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I.  MORERI  L.  —  Le  grand  dictionnaire  historique,  ou  le 
Mélange  curieux  de  l'histoire  sacrée  et  profane.  • 
Paris,  Vincent,  1732-35.  10  grossi  voll.  in  folio,  légat, 
dell'epoca  in  piena  pelle,  dorsi  a  nervi  sciup.,  ma 
ancora  di  valido  uso.  Edizione  compléta  dei  2  voll. 
di  Supplément o  di  questo  célèbre  dïzionario,  ancora 
oggi  di  grande  utilità,  anche  per  la  parte  genealogica. 
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MORERI  (Louis). 

Le  Grand  Dictionnaire  historique,  ou  le  mélange  curieux  de  l'Histoire 
sacrée  et  profane,  etc..  6  vol.  —  Idem.  Supplément.  2  vol. 
Paris,  Pierre-Augustin   Le   Mercier,   1732,   et  veuve  Le   Mercier,  1735. 
Ensemble  8  vol.  in-folio,  plein  veau  époque,  dos  orné.  Quelques  charnières 
fatiguées.  800  fr" 
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sacrée  et-  prof^e qui  orient  en  abrégé  l^iatoire  fabuleuse  flea  dieuxT 
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LE  GRAND 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

DU  MORËRI, 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  ÉDITION. 
TOME  PREMIER. 


LE  MERCIER;  rue  S.  Jacques ,  au  Livre  d'or; 

DESAINT  &  S  AILLANT,  rue  S.  Jean  de  Beauvafc; 

Jean-Thomas  HERISSANT,  rue  S.  Jacques,  à  S.  Paul  fit  à  §.  Hilak© 

BOUDET,rueS.  Jacques ,  à  la  Bible  d'or. 

VINCENT,  rue  S.  Severin. 

LE  PRIEUR,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Croix  d'oti 


LE  GRAND 

DICTIONNAI 

HISTORIQUE, 

O  u 

LE  MELANGE  CURIEUX 

DE  L'HISTOIRE 

SACRÉE    ET  PROFANE, 

Q  U I    CONTIENT   EN  ABREGE 
L'HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Païenne: 
LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches  ;  des  Empereurs  ;  des  Rois  ;  des  Princes  illulîres  ;  des  Grands  Capitaines  ;  des  Papes  ;  des  faints 
Martyrs  &  Confefléurs  ;  des  Pères  de  l'Eglife  ;  des  Evêques  ;  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célèbres } 
des  Héréfiarques  &  des  Schifmatiques  : 

L'Hifloire  des  Religions  &  Seâes  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Païens  e 

Des  Conciles  généraux  &  particuliers  : 

Dei  Auteurs  anciens  &  modernes  ;  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Arts  ,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandablès 
en  toute  forte  de  Profellions  ,  par  leur  Science ,  par  leurs  Ouvrages ,  &  par  quelque  aition  éclatante  ; 

L'ÉTABLISSEMENT   ET   LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires  ;  &  l  a  V  i  e  de  leurs  Fondateurs  ! 
LES  GÉNÉALOGIES 
Des  Familles  illuftres  de  France ,  Se  des  autres  Pays  de  l'Europe  : 
LA  DESCRIPTION 

Des  Empires  ,  Royaumes ,  Républiques  >  Provinces ,  Villes ,  Ides ,  Montagnes ,  Fleuves  &  autres  lieux  confi- 
dérables  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Géographie ,  où  l'on  remarque  la  fituation  ,  l'étendue  &  la  qualité  da 
Pays  ;  la  Religion ,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Peuples  : 

Par  Mre  LOUIS  MO  RE  RI,  Prêtre,  Doéteur  en  Théologie, 

P  Q  U  y  E  LL  E    ÉDITION,  dans  laquelle  on  a  refondu  Us  Supplémens  de  M.  l'Atbi  G  0  V  J  k  fij 
Le  tout  revu  ,  corrigé  &  augmenté  par  M.  D  R  o  V  E  T. 


TOME  PREMIER* 
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A  PARIS» 

CHEZ   LES   LIBRAIRES  ASSOCIES» 


M.      G  G.  LIX, 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI 


AU  ROY, 


I  R  E, 


%à  proteïlion  dont  Vo  tre  Ma  j  este'  a  toujours  honoré  tes  Scien- 
ces &  les  Arts ,  &  la  bonté  avec  laquelle  Elle  s'ejl  attachée  à  les  faire 
fleurir ,  même  au  milieu  du  bruit  de  Je  s  armes  viUorieufes  ,nous  infpireni 
la  hardiejfe  de  nous  approcher  de  fa  Perf  mne  facrée  ,pour  lui  offrir  le  Re- 
cueil d'Hiftoire  le  plus  riche  &  le  plus  ample  que  l'on  ait  encore  vu  paroîtreî 
lJVous Jommes  obligés  de  l' avouer ,  SIRE,  ce  préfent  eft  moins  un  hom- 
mage de  notre  z>èle ,  qu'un  tribut  que  nous  ne  pouvions  nous  difpenfer  dé 
payer  à  Vo  tre  Majesté'.  En  effet ,  ces  rares  productions  d'efprit  t 
où  la  Poe fie ,  V  Eloquence ,  les  Mathématiques ,  la  Phyfique ,  &  laThéo* 
logie  même ,  ont  déployé  dans  ce  fiécle  ce  qu'elles  renfermoient  de  plus  vif, 
de  plus  Jublime ,  de  plus  curieux  &  de  plus folïde  :  ces  chefs-d' œuvres  fur* 


F.  P  T  T  R  E. 

frétions ,  où  la  Peinture ,  la  Sculpture ,  V  ArchiteUure ,  &  les  autres  arts 
femblent  avoir  épuifétous  leurs  efforts  pour  Je furpajfer  -eux-mêmes  :  tant 
-d'autres  monumens  éclatans  qui  rendront  célèbre  à  jamais  le  règne  de 
Vot re  Majesté qui  enrichiffent  aujourd'hui  l'Ouvrage  que  nous 
lui  pré/entons  ;  c'efl  à  Elle  feule  que  nous  en  fommes  redevables.  Ses  foins 
pre'venans  les  ont fait  naître ,  &  J es  libéralités  leur  ont  donné  leur  perfec- 
tion. Mais  s'il  nous  eft  permis  de  fuivre  Voire  Ma  jeste  dans  tout 
le  cours  de  fon  illuftre  vie,  combien  d'autres  merveilles  offre-t-elle  à  dé- 
crire ?  Quelle  moiffon  pour  l'HiJloire ,  qu'un  règne fi  glorieux  dans  toute  fon 
étendue  ?  Des  provinces  entières  ,foumifes  en  moins  de  temps  que  d'autres 
conquérans  n'en  euffent  employé  à  les  parcourir  ;  un  nombre  infini  de  vicloi- 
res  entajfées  chaque  jour  fur  d 'autres  victoires  ;  l'hydre  de  l'Héréfie  abattue, 
exterminée  pour  jamais  ;  des  Souverains  vaincus  &  humiliés  ;  d'autres  fe- 
courus  &  protégés  ;  la  Paix  tant  de fois  accordée  à  des  ennemis,  vainement 
enorgueillis  de  leur  nombre  :  ce  n'efi  là,  SIRE,  qu'une  partie  des  grands 
événemens  que  ceux  qui  ont  eu  part  à  ce  livre  ont  ofé  emprunter  de  Votre 
Majesté':  non  pour  immort  alifer  des  aUions  immortelles  d'elles-mêmes, 
mais  pour  s  en  faire  un  appuy ,  qui  pût  être  refpecïé  du  Temps  &  de  l'Envie. 
Dans  un  ouvrage  qui  embraffe  l'hiftoire  des  grands  Hommes  de  tous  les 
fie'cles ,  la  Pofiérité rendra  juftice  à  la  valeur  des  Alexandres  &  des  Cé- 
fars ,  à  la  fageffe  &àla  modération  des  Auguftes  &  des  Trajans,  à  la  piété 
desCoti/lantins&  desThéodofes;  mais  elle  n'y  pour  a  voir Jans  admiration 
l'auguftenomde  LOUIS  LE  GRA  ND  ,parélui feidde  tant  d'illuf- 
tres  vertus,  que  les  autres  héros  nom  fait  que  partager  entre  eux.  Comment 
fe  def mdroit-elle  de  lafurprife ,  en  apprenant  un  jour  tant  de  faits  incroya- 
bles dans  tout  autre  que  dans  Votre  Majesté'  : puifque  ceux  qui  ont  là 
bonheur  d'en  être  témoins  ,&  qui  font  chargés  d' en  parler ,  font  réduits  à. 
s 'étonner  eux-mêmes  qu'ils puifent débiter  des  vérités  ,  en  annonçant  des 
prodiges!  Pour  nous  ,  SIRE  ,  frapés  de  tant  de  grandeur  &  de  tant 
d'éclat, nous  nous  ferions  contentes  d'admirer  dans  un filence  refpeclueux, 
fi  nous  n'avions  cru  être  engagés  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  d'un 
Ouvrage  qui  lui  appartient par tant  de  titres,  &  qui  lui  a  même  été  déjà, 
confier  é;  quoique  moins  digne  alors  du  plus  fage  &  du  plus  éclairé  de  tous 
les  Rois. Trop  heureux,  fi  Votre  Majesté'  veut  bien  le  recevoir,  comme 
un  témoignage  du  z,èle  ardent  &  durefpeU  très-profond  avec  lequel  nous, 
fommes , 


SIRE, 
DE  VOTRE  MAJESTE, 


Les  très-humbles,  très-obéiffans,  &  très-fidéles  ferviteuri 
&  fujets,  Le  Mercier,  Desaint  &  Saillant, 
HerissanTjBoudet^Vincent,  &LePrieur. 


A  VERTI S SEMENT 


DE  L'ÉDITEUR. 

X  j  E  grand  Dictionaire  historique  ,  connu  fous  le  nom  de 
More  ri  ,  eft  parvenu  à  un  tel  point  de  célébrité  ,  que  nous  croyons  pou- 
voir nous  difpenfer  d'en  détailler  ici  les  avantages.  Nous  nous  bornons  à  ren-; 
dre  compte  du  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  cette  nouvelle  édition. 

I.  On  a  refondu  dans  le  corps  du  Dictionaire  les  deux  Supplémens  donnés 
par  M.  l'abbé  Goujet,  en  1735;  ,  &  en  1740.  On  a  fait  ufage  des  corrections 
qui  y  font  indiquées ,  &  on  a  placé,  dans  leur  ordre,  les  différens  articles  qu'ils 
contiennent. 

II.  On  a  ajouté  un  très-grand  nombre  d'articles  intéreffans  fur  l'hiftoire  civile  £ 
eccléfiaftique  &  littéraire.  La  plupart  ont  pour  objet  les  Hommes  illuftres,  les  Sa- 
vans,  les  Artiftes  célèbres,  &  les  Littérateurs  en  tout  genre  morts  depuis  le 
dernier  Supplément  ,  ou  omis  dans  les  éditions  précédentes.  D'exactes  recher- 
ches nous  ont  mis  en  état  de  donner  des  vies  alfez  étendues  du  plus  grand 
nombre.  Il  s'en  trouve  cependant  quelques-uns  fur  lefquels  on  n'a  pu  avoir  les 
détails  nécelfaires  ;  &  dans  ce  cas  on  s'eft  contenté  de  les  faire  connoître  pat 
leurs  ouvrages. 

III.  A  l'exemple  de  nos  prédécelTeurs ,  nous  avons  cédé  à  l'empreflement  de 
plufieurs  familles  ,  qui  ont  demandé  que  leurs  généalogies  fulTent  comprifes 
dans  cette  édition.  Celles  qui  fe  trouvoient  déjà  dans  le  Dictionaire  &  fes  Sup- 
plémens ,  ont  été  continuées ,  fuivant  qu'on  s'eft  trouvé  à  portée  de  le  faire  t 
ou  que  les  familles  ont  fourni  les  additions  convenables.  Des  fecours  plus 
abondans  nous  auroient  mis  en  état  de  les  compléter  toutes.  C'eft  pour  nous 
les  procurer  que  long-temps  avant  qu'on  commençât  l'impreiTion,  nous  avons 
fait  annoncer  cette  édition  dans  les  ouvrages  périodiques.  Mais  toutes  les  per- 
fonnes  intéreiTées  n'y  ont  pas  fait  une  égale  attention. 

IV.  En  augmentant  ce  Diétionaire  de  beaucoup,  nous  y  avons  faitauffi  plu-» 
fieurs  retranchemens ,  fans  néanmoins  en  altérer  le  fonds.  Une  multitude  éton- 
nante d'articles  fe  trouvoient  répétés  fous  différens  noms,  &  quelquefois  fous  la 
même  dénomination.  On  a  pris  le  parti  de  les  refondre  enfemble  ,  quand  l'un 
contenoit  ce  qui  n'étoit  pas  dans  l'autre.  Un  fimple  renvoi  indique  le  nom  le  plus 
en  ufage  fous  lequel  l'article  a  été  placé. 

V.  La  réforme  d'un  alfez  grand  nombre  d'autres  ,  qui  étoient  extrêmement 
défectueux,  ou  par  les  méprifes  qu'ils  contenoient ,  ou  par  leur  peu  d'étendue 
qui  les  rendoit  obfcurs ,  forme  encore  un  objet  important  dans  cette  nouvelle 
édition.  On  s'eft  vu  obligé  d'en  refaire  tout  de  nouveau  la  plus  grande  partie» 
La  Géographie  ,  objet  confidérable  dans  le  Moréri ,  non  par  l'étendue ,  mais  par 
le  nombre  des  articles ,  en  fournilfoit  beaucoup  de  défectueux.  On  s'étoit  d'abord 
propofé  de  les  retrancher  ;  mais ,  tout  confidéré ,  il  a  paru  plus  raifonnable  de  les 
îailfer,  en  les  rectifiant.  Il  eft  des  perfonnes  à  qui  le  Moréri  tient  lieu  de  tout. 

VI.  Pour  indiquer  les  corrections  ou  additions  ,  on  s'eft  fervi  de  cette  fi- 
gure qu'on  a  placée  à  la  tête  des  articles  nouveaux ,  de  ceux  qu'on  a  refaits 
entièrement,  &  de  ceux  qui  contiennent  quelque  addition  ou  correction  confi* 
dérable.  Il  auroit  fallu  la  multiplier  à  l'infini,  fi  l'on  avoit  voulu  indiquer  en  dé-; 
tail  toutes  let  réformes  qu'on  s'eft  vu  obligé  de  faire. 


h  AVERTISSE  MENT  DE  L'EDITEUR. 

On  trouve,  par  exemple ,  dans  le  Moréri  des  liftes  chronologiques  des  Sou» 
verairts  des  différens  états,  où  les  époques  du  commencement  &  de  la  fin  de  leurs 
règnes  font  indiquées.  Ces  époques  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  celles  qu'on 
donne  dans  les  articles  particuliers  de  chacun  d'eux.  Tantôt  on  fuit,  pour  les  an- 
nées des  Confulats ,  la  Supputation  de  Varron  ,  tantôt  on  fuit  celle  des  Marbres 
■Capitolins.  Les  années  qu'on  fait  répondre  aux  Olympiades  font  le  plus  fouvent 
fautives.  En  parlant  des  Conciles  tenus  dans  une  ville ,  on  leur  affîgne  des  dates 
fouvent  différentes  de  celles  fous  lefquelles  on  les  a  rangés  dans  la  Me  même 
des  Conciles.  Beaucoup  de  renvois  font  défectueux,  &  n'indiquent  pas  les  titres 
qu'il  faut  confulter.  Une  lecture  affidue  du  Moréri  &  de  fes  Supplémens  ;  la  com- 
paraifon  des  différens  articles  relatifs  à  un  même  objet  ;  la  vérification  de  la 
plupart  des  époques,  nous  ont  fourni  l'occafion  de  remarquer  tous  ces  défauts 
&  de  les  corriger:  mais  on  n'a  pas  cru  devoir  en  avertir  par  la  figure,  que  nous 
n'avons  employée  que  pour  des  articles  plus  confidérables. 

Ceux  qui  ont  donné  les  éditions  précédentes,  plus  attentifs  à  augmenter  ce 
Dictionaire,qu'àle corriger,  paroilfent  avoir  négligé  ces  différens  objets.  Effec- 
tivement ,  la  difcufîion  en  eft  très-pénible  ;  elle  fait  même  peu  d'honneur ,  parce- 
que  très-peu  de  perfonnes  en  apperçoivent  le  travail.  Pour  en  juger  avec  con- 
noilfance,  &  être  en  état  de  l'apprécier, il  faudroitfe  donner  la  peine  de  com- 
parer une  édition  avec  les  précédentes. 

On  s'eft  fait  un  devoir  de  citer  avec  exactitude  les  auteurs  qu'on  a  fùivis  dans 
les  additions  &  dans  les  corrections.  Nous  avons  d'ailleurs  apporté  toute  l'exacti- 
tude poflible  dans  le  choix  des  mémoires  ,  des  critiques ,  &  des  remarques  ma- 
«ufcrites  que  quelques  perfonnes  ont  fournies.  Le  foin  que  nous  avons  pris  de 
citer  leurs  noms  à  chaque  article  où  l'on  en  a  fait  ufage,nous  difpenfe  de  les 
nommer  ici. 

Tel  eft  le  plan  qu'on  a  fuivi  dans  la  nouvelle  édition  qu'on  préfente  au  Pu- 
blic. On  s'eft  appliqué  à  la  rendre  la  plus  exacte  &  la  plus  complette  qu'il  a 
été  poflible.  Ce  feroit,  fans  doute,  trop  préfumer  de  foi-même,  de  prétendre 
qu'il  ne  foit  échapé  aucune  inexactitude.  La  refonte  des  Supplémens  dans  le 
corps  de  l'ouvrage  étoit  l'unique  objet  que  nous  nous  étions  d'abord  propofé: 
Ce  n'eft  qu'en  examinant  l'ouvrage  de  plus  près  qu'on  s'eft  apperçu  que  bien 
deschofes  demandoient  à  être  réformées,  &  qu'on  sJeft  déterminé  à  faire  les 
augmentations  dont  on  a  parlé.  On  doit  donc  nous  favoir  gré  des  améliorations 
que  nous  avons  faites  à  l'ouvrage ,  fans  nous  rendre  refponfables  des  fautes  qui 
ont  pu  échaper  à  nos  prédéceffeurs.  La  plupart  étoient  de  très-habiles  gens  : 
cependant  ils  fe  font  corrigés  fucceflïvement  les  uns  les  autres  ,  même  dans  des 
chofes  importantes.  Nous  avons  encore  trouvé  à  corriger  après  eux.  Nos  fuc- 
ceffèurs  nous  corrigeront  fans  doute ,  &  feront  eux-mêmes  corrigés  dans  la  fuite. 
Ç  eft  le  fort  des  ouvrages  d'une  certaine  étendue.  On  peut  appliquer  à  celui-ci 
£ n  particulier  le  mot  d'Horace,  Optimus  Me  efl  qui  minimis  urgetur. 
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PRÉFACE 


DE   L'ÉDITION  DE  MDCCXVlll. 

'Art  de  difpofet  les  faits  hiftoriques  fuivant  l'ordre  alphabétique  ,  eft  le  moyen  le  phiS 
commode  pour  faciliter  aux  hommes  la  connoiflance  de  l'Hiftoire.  Toute  autre  méthode  eft 
fujette  à  des  recherches  difficiles  &  eimuyeufes.  Si  l'on  fuit  l'ordre  chronologique ,  il  fera 
néceffaire ,  quand  on  voudra  être  éclairci  de  quelque  fait ,  ou  de  la  vie  de  quelque  homme 
illuftre,  de  favoir  auparavant  le  temps  dans  lequel  ce  fait  eft  arrivé ,  &  le  fiécle  dans  lequel 
cet  homme  a  vécu.  On  n'a  pas  toujours  ces  époques  préfentes ,  &  c'eft  fouvent  ce  qu'on 
cherche.  Il  en  eft  de  même  dans  la  Géographie.  Voulez  -  vous  favoir  en  quel  pays  une  ville 
eft  fituée  ?  Il  vous  faudra  parcourir  tout  le  monde ,  fi  vous  n'avez  un  Diaionnaire ,  où  vous 
puiffiez  trouver  fon  nom  fans  peine ,  &  qui  vous  indique  en  même  temps  la  fituation  de  cette 
ville ,  &  les  circonftances  les  plus  remarquables  pour  vous  la  faire  connoître. 

Cependant ,  cet  art  fi  commode  &  fi  utile  a  été  long-tems  ignoré,  non  feulement  pour 
ce  qui  regarde  l'Hiftoire ,  mais  auffi  pour  la  Grammaire.  Ce  font  les  Grammairiens  qui  l'ont 
mis  les  premiers  en  ufage ,  pour  chercher  les  mots.  Phrynicus  &  Julius  Pollux ,  qui  vivoient 
fous  l'empire  de  Commode,  s'en  font  fervis,  &  après  eux  Héfychius  d'Alexandrie,  Erotien 
&  Harpocration.  Etienne  de  Byzance  qui  vivoit  avant  l'empire  de  Juftinien,  employa  cette 
méthode  pour  donner  une  Géographie  des  peuples  &  des  villes ,  qui  fut  abrégée  fous  le  rè- 
gne de  Juftinien  par  Hermolaùs.  Suidas,  qui  vivoit  long-temps  après ,  fous  le  règne  d'A- 
lexis Comnéne ,  dans  l'onzième  fiécle ,  ayant  entrepris  de  faire  une  compilation  de  plufieurs 
diaionnaires ,  dont  il  a  nommé  les  auteurs  à  la  tête  de  fon  ouvrage  ,  ajouta  aux  interpréta- 
tions des  mots,  la  vie  des  favans  &  des  princes  ,  ôc  divers  points  d'Hiftoire  :  enforte  que 
l'on  peut  regarder  fon  ouvrage  comme  le  premier  Dictionnaire  hifionque  ,  mais  fort  impar- 
fait. Son  exemple  a  été  long-temps  fans  être  fuivi  ;  êt  ce  n'eft  que  dans  le  fiécle  palfé  que 
l'on  a  fait  revivre  cetre  méthode,  de  rapporter  l'hiftoïre  ,  les  vies  des  empereurs,  des  rois  ,  des 
auteurs,  des  hommes  illufires  ,  les  faits  remarquables ,  la  fable ,  les  peuples  &  les  villes,  dans  l'ordre 
alphabétique.  C'eft  ce  qu'entreprit  le  premier  Charles  Etienne ,  dans  fon  Dictionnaire  latin 
hiftorique  ,  géographique  &  poétique  ,  fur  leS  mémoires  de  Robert  Etienne  ,  imprimé  pour 
la  première  fois  l'an  ijS<?,&  depuis  en  1 62 1  &  en  1 638.  Ce  Diaionnaire ,  tout  imparfait 
qu'il  eft,  n'a  pas  laiffé  d'être  d'un  grand  ufage.  L'an  1  670  ,  Nicolas  Lloyd,  Anglois,  l'aug- 
menta, le  perfeaiona,  &  le  fit  imprimer  à  Oxford.  On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  le  pre- 
mier des  Dictionnaires  hiftoriques  qui  foit  parvenu  à  quelque  degré  de  perfeaion  ;  car  celui 
de  Juigné ,  qui  avoit  été  imprimé  à  Paris  dès  l'an  1 66% ,  &  dont  il  fe  fit  huit  éditions  jufqu'en 
1 672  ,  n'eft  prefque  qu'une  tradition  françoife  de  celui  de  Charles  Etienne.  Le  Diaion- 
naire de  Lloyd,  auquel  il  avoit  travaillé  près  de  trente  ans  avec  foin,  fut  bien  reçu  du 
Public,  qui  devoir  avoir  obligation  à  un  homme  d'avoir  confacré  la  plus  grandepartie  de  fa 
vie  à  ramaffer  des  faits  hiftoriques ,  pour  les  expofer  dans  une  méthode  facile  à  tous  ceux 
qui  vouloient  s'en  inftruire.  Ce  fut  fur  le  plan  de  Lloyd ,  que  M.  Moréri  travailla  à  fon  Dic- 
tionnaire hiftorique ,  dont  il  donna  la  première  édition  à  Lyon  en  un  volume  in-fol.  l'an  1 6j%. 
Quelque  temps  après ,  Moréri  entreprit  une  féconde  édition  beaucoup  plus  ample  ,  qui  fut 
commencée  à  Lyon  l'an  1681.  Mais  il  mourut  avant  qu'elle  fût  achevée..  Moréri  ayant  été 
précepteur  des  enfansdeM.  de  Pomponne  ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état,  le  fieur Parayre , 
premier  commis  de  ce  miniftre,  prit  foin  de  faire  achever  l'impreflion  du  fécond  volume, 
qui  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  rempli  que  le  premier,  &  il  dédia  ces  deux  volumes  au  roi , 
en  fon  nom.  t 

Comme  les  Diaionnaires  ne  font  jamais  parfaits,  6c  qu'il  eft  prefque  impomble  qu'on  n'y 
omette  beaucoup  de  chofes,  on  fit  travailler  à  un  Supplément ,  qui  compofa  un  troifiéme 
.Volume  ,  imprimé  à  Paris,  l'an  168?.  Il  fe  fit  auffitôt  en  Hollande  plufieurs  éditions  du 
Dictionnaire  hiftorique,  dans  lefquelles  on  inféra  le  Supplément,  en  mettant  chaque  article 
à  fon  rang,  avec  beaucoup  d'additions ,  dans  les  éditions  de  165  6 ,  1  6$S  &  1702  ,  en  quatre 
volumes  in-fol.  Le  fieur  Bayle  ,  recommandable  dans  la  république  des  lettres ,  par  fon  éru- 
dition, &  par  fa  manière  agréable  d'écrire,  entreprit  de  fon  côté  un  Dictionnaire ,  pour  feryir 
de  Supplément  &  de  correaion  à  celui  de  Moréri.  La  première  édition  de  ce  Diaionnaire 
eft  de  l'an  1 657 ,  &  la  féconde  plus  ample  ,  de  1702.  Jean  -  Jacques  Hofman  ,  profelfeur  à 
Bafie,  donna  vers  l'an  1680, un  Lexicon  univerfrl ,  auquel  il  fit  depuis  des  additions,  &  qui 
a  été  imprimé  en  Hollande  l'an  1658  :  édition  dans  laquelle  on  a  fondu  les  Diaionnaires 
hiftoriques  &  le  GlolTaire  de  Ducange.  Cependant  on  fit  travailler  à  Paris  à  une  nouvelle 
édition  du  Diaionnaire  de  Moréri,  qui  fut  achevée  l'an  1699.  Voici  de  quelle  manière 
l'auteur  de  cette  édition  s'explique  dans  fa  Préface. 

Tome  I.  b 
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»  Il  y  a  peu  de  livres  dans  la  république  des  lettres  dont  l'utilité  s'étende  plus  loin  que 
■  celle  d'un  Dictionnaire  hiftorique.  Tout  le  monde  en  eft  convaincu  par  fa  propre  expérience; 
a  car  quel  plus  grand  fecours  pour  ceux,  qui,  fans  avoir  la  force  d'effuyer  les  fatigues  infépa- 
..  rables  de  l'étude  ,  ne  peuvent  néanmoins  fe  réfoudre  à  tout  ignorer  ?  Cherchent  -  ils  à 
».  s'inftruire  d'un  point  d'Hiftoire  ?  l'ordre  alphabétique  le  préfente  d'abord  à  la  vue ,  &  leur 
»  en  "Wvelope  les  circonftances  avec  affez  de  netteté ,  pour  leur  donner  lieu  de  s'en  faire 
»  honneur  dans  les  converfations ,  unique  &  foible  avantage  où  fe  bornent  la  plupart  d'en- 
"  tr,'eux;  Quoique  les  favans ,  beaucoup  moins  faciles  à  fatisfaire  ,  pouffent  ordinairement 
».  plus  loin  leurs  recherches,  ils  ne  trouveront  pas  moins  leur  compte  dans  l'ufage  de  ce 
»,  Diaionnaire.  Ont-ils  à  fe  plaindre  d'un  défaut  de  mémoire  ?  un  nom  propre,  une  époque 
».  un  fait  leur  eft-il  échapé  ?  c'eft-là  qu'ils  font  furs  de  le  retrouver.  Veulent-ils  creufer  & 
»  même  épuifer  une  matière  ?  les  citations  leur  en  facilitent  les  moyens ,  en  leur  apprenant 
».  que  s  auteurs  ils  doivent  prendre  pour  guides.  C'eit  envain  qu'ils  voudraient  fe  flater  - 
»,  quelque  habiles  qu'ils  foient ,  ils  ne  peuvent  tout  favoir  par  eux-mêmes ,  &  la  vie  n'elr  pas 
»,  affez  longue  pour  leur  permettre  d'embraffer  tant  de  notions  différentes.  L'art  feul  étoit 
»  capable  de  fuppleer  a  leur  foibleffe ,  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  où  l'on  a  prétendu 
»,  ranembler  les  connoiffances  de  tous  les  fiécles  &  de  toutes  les  nations.  Fable ,  hifïoi. 
»,  &  ce  qui  en  dépend  nécenairement  ;  religions  ,  cérémonies 


mes 


oire  , 

  ,  gouverneinens  ,  mœurs  ,  coutu- 

:  ^événement  de  paix  &  de  guerre  ,  généalogies  ,  monumens  de  peinture  ,  de  fculpture  , 
»,  d  architecture  ,  critique  ,  productions  d' efpnt ,  tout  eft  du  relfort  d'un  Diaionnaire  hiftori- 
"  T'e:  °"r  P°rter  Une  fi  £rande  diverfité  de  matières  à  leur  dernière  perfetbien ,  il  ne  fau- 
».  droit  pas  moins  qu'un  génie  univerfel  &  infatigable,  mais  où  le  rencontrer  ?  De  fi  grands 
-  efforts  font  infiniment  au-deffus  des  forces  d'un  feul  homme.  »> 

C'est  ainfi  que  cet  Editeur  s'étok  expliqué  dans  la  préface  qu'il  mit  à  la  tête  de  l'édition 
qui  parut  iM^JU  »  Dans  la  fuite,  chargé,  dit-il,  du  foin  d'une  féconde  révifion  ,  &  con- 
.,  i.cerant  fe  Diaionnaire  hiftorique,  comme  un  vafte  bâtiment,  compofé  de  plufieurs  par- 
».  ties  inégales  &  bizarement  affemblées ,  il  commença  par  former  un  plan  fur  lequel  il  pût 
»  travailler  furement,  &  crut  devoir  preifentirle  gout  du  public,  en  lui  communiquant  un 
•>  projet,  que  voici.  -.  ■ 

;  L"  hîhdeS  ge"S  font„lroP  fruits  des  défauts  qui  fe  trouvent  dans  le  Diaionnaire 
»  de  Moréri,  pour  ne  pas  fouhaiter  qu'on  s'applique  férieufement  à  les  réformer.  On  a  tenté 
»  plufieurs  fois  de  le  faire,  foit  en  Hollande ,  foit  à  Paris ,  &  toujours  avec  trop  peu  de  fuc- 
»  ces,  pour  repondre  a  1  idée  que  les  favans  en  avoient  conçue.  Il  n'y  aura  pas  lieu  de  ' 


e  contradiûions,  qui  frapent  les  moins  éclairés.  Pour  y  remédier ,  il  falloir  reprendre 
..  cet  ouvrage  par  le  fonds,  &  garder  un  ordre  certain  dans  la  diftribution  des  articles: il  fal- 
"  loit  "  en  laiffer  {?affer  aucl,n .  fa"S  le  vérifier  fur  les  auteurs  originaux ,  &  c'eft  ce  que  l'on 
»  B  a  point  faK  jufques  ici.  Ceux  qui  ont  été  chargés  de  revoir  les  éditions  de  Hollande ,  fe 
"  0I«  eontentes  de  corriger  quelques  fautes  des  plus  fenfibles.  Peufoigneux  d'entrer  dans 
..  le  détail  de  tous  les  articles,  ils  en  ont  épargné  un  très-grand  nombre ,  où  les  bévues  n'é- 
«  toient  pas  moins  fréquentes  ,  que  dans  ceux  qu'ils  ont  corrigés.  A  l'égard  du  fonds,  ils  ne 
».  s  en  font :  gueres  embarafTes  ;  &  ils  ont  cru  que  ce  feroit  un  travail  trop  étendu  ,  d'y  réta- 
»'.  &  plus>récis  "        1  Unit0rme  ' &  d'y  ranSer  les  vicies  dans  un  or dre  plus  clair 

" Rengagement  où  je  me  fuis  trouvé  de  revoir  après  eux  le  Diaionnaire  hiftorique ,  dans 
..1  Edition  qui  s  en  eft  faite  a  Paris  en  ,  659  ,  m'avoit  fait  drefler  une  efpecede  plan,  pour 

"  r-lteL  S     C,°rpS  denî£C  °UVraSe  PluS  réSulier  i  mais  11  me  fut  impolTible  de  fuivre 

».  ces  idées  ,  pareeque  hmpreffion  étoit  commencée  lorfque  je  me  chargeai  de  ce  travail 

1  iffe;'nPn  "/i  l  tr°P  ë^jfë^é ,  je  me  vis  fouvent  contraint  de  m'en  tenir  aù 
»  deffein  lur  lequel  on  ayoït  ébauché  les  premières  feuilles.  D'ailleurs,  j'avois  trop  peu  de 
»  temps  devant  moi  ;  on  impnmoit  chaque  jour  deux  feuilles ,  &  je  m'étois  impofé  l'obliga- 
..  non  de  fournir  a  mefure  les  correffions  &  les  augmentations  que  je  jugeois  les  plus  nécef- 
,  faites  :  une  fi  grande  rapidité  m'empêcha  de  profiter  de  mes  réflexions.  Aujourd'hui  que 
».  la  carrière  m  eft  ouverte  de  plus  loin ,  je  vais  raffembler  quelques  remarques  dans  ce  projet , 

I  défaut  &  réfl  H    CntlqUe  :  PrÊt  à  réfî0rmer  meS  idé£S'  Iorfilu'on  m'en  fera  lé 
défaut,  &  réfolu  de  mettre  en  œuvre  les  nouvelles  découvertes  qu'on  voudra  bien  me 
•  communiquer.  ^ 
Chronologie.      ».  I.  Je  commence  par  la  Chronoloce.  Pour  peu  que  l'on  ait  fait  de  progrès  dans  l'Hif- 

»  de  kZer  V  „ ^f- m01"S  ^  1 7  P^Wre  P°Ur  g"ide  ' 011  eft  à  tout  —m  e"  da"ger 
l  chaînèrent  ï  K  *  ^ ^  hift°ire  complette,  dont  la  fuite  &  l'en- 

-  abfÔLlnr       à      TalqUer  3  PCU  Près  k  date  des  faks  1ui  >'  font  rapportés,  elle  eft 

-  abfolumentneceffaire  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  où  les  évenemens  de  plufieurs 
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»  fiécïes ,  qui  font  raffemblés  quelquefois  dans  une  même  page,  doivent  du  moins  être  difi 
»  tinguiS  les  uns  des  autres  par  des  époques  fixes:  ordre  auquel  Moréri  &  fes  continuateurs 
a  fe  (ont  rarement  affujétis.  Quelquefois  ils  débitent  les  faits  les  plus  importans ,  fans  les 
.accompagner  d'aucune  date.  Prefque  par-tout,  même  dans  l'hiftoire  facrée  &  dans  l'hif-. 
»  toire  grecque, la  plus  proche  des  temps  fabuleux,  ils  n'emploient  point  d'autre  époque 
»  que  celle  de  la  fondation  de  Rome;  ce  qui  ne  paroît  pas  moins  irrégulier,  que  s'ils  fe 
»  fervôient  de  l'hégire  dans  l'hiftoire  de  France.  Quant  aux  années  du  monde  ,  ils  n'em- 
..  braffent  point  de  fupputation  uniforme.  Quoiqu'ils  s'attachent  ordinairement  à  celle  de 
»  Torniel  &  de  Salian  ,  ils  ne  laiffent  pas  en  d'autres  occafions  de  fuivre  indifféremment 
»  Scaliger ,  le  P.  Petau ,  Riccioli ,  &  même  les  chronologiftes  les  plus  oppofés  entr'eux ,  tels 
»  que  font  ceux  qui  comptent  fuivant  la  verfion  des  Septante ,  &c  ceux  qui  s'en  tiennent  au 
.■calcul  de  la  Vulgate.  Outre  que  ce  mélange  de  chronologies  différentes  répand  une  dif- 
.  formité  vifible  dans  tout  le  corps  de  l'ouvrage,  il  y  jette  encore  une  confufion  qu'il  eft 
»  prefque  impoffible  de  débrouiller.  Car  comme  il  y  a  peu  d'hiftoires  dont  il  ne  foit  fait 
»  mention  plus  d'une  fois  dans  le  Dictionnaire ,  par  rapport  aux  différens  noms  des  ac* 
»  teurs  qui  y  ont  eu  part ,  fouvent  la  même  action  dans  ces  différens  articles,  y  eft  rangée 
»  fous  différentes  dates,  pareeque  les  extraits  ont  été  empruntés  de  divers  auteurs,  dont 
»  chacun  fupputoit  à  fa  manière. 

»  Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  j'ai  jugé  qu'il  feroit  bon  de  réduire  l'hiftoire  facrée  ôt 
«l'hiftoire  ancienne  fous  les  loix  d'une  même  chronologie,  des  plus  approuvée:  telle  pa- 
»  roît  être  aujourd'hui  celle  d'Ulferius ,  dont  les  annales  ne  s'étendent  que  jufqu'au  com- 
»  mencement  de  l'empire  de  Vefpafien.  A  l'égard  des  fiécles  qui  ont  fuivi  la  nailfance  de 
»  Jésus-Christ,  j'ai  obfervé  dans  la  diftribution  de  leurs  années  l'ordre  qu'a  gardé  M.  de 
»  Tillemont  dans  fes  ouvrages  hiftoriques  ;  êt  depuis  le  point  où  ces  mémoires  nous  man- 
»  quent ,  jufqu'à  notre  temps,  c'eft  fur  ! Abrégé  chronologique  du  P.  Labbe  que  j'ai  cru  de- 

voir  me  régler.  Bien  plus  ,  pour  fuivre  la  manière  décompter  la  plus  ufitée,  j'ai  regardé 
»  l'ère  chrétienne  comme  le  centre  où  doivent  être  rappellées  les  autres  époques.  J'al'donc 
»  employé  par  tout  cette  ère,  ou  plutôt  1ère  que  nous  appelions  vulgaire;  mais  j'ai  cru  de- 
.>  voir  lier  ce  calcul  univerfel,  avec  celui  qui  convenoit  le  plus  aux  peuples  &  aux  em- 

pires  ,  dont  j'étois  obligé  de  rapporter  quelques  traits  d'hiftoire.  Sur  ce  plan  ,  chaque 

-  événement  de  l'hiftoire  facrée,  de  l'hiftoire  des  premiers  empires,  &  même  de  l'hiftoire 
».  grecque,  jufqu'à  la  première  olympiade, fera  rangé  fous  certaine  année  du  monde,  ré- 

duite  à  1ère  de  Jesus-Christ.  Ainfi  Abraham  mourut  l'an  du  monde  2183  ,  ôt  1821 
»  avant  J.  C.  Am-Essis  ,  feeur  d'Aménophis,  commença  de  régner  en  Egypte  l'an  du  monde 
»>  2232, &  avant  l'ère  chrétienne  17S5.  Acrise,  roi  d'Ârgos ,  fuccéda  à  fon  frère Boëtius  vers 
»  l'an  2661  du  monde, 6c  avant  l'été  chrétienne  1343. Quoique  ce  dernier  article  dépende 
»  de  l'hiftoire  grecque  ,  je  m'y  fers  encore  des  années  du  monde  ;  mais  depuis  l'inftitution 
»  des  olympiades,  c'eft  par  elles  feules  que  je  compte  dans  l'hiftoire  grecque,  fans  pour- 
tant omettre  l'ère  chrétienne.  Par  exemple ,  Aeydos  ,  ville  d'Afie,  fur  le  détroit  du  Bof- 
»  phore  ou  de  Conftantinople ,  fut  prife  par  Philippe, roi  de  Macédoine  ,  la  première  année 
.  de  la  CXLV  olympiade ,  200  ans  avant  J.  C.  Dans  l'hiftoire  romaine,  j'ai  recours  à  l'épo- 
»  que  de  la  fondation  de  Rome ,  &  aux  confulats.  Accius  ,  Actius  ou  Attius  ,  poète  la- 
«tin,  naquit  fous  le  confulat  d'Hoftilius  Mancinus  ,  êt  d'Attilius  Serranus,  l'an  de  Rome 
»  583  ,& avant  l'ère  chrétienne  17 1 .  Depuis  Jésus-Christ,  je  fuppute  fimplement  parles 
»  années  de  l'ère  chrétienne.  AbgaR,  roi  des  Arabes,  &  fouverain  d'Edeffe,  vivoit  fous 
«l'empire  de  Trajan,  lorfque  ce  prince  fournit  l'Arménie,  l'an  107  de  l'ère  chrétienne. 
"  Aegar,  roi  d'Edeffe,  vivoit  fous  l'empire  d'Antonin  le  pieux,  vers  l'an  de  J.  C.  138. 
»  Comme  j'ai  cru,  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  ne  devoir  pas  citer  la  Période  Julierr- 
•»  ne,  qui  femble  n'être  faite  que  pour  les  favans ,  je  me  fuis  auffi  difpenfé  d'employer  les 
»  ères  particulières  de  quelques  princes  &  de  quelques  peuples ,  telles  que  celles  de  Nabo- 
»  na(Tar,desSeleucides,  de  Dioclétien,  &c.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'ère  de  Mahomet, 
«  appellée  l'hégire  :  je  m'en  fuis  toujours  fervi  dans  l'hiftoire  de  fes  feaateurs ,  pareeque  leurs 

-  hiftoriens  l'ont  employée  par-tout;  mais  je  l'ai  toujouts  unie  à  l'ère  chrétienne  ,  fuivant 
•>  la  réduction  qu'en  a  fait  Gravius.  Aaron  ,  cinquième  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides, 
•>  appellépar  nos  hiftoriens  Aaron,  roi  dePerfe  ,  vivoit  du  temps  de  Charlemagne,  &  mou- 
.  rut  l'an  de  l'hégire  1  p  3  ,  &  de  1  ère  chrétienne  808.  Voila  les  changemens  qui  m'ont  paru 
»  néceffaires  dans  la  chronologie. 

=>  II.  La  Géographie  n'étoit  guères  mieux  traitée.  La  plupart  des  articles  qui  regardent  G&graphie; 
=>  l'ancienne  géographie  ,  avoient  été  puifés  ,  non  dans  les  premières  fources ,  mais  dans  des 
»  auteurs  modernes,  qui  fouvent  n'ont  pas  eux-mêmes  confulté  les  originaux  :  ce  qui  paroît 
»  vifiblement  pat  les  bévues  dont  on  charge  les  anciens  auteurs,  par  l'infidélité  des  cita- 
»  tions  ,  &  par  l'obfcurité  qui  confond  l'hiftoire  des  villes  de  même  nom  ,  quoique  ces 
••villes  ioient  exatlement  diftinguées  par  Strabon,  &  par  les  autres  anciens.  Je  ne  char- 
»  gérai  point  ce  projet  d'un  nombre  d'exemples  inutiles ,  &  je  me  contenterai  de  ceux  qui 
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»  fe  préfentcnt  dès  l'entrée  même  du  Livre;  tels  que  font  les  articles  Abando  ,  fleuve  de 
=>  la  haute  Ethiopie;  Aba,  montagne  de  l'Arménie  ;  Aba  ,  ou  Abée  ,  ville  de  la  Phocidej 
».  &  Abée,  ville  du  Péloponnèfe.  Il  paroît  encore  que  l'on  a  trop  négligé  de  débrouiller 
»  les  noms  différera  que  les  changemens  de  domination  ont  fait  prendre  aux  villes  :  er- 
»>  reur  qui  tantôt  multiplie  les  articles  inutilement,  &  tantôt  confond  ceux  qui  devraient 
»  être  diftingués.  Ce  n'eft  qu'avec  une  extrême  exactitude  qu'il  eft  poflible  de  réparer  ces 
défauts;  &  l'on  prétendroit  vainement  y  réuflir,  fi  l'on  s'en  rapportoit  à  la  bonne  foi  de 
».  nos  Dictionnaires  géographiques.  Leurs  auteurs ,  peu  fcrupuleux ,  s'embaraffent  rarement 
»>  de  nommer  leurs  garants,  &  femblent  affefler  de  vouloir  toujours  être  crus  fur  leurpa- 
».  rôle.  Pour  éviter  de  s'égarer  fur  leurs  traces  ,  c'eft  aux  anciens  Géographes  qu'il  faut  avoir 
=>  recours  ;  encore  faut-il  fouvent  fe  défier  de  leurs  commentateurs. 

■  On  croiroit  que  la  Géographie  moderne  eft  expofée  à  de  moindres  difficultés.  Un  grand 
nombre  de  Voyageurs  ont  du  l'éclaircir  dans  ces  derniers  fiécles  ;  cependant  la  diverfité 
»  de  leurs  relations  ne  laiffe  pas  d'embaraffer  extrêmement  ceux  qui  s'attachent  à  les  fui- 

-  vre.  L'unique  moyen  de  marcher  furement,  c'eft  de  faire  une  très-grande  différence  en- 
».  tre  ceux  qui  fe  font  légitimement  acquis  la  réputation  de  gens  éclairés  &  finceres  ,  & 
».  ceux  qui  femblent  n'avoir  écrit  que  pour  impofer  à  la  crédulité  de  leurs  Lecteurs.  Les 
ï  compilateurs  du  Dictionnaire  hiftorique  n'ont  pas  été  fort  exaûs  dans  ce  difcernement  :  ce 
»  qui  paroît  dans  l'article  Aa,  rivière,  ôcdans  un  grand  nombre  d'autres,  dont  la  difcuffîon 
=>  grolliroit  trop  ce  projet. 

Ordre  des  ar-  „  III.  C'eft  à  la  Distribution  des  Articles  qu'il  faut  maintenant  pafier.  II  femble 
*  d'abord  qu'elle  ne  fouffre  aucune  difficulté  ,  &  que  les  différentes  matières  devroient  fe 
».  ranger  d'elles-mêmes  par  l'ordre  alphabétique;  mais  cet  ordre,  tout  naturel  qu'il  eft,  ne 
»  laifie  pas  d'être  fufceptible  de  certain  choix  :  je  m'explique.  Une  même  ville ,  une  même 
.>  province  ,  eftappellée  de  plufieurs  noms,  qui  commencent  par  différentes  lettres  de  l'ai- 
».  phabet.  Il  m'a  paru  qu'il  falloit  toujours  placer  l'article  fous  le  nom  le  plus  connu  ,  fans 
».  néanmoins  fupprimer  les  autres  noms  dans  leur  rang  alphabétique  ,  mais  en  les  y  con- 
»  feryant  fans  fuite ,  &  feulement  pour  les  renvoyer  au  nom  principal.  J'avoue  que  Mo- 
»  réri  &  fes  continuateurs  ont  connu  cette  méthode  ;  &  je  me  fuis  fait  un  devoir  de  la 
=>  pratiquer  plus  confamment  qu'eux.  Ils  ont  été  plus  négligens  fur  le  choix  qu'ils  de- 
».  voient  faire  entre  deux  ou  trois  noms  différens  ,  que  porte  une  même  perfonne  chez  les 
».  anciens.  Souvent  ils  rangent  un  Romain  fuivant  la  lettre  de  fon  premier  nom  ,  qui  lui  eft 
=>  commun  avec  un  million  d'autres  Romains  ;  au  lieu  qu'ils  dévoient  le  placer  fous  la  pre- 
»  miere  lettre  de  fon  nom  de  famille ,  moins  général  &  même  plus  connu.  Ainfi  Marc- 
».  Antoine  ,  qui,  dans  la  dernière  édition  de  Hollande  ,  tomboit  fous  la  lettre  M  ,  dévoie 
».  être  employé  à  la  lettre  A,  fous  laquelle  je  l'ai  rappellé  dans  la  dernière  édition  de  Paris  : 
»  refte  à  faire  dans  cette  édition  grand  nombre  de  changemens  femblables.  Les  noms  des 
».  modernes,  fur-tout,  fe  fentent  de  ces  tranlpofitions  ;  le  Diaionnaire  hiftorique  les  diftri- 
»  bue  fouvent  fous  leurs  noms  propres,  Pierre  ,  François  ,  &c.  au  lieu  de  les  faire  venir 
».  par  ordre  de  furnom ,  qui  pourtant  eft  celui  par  lequel  on  peut  les  diftinguer. 
Noms  défini-        IV.  Quelque  incommodes  que  foient  ces  tranfpofitions ,  elles  font  encore  moins  dé- 

res"  •'  fe&ueufes  que  les  changemens  effentiels  qui  fe  font  gliffés  dans  les  noms  propres.  L'af- 

».  feâation  d'habiller  à  la  françoife  ces  noms  étrangers ,  les  a  rendus  prefque  méconnoif- 
»  fables  dans  mille  ôc  mille  endroits.  Non  feulement  les  terminaifons  grecques  &  latines 
j>  y  ont  été  quelquefois  bizarement  transformées,  contre  l'ufage  reçu  ;  mais  dans  le  corps 
».  des  mots  mêmes  ,  on  a  changé  des  lettres ,  qui  fouvent  déterminoi'ent  la  fignification,  ou 
»  caraclérifoient  la  langue.  Pourquoi,  par  exemple, ôter  à  des  mots  grecs  ljv,  qui  leur  eft 
i  fi  "Murel,  pour  lui  fubftituer  l'i,  qui  forme  un  autre  feus  ?  Si  c'eft  pour  s'alTujétir  au 
«caprice  d'une  orthographe  moderne,  &  fouvent  vicieufe  ,  on  poura  peut-être  palTer 
»  cette  licence  à  ceux  qui  fe  la  font  donnée,  dans  les  mots  ordinaires;  mais  dans  les  noms 
».  appellatifs,  on  aura  toutes  les  peines  du  monde  à  la  fouffrir,  parcequ'elle  les  métamor- 
=.  phofe  abfolument.  Cependant,  pour  me  conformer,  autant  que  le  bonfens  lepeutper- 
mettre  ,  aux  manières  les  plus  générales  ,  quoique  peut-être  les  moins  fures  ,  lorfque  je 
s»  me  vois  obligé  de  traveftir  les  noms  étrangers,  je  tâche  au  moins  de  les  donner  enfuite 
«  dans  leur  langue  naturelle,  entre  deux  crochets  ,  comme  on  l'a  judicieufement  obfervé 
«  dans  les  éditions  de  Hollande.  Je  n'ai  pas  jugé  devoir  ufer  de  la  même  indulgence  à 
«  l'égard  des  noms  qui  ont  été  groffierement  altérés  ;  je  me  fuis  contenté  de  les  conferver 
».  feuls ,  ci  fans  aucun  corps  d'article  ,  en  la  place  qu'on  leur  a  fait  ufurper  mal  à  propos , 
■>  pour  leur  donner  ailleurs,  avec  plus  d'étendue  ,  celle  qui  leur  appartient  de  droit.  Ainfi 
"je  renvoie  Achias,  petit-fils  d'Hérode,  à  Achiab  ou  Aquiab  ;  Acholius,  au  motAco- 
»  lius  ;  Achrede  ,  au  mot  Achride. 
Narrations  im-     ».  V.  Un  autre  défaut  qui  fe  rencontre  dans  le  Diaionnaire  hiftorique ,  c'eft  que  la  plu- 

?.«»'  «•         =»  part  des  luftoires  n'y  font  pas  toujours  complettes.  On  fe  contente  de  rapporter  quel- 

-  ques  cirçonftances  de  la  vie  d'un  héros ,  fans  conduire  la  narration  jufqu'au  dénoument 
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»  qui  doit  la  terminer.  Rien  n'eft  plus  rebutant  pour  le  leQeur  ,  qui  voit  tromper  à  regret 
=,  les  juftes  mouvemens  de  fa  curiofité ,  qu'un  début  éclatant  avoit  fait  naître.  Là  çaufe  de 
=.  cette  mutilation  n'eft  pas  difficile  à  deviner.  Lorfque  les  faifeurs  d'extraits  ont  trouvé 
»  dans  un  auteur  quelque  trait  d'hiftoire  qui  pouvoit  être  allégué  ,  ils  s'en  font  accommo- 
%  dés  ,  tout  imparfait  qu'il  étoit,  fans  fe  mettre  en  peine ,  pour  lui  donner  la  dernière 
„  main,  de  fouiller  chez  d'autres  hiftoriens.  Ce  n'eft  qu'à  force  de  travail  qu'on  peut  fup- 
»  pléer  à  leur  négligence  ;  &  c'eft  une  obligation  que  je  m'impoferai  toujours  ,  fur  toiit 
»  dans  les  évenemens  ,  dont  la  fuite  méritera  le  plus  d'être  éclaircie.  u 

»  VI.  Il  femble  que  les  auteurs  du  Dictionnaire  aient  trop  fouvent  négligé  l'hiftoire  de  Hiftoire  Ko. 
y  leur  fiécle,  pour  ne  moiffoner  que  dans  celle  des  fiécles  les  plus  reculés.  Les  recherches  deme*  I 
»  de  l'antiquité  font  très-curieufes ,  on  en  convient ,  mais  elles  ne  doivent  pas  exclure  la 
»  connoiffance  des  événertiens  importans  qui  fe  font  paffés ,  ou  de  notre  temps  ,  bu  de  celui 
à  de  nos  pères.  Un  héros ,  pour  avoir  vécu  de  nos  jours ,  n'en  eft  pas  m'oins  héros  ;  au  con- 
»  traire,  fes  aventures  nous  intéreffent  d'autant  plus,  que  le  temps  nous  en  approche  de 
»  plus  près,  &  nous  le  fait  connoître  plus  diftinttement.  C'eft  fur  ce  principe  que  je  crois 
»  devoir  donner  quelque  foin  à  conferver  la  mémoire  des  grands  hommes  qui  ont  vécu  pref- 
»  que  à  nos  yeux  ,  foit  en  France ,  foit  ailleurs ,  &  à  marquer  les  dernières  révolutions  des 
»  états  qui  nous  font  les  plus  connus.  -,  ., 

=.  "VU.  La  Fable  mérite  à  fon  tour  quelques  réflexions.  Outre  que  la  diverfité  d'opinions  Fablei 
b  des  anciens  mythologiftes  la  rend  d'elle-même  aflez  conflue,  ce  n'eft  point  d'eux  que  les 
»  compilateurs  du  Dictionnaire  ont  tiré  leurs  mémoires  ;  c'eft  de  quelques  modernes  ,  la 
»  plupart  de  peu  d'autorité.  Souvent  même  ils  en  ont  retenu  les  allégories  forcées ,  qui  don- 
»  nent  la  torture  au  bon  fens ,  &  qui  font  languir  le  leâeur  le  plus  avide.  De  peur  de  tomber 
»  dans  les  mêmes  défauts ,  je  n'ai  confervé  du  fens  moral  des  fables ,  que  ce  qui  m'en  pa- 
»>  roiffbit  de  plus  naturel  &  de  plus  utile  ;  &  j'ai  préféré  par  -  tout  Homère  ,  Héfiodë , 
»  Apollodore ,  &  les  Scholiaftes ,  à  Noël  le  Comte ,  à  Baudouin ,  &  à  d'autres  modernes  de 
ji  même  trempe.  :, 

VIII.  On  ne  peut  nier  que  les  citations  ne  foient  en  quelque  manière  la  bafe  &  le  fonde-  Citations; 
»  ment  de  tout  un  Dictionnaire.  C'eft  par  elles  feules  qu'un  auteur  fe  difculpe ,  &  qu'un 
»  favant  peut  s'éciaircir  des  faits  qui  font  rapportés  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  On  ne  peut 
»  donc  y  être  trop  exact ,  &  ce  n'eft  pas  un  petit  travail  de  rétablir  les  citations  fauffes , 
=>  obfcures,  ou  équivoques,  qui  terminent  la  plupart  des  articles.  C'eft  alors,  fur-tout ,  qu'il 
»  faut  ne  fe  repofer  qu'à  bon  titre  fur  les  ouvrages  de  là  féconde  main ,  &  qu'il  faut  remôh- 
■>  ter,  autant  que  faire  fe  peut ,  aux  fources  originales. 

à  IX.  Ce  feroit  ici  le  lieu  d'examiner  s'il  eft  à  propos  de  faire  quelque  retranchement  dans  Retranchemen 
=>  le  Dictionnaire,  pour  le  rendre  plus  parfait.  Tous  les  favans  décideront  fans  héfiter ,  qu'un 
»  femblable  ouvrage  ne  devrait  être  grofli  que  de  faits  curieux  ou  utiles.  J'en  conviens  avec 
"  eux;  mais  ils  doivent  auifi  m'accorder  que  dans  la  révilîon  d'un  Dictionnaire,  qui  eft  de 
=>  la  portée  de  tout  le  monde  ,  on  doit  fur-tout  éviter  d'effaroucher  les  foibles  ,  qui  fe  paient 

plus  d'apparence  que  de  raifon.  Supprimez  quelques  bagatelles ,  ils  ne  manqueront  pas 
»  d'inférer  de-là  que  vous  en  avez  ufé  de  même  à  l'égard  des  chofes  les  plus  effentielles. 
»  Vous  aurez  beau  vous  récrier,  &  citer  pour  vous  trois  ou  quatre  favans  du  premier  ordre, 
i>  vos  raifons  ne  feront  point  entendues  ,  ce  fera  le  public  qui  vous  jugera  ,  &  vous  ferez. 
«  condamné  à  la  pluralité  des  voix.  Ainfi  ,  pour  m'épargner  les  reproches  qu'une  conduite 
=>  trop  févere  m'attireroit  infailliblement ,  je  conferverai ,  même  malgré  mon  penchant ,  quel- 
»  ques  faits  de  peu  d'importance ,  qui  auront  été  inférés  dans  cet  ouvrage  par  ceux  qui 
»  m'ont  devancé  ;  &  je  me  contenterai ,  en  réformant  par-tout  l'élocution ,  d'en  retrancher 
=>  quelques  fuperfluités  de  mots  &  de  phrafes ,  qui  font  ttaînèr  le  ftyle ,  &  qui  le  jettent  dans 
»  une  langueur  infupportable;  ., 

»  X.  Relie  à  parler  ici  des  Généalogies ,  aufquelles  Moréri  a  donné  rang  dans  ce  Diction-  Généalogies 

naire.  Le  public  eft  extrêmement  partagé  fur  le  droit  qu'elles  peuvent  avoir  d'y  entrer. 
»  Quelques  beaux  Efprits  de  profeffion,  gens  accoutumés  de  trancher,  leur  donnent  net- 
»  tement  l'exclufion,  &  prétendent  qu'elles  enflent  mal-à-propos  un  Livre  deftiné  pour  des 
»i  recherches  plus  folides.  Les  autres,  beaucoup  moins  rigides,  regardent  les  généalogies 
=>  comme  une  partie  eflentielle  d'un  Dictionnaire  ,  où  l'on  doit  découvrir  d'un  feul  coup 
•>  d'ceil  tout  ce  qui  concerne  l'hiftoire  univerfelle  &  l'hiftoire  particulière.  Sur  ce  pied  , 
.>  pour  céder  au  plus  grand  nombre  ,  bien  loin  de  retrancher  abfolument  les  généalogies , 
»  je  m'attacherai  à  les  perfectioner  :  &  fi  je  fuis  réduit  à  en  fupprimer  quelques  -  unes  ,  je 
■  n'uferai  de  cette  rigueur  que  contre  quelques  familles  obfcures ,  que  l'intérêt  ou  la  faveur 
»  auront  fait  glifler  entre  les  autres  plus  illuftres. 

C'eft  fur  ce  projet  que  parut  l'édition  de  ce  Dicfionnaire  l'an  1704.  Il  y  en  a  encore  eu 
une  depuis,  qui  parut  en  1707,  dans  laquelle  on  a  inféré  plufieurs  nouveaux  articles. 

L'édition  de  1712  a  été  augmentée  d'un  volume  entier.  Non  feulement  on  y  a  inféré' 
plufieurs  articles  nouveaux,  mais  on  y  a  retouché  &  réformé  plufieurs  articles  anciens,  Si 
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■on  a  comme  refondu  le  corps  de  l'ouvrage.  L'hiftoire  eccléfiaftique ,  qui  étoit  la  partie  la 
plus  négligée  dans  le  Dictionnaire,  &  cependant  la  plus  importante,  le  trouve  dans  cette 
édition  très-fidélement  écrite.  On  y  a  réformé  &  étendu  plusieurs  articles  qui  la  concernent. 
Les  vies  des  pères  &  des  auteurs  eccléfiaftiques ,  &  les  chofes  qui  regardent  leurs  ouvra- 
ges y  font  rapportées  avec  exactitude  :  celles  des  faints  ,  dont  il  n'y  avoit  auparavant  qu'un 
petit  nombre  dans  le  Dictionnaire ,  y  font  inférées.  La  chronologie  y  eft  réformée  en  plu- 
sieurs endroits.  On  y  a  ajouté  quantité  d'articles  fur  l'hifloire  &  fur  la  géographie  ancienne 
6c  moderne  ;  &  on  y  a  même  inféré  les  antiquités  grecques  &  romaines.  On  y  a  mis  des 
notes  critiques ,  foit  pour  éclaircir  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  les  faits  rapportes , 
foit  pour  fixer  la  chronologie ,  foit  pour  indiquer  ce  qu'il  y  a  de  faux  ou  de  douteux  dans 
les  articles.  Les  généalogies  ont  été  revues ,  reftituées  &  continuées  par  un  homme  très- 
liabile  fur  cette  matière.  Le  ftyle  a  été  corrigé  en  plufieurs  endroits.  Enfin  on  a  pris  tous 
les  foins  poffibles  pour  rendre  cette  édition  correcte ,  6c  en  retrancher  les  fautes ,  qui  s'é- 
toient  glilfées  dans  les  autres  éditions ,  foit  dans  les  articles ,  foit  dans  les  citations. 

Les  Dictionnaires  font  femblables  à  ces  fleuves  qui  reçoivent  continuellement  de  nou- 
velles eaux.  Celui-ci,  depuis  fon  commencement  ,  s'efl:  fi  prodigieufement  accru,  qu'on 
auroit  eu  lieu  d'efpérer  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  ajouter  à  l'édition  précédente  :  cependant 
le  Supplément  imprimé  en  Hollande  en  iJiS ,  contenant  un  très-grand  nombre  d'articles 
nouveaux,  a  donné  lieu  d'augmenter  confidérablement  cette  dernière  édition.  On  a  exa- 
miné 6c  retouché  avec  foin  ce  Supplément,  6c  on  en  a  extrait  tous  les  articles  qui  pouvoient 
raifonnablement  entrer  dans  ce  Dictionnaire ,  où  ils  ont  été  inférés  dans  leur  ordre  alpha- 
bétique. 

On  a  encore  revu ,  corrigé  &  augmenté  plufieurs  articles ,  pour  les  rendre  plus  parfaits. 
La  Bibliothèque  orientale  de  M.  d'Herbelot,  6c  quelques  Dictionnaires  chronologiques  ôc 
géographiques  ,  n'y  ont  pas  été  oubliés ,  non  plus  que  les  généalogies  des  étrangers.  On  a  eu 
foin  de  corriger  exactement  les  fautes  qui  auroient  pu  s'être  glilfées  dans  les  autres  édi- 
tions. Enfin  on  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  rendre  cette  édition  plus  complette  que 
les  précédentes.  Si  quelqu'un  entreprend  d'y  ajouter  quelque  chofe  ,  on  lui  dira  avec  rai- 
fon,  In  jylvam  ne  ligna  feras.  En  effet  ,c'eft  ici  une  forêt  de  toute  forte  d'arbres  ,  où  l'on 
peut  cueillir  des  fruits  de  toute  forte  de  nature.  Ce  qui  concerne  la  théologie,  la pkilofophie , 
l'hifloire  ,  qui  en  fait  le  principal  objet ,  les  feiences  &  les  arts  ,  la  vie  des  hommes  iltujlres  , 
&  une  infinité  d'autres  matières  ,  s'y  trouvent  traitées  avec  exactitude  6c  avec  alfez  d'éten- 
due. En  un  mot,  c'eft  un  livre  pour  les  favans  ôc  pour  lesignorans,  dans  lequel  on  trouve 
un  fonds  de  feience  qui  inftruit  les  derniers ,  ôc  qui  met  les  premiers  au  fait  des  chofes  qu'ils 
favent  déjà.  Le  fuccès  que  ce  Dictionnaire  a  eu  jufqu'à  préfent ,  ne  donne  pas  lieu  de  douter 
que  cette  dernière  édition  ,  beaucoup  plus  parfaite  que  les  précédentes ,  ne  foit  bien  reçue 
du  Public. 


PRÉFACE 

DES  E'DITÎONS  DE  MDCCXXV,  ET  DE  MDCCXXXIL 

L'Util  il -  É  in  Dictionnaire  hifioriaue  isMoxéû  eft  f>  connue  préfentement,  qu'on  croit 
pouvoir  fe  difpenfer  d  en  parler.  Onfe  contentera  de  décrire  ici  le  plan  qu'on  s'eft  propofé 
de  furvre  pour  le  conduire  dans  cette  nouvelle  édition  le  plus  près  qu'il  eft  poffible  de  fa 
perfection.  .  , 

La  dernière  édition  qui  parut  en  171  g,  eft  certainement  la  meilleure  &  la  plus  ample 
de  toutes.  Cependant  comme  il  s'y  eft  encore  gliffé  une  infinité  de  fautes,  &  qu'il  y  eft 
refté  phjheurs  articles  défeètueux  ,  voici  comme  on  s'y  eft  pris  pour  les  corriger 

La  Chronologie  a  d'abord  attiré  toute  l'attention  des  révifeurs.  Ils  ont  reconnu 
ou  on  avoit  eu  deffein  de  fuivre  celle  d'Ufférius  ,  &  qu'on  l'avoit  fuivie  en  effet  prefque 
par-tout;  mais  comme  on  avoit  lailfé  en  plufieurs  endroits  des  dates  qui  ne  s'y  accordoienc 
pas ,  ils  ont  cru  devoir  refondre  toute  cette  partie  fur  un  fyftême  qui  leur  eft  propre,  & 
ils  1  ont  fait  avec  toute  l'exaditude  poffible.  ■ 

L'idée  d'un  nouveau  fyftême  ne  doit  effrayer  peffonne.  On  ne  s'y  eft  point  livré  à  des 
foupçons  injurieux  aux  anciens  hiftoriens  :  l'étude  qu'on  en  a  faite  ,  a  engagé  feulement  à 
mettre  une  différence  entre  eux,  &  à  refpeèter  l'autorité  des  uns  plutôt  que  celle  des  autres. 
On  les  a  concilies  avec  1  écriture- fainte  ,  &  on  a  eu  le  bonheur  de  fe  rencontrer  fur 
chaque  point  avec  quelqu'un  de  ceux  d'entre  les  modernes  qui  ont  acquis  le  plus  dé 
réputation  dans  ce  genre  de  littérature.  La  verfion  Vulgate  eft  le  fonds  de  la  nouvelles 
chronologie  ,  qui  s  écarte  peu  de  celle  d'Ufférius. 

1  On  a  coutume  de  partager  tout  le  temps  qui  précède  l'ère  chrétienne  en  fix  âges,  qui 
le  terminent  tous  a  une  époque  célèbre.  S  4 

tna^leTconH^'  ^  "a*"  "T"^  eft  Ie  terme>  P"  ^  *  conteftation  ; 
1  Ab  nl  f  '  V  C°mPrei^  »?  )e  temps  écoulé  depuis  le  déluge  jufqu'au  temps 
qu  Abraham  entra  dans  le  pays  de  Chanaan,  fouffre  plus  d'une  difficulté  On  a  cru  trouver 

d  U  lcnus  &  du  P.  Pétau  ;  c  eft-a-dire  qu'en  admettant  entre  les  patriarche!  de  ce  fécond 

grç  celle  du  P.  Pétau,  que  1  écriture  alTure  expreliément  qu'Abraham  étoit  âgé  de  foixante- 

V^&^r pere  raourut  ' 0,1 3  co,iipté     —  - 

Le  troifiéme  âge,  qui  finit  à  l'année  ouïes  Ifraéiites -fortirent  d'Egypte ,  eft  de  quatre 

bZ  TlTvT  C°nknKmeM  de  *  '«  Chronologiftes  qui  sachent  au  texte h™ 
oreu  ou  a  la  Vulgate. 

A  l'égard  du  quatrième  âge  ,  comme  la  plupart  d'entr'eux  s'accordent  auffi  à  comptée 
quatre  cens  fixante  dix  neuf  ans  jufqu'à  la  quatrième  année  du  règne  de  Salomon  "S  es 
a  frnvis  d  autant  plus  volontiers ,  que  l'écriture  ne  paroît  pas  permettre  de  dôme   de  L 

lus  a'd  f  CfT   S  *f'T  ?"  3  T  3llffi  *>*  ie  Public  >  fa^6"  de  la  '-'-ré  dont  U(f - 
*  a  d,lfP,0,fe  .les  anne,es  des  J«g«  fa  Kaélites ,  feroit  bien  aife  de  la  retrouver  dans 
nouvelle  ed.t.on ,  exécutée  avec  plus  de  foin  que  dans  les  précédentes. 

Vité  de?Bab2nr!  k  f^^M'  fû  f**à  i^qu'au  retour  de,  Juifs  de  la  captï- 
SÎSfe*  C    U  "  ,"fqU  '  J£SUS-CHRIT  eft  inconteftabiement  de  cinq 

cens  trente-huit  ans  Apres  avoir  compté  avec  l'écriture  même  trois  cens  quatre-vWt-di l 
ans  depuis  la  mort  de  Salomon  jufqu'à  la  deflruffion  du  royaume  de  Juda  ,  &  après  avoic 

ceTxX  Paraît  "  ^  ^  ^  P?p0f&  Pour  c°"cili«  ks  «vie,  dfs  S2  aval 
foixant aI  l  5  AmS'  °"  .a^f  ~mme  lul  >  &  comme  Ufférius,  le  commencement  des, 
SSJfctaïW"  CaPtlV1,té'/  la  <3Jua»iéme  allnée  d^  Joakim  ,&  on  a  compté  quatre 
cens  foixante-feize  ans  pour  la  durée  de  cet  âge.  De  forte  que  la  première  année  de 
1ère  chrétienne  eft  fuivant  le  nouveau  fyftême,  la  403  y  du  monde. 

Le  lyiteme  a  plufieurs  avantages  ,  &  principalement  celui  de  vérifier  ce  qui  a  été  affûté 
par  un  bon  auteur  ,  que  Callifthenes  trouva  à  Babylone  des  obfervations  de  mille  neuf 
cens  trois  ans.  On  y  a  a)Ufté  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  certain  de  l'empire  des  Affyriens, 
«  ae  celui  ues  Medes ,  avec  plus  de  fuccès  que  h'avoit  fait  Ufférius ,  dans  lequel  on  a  ob- 
erye  une  erreur  de  calcul,  qui  détruit  tout  ce  qu'il  avoit  imaginé  de  la  durée  &  des  révo- 
lutions de  ces  deux  empires. 

L'antiquité  grecque  n'a  pas  été  négligée  dans  ce  travail.  L'époque  de  la  prife  de  Troye 
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étoit  la  feule  à  laquelle  on  fît  attention  ,  on  en  négligeoit  deux  autres ,  de  la  fortie  des 
delcendans  d'Hercules,  &  de  leur  retour  dans  le  Péloponnèfe ,  depuis  que  Scaliger  avoir 
déterminé  le  temps  où  il  jugeoit  qu'on  devoit  les  placer,  &  l'on  fe  privoit  par-là  de  tout 
le  fruit  qu'on  en  pouvoit  tirer.  L'autorité  de  ce  favant  n'a  pas  impofé  aux  révifeurs,  ôc  la 
lecture  des  meilleurs  auteurs  leur  a  fait  connoître  le  temps  auquel  on  devoit  placer  ces 
événemens  :  d'où  il  eft  arrivé  que  comme  ils  changèrent  autrefois  toute  la  face  du  Pélo- 
ponnèfe ,  ils  ont  été  obligés  auffi  de  réformer  les  idées  qu'on  avoit  d'une  infinité  de  chofes. 
Ils  ont  eu  en  cela  l'avantage  de  s'accorder  parfaitement  avec  le  célèbre  chronographe 
Caftor ,  dont  tous  nos  modernes  étoient  contraints  de  s'écarter  ,  quoique  la  plupart  d'en- 
t-r'eux  avouaffent  que  fon  autorité  faifoit  une  efpéce  de  loi. 

Voila  ce  qu'on  a  fait  pour  rétablir  dans  le  Dictionnaire  les  temps  qui  ont  précédé  la 
venue  de  N.  S.  J.  C.  Ceux  qui  la  fuivent  n'ont  pas  été  oubliés  :  les  empereurs  romains , 
tant  ceux  qui  régnèrent  en  Occident,  que  ceux  qui  firent  leur  féjour  à  Conflantinople  ,  ont 
paru  mériter  l'attention  des  révifeurs.  On  s  eft  auffi  attaché  à  rectifier  ce  qu'il  y  avoit  de 
défectueux  ,  foit  dans  les  liftes  des  patriarches  des  grands  fiéges,  ou  dans  les  articles  de 
chacun  d'eux  en  particulier  ,  &  on  a  eu  foin  par-tout  d'établir  l'uniformité  dans  la  chro- 
nologie. 

La  manière  dont  on  a  employé  les  diverfes  dates  des  olympiades ,  &  des  années  de 
Rome  ,  comparées  avec  les  années  du  monde,  &  avec  les  années  avant  Jésus-Christ,  pa- 
roîtra  auffi  très-commode.  Les  olympiades  n'étant  d'ufage  que  dans  la  Grèce,  ne  dévoient 
trouver  place  que  dans  les  articles  hiftoriques  de  la  Grèce ,  &  des  pays  plus  orientaux ,  qui 
ont  été  fournis  aux  Macédoniens  :  les  années  de  Rome  fe  trouvoient  employées  mal-à- 
propos  ,  lorfqu'il  ne  s'agiffoit  pas  de  l'hiftoire  de  cette  grande  ville.  On  a  fuivi  ce  qui  étoit 
conforme  à  la  raifon ,  pareeque  l'ufage  contraire  étoit  un  défaut  qui  défigurait  le  Dic- 
tionnaire. 

Quoique  le  travail  des  révifeurs  fur  la  Géographie  ne  foit  pas  fi  étendu  ,  les  per- 
fonnes  judicieufes  trouveront  qu'ils  n'auront  pas  peu  contribué  à  éclaircir  cette  feience. On 
n'a  point  encore  eu  dans  le  Dictionnaire  une  defeription  tant  foit  peu  jufte  de  divers  pays  , 
&  l'on  -ne  s'étoit  pas  embaraffé  d'y  donner  au  moins  une  légère  idée  des  provinces  de  l'em- 
pire romain.  Un  lecteur  curieux  qui  croyoit  y  apprendre  ce  que  c 'étoit  que  la  Dacie  ,  ne 
trouvoit  rien  fur  ce  mot  qui  l'inftruisît,  ou  plutôt  il  n'y  trouvoit  rien  qui  ne  le  jettât  dans 
l'erreur ,  &  il  étoit  trompé  de  même  dans  toutes  les  occafions  où  ceux  qui  avoient  travaillé 
au  Dictionnaire  ,  n'avoient  pas  eu  des  modernes  à  copier.  On  a  donc  tâché  de  remédier  à 
ce  défaut ,  &  l'on  a  même  donné  une  fuite  des  changemens  &  des  révolutions  arrivées 
dans  chaque  pays ,  toutes  les  fois  qu'on  a  pu  le  faire. 

Les  Additions  qu'on  a  faites  à  cette  occafion  font  en  très-grand  nombre  :  il  y  en  a  une 
infinité  d'autres  de  toutes  efpeces;  mais  il  y  en  a  deux  fur-tout  dont  il  eft  néceffaire  de  dire 
lin  mot.  La  Bulgarie  &  la  Dalmatie  avoient  été  négligées  jufqu'à  préfent,  comme  fi  les 
rois  de  ces  pays  ne  faifoient  aucune  figure  dans  l'hiftoire.  On  n'avoit  rien  dit  de  ceux-ci, 
&  on  s'étoit  contenté  d'avouer  qu'on  ne  favoit  rien  de  ceux-là,  quoiqu'une  infinité  de  gens 
fâchent  que  les  François  de  Conflantinople  eurent  à  traiter  avec  de  puiffans  rois  de  Bul- 
garie ,  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  détruire  leur  empire  ;  &  que  l'hiftoire  des  royaumes 
-de  Dalmatie  ,  de  Croatie  &  de  Servie  foit  remplie  d'une  foule  d'événemens  d'autant  plus 
importans ,  que  fans  elle  l'hiftoire  de  l'empire  Grec  eft  très-imparfaite. 

M.  Du  Cange  avoit  donné  des  fuites  hiftoriques  de  ces  royaumes,  mais  fi  défigurées  par 
de  fréquens  anachronifmeS ,  que  la  vérité  y  étoit  méconnoiffable.  Ceft  à  quoi  on  a  fup- 
pléé.  On  a  débrouillé  les  divers  rois,  bans ,  archijupans  de  ces  vaftes  pays  ;  on  a  montré  en 
quel  temps  chacun  d'eux  a  vécu  ;  on  a  fait  obferver  l'étendue  de  leurs  états  dans  les  di- 
vers temps  ;  &  ce  détail  fe  trouve  non-feulement  dans  les  articles  particuliers  de  chaque 
prince,  mais  dans  les  articles  généraux  de  la  Bulgarie  ,  Croatie  ,  Dalmatie,  Servie,  &c. 
De  forte  que  cette  partie  de  l'hiftoire  qu'on  avoit  omifes  dans  le  Dictionnaire  ,  parce- 
qu'elle  étoit  abfolument  inconnue ,  y  eft  peut-être  une  de  celles  qu'on  trouvera  la  mieux 
traitée. 

Il  y  a  d'autres  additions  dont  il  eft  prefque  inutile  de  parler ,  parce  qu'une  nouvelle 
édition  les  fuppofe  toujours:  l'hiftoire  moderne  s'y  trouve  plus  étendue  &  plus  amplement 
traitée.  On  y  avoit  oublié  des  ordres  &  des  congrégations  très-célèbres  ;  on  n'avoit  rien  dit 
de  plufieurs  autres ,  qu'on  n'eût  copié  dans  des  écrivains  peu  exacts.  Tout  eft  rectifié  dans 
cette  nouvelle  édition  ;  chaque  article  eft  court ,  quoiqu'on  n'ait  rien  omis  de  ce  qui  peut 
inftruire  &  fatisfaire  le  lecteur. 

Après  avoir  expofé  à  peu  près  ce  que  le  public  trouvera  de  nouveau  dans  cette  édition  fur 
la  chronologie  ,  la  géographie  &  Yhijloire  ,  il  eft  néceffaire  de  l'avertir  que  la  mythologie 
&  la  connoiffance  des  ufages  des  anciens  ont  été  auffi  l'objet  des  foins  des  révifeurs.  Plu- 
fieurs articles  fur  ces  matières  n'étoient  pas  capables  de  fatisfaire  ceux  qui  ont  quelque  con- 
noiffance de  l'antiquité,  &  ils  en  donnoient  une  idée  très-imparfaite  à  ceux  qui  les  li- 

foient 
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foient  fans  en  avoir  une  teinture ,  parceque  fouvent  on  n'avoit  fait  que  tranfporter  dans 
le  Dictionnaire,  ce  qu'on  avoit  trouvé  dans  des  ouvrages  peu  propres  à  inftruire.  On  a  puifé 
dans  les  fources ,  &  l'on  n'a  confulté  entre  les  modernes  que  ceux  dont  l'exaâitude  ,  le  ju- 
gement &  la  pe'nétration  font  reconnues  de  tout  le  monde.  . 

L'hiftoire  des  hommes  qui  fe  font  rendus  illuftres  par  leurs  écrits  ,  eft  traitée,  fi  diffé- 
remment de  ce  qu'elle  étoit  dans  les  éditions  précédentes ,  que  cette  partie  du  Diction- 
naire fe  trouve,  complette.  On  ne  verra  plus  le  même  homme  fous  deux  ou  trois  différens 
noms  fouvent  défigurés  ;  mais  on  verra  fon  hiftoire  entièrement  décrite  fous  fon  véritable 
Tiom:  on  y  trouvera  le  lieu  &  la  date  de  fa  naiffance,le  temps  de  fon  entrée  dans  les  charges, 
&  dans  les  dignités  de  l'églife  &  de  l'état  ;  &  enfin  l'année  de  fa  mort. 

Outre  les  grands  hommes  qui  étoient  dans  ce  Dictionnaire  ,  on  en  remarquera  quan- 
tité d'autres  qui  ne  méritoient  pas  moins  d'y  avoir  place.  Les  articles  nouveaux  font  ex- 
traits des  meilleurs  auteurs  ,  &  des  mémoires  très-furs  qui  ont  été  fournis  par  les  favans. 
Ce  qui  regarde  en  particulier  l'hiftoire  littéraire  de  Portugal ,  ayant  été  oublié  dans  toutes 
les  éditions  de  ce  Diâionnaire,  &  l'académie  que  le  roi  de  Portugal  vient  d'établir  avec 
tant  de  gloire  dans  fa  capitale ,  ayant  attiré  l'attention  des  révifeurs  fur  les  favans  de  ce 
royaume ,  qui ,  quoiqu'en  grand  nombre,  font  prefque  inconnus  en  France  ;  un  écrivain  por- 
tugais ,  homme  judicieux  &  d'une  érudition  très-étendue ,  a  fourni  des  mémoires  tirés  d'une 
bibliothèque  portùgaife  que  cet  auteur  efpere  publier  inceffamment  dans  fa  langue  naturelle. 

Les  généalogies  des  maifons  fouveraines  &  des  maifons  illuftres  de  l'Europe  ,  ont  été 
jreaifiées  en  plulieurs  endroits.  On  en  a  ajouté  de  nouvelles  d'Efpagne  ,  de  Portugal ,  d'An- 
gleterre, d'Italie  &  de  France;  mais  on  a  pris  foin  de  n'y  ajouter  que  celles  qui  ayant  un 
Tapport  néceffaire  à  l'hiftoire  générale,  ne  dévoient  pas  être  oubliées  dans  ce  Dictionnaire  , 
&  toutes  font  conduites  jufqu  a  ce  jour.  On  a  ajouté  auffi  une  table  chronologique  de  tous 
les  Cardinaux  jufqu'à  préfent  :  &  l'on  s'eft  appliqué  à  perfeaioner  le  Diâionnaire  dans 
toutes  fes  parties. 


Tome  I,  c 


APPROBATION. 


J 


'Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  les  VI  premiers  volumes  de  la  nouvelle  «mon  du 
„  irani  fttLw.  hiltorique  de  Moréri.  Cette  immente  colleftion  que  les  éditions  précédentes  n'ont  pas  cefK 
d'améliorer  ,  paroit  avoir  reçu  dans  celle-ci  toute  la  perreftion  dont  elle  eft  fulceptible  La  refonte  des  deux 
ftpplémens,  des  corrections*  fans  nombre  ,  des  augmentations  judicieufes,  un  catalogue  plus  exaft  des  ouvrages 
des  Ktands  hommes  ,  la  Religion  relpeftée  comme  elle  doit  l'être  ,  l'efprit  d'équité  &  de  modération  ,  les  juge- 
mens  toujours  diâés  par  l'impartialité,  fans  aigreur  ni  fatire  ;  tout  promet  a  l'Editeur  &  aux  Libraires  1  accueil 
le  plus  favorable  de  la  part  du  Public  ,  qui  ne  fauroit  manquer  d'empreirement  pour  le  procurer  la  jornliance  d'un 
ouvrage  infiniment  utile  aux  progrès  des  connoifiances  humaines.  Fait  à  Paris,  dans  l'hotel  de  la  Bibliothèque  du 


Roi ,  ce  17  Mars  17(9. 


Signé ,  S  A  L  L  I  E  R. 


PRIVILEGE    DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  N  A  V  A  R  R  E  :  A  nOS 
amés  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  BaUlifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils 
&  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  Salut  ,  notre  amé  Pierre- GillesLe  Mercier, 
Imprimeur  &  Libraire  à  Paris ,  ancien  Adjoint  de  fa  Communauté  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defire- 
roit  imprimer  Se  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  le  DiBionaire  de  Moreri ,  tant  en  Langue 
Françoife ,  qu'en  Langue  Efpagnoie ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né- 
ceffaires.  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  Se  per- 
mettons par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurs  Volumes  ,  Se  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le, 
temps  de  trente  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.Faifons  défenfes  à  tous 
Libraires ,  Imprimeuis  Se  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  intro- 
duire d'imprellion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance ,  comme  auffi  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation ,  correction ,  changement  ou  autres ,  fans  la  permiflîon 
expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeation 
des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  ut» 
tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  Se  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui ,  Se  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  préfentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles.  Que  l'impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se 
non  ailleurs  ,  en  bon  papier  Se  beaux  carafteres  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  attachée) 
pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  préfentes  ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie,  Se  notamment  à  celui  du  10  Avril  1725.  Qu'avant  de  l'expofer  en  vente,' 
le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l'approbation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fleur  D'Aguesseau  , 
Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dans  celle  de 
notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur  D'Aguesseau,  Chancelier  de  France;  le  tout  à  peine 
de  nullité  defdites  préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  Si  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  &  les  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée ,  &  qu'aux  copies  colla- 
tionnées  par  l'un  de  nos  amés ,  féaux  Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles; 
tous  aftes  requis  Se  néceffaires ,  fans  demander  autre  permiflion ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro, 
charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le 
vingt-huitième  jour  du  mois  de  Mars  mil  fept  cent  quarante-neuf,  Se  de  notre  Règne  le  trente- 
quatrième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  , 
*  Signé,  S  A  I  N  S  O  N. 

Je  fouffigné  reconnois  que  Monfieur  Vincent ,  père ,  a  un  tiers  au  préfent  Privilège  du  Diftionnaire  de  Moréri 
François  ,  &  Meffieurs  Coignard  &  Jean-Thomas  Heriflànt  ,  chacun  un  fixiéme  ;  à  l'égard  du  Diftionnaire  de  Moréri 
Efpagnol ,  Meffieurs  de  Tournes ,  Libraires  à  Lyon  ,  y  fonr  intéreifés  pour  un  quart  ,  &  Meffieurs  Vincent ,  Coignard, 
Le  Mercier  ,  Hérifiant ,  Saillant  8c  Gendron ,  de  Lilbonne  ,  pour  chacun  un  huitième.  A  Paris  ce  trente-un  Mars 
mil  fept  cent  quarante-neuf.  r  _  „  _  .  „  „ 

v  Signé  ,  LE  MERCIER. 

Regifié  enfemhlela  Ceffion  ci-defus  ,fur  le  Regifire  doU[e  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  ,  N".  110.  fol.  96.  conformément  aux  anciens  Réglemens  ,  confirmés  par  celui  du  iS.  Février 
1713.  A  Paris  ce  premier  Avril  1749.  _ 

Signé,  G.  CAVELIER,  Syndic. 
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A 

bouche  pour  Li  prononcer.  En  effet  ,  c'eft  le  premier 
fon  que  les  enfans  commencent  à  former  }  &  chez  tous 
les  peuples  qui  différent  même  entr'eux  d'idiome  &  de 
langage  ,  il  fert  naturellement  à  exprimer  quelques 
mouvemens  de  l'ame  :  tels  que  font  ceux  de  l'admira- 
tion ,  de  la  douleur  ,  &c. 

Les  Hébreux  &c  les  Arabes  emploient  leur  Aleph 
&  les  Grecs  leur  Alpha ,  pour  délîgner  le  nombre  pre- 
mier i.  Les  Latins  fe  font  aulîi  fervi  de  cette  lettre 
comme  d'un  chiffre  ,  mais  non  pas  lî  fréquemment. 
Elle  lignifie  chez  eux  5  00  ,  comme  on  le  voit  dans  Va- 
lerius  Probus.  Il  y  a  des  vers  anciens  qui  marquent  les 
lettres  fignihcatives  des  nombres ,  dont  le  premier  eft 

Pojjïdet  A  numéros  quingentos  ordïne  reclo. 
Quand  on  metcoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au-def* 
fus  de  l'A  ,  il  ugnifioit  cinq  mille. 

Cette  lettre  étoit  hiéroglyphique  chez  les  anciens 
Egyptiens  ,  dont  les  lettres  étoîent  repréfentées  par  des 
animaux  différens.  On  conjecture  que  celle-ci  repréfen- 
toit  Y  Ibis  ,  parceque  la  marche  triangulaire  de  cet  ani- 
mal a  beaucoup  de  rapport  au  triangle  ,  qui  eft  la  figure 
de  l'A.  Dans  le  langage  de  l'Ecriture  Alpha  marque  le 
commencement  &c  le  principe  de  toutes  chofes.  C'eft 
Tome  I,  Farcie  /.  A 


Cette  lettre  eft  la 
première  de  l'alpha- 
bet dans  toutes  les  lan- 
gues qui  nous  font 
connues ,  excepté  l'é- 
thiopienne ,  où  elle 
çft  la  treizième  ,  & 
tient  lieu  de  toutes 
les  voyelles.  Elle  eft 
voyelle  dans  les  lan- 
gues grecque  &  lati- 
ne ,  tk  dans  les  autres 
qui  ont  cours  en  oc- 
cident. Elle  l'étoit  auf- 
iî  autrefois  dans  les  langues  orientales  ,  comme  dans  le 
famaritain  &  dans  l'hébreu  ,  où  elle  tenoit  lieu  de 
notre  A.  Mais  depuis  l'invention  des  points  ,  les  Juifs 
en  ont  fait  une  confonne  muette  qui  ne  fert  que  d'afpi- 
ration  ,  &  à  laquelle  on  donne  le  fon  de  l'A  ,  de  l'E  , 
de  l'I ,  de  l'G  &:  de  l'U  ,  félon  les  différens  points  que 
l'on  y  joint  pour  détetminer  fa  prononciation.  Il  fem- 
ble  que  de  tous  les  fons  il  n'y  en  ait  point  de  plus  natu- 
rel cjue  celui  de  cette  lettre  ;  U  ne  faut  qu'ouvrit  la 
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en  ce  fens  que  Dieu  dit  dans  l'Ecriture  qu'il  eft  V alpha 
&  Y  oméga  ,  le  commencement  &  la  fin. 

A  chez  les  Latins  dans  les  jugemens  fignifioit  ahfol- 
vo  :  ce  qui  l'a  fait  appeller  une  lettre  faiutaire  ou  de 
grâce  ,  parcequ'on  s'en  fervoit  pour  déclarer  innocent 
celui  qui  écoit  accufé.  Dans  les  infcripûons  ou  médail- 
les ,  A  fe  met  pour  Augujlus  &des  j  adilis  a  Militas  s 
are  3  ararium  ±  ager  3  albo  j  amicus  3  anima.  9  anni  A  an- 
nis  j  anno  t  antiquo  3  argentum  3  aula  &c. 

Dans  les  noms  propres  A  eft  fouvent  mis  pour 
Aulus. 

On  fe  ferr  de  la  lettre  A  chez  les  Grecs  &  les  Latins 
dans  la  compofition  des  mots.  Les  Grecs  l'emploient 
fur-tout  pour  lignifier  une  négation  ou  privation  de  ce 
<jue  fignifie  ordinairement  le  terme  à  la  tête  duquel 
il  eft  ajouté. 

Sur  les  différentes  lignifications  de  la  lettre  A  ,  * 
confukez  Ifidore,  etym.  lié.  I.  Pîêrius ,  hietoglypk. 
47.  Ludolphus  ,  hïft.  ethïop.  Voffius.  Sandius.  La  mé- 
thode latim  de  Port  Royal  au  traité  des  Lettres. 

A.  D.  dans  les  lettres  que  les  anciens  s'écrivoient , 
fignifioir  ante  dîem.  Des  copiftes  ignoians  n'en  fâchant 
pas  la  fignification  ,  en  ont  fait  ad.  G'eft  ce  qu'on  voit 
dans  pluiïeurs  éditions  des  lettres  de  Ciceron ,  où  on  lit 
!  ad  iv.  Kal.  ad  vj.  Id.  ad  iij.  Non.  &c.  au  lieu  à' ante 
4iem  iv.  &c.  comme  il  faut  lire  ,  ainii  que  Paul  Manuce 
l'a  remarqué  On  trouve  dans  Valerius  P^  obus  A.  D.  P. 
pour  dire  ante  diem  pridie. 

A  A 

A A  tiré  du  mot  grec  Aa  ,  eft  le  confluent  ou  l'amas 
de  diverfes  eaux  :  car  c'eft  ainfi  qu'on  doit  enten- 
dre la  définition  qu'en  donne  Hefychius.  liinfut  itxnt. 
Ce  no»  eft  commun  à  beaucoup  de  ruiifeaux  &  de  ri- 
vières. 

Ô~S>  AA  ,  rivière  de  France  ,  dont  le  nom  latin  eft 
Agnio  ,  &  Euneno.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  haut 
Boulonnois ,  au  nord  du  village  de  Bourre.  Elle  arrofe 
le  bourg  de  Renry  en  Artois  ;  &  au-defious  de  Wime  , 
elle  fe  fépare  en  deux  branches  qui  fe  rejoignenr  dans 
les  foncs  de  Saint-Omet  qu'elle  traverfe.  Plus  bas  elle 
reçoit  plafieurs  ruiflèaux  ,  &  inonde  les  marais  où  font 
les  ifles  flotanres.  Ses  divers  rameaux  fe  réunifient  au- 
defliis  de  Wate  ,  &  elle  fe  partage  enfin  en  trois  bran- 
ches ,  dont  la  gauche  communique  au  canal  de  Calais  ; 
la  droite  que  l'on  appelle  la  Colme  ,  fe  répand  par  plu- 
fieurs  coupures  dans  les  canaux  de  Bourbourg  ,  de  Mar- 
dyk  ,  de  Furnes  ,  &  de  Dunkerque.  La  branche  du 
milieu  conferve  fon  nom  d'Aa  ,  fépare  la  Flandre  d'a- 
vec la  Picardie  ,  &  va  fe  jetter  dans  l'Océan  un  peu 
SMBWH  de  Gravelines,  dans  le  lieu  où  les  François 
furent  défaits  l'an  1558,  après  avoir  repris  Calais'.  * 
Strada,  guerres  des  Pays-Bas  ,  l.  1.  La  Martiniete  , 
diction,  géograph.  Apollinaris  Sidonius  appelle  cette  ri- 
yiere  Felicer  :  mais  il  eft  probable  que  c'eft  une  faute 
d'impreflion  qui  s'eft  gliflee  ,  au  lieu  de  Vel-Nket , 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  édiuons  de  Sirmond 
&  de  Colvius. 

AA  ,  nom  de  trois  rivières  de  Suifle. 
La  première  a  fa  fource  au  midi  de  la  petite  ville 
de  Gruninghen,  dans  le  Turgow  qu'elle  baigne.  Grof- 
w  ?fœ  pir  ™  rai^em  1ui  détend  du  village  de 
Nofhcken  ,  elle  fe  jette  dans  la  partie  méridionale  du 
lacdeGriffen,  nommé  en  la  langue  du  pays  Gnffen- 
zee. 

La  féconde  ,  qui  s'appelle  auffi  Alpha  ou  Alph  ,  a 
la  fource  au  pied  du  mont  Brunnick  ,  proche  le  villa- 
ge de  Lungeren  ,  dans  le  canton  d'Underwald  :  après 
quoi  elle  forme  trois  petits  lacs  ;  &  fe  déchargeant  de 
1  un  dans  l'autre ,  elle  va  enfin  fe  perdre  dans  le  lac  de 
Lucerne.  Elle  y  forme  à  fon  embouchure  un  petit  golfe 
a  qui  elle  donne  le  nom  d'Alp-^ee  ,  ou  lac  d'Alph. 

La  troilieme  ,  qui  fort  ^mn  montagne  au  nord- 


oueft  de  la  ville  de  Lucerne  ,  cou'e  vers  le  feptentrion  , 
forme  deux  petits  lacs  ,  arrofe  la#d!le  de  Lentbourg  ) 
Se  fe  perd  dans  l'Aar ,  à  deux  lieues  au-defliis  de  Brade 
*  La  Martinlere ,  diction,  ge'ograph. 

g-*  AA  eft  auffi  le  nom  de  .plufieurs  rivières,  des 
Pays-Bas  ,  dont  la  plupart  joignent  à  leut  nom  d'Aa  , 
celui  d'un  des  lieux  qu'elles  baignent.  Les  plus  confi- 
derables  font , 

Steenwicker-Aa.  Elle  a  fa  fource  &  fon  cours  dans 
l'Ower-Yil'el ,  palTe  près  deStéenwick,  dont  elle  reçoit 
fon  nom ,  &  fe  décharge  dans  le  Zuyderzée  à  Blockz'ill 
où  elle  prend  le  nom  de  Blockzill-Aa. 

Hawelter-Aa  ,  prend  fa  fource  dans  le  Comté  des 
Drcnte  :  elle  coule  vers  le  fud-oueft  ,  pafie  à  deux 
heues  deHawette  qu'elle  laiffe  au  couchant ,  bai<me  la 
ville  de  Meppel ,  où  elle  eft  groflie  d'une  autte  rivière  : 
&  un  peu  plus  bas  elle  en  reçoit  une  autte  ,  dont  elle 
va  porrer  les  eaux  avec  les  fiennes  à  Swarte-Sluys  ,  où 
elle  fe  joint  au  Vecht ,  qui  tombe  près  de-là  dans  le 
Zuyderzée.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géograph. 

AA  ,  nom  de  cinq  rivières  de  la  WeftpHalie. 

La  première  pafl"e  à  Munfter  ,  &  fe  jette  dans  l'Ems  ' 
quelques  heues  plus  bas ,  vis-à-vis  de  Gteven.  ' 

La  féconde  arrofe  la  petite  ville  de  Stéenfott  ,  Se 
deux  lieues  au-deifous  confond  fes  eaux1  avec  celle  de 
Vechr. 

La  troifiéme  ,  appellée  Felicer-Aa  ,  prend  fa  fource 
près  de  Velen  ,  dans  l'évêché  de  Munfter  ,  coule  i 
Bockholt  ,  &fe  perd  dans  l'Ifle!  ,  au-delfous  d'Anholt, 
bourg  du  comté  de  Zutphen  dans  les  Pays-Bas. 

La  quatrième  naît  dans  le  comté  de  Lippe  ,  un  peu 
au-delïus  de  Hom  ,  fur  les  frontières  de  l'évêché  de 
Paderborn  ;  enfuite  elle  arrofe  Dethmold ,  &  entre  dans 
le  Wehrn  ,  près  d'Herford. 

La  cinquième ,  dans  l'évêché  de  Munfter  ,  pafle  par 
la  ville  d'Aahus ,  &  perd  fon  nom  dans  le  Regge. 

AA  ,  rivière  de  Livonie  ,  eft  appellée  par  quelques- 
uns  Jeyder-Aa.  Elle  pafle  par  les  villes  de  Adfel  ,  de 
Wolmar  &  de  Segewoldr  ,  &  fe  jerte  dans  le  golfe  de 
Livonie  ,  à  douze  mille  pas  de  l'embouchure  du  fleuve 
Duna. 

A  A  ou  AAS  ,  fontaine  en  Béarn  dans  la  vallée  d'Of- 
fau.  Elle  eft  appellée  dans  le  pays  Fontaine  des  Arque- 
bufades  ,  à  caufe  de  la  vertu  de  fon  eau ,  qu'on  prétend 
être  excellente'  pour  la  guénfon  des  blefliires  faites  par 
les  atmes  à  feu.  *  Davity ,  defeript.  de  l'Europe. 

AACH  ,  pedte  ville  de  la  Souabe  en  Allemagne  dans 
le  comté  de  Neilembourg  ,  fous  la  domination  de  la 
maifon  d'Autriche.  Elle  eft  limée  fur  une  colline  en- 
tre le  Danube  &  le  lac  de  Confiance ,  a  fix  mille  pas  de 
l'un  &  de  l'autre. 

AAB  ,  petite  rivière  du  Brabant  Hollandais  ,  qui 
après  avoir  pane  à  Helmont  &  a  Bolduc,  s'unit  près  de 
cette  dernière  ville  à  la  Dommelle ,  avec  laquelle  elle 
forme  la  Dièfe ,  qui  fe  perd  dans  la  Meufe  à  Crevecceur. 
*  La  Martiniete,  dicl.  geogr. 

fc^>  AAGARD  (Chriftian)  auteut  Danois  ,  connu 
par  quelques  poèfies  latines  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a 
une  imprimée  in-fol.  qu'il  publia  aux  funérailles  de 
Chr.ftiern  I V ,  roi  de  Danemarck  ,  en  1  <J48. 11  l'inti- 
tula Threni  hyperhorti  :  les  plaimes.du  Nord.  Chriftian 
Aagard  étoit  de  Wibourg.  Il  fut  profefleur  en  poè'fie  à 
Sora  d'abord  ,  &  enfuite  à  Copenhague.  Il  fut  enfin 
lefteur  en  théologie  ,  &  miniftre  d  Ripen  en  Jutlande 
Il  eft  morr  en  1664, ,  âgé  de  48  ans.  Plufieurs  de  fes 
poefies  ont  été  inférées  au  rome  II  des  De/icU  po'éta- 
rumDanomm.  *  Chriftiani  Aagardi  vira  ,  in  Jlojlgaardi 
terni  l  De/iciar.  poe't.  Danor.  Bartholini  bibliotheca. 
feptentrionis  eruiiti ,  p.  zî  ,  &  182. 

AAGARD  (  Nicolas  )  frère  du  précédenr,  &  auflî 
de  Wibourg ,  rlorilfoit  en  même  remps  que  lui  ,  Se 
étoit  profefleur  dans  l'académie  de  Sora  ,  en  Dane- 
marck ,  où  il  avoir  auffi  l'emploi  de  bibliothécaire,  Se 
ou  il  mourut  le  11  janvier  ifi;7  ,  âgé  de  45  ans.  Il 
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publia  divers  ouvrages  :  De  fiïlo  novi  Teftamentl.  Dt 
ufu  fyttogïfmi  in  theologia.  De  optimo  génère  oratorum. 
Difputationes  in  Tacitum.  Animadverjiones  in  Ammia- 
num  Marcellinum.  De  ignibus fubtcrraneis  De  nido  phœ- 
nicis  j  &Cc.  *  Voyez  un  plus  grand  dérail  dans  Bartho- 
îini  bihliotheca  feptentrionis  erudïti  3  p.  101  &  103. 

AAHUS  ,  ville  de  l'Eveché  de  Munfter ,  &  capi- 
tale d'une  contrée  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft  fituée 
près  de  la  fource  d'une  petite  rivière  appellée  Aa  3  qui 
fe  jerte  dans  l'Ifiel.  La  ville  d'Aahus  eft  fortifiée  d'un 
bon  château  ,  &  eft  fanée  à  trois  milles  d'Allemagne 
de  Coësfeld  ,  &  à  cinq  d'Oldenféele  vers  le  nord. 

AAIN-CHARIN  ,  village  fameux  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Judée  ,  environ  à  deux  milles  de  Jérufa- 
lem.  Les  pèlerins  y  vont  vifiter  une  églife  ,  qui  eft ,  dit- 
on  ,  bâtie  au  même  lieu  où  étoit  la  maifon  de  Zacha- 
rie  &  d'Elizabeth ,  pere  &  mere  de  S.  Jean-Baptifte. 
*  Davity  ,  defcript.  de  l'Ajîe. 

AALAM  ,  Arabe  ,  eft  aufli  nommé  Ebno-la-Alam , 
fils  dAalam  ,  ou  Ali  Ebno  l'Hofain.  Ce  fut  un  aftrolo- 
gue  très-célébre  dans  le  IX  iïécle  ,  8c  fort  chéri  des 
grands  de  fa  nation  ,  entr'autres  de  l'émir  Adadoddau- 
la.  L'indifférence  que  Sanfon  ,  fuccefleur  de  ce  prin- 
ce ,  eut  pour  le  favant  Aalam  ,  l'obligea  à  fe  retirer 
dans  une  folitude.  Il  en  lortit  pour  voyager  ,  &  mourut 
à  fon  retour  dans  la  ville  d'Alofayla.  *  Pocock  ,  hift. 
orient.  D'Herbelot  3  bïbl.  orient. 

AALAND ,  ille  de  Suéde  ,  eft  plus  fouvent  appellée 
Alandt  ,  cherche^  ALANDT. 

AALBOURG ,  ville  de  Danemarck  ,  chercher  AL- 
BORG. 

AALST,  (  Ëverard  d' )  né  â  Delft  en  1  Go  t ,  &c  mort 
en  1  (j  5  8  ,  étoit  un  peintre  habile.  Il  réuffifloit  princi- 
palement à  repréfenter  des  fruits  ,  des  cuiralTes  j  des 
cafques  ,  &c.  *,Dicl.  hifior,  de  Hollande  1740. 

AALST  ,  (  Guillaume  d'  )  neveu  du  précédent ,  & 
fils  de  Jean  Aalft  ,  notaire  à  Delft.  Il  furpafla  fon  oncle 
dans  l'art  de  la  peinture ,  &  après  avoir  voyagé  en  France 
&  en  Italie  ,  il  vinr  s'établir  en  Hollande  ,  où  il  fut  ad- 
miré de  tous  les  connoifleurs.  *  Ibid. 

AAMA  ,  province  de  Barbarie ,  à  quinze  journées 
de  Tunis  ,  dont  l'entrée ,  large  de  vingt  pas  feulement y 
&  longue  de  quinze  mille  ,  eft  extrêmement  périlleufe. 
Deux  rivières  appellées  les  mers  de  Pharaon  y  coulent 
le  long  de  ce  partage  ,  dont  le  fable  mouvant  fe  ré- 
pand fur  les  eaux  voifines  ,  &  en  couvre  tellement  la 
iurface  ,  qu'il  eft  fouvent  impoilible  de  diftinguer  la 
terre  terme  d'avec  leur  courant  ;  enforte  que  les  voya- 
geurs font  obligés  de  marcher  toujours  la  fonde  à  la 
anain,  *  Révolue,  de  Tunis. 

AANEYA  ,  province  d'Ecolfe ,  voye$  ANGUS. 

AAR  ,  neuve  le  plus  confidérable  de  la  Suifle  , 
connu  des  anciens  fous  le  nom  d'Arula.  Il  tire  fa  fource 
du  mont  Saint-Gothard  peu  éloignée  de  celles  du 
Rhône  &  du  Tefin.  Enfuite  il  prend  fon  cours  au  nord 
dans  le  canton  de  Berne  ,  traverfe  les  lacs  de  Brientz  Ôc 
de  Thun  ,  au  fortir  defquels  il  fe  rend  navigable ,  arro- 
fe  la  ville  de  Berne  ,  s'accroît  des  eaux  de  la  Sane  ,  coule 
à  Soleurre  -y  Se  après  avoir  reçu  l'Emme  ,  pafl~e  à  Aar- 
bôurg  &  à  Aarberg  :  enfin  s'étanr  groftides  rivières  de 
Rutf  &  de  Limatîi ,  près  de  Baden  ,  il  perd  fon  nom 
dans  le  Rhin  où  il  fe  jette  fur  les  frontières  de  la  Soua- 
be  &  de  la  Suilfe  ,  entre  SchafFoufe  &  Bâle  ,  un  peu 
au-deftùs  de  Waldshuft  ,  l'une  des  quatre  villes  Foref- 
tieres.  Le  pays  qui  eft  arrofé  par  l'Aar  ,  en  tire  le  nom 
d'Aargow  ,  &  eft  divifé  en  haut  &  bas  Argow.  * 
Stumpf.  lib.  4.Plantin,  defeription  delà  Suijfe.  GuilleL 
ynan  ,  de  rébus  helvetlc.  Coulon  defe.  des  rivières.  Bau- 
drand  ,  &c. 

AAR  ,  rivière  d'Allemagne  ,  qui  à  fes  fources 
dans  le  comté  de  Blanckenheim  ,  entre  les  états  de  Trê- 
ves ,  de  Cologne  &  de  Juliers.  Elle  arrofe  Aremberg  , 
Aldenaar  ,  Saffemberg  ,  Arwyller  ,  &  Zinzigh.  Au- 
^eifous  de  cette  dernière  ville  t  elle  fe  perd  dans  le 
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Rhin  ,  uti  peu  au-deûus  de  la  ville  de  Lenrà  ,  qui  eft 
prefque  vis-à-vis  de  fon  embouchure.  Les  RipuarienS 
étoient  autrefois  aux  deux  eôrés  de  cette  rivière  ,  que 
quelques-uns  appellent  Ahr.  Ptolémée  l'appelle  Obringa, 
&  Marcien  d'Héraelée  la  nomme  Abrinca  ou  Abricca  : 
tous  deux  conviennent  que  c'eft  cette  rivière  qui  fé- 
pare  la  Germanie  fupérieure  d'avec  l'inférieure.  *  La 
Martiniere  ,  diclionn.  géograph.  Cellarius  ,  orb.  anûq. 
notit.  t.  I  ,  p.  297. 

AAR  ,  ille  de  la  mer  Baltique  ,  cherche^  ARROÉ. 

AARASSUS  ,  ville  de  Piiïdie  ,  félon  Strabon ,  lib; 
1 1 ,  qui  cite  Artemidore  jîour  fon  garant.  On  croit  que 
c'eft  rAriaffis  de  Ptolémée  :  mais  cette  Ariaflis  eft  pla- 
cée dans  la  Phrygie  ou  dans  la  Pamphylie  ,  &  elle  eut 
un  évêque  dont  il  eft  parlé  dans  les  conciles.  *  Ortel. 
dick.  géogr. 

AARBERG  ,  ville  de  Suiffe  dans  le  canton  de  Ber- 
ne, avec  un  château  où  réfide  un  bailli.  Elle  eft  fituée 
dans  une  ille  que  forme  la  rivière  dAar.  Elle  fur  en- 
tièrement brûlée  l'an  141  9,  Se  depuis  encore  l'an  1477  , 
à  la  réferve  de  l'églife.  Cette  ville  appattenoit  autre- 
fois à  des  comtes ,  qui  étoient  cadets  de  la  maifon  de 
Neuf-Châtel.  Pierre  comte  d' Aarberg  vendir  fa  fouve- 
raineté  aux  Bernois  l'an  1 3  5 1  ;  &  fes  defeendans  fe  re . 
tirèrent  en  Autriche  ,  où  ils  bâtirent  un  château  ,  au- 
quel ils  donnèrent  le  même  nom  de  Aarberg.  *  Planrin  , 
defcript.  de  la  Suijje. 

AARBOURG  ,  ville,  château  &  bailliage  du  can- 
ton de  Berne  ,  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Aar  fut 
le  bord  de  laquelle  elle  eft  fituée.  Quoique  le  bailliage 
foit  de  peu  d'étendue  ,  &  n'ait  que  quelques  villages 
dans  fon  reifort  ,  il  eft  néanmoins  de  très-grande  im- 
portance ,  pareequ'il  joint  le  haut  Argow  à  ce  que  les 
Bernois  pofledent  dans  le  bas  Argow  ,&  qu'il  coupe  la 
communication  des  cantons  de  Soleurre  &  de  Lucerne* 
La  ville  eft  petite  ,  mais  agréable  &  marchande.  Le  châ- 
teau qui  eft  alfez  grand  ,  &  fitué  fur  un  roc  efearpé  , 
a  été  fortifié  par  les  Bernois  ,  qui  en  ont  fait  une  très- 
bonne  place.*  Plantin  ,  defer.  de  la  Suiffe. 
_  AARDALFFIOERD  ,  Aardalius  Sinus  }  golfe  de 
l'Océan  feptentrional  ,  qui  s'infïnue  dans  les  côtes  dit 
gouvernement  de  Bergen  en  Norwége ,  près  de  la  villa 
de  Stavanger.  Quelques  cartes  le  nomment  Bulen  fioerd* 
*  Baudrand. 

AARE  ■,  rivière  d'Allemagne  ,  cherche^  AAR. 

AARON  ,  dont  le  nom  lignifie  montagne  ou  monta- 
gne forte  3  premier  grand  pontite  des  Juits  ,  fortoit  de 
la  tdbu  de  Levi ,  &  étoit  fils  d'Amram  &  de  Jocabed. 
Amram  étoit  fils  de  Caath,  Jocabed  étoit  fille  de  l'on* 
de  paternel  d'Amram ,  l'un  des  ireres  de  Caath  j  &  ce 
dernier  étoit  fils  de  Levi.  Aaron  naquit  en  Egypte  trois 
ans  avant  Moïfe ,  la  85  année  avant  la  fortie  des  en- 
tans  d'Ifracl  de  l'Egypte  ,  l'an  1430  du  monde,  1574 
avant  Jefus-Chrift  ,  3140  de  la  période  julienne.  Il 
époufi  Elizabeth ,  fille  d' Aminadab ,  fecur  de  Naalfon  , 
de  la  tribu  de  Juda,  Dieu  qui  avok  choifi  Moïfe 
pour  délivrer  les  Ifraélires  de  la  fervitude  d'Egypte  , 
élut  Aaron  fon  frère  aîné  qui  s'exprimoit  facilement  ^ 
pour  porter  la  parole  à  Pharaon  ,  pareeque  Moïfe  étant 
bègue  ,  avoir  peine  à  s'énoncer.  Aaron  joignit  Moïfe 
par  l'ordre  de  Dieuau  pied  de  la  montagne  d'Horeb,  Se 
ils  allèrent  enfemble  en  Egypte  pour  délivrer  les  Ifraéli- 
tes.  Aaron  accompagna  toujours  Moïfe ,  &  porta  la  pa- 
role pour  lui ,  tant  au  peuple  qu'au  roi.  Ce  fut  la  verge 
qu'il  portoit  qui  opéra  les  premiers  prodiges  :  elle  fut 
changée  en  ferpent ,  fit  changer  les  eaux  en  rang  ,  rem- 
plit toute  l'Egypte  de  grenouilles  ,  &  couvrit  enfuiré 
tout  le  pays  de  moucherons.  En  un  mot  ,  Aaron  eut 
part  à  tout  ce  que  Moïfe  fie  pour  la  délivrance  du 
peuple  d'Ifracl  ;  l'écriture  le  nomme  le  prophète  de  Moï- 
fe. Il  continua  cette  fonction  après  le  paffage  de  la  mer 
Rouge.  Ce  fut  lui  qui  recueillit  la  manne  dans  un  vafe  » 
qui  fur  mis  depuis  dans  le  tabernacle.  Il  foutintavec  Hur 
les  bras,  de  Moïfe  pendant  le  combat  que  Jofué  donna 
Terne  I.  Partie  I.  Aij 
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aux  Amalécîtes.  II  monta  auifi  fur  la"  montagne  de 
Sinaï  avec  fes  deux  enfans  ,  Nadab  &  Abiu  ,  &  foi- 
xante-dix  anciens  d'Ifraël  ;  mais  ni  lui ,  ni  les  autres  ne 
s'avancèrent  que  jufqu  a  moitié  de  la  montagne  ,  d'où 
ils  virent  la  gloire  de  Dieu.  Moïfe  &c  Jofué  ieuls  mon- 
tèrent] ufqu'aufommet  de  la  montagne,  Se  y  demeurèrent 
quarante  jours.  Pendant  ce  temps-là  Aaron  Te  laiuant 
vaincre  aux  inftances  des  Ifiraélites  ,  éleva  le  veau  d'or 
qu'ils  adorèrent  de  fon  contentement.  Moïfe  étant  des- 
cendu de  la  montagne  lui  reprocha  cette  action,  dont  il 
s'excula  fur  la  violence  que  le  peuple  lui  avoit  faite. 
Tout  ceci  fe  pana  le  troifiéme  mois  après  que  les  If- 
raéîires  furent  fortis  d'Egypte.  Le  premier  mois  de  l'an- 
née fuivante  ,  Aaron  déclaré  &  confacré  grand  pontife 
par  l'ordre  de  Dieu  ,  reçut  l'onction  facerdorale  ,  & 
tut  revêtu  des  habits  pontificaux.  Ses  quatre  fils  turent 
faits  prêtres  en  même  temps ,  &  ils  exercèrent  depuis  les 
fonctions  du  facerdoce  j  mais  peu  de  temps  après  Nadab 
Ôc  Abiu  ,  fils  aînés  d* Aaron  ,  ayant  apporté  à  l'autel,  du 
feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs  ,  contre  l'ordre  ex- 
près du  Seigneur  ,  ils  périrent  par  le  feu  du  ciel.  Marie 
&  Aaron  ayant  eu  enfuite  un  démêlé  avec  Moïfe  leur 
frère ,  à  l'occaiîon  de  fa  femme  Sephora,  Madianitide, 
ou  comme  il  eit  dit  ailleurs  Ethiopienne  ,  félon  l'ex- 
prelîion  des  feptante  &  de  la  vulgate ,  félon  l'hébreu  à 
la  lettre  Chuéfta  ,  c'eft-à-dire  ,  d'Arabie  ,  Marie  fut 
frapée  de  lèpre,  &  cette  punition  ouvrit  les  yeux  à  Aa- 
ron ,  qui  reconnoifiant  fa  faute  ,  demanda  pardon  à 
Moïfe  pour  lui  &  pour  fa  fœur.  Coré ,  Darhan  &  Abi- 
ron  ,  de  la  tribu  de  Levi  ,  envieux  de  l'honneur  du 
facerdoce  ,  s'ctànt  révoltés  contre  Moïfe  &  Aaron ,  Dieu 
fit  éclater  fa  colère  contre  ces  rebelles  ,  en  faifant  en- 
tr  ouvrir  la  terre  ,  qui  les  engloutit  avec  toute  leur  fa- 
mille Ce  châtiment  tut  luivi  d'un  autre  contre  deux 
cens  cinquante  hommes  de  ce  parti ,  qui  eurent  la  té- 
mérité d'offrir  de  l'encens  à  l'autel  :  il  lortàt  un  feu  qui 
les  dévora  tous.  Le  lendemain  le  peuple  ayant  murmu- 
ré de  la  mort  de  tant  de  perfonnes  confidérables ,  &c  la 
fédïtion  commençant  à  fe  former  ,  Dieu  envoya  un  feu 
qui  confumale  peuple,  &  qui  l'eût  entièrement  exter- 
miné ,  fi  Aaron  ,  ayant  pris  un  encenfoir  &  offert  de  l'en- 
cens ,  ne  fe  fut  mis  entre  les  morts  &  les  vivans  pour 
appaifer  la  colère  de  Dieu.  Le  nombre  de  ceux  qui  fu- 
rent trapés  de  mort  fut  de  quatorze  mille  fept  cens  hom- 
mes ,  fans  compter  ceux  qui  étoient  péris  dans  la  fédition 
deCoré.  Le  facerdoce  fut  encore  confirmé  à  Aaron  par 
un  nouveau  miracle  :  car  après  que  tous  les  princes  des 
tribus ,  par  ordre  de  Moïfe,  eurent  mis  dans  le  taber- 
nacle chacun  une  baguette  ,  pour  reconnoître  la  volon- 
té de  Dieu  par  la  diftindtion  qu'il  en  feroit  :  lorfqu'on 
les  en  tira ,  on  trouva  que  celle  d  Aaron  ,  qui  étoit  de 
bois  d'amandier  ,  avoit  pouifé  des  feuilles  &  des  aman- 
des. Cette  verge  fut  confervée  dans  l'arche  en  mé- 
moire de  la  rébellion  des  enfans  d'Ifraèl.  Ceci  arriva 
dans  le  défert  de  Cadcs  la  troilïéme  année  de  la  fortie 
de  l'Egypte.  Depuis  ce  jour-là  Aaron  exerça  paifiblement 
les  fonctions  facerdotales  pendant  tout  le  temps  que  le 
peuple  fut  dans  le  défert.  La  quarantième  année  après 
la  fortie  d'Egypte  ,  étant  proche  de  la  montagne  de 
Hor  ,  fur  les  confins  de  l'Idumée  ,  le  troifiéme  jour  du 
cinquième  mois ,  dit  l'Ecriture ,  Aaron  monta ,  par  or- 
dre de  Dieu  ,  fur  le  haut  de  cette  montagne  ;  Moïfe 
le  dépouilla,  en  préfence  de  tout  le  peuple,  de  fes  ha- 
bits lacerdotaux  ,  en  revêtit  Eleazar  fils  aîné  d' Aaron , 
&  Ictablit  fon  fucceffeur.  Cette  cérémonie  étant  ache- 
vée ,  Aaron  mourut  âgé  de  cent  vingt-trois  ans  ,  l'an 
1551  du  monde  ,  1451  avant  1ère  chrétienne  ,  3c 
32.61  de  la  période  julienne.  Le  peuple  pleura  trente 
jours  la  mort  d' Aaron  ,  qui  fut  prive  ,  aufîî-bien  que 
Moïfe  ,  du  bonheur  d'entrer  dans  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  pour  avoir  douté  comme  lui  de  la  fidélité  &de 
l'effet  des  promenés  de  Dieu.  Les  Juifs  font  la  fête 
d  Aaron  le  premier  jour  de  leur  cinquième  mois  qu'ils 
-appellent  Ab  :  ôc  les  Chrétiens  dans  leur  martyrologe 
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au  premier  de  juillet.  *  Exod.  4  £,  fiiv.  Nomb.  16.  " 
17.  10.  17.  jj.Lev.  9.  Deutef.  10.  Jofephe  ,  antiq. 
Jud.  1.  3.  &  4.  Philon ,  de  ménarch.  lit.  2.  Laébance,  de 
vera  fapient.  lit.  4.  Bailler.,  vies  des  faims  de  l'ancien 
tejlament. 

AARON ,  fils  de  Mahadt ,  eft  appelle  par  les  Arabes 
Haroim  Al  Rafchid  ,  &  par  nos  hiftoriens,  Aaron ,  roi 
de  Péril-  :  il  fur  le  cinquième  calife  de  la  maifon  des 
Abbalfides ,  fur  la  fin  du  VIII  fiécle  &  au  commen- 
cement du  IX.  La  nuit  même  où  il  commença  à  régner  , 
c'eft-à-dire  ,  le  14  octobre  de  l'an  -%6à.el.  C.  170 
de  l'hégire ,  on  vint  lui  annoncer  qu'il  lui  étoit  né  un 
fils ,  qui  lut  appelle  Maimon  :  peu  après  il  pafia  dans 
l'Afie  mineure  avec  une  armée  de  rrois  cens  mille  hom- 
mes :  iLyfitdes  progrès  furprenans  ,  &  réduifit  l'em- 
pereur Nicephore  à  accepter  un  rraité  ttès-honteux ,  par 
lequel  ce  prince  étoit  obligé  de  faire  rous  les  ans  an 
calife  trois  cens  mille  écus  de  préfenr,  outre  trois  mille 
écus  de  tribut  pour  lui  ,  &  trois  mille  autres  pour  fon 
fils.  On  allure  qu' Aaron  fut  en  commerce  de  civilité  avec 
l'empereur  Charlemagne , dontil  reçurdes  préfens,&  i 
qui  il  en  envoya  réciproquement  de  magnifiques ,  en- 
tr'autres  un  éléphant,  &  une  horloge  d'un  travail  fur- 
prenant.  On  ajoute  qu' Aaron  ,  non  content  d'accorder 
à  cet  empereur  la  permiilion  qu'il  lui  avoir  demandée 
d'offrir  des  préfens  dans  les  lieux  faints  à  Jérufalem  , 
lui  envoya  les  clefs  du  faint  fépulcre.  Ce  calife  ,  donc 
le  règne  ne  fut  qu'une  fuite  continuelle  de  profpérités 
&  de  conquêtes ,  mourut  l'aimée  de  l'hégire  1 9  3  ,  & 
du  chriftianifme  809  ,  après  avoir  vécu  quarante-fept 
ans,&  en  avoir  gouverné  environ  vingt-trois.  Il  s'étoic 
rendu  maître  de  toute  l'Afie  depuis  la  Romanie  juf- 
qu'à  l'Oxus  :  &  les  Maures  d'Afrique  ,  d'Efpagne  Se 
des  ides  de  la  mer  Méditerranée  lui  étoient  fournis. 
On  faifoit  la  prière  ou  Corhet  en  fon  nom  ,  &  l'on 
frapoit  la  monnoye  à  fon  coin  dans  cette  vafte  étendue 
de  pays  :  ce  fut  environ  fous  fon  régne  que  les  Arabes 
entrèrent  dans  la  Chine  pour  le  commerce.  *  Egin- 
hard.  in  Carol.  Sigebert  ,  chron.  Elmacin.  hift.  Saracen. 
I.  1  ,c.  6.  D'Herbelot  3  bibl.  orient.  Renaudot  ,  relaf. 
des  Indes  3  &c. 

AARON  BEN  ASER  ,  rabbin  ,  eft  célèbre  pour 
avoir  travaillé  à  inventer  les  points  &  les  accens  des 
Hébreux.  Jacob  Ben  Nephthali  a  eu  part  à  cet  ouvrage  , 
qui  a  rendu  leurs  noms  immortels  ;  ils  vivoient  dans  le 
V  fiécle.  *  Genebrard  ,  in  chron.  ad  an.  476.  Serra- 
rius    lié.  1  ,  c.  8.  de  rahb. 

AARON  ou  AHRON  ,  prêtre  d'Alexandrie  ,  mé- 
decin ,  vivoit  dans  le  VII  fiécle  ,  vers  l'an  6 1 1 ,  fous  le 
règne  de  l'empereur  Héraclius.  Il  écrivit  en  langue  fy- 
rienne  un  ouvrage  de  médecine  ,  divifé  en  trente 
traités ,  que  Sergius  augmenta  de  deux  autres.  En  6S  3 „ 
Maferjawaih ,  Juif  de  nailfance  ,  &c  médecin  de  Baf- 
fora,  compila  les  écrits  d'Aaron  ,  &  les  traduifit  en  ara- 
be par  ordre  du  calife  Merwan.  Aaron  eft  le  plus  an- 
cien auteur  qui  ait  parlé  de  la  petite  vérole.  *  Pocok,  ' 
hift.  orient.  Abulfarag.  Freind ,  hift.  de  la  médecine  ,  & 
in  epift. 

ÀARON  (  Ifaac  )  Grec  de  nation  ,  fut  fait  prifon- 
nier  à  Corinthe  ,  lorfque  cette  ville  fut  foumife  par 
Roger,  roi  de  Sicile  ,  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1 148. 
Il  fut  mené  en  Italie  où  il  apprit  la  langue  vulgaire  ; 
ce  qui  lui  donna  lieu  d'exercer  depuis  la  fonction  d'in- 
terprète pour  l'empereur  Manuel  Comncne.  Il  caufa , 
par  fes  calomnies ,  la  difgrace  d'Alexis  ,  l'un  des  prin- 
cipaux feigneurs  de  l'empire ,  qui  avoit  époufé  une  nièce 
de  Manuel  :  mais  faperfidie  ne  relta  pas  long-temps  im- 
punie :  peu  de  temps  après  il  fut  convaincu  de  s'adonner 
aux  fecrets  de  la  magie  outre  un  livre  attribué  à  Sa- 
lomon, qui  fervoit,  dit-on,  à  invoquer  les  malins  ef- 
prits ,  on  lui  trouva  dans  une  tortue  le  portrait  d'un 
homme  qui  avoit  les  fers  aux  pieds ,  &  l'eftomac  per- 
cé d'un  cloud.  Ce  crime,  quelque  grand  qu'il  parût,  ne 
l'eût  peut-être  pas  perdu  dans  l'efprit  de  l'empereur 


AAR 

qui  avoir  une  inclination  vioîentepour  les  devins  :  mais 
on  s'apperçut  en  même  temps  qu' Aaron  trahifloit  les 
intérêts  de  ce  prince  ,  loriqu'en  fa  préfence  il  expli- 
quoit  les  volontés  aux  amballadeurs  des  peuples  d'oc- 
cident :  ce  tut  l'impératrice  qui  découvrit  cette  trahi- 
fon  ,  en  punition  de  laquelle  Aaron  eut  les  yeux  crevés  , 
6c  tous  les  biens  furent  conrifqués.  Ce  fcélérat  ne  put 
même  en  cet  état  oublier  l'inclination  violente  qu'il 
avoit  au  mal  j  car  entr'autres  mauvais  confeils  qu'il 
donna  à  Andronic  Comnéne ,  qui  avoit  ufurpé  le  gou- 
vernement, il  lui  iniînua  qu'il  nedevoit  pas  lui  fuifire 
(l'aveugler  fes  ennemis ,  qui  ,  quoique  fans  yeux  , pou- 
voient  encore  lui  nuire  par  la  langue.  Une  des  fuites 
de  ce  confeil  barbare  tut  qu' Aaron  dans  la  fuite  eut 
lui-même  la  langue  coupée  ,  par  ordxe  d'Ifaac  l'Ange 
qui  détrôna  Andronic,  6c  fe  mit  en  fa  place  l'an  de  J.C. 
1203.  *  Nicétas  ,  hift,  de  Manuel  Commue  s  L  2  ,  n.  1 , 

I.  4  ,  n.  6  &  7. 

AARON" ,  fils  de  Jofeph  s  dit  Aaron  Caraïte  3 
6c  Aaron  I ,  célèbre  Juif  Caraïte  ,  &  médecin ,  fleurif- 
foit  vers  l'an  1299.  Il  a  lailTé  plusieurs  ouvrages  fur 
l'ancien  Teftament  :  entr'autres  un  commentaire  en  hé- 
breu  fur  le  pentateuque  ,  écrit  en  5054,  c'eft-à-dire 
1294  <^e  l'ère  chrétienne  ,  que  l'on  trouve  manuferit 
in-folio  à  Paris  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  6c  dans 
celle  de  l'Oratoire  ,  &:  qui  eft  aulli  indique  dans  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  de  Leyde.  Il  a  été  traduit 
en  latin  par  Jean  Danzius ,  6c  imprimé  in  folio  à  Iéne  en 
1 7 1  o.  Richard  Simon  ,  qui  fait  grand  cas  de  ce  com- 
mentaire ,  le  cite  fouveut ,  6c  rapporte  avec  éloge  plu* 
ficurs  de  fes  principes  dans  fon  hlftoire  critique  du  vieux 
teftament ,  liv.  1  ,  c.  29.  Aaron  a  fait  aufli  en  arabe  un 
commentaire  fur  la  genèfe  ,  que  l'on  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque Bodleïenne  ;  un  autre  ,furJofué3  les  Juges  3 
Samuel y  les  Rois  &  Ifaïc:  cet  ouvrage,  traduit  d'arabe 
en  hébreu ,  eft  dans  la  bibliothèque  de  Leyde.  On  y 
voit  encore  un  commentaire  du  même  auteur  ,  en  hé- 
breu ,fur  les  pfeaumes.  Ce  favant  eft  nommé  Aaron  1 , 
à  caufe  d'un  autre  Caraïte  nommé  Aaron  fils  d'EUe, 
Juif  de  Nicomédie,  qui  vivoit  foixante  ans  après  Aaron 
fils  de  Jofeph  ,  6c  qui  en  conféquence  porte  le  nom 
à' Aaron  poftérieur.  Ce  dernier  a  aufli  compofé  un  com- 
mentaire fur  le  Pentateuque  ,  dans  lequel  il  fuit  exac- 
tement la  méthode  des  Caraïtes.  C'eft  peut-être  ce  qui 
l'a  fait  confondre  avec  le  précédent.  Fqye%  le  P.  le  Long, 
biblioth.  fac.  t.  2  ,  p.  590.  Le  fupplement  au  dicl.  de 
Bayle  de  M.  ChautFepied. 

&W=>  AARON-HARISÇON  ,  ou  AARON,  fils 
de  Jofeph  ,  Juif  Caraïte  ,  eft  auteur  d'un  abrégé  de 
grammaire  hébraïque  intitulé  Chelil  Jophi  3  c'eft-à-di- 
re  le  parfait  en  beauté.  Cet  abrégé ,  qui  eft  devenu  très- 
rare  ,  a  été  imprimé  in-i  2.  à  Conftantinople  ,  en  1 5  8 1 . 
Il  eft  aufli  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  Leyde. 
(  Troye^  le  P.  le  Long  ,  biblioth.  fac.  t.  2  ,  p.  nijp.  ) 
Richard  Simon  dit  que  cet  auteur  explique  beaucoup 
de  chofes  en  peu  de  mots.  Outre  cet  éloge  qui  fe  trou- 
ve dans  fon  catalogue  des  auteurs  Juifs  ,  à  la  fuite  de 
l'hifioire  critique  du  vieux  teftament,  ce  critique  donne 
une  idée  plus  détaillée  de  ce  petit  ouvrage  dans  Vhif- 
toire  critique  ,  1.  I  ,  ch.  5 1  ,  p.  178.  Quelques-uns  con- 
fondent cet  Aaron  avec  le  précédent  :  mais  d'habiles 
gens  ,  tels  que  R.  Simon  ,  les  diftinguent. 

AARSENS ,  cherche^  ARSENS. 

AARwANGEN ,  cherchei  AR  WANGEN. 

AAB  ,  fontaine  de  Béarn  ,  cherche^  AA. 

AAS  ,  en  latin  Aafa  ,  forterefle  du  gouvernement 
d'Aggerhus  en  Norwége,  eft  fltuée  à  l'extrémité  de  la 
prefqu'ifte  méridionale  de  ce  royaume  ,  6c  a  un  bon 
port  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lindals.  *  Bau- 
drand. 

AASBAï  ,  fils  de  Machati ,  pere  d'Eliphelet.  Ce  der- 
nier étoit  l'un  des  braves  qui  accompagnoient  David.  * 

II.  Reg.  cap.  xxttj  ,  v.  î  4. 

AAZIR ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  dans  le  pays 
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de  Baharim  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Heiriz,  vers  le 
nord-oueft.  *  Dicl.  Anglois. 

A  B 

AB.  C'eft  le  nom  du  onzième  mois  de  l'année  ci- 
vile des  Hébreux  ,  &  le  cinquième  félon  l'ordre 
de  l'année  eccléfiaftique.  Il  a  trente  jours ,  6c  répond 
aux  mois  de  juillet  &  d'août.  Il  étoit  confidérable  par 
un  jeûne  dont  parle  le  prophète  Zacharie  ,  inftirué  félon 
quelques-uns  pour  faire  fouvenir  les  Juits  du  murmure 
qui  avoit  empêché  leurs  pères  d'entrer  dans  la  terre  pro- 
mife  ,  lorfque  Moïfe  eut  envoyé  de  Cadesbarné  des 
efpions  dans  la  terre  de  Chanaan  j  ou  plutôt  établi  en 
mémoire  de  l'incendie  du  temple  par  les  Chaldéens  , 
au  dixième  jour  de  ce  mois.  Le  fécond  temple  tut  bru- 
lé  au  même  jour  par  les  Romains.  Les  Juifs  tiennent 
que  leur  grande  fynagogue  d'Alexandrie  fut  aufli  dif- 
perfée  dans  ce  même  mois.  On  a  remarqué  qu'ils 
avoient  été  chafles  en  ce  mois  d'Angleterre,  de  France 
6c  d'Efpagne.  *  Nombres ,  1  3  &  1  4.  Deut.  1 .  Zachar. 
c.  7.  calend.  Juddiç.  Calmet  ^  dicl.  de  la  bible  & 
comment,  fur  Zacharie, 

AB  en  langue  fyriaque  eft  le  nom  du  dernier  mois 
de  l'été.  Le  premier  jour  de  ce  mois  eft  nommé  dans 
le  calendrier  des  Syriens  Saum-Marïam  3  le  jeune  de 
Notre-Dame  ,  pareeque  les  chrétiens  d'orient  jeûnoient 
depuis  ce  jour-là  jufqu'au  1 5  ,  qu'ils  nommoientF/^'r- 
Mariam  -,  la  cefjadon  du  jeûne  ou  la  pâque  de  Notre- 
Dame.  *  D'Heibelor   bibl.  orient. 

$Cf*  Nous  obferverons  ici  que  comme  les  Orien- 
taux, Arabes  ,  Perfans  6c  Turcs,  dont  l'année  vulgaire 
eft  purement  lunaire  ,  fe  fervent  néanmoins  dans  leurs 
calculs  aitronomiques  de  l'année  folaire  ,  ils  ont  re- 
cours au  calendrier  fyriac ,  6c  fe  fervent  des  noms  qu'ils 
y  trouvent  à  chaque  mois.  Ainfi  Schahar-db  3  en  arabe  j 
Ab-mah  }  en  perfien  ,  6c  Ah-aj ,  en  turc  ,  fignifient  notre 
mois  d'août  ,  qu'ils  appellent  aufli  quelquefois  Ago- 
Jlos  ,  nom  pris  du  latin  Auguftus.  *  D'Herbelot,  bibL 
orient. 

AB  chez  les  Hébreux  fignifie  pere  ,  d'où  les  Chal- 
déens 8c  les  Syriens  ont  fait  abba  :  à'abèa  les  Grecs  ont 
formé  abbas  3  que  les  Latins  ont  confervé  ;  6c  c'eft  enfin 
de-là  qu  eft  venu  le  nom  d'abbé  en  notre  langue.  Saine 
Marc  6c  faint  Paul  ont  gardé  le  mot  fyriac  ou  chaldaï- 
queabba  ,  pour  dire  pere3  pareequ'il  étoit  alors  commun 
dans  les  fynagogues  &  dans  les  premières  aifemblées 
des  chrétiens.  C'eft  pourquoi  abba  ,  pater  ,  chapitre  xiv 
de  faint  Marc  ,  v.  36  ,  eft  le  même  mot  expliqué,  com- 
me s'il  difoit  abba ,  id  eft  ,pater3  abba,  c'eft-à-dire/^rtf. 
Ce  terme  fe  trouve  auflî  employé  dans  le  même  fens  au 
ch.  viij  de  l'épître  de  faint  Paul  aux  Romains ,  v.  1 5  , 
&auchap-  iv  de  l'épître  auxGalates,  v.  6.  Les  évangé- 
liftes  6c  les  apôtres  ont  ainfi  confervé  dans  leurs  écrits 
plufieurs  mots  fyriacs  qui  étoient  en  ufage  :  &  comme 
ils  écri  voient  en  grec ,  ils  ont  en  même  remus  ajouté  l'in- 
terprétation de  ces  mots  en  grec  ,  comme  faint  Jérôme 
le  remarque  dans  fon  commentaire  fur  le  iv  chapitre 
de  l'épître  aux  Galates ,  où  il  dit  que  c'eft  un  ufage  affez 
ordinaire  aux  écrivains  facrés,  dont  il  cite  des  exemples. 
Ce  nom  à'abba  ,  qui  lîgnifioit  un  pere  naturel,  a  été  pris 
dans  la  fuite  pour  un  pere  d'affection  6c  de  refpect,  6c 
enfin  pour  un  pere  en  dignité.  Les  docteurs  Juifs  le  pre- 
noient  par  orgueil ,  ce  qui  fait  dire  à  J.  C.  dans  S.  Mat- 
thieu ,  chap.  xxiij ,  v.  9  3  N'appelle^  perfonne  fur  la 
terre  votre  pere  }  pareeque  vous  n'aveç  qu'un  pere  qui  eft 
dans  le  ciel.  Les  chrétiens  ont  donné  communément  le 
nom  d'abbé  aux  fupérieurs  des  monafteres.  Il  a  été  auflî 
quelquefois  attribué  en  France  à  des  feigneurs  temporels, 
fous  les  fuccefteurs  de  Charlemagne  ,  parcequ'ils  pof- 
fedoient  de  grandes  abbayes.  On  les  appelloit  abbates  co- 
mités ou  abbates  milites.  Chez  les  Génois  il  y  avoit  un 
principal  magiftrat  que  l'on  appelloit  abbé  du  peuple. 

ABAou  ÀBBA  ,  en  fyriac  ,  enchaldéen  6c  enéchien 
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pien  Signifie pere.  'C'eft  le  titre  que  les  églifes  fyrierineS , 
cophres  8c  éthiopiennes  donnent  à  leurs  évêques  ,  & 
leurs  évoques  le  donnoient  à  leur  patriarche.  Les  peuples 
commencèrent  à  donner  le  titre  de  baba  oufopa  ,  c'eft- 
a-dire,  grand  pere  3  au  patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  l'a 
porte  le  premier  entre  tous  les  autres  patriarches. 

ABA  ,  fille  de  Xénophane  s  l'un  des  tyrans  de  la  ville 
d'Olbe  en  Cilicie,  fut  mariée  dans  la  famille  des  Teu- 
cers ,  fouverains  &  grands  pontifes  d'Olbe  ;  &  à  la  faveur 
de  cette  alliance ,  trouva  le  moyen  d'établir  fa  domina^- 
tion  dans  cette  ville,  Se  fur  le  pays  qui  en  dépendoit. 
Marc-Antoine  8c  Cléopatre  en  conferverent  depuis  la 
propriété  à  Aba  ,  qui  fut  parfaitement  bien  leur  faire 
ia  cour  :  mais  après  la  mort  d'Antoine  ,  qui  arriva 
l'an  714  de  Rome,  30  ans  avant  Jefus-Chrift ,  la  fou- 
veraineté  8c  le  grand  pontificat  d'Olbe  rentrèrent  dans 
la  famille  des  Teucers.  *  Strabo  ,  lib.  14. 

§3*  ABA  ,  ALBONIUS  ,  ou  OVON  ,  époufa  la 
fœur  de  S.  Etienne  I  ,  roi  de  Hongrie  >  &c  en  confé- 
rence ,  fut  proclamé  roi  après  la  dcpofîtion  de  Pierre 
en  1041.  Celui-ci  vint  en  1042  fondre  en  Hongrie 
avec  des  forces  conlîdérables  que  lui  donnèrent  les  AI- 
lemans,  Aba  fut  l'éloigner  à  force  de  préfens.  Mais  fe 
prévalant  de  ce  fuccès  ,  il  en  ufa  fi  mal  avec  la  nobleffe 
de  Hongrie  ,  que  fes  foins  &  fes  faveurs  fembloient 
n'être  prodigués  que  pour  le  menu  peuple.  Cette  mau- 
vaife  politique  excita  des  confpirations ,  qui  le  portè- 
rent à  des  cruautés  par  lefquelles  il  fe  rendit  encore 
plus  odieux.  II  en  éprouva  les  fuites  en  1044 ,  dans  un 
fanglant  combat  que  fes  troupes  eurent  à  effuyer  de  la 
part  des  mécontens  foutenus  de  l'empereur  Henri  III. 
Après  de  premiers  efforts  de  valeur  ,  fes  propres  trou- 
pes fe  tournèrent  contre  lui ,  foulèrent  aux  pieds  fes  en- 
feignes ,  &  le  tuèrent  à  Scoebe  où  il  s'étoit  fauvé  ,  de 
l'autre  côté  du  Danube.  On  a  remarqué  que  c  etoit  le 
Heu  même  où  précédemment  il  avoit  fait  périr  beau- 
coup de  noblefTe.  On  Un  donna  la  fépulture  dans  le- 
glife  la  plus  prochaine.  Quelques  années  après  ,  lor£- 
qu'on  leva  de  terre  fon  corps  pour  le  tranfportet  dans 
un  monaftere  qu'il  avoit  fait  conftruire  près  de  Saar , 
on  le  trouva  fans  corruption  ,  ainfi  que  les  chofes  qui 
avoient  été  mifes  avec  lui  dans  le  cercueil  :  fes  plaies 
étoient  refermées ,  &  il  n'en  reftoit  que  les  cicatrices. 
Pierre  remonta  fur  le  trône  ,  avec  l'agrément  de  la  na- 
tion ,  auflîtôt  qu  Aba  fut  mort.  *  Bonfinius ,  Rer.  hun- 
gar.  dec.  1  ,  1.  1.  Bakfchay,  chronol.  de  regib.  hungar. 

ABA  ,  ville  de  la  Phocide,  cherche^  ABÈE. 

ABA  ,  royaume  de  l'Inde  ,  cherche^  AVA. 

ABA ,  montagne  de  l'Arménie  majeure ,  ainfi  appel- 
lée  par  Pline  ,  fait  partie  du  mont  Taurus\  &  c'eft-là 
qu'efl  la  fource  de  l'Euphrate  &  de  l'Araxe.  Elle  eft  nom- 
mée Abus ,  aXoç  ,  par  Ptolémée  &  par  Strabon  :  c'eft 
auili  la  même,  fi  on  en  croit  Thevet,  que  les  Géor- 
giens appellent  aujourd'hui  Caicol.  *  Pline,  lib.  5  .cap. 
24.  Pto.'é.n.  Strab*.  lib.  11. 

ABABA  ou  ABAQUA  ,  mere  de  l'empereur  Ma- 
Simin.  V yye^  l'article  de  cet  empereur. 

r>  AÎ3AALARZ.  C'eft  ainfi  qu'Abailard  eft  nom- 
me dans  un  calendrier  françois  du  Paraclet  ,  cité  par 
Duchefne  ,  dans  fes  notes  fur  la  première  lettre  d'A- 
bailard  ,  pag.  1 1 42.  Et  à  la  pag.  1 1 9  5  ,  il  cite  de  mê- 
me un  calendrier  françois  du  Paraclet ,  qui  met  Abae- 
lardus. 

ABACARES  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale  , 
près  du  fleuve  Madore  ,  qui  fe  décharge  dans  la  ri- 
vière des  Amazones  ,  vers  la  Guyane  ou  Guajane.  *  Tei- 
xeira.  ' 

ABACH  ,  Ahacum  ,  bourg  d'Allemagne  dans 
la  balfe  Bavière  ,  fur  le  Danube  ,  dans  le  département 
de  Straubing  ,  à  deux  petites  lieues  au-deiïus  de  Ra- 
tisbonne.  Les  habitans  de  cette  ville  brulerenr  Abach 
en  1197.  Ce  bourg  eft  aujourd'hui  confidérable ,  en- 
forte  qu'on  y  rient  marche  public.  Il  y  a  des  fources 
4  eaiu  minérales  ,  où  l'on  va  fe  baigner  pour  pluiieurs 


maladies  ;  telles  que  font  la  mélancolie  ,  la  paralyfe  ^ 
les  naufées  ,  les  bartemens  de  cœur  ,  le  mal  des  yeux 
&  des  dents  ,  le  feorbut  ,  la  gravelle  ,  &c.  mais  il  faut 
les  faire  chauffer.  Ces  eaux  ont  la  même  odeur  que  des 
œufs.  Quelques  géographes  ont  pris  ce  bourg  pour  l'an- 
cien Abudiacum  Danubianum.  Cellarius  &  d'autres  fa- 
vans  aimenr  mieux  placer  cette  ancienne  ville  à  Fut. 
fen  ,  lieu  fitué  à  l'aurre  côté  du  Danube.  *  dicl.  géogr. 
de  la  Marriniere  ,  qui  cite  Zeyler  ,  Topogr.  Bavar. 
Pag-  71- 

ABACISTES  ,  que  les  Italiens  nomment  aujour- 
d'hui ,  Abbachifies  ,  Se  que  les  Grecs  appelloient  an- 
ciennement Logiftiques  ,  étoient  ceux  qui  fàifoienr  leurs 
compres  fur  une  rable  nommée  en  grec  'Af«*«.  On  la 
tenoit  fufpendue  à  la  muraille  ,  à  peu  près  comme  ces 
tables  d'ardoife  que  les  marchands  ont  dans  leurs 
comptoirs  ,  fur  lefquelles  ils  marquenr  Se  fupputenc 
de  cerraines  fommes  avec  de  la  craye.  Cette  table  étoit 
quelquefois  pofée  horifonralement  ,  comme  hos  ta- 
bles ordinaires  ,  Se  couverte  d'une  légère  pouffiere 
fur  laquelle  les  arithméticiens  &  les  géomètres  tral 
çoient  leurs  figures.  *  Guill.  de  Malmesbury  ,li:t. 
10  de  i'hïft.  d'Angl.  Urfin.  Ciacconius. 

ABACOA ,  l'une  des  ides  Lucayes  dans  l'Améri- 
que feptentrionale  :  elle  a  environ  douze  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  n'eft  éloignée  que  ide  dix-huit  lieues  de  la 
Lucaïoneque  ,  entre  Jabaquein  &  les  écueils  de  Bi- 
mini.  Les  Aiiglois  font  aujourd'hui  les  maîtres  d'Aba- 
coa.  *  Oviedo  ,  liy.  1 ,  chap.  6  Herrera.  Sanfon.  Du- 
val,  &c. 

ABACUC  ,  chcnhei  HABACUC. 

ABADAN  ,  ville  de  l'Irac  babylonienne  ,  lîtuca 
fur  le  golfe  perfique,  à  l'embouchure  du  Tigre,  à  une 
journée  &  demie  de  la  ville  de  Baifora  ,  félon  le  géo- 
graphe Perfien.  Naffîredolin  dérermine  mieux  fa  pofi. 
tion  :  Abadan  &  Baifora ,  félon  lui ,  font  au  quatre-vingt- 
quatrième  degré  de  longitude  :  mais  Abadan  un  peu 
plus  méridionale  eft  au  vingt-neuvième  degré  vingt 
minutes  de  latitude  ,  &  Baifora  feulement  au  trenrié- 
me  degré.  *  D'Herbelot ,  blbl.  orient. 

ABADANI  ,  homme  illuftre  en  favoir  8c  en  piété 
parmi  les  Mufulmans  ,  étoit  natif  d'Abadan  ,  dont  on 
vient  de  parler.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AB-ADDIR  ,  fi  l'on  en  croit  les  fiétions  des  poê*- 
res ,  eft  le  nom  de  cette  pierre  envelopée  de  langes  quer 
Saturne  dévora  au  lieu  de  fon  fils  Jupiter.  On  avoic 
prédit  à  Saturne  que  fes  fils  le  dépoffeder oient  \  pour 
prévenir  ce  malheur  ,  il  réfolut  de  tuer  tous  les  enfans 
mâles  qui  lui  naîtraient.  Il  le  fit  à  l'égard  des  premiers  : 
mais  Rhéa  fon  époufe  le  trompa  dans  la  fuite ,  en  lui 
donnant  ,  non  des  pierres  emmaillotées  ,  mais  des  en- 
fans  qui  n 'étoient  pas  d'elle  ,  &  qu'il  faifoit  tuer ,  croyant 
que  ce  fulTent  ceux  de  fa  femme.  Ces  myfteres  fe  dé- 
couvrent par  le  moyen  de  la  langue  phénicienne  qui 
étoit  alors  en  ufage.  En  phénicien  aben  ,  en  mettant 
un  aleph  devant  ben  ,  comme  font  les  Arabes  ,  fîgnifie 
également  un  fis,  8c  une  pierre.  Le  mot  achal  dans  le» 
langues  orientales  fignifie  tuer  &  manger  \  de  forte  que 
pour  dire  que  Saturne  tuoit  les  enfans  que  Rhéa  lui  fai-- 
foit  remettre  entre  les  mains ,  on  a  dit  qu'il  mangeoït 
des  pierres.  On  a  appelle  ces  prétendues  pierres  ,  ab- 
addir ,  ce  qui  eft  un  mot  forme  de  ces  deux  Aben~diry 
qui  fignifieut  l'enfant  d'un  autre  y  car  ,  dir  peut  être 
la  même  chofe  que  %ar,  c'eft-à-dire ,  alienus  ,  parce- 
que  le  daleth  &  le  ^ain  fe  changent  facilemenr,  &  que 
l'on  n'a  aucun  égard  aux  voyelles  dans  les  étymologies 
orientales.  Les  Grecs  nommoient  cette  pierre  ^xtrb)U  : 
ce  mot  vient  de  batal  ou  batil  ,  comme  écrivent  les 
Arabes,  qui  veut  dire  faux  &  méprifé,  ce  qui  convient 
fort  bien  avec  l'hiftoire  que  l'on  vient  de  rapporter , 
puifque  les  enfans  que  Saturne  faifoit  mourir  n  croient; 
pas  de  Rhéa,  mais  apparemment  de  quelque  efclave. 
Ceux  qui  cherchent  quelque  moralité  dans  cette  fable  , 
aoiejK  que  Saturne  défigue  le  temps  qui  dévore  Se 
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eonfume  tous  les  corps  :  car  KpÔm  fignîfïe  chez"  les 
Grecs  Saturne  ,  &  %pèvoç  fignifie  le  temps.  Chez  les  La- 
tins le  temps  eft  auffi  appellé  Saturnus  ,  parceque  com- 
me dit  Ciceron  ,  Saturatur  annis  ,  il  fe  rafTafie  d'an- 
nées ,  ou  bien  de  fes  propres  enfans  ,  qui  font  toutes  les 
chofes  que  le  temps  produit  Se  confimie.  Lactance  dit 
que  cette  pierre  étoit  le  Dieu  Terminus  :  ce  qu'Hefy- 
chius  dit  aulîi-  &c  félon  La6tance,  le  Dieu  Terminus 
eft  le  même  que  Jupiter.  Paufanias  dit  que  la  pierre 
ab-addir  croit  gardée  dans  le  temple  qu'Apollon  avoit 
à  Delphes. 

Prifcien  ,  8c  Ifidore  dans  fes  glofes  ,  font  mention 
d' ab-addîr  -y  de  Papias  ,  dans  fon  gloffairej,  témoigne 
que  ce  terme  de  mythologie  a  autrefois  lignifié  Dieu , 
^ail'qu.' ab-addir  veut  autant  dire  que  pater  magnificus. 
Ceft  pourquoi  S.  Auguftin  écrivant  à  Maxime  de  Ma- 
daure  ,  dit  que  les  Carthaginois  avoient  des  dieux 
nommés  ab-addirs  ,  &  leurs  prêtres  euccaddires  :  Infa- 
cerdotibus  euccaddires  &  in  numinibus  ab-addires.  Amfi 
les  dieux  ab-addires  des  Carthaginois  étoient  fans  doute 
ceux  que  les  Grecs  &  les  Latins  nommèrent  autrefois 
magnos  ,potentcs  ,felectos  deos  *  Cicer.  de  naturadeor, 
L  1 ,  n.  64.  Prifctan,  lib.  1  ,  &  7.  Laétanr.  Firmian.  de 
falf.  relig.  t.  1  ,  c.  11.  Cartari ,  de  imag.  deor.  8ct.  Bo- 
chart,  inChanaan  ,  lib.  z.  Pauf.  in  Phoc.  M.  le  Clerc. 

ABADDON  ,  nom  que  faint  Jean  dans  fon  Apo- 
calypfe  donne  au  roi  des  fauterelles ,  ange  de  l'abyme  , 
&  qu'il  explique  par  le  mot  grec  (  c'eft-à-dire, 

qui  fait  périr  )  en  latin  exterminons  qui  lignifie  extermi- 
nateur. Ce  roi  ange  eft  la  figure  de  fatan  ou  du  démon. 
*  S.  Jean  ,  Apoc.  c.  9  ,  v.  11. 

ABADI  ou  EBN-AL-ABADI ,  fut  auteur  d'un  livre 
arabe  ,  intitulé  Aacab  Alketab  ,  où  il  eft  traité  des 
différens  degrés  de  peines  dont  les  pécheurs  font  mena- 
cés dans  l'Aicoran.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ABAELARD,  cherche^  AB  AI  LARD. 

ABAFFI ,  ou  APAFFI  ,  (  Michel  I  )  prince  de 
Tranfilvanie.  Le  comte  Jean  Bethlen  ,  qui  avoit  été 
chancelier  de  Tranfilvanie  fous  le  gouvernement  de  ce 
ptince ,  dit  dans  fon  hiftoire  de  cette  contfée  en  alle- 
mand ,  intitulée  La  Tranfilvanie  opprimée  ,  qu' Abaffi 
etoit  d'une  famille  très-diftinguce,  &  d'une  des  plus  an- 
cienne noblefle  de  ce  royaume.  Son  pere  George 
Abaffi  avoit  été  confeiller  de  Gabriel  Bethlen,  prince 
de  Tranfilvanie.  Ali  BafTa ,  qui  commandoit  en  chef 
l'armée  turque  l'an  \66\  ,  fentant  qu'il  étoit  trop  foi- 
ble  pour  foutenir  les  Tranfilvains  contre  les  entrepn- 
fes  de  Jean  Kimin  ,  que  les  habitans  avoient  élu  pour 
leur  prmce  ;  craignant  d'ailleurs  que  Kimin  ne  tentât 
de  rentrer  dans  le  royaume  ,  qu'il  avoit  été  forcé  d'a- 
bandonner ,  il  forma  le  defTein d'élire,  conjointement 
avec  les  villes  de  la  Tranfilvanie  qui  lui  étoient  finettes, 
Un  prince  qui  fut  fous  la  protection  de  la  Porte  otto- 
mane. Il  comptoir  par4à  arroiblir  &  divifer  le  parti  de 
Kimin.  Ayant  fait  part  de  fon  deflein  ,  &  demandé 
un  fujet  capable  aux  députés  des  villes  de  Tranfilvanie, 
ils  lui  indiquèrent  Michel  Abaffi.  Il  étoit  dans  fon  châ- 
teau d'Ebeftwalve,oùilachevoir  defe  remettre  des  in- 
commodités qu'il  avoit  foufrertes  chez  les  Tartares  qui 
l'avoient  fait  prifonnier  de  guerre,  &  dont  il  ne  s'étoit 
■délivré  que  par  une  groffe  rançon,  lorfque  les  cavaliers 
envoyés  pour  l'efcorter  ,  vinrent  le  chercher  au  nom 
d'Ali  Baffii.  Cette  miffion  ,  du  fujet  de  laquelle  on  ne 
lui  rendoit  point  compte ,  l'effraya  d'abord  ,  &  il  crur 
qu'une  mort  certaine  1  attendoit.  Il  fut  détrompé  lorf- 
<ju'il  vit  le  rang  auquel  on  vouloit  l'élever.  Ali  Baua 
lui  ayant  donc  conféré  la  principauté  de  Tranfilvanie  , 
Kimin,  quoique  foutenu  du  comte  de  Montecuculli  & 
de  nouvelles  forces  de  l'empereur  ,  ne  put  plus  rentrer 
dans  fes  étars  \  il  fut  même  tué  dans  une  bataille  que  les 
Turcs  gagnèrent  l'année  fuivante  1661  ,  le  23  janvier, 
près  de  Schesbourg  en  Tranfilvanie.  Abaffi  fut  dans  la 
fuite  contraint  d'unir  fes  forces  à  celles  de  la  Porte, 
pour  châtrer  les  Impériaux  des  places  qu'ils  avoient  con-< 
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qûifes  dans  fes  états.  La  même  année  il  fit  ie  fiége  dà 
Claufenboutg  ,  mais  il  fut  obligé  de  le  lever ,  cette  pla- 
ce s  étant  bien  défendue  fous  la  conduite  d'un  habile 
ingémeur  Vénitien  ,  nommé  David  Rettan.  En  l£Sj 
il  y  eut  une  nouvelle  guerre  où  les  Turcs  eurent  l'a- 
vantage. Mais  en  1 664  ,  la  bataille  qu'ils  perdirent 
près  S.  Gothard  ,  obligea  le  grand  vilir  à  faire  avec 
l'empereur  des  Romains  une  trêve  de  10  ans.  La  même 
année  Abaffi  recouvra  Zeckelheit  ,  Claufenbotirg  Se 
Zatmar.  Durant  la  trêve  il  régna  fous  la  protection 
de  la  Porte  ottomane  ,  fans  aucune  dépendance  de  la 
cour  de  Vienne.  Pendant  les  troubles  élevés  en  Hon- 
grie  il  fe  montra  favorable  aux  mécontens  qui  com- 
battoient,  difoient-ils,  pour  caufe  de  religion;  il  leue 
fit  de  grandes  avances  ,  fans  rompre  cependant  ouver- 
tement avec  l'empereur.  Ce  ne  fut  qu'en  1SS1  ,  qu'il 
lui  déclara  la  guerre,  &  il  tacha  alors  de  jnftifier  fa 
conduite  par  un  manifelte  latin  qu'il  adrelfa  à  tous  les 
princes  chrétiens.  Les  Turcs  rompirent  pareillement 
avec  l'empereur  ,  Se  ayant  pénéecé  en  itf8j  en  Hon- 
grie avec  une  puilfante  armée  ,  ils  s'avancèrent  juf- 
qu'aux  portes  de  Vienne.  Mais  les  pertes  multipliées 
qu'ils  efluyerenc ,  &  qui  fuivirent  de  fort  près  ce  pre- 
mier fuccès  ,  obligèrent  la  Tranfilvanie  à  recourir  en. 
1687  à  la  protection  de  l'empereur.  Claufenbourg  ou- 
vrit fes  portes  aux  Impériaux ,  à  condition  qu'on  laif- 
feroit  aux  habitans  pleine  liberté  d'exercer  la  religion 
qu'ils  profeiloienr  ,  Se  qu'on  leur  conferveroit  leuts 
privilèges.  Les  villes  de  Weiflembourg ,  Hermanftadt  , 
Biftriz  &  autres  ,  imitèrent  l'exemple  de  Claufen- 
bourg. Alors  le  prince  Abaffi  &  les  principaux  de  fa 
domination  firent  avec  le  duc  de  Lorraine,  généralif- 
fnnede  l'armée  impériale ,  un  traité  comptis  en  dix  ar- 
ticles ,  dont  l'un  pottoit  que  le  prince  Abaffi ,  &  fon 
fils  aîné ,  déjà  déclaré  fon  fucceffeur  ,  conferveroient  Se 
exerceraient  fuivant  les  coutumes  Se  les  loix  du  pays, 
l'autorité  que  la  Porte  ottomane  &  les  principaux  de 
Tranfilvanie  leur  avoient  confiée.  Par  un  autre  article  , 
on  permettoit  un  libre  exercice  aux  quatre  religions 
tolérées  en  Tranfilvanie  ,  ta  réformée  ,  la  luthérienne , 
la  catholique  ,  &  la  focinienne.  En  iffSS  la  Porte  en- 
voya au  prince  Abaffi  un  chiaoux  pour  l'engager  à 
rompre  de  nouveau  avec  l'empereur  ;  mais  ayant  vu  que 
toutes  les  promeiïes  du  chiaoux  fe  réduifoient  aux  pa- 
roles ,  il  refufa  de  fe  rendre  aux  prononcions  qu'on  lui 
faifoic.  11  mouruc  dans  fa  réfidence  de  Weiffembourg  , 
aujourd'hui  Carlsbourg ,  au  mois  d'avril  1690  ,  dans 
la  cinquante  -  huitième  année  de  fon  âge.  Ce  princé 
aimoit  les  lettres  &  les  favans  :  il  favoit  plufieurs  lan- 
gues ,  &  entendoit  entr'autres  Se  parloit  bien  la  latine. 
Il  avoit  époufé  Amie  Bornemicza  ,  dont  les  hiftoriens 
louent  les  bonnes  qualités. 

ABAFFI ,  ou  APAFFI,  (  Michel  II  )  dernier  prin-- 
ce  de  Tranfilvanie  ,  fils  du  précédent ,  né  l'an  1677  , 
fut  reconnu  pat  l'empereur  ,  après  la  mort  de  fon  pere, 
pour  héritier  légitime  de  fa  couronne  ,  &  on  lui  donna 
des  tuteurs  à  caufe  de  fa  minorité.  L'empereur  Turc 
avoit  nommé  pendant  ce  temps-là  à  la  principauté  de 
Tranfilvanie ,  Emeric  Techeli  ou  Tekeli ,  comte  Hon- 
grois ,  lequel  encra  en  Tranfilvanie  l'an  16yo  même  , 
avec  une  armée  de  feize  mille  hommes  ,  battit  Se  fit 
prifonnier  le  général  Heuiler  par  qui  le  défunt  ,  en 
mourant ,  avoit  fait  recommander  à  l'empereur  fa  fa- 
mille Se  fes  états  ,  &  s'empara  de  beaucoup  de  places. 
Mais  l'empereur  ayant  envoyé  des  troupes  au  fecours 
du  jeune  Àbafïï  ,  Tekeli  fut  contraint  de  rendre  ce  qu'il 
avoit  pris  ,  Se  d'abandonner  la  Tranfilvanie.  Au  mois 
de  juillet  I6~<>4  Abaffi  époufa  Catherine,  fille  de  Geor- 
ge  Bethlen ,  comte  de  Ttanfilvanie.  Mais  ce  mariage 
s'étant  fait  contre  la  volonté  de  l'empereur ,  Abaffi  fut 
mandé  à  Vienne ,  Se  contraint  de  céder  à  l'empereur 
Léopold  fon  droit  à  la  principauté  de  Tranfilvanie  , 
moyennant  quinze  mille  florins  de  penfion  annuelle  , 
Se  le  titre  de  prince  du  faint  Empire.  Depuis  ce  temps- 
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là,  ce  pays  éft  demeuré  fous  la  dépendance  de  l'empe- 
reur, 5c  lui  a  même  été  entièrement  remis  par  le  traité 
de  paix  de  Carlowitz  i  fait  l'an  1 699.  Le  prince  Abaffi 
vécut  tranquillement  à  Vienne  jufqu'à  la  mort  qui  ar- 
riva le  premier  février  171 3  ,  après  avoir  vécu  36  ans. 
En  lui  s'eft  éteinte  la  famille  des  AbafK  ,  qui  avoit  été 
depuis  long-temps  une  des  plus  floriifantes  de  Traufilva- 
nie.  Sa  femme  ,  Catherine  Bethlen  ,  mourut  à  Vienne 
le  4  janvier  1 72. 5 .  *  Ces  deux  articles  font  extraies  du 
Supplément. français  de  Bajle. 

ABAGA  ,  roi  des  Tartares  ,  fur  la  fin  du  XIII  fié- 
cle  ,  attaqua  les  Perfes  ,  qu'il  fournit  ,  &  fe  rendit  re- 
doutable par  fes  victoires  fur  les  chrétiens  établis  dans 
la  Terre-lainte.  Il  envoya  des  ambafiadeurs  au  pape 
Grégoire  X ,  qui  les  reçut  à  Lyon ,  où  fe  tenoit  le  fécond 
concile  général  de  cette  ville  en  1274.  Nicolas  III  lui 
écrivit  en  lui  envoyant  cinq  millionnaires.  *Genebrard. 
Calviiîus,  in\chron.  Sabellic.  &c. 

ABAGARE  ,  cherche^  ABGARE. 

$*Oï*  ABAGES  ,  ou  ABASGIENS  ,  peuples  qui 
furent  convertis  à  la  foi  fous  le  règne  de  l'empereur 
Juftinien  ,  dans  le  VI  fiécle.  Cet  empereur  fit  bâtir 
dans  leur  pays  une  églife  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge,  8c  y  envoya  des  prêtres  zélés  ôc  inftruks.  Jul- 
qu' alors  c'étoit  la  coutume  des  Abalgiens  ,  de  faire  eu- 
nuques la  plupart  de  leurs  enfans  ,  ôc  les  eunuques  qui 
fervoient  dans  les  palais  des  empereurs  ,  étoient  pref- 
que  tous  tirés. d'entre  eux}  mais  Juftinien  leur  défen- 
dit de  plus  outrager  ainfî  la  nature.  Procope,  /.  4  ,  de 
Bell,  Goth,  c.  3  ,  place  ces  peuples  -  depuis  les  bords  du 
pont  Euxin  ,  jufque  vers  le  Caucafe  •  c'eft  à  peu  près 
le  pays  qu'on  nomme  préfentement  la  Géorgie.  *  Eva- 
gre.  /.  4 ,  c.  zi.  Voyez  ci-après  les  articles  ABASCHES, 
&  ABCASSES  :  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'eft 
le  même  peuple. 

ABAHIUS  ,  ABAHUIS  ,  ôc  ABANHI ,  cherche^ 
NIL ,  fleuve. 

ABALHOUSSAIN  ,  fils  de  Beddr ,  frère  dAbbaz  , 
mourut  l'an  981  de  l'hégire.  Il  elt  l'auteur  d'un  livre  , 
qui  concilie  les  contradictions  de  l'alcorau  ,  ôc  qui 
a  pour  titre  ,  Asfar  fil  Klelaf.  *  D'Herbelot ,  bibU 
orient. 

§^  ABAILARD  ,  (  Pierre  )  fameux  docteur  , 
nommé  auffi  ABAYELART  ,  ABEILLARD  ,  ABU- 
LART ,  ABELLART  ,  ALLEBART  ,  ABELARD , 
ABAALARZ  ,  8c  ABAULART  ,  en  latin  Abaelar- 
dus  3  Àbailardus  3  Bailardus  3  Balardus  3  aufquels 
noms  Thomalîus  joint  encore  Abailardus  3  Abelhar- 
dus  Adelhardus  3  Abbajalarius  3  Bajulardus  3  &  Ba- 
liardus  3  lefquels  il  dit  avoir  trouvés  en  ditférens  au- 
teurs (  Hift.  Pap.  &  Stule.  t.  1 .  )  Abailard  qui  fut  l'un 
des  plus  délicats  ëc  des  plus  fubtiles  efprits  du  XII  fic- 
elé ,  naquit  à  Palais  près  de  Nantes  en  Bretagne  ,  l'an 
1079  ,  comme  il  paroît  par  un  ancien  calendrier  duPa- 
raclet',  écrit  en  hançois  ,  d'où  Duchefne  (  pag.  1 1 9  5  de 
fes  notes  fur  la  1  lettre  d' Abailard  )  a  copié  ce  qui  fuit  : 
maifire  Pierre  Abailard  3  fondateur  de  ce  lieu  3  &  infii- 
tuteur  de  fainte  religion  3  trépajfa  le  11  avril  1141  , 
aagi  de  6}  ans.  Son  pere  nommé  Berenger,  qui  étoit 
d'une  famille  illuftre  ,  ainfî  que  Luce  ion  époufe  , 
n'avoit  eu  qu'une  légère  teinture  des  belles  lettres  dans 
ia  jeuneile  ,  cependant  il  les  aimoit  j  &  il  n'eut  rien 
tant  à  cœur  que  d'y  appliquer  fes  fils  ,  avant  de  leur 
faire  apprendre  les  exercices  convenables  à  l'art  mili- 
taire ,  auquel  il  les  deftinoit.  Abailard ,  qui  étoit  l'aî- 
né ,  Ôc  qui  avoit  une  grande  facilité  pour  les  feiences  , 
s'y  livra  autant  que  fon  pere  pouvoir  l'efpérer  :  peut- 
être  même  plus  qu'il  n'eut  fouhaité  ^  car  laîlïant  à  fes 
frères  tous  les  avantages  que  fon  droit  d'aînelTe  lui  aflu- 
roit  ,  il  réfolut  de  s'occuper  uniquement  de  l'étude. 
La  dialectique  ,  qu'on  croit  communément  qu'il  avoit 
étudiée  fous  Rofcelin ,  fut  de  toutes  les  feiences  celle 
pour  laquelle  il  fe  fentit  plus  d'attrait ,  &  il  embrafia 
avec  chaleur  l'opinion  des  nominaux,  Il  s'y  livra  tous 
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entier.  Les  auteurs  de  l'Hiftoire  littéraire  de  la  France 
(  Tome  IX  ,  p.  559.)  prétendent  que  l'ardeur  avec  la- 
quelle Abailard  embralfa  l'opinion  des  nominaux  ,  eft 
le  feul  motif  qui  a  porté  à  dire  qu'il  avoit  été  difciple 
de  Rolcelin  ,  lequel  on  a  regardé  auilî  fautfement 
comme  le  pere  de  cette  feéte  j  &  que  s'il  étoit  vrai 
qu Abailard  eût  jamais  fréquenté  l'école  de  Rofcelin , 
il  n'auroit  pas  manqué  de  le  compter  au  nombre  de 
ceux  de  qui  il  nous  apprend  lui-même  qu'il  prit  des 
leçons. 

Après  avoir  parcouru  diverfes  provinces  ,  s'arrêtant 
pour  difputei"  partout  où  il  rencontroit  quelque  école; 
il  vint  à  Paris  ,  dans  le  deilein  d'y  prendre  les  leçons  de 
Guillaume  de  Champeaux  ,  archidiacre  de  lcglife  de 
cette  ville  ,  qui  paffoit  pour  le  plus  grand  dialeélitien 
de  fon  temps.  Comme  il  étoit  prévenu  en  faveur  de 
cet  homme  célèbre ,  il  chercha  d'abord  à  s'en  faire  ai- 
mer par  fa  docilité  ,  ôc  y  réuflît  j  mais  dans  la  fuite  il 
combattit  avec  vivacité  quelques-unes  de  fes  opinions  j 
8c  l'avantage  qu'il  eut  dans  plufieurs  difputes  ,  lui  attira 
l'averfion  de  fon  maître  ,  Se  l'envie  de  fes  condilciples. 
Abailard  fe  fépara  d'eux  ,  pour  aller  ouvrir  une  école 
à  Melun  ,  où  le  roi  Philippe  I  tenoit  alors  fa  cour  - 
ôc  il  s'y  acquit  en  peu  de  temps  une  réputation  qui  fit 
beaucoup  diminuer  celle  de  Guillaume.  Il  s'établit 
enfuite  à  Corbeil ,  afin  d'être  plus  à  portée  d'en  venir 
fouvent  aux  prifes  avec  fon  antagonifte.  Le  dérangement 
de  fa  fanté  l'ayant  obligé  à  palfer  quelques  années  en 
Bretagne  ,  il  revint  à  Paris  plein  d'une  nouvelle  ardeur 
pour  la  difpute.  Et  une  fois  ayant  attaqué  le  fentiment 
de  Guillaume  fur  les  univerfaux  ,  il  le  fit  avec  tant  de 
fubtili té, qu'il  l'obligea  à  le  réformer  ,  ou  plutôt  à  l'aban- 
donner. Ce  nouvel  échec  décrédita  abfolument  Guillau-; 
me  ,  enforte  que  la  plupart  de  fes  difciples  le  quittè- 
rent pour  fuivve  Abailard  ,  dont  la  réputation  s'accrut 
à  un  tel  point ,  que  le  fuccelfeur  de  Guillaume  dans  l'é- 
cole de  Paris  lui  offrit  fa  chaire  ,  &  ne  rougit  pas  de 
fe  mettre  au  nombre  de  fes  difciples.  Le  fentiment  dé 
Guillaume  fe  trouve  détaillé  dans  la  première  lettre 
d' Abailard.  (p.  5.  edit.  de  1616.  )  Bayle  l'a  copié  dans 
fon  dictionnaire  ,  &en  a  fait  une  remarque  à  l'article 
à' Abailard. 

Lorfque  Guillaume  fut  nommé  évêque  de  Châlons  , 
Abailard  abandonna  la  dialectique  ,  pour  étudier  la 
théologie  ;  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  faire  jufqu'alors  , 
de  crainte  qu'on  ne  lui  reprochât  d'avoir  quitté  en  pré- 
fence  de  l'ennemi.  Dans  cette  vue  ,  il  alla  écouter 
Anfelme  de  Laon ,  qu'on  regardoit  comme  le  plus  ha- 
bile théologien  qu'il  y  eut  alors.  Mais  ayant  connu  en 
quoi  conliftoit  la  prétendue  leience  de  ce  vieillard  , 
il  fe  dégoûta  bientôt  de  prendre  fes  leçons  ;  ôc  piqué 
par  le  défi  que  lui  firent  quelques-uns  de  fes  condifci- 
ples  ,  de  mieux  enfeigner  que  ne  faifoit  Anfelme  , 
comme  il  s'en  étoit  hautement  vanté  ,  il  ouvrit  lui-mê- 
me une  école  de  théologie  ,  où  il  commença  à  expli- 
quer le  prophète  Ezéchiel  ,  avec  un  grand  concours 
d'auditeurs.  Mais  contraint  de  céder  aux  vexations 
qu'excitèrent  contre  lui  l'envie  d'Anfelme  ,  &  lani- 
moiité  de  quelques  zélés  difciples  de  ce  docteur  ,  Abai- 
lard fe  rendit  à  Pans  ,8c  y  acquit  tant  de  gloire,  que  fes 
ennemis  furent  réduits  au  filence.  Abailard  éroit  alors 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Sens  ,  félon  Duchefne  , 
qui  ,  page  1 1 50  de  fes  notes  ,  rapporte  l'extrait  d'une 
chronique  manuferite  des  archevêques  de  Sens  où  cela 
fe  voit  clairement.  Dom  Gervaife  ,  t.  1  ,  p.  24  ,  ôc 
66  de  la  vie  d1  Abailard  ,  prétend  qu'il  fut  chanoi- 
ne de  Paris.  Son  application  à  l'étude  ne  le  défendit 
pas  d'une  paflion  qui  fut  en  partie  la  fource  de  fes 
malheurs.  Il  devint  amoureux  d'Héloïfe  ,  nièce  de 
Fulbert  ,  chanoine  de  Paris.  Cette  jeune  fille  avoit 
beaucoup  de  gout  Ôc  de  difpofition  pour  les  feiences  , 
ôc  fon  oncle  ,  qui  l'aimoit  tendrement ,  entretenoit  la 
paillon  qu'elle  avoit  de  devenir  favante.  Abailard  trou- 
vant dans  ces  difpofiuons  de  l'oncle  ôc  de  la  nièce ,  un 
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moyen  de  fatisfaire  la  paillon  qu'il  avoit  pour  Hé- 
loïfe ,  propofa  à  Fulbert  de  le  prendre  en  penuon,  fous 
prétexte  qu'étant  logé  chez  lui  ,  il  pouroit  confacrer 
fon  temps  à  l'inftrucrion  de  fa  nièce.  Ce  bon  homme 
qui  ne  fe  défioit  ni  de  la  vertu  d'FIéloïfe  ,  m  de  la  fa- 
geffe  d' Abailard,  qui  jufque-là  avoir  vécu  d'une  ma- 
nière très-réglée  ,  accepta  volonriers  cette  propofirion  , 
&  lui  confia  Héloïfe  ,  à  laquelle  Abailard  fit  l'amour 
d'autant  plus  facilement ,  que  le  prétexte  de  l'étude  lui 
fourniflbit  l'occafion  d'être  fouvent  feul  avec  elle.  11 
trouva  Héloïfe  plus  difpofée  à  entrer  dans  fa  paflion 
qu'il  ne  fe  l'étoit  promis.  Cependanr  il  lui  enfeigna 
l'hébreu  ,  le  grec  ,  &  le  latin  ;  &  elle  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  philofophie  ,'les  mathématiques  ,  Se  la 
théologie  qu'il  lui  enfeigna.  Le  public  s'apperçut  bien- 
tôt que  l'attachement  mutuel  du  maître  Se  de  l'écoliere 
forroit  des  bornes  de  la  bienféance  ;  &  Fulbert  en 
ayant  été  averti  enfin  ,  çhafla  Abailard  de  fa  maifon  , 
&  lui  défendit  de  voir  Héloïfe.  Mais  celle-ci  ne  tarda 
pas  à  informer  fon  amant  qu'elle  fe  fentoit  enceinte  , 
&  à  le  preffer  de  l'enlever.  Ils  fe  retirerenr  en  Bretagne , 
chez  une  fœur  d' Abailard  ,  où  Héloïfe  accoucha  d'un 
fils  qu'on  nomma  JJlrolabe.  Ce  fils  furvéquit  à  Abai- 
lard :  il  paraît  qu'il  embraiîa  l'état  eccléliaftique.  Hé- 
loïfe le  recommande  à  Pierre  de  Cluni  ,  dans  une  let- 
tre qui  eft  la  14  de  l'édition  de  1 6 1  £>. 

Abailard  ,  pour  appaifer  Fulbert ,  lui  fit  propofer 
d'époufer  Héloïfe  ,  pourvu  que  leur  mariage  demeurât 
fecret.  L'oncle  accepta  les  offres  ,  Se  le  mariage  fe  cé- 
lébra à  Paris  en  fa  préfence  ;  mais  pour  mettre  à  cou- 
vert l'honneur  de  fa  nièce  ,  il  crut  ne  devoir  point 
tenir  la  condition  du  myftere.  Héloïfe ,  qui  ,  par  une 
délicatefle  finguliere ,  n'avoit  confenti  à  cette  union  qu'a- 
près une  longue  réfiftance,  Se  à  qui  la  prétendue  gloire 
d' Abailard  étoit  plus  précieufe  que  fa  propre  répara- 
tion ,  nia  le  fait  avec  ferment  ;  &  Fulbert ,  lâché  de 
fon  obftination  ,  la  traita  fi  mal  ,  qu'Abailard  la 
retira  de  chez  lui ,  pour  la  mettre  au  monaftere  d'Ar- 
genteuil ,  où  elle  avoir  été  élevée  ,  &  où  il  lui  fit  pren- 
dre l'habit  de  religieufe  à  l'exception  du  voile.  Fulbert 
s'imaginant  qu'Abailard  vouloir  faire  Héloïfe  religieufe 
pour  s'en  débaraffer ,  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  apofta  des 
gens  qui  entrèrent  dans  fa  chambre  pendant  la  nuit , 
&  le  privèrent  des  parties  par  lefquelles  il  l'avoir  def- 
honoré.  Abailard  fentant  toute  la  honte  qui  furvoit  ce 
mauvais  traitement  ,  alla  fe  cacher  dans  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France  ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux.  Mais 
il  ne  s'y  engagea  qu'après  que  fon  époufe  eut  fait  pro- 
felfion  dans  le  monaftere  d'Argenteuil  ;  ce  qu'elle  ne 
fit  que  par  pure  complaifance  pour  lui.  Cependanr  les 
difciples  d' Abailard  le  preffoienr  de  reprendre  fes  le- 
çons publiques.  SonabbeSefes  confrères  y  confentirent  ; 
mais  comme  ils  craignoient'que  l'affluence  de  fes  difci- 
ples ne  rrollblâr  la  tranquillité  &  le  bon  ordre  érabli  dans 
leur  maifon ,  ils  lui  confeillerent  de  fe  rerirer  à  S.  Ayoul 
de  Provins  ,  dont  le  prieur  étoit  fon  ami  particulier. 
Abailard  rranfplanté  dans  cette  folitude  vers  1 1  20  ,  y 
ouvrit  une  école  ,  Se  y  enfeigna  de  nouveau  la  dialecti- 
que Se  la  théologie.  L'affluence  des  étudians  qui  y  ac- 
coururenrfut  très-grande  ,  Se  quelques  auteurs  en  font 
monter  le  nombre  jufqua  trois  mille.  (  Hijl.  litter.  de 
la  Fr.  corne  IX ,  p.  84  ,85,95.) 

Cette  nombreufe  école  fut  bientôt  diffîpée.  Les  fuc- 
cès  d'Abailard  réveillèrent  la  jaloufie  des  autres  maî- 
tres ,  Se  particulièrement  celle  de  Lothulphe  &  d'Al- 
beric,  fes  anciens  rivaux,  qui  enfeignoientà  Rheims , 
&  seraient  autrefois  montré  fes  ennemis  à  Laon.  Soir 
_  zèle,  foir  vengeance  ,  ils  fe  déclarèrent  contre  un  livre 
qu'il  avoit  compofé  fur  la  Trinité.  Ils  prérendirent  y 
trouver  des  erreurs,  &  folliciterenr  l'archevêque  Raoul 
le  verd  d'indiquer  un  concile  â  Soiflôns  ,  de  concert 
avec  le  légat  Conon  ,  évèque  de  Paleftrine,  pour  exa- 
miner le  traité.  Le  concile  fe  tint  en  effet  ;  mais  on  ne 
fait  précifément  en  quelle  année  ,  les  auteurs  ne  s' ac- 


cordant point  fur  cela.  Abailard  y  comparut  ,  Se  fut 
condamné  à  brûler  lui-même  fon  ouvrage  ,  &  à  être 
renfermé  pour  toujours  dans  le  monaftere  de  S.  Mé- 
dard.  Il  ne  fut  pas  long-temps  dans  cette  efpece  de  pri- 
fon  ;  le  légat  lui  permit  quelques  jours  après  de  re- 
tourner à  S.  Denys.  Mais  il  fut  bientôt  obligé  d'en  fortir 
une  féconde  fois  ;  car  ayant  entrepris  de  prouver  que  le 
patron  de  cette  abbaye  n'etoit  pas  S.  Denys  l' Aréopagite, 
l'abbé  &  les  moines  le  menacèrent  de  porter  leurs- 
plaintes  au  roi  ,  Se  de  le  mettre  entre  fes  mains  pour 
être  puni  comme  criminel  de  leze-majefté.  Ces  mena- 
ces l'effrayèrent;  Se  ayant  trouvé  moyen  de  s'échapet 
pendant  la  nuit  ,  il  retourna  à  Provins  au  monaftere  de 
S.  Ayoul.  II  y  reprit  fes  leçons ,  Se  les  continua  en  ce 
lieu  jufqu'à  ce  que  l'abbé  Siîger  ,  fucceffeur  d'Adam  en 
1 1  2  2  ,  lui  permit  de  vivre  monaftiquement  partout  où 
il  voudroir ,  lui  enjoignant  néanmoins  de  ne  paner 
fous  robéiffance  d'aucun  autre  fupérieur.  Alors  Abai- 
lard quitta  S.  Ayoul  ,  Se  s'étant  choili  une  folitude 
près  de  Nogcnt  fur  Seine  ,  au  diocèfe  de  Troyes ,  il  y 
bârit  un  oratoire  en  l'honneur  de  la  fainte  Trinité  fous 
le  titre  du  Paraclet.  Ses  difciples  découvrirai!  bientôt 
le  lieu  de  fa  retraite.  Us  vinrent  l'y  rrouver  ,  Se  l'enga- 
gèrent à  continuer  fes  leçonsi  Mais  la  liberté  qu'il  fe 
donnoit  de  rraiter  en  philofophe  plutôt  qu'en  théolo- 
gien les  myfteres  de  la  religion  ,  lui  attira  encore  de 
nouvelles  affaires.  11  fe  vit  attaqué  de  nouveau  par  Lo- 
tulphe  &  Alberic.  S.  Bernard  Se  S.  Norbert  devinrent 
aulli  fes  aceufateurs.  Ourre  nombre  d'erreurs  dont  on 
le  char<»eoit  ,  on  lui  fit  un  crime  d'avoir  donné  à  fon 
oratoire  le  nom  de  Pafhclet  ,  qui  émit  celui  d'une 
feule  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  C'eft  dans  ces 
circonftances  que  les  moines  de  S.  Gildas  de  Ruis  le 
choifirent  pour  leur  abbé.  Il  efpéra  que  ce  feroir  pour 
lui  un  af/le  ;  mais  leur  mauvaife  conduire  ,  Se  la  vio- 
lence d'un  feigneur  qui  leur  enlevoit  la  meilleure  par- 
tie de  leur  revenu  ,  l'expoferent  à  mille  chagrins  Se 
aux  plus  grands  dangers ,  derorte  qu'il  fe  crut  obligé  d'a- 
bandonner cette  maifon.  En  ce  même  temps  Suger  abbé 
deS.Eenys  ,  perfuadéque  les  religieufes  d'Argenteuil 
ne  vivoient  pas  avec  toute  la  régularité  convenable  à 
leur  état ,  les  fit  fortir  de  ce  monaftere  ,  Se  établit  à 
leur  place  des  moines  de  S.  Denys.  Abailard  offrit  le 
Paraclet  à  •Kéloïfe  ,  qui  fe  trouvant  fans  afyle  ,  s'y  re- 
tira avec  les  religieufes  qui  l'avoient  fuivie  ,  Se  qui 
voulurent  qu'elle"  continuât  à  les  gouverner  ,  ayant 
déjà  été  leur  prieure  à  Argenteuil.  L'établiffement  de 
ce  monaftere  fut  d'abord  confirmé  par  l'évêque  de 
Troyes ,  Se  enfuite  par  le  pape  Innocent  IL  Héloife  Se 
fa  nouvelle  communauté  s'attirèrent  l'eftime  de  tout 
le  pays  ,  Se  les  aumônes  abondantes  les  tirèrent  de  l'ex- 
trême pauvrer:  où  elles  étoient  d'abord.  Abailard  qui 
les  y  avoit  placées  ,  fe  crut  obligé  de  leur  rendre  de 
remps  en  temps  quelques  vifites  ,  autant  pour  enrrete- 
nir  leur  ferveur  ,  que  pour  leur  procurer  des  aumônes 
par  fes  prédications.  A.  en  juger  par  ce  qu'il  en  dit  lui- 
même  ,  il  femble  que  la  charité  feule  l'y  conduirait  ; 
mais  tout  le  monde  n'en  jugea  pas  aufli  favorablement  , 
Se  on  attribua  ces  vifites  à  un  refte  de  tendreffe  pour 
Héloïfe  D'un  autre  côté  ,  Guillaume  abbé  de  S.  Thier- 
ry ,  excita  de  nouveau  le  zèle  de  S.  Bernard  contre 
Abailard.  On  voir  par  la  lettre  de  S.  Bernard, 
édition  de  D.  Mabillon  ,  que  le  faint  parla  plufieurs 
fois  à  Abailard  pour  l'engager  à  une  rérraélation.  Mais 
celui-ci  demanda  à  fe  juftifier  dans  une  affemblee  pu- 
blique ,  comme  le  témoigne  le  même  faint  dans  la  1  S  9" 
lettre  n.  4.  S.  Bernard  invita  donc  les  prélats  de  France 
â  s'affembler  â  Sens  ,  pour  examiner  les  erreurs  dont 
l'abbé  de  S.  Gildas  étoit  aceufé.  Ils  s'y  rendirent  en 
1 140  ,  Se  tinrent  un  concile  ,  où  le  roi  Louis  VII  le 
trouva  en  perfonne.  S.  Bernard  y  affifta  aufTi ,  Se  allé- 
gua des  textes  de  S.  Auguftin  Se  d'autres  pères  pour 
faire  voir  la  fauffeté  de  la  doctrine  qu'il  s'agifloit  de 
condamner.  Lorfqu'on  lut  les  propoflttons  extraites  par 
Tome  I-  Pan.  I.  r> 
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S.  Bernard  ,  &  qui  font  détaillées  dans  la  ;i6'  lettre 
de  ce  faint  Abailard  ,  fans  vouloir  répondre  fur 

aucun  chef,  interjeta  appel  à  Rome.  Le  concile  ne 
laifla  pas  de  le  condamner  ;  mais  cependant  fans  rien 
décerner  contre  fa  perfonne.  Les  pères  rendirent  au 
pape  Innocent  II  un  compte  exact  des  motifs  qui  les 
avoient  fait  agir.  Le  pape  confirma  le  jugement  du 
concile  ,  par  un  refcrit  rapporté  dans  la  197e  épitre 
de  S.  Bernard.  Il  ordonna  de  plus  que  les  livres  d'A- 
bailard fuflent  brûlés  ,  Se  qu'on  l'enfermât  dans  un 
monaflere  ,  avec  défeiife  d'enfeigner  ,  comme  on  le 
voit  par  un  autre  refcrit  du  même  pape  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  œuvres  d'Abailard ,  p.  301  ,  ce  au  17e  tome 
des  conciles  du  Louvre,  p.  151.  Innocent  s'appaifa 
quelque  temps  après  ,  à  la  follicitation  de  Pierre  le 
•vénérable  ,  qui  avoir  reçu  fort  humainement  Abailard 
dans  fon  abbaye  de  Chmi ,  &  qui  l'ayant  trouvé  très- 
foumis  à  la  doctrine  de  l'Eglife,  l'avoit  réconcilié  avec  S. 
Bernard.  (  Ep.  Pet.  Cluniac.  adlnnoc.  )  Abailard  ydon- 
na  jufqu  a  fa  mort  de  grands  exemples  de  venu ,  fe  mon- 
trant toujours  fort  laborieux  ,  &  parfaitement  humble. 
Enfin  fes  grandes  auftérités  l'ayant  extrêmement  afFoi- 
bli ,  l'abbé  l'envoya  au  prieuré  de  S.  Marcel ,  lieu  agréa- 
ble  fur  la  Saône ,  près  de  Châlons  ,  où  il  mourut  le  2 1 
avril  1 142  ,  âgé  de  ffj  ans.  (  Ep.  Pet.  Cluniac.  ad  He- 
loiff.)  On  accorda  à  Héloïfe  la  demande  qu'elle  fit  de 
lui  donner  la  fépulture  au  Paraclet  ;  ce  que  lui-même 
avoit  aufli  fouhaité.  Pierre  le  vénérable  lui  fit  ,  dit-on  , 
deux  épitaphes  en  vers  latins  ,  que  l'on  trouvera  dans 
la  collection  des  œuvres  d'Abailard ,  par  François  d'Am- 
'  après  la  p--r- 
m'Abaila 


A  B  A 


boife  ,  après  la  préface, 

Quoiqu' Abailard  fe  fut  fait  moine  ,  comme  il  l'a- 


voue ,  plutôt  par  honte  que  par  piété  ,  fes  lettres  à  Hé- 
loïfe femblent  attefter  qu'il  ne  tatda  pas  à  prendre  l'ef- 
prit  de  cet  état  j  car  on  n'y  voit  que  des  fentimens  reli- 
gieux ,  Se  dignes  du  caractère  facerdotal  ,  dont  il  e!t 
certain  qu'il  fut  honoré  ,  quoiqu'on  ne  fâche  point  le 
temps  de  fon  ordination.  On  trouve  entre  fes  ouvrages 
deux  profeulons  de  foi ,  la  première  ,  au  commence- 
ment du  recueil  de  fes  œuvres ,  &  adreflce  à  Héloïfe  ; 
la  féconde  dans  l'épitre  20  qu'il  adreue  à  tous  les  fidè- 
les. Ces  deux  profeffions  de  foi  paroiflent  très-fmce- 
res  ,  &  il  femble  qu'on  pouroit  en  conclure  qu'il  n'a- 
voit  jamais  penfé  à  la  plupart  des  erreurs  dont  on  l'a 
accufé.  Mais  comme  il  étoit  extrêmement  préfomp- 
tueux ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  tout  ce  qui  nous  relie  de 
fes  écrits ,  il  ert  très-pofïïble  que  ,  fans  s'en  appercevoir, 
il  fe  foit  expofé  à  la  cenfure  ,  en  avançant  des  propo- 
rtions fcandaleufes.  D'ailleurs  il  fubfifte  dans  fes  écrits 
quelques  endroits  vétitabiement  répréhenfibles  ,  félon 
la  judicieufe  cenfure  qu'en  ont  fait  les  docteurs  de  Pa- 
ns. Cette  cenfure  fe  trouve  dans  le  recueil  des  ouvra- 
ges d'Abailard  &  d'Héloife  ,  qui  a  été  imprimée  à  Pa- 
ris en  1 6 1 6  ,  en  un  gros  volume  in-±°.  fur  les  manuf- 
crits  de  François  d'Amboife.  La  troifiéme,  la  cinquiè- 
me, la  feptiéme,  &  la  huitième  des  letttes  contenues 
dans  ce  recueil  font  adreflees  à  Héloïfe  ;  mais  elles 
n'ont  aucune  affinité  avec  celles  qu'on  a  données  com- 
me des  Traductions  ,  Se  qui  ont  été  faites  dans  le  mêm<- 
efpnt  qui  fait  compofer  les  romans.  A  la  fin  du  re- 
cueil dont  nous  parlons  fonr  des  notes  latines  d'Andté 
Duchefne,  fur  la  première  lettre  ,  dans  laquelle  Abai- 
lard fait  une  natration  de  fes  malheurs  ,  &  de  tout 
ce  qui  le  regarde  jufque  vers  le  temps  du  concile  de 
Sens.  Le  P.  le  Long  ,  biblioth.  facra  ,  t.  2  ,  p.  ,9l  , 
hit  mention  de  quelques  ouvrages  d'Abailard  qui 
n  om  pas  été  publiés  ,  favoir  ,  une  explication  du 
pieautier ,  Se  des  commentaires  fur  les  épines  de  S. 
1  aul.  D.  Marteime ,  théf.  anecd.  t.  5  ,  p.  1  ;  S 1  a  don- 
ne le  traité  d'Abailard  fur  les  ouvrages  de  la  création 
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hexameron  ,„  genefim  .  ou  cet  3UKm  débiœ  des  ^ , 
l.ngulieres  fur  l'ame  du  monde  ,  fur  celles  des  planer,. 
&  des  autres  alites.  D.  Gervaife ,  ancien  abbé  de  la 
i  rape  ,  a  donne  dans  la  vie  d'Abailard ,  une  idée  d'un 


autre  livre  du  même  ,  intitulé  fie  &  non  ,  le  oui  &  le 
non  ,  que  Guillaume  ,  abbé  de  S.  Thierry  ,  traite  de 
monftrueux  ,  dans  une  lettte  à  S.  Bernard  ,  qui  ell  la 
326' parmi  celles  du  fainr.  Ce  livre  rraite'des  contra- 
dictions appatentes  de  l'écriture  fainte  ,  &  s'applique  d 
les  concilier.  Le  même  Dom  Gervaife  fit  imprimer  â 
Paris  en  1725,  en  deux  volumes  in-l  2  ,  les  véritables 
lettres  d'Abailard  &  d'Héloife  ,  fur  l'édition  de  \6i6 
avec  des  notes  hiftoriques  &  ctitiques.  La  vie  d'Abail 
lard  a  été  éctite  par  divers  auteurs.  Bayle  ,  à  l'article 


i'Abelard ,  cite  Jacques  Tho 


,  profefieur  à  Leip- 


ficlc  ,^  qui  a  compofé  une  vie  d'Abailard  ,  inférée  au 
premier  tome  du  livre  intitulé  hiftoria  fapientis.  & flat- 
tais, j  collecta  à  Chrijliano  Thomajw  ,  Se  imprimé  à 
Hall,  en  169}.  Dom  Gervaife  a  donné  en  1720,  en 
2  volumes  in- 1 2  ,  la  vie  d'Abailard  &  d'Héloife ,  Se  on 
en  a  fait  une  nouvelle  édition  en  1728.  M.  de  Beau- 
champs  a  mis  en  vets  françois  les  rrois  letttes  fuppo- 
fées  d'Abailard  &  d'Héloife.  Il  les  publia  la  première 
fois  en  1  714 ,  &  pour  la  troifiéme  fois  en  1737.  C'eft 
auffi  la  première  de  ces  mêmes  lettres  que  l'on  trouve 
en  vers  anglois  ,  imprimée  diverfes  fois  fous  le  nom  de 
Pope.  Jean  de  Salisburi  défigne  Abailard  par  la  quali- 
fication de péripatéticien  Palatin  ,  ce  qui  a  trompé  beau- 
coup de  favans ,  qui  en  ont  ignoré  la  véritable  lignifica- 
tion. Mais  ceux  qui  font  au  fait  de  la  vie  d'Abailatd 
ne  peuvent  s'y  méprendre.  Il  eft  qualifié  péripatéticien  i 
raifon  de  la  profeffion  particulière  qu'il  faifolt  de  la  phi- 
bfoplne  péripatéticienne  ;  Si  Palatin  ,  pareequ'il  étoit 
ne  a  Palais  ou  Palet ,  dans  le  voifinage  de  Nantes.  (  Ihft. 
littéraire  de  la  France ,  tome  IX ,  p.  66  ,  67.  ;  *  Lorf- 
queje  ne  cite  aucun  auteut  particulier  dans  tout  cet  ar- 
ticle ,  c'eft  François  d'Amboife  que  je  copie ,  ou  Du- 
chefne ou  enfin  je  parle  d'après  Abailard  lui-même 
dans  fa  première  lettte. 

AB  AK  A-KHAN ,  huitième  empereur  des  Mogols  de 
la  race  de  Gengiz-khan  ,  étoit  fils  d'Holagou  ,  auquel 
il  fuçceda  l'an  de  l'hégire  66}  ,  &  de  J.  C.  1 16+.  Les 
Mufulmans  jouirent  d'un  gtand  repos  fous  le  règne  de 
ce  prince -.les  ruines  deBagdad  furent  réparées;  les  Mo- 
gols vécurent  dans  une  exacte  difeipline  ;  on  vit  refleu- 
rir les  feiences  Se  les  beaux  ans  ,  &  tout  l'empire  goûta 
es  fruits  de  la  fageffe  &  de  la  clémence  du  prince  qui 
les  gouvernoit.  Abaka-lchan  eur  quelques  guerres  à 
foutenir  :  la  première  fut  contre  Barka-kan ,  l'un  des 
defeendans  de  Giagathai ,  qui  voulut  entrer  en  Perfe 
par  les  détroits  du  mont  Caucafe  ;  mais  il  fut  défait  à 
Derbend  par  Schamar  frère  d'Abaka ,  l'an  de  l'hégire 
<?«4,&  de  J.  C.  u«s,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas"  de 
revenir  peu  après  avec  une  armée  de  rrois  cens  mille 
chevaux.  Il  avoit  déjà  pénétré  jufqu  a  Teflis  ,  &  étoit 
fur  le  point  de  livrer  bataille  aux  Mogols  ,  lorfque  fa 
mort,  heureufe  pout  la  Petfe  ,  l'enleva  tout  à  coup  de 
ce  monde  ,  &  diflipa  fon  atmée.  Quatre  ans  après 
Abaka  remporta  une  grande  vidoire  aux  environs  de 
la  ville  de  Hérat  fur  Barack-Oglan  ,  aurre  prince  de  la 
race  de  Giagarhai ,  qui  étoit  entré  dans  la  Perfe  dès  l'an- 
née précédente  &  qui  s'y  étoit  emparé  du  Khorafan.  L'ex- 
pédition qu'entreprit  Abaka  l'an  de  l'hégire  66ç>  ,  con- 
tre Seifedden  fultan  d'Egypte,  ne  fut  pas  fi  heureufe  : 
l'armée  des  Mogols  commandée  par  Mangou  Timur  , 
fut  taillée  en  pièces  ,  Se  fon  général  y  périr.  Cette  dif- 
grace  excita  de  gtands  troubles  à  la  cour  d'Abaka  ,  qui 
fut  empoifonné  à  ce  qu'on  croit,  l'an  de  l'hégire  6"Sr  , 

b9\  IlSl  '  aPrès  un  rifgneQe  dix-feptans,  par 
Schamfeddm  fon  premier  miniftre.  Abaka  étoit  chré- 
tien félon  quelques  auteurs,  au  moins  célébra-t-il  la  pâ- 
que  avec  les  Chtétiens  dans  la  ville  de  Hamadan  ,  un 
peu  avanr  fa  mort  ;  &  on  lit  dans  l'hiftoire  des  Nefto- 
nens ,  qu'il  envoya  Jahabalaha ,  depuis  catholique  ,  de 
Bagdad ,  pour  vifiter  les  lieux  faints  de  Jérufalem  '  & 
mettre  des  robes  précieufes  fur  le  faint  fépulcre.  Les 
états  de  ce  prince  avoient  une  très -grande  éten- 
due  :  car  ils  comprenoient  le  Khorafan ,  l'Irac  perfien- 
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lie  ,  l'irac  babylonienne ,  l'Adherbigian  ou  Mcdie  ,  là 
province  de  Fard  ou  la  Perfe  proprement  dite  ,  le 
Khuziftan  ou  la  Sufiane  ,  la  province  de  Diarbeldr  ou 
Méfoporamie  ,  &:  la  province  de  Rum  ou  Aiïe  mi- 
neure. *  D'Herbelot,  bïblioth:  orient.  Renaudot ,  rela- 
tion des  Indes, 

ABALA  ,  port  de  mer  ,  où  Cefar  aborda  avec  un 
feul  homme  de  la  fuite,  après  avoir  eu  un  échec  contre 
Pompée.  Appien  qui  en  parle  ,  liv.  5  de  la  guerre  civ. 
ne  le  fait  connoîrre  qu'en  difant  qu'il  étoit  près  de  Si- 
cile. Il  y  a  eu  un  autre  lieu  de  ce  nom  en  Afrique 
près  de  la  mer  Rouge ,  au  pays  des  Troglodites.  *  Pline 
lié.  6,  ch.  9. 

ABALPHAT  ,  d'Hifpahan,  géomètre  Arabe 
on  Perfan ,  qui  avoir  traduit  en  arabe  les  coniques  d'A- 
pollonius. 11  vivoir  dans  ledixiéme  lîécle.  Saverfion  eft 
plutôt  une  traduction  libre ,  qu'une  copie  exactement 
conforme  à  fon  original.  C'eft  cette  verfîon  qui  a  pro- 
cure aux  favans  trois  des  quatre  derniers  livres  d'Apol- 
lonius. *  Hijloire  des  Math.  1. 1 ,  ch.  4. 

ABALUS  ,  ifle  de  la  mer  d'Allemagne  ,  fur  les 
bords  de  laquelle  quelques-uns  ont  cru  que  l'ambre 
étoit  amené  par  les  vagues  de  la  mer.  *  Pline  ,  lib.  3  7  , 
cap,  i.  Timée  la  nomme  Bakia.  Si  quelqu'un fe  noyoit 
près  de  cette  ifle  ,  &  ne  paroilTôit  plus  au  detïus  de 
l'eau  ,  les  anciens  païens  employoient  cent  ans  à  ap- 
paifer  fes  mânes.  *  Diction,  anglais. 

ABAN,  roi  de  Hongrie,  cherche^  ABA. 

^CF3  ABANA  s  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Syrie  de 
Damas.  11  eft  fait  mention  d'Abana  &  de  Pharphar  i 
rivières  de  Damas  ,  au  IVe  livre  des  rois  ,  cliap.  V  , 
v.  il.  Henri  Maundrel  dit  qu'étant  lur  les  lieux  eri 
1(197,  il  ne  put  trouver  aucune  trace  ni  même  les 
noms  d'Abana  &  de  Pharphar.  D'où  il  conjecture  qu'il 
faut  que  ce  n'aient  été  que  des  branches  de  la  rivière 
de  Barradi ,  ou  Chryforrhoas  ,  laquelle  prenant  fa  four- 
ce  au  pied  &  à  l'orient  du  liban  ,  coule  autour  &  au- 
denàna  de  Damas ,  &  va  perdre  fes  eaux  dans  le  défert, 
à  quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  de  cette  ville.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ABANBO  ou  ABANHI  ,  rivière  de  la  grande 
Ethiopie  ,  que  quelques  -  uns  ont  nommée  en  latin 
Abanhus  &  Abana.  Strabon,  lib.  TJ p.  J%6  j  qui  le 
diftingue  du  Nil ,  où  il  va  fe  perdre  ,  le  nomme  Afia- 
pus.  Ptolémée  qui  le  nomme  de  même ,  le  fait  for- 
cir du  marais  Coloé  ,  fous  la  ligne  équinoctiale  i  & 
entrer  dans  l'Aftaboras  ,  à  11  d.  3  min.  de  latitude 
feptentrionale.  Mcla  ,  liv.  1  ,  chap.  9  ,  regarde  ces 
deux  rivières  comme  deux  branches  ou  deux  divifions 
du  Nil ,  &  appelle  la  rivière  dont  il  s'agit. dans  cet  ai* 
ttcle  Ajlapes  :  &  Pline,  qui  la  nomme  Ajlapus  ,  dit  que 
c'eft  le  Nil ,  qui  n'eft  nommé  Nil ,  qu'après  qu'il  a  joint 
les  eaux  de  fes  diverfes  fources.  *  La  Martiniere ,  dicl. 
géogr. 

ABANÇAI  -,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  dans  le  Pjrou.  Elle  a  fa  foiirce  dans  l'audience  de 
Lima  ,  dans  les  montagnes  qui  féparenr  le  pays  des 
Chumbibilcas'  de  la  mer  du  Sud ,  au  nord  du  village 
de  Parinacoclia.  Elle  donne  fon  .nom  au  bourg  d'A- 
BANÇ  AI ,  au  nord  duquel  elle  paife  pour  fe  jetrer  dans 
le  Maragnon.  Ce  bourg  fe  nomme  aufli  ABANÇ  AYO 
&  eft  firué  près  d'une  haure  montagne  ,  que  l'on  croit 
pleine  de  veines  d'argent.  *  La  Martiniere    dicl.  eéoer 

ABANDO ,  voyeç  ABANBO. 

ABANHI ,  voyq  NIL  ,  fleuve. 

$3=  ABANO  ,  village  d'Italie  dans  le  Padouan ,  à 
cinq  milles  de  Padoue  ,  dans  le  terriroire  qu'on  appel- 
loit  anciennement  Aponus.  C'eft  la  patrie  de  Pierre  d'A- 
pon,  médecin  fi  célèbre  à  la  fin  du  XIIIe  fiecle ,  &  au 
commencement  du  XIVe.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c'étoit  aufli  la  parrie  de  Tire-Live  ;  Marrial  le  fait  feu- 
lement originaire  du  territoire  &  Aponus. 

Çenjètur  Apona  Livio  fuo  tellus. 

L.  1  ,  épig.  61. 
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II  y  a  i  Abano  des  fontaines  d'eàu  chaude  s  qui  onc 
été  fort  célébrées  par  les  anciens.  Claudien  *  entr'au- 
tres  j  a  compofé  un  poc'me  entier  à  la  louange  de  ces 
eaux.  On  les  a  toujours  fort  eftimées  pour  la  confer- 
vation  de  la  fanté  s  Se  la  guéiifon  de  plufieurs  mala- 
dies. Suétone ,  in  Tiberio  s  c.  1 4  ,  dit  que  l'empereur 
Tibère  ht  employer  quelques  enchanremens  à  l'égard 
dé  ces  eaux  ,  fur  le  bruit  qui  couroir  qu'on  en  pou- 
voit  tirer  quelque  connoiflance  de  l'avenir.  Théodo- 
ric  ,  roi  des  Oftrogoths  ,  ayant  établi  le  fiége  de  fon 
empire  à  Ravenne  j  fit  conftruire  de  beaux  édifices 
aux  environs  de  ces  eaux  ,  par  un  célèbre  architecte 
nomme  Aloifus.  De  Seine  dans  fon  Nouveau  voyage 
d'Italie ,  1.  1  ,  c.  5  ,  dit  qu'on  y  voit  deux  fontaines 
dont  les  qualités  font  bien  différentes  ;  que  l'une  pétrifie 
tout  ce  que  l'on  met  dedans  ;  que  l'autre  eft  minérale  , 
&  que  fes  eaux  font  excellentes  pour  diverfes  maladies  , 
à  caufe  qu'auprès  de  cerre  fonraine  il  y  a  une  mine  de 
foulre  &  de  fel.  Ces  bains  ,  aujourd'hui  appeilés  ba- 
gni  d'Ahano  ,  ont  été  nommés  pat  les  Latins  ,  fontes 
Aponi  j  Patavinn  aqus.  ,  Se  Patay'aù  fonces.  *  Joann.  dé 
Demis  ,  tract,  de  fontib.  cal.  Patav.  La  Martiniere  , 
dicl.  géogr. 

ABANTA  ou  ABANTIS  ,  ville  près  du  montPaw 
naffe  :  c'eft  la  même  qu'Abée.  Voyez  ABÉE. 

g3>  ABANTES  ,  peuple  de  la  Grèce  qui  panèrent 
delà  Thracedans  la  Phocide  ,  &  y  bâtirent  une  ville 
nommée  Aba  ,  Abée  ,  ou.  Abea  ,  Abanta  ou  Abantis  , 
près  le  mont  Parnaffe  ,  lui  donnant  le  nom  d'un  'de 
leurs  rois  ,  qui  étoit  fils  de  Neptune.  Apollon  avoir  un 
temple  dans  cette  ville ,  &  y  rendoit  des  oracles ,  bien 
avant  qu'il  fût  connu  à  Delphes.  Cette  ville  &  ce  tem- 
ple turent  brûlés  en  la  première  année  de  la  LIV  olym- 
piade ,  par  Xercès  ,  roi  de  Perfe  ,  &  fils  de  Darius  le 
Méde.  Us  fureur  rétablis  dans  la  fuite  ;  mais  le  temple 
de  Delphes  s'étant  mis  en  réputation  ,  acquit  de  grands 
tréfors  ,  par  le  concours  général  des  nations  qui  ve- 
noienr  confulrer  l'oracle.  Les  Phocéens  en  guerre  con- 
rre  les  Locriens  &  les  Béotiens ,  le  pillèrent  pour  s'ai- 
der des  richeffes  qui  y  étoient  renfermées  :  cerre  guerre 
«1  devinr  plus  animée.  On  l'appella  la  guerre  facre'e , 
Se  elle  continua  jufqu'à  ce  que  Philippe  de  Macédoi- 
ne ,  pour  venger  ce  facrilége ,  rafa  routes  les  villes  de 
la  Phocide  ,  8c  les  reduifit  en  villages.  Les  Abantes  , 
quoiqu'épaignés  dans  cette  punition  ,  pareequ'ils  n'a- 
Voienr  point  eu  de  part  au  pillage ,  furent  pourtant  cotU 
trainrs  par  la  fuire  de  quitter  la  Phocide.  Ils  pafTeient 
dans  l'ifle  alors  nommée  Macris  ,  Se  depuis  Abanti- 
de  j  Chalets  ,  ou  Eube'e  ,  à  caufe  de  les  excellens  pâtu- 
rages ,  &  aujourd'hui  appellée  Negrepont.  Ils  y  prirent 
la  coutume  que  les  Curetés  y  avoient  introduite  ^  de 
ne  porter  de  cheveux  qu'au  derrière  de  la  rête  :  d'où 
vient  qu'Homère  les  nomme  ;Wi3w  -a/A  mras ,  c'eft-i- 
dire  ,  qui  n'ont  des  cheveux  qu'au  derrière  de  la  tête  : 
coutume  qu'ils  adoptèrent ,  pareequ'étant  braves  &  bel- 
liqueux ,  &  aimant  à  fe  mêler ,  &  à  fe  battre  d'homme 
à  homme  ,  ils  ne  vouloient  pas  donner  prife  à  leurs 
ennemis,  qui  auraient  pu  les  faifir  par  les  cheveux  de 
devant  ;  c'étoit  auflî  pour  cela  que  les  Grecs  fe  rafoient 
la  barbe.  Mais  par  la  mêrriè  raifon  de  bravoure ,  les 
Abantes  fe  lailfoient  croître  les  cheveux  au  derrière 
de  la  tête",  pour  s'irnpùfer  la  néceffité  de  ne  jamais 
fuir  devant  l'ennemi.  Ces  peuples  envoyèrent  une  co- 
lonie dans  l'ifle  de  Chio  ,  où  avoir  régné  Hercule. 
Amphirus  ,  qui  defcendoi.t  de  ce  héros  ,  en  défit  une 
parrie;  niais i'aurre  lui  rélifta  ,  &  s'y  érablit.  *  Héro- 
dore,  VIII  ,  ch.  iS  &  ;j.  Paufanias,  Phoc.  ch.  35. 
Srrabon  ,  liv.  X.  A.  Pierius  ,  Hicron.fol0  250. 

_  ABANT1DAS  ,  fils  de  Pafeas ,  après  la  morr  de  C& 
nias  ,  pere  du  célèbre  Arams ,  &  premier  magiftrat 
de  Sicyone  ,  s'empara  de  la  ryrannie  la  quatrième 
année  de  la  CXXVIII  olympiade  ,  qui  eft  la  265 
année  avant  Jefus-Chrift.  Il  fur  tue  par  Dinias  &  par 
Ariftore  le  dialecticien  ,  fur  la  place  publique  ,  où  il 
Tome  I.  Part.  I.  B  ii 
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avoir  coutume  cîe  fe  trouver  avec  eux  pour  les  enten- 
dre parler  de  philofophie.  Pafeas  fon  pere  lui  fucceda 
dans  la  tyrannie  ,  &  périt  lui-même  pur  les  mains  de 
Nicocles  qui  fe  mit  à  fa  place  :  mais  celui-ci  ne  gouver- 
na que  quatre  mois  ,  &  prit  la  fuite  lorfqu  Aratus  fe 
rendit  maître  de  la  ville.  *  Paufan.  in  Corinth.  Ptu- 
tarch.  in  Arat. 

Quoique  ces  hiftoriens  ne  marquent  point  l'année 
en  laquelle  Abantidas  fe  fit  tyran  de  fa  patrie  ;  il  eft 
fur  néanmoins  que  c'eft  en  celle  qu'on  a  rapportée  , 
puifqu  Aratus  fils  de  Clinïas  avoit  alors  fept  ans  félon 
Plutarque ,  &  qu'il  affranchit  Sicyone  à  l'âge  de  vingt 
ans  ,  c'eft-à-dire  ,  treize  ans  après  qu' Abantidas  eut 
commencé  de  régner  ,  la  première  année  de  la  CXXXIÏ 
olympiade  ,  2  5  %  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarch. 
ibid.  Polyb.  I.  X. 

ABANT1DE  ,  Abantls  ,  ancienne  contrée  de  l'E- 
pire  ,  qui  reçut  fon  nom  des  Abantes  ,  peuple  dont 
nous  venons  de  parler.  Après  la  prife  de  Troye  les  trou- 
pes des  Locriens  &  des  Abantes  ,  après  avoir  erré  long- 
temps ,  furent  jetrées  par  la  tempête  dans  la  Thefprotide, 
au  pïed  des  monts  Cerauniens  en  Epire  ,  aujourd'hui 
Monri  ddla  Chimera  dans  l'Albanie.  Ils  s'y  établirent  ; 
&  les  Locriens  ,  après  avoir  nommé  Thronium  la  ville 
qu'ils  y  bâtirent  en  mémoire  d'une  ville  de  leur  pays 
qui  portoit  le  même  nom  ,  confentirent  en  faveur  des 
Abantes  que  tout  le  pays  d'alentour  fut  nommé  Aban- 
tide.  *  Paufan.  /.  5  ,  in  Eliac. 

ABANW1VAR ,  chercher  ABAWIWAR. 

ABAQUA ,  cherche^  ABABA. 

ABARANER  ,  bourg  de  la  grande  Arménie ,  cher- 
chex  ABRENER. 

ABARBAREE ,  nom  d'une  Naïade  ,  de  laquelle  Bu- 
colion  fils  aîné  de  Laomédon  ,  eut  Efepe  &  Pedafe.  * 
Homère  ,  l.  6  ,  Iliad. 

ABARBENELj  cherche^  ABRABANEL. 

AJîARCA  (  Pierre  )  naquit  en  161  9  ,  à  Jacca  en 
Aragon  ,&  entra  chez  les  Jéfuites  en  1641.  Il  enfeigna 
la  théologie  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans  ,  &  mourut 
à  Palencia  le  premier  octobre  1  69  3.  M.  d'Hermilly  , 
dans  la  préface  du  quatrième  tome  de  l'hiftoire  générale 
d'Efpagne,p.  3  ,  ditqu'AbarcapaffoitenEfpagnepourle 
plus  grand  théologien  de  fon  temps.  On  a  de  lui  une  hif- 
toirc  des  rois  d' Aragon  ,  écrite  en  efpagnol  ,  &  que  M. 
d'Hermilly  dit  être  umverfellement  eftimée  en  Efpagne. 
II  a  auffi  donné  en  latin  des  traités  fur  la  feience  &  la 
volonté  de  Dieu  3  la  préiefination  la  trinité  l'incar- 
nation &  les  perfections  de  Jefus-Chrifl.  *  Nicol.  Anton. 
biblioth.  hifpan.  tome  II ,  p.  130. 

ABARËS,  peuples, cherche?  HUNS.^ 

ABAR1M  ,  montagne  de  l'Arabie pe'tre'e ,  dans 
le  partage  de  la  tribu  de  Ruben  ,  bornoit  le  pays 
des  Ammonites  &  des  Moabites ,  &  fut  une  des  der- 
nières (tarions  des  Ifraélites  ,  après  leur  fortie  d'E- 
gypte. Ce  fut  de-là  qu'ils  allèrent  camper  dans  la  plaine 
de  Moab  vers  le  Jourdain.  Les  monts  Phégor  &  Nebo 
faifoient  partie  de  cette  montagne  ,  Se  le  fommet  de 
Nebo  étoit  appelle  Phafga.  Ce  fut  là  que  Moïfe  mou- 
rut ,  après  que  Dieu  lui  eut  fait  voir  de  defTus  certe 
montagne  la  terre  de  Chanaan.  *  Num.  23  &  53. 
Deuter.  54- 

§3»  ABARIMON  ,  contrée  de  la  Scythie  en  A  fie , 
dans  une  grande  vallée  entre  les  montagnes  d'Imaiis, 
Pline  dit  que  ces  Scythes  vivoient  comme  des  fauvages , 
qu'ils  couroient  avec  une  extrême  légèreté  ,  Se  erroient 
çà  Se  là  avec  les  bêtes  féroces.  Béton ,  qui  fuivit  Alexan- 
dre le  grand  dans  fes  voyages  pour  mefurer  les  che- 
mins ,  dit  que  les  Scythes  de  ce  pays-là  ne  pouvoient  vi- 
vte  hors  de  leur  air  natal.  Une  autre  circonftance  que 
rapporte  Pline ,  &  qui  ne  s'accorde  point  avec  l'expé- 
rience moderne  ,  eft  que  cette  nation  avoit  les  pieds 
tournés  en  arriére  au  rebours  des  nôtres.  Cette  obfer- 
vation  peut  tomber  fur  quelque  chauffure  extraordi- 
naire ,  que  n'examinèrent  point  affez  ceux  qui  répan- 


dirent ce  bruit.  *  Pline,  hift.  nat.  1.  7  ,  c.  2.  dict.  géogr. 
de  la  Martiniere. 

ABARIS  ,  fils  de  Seuthus  ,  étoit  Hyperboréen  de  na- 
tion :  c'eft  ce  qu'affurent  Hérodote  ,  Diodore  ,  Jam- 
blique  ,  Apollonius ,  Se  plufieurs  autres  anciens  auteurs. 
Suidas  &  Eufebe  lui  donnent  le  nom  de  Scythe  ,  parce- 
qu'ils  ont  confondu  le  pays  des  Hyperboréens  avec  la 
Scythie.  Rien  n'eft  plus  fabuleux  que  la  vie  de  cer  Aba- 
ris  ,  que  Jamblique  dit  avoir  été  prêtre  d'Apollon  Y  Hy- 
perboréen. Outre  i'efprit  de  divination  ,  il  avoit  reçu  de 
ce  Dieu  une  flèche  volante  ,  que  le  même  auteur  dit 
avoir  été  d'or  ,  fur  laquelle  il  traverfoit  les  airs  ,  com- 
me s'il  eutété  monté  iur  unPegafe  :  ce  qui  lui  donnoic 
cette  facilité  merveilleufe avec  laquelle  il  taifoitles  longs 
voyages  qu'on  lui  attribue.  Le  plus  célèbre  eft  celui  qu'il 
fit  à  Athènes  en  qualité  d'ambafladeur  de  fa  nation  , 
dans  un  temps  où  tous  les  peuples  de  la  terre  affligés 
d'une  cruelle  rjefte  ,  Se  d'une  famine  univerfelle ,  re- 
çurent pour  réponfe  de  l'oracle ,  que  ces  maux  ne  ceffe- 
roient  point  jufqu'à  ce  que  les  Athéniens  euffent  offert 
certains  facrifices  dont  ils  s'étoient  chargé  pour  les  au- 
tres nations.  Il  paroît  qu'Abans  avoit  aufh  été  à  Lacé- 
démone  ,  puifque  ,  félon  quelques-uns ,  il  étoit  fonda- 
teur du  temple  confacre  à  Proferpine  falutaire.  Il  par- 
loir très-bon  grec  ,  8e  fut  un  de  ces  barbares  dont  la 
Grèce  admira  la  lageffe&  l'équité  ;  d'ailleurs  habile  de- 
vin ,  principalement  à  prédire  les  tremblemens  déterre 
&  les  tempêtes  ,  il  parcourait  le  monde  en  rendant  des 
oracles.  Il  avoit  compofé  quelques  ouvrages  dont  on 
nous  a  confervé  les  noms ,  favoir ,  l'arrivée  d'Apollon 
che%  les  Hyperboréens  3  en  vers  ;  les  noces  du  fleuve  He~ 
brus  ;  un  livre  de  la  génération  des  dieux  •,  un  recueil 
d'oracles ,  Se  un  autre  d'expiarions.  Quant  au  temps  où  a 
vécu  cer  homme  ,  iln'eff  pasaifé  d'accorder  les  auteurs 
entr'eux }  les  uns  le  font  vivre  avant  la  guerre  de  Troye , 
&  difent  que  ce  fur  lui  qui  fabriqua  le  palladium  ,  qu'il 
vendit  aux  Troyens.  Les  autres  placent  le  temps  de  fon 
ambaffade  à  Athènes  vers  la  V  olympiade  ,  c'eft-à-dire 
vers  l'an  du  monde  3  275  >  avant  J.  C.  760  ;  d'autres 
la  mertent  64  ans  plus  bas,  vers  la  XXI  olympiade. 
D'autres  enfin  ,  Se  c'eft  la  plus  commune  opinion  , 
croient  qu'Abaris  fut  contemporain  de  Crœfus  &  de 
Phalans  ;  d'où  il  faut  conclure  qu'il  auroit  vécu  fous  la 
LIV  olympiade ,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  c}u  monde  3471  , 
Ôc  5 1)4  ans  avant  J.  C.  Si  les  lettres  qui  courent  fous  le 
nom  de  Phalans  étoient  véritables  ,  on  feroiraifuré du 
temps  qu'Abaris  a  vécu  j  car  fuivant  ces  lettres  ce  ty- 
ran vivoit  fous  la  LU  olympiade  ,  mais  on  ne  peut  faire 
aucun  fonds  fur  ces  lettres  qui  font  fuppolées.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  félon  cette  opinion  le  même 
Abaris  eft  plus  ancien  que  Pyrhagore  ,  dont  néanmoins 
Jamblique  a  écrit  qu'il  fut  difciple.  *  Apollonius  ,  in  ad- 
mir.hifl.  fecL  4.Proclus  ,  //;  Tim&um  Platon,  p.  141. 
Diodor.  Sicul.  /.  3  ,  c.  11.  Paufan.  in  Laconic.  Scholiaft. 
Ariftophan.  in  equit.  Philoftrat.  in  yita  Apollonii  ^  1.  3. 
Hymerius ,  apud  Photium  >  pag.  1 1  3  6t  Clemens  Alex. 
/.  i.Jlromat.  Jul.  Firmic. Maternus  ,  edit.  Scalig.  I.  3 
c.  1 1.  Valefii  j  not&  in  notas  MaujJ'aci  in  Harp.  p.  3  3. 

ABARITH  ,  bourg  de  Galilée ,  dont  les  habitans  fe 
rendirent  recommandables  dans  la  guerre  des  Juifs  con- 
tre les  Romains.  Ils  pillèrent  un  jour  tout  le  bagage  du 
roi  Agrippa ,  leur  ennemi ,  Se  de  la  reine  Bérénice  fa 
feeur,  &  y  firent  un  butin  confidérable.  *  Jofephe  ,  /.  //, 
c.  43  de  la  guerre. 

ABARÙS  ,  nom  d'un  prince  Arabe  félon  Appien  , 
ou  Syrien  félon  Florus ,  qui  engagea  Cralfus  à  entrer 
dans  le  pays  des  Parrhes  ,  où  il  périt  avec  fon  armée. 
*  Appian.  in  Parth.  Florus  ,  7.  3  ,  c.  11.  Plutarque 
l'appelle  Ariamne  ,  in  vita  Crajfi.  Cherche-^  ABGARE. 

ABAS  ,  douzième  roi  des  Argiens ,  fils  de  Lyncée  & 
d'Hypennneftre  ,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de 
fon  pere  Lyncée  ,  l'an  du  monde  3  2650  de  la  période 
julienne  3  3  29  ,  &  avant  J.  C.  1  3  S  5 .  Il  fut  pere  de  Prœ- 
tus  &c  d'Aaïfuis ,  Se  eue  le  premier  pour  fucceffeur , 
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après  avoir  régne  2  3  ans  ,  félon  Eufebe.  Néanmoins 
Paufanias  dit  qu'Acrifius  fécond  fils  d'Abas ,  fut  roi 
d'Argos  après  lui,&  que  l'autre  fut  roi  de  Tyrinthe  ,  &C 
du  pays  maritime  de  l'Argolide.  L'opinion  la  plus  com- 
mune eft  qu'Acrifius  fuccéda  à  Prœtus  fou  frère  aîné. 
*  Eufebe ,  in  chron.  Paufanias  >  /.  z  j  &c. 

ABAS  ,  fils  d'Hypothoon  &  de  Meranira ,  fut  chan- 
gé en  lézard  par  la  déelfe  Céres  ,  offenfée  des  railleries 
piquantes  qu'il  avoit  faites  de  fes  facrifices.  Elle  jetta 
fur  lui  certaines  liqueurs  mixrionnées ,  avec  lefquelles 
on  dit  qu'elle  imprima  fur  fa  peau  ces  taches  que  Ton 
voit  encore  fur  cet  animal.  Ovide  rapporte  que  la  colère 
de  Céres  vint  de  ce  que  ce  jeune  homme  l'ayant  vû  boi- 
re avec  trop  d'avidité ,  fe  mocqua  d'elle.  *  Ovide  ,  lib. 
5.  métam.fabul,  77.  Gclius  Rhodiginus ,  lib.  1 9.  cap.  4.  . 

L'infolence  d'Abas  exprime  la  malice  du  lézard ,  qui 
eft  l'animal  le  plus  ennemi  de  l'homme ,  fi  l'on  en  veut 
croire  Pline  yL  3  o  s  c.  3  ,  10,  &c  Les  Latins  l'appellent 
Jlellio ,  d'où  les  jurifconfultes  ont  tiré  le  mot  de  ftellionat 
qui  lignifie  tromperie  &  fraude  dans  les  actes  ou  contrats. 
U'igeft-  Hb.  47 ,  tit.  zo.c.  9  ,  34. 

ABAS ,  roi  de  Perle,  cherche^  SCHAH  ABBAS. 
ABAS  .,  centaure ,  fils  d'Ixion,  &  d'une  nuée  ,  grand 
chaifeur.  Voye\  IXION.  *  Ovid.  lib.  1 1 ,  métam. 

ABAS,  capitaine  des  Latins  en  Italie,  rit  alliance 
avec  Enée  ,  èv  lui  mena  des  troupes  de  Populonie  ,  ville 
maritime  de  l'ancienne  Etrurie  ,  aujourd'hui  Tofcane , 
vis-à-vis  l'ifle  d'Elbe.  *  Virgile,  lib.  10.  aneid. 

ABAS,  devin,  fils  de  Lyncée  &  d'Hypermneftre , 
fille  de  Danaiis ,  fondateur  de  la  ville  d'Abaar.  Le  célè- 
bre Lyfander ,  général  des  Lacédémoniens  ,  fe  fervoit  de 
lui  dans  fes  expéditions ,  &  il  mérita  par  fes  fervices 
d'être  honoré  d'une  ftatue  qui  lui  fut  élevée  dans  le 
temple  d'Apollon  à  Delphes.  Elle  étoit  de  la  main  de 
Paifon ,  natif  de  l'ifle  de  Calaurée ,  appellée  aujour- 
d'hui la  Sidra ,  fur  la  côte  de  Péloponnèfe  ou  de  la  Mo- 
rée.  *  Paufanias  ,  in  Phoc. 

ABAS  ,  ancien  écrivain ,  qui  avoit  compofé  une  hif- 
toire  de  Troye  ,  que  Servius  cite  (  in  lib.  9.  aneïd.  ) 
fur  la  foi  d  autrui ,  ce  qui  montre  qu  elle  étoit  déjà  per- 
due. Je  ne  fais  fi  cet  Abas  eft  le  même  dont  Suidas  dit 
qù'il  fut  fophifte  de  profeflion ,  &  qu'outre  un  art  de 
parler ,  il  laifla  des  commentaires  hiftoriques  j  mais  je 
ne  doute  pas  que  celui-ci  ne  foie  l'auteur  cité  par  Pho- 
tius,  (  bïblioth.  cod.  190  ,)  où  il  dit  que  fuivant  cet 
écrivain ,  la  femme  de  Candaules  dernier  roi  de  Lydie , 
de  la  famille  d'Hercule,  s'appelloir  Abro. 

ABAS,  que  Ptolémée  appelle  Albanus ,  rivière  de 
la  grande  Arménie,  près  de  laquelle  Pompée  défit  les 
Albaniens.  Elle  fort  des  montagnes  d'Albanie,  &  tirant 
vers  l'orient  ,  fe  va  rendre  dans  la  mer  Cafpienne.  * 
Plutarque ,  vie  de  Pompée.  C'eft  aufîi  le  nom  d'une  mon- 
tagne au  même  pays ,  appellée  aufli  Aba. 

f£3*  ABASCANTE  ,  exerçoit  la  médecine  à  Lyon  , 
vers  les  commencemens  du  fécond  liécle.  Galien ,  qui  ne 
fleurifloit  que  plufieurs  années  après  lui  ,  &  dans  des 
lieux  alTez  éloignés  de  Lyon  ,  a  eu  connoilfance  de  fa 
perfonne  &  de  fes  écrits.  Il  paroît  même  qu'il  en  fai- 
foit  quelqu'eftime  ,  puifqu'il  lui  donne  rang  entre  les 
médecins  dont  il  avoue  avoir  profité.  Cependant  il  en 
rapporte  peu  de  chofe ,  ne  nous  ayant  confervé  que 
le  fecret  de  fon  antidote  ou  contrepoifon.  (  Gai.  de  ant. 
1.  1  ,  c.  1 1  ,  p.  135.)  C'eft  tout  ce  que  l'on  fait ,  & 
peut-être  même  tout  ce  qu'on  peut  fe  flater  de  favoir  de 
certain  touchant  Abafcante.  Le  relie  fe  réduit  à  de 
fimples  conjectures.  *  D.  Rivet ,  hiji.  lïtter.  de  la  Franr 
ce  ,  t.  1 ,  a ,  p.  1^0. 

$EP  ABASCANTOS.  On  trouve  ce  mot  dans  le  di- 
xième chaoirre  du  livre  de  Tertullien  ,  intitulé  Scor- 
puicusj  fïve  adverfus  gnojînos.  Beatus  Rhenanus ,  &  plu- 
fieurs autres  ,  ont  cru  que  c'étoit  le  nom  d'un  des  Mom 
de  Valentin.  Mois  Abafcantos  neft  point  dans  la  lifte 
exacte  que  Pamélius  nous  a  donnée  des  ^Eons  :  &  ce  cri- 
-tique  penfe  que  c'eft  un  nom  inféré  avec  les  autres  par 
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Tertullien  en  cet  endroit ,  pour  fe  mocquer  de  fes  ad- 
verfaires  avec  plus  d'avantage. 

ABASCHES  ,  Abajft ,  peuples  d'Afie  dans  la  Géor- 
gie ,  fur  les  confins  de  la  Mingrelle  au  levant.  Ils  ne 
vivent  que  de  rapine  ,  Se  font  continuellement  des 
courfes  fur  les  terres  de  leurs  voilms  pour  les  endom- 
mager ,  enforte  qu'on  a  été  obligé  de  taire  une  mu- 
raille de  foixante  milles  de  circuit  pour  les  arrêter  ,  fé- 
lon qu'écrit  le  pere  Archange  Lamberti ,  Théatin  ,  qui 
a  demeuré  long-temps  en  ce  pays.  On  les  appelle  aulïî 
les  Abajfas.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  novelles  de 
Juftinien  6c  dans  Procope.  Voye\  ABCASSES.  *  Bau- 
drand. 

ABASCIE ,  rivière  de  la  Mingrelie  en  Afie.  Elle  fe 
décharge  dans  le  Faze,  &  on  prérend  que  c'eft  la  même 
que  les  anciens  géographes  nommoient  Glaucus.  *  Bau- 
drand. 

ABASÈNES  ,  peuples  d'Arabie ,  voifins  des 
Adramites  ,  dont  le  chef  étoit  Abrahah ,  ou  Abrahéte  > 
qui  ,  la  même  année  que  Mahomet  vint  au  monde  , 
alla ,  avec  des  forces  conlidérables  ,  monté  fur  un  élé- 
phant ,  pour  brûler  la  Mecque.  Mais  on  lit  dans  l'Ai— 
coran  ,  qui  ne  les  nomme  point ,  qu'ils  furent  tous  af- 
fommés  en  chemin ,  par  des  troupes  volantes  ,  qui  leur 
jecterent  des  pierres  ,  fur  chacune  defquelles  étoic  im- 
primé le  nom  de  celui  fur  qui  elle  devoir  tomber.  * 
Stephan  ,  de  urbibus.  Bochart  ,  hicro\.  part.  pojl.  I.  1  ,  c. 
1  o.  Alcoran  ,  trad.  par  du  Ryer ,  au  chap.  des  éléphans  , 
p.  484  ,  édit.  de  la  Haye  1 6%  5  ,  in-i  z.  Voye^  le  détail 
de  cette  hiftoire  à  l'article  ABRAHAH. 

ABASSARE  ,  un  des  capitaines  de  Cyrus ,  qui  fut 
envoyé  à  Jérufalem  pour  le  rétabli ifemeut  du  temple. 
*  Joieph.  antiq.  lib.  11.  ch.  1 . 

ABASSIE  ,  ABASS1NIE  ,  ABASSINS  .  peuples  , 
cherche^  ABlSSimE. 

ABASTANES  ,  peuple  libre  d'Afie ,  vers  le  fleuve 
Indus.  Il  en  eft  parlé  dans  Àrrien  ,  l.  6. 

ABATIA  ,  (  Bernard  )  cherche-^  ABBATIA. 
ABATON  ,  édifice  à  Rhodes ,  dans  lequel  il  étoïc 
défendu  d'entrer  :  il  fur  ainfi  nommé  du  mot  grec  â^Tec, 
qui  fignifie  où.  on  ne  va  point.  Voici  à  quelle  occafioa 
cet  édifice  fut  conftruit.  Après  la  mort  de  Maufole  , 
roi  de  Carie  ,  la  reine  Artcmife  ,  fa  femme  ,  ayant  pris 
le  gouvernement  du  royaume  ,  les  Rhodiens  ne  purent: 
fouffrir  qu'une  femme  régnât  fur  toute  la  Carie  ,  &  ils 
armèrent  une  flotte  pour  fe  rendre  maîtres  de  ce 
royaume.  Artémife ,  avertie  de  leur  deffein  ,  fit  entrer 
fecretement  une  armée  navale  dans  le  petit  port  d'Ha- 
licarnalfe  ,  couvert  d'une  montagne  ,  qui  déroboit  à  la 
vue  ce  qui  s'y  patfoie.  Les  Rhodiens  ayant  fait  abor- 
der leurs  vaiifeaux  proche  du  grand  porc ,  qu'ils  trou- 
vèrent libre ,  la  reine  fir  donner  un  lignai  de  delfus  les 
murailles ,  pour  leur  témoigner  que  la  ville  vouloit  fe 
rendre.  Alors  les  Rhodiens  ibrtirent  de  leurs  vaiifeaux 
pour  entrer  dans  la  ville  ;  &  auflitôt  Artémife  fit  ou- 
vrir le  petit  port ,  d'où  fortir  fon  armée  navale  ,  qui 
entra  dans  le  grand  port  j  &  trouvant  les  vaiifeaux  des 
Rhodiens  dégarnis  de  foldata  ,  les  emmena  en  pleine 
mer.  Ainfi  les  Rhodiens  ,  hors  d'érat  de  fe  retirer  ,  fu- 
rent tous  tués  dans  la  place  publique  ,  où  ils  fe  trouvè- 
rent enfermés.  Alors  la  reine  mit  de  fes  foldats  Se  de 
fes  matelots  fur  les  vaiifeaux  des  Rhodiens ,  &  alla  droit 
à  l'ifle  de  Rhodes  ,  donr  elle  s'empara  aifément  ;  car  les 
habitans  voyant  venir  leurs  vaiifeaux  ornés  de  couron- 
nes de  laurier  ,  reçurent  leurs  ennemis  ,  croyant  qus 
c'étoient  leurs  gens  qui  revenoient  victorieux.  Artémi- 
fe, après  avoir  pris  Rhodes,  fe  fit  élever  un  trophée  dans 
la  ville  avec  deux  ftatues  de  bronze  donc  l'une  repré- 
fentoit  cette  reine  ,  &  l'autre  la  ville  de  Rhodes  en  ha- 
bit d'efclave.  Long-temps  après  les  Rhodiens  n'ofant 
abattre  ces  ftatues  ,  pareeque  les  trophées  étoient  des 
chofes  facrées  ,  que  leur  religion,  ne  permectoit  pas^de 
détruire  ;  ils  s'aviferent ,  pour  en  ôter  la  vite  ,  de  bârir 
autour  de  ces  ftatues  un  édifice  fort  élevé  ,  qu'ils  appeU 
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leflent  Abaton ,  parceque  l'entrée  en  étoit  défendue  à1 
toutes  10  tes  de  pendîmes.  La  prife  de  Rhodes  par  Ar- 
temife  doit  être  arrivée  ta  quatrième  année  de  la  CV111 
olympiade  ,  ou  la  première  année  de  la  CIX  j  c'eft-à- 
dire,  545  ou  3 443ns avant  J.  C.pniique  Maufole  après 
lequel  Artemifene  régna  que  deux  ans ,  mourut  la  pre- 
mière année  de  la  CVIH  olympiade ,  &  non  pas  la  fé- 
conde année  de  la  C  ,  comme  on  le  lit  dans  Pline  ,  que 
le  pere  Hardouin  a  corrigé  fur  cet  endroit.  M.  Che- 
vreau s'eft  trompé  ,  loifque  dans'fon  hiftoire  univerfelle 
il  â  attribué  la  prife  de  Rhodes  à  une  autre  Artemife  , 
aullî  reine  de  Carie  ,  mais  époufe  d'Hécatomne  ,  voyez 
ARTEMISE.  *  Vitruv.  /.  1  ,  c,  S.  Diodor.  Sicul.  Stra- 
bon  ,  /.  14.  Pliiie  }6 ,  c.  5.  Cœlius  Rhcdig.  /.  1  3  , 
c.  33. 

ABATOS  .  c'eft-à-diie  ,  inacceffibk  ,  ifle  d'Egypte  , 
dans  ie  palus  dfîvlemplns  ,  ou  lac  de  Mœris,  Elle  étoit 
renommée  par  le  tombeau  du  roi  Ofîris ,  &  par  le  fin 
lin  qui  y  croiifoit ,  de  même  que  par  les  arbrilïeaux  que 
l'on  nommoh  papyrus.  De  l'écorce  de  cette  plante  on 
faifoit  des  tablettes  à  écrire  ;  Ôc  c'eft  d'où  eft  venu  le 
nom  du  papier  dont  nous  nous  fervons  à  préfent.  Lu- 
cain  en  fait  mention  ,  /.  10. 

Hihc  Abaton  quam  nojlra  vocat  venerdnda  vètuftas 

Terra  potens. 

^  ABAUCAS  ,  certain  philofophe,  qui  dans  un  incen- 
die aima  mieux  fauver  lbn  ami  des  Hammes  ,  que  fa 
femme  &  fes  deux  enfans  ,  dont  l'un  n'avoit  que  fept 
ans  ,  &  l'autre  étoit  encore  à  la  mammelle.  Ce  dernier 
fut  étouffe  par  la  vapeur  du  feu ,  &  l'autre  échapa  avec 
fa  mère.  L'ami  qu'il  avoir  chargé  fur  fes  épaules  ,  avoit 
été  blelfé  à  la  cuiffe  le  foir  précédent  par  des  voleurs. 
Comme  on  reprochoit  à  Abaucas  qu'il  avôit  abandonné 
fes  enfans  pour  fauver  un  étranger  -.J'en  pouvois  3  dit-il, 
avoir  d'autreS  j  mais  je  n'aurois  jamais  recouvré  un  fem- 
blahle  ami.  Cettepenfée  eft  faude  en  plus  d'une  manière, 
comme  il  ferbit  facile  de  le  faire  voir.  *  Lucien  ,  au  dia- 
logue de  Toxaris   ou  de  l'amitié'. 

ABAUNAS  ,  cherche^  VAN,  lac  d'Arménie. 
AB AUNZA  (lierre  de)  dodeur  en  droit ,  ne  à 
Seville  en  Efpagne  ,  pratiqua  &  enfeigna  avec  réputa- 
tion la  jurifprudence  dans  cette  ville  ,  où  il  mourud'an 
1  ^49  ,  n'ayant  pas  encore  cinquante  ans.  Il  n'éroit  pas 
moins  habile  dans  les  humanités  que  dans  le  droit  , 
comme  on  le  voit  par  les  écrits  que  nous  avons  de  lui. 
Ces  écrits  font ,  prdecliones  ad  titul.  xv  ,  lihri  v  decre- 
talium  ,  imprimées  à  Séville  en  i  S17  ;  des  commentai- 
res en  efpagnol  fut  quelques  livres  des  épigrammes  de 
Martial  ,  que  fes  héritiers  trouvèrent  manufcrits  parmi 
fes  papiers.  Il  avoit  entrepris  ces  commentaires  principa- 
lement pour  défendre  fon  compatriote  Laurent  Rami- 
rez de  Prado  ,  contre  les  injures  d'un  certain  François 
nommé  Mufambert.  C'ell  ce  qu'on  lit  dans  la  bibliothè- 
que efpagnole  de  Nicolas  Antoine  ,  citée  dans  le  fup- 
plem.  franc,  de  Bade.  Laurent  Ramirez  de  Prado  avoit 
fait ,  étant  très-jeune ,  des  commentaires  fur  Martial , 
que  l'on  trouve  dans  l'édition  de  ce  poëte  in-fol.  à  Pa- 
ns 1S07.  Le  prétendu  Mufambert  étoit  Théodore  de 
Marcilly  ,  profelîeur  à  Paris  ,  de  qui  on  a  plulieurs  ou- 
vrages. 

ABAWI.  Ce  nom  ,  qui  veut  dire  le  pere  des 
fleuves,  eft  celui  que  les  Abiifins  du  pays  d'Amhara 
donnent  au  Nil  ,  félon  M.  Ludolf ,  dans  fa  belle  hif- 
toire  d'Ethiopie.  *  La  Martiniere  ,  diSion.  géo«r. 

f£3>  ABAWIWAR  ,  comté  de  la  haute  Hongrie  , 
fur  les  frontières  de  Pologne  ,  entre  les  comtés  de  Sa- 
ros ,  d'Ung-war  ,  de  Zemplin  ,  de  Borfod  ,  de  Torna 
&  de  Gemer.  La  capitale  eft  Caffovie ,  ou  Cafchaw. 
Cette  province  reçoit  fon  nom  du  château  nommé  Aba- 
vnwar  ,  Citai  i  qUatre  milles  d'Allemagne  de  Cafiovie. 
*  La  Martiniere ,  diB.  ge'ogr. 

,  ABAZEA  ou  ABAZEIA  ,  cérémonies  anciennes  , 
wftmiées  pat  Denys ,  fils  de  Captée ,  roi  d'Ane  ,  ainfi 
ïppeljees  du  mot  grec  iUmç  qui  figiufie  taciturne ,  par- 


ceque ces  fêtes  fe  faifoiénr  dans  un  grand  lïlence.  Cice- 
ron  en  parle  dans  fon  troifiéme  livre  de  la  nature  des 
dieux  ,  voyei  SABAZIE. 

ABAZ-HOUSSAIN,  tilsdeBeddr,  frère  d'Abbaz 
mourut  l'an  9S1  de  l'hégire.  11  eft  auteur  d'un  livre 
qui  concilie  les  contradictions  de  l'Alcoran   &  qui  a 
pour  titre  ,  Asfar  fil  Khelàfi*  D  Herbelor ,  bMmh. 
orient. 

ABBADIE  (  Jacques  )  né  en  1 6 <  4 ;  à  Nay  en  Béarn 
donna  des  fon  bas  âge  des  indices  de  beaucoup  d'efpnt. 
C'eft  pourquoi  la  province  fe  chargea  de  fon  éducation  , 
Se  de  lui  procurer  rous  les  fecours  que  1  indigence  met- 
toit  fes  parens  hors  d'état  de  lui  àccotdet .  11  parut  avec 
diftmaion  à  Saumur  en  l«So  ,  n'étant  encore  que  pro^ 
pofimt  j  &  il  avoit  dès-lors  confidérablemei-.t  avancé 
l'ouvrage  qui  l'a  rendu  fi  célèbre  :  je  veux  dire  fon  traî* 
te  touchant  la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  En  1 ,584 
l'électeur  de  Brandebourg  l'appella  à  Berlin ,  pour  y  être 
mmiftre  de  l'églife  françoife.  Puis  ayant  palfé  en  An- 
gleterre vers  1  «90  ,  il  acquiefça  aux  inftances  qu'on  lui 
fitdes'affociet  aux  miniftfes  des  égiifes  dites  de  la  Sa- 
Voye  à  Londres.  11  avoit  en  un  degré  fupérieur  le  raient 
delà  parole.  Mais  il  fe  lalTa  d'apprendre  des  d. (cours. 
Ce  degout ,  joint  à  la  défiance  où  il  étoit  de  fa  mémoi- 
re ,  lui  fit  donnet  fa  rélignation.  Il  alla  alors  en  Irlande  , 
ou  le  régent  Galway  partagea  entre  lui  &  la  veuve  dû 
doyen  de  Killalow  les  revenus  du  doyenné.  Certe  ref- 
fource  délivra  Abbadie  de  la  nécellité  de  prêcher.  Ce- 
pendant il  ne  lailfa  pas  de  monrer  quelquefois  dans  les 
chaires  de  Dublin,  pour  parler  fur  des  fujets  qui  étoient 
de  fon  gout.  L'étude  affidue  lui  avoit  donné  une  grande 
connoiftance  de  la  fcience  eccléfiaftique  &  de  l'hlftoire 
profane  :  il  polTédoit  bien  les  langues  favantes  &  les  au- 
teurs claffiqaes.  Il  moutut  à  S.  Mary-la-Bcme  près  de 
Londres ,  le  25  defeptembre  1 727.  Voici  la  lifte  de  fes 
ouvrages. 

I.  Quitte  fermons  fur  divers  textes  de  l'écriture  Leyde 

lff8o,/n-8°. 

II.  Panégyrique  de  M.  l'étecleurde  Brandebourg.  Rot- 
terdam i«84 ,  :n-8°.  Greg.  Leti  en  a  fait  une  traduc- 
tion italienne  ,  qu'il  a  inférée  dans  fon  hiftoire  de  la, 
maifon  de  Brandebourg. 

III.  Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  Rot- 
terdam 1S84  .  deux  volumes  m-8°,  dont  il  y  eut  en 
168  S  une  féconde  édition  augmentée.  Cet  ouvrage  a 
été  fouvent  réimprimé  &  traduit  en  différentes  lan- 
gues. 

IV.  Réflexions  fur  la  préfence  réelle  du  corps  de  J.  C. 
dans  l'eucharifiie,compnk<i  en  plufîeurs  lettres.  La  Haye 
1685  ,  in-n.  On  les  a  réimprimées  à  Rotterdam  en 
171  j ,  dans  un  recueil  de  traités  touchant  l'euchariitie  i 
Abbadie  a  défavoué  ces  deux  éditions  ,  comme  plei- 
nes de  fautes  d'imprelîion ,  qui  fouvent  renverfent  le 
fens ,  ou  le  rendent  inintelligible. 

V.  les  caractères  du  chrétien  &  du  chrifiianifme  ,  mar- 
qués dans  trois  fermons  fur  divers  textes  de  l'écriture  r 
avec  des  réflexions  fur  les  afflictions  de  l'églife.  La  Haye 
168  j  ,  in-lz. 

VI.  Traité  de  la  divinité  de  N.  S.  Jefus-Chrifi.  Rot- 
terdam 1689  ,  i/z-8°.  On  le  joinr  ordinairement  au 
ttaité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne. 

VII.  Vart  de  fe  connoare  foi-même  ,  ou  la  recherche 
des  fources  de  la  morale.  Rotterdam  1691  ,  irc-S".  Ce  li- 
vre a  été  fouvent  réimprimé  &  traduir  en  diverfes  lan- 
gues. Un  philofophe  de  Paris  ayant  cru  trouver  dans 
cet  ouvrage  quelques  principes  dangereux  ,  fit  commu- 
niquer fes  remarques  à  M.  Abbadie  ,  qui  y  répondit  en 
peu  de  mots  ,  par  une  lettre  datée  de  Londres  le  zo 
janvier  1 594.  Cerre  lettre  fe  trouve  dans  le  recueil  des 
pièces  fugitives  de  l'abbé  Afchimbaud ,  tom.  i  ,  pre- 
mière partie. 

VIII.  Défenfe  de  la  nation  Britannique ,  où  les  droits 
de  Dieu  >  de  la  nature  &  de  la  fociété  font  clairement 
établis  j  aufujet  de  la  révolution  d'Angleterre  (  lorfque 
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Jacques  II  fur  détrôné  )  j  contre  (  Pierre  Bayle  )  l'au- 
teur de  l'avis  important  aux  réfugies.  Londres  i6yx  , 
in-$9.  On  L'a  réimprimée  en  Hollande. 

IX.  Panégyrique  de  Marie  Stuar  3  reine  d'Angleterre 
d'Ecoffe  j  &c    décédée  à  Kenfington  le  28  décembre 
1 694  ,  à  la  Haye  1695,  in-40. 

X.  Hijloire  de  la  dernière  confpiration  d'Angleterre , 
avec  le  détail  des  diverfes  entreprises  contre  le  roi  & 
la  nation  }  qui  ont  précédé  ce  dernier  attentat.  Londres 
1696,  i/z-S°.  Ce  livre  fut  compofé  par  ordre  du  roi 
Guillaume  ,  Se  extrait  des  mémoires  &  titres  originaux 
communiqués  à  l'auteur  par  le  comte  de  Portland  ,  Se 
M.  Willaume  Trumbal ,  fecrétaire  d'état.  Il  fut  réim- 
primé en  Hollande ,  Se  traduit  en  anglois. 

XI.  La  vérité  de  la  religion  réformée.  Rotei'dam  1 7 1 8, 
2  vol.  in-8°.  L'auteur  ne  s'attache  à  prouver  la  vérité  de 
la  religion.réformée,  que  contre  les  catholiques  romains 
feulement.  Le  docteur  Lambert,  évêquede.Dromoreen 
Irlande  ,  ayant  engagé  un  eccléfïaftique  de  fes  amis  à 
le  traduire  en  anglois  ,  ne  fut  pas  content  de  cette  tra- 
duction ,  Se  le  traduifit  lui-même. 

XII.  Le  triomphe  de  la  providence  &  de  la  religion  ou 
l'ouverture  des  feptfceaux  par  le  fils  de  Dieu  :  où  l'on 
trouvera  la  première  partie  de  Vapocalypfe  clairement  ex- 
pliquée s  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  connu  dans  Vhifloire 
6'  de  moins  c ont efié  dans  la  parole  de  Dieu.  Avec  une 
nouvelle  &  très-fènfible  démonfiration  de  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Rotterdam,  172.3  ,  4  vol.  in-12. 
Dans  cet  ouvrage ,  Abbadie  entreprend  de  réfuter  fur 
plufieurs  points  l'explication  de  l'Apocalypfepar  feu  M. 
BolTuet ,  évêque  de  Meaux. 

Abbadie  a  revu  la  traduction  françoife  de  la  liturgie 
anglicane  j  imprimée  à  Londres  en  1719  ,i/z-8°,  &ya 
mis  une  longue  épître  dédicatoire  au  roi  d'Angleterre, 
qui  a  été  inférée  dans  le  x  vol.  des  nouvelles  littéraires  de 
du  Szuzet,page  47  5 .  Le  même  auteur  a  laide  manufcrirs  : 
1.  Nouvelle  manière  de  prouver  l'immortalité  de  l'ame. 
X.  Notes  fur  le  commentaire  philofophique  (  apparem- 
ment de  Bayle.  )  5.  D'autres  fermons  que  ceux  qui  ont 
été  imprimés.  En  1727  ,  l'année  même  de  la  mort  de 
l'auteur  ,  il  fe  propofa  de  réunir  tous  fes  ouvrages  im- 
primés Se  manufcrits ,  qu'il  avoit  pour  cela  revus ,  cor- 
rigés Se  augmentés.  Ils  dévoient  s'imprimer  fous  fes 
yeux  ,  &  former  quatre  volumes  in-40.  ^e  projet  en  fut 
publié  à  Londres  j  Se  on  le  trouve  dans  la  bibliothèque 
angloife  tome  xv  ,  première  partie  ,  art.  vin.  Mais  la 
mort  de  l'auteur  en  a  arrêté  l'exécution.  *  Voyez  l'éloge 
d'^bbadie  ,  dans  les  mémoires  pour fervir  à  Vhifloire  des 
hommes  illuflres  dans  la  républ.  des  lettres  ^  tome  XXXIII , 
p.}Sl.&feq. 

ABBARÙS ,  pontife  d'Aftane  à  Tyr ,  fuccéda  à  Baal , 
qui  avoit  régné  deux  ans  dans  cette  ville  :  mais  il  n'eut 
que  le  titre  de  juge ,  celui  de  roi  ayant  déplu  aux  habi- 
tans ,  Se  il  ne  le  conferva  même  que  trois  mois.  *  Jofe- 
phe ,  contre  Appion  ,  liv.  i.c.  7. 

ABB  AS  ,  fils  d'Abdalmothleb ,  Se  oncle  de  Maho- 
met,  fit  d'abord  la  guerre  à  fon  neveu,  qu'il  regardoit 
comme  un  impofteur  Se  comme  un  traître  à  fa  patrie; 
mais  ayant  été  vaincu  &:  fait  prifonnier  en  la  bataille  de 
Bedre ,  qui  fe  donna  la  féconde  année  de  l'hégire ,  Se  de 
Jefus-Chrift  62 3  ,  il  fe  réconcilia  enfin  avec  Mahomet , 
Se  devint  un  de  fes  principaux  capitaines  j  il  fe  trouva 
près  de  lui  à  la  bataille  de  Honain ,  qui  fe  donna  contre 
lesThakefites,  l'an  huitième  de  l'hégire,  après  la  prifede 
la  Mecque.  Mahomet  y  auroit  perdu  route  fon  armée ,  Se 
peut-être  la  vie,  fi  Abbas  d'une  voix  extrêmement  forte 
n'eût  rappelle  &  ranimé  les  fuyards.  Abbas  fur  encore  un 
de  ces  docteurs  Mahométans  qui  devinrent  favans  en  fort 
peu  de  temps  ;  car  route  leur  feience  confïftoit  alors  à  en- 
tendre &  à  expliquer  les  verfets  de  FAlcoran,  Se  à  confer- 
verdans  leur  mémoire  certaines  hiftoires  apocryphes,qui 
ontpafl  é  depuis  parmi  les  Turcs  pour  des  traditions  pro- 
phétiques. Abbas  fut  toujours  en  fort  grande  vénération 
chez  les  Muiulmansj  les  califes  Omar  Se  Othman  ne 
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panoient  jamais  à  cheval  devant  lui  qu'ils  ne  mifïènï 
pied  à  terre  pour  le  faluer  :  il  mourut  l'an  ;  2  de  l'hégire, 
qui  répond  à  l'année  6 5  2  de  Jefus-Chrift.  Cent  ans  après 
la  mort  Aboul- Abbas ,  furnommé  Saffah ,  un  de  fes  pe- 
tits-fils ,  fut  proclamé  calife ,  &  donna  le  commence- 
ment à  la  dynaftie  des  Abbaifides ,  qui  ont  polfédé  le  ca- 
lifat l'efpace  de  5  24  ans  :  il  y  a  eu  37  califes  de  cette  fa- 
mille qui  ont  fuccéde  fans  interruption  les  uns  aux  au- 
tres. *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABBAS,  (Ebn-Abbas  Abdallah)  coufin  germain  da 
Mahomet ,  étoit  fils  du  précédera  Abbas  \  il  eft  un  des 
plus  confîdérâples  entre  les  docteurs  de  la  fecte  de  Maho- 
met ,  qui  font  appelles  Sahabah ,  c'eft-à-dire ,  les  compa- 
gnons du  prophète  ;  Se  fon  autorité  eft  la  plus  grande  de 
toutes  en  matière  de  traditions.  Les  Mahométans  difent 
que  l'ange  Gabriel  qu'ils  prétendent  avoir  apporté 
l'Alcoran  à  Mahomet ,  apparur  à  Abbas  dès  l'âge  de 
dix  ans ,  &  qu'il  lui  donna  une  parfaite  intelligence 
de  ce  livre  :  d'où  vient  qu'il  fut  qualifié  du  ritre  de 
targiuman  Alcoran  ,  c'eft-à-dire  ,  l'interprète  de  l'Al- 
coran. Il  mourut  l'an  68  de  l'hégire  ,  de  Jefus-Chrift 
687.  Les  Turcs  publièrent  alors  que  le  grand  rab- 
baûi  ,  c'eft-à-dire ,  docteur ,  Se  le  grand  maître  des  Mu- 
fulmans ,  éroit  mort.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABBASSA,  fœur  de  Aaron,  ou  Haroun  Rafchid, 
cinquième  calife  de  la  race  des  Abbatiales,  fut  mariée 
par  fon  frère  à  Giafar ,  à  condition  qu'ils  ne  couche- 
roientpas  enfemble.  L'amour  fit  oublier  aux  deux  époux 
l'ordre  qu'ils  avoienr  reçu  ;  Se  ils  eurent  bientôt  un  fils 
qu'il  envoyèrent  fecretement  élever  à  la  Mecque.  Le  ca- 
life en  ayant  eu  connoi fiance ,  Giafar  perdit  la  faveur  de 
fon  maître,  Se  peu  après  la  vie  j  &  AbbafTa  chaffée  du  pa- 
lais ,  fur  réduite  à  l'état  le  plus  miférable.  Plufieurs  an- 
nées après  une  dame  qui  la  connoiHoit  ,  touchée  de  fon 
malheur  ,  lui  demanda  ce  qui  le  lui  avoit  attiré.  Elle  ré- 
pondit qu'elle  avoit  eu  autrefois  quatre  cens  efclaves  , 
Se  qu'elle  fe  trouvoit  dans  un  état  où  deux  peaux  de 
mouton  lui  ferraient,  l'une  de  chemïfe  Se  l'autre  de  ro- 
be j  qu'elle  attribuoit  fa  difgrace  à  fon  peu  de  reconnoif- 
fance  pour  les  bienfaits  qu'elle  avoit  reçus  de  Dieu  j 
qu'elle  reconnoiffoit  fa  taure ,  en  faifoit  pénitence  ,  Se  vi- 
voit  contente.  La  dame  lui  donna  alors  cinq  cens  dragmes 
d'argent,  qui  ^rendirent  aulfi  joyeufe,que  fi  elle  eut  été 
rétablie  dans  fon  premier  état.  Abaflà  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  dit-on  ,  Se  faifoit  fort  bien  des  vers.  Ben  Abou 
Hagelah  en  a  donné  pour  preuve  ceux  qu'elle  écrivit  à 
Giafar  fon  époux  ,  avant  que  d'avoir  violé  l'ordre  rigou- 
reux de  fon'  frère.  Elle  exprime  ainfi  fa  paffion  pour  lui 
dans  ce  fixain  : 

J'avois  réfolu  de  tenir  mon  amour  Caché  dans  mon  cœur^ 

Mais  il  échape  &  fe  déclare  malgré  moi  : 

Si  vous  ne  vous  rende\  pas  à  cette  déclaration  3  ma 

pudeur  fe  perdra  avec  mon  fecret. 
Mais  fi  vous  la  rejette^  3  vous  me  fauvere^  la  vie  par 
votre  refus. 

Quoi  qu'il  arrive j  au  moins  je  ne  mourrai  pas  fins  être 
vengée  3 

Car  ma  mort  déclarera  affe*  qui  a  été  mon  affaffin. 
*  D'Herbelot ,  bibliot.  orient. 

§3*  ABBASSIDES  (  les  )  Nom  d'une  famille  Uluftre 
qui  a  polfedé  long-temps  l'empire  des  Arabes.  Les  Ab- 
baffides  defeendoient ,  &  prenoient  leur  nom  d' Abbas, 
oncle  du  fameux  Mahomet.  Ils  ne  reconnurent  jamais 
les  Ommiades  pour  légitimes  califes ,  Se  les  regardè- 
rent toujours  comme  des  ufurpateurs  &  des  ryrans  cou- 
rre lefquels  ils  ne  celTerent  de  tramer  des  intrigues. 
Mais  leurs  efforts  furent  d'abord  affez  infructueux,  ÔC 
ils  ne  commencèrent  à  prendre  de  la  fupériorité  que 
fous  le  règne  de  Mervan  II,  dernier  calife  de  la  maifon 
des  Ommiades.  Celui-ci  s'étanr  emparé  du  trône,  après 
en  avoir  dépouillé  Ibrahim  ,  ceux  qui  lui  étoient  oppo- 
fés  fe  joignirent  aux  Abbaflides ,  Se  les  rendirent  aiîez 
puifTans  pour  ofer  proclamer  calife  Ibrahim  ,  petit-fils 
d' Abbas  ,  Tan  de  l'hégire  128  ,  de  J.  C.  745.  Leurs  pre- 
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migres  démarches  ne  furent  pas  heureufes.  Cet  Ibra- 
him fut  fait  prifonnier  par  les  troupes  de  Mervan  ,  qui 
le  fit  mourir.  Son  frère  Abord- Abbas  lui  fuccéda ,  & 
fut  unanimement  reconnu  calife  par  les  Abbailides,  &c 
leurs  partifans.  Il  ne  jouit  pas  d'abord  de  beaucoup 
d'autorité  j  mais  enfin  fes  troupes  ayant  défait  l'armée 
de  Mervan ,  &  celui-ci  ayant  péri  dans  l'action ,  avec 
ceux  qui  lui  étoient  le  plus  attachés,l'an  de  l'hégire  134, 
de  J.  C.  762.  Aboul-Abbas  fut  reconnu  calife  dans  tout 
l'empire  des  Arabes ,  &  c'eit  lui  qu'on  compte  pour  le 
premier  de  la  dynaftie  des  Abbailides.  Il  y  a  eu  trente- 
fept  califes  de  cette  maifon ,  dont  la  domination  a  duré 
5  24  ans  arabiques  ou  lunaires ,  deux  mois  &  vingt- 
trois  jouis ,  depuis  l'an  de  l'hégire  132  jufqu'en  65 6. 
Voici  la  fuite  de  ces  califes  : 

L  Aboul-Abbas-Saffah  3  fut  reconnu  calife  l'an  de 
l'hégire  132  ,  de  J.  C.  749.  Il  mourut  l'an  136- 
754- 

II.  Abou-Giaffar-Alman\or  ,  fon  frère ,  monta  fin- 
ie trône  l'an  136-754,  Se  mourut  l'an  158-775. 

III.  Mahadi ,  fon  fils ,  régna  jufqu'à  l'an  169-785. 

IV.  Hadi ,  fon  fils ,  jufqu'à  fan  170-786. 

V.  Aaron  3  ou  Haroun-al-Rafchtd ,  fon  frère,  juf- 
qu'en 193  -  S09. 

VI-  Amln ,  fon  fils ,  jufqu'en  1 9  S  -  8 1 3 . 

VII.  Mamon  ,  fon  frère  ,  jufqu'en  21  S  -  833. 

VIII.  Motajfem  ,  fon  frère  ,  jufqu'en  227  -  842. 
ÎX.  Vathek,  fils  du  précédent,  jufqu'en  232-  846. 
X.  Mocavahcl  ,  autre  fils  de  MotafTem ,  jufqu'en 

247-861. 

XhMontaJfer,  fils  de  Motavakel ,  jufqu'en  248-S62. 

XII.  Mojîaln,  petit-fils  deMotaffem,  jufqu'en  252- 
866. 

XIII.  Mota\ ,  frère  de  Montaiïer ,  jufqu'en  255"-  869. 
XIV-  Mothadi ,  fils  de  Vathek ,  j  ufqu'en  256-870, 

XV.  Motamed,  autre  frère  de  Montafler  ,  jufqu'en 

279  -  892. 

XVI.  Mothaded,  neveu  du  précédent  ,  jufqu'en 
289  -  902. 

XVII.  Moktapbi,  fils  du  précédent ,  jufqu'en  295  - 

508. 

XVIII.  Moclader  ,  autre  fils  de  Mothaded,  jufqu'en 

XIX.  Caher  3  troifiéme  fils  de  Mothaded ,  jufqu'en 
322  -  934. 

XX.  Rhadi,  fils  de  Moctader,  jufqu'en  329  -  941. 

XXI.  Motaki ,  autre  fils  de  Moctader  ,  jufqu'en 
33  3  -  944- 

XXII.  Mojlakf,  fils  de  Mokaphi  ,  ne  régna  qu'un 
an  &c  quatre  mois. 

XXIII.  Mothi  ,  autre  fils  de  Moctader  ,  depuis 
3  34  -  945-  jufqu'en  3^3  -  973- 

XXIV.  Thaï  y  fon  fils,  jufqu'en  3S1  -  991. 

XXV.  Coder ,  petit-fils  de  Moctader  ,  jufqu'en 
403  -  1013 

XXVI.  Cdiem  ,  fon  fils,  jufqu'en  422-  103 1. 
,XXVU.  Mofiadï ,  petit-fils  du  précédent,  jufqu'en 

487-  1094. 

XXVIII.  Mojlader ,  fon  fils  ,  jufqu'en  5  1  2  -  1 1 1  8. 

XXIX.  Mqflarched ,  fon  fils ,  jufqu'en  529-  1134. 

XXX.  Rafchcd    fon  fils,  jufqu'en  530-  1 1  5  5 . 

XXXI.  Moktaphi  IL  fils  de  Moftader  ,  jufqu'en 
555-1160. 

XXXII.  Mojlangeds  fon  fils ,  jufqu'en  5  66  -  1 1 70. 

XXXIII.  Mokcadi ,  fon  fils  ,  jufqu'en  575-1 179. 

XXXIV.  Najfer  3  fon  fils  ,  jufqu'en  622  -  1225. 

.  XXXV.  Dhaher ,  fon  fils  ,  ne  régna  qu'environ 
neuf  mois. 

XXXVI.  Mojlanfer,  fon  fils  ,  jufqu'en  640  -  1  242. 

XXXVII.  Mofiéçem.*  fon  fils ,  dernier  calife,  fut 
détrôné  par  les  Tar tares  ,  l'an  de  l'hégire  65  6 ,  de  Jefus- 
Chrift  1258. 
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Egypte  par  les  Mammeluks ,  prit  le  furnom  de  Moftan- 
fer  ,  &  fonda  une  féconde  dynaftie  des  Abbailides. 
Mais  ceux-ci  ne  furent  proprement  que  les  fouverains 
pontifes  des  Mufulmans  ,  &  n'eurent  aucune  autorité 
temporelle  fur  les  états  des  Mammeluks  qui  les  créoient 
&  les  dépofoient  à  leur  gré.  Le  dernier  de  tous  fut  Mo- 
tavakel ,  que  Selim  I ,  fultan  des  Turcs ,  emmena  avec 
lui  à  Conftantmople  vers  l'an  de  l'hégire  923  ,  de  J.  C. 

I  j  17  ,  lorfqu'il  eut  conquis  l'Egypte. 

L'hiftoire  de  ces  derniers  califes  Abbailides  d'Egypte 
a  été  écrite  par  Diarbecri ,  &  inférée  dans  fa  chronique. 
Mais  pour  l'hiftoire  des  premiers  ,  elle  a  été  écrite  par 
plufieurs  auteurs  dont  le  principal  eft  Molfouh  ,  qui 
eft  comme  le  fondement  lur  lequel  tous  les  autres  ont 
bâti.  Mag'd-Eddin-ben-Sak'h  l'a  fuivi.  *  D'Herbelot , 
bibl.  orient,  art.  Tarik-al-Abbas.  Dans  celui  àAkhbar- 
Beni-al-Abbas  3  il  dit  qu'Ahmed-ben-Jofef  Mefri ,  Se 
Abdallah-ben-Houlfain  Beor-n'-Karob  ont  aufii  écrit 
l'hiftoire  des  Abbailides.  Article  Soïouthi ,  il  indique 
un  livre  particulier  de  Soïouthi  fur  l'excellence  de  cette 
famille.  Abou-al-Azher ,  qui  a  travaillé  fur  cette  hiftoi- 
re  ,  eft  regardé  comme  peu  véridique.  Voyez  encore 
fur  les  Abbâffides  les  tomes  III  &  IV  de  l'Hifoire  des 
Arabes  fous  le  gouvernement  des  califes  3  imprimée  en 
1750  chez  Hëriflani  rue  S.  Jacques ,  Ôcc.  Cette  hiftoire, 
en  quatre  volumes  in-l  2  ,  a  été  compoféefur  la  Biblio- 
thèque orientale  de  d'Herbelot ,  &  l'Hiftoire  d'El-Ma- 
cin,  rectifiés  par  l'hiftoire  des  patriarches  d'Alexandrie 
de  M.  l'abbé  Renaudot. 

ABBATIA  (Bernard)  de  Touloufe,  médecin,  ju- 
rifconfulte  &  mathématicien  ,  rloritfoit  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle,  en  15S3.  Il  ctoit  habile  dans  les  langues. 

II  enfeigna  le  droit ,  les  mathématiques  &  autres  fcien- 
ces  à  Paris  &  ailleurs.  Bernard  Abbatia  a  compofé  di- 
vers traités  dont  les  auteurs  parlent  avec  éloge  ,  en- 
tr 'autres  la  Croix  du  Maine ,  biblioth.  franc. 

ABBATIUS  ou  ABBOT  ,  (  Baldus  )  Anglois ,  pu- 
blia un  traité  feus  ce  titre,  Difcujfarum  concertât  ionum 
opus  qui  fut  imprimé  à  Pile  en  1 594.  Il  a  aulïi  écrit 
un  livre  de  la  nature  admirable  de  ta  vipère ,  &  de  fes 
propriétés  merveilleufes,  qui  fut  imprimé  à  Urbin  en 
1591.  *  G.  Matth.  Konig  ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

ABBAYE ,  nom  qui  fut  donné  aux  monafteres  d'hom- 
mes &  de  femmes  ,  lorfque  leurs  fupéneurs  prirent  le 
titre  d'abbés  ou  d'abbefles.  Dans  l'empire  d'Allemagne 
on  diftingueles  abbayes  en  fingulieres  Se  collégiales.  Les 
Allemands  nomment  les  pcemieresGefurJlcee&cAbteyen, 
pareeque  l'abbé  de  chacune  de  ces  abbayes  eft  prince  de 
l'empire ,  &  a  fa  voix  dans  le  collège  des  princes.  L'abbé 
de  Fulde,  qui  eft  aufii  chancelier  de  l'impératrice ,  eft 
le  plus  confidérable ,  &  comme  le  primat  de  tous  les 
abbés  d'Allemagne  :  enforte  que  dans  les  diètes  de  l'em- 
pire ,  il  a  plufieurs  fois  difputé  le  rang  à  levêque  d'Hil- 
desheim ,  ÔC  même  à  l'archevêque  de  Cologne. 

ABBAYES  SINGULIERES  D'ALLEMAGNE. 


F  U  L  D  î. 


Kempten. 
Saint  Gall. 
EIwangen. 
Bergtefgaden. 
Corvey. 


Pruym. 
Stavelo. 

Weilïembourg. 

Luterbourg. 

Morbacli. 


ABBAYES    COLLEGIALE  St 
Weingarden. 


Salamonfweyer. 
SchufTenriedt. 
Peterhaufen. 
Zwytalten. 
Mardi  tal. 
Saint  Peter. 


Saint  Heimeran. 

Urfperg. 

Quedel  imbourg. 

Effèn, 

Hervorden. 

Ancelaw. 


Outre  ces  abbayes  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  été  fécu- 
larifés  ôc  ajoutées  aux  états  de  quelques  princes  ^  comme 

l'abbaye 
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l'abbaye  d'Hirfeld  ,  avec  le  titre  de  principauté  ,  qui  a 
été  cédée  à  la  maifon  de  HeiFe-Cafiel  par  le  traité  de 
Munfter.  Voyt\  Otton  Mencken  dans  fes  notes  fur 
Hornius ,  où  il  remarque  que  le  grand-maître  de  l'or- 
dre de  feint  Jean  a  atiffi  féance  avec  ces  abbés  princes. 
Sous  les  collèges  des  prélats  dans  l'empire  ,  font  com- 
prifes  les  abbelfes ,  à  qui  la  bienféance  ne  permet  pas 
de  fe  trouver  en  perfonne  dans  les  diètes  ,  où  l'on  traite 
des  affaires  d'état,  mais  elles  y  envoient  des  députés  qui 
agiifent  en  leur  nom.  Il  y  a  quinze  de  ces  abbayes  que 
je  mets  ici  félon  l'ordre  où  elles  fe  trouvent  dans  Im- 
liorf ,  m  fa  notice  des  princes  de  l'empire  3  liy.  3  3 
ch.  19. 


Eflenden. 

Buchauw. 

Quedelimbourg. 

Andlaw. 

Lindaw. 


Herford. 
Gerenrod. 
Ratisbonne.  2, 
Bortlclieid. 
Gandersheim. 


Ab. 


Heggenbach. 
Gutenzel. 
Roten  Munfter. 
Baindt. 


L'abbaye  de  Lindaw  &  les  quatre  derniers  font  du 
banc  des  prélats  de  Souabe ,  les  dix  autres  font  des  cercles 
du  Rhin. 

Il  y  a  aufli  des  abbayes  royales  ou  impériales,qui  font 
des  monafteres  bâtis  Se  fondés  par  la  libéralité  des  rois 
ou  des  empereurs ,  dont  ils  dépendent  immédiatement , 
&  qui  font  exempts  de  la  jurifdichon  des  évêques.  Elles 
ont  ce  privilège  ,  que  les  abbés  ne  peuvent  être  nommés 
ni  invertis  que  par  les  mêmes  princes  de  qui  ils  reçoivent 
la  crolTe,  comme  on  voit  que  cela  fe  faifoit  ancienne- 
ment ,  par  la  charte  de  l'empereur  Henri  II  j  en  date  de 
l'an  1 01 1  ,  &  par  le  témoignage  de  Suger  dans  l'Hiftoi- 
re  de  Louis  VI  roi  de  France.  Suger  ,  après  la  mort 
d'Adam  ,  abbé  de  faint  Denys ,  fut  élu  par  tous  les  moi- 
nes j  mais  cette  élection  n'eut  point  d'eftet ,  qu'après  que 
le  roi ,  qui  n'en  avoit  rien  fu  ,  l'eût  établi  de  fon  auto- 
rité, comme  une  perfonne  qui  lui  étoit  agréable.  Com- 
me ces  abbayes  éroient  l'effet  de  la  libéralité  des  rois , 
les  abbés  croient  tenus  à  de  certains  fervices,  &  fur-tout 
d'aller  ou  d'envoyer  quelqu'un  pour  eux  à  la  guerre  :  ce 
que  du  Frefne  nous  apprend  par  plufieurs  exemples  des 
mêmes  abbés  de  faint  Denys  Sz  de  ceux  de  faint  Sul- 
pice  de  Bourges.  Dans  la  cérémonie  de  l'hommage 
qu'ils  rendoient  au  roi  ,  ils  s'exprimoient  en  ces  ter- 
nies :  Sire  -,  je  deviens  votre  homme  lige  3  &  vous  promets 
loyauté  juj qu'à  la  mort. 

Les  abbayes  de  femmes,  du  moins  en  France  ,  n'ont 
commencé  que  vers  l'an  567  ,  après  que  la  reine  Rade- 
gonde,  quarriémelemmedeClotaire  I,Jqui  aimoit  la  foc 
Hrude ,  eut  fondé  un  monaftere  à  Poiriers  fous  le  titre 
de  Jointe  .Croix.  Cet  exemple  fut  fuivi  de  plulieurs  fem- 
mes, &  peu  à.  peu  le  royaume  s'eft  rempli  d'abbayes, 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  très-riches  &  de  fondation 
royale,  comme Chelles i  PoiJJï,  &c.Dèsletroifiémene- 
cle  il  y  a  eu  des  filles  qui  prenoient  la  réfolution  de  ne 
fe  point  marier  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tertullien 
&  de  faint  Cyprien  ■  mais  elles  demeuraient  dans  la 
maifon  de  leurs  pères  ou  de  leurs  proches  parens  ;  elles 
n'étoient  point  réclufes  à  part,  &  fe  contentant  de  porter 
un  voile ,  elles  fe  trouvoient  aux  aflemblées  publiques  de 
piété  avec  les  autres  fidèles.  Telles  étoient  Paule  &  Eufio- 
chie  à  qui  faint  Jérôme  écrivoit  fouvent.  Depuis  la  tin 
du  VI  îïécle  feulement ,  comme  nous  venons  de  dire  , 
on  commença  de  bâtir  des  abbayes  de  filles ,  &  on  croit 
que  celle  de  Jouare  en  France  eft  une  des  plus  ancien- 
nes ;  qu'elle  fut  fondée  au  commencement  du  feptiéme 
fiécle,  &:  que  fa  première  abbeife  fut  Thelech'dde  fous 
laquelle  vécut  long-temps  fainte  Bertille  ,  première  ab- 
befle  de  Chelles.  On  a  donné  des  abbayes  aux  femmes 
mariées ,  comme  l'a  remarqué  Chriftophe  Juftel  ,  dans 
fon  hifloirc  de  la  maifon  d' Auvergne  3  l.  1  ,  c.  6.  Il  en  pro- 
duit pour  preuve  une  charte  du  monaftere  de  Brioude 
de  l'année  879.  »  Comme  les  feigneurs  ,  dit-il,  pre- 
»  noient  alors  Le  nom  des,  bénéfices  eccléfiaitiques  dont 


»  ils  jouiffoient  par  bénéfice  des  rois ,  &  fe  difoient  ab- 
»  bes ,  abbates  laici  3  abbat'es  milites  abbatioli ,  abbatia- 
»rii3  quoiqu'ils  n'en  eulfent  pas  le  titre,  ains  la  feule  ' 
»  jouiflance  du  revenu  j  &  comme  ceux  qui  avoient  la 
»  dignité  de  comtes  croient  quelquefois  appellés  abb't- 
»  comités ,  dont  l'hiftoire  fournit  plufieurs  exemples , 
»  les  bénéfices  fe  bailloient  aulîi  aux  femmes  mariées. 
»  Alpaïs ,  remme  de  Begon  comte ,  fut  abbelTe  de  faint 
»  Pierre  de  Reims  :  Thietberge ,  femme  de  Lothaire , 
"  abelfe  d'Avenai  l'an  S  64  jBerthe,  belle-mere  d'Othon 
»  premier  ,  abbeife  de  Merenftein ,  l'an  9  5  2.  j  Rhotilde, 
»  belle-mere  de  Hugues  le  Grand ,  abbeife  de  Chelles  j 
»  Ogine ,  mere  de  Louis  IV  ,  &  Gerberge  fa  femme  , 
»  abbelfes  de  fainte  Marie  de  Laon.  »  Voye\  le  titre 
d'ABBE  &  de  FRANCE. 

ABBAYE  BLANCHE ,  fameux  monaftere  dans  Lille 
de  Marmourier  ,  près  des  côtes  de  Poitou  :  il  y  a  un 
autre  monaftere  de  ce  nom  ,  lès  Quimperlai  en  Breta- 
gne ,  dans  le  diocèfe  de  Vannes  j  il  appartient  à  l'Ordre 
des  Itères  prêcheurs,  &  éroit  occupé  auparavant  par  des 
moines  de  Cîteaux.  Il  eft  ainfî  nommé  par  oppofition 
à  un  monaftere  de  bénédictins  qui  en  eft  proche ,  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière ,  dans  le  diocèfe  de  Cornouaille ,  ÔC 
appelle  communément  l' ABBAYE  NOIRE.  Ce  qui  eft 
venu  apparemment  de  la  différence  de  couleurs  des 
habits  des  moines.  *  Davity ,  tome  I. 

ABBE.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  nom  d'abbé 
vient  du  mot  hébreu  ab  ,  qui  lignifie pere^Ôc  du  chaldéen 
&  du  fyriac  abba ,  qui  a  la  même  lignification  :  il  a  été 
donné  particulièrement  aux  chefs  des  communautés  de 
moines ,  que  les  Grecs  ont  aulfi  appellés  archimandrites. 
Ces  anciens  abbés  étoient  des  moines  qui  avoient  établi 
des  monafteres  qu'ils  gouvernoient ,  comme  ont  fait 
faint  Antoine  &  faint  Pacôme  ,  ou  qui  avoient  été  pré- 
pofés  parles  inftitureurs  de  la  vie  monaftique  dans  un 
pays ,  ou  enfin  qui  éroient  choifis  par  les  moines  d'un 
monaftere.  Ces  abbés  &  leurs  monafteres ,  fuivant  la  dfl£ 
pofition  du  concile  de  Calcédoine,  étoient  tournis  aux 
évêques ,  tant  en  Orient  qu'en  Occident.  A  l'égard  de 
l'Orient,  le  quatrième  canon  de  ce  concile  en  fait  une 
loi;  &  en  Occident,  le  canon  11  du  I  concile  d'Or- 
léans, le  19  du  concile  d'Epaone  ,  le  11  du  II  concile 
d'Orléans,  les  capitulaires  de  Charlemagne ,  &lecanon 
monajleria  1  S.  qusfl.  2.  Mais  tous  ces  canons  n'empêchè- 
rent pas  qu'il  n'y  eût  dès-lors  des  monafteres  exempts  de 
la  junfdiétion  des  Ordinaires  ;  &  il  paroît  par  le  con- 
cile de  Cannage  ,  tenu  l'an  515  fous  l'archevêque  Bo- 
niface,  qu'en  Àlnque  le  fondateur  d'un  monaftere,  s'il 
n'étoit  pas  dans  les  ordres  faciès ,  pouvoir  le  foumet- 
tre  à  l'archevêque  de  Carthage  ,  ou  à  tel  autre  d'A- 
frique qu'il  jugeoit  à  propos,  malgré  l'oppofition  de 
l'évèque  diocéfam.  Le  concile  d'Arles  de  l'an  455  con- 
firma auffi  le  monaftere  de  Lerins  dans  l'exemption  de 
la  jurifdiction  de  l'évèque  de  Fréj us.  Depuis  ce  temps- 
là  quelques  abbés  ont  obtenu  des  exemptions  des  Ordi- 
naires pour  eux  8c  pour  leurs  abbayes.  Ordinairement 
ce  privilège  leur  étoit  accordé  du  confentement  des  évê- 
ques ,  à  la  prière  des  rois  ou  des  fondateurs.  Les  abbés 
ont  eu  féance  dans  les  conciles  après  les  évêques.  Quel- 
ques-uns ont  obtenu  la  permiflion  de  porter  la  crofle  Se 
la  mitre  :  il  y  en  a  même  qui  ont  prétendu  avoir  une  ju- 
rifdiction  épifcopale;  quelques-uns  ont  eu  le  droit  de 
donner  non-feulement  la  tonfure  ,  mais  aufti  les  ordres 
mineurs.  Innocent  VIII  a  même,  à  ce  qu'on  prétend, 
accordé  à  l'abbé  de  Cîteaux  le  pouvoir  d'ordonner  des 
diacres  &  des  foudiacres ,  &  de  faire  diverfes  bénédic- 
tions, comme  celles  des  abbelfes ,  des  autels,  des  cali- 
ces, Sec. 

Les  biens  des  monafteres  étant  devenus  confidérables  , 
excitèrent  la  cupidité  des  féculiers  pour  les  envahir; 
Dès  le  V  fiécle  en  Italie  &  en  France,  les  rois  s'en  em- 
parèrent ou  en  gratifièrent  ceux  qui  leur  rendoient  fer- 
vice.  Les  papes  &  les  évêques  eurent  beau  s'y  oppofer,- 
cette  licence  dura  jufqu'au  règne  de  Dagobert,  qui  fàç 
TomeL  Partie  L  C 
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plus  favorable  à  l'églife ;  mais  elle  fe  renouvella  pen- 
dant le  règne  de  Charles  Marcel,  fous  lequel  les  laies 
fe  mirent  en  pofleffion  d'une  partie  des  biens  des  mo- 
nafteres ,  &  prirent  même  le  titre  d'abbés.  On  voit  dans 
l'hiftoire  des  rois  &  des  feigneurs  qui  prennent  le  nom 
d'abbé  ,  tk  des  femmes  même  mariées  qui  prennent  ce- 
lui d'abbefle  ,  à  caufe  des  abbayes  de  leur  fexe  dont  elles 
étoient  en  poireilion.  Pépin  &  Charlemagne  renouvelle- 
rait les  détenfes  d'ufurper  le  bien  des  églifes,  &  néan- 
moins ces  loix  n'empêchèrent  pas  que  les  biens  des  mo- 
naiteres  ne  demeuraifent  entre  les  mains  des  laïcs ,  malgré 
les  défenfes  &  les  remontrances  des  évêques.  Les  prin- 
ces donnoient  eux-mêmes  les  revenus  des  monafteres  à 
leurs  officiers  pour  récompenfer  leurs  fervices,  &  de-là 
vint  le  nom  de  bénéfice.  Charles  le  Chauve  fit  des  loix 
pour  modérer  cet  ufage ,  qui  ne  laitfa  pas  de  continuer 
fous  fes  fuccelfeurs.  Les  rois  Philippe  I  &  Louis  VI ,  & 
enfuite  les  ducs  d'Orléans  font  appellés  abbés  du  monaf- 
tere  de  faint  Agnan  d'Orléans ,  dans  l'hiftoire  de  cette 
cglile,  compofée  par  Hubert.  Les  ducs  d'Aquitaine  pri- 
rent le  titre  d'abbés  de  faint  Hilane  de  Poitiers:  les 
comtes  d'Anjou  celui  d'Abbés  de  faim  Aubin  ,  &  les 
comtes  de  Vermandois  celui  d'abbés  de  faint  Quentin. 
Cette  coutume  celfa  fous  le  règne  des  premiers  rois  de  la 
troifié  me  race.  Ces  grands  feigneurs  ne  dédaignoient  pas 
de  fe  nommer  abbés ,  titre  qui  étoit  suffi  honorable 
que  celui  de  comte  &  de  duc.  Us  choilinoienr  un  des 
religieux  pour  gouverner  les  autres ,  Se  ce  religieux  s'ap- 
pelloit  doyen.  Il  y  avoit  des  monafteres  où  les  moines  fe 
choifilfoient  un  fupérieur  qu'ils  nommoient  abbé.  Hu- 
gues, duc  &  gouverneur  d'Orléans  &  de  la  Marche 
d'Anjou ,  qui  fut  en  grand  crédit  fous  le  roi  Charles 
le  Chauve ,  Louis  le  Bègue  &  fes  enfans ,  font  fort  fou- 
vent  nommés  abbés  dans  l'hiftoirede  ce  temps-là.  Le  cler- 
gé tâcha  d'empêcher  ce  défordre  :  &  dès  l'an  891  les 
fjrélats  de  France  tinrent  un  concile  provincial  à  Reims , 
oàïils  menacèrent  des  cenfureseccléfiaftiquesBaudouin, 
comte  de  Flandre  ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'abbaye  de 
faint  Waaft  d'Arras ,  &  qui  s'en  nommoir  abbé.  Dans  la 
fuite  on  ne  donna  plus  le  revenu  des  abbayes  à  des  laïcs  ; 
mais  les  clercs  féculiers  les  demandèrent  en  commende  \ 
&  les  obtinrent,  du  confentement  même  des  papes.  Ces 
commendes  naturellement  ne  doivent  être  que  pour  un 
temps;  mais  l'ufage  les  a  rendu  perpétuelles:  le  pape  ne 
lesaccorde  que  comme  une  grâce  finguliere  &  par  difpen- 
fe,  à  la  charge  que  l'abbé  nommé  fe  fera  prêtre  dès  qu'il 
aura  atteint  l'âge.  L'ufage  de  donner  à  des  féculiers  des  ab- 
bayes en  commende  perpétuelle,  qui  étoit  d'abord  plus 
rare,  eft  devenu  fi  commun,  que  la  plupart  des  abbayes 
font  en  commende ,  c'eft-à-dire ,  qu'un  eccléfiaftique  fé- 
culier  a  le  titre  d'abbé ,  &  poiîede  deux  tiers  des  revenus 
de  1  abbaye  ,  comme  tenant  la  place  de  l'abbé  régulier , 
fans  avoir  néanmoins  aucune  autorité  ou  jurifdiéKon 
fur  les  moines.  Suivant  le  concordat  de  François  I  &  de 
Lebn  X  les  abbés  commendataires  font  nommés  par  le 
roi  &  font  pourvus  des  abbayes  en  commende  par  tes 
bulles  des  papes. 

93»  Les  fupérieurs  des  abbayes  qui  n'ont  point  été  mi- 
fcs  en  commende  ,  font  appellés  abbés  réguliers  ,  parce- 
qu  ils  font  fournis  par  leur  profeflion  folemnelle  à  la  rè- 
gle qui  s'obferve  dans  leur  abbaye.  Tels  fonr  les  abbés  de 
Ora.id.nont ,  de  Citeaux ,  deClairvaux ,  de  Morimond 
de  Pontigny ,  de  Ste  Geneviève ,  &c.  C'eft  à  ces  abbés 
que  le  nom  convient  proprement ,  eu  égard  à  fon  origi- 
ne ,  puifqu'ils  adminiftrent  les  biens  de  la  communauté 
qu'ils  ont  foin  de  donner  aux  religieux  les  fecours  fpiri- 
tuels ,  &  qu'ils  font  toutes  les  fondrions  de  vrais  pères. 
Aufli  n'y  a_t.;i  qile  les  abbés  réguliers  qui  jouiffenr  des 
prérogatives ,  dont  anciennement,  &  encore  aujourd'hui 
on  a  décoré  la  dignité  abbatiale.  Les  abbés  ont  été  appellés 
aux  conciles ,  &  y  ont foufciït  avec  les  évêques ,  &  les  au- 
tres performesdonrle  murage  étoit  néceffaire.  (Le  P. 
1  nomailm ,  anc.  £■  „ouv_  ift^i  de  f^fe  >  il} 
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iS.)Maisles  papes  ont  conftamment  réglé , que  les  ab- 
bés commendataires  dévoient  n'y  avoir  féance' qu'après 
les  abbés  réguliers.  (  defin.  du  dr.  can.  p.  61  o.)  Il  n'y  a  auffi 
que  les  abbés  réguliers  qui  aient  junfdidtion  fur  les  per- 
lonnes  de  leur  communauté  :  les  abbés  commendataires 
n'en  ont  aucune ,  &  ne  peuvent  difpofer  d'aucun  office 
clauftral.  Comme  ils  ne  font  point  fupérieurs  fpirituels , 
)  ls  ne  peuvent  recevoir  les  novices ,  leur  donner  l'habit , 
admettre  à  la  profeflion ,  donner  des  obédiences ,  &c. 
Des  auteurs  élèvent  les  cardinaux  au-deflus  de  ces  bor- 
nes du  pouvoir  des  abbés  commendataires  ;  mais  cette 
définition  n'eft  pas  bien  établie.  *  Defin.  du  droit  canon  , 
éd.  deParis  1679,  in-fol.  p.  18.  135. 

Quelques  abbés  ont  été  appellés  abbés  cardinaux  :  tel 
étoit  un  abbé  en  chef  lorfque  deux  abbayes  qui  avoient 
été  autrefois  unies  venoient  à  être  féparées ,  &  qu'il  en 
gouyernoit  une  en  particulier.  Le  titre  d'abbé  cardinal 
a  été  accordé  par  honneur  à  quelques  abbés.  C'eft  ainfi 
que  le  pape  Callifte  l'accorda  par  une  bulle  exprefle  â 
l'abbé  de  Cluni ,  qui  s'eft  aufli  fair  quelquefois  appel- 
ler  abbé  des  abbés.  Ce  nom  fut  pris  par  Ponce,  abbé 
de  Cluni ,  dans  le  concile  de  Rome  tenu  en  1 1 1 6  ;  ce 
que  Jean  Cajetan  ,  chancelier  du  pape  ,  n'ap 
pas ,  pareeque  ce  ritre  étoit  nouveau  ,  &  qu'il 
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tenoit  plus  proprement  à  l'abbé  du  mont-Callîn  ,  ce  mo- 
naftere  ayant  été  le  premier  où  l'on  ait-obfervé  la  ré^le 
de  S.  Benoit,  &  cet  abbé  ayant  été  appellé  le  vicaire  da 
S.  Benoit  dans  tout  l'ordre  par  les  fouverains  pontifes  Se 
les  empereurs.  L'abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  a  auffi 
le  titre  d'abbé  cardinal ,  depuis  Gf.offk.oi  de  Vendôme 
dont  on  polira  confulter  l'article. 

Les  chanoines  réguliers  ont  auffi  donné  le  nom  d'abbé 
à  celui  qui  étoit  à  leur  tête.  Il  eft  fait  mention  de  ces  ab- 
bés dans  le  concile  II  d'Aix-la-Chapelle ,  où  ils  font  dit 
tingués  des  abbés  des  moines ,  &  il  en  eft  parlé  en  di- 
vers endroits  des  capitulaires  de  Charlemagne  :  il  y  a 
eu  même  des  chapitres  de  chanoines  réguliers ,  où  par 
honneur  on  donnait  le  titre  d'abbé  à  des  eccléfiaftiques 
qui  n'étoient  point  du  chapitre. 

Chez  les  Grecs  il  y  a  eu  des  abbés  qui  ont  pris  la  qua- 
lité d'abbés  univerfels,  cecumenicus  ,  univerfialis ,  à  l'imi- 
tation des  patriarches  de  Conftantinople.  On  appelloit 
abbé  le  grand  maître  de  la  chapelle  royale.  Dans  la  rè- 
gle de  faint  Benoît  il  eft  parlé  de  moines  qui  veulent 
s'arroger  la  qualité  de  féconds  abbés.  Dans  l'origine  les 
abbés  des  monafteres  n'étoient  point  prêtres  ;  dans  la  fui- 
te il  y  en  a  eu  qui  l'ont  été,  mais  ils  ne  l'étoientpas  tous. 
On  a  quelquefois  donné  le  nom  d'abbé  aux  curés  pri- 
mitifs :  &  fi  l'on  en  croit  M.  Du  Caiige ,  les  paroilfes 
avoient,  d'ordinaire  trois  principaux  officiers  ;  favoir  , 
l'abbé  ou  le  gardien,  qui  eft  préfentemeiit  le  curé;  les 
prêtres  ou  chapelains  ;  &  le  facriftain  qui  étoit  au-delfous 
de  l'abbé  &  des  prêtres.  Les  prêtres  ou  chapelains  étoient 
chargés  du  foin  des  ames  &  de  l'adminiftration  de  la  cu- 
re ;  &  la  fonâion  de  l'abbé  étoit  d'avoir  l'œil  fur  tous  les 
befoins  de  faparoifle ,  &  fur  la  conduite  des  prêtres.  Il  y  a 
eu  des  évêques  qui  pareeque  leurs  éyêchés  étoient  origi- 
nairernetU  des  abbayes ,  ont  été  appellés  abbés,  comme 
levêque  de  Catane  &  celui  de  Mont-Real  en  Sicile ,  qui 
éroient  élus  par  les  moines. 

Il  n'eft  pas  hors  de  vraisemblance ,  que  le  rapport  qui 
fe  trouve  entre  le  devoir  d'un  pere ,  &  celui  d'un  hom- 
me qui  gouverne  les  autres  ,  toit  ce  qui  a  fait  appelles 
abbé  du  peuple  le  chef  de  la  république  de  Gènes , 
dans  le  XIV  iïécle  ,  comme  il  paroît  par  le  trairé  fait 
entre  Charles,  roi  de  Sicile  ,  &  cette  république ,  où 
Nicolas  Frambe  eft  fouvent  nommé  abbas  populi. 

DanslemêmeXIV  fiécle,  en  Angleterre ,  on  qualifia 
cVabbe  de  bataille ,  un  homme  que  l'on  ne  connoît  point 
fous  un  autre  nom,  lequel  voyant  les  François  avancer 
dans  le  comté  de  Suffiex ,  aflembla la  milice,  &  fe  retran- 
cha à  Winchelfey,  dont  il  foutint  le  fiége ,  &  obliuea  les 
aflîégeans  à  fe  retirer.  Diclionn.  anglais.  C'eft  cet  abbé 
dont  il  étoit  fait  mention  dans  l'édition  précédente  de 
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k  dictionnaire ,  fous  le  nom  AAbbot  of  hatle.  *  Blon- 
deau ,  biblioth.  can.  Pierre  Diacre  ,  chron.  lib.  4.  Hu- 
gues ,  moine  de  Cluni.  Befli  ,  hifi.  des  comtes  de 
Poitou.  L'abbé  commendaraire.  Ducange  ,  gloffarium 
latinitatis. 

ABBE  (Louife  1')  furnommée  la  belle  Cordiere,  étoit 
de  Lyon ,  Ôc  a  lailfé  ion  lurnom  à  la  rue  où  elle  demeu- 
rent. Elleflorilfoit  dans  le  XVI  fiécle.  Elle  avoit  épou- 
le  un  marchand  qui  négocioit  en  cables  &  en  cordes; 
pour  elle,  elle  cukivok  la  poëfie,  Se  fréquentoit  les 
beaux  efprits  de  fon  remps.  Il  n'y  a  point  de  louanges  que 
les  auteurs  contemporains  ne  lui  aient  données.  Elle 
avoit  un  cabinet  rempli  de  livres  curieux  ,  écrits  en  ita- 
lien ,  en  français  Se  en  efpagnol ,  Se  elle  faifoit  des  vers 
en  ces  trois  langues.  Elle  favoit  auflï  la  langue  latine. 
Jacques  Peletier ,  principal  du  collège  du  Mans ,  qui 
l'avoir  connue  ,  en  parle  dans  fon  ode  à  la  louange  de 
Lyon,  Se  lui  donne  de  grands  éloges.  Mais  fi  elle  en  méri- 
toit  pour  fon  efprit,  on  prétend  qu'elle  serait  rendue  mé- 
prifable  par  fes  mauvaises  moeurs.  Elle  fe  livroit ,  dit-on , 
fans  fcrupule  à  la  paillon  des  gens  d'e&rit,  fans  autre 
intérêt  que  celui  de  les  fatisfaire  &  de  le  contenter  avec 
eux.  Ses  écrits  furent  imprimés  à  Lyon  en  1555,  par 
Jean  de  Tournes ,  fous  ce  titre ,  Les  œuvres  de  Louife 
l'Abbé  Lyonnoife  Sec.  On  eftime  particulièrement  fon 
dialogue  en  proie ,  inmu\c ,  Débat  de  folie  &  d'amour, 
dans  une  querelle  qu'ils  prirent  enfemble  en  fe  difpu- 
£ant  le  pas  à  la  porte  du  palais  de  Jupiter,  qui  avoit  in- 
vité tous  les  dieux  à  un  teitin.  Louife  l'Abbé  dédia  à  fa 
bonne  amie  Clémence  deBourges  cette  fiction  poétique  , 
qu'on  a  depuis  tournée  en  tant  de  manières,  Ôc  que  di- 
vers poètes  ont  voulu  s'approprier.  A  la  tête  du  recueil 
des  œuvres  de  cette  femme ,  on  voit  quantité  de  vers 
françois ,  italiens ,  latins  &  grecs,  que  divers  poètes  fi- 
rent à  fon  honneur.  *  Le  P.  Colonia  Jéfuite,  hid.  litt.  de 
Lyon    tome.  IL 

ABBE  (  Pierre  1*  )  Jéfuite ,  né  à  Germant  en  Au- 
vergne ,  eft  mort  à  Lyon  dans  le  collège  de  la  Trinité , 
dont  il  avoit  été  recteur  jt  Se  dans  lequel  il  avoit  pro- 
feiTé  long-temps.  Il  a  fair  bien  des  poclies  larines  , 
dont  il  y  en  a  peu  de  bonnes.  Ses  ouvrages  font  un 
recueil  d'é/oges  {  Elogia  )  imprimé  à  Grenoble  in-fol. 
en  1 G 64  :  des  devifes ,  des  dilTertations  hiftoriques ,  Sec. 
Le  P.  Colonia ,  aufli  Jéfuite ,  dit  dans  le  tome  II  de  fon 
hift.  lin.  de  Lyon ,  qu'il  ne  tint  pas  au  P.  l'Abbé  que  no- 
tre fiécle  n'oubliât  cette  noble  limplicité  qui  nous  char- 
me dans  les  ouvrages  des  anciens. 

ABBESSE.  Comme  on  a  nommé  les  fupérieurs  des 
moines  Se  des  chanoines  réguliers  abbés ,  on  a  donné  le 
nom  d'abbelfes  aux  fupérieures  des  religieufes  Se  des  cha- 
noinelfes.  Quoique  les  communautés  de  vierges  conta- 
ctées à  Dieu  foient  plus  anciennes  dans  l'Egiife  que  celles 
des  moines  ;  néanmoins  les  abbés  font  connus  long-temps 
avant  les  abbelles.  Les  premières  vierges  qui  fe  font  con- 
sacrées à  Dieu ,  demeuroient  dans  leurs  maifons  paternel- 
les. Depuis  (  dans  le  IV  fiécle  )  elles  s'aflemblerent  dans 
des  monafteres  ;  mais  elles  navoient  point  d'églifes  par- 
ticulières ,  Se  elles  alloient  à  l'office  dans  les  églifes  cathé- 
drales ou  paroilÏÏales ,  avec  leurs  fupérieurs.  Du  temps 
de  feint  Grégoire  elles  avoient  prefque  toutes  des  églifes 
dans  leurs  monafteres.  L'abbelfe  étoit  autrefois  élue  par- 
la communauté  :  on  choifilToit  les  plus  anciennes  religieu- 
ses Se  les  plus  capables  de  gouverner  :  elles  recevoient  la 
bénédiction  de  leveque  ,  Se  étoient  abbelles  pour  le 
refte  de  leur  vie.  Il  y  a  eu  des  abbefles  qui  ont  vou- 
lu s'arroger  des  droits  qui  ne  leur  convenoient  pas; 
comme  d'exercer  la  juridiction  fur  des  clercs,  &  de 
confelfer  leurs  religieufes. 

ABBEVILLE,  Abbatis  villa,  capitale  du  comté  de 
Ponthieu  en  Picardie ,  fur  la  rivière  de  Somme ,  à  cinq 
lieues  de  la  mer  ,  au  diocèfe  d'Amiens ,  n  croit  autrefois 
jqu'une  mérairie  des  abbés  de  Centule ,  ou  de  faint  Ri- 
quier ,  qui  eft  à  deux  lieues  de-là.  On  en  fit  enfuite  un 
k«hâteau.  Se  cm  y  fonda  m  prieuré.  Mais  Hugues  Capet  en 
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voulant  faire  une  place'  forte  pour  arrêter  les  courfes  des 
barbares ,  1  ota  aux  moines  de  faint  Riquier  ,'donr  il  avoit 
été  auparavant  abbé  féculier  j  &  l'ayant  fortifiée  ,  la  don- 
na à  Hugues  fon  gendre ,  qui  prit  le  titre  d'avoué  ou  de 
défenfeur  ,  pareequ'on  lui  avoit  confié  la  défenfe  de 
laint  Riquier.  Angelram  fon  fils ,  après  avoir  tué  le  com- 
te de  Boulogne  dans  une  bataille,  &  époufé  fa  veuve, 
prit  le  titre  de  comre  de  Ponthieu.  Depuis  ce  remps-la 
elle  eft  devenue  une  ville  confidérable.  Elle  eft  la  parrie 
de  Nicolas  Se  deGuillaumeSanfon,  géographes,  de  Pier- 
re Duval  fils  de  leur  fœur ,  &  du  pere  Philippe  Brier  Jé- 
fuite, aufti  géographes.  Abbeviile  a  un  préhdial ,  douze 
ou  treize  grandes  paroilfes ,  &  pluiieurs  maifons  reli- 
gieufes. Les  barques  qui  y  arrivent  delà  mer  par  la  Som- 
me rendent  cette  ville  fort  commerçante.  Elle  a  de 
très-beaux  privilèges;  &  comme  elle  n'a  jamais  érépri- 
fe ,  on  l'appelle  la  puce/le  du  pays ,  &  elle  fe  nomme  dans 
fa  devife  femper  fiiclïs ,  toujours  fidèle.  Pour  connoîrre 
amplemenr  tour  ce  qui  concerne  cette  ville,  les  privilèges 
de  fes  mayeurs  ou  maires  ,  les  hommes  illuftres  qui  y 
font  nés  ,  ou  qui  y  ont  fini  leur  vie  ;  on  petit  confulrer 
l'hiftoire  généalogique  des  comtes  de  Ponthieu ,  impri- 
mée à  Paris  chez  François  Cloufier  l'an  I S  5  7.  Les  reli- 
ques de  faint  Vulfran ,  autrefois  évêque  de  Sens ,  y  furent 
apportées  l'an  120  5  ,  de  l'abbaye  de  faint  Wandrille  au 
pays  de  Caux ,  où  il  étoit  mort.  On  y  fonda  un  chapitre 
de  chanoines  &  une  paroifle  en  fon  honneur.  *  Bailler , 
topographie  des  faints.  Hariulphus ,  in  chron.  Cencul.  lib. 
4.  c.  1 1 .  Duchefne ,  antiquités  des  villes  de  France  ,&hif- 
toire  de  Gitienne ,  liy.  1.  Sainte -Marthe,  hift.  généalogie 
que  de  France ,  liy.  I  z.  Le  P.  Ignace  Jofeph  ,  hift.  eccl. 
Abbav.  Sanfon  qui  en  a  donné  les  antiquités.  Briet.  Du- 
val. M.  de  Valois  dans  fa  notice  des  Gaules.  Le  pere 
Labbe  ,  tableau  géographique.  Sirmond ,  note  fur  l'épitrè 
1 6.  d'Alexandre  111.  Hiftoire  des  comtes  de  Ponthieu. 
Bayle ,  diction,  critiq. 

ABBEVILLE,  catdinal , cherche^  ALEGRIN. 

ABBON  ,  evêque  de  Nevers  ,  qui  vivoit  dans  le  IX 
fiécle,  a  fouferit  au  III  concile  de  Soiflbns,  tenu  en  S  6 &  , 
à  ceux  deTroyes ,  de  857  Se  878  ,  &  à  celui  de  Pontion 
de  876. 

ABBON ,  moine  de  faint  Germain  des  prés  de  Paris  i 
vivoit  d?ns  le  IX  &  le  X  fiécle,  &  fut  un  des  dif- 
ciples  d'Aimoin  Y  Ancien  ,  qui  étoit  alors  en  grande  ré- 
putation. Abbon  étoit  à  Paris  en  885  &  887  ,  lorfque 
cette  ville  fut  afliégée  par  les  Normands.  Il  écrivit  en 
vers  l'hiftoire  de  ce  fiége ,  donr  il  avoit  été  témoin  ocu- 
laire. Pirhou,  Duchefne,  Du  Bouchet,  Se  le  P.  du 
Breul  ont  donné  des  éditions  de  cet  ouvrage.  Les  meil- 
leures qu'on  en  air  ,  fonr  celle  que  D.  Bouquet  a  donnée 
au  VI  .tome  de  fa  collection  des  hiftoriens  de  France  , 
&  celle  que  D.  Touflaint  du  Pleifis  a  inférée  à  la  fin 
de  fes  nouvelles  annales  de  Paris ,  vol.  in-4.  imprimé 
en 1 75  3-  Nous  avons  aufii  quelques-uns  de  fes  fermons 
qui  ont  été  trouvés  dans  un  manuferir  de  l'abbaye  de 
faint  Germain  des  prés.  Quelques  auteurs  ont  confondu 
cet  Abbon  moine  de  faint  Germain  ,  avec  l'autre  Abbon 
abbé  de  Fleuri ,  dont  nous  allons  parler.  Il  y  a  pourtant 
un  fiécle  de  diftance  entre  l'un  &  l'autre.  *  Pirhou.  Du- 
chefne. Du  Breul ,  in prtf.  oper.  Abbon.  Voffius ,  de  hif- 
tor.  Lat.  lib.  1 ,  c.  3  8.  Dom  Luc  d'Acheri^iri/en-.  pref. 
tom.  6.  M.  du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  eccl.  D.  Rivet, 
hift.  littér.  de  la  France ,  tome  V ,  p.  S4  5  ,  Se  tome  VI 3 
p.  1  8  g  Se  fuiv. 

ABBON  ,  evequede  Soilîons,  fuccefïeurde  R-odom, 
qui  fouferivit  au  concile  de  Trofli  en  909,  Se  à  celui  dé 
Reims  en  923.  Il  fut  chancelier  du  roi  Raoul  ,& mou- 
rut l'an  937.  *  Flodoard,  lib.  4,  cap.  20. 

ABBON  (  S.  )  dir  de  Fleuri ,  que  quelqu  es-uns 
nomment  par  erreur  Albon  ,  naquit  au  territoire  d'Ot- 
léans,  d'où  fes  parens  le  menèrent  encore  enfant  à  l'ab- 
baye de  Fleuri ,  aujourd'hui  S.  Benoît  fur  Loire ,  pour 
qu'il  y  reçût  l'habit  religieux.  Après  qu' Abbon  fe  fut 
formé  dans  Fleuri  à  la  piété ,  &  à  une  partie  des  feien- 
Tome  I.  Partie  I.  C  ij 
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ces  qui  croient  alors  en  ufage ,  il  le  tranfporta  à  Paris , 
puis  à  Reims ,  pour  apprendre  l-'aftronomie  &  la  dia- 
lectique ,  &  revint  à  Orléans.  Il  apprit  atiilï  en  fbn  par- 
ticulier la  mufïque  ,  la  géométrie  ,  &  la  rhétorique. 
Ces  études  occupoient  Abbon  à  Fleuri ,  lorfque  S.  Of- 
■wald  ,  Evêque  de  Worchefter  ,  qui  connoinoit  ce  mo- 
naftere  pour  y  être  venu  fe  former  aux  exercices  qu'on 
ypratiquoit,  demanda  en  985  qu'on  lui  envoyât  quel- 
que favant  moine  pour  inftruire  dans  la  pieté  &  dans 
les  lettres  ,  ceux  de  l'abbaye  de  Ramfey  dont  il  étoit 
le  fondateur.  On  jetta  les  yeux  fur  Abbon  ,  qui  n  etoit 
encore  que  diacre.  Son  mérite  fût  reconnu  &  honoré  du 
roi  Ethelrede  &  des  grands  du  royaume  d'Angleterre. 
S.  Ofwald  l'ordonna  prêtre  ,  peu  après  fon  arrivée,  ju- 
geant qu'il  convenoit  de  difpenfer  de  la  loi  un  homme 
doué  de  tant  de  favoir  Se  de  vertu  ,  dans  un  âge  auquel 
les  canons  ne  iuppofeiit  pas  que  l'on  ait  ordinairement 
acquis  cette  perfection.  Sur  la  fin  de  l'an  987,  il  revint 
à  Fleuri  j  &  l'abbé  étant  mort  peu  de  temps  après  ,  la 
communauté  l'élut  pour  lui  fuccéder.  Cette  dignité  n'in- 
terrompit point  fes  études.  Il  étoit  continuellement  oc- 
cupé à  lire ,  écrire  ou  dicter  :  montrant  en  cela  l'exem- 
ple de  ce  qu'il  prefcrivoït  à  fes  religieux  ,  à  qui  il  re- 
commandoit  l'étude  comme  étant  utile  à  la  piété ,  & 
comme  une  pratique  très-propre  à  les  faire  avancer 
dans  la  voie  de  la  vertu,  &  à  les  y  foutenir.  Ses  études 
pour  lors  furent  totalement  dirigées  vers  les  objets  qu'il 
avoit  à  traiter  comme  abbé.  Il  ne  négligea  rien  pour 
fe  remplir  de  la  doctrine  qui  elt  contenue  dans  l'écriture 
fainte ,  &  dans  les  ouvrages  des  faints  pères.  Il  en  tira 
quantité  de  fentences  choifies ,  dont  il  fit  un  recueil , 
afin  d'avoir  toujours  en  main  de  quoi  fe  défendre  contre 
Amoul,  évêque  d'Orléans,  prélat  refpectable  ,  mais 
qui  non  content  de  la  jurifdiction  fpi  rituelle  fur  le  mo- 
mftere  de  Fleuri ,  exigeoit  encore  que  l'abbé  fe  recon- 
nût pour  fon  vaflal ,  &:  comme  tel  lui  prêtât  ferment  de 
fidélité.  Le  refus  confiant  d' Abbon  lui  attira  de  la  part 
d'Arnoul  quelques  mauvais  traitemens  ,  auxquels  il 
n'oppofa  que  la  douceur  &  la  patience  ,  alléguant  pour 
raiion  ,  que  fon  abbaye  ne  dépendoit  que  du  roi  pour 
le  temporel.  Bientôt  après  il  eftuya  une  autre  difgrace , 
à  l'occafion  d'un  concile  de  plufieurs  évêques  tenu  vers 
995  à  S.  Denys  en  France ,  auquel  il  étoit  invité.  Com- 
me il  vit  qu'au  lieu  de  traiter  les  matières  de  la  foi  & 
de  la  difcipline  eccléfiaflique ,  comme  on  l'avoit  an- 
noncé j  on  parloit  feulement  d  oter  aux  moines  Cv  aux 
laïcs  les  dixmes  qu'ils  polfédoient,  &c  de  les  donner 
aux  évêques ,  il  s'y  oppofa  forrement  ;  &c  la  populace 
ayant  outragé  les  évêques  ,  qui  furent  contraints  de  fe 
fauver  fans  rien  conclure ,  on  rejetta  cette  violence  fur 
Abbon.  Mais  il  fut  fe  jultifier  pleinement  auprès  des 
princes  regnans ,  Hugues  Caper  &  Robert  fon  fils  ;  par 
un  écrit  apologétique ,  qui  fe  trouve  imprimé  à  la  tête 
du  recueil  de  fes  lettres ,  publié  en  1687  in-folio  ,  fur 
les  manufcrits  de  P.  Prthou  ,  &  imprimé  au  Louvre 
avec  l'ancien  code  des  canons  de  î'églife  romaine. 
Comme  Abbon  n'y  traitoit  que  du  fait  dont  on  l'accu- 
foit ,  il  crut  devoir  préfenter  aux  mêmes  princes  un 
autre  écrit  fur  la  matière  qui  avoit  donné  lieu  au  fou- 
levement.  11  s'.ïgiiïbit  de  leur  perfuader  qu'ils  dévoient 
foutenir  les  privilèges  accordés  aux  monafteres.  C'eft 
ce  qu'il  fait ,  en  écablifTam  les  devoirs  des  rois  ,  &  ceux 
de  leurs  ftijcts,  comme  aufli  les  droits  de  l'ordre  mo- 
naftique ,  &  ce  qui  regarde  les  avoués  (  advocati  )  ou 
détenteurs*  &  protecteurs  des  églifes  &  monafteres.  Cet 
ouvrage  eft  un  tilTu  de  maximes  puifées  dans  les  con- 
ciles, les  écrits  de  quelques  pères ,  le  code  théodofien, 
les  novelles  de  Jufhnien  ,  les  capitulaires  de  nos  rois, 
&c.  Et  il  eft  à  remarquer  qu'Abbon  n'y  a  fait  aucun 
ufage  des  faulfes  décrétales.  Le  P.  Mabillon  l'a  donné 
dans  le  deuxième  tome  de  fa  collection  intitulée  Vetera  \ 
analecla.  Abbon  avoit  déjà  paru  avec  diftinction  dans  1 
deux  conciles  -  celui  de  S.  Balle  en  991  ,  &  celui  de 
Moiuon  en  995  ;  l'un  &  l'autre  alTemblcs  contre  Ar-  : 
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noul  archevêque  de  Reims  ,  dont  il  fe  rendit  le  défen- 
feur,  &  qu'il  réuffit  quelque  temps  après  à  faire  réta-* 
blir  entièrement ,  pendant  fon  ambauade  vers  le  pape 
Grégoire  V  de  la  part  du  roi  Robert.  Dans  le  cours 
de  fa  négociation  ,  il  s'acquit  l'eftime  du  pape ,  qui  dans 
les  lettres  qu'il  lui  écrivoit  enfuite ,  l'honoroit  du  titre 
d'ami.  Sa  fcience  &  fa  fagelfe  univerfellement  recon- 
nues, le  firent  refpecter  des  grands  &  des  favans;  &  le 
rendirent  l'arbitre  de  prefque  tout  ce  qui  concernoit  la 
difcipline  monaflique ,  pour  laquelle  il  étoit  très-zélé. 
II  fut  la  victime  de  fon  amour  pour  le  bon  ordre  :  car 
étant  allé  à  la  Réole  ,  abbaye  foumife  â  Fleuri ,  pour  y 
rétablir  la  difcipline,  il  s'excita  une  fédition  ,  dans  la- 
quelle il  reçut  un  coup  de  lance ,  dont  il  mourut  le 
même  jour  13  de  novembre  1004.  11  y  fut  enterré, 
&  honoré  comme  martyr.  Les  actes  du  concile  de  Li- 
moges de  l'an  1031  ,  attellent  que  dès-lors  fon  culte 
étoit  établi  dans  plufieurs  églifes.  Celles  de  Fleuri  &  de 
la  Réole  en  font  une  tète  folemnelle.  Aimoin  fon  difci- 
ple  a  écrit  fon  hiftoire ,  que  le  P.  Mabillon  a  inférée 
dans  la  première  partie  du  iixiéme  fiécle  des  actes  des 
faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

Abbon  avoit  beaucoup  écrit;  mais  il  ne  relie  qu'un 
petit  nombre  de  fes  ouvrages ,  dont  plufieurs  font  même 
encore  manufcrirs.  Nous  avons  déjà  parlé  du  recueil  de 
fes  lettres  imprimé.  Nous  ajouterons  feulement  quel- 
ques fiiigularicés  qui  s'y  trouvent ,  &  qui  ne  font  pas 
indifférentes  pour  l'hiftoire  :  c'eft  i°  qu'en  écrivant  au 
pape,  il  fe  fert  des  termes  de  majejlé  3  faintcté  3  révé- 
rence s  cv  férénité  3  z°  que  dans  des  lettres  adreifées  au 
roi  Robert ,  il  fait  revivre  la  qualité  de  fenùteur  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  que  prenoient  anciennement  les  ab- 
bés &  même  de  iimples  moines ,  à  la  tête  de  leurs  let- 
tres &  autres  écrits.  Son  apologétique  (  dont  il  a  été  fait 
mention  ci-defïus  )  quoiqualfez  bien  fait  pour  fa  jufti- 
fication  ,  eft  blâmable  à  plufieurs  égards.  Son  recueil  de 
canons  contient  de  fort  bonnes  chofes  ,  mais  dont  la 
plupart  femblent  ne  point  venir  à  fon  but.  Le  P.  Jean 
Bufée,  Jéfuite  ,  publia  à  Msyence  en  1601  i/z-40  fon 
abrégé  des  vies  des  papes  ,  fimflant  à  Grégoire  II.  Su- 
rius  a  donné  la  vie  de  S.  Edmond  roi  d'Angleterre , 
compofée  par  Abbon  ;  &  M.  Arnauld  d'Andilly  Fa  tra- 
duite en  Irançois.  Ce  lavant  abbé  travailla  aufiï  fur  les 
cycles  de  Victorius  &z  de  Denys  le  Petit ,  fur  le  comput» 
fur  l'altronomie  ,  la  dialectique,  la  grammaire,  &c. 
Il  écrivit  contre  une  erreur  populaire  ,  qui  fe  répandoit 
de  fon  temps ,  &  annonçoît  la  fin  du  monde  comme 
prochaine;  &  fur  d'autres  fujets  que  les  circonftances 
lui  fournirent  ;  &c  dont  il  eft  parlé  très  au  long  dans  le 
feptiéme  tome  de  VHiJîoire  littéraire  de  la  France ,  d'où 
cet  article  eft  tiré.  Voyez  aufïi  le  tom.  VI,  p.  £5,  70,  &c. 
&  les  vies  des  faims  de  M.  Bailler ,  au  1 3  de  novembre. 

ABBOT  (  Robert  )  évêque  de  Salisburi ,  né  en  1560, 
fils  d'un  tondeur  de  draps  de  Guilford  ,  dans  le  comté 
de  Surrey.  Après  avoir  fait  fes  études ,  il  devint  minis- 
tre, fefit  recevoir  docteur  en  théologie  à  Oxford,  où 
il  fut  enfuite  principal  du  collège  de  Bailleul ,  &  pro- 
feireur  royal  en  théologie.  Il  étoit  déjà  chapelain  du  roi 
Jacques  I,  dont  il  s'acquit  la  bienveillance  par  les  le- 
çons qu'il  fit  de  la  fouveraine  puiffarce  des  rois,  en  fa- 
veur de  laquelle  il  écrivit  contre  Bellarmin  &c  Suarez. 
Son  zèle  lui  valut  1  evêché  de  Salisburi ,  auquel  il  ne  fut 
pourtant  élevé  que  ttois'ans  avant  fa  mort,  qui  arriva  Tan 
161  8.  Outre  fon  livre  de  fuprema poteflate  regia ,  &c  une 
réponfe  à  l'apologie  de  Jean  Euda>mon  ,  il  a  laille  quel- 
ques traités  de  controverfe.  *  Àthens,  oxonienfes.  M, 
Bayle ,  dicl.  crïtiq. 

ABBOT  (  George  )  frère  puîné  du  précédent ,  né  en 
1 5  61 ,  à  Guilford ,  fit  fes  études  à  Oxford,  &  devint 
principal  du  collège  de  l'univerfité  de  cette  ville  en 
1 597.  Deux  ans  après  il  fut  pourvu  du  Moyenne  de  Win- 
chelter ,  qu'il  garda  jufqu'cn  1 609  qu'il  fuccéda  à  Tho- 
mas Morton  dans  celui  de  Glocefter  ;  ilpalfa  prefque  en 
trois  mois  de  l'évèché  de  Licht-field  à  celui  de  Londres , 
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&  enfin  à  l'archevêché  de  Canrorberi ,  auquel  il  fat  éle- 
vé au  mois  de  mars  1610.  C'étoit  un  homme  lavant  8c 
cloquent  ;  mais  les  zélés  l'accufoient  de  trop  d'indulgen- 
ce pour  les  non- conformiftes.  Le  malheur  qu'il  eut  de 
déplaire  au  roi  Jacques ,  pour  s'être  oppofé  au  mariage 
du  prince  de  Galles  avec  l'infante  d'Efpagne ,  lui  fit  fufci- 
ter  un  procès  criminel  par  fes  ennemis.  On  voulut  le  faire 
paiTer  pour  irrégulier  ,  parceqti  autrefois  i\  avoir  tué  un 
homme  par  mégarde  ;  mais  il  fut  renvoyé  abfous  l'an 
ï6iï.  Sept  ans  après  il  fiiccomba  dans  une  autre  attaque  ; 
car  le  duc  de  Buckingham  ,  dont  il  avoit  encouru  la 
difgrace ,  le  fit  fufpendre  des  fondions  de  fa  primarie , 
parcequ 'il  avoit  refufé  de  donner  fon  approbation  à  un 
fermon  du  docteur  Sibchorp  fur  robéilfance  apoftoli- 
que.  Abbot  fe  retira  au  lieu  de  fa  na'ilfance  ,  puis  au 
château  de  Croyden  ,  où  il  mourut  le  4  août  1  (>  3  3 .  On 
a  de  lui  quœjliones  fex  théologien  ,  &  en  anglais,  des  fer- 
mons fur  Jonas  $  une  géographie  3  8c  d'autres  ouvra- 
ges dont  on  pourra  voir  le  détail  dans  le  fupplément  au 
dicl.  de  Bayle  ,  par  M.  Chauffepied. 

11  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  frères  avec  un  Ro- 
bert ABBOT,natif  de  Cambridge,&  miniftre  à  Londres, 
qui  a  publié  divers  livres  en  anglais  ,  ni  avec  un  Geor- 
ce  Abbot  ,  qui  vivoit  en  1640  ,  8c  qui  a  mis  au  jour 
une  paraphrafe  fur  Job  en  anglois ,  de  courtes  notes  fur 
les  pfeaumes ,  vlndicU  fibhati  &c.  *  Athena  oxonien/ès, 
vol.  1.  Bayle   dicl.  critiq.  8c  fupplément  à  ce  dict. 

ABBOT ,  cherche-^  ABBAT1US. 

ABBOT  OF  BATLE  i  voye^  l'article  ABBE ,  tout 
à  la  fin. 

ABCASSES  ou  ABASCHES ,  peuple  du  mont  Cau- 
cafe ,  au  feptentrion  &;  à  l'occident  de  la  Mingrelie.  Ils 
font  bienfaits,  ils  ont  le  teinr  beau,  Ôc  font  adroits  8c 
vigoureux.  Leur  pays  eft  agréable,  &  entrecoupe  par  des 
collines  fertiles.  Us  ont  des  troupeaux  nombreux ,  &  ne 
vivenr  que  de  la  chaffe  &  de  laitage  car  quoiqu'ils 
aient  du  poiffon  en  abondance  ils  n'en  mangent  point, 
&  fur-tout  ils  ont  en  horreur  les  écrevifles ,  dont  au 
contraire  les  Mingreliens  font  un  de  leurs  mers  les  plus 
délicieux.  Ils  n'habitent  point  dans  les  villes  ni  dans  les 
châteaux  ;  mais  plufieurs  de  leurs  familles  s'attroupent 
enfemble  ;  8c  ayant  choilï  le  fommet  de  quelque  colline, 
elles  y  drelfent  des  chaumières  8c  les  fortifient  de  hayes 
&  de  foirés ,  pour  n'être  point  fiirpris  par  ceux  même 
de  leur  pays  ;  car  ils  tâchent  de  s'enlever  les  uns  les  au- 
tres ,  &  de  faire  des  efclaves  pour  les  vendre  aux  Turcs 
qui  eftiment  beaucoup  ceux  de  cette  nation ,  à  caufe  de 
leur  beauté  &  de  leur  induftrie.  Ces  peuples  ont  à 
l'égard  des  morts  une  coutume  particulière  ;  ils  ne 
les  enterrent  ni  ne  les  brûlent  point  ■  mais  ils  met- 
tent leurs  corps  dans  un  tronc  d'arbre  creufé  qui  fert 
de  bière ,  8c  ils  l'artachent  avec  du  farinent  de  vigne  aux 
plus  hautes  branches  de  quelque  grand  arbre  ;  ils  y  fnf- 
pendent  auifi  les  armes  8c  les  habirs  du  défunt;  8c  pour 
lui  envoyer  fon  cheval  en  l'autre  monde ,  ils  le  font  cou- 
rir à  route  bride  proche  de  cet  arbre  jufqua  ce  qu'il  cre- 
vé. *  Lamberti ,  relation  de  la  Mingrelie  dans  le  recueil 
de  M.  Thevenor_,  vol.  1. 

ABCOUDE  ,  village  des  Pays-Bas ,  dans  la  fei- 
gneurie  d'Utrecht,  à  trois  petites  lieues  d'Amfterdam. 
Quelques  auteurs  latins  le  nomment  Abekewalda  ,  qui 
femble  l'étymologie  zXAhcoude ,  qui  a  enfin  dégénéré  en 
Abcou.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'acte  de  permu- 
tation pafle  entre  les  égliies  de  S.  Jean  Ce  de  S.  Martin 
d'Utrecht,  l'an  108  5.*  La Martiniere,  diclionn. géogr. 

ABDA,  pere  d'Adoniram.  *  ///.  reg.  4  ,  v.  6. 

ABDAGÈSES,  homme  illuftre  entre  les  Parthes, 
fous  le  régne  de  Tibère,  devinr  ennemi  du  roi  Artaban, 
&  contribua  beaucoup  à  le  détrôner  en  livrant  les  tréfors 
de  l'état  à  Tiridate ,  que  les  Romains  tavorifoient ,  8c  à 
qui  Sinnaces  fon  fils  avoit  livré  un  corps  confidérable  de 
troupes.  De  fi  grands  fervices  furent  récompeufés  par 
la  confiance  que  le  nouveau  roi  donna  à  Abdagèfes,  qui 
■devint  bientôt  l'objet  de  la  jaloulie  des  autres  feigneurs; 
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ils  ménagèrent  adroitement  les  efprits  des  peuules  t  8c 
leur  donnèrent  de  Tiridate  une  idée  qu'il  ne  confirma 
que  trop  par  le  peu  de  courage  qu'il  fit  voir,  lorfqu' Ar- 
taban fe  préfenca  fur  la  frontière ,  pour  lui  difputer  la 
couronne.  Abdagèfes  &  Sinnaces  ne  purent  jamais  le 
raifurer ,  il  fur  long-temps  fans  prendre  de  parti  :  &  ayant 
donné  le  temps  à  ion  rival  de  pénétrer  dans  le  centre  de 
l'empire ,  il  fut  contraint  de  s'approcher  des  frontières 
de  l'empire  romain  ,  d'où  il  abandonna  peu  après  Ab-^ 
dagèfes ,  8c  tous  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  attachés.  Ta- 
cite qui  nous  apprend  [lib.  6  annal.)  ce  qu'on  vient  de 
dire  ,  ne  parle  plus  enfuite  d'Abdagcfes  ;  mais  fi  Arta^- 
ban  Un  accorda  une  amniftie  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  ne  lui  rendit  pas  le  rang  qu'il  avoit  occupé. 

ABDALA  BENI,  ville  du  royaume  de  Tremecen 
en  Afrique ,  qui  reçoit  ce  nom  d'un  peuple  qui  l'habite. 
On  la  nommoit  autrefois  SiJJï.  *  Marmol_,  Uv.  5 ,  ch.  37. 

ABDAL-ATA ,  cherche^  ATA. 

ABDALCADER ,  furnommé  Ghlli  8c  Ghilani,  par- 
cequ'il étoit  de  la  province  de  Ghilan  enPerfej  étoic 
(cheikh  ou  docteur  d'une  très-gi  ande  rçputation  parmi  les 
Mufulmans ,  pour  la  fainteté  de  fa  vie.  Jatei  a  écrit  fon 
tuftoire  darfc  un  ouvrage  particulier  ,  8c  différent  de  ce- 
lui où  il  a  ramalfé  la  vie  des  hommes  illuftres  en  piété  , 
8c  il  lui  a  donné  pour  titre,  afna  al  m'ecajfed3  c'eft-à- 
direj  l'hijloire  excellente.  Nouredùin-al-Kahami  l'a  aufli 
écrite ,  fous  le  nom  de  bahugiat-ai~afrar  3  comme  qui 
diroîr ,  les  fecrets  de  la  vie  fpirituelle.  Cette  vie  a  été 
aufli  compofée  en  turc  par  Mohammed  Ben  AfTan 
Gian  &  par  Ebn-Hagi-HafTan  ,  natif  d'Andrmople. 
D  Herbelot ,  biblioth.  orientale. 

ABDALCÀHER,  célèbre  grammairien  Arabe,  au- 
teur des  Aouamel.  Ce  livre  qui  a  été  commenté  par  Ebn 
.Hefcham ,  fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque  du 
roi ,  num.  1086 ,  8c  a  été  imprimé  à  Rome  avec  la  tra- 
duction latine  fous  le  titre  de  centum  régentes ,  c'eft-à-di- 
re ,  les  cent  particules  arabiques,  qui  régilfent  après  elles 
des  noms  de  différens  cas  dans  la  conftruction  de  cette 
langue.  Ce  même  auteur  a  auffi  compoié  un  abrégé  du 
dictionnaire  arabique  de  Giauhari  ,  8c  l'a  intitulé 
Mohktar  al  Sehah ,  qui  fe  trouve  aufli  dans  la  bibliothè- 
que du  roi ,  num.  108  S.  Le  nom  entier  de  cet  auteur  eft 
M.  Ben  Aboubecr  Ben  Abdalcaher  al  Razi.  Il  étoit  natif 
de  la  ville  de  Rei  fituéedans  l'Iraque  perfienne.  *  D'Her- 
belot,  biblioth.  orient, 

ABDALGAEER  ,  auteur  de  la  chronique  de  la  ville 
de  Nifchabour.  On  le  nomme  aufli  Ibrahim  ben  Ibra- 
him. *  D'Herbelot ,  biblioth  orient. 

ABDALHOKM,  auteur  Arabe  d'un  livre  intitulé  „ 
Fothh  Méfr  3  c'eft-à-dire,  Us  différentes  conquêtes  qui 
ont  été  faites  de  l'Egypte.  Cet  auteur  eft  auifi  quelque- 
fois appelle  Ebn,  ou  Ben-Abdalhokm.  *  D'Herbelot, 
biblioth.  orient. 

ABDAL-KHALEK,  cherche^  AGDUANI. 

ABDALLAH ,  pere  de  Mahomet ,  étoit ,  félon  quel- 
ques auteurs  ,  un  efclave  qui  gagnoit  fa  vie  à  conduire 
les  chameaux  des  marchands  Arabes  ,  fur.  la  fin  du  VI 
fïécle.  Il  n'eft  connu  que  pour  avoir  été  le  pere  de  ce  fa- 
meux impofteur,  auteur  de  la  religion  des  Mahometans. 
Abdallah  étoit  païen  :  il  époufa  Emira  ,  Juive.  Les  Ma- 
hometans ont  irfféré  dans  la  vie  de  fon  fils  quantité  de  fa- 
bles ;  favoir  ,  qu'il  avoit  été  recherché  en  mariage  par 
une  reine  de  Syrie,  &c*  Paul  diacre,  Theophanes,  Zo- 
naras  ,  Cedrenus ,  Baronitiî ,  A.  C.  £30.  D'Herbelot. 

ABDALLAH,  fils  de  Moavie,  petit-fils  de  Giafer,, 
frère  d'Ali.  Il  crut  avoir  droit  au  califat ,  à  caufe  de  la 
proximité  de  fon  fang  avec  la  famille  d'Ali  :  de  forte 
que  dans  le  temps  que  les  peuples  commencèrent  à  fe 
dégoûter  du  gouvernemenr  des  Ommiades,;&à  jetter 
les  yeux  fur  les  Abbaflides  ,  pour  les  élever  à  la  fouve- 
raine  dignité  du  califat,  fortifié  d'un  gros  parti  qui 
s'étoit  formé  dans  la  ville  de  Coufah  ,  où  la  mémoi- 
re d'Ali  étoit  en  grande  vénération ,  il  fe  fit  proclamer 
calife-,  mais  ceux  qui  commandoient  dans  le  pays  au 
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nom  de  Mervan ,  fécond  du  nom ,  Peu  châtièrent  bien- 
tôt. Alors  il  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  la  province  de 
Khorafan  ,  où  Abou-Moflem  ,  qui  fomentoit  le  parti  des 
Abbafïîdes,lefit  afTalTmer,  Pendant  fon  fcjour  en  Khorafan 
on  lui  demanda  comment  il  avoit  joint  dans  fa  perfon- 
ne  les  noms  d'Abdallah  &  de  Giafer,qui  étoient  hérédi- 
taires dans  la  famille  d'Ali,  avec  celui  de  Moavie  ,  leur 
ennemi.  Il  répondit  que  fon  grand-pere  étant  en  la  com- 
pagnie de  Moavie  ,  premier  calife  de  la  race  des  Ora- 
miades ,  reçut  nouvelle  de  la  naiffànce  d'un  fils ,  &  que 
Moavie  lui  dit  alors  :  Je  te  ferai  préfent  de  mille  dinars 
eu  pièces  d'or  3ji  tu  veux  lui  donner  mon  nom  :  mon  aïeul 
pour  lors  confentit  à  ce  marche  &  je  fuis  ainfî.  devenu  le 
fils  de  Moavie.  On  lui  dit  alors:  V jus  vous  êtes  charge' d'un 
vilain  nom  pour  fort  peu  d'argent ,  ce  qui  a  paflé  de- 
puis en  proverbe.  Ce  nom  de  Moavie  qu'Abdallah  por- 
toit,étant  devenu  odieux  à  tous  ceux  de  la  famille  &  pa- 
renté d'Ali ,  l'emporta  fur  le  privilège  de  la  naiiTance , 
&  fut  la  principale  caufe  de  fa  mort.  *  D'Herbeloc,  bi- 
èlioth.  orient. 

ABDALLAH,  fils  de  Zobeïr.  Après  la  bataille  de 
Kerbela  ,  dans  laquelle  Houllain  fils  d'Ali  fut  tué  , 
les  habitais  de  la  Mecque  &  de  Médine  voyant  que 
Iefid  II,  calife  de  la  race  des  Ommiades ,  employoïc 
toutes  les  forces  pour  exterminer  la  maifon  d'Ali  , 
fe  fouleverent  comte  lui ,  Se  proclamèrent  pour  calife 
des  Mufulmans  Abdallah  fils  de  Zobeir  ,  l'an  fi  2  de 
l'hégire,  fiSi  de  Jefus-Chrift.  Iefid  ayant  appris  cette 
révolte,  envoya  un  de  fes  prévôts  à  la  Mecque  avec  un 
colier  ou  joug  d'argent ,  pour  dire  de  fa  part  à  Abdal- 
lah ,  que  s'il  vouloit  demeurer  dans  l'obéiflance  ,  on  le 
làifferoit  vivre  paifiblement  à  la  Mecque  ;  mais  que 
s'il  refufoit  de  le  reconnoître  pour  calife ,  il  lui  mettrait 
le  coliet  au  cou  ,  &  le  conduirait  dans  cet  état  à  Damas. 
Abdallah  refufant  ces  offres,  Iefid  fut  obligé  d'envoyer 
en  Arabie  un  greffe  armée ,  qui  pilla  la  ville  de  Médi- 
ne ,  &  vint  aifiéger  la  Mecque ,  où  Abdallah  s'émit  reti- 
ré &  fortifié.  Cette  ville  fut  alors  battue  fi  rudement , 
que  le  temple  même  en  fut  ébtanlé;  mais  la  mort  de  Iefid 
étant  atrivée  pendant  ce  fiége  ,  favoir  l'an  64  de  l'hégi- 
re ,  6S  5  de  J.  C.  fon  armée  retourna  vers  Damas ,  &  Ab- 
dallah ,  délivré  des  attaques  d'un  fi  puiffant  ennemi ,  de- 
meura paifible  poffefTeur  du  califat.  Il  fut  reconnu  en 
cette  qualité  de  toutes  les  provinces  de  l'empire  à  la 
réferve  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine ,  qui  rendirent 
hommage  à  Moavie ,  fils  de  Iefid.  Abdallah  jouit  de 
cette  dignité  pendant  neuf  ans,  jufqu'à  l'année  7;  de 
l'hégire,  692  de  J.  C.  qui  étoit  la  îbixante-douziéme 
de  fon  âge  ;  car  il  fut  le  premier  qui  naquit  à  Mé- 
dine  après  l'arrivée  de  Mahomet  en  cette  ville.  Ce  fut 
donc  en  cette  année  75  que  le  calife  Abdalmelek,  fils 
de  Marvan,  fucceifeur  de  Moavie  II ,  qui  régnoit  en  Sy- 
rie ,  envoya  Hégiage ,  général  de  fes  armées  ,  pour  for- 
mer le  fiége  de  la  Mecque ,  &  pour  forcer  Abdallah  qui 
s'y  étoit  renfermé.  Abdallah  la  défendit  pendant  fept 
mois,  &  donna  toutes  les  marques  d'un  grand  courage 
tanr  à  foutenir  les  affaires ,  qu'à  endurer  les  dernières  ex- 
trémités de  la  faim  &  de  la  foif.  Mais  enfin  ne  pouvant 
tenir  plus  long-temps ,  après  avoir  pris  un  breuvage  de 
mufe,  que  fa  mereâgée  de  90  ans  lui  préfenta  elle-mê- 
me pour  l'encourager  à  la  défenfe,  il  fit  un  dernier  ef- 
fort pour  repoulTer  les  afliégeans  :  il  en  tua  vérirable- 
ment  un  grand  nombre  de  fa  propre  main  :  enfin  fuc- 
combant  fous  la  multitude  de  fes  ennemis ,  il  fut  obligé 
de  fe  retrancher  dans  le  temple,  où  ayant  été  abattu  par 
un  coup  de  pierre,  qui  lui  ôta  la  vie  ,  fa  tête  fut  auffi- 
tôt  coupée  &  envoyée  au  calife  Abdalmelek.  Abdallah 
étoit  ttès-vaillant ,  mais  avare  au  dernier  point ,  ce  qui  fit 
dire  depuis  aux  Arabes  en  forme  de  proverbe ,  qu'*/  n'y 
apomt  eu  de  vaillant  homme  qui  n'ait  été  libéral,  jufqu'à 
Abiallah.fih  ie  Z obéir.  11  fut  suffi  fort  eftimé  pour  fa  pié- 
té, &  l'on  dit  de  lui  qu'il  demeurait  debout,  &  tellement 
immobile  pendant  fa  prière,  qu'un  pigeon  fe  pofa  fur 
.$>  tête  ,  Se  y  çjerrieura.  long-temps  feis  qu'il  s'en  apper- 
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eut.  La  famille  de  Zobéir ,  pere  de  notre  Abdallah ,  paf- 
foit  parmi  les  Arabes  pour  être  fujette  à  la  folie.  Cette 
famille  n'étoit  pas  moins  ennemie  de  celle  d'Ali,  que 
de  celle  d'Ommiah.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

t3>  ABDALLAH ,  fils  d'Abbas,  &  oncle  des  deux 
premiers  califes  de  la  maifon  des  Abbailides ,  travailla 
efficacement  à  établir  fa  maifon  fur  les  ruines  de  celle 
des  Ommiades ,  &  affermit  fon  neveu  Aboul-Abbas 
dans  le  califat  qu'il  lui  avoit  procuré.  Le  voyant  mort, 
il  prétendit  lui  fuccéder  ;  il  prit  les  armes  ,  &  fe  fit  pro- 
clamer calife.  Mais  ayant  été  défait  par  le  général  qui 
commandoit  les  troupes  d'Abou-Giaffar ,  fon  concur- 
rent. Se  aiiifi  fon  neveu  ,  il  s'enfuit  à  Bafrah,  &  y  relia, 
caché  pendant  plufîeurs  mois.  Abou-Giaffar,  pour  la 
faire  fortir  de  fa  retraite,  feignit  d'avoir  oublié  tout  la 
palfé ,  &  ne  fouhaiter  qu'une  réconciliation  fincere  avec 
Abdallah.  Celui-ci  fe  laiffa  enfin  féduire  par  fes  artifi- 
ces, &  fe  rendit  à  la  cour  du  calife ,  où  il  Tut  reçu  avec 
les  démonftrations  de  l'amitié  la  plus  fincere.  Mais  peu 
de  temps  après,  le  plancher  de  la  chambre  où  Abdallah; 
etoit,  s'écroula  tou»  à  coup ,  &  le  fit  périr  avec  fes  amis 
qui  étoient  auprès  de  lui.  On  prétend  que  cet  événement 
avoit  été  concerté  par  le  calife  ;  Se  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  fait  difpofet  fon  appartement  de  façon  ,  qu'an 
premier  ordre  on  étoit  lur  de  le  faire  enfoncer  fana 
beaucoup  de  peine.  Sa  mort  eft  marquée  à  l'an  1  ;  fi  de 
l'hégire,  de  J.  C.  754.  Ses  troupes  avoient  défait  en  ba- 
taille rangée  le  dernier  califedes  Ommiades ,  Se  il  avoir 
exercé  des  cruautés  inouies  contte  tous  ceux  de  cette 
maifon  qui  étoient  tombés  entre  fes  mains.  *  D'Herbe- 
lot , biblioth.  orient.  Hift.  des  Arabes,  tomes  II  Se  III. 

ABDALLAH-MOHAMMED.  Nom  du  premier 
calife  de  la  maifon  des  Abbaflîdes ,  plus  connu  fous  ce- 
lui d'ABOTJL-ABBAS-SAFFAH ,  chercha  ce  mot.  ' 

ABDALLAH  ,  fils  d'Ibrahim  ,  Se  petit-fils  de  Ta- 
merlan  ,  efl  otdinairement  qualifié ,  comme  rous  les 
autres  defeendans  de  ce  conquérant ,  du  titre  de  Mirça  , 
c'eft-à-dire ,  fils  de  prince.  Ibrahim  fon  pere  étant  mort , 
il  polfeda  en  fouveraineté  la  province  de  Fars ,  ou  Perfé 
proprement  dite ,  dont  Schiraz  eft  la  capitale  ;  mais  il  en 
fut  dépouillé  quatte  ans  après  par  Mohammed  Mirzi 
fon  coufin  germain.l'an  de  l'hégire  8  5  4 ,  de  J.  C.  1 45 a. 
Cet  accidentl'obligea  defe  réfugier  auprès  d'Ulug-Beis; 
fon  oncle,  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ulug-Beig 
ayant  été  tué  dans  la  bataille  qu'il  donna  contte  Abdalla- 
thif  fon  fils ,  avec  un  autte  de  fes  enfans  ;  Se  Abdallathif 
n'ayant  joui  que  fix  mois  de  fon  patricide,  Abdallah ,  fils 
dlbrahim,  gendre  d'Ulug-Beig  ,  prit  poiTeiTion  de  là 
Transoxane ,  où  regnoit  ce  dernier  ;  mais  il  n'en  jouir 
qu'une  feule  année,car  Abu-Saïde  Mirza,fon  coufin  ger- 
main,qui  regnoit  dans  le  Khorafan,lui  déclara  la  guerre, 
Se  le  défir  dans  une  bataille  rangée,  où  il  périt  l'an  8  5  5  da 
l'hégire,  145  1  de  J.  C.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH ,  fils  d'Omar ,  eft  un  des  plus  favanï 
Arabes  entre  les  contemporains  de  Mahomet,  qui  font 
qualifiés  du  titre  de  Sahabah ,  c'efl-à-dire  compagnons 
du  prophète.  Il  fe  rendit  aufli  très-célébre  par  fa  libéra- 
lité; car  il  donnoit  jufqu'à  trente  mille  dtachmes  en  une 
feule  fois ,  &  il  mit  en  liberté  plus  de  mille  de  fes  efcla- 
ves.  Il  mourut  l'an  73  de  l'hégite  ,  692  de  J.  C.  *, 
D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH,  fils  de  Mobarek,  eft  en  grande  vénén 
ration  chez  les  Mufulmans.  Il  eft  enterré  dans  la  ville 
de  Hir,  fituée  dans  l'Iraque  Babylonienne  ,  où  l'on  vifi- 
te  fon  fépulcre.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH,  fils  de  Saba,  porta  le  refpeél  qu'il 
avoit  pout  Ali  jufqu'à  l'adotation.  Il  fut  néanmoins  fuf- 
peét  de  jildaïfme ,  enforte  qu'il  eft  également  l'horreur 
des  Sunnites  Se  des  Schites ,  c'eft-à-dite ,  des  orthodo- 
xes &  des  hététiques  patmi  les  Mufulmans.  *  D'Herbe- 
lot,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH,  fils  de  Salam,  auteut  des  Queftions 
faites  à  Mahomet,  fur  le  fujer  de  fa  prophétie ,  eft  auflî 
auteur  d'un  ouvrage  tiré  d'un  livre  apoctyphe  du  pro-j 
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phéte  Daniel ,  dans  lequel  font  cités  les  livres  d'Adam 
fur  l'hiftoire  de  le  création  du  monde.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  410.*  D'Her- 
belot, bïbliotk.  orient. 

ABDALLAH ,  furnommé  Àlhafih,  à  caufe  de  fon 
excellente  mémoire  ,  étoit  très-favant  dans  les  tradi- 
tions mahométanes  :  il  les  citoit  à  point  nommé  ,  Se  at- 
tribuoit  ce  don ,  quoique  naturel ,  à  l'eau  du  puits  de  la 
Mecque  appelle  Zemtem,  dont  il  avoit  bu  avec  une 
gtande  dévotion.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH  ,  fils  de  Ravend  ,  eft  l'auteur  d'une 
fecfe  d'impies  parmi  les  Arabes ,  qui  furent  nommés 
du  nom  de  fon  pere  ,  les  Ravendites.  *  D'Herbelot , 
biblioth.  orient. 

Sarasins  d'Espagne. 

ABDALLAH ,  fils  de  Lope ,  roi  de  Tolède ,  vers  l'an 
870  de  Jefus-Chrilt ,  Se  de  l'hégire  1 5  7  ,  ay™1'  H  °'D'>- 
gé  de  fuivre  fon  pere ,  que  Mahomet  avoit  chalfé  de  fes 
états  ,  reprit  Saragoce  fur  l'ufurpateur  de  fon  trône  ,  où 
il  régna  avec  fa  poftérité ,  malgré  les  efforts  du  mcme 
Mahomet  &  d'Alfonfe  III  ,  roi  d'Oviedo.  Il  fit  même 
des  conquêtes  fur  les  Chrétiens.  *  Mariais ,  hijl.  Hifp. 

ABDALLAH  ,  fils  de  Mahomet ,  Se  frère  de  Mondir 
ou  Al-Mondir ,  eft  le  feptiéme  calife  de  la  race  des  Om- 
miades  en  Efpagne  ;  il  fut  proclamé  dans  Cordoue  l'an 
i«7  de  l'hégire,  de  J.  C.  S80,  &  il  y  régna  2  j  ansjuf- 
qu'à  la  7  3  année  de  fon  âge.  11  fournit  à  fon  obéilfance 
la  ville  de  Seville  ,  oui  s'en  étoit  fouftraire  pendant  les 
troubles  de  la  guerre  civile,  allumée  par  Omar.  Toute 
fa  vie  fut  un  cours  de  guerres  continuelles  contre  les  prin- 
ces chrétiens.  Abdallah  mourut  l'an  de  J.  C.  905  ,  Se 
de  l'hégire  293.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH ,  fils  de  Mondir  ou  Al-Mondir ,  hui- 
tième calife  d'Efpagne ,  commença  à  régner  l'an  19  5  de 
l'hégire ,  de  Jefus-Chrift  907  ,  Se  mourut  l'an  j  00.  Son 
frère  nommé  Abdalrahman  ou  Abderam  ttoifiéme  du 
nom ,  lui  fucceda.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH ,  général  des  Sarafins ,  qui  s'empara  du 
royaume  de  Tolède  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1009,  Se 
de  l'hégire  400  ,  époufaTherefe  ,  princelfe  cadtolique  , 
&  feeur  d'Alfonfe  V  ,  roi  de  Léon.  Cette  princeflë 
n'entra  que  malgré  elle  dans  cette  alliance  fi  difpro- 
portionnée,  Se  Abdallah  n'en  put  jouir  que  par  force  : 
de  forte  qu'il  fut  contraint  de  la  renvoyer  à  Léon  ,  où 
elle  fe  retira  dans  un  monaftere  pour  y  palfer  le  refte  de 
fes  jours  dans  la  pratique  d'une  venu  exemplaire.  Ab- 
dallah ,  peu  de  temps  après  cette  retraite,  eut  guerre  avec 
Hiuem  ,  &  y  perdit  la  bataille  avec  la  couronne  Se  la  li- 
berté. Il  ne  furvécut  guères  à  cette  difgrace.  *  Marmol , 
/.1 ,  c.  iS. 

ABDALLAH- ABEN-ABO  deMedina,  fut  élu  roi 
de  Grenade  par  les  Maures  d'Efpagne,  l'an  1 5  70  de  J.  C. 
&  de  l'hégire  978.  Ces  peuples  s'ecoienr  révoltés  con- 
tre Philippe  II ,  Se  avoient  élu  Aben-fiumeya  fous  le 
titre  de  roi  de  Grenade  &  d' Andaloufie.  Abdallah  Aben- 
Abo  de  Medina  fut  mis  en  fa  place.  Il  avoit  du  courage 
&  de  la  conduite ,  ce  qui  fit  qu'on  efpéra  beaucoup  de 
lui ,  &  ce  ne  fut  pas  en  vain  j  car  il  commença  par  allié- 
ger  la  ville  d'Orgiva  :  Se  non-feulement  il  l'emporta  en 
très-peu  de  temps ,  mais  encore  il  repouua  les  troupes  ef- 
pagnoles  qui  furent  contraintes  de  fe  retirer  avec  beau- 
coup de  perte.  Ces  premiers  avantages  lui  acquirent 
tout  le  pays  aux  environs  d'Almançora  Filabre  Se  le  ter- 
ritoire de  Baça.  Il  n'y  avoit  que  les  villes  de  Scros  &  de 
Tijola  qui  reflauent  au  marquis  de  V illaine:  Se  l'on 
croyoit  que  Tijola  étoit  imprenable  par  fa  fituation , 
mais  elle  manquoit  d'eau.  Seros  fe  rendit  à  Abdallah  , 
qui  y  trouva  quarante  pièces  de  canon ,  &  Tijola  fuivit 
cet  exemple  :  aulli-bien  que  la  fortereffè  de  Malaça.  Ce 
furent  prefque  là  les  dernières  conquêtes  d'Abdallah  , 
qui  depuis  perdit  Guejar  qui  étoit  fa  place  d'armes.  Il 
fit  enfin  diverfes  entreprifes  fans  fuccès,  &  périt  miféra- 
blement.  **Mariana ,  hijl.  Hifp.  De  Thou ,  hijl.  liv.  48. 


ABD  2,3 

ABDALLAH ,  roi  de  Tremecen ,  vers  l'an  de  J.  C. 
1519,  Se  de  l'hégire  93  s,  régna  après  fon  frère  Bu- 
hamu  ,  que  les  Efpagnols  avoient  remis  fur  le  trône ,  à 
la  charge  de  leur  payer  toute  fa  vie  une  reconnoiffance 
qu'il  leur  avoir  promife.  Mais  ce  fuccelTeur  par  les  con- 
feils  de  quelques  alfaquis ,  &  par  celui  de  BarberoufTe , 
qui  l'aflliroit  de  la  protection  du  grand-feigneur ,  rom- 
pit ce  traité  fans  vouloir  rien  payer.  *  Marmol  ,  /. 

5  ,  e.  11. 

ABDALLAH,  fils  du  précédent,  eut  le  chagrin, 
après  la  mortde  fon  pere,  de  voir  mettre  fur  letrôneHa- 
met  fon  frère  puîné.  Abdallah  eut  recours  à  l'empereur 
Charles-Quint,  &  s'offrit  d'être  fon  vaffal  aux  mêmes 
conditions  que  fon  pere.  L'empereur  manda  au  comte 
d'Alcaudete  gouverneur  d'Oran ,  de  lui  donner  fix  cens 
foldats  pour  l'accompagner  à  Tremecen:  mais  ils  furent 
tous  tués,  excepté  vingt.  Enfuite  Charles-Quint  ayant 
donné  ordre  à  ce  comte  de  remettre  lui-même  Abdal- 
lah fur  le  trône ,  il  marcha  avec  plus  de  neuf  mille  hom- 
mes j  Se  ayant  remporté  une  grande  victoire ,  il  la  pouf- 
fa juiqu'i  Tremecen  qui  fut  faccagée.  Depuis  Abdal- 
lah pourfuivit  les  ennemis  qui  fe  cantonnoient  dans  les 
montagnes  du  royaume.  Mais  après  que  le  comte  fut  re- 
tourné à  Oran ,  un  jour  qu'Abdallah  qui  étoit  forti  de 
la  ville  pour  faire  quelque  courfe,  voulut  y  rentrer, 
les  habitans  ,  indignés  des  défordres  que  les  Efpagnols 
avoient  faits  dans  tout  le  pays ,  lui  fermèrent  les  portes. 
Il  s'approcha  vainemenr  pour  les  appaifer:  Se  voyant 
que  fes  gens  même  l'abandonnoienr,  il  prit  la  route  des 
déferts  avec  foixante  chevaux  ,  pour  foulcver  les  Arabes 
de  fon  parti ,  qui  le  tuèrent  depuis  en  trahifon  l'an  1544 
de  J.  C.  Se  de  l'hégire  953.*  Marmol ,  /.  5 .  c.  1 1 . 
Maures  d'Afrique. 

ABDALLAH  ,  furnommé  Muley ,  roi  de  Fez  &  de 
Maroc,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  fuccéda  à  fon 
pere  Mahomet  fcherif,  prince  admirable  pour  fon  cou- 
rage Se  pour  fa  conduite ,  qui  fut  tué  par  la  ttahifon  des 
Turcs  en  1 5  5  7.  Abdallah  ne  lui  rclfcmbla  point.  Après 
avoir  perdu  diverfes  batailles  durant  la  vie  de  fon  pere , 
il  voulut  vivre  fur  le  trône  dans  les  plaifirs  Se  dans  l'oifi- 
veté.  Il  s'y  établit  par  la  mort  de  fes  proches ,  Se  par  celle 
d'Ali  Budcat ,  qui  étoit  celui  des  gouverneurs  du  royau- 
me qui  avoit  le  plus  d'autorité.  Les  frères  d'Abdallah 
avoient  du  courage  &  de  l'efprit ,  mais  ils  furent  mal- 
heureux. Ce  roi  n'avoit  aucune  de  ces  bonnes  qualités  ; 
cependant  le  bonheur  l'accompagna  toujours ,  Se  il  fe 
maintint  paifiblement  fur  le  ttône  prefque  jufqu'au  der- 
nier moment  de  fa  vie  :  car  depuis  qu'il  fe  fut  mis  en 
polfellïon  de  l'état,il  le  partagea  entre  fes  trois  fils  ,  leur 
allîgnant  à  chacun  un  gouvernement.  Enfuite  il  fongea 
à  fe  défaire  d'un  de  fes  frères  nommé  Abel-Mumen  ou 
Abul-Omen  ,  lequel  ayant  devant  les  yeux  l'exemple  de 
fon  oncle ,  qui  dans  un  âge  décrépit  avoit  été  cruelle- 
ment égorgé  avec  fes  fils  ,  Se  craignant  qu'on  ne  lui  en 
fit  autant ,  serait  réfugié  à  Alger.  Quelques-uns  difent 
qu'un  des  fils  d'Abdallah  le  fit  tuer  à  Tremecen.  C'eft 
ce  même  roi  de  Fez  &  de  Maroc  qui  attaqua  &  com- 
battit l'armée  d'Efpagne  à  fon  retour  du  Pignon  de  Vê- 
lez en  1 5  64..  Deux  ans  avant  fa  mort  il  entreprit  témé- 
rairement la  guerre  contre  Mazagan  ,  à  la  perfuafion 
d'un  certain  Corfe  renégat ,  qui  au  milieu  des  femmes 

6  du  vin ,  lui  confeilla  de  ne  pas  laiffer  vieillit  fa  gloi- 
re plus  long-temps ,  mais  de  la  renouveller  par  quelque 
action  digne  d'un  grand  prince  comme  lui.  Cette  entre- 
prife  fut  mémorable  par  quantité  de  rencontres  de  part 
&  d'autte  ;  mais  Abdallah  n'eut  aucun  fuccès  ;  il  fe  re- 
pentit bientôt  d'avoir  fuivi  trop  légèrement  un  confeil 
donné  à  contre-temps.  Il  revint  à  Maroc ,  où  il  pafia 
tranquillement  le  refte  de  fes  jours ,  Se  il  y  mourut  l'an 
1 574 4e  J.C-& de l'hégire  98'  ,  dans  la dix-feptiéme 
année  de  fon  règne.  Paul  Jove  le  confond  avec  fon  frè- 
re. Il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  Muley  Mahomet ,  à 
qui  auparavant  il  avoit  dominé  le  gouvernement  de  Fez. 
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*  Diego  deTorres,  hift.  des  fcherif  s.  De  Thou,  hift.  liv. 
20  ,  ys  ô  37. 

ABDALLAH  ,  prince  mahométan ,  fe  rendit  célè- 
bre parles  entreprifes  ce  par  Les  deueins  durant  la  guer- 
re des  fcherifi  en  Afrique.  Il  fit  alliance  avec  Philippe  111, 
roi  d'Efpagne  ;  par  le  moyen  de  Janeti  Mortata  Génois, 
l'an  de  l'hégire  loi 6,  &  de  J.  C.  i «07  ,  8çil  fut  afiaf- 
finé  deux  années  après  par  l'artifice  d'un  fanton  ou  reli- 
gieux mahométan  nommé  Sidri  Hamet  Ben  Abdallah  , 
magicien ,  que  Muley  Zidan  ,  oncle  &  ennemi  d'Ab- 
dallah ,  avoit  apofté  pour  le  faire  mourir. 

ABDALLAH  Berebere ,  furnommé  le  Mouahedin , 
natif  de  Tennieilet  en  Barbarie,  étoit  un  maître  d'éco- 
le. Ilfut  auteur  delà  fe&e des Motlahedins  ouAlmoha- 
des ,  qui  dans  le  XII  fiécle  fuivoient  en  partie  la  doc- 
trine d'Ali ,  gendre  de  Mahomet.  Il  fut  eftimc  pour  fes 
fermons  ,  qui  lui  acquirent  l'afFedHon  &  l'eftime  des 
Africains  de  la  tribu  de  Muçamuda  dont  il  étoit.  Après 
avoir  aifemblé  grand  nombre  de  peuple  ,  il  eut  l'in- 
folence  de  s'attaquer  à  Abraham  ,  roi  de  Maroc  en 
Afrique ,  lequel  ayant  négligé  d'étouffer  cette  rébellion 
dans  fa  naiflance  ,  fe  vit  arracher  &  la  couronne  &  la 
vie  par  Abdul-Mumen,  chef  des  troupes,  qui  avoient 
embrallï  la  créance  de  cet  impofteut.  Abdallah  mourut 
peu  de  jours  après  avoir  reçu  la  tête  d'Abraham  ,  que 
lui  avoit  envoyé  Abdul-Mumen.  Ce  fut  vers  l'an  de 
J.  C.  1 14S  ,  &  de  l'hégire  543.  *  Marmol,  Bv.  1  c. 
}  }■  De  Thou,  hift. 

ABDALLAH,  alfaqui  ,  ou  prédicateur  mahomé- 
tan ,  de  la  fecle  des  Almohades  ,  fe  fouleva  1  'année 
dej.  C.  1543  ,  &  de  l'hégire  950  ,  contre  le  fcherif 
Mahamet,  qui  étoit  roi  de  Maroc,  &  aifembla  plu- 
sieurs barbares  fur  la  montagne  de  Nefufa ,  qui  eft  une 
branche  du  grand  Atlas  ,  qu'on  nomme  maintenant 
Verendcren ,  ou  Airai.  Le  fcherif  envoya  des  troupes 
contre  ce  rebelle ,  qu'on  croyoit  un  des  plus  fameux 
magiciens  de  l'Afrique.  Les  gens  de  guerre  qui  mon- 
tèrent fur  le  roc  où  il  s'éroit  retiré ,  trouvèrent  fur  le 
chemin  des  moutons  égorgés ,  dont  la  laine  étoit  gril- 
lée ,  les  piés  coupés  &  enfoncés  dans  leurs  yeux ,  avec 
d'autres  marques  femblables  qu'ils  prirent  pour  des 
fortiléges.  Mais  les  Chrétiens  qui  étoient  parmi  ces 
troupes  ne  s'en  étonnèrent  point ,  &  les  brûlèrent.  Ce 
qui  fit  dire  à  Abdallah  ,  lorfqu'il  fut  pris ,  que  ce 
n'etoient  pas  les  Maures  qui  l'avoient  vaincu,  mais  les 
Chrétiens  ,  parcequ'il  n'avoit  pas  eu  la  penfée  de  faire 
des  enchantemens  contr'eux.  On  lui  promit  de  le  ren- 
voyer dans  le  royaume  de  Fez  avec  fa  fuite  &  fes  en- 
ians  ;  mais  malgré  cette  promefTe ,  le  fcherif  lui  fit  cou- 
per la  tête.  »  Marmol  ,  /.  3  ,  c.  43. 

ABDALLAH  ,  dit  Mohtafeb  Billah  ,  chaflTa  d'Afri- 
que les  Aglabnes ,  &  mit  fur  le  trône  Obeidallah ,  de 
la  famille  d'Ali ,  lequel  étant  bien  établi ,  le  fit  mourir. 

*  DHerbelot ,  biblioth.  orient. 
ABDALLAH  ,  fils  d'IaOîn  ,  premier  dodeur  des  Al- 

moravides  ou  Marabouths  ,  étoit  natif  de  Cairoan  en 
Afrique.  Ce  fut  lui  qui  condamna  à  la  mort  Giauhar 
Gedali,  premier  chef  &  prince  des  Marabouths ,  pour 
avoir  contrevenu  à  la  loi  qu'il  s'étoit  impofée  lui-même. 

*  L>  Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH  ,  prince  des  Tartares  Uzbeks ,  voyer 
Aor;fABBAS>  fils  de  Mohammed  Khodabendeh. 

ABDALLAH  alAiib-alRaimi ,  cherchez  ABDUN 

ABDALLAH  ben  Houffain  Bedr-al-Karob  a  écrit 
1  hiftoire  des  Abbailides.  *  D'Hetbelot ,  biblioth.  orient. 
atncle  Akhbar  Beni-al-Abbas. 

ABDALLAS  ,  ou  ABCAL  ,  religieux  en  Perfe 
wyaL  CALENDER.  D 

ABDALLATHIF  ,  fils  d'Ulug-Beg,  qui  étoit  de  la 
raÇe  de  ramerlan  ,  fit  la  guerre  à  fon  pere  ,  lequel  fut 
tue  dans  la  bataille  qui  fe  donna  entr'eux ,  Se  prit  auffi- 
totpofTeffion  des  états  de  la  Tranfoxane;  mais  il  n'en 
put  jouir  que  fix  mois  ,  après  lefquels  il  fut  tué  a  coups 
de  flèche  par  fes  propres  foldats  ,  foit  par  hafard ,  foit 
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en  punition  de  fon  parricide  ,  l'an  de  l'hégire  8  5  4 ,  qui 
eft  de  J.  C.  14S5.  *  D'Herbelot,  iâtorf.  orient. 

ABDAL-MAAL  ,  eft  auteur  d'une  géographie  uni- 
verfelle  ,  écrite  en  perfien  ,  &  qui  a  pour  titre  ,  la  me- 
fure  de  la  terre.  *  D'Herbelot  j  bibliot.  orient. 

ABDALMAGID,  chef  de  lafecle  des  Keramiens, 
qui  ayant  été  convaincu  &  rendu  confus  dans  une  dil- 
pute  car  le  fameux  docteur  Fakhreddin  Razi  ,  fufcità 
une  l'édition  populaire  pour  le  faire  chafler  de  la  ville. 
*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

Il  y  a  eu  un  autre  homme  de  ce  nom ,  auteur  d'un  livre 
arabe  ,  qui  traite  de  la  manière  de  fe  fervir  de  l'arba- 
lète. *  Idem. 

ABDALMALEK  ,  fils  de  Saleh  ,  fils  d'Abdallah, 
fils  d'Abbas ,  étoit  petit-coufin  du  faux  prophète  Ma- 
homet. Le  calife  Aaron  lui  donna  le  gouvernement 
d'Egypte,  &  lui  dit  en  l'envoyant  pour  exercer  cet  cm. 
ploi  :  Regardez-vous  dans  cette  charge  comme  un  homme 
qui  négocie  avec  Dieu  pour  fes  ferviteurs.  Un  fage  négo- 
ciant ,  lorfqu'il  n'apperçoit  point  de  profit  dans  fon  com- 
merce ,fe  retire  avec  fon  capital.  Lorfqucvous  ferer  à  la 
tête  des  troupes ,  ne  leur  permette^  jamais  le  pillage  que 
vous  ne  les  ayeit  mifes  en  furete  ,  &  défic\-vo°us  'tou- 
jours plus  de  vos  propres  rufes  ,  que  de  celles  de  vos 
ennemis. 

Ce  gouverneur  demeura  en  Egypte  jufqu'en  l'an. 
178  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  794,  qu'il  filt  dépoOèdé 
par  le  même  calife ,  parcequ'il  le  foupçonna  de  bri- 
guer l'empire  ,  &  d'être  du  patti  des  Barmecides.  Il  fut 
fait  enfuite  pnfonnier  ,  &  donné  à  la  garde  de  Fadhel 
vifir  de  Aaron,  jufqu'a ce qu'Amin 'ayant  fuccedé  à  fon 
pere ,  le  délivra,&  lui  donna  le  gouvernement  de  Syrie, 
où  il  mourut.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient 

ABDALMALEK  ou  ABDELMELIK ,  fils  de  Mar- 
van  ,  cinquième  calife  de  la  race  des  Ommiades  ,  com- 
mença fon  règne  l'an  65  de  l'hégire,  584  de  J.  c',  &  le 
finit  l'an  85-  705.  On  lui  donna  pour  fobriqùet  le 
furnom  de  Rafch-al-hegiarat ,  c'eft-à-dire  ,  la  fueur  de 
la  pierre ,  à  canfe  de  fon  extrême  avarice,  &  celui 
d'Aboul^ebbab ,  à  caufe  de  fon  haleine  fi  puante,  que 
l'on  prétend  qu'elle  faifoit  mourir  toutes  les  mouches 
qui  s'arrêtoient  fur  fes  lèvres.  Il  furpafTa  en  puiflince 
les  califes  qui  l'avoient  précédé;  car  ce  fut  fous  fon 
règne  que  les  Indes  furenr  conquifes  en  orient ,  &  fes 
armées  pénétrèrent  jufque  dans  l'Efpagne  en  occident. 

Ce  fut  dans  cette  province  qu'il  fit  chercher  un  châ- 
teau ,  que  l'on  difoit  avoit  été  bâti  par  les  Fées  dans 
les  montagnes  les  plus  reculées  du  pays.  La  fable  porte 
que  ce  château  fut  découvert ,  &  que  l'on  y  trouva 
ces  vets  écrits  fur  la  porte  en  caractères  fort  anciens. 

Ce  n  'eft  pas  une  entreprife  facile  d'ouvrir  la  porte  de 
ce  château  , 

la  dent  de  fer  que  tu  y  vois  ,pajfant  téméraire,  n'eft  pas 
celle  de  lafèrrure,  mais  bien  celle  d'unvieux  dragon: 

Sache  donc  qu'aucun  ne  fera  en  état  de  rompre  çe 
charme  , 

Si  le  deftin  ne  met  la  clef  à  la  main  de  celui  que 
entreprendra  de  l'ouvrir. 

Ce  calife  étendit  aufli  fon  empire  vers  le  midi ,  en 
fe  rendant  maître  de  la  Mecque,  où  Abdallah  ,  fils  de 
Zobeir ,  s'étoit  cantonné.  Il  étoit  dans  le  château  de 
Coufah  quand  on  lui  apporta  la  tête  de  Mof&b ,  qui 
avoit  été  défait  &  tué  par  fes  troupes  ,  &  un  de  ceux 
qui  croient  pics  de  fa  petfonne  lui  dit  :  Je  fais  mainte- 
nant réflexion  à  une  aventure  qui  me  parott  fort  fingu- 
liere  ,  c'eft  que  j'ai  vu  apporter  dans  ce  même  château  la 
tête  de  HouJJain  ,  fils  d'Ali ,  à  Obeidallah,  qui  l'avoir 
défait  ,  celle  d'Obeidallah  à  Mokhtar  fon  vainqueur , 
celle  de  Mokhtar  à  Moffab  ,  &  celle  de  Moffab  que  l'on 
vous  préfente  maintenant.  Abdalmalek  fut  troublé  de 
ce  difeours ,  &  commanda  à  l'heure  même  qu'on  démo- 
lît ce  château  pour  en  détourner  le  mauvais  augure. 
Ce  calife  ayant  fongé  une  nuit  qu'il  urinoit  dans  le 

portique 
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portique  facré  de  la  Mecque  ,  &  ce  fonge  lui  étant  ar- 
rive quatre  fois  confécutivement ,  Saad  qui  fe  mêloit  de 
vouloir  expliquer  les  fonges  ,  lui  prédit  que  quatre  de 
fes  enfans  jouiroient  du  califat  l'un  après  l'autre  ,  ce 
qui  arriva  dans  la  fuite.  Ce  prince  étoit  fi  grand  ennemi 
de  la  maifon  d'Ali ,  qu'il  ne  put  fouffrir  que  Ferozdac , 
poète  illuftre  parmi  les  Arabes ,  l'eût  loué  en  plufieurs 
endroits  de  fes  ouvrages.  Abdalmalek  régna  vingt  &  un 
ans ,  Se  eut  pour  fucceiTeur  fon  fils  Valid ,  qui  tut  l'aîné 
des  feize  enfans  mâles  qu'il  biffa ,  dont  trois  autres  , 
favoir  Soliman  ,  Iezid  &  Hefcham  régnèrent  aulîi. 
Il  fut  enterré  hors  de  la  porte  de  Damas:  &  l'on  re- 
marque fa  modération  ,  en  ce  qu'il  ne  voulut  pas 
ôter  aux  Chrétiens  une  églife  qu'il  leur  avoit  de- 
mandée ,  &  qu'ils  luirefuferent.  *  D'Herbelot ,  biblioth. 
orient. 

ABDALMALEK,  fils  de  Nouh  ou  Noé,  cinquiè- 
me fui  tan  de  la  dynaftie  des  Samanides ,  fuccéda  à  fon 
pere ,  Se  eut  à  foutenir  de  grandes  guerres  contre  Roc- 
neddoulah  prince  de  la  maifon  des  Bouides.  Après  plu- 
fieurs combats ,  celui-ci  fut  obligé  de  lui  payer  enfin  le 
tribut  de  deux  cens  mille  drachmes  d'or ,  qui  avoit  été 
autrefois  ftipulé  avec  Noé  fon  pere.  Sous  le  règne  de  ce 
prince  Alpteghin  ou  OUvpteghin  ,  duquel  les  fuîtans 
Gaznevides  tirent  leur  origine ,  parvint  de  lîmple  fol- 
dat  qu'il  étoit  d'abord  ,  jufqu'au  généralat  des  armées  , 
Se  obtint  le  gouvernement  de  la  province  de  Khorafan. 
Abdalmalek  régna  fept  ans ,  Se  mourut  d'une  chute 
qu'il  fit  en  travaillant  fon  cheval  dans  le  manège  ,  ou  , 
félon  quelques-uns ,  jouant  au  mail  à  cheval  dans  l'hip- 
podrome, l'an  3  50  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  961.  *  D'Her- 
belot ,  btblioth.  orient. 

ABDALMALEK,  fils  de  Nouh,  eft  le  fécond  dunom, 
Se  le  neuvième  ou  dernier  prince  des  Samanides.  Il  fuc- 
céda à  fon  frère  Manfor  fécond  du  nom  ,  après  qu'il  lui 
eut  fait  crever  les  yeux  ,  Se  ôter  la  couronne  par  le  cré- 
dit de  deux  capitaines  Turcs  nommés  Faik  Se  Tozon 
qui  avoient  toutes  les  forces  de  l'état  entre  leursmains. 
Cependant  Mahmoud  fils  de  Sebekreghin  fultan  des 
Gaznevides ,  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paifé ,  s'avança 
avec  une  puifiànte  armée  jufqu'en  la  province  de  Kho- 
rafan. Faak  &  Tozon  réiolurent  d'aller  au-devant  de 
lui ,  Se  de  lui  demander  la  paix.  Ils  menèrent  avec  eux 
leur  roi  Abdalmalek,  Se  fe  tinrent  tous  deux  à  fes  étriers, 
marchant  à  pied  pour  lui  faire  honneur.  Mahmoud  les 
reçut  fort  bien ,  &  leur  accorda  d'abord  la  paix  qu'ils 
lui  demandèrent ,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée :  car  Mahmoud  s'étant  bientôt  brouillé  avec  eux  , 
il  leur  fit  une  fi  rude  guerre,  qu'il  les  obligea  de  fe 
fauver ,  l'un  dans  la  ville  de  Bokhara ,  &  l'autre  dans 
celle  de  Nifchabour. 

Abdalmalek,  à  qui  Mahmoud  n'en  vouloît  point, 
demeura  paifible  dans  fes  états  fous  la  protection  du 
fultan  ;  mais  Ilkhan  roi  du  Turqueftan ,  étant  entré , 
fous  prétexte  de  le  fecourir  contre  Mahmoud.,  avec 
beaucoup  de  troupes  dans  fes  états ,  Se  s' approchant  de 
la  ville  de  Bokhara  ,  qui  en  étoit  la  capitale,  fut  caufe 
de  fa  mine  entière.  Car  Abdalmalek  fe  voyant  accablé 
plutôt  que  foulage  par  un  fi  puiffant  fecours ,  Se  n'ayant 
pas  de  quoi  fe  défendre  contre  de  fi  grandes  forces , 
prit  la  fuite ,  &  alla  fe  cacher  dans  un  endroit  retiré  de 
la  province.  Ainfi  Ilkhan  fe  rendit  facilement  maître 
de  la  ville  capitale  j  Se  ayant  découvert  le  lieu  où  Ab- 
dalmalek s'étoit  retiré  ,  il  fe  faifit  de  fa  perfonne  ,  Se 
l'envoya  prifonnier  au  château  de  Dizghend ,  fitué  aux 
extrémités  du  Turqueftan.  Ceci  arriva  l'an  3  8  9  de  l'hé- 
gire ,  de  J.  C.  999  ,  année  fatale  à  l'empire  des  Sama- 
nides; car  Mahmoud  ayant  chaffé  Ilkhan  de  la  pro- 
vince dont  il  venoit  de  s'emparer  ,  s'y  établit  lui-même 
Se  la  fournit  à  fa  domination.  Abdalmalek  n' avoit  en- 
core régné  que  fix  mois  Se  dix-fept  jours ,  lorfque  Mah- 
moud ,  fils  de  Sebëkteghin,  fit  parler  ainfi  la  monar- 
chie des  Samanides  ,  qui  avoit  donné  à  l'orient  de 
tres-puiffans  Se  de  très-vaillans  princes ,  en  celle  des 
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Gaznevides  ,  cette  même  année  589.  *  D'Herbelot  t 
biblioth.  orient. 

ABDALMALEK  ou  ABDELMELIK  ,  fils  d' Ab- 
dallah ,  furnommé  Aladbrami-Alfabrl  ,  natif  de  la 
ville  de  Ceuta  en  Afrique  ,  eft  auteur  d'un  commen- 
taire fur  le  poeme  A'Ebn  Abdoun.  *  D'Herbelot ,  bi- 
bliothèque orient. 

ABDALMALEKC ,  cherche^  ABDULMALIC. 

ABDAL-MUTALIB  ou  ABDAL-MOTHLEB  , 
fils  d'Hafchem  ,  fut  aïeul  de  l'inipofteur  Mahomet.  Il 
laiiîà  un  grand  nombre  d'enfans  ,  dont  le  dernier 
fut  Abdallah  ,  pere  du  faux  prophète.^.  On  dit 
qu'Abdal-Mothleb  éroit  l'homme  le  mieux  fait  de  fon 
temps.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient» 

ABDALQNYME  ,  cherchai  ABDOLONYME  , 
prince  Sidonien. 

ABDALRAHMAN  ,  cherche^  ABDERAME  I  du 
nom. 

ABDALRAIM  ALFENDI  MEULEVI  ,  eft  au- 
teur d'un  livre  arabe  ,  qui  contient  un  formulaire  de 
lettres  miifives  félon  le  ftile  des  Arabes.  Il  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  roi,  num.  n  34.  *  D'Herbelot  , 
biblioth.  orient. 

ABDALRASCHID  ,  fils  du  fultan  Mahmoud.  Ce 
prince  avoit  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en 
prifon  j  mais  s'en  étant  fauvé  ,  il  fut  proclamé  fultan 
des  Gaznevides  après  Ali  fils  de  Melfoud  fon  neveu, 
Se  fut  le  feptiéme  prince  de  cette  dynaftie ,  ou  le  hui- 
tième ,  fi  l'on  compte  Mahomet  X Aveugle.  Ce  fut  lui 
qui  donna  le  gouvernement  de  la  province  de  Segeftan 
à  Togrul ,  qui  avoit  été  nourri  à  la  cour  de  Maudoud , 
fils  de  Maftoud ,  fultan  de  Gazna.  Ce  prince  le  prit 
tellement  en  affection  ,  qu'il  lui  laifTa  un  pouvoir  pres- 
que abfolu.  Togrul  abufa  de  cette'  facilité ,  agiffant 
par  tout  en  fouverairi;  il  pouffa  même  l'ingratitude  juf- 
qu'à  détrôner  fon  maître  Se  fon  bienfaiteur.  Pour  faire 
réunir  promptement  fon  entreprife  ,  il  vint  attaquer 
Abdah'afchid  dans  fa  ville  capitale  de  Gazna.  Le  prince 
furpris  d'une  attaque  fi  imprévue,  le  retira  dans  le  châ- 
teau avec  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  auprès  de  lui.  Togrul 
fe  rendit  maître  en  peu  de  temps  de  la  ville ,  prit  le 
château  d'affaut,  ôc.maifacra  impitoyablement  le  fultan 
avec  ceux  de  fa  famille ,  à  la  réferve  d'Anca ,  fille  de 
Maiïoud  ,  qu'il  prit  pour  femme  ,  &  s'empara  ainfi  de 
la  couronne  &  des  états  de  fes  maîtres.  Cet  ufurpateur 
fut  furnommé  par  tous  les  peuples  Kafernamer ,  c'eft- 
à-dire ,  l'Ingrat  \  Se  fa  perfidie  fut  fi  odietife  à  fes 
nouveaux  fujets  ,  que  Kharkhir  ,  qui  gouvernoit  les 
provinces  des  Indes  dépendantes  de  la  couronne  de 
Gazna ,  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  étrange  ré- 
volution, écrivit  fi  fortement  aux  grands  de  cetre  ville, 
Se  même  à  la  princeife  Anca ,  qu'il  les  fouleva  contre 
ce  tyran,  qui  fut  peu  après  mis  à  mort  dans  fon  palais 
&  fur  le  trône.  On  fit  favoir  auflitôt  cette  exécution 
à  Kharkhir,  lequel  s'étant  rendu  à  Gazna,  fir  procla- 
mer, du  confentement  de  tous  les  principaux  feigneurs 
de  l'état,  Ferokhzad  fils  de  Malfoud  échapéila  cruau- 
té du  tyran,  pour  fultan  légitime  de  ce  grand  empire. 
Abdalrafchid  fut 'dépouillé  de  fes  états  l'an  445  de 
l'hégire  ,  de  J.  C.  105  3  félon  Khondemir.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblioth.  orient. 

ABDALSALAM  BEN  GENGHIDEST  AL-GIA- 
BALI ,  natif  de  Bagdet ,  &  originaire  de  la  province 
nommée  Gebal ,  étoit  philofophe  Se  médecin  fous  le 
califat  de  Naffer.  Il  fut  accule  d'être  Motazale  ,  Se 
comme  rel  on  l'emprifonna ,  Se  fes  livres  furent  brûlés. 
Ahmet  fon  petit-fils  fut  un  jurifconfulte  célèbre  ,  dont 
nous  avons  deux  livres  fur  le  droit  des  Mufulmans. 
Il  mourut  à  Damas  l'an  847  de  l'hégire.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblioth.  orient. 

ABDALSAMAD  ,  oncle  des  deux  premiers  califes 
de  la  maifon  des  Abbaflides ,  a  vécu  fort  long-temps, 
Se  nîeft  mort  qu'en  l'année  1 8  5  de  l'hégire  ,  fous  le  ca- 
lifat d'Aaron.  On  dit  que  fes  deux  mâchoires  >  tant  h 
Tome  1.  Partie  I.  D 
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fupérieure  que  l'inférieure  ,  étoienr  chacune  d'une  feule 
pièce.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDALVAHED  BEN  ABDALR AZAK ,  furnom- 
mé  Khathîb-NeJJ'aovi ,  prédicateur  mufulman ,  de  la 
ville  de  Nelfa,  en  la  province  de  Khorafan  ,  eft  auteur 
d'un  livre  fpirimel  intitulé  ,  Tage  fi  keifiet  al  alage, 
c'eft-à-dîre  ,  de  la  qualité  des  remèdes  de  l'ame.  *  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 

ABDALVAHED  BEN  ZEID,  homme  d'une  vie 
relïgieufe  Se  retirée  ,  dont  la  faiuteté  etl  célèbre  parmi 
les  Mufuhnans.  Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  les  pages  5  Se 
6  de  fan  hiftoire.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDAR ,  nom  de  l'officier  du  roi  de  Perfe ,  qui  lui 
fert  de  l'eau  à  boire,  Se  qui  la  garde  dans  une  cruche 
cachetée ,  de  peur  que  l'on  n'y  mêle  du  poifon.  *  Olea- 
rius  ,  voyage  de  Perfe. 

ABDAS,  éveque  dans  la  Perfe,  vivoit  du  temps  de 
l'empereur  Théodoie  le  jeune,  St  fous  le  règne  d'Ifde- 
gerde,  roi  de  Perfe.  Les  Chrétiens  jouifToient  fous  ce 
prince  du  libre  exercice  de  leur  religion,  lorfqu'Abdas, 
animé  d'un  zèle,  peut-être  trop  ardent,  renverfa  l'un 
des  temples  confacrés  au  Feu.  Le  roi  lui  ordonna  de  le 
rétablir,  fous  peine  devoir  démolir  toutes  les  églifes  des 
Chrétiens.  L'évêque  ayant  rejetté  cet  ordre,  auquel  il 
croyoit  ne  pouvoir  obéir  fans  crime ,  l'empereur  ordon- 
na qu'on  le  fît  mourir ,  Se  qu'on  rafàt  toutes  les  églifes 
des  Chrétiens.  Ce  prince  livra  ceux-ci  aux  Mages ,  qui 
allumèrent  contre  eux  une  perfécution  très-cruelle,  qui 
dura  plus  de  trente  années ,  &:  qui  fut  la  fource  d'une 
longue  guerre  entre  l'empire  &  les  Perfes.  Socrate. pla- 
ce l'origine  de  cette  perfécution ,  mais  moins  vraifem- 
blablement  que  Théodore: ,  fous  le  roi  Vararane,  fils 
Se  fticceffeurd'Ifdegerde,  qui  mourut  l'an  de  J.  C.  410. 
*  Theodoret ,  hijl.  ccclef.  L  yffi  5  9-  Soctate  ,  l.  7 ,  c. 
1 8.  Nicephore ,  /.  1 4 ,  c.  1 9.  ;M.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ABDASTRATE.  quatrième  roi  de  Tyr,  fucceda  à 
fon  pere  Baleafar  dans  le  royaume  de  Tyr  ,  l'an  3735 
de  la  période  julienne,  979  avant  J.  C.  régna  neuf  ans, 
Se  fut  mé  à  1  âge  de  vingt-neuf  ans  par  les  enfans  de  fa 
nourrice,  dont  l'un  lui  fucceda.  *  Jofephe  contra  Ap- 
pion  ,l.i. 

ABDECALLAS,  martyr,  fouffrir  avec  Simon,  évê- 
que  de  Séleucie  &  de  Créfiphonte ,  fous  le  règne  de  Sa- 
for ,  roi  de  Perfe  ,  grand  ennemi  des  Chrétiens.  HïJÎ. 
trip.  liv.  III.  ch.  6. 

ABDEGASUS,  gênerai  des  armées  d'Artabane ,  roi 
des  Parthes.  L'envie  qu'il  conçur  contre  le  vaillant  Ani- 
leus,  lui  fit  concevoir  le  deffein  de  le  tuer;  mais  fon 
maître  l'empêcha  de  commettre  une  aèlion  fi  lâche  Se  fi 
indigne  d'unhommed'honneur.  *  Jofephe,  liv.  XVIII. 
ch.  12.  des  antiquités. 

-  ABDELARIS  ou  ABDALLATHIF ,  grand  kan  des 
TartaresUsbecks,  fils  d'Abdallathif,  étoït  le  dernier  de 
la  race  de  Genghis-Khan ,  defeendu  de  ce  fameux  Ta- 
merlan  ,  qui  fit  trembler  l'empire  des  Ottomans.  Ab- 
delans  mourur  l'an  948  de  l'hégire.  *  Texeira,  hift. 
des^  rois  de  Perfe ,  liv.  2,  ch.  58.  D'Herbelot,  biblio- 
thèque orient. 

ABDEL-CAD  ER  ,  fixiéme  roi  de  Maroc ,  de  la  race 
des  Almohades ,  fucceda  à  fon  neveu  Céyed  Barrax  en 
1 1 1  5  de  J.  C.  &  de  l'hégire  6 1  o  3  mais  il  fur  obligé  de 
partager  l'empire  avec  d'autres  de  fes  paï  ens ,  c  qui  fit 
naître  plufieurs  fouverains.  Ces  princes  Almohades  per- 
dirent une  bataille  contre  Abdulach  qui  s'étoit  fait  pro- 
clamer roi  de  Fez  ;  &  Abdel-Cader  fut  tué  dans  Segel- 
mefle  ,  ville  de  Numidie  ,  par  un  des  chefs  de  Maha- 
met  Budobuz ,  oncle  de  Céyed ,  qui  prétendoit  à  la  cou- 
ronne. *  Marmol ,  de  l'Afrique  ,  liv.  z.  Garibai  ,  liv. 
16.  J.  Léon.  part.  I. 

ABDELMELIK ,  cherche^  ABDULMAL1C. 

ABDELMESSIAS ,  patriarche  d'Egypte ,  publia  une 
profemon  de  foi ,  &  une  dépuration  au  pape  Clément 
V III ,  qui  le  trouvent  dans  Baronins ,  corn.  FI.  annal, 
fur  la  fin. 


ABDEL-MON ,  cherche-^  ABDUL-MUMEN. 

ABDELQUIVff^étoithls  aîné  de  Hafcen  fcherif,  ou 
Mahomet-Ben-Mahomet  Numide,natif'de  laprovincede 
Dara.  Ce  Hafcen  fcherif  étoit  fort  verfé  dans  la  philofo- 
phie&la  magie;  &  voulant  acquérir  du  crédit  parmi  les 
peuples,  fe  vantoit  d'être  defeendu  de  Mahomet  leur  pro- 
phète ,  &  atfecfoit  atiiïï  une  grande  fainteté  de  vie.  Cec 
impofteur  avoit  trois  fils,  dont  Abdelquivir  étoit  l'aî- 
né. Il  les  éleva  à  fa  mode ,  St.  les  ayant  envoyés  à  la  Mec- 
que ,  ils  témoignèrent  à  leur  retour  qu'ils  étoient  dignes 
luccetfeurs  d'un  tel  pere  :  car  feignant  d'être  tranfportés 
d'enthoulîafme ,  ils  attirèrent  après  eux  quantité  de 
monde  ,  deforte  qu'il  n'y  avoir  perfonne  qui  ne  s'efti- 
màr  heureux  de  baifer  le  bas  de  leur  vêtement.  Vers  l'an 
i  î  o  5  de  J.  C.  &  de  l'hégire  911,  Hafcen  confeilla  aux 
deux  cadets  d'aller  à  Fez ,  où  regnoit  alors  Mahomet 
Oataz.  Ils  y  furent  allez  heureux  ,  l'un  pour  obtenir  une 
chaire  dans  le  collège  de  Modarafe  ,  &  l'autre  pour  être 
gouverneur  des  entans  du  roi.  Lorfqu'ils  eurent  acquis 
quelque  autorité  ,  ils  s'adrefferent  au  roi ,  par  le  confeil 
de  leur  pere ,  Se  lui  demandèrent  permiUion  de  manger 
avec  quelques  gardes,  &  de  faire  porter  avec  eux  un  tam- 
bour &  une  bannière ,  pour  liguer  les  Mahomerans  con- 
tre les  Chrétiens.  Mulei-Nacer  frère  du  roi ,  n'approuva 
pas  ce  detfein ,  mais  le  roi  leur  accorda  leur  demande.  Le 
premier  voyage  fut  heureux  ,  les  peuples  les  fuivirent  de 
tous  côtés  :  mais  Yahai-Ben-Tafut ,  Maure  tributaire  du 
roi  de  Portugal ,  &  ennemi  juré  des  fcherifs ,  leur  oppo- 
fa  les  Portugais ,  qui  les  challerent.  Après  divers  fuccès , 
Abdelquivir  fur  tué  dans  un  combat  devant  la  ville 
d'Anega.  *  Diego  de  Torrés.  Marmol.  De  Thou. 

ABDEMELECH ,  eunuque  Ethiopien ,  de  la  maifon 
du  roi  Sédécias  ,  obtint  la  délivrance  du  prophète  Jere- 
mie,  que  ce  prince  aveugle  avoit  fait  jetter  dans  une 
prifon  arlreuie ,  pour  contenter  les  ennemis  de  ce  faine 
homme.  Dieu  recompenfa  la  générofité  d'Abdemelech , 
Se  le  délivra  lui-même  des  mains  des  Chaldéens,  dont  le 
prophète  avoit  annoncé  la  venue.  *  Jeremie  ,£.38,  39. 

ABDEMELECH  ou  MULEI-MOLUC,  dépouil- 
lé des  royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  par  Mahomet  fon 
neveu ,  mendia  le  fecouts  de  Selim  ,  empereur  des 
Turcs ,  pour  le  recouvrer.  Mahomet  de  fon  côté  implo- 
ra celui  de  Sébaftien ,  roi  de  Portugal ,  lequel  ayant  le- 
vé une  puiflTante  armée,  palfa  en  Afrique,  &  aborda 
à  Tanger  le  9  juillet  de  l'an  de  J.  C.  1578  ,  &  de  l'hé- 
gire 9SS.  La  bataille  s'étant  donnée  un  lundi  4  d'août 
1578,  le  roi  de  Porrugal  difparut ,  fans  qu'on  ait  pu  fa- 
voir  ce  qu'il  devint.  Les  Efpagnols  ont  foutenu  qu'il 
avoit  été  tué  ;  d'autres  ont  prétendu  qu'il  avoit  été  fait 
efclave.  Mahomet  expira  dans  un  marais ,  &  Abdeme- 
lech  dans  fa  litière.  *  Petau ,  Riccioli.  Vie  de  dom  Bar- 
thelemi  des  Martyrs  &c. 

ABDEMON  ,  jeune  homme  qui  avoit,  dit-on,  le 
don  d'expliquer  les  énigmes  propofées  par  Salomon. 
Ménandre ,  auteur  Grec  cité  par  Jofephe ,  en  parle  ain- 
n  :  Il  y  eut  de  ce  temps  un  jeune  homme  nommé  Abdemon, 
qui  expliquait  les  fonges  que  Salomon  3  roi  de  Jérufalem , 
lui propofoit.  Dion,  auili  cité  par  le  même  auteur . 
ajoute  qu'Hiram ,  roi  des  Tyriens ,  n'ayanr  pu  expliquer 
les  énigmes  qui  lui  avoient  été  propofées  par  Salomon 
lui  paya  une  fomme  très-confidérable  }  mais  que  de- 
puis il  envoya  à  Salomon  unTyrien  nommé  Abdemon, 
qui  lui  expliqua  toutes  fes  énigmes  ,  Se  lui  en  propofa 
d'autres  qu'il  ne  put  expliquer.  *  Jofephe ,  antiq.Judaic. 
L  8.  c.  2.  Se  /.  contre  App. 

ABDEMON ,  Tyrien  ,  ami  des  Perfes ,  fe  rendit 
maître  de  Pifle  de  Chypre,  après  qu'Evagoras  en  eut  été 
chatte  :  mais  Evagoras  étant  rétabli ,  Abdemon  fut  à  fon 
tour  châtié  la  féconde  année  de  la  XCVII  olympiade  , 
J  9 1  avant  J.  C. 

ABDENAGO ,  c'eft  le  nom  que  le  chef  des  eunuques 
du  roi  Nabuchodonozor  impofa  à  Azarias  ,  l'un  des 
trois  compagnons  de  Daniel ,  dont  nous  rapportons  l'hif- 
toire  à  l'article  d'ANANiAS,  un  d'entr'eux. 
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ABDERAME.  Dans  les  hiftorîens  ce  nom  eft 
le  même  que  ceux  d ' Abdalrachman  ,  Abdalrahman ,  Ab- 
darrahman  Se  Abderrahman.  Nous  mettons  ici  ceux  qui 
font  plus  communément  nommés  Abdérame.  Ce  nom 
eft  celui  d'une  famille  defeendue  des  Ommiades,  qui 
ayant  été  prefque  détruite  en  Alîe  j  palfa  en  Efpagne , 
où  les  Sarafms  la  mirent  fur  le  trône  dans  le  fécond 
fiécle  de  l'hégire.  Elle  y  régna  jufque  vers  la  fin  du 
quatrième  ,  comme  on  le  verra  par  les  articles  fuivans. 

ABDERAME  I  du  nom ,  ou  ABDALRAHMAN , 
roi  des  Arabes  en  Efpagne,  étoit  petit-fils  du  calife 
Hefcam,  de  la  race  des  Ommiades.  Abderame  ^  après 
la  ruine  de  fa  famille  en  Alîe,  fut  appelle  d'Afrique  en 
Efpagne  l'an  de  J.  C.  754  par  les  Sarafms  révoltés  con- 
tre leur  roi  Jofeph.  Il  vainquit  ce  dernier  en  plufieurs 
rencontres  \  &  après  l'avoir  défait  dans  un  dernier  com- 
bat où  il  fut  tué ,  il  prit  le  titre  de  roi  de  Côrddue  en 
7  5  6.  Enfuite  il  ravagea  toute  la  Caftille  avec  une  armée 
des  Maures  venus  d'Afrique,  que  quelques-uns  font 
monter  à  trente  mille  chevaux  ,  &  à  deux  cens  mille 
hommes  de  pied.  Le  roi  de  Léon  n'étant  pas  alTez  fort 
pour  lui  rélîfter ,  Abderame  recouvra  en  peu  de  temps 
toutes  les  places  que  les  Chrétiens  avoient  reconqui- 
fes  fur  les  Arabes.  Après  avoir  conquis  les  royaumes  de 
Caftille  ,  d'Aragon  ,  de  Navarre  Se  de  Portugal ,  & 
n'avoir  épargné  que  la  partie  feptentrionale  d'Efpagne , 
qui  eft  fortifiée  par  la  nature,  il  alla  aftïcger  la  ville  de 
Tolède,  mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fiége.  Il  fit  de 
fi  grands  ravages  durant  cette  campagne,que  les  écrivains 
le  nomme  le  fécond  dejlrucleur  d  Efpagne.  Il  recommen- 
ça l'année  fuivante  le  fiége  de  Tolède  3  qu'il  prit,  & 
où  il  lai  (Ta  fon  fils  pour  la  gouverner.  Quelques  hiftorîens 
difent  qu'il  eut  de  longues  guerres  contre  Charlemagne, 
que  Pepm  fon  pere  avoir  envoyé  en  Efpagne  pour  s'op- 
pofer  aux  conquêtes  de  ce  barbare.  Mais  comme  ces 
mémoires  font  tirés  de  l'hiftoire  de  l'archevêque  Tur- 
pin,  on  n'y  peut  faire  aucun  fond.  Il  eft  feulement  vrai 
qu'il  défola  prefque  toute  l'Efpagne ,  &  que  plufieurs 
rois ,  comme  Aurelius  Se  Mauregat ,  achetèrent  la  paix 
de  lui  à  des  conditions  honteufes  ;  le  ptemier ,  en  lui 
payant  un  tribut  de  cent  jeunes  filles  tous  les  ans.  De- 
puis, Abderame  fe  voyant  paifible  poltefteur  d'un  état 
indépendant  des  Miramamolins  d'Afrique,  Se  des  califes 
d'Afie ,  il  fit  bâtir  la  grande  mofquée  de  Cordoue  ,  Se 
mourut  avant  qu'elle  rut  achevée ,  après  avoir  régné  3 2 
ans  ,  trois  mois  &  quatre  jours  j  c  croît  l'année  7S8  de 
J.  C.  Se  de  l'hégire  172.  11  fut  furnommé  Abdel  oule 
Jufte^  Se  laiffa  onze  fils  &  neuf  filles.  Son  fils  Ofmen 
lui  fuccéda.  *  Mariana,  hifi.  d'Efp.  I.  y  c.  5.  Mar- 
mol ,  /.  2 ,  c.  20. 

ABDERAME  II ,  roi  de  Cordoue ,  fils  d'Aliatan , 
(accéda  à  fon  pere  l'an  de  J.  C.  Su  ,  &  de  l'hégire 
206.  U  fit  ttève  avec  Ramïre ,  roi  de  Caftille  ;  mais 
depuis  ayant  été  follicité  par  les  Afriquains  de  prendre 
les  armes ,  &  en  ayant  reçu  un  des  plus  grands  fecours 
qui  eut  jamais  pafle  la  mer  ,  il  fe  mit  en  état  de  pour- 
fuivre  les  Chrétiens.  Le  roi  Ramire  en  étant  averti  , 
le  fit  prier  de  ne  pas  rompre  le  traité  de  paix  , 
qui  avoir  été  obfervé  pendant  onze  ans  ^  mais.le  Maure 
ayant  demandé  cent  filles  de  tribut  toutes  les  années , 
comme  on  les  avoit  données  à  fes  prédécelfeurs  ,  Rami- 
re eut  horreur  de  cette  demande  prit  lui-même  les  ar- 
mes ,  Se  fe  confiant  en  la  bonté  de  Dieu,  vainquit  Ab- 
derame par  un  fecours  extraordinaire  du  ciel,  l'an  de 
J.  C.  8?4,&de  l'hégire  219.  Après  cetre  bataille , 
dans  laquelle  Abderame  perdit  70000  hommes  ,  ilvé- 
cur  en  paix ,  Se  ne  s'occupa  qu'à  embellir  Se  forrifier  les 
places  de  fon  obciftànce  ,  faifant  conduire  de  l'eau  dans 
la  ville,  bâti  fiant  des  mofquées  ;  Se  faifant  venir  des 
ouvriers  de  Damas  pour  y  établir  des  manufactures  de 
foye.  Ce  fut  le  premier  qui  mir  fon  nom  fur  la  mon- 
noie  arabefque  de  fon  temps.  Les  Anglois  étant  venus 
en  Efpagne  pour  fecourir  les  Chrétiens  ,  afliégerent 
Lisbonne  ;  mais  ils  furent  obligés  de  lever  le  fiége  ,  Se 
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allèrent  prendre  Cadis  de  Séville  en  840.  Ces  deux  vil- 
les furent  reprifes  la  même  année  par  Abderame  ,  qui 
mourut  en  8  5  2  ,  laiifant  la  couronne  à  Mahomet ,  l'aîné 
de  42  fils  qu'il  avoit.  D'autres  lui  donnent  45  fils  &  42 
filles.  *  Marmol ,  /.  2  ,  c.  25. 

ABDERAME  III,  furnommé'  V'E&attaieur  delatoï; 
neuvième  calife  d'Efpagne  ,  fut  préféré  à  fon  aîné  pour 
fuccéder  à  Abdallah  ,  anflî  fon  frère  &  fils  de  Mondir , 
par  le  crédit  du  roi  d'Afrique  ,  qui  le  fit  inftaller  l'an 
de  J.  C.  9 1 2  ,  &  de  l'hégire  300.  Il  fit  venir  du  fecours 
d'Afrique  à  plufieurs  fois.  Dans  la  fuite  attribuant  la 
caufe  de  fes  pertes  à  la  permiifion  qu'il  donnoit  dans 
fes  états  aux  Chrétiens  &  aux  Mahométans  de  s'allier 
enfemble  ,  il  voulut  que  tous  les  Chrétiens  qui  avoient 
fait  alliance  avec  les  Maures  ,  filfenr  eux  Se  leurs  en- 
fans  profeifion  de  la  loi  de  Mahomet.  Dans  cette  perle- 
cution  ,  qui  dura  fept  ans  ,  plufieurs  fouftrirent  le  mar- 
tyre ,  comme  fainr  Victor  ,  faint  Pelage  ,  &c.  Deux  ans 
après  ,  Abderame  fut  défait  à  Talavera  par  Ordogno 
roi  de  Léon.  La  guerre  continua  long-temps  ,  mais  avec 
peu  de  fuccès  pour  Abderame  ,  qui  mourut  enfin  l'an 
•)6i  de  J.  C.  après  avoir  régné  près  de  5  o  ans.  *  Maria- 
na ,  hifl.  de  reb.  hifp.  Marmol ,  /.  2  ,  c.  16. 

ABDERAME  IV,  fils  $Âîman\oryy2xih&  à  la  cou- 
ronne après  la  mort  d'Abdulmalic  fon  frère  aîné.  Il  fut 
le  dernier  de  la  race  des  Abderames  qui  régna  à  Cor- 
doue. Ses  débauches  lui  firent  difeontinuer  la  guerre. 
Les  Arabes  fe  fouleverent  ,  Se  fe  partagèrent  en  deux 
factions  j  ceux  d'Afrique  d'un  côté  ,  commandés  par 
Soliman  j  ceux  d'Efpagne  de  l'autre ,  par  Mahomet.  Ce 
dernier  avoit  renfermé  le  calife  dans  une  prifon  ,  fans 
que  perfonne  en  murmurât ,  à  caufe  de  fes  vices  Se  de 
fa  lâcheté.  Pour  faire  croire  qu'il  étoit  mort ,  il  fit 
égorger  un  chrétien  ,  dont  il  fit  expofer  le  cadavre  à 
la  vue  des  peuples ,  difant  que  c'étoit  celui  du  roi ,  ce 
qui  lui  réunit  Se  fervit  à  le  faire  monter  fur  le  trône. 
Cela  arriva  l'an  de  J.  C.  1002  ,  &:  de  l'hégire  393.  * 
Mariana  ,  Marmol ,  /.  1  ,  c.  28. 

ABDERAME  ,  fe  fit  fouverain  de  Safie  dans  le 
royaume  de  Maroc  ,  après  avoir  fait  affilliner  fon  ne- 
veu Amedux  qui  gouvemoit  cet  état.  Il  régna  long- 
temps en  paix  ,  8c  fut  aflafimé  à  fon  rour  ,  lorfqu'il  y 
penfoit  le  moins  j  car  ayant  une  fort  belle  fille  aimée 
d'un  jeune  homme  des  principaux  de  la  ville  ,  nommé 
Ali-ben-Guecimin  ,  ce  jeune  homme  la  connut  par  l'en- 
tremifed'un  efclave  ,  Se  même  de  fa  mere.  Abderame 
le  fut  ,  &  réfolut  de  s'en  venger  ;  mais  la  fille  Se  la 
femme  qui  s'en  doutoient ,  en  donnèrent  avis  au  jeune 
homme  ,  qui  réfolut  de  fe  défaire  de  lui.  Abderame  qui 
avoit  les  mêmes  vues  ,  envoya  prier  un  jour  de  fete  Ali 
de  venir  à  la  mofquée  ,  Se  qu'ils  îroient  à  la  promena- 
de ,  où  il  lui  cominuniqueroit  une  affaire  de  grande 
importance.  Ali  y  vint  avec  fon  ami  Yahaya  ,  auquel  il 
avoit  fait  part  de  fon  deifein  ;  &  poignarda  Abderame 
dans  la  mofquée  ,  lorfqu'il  faifoit  fon  oraifon  près  de 
l'alfaqui ,  vers  l'an  de  J.  C.  1 5  o  5  ,  &  de  l'hégire  911.* 
Marmol  ,  /.  3  ,  c.  53. 

ABDERAME  ,  nommé  par  les  Arabes  Abdalrah- 
man ,  fut  capitaine  général  &  gouverneur  d'Efpagne 
dans  le  VIII  fiécle  pour  le  calife  Hefcham ,  Se  fe  rendit 
célèbre  par  les  courfes  Se  les  conquêtes  qu'il  fit  en  Fran- 
ce dès  l'an  725.  Les  Sarafins  s  etoient  jetté  fur  la  Sepri- 
manie  en  Languedoc  ,  &  s'y  éroient  emparé  de  Narbo- 
ne  Se  de  Carcaffone.  Eudes  ,  duc  d'Aquitaine,  fecouru 
parles  François  ,  avoit  arrêté  leurs  progrès  devant  Tou- 
loufe ,  &s'étoit  au  moins  confervé  cette  ville  avec  celle 
d'Ufez.  Dans  la  fuite ,  craignant  de  nouvelles  irruptions 
de  la  part  de  ces  barbares  voulant  d'ailleurs  fe  faire 
un  rempart  contre  la  puiflance  des  François  qui  lui  dil- 
putoienrfanouvellefouveraine:é,il  fit  allianceavec  Mu- 
nuza,  Maure  de  naiflance,  qui  étoit  alors  gouverneur  de 
Catalogne  Se  de  Septimanie:  il  lui  donna  même  fa  fille 
en  mariage  ,  pour  l'obliger  à  fe  révolter  contre  le  calife 
ôc  fes  généraux.  Eudes  profitoit  de  cette  diverfion  pour 
Tome  I.  Partie  L  D  ij 


2.8 


ABD 


attaquer  la  Neuftrie ,  lorfqu' Abderame  paflà  les  monts , 
poufla  Munuza  jufque  dans  une  ville  de  Cerdagne  qui 
portoit  anciennement  le  nom  de  lulia-Uvia  ,  près  des 
ruines  de  laquelle  on  a  bâti  depuis  la  fortereife  de  Pui- 
cerda.  Munuza  fut  bientôt  forcé  dans  cette  ville  ,  & 
obligé  de  fe  réfugier  auprès  d'Eudes  fon  beau-pere ,  qui 
de  fon  côté  avoir  été  vaincu  plus  d'une  fois  par  Charles 
Martel.  Mais  les  Sarafins  pourfuivirent  de  fi  près  le 
malheureux  Munuza  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  précipi- 
ter du  haut  d'un  rocher  ,  pour  évirer  de  romber  entte 
leurs  mains.  Sa  femme  ,  très-belle  princefle  ,  fut  farte 
prifonniere ,  &  envoyée  à  Damas  ,  pour  être  mife  dans 
le  ferrail  du  calife.  Abderame  ne  manqua  pas  d'atra- 
quer  Eudes  à  fon  tour  :  il  entra  en  France  par  le  pays 
des  Gafcons ,  où  il  prit  Bourdeaux  ;  &  de-là  ,  après 
s'être  avancé  jufqu'à  la  Dordogne,  il  parla  certe  rivière , 
&  préfenta  la  bataille  au  duc  ,  qui  fut  vaincu  ,  n'ayant 
pas  attendu  les  François  ,  avec  lefquels  il  avoit  fair  fa 
paix  ,  &  prit  enfuite  le  parri  d'aller  au-devant  de  Char- 
les Martel;  qui  étoit  près  de  palier  la  Loire  pour  le  fe- 
courir.  Abderame  qui  le  fuivoir  ,  fît  des  ravages  in- 
croyables dans  le  Périgord  ,  la  Sainronge  ,  l'Angou- 
mois  &  le  Poitou.  Plulieurs  villes  fureur  pillées  ,  un 
grand  nombre  d'églifes  mifes  en  cendres  ,  Se  celle  de 
S.  Martin  de  Tours  auroit  eu  le  même  fort ,  fi  Abde- 
rame n'eut  trouvé  fur  fa  roure  Charles  Martel ,  auquel 
Eudes  serait  joint  avec  des  troupes  alfez  nombreufes. 
Les  deux  armées  en  préfence  proche  de  Poitiers  payè- 
rent près  de  fept  jouis  à  s'éprouver  par  des  efearmou- 
ches  :  enfin  le  feptiéme  on  en  vint  à  un  combat  général , 
ou  les  Sarafins  qui  attaquoient  avec  alTez  peu  de  pré- 
caution ,  furent  entièrement  défairs  par  les  François. 
Abderame  y  fut  tué  avec  un  ttès-grand  nombre  des 
liens ,  que  quelques  auteurs  font  monter  jufqu'à  trois 
cens  foixante  mille.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  le  duc 
d  Aquitaine  n'ait  eu  grande  part  au  pétil  de  cette  jour- 
née, pmfqu'il  partagea  les  riches  dépouilles  des  vain- 
cus avec  les  François ,  qui  le  lailferenr  paifiblement  fe 
rétablir  dans  fes.états.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft  que 
les  anciens  hlftotiens  ne  nous  aient  pas  laille  un  détail 
plus  exad  de  cette  grande  aftion,  qui  termina  le  cours 
de  la  profpénté  des  Sarafins  ,  &  qui  commença  la 
ruine  de  leur  puiirance  en  Europe.  Cette  bataille  fut 
livrée  l'an  de  J.  C.  7  j  i  ,  &  de  l'hégire  114.*  Rode- 
ric.  Tolet.  hifl.  arab.  c.  10.  Marmol ,  de  /'  éfriq  l  1 
IfidorusPacenfis,ciro«..Mezèrai>Cordemoi   hift  de 
France.  D'Herbelot ,  bibl.  orient.  Voyez  aiùïï  les  auteurs 
cites  dans  le  I  tome  de /'Ai/?,  de  Ni/me  ,  par  M.  Me- 
nard.p.  ioj  &  104. 

ABDERE  ,  compagnon  d'Hercule ,  qui  lui  donna  à 
garder  les  cavales  deDiomédes  qu'il  avoit  enlevées 
pour  aller  contre  les  Biffons  ,  qui  iVOient  pris  les  ar- 
mes A  fon  retour,  il  trouva  que  les  cavales  avoient 
mis  Abdere  en  pièces.  Pour  fe  confoler  ,  il  bâtir  une 
ville  auprès  du  rombeau  de  ce  jeune  homme  &  lui 
donna  le  nom  d'Abdere.  *  Bayle  ,  diS.  cru. 

ABDERE ,  ville  maritime  de  Thrace  ,  limée  près  de 
1  embouchure  du  fleuve  Neftus.  Quelques-uns  veulent 
qu  elle  ait  etc  bâtie  par  Abdera  feeur  de  Dioméde  ,  an- 
cien roi  de  Thrace,  qui  nourriffoit ,  dit-on  ,  fes  che- 
vaux de  chaire  humaine.  D'aurres  croient  qu'elle  de- 
voir fon  origine  à  Hercule  ,  qui ,  félon  eux  ,  la  furnom- 
ma  Abdere  ,  en  faveur  d'Abdere  ,  l'un  de  fes  compa- 
gnons qui  avoir  été  dévoré  par  les  jnniens  de  D10- 
mede.  Quoi  qu'il  en  foir  ,  elfe  fut  rebâtie  par  Time. 
1ms  ,  chef  d'une  colonie  de  Clazomeniens  ,  habirans 
a  une  vrlle  d'Iome  ,  la  féconde  année  de  la  XXXI  olym- 
piade ,  <îj5  ans  avant  J.  C.  Les  Clazomeniens  ne  pu- 
rent néanmoins  jouir  de  leur  nouvelle  fondarion  :  car 
avant  même  que  de  l'avoir  achevée  ,  ils  furent  chaffés 

l^lZ  rCeS-  Ainfi  œ  "e  fut  1ue  111  ans  après, 
pu  Abdere  fut  véritablement  rétablie.  Ses  nouveaux 
fondateurs  furent  les  Teïens  ,  qui  voyanr  leur  vile 
fur  le  point  d  être  prife  par  Harpagus ,  lieutenant  du 
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jeune  Cyrus  ,  abandonnèrent  tous  l'Ionie  ,  Se  palTerent 
dans  la  Thrace  ,  où  ils  choifirent  Abdere  pour  féjour 
la  féconde  année  de  la  LIX  olympiade ,  54jansavanr 
J.C.  Cette  ville  eft  célèbre  dans  l'hiiforre  pour  les  plaies 
dont  elle  a  été  frapée  en  différens  remps.  L'air  en  étoit 
contagieux  ,  &  communiquoit  aux  hommes  une  efpece 
de  folie  extraordinaire  :  les  bêres  même  qui  gouraient 
les  pâturages  des  environs,  &  les  eaux  du  fleuve  Cof- 
firute ,  entroient  dans  une  efpece  de  rage  ;  fléaux  qui 
peut-être  donnerenr  lieu  au  proverbe  ironique  des  Grecs 
fur  le  nouvel  érablifTement  des  Teïens  :  a<$IW  >  ^ 
T»iw  dvc„:,u  ,  Abdere  la  belle  colonie  des  Teïens  ,  quoi- 
que Strabon  femble  néanmoins  citer  cet  élo»e  très-fé- 
rieufemenr.  On  remarque  encore  que  fous  le°  re<me  de 
CafTander  ,  roi  de  Macédoine  ,  les  Abderitains  furent 
înoncics  d'un  déluge  de  grenouilles  &  de  rats  ,  qui  les 
contraignit  de  défetter  pour  un  remps  ;  mais  rien  n'ell 
plus  étonnant  que  la  maladie  dont  ils  furent  affligés  fous 
le  régne  de  Lyfimachus  dans  la  Thrace.  Un  certain  Ar- 
chclaus  ,  excellent  acteur ,  avoit  repréfenté  à  Abdere 
lAndromede  d'Euripide.  Ce  fpeéhcle  qui  fe  donna 
uans  I  ère  ,  remua  Tellement  l'imagination  des  Abderi- 
tains  ,  qui  pendant  fa  durée  avoienr  éré  expofés  à  de 
violentes  chaleurs  ,  qu'au  fortir  du  rhéarre  la  plupart 
furent  faifis  d'une  fièvre  ardente.  Les  fymptômes  en 
eroienr  extraordinaires  ;  car  ceux  qui  en  étoient  faifis 
couroient  les  rues,  en  déclamanr  des  morceaux  entiers 
d  Euripide  à  l'imitation  d'Archélaiis.  Certe  maladie, 
qui  ne  celfoir  qu'au  bour  de  fepr  jours  par  une  efpece 
de  crife  pafla  des  uns  aux  autres  ,  &  régna  dans  cette 
viffe  juiqu  a  l'hyvet  fuivant.  Si  l'on  en  croit  Ovide  les 
habitans  de  certe  ville  avoient  coutume  de  dévouer  i 
certain  jour  ,  pour  le  falut  de  tous  les  autres  quel- 
ques malheureux  citoyens  qu'on  afiommeir  à  coups 
de  pierre.  On  fait  le  jugement  peu  favorable  que  plu- 
lieurs anciens  onr  porté  des  Abderitains ,  qui  paflôient 
pour  des  gens  greffiers  &  fans  génie  ,  à  caufe ,  fans 
doute  ,  de  la  groiliereté  de  l'air  qu'ils  refpiroient  :  d'où 
eft  venu  cette  expreflion  de  Martial  : 

Abderitanœ  peclora  plebis  habes. 
pour  dire,  vous  êtes  unflupide,  Leur  ville  a  néanmoins 
donne  nailfance  à  de  grands  hommes  ,  rels  que  Dé- 
mocrire,  Anaxarque  ,  Hecatée  ,  le  pocte  Nica-netus 
&c.  Herodot./.  1  ,  c.  1  ,  iffS  ,1.7,'c.  105  &  ikî.So- 
lin.  c  10.  Pompon.  Mêla,  /.  z  ,  c.  2.  &  6.  Srrabon  /. 
■  4-  Apollodor.  Juftin.  /.  1 5  ,  c.  2.  pi,n.  Lucian.  intra- 
clatu  quomodo  hiftoriajit  ferzbenda.  Cicero  ,  de  natura 
deorum  ,  in  epift.  ad  Aitic.  I.  4  ,  epift.  1 6  &  l.  y  epifl. 
7-  Juvenal ,  fatir.  1  o.  M.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ABDIA  ,  montagne  dans  la  tribu  de  ManafTé  au- 
deça  du  Jourdain.  On  lui  a  donné  ce  nom  pareequ'on 
prétend  que  c'eft  celle  où  Abdias  cacha  cent  prophètes, 
pour  les  fauverde  l'impie  Jezabel ,  &  les  y  nourrit  à  fes 
dépens ,  jufqu'à  la  mort  de  cette  méchante  reine.  Cerre 
■»*»»»«!  eft  toute  percée  de  cavernes ,  qui  du  remps 
cfHerode  le  grand  ,  fervirent  de  retraite  aux  voleurs. 
Ce  prince  les  en  lit  fortit  par  la  force  :  &  pour  empê- 
cher qu'ils  n'y  puffent  rerourner,il  les  fir  prefque  roures 
combler.*  III Rois,  chap.  XVIII.  Jofephe, antiq.  Jud. 

ABDIAS  ,  prophére  ,  donr  le  nom  fignifie/erv/Year  ■ 
du  Seigneur  :  c'eft  le  quatrième  de  ceux  qu'on  appelle 
petits  prophètes  ,  félon  l'ordre  des  exemplaires  hébreux 
&  de  la  viilgare  ;  le  cinquième  dans  les  exemplaires 
des  feptante.  S.  Jérôme  femble  croire  ,  avec  les  Hé- 
breux qu'il  eft  ce  même  Abdias  intendant  de  la  mai- 
Ion  d'Achab  ,  qui  cachâtes  prophéres  que  Jezabel  vou- 
oit  faire  mourir.  ///  Reg.  c.  18  ,  v.  ».  L'auteur  du 
livre  intitulé  de  vins  prophetarum  ,  qu'on  arttibue  à  S. 
Epiphane  ,  aflure  qu'Abdias  eft  ce  capiraine  auquel 
Ochozias  commanda  de  fe  faifit  d'Elie  ,  IV  Re°.  c.  I 
v.  ç>.  D'autres  foutiennent  que  cet  Abdias  avoit  été  le 
mari  de  cerre  veuve  qu'Elif'ée  délivra  de  la  pourfuite 
de  fes  créanciers  ,  en  multipliant  le  peu  d'huile  qui  lui 
reftoit.  IV Reg.c.4jV.  1.  Mais  filon  en  juge  par  les 


ABD 

cxpreflîons  mêmes  de  ce  prophète  ,  il  paroît  qu'il  pro- 
phéufoit  après  la  ruine  de  Jérufalem  par  les  Chaldéens, 
c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  5  S  8  avant  l'ère  chrétienne  vul- 
gaire. Il  s'élève  contre  les  Iduméens  ,  &  leur  reproche 
de  s'être  trouve  au  milieu  des  ennemis  de  Jérufalem 
torique  les  étrangers  réduilbient  fon  peuple  en  capti- 
vité ,  entroient  en  poîfefïion  de  fes  villes ,  ÔC  jettoient  le 
fort  fur  Jérufalem  même.  Il  leur  reproche  d'avoir  alors 
porté  une  main  violente  fur  les  enfans  de  Jacob ,  Se  leur 
annonce  les  vengeances  que  le  Seigneur  exercera  fur 
eux.  On  doit  prendre  garde  de  ne  pas.  confondre  ce  pro- 
phète ,  comme  quelques-uns  ont  fait ,  ni  avec  Abdias 
pere  de  Jefmai'as  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  li- 
vre des  Paralipomenes  ich.ij,v.  19  ,  ni  avec  un  autre 
de  ce  nom  qui  croit  lévite  &  intendant  du  temple.  2.  Pa- 
ralip.  c.  J4  ,  y.  11.  *  S.  Jérôme,  comment,  in  Abd.  le 
taux  Epiphane  ,  dans  le  traité  de  la  vit  des  prophètes. 
Nouv.  Calmet  prof,  fur  Abdias. 

ABDIAS  ,  de  Babylone  ,  auteur  fabuleux  fous  le 
nom  duquel  on  lit  une  hiftoire  apocryphe  ,  intitulée  , 
hijloria  certaminis  apofiolici  ou  du  combat  des  apô- 
tres. Cet  impofteur  fe  vante  dans  fon  ouvrage  d'avoir 
vu  Jefus-Chrift ,  d'avoir  allîfté  aux  actions  &  à  la  mort 
de  plufieurs  apôtres  ,  Se  d'avoir  fuivi  en  Perfe  les  apô- 
tres S,  Simon  &  S.  Jude ,  par  lefquels  il  prétend  avoir  été 
ordonné  premier  évoque  de  Babylone.  Il  ne  paroît  point 
qu'Eufebe  ,  S.  Jérôme  ,  ni  les  autres  anciens  aient  eu 
connoi fiance  de  cette  hiftoire  fuppofée.  Elle  acte  déter- 
rée dans  ces  derniers  fiécles  par  Woltang  Lazius,  qui  en 
trouva  le  manuferit  dans  une  caverne  de  la  Carinthie  , 
Se  qui  le  publia  à  Bafle  en  1 5  5 1  ,  in-folio.  Le  manuferit 
annoncok  que  l'ouvrage  étoit  originairement  écrit  en 
hébreu ,  &  avoit  été  traduit  en  grec  par  Eutrope  ,  Se  en 
latin  par  Africanus.  Lazius  en  fit  tant  de  cas  ,  qu'il  ne 
feignit  point  de  mettte  fon  autorité  en  parallèle  avec 
celle  de  S.  Luc  même  :  mais  les  plus  habiles  furent  f  râ- 
pés des  contradictions  gtoilieres  qui  fe  rencontrent  dans 
l'hiftoire  d' Abdias.  Cet  auteur  qui  fe  dit  contemporain 
des  apôtres ,  cite  néanmoins  un  pacage  du  V  livre  des 
commentaires  d'Hegefippe  ,  qui  n'a  vécu  qu'environ 
1  ;o  ans  après  l'afceniion  du  Sauveur,  du  temps  de  S. 
JulHn  Se  d'Athenagoras.  Dailleurs  il  allègue  dans  fon 
V  livre  un  difciple  des  apôtres  appelle  Crathon  ,  dont 
l'hiftoire  fut,  dit-il ,  mile  en  latin  par  l'Africain  l'hif- 
toriographe.  Ce  ne  peut  être  que  le  célèbre  Jules  Afri- 
cain ;  or  qui  ne  fait  que  c'étoit  un  auteur  grec,qui  condui- 
fîtfa  chronique  jufqu'à  Tan  121  de  J.  C.  On  laifïe  àpart 
les  fables  dont  le  livre  d' Abdias  eft  femé  ,  Se  les  fautes 
qu'y  a  remarquées  Jean  Helïels.  Les  critiques  les  plus 
éclairés ,:  rant  catholiques  que  proteftans  ,  conviennent 
unanimement  de  la  fuppoiition  de  cet  ouvrage  ,  qui 
a  été  rejettée  comme  apocryphe  par  le  pape  Paul  IV. 

11  y  a  eu  autrefois  dans  la  bibliothèque  de  M. 
de  Thou  ,  un  manuferit  d' Abdias  ,  qui  diftéroit  beau- 
coup de  celui  de  Lazius.  Ce  manuferit  ne  fe  trouve 
point  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  où  il  auroit  dû  être 
apporté  avec  les  aurres  qui  ont  appartenu  à  M.  de  Thou. 
Mais  les  curieux  pourront  en  voir  les  variantes  dans  la 
bibliothèque  des  Feuillans  de  Paris  ,011  on  les  a  écrites 
fur  un  exemplaire  d'Abdias ,  imprime  à  Paris  en  1 5  60 , 
/«-S°  ,  par  les  foins  de  Jacques  Lefévre  docteur  de 
Sorbonne.  Fabricius  fait  auflî  mention  d'un  manuferit 
d'Abdias ,  qui  a  appartenu  à  Claude  d'Efpence  ,  Se  qui 
n'étoit  point  celui  de  Lazius.  *  Bellarmin  ,  de  feript. 
eccl.  PotTevin  ,  apparat.  HefTel.  cenf.de  quihufd.  fanclor. 
hijl.  Molan.  /.  de  fzeris picluris  y  c.  38.  Pmfat.  ad Mar~ 
tyrol.  edit.  Lovan.  1 5  6  8  ,  Se  1.  1.  de  fide  h&ret.ferv.  c.  6. 
6.  VoiTius ,  hijl.  gr.p.  2oo.Dupin,  bibl.  des  aut.  eccl. 
Bayle  ,  dicl.  crit.  J.  A.  Fabricius  ,  cod.  apocr.  N.  T. 
part,  x  ,p.  $89  s  $93  ,  395.  Rivet,  crit.facr.  1.  1 ,  c.  6. 

ABDILA  ,  cruel  periécureur  des  chrétiens  ,  en  Ef- 
pagne  ,du  temps  de  l'empereur  Juftin.  *  Antonin  ,  liv. 
XFy  en  fait  mention. 

ABDIRAN ,  roï  des  Sarafîns ,  réfiftant  vaillamment 
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à  Charlemagnejpaffa  la  Garonne  ,  pilla  Se  faccagea  là 
ville  de  Bourdeaux  ,  s'abandonnant  à  toutes  fortes  de 
débauches.  *  Sabell. 

ABDISSI ,  ABDiSU  ,  ou  ABDIESU  ,  nommé  auflî 
Hebed-Gcfu  ,  patriarche  de  la  ville  de  Muzal ,  dans 
r  Aifyrie  orientale  ,  étoit  hls  de  Jean  ,  de  la  ville  de  Ge- 
nre fur  le  Tigre  ,  Se  avoit  été  moine  de  S.  Pacôme 
félon  quelques-uns  ,  Se  de  S.  Antoine  ,  félon  d'autres. 
Il  vint  à  Rome  fous  Jules  III,  fît  abjuration  du  nefto- 
riamfme  entre  l'an  1 5  50  Se  1 5  5  5  ,  Se  fut  déclaré  pa- 
triarche des  neftoriens  après  la  mort  de  Simon  Jula- 
cha.  Il  fit  un  fécond  voyage  à  Rome  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV  ,  qui  le  confirma  dans  fa  dignité  ,  Se  lui  donna 
le  pallium  le  7  de  mars  1561.  Fra-Paolo  rapporte 
quAbdiifi  avoit  écrit  une  lettre  au  concile  de  Trente  j 
mais  ce  fait  lui  eft  contefté  par  le  cardinal  Pallavicin, 
Se  n'eft  pas  bien  vérifié.  Abdilîi  polfédoit  parfaitement 
le  chaldéen ,  l'arabe  ,  le  fyriac  \  il  répondoit  pertinem- 
ment aux  queftions  les  plus  clifticVles.  il  difoit  que  les 
ancêtres  avoient  reçu  leur  doctrine  de  S.  Thomas  ,  de 
S.  Thadée,  Se  de  leur  difciple  S.  Marc  j  que  leur  créan- 
ce étoit  entièrement  conforme  à  celle  des  catholiques 
romains,  que  leurs  facremens  étoient  les  mêmes, 
aufli-bien  que  la  plupart  de  leurs  cérémonies  ,  qui 
étoient  écrites  dès  le  temps  des  apôtres  dans  les  livres- 
qu'ils  gardoient  depuis  ces  temps-là.  Avant  fon  abjura- 
tion, Abdiiîi  avoit  écrit  plufieurs  ouvrages  en  fyriac , 
pour  appuyer  la  créance  des  neftoriens.  Abraham  Ec- 
chellenfis  en  fait  mention  dans  le  catalogue  des  écri- 
vains Syriens ,  qu'il  fit  imprimer  en  fyriac  à  Rome  en 
1653,  avec  une  verfion  latine  Se  des  notes.  Il  en  parle 
auffi  dans  la  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  ce  catalo- 
gue. On  garde  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  deux 
poemes  d' Abdiiîi  ,  écrits  de  fa  main,  où  il  rend  raifon 
de  fa  réunion  à  l'églife  romaine.  Abdiiîi  attira  plu- 
fieurs neftoriens  à  la  communion  romaine.  Ahathalla 
lui  fuccéda  ,  Se  ayant  vécu  fort  peu  de  temps  ,  il  eut 
pour  fuccefleur  Denha  Simon  ,  qui  étoit  auparavant  ar- 
chevêque de  Gelu.  Celui-ci  fut  obligé  d'abandonner  Ca- 
remit ,  où  fon  prédécelfeur  avoit  fait  fa  réiidence.  11  fe 
retira  dans  la  province  de  Zeinalbech  ,  à  l'extrémité  de 
la  Perfe  ,  pour  céder  au  patriarche  de  Babylone.  Son 
fucceffeur  ,  nommé  auflî  Simon-,  rélida  au  même  lieu. 
*  De  Moni ,  c'eft-à-dire  Richard  Simon  ,  hijl.  crit.  des 
églïfes  du  Levant.Thuàii.  hijl.  I.  3  1.  Spond.  ad  an.  1  562. 
Aubert  le  Mire  ,  polit.  ecclefA.  1  ,  c.  5.  Onuphr.  Pan- 
vin,  in  vit.  PU  V.  Fra-Paolo  Se  Pallavicin  ,  hijl.  du  con- 
cile de  Trente.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ABDOLLAT1F  ,  Arabe  ,  médecin  du  grand  Sala- 
din  ,  auteur  d'une  hiftoire  d'Egypte.  11  en  avoit  fait 
deux  fois  le  voyage  ,  pour  rendre  fa  defeription  plus 
parfaite.  Le  célèbre  Edoward  Pococke ,  profefleur  d'hé- 
breu à  Oxford  ,  apporta  d'orient  cet  ouvrage  ,  vers  la 
fin  du  XVIIe  fiécle  j  Se  en  1748  Thomas  Hunt ,  pro- 
fefTeur  en  arabe  à  Oxford  ,  en  a  donné  une  édition 
avec  le  texte  original ,  à  Oxford  i/z-40.  Le  titre  eft  :  Ab- 
dollatiphi  hiftoria  JEgypti  compendium  5  quod  fexaginta 
abhinc  annis  ab  Edwardo  Pocockio  ^  ex  linguâ  arabica 
in  linguam  latinam  verfum  3  nunc  primum  utrâque  edidit 
notifque  illuftravit  Thomas  Hunt  ,  S.  T.  P.  lingm  ara- 
ble a  prof  eff  or.  Cet  ouvrage  eft  partagé  en  deux  traités  , 
dont  le  premier  préfente  fix  chapitres.  1.  De  proprieta- 
tibus  Egypti.  x.  De  plantis  qu&  ipfi propris,  funt.  3.  De 
animalibus  qus,  ipfi  propria  funt.  4.  De  explicatione  mo- 
numentorum  antiquorum  qu<z  in  eâ  cernuntur.  5 .  De  xdi- 
ficiis  miris  ,  &  navigiis  qu£  in  eâ  cernuntur.  6.  De  mi- 
ris  ejus  cibis.  Le  fécond  traité  n'a  que  trois  chapitres.  1. 
De  Niloj  deque  modo  incrementi  hujus  &  de  caufis  hujus 
canonibufque  affignandis.  2.  De  aceidentibus  anni  597 
hegir&.  3.  De  accidentibus  anni  hegir*  598. 

ABDOLMELEC  de  Shiras ,  géomètre  Per- 
fan  ,  traducteur  ,  ou  plutôt  abréviateur  des  coniques 
d'Apollonius.  Ravius  apporra  fon  ouvrage  d'orient,  8e 
en  publia  en  1 669  une  traduction  des  5  3  C  Se  7e  livres , 
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que  M.  Halley  appelle  barbare  à  jufte  titre  :  car  ce  fa- 
vanr ,  très-habile  dans  les  langues  orientales  ,  &  qui  a 
travaillé  utilement  dans  ce  genre  ,  fovoit  mal  le  latin. 
*  Pref.  de  M.  Halley  fur  fon  édition  d'Apollonius. 

ABDOLONYME  ou  ABDALONYME ,  prince  Si- 
donien  ,  quoiqu'illu  du  fang  royal ,  étoit  tombé  dans 
une  fi  grande  pauvreté  ,  qu'il  étoit  contraint  pour  vivre 
de  travailler  dans  un  des  jardins  des  fauxbourgs  de  Si- 
don.  Alexandre  le  grand  ayant  charte  de  cette  ville  Stra- 
ton  ,  partifan  de  Darius  roi  de  Petfe  ,  .éleva  Abdoîony- 
me  fur  le  trône.  Quelques  envieux  blâmant  ce  choix  , 
Alexandre  fit  venir  le  nouveau  roi  en  fa  prefence  ,  & 
ayant  admire  fa  bonne  mine  ,  il  lui  demanda  avec  quel 
efprit  il  avoir  fupporté  fa  mifere.  A  quoi  Abdolonyme 
repondit  :  Je  prie  le  ciel  que  je  puijfe  fupporter  de  la  même 
façon  la  grandeur  :  au  refie  mes  bras  ont  fourni  à  tous 
mes  defirs  j  &  je  n'ai  jamais  manqué  de  rien  tant  que  je 
n'ai  rien  pojfédé.  Cette  réponfe  fit  concevoir  à  Alexan- 
dre une  fi  grande  eftime  pour  ce  prince  ,  qu'outre  les 
états  &  les  meubles  précieux  de  Straton  ,  il  lui  fit  don- 
ner une  partie  du  butin  qu'il  avoir  fait  fut  les  Perfes , 
&  ajouta  même  une  des  contrées  voifines  à  fon  état.  * 
Quint.  Curt. /.  4.  Juft.  /.  njt  10.  Diod.  Sicul.  qui 
l'appelle  BALLONYME  ,  l.  17  ,  c.  4S.  Plutar.  oratione. 
2  ,  defortuna  Alexandri ,  lui  donne  le  nom  d'Alynome , 
&  le  tait  roi  de  Paphos. 

ABDON  ,  nom  d'une  ville  de  la  tribu  d'Afer  ,  ac- 
cordée aux  lévites  de  la  famille  de  Gerfon.  Elle  paroît 
être  la  même  qu'ABRAN  qui  fe  trouve  dans  le  dénom- 
brement des  villes  de  la  tri  bu  d'Afer.  *  Jofué,  c.  19  ,  v. 
tt, &c.  11.  v.  }'<>,  &  2. parai.  c.«,ï.  74.  Nouv.  Cal- 
met ,  géogr.facre'e. 

ABDON  ,  fils  d'Illel  ,  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  né 
dans  la  ville  de  Pharathon  ,  fut  l'un  des  fuccelleurs  de 
Jephté  ,  juge  d'Ifraé'l.  Il  paroît  qu'il  ne  gouverna  que  les 
tribus  qui  habitoient  au-delà  du  Jourdain  :  tk  que  ce 
fut  vers  l'an  1 1 1  o  ,  avant  l'ère  chr.  vulg.  Il  gouverna 
pendant  huit  ans.  Il  eut  quarante  fils ,  &  trente  petits- 
fils  ,  qui  l'accompagnèrent  toujours  durantfa  vie  ,  mon- 
tés fur  foixante  &  dix  poulains  d  anefles  ,  ce  qui  mar- 
que que  ce  juge  étoit  très-opulent.  Il  n'y  avoir  aucun 
de  ces  enfans  de  morts  lorfqu'Abdon  mourut ,  dans  un 
âge  fort  avancé.  Il  fut  enleveli  à  Pharathon  fur  lamon- 
tagne  d'Amalec.  *  Judic  1 2.  Jofephe,  /.  5  ,  antiq.  cap.  9. 
Nouv.  Calmet  ,pref.  furies  juges  ,  &  chron.  facrée. 

ABDON ,  ADDON  ou  JADON  ,  nom  que  quel- 
ques auteurs  donnent  à  cet  homme  de  Dieu  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  III  livre  des  Rois  ,  qui  menaça  de 
mort  Jéroboam  ,  pareeque  ce  prince  encenfoit  &  facri- 
fioit  aux  idoles  à  Bethel ,  &  qui  lui  prédit  que  Jouas 
démolirait  l'autel ,  &  qu'il  y  îmmoleroir  les  prêtres  des 
faux  dieux.  Jéroboam  irrité  ,  ayant  étendu  la  main 
pour  commander  que  l'on  arrêtât  ce  prophète  ,  cette 
main  devint  feche  ,  S  ne  fut  guérie  qu'à  la  prière  de 
l'homme  de  Dieu.  Jéroboam  lui  offrit  des  préfens ,  & 
voulut  l'engager  à  manger  avec  lui  ;  l'homme  de  Dieu 
refufa  l'un  &  l'autre ,  à  caufe  de  la  défenfe  exprefle  du 
Seigneur.  Comme  il  s'en  rerournoit  chez  lui  ,  il  fe 
laifia  furprendre  par  un  faux  prophète ,  Se  mangea 
avec  lui.  Dieu  ,  pour  le  punir  de  cette  défobéiffance  , 
permit  qu'il  fut  dévoré  par  un  lion  ;  le  faux  prophète 
l'ayant  appris  ,  l'alla  chercher  ,  le  fit  apporter  à  Bethel , 
&  l'enfevelh  dans  le  fépulcre  de  fa  famille.  Cela  arri- 
va la  première  année  du  règne  de  Jéroboam  ,  vers  l'an 
974  avant  l'ère  chr.  vulg.  *  ///  Reg.  c.  1 3.  S.  Jérôme. 

ABDON,  fils  de  Micha  ,  II  Para/ipp.  c.  34  v  20 
eft  appellé  ACHOBOR  ,  IV  Re-.  eu  ,  u 

ABDON  &  SENNE  ou  SENNEN ,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  martyrologes  au  3  o  de  juillet ,  font  des 
faims  dont  l'hiftoire  n'eft  appuyée  fur  aucun  monument 
C%a>A  '  6"e  eft  raPPor"e  'a  première  partie  des 
n.  j-6  ^'  ^"re™.  <îui  f°nt  entièrement  fabuleux.  U 
y  eft  dir  que  l'empereur  Dece  les  fir  prifonniers  en  Per- 
le; &  que  les  ayant  connus  pour  chrétiens  ,  il  les  fit 
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conduire  chargés  de  chaînes  à  Rome  ,  où  ils  eurent  la 
tête  tranchée  en  fa  préience.  La  faufleré  decerte  hiftoire 
paraît  en  ce  que  Dece  n'a  point  porté  la  guerre  en  Per- 
fe ,  &  que  dans  les  deux  ans  qu'il  a  régné  il  n'a  pas  eu 
même  le  loilir  de  faire  un  voyage  en  orient.  Bede 
Ufuard,  Adon,  &  les  autres  auteurs  des  martyrologes 
ont  fuivi  ces  faux  aères  ,  à  l'exception  de  Flortis  °qui 
s'eft  contenté  de  dire  que  ces  deux  faims  étant  venus  à 
Rome  y  avoienr  fouffert  le  martyre.  On  rient  que  leurs 
corps,,  qui  y  avoient  été  enterrés  dans  la  maifon  d'un 
foudiacre  nommé  Quirin ,  furent  découverrs  du  temps 
de  Conftantin  /e  grand  ,  &  levés  de  rerre  pour  être 
tranfportés  fur  le  chemin  de  Porto ,  au  quartier  de 
1  Ours  coéfé;  qu'on  les  mit  dans  le  cimetière  de  Pon- 
oen,  qui  a  depuis  été  fbuvent  appellé  de  leur  nom, 
&  ou  l'on  voit  aujourd'hui  leurs  images  avec  leur  nom  ' 
que  le  pape  Grégoire  IV  les  fit  transférer  de-là  dans 
1  eghfe  de  S.  Marc  ,  quoique  d'autres  prétendent  que 
le  pape  Damas  les  avou  donnés  à  S.  Zenobe  ,  évêque 
de  Elorence  ,  vers  l'an  370  ou  environ  ;  ce  qui  ne 
peut  pas  être ,  s'il  eft  vrai  que  le  corps  de  ces  deux 
fiants  huent  envoyés  de  Rome  en  France  l'an  828  ,  avec 
celui  de  S.  Tiburce  &  de  plufieurs  aurres  marryrs  com- 
me le  rapporte  Eginhard ,  &  mis  dans  l'abbaye  dé  faint 
Medard  de  Solfions ,  iuivant  l'hiftoire  qu'en  a  compo- 
leele  moine  Odilon,  au  commencement  du  X  fiécle. 
Ils  ne  fe  trouvent  plus  néanmoins  préfentement  dans 
çetre  abbaye ,  &  l'on  croit  qu'ils  ont  été  brûlés  dans 
le  XVI  hecle  par  les  prérendus  réformés.  On  honoroic 
ces  faints  en  France  dès  le  temps  de  Louis  le  Débon- 
naire, &  à  Rome  fut  la  fin  du  IV  fiécle.  U  y  avoir 
une  éghfe  de  leur  nom  à  Rome  du  temps  du  pape 
Adrien  1 ,  qui  la  rétablit  vers  l'an  780  ,  fi  l'on  en  -roic 
Anaftafe  le  Bibliothécaire.  *  Ad.  S.  Laur.  apudSur.  10. 
Aug.  Bollandus,  acla  Mardi ,  tom.  27.  Marty- 

rologes  de  Florus ,  d'Ufuard ,  d'Adon ,  S.  Jérôme  ,  &c. 
Martyrologe  romain  de  Baronius,  Odilon,  MabiÛon  " 
dans  le  fiécle  IF,  part.  1.  Calendrier  drelTé  fous  Charl 
lemagne ,  tom.  x  du  fpicilege.  Ancien  calendrier  ro- 
main rapporté  par  Bucherlus.  Aringius,  inRomafub-. 
terranea,  l.  2  ,  c.  19  &  22.  Le  facramentaire  de  S. 
Grégoire.  Le  miflél  de  Thomafius.  Le  calendrier  du  P 
Fronteau.  Du  SaulTai.  Tillein  ,  tom.  3  de  l'hifi.  ecclef. 
tit.  de  la  perfécution  de  Dece  ,  art.  1 1.  Bailler ,  vies  des 
SS.  au  10  juillet. 

ABDULA  ,  calife  de  Bagdet ,  cherche^  MOSTAD3 
HEM ,  c'eft  le  même  prince. 

ABDULA  ,  khan  des  Tartares  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle.  Il  ravagea  toute  la  frontière  dePcrfe, 
s'empara  d'fieri  &  de  trente-deux  autres  villes  du  Kho- 
rafan  ,  entre  lefquelles  fut  Mazed.  Il  prit  néanmoins  la 
fuite ,  fichant  la  venue  de  Schach-Abbas ,  fophi  de  Per- 
fe  ;  &  depuis  il  revinr  avec  deux  cens  mille  Tarrares  ,6c 
prit  Tutbeth.  Il  ne  voulut  jamais  en  venir  à  une  bataille 
décifive,  à  laquelle  le  fophi  tâchoit  de  l'attirer.  Abdula 
ddoit  fur  cela ,  qu'il  ne  vouloir  pas  changer  la  coutume 
de  fes  ancêtres.  *  Relation  de  dom  Juan  de  Perlia. 

ABDULACH ,  roi  de  Fez,  de  la  famille  des  Beni-Me- 
rinis,  très-ilhiftre  parmi  les  Maures,  vivoit  dans  le  XII 
fiécle.  Il  étoit  gouverneur  de  Fez  pour  les  Almohades  : 
&  après  avoir  pris  quelques  villes  du  royaume  de  Tre- 
mecen,  vaincu  les  Almohades  dans  une  bataille,  &  s'être 
rendu  maître  abfolu  de  Fez  vers  l'année  1  2 1  o  ,  il  mit  le 
(centre  dans  fa  maifon ,  &  érendir  forr  loin  les  bornes  de 
fon  empire.  Il  y  a  eu  plufieurs  princes  de  cette  famille. 

ABDULACH ,  roi  de  Fez,  un  des  defeendans  du  pré- 
cédent, fut  tué  par  fes  propres  fujets,  à  caufe  de  fes  débau- 
ches &  de  fa  tyrannie,  vers  l'an  de  J.  C.  1 4  3  o,&  de  l'hé- 
gire s  3  4.  Son  aflaflîn ,  qui  étoitfcherif ,  lui  fuccéda.  Cet 
Abdulach  étoit  fils  d'Abu-Sayde  ,  fur  qui  les  Portugais 
prirenr  la  Ceuta  en  1409  ,  &  qui  fut  aflafliné  par°fon 
vifir  avec  fes  fix  fils.  *  Marmol ,  /.  4 ,  c.  47  &  5  5. 

ABDULASSIS ,  gouverneur  d'Efpagne  pour  les  Ara- 
bes j  établit  fon  féjour  à  Seville.  Ayant  appris  la  mort 
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de  ion  pere  Muça ,  il  attira  pluiieurs  de  fes  amis  d'Afri- 
que, &  fe  rit  reconnoître  partout.  On  croit  qu'ayant 
inutilement  tait  tous  fes  efforts  pour  chaifer  du  pays  les 
Chrétiens  ,  il  époufa  la  veuve  du  roi  Rodrigue,  qui 
étoit  Africaine.  Ce  fut  elle  qui  lui  confeilla  de  prendre 
la  qualité  de  roij  ce  qui  lui  mit  une  couronne  d'or  fur 
U  tête  y  mais  Abdulafïis  ayant  été  apperçu  avec  cet  or- 
nement par  deux  Arabes  de  condition,  ils  eurent  tel- 
lement en  horreur  une  parure  défendue  par  la  loi  de 
Mahomet ,  qu'ils  aiTaflinerent  Abdulaiîïs  Se  fa  femme 
dans  une  moiquée ,  vers  l'an  de  J.  C.  7  2  3 ,  Se  de  l'hégire 
105.  *  Marmol,  /.  2 ,  c.  1 2. 

ABDULMAHC,  fe  fiAalife  des  Arabes  en  Efpa-  ■ 
gne ,  Se  vainquitAbul-Agek  ion  compétiteur,  qui s'étoit 
emparé  de  Cordoue  :  mais  Abul-Agek  après  fa  défaite 
fit  venir  un  fi  puilfant  fecours  d'Afrique,  qu'il  fit  for- 
cer Abdulmalic  par  Abderame  un  de  fes  capitaines , 
l'an  de  J.  C.  1  3  3  3 ,  Se  de  l'hégire  734,  Abdulmalic  eut 
la  tête  coupée.  *  Marmol ,  /.  2 ,  c.  14. 

ABDULMALIC,  fils  du  roi  de  Fez,  paifa  en  Efpa- 
.gne  :  il  débarqua  à  Algezire  pour  donner  du  fecours  au 
roi  de  Grenade ,  contre  les  princes  chrétiens  de  Caftil- 
le  cv  de  Léon ,  dont  il  fe  fit  appeller  roi.  11  s'empara 
d'Oran  ;  Se  après  d'autres  exploits  ,  il  fut  rappelle  par 
ion  pere  qui  avoit  guerre  avec  le  roi  de  Tremecen  , 
Se  qui  ayant  conquis  ce  royaume  avec  celui  de  Tunis  , 
devint  un  des  plus  puiffans  princes  qui  aient  régné  en 
Afrique.  Au  retour  de  fes  conquêtes ,  Abdulmalic  re- 
paifa  enElpagne;  mais  après  quelques  défavantages  , 
il  fut  furpus  par  les  Chrétiens  ,  dans  une  attaque  où 
n'ayant  pas  eu  le  temps  de  monter  à  cheval ,  il  fe  fauva 
à  pied  j  Se  craignant  d'être  reconnu ,  il  fe  cacha  dans  des 
ronces ,  où  il  contrefit  le  mort;  mais  inutilement,  car 
un  Chrétien  en  palTant  lui  donna  deux  coups  de  lance  , 
dont  il  mourut  l'an  1  3  3  9  de  J.  C.  Se  de  l'hégire  740. 
*  Marmol,  /.  2  ,  c.  1  8. 

ABDULMALIC ,  prince  Arabe  ,  s'étant  rendu  maî- 
tre du  pays  que  ceux  de  fa  nation  tenoient  en  Efpagne  , 
vers  Pan  de  l'hégire  742. ,  &  de  J.  C.  1 341  ,  paifa  en 
Afrique  pour  continuer  le  iiége  de  Tanger.  L'ayant  pri- 
fe ,  il  fit  main  baffe  fur  la  plupart  des  habitans  ,  Se 
affujétit  plufîeurs  autres  villes.  Puis  ayant  fu  qu'Abeci 
s'étoit  fait  roi  de  Cordoue  ,  il  rebroulfa  chemin  ,  Se  le 
tua.  Il  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  d'Arabes , 
qui  l'avoient  fuivi  d'Afrique  ,  lefquels  s'habituèrent  en 
Efpagne  y  bâtirent  plulieurs  villes.  Enfuite  il  alla 
afliéger  Carthagene  ,  qui  tenoit  encore  pour  les  Chré- 
tiens ;  &  après  l'avoir  prife  ,  il  mourut  en  retournant  à 
Cordoue.  *  Marmol,  /.  2  ,  c.  14. 

ABDULMALIC,  frère  deMuIei  Hafcen,  fe  rendit 
maître  du  royaume  de  Tunis  vers  Tan  de  J.  C.  1 5  46 , 
Se  de  l'hégire  9  5  3 .  Il  en  chaffa  fon  neveu ,  qu'il  fit  aveu- 
gler avec  un  bafîin  ardent,  pour  le  punir  de  la  barbarie 
qu'il  avoit  eue  de  faire  fouffrir  le  même  fupplice  à  Mu 
lei  Hafcen  fon  pere.  Abdulmalic  ne  régna  que  trente-fîx 
jours.  *  Marmol  |  /.  2  ,  c.  6. 

ABDUL-MUM  EN ,  de  la  fede  des  Almohades  ou 
Mouahédites ,  étoit  fils  d'un  potier  de  terre ,  ou  ,  félon 
d'autres, d'Abdallah  Berebere.Ce  dernier  s'étant  foulevé 
contre  Abraham  roi  de  Maroc  ,  fit  marcher  contre  lui 
Abdul-Mumen  ,  lequel  défit  ce  malheureux  prince  ,  Se 
envoya  fa  tête  à  Abdallah  ,  qui  mourut  peu  de  temps 
après.  Alors  les  Almohades  élurent  pour  roi  en  11  21 
leur  général  Abdul-Mumen,  qui  prit  le  titre  d'Emir-al- 
Moumenin(d'où  l'on  afait Miramamolin)nomqu'Aba- 
7  echtfien  avoit  pris  le  premier.  Incontinent  après  fon 
élection  ,  il  prit  d'affaut  la  ville  de  Maroc  ,  Se  fe  failli 
d'Ifaac  fils  d'Abraham ,  fucceffeur  de  la  couronne ,  qu'il 
étrangla  de  fes  propres  mains.  Et  pareequ'il  avoit  juré 
qu'il  ne  quittevoit  point  cette  ville  qu'il  ne  l'eût  prife  Se 
criblée ,  il  fit  réduire  une  partie  des  maifons  en  poudre , 
pour  la  paffer  par  le  crible.  Il  fit  aufli  démolir  le  palais 
des  rois  Se  les  mofquées  ,  pour  ne  laiffer  aucune  mé- 
moire de  leurs  fondateurs ,  Se  porta  les  cliofes  jufqu'au 
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point ,  qu'il  fit  exterminer  ce  qu'il  en  rettoit  de  fa  con- 
noilfance ,  ou  de  celle  de  l'es  officiers.  Ainfi ,  après  avoir 
éteint ,  autant  qu'il  le  put ,  toute  la  race  des  Almoravi- 
des  dans  l'Afrique ,  il  fe  rendit  maître  d'une  grande 
partie  du  pays ,  &  étendit  fon  empire  jufqu'à  Tripoli , 
Se  fur  toutes  les  provinces  voifines  des  Almoravides: 
Il  fit  bâtir  de  fomptueux  édifices ,  aufquels  il  donna  de 
nouveaux  noms.  Mais  les  vicerois  Se  les  gouverneurs 
ne  voulurent  point  fe  foumettre  aux  Almohades  ;  fi  bien 
qu'il  s'éleva  piuficurs  petits  fouverains.  11  y,  avoit  des 
rois  à  Alger ,  à  Tremecen ,  à  Tenez ,  à  Tunis  ,  à  Tri- 
poli ,  Se  en  d'autres  villes  :  Se  outre  ceux-là  ,  les 
Africains  des*  montagnes  élurent  des  feigneurs  particu- 
liers. Néanmoins  Abdul-Mumen  s'étant  rendu  maître 
de  Maroc  Se  de  Fez ,  le  fut  auilî  en  peu  de  temps  de 
toute  la  Mauritanie  Tingitane  ,  Se  conquit  peu  à  peu 
les  royaumes  de  Tunis  &  de  Tremecen.  Cependant  la 
puiilance  des  Arabes  fubfiftâ  toujours  dans  une  partie 
du  royaume  de  Tunis,  jufqu'au  temps  de  Jacob  Al- 
manfor,  quatrième  roi  des  Almohades.  En  1 163  de 
J.  C.  Se  de  l'hégire  553,  Abdul-Mumen  mourut  dans 
le  temps  qu'il  fe  préparait  à  palier  en  Efpagne  ,  deffein 
qui  fut  exécuté  par  fon  fils  Jofeph  II.  *  Marmol ,  de 
l'Afrique  ,  liv.  z  s  chap.  5  4. 

ABDULUATES  ,  nom  d'un  ancien  peuple  origi- 
naire d'Afrique,  qui  fublifta  long-temps  dans  le  royau- 
me de  Tremecen.  Ses  rois  ,  qui  avoient  été  chartes  par 
les  Romains  ,  furent  depuis  remis  fur  le  trône  à  la  fa- 
veur des  Goths  ,  jufqu'à  ce  que  les  fuccefleufs  de  Ma- 
homet s'emparèrent  de  l'Afrique.  Depuis ,  s'étant  réta- 
blis par  leurs  propres  forces,  ils  régnèrent  long-temps , 
6c  s'étendirent  plus  loin,  après  avoir  chaifé  les  Abdera- 
înes  déroute  l'Afrique,  lande  J.  C.  p86",  &rde  l'hégire 
3  $6.  On  appella  pour  lors  Abdutuates,  ceux  de  ce  peu- 
ple qui  étaient  de  la  famille  des  Magaraos.  *  Marmol  , 
liv.  z  j  ch.  zS  j  &  liv.  5  ,  ch.  11. 

ABDUN  ou  EBN-ABDUN  ,  eft  le  même  qu'Ai- 
dallah  al  Adib al  Raiini a  mort  l'an  Z99  de  l'hégire 
auteur  de  Ekhtdaf  Abi  Hanifah.  C'en:  un  livre  qui 
critique  plufîeurs  points  de  la  doûrine  du  célèbre  doc- 
teur Abou  Hanifah.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDUN  ou  Ebn-Abdun  Abdallah  al  Hatemi ,  auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  Adab  al  hokama ,  c'eft-à-dire ,  des 
mœurs  &  des  manières  des  philofophes  &  des  médecins. 
*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDUN  ou  Ebn  Ahdun  Abou  Mohammed  Abdalha- 
mid,  ou  Aèdalmagid ,  auteur  d'un  commentaire  arabe 
fur1: ;iocme  intitulé,  Al-Bafamah.  lia  auffi  compofé 
un  p< -  e  fort  connu  fous  le  nom  cYAbdunia ,  qui  a  été 
commente  par  Abdalmalek ,  fils  d'Abdallah  al  Adhrami 
al  Sabti.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient, 

ABDUS  ,  eunuque  Parthe  ,  qui  fut  complice  de  la 
confpiratîon  d'Innace  contre  Artaban  ,  pour  faire  reve- 
nir Phraate  de  Rome ,  Se  le  remettre  fut  le  trône  à  la 
place  d' Artaban  •  mais  il  fut  invité  par  ce  prince  à  un 
f  eftin ,  dans  lequel  on  lui  donna  du  poifon  dont  il  mou- 
rut. *  Tacite  ,  liv.  6 ,  chap.  3 . 

ABEA ,  cherche^  ABÉE. 

ABEAC ,  roi  des  Sirques ,  peuples  qui  font  au  pied 
du  mont  Caucafe.  *  Strabon ,  /.  11. 

ABEATES,  peuples  d'Achaïe,  proche  des  Aliphi- 
réens  Se  des  Gyrgiens.  *  Pline  ,  /.  4 ,  c.  6. 

ABECI ,  Maure  d'Efpagne  ,  fe  mit  fur  le  trône  de 
Cordoue  en  l'abfence  d'Abdulmalic  qui  en  étoit  roï. 
Il  fit  beaucoup  de  mal ,  Se  occafionna  une  guerre  confi- 
dérable,  où  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'illuftre  en  Efpagne 
entra ,  ce  qui  fit  appeller  cette  guerre  ,  la  guerre  des 
Grands.  Abdulmalic  qui  alloit  en  Afrique  ayant  re- 
broufTé  chemin  ,  l'attaqua  Se  le  tua.  *  Marmol ,  liv. 
2  ,  chap.  1 4. 

ABECOUR ,  Alba  curia ,  abbaye  de  France ,  de 
l'ordre  de  Prémontré ,  au  diocefe  de  Chartres ,  afïez  près 
de  Saint-Germain  en  Laye.  .Elle  fut  fondée  en  11  80 
par  Guafcon  de  Poiffi ,  beau-f  1ère  de  Bouchard  de  Mont- 
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morenci ,  dont  il  avoït  époufé  la  fœur  ,  nommée  Alix. 
L'églife  en  fut  confacrée  à  la  fainte  Vierge  vers  l'an 
1 1 9 1 ,  par  S.  Thomas ,  archevêque  de  Cantorberi ,  qui 
y  féjourna  quelque  temps  pendant  fou  exil  en  France. 
Les  premiers  religieux  qui  s'y  établirent  étaient  de 
l'abbaye  de Marcheroux ,  diocèfe  de  Rouen,  c'eft  pour- 
quoi elle  en  relevé.  Le  revenu  de  l'abbaye  d'Abecour 
eft  d'environ  fix  mille  livres.  L'abbé  eft  un  religieux. 
*  La  Martiniere,  dict.  ge'ogr. 

ABEE ,  ABA  ,  ou  ABEA.,  ville  de  la  Phocide  en 
Grèce,  fut  autrefois  fameufe  par  les  oracles  que  l'on 
prétend  qu'Apollon  rendoit  dans  un  de  fes  temples, 
Se  c'eft  de-là  que  cette  faune  divinité  a  eu  le  furnom 
^Ab&us.  Xerxès  ,  roi  de  Perfe,  brûla  cette  ville  avec 
ce  temple,  la  première  année  de  la  LXXV  olympiade, 
4S0  ans  avant  J.  C.  Depuis ,  Philippe  roi  de  Macédoi- 
ne ,  ruina  les  villes  de  la  Phocide ,  pareeque  les  Phocéens 
avoient  pillé  le  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  fous  la 
conduite  de  Philomele,  &  épargna  celle  d'Abée,  dont 
îes  citoyens  n'avoient  point  eu  part  à  ce  facrilége.  Les 
peuples  de  cette  ville ,  que  l'on  \\ovmno\t  Abantes  ^  paf- 
îerent  dans  1'ifle  Eubée ,  aujourd'hui  Negrepont,  Se  lui 
donnèrent  le  nom  cVÀbantis.  *-Juftin  ,  Uy.  8.  Patua- 
nias,  liv.  10  ,  &c.  Strab.  liv.  9.  Cherche^  ABANTES. 

ABEE,  ville  du  Peloponnèfe,  fur  le  golfe  Mencnia- 
que ,  dit  aujourd'hui  le  golfe  de  Coron.  Quelques  auteurs 
placent  mal-à-propos  dans  cette  ville  le  temple  d'Apol- 
lon bruîé  pal"  Xerxès ,  dont  nous  venons  de  parler  dans 
'  l'articlepréccyent.CettedernierevilleeftappelléevE/iea 
far  Strabon ,  qui  a  peine  à  décider  quel  eft  fon  ancien 
nom.  Paufanias  ne  cite  qu'une  ville  appellée  Abia  fin- 
ie golfe  Meffeniaque.  Paufan.  in  Meffaùac.  Strab.  /.  8. 
Moletius  dit  que  le  nom  d'Abée  eft  a  préfent  changé  en 
celui  de  Chlores.  Sophien  la  nomme  Calamata.  *  Pline, 
1.  l  ,c.  6.  Baudrand. 

@3»  ABEILLARD.  C'eft  ainfi  que  lenomd'Abailard 
eft  changé  par  l'auteur  de  fa  vie  imprimée  à  Paris  en 
z  volumes  in-u  en  1720. 

ABEILLE  (  Scipion  )  né  à  Riez  en  Provence  ,  culti- 
va  la  chirurgie  avec  fuccès, &  ne  négligea  pas  la  poë- 
lie  ,  pour  laquelle  il  avoir  un  talent  naturel.  Quand  il 
fe  fut  inftruit  folidement  dans  fa  profefHon ,  il  s'appli- 
qua d'abord  à  l'inftruction  des  commençans  ;  Se  ce 
fut  en  leur  faveur  qu'il  fit  une  hiftoire  abrégée  des  os , 
qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Scipion  Abeille  fur  en- 
fuite  chirurgien  d'armée ,  &  il  fit  en  Allemagne  deux 
campagnes  en  qualité  de  chirurgien  major  du  régiment 
de  Picardie.  Étant  de  retour  à  Paris ,  il  y  mourut  le  9 
de  décembre  1697.*  Devaux.  Index  faner.  Chirac  Pa- 
ri/, p.  78. 

ABEILLE  (Gafpard)  frère  du  pré  cèdent,  né  en  1 64S, 
forcit  de  bonne  heure  de  fon  pays ,  &  vint  à  Paris  fans 
patron ,  Se  prefque  fans  connoiflances.  Son  mérice  le  fit 
bientôt  connoître  ;  &  ayanr  embrafTé  l'état  eccléliaftique, 
il  eut  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  la  Merci.  Il  avoir 
quelque  talent  pour  la  poefie  françoife,  Se  ce  fur  pref- 
que l'unique  qu'il  cultiva.  Il  lui  mérita  une  place  à 
l'académie  françoife ,  où  il  fur  reçu  le  1 1  d'août  1704, 
après  la  mort  de  Charles  Boileaiî,  abbé  de  Beaulieu. 
II  a  été  fecréraire  général  de  la  province  de  Norman- 
die, Se  fut  toujours  attaché  à  M.  le  duc  de  Vendôme , 
&  au  maréchal  de  Luxembourg.  M.  le  prince  de  Con- 
à  l'eftimoir  beaucoup ,  Se  le  menoit  fouvent  avec  lui  à 
l'I(le-Adam.  Il  a  fait  pour  M.  de  Luxembourg  une  ode 
fur  la  valeur,  qui  a  des  beautés  ,  mais  qui  néanmoins 
a  été  affez  vivement  critiquée  ;  elle  eft  de  1 7 1 4.  Il  a  fait 
auffi  une  épîtte  en  vers  à  M.  de  Saci  de  l'académie  fran- 
çoife, fur  l'amitié  dont  ce  dernier  a  publié  un  excel- 
lent traité.  Cette  épître  eft  de  1704.  Les  autres  pièces 
de  l'Abbé  Abeille  font,  Laconflance  affermai  de  cou- 
rage ;  ode  ,  a  M.  le  Duc ,  prononcée  dans  l'académie 
M?°  '  k  '  de  mirS  1y^-Ep!crefurl'efpérance,i 
M.  le  prince  de  Conti ,  prononcée  dans  le  même  lieu  en 
ï  7t>7  ;  Epître  fur  le  bonheur  à  M.  Subtil ,  auditeur  des 
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comptes ,  en  1 7 1  ;  :  Les  feiences  ,  ode ,  à  M.  l'abbé  Bi- 
gnon ,  en  1 7 1 4  :  La  prudence ,  ode  à  M.  de  Sillery ,  en 
1 7 1 5 .  Ode  contre  les  Stoïciens ,  la  même  année.  Difcours 
à  fa  réception  à  l'académie  françoife,  en  1704.  Toutes 
ces  pièces  fe  trouvent  dans  les'  recueils  de  l'académie 
françoife.  L'abbé  Abeille  a  donné  aulfi  plufieurs  tragé- 
dies :  favoir,  Argélie ,  Soliman  Se  Hercule  Se  la  comé- 
die intitulée ,  Crifpin  bel  efprit ,  qui  ont  été  repréfenrées 
&  imprimées  fous  le  nom  de  la  Thuillerie  ,  comédien. 
Enfin,  Coriolan  repréfentée  en  iS7<î  ^  &  imprimée  en 
1716  :  &  Si/anus,  Lincée,  Se  la  mort  de  Coton ,  tragédies 
non  imprimées,  de  même  que  la  comédie  de  la  Fille  valet. 
L'abbé  Abeille  a  aulli  culti  véle  dramarique  lyrique ,  &  il 
a  fait  en  ce  genre  Heçione  Se  Ariadne  j  deux  opéra.  Il  eft 
mort  en  171  8,  le  u  de  mai,  dans  un  âge  très-avan- 
cé.  *  Mém.  du  temps.  Titon  du  Tillet ,  Parn.  Fr.  info!, 
p.  5S4.  M.  de  Beauchamp ,  Recherches  fur  les  théâtres 
de  France,tome  »;  in-ix,  p.  j8<>.  Le  pereNiceron  a 
donné  un  article  de  l'abbé  Abeille  dans  le  tome  XLII 
de  fes  mémoires  ,  que  les  auteurs  de  Y  Hiftoire  du  théâtre 
françois  ont  copié  en  partie ,  dans  le  tome  XI  de  leur 
ouvrage,  p.  440. 

ABEIN ,  fource  d'eau  minérale,  en  Auvergne, 
dans  les  montagnes  j  à  quatre  lieues  de  laCuiliie.  Ces 
eaux  qui  font  chaudes  ,  font  bonnes  contte  la  lèpre  Se 
autres  maladies.  *  La  Mattiniere ,  dicl.  géoar. 

ABEL  ,  dont  le  nom  fignifie  affliction  ,  étoit  le  fé- 
cond fils  d'Adam  &  le  cadet  de  Gain.  Caïn  s'appli- 
qua à  l'agriculture ,  Se  Abel  fut  pafteut.  Dans  une  oc- 
cafion  où  Caïn  offrit  à  Dieu  des  fruits  de  la  terre,  en 
meme  temps  qu'Abel  offrit  auftî  des  prémices  de  fon 
troupeau,  c'eft-i-dire ,  des  premiers  nés  Se  des  plus 
gras ,  le  Seigneur  regarda  d'un  œil  favorable  Abel  ÔC 
fon  offrande,  Ôc  ne  regarda  point  Caïn  ,  ni  ce  qu'il  lui 
avoir  offert  ;  ce  qui  irrita  tellement  le  dernier  ,  qu'il 
s'éleva  contre  fon  frère  Se  le  tua.  C'elt  tout  ce  que 
Moïfe  nous  apprend  de  cette  hiftoire  ;  mais  la  curio- 
fité  de  l'efprit  humain  a  donné  lieu  de  faire  fur  ce  fujec 
plufieurs  queftions.  On  demande  premièrement quelle 
forte  de  facrifice  Caïn  Se  Abel  offrirent.  L'écriture  mar- 
que que  Caïn  offrit  des  fruits  de  la  terre,  Se  qu'Abel  of- 
frit les  premiers  nés  de  fon  troupeau  &  de  leur  graijfe  : 
mais  les  mots  hébreux  fe  peuvent  traduire  des  prémi- 
ces Se  du  lait.  En  effet  le  mot  de  Cheleb ,  qui  eft  traduit 
en  cet  endroit  par  la  graijfe,  eft  rendu  en  d'autres  en- 
droits par  la  verfion  des  ïeptante  par  celui  de  lait.  Ceux 
qui  expliquent  ainfi  cet  endroit  de  la  Genèfe  ,  remar- 
quent que  comme  on  ne  doit  offrir  à  Dieu  que  les  chofes 
qui  font  en  ufage  parmi  les  hommes ,  ceux  de  ce  temps-là 
ne  mangeant  point  d'animaux,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'ils  en  aient  offert  au  Seigneur ,  outre  que  la  coutume 
de  n'offrir  que  des  fruits  delà  terre,  du  lait,  de  la  laine, 
des  herbes ,  des  fleurs,  eft  la  plus  ancienne  Se  la  plus  fim- 
ple.  Cependant  toutes  les  verfions  Se  les  interprètes  con- 
viennent qu'Abel  offrit  les  premiers  nés  de  fon  troupeau  : 
&  ce  qui  eft  dit  enfuite  qu'il  offrit  de  leur  graine,  eft 
un  hébraïfme ,  pour  fignifîer  qu'il  offrit  des  plus  gras 
Se  des  meilleurs  ;  car  les  Hébreux ,  pour  fignifîer  la 
bonté  &  l'excellence  d'une  chofe ,  fe  fervent  de  cette 
épithete  :  ainfi  la  graille  du  froment ,  adeps  frumenti , 
fignifie  le  meilleur  bled.  Il  eft  incertain  fi  Abel  offrit 
la  viétime  entière  ,  ou  feulement  une  partie  \  fi  ce  fut 
un  facrifice  de  paix  ou  un  holocaufte.  Les  Talmu- 
diftes  afTurent  que  ce  fut  un  holocaufte. 

On  demande  en  fécond  lieu,  quelle  fut  la  raifon  pour 
laquelle  Dieu  agréa  le  facrifice  d'Abel  ,  Se  rejetta 
l'offrande  de  Caïn.  Plufieurs  croient  que  ce  fut  paree- 
que Caïn  n  offroit  que  ce  qu'il  avoit  de  plus  vil  &  de 
plus  méprifable ,  ce  qui  paroît  défigné  par  ces  paroles , 
de  fruclibus  eerrtt  :  au  Heu  qu'Abel  offroit  le  premier 
né  Se  le  plus  gras  de  fon  troupeau.  On  peut  aDpuyer 
ce  fentiment  fur  la  verfion  des  feptante,  qui  porte  v!  $.Si 
vous  ave^  bien  offert  3  &  que  vous  n'a\c%  pas  bien  porta  \ 
gé3  vous  avei  péché.  Ce  que  l'on  croit  avoir  rapport  au 
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parcage  que  Caïn  avoit  fait  de  fruits ,  dont  il  n'avoît  of- 
fert que  la  moindre  portion  au  Seigneur.  Mais  S.  Paul , 
dans  l'épître  aux  Hébreux ,  nous  allure  que  ce  fut  la  [foi 
d'Abel  qui  rendit  fon  offrande  préférable  à  celle  de  Caïn  : 
Ce  fut ,  dit-il ,  par  la  foi  qu'Abel  offrit  une  plus  excellen- 
te ,  ou  félon  la  force  du  texte  grec  ,  une  plus  abondante 
offrande  au  Seigneur.  Voilà  la  véritable  raiibn  Se  la  plus 
naturelle. 

On  demande  en  troifiéme  lieu  ,  de  quelle  manière 
Dieu  fit  connoïtre  qu'il  agréoit  les  offrandes  d'Abel,  & 
qu'il  rejettoit  celles  de  Caïn.  On  croit  communément 
qu'un  feu  du  ciel  tomba  fur  les  victimes  offertes  par 
Àbel,& qu'il  ne  parut  rien  de  femblable  fur  les  offrandes 
de  Caïn.  S.  Jérôme  a  rapporté  cette  tradition  des  Juifs  , 
&  la  confirme  par  la  verlîon  de  Théodotion  ,  qui  porte 
que  Dieu  confuma  par  le  feu  le  facrifice  d'Abel ,  &  non 
celui  de  Caïn.  Cette  opinion  a  été  fuivie  par  la  plupart 
des  percs  de  l'églife  &  des  commentateurs  de  l'écriture. 
Quoique  cela  ne  foit  pas  exprimé  dans  la  Genèfe  , 
les  autres  occafions  où  Dieu  a  témoigné  par  ce  figne 
qu'il  agréoit  des  facrifices  ,  ont  donné  lieu  à  cette  con- 
jecture. Ceft  ainfi  que  le  facrifice  offert  à  la  confécration 
d'Aaron  fut  confumé  par  un  feu  eclefte  :  la  même  fa- 
veur fut  accordée  à  Gédéon  ,  à  David  &  à  Salomon , 
dans  quelques-uns  de  leurs  facrifices.  Çlle  eft  certai- 
nement plus  vrai-femblable  que  ce  que  quelques-uns 
ont  imaginé,  qu'un  lion  parur  au  milieu  des  fiâmes 
fur  le  facrifice  d'Abel.  Mais  après  tout ,  ce  n'eft  qu'une 
conjecture  qui  n'eft  point  appuyée  fur  les  livres  iaints. 
Peut-être  la  différence  dont  Dieu  recevoir  ces  offran- 
des ne  fut-elle  connue  que  par  la  profpérité  de  l'un,  &  le 
peu  de  fuccès  de  l'autre.  Ceft  apparemment  ce  qui  cha- 
grina fi  fort  Caïn ,  qu'il  en  conçut  une  animoiîté  cruelle 
contre  fon  frère ,  qui  le  porta  à  tremper  fes  mains  dans 
fon  fang. 

On  demande  encore  de  quelle  manière  Caïn  commit 
ce  fratricide.  Ce  tut  d'un  coup  de  pierre,  félon  quel- 
ques-uns i  d'autres  difent  qu'il  déchira  fon  rrere  à  belles 
dents  j  d'autres  qu'il  le  tua  avec  une  mâchoire  d'âne  j 
quelques-uns  lui  mettent  une  fourche  en  main  ;  S.  Chry- 
foftome  une  épée,  S.  Irenée  une  faulx ,  &  Prudence  un 
râteau.  Ce  font  toutes  conjectures  frivoles.  La  feule 
chofe  que  nous,  apprend  l'écriture  ,  c'eff  qu'il  mourut 
d'effufion  de  fang. 

On  ne  convient  pas  de  l'âge  qu'avoit  Abel  quand  il 
mourur,  &  il  eft  impollible  de  le  favoir  ,  pareeque  le 
temps  de  fa  naifTance  n'eft  point  marqué  dans  l'écritu- 
re fâinte  ;  cependant  quelques-uns  veulent  que  Caïn  foit 
■né  la  première  année  du  monde, 8c  Abel  la  féconde.  Quel- 
ques rabbins  les  font  frères  jumeaux.  Le  temps  de  la 
mort  d'Abel  paroît  plus  certain  j  car  quoique  l'écriture 
ne  marque  point  précifément  l'année  qu'il  fut  rué  ,  elle 
remarque  que  fa  mère  ayant  depuis  fa  mort  enfanté  Seth , 
clit  en  le  mettant  au  monde  :  Dieu  m'a  donne'  un  autre 
fils  à  la  place  d'Abel  que  Caïn  a  tué.  Cela  marque  vifible- 
ment  que  la  mort  d'Abel  étoit  toute  récente ,  puifque 
la  naiffance  de  Seth  étoit  une  confolation  pour  la  mere. 
Or  l'année  de  la  naiffance  de  Seth  eft  marquée  à  l'an 
1 50  du  monde,  3874  avant  J.  C.  840  de  la  période 
julienne. 

Jefus-Chrift  donne  a  Abel  la  qualité  de  premier  juf- 
<e ,  dont  le  fang  a  été  répandu  ;  la  morr  qu'Abel  a  fouf- . 
fertjétantinnocentjuipeut  aufli  méritet  celle  de  martyr. 
Mais  on  ne  voit  pas  fur  quoi  eft  fondée  l'opinion  de  quel- 
ques peres,qui  ont  afliiré  qu'il  étoit  mort  vierge,  car  il  eft 
vrai-femblable  qu'Abel  ayant  vécu  12S  ans,  dans  Un 
iemps  où  il  étoit  néceffaire  de  multiplier  le  genre  hu- 
main ,  a  eu  une  femme  &  des  enfans.  Quoiqu'Abel  mé- 
rite autant  qu'aucun  autre  des  patriarches  d'être  mis  au 
rang  des  faints  ,  Se  que  fon  offrande  foit  alléguée  dans 
ïe  canon  de  la  mette  avec  les  facrifices  d'Abraham 
&  de  Melchifedech ,  on  ne  voit  pas  que  dans  l'ancienne 
eglife  on  ait  célébré  fa  mémoire.  Les  Grecs  ,  qui  ont 
Jionoré  par  des  fêtes  particulières  les  patriarches  &  les 
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prophètes ,  n'ont  point  mis  Abel  en  ce  rang  ;  Se  fon 
nom  ne  paroît  dans  aucun  des  martyrologes  latins  avant 
le  X  fiécle ,  ni  même  dans  le  nouveau  marryrologe  ro- 
main. Cependant  il  y  a  long-temps  qu'on  l'invoque  dans 
les  litanies  drettees  pour  la  recommendation  de  l'âme 
des  mourans.  Quelques  martyrologes  ont  fait  mémoire 
de  lui  au  2  j  de  mars ,  comme  ayant  été  la  figure  de  J.  C. 
mourant ,  dont  les  anciens  avoient  fixé  la  mort  en  ce 
jour  :  il  eft  mis  au  fécond  jour  de  janvier  dans  le  ca- 
lendrier julien.  Pierre  de  Natalibus  a  fixé  fa  fête  au  j  o  de 
juillet.  *  Genèfe ,  4.  S.  Jérôme ,  trad.  hebr.  ingen.  Euty- 
chius  patriarche  d'Alexand.  in  annal.  Pererius  Se  les 
autres  commentateurs  ,  in  genef.  Bayle ,  dicl.  cric.  Bail- 
ler ,  vies  des  faints  de  l'anc.  tefeam. 

ABEL,  roi  de  Danemarck  ,  croit  fils  de  Valde- 
mar  H  ,&  frère d'Emc  VI,  qui  avoit  fuccedé  à  la  cou- 
ronne. Abel  qui  étoit  le  puîné  le  perfuada  qu'il  y  devoir 
avoir parr ,  Se  ayanr  gagné  quelques  fédirieux  qui  ruèrent 
Eric ,  il  s'empara  de  fon  trône  l'an  1150:  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  fon  parricide  &  de  fon  ufurpa- 
don  j  car  deux  ans  après  il  fut  tué  par  des  payfans  en  la 
guerre  de  Frife.  On  dit  que  le  lieu  où  on  l'enterra  étoit 
toutes  les  nuits  couverr  de  fpeérres.  *  Krants  ,  l.  7 ,  c. 
II.  Spond.  A.  C.  izjo. 

$3*  ABEL  (  Pierre  )  avocat  au  Parlement ,  a  fait  des 
obfervations  fommaires  fur  la  coutume  de  Bretagne  1 
vol.  in-40,  imprimé  à  Laval  en  16S9.  René  de  la  Bi- 
gotiere  ,  fieur  de  Perchambaur ,  préfidenr  aux  enquêtes 
du  parlement  de  Bretagne  ,  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  en  1 S94  ,  revue  par  lui ,  &  corrigée  &  augmen- 
tée. *'Me'm.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

ABEL  (  Thomas  )  cherche^  ABLE. 
ABELA ,  ville  firuée  au  milieu  de  la  rribu  de  Neph- 
thali.  Cetre  ville  étoit  moins  illuftre  par  fes  fortifications, 
qui  la  rendoient  imprenable ,  que  pour  avoir  produit 
une  femme  qui  la  délivra  d'un  grand  fiége  Se  de  fa  rui- 
ne ,  Se  qui  remir  fes  habirans  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi.  Voici  comment  la  chofe  arriva.  David  éranr  retour- 
né victorieux  de  la  bataille  qu'il  donna  à  fon  fils  Ab- 
falom ,  &  voyant  les  rebelles  ou  diffipés  ou  remis  dans 
leur  devoir  ,  croyoir  n'avoir  plus  rien  à  appréhender  . 
lorfqu'un  nommé  Seba ,  fils  de  Bochri ,  de  !a  tribu  da 
Benjamin  ,  fit  encore  révolter  toutes  les  tribus,  à  la  réfer- 
ve  de  celle  de  Juda,  fonna  de  la  trompette,  qui  eft  le 
lignai  d'une  guerre  ouverte  Se  déclarée ,  Se  vint  s'enfer- 
mer en  cette  ville,  à  delfein  d'y  faire  périr  l'armée 
royale.  David  qui  vit  les  fuites  pernicieufes  que  cette 
révolte  pouvoit  avoir  ,  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  fe 
fortifier ,  Se  le  fit  fuivre  de  près  par  toutes  les  troupes, 
donr  Joab  étoit  le  général.  Le  fiége  fur  mis  devanr  Abela; 
Se  les  habirans  ayanr  refufé  à  Joab  l'enrrée  dans  leur  vil- 
le ,  &  de  lui  remettre  le  rebelle ,  il  commença  de  fai- 
re le  dégâr  dans  la  campagne ,  menaça  de  faire  rour  paf- 
fer  au  fil  de  l'épée ,  Se  de  ne  laifier  pierre  fur  pierre  dans 
cette  grande  ville ,  s'ils  s'opiniâtroient  à  la  défendre. 
Ces  menaces  auroient  eu  leur  effet ,  fi  une  femme  de 
grand  efprir,  voyant  le  péril  où  les  habitans  s'étoienç 
engagés  par  leur  imprudence ,  Se  animée  par  l'amour 
de  fa  patrie ,  ne  fut  montée  fur  la  muraille  ,  Se  n'eût  de- 
mandé à  la  gatde  la  plus  avancée  des  affiégeans  de  luî 
faire  parler  à  Joab.  Ce  général  s'étant  avancé ,  elle  lui 
demanda  pourquoi  le  roi  employoir  une  puiflante  armée 
pour  les  détruire ,  lui  qui  ne  devoir  porter  les  armes 
que  pour  leur  défenfe  ?  Joab  répondir  que  le  roi  n'en 
vouloit  aux  habitans  que  parce  qu'ils  donnoient  retraite 
dans  leur  ville  au  rebelle  Seba;  &  que  fi  on  vouloit  le 
lui  remettre  entre  les  mains  ,  il  leveroit  incontinent  le 
fiége ,  &  les  délivreroir  de  la  mifere  où  ils  étoient  ré- 
duits. Cette  femme  le  fupplia  de  fe  donner  un  peu  de 
patience,  Se  lui  dit  que  dans  un  moment  les  chofes 
toutneroient  de  manière  qu'il  pouroir  erre  farisfait.  En- 
fuire  éranr  rerournée  dans  la  ville,  &  ayant  fait  affem- 
bler  les  habitans ,  elle  leur  repréfenta  fi  bien  le  tort 
qu'ils  avoient  de  protéger  un  rebelle ,  Se  de  s'expofer 
Tomtl.Pa.nicL  E 
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à  périr  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour  l'amour 
d'un  méchanr  homme ,  que  même  ils  ne  connoiffoienr 
pas ,  qu'enfin  elle  les  porra  à  le  failir  de  la  perfonne  de 
Seba  j  &  à  lui  couper  la  rêre  qu'ils  jerrerent  dans  le 
camp  de  Joab  ,  qui  furpris  ,  &  ravi  rour  enfemble 
de  cette  action ,  leva  incontinent  le  liège.  Ce  fut  l'an 
du  monde  501  ;  ,  &  loin  avant  J.  C.  *  II  Rois ,  XX. 
Cette  ville  fur  détruire  vers  l'an  3095  du  monde,  5)40 
avant  J.  C.  par  Benadad  roi  de  Syrie ,  fils  de  Taber- 
mon  ,  qui  vint  au  fecours  d'Afa ,  roi  de  Juda ,  conrre 
Baafa,  roi  d'Ifraè'l.  *  III  Rois,  XF ',  10. 

ABELARD ,  c'eft  ainlï  que  Bayle  ,  les  aureurs 
de  l'hiftoire  littéraire  de  la  France,  ëc  d'aurres,  écrivent 
le  nom  d'ABAlLARD  ,  cherche^  ce  mot. 

ABELE  (  Chriftophe  comte  d' )  feigneur  de  Hœc- 
king ,  &c.  prélident  du  confeil  aulique  de  l'empereur 
Léopold,  &  miniftre  d'étar,  éroit  Autrichien  de  naif- 
Cmce ,  &  fils  de  Chriftophe  Abele ,  dont  les  aïeux  fu- 
rent ennoblis  par  Charles-Quinr  l'an  r  j  47.  Sous  les  rè- 
gnes des  empereurs  Ferdinand  III  &  Léopold  ,  il  fut 
confeiller  aulique ,  membre  de  la  chambre  du  commer- 
ce, &  référendaire  de  l'Autriche  intérieure.  L'an  ifftfj , 
ji  fut  créé  chevalier  de  l'empire  fous  le  titre  de  feigneur 
de  Hoecking  ;  il  obtint  enfuire  celui  de  baron ,  &  enfin 
celui  de  comte.  L'empereur  s'en  eft  fervi  utilement 
dans  les  plus  importantes  affaires,  L'an  1671  il  fut  un 
des  juges  des  trois  comtes  Serini,  Frangipani ,  &  Tar- 
tenbach  j  il  alfifta  en  qualité  de  commilfaire  à  l'exécution 
du  dernier,  faire  à  Grœtz  le  1  décembre  iSyl.  L'an 
1  <?So  le  préfident  du  confeil  aulique  ayant  été  caffé,  on 
lui  donna  cette  charge  l'année  fuivante  ;  mais  il  la  céda 
au  mois  de  mai  1 6  8  5  s  au  comte  André  de  Rofenberg. 
Le  10  janvier  1684,  l'empereur  l'envoya  à  la  fuite  du 
duc  de  Lorraine  à  Presbourg,  pour  y  publier  un  par^ 
don  général ,  &  pour  procurer  le  calme  parmMes  rebel- 
les ,  en  leur  promertant  la  Conrinuation  de  leurs  privi- 
lèges. II  mourut  a  Vienne  le  Iz  d'octobre  iSSJ.Lorf- 
qu'll  éroir  encore  référendaire ,  il  publia  un  livre  in-fol. 
pour  fourenir  les  droirs  de  la  maifon  d'Autriche  conrre 
I'évêque  de  Bamberg. 

ABELE  (  Matthias  )  de  Lilienberg ,  dofteur  en  droit 
&  comte  Palatin ,  frère  du  précédent,  a  été  confeiller  Se 
hiftoriographe  de  l'empereur.  Il  fut  auffi  membre  d'une 
fociété  qui  s'étoit  formée  autrefois  pour  la  langue  alle- 
mande. L'an  1  ee-j  &  1 66 8  ,  il  publia  divers  ouvrages 
dont  il  s 'eft  fait plufîeurs  éditions,  &  qui  ont  été  tra- 
duits en  anglois  ,  en  hollandois  &  en  françois.  L'em- 
pereur Léopold  aimoir  ce  qui  fortoit  de  fa  plume. 

AEELIENS,  ABELOITES  ou  ABELONIENS , fefte 
d'hcrctiqucs ,  qui  s'établirent  d'abord proched'Hippone 
en  Afrique.  Cerre  fefte  ne  fouffroir  point  que  l'homme 
fut  feul  :  il  falloit  qu'il  eût  un  aide  femblable  à  lui  ; 
mais  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  s'unir  corporelle- 
menr  avec  fa  femme.  Ces  hérétiques  regloient  le  ma- 
riage fur  le  pied  du  paradis  terreftre ,  prétendant  qu'il 
n'y  a  eu  entre  Adam  Se  Eve  qu'une  union  de  cœur.  Ils 
le  regloient  auffi  fur  l'exemple  d'Abel ,  qu'ils  préten- 
doientavoit  été  marié,  fans  néanmoins  avoir  jamais 
connu  fa  femme.  C'étoit  de  lui  que  leur  fefte  avoit  pris 
fon  nom.  Lorfqu'un  homme  &  une  femme  étoient 
entrés  dans  leur  fefte,  ils  adoptoient  deux  enfans,  un 
garçon  &  une  fille  ,  qui  fuccédoient  à  leurs  biens  ,  & 
qui  fematioient,  à  condition  de  ne  point  avoir  d'enfans 
de  leur  mariage ,  mais  d'en  adoprer  deux  qui  fulfent 
de  différent  fexe.  Ils  ne  manquoienr  pas  de  trouver  de 
pauvres  gens  dans  levoifinage  qui  leur  fourniffoienr  des 
enfans  a  adoprer.  Voilà  ce  que  S.  Auguftin  nous  en  ap- 
prend ,  &  comme  il  eft  prefque  le  feul  qui  en  parle ,  il  y  a 
apparence  que  cette  fefte  ne  fut  connue  qu'en  peu  d'en- 
droits &  qu'elle  ne  dura  pas  long-temps.  Le  même  S. 
Auguftin  dit  que  de  fon  temps  il  n'y  avoit  plus  perfon- 
ne de  cette  fefte;  que  tous  ceux  qui  en  avoient  fuivi  les 
erreurs  s'étoient  réunis  à  l'églife.  On  croît  qu'elle  com- 
mença fous  l'empire  d'Arcadms,  &  qu'elle  finit  fous 
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celui  de  Théodofe  le  jeune,  *  S.  Auguftin.  de  hiref  c.%-. 
Bayle ,  dicl.  crit. 

ABELLA,  ville  de  la  Campanie,  félon  Ptolémée 
&  Strabon.  Virgile  en  parle  ,  ^Sneid.  7 ,  v.  740. 

Et  quos  malifers.  defpeclant  mœnia  Abel/e. 
Se  Silius  Italicus  ,  /.  8  -,  v.  544. 

Summum  &  pauper Juki  Cerealis  Abel/a. 
Juftin  In.  10 ,  dit  que  ceux  d'Abelle  &  de  Noie  font  une 
colonie  de  Chalcidiens.  Ambroife  Léon ,  qui  a  fait  trois 
livres  fur  cette  ville ,  fa  patrie ,  dit  que  les  Grecs  l'ap- 
pelloient  (CfiAti ,  parcequ'elle  étoit  expofée  aux  coups 
de  venr ,  &  que  les  Latins ,  pour  adoucir  ce  nom  ,  y  ont 
ajouté  un  b.  Ce  b  a  été  changé  en  u ,  &  on  l'appelle  vul- 
gairement Ave/la,  d'où  eft  venu  le  nom  d'Avelines ,  fé- 
lon Macrob.  Saturnat ,  /. 

ABELLI  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, &  dofteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris dans  le  XVI  fiécle ,  fut  abbé  de  Notre-Dame  de  Li- 
vri ,  dans  la  forêr  de  Bondi ,  &  co'nfefl'eur  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis.  U  fit  imprimer  à  Paris  en  1  5  82 
des  fermons  fur  les  lamentations  de  Jérémie.  *  La  Croix 
du  Maine  ,  du  Verdier. 

gS»  ABELLI  (  Louis  )  né  dans  le  Vexin  françois , 
doébur  en  théologie  ,  mais  non  de  la  faculté  de  Paris. 
Il  fut  grand  vicaire  de  Bayone  vers  l'an  1 S40  ,  curé  de 

5.  Jolie  à  Paris  ,  vers  1650  jtifqu'en  1663  qu'il  fut  nom- 
me à  l'évêché  de  Rhodcz ,  où  il  fuccéda  à  M.  de  Peréfix. 
Il  fe  démit  de  cet  évêché  en  1 66y ,  où ,  félon  d'autres  , 
en  1664,  &  fe  retira  à  S.  Lazare  ,  ou  il  mourur  le  4 
d'oûobre  Kfji ,  âgé  de  88  ans.  Voici  le  catalogue  de 
fes  ouvrages,  1.  Medulla  theologica  ex faeris  feripturis , 
conediorum ,  pontificumque  decretis  &  fanclarum  patrutn 
ac  doclorum  placitis  expreffa.  Parif.  16  •  a  ,  «z-11.  a 
tomes.  C'eft  la  nremiere  édition  qui  a  été  fuivie  d'un 
grand  nombre  d'autres  en  même  forme.  Certe  théologie 
eft  fort  fuperficielle ,  &  Abelli  y  a  adopte  plufieurs  re- 
lâchemens  des  nouveaux  cafuiftes  fur  la  probabilité,  fur 
l'amour  de  Dieu,  &  fur  la  pénitence,  z.  Tradition  de 
l'églife  touchant  lu  dévotion  des  chrétiens  envers  la  fainte 
Vierge.  Paris  1S52  ,  in-%".  Il  y  en  a  eu  en  1S72  une 
nouvelle  édition  augmentée.  Bayle  prérend  que  cet  ou- 
vrage fit  plaifit  aux  proteftans,  qui  s'en  fei  virent  pour 
l'oppofer  à  Xexpoftion  de  M.  Boiïïiet.  j.  Sentimens  (/ 
maximes  du  bienheureux  François  de  Sales  ,  évêque  de 
Genève  touchant  la  véritable  piété,  &  les  moyens  de  parve- 
nir à  la  perfection  du  chrétien.  Paris  165  5  ,'in-i  1.  4.  De 
l'obéijfance  &  foumijfion  qui  eft  die  à  N.  S.  P.  le  pape  en 
ce  qui  regarde  les chofes  de  1a foi.  Paris  1  £54,  in-%".  Gaen 
1686,  i/2-12.  Cer  ouvrage  eft  un  effet  du  zèle  qui  animoit 
l'auteur  contre  le^janfénifme,  de  même  que  plufieurs  au- 
tres qu'il  a  publics  dans  la  fuite.  Sacerdos  chriftianus  , 
feu  advitam facerdotalempiè  inftituendam  manuduciio.  Pa- 
ris i6j6,in-4°.  Remit  iSjS,  «Ml.  Parif.  1685^/1-12. 

6.  Pmcipuorum  confecrationis  epifcopalis  rituum  myfticus 
&  moralis fenfus.  Paris  I  «5  6,in-l  2.  7.  Defenfe  de  la  hié- 
rarchie de  l'églife  &  de  l'autorité  légitime  du  pape  &  des 
éviques ,  contre  un  libelle  anonyme  ;  avec  des  reflexions 
fur  la  relation  des  délibérations  du  clergé  touchant  la 
conftitution  d'Innocent  X.  Paris  1S50  ,  in-<L°.  8.  Les 
lettres  de  S.  François  Xavier  traduites  en  français  3 
Paris  1 660  ,  in~8°.  9.  Traité  des  héréfies ,  contenant  les 
caufes  des  héréfies  }  &  les  mœurs  &  les  art  if  ces  des  héré- 
tiques depuis  la  publication  de  l'évangile  jufqu'à  préfent. 
Paris  1 66 1  3  in-+°.  1 0.  La  vie  du  vénérable  ferviteur  de 
Dieu  Fincent  de  Paul ,  &c.  divifée  en  trois  livres.  Paris 
1664, in- 40.  Cette  édition  eft  préférable  aux  fuivanres, 
dans  lefquelles  on  a  retranché  plufieurs  chofes  que  l'auteur 
y  avoit  fait  entrer  fur  le  janfénifme.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  italien  par  Dominique  Acami ,  &  imprimé 
à  Rome  en  1677.  Il  déplut  à  quelques  perfonnes ,  à 
caufe  de  ce  que  l'auteur  avoit  dit  fur  le  janfénifme & 
il  fut  attaqué  par  un  écrir  intitulé  :  Defenfe  de  feu  M. 
Fincent  de  Paul  contre  le  faux  dijeours  de  fa  vie  ^  publié 
par  M.  Abelli.  Paris  J  66 8  ,  in-j°.  1 1 .  Abelli  répondit 
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par  un  ouvrage  qui  fut  réfute  par  une  réplique  à  tient 
publié  par  M.  Abelli  pour  défendre  fon  livre  de  la  vie  de 
M.Vincent.  Paris  1 669 ,  in-4".  11.  Defenjè  de  l'hon- 
neur de  la  fàinte  mere  de  Dieu ,  contre  un  attentat  de 
l'apologijle  de  Porc-Royal ,  avec  un  projet  d'examen  de 
fou  apologie.  Paris  1 666  ,  in-i  2.  1  }.  Eclaircifjement  des 
vérités  catholiques  touchant  le  très-faint  facrement  de 
Veucharifiie ,  contre  un  livre  intitulé  ;  Réponfe  aux  deux 
traités  de  la  perpétuité.  Paris  1667 ,  in-i  t.  i^Epifco- 
palis  follicitudinis  enchiridion  3  ex  infignium  antiflitum  3 
pwfcriun  D.  Caroli  Borromù  }  theoria  & praxi  colleclum. 
1 5 .  Les  fleurs  de  la  folitude  chrétienne  ,  ou  méditations 
fur  divers  fujets  de  piété ,  propres  pour  les  exercices  fpi- 
rituels  des  retraites.  Pans  167;  ,  i/z-12.  16.  Sentimens 
des  pères  &  des  docteurs  de  l'églife  touchant  les  excellen- 
ces ,  les  prérogatives j  &  le  culte  de  la  fa'tnte  Vierge 3  ou 
réponfe  aux  ave rcitFe mens  falutaires,  &c.  Paris  1674, 
in-%^.  Cet  ouvrage  ayant  été  attaqué  dans  une  lettre  à 
M.  Abelli  touchant  fon  livre  des  excellences  &  préroga- 
tives de  la  fiinte  Vierge  >  1674,  in-^°.  Abelli  y  répon- 
dit par  le  fuivant ,  1 7.  Réponfe  de  M.  Abelli  à  la  lettre 
qu'on  lui  a  écrite  au  fujet  des  avertiffemens.  Paris  1674 , 
in-S°.  18.  Les  vérités  principales  &  les  plus  importantes 
de  la  foi  &  de  la  juflice  chrétienne  expliquées  clairement 
&  méthodiquement:  dernière  édition,  Paris  1675  ,  i/z-40. 
1 9.  Eclairciffement  utile  pour  la  paix  des  ames  &  le  fou- 
lagement  des  confeiences  ,  touchant  la  néceffité  de  la  con- 
trition ou  la  fuffifance  de  Vattrïtion ,  pour  l'effet  du  fa- 
crement de  pénitence.  Paris  1  67  5 ,  in-i  2.  20.  Le  vifiteur 
fpirituel  des  religieufeSï  Paris  1676 ,  in-i  2.  n.Lacon- 
duite  de  l'églife  catholique  touchant  le  ctdte  du  très- 
faim  Sacrement  de  Veucharifiie.  Paris  1678  ,  in-11. 
zz.  Couronne  de  l'année  chrétienne ,  ou  méditations furies 
plus  importantes  vérités  de  l'évangile i/z-i  2.  4  vol.  Pa- 
ris 1679  ,  Bourdeaux  1684.  Il  y  a  eu  des  éditions  pré- 
cédentes. 25.  Conftdérations  fur  l'éternité ',  in~i  2.  Paris 
1^84,  Bruxelles  1710.  24.  Idée  d'un  véritable  prêtre  3 
en  la  vie  de  François  Renar ,  prêtre  3  directeur  des  reli- 
gieufes  de  S.  Thomas.  Paris  1 69 1  ,  in- 1  2.  M.  Dupin  , 
dans  fa  table  des  auteurs  eedéfiafliques  3  lui  a  donné 
encore  les  ouvrages  fuivans.  2$.  Opufcules  fpirituels. 
2.6.  Manuel  de  prières.  17.  Injlruction  fommaire  pour 
la  confeffion.  28.  Injlitution  chrétienne.  29.  D_e  la  vé- 
nération &  du  culte  qui  efl  du  aux  neuf  chœurs  des  anges. 

30.  Vies  de  S.  JoJJh  &  de  S.  Fiacre.  3  i.Avis  fpirituels. 

31.  Affurance  dufalut.  3  y.  Adrejfeaufalut.  *  Mémoires 
du  P.  Niceron ,  tome  XLI.  Voyez  fur  Abelli  les  remar- 
ques critiques  fur  le  dictionnaire  de  Bayle  ,  par  M.  l'abbé 
Joly ,  chanoine  de  la  Chapelle  au  Riche  de  Dijon.  On 
y  fait  de  très-bonnes  obfervations  fur  ce  prélat ,  pour 
rectifier  ce  que  Bayle  en  a  dit  de  peu  correct. 

ABELL1NAS  ,  Abellina  Valhs ,  grande  &  belle  val- 
lée de  la  Syrie,  lituée  entre  les  montagnes  du  Liban  & 
de  PAnti-Liban  ,  efl:  arrofee  par  la  rivière  de  Farfar  , 
&  renferme  la  célèbre  ville  de  Damas.  *  Baudrand. 

ABELINATES ,  nom  de  deux  peuples  d'Italie ,  dont 
les  mis  furent  nommés  Marfes  ,  les  autres  Protropes , 
aux  environs  de  la  Pouille.  *  Pline. 

ABELLION  ,  divinité  donc  il  efl  fait  mention  dans 
quelques  inferiptions  trouvées  en  Aquitaine.  Il  eft  pro- 
bable que  c'en:  un  nom  du  foleil.  Les  peuples  de  Pam- 
philie  &:  les  habitans  de  l'ifle  de  Crète  t'appelloient 
Abelion  ,  félon  quelques  auteurs  j  &  c'eft  peut-être  de- 
là que  vient  le  nom  d'Apollon ,  qui  dans  les  premiers 
temps  éroit  appellé  Apetlon  par  les  Romains.  *  Voflius 
de  Idolol.  lib.  2    cap.  1 7. 

ABELLIUS ,  fils  de  Romulus ,  &  d'une  Sabine  nom- 
mée Herfilie.  Son  pere  l'appella  d'abord  Aollius ,  à  caufe 
du  grand  amas  de  citoyens  qu'il  avoir  fait ,  &  fon  nom 
fut  enfuite  changé  en  celui  â'Abeltius.  C'eft  l'opinion 
de  Zenodote  de  Trezene ,  qui ,  à  ce  que  nous  dit  Plu- 
tarque ,  n'en:  pas  reçue  de  tout  le  monde.  D'autres  di- 
ient  qu'il  fut  fils  d'Hoftilius  &  de  la  même  Herfilie. 
*  Plutarque  dans  la  vie  de  Romulus. 
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ABELMAIN  ,  dans  les  Paralipoménes  ,  ou  ABEL- 
MEA  dans  S.  Jérôme  ,  in  locis  hebraicis ,  eft  une  villa 
de  la  Paleltine  ,  entre  Néapoli  de  Samarie ,  &  Scytho- 
polis  de  Galilée.  Il  eft  parlé  ,  II  Parai.  XVI,  d'un  au- 
tre lieu  de  ce  nom ,  dit  autrement  Abelmaïm  ,  dont  Be- 
nadad  roi  de  Syrie  fe  rendit  maître  pour  le  roi  Afa  ,  qui 
lavoir  appellé  à  fon  fecours.  M.  Sanfon  ,  Index  geogr- 
croit  que  cette  ville  eft  la  même  que  celle  qui  eft  appel- 
lée  Abel-domus  Maacha ,  III  Reg.  c.  1 5  ,  év  la  même 
encore  qui  dans  l'écriture  eft  appellée  Abela,  &  dont 
nous  avons  parlé  à  fon  rang. 

ABELMEULA,  ABELMAULA  ou  ABELME- 
HULA,  ville  de  la  demi-tribu  de  ManafTé  en-deçà 
du  Jourdain ,  près  de  laquelle  Gédéon  remporta  une 
célèbre  victoire  fur  les  Madianites.  Il  y  a  Heu  de  croire 
que  cette  ville  étoit  coniidérable,  puifque  Salomon  eri 
donna  le  gouvernement  à  un  de  les  favoris.  C'étoit  le 
lieu  de  la  naiflance  du  prophète  Elifée,  qui  y  fut  oint 
par  le  prophète  Elie  fuivant  l'ordre  de  Dieu.  *  Judic.  7  , 
2  5 .  ///.  Reg.  4 , 1 1 ,  &  c.  1 5) ,  v.  I & 

ABELOiTES  ou  ABELON1ENS  ,  cherche^  ABE- 
LIENS.  • 

ABELSATIM ,  grande  plaine. dans  la  tribu  de  Ru- 
ben  ,  où  fut  fait  le  quarante-quatrième  campement  des 
Hébreux ,  qui  s'y  arrêtèrent  pour  pleurer  la  mort  de 
Moïfe  j  ceux  de  Ruben  y  bâtirent  dans  ce  temps  une" 
ville  qu'ils  nommèrent  Abela.  *  Num.  XXXIII  }  49. 

ABEMER1C,  roi  de  Spazin  en  Arabie^  prit  grand 
foin  d'Ifak  ,  fils  de  Monobaze  &  d'Helene ,  î'éleva  &  lui 
donna  fa  fille,  laprinceffe  Samachoa  ,  en  mariage  ,  avec 
une  belle  province  de  fon  royaume  pour  fa  dot.  *  Jo- 
fephe,  /.  2  c  ,  c.  2  des  antiq. 

ABEN-BOHEN ,  c'eft-à-dire  ,  pierre  du  pouce ,  nom 
que  les  Ifraélites  de  la  tribu  de  Ruben  donnèrent  à  la 
borne  qui  les  féparoit  de  ceux  de  la  tribu  de  Juda. 
C'étoit  une  grande  pierre  qui  avoit  la  tonne  d'un  four  , 
&  qui  paroitfoit  être  de  marbre.  Elle  étoit  placée  vers 
l'orient ,  fur  le  grand  chemin  qui  menoit  à  l'Adonis  ri- 
vière de  Phénicie.  *  Bridenbach.  itiner.  6.  Hieron.  de 
locis  hebr.  Madus ,  in  Judic.  c.  5* 

ABENCHAMOT,  capitaine  Arabe,  &  comman- 
dant d'un  aduardou  bourg  dans  la  Mauritanie,  fe  diftin- 
gua  fouvent  par  fa  valeur  au  commencement  du  XVI 
JÏécle  contre  les  Portugais.  Dans  une  occafïon  où  un  de 
leurs  chefs  appellé  Nugno  Fernand  d'Atoye ,  avoït  pil- 
lé Paduard  d'Abenchamor,  &  emmenoit  prifonniere  une 
■de  fes  femmes  ;  ce  brave  Maure  raffembla  quelques- 
uns  des  fïens  ,  pourfuivit  les  Portugais  de  près  j  &  les 
harcelant  à  tout  moment,  jufqua  porter  fa  lance  dans 
leurs  efeadrons,  confoloit  fa  femme  en  lui  promettant 
de  la  tirer  de  leurs  mains.  Mais  elle  demandant  permit 
fion  aux  foldats  qui  la  gardoient,  de  parler  à  fon  mari  : 
»  Cavalier ,  qui  t'eftimes  fi  brave  ,  lui  dit-elle ,  fou- 
»  viens-toi  de  ce  que  tu  m'as  promis  tant  de  fois ,  lorf- 
»  que  tu  me  contois  ton  amour  :  délivre-moi ,  ou  meurs 
»  en  ma  faveur  ,  &  je  fuivrai  ton  deftin  ;  mais  il  y 
»  a  grande  différence  entre  promettre  &  tenir.  »  A  ces 
mots  Abenchamot  branlant  une  lance  qu'il  portoit  : 
»  Yoto ,  lui  dit-il ,  (  c'eft  ainn"  qu'on  nommoit  la  belle 
»  Maure)  jen'ai  jamais  rien  promis  que  je  n'aie  exécuté, 
.»  &  je  ne  changerai  jamais  j  le  jour  eft  encore  grand  , 
»  la  victoire  eft  en  la  main  de  Dieu  ,  &  la  force  en  ce 
»  bras.  »  La  Maure  défefperée  de  ces  paroles  ,  prend  de 
la  pouflîere  ,  la  jette  eu  l'air  ,  &  lui  répond  :  »  Tour  ce 
»  que  tu  dis  là  n'eft  que  du  vent ,  il  n'y  a  plus  d'Yoto 
»  pour  toi.  »  Alors  Abenchamot  déchauffanr  un  defes 
fouliers  le  lui  jetta  pour  gage ,  &  retourna  vers  fes 
gens  pour  les  encourager  au  combat.  Animés  par  fes  nou- 
velles remontrances,  ils  fondent  fur  l'arriere-garde  des 
chrétiens,  les  obligent  plus  d'une  fois  à  retourner  face 
Se  engagent  une  furieufe  efearmouche.  Nugno  chef  des 
Portugais ,  prefte  par  la  chaleur  qui  étoit  grande ,  avoit 
détaché  fon  hauflecol  ;  Abenchamot  qui  l'obfervoit  , 
*  prendfon  temps,  &lui  lance  à  la  gorge  un  javelot,  donr 
Tome  I.  Part.  I.  £  ij 
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il  tomba  mort.  Les  Portugais  retirèrent  auftîtôt  le  corps 
de  leur  général  j  &  pendant  qu'ils  difputoient  entre 
eux  à  qui  lui  fuccéderoit ,  Abenchamot  profitant  de  leur 
divihon,  enlonce  leur  elcadron,  délivre  la  chère  Yoto  , 
tue  les  plus  braves  des  ennemis,  &c  en  emmené  grand 
nombre  d'autres  prilbnniers.  Cette  action  de  valeur  lie 
grand  bruit  dans  le  pays ,  &  fut  fuivie  de  plnlîeurs  autres 
Semblables  pendant  quelques  années,  jufqu  a  ce  que  les 
Maures  de  Fez  tuèrent  le  vaillant  Abenchamot  d'un 
coup  de  javelot.  Son  corps  fut  porté  à  fa  femme,  qui 
fe  laiifa  mourir  de  faim  &  de  regret ,  &  qui  fut  mife 
avec  lui  dans  un  même  tombeau.  Ce  brave  homme  mou- 
rut environ  l'an  i  «;  24  de  J.  C.  &  de  l'hégire  93 1.  *  Die- 
go Torrez  ,  hiJL  des  fcherifs ,  chap.  20  ,  21  &  31. 

ÀBEN-EL-HACH  ,  Arabe  de  Damas ,  qui  dans  le 
XIV  hécle  fut  élevé  fur  le  trône  de  Cordouepar  les  Ara- 
bes fes  compagnons ,  qui  s 'étant  révoltés ,  pendirent  Al- 
cataran  ,  fouverain  légitime  de  Cordoue.  11  défît  enfui- 
te  les  entans  de  fon  prédécelfeur  ,  qui  venoit  de  Nar- 
bonne  pour  venger  la  mort  de  leur  père.  Aben-el-Hach 
mourut  lui-même  de  fatigue  ou  de  poifon  ,  après  avoir 
régné  iix  mois.  *  Marmol,  /.  2 ,  c.  14. 

ABENEPH,  hiftouen  Arabe,  a  écrit  un  livre  des 
myfteres  des  Egyptiens,  dans  lequel  il  prétend  montrer 
que  les  Hébreux  en  ont  reçu  une  partie  de  ces  peuples. 
*  Kircher  fait  fouvent  mention  de  cet  auteur  dans  fon 
Oedipui  œgyptiacus ,  principalement  tom.  1.  fintag.  4. 
pag.  249. 

ABEN-EZER  ou  EBEN-EZER ,  lieu  de  la  Palefti- 
ne ,  entre  Mafpha  &  Sen ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que 
les  Philiftins  remportèrent  fur  les  Ifraéiites ,  lorfque  ces 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  prirent  l'arche.  Ils  furent  de- 
puis eux-mêmes  battus  au  même  endroit,  &  le  lieu  de 
leur  défaite  fut  appellé  de  ce  nom ,  qui  veut  dire  pier- 
re defecours.  *  I.  Reg.  4,  7. 

ABEN'-EZRA,  fameux  rabbin  d'Efpagne  (dont  le 
nom  propre  étoit  Abraham  )  a  mérité  d'être  îurnom- 
mé  le  Sage  par  les  Hébreux  fes  compatriotes.  Il  a  corn- 
pofé  de  très-bons  livres  fur  l'écriture  ,  fur  la  grammai- 
re, l'arithmétique,  l'aftronomie  ,  &  fur  plufieurs  au- 
tres fujets.  Son  ftyle  eft  fort  concis,  ce  qui  a  don- 
ne occahon  de  faire  quelques  livres  nommés  Biurim 
ou  Eclaircifjemens ,  pour  expliquer  fes  commentaires 
fur  l'écriture.  Ces  commentaires  ont  été  imprimés  dans 
les  grandes  bibles  de  Venife  &  de  Bafle  :  &  ceux  qui 
en  ont  lu  quelques  exemplaires  manuferits,  ont  obfervé 
qu'il  y  a  beaucoup  de  fautes  dans  les  imprimés.  Ses  livres 
de  grammaire  ont  été  imprimés  à  Venife  en  1546,  avec 
ceux  de  quelques  autres  grammairiens.  Le  plus  rare  des 
livres  d'Aben-Ezra,  qui  a  aufli  été  imprimé  à  Venife,  eft 
intitulé ,  Jefudmora,  c'eft-A-dire,  le  fondement  de  lacrain,- 
le.  Buxtorf  témoigne  ne  l'avoir  jamais  vu  ;  mais  le  pere 
Morin&M.  Simon  en  ont  vu  des  exemplaires  manuferits. 
Ce  dernier  dit  que  ce  n'eft  point  un  livre  de  grammai- 
re ,  comme  Buxtorf  l'a  cru  \  mais  plutôt  un  livre  de 
théologie,  dont  le  but  eft  d'exhotter  à  l'étude  du  Tal- 
mud.  Ce  rabbin  vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  &  mourut  à 
Rhodes  l'air  1 1 74  ,  âgé  de  foixante  &  quinze  ans.  On 
tranfporta  fes  os  dans  la  terre-fainte.  Il  étoit  excellent 
philofophe,  aftronome,  médecin,  poète,  cabalifte  & 
interprète  de  l'écriture.  Ses  commentaires  fur  la  bible 
font  fort  eftimés.  Il  y  avance  néanmoins  quelques  fen- 
timens  que  les  critiques  n'approuvent  point  j  il  prétend 
que  Moife  ne  palfa  pas  au  travers  de  la  mer  Rouge ,  mais 
qu'il  y  rît  un  cercle  pendant  que  l'eau  étoit  balte  ,  afin 
que  Pharaon  fût  fubmergé.  Il  n'eft  pas  difficile  de  voir 
que  cette  conjecture  n'a  aucun  fondement  dans  l'écri- 
ture ,  &  qu'elle  eft  contraire  aux  termes  dont  Moïfe 
«'eft  fervi  pour  rapporter  ce  miracle.  *  Genebrard.  in 
chron.  Sixt.  Senn.  bibliot.  facr.  I.  4.  Buxtorf  de  abb.  Eh. 
M.  Simon  hiji.  critiq.  le  P.  Morin,  exerc.  kibL  Nouvel- 
le hiftoire  des  Juifs ,  ou  fuite  de  Jofeph ,  depuis  J.  C. 
Jufqu'à  préfent. 
ABEN-HUMEYA ,  fut  élu  fous  ce  nom  rqi  de  Gre-  1 
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nade  Se  de  Cordoue  ,  par  les  Maures  révoltés.  Il  s'ap- 
pelloit  auparavant  Ferdinand  de  Valor ,  Se  avoir  pris  ce 
nom  d'un  village  qui  lui  appartenoic,  dans  la  montagne 
d'Alpuxara  ;  d'ailleurs  il  croît  eftimé  parmi  les  liens  le 
premier  en  biens  Se  en  naillance.  Il  n'avoir  que  25 
ans ,  &  croit  courageux  ,  hardr  &  capable  de  foutemr 
certe  dignité ,  moins  toutefois  par  fes  mœurs  que  par 
fon  audace.  Après  qu'il  eut  renoncé  à  fon  baprème  ,  fon 
élection  fe  fit  avec  toutes  les  cérémonies  qui  font  obfer- 
vées  par  les  Maures.  D'abord  il  fe  cacha  ,  courant  de 
côté  &  d'autre;  mais  enfin  il  parut,  &  marcha  avec 
une  pompe  royale.  Il  époufa  trois  femmes,  &  com- 
mença la  guerre  avec  alfez  d'ardeur.  Ses  enrreprifes  lui 
réullirent  en  diverfes  occalions  :  il  eut  du  pire  dans  les 
autres;  &  enfin  ayant  perdu  Aben-Xauhar ,  qui  étoitfon 
coulin,  il  fe  vit  entraîner  dans  d'étranges  embaras  par 
la  jaloufie  des  liens.  Un  certain  Diego  aguazil  réfolut 
de  le  faire  périr ,  non  qu'il  eûr  été  gagné  par  la  récom- 
penfe  que  les  Efpagnols  promerroieiit  à  ceux  qui  l'aHalli- 
neroient  ,  mais  parcequ'il  ne  pouvoir  le  fouftrn  pour 
rival  dans  l'amour  d'une  femme  de  condition ,  qu'ik  ai- 
moient  l'un  Se  l'autre.  Ce  Diégo  fuppofa  des  lettres , 
comme  fi  elles  avoienr  éré  écrites  par  Aben-Humeya, 
dans  le  deffein  de  faire  égorger  les  Turcs  qui  éroient 
dans  fes  troupes.  Abdalla-Aben-Abo  ,  qui  les  reçut , 
le  vint  furprendre  ,  &  le  fir  étrangler.  Aben-Humeya , 
étant  près  de  mourir  ,  défavoua  les  faits  dont  on  X-ic- 
eufoit  :  il  protefta  qu'il  mouroir  chrérien ,  &  qu'il 
n'avoit  jamais  eu  deflein  de  fe  faire  Maure ,  mais  feu- 
lement d'accepter  la  qualité  de  roi  pour  fe  venger  des 
Efpagnols.  Ce  fur  en  l'an  r  5  70  de  J.  C.  Se  978  de  l'hé- 
gire. *  Marmol.  de  l'Afrique. 

ABEN-HUJT,  Maure  rrès-favant  Se  des  principaux 
du  pays  de  Grenade,  s'étant  rendu  maître  de  Cor- 
doue ,  &  des  plus  fortes  villes  de  ce  royaume  ,  fut  élu 
roi  à  la  place  des  Almohades  qu'il  en  avoir  chalfés  ,  & 
fe  lit  appeller  réformateur  de  la  loi  de  Mahomet,  Il 
fur  depuis  tué  par  un  des  liens  ,  faifanr  la  guerre  aux 
chrériens,  l'an  1 234  de  J.  C.  &  Sj  2  de  l'hégire.  *  Mar- 
mol. /.  2  ,  c. 

A  BEN-JOSEPH,  de  la  race  des  Beni-merins ,  en 
Afrique ,  ufurpa  le  royaume  de  Fez  &  de  Maroc  fur 
les  Almohades  ,  après  avoir  vaincu  Mahomet  Budobus, 
&  étendit  enfuite  fes  conquêtes  dans  toute  la  Mauritanie. 
Il  fe  fit  appeller  roi  de  Fez ,  qu'il  choifir  pour  capirale 
au  lieu  de  Maroc,  Se  prit  encote  le  nom  de  Mulei 
Chec  ,  c'eft-à-dire ,  maure  &  feigneur ,  ou  roi  ancien. 
L'an  1275  Aben-Jofeph  enrra  en  Efpagne  avec  dix-fepr 
mille  chevaux  ,  Se  plus  de  cinquante  mille  hommes  de 
pied ,  Se  fe  rendit  maître  de  Tarife  Se  d'Algezire ,  puis 
il  repafla  en  Afrique.  Il  fit  encore  plufieurs  aurres  expé- 
dirions  en  Efpagne  contre  les  chrétiens  ,  ou  contre  les 
Maures  révoltés,  jufqu'en  l'année  1 18  5  de  J.  C.  Se  684 
de  l'hégire.  11  y  mourut  laiflant  pont  fuccelfeur  fon  fils 
Abu-Saïd.  *  Marmol ,  de  l'Afrique  I.  1. 

ABEN-ISMAEL,  roi  de  Grenade,  fe  rendir  tribu- 
raire  du  roi  de  Caftille  ;  mais  après  fa  mort ,  arrivée  en 
14^5  de  J.  C.  &  870  de  l'hégire ,  fon  fils  Muley  Albo- 
hacen  rompit  le  trairé ,  ce  qui  fur  caufe  de  la  ruine  des 
Maures  en  Efpagne  :  car  Ferdinand  prit  la  ville  de  Gre- 
nade en  1 4v  1  ,  &  mir  ainfi  fin  à  la  domination  de  ces 
infidèles  en  ce  pays.  *  Daviri. 

ABEN-MAHOMET,  fameux  Arabe,  fefir  roi  de 
Cordoue  ,  de  Tolède  &  de  Bacca  l'an  1  2 1  2  de  J.  Q 
Se  (Ï09  de  l'hégire.  Il  s'oppofa  courageufemenr  à  tous 
ceux  qui  voulurent  lui  difputer  cette  couronne  ,  &  qui 
s'oppofoient  aux  Almohades,  dont  il  foutenoit  le  parti. 
*  Marmol ,  /.  2  ,  c.  J  S. 

ABEN-MALLER. ,  lavant  rabbin  ,  a  enfeigné  le  fens 
grammatical  de  l'écrirure ,  dans  un  commentaire  qu'il 
a  fait  fur  toute  la  bible.  C'eft  un  petit  in-folio  intitulé  , 
Michal  jophi  j  c'eft-à-dire ,  la  perfection  de  la  beauté.  Il 
renferme  les  inrerprétations  littérales  &  grammaticales 
des  rabbins  Juda ,  Jona  ,  Kimhi ,  Se  de  quelques  au- 
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très  ;  mais  principalement  celles  du  rabbin  David  Kim- 
lu,.ctont  il  rapporte  le  plus  fouvent  les  mots-  Il  y  en 
a  eu  deux  éditions ,  la  première  à  Conftantinople  ,  &  la 
féconde  en  Hollande.  Cette  dernière  eft  la  meilleure,  à 
caufe  de  quelques  remarques  d'Aben-Dana  qu'on  y  a 
ajoutées.  +  M.  Simon  ,  hijl.  crit. 

ABEN-NEDIN ,  auteur  Arabe ,  qui  a  fait  un  ouvrage 
contenant  la  vie  des  philofophes  de  fa  nation  ,  dont  il 
allègue  fidèlement  les  écrits.  Ce  que  le  pere  Merfenne 
a  obier  vc  dans  la  préface  des  chroniques  d'Apollonius. 

ABENSPERG ,  en  latin  Abujtna  oaAventinum,  ville 
5c  château  confidérable  de  la  haute  Bavière  ,  fur  la  ri- 
vière dAbenil ,  de  laquelle  ils  ont  pris  leur  nom.  Le  fa- 
meux comte  Babon  dAbenfperg  Se  de  Rohr ,  burgrave 
de  Ratisbone  ,  a  fait  fa  réfidence  dans  cette  ville  Se  en 
aparté  le  nom.  De  les  fils  lont  defcendns  plulieurs  fa- 
milles itluftres  du  Nordgow ,  de  la  Franconie  ,  de  la 
Carinthie ,  de  la  Bavière ,  &fur  le  Rhin,  mais  la  plupart 
font  éteintes.  Eberhard  doit  avoir  perpétué  la  famille 
dAbenfperg  :  c'eft  de  lui  que  defeendent  les  comtes  de 
Roteneck  &  de  Hippolftein.  Le  deniiet  d'entr'eux  , 
Nicolas  d'Abenfperg ,  fut  tué  l'an  1485  par  Chrifto- 
phe  duc  de  Bavière,  avec  lequel  il  eut  de  grands  dif- 
férends. Albert  de  Bavière  ,  frère  de  Chriftophe  ,  eut  la 
plupart  de  cesfeigneuries,  Se  en  particulier  celle  d'Aben- 
fperg. Les  comtes  de  Traun  ont  toujours  porté  le  ti- 
tre dAbenfperg  ;  ils  font  defeendre  leur  branche  de 
Wolffram  ,  un  des  fils  de  Baeon.  Wolffram  eut  trois 
fils  ,  Conrad,  qui  mourut  archevêque  de  Salzbourg  l'an 
1 147  -y  Wolffram  II ,  dont  la  branche  s'éteignit  à  la  troi- 
fiéme  génération  ;  &:  Otton.  C'eft  de  ce  dernier  qu'eft 
defeendu ,  dans  la  dixiémegénération ,  Wolffgand,  pere 
de  Jean  Se  de  Michel ,  qui  ont  donné  nailïànce  aux  bran- 
ches d'Efchelberg  &  de  Meifteam  Jean  eut  pour  ar- 
riere-petit-fils,  Otton-Bernard ,  qui  mourut  l'an  1605  , 
&  lailfa  deux  fils  qui  continuèrent  la  branche  d'EscHEL- 
berg.  Celle  de  MeilFau  a  été  continuée  par  Sigmond- 
Adarn,  arriere-petittils  de  Michel ,  qui  laiifa  trois  fils, 
Jean-Chrijiophe  j  Emejl  Se  Ehrenreich.  Le  premier  eut 
pour  fils  Sïgmond-Gottfried ,  qui  mourut  fans  héritiers. 
Ernefi  étoit  fort  eftimé  par  l'empereur  Ferdinand  III, 
à  caufe  des  grands  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  :  il  le 
rit  comte  de  l'Empire  ,  Se  après  qu'Erneft  eut  acheté  la 
baronie  d'Egloft ,  dans  la  Souabe  }  la  diète  de  l'empire 
tenue  à  Ulm  l'an  1 661 ,  lui  adjugea  voix  Se  féance  par- 
mi les  comtes  de  la  Souabe.  Il  eut  pour  fucceffeur  l'an 
1 66y ,  fon  fils  Ferdinand-Ernejl ,  qui  mourut  l'an  1 68  5  , 
Se  laiila  fon  fils  Jo/èph  mineur ,  lequel  étant  mort  l'an 
1690  ,  fon  coufin  Otton-Ehrenreich  { fils  du  troifiéme 
fils  de  Sigmond-Adam  )  comte  d'Abenfperg  Se  de  Traun 
lui  fuccéda.  C„-  dernier  a  eu  de  grands  emplois  :  il  étoit 
chambellan  de  l'empereur  ,  confeiller  privé  ,  land- 
marfchall  de  l'Autriche  fous  l'Ens ,  &  chevalier  de  la 
toifon  d'or.  L'an  1709  ,  après  que  l'électeur  de  Bavière 
eût  été  mis  au  ban  de  l'Empire  ,  on  lui  donna  la  ville 

6  la  feigneurie  d'Abenfperg;  mais  il  fut  obligé  de  la 
remettre  à  l'électeur  en  vertu  d'un  article  de  la  paix  de 
Bade.  Il  mourut  le  S  de  feptembre  de  l'an  1 7 1 5 .  *  Aven- 
tin  ,  /.  2  ,p.  5  S  ,  /.  s ,  p.  3  1 5.  Imhoff,  notit.  Imper,  h 

7  j  c.  16.  Zeilei'j  topog.  Bavar. 
ABEN-TAAMON  ,  prince  de  la  famille  d'Abdallah 

fixiéme  calife  de  larace  d'Ommiah  ,  qti'Abdulmalic  fit 
mourir ,  paiïa  en  Afrique  pour  éviter  la  colère  de  ce 
calife,  qui  faifoit  main  balle  fur  toutes  les  perfonnes  de 
fa  famille.  Etant  arrivé  en  la  Mauritanie  Tinçitane  ,  il 
y  fut  élevé  fur  le  trône  à  caufe  de  fa  naifFance  &  de 
fon  mérite,  vers  l'an  de  J.  C.  689  ,  &  70  de  l'hégire. 
Il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Romains  Se  les 
Goths ,  qui  tenoient  la  côte  de  Barbarie.  Après  plufieurs 
victoires  il  fe  fit  appeller  Emir-aLMoumenin ,  pour 
braver  les  califes  d'Arabie.  On  croit  qu'il  fit  bâtir  la 
ville  de  Maroc  ,  mais  les  Arabes  difent  le  contraire. 
f.  Marmol,  /.  1 ,  c.  9. 

ABEN-TESPKIN,  cherchai  ABU-TECHIFIEN. 
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ÀBEN-TIBBON ,  fameux  rabbin  du  XIV  Iiécïe  , 
dit  autrement  R.  Moyfe  Aben-Tibbon ,  félon  Ganz  in. 
Zemach.  Davidip.  1 42,  traduilit  Euclide  d'arabe  en  hé- 
breu. Il  compola  aufli  une  phylique  hébraïque  qu'il  in- 
titula l'efprit  de  grâce.  On  dit  qu'il  étoit  né  en  Eîpagne , 
&  qu'il  mourut  à  Rhodes  en  1 1 9  o  ,  ou  1 1 1 7.  *  Konig; 
bibl.  vêtus  &  nova.  Sixt.  Senenf.  lib.  IP',  bibl.  Genebrard. 
in  chron.  Buxtorf.  de  Ab.  Elv.  pag.  3  4. 

ABENVIRG/E,  rabbin,  auteur  de  tables  aftrono- 
miques.  *  Voffius,  de  mathematicis ,  c.  25  ,  §.  50. 

ABEN-XAUHAR  ,  eft  un  de  ces  malheureux  Mo- 
rifques  d'Efpagne  qui  fe  révoltèrent  dans  le  XVI  ficelé, 
Se  reniement  leur  baptême  pour  relever  la  fecte  de  Ma- 
homet. Il  fut  un  des  premiers  qui  confeilla  aux  Morif- 
ques  de  prendre  les  armes ,  Ôc  il  le  fit  avec  plus  d'ar- 
deur que  les  autres.  On  voulut  le  faire  roi  de  Grenade  i 
quelques-uns  même  l'avoient  déjà  reconnu  ,  mais  il 
aima  mieux  faire  donner  cette  qualité  à  fon  coufirt 
Ferdinand  de  Valor  ,  qu'on  nomma  Aben-  Humeyd. 
Aben-Xauhar  fut  fon  lieutenant  général  ;  mais  n'étant 
pas  fatistait  de  la  conduite  du  nouveau  roi ,  il  mourut 
de  déplailir  ,  l'an  1 569  de  J.  C.  Se  de  l'hégire  977.  * 
Thuan.  hijl.  I.  4S\ 

ABEN-ZOAR ,  cherche^  AVEN-ZOAR. 

ABEONE  Se  ADEONE ,  nom  de  deux  divinités  que 
les  païens  avoient  en  grande  vénération  ,  parcequ'elles 
préfidoient  aux  voyages.  *  S.  Auguftin  ,  de  civit.  Dei  j 
lib.  4  &  7. 

ABER  ou  HABER  ,  Cinéen  ,  defeendu  d'Abab  ,  al- 
lie de  Moïle.  Il  s'étoit  léparé  des  autres  Cinéens  ,  Se 
s  etoit  campé  juiqua  la  vallée  appellée  Sennim  ,  près  de 
Cedis.  Ce  fut  fa  femme  Jacl  qui  tua  Sifara ,  général  de 
l'armée  de  Jabin  ,  roi  d'Azor  ,  en  lui  perçant  la  tète 
d'un  clou.  *  Judic.  4. 

ABER  ,  grand  lac  de  la  province  de  Loch-Aber  , 
dans  l'Ecoife  leptentrionale  :  on  l'appelle  aulfi  Loch  ,  ou 
Coch  j  c'eft  ce  qui  a  donné  le  nom  à  la  province.  Il  a 
quinze  ou  feize  lieues  de  longueur  ,  Se  il  communique 
par  un  canal  avec  la  mer  d^lrlande.  Il  y  a  eu  autrefois 
fur  ce  lac  une  ville  afîc-z  forte  ,  qui  a  été  détruite  par 
les  Danois  Se  les  Normans.*  Beverell  ,  délie,  de  la  Gr. 
Bret.p.  1 161. 

ABERCEou  ABIRCE  ,  éveque  d'Hiéraples  en  Phry- 
gie  ,  du  temps  de  l'empereur  Marc-Auréle  ,  fi  l'on  en 
croit  Métaphrafte.  Son  nom  eft  célèbre  parmi  les  Grecs, 
qui  en  font  la  fête  le  ix  octobre  ,  &:  lui  donnent  la  qua- 
lité d'iVaTOtnc^Gç ,  ce(\:-\-d'ue,e'gal  aux  apôtres.  Mais  fa 
vie  compofée  par  Métaphrafte  eft  ii  pleine  de  tables  ri- 
dicules ,  que  Baronius  a  été  obligé  de  la  condamner  , 
ainfi  l'on  ne  peut  y  ajouter  foi.  On  le  met  entre  Papias 
Se  Apollinaire ,  tous  deux  évêques  d'Hiéraples  ,  mais  il 
eft  fut  mention  dans  fes  actes  d'un  fécond  Aberce  fon 
fuccelFeur.  Cependant  il  eft  difficile  de  trouver  un  temps 
aftez  confidérable  entre  Papias  &  Apollinaire  ,  pour  y 
placer  ces  deux  évêques  ;  &tout  ce  qu'on  ditd'Àberce 
n'étant  fondé  que  fur  des  actes  manifeftementfuppofés  , 
ne  mérite  aucune  croyance.  Il  eft  parlé  dans  Eufebe  d'un 
Avircius  Marcellus ,  à  qui  un  auteur  anonyme  adreife 
un  livre  contre  la  fecte  des  montaniftes  ;  ma^s  on  ne 
fait  rien  de  cet  Avirce  ou  Abirce  ,  Se  ce  n'eft  que  par 
une  fimple  conjecture  qu'on  le  croit  le  même  que  fiiint 
Aberce  ,  évêque  d'Hiéraples.  Si  cela  étoit ,  il  faudroit 
qu'il  eut  fuccédé  à  Apollinaire ,  car  ce  dernier  a  écrit 
contre  les  montaniftes  dan?  le  temps  delà  naiflance  de 
cette  héréfîe  5  au  lieu  que  l'auteur  anonyme  qui  a  écrit 
par  ordre  d'Avirce  Marcelle  ,  n'a  compofé  fon  livre 
qu'après  la  mort  de  Montan  Se  de  Maximille.  *  Eufe- 
be ,  /.  5  ,  c.  1 6  ,  Se  les  notes  de  Valois.  Les  menologes 
des  Grecs.  La  vie  de  faint  Aberce  ,  dans  Lipoman  , 
Surins.  La  même  vie  donnée  par  Haloix.  Baronius  ,  ad 
ann.  163.  Allacius ,  de  Simeonïbus.  Tillemont ,  tome 
2  des  mémoires  pour  l'hijl.  eccléjiajl.  Bailler  ,  vies  des 
faints. 

ABERCOBAB,  ville  de  la  province  d'Arragian  , 
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fituée  entre  le  pays  de  Fars  &  d'Ahovaz  ,  fut  bâcle  par 
Kaicobad  ,  premier  roi  de  Perfe  ,  de  la  race  des  Kaïa- 
nides  "dont  elle  porte  le  nom.  Le  mot  perfien^^r,  qui 
iignifie  au-dejfus  ,  marque  qu'elle  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  de  même  que  les  autres  villes  ,  dont  le  nom 
commence  par  Aber.  *  D'Herbelot,  bïbl.  orient. 

ABERCONWEY  ,  qu'on  appelle  aufli  Conwey ,  en 
latin  Aberconovium  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  d'An- 
gleterre ,  dans  le  comté  de  Carnarvan  ,  province  de  la 
principauté  de  Galles.  Il  eft  iicué  à  l'embouchure  du 
Conwey ,  dont  il  a  pris  fon  nom.  Edouard  I  le  fit  bâtir 
des  ruines  de  l'ancienne  Conovïum ,  ciré  des  Ordovices , 
de  laquelle  il  refte  encore  un  petit  village  nommé  Caer- 
hean,  environ  à  une  lieue  &  demie  d'Abercouwey  ,  &c 
fur  la  même  rivière.  *  Baudrand. 

ABERCOUH  -,  ou  ABERCOUEH ,  ville  de  Ilia- 
que perlîenne  ,  dont  le  nom  figuifie  chez  les  Perfans  le 
lommet  d'une  montagne.  Elle  commande  une  campa- 
gne ,  qui  pafTe  pour  la  plus  fertile  Se  la  plus  riche  de  toute 
laPerfe,  &  qui  s'étend  jufquau  territoire  d'Iftekhar,que 
l'on  croit  communément  être  l'ancienne  Perfepolis.  On 
compte  d'Abercouh  jnfqu'à  lfpaham  vingt  parafanges, 
qui  font  quatre-vingt  mille  pas.  *  D'Herbelot ,  bïbl. 
orient. 

ABERDON  ,  ville  maritime  d'Ecofle  dans  la  pro- 
vince de  Marr  ,  avec  évêché  ,  qui  y  fut  transféré  de 
Murtlac  en  noo  ,  &  avec  univerfité  fondée  en  1480 
pat  le  roi  Alexandre  II.  Cette  ville  appellée  en  latin 
Abcrdonïa  ,  Abcrdonium  ou  Aberdona  3  &  en  écoifois 
Aberdeen  ,  eft  partagée  en  deux  villes  ,  dont  chacune  a 
une  univerfïté.  La  première  ,  nommée  Old  Aber- 
deen ,  eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  Done  ,  Se 
neft  éloignée  que  de  mille  pas  de  la  nouvelle  ,011  New 
Abcrdéen  ,  qui  eft  fur  la  Dée  ,  $É  eft  plus  marchande 
que  l'autre.  L'ancienne  Aberdéen  eft  le  liège  de  l'évcché, 
ftiffragant  de  l'archevêché  de  S.  André.  Boctius  ,  hift 
Scot.  Ortelius.  Baudrand.  Bayle  ,  diction,  cric  La  Mar- 
tiniere ,  diction,  géogr. 

ABLR-I  RAVV  ,  en  latin  ,  Gudivia  ou  Aherfrav'ta  , 
ville  de  l'ille  d'Anglefey,  vis-à-vis  du  pays  de  Galles  , 
en  Angleterre.  Elle  étoit  autrefois  la  rélidence  des  rois 
Venedotiens  ,  qu'on  appelloit  auilî  rois  d'Aber-Fraw. 
On  y  voyoit  autrefois  de  fuperbes  palais  ,  dont  il  ne 
refte  aujourd'hui  que  des  mafures.  *Cambden.  Sanfon. 

ABERGEVENNI ,  cherche^  FISHGARD. 

ABERNETHY ,  Abematum  Se  Abernata  3  ville  de 
l'Ecolfe  méridionale,  dans  la  province  de  Strath-Erne. 
Elle  a  été  autrefois  capitale  des  Piétés ,  avec  un  évêché 
que  le  roi  Kennet  ou  Canut  III  fit  transférer  à  S.  An- 
dtc,chcrcheiS.  ANDRÉ. *  Boctius,/.  ijhiJl.Scoc.C^mb- 
den.  defeript.  magn.  Brïtan.  Le  Mire  ,  gtograk.  ec- 
clef  &c. 

ABESAN  ,  chercher^  ABZAN. 

ABESKOUN  Se  ABKOUN  ou  ABGOUN  ,  ifle 
de  la  mer  Caipienne ,  qui  n'eft  éloignée  de  la  ville  d'Ef- 
terabad  que  de  trois  parafanges  ,  dans  laquelle  il  y  a 
une  ville  Se  une  rivière  qui  porte  le  même  nom  ,  fé- 
lon Ebn-Caflem.  Quelques-uns  veulent  que  l'ille  foit 
innée  à  l'embouchure  de  la  rivière  qui  porte  le  nom 
d'Abés  Se  âAbeskoun.  Ce  fut  dans  cette  ifle  que  le  mal- 
heureux prince  Mohammed  fultan  de  Khouarzem  fe  re- 
tira ,  Se  mourut  après  fa  déroute.  *  D'Herbelot ,  bïbl. 
orient. 

ABETHAR1M  ,  qui  eft  traduit  dans  les  verfions 
grecques  d'Aquila  Se  de  Symmaque  ,  Se  dans  notre  vul- 
gate  ,  le  chemin  des  cfpïons  par  lequel  les  Ifraélites 
ctoient  entrés  dans  les  terres  d'Arad,  roi  des  Chana- 
neens  ,  eft  ,  félon  S.  Jérôme  ,  le  nom  du  lieu  où  ce  roi 
vint  à  leur  rencontre  ,  Se  où  il  fut  défait.  Le  même  lieu 
fut  depuis  appellé  Orma  ,  c'eft-à-dire  ,  anathîme.  Les 
Septante  ont  aufli  pris  ce  mot  pour  le  nom  propre ,  Se 
ont  traduit  Atharim.*  Num.  11 ,  v.  1.  Hieron.  de  locïs 
'hebr. 

ABEX  { la  côte  d' )  pays  de  la  haute  Ethiopie  en 
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Afrique  ,  s'étend  beaucoup  le  long  de  la  mer  Rouge  , 
qui  la  borne  au  levant.  Elle  a  l'Abiflinie  &  la  Nubie  au 
couchant,  l'Egypte  au  nord  j  &  la  côte  d'Ajan  au  midi. 
On  la  divife  en  deux  parties  ;  la  fapérieure  ,  qui  eft  au 
feptentrion  ,  porte  le  nom  de  Beglierbegli  d'Habeletk  , 
Se  dépend  de  l'empire  du  Turc.  Ses  principales  villes  font 
Ercoco  ,  &  Suaquem  ,  qui  en  eft  la  capitale  &  le  fiége 
du  gouverneur.  Elle  eft  fort  fabloneufe ,  manque  d'eau  , 
&  eft  par  conféquent  peu  fertile.  L'inférieure  ,  qui  con- 
tient le  royaume  de  Dancali ,  l'eft  beaucoup  plus.  Elle 
eft  pofledée  par  les  Maures.  Les  villes  de  Degibeldara 
&  de  Degibelcora  en  font  les  lieux  principaux.  Ce  pays 
eft  une  partie  de  l'ancienne  Troglotide,  &  fes  habitans 
fui  vent  la  religion  mahométane.  *  Baudrand. 

ABGAR  ou  ACBARE  ,  AGBARE  ,  ABG  ARE  , 
AB  AG  ARE  ou  AVG  ARE  ,  nom ,  ou  plutôt  titre  corn, 
mun  à  plufieurs  rois  d'Edefle  ,  Arabes  d'origine.  Quoi- 
qu'on life  Cigare  dam  quelques  médailles  ,  on  devroir. 
néanmoins  préférer  la  prononciation  du  ternie  Agbar  , 
pareeque  c'eft  le  fon  du  mot  arabe  ,  qui  (unifie  tris- 
puijfanr  ;  aufli  lit-on  dans  les  manuferits  les  plus  cor- 
rects Agbar.  Il  y  a  eu  plufieurs  princes  de  ce  nom  qui  ont 
régne  ,  non-feulement  à  Edeife  ,  ville  de  POfrocne  , 
dans  la  Méfopotamie  ,  mais  encore  fur  quelques  tribus 
ou  nations  des  Arabes. 

ABGAR  ,  roi  des  Arabes  ,  futcaufe  par  fa  perfidie,' 
dt  la  défaite  du  célèbre  CrafTus  ,  dans  la  bataille  qu'il 
livra  aux  Patthes  ,  l'an  avant  J.  C.  52.  Il  avoit  été  al- 
lié des  Romains  fous  Pompée  ;  Se  dans  la  fuite  il  eut 
l'habileté  de  fe  mettre  parfaitement  bien  dans  l'efprit 
de  Craflus  ,  tant  par  les  empreflemens  d'un  zèle  affec- 
té ,  que  par  fi  facilité  à  lui  fournir  des  fecours  d'argent , 
mais  il  n'entta  dans  la  confidence  de  ce  général  que  pour 
révéler  aux  Parthes  fes  defTeins  les  plus  fecrets.  Il  eue 
encore  l'adrefTe  de  faire  improuver  à  CrafTus  les  confeils 
lalutaires  que  lui  donnoient  d'un  côté  le  quefteur  Canins, 
&  de  l'autre  Artabaze  roi  d'Arménie.  Enfin  ,  lorfqu'il 
eut  engagé  l'armée  romaine  dans  des  lieux  défavanta- 
geux  ,  craignant  de  voir  fa  trahifon  découverte,  il  prit 
les  devants,  &fe  retira  parmi  les  Parthes ,  fous  prétexte 
de  vouloir  reconnoître  Se  mfulter  leur  armée.  Ce  prince 
eft  nommé  par  Plutarque  Achare  ,  dans  quelques  ma- 
nuferits ,  quoique  dans  la  plupart  on  life  A/iamnes.  Les 
manuferits  de  Sextus  Rufus  nejvarienr  pas  moins  au  fu- 
jet  du  nom  de  ce  prince  ;  mais  dans  quelques-uns  ,  aufli- 
bien  que  dans  Appien  Se  Dion,  il  eft  appellé  Abgare  ou. 
Achare.  *  Plutarch.  in  Cra(Jb.  Sextus  Rufus  ,  in  breviar. 
Dio ,  lib.  40.  Appian.  in  parthic.  Procop.  bell.  perjïc. 
lib.  1.  Cherche^  CRASSUS. 

ABGAR  ,  roi  des  Arabes  ,  &  fouverain  d'Edefle  , 
fils  d'Ucanie  ou  d'Ucame.  C'eft  peut-être  le  même  que 
Joféphe  nomme  Abia  ,  Se  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
ne  foit  celui  que  Ptocope  dit  avoir  été  chéri  de  l'empe- 
reur Augufte  ,  qui  le  retint  à  fa  cour  d  force  de  caref- 
fes.  Eufebe  rapporte  que  ce  prince  inftruit  des  prodiges 
que  Jefus-Chrift  opéroit  dans  la  Judée  ,  eut  recours  a 
lui  pour  être  guéri  d'une  maladie  facheufe ,  dont  il  étoit 
tourmenté  :  c'étoit  de  la  goûte  félon  Procope  ,  &  de  la 
lèpre  félon  les  nouveaux  Grecs.  Il  lui  écrivit  en  ces  ter- 
mes : 

Abgar  roi  d'Edesse, 
A  Jésus  ,  Sauveur  plein  de  bonté',  qui  paraît  à  Jerufalem  , 
salut. 

On  m'a  raconté  les  merveilles  &•  les  cures  admirables 
que  vous  faites  >  guéri ffant  les  malades  fans  herbes  ni  mé- 
decines. Le  bruit  efi  que  vous  rendes  la  vue  aux  aveugles  3 
que  vous  faites  marcher  droit  tes  boiteux  &  les  efiropiés  , 
que  vous  nettoyé^  les  lépreux  3  que  vous  chajfe^  les  dé- 
mons &  les  efprits  malins  que  vous  remette^  en  famé 
ceux  qui  ont  de  longues  &  incurables  maladies  3  &  que 
vous  redonne^  la  vie  aux  morts.  Entendant  cela  de  vous  » 
je  crois  que  vous  êtes  Dieu  ,  qui  ave\  voulu  defeendre  d* 
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ciel  j  ou  que  vous  êtes  le  fils  de  Dieu  "3  qui  ope'reç  ces 
chofes  fi  miraculeufes .  C'efi  pourquoi  j'ai  ofé  vous  écrire 
cette  lettre  ,  &  vous  fupplier  ajfeclueufement  de  prendre 
la  peine  de  me  venir  voir3  &  de  me  guérir  d'une  douleur  qui 
me  tourmente  cruellement.  J'ai  fii  que  les  Juifs  vous  per- 
féculent  3  qu'ils  murmurent  de  vos  prodiges  3  &  tâchent 
de  vous  faire  périr.  J'ai  ici  une  ville  qui  efi  belle  &  com- 
mode ;  encore  qu'elle  foit  petite  elle  fuffira  pour  tout  ce 
qui  vous  fera  neccffaire. 

Jefus-Chrift  retenu  dans  la  Judée  par  la  néceflité  d'y 
accomplir  les  myfteres  pour  lefquels  il  avoit  été  en- 
voyé ,  fit  cette  réponfe  par  écrit  au  roi  Abgar  : 

Vous  êtes  heureux  3  Abgar  ,  de  croire  en  moi  fans 
m'avoir  vu  ;  car  c'efi  de  moi  qu'il  efi  écrit  3  que  ceux 
qui  m'auront  vu  ,  ne  croiront  point  en  moi  ,  afin  que 
ceux  qui  ne  m'auront  point  vu  croient  &  reçoi- 
vent la  vie.  Quant  à  ce  que  vous  meprie\  de  vous  aller 
trouver  3  il  faut  que  j'accomptijfe  ici  toutes  les  chofes  pour 
lefquellesje  fuis  envoyé  3  &  qu'enfuite  je  retourne  à  celui 
qui  m'a  envoyé.  Quand  j'y ferai  retourné 3  je  vous  enverrai 
un  de  mes  difciples  3  afin  qu'il  vous  guérïjje  de  votre  in- 
commodité,  &  qu'il  vous  donne  la  vie  j  à  vous  3  &  à  ceux 
.  que  font  avec  vous. 

Abgar  ne  fut  pas  long-temps  fans  voir  l'accomplif- 
femenr  de  la  promette  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  faite. 
S.  Thomas  lui  envoya  S.  Thadée,  non  celui  des  douze 
apôtres  qui  efi:  aulfi  appelle  Jude ,  mais  l'un  des  feptante 
difciples.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Edeife  ,  il  fe  logea  chez 
un  particulier  nommé  Tobie  ,  où  fa  réputation  éclata 
bientôt ,  par  un  fi  grand  nombre  de  miracles  ,  qu'elle 
parvint  jufqu'aux  oreilles  du  roi  ,  qui  lui  demanda  s'il 
croit  le  difciple  promis.  Thadée  lui  répondit  que  oui  ^ 
&  lui  dit  qu'il  venoit  pour  récompenfer  là  foi  que  ce 
prince  avoir  eue  en  Jefus-Chrift:  ;  à  quoi  lé  roi  répliqua 
dans  les  premiers  mouvemens  de  fon  zèle  j  qu'il  croyoit 
tellement  au  Sauveur ,  que  fans  les  Romains  il  eut  voulu 
tailler  en  pièces  les  Juifs  qui  l'avoient  crucifié.  Après 
cette  profefiion  de  foi  S.  Thadée  guérit  le  prince,  en 
lui  impofant  les  mains  j  &  ce  miracle  ^  aufii-bién  que 
les  autres  qu'il  opéra  ,  difpofa  tellement  les  habitaus 
d'EdelTe  à  recevoir  la  doctrine  de  Jefus-Chrift  ,  qu'ils 
Vembrafferenc  dès  qu'elle  leur  eut  été  annoncée  .par  S. 
Thadée  ,  &  qu'ils  la  retinrent  depuis  rrès-conftammenr. 

Voilà  les  principales  ci  r  confiances  de  la  converfion 
d'Abgar,  qu'Eufebe  de  Céfarée  dit  êrre  tirées  des  ar- 
chives de  l'églife  d'Edeffe ,  &  dont  il  a  cru  devoir  enri- 
chir fon  hiftoire  ecclcfiaftique.  Quant  au  temps  auquel 
Thadée  fut  envoyé  à  Edefie  ,  il  efi:  allez  difficile  de  le 
dérerminer.  L'édition  d'Eufebe  faite  à  Genève,  pag.  1 5 , 
&  l'a  traduction  de  Mufculus , />ag-.  1 5  ,  auffi-bien  que 
la  traduction  de  Rufin ,  pag.  1 7  ,  placent  cette  million 
fous  l'an  4  3  ,  date  qui  devoir  marquer  les  années  du 
règne  d'Abgar ,  puifqu'il  paroîr  que  c'étoit  celle  des  re- 
giftres  d'Eufebe  ;  mais  M.  de  Valois  dit  que  les  manuf- 
crits  portent  l'an  340  &  non  4*3  ,  calcul  qui  forme 
une  difficulté  que  nous  dévcloperons  plus  bas. 

Quoique  l'autorité  d'Eufebe  foit  d'un  grand  poids , 
&:  que  S.  Ephrem  ait  reçu  cette  hiftoire  après  lui ,  en 
quoi  ils  ont  été  fuivis  pat  le  comte  Darius  dans  une  épî- 
tre  à  S.  Auguftin ,  par  Théodore  Studite  dans  une  au- 
tre au  pape  Pafcal ,  par  Cedrene  ,  Procope ,  S.  Jean  de 
Damas ,  Evagre ,  &  par  le  pape  Adrien  dans  une  épître 
à  Charlemagne  ;  quelques  modernes  n'ont  pas  laifle 
d'attaquer  la  réponfe  de  Jefus-Chrift  à  Abgar ,  &  l'hif- 
toire  de  fa  converfion.  Tels  fonr  Cafaubon ,  auquel  Gret- 
fer  a  répondu  ;  &  après  lui  le  pere  Alexandre  de  M. 
Du-Pin  ,  que  M.  de  Tillemont  a  réfutés.  Les  objections 
du  pete  Alexandre  fur  la  lettre  de  Jefus-Chrift  font , 
1.  Que  fi  cette  lettre  étoit  véritable  ,  elle  eût  éré  reçue 
dans  l'Eglife  comme  canonique  -}  au  lieu  que  dans  le 
concile  de  Rome  fous  le  pape  Gelafe ,  elle  a  été  mife  en- 
tre les  écrits  apocryphes.  M.  de  Tillemont ,  qui  avoue 
que  cette  difficulté  eft  très-confidérable ,  y  répond  néan- 
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moins,  en  difanr  que  l'Eglife ,  qui  n'a  reçu  cette  lerrre 
que  par  une  voie  purement  humaine ,  comme  tirée  des 
archives  d'Edefie  ,  n'a  pas  cru  devoir  la  ranger  au  nom- 
bre des  écrirures  lacrées  &  canoniques,  &  que  par  cerre 
raifon  elle  l'a  déclarée  apocryphe,  mais  non  faulfe.  La 
féconde  difficulté  du  P.  Alexandre  roule  fur  ce  que  ces 
paroles  de  la  réponfe  où  il  efî:  dir,  c'efi  de  moi  qu'il  efi 
écrit -j  que  ceux  qui  m'auront  vu  3  ne  croiront  pas  en  moi  j 
afin  que  ceux  qui  ne  m'auront  point  vu  croient  &  re- 
çoivent la  vie ne  fe  trouvent  nulle  parr  dans  l'écri- 
ture, &  ne  peuvenr  regarder  que  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  à  S.  Thomas  ,  prononcées  depuis  fa  réfurrec- 
tion  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu ,  &  qui  ont  cru  i 
citation  d'où  l'on  pouroit  conclure  que  cette  lettre  eft 
fuppofée.  M.  de  Tillemont  fait  remarquer  au  P.  Ale- 
xandre, &  à  M.  Du-Pin,  après  lui ,  que  les  paroles  con- 
reftées  dans  la  réponfe  de  Jefus-Chrift  contiennent  ma- 
nifeftement  le  fens  de  plufieurs  prophéties  ,  telles  que 
font  celles  d'Ifaïe ,  chap.  5 1 ,  v.  1  5  ,  &  chap.  6 5  \  )r.  1  Ô 
1.  Les  autres  difficultés  formées  par  le  P.  (  Alexandre 
font  moins  conlidé tables.  On  n'a  pas  objecté  >  dit-il , 
cette  épure  aux  ariens  ;  efi-ce  qu'on  la  croyoit  faufie? 
Non,  puifqu'Eufebe  lui-même  l'a  autorifée ;  mais  ou- 
tre qu'elle  n'a  rien  qui  prouve  la  nature  divine  de  Je- 
fus-Chrift ,  où  s'engageroit-on ,  fi  l'on  vouloit  rendre 
compte  de  certe  omifiïon  &  de  mille  autres  de  certe 
nature  ?  Enfin  le  P.  Alexandre  remarque  que  S.  Auguf- 
tin Se  S.  Thomas  après  lui ,  ont  iontenu  que  Jefus-Chrift 
n'avoir  rien  écrit ,  Se  que  S.  Jérôme  n'a  point  parlé 
d'Abgar  dans  fon  trairé  des  écrivains  illuftres.  Mais , 
pour  ce  qui  regarde  les  écries  de  Jefus-Chrift,  qui  peut 
affiirer  que  S. Auguftin  &  S.Thomas  eutfentpour  alors  en 
vue  la  réponfe  du  Sauveur?  &  quand  même  ils  l'auroient 
eue,  auroienr-ils  dû  changer  de  fentinient ,  puifque  cet- 
te lettre  n'a  point  dé  rang  entre  les  écritures  facrees  ,  &c 
que  d'ailleurs  elle  ne  conrient  ni  dogmes  ;  ni  témoigna- 
ges de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ?  Quant  à  l'objection 
tirée  de  S.  Jérôme  4  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  ce 
pere  n'ait  pas  compté  le  roi  Abgar  entre  les  écrivains 
ecclélïaftiques  pour  une  lertre  de  quelques  lignes  feule- 
ment :  au  contraire  il  y  aurait  lieu  d'être  furpris  qu'il 
en  eût  fait  mention.  . 

Venons  à  M.  Du-Pin.  II  abandonne  tous  les  argu- 
mens  du  P.  Alexandre,  hors  le  fécond  ,  auquel  on  a  ré- 
pondu. Le  dernier  de  ceux  qu'il  forme  fur  la  million 
de  S.  Thadée,  eft  celui  qui  mérire  le  plus  d'arrenrion. 
Il  efi  marqué 3  dit-il ,  à  la  fin  des  actes  de  la  ville  d'E- 
defie j  que  cette  hiftoire  étoit  arrivée  l'an  430  des  Edcfi- 
feniens  3  or  cette  année  430  efi  la  XV deTibere en  la- 
quelle les  anciens  ont  cru  que  Jefus-Chrifi  étoit  mort  & 
reffufiité  &  il  faudroit  dire  j  fuivant  cette  époque ,  que 
cela  arriva  aujfitôt  après  la  réfurreclion  de  Jefus-Chrifi 
&  qu'ainfi  Abgar  &  plufieurs  autres  gentils  d'Edeffe  ont 
reçu  l'évangile  avant  Corneille  3  ce  qui  efi  manifefiement 
contraire  aux  actes  des  apôtres  ,  &  par  conféquent  il  efi 
comme  affuré  que  cette  hiftoire  efi  fauffe  3  &  que  ces 
lettres  font  fuppofees.  Cette  date  de  4  3  o  s'eft  gUlfée  fans 
doute  par  une  faure  d'impreffion  dans  l'objection  de  M. 
Du-Pin,  au  lieu  de  340  qui  eft  la  véritable.  M.  de 
Tillemont  convient  avec  lui  qu'il  eft  hors  d'apparence 
que  cette  hiftoire  foit  arrivée  l'an  340  des  Edefie- 
niens;  ce  qui  fuppoferoit  que  Jefus-Chrift  eft  mort  la 
vingt-neuvième  année  de  l'ère  chrétienne,  contre  l'opi- 
nion généralement  reçue.  Aulli,  fans  s'arracher  à  fou- 
tenir  ce  calcul,  il  conjecture  qu'il  faut  lire  la  43  an- 
née, comme  nous  l'avons  remarqué  ci-defius,  ou  bien 
qu'il  s'eft  gliffé  quelque  erreur  de  chitre  dans  le  nom- 
bre 340,  au  lieu  duquel  il  faut  lire  346"  ou  347:  con- 
jecture d'autant  plus  vaifemblable  ,  qu'Eufebe,  qui 
étoit  habile  chronoloçiite ,  n'a  pas  laifle  d'aurorifer 
cerre  hiftoire,  malgré  la  difficulté  de  cette  date  qu'il 
ne  pouvoir  ignorer,  puifqu'il  a  connu  l'ère  d'Edeffe, 
&  qu'il  l'a  même  cirée  au  fujet  de  l'héréfie  des  mani- 
chéens. Les  aurres  objections  de  M.  Du-Pin  paroiflênt 


40  ABG 

bien  moins  difficiles  à  refoudre.  Qui  peut  s'Imaginer  3 
dit-il-,  que  le  roi  d'EdeJfe  ,  fur  te  firnpk  récit  qu'on  lui 
avait  fait  des  miracles  de  Jefus-Chrift ,  fait  d'abord per- 
fuadé  de  fa  divinité'*  Mais  en  vériré  eft-ce  une  chofe  im- 
pofiîble  qn'Abgar ,  inltruit  par  la  renommée  des  mer- 
veilles éclatantes  de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  ait  cru  en 
hii ,  loffqtie  les  démons  même  publioient  qu'il  croit  le 
fils  de  Dieu  ?  Prérend-on  anili  borner  le  pouvoir  de  la 
grâce  fur  les  cœurs ,  &c  l'effet  de  ces  paroles  prononcées 
par  J.  C.  lui-même  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu  3 
«S'  qui  ont  cru?  Enfin  quelle  extravagance  ,  pourfuir  M. 
Du-Pin  j  défaire  dire  à  ce  petit  roi ,  qu'il  eût  fait  la  guer- 
re aux  Juifs  fans  la  crainte  des  Romains?  Mais  il  n'y 
a  rien  de  cela  dans  la  lettre  d'Abgar, 

Ce  lont-li  les  réponfes  de  M.  de  Tillemont  aux  con- 
jectures alléguées  par  M.  Du-Pin.  On  lailfe  à  juger  fi 
elles  levenr  entièrement  les  difficultés  proposées  par  le 
dernier.  L'autorité  d'Eufebe  n'en-  pas  à  conildérer  fur 
cette  hiftoire  ,  car  il  eft  vifible  qu'il  ne  rapporte 
ce  fait  que  fur  la  foi  de  quelques  archives  prétendues 
de  l'églife  d'Edelfe  :  on  fait  combien  ces  fortes  de  mo- 
numens  font  fujets  à  caution  dans  des  Inftoires  de  cette 
nature.  Il  eft  vifible  que  ce  qui  eft  dit  dans  la  lettre  at- 
tribuée à  Jefus-Chrift ,  eft  une  allufion  aux  paroles  de 
Jefus-Chrift  a  S.  Thomas  :  Heureux  ceux  qui  nom  point 
m  &  qui  ont  cru:  &  il  n'y  a  rien  de  femblable  dans  les 
deux  pallàges  d'Ifaïe  cités  par  M.  de  Tillemont;  au 
contraire ,  il  y  eft  marque  que  ceux  qui  ne  connoif- 
foient  pas  le  Seigneur,  &  qui  ne  le  cherchoient  pas, 
l'ont  vu ,  &  l'ont  trouvé.  La  réforme  de  M.  de  Tille- 
mont de  la  date  de  l'an  3  40  n'eft  fondée  fur  aucune  au- 
torité, &  le  texte  d'Eufebe  porte  exprelfément  340.  Ce 
ne  peut  êtte  que  pour  accorder  cette  hiftoire  avec  l'é- 
vangile, que  les  traducteurs  ont  changé  340  en  4;. 
Quelque  bon  chronologifte  qu'ait  été  Eufébe,  il  fe  peut 
faire  qu'il  n'ait  pas  fait  d'attention  à  l'anachronifme  du 
mémoire  qui  lui  avoit  été  fourni.  Ce  que  l'on  fait  écri- 
re par  Abgat  à  Jefus-Chrift  fur  le  lîmple  récit  qu'on 
lui  avoit  fait  des  miracles  de  Jefus-Chtift  :  Je  fuis  per- 
Juade  que  vous  êtes  Dieu,  ou  Fils  de  Dieu,  marque 
viliblement  qtle  c'eft  un  chrétien  qui  fait  patlet  Ab- 
gar à  peu  près  comme  il  parlerait  lui-même;  &il  n'y 
a  point  d'apparence  qu'un  prince  qui  n'avoir  point  lacon- 
noilfancedu  vta«  Dieu ,  ait  eu  ces  ientimens ,  &  fe  foitfet- 
vi  de  ces  expreffions.  Quelque  zèle  que  pût  avoit  Abgar , 
quand  Thadée  le  vint  trouver ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y 
ait  beaucoup  d'affectation  dans  les  paroles  qu'on  lui 
met  à  la  bouche  j  or  qu'elles  ne  foient  plutôt  de  l'inven- 
tion d'un  conteur  de  fables,  que  l'exprefllon  naturelle 
des  fentimens  d'un  prince. 

Relie  à  parler  d'une  image  que  l'on  prétend  avoir  été 
faite  de  la  main  de  Dieu j  &  avoir  éré  envoyée  par  Jefus- 
Chrift  au  roi  Abgar.  Eufebe  n'avoir  rien  rrouvé  fur  cette 
image  dans  les  actes  de  la  ville  d'Edelfe ,  &  il  n'en  fait  au- 
cune mention  dans  fon  hiftoire.  Evagre  eft  le  premier  qui 
en  ait  parle,  fiy.  4  de  fon  hiftoire,  c.  17,  où  il  rapporte 
qu'Edefle  étant  aflîégée  par  Cofrhoès  ,  les  affiégés  por- 
tèrent cette  image  fur  les  murs  de  leur  ville,  d'où  elle 
opéra  un  miracle ,  en  mettant  le  feu  au  bois  qui  fou- 
tenoitle  rempart  que  les  ennemis  avoient  élevé  pour  en- 
trer dans  la  ville.  Le  P.  Combefis  nous  a  donne  en  grec 
un  traité  attribué  à  Conftantin  Porphyrogenere ,  dont 
l'auteur  rapporte  la  tranllation  de  cette  image  à  Conftan- 
ïinoplefous  l'empereur  Romain  Lécapene;  mais  c'eft 
une  pièce  pleine  de  fables ,  &  qui  n'eft  d'aucune  au- 
torité. Cependant  les  Grecs  ont  inftitué  une  fête  en 
l'honneur  de  cette  image.  Le  comte  Darius  dans  fa 
lettre  à  S.  Auguftin  ,  patlant  de  la  lettre  de  Jefus- 
Chrift^  à  Abgar  ,  dit  que  Notre-Seigneur  lui  avoit 
déclaré  que  fa  ville  ne  ferait  jamais  prife  par  fes 
ennemis ,  oracle  que  Procope  prétendoit  convaincre  de 
faux  dans  fon  hiftoire.  Evagre  remarque  qu'on  ne  lir 
point  cela  dans  la  lettte  de  Jefus-Chrift  a  Abgar ,  quoi- 
que les  chrétiens  le  croient  communément  ,  &  que 
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l'événement  ait  fait  voir  la  vérité  de  cette  prédiftion  : 
en  quoi  Evagte  s'eft  trop  avancé  ;  cat  outre  que  certe 
ville  eft. tombée  fous  la  puiflànce  des  Saralins,  &  fous 
celle  des  Turcs  ,  elle  avoit  été  prife  &  brûlée  par  les 
Romains  dès  l'an  de  J.  C.  1 1G  ou  1 17  fous  l'empire 
de  Trajan.  *  Joféphe,  antiq.  I.  10.  Eufebe  ,  hift.  ecclef. 
I.  1  ,  c.  I  3 ,  &  /.  1 ,  c.  l .  Le  comte  Darius ,  dans  une  épi'- 
tre  à  S.  Auguftin ,p.i)o,  edit.  Bened.  Procop.  de  bel/a 
perfic.l.  1,  c.  12.  Dio,  /.  6S.  N.  Alexandr.  hift.  ecclef.  t. 
1.  M.  Du-Pin,  biblioth.  desaut.  ecclef.  des  trois  pre- 
miers fiécles.  Tillemont  ,  mémoires  pour  fervir  à  l'hift. 
ecclef.  tom.  I. 

ABGAR,  roi  des  Arabes  ,  &  fouvetain  d'Edelfe, 
fe  joignit  fous  l'empire  de  Claude  aux  feigneurs  Par- 
thes  qui  refufoient  de  reconnoître  Gotarze,  &  avoient 
dépuré  fecrétement  à  Rome  pour  avoir  un  autre  roi. 
C.  Cafiius  gouverneur  de  Syrie,  conduilit  pat  ordre  du 
fénat ,  &  mit  entte  leurs  mains  ,  Meherdate  fils  de 
Vonone  ,  &  petit-fils  de  Phtaate.  Abgar  qui  favorifoic 
fecrétement  le  parti  de  Goratze,  amufa  quelque-temps 
Meherdate  à  Edelfe,  enfuite  de  quoi  ils  fe  joignitent 
avec  Jazate  roi  de  l'Adiabene.  Mais  lorfque  Meher- 
date, après  avoit  pris  Ninos  ou  Ninive,  fur  près  de 
livrer  bataille  à  Gotarze,  ces  deux  traîtres  l'abandonnè- 
rent &  palfetent  du  côté  de  l'ennemi  :  perfidie  qui 
caufa  la  ruine  &  la  défaite  de  ce  malheureux  prince.  * 
Tacit.  annal.  I.  1 1 ,  c.  1 1 ,  1 3 ,  £■  14 

ABGAR ,  roi  des  Arabes  &  fouvetain  d'EdelTe 
qui  vivoit  fous  l'empite  de  Trajan  ,  râcha  long-temps 
de  fe  ménaget  entte  les  Romains  &  les  Patthes  ;  & 
lotfque  Trajan  fournit  l'Arménie  l'an  107  de  J.  C.  Ab- 
gar différa  long-temps  de  l'aller  trouver  en  perfonne  , 
fe  contentant  de  lui  envoyet  des  députés,  &  de  lui 
faite  des  préfens.  Peut-être  en  eut-il  été  puni ,  fi  le  prin- 
ce Arbande  fon  fils ,  qui  avoit  été  trouver  l'empereur, 
tk  qui  s'étoit  parfaitement  bien  mis  dans  fon  efptit  , 
n'eût  pris  foin  de  l'appaifet.  En  effet ,  lorfque  cet 
empereur  vint  à  Edefle  après  fa  victoire  ,  il  reçut  les 
exeufes  d'Abgar  ,  &  le  traita  comme  ami.  *  Dio ,  /. 
68  &  69. 

ABGAR s  roi  d'Edelfe,  qui  vivoit  fous  l'empire 
d'Antonin  le  Pieux ,  vets  l'an  de  JefusChtift  138,  elt 
peuuêtte  fils  du  précédenr ,  &  le  même  que  le  princs 
Arbande  dont  nous  venons  de  parler.  Les  auteurs  nous 
le  dépeignent  comme  un  prince  rrès-religieux  ,  8c  l'on 
dit  qu'il  défendit  aux  Syriens  de  fe  faire  eunuques 
pour  fervir  leur  déeffe  Ops ,  ou  Rhea.  *  Epiphan.  huref. 
5  f> ,  c.  1 .  Eufeb.  préparât,  evang.  t.  6. 

ABGAR,  roi  d'Edelfe,  qui  eft  apparemmenr  fuc- 
cefTeur  du  précédent,  mena  du  fecours  à  l'empereur  Se- 
vere dans  ion  expédition  contre  les  Patates ,  Se  lui  don- 
na même  fes  enfans  pour  otage  de  fa  fidélité,  l'an  de 
J.  C.  197.  Six  ans  après  ce  prince  fit  un  voyage  à  Ro- 
me avec  une  fuite  fi  magnifique,  qu'on  ne  feignitpoinr 
de  la  comparer  à  celle  de  Tyridate  fous  Néron.  Spat- 
tien  s'eft  trompé,  lorfqu'il  adirque  ce  prince  avoit  été 
vaincu  &  fournis  pat  Sevete.  *  Herodian.  /.  3.  Spar- 
tian,  in  vita  Sever.  Dio ,  /.  79. 

ABGAR  ,  roi  d'Edelfe  &  fucceffeur  du  précédent, 
allié  des  Romains ,  fut  attêté  en  trahifon  par  l'empe- 
reur Caracalla,  qui  l'avoir  invité  de  le  venir  trouver 
comme  ami.  On  le  dépouilla  de  fes  états  ,  6c  il  fur  me- 
né à  Rome  avec  fes  deux  fils  Abgar  &  Antonin.  L'aî- 
né y  mourut  à  vingt-fix  ans,  ôc  fon  épitaphe,  qui  a  été* 
faite  par  fon  frère,  eft  venue  jufqu'à  nous.  Caracalla 
mit  une  colonie  à  Edelfe  ;  ainfi  l'on  pouroit  croire  que 
ce  royaume  fut  éteint  dans  ce  temps-là ,  c'eft-à-dire , 
l'an  2 1 6  de  J.  C. 

On  trouve  encore  un  porn'ait  d'un  Abgar  avec  une 
couronne  ou  thiate  en  tête  fur  le  tevers  d'une  médaille 
de  l'empereur  Gordien,  qui regnoit  vers  l'an  140.  D'ail- 
leurs ,  George  le  Syncelle ,  après  Jules  Africain  ,  par- 
le d'un  Abgar  ,  qui  regnoit  encore  à  Edelfe  du  temps 
d'Héliogabale.  Cela  pouroit  faire  conjecturer  que  le  fils 
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du  dernier  Abgar  avoir  été  rétabli  par  l'empereur  Ma- 
crin.  Quoi  qu'il  en  foir ,  dans  le  IV  fiécle  ,  Eddie  & 
toute  l'Ofrhoé'ne  étoit  abfolument  foumiie  aux  Romains, 
&navoit  plus  de  princes  particuliers,  *  Dio,  /.  77.  Si- 
don.  Apollin,  /.  1 ,  epift.  8.  Occo,  innumifmat.  Syncell. 
in  chronograpk.  Ezech.  Spanheîm  ,  dijjert.  de  ufu  & 
pr<tfiantia  numifmatum. 

ABGILLE  (Jean)  nom  que  s'eft  donné  l'auteur  d'un 
ouvrage  rempli  de  fables.  Suffridus  Pétri ,  qui  éroir  Fri- 
fon,  &  fort  entêté  de  la  patrie,  en  parlant  des  écrivains 
célèbres  de  la  Frife,  n'a  pas  oublié  Abgille.  Il  étoit, 
dit-il ,  fils  d'un  roi  de  Frife,  &  mena  une  vie  fi  exem- 
plaire ,  qu'on  lui  donna  le  furnom  de  prêtre.  On  doit 
fayoir  bon  gré  à  cer  auteur  de  nous  avoir  appris  que 
la  Frife  étoit  gouvernée  alors  par  des  rois  j  mais  il  ne 
fe  borne  pas  à  certe  feule  découverte  j  il  croit  ferme- 
ment ce  que  l'impofteur  caché  fous  le  nom  d' Abgille 
dit  de  lui-même a  qu'il  accompagna  Charlemagne  dans 
la  Paleftine  ,  Se  que  de-là  il  paua  dans  les  Indes ,  où 
il  fonda  l'empire  des  Abiflîns ,  dont  le  fouverain  à  cau- 
fe  de  lui  a  été  appelle  depuis  Prêtre- Jean.  Rien  n'eft 
plus  indigne  de  créance  que  route  îa  relation  d' Abgil- 
le j  tout  y  eft  faux  ,  Se  le  fond  &  les  circonftances. 

ABGOUN,  cherché^  ABESK.OUN. 

ABHER  ,  ville  de  la  province  appellée  Gebal  ou 
Iraque  ,P 'erjîcnne ,  firuée  au  quatrième  climat,  à  84  de- 
grés 30  minutes  de  longitude,  Se  à  36"  degrés  4$  mi- 
nutes de  latitude  feprentrionale.  *  DHerbelot ,  bibliot. 
crient. 

ABHERI  éroit  narif  de  la  ville  d'Abher.  On  le 
nomme  autrement  Athîr-Eddin  Mofadhel  ben  Omar. 
C'eft  le  meilleur  auteur  Arabe  qui  air  écrir  fur  X'Ijhgoge 
de  Porphyre  :  nous  avons  aulïi  de  lui  un  livre  intitulé  , 
Efcharat  Ai~Abherl.  H  fur  pere  de  Saadeddin,  vifir  du 
fultan  Alifchah,  fils  de  Tagafch  ,  de  la  dynaftie  des 
Khouarezmiens.  Son  commentaire  fur  Porphyre  fe  trou» 
ve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  n°  908.  *  D'Herbelot , 
bïblioth.  orient. 

ABIA.  Il  y  a  eu  planeurs  perfonnes  de  ce  nom. 
Le  premier  tut  le  fécond  fils  de  Samuel.  Il  fut  établi 
avec  fon  frère  Joël  par  fon  pere  pour  l'affilier  dans  le 
gouvernemenr  du  peuple  Juif  &  l'adminiftration  de  la 
jufhce_,  l'an  du  monde  2908.  Mais  leurs  violences  & 
leurs  débauches  furent  caufe  que  le  peuple  fe  fouleva , 
Se  obligea  Samuel  de  lui  donner  un  roi ,  qui  fur  Satil. 
*  IReg.VHL  1. 

Le  fécond  tut  le  premier  fils  de  Jéroboam ,  premier 
roi  de  Samarie ,  qui  fur  frapé  d'une  cruelle  maladie 
pour  les  péchés  de  fon  pere.  Sa  mère  vint  confulter  le 
prophète  Allias ,  &  lui  demander  quelque  fecours  du 
ciel  pour  fa  guérifon.  Il  lui  dit  qu'elle  s'en  retournàr 
au  plutôt;  qu'à  peine  auroit-elle  le  pied  fur  la  porte  de 
la  ville que  ce  fils  pour  lequel  elle  s'intéreffoir  fi  fort 
mourroir,  qu'il  feroit  le  feul  de  fa  race  qui  feroit  in- 
humé dans  le  fépulcre  des  rois  ;  &  que  tous  les  - au- 
tres feraient  ou  dévorés  par  les  chiens ,  ou  mangés  des 
oifeaux.  Cela  arriva  comme  l'avoir  prédit  le  prophète , 
l'an  du  monde  3031.*  III.  Reg.  XIV. 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Bêcher.  *  I.  P aralipomenes  , 
VIL  8. 

Le  quatrième  dont  nous  parlons  plus  bas  ,  fut  fils  & 
fucceffeur  de  Roboam. 

Le  cinquième  étoit  roi  des  Parrhes.  Il  vint  faire  la 
guerre  à  Izare  roi  des  Adiabeniens,  à  la  follicirarion  des 
grands  de  fon  royaume ,  qui  s'étoient  foulevés  contre 
lui ,  pareequ'il  avoir  embralTé  la  religion  des  Juifs ,  8c 
félon  d'autres ,  celle  des  Chrétiens.  Il  fut  auffi  mal- 
heureux dans  certe  guerre  ,  qu'il  fut  injufte  à  l'entre- 
prendre. Il  fut  défait  >  Se  s'étant  enfermé  dans  un  châ- 
teau, il  y  fut  incontinent  affiégé  par  l'armée  d'Izate , 
qui  le  prelfa  fi  vivement,  qu'il  fut  contraint  de  fe  tuer 
de  défefpoir  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
celui  qu'il  avoir  fi  injuftement  attaqué.  *  Joféphe,  Ant. 
ih>.  XX  ^  chap,  2. 
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ABIA ,  ABIAH  ou  ABIAM ,  roi  de  Juda,étoic  fils  de 
Roboam  Se  de  Maacha ,  fille  d'Abfalom.  Il  commença  de 
régner  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  Se  gouverna  pendant  trois 
ans.  La  féconde  année  de  fon  règne  il  remporta  une  in- 
figne  victoire  fur  Jéroboam  roi  d'Ifracl ,  qui  avoir  le- 
vé une  armée  de  huit  cens  mille  hommes.  Abia  qui  en 
avoir  quatre  cens  mille ,  tua  cinq  cens  mille  hommes  de 
fes  ennemis.  L'hiftorien  facré  ,  dans  les  P  aralipomenes  > 
eft  d'accord  pour  le  nombre  prodigieux  avec  Jofephe  j 
mais  le  livre  des  Rois  nous  peint  Abia  comme  un  prin- 
ce impie ,  adonné  aux  vices  de  fes  pères  ,  au  lieu  qu'il 
eft  reprétenré  dans  Joféphe  comme  un  prince  jufte  Se 
craignant  Dieu.  Abia  ,  après  fa  victoire  fur  Jéro- 
boam ,  emporta  d'atfaut  Bethel ,  Ifian ,  &  plufieurs  au- 
tres places  ,  &  s'empara  de  tour  le  pays  qui  en  dépen- 
doit ,  &c.  Il  laifTa  de  quatorze  femmes  qu'il  eut ,  vingt- 
deux  fils  Se feize filles,  3e  mourut  l'an  du  monde  3080, 
avant  J.  C  95  5  ,  après  en  avoir  régné  trois  feulement. 
*  lll  des  Rois  3  1 5.  II  des  P 'aralipomenes  3  1  3.  Jofé- 
phe ,  liv.  8  ,  antiq.  c.  II. 

ABIA  ,  chef  d'une  des  24  clafTes  des  prêtres  des 
Juifs  j  fuivant  la  divifion  qui  en  fut  faire  par  David. 
Chacune  de  ces  clalTes  a  depuis  fervi  fuccelïïvement  â 
fon  tour  pendant  fept  jours  d'un  fabbat  à  l'autre  dans  le 
temple  ,  &  a  retenu  le  nom  du  chef  qu'elle  avoir  au 
temps  de  David  ,  &  le  même  rang.  Le  premier  échut 
à  la  clafie  de  Joïarib ,  &  le  huitième  à  celle  d'Abia.  Les 
tours  de  ces  24  claffes  étaient  achevés  en  1  c>  S  jours. 
La  clafïede  Joïarib  entra  1^114709  de  la  période  julien- 
ne ,  le  1 5  de  Juillet.  On  le  prouve ,  pareeque  fuivant 
les  Juifs  la  clafie  de  Joïarib  étoit  en  tour,  quand  la  ville 
de  Jérufalem  fut  prife  par  Tire  l'an  47  S  3  de  la  période 
julienne,  la  70  de  l'ère  chrétienne,  le  9  ou  le  10  du 
mois  Ab,  qui  avoir  commencé  le  27  juillet  au  foir  lî- 
xiéme  férié.  Ainfi  la  clalle  de  Joïarib  a  du  commencer 
un  jour  de  fabbat  quatrième  aoûr.  En  remontant  de 
cette  année  478  3  de  la  période  julienne  ,  &  comptant 
161  cycles  de  tours  entiers  du  fervice  des  familles  fa- 
cerdorales  dans  le  temple ,  de  1 6"S  jours  chacun ,  on 
tombe  au  1 5  juillet  de  l'année  de  la  période  julienne 
4709 ,  qui  eft  un  famedi ,  dans  lequel  la  clafTe  de  Joïa- 
rib a  commencé  à  entrer  en  miniftere.  Celle  d'Abia 
qui  étoit  la  huitième,  y  eft  entrée  par  conféquent  50 
jours  après  ,  le  famedi  2  feptembre  félon  le  calendrier 
julien  ,  on  le  31  d'aoûr  félon  la  réforme  d'Augufte. 
Cela  fert  à  fixer  le  temps  de  la  conceprion  de  S.  Jean- 
Baptifte  fils  de  Zacharie  ,  prêtre  de  la  clalfe  d'Abia , 
qui  éroit  enrré  en  miniftere  dans  le  temple  peu  de  jours 
avant  que  fa  femme  eût  conçu.  *  IParalip.  24  3  v.  10. 
Luc&  1  ,  y.  5  -  Thomarr.  harm.  c'vang.  imprimée  à  Pa- 
ris en  1 707. 

ABIA ,  fille  d'Hercule ,  nourrice  d'Hyllus  ,  qui  fe  re- 
rira dans  la  ville  dira  en  Metfenie ,  où  elle  bârit  un 
temple.  Cette  ville  fur  depuis  appellée  de  fon  nom 
Abia.  Ira  éroir  une  des  villes  qu'Agamemnon  avoir 
promifes  à  Achille  ,  félon  Homère. 

ABIA  S  ARES  ,  cherche^  ABISARES. 

AB1ATH  AR  ,  grand  facrificareur  des  Juifs ,  étoit  fils- 
d'Achimelech  ,  qui  avoit  pofledé  la  même  dignité  ,  6c 
avoitreçu  David  chez  lui.  Ce  procédé  parut  fi  ofFenfant 
à  Saiil ,  qui  n'aimoir  pas  David ,  qu'il  fit  mourir  Achi- 
melech ,  &  quarre-vingr-cinq  prêtres.  Abiathar  fut  le 
feul  qui  échapa  de  ce  terrible  malTacre.  Il  fur  depuis 
grand  facrificateur ,  Se  donna  fouvent  à  David  des  mar- 
ques de  fa  fidélité,  furtout  durant  la  révolre  d'Abfalom , 
lorfqu'il  voulut  fuivre  le  roi  &  emporter  l'arche  \  mais 
depuis ,  Abiathar  s'étant  engagé  de  fervir  Adonias  pour 
le  mettre  fur  le  trône  de  David  fon  pere ,  Salomon  ir- 
rité contre  lui  le  priva  de  fa  dignité ,  &  l'envoya  en  exil 
l'an  du  monde  3021,  Se  avant  Jefus-Chrift  1014.  Ainfi 
s'accomplit  en  fa  perfonne  ce  que  Dieu  avoit  prédit  à 
Heli ,  que  fa  poftérité  feroit  détruite  à  caufe  des  crimes 
de  fes  deux  fils.  *  /.  Regum  zi.  III.  Rfgum  2.  Joféphe  , 
/.  7  6*  8.  antiq.  Ufler.  annal. 
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ABIBAL  ,  roi  de  Tyr ,  fut  pere  de  cet  Hiram  qui 
entretint  une  parfaite  intelligence  avec  Salomon.  Jofé^ 
phe  parle  de  lui  dans  le  premier  livre  contre  Appion , 
où  il  rapporte  les  témoignages  de  Ménandre  &  de  Dius 
fur  Abibal  &c  fur  fon  fils ,  &  fur  les  autres  rois  de  Tyr. 
Abibai  régna  5  3  ans.  Il  commença  à  régner  la  65  an- 
née avant  la  fondation  du  temple  de  Jérufalem  ,  l'an 
z$6z  dumonde,  1073  avant  Jefus-Chrift  ;  csr  Joféphe 
nous  allure  que  Salomon  commença  à  bâtir  le  temple 
de  Jérufalem  la  11  ou  la  12  année  du  règne  d'Hiram  , 
fils  d'Abibal.  *  Joféphe  ,  contra  Appïon  3  L  1  ç.  j. 
Marsham.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  proph. 

ABIBAS  ou  ABIBON  ,  que  l'on  prétend  avoir  été 
fils  de  Gamaliel ,  dont  il  eit  parlé  dans  les  actes  des 
apôtres,  fut  baptifé  ,  élevé  dans  le  chriftianifme ,  8c 
palfa  fa  vie  en  prières  dans  le  temple.  On  tient  qu'il 
mourut  avant  fon  pere  Gamaliel,  &  qu'il  fut  enterré  à 
Caphargamal  dans  le  même  tombeau  que  S.  Etienne. 
Cette  hiftoire  elî  fondée  fur  une  révélation  que  Gama- 
liel fit  en  fonge  à  Lucien  ,  prêtre  de  Caphargamal ,  le 
3  décembre  415.  Lucien  en  a  écrit  la  relation.*  Lu- 
cien ,  de  Stephano.  Avitus.  Chronique  d'Idace  &  de 
Marcellin.  Photius  ,  cod.  171.  Bed.  in  acîa.  Les  marty- 
rologes. Combefis ,  de  Chryf.  Pezron ,  défenfe  de  l'anti- 
quitédes  temps  }  c.  1.  Tillemont^  me'm.  pour  fervir  à 
Fhift.^  eccléfiaft.  tom.  x.  Baillet ,  vies  des  joints  ,  au 
3  août. 

ABIDANAB  ,  cherche^  AM1NADAB. 

AB1DON  ,  cherche^  AB1LON. 

ABIENS  ,  peuples  de  Scyrhie ,  lefquels  ayant  tou- 
jours confervé  leur  liberté  depuis  Cyrus ,  vinrent  fe 
foumettre  à  Alexandre  le  Grande  lorfqu'il  étoit  à  Ma- 
racande,  à  préfent  Samarcand.  Ce  qui  fut  d'autant  plus 
glorieux  à  ce  conquérant ,  que  les  Abiens ,  extrême- 
ment jaloux  de  leur  liberté ,  n'avoient  jamais  fait  la 
guerre  qu'à  ceux  qui  avoient  voulu  y  attenter.  Homère , 
,  qui  fait  mention  de  ces  peuples ,  témoigne  qu'ils  fe 
nourilToient  de  lait  de  cheval.  *  Homer.  iliad.  1. 
Quinr  Gutf.  /.  7.  Strab.  /.  7. 

ABIGAIL,  époufe  de  Nabal,  lequel  demeurait  dans 
le  défett  de  Maon,  &  qui  avoit  fon  bien  fur  le  Carmel , 
homme  avare ,  brural  &  malfaifant.  David  pouriuivi 
par  Saiil,  avoit  toujours  eu  de  grands  égards  pour  tout 
ce  qui  appartenait  à  Nabal.  Dans  une  grande  néceffité, 
ce  Prince  lui  envoya  demander  quelques  rafraîchifle- 
mens  pour  lui  &  pour  ceux  qui  l'accompagnoienr.  Na- 
bal ne  répondit  que  par  des  paroles  orlenfantes  :  ce  qui 
fit  prendre  à  David  le  deflein  de  l'exterminer  lui  & 
toute  fa  maifon.  Mais  Abigail  étant  venue  au-devant 
de  lui  avec  des  vivres  qu'elle  lui  apportoit,  calma  fon 
jufte  reflentiment.  David  en  fut  charmé ,  &  ne  tatda 
pas  à  lui  témoigner  combien  elle  lui  avott  été  agréable  ; 
car  Nabal  étant  mort  dix  jours  après ,  il  lui  manda  qu'il 
voulolt  l'époufer.  Abigail  témoigna  d'abord  qu'elle  fe 
croyou  indigne  de  cet  honneur  :  enfuite  elle  vint  trou- 
ver David  ,  qui  l'époufa  la  même  année  de  la  mort 
de  Samuel,  l'an  du  monde  2975  &  1060  avant  Jefus- 
Chrift.  *  I Regunij  25.  Il  y  a  eu  auffi  Abigail  ,  fille 
de  Naab,  feeur  de  Servia ,  &  mere  de  Joab.  //  Re- 
gum. 

ABIHAIL  ,  pere  de  Suriel ,  chef  de  la  famille  des 
Mohohtes  ,  dont  il  eft  patlé  dans  le  livre  des  Nombres  , 
ch.  ;.  C'eft  aulfi  le  nom  de  la  femme  de  Roboam  ,  fuc- 
ceffeurde  Salomon,  II  Paralipomcnes  3  11,  &  d'un  des 
fils  dé  Si&ei,  IParal.  2  ,  v.  19.  C'eft  encore  le  nom 
d'un  fils  d'Uri  fils  de  Jara  ,  1  Parai.  5 ,  v.  14.  Efther 
étoit  aufli  fille  d'Abihail.  *  f/Aer,  1,  y.  iî  ,  &  9   v  29 

ABIK  ,  SALAHEDDIN  BEN  AB1K  SAFAD1, ,' 
auteur  d'un  commentaire  fort  ample  fur  le  poe'me  inti- 
tulé :  Lamiat  Al-Agen  ,  compofé  par  Tograi.  *  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 

ABIL  ,  ancienne  tribu  des  Arabes  ,  du  nombre  de 
celles  qu'on  nomme  Perdues .  *  D'Herbelot  J  bibhotte- 
que  orientale. 
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ABILA.  Il  y  a  eu  en  Afîe  trois  villes  de  ce  nom.  La 
première  dans  la  Celefyrie  ,  dont  Ptolémée  ,  Polybe  , 
&  autres  anciens  auteurs  font  mention.  Eufebe  dit  qu'el- 
le fut  auffi  appellée  Lyfanie  ,  du  nom  de  Lyfanias  fon 
gouverneur.  Son  tetritoire  eft  nommé  Abilène  dans  S. 
Luc ,  chap.  III ,  v.  1 ,  &  dans  Pline ,  liv.  V ,  chap.  18  , 
en  parlant  des  villes  de  cette  patrie  de  la  Syrie  que 
l'on  appelloit  Decapolis.  Abila  devint  la  capitale  d'un 
petit  pays  érigé  en  royaume  fous  le  nom  de  Tétrarchie. 
Foyei  Saumaife  fur  Solin.  La  féconde  Abua  étoit  dans 
la  Phenicle  ;  la  ttoifiéme  vers  le  Jourdain.  *  Joféphe  , 
antiq.  liv.  XXIX.  chap.  5. 

ABILA  ou  AB1LAP ,  montagne  du  royaume  de  Fez 
cherche^  ABYLA.  .  ' 

ABILAMERODAC ,  roi  de  Babylone ,  eft  le  même 
que  Evilmerodach  ,  cherche^  EVILMERODACH. 

ABILE  ou  AVILE,  fécond  évêque  d'Alexandrie, 
fuccéda  à  Anien  l'an  8  5  ,  &  gouverna  cette  eglife  pen- 
dant treize  ans  ,  jufqu'à  la  première  année  de  Trajan  , 
&  98  de  Jefus-Chnft.  *  Eufebe,  hifi.  &  chronique  orient. 
M.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecdéfiajliques  des  trois 
premiers  fiertés. 

ABILON  ou  ABIDON ,  ville  d'Egypte ,  où  l'épine 
blanche  eft  toujours  fleurie.  *  Athénée  ,  /.  XIII. 

ABIMELECH,  c'étoit  un  nom  commun  à  tous  les 
rois  de  Gerare ,  comme  le  nom  de  Pharaon  l'étoit  à 
ceux  d'Egypte,  &  ce  nom  fignifie  mon  pere  efiroi.  Achis 
roi  de  Geth ,  vers  lequel  David  s'étoit  retiré ,  III.  Re<r. 
'  1  ,  v.  1  2 ,  eft  appellé  Abimeiech  dans  le  titre  du 
eaume  3  J . 

ABIMELECH ,  roi  de  Gerare ,  ville  entre  les  dé- 
fera de  Sur  au  couchant  ,  &  de  Cadés  à  l'orient, 
dans  l'Arabie  Péttée.  Abraham  s'étant  retiré  dans  ce 
pays  ,  fit  pafler  Sara  pour  fa  feeur  :  elle  étoit  alors 
âgée  de  90  ans ,  mais  elle  confervoit  encore  toute  la 
fraîcheur  de  la  jeaneflè,  Abimeiech  la  fit  enlever  pour 
en  jouir  ;  mais  le  Seigneur  lui  apparut  en  fonge  pen- 
dant la  nuit ,  &  lui  dit  qu'il  feroit  puni  de  mort  à  caufe 
de  la  femme  qu'il  avoit  enlevée.  Abimeiech  ,  qui  ne 
l'avoir  point  touchée  ,  la  rendit  auilitôt  à  fon  mari ,  fe 
plaignant  de  ce  qu'il  lui  avoit  dillimulé  qu'elle  étoit  fa 
femme ,  &  de  ce  qu'il  difoit  qu'elle  étoit  fa  feeur.  Abra- 
ham s'exeufa  fur  ce  qu'elle  étoit  auffi  véritablement  fa 
feeur,  étant  fille  de  fon  pere,  &  non  pas  de  fa  mere, 
&  fut  l'habitude  où  elle  étoit  de  fe  nommer  pat-tout  fa 
feeur.  Abimeiech  en  rendant  à  Abraham  fa  femme ,  lui 
fit  des  préfens  de  brebis  ,  de  bœufs  ,  de  ferviteurs ,  de 
Cervantes ,  &  lui  donna  mille  pièces  d'argent ,  repro- 
chant à  Sara  la  diflimulation  dont  elle  avoit  ufé  avec 
lui.  Il  lui  permit  auffi  de  demeurer  en  tel  lieu  de  fon 
royaume  qu'il  voudrait  choifir.  Abraham  fit  des  priè- 
res pour  Abimeiech.  Dieu  l'exauça  ,  Se  la  femme  £* 
les  fervantes  d'Abimelech  furent  guéries  de  la  plaie 
dont  Dieu  les  avoit  affligées  :  car  Dieu  les  avoit  toutes 
rendues  ftériles  à  caufe  de  l'enlèvement  de  Sara.  GeneJ. 
la.  Joféphe  ,  à  fon  ordinaire,  a  ajouté  à  cette  hiftoire 
des  circonftances  de  fon  invention.  II  dit  que  Dieu  , 
pour  éteindre  l'ardeur  de  la  convoitife  d'Abimelech  ) 
lui  envoya  une  grande  maladie  qui  mit  à  bout  toute  la 
fcience  des  médecins  ;  &  qu'averti  en  fonge  de  ne  rien 
faire  à  cette  femme ,  il  déclara  à  fes  amis  la  caufe  de 
cette  maladie.  Cela  ne  s'accorde  nullement  avec  la 
narration  de  Moïfe,  qui  ne  parle  point  de  cette  puni- 
tion ,  &  dit  au  contraire  qu'auffitôt  qu' Abimeiech  fut 
éveillé,  quoiqu'il  fût  encore  nuit,  ce  prince  appella 
tous  fes  ferviteurs  pour  leur  communiquer  ce  que  Dieu 
lui  avoit  appris  en  fonge  pendant  la  nuit.  Il  ne  paraît 
pas  même  par  le  texte  qu' Abimeiech  ait  été  frapé  d'au- 
cune incommodité  :  car  quoiqu'il  foit  dit  dans  le  verfet 
17 ,  Dieu  guérit  Abimeiech ,  fa  femme  &  fes  fervantes , 
&  elles  enfantèrent ,  il  n'eft  fait  mention  dans  le  vetl 
fet  fuivant  que  de  l'incommodité  des  femmes  :  Conclu- 
ferat  enim  Dominas  omnem  vulvam  domûs  Abimeiech  , 
propeer  Saram  uxorem  Abraht.  La  guérifon  confifte,  en 
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ce  que  les  femmes  conçurent:  ou  enfantèrent  comme  au- 
paravant ,  &  la  maladie ,  en  ce  qu'elles  ne  pouvoient 
concevoir  ou  enfanter  :  je  dis  l'an  des  deux  ,  parceque 
le  texte  hébreu  peut  s'expliquer  de  l'un  &  de  l'autre. 
Les  rabbins  oot  encore  ehchéri  fur  la  penfée  de  Joféphe  : 
ils  difent  que  tous  les  hommes  du  pays  d'Abimelech  fe 
trouvèrent  non-feulement  hors  d'état  d'exercer  aucune 
fonction  virile ,  tant  envers  Sara ,  qu'envers  toute  autre 
femme ,  mais  même  que  tous  les  conduits  du  corps  fu- 
rent bouchés  dans  les  hommes  Se  dans  lès  femmes  de 
la  maifon  d'Abimelech  :  de  forte  que  rien  ne  pouvoit 
y  entrer  ni  en  fortir  ■  on  ne  pouvoit  plus  ni  manger  ni 
boire ,  ni  foulager  les  néceihtés  de  la  nature.  En  rejet- 
tant  ces  imaginations  ,  il  refte  une  difficulté ,  favoir 
comment  on  connut  que  les  femmes  ne  pouvoient  plus 
concevoir  ou  enfanter.  Si  l'on  entend  le  texte  de  la  fa- 
culté de  concevoir ,  il  faudroit  que  Sara  eût  demeuré 
plus  long-temps  avec  Abimelech  •  Ci  on  l'entend  de  la 
difficulté  d'enfanter  ,  il  femble  que  l'on  devroit  fuppo- 
fer  que  toutes  les  femmes  de  la  maifon  d'Abimelech  fe 
trouvèrent  grolfes  au  temps  de  l'enlèvement  de  Sara. 
Le  moyen  le  plus  facile  de  réfoudre  cette  difficulté,  eft 
de  dire'que  Dieu  frapa  de  ftérilité  les  femmes  de  la 
maifon  d'Abimelech  ,  auflîtôt  après  l'enlèvement  de 
Sara  :  que  cette  punition  dura  encore  quelque  temps  , 
même  après  qu'il  l'eut  rendue,  Se  que  la  prière  que  fit 
Abraham  de  leur  rendre  la  fécondité  ,  ne  fut  faite  que 
quelques  mois  après  qu'Abimelech  lui  eût  rendu  fa 
femme.  *  Genef.  20.  Joféphe,  cap.  iij  /.  /.  antiq. 
Judaic. 

ABIMELECH.  Ce  nom  étant  commun  à  tous  les  rois 
de  Gerare ,  il  eft  difficile  de  favoir  h"  celui  qui  vint 
trouver  Abraham  avec  Phicol  général  de  fon  armée 
dans  le  defevt  de  Pharan  pour  faire  alliance  avec  ce 
patriarche  ,  Se  qui  la  confomma  à  Berfabée ,  était  !e 
même  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  ou  s'il 
étoit  fon  fuccelfeur.  Ce  traité  fut  fait  après  qu'j*  braham 
eut  renvoyé  Ifmac'l ,  c'eft-à-dire,  environ  dix  ans  après 
que  Sara  eût  été  enlevée  par  Abimelech.  11  le  peut  iu'.e 
que  pendant  ce  temps-là  le  premier  Abimelech  foït 
mort,  &  que  fon  fils  lui  ait  fuccédé.  Ce  qui  poL.ok 
le  faire  croire,  c'eft  qu'il  étoir  accompagp.é  de  i:hicoJ 
fon  général  d'armée ,  qui  fe  trouva  auflï  préfiait  au  trai- 
té d'alliance  qui  fut  fait  entre  Abimelech  &  liaac  (ils 
d'Abraham  ;  mais  Phicol  peut  être  le  corn  commun  des 
généraux  d'armée  de  Gerare,  comme  Abime'-ccii  celui 
des  rois.  Pour  l' Abimelech  qui  traita  avec  ïfaac  ,  il  eft 
différent  de  celui  qui  avoït  enlevé  Sara,  Se  on  ne  doit 
pas  les  confondre,  comme  a  fait  Joféphe;  car  ce  tr,  ité 
ne  fut  fait  que  long-temps  après  la  mort  d'Abraham  , 
&  eft  rapporté  dans  la  Genèfe  au  temps  qui  fuivit  la 
vente  que  fit  Efaii  de  fon  droit  d'aînelfe  à  Jacob ,  Se  par 
conféquent  80  ans  après  qu'Abimelech  eut  enlevé  Sara  ; 
car  alors  lfaac  n'étoit  pas  encore  né  ;  il  n'eut  Efaii  & 
Jacob  qu'à  l'âge  de  foixante  ans  :  Se  lorfqu'Efaiï  vendit 
fon  droit  d'aînelfe ,  il  étoit  déjà  grand  ^  Se  pouvoit  avoir 
]  âge  de  vingt  ans  ,  puifquil  alloit  à  la  charte.  Ainfi  fi 
c'étoit  le  même  Abimelech ,  il  faudroit  qu'il  eût  eu 
environ  fïx-vingts  ans  ,  ce  qui  n'eft  pas  probable  :  outre 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  fe  fût  lailfé  lurprendre 
par  lfaac ,  de  la  même  manière  qu'il  l'avoit  été  autrefois 
par  Abraham ,  en  prenant  la  femme  d'ïfaac  pour  fa 
feeur ,  pareequ'il  lui  donnoit  ce  nom  ,  comme  fon  pè- 
re l'avoit  donné  à  Sara.  S.  Chryfoftôme ,  qui  croit  que 
c'eft  le  même  Abimelech  qui  fut  furpris  deux  fois ,  lui 
fait  faire  des  reproches  à  lfaac  de  ce  qu'il  l'avoit  trom- 
pé de  la  même  manière  qu'avoit  fait  fon  pere  Abra- 
ham ;  mais  c'eft  un  ornement  que  ce  pere  a  imaginé  pour 
embellir  la  narration ,  qui  n'a  aucun  fondement  dans 
le  texte  de  l'écriture.  Elle  dit  Amplement,  qu'Ifaac  dans 
le  temps  d'une  grande  famine  vint  à  Gerare  avec  fa  fem- 
me Rebecca  ,  &  qu'il  y  demeura  par  l'ordre  de  Dieu; 
qu'il  dit  aux  habitans  que  Rebecca  étoit  fa  feeur ,  de 
peur  qu'ils  ne  la  fùTent  mourir  à  caufe  de  fa  beauté  ; 
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qo'après  y  avoir  demeuré  un  temps  confîdérable ,  Abi- 
melech roi  de  Gerare  ayant  appei'çu  lfaac  &  Rebecca 
qui  en  ufoient  enfemble  familièrement  comme  mari 
Se  femme,  lui  avoir  faitdes  reprochesde  ce  qu'il  l'avoit 
appellée  fa  fœur ,  &  de  ce  qu'en  lui  impofanr  ainfi ,  quel- 
qu'un aurait  pu  abufer  de  fa  femme  ,  &  attirer  par-là 
un  grand  crime  fur  la  nation  :  qu'en  même  temps  il 
défendit  fous  peine  de  mort  à  tous  fés  fujers  de  taire 
aucune  injure  à  Rebecca;  qu'Ifaac  ayant  femé  dans  ce 
pays,  y  fit  une  abondante  récolte,  s'y  enrichit,  Se  y 
eut  un  grand  nombre  de  troupeaux ,  de  ferviteurs  Se  de 
fervantes;  que  les  Philiftins ,  jaloux  de  fa  profpérité  , 
comblèrent  les  puits  que  les  efeiaves  de  fon  pere  Abra- 
ham avoient  creufés  ;  qu'Abimelech  lui-même  dit  à 
lfaac  de  fe  retirer  :  qu'Ifaac  ayant  quitté  ce  pays ,  vînt 
au  torrent  de  Gerare  pour  y  demeurer  ;  qu'il  y  fit  dé- 
boucher les  puits  que  fon  pere  avoir  creufés  ;  qu'il  en 
creufa  deux  autres  dont  les  pafteurs  de  Gerare  s'em- 
parèrent ,  &  un  troifiéme  qui  ne  lui  fut  point  difputé  j 
qu'il  retourna  de-là  à  Berfabée  ,  où  le  roi  Abimelech  , 
Ochozath  fon  favori ,  &c  Phicol  général  de  fon  armée  , 
vinrent  faire  alliance  avec  lui.  *  Genef.  16.  Ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  dans  ces  hifloires ,  c'eft  qu'il  pa- 
raît par-la  que  la  connoiftance  du  vrai  Dieu  n'étoic 
pas  encore  entièrement  éteinte  dans  cette  nation. 

ABIMELECH,  fils  naturel  de  Gédéon ,  qui  l'avoic 
eu  d'une  fervante  nommée  Druma.  Après  la  mort  de 
fon  pere  il  alla  à  Sichem,  lieu  de  la  naiflance  de  fa 
mere.  Ses  parens,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  re-' 
gner ,  lui  donnèrent  une  fomme  d'argent,  qu'il  em- 
ploya à  gagner  les  plus  méchans  hommes  du  pays.  En- 
fuite  étant  revenu  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  il  rua^ 
foixante  Se  dix  fils  légitimes,  que  Gédéon  avoir  eu  de 
diverfes  femmes  :  on  cacha  Joathan,  qui  futle  feul  qui 
fe  fauva.  Alors  Abimelech  ufurpa  la  domination,  Se 
exerça  les  dernières  violences.  Quelques  jours  après  T 
le  jeune  Joathan,  ant  appris  que  les  Sichimites  étoienc 
alîeir.blés  à  la  campagne ,  près  de  la  montagne  de  Garî- 
zin: ,  parut  tout-à-coup  fur  le  haut  de  ce  mont,  SC 
leur  reprocha  leur  ingratitude,  fe  fervant  de  la  com- 
pacaifon  des  arbtes  d'une  forêt,  qui  voulant  avoir  uni 
roi ,  s  adreiferent  d'abord  à  l'olivier ,  enfuite  au  figuier  ^ 
Se  après  à  la  vigne,  fans  que  pas  un  de  ces  trais  arbres 
vomût  accepter  leur  demande  :  ce  qui  les  obligea  enfin 
de  s'adre<fer  au  builïon  ,  qui -accorda  toutes  chofes  , 
Se  lewr  promit  de  les  couvrir  de  fon  ombre.  Il  termi- 
na ion  difeours,  en  fouhaitalit  que  fi  Dieu  n'approuvoic 
pas  le  char:  des  Sichimites  ,  il  fortît  d'eux  un  feu  qui 
dévoiât  Abimelech,  Se  d'Abimelech  un  feu  qui  dévo- 
rât les  habitans  de  Sichem  Se  la  ville  de  Mello.  Dieu 
exauça  fes  prières.  Trois  ans  après,  les  Sichimites  laf- 
f:s  des  cruautés  d'Abimelech,  le  chafferent  de  leur  vil- 
le, &  crurent  être  à  couvert  de  fon  refTentiinent,  en  fe 
mettrait  fuus  la  protection  d'un  feigneur  nommé  Gaal. 
Mais  Abimelech  furprit  Gaal ,  mit  fon  armée  en  fuite  , 
pafta  les  habitans  au  fil  de  l'épée,  détruifit  cette  ville 
de  fond  en  comble  ,  Se  fema  du  fel  à  l'endroit  où  elle 
avoir  été  bâtie.  Enfuite  il  fit  brûler  la  tour  de  Sichem  , 
Se  le  temple  de  leur  dieu  Berith  ,  autour  duquel  Abi- 
melech fit  mettre  le  feu  ,  qui  confuma  plus  de  mille 
perfonnes  ,  ranr  hommes  que  femmes.  Il  afliégea  en- 
fuite  une  autre  ville  nommée  Thèbes.  Comme  il  vou- 
loit  mettre  le  feu  à  une  tout ,  dans  laquelle  les  plus  con- 
fidérables  des  habitans  s'étoient  renfermés  ,  il  fut  blelfé 
mortellement  d'un  éclat  de  meule  de  moulin  ,  qu'une 
femme  jetta  fur  lui ,  Se  qui  lui  fit  fortir  la  cervelle  de 
la  tête  ;  mais  ne  voulant  pas  qu'il  fût  dit  qu'il  étoit 
mort  de  la  main  d'une  femme  ,  il  commanda  à  fon 
ccuyer  de  le  tuer.  L'écuyer  lui  obéit.  Il  périt  ainfi  l'an 
du  monde  1081  ,  avant  Jefus-Chrift  1134.  *  Juges  9. 
Jofephe  ,  /.  5  _,  antiq.  ckap.  9  j  &c. 

ABIN  ,  château  fituc  à  l'orient  de  la  ville  d'Aden  , 
dans  l'Iemen  ou  Arabie  heureufe ,  à  douze  milles  du  ri- 
vage de  la  mer.  Ses  habitans  patient  pour  de  grands  rna- 
Tomc  I.  Partie  I,  F  ij 
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giciens.  On  prend  ordinairement*  le  chemin  de  ce  châ- 
teau pour  aller  à  Sanaa  ,  ville  capirale  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  *  D'Herbeior ,  bibliot.  orient. 

ABINADAB  ,  lévite ,  reçut  l'arche  dans  fa  maifon  , 
lorfqu'elle  fut  ramenée  de  Cariarhiarim  ,  Se  fut  condui- 
re par  fes  deux  fils  Ahio  Se  Oza ,  lorfque  David  la  fit 
tranfporter  chez  Obed  Edom.  *  Reg.  7  ,  v.  1.  II  Reg. 
6  j  V.  4.  /  Paralip.  I  J  j  v.  7. 

ABINADAB  ,  fécond  fils  d'Ifaï ,  pere  de  David.  * 
/.  Reg.  1 6  ,  v.  8.  cap.  1 7.  v.  1  ; . 

|£-J>  ABINGTON  ,  en  latin  Abingtonia ,  ville  d'An- 
gleterre en  Berch-Shire  ,  fituée  fur  la  Tamife  ,  entre 
Wallingford  Se  Oxford  ,  à  cinq  milles  de  certe  derniè- 
re ,  en  riranr  vers  le  midi.  Jacques  de  Bartue  fut  fait 
comte d'Abingtonpar  Charles  II ,  le  5  o  novembre  1 68 1. 
Cette  ville  eft  du  nombre  de  celles  qui  n'envoient  qu'un 
député  au  parlement.  Elle  n'eft  remarquable  que  par 
l'abbaye  de  fainre  Marie  d'Abington  ,  fondée  vers  l'an 
6 7  s  ,  par  Gifla  ou  Lifta ,  roi  des  Saxons  occidentaux  , 
qui  l'établit  pour  fatisfaire  aux  de/irs  d'Héane  ,  fon  ne- 
veu, lequel  ayant  entendu  un  prédicateur  infifter  beau- 
coup fur  cette  maxime  de  l'évangile  ,  ilejl  difficile  qu'un 
homme  riche  Je  fauve  ,  en  fut  tellement  touché ,  qu'il  ré- 
folut  de  quitter  le  monde.  Voici  quelques  parriculari- 
tés  rouchant  l'obfervance  primitive  d'Abington.  Ce  mo- 
naftere éroit  compofé  de  douze  petites  maifons  qui 
•voient  chacune  leur  chapelle  ,  Se  étoient  habitées  par 
un  feul  religieux.  Ces  maifons  étoient  environnées  d'u- 
ne haute  muraille  qui  leur  fervoir  de  cloître.  Les  moi- 
nes étoient  vêtus  de  noir ,  &  n'ufoient  point  de  linge, 
ils  dormoient  fur  des  cilices  ,  Se  ne  mangeoient  point 
de  chair ,  s'ils  n'étoient  fort  malades.  Les  dimanches  & 
les  fêtes  ils  portoient  des  fcapulaires  ,  ou  du  moins  des 
capuces  de  foie.  Les  femmes  n'entroienr  point  dans 
leur  monaftere.  Nul  religieux  n'en  fortoir  que  par  la  per- 
miflîon  de  l'abbé,  &  pour  une  caufe  nécelfaire ,  ou  pour 
les  befoins  de  la  communauté.  II  y  avoit  près  de  la  porte 
un  petit  logis ,  où  ils  alloient  parler  à  ceux  qui  venoient 
leur  rendre  vifite.  Rethun  ,  qui  gouvernoit  ce  monaf- 
tere au  commencemenr  du  neuvième  fiécle  ,  eft  quali- 
fié d'évêque ,  dans  des  lettres  de  l'an  821  ,  indiction 
jav  ,  par  lefquelles  Genulphe  ,  roi  de  Mercie ,  accor- 
de un  privilège  à  ce  monaftere.  *  La  Martiniere  ,  diU. 
géogr.  art.  Abingdon.  dici.  anglois. 

ABIOSI  (  Jean  )  de  Naples ,  médecin  Se  mathéma- 
ticien ,  fut  la  fin  du  XV  fiécle,  vers  l'an  1494,  laiflà 
divers  ouvrages  rrès-eftimés.  Il  y  a  entr'autres  un  dia- 
logue de  l'aftrologie  judiciaire,  qu'il  dédia  à  Alfonfe 
roi  de  Naples  ,  Se  qui  a  été  mis  au  nombre  des  ouvra- 
ges cenfurés.  *  Index  expurgat. 

ABIOURD  ou  AB1URD,  ville  du  Khorafan  ,  qui 
a  donné  la  naiflance  à  plufieurs  grands  hommes.  * 
D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABIOURDI ,  poète  Arabe  ,  qui  fe  piquoit  d'une 
grande  nobleife.  Il  fe  qualifioit  Amovi  &c  Moavi ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  la  race  d'Ommie  Se  de  la  famille  de  Moa- 
vie,  prétendant  défendre  en  ligne  directe  d'Orhman, 
troifiéme  calife  des  mufulmans.  II  éroir  narif  d'Abiourd 
en  Khorafan  ;  de-là  vient  qu'il  porte  aufli  le  rirre  de 
Tage-al-Khorafan  ,  c'eft-à-dire  ,  la  gloire  de  la  province 
de  Khorafan.  Il  eft  auteur  d'un  divan  ,  qu'il  compofa 
en  vers  arabes  ,  à  la  tête  duquel  il  y  a  une  préface  en 
profe.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  n° 
1073  .  La  mort  de  ce  poète  tombe  dans  l'année  507  de 
l'hégire.  *  D'Herbeior ,  biblioth.  orient. 

ABIR  AM  ,  fils  aîné  d'Hiel ,  rebâtit  Jéricho  ,  &  per- 
dit fon  fils  aîné  Abiram  ,  lorfqu'il  en  jetra  les  fonde- 
mens  ,  &  Segub  le  dernier  de  fes  fils  ,  lorfqu'il  en  pofa 
les  portes.  Cela  vérifia  Se  accomplit  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  prédit  à  Jofué.  *  ///  Reg.  1 S  ,  y.  1 4.  . 
ABIRCE  ,  cherche^  ABERCE. 
ABIRON  ,  lévite  féditieux  ,  s'éleva  avec  Coré  Se 
Darhan  contre  Moïfe  &  Aaron.  Le  morif  de  leur  ré- 
volte fut  ïambidon  de  parrager  avec  Moïfe  Se  Aaron 
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le  gouvernemenrdu  peuple  hébreu.  Dieu  voulut  les  pu- 
nir par  lui-même  ;  Moïfe  ,  plein  de  douceur  &  d'équi- 
té ,  les  ayant  invités  à  fe  préfenter  avec  leurs  encenfoirs , 
devanr  l'autel  pour  s'almrer  de  la  volonté  de  Dieu  ;  la 
terre  s'ouvrir  fous  les  pieds  de  ces  rebelles.Sc  les  englou- 
rit  avec  leurs  tentes ,  Se  tout  ce  qui  leur  appartenait. 
En  même  temps  le  feu  du  ciel  confuma  deux  cens  cin- 
quante de  leurs  partifans.  Cette  punition  atriva  dans 
le  défert  ,  à  la  ftation  de  Cadès-Barné.  *  Nam.  16. 
^  ABISAG,'  jeune  fille  Sunamire ,  d'une  grande  beau- 
té ,  fut  choifie  pour  fervir  Se  pour  échauffer  David  en 
fa  vieilleffe.  Elle  donnoit  auprès  du  roi  ,  qui  ne  donna 
aucune  atteinte  à  la  chafteté  de  cette  jeune  Sunamite. 
Depuis  ,  Adonias  ,  un  des  fils  de  David  ,  demanda  per- 
QUlfîon  de  l'époufer  ,  comme  étant  encore  vierge  ;  mais 
Salomon  ,  qui  favoit  qu'Adonias  ne  demandoit  Abi- 
fag  en  mariage  ,  que  dans  le  deflein  d'ufurper  la  cou- 
ronne ,  le  fit  mourir  l'an  du  monde  ;oit  ,  avant  Je- 
fus-Chrift  1014.  *  ///  Reg.  1.  Jofephe  ,  /.  7  &  S, 
antiq. 

ABISAI ,  fils  de  Satvia  fœur  d'Abigail ,  Se  frère  de 
Joab  &  d'Azahel,eft  célèbre  entre  les  braves  qui  vivoient 
fous  le  règne  de  David.  L'écriture  remarque  que  lui  feul 
tua  de  fa  lance  trois  cens  hommes.  Il  fut  toujours  dans  les 
iutérêts'de  David,&  il  ne  tint  pasà  Abifaï  que  Séméi  ne 
fût  puni  des  mfultes  qu'il  faifoità  ce  roi ,  &que  Saiil 
ne  fut  tué.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  qui  fut  donnée  con- 
tre les  partifans  d'Isbofeth  ,  où  il  fe  fignala  par  fon  cou- 
rage. Depuis  il  railla  eu  pièces  dix-huit  mille  des  Idu- 
méens  dans  une  bataille ,  Se  rendit  ce  peuple  triburaire. 
Dans  une  baraille  conrre  les  Philiftins  ,  il  tua  un  géant 
nommé  Jesbibenoc ,  fils  d'Arapha ,  qui  avoit  une  lance 
dont  le  fer  pefoir  rrois  cens  ficles ,  Se  une  épée  qui  n'a- 
voir point  encore  fervi ,  dont  ce  géant  étoit  fut  le  point 
de  tuer  David.  *  /  Reg.  c.  16.  II  Reg.  c.ij.  Jofephe  , 
t7,!.t,7  6  10. 

ABISARES  ou  ABISARIS  ,  ABISARUS  &  ABIS, 
SARES  ,  roi  d'une  partie  des  Indes ,  au-delà  de  l'Hy. 
dafpe  ,  fe  détacha  de  Porus  fon  allié  ,  &  fe  fournit  par 
ambaffadeur  à  Alexandre.  Après  la  défaire  de  Porus  , 
il  fit  faire  de  nouvelles  foumiffions  au  vainqueur  ;  mais 
fans  le  venir  trouver.  Alexandre  le  menaça  pour  lors 
de  fes  armes  :  mais  ayanr  fu  que  ce  prince  étoit  malade 
Se  alhté  ,  il  le  difpenfa  de  ce  devoir  ,  Se  après  avoir 
reçu  de  lui  de  grands  préfens  ,  Se  entr'autres  rrente  élé- 
phans,  il  le  maintint  dans  fes  états,  Se  les  augmenta 
même  coafidérablement.  Cette  expédition  d'Alexandre 
au-delà  de  l'Hydafpe  ,  fe  fit  la  deuxième  année  de  la 
CXIII  olympiade  ,  Se  avant  Jefus-Chrift  3 17.  Ce  prin- 
ce eft  nommé  diverfement  ,  Abiafares  ,  Emhifares  , 
Biafarus.  *  Diodor.  Sicul.  /.  1 7.  Strabon,  /.  1 5.  Arrien, 
/.  5.  Quinte-Curce ,  /.  8. 

ABISS1NIE  ,  pays  des  ABISSINS  ,  ou  HAUTE 
ETHIOPIE ,  Abaffia  ou  Abiffmia  ,  royaume  d'Afri- 
que ,  que  quelques-uns  nomment  encote  V empire  du  Né- 
gus ,  ou  du  Prête-Jean.  Plufieurs  auteurs  ont  écrir 
Abaffinie  ,  Abijfmie  ou  Habijfmie. 

Les  Abiflins  ou  Ethiopiens  prétendent  defeendre  de 
Habach ,  arriere-perir-fils  de  Noé  :  car  Habafc  figni- 
fie  chez  eux  l'Ethiopie.  D'auttes  foutiennent  que  ce  font 
les  Egyptiens  qui  leur  ont  donné  ce  nom  ;  pareeque 
dans  leur  langue  ce  mot  lignifie  pays  entouré  de  deferts. 
Ludolf ,  dans  fon  hiftoire  d'Ethiopie  veut  qu'il 
vienne  du  mot  arabe  habefeh  j  qui  fignifie  mélange  ; 
pareeque  l'Ethiopie  eft  habitée  par  un  mélange  de  di* 
verfes  nations.  Ces  peuples  ne  fe  donnent  pas  à  eux-mê- 
mes le  nom  d'Abirfins  ,  mais  celui  d'Ethiopiens. 

On  n'eft  pas  encore  d'accord  fur  le  titte  de  l'empe- 
reur des  Abiifins ,  que  quelques-uns  nomment  Prêtre- 
Jean  ,  Priefter-Johan  ,  par  abus  ,  &  par  corruption  du 
mor ,  Prête-Jean.  Mais  le  véritable  Prêtre-Jean  n'eft 
autre  que  le  Dalai-Lama  ,  chef  de  la  religion  des  Tar- 
rares  ,  qui  a  fes  états  dans  le  royaume  de  Tan<mt ,  en 
Afie.  Foyei  DALAI-LAMA.  Pour  le  grand  Negus 
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oïl  empereur  des  Abiffins  ,  il  a  le  titre  ae  Èeyve-Jaii  ou 
Belulgian  ,  qui  veut  dire  Jean  ejlimé.  D'autres  ajoutent 
que  les  Chaldéens  le  nomment  Jean-Ancone  ,  c'eft-à- 
dire  ,  précieux  &  grand  j  &  qu'à  proprement  parler  ,  ce 
titre  lui  eft  donné  par  rapport  à  un  anneau  que  donna 
Salomon  à  la  reine  de  Saba ,  &  qui  eft  héréditaire  dans 
la  famille  du  Negus.  L'Abiilïnie  a  été  autrefois  bien 
plus  grande  ,  plus  riche  &  plus  confidérabie  ,  qu'elle 
ne  l'eft  depuis  environ  deux  ficelés.  Car  les  Arabes  i  les 
Turcs  ,  &  principalement  les  Galois  ou  Gales ,  en  ont 
enlevé  depuis  les  meilleurs  royaumes.  Les  Maures  y 
avoient  déjà  ufurpe  tout  ce  qui  eu:  le  long  du  golfe 
arabique.  On  comprenoit  autrefois  fous  le  nom  d'A- 
bifïïnie  ,  tous  les  pays  qui  s'étendent  depuis  le  lac  Niger 
jufqu'au  détroit  de  Babelmandel ,  en  largeur  du  cou- 
chant au  levant  j  &  ceux  qui  font  finies  depuis  les  mon- 
tagnes de  la  lune  jufqu'aux  cataractes  du  Nil  en  lon- 
gueur ,  du  midi  au  feprenrrion.  L'Abiflïnie  avoir  au 
midi  le  Monomorapa  }  au  levant  le  Zanguebar  &  la  mer 
Rouge  ou  de  la  Mecque  y  au  feptentrïon  l'Egypte  &  la 
Nubie  }  &  vers  le  couchant  le  pays  des  Nègres  &  le 
royaume  de  Congo.  Aujourd'hui  les  chofes  font  entie- 
fement  changées.  Les  Abilîîns  n'ont  plus  de  port ,  &  ils 
ne  fauroient  aller  à  la  mer  fans  palier  par  les  terres  qui 
obéiiTent  aux  Turcs.  Les  états  qui  leur  refirent  font ,  Ti- 
gré ,  Dambea  ,  Begamedri ,  Goyame  3  Amhar,  Narea, 
Magaza  ,  Ogara  ,  Saiait ,  Holacit ,  Semen  ,  Segueda  , 
Salao  ,  Ozeca  ,  Doba  ,  &  quelques  autres  provinces.  Ils 
avoient-autrefois  Angole  ,  Doare  ,  Adea ,  Balti  ,  Ale- 
mali  ,  Ogge  ,  Gans ,  Oxello  ,  Botexamora  ,  Curague  , 
Buzama  ,  Bugamo  ,  Maraber,  Mantz  ,  Bizamo  ,  Oifa- 
re  ,  Gedem  ,  Gambato ,  Doxa  ,  Aura ,  Conch ,  Gumar, 
Mota ,  Damut ,  Holeia  ,  &c  j  mais  l'an  3  7  du  XVI  fié- 
cle ,  les  Gales ,  peuples  voîfins  des  Abiiîins  ,  étant  en- 
trés dans  la  province  de  Ballé ,  fe  rendirent  maîtres  d'u- 
ne partie  de  l'Abinmie.  Le  Turc  y  aSuaquen&Erquico, 
fur  la  mer  Rouge. 

Le  pays  d'Abiftinie  eft  fertile  en  quelques  endroits  , 
&  l'on  y  trouve  grande  quantité  de  grains  ,  &  particu- 
lièrement du  millet  &  dés  légumes.  On  dit  aurïï  qu'on 
y  trouve  en  quelques  cantons  des  vignes  qui  font  éle- 
vées comme  des  treilles  ,  &  qui  produifent  de  bons  vins. 
Cependant  la  boiifon  la  plus  ordinaire  des  Abiiîins  , 
dans  les  pays  fertiles ,  eft  du  cidre  fait  de  pomes  fau- 
vages.  Quelques  relations  particulières  difent  que  dans 
les  provinces  fertiles  on  moilfonne  trois  fois  l'année  * 
pareequ'on  y  feme  d'abord  après  avoir  fait  la  récolte  ; 
c'eft  principalement  dans  celles  qui  ne  manquent  point 
d'eau.  On  y  fait  une  boiifon  que  les  Abifîms  appellent 
T%ed$  elle  eft  très-agréable  ,  &  c'eft  proprement  de  l'hy- 
dromel. L'air  y  eft  affez  tempéré  ,  fi  ce  n'eft  dans  les 
vallées  où  il  fait  ordinairement  chaud.  Le  pays  étant 
rempli  de  montagnes  ,  il  doit  être  riche  en  mines  ,  & 
iurtout  en  or.  On  trouve  par-ci  par-là  des  grains  de  ce 
métal  de  la  groifeur  d'un  pois ,  dans  le  royaume  de  Da- 
mota ,  &  furtout  dans  celui  d'Enaréa.  Les  Abiiîins  n'ont 
point  d'argent ,  foit  que  la  nature  ne  leur  en  ait  point 
donné  ,  foit  qu'ils  ne  fâchent  point  le  tirer  de  la  mine 
&  le  féparer.  Ils  ont  de  l'averfion  pour  ce  travail  ,  &: 
difent  qu'il  y  auroit  de  la  folie  à  amaffer  des  richef- 
fes  ,  qui  porteraient  les  Turcs  avares  à  leur  faire  la 
guerre. 

Mœurs  et  gouvernement  des  Aeissins. 

Les  Abiiîins  en  général  font  adroits  ,  vigoureux,  &  ne 
manquent  point  d'efpritj  mais  ils  font  fort  pareifeux , 
&:  l'oifiveté  les  rend  inutiles  prefque  pour  toutes  cho- 
fes. Les  Portugais  les  ont  un  peu  animés  pour  le  com- 
merce. Ils  font  ou  noirs  ou  bafanés  ,  &  vivent  long- 
temps. Les  guerres  qu'ils  ont  été  obligés  dé  foùtenir 
contre  leurs  voifms  ,  Ôc  principalement  contre  les  Ga- 
les ,  les  ont  rendus  moins  oïfifs  ,  &  leur  ont  infpiré 
plus  d'ardeur  pour  l'exercice  des  armes.  Leurs  forces 
confiftent  en  cavalerie.  Ils  ont  coutume  d'aller  au  corn- 
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bat  armes  de  môrions  ,  de  cottes  de  mailles  ,  de  bou- 
chers ,  Se  de  piques  ferrées  par  les  deux  bouts.  L'in* 
fanterie  combaravec  des  déciles  &  des  dards  ,  plufieurs 
avec  des  frondes,  &  d'autres  montent  des  éléphans  , 
d'où  ils  tirent  contre  les  ennemis.  Ils  n'ont  connu  l'ar- 
tillerie  Se  les  armes  à  feu  que  par  le  commerce  des 
Portugais  ,  qui  les  ont  fervi  utilement  dans  leurs  guer- 
res. Dans  l'empire  des  Abiiîins  on  ne  voir  aucunes  for- 
tereiles  ,  pareeque  ces  peuples  ne  mètrent  point  ,  di- 
fent-ils ,  la  force  d'un  pays  dans  les  pierres  &  les  mu- 
railles ,  mais  dans  les  bras  Se  dans  les  armes  des  com- 
battais ;  aulli  demeurent-ils  toujours  à  la  campagne 
pour  êrre  plus  aguerris.  11  n'y  a  dans  chaque  province 
qu'un  logis  de  pierre  ,  qui  ferr  de  douane  &:  d'hôrel  de 
ville  ,  où  demeure  le  gouverneur  ;  &  quand  il  eft  ail- 
leurs ,  ce  logis  demeure  ouvert  „&  perlbnne  n'oferoit 
y  enrrer  ,  pareequ'il  feroir  chârie  comme  un  rebelle. 
On  dit  que  les  Abiiîins  font  naturellement  bons  ,  &: 
outre  cela  religieux  jufqu'à  la  fuperftitiom  Ils  font  fi- 
dèles Se  forums  à  leur  prince  ,  &  l'aiment  avec  beau- 
coup de  tendrelle  &  d'attachement.  Ils  fe  piquent  de 
cette  même  fidélité  pour  les  prêtres  ,  aufquels  ils  por- 
renr  un  très-grand  refpect ,  anfli-iien  qu'aux  églifes  Se 
aux  lieux  faints.  La  langue  éthiopienne  eft  fort  ancienne 
&  très-belle  ,  c'eft  la  langue  favante  du  pays  ;  mais  la 
langue  vulgaire  eft  différente  Se  partagée  en  différais 
dialectes ,  qui  font  ceux  d'Amhar  ,  de  Tigré  ,  de  Dem- 
béa  ,  Se  de  Gonch  ou  d'Enaréa. 

Les  Abiiîins  comptent  une  très-grande  fuire  de  leurs 
empereurs  ,  même  avant  la  reine  de  Saba ,  qui  vinr  vi- 
fiter  Salomon  ;  mais  ce  qu'ils  en  rapportent  eft  rempli 
de  trop  de  fables ,  pour  en  fatiguer  l'efpritdu  lefteur. 
Dans  le  VI  fiécle  ,  vers  l'an  j-lz  ,  &  fous  l'empire  de 
Juftin  ,  un  certain  Elesban  ,  roi  des  Abiiîins  ,  fit  la 
guerre  à  un  prince  Juif  qui  perfécutoit  les  chrétiens  , 
&  il  le  délit.  Les  princes  de  ce  pays  fe  difent  defeen- 
dus  d'un  David  très-fage  Se  très-puilïanr.  Vers  l'an 
iii>5  ou  1170,  Jeum  Nunmiach  fe  rétablir  fur  le  trô- 
ne que  la  famille  de  David  avoir  pofledé  ,  Se  qu'on 
avoir  ufutpé  fur  elle  depuis  quelque  remps.  David  fuc- 
céda  en  1507  à  fon  père  Nahu  ,  &  fe  fir  admirer  par 
fes  victoires  &  par  fafagefle.  C'eft  lui  qui  envoyades 
ambafladeurs  au  pape  Clément  VII,  &  à  Emanuel , 
roi  de  Portugal.  Il  prenoit  ces  titres ,  félon  Marmol  : 
David  ,  aimé  de  Dieu  ,  colonne  de  la  foi ,  du  fang&  de 
la  lignée  de  Juda  ,  fils  de  David  ,  fils  de  Salomon ,  fils 
de  la  colonne  de  Sion  3fils  de  la  femence  de  Jacob  ,  fils 
de  la  main  de  Marie ,  fils  de  Nahu  par  la  chair  ,  empe- 
reur de  la  grande  &  haute  Ethiopie  ,  &  de  tous  les  royau- 
mes &  états  qui  en  dépendent ■ ,  &c.  L'empereur  donne  ou 
ôte  ,  quand  il  lui  plaît ,  le  gouvernement  des  pays  de 
fon  obéillance.  Mais  la  charge  de  viceroi  de  Tigré  eft 
héréditaire  :  le  gouvernement  du  royaume  de  Dambea 
demeure  toujours  dans  la  famille  des  Cantibas,  qui 
défendent  des  princes  à  qui  ce  pays  apparrenoit  an- 
ciennemenr  ;  Se  il  y  a  encore  quelques  autres  provin- 
ces ,  donr  les  gouverneurs  poiîèdent  certe  qualité  par 
droit  de  fuccellion.  L'empereur  vend  ordinairemenr  les 
gouvernemens  ;  Se  les  gouverneurs  fonr  enfuite  d'é- 
tranges exa&ions  fur  les  peuples  ,  qui  n'ofent  s'en  plain- 
dre. Autrefois  les  deux  betaudets  ou  favoris  ,  avoient 
prefque  toute  l'autorité  entre  les  mains  ;  mais  l'empe- 
reur a  établi  un  raz  ou  premier  miniftre  en  leur  place  , 
dont  le  pouvoir  s'étend  fur  tous  les  vicerois  ,  fur  les 
xumos  ou  gouverneurs ,  Se  fur  les  azages  &  les  umba- 
res ,  c'eft-à-dire  ,  les  confcillers  de  V empereur  &  les  juges 
fouverains.  Le  généralilKme  même  des  armées  eft  au- 
dellous  du  raz.  L'empereur  prend  pour  fes  pages  des 
efclaves  de  différenres  nations  ,  comme  Agaus  ,  Gon- 
gas ,  Caftes  ou  Ballous ,  qu'il  élevé  enfuite  aux  plus 
grandes  charges  de  l'empire  ,  pareeque  ces  gens  fervent 
avec  plus  de  fidéliré  que  les  nobles  du  pays.  L'empereur 
donne  des  rerres  aux  officiers  Se  aux  foldats ,  dont  ils 
jouiflent  tant  qu'ils  fout  à  fon  fervice  ;  c'eft  la  feula 
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foide  qu'ils  reçoivent.  Tous  fes  fujets  portent  les  armes , 
à  la  réferve  des  artifans  &  des  laboureurs.  Leurs  princi- 
pales armes  font  des  zagayes  ou  demi  lances.  Les  gen- 
tilshommes portent  1  epée  ,  mais  ils  s'en  fervent  peu  j 
la  poignée  eft  ordinairement  d'argent ,  &  le  fourreau 
couvert  de  quelque  riche  étoffe  :  ils  tiennent  leur  épée 
à  la  main  pendant  qu'ils  parlent  à  quelqu'un  ,  ou  lors- 
qu'ils fe  promènent }  mais  un  de  leurs  valets  la  porte 
fous  le  bras,  quand  ils  vont  par  les  rues.  Les  armées  que 
l'empereur  d'AbilTinie  met  en  campagne  font  ordinaire- 
ment d'environ  3  5000  hommes  de  pied  ,  &  de  5000 
chevaux,  dont  il  y  a  bien  1 5  00  de  la  taille  &  de  la  force 
des  genêts  d'Efpagne.  On  fait  état  dans  ces  troupes  de 
1000  moufquetaires  entretenus ,  mais  line  s'en  trouve 
guères  que  500  quand  l'armce  eft  en  marche.  Le  ter- 
rein  qu'occupe  leur  camp  eft  d'une  prodigieufe  gran- 
deur :  car  le  nombre  des  vivandiers  Se  des  autres  gens 
qui  fuivent  l'armée ,  eft  deux  fois  plus  grand  que  ce- 
lui des  foldats. 

L'empereur  Se  l'impératrice  vont  à  la  guerre  avec 
route  leur  maifon.  Tous  les  grands  feigneurs  &  toutes 
les  dames  de  la  cour  les  accompagnent.  Les  tentes  font 
rangées  dans  un  très-bel  ordre  ;  les  quatre  ou  cinq  ten- 
tes de  l'empereur  font  dreffées  au  milieu  du  camp  , 
avec  deux  autres  qui  fervent  d'églifes  ;  plus  loin  font 
■celles  de  l'impératrice  &  des  dames  ,  des  grands  offi- 
ciers ,  des  chefs  de  l'armée  ,  des  officiers  &  des  foldats 
difpofés  à  l'avant-gatde  à  l'a  trière-garde  ,  &  fur  les 
ailes.  En  paix  ou  en  guerre  le  camp  de  l'empereur 
eft  comme  la  ville  capitale  de  l'empire  -y  car  il  n'y  a 
point  dans  l'Abiffinie  de  ville  où  il  faite  fon  féjour. 
Accum  ou  Auxum  y  c toit  anciennement  célèbre, par- 
ceque  les  empereurs  y  ont  autrefois  tenu  leur  cour  -, 
on  les  y  couronne  encore  aujourd'hui.  Auxum  n'eft 
plus  qu'un  village  d'environ  cent  feux  ,  firué  à  trois 
lieues  de  Fremone  ,  Ôc  environ  à  quarante-cinq  de  Ma- 
çua  ,  fous  la  hauteur  de  quatorze  degrés  trente  minu- 
tes j  on  y  voit  des  ruines  d'anciens  édifices  ,  Si  d'une 
églite  qui  paroît  avoir  été  magnifique  ,  avec  des 
obélifques  ou  pyramides  ,  qui  fervoient  d'ornement  aux 
fépulcres  des  princes.  L'empereur  change  prefque  tous 
les  ans  de  demeure  ;  quelquefois  pourtant  il  s'arrête 
pendant  plufieurs  années  en  un  même  lieu  j  lorfqu'il 
change  de  féjour  on  rranfporte  auflïtôt  tout  ce  qui 
fert  à  leglife.  Quatre  prêtres  font  employés  à  porter 
l'autel  fur  lequel  on  dit  la  méfie.  Cet  autel  a  la  forme 
de  l'arche  de  l'ancien  teftament ,  que  les  Abiflins  pré- 
tendent être  encore  aujourd'hui  dans  l'églife  d' Auxum. 
Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  villes  dans  la  haute  Ethio- 
pie ,  il  y  a  néanmoins  un  fi  grand  nombre  de  villages 
dans  certaines  provinces  ,  qu'il  femble  que  toute  la 
campagne  ne  foit  qu'une  ville  ,  tant  ils  font  bâtis 
près  1  un  de  l'autre.  Les  maifons  ou  cabanes  n'ont  qu'un 
étage ,  Se  ces  peuples  regardent  comme  une  merveille 
les  édifices  qui  en  ont  deux.  Le  P.  Pacz  ,  Jéfuite  ,  rit 
bâtir  un  facala  ou  palais  de  pierre ,  à  la  manière  des 
Européens  ,  fur  le  bord  du  lac  de  Dambea  ,  pour  fer- 
vir  d'églife  ;  &  ce  bâtiment  ne  fut  pas  feulement  ad- 
miré en  ce  temps-là  ;  mais  encore  tous  les  jours  ,  les 
Ethiopiens  le  vont  voir  des  extrémités  de  l'empire  ,  & 
l'appellent  Babet-Loybet ,  c'eft-à-dire  ,  mai/on  fur  mai- 
fon. L'empereur  porte  une  couronne  ou  toque ,  cou- 
verte d'ornemens  d'or  ou  d'argent  ,  avec  quelques  per- 
les ;  car  on  ne  connoît  point  là  d'autres  pierreries.  Il 
tient  une  petite  croix  à  la  main,  qui  n'eft  pas  un  feep- 
tre,  comme  quelques-uns  ont  dit,  mais  une  marque 
de  l'ordre  de  diacre  ,  qu'il  prend  toujours ,  afin  qu'il 
lui  foit  permis  de  communier  avec  les  prêtres  dans  le 
chœur  des  églifes ,  ëc  non  dans  la  nef  comme  font  les 
feculiers.  Les  grands  feigneurs  même  portent  aulîî  cette 
forte  de  croix  pour  le  même  fujet.  Autrefois  l'empereur 
ne  paroiffoit  point  devant  fes  fujets ,  &  lorfqu'il  man- 
geoit ,  il  y  avoit  un  rideau  tiré  devant  lui ,  de  forte  que 
perfonne  ne  le  voyoit ,  fmon  deux  ou  trois  pages  qui 
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le  fervoient  à  table.  A  préfent  le  prince  fe  rend  vifible, 
principalement  à  fes  troupes.  • 

Religion  des  A  b  i  s  s  i  n  s. 

_  Ces  peuples  fe  vantent  d'avoir  été  inftruits  en  la  vé- 
rirable  religion  par  deux  de  leurs  reines  ,  Macqueda 
&  Candace.  La  première  fous  le  nom  de  la  reine  de  Sa- 
ba,  leur  apprit  les  myfteres  de  la  loi  judaïque,  &  l'au- 
tre ceux  delà  foi  de  Jefus-Chrift.  Jean  de  Barrosj 
François  Alvarez ,  Ortelius ,  Vechiet ,  Malvenda ,  &: 
quelques  autres ,  ont  écrit  conformément  à  la  rradirion 
des  Abiflins,  que  Macqueda  leur  reine  eut  de  Salomon 
un  fils  ,  que  quelques-uns  nomment  David,  &  d'autres 
Melic  ou  Menilehec  ,  Se  que  ce  prince  régna  après  fa 
mere.  Ils  ofenr  dire  que  c'eit  de  celle-ci  dont  Salomon  a 
dit  dans  le  cantique  des  cantiques  :  Nigra  fum  ,  fed  for- 
mofa  3  fille  Jerufalem;  ideb  dilexit  me  rex  3  &c.  &  que 
ce  prince  la  fit  accompagner  par  12000  Ifraélires,  dont 
il  tira  rooo  de  chaque  tribu.  Ils  ajoutenr  qu'étant  ac- 
couchée de  ce  fils  nommé  Menllech  ,  fils  du  fage  ,  elle 
l'envoya  à  Salomon ,  pour  le  faire  élever  dans  la  reli- 
gion des  Juifs,  ce  qu'il  fit;  &  qu'enfuire  ce  roi  l'en- 
voya chargé  de  préfens  ,  fous  la  conduite  de  Sadoc  , 
fils  d'Azanas ,  &  de  divers  autres  docteurs ,  qui  main- 
rinrenr  la  loi  judaïque  parmi  les  Abiflins.  Ces  fables 
fonr  fourenues  par  d'autres  auifi  ridicules.,  &  c'efl:  avec 
raifon  que  Pineda  blâme  Malvenda  d'avoir  donné  dans 
de  femblables  contes.  En  effet ,  outre  que  ni  Joféphe  , 
ni  les  aurres  aureurs  anciens  ne  parlenr  point  de  ces  avan- 
rures  extraordinaires ,  il  eft  cerrain  que  les  Abiflins  ont 
été  les  peuples  du  monde  les  plus  fuperftitieux  3  &  qui 
ont  eu  le  plus  de  penchant  à  l'idolâtrie.  Ils  adoraient  le 
foleil  levant ,  &  ils  maudiflbient  cet  aftre  à  fon  couchant. 
On  dit  même  que  leurs  prêtres  obligeoienr  jufqu'à  leurs 
rois  de  fetuer,  en  leur  faifant  croire  que  Jupirer  ne 
vouloir  pas  qu'ils  vécuflenr  davantage.  Diodore  de  Si- 
cile nous  apprend  qu'un  roi  d'Egypte  extermina  ces 
miférables  prêtres.  Quoi  qu'il  en  foir,  s'il  eft  vrai  qu'ils 
aient  reçu  la  religion  des  Juifs ,  ce  n'a  pas  éré  pour  long- 
temps. Il  eft  plus  probable  que  l'eunuque  de  la  reine 
Candace  baptifé  par  le  diacre  Philippe  a  été  leur  apôtre. 
Divers  aureurs  le  rapportent.  Dans  la  fuite  des  temps 
ils  furent  pervertis  par  des  hérétiques  ,  &  fur-rour  par 
ceux  de  la  feétc  d'Eutychès  &  de  Diofcore  qui  vivoient 
fous  un  patriarche  Jacobite.  On  dit  qu'ils  donnoient  la 
circoncifion ,  même  aux  femmes  ;  qu'ils  baptifoienr  les 
enfans  mâles  à  quaranre  jours  ,  &  les  filles  à  foixante; 
que  cetre  cérémonie  ne  fe  pouvoir  faire  que  le  diman- 
che ou  le  famedi ,  qui  étoient  les  jours  aufquels  on  di- 
foit  la  meflè ,  &  qu'on  donnoit  l'euchariftie  aux  pe- 
tits enfans.  Ils  ont  fuivi  prefque  tous  la  foi  orrhodoxe , 
après  avoir  été  inftruits  par  les  miflionaires  qui  ont 
fuivi  les  Porrugais  dans  leurs  conquêtes,  depuis  la  fin 
du  XV  fiécle.  On  afliire  qu'ils  avoienr  parmi  eux  un 
rrcs-grand  nombre  de  religieux  de  S.  Antoine  ,  avec 
des  églifes  bien  ornées.  Vers  l'an  1 1 77  les  Abiflins  en- 
voyerenr  des  ambalfadeurs  au  pape  Alexandre  III.  Ils 
en  ont  depuis  envoyé  à  Clément  V ,  au  concile  de  Flo- 
rence ,  à  Clémenr  VII ,  &  à  d'autres  papes  qui  ont 
reçu  la  foumiflion  qu'ils  rendoient  à  l'églife  romai- 
ne ,  &  leur  onr  donné  des  métropolitains.  Jean  Ber- 
mades  fur  fair  patriarche  d'Ethiopie ,  &  fur  facré  i 
Rome  à  la  folliciration  des  Abiflins.  Ils  feignirent  de  ne 
vouloir  plus  avoir  d'autres  métropolitains  a  l'avenir  que 
ceux  qui  leur  feraient  envoyés  de  Rome:  mais  aufli- 
tôt  que  leurs  affaires  furent  en  meilleur  érar,  ils  rejet- 
rerenr  ces  parriarches ,  pour  fe  conformer  à  leur  ancien 
ufage,  fui vant  lequel  ils  reçoivent  leur  métropolitain  du 
parriarched'Alsxandrie,  réfidant  au  grand  Caire,  com- 
me il  eft  porté  dans  le  canon  arabe  faulfement  attribué  an 
concile  de  Nicée.  Ils  comptent  cent  feize  métropolitains 
reçus  des  patriarches  d'Alexandrie ,  depuis  Fmmcntius, 
qui  fur  envoyé  par  S.  Arhanafe.  Ils  fuivent  la  religion 
des  copines ,  ou  chrétiens  d'Egypte.  Ils  ont  une  langue 
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particulière  ,  qu'ils  nomment  chaldéenne  ,  bien  quelle 
foie  fort  éloignée  du  chaldéen  :  ils  s'en  fervent  dans 
l'office  divin  ,  £c  elle  diffère  de  l'éthiopien  vulgaire. 
Alexis  Menefes ,  archevêque  de  Goa  ,  lequel ,  en  qua- 
lité de  prima:  des  Indes ,  prétendit  autrefois  étendre  fa 
jurifdiction  jufqu'enEthiophie,  a  accuféles  Ethiopiens 
de  judaïfer.  Cette  erreur  qui  lui  eft  commune  avec  plu- 
fieurs  autres  favans  hommes,  eft  fondée  fur  ce  que  ces 
peuples  obfervent  la  circoncifionj  qu'ils  célèbrent  le  fa- 
medi  auih-bien  que  le  dimanche,  &  qu'ils  s'abftiennent 
de  manger  du  fang  &  des  viandes  étoufrees.  Mais  ces  pra- 
tiques ne  prouvent  pas  qu'ils  judaïfent;  car  la  circonci- 
fion  des  Ethiopiens  eft  bien  différence  de  celle  des  Juifs  , 
qui  la  regardent  comme  un  précepte,  au  lieu  que  les 
premiers  ne  la  confiderent  que  comme  une  coutume  qui 
n'appartient  point  à  la  religion.  Pour  ce  qui  eft  du  fame- 
di ,  cela  n'eft  point  fmgulier  aux  Abiifms }  toute  l'égli- 
fe  orientale  eft  dans  la  même  pratique.  A  l'égard  de  ce 
qu'ils  ne  mangeur  point  de  fang  ni  de  viandes  étouffées , 
ceft  un  règlement  du  nouveau  teftamenr,  qui  a  même 
été  long-temps  en  ufiige  dans  les  églifes  d'occident.  D'ail- 
leurs on  attribue  aux  Abifiins  plulieurs  chofes  qui  font 
fort  éloignées  de  leur  créance.  Par  exemple ,  il  n'eft  pas 
certain  qu'ils  conviennent  avec  les  Latins ,  dans  la  créan- 
ce que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  6c  du  Fils ,  &  on 
peut  dire  qu'en  cela  ils  fuivent  l'erreur  des  Grecs. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Abissinie. 

Jean  Léon  6V:  Marmol ,  dcfcriptïon  d'Afrique.  Fran- 
çois Alvarez ,  Baltazar  Telîez ,  Bernard  Aldrette ,  Louis 
Urrerta  ,  Pierre  de  Mefquirta,  Pierre  Pacz,  Vechier, 
Marianus  Victor,  &c.  hlfi.  d'Ethiop.  Nicolas  Codiho, 
de  rébus  Abijjtn.  Dam i en  de  Goëz  y  de  moribus  ^Sthiop. 
3ea|hBaptifte  Gratnaye  a  A  fric,  illufl.  Ptyagès  de  Tho- 
mas Herbert ,  de  Jean  de  Barros.  Baronius ,  in  annal. 
Malvenda,  de  antïq.  I.  5.  c.  13.  Ifaac  Voflîus,  de  orig. 
NUL  Ortelius  ,  Sanfon  ,  du  Val ,  Sec.  Geogr.  &  in  tab. 
géogr.  Baudrand ,  la  Marriniere ,  d'ici,  géogr.  Le  P.  d'Al- 
meida  ,  Jéfuire,  hïjl.  de  La  haute  Ethiop.  dans  le  recueil 
de  Thevenot ,  vol.  4.  M.  Simon  ,  hift.  des  religions  du 
Levant.  Ludoif.  Ethiop.  hijl.  orient,  des  progrès  de  îégli- 
fe  catholique  3  en  la  réduction  des  chrétiens  de  faint  Tho- 
mas. Nicole ,  perpétuité  de  la  foi. 

ABISSUE ,  fila  de  Phinées ,  fils  d'EIéazar ,  fils  d'Aa- 
ron  I,  Paralip.  G ,  v.  4.  Un  autre  fils  de  Balé ,  grand 
pontife  des  Juifs  ,  fils  de  Benjamin,  *  Paralip.  8  , 
v.  4- 

ABISTAME  ou  ABISTAMANES  ,  établi  par  Ale- 
xandre ,  gouverneur  de  la  Cappadoce,  dans  le  temps 
que  ce  prince  alloit  en  Cilicie.  *  Quint-Curce,  liv. 
3  ,  chap.  4. 

AB1TEN  ou  ABTIN  ,  pere  de  Feridoun  ,  feptiéme 
roi  de  Perfe,  de  la  dynaftie  des  Pifchdadiens,  préten- 
doit  tirer  fon  origine  de  Giamfchid,  roi  de  Perfe,  de 
la  même  dynaftie.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABÏU  ,  ou  ABIHU  &  NADAB,  fils  aînés  cXAaron, 
avoient  &i  le  bonheur  de  monter  avec  leur  pere  fur  le 
mont  Sinaï,  Se  d'y  être  témoins  de  la  gloire  de  Dieu. 
Depuis  ils  négligèrent  de  prendre  du  feu  facré  dont 
Dieu  vouloit  qu'on  fe  fervîr  pour  les  encenfemens  ;  & 
ils  remplirent  leurs  encenfoirs  d'un  feu  étranger.  Cette 
défobéiifance  fut  bientôt  punie  ;  ils  moururent  fubite- 
ment  dans  le  tabernacle  près  du  mont  Sinaï,  l'an  du 
monde  2545 ,  &  avant  J.  C.  1490.  Moïfe  fit  porter  leurs 
cadavres  hors  du  camp  ,  pour  y  être  enterrés  honora- 
blement. Quoique  tout  le  monde  pleurât  cette  mort  fi 
furprenante ,  il  défendit  à  Aaron  &  à  fes  deux  fils ,  Eléa- 
zar  &  ïthamar,  de  la  pleurer  ,  afin  de  faire  connoîrre 
qu'étant  honorés  de  la  dignité  du  facerdoce,  la  gloire 
de  Dieu  leur  étoit  plus  fenfible  que  leur  affliction  par- 
ticulière. *  Exod.  24.  Levit.  10.  Joféphe  ,  liv.  3  , 
antiq.  c.  9. 

AB1UD  ,  fils  de  Zorobabel ,  pere  d'Eliacim  ,  que  S. 
Matthieu  nomme  parmi  les  ancêtres  du  Sauveur.  Matth. 
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ch.  1.  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom  ,  petit-fils  de  Benja- 
min ,.  Se  fils  de  Balé.  *  Parai.  8.  v.  3 . 

ABKOUN,  chercher  ABESK.OUN. 

ABLANCOURT  (  Nicolas  de  Fremont  d' )  chercher 
FREMONT  D'ABLANCOURT. 

ABLANCOURT ,  cherche^  PERROT. 

ABLAViUS  ou  ABLABIUS  ,  fameux  rhéteur ,  vi- 
voit  fous  Théodofe  le  jeune  3  Se  avoit  été  difciple  dufo- 
phifte  Troïie.  Chryfante  ,évcque  des  novatiens  à  Conf- 
tanrinople ,  l'ordonna  prêrre ,  6c  dans  cet  emploi  il  publia 
divers  fermons  qui  fe  font  perdus.  Il  fut  depuis  cvêque 
des  novatiens  à  Céfarée,  où  il  enfeigna  en  même  temps 
la  rhétorique.  *  Socrate  ,  /.  7^.11. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS ,  que  quelques-uns  font 
Egyptien-,  mais  fans  foudenienr ,  fur  préfet  du  prétoire 
fous  Conftantin  le  Grand  ^  depuis  l'an  326  jufqu'i  l'an 
3  3  7.  Il  eutbeaucoup  de  crédit  a  la  cour  de  cet  empereur , 
Se  fe  défit  de  Soparre  fon  concurrent  ;  il  avoit  quelques 
charges  dans  l'Afrique  dès  l'an  314,  s'il  eft  vrai  que  la 
lettre  de  Conftantin ,  portant  ordre  d'envoyer  les  évê- 
ques  d'Afrique  au  concile  d'Arles,  lui  foit  adreffée; 
mais  le  manuferit  porte  le  nom  d'iElaphius ,  qui  eft 
plus  vraifemblablement  TElianus,  alors  proconful  d'A- 
frique, qu'Ablavius.  Ce  dernier  tut  conful  en  331.  Il 
avoit  une  maifon  fuperbe  à  Conftantinople ,  qui  fut  de- 
puis le  palais  de  Placidie ,  fille  du  grand  Théodofe. 
Conftantin  le  lailïa  en  mourant  pour  lervir  de  confeil 
à  Conftance  j  mais  cet  empereur  le  dépofa  auftîrot  de  fa 
charge ,  fous  prétexte  décéder  aux  foldats.  Ablaviusain- 
fi  dépoffedé  fe  retira  dans  une  maifon  de  plaifance  qu'il 
avoit  en  Bithynie  ,  mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps 
en  repos  :  car  Conftance  lui  envoya  des  officiers  de  l'ar- 
mée, qui  lui  rendirenr  une  lettre,  par  laquelle  il  fem- 
bloit  l'alfocier  à  l'empire  j  au  moins  Ablavius  fe  l'étant 
imaginé,  demanda  où  étoit  la  pourpre  qu'on  lui  en- 
voyoit  y  d'autres  officiers  entrèrent  en  même  temps  qui 
le  tuèrent.  Il  femble  même  qu'il  ait  été  privé  de  la  fépuL- 
ture.  11  lailïa  une  fille  nommée  Olympiade, fiancée  à  l'em- 
pereur Confiant  y  qui  l'éleva  &  la  confidéra  comme  fa 
femme  tant  qu'il  vécut  ;  mais  ce  prince  ayanr  été  tué  en 
350,  Conftance  la  mafia  dix  ans  après  à  Arface,  roi 
d'Arménie.  *  Eunap.  c.  4.  Zozime ,  /.  1.  Ammien  Mar- 
cellin  ,  /.  20.  Tillemont ,  tom.  4  de  l'hijl.  des  emp. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS  J  avoir  compofé  une 
hiftoire  des  Goths ,  citée  par  Jomandès  ,  dans  fon  hif- 
toire  de  rébus  Geticis  ,  c.  4 ,  1 4  Se  2 3 .  On  ne  fait  pas  le 
temps  auquel  il  a  vécu. 

ABLAVIUS  MURENA ,  préfet  du  prétoire  fous  Va- 
lerien ,  à  qui  cet  empereur  a  adrelfé  une  lettre  ,  rappor- 
tée par  Trebellius  Pollion  ,  in  Claudio  ,  c.  15. 

ABLE  ou  ABEL  (  Thomas  )  fut  créé  bachelier  à\ 
Oxford ,  le  4  juillet  de  l'an  1 5 1 3 ,  Se  obtint  le  degré 
de  maître-cs-arrs  le  27  juin  1 5 1  6.  On  ignore  quels  ti- 
tres il  a  pris  en  théologie;  il  fut  dans  la  fuite  chapelain 
de  Catherine,  femme  du  roi  Henri  VIII.  Thomas  Bou- 
chier  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique  des  martyrs  de  l'or- 
dre de  S.  François ,  loue  la  feience  d'Able  dans  les  lan- 
gues &  dans  la  mufïque  inftru mentale.  II  donna  des  preu- 
ves de  fon  zélé  ,  lors  de  la  fépararion  que  le  roi  projet- 
toit  d'avec  fon  époufe  l'an  1 5  29  Se  l'an  1530.  Il  écrivit 
à  cette  occafion  un  traité ,  De  non  dijfolvendo  Henrici 
&  CatharinâL  matrimonio.  On  l'accufal'an  1534,  d'avoir 
eu  connoilfance  de  ce  qui  s'étoit  paffé  avec  EHzabeth 
Barthon  de  Kent ,  dite  la  fille  fainte  ;  Se  n'ayant  pas  vou- 
lu reconnoître  le  roi  pour  chef  de  l'églife,  il  fut  étran- 
glé ,  écartelé  Se  éventré  à  Smithfield  le  3  o  juillet  1 5  40. 
Il  y  a  eu  encore  un  autre  Thomas  Able ,  qui  a  vécu  en- 
viron un  fiécle  après  celui-ci ,  l'an  1 646 ,  Se  qui  a  cent 
contre  la  Gangrœna  de  Thomas  Edward.  *  Wood , 
Athenct  Oxonienfes ,  vol.  1  ,  pag.  54-  Supplém.  franc, 
de  Bajle. 

ABLON  ,  village  de  France,  avec  un  château  fur  la 
rivière  de  Seine ,  à  trois  lieues  au-defTus  de  Paris ,  où 
les  prétendus  réformés  ont  eu  pendant  quelque  temps 
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l'exercice  de  leur  religion ,  avanr  qu'ils  enflent  leur 
temple  de  Charenron ,  qui  eft  maintenant  dérruir. 

ABNAQUIOIS ,  ou  plutôt  ABENAQUIS  ,  Abna- 
*quii ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans  la  nou- 
velle France ,  que  l'on  appelle  autrement  Canibas.  Ils 
font  entre  l'Acadie  &  la  nouvelle  Angleterre ,  fur  le 
tord  de  la  mer  à  foixante  lieues  de  Québec.  On  les  ap- 
pelle auiîi  fouvent  les  Abenaquis.  *  Baudrand ,  dicl.  Le 
P.  Charlevoix. 

ABN-ARRAHEB,  c'eft-à-dire,  en  langage  atabe , 
fils  de  moine ,  étoit  Egyptien ,  &  de  la  fecte  des  cophtes. 
XI  a  compofé  un  livre  intitulé  ;  la  chronique  orientale , 
qui  a  été  traduit  en  latin  par  Abraham  Ecchellenlis  ,  Ôc 
imprimé  à  Paris  dans  l'imprimerie  royale  en  îG  51,  avec 
un  fupplémenr  de  l'hiftoire  des  Arabes.  *  M.  Simon , 
hijl.  critiq. 

ABNER  ,  fils  de  Ner,  beau-pere  &  général  des  ar- 
mées de  Saiil ,  fervit  ce  ptince  dans  toutes  les  occalions 
avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  courage.  Après  la  more 
de  Saiil ,  Abner  mit  fur  le  trône  Isbofeth ,  qui  étoit  ref- 
té  feul  des  enfans  mâles  de  ce  roi ,  &  qui  régna  deux 
ans  paifiblement  fur  Ifracl  ;  mais  après  ce  temps  la  guer- 
re s'etant  émue  entre  Ifraél  &  la  tribu  de  Juda ,  qui 
avoir  choifi  David  pour  roi,  Abner  marcha  contre  ce 
prince  avec  fes  meilleures  troupes ,  ôc  fut  mis  en  dérou- 
le. La  principale  reflource  d'Isbofeth  confinait  en  la 
valeur  ôc  en  la  prudence  d'Abner ,  lequel  ayant  reçu 
quelque  chagrin  de  ce  prince,  palfa  du  côté  de  David , 
ôc  lui  fit  tenvoyer  Michol  fon  époufe.  Enfuite  ayant  fait 
aflembler  les  chefs  de  l'armée ,  &  les  principaux  du 
peuple  d'Ifracl ,  il  leur  repréfenta  que  ,  puifque  Dieu 
avoit  fait  facter  David  roi ,  il  étoit  inutile  de  réfifter  à 
fa  volonté ,  &  il  les  difpofa  à  fe  dédater  pour  ce  der- 
nier. Il  alla  auilitôt  trouver  David,  qui  le  reçut  avec 
tous  les  témoignages  d'affection  qu'il  pouvoir  fo'uhaiter. 
Mais  Joab  craignant  que  le  mérite  d'Abner  ne  lui  fit 
obtenir  le  commandement  de  l'armée  à  fon  préjudice , 
le  fuivit  lorfqu'il  rerournoir  pour  achever  auprès  des 
Ifraélites  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  &c  l'ayant  tiré  à 
l'écart ,  fous  prétexte  de  vouloir  lui  parler ,  le  tua  en 
trahifon,  l'an  dumonde  29S7 ,  &  avant  J.  C.  io+S. Da- 
vid reflentit  une  douleur  extrême  de  cet  aflaflinat ,  & 
protefta  hautement  devant  Dieu  qu'il  n'y  avoit  point  de 
parr.  Il  ordonna  un  deuil  public  pour  Abner  ;  il  lui  fit 
faire  des  obfeques  folennelles  ,  &  lui  éleva  dans  He- 
bron  un  magnifique  rombeau  ,  fur  lequel  on  grava  une 
épitaphe  que  David  compofa  à  fa  louange.  Quelques  au- 
teurs onr  même  cru  que  ce  fur  dans  cerre  occaiîon  que 
David  compofa  le  pfeaume  cxl  1 1 1  ,  Seigneur  3  vous 
m'aveç  éprouve'  &  vous  m'aveç  connu ,  pour  témoigner 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes  ,  qu'il  n'avoit  point 
commandé  une  aftion  fi  infâme.  *  //  des  Rois  ,  ch. 
3.  Joféphe,  liv.  7.  ant.  ch.  1. 

ABO,  Aboa,  ville  maritime,  capitalede  laFinlande, 
avec  evôché  fuftraganr  d'Upfal.  Elle  eft  fituée  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Aurojoki  fur  la  mer  Baltique,  & 
a  un  très-bon  porr.  On  dit  qu'au  fud-eft  de  ce  port, 
dans  le  golfe  de  Finlande,  il  y  a  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer  ,  &  que  les  mariniers  ont  obfervé  que  lorf- 
qu'ils  palfent auprès,  l'aiguille  de  leur  bouffole  ne  re- 
garde plus  le  nordj  comme  fi  elle  avoit  perdu  fa  qua- 
lité. Ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  quelque  mine  d'aimant 
dans^  ce  rocher ,  comme  il  y  en  a  dans  le  refte  du  pays, 
l'évêchc  y  fut  établi  en  1 1  ;  8  par  le  pape  Adrien  IV , 
Se  la  reine  Chriftine  y  fonda  aufli  une  univerfité  en 
1 G40.  Cerre  ville  fut  prefque  toute  confumée  par  un 
incendie  qui  y  arriva  l'an  1678:  mais  depuis  on  l'a 
rétablie. 

ET  Ce  fut  en  cette  ville  que  fe  conclut  le  traité  de 
paix  entre  la  Suéde  &  la  Ruftîe ,  le  7  août  1 74  3 .  La  Rut- 
ile céda  la  plupart  de  fes  conquêtes,  en  faveur  de  l'élec- 
tion qui  avoit  été  faite  de  l'éveque  de  Lubeck ,  oncle 
du  duc  de  Holftein,  pour  fuccefleur  au  trône  de  Sué- 
de. *  Hiftoire  air.  de  l'état  préfent  de  la  Suéde. 
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ABOASSAR  ,  Arabe  ,  cherche^  ALBUMAZAR. 
ABOCHAR  AN  A ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  fituée 
fur  une  haure  montagne.  On  ne  peut  y  abotder  que  par 
un  chemin  étroir,  qui  a  fept  mille  pas  de  longueur,  & 
qui  peut  à  peine  fournir  deux  hommes  de  front.  C'eft: 
le  heu  où  fe  garde  le  rréfor  du  fulran  dans  l'Arabie. 
*  Barth.  hijl.  de  l'Arabie  heureufe  ,  /.  1 \  c.  8. 

ABODR1TES  ,  peuples  d'Allemagne ,  du  temps  de 
Charlemagne.  Ce  lont  proprement  ceux  qui  habitent 
préfentement  dans  le  duché  de  Meckelbourg ,  &  aux 
environs ,  près  de  la  Mer  Balrique.  *  Berrius°,  dans  fa 
carte  de  l'empire  de  Charlemagne. 

ABOECRl  LE  ,  chef  des  Béotiens  ,  tué  avec  mille 
autres  Béotiens  dans  la  bataille  de  Chetonée ,  contre  les 
Eroliens.  *  Plurarch.  in  Arat. 
ABOLIAB  ,  cherchât  BESELEEL. 
ABOMASUS  ^  cofmographe  ,  un  peu  plus  ancien 
qu'Alhazen ,  favanr  Arabe  de  l'onzième  fiécle.  *  Riccioli 
ABON,  ABONA  ou  ABONIS  ville  &  rivière  de 
l'ancienne  Albion  }  vers  la  mer  d'Irlande  ,  vis-à-vis  du 
lieu  où  eft  préfentement  Btiftol.  La  ville  fe  nomme  au- 
jourd'hui Avingwn  ,  &  la  rivière  Avon ,  félon  Camb- 
den  ,  les  noms  de  l'une  &  de  l'aurre  ayant  peu  changé. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  le  lieu  nommé  Porshut , 
à  l'embouchure  de  cette  rivière. *  Hoffman ,  lexic.  univ. 

ABONDANCE  ,  ou  Notre-Dame  de  l'abondance  , 
abbaye  du  Bugei ,  petite  province  de  France ,  autrefois 
de  la  Savoye.  Cette  abbaye  ctoit  anciennement  pofîédée 
pat  des  chanoines  réguliers  de  S.  Anguftin  :  à  préfent  elle 
eft  de  la  congrégarion  des  Feuillans.  *  Daviri ,  tom  t 
ABONIS  ,  cherche^  ABON. 
ABONITEICHOS,  c'eft-à-dire,  la  muraille  d'Abo- 
nus  ,  ville  de  la  Galarie ,  ou  de  la  Paphlagonie  fur  le 
Ponr-Euxin.  C'eft  d'où  étoit  fotti  un  fameux  impofteur 
nommé  Alexandre ,  dont  Lucien  fait  mention  dans  fon 
dialogue  du  faux  prophète.  Ses  peuples  furenr  nommés 
Abonotichetes  j  c'eft-à-dire  ,  habitans  du  mur  d'Abonus. 
L'impofteur  Alexandte  demanda  aux  Romains  qu'on 
changeât  le  nom  de  cette  ville  ,  &  qu'elle  fût  appellée 
déformais  Ionopolis.  *  Prolémée  en  fait  mention  dans  la 
première  carte  de  l'Afie ,  chap.  G.  Elle  étoit  entte  Sinope 
ôc  Theutrania. 

ABORIGENES  ou  ABORIGINES  ,  anciens  peuples 
d'Italie  dans  le  Latium,  On  croit  qu'ils  furent  ainlî  nom- 
més ,  comme  qui  diroit  fans  origine  3  c'eft-à-dire,  ori- 
ginaires du  pays.  Le  Bérofe  fuppofé  par  Annius  de  Vi- 
rerbe  ,  &  quelques  autres  auteurs  ,  fondés  fur  fon 
témoignage  ,  croient  qu'ils  vinrent  en  Italie  par  ordre 
de  Cham  fils  de  Noé.  Genebrard  forment  avec  auflî  peu 
de  vraifemblance  que  ceux  que  Jofué  avoit  chafles  de 
Chanaan_,  étoient  de  ces  peuples.  Tite-Live  s'attache  au 
fennment  de  ceux  qui  les  font  venir  d'Arcadie  ,  Se 
Denys  d'Halicarnatîe  ajoute  que  ce  peuple  fut  nommé 
Aborigines ,  comme  qui  diroit  ab  origine ,  parcequ'ils 
furent  les  ancêtres  des  peuples  du  Latium ,  qui  les  dc- 
iignerent  par  ce  nom  ,  pour  marquer  que  c'étoit  d'eux 
qu'Us  tiroient  leur  origine.  Juftin  prétend  que  Saturne 
fut  leur  premier  roi  ;  mais  d'autres  croient  que  Janus 
avant  Saturne,  ayant  féparé  fes  fujets  félon  leurs  dif- 
férentes inclinations  ,  bonnes  ou  mauvaifes  ,  nomma 
Janigenes,  ou  defcendans  de  Janus ceux  qui  avoient 
de  la  vertu  ;  Se  qu'au  contraire  renvoyant  au-delà  du 
Tibre  les  vicieux ,  il  les  appella  Aborigènes ,  comme 
qui  diroit  peuple  déteftable.,  abhorrenda  gens ,  ou  Aber- 
rigenes ,  peuples  errans  Se  vagabonds  ,  érymologie  que 
furc  Aurehus  Victor.  Ce  qui  paroît  de  plus  vraifem- 
blable,  c'eft  ce  qu'anurent  Tite-Live  &  Denys  d'Ha- 
licarnalTe ,  que  les  premiers  Aborigènes  vinrent  d'Ar- 
cadie. L'on  ne  fait  poinr  certainement  de  quelle  ville 
dans  quel  temps  ,  n'y  fous  quel  chef  ils  entreprirent  cette 
expédition.  II  y  a  quelques  auteurs  qui  ont  cru  qu'ils 
étoient  venus  en  Italie  fous  la  conduite  d'Oenotrus,  fils 
de  Lycaon,  &  qu'ils  apprirent  les  lettres  de  l'alphabet 
à  Evan4er ,  qui  en  étoit  roi.  Ils  furent  depuis  appcllés 
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Latins ,  du  nom  de  Latinus  leur  roi  ;  ils  fe  joignirent  à 
Enée  ,  &  la  ville  de  Rome  fut  bâtie  dans  le  pays  qu'ils 
habitoient.  *  Juihn,  /,  43.  Tite-Live ,  liv.  1.  Denys 
d'Halicarnalfe  ,  de  orig.  gent.  Rom:  8cc. 

ABOTRITES  ,  nommes  communément  Predene- 
centres ,  peuples  voifîns  des  Bulgares  ,  qui  habitoient 
la  partie  de  la  Dace  la  plus  proche  du  Danube.  Le  moi- 
ne anonyme  qui  a  écrit  les  annales  des  Francs ,  en  tait 
mention.  Ils  font  mal  nommés  Arboriques  dans  Proco- 
pe  ,  mais  Adrien  Junius  prétend  que  c'eft  la  faute  du 
traducteur. 

ABOU-AFEDH ,  Arabe  ,  auteur  d'un  livre  en  vers 
arabes  qui  rraite  des  points  principaux  de  la  religion 
mahométane.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOU  BACA  BEN  HOUSSAIN,  appelle  auffi  Ac- 
fcri  ou  Ocferi  3  eft  auteur  d'un  traire  d'arithmétique  en 
arabe.  11  mourut  l'an  de  l'hégire  6 1 6",  de  J.  C.  1 2  1 9. 
*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABOUBECRE  ou  ABUBEKER ,  fut  le  premier 
calife  ou  fuccelfeur  de  Mahomet  dont  il  étoit  beaupere. 
Mahomet  fur  le  point  de  mourir  ,  l'an  1 1  de  l'hégire, 
&de  J.  G.  6$i  ,  déclara  pour  fucceffeur  fon  gendre 
Ali,  qui  avoir  époufé  Fatime  ,  fa  fille  aînée,  ajoutant 
que  c'étoit  un  faint ,  &  qu'il  étoit  de  la  race  des  prophè- 
tes. Il  dit  qu'Aboubecre ,  Omar  &  Ofman  ,  Odman 
ou  Othoman,  n'avoient  pas  moins  de  fainteté  ;  mais 
que  l'ange  lui  avoir  commandé  de  faire  AU  8c  Farime 
les  défenfeurs  de  la  foi ,  8c  qu'on  devoir  l'élire  après  fa 
mort ,  pour  maintenir  fa  religion.  Mais  Aboubecre ,  qui 
étoit  le  plus  puilTant  de  tous ,  fut  élu  par  les  docteurs  de 
la  loi  &  par  les  officiers  de  l'armée ,  à  la  pourfuire  mê- 
me d'Omar  &  d'Ofman  qui  favorifoient  par-là  leurs 
prétentions ,  pour  pouvoir  être  élus  à  leur  tour  ,  parce- 
qu'Aboubecre  étoit  fort  vieux.  Celui-ci  ayant  donc  été 
reconnu  calife  ,  s'appliqua  d'abord  à  diiîîper  les  partis 
de  différais  princes  ,  qui  s'érigeant  en  prophètes ,  à 
l'exemple  de  Mahomet ,  vouloient  établir  des  religions 
à  leur  mode ,  8c  refufoient  de  reconnoître  fon  aurorité. 
Y  ayant  réuni  au-delà  de  fes  defirs^  il  envoya  fes  trou- 
pes en  Syrie  pour  en  faire  la  conquête.  Elles  s'empa- 
rèrent de  Damas  ,  8c  d'autres  places ,  8c  gagnerenr  plu- 
lieurs  barailles  fur  les  armées  de  l'empereur  Héraclius. 
Aboubecre  mourut  dans  le  cours  de  ces  fuccès,non 
fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné,  lorfqu'il  mediroit 
de  plus  hautes  entreprifes.  11  fut  enterré  en  la  ville  de 
Médine ,  à  l'âge  de  6 3  ans,  après  un  règne  de  deux 
ans  ,  trois  mois  &  neuf  jours ,  l'an  1 3  de  l'hégire,  634 
de  J.C.  Omar  fur  fon  fucceffeur.  Aboubecre  fut  le  pre- 
mier qui  raffembla  les  verfers  de  l'alcoran  ,  &  les  di- 
vifa  en  certain  nombre  de  chapirres  ,  ouvrage  qu'il 
nomma  Almoshac  \  c'eft-à-dire ,  livre  par  excellence. 
ïl  fit  encore  un  recueil  de  la  doctrine  de  Mahomet , 
lequel  fur  A^ûXt-Melquia ,  du  nom  d'Ib-dil-Melic  , 
qui  le  mit  en  ordre.  Omar  en  fit  un  autre  nommé 
Hanejia ,  ou  Afafia ,  c  ett-à-dire  ,  loi  de  dévotion  &  de 
religion.  Ofman  en  compofa  encore  un  rroifiéme  ,  qui 
fur  nommé  Chefaya ,  ou  Buanefia ,  du  nom  des  auteurs 
qui  l'ont  compilé  8c  réduit  en  ordre.  Ali  forma  une  au- 
tre fecte  ,  par  le  recueil  nommé  Hambelia  ,  d'Ambeli 
qui  le  commenta.  Dans  la  fuite  du  temps  le  recueil 
d'Aboubecre  ,  8c  ceux  d'Omar  8c  d'Ofman  furent  ra- 
mafles  enfemble  par  Leshari  ,  chef  des  théologiens 
Arabes  •  8c  ce  nouveau  livre  fut  appellé  Lesharia3  ou 
VAlcoran  de  Leshari. 

Les  Perfans  ont  en  horreur  ces  trois  califes  &  inter- 
prétes  de  l'alcoran ,  parcequ'ils  croient  que  la  fucceffion 
appartenoit  à  Ali  &  à  les  defeendans.  Pour  marquer 
leur  haine  ,  ils  ont  accoutume  ,  lorfqu'ils  célèbrent 
quelques  mariages ,  de  mettre  les  ftatues  de  ces  trois 
docteurs ,  faites  de  fucte  ou  de  pâte  ,  à  l'entrée  de  la 
chambre  des  nouveaux  mariés ,  afin  que  ceux  qui  font 
conviés  aux  noces  les  regardent  attentivement ,  &  jet- 
tent fur  eux  les  imprelfions  magiques  qui  pouroient 
fortii  de  leurs  yeux ,  de  crainte  qu'elles  ne  nuifent  aux 
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mariés  \  car  ces  peuples  fe  perfuadent  qu'il  y  a  des  per- 
fonnes  qui  ont-  dans  les  yeux  une  vertu  naturelle  d'en- 
forceler  ceux  qu'ils  regardent  attentivement  ■  8c  ils  crai- 
gnent que  parmi  les  conviés  il  ne  fe  trouve  de  ces  for- 
tes de  gens.  Lorfque  les  conviés  ont  arrêté  leurs  yeux 
fur  ces  ftatues  d'Aboubecre  d'Omar  &  d'Ofman ,  ils 
les  brifent  auifitôt ,  &  les  mettent  en  pièces.  Peut-être 
ne  pratiquent-ils  cette  cérémonie ,  que  pour  marquer 
qu'ils  font  profellion  de  la  doctrine  d'Ali ,  qui  eft  oppo- 
fée  à  celle  de  ces  trois  califes.  *  Ricaut ,  de  l'emp. 
Ottom.  D'Herbelot,  biblioth.  orient.  Uïfl.  des  Arabes. 

ABOUBECRE  Mohammed,  fils  de  Thagage,  Turc 
de  narion,  furnommé  Achfchid,  fe  rendit  fi  redoutable 
fous  l'empire  des  Abbaifides ,  que  Radhi ,  vingtième 
calife  de  cette  famille  ,  ne  put  pas  empêcher  qu'il  ne  fe 
rendît  maître  de  la  Syrie  &  de  l'Egypte.  Caher  ,  prédé- 
celfeur  de  Radhi ,  lui  avoir  autrefois  donné  le  gouver- 
nement d'Egypte ,  puis  l'en  avoit  dépolfedé.  Mais  les 
forces  8c  l'autorité  des  califes  s 'étant  beaucoup  affai- 
blies j  Achfchid ,  qui  étoit  très-vaillanr  &  très-vigilant , 
s'empara  de  ces  provinces  ,  8c  les  gouverna  avec  ua 
pouvoir  abfolu.  II  prit  le  furnom  d' 'Achfchid titre  que. 
portoient  les  rois  de  Fargana  en  Turqueftan  ,  defquels 
il  prétendoit  defeendre.  Quelques-uns  même  difent 
que  Radhi  le  lui  donna  par  une  patente  expreffe.  Il  en- 
tretenoit  près  de  quatre  cens  mille  hommes  à  fa  folde , 
dont  huit  mille  qui  étoient  tous  Mammclucs ,  c'eft-à- 
dire  ,  efclaves  achetés  &  aguerris  montoient  la  garde 
devant  fon  palais.  On  dit  de  lui,  que  pour  s'affurer 
contre  les  embûches  de  fes  ennemis,  il  ne  couchoit  pas 
deux  jours  de  fuire  dans  un  même  endroir  ;  deforte 
que  foit  qu'il  fut  dans  les  villes  ,  ou  dans  les  camps ,  on 
ne  favoit  précifément  quelle  ctoit  la  chambre  ,  ou  U 
tente  dans  laquelle  il  palfoit  la  nuit.  Il  commença  à 
régner  l'an  de  l'hégire  325  ,  de  J.  C.  9  3  6  ,  8c  mourut 
l'an  de  l'hégire  3  34 ,  de  J.C.  945 ,  en  la  ville  de  Damas. 
Il  laiifa  pour  fuccelfeur  de  fon  pouvoir  Mohammed  8c  Ali% 
fes  enfans  fous  la  conduite  8c  tutelle  de  Cafor  eunuque. 
Cafor,  de  tuteur  de  ces  princes,  devint  bientôt  leur 
maître  :  car  il  ne  leur  laiifa  aucune  autorité ,  8c  fut  enfin 
leur  héritier  8c  leur  fuccelfeur.  Cependanr  Cafor  étant 
mort,  Ali  petit-fils  d'Achfchid,  reprit  le  titre  de  prin- 
ce, que  Cafor  avoit  ufurpé:  mais  il  jouit  peu  de  temps 
de  cette  principauté,  car  ce,  fut  fous  fon  règne  que  les 
Fatimites  conquirent  l'Egypte.  Ce  fut  fur  Achfchid  que 
Saïf-Aldoulat ,  prince  de  la  race  de  Hamadam  ,  prit 
Alep ,  où  il  établit  le  fiége  de  fa  principauré  ,  l'an  de 
l'hégire  533.  Achfchid  alla  pour  le  combattre  auprès 
de  la  ville  de  Hems  ou  EmefTe  ;  mais  il  fut  défait  8c 
mis  en  fuite  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Damas. 
Saïf-Aldoular ,  après  s'êrre  faifi  de  la  ville  d'EmefTe ,  fe 
préfenta  devant  Damas ,  qu'il  croyoit  devoir  lui  ouvrir 
fes  portes  ;  mais  fe  voyant  frufbré  de  fon  efpcrance,  8c 
n'étanr  pas  en  état  de  l'aifiéger  dans  les  formes  ,  il  prit 
le  parti  de  retourner  à  Alep.  Toutes  ces  chofes  arrivè- 
rent fous  le  califat  de  Moftacfi ,  que  Tozun  le  Turc 
avoit  mis  fur  le  trône ,  après  en  avoir  fait  defeendre 
Motaki,  auquel  il  fit  crever  les  yeux.  Mais  ce  nouveau 
calife  n'ayant  régné  que  feize  mois  ,  &  Mothi  lui  ayant 
fuccédé  l'an  3  3  4  de  l'hégire ,  qui  fut  fatal  à  Achfchid 
8c  à  Toxun ,  Saïf-Aldoulat  prit  Damas.  Cafor ,  tuteur 
des  enfans  d'Achfchid ,  fe  trouvoit  pour  lors  en  Egypte, 
où  ayant  été  informé  de  la  nouvelle  de  la  prifede  cette 
importante  ville ,  il  partit  auflltôt  avec  une  puiffante 
armée ,  8c  en  chafta  Saïf-Aldoulat ,  avant  qu'il  eût  eu 
le  temps  de  s'y  bien  établir.  *  D'Herbelot ,  biblioth* 
orient.  Hift.  des  Arabes   tom.  IV. 

ABOUBECRE,  cherche^  AGIARI. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  ,  fils  d'Abdallah  t 
furnommé  a l-dharir  3  c'eft-à-dire  ,  l'aveugle  y  mufulman 
dont  la  vie  eft  écrite  par  Jaféi ,  dans  la  fection  huiriéme 
de  fon  hiftoire.  L'auteur  du  Rabialabrar  cite  de  lui  cette 
fentence  :  Celui  qui  croit  pouvoir  contenter  fes  defrs  par 
la  poffejfion  des  chofes  qu'il  fouhaite ,  ejlfemblable  à  celai 
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qui  veut  étouffer  du  feu  avec  de  la  paille.  *  D'Herbelot, 
hiblioth.  orient. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  ,  Arabe  ,  auteur 
d'un  livre  intitulé,  Tacdim  Ahubecres  c'eft-à-dire ,  le 
préfene  d'Abubecrej  c'eft  un  commentaire  fur  un  poème 
intitulé  ,  Al-Bedïar.  *  D'Herbelot. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  BEN  AL  BEDR  , 
médecin  des  chevaux  de  l'écurie  de  Malec  al-Naner 
Kelaoun  ,  fultan  d  Egypte.  Il  eft  auteur  d'un  livre  inti- 
tulé *  Kamel  al  fanatem  ,  ou  médecin  des  chevaux,  qui 
eft  un  traité  d'hippiatrique.  Il  eil  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  num.  940.  *  D'Herbelot. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  BEN  SAAD  , 
furnommé  Moadhajferedd'm  ,  était  de  la  famille  nom- 
mée Zenghi,  Se  prince  de  la  dynaftie  des  Atabeks.  C'eft 
à  lui  que  Sadi ,  auteur  célèbre  parmi  les  Perfans ,  dédia 
fon  livre  intitulé ,  Guliftan.  *  D TJerbeloc. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  AL-DAKKAD, 
mufulman,  dont  Jaféi  a  écrit  la  vie  dans  la  fedtion  86 
de  fes  vies  des  Saints.  C'eft  lui  qui ,  au  rapport  de  Za- 
makfchari ,  ctàm  interrogé  quelle  croit  la  plus  petite 
choie  que  Dieu  eût  créée ,  répondit  :  C'eft  le  mondt 
puifque  j  félon  l'alcoran  3  il  ne  peje  pas  plus  auprès  de 
Dieu  que  l'aile  d'un  moucheron  ;  puis  il  ajouta  :  Mais 
Celui  qui  l'eftime  3  &  qui  le  recherche  ^  eft  encore  plus  pe- 
tit j  &  plus  léger  que  lui.  *  D'Herbelot. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  BEN  IBRAHIM  , 
auteur  du  livre  Akhbar  Mouabed-al-Akhbar  dans  lequel 
il  explique  cent  trente  de  ces  traditions  ou  hiftori  erres , 
reçues  de  main  en  main ,  en  remontant  jufqu  a  Maho- 
met. Elles  avoient  étéomifes  par  les  autres  auteurs  qui 
avoient  traité  de  cette  matière.  Ce  docteur  mourut  l'an 
776  de  l'hégire.  *  D'Herbelot. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  MIRZA  ,  fils  de 
Miran-Schak ,  &  petit-fils  de  Tamerlan ,  fut  établi  par 
fon  pere ,  feigneur  de  Bagdet.  Ce  prince_,  après  s'être  dé- 
livré de  fon  frère  ,  fit  la  guerre  à  Carah  Jofeph  Turco- 
man ,  chef  de  la  famille  de  Mouton-Noir.  Cette  guerre 
ne  lui  fut  pas  heureufe  j  car  il  fut  délait  deux  fois  fur 
TEuphrate  par  les  Turcomans  ,  dans  l'année  S 1  o  de 
l'hégire,  8c  de  J.C.  1407,  &  contraint  de  s'enfuir  dans 
la  province  de  Kerman  ,  Se  de-là  en  celle  de  Segeftan , 
où  il  mourut,  après  avoir  fait  inutilement  quelques  ef- 
forts pour  rentrer  dans  fes  érats.  *  D'Herbelot. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  BEN-OMAR  LA- 
METHOUNI  ,  prince  des  Marabouts  ou  Almora- 
Vides  ,  que  les  hiftoriens  Arabes  appellent  aurti  Mo- 
latemïn.  Il  établit  fon  empire  dans  cette  partie  d'Afri- 
que ,  que  les  Arabes  nomment  Sahra ,  c'eft-à-dire , 
le  defert ,  Se  que  nos  géographes  connoiflent  fous  le 
nom  de  Saara.  Les  villes  de  Ségelmeife  &  de  Sous 
tombèrent  fous  fa  puiflance  ,  l'an  de  l'hégire  462 ,  de 
J.  C.  1069.  Il  eut  pour  fucceffeur  Jofeph  Ben  Tarte- 
fin  ,  qui  pouffa  fes  conquêtes  beaucoup  plus  loin.*  D'Her- 
belot ,  bihlioth.  or. 

ABOUBECRE  ou  ABUBECRE  SCHASBANI  , 
nom  d'un  très-vaillant  homme  de  la  province  de  Ma- 
Zanderan,  qui  naquit  dans  un  village  nommé  Schasban. 
On  le  met  au  nombre  des  trois  capitaines  ,  qui  donnè- 
rent le  plus  de  peine  à  Tamerlan  dans  la  conquête  de 
PAfie.  Celui-ci  étoit  craint  à  un  tel  point  par  les  trou- 
pes de  ce  prince  ,  qu'un  cavalier  Tartare  ,  voyant  que 
fon  cheval  appréhendoit  de  fe  mettre  à  l'eau  ,  ou  fe  re- 
tiroit  de  la  mangeoire,  difoit  ordinairement  :  // femble 
que  mon  cheval  ait  vu  Abubecre  Schasbani  dans  l'eau  ou 
dans  fon  avoine.  *  D'Herbelot  }  hiblioth.  or. 

ABOUCAIS,  montagne  à  trois  milles  de  la  Mec- 
que ,  où ,  félon  les  traditions  des  mufulmans  ,  Adam 
eft  enterré,  *  D'Herbelot,  bihlioth.  orient. 

ABOÙ-DAOUD  SOLIMAN  BEN  OCBAH ,  in- 
terprète Se  commentateur  d'Euclide  en  arabe.  *  D'Her- 
belot ,  bihlioth,  orient. 

ABOU-DAOUD  SOLIMAN  AL  SEGESTANI , 
auteur  d'un  livre  arabe  intitulé  Sonan ,  qui  traite  de  la 
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pratique  &  des  exercices  de  la  religion  mahoniétane. 
*  D'Herbelot ,  bihlioth.  orient. 

ABOU-FADHL  GIAFAR  ,  fils  du  calife  Moc- 
tafi  ,  étoit  grand  aftronome.  On  prétend  qu'il  prédit 
à  Adhaddeddoulat ,  fultan  de  la  dynaftie  des  Bouides , 
plufieurs  chofes  qui  lui  arrivèrent.  *  D'Herbelot ,  bi- 
bliothèque orient. 

ABOUGEHEL  ,  un  des  plus  grands  ennemis  de 
Mahomet  &  de  fa  religion.  Dans  le  chapitre  de  l'Al- 
coran ,  intitulé  Anaam  ,  Dieu  dit ,  Je  ferai  revivre  celui 
qui  eft  mort.  Les  interprètes  ditent  que  ce  verfet  fut  pu- 
blié au  fujet  des  deux  Arabes  idolâtres ,  dont  l'un  étoit 
Abougehel ,  Se  l'autre  Omar  ,  pareequ'un  jour  Maho- 
met les  ayant  vu  enfemble ,  pria  le  Seigneur  qu'il  fit' 
la  grâce  à  l'un  des  deux  d'être  mufulman.  Omar  fut 
celui  qui  fut  éclairé  ,  Se  Abougehel  demeura  dans  l'in- 
fidélité. Jofeph  fils  d'Abdelber  ,  dans  fon  traité  inti- 
tulé He%iat-al-megiales ,  c'eft-Vdire ,  l'entretien  des  com- 
pagnies ,  rapporte  que  Mahomet  en  rêvant  fe  trouva  un 
jour  en  paradis ,  Se  qu'il  y  vit  d'abord  une  machine  fort 
ufitée  dans  le  levant ,  de  laquelle  on  fe  fert  pour  tirer 
de  l'eau  d'un  puits.  Les  Latins  l'ont  appellée  Tolleno* 
Elle  eft  faite  en  manière  de  bafcule.  Mahomet  deman-< 
da  à  qui  appartenoit  cette  machine ,  Se  on  lui  répondit 
quelle  appartenoit  à  Abougehel  :  Mahomet  fut  furpris 
d'entendre  ce  nom.  Qu'eft  ce  qu' Abougehel  a  de  commun 
avec  le  paradis ,  difoit-il  ?  il  n'y  doit  jamais  entrer.  If 
arriva  cependant  quelque  temps  après  ce  fonge,  qu'A  cra- 
mas ,  fils  d' Abougehel ,  fe  fit  mufulman  :  Mahomet  ert 
eut  une  très-grande  joie ,  Se  comprit  alors  l'explication 
de  ce  fonge.  Car  Abougehel  avoir  été  comme  la  ma- 
chine de  laquelle  Dieu  s'étoir  fervi  pour  tirer  fon  fils 
du  fond  du  puits  de  l'incrédulité ,  pendant  que  lui-mê- 
me s'y  étoit  plongé  Se  enfoncé.  Les  mufnlmans,  pour' 
témoigner  le  mépris  qu'ils  font  de  ce  perfonnage,  ap-< 
pellent  la  coloquinte ,  que  les  Latins  nomment  cucu- 
mis  afininus  j  le  melon  ,  ou  le  concombre  d' Abougehel* 
*  D'Herbelot,  hiblioth.  orient. 

ABOU- GIAFAR  AL  HADDAD ,  &  ABOU- 
GIAFAR  AL  SOFFAR  ,  deux  grands  maîtres  delà  vis 
fpintuelle  parmi  les  mufulmans ,  dont  l'un  étoit  ferru- 
rier,  &  l'autre  chaudronnier.  Le  premier  eut  pour  dis- 
ciple le  fameux  Gioneid.  *  D'Herbelot ,  hiblioth.  orient. 

KT  ABOU-G1AF  AR ,  furnommé  al-Mampr ,  c'eft-à- 
dire,  le  victorieux, fécond  calife  de  la  dynaftie  des  Abbaf- 
fides,fuccéda  à  fon  frereAboul-Abbas-Saffah,l'an  de  l'hé- 
gire ijtîjdeJ.C.  754.  Il  eut  un  dangereux  rival  en  la  per- 
fonne  d'Abdallah ,  fon  oncle ,  qui  prétendoit  fuccéder  à 
Aboul-Abbas,&  foutint  fes  droits  à  la  tête  d'une  puiffante 
armée,  ne  fe  croyant  pas  indigne  de  porter  une  couronne 
qu'il  avoitfuprocureràfafamille.  Abou-Giafarfut  ce- 
pendant $0eZ  heureux  pour  abattre  cet  ennemi ,  que  fa 
valeur  Se  fon  habileté  rendoient  redoutable  :  une  victoire 
que  fes  troupes  remportèrent  fur  Abdallah  ,  lui  afTura 
le  trône  ^  Se  pour  n'avoir  plus  rien  a  craindre  de  la  part 
de  cet  ambitieux  ,  il  prit  le  parti  de  s'en  défaire  de  la 
manière  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  Abdallah.  Ce 
fut  Abou-Giafar  qui  bâtit  la  ville  de  Bagdet,  l'an  145 
de  l'hégire,  deJ.C.  763.  Il  vint  y  établir  fon  féjour  l'an 
1 50  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  768  ,  Se  depuis  cette  ville  a 
été  ,  prefque  fans  interruption,  la  demeure  des  califes , 
jufqu'à  la  deftrucHon  de  leur  empire  par  les  Tartares. 
Ce  prince  mourut  l'air  1 5  8  de  l'hégire  ,775  de  J.  C. 
après  un  règne  d'environ  2.1  ans.  Les  hiftoriens  lur 
reprochent  une  avarice  infatiable,  qui  occafionna  quel- 
ques révoltes  dont  fon  règne  fut  troublé  ,  Se  qui  lui  at- 
tira le  mépris  de  fes  fujets.  Les  habitans  de  Couffah,  oit- 
il  demeura  plufieurs  années  ,  lui  donnèrent  le  fumom 
de  Douanek  3  c'eft-à-dire  ,  le  pere  des  oboles  3  pareequ'il 
avoir  établi  la  taxe  d'une  obole  par  rête  ,  pour  creufer 
les  fofles  de  la  ville  de  Bagdet.  *  Hift.  des  Arabes , 
corn.  ÏV. 

ABOU  -  GIAFAR  AL  NAHAS  ,  auteur  Arabe, 
quia  fait  un  commentaire  furies  Moallaçat.  Les  ha* 
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birans  du  Caire  le  précipitèrent  dans  le  Nil  l'an  de  l'hé- 
gire 3  3  S  ,  949  de  J.  C.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABOU-GIAFAR  BEN  ZOBAIR  ,  docteur  iUuf- 
tre  ,  maître  d'Ebn  Hallan.  *  D'Herbelot  ,  bibliothè- 
que orient. 

ABOU-HAGELAH-BEN  ABI-HAGELAH  ,  Ara- 
be ,  eft  auteur  du  livre  intitulé ,  Succardan ,  qui  lignifie 
proprement  en  langue  perfrenne  un  fucrier.  L'auteur  y 
traite  de  pbûeurs  chofes  différentes,  de  l'Egypte,  du 
nombre  de  iept,  &c.  Il  mourur  l'an  -j76  r}e  l'hégire  , 
1  3  74  de  J.  C.  Il  avoit  compofé  un  autre  ouvrage  fous 
le  ritre  de  Thari-al  al  Sukkàrdan  ,  qui  étoit  une  aug- 
mentation ou  un  fupplément  du  premier.  *  D'Herbelor , 
biblioth.  orient. 

ABOU-HAIAN  ou  EBN-HAJAN ,  eft  le  même 
qn'Athirreddin  Mohammed  ben-Jofeph  al  Andalouii , 
docteur  Arabe  ,  né  en  Efpagne  ?  qui  a  fait  plufieurs  ou- 
vrages fur  la  grammaire  arabique ,  &  qui  a  travaille 
auffi  fur  la  langue  des  Arraks,  ou  Turcs  orientaux  ,  que 
nous  appelions  ordinairement  Tartares.  Ce  même  doc- 
teur attaqua  auffi  les  fophis  ou  religieux  mahométans 
de  fon  temps  ,  &  fit  une  fatyre  fanglante  contr'eux.  Il 
mourur  l'an  de  l'hégire  745 ,  1 3 44  de  J.  C.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblioth.  orient. 

ABOU  HAMZAH  AL-BABELI ,  dodteur  célèbre 
&  grand  prédicateur  parmi  les  mufulmans.  Expliquanr 
un  jour  le  verfet  du  chapitre  Aaràf 'dans  l'alcoran  ,  où 
il  eft  dit ,  qu'il  faut  pardonner  à  fes  ennemis  ,  faire  du 
bien  à  tous  ,  &  fuir  les  ignorans  ,  il  affiira  que  le  plus 
Ignora»!  de  tous  ceux  dont  il  falloit  éviter  la  compa- 
gnie ,  étoit  l'amour  propre  j  que  c'éroir  cependant  celui 
qui  s'attache  le  plus  ,  &  qui  ne  nous  quitte  prefque  ja- 
mais. *  D'Herbelor,  biblioth.  orient. 

ABOU-HAMZAH  AL-KHORASANI  ,  homme 
célèbre  par  fa  piété  parmi  les  Arabes.  Jaféi  a  écrit  fa 
vie  dans  l'arricle  1 1  8  de  fon  hiftoire.  *  D'Herbelot , 
biblioth.  orient. 

ABOU-HANIFAH  ,  furnommé  Al-Nooman ,  étoit 
fils  de  Thabet ,  &  naquit  à  Coufah  l'an  80  de  l'hégire  , 
699  de  J.  C.  C'eft  le  plus  célèbre  docteur  des  muful- 
mans orthodoxes  fur  les  matières  de  leur  loi  :  car  il  tient 
le  premier  lieu  entre  les  quatre  chefs  defeétes  particu- 
lières ,  que  l'on  peut  fuivre  indifféremment  dans  les 
decihons  des  poinrs  de  droir.  Il  ne  fut  pas  cependant 
beaucoup  eftimé  durant  fa  vie  ;  &  le  calife  Al-Manfor 
le  fat  emprifonner  à  Bagder ,  pour  avoir  refufé  de  fouf- 
crire  à  l'opinion  de  la  prédeftination  abfolue  &  déter- 
minante ,  que  les  mufulmans  appellent  cadha  :  mais 
Abou  Joleph  juge  fouverain ,  &  pour  ainfi  dire  ,  chan- 
celier de  l'empire  fous  le  calife  Hadi ,  mit  fa  dodeline 
tellement  en  crédit ,  que  pour  être  bon  mufulman  ,  il 
falloit  être  Hanifite ,  c'eft-à-dire  ,  difciple  de  Hamfah. 
Ce  dodeur  mourut  cependant  dans  les  priions  de  Bau- 
det l'an  1  So  de  l'hégire,  767  de  J.  C.  Ce  ne  fut  qïe 
3  3  S  ans  après  fa  mort  que  Mélikfchah  ,  fultan  de  la 
race  des  Seljoucides  ,  lui  fit  bâtir  un  fuperbe  maufolée 
dans  la  ville  ,  auquel  il  joignit  un  collège  deftiné  parti- 
culieremenr  à  ceux  qui  Êiïoiem  profeffion  de  fa  fecte. 
Ce  fut  l'an  4S5  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  1091. 
_  Les  principaux  ouvrages  de  ce  docteur  font  Mefnad , 
c  eft-à-dire  ,  [appui ,  dans  lequel  il  établit  tous  les 
points  du  mufulmanifme  fur  l'autoriré  de  l'alcoran  & 
de  la  ttadition.  Un  trairé  Filkèlam ,  c'eft-à-dire ,  de 
théologie  fcholaftique;  &  un  caréchifmeou  inftruétion 
qui  porte  le  titre  Moallèm  ,  c'eft-à-dire  ,  le  maître,  où 
il  foutient  que  le  fidèle  qui  fe  maintient  dans  la  foi',  ne 
devient  point  ennemi  de  Dieu ,  quoiqu'il  tombe  en  plu- 
fieurs péchés  ;  que  les  péchés  ne  fonr  point  perdre  la  foi , 
&  que  la  grâce  n'eft  pas  incompatible  avec  le  péché.  Ces 
propofitions  &  autres  femblables  donnèrent  fujet  à  Ab- 
dun  ou  Ebn  Abdun  d'écrire  courre  lui ,  &  cet  auteur 
intitula  fon  livre,  Ekhtelaf  Abi-Hanifah  ,  les  contra- 
dictions d' Abou-Hanifah. 

Plufieurs  auteurs  des  plus  illuftres  ont  écrit  avec  éloge 
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1  la  vie  de  ce  doéteur  ;  &  il  y  en  a  même  qui  ont  pré- 
tendu trouver  fon  nom  dans  l'ancien  teftament ,  &  qui 
.  founennem  qu'il  a  été  prédit  dans  les  livres  faints ,  auffi: 
bien  que  leur  prophète  Mahomet,  Tous  les  hiftoriens 
conviennent  qu'il  a  excellé ,  non-feulement  dans  la  con- 
noillance,  mais  auffi  dans  la  pratique  de  la  loi  muful- 
mane,  car  fa  vie  étoit  fort  auftere  &  détachée  des  chai 
les  du  monde  ;  c'eft  ce  qui  le  fait  confidérer  comme  le 
premier  chef  &  iman  de  la  loi  mufulmane  par  tous  les 
orthodoxes;  &  il  n'y  a  que  les  fchiites  ,  ou  feftateurs 
d  Ali,  qui  le  rejettent. 

Hamfah  converfant  familieremenr  avec  Malek  chef 
d  une  autre  fecte  ,  natif  de  Mcdme  ,  celui-ci  dit  qu'Ali 
parlant  des  habitans  de  Coufah  difoit  qu'ils  étoient  que- 
relleux  &  fédmeux  :  Abou-Hanifah  lui  reparrir  auffi- 
tot  que  les  Medinois  étoient  taxés  d'hypocrifie  dans 
1  alcoran.  Lamai  rapporte  cette  petite  raillerie.  Un  autre 
rapporte^  auffi  le  fentiment  de  ce  docteur  touchant 
1  autorire  de  la  tradrrion.  «  Pour  ce  qui  regarde  ,  <fï-> 
'■foit-i/,  les  chofes  que  nous  avons  reçues  de  Dieu  Se 
de  fon  prophète  ,  nous  les  refpedons  avec  une  entière 
ioumiflion.  Quant  à  ce  qui  nous  eft  venu  des  com- 
gagnons  ou  contemporains  du  propliéte,nous  en  choi- 
filions  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  :  mais  pour  ce  que 
«  les  aurres  docteurs  qui  les  ont  fuivi  ,  nous  ont  lailfe , 
«  nous  le  regardons  comme  venant  de  gens  qui  éroient 
hommes  comme  nous.  »  Houlïain-Vaez  expliquant 
ce  verfet  du  chapitre  i'Amram  ,  où  Dieu  dit  qu'il  a 
prépare  leparadis  à  ceuxqui  retiennent  léurcolere ,  &  qui 
pardonnent  à  ceux  qui  les  ont  offenfés  ,  rapporte  un  fait 
qui  mente  d'avoir  place  ici.  Abou-Hanifah  ayant  reçu 
unloufflet ,  dit  à  celui  qui  avoit  eu  la  témérité  de  le 
f râper  :  «  Je  pourois  vous  rendre  injure  pour  injure 
mais  je  ne  le  ferai  pas  :  je  pourois  auffi  en  porter" 
ma  plainte  au  calife  ,  mais  je  ne  m'en  plaindrai  pas  : 
je  pourois  au  moins  repréfenter  à  Dieu  dans  mes 
»  prières  l'outrage  que  vous  m'avez  fait ,  mais  je  m'en 
garderai  bien.  Enfin,  je  pourois  au  jour  du  jugement 
»  ^demander  la  vengeance  à  Dieu  ;  mais  bien  loin  de 
le  faire  ,  fi  ce  jour  terrible  arrivoit  en  ce  moment  , 
6t  que  mon  interceffion  pût  avoir  lieu  ,  je  n'entrerais 
pornt  en  paradis  qu'en  votre  compagnie.  ..  Un  poète 
Arabe  a  du  fur  ce  fujet:  Ne  croyct  pas  que  la  valeur 
dun  homme  confijle  feulement  dans  le  courage  &  dans 
la  force  ;fî  vous  faveifurmonter  votre  colère  &  pardon- 
ner „  vous  êtes  d'un  prix  ineftimable.  *  D'Herbelot ,  bi- 
blioth. orient. 

ABOU-HASCHEM  ,  furnommé  Sofi  ,  c'eft-à-di- 
re ,  religieux  ,  à  caufe  de  la  profeffion  qu'il  faifoit  d'une 
vie  fott  retirée  &  régulière  ,  docteur  Arabe.  On  rap- 
porte de  lui  qu'il  difoit  fouvent  à  fes  difciples  :  «  Il  eft 
»  plusjaifé  de  déraciner  &  d'enlever  une  montagne  avec 

la  pointe  d'une  aiguille  ,  que  d'arracher  l'orgueil  & 

la  vaine  eftnne  de  foi-même  du  cœur  de  l'homme.  » 
*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABOU-HATEM  ,  furnommé  Al-Affam  ,  c'eft-à- 
dire  ,  lefourd  ,  docteur  célèbre  en  piété  &  en  doftrine 
parmi  les  mufulmans  ,  éroit  natif  de  la  ville  de  Balch 
en  Khorofan  ,  où  il  mourut  l'an  de  l'hégire  137.  Il 
avoit  une  femme  fi  rimide  ,  qu'elle  ne  pouvoir  parler 
fans  rougir.  Pour  la  guérir  de  ce  défaut ,  il  s'avifa  de 
contrefaire  le  fourd  ,  &  de  lui  faire  répéter  &  à  haute 
voix  tout  ce  qu'elle  lui  difoit.  Cet  artifice  lui  réuffit  , 
&  lefumom  An  fourd  lui  demeura.  Il  éroit  fort  pauvre, 
&  un  de  fes  amis  lui  demandant  de  quoi  il  fubfiftoit  , 
il  lui  répondit  : Le  ciel  &  la  terre  ne  font,  ils  pas  les 
«  magafins  &  les  tréfors  de  la  providence  ?  mais  le  mal- 
«  heur  eft  que  les  hommes  ,  faute  de  confiance ,  n'y  ont 
»  point  de  recours  ,  &  ne  comprennenr  pas  ce  grand 
»  myftere.  „  *  D'Herbelor  ,  biblioth.  orient. 

ABOU-JACOB  AL-BASRI  ,  natif  de  Bafrah.  Il 
efl:  réputé  faint  parmi  les  mufulmans  s  &  Jaféi  en  a 
écrit  la  vie  dans  la  feéfcion  9  S  de  fon  hiftoire.  *  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 
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AEOU-JACOB  NEHERGIOUZI,  doreur  célè- 
bre parmi  les  Arabes  par  fa  doctrine  &  par  fa  pièce. 
Il  dit  fur  le  chapitre  Anaam  ,  pag.  61  ,  expliquant  ce 
verfet:  Ceux  qui  prient  Dieu  joir  &  matin  cherchent  fa 
face  :  »  Voulez-vous  favoir  quel  eft  celui  qui  cherche 
»  Dieu  ?  ce  verfet  vous  l'apprendra  ,  car  il  lignifie  que 
j>  ceux  qui  perfévérenr  dans  la  prière  ,  cherchent  veîita- 
«  blement  Dieu  ,  &  qu'ils  s'uniront  infailliblement  à 
»  lui ,  &  c'eft  ce  qui  fe  doit  entendre  par  fa  face.  »  * 
D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-IES1D  ,  prince  de  Chaldée  ou  Iraque  Ba- 
bylonienne ,  Arabe  de  nation  ,  &C  fils  â'Amrou  ben  Ho~ 
beirah.  Il  vivoit  du  temps  du  calife  Mervan  ,  dernier 
des  Ommiades.  Il  ht  bâtir  une  ville  dans  la  Chaldée  , 
qui  a  retenu  fon  nom ,  car  elle  eft  encore  aujourd'hui  ap- 
pelle Cafr-ben-Hobetrak.  *  Géogr.  perf.  D'Herbelot , 
biblioth.  orient. 

ABOU-1ESID,  Mektebdar  ,  fecréraire  d'état  en 
Egypte  ,  fe  révolta  contre  Caïem ,  fécond  calife  de  la 
race  des  Facimites.  11  ne  tut  puni  de  fa  rébellion  que  par 
limael  AhManzor ,  fils  de  Caïem  ,  lequel  ayant  luc- 
céde  à  fon  pere,  &  défait  Abou-Iehd  ,  le  fitprifonnier , 
Ôc  l'enferma  dans  une  cage  de  ter  ,  où  il  finit  fes  jours. 
*D 'Herbe ;or ,  biblioth.  ori  ent. 

ABOU- JOSEPH  ,  eft  le  même  que  Jacob  ben 
Ibrahim-ben-Habib-al-Koufi  ,  qui  fut  compagnon  de 
Gioneid  ,  &  difciple  des  fameux  docteurs  Àmasch  3c 
Jahia  ben  Saïd-al-Ansari.  Les  califes  Hadi  &  Aa- 
ron le  firent  grand  juftîcier  de  Bagdet  ;  &  ce  fut  lui 
<pii  porta  le  premier  le  titre  de  Cadhi-al-Codhat  ,c'eft- 
à-dire  ,juge  des  juges,  qui  eft  une  dignité  approchante 
de  celle  de  chef  de  juftice  &c  de  chancelier  en  France. 
Ce  fut  aulli  lui  qui  donna  un  habit  particulier  aux  doc- 
teurs de  la  loi,  &  qui  mit  en  vogue  la  doctrine  & 
la  fecte  d'Abou-Hanitah,  11  amaila  de  fort  grands 
biens  en  très-peu  de  temps  j  &  il  les  dévoie  plutôt  à  fon 
induftrie  qu'à  la  fortune  ,  car  il  étoit  décihl  Se  fer- 
tile en  expédiens.  Voici  un  exemple  de  ce  qu'il  favoit 
faire. 

Le  calife  Aaron  ouHarounal-Rafchid  étant  devenu 
amoureux  d'une  des  efclaves  &c  concubines  de  fon  frè- 
re Ibrahim  ,  voulut  l'acheter  de  lui  à  prix  d'argent  :  il 
lui  offrit  pour  cet  effet  trenre  mille  dinars  ou  écus  d'or  j 
mais  Ibrahim  avoit  juré  qu'il  ne  ta  vendroit  ni  donne - 
roit  à  perfonne.  Cependant  comme  le  calife  fon  frère  le 
pretfoit  fort,  &  vouloir  avoir  cette  efclave  à  quelque 
prix  que  ce  fut,  il  confuka  Abou-Jofeph  fur  ce  qu'il 
avoït  à  faire  en  cette  occafion.  Ce  docteur  lui  dit  :  »  Si 
»  vous  voulez  éviter  le  parjure,  donnez-la  à  moitié ,  Se 
»  vendez-la  à  moitié  au  calife.  Ibrahim  tut  ravi  de 
cet  expédient ,  de  envoya  aullîrôr  fon  efclave  à  fon  frè- 
re, lequel  ne  laitfa  pas  de  lui  envoyer  la  fomme  en- 
tière qu'il  avoir  offerte  :  mais  Ibrahim  qui  étoit  ravi 
d'être  forti  d'un  fi  gtand  embaras  ,  en  fit  préfent  auffi- 
tot  au  cadhi.  Aaron  ayant  en  fa  polfeilion  la  fille  qu'il 
avoir  tant  defitée ,  voulut  coucher  avec  elle  dès  la  mê- 
me nuit  ;  mais  la  loi  s'oppofoit  à  fes  deiîrs  ,  car  telon  le 
droit  des  mufulmans  ,  un  frère  ne  peut  pas  coucher 
avec  la  concubine  de  fon  frère ,  fi  elle  n'a  auparavant  paf- 
ic  par  les  mains  d'un  autre.  Abou-Jofeph  confulté  fur 
cette  difficulté,  confeillaau  calife  de  faire  époufer  cette 
femme  à  un  de  fes  efclaves ,  à  condition  qu'il  la  répudïe- 
roit  auflitôt ,  &  la  lui  remerrroir  enrre  les  mains.  Ce  ma- 
riage fut  exécuté  j  mais  l'efclave  devenu  amoureux  de  fa 
nouvelle  époufe ,  ne  voulut  point  entendre  parler  de 
divorce ,  Se  voulut  la  retenir  ,  nonobftanr  l'offre  qui 
lui  tut  faite  de  dix -mille  dinars.  Ce  fut  alors  qu'Abou- 
Jofeph  eut  befoin  de  toutes  les  fubtilités  de  fa  jurifpru- 
dence,  pour  fatisfaire  en  même  temps  à  la  confeience 
&  aux  deiîrs  de  fon  maître.  Mais  il  forrit  encore  de  ce 
mauvais  pas ,  en  lui  confeillanr  de  donner  cet  efclave,  dont 
U  etoittoujours  lem.aître,  àlafemme qu'il  avoirépoufée  j 
car  par  ce  moyen  le  lien  du  mariage  feroit  rompu,  puif- 
<jue,  félon  la  loi  mufulmane,  une  femme  ne  peut  être 
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mariée  à  fon  propre  efclave.  Ceci  ayant  éré  exécuté  ,  le 
divorce  tuivit ,  &  la  femme  rerourna  entre  les  mains  du 
calife.  Ce  prince  fut  fi  bon  gré  à  fon  cadhi  des  expé- 
diens qu'il  lui  avoit  donnés ,  que  les  dix  mille  dinars 
qu'il  avoit  offerts  à  l'efclave  lui  furent  authtôt  comptés  : 
mais  ce  n'eft  pas  là  tout  le  gain  que  fit  notre  docteur 
dans  cette  coniultation,  car  le  calife  ayant  fait  préfent 
de  cent  mille  dinars  à  cette  femme ,  dont  il  étoit  éper- 
dument  amoureux  ,  celle-ci  en  reconnoi fiance  des  of- 
fices que  le  cadhi  lui  avoir  rendus,la  délivrant  des  mains 
d'un  efclave ,  pour  la  faire  palfer  en  celles  d'un  fi  grand 
prince,  lui  fir  préfent  de  dix  mille  aurres  dinars ,  deforre 
que  cet  habile  jurifconfulte  cagna  cinquante  mille  écus 
d'or  en  une  feule  nuit.  Ce  docteur  ayant  avoué  un  jour 
fon  ignorance  fur  une  queftion  qui  lui  fur  propofée,  on 
lui  reprochaqu'il  recevoir  de  fort  grottes  penhons  du  tre- 
for  royal,  Se  que  cependant  il  ne  s'acquittoit pas  de  fon 
devoir,  puifqu'il  ne  décidoir  pas  les  points  de  droit  fur 
lefquels  on  le  confultoitj  il  répondit  agréablemenr  : 
Je  reçois  du  tréfor  à  proportion  de  ce  que  je  fais;  maïsfl  je 
recevois  à  proportion  de  ce  que  je  ne  fais  pas  3  toutes  les 
richejfes  du  calife  ne  fuffiroient  pas  pour  me  payer. 
*  D  Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-ISHAR  AL-FARSI,  c'eftle  même  Ibra- 
him Ebn  Al-meskin  ,  qui  étoir  un  des  principaux 
officiers  de  la  cour  du  roi  de  Khorafan ,  &  qui  alla 
de  la  parr  de  fon  maîrre  en  ambaffadeà  la  Chine.  Ebn- 
Aluardi  cite  la  relarion  de  fon  voyage  3  dans  le  livre 
qu'il  a  inrirulé  ,  Kheridat  al-agiaib  3  où  il  rraite  de  la 
Chine.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-1SHAK-AL-SCH1RAZI  ,  docteur  infigne 
du  collège  appelle  la  Ne\amie,  fondé  par  Nezara- 
al-molk,  dans  la  ville  de  Bagder.  *  D'Herbelot ,  bi- 
bliothèque orient. 

ABOUKIR  ,  ifle  que  fait  le  Nil  auprès  d'Alexan- 
drie, qu'on  appelle  aujourd'hui  communémenr  le  Biker 
Se  le  Biké  ,  commença  à  avoir  des  habitans  depuis  que 
ceux  d'Alexandrie  y  furent  tranfporrés  parThamal ,  ami- 
ral du  calife  Moctader  ,  pour  ôrer  à  Aboulcaffem  ,  fils 
d  Obeidallah  ,  qui  s'etoit  rendu  maître  du  pays ,  la  com- 
modité d'y  rafraîchir  fon  armée.  *  D'Herbelot,  biblioth. 
orient. 

ABOUL-ABBAS-SAFFAH,  premier  calife  de 
la  dynaftie  des  Abbafiïdes ,  fut  défigné  par  fon  frère 
Ibrahim  pour  lui  fuccéder,  Se  proclamé  calife  par  tous 
ceux  de  fon  parti  l'an  de  l'hégire  1 3  2 ,  de  J.  C.  749.  Ses 
troupes  ,  commandées  par  Abdallah  ,  fon  oncle  ,  après 
avoir  remporré  plufieurs  avantages,  gagnèrent  enfin  une 
bataille  où  Mervan  II,  dernier  calife  des  Ommiades, 
fut  tué.  Cette  victoire  abartir  fans  reffource  la  puilfan- 
ce  des  Ommiades,  &  alfura  la  couronne  à  Aboul-Ab- 
bas_,  qui  fut  reconnu  calife  dans  tout  l'empire  des  Ara- 
bes ,  l'an  de  l'hégire  1 3  4  ,  de  J.  C.  7  5 1.  Les  cruautés 
qu'Abdallah  avoit  exercées  fur  les  Ommiades ,  firent 
donner  à  Aboul-Abbas  fon  neveu,  le  furnom  àeSajfah, 
ceft-à-dire ,  qui  répand  lefang.  Ce  n'eft  pas  qu'on  repro- 
che à  ce  calife  d'avoir  eu  aucune  part  au  maffacre  des  Om- 
miades y  on  n'en  a  jamais  aceufé  qu'Abdallah.  Au  refte  , 
on  convient  que  ce  fut  à  la  politique  fanguinaire  de  ce 
prince  ,  qu'About-A.bbas  fut  redevable  de  la  tranquil- 
lité qui  régna  dans  l'empire  mufulman,  pendant  le  peu 
de  temps  qu'il  occupa  le  trône.  Ce  calife  mourut  l'an 
de  l'hégire  136"  ,  de  J.  C.  754  ,  n'étant  encore  âgé 
que  de  dix-huit  ans  ,  félon  quelques-uns  ,  Se  de  tren- 
te-deux ans  Se  demi  ,  félon  Ef-Macin.  Les  auteurs 
font  également  partagés  de  fentimens  fui  fa  poftéri- 
té.  EUMacln  dit  qu'il  iaiffa  un  fils  nommé  Mahomet , 
Se  une  fille  nommée  Rahe'te  :  d'autres  lui  donnent  un 
fils  nommé  Mufa ,  lequel  eut  un  fils  appelle  Iffa ,  en 
faveur  duquel  il  s'éleva  dans  la  fuite  un  parti  pour  le 
mettre  fur  le  trône  :  enfin,  d'autres  affurenr  qu'AbouI- 

IAbbas  ne  laifla  poinr  d'enfans,  &  qu'il  n'y  eut  de  Trou- 
bles au  fujet  du  califat,  que  ceux  qui  furent  excités  par 
Abdallah  ,  lorfqu'Abou-Giaffar  fut  reconnu  fouverain 
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à  la  place  cîe  fon  frère.  *  Hiftoire  des  Arabes  ,  tomes  II 
&  III. 

ABOUL-ABBAS-AHMED  A  L-T  EN  O  UCK  H ï AL- 
COTHRI,  Arabe,  auteur  d'un  livre  arabe  fur  l'excel- 
lence &  les  privilèges  des  efdaves  noirs  qui  font  eunuques. 
*  D'Herbelor,  biblioth.  orient. 

ABOUL  -  ABBAS  -CASSAB ,  docteur  mufulman  , 
célèbre  pour  fa  piété  ,  fupérieur  d'une  maifon  religieu- 
fe ,  s'appercevanr  un  jour  qu'un  de  fes  difciples  ,  qui 
coufoit  la  robe  de  dervifch  ,  recommeuçoit  fouvent 
fon  ouvrage ,  parcequ'il  ne  le  trouvoir  pas  fait  alfez  pro- 
prement ,  lui  dit  tout  bas  à  l'oreille  :  Voila  votre  idole  ; 
£ic  il  s'exprima  enfuite  plus  au  long  en  ces  termes  :  »  Le 
■»  religieux  qui  s'occupe  à  coudre  fa  robe  fait  une  bon- 
«  ne  œuvre,  s'il  le  fait  pat  un  efprit  de  pauvreté;  mais 
»  Ci  c'eft  le  caprice  ou  quelque  autre  palîion  qui  donne 
■>■>  le  mouvement  à  la  maïn ,  l'ouvrage  qu'il  fait  eft  fon 
■»  idole,  &  le  fil  qu'il  emploie  le  tient  auflî  fortement 
»  attaché  à  lui-même ,  que  pouroit  taire  la  ceinture 
»  d'un  païen.  »  *  D'Herbelot. 

ABOUL- ABBAS  BEN  MASROUK' ,  homme  répu- 
té faint  parmi  les  mufulmans.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Jaféi  ,feclion  1 3  2  de  fon  hifioire.  *  D'Herbelot. 

ABÛUL-ABBAS  SCHEHABEDDIN,  auteur  d'une 
géographie  intitulée  Maffalec-al-Abfar ,  &c.  H  la  com- 
pofa  un  peu  avant  l'an  de  l'hégire  700  ,  qui  eft  de  J.  C. 
1  501.  *  D'Herbelot. 

ABOULAHAB  ,  oncle  de  Mahomet,  étoit  fort  ri- 
che &  grand  perfécuteur  de  fon  neveu.  Il  alla  un  jour 
avec  plulieurs  Coraïfchiresfesparens,  qui  croient  tous 
idolârres ,  à  la  monragne  de  Safa,  où  Mahomet  s  croit 
retiré,  pour  éviter  leur  colère.  Il  fe  l'étoit  attirée  par  les 
menaces  qu'il  leur  faifoit  des  châtimens  de  Dieu  ,  s'ils 
ne  renonçoient  à  l'idolâtrie.  Auilitôt  qu'il  les  eut  ap- 
perçus,  i!  leur  dit  :  Si  je  vous  avertiffois  qu'il  y  a  au 
pied  de  cette  montagne  des  gens  qui  vous  attendent  j  & 
qui  doivent  vous  a{JaJJiner  à  votre  retour  à  la  Mecque  ne 
me  croirie^-vous  pas  ?  Ils  lui  répondirent  :  Pourquoi  non3 
puifque  vous  ne  pajfe^  pas  parmi  nous  pour  un  menteur? 
Mahomet  répliqua  :  Je  ne  vous  dis  pas  cela  préfentement , 
mais  je  vous  annonce  de  la  part  de  Dieu  j  que  fi  vous  ne 
vous  convertijje^  ,  vous  tomberez  dans  le  plus  grand  mal- 
heur qui  vous puijje  arriver ■,  qui  efl  celui  de  l'enjer.  Abou- 
lahab  entendant  ces  paroles  ,  fut  tellement  tranfporté  de 
colère  ,  qu'il  leva  de  fes  deux  mains  une  fort  grolfe  pier- 
re, avec  laquelle  il  prétendoit  alfommer  fon  neveu  ,  6c 
lui  dit  :  le  malheur  dont  tu  nous  menaces  tombera  fur  toi. 
Mais  fi  les  muiulmans  eu  doivent  être  crus ,  il  arriva  par 
Ja  toutepuilfance  de  Dieu  qu'en  prononçanr  ces  paroles , 
il  romba  mort  aux  pieds  de  Mahomet.  *  D'Herbelot. 

ABOULAINA,  docteur  célèbre  parmi  les  Arabes, 
Se  qui  difoit  fouvent  de  bons  mots.  Moyfe,  fils  du  cali- 
fe Àbdalmalek,  ayant  tait  mourir  fecrétement  dans  la 
prïlon  un  des  amis  de  ce  docteur ,  &  ayanr  fait  courir  le 
bruit  qu'il  s'étoit  évade  ,  A.boulaïna  interrogé  fur  ce 
qu'étoit  devenu  fon  ami ,  répondit  avec  les  mêmes  ter- 
mes qui  font  couchés  dans  l'hiftoire  de  Moyfe  le  légifla- 
teur  des  Hébreux,  lorfqu'il  y  eft  parlé  de  cet  Egyptien 
qu'il  tua,  Moyfe  le  frapa  &  il  en  mourut.  Le  prince  ayant 
appris  ce  quAboulaïna  avoir  dit,  le  fir  venir  ,  &  le  me- 
naça de  le  punir,  s'il  ne  retenoit  fa  langue.  Aboulaï- 
na ,  fans  s'étonner ,  lui  répliqua  par  cet  autre  verfet ,  qui 
fuit  dans  la  même  hiftoire  :  Voulez-vous  me  tuer  aujour- 
d'hui comme  vous  tuâtes  hier  cet  autre  homme  ?  Le  prince 
trouva  cette  citation  fi  à  propos ,  qu'il  modéra  fa  colère, 
&  réfolur  de  fermer  plutôt  la  bouche  de  ce  docteur  par 
des  préfens  que  par  des  menaces.  Une  autre  fois  le  ca- 
life fe  plaignit  de  ce  qu'il  le  faifoit  paffer  pour  rimide, 
mais  ce  docteur  l'appaifa  bientôt  par  ces  paroles  :  l'hom- 
me véritablement  noble  efl  ordinairement  modefle  &  rete- 
nu :  au  contraire  l'homme  vil  &  de  baffe  extraction  efl  le 
plus  fouvent  imprudent  &  téméraire. 

Aboulaïna  étoit  fort  pauvre,  &  faifoit  rous  les  jours 
fa  cour  au  vifir  Ifmaël ,  fils  de  Bélal.  Un  jour  fa  fille , 
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d'une  beauté  exquife  &  de  beaucoup  d'efprïtj  lui  dit: 
Mon  pere  }  vous  alle%  tous  les  jours  che\  le  vifir  3  ne  lui 
parlez-vous  point  de  vos  befoins?  Oui ,  lui  répondit  le  pè- 
re, mais  U  n'écoute  pas  ce  difeours.  Mais,  lui  répli- 
qua—t— elle  ,  ne  voit-il  pas  votre  pauvreté?  Comment  la 
verroit-il?  dit  le  perej  il  ne  me  regarde  pas  feulement. 
Alors  fa  fille  lui  cita  fort  à  propos  ce  verfet  contre  les 
idoles  :  Ne  ferve^  point  ce  qui  n'entend  point  3  ce  qui  né 
voit  point  y  &  ce  qui  ne  vous  apporte  aucun  profit.  Il  y  a 
des  vers  turcs  fur  ce  fujer ,  dont  le  fens  eft  : 

C'efl  une  chofe  digne  d'étonnement  3  que  les  gens  du 
monde  font  la  cour  aux  créatures  3  &  abandonnent 
celle  du  créateur  j 
Ils  oublient  de  demander  à  celui  qui  efl  riche , 
Et  ils  cherchent  à  être  fecourus  de  ceux  qui  font  eux- 
mêmes  dans  la  néceffité  de  demander.  *  D'Herbelot', 

ABOULAITH  Candi ,  iman  &  jurifeonfuke  célèbre 
parmi  les  mufulmans ,  difoit  que  l'homme  fivant  ne 
doit  jamais  s'aifujétir  à  l'homme  riche ,  parcequ'il  a  re- 
çu beaucoup  de  Dieu,  Se  que  l'autre  a  reçu  très-peu  j 
de  il  tondoitfa  maxime  fur  ce  palfage  du  chapitre  des 
femmes .  où  il  eft  dit  :  Les  biens  de  la  terre  font  peu  de 
chofe  ;  mais  celui  à  qui  la  feience  efl  donnée  a  reçu  un 
grand  don.  Ce  docteur  a  compofé  un  petit  livre  fore  fpi- 
rituel  des  préparations  à  la  prière  qui  a  pour  titre  Mo- 
caddernat  alfalat ,  &  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothè- 
que du  roi ,  num.  606.  On  lui  attribue  auflî  un  livre  in- 
rulé  Boflan  qui  peut  être  l'ouvrage  d'un  autre  auteur. 

*  D'Herbelor. 

ABOULALIAH,  jurifconfulte  ,  dont  les  décidons 
font  fort  eftimées  parmi  les  mufulmans.  Il  eft  cité  par 
les  interpreres  du  chapitre  Anfal ,  où  il  eft  traité  du  par- 
tage qu'il  faut  faire  du  butin  remporté  fur  les  ennemis. 

*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULCASSEM  ,  fils  d'Obéidallah  ,  premier 
calife  des  Fatiniites  en  Afrique  ,  fut  envoyé  par  fon 
pere  avec  une  puiffante  armée  en  Egypte  pour  la  conqué- 
rir j  mais  il  fut  défait  parles  généraux  de  Modtader, 
calife  de  la  race  des  Abbafiïdes.  11  retourna  une  féconde 
fois  en  Egypte,  Se  prit  la  ville  d'Alexandrie  j  mais  il 
ne  put  la  conferver  ,  car  il  tut  défait  par  Mounas  l'eu- 
nuque ,  &  contraint  de  retourner  à  Caïroan ,  d'où  il 
étoit  parti.  Cette  féconde  déroute  arriva  l'an  de  l'hé- 
gire 30S  ,  félon  le  rémoignage  d'Ebn  Batrik.  Cette  an- 
née arabique  correfpond  à  la  910  de  J.  C.  *  D'Herbe- 
lor, biblioth.  orient. 

ABOULCASSEM  fofi  homme  forr  eftimé  pour 
fa  doctrine  &  pour  fa  piété  par  le  fultan  Adhad-ed- 
doulat.  Il  étoit  chef  d'une  fociété  de  religieux  muful- 
mans; *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULDEM  ,  eft  le  même  aureur  Arabe  ,  qui 
eft  aulîi  nommé  Ibrahim  Ben  Abdallah  al-Hamaovi  , 
natif  de  la  ville  de  Hama  en  Syrie ,  duquel  nous  avons 
un  tarikh  ou  hiftoire  arabique.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 
652  ou  642  ,  ÔcdeJ.  C.  1254  ou  1244.  Cet  auteur 
eft  aufli  connu  fous  le  nom  à' Abu  Ishak  Ebn  Abildem\~ 
&  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  a  compofé  un  autre  ouvrage 
intitulé  Adab  al  Cadhi,  c'eft-i-dire  ,  des  devoirs  &  des 
obligations  d'un  bon  juge  ,  fuivant  les  principes  de  la 
doétrine  de  Schaféi.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULF  ADHL  -  AMED  -  BEN  -  MOUSSA-AL- 
ARBELI ,  natif  d'Arbela  en  Méfopotamie  ,  aureur  de 
l'abrégé  dtl  livre  <le  Gazali ,  nommé  Ahia  al  Oloum 
qu'il  a  intitulé  Rouh-al-Ahia,  ce  qui  lignifie  Yefprit  du 
livre  de  Gâtait.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULFARAGE ,  cherche^  ABULFARAGE. 

ABOULF ARAH  ,  pocre  Perfien ,  originaire  de  la 
province  de  Segeftan  ,  d'où  vienr  qu'on  lui  donne 'fort 
fouvent  le  furnom  à' Al  Segeflani  ;  il  étoit  très-favant , 
particulièrement  dans  l'art  poétique,  dont  il  a  compofé 
plufieurs  traités,  &  fut  maître  d'Onferi,qui  pafle  pour 
le  prince  des  poctes  Perfiens.  Il  s'éroit  attaché  au  fervice 
des  princes  cie  la  famille  de  Sangiour  ,  qû  comman- 
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noient  dans  le  Khorafan.  Cet  attachement  le  mit  en  un 
fort  grand  danger ,  lorfque  Mahmoud  eut  défait  &  pris 
prîfonnier  Abou-Ali ,  dernier  prince  de  cette  famille. 
Car  Aboulrarah,  qui  avoit  compofé  plu/ieurs  beaux  ou- 
vrages à  la  louange  des  Sangiourides  ,  avoit  laine  écha- 
per  plufieurs  traits  piqnans  contre  le  fiiltan  Mahmoud  j 
enforte  que  ce  fultan  l'ayant  entre  l'es  mains  ,  vouloit  le 
punir  de  fbn  infolence  &  le  faire  mourir.  Mais  Onferi 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  près  du  fui  tan ,  obtint  fa 
grâce,  Se  partagea  même  avec  lui  un  préfent  confidé- 
rable  qu'il  venoit  de  recevoir  de  la  libéralité  de  ce  prin- 
ce. *  D'Herbelot ,  biblïoth.  orient. 

ABOULFEDA  ,  cherche^  ABULFEDA. 

ABOULFETAH  ,  furnommé  Al  Nahovï  ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  grammairien  j  eft  auteur  de  la  vie  de  Ciafar 
Barmeki.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient, 

ABOULFETAH  ,  furnommé  Al  Samari  3  ceft-à- 
dire  ,  h  Samaritain  ,  eft  auteur  d'une  hiftoire  ,  qui 
porte  le  nom  de  Tarikh,  *  D'Herbelot ,  bibliothèque 
crient. 

ABOULFTAH-AHMED  ,  fils  à' Liai  ,  roi  d'E- 
gypte ,  &  le  troifiéme  des  Circaftiens ,  ne  régna  que 
quatre  mois,  l'an  de  l'hégire  865  ,  de  J.  C.  1460.  Il 
fut  détrôné  par  les  Mamelucs ,  qui  ne  purent  le  fouffVir 
plus  long-temps  ,  parcequ'il  étoit  trop  homme  de  bien. 

*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULFETAH  -  MOHAMMED  -  BEN-BE- 
DREDDIN5quidefcend  oit  en  droite  ligne  d'Aoun, 
un  des  dix  compagnons  de  Mahomet,  eft  auteur  d'un 
livre  intitulé  Tohfat-al-labib  3  qui  lignifie  préfent  de 
l 'homme d'efprit.W  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi,  Mm. 
106S.*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABOULFETAH-MAHOMET  ,  fils  à'Abdalkerib , 
natif  de  la  ville  de  Schehereftan ,  Afchaarien  de  fedre , 
homme  excellent  dans  la  fcholaftique  des  mufulmans , 
mourut  l'an  de  l'hégire  549  ,  de  J.  C.  1154.*  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 

ABOULFETAH-TATAR ,  fixiéme  roi  des  Mame- 
lucs Circaftiens  d'Egypte ,  qui  ne  régna  que  trois  mois , 
l'an  de  l'hégire  824.de  J.  C.  1420.  *  D'Herbelot , 
biblioth.  orient. 

ABOUL  -  GEISCH- ABOU-ABDALLA-MAHO- 
MET ,  fils  de  Houffain-Al-Anfari ,  Efpagnol  de  nation , 
auteur  d'un  traité  de  ptofodie  arabique  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  J 1 44.  *  D'Herbelor 
biblioth.  orient. 

ABOULGIOVAL-AL-MAGREBI,  eft  un  de  ceux 
que  les  mufulmans  révèrent  comme  fainrs.  Jafei  a  écrit 
là  vie  dans  fon  hiftoire  ,fecl.  15.  Il  eft  furnommé  Al- 
Magrebi  ,  c'eft-i-dire  ,  Y  Africain  ,  à  caufe  de  fon  pays. 

*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 
ABOULHASSAN  ,  théologien  myftique  parmi  les 

mufulmans ,  &  fouvent  cité  dans  leuts  livres  ipirituels. 
On  a  de  lui  cette  fentence  ou  maxime  fpirituelle  :  Celui 
a  qui  Dieufe  cache  ne  peut  jamais  avoir  aucune  con- 
noijfance  de  lui.  Un  poète  Perfien  l'a  expliqué  ainfi. 
Jufqu'à  ce  que  le  bien-aimé  leie  de  lui-même  le  voile  de 
fa  face,  il n'efl  au  pouvoir  d'au-.une  créature  de  le  lever  ; 

6  quand  tout  l'univers  fervirohde  voile  pour  le  cacher  , 
il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  ceux  à  qui  il  veut  la  décou- 
vrir. *  D'Herbelor,  biblioth.  orient. 

ABOUL -HASSANAL -KARKHI ,  maîrre  d'Ah- 
med al-Razi  al-Giaffas  ,  auteur  du  Mokhtaffar-al- 
Karkhi  livre  qui  a  été  expliqué  par  fon  difciple  Razi- 
al-Giaflas.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient 

ABOULHASSAN  -  BEN-  JAHIA  AL-ZEIDI ,  def- 
cendant  de  la  famille  d'Ali ,  fut  deftiné  au  califat  par 
Moézeddoulat ,  à  caufe  de  fon  favoir  &  de  fa  grande 
piété.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULHASSAN-SARRAGE  ,  c'eft  un  des  faims 
du 1  mufiilmamfme  ,  dont  parle  Jafci  dans  fon  hiftoire. 

D  Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULHELM ,  natif deMurcie  enEfpagne,  »rand 
mathématicien  ,  vint  s-faUù  à  Damas ,  où  il  k  fit  dro- 
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guiftepour  gagner  de  l'argent,  &  y  exerça  long-temps 
la  médecine.  *  D'Hetbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOUL  -  HO USSAIN  -  BEN-ALI  -  AL-BASRI  , 
théologien  fcholaftique  de  grande  réputation  parmi  les 
mufulmans,  mourut  l'an  436  de  l'hégire,  de  J.  C. 
1 044.  On  le  furnommé  aUBafri ,  à  caufe  qu'il  émit 
natif  de  la  ville  de  Bafiora  en  Chaldée.  *  D'Herbelot , 
biblïoth.  orient. 

ABOUL  HOUSSAIN-AL-SOFI,  religieux  de  pro- 
feflion ,  &  natif  de  la  ville  de  Rei  en  Perfe ,  mourut 
l'an  de  l'hégire  37S,  de  J.  C.  986.  11  eft  eftimé  un  des 
plus  grands  maîtres  de  la  vie  fpirituelle  &  dévote  parmi 
les  mufulmans.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABOULIEMEN  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Ethaf 
Al^air.  Il  traite  des  tours  &  retours  qui  fe  font ,  en 
vifitant  le  temple  de  la  Mecque ,  que  les  Atabes  appel- 
lent Athuaf.  *  D'Herbelor,  biblioth.  orient. 

ABOULKHAIR ,  auteur  d'un  livre  arabe,  intitulé, 
Naovader  al-Akhbar,  où  il  eft  fair  mention  de  plufieurs 
auteurs  fort  anciens.  *  D'Herbelor,  biblioth.  orient. 

ABOULKHAIR,  fils  de  Hebat-allah ,  archidiacre 
de  l'églife  d'Antioche  ,  &  frère  d'Ebn-al-Mallih  ,  qui 
en  étoit  patriarche  :  il  avoit  auflî  un  autte  ftere  nommé 
Saël,  de  ils  étoient  tous  deux  médecins  du  calife  Naf- 
fer,  l'an  de  l'hégire  600  ,  de  J.  C.  noj  ou  environ. 
Il  eft  àureur  de  quelques  livres  arabes.  *  D'Herbelor  , 
biblioth.  orient. 

ABOULMAALI ,  le  plus  éloquent  des  Perfans  fous 
le  règne  de  Baharam-Schah  ,  fils  de  Mafloud  fultan.de 
la  dynaftie  des  Gaznévides,  Il  traduifit  par  l'ordre  de  ce 
prince  de  l'arabe  en  perfien  le  livre  le  plus  fameux  de 
tout  l'orient ,  intitule  ,  Humaiun  Namehje  livre  royal  y 
&  c'eft  cette  traduction  pernenne  qui  eft  ordinaire- 
ment appellée  Kalila  Se  Damna.  *  D'Herbelot,  bibl. 
orient. 

ABOULMAALI ,  fils  X Aboulcajfem ,  fut  furnommé 
Seif-al-Monadher'm  Hoggiat-al-Motekallemin.  L'épée 
des  controverjljles  ,  &  l'arbitre  des  docteurs  fcholafii- 
ques.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  749  t  de  Jefus-Chrilt 
1348.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULMAHAN  &  GHIL-MIRSAH  ,  derniers 
princes  de  la  race  de  Tamerlan  ,  qui  régnèrent  dans  la 
province  Tranfoxane  &  dans  celle  de  Khorafan  ,  entre- 
prirent mal-à-propos  avec  le  fecours  d'Argoun,  prince 
de  Candahar  ,  de  faire  la  guerre  à  Schei-beg  ,  roi  des 
Uzbeks.  Ce  fultan  les  défît  dans  une  bataille  ,  qu'ils  lui 
livrèrent  trop  légèrement  :  ils  y  perdirent  la  vie  &  leurs 
états ,  qui  paiferenten  la  pofleiîïon  des  Uzbeks.  Une  au- 
tre branche  des  Timurides  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  poftérité 
deTamerlan  ,  fe  retira  cependant  aux  Indes ,  ôc  y  éta- 
blit la  puiffante  monarchie  des  Mogols  ,  qui  y  régnent 
aujourd'hui.  *  D'Herbelot    biblioth.  orient. 

ABOUL-MIAMIN-MOSTHAFA  ,  médecin  célè- 
bre parmi  les  Arabes ,  qui  a  travaillé  fur  le  livre  in- 
titulé ,  Efcharat-val-nadhair ,  qui  eft  un  ouvrage  de 
phyfionomie.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  1015,  qui  eft 
de  J.  C.  1  606.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULMOUTHI-MAKHOUL-BEN-AL-FAD- 
H  AL  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Alredd-ala-ahel-albeda. 
Réponfes  aux  hérétiques  ,  tels  que  font  les  Mota^ales  > 
Cadariens  3  Morgiens  ,  &c.  *  D'Herbelot. 

ABOULOLA  ,  prénom  d'Ahmed  ben  Soliman  , 
qui  eft  aufli  furnommé  Al-Tenoukhi  Al-Maarri  parce- 
qu'il étoit  d'une  tribu  des  Arabes  nommée  Tenoukh 
dont  la  plupart  étoient  chrétiens  ,  &  de  plus  natif 
de  la  ville  de  Maarra.  On  lui  donne  aullî  le  titre  d'A- 
lami ,  c'eft-à-dire  Y  aveugle  ,  à  caufe  qu'il  étoit  aveugle 
né  ,  ou  que  la  petite  vérole  lui  fit  perdre  la  viie  à  l'âge 
de  trois  ans.  C'eft  le  plus  habile  des  poctes  Arabes  ,  au 
jugement  des  favans  en  cette  langue.  Etant  venu  de  fon 
pays  à  la  ville  de  Bagdet ,  il  y  féjourna  un  an  &  demi, 
&  jouit  pendant  ce  temps-là  de  la  converfation  des  gens 
favans  de  cette  fameufe  académie  -y  mais  il  ne  fe  fit  dif- 
ciple d'aucun  d'eux  ,  &  retourna  à  Maarra  ,  d'où  il  ne 
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fait  plus.  Il  étoît  né  l'an  de  l'hégire  ,  de  J.  C. 
5) 7  5 .  A  lage  de  4 5  ans  il  quitta  l'ufage  de  la  viande  , 
peu  après  celui  des  œufs  &  du  lait  ,  &  tomba  enfin 
dans  la  créance  des  Indiens  qui  n'eftiment  pas  qu'il  foit 
permis  de  tuer  les  animaux.  Khakani  &c  Feleki  4  poè- 
tes Perliens  ,  turent  fes  difciples  ,  &:  il  leur  lut  le  prin- 
cipal de  fes  ouvrages  intitulé  Sekth-al-^end ,  poëme  ara^ 
be  fort  eftimé  dans  l'orient ,  Se  qui  a  été  commenté  par 
Khathib-al-Tabrizi.  Les  mufulmans  croient  qu'Abou- 
lola  n'étoit  pas  bon  mahométan  ,  &  ils  le  qualifient  du 
nom  de  Sabi ,  c'eft-à-dire  ,  d'une  autre  religion  que  la 
mufulmane.  Quelques-uns  même  l'ont  cru  chrétien. 
Il  difoit  cependant  que  dans  fon  intérieur  il  étoit  mu- 
fulman  ,  quoiqu'il  fit  paraître  au-dehors  quelque  liber- 
tinage. Voici  des  vers  de  la  façon  ,  fur  lefquels  on  lui 
aurait  pu  faire  fon  procès. 

Ifla  efi  venu  qui  a  aboli  là  loi  de  Moufia. 
Mahomet  l'a  fuivi ,  qui  a  introduit  fis  cinq  prières  par 
jour. 

Ses  /éclateurs  difent  qu'après  lui  il  n'y  a  plus  d'autre 
prophète  à  attendre  ,  &  Us  s'occupent  ainfi  Inuti- 
lement depuis  le  matin  juf qu'au  foir. 
Dites-moi  maintenant  ,  depuis  que  vous  vive%  dans 

l'une  de  ces  loix , 
Jouijjei-vous  plus  ou  moins  du  foleil  ou  de  la  lune  ? 
Si  vous  me  réponde^  impertinemment  3  j'élèverai  ma 

voix  contre  vous  : 
Mais  fi  vous  me  parle-{  de  bonne  foi ,  je  continuerai  à 

varier  tout  bas. 
Mais  voici  quatre  vers  qui  déclarent  afîez  ouverte- 
ment fon  impieté. 

Les  chrétiens  errent  ça  &  là  dans  leurs  voies  ,  &  les 

mahométans  font  tout-à-fait  hors  du  chemin. 
Les  Juifs  ne  font  plus  que  des  momies  ,  &  les  mages  de 

Perfe  que  des  rêveurs. 
Le  partage  du  monde  efi  donc  réduit  à  deux  fortes  de 

gens  ,  dont  les  uns  ont  de  l'efprit  cV  n'ont  point  de 

religion  : 

Les  autres  ont  de  là  religion  &  peu  d'efprit. 

Ce  poëte  mourut  l'an  449  de  l'hégire  ^  de  J.  C.  tt>5?. 
*  D'Herbelot. 

ABOULOLA  -  AHMED  -  BEN  -  ABDALLAH  , 
furnommé  Al  Mefri  l'Egyptien  ,  eft  l'auteur  du  livre 
intitulé  ,  Adab-al-abourin  ,  &  d'un  autre  nommé  Efaaf 
alSeddik.  Il  mourut  l'an  449  de  l'hégire,  1057  de 
J.  C.  *  D'Herbelot ,  bibliotk.  orient. 

ABOULON  ,  roi  des  Zenges  ou  Cafres ,  qui  atti- 
rait les  pierres  ,  c'eft-à-dire ,  les  cœurs  les  plus  durs  par 
fon  chant ,  vivoit  fous  Gédéon  Abulfar.C'eft  l'Apollon 
des  Grecs.  *  D'Herbelot. 

ABOULSCHOKR.-JAHIA-BEN-MEGMA-AL- 
MAGREBI  ,  auteur  Africain  d'un  livre  intitulé  Ekh- 
thiarat.  Jugemens  }  &  élections  afironomiques.  *  D'Her- 
belot. 

ABOULVAFA-ALI ,  Arabe  ,  auteur  d'un  divan  en 
vers  arabes  ,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
jium.  1 1 80.  *  D'Herbelot. 

ABÛU-MACSOUM  ,  cherche^  ABRAHAH. 

ABOU-MAHER-MOUSSA-BEN-JASSER ,  célè- 
bre médecin  ,  maître  à' Ali  ben  Abbas  }  &  auteur  d'un 
cours  de  médecine  intitulé  Maleki.  Les  orientaux  s'en 
fonttoujouts  fervi,  jufqu  a  ce  que  le  canon  ÙAvicenne 
ait  paru.  *  D'Herbelot  ,  biblioth.  orient. 

ABOU  -  MANZOR  -  M  AUHOUB  ,  auteur  d'un 
des  trois  poèmes  arabiques  ,  qui  portent  le  nom  de 
Lamiat  ,  à  caufe  que  la  lettre  finale  de  chaque  vers  eft 
Une  L  ,  que  les  Arabes  appellent  Lam.  *  D'Herbelot. 

ABOU-MASSAB  ,  poëte  Arabe  ,  compagnon  d'A- 
bou-Navas.  Il  vivoit  fous  le  califat  d'Aaron  ,  &  de- 
meurait dans  fon  palais.  *  D'Herbelot. 

ABOU-MOSLEM  ,  grand  capitaine  qui  étant  gou- 
verneur du  Khorafan  pour  les  Ommiades  ,  fit  révolter 
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contreux  cette  province  ,  &  y  fit  proclamer  pour  légU 
times  califes  les  Abaftîdes  ,  l'an  131  de  l'hégire ,  de 
C.  746.  Cette  révolte  fut  fui  vie  de  celle  des  autres 
provinces  de  l'empire  \  mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes 
guerres ,  dans  lefquelles  Abou-Moflem  fignola  Ion  cou* 
rage  &  fa  conduite  en  faveur  du  calife  AbouUAbbas-* 
Satîah.  Lorfque  le  calme  fut  rétabli ,  il  fe  retira  dans 
fon  gouvernement ,  où  il  vivoit  comme  indépendant , 
&  d'où  il  ne  fortoit  que  pour  le  voyage  de  la  Mecque, 
Un  jour  il  vint  à  la  cour  ,  &  demanda  au  calife 
la  dignité  de  chef  des  pèlerins  de  la  Mecque»  Aboul- 
Abbas ,  à  qui  fa  trop  grande  puiiïance  étoit  lufpe&e  ,  le 
refufa  ,  &  lui  préféra  le  prince  fon  frère  Abou-Giafar  , 
depuis  furnommé  Al-Man\or.  Abou-Mollem  regardant 
ce  refus  comme  unafïranr,prit  tes  devansj  &  pour  piquet 
Abou-Giafar  ,  qui  étoit  naturellement  avare  ,  il  mena 
avec  lui  un  équipage  fuperbe,  &  tint  une  table  magni- 
fique à  la  Mecque  ,  pour  les  principaux  pèlerins.  Cette 
bravade  lui  coûta  cher  :  car  après  qa'  Abou-Giafar  fut 
parvenu  au  califat ,  quoiqu'il  eût  obligation  à  Abou- 
Moflem  de  la  défaite  d'Abdallah  ,  fon  oncle-,  qui  lui 
avoit  difputé  la  couronne;  dans  la  fuite ,  toujours  ir- 
rité contre  ce  général ,  qui  s'étoic  comme  Cantonné  dans 
fon  gouvernement  ,  il  trouva  moyen  de  l'attirer  à  la 
cour  ,  &  le  fit  maflacrer  l'an  de  l'hégire  1  j  6  ,  de  J.  C. 
754.  On  dit  qu' Abou-Moflem  avoit  caufé  la  mort  da 
fix  cens  mille  hommes.  Quelques  auteurs  l'ont  aceufé 
de  magie.  *  El-Macm  ,  hifi.  Sarde.  1.  2.  D'Herbelot  „ 
bibl.  or.  Bayle. 

ABOU-NAIM  ALLMOSLEM  ,  Arabe  -,  auteur 
de  deux  ouvrages  ,  dont  le  premier  porte  le  titre  de 
Heliat ,  &  l'autre  celui  de  Mofiakhrege.  *  D'Herbelot. 

ABOU-NASSER  ,  fils  de  Bakhtiar  ,  prince  de  la 
race  des  Bouides  ,  fe  trouva  prifonnier  avec  fon  perô  , 
&  cinq  de  fes  frères  ,  dont  il  étoit  l'aîné  t  entre  les 
mains  d'Adhadeddoulat  leur  coufin  ,  qui  avoit  envahi 
leurs  états.  Mais  leur  vainqueur  étant  mort ,  Abou* 
Naller  fe  fauva  de  la  prifon  ,  fit  la  guerre  à  Samfamed* 
doulat  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Adhadeddoulat  fon  pere 
&  il  fut  iî  heureux  dans  cette  guerre  ,  que  la  mort  de 
fon  ennemi  le  rendit  maître  de  toute  la  Perfe  \  mais  la 
fortune  ne  le  favorifa  pas  long-temps.  Il  eut  affaire  à 
Bahaeddoulat  frère  de  Samfam ,  qui  lui  fit  une  cruelle 
guerre  ,  &  le  pouffa  jufque  dans  le  Kerman,  provin- 
ce limitrophe  des  Indes.  Ce  fut  là  qu'il  tint  bon  pen- 
dant quelque  temps  ,  &  défendit  la  ville  de  Gireft , 
que  quelques-uns  appellent  Sirefc  ,  contre  les  attaques 
des  troupes  de  fon  ennemi.  Cette  réfiftance  vigoureufe 
d'Abou-Nafler  fit  réfoudre  Bahaeddoulat  d'employer 
toutes  fes  forces  conrre  lui  ,  &  d'envoyer  en  Kerman 
le  plus  expérimenté  de  fes  généraux  nommé  Moufik 
fils  d'Ifmaël.  Dès  qu'Abou-Naifer  apprit  la  marche  de 
ce  général,  il  quitta  la  ville  de  Gireft  ,  où  il  ne  fe 
croyoir  pas  affez  fort  pour  tenir  la  campagne.  Moufik 
étant  arrivé  à  Gireft  ^  apprit  qu'Abou-Naner  étoit  cam- 
pé à  huit  parafanges  ou  feize  lieues  françoifes  plus  loin  1 
il  alla  l'y  chercher  ;  maïs  il  ne  put  l'atteindre  qu'après 
plufieurs  journées  de  marche.  Enfin  fe  trouvant  aflez 
près  de  fon  camp  ,  il  décacha  trois  cens  chevaux  choilîs 
de  toute  fon  armée  ,  qui  furprirent  fon  ennemi  fi  à  pro- 
pos ,  qu'il  eut  à  peine  le  loifir  de  fe  fauver  aveç  une  forr 
petite  troupe  de  fes  gens.  Ce  fut  dans  cette  retraite  pré- 
cipitée ,  que  ce  prince  infortuné  trouva  la  fin  de  fes 
jours,car  il  y  fut  tué  par  un  de  fes  propres  domeftiques. 
Moufik  avoit  dans  fon  armée  un  aftrologue  qui  lui 
avoit ,  dit-on  ,  prédit  depuis  long-temps  qu'un  tel  jour  , 
qui  étoit  juftemenr  celui  qu'Abou-Nauer  prit  la  fuite  , 
devoit  être  fatal  à  ce  prince  ;  de  forte  que  Moufik  lui 
dit  :  Fous  n'ave\  pas  bien  rencontré  cette  fois-ci  }  car 
Abou-Najfer  nous  a  encore  échapé.  Mais^ayant  appris 
peu  après  qu'il  étoit  péri  par  la  perfidie  d'un  des  fiens  , 
il  connut  que  la  prédiétion  de  fon  aftrologue  avoit  été 
jufte.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ABOU-NAVAS  ,  régnoit  dans  l'Iemen  ou  Arabie 
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heureufe  ,  avant  le  temps  du  taux  prophète  Mahomet, 
&  était  grand  ennemi  des  chrétiens  ,  dont  le  nombre 
s'étoit  fort  multiplié  dans  fes  états.  On  dit  que  fon  fils , 
inftruit  par  un  hermite  ,  embrafia  le  chriftianifme  ,  fe 
rendit  célèbre  par  beaucoup  de  miracles,  8c  qu'enfin 
fon  pere  le  fie  mourir.  D'autres  difenr  qu'il  fit  prépa- 
rer des  fofles  pleines  de  feu  ,  pour  y  jetter  les  chré- 
tiens ,  &  les  autres  de  fes  fujets  qui  ne  vouloient  pas 
fe  founiettreà  lâ  loi  qu'il  avoir  fait  publier  3  qu'il  fe- 
roit  permis  au  frère  d'époufer  fa  propre  fœur  ■  loi  qu'il 
n'avoit  faite  ,  que  pour  mettre  à  couvert  la  honte  de 
l'incefte  qu'il  avoit  commis  avec  fa  fœur.  *  D'Herbe- 
lot ,  bïbl.  orient. 

ABOU-NAVAS ,  poète  Arabe  de  la  première  clafle , 
nuffi  nommé  Haffan  Ben  Abdelaoval  Ben  Ati  Al-Hake- 
mi ,  naquit  dans  la  ville  de  BaiTora,l'an  de  l'hégire  145," 
&  mourut  l'an  195  s  ^ous  ^e  califat  d'Amin.  11  fonitde 
fon  pays  pour  établir  fa  demeure  à  Coufah  ,  mais  il 
n'y  fit  pas  un  long  féjour  ;  car  le  calife  Aaron  voulut 
l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  à  Bagdet ,  8c  lui  donna  un 
appartement  dans  fon  palais  avec  Abou-MafTaab  ,  & 
Rehafchi ,  deux  autres  poëtes  excellens.  Lefurnomd'A- 
bou-Navas  lui  fut  donné  à  caufe  de  deux  toutes  de  che- 
veux qui  lui  tomboïent  fur  le  cou.  Ses  principaux  ou- 
vrages ont  été  recueillis  en  un  feul  corps ,  que  les  Ara- 
bes appellent  divan.  Différentes  perfonnes  y  ont  tra- 
vaillé. Ce  qui  a  caufé  une  grande  variété  dans  les  exem- 
plaires de  cet  auteur.  On  raconte  une  hiftoire  fur  fon 
iiijet ,  qu'on  a  jugé  à  propos  d'inférer  ici.  Le  calife 
Aaron  faifant  la  ronde  autour  de  fon  palais  pendant  la 
nuit,  trouva  une  des  filles  de  la  reine  qui  s'étoit  endormie. 
Il  voulut  profiter  de  cette  occafion  pour  obtenir  d'elle  ce 
qu'elle  iui  avoit  déjà  refufé  plufieurs  fois.  Cette  fille  fe 
trouvant  à  fon  réveil1  extrêmement  preiTée  par  ce  prince  , 
ne  put  faire  autre  chofepour  s'en  délivrer  ,que  de  le 
prier  d'attendre  jufqu'au  lendemain  ,  &  qu'elle  farisfe- 
roit  pleinement  fes  defirs.  Aaron  la  quitta  fur  fa  pro- 
meuve ,  8c  ne  manqua  pas  le  lendemain  de  lui  envoyer 
un  meflage  pour  lui  demander  l'affignation.  La  fille  , 
qui  avoit  autant  d'efprit  que  de  fagefle  ,  lui  envoya 
pour  réponfeun  vers  arabe,  qui  a  patte  depuis  en  pro- 
verbe : 

Les  paroles  de  la  nuit  ne  fe  donnent  que  pour  faire  ve- 
nir le  jour. 

Le  calife  bien  furpris  de  cette  réponfe  ,  commanda 
aufiitôt  de  ne  laifier  fortir  du  palais  aucun  des  poctes 
qur  y  demeuroient:  puis  les  ayant  fait  venir  en  fa  pré- 
fence  ,  il  leur  dit  ce  vers  ,  8c  leur  ordonna  de  faire 
quelque  ftance  ou  quelque  chanfon  où  ce  vers  fût  com- 
pris. Chacun  des  poètes  y  travailla  :  mais  Abou-Navas 
y  réuflit  le  mieux  de  tous  :  car  il  enchâlïa  fi  à  propos  ce 
vers  dans  les  fiens  ,  qu'il  fembloic  décrire  naïvement  la 
chofe  qui  serait  paffée  entre  le  prince  8c  cette  fille.  Son 
habileté  cependant  penfa  lui  coûter  la  vie  :  Aaron  ayant 
fait  des  préfens  aux  autres  poctes  ,  lui  dit  qu'il  métitoit 
la  mort ,  pour  avoir  vu  ce  qui  s'étoit  pane  dans  l'appar- 
tement fecret  de  fon  palais  entre  lui  8c  cette  fille.  Abou- 
Navas  bien  étonné  de  ce  difeours  ,  protefta  au  calife  qu'il 
n'étoit  point  forti  ce  jour-là  de  fon  appartement ,  & 
qu'il  pouvoir  produire  des  témoins  fur  ce  fait  ■  les  té- 
moins furent  écoutés  fur  fa  juftification  ,  &  le  calife 
appaifé  lui  fit  des  préfens  comme  aux  autres.  On  ra- 
conte aufli  que  ce  poète  voyageant  en  Egypte ,  y  fut  fort 
régalé  par  les  principaux  feigneurs  de  cette  cour  ;  mais 
qu'un  jour  ayant  préfenté  un  de  fes  poèmes  au  prince 
&  à  Safia  fa  maîtreffe  ,  qui  étoit  de  nation  Abiiïine,  & 
parfaitement  belle  ,  il  fut  reçu  fort  froidement ,  &  ne 
remporta  aucune  gratification.  Le  poëte  piqué  contre 
I  un  &c  l'autre  ,  &  ayant  appris  que  le  prince  avoit 
donne  à  fa  maîtreffe  une  riche  robe  fort  chargée  de 
pierreries  ,  fe  laiiia  échaper  ces  vers,  qui  difoient  au 
prince , 

Mes  vers  ont  été  perdus  à  votre  égard  .comme  vos  pier- 
reries à  l'égard  de  Saficu 
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Le  prince  en  ayant  eu  connoifTance ,  manda  le  poëte, 
pour  favoir  de  lui  s'il  en  étoit  l'auteur.  Abou-Navas  lui 
dit  qu'il  avoit  fait  quelques  vers  à  fa  louange  &c  à  celle 
de  Safia  ;  mais  que  peut-être  fes  ennemis  les  auraient 
corrompus  pour  lui  rendre  un  mauvais  office  ,  &  il  ré- 
cita les  mêmes  vers  ,  dont  le  fens  étoit  en  y  changeant 
feulement  une  lettre  ,  favoir  un  ain  pour  un  hamfa , 
Mes  vers  ont  brillé  fur  votre  fujet  de  même  que  les 
pierreries  éclatent  fur  l'habit  de  Sofia. 
*  D'Herbelor ,  biblioth,  orient. 

ABOU-OBEID-AL-CASSEM-BEN-SALAM ,  qua- 
lifié Allagui  3  l'humanifle  c'efiVà-dire  y  le  grammai- 
rien 8c  le  rhétoricien  ,  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  , 
Amthal-al-Sairat ,  apologues  ou  fables  fur  la  vie  hu- 
maine. Il  mourut  l'an  1*4  de  l'hégire,  de  J.C.  838.  Il  y 
en  a  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  roi,  num. 
1 1  2  8.  *  D'Herbelor ,  bibliothèque  orientale. 

ABOU-OBE1DAH  ,  général  des  troupes  d'Omar  en 
Syrie  ,  puis  en  Chaldée  où  il  fut  défait  &  tué  par  Fe- 
rokhfad ,  qui  commandoit  l'armée  de  Tourand-Dokht , 
reine  de  Perfe.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient* 

ABOU-OBE1DAH-MAMAR-BEN-ALMOTHA- 
NI ,  de  la  tribu  de  Téim  ,  8c  natif  de  la  ville  de  Batto- 
ra  ,  fut  célèbre  particulièrement  dans  la  grammaire 
arabique  ,  fur  laquelle  il  a  compofé  deux  ouvrages  in- 
titulés Al  Moccaddemat  que  le  calife  Aaron  voulut  fe 
faire  expliquer  par  l'auteur  même.  Abou-Otman  fur 
aufïi  du  nombre  de  fes  écoliers.  Il  a  fait  un  autre  ou- 
vrage qu'il  intitula  ,  Megia^  alcoran  ,  c'eft-à-dire  ,  trai- 
té des  métaphores  qui  fe  trouvent  dans  l' alcoran.  11  paf- 
foit  pour  être  libertin  ,  &  mourut  à  Baffora  l'an  209 
de  l'hégire,  de  J.C.  824.  Il  avoit  99  ans  ,  8c  perfonne 
n'accompagna  fon  cercueil ,  pareequen  toute  fa  vie  il 
n'avoit  converti  perfonne  au  mufulmanïfme  par  fa  pa- 
role. *  D'Herbelor ,  biblioth.  orient. 

ABOU-OSSA1BA-BEN-ABLOSSATBA,  auteur  de 
l'hiftoire  des  médecins  ,  intitulée  Oiun-al-enba-fi- 
thabacat~al-athebba.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABOU-RIHAN,  fumommé  Al-Khouare^mi  3  Al- 
Birouni ,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Biroun  , 
fituée  danslaprovince  deKhouarezm,&  non  pas  de  celle 
qui  eft  dans  les  Indes  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit. 
11  excelloit  dans  la  géographie  8c  dans  l'aftronomie,  & 
avoit  voyagé  aux  Indes  pendant  quarante  ans.  Il  vint  à 
la  cour  des  fultans  Mahmoud  &  Mafïbud  Gaznévides, 
où  il  fut  envoyé  par  Maamoun ,  roi  de  Khouarezm  , 
en  compagnie  d'Abou-Nalfer  ,  8c  d'Aboulkair.  Avi- 
cenne  devoit  aufTi  être  de  la  partie  ;  mais  il  s'exeufa  fur 
fa  fauté ,  qui  ne  lui  permettoir  pas  de  faire  un  fi  long 
voyage  ,  quoique  la  véritable  raifon  fur  pour  éviter  les 
conteftations  qu'il  avoit  avec  ce  docteur  ,  qui  le  fur- 
pafïoit  en  fubtilité.  En  effet ,  Abou-Rihan  eft  qualifié 
du  titre  Al-Mohakkak  ,  qui  fignifie  trèsfubtll ,  &  'eft 
eftimé  par  les  mufulmans  ,  non-feulement  pour  fon 
habiletc  dans  les  feiences  fpéculatives ,  maïs  encore  dans 
les  pratiques ,  comme  dans  la  magie  naturelle ,  l'aftro- 
logie  judiciaire ,  l'art  des  talifmans ,  &c.  On  dit  que 
Mahmoud  voulut  éprouver  un  jour  ce  qu'il  favoir  faire, 
8c  lui  donna  audience  au  milieu  d'un  falon  ,  qui  étoit 
ouvert  des  quatre  côtés ,  &  qu'il  lui  demanda  s'il  fau- 
roit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  fortiroit  de  ce  lieu. 
Abou-Rihan  demanda  auffitôt  du  papiet  &  de  l'encre, 
8c  écrivit  ce  qu'il  en  penfoit  fur  un  billet  qu'il  cacha 
fous  le  couffin  du  fultan.  Cela  étant  fait ,  le  fultan  com- 
manda qu'on  abartît  une  partie  de  la  muraille  du  falon  , 
par  laquelle  il  fortit ,  8c  l'on  trouva  précifément  dans 
le  billet  d' Abou-Rihan  que  le  fultan  devoit  fortir  de  ce 
falon  par  une  brèche.  Aufiitôt  Mahmoud  commanda, 
qu'on  le  jettât  par  la  fenêtre  comme  magicien  :  mais  il 
avoit  fait  préparer  fous  la  fenêtre  du  falon  un  apenris,par 
le  moyen  duquel  Abou-Rihan  glifTa  jufqu'en  bas  fans 
fe  faire  aucun  mal  :  puis  l'ayant  fait  remonter ,  il  lui  dit  : 
Je  fuis  affuré  que  vous  n'avie^  pas  prévu  aujourd'hui  cet 
accident  ;  mais  Abou-Rihan  ayant  envoyé  quérir  fes 

éphémérides 
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tphémérides  par  un  des  domeftiques  du  fultan ,  on 
trouva  dans  la  direction  qu'il  avoit  dreffée  de  ce  jour- 
là  ,  que  ce  même  accident  y  étoit  marque.  Entre  les 
ouvrages  de  ce  docteur  le  plus  renommé  eft  celui  qu'il 
a  intitulé  Canoun  Al-Majfoudi  3  qui  eft  une  géographie 
complette ,  qu'il  dédie  au  fultan  Mafioud  ;  &  c'eft  cet 
ouvrage  qui  eft  fouvent  cité  par  Abulfeda  &  par  Aboul- 
moal.  Il  publia  enfuite  la  théorie  des  étoiles  fixes  , 
Tafhiin  fi  Tangim  l'an  de  l'hégire  411  ,  &  de  J.C. 
ï  o  5  o.  Nous  avons  anlli  de  lui  un  traité  de  la  fphere 
&  une  introduction  à  l'ajlrologie  judiciaire.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblioth.  orient. 

ABOU-SAHAL  ,  furnommé  Al-Majfiki  3  c'eft-à- 
dire,  le  Chrétien,  tut  maître  d'Aviœnne  en  médecine, 
&:  compofa  un  livre,  qu'il  intitula  Miat3  c'eft-à-dire , 
Centiloquium ,  les  cent  traités.  *  D'Herbeiot. 

ABOU-SAHAL ,  fils  de  Naubakht ,  étoit  Perfan  de 
nation  j  &:  eut  la  charge  de  premier  ou  de  grand  aftro- 
logue  du  calife  Abou-Giafar  Al-Manfor.  *  D'Herbelor. 

ABOU  SALAH ,  dit  Al-Armeni ,  c'eft-à-dire  \  \' Ar- 
ménien ,  auteur  de  l'hiftoire  des  églifes  d'Egypte ,  de 
Nubie,  d'Ethiopie,  d'Arabie,  de  Lybie,  Numidie , 
Mauriranie  ,  des  Indes  orientales  ,  &c.  en  langue  ara- 
bique ,  depuis  l'an  5  64  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  1  r  6'è  , 
jufqu'en  758,  qui  eft  l'année  1054  des  martyrs  ou  de 
Dioclctien  ,  &  de  J.  G.  1 3  37.  Ce  livre  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  roi.  *  D'Herbeiot. 
ABOU-SAID ,  cherche^  ABU-SAID. 
ABOU-SALEM ,  médecin  chrétienjacobitede  feéte, 
furnommé  Ben  Caraba,  narifde  Malatie,  ouMchtcnne 
en  Arménie ,  fervoit  Aladin  le  Selgiucide ,  fui  tan  d'Ico- 
nie.  Il  s'empoifonna  lui-même  par  delefpoir  ,  croyant 
avoir  perdu  les  bonnes  grâces  de  ce  prince.  *  D'Herbeiot. 

ABOL-SCHAMAH.  C'eft  Schehabeddin  Ben  If- 
ma'él  j  natif  de  Damas  ,  qui  eft  auteur  des  vies  de  deux 
grands  princes ;  favoir  de  Noureddin ,  que  les  hiftoriens 
appellent  Noradin;  &  de  Salaheddin,  qui  eftSaladin. 
Il  a  intitulé  cet  ouvrage  A^har-al-raoudhatin  3  &c.  c'eft- 
à-dire  les  fleurs  des  deux  parterres  3  &c.  Le  même  au- 
teur a  fait  aulîi  un  commentaire  fur  les  fept  poèmes  de 
Sakhaovi.  *  D'Herbeiot. 

ABOU-SEIF,  fils  de  Dhou  Izen  roi  de  l'Iemen  ou 
Arabie  heureufe  ,  peu  avant  le  temps  de  Mahomet.  II 
fut  ch  3  fie  de  fes  états  par  les  Abiflîns ,  &  rétabli  par 
Chofrocs ,  furnommé  Èoufchirvan.  *  D'Herbeiot. 

ABOI) -SOLIMAN ,  chef  des  fofis  ou  religieux  11111- 
fulmam.  C'eft  aufii  en  arabe  un  des  noms  appellatifs  du 
coq  ;  comme  qui  diroit  Xoïfeau  de  <5a/o/7zo/z.*D'Herbelor. 

ABOU-TAMAM,  c'eft  Habib  Ben  Aous-Al-Hareth 
Ben  Caiss furnommé  Al-xhaii^  à  caufe  qu'il  éroir d'une 
tribu  des  Arabes ,  furnommée  Thaï  ,  de  laquelle  font 
forcis  trois  des  plus  célèbres  perfonnages  de  cette  nation; 
favoir,  Harem,  Daud  ,  &  Abou-Tamam.  Le  premier 
eft  le  modèle  de  la  générofiré  &  de  la  libéralité.  Le  fé- 
cond eft  illuftre  par  fa  probité  &  par  fa  piété.  Le  troi- 
fiéme  ,  dont  nous  parlons,  patte  pour  le  prince  des  poè- 
tes Arabes  ;  &  il  n'y  a  que  Moranabbi  qui  puifte  lui 
contefter  cette  prééminence.  Ce  grand  poe'te  naquit  l'an 
190  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  806  ,  à  Giaffem  ,  bourgade 
iîruée  enrre  Damas  &  Tibériade.  Il  fut  élevé  en  Egypte , 
Se  mourut  à  Mouifal  ou  Moful ,  l'an  x  3  1  de  l'hégire , 
deJ.C.  845.  Sa  vie  fut  courte,  comme  Filfof  lui  avoit 
prédit ,  diiant  que  la  vivacité  de  fon  efprit  confumeroit 
fon  corps ,  de  même  que  la  lame  d'une  épée  indienne 
mange  fon  foureau.  Il  fut  le  panégyrifte  de  plulieurs 
califes ,  defquels  il  reçut  de  grands  bienfaits.  Il  ramafia 
toutes  fes  poefies  dans  un  volume  ou  divan,  qu'il  inti- 
tula Al-Hamajfah.  Bakhteri ,  autre  pocce  Arabe  fort 
cftimé  ,  étant  interrogé  quel  étoit  le  meilleur  poète , 
Abou-Tamam  ,  ou  lui  ;  répondit  :  »  Ce  qui  eft  bon 
«  dans  Abou-Lamam  furpafïè  ce  que  j'ai  de  meilleur  , 
"  &  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  mes  ouvrages  eft  plus 
»  fupportable  que  ce  qu'il  y  a  de  bas  dans  les  fiens.  >• 
Bakhteri  vivoic  à  peu  près  dans  le  même-temps  qu'Abou- 
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Tamam.  Il  reçut  un  jour  de  la  main  d'un  prince  cin- 
quante mille  pièces  d'or  ,  pour  un  poëme  qu'il  lui  avoit 
préfenté  ,  avec  ce  compliment  :  Mon  préfent  eji  au- 
dejj'ous  de  celui  que  vous  m'ave%  fait  ;  &  ayant  compofé 
une  élégie  fur  la  mort  d'un  autre  ,  on  lui  donna  cet 
éloge  :  Celui-là  n'eji  pas  mort  ^  dont  les  vertus  ont  été 
louées  par  un  tel  poète.  *  D'Herbeiot ,  biblioth.  orient. 
ABOU-THAHER ,  cherche^  ABU-THAHER. 
ABOU-THALEB ,  pete  à' Ali ,  gendre  du  faux  pro- 
phète -Mahomet.  *  D'Herbeiot. 

ABOU-TIGE  ,  ville  de  la  Thébaïde  ,  où  il  croît 
beaucoup  de  pavot  noir ,  donr  fe  fait  le  meilleur  opium 
que  les  Arabes  appellent  alfioun.  C'eft  de  ce  lieu  qu'il  fe 
tranfporte  dans  tout  le  levant  j  ufquaux  Indes.  *  D'Herb. 

ABOU-ZACARIA-AL-MAGREBI,  homme  répuré 
feînt  par  les  mufulmans  ,  &  dont  le  ftpulcre  fut  vifité 
par  Saladin  ;  il  éroir  Africain  de  nation.  *  D'Herbeiot. 

A BOU-ZOB AID AL-TH Ail ,  eft  auteur  d'un  trai- 
té fur  les  noms  diftérens  qu'a  le  lion  dans  la  langue  ara- 
bique. Ce  rraité  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  , 
n°  1 1 10.  *  D'Herbeiot. 

ABOU-ZOHAL  ,  auteur  qui  a  travaillé  fur  Eucli- 
de  ,  que  les  Arabes  appellenr  Oclides.  *  D'Herbeiot. 

IKT  ABOY  &  ATHBOY ,  en  htm  Aboya  3  Atboya> 
petite  ville  d'Irlande  ,  dahs  la  province  de  Linfter  ,  au 
comté  d'Eaft-Meath.  Elle  eft  bien  peuplée  &  d'un  grand 
abord.  Elle  a  droit  de  renir  un.  marché  public  ,  &  d'en- 
voyer deux  députés  au  parlement.  *  La  Marciniere  , 
dict.  géogr. 

ABRABANEL,  ABR AVANEL  ou  ABARBENEL 
(  Ifaac  )  Juif  Portugais    né  à  Lisbonne  l'an  r  43  7  ,  s'a- 
vança à  la  cour  d'Alfonfe  V  ,  roi  de  Portugal ,  qui  lui 
confia  des  emplois  très-importans.  Après  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  fut  aceufé  d'être  encré  dans  une  confpiration 
pour  livrer  le  Portugal  aux  Efpagnols ,  &  il  évita  par 
la  mite  le  danger  qui  le  menaçoir.  Il  fe  fauva  en  Caf- 
rllle  l'an  148 1.  Il  y  enfeigna  publiquement ,  &  y  coin- 
pola  fes  commentaires  fur  le  livre  de  Jofué  ,  fur  celui 
des  Juges ,  &  fur  ceux  de  Samuel.  11  fut  même  honoré 
de  la  faveur  du  roi  Ferdinand  &  dlfabelle  ;  mais  en 
t492  il  fut  obligé  de  forcir  d'Efpagne-  avec  les  aurres 
Juifs.  II  fe  retira  d'abord  à  Naples,  où  il  s'arracha  à  Fer- 
dinand roi  de  Naples  ,  &  après  fa  mort  à  Alfonfe  fon 
fucceffeur  ,  avec  lequel  il  paifa  en  Sicile.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  arrivée  l'an  1495  ,  il  fe  retira  à  Corfou  y 
où  il  commença  fon  commentaire  fur  Ifaïe.  De-là  il  re- 
palfa  en  Italie  l'année  fui  vante,  &  alla  fe  confiner  à  Mo- 
nopolie ,  ville  de  laPouillej  où  il  acheva  fes  commen- 
taires fur  le  Deutéronome  &  fur  Ifaïe ,  &  compofa  deux 
rraités  ;  l'un  intitulé  le  facrifice  de  la  pâque  ,  £c  l'autre 
l'héritage  des  pères.  Quelque  temps  après  il  fir  un  voya- 
ge à  Venife ,  où  il  écrivit  fes  commentaires  fur  Ezé- 
chie! ,  fur  les  petits  prophètes  &  fur  l'Exode.  Il  mourut 
l'an  r  508  ,  à  lage  de  71  ans.  Il  a  tait  encore  plufieurs 
aurres  livres  ,  dont  quelques-uns  n'ont  pas  été  impri- 
més. Il  lailfa  trois  fils  ,  Judas  ,  Jofeph  ,  &  Samuel. 
L'aîné  a  été  médecin  &  aflez  bon  poëce  ;  Jofeph  l'ac- 
compagna jufqu  a  la  mort;  Samuel  embralfa  le  chrif- 
tianifme  à  Ferrare  ,  &c  reçut  du  duc  de  Ferrare  fon  pa- 
rain  le  nom  d'Alfonfe.  Abrabanel  eft  regardé  comme 
un  des  plus  favans  rabbins  ;  il  eft  cependant  fort  emporté 
contre  les  chrétiens.  Ses  commentaires  font  recherchés 
&  eftimés  par  les  favans  ;  il  s'y  applique  particulière- 
ment au  fens  littéral.  Son  ftyle  eft  fort  diffus.  On  a  im- 
primé à  Venife  fes  commentaires  fur  le  Penrateuque  , 
fur  Jofué  ,  les  Juges  &  les  Rois  ,  avec  le  texte  hébreu 
de  la  bible  ;  mais  il  étoit  très-difficile  de  les  trouver  , 
ce  qui  fait  qu'on  les  a  réimprimés  en  Allemagne.  Ses 
commentaires  fur  les  prophètes  ne  font  pas  rares,  parce- 
qu'on  en  a  fait  une  féconde  édition  en  Hollande.  Ce  Juif 
paroît  en  quelques  endixûts  de  fes  ouvrages  avoir  une 
très-grande  vanité, &  avoir  été  fort  enrêté  de  la  nobleflè 
de  fa  famille  ,  qu'il  croyoit  venir  de  David,  Il  y  a  des 
Juifs  de  la  fynagogue  efpagnole  à  Amfterdam  qui  por- 
Tomc  I.  Partit  L  H 
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tenc  le  nom  SAhravanel  ,  qui  apparemment  eit  com- 
mun chez  eux.  *  Buxtorf ,  de  abbrev.  htbr.  Plantavitius , 
bibl.  rabbinic.  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  hifpan.  Bartolocci. 
Simon ,  hijl.  crit.  Journal  de  Leipfic  ,  mois  de  janvier 
1684  ,  &  mois  de  novembre  1686.  Bayle  ,  dicL  cric. 

ABRACADABRA  ,  ou  plutôt  ABRASADABRA , 
car  on  le  trouve  écrit  ainli  en  caractères  grecs  abpaca- 
Aabpa  où  le  C  eft  l'ancien  £  qui  vaut  S.  C'eft  un  mot 
myftérieux  ,  auquel  les  fuperftitieux  attribuoient  une 
vertu  magique  pour  chauer  les  maladies  ,  en  le  por- 
tantau  col  écrit  de  cette  manière , 

ABRACADABRA 
ABR ACAD ABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
ABR  ACAD 
ABRAC A 
ABR  AC 
ABR  A 
ABR 
AB 
A 

Serenus  S.immonicus ,  ancien  médecin  ,  feétateur  de 
l'hérétique  Bafilides  ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  iiécle  , 
a  compofé  un  livre  des  préceptes  de  la  médecine  ,  en 
vers  héroïques.,  où  il  marque  ainfi  la  difpoùtion  de 
tes  caractères  : 

Jnfcribes  charts.  quod  dicitur  ABRACADABRA  , 
Svtpius  &  fubter  répètes  ,fed  detrahe  fummami 
Et  magis  atque  magis  dejînt  elementa  figuris  , 
Singula  quA  femper  rapies  3  &  c&tera  figes  , 
Donec  in  angujlum  redigatur  littera  conum. 
Jîis  lino  nexis  coltum  redimïre  mémento. 
Talia  languentis  conducent  vincula  collo , 
Lcthalcfquc  abigcnt  (  miranda  pountla)  morbos. 

Wendelin  ,  Scaliger  ,  Saumaife  &  le  pere  Kircher  ,  fe 
font  donné  beaucoup  de  peine  pour  découvrir  le  fens  de 
ee  mot.  Ce  que  l'on  en  peut  dire  de  plus  vraifembla- 
ble  ,  c'eft  que  Serenus ,  qui  fuivoit  les  fu'perft  irions  ma- 
giques de  Bafilides  forma  le  nom  d'AsRACADABRA 
fur  celui  d'ABRASAx  ,  &  s'en  fervit  comme  d'un  pré- 
fervatif&  d'un  remède  infaillible  contre  les  fièvres. 
Voye\  l'article  fuivanr. 

ABRACAX ,  A6f«a-a£  9  étoit  un  nom  que  Bafilides 
donnoit  à  Dieu  ,  voulant  marquer  par-là  les  trois  cens 
foixante-cinq  proceflions  divines  qu'il  inventoit  :  car 
A  vaut  1  ,f  î,p  ioo,f  200  ,  £  60. 
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fait  le  nombre  de  365. 

Plufieurs  pères  de  l'églife  ,  comme  S.  Irenée  ,  Ter- 
tullien  ,  S.  Àuguftin  ,  lifent  ABRAXAS  j  ce  qui  re- 
vient au  même  pour  le  nombre  de  365.  Mais  on  trou- 
ve fort  distinctement  écrit  abpacaH  en  grec  fur  l'un  des 
deux  talifmansqui  ont  été  trouvés  dans  le  XVII  ficelé  , 
&c  dont  le  cardinal  Baronius  nous  a  donné  la  figure  dans 
le  II  tome  de  fes  annales  ,  à  Tannée  1 10.  L'on  en  voit 
un  dans  le  cabinet  de  fainte  Geneviève  ,  dont  voici 
l'infcription. 

ABPACAH.  AAC1NAI  AAIMONfiN.  AESlAl.  ATNAMEIC. 
4TAAHATE.  OTAEIIAN.  I1ATAEINAN.  AnO.  nANTOC. 
Kakot.  aaimonoc  :  c'eft-à-dire  ,  abrafax  adonài  ou  fei- 
gneur  des  démons  3  bonnes  puijfances  3préferve^  Ulpie 
Pauline  de  tout  méchant  démon. 
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S.  Epiphane  rapporte  aulfi  qu'il  a  lu  abpacAS  où 
le  C  eft  un  ancien  figma  grec.  L'héréfiarque  Bafili- 
des ,  ôc  fes  fectateurs  tiroient  de  ce  nom  quantité  d'er- 
reurs extravagantes  }  entr'autres  ils  difoient  que  J.  C. 
éroit  venu  fur  la  terre  comme  un  fantôme  ,  non  pas 
qu'il  eut  fait  le  monde  ,  mais  qu'il  étoit  envoyé  de 
cet  Abrafax.  Les  faims  docteurs  ont  affez  réfuté  les  abo- 
minations de  ces  viiionnaires ,  dont  S.  Auguftin  a  fait 
voir  la  vanité  ,  en  expliquant  tout  le  myftere  des  fept 
lettres  qui  forment  le  mot  Abraxas.  S.  Jérôme  dit  qu'A- 
braxas  étoit  peut-être  le  nom  de  Mitra  ou  du  foleil ,  qui 
étoit  le  dieu  des  Perfes  ,  &  qui  dans  fa  courfe  annuelle 
fournit  le  nombre  de  565  jours  j  mais  comme  l'année  des 
Perfes  étoit  de  3  6  0  jours ,  ainfi  que  celle  des  Egyptiens  > 
&  de  tous  les  autres  anciens  peuples ,  il  faur  que  l'au- 
teur d'où  faint  Jérôme  a  tire  ce  qu'on  vient  de  dire» 
ait  lu  non  Abrafax  ,  maïs  Abraxas.  Ces  impies  fe  van- 
toient  d'avoir  reçu  leur  doctrine  des  apôtres  j  &  c'eft 
principalement  d'eux  que  Tertullien  difoit  qu'ils  étoient 
de  faux  imitateurs  des  apôtres ,  puifqu'au  lieu  que  ces 
premiers  faifoient  revivre  les  morts,ceux-ci  au  contraire 
faifoient  doublement  mourir  les  vivans.  Que  ceux-là, 
ajoutoit-il ,  qui  ofent  faire  monter  leur  hérélîe  jufqu'au 
temps  des  apôtres  ,  afin  de  la  rendre  en  quelque  façon 
apoftolique ,  nous  montrent  l'origine  de  leurs  églifes  , 
&la  fuccefîion  de  leurs  évêques  -  &  qu'ils  nous  décou- 
vrent quelqu'un  des  apôtres  qui  ait  été  leur  inftituteur  , 
&  donc  ia  doctrine  ait  palfé  j  ufqu'à  eux,  par  une  fuite  de 
leurs fuccefleurs.  *  S,  Irénée  , /.  ijf.  2,  Tertul.  de pr&f. 
c.  46.  Eufeb.  hijl.  ecclef.  I.  4  ,  c.  7.  S.  Jérôme ,  adv.  Lu- 
cifer. I.  2  in  amore.  S.  Epiphan.  hsref  24.  S.  Auguftin, 
de  httrefad  Quod  vult  Dcus  j  c.  4  3  24.  Baronius ,  annà 

I  20.  Spond.  epitom.  ihid.  Peirefc  dans  la  vie  de  Gaffen- 
M.  Cluffiet. 

ABRACES  ,  capitaine  général  des  armées  d'Arra- 
xercès ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  *  Xenophon  ,  cira* 
ped.  liv.  I. 

ABRACONIS  ,  Abraconium  j  petite  ville  delà  gran- 
de Arménie  ou  Turcomanie ,  htuée  fiir  la  rivière  d'A- 
lingeac.  On  allure  qu'il  y  a  beaucoup  d'Arméniens  qui 
reconnoiiTent  le  pape  3  &  qu'on  appelle  catholiques.  * 
Baudrand. 

ABRADATE  ,  roi  de  la  Sufiane  ,  dans  l'empire  des 
Perfes  ,  fut  un  des  princes  alliés  de  Cyrus  ,  dans  la 
guerre  entreprife  contre  les  Babyloniens  &  les  Lydiens. 

II  fut  tué  dans  la  première  bataille  ,  Se  Panthce  fon 
époufe  en  eut  tant  de  déplaifir  ,  qu'elle  fe  tua  elle- 
racme  fut  le  corps  de  fon  époux  ,  la  première  année  de 
la  LV1II  olympiade  ,  &  avant  1ère  chrétienne  548, 
Cyrus  leur  fit  des  funérailles  magnifiques  ,  5<  leuc 
érigea  un  fuperbe  tombeau.  *  Xenoph.  cyroped.  L 
6.&7. 

ABRAHAH  ,  ou  ABR  AH  ETE ,  eft  celui  qu'on  ap- 
pelle auili  Abvu-Mafcoum  ,  avec  le  furnom  A'Al-Af- 
chram  ,  qui  fignifie  en  arabe  le  balafré  }  Se  .de  Dhou 
Alphil  j  c'eft-à-dire  ,  maître  de  l'éléphant.  Il  étoit  gou- 
verneur ou  prince  de  l'Iémen  ou  Arabie  heureufe  ,  fous 
l'empire  de  Negiafchi  ,  empereur  des  Abiffins  ,  du 
temps  d'Abdalmothleb  ,  aïeul  de  Mahomet.  Dans  le 
chapitre  CV de  l'alcoran  3  intitulé  Sourat  Alfil^  c'eft-à- 
dire  le  chapitre  de  l'éléphant ,  il  eft  parlé  de  la  puni- 
tion de  ce  prmee  ,  qui  avoir  dans  fon  armée  plufieurs 
éléphans  ,  lorfqu'il  vinr  affiéger  la  ville  delà  Mecque. 
Voici  l'hiftoire  entière  de  cette  expédition ,  comme  elle 
eft  rapportée  par  les  principaux  interprètes  de  ce  cha- 
pitre. 

Abrahah  ,  qui  commandoit  dans  Sanaa  ville  capi- 
tale de  l'Iémen  ,  voyant  que  la  plupart  des  Arabes  pre- 
noient  en  une  certaine  faifon  de  l'année  le  chemin  dj 
la  province  nommée  Hégia%  fur  les  confins  de  l'Arabie 
déferre ,  pour  viliter  la  caabah  ou  maifon  quarrée  ,  qui 
eft  le  temple  de  la  Mecque  :  crut  qu'il  falloit  détourner, 
les  fujets  d'un  culte  ,  qu'il  eftimoit  fuperftïtieux  ,  ea 
fubftimant  un  autre  lieu  qui  attirât  également  leur  eu- 
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riofité  Se  leur  dévotion.  Il  réfolut  donc  de  faire  bâtir 
dans  la  ville  de  Sanaa  un  temple  dont  la  ftructure  Se 
les  ornemens  furpalfafienr  de  beaucoup  celui  de  la  Mec- 
que. Ce  temple  étoit  une  églife  magnifique  ;  car  les 
Abiflins  faifoient  profelïion  de  la  religion  chrétienne , 
Se  l'avoient  étendue  dans  tout  leur  voifïnage.  Cepen- 
dant le  delTein  d'Abrahah  ne  put  réulîîr  fans  y  employer 
la  force  ,  pareeque  ceux  d'entre  les  Arabes  qui  n'avoient 
pas  embraffé  le  chriftianifme ,  avoient  une  grande  pente 
à  l'idolâtrie  ,  &  trouvoient  dans  les  pierres  mêmes  du 
territoire  de  la  Mecque  Se  de  fon  temple  de  quoi  nour- 
rir leur  fuperftition. 

Les  Coraifchites  cependant,  qui  avoient  l'intendance 
de  ce  temple ,  voyant  diminuer  le  concours  Se  la  dévo- 
tion des  peuples  ,  Se  par  conféquent  les  avantages  qu'ils 
tiroient  de  leur  miniftere  ,  décrierenr  tant  qu'ils  purent 
le  temple  de  Sanaa ,  Se  uferent  enfin  d'une  infigne  fuper- 
cherie ,  pour  en  bannir  le  refpett  de  l'efprit  des  Arabes, 
llsenvoyerentunhomrnedelafamillede  Kenanah,lequel 
étant  devenu  officier  de  ce  temple ,  prit  l'occafion  d'une 
fête  folennelle,  dans  laquelle  ondevoitleparerextraor- 
dinairement ,  pour  y  entrer  de  nuit ,  Se  le  profaner  par 
des  ordures.  Dès  qu'il  eut  commis  cet  attentat ,  il  prit 
la  fuite,  Se  publia  partout  où  il  paifoit  la  nouvelle  de  cet- 
te profanation.  Abrahah  ayantappris  comment  la  chofe 
s'étoit  palfée  ,  fut  tranfporté  d'une  fi  grande  colère  con- 
tre les  Coraifchites ,  qu'il  réfolur ,  pour  venger  cette  in- 
jure, de  leur  fairela  guerre,  d'aiïïéger  la  ville  de  la  Mec- 
que ,  &  d'en  démolir  le  temple.  Pour  cer  effet  il  fit  mar- 
cher fon  armée,  donr  les  éléohans  faifoient  la  principale 
force ,  vers  la  province  de  Hegiaze ,  &  fe  mit  lui-même  à 
la  tête  monté  fur  un  de  ces  animaux  nommé  Mahmoudi. 
Cet  éléphant  fe  faifoirdiflinguer  par  fa  groupeur  &  par  fa 
blancheur,  &ces  deux  qualités  lui  avoientacquis  le  titre 
de  chef&de  maître  de  tous  les  autres.  Auffitôt  que  les  Co- 
raifchites. eurent  appris  la  marche  de  ce  prince ,  Se  qu'il 
menoit  contr'euxdefi  terribles  bêtes,  qui  n'avoient  point 
été  vues  dans  l'Arabie  jufqu'alors  ,  ils  défefpérerenr  de 
pouvoir  défendre  leur  ville  ni  fon  terriroire  avec  leurs 
propres  forces  :  ils  réfolurent  donc  de  l'abandonner ,  Se 
de  fe  retirer  avec  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur  ,  en  la 
montagne  voifîne.  Abrahah ,  ne  trouvant  aucune  réfif- 
tance  dans  le  pays ,  pilla  &  ravagea  tout  ce  qu'il  rencon- 
tra dans  fa  marche-  Se  s'étant  enfuite  approché  de  la 
ville ,  il  diftribua  les  quartiers  à  fes  troupes.  Mais  lorf. 
qu'il  voulut  s'avancer  lui-même  pour  reconnoître  la  pla- 
ce, fon  éléphant  à  la  feule  vue  des  murailles  de  la  vil- 
le, rourna  la  tête  du  côté  du  camp  fi  brufquement,  Se 
avec  rant  d'ïmpétuofitc ,  qu'il  fut  caufe  que  tous  les  au- 
tres élephans  de  l'armée,  qui  le  fuivoient  comme  leur 
chef,  firenr  le  ineme  mouvement ,  Se  la  mirent  entiere- 
menr  en  déroure. 

Les  Coraifchites ,  retranchés  dans  des  forts  efearpés 
fur  la  montagne  ,  voyant  ce  qui  fe  paifoit ,  ne  favoient  à 
quoi  attribuer  cette  contremarche  de  leurs  ennemis , 
lorfqu'ils  apperçurent  une  groffe  rroupe  d'oifeaux ,  qui 
s'élevoit  comme  une  nuée  du  côté  de  la  mer  ,  &  qui 
vinr  fondre  tout-d'un-coup  fur  l'armée  d'Abrahah.  Le 
plumage  de  ces  oifeaux  étoit  noir ,  le  bec  verd ,  Se 
ils  étoient  fuivis  d'une  autre  bande  dont  le  plumage 
étoit  verd  bec  jaune.  Tous  ces  oifeaux  étoient 
armés  chacun  de  trois  pierres  :  ils  en  tenoient  une  au 
bec  &  deux  autres  avec  leurs  ferres  :  on  dit  que  cha- 
cune de  ces  pierres  portoit  écrit  le  nom  de  celui  qu'elle 
devoir  fraper ,  Se  elles  tombèrent  toutes  en  même-temps 
avec  une  telle  violence  fur  les  Abifiîns  ,  qu'ils  en  fu- 
rent affommés  ,  à  la  réferve  d'Abrahah  qui  devoit  por- 
ter lui-même  en  Ethiopie  la  nouvelle  d'une  fi  terrible 
défaite. 

En  effet ,  Abrahah,  après  avoir  vu  fon  armée  périr 
par  un  fi  étrange  accident ,  repaffa  la  mer  ,  Se  alla  trou- 
ver le  Negiafchi  pour  lui  faire  favoir  fon  malheur.  Mais 
la  juflice  divine ,  qui  vouloir  laifTer  un  exemple  mémo- 
rable de  la  punition  de  ceux  qui  avoient  ofé  entrepren- 
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dre  la  ruine  d'un  temple  bâti  par  Abraham ,  ne  quitta 
pas  ce  malheureux  prince  d'un  feul  pasj  car  un  de  ces 
oifeaux  ,  exécuteur  de  la  vengeance  du  ciel ,  le  fuivit 
dans  toute  la  route  avec  fa  pierre  au  bec ,  de  forte  que 
lorfqu'il  fut  devant  l'empereur  des  Abiifins,  Se  qu'il  lui 
faifoit  le  récit  de  fa  trifte  avanture ,  ce  prince  lui  ayant 
demandé  la  forme  &  la  figure  de  ces  oifeaux ,  Abrahah 
lui  montra  celui  qui  voloit  fur  fa  rête  j  Se  dans  le  mê- 
me temps  cet  oifeau  lui  lança  la  pierre  ,  &  le  fit  tom- 
ber fur  le  champ  au  pied  du  trône  de  l'empereur.  C'eft- 
là  uue  fable  des  moins  ridicules  de  celles  qui  font  rap- 
portées dans  l'alcoran  Se  dans  les  livres  de  fes  commen- 
tateurs *  D'Herbelot ,  biblïoth.  orient. 

ABRAHAM ,  nommé  d'abord  ABR AM ,  patriarche, 
pere  des  croyans ,  naquit  en  la  ville  d'Ur  dans  la  Ciial- 
dée,  l'an  3  8  5  depuis  ledéluge,du  monde  2059  ,Se  avant 
J.C.1996,  2718  de  lapériode  julienne.  Il  étoit  l'onziè- 
me depuis  Noé,  par  Sem,  Se  le  vingt-unième  depuis 
Adam.  Son  pere  îharé  étoit  âgé  de  130  ans  accomplis 
quand  il  engendra  Abraham  j  il  avoir  eu  auparavant 
deux  fils ,  Nachor  Se  Aran  r  ce  dernier  mourut  avant 
Tharé.  L'écriture  nous  apprend  que  Tharé  Se  fes  ancê- 
tres avoient  adoré  des  dieux  étrangers.  Jofué  ,  chap.  24, 
V.  2.  Mais  Abraham  reconnut ,  Se  adora  le  vrai  Dieu , 
époufa  Sara  en  Chaldée,  d'où  il  fortit  par  l'ordre  de 
Dieu  avec  fon  pere  Tharé,  fa  femme  Sara  Se  Lor  fon 
neveu  ,  Se  vinr  s'érablir  à  Haran  ville  de  Méfopotamic 
Tharé  y  mourut  âgé  de  205  ans.  Le  Seigneur  ordon- 
na enfuite  à  Abraham  de  fortir  de  fon  pays  ,  de  fa  pa- 
renté ,  de  la  maifon  de  fon  pere ,  Se  d'aller  dans  le  pays 
qu'il  lui  montrerait.  Abraham  obéiffant  à  l'ordre  de 
Dieu,  forrir  de  Haran  âge  de  75  ans,  emmena  Lot 
avec  lui ,  rraverfa  le  pays  de  Chanaan ,  s'arrêta  dans  un 
lieu  appelle  Sichem ,  étendant  fes  tentes  jufqu'à  la  vallée 
illuftre.  Le  Seigneur  apparut  à  Abraham  dans  cet  en- 
droir,&  lui  promit  de  donner  à  fa  poftérité  le  pays  où  il 
étoir.  Paffant  de-là  vers  la  montagne  qui  eit  à  l'orient  de 
Beniel ,  il  y  dreffa  fes  tentes ,  ayant  Berhel  à  l'occident , 
Se  Haï  à  l'orient ,  y  éleva  un  aurel  au  Seigneur  ,  Se  in- 
voqua fon  nom.  Il  s'avança  enfuire  encore  plus  loin  vers 
le  midi  pour  y  demeurer  :  mais  la  famine  qui  furvint 
l'ayant  obligé  de  paffer  en  Egypte  avec  fa  famille  •  pré- 
voyanr  que  la  beauté  de  fa  femme  Sara  pouroit  lui  nuire 
parmi  les  peuples  du  pays ,  qui  ne  feraient  aucun  ferupu- 
le  d  orer  la  vie  au  mari  pour  polféder  la  femme  ,  il  con- 
feilla  à  Sara  de  dire  qu'elle  étoit  fa  fœur  ,  ce  qu'elle 
pouvoir  faire  fans  menfonge,  étant  fille  de  fon  pere, 
félon l'écrirure  :  d'ailleurs céroir un ufage dans  ce remps- 
là  de  donner  le  nom  de  frère  &  de  fœur  aux  proches  pa- 
reils. Ce  qu'Abraham  avoir  prévu  ne  manqua  pas  d'arri- 
ver ;  les  plus  conlidérables  d'enrre  les  Egyptiens ,  épris 
de  la  beauté  de  Sara,  en  ayant  donné  avis  à  Pharaon  , 
qui  croit  roi  du  pays ,  ce  prince  fit  enlever  Se  emmener 
Sara  à  fon  palais  5  envoya  à  Abraham  des  préfens  con- 
fidérables  de  brebis ,  de  bœufs ,  d'ânes  ,  de  chameaux  , 
de  ferviteurs  Se  de  fervanres.  Mais  le  Seigneur  irriré 
contre  Pharaon ,  frapa  ce  prince,  Se  tous  ceux  de  fa 
maifon  de  très-grandes  plaies ,  à  caufe  de  l'enlèvement 
Se  de  la  détention  de  Sara.  Pharaon  fit  venir  Abraham  , 
fe  plaignit  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  déclaré  que  Sa- 
ra étoit  fa  femme  j  &  qu'en  difant  qu'elle  étoit  fa  fœur  , 
il  l'avoit  expofé  à  la  tentation  d  epoufer  Sara.  Pharaon 
la  rendit  à  Abraham ,  à  qui  il  enjoignit  de  forrir  de  fes 
états ,  Se  ordonna  à  fes  gens  de  l'accompagner  Se  de 
prendre  garde  que  ce  patriarche  ne  manquâr  de  rien. 
Abraham  fortit  donc  d'Egypte  avec  Sara  fa  femme  Se 
Lot,  &  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  Se  revint  a  Be- 
thel  j  où  il  avoit  demeuré  avant  cette  famine,  &  s'y 
établit  avec  Lor  fon  neveu.  Comme  ils  avoient  l'un  Se 
l'autre  de  grandes  richefles  8c  quantité  de  troupeaux, 
le  pays  ne  fuffifant  pas  pour  les  conrenir,  Abraham  fe 
fépara  d'avec  Lor  fon  neveu ,  qui  alla  demeurer  à  Sodc- 
me  ;  pour  lui  il  refta  dans  le  pays  de  Chanaan.  Dieu  lui 
renouvella  la  promette  de  lui  donner  ce  pays  &  à  fa 
Tome  I.  Partie  I.  H  ij 
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poftérité ,  Se  de  multiplier  fa  race  comme  la  poufiîere 
de  la  terre.  11  vint  demeurer  près  de  la  vallée  de  Mam- 
bré-, vers  la  ville  d'Hebron,  qui  étoit  au  midi ,  Se  y 
dreïfa  un  autel  au  Seigneur.  Mambré  étoit  un  Amor- 
rhéen  defeendant  d'Amorrhée ,  quatrième  fils  de  Cha- 
naan  :  il  avoir  deux  frères ,  Efcol  Se  Aner  :  ils  firent  tous 
trois  alliance  avec  Abraham.  Cependant  Chodorlaho- 
mor  roi  des  Elamites  ,  Amraphel  roi  deSennaar, 
Anocn  roi  d'Etaffar  ou  du  Pont ,  Se  Thadal  roi  de  Goim 
ou  des  Nations ,  étant  venu  faire  la  guerre  aux  rois  de 
Sodome  Se  de  Gomorre ,  les  défirent  dans  la  vallée  des 
Bois ,  Se  ayant  enlevé  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  à  Sodo- 
me &  à  Gomorre  j  ils  emmenèrent  Lot  prifonnier,  & 
prirent  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Abraham  en  ayant 
été  averti,  fit  armer  3  i  S  de  fes  domeftiques  ,  pourfui- 
vit  ces  rois  jufqu  a  Dan  ,  lès  défit ,  &  ramena  Lot  fon 
neveu  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  Se  tous  les 
prifonniers  &  le  butin ,  dont  il  donna  la  dîme  à  Mel- 
chifedech  roi  de  Salem,  prêtre  du  Dieu  très-haut,  Se 
rendit  au  roi  de  Sodome  ce  qui  lui  appartenoit.  Quel- 
que temps  après  Dieu  fe  fit  entendre  à  Abraham  dans 
une  vifion,  Se  lui  promit  qu'il  auroit  un  fils,  duquel 
fortivoit  une  nombreufe  poftéritc.  Il  ht  alliance  avec  lui, 
Se  lui  prédit  qu'il  mourrait  en  paix  dans  le  pays  de  Cha- 
naan  :  &.  que  fes  defeendans,  après  avoir  demeuré  400 
ans  en  fervitude  dans  un  pays  étranger ,  reviendraient 
dans  le  pays  où  il  étoit ,  &c  qu'ils  le  polfcderoient  en  en- 
tier-. Cependant  Saran'ayant  point  encore  d'enfans,  donna 
pour  femme  à  fon  mari  une  efclave  Egyptienne ,  nom- 
mée Agar  ,  qui  conçut ,  ■&  eut  un  fils  appellé  Ifmacl. 
Abraham  avoit  alors  %6  ans.  Treize  ans  après,  la  99 
année  d'Abraham ,  Dieu  lui  apparut  encore  ,  renouvel- 
la  fon  alliance  avec  lui ,  6c  changea  fon  nom  d'Abram, 
qui  figuifie  pere  élevé ,  en  celui  ^'Abraham  ,  qui  li- 
gnifie pere  de  plusieurs  nations ,  &  lui  ordonna  de  fe 
circoncire,  lui  &  toute  fa  poftéritc,  en  figne  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  lui.  II  changea  aufiï  le  nom 
de  fa  femme  ,  qui  s'appeltoit  Saraï  en  celui  de  Sa- 
ra ,  Se  promit  qu'elle  auroit  un  fils  qui  ferait  nommé 
Ifaac.  Abraham  exécuta  l'ordre  de  Dieu,  fe  circoncit 
.  lui-même ,  Se  circoncit  Ion  fils  Ifmacl ,  fes  efclaves  & 
tous  les  mâles  qui  étoient  dans  fa  maifon.  Le  Seigneur 
apparut  encore  à  Abraham  dans  la  vallée  de  Mambré , 
fous  la  forme  d'un  homme,  accompagne  de  deux  autres. 
Abraham  les  reçut  dans  fa  maifon ,  &  leur  donna  à  man- 
ger j  ils  lui  prédirent  que  Sara  auroit  un  fils  l'année  fui- 
vante.  Deux  de  ces  hommes  s'en  allèrent  de-lâ  à  Sodo- 
me pour  en  retirer  Lot  Se  fa  famille  j  &  le  Seigneur  pré- 
dit a  Abraham  la  deftruction  de  cette  ville  &  de  celle 
de  Gomorre.  Peu  de  temps  après  Abraham  fit  un  voya- 
ge à  Getare  ,  où  Sara  ia  femme  ,  qu'il  faifoit  palfer 
pour  fa  fœur  ,  lui  fut  enlevée  par  Abimelech,  roi  de  ce 
pays  ,  qui  la  lui  rendit  avec  de  grands  préfens ,  lorfqu'il 
eut  appris  qu'elle  étoit  fa  femme.  L'année  d'après ,  du 
monde  1139,  &  avant  J.  C.  1896",  Ifaac  naquit ,  fon 
pere  étant  âgé  de  cent  ans  ,  Se  fa  mere  de  quatre-vingt- 
dix.  Abraham  chada  de  chez  lui  Agar  &  fon  fils  Ifmacl. 
Depuis  ce  temps  Ifaac  vécut  en  paix  dans  la  maifon  de 
fon  pere,  jufqu  a  lage  de  15  ans.  Alors  Dieu  voulant 
«prouver  la  fidélité  dAbraham ,  lui  commanda  de  fa- 
crifier  fon  fils  Ifaac  fur  la  montagne  de  Moria.  Ce  (aint 
patriarche  alla  avec  fon  fils  au  lieu  que  Dieu  lui  avoit 
marqué  ,  Se  fe  mit  en  état  d'exécuter  fes  ordres.  Dieu 
fut  touché  de  la  fermeté ,  &  de  la  foumifiïon  du  fils  5 
Se  ne  voulant  pas  que  ce  facrifice  fût  teint  du  fang  de 
l'hoftie ,  il  arrêta ,  par  un  ange  ,  la  main  d'Abraham. 
Ce  part iarche  ayant  trouvé  près  de  ce  lieu  un  bélier  em- 
baraffé  par  les  cornes  dans  un  builfon ,  il  l'offrit  à  Dieu 
Se  l'immola  au  lieu  de  fon  fils.  Le  Seigneur  renouvel- 
la  l'alliance  qu'il  avoit  déjà  contractée  avec  Abraham, 
qui  revint  à  Berfabée ,  où  il  demeura.  Sara  mourut 
quelque  temps  après  âgée  de  cent  vlngt-fept  ans,  dans  Ar- 
bé  ou  Hebron ,  ville  du  pays  de  Chanaan ,  Se  fut  enter- 
tée par  Abraham  dans  le  champ  d'Ephron  près  de  Mam- 


bré. Il  envoya  enfuite  Eliezer ,  natif  "de  Damas  ,  in- 
tendant de  fa  maifon  j  dans  la  Méfopotamie ,  pour 
chercher  une  femme  à  fon  fils  Ifaac ,  qui  avoit  alors 
40  ans.  Eliezer  fit  heureufement  ce  voyage ,  Se  em- 
mena Rebecca  ,  fille  de  Bathuel ,  fils  de  Melchaj  &  de 
Nachor  fon  mari ,  fœur  de  Laban.  Abraham  prit  en- 
fuite  pour  femme  Cethura  :  il  en  eut  encore  quelques  au- 
tres ,  que  l'Ecriture  ne  nomme  point,  dont  il  eut  plu- 
iîeurs  enfans.  Enfin  Abraham  mourut  en  paix  à  l'âge  de 
175  ans  j  l'an  du  monde  2 2 1 3 ,  &  avant  J.  C.  1  8 1 ,  de 
la  période  julienne  2891.  11  fut  enterré  avec  fa  femme 
Sara  dans  la  caverne  d'Ephron  ,  fils  de  Sehor  Hethcen  , 
vis-à-vis  de  Mambré  ,  qu'il  avoit  acheté  des  enfans  de 
Heth  ,  pour  fervir  de  lieu  de  fépulture. 

Après  cette  hiftoire  véritable ,  il  eft  inutile  de  rappor- 
ter toutes  les  fables  que  les  rabbins  ont  inventées  tou- 
chant Abraham.  Ils  veulent  que  ce  patriarche  ait  été 
élevé  clans  l'idolâtrie  par  fon  pere  Tharé;  qu'il  ait  re- 
connu dès  lage  de  14  ans  la  vanité  des  idoles  j  qu'il  les 
ait  brifées  à  l'infu  de  fon  pere  j  qu'il  ait  été  jetté  par  les 
Chaldéens  dans  un  feu ,  d'où  il  fortit  fans  être  endom- 
magé. Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  dernière  fa- 
ble, c'eft  que  le  nom  à'Ur ,  qui  eft  celui  de  la  ville  des 
Chaldéens  ,  d'où  il  fortit ,  fignifie  auiîî  le  feu.  Ils  pré- 
tendent qu'il  convertit  plufîeurs  perfonnes  a  Haran.  Ils 
content  auih  des  merveilles  de  fa  fcience.  Berofe ,  fi  nous 
en  croyons  Joféphe  ,  en  avoit  fait  un  parfait  aftronome. 
Onveutaufli  qu'il  attenfeigné  l'aftronomiecv:  l'arithmé- 
tique aux  Egyptiens  :  Joféphe  l'affiire,  mais  Nicolas  de 
Damas  ne  le  dit  pas.  Eupoleme,  Artaban  &  Alexandre 
Polyhiftor ,  cités  par  Eulebe,  aifurent  aufii  qu'il  enfei- 
gna  i'aftronomie  aux  Phéniciens  Se  aux  Egyptiens.  Mais 
ces  auteurs  ajoutent  beaucoup  de  fables  à  ce  récit  ;  l'un 
(  Nicolas  de  Damas  )  dit  qu'Abraham  régna  à  Damas  j 
un  autre  (  Artaban  )  alfure  qu'il  fejourna  vingt  ans  en 
Egypte  ;  Alexandt e  Polyhiftor  lui  fait  faire  un  voyage  à 
Héliopolis  :  Joféphe  prétend  qu'un  des  motifs  de  fon 
voyage  en  Egypte  j  fut  le  défit  de  connoître  les  dogmes 
des  Egyptiens. 

La  plupart  des  Juifs  }  Se  fur-tout  ceux  qu'on  nomme 
cabaliftes ,  font  Abraham  auteur  du  livre  Scphcr  Jet/ira 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Talmud.  Ils  prétendent 
qu'Abraham  écrivit  ce  livre  à  l'occafion  des  fages  de  la 
Chaldée ,  qui  ne  convenoient  point  entr'eux  des  pre- 
miers principes  de  la  religion  j  les  uns  ctablilïant  deux 
premières  caufes  contraires  l'une  à  l'autre ,  Se  d'autres 
en  mettant  jufqu  a  trois.  Ce  fut,  difent  les  Juifs ,  ce  qui 
obligea  le  patriarche  Abraham  de  compofer  ce  petir 
ouvrage  Jet/ira  ou  de  la  création  ,  qui  a  été  imprimé 
à  Mantoue  3  avec  les  commentaires  de  R.  Saadias 
Gaon  ,  de  R.  Abram  Ben-David  Rauter,  de  R.  Moyfe 
Botrel  ,  de  R.  Moyfe  Bar-Nahmam  ,  &  de  R.  Elie- 
zer en  l'année  1561  ,  Se  après  traduit  en  latin  par 
Poftel  dans  la  même  année.  Rittangel  ,  Juif  con- 
verti ,  Se  profeffeur  à  Conisberg  ,  en  a  donné  depuis 
une  traduction  latine  imprimée  à  Amfterdam  ,  avec 
des  corrections  en  1642.  Buxtorf  remarque  dans  fa 
bibliothèque ,  que  quelques  Juifs  l'ont  attribué  a-rab- 
bin Akiba.  M.  Simon  ,  qui  a  vu  plufîeurs  exemplai- 
res manuferits  de  ce  livre  ,  qui  eft  très-petit ,  allure 
qu'ils  varient  extrêmement  entr'eux  ,  &ï  qu'ils  différent 
beaucoup  de  l'imprimé.  Il  dit  de  plus,  que  les  minuties 
de  cabale  dont  il  traite,  montrent  alfez  qu'il  a  été  com- 
pofé  par  quelque  impofteur ,  qui  a  emprunté  le  nom  du 
patriarche  Abraham.  Les  hérétiques  Serhiens  débitèrent 
une  Apocalypfe  d'Abraham ,  comme  le  remarque  S. 
Epiphane.  Origène  cite  un  prétendu  ouvrage  de  ce  pa- 
triarche ,  où  un  bon  &  un  mauvais  ange  difputent  du 
falut  d'Abraham.  ISajJbmption  de  ce  patriarche  étoit 
aulli  un  ouvrage  fuppofé  j  il  eft  cité  dans  la  fynopfe  attri- 
buée à  S.  Athanafe.  Lesmahométansonr  auiTï  débité  bien 
des  rêveries  fur  le  patriarche  Abraham.  Hécatée  ,  fi  l'on 
en  croit  Joféphe ,  avoit  compofé  un  livre  fur  la  vie  d'A- 
braham. 
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Dans  le  nouveau  teftament ,  Luc  1 6  ,  y.  il,  le  lieu 
où  les  âmes  des  juftes  repofoient  en  attendant  le  Mef- 
fîe ,  eft  appelle  le  fein  d'Abraham.  Les  martyrologes 
marquent  la  fête  d'Abraham  au  9  d'o&obre.  Les 
chrétiens  avoient  bâti  une  églife  fur  le  lieu  où  l'on 
prétendoit  qu'étoit  fa  fépulture ,  Se  les  Turcs  l'ont  de- 
puis convertie  en  une  mofquée.  Le  prétendu  chêne  de 
Mambré  a  été  honoré  par  les  païens  Se  par  les  chrétiens 
jufqu'au  temps  de  l'empereur  Confiance,  comme  le  té- 
moigne S.  Jérôme.  Conftantin  avoit  néanmoins  défendu 
les  cultes  fuperftitieux  qui  s'y  pratiquoient ,  Se  y  avoit 
fait  bâtir  une  églife.  On  a  aufli  recherché  l'endroit  où 
Abraham  offrit  fon  fils  Ilaac  ;  c  étoit ,  félon  les  Juifs  , 
fur  la  montagne  de  Sion  ,  à  laquelle  ils  avoient  donné 
le  nom  de  Moria  ;  Se  les  chrétiens  ont  joint  ce  Moria 
au  Calvaire  ,  pour  rapprocher  l'immolation  d'Ifaac  de 
celle  de  Jefus-Chrift  fur  la  croix ,  c'eft-à-dire ,  le  type 
ou  la  figure,  de  la  vérité.  Quelques-uns  même  ont  voulu 
faire  croire  que  l'on  avoit  confervé  la  pierre  fur  laquelle 
Abraham  avoit  placé  fon  fils  pour  être  immolé  ,  &  ont 
ofé  écrire  que  par  les  foins  d'Hélène  elle  avoir  été  portée 
à  Rome,  où  en  effet  l'on  prétend  avoir  cette  efpéce  de 
relique  dans  l'églife  de  S.  Jacques ,  appellée  Schojfa- 
■Cavalli.  *  Genef.  depuis  le  chap.  1 1  jujqu'au  chap.  16. 
Jofué  24  verf  2  &  24.  Philon.  /.  de  Abrah.  Joféphe 
lib.  1  ,  cap.  (ïj  7  &feq.  Eufeb.  pr&p.  evang.  liv.  9  c. 
1 7.  Epiph.  Hiddeger.  Simon  ,  hîft.  cru.  Bayle ,  Baillet , 
vies  des  Saints  de  l'ancien  teflament.  D'Herbelot ,  bi~ 
blioth.  orient. 

ABRAHAM  (  fûnt  )  abbé  en  Auvergne ,  naquit  vers 
la  fin  du  IV  fiécle  dans  la  haute  Syrie,  fur  les  bords  de 
l'Euphrate  ,  quitta  fon  pays  étant  encore  fort  jeune ,  Se 
alla  en  Egypte  vifiter  les  anachorètes  :  il  fut  pris  par  les 
Sarafins  ,  qui  taifoient  alors  des  incurfions  dans  la  Pa- 
leftine,&  en  fut  fort  maltraité.  Dès  qu'il  fe  fut  échapé  de 
leurs  mains ,  il  vint  dans  les  Gaules  vers  la  fin  de  l'em- 
pire de  Valentinien  III.  Il  s'arrêta  en  Auvergne ,  y  fon- 
da un  monaftere,  où  il  forma  Se  perfectionna  plufieurs 
difciples  dans  la  vie  religieufe ,  Se  mourut  l'an  472.  Son 
corps  tut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Cirgues ,  une  des  pa- 
roilfes  de  la  ville  de  Clermont ,  où  le  culte  de  S.  Abra- 
ham fubfifte  encore  aujourd'hui.  *  Baillet  3  vies  des 
Saints  ,  1 5  juin.  Gregorius  Turon.  /.  i  ,  £.  n.  Fit . 
patrum  3  c.  3. 

ABRAHAM,  fils  de  Zera,  ou  de  Zaraat,  furnom- 
sné  Al-Soriani ,  c'eft-à-dire ,  le  Syrien ,  foixante-deuxié- 
me  patriarche  d'Alexandrie ,  depuis  S.  Marc.  Il  fucceda 
à  Mina,  fous  le  règne  de  Mocz  Ledinillah ,  premier 
calife  de  la  race  ou  dynaftie  des  Fatimites  en  Egypte ,  & 
mourut  le  lîxicme  jour  du  mois  coihalc ,  félon  le  calen- 
drier des  Cophres.  Ce  patriarche  eft  tenu  pour  faint  par 
l'églife  d'Alexandrie  ,  qui  en  fait  la  fête  le  jour  de  fâ 
mort.  Entre  les  miracles  qu'on  prétend  qu'il  fit  durant 
fa  vie  ,  on  raconte  que  par  fes  prières  il  tranfporta  une 
montagne ,  comme  on  dit  qu'avoit  fait  autrefois  S.  Gré- 
goire, furnommé  Thaumaturge.  La  vie  de  ce  patriarche 
a  été  écrite  en  fyriac  &  en  arabe.  On  trouve  celle-ci 
jointe  à  celle  de  Barfuma  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
num.  795.  Ebn  Amid  donne  à  ce  patriarche  le  nom 
d'Ephrem  ,  Se  dit  qu'il  fut  établi  patriarche  par  les  Ja- 
cobites  landes  martyrs  69}  ,  qui  eft  la  troifiéme  année 
du  règne  d'Aziz  Billah  ,  fils  de  Moez  Ledinillah,  Se  la 
367  de  l'hégire ,  qui  correfpond  à  l'an  977  de  J.  C. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABRAHAM ,  archevêque  de  Baflbra ,  a  écrit  en  lan- 
gue fyriaque  plufieurs  épures,  Se  un  livre  fur  les  mots 
obfcurs  qui  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  de  Théodore 
de  Mopfi'efte.  *  Voyez  Ebéd  Jefu ,  dans  fon  catalogue  des 
écrivains  Chcldéens. 

ABRAHAM  ,  ermite ,  s'étant  retiré  en  Egypte  dans 
un  défert ,  Se  fes  parens  étant  morts  ,  il  ordonna  que  tout 
leur  bien  fut  vendu  Se  diftribué  aux  pauvres  ,  ne  fe  réfer- 
vant  de  tout  un  grand  héritage,  qu'un  habit  de  toile  Se  un 
cilice.  *  Marulli  ,l.i3  cap.  iC.  Sabellicus,  /.  8  ,  c.  5. 
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HofFman  fait  mention  dans  fon  Lexicon  univerfel^ 
d'un  certain  Abraham  évêque ,  qui  durant  tout  le  temps 
de  fa  prélature ,  n'ufa  point  de  feu ,  d'eau ,  de  pain ,  de 
vin,  ni  d'aucune  autre  boiflon,  ni  de  chair,  ni  de  poif- 
fon ,  ni  de  fruits ,  ni  de  légumes ,  Se  qui  pour  toute 
nourriture  ne  mangeoit  que  des  herbes  crues ,  quoiqu'il 
fit  d'ailleurs  très-bonne  chère  à  ceux  qui  venoient  le 
voir  ;  mais  il  ne  nous  dit  point  d'où  il  a  tiré  ce  qu'il  en 
a  dit. 

ABRAHAM  ,  roi  d'Ethiopie,  dans  le  V fiécle,  com- 
mença à  régner  en  448  ,  &  régna  pendant  17  années; 
favoir  ,  1 3  ans  avec  fon  frère  Azba  ,  èc  I 4  ans  fetll  , 
félon  Marius  Viétorius.  Ce  prince  fut  très-zélé  pour  la 
religion  chrétienne.  On  tient  qu'il  lit  mettre  en  lien 
d'afliirance  tous  les  fils  de  la  famille  royale ,  de  peur  que 
l'ambition  ne  leur  infpirât  des  crimes  ;  &  qu'il  ordonna 
que  celui  qui  étoit  deftiné  à  régner ,  ferait  le  feul  qui 
jouirait  de  la  liberté.  Ce  qui  s'obferve  encore,  dit-on  , 
en  Ethiopie.  Les  Ethiopiens  ont  eu  plufieurs  autres  prin- 
ces de  ce  nom.  *  Genebrard.  in  çhroa.  Alvarez ,  c.  5  8  A 
hljl.  JEthïop. 

ABRAHAM,  empereur  des  Maures  d'Afrique,  vi- 
voir  dans  le  XII  fiécle.  Il  fuccéda  à  fon  pere  Ali ,  qui 
étoit  mort  dans  une  fanglante  bataille  ,  qu'il  perdit  dans 
l'Andaloufie  contre  Alfonfe  VII  roi  d'Efpagne  ,  dit  le 
Batailleur.  La  fin  d'Abraham  fut  tragique  ;  car  un  étran- 
ger nommé  Abdallah  Berebere  ,  de  maître  d'école  &  de 
pêcheur  qu'il  étoit,  fe  mit  en  état  de  le  détrôner.  Abra- 
ham le  méprifa  d'abord  ,  mais  le  voyant  foutenu  de  très- 
fortes  troupes  ,  il  fut  obligé  de  lui  donner  bataille.  La 
fort  fe  déclara  contre  Abraham  :  il  eut  le  malheur  de  la 
perdre  ;  Se  les  portes  d'Agmet  lui  ayant  été  fermées  après, 
fa  défaite,  il  fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Oran ,  ne 
trouvant  point  de  retraite  alTurée.  On  l'y  pourfuivitj 
&  cet  infortuné  prince  qui  s'étoit  échapé  de  nuit ,  ne 
fâchant  à  quoi  fe  réfoudre ,  piqua  fon  cheval ,  Se  fe  pré- 
cipita de  défefpoir  avec  fa  femme  ,  laiflanc  fon  empire 
à  Abdulmumen ,  général  du  parti  d'Abdallah.  *  Jean  de 
Léon ,  Marmol  ,  de  Thou  ,  Seo. 

ABRAHAM.  Il  y  a  eu  plufieurs  rabbins  de  ce  nom  , 
qui  fe  font  rendu  ccjébres  par  leurs  écrits  ,  entr  autres 
celui  qui  eft  auteur  du  livre  qu'on  nomme  Faifceau  de 
myrrhe ,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle ,  félon  Génebrard. 
Abraham  lévite  dans  le  XII;  Abraham  Peritfol  dans 
le  XIV  ;  Abraham  de  Baulmes  dans  le  XVI  :  auffi- 
bien  qu'un  autre  lévite ,  Se  auteur  du  livre  Abodath 
levi ;  Araham  Caï  qu'on  fait  auteur  de  l'algèbre,  que 
Cardan  met  a  u  nombre  des  douze  efprits  fubtils  du  mon- 
de. *  Cardan  ,  de  fubtilit.  lib.  1 6. 

ABRAHAM  à  Sancla  Clara ,  de  la  famille  des  Mé- 
grelîns  ,  que  l'empereur  Ferdinand  III  a  ennoblie  ,  na- 
quit l'an  1 642  à  Krahenheimftatten  ,  bourg  de  la  Soua- 
be.  Il  entra  dans  l'ordre  des  Auguftins  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans  ,  Se  prêcha  pendanr  plus  de  quarante  ans  à, 
Vienne  en  Autriche  avec  applaudiffement.  Il  a  fait  uni 
grand  nombre  d'écrits  qui  font  tous  imprimés  en  alle- 
mand. Il  mourut  à  Vienne  le  premier  de  décembre 
1709.  Il  avoit  paffé  par  les  charges  les  plus  confidéra- 
bles  de  fon  ordre. 

ABRAHAM  ECCHELLENSIS ,  cherchez  ECCHEL- 
LENSIS. 

ABRAHAM-USQUE  ,  Juif  Portugais ,  a  traduit  la 
fameufe  bible  efpagnole  des  Juifs  ,  imprimée  à  Ferrare 
en  1  $  5  3  ,  &  dédiée  à  Renée  de  France ,  ducheffe  de 
Ferrare.  Elle  eft  traduite  mot  pour  mot  furie  texte  hé- 
breu ;  ce  qui  la  rend  très-obîcure ,  pareeque  les  mots 
n'en  font  pas  toujours  purement  efpagnols ,  mais  d'un 
certain  langage  efpagnol ,  qui  n'eft  en  ufage  que  dans 
les  fynagogues.  Il  y  en  a  une  féconde  édition  faite  en 
Hollande  l'an  1  630  ,  qui  eft  d'un  beau  caractère  ,  Se  où 
l'on  a  changé  quelques  mots  pour  les  adoucir,  Se  pour 
les  rendre  plus  intelligibles.  Néanmoins  la  première 
édition  ,  qui  approche  du  gothique,  eft  beaucoup  plus 
recherchée.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  3  c'eft  que  l'en. 
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voit ,  fur-tout  dans  cette  première  édition ,  un  afTez 
grand  nombre  d'étoiles  marquées  fur  certains  mots ,  qui 
défignent  que  ces  mots  ne  s'entendent  point  dans  la  lan- 
gue hébraïque  ,  &c  qu'on  peut  les  expliquer  en  différens 
fens.  Ceux  qui  ont  tait  imprimer  pour  la  féconde  fois 
cette  bible  eipagnole  en  1630,  ont  retranché  une  partie 
de  ces  étoiles.  *  M.  Simon,  hifi.  cric.  I.  5 ,  chap.  19. 

ABR  AH  AM-Z  ACUT  ■  favant  rabbin  ,  a  tait  un  re- 
cueil fous  le  nom  de  Juhajin  3  ou  Sepker  juhafin  >  c'eft- 
à-dire ,  le  livre  des  familles.  Ce  recueil  contient  plufieurs 
pièces  qui  regardent  l'hiftoire  Se  la  chronologie  ■  qu'il 
a  jointes  enfembîe  ,  Se  dont  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
ont  été  tirées  des  livres  arabes.  On  en  voit  deux  édi- 
tions j  l'une  de  Conftannnople  ,  St  l'autre  de  Cracovie. 
0n  juge  que  la  dernière  eft  plus  corre&e  ;  mais  il  y  a 
bien  des  tantes  dans  l'une  &  dans  l'autre  /principale- 
ment dans  les  noms  propres  ,  ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment dans  tous  les  livres  des  rabbins.  *  M.  Simon , 
hifloire  critique. 

Ifcf  ABRAHAM  (  Jacques)  reçu  au  ferment  d'avo- 
cat le  13  novembre  1643  ,  fut  un  des  plus  célèbres  de 
fon  temps.  Il  nous  refte  de  lui  plufieurs  mémoires  cu- 
rieux ,  entre  autres  un  qui  a  pour  titre  défenfe  de  la 
vérité  de  Jean  Maillard imprimé  à  Paris  en  1672.  , 
in-40.  Il  eft  parlé  de  lui  avec  éloge  dans  la  préface  de 
M.  Hullon  de  advocato ,  où  il  dit  que  ce  fur  M.  Abra- 
ham qui  l'engagea  à  finir  fon  traité  de  l'avocat ,  Se  qu'il 
fut  un  de  ceux  auxquels  il  le  communiqua  avant  de  le 
rendre  public.  Il  mourut  le  3  octobre  1 679.  *  Mém. 
mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

ABRAHAMI  (Gérard)  capitaine  Flamand  ,&  lieu- 
tenant d'Antoine  de  Gronsbendonk  ,  gouverneur  de 
Bos-le-Duc  pour  les  Etpagnols  ,  a  fignalé  fon  nom  par 
un  combat  iingulier,  dont  voici  le  fujet.  Breauté  gen- 
tilhomme Normand,  qui  commandoit  en  1600  une 
compagnie  de  François  au  fervice  des  Hollandois ,  fe 
vanta  que  vingt  de  fes  foldats  étoient  capables  de  défaire 
quarante  Flamans.  Abrahami ,  piqué  de  cette  bravade  , 
lui  fit  un  défi  ,  &  lui  marqua  qu'il  étoit  prêt  d'éprouver 
dans  un  combat  iingulier  la  torce  de  leurs  armes  ,  avec 
un  nombre  de  foldats  égal  de  part  &c  d'autre.  Au  jour 
donné ,  les  chefs  vinrent  fur  le  champ ,  accompagnés 
chacun  de  vingt-deux  hommes  ;  de  s'y  battirent  vaillam- 
ment. Breauté  y  fut  tué ,  avec  feize  des  fiens.  Abraha- 
mi demeura  atifli  fur  la  place  ,  avec  fon  frère,  &c  deux 
autres  Flamans  ,  &  fut  enterré  magnifiquement  à  Bos- 
le-Duc  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  qui  contient  cette 
hiftoire.  *  Beyerlink,  in  opère  chronogr.  an  1600.  Hif- 
toire  des  guerres  de  Flandre.  On  donne  cette  hiftoire 
telle  que  les  Efpagnols  l'ont  décrite  j  mais  il  eft  nécef- 
faire  d'avertir  qu'il  y  en  a  une  relation  toute  différente, 
de  bien  circonftanciée  à  l'article  BREAUTÉ. 

ABRAHAMIENS  ou  ABRAHAMITES ,  fede  de 
nouveaux  hérétiques  j  que  les  Arabes  nommèrent  Ibra- 
kimiakj  à  caufe  de  leur  auteur,  qui  portoit  le  nom 
d 'Ibrahim  ou  Abraham.  Cet  héréfiarque  renouvella  dans 
Antioche ,  dont  il  étoit  natif,  la  fecte  des  Pauliciens  ou 
Paulianiftes.  Il  avoir  déjà  corrompu  une  grande  partie 
des  Syriens  ;  mais  Cyrïaque  ,  patriarche  orthodoxe  de 
cette  églife ,  lui  réfifta  puilfamment ,  &  fit  tant  par  fes 
foins ,  que  cette  fecte  fe  dtfîîpa.  Ces  Paulianiftes  recon- 
noiffoient  pour  auteur  de  leur  fecte  Paul  de  Samofate  , 
éveque  d'Ântioche  ,  qui  nioit  la  divinité  de  J.  C.  Le 
patriarche  Cyriaque ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  te- 
noit  le  fiége  d'Antioche  fous  le  règne  d'Aaron  ,  fur- 
nommé  Al-Rafchid 3  calife  de  la  race  des  Abbaflîdes , 
environ  Tan  190  de  l'hégire,  qui  eft  le  805  de  J.  C. 
Nicéphore  tenoit  pour  lors  l'empire  d'orienr ,  &  Char- 
lemagne  celui  d'occidenr.  *D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABRAM  (Nicolas)  jéfuite,  étoit  Lorrain ,  né  l'an 
1589a  Chetval ,  au  diocèfe  de  Toul.  Il  entra  chez  les 
jefuites  le  1  o  novembre  1 606 ,  &  y  tir  fes  quatre  vœux 
le  1  o  décembre  1 61 3  ,  étant  à  Pont-à-Moulfon.  Il  en- 
seigna pendant  quatre  ans  la  rhétorique  dans  runiverfué 
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de  la  même  ville  ,  alors  célèbre  ;  &  il  y  eur  un  grand 
nombre  de  difciples.  Le  P.  Abram  méritoit  ce  concours 
par  fes  talens ,  &  par  fa  manière  d'enfeigner.  Il  fur  cn- 
fuire  applique  à  la  conrroverfe ,  &  on  le  vir  fiiccellive- 
menr  en  différentes  villes  expliquer  les  vérités  de  la  reli- 
gion ,  réfuter  ceux  qui  les  combatroient ,  &  s'efforcer 
de  ramener  à  l'églife  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur 
de  s  en  écarter.  Revenu  à  Pont-à-Mouflon  ,  il  expliqua 
l'écriture  famte  dans  l'univerlité  de  cette  ville  pendant 
dix-fept  ans.  En  165 1  &  itfj  3  ,ilavoit  exercé  les  mê- 
mes fonctions  à  Dijon.  Il  mourut  à  Pont-à-Moutfon  le 
7  defeptembredel'an  1655.  Bayle  parle  de  ce  favanc 
jéfuite  dans  fon  dictionnaire  critique ,  8c  fait  mention 
de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  ,  croyant  les  détailler 
tous.  En  voici  une  lifte  plus  exacte  &  plus  complette 
que  nous  tenons  du  P.  Oudin  ,  confrère  du  P.  Abram. 
1 .  Epitome  pr&ceptorum  gr&corum  verfibus  latinis  com- 
prehenfa. La  première  édition  eft  de  1 61  z  :  &  en  1 657 
cet  écrit  avoit  été  imprimé  cinquante  fois  en  différens 
lieux.  Dans  les  remarques  critiques  fur  Bayle  ,  au  lieu 
de  1 6  5  7  on  dit  1  6  5 1 .  2.  Nonni  Panopolitani paraphra- 
fis  fanefi  Evangelii  fecundiïm  Joannem  ,  grtcè  &  latinè 
cum  notis  &  ex  eduione  Nicolaï  A 'brami  à  Paris  ,  Sé- 
baftien  Cramoify  ,1623,  i«-S°.  François  Nanlius  qui 
des  1589  avoit  publié  l'ouvrage  de  Nonnus ,  y  avoit 
ajouté  de  lui-même  trois  cens  ibixante-neuf  vers  grecs. 
A  fon  exemple  ,  le  P.  Abram  a  inféré  pareillement 
quelques  additions  au  texte  grec.  Comme  Nonnus  avoir 
omis  l'hiftoire  de  la  femme  adultère  ,  ou  que  cette 
hiftoire  manquoir  à  fon  texte,  le  favant  jéfuite  y  a  fup- 
pléé  par  foixante-onze  vers  grecs ,  bien  différens  de  ceux 
de  Nanhus ,  &  en  eux-mêmes  ,  &  pour  le  ftile.  Voyez 
l'article  de  NONNUS.  3.  Commentant  in  tertiumvo- 
lumen  orationum  Ciceronis 3  à  Paris ,  Sébaftien  Cramoi- 
fy, 163 1  ,  in-fol.  deux  tomes.  Le  fécond  finit  avec  la 
féconde  Philippique.  Ce  commentaire  eft  plein  d'éru- 
dition. Jean-George  Grarvius  qui  a  fait  imprimer  les 
oraifons  de  Cicéron  à  Amfterdam  en  1 699  ,  en  a  beau- 
coup profité,  de  même  que  l'éditeur  de  Cambridge, 
dont  l'ouvrage  a  paru  en  1699  ,  i7io&i7i7,&M. 
l'abbé  d'OHvet ,  à  qui  l'on  doit  une  édition  entière  des 
ouvrages  de  Cicéron.  Voyez  ce  qu'en  dit  ce  favant 
académicien  ,  page  9  de  la  préface  de  l'édition  cirée. 
4.  Difpofîtio  analytica  aliquot  orationum  Ciceronis  bre- 
vibus  tabulis  comprehenfa  3  à  Pont-à-Moulïbn  1^35 
in-4.0.  Ces  tables  louées  de  ceux  qui  les  connoifTent , 
furent  détachées  du  commentaire  dont  on  vient  de  par- 
ler, afin  que  plus  de  perfonnes  puflent  en  profiter  ,  & 
plus  commodément.  5.  Commentarius  in  P.  Virgilii 
Maronis  ^Eneidem  3  à  Pont-à-Moulfon  ,  1^33  ,  in-8°. 
deux  tomes.  6.  Commentarius  in  P.  Virgilii  Maronis 
Bucolica  &  Georgica,  à  Pont-à-Moulfon,  163  5  ,  in-8°. 
Le  tout  fut  depuis  réuni  en  un  feul  volume,  fous  ce  ti- 
tre :  Commentarius  in  Public  Virgilii  Maronis  opéra  om- 
nia3  à  Rouen,  1637  ,  1 64S  ,  1710;  à  Touloufe, 
1644;  à  Lyon,  1647;  à  Paris,  166$  ^  in~iz.  Cette 
édition  de  Paris  paffe  pour  la  plus  eftimée.  7.  Théo- 
phrajîas  ,  Jive  de  quatuor fluviis  3  &  loco  Paradifi ,  dia- 
triba  >  ad  explicationem  verf.  290  libri  IV ' georgicon  , 
à  Pont-à-Moulfon,  1^35,  i/z-8°.  On  trouve  cet  écrit 
dans  la  première  édition  du  commentaire  de  l'auteur 
fut  les  georgiques  ,  mais  non  dans  des  éditions  pofté- 
rieures.  On  le  trouve  aufti ,  mais  retouché  par  l'auteur 
dans  le  Pharus  veteris  tefiamenti ,  dont  il  fait  le  fécond 
livre.  8.  Epitome  rudimentorum  lingus,  hebra'ic£  verfibus 
latinis  breviter  &  dilucidè  comprehenfa  3  à  Paris ,  1 645  , 
ï/z-4°.  &  à  Dijon  16  5 1  ,  /«-40.  9.  Pharus  veteris  tefia- 
menti 3five  facrarum  qusjlionum  libri  1  5 .  Quibus  acceffe- 
runt  ejufdem  aucloris  de  veritate  &  mendacio  libri  4 ,  à 
Paris  ,  Jean  Joft ,  1 in-fol.  10.  Differtatio  de  tem- 
pore  habitationis  filiorum  Ifrael  in  Egypto  y  excerpta  ex 
Pharo  veteris  tefiamenti.  Cette  dilferration  eft  tirée  du 
neuvième  livre  du  Pharus.  Le  P.  de  Tournemine  l'a 
inférée  dans  le  tome  fécond  de  fa  belle  édition  de  Me- 
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.  nochius ,  en  171 9  ,  in-foi.  page  42  S.  lï.  Âxïcmata  vi- 
te chriftian*.  3  à  Pont-a-Mouffon ,  1654,  irt-40.  &  à 
Dijon,  1657,  &  encore  dupuis  en  différentes  villes. 
1  i.Hiftoria  univerjitatis  Mujjïpomans, }  manulcriri/z-4°. 
confeirvé  au  collège  de  Pont-à-Mouifon.  L'auteur  a  laiftc 
cet  ouvrage  imparfait.  13.  Commentât  iones  in  epiftolas 
Jancli  Pauli  :  c'eft  encore  un  manufcrit,  confervé  pa- 
reillement au  collège  de  Pont-à-Moulïon.  r  4.  Plufieurs 
écrivains  ont  attribue  au  P.  Abram  une  traduction  fran- 
çoife  faite  d'après  l'italien  du  P.  Daniel  Bartoli ,  de  la 
vie  du  P.  Vincent  Caraffe  ,  &c  de  deux  autres  ouvrages 
du  même  ;  lavoir ,  l'homme  de  lettres  3  Se  la  pauvreté 
contente.  Le  P.  Sotwel  lavoit  dit  le  ptemier ,  &  a  trom- 
pé les  autres.  Mais  ce  bibliothécaire  ,  mieux  informé  , 
a  rendu  ces  traductions  à  Thomas  le  Blanc  ,  auiïi  jéfui- 
ie ,  à  qui  elles  appartiennent.  *  Extrait  d'un  mémoire 
latin  ,  communiqué  par  ie  P.  Oudin  ,  jéfuite.  On  peut 
auffi  conluker  les  remarques  critiques  Jur  le  dictionnaire 
de  Bayle  }  par  M.  l'abbé  Joly, 

ABRANTES  ,  grand  bourg  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince d'Etlrémadure,  i  douze  lieues  de  Porralegre  ,  fie 
à  cinq  de  Thomar.  C'eft  le  Tilmcci  ouTibuci  des  anciens. 
On  prétend  qu'Abrantes  eft  une  corruption  d'Aurantes , 
par  allufion  à  la  quantité  d'or  que  le  l'âge  apportoit  à 
Abrantes.  Ceft  ,  dit-on  ,  une  fondation  des  Gaulois 
Celtes  ,  308  ans  avant  J.  C.  Bernard  de  Brito  dans  la  mo- 
narchia  Lujltana  /.  4,>  cap*  XXIX  3part.  \  ,  rapporte 
une  ancienne  infeription  qui  marque  qu'Abrantes  étoit 
un  lieu  riche ,  Se  renommé  du  temps  d'Augufte.  Aben 
Jacob  ,  fils  deMiramamolin,  roi  deMaroc,afiîégea  inu- 
tilement le  château  d'Abrantes.  Alfonfe  I ,  roi  de  Por- 
tugal ,  lui  accorda  des  privilèges  en  1 1 79.  L'infant  dom 
Louis ,  fils  du  roi  Emanuel  Se  de  la  reine  Marie  ,  y  na- 
quir  en  \  5  0  6.  Alfonfe  V ,  dit  Y  Africain ,  érigea  Abran- 
tes en  comté  en  faveur  de  dom  Louis  d'AlmÉida  ,  fils 
de  Diego-Fernandes  d'Alméida  ricohombre  de  Por- 
tugal ,  alcayde  mayor ,  Se  feigneur  d'Abrantes  s  Se  de 
Thérèfe  de  Nogueyra ,  lequel  eut  pour  femme  dor.a  Béa- 
trix de  Silva ,  fille  de  dom  Pierre  Gon^alcs  de  Malafaya , 
*lont  il  eut  plulîeurs  enfans. 

Jean  d'Âmeleyda  qui  en  éroit  l'aîné,  &  deuxième 
comte  d'Abrantes  ,  fe  maria  avec  dona  Agnès  de  Ne~ 
royna,  dont  il  eut  Loup  d'Amaleyda  troiliéme  comte 
d'Abrantes.  Loup  étant  mort  fans  poftèrité  Abrantes 
fut  érigé  en  duché  par  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  en 
I645  ■>  en  faveur  de  dom  Alfonfe  d'Alencaftro ,  marquis 
de  Porto-Seguro ,  grand  jufticier  de  Portugal ,  Se  grand 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques  en  ce 
royaume  ;  mais  cette  érection  n'a  point  été  reconnue  ni 
confirmée  par  les  rois  de  Portugal  de  la  maifon  de  Bra- 
gance. 

La  maifon  de  Lancaftre  3  ou  d'Alencaftro  ,  eft  fans 
contredit  une  des  plus  illultres  de  toutle  Portugal ,  puif- 
qu'elle  tire  fon  origine  de  George  de  Portugal ,  fils  na- 
turel de  Jean  II ,  roi  de  Portugal.  Sa  poftèrité  prit  le  nom 
d'Alencaftro  en  mémoire  de  la  reine  doha  Philippa  d'A- 
kncajlro  3  femme  du  roi  Jean  I ,  &fœur  aînée  de  Henri 
IV  j  roi  d'Angletetre ,  &  bifaïeule  du  roi  Jean  II. 

XIII.  George  bâtard  de  Portugal,  né  en  1481  ,  fils 
naturel  de  Jean  II  du  nom ,  coi  de  Portugal ,  Se  d'Anne 
de  Mendoza ,  fut  nommé  grand  adminiftrateur  des  or- 
dres militaires  de  S.  Jaccjues  &  d'Avis,  le  11  avril 
1491  ,  puis  prieur  de  Crato.  Le  roi  Jean  II  fon  pere , 
après  avoir  perdu  fon  fils  unique ,  mort  en  1 49 1 ,  vou- 
loit  lui  laiifer  fa  couronne  ,  mais  il  fut  rraverfé  dans  ce 
delTein  par  la  reine  Léonore  fa  femme  ,  qui  fit  agir  le 
roi  d'Efpagne  pour  empêcher  à  Rome  fa  légitimation , 
de  forte  qu'il  le  contenta  de  le  fubftituer  à  fon  coufïn 
germain  Emanuel ,  au  cas  que  ce  prmee  fon  fucceffeur 
vînt  à  mourir  fans  enfans.  George,  après  la  mort  de  fon 
pere  arrivée  le  15  octobre  1495  ,  étant  venu  trouver  le 
nouveau  roi ,  en  fut  reçu  avec  tendrelTe  ,  Se  obtint  de 
lui  le  titre  de  duc  de  Coimbre  avec  les  feigneuries  des 
Tours-neuves,  d'Avéiro  3  Se  de  Mome-Mayor  ,1e  zj 
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mai  1 500.  Il  mourut  après  l'an  1  549  ,  &  avant  l'an 
1555.  Il  avoir  époufé  Béatrix  de  Mello  Se  de  Portugal , 
fille  d'Alvare^  de  Portugal ,  comte  de  Tentugal ,  Se  de 
Philippe  de  Mello  ,  comtelTe  d'Oiivença  ,  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit  ;  Alfonse  ,  qui  continua  la  poftèrité  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Louis  qui  a  fait  la. 
branche  des  commandeurs  d'Avis  ,  rapportée  ci-après  ; 
Jacques  ,  éveque  de  Septe  ;  Hélène  ,  qui  eut  la  comman- 
derie  du  couvent  de  l'ordre  des  Saints  ;  Se  trois  aurres 
filles  religieufes  à  Sétuval. 

XIV*  Jean  de  Portugal  prit  le  furnom  d'Alencaftro 
ou  de  Lancaftre,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftèrité.  Il  fut  pre- 
mier duc  d'Avéiro  ,  marquis  des  Tours-Neuves  &  de 
Porto-Seguro  ,  Se  époufa  Julienne  de  Menesès  ,  fille 
de  Pierre  de  Menesès  ,  marquis  de  Villareal  ,  Se  de 
Béatrix  de  Lara ,  dont  il  eut  George  II  du  nom  ^ 
qui  luit  ■  Se  Pierre-Denys  ,  qui  époufa  Philippe  de  Sil- 
va ,  fille  de  Jean  de  Silva  ,  dont  il  eut  Julienne ,  morte 
jeune. 

XV.  George  d'Alencaftro  II  du  nom  ,  duc  d'Avéi- 
ro ,  &c.  mort  en  Afrique  ,  en  l'an  1578,  avoir  époufé 
Magdeléne  Giron  ,  fille  de  Jean  Telle%  Giron  comte 
d'U  rena,  feigneur  d'Oftbne  Se  de  Pennafiel ,  &  de  Marie 
de  laCueva ,  d'où  vint  Julienne  d'Alencaftro,  duchelfe 
d'Avéiro ,  mariée  à  Alvares  d'Alencaftro  ,  fon  couiin. 

Alfonse  de  Portugal  d'Alencaftro  ,  fécond  fils 
de  George  bâtard  de  Portugal,  Se  de  Béatrix  de  Mello 
Se  de  Portugal ,  fut  grand  commandeur  de  S.  Jacques  , 
Se  époufa  lolande  Henriqués  ,  fille  de  Jean  Coutinho  , 
comte  de  Redondo ,  &  A'Ifabelle  Henriqués  dont  il  eut 
Aevares,  qui  fuitj  Manuel,  grand  commandeur  de 
S.  Jacques  ,  ôc  gouverneur  des  Algarves;  Ijabelle,  pro- 
mife  à  Roderic  de  Mello,  comte  de  Tentugal  ;  Béatrix  » 
qui  eut  la  commanderie  du  monaftere  des  Saints;  Hélè- 
ne ,  dont  l'alliance  eft  ignorée  ;  &  trois  autres  filles  reli- 
gieufes à  Sétuval. 

XV-  Alvares  de  Portugal  d'Alencaftro  ,  duc  d'Avéi- 
ro &  des  Tours-Neuves ,  époufa  Julienne  d'Alencaftro  , 
ducheffe  d'Avéiro ,  fa  coufine ,  fille  de  George  II  du  nom, 
duc  d'Avéiro ,  &c.  ôc  de  Magdeléne  Giron  ,  dont  il  eue 
George  III  du  nom  ,  qui  fuit;  Alfonse  ,  qui  a  fait  la. 
branche  des  ducs  ^Abrantes  rapportée  ci-après  ;  Jean 
religieux  de  l'ordre  de  fainu  Dominique,  dit  le  pere 
Hyacinte  ;  Pierre  ,  évêque  de  Guarda ,  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Braga  en  1649  ,  inquifiteur  général  du 
royaume  de  Portugal ,  puis  duc  d'Avéiro  &  des  Tours- 
Neuves  en  1665  ,  après  la  mort  de  Raimond  fon  petit 
neveu  mort  en  1673;  Antoine-Louis  ,  mettre  de  camp 
&  général  de  l'artillerie  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  , 
qui  fervit  en  Italie  ,  en  Efpagne  &  eu  Flandre  ,  &  mou- 
rut en  1664  ,  fans  laiifer  poftèrité  dcThérèfe-Marie  de 
Saavedra  y  Marie-Anne  ,  religieufe  à  Notre-Dame  de 
Lisbonne  ;  Béatrix  ,  prieure  de  S.  Jean  de  Sétuval  j 
Loufe  j  religieufe  à  Sétuval  ;  Marie  ,  troifiéme  femme 
de  Manriquc  de  Silva  ,  comte  de  Portalégre  ,  grand- 
maître  d'hôtel  de  Jean  IV  ,  roi  de  Portugal  ;  lolande  , 
mariée  à  Laurent  Pere\  de  Caftro  ,  comre  de  Bafto  \  &C 
Mageléne  de  Portugal  d'Alencaftro  ,  qui  époufa  De-, 
nys  ,  comte  de  Faro  ,  morte  en  1 680  ,  âgée  de  90  ans. 

XVI.  George  de  Portugal  d'Alencaftro  ou  de  Lan- 
caftre ,  troifiéme  du  nom  ,  duc  d'Avéiro  Se  des  Tours- 
Neuves  ,  mort  en  feptembre  1 6 3 1  ,  époufa,  i°  ,  Anne 
Doria-Colonne  ,  fille  &  André  Doria  ,  prince  de  Mel- 
phe  Se  duc  de  Turfïs  ,  &  de  Jeanne  Colonne  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  :  i°  ,  Anne-Marie  Maurique  de 
Cardenas-Lara ,  fille  de  Bernardin  de  Cardenas ,  duc  de 
Maqueda  Se  de  Najara,  dont  il  eut  RaymonDj  qui  fuit; 
Jean  mort  jeune  ;  Marie  de  Guadeloupe  d'Alencaftro  , 
mariée  en  Efpagne  à  Emanuel  Ponce  de  Léon,ducd'Ar- 
cos  ;  Se  Julienne  de  PortugaUTAlencaft.ro  ,  morte  jeune. 

XVII.  Raymond  de  Portugal  -  d'Alencaftro  ,  duc 
d'Avéiro,  Se  des  Jours-Neuves ,  aififta  à  l'ailemblée 
des  états  généraux  de  Portugal  en  1641  ,  fe  jetta  dans 
le  parti  d'Efpagne  ea  1661  ,  ôc  mourut  en  octobre 
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1 66  5  ,  âgé  de  38  ans  ,  fans  poftérirc.  II  avoit  époufé  le 
premier  avril  166$  Claire-Louife  de  Ligne  y  fille  de 
Claude  Lamoral  prince  de  Ligne  ,  Se  de  Claire-Marie 
de  NaiTau.  Elle  prie  une  féconde  alliance  avec  don  înigo 
Velez-Ladronde  Guevarra  ,  comre  d'Ognare  ,  grand 
d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

Après  la  mort  de  Raymond  ,  Marie  de  Guadeloupe 
de  Lancaftre ,  fa  feeur ,  prit  le  titre  de  duchefte  d'Avéi- 
ro &  des  Tours-Neuves.  Le  duché  d'Avéiro  lui  fut  dit 
puté  par  pluiîeurs  feigneurs  de  la  maifon  dAlencaftro , 
&  il  fut  adjugé  à  D.  Pierre  de  Lancaftre ,  grand  inqui- 
liteur  de  Portugal.  A  la  mott  de  celui-ci  ,  la  duchelle 
obtint  un  arrêt  du  parlement  de  Lisbonne,  par  lequel 
le  duché  lui  fut  adjugé  ,  à  condition  de  venir  s'établir 
en  Portugal ,  avec  fon  fils  cadet  D.  Gabriel  d'Alencaf- 
tro ,  ce  qu'elle  a  toujours  refufé  j  mais  elle  céda  fes 
droits  à  ce  fils  qui  croit  duc  de  Bagnos ,  qui  alla  lui- 
même  les  détendre  à  Lisbonne  contre  la  marquife  d'Un- 
ham  ,  le  comte  de  Villa-nova,  Se  le  marquis  de  Gou- 
vea.  Leduc  ayant  gagné,  fe  fournit  aux  conditions  de 
l'arrêt ,  de  s'établir  en  Portugal  j  de  baifer  la  main  du 
roi  ;  Se  de  le  reconnoître  pour  fon  véritable  fouverain , 
avant  de  prendre  poffefliondefon  bien  :  c'eft  ce  qu'il  fit 
-par  un  acte  qu'il  ligna  au  mois  de  mai  173  2.  Il  a  pris 
le  titre  de  duc  dAvéiro. 

Ducs  d'Abrantes. 

XVI.  Alfonse  de  Portugal-d'Alencaftro  ou  de  Lan- 
caftre ,  grand  commandeur  de  faint  Jacques  ,  marquis 
<le  Porto-Seguro ,  Se  de  Val-de-Fuentes  ,  fécond  fils 
<TAlvares  ,  duc  d'Avéiro  ,  Se  de  Julienne  dAlencaf- 
tro ,  duchefiê  d'Avéiro  ,  Ru  créé  duc  dAbrantes  par 
Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  en  1645  ,  embraifa  l'état 
eccléfîaftique  après  la  mort  de  fa  femme ,  &  mourur  le 
(3.8  mars  1 6" 5  4.  Il  avoir  époufé  Anne  de  Sande-Padilla 
Bobadilla  ,  marquife  de  Val-de-Fuentes ,  fille  unique 
*\Alvares  de  Sande  ,  marquis  de  Val-de-Fuentes  en 
Caftille  ,  Se  de-Marie  de  Padilla  ,  morte  le  16  janvier 
ii  64 9  ,  dont  il  eut  Augustin  ,  quî  fuir;  Louis  3  8c  Ma- 
7ie  d'Alencaftro, qui  époufa  le  12  octobre  lô^Pierre 
de  Ley  va ,  Se  de  la  Cerda ,  comre  de  Bannos  ,  marquis 
de  Landrada. 

XVII.  Augustin  d'Alencaftro  ,  que  quelques-uns 
nomment  Confiantin  ,  duc  dAbrantes  ,  marquis  de 
Val-de-Fuentes ,  comre  de  Mezarada  ,  grand  d'Efpa- 
gne ,  mort  au  mois  de  février  1720,  âgé  de  83  ans.  Il 
fit  toujours  paraître  beaucoup  d'attachement  &  de  zélé 
pour  les  rois  d'Efpagne ,  Se  beaucoup  de  mépris  pour 
la  domination  du  roi  de  Portugal  :  enforte  que  pour  ne 
pas  s'y  foumettre  ,  il  facrifïa  de  puilîans  étars  qu'il  pof- 
fédoit  dans  le  Portugal ,  &  fe  retira  à  Madrid  ,  où  il  ne 
|ouilïoit  que  d'une  penfion  de  2000  piaftres  que  le  roi 
lui  donnoit  ,  Se  d'un  équipage  qu'il  lui  entrerenoit.  Il 
époufa  Jeanne  de  Norogna ,  fille  de  Ferdinand  duc  de 
Linares  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Jean-Ema- 
fiuel ,  nommé  à  l'évêché  de  Malaga  au  mois  de  no- 
vembre 1 7 1 7  ,  &  pourvu  de  celui  de  Cuença  en 
mars  1721  ■  Anne-Augujline  3  religieufe  de  l'Incarna- 
tion àMadrid  ;  Ifabelle  ,  mariée  à.  Bernard  deCarvajal , 
comte  d'Enpefada  ;  Emanuele-Françoife ,  alliée  en  1 689 
a  Jean-Bernardin  de  Bazan  Se  Benavides  ,  marquis  de 
Sancta-Crux  &  de  Bajone  ■  puis  carmelire  déchauflee 
à  Madrid  ■  &  Jofephe  d'Alencaftro  ,  mariée  en  à 
Bernard  de  <Zzxva.yA  Sande  Se  Vivero. 

XVIII.  Ferdinand  de  Portugal-d'Alencaftro  ,  mar- 
quis de  Val-de-Fuentes  ,  &duc  de  Linares  par  la  mort 
de  Michel  de  Norogna  ,  a  fervi  en  Italie  en  qualité  de 
lieutenant  général,  jufqu'à  ce  que  les  troupes  efpagno- 
les  en  forcirent ,  après  la  perte  du  Milanez.  En  confidé- 
ration  de  fes  fervices ,  le  roi  d'Efpagne  l'a  fait  gentil- 
homme de  fa  chambre  ,  &  gouverneur  du  Mexique  , 
dou  il  a  envoyé  de  puilfans  fecours  pour  fubvenir  aux 
befoins  de  l'état.  Il  époufa  le  z6  janvier  1685  ,  Elec- 
tion de  Silva  5  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie- 
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Louife  d'Orléans ,  Ôc  fille  d'Iftdore  de  Silva  >  marquis 
d'Oran  ,  morte  en  1691  ,  dont  il  eut  Augufi'm  ,  mon 
jeune  ;  Se  Ignace  J  aufli  morte  jeune. 

Grands  co  mm  an  deu  rs  d'Avis. 

XIV.  Louis  de  Portugal  d'Alencaftro  ,  ou  de  Lan- 
caftre ,  premier  du  nom,  troifiéme  fils  de  George  bâ- 
tard de  Portugal ,  marquis  d'Avéiro  ,  de  de  Béatrix  de 
Mello  ,  fut  grand  commandeur  de  l'ordre  d'Avis  ,  & 
époufa  Magdeléne  de  Grenade  ,  fille  de  Jean  infant  de 
Grenade ,  gouverneur  de  Galice  ,  &  de  Béatrix  de 
Sandoval,  dont  il  eut  Louis  II  du  nom  ,  qui  fuit  j 
Jean  qui  a  fait  la  branche  des  commandeurs  de  Coru- 
che  ,  rapportée  ci-après  ;  Béatrix  féconde  femme  de 
Théodofe  de  Portugal ,  premier  du  nom  ,  duc  de  Bra- 
gance  •  Anne,  qui  eut  la  commanderie  des  Saints  ,  de 
l'ordre  de  faint  Jacques  ;  Marie  alliée  à  Jean  Gonçales 
de  Caméra  ,  comte  de  Calleta  gouverneur  de  rifle  de 
Madère  ;  &  Magdeléne  ,  mariée  à  Jean  de  Silveira  \ 
comte  deSortella. 

XV.  Louis  dAlencaftro  ,  fécond  du  nom  ,  grand 
commandeur  d'Avis  ,  mort  en  16 13  ,  a  voit  epoufé 
Philippe  de  Meneies  ,  fille  de  Jacques  de  Silveira  , 
comte  de  Sortella  ,  Se  de  Marie  de  Meneies  ,  dont  il 
eut  François-Louis  ,  qui  fuit  ;  Se  Magdeléne  d'Alen- 
caftro ,  mariée  à  Jean  Lobo  ,  baron  d'Alvito  en  Por- 
tugal. 

XVI.  FRANçois-Louis-d'Alencaftro,  grand  comman- 
deur d'Avis  ,  comte  dAlcanede  3  mort  en  1 66 1 ,  avoit 
epoufé  Philippe  Mendoce  ,  fille  de  Manuel  Vafconcel- 
los ,  Se  de  Louife  de  Mendoce ,  donc  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuie  ;  Antoine ,  religieux  de  Tordre  de  Chrift  ;  Charles, 
qui  mivit  l'état  eccléiîaf tique  ;  VeriJJimo ,  archevêque  de 
Brague  &  de  Lisbonne ,  Se  grand  inquifireur  de  Portu- 
gal,  nommé  cardinal  le  2  feptembre  1686,  par  le  pape 
Innocent  XI ,  mort  le  1  2  décembre  1 692. ,  âgé  de  Si 
ans  ;  Jofeph ,  éveque  de  Miranda ,  puis  de  Leiria  en  Por- 
tugal ,  grand  inquifiteur  du  royaume ,  mort  en  feptem- 
bre 1706 ,  Se  Magdeléne  d'Alencaftro. 

XVII.  Pierre  dAlencaftro  ,  grand  commandeur 
d'Avis  ,  époufa  Magdeléne  ,  fille  aînée  de  Louis  de  Sil- 
veira ,  comte  de  Sortella  ,  dont  il  eut  Jofeph-Louis  ; 
Louis ,  qui  fuit  j  &:  Marie  dAlencaftro. 

XVIII.  Louis  dAlencaftro,  comte  de  Villanova,  a 
epoufé  D.  Magdeléne  ,  fille  de  dom  Etienne  Menesès  a 
comte  de  Tarouca. 

Commandeurs  de  Coruche* 

XV.  Jean  dAlencaftro  ,  fils  puîné  de  Louis  I  du 
nom ,  grand  commandeur  d'Avis ,  Se  de  Magdeléne  de 
Grenade  ?  fut  commandeur  de  Caniche  ,  &  mourut  en 
16 ï  4.  Il  époufa  ,  1 0  Paule  de  Tavora ,  fille  de  Laurent 
Pere\  de  Tavora  :  20  Philippe  de  Caftro ,  fille  d'Alfonfe 
de  Caftelblanco-Meriuo  ,  mayor  de  Portugal ,  Se  d'JJa- 
hdle  de  Caftro.  Du  premier  lit  vint  Catherine  féconde 
femme  de  Fernand  Martinez-Mafcaregnas  ;  &  du  fé- 
cond lit  forcirent ,  George  tué  par  les  infidèles  à  Mo- 
zambique ;  Se  Laurent  qui  fuit. 

XVI.  Laurent  d'Alencaftro,  commandeur  de  Co- 
ruche,  époufa  Agnès  de  Norogna,  donc  il  eue  Roderic, 
qui  fuie  ;  Pierre  ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  fille 
de  Ferdinand  Tello-Menesès  ,  comte  d'Unnon  ;  &c  Ma- 
rie-Anne d'Alencaftro  ,  mariée  i°  à  George  de  Caftel- 
blanco ,  comte  de  Villanova  :  20  à  Louis  de  Silva  Tello  a 
comre  d'Avéiro. 

XVII.  Roderic  d'Alencaftro,  commandeur  de  Co- 
ruche  ,  époufa  Agnès  de  Caftro ,  fille  de  Jean  de  Silva 
Tello-Menesès ,  comre  d'Avéiro ,  donc  il  eut  1 .  Lau- 
rent II  du  nom ,  qui  fuir;  2.  Jean,  gouverneur  Se  capi- 
taine général  du  Bréfil  en  1699.  Il  avoit  eu  le  même  em- 
ploi à  Angola ,  Se  depuis  il  fut  confeiller  de  guerre ,  & 
général  de  la  cavalerie  en  Portugal.  Il  a  eu  de  Marie  de 
Portugal  fa  femme ,  dom  Pierre  d'Alméyda  d'Alencafi- 
tro capitaine  de  cavalerie ,  lequel  époufa  Agnès-Jofephc 
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de  Tavora ,  fille  d'Ayres  de  Saldanha  de  Soufa  de  Me- 
nesès  ,  gouverneur  d'Angola ,  de  laquelle  il  eut  pour 
enfant  unique,  dom  Joseph  d'Alencaftro.  3.  Jeanne- 
Louife  mariée  1 0  à  Roderic  Tellez  de  Menesès  ,  comte 
d'Unnon:  i°  à  François  de  Saa  de  Menesès  -,  comte 
de  Penagufan  ,  marquis  de  Foutez  j  &  4.  Marie-Anne 
d'Alencaftro ,  qui  épuufa  Louls-Cefar  de  Menesès ,  cha> 
telain  d'AIenquer. 

XVIII.  Laurent  d'Alencaftro  II  du  nom ,  comman- 
deur de  Coruche,  cpoufa  Ifabelle  de  Menesès  ,  fille 
à' Antoine-Louis  de  Menesès ,  comte  de  Cantanhede  , 
marquis  de  Marialva  dont  il  eut  Roderic  II  du  nom 
qui  fuit ,  &  Jean  ,  qui  étant  allé  iervir  aux  Indes  orien- 
tales ,  eft  mort  ayant  mouille  devant  l'ifle  de  Zanzi- 
bar ,  près  la  Cafrerie ,  vers  1 698. 

XIX.  Roderic  d'Alencaftro  II  du  nom ,  comman- 
deur de  Coruche  ,  a  été  colonel  d'infanterie  ,  maréchal 
de  camp  ,  &  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'infant 
D.  François  ,  frère  puîné  du  roi  de  Portugal.  Il  eft 
mort  à  Lisbonne  le  16  juin  1713.  Il  avoir  époufé  , 
i°  licence  de  Menesès  ,  fille  de  D.  Roderic  Menesès , 
de  laquelle  il  a  eu  Antoine  d'Alencaftro  ,  Se  dona 
Guiomar  d'Alencaftro  ,  qui  fuit.  i°  Anne  de  Vaf- 
concellos  ,  fille  àHAlfonfe  de  Vafconcellos  ,  grand- 
maître  de  la  garde-robe  du  roi  de  Portugal ,  &  de  Pé~ 
lagie-Sophronie  de  Rohan-Soubife  ;  il  n'en  a  point  eu 
de  poftérité. 

XX.  Guiomar  d'Alencaftro  ,  hérita  de  la  maifon  de 
Coruche  à  la  mort  de  fon  pere  Roderic  ,  Antoine  fon 
frère  n'ayant  point  laiffé  de  poftérité.  Elle  époufa  au 
mois  de  Mars  1724  Alfonfe  de  Norogna  ,  troiiîéme 
fils  de  Marc  de  Norogna  ,  comte  des  Arcos,  grand  de 
Portugal ,  &  de  Marie  de  Tavora ,  duquel  elle  a  eu 
Roderic  d'Alencaftro  ,  né  en  1 7  3 1  ,  Se  mort  de  la  pe- 
tite-vérole le  7  novembre  1735,  Se  une  fille  née  en 
1733.  Cène  dame  mourut  en  1735  »  étant  accouchée 
de  D.  Laurent  d'Alencaftro  né  à  Lisbonne  la  même 
armée  1735. 

Le  1 1  août  171 8  ,  le  roi  de  Portugal  donna  à  dom 
Rodrigo  de  Saa-de-Menesès ,  marquis  de  Fontes  ,  qui 
avoir  été  ambaifadeur  à  Rome ,  le  domaine  de  la  ville 
d'Abrantes ,  à  condition  de  changer  le  nom  de  marquis 
de  Fontes  en  celui  d'Abrantes  ,  avec  pouvoir  de  nom- 
mer les  officiers  de  juftice  ,  Se  un  juge  de  robe  dans 
l'étendue  de  ce  domaine.  Cherchez  PORTUGAL. 

Les  armes  d'Abrantes  font  d'azur  à  quatre  fleurs  de  lys 
entremêlées  d'autant  de  courbeaux  :  &  une  étoile  au  mi- 
lieu :  le  tout  d'or. 

La  maifon  d'Alencaftro  porte  de  Portugal ,  qui  eft 
d'argent  à  cinq  ceuffons  d'azur  pofés  en  croix  cha- 
cun chargé  de  cinq  hérons  d'argent }  mis  enfautoir  3  cha- 
cun ayant  un  point  de  fable  :  la  bordure  de  Vécu  de  gueu- 
les chargée  de  huit  châteaux  d'or  }  l'un  brifé  en  chef  d'un 
lambel  à  deux  pendans.  *  Imhoff,  regnum  lufitanicum  , 
Anfelme  ,  hijl.  de  la  maifon  de  France.  Mémoires  ma~ 
nuferits  de  M.  le  comte  d'Ericeyra. 
-  ABRASADABRA  ,  cherche^  ABRACADABRA. 

ARAVANEL^  Juif  Portugais ,  cherchez  ABRABA- 
NEL. 

ABRAXAS  ,  cherche^  ABRACAX. 

ABRECH ,  c'eft  le  nom  que  Pharaon  donna  à  Jo- 
feph  ,  lorfque  l'événement  eut  juftifié  la  vérité  de  l'ex- 
plication qu'il  avoit  donnée  aux  fonges  de  ce  roi.  Les 
interprètes  font  partagés  fur  le  fens  qu'on  doit  donner 
a  ce  mot.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  fignifie  le  pere 
du  roi ,  Se  ils  le  prétendent  avec  d'autant  plus  de  vrai- 
femblance  ,  que  Jofeph  lui-même  dit  à  fes  frères ,  qu'il 
étoit  établi  pere  de  Pharaon.  D'autres  difent  que  Pha- 
raon ayant  égard  en  même  temps  aux  fervices  de  Jo- 
feph ,  &  à  fa  grande  jeunette  ,  lui  donna  ce  nom  ,  qui 
lignifie  pere  tendre  :  explication  qui  a  plu  à  S.  Jérôme , 
lequel  l'a  préférée  à  une  autre  qu'Aquila  Se  l'interprète 
delà  Vulgateont  embralTée.  Selon  ceux-ci  ,  Abrech  ne 
ieroit  qu'une  acclamation ,  pour  ordonner  aux  Egyp- 
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tiens  de  fléchir  le  genou  devant  Jofeph.  Jonathan  ,  $£ 
l'auteur  de  la  paraphrafe  de  Jerufalem  ,  reconnoi fient, 
cp.'Ab  fignifie  pere  ;  mais  ne  pouvant  fe  déterminer  fur 
le  choix  des  deux  interprétations  qu'on  donne  de  la 
fyllabe  Rech  ,  ils  les  ont  jointes  enfemble,  comme  fî  le1 
mot  Abrech  fignifioit  le  jêune  pere  du  roi.  Cette  manière 
de  concilier  deux  interprétations  li  différentes  ,  ne  plaï-> 
i'a  pas  aux  perfonnes  de  bon  gout.  C'eft  peuc-ctre  trop 
hafarder  que  de  dire  ,  que  du  mor  Abrech  ,  eft  ve- 
nu celui  d'Apis  ,  divinité  égyptienne  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  Jofeph  adoré  par  les  peuples  qu'il  avoit  dé- 
livrés de  la  famine.  *  Genef.  ch.  41  ,  v.  43  ,  &  ch.  45  M 
v.  8^  Vofîius  ,  de  idol.  lib.  ï  ,  c.  19* 

ABRECIEou  ABRETTANE ,  ABRlTËNE,ABRL 
TENCE ,  nymphe  qui  avoir  donné  fon  nom  au  pays  de- 
puis appellé  Myfie ,  que  l'on  nommoit  auparavant  Abret* 
tane.  *  Favorin. 

ABRENER  ,  bourg  d'Arniénié,  à  cinq  lieues  de 
Naxivan.  Ce  nom  fignifie  champ  fertile.  Les  habitans 
de  ce  bourg  ,  &  de  fept  autres  des  environs  ,  font  ca- 
tholiques romains.  Leur  évêque  ,  &  leurs  curés  font  le 
fervice  en  langue  arménienne  :  ils  font  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  >  pareeque  ce  fut  un  religieux  de  cet  ordre* 
natif  de  Boulogne  en  Italie  ,  qui  réduifit  ce  petit 
pays  fous  l'obéiffance  du  pape  ,  dans  le  XIV  fiécle. 
Plus  de  vingt  autres  villages  circonvoifms  s'y  étoient 
aulîi  fournis  •  mais  le  patriarche  d'Arménie  les  obligea 
de  reconnoître  fa  jurifdict-ion.  Le  pape  envoya  un  do- 
minicain en  Perfe  l'an  1 6G\  ,  enqualirédambafTadeur, 
pour  obtenir  que  ces  Arméniens  catholiques  fulfent 
déclarés  exempts  de  la  jurifdiction  du  gouverneur ,  ÔC 
des  autres  officiers  de  Naxivan  ,  qui  les  opprimoient , 
fous  prétexte  d'exiger  les  tributs  &  les  taxes  qu'on  le-* 
voit  fur  eux.  Le  roi  de  Perfe  accorda  cette  grâce  à  ces 
pauvres  gens  }  mais  cela  n'empêche  pas  que  les  offi- 
ciers du  roi  ne  les  perfécutent  toujours,  en  haine  des 
plaintes  qu'ils  ont  faites  au  Soplii  ,  ÔC  à  la  fufeitation 
du  patriarched'Armcnie.  *  Chardin  ,  voyage  de  Perfe  t 

ABRENTITJS,  capitaine  qu'Annibal  laifTa  pour  gou- 
verneur de  Tarente  en  Italie.  Etant  devenu  paiîîonné- 
ment  amoureux  d'une  belle  fille  ,  dont  le  frère  étoit 
dans  l'armée  des  Romains ,  il  livra  la  ville  à  Q.  Fabius 
Maximus  ,  à  la  perfuafion  de  fa  maîtreffe.  *  Polien. 
liv.  8. 

ABRE-OJOS  ou  BAXOS  de  BABUECHA  ,  cher- 
che^ ABROLHOS. 

ABRETTANE ,  ou  ABRETTENE  ,  ou  ABREX- 
TINE  ,  eft  un  des  noms  de  la  Myfîe  ,  qui  fut  ainfi  ap- 
pellée  de  la  nymphe  Abrerîa.  De-là  vient  que  Jupiter 
eft  appellé  Abrettanus  ;  qui  eut  pour  facrificateur  Cleon, 
lequel  fut  un  infigne  voleur  ,  &  commanda  dans  les 
rroupes  d'Antoine  ,  puis  dans  celles  d'Augufte.  *  Nicol. 
Lloyd. 

ABREU  (Alexis  )  né  à  Alcaçovas  dans  la  province 
d'Alentejoen  Portugal ,  fut  un  des  plus  illuftres  méde- 
cins de  ce  royaume  ,  à  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  &  au 
commencement  du  fuivant.  Dom  Alfonfe  Hurtado  de 
Mendoza ,  viceroi  d'Angola  ,  ayant  voulu  l'avoir  au- 
près de  lui ,  Abreu  le  fervit  non-feulement  en  qualité 
de  médecin  ,  mais  quelquefois  en  homme  de  guerre  j 
il  joignit  aufli  l'exercice  de  la  chirurgie  à  celui  de  la 
médecine.  Mais  enfin  s'étant  ennuyé  de  demeurer  fi 
loin  de  fa  patrie  ,  il  revint  au  bout  de  neuf  années ,  en 
1606  ,  à  Lisbonne,  où  il  fut  nommé  médecin  du  roi. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  publia  ,  en  1661  ,  un 
traité  de  feptem  infirmitatibus.  *  Mémoires  de  Por- 
tugal. 

ABREU  (  Philippe)  né  en  1614  ,  de  parens  nobles, 
à  Torres-Vedras  en  Portugal  ,  entra  dans  la  congréga- 
tion des  auguftins  réformés  ,  &  fur  fait  profetTeur  de 
théologie  dans  l'univerfiré  d'Evora  par  ordre  du  roi 
Jean  IV.  On  conferve  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à 
Lisbonne  un  traité  où  il  explique  le  myftere  de  l'échelle 
Tome  I.  Part.  I.  1 
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de  Jacob  ,  dont  11  fait  l'application  à  la  morale.  *  Mé- 
moires de  Portugal. 

ABREU  ,  ou  ABREGE  (  Pierre  d' )  francifcain  Es- 
pagnol ,  a  enfeigné  la  théologie  à  Sévîlle  j  il  a  écrit  au 
commencement  du  dix-feptiéme  hécle  quelques  traites  j 
comme  ,  Explanatio  eorum  verborum  qu&  deiparam  yïr- 
ginem  feciffe  prodierunt  ufquàm  evangelïfis.  :  Expofitio 
cantici  ,  Magnificat  anima  mea  j  &c  :  Expofitio  cantici 
trium  puerorum.  *  Voyez  le  fiupplément  franc,  de  Balle  , 
tom.  i.  On  y  cite  la  bibliothèque  cfpagnole  de  Nicolas 
Antonio. 

ABREU  (  Sebaftien  d' )  né  en  1573  au  bourg  de 
CratOj  dans  l'Alentéjo  en  Portugal ,  entra  chez  les  jé- 
fuites  au  collège  d'Evora  le  7  janvier  1 610.  11  y  pro- 
felTa  avec  réputation  les  humanités  durant  quatre  ans  , 
la  philofophie  durant  le  même  nombre  d'années  ,  S*  la 
théologie  pendant  1 5  ans.  11  y  avoit  pris  le  dégré  de 
do&eur  en  théologie  le  2  5  juillet  de  l'an  1 6 3  3,  Il  fut 
cenfeur  des  livres  à  Rome.  Revenu  à  Evora  ,  il  y  fut 
chancelier  de  l'iiniverlîté  ,  Se  il  y  mourut  le  1  8  octo- 
bre de  l'an  1 674.  Nous  avons  de  lui ,  Parocho  perfeclo  : 
Vida  do  P.  Joanne  Cardim.  le  premier  imprimé  à  Evora 
en  1  (35 1  ,  in-fol.  le  2  e  dès  1 649  ,  z/1-40.  Il  a  compofé 
une  théologie  en  fept  volumes  qui  n'ont  point  encore 
été  imprimés.  *  Mémoires  manuferits  de  M.  le  comte 
d'Ericeyra. 

ABREU  DE  MELLO  (  Louis  )  Portugais  ,  né  à 
Viila-Viçofa  ,  écuyer  ,  commandeur  de  l'ordre  de 
Chrift  ,  alcayde  mayor  de  Melgaco  ,  s'en:  fait  un  nom 
dans  fpn  pays  par  divers  poemes  ,  fur  la  nailfance  de 
Notre -Seigneur  ,  fur  l'affomprion  de  la  fainte  Vierge  , 
&c.  imprimés  à  Lisbonne  en  1611  ,  1642  Se  1659.  * 
Mémoires  de  Portugal. 

ABREU-MOSINHO  (  Manuel  )  né  a  Evora ,  fut  au- 
diteur de  la  chancellerie  des  Indes  orientales ,  Se  fit  im- 
primer en  1 607  à  Lisbonne  une  hiftoire  de  la  conquête 
du  royaume  de  Pegù  par  les  Portugais,  depuis  1600 
jufqu'en  1 60  3.  *  Mémoires  de  Portugal. 

ABREXTINE ,  cherche^  ABRETTANE. 

ABRIL  ou  AVRIL  (Pierre-Simon)  grammairien 
Efpagnol ,  vivant  en  1580,  étoit  né  à  Alcaraz ,  village 
du  diocefe  de  Tolède.  II  enfeigna  les  lettres  grecques  Se 
latines  avec  applaudifTement  durant  vingt-cinq  ans.  Ce- 
toit  un  homme  debonfens,  &ilen  adonné  des  marques 
en  écrivant  fes  préceptes  en  langue  vulgaire  ,  pour 
les  rendre  plus  faciles  Se  plus  utiles  aux  EfpagnoIs.On  a 
de  lui  plufieurs  grammaires  ,  emr'autres  une  latine  (  De 
arte  grammatica3feu  lingua  latina  s  lib.  IV 3in-^°.  Cafiar- 
■dug.  1 5  j6.  )  Il  a  fait  aulfi  un  grand  nombre  de  traduc- 
tions d'auteurs  grecs  &  latins  en  efpagnol  ,  particuliè- 
rement de  Démofthène  ,  de  Cicéron  ,  (  in-40  ,  à  Barce- 
lonne  1600  )  de  Platon ,  d'Ariftote,  d'Efope,  du  tableau 
de  Cebès ,  de  Tacite  ,  de  Térence  (  in-40  ,  à  Alcala 
1  5  88  )  &  de  divers  autres  auteurs  qu'on  a  coutume  de 
faire  voir  aux  jeunes  gens,  On  croit  qu'Abril  mourut  à 
la  fin  du  XVI  fiécle.  *  Nicol.  Anton,  bibl.  Hifip.  t.  2  s  p. 
192  ,  193.  Baillet ,  jugem.  des  fiav.  édit.  in-41'  3  l-  z  _> 
572  j  &  r.  3  ,p.  198. 

ABRINATES  ,  peuples  du  Pont.  *  Steph.  de  ur- 
bïbus. 

ABRIS  ,  nation  des  Talantiens  fur  la  mer  Adriati- 
que proche  des  Chelidoniens.  *  Stephanus,  de  urbïbus  , 
fur  le  récit  d'Hecaté. 

ABRITES ,  ARB1TES  ou  ARABITES  ,  nation  des 
Indes  ,  qui  prit  fon  nom  du  fleuve  Arbis  ou  Arabius. 
Ces  peuples  occupoient  le  pays  qui  eft  entre  PInde  Se 
l'Arbis  ,  &  avoient  un  langage  particulier  ,  tout  diffé- 
rent de  celui  des  Indiens.  Ils  chérifloient  fi  précieufe- 
ment  la  liberté ,  qu'ils  aimèrent  mieux  s'enfuir  ,  que  de 
fe  rendre  à  Alexandre ,  qui  alla  jufqu'à  eux  avec  fon  ar- 
mée. *  Pline.  Arrien. 

ABRITTON  ,  lieu  dans  la  Mcefîe ,  où  l'empereur 
Decius  fe  noya  dans  un  marais.  *  Pomponius  Lstus. 
La  chronjciue  d'Alexandrie  parle  d'un  autre  lieu  du 
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même  nom  limé  dans  la  Tluàce  ;  &  il  eft  incertain  au- 
quel des  deux  cet  empereur  trouva  la  mort. 

ABROCONE  1  fils  de  Darius .  chercher  ABRO- 
NOME. 

ABROD ,  montagne  de  Perfe  ,  cherchât  ABROUZ. 

ABRODI^-TUS  ,  furnom  du  peintre  Parrhafius  , 
cherche^  PARRHAS1US. 

ABROLHOS ,  ou  ABRE-OJOS.  Ce  mot,  qui  fïgni- 
fie  ,  ouvres  les  yeux  ,  eft  le  nom  que  les  Portugais  ont 
donné  à  plufieurs  écueilsj  les  François  écrivent  Abrollts. 

Le  premiet  de  ces  écueils  eft  au  couchant  méridio- 
nal de  Brava ,  l'une  des  ifles  du  cap  verd.  Le  fécond  e't 
fîtué  vers  l'équateur  ,  entre  le  Penedo  ,  ou  rocher  de 
San  Pedro  ,&  Fille  de  Femand  de  Norogna.  Le  trorfié- 
me  eft  un  banc  de  fables  Se  roches  de  la  mer  du  B'e- 
lîl  ,  entre  Porto  Séguro  Se  Spiritu  fianto ,  qui  félon  Py- 
rard  ,  a  environ  70  lieues  de  longueur.  Ce  bar.ceft  fort 
dangereux  pour  les  vaifTeaux.  Il  y  en  a  encore  un  autre 
auffi  dangereux  ,  à  feize  lieues  de  l'iilede  S.Domin^ue. 
Les  Efpagnols  nomment  ce  dernier  Baxos  de  Ba- 
bueca  ,  &  les  François  l'appellent  le  mouchoir  carré  j  à 
caufe  de  fa  figure.  Il  peut  avoir  vingt  heues  commu- 
nes dans  fa  longueur  ,  &  un  peu  moins  dans  fà  largeur. 

*  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ABRON,  Argien,  fit  échouer  le  defTein  que  Phïdon, 
fouverain  d'Argos  s  avoit  formé  de  réduire  tour  le  Pe- 
loponnèfe  fous  fa  puiifance.  Pour  y  reuflir  ,  Phidon  de- 
voir commencer  par  affoiblir  les  Corinthiens  :  il  leur  fit 
demander  un  fecoursde  mille  jeunes  gens  qui  lui  furent 
envoyés  fous  la  conduite  de  Dexandre.  Cette  troupe 
auroit  été  maffacrée  en  trahifon ,  fi  Abron  ,  qui  étoit 
inftruit  de  ce  complot,  ne  l'eût  révélé  d  Dexandre  fon 
ami.  Les  mille  Corinthiens  fe  retirèrent  faîiis  Se  faufs  j 
&  Abron  ,  pour  fe  fouftraire  à  la  vengeance  de  Phidon, 
les  fuivit  à  Corinthe  ,  où  il  s'établit  peu  après ,  l'an  du 
monde  3241,  avant  J.  C.  794  ,  puifque  que  Phidon  , 
comme  nous  l'apprenons  du  fcholiafte  de  Pindare  ,  eft; 
celui  à  quiCaranuscédale  royaume  d'Argos.  Il  eut  pour 
fils  Meliifus ,  &  pour  petit-fils  Actéon  Corinthien ,  dont 
il  fera  parlé  en  fon  rang.  *  Plutatch.  in  amator.  Scho- 
liafte  de  Pindare. 

ABRON  ,  Athénien  ,  fils  de  Lycurgue  ,  l'un  des* 
dix  orateurs  dont  Plutarque  a  fait  un  traité.  Sa  mere  , 
qui  fe  nommoit  Califio  ,  étoit  fille  d'un  autre  Abron. 
Le  premier  mourut  fans  enfans  ,  après  avoir  manié 
avec  beaucoup  d'honneur  les  affaires  de  la  république. 

*  Plutarch.  in  decem  orator. 

ABRON  ,  Athénien ,  natif  d'un  bourg  de  la  tribt* 
Egéide,  compofa  un  traité  des  fêtes  &des  facrifices,  ci- 
té par  Etienne  de  Byzance  ,  qui  nous  apprend  encore 
(  in  v.  Bcera  )  qu'il  avoit  commenté  les  comédies  de 
Callias.  II  eft  aifé  de  juger  de-là  qu'il  fut  grammai- 
rien ;  ce  qu'on  apprend  encore  d'autres  endroits  ,  où 
Etienne  lui  attribue  un  traité  des  paronymes  ,  {  in 
A'pyoç  ,  Abwtu  ,  &c.)  *  Stéphan.  de  urbib.  Vofiius  ,  ds 
hift.gr. 

ABRON ,  stuffi  grammairien ,  dont  les  par  eus  avoienc 
été  efclaves  enfeigna  la  rhétorique  à  Rome.  Il  étoit  ou: 
de  Phrygîe  ou  de  rifle  de  Rhodes ,  ainfi  que  l'avoit 
écrit  Hermyppe,  cité  par  Suidas  :  &  c'eft  celui  de  qui 
Apollonius  d'Alexandrie  parle  fouvent  dans  fes  livres 
de  la  fyntaxe. 1 

ABRON  ,  Argien  très-riche ,  qui  faifoit  une  fort 
grande  dépenfe,  Se  fe  traitoit  magnifiquement.  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  a  donné  occafion  au  proverbe 
A/3£pwYoî  filas  ,  vie  abronienne  ,  pour  lignifier  une  vit 
molle  Se  délicate.  *  Suidas  ,  in  littera  A. 

ABRONOME  ou  ABROCONE  ,  fils  de  Darius , 
qu'il  avoit  eu  de  Pratogune  fille  d'Atarnes  fon  frère.  II 
fut  tué  par  les  Lacédémoniens  au  paifage  des  Thermo- 
pyles ,  la  première  année  de  la  LXXV  olympiade ,  avant 
J.  C.  480.  *  Hérodote.  Polym.  I.  7. 

ABRONUS  Silo ,  cherche^  SILO. 

ABROTA ,  Béotienne,  femme  de  Nifus ,  le  ckrnîet 
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des  quatre  fis  d'Egée ,  fut  fi  regrette  de  fon  mari ,  à 
caufe  de  fa  prudence  &  de  fa  vertu  ,  qu'il,  ordonna  aux 
femmes  de  Megare  de  porter  toujours  le  même  habil- 
lement qu'elle  avoir  porté  ,  qui  fut  appelle  Aphabrome. 
Les  Megarides  l'ayant  voulu  changer  depuis  ,  en  furent 
empêchés  par  l'oracle.  *  Plu  tare.  qu.  gr&c. 

ABROTONE  ,  mere  de  Thémiftocle.  *  Elien.  Far. 
hijl.  livre  II,  in  Thcmijlocle. 

ABROTONE,  ville  maritime  d'Afrique  fur  la  Mé- 
diterranée, près  de  la  petite  Syrte.  Srrabon  &c  Pline  en 
font  mention.  Selon  le  géographe  Etienne,  c'en:  la  même 
que Néapolis  ;  maisStrabon  confond  Néapolis  avec  Lep- 
tis.  Pline  de  Mêla  font  trois  villes  de  Leptis,de  Néapolis 
ôc  à ' Abrotonum.  Samuel  Bochart ,  dans  fon  Phaleg  ch. 
24  ,  foupçonne  qu  Abrotonum  eft  dit  pour  Abarhanum  j 
èc  que  celui-ci  vient  d'Abara  ,  mot  hébreu  qui  lignifie 
un  gué  ,  un  trajet ,  à  caufe  des  gués  qui  fe  trouvoient 
près  du  lac  voifin.  On  peut  voir  le  relie  de  fes  remar- 
ques au  lieu  cité. 

ABROUZ  &  ABROZ ,  montagne  de  Perfe  près  de 
la  ville  de  Hamadan,  qui  a  été  autrefois  remplie  de  py- 
rées  ou  temples ,  dans  lefquels  les  mages  entrerenoient 
un  feu  perpétuel  ,  pour  lequel  ils  avoienr  une  fi  grande 
vénération  ,  qu'on  acru  qu'ils  l'adoroienr.  On  la  nomme 
communément  par  corruprion  Albor^.  *  D'Herbelot, 
bibl.  orient. 

ABRUPALïS  ,  allié  du  peuple  Romain  ,  châtré 
par  Perfée  roi  de  Macédoine.  *  Tke-Live  ,  /.  1 ,  de- 
Cad.  5. 

ABRUZZE  ou  ABRUSSE ,  en  latin  Aprutium ,  pro- 
vince du  royaume  de  Naples  ,  entre  la  Pouille  ,  la  terre 
de  Labour ,  l'état  eccléfiaftique  ,  &  le  golfe  de  V enife. 
Cette  province  faifoit  anciennement  la  pius  grande  par- 
tie du  Samnium  -  on  ladivife  aujourd'hui  en  citérieure 
&c  ultérieure.  L'Abruzze  citérieure  comprend  Chieti  , 
Lanciano  ,  renommée  par  fes  foires  j  Cazoli ,  princi- 
pauté •  Sulmone ,  parrie  du  poète  Ovide  ,  &  quelques 
autres  villes.  L'Abruzze  ultérieure  contient  Aquïla ,  bâ- 
tie à  cinq  milles  des  ruines  d'Amiterne  ,  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Sallufte;  Ajello ,  &c  plusieurs  autres  villes  con- 
fidérables.  Certe  province  eft  fertile  ,  l'air  y  eft  tempé- 
ré ,  Se  la  terre  y  eft  très-abondante  en  toutes  fortes  de 
fruits  ,  mais  furtout  en  fafran  ,  dont  on  dit  que  les  ha- 
bitans  des  environs  d'Aqnila  tirent  tous  les  ans  plus  de 
quarante  mille  ducats  d'or.  *  Mazella  ,  reg.  de  Nap. 
Mercator. Leandre.  Alberri.  Baudrand. 
ABRUZZO  ,  cherche^  ARP1NO. 
ABSALOM  ,  fils  de  David  3  &deManacha  ,  fille  de 
Tolomaï   roi  de  GefTiir  ,  éroir  frère  de  Thamar  \  fille 
de  David ,  laquelle  fut  violée  par  Amnon  leur  frère 
ajné ,  mais  d'une  autre  mere.  Abfalom  ,  irrité  de  cet  ou- 
trage ,  attendit  deux  ans  après  pour  s'en  venger,  &  prit 
l'occafion  d'un  feftin  qu'il  fit  à  tous  fes  frères  ,  entans 
du  roi,  dans  un  jour  de  réjouilTance  ,  au  milieu  duquel 
il  fit  aflafliner  Amnon.  Il  fe  retira  à  Gefïur  chez  Tolo- 
maï fon  aieul  maternel  ;  &  après  y  avoir  demeuré  trois 
ans  ,  par  l'adrelfe  de  Joab  il  obtint  de  David  fon  pardon 
fon  retour ,  à  condition  néanmoins  qu'il  rerourneroit 
droit  à  fa  maifon  fans  fe  préfenter  devant  lui.  Abfalom 
relia  deux  ans  à  Jérufalem  fans  voir  le  roi.  Au  bout  de 
ce  temps  il  engagea  Joab  d'aller  vers  David ,  &  d'obte- 
tenïr  de  ce  prince  la  permiilion  de  le  voir.  A  peine  Ab- 
falom eut-il  eu  cette  confolation  ,  qu'il  confpira  contre 
fon  pere.  Il  feignit  d'avoir  fait  vecu  de  facrifier  à  Hé- 
bron  pendant  fon  exil  j  il  y  alla,  &  auflïtôt  qu'il  y  fut 
arrivé  ,  il  fe  fir  déclarer  roi,  &  porta  les  Ifraélites  à  fe  ré- 
volter contre  David.  Ce  prince  âgé  de  plus  de  60  ans , 
40  ans  après  avoir  été  facré  par  Samuel ,  fe  vit  obligé  de 
s'enfuir  de  Jérufalem ,  n'ayant  avec  lui  que  quelques 
foldats  de  fa  garde.  Abfalom  vint  bientôt  après  à  Jérufa- 
lem, &  commença  par  violer  les  femmes  de  fon  pere , 
fuivant  l'avis  d'Achitophel ,  qui  lui  confeilla  auffi  de 
pourfuivre  David ,  pendanr  que  fes  troupes  étoient  en- 
core foibles  &  en  détordre.  Chufaï,  qui  étoit  fecrete- 
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ment  d'intelligence  avec  David  ,  détourna  Abfalom 
d'exécuter  le  fécond  projet,  lui  repréfentant  le  danger 
qu'il  y  avoir  de  pourfuivre  des  gens  défefperés:  &  ion. 
fentiment  fut  fuivi.  Achitophel  fe  pendit  de  défeipoir  , 
6c  Chufaï  fit  avertir  David  de  palier  le  Jourdain.  L'ar-  , 
mée  d'Abfalom  ,  quoique  la  plus  nombreufe ,  fut  bat- 
tue dans  la  forèr  d'Ephraïm-  vingt  mille  de  fes  gens 
demeurèrent  fur  la  place,  Se  lui-même  ayant  pris  la  fui- 
te ,  fes  cheveux  qui  étoient  extrêmement  grands  s'em- 
baralferent  dans  les  branches  d'un  chêne ,  où  il  refta  fuf- 
pendu.  Joab  l'ayant  trouvé  en  cet  état,  lui  perça  le 
cœur  de  trois  dards  ,  contre  les  défenfes  expreifes  que 
David  avoit  faites  de  le  tuer.  Il  fut  pleuré  par  fon  pere. 
Ceci  arriva  l'an  du  monde  3011  ,  &  avanr  J.  C.  1013. 
Joféphe  dit  qu 'Abfalom  avoit  fait  élever  dans  une  val- 
lée à  deux  ftades  de  Jérufalem  une  colonne  avec  une 
infeription ,  dans  l'intention  de  conferver  fa  mémoire  , 
fi  fa  race  venoit  à  périr.  Il  ajoute  qu'il  laifTa  trois  fils  ÔC 
une  fille  ,  appellée  Thamar ,  qui  étoit  très-belle.  Elle 
époufa  le  roi  Roboam ,  fils  de  Salomon ,  8c  fut  mere  du 
roi  Abia.  *  11  des  Rois  ,13,14,15,  16,17,  18, 
iy  ,  Joféphe  ,  liv.  7.  antiq. 

Il  y  a  une  difficulté  fur  le  poids  des  cheveux  d'Ab- 
falom ,  qu'il  eft  bon  d'éclaircir.  Le  texte  porte  qu'ils  pe- 
foient  deux  cens  ficles ,  fuivant  le  poids  du  roi ,  II  Re*. 
1 4 ,  y.  16.  Si  l'on  prenoit  ces  ficles  fuivant  le  poids  que 
les  Juifs  leur  donnoient ,  les  cheveux  d'Abfalom  au- 
roient  pefé  cinq  livres  douze  onces  de  notre  poids.  Mais 
fi  l'on  entend  ce  palfage  des  ficles  babyloniens ,  leur 
poids  ti  étoit  que  de  trenre  onces ,  &  quelque  chofe 
de  plus ,  ce  qui  revienr  à  deux  de  nos  livres  moins  deux: 
onces.  Ce  poids  de  cheveux  n'eft  pas  exhorbitant,  pat 
rapport  à  tous  les  cheveux  de  la  tête  d'une  perfonne  , 
puifque  l'on  trouve  encore  des  femmes  dont  les  cheveux; 
pefent  jufqu'à  trente-deux  onces.  Mais  il  le  ferait  pac 
rapport  aux  cheveux  coupés,  particulieremenr  fi  l'on 
fuppofe  qu'il  n'en  faifoit  couper  qu'une  partie  ,  ou  qu'il 
fe  les  faifoit  couper  tous  les  huit  mois,  comme  dit  Jo- 
féphe ,  ou  de  deux  mois  en  deux  mois  ,  félon  l'auteuc. 
des  queftions  hébraïques ,  ou  même  une  fois  l'an  ,  com- 
me il  eft  porté  dans  la  vulgate  j  mais  le  texte  hébreu  ne 
marque  point  de  temps  précis,  &  n'exprime  point,  non 
plus  que  la  vulgate ,  que  ce  fuuent  les  cheveux  qu'il  fai- 
foit couper  qui  fuifent  de  ce  poids,  mais  feulement  que 
de  temps  en  temps  ,  il  faifoit  couper  fes  cheveux ,  quand 
fa  tête  étoit  trop  chargée ,  &  que  leur  poids  étoit  de 
deux  cens  ficles  ,  c'eft-à-dire ,  tant  de  ceux  qui  reftoienc 
à  fa  tête  que  de  ceux  qui  étoient  coupés.  *  Differt.  de 
M.  Pelletier  ,  de  Rouen. 

ABSALOM  j  évêque  de  Rofchild  enDanemarck,  a 
fleuri  dans  le  XII  fiécle.  On  ne  fait  pas  précifément 
où  il  naquit ,  quoiqu'on  foit  aflliré  qu'il  étoit  Danois.  Sa 
doétrme  &  fa  piété  le  rendirent  célèbre,  &  lui  procu- 
rèrent l'évêché  de  Rofchild.  Le  zèlequ'il  fit  voir,  enga- 
gea Waldemar  I ,  roi  de  Danemarck ,  à  l'employer  pour 
prêcher  la  foi  dans  les  pays  feptenttionaux ,  &  principa- 
lement dans  Tille  de  Rugen,  que  ce  prince  avoit  nou- 
vellement foumife.  Abfalom  s'en  aquitta  avec  beau- 
coup d'ardeur  Se  d'exactitude.  On  le  ttansfera  enfuite  a 
l'archevêché  de  Lunden  en  1 178  ,  &  en  1 1  S 5  il  fut  un 
de  ceux  que  Waldemar  donna  pour  tuteurs  à  fon  fils 
Canut.  Etant  évêque  de  Rofchild ,  il  avoit  donné  des 
preuves  de  fon  attention  pour  la  difeipline  eccléfiaftique, 
par  la  réforme  des  chanoines  réguliers  de  ce  diocefe. 
Guillaume  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  a 
Paris,  qu'il  avoit  connu  dans  cette  ville,  fut  celui  a 
qui  il  confia  le  foin  de  cette  réforme.  Abfalom  mourut 
fort  âgé  en  1101.  Il  avoit  été  archevêque  23  ans,  &c 
évêque  au  moins  dix  -  car  il  l'étoit  dès  l'an  11 58. 
*  Saxon  le  gramm.  I.  4. 

ABSALOM,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
ttn  dans  l'abbaye  de  S.  Viétor-les-Paris  ,  floriffoit  dans  le 
XIII  lïécle,vers  l'an  1  2 1  o.  Il  fut  depuis  abbé  de  Spinchir- 
bac  dans  le  diocèfe  de  Trêves.  II  écrivit  cinquante-un  &&> 
Tome  I.  Partit  /.  I  ij 
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■nions,  que  Daniel  Scilincus,  abbé  du  même  monafte- 
re ,  fit  imprimer  in-fol.  à  Cologne  l'an  1534,  fous  ce  ti- 
:'tre  ,  Sermones  feftivales  51.*  Le  Mire,  biblioth.  eccl. 

11  y  eut  encore  fur  la  fin  du  XII  fiécle  dans  l'abbaye 
de  S.  Viétor-les-Paris  ,  un  abbé  de  grand  mérite  nom- 
mé Absalom  ,  lequel  mourut  le  17  feptembre  1203. 
Et  le  P.  Jean  de  Touloufe ,  dans  un  livre  intitule ,  Fon- 
■dation  de  l'abbaye  S.  Victor ,  prétend  que  c'eft  de  celui- 
ci  que  font  les  5 1  fermons. 

ABSANDER,  archonte  d'Athènes,  chercher  AP- 
SANDER.  ■  . 

ABSAR  ou  APSAR ,  rivière  de  l'Iberie,  ou  de  la 
petite  Arménie.  Prolémée  l'appelle  Apforus,  d'aurres 
■ApfarumScApfarus.  Ellefe  décharge  dans  le  Pont-Euxin. 
C'eft  auiïi  le  nom  d'une  ville  fituce  à  fou  embouchure 
que  quelques-uns  croient  être  maintenant  Arcani  de 
Mingrelie.  *  Pline,  1.6 ,c.  4. 

ABSCHATZ  ,  famille  noble ,  célèbre  depuis  le  XII 
fiécle  dans  la  SiléJîe ,  &  dont  les  defeendans  ont  été  faits 
barons.  Elle  s'eft  partagée  en  trois  branches  j  celle 
d'ABscHATz-REuiiif  ■  celle  d'ABscHATZ-SoBOR  ,  qui 
font  l'une  Se  l'autre  dans  la  principauté  de  Glogau-  Se 
enfin  celle  J'Absciiatz-Commerning  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Leignitz.  George  d'Abfchatz-Commerning  , 
confeiller  du  prince  d'Oels  l'an  1 61 1 ,  &  Jean-Erafme 
d'Abfchatz-Reuthe,  fefont  rendus  célèbres  dans  le  XVII 
fiécle. 

ABSCHATZ  (  Jean  AfTmann  baron  d')  de  la  famil- 
le précédente ,  feigneur  de  Mœrbitz ,  &c.  né  le  4  février 
1646  ,  mort  l'an  1699,  le  22  avril  ,  pofieda  de  grands 
emplois  dans  fa  patrie ,  Se  fut  deux  fois  député  à  l'empe- 
reur Léopold  qui  le  fit  baron.  Il  laiiïa  trois  fils ,  dont  le 
premier  ÎVo/ff  AtTmann  fut  père  de  Jean  Affmann.  Il 
vivoit  du  temps  de  MM.  Hoffman  Waldaw  8ede  Lo- 
henftein,  les  deux  plus  grands  poë'tes  que  la  Siléfie  ait 
jamais  eus^  Se  leur  mérite  lui  donna  de  l'émulation.  Il 
a  traduit  le  Pafior  fido  de  Guarini ,  &  a  fait  plufieurs 
pièces  depoëfie  qui  ont  été  imprimées  enfemble  à  Leip- 
ïick,  l'an  1704. 

ABSELIUS  (Guillaume)  de  Breda,  chartreux,  vé- 
cut dans  cet  ordre  pendant  quarante  ans.  Il  fut  prieur  de 
la  Chartreufe  de  Bruges,  Se  compofa  divers  traités  de 
pieté ,  comme  de  vera pace ,  un  ouvrage  en  vers  fur  l'orai- 
fon  dominicale ,  des  épitres ,  Sec.  Il  mourut  l'an  1471. 

*  Boftius.  de  illufi.  Cart.  cap.  30.  Dorlandus,  in  chron. 
iib.  7,  c.  18.  Petreius.  bibi.  Carth.  Voffius ,  lib.  3.  de 
■Jïijîor.  Lut.  Valere  André  ,  bïbl.  Belg.  &c. 

ABSEUS,  géant,  fils  de  la  Terre ,  Se  du  Tartare. 

*  Bygin.  in  pr&f.  fabul. 

ABS1E  ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  Poitou  , 
dans  le  diocèfe  de  la  Rochelle ,  ci-devant  de  Maillezais. 
Elle  fut  fondée  l'an  1 1 20  ,  par  les  feigneurs  de  Parthe- 
nai ,  de  Chabot  5  Châtainier  ,  d'Apelvoifin ,  &  autres. 
Un  hermite ,  nommé  Pierre  de  Bunt ,  en  avoit  jetté  peu 
auparavant  les  premiers  foncemens.  Elle  eft  entre  la 
ville  deThoiiars  Se  celle  deFontenai-le-Comte.*Daviti, 
■defe.  de  la  France.  Sainte-Marthe. 

ABSIMARE ,  ou  TIBERE  ABSIMARE,  empereur 
d'orient,  étoitun  capitaine  fort  aimé  des  foldats  8e  du 
peuple.  Lorfque  Léonce  gouvernoit  l'empire  qu'il  avoit 
uilirpé  fur  Juftinien  le  jeune  ,  furnommé  Rinotmete  ,  ce 
Léonce  ayant  envoyé  contre  les  Sarafins  d'Afrique  une 
armée  navale ,  à  deifein  d'eu  chalïer  les  barbares }  Se  cet- 
te flotte  n'ayant  prefque  rien  fait,  les  chefs  craignant  le 
relfentiment  de  Léonce,  faluerent  en  698  Abfimare  en 
qualité  d'empereur.  Celui-ci  fit  d'abord'  couper  le  nez 
&les  oreilles  à  l'ufurpatcur  Léonce,  Se  il  le  confina 
dans  un  monaftere.  Les  troupes  d'Abfimare  remportèrent 
enfuite  divers  avantages  fur  les  Sarafins  en  Syrie  ;  ce 
<]ui  le  rendit  tout-à-fait  infolent,  fe  faifant  un  plaifir 
de  troubler  le  repos  de  l'Italie,&  de  perfécuter  le  pape 
Jean  VI  ,  par  le  moyen  de  Theophyla&e  fbn  exar- 
que. Mais  dans  le  temps  que  fes  armées  triomphoient 
en  orient,  Juftinien  qui  a'avoit  quitté  le  trône  que  par 
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violence ,  cherchoit  des  amis,  pour  le  fervir  dans  la  ven- 
geance qu'il  médirait.  11  fie  alliance  avec  le  Chagan  ou 
roi  des  Avares ,  dont  il  époufa  la  fille,  puis  il  fe  retira 
auprès  de  Tarbagl  roi  des  Bulgares.  Ce  prince  lui  don- 
na des  troupes ,  qui  antrerent  par  un  aqueduc  dans 
Conftantinople,  où  Juftinien  fe  rendit  abfok.Il  fefaifir 
d'abord  de  Léonce,  d'Abi'miare,  d'Heraciius  fon  frère, 
&  de  quelques  autres  :  &  les  ayant  fait  traiter  avec 
ignominie  dans  la  place  de  l'Hippodrome,  il  leur  fit 
couper  la  tête  en  70  j .  *  Théophane  ,  Cedrene  ,  Zo- 
naras. 

ABS1NTHIENS ,  ckfeh^  ABSYNTHIENS. 
ABSOLUTION.  On  donne  ce  nom  a  l'a  cïion  par 


;  le  prêtre  remet  aux  pénitens  leurs  péchés,  en 


1. 

vertu  du  pouvoir  que  J.  C.  a  'donné  à  fes  apôtres ,  &c  'X 
leurs  fucceHeurs ,  de  lier  Se  de  délier  les  péchés.  Dans 
l'ancienne  églife,  on  ne  l'accordoit  guères  aux  pénitens 
qu'après  une  fatisfacUon  publique.  11  y  a  eu  des  lieux  où 
on  l'a  refufée  pout  certains  crimes  j  mais  ce  n  a  jamais 
été  dans  les  grandes  églifes,  Se  le  concile  de  Nicée  or- 
donna qu'on  l'accordât  aux  pénitens  coupables  de  toutes 
fortes  de  crimes.  Jufqu'au  fixiéme  fiécle  de  l'églife  en 
ne  l'accordoit  qu'une  feule  fois.  Par  cette  abfclucion  les 
pénitens ,  qui  jufqu'alors  avoient  été  exclus  de  la  com- 
munion de  l'églife ,  y  étoient  rétablis.  La  forme  de  lab- 
folution  a  été  déprécatoire  jufqu'au  treizième  fiécle; 
L'indicative  dont  on  fe  fert  à  préfent  dans  l'églife  lati- 
ne, n'a  commencé  à  être  en  otage  que  dans  le  treizième 
fiécle  j,  &  la  déprécatoire  a  fubfïftc  long-temps ,  &  fub-- 
lïfte  même  encore  à  préfent  dans  l'églife  grecque.  On 
peut  donner  l'abfolution  avant  que  la  pénitence  fecrete 
foit  accomplie  ,  quoiqu'il  foit  ordinairement  plus  fage 
de  remettre  à  la  donner  après  la  fatisfa&ion.  Il  etoit  auilî 
d'ufage  de  remettre  aux  pénitens  publics  une  partie  du 
temps  de  leur  pénitence  ,  &  de  leur  donner  l'abfolution 
avant  que  te  temps  fût  expiré,  lorfqu'ils  paroifloient 
mériter  cette  grâce  par  leur  ferveur.  L'ufage  de  l'églife 
de  Rome  ,  &  de  la  plupart  des  églifes  d'occident,  étoic 
de  donner  l'abfolution  aux  pénitens  le  jour  du  jeudi 
faint,  appellé  à  raufe  de  cela,  le  jeudi  abfolu.  Dans 
l'églife  d'Efpagne  dans  celle  de  Milan ,  cette  abfolu- 
non  publique  fe  donnoit  le  vendredi  faint;  &  dans  l'o- 
rient ,  c'étoit  le  même  jour,ou  le  famedi  fuivant ,  veille 
de  Pàque.  C'étoit  l'évêque  dans  les  premiers  temps 
qui  donnoit  l'abfolution  aux  pénitens  \  depuis,  cette 
fonction  a  été  communiquée  aux  prêtres.  *  Morin  ,  de 
pœnitcntiâ ,  lib.  8  ,  9  &  1  o.  WitalTe  ,  de pœn'u.  facram. 
quxjl.  5  ,  art.  III ,  &  qu&ft.  6  ,  an.  II. 

L'acifolution  de  l'excommunication  eft  à  préfent  dif- 
férente de  celle  des  péchés.  C'eft  unacledejurifJiction 
dans  le  for  extérieur  de  l'Eglife. 

Ablolution  ad  cautelam ,  eft  une  abfolution  quifedon- 
ne  à  une  perfonne  qui  a  écé  excommuniée  par  une  fen- 
tence,  dont  elle  a  interjette' appel,  afin  qu  elle puifte être 
en  état  de  fe  défendre  pardevant  les  jup;es  fupérieurs. 
Abfolution  ad  cautelam  eft  aufiï  une  abfulution  générale 
que  le  pape  donne  à  ceux  auxquels  il  accorde  des  bénéfi- 
ces ,  afin  que  les  bulles  aient  leur  effet. 
ABSORIS ,  ifte ,  cherchei ABSYRTIDES. 
ABSTEMIUS  (Laurent)  né  àMacerata,  ville  delà 
Marche  d'Ancone,  dans  le  XV  fiécle,  enfeigna  les  bel- 
les lettres  àUrbin,  &:y  fut  bibliothécaire  du  duc  Guido 
Ubaldo,  à  qui ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  VI ,  il 
dédia  un  petit  livre,  où  il  explique  quelques  pafiapes 
difficiles  des  anciens  auteurs.  C'eft  cet  ouvrage  que  Ton 
trouve  fous  le  titre  de  annotationes  Varût,  dans  le  tome 
1  du  Thefaurus  criticus  de  Jean  Grurer ,  à  Francfort 
1601  i/z-S°.  On  a  encore  d'Abftémius  Tiecatomythium 
ou  recueil  de  cent  fables.  Il  l'augmenta  dans  la  fuite,&  le 
dédia  au  comte  Oftavien  Ubaldinî.  Il  y  a  198  fables 
dans  l'édition  faite  à  Francfort  en  1  $  So  ,  w-8°  ,  laquelle 
édition  contient  auflï  les  fables  d'Efope ,  6c  plufieurs 
pièces  de  même  genre  :  en  voici  le  titre  :  FabuU  sUfopi 
Phrygis  ,  e.v  optants  aç  prokitijjlmis  auiorikus  fummâ 
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iniiifirlâ  conclnnat&  ,  &c.  quibus  jam  recens  adjecÎA  funt 
lepÙ[jjun&  aiiquot  fabelU  ,  &  narratïones  jocoft ,  Ô£ç. 
Les  tables  d'Abftemius  font  avec  ce  titre  :  Laurentii 
Abfemii  ,  viri  elegantljjimi  &  amœni  ingénu  3fabuU 
ekg.mtijjim.t  ,  nuper per  clarijjlmum  po'ètam  &  phdofo- 
phu/n  GargedSm  cmaculatz.  Abftemms  eft  auili  auteur 
tis  la  préface  qui  eft  à  la  tête  de  l'Aurelius  Victor  ,  im- 
primé à  Veniie  en  1505.  On  ne  fait  pas  s'il  a  fur  vécu 
de  beaucoup  à  cette  édition.  *  Gruter,  Thef.  cru.  Gef- 
nerj  epitome  bibl.  Bayle,  dicl.  crït.  Voyez  encore  fur  cet 
auteur  les  remarques  critiques  fur  le  diction,  de  Bayle  , 
imprimées  en  1748. 

ABSTINENS ,  nom  que  l'on  donne  à  certains  héré^ . 
tiques  qui  s'éleverunt  dans  les  Gaules  Se  en  Efpagne  fur 
la  fin  du  111  fiécle,  dans  le  meme  temps  que  lcglileétoit 
affligée  par  la  perfecution  des  empereurs  Dioclétien  Se 
Maximien.  Cette  fecte  étoit  fortie  des  gnoftiques  Se  des 
manichéens.  Ceux  qui  la  profefloient  décrioient  le  ma- 
riage ,  condamnoient  l'ufage  des  viandes ,  comme  créées 
prledémon  j  Se  mettoientleS.  Efprit  aurang  des  créatu- 
res. Le  cardinal  Baronius  femble  croire  que  ces  Abfti- 
nens  étoient  les  mêmes  que  les  Hiéracites ,  ou  difciples 
d'Hierax.  Ce  que  Philaftre  dit  des  Abftinens ,  ne  con- 
vient pas  néanmoins  en  tout  aux  Hiéracites,  félon  la 
defeription  qu'en  tait  S.  Epiphane  ;  au  contraire ,  il 
peut  s'appliquer  parfaitement  aux  Encraiites  ,  dont  le 
nom  ne  fe  peut  mieux  traduire  que  par  celui  dAbJti- 
nens  ou  Contincns.  *  Phiiaftrius ,  c.  84.  Baronius  A.  C. 
2.2  S.  Prateole. 

ABSYNTHIENS  ou  ABS1NTHÎENS,  peuples  de 
Thrace  qui  habitoient  vers  le  Pont-Euxïn.  Hérodote  en 
fait  mention ,  liv.  6 ,  Se  met  en  leur  pays  une  montagne 
nommée  Ahfyntht. 

ABSYRTE  ,  fleuve  de  Colchos  j  qui  fe  décharge 
dans  la  mer  Adriatique ,  &  qui  tire  fon  nom  d'Abfyrte , 
tué  par  Medée.  *  Lucain,  /.  3.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  161 
Strab.  /.  7.  _ 

ABSYRTE ,  nommé  auffi  ^GIÀLÉE ,  fils  éTAétï 
roi  de  Colchos  &  d'Ipfée  3  fut ,  félon  quelques-uns  ,  en- 
levé par  fa  feeur  Medée,  qui  s'enfuyoït  avec  jafon.  On 
dit  que  le  roi  Acte  la  pourfuivant,  elle  déchira  par  mor- 
ceaux le  corps  de  fon  frère  Abfyrte ,  Se  quelle  les  jetta  de 
diftance  en  diftance  fur  le  chemin,  afin  que  fon  pere 
occupé  à  ramafTer  ces  triftes  reftes  ,  ne  put  l'attem- 
dre.  C'eft  aîr.iî  qu'Apollonius  ,  Cicéron  &  Ovide 
rapportent  la  chofe.  Vaîerius  Flaccus ,  Liv.  8  des  Argo- 
nautes ,  dit  qu  Acte  envoya  Abfyrte  avec  une  Hotte  pour 
pourfuivre  fa  feeur,  Se  que  l'ayant  atteint  à  l'embouchu- 
re du  Danube  ,  lorfque  Jafon  étoit  fur  le  point  de  l'é- 
p oufer,  il  troubla  leurs  noces ,  en  menaçant  de  les  brû- 
ler avec  leurs  vaïlfeaux.  Orphceditqu'Abfyrteen  pour- 
fuivant fa  feeur, tomba  dans  le  Phafe  où  il  fe  noya.  Pline 
rapporte  qu'il  tut  tué  fur  les  côtes  de  Dalmatie  , 
où  font  les  ifles  que  l'on  appelle  Abjyrtes.  Hygin  pré- 
tend qu'il  fuivit  Medée  &  Jafon  jufqu  a  la  mer  Adria- 
tique ,  fie  qu'il  l'atteignit  fur  les  terres  du  roi  Alci- 
noùs  ;  qu'étant  prêt  d'en  venir  aux  mains ,  ce  roi  fe  ren- 
dit médiateur  enrr'eux ,  &  promit  de  rendre  Medée  à 
fon  pere,  fi  Jafon  n'en  avoit  point  joui.  Jafon  averti  de 
cette  réfoiurion ,  coucha  la  nuit  meme  avec  Medée.  En- 
fin Abfyrte  continuant  à  les  pourfuivre  j  tut  tué  par  Ja- 
fon. Quelques-uns  difent  qu'Abfyrte  n'étoit  pas  frère 
utérin  de  Medée;  mais  qu'il  écoit  né  d'Idea ,  fille  de 
•l'Océan,  Se  première  temme  d'Acte.  *  Apollonius ,  /.  4. 
Argon.  Ovide ,  3.  trijl.  cleg.  9.  Pline ,  /.  3 ,  c.  16.  Cicé- 
ron ,  /.  3 .  de  nac.  deor.  &  orat.  Le  même ,  de  lege  Ma- 
Tidïa.  Hyginus. 

ABSYRTE ,  de  Nicomédie ,  combattit  en  qualité  de 
foldat  dans  les  armées  de  Conftantin  le  Grand 3  Se  écri- 
vit un  livre  très-utile  ,  du  foin  qu'on  doit  avoir  des  ani- 
maux, &  de  l'art  de  guérir  les  chevaux.  Cet  ouvrage 
étoit  autrefois  dans  la  bibliothèque  des  ducs  de  Milan. 
*  Suidas  ,  Calepin. 

ABSYRTIDES  3  nom  de  deux  ifles  fuuées  dans  l'an- 
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cienne  Liburnïe,vers  l'embouchure  de  l'Abfyrte  dans  la 
mer  Adriatique ,  ou  golfe  de  Vernie  ,  entre  la  Dalmatie 
au  levant,  Se  l'ïllriê  art  couchant.  Elles  font  ainfi  appel- 
les ,fi  l'on  en  croit  quelques  anciens,  parcequ'Abfyrte, 
fils  d'Acte  roi  de  Colchide,  y  tut  tué,  ou  par  fa  feeur  Me- 
dée ,  ou  par  Jafon.  Ce  fut  dans  la  principale  de  ces  deux 
ifles,  qui  étoit  confacrée  à  Minerve,  &qui  a  été  diver- 
fement  nommée  par  les  anciens  géographes,  Abjinus , 
Abforis  Abforus  3  Abforrus  ou  Abflrtium.  'Les  nouveaux 
géographes  prétendent  que  l'ancienne  Abforis  eft  la  pe- 
tite îfle  appelîée  Ofero,  qui  dépend  aujourd'hui  de  la 
république  de  Venife,  Se  qui  a  une  ville  épifcopale, 
fous  l'archevêché  de  Zara  en  Dalmatie.  L'autre  Abfyr- 
tidej  eft  la  petite  ifle  de  Cherfo,  fi  voifine  de  là  pre- 
mière ,  qu'elle  communique  avec  elle  par  le  fecouri 
d'un  pont.  *  Strabon ,  /.  8.  Apollodore,  /.  1.  Hygui  , 
fab.  23.  Ptolem.  Pline.  Baudrand. 

ABU  ,  cherche^  ABUHENUM. 
ABU-ABDALLAH.  11  y  a  trois  mufulmans  de  ca 
nom  dont  Jaféi  a  écrit  les  vies.  Le  premier  eft  furnom- 
mé  Coraifchi ,  pareequ'il  étoit  natif  de  la  Mecque  ,  Se 
de  la  famille  des  Coraifchi  tes.  Le  fécond  porte  le  nom 
d'Eskanderi  ou  d'Alexandrie  ;  Se  le  troificme  celui  dè 
Giouaherï.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABU  AHMED  BEN  CASSEM,  natif  de  la  ville 
d'Amafîe  en  Natolie  ,  expliqua  publiquement  Tan  S  S  S 
de  l'hégire,  le  livre  que  fon  pere  nommé  Ahmed  Be/z 
Athaallah  Al-Crimi  avoit  compoféfur  les  points  fonda- 
mentaux de  la  religion  mufulmane.  *  D'Herbelot , 
biblioth.  orient. 

ABU  ALI,  géomètre  Arabe  excellent,  &  qui  pafïbit 
auiïi  pour  bon  pocte ,  florilfoit  en  Egypte  l'an  530  de 
l'hégire.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABU  ALI  AL-MODHAFFER ,  (mnommé  Al  Al jq* 
vi ,  Arabe  j  eft  auteur  de  Nadhrat  Al  Agridh ,  qui  eft  un 
traité  de  l'art  poétique.  11  eft  dans  la  bibliothèque  du 
roij  num.  1143.  *  D'Herbelot. 

ABU  ALlATTALI,auteur  d'un  ouvrage  fur  la  gram- 
maire arabique  -,  qui  porte  le  titre  de  Bari.  *  D'Herbelot. 

ABU  ALI  BEN  MASSIHI ,  médecin  chrétien  fore 
riche  Se  fore  débauché.  *  D'Herbelot. 

ABU  ALI  EMIR  ,  dernier  prince  de  la  maifon  de 
Sangiour,  qui  fut  défait  Se  pris  par  le  fultan  Mahmoud 
le  Ga^nevide.  Ce  prince  avoit  été  beaucoup  loué  par  le 
pocte  Aboulfarah.  *  D'Herbelot. 

ABU  ALI  OMAR  ,  eft  le  plus  favant  des  grammai- 
riens Arabes.  *  D'Herbelot. 

ABU  ASCHRAF  ,  auteur  du  Tarikh  Al  Abbas , 
c'eft-à-dire,  de  la  chronique  des  A bbafjides.  *  D'Herbel. 

ABU-B  ASCHAR  M  ATT  A,  Arabe  qui  a  traduit  du 
grec  en  fa  langue  les  livres  de  l'interprétation  de  la  poé- 
tique d'Ariftote.  *  D'Herbelot. 

ABUCARA  {  Théodore  )  métropolitain  de  la  pro- 
vince de  Carie ,  avoit  été  ordonné  par  Méthodius ,  ÔC 
eut  grande  part  aux  troubles  qui  agitèrent  l'églife  de 
Conftantinople  ,  au  fujet  de  S.  Ignace  Se  de  Photius. 
Abucara  fuivit  le  parti  de  Photius ,  Se  fut  envoyé  avec 
Zacharie  ,  évêque  de  Chalcedoine  ,  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Louis  II.  Il  devoir  préfenter  à  ce  prince  les  actes 
du  conciliabule  de  Conftantinople,  Se  la  lettre  circulai- 
re de  Photius  contre  l'églife  de  Rome,  afin  de  l'exciter 
à  fe  feparer  de  fi  communion.  Mais  à  peine  s'étoient-ils 
mis  en  chemin,  que  Baille  le  Macédonien ,  qui  avoit 
ufurpé  l'empire ,  après  avoir  fait  mourir  l'empereur 
Michel,  rappella  fes  députés.  En  S 69  Abucara  le  pré- 
fenta  au  concile  de  Conftantinople ,  dans  la  féconde 
feance ,  &  reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faire  j  en  fuivant 
le  parti  de  Photius.  Il  obtint  le  pardon  qu'il  fouhaitoit, 
le  patriarche  lui  accorda  la  paix,  &lui  donna  place  dans 
l'afTemblée. 

Gretfer  ,  qui  a  donné  quelques  ouvrages  d'un  Théo- 
dore Abucara  ,  croit  qu'ils  ne  font  pas  du  prélat  dont  on 
vient  parler  ,  mais  d'un  autre,  que  les  uns  font  difciple 
de  S.  Jeaa  Damafcène Se  que  les  autres  difent  avoir 
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vécu  des  le  feptiérne  ficelé.  Nous  avons  de  cet  Abucara 
divers  traités  lux  différentes  matières  de  théologie.  Il  y 
en  a  plus  de  quarante  contre  les  Juifs ,  contre  les  maho- 
métans  ,  contre  les  hérétiques,  &  fur  d'autres  fujets. 
Genebrard  mit  en  latin  quinze  de  fes  dialogues,  6c  les 
publia.  Gretfer  les  joignit  aux  autres ,  que  le  P.  Turrien 
ou  lui  avoient  traduits  f£c  donna  une  édition  qui  fem- 
bloit  complète.  Mais  Arnoldus  fit  imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris  en  i  cîS  5  un  traité  d' Abucara,  qu'il 
avoit  trouvé  dans  la  bibliothèque  d'Oxford.  On  a  inféré 
les  œuvres  de  cet  auteur  dans  le  fupplément  de  la  bi- 
bliothèque des  pères  à  l'édition  de  Paris  de  1614,  & 
dans  les  éditions  fuivantes.  Son  traité  vingt- cinquième 
du  Fils  de  Dieu ,  confubflantiel  à  fon  Pere ,  contre  les 
Sarauns  ,  a  été  donné  en  grec  par  M.  Cotelier ,  dans  les 
notes  fur  les  conft initions  apoftoliques.  *  Nicetas  Pa- 
Jïh  lagon,  in  vit.  S.  Ignatii.  M.  Y)u.-V\i\  3  bibliothèque  des 
auteurs  eccléfiajl.  du  IX  fiéclc.  Bayle ,  dicl.  crit. 

ABU-CAUAM  THABET  ,  frère  de  Nureddulat , 
ïiirnomvné  Dobaïs ,  prince  Arabe  3  de  la  famille  &  dy- 
naftie des  AiTadites ,  eut  de  longs  démêlés  avec  fon  frère 
pour  la  principauté  de  la  ville  &  du  territoire  de  Hel- 
lah  :  car  ils  étoient  fomentes  par  le  calife  Caiem ,  qui 
lui  envoya  des  troupes  fous  le  commandement  de  Balfa- 
jîri.  Mais  enfin  les  deux  frères  s'accordèrent  aux  dépens 
du  calife  ,  l'an  de  l'hégire- 4 25  ,  de  J.  C.  1033.  Les 
califes  Abbaflldes  de  ce  temps-là  s'étudioient  particu- 
lièrement à  entretenir  des  guerres  domeftiques  parmi 
les  princes  mufulmans  ,  qui  ne  reconnoiffoient  plus  en 
eux  que  la  puifTance  fpirituelle.  *  D'Herbelot ,  biblio- 
thèque orient. 

ABUDACNUS  (  Jofeph  )  eft  auteur  d'une  hiftoire 
des  jacobîtes  ou  cophtes  d'Egypte ,  de  Lybie ,  6c  de 
Numidie  ,  imprimée  à  Oxford  ïn-i  2.  en  1 675.  *  Georg. 
Matth.  Konig.  bibl.  vet.  &•  nov. 

ABUDHAHER ,  chercher  ABU-THAHER. 

ABUDIACUM ,  ancienne  ville  de  k  Vinde- 
licie.  La  table  de  Peutinger  la  nomme  A  b  odiacum  ,ôc  la. 
place  à  dix-huit  mille  pas  d'E/co  ,  que  l'on  croit  Être  au- 
jourd'hui Schonga.  Nous  avons  remarqué  au  mot  Aback , 
que  quelques-uns  prennent  ce  bourg  pour  YAbudiacum 
Danubianum  j  mais  que  d'autres  auteurs  foutiennentque 
c'efl  aujourd'hui  Fujfen  ,  ville  fi  tuée  de  l'autre  côté  du 
Danube  :  d'autres  préfument  que  c'eft  Apping ,  bour- 
gade du  duché  de  Bavière.  *  La  Martiniere ,  dicl.  ge'ogr. 

ABUD1US  RUFO ,  après  avoir  fervi  fous  Lentulus 
Gerulicus  ,  qui  commandoit  les  légions  en  Allemagne, 
voulut  lui  faire  des  affaires  ,  parce  qu'il  avoit  donné  fa 
fille  en  mariage  au  fils  de  Séjan  j  mais  au  lieu  de  faire 
condamner  Lentulus,  il  fut  lui-même  proferit  &z  chatte 
de  I^ome ,  après  avoir  été  dépouillé  de  la  charge  d'édile. 

*  Tàcîte  ,  annal,  l.  6. 

ABUHENUM  ou  ABULHEON,  ÇAsd'AbutHafcen, 
roi  de  Maroc ,  fit  la  guerre  à  fon  pere  durant  plufieurs 
années  ;  Se  l'ayant  vaincu  dans  quelques  batailles ,  par 
le  fecours  que  lui  donna  Pierre  roi  de  Cartille_,  rendit 
le  royaume  de  Tunis  &  de  Tremecen  tributaire  de  ce 
dernier.  C'eft  lui  qui  pour  fe  venger  d'Abdallah  de  Gre- 
nade ,  l'empoifonna,  par.  le  moyen  d'une  cafaque  em- 
oifonnée,  qu'il  lui  envoya  l'an  1496  de  J.  C.  &de 
hegire  799  ,  &c  qui  le  fit  mourir  trente  jours  après. 
Abuhenum  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Mahomet. 

*  Marmol ,  liv.  3. 

ABU- JACOB  ,  roi  de  Maroc  ,  chercher  AL-MAN- 
SOR.  (Jacob) 

ABU-ISAAC  BEN-ASSAL  (  peut-être  ■dffiû  )  fa- 
vant  Maronite ,  a  recueilli  les  conftitutions  de  l'églife 
d'Alexandrie  en  deux  livres  ,  dont  le  premier  traite  de 
tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'églife }  &  l'au- 
tre ,  de  ce  qui  concerne  les  laïcs.  Abraham  Ecchellenfis 
a  cite  ce  livre ,  dont  il  y  a  un  ancien  exemplaire  dans  la 
bibliothèque  du  collège  des  Maronites  à  Rome.  *  Si- 
mon ,  hijl.  crit. 

[ET  ABUL-FARAGE  (  Grégoire  )  ou  Grégoire  Ubn 
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Hacim  Abul-Faraghi ,  fils  d'un  médecin  chrétien  jaco- 
bite,  nommé  Aaron,  étoit  natif  de  Melitene,  ville,  voi- 
fine  de  la  fource  de  l'Euphrate ,  dans  l'Arménie.  Son 
pere  étoit  d'extraction  juive  :  c'eit  pour  cela  qu'Abul- 
Farage  eft  furnommé  bar-Hebr&us  ,  fils  d'un  Hébreu. 
Dès  fon  enfance  Abul-Farage  s'appliqua  aux  langues 
fyriaque  &  arabe.  Il  s'attacha  enfuite  à  la  philofophie  S: 
à  la  théologie  ;  il  étudia  la  médecine  fous  fon  pere ,  Se 
s'y  rendit  très-habile.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  fut  or- 
donné évêque  de  Guba,  par  Ignace  ,  patriarche  des  ja- 
cobites.  Il  le  dit  lui-même  dans  fa  chronique.  En  1  247 , 
le  même  patriarche  le  transféra  au  fiége  de  Lacabena  , 
&  quelques  années  après  à  celui  d'Alep.  Vers  l'an  1 166 
il  fut  tait  primat  des  jacobites  de  l'orient ,  &  il  poiféda 
cette  dignité  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  en  1  286 ,  dans 
la  foixantiéme  année  de  fon  âge.  Son  nom  feroit  moins 
célèbre  aujourd'hui  fans  l'abrégé  de  l'hiftoire  univer- 
felle ,  qu'il  compofa  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'à  fon  temps.  Sa  divifion  eft  en  dix  parties  ou 
dynafties ,  dont  la  première  contient  l'hiftoire  des  an- 
ciens patriarches ,  depuis  Adam  jufqu'à  Moïfe.  La  fé- 
conde renferme  ce  qui  s'eft  palFé  fous  Jofué  Se  fous  les 
autres  juges  d'Ifracl.  La  troifiéme ,  ce  qui  eft  arrivé  fous 
leurs  rois.  La  quatrième  comprend  l'hiftoire  des  rois 
Chaldéens.  La  cinquième ,  celle  des  mages  ou  Perfans. 
La  fixiéme  ,  celle  des  rois  Grecs  qui  ont  été  idolâtres. 
La  feptiérne  ,  celle  des  Romains.  La  huitième,  celle 
de  l'empire  des  Grecs  fous  les  empereurs  chrétiens.  La 
neuvième  ,  celle  des  commandans  Arabes ,  fur  laquelle 
il  s'étend  plus  que  fur  toutes  les  autres.  Enfinja  dixième 
dynaftie  contient  l'hiftoire  des  Mogols.  Il  eft  beau- 
coup plus  exact  fur  ce  qui  regarde  les  Sarazins  Se  les 
Tartares  ,  que  fur  l'hiftoire  des  autres  monarchies, 
Edouard  Pocock  publia  ce  livre  d'Abulfarage  en  1 663 
à  Oxford ,  avec  la  verfion  latine  qu'il  en  avoit  faite.  Il 
avoit  déjà  publié  en  1650,  avec  beaucoup  de  favantes 
notes  ,  un  petit  extrait  de  la  neuvième  dynaftie  de  cet 
auteur.  C'eft  ce  qu'il  intitula  :  Spécimen  h'tfioris.  Ara- 
bum,five  Gregor'ù  Abul-Farag'd  ,  Malatienfis  ,  de  origine 
&  moribus  Arabum  fuccincla  narratio.  »  [  Abulfarage  n'a 
aucun  crédit  parmi  les  Turcs.  C'eft  ce  qui  fait  dire 
au  prince  Demérrius  Cantimir  qu'il  eft  furprenant 
»  qu' Abulfarage  ait  pu  en  impofer  à  tant  de  favans , 
»  qui  d'ailleurs  ne  manquent  pas  de  pénétration.  »  * 
Cantimir,  hijl.  othom.  t.  1  ,  p.  7.  ]  R  Simon,  PocoJc. 
Bayle,</ic7.  crit.  Supplément  à  ce  dict.  par  M.  Chauffepied. 

ABULFARAGE-AL-ESFAHANI ,  étoit  de  la  race 
des  Ommïades.  Cependant  rien  ne  put  l'empêcher  d'em- 
braftêr  la  fecte  des  fchiites  ,  ou  partifans  d'Ali ,  de  la- 
quelle les  Ommiades  avoient  été  les  plus  grands  enne- 
mis. Il  compofa  un  livre  de  chanfons  arabiques ,  inti- 
tulé ,  Ketab  ab  algani ,  qu'il  préfenta  à  Seifeddoulat 
fultan  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce  prince  le  récom- 
penfa  de  mille  dinars  ou  écus  d'or  j  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  tombât  dans  une  extrême  pauvreté ,  la- 
quelle jointe  à  une  paralyfie  qui  luifurvint ,  le  contrai- 
gnit de  vendre  fes  ouvrages  à  Schekiki.  Celui-ci  les 
porta  en  Efpagne  au  calife  Monftanfer  ,  fils  de  Natter  : 
c'eft  ce  qui  les  a  rendu  fort  rares  ,  Se  qui  fait  qu'on 
ne  les  trouve  point  encore  aujourd'hui  qu'en  ce  pays- 
là.  Cet  auteur  mourut  l'an  de  l'hégire  356,  de  J.  C. 
966.  *  D'Herbelot,  bïblioth.  orient. 

ABUL-FARAGE  ou  ABOUL-FARAGE - ALI- 
ESFAHANI ,  natif  de  la  ville  d'Ifpaham,  a  écrit  l'hif- 
toire des  Barmccides.  *  D'Herbelot ,  bïblioth  orient. 

ABUL-FARAGE  ,  furnommé  Biga  ,  Se  ABUL-FA- 
RAGE AL-KHALEDI ,  nom  de  deux  grands  poètes  , 
qui  tenoient  le  premier  rang  dans  la  cour  du  fultan  Sei- 
feddoulat, de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce  prince  fut  en 
fon  temps  protecteur  des  gens  de  lettres  :  il  avoit  cou- 
tume de  leur  donner  de  fort  grottes  penfions.  *  D'Her- 
belot ,  biblïoth.  orient.  Voyer  AMAK. 

ABUL-FARAGE-BEN-ALI-BEN  -  AL  -  GIOUSI , 
nom  d'un  docteur  que  l'on  qualifie  encore  du  titre  ou 
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furnom  de  Uanbali ,  parce  qu'il  étoit  Hanbalite  de  fecte  j 
8c  de  celui  de  Vac\  ou  Prédicateur ,  parce  qu'il  l'empor- 
tait fur  tous  les  autres  prédicateurs  de  fon  temps.  En 
effet ,  on  eftime  fort  les  homélies  ou  fermons  qui  nous 
reftent  de  lui.  Il  naquit  l'an  de  l'hégire  5 10  ,  8c  mourut 
l'an  5537.  Omadeddm  parlant  de  lui,  dit  qu'il  a  été  celui 
de  tous  tes  gens  de  fa  proieffion ,  qui  s'eft  trouvé  en  plus 
d'oecafions.  En  errer,  il  accompagnoitprefque  toujours 
Saladin  ,  &  les  autres  princes  de  ia  maifon  ,  dans  leurs 
expéditions  militaires.  *  D'Herbelot,  biblioth,  orient. 

ABUL-FARAGE-SANGIARI ,  poëte  Perfan,  qui 
vivoit  du  temps  de  là  grande  irruption  que  rirent  les 
Tartates  fous  Genghiskan.  Voici  la  defeription  qu'il 
fait  de  ce  fiécle  malheureux.  »  Ce  fut  un  temps  auquel 
»  le  foleil  ne  fe  levoit  que  du  côté  du  couchant.  Toute 
«  forte  de  joie  fut  alors  bannie  de  l'univers ,  8c  les  hom- 
>*mesne  piroilïbient  être  faits  que  pour  fouffrir.  Dans 
»  tous  les  pays  que  je  parcourus ,  ou  je  n'y  trouvai  point 
»  d'hommes ,  ou  je  n'en  rencontrai  que  de  miférables.  » 
*  D'Herbelot ,  bibiiotk.  orient.. 

ABULFEDA  ^Ifmaël)  roi  8c  prince  de  Ha- 
math, ville  de  Syrie,  étoit  le  fixiéme  defeendant  d'Aiub, 
peredu  fameux  Saladin.  Celuin:i  ayant  quitté  l'Egypte  s 
pour  faire  une  invafion  en  Syrie  ,  l'an  de  l'hégire  570, 
de  J.  C.  1 1 74 ,  &s 'étant  rendu  maître  de  cette  province, 
il  donna  Hamath  8c  quelques  autres  villes  8c  terres  à 
fon  neveu  Takieddin-Omar  ■  8c  fa-  poftériré  en  droite 
ligne  en  a  joui  jufqu'à  l'ande  J.C.  1 198.  Cette  année, 
Mahmud,  fils  de  Mohammed,  coufin  germain  d'Abul- 
féda, &:  prince  de  Hamath  ,  étant  mort,  Salar  8c  Bibars 
al  Jashenkir,  qui  croient  à  la  tete  des  affaires  en  Egypte, 
ôterent  Hamath  8c  les  dépendances  auxAïubues,  8c  en 
donnèrent  le  gouvernement  à  des  lieutenans  établis  par 
la  cour  d'Egypte.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
jufqu  a  l'an  de  J.  C.  1  3  1  o ,  que  Nafer ,  après  s'être  mis 
l'année  précédente  en  pofieilion  du  trône  dont  Bibars 
l'avoit  chatte  il  y  avoir  onze  mois  ,  rendit  à  Abulfeda 
les  états  de  fes  ancêtres ,  dont  il  jouit  paiiïblement  juf- 
qu  a  ia  mort  qui  arriva  l'an  de  l'hégire  7 3  3  ,  de  J.  C. 
ï  3  3 1.  Il  étoit  âgé  de  foixante  ans.  Les  douze  dernières 
années  de  la  vie  ,  il  eut  le  titre  de  fultan ,  ou  roi ,  qui 
lui  fut  donné  par  Nafer,  mais  fans  aucune  augmentation 
de  fes  états.  Tous  ces  faits  font  bien  difeutés  dans  le 
fupplément  au  dictionnaire  de  Bayle^  par  M.  Chauffepied. 

Âbulféda  éroit  un  prince  rrès-favam ,  principalement 
dans  l'hiftoire  8c  la  géographie.  Il  a  compofé  fur  cette 
dernière  un  grand  ouvrage  intitulé  :  Géographie  unlver- 
felle  partagée  en  tables  ,  félon  les  climats  &  les  pays  3 
avec  les  longitudes  &•  les  latitudes  des  villes ,  des  lieux 
les  plus  célèbres  &  leurs  deferiptions  ,  conformément 
aux  idées  des  plus  habiles  géographes  d'orient ,  au  nombre 
de  plus  de  60.  C'eft  fous  ce  titre  que  cet  ouvrage ,  écrit 
en  arabe ,  8c  traduit  en  latin  par  Jean  Gagnier ,  Fran- 
çois ,  profelfeur  des  langues  orientales  a  Oxford ,  a  été 
imprimé  à  Londres  en  1 7  3 1 3  in  fol.  en  arabe  &  en  la- 
tin avec  des  cartes  géographiques  &  des  notes  crinques. 
M.  Gagnier  a  profité  du  travail  que  le  favant  Guillaume 
Guifej  qui  avoit  eu  delfein  de  donner  lui-même  une 
édition  d'Abulféda,  avoit  déjà  fait  fur  cet  ouvrage, 
lorfque  la  mort  l'empêcha  de  le  confommer.  Il  n'a  pas 
négligé  non  plus  les  recours  qu'il  pouvoir  tirer  de  Jean 
Gravius ,  profelfeur  d'aftronomie  dans  l'univerfité  d'Ox- 
ford ,  qui  avoit  appris  l'arabe  dans  l'orient  même  ,  & 
traduit  en  latin  toute  la  géographie  d'Abulféda,  dont  il 
avoit  publié  même  quelques  parties  ;  favoir  ,  en  1650 
deux  tables  géographiques  ,  l'une  du  petfm  Naiîîr  Ed- 
din  ,  l'autre  d'Ulugbeg  ,  prince  Tartare  ,  petit-fils  de 
Tamerlan.  L'on  a  prétendu  que  le  refte  du  travail  de 
Gravius  fur  Abulféda  avoit  été  perdu  dans  les  défordres 
des  guerres  civiles  qui  occafionerent  le  pillage  du  fa- 
vant Anglois  :  cependant  il  eft  certain  que  Gravius  a 
fait  encore  imprimer  vers  1 6$o ,  en  Angleterre  ,  une 
verfion  latine  avec  l'arabe  a  côté  ,  de  la  dt-feription  de 
deux  vaites  pays ,  nommés  en  arabe  Khuarefnc,  àcMawa- 


ABU  m 

ralnhar^  autrement  la  1  ranfoxane ,  parcequ'lls  fon:  iîtués 
au-delà  du  Meuve  Oxus.  Ce  livre  eft  devenu  très-rare. 
Cette  deicription  de  la  Tranfoxane  a  été  réimprimée 
avec  les  deux  tables  dont  on  a  parlé  plus  haur ,  par  les 
foins  de  M.  Hudfon  fi  connu  par  fon  érudition  orien» 
rale  ,  dans  le  troihéme  volume-  i/z-40  des  petits  géogra- 
phes grecs ,  à  Oxford  ,  en  1  7 1 1.  Ce  volume  contient 
de  plus  la  defeription  de  l'Arabie  faite  par  Abulféda  , 
&  traduite  de  l'arabe  en  latin  par  Gravius ,  qui  n'avoir 
pu  faire  imprimer  fa  traduction.  On  a.donné  une  tra- 
duction irançoife  de  cette  defeription,  revue  fur  deux 
manuferits ,  en  1717,  in-11.  à  Paris  ,  à  la  fuite  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Voyage  fait  par  ordre  du  roi  Louis 
XIV  dans  la  Paleftine ,  vers  le  grand  émir ,  chef  des 
princes  Arabes  du  défert  s  lequel  fut  réimprimé  la  même 
année  à  Amfterdam ,  &  l'année  fuivante  à  Londres  » 
traduit  en  anglois  ,  par  M.  Srroder  ,  médecin  de  cette 
ville.  Abulféda  eft  aufli  auteur  de  la  vie  de  Mahomet , 
que  M.  Gagnier  a  fait  imprimer  en  arabe  &:  en  latin 
en  1 7  2  3  ,  à  Oxford.  Ce  prince  avoit  encore  compofé  la 
vie  des  premiers  califes ,  fucceifeurs  de  Mahomet ,  dont 
M.  Gagnier  nous  promer  pareillement  une  édition;  un 
abrégé  de  l'hiftoire  univerfelle  jufqu'à  fon  temps  ,  8C 
quelques  autres  ouvrages.  *  Voyez  le  Profpeclusde  l'édit. 
de  la  G  eogr.  univ.  donné  in  fol.  en  1 7 1 8 .  8c  les  réflexions 
&  remarques  des  auteurs  du  Mercure  fur  ce  Prolpectus. 
Merc.  de  décembr.  1731,  part.  1.  Voyez  l'article  de 
GRAVIUS.  (Jean) 

^  ABULGASLBAYADUR  j  kan  de  Charafm  , 
auteur  d'un  excellent  ouvrage  fur  ThiftoiredesTartares, 
naquit  dans  la  ville  d'Urgens  ,  capitale  du  pays  de 
Charafm  ,  l'an  de  l 'hégire  1  o  1 4  ,  ce  qui  revient  à  l'an 
1 60  5  de  l'ère  chrétienne.  Il  étoit  le  quatrième  dans  l'or- 
dre de  la  nai fiance  ^  de  fept  frères  qu'ils  étoient,  8c  la 
mere  defeendoit  en  ligne  directe  de  Zingiskan ,  tout 
comme  fon  pere ,  nomme  Arap-Mahamet-Kan  ,  mais 
par  une  autre  branche.  Il  eut  beaucoup  de  traverfes  X 
effuyer  en  fa  jeuneffe,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  le 
former  &  à  le  rendre  capable  de  bien  gouverner  fes 
états  ,  lorfqu'il  parvint  enfin  à  la  fouveraineté  du  pays 
de  Charafm  ,  ce  qui  arriva  l'an  de  l'hégire  1054.  Par 
fa  conduite  Se  fon  courage  il  fe  rendir  redoutable  à  tous 
fes  voifms.  Il  régna  20  ans.  Peu  de  temps  avant  fa 
mort  ,  il  céda  le  trône  à  fon  fils  Anufcha-Mahamet 
Bayadur-Kan,  pour  employer  le  refte  de  fa  vie  à  fervir 
Dieu.  Ce  fut  dans  fa  retraite  qu'il  écrivit  fon  ouvrage; 
mais  la  mort  l'ayant  furpris  dans  la  même  année  1074 
de  l'hégire ,  qui  revient  à  l'an  1663  de  l'ère  chrétienne , 
avant  que  d'avoir  pu  le  mettre  en  perfection,  il  chargea 
en  mourant  fon  fils  qui  lui  fuccédoit  d'y  mettre  la  der- 
nière main  :  ce  qu'il  ne  manqua  pas  d'effectuer  deux 
ans  après.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  hifloire  généalogique 
des  Tatars.  L'illuftre  auteur  y  traite  de  la  maifon  de 
Zingiskan  &  de  fon  origine;  des  lieux  où  elle  s'eft  éta- 
blie \  des  royaumes  8c  des  provinces  qu'elle  a  conquis  ; 
&  ce  qu'elle  eft  devenue  finalement  Le  manufcrït  tar- 
tare de  cette  hiftoire  parvint  à  des  officiers  Suédois  pri- 
fonniers  en  Sibérie ,  qui  l'achetèrent  d'un  marchand 
Buchare  à  Tobolskoi ,  &  le  rirent  traduire  à  leurs  dé- 
pens en  langue  rufie.  Le  comte  de  Strahlenberg  qui 
l'avoir  traduit  en  allemand  le  fit  connoître  en  Europe. 
On  en  a  fait  une  traduction  françoife,  qui  a  éré  impri- 
rnée  à  Leyde  en  1716  en  un  volume  in- 1 2 ,  avec  des  re- 
marques très-longues  8c  très-intere  fiantes  fur  l'état  pre- 
fent  de  l'Afie  feptentrionale.  *  Hifloire  généalogique 
des  Tatars  3  préface  de  l'auteur.  On  a  fait  de  ces  re~ 
marques  une  defeription  fuivie  dans  le  Xe  volume 
du  recueil  des  voyages  au  nord  ,  8c  encore  mieux 
dans  le  tome  VII  de  ïhijloire  générale  des  voyages  , 
i/z-4°.  La  Martiniere  les  a  inférées  prefqu'en  entier 
dans  fon  diclionnaire  géographique.  Pour  fe  procurer 
une  connoiffance  plus  exacte  de  ce  qui  concerne  l'hiftoire 
des  Tartares ,  il  eft  bon  de  joindre  à  l'ouvrage  d'Abul- 
gafi  les  récits  tirés  des  hiftorjens  Chinois,  pareeque^ 
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comme  le  remarque  le  P.  Gaubil ,  dans  fon  kijloire  dé 
Gengis-Kan ,  fi  ceux  d'Abulgafi  lont  exacts  &  abondans 
lorfqu'il  eft  queftion  des  conquêtes  de  Gengis-Kan  à 
l'occident-,  il  n'en  eft  pas  de  même  pour  celles  de  l'orient 
Se  du  côté  de  la  Chine,  dont  les  hiftoriens ,  à  leur  tour  , 
traitent  peu  exactement  ce  qui  s'eft  paffé  loin  d'eux , 
n'étant  exacts  que  dans  ce  qui  les  touche.  De  plus ,  pour 
les  antiquités  de  la  nation  Tartare ,  il  faut  reformer 
Abulgafi  par  ce  qui  fe  voit  dans  les  hiftoriens  Chinois. 
On  peut  confulter  à  ce  fujet  X'hijloire  des  Huns ,  Sec.  par 
M.  Deguignes  ,  de  l'académie  des  inferiprions. 

ABULGU.ALID ,  chercha^  GUALID. 

ABUL-HEON,  cherche^  ABUHENUM. 

ABULHUSENIENS ,  peuples  de  la  province  de  Dar- 
ha,  en  Afrique,  près  le  royaume  de  Maroc.  Ce  font 
des  Arabes  logés  fous  des  tentes.  *  Hofîman ,  lexic. 
unïv.  La  Martin,  dicl.  géogr. 

ABULITES  ,  gouverneur  de  la  Sufiane.  Ayant  livré 
certe  province  à  Alexandre  le  Grande  ce  prince  fit  fon 
entrée  àSuze,  où  il  trouva  des  richeffes  i'mmenfes  ,  Se 
cinquante  mille  talens  d'or  Se  d'argent  en  lingots.  Quint- 
Curce  prérend  que  Darius  avoir  donné  ordre  d'en 
ufer  de  la  forte ,  pour  amufer  Alexandre  ,  qui  laiffa 
le  gouvernement  de  la  SuJiane  à  Abulites.  *  Quint- 
Curce,  /.  j. 

ABULLA,  une  des  deux  petites  rivières  faites  à  la 
main  ,  qui  renferment  te  terroir  des  environs  de  Bafrha 
ou  Balfera,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  aux  confins  de 
la  Déferré ,  &  aux  embouchures  du  Tigre  Se  de  l'JEa- 
phrare  dans  le  golphe  Perlîque.  L'autre  rivière  s'appelle 
Mocali.  Le  pays  que  l'Abulla  arrofe  eft  le  plus  fertile  Se 
le  plus  délicieux  de  tous  ceux  de  la  domination  otto- 
mane. *  Huet  i  traité  de  la  Jhuation  du  Paradis  terreftre 
ch.  17. 

ABULNAGIB-AL-BOKHARI ,  célèbre  poë'te  Per- 
fien ,  cherche^  AMAK. 

ABULNUS-L1MUS ,  nom  défiguré,  cherchât  ABOU- 
MOSLEM. 

ABU-MESLEM  ,   ?  cherche^  ABOU-MOSLEM  : 

ABUMUSLIMUS  ,  $  e'éft  le  même. 

ABUNA  qui  fignifie  notre pere,  eft  le  nom  que  les 
Abiffins  ou  chrétiens  d'Ethiopie  donnent  à  leur  métro- 
politain. Ils  reçoivent  ce  prélat  de  la  main  du  patriar- 
che des  Cophtes ,  qui  réiïde  au  Caire,  pareequ'ils  font 
de  même  religion  que  lui.  Les  Abiffins  étant  dans  l'op- 
prefïîon  ,  eurent  recours  au  pape  Se  aux  Portugais  pour 
en  être  fecourus ,  proreftant  de  ne  plus  recevoir  de  mé- 
tropolitain de  la  parr  du  patriarche  des  Cophtes.  Mais 
cela  ne  dura  point  ;  car  aufiitôtque  leurs  affaires  furent 
rétablies ,  ils  maltrairerenr  Jean  Bermudés  ,  qui  avoir 
été  fait  patriarche,  Se  confacré  à  Rome  à  leur  follicita- 
ùon  ;  deforte  que  leur  Abuna  leur  eft  toujours  donné 
par  les  Cophtes  d'Egypte.  *  M.  Simon ,  hijl.  des  religions 
du  Levant. 

ABUNDANTIUS ,  homme  illuftre  dans  l'empire 
d  orient,  eur de  grands  gouvernemens  fous  le  règne  de 
rhéodofe,  qui  voulut  même  qu'il  fut  conful  avec  lui 
l'an  393.  Mais  il  vint  à  déplaire  àArcadiusfonfils,  qui 
le  relégua  premièrement  à  Sidon  j  puis  à  Pityonte  dans 
laColchide,  où  il  vivoït  encore  l'an  400.  Aftere,  dans 
l'homélie  fur  les  calendes  ,  le  propofe  avec  Rufin  Se 
Timafe  pour  exemple  de  Finconftance  des  chofes  hu- 
maines. *  PagiiCritic.hifïorico-ckr.adann.  395. 

ABUND1US  ,  eveque  de  Corne  en  Italie  ,  vivoit 
dans  le  V  ficelé ,  Se  fur  un  des  plus  pieux  Se  des  plus 
favans  prélars  de  fon  temps.  L'églife  d'orienr  étant 
troublée  par  les  héréfies  de  Neftorius  &  d'Eutychés , 
le  pape  S.  Léon  choifît  Abundius  pour  y  foutenir  la 
foi  catholique  ,  &  pour  régler  ce  qui  regardoit  l'or- 
dination irréguliere  d'Anatole  ,  évêque  de  Conftan- 
tmople.  H  l'envoya  en  qualité  de  légat  à  Conftan- 
rmople  ,  avec  Aftérius^  aurre  évêque,  Se  deux  prê- 
tres ,  Bafilius  Se  Senator.  Abundius  étant  arrivé  à 
Conftantinople  en  450  .peu  après  l'élection  de  Tempe- 
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reurMarcien,  affifta  au  concile  aflemblé  par  Anatole , 
qui  s'appuyoit  de  la  faveur  de  Marcien  &  de  Pulcherie  , 
pour  fe  réconcilier  avec  l'églife  romaine.  Anatole  y  in-» 
vira  les  légars ,  &  y  fit  lire  la  lertre  de  S.  Léon  à  Flavien , 
avec  de  grands  éloges  ,  &  il  y  prononça  anarheme  avec 
tout  le  concile  contre  Neftorius  &  Eutychés.  Lorf- 
qu Abundius  tur  de  rerour  dans  fon  évêché ,  il  procura 
en  4 5  r  l'afiemblée  du  concile  de  Milan ,  où  l'on  fouferi- 
vit  la  même  lertre  de  S.  Léon  à  Flavien  évêque  de  CoirC 
ranrinople  ,  touchant  le  myftere  de  l'Incarnation  du 
Verbe ,  &  contre  les  erreurs  de  Neftorius  Se  d'Euty- 
chés. Abundius  mourut  le  2  avril  469.  *  S.  Léo ,  epîjl. 
33.  Aci.Abundii  }  apud  Baronium ,  ad  ann.  449  &  feq. 
Acla  IVcanciliï  Chalcedonenjis. 

ABU-RASCHID  a  furnommé  Akhfebki ,  &  qui  eft 
aufïï  nommé  Ebn-Rafchid ,  a  compofé  un  Tarikh  ,  c'eft- 
à-dire  ,  une  hiftoire  marquée  par  l'ordre  des  temps. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABUSAC  ,  foudan  d'Egypte ,  donna  bien  de  l'exer- 
cice aux  chevaliers  de  Rhodes  ,  par  une  guerre  de  cinq 
années.  Il  mourut  Fan  149  9  de  l'ère  chrétienne ,  Se  de 
l'hégire  905.  *  Elmacin. 

ABUSAID  (  roi  de  Maroc  Se  de  Fez  ,  pa(Ta  en  Ef- 
pagne  avec  une  puiifante  armée;  mais  ayant  été  repouffé, 
il  fut  obligé  de  repaflèr  en  Barbarie ,  où  il  mourut  l'an 
i  302  de  l'ère  chrétienne,  Se  de  l'hégire  702.  *  Mar- 
mol ,  Se  J ean  de  Léon ,  defer.  Afric. 

ABUSAID,  fils  àAlgiaptou ,  que  Fon  furnommé 
aufh  Behadirkan  ,  fulran  des  Mogols  ,  de  la  race  de 
Genghiskan  ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  de  l'hégire  717  , 
de  J.  C.  131 7.  Il  choifit  pour  généraliflïme  de  fes  ar- 
mées l'émir  Giouban  Novian ,  auquel  il  donna  fa  fœur 
en  mariage ,  après  en  avoir  reçu  de  très-grands  fervices  j 
mais  dans  la  fuite  ce  prince  étant  devenu  amoureux  de 
Bagdad-khatoun  ,  fille  de  cet  émir ,  mariée  à  l'émit 
Haffam  Ilkhani ,  fils  du  fheickh  Houflain ,  il  demanda 
vainement  qu'elle  fur  répudiée,  pour  avoir  la  liberté  de 
Fépoufer ,  ce  qui  étoir  permis  par  la  loi  des  Mogols. 
Giouban  soppofa à  ce  divorce  ,  refus  qui  dans  la  fuite 
coûta  la  vie  à  fon  fils  Se  à  lui.  HafTam  prit  enfin  le  parti 
de  céder  fa  femme  au  fulran  qui  Fépoufa ,  Se  qui  lui 
laiffa  prefque  toute  l'autorité.  On  dit  qu'elle  s'en  fervit 
conrre  lui }  car  craignant  fon  changement,  elle  lui  don- 
na du  poifon  ,  dont  il  mourut  à  l'âge  de  3  2  ans ,  après 
en  avoir  régné  1 9  ,  l'an  de  l'hégire  7  3  6 ,  de  J.  C.  1 3  3  5 . 
Elle  fut  punie  de  ce  crime  par  Arbah ,  fuccefleur  d'Abu- 
faïd.  Selon  d'autres  auteurs  ,  Abufaïd  mourut  de  ma- 
ladie. Il  fur  enrerré  à  Sultanie  ,  où  il  faifoit  fa  réfi- 
dence  ordinaire:  fon  empire,  après  plufieurs  révolu- 
tions ,  fut  enfin  fournis  aux  Tarrares.  *  D'Herbelot , 
biblioth.  orient. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID-MIRZA ,  fils  de  Ma- 
homet, fils  de  Miranfcha,  fils  de  Tamerlan  ,  fuccéda 
dans  les  états  de  la  province  Tranfoxane  ou  Turquef- 
tan  ,  à  Abdallah  fils  d'Ulug-Beg  fon  coufin.  Il  poffédoit 
déjà  le  pays  de  KhorafTan  :&  depuis  Fan  855  de  l'hé- 
gire, de  J.  C.  1451  ,  jufqu'à  Fan  873  qu'il  mourut, 
il  étendit  fon  empire  depuis  Cafchgar  jufqu'à  Tauris 
du  levant  au  couchant ,  Se  depuis  le  Kerman  Se  le  Mul- 
tan  aux  Indes  jufqu  en  Kouarefm  fur  la  mer  Cafpienne.' 
Mais  après  plufieurs  guerres  qu'il  fit  heureufement , 
ayant  trop  pouffé  Haflan-Beg  ,  que  nos  hiftoriens  ap- 
pellent Huiun-Calfan ,  qui  lui  demandoit  la  paix ,  il  fut 
lurpris  Se  tué  en  une  embufeade  qu'on  lui  dreffa  dans 
les  montagnes  de  Carabag  près  de  la  ville  de  Tauris.  U 
vécut  42  ans  ,  Se  en  régna  20.  Voyez  fon  hiftoire  fort 
au  long  dans  la  bibliothèque  orientale  de  d'Herbelot. 

0^  ABU-SAID  (  ou  ABOU-SAID  )  HABAH  , 
chef  &  prince  des  Karmares ,  qui  fe  rendir  fort  puïf- 
fam  fous  le  califat  de  Mothaded  ,  trente-cinquième 
calife  des  Arabes.  Abu-Saïd  gagna  une  grande  victoire 
fur  les  troupes  de  ce  calife  ,  l'an  de  l'hégire  286,  de 
J.  C.  899.  Certe  défaire  mit  Mothaded  hors  d  état  de 
rien  entreprendre  contre  les  Karmates,  jufqu'en  2S9 
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de  l'hégire  ,  902  de  J.  C.  que  ceux-ci  ayant  porté  leur 
brigandage  à  un  point  qu'on  ne  pouvoit  plus  fupporter , 
le  calife  envoya  contr'eux  de  nouvelles  troupes.  Elles  fur- 
p  firent  &c  taillèrent  en  pièces  un  parti  de  Karmates 
commandé  par  Abou-Saïd  lui-même  ,  qui  fut  fait  pri- 
lonniet ,  &  envoyé  fous  bonne  efcorte  au  calife  j  lequel 
le  fit  mourir.  Les  Karmates  lui  choifirent  pour  fuccef- 
feur,  un  homme  auflî  brave' &  aulli  expérimente  que 
lui ,  nommé  Zacharviah.  *  Hift.  des  Arabes  ,  tome  III. 

ABU-SA1D ,  ou  ABOU-SAID  (  autre  chef  des 
Karmates  qui  fuccéda  à  Zécroùne  ,  fous  le  califat  de 
Moctader.  Il  fit  des  conquêtes  dans  la  Chaldée  ,  la  Sy- 
"rie ,  la  Mcfopotamîe  j  &  enfin  il  s'établit  fouverain 
dans  la  ville  de  Hagiar  ,  ancienne  capitale  de  l'Arabie 
pétrée.  Son  règne  fe  termina  par  cette  conquête  }  car  il 
fut  alfafiiné  dans  cette  capitale  par  un  de  fes  cfclaves  , 
dans  le  temps  qu'il  prenoit  le  bain  ,  Tan  de  l'hégire 
3  o  1  ,  de  J,  C.  9 1 5 . 11  eut  pour  fuccelfeur  Satd  fou  fils 
aîné ,  qui  dans  la  fuite  remit  le  commandement  à  Abou- 
Thaher.  *  Hift.  des  Arabes  ,  tome  III. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  ABOULKAIR  J  fu- 
périeur  d'une  maifon  de  fophis  ou  religieux  muful- 
mans, homme  fort  fpirituel  &  fort  dévot,  duquel  on 
cite  plufiâurs  belles  fentences  touchant  la  vie  fpirituelle 
&  la  contemplation.  Une  des  plus  remarquables  eft 
celle  ci  en  langue  perfienne  ,  Allah  à pes  3  Dieu  ,  &  c'ejl 
njfei-  *  D  Herbelot  ,  hiblloth  or. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  KHARRAZ  ,  hom- 
me réputé  faint  par  les  mufulmans ,  duquel  Jaféi  a  écrit 
la  vie.  dans  la  feclion  75  de  fon  hiftoire.  Il  eft  beau- 
coup cité  fur  le  fujet  de  la  prédeftination.  *  D'Her- 
belot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  SOLTHAN  ,  géné- 
ral d'armée  de  Mirza  Babur  ,  tué  en  bataille  par  Hin- 
dughé.  *  D'Herbelot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  ,  fixiéme  fils  de  Cara 
JofetTurcoman  ,  premier  fultan  de  la  famille  du  Mou- 
ton Noir.  Emir  Efcander  ,  fécond  fils  de  Cara  Jofef, 
&  qui  avoit  fuccédé  àfes  états  l'an  de  l'hégire  824,1e 
fit  mourir  pour  quelque  foupçon  qu'il  eut  de  fa  con- 
duite l'an  de  l'hégire  8  30  ,  deJ.C.  1426.  Mais  la  vé- 
rirable  caufe  de  la  mort  de  ce  prince  fut  que  fon  frère 
voulut  s'emparer  de  la  province  d'Adherbigian  ,  com- 
me il  fit  j  ce  qu'il  ne  pouvoir  exécuter  fans  la  mort 
d' Abou-Saïd  qui  y  commandoir.  *  D'Herbelot. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  KHAN ,  fils  de  Khouf- 
changi  roi  des  Uzbeks  ,  fuccéda  à  fon  pere  dans  les 
états  de  la  province  Tranfoxane  ,  qu'il  gouverna  pen- 
dant quatre  ans  fans  aucun  fuccès.  remarquable.  * 
D'Herbelot. 

ABU-TECHIFIEN ,  Africain  morabite  ,  fe  fouleva 
en  10  5  L  .de  J.  C.  dans  la  partie  méridionale  de  l'Afri- 
que ,  où  eft  le  Biledulgerid.  Il  s'étoit  retiré  en. ces 
quartiers  pour  fe  fouftraire  à  la  domination  des  Ara- 
bes ,  &  il  attira  à  lui  une  infinité  de  peuple  ,  fous  pré- 
texte de  fecouer  le  joug  ,  tant  des  mahométans  de  Bar- 
barie ,  que  de  ceux  d'Efpagne  j  &  avec  une  puilïante 
armée  ,  .il  traverfa  les  montagnes  du  grand  Atlas  près 
de  la  ville  d'Agmet ,  &  fe  rendit  maître  de  la  province 
de  Maroc,  Puis  ayant  fournis  les  Arabes  qui  potfédoient 
quelque  partie  de  la  Mauriranie  Tingirane  ,  il  établir 
fon  fiége.dans  Agmet ,  &  fe  fit.  appeller  Emir-el-Mou- 
menin  , .  c'eft-à-dire  ,  empereur  ou  commandant  des 
vrais  fidèles,  prétendanr  que  ce  nom  lui  appartenoit , 
à  caufe  de  fa  fecte.  Ses  fucceffeurs  onr  été  appelles.  Al- 
moravides  par  les  hiftoriens  ,  pareequ'ils  étoient  Mora- 
bites ,  changeant  le  b  en  v  j  &  joignam;  l'article  arabe  al. 
.Abu-Tçchifien  ayanr  fait  une  cruelle  guerre  aux  Arabes 
d'Afrique  &  aux  autres  chefs  ,  &  les  ayant  défaits  en 
plufieurs  batailles  ,  £e  rendit  paifible  poffefTeur  du 
royaume  de  Maroc.  Il  mourut  l'an  1086  de.J.  C.  de 
J'négire  479,,  laifTant  pour  fucceffeur  fon  fils  Jofeph.* 
.Marmol.  de  l 'Afrique  3liv.  2.  c.  30. 

ABU-THAHER  ,  ABUDUAHER  3  ou  ABOU- 
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THAHER ,  chef  des  Karmathes ,  on  Karmatîens ,  fecte 
qui  s'éleva  en  Arabie ,  vers  l'an  278  de  l'hégire  ,  de 
l'ère  chrétienne  891.  Cette  feéte  fut  établie  par  un. 
blafphémateur  &  impofteur  ,  qui  attira  à  fon  parti  plu- 
fieurs. habitans  de  la  campagne.  Ils  étoient  en  petit 
nombre  dans  le  commencement  j  mais  ils  firent  de 
grands  progrès  ,  &  s'emparerenr  de  la  plus  grande  par- 
tie des  provinces  d'Erexi  &  de  Hcjaci  ,  &  poufïerent 
leurs  conquêtes  jufqifen  Syrie, &  julqu'au  grand  Caire. 
Abu-Thaher  ,  dès  l'âge  de  1  8  ans ,  fuccéda  à  fon  pere 
Abu-Saïd  ;  il  prir  les  villes  de  Baflora  ,  de  Cufa  s  & 
fit  plu/ieurs  autres  conquêtes.  Enfin  ,  il  contraignit  le 
calife  Rhadi  à  lui  payer  un  tribut  annuel  de  cinquante 
mille  dinars  d'or.  Ce  fut  fous  la  conduite  d' Abu-Tha- 
her ,  que  les  Karmathes  prirent  de  pillèrent  la  ville  de 
la  Mecque  où  ils  tuèrent  trente  mille  perfonnes ,  l'an 
de  l'hégire  3  Z93&^de  J.  C.  940.  Ils  abattirent  fa  porte  du 
temple,  comblèrent  de  rrois  mille  corps  morts  le  célè- 
bre puits  appelle  Zemzem,  malïacrerent  mille  fept  cens 
pèlerins  ,  jufque  dans  l'enceinte  du  fan&uaire  de  cette 
mofquée ,  lequel  fut  profané  par  le  cheval  d'Abu-Tha- 
her  ■  &  emporterenrîa  pierre  noire  appellée  Bhamat9 
que  les  mahomérans  réverenr  comme  un  préfent  du 
ciel.  C'étoit  dans  l'efpérance  d'attirer  chez  eux  les  pè- 
lerinages des  mufulmans  my  mais  lorfqn'ils  virent  que  le 
temple  de  la  Mecque  n'en  étoit  pas  moins  fréquenté  , 
ils  rendirent  cette  pierre  myftérieufe  ,  après  l'avoir  gar- 
dée vingt-deux  ans.  Abu-Thaher  étoit  déjà  mort  pai- 
fible polfeifeur  d'un  grand  état  l'an  de  l'hégire  34?  ,  Se 
de  J.  C.  953.  *  Pocock.  not.  in  fpecim.  hijlor.  Arab. 
Bayle ,  diclion.  crit.  Foye^  KARMATH. 
ABUTIN  ,  cherche^  ABITIN. 
ABYDENE.  On  connoît  fous  ce  nom  Palephate  ^ 
l'un  des  difciples  d'Ariftore  ,  né  à  Abydos  ,  &  de  qui 
Philon  &  Théodore  d'IIion  ont  écrit  qu'il  plut  trop  à 
ce  philofophe  pour  fon  honneur.  Eulebe,  en  citant  Pa- 
lephate  ,  le  délîgne  toujours  par  le  nom  de  fa  patrie  j 
Se  les  copifles  d'Eufebe  ont  altéré  ce  nom  en  plufieurs 
manières  différentes  j  ce"  qui  a  fait  croire  à  quelques 
favans  ,  qu'Abydene  fut  différent  de  Palephate.  Suidas 
lui  attribue  des  traités  hiftoriques  de  l'iflede  Chypre, 
de  celle  de  Delos  &  de  l'Arabie }  mais  Eufebe  ne  parle 
que  de  fes  hiftoires  de  Chaldée  &z  d'Afiyrie.  On  peuc 
voir  ,  foit  dans  la  chronique  de  cet  auteur  ,  foit  dans 
fon  ouvrage  de  la  préparation  evangélique  ,  les  fragmens 
qu'il  a  confervés  de  ces  hiftoires  ;  oV;  l'on  n'aura  pas  de 
peine  à  favoir  ce  qu'on  doit  penfer  de  la  perte  qu'on  a 
tait  du  refte.  S.  Cyrille  ,  dans  fon  traité  contre  Julien  , 
cite  aufti  l'hiftoire  d'Aifyrie  ;  Se  ScipïonTetti  a  alTuré 
qu'il  étoit  entier  en  manufent  dans  quelque  bibliothè- 
que d'Italie  j  ce  quiparoît  fort  douteux.  '*  Voffius  , 
hijloriens  Grecs. 

ABYDOS  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ou  Natolie ,  fur 
le  Bofphore  de  Thrace.  Cette  ville  ,  qui  ,  quoique  mi- 
née ,  retient  encore  le  nom  d'Avido  ,  étoit  bâtie  fur  la 
côte  vis-à-vis  de  celle  de  Seftos  3  dont  elle  n'étoit  féparée 
que  par  un  trajet  d'environ  une  demi-lieue.  On  dit  que 
c'eft  aujourd'hui  un  village  près  duquel  les  Turcs  pour 
garder  l'embouchure  de  la  mer  de  Marmara  ,  ont  fait 
bârir  un  des  deux  châteaux  appelles  les  Dardanelles  j 
{Foye^  DARDANELLES)  fituationqui  eft  néanmoins 
contelîée  par  quelques  favans.  Il  y  a  eu  éveché  à  Aby- 
dos ,  &  l'evêque  qui  fur  d'abord  fuffragant  de  Cyzique 
fut  enfuite  fait  métropolitain.  Long-temps  auparavant 
cette  ville  avoit  été  célèbre  ,  même  du  temps  des  fa- 
bles ,  par  l'avenrure  d'Hellé  ,  &  par  les  amours  de  Léan- 
dre  &  de  Hero.  Elle  fut  bâtie  par  les  Miîéfiens  ,  appa- 
remment en  même  temps  que  Boryfthene  dans  le  Pom  , 
autre  colonie  du  même  peuple  ^  c'eft-à-dire  ,  dit 
remps  de  Gygès  ,  roi  de  Lydie  fouverain  du  Pont , 
auifi-bien  que  de  la  Myfie  ,  qui  régna  3  8  ans  ,  depuis 
l'an  y  16  avant  J.  C.  qui  eft  la  première  année  de  la 
XVI  olympiade.  Xerxès  ,  dans  fa  première  expédition 
en  Grèce  ,  joignit  vies  deux  rivages  de  Seftos  &  d^Aby- 
Toms.  /.  Partie  L  K 
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dos.  Cette  dimiere  ville  avoit  été  bruice  par  Darius  , 
pere  de  ce  prince  ,  &  elle  fut  mile  table  ment  ruinée 
fous  Philippe  roi  de  Macédoine.  Ce  pnnce  L'affiégea  la 
première  année  delaCXLV  olympiade,  200  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  Les  Abydeniens  voyant  qu'il  retufoit 
de  les  recevoir  à  compofition  ,  s'engagèrent -avec  fer- 
ment de  périr  plutôt  que  de  fe  rendre.  Pour  cet  effet 
les  uns  reçurent  ordre  de  fe  faire  tuer  fur  la  brèche  , 
les  autres  de -mettre 'le  feu  en  divers  quartiers  de  la  ville  , 
&  les  autres  de  faire  main  baffe  fur  les  femmes  &  les 
«nîàns.  H  y  en  eut  qui  fàuflèrent  leur  ferment,  &  qui 
acceptèrent  les  conditions  que  le  roi  de  Macédoine 
leur  offrit.  Cette  ioiblelfe  redoubla  la  fureur  des  au- 
tres ;  deforte  qu'après  s'être  fait  cent  reproches,  2c  avoir 
injurié  leurs  prêtres, ils  s'entre-tuerent  tous,  fans  refpeét 
d'âge  ni  de  fexe  ,  &  fans  être  touchés  par  la  tendreife 
qu'ils  devoïenr  avoir  pour  leurs  pères  ,  leurs  femmes& 
leurs  enfans.  Abydos  étoit  renommée  pour  fes  huitres 
■qui  écoient  excellentes.  Ses  habitans  palfoient  pour 
grands  caloir-'iuateurs  ,  d'où  naquit  le  proverbe,  ne  te- 
merè Abydum.  Srrabon,/.  1 3.  Pline  , /.  4  ,  r.  n.Hero^ 
■dote ,  L  7.  Suidas.  Belon,  /.  2,  obfervac.  Sanfon.  Le  Mi- 
re, notit.  orbis  epïfcap. 

ABYDOS  ,  ville  d'Egypte ,  &  féjour  ordinaire  du 
roi  Memnon ,  étoit  célèbre  par  le  palais  de  ce  prince  , 
YarlWcle  du  dieu  Befa ,  &  par  le  temple  &  le  tombeau 
d'Ohïis.  La  vénération  des  Egyptiens  pour  cette  faulTe 
divinité  ,  faifoit  fouhaiter  aux  plus  grands  feigneurs 
d'entr'eux  d'y  être  enterrés.  Cette  ville  étoit  fituée  au- 
defTus  de  Diofpolis  &  de  Temyris  ,  &  au-denous  de 
Prolémaïde ,  à  fept  mille  cinq  cens  pas  du  Nil ,  qui  lui 
communiquoit  fes  eaux  par  un  canal.  On  dit  que  fes 
habitans  avoient  en  horreur  le  fon  des  trompettes  ,  &c 
que  les  huilions  de  fon  territoire  portoient  des  fleurs 
en  forme  de  couronne.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui  El- 
Jium  ,  félon  Ortelius  j  ou  Aboutkh  ,  félon  quelques  au- 
tres. *  Pline ,  /.  5  ,  c.  ç).  Plutarch.  de  Ifide  &  OJiride.  Stra- 
bon ,  /.  17.  Bayle  ,  dicî.  criûq. 

ABYLA  ,  monragne  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
T ingitane ,  à  l'oppofite  de  Calpé  montagne  d'Efpagne  , 
fur  le  détroit  de  Gibraltar.  Ces  deux  montagnes  font 
ce  que  Ton  appelle  les  Colonnes  d'Hercule  ;  pareeque  ce 
héros,  comme  dit  la  fable, trouvant  ces  montagnes  unies, 
les  fépara,&  ouvrit  par  ce  moyen  un  palfage  aux  eaux  de 
l'océan  pour  former  ce  grand  golfe,  qu'on  anommé  la 
Mer  Méditerranée  à  caufequedans  toute  fon  étendue  elle 
eft  renfermée  entre  deux  terres.  D'autres  difent  qu'Her- 
cule croyant  que  cetoit-là  le  bout  du  monde  ,  y  éleva 
ces  deux  colonnes.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  ces 
montagnes  paroilfent  de  loin  comme  deux  colonnes  ,  à 
ceux  qui  font  voile  vers  le  détroit.  Quelques-uns  alïu- 
rent  que  dans  l'ifle  de  Cadis  il  y  avoit  deux  colonnes 
d  airain  de  huit  coudées  de  haut ,  où  ceux  qui  avoient 
achevé  leur  navigation  avoient  coutume  d'aller  facri- 
fîer  a  Hercule.  Encore  aujourd'hui  on  voit  deux  tours 
proche  de-là  qu'on  appelle  Torres  de  Hercole.  Abyla  eft 
appellée  Montagne  des  ftnges  ,  par  les  François  -  Sierra 
de  las  monas3  parles  Efpagnols  j  8c  Scheminckelberg  , 
par  les  Flamans  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  lin- 
ges qu'on  y  trouve.  *  Pline ,  /.  \  „  ç ,  1,  Pomponius  Mêla, 
lib.  1  cap.  5 .  Strabon  /.  3 .  Stephan.  Marmol.  Jean  de 
Léon  ,  èçc. 

ABYL1ENS  ,  peuples  le  long  du  Nil ,  voifins  des 
Troglodytes.  *  Steph.  de  Vrbïb. 

ABYSSO ,  rivière  de  Sicile  ,  chercher  ATELLARI. 

ABZAN,  APZAN,  IBZAN ,  ou  ABESAN,  de  la 
tribu  de  Juda ,  fut  juge  des  Ifraélites  pendant  fept  ans , 
après  la  mort  de  Jephté.  Nous  ne  trouvons  rien  de  re- 
marquable de  lui,  iînon  qu'il  eut  trente  fils ,  qui  furent 
tous  mariés ,  Se  qui  demeuraient  chez  lui  avec  leurs 
femmes ,  &  trente  filles  auflï  mariées  ,  qui  demeu- 
roient  avec  leurs  maris  hors  de  la  maifon  de  leur 
pere  Abzan.  Il  fot  enterré  à  Bethléem  vers  l'an  du 
monde  z8tfo,  feavaiM  J.  C.  1 175.  Quelques  rabbins , 
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comme  Salomon  &  le  Paraphrafte  ChaMéen  ,  ont  cru 
que  ce  juge  des  Ifraélites  eft  le  même  que  Booz  ;  mais 
ils  ont  été-fans  doute  trompés  ,  fur  ce  que  l'un  &  l'au- 
tre étoient  de  Bethléem.  *  Judk.  i  z.  UiTèr.  annal. 

AC 

W  A  CA,  ou  ACCHA,  habitation  d'Afrique  fur 
£\.  les  confins  de  la  Lybie  &  des  Zenegues ,  ou 
peuple  du  Senega.  Elle  conlifte  en  trois  villes  fermées 
qui  font  aiTez  proches  l'une  de  l'autre.  Ce  pays  appar- 
tient aux  Hileles,  race  d'Arabes  qui  entra  dans  l'Afri- 
que fous  le  règne  de  Caïm ,  calife  de  Carvan.  Voyez' 
l'article  HILELA.  Les  guerres  civiles  dépeuplèrent  ce 
pays,  qui  étoit  autrefois  fort  riche.  Un  Morabite  ap- 
pellé  Viçaaden,  les  appaifa ,  en  alliant  les  partis  divilés 
les  uns  avec  les  autres  pour  pacifier  leurs  différends  :  de- 
forte  que  la  contrée  fe  repeupla.  11  en  fut  feigr.eur ,  Se 
fes  enfans  y  commandèrent  après  lui  fous  l'autorité  du 
fchetif.  Les  habitans  de  ce  pays  font  fort  pauvres  .prin- 
cipalement ceux  des  villages,  tout  leur  revenu  conffi tant 
en  dattes.,  qu'ils  échangent  contre  du  bled  que  les  Arabes 
leur  portent  de  Barbarie.  »Marmol ,  /.  7  ,c.  S.  La  Mar- 
tin, dicl.  géogr. 
ACA-MOHAMMED-TEMUR. 
ACA-MOHAMMED  TEMUR ,  nom  du  troifiéme 
prince  de  la  dynaftie  des  Sarbedariens.  *  D'Herbelot. 

ACABARON  ,  ville  de  la  haute  Galilée,appellée  au- 
trefois Para.  Joféphe  la  fit  fortifier  au  commencement 
de  la  guerre  contre  les  Romains.  *  Foye^  le  chap.  41  du 
fécond  livre  de  la  guerre  des  Juifs. 

ACABE  ,  montagne  d'Egypte  ,  près  du  golfe  arabi- 
que. C'eft  auifi  le  nom  d'une  fontaine  célèbre  en  Afri- 
que, vers  le  pays  de  Cyréne.  Ptolemée  s'eft  trompé  en  la 
nommant  Chuzamburi  &  Cabe  ,  pour  Zuchabari  & 
Acabe  j  félon  la  remarque  de  Bochart. 

ACABENE ,  pays  de  Méfopotamie.  *  Ptolémée.  M 011- 
tanus  remarque  après  faint  Jérôme ,  que  les  Hébreux 
l'appelloienr^rW,  &  que  c'eft  le  territoire  de  Nifibe. 

ACACALLIS ,  ou  ACALIS ,  nymphe  aimée  d'Apol- 
lon, qui  eut  d'elle  à  Taira  dans  l'ifle  de  Crète,  deux 
fils  appelles  Philachis  &  Philandre  :  ils  furent  allaités 
pat  une  chèvre ,  dont  l'image  fut  confacrée  à  Delphes , 
par  les  habitans  d'Elyre.  Paufan.  /.  10.  C'eft  fans  douta 
la  même  Acacallis  de  Minos ,  dont  le  même  auteur  râp- 
porte,fuivant  la  tradition  des  habitans  de  l'ifle  de  Crète, 
qu'elle  eut  un  fils  du  dieu  Mercure  ,  duquel  la  ville 
de  Cydoine  avoit  emprunté  fon  nom.  D'autres  au- 
teurs difent  que  Cydon  étoit  fils  d'Acacallis  &  d'Apol- 
lon. *  Paufan.  /.  8.  Stephan.  de  urbibus  in  IÉmSi. 

ACACE  ,  Acacias  ,  furnommé  Lufcus  ,  parceqn'il 
étoit  borgne.,  fut  évêque  de  Céfarée  dans  la  Paleftine  , 
&  fuccéda  l'an  j  j  8  au  fameux  Eufebe ,  dont  il  avoir 
été  difciple.  11  ne  lui  céda  guères  en  érudition  3  en  élo- 
quence &  en  crédit.  Il  fe  joignit  aux  Eufébiens  ;  non 
qu'il  eur  un  fincère  attachement  pour  ce  parti ,  mais 
uniquement  pour  fatisfaire  fon  ambition  :  car  il  fe 
rendit  odieux  à  ceux  même  de  fa  fede ,  par  fes  fré- 
quentes inconftances  en  fait  de  dodrine  ,  toujours 
prêt  à  tourner  du  côté  où  l'appelloient  fon  intérêt 
3c  la  religion  du  prince.  Dès  l'an  341  ,  il  commen- 
ça à  fe  fignaler  au  concile  d'Antioche  ,  tenu  par  les 
évêques  eufébiens,  qui  portoient  ce  nom,  pafeeque leur 
fede,  laquelle,  quoiqu'arienne  au  fonds ,  paroiffoit  néan- 
moins être  dans  la  communion  de  leglife  ,  avoit  re- 
connu pour  chef  Eufébe ,  évêque  de  Nicomédie.  Six  ans 
après,  dans  le  concile  de  Sardique,  où  prévalut  l'auto- 
rité des  évêques  orthodoxes  ,  Acace  fur  dépofé  avec 
d'autres  évêques  de  fa  fede,  qui  comme  lui  s'étoient  en- 
fui de  nuit,  &  avoient  abandonné  le  concile.  Pour  fe 
venger  de  fes  anathêmes  ,  ils  fe  réunirent  à  Philippo- 
pole  dans  la  Thrace,où  ils  fulminèrent  à  leur  tour  contre 
S.  Arhanafe ,  contre  Ofius  évêque  de  Cordoue ,  contre 
le  pape  Jules ,  Se  contre  les  autres  ennemis  de  leur 
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impiété.  Mais  dans  le  feu  de  la  persécution  que  les  j 
feufebiens  ,  appuyés  de  l'empereur  Confiance ,  exci-  j 
cerènt  contre  l'églife ,  ce  fut  au  moins  une  confola-  j 
tion  aux  orthodoxes  de  voir  que  Dieu  fe  fer  vît  de  I 
la  mam  d'Acace  même  pour  ordonner  S.  Cyrille  évê-  j 
que  de  Jérufalem  en  351.  Acace  eut  grande  part  au  j 
bannilTement  du  pape  Libère ,  Se  à  l'intrufion  de  l'antï-  ; 
pape  Félix.  11  fe  brouilla  enfui  te  avec  S.  Cyrille  ,  au  fu-  ! 
jet  de  la  primauté  &  de  la  jurifdichon  de  leurs  égliies, 
&  il  fit  dépofer  es  faine ,  dont  les  fentimens  étoient  en- 
tièrement oppofés  aux  liens  fur  la  coufubftanti alité  du 
Verbe.  Ce  lut  vers  le  même  temps  que  pour  plaire  à 
l'empereur  Confiance  de  peur  de  ruiner  fon  parti  il 
fut  obligé  d'excommunier  AëçÇj  arien  comme  lui  j 
mais  dans  la  même  année  il  fe  trouva  dans  un  con- 
cile tenu  par  Eudoxe  à  Antioche,  où  l'impiété  d'Acce 
fut  autorifée.  Il  eut  encore  l'adrefTe  de  taire  divifer 
le  concile  univerfel ,  indiqué  par  Confiance  à  Nico- 
médie  ,  de  peur  que  la  foi  de  Nicée  ne  fut  reçue  à 
ia  pluralité  des  voix  ,  fi  l'on  affembloit  un  trop  grand 
nombre  d  cvêques  en  un  même  lieu.  C'eft  ce  qui  fit 
que  le  concile  pour  les  évèques  décident  fut  con- 
voqué à  Rimini ,  Se  à  Séleucie  pour  les  évêques  d'o- 
rient. Ce  dernier  Fut  tenu  l'an  3  5  9.  Les  fémi-ariens  s'y 
trouvèrent  les  plus  forts ;  Se  Acace  }  chef  des  eufébiens  , 
s'y  déclara  hautement  pour  les  anoméens ,  ou  ariens 
purs  ,  dont  jufque-Ià  il  n'avoit  profefTé  la  doctrine  qu'en 
îecret ,  ou  avec  pluiieurs  déguifemens.  Cette  déclara- 
tion le  fit  dépofer  ,  lui  Se  les  fiens  ,  par  les  fémi-ariens  ; 
il  s'en  plaignit  à  l'empereur  Confiance.,  &  le  rit  rétablir 
en  condamnant  de  bouche  les  erreurs  qu'il  fuivoit  dans 
le  cceur.  L'année  fuivante  Acace  ,  qui  vit  qu'il  falloit 
facrifier  Aëce ou  fe  perdre  lui-même ,  devint  fon  per- 
fécuteur ,  le  fit  excommunier  dans  le  concile  de  Conf- 
lantinople ,  Se  bannir  par  Confiance.  11  fit  aulîî  dépofer 
plufieurs évêques  fémi-ariens;  Se  ce  qu'il  y  a  déplus  fur- 
prenant  ,  il  établit  en  leur  place  pluiieurs  évêques  ca- 
tholiques ,  tels  que  S.  Pelage  Se  S.  Melece.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  mourut  peu  de  temps  après,  vers  l'an  365. 
5>,  Epiphane  nous  a  confervé  quelques  fragmens  d'un 
livre  qu'il  avoit  compofé  contre  Marcel  d'Ancyre.  Quel- 
que temps  après  qu'il  fut  évêque  ,  il  fit  la  vie  d'Eufébe , 
qui  avoit  été  fon  prédéceiFeur  &  fon  maître ,  dont  Socra- 
te  fait  mention  ,  hïfi.  I.  1 ,  c.  4.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit 
fait  17  volumes  de  commentaires  fur  l'Eccléhafte,  c'efl- 
à-dire  fans  doute  un  commentaire  en  dix-fept  livres; 
Se  6  volumes  de  mélanges  fur  diverfes  queflions  &d  au- 
tres traités.  Ses  feclateurs  eurent  le  nom  à'Acaciens  ;  Se 
ils  firent  à  Séleucie  un  nouveau  formulaire ,  qui  conte- 
noit  un  Arianifme  ratîné.  Troye\  AET1ENS.  *  S.  Epi- 
phan.  h&ref.  72.  &  S.  Jéiôme  ,  de  feript.  c.  9  S  ,  Se  ep. 
152.  Sozomene  ,  /.  3  &  4.  Theodoret.  Tillemont, 
mem.  pour  feryirà  Fhijl.  ecclef.  M.  Du-Pin_,  b'tbl.  des  aut. 
du  XI  ftéck. 

ACACE,  Acacius  ,  patriarche  de  Conflantinople, 
dans  le  V  fiécle ,  étoit  adminiflrateur  du  collège  des 
orphelins  de  cette  ville ,  lorfqu'il  fuccéda  à  S.  Gennade , 
l'an  47 1 .  Acace  commença  par  vouloir  élever  fon  églife 
au-defTus  de  celle  d'Alexandrie,  d' Antioche  &dejé- 
rufalem ,  foutenant  que  la  dignité  de  ville  impériale  de- 
voit  lui  acquérir  l'avantage  de  cette  primauté  ;  mais 
le  pape  Simplicius  s'oppofa  à  fes  defTeins  qui  étoient  con- 
traires à  toutes  les  anciennes  ordonnances  des  conciles  , 
Se  fur-tout  de  celui  de  Nicée.  Ce  fut  à  cette  occafion 
que  le  pape  envoya  Probe  ,  évêque  de  Canofa  à  Conf- 
tantinople ,  avec  le  titre  de  légat.  Acace  fe  fournit  en 
apparence,  &  s'oppofa  avec  tant  de  vigueur  à  l'empereur 
Bafilifque,  protecteur  des  Eutychiens,  que  Simplicius 
le  nomma  légat  en  orient;  mais  Acace  changea  bien- 
tôt de  conduite.  Il  fit  encore  des  entreprifes  fur  la  jurif- 
dicFion  des  patriarches  d'Antioche  Se  d'Alexandrie; 
Se  pour  faire  réuflîr  fes  defTeins  ,  il  n'eut  point  de 
honte  de  facrifier  fa  réputation  ,  Se  même  fa  cOn-  ! 
feience.  Zenon  avoit  fait  mourir  le  tyran  Bafilifque  ^  Si  1 
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s'étoit  mis  fur  le  trône  impérial.  Acace,  qui  avoit  trom- 
pé fi  long-temps  le  pape  par  fes  artifices  ,  réfolut  de 
s  mfmuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur.  Il  em- 
ploya les  flateries  les  plus  balles,  Se  embrafla  les  erreurs 
de  ce  prince  qui  favorifoit  les  hérétiques.  Il  lui  perfua- 
da  qu'il  étoit  le  feul  qui  pouvoit  décider  les  queflions 
du  temps ,  Se  donner  la  paix  à  l'églife  ;  Se  il  le  porta  à 
publier  cette  formule  d'union,  qu'on  appella Henoticon , 
c'eit-à-dirc ,  Edït  de  pacification.  Il  condamnait  ceux 
qui  ne  voulolent  pas  ligner  ce  formulaire ,  où  affectant 
de  rapporter  les  décifions  des  trois  premiers  conciles  de 
Nicée,  de  Conflantinople  &  d'Ephèfe ,  il  ne  parloit  point 
de  celui  de  Chalcedoine  ,  dans  lequel  les  Eutychiens 
avoient  été  condamnés.  Félix  III  qui  avoit  fuccédé 
au  pape  Simplicius  ,  condamna  ces  violences  dans  un 
concile  qu'il  afiembla  à  Rome  en  482.  Acace  y  fut  cité, 
&  on  y  drefla  l'acte  de  cette  citation ,  que  le  pape  lui 
fit  remettre  par  Vital ,  évêque  de  Truentum ,  aujoui- 
d'hui  Porto  d'Ajcoli ,  par  Mifene  de  Cumes ,  Se  par  Fé- 
lix ,  qu'il  envoya  légats  à  Conftautinople.  Acace  ayant 
recours  à  fes  artifices  ordinaires ,  protella  qu'il  n'avoic 
eu  delfein  que  de  procurer  la  paix  à  l'églife  :  qu'il  dé- 
tefloit  les  hérétiques  ,  Se  ayant  même  condamné  dans  un 
concile  les  impiétés  de  Pierre  le  Foulon  3  il  envoya  cec 
anathême  à  Rome,  où  il  prétendoit  s'autorifer  par  cette 
démarche ,  bien  qu'il  fut  toujours  le  protecteur  des  en- 
nemis du  concile  de  Chalcédoine.  Maïs  peu  après  il  fie 
arrêter  les  légats  du  pape;  &  après  avoir  tâché  de  les 
gagner  par  des  préiens  }  il  employa  toute  la  violence 
pollible  pour  les  porter  à  favorifer  fes  defTeins.  Le  pape 
Félix  en  étant  averti ,  raiTembla  en  484  un  concile  i 
Rome ,  où  Acace  fut  condamné  comme  protecteur  des 
hérétiques.  Cet  anathême  fut  publié  en  orient.  Alors 
Acace  ne  garda  plus  de  mefures;  il  ne  reconnut  plus  1« 
pape  ;  il  ôta  même  fon  nom  des  dyptiques  ou  tables  de 
fon  églife ,  Se  perfécuta  les  catholiques  avec  une  fureut 
extraordinaire.  Il  perfifla  dans  ces  fentimens  jufqu'à  f3 
mort ,  qui  arriva  en  489.  Son  nom  fut  quelque  temps 
dans  les  tables  de  l'églife  de  Conflantinople;  mais  on  l'en 
ôta  en  519.  *  Evagre, /.  3.  Liberar ,  c.  1  8.  Nicephore, 
in  hïjl.  L  16 ,  Sein  chron.  Baronius ,  in  annal.  &c.  Fleu- 
ri ,  hifi.  ecckf.  M.  Du-Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfiajliques. 

ACACE  j  Acacias ,  patriarche  d'Antioche  ,  fuccéda 
en  4j  8  à  Bafile.  C'eft  en  cette  année  que  plufïeurs  villes 
d'orient  furent  prefque  entièrement  ruinées  par  un  trem- 
blement de  terre.  La  ville  d'Antioche  fourïrit  beaucoup,1 
Acacius  mourut  en  459  ,  Se  Manyrius  lui  fuccéda.* 
Evagre ,  /.  1  ,  c.  22.  in  annal,  &c. 

ACACE  ,  Acacias ,  évêque  d'Amïde  oudeConftance 
fur  le  Tigi'e  dans  la  Méfopotamie,  célèbre  dans  le  V 
fiécle,  par  fa  piété  Se  par  fa  charité.  En  420  pendant 
la  guerre  qu'eut  l'empereur  Théodofe  le  jeune  avec  Va- 
ranius  roi  de  Perfe  ,  ce  faint  prélat  voyant  avec  douleur 
que  fept  mille  efclaves  Perfes ,  que  les  foldats  Romains 
avoient  pris  dans  l'Azazene ,  mouroient  de  faim  Se  de 
mifere  3  réfolut  de  travailler  à  leur  liberté.  Pour  cela  il 
vendit  tous  les  vafes  facrés  de  fon  églife ,  Se  fit  fervir  les 
richefTes  de  ce  temple  pour  nourir  Se  pour  racheter  ces 
malheureux  ,  qu'il  envoya  en  leur  pays  avec  quelque 
argent.  Cette  action  parut  fi  extraordinaire  au  roi  de 
Perfe,  qu'il  voulut  voir  ce  faint  prélat ,  à  qui  Théodofe 
permit  de  pàfTer  en  Perfe.  Cette  entrevue  fut  fuivie 
de  la  paix  entre  Théodofe  &  le  roi  de  Perfe.  Les  La- 
tins n'ont  honoré  fa  mémoire  que  depuis  le  VI  fiéclei 
Elle  efl  marquée  au  9  d'avril.  On  montre  à  Boulogne  en 
Italie  des  reliques ,  que  l'on  dit ,  fans  aucune  preuve, 
être  de  S.  Acace.  *  Socrate liv.  7 ,  c.  21.  Bailler ,  vies 
des  Saints. 

ACACE ,  Acacius ,  évêque  de  Bérée  en  Palefline ,  fut 
élevé  dès  fon  enfance  dans  la  vie  folitaire  par  Aftere , 
difciple  de  S.  Julien  Sabas.  Acace  étoit  prêtre  &  ab- 
bé d'un  monaflere  en  Syrie ,  lorfqu'avec  l'abbé  Paul  il 
engagea  S.  Epiphane  à  compofer  fon  ouvrage  contre  les 
Tome  l  Parti*  l  K  ij 
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hérétiques.  Il  fur  ordonné  évêque  par  Eufebe  de  Sa- 
mofate  ,  après  la  mort  funefte  de  l'empereur  Valens  en 
378.  Il  alîifta  au  concile  général  de  Conftantinoplc  l'an 

3  8 1 ,  &  peu  de  temps  après ,  Diodore  de  Tarfe  &  lui 
furent  comme  les  auteurs  de  la  promotion  de  Flavien 
pour  le  iïégepattiarcha!  d'Antioche.  Acace  croit  favànt, 
vertueux  &  zélé.  Theodoret  dit  qu'il  .fit  paraître  une 
très-grande  fagelfe  dans  le  gouvernement  de  fon  églife, 
&  que  pendant  ion  épifcopat  il  n'abandonna  jamais  la 
manière  de  vivre  qu'il  avoit  pratiquée  étant  folitaire. 
Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  juftifier  la  paflïon  violente  qu'il 
a  fait  paraître  contre  S.  Jean  Chryfoftome ,  dont  il  a  été 
l'un  des  plus  violens  perfécuteurs.  Il  fe  trouva  au  fynode 
du  Chêne  en  404 ,  &  contribua  beaucoup  à  l'exil  de  ce 
Saint.  Après  la  mort  de  S.  Chryfoftome,  il  revint  de  fon 
emportement,  &  fe  réconcilia  avec  le  pape  Innocent  I, 
par  les  foins  d'Alexandre  d'Antioche  vers  l'an  408. 
Dans  le  temps  de  la  querelle  de  Neftorius ,  il  prit  d'a- 
bord le  parti  de  Jean  d'Antioche  &  des  orientaux.  Il  n'af- 
fîfta  pas  au  conciliabule  d'Ephèfe ,  tenu  en  431  ,  mais 
il  y  fit  tenir  fa  place  par  Paul  évêque  d'Emèfe,  j5t  de- 
meura àConfhntinople,  où  il  confeilla  à  l'empereur  de 
confirmer  la  dépofition  de  S.  Cyrille,  &  celle  de  Nefto- 
rius. Après  ce  concile,  ce  fut  lui  à  qui  on  s'adrelTa' 
pour  faire  la  paix  entre  S.  Cyrille  Se  Jean  d'Antioche  : 
il  en  fit  les  propofitions ,  &  il  la  fit  enfin  conclure.  Nous 
avons  une  lettre  de  lui  à  S.  Cyrille  dans  les  actes  dû  con- 
cile d'Ephèfe  ,  &  deux  lettres  à  Alexandre,  évoque 
d'Hieraples  ,  dans  le  recueil  du  pere  Lupus ,  num.  1 19 
&  149.  Acace  mourut  fort  âgé  en  436.  *  Innocent  I, 
épifL  1  9.  S.  Epiphan.  In  Anchorat.  Socrate,  /.  iTyr.  1  8. 
Sozomene,  /.  7,  c.  28.  /.  8  ,  c.  20.  Theodoret',  /.  5  , 

4  c,  8  ,  c.  1 3  ,  c.  1 7.  M.  Du-Pin ,  biblthoth.  des  auteurs 
ecclef.  du  F  fiée  le. 

ACACE,  évêque  de  Meliténe  dans  le  V  fiécle, 
aflîfta  au  concile  d'Ephèfe  tenu  en  43  1  ,  &  y  fit  une  ho- 
mélie, qui  eft  rapportée  dans  ce  concile.  On  a  encore 
de  lui  une  lettre  à  S.  Cyrille  dans  le  recueil  du  P.  Lupus. 
.*  M.  Dn-Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclefiajl. 

ACACESIE  ,  ville  d'Arcadie  bâtie  pal"  Acace  fils 
«le  Lycaon.  *  Etienne  le  géographe.  Le  foin  que  Mer- 
cure prit  d'élever  cet  Acace  ,  lui  lit  donner  1  epithere 
SAcacefien.  *  Paufanias,  in  Arcad. 

ACACIA  ,  cherche^  AKAKIA. 

ACACIUS ,  rhéteur  célèbre ,  qui  fleurit  dans  le  temps 
de  Libanius ,  fous  l'empereur  Julien.  *  Suidas. 

ACACIUS ,  d'Alexandrie ,  général  d'armée  fous  l'em- 
pereur Adrien ,  fut  pendu  à  un  noyer  ,  pour  avoir  con- 
feflé  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Il  y  a  eu  un  autre  martyr 
de  ce  nom  fous  l'empereur  Decius.  *  Hift.  tripart.  1.  5  , 
en. 

ACADA  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  chercher  SAN- 
GAR.  1 

ACADÉMIE  ,  nom  d'une  maifon  de  campagne  que 
Clceron  avoit  près  de  Pouzzol.  Il  l'appella  ainfi ,  parce- 
qu'il  s'y  retirait  pour  philofopher.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit 
les  queftions  qu'il  nomme  académiques.  Pline  le  jeune 
rappotte  une  épigramme ,  que  Laurea ,  affranchi  de 
cet  orateur,  compofa  a  la  louange  de  cette  maifon  de 
campagne.  *  Cicer.  in  ep.  ai  Attic. 

ACADEMIE  ,  eft  le  nom  qu'on  donna  au  lieu  où 
Platon  enfeignoit  la  philofophie  à  fes  difciples ,  qu'on  a 
appellépour  cela  Académiciens.  C'éroit  une  maifon  avec 
des  jardins  dans  le  Céramique ,  un  des  fauxbourgs  d'A- 
thènes ,  à  mille  pas  de  la  ville.  On  lui  donna  le  nom 
&  Académie  ,  pareeque  c'éroit  l'héritage  d'un  Athénien 
nommé  Académus.  Plutarque  dit  que  cet  Athénien  fe 
nommoit  Ecadémus  ;  que  l'école  de  Platon  fut  d'abord 
appellée  Ecadémie ,  &  que  Cimon  la  rendit  agréable  par 
des  fontaines  qu'il  y  fit  venir ,  &  par  des  allées  d'arbres 
qu  il  y  fit  planter  pour  la  commodiré  des  philofophes. 
Cet  Ecademus  vivoit  du  temps  de  Thefée  ,  &  c'eft  lui 
qui  découvrit  à  Caftor  &  Pollux  le  lieu  ou  étoit  cachée 
te»r  fœur  Hélène,  enlevée  par  ce  héros.  Ce  fervke  fit 
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que  les  Lacedémoniens  conferverent  depuis  beaucoup 
de  refpedl  pour  la  mémoire  d'Académus  j  &c  ce  fut  à  fa 
confidération  que  leurs  troupes  épargnèrent  l'académie 
dans  les  diverfes  courfes  qu'ils  firent  aux  environs  de  la 
ville  d'Athènes.  Sylla  n'eut  pas  les  mêmes  égards  j  car 
il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans  le  Céramique ,  où  étoic 
l'académie.  C  ctoit  dans  ce  quartier  qu'on  enterroit  les 
grands  hommes,  &  entr  autres ,  ceux  qui  avoient  ren- 
du des  fervices  confidérables  1  la  patrie  ,  comme  Har- 
modius ,  Ariftogiton,  Periclès,  Thrafibule  ,  Chabrias, 
&c.  Il  y  avoit  encore  dans  ce  fauxbourg  un  très-grand 
nombre  de  colonnes  ,  de  ftatues  Se  d'epitaphes ,  où  l'on, 
voyok  l'éloge  des  perfonnes  illuftres  qui  avoient  vécu 
à  Athènes.  On  avoit  auffi  bâti  près  de  l'académie  des 
temples  dédiés  à  Bacchus  le  Libérateur ,  à  Diane  ,  à 
Minerve  }  &c.  *  Plutaich.  in  Thefeo ,  in  Sylla,  in  Ci- 
mone.  Paufanias,  in  Atticis  3  Diogen.  Laërt.  in  vica 
Platonis.  Meurfms.  Guillet,  Athènes  ancienne  &  nou- 
velle. '    ■'  '  '  ■  1 

ACADEMIE ,  nom  qu'ont  porté  fucceftîvement  les 
anciennes  fecr.es  des  Platoniciens.  On  en  diftingueprin- 
cipalement  trois ,  qui  dans  la  fuite  du  temps  ont  formé 
trois  académies  ^  l'ancienne  ,  la  moyenne  &  la  nouvelle. 

L'ancienne  académie  qui  étoit  un  mélange  de  la 
philofophie  d'Heraclite,  de  Pythagote  &  de  Socrate*, 
hit  fondée  par  Platon.  Il  eut  pour  fucceffeurs  Sneufippe 
d'Athènes,  puis  Xcnocrare  deChalcédoine,  enfuite Pô- 
le mon  ,  puis  Cratés,  tous  deux  Athéniens:  &  enfin 
Crantor  j  qui  eut  pour  difciple  Arccfîlas. 

La  moyennne  académie  fut  établie  par  Arcéfilas.  Ce 
dernier  enfeigna ,  qu'on  ne  pouvoit  rien  favoîr  par- 
faitement, &c  qu'ainfi  en  toutes  chofes  il  falloit  fuf- 
pendre  fon  jugement  fans  rien  affirmer-,  &  c'eft  par  ce 
principe  qu'il  fe  diftingua  de  l'ancienne  académie.  La- 
cydés  fuccéda  à  Arcéfilas  -,  Telecle  &  Evander  à  Lacy- 
dés ,  après  lefquels  on  vit  paraître  Hegefippe  de  Pergama 
( félon  Laërce ),ou( félon  Clément )  Hégéfilaùs  ,  qui 
lut  le  dernier  de  cette  fe£te. 

La  nouvelle  académie  devoit  fon  origine  à  Carneades 
de  Cyrene,  lequel  rafinant  fur  la  maxime  d'Arcéfilas, 
ibutenoît  que  non-feulement  il  y  avoit  beaucoup  de 
chofes  probables  ,  mais  auffi  qu'il  y  en  avoit  de  vraies» 
&  d'autres  fauifes  :  il  avouoit  néanmoins  que  l'efprit 
humain  ne  pouvoit  bien  les  difeerner.  Cette  nouvelle 
académie  ne  fubfifta  pas  long-temps,  car  elle  prit  fin 
avec  Clitomaque  de  Carthage  ,  qui  enfeigna  après? 
Carneades. 

Quelques-uns  font  fuivre  une  quatrième  académie  , 
qui  eut  pour  fondateur  Philon  &:  Carmides ,  fucceffeur 
de  Clitomaque ,  &  qui  approchoit  plus  de  l'ancienne 
que  les  précédentes  :  car  elle  permettoit  au  fage  d'em- 
brafter  une  opinion  •  &  elle  tenoit  qu'il  y  avoit  bien  des 
chofes  qu'il  pouvoit  comprendre  ,  mais  non  pas  avec 
la  dernière  certitude.  D'autres  enfin  ajoutent  une  cin- 
quième académie  ,  nommée  Antiochienne  ,  qu'Antio- 
chus  d'Afcalon  établit,  en  renouvellant  à  peu  près  l'an- ; 
cienne ,  mais  en  s'approchant  des  Stoïques.  Tous  les 
fedateurs  de  Platon  ,  qui  vinrent  depuis ,  aimerenc 
mieux  être  appellés  Platoniciens  qu'académiciens.  *  Vo£- 
fîus  ,  de  Jecl.  pk'dqfoph.  c.  iz,  15,14c?  15.  Geotg. 
Hornius ,  /.  3  ,  c.  10  3  hift.  ph'dofoph. 

ACADEMIE ,  nom  que  l'on  a  donné  à  diverfes  a£> 
femblées  favantes ,  qui  s'appliquent  à  faire  fleurir  les 
feiences ,  ou  à  conferver  la  pureté  des  langues.  Il  y  a  peu 
de  villes  en  Italie  où  l'on  ne  trouve  des  académies.  Ceux: 
qui  les  compofent  fe  font  appelle  de  divers  noms  :  à 
Sienne  ,  Intronati  \  â  Florence ,  délia  Crufca  ;  à  Rome  , 
Humorijli ,  Lincei  3  Fantajlici  ;  à  Bologne  ,  Otiojî  ;  &c. 
On  peut  ranger  fous  ce  nom  la  fociété 'royale  de  Londres  t 
Ôc  plufieurs  autres  compagnies  de  favans,  qui  ïlluflrent 
l'Allemagne  dans  ce  fiécle  :  telles  que  celle  de  Leipfic  ; 
celle  qui  a  été  fondée  par  un  prince  de  la  maifon  d'An- 
halt ,  fous  le  nom  de  Compagnie  Frucliferante  ;  les 
académies  de  Berlin,  Petersbourg ,  èc  celles  qui  déco- 
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rent  aujourd'hui  les  principales  villes  de  France.  On 
trouvera  dans  ce  dictionnaire ,  des  articles  propres  à 
chacune  de  ces  académies.  *  Naudé  ,  dialog.  intitulé 
Mafcurat.  Jean-Baptifte  Alberti ,  délie  académie. 

ACADEMIE  FRANÇOISE.  L'académie  ffançoife 
doit  fon  établi  ftement  au  roi  Louis  XIII ,  qui  l'érigea 
«n  compagnie  par  lettres  patentes  en  1 6"  3  j  ,  à  la  prière 
du  cardinal  de  Richelieu  ;  mais  on  peut  dire  que  fon 
origine  eft  plus  ancienne  de  cinq  ou  lix  ans.  Environ 
l'an  1 6 1  g  ,  quelques  particuliers  ,  gens  de  lettres  Se  de 
mérite  ,  logés  en  divers  endroits  de  Paris  ,  ayant  réfolu 
de  fe  voir  un  jour  de  la  femaine  chez  l'un  d'eux  pour 
conférer  enfemble  plus  commodément,  furent  les  pre- 
miers qui  donnèrent  naiiîance  à  l'académie.  D'abord  ils 
n  croient  que  huit  ;  favoir  ,  MM.  de  Gombaud ,  Giry  , 
Chapelain  Habert ,  coimniiTaire  de  l'artillerie  ,  l'abbé 
de  Cerify  fon  frère  ,  Conrart,  chez  qui  les  affemblées 
le  tinrent  aflez  long-temps  ,  &  MM.  de  Serizay ,  &  de 
Malleviile.  A  ceux-là  fe  joignirent  enfuite  MM.  Faret , 
Defmarets  &  de  Bois-Robert ,  qui  ayant  entretenu  le 
cardinal  de  Richelieu  de  ce  qui  fe  paffbit  dans  ces  fortes 
d'alfemblées ,  lui  tirent  naître  la  penfée  de  les  faire  au- 
torifer  par  le  .roi  j  Ôc  peu  de  temps  après  on  y  admit 
MM.  de  Bautru,  du  Châtelet ,  Silhon  ,  de  Sirmond  , 
l'abbé  de  Bourzeys  ,  MM.  de  Meziriac  ,  Maynart  , 
Colleter,  de  Gombef  ville,  de  Saint-Aniand,  Colomby, 
Baudouin  ,  de  l'Etoile  ,  Se  Porchères  d'Arbaud.  Enfin 
MM.  de  Bavo ,  Racan ,  Servien ,  Balzac ,  Bardin ,  Boif- 
fac  ,  VaugelaSj  Voiture ,  Se  Laugier  de  Porchères  ,  y 
furent  encore  anodes ,  avant  l'expédition  des  lettres  pa- 
tentes données  au  mois  de  janvier  16}  5 .  Ces  lettres  ne 
furent  vérifiées  au  parlement  que  le  1  o  juillet  1  G  3  7  :  ôe 
cependant  M.  de  Montmort,  M.  delà  Chambre,  M. 
le  chancelier  Seguier ,  M.  du  Châtelet  abbé  de  Cham- 
bon ,  &  M.  Granier ,  furent  reçus  pour  faire  le  nombre  , 
qui  fut  fixe  à  quarante.  M.  Patru ,  qui  fut  reçu  en  1 640  , 
prononça  un  difeours  de  remerciment ,  dont  on  fut  fi 
îatisfait ,  que  depuis  ce  temps-là  tous  ceux  qu'on  reçoit 
dans  cette  compagnie ,  prononcent  le  jour  de  leur  ré- 
ception un  difeours  ,  auquel  répond  celui  qui  préfide. 
Dans  les  commencemens  on  délibéra  du  nom  que  pren- 
drait la  compagnie ,  &  on  choifit  celui  &  Académie  fran- 
Çoifc-  Quelques-uns  l'ont  nommée  depuis ,  l'Académie 
des  beaux  efprics  \  quelques  autres  X Académie  d'éloquen- 
ce ,  &  d'autres  X Académie  éminente  ,  par  allufion  à  la 
qualité  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  fe  déclara  le  pro- 
tecteur de  cette  affemblée.  Mais  elle  ne  s'eft  jamais  ap- 
pellce  elle-même  qu' 'Académie  françoife.  Cette  académie 
étant  fous  la  protection  du  cardinal  de  Richelieu  ,  fit 
des  ftatuts ,  dont  voici  les  principaux.  Elle  doit  avoir 
trois  officiers ,  un  directeur  ^  un  chancelier  Se  un  fe- 
crétaire.  La  fonction  du  directeur  eft  de  préfider  aux 
aifemblées  ,  ôc  de  recueillir  lçs  avis  ;  celle  du  chance- 
lier eft  de  garder  les  fceaux  de  l'académie ,  ôe  de  fceller 
les  actes  expédiés  au  nom  du  corps  -  la  fonction  de  fecré- 
raire  eft  d'écrire  les  réfolutions ,  d'en  tenir  regiftre  ,  de 
Signer  tous  les  actes ,  &  de  garder  tous  les  titres  &  tous 
les  papiers  de  l'académie:  il  doitaufli  écrire  les  lettres 
de  l'académie.  Le  directeur  &  le  chancelier  fe  tirent 
maintenant  au  fort  tous  les  trois  mois ,  Se  font  tou- 
jours hors  de  charge  les  trois  mois  paffés  :  ils  ont  été 
autrefois  jufqu  a  deux  ans  dans  la  même  charge.  Le  fe- 
crétaire  s'élit  pat  les  fuffrages  de  l'académie,  ôc  pour 
toujours;  le  directeur  préfide  aux  afTembiées  de  la  com- 
pagnie y  le  chancelier  préfide  en  l'abfence  du  directeur  y 

par  les  ftatuts  le  fecrétaire  y  préfidoir  en  l'abfence  de 
1  un  ôc  de  l'autre  :  mais  par  un  règlement  fait  après  la 
mort  de  M.  Conrarr,  l'honneur  delà  préfidence,  en 
l'abfence  du  directeur  &  du  chancelier  ,  fut  déféré  au 
doyen  de  la  compagnie ,  le  fecrétaire  étant  confervé  dans 
les  autres  prérogatives  de  fa  charge ,  qui  n'eft  pas  d'ail- 
leurs incompatible  avec  celle  de  directeur  ou  de  chan- 
celier. Tous  les  autres  académiciens  ne  prennent  d'au- 
çre  rang  dans  les  aifemblées  que  celui  que  le  hazard  leur 
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donne  ;  mais  quand  ils  vont  haranguer  le  foi ,  ôc  dans 
les  autres  occafions  publiques ,  hors  du  lieu  ordinaire 
des  aifemblées ,  le  directeur  ôc  le  chancelier  marchent  les 
premiers ,  enfuite  le  fecrétaire  Se  le  doyen ,  puis  tous  les 
autres  fuivant  le  rang  de  leur  réception.  L'acadé- 
mie ,  outre  les  quarante  dont  elle  eft  compofée  ,  a 
un  imprimeur-libraire ,  qui  eft  élu  par  les  fuffrages 
de  l'académie  ,  Se  reçu  avec  l'agrément  du  prorecteur. 
Cet  imprimeur  peut  fe  trouver  à  fes  aifemblées  ,  Ôc 
a  foin  d'imprimer  les  ouvrages  que  l'académie  donne 
en  fon  nom.  Les  matières  de  religion  ne  font  point  agi- 
tées dans  l'académie ,  ôc  fi  l'on  examine  des  pièces  dé 
théologie  ,  ce  ne  doit  être  que  pour  les  termes  &  poa  rla 
forme  des  ouvrages.  Pour  les  rhatieres  politiques  Ôc  mo- 
rales ,  les  ftatuts  portent  qu'elles  n'y  feront  traitées  que 
conformément  à  l'autorité  du  prince ,  à  l'état  du  gouver- 
nement, Se  aux  loix  du  royaume. 

Le  jour  &  le  lieu  des  aifemblées  de  l'académie  ont  fou- 
vent  changé ,  jufqu  a  ce  que  le  roi  s'en  déclara  le  pro- 
tecteur ,  après  la  mort  du  chancelier  Seguier,  qui  en 
avoir  été  protecteur  après  la  mort  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  elle  eut  alors  un  érablilfement  fixe  pour  fes 
aifemblées  dans  le  Louvre ,  Se  dans  la  même  cham- 
bre -où  fe  tenoit  autrefois  le  confeil.  Elle  s'affem- 
ble  trois  fois  la  femaine  ,  le  lundi  ,  le  jeudi  ÔC 
le  famedi.  Lorfqu'en  un  de  ces  jours  il  tombe  une  fête  y 
l'affemblée  fe  tient  la  veille.  Avant  cet  établilfement , 
les  aifemblées  fe  renoient  dans  quelqu'une  des  maifons 
de  ceux  qui  ont  donné  naiifance  à  l'académie ,  jufqu' en 
l'année  1 64  3 .  Enfuite ,  après  la  mort  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, M.  Seguier  ,  chancelier  de  France,  permit  à  la 
tompagniede  s'affembler  chez  lui. 

En  décembre  1 6 3  7  ,  ce  corps  fit  le  projet  de  fon  die* 
tionnaire.Qa  vouloir  dreffer  deux  amples  traités,  l'un 
de  rhétorique ,  l'autre  de  poétique.  Mais  pour  fuivre 
l'ordre  naturel ,  ils  dévoient  être  précédés  d'une  gram- 
maire ,  Ôc  d'un  dictionnaire  qui  fût  comme  le  tréfor  des 
termes  Se  des  phrafes  reçus.  On  propofa  de  faire  un 
choix  de  tous  les  auteurs  morts  qui  avoient  écrit  le  plus 
purement  en  notre  langue  Se  de  les  distribuer  à  tous 
les  académiciens ,  afin  que  chacun  lût  les  auteurs  qui 
lui  feraient  échus  en  partage,  pour  en  extraire  les  mors 
£fc  les  façons  de  parler ,  qu'il  croiroir  françpifes  j  qu'on 
y  pouroit  ajouter  l'interprétation  latine  en  faveur  des 
étrangers;  qu'il  y  auroit  des  notes  pour  distinguer  les 
termes  de  poefie  j  d'avec  ceux  du  ftyle  fublime ,  du  mé  ■ 
diocre  &  du  plus  bas  ;  qu'on  y  obferveroit  les  accens  aux 
fyllabes  longues,  &  qu'on  y  marquerait  aufli  la  diffé- 
rence de  le  ouvert  ôc  de  l'e  fermé,pour  la  prononciation  j 
que  pour  éviter  la  groffeur  du  volume ,  on  exclueroic 
du  dictionnaire  tous  les  noms  propres  des  villes ,  des 
montagnes  ,  des  mers  ôc  des  fleuves  qui  fe  trouve- 
raient pareils  en  toutes  les  langues  y  comme  auflî 
tous  les  termes  propres  qui  n'entrent  point  dans  le 
commerce  commun  ,  Ôc  ne  font  inventes  que  pour  la 
néceffité  des  arts  &  des  profefiions  ;  laiffant  à  qui  vou- 
drait la  liberré  de  faire  des  dictionnaires  particuliers  , 
pour  l'utilité  de  ceux  qui  s'adonnent  à  ces  connoifïan- 
ces fpéciales.  Quelque  temps  après,  M.  Silhon,  qui  étoic 
directeur,  propofa  d'examiner  dans  l'académie,  s'il  ne 
ferait  point  meilleur  de  fuivre  les  dictionnaires  cora-i 
muns ,  en  y  retranchant  &  ajoutant  ce  que  l'on  jugerait 
à  propos  ;  mais  on  ne  réfolut  rien  fur  cetre  propofition  j 
Se  avant  de  commencer  à  travailler  au  dictionnaire ,  l'a- 
cadémie fît  fur  le  Cid  des  remarques  qu'elle  publia 
par  déférence  pour  le  cardinal  de  Richelieu  ;  après 
quoi  ,  vers  l'année  1(53  9,  elle  commença  à  s'appli- 
quer au  travail  du  dictionnaire.  M.  de  Vaugelas ,  à 
qui  le  cardinal  de  Richelieu  fit  rétablir  la  penfion  de 
deux  milles  livres  dont  il  n'étoit  plus  payé ,  fut  char- 
gé de  faire  les  premiers  projets  de  chaque  mot,  poux 
Être  examinés  par  l'académie  j  Se  comme  elle  ne  s'arîem- 
bloit  alors  qu'une  fois  la  femaine,  ce  travail  n'avança 
pas  beaucoup.  11  fut  enfuite  fort  interrompu  par  la  mort 
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du  cardinal  de  Richelieu  en  1641 ,  8c  parcelle  de  M. 
de  Vaugelas  en  1 6 49  ,  lès  cahiers  du  dictionnaire  ,  dont 
il  étoit  charge ,  n'ayant  pu  être  retirés  que  quelques  an- 
nées après.  Enhn  ces  cahiers  ayant  été  retirés ,  &c  l'aca- 
démie établie  dans  le  Louvre  ,  fous  la  protection,  du 
roi ,  l'impreflion  du  dictionnaire  lut  achevée  en  1694. 

Depuis  cela ,  comme  une  compagnie  ne  peut  guères 
travailler  en  corps  qu'à  un  ouvrage ,  dont  les  parties  ne 
dépendentpoint  nécellai rement  l'une  de  l'autre  ;  &c  com- 
me on  ne  fauroit  travailler  avec  trop  d'application  à  un 
ouvrage  qui  embraue  tous  les  termes  d'une  langue ,  elle 
S^eft  appliquée  à  la  révilion  de  ion  dictionnaire:^  pour  la 
Commodité  du  public ,  elle  a  donné  en  1 7 1  S  une  nou- 
velle édition  par  ordre  alphabétique  de  tous  les  mots , 
.au  lieu  que  dans  la  première  elle  n'avoit  fuivi  que 
l'ordre  alphabétique  des  mots  fimples,  fous  lefquels 
tlle  avoit  rangé  les  compofés  &c  les  dérivés.  Cepen- 
dant elle  n'a  pas  laiifé  de  faire  d'ailleurs  quelques 
remarques  fur  la  langue  ;  &  en  dernier  lieu  elle  a 
tlonné  des  obfervations  fur  les  remarques  de  M.  de 
Vaugelas.  Ces  obfervations  rectifient  les  décilions  que 
ï'ufage  auroit  pu^tendre  moins  jultes  depuis  la  mort 
de  cet  îllultre  académicien. 

L'académie  donne  tous  les  deux  ans  le  jour  de  faint 
Louis  un  prix  d'éloquence,  &  un  prix  de  poiiie,  dont 
elle  fait  publier  ordinairement  les  fujets  peu  après  la 
faint  Martin.  Le  prix  d'éloquence ,  qui  eft  une  médaille 
d'or  eft  de  100  livres  ,  &  il  a  été  fondé  par  M.  de  Bal- 
zac, qui  a  laillc  2000  livres  de  fonds  pour  ce  fujet. 
Quant  à  celui  de  poefie,  qui  eft  une  médaille  d'or  du 
roi  j  de  la  valeur  de  3  00  livres ,  rrois  académiciens  en 
firent  d'abord  les  frais  ;  un  feul  d'entr'eux  les  fit  feul 
enfuite  après  la  mort  des  deux  autres  ;  &  après  la  mort 
du  troifiéme,  toute  l'académie  en  corps  en  fit  la  dé- 
penfe,  jufqu'i  ce  que  M.  l'évêque  de  Noyon,  Fran- 
çois de  Clermont  Tonnerre ,  ayant  été  reçu  dans  l'aca- 
démie ,  fonda  ce  prix  à  perpétuité ,  avec  l'agrément  de 
la  compagnie  ,  moyennant  la  fournie  de  3000  livres , 
conftituées  fur  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 

ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  & 
BELLES  LETTRES  J  chercher  INSCRIPTIONS  & 
BELLES  LETTRES  (  académie  royale  des  ) 
_  ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  (!')  fut 
établie  à  Paris  l'an  1 666,  par  les  foins  de  M.  Colbert, 
contrôleur  général  des  finances ,  à  la  follicitation  de  M. 
l'abbé  de  Bourzeis  &  de  M.  du  Clos.  Les  académiciens 
travaillèrent  depuis  très-utilement  pour  les  feiences- 
mais  quoique  le  fuccès  de  leurs  rravaux  fût  heureux  ' 
&  qu'ils  s'anemblauent  régulièrement ,  ce  ne  fut  qu'au 
mois  de  janvier  1  S99  que  le  roi  donna  un  règlement 
pour  la  confirmation  de  cette  académie.  Par  ce  règle- 
ment compofé  de  So  articles  ,  l'académie  eft  mife  fous 
la  protection  du  roi.  Elle  eft  compofée  de  quatre  fortes 
d'académiciens  ;  favoit  ,  les  honoraires  ,  les  penfion- 
naires ,  les  articles ,  &  les  élèves  :  la  première  clarté  eft 
compofée  de  dix  perfonnes  qui  doivent  être  regnicoles , 
&recommandables  par  leur  intelligence  dans  les  ma- 
thématiques ou  dans  la  phyfique,  defquels  l'un  eft  pré- 
sident :  aucun  d'eux  ne  peut  devenir  penfionnaire.  Les 
penfionnaires  doivent  être  établis  à  Paris.  Il  doit  y  avoir 
dans  cette  clarté  trois  géomètres  ,  trois  aftronomes  , 
trois  mechamciens ,  trois  anatomiftes ,  trois  chymiftes 
trou  botamftes  ;  un  fecrétaire  &  un  tréforier.  Lorf- 
que quelqu'un  d'entre  les  pçnfionnaires  eft  revêtu  de 
quelque  charge  qui  demande  réfidence  hors  de  Paris  ' 
on  nomme  un  nouvel  académicien  ,  comme  fi  la  place 
irait  vacante  par  fon  décès.  Il  y  a  aufti  vingt  aftociés  , 
Parmi  lefquels  il  faut  qu'il  y  ait  douze  regnicoles  ;  les 
huit  autres  peuvent  être  étrangers  &  s'appliquent  aux 
feiences  pour  lefquelles  ils  ont  plus  d'inclination  &  de 
talent.  Les  élevés  doivent  être  établis  à  Paris  ;  lorfqu'ils 
Jont  obliges  de  réfider  ailleurs, on  remplit  leurs  places, 
Comme  fi  elles  éroient  vacantes  par  la  mort.  Lotf- 
3u  û  y  a  une  place  d'honoraire  à  remplir ,  l'académie 
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fujet  qu'elle  préfente  au  roi  pour  avoir  'forl 
agrément.  A  l'égard  des  places  de  penfionnaires,  l'acadé- 
mie choifit  trois  fujets  ,  dont  deux  doivent  êtte  aftb- 
ciés  ou  élèves ,  &  les  propofe  à  fa  majefté  qui  en  choi- 
fit  un.  Le  roi  choifit  aurti  de  deux  perfonnes  que  l'a- 
cadémie lui  préfente  ,  celui  qui  lui  plaît  pour  remplir 
les  places  d'artociés.  Chacun  des  penfionnaires  peut  fe 
choilir  un  élève ,  qu'il  préfente  à  l'anemblée  :  lorfque 
celui  qui  eft  préfenté  a  été  reçu  à  la  pluralité  des  voix, 
il  eft  propofé  au  roi  pour  en  avoir  l'agrément.  Tous 
ceux  que  l'on  propofe  doivent  être  de  bonnes  mœurs 
&  d'une  probité  reconnue.  Aucun  régulier  ne  peut  par. 
venir  aux  places  de  l'académie  ,  fi  ce  n'eft  à  celle  d'a- 
cadémicien honoraire.  Ceux  qui  font  propofés  pour 
remplir  quelque  place  de  penfionnaire  ou  d'aifocié 
doivent  s'être  diftingués  par  quelque  ouvrage  imprimé , 
ou  par  quelque  nouvelle  découverte.  11  faut  avoir 
.vingt-cinq  ans  au  moins  pour  parvenir  aux  places  de 
penfionnaire  ou  d'alTocié,&  vingt  ans  pour  celle  d'élève. 
Les  aflemblées  de  l'académie  fe  tiennent  au  Louvre, 
tous  les  mercredis  Se  famedis  de  chaque  femaine  1 
lorlqu'il  arrive  une  fête  dans  ces  jours  fa  ,  ies  acadé- 
miciens s'alfemblent  la  veille.  Les  féances  de  cette  af- 
feinblée  font  au  moins  de  deux  heures  ;  favoir  ,  depuis 
trois  jufqu'à  cinq  heures  du  foir.  Les  vacances  de  l'a- 
cadémie commencent  le  S  feptembre  ,  £>  Unifient 
le  1 1  de  novembre  ;  la  quinzaine  de  pâque  ,  la  fe- 
maine  de  la  pentecôte  ,  &  depuis  noël  ialqu'aux  rois. 
Les  académiciens  font  obligés  à  fe  trouver  exactement 
aux  affemblées  :  les  penfionnaires  ne  peuvent  s'en  ab^ 
fenter  plus  de  deux  mois  ,  pour  des  affaires  particulières, 
hors  le  temps  des  vacaiices ,  fans  un  congé  exprèp  de 
fa  majefté.  Chacun  des  académiciens  fe  choifit  un  fu- 
jet pour  travailler  en  particulier  ,  dont  il  eft  obligé  d'a- 
vertir la  compagnie  au  commencement  de  l'année.  Dans 
chaque  atfemblée  il  y  a  du  moins  deux  académiciens 
penfionnaires  ,  obligés  à  tour  de  rôle  d'apporter  quel- 
ques obfervations  fur  leur  feience.  Tous  les  autres  aca- 
démiciens peuvent  faire  leurs  remarques  fur  ce  qui  elt 
propofé.  Les  élevés  ne  le  font  que  lorfque  le  préfident 
les  y  invite.  Les  académiciens  lailTent  encre  les  mains 
du  fecrétaire  de  l'académie  une  copie  des  obfervations 
qu'ils  ont  propofées.  Les  académiciens  honoraires,  pen- 
fionnaires &  aifociés  ,  ont  voix  délîbérative  lorfqu'il 
ne  s'agit  que  de  feience  ;  mais  les  feuls  académiciens  ho- 
noraires lk  penfionnaires  ont  voix  délîbérative  lorfqu'i! 
s'agir  de  l'éle&ion  ou  autres  affaires  concernant  l'a- 
cadémie :  ces  fortes  de  délibérations  fe  font  par  fem- 
tin.  Ceux  qui  ne  font  poinc  de  l'académie  ne  peuvent 
y  entrer  que  dans  les  afTemblées  publiques  qui  fe  tien- 
nent deux  fois  chaque  année  ;  favoir  le  premier  jouC 
d'après  la  faint  Martin  s  &  le  premier  jour  d'après 
pâque.  Le  préfident  eft  placé  au  haut  de  la  table  avec 
les  honoraires.  Les  penfionnaires  font  aux  deux  côtés 
delà  table,  les  affociés  au  bas  bout  ,  &  chacun  des 
élèves  derrière  l'académicien  dont  il  eft  élève.  Le  roi 
nomme  le  préfident  au  premier  janvier.  Sa  majefté 
peut  continuer  le  même  pendant  plufieurs  années? 
Le  roi  choifit  aulli  parmi  les  académiciens  une  per. 
fonne  pour  préfider  en  l'abfence  du  préfident.  Le  fe- 
crétaire eft  chargé  de  recueillir  la  fubftance  de  tout 
ce  qui  eft  propolé  ,  agité  &  réfolu  dans  la  compagnie, 
de  l'écrire  fur  le  regiftre  de  l'afTemblée  ,  Se  d'y  tranf- 
crire  les  traités  dont  on  aura  fait  la  leéture  dans  l'acadé- 
mie. C'eft  à  lui  d'expédier  tous  les  ac~t es  de  l'acadé- 
mie. Il  eft  obligé  de  donner  tous  les  ans  une  hiftoire 
abrégée  de  ce  qui  fe  fera  fait  de  plus  remarquable  dans 
l'académie.  Il  eft  charge  de  tous  les  titres  &  papiers  de 
l'académie.  Le  fecrétaire  eft  perpétuel ,  &  lorlqu'il  ne 
peut  y  aftifter  pour  caufe  de  maladie  ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon  que  ce  foit  3  il  peut  commettre  en  fa  place 
quelqu'un  des  académiciens.  Le  tréforier  a  ce  même 
droit  ;  il  eft  chargé  de  tous  les  livres  ,  meubles,  inftru- 
mens  &  machiiies  appartenantes  à  l'académie  ;  U  ne^euï 
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confier  aucune  de  ces  chofes  aux  étrangers  ,  fans  une 
permiffiot»  exprelfe  de  l'académie  j  mais  il  lui  eft  per- 
mis de  les  montrer  à  ceux  qui  fouhaîrent  les  voir. 
Le  roi  accorde  des  penilons  &  des  gratifications  ex- 
traordinaires à  ceux  qui  le  distinguent  par  leur  fcience 
&  par  leurs  découvertes.  *  Hijloire  de  l'académie  royale 
des  fciences. 

KT  ACADIE  ou  ACCAD1E ,  province  maritime 
de  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  forme  une  péninfule 
qui  eft  prefque  féparée  de  la  terre  ferme  par  la  baye  fran- 
çoife ,  &  eft  fituée  entre  la  nouvelle  Angleterre  &  le  Cap 
Breton.  Les  François  l'ont  poflédée  long-temps.  Samuel 
Champlain  j  établit  en  160}  deux  ou  trois  colonies 
francoifesj  &  on  y  lit  bâtir  Port-royal ,  l'un  des  plus 
beaux  ports  de  toute  l'Amérique.  Depuis  ,  les  Anglois 
s'en  emparèrent ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  nouvelle 
EcoJJkf  pour  faire  plaiiîr&U  roi  d'Ecolfe  ,  parvenu  à 
la  couronne  d'Angleterre  par  la  mort  d'Elizabeth  j  mais 
ils  ne  gardèrent  cette  province  que  jufqu'au  traité  de 
Béda ,  qui  fut  conclu  le  5  1  de  juillet  1  66j  ,  par  lequel 
ils  rendirent  l'Acadie  à  la  France,  en  échange  de  la 
reftitution  qu'elle  leur  fit  de  la  part  qu'ils  avoiept  eu 
auparavant  dans  Lille  de  S.  Chïiftophe ,  Se  de  quelques 
îlles  que  cette  couronne  leur  avoir  enlevées.  Mais  en 
1  (590  Williams  Phips  ayant  attaqué  Port-Royal ,  qui  en 
eft  la  principale  forterelle,  le  2  mai, avec  fepr  cens  hom- 
mes ,  s'en  empara  après  deux  ou  trois  jours  de  réfiftance , 
&  en  prit  poflèflion  au  nom  de  Guillaume  lil  roi  d'An- 
gleterre &  de  la  reine  Marie.  Le  traité  d'Utrecht ,  art. 
XII ,  a  enfin  allure  là  pofTeiiion  de  cette  province  à  l'An- 
gleterre ,  la  France  ayant  cédé  à  cette  couronne  la  nou- 
velle Ecoife  ou  Acadie,  avec  la  ville  de  Port-Royal , 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Annapolïs  ,  avec  la  fouverai- 
neté,  propriété  ScpolïefEbn,  &  tout  droit  tel  qu'il  paille 
être.  Le  dedans  des  terres  eft  habité  par  les  Souriquois , 
naturels  du  pays.  Les  plus  remarquables  de  fes  habita- 
tions, font  Port-royal ,  ou  Annapolis  ,  Touquechet ,  la 
Heve  ,  Pafpai ,  Port-Roffignol ,  Macomode,  Martengo 
&  Mifcou.  *  Mémoires  du  temps.  Relation  de  la  nou- 
velle France.  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ACADINE  ,  fontaine  de  Sicile ,  proche  deux  lacs  de 
fourfre  3c  de  feu ,  nommés  Délies.  Elle  étoit  confacrée , 
avec  fes  deux  lacs  ,  aux  deux  frères  Paliques  ,  &  fa- 
meule  par  les  preuves  de  la  vérité  des  fermens  qu'on 
faifoit.  On  écrivoit  le  ferment  fur  des  planches  de  bois 
qu'on  jettoit  enfuite  dans  le  réfervoir  de  la  fontaine ,  & 
lorfque  ces  planches  alloient  au  fond,  on  connoifloit  le 
parjure  :  h*  au  contraire  elles  furnageoient  fur  l'eau ,  on 
ne  doutoit  plus  de  la  vérité  du  ferment.  On  ajoute  que 
celui  qui  fe  parjurait  étoit  aveuglé  fur  le  champ,  ou 
même  confumé  par  les  flammes  qui  fortoient  des  deux 
lacs.  Cherche^  PALIQUES.  *  Ariftote ,  de  mirabil. 
occult.  Etienne  de  Byzance.  Diodore  de  Sicile ,  /.  11. 
M.  le  Clerc. 

ACAIRI ,  auteur  Arabe  d'un  livre  de  géomance  in- 
titulé ,  Reml  Megmou.  Le  mot  Rend  chez  les  Arabes 
lignifie  en  général  du  fable ,  &  en  particulier  un  fable 
préparé,  fur  lequel  on  marque  plufieurs  points ,  qui  fer- 
vent à  une  efpéce  de  divination  ,  que  nous  appelions 
géomance.  *  D'Herbelot. 

ACAIUS  i  roi  d'Ecolïe ,  cherche^  ACHAIUS. 

ACALIS  ,  nom  défiguré  ,  cherche^  ACACALLIS. 

ACALZIKE  ,  forterelle  conlidérable  dans  le  mont 
Caucafe  ;  près  de  laquelle  il  y  a  un  bourg  de  quatre  ou 
cinq  cens  maifons  habitées  par  des  Turcs ,  des  Armé- 
niens ,  des  Géorgiens ,  des  Grecs  &  des  Juifs.  Cette 
tortereÏÏè  a  un  bâcha  qui  y  fait  fa  rclidence.  Elle  a  été 
bâtie  par  les  Géorgiens ,  à  qui  les  Turcs  l'ont  enlevée  à 
la  fin  du  feiziéme  ficelé.  *  Chardin  ,  dans  fes  voyages. 

ACAMANTE  ou  ACAM AS ,  à  préfent  Crufocco  & 
Capo  di  S.  Epiphanio  t  cap  ou  promontoire  de  l'ifle 
de  Chypre  ,  du  côté  de  l'occident.  Il  y  avoit  autre- 
fois une  ville  épifcopale  ,  qui  porroit  le  même  nom  ,  & 
dont  quelques  prélats  ont  fouferit  dans  divers  conciles. 
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Cette  ville  eft  réduite  aujourd'hui  à  quelques  maifons. 
*  Strabon.  Ptolem.  Etienne  de  Byzance.  Baudrand. 

ACAMANTIS  (  tribu  Acamamide  )  l'une  des  1 2  tri- 
bus des  Athéniens  ;  ainfi  appellée  d'Acamas  fils  de  The- 
fée  ,  n'eft  coniidérable  que  pour  avoir  été  la  patrie 
de  Periclés.  *  Suidas.  Hefychius.  Stephan.  de  urbib. 
Bayle  ,  diction,  critiq. 

ACAMANTIUS  ,  philofophe  de  la  ville  d'Heliopo-: 
lis ,  dont  parle  Suidas. 

ACAMAPIXTLI ,  premier  roi  de  Mexique.  Les 
peuples  de  ce  pays  le  reçurent  du  roi  Culhuacan  ,  pour 
réparer  l'injure  qu'ils  avoient  faite  à  ce  dernier  en  la 
perfonne  de  la  fille  de  fon  prédéceffeur ,  qu'ils  avoienc 
égorgée  cruellement.  Acamapixtli  augmenta  la  ville  de 
Mexique  de  plufieurs  édifices  conlidérables ,  &  mourût 
après  avoir  régné  quarante  ans  ,  laiffant  la  liberté  aux 
Mexicains  de  le  choifir  un  roi ,  bien  qu'il  eût  plufieurs 
enfansjlégitimes.  *  Acofta  ,/.  8,r.  8,  9  ê  10. 

ACAM ARCH1S  ,  nymphe  marine ,  fille  de  l'océan. 
»  Diod.  Sien/.  I.  6. 

ACAMAS  ,  fils  de  Thefée  ,  &  de  Phèdre ,  félon 
quelques-uns  ,  ou  d'Antiope  ,  félon  Pindare ,  cité  par 
Plutarque ,  fut  l'un  des  princes  Grecs  qui  fe  trouvèrent 
au  fiége  de  Troye  ,  &  fut  député  avec  Dioméde  aux 
Troyens  ,  pour  redemander  Hélène  ;  mais  cette  am- 
ballàde  fut  inutile.  Pendant  qu'Acamas  étoit  à  Troye  , 
Laodice  fille  du  roi  Priam ,  devint]amoureufe  de  lui ,  & 
en  eut  un  fils  qu'elle  fit  élever  par  jEthra ,  aïeule  pater- 
nelle d'Acamas  ,  qui  avoit  été  enlevée  de  Lacédémone 
avec  Hélène  par  Pâris.  Cet  enfant  fut  nommé  Muny- 
thus ,  félon  la  plupart  des  auteurs  :  Plutarque  le  nomme 
Munychus.  Acamas  fut  un  des  Grecs  qui  s'enfermèrent 
dans  le  cheval  de  bois.  En  étant  forti  il  rencontra  fa 
mere  jËthra  qui  lui  fit  connoître  fon  fils  Munythus. 
On  pouroit  croire  qu'après  la  prife  de  Troye  il  alla  dans 
l'ifle  de  Chypre  ,  où  il  y  a  une  montagne  &  un  pro- 
montoire de  fon  nom  :  d'autres  difent  qu'il  alla  en 
Tht ace  :  Etienne  de  Byzance  le  fait  fondateur  d'une  ville 
de  la  grande  Phrygie,  nommée  Acamantium ,  Se  lui  fait 
avoir  une  guerre  contre  les  Solymes.  Il  eft  plus  vraifem- 
blable  qu'il  revint  à  Athènes ,  où  l'une  des  dix  rtibus 
étoit  appellée  Acamamide  de  fon  nom.  Tzetzès  raconte 
une  hiftoire  des  amours  de  Phyllis  &  d'Acamas  :  dans 
laquelle  il  a  confondu  Acamas  avec  fon  frère  Demo- 
phon.  Chercher  DEMOPHON. 

Homère  fut  mention  de  deux  auttes  Acamas  ;  l'un 
fils  d'Anténor  ,  cV  l'autre  prince  de  Thrace ,  qui  vint 
au  fecours  des  Troyens.  *  Paufanias ,  liv.  l  &  10.  Par- 
thenius  ,  in  Eroticis  3c.  16.  Tzetzès  3  in  Lycoph.  Try- 
phiodorus ,  de  excid.  Troj.  Suidas.  Steph.  de  urb.  Homer. 
iliad.  I.  1  .  Bayle  ,  dicl.  cru. 

ACAMAS  ,  chercher  ACAMANTE. 

ACANES  (  Acana  )  nom  de  deux  villes  d'Afrique 
aflez  confidérables  de  la  Côte  d'or  en  Guinée.  Elles  lont 
connues  fous  le  nom  d'AcANES  le  grand  J  &  d'AcANES 
le  petit.  Les  Portugais  appellent  la  première  Acanes 
grande  ,  &  l'autre  Acanes  pecueno.  C'étoit  auifi  le  nom 
d'une  ville  marchande  dans  l'Ethiopie  fur  la  mer  rou- 
ge. *  Ptolem.  liv.  4.  Steph.  de  urb.  La  Martiniere  , 
dicl.  ge'og. 

ACANTA-LAUNONA  ,  chercher  ACANTHO- 
NAULONA. 

ACANTHE  ,  jeune  prince  métamorphofé  en  une 
plante  de  ce  nom  ,  que  nous  nommons  branche-ur/ine  , 
&  dont  les  feuilles  ont  été  employées  pat  les  architectes 
Grecs  ,  pour  ornement  du  chapiteau  corinthien  *  Vi- 
rruve ,  liv.  4. 

83"  ACANTHE ,  ancienne  ville  de  Macédoine ,  fé- 
lon Pline ,  /.  4  ,  c.  10,  &  Scilax  de  Caiïande  ,  Perip. 
p.  17 ,  ou  de  Thrace  ,  félon  Etienne  le  géographe ,  fur 
legolpheSrrimonien,  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l'ifthme  de  la  prefqu'ifle  où  eft  le  mont  Àthos.  Etienne 
le  géographe  dit  qu'elle  étoit  fut  cette  montagne ,  & 
entourée  d'une  haie  d'épines ,  d'où  lui  vint  fon  nom 
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d'Acanthe  ,  qui  lignine  en  grec  épine  :  il  cite  MneféaS  , 
qui  vouloit  que  ce  nom  lui  eût  et£  donné  à  caufe  d'un 
Çertàin  Acanthus.  *  La  Marnniere  ,  dicl.  gcogr.  Cette 
ville  le  nomme  à  préfent  Eiusso. 

Il  y  avoit  encore  trois  autres  villes  de  ce  même  nom , 
l'une  fituce  dans  l'Athamanie,  province  de  l'Epire,  fur 
les  confins  de  l'Achaïe ,  l'autre  dans  la  Carie ,  province 
de  lAaïe  mineure ,  auprès  de  Cnide  ;  la  troifiéme  ctoir 
ïîtuée  en  Egypte ,  à  trois  cens  vingt  ftades  de  Memphis. 
Pline  ,  Ub.  5  ,  in  fine  ,  fait  mention  d'une  petite  ifle 
de  la  Propontide  ,  nommée  Acanthe  ,  qu'il  place  entre 
Ophiufc  Se  Phxbé  ,  deux  autres  ifles.  *  La  Martmiere  , 
ibid. 

ÀCANTHONAULONAou  ACANTA-LAUNO- 
NA  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  près  de  Gabaa  de 
Saiïl ,  datante  de  Jérufalem  de  trente  ftades ,  &  fameufe 
pour  avoir  été  la  place  d'armes  des  Romains  ,  dans  le 
temps  que  Tire  afltégea  Jérufalem.  *  Joiéphe  ,  guerre 
des  Juifs  ,  liv.  V ,  ch.  6, 

ACAPONETA  ,  cherche-z  CHIAMETLAN. 
[j^T  ACAPULCO ,  en  latm  Acapulcum ,  port  de  l'A- 
mérique dans  la  nouvelle  Elpagne ,  cil  une  aïTez  grande 
ville  à  1 7  degrés  au  nord  de  ta  ligne.  C'eft  le  port  de 
la  ville  de  Mexique  du  côté  de  l'oueft  du  continent , 
comme  la  Vera-Crux  ,  ou  Saint-Jean  de  Ulula  ,  dans 
la  baye  de  la  nouvelle  Elpagne  ,  l'eft  du  coté  du  nord. 

-Cette  place  eft  la  feule  ville  de  commerce  qu'il  y  ait 
fur  cette  côte.  Son  pott  eft  fort  commode  ,  Se  Ci  large  , 
que  des  centaines  de  vailfeaux  peuvent  y  être  à  la  rade, 
lans  s'endommager  ni  courir  aucun  rifque.  La  ville  eft 
défendue  par  une  plate  forme  où  il  y  a  plufieurs  pièces 
de  canon  ,  Se  par  un  château  haut  &  fort ,  qui  a ,  dit- 
on  ,  quatante  pièces  de  canon  de  fort  gros  calibre. 
C'eft  dans  cette  ville  que  fe  tient  tous  les  ans  la  prin- 
cipale foire  de  la  mer  du  fud  :  Se  elle  eft  le  rendez- 
vous  des  négocians  Chinois.  Elle  a  cependant  plutôt 
l'air  d'un  miférable  bourg  de  pêcheurs  ,  que  d'une  ville 
confidérable.  Elle  eft  tort  fale  ,  Se  Ci  mal  pourvue  de 
toutes  chofes ,  qu'un  homme  a  de  la  peine  à  s'y  entrete- 
nir pour  une  pièce  de  huit  par  jour  •  âuffi  les  négocians 
Efpagnols  n'y  ont  pas  plutôt  fini  leurs  empiètes ,  qu'ils  fe 
retirent.  La  plupart  des  habitans  font  nègres  ou  mulâ- 
tres ,  &  les  maifons  ne  font  bâties  que  de  bois  ,  de  vâfe 
&  de  paille.  Toute  la  ville  ne  fubfïfte  que  du  revenu 
defon  port,  qui  fournit  à  l'entretien  des  hôpitaux  ,  des 
couvens ,  Se  des  mifiionaires.  Il  fe  trafique  à  Acapul- 
co,  dans  le  petit  efpace  de  temps  que  dure  la  foire,  pour 
plufieurs  millions  :  de  forte  que  tout  le  monde  gagne 
beaucoup  alors,Sc  qu'un  Maure  ne  travaillera  pas  à  moins 
d'une  piaftte  par  jour.  Le  châtelain  ,  qui  eft  le  principal 
magiltrar  durant  la  foire,  a  20000  pièces  de  huit  fur  les 
droits  qui  fe  payent  dans  le  port  :  le  contrôleur  Se  les 
autres  officiers  en  ont  autant.  Le  curé  en  a  14000  tou- 
tes les  années ,  quoique  le  roi  ne  lui  en  donneque  1 80  ; 
mais  il  fe  tait  bien  payer  des  baptêmes  &  enterremens  ; 
cv  il  ne  veut  pas  quelquefois  enterrer  le  corps  d'un  ti- 

'  che  négociant  à  moins  de  1000  pièces  de  huit.  *  La 

'  Martiniere,  dicl.géogr. 

ACARA  ,  cherckei  ACCARA. 
[j^f  ACARASSUS  ,  ancienne  ville  de  la  Lycie ,  dans 
l'Alïe  mineure.  Le  P.  Charles-de  S.Paul  ,  géog.  facr.  p. 
l^o,  la  nomme  Acrafjus  ■  mais  Holftenius  a  prouvé 
C[i\  Aam:[]iis  eft  le  vrai  nom.  Cette  ville  étoit  epifeo- 

"  pale',  6v  Nicolas  fon  évêqiie  fouferivit  au  concile  de 
■Chalccdoine.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Acalif- 
fûs  ,  qui  étoit  dans  la  même  province  ,  ni  avec  Acraf- 
fus,  qui  étoit  dans  la  Lydie.  *  La  Marriniere  ,  d'ici, 
géogr. 

ACARïE  (Marguerite)  dite  Au  faim  Sacrement ,! 
relïgieufe  Carmélite  déchautfée,  étoit  fille  de  M.  .-/^/ic- 
;  maître  des  comptes,  Se  de  Barbe  Avrillot,  fille  de  M.j 
Avrillot  aulli  maître  des  comptes ,  laquelle  après  la  mon 
de  M.  Acarie  fon  mari,  entra  dans  les  Carmélites! 
d'Amiens ,  &  y  prie  le  nom  defosur  Marie  4e  l'Incarna- 


tion. La  mère  Marguerite  du  S.  facrement  prit  l'habit 
à  Paris  aux  Carmélites  du  tauxbourg  S.  Jacques  le  1  5 
feptembre  1605 ,  &  y  fit  pratcrlion  le  18  mars  1607. 
Elle  tut  envoyée  en  1^15  au  couvent  de  Tours  ,  pour  y 
être  lupérieure,  &  trois  ans  après  en  tut  élue  prieure  en 
prélencc  de  M.  de  Bertille,  l'un  des  fupérieurs  de  l'or- 
dre. En  1610  elle  fut  choifie  pour  aller  appaifer  les 
troubles  excités  dans  le  couvent  de  Bourdeaux  ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  direction  des  Carmélites,  à  laquelle  les 
Carmes  prétendaient.  Elle  y  fouffrit  durant  deux  ans.de 
grandes  perfécutions ,  Se  elle  en  fut  chalfée  avec  une 
violence  qui  lui  donna  lieu  de  taire  des  actes  héroïques 
d'une  patience  chrétienne.  Au  fortir  de  Bourdeaux,  elle 
alla  à  Xaintes  avec  la  mere  Marie  de  J.  C.  mere  de  M. 
le  chancelier  Séguier,  Au  mois  de  juillet  1614,  elle  fut 
élue  prieure  des  Carmélites  de  la  rue  Chapon  de  Paris  , 
&  en  fit  aullitôt  clorre  le  jardin  ,  &  achever  les  bâti- 
mens.  Elle  ne  fortit  de  cette  charge  qu'en  1651.  En 
1  644  il  fe  forma  une  cabale  pour  la  taire  fortir  de  cette 
mailon ,  Se  l'envoyer  en  province  ,  fous  prétexte  que  fes 
prétendues  révélations  n'étoientque  des  iilulions ,  Se  que 
fes  actions  les  plus  éclatantes  ne  tendoient  qu'à  des  in- 
térêts humains.  En  itfjoelle  fut  encore  élue  prieure  du 
même  couvent ,  Se  dix  ans  après  elle  fut  attaquée  d'une 
hydropifie  accompagnée  de  fièvre  dont  elle  mourut  le 
14  mai  1 660 ,  âgée  de  70  ans,  1  o  mois  20  jours,  donc 
elle  avoit  palfé  plus  de  56  dans  la  religion.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  M.  Tronfon  de  Cheneviere  ,  homme  de  naif- 
fance, employé  autrefois  pour  le  fervice  du  roi  de  France 
en  des  négociations  importantes  avec  les  couronnes 
du  nord.  Cette  vie  fut  imptïmée  à  Paris  in~8°  en  1 690. 
L'auteur  entre  dans  un  grand  détail  des  actions  de  cette 
religieufe.  Il  décrit  fort  au  long  fes  jeunes  Se  fes  veilles, 
fon  aftiduité  à  la  prière,  fon  foin  infatigable  pour  l'avan- 
cement des  filles  qui  étoientfous  fa  conduite;  la  lumière 
qu'elle  avoit ,  dit-on ,  pour  découvrir  les  plus  fecrétes 
penfées ,  e\:  fa  pénétration  dans  l'avenir.  Il  rapporte  des 
témoignages  qu'elle  prédit  à  M.  de  Gondi  général  des 
galères ,  qu'il  entrerait  un  jour  dans  la  congrégation  de 
l'oratoire  ,  Se  y  recevrait  tes  ordres;  &  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  que  fi  Louis  XIII  alîiégeoit  la  Rochelle ,  il 
la  prendrait  infailliblement.  On  prétend  encore  qu'elle 
guéritfoit  des  maladies  par  fon  attouchement  &  par  fa 
parole  :  mais  fon  auteur  la  loue  principalement  de  fon 
heureufe  perfévérance  dans  l'exacte  obfervarion  de  tous 
fes  devoirs.  *  Journal  des  favans  de  Vannée  1 690 ,  tome 
Xlrlll3page  338. 

ACARNAN1E,  province  de  l'Epire  en  Grèce  ,  fé- 
parée  de  l'Etolie  au  levant  par  le  fleuve  Achéloiis  ,  reçut 
ion  nom  d'Acamas ,  fils  d'Alcméon,  duquel  nous  parle- 
rons plus  bas.  Elle  s'appelle  maintenant  la  Carnia  Se  il 
Difpotato.  Les  anciens  peuples  de  cette  contrée  ont  été 
célèbres  par  leur  adrelfe  Se  par  leur  politique.  Ils  eurent 
grande  part  aux  guerres  des  Etoliens  ,  Se  des  autres 
Grecs  contre  les  Romains.  On  dit  que  pendant  un  temps 
leurs  années  n'avoient  été  que  de  fix  mois.  Ces  peuples 
ont  été  aceufés  d'être  très-lafcifs  Se  très-délicats.  C'eft 
de-là  qu'eft  venu  ce  proverbe  des  anciens  Porcellus 
Acarnanius.  Les  chevaux  d'Acarnanie  étoient  aullî  très— 
eftimés.  On  prétend  que  les  peuples  de  cette  province 
étoient  originaires  de  rifle  de  Negrepont ,  &  qu'une 
partie  de  ces  infulaires  qui  avoit  eu  part  au  fiége  de 
Troye ,  ayant  été  écartée  des  autres  vaifTeaux  par  la  tem- 
pête ,  tut  jettée  fur  les  côtes  de  l'Epire  où  elle  s'établir. 
On  dit  auiïi  qu'ils  furent  appelles  Acarnaniens ,  parce- 
qu'ils  ne  faifoient  pas  couper  leurs  cheveux;  mais  rien 
n  eft  plus  incertain  que  toutes  ces  érymologîes.  Les  lieux 
principaux  de  cette  province  font  Larta  ,  Preveza  , 
Capo-Figalo  ,  Alcïppo,  Dragumdtro.  *  Strab.  /.  10. 
Thucidide,  /.  2.  Pline.  Paufanias.Polyb.  Ptolem.  liv.  $. 
Baudrand. 

ACARNAS  Se  AMPHOTHERUS  ,  frères ,  fils 
d'Alcméon  &.de  Callirfioë  ,  fille  du  fleuve  Achcloiis  , 
vengèrent  la  mort  de  leur  pere,  qui  avoit  été  aflaffiné 
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par  les  frères  d'Alphéfibée  ou  Arimoë ,  fa  première 
femme.  Alcméon  avoir  rait  préfent  à  cette  dernière  du 
collier  fatal  qu'il  avoir  arraché  à  fa  mereEuryphile,  lorf- 
qu'il  la  tua  par  ordre  de  fon  pere  Amphiaraiis.  Depuis 
étant  devenu  amoureux  de  CalUrhoc,  il  lui  donna  le 
même  collier ,  après  l'avoir  ôté  à  Alphéfibée.  Les  frè- 
res d'Alphéfibée  indignés  de  cer  affront  ,&  animés  par 
leur  pere  Phégée,  tuèrent  leur  beauTrere  Alcmcon.  Cal- 
Urhoë  fa  veuve  ,  qui  étoit  aimée  de  Jupiter  s  ne  ref- 
pirant  que  la  vengeance  ,  demanda  à  ce  dieu  que  les 
deux  fils  ,  d'enfans  qu'ils  étoient ,  devinrent  en  un  inf- 
tant  des  hommes  faits.  Elle  obtint  l'effet  de  fa  de- 
mande ,  &  auifitct  ils  allèrent  chercher  Phegée  ,  qu'ils 
tuèrent  avec  fon  époufe  &  fes  deux  hls.  Ils  confacrerent 
à  Apollon  ce  collier  tarai  à  leur  famille  ;  &  l'on  dit 
qu'Oiée  ayant  ofé  l'arracher  du  temple  où  il  étoit  con- 
fervé  ,  en  fut  auilîtôt  puni  par  l'embrafement  de  fa  mai- 
fon.  Acarnas  mena  une  colonie  en  'Epire  dans  une  con- 
trée ,  qui  de  ion  nom  tut  appellée  Acarnanie.  *  Thucid. 
/.  2.Strabon,  /.  10.  Paufan.  I.  8.  Apollod.  A  5.  Ovid. 
metam.  L  9. 

ACARZERES  (  Laurent)  Portugais,  auteur  de  quel- 
ques poé'fles  dans  la  langue  de  fon  pays,  félon  GiralduSi 

ACASTE,  Nymphe  ou  Naïade  ,  fille  de  l'Océan 
6c  de  Thetïs.  *  Heliode  ,  in  theogon. 

ACASTE ,  fils  de  Pelias ,  roi  de  Thelfalie  &  d'Ana- 
xabe ,  tur  un  des  plus  fameux  chaifeurs  de  fon  temps» 
Son  époufe  ,  appellée  Cretheis  ,  ou  félon  d'autres,  Ata- 
lante  ,  ou  Aftydamie  ,  s'enflamma  d'amour  pour  Pe- 
lée, qui  refula  de  répondre  à  la  tendrelfe.  Elle  en  fut  il 
tranlportée  de  rage qu'elle  l'accufa  auprès  de  fon  mari, 
d'avoir  attenté  à  fon  honneur.  Acafte  diiïimula  quelque 
temps  fon  chagrin }  mais  depuis  ayant  fait  une  partie  de 
chaffe,  il  y  mena  Pelée,  &  l'ayant  attiré  jufqu'au  mont 
Pelion,  il  le  laiilalans  armes  dans  un  défert,  expofé  à 
la  faim  des  bcres  fauvages ,  &  à  la  fureur  des  Centaures* 
Clnron,  ou,  félon  d'autres ,  Mercure,  armé  de  l'épée 
de  Vulcain,  délivra  ce  malheureux,  lequel  fe  fervant 
du  fecours  des  Argonautes  ,  vint  à  la  cour  d' Acafte , 
Iorlque  ce  prince  y  fongeoit  le  moins ,  8c  fe  vengea  de 
fa  cruauté ,  &  de  la  haine  de  fa  femme  Cretheis ,  en 
les  tuant  tous  deux, l'an  277;  du  monde  ,  nôiavant 
Jeius-Chtift.  Quelques  auteurs  ne  parlent  que  de  la  mort 
de  Cretheis ,  &  difent  qu  Acafte  fut  lui-même  un  des 
Argonautes.*  Ovide,  /.  S.  metam.  Valérius  Flaccus , 
Argon./.  1.  Schol.  d'Apoll. /.  1. 

ACATE  ,  d'Argos ,  tut  auteur  d'un  ouvrage  _,  appa- 
remment poétique,  où  il  décrivoït  la  prife  de  Troye.  Il 
l'avoit  intitulé  Iliopoefs ,  &c  il  y  nommoit  de  fuite  tous 
les  Grecs  qu'on  avoir  fait  entrer  dans  le  cheval  de  bois  j 
foin  qu  Athénée  ,  de  qui  on  apprend  cette  particularité  , 
a  eu  raifon  de  railler  ,  liv,  1  3. 

ACATHÏSTE ,  en  grec  AxaîW/çs ,  ft-te  ou  hymne  que 
leclergédeConftantinoplecélébroitlefamedi  delà  qua- 
trième femaine  de  carême  :  elle  étoit  ainfi  appellée ,  par- 
ceque  le  peuple  ne  s'afleyoit  point  pendant  tout  l'office 
de  la  nuit.  L'hymne  ,  qui  faifoit  la  principale  partie 
de  l'office  ,  étoit  auflî  nommée  Acathifle  ,  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge  ,  que  l'on  prétend  avoir  délivré 
trois  diverfes  fois  la  ville  de  l'armée  des  barbares.  *  Ri- 
tuel des  Grecs.  Curopalate  en  fait  mention  au  c.  ii.Bail- 
let ,  aux  fêtes  mobiles. 

ACBAR  eft  félon  Appien  ,  Panhic.  p.  9  5 ,  ed.  gr. 
Caroli  Stepham  1 5  5 1  ,  fol.  le  nom  du  prince  Arabe 
(pJxap^cç  ApaCwr, qui  perdit  CraiTus  par  fa  perfidie.  Piu-<- 
tarque  ,  vie  de  CraJJus  ,  le  qualifie  de  même  en  grec ,  &C 
le  nomme  Ariamnes.  Cherche-^  ABGAR. 

ACCA  ,  Vierchei  ACCAS. 

ACCADIE,  cherche^  ACADIE. 

ACCA-LAURENTIA,  femme  de  Fauftus  ou  Fauf- 
tulus ,  intendant  des  troupeaux  de  Numitor  roi  d'Albe , 
nourit  Remus  &  Romulus ,  qu'on  avoit  expofés  fur  le 
Tibre  vers  l'an  du  monde  3241 ,  &C  avant  J.  C.  794. 
La  tradition  des  Romains  portoit  que  ce  fut  une  louve 


qui  les  allaita.  Mais  il  y  a  apparence  que  la  proltitu- 
tion  d'Acca-Laurenria  donna  lieu  a  cette  fable  j  parce- 
qu'on  appelloit  alors ,  comme  on  le  fait  encore  aujour- 
d'hui les  femmes  débauchées  du  nom  de  louve.  Les 
Romains  célébraient  au  mois  de  décembre  la  fête  qu'ils 
appelloienr  Laurentak ,  en  l'honneur  de  cette  Acca-Lau- 
rentia. Plutarque  prétend  que  cette  fête  fe  faifoit  en  l'hon- 
neur d'une  autre  Acca-Laurentia  ,  fameufe  courtifane, 
&£  depuis  époufe  de  Taruntius  ,  noble  Tofcan ,  qui 
amaffa  de  grands  biens  par  fes  proltitutions ,  &  qui ,  en 
mourant,  initi tua  le  peuple  romain  fon  héritier.  Le  fé- 
nat  par  reconnoiffimce  ,  dit  cet  auteur ,  inftitua  des 
jeux  &  une  fcte  à  l'honneur  d' Acca-Laurentia.  *  Ovid. 
liv.  r.  faft.  Plutarch.  in  Romul.  Varron  de  L.  L.  Ma- 
crobe,  Saturn.  Scalig.  in  Far. 

ft^T  ACCARA,  ou  ACRA,  contrée  delà  Côte  d'or 
en  Guinée  :  ç'a  été  autrefois  un  royaume  particulier  , 
qui  a  été  entièrement  détruit  par  ceux  d'Acambou,  de 
qui  ce  pays  dépend  a  préfent.  On  y  trouve  trois  forts  voi- 
fins  les  uns  des  autres ,  à  favoir ,  le  fort  des  Anglois  j  Cre~ 
vecœur,  qui  appartient  aux  Hollandois  ,  &  Chriflian- 
bourg ,  qui  eft  aux  Danois.  Chaque  fort  a  fon  village 
particulier  ,  &  chaque  village  a  un  nom  qui  lui  eft  pro- 
pre, mais  le  nom  général  qu'on  leur  donne  eft  Acca- 
ra.  *  La  Martiniere ,  dicl.  ge'ogr. 

ACCAR1SI  (François)  jurifconfulte  Italien»  né  à 
Ancone,  fit  fes  études  à  Sienne,  où  Bargalio  &:  Bene- 
volente  enfeïgnoient  la  jurifprudence  avec  réputation. 
Ce  dernier  fut  en  grande  liaifond'étudeavec  Accarifi,  fie 
fori  éloge  dans  une  harangue  publique ,  &  lui  commit  en 
mourant  le  foin  de  taire  imprimer  fa  belle  difpute 
de  dolo.  Accarifi  expliqua  à  Sienne  les  inftituts  pendant 
iîx  ans ,  &  enfuite  les  pandectes.  Le  gtand  duc  Ferdi- 
nand I  le  nomma  profefleur  pour  expliquer  le  droir  ci- 
vil ,  comme  Cujas  l'avoir  expliqué.  Après  quoi  il  fut 
promu  à  l'emploi  de  profeifeur  ordinaire  en  droit,  va- 
cant par  la  mort  de  Bargalio.  Il  en  remplit  les  fonctions 
pendant  vingt  ans  'y  &  après  avoir  refufé  les  offres  de 
plufieurs  univerfités ,  îlfe  laifTa  enfin  attirer  par  Ranuce 
Farnèfe  ,  duc  de  Parme ,  qui  le  fit  un  de  les  confeil- 
lers.  Mais  le  grand  duc,  jaloux  de  voir  Accarifi  au  fer- 
vice  d'un  autre  prince  ,  le  fît  revenir,  &  lui  donna  la 
première  chaire  de  jurifprudence  dans  l'univerfitc  de 
Pife.  Il  y  profelfa  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  quatre 
ans  après  à  Sienne  ,  le  4  octobre  de  l'année  1 611.  *  Ja- 
nus  Nicius  Erythrams  ,  Pinac.  imag.  illuft*  part.  Ih 
Baylej  dicl.  crhi 

ACCARISIO  (Jacques)  de  Bologne,  philofophe  ,< 
docteur  en  théologie ,  qui  vivoit  en  1 627  ,  a  publié  un 
volume  à'orai/Ôns, qu'il  avoir  récitées  à  Bologne,à  Rome, 
a  Mantoue  &  ailleurs  \  un  autre  de  lettres ,  Yhijloire  de  la. 
propagation  de  la  foi,  &C  une  traduction  latine  de  Vhif- 
toire  des  troubles  du  Pays-Bas ,  qu'avoir  compofée  le 
cardinal  Bentivoglio.  11  profelfa  la  rhétorique  pendant 
quatre  ans  à  Mantoue ,  dans  l'académie  que  le  duc  Fer- 
dinand y  établit  en  1617.  *  Confulte^  Bumaldi  ,  bi- 
_  blioth. Bonon.ëcleMire ,  de  feript.  fecul.  XV1L  Bayle, 
dicl.  crit. 

■  ACCARON,  ville  de  laPaleltine,étoirautrefôis  fous 
la  puilfance  des  Philiftins,& l'une  de  leurs  cinqfatrapies. 
Elle  étoit  lituée  entre  Azoth  &  Bethfamcs ,  fur  les  fron- 
tières de  la  tribu  de  Dan ,  à  trois  lieues  de  la  mer  :  de- 
puis elle  fut  comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  de 
Juda;  aujourd'hui  ce  n'elt  qu'un  grand  village  ,  dont  le 
terroir  ne  porte  que  des  tamarins  &  des  palmiers.  La  pu- 
nition que  Dieu  fit  des  Phililtins  Accaronites .  après  la 
prife  de  l'arche,  eft  décrite  dans  le  premier  livre  des 
rois.  Ils  furent  affligés  d'une  maladie  au  fondement,  & 
de  l'incommodité  de  plufieurs  fouris:  ce  cpi  les  obligea 
de  faire  forger  cinq  fouris  d'or ,  qu'ils  mirent  en  forme 
d'anathême  ou  d'offrandes  dans  un  petit  coffre  à  côté  de 
l'arche  ,  qu'ils  renvoyèrent  aux  Hébreux.  *  /.  Reg.  5  s 
c.  46  5.  S.  Jérôme  de  loc.  hebr.  Joféphe,  l.  1  5  & 
16,  anùq.  Jud.  i  .,        .  . 
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ACCARON  ,  ACHARON ,  ACHORON  ,  Dieu 
des  mouches  ,  félon  Pline,  liv.  io,  c.  2.8.  Paufanias  rap- 
porte qu'Hercule  facrifiant  un  jour  à  Olympe  ,  fut  fort 
incommodé  des  mouches  ;  mais  qu'ayant  invoque  Ju- 
piter àjxù'rm  ou  chajfe-mouches ,  il  eu  tut  délivré,  ces 
infectes  s'étant  envolé  au-delà  du  fleuve  Alphée.  Depuis 
ce  temps-là  les  Eléens  continuèrent  de  faire  le  même  fa- 
crifice  à  Jupiter  chajfe-mouches ,  pour  obtenir  .de  lui  le 
même  bienfait.  On  l'appelle  aufii  Achor  3  ou  Myagre, 
ou  Myodes.  Le  Dieu  de  la  ville  d'Accaron  eft  nommé 
dans  l'écriture ,  Beelrebub,  qui  fignifie  auilî  le  dieu  des 
mouches.  *  Plin.  liv.  10,  c.  18.  Paufan.  in  jEliac.  Greg. 
de  Nazian.  orat.  1.  cont.  Julian.  IV  Reg.  5,1. 

ACCAS  ou  ACCA ,  évêque  d'Hagulftad  en  Angle- 
terre ,  dont  le  fiége  a  été  tranfporté  à  Durham ,  éroic 
contemporain  Se  ami  de  Bede ,  dans  le  VIII  lîécle.  Bofa , 
archevêque  d'Yorck,  le  fit  élever  parmi  les  clercs  de 
fon  églife.  Depuis  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'or- 
dre de  S.  Benoît j  &  fut  difciple  de  1  'évêque  Wilfride, 
auquel  il  fuccéda.  Cette  élévation  ne  fervit  qu'à  le  ren- 
dre plus  humble.  Bede  lui  confeilla  de  travailler  fur 
l'écriture  fainte  ,  Se  Acca  lui  écrivit  une  lettre  fur  les 
mefures  qu'on  pouroit  prendre  pour  expliquer  l'évan- 
gile, entr'autres  celui  de  S.  Luc.  Il  travailla  auilî  pour  ré- 
gler le  chant  de  fon  églife,  Se  compofa  la  vie  des  Saints 
Sont  on  y  gardoit  des  reliques ,  à  ce  que  rapportent  Ba- 
leus  Se  Pitfeusj  qui  ont  écrit  des  auteurs  Se  des  hifto- 
riens  d'Angleterre  :  mais  on  n'a  de  lui  que  la  lettre  à 
Bede.  Il  mourut  l'an  740.  *  Pitfeus ,  de  ferip.  Angl. 
Voflîus_,  de  hijî.  Lat.  M.  Du-Pin  3  biblioth.  des  auteurs 
ecclêjlaftiques. 

ACCENSES  ,  en  latin  Accenfi forenfes  ,  officiers  des 
magistrats  romains  ;  favoir ,  des  confuls,  des  décem- 
virs  ,  des  préteurs,  des  proconfuls,  &  des  gouverneurs 
des  provinces  de  la  république.  On  les  prenoit  du  nom- 
bre des  affranchis,  &  leurs  fonctions  étoient  plus  péni- 
bles qu'honorables  ,  comme  le  témoigne  Ciceron  dans 
fa  lettre  à  fon  frère  Quintus ,  proconful  d'Afie  :  Accen- 
fus fit  eo  ttiam  numéro  quo  eum  majores  noflri  ejfe  yo- 
luerunt  j  qui  hoc  non  in  beneficii  loco  3fed  in  laboris  3aut 
muneris  non  réméré  nifi  libertis  deferebant  ,  quibus  illi 
non  multo  fechs  quàm  fervis  imperabant.  Ils  marchoient 
devant  les  magistrats  dont  ils  recevoient&  exécutoient 
les  ordres.  Leur  principal  emploi  etoit  de  convoquer 
le  peuple  aux  affemblées  ;  &  c'eft  particulièrement  de 
cette  dernière  fonction  ,  dit  Varron  ,  qu'ils  ont  été 
nommés,  Accenfi  3ab  acciendo.  Voici  la  formule  dont 
les  magiftrats  fe  fervoient  pour  faire  cette  convocation  : 
F" oca  ad  concionem  ,  omnes  Quirites  hue  adduce  j  Ac- 
cenfe  ,  appelle?  ^faites  venir  les  Romains  à  l'affemble'e. 
Auflîtôt  lAccenfe  crioit  ,  Omnes  Quirites  ite  ad  con- 
■Cionem  :  c'eft-à-dire  ,  A  ïajfemblée  ,  meffieurs  les  ci- 
toyens. Leur  fonction  étoit  encore  d'affifter  le  préteur , 
Iorfqu'il  tenoit  le  fiége ,  &  de  l'avertir  tout  haut  de 
trois  heures  en  trois  heures  :  ainli  à  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  qui  eft  la  troisième  heure  chez  les  Romains  ,  ils 
crioient  à  haute  voix  qu'il  étoit  la  troisième  heure  ,  à 
midi  qu'il  étoit  la  iîxiéme  j  &  à  trois  heures  après- 
midi  ,  qu'il  étoit  la  neuvième.  Accenfus  inclamabat 
horam  ejfe  tertiam  3  meridiem  &  nomim.  *  Rofin  ,  Ant. 

ACCENSI  ,  dans  les  armées  romaines  ,  croient  ,  au 
fentiment  de  Feftus ,  des  foldats  furnuméraires  ,  qui 
fervoient  à  remplir  la  place  des  foldats  qui  étoient 
morts ,  ou  qui  fe  trouvoient  hors  d'état  de  combattre  , 
par  quelque  bleSfure  qu'ils  avoient  reçue.  Accenfi  di- 
çebantur  3  quia  in  locum  mortuorum  militum  fubitb  fu- 
brogabantur  jita  dicii3quia  ad  cenfum  adjiciebancur.  Af- 
conius  Pedianus  leur  donne  un  rang  dans  la  milice  ro- 
/naine  ,  femblable  à  celui  de  nos  fergens  majors  ,  de 
nos  caporaux  ou  trompettes.  Accenfus  nomen  eji  ordinis 
tn  militia  ,  ut  mine  dicitur  primejîs  aut  commentarien- 
fis ,  aut  comicularius.  Tite-Live  nous  apprend  qu'on 
faifoit  des  compagnies  de  ces  accenfes  ,  qu'on  mettoit 
i  h  cjueue  des  armées ,  pareequ'on  ne  faifoiclond ,  ni 
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fur  leur  expérience  ,  ni  fur  leur  courage.  *  Roiïn  ,  àn- 
tïq.  Rom.  Thom.  Dempfter.  Paralîp. 

ACCEPTUS ,  ecclcfialtique  deFréj  us  en  Provence, 
fur  la  fin  du  IV  fiécle  s'aceufa  faufïeinent  de  divers 
crimes  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  l'élût  évêque  ou  prê- 
tre. Comme  plufieurs  autres  en  ufoient  de  même  ,  un 
concile  aifeniblé  à  Valence  en  Dauphiné  l'an  3 74, fit 
un  canon  par  lequel  il  ordonna  que  ceux  qui  s'aceufe- 
roient  eux-mêmes  fauifement  ou  véritablement  de  quel- 
que crime ,  en  feroient  crus  fur  leur  parole  ,  &  répu- 
tés criminels.  *Pagi_,  crit.  Baronius,  ad  an-  374. 

ACCHA ,  chercher  ACA. 

ACCIA  ,  mere  de  l'empereur  Augufte  .  chercher 
ACTIA.  1 

ACCIA  petite  ville  de  l'ifle  de  Corfe  ,  avec  éveché 
fuftragant  de  Gènes.  Elle  étoit  Située  encre  Corte  Se 
Mariana  ,  à  quatre  heures  Se  demi  de  chemin  de  l'une 
&  de  l'autre.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  ruinée  ,  5c  1  e- 
veché  a  été  uni  à  celui  de  Mariana.  Il  n'en  refte  plus 
qu'une  églife  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  ,  qui  eft 
prefque  démolie.  *  Duval.  Sanfon.  Baudrand. 

ACCIAIOLI  ou  ACCIAIVOLI  ,  nom  d'une  noble 
Se  ancienne  famille  de  Florence  ,  qui  a  été  féconde  en 
grands  hommes ,  Se  apofTédé  en fouveraineté  Corinthe, 
Thèbes  &  Athènes. 

ACCIAIOLI  (  Nicolas  )  de  l'illuftre  maifon  de  ce 
nom  à  Florence  ,  naquit  dans  cette  ville  le  1 2  de  fep- 
tembre.  1  3  10.  Son  pere  ,  homme  riche  ,  d'un  bon  con- 
feil ,  d'une  probité  à  toute  épreuve,  &  très-habile  dans 
la  conduite  des  affaires  publiques ,  pofféda  les  charges 
les  plus  considérables  de  fa  patrie  ,  à  laquelle  il  rendit 
de  grands  fervices.  Le  fils  marcha  fur  les  traces  du 
pere,  &  fe  rendit  encore  plus  illuftre.  A  l'âge  de  dix- 
huit  ans  il  entra  par  le  mariage  dans  la  maifon  de 
Spini ,  &  trois  ans  après  il  alla  à  Naples  pour  les  affaires 
de  fa  famille.  Durant  le  féjour  qu'il  fut  obligé  de  faire 
dans  cette  ville ,  Philippe  ,  prince  de  Tarente  ,  Se  frère 
de  Robert  roi  de  la  Pouille  ,  étant  mort  ,  Catherine  fa 
veuve  ,  fille  de  Charles  de  Valois  ,  engagea  Acciaïoli 
à  fe  charger  de  l'éducation  des  trois  princes  Robert, 
Philippe  Se  Louis ,  fes  fils  :  elle  le  prit  aufïi  pour  fon 
confeil  &  lui  confia  la  plus  grande  partie  des  affaires. 
Dans  cette  place  importante  Acciaïoli  fe  conduisît 
avec  tant  de  fagefle  ,  qu'il  conferva  à  la  princeffe  l'auto- 
rité qu'elle  devoit  avoir  fur  fes  fujets  j  il  difpofa  des 
charges  Se  des  gouvernemens ,  Se  les  ôta  à  ceux  qui 
abufoient  de  leur  crédit  Se  de  leur  autorité.  Cette  con- 
duite ,  quoiqu' équitable  3  lui  fit  des  envieux  :  on  cher- 
cha à  le  détruire  dans  l'efpnt  des  princes  j  on  le  ca- 
lomnia auprès  d'eux  ,  &  on  alla  jufqu  a  vouloir  leur 
perfuader  qu'il  avoir  avec  leur  mere  un  commerce  qui 
la  déshonorait  &  eux  avec  elle  j  Acciaïoli ,  sûr  de  fa 
vertu  ,  Se  affectionné  de  la  mere  &  des  enfans  ,  mé- 
prifa  ces  calomnies ,  Se  continua  d'avoir  la  confiance 
de  tous.  Catherine  ,  obligée  de  paffer  en  Grèce  pour 
pacifier  les  troubles  qui  s'y  étoient  élevés  dans  les  lieux 
qui  dépendoient  de  fa  domination,  mena  avec  elle  fon 
mimftre  &  s'en  trouva  bien.  La  négociation  fut  aufïi 
heureufe  qu'on  pouvoir  le  fouhaiter  -y  Se  Acciaïoli  fe 
fît  refpedter  &  aimer.  Après  letir  retour  à  Naples  , 
Robert ,  l'aîné  des  trois  princes,  envoya  cinq  cens  cava- 
liers en  Calabre  ,  Se  en  donna  le  commandement  à 
fon  frère  Louis;  mais  comme  celui-ci  n'avoit  que  quinze 
ans  ,  Se  qu'il  étoit  fans  expérienee ,  Robert  lui  donna , 
de  l'avis  de  fa  mere ,  pour  le  diriger  Se  Tinftruire  ,  le 
fage  Acciaïoli ,  à  qui  il  voulut  que  le  prince  obéit  en 
tout.  Les  rroubles  de  la  Calabre  furent  appaifés  ,  &  le 
prince  Louis  fut  Si  fatisfait  de  celui  qumi  lui  avoit 
donné  pour  gouverneur  &  pour  maître  ,  qu'il  lui  donna 
des  marques  de  l'affection  la  plus  intime.  Ils  étoient  en- 
core en  Calabre  ,  lorfqu' André,  roi  de  la  Pouille  Se  de 
Sicile  ,  fut  étranglé  dans  une  conjuration  ;  Acciaïoli 
profirant  de  l'occaSion  ,  chercha  à  faire  époufer  à  Louis 
Jeanne,  veuve  d'André.  Louis  le  refufa  d'abord  ,par- 
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ceque  la  jeune  reine  étoit  fa  proche  parente  &  qu'il 
vouloit  auparavant  avoir  la  difpenfe  au  pape  Clément 
VI.  Mais  l'intérêt  demandoir  que  l'on  profitât  des  cir- 
conitances  ;  le  mariage  fe  fît  donc  ,  Se  le  pape  le  con- 
firma enfuite.  Acciaïoli  demeura  auprès  des  nouveaux 
mariés  ,  qui  le  déchargèrent  fur  lui  du  gouvernement 
de  leurs  états.  Tout  étoit  tranquille  ,  lorfque  Louis  } 
roi  de  Hongrie  ,  frère  d'André,  voulant  venger  lamorr 
de  fon  frère  ,  entta  en  Italie  avec  une  puiffante  armée. 
Cet  événement  confterna  Louis  de  Tarente  Se  la  jeune 
reine  fa  femme.  Celle-ci  fe  retira  à  Naples ,  dans  une 
citadelle  très-for  ri  fiée  ,  Se  Louis  avec  fes  deux  frères  & 
le  plus  de  troupes  qu'ils  purent  ramaifer  ,  marcha  vers 
Capoue  pour  arrêter  les  progrès  de  l'armée  du  roi  de 
Hongrie.  Ce  prince  les  trompa  en  prenant  une  autre 
route  3  & :  les  Napolitains  craignant  pout  eux-mêmes  , 
fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  La  reine  Jeanne  ne  fe 
croyant  donc  plus  en  fureté  à  Naples ,  fe  fauva  par  mer  , 
Se  fe  retira  à  Marfeille.  Louis  de  Tarente  Se  Acciaïoli 
abandonnèrent  aufli  Capoue  ,  marchèrent  à  Naples ,  & 
forcés  de  fe  retirer  encore  de  devant  cette  ville  ,  ils 
s'embarquèrent  ,  Se  vinrent  dans  le  territoire  de  Flo- 
rence ,  en  une  terre  qui  apparteaoita  Acciaïoli.  Lou;s 
de  Hongrie  ne  trouvant  donc  plus  d'obftacles  ,  agit 
par-tout  en  victorieux  ,  fournit  à  fa  puiflance  tous  les 
lieux  par  où  il  Mafia  ,  Se  fit  mourir  plulieurs  de  ceux 
qui  avoîent  trempé  dans  le  meurtre  d'André.  Les  Flo- 
rentins craignant  de  fe  commettre  ,  retulerent  auili  de 
fecourir  Louis  de  Tarente  j  mais  Acciaïoli  ne  voulant 
point  abandonner  ce  prince  dans  fa^lifgrace  ,  le  mena  à 
Avignon  ,  où  le  pape  étoit  alors ,  Se  par  le  crédit  de  ce 
pontife ,  il  délivra  aufïi  la  reine  Jeanne  ,  qui  étoit  rete- 
nue à  Marfeille  ,  &  il  la  fit  venir  pareillement  à  Avi- 
gnon. La  reine  avoir  des  droits  fur  cette  ville  ,  qui  lui 
payoit  un  tribut  annuel.  En  1548  ,  la  perte  ravageant 
route  l'Italie  ,  obligea  le  roi  de  Hongrie  à  reprendre  la 
route  de  fes  états.  La  reine  Jeanne  ,  informée  de  cette 
retraite ,  conféra  avec  Acciaïoli  de  ce  qu'il  y  avoit  à 
faire  ;  par  fes  avis  elle  vendit  au  pape  les  dtoits  qu  elle 
avoit  fur  la  ville  Se  fui  le  peuple  d'Avignon  ;  &  après 
avoir  ramafTé  le  plus  d'argent  qu'il  fut  pofiible ,  Ac- 
ciaïoli fit  préparer  une  Hotte.  Durant  ces  préparatifs  , 
il  alla  à  Naples  &  à  Capoue  ,  ramena  les  principaux  à 
l'obéilTance  de  Louis  de  Tarente  ,  Se  prépara  tout  le 
pays  au  retour  du  prince  &  de  la  reine  fa  femme.  Guer- 
nier ,  qui  avoit  été  un  des  principaux  chefs  de  l'armée 
du  roi  de  Hongrie ,  étoit  demeuré  en  Italie  avec  douze 
cens  hommes  -,  mais  comme  il  étoit  irrité  de  ce  que 
le  roï  lui  avoit  ôté  le  commandement  ,  Acciaïoli 
le  gagna  facilement ,  &  l'engagea  dans  fon  parti.  Tout 
étant  ainfî  difpofé  ,  il  manda  à  Louis  Se  à  Jeanne  de 
faire  le  plus  de  diligence  qu'ils  pouroient,  &  ils  furent 
reçus  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  Acciaïoli 
travailla  enfuite  à  leur  faire  rendre  toutes  les  places 
Se  les  citadelles  où  le  roi  de  Hongrie  avoit  laine  gar- 
nifon  ,  &c  il  y  réufiit  à  l'égard  de  plufteurs.  Mais  il  eut 
une  guerre  difficile  à  foutenir  pour  le  recouvremenr  de 
quelques  autres.  Corradus  que  le  roi  de  Hongrie  avoit 
laiffé  en  Italie  avec  de  bonnes  troupes  ,  s'oppofa  aux  pro- 
grès que  faifoit  Acciaïoli  foutenu  de  Guernier.  On  etoit 
près  d'en  venir  aux  mains  lorfque  Guernier  déclara  que 
fes  douze  cens  hommes  qui  étoient  Allemans  ,  n'iroient 
pas  volontiers  au  combat  contre  les  troupes  de  Corradus 
qui  étoient  aufli  allemandes.  Louis  de  Tarente  craignit 
donc  alors  qu'au  Heu  de  combattre  pour  lui  ,  on  ne  vînt 
à  le  trahir  ■  &  il  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  Luceria. 
Corradus  pilla  les  environs  ,  Se  Louis  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  dans  la  ville  ,  fe  retira  par  de  longs  dé- 
tours dans  le  Bénéventin.  Guernier  le  joignit  enfuite 
a  Corradus  ,  &  l'un  Se  l'autre  profitèrent  des  ttoubles 
pour  piller  Se  ravager.  Louis  de  Tarente  Se  les  princi- 
paux du  pays  fe  réunirent  pour  s'oppofer  à  ces  deux  ty- 
rans :  on  livra  bataille,  les  deux  Allemans  furent  vain- 
queurs Se  firent  beaucoup  depnfonniers  ,  entre  lefquels 
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fe  trouvèrent  vingt-deux  des  principaux  du  parti  de 
Louis  de  Tarente.  Le  roi  de  Hongrie  ayant  appris  cette 
victoire  ,  revint  en  Italie  avec  fon  armée  ,  &  y  fit  de 
nouvelles  conquêtes.  Mais  enfin  on  traita  de  paix  ,  Se 
l'on  s'en  rapporta  pour  les  conditions  au  pape  Clé- 
ment VI ,  qui  étoit  à  Avignon.  Le  roi  de  Hongrie  ren- 
dit à  Louis  de  Tarente  fon  royaume  ,  &  fit  retirer  fes 
troupes.  Tout  étant  ainfi  pacifié  ,  Louis  de  Tarente  fut 
folemnellement  couronne  roi  à  Naples  par  les  légats 
du  pape,  le  jour  de  lapentecôte  de  l'an  1351.  Acciaïoli , 
à  qui  le  roi  devoir  principalement  fon  rétablifiement , 
reprit  toute  fon  autorité.  Il  fut  le  principal  miniftre  êc 
confident  de  Louis  •  Se  il  gouverna  prefque  feul  le 
royaume  tant  en  paix  qu'en  guerre  :  c'étoit  lui  quinom- 
moit  les  commandans  ,  les  officiers  ,  les  gouverneurs  : 
en  un  mot ,  tout  fe  faifoit  par  lui  ,  Se  rien  ne  fe  re- 
muoit ,  pour  ainfî  dire  ,  que  par  fa  volonté  :  il  rétablit 
par-tout  le  bon  ordre  ,  autant  qu'il  lui  fut  pofiible  ,  Se 
chaifa  du  royaume  tous  ceux  qui  le  troubloient.  A  l'é- 
gard de  Corradus ,  qui  étoit  maître  de  Luceria  ,  il  le 
gagna  par  argent ,  &:  l'obligea  ainfi  à  vuider  le  royaume 
avec  toutes  les  troupes  qu'il  commandoit.  Quelque 
temps  après  ,  l'occafion  s'étant  préfentée  de  recouvrer 
toute  la  Sicile  ,  Louis  y  envoya  Acciaïoli  avec  des 
troupes  :  il  y  fur  reçu  avec  amitié  dans  plufïeurs  villes  , 
entr'autres  à  Païenne  ;  Se  enfuite  beaucoup  d'autres 
villes  moins  confidérables  envoyèrent  offrir  leur  fou- 
million.  Syracufe  Se  Trapano  fuivirent  cet  exemple  ; 
enforte  qu'en  très-peu  de  temps  Acciaïoli  fe  rendit 
maître ,  au  nom  de  Louis  ,  de  la  pi  us  grande  partie  de 
la  Sicile.  Cette  expédition  faite  ,  il  révint  en  Italie  , 
après  avoir  laiffé  des  troupes  fufKfantes  pour  conferver 
fa  conquête.  Le  fujet  de  fon  rerour  étoit  le  befom  que 
Louis  avoit  de  lui  pour  s'oppofer  à  Charles  ,  roi  de 
Bohême  ,  qui  étoit  defeendu  en  Italie  ,  au  cas  que  ce 
prince  ,  qui  ne  vouloit ,  difoit-il ,  qu'aller  â  Rome  pour 
fe  faire  couronner  ,  voulût  faire  quelqu'autre  entre- 
prife  ;  ou  que  les  factieux  neprofitalfentde  fon  voyage 
pour  remuer  eux-mêmes.  Louis  envoya  vers  lui  Ac- 
ciaïoli à  Sienne,  pour  le  complimenter  ,  &  lui  deman- 
der fon  amitié.  Charles  le  reçut  très-gracieufement  , 
lui  jura  qu'il  acceptoit  avec  joie  l'amitié  de  Louis  ,  Se 
partant  peu  après  pour  Rome ,  il  l'engagea  à  l'y  accom- 
pagner. Après  la  cérémonie  du  couronnement  ,  Se  les 
fêtes  qui  la  fuivirent ,  Charles  envoya  un  ordre  à  Lin- 
don  ,  qui  faifoit  des  ravages  dans  la  Pouille  ,  de  ne 
faire  aucun  tort  à  Louis.  Acciaïoli  étoit  lui-même  à  la 
tête  des  envoyés.  Les  ordres  furent  lignifiés  :  mais  Lin- 
don  refufant  de  fe  retirer  ,  Acciaïoli  fe  mit  en  devoir 
de  le  réprimer  :  il  eut  d'autant  plus  de  peine  à  y  réuf- 
fir  ,  que  Lindon  fe  réfugia  dans  des  lieux  d'un  accès 
très-difficile.  Enfin  voyant  un  moment  favorable  pour 
hafarder  un  combat ,  il  le  failit.  Le  combat  fut  long  Se 
opiniâtre  j  mais  Acciaïoli  n'ayant  pas  été  fecouru  , 
comme  il  l'efpéroit  ,  fut  obligé  de  battre  en  retraite. 
Acciaïoli  prit  alors  un  autre  parti  :  il  racheta  le  royaume 
de  la  vexation  de  Lindon  ,  &  moyennant  une  fomme 
d'argent ,  il  l'obligea  d'abandonner  la  Pouille  j  il  s'ac- 
commoda aufli  avec  d'autres  petits  tyrans  ,  Se  retourna 
enfuite  en  Sicile  ,  pour  achever  ce  qu'il  avoit  fi  heu- 
reufement  commencé  -y  il  s'y  empara  d'abord  de  Mef- 
fine  ,  ce  qui  lui  facilita  la  conquête  de  plufïeurs  autres 
villes  beaucoup  moins  confidérables.  Louis  étant  ainfî 
reconnu  roi  de  Sicile  ,  s'y  tranfporta  avec  la  reine.  Après 
y  avoir  reçu  les  hommages  qui  lui  étoient  dus,  Louis  re- 
folut  de  faire  le  liège  de  Carane,  qui  refufoit  de  le  recon- 
noître.  Acciaïoli  conduifit  encore  certe  entreprife  ;  mais 
elle  ne  réunît  point.  Louis  retourna  à  Naples  où  Acciaïoli 
le  fuivit.  Il  l'envoya  peu  après  au  pape  Innocent  VI ,  au- 
près duquel  on  avoit  calomnié  Louis  •  on  avoit  princi- 
palement indifpofé  ce  pontife  ,  fur  ce  que  le  roi  ne  pof- 
fédant ,  difoit-on  ,  fon  royaume  que  par  la  conceflïon 
du  pape  ,  il  refufoit  de  lui  rendre  l'hommage  qu'il  lui 
devoit  ,  Se  de  lui  payer  un  tribut  annuel.  C'étoit 
Tome  I.  Partis  I,  L  ij 
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donc  pour  payer  ce  tribut  ,  Ôc  montrer  l'injurlice 
des  calomniateurs  ,  que  Louis  envoya  au  pape  l'arche- 
vêque de  Naples  &  Nicolas  Acciaïoli  j  ils  turent  bien 
reçus  ,  ôc  le  pape  fit  prcfent  à  Acciaïoli  d'une  rofe  d'or. 
Il  l'employa  auili  dans  quelques  négociations  importan- 
tes ,  dont  il  s'aquitta  fi  bien  ,  au  contentement  du 
pape  6c  de  fa  cour  ,  qu'il  fut  fait  gouverneur  de  Bolo- 
gne Ôc  de  toute  la  Romagne.  Dans  ces  circonstances , 
il  rendit  de  fi  grands  fervices  au  pape  ,  que  le  fouve- 
rain  pontife  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  retenir  j  mais 
Louis  le  rappella  à  l'occahon  d'une  nouvelle  guerre  dont 
la  Pouille  étoit  menacée.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le 
détail  de  cette  guerre,  où  Acciaïoli  donna  encore  les  plus 
grandes  marques  de  prudence  6c  de  valeur ,  6c  qu'il  ter- 
mina à  l'avantage  de  ibniprmce,qui  mourut  peu  de  temps 
après,  Cette  mort  occasionna  beaucoup  de  factions.  Ac- 
ciaïoli étoit  retourné  en  Sicile;  la  reine  le  rappella  promp- 
temenr  :  fon  retour  6c  la  fagefle  avec  laquelle  il  fe  con- 
duifît ,  diminuèrent  chaque  jour  le  nombre  des  factieux, 
ou  arrêtèrent  du  moins  leurs  projets,  6c  affermirent  l'au- 
torité de  la  reine.  Mais  on  agit  fourdement  contre  lui- 
même;  on  renouvella  contre  lui  auprès  du  pape  Urbain  V 
les  calomnies  par  lefquelles  on  avoir  déjà  tâché  de  le 
noircir  ,  6c  on  en  ajouta  d'autres  ,  furtout  qu'il  s'étoit 
emparé  de  beaucoup  de  biens  eccléhaftiques,  6c  que  par 
cette  voie  il  avoit  amalfé  d'immenfes  richeifes,  Ac- 
ciaïoli ,  informé  de  ces  calomnies ,  écrivit  fortement 
au  pape  pour  fa  jullification  ;  du  refte  ,  il  celfa  de  pa- 
roître  à  la  tête  des  armées  ,  5c  fe  contenta  de  l'inté- 
rieur du  gouvernement  ;  ôc  foit  qu'il  fût  à  Melfi  ou  à 
Naples  ,  îl  ne  difcontmua  point  d'affilier  la  reine  de 
fes  confeils.  11  mourut  à  Naples  le  huit  de  novembre 
i$66  y  n'étant  que  dans  la  57e  année  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  la  chartreufe  de  S.  Laurent  , 
qu'il  avoit  fait  bâtir  près  de  Florence ,  6c  qu'il  avoit 
dotée.  Ce  n'eu:  pas  la  feule  fondation  pieufe  qu'il  ait 
faite  :  rinftorien  de  fa  vie  parle  de  plufieurs  autres  qu'il 
fit  de  fon  vivant ,  Ôc  de  celles  qu'il  ordonna  par  fon 
teflament.  Il  avoit  vu  mourir  avant  lui  deux  de  fes  fils , 
tléja  grands  6c  diftingués  par  leur  mente  j  6c  il  en  avoit 
fupporté  la  perte  avec  beaucoup  de  confiance  ,  quelque 
peine  qu'il  en  eut  reifentie.  Matthieu  Palmério  ,  noble 
Tlorentin  ,  qui  avoit  pour  fon  temps  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  a  écrit  en  latin  la  vie  de  Nicolas  Acciaïoli.  Do- 
nat  Acciaïoli  qui  en  avoit  eu  communication,  en  fît 
une  traduction  italienne  ,  qui  fut  imprimée  en  1 5  S  8 , 
à  Florence  ,  avec  l'hïfloire  de  la  famille  Ubaldini  ■ 
mais  l'original  latin  de  Palmério  eft  demeuré  manuf- 
crit  jufqu'à  l'édition  qui  en  a  été  donnée  par  le  fa- 
vanr  Louis-AiHoine  Muraton  :  cet  ouvrage  fait  partie 
du  1  }e  vol.  de  fon  vafle  recueil  des  écrivains  de  l'hif- 
toire  d'Italie.  Cefl  fur  cette  édition  latine ,  que  Ton  a 
extrait  ce  que  l'on  vient  de  rapporter.  Elle  a  pour  ti- 
tre :  Matthei  Palmeriï  Florentini  ,  de  vita  &  rébus 
.gejlis  Nicolac  Acciàïoli  ,  Florentini  ,  magnï  Apuliâ. fenefi 
ckalli^ab  anno  1  3  10  ,  adannum  I  $66  3  commentarius. 

ACCIAÏOLI  (Reinier)  duc  d'Athènes,  fe  rendit 
maître  de  cette  ville,  après  en  avoir  chalfé  les  Arago- 
nois  ,  au  commencement  du  XV  fiécle.  Il  fut  aufli  fou- 
verain  de  Corinthe,  6c  d'une  partie  de  la  Béotie.  Sa 
femme  Euboïs  ne  lui  ayant  point  laiffé  d'enfans  mâles , 
il  laifïa  Athènes  aux  Vénitiens ,  Corinthe  à  Théodore 
Paléologue  ,  qui  avoit  époufé  l'aînée  de  fes  filles  ,  Ôc 
donna  la  Béotie  avec  la  ville  de  Thèbes  à  Antoine  fon 
fils  naturel  \  mais  celui-ci  s'empara  d'Athènes  ,  ôc  eut 
pour  fucceffeur  Nerio ,  fuivi  d  Antoine ,  pere  de  Franco , 
fur  lequel  Mahomet  II ,  empereur  des  Turcs ,  prit  Athè- 
nes ,  l'an  Ï45  5.  *  Chalcondile,  /.  4  &  9. 

ACCIAÏOLI  (  Angelo  )  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
fenr  in  Damafb  ,  Ôc  archevêque  de  Florence  ,  fut  créé 
cardinal  par  Urbain  VI  en  1 }  84.  Il  rendit  un  très-grand 
fervice  à  ce  pontife  ,  en  éludant  adroitement  les  def- 
feins  du  cardinal  de  Prato  ,  qui  vouloit  détacher  les 
ïlorentins  de  l'obéiffance  d'Urbain ,  pour  les  foumettre 
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à  Clément  VII.  Ce  fut  alors  qu'Accïaïoli  compofa  en 
faveur  du  premier  un  ouvrage,  où  il  ne  s'amufoit  pas 
tant  à  combattre  1  élection  de  Clément,  qu'à  rechercher 
les  moyens  de  finir  ce  fchifme,  qui  étoit  h  funefle  à 
l'églife.  Après  la  mort  d'Urbain  VI ,  les  cardinaux  du 
conclave  furent  partagés  j  6c  de  quatorze  qu'ils  étoient , 
il  y  en  eut  fix  pour  Acciaïoli ,  6c  fix  pour  Urfin.  Ils 
demeurèrent  fermes  de  parr  6c  d'autre  dans  leurs  fenri- 
mens  ,  6c  ne  s'accordèrent  qu'au  fécond  ferutin,  en  fa- 
veur de  Boniface  IX ,  qui  donna  d'abord  de  grands  em- 
plois à  Acciaïoli.  Il  l'envoya  légat  au  royaume  de  Naples, 
où  il  devoir  commander  des  troupes  en  faveur  de  Ladif- 
las  contre  Louis  IL  II  fut  même  nommé  régent  du  royau- 
me ,  6c  tuteur  de  ce  jeune  prince ,  qui  n'étoit  âgé  que 
de  feize  ou  dix-fept  ans ,  6c  qu'il  couronna  à  Gaïette  le 
premier  jour  du  mois  de  juin  de  l'an  1 390.  Ladiflas 
ayant  pris  depuis  la  réfolution  de  recouvrer  le  royaume 
de  Hongrie ,  le  cardinal  Acciaïoli  eut  ordre  de  l'accom- 
pagner, 6c  fut  déclaré  légat  en  Hongrie,Efclavonie ,  Dal- 
matie  ôc  Croatie.  Ce  voyage  fut  moins  heureux  qu'on 
ne  l'avoir  efpéré.  Le  légat  revint  à  Rome,  où  il  mé- 
nagea la  réconciliation  de  la  famille  des  Urfins  6c  de 
Boniface.  Ce  pape  lui  avoit  donné  l'évêché  d'Ollie  ,  6c 
l'avoit  fait  vice-chancelier  de  l'églife.  Le  cardinal  Ac- 
ciaïoli fe  trouva  encore  à  l'élection  d'Innocent  VII ,  ÔC 
ce  fut  fous  le  pontificat  de  ce  dernier,  qu'il  réforma  le 
monaflere  de  S.  Paul  de  Rome.  Il  mourut  à  Pife  le  1 2. 
juin  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  le  dernier  jour  du  mois  de 
mai  de  l'an  1407.  Son  corps  fut  porté  à  Florence  ,  Ôc 
enterré  dans  la  chartreufe,  que  Nicolas  Acciaïoli  avoit 
fondée.  *  Onuph.  Cfèconius.  Ughek  Ital.facr.  in  archiep. 
Florent.  Auben  ,  hifi.  des  cardinaux  3  &c. 

ACCIAÏOLI  (  Donac  )  de  la  même  famille ,  né  en 
1428  ,  étoit  fils  de  Nerio ,  6c  fut  fouvent  employé  dans 
la  république  de  Florence,  pour  les  affaires  publiques , 
fans  que  fes  occupations  l'éloignafTent  des  fciences  qu'il 
aimoir  pailionnément.  Il  avoit  été  difciple  de  Jean  Ar- 
gyropyle  de  Conflantinople  ,  qui  enfeignoit  alors  a 
Florence  j  Ôc  il  a  donné  des  commentaires  en  latin 
fur  la  morale  d'Ariflote  ,  traduite  en  latin  par  Argyro- 
pyle.  Il  avoue  dans  l'épîrre  dédicatoire  à  Corne  de  Mc- 
dicis  ,  qu'il  avoit  tiré  ces  commentaires  des  leçons 
d'Argyropyle ,  6c  qu'il  n'avoir  fait  autre  chofe  qu'éten- 
dre les  explications  qu'il  lui  avoit  entendu  faire  :  ainfî 
c'eft  à  tort  que  Simon  Simonius  6c  Gabriel  Naudé  l'ont 
aceufé  d'avoir  été  plagiaire ,  en  donnant  fous  fon  nom 
un  ouvrage  d'Argyropyle.  Il  a  encore  lailfé  quelques  au- 
tres ouvrages  ;  favoir  ,  les  traductions  des  vies  d'Alci- 
biade  6c  de  Demetrius ,  compofées  par  Plutarque;  ÔC 
les  vies  d'Annibal  Ôc  de  Scipion  ,  que  quelques-uns 
ont  cru  traduites  fur  le  grec  de  cet  auteur ,  qui  cepen- 
dant ne  les  a  jamais  faites  :  il  faut  y  joindre  un  abrégé 
de  la  vie  de  Charlemagne.  Ces  vies  ont  été  imprimées 
dans  un  même  volume.  Acciaïoli  envoyé  en  France  par 
les  Florentins ,  pour  demander  à  Louis  XI  du  fecours 
contre  le  pape  Sixte  IV ,  mourut  à  Milan  au  mois  d'août 
1478  ,  âgé  de  50  ans  ,  6c  fut  enterré  aux  dépens  du 
public.  Chriflophe  Landin  fit  fon  oraifon  funèbre.  Ange 
Politien  fit  fon  épitaphe,  qu'on  voit  dans  l'églife  des 
chartreux  de  Florence.  Il  lailïà  peu  de  bien  ,  &  même 
fes  filles  furent  mariées  aux  dépens  du  public ,  en  re- 
connoiffance  de  fes  fervices.  Il  étoit  fort  eftimé  du  car- 
dinal de  Pavie ,  comme  il  paraît  par  les  lettres  que  ce 
cardinal  lui  avoit  écrites.^*  Volarerran  ,  /.  21.  Jovius  , 
in  elog.  c.  1 6.  Voffius ,  de  hifi.  Latin.  Hugohno  Verrini , 
in  Florentia  Ulufirata.  Leandre  Alberti.  Biyle.  M.  de 
la  Monnoye  ,  qui  a  écrit  à  M.  le  Clerc  qu^  B  ;yle  avoic 
étrangement  brouillé  le  mémoire  qu'il  lui  avoit  donné. 

ACCIAÏOLI  (  Zenobius  )  Florentin ,  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  fut  fait  biMiothécaire  du  Vatican  fous 
le  pape  Léon  X ,  l'an  1 5 1 8  ,  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  favoit 
le  grec  ôc  l'hébreu,  6c  a  traduit  en  latin  quelques  ou- 
vrages des  anciens  percs;  tels  qu'Olympiodore  fur  l'Ec- 
cléiiafte  j  le  traité  d'Eufebe  contre  Hierocles  j  les  douze 
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livres  de  Theodoret ,  de  gncarum  affeclionum  curatione  ; 
Juftm  martyr.  Nous  avons  de  lui  des  poèmes  &  des 
fermons  l'ur  l'épiphanie ,  &  des  vers  Se  des  harangues 
en  l'honneur  de  Léon  X.  On  a  publié  quelques  lettres 
qu'il  avoir  écrites  à  Pic  de  la  Mirandole  ,  un  traité  latin 
à  la  louange  de  la  ville  de  Rome  ;  le  panégyrique  de  la 
ville  de  Naples ,  &  la  chronique  du  couvent  de  S.  Marc 
de  Florence  ;  &  ce  fut  lui  qui  raffénibla  en  un  volume 
des  épigrammes  grecques  de  Politlen  ,  &  d'Alexandra 
Scala ,  femme  de  Michel  Maruile,  &  les  fit  imprimer. 
Il  mourut  l'an  1 5 10  à  l'âge  de  5  8  ans.  *  Altamura , 
biblioth.  ordin.  Pmdic.  Bayie ,  dicl.  crit. 

ACCIAIOLI  (  Nicolas)  né  à  Florence  le  10  juillet 
1530,  de  la  famille  de  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  fe  diftingua  fi  fort  à  Rome  par  fon  efprit  &  par  fa 
vertu ,  que  le  pape  lui  donnoit  par  préférence  les  charges 
qui  venoienr  à  vacquer.  Il  fut  auditeur  de  la  chambre 
apoftolique  &  légat  à  Ferrare.  Clément  IX  l'éleva  au 
cardinalat  le  19  novembre  1 669.  Il  et!  mort  doyen  des 
cardinaux,  le  zj  février  171  9  ,  âgé  de  89  ans,  &  la 
50  année  de  fon  cardinalat.  Il  eft  enterré  à  Rome  en 
l'églife  de  S.  Jean  des  Florenrins.  Il  étoit  fi  eftimé  des 
cardinaux  ,  que  dans  deux  conclaves  il  eut  pluiieurs 
voix  pour  le  pontificat.  *  Hifloire  des  cardinaux. 

ACCIAIVOLI ,  cherche^  ACCIAIOLI. 

ACCIEN  ,  prince  mahométan  ,  &  foudan  d'Antio- 
che ,  commença  de  régner  vers  l'an  1079  fur  cette  ville, 
que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Sarafins.  Il  travailla  à  l'em- 
bellir &  à  la  fortifier  pour  la  défendre  contre  l'armée  des 
princes  chrétiens  ,  croifés  avec  Gqdefroi  de  Bouillon  , 
qui  aflîégerent  cette  ville  au  mois  d'octobre  1097  :  elle 
fur  prife  le  3  juin  109  8  ,  par  la  correfpondance  qu'on 
eut  avec  un  certain  Pirrus.  Accien  craignant  qu'il  n'y 
eût  aulli  de  l'intelligence  dans  le  château,  en  fortit  dé- 
guiiê  par  une  porte  qui  donnoit  à  la  campagne.  Il  fe 
cacha  dans  une  cabane  où  il  fut  reconnu  &  tué.  *  Guil- 
laume deTyr  ,  /.  4,  5.  Balderic,  Raymond  d'Agiles  , 
Sec.  Geft.  Dei  per  Franc. 

ACCIPACIO  (  Nicolas  )  cardinal ,  né  à  Sorrento  , 
ville  de  la  terre  de  Labour  au  royaume  de  Naples , 
avoit  été  reçu  do&eur  en  droit  canonique  &  civil ,  avant 
d'avoir  l'évêché  de  Tropea  ,  d'où  il  palfa  à  l'archevêché 
de  Sorrento  ,  &  enfuite  à  celui  de  Capoue.  Eugène  IV 
lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1439,  après  l'avoir 
employé  en  plufieurs  négociations  importantes,  dont  il 
s'étoit  aquitté  avec  honneur.  Il  fuivit  d'abord  le  parti 
d'Anjou  contre  celui  d'Aragon  ,  pendant  les  troubles 
du  royaume  de  Naples  ;  mais  depuis  il  fe  rangea  du 
côté  du  toi  Alfonfe  ,  qui  étoit  demeuré  victorieux.  11 
mourut  l'an  1447.  *  Ciacomus.  Ughellus.  Onuphrius. 
Auberi ,  ktftoire  des  cardinaux. 

ACCIUS  ,  cherche^  ACTIUS. 

ACCLAMATION  ,  cri  de  joie ,  applaudiflement 
qu'on  donnoit  aux  petfonnes  Se  aux  chofes  :  ce  qui  fe 
pratiquoit  en  divetfes  rencontres.  Le  peuple  romain  ne 
manquoit  jamais  de  faire  des  acclamations,  qui  renfer- 
moienr  des  vœux  &  des  fouhaits  avantageux  à  la  per- 
fonne  des-  empereurs  ,  lorfqu'ils  leur  faifoienr  quelques 
largeffes  à  l'occafion  de  quelque  viûoire  remportée  fur 
les  ennemis  de  l'empire.  Ces  acclamations  s'exprimoient 
fouvent  par  un  feul  mot ,  féliciter,  ou  par  plufieurs. 
Dîtibi  dent  quidquid ,  princepsTrajane  ,  mereris  , 
Et  rata  perpétua  ,  qui  tribuire  }  velint. 

par  ces  termes , 

Augeat  imperium  nqfiri  ducis  ,  augeat  annos. 
On  peut  voir  la-delTus  Barn.  Briflbn  ,  dans  fon  traité 
des  formules.  Le  fénat  faifoit  pareillement  des  accla- 
mations aux  empereurs  ,  foit  à  leur  avènement  à  l'em- 
pire ,  foit  en  reconnoiflance  de  quelques  faveurs  qu'il 
en  avoir  reçues ,  les  inférant  ttès.fouvem  dans  les  re- 
giftres  publics ,  ou  les  faifanr  graver;fur  des  lames  d'ai- 
rain ou  fur  des  tables  de  marbre.  Us  déifioient  fouvent 
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les  empereurs  ,  &  élifoient  les  magiftrats  par  de  fubites 
acclamations.  En  voici  quelques  exemples. 

Aurelius  Victor  rapporte  qu'on  ordonna  des  hon- 
neurs divins  à  l'empereur  Pertinax  après  fa  morr  Se 
que  rout  le  fénat  s'éleva  en  fa  faveur  par  de  grandes'ac- 
clamations  :  Acclamatum  eft,  Pertinace  imper ante ,fe- 
curi  yiximus  j  neimnem  timuimus  ,  patri  pio  ,  patri  fe- 
natûs  ,  patri  bonorum  omnium.      Nous  avons  été  en 
toute  fureté  fous  Pertinax  ,  s'écria  le  fénat  ,  nous 
n'avons  redouté  aucun  peuple  :  Pertinax  a  été  pour 
«nous  un  père  plein  de  tendrefTe,  le  pere  du  fénat  le 
«perede  rous  les  gens  de  bien.  „  Trebellius  Poliion 
rapporte  les  acclamations  qu'on  fit  à  l'élé&ion  de  Vale- 
rien  à  la  charge  de  cenfeur  :  Acclamatum  eft ,  Valerianus 
in  ma  vitafuafuitcenforspmdens fenator ,modefius  fena- 
tor3  anucus  bonorum  ,  tyrannorum  inimicus  ,  hoftis  crimi- 
num,  hoftis  viuorum.  Hune  cenforem  omnes ,  hune  imi- 
tât, volumus.  Primus  génère,  nobdts  fanguine ,  emendatus 
ma,  doctrmâ  ctarus,  monbus  fingularis  ,  exemplum  and- 
quitatis...  On  s'éleva  (dit-il)  par  ces  acclamations  :  Valé- 
rien  a  été  un  véritable  cenléut  dans  toute  fa  vie  un 
fénateur  fage ,  avifé  &  modefte ,  ami  des  gens  de  bien 
ennemi  des  tyrans,  ennemi  des  crimes  &  des  vices 
Nous  l'élifons  tous  pour  être  notre  cenfeur.  lliuftre 
par  fa  noblelTe ,  réglé  dans  fa  vie  &  dans  fes  mœurs 
»  recommandable  pour  fa  doctrine ,  l'exemple  de  l'anri- 
»  quité.    La  même  chofe  arriva  dans  l'élection  de  Ta- 
cite à  l'empire.  Car  le  premier  qui  opina  l'ayant  procla- 
me empereur,  tout  le  fénat  s'éleva  en  criant ,  Omnev 
omnes  ;  &  ce  bon  vieillard  tâchant  de  s'en  défendre  I 
caufe  de  fon  grand  âge,  qui  le  rendoir  peu  propre'  i 
loutemr  le  poids  de  l'empire,  on  fe  récria  :  Caput  i,n- 
perare,  non  pedes.  Animum  tuum,  non  corpus  eligimus. 
Tacite  Augufte  ,  dii  te  fervent:  „  C'eft  à  la  tête  à  com- 
mander,  &non  pas  aux  pieds;  c'eft  varie  efprit  que 
.»  nous  éhfuns ,  Se  non  pas  votte  corps  ;  Tacite  Auoufte 
»  veuillent  les  dieux  vous  conferver  long-temps.  «Dans 
les  armées,  les  foldats  Romains  élifoientfonvent  par  de 
fubites  acclamations  les  empereurs  &  leursgénéraux  fans 
attendre  m  l'ordre  du  fénat ,  ni  l'agrément  du  peuplé  ro- 
main, comme  il  arriva  à  l'éledion  de  l'empereurProbur. 
Car  les  colonels  ayant  exhorté  les  foldats  à  élire  un  em- 
pereur j  qui  fût  homme  de  probité  ,  ^roira  ,  il  s'éleva 
tout-a-coup  un  bruit  de  voix  confufes  ,  qui  déclarèrent 
Probus  empereur  :  Probe  imperator  ,  dii  te  fervent. 

Les  acclamarions  étoient  encore  d'ufage  aux  théâtres 
dans  les  fpeftacles ,  lorfqu'ils  étoient  du  gout  du  peuple, 
comme  il  arriva  à  une  comédie  de  Pacuve ,  jouée  devant 
les  Romains.  Qui  clamores  fipe  tota  caveâ  exauditi fine 
m  M.  Pacuvii  nova  fabula  ;  on  entendit  fouvent  dépa- 
reilles acclamations  dans  l'amphithéâtre,  â  la  repré- 
fentation  de  la  nouvelle  comédie  de  Marcus  Pacuve... 
Si  les  Romains  avoienr  accoutumé  de  faire  des  acclama- 
rions pour  témoigner  leur  joie,  &  marquer  leur  fatif- 
faétion ,  ils  s'emportoient  auffi  en  imprécations ,  pour 
marquer  leur  indignation  &  leur  haine,  comme  ils  fi- 
rent après  la  mort  de  l'empereur  Commode. Que  l'on 
dépouille,  s'écrierent-ils ,  de  tous  honneurs  l'ennemi  de 
»  la  patrie  ;  que  ce  parricide ,  que  ce  gladiateur  foit  mis 
»  en  pièces  dans  le  lieu  de  la  dépouille  des  gladiateurs  : 
Hofti  patru  honores  detrahamur  :  parricida  ,  gladiator 
infpoliariolanietur.  L'acclamation  eft  différente  de  l'ap- 
plaudiûement ,  en  ce  que  l'acclamation  fe  faifoir  verba- 
lement, en  préfence  des  petfonnes  qu'on  louoit ,  &  en- 
fin pareeque  les  femmes  y  avoient  part  ;  au  lieu  que  l'ap- 
plaudiiremenr^/aaylj,  confiftoit  dans  un  battement  de 
mains  ;  que  l'on  s'en  fervoit  en  l'abfence  des  perfonnes 
à  la  louange  de  qui  on  faifoir  ces  fortes  de  rejouifTan- 
ces ,  enforte  néanmoins  que  les  femmes  n'y  ont  jamais 
eu  part.  *  Antiquités  romaines. 

Les  acclamations  ont  été  en  ufage  dans  les  conciles 
foit  pour  fouhairer  de  longues  années  aux  empereurs  , 
foit  pour  condamner  ou  anathématifer  des  hérétiques 
d'un  commun  corrfentement,foitpour  approuver  unani- 
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mement  l'avis  propofé.  On  voit  plufieurs  exemples  de 
ces  acclamations  dans  les  conciles ,  notamment  dans  le 
concile  de  Chalcédoine ,  &  même  dans  le  concile  de 
Trente ,  où  après  la  lecture  des  actes ,  les  pères  répon- 
dent par  un  plaça ,  Se  fininent  par  plufieurs  acclama- 
tions qui  fe  trouvent  à  la  fin  de  ce  concile. 

ACCLAMATION  :  c'eft  peut-être  l'époque  la  plus 
célèbre  de  ('hiftoice  de  Portugal.  Les  Portugais  ap- 
pellent Acclamation  ,  la  proclamation  qu'ils  firent  du 
duc  de  Bragance  ,  qu'ils  élarent  roi  ,  lorfqu 'ils  fe- 
couerent  le  joug  de  la  domination  efpagnole,  le  pre- 
mier jour  de  décembre  164c.  Cette  époque  lert  donc 
aujourd'hui  à  la  nation  portugaife  ,  pour  marquer  les 
temps;  on  dit/e  jour  de  l'Acclamation  j  tel  jour  avant  ou 
après  r Acclamation. 

ÀCCO ,  femme  que  l'on  dit  être  devenue  folle  dans 
fa  vieillerie ,  de  ce  que  s'étant  regardée  dans  un  miroir , 
ellefe  trouva  laide.  Sa  folie  fut  de  fe  regarder  continuel- 
lement dans  un  miroir  ,  Se  de  s'entretenir  avec  fon 
image ,  comme  fi  c'eût  été  une  autre  perfonne  :  elle  par- 
loit ,  promettoit ,  menaçoit ,  rioit ,  Se  faifoit  toutes  for- 
tes de  geftes  devant  ce  miroir ,  s'admirant  elle-même  ; 
d'où  eft  venu  le  proverbe  grec  t&i  to?ç  otiaoiç  uxkuÇatcu, 
Il  fe  mire  dans  fes  armes  comme  Acco  dansjon  miroir.  On 
dit  que  cette  femme  avoit  encore  une  autre  folie ,  qui 
était  de  refufer  les  chofes  dont  elle  avoit  le  plus  d'envie. 
C'eft  de-là  que  l'on  a  dérivé  ,  comme  quelques-uns  le 
veulent,  le  mot  à'accifme  pour  lignifier  difiimulation. 
Ciceron  fe  fert  de  ce  terme  en  ce  fens ,  lib.  1.  epijlolarum 
ad  Atticum3  epijlola  1 9.  On  fe  fervoit,  dit-on ,  du  nom 
&  de  la  figure  dAcco  pour  faire  peur  aux  enfans  :  ce 
qui  n'eft  cependant  pas  certain  ;  car  il  ne  fe  trouve  point 
de  pays  où.  cela  foit  en  ufage.  *  Lucien.  Olympiodore. 
Lloyde.  Bayle.  Cœl.  Rhodig.  /.  17.  c.  1.  Plutarc.  de 
ftoicor.  repugn. 

AC-COINLU  eft  le  nom  d'une  famille  deTurcomans, 
qui  a  régné  en  Afie.  Ce  mot  turc  fignifie  du  mouton 
blanc  ^  à  caufe  que  les  princes  de  cette  dynaftie  le  por- 
toient  pour  enfeigne.  Ils  ont  régné  dans  l'Arménie  mi- 
neure ,  Se  dans  la  Méfopotamie  ,  Se  ont  fuccédé  à  ceux 
que  l'on  appellok  Cara-Coinlu ,  c'eft-à-dire ,  du  mouton 
floir. 

Le  premier  de  cette  dynaftie  a  été  Thour  Ali  Beg. 

Le  fécond  ,  Courlu  Beg ,  fils  de  Thour  Ali. 

Le  troifiéme  3  Cara  Ilug  Othman.  Il  conferva  fes 
états ,  en  rendant  hommage  à  Tamerlan  ,  &  mourut 
lande  l'hégire  809  ,  de  J.  C.  1401?.  Il  é  toit  fils  de  fon 
prédéceffeur. 

Le  quatrième  j  Hamzag  Beg,  fils  de  Cara  Hug,  qui 
mourut  l'an  de  l'hégire  84S  ,  de  J.  C.  1444. 

Le  cinquième  ,  Gehanghir  ,  neveu  de  Hamzag  , 
.mort  l'an  de  l'hégire  871 ,  &  de  J.  C.  14^7. 

Le  lixiéme ,  Haifan  Al  Thaovil ,  ou  Halfan  le  Long. 
C'eft  Ufuncalïan  frère  de  Gehangir.  Il  mourut  l'an  de 
l'hégire  883 ,  &  de  J.  C.  1478. 

Le  feptiéme,  Khalil  Beg,  fils  d'Ufuncaflan,  mort 
l'an  884  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  1479. 

Le  huitième,  Jacob  Beg,  frère  de  Khalil ,  &  fils 
d'Ufuncaflan  ,  mort  de  poifon  l'an  896  de  l'hégire,  &  de 
J.  C.  1490. 

Le  neuvième ,  Mafiih  Beg  ,  frère  de  Jacob }  ou  félon 
les  autres  j  Baifancor  fils  de  Jacob  Beg,  qui  ne  régnè- 
rent l'un  ou  l'autre  qu'un  an  &  huit  mois. 

Le  dixième ,  Roftam-Mirza  ,  petit-fils  d'Ufuncaflan, 
qui  régna  environ  cinq  ans  Se  demi. 

Le  onzième,  Ahmed,  fils  d'Ogurlu  ,  Se  petit-fils 
d'Ufuncalfan  ,  qui  ne  régna  qu'un  an  ou  environ. 

Le  douzième ,  Alvend-Mirza,  petit-fils  d'Ufuncaflan, 
qui  régna  auflî  environ  un  an. 

Le  treizième,  Morad ,  fils  de  Jacob,  qui  fut  dé- 
pouillé par  Ifinac!  Sofi  roi  de  Perfe,  l'an  de  l'hégire  914 , 
Se  de  Jefus-Chnft  1 508. 

Les  Turcs  appellent  encore  aujourd'hui  en  leur  langue 
l'Arménie  mineure  Ac-Coinlu  Ili  a  U  pays  du  Mouton 


blanc  y  Se  les  Grecs  modernes  appellent  Afproprohatada  l 
les  habitans  de  ce  pays-là. 

Cette  féconde  dynaftie  des  Turcomans  nommée  du 
Mouton  blanc  a  eu ,  félon  l'auteur  du  Nighiariftan  3  neuf 
futtans  j  dont  le  règne  n'a  duré  que  quarante  ou  quaran- 
te-deux ans  ,  félon  l'ordre  qui  fuit. 

Uzun  Haifan  Beg  :  c'eft  airifi  que  les  Turcs  nom- 
ment ce  prince ,  que  les  Arabes  appellent  AjJ'an  al  Thao- 
vil y  Se  qui  nous  eft  plus  connu  fous  le  nom  d'Ufuncaf- 
lan ,  qui  a  régné  onze  ans, 

Kalil,  fils  de  Haifan  Beg  ,  fix  mois  Se  demi. 

Jacob,  fils  de  Haifan  Beg,  douze  ans  deux  mois. 

Bailancor  ,  fils  de  Jacob  ,  un  an  Se  demi. 

Roftam  Beg,  fils  de  Makfud  Beg,  fils  de  Haifan  Beg 
cinq  ans  Se  demi. 

Ahmed  Beg ,  fils  d'Ogurlu  Mohammed ,  fils  de  Haf- 
fan  Beg ,  environ  un  an. 

AluendBeg,  fils  d'Iofef  Beg,  fils  de  HailanBeg, 
environ  un  an. 

Mohammed  Mirza  ,  fils  d'Iofef  Beg  ,  un  an  &c 
demi. 

Sultan  Morad ,  fils  de  Jacob  Beg  ,  régna  environ  dix 
ans.  Il  fut  détait  &  dépouillé  de  fes  états  par  Schah  If- 
macl  roi  de  Perle,  l'an  de  l'hégire  41 5  ,  fiçfut  tué  l'an 
920.  Ainfi  finit  la  dynaftie  du  Mouton  blanc. 

Ce  calcul  n'eft  pas  exact.  Cependant  Mirkond  ,  qui 
donne  le  nom  de  Baianduriah  à  cette  dynaftie,,  ne  la 
commence  aulfi  que  par  Uzun  Haifan  Beg.  Cet  auteur 
tait  finir  la  dynaftie  du  Mouton  noir  par  la  mort  de  Haf- 
fan  Ali  fils  de  Gehanfchah,  qui  fut  défait  par  Uzun 
Haifan  l'an  de  l'hégire  873  ,  de  Jefus-Chrift  i4<5S  ou 
1469  ,  Se  marque  par  ce  caractère  le  commencement  de 
celle  du  Mouton  blanc.  Khondemir  ne  parle  qu'inci- 
demment de  ces  deux  dynafties  des  Turcomans  dans 
l'hiftoire  des  Timurides ,  c'eft-à-dire  3  desfucceifeurs  de 
Tamerlan.  *  D'Herbelot. 

ACCOLADE  ,  cérémonie  qui  a  donné  le  nom  à  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  chevaleries,  dans  le  temp» 
où  les  chevaliers  étoient  reçus  en  cette  qualité  par  les  prin- 
ces chrétiens ,  avec  baifers  Se  accollades.  Cette  marque 
de  faveur  Se  de  bienveillance  eft  fi  ancienne ,  que  Gré- 
goire de  Tours  écrit  que  les  rois  de  France  de  la 
première  race_,  donnant  le  baudrier  &  la  ceinture  do- 
rée ,  baifoient  les  chevaliers  à  la  joue  gauche ,  Se  pro- 
féraient ces  paroles ,  au  nom  du  Pere  &  du  Fils  &  du. 
Saint-Efprit ,  Se  frapoient  doucement  le  nouveau  che- 
valier du  plat  d'une  épée  fur  l'épaule.  Ce  fut  de  la  forte 
que  Guillaume  le  Conquérant ,  roi  d'Angleterre,  con- 
féra la  chevalerie  à  Henri  fon  fils  ,  âgé  de  1  y  ans  , 
en  lui  donnant  encore  des  armes  ;  Se  c'eft  pour  cette 
raïfon  que  le  chevalier  de  l'accolade  eft  aulli  appelle 
chevalier  d'armes ,  Se  en  latin  miles  ;  pareequ'on  le  met- 
toit  en  pofleflîon  de  faire  la  guerre  ,  dont  Pépée  Se  le 
heaume  étoient  des  fymboles.  On  y  ajoutoit  le  col- 
lier, comme  la  plus  brillante  marque  de  la  chevalerie* 
Il  n'étoit  permis  autrefois  qu'à  eux  de  porter  l'épée  Se. 
les  éperons  dorés ,  d'où  ils  ont  été  nommés  équités  au- 
rati,  à  la  différence  de  l'écuyer,  qui  les  avoit  argentés. 
En  Angleterre  ils  ne  peuvent  porter  que  des  cornettes 
chargées  de  leurs  armes  j  mais  le  roi  les  fait  fouvent  che- 
valiers bannerets  en  temps  de  guerre  ,  leur  permettant 
de  porter  la  bannière  comme  les  barons.  *  Jean  de  Sa- 
risbery.  Thomas  Smith.  Guill.  de  Malmesburi.  Sal- 
monet ,  hijîoire  des  troubles  de  la  grande  Bretagne. 

ACCOLTI ,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Tof- 
cane,  qui  a  produit  de  grands  hommes. 

Benoît  Accolti  ,  jurifconfulte  &  hiftoriographe 
né  à  Arezzo  l'an  1 41 5 ,  étoit  fils  de  Michel  Accolti  , 
avocat  Se  célèbre  interprète  du  droit  à  Florence  ,  &  de 
Marguerite  Rozelli  d'Arezzo  ,  fille  du  jurifconfulte  Ro- 
zelli.  Après  fes  humanités ,  il  fe  livra  à  la  junfprudence , 
qu'il  étudia  à  Florence  d'abord  ,  &  enfuite  à  Bologne. 
Dès  qu'il  eut  reçu  le  degré  de  docteur  ,  il  fut  chargé 
d'enfeigner  aux  autres  ce  qu'il  avoit  appris ,  Se  outre 
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cela  on  venoit  le  confulrer  de  tous  côtés.  Ses  ouvrages , 
Se  l'empreflement  avec  lequel  il  fut  aggrégé  aux  aca- 
démies de  Florence  ,  prouvent  qu'il  ne  cena  pas  de 
culriver  les  belles-lettres:  En  145;  la  ville  d'Arezzo 
!e  députa  à  Florence ,  pour  atîîfter  en  fon  nom  aux  fu- 
nérailles de  Charles  Aretin;  en  1459  il  fur  élu  fecré- 
taire  de  la  république  de  Florence ,  après  la  mort  de 
Pogge ,  Se  il  remplit  cette  charge  avec  beaucoup  de 
diftinction  pendant  fepr  ans ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  à  Florence  en  1 46 6 ,  âgé  de  51  ans.  On  conferve 
à  Florence  le  détail  des  affaires  dont  il  fut  chargé ,  divifé 
en  4  livres  ;  Se  autant  de  livres  de  fes  lettres  aux  princes 
errangers,  aux  républiques  &  à  quelques  autres  ;  ouvra- 
ges qui  fonrvoir  avec  quelle  attention,  quelle  fagaciré, 
quelle  prudence  il  rrairoit  les  affaires ,  &  avec  quelle 
polirelfe  il  écrivoit.  11  avoit  époufé  Laure  Federigi , 
filles  de  Charles  Federigi ,  jurifconfulte  Se  parrice  de  Flo- 
rence ,  dont  il  eucplufieurs  enfans,  entr'autres  Pierre  , 
Se  Burnard  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Les  ouvra- 
ges de  Benoît  Accolti  font  :  1°  De  bello  à  Chriflianis 
contra  barbaros  gejlo  ,  pro  Chrifti  fepulcro  &  Judia  recu- 
perandïs  3  en  quatre  livres  imprimés  à  Venife  en  1 5  3  2  , 
in-\° ,  Se  réimprimés  à  Balle  Se  à  Venife,  puis  à  Flo- 
rence j  avec  les  notes  de  Thomas  Dempfter  ,  en  1 fi 2 3  , 
i/z-40 ,  &  à  Groningue ,  revus  par  Henri  Hoffnider  ,  en 
1 73  I ,  i/z-8°.  Accolti  avoit  préfenté  cet  ouvrage  à  Côme 
de  Médicis  ;  il  a  été  traduit  en  iralien ,  &  imprimé  ainfi 
à  Venife  en  1 549  ,  i«-8°.  le  rraduéteur  eft  François  Bal- 
delli.  YvesDuchat ,  deTroyes  en  Champagne ,  rraduifit 
àûffi  le  même  ouvrage  en  françois  Se  en  grec ,  &  fit  im- 
primer cerre double  Traduction  à  Paris  eniÈio,  in-S°. 
Le  fécond  ouvrage  de  Benoît  eft  un  dialogue  en  latin 
fur  l'excellence  de  fon  fiécle.  On  le  tira  de  la  biblio- 
thèque de  Magliabechi  pour  le  faire  imprimer  à  Parme 
en  1C91  ;  a-12.  Le  père  Niceron  au  tome  XXVIII 
de  fes  Mémoires  ,  ne  cite  point  cette  édition  ;  mais  une 
autre  de  Parme  en  1  fi  S  9  ,  c'eft  peut-être  la  même  :  ce 
qui  le  fait  croire  ,  c'eft  que  la  lettfe  latine  d'O&avius 
Miccionius  a  Magliabechi  ,  eft  datée  du  5  des  ides 
d'octobre  ifi8s.  Après  l'épîtte  dédicatoire  au  même, 
qui  n'eft  point  lignée ,  on  trouve  une  douzaine  de  pièces 
de  vers  latins  &  italiens  à  la  louange  de  Magliabechi  • 
la  vie  d'Accolti ,  fort  abrégée,  par  celui-ci  :  &  enfuité 
l'ouvrage  d'Accolti  ,  précédé  de  la  préface  de  l'auteur  à 
Côme  de  Médicis.  Ce  dialogue  écrir  avec  élégance ,  a  éré 
réimprimé  en  1735  à  Coburg  ,  dans  le  recueil  in-^°. 
tome  1  des  Vus.  fummorum  dignitate  &  eruditione  viro- 
rum  ,  publiées  par  Jean-Gérard  Meufchen  „  pafteur  de 
Coburg  ,  &c.  Chrérien-Gorlieb  Iochet ,  profeffeur  à 
Leipfic  j  dit  dans  fon  dictionnaire  des  favans ,  que  le 
même  dialogue  fe  trouve  au(ïï  dans  le  Thefaurus  anti- 
auuatum  &  hifloriarum  Italie  de  Grxvius ,  à  Leyde  1704. 
Meufchen  dit  qu'il  l'y  a  cherché  inutilement. 

Pierre  Accolti ,  cardinal  ^  fils  du  précédenr ,  naquit 
vers  l'an  145  5. 11  s'attacha!  l'étude  du  droit,  qu'il  pro- 
fefTa  avec  applaudilfement.  Depuis  il  fut  créé  vicaire  de 
Rome ,  par  le  pape  Jules  II ,  qui  le  fit  cardinal  au  mois 
de  mars  de  l'an  1  5  1 1.  Il  fut  auditeur  de  rote  pendant 
2  5  ans  j  pofleda  fucceifivement  les  évechés  d'Ancone  , 
d'Arras  ,  de  Crémone  ,  &  en  1 5  24  l'archevêché  de  Ra- 
venne.  Il  compofa  quelques  traités  hiftoriques ,  Se  mou- 
rut à  Rome  l'onzième  décembre  1532. 

Bernard  Accoiti  ,  aune  fils  de  Benoîr  Accolti ,  Se 
frère  du  précédenr ,  fe  rendit  célèbre  dans  toutes  les 
feiences  Se  dans  les  arrs;  Se  Léon  X  lui  donna  en  1 5  20 
le  gouvernemenr  de  Népi.  11  a  auffi  compofé  plufieurs 
ouvrages.  On  imprima  à  Venife  en  1  j  1 9  &  1 5  5  3 
Une  collection  de  fes  poc'fles.  Dans  la  bibliotheca  ita- 
Icana ,  &c.  de  M.  Fontanini  i  édition  de  Venife  1 7  2  8  , 
f!-4°.  on  cite  page  I  3  2  :  La  Virginia  ,  comedia  di  Ber- 
nardo  Accolti  t  à  Venife  1  5  5  3  ,  «-8°.  On  conferve  , 
dit-on ,  du  même  un  poème  manuferir  qu'il  fit  pour 
louer  les  libéralités  du  pape  Léon  X  à  fon  égard. 
Voyez  le  recueil  de  l'abbé  Antonini  ,  fous  le  "titte 
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de  Rinie  dé  piu  illuftri  p.  Italiani  3  Paris  1751  ,  m. 
12.  2  vol. 

François  Accolti  d'Arezzo ,  frère  de  Benoît,  a  été 
nommé  le  prince  des  jurifconfultes  de  fon  temps.  Il  vivoit 
dans  le  XV  fiécle.  Cherche^  ARETIN.  (  François) 

Benoît  Accolti,  né  à  Florence  le  29  octobre  1497, 
éroit  neveu  de  Pierre ,  Se  fils  de  Michel,  Se  de  Lucrèce 
Alemanni.  Il  fir  un  fi  grand  progrès  dans  l'étude  du  droit 
&  de  la  langue  latine,  qu'il  fut  appellé  le  Ciceroà 
de  fon  temps.  La  faveur  de  fon  oncle  Se  fon  propre  mé- 
rite l'éleverem  à  la  coiir  de  Rome  ,  où  Léon  X  lui 
donna  l'évêché  de  Cadis.  Adrien  VI  le  pourvut  de  celui 
de  Crémone  ,  puis  il  fuccéda  à  Pierre  fon  oncle  dans 
l'atchevêché  de  Ravenne.  Clémenr  VII  le  créa  cardinal 
le  j  mai  1527.  Ce  fut  à  la  perfuaflon  de  ce  pontife 
qu'il  écrivit  un  traité  des  droits  du  pape  fur  le  royaume 
de  Naples.  Il  lailfa  d'autres  ouvrages ,  Se  même  des 
potfies.  Outre  les  dignités  dont  nous  avons  parlé  ,  il 
eut  encore  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone,  Se  le 
gouvernement  de  Fano.  Il  mourut  à  Florence  en  1 549. 

François  Accolti  ,  évêque  d'Ancone ,  étoit  frère  du 
précédenr.  Il  avoir  beaucoup  d'efprit  Se  de  mérite , 
&  on  attendoit  de  grandes  chofes  de  lui  ;  mais  il 
mourut  de  pefte  ,  étant  fort  jeune  ,  fous  le  pontificat 
d'Adrien  VI. 

Benoit  Accolti  ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  pour  avoir 
été  le  chef  d'une  confpirarion  conrre  le  pape  Pie  IV  , 
avoir  pour  complices  Pierre  Accolti  ,  fon  parenr ,  le 
comre  Antoine  de  Canolfa  ,  le  chevalier  Peliccione  , 
Profper  d'Ettore ,  &  Thaddeo  Manfredi ,  gens  accablés 
de  dertes  ,  &  d'un  efprit  peu  folide.  Le  motif,  ou  plutôt 
le  prétexte  de  cette  conspiration  ,  étoir ,  félon  les  con- 
jurés ,  que  Pie  IV  n'étoit  pas  vrai  pape  ,  &  qu'il  falloit 
s'en  défaire  pour  en  mertre  un  autre  à  fa  place.  Accolri 
promenoir  à  fes  compagnons  de  grande^  récompenfes. 
Il  avoit  prorefté  de  donner  Pavie  à  Antoine ,  Crémone 
à  Thaddée ,  Aquilée  à  Peliccione ,  Se  un  revenu  de  cinq 
mille  écus  à  Profper.  Mais  comme  quelques-uns  de 
ceux  qui  s'étoient  chargés  de  faire  ce  coup ,  manquèrent 
deux  ou  rrois  fois  de  hardieflé  ,  bien  qu'ils  en  enflent 
l'occafion  ,  Accolti  j  qui  étoit  aceufé  d'avoir  demeuré  à 
Genève ,  commença  de  devenir  fufpedt  au  pape ,  en  de- 
mandant trop  fouvent  audience  ,  de  forte  qu'il  fut  pris 
avec  fes  compagnons  :  ils  furent  punis  de  leur  crime  , 
aufll-bién  que  lui  ,  après  avoir  rous  avoué  la  confpira- 
tion. Cela  arriva  en  1  5  ff  4.  *  Jafon  ,l.z.  ff.de jurifd.  omn. 
Bembo  Se  Sadoler ,  in  epijl.  Nardi  ,  hifl.  Florent.  Ru- 
bei  hifl.  Ravenri.  Ughel.  Ltal.  facr.  Voulus  ,  de  hifl. 
Lut.  Pierius  Valerianus  ,  de  infel.  lit.  De  Thou  ,  hifl. 
I.  3  6.  Auberi  ,  hifl.  des  cardinaux. 

Il  y  a  un  Pierre  Accolti  ,  qui  a  donné  un  livre  de 
perfpcclive  pratique  ,  en  italien  ,  imprimé  à  Arezzo  en 
ifi25  ,  in-folio  ,  fous  le  rirre  de  lo  inganno  dc°l'  oc- 
chi ,  &c. 

ACCORAMBONI  (  Félix  )  auteut  du  XVI  fiécle  , 
a  écrit  un  commentaire  fur  routes  les  œuvres  d'Arif- 
rote  ;  un  traité  du  flux  Se  reflux  de  la  mer  ,  imprimé  i 
Rome  en  1590  ,  Se  des  notes  fur  Galien  de  tempera- 
mentis.  *  Konig.  biblioth.. 

ACCORAMBONI  (  Jérôme  )  profefleur  en  méde- 
cine à  Padoue  ,  qui  florilToir  vers  l'an  143  fi  ,  a  écrit 
un  trairé  du  lair.  *  Konig  ,  biblioth. 

ACCORAMBONI  (  Jofeph  )  né  dans  le  diocèfe  de 
Spolette  ,  le  24  de  feprembre  I  674  ,  avocar  confifte- 
rial,  Se  fecrétaire  de  la  congrégation  d'Avignon  &  de 
Lorette  j  fur  choifi  par  le  pape  Innocent  XII  pour 
fon  foudataire  le  9  mai  1721  ,  continué  dans  cet  em- 
ploi par  le  pape  Benoîr  XIII  le  29  mai  1724.  Il  fut 
déclaré  archevêque  de  Philippi  en  Macédoine  in  parti- 
bus  infidelium  ,  le  1 1  feptembre  fuivant ,  Se  facré  le  2 1 
du  même  mois  dans  la  chapelle  du  palais  Quirinal  par 
ce  nouveau  pape  ,-  aflifté  des  archevêques  de  Corinrhe 
Se  d'Embrun.  Benoît  XIII  le  cnoiut  pour  fon  auditeur 
le  1  2  juin  1721?  ,  adminiftrateur  de  l'évêché  d'Ofimo 
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au  mois  de  février  1717  ,  &  l'ayant  dciîgué  évêque 
dlmola  dans  la  Romagne  au  mois  de  mars  ÏJZH  ,  il 
propoiîi  pour  lui  cette  églile  dans  un  conliftoire  le  1  2 
avril  fuivant.  Il  le  créa  cardinal  de  la  fainte  cgiiie  ro- 
maine le  20  feptcmbre  de  la  même  année  1718,6c  fit 
la  fonction  de  lui  donner  le  chapeau  le  23  du  même 
•  mois  ,  'ÔÇ  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  Le  1 5 
novembre  fuivant  >  8ç  lui  ailigna  en  même  temps  le 
titre  de  presbytéral  de  fainte  Marie  au-delà  du  Pont , 
dont  il  prit  potfciîion  le  1 8  décembre  de  la  même 
ai.  née. 

ACCORDS  (  Etienne  Tabourot ,  feigneur  des  )  cher- 
thei  TABOUROT. 

ACCUM ,  cherchei  AXUM. 

ACCURSE.  Il  y  a  eu  un  martyr  de  ce  nom  au  com- 
mencement du  XIÏI  fiécle.  Il  étoit  de  l'ordre  des  frères 
mineurs  JSc  il  fut  employé  par  S.  François  avec  Be- 
rard  ,  Pierre,  Ajut  &  Othon  ,  religieux  du  même  or- 
dre ,  à  Maroc  en  Afrique  pour  prêcher  la  foi  de  Jefus- 
Chfift  aux  mahométans.  Le  roi  de  Maroc,  irrité  de  leur 
teâe  ,  leur  Ht  trancher  la  tête,  l'an  1  no.Alfonfe  II  ,  roi 
de  Portugal ,  rît  rapporter  leurs  corps  à  Conimbre  j  & 
ce  fut  l'exemple  de  ces  faints  qui  toucha  S.  Antoine 
de  Pade  ,  &  qui  l'engagea  de  palier  de  l'ordre  des  cha- 
noines réguliers  dans  celui  des  frères  mineurs.  *  Bol- 
landus.  Blondel  ,  yies  des  faints  au  16  de  janvier  , 
page  So. 

ACCURSE  célèbre  jurifconfulte  ,  né  à  Florence  , 
floriiïoitdans  le  XIII  fiécle.  Après  s  être  appliqué  jus- 
qu'à trente-fept  ans  à  diverfes  études  ,  il  commença  à 
cet  âge  là  -,  ou  félon  d'autres  ,  à  l'âge  de  vingt-huit,  à 
étudier  le  droit  fous  le  fameux  Azo  ;  &  il  y  fît  un  fi 
grand  progrès  ,  qu'il  devint  un  des  plus  célèbres  pro- 
fefïeurs  de  cette  feience  ,  qu'il  enfeigna  à  Bologne.  De- 
puis il  quitta  fa  chaire  ,  8c  compofa  une  glofe  conti- 
nue fur  tout  letiroit  ,  qui  parut  fi  commode  ,  qu'elle  fit 
oublier  routes  celles  qui  avoieat  paru  :  cependant  il  y  a 
quelques  contradictions ,  8c  même  depuis  elle  a  eu  be- 
lûiri  d'explications.  Il  avoit  deux  fils  ;  un  nommé  Cer- 
rot,  qui  fut  docteur  en  droit  à  l'âge  de  dix-fept  ans  , 
&  qui  fit  des  glofes  fur  le  droit ,  qu'on  joignit  à  celles 
de  fon  pere  quoique  beaucoup  moins  juff.es  -y  8c  l'autre 
nommé  François  ,  dont  nous  parlerons.  Quelques-uns 
lui  donnent  une  fille  fort  favanre,  qu'on  prétend  avoir 
été  inftallée  dans  une  chaire  du  droit  civil.  Accurfe 
mourut  Tan  1  ai9  ,  à  l'âge  de  78  ans.  Son  tombeau  fe 
voit  à  Bologne  dans  Pèglife  des  cordeliers  ,  avec  cette 
infeription  très-courte  &  très-fimple  :  Sepulcrum  Accur- 
Jîs  gloffhtor/s  legum  ,  &  Francifci  ê jus  mit.  *  Pancirol  , 
de  claris  legum  interpret.  I.  1 ,  c.  29,  For  fier  us ,  hïjlor. 
juris  coulis  j  /.  3  ,  c.  1  2.  Bayle ,  dicl.  cric. 

ACCURSE  { François  )  fils  aîné  du  précédent,  vivoit 
dans  leXlïl  fïécle.  Les  habitans  de  Bologne  fa  patrie, 
ayant  appris  qu'il  vouloir  aller  en  France  pour  y  enfei- 
gner  le  droit ,  lui  défendirent  de  sabfenter ,  fous  peine 
ce  voir  confifquer  cous  fes  biens.  Cette  menace  ne  l'em- 
pêcha pas  de  venir  à  Touloufe ,  où  il  enfeigna;  mais 
lorfqu'il  fut  que  fes  biens  avoient  effectivement  été 
confUques  quoiqu'il  en  eût  fait  une  vente  fimulée  à 
un  de  fes  amis  ,  il  retourna  dans  fa  patrie  ,  &  en  obtint 
la  reftirurion.  On  dit  qu' Accurfe  étant  de  retour  à  Bo- 
logne j  y  fut  profefleur  eu  droit  avecBartoIe ,  8c  qu'ayant 
eu  difpute  avec  lui  fur  la  leçon  d'une  loi ,  ils  envoyèrent 
à  Pife  pour  y  confulter  le  manuferit-  Mais  il  y  a  peu 
d'apparence  qu'il  ait  vécu  jufqu'au  temps  que  Bartole 
étoit  profefTeùr.  Il  faudroit  fuppofer  pour  cela  qu'il  eût 
vécu  au  moins  1 20  ans.  On  doit  plutôt  croire  avec  Pan- 
cirole,  que  l'Accurfe  contemporain  de  Bartole,  étoit 
fils  d'un  autre  jurifconfulte  de  même  nom ,  natif  de 
Rego^°>  SL'i  enfeignoit  vers  l'an  1273.  *  Pancirol.  ibid. 
Bayle ,  dïEt.  crït. 

ACCURSE  {  Marie-Ange)  un  des  plus  habiles  cri- 
tiques qui  aient  vécu  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  d'Ami- 
terno  dans  l'Abruzze  3  au  royaume  de  Naples,  11  fit  im- 


primer à  Rome  en  1524  in-folio  tes  diatribes  fur  Au- 
iône  ,  Claudien  Solin ,  Ovide  &  pluiieuts  autres.  11 
avoir  fort  travaillé  fur  Claudien  ;  mais  cet  ouvrage  n'a 
.pas  été  publié  ,  quoique  l'auteur  ait  dit  qu'il  avoit  cor- 
rigé près  de  fept  cens  paûages  fur  les  anciens  manuferits. 
Bàrthius  dit  que  ce  critique  faifoit  des  vers  en  latin  & 
-en  italien  ■  qu'il  entendoit  &  la  mufïque  &  l'optique  , 
&  qu'il  voyagea  dans  le  nord.  11  entendoit  aufli  parfai- 
tement les  langues  françoife,  efpagnole  &  allemande  -y 
il  ramalla  un  grand  nombre  d'antiques  ,  qui  furent  mi- 
fes  dans  le  capitole  ,  &  pana  plulîeurs  années  à  la  cour 
de  Charles-Quint,  dont  il  reçut  beaucoup  de  faveurs. 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  publia  un  Ammten  Mar- 
cellin ,  plus  ample  de  cinq  livres  qu'il  n'avoir  paru  jus- 
qu'alors. Cette  édition  eft  d'Augsbourg  en  1 5  5  3 .  Il  publia 
dans  la  même  année  &  dans  la  même  ville ,  les  lettres 
de  Cafhodore  en  douze  livres,  accompagnées  du  traité 
de  l'amej  &  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  première  édition 
des  lettres  de  cet  auteur,  &  quelques  autres  petits  trai- 
tes. On  l'accufa  d'être  plagiaire,au  fujet  de  fon  Aufone  j 
car  en  dit  qu'il  s'étoit  approprié  le  travail  de  Fabricio 
Varano ,  évêque  de  Camerin  ;  mais  il  s'en  purgea  avec 
ferment.  *  Bàrthius ,  in  Statium.  Nicolo  Toppi ,  biblioth. 
Napoletana.  Henric.  Valefius  ,  pnef.  in  Ammian  Mar- 
cellin.  Leonardo  Nicodemo ,  addition,  alla  bib.  Napole- 
tan.  Bayle,  dicl.  ait. 

ACELDAMA  3  champ  proche  de  la  vallée  de  To- 
phet ,  au  midi  de  la  vallée  de  Jofaphat  cv  du  mont  de 
Sion  ,  lequel  fetvoitde  cimetière  aux  étrangers  &  aux 
pèlerins  qui  mouroientà  Jérufalem.  Il  fut  appelle  Acel- 
dama ,  c'eft-à-dire ,  champ  du fang,  parcequ'il  fut  acheté 
des  trente  deniers  que  Judas  rendit  aux  prêtres  de  la  loi  j 
après  avoir  trahi  Jefus-Chrift.  Ces  hommes ,  ridicules 
obfervateurs  des  minuties  de  la  loi ,  pendant  qu'ils  corn- 
mettoient  les  plus  grands  crimes  ,  en  trafiquant  le  iang 
du  juffe ,  n'oferent,  de  peurd'offenfer  le  Seigneur,  re- 
mettre dans  le  tréfor  lacré  les  trente  deniers  qui  en 
étoient  le  prix ,  8c  prirent  le  parti  d'en  acheter  ce  champ , 
pour  fervir  de  fépulture  aux  étrangers.  On  l'appelloit 
auparavanr  le  champ  du  Potier ,  à  caufe  qu'il  apparte- 
hoità  quelque  potier ,  ou  que  la  terre  qu'on  en  tiroit 
ctoït  propre  à  faire  des  pots  de  terre.  Le  cardinal  de 
Vitri  dit  que  de  fon  temps  les  hofpitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  y  enterroien.t  encore  les  pauvres  pèlerins. 
Les  Turcs  en  ont  vendu  depuis  une  partie  aux  Armé- 
niens ,  qui  l'ont  fait  couvrir  d'un  petit  bâtiment,  où  il 
n'y  a  que  les  quatre  murs  &  la  voûte,  à  laquelle  on 
voit  cinq  ouverrures  femblables  à  celle  d'un  puits  ,  par 
ou  ils  defeendent  avec  des  cordes  les  corps  de  ceux  de 
leur  nation  qui  meurent  à  Jérufalem  :  ils  y  defeendent 
eux-mêmes  par  un  autre  endroit ,  pour  les  arranger  fur 
la  terre ,  l'un  auprès  de  l'autre  ,  enfevelis  deleur  fuaire. 
Après  qu'ils  les  y  ont  lailTc  fécher  quelque  temps  ,  fans 
que  les  corps  exhalent  aucune  mauvaife  odeur  ,  ils  les 
en  retirent  pour  en  mettre  d'autres  à  leur  place.  Les 
chrétiens  ont  emporté  par  dévotion  beaucoup  de  terre 
de  ce  champ  ,  qu'ils  ontmife  ailleurs  en  dinérens  ci- 
metières ,  enforte  qu'il  eft  aujourd'hui  profond  de 
quatre  toifes. 

Les  favans  font  en  conteftation  fur  le  jufte  prix  de 
ce  champ  ,  &  fur  la  valeur  de  ces  trente  deniers.  Les 
uns  difent  que  cette  terre  devoit  être  d'une  grande 
étendue  ,  puifqu  elle  étoit  deftinée  pour  fervir  de  ci- 
metière à  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  mouroient 
à  Jérufalem  ;  &:  qu'elle  devoit  être  d'un  grand  prix  , 
puisqu'elle  étoit  proche  de  Jérufalem ,  &  qu'elle  appar- 
tenoit  à  un  potier  qui  pouvoit  en  tirer  beaucoup  de  pro- 
fit. Les  autres  prétendent  que  ce  champ  ne  contenoit  pas 
un  quartier  de  terre  ,  &c  qu'il  étoit  néanmoins  fufKlant 
pour  fervir  de  cimetière,  pareeque  les  corps  yféchoient 
bientôt  ;  que  d'ailleurs  étant  flérile  ,  la  proximité  de 
Jérufalem  ne  pouvoit  pas  le  rendre  plus  cher  t  non  plus 
que  la  terre  à  potier  qu'on  pouvoir  en  tirer.  Ainfi  cha- 
cun diminue  ou  réhauflè  la  valeur  de  ces  deniers  , 
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félon  l'opinion  qu'il  eflime  la  plus  probable.  Denys  le 
chartreux  dit  que  le  denier  dont  il  eft  queftion  ,  étoit 
une  pièce  d'argent  qui  valoit  cinquante  fols  de  notre 
monnoie  ,  ôc  que  trente  taifoient  lafomme  de  foixante 
&  quinze  livres.  Eftius  croit  que  chaque  denier  valoit 
un  écu  d'or.  D'autres  croient  que  le  denier  valoit  au- 
tant qu'une  mine  attique  d'argent  qui  avoit  cours  en 
ce  temps-là  ,  c'eft-i-dire  ,  vingt-cinq  livres  j  &  qu'ainlî 
les  trente  deniers  faifoient  fepr  cens  cinquante  livres. 
Menochius  &  Tirin  prennent  ces  deniers  pour  des  & 
cles  de  vingt  fols  ,  &  n'eftimentles  trente  que  dix  écus. 
D'autres  enfin  ne  les  font  valoir  que  dix  fols  chacun  , 
êc  cinq  écus  les  trente.  Ceux-ci  difent  que  l'on  garde 
un  de  ces  deniers  à  Rome  ,  où  il  n'y  a  que  pour  dix 
fols  d'argent.  L'opinion  la  plus  probable  eft  que  ces 
trente  pièces  d'argent  étoient trente  iicles, valant  chacun 
environ  trente  fols  j  enforte  que  les  trente  valoient  qua- 
rante-cinq livres.*  Matth.  c.  1 7.  Chryfoft.  in  hanc  locum. 
Hieron.  de  locis  htbr.  Eftius.  Menochius.  Tirinus  ,  & 
alii  interprètes  ,  in  Matthmm.  Doubdan  ,  voyage  de  la 
Terre  Sainte. 

ACELLARO  ,  rivière  ,  cherche^  AT  ELLA  RI. 

ACELLE  ,  AuricelLa  ,  grote  fameufe  du  comté  de 
Bourgogne  ,  où  l'eau  qui  en  découle  fe  pétrifie  ,  &  fait 
voir  diverfes  belles  figures  de  colonnes  >  d'animaux  , 
de  rombeaux  ,  £c  autres  grotefques  &  jeux  de  la  na- 
ture. *  Daviti  s  tom.  5. 

ACEMA  ,  ou  félon  d'autres  ,  CEMA  ,  nom  de  cette 
partie  des  Alpes  qui  donne  nailïance  à  la  rivière' du 
Var  ,  laquelle  fépare  la  France  de  l'Italie.  *  Pline  ,  /.  3  , 
c  5. 

ACEMÇAON ,  nom  portugais  de  Tille  que  nous 
appelions  de  I'Ascension.  Cherche^  ASCENSION. 

ACEMETES ,  cherche^  ACOEMETES. 

ACEPHALES  ,  hérétiques  ainfi  appelles  pareequ'ils 
n'avoient  point  de  chef ,  du  mot  grec  àxi^aXuç.  Quel- 
ques auteurs  ont  ainfi  nommé  ceux  qui  ne  voulurent 
adhérer  ni  à  Jean ,  patriarche  d'Antioche ,  ni  à  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  ,  dans  la  difpute  qu'ils  eurent  du  temps 
du  pape  Sixte  III  après  ralïemblee  du  concile  d'Ephèfe. 
Mais  les  Acéphales  font  proprement  ceux  qui  s'élevè- 
rent après  l'an  482  ,  Se  qui  fuivirent  les  erreurs  de 
Pierre  Mongus  ,  évêque  d'Alexandrie.  Les  Acéphales 
l'abandonnèrent ,  parcequ'il  avoit  feint  de  fouferire  aux 
décrets  du  concile  de  Chalccdoine  ,  qu'ils  avoient  en 
horreur.  La  doétrine  qu'ils  defendoient ,  conibattoit  ta 
diftinftion  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ,  avec  Eu- 
tychés  ,  &  s'oppofoit  au  concile  de  Chalcédoine  ,  qui 
avoit  condamné  cette  hérefie.  *  Liberatus  ,  inbrev.  c.  9. 
Léonce  ,  de  feèl.  acl.  5 .  Baronius ,  in  annal.  &c. 

Acéphales  ,  nom  que  l'on  a  donné  aux  clercs  qui  ne 
vivoient  pas  fous  la  difeipline  eccléfiaftique  de  leur 
eveque  ,  qu'ils  dévoient  reconnoître  comme  leur  chef. 
On  appelloit  encore  Acéphales  ,  les  monafteres  ou  cha- 
pitres indépendans  de  la  juridiction  des  évêques  ;  fur- 
quoi  Geofroi ,  abbé  de  Vendôme  ,  fiteerte  réponfe  au 
commencement  du  XII  fiécle  :  Nous  ne  fommes  point 
acéphales  puifque  nous  avons  Jefus-Chrift  pour  chefj  & 
après  lui  le  pape. 

Acéphales  ,  dans  les  loix  de  Henri  I ,  roi  d'Angle- 
terre ,  fonr  ceux  qui  n'ayant  aucuns  domaines ,  n'étoient 
fournis  comme  vafTaux  ,  ni  au  roi ,  ni  aux  barons  ,  ni  à 
d'autres  feigneurs  ,  qu'ils  reconnulïent  pour  leur  chef. 
*  Du  Cange  ,  glojf.  latin. 

ACEPSIMAS  ,  ancien  anachorète  &  reclus  du  pays 
de  Cyr  ,  palfa  foixante  ans  dans  une  cellule  fans  parler 
à  perfonne.  On  lui  appovtoit  des  lentilles  &  de  l'eau  , 
qu'il  prenoit  par  un  rrou,qui  étoit  en  biais,de  peur  qu'on 
ne  le  vît.  Comme  il  forroit  quelquefois  la  nuit  pour  quel- 
ques néceffités  ,  un  berger  l'ayant  rencontré  ,  8c  le  pre- 
nant pour  un  loup,  voulut  lui  jetter  des  pierres  ;  mais  il 
fentit  fa  main  &  fa  fronde  s'arrêter  tout  d'un  coup  & 
devenir  immobile.  Une  autre  fois  unhomme  eut  la  cu- 
riofitc  de  monter  fur  un  arbre ,  pour  voir  par  un  trou , 
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d'où  i!  recevoit  la  lumière ,  ce  que  ce  reclus  faifoit  dans 
fa  cellule  ;  mais  il  devine  perclus  de  la  moicié  du 
corps  ,  &  ne  recouvra  la  famé  qu'après  avoir  fait 
abatre  cer  arbre.  Acepiimas  ayant  prévu  la  mort ,  ouvrir 
fa  cellule  cinquante  jours  auparavant ,  Se  fe  laifla  voira 
ceux  qui  voulurent  le  viiiter.  Son  cvêque  y  étant  venu  , 
il  l'ordonna  prêrre  ,  en  lui  impofanr  les  mains  ;  ce  qu'il 
fouffrit  ,  parcequ'il  n'avoir  que  peu  de  jours  à  vivre.* 
C'eftce  que  Theodoret  nous  apprend  de  cefolirairede 
fon  pays ,  dans  fon  hiltoire  intitulée  ,  Philothée  ,  ou  de 
la  vie  religieufe. 

ACER  ATOS,  prerre  de  Delphes,  qui  refta  feul  dans 
certe  ville  avec  foixante  habitans  ,  lorfque  l'armée  de 
Xerxès  y  enrra  l'an  du  monde  3524,  Se  avanr  l'ère 
chrétienne  480  ,  les  autres  habitans  ayant  pris  la  fuite 
pendant  le  fiége.  Il  fut  le  ptemier  qui  remarqua  que  les 
armes  facrées  parurent  alors  à  la  porredu  remple  ,  fans 
que  perfonne  les  y  eur  porrées.  *  Herodore ,  liv.  8. 

ACERBO  (  François  )  jéfuire  Iralien,  narif  de  No- 
ceradans  laCalabre  ultérieure  ,  fe  fit  jéfuire  l'an  1614 
âgé  de  distait  ans.  Il  avoir  l'efprit  pénérranr  &  beau- 
coup d'érudirion.  Il  enfeigna  quatre  ans  les  belles-let- 
tres ,  profeflà  deux  Cours  de  philofophie  ,  l'un  à  Aquila 
dans  l' Abruzze ,  &  l'aurre  à  Naples ,  où  il  enfei«na  auflî 
deux  ans  la  rhéologie  morale,  tk  neuf  ans  la  fcholaftique. 
Dans  ces  études  fétieufes  il  ne  négligea  point  les  huma- 
nités qui  lui  fervoienr  de  délafTemens.  Il  fit  imprimer 
en  16S6,  à  Naples  in-40  ,  un  livre  de  pocïies  larines 
intitulé ,  jEgro  corpori  à  mu/a  folatium  ,  Se  in-^°  ,  en 
16 f)  ,  Poly podium  Apolimeum.  *  Sorwel  ,feript.foc. 
Jefu. 

ACERBUS  (  Emile)  Italien,  de  Bergame.,  qui  i. 
écrir  quarre  livres  de  queftions  de  logique.  Il  mourut 
en  1415.*  Konig  ,  biblioth.  ver.  &  nov. 

ACERBUS  (  P.  )  poète  Italien  de  Mantoue ,  auteur 
de  divers  petits  ouvrages  de  poc-fie  ,  qui  ont  été  allez 
eftimés.  *  Greg.  Leti  ,  Ita.Ua  régnante. 

ACERE  ,  Acera  ,  village  du  Pavefan  ,  province  du 
duché  de  Milan.  Cherche^  GIROLA; 

ACERENZA  ,  cAerc%  CERENZA  ,  ville  du 
royaume  de  Naples. 

ACERNO  ou  ACIERNO ,  en  latin  Acernum  ,  pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  principauté 
citérieure  ,  enrre  Conza  Si  Salerne  ,  fur  les  confins  de 
la  principauré  ultérieure.  Cette  ville  n'elt  remarquable 
que  parcequ'elle  eft  le  fiége  d'un  évêque  fuffraganr  de 
Salerne.  Elle  eft  fituée  dans  un  fond ,  &  enrourée  de 
montagnes.  *  Leandre  Alberti ,  defiript.  Ital.  Le  Mire, 
notit.  epifeop.  Duval.  Baudrand. 

ACERNUS  (  Sébaftien)  célèbre  poëre  ,  naquit  en 
Pologne  l'an  1 5  ;  1  ,  &  mourut  l'an  1  60  S.  On  l'appel- 
loit  l'Ovide  Sarmate  ,  à  caufe  de  la  gtande  facilité  qu'il 
avoit  à  faire  des  vers  ,  jufque-là  que  ,  de  même  qu'à 
l'Ovide  Romain ,  ils  lui  venoient  naturellement  &  fans 
y  penfer  dans  l'entretien  avec  fes  amis.  Il  mit  en  vêts 
latins  l'hiftoire  de  Sufanne;  &  il  employa  dix  ans  à  un 
poeme  intitulé  ,  la  victoire  des  dieux.  Il  écrivit  auffi  en 
vers  polonois  un  aurre  ouvrage  ,  qui  a  pour  ritre  ,  la. 
hourfe  de  Judas  ,  ou  des  diverfes  fortes  d'avarice  &  de 
tromperies.  *  Srarovolskius  ,  in  Hecatontade.  Ghilinus  , 
theat.  iuteratorum. 

ACERONIE  ,  fui  vante  d'Agtippine  mere  de  Né- 
ron :  elle  fur  ruée  dans  un  vailfeau  ,  en'fe  faifanr  paner 
pour  fa  maîrrefle  ,  qu'on  vouloir  faire  périr.  *  Tacire. 

KT  ACERRA  ou  l'ACERRA ,  ville  de  la  Cam- 
panie  ,  félon  Srrabon ,  aujourd'hui  dans  la  tetre  de  La- 
bour ,  au  royaume  de  Naples.  Elle  a  un  évêque  fuffra- 
gant  de  Naples.  Cette  ville  ,  qui  eft  mal  peuplée  ,  eft 
firuée  fur  la  petite  rivière  d'Agno  ,  à  huir  milles  d'Ita- 
lie de  Naples  ,  &  à  fix  milles  de  Noie.  Les  Latins  l'ap- 
pellent Acem.  *  Srrab.  /.  5  ,  p.  149.  La  Martiniere  , 
dict,  géogr. 

ACER  VAS,  cherche^  ACHARBAS. 

ACESANDER ,  ancien  auteur  qui  n'eft  connu  que 
Tome  I.  Part.  I.  M 
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par  les  fcholiaftes  d'Apollonius  &  de  Pindare.  Le  pre- 
mier (in  lié.  4)  cite  le  premier  livre  de  Thiftoire  de  Cy- 
rene ,  &  c'eft  le  même  ouvrage  dont  le  fécond .(  in  4  od. 
Pyth.)  a  copié  quelques  mots  touchant  Battus  ■  mais 
■ce  qu'il  a  ajouté  peu  après  touchant  la  famille  d'Eu- 
rypyle,  pouroit  être  pris  de  quelque  autre  traité  hifto- 
rique.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  l'auteur  de  Thiftoire  de 
Cyrene  appelle  Acestor  dans  le  fécond  livre  des  fcho- 
lies  d'Apollonius ,  eft  celui  que  le  même  philologue  ap- 
pelle ailleurs  Acesander. 

ACESAS  ;  cherche^  ACESÉE. 

ACESE,  Acefius ,  évêque  novatîen,  fut  appellé  au 
concile  de  Nicée  par  l'empereur  Conftantin  en  325.  Et 
comme  il  en  eut  approuvé  les  décifïons  fur  la  nâque ,  & 
fur  la  confubftantialitc  :  Pourquoi  donc,  lui  dit  Conftan- 
tin ,  ne  communiquez-vous  point  avec  les  autres  prélats  ? 
Acefe  rapporta  ce  qui  s'étoit  paffé  fous  la  perfécution  de 
Dece ,  &  nia,  fuivant  la  prétention  des  novatiens, 
qu'on  dût  admettre  aux  facremens  ceux  qui  étoient 
tombés  depuis  le  baptême.  Alors  Conftantin  fe  moquant 
de  ces  gens  qui  voulaient  que  l'homme  fût  impeccable  : 
Acefe ,  dit-il,  faites  une  échelle  pourvous,&  monte^feul 
au  ciel.  *  Socrate ,  /.  I  c.  7.  Sozomene  ,  /.  1 ,  c.  2  1 .  Ni- 
cephore-,  A  S  ,  c.  20.  Baronius,  A.  C.  325. 

ACESEE,  Accfeus, fameux  brodeur  de  Parare  en  Lycie, 
fit  avec  Helicon  Caryftien  ,  ce  voile  facré  que  les  Grecs 
nommoient  •pwf&ov ,  pour  le  Pallas  des  Athéniens ,  appel- 
lé Poliade.  Acefce  eft  appelle  Acefas  par  Athenée,qui  le 
fait  pere  d'Helicon ,  &  leur  donne  à  tous  deux  pour  pa- 
trie Salamine,  dans  l'ifle  de  Chypre.  On  alloit  voir  à 
Delphes  un  de  fes  ouvrages ,  qui  avoir  été  offert  à  Apol- 
lon^ dont  on  avoit  été  fi  charmé,  qu'oniy  avoit  marqué 
fon  nom ,  &  celui  de  fon  pere ,  en  affurant  que  Minerve 
avoitdonné  mie  grâce  divine  à  leurs  mains.  *  Zenobius, 
<ent.  1 .  parœm  5  6.  Arhenauis ,  /.  1 1  ,  c.  9. 

ACESIAS ,  médecin  ignorant  lequel  ayant  entrepris 
de  guérir  un  pauvre  homme  travaillé  des  goûtes,  ne  fit 
■qu'augmenter  fa  douleur,  &  rendre  fon  mal  incurable. 
C'eft  pour  cela  que  quand  les  anciens  vouloient  fe  mo- 
quer d'un  remède  mal  ordonné ,  ils  difoient  qn'Acefas 
s'en  était  mêlé.  *  Erafme  in  adag. 

ACESIE  ,  partie  de  l'ille  de  Lemnos ,  amfi  nommée  , 
pareeque  Philoâete  y  recouvra  la  fatité.  *  Philoftrare 
■en  fait  mention. 

ACESIEN  ,  furnom  d'Apollon  adoré  par  ceux  d'Epi- 
daure  dans  le  Péloponncfe.  Quelques-uns  on  dit  que 
c'étoit  un  autre  dieu  qu'Apollon  ;  que  d'autres  peuples 
le  nommoient  Telefphore  ,  Se  qu'il  préfidoit  à  la  fanté  , 
avec  Efculape.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  que 
les  Nicéens  fraperenr  en  l'honneur  d'Antonin  k  Pieux. 
Acelien  y  efl:  repréfenté  avec  un  vêtement  anez  large , 
qui  lui  couvre  la  tête  ,  Se  qui  lui  defeend  jufqu'aux 
genoux.  *  Paufanias ,  /.  i.  Triftan ,  comment,  mm.  l  , 
P"g-  599- 

ACESIUS ,  rivière  qui  fe  décharge  dans  le  fleuve  In- 
dus. On  croit  que  c'eft  le  Ravei  qui  arrofe  le  royaume 
de  Lahor ,  dans  l'Indoftan.  Quelques  auteurs  ont  écrit 
qu'on  y  trouvoit  des  rofeaux  d'une  grofleur  fi  extraor- 
dinaire ,  que  leurs  entrenceuds  fervoient  de  petit  canot 
à  ceux  qui  vouloient  palfer  cette  rivière.  Elle  eft  fujerte, 
aufli-bien  que  le  Nil ,  à  des  inondations  réglées ,  vers  le 
folftice d'été.  *  Pline.,  I.  4,  c.  li, &1,  6 ,  C.  20,&Stra- 
bon ,  /.  15. 

ACESIUS,  cherche^  ACESIEN. 

ACESODORE,  ACESTODORE,  Se  ACESTORI- 
DE ,  né  à  Megalopoli ,  dans  l'Arcadie ,  écrivit  un  traité 
des  villes ,  dit  Etienne  de  Byfance  (  in.  v.  Uiyd\«MK  ). 
Ce  peut  être  de  cet  ouvrage  qu'il  nous  refte  un  beau 
morceau  confervé  par  le  fcholiafte  de  Sophocles  (  in 
Oedip.  Colon.  )  &  le  même  traité  dont  Photius  fait  men- 
tion fous  un  titre  un  peu  différent.  »  Acestorides 
p>  (dit-il,  corn.  189.)  compofa  un  traité  des  chofes  fabu- 
»  letlfes  arrivées  dans  chaque  ville.  On  y  trouve  plu- 
»  fleurs  narrations  véritables  ;  mais  il  y  en  a  d'autres 
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»  qui  ne  le  font  pas ,  &  c'a  été  pour  éviter  les  repro- 
»  ches  qu'on  pouvoit  lui  faire  là-deffiis,  qu'il  a  donné  i 
fon  ouvrage  le  titre  qu'on  vient  de  rapporter.  >.  Tzer- 
zes(Chil.  7,  hift.  144.)  parle  auflî  d'Aceftorides,  SC 
aflure  qu'entre  autres  chofes  il  avoit  écrir  de  la  figure 
extraordinaire  &  monftrueufe  de  quelques  hommes  dans 
les  Indes  ;  mais  c'eft  que  le  nom  de  l'auteur  étoit  cor- 
rompu dès-lors.  Il  l'eft  même  dans  les  exemplaires  de 
Plutarque  ,  puifqu'il  y  eft  appellé  Acestodor'e  (  in  Thé- 
miftocle) \>  Se  la  même  altération  a  été  obfervée  dans 
le  grand  étymologique  (  in  v.  AiSmw.  )  Vcye^  Voulus 
hift.  des  Grecs. 

ACESSE  ,  Ace[feus ,  pilote  peu  expérimenté  dans  la 
navigation ,  qui  avoit  coutume  de  dire  qu'il  attendoit 
des  marées  plus  hautes  ,  un  temps  plus  favorable ,  Se 
une  lune  plus  douce  pour  continuer  fa  courfe.  C'eft 
de-là  qu'eft  venu  le  proverbe,  la  lune  d'Aceffeus,  pour 
fe  moquer  des  perfonnes  qui  font  toujours  dans  le  doute , 
lorfqu'il  s'agit  d'entreprendre  quelque  chofe.  *  Erafme , 
in  adag. 

ACESTES  ,  roi  de  Sicile.  Les  poètes  ont  feinr  qu'il 
étoit  fils  du  fleuve  Crinife  ,  &  d'une  Troyenne  nom,- 
mée  Egefte.  C'eft  le  même  qui  reçut  Enée  Se  Anchife 
dans  fes  terres  ,  après  l'embrafement  de  Troye ,  vers 
l'an  du  monde  1859,  &  avant  J.  C.  1176:.  Ce  dernier 
étant  mort  chez  lui ,  il  l'enfevelit  fur  la  montagne  d'Eri- 
ce;  Se  lorfqu'Enée  fur  jetié  depuis  par  la  tempête  fur 
les  côtes  de  fon  royaume ,  il  lui  envoya  des  rafraî- 
chiflemens,  &  le  traita  toujours  en  ami.  On  croit  que 
c'eft  lui  qui  bâtit  en  Sicile  Acefta ,  aujourd'hui  Ségefta. 

*  Virgile ,  /.  5  de  l'éneïde. 

ACESTIUM,  femme  Athénienne  qui  defeendoit 
du  fameux  Thémiftocle.  Elle  vit  dans  fa  vie  fix  per, 
fonnes  de  fa  famille  prêtres  d'un  temple  de  Cerés  à 
Athènes  ;  favoir  Léonce  fon  bilaïeul ,  Sophocle  fon 
aïeul  ,  Xenocle  fon  pere  ,  Thémiftocle  fon  mari  , 
Théophrafte  fon  fils,  &  un  autre  Sophocle  fon  frère. 

*  Paufan.  /.  1 . 

ACESTODORE,  cherche^  ACESODORE. 

ACESTOR  ,  cherche^  ACESANDER. 

ACESTORIDE ,  cherche^  ACESODORE. 

ACETES ,  fils  du  Soleil  &  de  Perfeïs ,  régna  dans  la 
Colchide ,  où  il  reçut  humainement  Phryxus  fils  d'A- 
rhamante ,  qui  fuyoit  de  fon  pays ,  &  lui  donna  fa  fille 
Chalciope  en  mariage.  *  Apollod.  bibl.  I.  1 .  Virgile  dans 
l'onzième  de  l'éneïde  ,  parle  d'un  autre  Acetes  ,  qui 
portoit  les  armes  d'Evandre.  Il  y  en  a  un  troifiéme  j 
dont  Ovide  nous  dépeint  élégamment  la  pauvreté,  dans 
le  troisième  livre  de  fes  métamorphofes. 

ACFANI-AL-S  AKH  AOVI ,  Arabe,  auteur  du  li- 
vre intitulé  Erfchad-al-Mecaffed ,  Sec.  mourut  l'an  794 
de  l'hégire,  de  J.C.  1391.  Il  s'appelle auffi  Schamfeddin 
Mohammed  Ben  Ibrahim  Ben  Saed-al-AnJari  *  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 

ACGIAH ,  ifle  du  nombre  de  celles  que  les  Arabes 
nomment  Ranege ,  qui  font  dans  la  .mer  d'Oman  ou 
Océan  Ethiopique ,  vis-à-vis  le  rivage  du  pays  des  Zen- 
ges ,  qu'on  nomme  ordinairement  Zanguebar  ou  côte 
de  Cafrerie.  Les  habirans  de  cette  ifle  font  prefque  tous 
étrangers  Se  mufulmans.  Elle  eft  éloignée  de  terre  fer- 
me d'environ  dix  lieues  &  regarde  la  ville  de  Bais.  Son 
circuit  eft  de  quatre  cens  milles.  Il  n'y  croîr  point  de 
froment ,  Se  la  nouriture  de  fes  habirans  eft  le  mays. 
Auprès  de  cette  ifle  on  en  trouve  une  autre,  mais  qui 
eft  beaucoup  plus  petite ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un 
volcan  ,  qui  jette  du  feu  avec  une  fort  grande  impé- 
tuofité ,  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ACGIA-SARAI,  ville  très-belle,  fituée  au  nord  de 
la  mer  Cafpienne ,  entre  le  pays  de  Buîgar  Se  de  Tur- 
queftan ,  dont  les  habitans  font  en  partie  païens ,  Se  en 
partie  mufulmans.  Cette  ville  eft  éloignée  de  cinq 
journées  de  d'Acgia-Kermen ,  qu'on  nomme  auflî  Sa- 
rai  Kermen.  Celle-ci  eft  litjete  aux  petits  Tarrares,  Se 
l'autre  ne  l'eft  pas.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient.  ■ 
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ÀCHAB,  roi  d'Ifrae'I ,  étoit  fils  d'Amrl ,  auquel  il 
fuccéda  l'an  3  1 1 7  du  monde  ,918  avant  J.  C.  Lecri- 
ture  dit  qu'il  furpafLa  en  impiété  tous  les  rois  dlfracl 
qui  ravoient précédé.  Ilépoufà  Jezabel,  fille  d'Ethbaal 
roi  des  Sidoniens  ,  à  la  follicitation  de  laquelle  il  établit 
le  culte  de  Baal  à'Samarie.  Le  prophète  Elie  ,  après  lui 
avoir  prédit  qu'en  punition  de  fes  crimes  il  y  auroit 
une  féchereffe  fur  la  terre  3  fe  retira.  Achab  &  Jezabel 
le  iïrent  chercher,  &  perfétuterent  les  prophètes  du 
Seigneur.  Au  bout  de  trois  ans  le  Seigneur  ordonna  à 
Elie  de  fe  préfenter  devant  Achab  ,  afin  de  faire  tomber 
de  la  pluie.  Le  prophète  fe  rendit  auprès  de  ce  prince, 
&c  fit  afïembler  le  peuple  dlfracl  far  le  mont  Carmel , 
avec  850  prophètes  de  Baal,  &  demanda. qu'on  don- 
nât deux  bceufs ,  un  pour  lui ,  &  l'autre  pour  les  prophè- 
tes de  Baal  \  &  pour  faire  connoître  qu'il  étoit  le  minif- 
tre  du  vrai  Dieu ,  il  propofa  qu'ils  mettraient  chacun 
leur  bœuf  en  pièces  fur  du  bois,  fans  y  mettre  le  feuj 
Se  que  celui  dont  la  victime  ferait  confumée  par  le 
feu  ,  ferait  reconnu  pour  l'adorateur  du  vrai  Dieu. 
Les  prophètes  de  Baal  commencèrent  les  premiers  ,  & 
invoquèrent  inutilement  leur  dieu  :  le  bois  fur  lequel 
étoit  leur  hoftie  ne  fut  point  enflammé  j  au  contraire  le 
bois  &  la  victime  du  prophète  Elie  furent  confumés  par 
Je  feu  du  ciel ,  aullîtôt  qu'il  eût  invoqué  le  Seigneur. 
Le  peuple  fut  touché  de  ce  miracle,  &  reconnut  .que 
le  Dieu  qu'Elie  avoir  invoqué  étoit  le  vrai  Dieu.  Elle 
ordonna  aux  Ifraélires  de  prendre  les  prophètes  de  Baal 
&  de  les  pafTer  tous  au  fil  de  l'épée.  Il  les  fit  conduire  au 
torrent  de  Cifon  ,  6c  le  peuple  fut  fi  ponctuel  à  exécu- 
ter les  ordres  de  ce  prophète ,  qu'il  n'en  échapa  pas  un 
feul.  Enfuite  Elie  prédit  à  Achab  qu'il  tomberait  bien- 
tôt de  la  pluie  ;  ce  qui  arriva  fur  le  champ.  Jezabel  ir- 
ritée de  ce  que  tes  prophètes  de  Baal  avoienc  été  mis  à 
mort ,  menaça  Elie  de  le  faire  mourir  •  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  fauver  une  féconde  fois.  A  quelque  temps  de  là, 
Aminadab  roi  de  Syrie  vint  àfliéger  Samarie.  Achab  le 
repouffa,  gagna  une  grande  bataille  fur  lui ,  &  l'obligea 
à  taire  la  paix.Quelque  temps  après,  Achab  voulut  avoir 
une  vigne  qui  appartenoit  à  Naboth  ,  parcequ'elle  lui 
convenoit  pour  agrandir  fes  jardins.  Naboth  lalui  ayant 
refufée, Jezabel  lehtaccuferdeblafphcmespar  deux  faux 
témoins  ,  &  il  fut  lapidé  &  mis  à  mort.  Achab  fe  vit 
ainfi  maître  de  cet  héritage;  mais  Elie  y  vint  lui  repro- 
cher fon  crime  ,  &  lui  annoncer  la  vengeance  que  Dieu 
meme  en  prendrait.  Trois  ans  après  ,  Achab  ayant 
recommencé  la  guerre  contre  le  roi  de  Syrie  ,  y  en* 
gagea  Jofaphat  roi  de  Juda.  Quatre  cens  de  fes  pro- 
phètes lui  promirent  la  victoire  :  mais  le  prophète 
Michée  que  le  roi  de  Juda  avoit  envoyé  chercher , 
dit  hatdiment qu'Achab  feroit  tué.  Ce  prince,  irrité 
de  cette  prédiction  ,  commanda  qu'on  le  gardât  en 
prifon  ,  afin  de  le  faire  mourir  à  fon  retour.  Mais  ce 
fut  inutilement  j  car  Achab  fut  tué  d'un  coup  de  flèche , 
quoiqu'il  fe  fut  déguifé.  Les  chiens  léchèrent  fon  fang 
comme  ils  avoient  léché  celui  de  Naboth  :  ce  qui  lui 
avoit  été  prédit  par  Elie.  Son  règne  fut  de  vingt-deux 
ans  ,  &  il  mourut  l'an  du  monde  5  1  3 S  ,  S97  aVant 
J.  C.  Ochofias  fon  fils  lui  fuccéda.  *  III  des  rois  j  16  , 
&  fuiv.  IL  Paralipomenes    1 7  &  1  8.  Joféphe  ,  /.  8  , 
antiq. 

ACHAD  ,  l'une  des  villes  où  régna  Nemrod  fils  de 
Chus  ,  &  petit-fils  de  Cham ,  dans  la  terre  de  Sennaar , 
ou  Babylonie.  Les  anciens  croient  que  c'eft  Nifibe  ;  mais 
cette  ville  eft  trop  éloignée  de  la  Babylonie ,  &  des  vil- 
les d'Arach  &  de  Chalane ,  qui  étoient  du  royaume  de 
Nemrod.  Les  feptante  nomment  cette  ville  Arcade  j  fui- 
vant  l'ufage  des  Chaldéens,qui  ajoutent  un  R  quand  une 
lettre  eft  doublée.  Ctefias  &  Elien  font  mention  du  fleu- 
ve Argade  dans  la  Sitacine ,  province  de  Perfe ,  ou  plu- 
tôt félon  Strabon ,  de  Babylonie  j  ce  qui  peur  faire  croire 
que  la  ville  d'Achad  étoit  fituée  fur  ce  fleuve  ,  &  que 
c'eft  celle  que  l'on  a  depuis  appelle  Citace  Gcnef. 
1 0 ,  y.  1  o.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Atad ,  lieu 
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âù  -  delà  du  Jourdain  ,  où  furent  cclébrées  les  funé- 
railles de  Jacob.  *  Gtnef.  50,  d.  10. 

ACHAICARUS  ,  certain  devin  du  Bofphore  ,  doiu 
Strabon  fait  mention,  î.  \  6. 

ACHAIE,  province  ancienne  de  la  Grèce* 
ainfi  nommée  des  defeendans  d'Achée ,  ou  Acheus ,  pe- 
tit-fils de  Deucalion.  Le  pays  qu'on  a  nommé  Achaïé 
n'a  pas  toujours  eu  la  même  étendue.  Il  faut  diftinguer 
cinq  différentes  époques  3  fous  lefquelles  on  a  donné  le 
nom  d'Achaïe  à  une  étendue  de  pays  plus  ou  moins 
grande.  i°.  Dans  les  temps  héroïques  Se  de  la  guerre  de 
Troye  ,  c'étoit  une  partie  de  la  ThefTalie ,  dont  les  peu- 
ples fe  nommoient,  félon  Homère ,  Myrmïdons  ,Achcens\ 
&  Grecs  proprement  dits.  1°.  Depuis  ,  les  Achéens  , 
chaffés  de  la  Theifalie  ,  vinrent  s'établir  â  Lacédémone, 
à  Argos ,  &e.  &  donnèrent  leur  nom  a  ce  pays.  3  °.  Après 
le  retour  des  Héraelides ,  les  Achéens  chalfcs  d' Argos  ÔC 
de  Lacédémone  ,  quatre-vingts  ans  après  la  guerre  de 
Troye  ,  vinrent  s'établir  dans  le  pays  qu'occupoient  les 
Ioniens.  Ils  en  chalferent  les  habitans ,  formèrent  un 
petit  royaume,  &  enfuite  une  république.  Le  pays  prit 
de  leur  nom  ,  celui  d'Achaïe.  Il  étoit  iitué  dans  le  Pé- 
loponnèfe  ,  aujourd'hui  la  Morce  ,  &  occupoit  la  partie 
de  cette  prefqu'ifle  ,  qui  avoir  le  golphe  de  Corinthe  au 
nord  ,  la  Sicyonie  à  l'orient ,  l'Arcadie  6l  l'Elide  ait 
midi.  Les  principales  villes  éroient  au  nombre  de  douze  , 
favoir  Pelléne,  Egire,  Eges  ,  Bure,  Helicé,  Egion  , 
Rypes  ,  Patras ,  Phores  ,  Oléne  proche  le  fleuve  Peros  * 
Drimée  &  Tritée.  Voilà  ce  qu'on  appclla  YAchàïc pro- 
pre j  &  ce  qui  occupe  à  préfent  la  plus  grande  partie  du 
duché  de  Glarence.  40.  La  vraie  Grèce  ,  c'eft-à-dire  , 
cette  étendue  de  pays  depuis  la  Theifalie  £c  l'Epire, 
jufqua  la  mer  de  Crète  ,  porta  le  nom  d'Achaïe.  Ce 
fiirenr  les  Romains  qui  donnèrent  ce  nom  à  la  Grèce  , 
lorfqu'ils  l'earenrubumife  1 46  ans  avant  J.  C.  pareequâ 
les  Achéens  y  dominoient  pour  lors  ,  &  en  étoient  les 
plus  puiffans  peuples.  5°.  La  Livadie ,  cette  partie 
de  la  Grèce  que  Ptolémée  nomme  Helladé  ,  ôt  qui 
comprend  tout  ce  qui  eft  hors  du  Peloponncfe  &  de 
riflhme  de  Corinthe  ,  a  aufîï  porté  le  nom  d'Achaïe^ 
Elle  comprenoit  alors  la  Doride ,  la  Locride  ,  l'Acar- 
nanie  ,  l'Etolie  ,  la  Phocide  ,  la  Béotie  &  l'Attique. 
Cherchai  MOREE. 

53"  ACHAIE  ,  petite  contrée  de  la  Sarrharie  Euro- 
péenne ,  fur  la  côre  feptentrionale  du  Pont-Euxin,  Elle 
tirait  fon  nom  d'un  village  fondé  par  une  colonie 
d' Achéens  venus  de  Pthie  en  ThefTalie  du  temps  de 
Jafon.  *  Strabon  ,  /.  1 1 . 

ACHAIE.  Les  Pretr.es  d'Achaïe  ,  c'eft  le  nom  que 
l'on  donne  aux  eccléfîaftiques  ,  lefquels  ayailt  été  té- 
moins du  martyre  de  l'apôtre  S.André,  en  écrivirent 
l'hiftoire*  On  n'ignore  pas  que  la  plupart  des  anciens  pè- 
res de  l'églife,  &  même  le  pape  Gelafe  ,  ont  mis  les 
actes  de  S.  André  parmi  les  ouvrages  apocryphes  :  & 
c'eft  avec  raifon  qu'ils  l'ont  fait  ;  car  il  eft  confiant  que 
dès  le  commencement  de  l'églife  il  y  a  eu  des  actes  de 
cet  apôtre  compofés  par  des  hérétiques.  Ceux  qui  ap- 
prouvent les  acres  que  nous  avons  aujourd'hui ,  foutien- 
nent  qu'ils  font  les  légitimes  ,  &  qu'ils  font  différens 
de  ceux  qui  avoient  été  fabriqués  ou  publiés  par  les 
Manichéens.  Cependant  S.  Epiphàne  &  les  autres  qui 
ont  condamne  ces  actes  des  hérétiques  ,  auroient-ils 
ignoré  qu'il  y  en  avoit  de  véritables  ?  Ils  n'en  ont  point 
parlé  j  &  c'eft  déjà  ml  grand  préjugé  contre  les  actes 
cle  S.  André ,  qui  font  parvenus  jufqua  nous.  Il  femble 
qu'ils  doivent  être  aflfiz  modernes ,  puifqu'ils  n'ont  ete 
cités  que  par  des  auteurs  qui  ont  vécu  depuis  le  VII  fié- 
cle.  Tels  ont  étéEch'ere,  éveque  d'Ofma  en  Efpagne^ 
Rémi  d'Auxerre  ,  Lanfranc ,  Pierre  Damien ,  Ives  de 
Chartres  ,  S.|  Bernard,  &c  D'ailleurs  ces  acres  n'ont 
point  les  caractères  de  vérité  &  d'antiquité  ,  qui  diftin- 
guent  inconteftablement  les-  pièces  originales.  Ils  font 
trop  fleuris  ,  &  n'ont  rien  de  la  {implicite  de  ces  temps 
apoftoliques.  La  confefîîon  de  la  Trinité  y  eft  trop  ex* 
Tome  I.  Partie  I.  M  ij 
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prelfe  pour  ces  premiers  temps,  la  confubftanualité  du 
Pere  &c  du  Fils  trop  marquée,  &  la  proceflion  duSaint- 
Efprit  expliquée  fuivant  l'erreur  des  nouveaux  Grecs. 
On  dit  qu'il  y  a  des  manufcrits  où  ces  termes  embaraf- 
fans  ne  fe  trouvent  point  ;  &  on  conclut  de-là  que  ces  ter- 
mes ont  pu  y  être  ajoutés:  mais  nepeut-onpas  croire  qu'au 
contraire  ils  ne  manquent  dans  quelques  manufcrits, 
que  parcequ'ils  en  ont  été  retranchés  ?  Bien  plus,  à  exa- 
miner la  pièce  par  elle-même,  elle  eft.  trop  obfcure  dans 
quelques  endroits,  pour  paroîrre  abfolument  vraie  j  & 
la  narrarion  y  eft  mêlée  de  quelques  circonftances ,  à 
peu-près  pareilles  à  celles  de  Metaphrafte  &  des  Me- 
nées des  Grecs.  Ces  raïfons  ont  fait  rejetter  les  adVes  de 
S.  André  par  d'habiles  critiques ,  tels  que  M.  de  Til- 
lemont  &  M.  Du-Pin,  &  n'ont  pas  empêché  qu'ils 
n'aient  été  reçus  par  Bellarmin,  Baronius,  le  P.  Ale- 
xandre, &c.  *  S.  Epiph.  luref.  47.  Eufebe,  lié.  3  ,  cap. 
2  5-Surius^  30  novemb.  Baronius,  in  martyrpl.  Ale- 
xandre 3  hift.  ecclef.  t.  I.  Du-Pin.  biblioth.  Tillemont  , 
mémoires  pour  fervir  à  l'hijl.  ecc/ef.  tom.  I. 

ACHAIQUE ,  difciple  de  S.  Paul ,  que  cet  apôtre 
recommande  très-parriculieremenr  avec  Fortunat,  aux 
Corinthiens.  Il  les  prie  d'avoir  pour  eux  beaucoup  d'a- 
mour ik  de  chanté,  comme  étant  les  premiers  qui  ont 
reçu  la  foi  dans  cette  province,  &  fe  font  confacrés  au 
fervice  des  Saints.  *  /.  Corinth.  XVI 3  1 6. 

ACHAIS  ,  contrée  de  la  Lydie  dans  l'Aiie  mineure, 
vers  la  Maronie.  *  Etienne  le  Géographe.  C'eft  aufli  le 
nom  d'une  ville  à  l'orient  de  la  mer  d'Hircanie  ou  Caf- 
pienne ,  près  du  fleuve  Oxus.  Elle  s'appelloit  auparavant 
Héraclée,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  rétablie  par  Antio- 
chus  fils  de  Seleucus ,  elle  prit  le  nom  d'Achaïs.  *  Pline , 
liv.  4 ,chap.  16. 

ACHAIUS ,  roi  d'Ecofle  ,  fils  A'Etwin  ou  Ex  fin , 
fuccédaen  787  à  Salvathius,  &  régna  durant  31  ans 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  Il  repoufla 
les  Irlandois  &  les  Anglois  qui  venoient  fouvent 
faire  des  irruptions  dans  fon  pays ,  &  mourut  en  819. 
*  Boctius.  Buchanan ,  hift.  Scoe.  Jean  Lellé ,  hiftoire 
d'Ecofjc  ,  dit ,  mais  fur  des  mémoires  peu  certains  , 
qu'Achaïus  fut  le  foixante-troiliéme  roi  d'Ecofle  ;  qu'il 
rechercha  l'amitié  de  Charlemagne^  avec  lequel  il 
contracf  a  une  alliance  perpétuelle  en  8  09  ;  &  qu'en  con- 
fidération  de  cette  alliance ,  Charlemagne  lui  permit 
d'ajouter  des  fleurs  de  lys  à  les  armes. 

ACHAN  ouACHAR,  félon  Joféphe,  Ifraélite  de 
la  tribu  de  Juda  ,  &  de  la  famille  de  Zaré  ,  fe  trouva 
à  la  prife  de  la  ville  de  Jéricho.  11  cacha  quelque  par- 
tie du  pillage ,  contre  la  défenfe  exprefle  que  Dieu  en 
avoit  faite ,  &  ce  péché  fut  fatal  aux  Ifraélites  :  car  trois 
mille  hommes  que  Jofué  avoit  envoyés  contre  la  ville 
de  Haï  ,  prirent  la  fuite  &  furent  défaits  pat  les  enne- 
mis. Jofué  fe  proftema  devant  le  Seigneur ,  le  pria  &  le 
fléchit.  Dieu  fit  favoir  à  Jofué  la  caufe  de  cette  détoure, 
lui  dit  que  c'étoit  le  péché  d'Ifraé-'l  qui  l'avoit  attirée , 
&  lui  ordonna  de  ianicifier  le  peuple.  Jofué  le  fit 
alfembler,  &  ayant  jetté  le  fort  fur  les  tribus,  il  tom- 
ba d'abord  fur  celle  de  Juda,  puis  fur  la  famille  de 
Zare ,  &  enfin  fur  Achan.  Ce  malheureux  avoua  que 
lors  de  la  prife  de  Jéricho  ,  un  manteau  d'écarlate 
l'avoit  tenté  ;  qu'il  l'avoit  pris  avec  deux  cens  ficles 
d'argent,  &  une  règle  d'or  qu'il  avoit  cachée  en  terre 
dans  fa  tente.  Jofué  fit  prendre  à  l'heure  même 
Achan,  fa  femme  Se  fes  enfans  :.on  les  mena  dans 
la  vallée  d'Achor,  où  ils  furent  tous  lapidés,  Se  en- 
fuite  on  brûla  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Après  cette 
expiation ,  la  ville  d'Haï  fut  prife ,  &  douze  mille  des 
ennemis  y  furent  taillés  en  pièces.  *  Jofué ,  ehap.  768. 
Paralipom.  I.  I  ,  c.  z.  Jofephe  ,  /.  ;.  antiq.  c.  I.  Ufler. 
in  annal. 

ACH AN1ENS ,  anciens  peuples  de  Scythie  ,  que 
Théopompe  nomme  Acharniens.  *  Stephanus  ,  de 
urbibus. 

ACHAR ,  chercher  ACHAN. 
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J^-ACHARACA,  ou  CHARACA  ,  nom  latin 
d'un  petit  canton  de  la  Carie,  aux  environs  de  la  ville 
de  Nyfe  ,  ou  Nyfla.  Ce  lieu  eft  remarquable  à  caufe  des 
fuperftitions  que  les  païens  y  pratiquoient.  Il  y  avoit  un 
bois  &  un  temple  confacré  à  Pluron  &  à  Junon ,  félon 
Strabon ,  ou  à  Proferpine ,  félon  la  correction  aflez  plau- 
fible  d'Ezech.  Spanheim.  epijl.  ad.Anir.  Morellium.  On 
y  voyoit  aufli  une  caverne ,  nommée  l'antre  de  Charon. 
Les  malades  qui  avoient  de  la  confiance  pour  ces  divi- 
nités s'y  /aifoient  tranfporter ,  Se  vivoient  auprès  de 
l'antre  chez  des  prêtres  qui  les  traitoient  félon  les  rêves 
qu'ils  avoient  faits  pout  eux  durant  leur  fommeil.  On 
portoit  le  plus  fouvent  ces  malades  dans  la  caverne  ,  où 
ils  étoient  plufieurs  jours  fans  prendre  de  nouriture. 
Quelquefois  les  malades  prenoient  garde  eux-mêmes  à 
leurs  rêves  ,  mais  à  condition  de  fe  régler  félon  les  con- 
feils  des  prêtres.  Ce  lieu  pafloit  pour  inacceflible ,  Se 
pour  funefte  à  tous  les  autres.  Pour  enrretenir  ce  pré- 
jugé ,  on  s'aflembloit  tous  les  ans  une  fois  dans  ce  can- 
ton sic  vers  le  midi  du  jour  choiiî ,  de  jeunes  gens  nuds 
Se  oints  prenoient  un  raureau  qu'ils  tâchoient  de  con- 
duire dans  la  caverne ,  où  il  n'étoit  pas  plutôt  entré,  qu'il 
tomboit  roide  mort.  *  La  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 

ACHARBAS ,  mari  de  Didon  ,  félon  Solin  ,  chap. 
27.  Juftin  l'appelle  Acervas  ,  Virgile  Sichée  ,  de  même 
queles  Grecs,  Se  les  Latins  Sicharbas.  *  Hoffmam 
Lexicon  univerfale. 

ACHARD  ou  AICHARD ,  évêque  d'Avranches  , 
dans  le  XII  fiécle  ,  croit  Normand  ,  Se  natif  du  comté 
de  Domfront  ;  ce  qui  l'a  fait  croire  Anglois  ,  pareeque 
la  Normandie  étoit  alors  foumife  au  roi  d'Angleterre. 
Il  étoit  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin ,  &  fut  le  fé- 
cond abbé  de  S.  Vi&or-lès-Paris.  Il  fuccéda.  à  Gilduin 
en  11  55.  Depuis,  on  l'éleva  fur  le  lîége  de  l'églife 
d'Avranches  en  1 161  ,  après  la  mort  d'Herbert.  Il  eut 
beaucoup  de  parr  à  la  bienveillance  de  Henri  H ,  roi 
d'Angleterre,  &  il  fut  parain  d'Eléonore  ,  fille  dé  ce 
prince ,  depuis  femme  d'AIfonfe  IX  ,  roi  de  Caftille. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  ;  de  divifione  anima  ;  de  S. 
Trmnate  •  de  tentatione  Domini  in  defeno  :  une  hiftoire 
de  la  vie  de  faint  Gerelin.  Il  mourut  le  29  mars  de  l'an 
117 1 ,  &  fur  enterré  dans  l'églife  de  la  S1  Trinité  de  l'ab- 
baye de  la  Luferne  ,  au  diocèfe  d'Avranches.  On  y  voit 
encore  cette  épitaphe  :  Hic  jacet  Achardus  epifeopus  ,  cu- 
jus  charitate  dhata  eft  paupertas  noftra.  Le  livre  des 
abbés  de  S.  Viûor  a  encore  cette  infeription  en  vers. 

Hujus  oliva  domus  ,  Anglorum  gloria  Cleri  j 
Jam  pridem  dignus  cozlefti  luce  foveri  > 
Félix  Achardus  ftorens  dtate  fenili  9 
Praful  Abrincenfts  ex  hoc  Jîgnatur  ovili. 

*  Arnoul  Wion ,  in  ligna  vit*.  Sainte-Marthe^  GalU 
Chnft.  Pitfeus ,  de  ferip.  Angl.  Voflius  ,  Sec. 

ACHARNA,  ville  de  l'Attique  dans  la  tribu  ap- 
pellée  Ocneïde  ,  à  foixanre  ftades ,  ou  près  de  huit 
milles  d'Athènes  ,  vers  l'occident ,  du  côté  d'Eleufis. 
Les  habitans  de  cette  ville  gagnoient  leur  vie  à  vendre 
du  charbon  :  ce  qui  donna  lieu  au  poète  Ariftophane 
de  les  railler  dans  la  comédie  intitulée  de  leur  nom  , 
Acharnenfes.  On  remarque  aufli  que  les  ânes  des  envi- 
rons d'Acharna  étoient  des  plus  grands  ,  &  que  les 
habitans  pafloienr  pour  des  gens  fort  groflîers.  *  Arif- 
tophan.  in  Acharnenf.  Paufan.  in  Atticis.  Steph.  de 
urbïb.  Miflon  ,  voyage  d'Italie 3  &c.  en  167  j. 

ACHARNIENS  ,  peuples  de  Scythie ,  chercher 
ACHANIENS.  * 

ACHARON  ,  dieu  des  mouches  ,  chercher  AC- 
CARON. 

ACHART  ,  (  Saint  )  ou  mieux  S.  AICARD  ou  AI- 
CAIRE,  étoit  d'une  famille  noble  de  Poitou.  A  l'âge  de 
dix-huit  ans  il  renonça  au  monde  pour  fe  confacrer  a 
Dieu  dans  l'abbaye  de  S.  Jouin.  Son  pere  &  fa  mere  lui 
ayant  donné  quelques  terres ,  il  en  fit  un  don  à  l'églife 
de  S,  Pierre  de  Quinçai ,  où  S.  Philbert ,  abbé  de  Jumié- 
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çes ,  venoïc  d'envoyer  quelques  moines.  Achart  s'y  re- 
tira lui-même  ,  Se  fa  grande  piété  l'y  fit  établir  abbé. 
Sa  réputation  y  attira  plufieurs  faines  moines  du  pays. 
Enfuite  S.  Philbert  le  fit  abbé  de  Jumiéges  ,  dont  l'ab- 
baye étoit  alors  compofée  de  neuf  cens  moines  ,  &  de 
quinze  cens  domeftiques.  Achart  gouverna  tres-fainte- 
ment  unemaifon  fi  nombreufe  ,  &  mourut  en  l'an  687  , 
âgé  de  foixante-trois  ans.  *  Bulteau ,  hiji.  de  l'ordre  de  S. 
Benoit  j  1. I.  Blondel ,  vies  des  SS.  au  16  de  feptemhre. 

03*  ACHAS1B ,  ACHZIPH  Se  ACZ1B  ,  ville  de  la 
tribu  d'Afer,fur  la  frontière  entre  Tyr  &  Ptolcmaïde.  Eu- 
iebe  remarque  qu'on  Pappelloit  aufli  Ecdipe  ,  Se  Joféphe 
la  nomme  amfi,  Se  dit  de  plus  que  c'étoit  un  heu  mari- 
time. Elle  ne  peut  être  différente  à'Achœzïb  nommée 
dans  le  livre  des  Juges  c.  1  ,y,  $1  ,  dont  leshabirans  ne 
purent  être  détruits  ni  chalfcs  par  la  tribu  d'Azer.  Ce  Heu 
garde  encore  aujourd'hui  fon  ancien  nom  ,  avec  quelque 
changement  \  car  on  voit  à  trois  heures  de  chemin  de  la 
ville  d'Acre ,  vers  le  nord ,  un  village  nommé  Zib.  S.  Je- 
rôme écrit Jfckçiph,  auffi  bien  qu'Eufebe  j  mais  fes  copi- 
ées fe  font  trompés ,  quand  ils  lui  font  dire  h&cefl&Dip- 
^wrilfalloit  A^^iTa^^.*LaMartiniere,  dicl.géogr. 

ACHATES  ,  rivière  de  Sicile  ,  dite  aujourd'hui  il 
Drillo.  Elle  coule  dans  la  vallée  de  Noto  ,  &  fe  jette 
dans  la  mer  d'Afrique ,  à  fix  milles  de  Terra-nova ,  en 
allant  vers  Camarana.  Les  anciens  ont  cru  que  cette 
rivière  produifoitdes  agathes.  Pline  parle  de  celle  qu'on 
y  trouva  ,  &  dont  on  fit  prefent  à  Pyrrhus  roi  des  Epi- 
rotes.  On  y  voyoit  gravées  naturellement  les  neut  mufes 
avec  Apolion ,  qui  tenoit  fa  lyre  à  la  main.  *  Pline ,  /. 
57.  SiUus  Italiens  j /.  14.  Baudrand. 

ACHATES  ,  eft  le  nom  d'un  capitaine  de  l'armée 
d'Enée.  Virgile  le  nomme  très-fouvent  dans  l'Enéide  , 
comme  le  fidèle  compagnon  de  ce  prince.  Ce  nom  h- 
gnifie  proprement  chagrin ,  du  mot  grec  a%t>ç ,  Se  il  mar- 
que l'ennui  qui  accompagne  fouvent  les  grands  emplois. 
*  Virgil.  pajfim  in  JEncid.  Servius ,  in  l.  1 .  sEneïd. 

iK?"  ACHAZ  ,  roi  de  Juda  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Joatham  à  l'âge  de  10  ans  ,  l'an  du  monde  3295  ,  Se 
avant  1  ère  chrétienne  741.  Au  commencement  de  fon 
règne  il  vainquit  Razin  roi  de  Syrie,,  félon  la  promefle 
de  Dieu,  qui  lui  tut  annoncée  par  le  prophète  Ifai'e; 
mais  dans  la  fuite  ayant  abandonné  le  Seigneur  ,  il  en 
lut  aulli  abandonné.  Ce  prince  impie  n'eut  point  de 
honte  de  facrifier  à  toutes  fortes  d'idoles ,  de  faire 
fermer  le  temple  du  vrai  Dieu,  &  défaire  palfer  fes 
enfans  par  le  feu  ,  en  les  offrant  en  holocaufte  aux  ido- 
les ,  à  la  façon  des  païens  de  Chanaan.  Dieu  ,  pour  le 
punir ,  permit  qu'il  fut  vaincu  par  Razin  roi  de  Syrie  , 
Se  par  Phacée  ouPekah  roid'Ifraël.  Ils  l'aflîégerent  dans 
Jérufalem;  mais  la  ville  fe  trouva  fi  forte,  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  lever  le  fiége.  Razin  prit  enfuite  di- 
verfes  places ,  tua  un  grand  nombre  de  Juifs ,  Se  s'en 
retourna  à  Damas  avec  fon  armée  ,  chargé  de  dépouil- 
les. Alors  Achaz  fe  croyant  alfez  fort  pour  battre  le  roi 
d'Ifracl ,  lui  livra  bataille ,  Se  la  perdit  avec  fix-vingt 
mille  hommes;  pareeque ,  félon  l'écriture,  Achaz  & 
fon  peuple  avoient  abandonné  Dieu.  Ce  prince,  loin 
de  s'humilier  par  toutes  ces  plaies ,  s'endurcit  &  s'aigrit 
de  plus  en  plus  contre  Dieu.  Il  appella  à  fon  fecours 
Theglathphalafar ,  roi  des  Aflyriens ,  Se  lui  envoya  tout 
l'or  qu'il  avoit  dans  fes  tréfors  ,  &  tout  ce  qui  fe  trouva 
de  plus  précieux  dans  le  temple.  Le  roi  des  Aflyriens 
fe  rendit  à  fes  defirs  ;  il  marcha  contre  Damas  ,  ruina 
la  ville ,  en  tranfporta  les  habitans  à  Kir  ,  &  tua  Razin. 
Achaz  alla  au-devant  deTeglathphalafar  jufqu  a  Damas; 
&  ayant  vu  l'autel  qui  y  étoit ,  il  en  envoya  un  modèle 
au  grand  prêtre  Urie  ,  lui  ordonnant  de  faire  conftruire 
un  aurel  tout  femblable.  De  retour  à  Jérufalem ,  Achaz 
révéra  cet  autel ,  &  y  brûla  des  holocauftes.  Cependant 
ïe  roi  des  Aflyriens,  après  avoir  fournis  les  états  du  roi 
de  Syrie  ,  marcha  contre  le  roi  d'Ifracl  ;  il  s'empara  de 
toute  la  partie  de  la  Judée  qui  eft  au-delà  du  Jourdain , 
&  en  tranfporta  les  habitans  4an$  fes  états,  Enfuite  il 
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tomba  fur  Achaz  lui-même ,  &  ravagea  tout  fon  pays 
fans  trouver  aucune  réfiftanee.  Mais  plus  Dieu  affligeojt 
Achaz ,  plus  cet  impie  provoquoit  fa  colère  :  il  pilla  les 
val'es  du  temple ,  les  brifa  ,  fit  fermer  les  portes  du  tem- 
ple de  Dieu ,  drefler  des  autels  dans  toutes  les  places 
de  Jérufalem  ;  &  ordonna  que  l'on  en  élevât  dans  toutes 
les  villes  de  Juda  ,  Se  que  l'on  y  offrît  de  l'encens  aux 
idoles.  Il  attribua  les  avantages  que  fes  ennemis  eurent 
fur  lui ,  non  à  la  colère  de  Dieu ,  mais  à  la  puilîance 
de  leurs  idoles ,  aufquelles  il  drelfa  des  autels  dans  tous 
les  coins  des  rues  de  Jérufalem  ,  jufqu  a  ce  que  Dieu 
mît  fin  à  fes  impiétés  par  fa  mort ,  qui  arriva  dans  la  fei- 
ziéme  année  de  fon  règne ,  l'an  du  monde  330  9j&  avant 
l'ère  chrétienne  711?.  Son  fucceiïéur  fut  Ezechias.  *  IV 
des  Rois  ,  iS  &  ij  j  II  des  Paralipomenes ,  18.  Ifdit  , 
7.  Joféphe,    9  j  antiq.  hdaic.  c.  1 2. 

ACHE ,  en  latin  Apium  ,  herbe  aquatique  qui  croît 
le  long  des  rivières ,  devenue  célèbre  parmi  les  anciens, 
depuis  l'aventure  dupent  Archémore  ,  que  fa  nourice 
Hypfiphile  avoit  laine  demis  une'  plante  qui  porte  ce 
nom  ,  auprès  d'une  fontaine  ,  où  un  ferpent  le  fit  mou- 
rir. On  f aifuit  des  couronnes  d'ache ,  qu'on  donnoit  à 
ceux  qui  étoient  victorieux  dans  les  jeux  néméens ,  infti- 
tués  en  l'honneur  d'Archemore.  Phuarque,  dans  la 
troificme  queftion  des  Sympofiaques,  dit  qu'on  fe  fer- 
voit  aulli  de  cette  plante  dans  les  jeux  ifthmiques  ,  en 
l'honneur  de  Palémon  :  ce  qui  fit  que  Timolcon  ,  dans 
la  guerre  des  Siciliens  contre  les  Carthaginois ,  prit 
pour  un  augure  d'une  vidoire  alUirée,  de  ce  que  les 
foldats  avoient  des  failceaux  d'ache,  puifqu'on  en  cou- 
ronnoit  les  victorieux  aux  jeux  ifthmiques ,  qui  fe  don- 
noient  auprès  de  Corinthe  :  auiïî  nommoit-on  le  vaif- 
feau  amiral  du  roi  Antigone  ,  JJîhmion  ,  pateequ'une 
plante  d'ache  étoit  crûe  d'elle-même  fur  la  poupe  du 
vailfeau.  Cette  herbe  étoit  encore  patticulierement  con- 
facrée  aux  morts félon  le  témoignage  de  Pline,  de- 
funclorum  epulis  dicatum  apium  3  Se  Agrippa  j  c.  1 5  du 
premier  livre  de  la  fecrete  phïlofophie dit  que  le  cyprès  , 
aufli-bien  que  lâche ,  eft  un  arbre  funefte  dédié  à  Plu- 
ton  ,  Se  qu'il  netoit  pas  permis  de  s'en  couronner  dans 
les  feftins  de  réjouiflance.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

ACHÉE ,  fils  de  Xuthus  roi  de  ThefTaliè  ,  &  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Grèce ,  ayant  commis  un  homi- 
cide involontaire  ,  fe  rerira  dans  la  Laconie.  C 'eft  de 
lui  que  les  Achéens  ont  pris  leur  nom.  *  Apollodore. 
Scrabon,  /.  8.  Cherche^  ACHAIE  &  ACHÉENS. 

[t^*  ACHEE  ,  fils  d'Andromaque ,  de  la  famille 
d'Antiochus  III ,  roi  de  Syrie ,  eut  grande  part  à  ce  qui 
arriva  en  Afie 3  dans  la  CXL  olympiade.  II  vint  avec 
une  nombreufe  armée  au  fecours  de  Seleucus ,  fils  aîné 
de  Seleucus  II ,  pour  le  faire  reconnoître  roi  de  Syrie 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  &  s'avança  contre  Attale  I_, 
roi  de  Pergame  ,  qui  avoit  déjà  réuflï  à  fe  rendre  maî- 
tre des  provinces  qui  étoient  en-deçà  du  mont  Tatirus. 
Seleucus  ayant  bientôt  péri  par  les  artifices  de  fes  en- 
nemis ,  les  auteurs  de  fa  mort  devinrent  eux-mêmes  les 
victimes  du  zèle  d'Achée  pour  venger  fon  prince.  Achée 
continuant  fon  expédition ,  donna  dans  toute  fa  con- 
duite de  grandes  marques  de  prudence  Se  de  valeur. 
Les  favorables  circonftances  où  il  fe  trouvoit ,  n'étoient 
que  trop  propres  à  lui  faire  naître  le  defir  de  monter 
fur  le  trône  ;  mais  fa  vertu  l'éleva  pour  lors  au-deifus 
de  cette  ambition.  Il  eut  même  la  force  de  réfifter  con- 
ftamment  aux  initances  réitérées  des  peuples  qui  lui 
offroient  la  couronne.  Ses  différentes  opérations  n'eu- 
rent en  ce  temps-là  pour  objet  que  le  fervice  du  jeune 
Antiochus ,  autre  fils  de  Seleucus  II ,  à  qui  il  fournit  de 
nouveau  les  pays  qui  lui  avoient  été  enlevés ,  Se  il  re- 
poufla  Attale  jufque  dans  Pergame  même.  Cependant 
fes  fuccès  multipliés  donnèrent  atteinte  à  fa  modération- 
Achée  crut  enfin  que  ce  n'étoit  point  aflez  pour  lui  d'être 
gouverneu  r  de  la  province  d  en-decà  du  Taurus  j  il  voulut 
en  être  roi }  Se  s'etant  décoré  de  ce  titre  Se  du  diadème  , 
il  fe  rendit  le  plus  puiflant  des  fouverains  du  pays.  Ses 
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conquêtes  s'étendirent  avec  rapidité ,  Se  toute  TAfie 
Taurique  ttembla  à  la  vue  du  joug  qu'il  fembloit  être 
près  de  lui  impofer.  Mais  ayant  été  ailiégé  dans  la  cita- 
delle de  Sardes  par  le  roi  Antiochus ,  qui  étoit  ligué 
avec  Attale ,  un  Cretois  nommé  Bolis  ,  feignant  de  vou- 
loir lui  en  faciliter  la  fortie,  le  livra  au  roi  Antiochus , 
qui  le  fit  mourir.  On  lui  coupa  les  extrémités  de  tous 
les  membres,  &  enfuite  la  tête,  qui  fut  envelopée  dans 
la  peau  d'un  âne.  Enfin  fon  corps  fut  attaché  à  un  gibet. 
*  Polybe ,  hift.  /.  4  ,  s  S  »• 

ACHÉE  d'Eretre ,  poète  Grec  ,  fils  de  Pythodore  , 
avoit  compofé  quarante-trois  tragédies  ;  quelques-uns 
difent  trente  ,  Se  d'autres  vingt-quatre.  Il  a  vécu  de  la 
LXXIV  à  la  LXXX1I  olympiade.  Il  ne  remporta  le 
prix  de  pocfie  qu'une  feule  fois.  Athénée  cite  plufieurs 
de  fes  pièces  3  où  il  eft  prefque  toujours  parlé  des  Sa- 
tyres. *  Athénée  ,  /.  7.  Tnrnebe  &  Cafaubon  ,  in  hune 
locum.  Vollius ,  de  poet.  Gr&e. 

ACHÉE  ,  autre  poète  Grec  ,  de  Syracufe ,  dont  Sui- 
das a  frit  mention  ,  éctivitdes  ttagédies. 

ACHÉE ,  roi  de  Lydie  ,  fut  honteufement  pendu  par 
fes  fujets  ,  les  pieds  en  haut  Se  la  tète  en  bas  ,  aux 
bords  du  Pactole  ,  dans  une  émotion  populaire ,  pour 
avoir  voulu  mettre  de  nouveaux  impôts.  *  Ovid.  in  ibim. 

More  vel  intereas  capti  fujpenfus  Ach&ï  ^ 
Qui  mifer  auriferâ  tefte  pependit  aquâ. 

ACHÉE  ,  furnommé  Callieon  ,  efprit  funple  &  ftu- 
pide  ,  qui  fentant  trop  dur  un  pot  de  terre  dont  il  fe 
fervoit  d'oreiller  quand  il  vouloir  dormir  ,  le  rem- 
plit de  paille  ,  pour  le  rendre  plus  mou.  *  Euftat. 

ACHEENNE  ,  nom  pris  au  grec  ,  que  les  an- 
ciens ont  donné  à  Cerès  ,  pour  marquer  la  triitelTè 
qu'elle  eut  de  l'enlèvement  de  fa  fille  Proferpine.  On 
donnait  auflî  ce  nom  à  Pallas  ;  &  Ariftote  remarque 
dans  le  traité  des  chofes  admirables  ,  que  les  Dauniens, 
anciens  peuples  d'Italie  ,  avoient  un  temple  dédié  à 
Pallas  Achéenne  l  où  l'on  conferv.oitles  armes  de  Dio- 
méde  8c  de  fes  compagnons.  Elles  étoient  gardées  par 
des  chiens ,  qui  par  un  inftinct  naturel  careifoient  les 
Grecs  qui  venoient  rendre  leurs  offrandes  à  cette  déefTe  3 
Se  aboyoient  contre  tous  les  autres  peuples.  *  Plutarque. 
Ariftote  ,  de  rtb.  mir. 

ACHEENS,  peuples  de  la  Grece,qui  avoient  pris 
leur  nom  d'Achée  petit-fils  de  Deucalion.  Sortis  de 
la  Theiîalie  ,  ils  vinrent  s'établir  dans  le  Péloponnèfe 
furtout  à  Argos  &  à  Làcédemone.  Quatre  vingts  ans 
après  la  guerre  de  Troye ,  les  Doriens  8c  les  Héracli- 
des  les  obligèrent  de  fe  réfugier  dans  la  partie  de  cette 
prefqu'ifle  qui  eft  le  long  du  golfe  de  Corinrhe  ,  &  qui 
étoit  appellée  JBgiaïée.  Ils  en  chalferent  les  Ioniens  qui 
y  habitoîent ,  &  ils  donnèrent  à  ce  pays  le  nom  d'A- 
ch aïe.  Ils  y  lailferentfubfifter  ladivifionqu'ilsy  trouvè- 
rent, de  douze  villes  ou  tribus,  que  les  quatre  fils  de  leur 
roi  Tifamene  qui  les  conduiht  en  ce  pays  ,  partagèrent 
entt'eux.  Leur  premier  gouvernement  tut  donc  monar- 
chique ,  ou  plutôt  une  ariftocratie.  Us  fe  mirent  enfuite 
en  république  ,  comme  les  autres  états  de  la  Grèce  , 
mais  de  manière  que  leurs  villes  étant  indépendantes 
les  unes  des  autres  ne  formoienr  cependant  qu'un  feul 
corps  ,  8c  que  l'Achaïe  ne  fembloit  Être  qu'une  feule 
ville.  La  fagelfe  de  leurs  loix  8c  de  leur  gouvernement 
fît  dans  la  fuite  entrer  dans  leur  alliance  plufieurs  des 
peuples  voifins  ,  8c  engagea  quelques  colonies  grec- 
ques d'Italie  ,  telles  que  celles  de  Crotone  &  de  Syba- 
fis  ,  de  les  prendre  pour  arbitres  &  pour  modèles.  Les 
Thébains  &  les  Lacédémoniens  s'en  rapportèrent  à  leur 
jugement  ,  pour  régler  leurs  différends  ,  après  la  ba- 
taille de  Leû&re.  Vers  le  temps  d'Alexandre  le  gou- 
vernement des  Achéens  s'arroiblitpar  des  divifions  ,  l'a- 
mour de  la  patrie  ne  les  animant  plus ,  &  chaque  ville 
ne  cherchant  que  fes  intérêts  particuliers.  Les  rois  de 
Macédoine  fuccelfeurs  d'Alexandre  profitèrent  de  ces 
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circônftances  pour  les  affujétir  ,  8c  plufieurs  petits  ty^ 
rans  s'établirent  dans  chaque  ville  j  mais  enfin  les 
Achéens  dans  la  CXXIV  olympiade  ,  c'eft-à-dire ,  vers 
l'an  1S4  avant  J.  C.  reprirent  courage  &  renouvelle- 
renr  leur  ancienne  affociation  ,  qui  tut  le  dernier  ef- 
fort de  la  liberté  des  Grecs.  Sicyone  fe  joignit  à  eux 
par  le  confeil  d'Aratus ,  l'un  des  plus  célèbres  de  leurs 
chefs  ou  préteurs  ,  qui  prit  Corinthe  fur  les  Macédo- 
niens ,  8c  fit  accéder  à  la  ligue  achéenne  la  plupart  des 
villes  de  la  Grèce.  Les  Lacédémoniens  retuferent  alTez. 
long-temps  de  fe  joindre  aux  Achéens  j  mais  enfin  , 
après  plufieurs  guerres ,  ils  furent  contraints  de  le  faire  , 
1 9 1  ans  avant  J.  C.  l'iltuftre  Philopémen  étant  alors  pré- 
teur des  Achéens.  Les  Romains  voulurent  vers  ce 
même  temps  fe  mêler  des  affaires  de  la  Grèce  s  8c  hu- 
milier la  ligue  achéenne  qui  leur  faifeit  ombrage.  Ils 
en  vinrent  à  bout  par  deux  batailles  qu'ils  gagnèrent , 
8c  pat  la  prife  de  Corinthe.  Le  conful  Mummius  ayant 
pris  8c  ruiné  cette  ville  l'an  '146  avant  J.  C.  les  Ro- 
mains abolirent  le  gouvernement  populaire  dans  routes 
les  villes ,  tirent  ceifer  l'aifemblée  de  la  Grèce  que  les 
Achéens  avoient  mife  en  ufage  ,  impoferent  un  tribut 
à  tout  le  pays ,  8c  y  envoyèrent  chaque  année  un  pré- 
teur pour  rendre  la  juftice.  Ce  fut  ainfi  que  la  vraie 
Grèce  fut  réduite  en  province  romaine  fous  le  nom 
àAchaïe  pareeque  les  Achéens  en  étoienr  alors  le  peu- 
ple le  plus  puifiant.  Le  refte  de  ce  qu'on  appelloit 
Grèce  depuis  Alexandre  ,  favoir  la  ThefTalie  >  la  Ma- 
cédoine &c  PEpire  ,  fut  compris  par  les  Romains  fous 
le  nom  général  de  Macédoine.  Toutes  les  villes  de  la 
ligue  achéenne  étoient  foumifes  à  un  grand  confeil  ou 
ajjemb/ée  générale  t  où  chaque  ville  envoyoit  les  dépu- 
tés qu'elle  avoit  élus  :  aucune  n'avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre, &C  tout  fe  faifoit  avec  un  parfait  concert.  Le  pou- 
voir légiilatif  réfidoit  dans  cetre  afTemblée  ,  qui  fe  te- 
noit  au  printemps  8c  en  automne.  Le  préfidentde  la  li- 
gue achéenne  ,  que  les  Grecs  appelloient  jlrategos  8c 
les  Latins prœtor,  étoit  élu  dans  cette  alTemblée  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages.  Au  commencement  il  y  avoit  deux 
préteurs  ;  mais  dans  la  fuite  on  n'en  élut  plus  qu'un.  Son 
emploi  Uu  doimoit  une  égale  autorité  pendant  la  guerre 
8c  pendant  la  paix.  Il  étoit  en  même-temps  chef  de 
l'armée ,  8c  prefident  du  confeil  ordinaire  ,  qui  éroit 
compofé  de  dix  magiftrars  nommés  Démiurges.  Il  étoit 
comptable  devant  l'aifemblée  générale  de  l'ufage  qu'il 
faifoit  de  fon  pouvoir  ,  8c  il  fubilîoit  toute  la  rigueur  des 
loix  ,  quand  il  lui  arrivoit  de  commettre  quelque 
crime.  *  Paufanias  ,  in  Achaîcis.  Polyb. /.  z.  Plutarch. 
in  Arato ,  Cleomene ,  &  philopemene. 

ACH  É1ROPO  ET  A  ,  eft  le  nom  d'une  image  de  la 
fainte  Vierge,  que  l'on  conferve  foigneufement  à  Rome 
dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran.  Ce  mot  eft  grec  , 
8c  fignifie  ,  qui  n'a  point  été  fait  demain  d'homme  ; 
pareeque  l'on  prétend  que  cette  image  ayant  été  com- 
mencée ou  defiinée  par  S.  Luc  ,  elle  fut  mife  en  fa  per- 
fection par  le  mmiftere  des  anges.  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire ,  dans  la  vie  du  pape  Etienne  III,  Onuphre 
Panvinius  ,  &  Dominius  Macer  ,  font  un  détail  de  la 
vénéranon  que  les  papes  onr  accoutumé  de  témoigner 
pour  cette  image  le  jour  de  pâque.  *  Salmaf.  in  Solin. 
pag.  806. 

AGHELNOT  ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  qui  vî- 
voit  dans  le  XI  ficelé.  Quelques  auteurs  veuîenr  qu'il 
ait  été  bénédictin  -y  8c  les  autres  alfurenr  qu'après  avoir 
été  doyen  de  Cantorberi  ,  il  gouverna  certe  églife  avec 
beaucoup  de  prudence  8c  de  fagefle.  Il  étoit  rrès-bien 
auprès  du  roi  Canur  le  grand  ,  donr  il  adoucit  l'efprit 
barbare  8c  peu  civilifé.  Il  fit  un  voyage  à  Rome.  On 
dit  qu  a  fon  retour  il  apporta  de  Pavie  un  bras  de  S.  Au- 
guftin  ,  dont  il  fit  préfent  à  Leofric  comte  de  Con- 
venrri.  Il  lui  adrelîa  même  un  ouvrage  qu'il  avoit  fait  fur 
ce  fujet.  Il  lâilfa  encore  un  volume d'épitres  ,  &un  autre 
à  la  louange  de  la  fainte  Vierge ,  qu'il  dédia  à  Fulbert 
cvêque  de  Chartres.  Ce  fage  prélat  mourut  en  odeur  de 
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fainteré,  le  16  novembre  de  l'an  103  S.  *  Pitfeus,  de 
illuftr.  Angl.  ftript. 

Kg"  ACHELOUS  ,  fleuve  célèbre  de  l'Epire  en 
Grèce  ,  qui  féparoit  l'Acarnanie  de  l'Etoiie.  Les  géo- 
graphes modernes  l'appellent  Pachkolnio  ,  AJpri  j  Af- 
propotamo  ,  Geromelea  &  Cathochi ,  qui  font  des  noms 
qu'il  peur  avoir  reçu  de  divers  peuples  qui  ont  com- 
mandé dans  ce  pays  en  différais  temps.  11  a  fa  fource 
fur  le  Pinde  ,  mont  fameux  dans  la  Theflalie  ;  Se  de-là 
toulant  vers  le  midi  ,  va  fe  décharger  dans  la  mer 
Ionienne  ,  vers  les  Echinades.  Les  poètes  ont  feint  qu'A- 
CHELoiis  étoit  un  vaillant  homme  ,  fils  du  Soleil  &  de 
la  Terre  ;  ou  ,  félon  quelques  autres  ,  de  l'Océan  &  de 
Thétis  :  qu'étant  devenu  amoureux  de  Déjanire ,  fille 
d'Oenée  roi  de  Calydon  ,  dans  l'Etoiie  ;  &  ayant  fu 
que  fon  pere  l'avoir  promife  à  celui  qui  vaincroit  dans 
un  combat ,  il  combattit  contre  Hercule  fon  rival  : 
qu'Acheloiis  voyant  que  fes  forces  cédoient  à  celles 
d'Hercule ,  prit  la  figure  d'un  fetpent ,  qui  lui  fut  inu- 
tile,  &  depuis  la  forme  d'un  taureau  ;  mais  qu'Hercule 
le  défit  fous  cette  forme  ,  Se  lui  arracha  une  corne  :  de 
forte  que  n'ofant  plus  paroître  ,  il  alla  fe  cacher  dans  le 
fleuve  Thoas  ,  qui  depuis  porta  fon  nom  ,  &  qu'on  dé- 
peint avec  deux  cornes.  Celle  que  perdit  Achetons  fut 
confacrée  par  les  naïades.  C'eft  celle  qu'on  nomme  la 
corne  d'Amalthée  ou  d'abondance  Acheloiis  eut  une  fille 
nomméeCallirhoé,qui  époufa  Alcméon,  fils  d'Amphia- 
raiis.  On  trouve  encore  dans  la  mythologie  ,  que  les 
firénes  furent  originairement  formées  du  fang  que  per- 
dit Acheloiis  lorfqu'Hercule  lui  eut  arraché  la  corne.  * 
Strabon  ,  /.  10.  Ovide  ,  metamorph.  1.  9.  Se  amor.  I.  3. 
Apoliodore.  Hygin.  Paufanias  ,  in  Arcadicis. 

Selon  ceux  qui  fe  font  une  occupation  de  trouver  du 
myftere  dans  les  fables ,  Acheloiis  eft  cru  fils  du  Soleil 
&  de  la  Terre ,  ou  de  l'Océan  Se  de  la  Terre  ;  parce- 
que  le  foleil  attirant  les  vapeurs  de  la  rerre  &  de  la 
mer ,  la  pluie  qui  groflît  les  rivières  s'en  forme  dans  la 
moyenne  région  de  l'air.  Le  fetpent  exprime  le  cours 
tortueux  des  rivières  ,  à  travers  les  campagnes  Se  les 
prairies.  Pour  ce  qui  eft  du  taureau ,  perfonne  n'ignore 
que  les  poètes  ont  accoutumé  de  repréfenter  les  fleuves 
fous  la  forme  de  ces  animaux  ,  foir  pareeque  le  bruit 
de  leur  cours  a  quelque  chofe  qui  reflembie  au 
înugiflement  des  bœufs  ,  foit  pareeque  l'eau  fillone  la 
terre  ,  comme  cet  animal  le  fait  avec  la  charrue.  En- 
fin ,  la  corne  d'Amalthée  fait  voir  que  les  fleuves  font 
toujours  des  canaux  d'abondance ,  ou  par  le  commerce, 
à  l'égard  de  ceux  qui  font  navigables ,  ou  par  les  terres 
qu'ils  arrofent  &  qu'ils  rendent  plus  fertiles.  La  fable 
du  combat  d'Achélous  &  d'Hercule  ,  femble  être  née 
d'une  hiftoire  véritable.  Peut-être  qu'Hercule  rendit  le 
fleuve  Acheloiis  navigable  ,  en  lui  ôtant  une  corne,  c'eft- 
à-dire  ,  un  bras  ,  qui  confumoit  un  partie  de  fon  eau  , 
&  qu'on  a  dit ,  à  caufe  de  cela  ,  qu'il  avoit  domeé  ce 
fleuve.  L'équivoque  du  mot  »f«s  ,  qui  lignifie  une 
corne  Se  un  bras  de  rivière  ,  femble  avoir  auffi  fait  que 
les  peintres  ont  reprefenté  les  rivières  fous  la  figure  de 
bœufs. 

Achelous.  Outre  le  fleuve  Acheloiis  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  d'anciens  géographes  en  mettent  un 
autre  dans  le  Péloponnèfe  ,  qui  pafloir  à  Dyma  ,  dans 
l'Achaïe  propre  ;  &  un  autre  dans  la  Theflalie  ,  qui 
arrofoir  la  ville  appellée  Lamia.  *  Strabon.  Paufanias. 

Le  nom  d'AcHELoiis ,  ainfi  que  plufieurs  auteurs 
l'ont  remarqué  ,  fut  autrefois  un  nom  commun  à  toutes 
les  rivières  ,  Se  c'eft  ce  qui  a  autorifé  Virgile  à  s'en 
fervir  comme  d'un  nom  général  ,  dans  ce  vers  du  pre- 
mier livre  des  géorgiques  : 

Pocu/aque  inventis  Acheloia  mi/cuit  uvis. 
Et  ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  grecs,  Jk»,  du  dia- 
leéte  dorique        ,  égal ,  Se  X*®  ,  laver.  *  Voiïïus  , 
de  idoL  Lib.  z  ,  c.  77. 

ACHEM  ou  ACHEN  ou  ACHMEN  ,  ville  ca- 
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pltale  du  royaume  du  même  nom  ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'ifle  de  Sumatra,  qui  eft  une  de  celles  de 
la  Sonde  dans  la  mer  des  Indes  ,  environ  à  cinq  degrés  de 
1  equateur.  Le  pays  eft  très-fertile  &  abondant ,  fur-tout 
en  épiceries  :  ce  royaume  s'appelle  Achem. ,  du  nom  de 
la  ville  capitale.  La  ville  n  eft  qu'un  amas  confus  d'ar- 
bres ëc  de  maifons.  Elle  a  un  fort  bon  port  ,  rrès-fré- 
quenté  des  Indiens,  à  caufe  de  fon  grand  commerce.  Il  y 
a  un  château  où  le  roi  fait  fa  demeure  ordinaire  :  elle 
eft  éloignée  de  400  mille  pas  de  la  ville  de  Malaca,&  de 
40  de  la  ville  de  Pedir.  «  Imaginez-vous  ,  écrivait  un. 
»  mijfionaire  jéfuite  en  1701  ,  une  forêt  de  cocotiers  , 
»  de  bambous  ,  d'ananas  ,  de  bananiers  ,  au  milieu  de 
»  laquelle  paffe  une  allez  belle  rivière  toute  couverte 
»  de  bateaux  :  mettez  dans  cette  forêt  un  nombre  in- 
»  croyable  demaifons  faites  avec  des  cannes, des  rofeaux 
»  &  des  écorces  ;  difpofez  ces  maifons  de  telle  manière 
»  qu'elles  forment  tantôt  des  rues  ,  tantôt  des  quartiers 
»  féparés  :  coupez  ces  divers  quartiers  de  prairies  &  de 
»  bois  :  répandez  partout  autant  d'hommes  qu'on  en 
»  voit  dans  nos  villes  lorfqu'elles  font  bien  peuplées  ; 
»  vous  vous  formerez  une  idée  affez  jufte  d'Achem. 
i>  La  fituatibn  du  port  de  cette  ville  eft  admirable  ,  le 
.»  mouillage  excellent,  &  toute  la  côte  fort  faine.  Le 
»  port  eft  un  grand  baftin  borné  d'un  côté  par  la  terre- 
»  ferme  de  Sumatra  ,  &  des  autres  par  deux  ou  trois 
»  ifles  qui  biffent  entr'elles  des  partages  ,  l'un  pour  aller 
•>  à  Malaquie  ,  l'autre  pour  Bengale  &  l'autre  pour 
»  Surate.  Les  Achemois  ne  font  plus  rien.  Leur  pays 
»  ne  porte  ni  froment  ,  ni  vigne  ,  le  commerce  roule 
»  fur  le  poivre  &  fur  l'or.  On  n'y  cherche  point  ce  pré- 
»  cieux  métal  dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  on  le  ra- 
»  malfe  fur  le  penchant  des  montagnes  ,  &  on  le  trouve 
»  par  petits  morceaux  dans  les  ravines  où  les  eauxl'en- 
»  traînent.  »  Le  roi  d'Achem  a  été  fujet  de  celui  de 
Pedir  :  mais  aujourd'hui  Pedir  dépend  de  lui.  Le  rot 
eft  très-puilïant ,  mahométan  de  religion.  Sur  la  fin  du» 
XVIfiécle  il  s'oppofa  aux  Portugais  qui  vouloîents'é- 
tablir  dans  Piile  de  Sumatra.  En  171  G  il  mit  en  mer 
foixante  mille  hommes  fur  deux  cens  navires  &  foi- 
xante  galères  pour  faire  la  guerre  aux  Portugais  de  Ma- 
laca  -y  il  les  a  chaffés  du  fort  qu'ils  avoient  à  Paccm'  , 
&  il  a  même  fouvent  aifiégé  Malaca.  Linfchot  parle 
d'une  pièce  d'artillerie  que  le  roi  d'Achem  envoyoit  à 
celui  d'Ior  fur  la  côte  de  Siam  ,  qui  devoir  époufer  fa 
fille.  Cette  pièce  étoit  d'un  ouvrage  admirable,  &  fur- 
paffoit  tout  ce  que  nous  avons  vu  en  Europe.  Elle  fut 
prife  par  les  Portugais.  *  Linfchot ,  navigat.  des  Indes  t 
c.  1 9.  Spilberg.  c.  1 4.  Sanfon  ,  defiript.  de  l'Afie.  Bau- 
drand  ,  &c.  Foye^  les  lettres  des  mtjfionaires  jéfuites 
imprimées  en  1703. 

ACHEM  EN  ES  ,  pere  de  Cambyfes  &  grand  pere  de 
Cyrus  ,  fuivant  le  témoignage  d'Hérodote  ,/.  7^.  11, 
p.  443  ,  où  il  fait  tenir  ce  difeours  à  Xerxès ,  Je  veux 
qu'on  ne  me  croie  pas  fils  de  Darius  fils  d'Hyfiafpe  , 
fils  d'Arfianes  3  fils  d' A riaramne  3  fils  de  Tifpée  „  fils  de 
Cyrus  jfils  de  Cambyfes  ,  fils  d'Acheménes  fi  je  ne  me 
venge  pas  des  Athéniens.  Mais  le  Cyrus  dont  il  eft  parlé 
en  cet  endroit ,  ne  peut  pas  être  le  fameux  Cyrus  pre- 
mier roi  des  Perfes  ,  qui  étoit  fils  de  Cambyfes;  paree- 
que le  Cyrus  &  le  Cambyfes  dont  il  eft  parlé  en  cet 
endroit ,  doivent  être  beaucoup  plus  anciens  que  Cyrus 
roi  des  Perfes  ,  &  Cambyfes  fon  pere ,  car  les  généalo- 
gies fonr  toutes  différentes.  Cyrus  roi  de  Perfe  eur  pour 
fils  Cambyfes  ,  qui  mourut  fans  fuccelfeur.  Darius  fils 
d'Hyftafpe  ne  vint  point  à  la  couronne  par  droit  de  fuc- 
ceilion  ;  mais  comme  on  le  fait ,  pareequ'il  fut  déclaré 
roi  par  les  fept  conjurés  qui  avoient  rué  les  mages.  Au  Aï 
Hyftafpe  j  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit,  n'étoit  point 
fils  de  Cambyfes  fils  de  Cyrus ,  &  n'avoit  point  Cam- 
byfes I  pour  grand  pere  ;  mais  il  étoit  fils  d'Ar fanes,  8c 
avoit  pour  aïeul  Ariaramne,  pour  bifaïeul  Tifpée,  &C 
pour  ancêtres  Cyrus ,  Cambyfes ,  &  Acheménes.  Il  eft 
clair  par  cette  généalogie  ^  que  Cyrus  ne  peut  pas  être 
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le  premier  roi  de  Perfe ,  ni  ce  Cambyfes  fon  pere  ,  & 
qu'ainfi  cet  Achemenes  eft  beaucoup  plus  ancien  :  auffi , 
félon  le  même  Hérodote ,  la  nation  perfane  étoit  divifée 
en  familles  de  plufieurs  conditions ,  dont  la  plus  illuftre 
étoit  compofée  des  Pafargades  ,  fous  lefquels  étoient 
compris  les  Acheménes  ,  dont  les  rois  de  Perfe  defcen- 
doient.  Il  introduit  ailleurs  Cambyfes  fils  de  Cyrus , 
exhortant  au  lit  de  la  mort  les  principaux  feigneurs  de 
Perfe,  &  fur-tout  les  Acheménes.,  à  ne  point  foufTrir 
que  les  Médes  recouvraient  le  royaume.  Etienne  de 
Byzance  fait  mention  d'un  Achemenes  fils  d'Egée ,  qu'il 
prétend  avoir  donné  fon  nom  à  la  province  de  Perfe 
nommée  Ackeménie  :  d'autres  font  cet  Acheménes  fils 
de  Perfée  ;  maïs  cela  fe  dit  fans  fondement  &  fans  au- 
torité. Scaliger  croyoit  que  le  nom  des  Acheménes  leur 
avoir  été  donné ,  parcequ'Us  avoient  inventé  les  céré- 
monies dont  les  Perfes  fe  fervoient  pour  honorer  le  fo- 
leil.  Cette  conjecture  eft  fondée  fur  le  nom  de  Chamai 
qui  en  hébreu  fignifie  le  foleil  ou  le  feu  y  Se  fur  le  té- 
moignage de  Lutatius  Placidus ,  qui  en  expliquant  un 
endroïr  du  1  livre  de  la  Thébdidt  de  Stace  ,  dit  qu'on 
appelle  Acheméniens  ,  ceux  qui  prétendent  qu'Apollon 
eft  le  foleil ,  Se  qui  ont  inventé  les  cérémonies  donc  on 
l'honore.  Cependant  elle  n'a  pas  plu  à  Voflius.  La  fa- 
mille des  Acheménes  a  régné  en  Perfe  jufqua  Darius 
Codomanus  j  Se  nous  trouvons  un  Acheménes ,  fils  de 
Darius  ,  fils  d'Hyftafpe,  &  un  Tigranes  général  des 
Médes  qualifié  d'Acheménes.  L'épidiéted' Acheméniens 
eft  fouvent  donnée  aux  Perfes  par  les  anciens  poètes  La- 
tins, &  encore  aujourd'hui  la  Perfe  fe  nomme  A cemia  ^ 
Se  les  Perfes  Agemis.  *  Hérodote  ,  /,  i  ,  c.  i 25  j  /.  3  , 
c.  6 5  ;    7 ,  C.  11.  Voflius ,  de  idol.  L  2  j  c.  9. 

ACHEMENES j  fils  de  Darius  I  du  nom,  roi  de 
Perfe ,  frère  de  Xerxés,  eut  le  gouvernement  de  l'Egypte 
après  que  Xerxés  l'eut  remis  fous  fon  obéiflance  , 
la  quatrième  année  de  la  LXXIII  olympiade  ,  Se  avant 
J.  C.  485.  Quelquet  emps  après  il  commanda  la  flotte 
d'Egypte ,  dans  la  fameufe  Se  funefle  expédition  contre 
la  Grèce.  Inarus  roi  de  Lybie  s  étant  emparé  de  l'Egypte 
après  la  mort  de  Xerxés ,  on  envoya  Acheménes  dans 
cette  province  pour  la  remettre  dans  le  devoir.  Cette 
entreprife  fur  très-malheureufe ,  car  Acheménes  fut 
battu  par  Inarus  aflifté  des  Athéniens ,  Se  perdit  lui- 
même  la  vie  par  la  main  de  ce  prince ,  la  crémière 
année  de  la  LXXX  olympiade  ,  Se  avant  l'ère  chré- 
tienne 460.  Son  corps  fut  envoyé  au  roi  Artaxerxés  I, 
neveu.  Quelques  auteurs  nomment  Acheménides  le 
prince  qui  fut  défait  par  Inarus  -y  mais  ils  le  font  frère 
d'Artaxerxés  ,  Se  le  diftinguent  d'Acheménes ,  fils  de 
Darius.  *  Hérodote  ,  /.  7  ,  c.  97  ,  ibid.  L  5  ,  c.  12. 
Diodor.  Sicul.  /.il.  Ctefias.  Voye\  l'article  ARTA- 
XERXÉS I. 

ACHEMENIDE  ,  un  des  compagnons  d'Ulyffe  } 
étoit  fils  d'Adamafte  d'Ithaque.  11  fut  abandonné  par  ce 
prince  peu  fincere ,  dans  l'ifle  des  Cyclopes ,  où  il  fe 
nourit  d'herbes ,  de  racines  Se  de  fruits  fauvages ,  juf- 
qu  a  ce  qu'il  vit  patfer  la  flotte  d'Enée ,  qui  le  recueillit , 
8e  il  fuivit  ce  prince  en  Italie.  *  Virgile  le  fait  parler  3 
L  l  y  aneid.  Ovide,  metam.  I.  24. 

ACHEMON  ou  ACHMON  ,  frère  de  Bafalas  ou 
Panalus  ,  tous  deux  Cercopes  ,  c  eft-à-dire  ,  habitans 
de  l'ifle  Pithecufe ,  dans  la  mer  Tyrrhenienne ,  aujour- 
d'hui mer  deTofcane.  Ils  étoient  fi  querelleurs  ,  qu'ils 
attaquoient  tous  ceux  qu'ils  rencontraient.  Leur  mere 
nommée  Sennon  ,  qui  comioilfoit  leur  mauvaife  incli- 
nation ,  Se  qui  fe  mèloit  de  magie ,  les  avertit  de 
prendre  garde  à  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Me- 
lampyge  ,  c'eft-à-dire,  de  l'homme  aux  feQes  noires. 
Quelque  temps  après  ils  rencontrèrent  Hercule  qui 
dormoit  fous  un  arbre ,  Se  l'attaquèrent  félon  leur  cou- 
tume. Mais  ce  héros  fe  relevant ,  les  prit  par  les  pieds  ; 
&  les  attachant  à  fa  mafTue  qu'il  avoit  fur  l'épaule  ,  les 

fjorta  la  tête  en  bas ,  comme  les  chaiTeurs  portent  un 
iévre,  ou  quelqu'autre  gibier ,  pendus  à  leurs  armes. 
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Ce  fut  en  cette  plaifante  pofture,  que  ces  frères  voyant 
le  derrière  d'Hercule  noir  Se  velu  j  fe  fouvinrent  du 
Melampyge  dont  leur  mere  leur  avoit  parlé.  Pendant 
qu'ils  s'entretenoient  de  cette  aventure  ,  Se.  qu'ils  di- 
foient  ,  Voilà  ce  Melampyge  que  nous  devions  craindre  ; 
Hercule  qui  les  entendit ,  s'éclata  de  rire  à  oe  nom 
qu'on  lui  donnoit ,  Se  les  laifla  fans  leur  faire  aucun 
mal.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  grec  :  Fuir 
le  Melampyge.  *  Suidas.  S.  Greg.  Naz.  Erafm.  in  adag. 

ACHENCHERES  ,  fils  d'Orus  ,  roi  d'Egypte  :  il 
régna  après  fon  pere  douze  ans  Se  un  mois ,  Se  mourut 
1 1  3 1  ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  de  la  période  julienne 
3573.  Son  frère  Athotls  lui  fuccéda ,  Se  régna  neuf  ans  ; 
&  à  celui-ci  fuccéderent  l'un  après  l'autre  deux  Achen- 
cher.es  ,  qui  régnèrent  chacun  douze  ans  Se  quelques 
mois.  *  Manethon  cite' par  Joféphe  contra  Appion.  cité 
par  Eufebe. 

ACHEQUI ,  cherche^  ACHQUI. 

ACHERI  (  Dom  Luc  d' )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Benoit  de  la  congrégation  de  S.  Maufj  né  à  Saint- 
Quentin  en  Picardie  l'an  1 609.  Sa  vertu  Se  fon  érudi- 
tion l'ont  fait  confidérer  comme  un  des  grands  hommes 
du  XVII  fiécle.  Il  a  mis  au  jour  plufieurs  ouvrages  , 
qui  jufqu'à  lui  étoient  demeuré  manufents  dans  di- 
verfes  bibliothèques.  En  1645  il  fit  imprimer  lepître 
attribuée  à  S.  Barnabé ,  avec  les  notes  de  Ménard.  En 
1 648  il  donna  au  public  les  œuvres  de  Lanfranc  arche- 
vêque de  Cantorberi,  avec  la  chronique  de  l'abbaye  du 
Bec ,  &  quelques  autres  monumens  avec  des  notes.  Deux 
ans  après  il  fit  imprimer  les  œuvres  de  Guibert  abbé  de 
Nogent  avec  de  favantes  notes,  Se  de  longues  obferva- 
tions ,  dans  lefquelles  il  rapporte  quantité  de  monumens 
anciens ,  Se  fait  l'hiftoire  de  plufieurs  abbayes.  Il  donne 
dans  le  même  livre  quelques  vies  de  Saints ,  &  plufieurs 
autres  monumens  ,  avec*"la  chronique  de  Robert  du 
Mont.  Le  grand  nombre  d'ouvrages  d'auteurs  3  d'actes 
Se  de  canons  des  conciles ,  d'hiftoires ,  de  chroniques  , 
de  vies  des  Saints  ,  de  lettres  ,  de  poefies  ,  de  chartes 
Se  d'autres  pièces  qui  n' avoient  point  encore  paru ,  qu'il 
trouva  dans  les  manuferits  ,  l'engagea  à  en  entreprendre 
un  recueil.  Il  l'a  donné  au  public  fous  le  nom  de  Spici- 
lége  ,  Se  l'a  conduit  jufqu  a  1  3  volumes  in-4.0.  dont  le 
premier  parut  en  1655  3  Se  le  dernier  en  1677.  On 
trouve  à  la  tete  de  chacun  des  préfaces  judicieufes  Se 
bien  écrites  fur  les  monumens  qu'il  contient.  Ce  Spi- 
cilége  a  été  réimprimé  en  1 7  2  3  à  Paris  en  trois  volumes 
in-folio,  par  les  foins  de  M.  de  la  Barre,  qui  a  donné 
un  ordre  aux  pièces  du  recueil ,  &  y  a  ajouté  quelques 
notes.  D.  d'Acheri  a  encore  donné  la  régie  des  folitaires, 
imprimécen  1648.  Il  publia  en  165  1  les  ouvrages  du 
vénérable  Guibert ,  abbé  de  Nogent ,  1  vol.  in-folio* 
Il  avoit  beaucoup  travaillé  à  ramafler  &  copier  les 
monumens  néceflaires  pour  faire  les  actes  des  faints  de 
l'ordre  de  S.  Benou,qne  lepere  Mabillon  a  donnés  au  pu- 
blic. Il  paffa  toute  fa  vie  dans  une  entière  retraite  ,  ne 
fortant  prefque  point  -  fe  communiquant  fort  peu ,  évi- 
tant lesvifites  Se  les  converfations  inutiles  ,  parlant  mo- 
deftement  de  avec  retenue.  Enfin  ,  accablé  de  travail ,  de 
foiblefle  &e  d'années ,  il  mourut  aufli  faintement  qu'il 
avoit  vécu ,  en  l'abbaye  S.  Germain  des  prés  à  Paris ,  le 
16  avril  1685  ,  âgé  de  76  ans.  *  Bailler  ,  jugem.  des 
favans.  Journal  des favans  ,  février  1678.  M.  Du-Pin, 
biblioth.  des  auteurs  eccltf.  du  XVIIfiécle.  D.  le  Cerf, 
biblioth.  des  aut.  de  la  congrég.  de  S.  Maur  jp.  1  &  fuiv. 

ACHERIUS  ,  nom  défiguré ,  cherche^  HALER1US. 

ACHERON  ,  fleuve d'Epire en  Grèce,  aujourd'hui 
Fanar  ou  Velichï  Nigro  ,  a  fa  fource  fur  les  confins  des 
Paroréens  ■  traverfe  le  marais  d'Acherufe  j  &  s'érant 
grofli  de  plufieurs  rivières  ,  il  fe  décharge  dans  un  petit 
golfe  nommé  Glychijlime  ,  ou  Glikis-lime.  Les  poètes 
ont  feint  que  c'étoit  un  fieuve  d'enfer.  Ils  difent  qu'il 
étoit  né  de  Cerès  5  que  cette  déeffe  le  mit  au  monde 
dans  une  caverne  de  Crète  ,  &  que  n'ofant  le  faire  pa- 
roître  ,  parcequ'elle  craignoit  la  haine  des  Titans  qui 

vouloient 
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vouloient  abolir  fa  famille  ,  elle  le  conduifit  dans  les 
enfers  ,  où  il  fut  changé  en  Heuve.  Quelques  autres  le 
font  fils  du  Soleil  &  de  la  Terre  ,  &  difent  qu'il  fut  pré- 
cipité dans  les  enfers  par  Jupiter ,  pour  avoir  fourni  de 
fon  eau  aux  Titans  altérés  ,  ennemis  de  ce  dieu  ;  & 
que  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il  devint  depuis  très- 
amer.  *  Strabon ,  /.  8 .  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5 .  La  Martiniere , 
dicl.  géogr. 

Ce  mot  Acheron  vient  du  grec  a"x«  ,  triftejfe  ,  & 
fia  ,  couler  ;  ou  d'à  privatif,  Se  z*/p»  ,  fe  réjouir;  ou 
enfin  félon  d'autres  du  mot  hébreu  Acharon  ,  qui  ligni- 
fie le  dernier.  Les  anciens  plaçoient  les  enfers  en  Epire  , 
parceque  les  premiers  habitans  de  ce  pays-là,  travaillant 
aux  mines  qui  y  étoient ,  faifoient  périr  quantité  d'ef- 
claves.  C'eft  pour  cela  que  l'on  avoit  donné  à  quelques 
fleuves  Se  à  quelques  étangs  de  ce  pays-là  des  noms  qui 
figmfioienr  ,  que  ceux  qui  les  traverfoient ,  pour  y  al- 
ler ,  les  pafloient  pour  la  dernière  fois.  Confulte[  pour 
les  diverfes  explications  de  ce  mot ,  LilioGiraldi ,  Car- 
tan  ,  Se  les  autres  mythologiftes.  *  Le  Clerc  ,  biblioth. 
univerfille  ,  tom.  6. 

ACHERON,  fleuve  du  pays  des  Brutiens,  dans  la 
Calabre  ,  eft  nommé  aujourd'hui  Savuto  Se  Compa- 
niano.  Il  coule  près  des  ruines  de  Pandofe ,  où  eft  Caftel- 
Franco  ,  Se  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Sainte-Eu- 
phémie.  Alexandre  I ,  roi  des  Epirotes ,  le  rendit  célè- 
bre par  fon  malheur ,  lorfqu'allant  au  fecours  des  Ta- 
réntins ,  il  y  fut  tue  par  les  Lucaniens  ;  ce  qui  fut  un 
accompiifliment  de  l'oracle  de  Dodone ,  qui  l'avoit 
averti  d'éviter  Acherufe  &  Pandofe  :  mais  ce  prince 
avoit  cru  que  ces  lieux  fatales  étoient  l'Acherufe  Se  la 
Pandofe  d'Epire ,  Se  ne  favoit  pas  qu'il  y  eût  des  lieux 
de  même  nom  en  Italie  *  Strabon.  Diodor. 

ACHERON  ,  fleuve  de  la  Campagne  de  Rome^  pro- 
che de  Baies.  Servius,  fur  le  VI  livre  de  l'énéïde  , 
en  parle  aufli  défavantageufement  que  de  l'Acheron  de 
l'Epire.  Selon  lui  cet  Acheron  étoit  un  fleuve  des  en- 
fers ;  il  le  dit  tout  entouré  de  montagnes ,  &  foutient 
que  les  rayons  du  foleil  ne  peuvent  pénétrer  jufqu'à 
lui ,  que  lorfque  cet  aftre  eft  au  midi.  »  On  prétend 
»  ( ajoute-t-iU  qu'il  eft  plein  de  feux,  parceque  tous 
»  les  lieux  voifins  font  remplis  de  fources  d'eaux  chau- 
»  des  Se  fulfurées.  »  • 

11  y  a  aufli  un  quatrième  Acheron  près  d'Heraelée 
du  Pont,  &  un  cinquième  dans  l'Elide,  province  du 
Peloponnéfe.  *  Voflius,  de  idolol.  I.  1 ,  c.  87. 

ACHERREZ,  nom  défiguré  .,  cherche^  ACHEN- 
CHERES. 

ACHERUSE  ,  marais  de  l'Epire  en  Grèce.  Il  y  avoit 
près  de-là  une  caverne  demêmenom,qui  conduifoitjuf- 
que  dans  les  enfers,felonlès  poètes,  qui  ont  même  dit  que 
c'étoit  par-là  qu'Hercule  en  tira  Cerbère.  On  croir  que  le 
fleuve  Acheron  fedéchargeoit  dans  cette  même  caverne  : 
ce  qui  a  donné  fujet  à  la  fable  de  dire  qu'il  defeend  aux 
enfers;  Se  ce  qui  afait  dire  au  poète  Silius  Iralicus,/*'v.  14. 

Serpit  pafeendo  crefeens  Acherufia  pejlis. 

*  Xenophon.  Euftathe.  Diodore.  Apollonius.  Pompo 
nius  Mêla ,  /.  6  ,  c.  1 9.  Pline  ,  /.  6  ,  c.  1 .  Strabon.  Ste- 
phanus  Byzant. 

ACHERUSE ,  lac  auprès  d'Héliopolis  en  Egypte. 
Diodore  de  Sicile  parlant  des  fépultures  des  Egyptiens, 
dit  que  ces  peuples  pafloient  les  corps  morts  de  l'autre 
côté  de  ce  lac ,  &  que  l'on  choififloit  pour  gouverner  la 
barque  un  pilote  nommé  Caron  dans  le  langage  du  pays. 
Orphée  étant  en  Egypte ,  Se  voyant  ces  plaifantes  céré- 
monies ,  fut  depuis  auteur  de  la  fable  du  nauronier 
Caron ,  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  poètes.  *  Diod. 
Sicul.  antiq.  c.  5  Se  6. 

ET"  ACHERUSE ,  en  latin  Acherufia  Cherfonnefus  , 
canton  aux  environs  d'Héraclée  ,  en  Bythinie  ,  fur  le 
Ponr-Euxin. 

ACHESEUS  ou  AGESCUS-OCAR  AS ,  vingt-unième 
roi  des  Thébains  en  Egypte ,  fui  vont  Eratofthène,  étoit 
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fils  de  Phioh  ou  d'Apaphus ,  Se  frère  de  la  reine  Nito- 
cris ,  qui  lui  fuccéda  ,  dont  le  nom  fe  trouve  aufli  dans 
la  dynaftie  des  rois  Memphites  de  Manethon.  Cet  Agef- 
cus  Ocatas  ne  régna  qu'un  an ,  Se  on  croit  que  c'en:  le 
même  qui  eft  appelle  Methufuphis  dans  la  dynaftie  de 
Manethon.  *  Eraftofthène  &  Manethon  dans  la  chroni- 
que d'Eufebe.  Marsham.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
profanes. 

ACHESSARI ,  c'eft  le  furnom  S  Ahmed  Ben  Abdal- 
cader  Roumi ,  natif  de  la  ville  d'Afpropolis.  11  eft  auteur 
d'un  livre  de  morale  écrit  en  arabe ,  divifé  en  cent  con- 
férences ou  converfations ,  qui  fe  trouve  dans  la  biblio- 
thèque du  roi ,  num.  607.  11  a  aufli  compofé  des  apof- 
tilles  oufcholiesfurle  livre  d'Emadi,inritulées  Erfihad 
Alaclj  Yart  pour  apprendre  à  raifonner,  qui  eft  une  ef- 
péce  de  logique.  *  D'Herbelot. 
ACHIAB ,  cherche^  AQUIAB. 
ACHIACARUS  ,  fuivant  les  Septante  ;  ou  Achior , 
félon  le'  fyriac  ,  Si  Aaron  ,  félon  le  texte  hébreu  ;  fils 
d'Anacl',  frère  de  Tobie ,  s'avança  à  la  cour  d'Afarhad- 
don  ,  roi  des  Aflyriens  ,  Se  fuccefleur  de  Sennachérib. 
Il  fut  échanfon ,  intendant ,  premier  miniftre  de  cet  état , 
Se  enfin  la  plus  conlidérable  perfonne  du  royaume  après 
le  fouverain.  Ce  fut  dans  cette  élévation  qu'il  obtint  de 
fon  maître,  que  fon  oncle  Tobie  retournât  à  Ninive, 
ancienne  ville  de  l'Alfyrie.  Ceci  eft  rapporté  dans  le 
1  chap.  du  livre  de  Tobie  fuivant  la  veriîon  des  Septan- 
te ,  la  verfion  fyriaque ,  Se  l'hébraïque  ;  car  il  n'y  a  rien 
de  tout  cela  dans  la  vulgate.  Le  fait  arriva  l'an  3  3  a  3  du 
monde  ,  711  avant  J.  C. 

ACH1AS.  Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  cenom.  Le 
premier  étoit  fils  d'Efron  ,  fils  de  Jerameel.  *  /.  Parali- 
pomenes,  chap.  1  ,  v.  15. 

Il  eft  parlé  du  fécond  dans  le  même  livre ,  chap. 
S  ,  v.  7.  Le  troifiéme  étoit  garde  du  tréfor  du  temple  & 
des  vafes  facrés.  Le  quatrième  fuccéda  à  fon  pere  Achi- 
tob  au  fouverain  pontificat ,  qu'il  laifla  à  fon  trere  Abi- 
mélec.  Il  fut  le  neuvième  grand  îacrificareur.  *  /.  Rois  , 
1 4.  L'écriture  fait  mention  de  plufieurs  autres  perfonnes 
nommées  Achias  ,  Achia  j  ou  Ahia. 

Kf  ACHILLA  ,  que  quelques  auteurs  nomment 
Oool  A ,  petite  montagne  dans  la  tribu  de  Juda  de  très- 
difficile  accès.  Hérode  le  Grand,  en  mémoire  d'une  vic- 
toire qu'il  remporta  fur  les  Partîtes  &  fur  les  Juifs  qui 
vouloient  l'empêcher  de  fe  retirer  à  Meflada  avec  fa 
famille  ,  fit  bâtir  fur  fon  Commet  un  château  très- 
fort  ,  qu'il  nomma  Herodion  ,  Se  qui  pafloit  pour  im- 
prenable. Ce  château  ne  fubiifte  plus  ,  &:  on  n'en 
voit  que  les  ruines.  Tout  près  de-là  il  y  a  une  ca- 
verne fort  étroite  en  fon  embouchure.  Elle  eft  de  la 
hauteur  d'un  homme ,  de  forme  ronde  ,  affez  fpa- 
cieufe  :  on  rient  que  le  roi  David  émit  caché  dedans , 
lorfque  Saiil ,  qui  le  pourfuivoit ,  y  entra  pour  quelque 
néceflité  ,  fans  l'appercevoir  ,  quoique  David  lui  eut 
coupé  une  partie  de  fon  habillement.  *  La  Martiniere, 
dicl.  géogr. 

ACHILLAS ,  l'un  des  généraux  du  dernier  Ptolc- 
mée  roi  d'Eoypte ,  fut  un  de  ceux  qui  confeillerent  de 
faire  mourir  le  grand  Pompée,  Se  qui  eurent  part  à 
cette  fanglante  exécution.  Ce  grand  homme  cherchoit 
un  afyle  en  Egypte  après  la  bataille  de  Pharfale,  & 
Achillas  l'aflaflina ,  quoiqu'il  lui  eût  de  grandes  obliga- 
tions. Depuis  il  commanda  les  troupes  des  Alexandrins 
contre  Jules-Céfat ,  Se  eut  la  barbarie  de  faire  maflacrer 
deux  de  fes  députés.  Il  fut  défait  en  plufieurs  occa- 
fions  ,  &  enfin  tué  par  ordre  d'Arfmoc  ,  fœur  de  Pto- 
lémée,  avec  laquelle  il  s'étoit  brouillé ,  pendant  le  fié- 
ge  d'Alexandrie  3  la  deuxième  année  de  la  CLXXXIII 
olympiade ,  Se  avant  J.  C.  47.  *  Plutarque ,  in  Pomp. 
Lucain ,  /.  8.  Pharf. 

ACHILLAS  ,  nommé  quelquefois  Archeiaus,  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  fut  élu  vers  la  fin  de  l'an  3  1 1 
environ  un  an  après  le  martyre  de  S.  Pierre  ;  car  S.  Epi- 
phane  fe  rrompe  ,  lorfqu'il  dit  que  le  fucceflkir  im. 
Tome  I.  Parue  I.  N 
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médiarde  Pierre  d'Alexandrie,  fur  S.  Alexandre,  8c 
■qu'Aclullas  ku  (accéda.  Saint  Jérôme  met  le  commen- 
-•cement  de  lJépiicopar  d'Achillas  en  l'année  311,  iSc  fa 
fin  en  3  ï  1 .  S.  Epiphane ,  Theodoret ,  tk  d 'autres  auteurs 
ne  font  durer  fon  pontificat  que  quelques  mois  j  &  il  eft 
-certain  qu'Alexandre  fon  fuccefleur  croie  fur  le  fiége 
d'Alexandrie,  l'an  315.  Eufebe  dit  qu'Achillas  paroif- 
foïr  déjà  dans  l'églife  d'Alexandrie  ious  Théonas  pré- 
-déceireur  de  S.  Pierre,  &  qu'on  lui  avoir  confié  le  foin 
de  l'école^  qu'il  pratiquoit  exactement  les  maximes  de 
la  morale  chrétienne  j  &  que  fa  vie  étoit  très-fainre. 
Gelafe  de  Cynique  étend  beaucoup  fon  éloge  j  mais  le 
titre  que  hu  donne  S.  Athanafe ,  en  l'appellanr  le  grand 
,  Achïllas ,  fuffit  pour  fliire  juger  de  fon  mérite.  Sozome- 
ne  fotKfènt  qu'il  éleva  du  diaconat  à  la  prêrrife  Arius  , 
qui  feignit  alors  de  dételïer  le  fchifme  des  méléciens , 
mais  qui  affligea  depuis  leglife  par  fes  erreurs.  Les 
martyrologes  font  mention  de  lui  le  7  novembre.  On  ne 
doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  Achilllas  prêtre 
d'Alexandrie  ,  qui  fur  excommunié  avec  Arius  ,  &  qui 
fe  rerira  avec  lui  dans  la  Paleftine3  l'an  de  J.  C.  319. 

*  Eufebe ,  /.  7.  hifi.  S.  Athanafe,  orat.  I.  conc.  Arian. 
-apolog*  2.  epijl.  ad folitarios.  S.  Jérôme,  dans  fa  chro- 
nique. Rufin,  /.  1.  hifi.  Socrat.  /.  n  kiji.  c.  5.  S.  Epi- 
phan.  h&refi.  69.  Sozom.  /.  1 .  Gelafe  de  Cyzique ,  /.  2  , 
c.  8.  Eutychius.  Pagi ,  crhïc.  adann.  311. 

ACH1LLE.I1  y  a  eu  pludeurs  perfonnes  de  ce  nom  , 
Le  premier  qui  fut  fils  de  la  Terre,  félon  les  poètes,  re- 
çut la  déelfe  Junon  dans  fon  antre ,  lorfqu'elle  fuyoit 
les  pourfuires  de  Jupiter  ,  &  la  fit  confentir  à  confom- 
mer  fou  mariage  avec  ce  prétendu  dieu.  Jupiter  ,  en 
reconnoîlfance  de  ce  fervice,  promit  à  Achille  de  ren- 
dre illuftres  tous  ceux  qui  s'appelleroienr  de  fon  nom. 
C'eft  pour  cela  ,  dir-on  ,  qu'Achille  fils  de  Thétis 
a  été  fi  célèbre.  Le  précepteur  de  Chiron  fe  nom- 
moit  auflî  Achille ,  c'eft  de-là  que  Chiron  impofa  le 
nom  d'Achille  à  fon  difciple  fils  de  Théris.  L'inven- 
teur de  l'oftracifme  -,  parmi  les  Athéniens  ,  s'appelloit 
Achille  fils  de  Lyfon.  Il  y  eut  auiiî  un  fils  de  Jupiter 
&  de  Lamiequi  porta  ce  nom.  C'étoit  un  Ci  beau  gar- 
çon, que  par  fenrence  du  dieu  Pan,  il  remporta  le 
prix  de  la  beauté,  qu'on  lui  difputoit.  Venus  indignée 
de  ce  jugement,  rendit  Pan  amoureux  d'Echo,  Se  le 
changea  de  telle  forte,  qu'il  devint  un  objet  affreux. 
Un  autre  Achille ,  fils  de  Galatée ,  vint  au  monde  avec 
des  cheveux  blancs.  Il  y  a  eu  encore  cinquante-quatre 
autres  Achilles,  tous  célèbres ,  deux  defquels  fe  font 
difUngués  par  des  actions  d'une  extrême  impudence. 

*  Prolein.  Hepheftion  ,  apud  Photïum. 

ACHILLE  ,  prince  Grec  ,  fils  de  Pelée  &  de  The- 
tis  ,  né  à  Phthia  dans  la  TheïTilie ,  étoit  encore  enfant , 
lorfque  fa  mere  le  plongeant  dans  le  Scyx ,  le  rendit  in- 
vulnérable par  tout  le  corps ,  félon  les  poètes ,  à  l'excep- 
tion du  talon  ,  par  lequel  elle  le  renoit.  C'eft  l'opinion 
la  plus  commune  :  d'autres  ont  dir  que  ce  fut  en  le  met- 
tant tous  les  jours  fur  la  braife,  &  en  l'oignant  d'am- 
fcrofie;  mais  l'un  n'eft  pas  moins  fabuleux  que  l'autre. 
"Quelque  temps  après  elle  le  mit  fous  la  difeipline  du 
centaure  Chiron ,  félon  la  plupart  des  auteurs  ,  ou  fous 
celle  de  Phénix ,  félon  Homère.  Chiron  le  nourir  de 
moelle  de  lion ,  fuivant  le  témoignage  de  Libanius  de 
Stace  &:  de  Prifcien  j  d'autres  y  joignent  celle  de  cerf, 
d'ours ,  de  fanglier  ,  &  en  général  la  moelle  de  toutes 
les  betes  fauvages.  Ce  qui  n'a  été  imaginé  que  pour 
rendre  raifon  de  fon  humeur  martiale  &  farouche.  Sa 
mere  ayant  fu  qu'il  devoir  mourir  au  fiége  de  Troye, 
&  que  Calchas  avoir  prédir  qu'on  ne  prendroit  jamais 
'cette  ville  fans  Achille  ,  pour  le  cacher,  elle  le  déguifa 
fous  un  habit  de  fille  à  l'âge  de  neuf  ans,  &  le  mu  à  la 
cour  du  roi  Lycomede ,  dans  l'ifle  de  Scyros.  Achille 
y  fut  nommé  Pyrrha  3  à  caufe  de  fes  cheveux  blonds  j 
&i  ce  fut  fans  ce  déguifement  qu'il  fe  fit  aimer  delaprin- 
■ceffe  Deïdamie ,  fille  de  Lycomede ,  dont  il  eut  un  fils 
-appelle  Pkyrrus.  Calchas  ayant  découvert  le  lieu  de  la 
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.  retraité  d'Achille,  on  envoya  Ulyffe  à  la  cour  de  Lycc" 
mede,  pour  le  redemander.  Ulylle  le  reconnut  malgré 
fon  déguifement;  car  ayant  préfenté  aux  demoifelles 
de  là  cour  des  bijoux  &  des  armes,  Achille  fe  fir  con- 
noître ,  en  préférant  les  aimes  aux  bijoux.  Ainli  il  fe  vir 
obligé  de  luivre  les  Grecs  à  Troye ,  où  il  ht  grand  nom- 
bre d'actions  héroïques  pendanr  le  fiége  de  cette  ville , 
jufqu'à  ce  qu'Agamemnon  lui  ayant  enlevé  Brifeis ,  il 
fe  retira  dans  fa  tente ,  fans  vouloit  combattre  davanta- 
ge en  faveur  des  Grecs.  Patrocle  fon  ami,  le  pria  de 
vouloir  du  moins  lui  prêter  fes  armes ,  qui  étoient  im- 
pénétrables, &  que  Vulcain  avoir  fabriquées  pour  lui. 
Achille  y  confentit  ;  mais  Patrocle  les  ayanr  perdues , 
lorfquil  fur  tué  par  Hedor ,  Thetis  en  obtint  de  nouvel- 
les de  Vulcain, fous  lefquelles  Achille  combattit  Heétor 
Se  le  tua.  Enfuite  ayant  attaché  le  cadavre  d'Hector  à 
fon  char,  il  le  traîna  autour  des  murailles  de  Troye ,  & 
moyennant  une  grofle  rançon  le  rendit  à  Pnam  fon 
pere ,  qui  vint  le  iui  demander.  Depuis ,  étant  devenu 
amoureux  de  Polyxene ,  il  la  demanda  en  mariage  ;  mais 
Achille  étant  furie  point  d'être  marié  avec  elle,  dans 
le  temple  d'Apollon,  Pâris,  frère  d'Heélor,lui  tira 
une  rléche  par  derrière ,  qui  lui  perça  cette  partie  du 
pied ,  laquelle  feule  n'étoit  pas  invulnérable.  Achille 
mourut  de  ce  coup  :  quelques-uns  difenr  qu'Apollon 
dirigea  la  main  de  Paris.  Il  fut  enterré  au  promontoire 
appellé  Sige'e.  Depuis ,  Phyrrhus  fon  fils  y  immola  Po- 
lyxene fur  fon  tombeau  :  c'eft  dans  ce  même  endroir  que 
l'on  voyou  une  ftatue  d'Achille  qui  avoit  un  pendant 
d'oreille.  Servius  &  Tertullien  en  font  mention.  Achille, 
quoique  fort  colère  ,  n'étoit  pas  moins  diftingué  par  fa 
bonté  que  par  fa  valeur.  Il  étoit  ii  brave  ,  que  lorf- 
qu'on  a  voulu  parler  de  quelque  grand  guerrier  ,  on 
l'a  furnommé  Achille.  Aulu-Gelle  a  remarqué  que  Si- 
cinius  Dentanus  mérita  ce  nom  ,  pareeque  s'étant 
trouvé  à  cent  vingt  batailles ,  il  y  avoit  reçu  quarante- 
cinq  bleflùres  ,  toutes  par  devant  ;  &  parcequ'il  avoit 
eu  part  à  neuf  triomphes  ,  où  il  avoit  accompagné  le 
triomphant ,  après  avoir  reçu  une  couronne  d'or  pour 
marque  de  fa  valeur.  Capitolin  rapporte  que  Maxi- 
min  ,  capitaine  d'une  bravoure  fignalée  ,  fut  nommé 
Achille  par  quelques-uns  ,  &  Hercule  ou  Ajax  par  d'au- 
tres. Plante  donne  le  nqm  d'Achille  à  fon  miles  olario- 
fus.  Valere  Maxime  allure  que  Q.  Cotius  eut  le  même 
nom.  Alexandre  le  Grand,  voyant  le  tombeau  d'Achille, 
l'honora  d'une  couronne ,  &  s'écria  ,  qu'Achille  avoit 
été  heureux  d'avoir  trouvé  pendant  fa  vie  un  ami 
comme  Patrocle  ,  &  après  fa  mort  un  pané^yriffe 
comme  Homère.  Achille  aimoitla  mufique ,  la  poêlîe  , 
&  avoit  appris  là  médecine  de  Chiron  :  il  pafloitpour 
le  plus  bel  homme  de  fon  temps  ,  &  il  avoit  joint  la 
palîion  de  l'amour  à  la  bravoure.  *  Homère  ,  iliad. 
Orphée.  Pindare  ,  od.  3 .  Euripid.  Iphigen.  Plato  ,  in 
Hipp.  de  reput.  Xenophon  ,  de  venatione.  Paufanias  ,  in 
Laconicis.  Clem.  Alexand.  Jlrom.  c.  l .  Stace ,  in  Achil. 
Ovide  ,  l.  1  3  ,  metam.  &c.  Elien.  Athénée  ,  Sec.  Plu- 
tarque  ,  in  apophtegm.  Setvius ,  ad  JEneid.  Tertull. 
de  pallio.  Libanius  ,  progymnafm.  S.  Greg.  Naz.  or.tr. 
lo.Lefcholiafte  d'Homère.  Apollod.  /.  i.Philoft.  Sui- 
das. Euftat.  Plin.  /.  15 ,  c.  5.Bayle  ,  dicl.  crit. 

ACHlLLEE.^cfoV/M  ,  autrement  appellée  Leuce  , 
îfle  du  Pom-Euxin ,  de  forme  triangulaire,  fîriiée entre 
les  embouchures  du  Danube  &  du  Boryftene  •  mais 
plus  proche  du  Boryftene ,  vis-à-vis  la  Cherfonefe  Tau- 
rique.  Son  nom  moderne  eft  Fïconlji  ,  félon  le  plus 
grand  nombre  des  géographes  ;  mais  tous  ceux  qui  ont 
rravaillé  d'après  les  notices  des  anciens ,  n'ont  pas  placé 
cette  iiïe  de  la  même  manière.  Les  anciens  croyoient 
qu'elle  éroit  leféjourdes  mânes  de  plufieurs  héros  Grecs, 
&  enrr'autres  d'Achille  &  des  deux  Ajax  :  c'eft  fur  ce 
fondement  qu'outre  le  nom  d'Achiilée  ,  ils  lui  ont  en- 
core donné  celui  d'ifledes  héros  ,  &  d'ifle  kûWn^i, 
ou  des  bienheureux.  Philoftratedit  qu'Achille  ,  après  fa 
mort,  obtint  cette  îfle  de  Neptune  à  la  prière  de  The- 
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'tis,&que  depuis  il  y  habita  toujours  ,  Se  s'y  maria  avec 
Hélène  ;  d'autres  difent  avec  Iphigénie  j  d'autres  enfin 
avecMédée.  On  conte  des  chofes  merveilleufes  de  cette 
ifle.  On  dit  qu'on  y  voyoit  des  fpectres  ,  &  qu'on  y  en- 
tendoit  un  bruit  de  muiîque  guerrière  ,  &  des  hennifle- 
mens  de  chevaux  •  que  ceux  qui  y  abordoient  ,  facri- 
fioient ,  fans  ofer  y  palier  la  nuit  -  que  néanmoins  ils 
ne  pouvoient  faire  voile  le  même  jour  -  mais  qu'ils 
étoient  obligés  de  refter  à  l'ancre  toute  la  nuit ,  pen- 
dant laquelle  ils  recevoient  vifite  d'Achille  &  d'He- 
lene,  qui  venoient  boire  &c  chanter  dans  leurs  vailTeaux. 
Achille  avoit  dans  cette  ifle  un  tombeau  vuide  ,  un 
temple  ,  un  oracle  &  des  facrifices.  On  dit  même  qu'il 
y  faifoit  des  prodiges ,  encre  lefquels  on  compte  la  dé- 
faite des  Amazones,  qui  voulurent  piller  fon  temple  , 
&  la  guérifon  d'un  certain  athlète  appelle  Ckonymet. 
Ce  dernier  fait ,  qui  eft  rapporté  par  Tertullien  feul  , 
pouroit  bien  être  le  même  que  l'aventure  de  Leony- 
ane  ,  général  des  Crotoniates.  Il  avoit  été  bleflc  par  une 
main  invifible  dans  un  combat  contre  les  Locriens , 
pour  avoir  attaqué  un  bataillon  où  Ajax  fils  d'Oïlée  3 
protecteur  des  Locriens  ,  avoit  fa  place  confacrée; 
Après  avoir  tenté  inutilement  de  fe  faire  guérir,  il  eut 
recours  à  l'oracle  de  Delphes  ,  qui  lui  ordonna  d'aller 
dans  l'ifle  de  Leuce  ,  pour  y  appaifer  les  mânes  d'A- 
jax  :  il  y  fut ,  &  y  trouva  la  guérifon  qu'il  avoit  fi  long- 
temps fouhaitée.  Voilà  de  quelle  manière  Paufanias  ra- 
conte la  chofe.  Conon  dansPhotius  nomme  ce  général 
Autoléon.  *  Plin.  L  4 a  ci  13.  Paufanias  ,  in  Laconid 
Pomp.  Mêla,/.  2  ,  c.  7.  Ammian.  Marcel!./.  22. 
Maxim.  Tyr.  oration.  17.  Arrianus  ,  in  periplo  Pond- 
Euxin.  Philoftrat.  herok.  in  Neoptokmo*  Ptolem.  He- 
pheftion.  apud  Photium.  Tertullian.  Hb.  de  anima ,  c. 
46".  Tzetzes.  Lycophron.  Bayle  ,  dicl,  crit.  La  Martin; 
dicl.  géogr. 

ACHILLÉE  ,  nom  d'une  fontaine  qui  étoit  à  Milet , 
dont  l'eau  étoit  très-falée  dans  fa  fource  ,  &  tres-douce 
lorfqu'elle  venoir  à  couler  plus  loin.  On  lui  donna  ce 
nom  parcequ'Achille  s'y  lava  après  avoir  défait  Stram- 
belus  ,  fils  de  Thetainon  ,  qui  menoit  du  fecours  aux 
Lesbiens.  Ariftobule  natif  de  Caifandrie  avoit  parlé  de 
cette  merveille  ,  comme  on  le  petit  voir  dans  Athénée , 
Al,  c.  6. 

ACHILLEE  ,  général  des  armées  romaines  dans  l'E- 
gypte ,  le  fouleva  l'an  291  ,  &  prit  le  titre  d'empereur. 
Selon  les  médailles  on  devroit  l'appeller  ,  Lepidus  ou 
Lucius  Epidius  Achilléus  ;  mais  elles  font  fufpe&es. 
On  place  fa  révolte  à  l'an  291  ,  parcequ'Aurelius  Vic- 
tor 8c  Eutrope  aifurent  que  ce  fut  ce  qui  engagea  Dio- 
clétien  à  créer  deux  cefars  ;  ce  qu'il  fit  au  mois  de  mars 
<le  Tan  292.  Achillée  ne  fut  pas  maître  de  toute  l'E- 
gypte ;  car  on  a  des  médailles  qui  y  furent  frapées 
cette  année  ,  &  l'année  fuivante  en  l'honneur  de  Dio- 
cletien  &  de  Maximien.  On  n'eft  pas  informé  de  ce  qui 
fe  parla  pendant  les  cinq  années  complètes  qu'il  régna. 
Dioclétien  étant  venu  enfin  en  Egypte  ,  le  punit  de  fa 
rébellion ,  après  avoir  pris  la  ville  d'Alexandrie  ,  ou 
'Achillée  avoit  foutenu  un  fiége  de  huit  mois, l'an  de  J.C. 
3.96.  *  Aurel.  Vi&or.  Eutrop.  Eufeb.  in  chron. 

ACHILLÉE  &  NERÉE  ,  martyrs  du  premier  fié- 
cle  ,  avoient ,  dit-on  ,  été  baptifés  par  S.  Pierre  ,  & 
eurent  enfemble  la  tête  tranchée  dans  la  féconde  per- 
sécution ,  fous  l'empereur  Domitien-  mais  certains  ac- 
tes ,  qui  font  mention  de  ces  deux  martyrs ,  font  fans 
autorité.  Cherche^  NERÉE.  *  Vincent ,  /.  10 c.  15. 
S.  Paul  ,  aux  Romains  \6  3  15  ,  parLe  d'un  Nerée 
<ju'ilfalue  avec  d'autres  perfonnesilluftres  par  leur  piété. 

B^ACHILLEOS  DROMOS.Ce  nom  grec,  qui  fi- 
gnifie  la  courfc  d' Achille,  a  été  donné  à  uneprefqu'ifle  de 
la  Sarmatie  européenne.  M.  Delifle  (  theat.  hijlor.  )  ap- 
pelle ainfi  toute  la  prefqu'ifle  qui  eft  entre  le  Borifthène 
&  le  golfe  de  Carcine.  Pomponius  Mêla  (  /.  2  ,  c.  1  ,  ) 
nous  apprendre  le  nom  de  Courfe  d'Achille  ,  lui  vient 
de  ce  qu'Achille  étant  encré^vec  une  Hotte  armée  pour 
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faire  la  guerre  fur  le  Ponr-Euxin  ,  célébra  en  cet' en- 
droit fa  victoire ,  &  fit  fuccéder  aux  exercices  militaires 
celui  de  la  courfe, à  laquelle  ii  fe  divertit,lui  &  fes  guer- 
riers. Amen  a  confondu  l'ifle  Achillte  avec  la  Courfe 
d'Achille  y  comme  fi  ce  n 'étoit  que  deux  noms  d'un 
même  liea  ;  cependant  les  autres  anciens  les  diftin- 
guenr.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ACHILLES  STATIO>Portugais,rA£(ïAerSTAT10. 

ACHILLES  TAT1US  ,  cherche^  TAT1US. 

ACHILLIN  ,  foîdat  de  Bélifaire  ,  général  des  ar- 
mées de  l'empereur  Juftàaâ» ,  foutint  feul  à  Rome 
l'aflàut  des  Goths  à  la  porte  appellée  Pincianà  ,  &  les' 
obligea  de  reculer-.  Il  y  en  a  qui  croient  que  fon  vérita-' 
ble  nom  étoit  Acilene. 

ACHILLINI  (  Alexandre  )  proFefleur  en  philofophie, 
&  médecin  ,  étoitde  Boulogne  en  Italie.  Il  s'attacha  aux 
fentimensd'Avercoc's,  &  fut  fumomméle grand phi/ofo-1 
pke,  dans  les  univerfités  de  Padoue  &  de  Boulogne,  où  il 
atriroit  des  écoliers  de  toute  l'Europe.  Pomponace  ne  fut 
pas  de  fes  amis  ,  &  ils  fe  décrioienr  l'un  l'autre.  Achil- 
lini publia  divers  ouvrages  de  philofophie- &  de  mé- 
decine. Il  mourut  à  Boulogne  en  1 5 1 1  ,  &  fut  enterré 
dans  l'églife  de  S.  Martin  ,  où  l'on  voit  l'épitaphe  que 
Janus  Vitalis  lui  a  faite.  *  Paul-Jove  ,  in  ehg.  yir.  docl. 
Bumaldi ,  HBl.  Bonùn.  Alidofi,  de  docl.  Bonon. 

ACHILLINI  (  Jean  -  Philothée  )  eft  le  Vrai  nom 
du  frère  cadet  d'Alexandre  Achillini  •  célèbre  philo- 
fophe  Averroïfte  ,  dont  on  vient  de  parier.  Jean- 
Philothée  étoit  ami  de  Merlin  Cocue  ,  qui  a  parlé 
de  lui  dans  fa  dix  -  feptiéme  macaronée  ,  &  dans 
quelques-unes  des  fuivantes.  Il  étoit  de  Boulogne ,  & 
poëte  lui-même.  On  a  de  lui  un  poc'me  italien  intitulé , 
Viriiario ,  le  verger  :  il  l'acheva  en  1  ;  04  ,  &  il  vivoit 
encore  en  1 5  Son  poc'me  eft  très-tare.  C'eft  le  titre 
qu'il  lui  a  donné  qui  a  pu  tromper  ceux  qui ,  comme 
Goldaftjlui  ont  attribué  le  fonge  du  Vergier.  Ce  fameux 
ouvrage  ,  dont  le  vrai  titre  eft  le  fonge  du  Vergier ,  du 
Clerc  &  du  Chevalier ,  fut  écrit  contre  les  enrreprifes  dé 
la  cour  de  Rome  ,  par  l'ordre  de  Charles  V  ,  roi  de 
France ,  à  qui  il  eft  dédié.  Son  auteur,  dont  on  ne  con- 
vient pas  eiicore ,  l'écrivit  en  1  3  70  ;  ou  même  en  1  3  74J 
C'eft  à  tort  que  l'on  en  a  fait  honneur  à  Philippe  de 
Maifieres  ,  miniftre  d'érat  du  roi  Charles  V.  D'autres 
attribuenr  cet  ouvtage  à  Jean  de  Vertus  ;  mais  celui^ 
ci  n'a  jamais  exifté  ,  &  on  a  plus  que  des  conjectures 
qui  portent  à  donner  cet  ouvtage  à  Raoul  de  Prelles  , 
troiiiéme  du  nom.  On  cfoit  qu'il  a  été  d'abord  écrit 
en  latin  ,  ou  du  moins  traduit  en  cette  langue  pref- 
qu'auiîitôt  qu'il  a  été  fait.  Le  livre  appelle  fonge  du  pè- 
lerin ,  eft  très-différent  de  celui-ci  ;  &  on  y  reconnoîc 
fenfiblement  deux  mains  qui  ont  travaillé  ,  l'un  au  cré- 
mier j  &  l'autre  au  fécond.  Voyez  PRESLES  (  Raoul 
de  )  &  confulrez  le  fécond  mémoire  de  M.  Lancelot 
fur  ce  Raoul  de  Prelles  ,  dans  le  tome  XIII  des  mé- 
moires de  l'académie  des  inferiptions  &  belles-lettres  , 
pages  661  &  fuivantes. 

ACHILLINI  (  Claude  )  de  Boulogne  ,  petit  fils  d'A- 
lexandre ,  a  été  dans  le  XV  lïécle,  undesplusilluftres 
ornemens  de  fa  patrie.  Il  aparté  pour  être  grand  philofo- 
phe,6v  docte  théologien,excellent  jurifconfulre,orateur, 
bon  mathématicien  ,  &  pocte  très-délicat  &  très-ingé- 
nieux. Il  profefla  le  droit  à  Boulogne  ,  à  Ferrare  Se  a 
Parmejpuis  il  fit  un  voyage  à  Romej&  s'y  donna  au  car- 
dinal Ludovilio,  qu'il  accompagna  en  Picmonr,lorfqu'iî 
y  vint  en  qualité  de  légat.  Le  même  cardinal ,  qui  fut 
fait  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV  ,  ayant  négligé 
d'avancer  Achillini  ,  ce  dernier  forrit  de  Rome  très- 
mal  fatisfait.  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  eut  du  duc 
de  Parme  une  penfîon  de  quinze  cens  écus  d'or  ,  pour 
piofelfer  le  droit  dans  la  capitale  de  fes  états.  Achillini 
publia  un  volume  de  lettres  latines  ,  &  un  autre  de 
poëfies  italiennes ,  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  mourut  en  1 640  3  âgé  de  66  ans.  On  trouve 
an  tome  IV  ,  p.  49  ,  des  lettare  memorabili  iftoriche , 
Tome  1.  Partie  1.  N  ii 
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politiche  ,  ed  eruike  ,  une  lettre  de  Claude  Achillini  , 
où  il  traite  en  peu  de  mots  de  quelques  queftions  d'af- 
trologie&d'aftronomie.*Janus  Nicius  Enthrsus  ,  pi- 
nac.  imag.  illuft.  Bum2.[d.iy  h ibl.Bonon.  Lotenzo  Crauo, 
elog.  d'hiiom.  letter. 

ACHILMAR  ,  cherche^  AGILMAR  ,  archevêque 
de  Vienne. 

ACH1MAN  ,  cherche^  AHIMAN. 
ACHIMELECH  ,  fils  àAchitob ,  grand  pontife  des 
Juifs  ,  fut  tué  par  le  commandement  de  Saiil  avec 
quatre-vingts  perfonnes  de  fa  tribu  ,  qui  portoient  l'é- 
phod  de  lin  j  parcequ'Achimelech  avoit  donne  à  David 
les  pains  de  proportion  ,  Se  lepée  de  Goliath.  Les  of- 
ficiers du  roi  n'ofant  mettre  la  main  fur  les  prêtres  du 
Seigneur  ,  Docg  Iduméen  eut  ordre  de  faire  cette 
ctuelle  exécution.  Docg  alla  enfuite  à  Nobé  ,  ville  ha- 
bitée par  les  prêtres ,  fit  paffer  au  fil  de  l'épee ,  les  hom- 
tries ,  les  femmes  ,  tous  les  enfans  ,  même  ceux  qui 
ctoient  à  la  mammôlle ,  Se  tous  les  animaux.  Cet  rut 
l'an  du  monde  1974,  &  avant  1ère  chrétienne  1061.* 
Ides  Rois ,  c.  22. 

ACHIMENE  ou  ACHEMENE  ,  fille  de  Jobate  ou 
d'Ariobate  roi  de  Lycie ,  qui  fut  femme  de  Bellerophon. 
*  Hoffman ,  lèxic.  univerf. 

ACHINNAS  ,  roi  d'Ethiopie  :  il  vivoit  vers  le  temps 
de  Phatamond,  qui  pallepour  le  premier  roi  de  France. 
Il  ne  régna  que  trois  ans.  *  David ,  defer.  de  l'Afriq. 

ACH1NOAM  t  femme  de  David ,  &  mère  d'Am- 
tion  ,  qu'Abfalom  j  autre  fils  de  David ,  fit  alfailîner. 
Elle  étoit  de  la  ville  de  Jezracl  ,  dans  la  rribu  de  Juda , 
Se  non  pas  de  la  ville  du  même  nom  ,  qui  étoit  dans  la 
tribu  d'Iifachàr  ,  Se  dont  il  eft  parlé  au  livre  de  Jofué» 
C'eft  en  quoi  plufieuts  fe  font  trompé.  Achinoam  fut 
faite  prifonnierepar  les  Amalécites ,  Se  enfuire  délivrée 
par  David  l'an  du  monde  2980  ,  Se  avant  1ère  chré- 
tienne 105  5.  Saiil  avoit  auflî  une  femme  de  même  nom, 
fille  d'Achimaas.  *  Jofué  3  c.  îy.IReg.  14-jV. 
M  >  v.  43       27,  v.  3  ;&  30,  v.  5. 

ACHIOR,  chef  des  Ammonites  ,  parla  courageufe- 
tïient  à  Holopherne  de  la  puiifance  des  Juifs  ,  &  de  la 
protection  que  Dieu  leur  avoit  toujours  accordée ,  dans 
un  confeil  de  guerre  où  il  fut  appelle  Se  obligé  de  dire 
fon  avis.  ïl  crut  qu'il  falloit  ,  avant  d'entreprendre  le 
fî^e  de Béthulie, s'informer  fi  les  Juifs  n'avoient  pas 
ofïenfé  le  Dieu  qu'ils  adoroient.  Que  s'ils  navoientnen 
fait  contre  fa  loi,  on  les  attaqueroit  en  vain,  pareeque 
leur  Dieu  ne  manquoit  jamais  ,  pour  récompenfer  leur 
fidélité,de  les  défendrecontreleurs  ennemis  Se  de  les  ren- 
dre invincibles.  Cet  avis  ne  fut  ni  goûté  ni  fuivi.  Holo- 
pherne ,  Ôctous  les  principaux  officiers  de  l'année  qu'il 
commandoit,  s'irritèrent  à  un  tel  point  ,  qu'ils  formèrent 
le  deffein  de  tuer  Achior.  Holopherne  commanda  à  fes 
gens  de  le  prendre ,  delemeneràBéthulie,  &dele  livrer 
aux  Ifraélites.  N'ayant  pu  approcher  de  Bérhulie  à  caufe 
des  frondeurs  qui  les  obligèrent  de  s'enfuir  ,  ils  atta- 
chèrent Achior  par  les  pieds  Se  les  mains  à  un  arbre ,  le 
laifTerent  là  ,  6c  s'en  retournèrent  vers  leur  maître.  Les 
Ifraélites  étant  fortis  de  Béthulie ,  apperçurent Achior , 
le  détachèrent ,  l'emmenèrent  dans  leur  ville  ,  lui  de- 
mandèrent pourquoi  les  Affyriens  l'avoient  traité  de 
la  forte.  Il  leur  apprit  ce  qui  y  avoit  donné  lieu  j  les 
Ifraélites  en  furent  touchés  ;  ils  bénirent  Dieu  ,  Se  con- 
fièrent Achior.  Ozias ,  fils  de  Micha  ,  de  la  tribu  de 
Siméon  ,  le  reçut  dans  fa  maifon.  Peu  de  temps  après , 
Judith  ayant  coupé  la  tête  à  Holopherne  ,  l'apporta  à 
Achior  qui  fut  faifi  d  une  fi  grande  frayeur  ,  qu'il  tomba 
par  terre  Se  s'évanouit.  D'abord  qu'il  tut  revenu  à  lui  , 
il  marqua  fa  joie  &  fa  reconnoiffance  à  Judith, abandon- 
na les  fuperftitions  païennes ,  crut  en  Dieu ,  fe  fit  circon- 
cire ,  Se  fut  incorporé  au  peuple  d'Ifraël ,  l'an  du  monde 
3400  ,&  avant  J.C.  63  5.*  Judith,  cj/^i^ 

ACH1ROÉ  ,  femme  de  Sithon  ,  fils  de  Mars  roi  de 
Thrace ,  en  eut  deux  filles ,  Pallenée  Se  Rhetée.  La  pre- 
mière bâtit  en  Thtace  une  ville  qui  porta  fon  nom  j 
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la  féconde  une  autre  dans  la  Tïoade  ,  à  laquelle  elle 
donna  le  fien.  *  Hoffman.  lexic.  unïv. 

ACHIS  ,  eft  le  nom  du  roi  de  Geth  ,  fils  de  Maoch  , 
dans  la  PalefUne  ,  vers  lequel  David  fe  retira  deux 
fois  ,  lorfqu'il  fuyoit  la  perfécution  de  Saiil.  La  pre- 
mière fois,  ne  s'y  ctoyant  pas  en  fureté  ,  il  feignit  d'être 
infenfé  ,  pour  s'en  retirer.  La  féconde  fois  ,  il  s'y  retira 
avec  fix  cens  hommes,  Se  y  demeura  quatre  mois  avec 
fa  famille.  Achis  lui  donna  Siceleg  ,  qui  appartint  de- 
puis aux  rois  de  Juda  ,  d'où  David  faifoit  des  courfes 
fur  les  Amalécites ,  faifant  croire  à"  Achis  que  c'étoit 
fur  les  terres  de  Saiil,  I Reg>  17.  Aclïis  remporta  depuis 
une  grande  victoire  fur  Saul  qui  y  périt  "avec  fes  fils  a 
l'an  du  monde  1980,  &  avant  Jefus-Chrill  105  5. 1 Reg. 
31.  On  croitquecefutàlacourd'Achis  que  David  crai- 
gnantes deffeins  des  étrangers,  compofa  lepfeaume  55, 
Seigneur ,  aye\  pitié  dà  moi  ,  car  l'homme  ma  foulé  aux 
pieds  ;  Se  qu'ayant  été  délivré  ,  il  fit  le  3  3  ,  Je  bénirai  le 
Seigneur  en  tout  temps.  Ce  que  les  expofiteurs  concluent 
des  titres  de  ces  pfeaumes  ;  quoique  dans  le  dernier  ce 
roi  qui  avoit  ehalfé  David  ,  foit  appellé  Abimelech  dans 
l'hébreu&dans  les  feptante,&  Achimelech dans  lavul- 
gate  :  mais  du  temps  d'Eufebe  on  lifoit  dans  le  texte  Se. 
dans  la  verfion  des  fepeante  ,  Achimelech  ,  c'eft-à-dire  t 
le  roi  Achis.  Le  premier  né  convient  pas  précifément 
au  temps  qu'il  fut  arrêté  ,  Se  qu'il  feignit  d'être  in- 
fenfé j  mais  à  l'état  où  il  fe  trouva ,  quand  renvoyé  par 
le  roi  Achis  ,  il  fut  obligé  de  fuir  de  contrée  en  con- 
trée. *  I Reg.  c.  1 1  ,  v.  io.  I Paralip.  Uffer.  in  annali 

ACHITOB ,  grand-prêtre ,  fils  de  Phinées  ,  frère 
d'Ichabod  ,  petit-fils  du  grand-prêtre  Heli  ,  fut  pera 
d'Achias  Se  d'Achimelech  qui  furent  aufli  fouverains 
pontifes  :  car  les  enfans  d'Heli ,  Ophni  tk  Phinées  étant 
morts  avant  leur  pete  ,  &  Ophni  n'ayant  point  laiffé 
d'enfans ,  Ichabod  ,  fils  pofrhume  de  Phinées  ,étanten- 
core  trop  jeune  pour  exercer  le  facerdoce,  Achitobfuc-' 
ceda  à  Heli.  Ses  deux  enfans  Achias  Se  Achimelech 
le  fuivirent  l'un  après  l'autre  :  car  on  lit,  I Reg.  c.  14  , 
v.  3.,i86'  19^  qu'  Achias  ctoit  fouvecain  pontife  la  fe- 
eondeannéede  Saiil  j&  c.  2i,quelaquinziéme  année  du 
règne  de  ce  prince  ,  Achimelech  remplifToit  cette  place. 
Achimelech  ayant  été  tué  par  ordre  de  Saiil, fon  fils  Abia- 
thar  fe  fauva  près  de  David.  Achitob  n'eft  point  mis  au 
nombre  des  grands-prêtres,  pareequ'il  exerça  ce  miniftere 
pendant  le  temps  de  Samuel ,  qui  avoit  toute  l'autorité. 
*  IReg  y  14  jV.  3  3  18  &  19  y  ch.  ti  j  v.  9  >  1 1  >  &  H 
Reg.  c.  S  ,  y.  17.  Torniel ,  ad  ann.  2940   num.  2. 

ACHITOPHEL,  après  avoir  été  long  -  temps  ami 
&  confeiller  de  David  ,  quitta  le  parti  de  ce  prince  , 
Se  fe  jetta  dans  celui  d'Abfalom  ,  à  qui  il  confeilla  de 
détrôner  le  roi  fon  pere  ,  Se  d'abufer  en  public  des 
femmes  de  David.  Le  dernier  confeil  qu'Achitoohel 
donna  à  Abfalom  n'ayant  pas  été  fuivi  j  Achitophel  en 
eut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  quitta  la  cour ,  fe  retift  dans 
la  maifon  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Gilo  ;  &  après 
avoir , mis  ordre  à  toutes  fes  affaires,  il  fe  pendit  ,&  fut 
enfeveli  dans  le  fépulcre  de  fes  pères ,  l'an  du  monde 
3012  ,  Se  avant  J.  C.  103  3.  *  11 Reg.  c.  15  ,  16  &  17. 

ACH  M  EN.  Cherche^  ACHEM. 

ACHMET  ,  premier  de  ce  nom  ,  empereur  des 
Turcs  ,  fuccéda  à  fon  pere  Mahomet  III ,  à  l'âge  de 
quinze  ans,  fan  1603.  de  Jefus-Chrift  ,  Se  de  l'hégire 
101  3.  A  fon  avènement  à  la  couronne  ,  il  ne  fit  point 
mourir  fon  frère  uniqua  ,  félon  la  coutume  des  princes 
Turcs  y  mais  il  l'enferma  dans  un  cloître  de  mahomé- 
tans ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Le  fophi  de 
Perfe,  fefervant  de  la  conjoncture  de  fon  bas  âge  ,  reprit 
Tauris  &  Erzerum.  Achmet  y  envoya  le  bafîa  Cigale , 
qui  ne  s 'étant  pas  bien  aquitté  de  fa  commiiîion ,  fut  à 
fon  retour  étranglé  par  cinquante  capigis ,  qui  allèrent 
au-devant  de  lui  à  Burfe.  Achmet  reprit  la  Tranfylva- 
nie ,  la  Valachie  Se  la  Moldavie ,  par  le  moyen  de  Boft- 
kai ,  prince  de  Tranfylvanie  ,  qui  s'étoit  révolté  contre 
l'empereur.  11  prit  enfuite  le  parti  de  Bethlem-Gabor 
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contre  Gabriel  Bacon ,  fuccelfeur  de  Boftkai.  Depuis , 
fe  voyant  attaqué  de  tous  côtes  ,  il  mit  quatre  armées 
iur  pied  june  contre  les  Perfes  ,  une  contre  les  Polo- 
nois ,  une  autre  pour  s'oppofer  aux  Cofaques ,  &  la  der- 
nière pour  efeorter  le  tribut  d'Egypte.  Mais  toutes  ayant 
eu  de  malheureux  fuccès  ,  comme  il  fe  préparoit  à  de 
plus  grands  deffeins  ,  il  mourut  le  1 5  novembre  de  l'an 
16 17,  après  en  avoir  régné  14,  &  vécu  30.  Sonfuccef- 
feur  fut  Ofman.  Achmet  avoit  fait  bâtir  une  fuperbe 
mofquée  dans  la  plus  grande  place  de  Conftantinople  , 
appellée  autrefois  l'Hippodrome  ,  parcequ'elle  fervoit  à 
la  courfe  des  chevaux  ;  &  que  les  Turcs  nomment  At- 
meidan ,  pareequ  aujourd'hui  elle  a  encore  le  même 
ufage.  C'eft  un  des  plus  beaux  temples  ,  pour  les  de- 
hors ,  que  les  Turcs  aient  jamais  élevés  ;  &  il  eft.  le 
feul  qui  ait  fix  minarets  de  tours1.  Ces  minarets  font 
fort  délies,  &  d'une  hauteur  prodigieufej  &  c'eft  une 
chofe  furprenante  que  le  vent  ne  les  ébranle  point.  Ils 
ont  chacun  trois  galleries  travaillées  à  jour,  quoiqu'el- 
les foient  d'une  pierre  dure  &  blanche,  qui  approche  de 
la  nature  du  marbre.  Le  fultan  Achmet  n'avoit  fait  alors 
aucune  conquête  ;  c'eft  pourquoi ,  félon  les  loix  de  cet 
empire,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  bâtir  une 
mofquée  ;  mais  voulant  éternifer  fa  mémoire  ,  il  n'é- 
couta pas  le  moufti  ,  qui  lui  fit  des  remontrances  fur 
cefujet  &  il  fit  achever  ce  bel  ouvrage.  On  nomma 
cette  mofquée  ,  Imanjis  Giamifi,  ceft-à  dire  ,  le  temple 
de  l'incrédule  ,  à  caufe  qu'il  n'avoit  pas  voulu  croire 
ce  que  les  docteurs  de  la  loi  lui  avoient  dit  ;  8c  on  l'ap- 
pelle encore  la  mofquée  neuve  ,  parcequ'elle  eft  une  des 
dernières  faites.  *  Continuation  de  Chalcondyle.  Bau- 
dier  ,  inventaire  de  l'hijloïre  des  Turcs.  Grelot ,  Voyage 
ide  Conftantinople. 

ACHMET  II ,  fils  d'Ibrahim ,  &  frère  de  Soft 
manlV,  fon  prédécelfeur ,  fur  falué  empereur  des  Turcs  , 
l'an  1691  ,  au  mois  de  juin,  au  préjudice  des  enfans  de 
Mahomet  IV  ,  par  le  crédit  du  grand  vifir  Eriopriiî  ou 
Curpeli,  fils  d'un  renégat  François.  Le  règne  de  cet  em- 
pereur fut  très-malheureux  :  la  douleur  qu'il  conçut  du 
mauvais  fuccès  de  fes  armes  en  Europe  &  en  Afie  lui 
caufa  la  morr,l'an  1 69  5 .  Il  étoit  dans  la  5  oe  année  de  fon 
âge,  &  dans  la  4e  de  fon  règne.  Son  fucceifeur  fut  Mufta- 
pha  II  fon  oncle.  *  Art  de  vérifier  les  dates. 

ACHMET  III  empereur  Turc ,  fils  de  Màhomet 
IV  dépofé  l'an  1^87,  naquit  l'an  1670.  Son  frère  Muf- 
tapha  II  ayant  été  dépouillé  de  la  dignité  impériale 
dans  une  émotion  populaire  l'an  1703  il  fut  mis  à  fa 
place  fur  le  trône ,  &  fit  fon  entrée  à  Conftantinople  le 
17  defeptembrej  il  relâcha  auflitôt  les  catholiques  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  par  les  ordres  du  dernier 
mufti.  Achmet  demeura  long-temps  en  paix  avec  les 
puiftances  étrangères,  8c  refufa  d'écouter  les  follicita- 
tions  qu'on  lui  fit  de  profitet  des  troubles  de  Hongrie , 
voulant  s'en  renir  à  ce  qui  avoir  éré  arrêté  par  le  traité 
de  Carlowitz.  Il  n'agit  pas  de  même  envers  les  chré- 
tiens Arméniens:  il  ordonna  en  1708  qu'on  les  pour- 
fuivît  dans  toute  l'étendue  de  fon  empire.  On  trancha 
la  tête  au  patriarche  des  Arméniens ,  &  l'on  opprima  fi. 
fort  fon  eglifej  qu'une  grande  partie  de  fes  membres 
renonça  à  la  religion  chrétienne  pour  embraffer  la  ma- 
hométane.  L'année  fuivante,  le  roi  de  Suéde,  Charles 
XII,  après  la  bataille  qu'il  perdirprès  dePultawa,  cher- 
cha fa  fureré  en  Turquie,  foliicita  la  protection  8c  les 
fecours  d 'Achmet  ,  campa  près  de  la  ville  de  Bender, 
&  réfolut  d'y  refter  jufqu  a  ce  que  fes  affaires  changeaf- 
lent  de  face.  Ce  féjour  du  roi  occafionna  plufieurs  révo- 
lutions en  Turquie,  &  l'on  dépofa  dans  l'efpace  de 
quatre  ans  deux  grands-vifirs  ,  deux  muftis  ,  &  le 
kan  des  Tartares.  Les  députés  Suédois  auroient  voulu 
une  rupture  avec  la  Mofcovie;  mais  Tolftoy,  envoyé 
Mofcovite ,  l'empêcha  par  les  promeffes  &  les  préfens 
<ju'il  fir  au  grand-vifir  &  aux  autres  miniftres  Turcs ,  & 
Vint  à  bout  j  non-feulement  de  faire  rejetter  les  propor- 
tions des  Suédois  ;  mais  encore  de  faire  ratifier  en  1710 , 
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par  un  aâe  folemnel_,  la  trêve  faite  en  1 699  à  Carlowitz 
entre  la  Mofcovie  &  la  Porte  ottomans ,  &  que  cette 
trêve  fût  de  30  ans,à  compter  depuis  165)9.  Ce  traité  ne 
dura  pas  néanmoins  fort  long-temps.  A  la  fol.licitation 
d'un  nouveau  grand-vifir ,  partifan  des  Suédois,  &  à 
celle  du  kan  des  Tartares  ,  qui  vint  exprès  à  Con- 
ftantinople, Achmet  déclara  le  n'  novembre  de  lâ 
même  année  1 7 1  o ,  la  guerre  au  czar  de  Mofcovie ,  8c 
fit  enfermer  fon  envoyé  Tolftoy  dans  la  prifon  des  Sept 
tours.  Les  deux  armées  s'étant  rencontrées  au  mois  de 
juillet  fur  le  bord  du  Prutli  les  Turcs  commandés 
parle  grand-vifir  Mehemet-badia ,  attaquèrent  fur  lé 
ioir  du  19  du  même  mois  le  camp  des  Mofcovites-i 
8c  la  nuit  les  ayant  obligé  de  ceffer  l'attaque ,  ils  la  re- 
commencèrent le  jour  fuivant ,  &  le  combat  ne  finit 
qu'avec  la  nuit.  Le  2 1  le  czat  Pierre  fe  trouva  fi  preffé , 
qu'il  fur  contraint  de  capituler  :  il  obtint  une  trêve  de 
deux  jours  ,  &  le  1 3  la  paix  fur  conclue.  Les  Ruffiens  , 
en  vertu  de  ce  trairé ,  furenr  obligés  de  rendre  aux  Turcs 
toutes  les  places  qu'ils  avoient  prifes  dans  les  guerres 
précédentes ,  8c  de  rafer  routes  les  forterelïès  8c  les  ou- 
vrages qu'ils  avoient  élevés  nouvellement  fur  le  bord 
de  la  mer  Noire.  Ce  traité  fut  ratifié  &  augmenté  de 
quelques  articles  par  Achmet  III ,  après  la  cefïîon  d'A- 
loph  8c  la  démolirion  des  nouvelles  fortifications  ,  le  1  G 
avril  1 7 1 1 ,  8c  le  16  juin  1 71  3 .  On  peut  voir  la  fuite 
de  cette  aftaire  à  l'article  Charles  XII  :  ce  feroit  une 
répétition  que  d'en  faireici  un  nouveau  récit.  Lorfque  le 
roi  de  Suéde  fut  forti  de  Turquie ,  Achmet  déclara  la 
guerre  aux  Vénitiens  vers  la  fin  de  1 7 1 4 ,  &  fit  arrêter 
leur  h  aile  à  Conftantinople  3  fous  prétexte  que  les  Véni- 
tiens avoient  préjudicié  à  la  navigation  des  Turcs ,  fou- 
tenu  les  Monténégriniens  dans  leur  révolte ,  &  eu  de  fe- 
cretres  intelligences  avec  les  bâchas  d'Aiie,qui  s'étoienc 
aufti  révoltés.  L'année  fuivante  les  Turcs  attaquèrent  la 
Moréepar  mer  &  par  terre,  &  fe  rendirent  maîtres  de' 
Pille  de  Ténos ,  d'Engiaj  de  Cerigo ,  du  château  de 
Corinthe  ,  de  la  forterelfe  de  Napoli  de  Romanie,  de 
celle  de  Modon  $  &  de  plufieurs  autres  ;  deforte  que 
les  Turcs  fubj  liguèrent  dans  l'efpace  de  quatte  mois  tout 
le  royaume  de  Morée ,  pendant  que  le  capitan-bacha 
fournit  de  fon  côté  Suda  &  Spinalonga  ,  deux  forteref- 
fes  de  rifle  de  Candie ,  qui  croient  aux  Vénitiens,  Les 
Turcs  n'eurent  pas  le  même  fuccès  dans  la  Dalmatie, 
où  le  bâcha  de  Bofnie  fut  repouffé  avec  beaucoup 
de  perte  d'hommes ,  de  munitions  8c  d'artillerie.  Eii 
i7i<jl'empereur,réfoludefecourirles  Vénitiens,  rom- 
pir  avec  le  grand-feigneur  ;  &  les  deux  armées  s 'étant 
rencontrées  près  de  Peterwaradin  ,  il  y  eut  une  batailie 
dans  laquelle  les  Turcs  perdirent  trente  mille  hommes 
entre  lefquels  fe  trouvèrent  le  grand  vifir  Ali  bâcha,  le 
gendre  du  grand-feigneur, Paga  des  JaTiiffaires,^:  quinze 
bâchas  :  outre  leur  groffe  arrillerie  ,  leurs  munitions 
de  guerre  &  de  bouche,&c.  Les  impériaux  ,  profitant  da 
cette  déroute ,  s'emparèrent  de  la  fortereffe  de  Temef- 
war  &  de  plufieurs  autres.  La  même  année  les  Turcs 
firent  encore  une  perte  confidérable  dans  l'ifle  de  Cor- 
fou  ,  où  ils  furent  obligés  de  lever  le  fiége  de  Cor- 
fou  qu'ils  avoient  formé  avec  trente  mille  hommes^ 
Forcés  de  fe  retirer  à  la  hâte  durant  lanuitdii  zi  au  11 
août,  ils  abandonnèrent  dans  leur  camp  56  canons., 
dix  mortiers ,  plufieurs  milliers  de  bufles,  &  quantité  de 
chevaux  &  de  chameaux.  En  1717  l'armée  impériale 
affiégea  Belgrade,  8c  malgré  deux  cens  mille  hommes 
qui  la  défendoient ,  dit-on ,  du  côté  des  Turcs ,  ceux-ci 
dans  une  attaque  du  1 6  août ,  faite  fous  la  conduite  du 
prince  Eugène ,  furent  encore  obligés  d'abandonner  le 
champ  de  bataille  ,  après  avoir  perdu  treize  mille 
hommes  ,  8c  de  biffer  tout  leur  camp  &  leur  artil- 
lerie ,  leur  tréfor  miliraire  ,  leurs  archives ,  &c.  Cette 
défaite  fut  fuivie  deux  jours  après  ,  de  la  prife  de  Bel- 
grade, &  des  fortereffes  de  Meadia  ,  Orfova  8c  Sabaz. 
Achmet,  affaibli  par  les  conquêtes  des  impériaux,  8c 
par  celles  que  firent  aufli  les  Vénitiens  dans  PEpire  8C 
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ailleurs ,  follicita  la  paix ,  qui  fut  conclue  pour  14  ans  , 
entre  les  Turcs  &  les  Impériaux  conjointement  avec 
les  Vénitiens,  le  21  juillet  171 8.  Ce  traité  confir- 
moit  l'empereur  dans  la  poifeflion  de  tous  les  pays 
qu'il  avoit  conquis  ,  favoir  ,  de  tour  le  bannat  de  Te- 
mefwar ,  avec  la  partie  de  la,  Valachie  qui  y  aboutit 
jufqu'au  fleuve  Aluta  :  de  la  plus  grande  partie  du 
royaume  de  Servie ,  avec  Belgrade  fa  capitale  :  d'une 
partie  de  la  Croatie  ,  &  des  châteaux  ôc  palanques  de  la 
Bofnie  iirués  le  long  de  la  Save.  Par  le  même  traité , 
Achmet  garda  tout  le  royaume  de  Moréej  les  deux 
fortereffes  de  l'iile  de  Candie,  Suda  &  Spinalonga,  pour 
lefquelles  il  rendit  aux  Vénitiens  les  ifles  de  Tenos  ôc 
de  Cerigo  >  Sec.  Quelque  temps  après ,  s 'étant  fait  une 
révolte  dans  la  Perfe ,  par  Miriweis  qui  s  'étoit  foulevc. 
contre  Schach  Soliman  II ,  légitime  poifelTeur  du  royalis- 
me, Achmet  voulut  profiter  de  ces  troubles  pour  con»- 
quérir  une  partie  de  ce  royaume  j  il  s'empara  en  effet 
d'une  grande  partie  de  la  Géorgie ,  &  en  172 5  de  la  ville  ' 
de  Tauris  &:  autres  places.  Mais  ayant  été  repouffé  & 
fait  beaucoup  de  pertes  en  1 726 , U  fit  en  1727  une  paix 
avantageufe ,  puifqu'on  lui  lalfoit  Tauris  &  beaucoup 
d'autres  places.  Mais  depuis  ,  le  prince  Thamas ,  troi- 
iiéme  fils  de  Schach  ,  ayant  été  proclamé  roi  de  Perfe, 
redemanda  aux  Turcs  les  places  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  &  fur  le  refus ,  il  leur  déclara  la  guerre  au  mois  de 
juillet  1730.  Le  fultan  qui  vouloit  accompagner  le 
grand-vifir  dans  cette  expédition ,  partit  en  effet  de  Con- 
ftantinople  avec  fes  fix  fils ,  &  alla  camper  à  Scutari  dans 
la  Natolie.  Schach  Thamas  attaqua  les  Turcs  près  de 
Tauris,  les  défit  Ôc  s'empara  de  leur  fortereffe  qu'il  dé- 
molir. Les  Turcs  perdirent  à  cette  occafion  huit  à  dix 
mille  hommes.  La  nouvelle  de  cette  défaite  ayant  été 
portée  à  Conftanrinople  ,  y  caufa  une  révolte  fi  confidé- 
rable ,  que  les  rebelles  conduits  par  Ali  Podrona  ou 
Patrona,  janilfaire  ,  oferent  entreprendre  de  preferire 
des  loix  à  toute  la  ville.  V ?ye%  les  fuites  de  cette  révolte 
au  mot  PATRONA.  Les  rebelles  allèrent  jufqua  dé- 
pofer  Achmet ,  ôc  mettre  à  fa  place  Mahomet ,  fils  de 
fon  frère  défunt  Muftapha  II.  Achmet  demeura  prifon- 
nier  jufqua  fa  mort  qui  arriva  le  23  juin  1736.  *  Ex- 
trait d'un  article  très-étendu  qui  fe  trouve  dans  le  Sup- 
plément françois  de  Bajle. 

ACHMET  ,  fils  aîné  de  Bajazet  II ,  neuvième  empe- 
reur des  Turcs ,  fit  la^guerre  à  Selim  fon  frère  puîné  qui 
avoit  ufurpé  l'empire.  Achmet  ayant  enfin  perdu  une* 
bataille  où  il  fut  tait  pnfotmier  9  fut  étrangle  par  ordre 
de  fon  frère  Selim,  l'an  de  J.C.  1  5  14,  de  l'hégire  915. 

*  Chalcondyle ,  /.  13.  Paul  Jove. 

ACHMET,  gouverneur  d'Egypte  pour  les  Sarafim, 
Tan  de  l'hégire  265  ,  &  de  J.  C.  878  ,  prit  Antioche. 
Il  affermit  fi  bien  fa  domination ,  qu'il  laiifa  la  Syrie  & 
l'Egypte  à  fes  enfans ,  ôc  choifit  la  ville  de  Damas  pour 
le  nége  de  fon  empire.  On  trouva  après  fa  mort  dix 
millions  d'or  dans  fes  coffres ,  outre  fept  mille  efclaves  , 
autant  de  chevaux,  Ôc  huit  mille  mulets  ou  chameaux 
qu'il  laiffa.  Sa  famille  étoit  aufli  nombreufe  que  fes  ri- 
cheffes  :  car  il  eut  trente-cinq  enfans  mâles  qui  lui  fur- 
vécurent.  Au  refte  on  vante  fort  fes  aumônes;  il  faifoit 
diftribuer  tous  les  jours  une  grande  fomme  d'argent  aux 
pauvres  une  fois  entr'autresétantà  Bagdet,  il  donna 
mille  ou  douze  cens  pièces  d'or  à  des  perfonnes  confi- 
dérables  par  leur  naifiance,  par  leur  efprit,  ou  par  leur 
.  vertu ,  qui  étoient  réduites  dans  la  dernière  néceffité. 

*  El-Macin.  hifi.  Saracen. 

ACHMET ,  fils  de  Se.tim  ,  vivoit  dans  le  IX  ficelé. 
Il  eft  auteur  d'un  traité  de  l'interprétation  des  longes , 
fuivant  la  doctrine  des  Indiens  3  des  Perfes  ,  ôc  des 
Egyptiens  ;  l'original  arabe  s'eft  perdu:  il  fut  traduit  de 
grec  en  latin  l'an  11 60  ,  par  Léon  Tufcus.  En  1577 
Leunclavius  le  publia  à  Francfort,  mais  fur  unmanuferit 
tres-mutile.  M,  Rigault  eft  le  premier  qui  publia  cet 
ouvrage  en  grec  en  1 60  3 .  Il  le  fit  imprimer  avec  l'Ar- 
temidore ,  à  caufe  de  la  conformité  des  matières.  On 
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ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été  compilé  par  un  chré- 
tien ,  puifque  fauteur  commence  par  le  nom  de  la 
fainte  Trinité.  *  Lambedus,  Léon  Tufcus.  Leuncla-- 
vius.  M.  Rigault. 

ACHMET  EBN  ARABSCHA  ,  célèbre  hiftorien 
Arabe  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XV  fiécle.  Il 
étoit  Syrien  ,  ôc ,  comme  on  le  croit,  né  à  Damas.  Il  a 
fait  plufieurs  voyages  dans  iefquels  il  s'eft  acquis  l'eftime 
de  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang  par  fon  érudi-=- 
tion.  Ce  qui  a  encore  plus  contribué  à  le  faire  connoître , 
eft  fon  hiftoire  de  Timur  ou  Tamerlan ,  dont  il  étoit 
contemporain.  Cette  hiftoire  n'eft  point  à  l'avantage  de 
celui  qui  en  fait  le  fujet ,  aufîi  ne  tut-elle  publiée  que 
trente-cinq  ans  après  la  mort  de  Tamerlam  Jacques  Co- 
lins l'a  fait  imprimer  en  arabe  à  Leyde  l'an  1 G  3  6 ,  mais 
la  verfion  Ôc  les  notes  qu'il  avoit  promifes  n'ont  point 
vu  le  jour.  P.  Vattier  en  a  donné  une  traduction  fran^- 
çoife  en  1 6  5  8  &  on  en  trouve  plufieurs  morceaux  tra- 
duits dans  le  XV  fiécle  de  l'hiftoire  eccléiîaftique  de 
Hottinger.  Achmet  a  écrit  encore  un  autre  ouvrage  , 
qu'il  a  intitulé  :  Spéculum  doctrine  j  il  eft  en  vers  &  non 
imprimé. 

ACHMET  EBN  ZUR  ALABEDIN  ■  feigneur  Per- 
fan  j  né  à  Hifpahan ,  vivoir  dans  le  XVII  fiécle.  Il  a  fait 
un  livre  fort  travaillé  en  faveur  de  la  religion  mahomé- 
tane  contre  la  religion  chrétienne ,  à  cette  occafion.  Ac- 
bar ,  grand  inogol  des  Indes ,  ayant  témoigné  quelque 
penchant  pour  le  chriftiamfme ,  en  écrivit  l'an  1595 
à  Matthias  d' Albuquerque ,  viceroi  des  Indes,  le  priant 
de  lui  envoyer  quelques  prêtres  à  Agra"  s  où  il  tenoit  fa 
cour.  On  lui  envoya  trois  jefuites  ,  Jérôme  Xavier  , 
recteur  du  collège  de  Goa  -7  Emanuel  Pigneiro  ,  ôc  Be- 
noît de  Gois.  Le  prince  les  reçut  fort  bien  :  il  fit  bâtir 
une  églife  pour  les  chrétiens  ,  accorda  de  grands  privi- 
lèges ,  &  après  fa  morr  arrivée  en  1  £04 ,  ils  furent  con*. 
fumés  par  ion  fucceifeur.  Acbar  engagea  auiîi  Xavier  à 
publier  deux  ouvrages ,  une  hifloire  de  Jefus-Chnjl ,  que 
Louis  de  Dieu  a  traduite  en  latin  ,  &  publiée  avec  des; 
remarques  à  Leyde  en  1 6  3  9  ,  Ôc  le  miroir  de  la  vérité, 
qui  eft  une  apologie  du  chriftiamfme  contre  le  maho- 
métifme.  C'eft  à  ee  dernier  qu' Achmet  oppofa  une  ré- 
futation très-vive  ,  qu'il  intitula  le  brife  miroir.  Deux 
auteurs  y  ont  répliqué ,  Bonaventure  Malvafia ,  fran- 
eifeain  de  Boulogne  ,  dont  la  réponfe  parut  en  1628 
fous  ce  titre  ;  Dilucidatio  fpeculi  verum  monflranûs  3 
&  Philippe  Quadargnolo,  autlî  francifeain,  dont  l'ou- 
vrage fut  publié  en  latin  en  1631  ,  &  en  arabe  l'an 
1637  ,  fous  le  titre  &  Apologie  pour  la  religion  chré- 
tienne. On  envoya  cet  ouvrage  en  orient ,  ôc  on  le  fie 
diftribuer  parmi  les  Mahométans. 

ACHMET  baifa,fut  fait  grand  vifir  fous  Soliman  II, 
par  la  dépohtion  de  Ruftan  :  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cet  emploi ,  quoique  le  grand  feigneur  lui  eût 
promis  de  ne  le  jamais  dépofer.Ille  condamnai  mourir, 
&  Ruftan  fut  rétabli.  Achmet  ne  fut  point  ému  lorfqu'il 
lui  fallut  mourir ,  ôc  ne  voulut  point  que  les  exécuteurs 
le  touchaffent  j  mais  il  pria  l'un  de  fes  amis  de  faire 
l'office  de  boureau.  *  Dictionnaire  Anglois. 

ACHMET  COPROGLI-PACHA  ,  cherchez  CO- 
PROGLI. 

ACHMON  ,  cherche^  ACHEMON. 

ACHO  ou  ACHON.  C'eft  fous  ce  nom  que  quelques 
auteurs  défignent  un  roi  de  Nonvége ,  plus  connu  fous 
le  nom  d'AQUIN  :  cherchez  AQUIN  I. 

ACHOBOR  ,  cherchez  ABDON  fils  de  Micha. 

ACHOLIUS  ,  archevêque  de  Theflalonique  ,  cher- 
chez  BASILE  ACHOLIUS. 

ACHOLIUS,  nom  défiguré,  cherchez  ACOLE. 

ACHOMATH,fils  de  Cherfech,  fouverain  de  Mon- 
revero  dans  l'Efclavonie,  avoit  été  fiancé  avec  une  prin- 
ceffe  fille  du  defpote  de  Servie ,  l'une  des  plus  belles 
perfonnes  de  fon  temps.  Il  étoit  près  de  l'époufer,  lorf- 
que  Cherfech  fon  pere  la  lui  enleva,  &  lepoufa  lui- 
même.  Le  jeune  prince  au  défefpoir  fe  retira  chez  les 
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Turcs ,  dont  il  embrafla  la  religion,  quittant  le  nom 
d'Etienne ,  pour  prendre  celui  d'Achomath.  Il  &  rendit 
agréable  au  fui  tan  Bajazet  II,  donc  il  époufa  la  fille. 
Comme  il  n'avoit  pas  entièrement  oublié  qu'il  avoit  été 
chrétien,  il  garda  toujours  un  crucifix,  devant  lequel 
il  le  profternoit  en  fecret ,  &c  rendit  fouvent  de  bons 
offices  aux  chrétiens;  car  après  la  pnfedeModon,  dans 
la  Morée  ,  par  Bajazet ,  il  fauva  bon  nombre  de  fei- 
gneurs  Vénitiens  qui  alioient  être  envelopés  dans  le  maf- 
facre  que  l'on  fit  en  fa  préfence  de  pluiieurs  prifonniers. 
Il  délivra  encore  pluiieurs  efclaves  des  fers  par  fon 
crédir ,  &  même  par  fon  argent.  Ce  fut  lui  qui  porta 
aufli  cet  empereur  à  faire  la  paix  avec  les  Vénitiens,  & 
qui  obtint  de  lui  un  pouvoir  pour  donner  libre  entrée 
à  Jean  Lafcaris  dans  toutes  les  bibliothèques  de  la 
Grèce.  Laurent  de  Médicis ,  pere  du  pape  Léon  X  ,  y 
avoit  envoyé  ce  favant  homme  pour  faire  une  recherche 
exacte  de  tous  les  bons  livres  ,  qui  étoient  demeuré 
comme  enfevelis ,  depuis  que  l'empire  d'orient  avoit 
fubi  le  joug  des  infidèles.  Achomatîi  fe  diftingua  par 
fa  fidélité  envers  Bajazet  dans  la  bataille  que  ce  prince 
perdit  contre  fon  fils  Selim ,  l'an  de  J.  C.  i  5  1 1  ,  &  de 
l'hégire  917.  *  Paul  Jove.  Chalcondyle. 

ACHONRI  ,  Achonrita  3  ou  Achada  ,  petite  ville 
d'Irlande  dans  le  comté  de  Létnm  en  Connacie ,  fur  le 
bord  oriental  du  lac  d'Aline  ,  que  forme  le  Shannon. 
Elle  était  autrefois  épifcopale  fous  la  métropole  de 
Thuam  j  mais  depuis  l'an  1 6  30  ,  fon  évêché  a  été  uni 
à  celui  de  Killalo  ,  &  félon  Cambden  à  celui  dJElphen. 
Depuis  les  dernières  guerres  qui  ont  défolé  l'Irlande  , 
elle  eft  réduite  en  village,  &  devenue  prefque  déferre. 
*  Baudrand.  La  Martiniere. 

ACHOR  ,  vallée  de  la  première  parrie  de  la  tribu 
de  Benjamin  j  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué  , 
qui  étoit  au  feptentrion  de  Jéricho  ,  près  de  Galgala , 
§c  fut  appellce  de  ce  nom  après  le  murmure  des  enfans 
d'Ifrael ,  &  non  pas ,  comme  on  l'a  cru ,  à  caufe  d'Achan , 
qui  y  fur  lapidé  pour  avoir  retenu  des  dépouilles  de  la 
prife  de  Jéricho.  *  Jofué,  c.  7  &  15.  Sanfon  3  dans  fa 
carte  de  Judée. 

ACHORON  ,  ou  ACHORUS  ,  dieu  des  mouches  ■> 
cherche^  ACCARON. 

ACHQUI,  ou  ACHEQUI,  roi  du  Japon,fit  mourir 
le  prince  légitime ,  qu'on  nommoir  Nobienanga ,  parce- 
qu'il  vouloit  être  adoré  comme  un  dieu.  11  fut  depuis 
pourfuivi  par  un  lieutenant  de  ce  prince ,  qui  avoit  le 
maniment  des  affaires  du  royaume  ,  &  qui  fomenoitle 
parti  d'un  fils  de  ce  roi  j  enfin ,  après  avoir  perdu  une 
bataille  ,  il  fut  afTafliné  par  des  payfans.  *  Mendofa  , 
part.  2 ,  l.  1  y  c.  1 9. 

ACHRADINE  ,  nom  qu'on  donnoit  à  une  partie  de 
la  ville  de  Syractlfe ,  cherche^  ACRADINE. 

IKfACHRIDE,  ACHREDE,  ACRlDEouOCRI- 
liA  ,  que  les  Turcs  nomment  Giustandil  ,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe  en  Macédoine.  C'eft  l'ancienne  Acri- 
diis  ou  Acris ,  que  Ptolémée  appelle  Lychnidos  du  nom 
du  lac  fur  lequel  elle  étoit  fituée.  Cette  ville  s'appella 
Jujliniana prima  ,  première  Justinienne  ,  depuis  que 
l'empereur  Juftinien ,  qui  y  avoit  pris  nainan'ee ,  l'eut 
réparée ,  &  l'eut  érigée  en  métropole  de  la  Bulgarie 
macédonienne,  au  préjudice  de  Thenalonique.  Aujour- 
d'hui même  les  évêques  Grecs  d'Achride  prennenr  le 
titte  de  métropolirains  de  la  Bulgarie ,  de  la  Servie ,  de 
l'Albanie,  &c.  Cette  ville  eft  îîtuée  vers  la  fource  du 
Drin  ,  à  ibixante-dix  milles  de  Durazzo  ,  au  levant  ; 
depuis  plus  de  deux  fiécles  elle  dépend  des  Turcs  ,  &c 
même  préienrement  elle  eft  le  fiége  d'un  fangiac.  *  Code 
Juftinien  3  novel.  \lç>,kg.  508.  Théodore  Balfamon  , 
in  rep.  de  paîriarch.  Le  Mire ,  notit.  epife.  orbis.  I.  I  , 
c.  9  ,  /.  2  &  ; .  La  Martiniere ,  die!,  gc'ogr. 
^  ACHRIDENUS  de  Bile,  publia  en  grec  &:  en  latin 
l'an  1618  un  refait  au  pape  Adrien  IV. 

ACHSCHID^rï/ic-  ABOUBECRE  MQHAM-  | 
MED. 
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ACHSÏKÉTH  ,  ville  de  la  Tranfoxane,  des  dépen- 
dances de  la  ville  de  Fargan  ,  fituée  fur  la  rivière 
de  Seihun  ,  &  au  nord  de  celle  d'Alchafch ,  félon  Bau- 
drand ,  &  Golius  dans  fes  notes  fur  Al-Fergan  ;  quoi- 
que ,  félon  quelques-uns  ,  Seihun  &  Alchafch  foient 
une  même  rivière.  Quelquefois  on  nomme  cette  ville 
Achficath  8c  Akhjîhetk.  Elle  eft  dans  une  plaine  fore 
agréable  ,  qui  s  étend  jufqu'à  la  montagne ,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  de  deux  lieues.  Tous  les  géographes  orien- 
taux lui  donnent  unanimement  quarante-deux  degrés  „ 
vingt- cinq  minutes  de  latitude;  quelques-uns  pourtant 
ne  lui  donnent  que  quaranre-deux  degrés  tout  jufte.  Sa 
longitude  eft  de  91  ,  ou  101  degrés  20  minutes.  Un 
docteur  céiébre  natif  de  cette  ville ,  nommé  Achfiketi ,  a 
compoféunlivrede.S'c/iorûu,  ou  Loix mufulmanes ,  qui  a 
été  commenté  par  Saganaki.  *  D'Herbelor ,  blbl.  orient. 

ACHTER1 ,  auteur  d'un  dictionnaire  arabe,  expli- 
qué en  langue  turque.  *  D'Herbelor. 

ACHUIN  ,  c'eft  le  même  que  Mohammed-bcn-Mo- 
hammedt  qui  a  écrit  fur  le  livre  que  Beidhaoui  a  com- 
pofé  fur  l'alcoran,  fous  le  nom  & Anovar-al-teiv(iL  Cet 
auteur  mourut  lande  l'hégire  904,  &  de  J.  C.  1498. 

*  D'Herbelot. 

W  ACHYR  ,  ou  ACHIAI ,  ville  d'Ukraine  ,  fut 
la  rivière  de  Vorsklo  ,  qui  la  baigne  â  l'orient ,  à  54 
verftes ,  ou  environ  ,  de  Pultawa  ,  où  la  même  rivière 
coule  aufli  pour  fe  rendre  dans  le  Borifthène.  Cette  ville 
appartient  au  czar ,  depuis  que  les  Cofaques  fe  font 
donnés  à  lui  :  elle  eft  commandée  par  une  citadelle  bâtie 
fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  elle  eft  fituée. 

*  La  Martiniere  ,  d'ici,  géogr. 
ACHZIPH ,  cherchez  ACHASIB. 

ACI ,  petite  ville  de  Sicile ,  cherche^  JACI. 

ACICHORIUS  ,  capitaine  dont  Paufanias  fait  men- 
tion j  lorfque  les  Gaulois  portèrent  les  armes  dans  la 
Macédoine. 

AC1DALIENNE  ,  Addalia ,  eft  un  furnom  que  les 
Grecs  ,  &  après  eux  les  Latins  donnèrent  à  Vénus  ,  ou 
pareequ'elîe  caufe  des  foins  ,  en  grec  èU^aç  ^  ou  parce- 
qu'on  lui  avoit  confacré  à  Orchoméne  dans  la  Béotie  ^ 
une  fontaine  de  ce  nom  ,  dans  laquelle  les  poctes  difent 
que  les  Grâces  ,  filles  de  Venus ,  fe  baignoient  *  Ser- 
vais ,  in  aneid. 

ACIDALIUS  (  Valens  )  né  à  Wiftock  dans  la  marche 
de  Brandebourg,  ayant  vu  diverfes  académies  d'Allema- 
gne ,  d'Italie  ck  de  quelques  autres  pays ,  où  il  fc  fitfort  ai- 
me^ ilsarrêtaiBreua-w,  capitale  delà  Silène,  oùilpaffa 
dans  la  communion  romaine,  ckobtintbientôtlereclorac 
du  collège  de  Neilf,  ville  htuéeà  trois  ou  quatre  lieues  de 
Brenaw.Onditqu'il  n'en  jouit  pas  4  mois,  &  qu'étant  fort 
attaché  au  travail  ^  cette  grande  application  fur  la  caufe 
de  fa  mort.  M.  de  Thou  rapporte  que  pour  avoir  trop 
veillé  en  compofant  fes  divinations  fur  Plaute,  à  quoi 
il  travailloit  dès  l'âge  de  1  8  ans  ,  il  devint  fujet  à  un 
mal  qui  Pemporra  dans  trois  jours,  le  23  mai  1595.  Il 
ne  faifoir  que  commencer  fa  29  année;  d'autres  difent 
fa  2  7.  Nous  avons  des  notes  de  fa  façon  fur  Quint-Curce, 
fur  Tacite,  fur  les  panégyriques  anciens,  fur  Velleïus 
Paterculus  &  fur  Plaute  ;  outre  des  harangues ,  des  let- 
tres ,  des  poches  &  quelques  autres  ouvrages.  Les  pro- 
teftans ,  fâchés  de  ce  qu'il  avoit  quitté  leur  religion ,  ont 
publié  une  infinité  de  fables  touchant  fa  mort ,  Se  ont 
même  dit  qu'il  s'étoit  tué  lui-même.  11  fut  fort  regreté 
des  favans  ,  à  caufe  de  fon  érudirion.  Outre  fon  habi- 
leté dans  l'explication  des  poctes  &  des  autres  auteurs 
Latins ,  il  excelloit  aufli  dans  la  médecine.  Ses  œuvres 
imprimées  font  :  Nota  in  Q.  Curtium.  In  Tacitum  nota, 
Conjeclanea  in  duodecïm  panegyricos  vereres.  V nri&  leclio- 
nés  &  cafligationes  in  VtLlélum  Pateradum.  Plautinarum 
dixinationum  &  interpretationum  lib.  2'o.  Orationes  3 
epïfioU  ,  po'émata.  On  eftime  fort  fon  commentaire  fur 
Quint-Curce.  Quelques  favans  ont  cru  qu'Acïdalius 
étoit  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Dijfertatio  perjucunda^ 
quâ  anonymes  probare  mùtur  mulieres  homines  non  ejji. 
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Cet  écrit  a  été  imprimé  à  Francfort  en  i  J  9  5 .  On  le  tra- 
duiiît  en  italien ,  &  on  le  publia  en  cette  langue  en 
1(547.  On  l'a  réimprimé  à  la  Haye  en  1638  ,  ifl-ii. 
avec  une  réfutation  trop  férieufe ,  intitulée  :  Simonis 
Gedicci  facro+fanclA  théologie  docloris  dcfetifio  fexâs  mu- 
iiebris  ,  quâ.  fingula  anonymï  argumenta  difi'mclis  thefibus 
propqfita  viriliter  enervantur  ;  ou  félon  le  fécond  titre  : 
Defenfio  fexâs  mulïebris  ^Qppofuafaùlijfunzdifputationi 
recèns  édita  3  quâ  fupprefjb  aucloris  &  typographi  nomme 
blafphemè  contenditur ,  matières  homines  non  effe.  La  pre- 
mière édition  de  cette  défenfe  eft  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  de 
1 5  9  5  ,  du  moins  Ht-on  à  la  fin  :  Scriptum  HaU  Saxonum 
1  o  februarii  ,  anno  F'dii  Dci  nati  ,  hom'mis  veri  ,  ex 
Maria  virgïne ,  homme  verâ  1 5  9  5.  Le  pere  Niceron  qui 
a  donné  un  article  détaillé  d'Acidalius  &  de  fes  ou- 
vrages ,  dans  le  tome  XXXIV  de  les  Mémoires  3  &c.  ne 
parle  point  de  cette  défenfe  ;  peut-être  parcequ'il  a  cru 
avec  Plaçais  &  plufieurs  autres  ,  que  l'on  avoir  eu  tort 
d'attribuer  îa  differtation  à  Acidalius.  Voici  en  effet  le 
fondement  de  cette  attribution  ,  û  l'on  en  doit  croire 
Acidalius  lui-même  dans  une  lettre  apologétique  fur  ce 
fujet,  écrire  à  Jacques  Monavius.  Comme  il  cherchait1 
à  dédommager  le  libraire  qui  avoit  imprimé  fon  Quint- 
Curce  ,  8c  qui  fe  plaignoit  fouvent  d'y  avoir  perdu; 
l'écrit  dont  il  s'agit  &  duquel  il  y  avoit  plufieurs  co- 
pies ,  tomba  entre  fes  mains  :  il  le  lut ,  le  trouva  plai- 
fant,  le  copia  &  le  donna  à  fon  libraire ,  fans  cependant 
l'engager  à  l'imprimer  ;  mais  en  lui  recommandant  au 
contraire  de  ne  rien  taire  légèrement ,  &  d'examiner 
avec  attention  fi  les  railleries  trop  libres  répandues  dans 
cette  pièce  ne  pouroient  point  le  commettre.  Sans  égard 
à  cet  avis ,  le  libraire  fe  hâta  d'imprimer  l'écrit,  &  peu 
après  il  fur  mis  en  juftice.  Comme  il  avoua  d'où  la  copie 
lui  étoit  venue ,  on  fe  déchaîna  contre  Acidalius  ,  qui , 
étonné  qu'on  s'alarmât  tant  pour  une  pièce  qu'il  ne  re- 
gardoit  que  comme  un  jeu  d'efprit ,  pria  ,  par  fa  lettfé 
apologétique,  fon  ami  Monavius  ,  d'intercéder  auprès 
des  Magifitars  pour  le  libraire,  &  de  tâcher  qu'il  ne  fût 
rien  fait  qui  pût  flétrir  fon  propre  honneur.  En  parlant 
des  divinations  &  interprétations  in  Plauti  com&dias , 
ouvrage  confidérable  d'Acidalius ,  rémprimé  dans  le 
tome  VI  du  Thefaurus  criticus  de  Jean  Gruter ,  à  Franc- 
fort 161 1 ,  in-%°.  le  pere  Niceron  auroit  pu  faire  re- 
marquer que  les  conjectures  fur  chaque  comédie,  font 
autant  d'articles  qu'il  y  a  de  pièces  de  Plante,  fur  lef- 
quelles  roulent  ces  conjectures ,  &  que  chacun  de  ces 
articles  eft  précédé  d'une  lettre  latine  d'Acidalius  adref- 
fee  à  quelque  perfonne  difhnguée  par  fon  érudition  ou 
par  fa  dignité  ;  que  chacune  de  ces  lettres  contient 
l'éloge  de  celui  à  qui  elle  eft  adreflee  :  &  qu'Acidalius 
y  parle  aùffi  de  lui-même,  &  fur-tout  du  féjour  qu'il 
avoit  fait  a  Rome  ,  à  Naples ,  à  Boulogne  &  en  quelques 
autres  villes  d'Italie.  Enfin  ,  il  n'eft  pas  inutile  dobferver 
que  cet  ouvrage  de  Valens  Acidalius  fut  publié  la  pre- 
mière fois ,  c'eft-à-dire  ,  en  1 607,  par  les  foins  de  fon 
frère  Chrétien  Acidalius ,  l'onzième  année  après  la  mort 
de  Valens.*  Scioppius  ïêiïarte  criée.  OlaiisBorrichiiiSj 
differt.  4.  de  poét.  lat.  num.  88  ,  p.  125.  Konigins  in 
biblioth.  y  et.  &tnov.  &  Gafp.  Barth.  in  Claudian3  &  l.  50. 
adverf.  Baïllet ,  jugemens  des  favans  3  tome  7  3  Teiftier , 
-éloges  de  M.  de  Thou  3  tome  1. 

ACIERNO  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  chercher 
ACERNO. 

ACILA ,  promontoire  &  ville  de  l'Arabie  heureufe  3 
vis-à-vis  de  Dira,  ville  &  promontoire  d'Ethiopie,  de 
l'autre  côté  du  golphe  arabique.  Pline  l'appelle  Ocila  , 
&  Ptolémée  Ocelis.  C'eft  le  Zidem  de  Niger,  &;  le  Capo 
Celi  de  Rhamnufius  3  où  on  s'embarquoit  autrefois  pour 
les  Indes.  II  y  a  auffi  eu  une  ville  en  Afrique  de  ce  nom. 
*  Offman.  lexic.  univerf 

ACILA ,  heu  de  l'ifîe  de  Sicile ,  où  Marcellus  barrit 
Je  général  Hippocrate.  *  Plutarque,  vie  de  Marcellus. 

ACILIENE  ,  Acilia ,  loi  romaine  qui  eut  pour  au- 
teur ManiusAcilius  Glabrio ,  tribun  du  peuple  en  l'an- 
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née  de  Rome  65 1  ,  &  avant  Jefus-Chrift  102.  Elle  or- 
donnoit  que  ceux  qui  feroient  aceufés  du  crime  de  pé- 
culat ,  feroient  abfous  ou  condamnés  dans  une  même 
féance  3  fans  qu'ils  puftent  efpérer  de  délai  ni  de  pro- 
rogarion ,  pour  faire  revoir  ou  pour  faire  inftruire  leur 
procès  plus  à  fond.  Elle  permettait  auffi  â  leurs  aceufa- 
teurs  de  déterrer  ôc  de  produire  contre  les  aceufés  tou- 
tes les  lettres  écrites ,  ou  pour  des  affaires  publiques  „ 
ou  à  des  particuliers ,  lorfqu'elles  pouroient  fervir  d'in- 
dices ou  de  preuves  dans  la  caufe.  *  Cicero ,  in  Verrem, 
action.  3 . 

ACILISENE,  parrie  de  la  grande  Arménie,  entre  le 
mont  Taurus  ôc  cette  partie  de  l'Euphrate,  qui  coule 
d'orient  en  occident,  avant  qu'il  le  détourne  vers  le  mi- 
di. *  Saumaife  fur  Salin. 

ACILIUS  j  nom  de  la  famille  des  Aciliens  à  Rome , 
divifée  en  trois  branches ,  dont  les  furnoms  étoient 
Ayiola  3  Balbus  (k  Glabrio.  Quoique  plébéienne ,  elle  fut 
admife  aux  premiers  honneurs.  Dès  l'an  48  5  de  la  fon-' 
dation  de  Rome,  &  avant  l'ère  chrétienne  269,  un  L. 
Acilius  Glabrio  fut  tribun  du  peuple:  il  le  fut  enco- 
re en  489,  &pour  la  troifïéme  fois  en  492.  Il  femble 
avoir  ouvert  à  fes  defeendans  le  chemin  des  dignités  : 
car  il  étoit  l'aïeul  du  célèbre  Manius  Acilius  Glabrio, 
le  premier  de  fa  famille  qui  fut  élevé  jufqu'au  confulat, 
fan  de  Rome  5  61 ,  &  avant  J.  C.  192.  Ce  fut  lui  qui 
triompha  d'Antiochus  [nous  en  parlerons  dans  un  article 
féparé.  Un  autre  L.  Acilius  Glabrio  fut  tribun  du 
peuple  en  567.  Il  commanda  depuis  la  cavalerie  en  Et 
pagne  fous  le  préteur  Q.  Fulvius  Flaccus,  &futenfia 
créé  pontife.  Plufieurs  autres  de  même  nom  exercèrent 
la  prétute  &  Pédilké  :  nous  nous  contenterons  de  mar- 
quer ceux  qui  onrété  confuls.  L'an  599  de  Rome,  Man. 
Acilius  Glaerio  fut  élu  confulen  laplacedeC.Poft.hu- 
mius  qui  étoit  mort  pendant  fon  confulat.  En  60  5  Man. 
Acilius  Balbus  fut  conful  avecT.  Quint.  Flaminius.  Un 
autre  Man.  Acilius  Balbus  fut  conful  en  659  avec  C. 
Portms  Cato.  En  65  2  un  Man.  Acilius  Glabrio  ,  tri- 
bun du  peuple ,  fut  auteut  de  la  loi  Acilienne ,  dont  nous 
avons  parlé.  L'an  de  Rome  686  Man.  Acilius  Glabrio 
fur  conful  avec  C.  Calpurnius  Pifo.  La  province  deBithy- 
nie  lui  échut  pour  faire  la  guerre  à  Mkhridate.  En  720 
Man.  Acilius  Aviola  fut  créé  conful  au  mois  de  juil- 
let feulement,  avec  C.Fontéius  Capito.  Un  autre  Man. 
Acilius  Aviola  eur  part ,  la  feptiéme  année  de  Tibè- 
re, à  la  défaite  de  Julius  Florus  &  de  Julius  Sacrovir, 
qui  seraient  révoltés  dans  les  Gaules.  C'eft  le  même 
Aviola  qui  après  avoir  éré  cru  mort ,  &  avoir  été  mis 
comme  tel  fur  le  bûcher  ,  fut  tiré  par  l'ardeur  du  feu 
de  la  lérargie  dans  laquelle  il  étoit  tombé ,  &  fut  néan- 
moins dévoré  par  les  nammes,fans  qu'on  pût  le  fecourir. 
Pline  &  Valere  Maxime  fonr  mention  de  cet  accident. 
En  806  un  autre  Man.  Acilius  Aviola  fut  conful  avec 
M.  Afinius  Marcellus,  la  dernière  année  de  l'empire 
de  Claude ,  &c  la  5  3  de  Jefus-Chrift.  Un  autre  Acilius 
Aviola  ,  fut  intendant  des  eaux  publiques  fous  les 
empereurs  Vefpafien  Se  Domirien.  Un  autre  Acilius 
Glabrio,  fut  conful  fous  Domitien,l'ande  Jefus-Chrift 
9 1  ,  avec  M.  Ulpius  Trajan  3  depuis  empereur.  //  aura 
fon  article  plus  bas.  Acilius  Aviola,  fut  conful  fous  l'em- 
pire d'Adrien  avec  Cornélius  Panfa ,  l'an  de  J.  C.  1 2  2. 
Le  furnom  des  AciHens  femble  avoir  changé  fous  les 
empereurs  fuivans,  ou  bien  il  s'eft  formé  quelque  bran- 
che nouvelle  dans  certe  famille  y  car  on  trouve  un  M  an. 
Acilius  Faustinus,  conful  l'an  de  J.  C.  iiOj  fous 
l'empire  de  Sévère.  Quanr  à  Man.  Acilius  Aureolus 
qui  vivoit  fous  l'empire  de  Valerien  &  de  Galien  ,  il 
n'étoit  pas  de  cette  famille.  On  trouvera  fon  hiflo'tre  plus 
bas  à  l 'article  AUREOLE.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Aci- 
liusGlabrio  fous  les  empereurs  Commode,  Pertinax, 
Valerien,  Sévère, Antonin ,  tous  fans  doute  de  la  famille 
des  Aciliens.  *  Tit.  Liv.  /.  35,  366-  fequent.  Sueton. 
Tacit.  in  ann.  Senec,  Lud.  in  mort.  Claud.  Calliodor.  in 
chrome.  Onuphr.  in  fafi. 

ACILIUS 


AGI 

ACILIUS  GLABRiO,  de  4a  même  famille,fut  quef- 
teur  d'une  province  en  5  5  2 ,  &  tribun  du  peuple  en 

5  5  7  de  la  fondation  de  Rome.  Il  avoir  beaucoup  d'ef- 
prit  3c  de  favoir ,  &  écrivit  ,en  grec  une  hiftoire ,  donc 
Ciceron  parle  avec  éloge.  Il  comoofa  auflî  des  annales , 

6  on  eroir  que  c'eft  le  même  qui  eft  cite  par  Plucarque 
dans  la  vie  de  Romulus.  *  Ciceron  ,  l.  3 .  qffic.  Tu.  Liv. 
/.  2  5  &  35.  Volïîus ,  de  hift.  Gr&c ,  /.  1 ,  c.  27. 

ACILIUS  GLABRIO ,  conful ,  l'an  562.  Antiochus 
le  Grand  roi  de  Syrie  j  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  Acilius  lui  futoppofé  ,  &  il  s'aquitta  très-bien 
de  cet  emploi.  Il  parla  dans  la  Grèce  avec  10000  hom- 
mes de  pied  700  chevaux  &  1 5  éléphans  qu'il  joignit 
aux  troupes  qui  étoient  alors  dans  la  Grèce.  Antiochus 
l'attendit  aux  Thermopyles  en  Theffalie ,  aujourd'hui 
Bocca  dï  Lupo,  où  le  conful  le  battit,  &  le  força  avec 
un  grand  carnage  des  Afiatiques.  Enfuite  Acilius  ailié- 
gea  Héraclée  &  l'emporta.  Les  Etoliens  fuivoient  le 
parti  d' Antiochus  j  il  les  obligea  de  lui  abandonner  la 
campagne ,  &  enfuite  il  les  aiîiégea  dans  Naupaéte ,  ville 
fur  le  golfe  de  Coriiirhe ,  &  qu'on  nomme  à  préfent 
Lepante  dans  la  Grèce  moderne.  Enfin  il  leur  donna  la 
paix  à  la  prière  de T.QuintiusFlaminius.  Ce  fut  lui  qui 
fit  bârir  à  Rome ,  dans  la  place  aux  herbes  ,  le  temple  de 
la  Piété  ,  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  en  avoir  tait  avant 
la  bataille  des  Thermopyles.  L'on  croit  que  ce  temple 
fut  dédie  fous  le  nom  de  Pieté  (  mor  qui  en  ladn  ligni- 
fie Amour  ou  tendreffe  mêlée  de  refpeâ)  parcequ'il  fut 
bâti  dans  le  lieu,  où  auparavant  il  y  avoir  eu  une  pri- 
fon  dans  laquelle  une  fhle  avoir  nouri  fon  pere  du  lair 
de  fes  mamelles ,  action  qui  fur  trouvée  fi  belle  ,  que 
les  juges  firenr  grâce  au  pere  ,  &  lui  pardonnèrent  le 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  mis  en  prifon  ,  ainh"  que 
Valere  Maxime  le  rapporte  amplement.  Son  fils  Aci- 
lius étant  duumvir ,  dédia  ce  temple,  &  y  fit  élever 
une  ftatue  d'un  homme  à  cheval ,  d'or  pur  ,  confacrée 
à  la  mémoire  de  fon  pere  ,  laquelle  fut ,  dit-on ,  la 
première  de  ce  précieux  méral  qu'on  ait  vue  en  Italie. 
*  Tite-Live  fh  3  5; ,  3  6  &  fequent.  Polybe ,  Juftin ,  Ap- 
pien,  &c.  Val.  Maxim.  /.  2,  c.  5. 

ACILIUS  (Caïus  )  vaillant  foldat  de  l'armée  de  Ju- 
les-Céfar ,  fe  fignala  dans  un  combat  naval  près  de  Mar- 
feille.  Car  ayant  porté  la  main  droite  fur  un  des  vaif- 
feaux  des  ennemis  ,  qui  la  lui  coupèrent  il  imita  ce  fa- 
meux Cynegire  foldat  Athénien,  &  s'élançant  de  la  gau- 
che fur  le  tillac ,  il  fit  teculer  avec  fon  bouclier  tous 
ceux  qui  oferent  fe  préfenrer  devant  lui.  *  Sueton.  à* 
Jul.  dfar. 

ACILIUS  BUTAS,  fut  préfet  du  prétoire.  Après  avoir 
dépenfé  fon  patrimoine  qui  éroir  très-confidérable ,  il 
vint ,  comme  reconnoifTant  fa  faute  ,  découvrir  fon  ex- 
trême néceflîté  à  Tibère.  »  Vous  vous  réveillez  un  peu 
tard  ,  ô  Butas  ^  lui  répondit  l'emuereur  :  Seriùs ,  inquit, 
c Buta,experrecius es.  Séneque,ep//?.  ii2,enfait  mention 
comme  d'un  homme  qui  fuyoit  le  jour ,  de  qui  ne  pou- 
voir fouffrir  que  la  lumière  des  bougies  &  des  flam- 
beaux. Cet  endroit  de  Séneque  eft  très-agréable. 

ACILIUS  GLABRIO  ,  conful  fous  Domirien,  l'an 
de  J,  C.  9 1 ,  avec  M.  Uipius  Trajan ,  depuis  empereur, 
lut  obligé  par  Domitien  de  defeendre  dans  l'amphithéâ- 
tre, pour  y  combattre  les  bêtes  féroces.  Il  eu:  le  bonheur 
de  tuer  un  lion  des  plus  grands ,  fans  en  avoir  été  blelTé  : 
mais  cette  adrefTe  lui  devint  funefte  j  car  la  jaloufie 
qu'en  conçut  l'empereur  ,  le  porta  jufqu'à  bannir  Aci- 
lius Glabfio  fous  un  autre  prétexte.  II.  le  fit  même 
mourir  quatre  ans  après  ,  comme  coupable  d'avoir 
voulu  troubler  l'état.  Baronius  avance ,  quoique  fans 
fondemerlt  ,  que  ce  fut  pour  avoir  profeffé  la  reli- 
gion chrérienné.'  Dion  qu'il  cite  là-defïus ,  ne  dit  rien 
qui  puiiTe  autorifer  cette  opinion.  *  Juvenal  ,  fatyr.  4. 
Dio.  /.  67,  Sueton.  c.  10.  Baron,  adann.  64. 

ACINAX,eft  le  nom  que,  les  Scythes  donnoient  à 
une  vieille  lame  d'épée  qu'ils  élevoient  fur  une  pille  de 
bois,  pour  être  connue  un  fimulacte  de  Mars.  Ils  luifai- 
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foient  tous  les  ans  un  facrihee  dans  lequel  ils  immo- 
loient  principalement  des  chevaux.  *  Kérodot.  /.  4. 

ACINDYNUS  (  Grégoire  )  moine  Grec  ,  qui  florif- 
foit  dans  le  XIV  fiécle  à  Conftantinople ,  fe  joignit  à  Bar- 
laam  contre  Grégoire  Palamas  3  &  d'autre  moines  du 
mont  Athos  qui  foutenoient  quelques  opinions,  que 
Barlaam  &  Acindynus  ne  crurent  pas  orthodoxes  ;  c  croit 
touchant  lalumieredu  Thabor ,  que  ces  moines  croyoienc 
voir  dans  leurs  oraîfons ,  Se  qu'ils  foutenoient  être  in- 
créée. Palamas  voulant  fe  venger ,  aceufa  lui-même  d'er- 
reur Acindynus  &c  Barlaam  ,  comme  s'ils  confondoient 
la  fubftance  de  Dieu  meréée  avec  fes  efrers  créés. 
Malheureufemenr  pour  la  bonne  caufe  ,  l'empereur 
Andronic  III  éroit  mort ,  &C  fon  fils  qui  lui  fuccéda 
le  29  novembre  de  Tan  1541  ,  étoit  fous  la  tutelle 
de  Jean  Cantacufene ,  qui  fe  déclara  pour  Palamas  j 
ainfi  les  évêques  prononcerenr  en  faveur  de  cet  ex- 
travagant ,  &  condamnèrent  Barlaam  &  Acindynus. 
Barlaam,  comme  on  peut  le  voir  à  fon  article,  fe  re- 
tira en  occident ,  où  il  fut  fait  évêque  de  Gieraci  l'an- 
née fuivante  1  342.  Pour  Acindynus  ,  il  fe  cacha  dans 
la  Grèce ,  fans  celfer  d'écrire  contre  les  Palamires  ,  &  il 
ne  contribua  pas  peu  par  fes  écrits  à  maintenir  la  bonne 
doctrine,  Jean  XIV  ,  qui  étoit  alors  patriarche  de  Con- 
ftantinople, la  défendoit  aufiï  le  mieux  qu'il  lui  étoit 
poiÏÏble  y  il  fit  même  tenir  en  1347  un  concile  à  Con- 
ftantinople, où  l'erreur  fut  proferite  ;  mais  Cantacufene 
le  fit  dépofer  auOïtôr ,  &  lui  fit  fuccéder  Ifidore  qui  ve- 
noit  d'être  condamné ,  ce  qui  caufa  d'afTez  grands  trou- 
bles dans  cette  églife.  Callifte  qui  fuccéda  à  Ifidore  en 
1350,  tint  aulïii. avant  l'an  1354,  un  fynode  où  l'er- 
reur triompha.  Il  paroît  par  le  concile  même  qu'Acin- 
dynus  éroit  déjà  mort,  auflï-bien  que  Barlaam.  Jacques 
Ponranus  ,  dans  fes  nores  fur  Thiftoire  de  Cantacufene, 
&  d'autres  auteurs  3  juftifient  la  conduite  &  les  fenti- 
mens  d'Acindynus ,  que  quelques  écrivains ,  comme 
Stapleton,  Pratcole,  &c.  ont  condamné  comme  héré- 
tique ,  aulfi-bien  que  Barlaam.  Le  pere  Gretfer  publia 
à  ïngolftad  l'an  1616  i/2-40.  en  grec ,  avec  une  préface  la- 
tine, le  traité  d'Acindynus,  de  ejfentia  &  opérations 
Dei.  On  a  encore  d'Acindynus  un  poème  en  vers  ïambes; 
contre  Palamas,  donné  par  Allatius,  &  deux  fragmens 
d'un  autre  traité  contre  Palamas  ,  dans  l'un  defquels  il 
fair  mention  de  cinq  volumes  qu'il  avoit  compofés  con- 
tre Barlaam  pour  défendre  la  difeipline  monaftique.  * 
Sponde ,  annal,  epit.  A.C.i$  37 ,  n,  1 1 ,  &  1 3  5  o ,  n.  20. 
Pontanus,  in.cant.  I.  2,  ch.  40,  &c.  Léo  Allatius,  in 
Grœc.  ortodox.  M.  Du-Pin,  bïbl.  des  auteurs  eccléf.  du 
X IF  fiécle. 

ACINDYNUS  (  Septimius  )  fut  conful  de  Rome 
avec  Valerius  Proculus  l'an  340  ,  qui  fut  celui  de  la 
morr  de  Conftantin ,  fils  du  grand  Conftantin ,  rué  au- 
près d'Aquilée.  11  avoit  été  gouverneur  d'Antioche  ,  & 
il  arriva  fous  fon  gouvernement  une  chofe  qui  mérite 
d'être  raporrée.  S.  Auguftin  en  fait  le  récit  ,  /.  1  de fer- 
mone  Domïni  in  monte  ^  cap.  1 6.  Un  certain  homme 
ne  portant  pas  à  l'épargne  la  livre  d'or  à  laquelle  il  avoit 
été  taxé  ,  fut  mis  en  prifon  par  Acindynus,  qui  lui  jura 
qu'il  le  ferait  pendre,  s'il  ne  lui  payoït  cette  fomme  le 
jour  qu'il  lui  rharquoir.  Un  homme  fort  riche  ayant  ap- 
pris l'extrémité  où  celui-ci  fe  trouvoir,  &  qu'il  n'avoit 
pas  de  quoi  payer ,  quoique  le  terme  preferit  fut  près 
d'expirer  ,  alla  trouver  la  terame  de  ce  prifonnier,  qui 
étoit  très-belle ,  &  lui  offrit  la  fomme  qu'on  lui  deman- 
doit ,  pourvu  qu'elle  confentît  àpaffer  une  nuit  avec  lui. 
Cette  femme  communiqua  au  prifonnier  fon  mari  les 
offres  de  cet  homme',  &  lui  déclara  qu'elle  étoit  prête 
de  les  accepter  ,  pourvu  qu'il  y  confentît ,  lui  qui  étoit 
le  vérirable  maîrre  du  corps  de  fa  femme ,  &  s'il  vouloit 
bien  racheter  fa  vie  aux  dépens  de  fa  chafteté  ,  qui  lui 
apartenoit  toute  entiete,  &  dont  il  pouvoit,  difoit-elle, 
difpofer.  Le  mari  l'en  remercia:  il  lui  ordonna  même 
d'accepter  le  parti ,  dans  la  penfée ,  quoique  fauffe ,  qu'il 
n'y  avoit  point  là  d'adultère ,  pareeque  fa  femme  ne  s'y 
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portoit  point  par  débauche,  mais  par  l'effet  d'un-  grand 
amour  pour  lui, du  confenrement  Se  par  l'ordre  de  qui  elle 
4e  faifoit.  La  femme  alla  donc  trouver  l'homme  riche  & 
fïttoutcéqu'ilvoulut,  prêtant  même  en  cette  rencontre, 
comme  dit  S.  Auguftin  ,  fon  corps  à  fon  mari ,  non  par 
rapport  aux  defirs  accoutumés,  mais  par  rapporta  l'envie 
qu'il  avoit  de  vivre.  Celui  qui  s  croit  fatisfait  avec  cette 
femme,  lui  donna  bien  l'argent  qu'il  lui  avoit  promis , 
mais  il  le  lui  ôta  adroitement,  &  lui  donna  une  autre 
bourfe ,  où  il  n'y  avoit  que  de  la  terre.  Cette  femme  de 
retour  à  fon  logis  n'eut  pas  plutôt  apperçu  cette  tromperie, 
qu'elle  s'en  plaignit  publiquement.  Elle  demanda  juftice 
au  gouverneur ,  Se  lui  raconta  le  fait  d'une  manière  fort 
ingénue.  Acindynus  commença  par  fe  déclarer  coupa- 
ble ,  reconnoiflànt  que  fes  rigueurs  Se  fes  menaces 
avoient  fait  recourir  ces  perfonnes  à  des  remèdes  fi 
contraires  à  la  juftice  &  à  la  religion  j  il  condamna  ce 
fourbe  à  payer  au  fife  la  livre  d'or ,  Se  adjugea  à  la  fem- 
me la  terre  d'où  avoit  été  prife  celle  qu'elle  avoit  trou- 
vée dans  la  bourfe.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  S.  Au- 
.guftindans  le  récit  qu'il  fait  de  cette  Jiiîtoire ,  n'aprouve 
pas  l'acHon  de  la  femme ,  ni  le  confen  terrien  t  du  mari , 
car  l'un  Se  l'autre  étoient  criminels }  mais  feulement 
■qu'il  fait  regarder  cette  action  comme  moins  crimi- 
nelle que  fi  elle  eût  été  commife  par  débauche.  *  Bayle , 
diclion.  cric.  Bibl.  raif.  d£s  àuvrages  des  fav.  de  l'Eur. 
10m.  3 ,  part,  i  ,p.  6% ,  dans  laquelle  on  juftifie  S.  Au- 
guftin contre  les  fauffes  aceufations  de  M.  Barbeyrac. 

ACINETOS  ,  l'un  des  JEons  imaginés  par  l'héré- 
tique Valentïn.  *Tertull.  conz.Fakntin  ^  c.  7.  chercher 
^EON.  (  t  , 

ACIS ,  fils  de  Faune  Se  de  la  nymphe  Simetheis ,  s'at- 
tira par  fa  beauté  la  tendretfe  de  la  nymphe  Galathée  , 
qui  était  aimée  du  géant  Polipheme.  Un  jour  qu'Acis 
entretenoit  Galat-hée,  le  cyciope  en  fut  il  jaloux ,  qu'ar- 
rachant un  morceau  de  rocher  du"  mont  Echna,  il  en 
écrafa  ce  malheureux.  La  nymphe,  pénétrée  de  douleur, 
métamorphofa  fon  amanten  une  fontaine  ou  rivierejCjui 
fut  nommée  de  fon  nom  Jcïs  j  &  qui  coule  dans  la  mer 
3e  Sicile.  C'eft  celle  dont  nous  allons  parler.  *  Ovide  , 
meidm.  l.  13.  Quelques  autres  difent  que  Poliphème 
tua  le  berger  Acis ,  pareequ'il  refufoit  de  répondre  à 
fon  amour. 

0^  ACIS,  ancien  -nom  d'une  rivière  de  Sicile,  dont 
le  nom  moderne  eft  //  Freàdo  >  dans  la  vallée  de  De- 
mona  ,  félon  l'opinion  de  Fazel ,  que  M.  Baudran  a 
fuivie.  Se  <e  dernier  eft  fuivi  par  MM.  Corneille  Se 
Maty.  "Les  deux  derniers  ont  été  féduits  par  l'abbé  Bau- 
drand,  qui  a  cru  que  Fazel,  auteur  Sicilien,  éroit  d'une 
autorité  fuffifante  pour  devoir  être  cru  touchant  fa 
patrie.  Cependant  Cluvier  avoit  obfervé  Se  réfuté  cette 
erreur  de  Fàzel  ,  qui  a  confondu  JJin.es>  qui  eft  le 
Treddo  hioderne,  avec  Acis,  qui  eft  aujourd'hui  Jacï. 
VibiusTéquefter  le  fait  defeendre du  mont  EdmziAcis 
ex  monte  &thna  in  mare  decurrit  ex  cujus  ripis  Poly- 
phemusfaxum  in  Ufyfjem  egijfe  dicitur.  Acis  eft  nommé 
par  les  habitans  Aci  Se  Jacï  ,  ou  même  Chiaci  ,  la 
prononciation  étant  différente  en  divers  lieux  de  l'Italie 
&dela  Sicile.  Safource  eft  au  pied  du  mont  Ethna,  dans 
un  bois  épais ,  à  environ  mille  pas  de  la  mer  ,  8c  les 
eaux  y  font  d'autant  plus  froides  ,  que  les  arbres  les  ga- 
famiïfent  de  la  chaleur  du  foleil.  Le  fcholiafte  de  Théo- 
crite ,  Idil.  I ,  dit  que  l'Acis  a  été  ainfi  nommé,parceque 
fes  Mots  coulent  comme  une  Héche.  Euftathe ,  in  Iliad. 
I.  XVI,  donne  la  même  érymologie.  Lotfqu'ïl  approche 
de  fon  embouchure ,  il  arrdfe  un  village  de  même  nom , 
Se  traverfant  enfuite  de  délicieufes  prairies  il  arrive 
ainfi  à  la  mer.  M.  Delifle  ,  dans  fa  carte  de  la  Sicile 
moderne ,  'Se  dans  celle  de  l'ancienne  Sicile ,  a  bien 
diftingué  l'Acis  du  Freddo ,  entre  lefquels  il  y  a  une 
diftance  de  vingt  milles,  ancienne  mefure  des  Romains, 
ou  près  de  dix-fepr  milles  d'Italie ,  de  60  au  degré.  *  La 
Marriniere ,  dicî.  géogr. 

ACISQ  (  Grégoire  )  a  écrit  fur  i'Organum  d'Ariftote 


-de  l'interprétation  de  Bocce,  Se  fon  ouvrage  fut  importé 
à  Complute  en  155^.  *  Georg.  Matth.  Konig.  biblioth. 
vêtus  &  nova. 

AC1TA1NS  ou  ACC1TAINS ,  Acitani ,  peuple  d'Ef- 
pagne  qui  avoit  en  grande  vénération  l'idole  de  Mars 
toute  ornée  de  rayons  ,  Se  qu'on  appelloit  Neton.  11  eft 
vraifemblable  que  c'étoient  les  habitans  du  territoire 
&  de  la  ville  àAccitum.*  Macrob.  faturn.l  19.  La 
Martiniere. 

ft^T  ACKEN,  petite  ville  d'Allemagne.,  dans  le 
cercle  de  la  baffe  Saxe ,  fituée  fur  la  rive  méridionale 
de  l'Elbe  ,  à  l'oueft  Se  à  un  peu  plus  de  deux  grandes 
lieues  de  Delïau.  Son  nom  latinité  eft  Acona  ÔC  Aca. 
Cette  ville  eft  dans  le  duché  de  Magdebourg ,  Se  ap- 
partient depuis  long-temps  à  cet  archevêché  fécularifé. 
Drelîerus  ,  auteur  Allemand State  Bucch.p.  106 -,  ra- 
conte qu'elle  fut  bâtie  par  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe,, 
Se  par  Albert  YOurs ,  margrave  de  Brandebourg ,  après 
qu'ils  eurent  diffipé  les  Wendes.  Selon  cet  auteur ,  le 
duc  Bernard  de  Saxe,  tige  de  la  maifon  d'Anhalt ,  fut 
le  premier  feigneur  de!  cette., place  ,  Se  l'engagea  pour 
uns  fomme  d'argent,  avec  Stafshirt  Se  autres  châteaux , 
à  Conrad  j  archevêque  de  Magdebourg.  Après  la  mort 
de  ce  prélat,  cette  ville  Se  ces  châteaux  revinrent 'au 
prince.  L'archevêque  Gunther  ou  Gonthier  eu  demanda 
la  reftitution,  Se  fur  le  refus  qu'on  lui  en  fit,  il  attaqua 
à  l'improvifte  le  prince  Rodolphe,  Se  le  margrave  Otton 
de  Brandebourg,les  battit,  Se  fit  prifonnier  le  margrave. 
Mais  en  1179  ,  Albert  II,  duc  de  Saxe,  entra  par  fur- 
prife  dans  la  ville  d'Acken,  Se  l'enleva  ainfî  à  l'arche- 
vêque. Enfin ,  après  bien  des  difputes  pour  &  contre  » 
l'archevêque  de  Magdebourg  rentra  en  pofïemon  da 
cette  ville ,  par  accord  de  l'année  1385.  Les  archevêques 
n'en  furent  pas  plus  tranquilles  poffelTeurs  pour  cela  ; 
car  on  trouve  dans  la  chronique  de  Magdebourg  }  inférée 
dans  le  recueil  de  Meïbon ,  rerum  germanic.  1. 1  yp  50, 
que  l'an  1394  la  nuit  de  S.  Léger  ,  c'eft-à-dire  du  z 
octobre  ,  l'archevêque  Albert  pfit  Achen  (  Açken  )  fur 
Rodolphe  duc  de  Saxe.  *  La  Martiniere ,  dicî.  géogr, 

-  ACKERSDYCK  (  Corneille  d')  eft  auteur  d'une  lo- 
gique imprimée  à  Utrechten  1666,  *  Georg.  Matth. 
Konig.  biblioth.  vêtus  &  nova. 

KCXJEiAclea)  village  dans  le  diocèfe&  àtrois-lieues 
de  Durhara  en  Angleterre ,  où  -les  prélats  d'Angleterre 
tinrent  un  concile  le  *i6  feptembre  de  Tan  7S8 ,  fous 
Adrien  I ,  &  où  ils  firent  des  ordonnances  pour  la  difèi- 
pline  eccléfiaftique.  *  Baudrand. 

ACLISSI-AL-NAGEBI  ou  NAGIBI,  c'eft  le  mêma 
que  Schehabeddin-ben  Maad,s  auteur  d'un  livre  intirulé  9 
Anovar3  al  Athar*-jï-jaàhl-Nubi-àl-mokhtar  où  il  eft 
traité  des  excellences  Se  prérogatives  de  Mahomet.  Cet 
auteur  mourut  l'an  5  50  de  Phégire,  de  J.  C.  1  r  5  5.  Il  eft 
appelle  par  quelques-uns  Aclithi.  On  lui  attribue  encore 
Un  livre,  qui  a  pour  titre ,  Bakiat^al-Salchat^  qui  traite 
à  peu  près  du  même  fnjet.  *  D'Herbelot. 

ACMÉ ,  fille  de  la  plus  haute  qualité  de  la  race  des 
Juifs.  Etant  à  Rome,  elle  fut  fort  eftimée  de  l'impératrice 
Livie ,  femme  d'Augufte  ,  qui  voulut  la  retenir  à  fon 
fervice  ,  Se  l'avoit  toujours  auprès  d'elle.  Elle  rendit  des 
fervices  très-confidé râbles  à  Antipater  ,  fils  du  grand 
Hérode.  Comme  cerre  fille  étoit  extrêmement  adroite  , 
elle  lui  en  rendit  un,  qui  par  malheur  lui  coûta  la  vie, 
car  ayant  contrefait  une  lettre,  qu'elle  écrivit  à  Hérode , 
comme  venant  de  la  part  de  famaîtreffe,  contre  Salomc, 
feeur  de  ce  roi,  fa  fourberie  fut  découverte,  &  elle  fut 
puniedu  fupplice  que  méritoit  un  fi  grand  crime  j  ce  qui 
arriva  l'an  du  monde  4000  ,  le  premier  de  la  naifTanca 
de  Jefus-Chrift.  *  Joféphe,  antiq.  liv,  1 7  3  chap.  7  ô  9. 

ACMÉ ,  maîtreffe  de  Septimius ,  de  laquelle  Catulle 
fait  mention,  epïgr.  42. 

Acmen  Septimius  3  Jucs  amores 
Tenens  in  grèm  'to  ■>  mea  inquit 3  Acme. 

ACMODES,  AcmodttQU  JErnod* t  ifles  de  la  m«r 
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Britannique.  Pline  parle  de  ces  ides,  &  on  a  cru  que 
c'étoient  les  Hébrides;  mais  on  ne  doute  plus  que  ce  ne 
foient  les  illes  deSchetland,  qu'on  doit  plutôt  appeller 
H'uland j  ainfi  que  font  les  matelots,  les  Ecoflois  & 
les  Flamans ,  l'erreur  étant  venue  d'avoir  mal  écrit 
le  mot  s'Hitland.  Leurs  habitans  les  appellent  Hiet- 
lanie.  Elles  font  dans  la  mer  d'Ecofle  au-delà  des  Orca- 
des  vers  le  feptentrion.  Quelques-uns  en  comprent  juf- 
qu'à  vingt-fix;  mais  il  y  en  a  vingt  qui  font  plutôt  des 
rochers  deferts  que  des  illes,  les  fix  autres  fonr  plus  con- 
fidérables.  Mainlan  en  eft:  la  principale.  Il  n'y  a  rien 
dans  ces  ides  de  remarquable  ,  excepté  cependant 
que  les  habitans  font  très-robuftes  ,  &:  qu'ils  vivent 
fort  âgés  ;  il  y  en  a  même  beaucoup  qui  panent  cent 
ans.  *  Pline,  /.  4,  c.  16.  Solin  ,  c.  zj.  Gluvier.  Sanfon. 
Baudrand. 

ACMONIE.  Il  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom.  La  pre- 
mière étoit  une  ville  épifcopale  de  la  Phrygie  majeure , 
dont  l'évèché  fur  fondé  dans  le  cinquième  liécle ,  &  étoit 
fuffragant  de  Laodicée.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâ- 
tie par  Acmon ,  fils  de  Maneus.  *  Etienne  le  géographe. 
De  Commanville,  tables  géographiq.  La  féconde  étoit 
dans  la  Dace  fur  le  Danube  près  du  pont  de  Trajan , 
bâtie  par  l'empereur  Severe,  dont  on  lui  donna  aulli  le 
nom.  On  l'appelle  aujourd'hui  Severino  Mario.  *  Pto- 
lémée. 

03T  ACMONIUM  NEMUS ,  ou  le  Bois  Acmonien. 
Les  poètes  fuppofentque  leDieuMars  y  ayant  eu  les  fa- 
veurs de  la  nymphe  Harmione  ,  il  en  naquit  les  Ama- 
zones. C'eft  ce  que  dit  Etienne  le  géographe  ^  fur  l'auto- 
rité d'Apollonius.  Les  anciennes  éditions  ajouraient 
que  ce  bois  étoit  proche  le  Thermodon.  Mais  outre  que 
les  manuferirs  confultés  par  Berkelius  ne  difent  point 
cela  ,  il  y  avoir  plufieurs  fleuves  nommés,Thci,.iodon  , 
&  il  faudrait  favoir  duquel  il  s'agit  ici.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géogr. 

KfACOBA,  bourgde  Portugal,  dansl'Eftrémadure, 
en  latin  Elcobatia ,  &  Eberobritum.  Il  eft  iîtué  à  une 
lieue  de  la  mer  ,  &  à  quatre  de  la  ville  de  Leiria  ,  vers 
le  midi.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  monaftere  célèbre  fondé 
par  le  roi  Alfonfe  I.  *  La  Martiniere  dicl.  géogr. 

ACCEMETES  ,  moines  qui  chantoient  nuit  &  jour 
l'office  divin  dans  leurs  monafteres ,  d'où  ils  ont  été  ap- 
pellés  par  les  Grecs  àw^mci ,  gens  qui  ne  fe  couchentpoint. 
Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  les  mêmes  moines  filfent  tou- 
jours l'office  fans  dormir ,  cela  eft  impoffible  ;  mais  ils 
partageoient  leur  communauté  en  plufieurs  chœurs  ,  & 
chaque  chœur  chanroit  le  même  office  l'un  après  l'autre. 
Enforre  que  fe  relayant  fuccellîvement,  toutes  les  heures 
du  jour  &  de  la  nuit  fe  trouvoient  employées  au  chant 
des  louanges  de  Dieu.  On  croit  que  l'auteur  de  ces 
Acœmétes  fur  Alexandre  moine  de  Syrie ,  qui  s'établit 
à  Conftantinople  au  commencement  du  V  liécle ,  puis 
obligé  d'en  fortir  ,  alla  bâtir  un  monaftere  à  l'embou- 
chure du  Pont-Euxin ,  où  il  mourut  vers  l'an  4  3  o.  Après 
fa  mort  ils  eurent  pour  abbé  Jean  &  Marcel.  Celui-ci 
fonda  le  grand  monaftere  des  Acœmétes  près  de  Conf- 
tantinople. Un  gtand  feigneur  nommé  Jean  Srudius  en 
fonda  un  quelques  années  après  à  Conftantinople ,  fous  le 
nom  deS.JeanBaptifte,où  les  Acœmétes  vinrents'érablir 
vers  l'an  4<î ;  ,  tk  furent ,  à  caufe  de  cela  ,  appelles  Scu- 
iites.  Il  y  eut  dans  ce  monaftere  jufqu  a  mille  religieux , 
&  il  fut  long-temps  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
fujets  éminensen  piété  &  en  feience  qu'il  produifit.Cet 
înftitut  de  moines  pana  d'orient  en  occidenr.  L'ufage 
de  chanter  les  louanges  de  Dieu  fans  interruption  ,  s'in- 
troduifit  dans  les  monafteres  del'églife  romaine.  Sigif- 
rnond ,  roi  de  Bourgogne  ,  l'établit  dans  le  monaftere 
d'Agaune  ;  le  roi  Dagobert  dans  celui  de  S.  Denys  ;  5c 
le  roi  Gonrran  dans  celui  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Il 
croit  aufii  établi  dans  celui  de  S.  Marrm  de  Tours  ,  dans 
celui  de  S.  Colomban  ,  dans  celui  de  Luxeu  ,  dans 
celui  de  S.  Riquier ,  &  dans  quelques  autres  monaf- 
teres nombreux.  Cet  office  perpétuel  s'appelloit  chez 
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les  Latins  îaus  perennis.  *  Evagrius  ,  /.  3  ,  c.  i  8  &  zr. 
Theodor.  Lector.  /.  i .  Nicephor.  Calift.  /.  1 5 ,  c.  2 3  ,  /. 

17.  L'auteur  de  la  vie  de  Marcel.  La  chatte  de 
fondation  du  monaftere  d'Agaune.  Les  chroniques  des 
monafteres  de  S.  Denys  &  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  La 
charte  de  Pépin  ,  &  1  'édit  du  roi  Clovis  touchant  le 
monaftere  de  S.  Denys.  La  vie  de  S,  Angilbert ,  abbé  de 
S.  Riquier.  Surius,  Bûllândus.Du  Cange.  Ejfai  de  l'hijl. 
mon.  d'orïtnt. 

ACOETES  ,  eft  un  pauvre  homme ,  aintî  que  1  ety-' 
mologie  du  mot  grec  le  marque  ,  fignifiant  qui  manque 
de  lit.  Ovide  exprime  ingénieufement  fa  grande  difette 
dans  fesniétamorphofes ,  /,  3  3fabl.  8. 

ACOLE  ,  Achotius  ,  hiftorien  Latin ,  écrivit  avec 
beaucoup  d'exaétitude  la  vie  de  l'empereur  Alexandre  > 
qui  tut  tué  par  Maximal  l'an  de  Jefus-Chrift  2. 5  5 .  Il  fîo- 
riifoit  encore  long-temps  après  ;  caf  il  écrivit  l'hiftoir* 
deValérien  empereur,  qui  commença  à  régner  en  253 
&  donc  il  fut  officier  ,  admijjionum  magifler.  Volïïus 
prétend  même  qu'il  vivoit  encore  fous  le  règne  d'Au- 
rélien  ;  mais  il  n'en  donne  point  de  preuves.  Lampride 
parle  tort  avantageufement  de  cet  hiftorien  ,  dont  noue 
avons  perdu  les  écrits.  *  Lampridius  ,  in  Septim.  &  in 
Alexand.  Vopifcus^  in  Aurelian.  Voflius,  de  hijl.  Latin* 
l.  2 ,  c.  4. 

ACOLUTUS  (  Jean)  chéologien  ,  natif  de  Creuz,1 
bourg  en  Siléfie,  avoit  été  d'abord  miniftre  à  Namflau. 
On  l'appella  enfuite  à  Breflau ,  où  il  fur  pafteur ,  profeC- 
feur  &  infpecteur  des  églifes  &  des  écoles  de  la  confec- 
tion d'Ausbourg  ,  &  anetfeur  du  confiftoire  eccléfiafti- 
que  y  il  a  été  gradué  doéteur  en  théologie.  On  a  de  lui  : 
Pojlilla  evangelica  ;  Clavis  mundi  ;  Stella  aurea  ;  LuX 
in  tenebris  contra  pomifitios.  Il  eft  mort  le  3  de  mai 
1689.  *  Witte  ,  diarium  Biogr.  Supplément  françois 
de  Bafte. 

ACOLUTUS  (  André  )  célèbre  philofophe ,  fils  du 
précédent ,  naquit  à  Bernftadt  le  6  mars  1654.  Il  étoic 
très-habile  dans  les  langues  orientales  ;  il  étudia  la 
philofophieSc  la  théologie  à  Wittemberg  Se  à  Leiptlck, 
&  il  prit  dans  cette  ville  le  degré  de  maître-ès-arts. 
11  fut  enfuite  diacre  Se  profelfeur  en  hébreu  dans  lô 
collège  d'Elifabeth  à  Breflau 3  &  membre  de  l'académie 
royale  des  fciences  de  PrutTe.  Il  eft  mort  le  4  novembre 
1704  ,  âgé  de  5 1  ans.  On  a  de  lui  :  Obadias  A  r menus  ^ 
characlere  armeno  &  romano3  cum  verjïone  latina  &  no* 
tis,  à  Leiphck  1680,  in-4.0.  De  aquis  amaris  maie- 
diclionem  inferentibus  3vulgb  diclis  Zelotypis,  ,  num.  5.' 
IL  deferipris  ,  ph'dologema  ,  i/1-40.  à  Leipfîck  ,  1  682. 
Voilà  ce  que  dit  le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque- 
facrée,  in-fol.  page  139,  541  &  $96.  Dans  le  fupplé- 
ment  françois  de  Bafle  ,  on  ajoute  aux  ouvrages  d'Aco- 
lutus  :  Spécimen  alcotani  quadr'dinguis ,  &C  de  pr&dica" 
lionum  inujitatarum  exijlentia. 

ACOLYTHES.  C'eft  le  nom  du  premier  des  quatre 
ordres  mineurs  au-detfous  du  foudiaconat.  Le  mot  grec 
diiéxvScç ,  fignifie  à  la  lettre  un  fuivant  ou  un  fetvant.  Cet 
ordre  eft  très-ancien  dans  leglife  latine  ,  puifqu'il  en  ett 
fait  mention  dans  les  lettres  de  S.  Cyprien  &  du  pape 
Corneille.  Mais  on  ne  trouve  point  d'acolythe  dans  l'é- 
glife  grecque.  Leurs  fondions  dans  l'églife  étoit  d'allu- 
mer les  cierges,  deverferdansles  burettes  le  vin  qui  de- 
voit  fervir  à  la  confécration,  comme  il  eft  marqué  dans 
le  IV  concile  de  Carthage,  &  dans  les  anciens  rituels  , 
qui  portent,  qu'en  les  ordonnant,  l'archidiacre  leur  pré- 
fentoit  le  chandelier  ôc  la  burette,  en  leur  recomman- 
dant de  faire  ces  fonctions.  On  voit  auflî  que  dans  les 
premiers  temps  les  Grecs  s'en  fervoient  comme  des  au- 
tres clercs,  pour  porter  leurs  lettres;  mais  ce  n'étoit 
pas  une  fonction  qui  leur  tut  particulière.  Le  martyrolo- 
ge marque  qu'Us  tenoient  autrefois  à  la  mené  la  patène 
envelopée ,  ce  que  font  à  préfenc  les  foudiacres  ;  Ôc  il 
eft  dit  dans  d'autres  endroits ,  qu'ils  tenoient  autli  le 
chalumeau  qui  fervoit  à  la  communion  du  calice.  Ils 
fervoient  encore  les  évêques  &  les  ofEçians ,  en  leur  pré- 
Temc  L  Partie  /,  O  ij 
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fentantles  habits  facerdotaux.  Us  font  appelles  acolythes , 
comme  on  voit,  parcequ'ils  fervoient  ceux  qui  célé- 
braient l'office.  Ily  avoir  dans  1  cgiile  romaine  trois  fortes 
d'acolythes;  ceux  du  palais,  qui  fervoienc  le  pape;  les 
jlatïonaires  ,  qui  fervoient  dans  les  éghfes  j  &  les  ré- 
gionaires ,  qui  aidoient  les  diacres  dans  les  fonctions 
qu'ils  exerçaient  dans  les  diftérens  quartiers  de  la 
ville.  Aujourd'hui  la  fonction  des  acolythes  eft  de 
porter  des  chandeliers  avec  un  cîèrge  allumé  à  l'of- 
fice ,  &  d'accompagner  de  la  même  manière  le  dia- 
cre ,  quand  il  va  chanter  l'évangile.  Ce  nom  fe  prend 
quelquefois  en  d'autres  fens  :  les  empereurs  de  Con- 
ftantinople  avoient  des  officiers  que  Ton  appelloit 
Acolythes.  Dans  les  liturgies  des  Grecs ,  le  nom  de 
etWaSe;  eft  donné  à  la  continuation  de  l'office  ,  aux  cé- 
rémonies des  autres  facremens  &  des  prières.  On  don- 
noit  le  nom  d'acolythe,  mais  dans  un  fens  différent,  à 
certains  Stoïciens  qui  étoient  arrêtés  à  leurs  fentimens. 
*S.'Cyprien  ,  ep.  7.  de  l'édition  d'Angl.  Cornel.  apud 
Eufeb.  I.  6,  c.  43.  Concil,  Carthag.  IV-  can.  2.  S.  Greg. 
d'ans  le  facramentaire.  L'ordre  romain.  Les  anciens  ri- 
tuels. Morin.  Thomaffiu.  Du  Cange. 

(J^ACOMA,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  le  nouveau  Mexique,  qui  fur  détruire  par  les  Es- 
pagnols ,  à  l'occafion  que  nous  allons  rapporter.  L'an 
1  599,  D.Juan  d'Onate  étant  parti  de  Mexico  avec  cinq 
mille  perfonnes ,  fournies  de  provifions  pour  un  long 
voyage,  s'avança  vers  le  nord  l'efpace  de  près  de  cinq 
cens  lieues  \  &  fournit  au  roi  d'Efpagne  les  peuples  qu'il 
avoit reconnus.  Il arriva  à  la  ville  d'Acoma,  oùilfutreçu 
fort  humainement  par  les  habitans  ,  qui  lui  fournirent 
des  vivres  j  &  lui  promirent  de  lui  en  donner  enfuite 
une  plus  grande  quantité.  Quelque  temps  après  il  en- 
voya fon  neveu  &  quelques  foldars  dans  cette  ville 
pour  demander  ce  qu'on  lui  avoit  promis  :  ils  trouvè- 
rent prefque  tous  les  habitans  afTemblés  dans  la  place  pu- 
blique ,  qui  fe  jetrant  fur  eux  à  l'improvifte,  tuèrent  le 
neveu  du  général ,  &  fix  foldats.  Les  autres  ayant  été 
danger eufement  blefles,  fe  fauverent  avec  peine  ,  &  in- 
formerez Juan  d'Onate  de  ce  qui  venoit  d'arriver.  Ce- 
lui-ci, pour  fe  venger  de  cette  perfidie,  affiégeaAcoma, 
&  l'ayant  prife  de  force,  la  fit  rafer.  Cet  acte  de  feverité 
effraya  plufieurs  villes  des  environs  ,  qui  fe  fournirent , 
&  les  habitans  de  ce  pays  conclurent  enfin  la  paix  avec 
les  Efpagnols  en  1629.  Acoma  étoit  une  ville  grande, 
auflî  fortifiée  par  l'art  que  par  la  nature,  Se  fituée  fur 
une  roche  affez  haute.  *  La  Marinière  ,  dicl.  géogr. 
ACON  ,  ville  de  Syrie,  cherche-  ACRE. 
ACONCE ,  Acontius ,  jeune  homme  de  Lille  de  Cea, 
une  des  Cyclades  dans  la  mer  Egée  ,  étant  venu  à  Delos 
pour  s'y  aquitter  d'un  vœu  au  temple  de  Diane,  devint 
pafïïonncmem  amoureux  de  Cydippe.  Comme  il  n  'étoit 
pas  d'affez  grande  condition,  pour  fe  flater  d'obtenir  Cy- 
dippe «n  mariage,  il  grava  fur  une  boule  les  deux  vers 
fuivans ,  par  lefquels  Cydippe  juroitd  être  un  jour  la  fem- 
me d'Aconce,  prenant  la  déeffe  à  témoin  de  ce  ferment  ; 

Juro  tibi  fané  3per  myjlicafacra  Diana  , 

Me  tïbi  venturam  comitem  )fponfamque  futuram. 

(  Je  jure  par  les  my fier  es  de  Diane,  que  je  ferai  votre 
compagne  &  votre  époufe.  )  Il  jetta  cette  bouleaux  pieds 
de  fa  maîtrelTe  ,  laquelle  en  lifànt  ces  vers  s'engagea  in- 
nocemment ,  par  le  ferment  qu'ils  contenoient.  Dans  la 
fuire,ditla  £able,toutes  les  fois  qu'on  vouloir  la  marier, 
elle  étoit  attaquée  de  la  fièvre  :  de  forte  que  croyant 
que  c 'étoit  en  punition  de  ce  qu'elle  violoit  la  foi  qu'elle 
avoit  donnée  ,  quoique  fans  une  volonté  exprelfe  ,  elle 
époufa  cet  amant  paflïonné.  *  Ovid.  keroïd.  1 9  &  10, 

ACONCE,  Jacobus  Acontius ,  philofophe,  jurif- 
confulte&  théologien,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  étoit  né  à  Trente;  Se  après  avoir  embraffé  la 
religion  prétendue  réformée  il  pafla  en  Angleterre  , 
ou  il  fut  favorablement  traité  de  la  reine  Etifabeth.  En 
reconnoiiW  de  fes  bontés,  il  lui  dédia  fon  livre  in-  I 


tîtulé,  des  firatagêmes  de  fatan  j  il  y  joignit  un  petit 
traité  de  la  méthode  ,  &  un  autre  de  la  manière  de  faire 
des  livres.  Aconce,  félon  la  coutume  d'une  partie  de  ces 
nouveaux  réformateurs  ,  n'étoit  pas  d'accord  en  tout 
avec  les  chefs  de  fon  parti  :  il  penchoit  extrêmement 
vers  la  tolérance  des  différentes  religions  :  &  même  , 
dit  on ,  vers  l'arianifme  ;  c'eft  ce  qui  l'a  fait  maltrai- 
ter par  Rivet,  par  Voè'tius  ,  &  par  quelques  autres 
théologiens  proteftans.  La  première  édition  de  fon  li- 
vre des  firatagêmes  de  fatan  ,  eft  de  l'an  1 56"  5.  L'auteur 
mourut  peu  de  temps  après  en  Angleterre.  Jacques 
Grafferus  en  procura  une  féconde  édition  à  Baie  lJan 
1610  ,  où  l'on  trouve  la  lettre  ,  de  ratione  tdendorum 
librofum  ,  dans  laquelle  il  donne  des  confeils  falutaires 
à  ceux  qui  veulent  s'ériger  en  auteurs  ;  mais  on  n'y 
ttouve  pas  fon  traité  de  la  méthode.  Il  avoit  compofë 
en  italien  un  ouvrage  touchant  là1  manière  de  fortifier 
les  villes ,  qu'il  mit  lui-même  en  latin  pendant  fon  fé- 
jour  en  Angleterre.  11  travailloit  à  une  logique  quand 
il  eft  mort.  *  Acontius ,  in  epifi.  ad  TTolfang.  Graf- 
férus,  in  epifiol.  ad  leclorem  ,  préfixa  libro  firatagemat. 
fiztanx.  Bayle  ,  diction,  critiq. 

ACONCE  (Melchior)  natif  d'Urferen  au  pied  du 
mont  Saint-Gothard  en  Suiife  ,  fous  le  canton  d'Un  a 
fair  quelques  poches  qui  fe  trouvent,  tom.  1.  délie, 
po'ét.  Germ.  Il  a  fleuri  dans  le  feizicme  fîccie. 

[f^"ACONE,  ancienne  ville  de  Bithynie.  Elle 
étoit  fort  petite  ,  &  avoit  un  port  fur  le  Ponr-Euxin  t 
tout  auprès  d'Héraclce;  ce  qui  fait  que  les  favans  con- 
teftent  fi  Acone  n'étoit  pas  le  port  d'Héraclée.  Pline,  /. 
6.c.  1 ,  dit  que  ce  port  étoit  redoutable  par  le  cruel  poifon 
nommé  aconit  j  Se  Solin  ,  fon  copifte,  ajoute,  c.  45 
qu'il  eft  fi  fameux  par  les  plantes  venimeufes  qu'il  four- 
nît, que  nous  en  nommons  aconit  les  herbes  nuifibles 
à  la  fanté.  Erienne  le  géographe  parle  d'une  ifle  de  ce 
nom  qui  étoit  vis-à-vis  de  Chalcédoine,  &  qui  fur  ainfi 
appellée ,  pareequ'on  y  trouvoit  quantité  de  pierres  à 
aiguifer.  *  La  Martiniere  j  dicl.  géogr. 

ACONTEE,fameux  chalfeur,  félon  les  poètes.  Srace, 
/.  7.  &  Silius ,  /.  16".  en  fonr  mention.  Il  iemble  avoir 
cré  ainfi  appelle  ,  de  fon  habileté  à  lancer  des  traits. 

ACONTISME ,  nom  d'un  détroit  de  montagnes 
aux  frontières  de  Thrace  &  de  Macédoine.  *  Ammian, 
Marcellin.  /.  16.  Anton  in  ,  in  itiner. 

ACONTIUM  ,  montagne  de  Grèce ,  dans  la  Béo- 
tie ,  qui  s  "étend  l'efpace  de  foixante  ftades  ,  jufqu'aux. 
peuples  qui  demeurent  le  long  des  rivières  de  la  Pho- 
cide,  comme  l'alfure  Strabon,  /.  9.  *  Voye\  Plutarque, 
en  la  vie  de  Sylla. 

ACONTOBULE  ,  Acontobulus  ,  endroit  de  I'Aiïe 
mineure,  qui  étoit  fous  la  pui (Tance  d'Hippoiyte,  reine 
des  Amazones  ,  dans  la  Leuco-Syrie.  *  Apollon.  /.  2. 
ACOPENDE ,  cherchez  OLBE, 
ACOR  ,  dieu  des  mouches ,  idole  que  ceux  deCy- 
rene  avoit  coutume  3  de  même  que  les  Eiéens,  d'invo- 
quer afin  qu'il  fit  mourir  les  mouches  qui  infectoienr, 
l'air ,  Se  caufoienx  la  pefte  en  leur  pays.  Cherchez  AC- 
CARON. 

AÇORES  ,  AZORES,  TERCERES,  ou  FLA- 
MANDES ,  ifles  de  lamer  Atlantique,  vers  l'Amérique 
feptentrionale.  On  les  nomme  Açores  ou  Arores,,  mot 
qui  fignifie'e^erv/er,  pareeque  quand  on  les  découvrit, 
ces  oifeauxfurenr  ce  qu'on  y  remarqua  le  plus  j  ScTerce- 
rej,de  la  principale  ifle  qui  porte  ce  nom,  où  eft  la  ville 
d'Angra,  capirale  de  taures  ces  ifles,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Lisbonne.  On  leur  donne  encore  lenom  de  Fla- 
mandes ou  Flamengues  ,  pareeque  les  Flamans  furent  les 
premiers  qui  peuplèrent  l'ifle  de  Fayal.  Il  y  refte  encore 
de  leur  poftérité  ,  &  on  appelle  en  portugais ,  Ribera 
dos  Flamangos  ,  le  torrent  qui  eft  dans  le  quartier 
qu'elle  habite.  Ces  ifles  obéihent  au  roi  de  Portugal , 
qui  y  envoie  un  gouverneur  ,  dont  la  réfidence  ordi- 
naire eft  à  Angra.  Les  Efpagnols  les  appellent  las  Aco- 
ras.  Ce  fut  dans  la  Tercere  qu'Alfonfe-Henri  roi  de 
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Portugal  fut  conduit  l'an  i  G  69  ,  lorfqu'il  fut  déclaré  in- 
capable de  régner.  Ces  ifles  ont  commencé  à  être  habi- 
tées vers  l'an  1439  ,  félon  Boterus.  Autrefois  on  n'en 
tomptoit  que  fept ,  mais  il  y  en  a  neuf  principales  ,  fans 
parler  de  quelques  autres  petites  de  moindre  confidé- 
jation.  Ces  neut  ifles  font  la  Tercere  ,  cherche^  TER- 
CERE  ,  Saint-Michel  3  Sainte-Marie  ^  la  Gracieufe  , 
Saine-George  Pico  ,  Fayal ,  Flores  &  Cuervo  ou  Corvo , 
qui  font  les  deux  que  les  modernes  ajoutent  ,  un  peu 
éloignées  des  autres  ,  &  fort  expofées  aux  courfes  des 
pirates.  Tout  le  pays  eft  plein  dp  rochers  ;  maisaurefte 
fertile  en  fruits ,  &  principalement  en  ceux  qu'ils  ap- 
pellent patatas  ,  qui  croiftent  dans  la  terre  comme  les 
raves,  8c  qui  font  le  plus  délicat  manger  du  peuple.  On 
y  trouve  plufieurs  animaux  ,  8c  furtout  des  bœufs ,  dont 
on  fait  état  en  Europe,  fans  parler  des  bleds  ,  du  vin  & 
du  paftel ,  dont  leshabitans  tirent  de  grands  profits.  Les 
Portugais  ont  obfervé  que  *  lorfqu'un  vaiiïeau  eft  au 
méridien  des  Açores ,  l'aiguille  marine  frotée  d'aimant, 
regarde  di  reétement  le  feptentrion  ,:fans  aucune  variation 
ni  vers  l'orient,  ni  vets  l'occident  ;  mais  qu'au-delà  8c  au- 
deça  elle  incline  un  peu  vers  l'une  ou  vers  l'autre  partie 
du  monde. C'eft  ce  qui  a  déterminé  Mercator  àplacer  dans 
ces  ifl.es  le  premier  méridien,  au  lieu  que  nous  le  pofons 
dans  l'ille  de  Fer  ,  l'une  des  Canaries.  *  Ortelius  ,  in 
iheat.  geograph.  Golnitz.  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

ACORIS  ,  roi  d'Egypte  ,  fuccéda  la  deuxième  année 
de  la  XCV  olympiade,  399  ans  avant  J.  C.  à  Nephe- 
rites  dans  le  royaume  d'Egypte.  Il  régna  douze  ans  ,  8c 
fit  alliance  contre  les  Pedes  avec  Evagoras  roi  de  Chy- 
pre qu'il  fecourut  de  vivres  8c  d'argent.  Depuis ,  quoi- 
cjti'Evagoras  eut  kit  la  paix  avec  Arraxerxcs  Mnemoit , 
Acoris  ne  laiiTa  pas  de  renouveller  la  guerre  contre  ce 
prince  Ion  ancien  ennemi  ;  8c  entr  autres  troupes  il  en- 
rôla un  grand  nombre  de  Grecs  ,  dont  il  fit  prendre  le 
commandement  à  Chabrias  Athénien  j  mais  ce  der- 
nier ayant  été  rappellé  à  Athènes  ,  par  les  intrigues  de 
Pharnabaze  général  de  l'armée  des  Perfes  ,  Acoris  vit 
échouer  fort  entreprife  ,  8c  mourut  une  année  après  la 
féconde  année  de  la  XCVIII  olympiade  &  avant  J.  C. 
387.  *  Diodor.  Sicul.  liv.  1  5.  Theopompus,  in  excerp- 
tis  Photii.  Eufeb.  in  chron. 

ACOSTA  (  Jofeph  )  jéfuite  Efpagnol ,  étoit  de  Me- 
dina-del-Campo  ,  ville  du  royaume  de  Léon.  Il  avoit 
quatre  frères  chez  les  jéfuites  ,  Jérôme  j  Jacques  3Chrif- 
tophe  &  Bernardin  3  qu'il  furpalïa  en  doctrine  &c  en 
mérite.  Il  enfeigna  long-temps  en  divers  endroits  de 
TEfpagne  ,  8c  enluite  il  fut  employé  dans  les  millions 
des  Indes  occidentales  ,  où  il  fut  provincial  des  maifons 
que  fa  compagnie  avoit  dans  le  Pérou.  Il  y  travailla 
dix-fept  ans  à  la  converlion  des  Indiens  j  8c  étant  reve- 
nu en  Efpagne  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome  pour  le  même 
deffein ,  fuivant  lequel  il  publia  un  traité  intitulé  ,  de 
procuranda  Indorum  faluee.  Le  P.  Acofta  compofa  en  es- 
pagnol l'iuftoire  naturelle  &  morale  des  Indes,  qui  a  été 
traduite  en  diverfes  langues.  La  première  édition  eft  de 
1  5  90  :  on  l'a  réimprimée  à  Madrid  en  1 60  8  ,  in-quarto. 
Nous  avons  encore  de  lui  deux  difeours  de  l'état  du 
nouveau  monde  ,  quatte  livres  des  derniers  temps , 
neuf  livres  du  Chrift  annoncé  ,  imprimés  à  Rome  en 
1 5  90j  8c  à  Lyon  en  1  5  9 1 ,  &  un  traité  de  la  publication 
de  l'évangile  chez  les  Indiens  ,  imprimé  à  Cologne  en 
1595.  IlpalTe  encore  pour  auteur  des  décrets  du  con- 
cile de  Lima.  Il  mourut  re&eur  du  collège  de  Sala- 
manque  le  1 $  février  de  l'an  1  tîoo  ,  âgé  d'environ  foi- 
xante  ans.  *  Ribadeneïra  &  Alegambe  ,  bib.fcript.foc. 
Jefu.  Nicolas  Antonio,  bib.  Hifp. 

ACOSTA  ou  D'ACOSTA  (  Gabriel  )  profelTeur  8c 
chanoine  de  Conimbre  en  Portugal ,  où  il  naquit  dans 
le  bourg  deTorrefvedras.  Après  avoir  étudié  dans  l'u- 
mverfité  de  Conimbre  ,  il  y  fut  profefteur  en  théolo- 
gie à  la  place  de  Louis  de  Soto-mayor  ,  que-  fon  grand 
âge  obligea  de  chercher  le  repos.  Quelque  temps  après 
il  eut  un  canonicat.  Il  mourut  en  1616  f  dans  le 
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temps  qu'il  fe  difpofoit  à  publier, les  ouvrages  ,  qui 
contiennent  des  commentaires  fur  le  49e.  chapitre  de  la 
Genèfe  ,  fur  Ruth  ,  fur  les  lamentations  de  Jérémie  „ 
fut  Jonas  8c  fur  Malachie.  On  les  fit  imprimer  à  Lyon 
en  1  4 1 . *  Nicolas  Antonio ,  bib.  Hifpan.  M.  Du-Pin  „ 
table  univerfelle  des  auteurs  eccléjîafiiques. 

ACOSTA  (  Uriel  )  gentilhomme  Portugais  ,  hé  i 
Porto  vers  la  fin  du  XVI  fiécle ,  fut  élevé  dans  la  reli- 
gion catholique ,  dont  Ion  pere  faifoit  fincerement  pro- 
fefîîon  ,  quoiqu'ilïii  de  l'une  de  ces  familles  juives,  qui 
avoient  été  contraintes  de  recevoir  le  baptême  ■  on  l'ap- 
pliqua à  pluiîeurs  feiences  ,  entr  autres  à  la  jurifpru- 
dence.  La  nature  lui  avoit  donné  de  bonnes  inclinations  t 
&  la  religion  le  pénétra  de  telle  forte  ,  qu'il  n'eut  d'a- 
bord d'autre  defir  que  celui  de  vivre  en  parfait  chré- 
tien. Dans  cette  vue  il  s'appliqua  foigneufement  à  la 
lefture  de  l'évangile  ,  &des  livres  fpirituels  ,  &icon- 
fulter  les  fouîmes  des  confeueurs.  Mais  plus  il  s  atrà- 
choit  à  ces  lectures  ,  plus  il  fentoit  croître  fes  difficul- 
tés ,  qui  l'accablèrent  enfin  fi  fort  ,  que  n'y  pouvant 
trouver  aucun  dénoument ,  il  fe  vit  livré  à  des  inquié- 
tudes mortelles.  H  ne  voyoit  pas  qu'il  lui  fut  poilible 
de  s'aquitter  exa&emenr  de  fon  devoir  à  l'égard  des 
conditions  que  l'abfolution  demande  ,  félon  les  bons 
cafuiftes ,  Se  cette  penfée  lui  fit  prefque  défefpérer  de 
fon  falut.  Il  avoit  alors  vingt-deux  ans  :  il  étudioit  ce- 
pendant en  droit ,  &  il  impétra  un  bénéfice  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  paffant  drune 
extrémité  à  l'autre ,  il  chercha  à  s'alfurer  que  ce  que 
la  foi  nous  apprend  de  la  vie  future  ,  n'avoit  rien  de 
réel  :  8c  malheureufement  il  réuffit  au  moins  à  douter 
de  la  vérité  *  8c  enfui  te  il  parvint  à  s'étourdir  fur  ce 
qui  devoit  l'intérefTer  le  plus.  Cependant  s  comme  il 
ne  vouloit  point  être  fans  religion  ,  il  lut  Moyfe  &  les 
prophètes  ,  &  prétendit  y  trouver  mieux  fon  compte 
que  dans  l'évangile.  Il  fe  perfuada  que  le  judaïfmeétoic 
la  véritable  religion  :  mais  ne  pouvant  pas  le  profeflet 
dans  le  Portugal ,  il  réfolut  de  fortir  de  l'on  pays  :  il  ré- 
figna  fon  bénéfice  ,  &  s'embarqua  pour  Amfterdam 
avec  fa  mère  8c  fes  frères  ,  qu'il  avoir  imbus  de  fes 
opinions.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  à  Amfterdam  ,  ils 
s'aggrégerent  à  la  fynagogue,  8c  furent  citeoncis  ,  felori 
la  coutume.  Il  changea  fon  nom  de  Gabriel  en  celui 
cX'Uriel.  Peu  de  jours  lui  furfirent  pour  reconnoître 
que  les  mœurs  8c  les  obfervances  des  Juifs  n  ctoienr 
pas  conformes  aux  loix  de  Moyfe.  Il  ne  put  garder 
le  filence  fur  ce  défaut  de  conformité.  Mais  les  prin- 
cipaux de  la  fynagogue  lui  firent  entendre  qu'il  de- 
voit fuivre  de  point  en  point  leurs  dogmes  tk  leurs 
ufages  ,  Se  que  s'il  s'en  ccartoit  tant  foit  peu  ,  on  l'ex- 
communieroit.  Cette  menace  ne  l'étonna  point  :  il  trouva 
qu'il  fiéroic  mal  à  un  homme  qui  avoit  quitté  les  com- 
modités de  la  patrie  pour  la  liberté  de  confeience  ,  de 
céder  à  des  rabbins  qui  étoient  fans  jutifdiétion  ,  & 
qu'il  ne  ferait  paraître  ni  cceur  ,  ni  piété  ,  s'il  trahifioir, 
fes  fentimens  dans  une  pareille  rencontre  j  c  eft  pour- 
quoi il  continua  fon  train.  Auiîî  fut-il  excommunié,  & 
avec  un  tel  effet ,  que  fes  propres  frères  ,  qu'il  avoir 
inftruits  au  judaïfme,n'ofoient  lui  parler  ,  nilefaluer, 
quand  ils  le  trouvoient  dans  les  rues.  Se  voyant  dans  cet 
état,  il  compofa  un  ouvrage  pour  fa  juftification,  8c  il 
y  fit  voir  que  les  obfervances  &  les  traditions  despharï- 
fiens  font  contraires  aux  écrits  de  Moyfe.  A  peine  l'eut- 
il  commencé ,  qu'il  embralTa  l'opinion  des  fadducéens  „ 
fe  perfuadant  que  les  peines  &  les  récompenfes  de  l'an- 
cienne loi  ne  regardent  que  cette  vie  ,  fe  fondant  prin- 
cipalement fur  ce  qu'il  croyoit  que  Moyfe  n'a  parlé  ni 
du  paradis  ,  ni  de  l'enfer.  Dès  que  fes  adverfaires  eu- 
rent appris  qu'il  étoit  tombé  dans  cette  opinion  ,  ils  éT» 
eurent  une  extrême  joie  ,  pareequ'ils  prévirent  que  cela 
leur  ferait  d'un  grand  ufage  ,  pour  juftifier  auprès  des 
chrétiens  la  conduite  de  la  fynagogue  contre  lui.  De-là 
vint ,  qu'avant  même  que  fon  ouvrage  s'imprimât ,  ils 
publièrent  un  livre  touchant  l'immortalité  de  lame 3 
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compofé  par  un  médecin  ,  qui  n'oublia  rien  de  tout  et 
qui  étoit  le  plus  capable  de  taire  paifer  Acofta  pour  un 
athée.  On  excita  les  enfans  àl'infult&r  en  pleine  rue ,  &  à 
jercer  des  pierrescontre  fa  maifon.  H  ne  laitfk pas  de  pu- 
blier un  ouvrage  contre  lelivredumédecinjintituléj^a- 
men  traditionum philofophicarum  ad  kgem  feriptam.  Il  y 
combattoit  de  tout  fou  pouvoir  l'immortalité  de  lame. 
Les  Juifs  s'adrelïerentaux  tribunaux  d'Amfterdam,  &  le 
déférèrent  comme  une  personne  qui  renverfoit  les  fon- 
demens  du  judaïfme  Se  du  chïiftianifme.  On  le  mit  en 
prifon ,  d'où  il  fortit  au  bout  de  huit  ou  dix  jours.  On 
eonfifqua  l'édition  de  fon  livre  ,  &  on  lui  fit  payer  une 
amende  de  trois  cens  florins.  11  ne  s'arrêta  point-là. 
Le  temps  &  fes  faux  raifonnemens  le  pouffèrent  beau- 
coup plus  loin.  11  examina  fi  la  loi  de  Moyfe  venoit 
de  Dieu  ,  Se  il  crut  trouver  de  bonnes  raifons  pour 
croire  que  ce  n  etoit  qu'une  pure  invention  humaine. 
D'où  il  conclut  qu'il  ne  devoit  pas  s'obftiner  à  de- 
meurer féparé  du  judaïfme  toute  fa  vie  ,  toutes  les 
religions  étant  indifférentes ,  lui  qui  étoit  dans  un  pays 
étranger  ,  dont  il  n'entendoit  point  la  langue.  Il  retourna 
donc  au  giroû  du  judaïfme ,  quinze  ans  après  fon  ex- 
communication ,  rétracta  ce  qu'il  avoit  dit ,  Ôc  figna  ce 
qu'on  voulut.  Il  fut  déféré  quelques  jours  après  par  un 
neveu  qu'il  avoit  chez  lui.  C'était  un  jeune  garçon  qui 
avoit  remarqué  que  fon  oncle  n'obfervoit  point  les  loix 
de  la  fynagogue,  ni  dans  fon  manger,  ni  fur  d'autres 
points.  Cette  aceufation  eut  d'étranges  fuites  ,  car  un 
parent  d'Acofta  qui  l'avoit  réconcilié  avec  les  Juifs, 
le  vit  engagé  d'honneur  à  le  perfécuter  à  toute  outrance. 
Les  rabbins  Se  tout  le  peuple  fe  revêtirent  du  même 
efprir ,  &  particulièrement  lorfqu'ils  furent  qu'Acofta 
avoit  confeillé  à  des  chrétiens  ,  qui  étoient  venus  de 
Londres  à  Amfterdam  ,  de  ne  fe  pas  faire  Juifs.  On  le 
cita  au  grand  confeil  de  la  fynagogue ,  Se  on  lui  dé- 
clara qu'il  feroic  encore  une  fois  excommunié ,  s'il  ne 
faifoit  les  fatisfaérions  qu'on  lui  prefcrirôit.  Il  les  trouva 
fi  dures  ,  qu'il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  pas  les  fubir. 
Là-defllis  ils  réfolurent  de  le  chafler  de  leur  commu- 
nion, Se  on  ne  faurott  repréfenter  les  avanies  qui  lui 
furent  frites  depuis  ce  temps-là  ,  Se  les  persécutions  qu'il 
eut  à  fouffrir  de  la  part  de  fes  parens.  Ayant  palTé  fept 
années  dans  ce  trille  état  ,  il  prit  le  parti  de  déclarer 
rju'il  étoit  près  de  fe  foumettre  à  la  fentence  de  la  fyna- 
gogue ;  car  on  lui  avoit  fait  entendre  qu'au  moyen  de 
cette  déclaration ,  il  fe  tiretoit  d'affaire  commodément. 
Mais  il  y  fut  attrapé  ,  on  lui  fir  fubir  à  toute  rigueur  la 
pénitence  qui  lui  avoit  d'abord  été  propofée.  Voici  la 
defetiption  qu'il  en  fait  lui-même.  «  Une  grande  foule 
s»  d'hommes  &  de  femmes  s'étanr  rendue  à  la  fynagogue 
«  pour  voir  ce  fpe&acle ,  il  entra ,  Se  au  temps  marqué  il 
s»  monta  en  chaire  cv  lut  tout  haut  un  écrit  où  il  conteifoit 
*>  qu'il  avoit  mérité  mille  fois  la  mort,  pour  n'avoir  pas 
*>  gardé  le  jour  du  fabbat,  ni  la  foi  qu'il  avoit  donnée,  Se 
A  pour  avoir  déconfeillélaprofelfion  du  judaïfme  à  des 
w  gens  qui  vouloient  fe  convertir.  Que  pour  l'expiation 
*j  de  fes  crimes,  il  étoit  près  de  foutfrir  tour  ce  qu'on  or- 
a>  donnerait ,  Se  qu'il  promettoit  de  ne  jamais  retomber 
»  dans  de  telles  fautes.  Etant  defeendu  de  chaire  ,  il 
~  reçut  ordre  de  fe  retirer  à  un  coin  de  la  fynagogue  , 
s>  où  il  fe  deshabilla  jufqu'à  la  ceinture ,  Se  fe  déchauiTa, 
Le  portier  lui  attacha  les  mains  à  une  colonne.  En- 
■»  fuite  le  maître-chantre  lui  donna  trente-neuf  coups 
■»  de  fouet ,  ni  plus  ni  moins  -  car  en  ces  fortes  de  céré- 
sj  monies  on  a  foin  de  ne  point  excéder  le  nombre  pref- 
"  crit  par  la  loi.  Le  prédicateur  vint  enfuite  ,  le  fit  af- 
»  feoir  par  terre ,  &  le  déclara  abfous  de  l'excommu- 
»  nication  ,  deforte  que  l'entrée  du  paradis  n'étoit  plus 
w  fermée  pour  lui ,  comme  auparavant.  Acofta  reprit 
»  fes  habits ,  Se  s'alla  coucher  par  terre  à  la  porte  de  la 
s>  fynagogue  ,  &  tous  ceux  qui  fottoient  pafferent  fur 
3)  lui.  »  Tout  ceci  a  été  tire  d'un  écrit  compofé  par 
Acofta  ,  Se  publié  Se  réfuté  par  M.  Limborch.  Il  avoit 
pour  ticre  ,  Exsmplar  humons  yîtâ»  On  cr©it  qu'il  W 
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compofa  peu  de  jours  avant  fa  morr  ,  Se  depuis  quil 
eut  réfolu  de  s  oter  la  vie.  Il  exécuta  cette  étrange  réfo- 
lution  un  peu  après  qu'il  eut  manqué  fon  principal  en- 
nemi .j  car  dès  que  le  piftolet  qu'il  avoit  pris  pour  la 
mer  eut  fait  faux  feu  ,  il  ferma  fa  porte  ,  &  prenant  un 
autre  piftolet ,  il  s'en  tua.  Cela  le  fit  à  Amfterdam  , 
mais  on  ne  fait  pas  au  vrai  en  quelle  année.  Il  y  a  appa- 
rence que  ce  fut  peu  après  la  cérémonie  de  fon  abfolution, 
outré  du  traitement  qu'il  avoit  fouffert  ,  contre  l'efpé- 
rance  qu'il  avoit  conçue  d'une  peine  mitigée.  On  fup- 
pofe  dans  la  bibliothèque  univerfelle  3  tom.  7  ,  qu'il  fe  tua 
vers  l'an  1 647  •  mais  d'autres  difent  que  ce  fut  en  1 648. 
*  Limborch  ,  arnica  collatio  de  veritate  reîigionis  chrif- 
tiandt,  Bayle  ,  dicî.  crit.  Se  pour  le  temps  de  fa  mort  , 
Joan.  Helvicus  Willemerus  ,  in  dijjertat.  philolog.  de 
fadduc&is  ,pag.  ultim. 

ACOSTA  (  Emanuel  )  cherche^  COSTA. 

ACOSTA,  grand-maître  de  Malte,  cherche-^  ZA-. 
COSTA. 

ACOSTA  (  Chriftophe) médecin  Portugais  ,cherche% 
COSTA. 

ACO  VANITES  ,  nom  qui ,  félon  S.  Epiphane,  fut 
donné  aux  hérétiques  manichéens  de  la  Méfopotamie  , 
à  caufe  d'un  certain  Acovana ,  difciple  de  Manés  ,  qui 
répandit  fes  impiétés  en  ce  pays-là. 

ACOUS  ,  bourg  de  la  vallée  d'Afpe  en  Béarn,  où 
fe  tiennent  les  alfemblées  générales  du  pays.  Il  eft  à  qua- 
tre lieues  au-delfous  de  la  ville  d'Oleron.  11  y  a  auliï  un 
beau  château  de  ce  nom  en  Gâtinois ,  aux  frontières  de 
la  Beauce,  à  une  lieue  de  Pluviers.  *  Daviti,  tome  5. 
Baudrand. 

ACQS,  ville,  cfe%DAX. 

ACQUÂ.  Ce  mot  qui  dans  la  langue \\  vienne  figni- 
fie  4e  Veau ,  entre  dans  la  compofirion  de  plu.  îgurs  noms 
géographiques.  Ceux  qu'on  ne  trouvera  pas  ici  écrits 
de  cette  façon  ,  doivent  être  cherchés  au  mot  AQUA. 

0^  ACQUA  CHE  FAVELLA ,  c'eft-à-dire ,  l'eau 
qui  parle.  C'eft  ainfi  que  Leandre  Alberti ,  defer.  de 
l'Italie  ,  p.  223  ,  appelle  une  fontaine  du  royaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  citérieure ,  auprès  des  ruines  de 
l'ancienne  Sybaris ,  ville  fituée  fur  le  golfe  de  Tarente. 
C'eft  la  même  queDiodore  de  Sicile,  /.  12  ,  nomme 
Thuria  ,  Se  qui  donna  lieu  aux  Sybarites  chalfés  da 
leur  ville ,  d'en  bâtir  une  nouvelle  fur  fes  bords  ,  &  de 
lappeller  Thuria ,  du  nom  de  cette  fontaine.  Après  que 
l'oracle  d'Apollon  leur  eut  commandé  de  choifir  pour 
s'établir  de  nouveau,  un  lieuoù  ilsauroientde  l'eau  pour 
boire  par  mefure  ,  Se  à  manger  fans  mefure,  ils  cherchè- 
rent tant,  qu'enfin  ils  trouvèrent  cette  fontaine  nommée 
Thuria  ,  dont  l'eau  jaillifioit  par  un  tuyau  de  cuivre  qua 
les  habitant  du  lieu  appelloient  d'un  nom  qui  fignifie 
un  boijfeau.  Ils  jugèrent  que  c  etoit  le  fens  de  l'oracle  ,  Se 
s'établirent  en  cet  endroit.  Le  nom  moderne  de  cette  fon- 
taine vientdu  gazouillement  de  fes  eaux  ,1e mot  italien 
favellare3  fignifiant parler.  La  Martiniere,  dicî.  géogr. 

ACQUAR1A  ,  en  latin  Aquarium ,  petite  ville 
d'Italie  :  elle  eft  dans  le  pays  de  Frignana,  au  duché  de 
Modène  ,&  renommée  par  fes  eaux  médicinales,  qui 
lui  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Elle  eft  fituée 
fur  une  montagne ,  au  midi  de  la  rivière  de  Sultena  , 
que  l'on  pafle  fur  un  pont ,  &  à  environ  dix-huit  milles 
de  Modène ,  vers  le  midi  occidental  de  cette  ville.  *  La 
Marriniere ,  dicî.  géogr. 

ACQUE  Dl  MONDRAGONE  ,  Aqu&  Suejfana 
ou  Sinuejjan£  >  bains  célèbres  du  royaume  de  Naples, 
qui  font  au  bourgde  Mondragon ,  dont  ils  prennent  leur 
nom  moderne ,  comme  ils  portoient  autrefois  celui  de 
la  ville  de  Sinuelfe  ,  aujourd'hui  ruinée.  On  les  trouve 
près  de  la  cote  de  la  terre  de  Labour  ,  entre  les  embou- 
chures du  Vulturno  Se  du  Guarillan. 

fl^T"  ACQUI ,  ville  d'Italie ,  dans  le  mont  Ferrât  J 
fituée  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Bormia.  Elle  a  un 
évêché  fuffragant  de  Milan.  Les  anciens  l'ont  nommée 
dqua  StatïliçnfîumïWStatelliçrum,  Elle  eft  renommée. 
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«ar  fes  bains  d'eaux  chaudes  &  médicinales  j  que  les 
Romains  eftimoïent  beaucoup.  Ces  bains  font  encore 
très-fréquentés  aujourd'hui  ,  aux  mois  de  mai  Se  de 
feptembre  :  ils  ont  cela  de  merveilleux  ,  que  fur  leurs 
eaux  bouillantes  il  vient  de  l'herbe  très-verte ,  qui  s'y 
conierve.  Âcquieft  une  ville  très-ancienne,  ayant  été 
bâtie  par  les  Srariliens  ,  peuple  qui  habit'dit  les  Alpes. 
Elle  a  été  autrefois  bien  plus  célèbre ,  &c  a  eu  beaucoup 
plus  d'habitans  j  mais  leur  difeorde  a  fouvent  £aufé  leur 
ruine ,  &  ieur  a  attiré  une  extrême  mifere  :  ce  qui  donna 
lieu  à  un  homme  fage  de  dire  ,  qu'Acqui  étoit  une 
bocte  remplie  deferpens.  Les  guerres,  du  Montferratj 
Se  celles  d'Italie  pour  la  fueceiÏÏon  d'Efpagne ,  n'ont 
pas  réparé  les  pertes  qu'elle  avoit  faites.  George  Mé- 
rula  ,  fameux  par  fon  hiftoire  des  Vifconti  de  Milan  , 
Se  par  d'autres  ouvrages  ,  étoit  originaire  d'Acqui  ,  Se 
joignoir  à  fon  non!  l'épithéte  dé  Statilien  ^  pour  faire 
honneur  à  fa  patrie.  Le  fceau  de  cette  ville  repréfente 
un  aigle  qui  tient  un  lièvre  dans  fés  ferres^  avec  Ce  vers 
latin  : 

Leclor  3  Aquis  dignum  commuais  refpice  flgnum: 
*  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5.  Strabon  ,  l.  6 ,  p.  117.  La  Mar- 
tini ère  ,  dlcl.  géogr. 

ACRA  ,  1  une  des  collines  fur  lefquelles  étoit 
bâtie  l'ancienne  Jérufalem  ,  avant  qu'on  y  eût  joint  la 
ville  de  David ,  qui  étoit  fur  la  montagne  de  Sion.  Le 
toi  Antiochus  Epiphane  fit  bâtir  une  citadelle  au  nord  , 
fur  une  hauteur  qui  dominoir  ce  faint  lieu  :  ce  qui  fit 
donner  le  nom  d'Acra  à  cette  montagne.  Jofépheditque 
cette  haureur  étoir  en  demi  cercle ,  Se  que  Simon  Mac- 
chabée ayant  chaifé  les  Syriens  qui  occupoiént  la  cita- 
delle d'Acra  ,  la  démolit ,  Se  employa  trois  ans  à  appla- 
nir  la  hauteur  ,  de  taçon  qu'elle  fut  réduite  au  niveau 
de  celle  où  le  teiuple  étoit  iïtué  afin  que  le  temple 
n'eût  plus  rien  qui  le  commandât.  On  bâtit  enfuite  fur 
la  montagne  d'Acra  le  palais  d'Hélène  ,  reine  des  Adia- 
béniens,  le  palais  d'Agrippa }  celui  des  archives  publi- 
ques ,  Se  celui  où  s'aifembloient  les  magiftrats  de  Jérufa- 
lem. *  La  Matttniere  ,  dicl.  géogr.  Quand  les  chrériens 
eurent  repris  Jérufalem  fur  les  Sarafins ,  on  bâtit  fur 
la  montagne  d'Acra ,  pour  les  chevaliers  hofpitaliers  de 
S.  Jean  ,  une  maifon ,  ou  plutôt  un  hôpital  où  étoient 
logés  les  pèlerins  qui  venoient  vifiter  la  terre-fainte. 
Oeft  d'où  ces  chevaliers  ont  tiré  le  nom  de  chevaliers  de 
de  S.  Jean  d'Acre,  Se  la  ville  de  Ptolcmaïde  fur  appellée 
S.  Jean  d'Acre  ,  depuis  qu'ils  s'y  furent  retirés ,  après 
avoir  été  changés  de  Jérufalem  &durefte  de  laPaieftine. 

ACRA  ,  ville  Se  promontoire  d'Italie  dans  la  grande 
Créce  ,  nommé  autrement ,  Japygie  Se  Sattntine  ;  au- 
"jourd  hui  Capo  di  Leuca  Se  Capo  di  S.  Maria  ,  félon 
3-eandre  Alberti.  Les  anciens  géographes  font  mention 
às.  plufieurs  lieux  de  ce  nom,  foit  villes  ,  foit  promon- 
toires. Ils  en  mètrent  un  dans  Pille  d'Eubée ,  ou  Negre- 
ipont ,  un  en  Scythie,  ou  en  Chypre  ,  un  en  Syrie  près 
d'Anciocte  &  du  boutg  de  Daphnc,  un  dans  l'Acarna- 
rue ,  un  en  Sicile ,  un  dans  la  Cherfonnèfe  Taunque  , 
à  la  beuche  du  Bofphore ,  un  dans  la  Sarmane  d'Europe, 
''■lin  en  Afrique  ,  fur  l'Océan  Atlantique.  *  Pline ,  liv.  3  , 
-ihûp.  1 1 .  Ptolémée.  Strabon.  Erienne/e  géographe  3  &c. 

ACRABATANE ,  Acrahatanus  ,  lac  d'Ethiopie  pro- 
che la  rivière  Eftamene  ou  Laftabore,  dont  les  habitans 
furent  obligés  de  déferrer,  par  une  multitude  incroyable 
'de  feorpions  qui  les  tuoient,  fans  qu'ils  pulfent  s'en  dé- 
pendre. 'Oeil  pour  cela  que  certe  contrée  a  fouvent  été 
■appellée ,  le  pays  des  feorpions.  Bochart  prétend  même 
que  ce  mot  vient  de  l'hébreu  Acrab ,  qui  fignifie  un 
fcorpion  ,  non-feulement  dans  les  langues  hébraïque  , 
ealdéenne  Se  fyriaque  ;  mais  aufli  dans  celle  des  Arabes 
&  des  Ethiopiens.  Les  Grecs,  félon  Ptolémée,  ont 
quelquefois  appelle  une  partie  de  l'Aile  le  pays  des  feor- 
pions ,  à  eaufe  de  la  grande  quantité  qui  s'y  en  trouvolt. 
*  Stephanus.  Ptolém.  Bochart ,  Hiero^oic.  part,  pojler. 

63*  ACRABATHENE,  Acrabathenaregio.  C'étoit 


l'une  des  onze  toparchies ,  ou  departemens  de  la  Ju- 
dée, la  troificme  en  ordre,  félon  Joféphe,  &  la  cin- 
quième ,  félon  Pliiie.  Ce  canton  s'étendoit  entre  Na- 
ploufe  ou  Sichem,  Se  Jéricho  ,  tirant  vers  l'orient  :  il 
avoic  environ  douze  milles ,  ou  quatre  lieues  de  long. 
La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

Dçf"ACRABATHÊNE,autre  canton  de  la  Judée,fur 
la  frontière  de  l'Idumée  ,  vers  l'exrrémité  méridionale 
de  la  Mer-Morre.  Ce  canton  tire  fon  nom  d'Acrabim  * 
qui  en:  traduit  dans  la  vulgate,  la  montée  du  fcorpiôr}, 
11  eft  parlé  de  certe  dernière  Acrabathène  ,  au  I  livre  des 
Macchabées  ,  c.  5  ,  v.  5  ,  où  elle  eft  nommée  Acraba- 
thane.  *  La  Mamniere,  dicl.  géogr. 

ACRABIM  ,  ou  ACRAB1S ,  eft  un  mot  que  S.  Jé- 
rôme traduit  par  celui  à'afeenfus  feorpionis  ,  la  montée 
dufcdrpion  j  c'eftune  montagne  où  les  feorpions  foifon- 
nent,  au  fommet  de  laquelle  on  a  bâti  une  ville, fur  la 
frontière  de  la  tribu  de  Juda.  Cette  ville  qui  eft  dans 
les  montagnes  de  Seïr ,  eft  celle  de  toutes  les  villes  de 
la  Paiéftine  qui  eft  la  plus  voïfme  de  la  Mer-Morte* 
*  Weilfemb.  Hoftman,  lexic.  urûverf.  Il  y  avoit  encore 
un  bourg  de  ce  nom ,  fuué  à  neut  milles ,  ou  trois  lieues 
de  Stchem,  vers  l'orient.  *  LaMartmiere,  dicl.  géogr. 

ACR  ACANE ,  nom  d'un  canal  dérivé  de  l'Euphrate, 
Se  que  le  roi  Nabuchodonofor  fit  boucher  avec  la  petite 
rivière  d'Aracale.  *  Eufebe  ,  préparât,  evangel.  I.  9. 

fcW  ACRADINE  ,  iile  Se  ville  de  Sicile ,  joignant 
Syracufe.  Elle. eft  fameufe  par  le  fiége  qu'en  fit  Mar- 
cellus ,  général  des  Romains.  C'étoit  la  partie  la  plus 
grande  Se  la  plus  orientale  de  Syracufe.  Elle  étoit  fé- 
parée  de  Tycha  par  une  muraille  flanquée  de  tours,  Se 
d'Onygia  ,  par  une  place  nommée  Penrapyle  ,  à  caufe 
qu'il  y  avoit  un  fort  muni  de  cinq  tours.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géogr. 

ACR.&PH1E ,  ville  de  Grèce  dans  la  Béotïe ,  d'où 
Apollon  fut  nommé  Acréphien.  *  Etienne  le  géographe. 
Hérodote,  /.  8.  Strabon,  /.  9.  On  lit  Acmphnium  dans 
Paufanias.  Ptolémée  la  nomme  Agriphie.  C'eft  Y  Arène 
d'Homère ,  félon  l'opinion  de  quelques-uns.  *  Hoffman  » 
lexic.  univerf. 

ACRAGALLIDES  ,  peuple  très-méchant ,  qui  ha- 
bitoit  anciennement  le  voiimage  d'Athènes.  *  Efchil. 
cont.  Ctefiph. 

ACRAGAS,  fcutpteur  Grec ,  qui  fe  rendit  célèbre 
par  fa  gravure  fur  l'or  Se  fur  l'argent.  Du  temps  de  Pline  , 
on  voyoït  encore  dans  le  temple  de  Bacchus  à  Rhodes  , 
des  coupes ,  fur  lefquelles  Acragas  avoit  repréfente  des 
Bacchantes  Se  des  Centaures.  On  vantoit  auili  beaucoup 
une  chalfe  qu'il  avoit  gravée  fur  d'autres  coupes.*  Pline  t 
l.  j  3  ,  c.  1 1. 

ACRAGAS  ou  ACRASSUS ,  ville  de  Lydie,  dans 
l'Aile  mineure  >  qui  avoit  le  titre  d'évêché  ,  fous  l'ar- 
chevêché de  Sardique.  Un  de  fes  éveques ,  nomme 
Patrice  ,  a  fouferit  au  concile  de  Chalcedoine ,  dans  la 
fixiéme  féance. 

ACR  AS ,  montagne  de  Syrie  auprès  de  Laodïcée  qui 
rombadansla  mer  l'an  2^1  de  l'hégire,  de  J.  C.  856. 
Cette  montagne  portoit  le  nom  à'Acras ,  qui  fignifie 
chauve,  à  caufe  qu'elle  étoit  entièrement  découverte  ë£ 
fans  arbres.  Le  rremblement  de  terre  qui  la  fit  tomber  , 
fe  fit  fentir  dans  la  Syrie,  dans  l'Arabie ,  dans  laPerfé» 
&  même  jufque  dans  le  Khorafan.  *  D'Herbelot. 
ACRASSUS,  ville d"e Lydie,  chercha  ACRAGAS. 
ACRATË,  affranchi  de  l'empereur  Néron,  homme 
toujours  prêt  à  commettre  les  plus  grands  crimes  ,  fut. 
envoyé  en  Afie  Se  dans  l'Achaïe  ,  pour  enlever  les  plus 
riches  ftatues  des  dieux ,  Se  les  dons  qu'on  leur  falfoit. 
Mais  comme  il  fe  difpofoit  dans  la  ville  de  Pergame  à 
emporrer  les  ftatues  Se  les  plus  belles  peintures ,  les 
habitans  s'y  oppoferent  vigoureufement,  Se  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  fans  rien  prendre.  *  Tacite  ,  /.  1  5  annal, 
c.  45  ,  Se  L  1 6 ,  c.  1}. 

ACRATHE  ,  ««paSoï ,  génie  ou  divinité  de  la  fuite 
de  Bacchus.  On  en  voyoit  la  repréfentation  à  Athènes 
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dans  le  temple  de  Bacchus  chantant,  finie  entre  le  Cé- 
ramique &  la  porte  qui  conduifoit  au  Pirée  :  ce  n  ctoit 
qu'une  tête  qui  lbnoit  delà  murailledu  temple.  *  Paufa- 
nias ,  in  Attic. 

ACRE ,  SAINT  JEAN  D'ACRE  ou  PTOLEM  AIS , 
ville  dePhénicie  en  Syrie,  fur  les  confins  de  laPaleftine, 
très-ancienne.  Strabon  ,  Pline  6c  Etienne  de  Byfance 
l'appellent  a?.»  :  d'autres  la  nommoient  Acconi  confor- 
mément aux  Hébreux ,  qui  lui  donnoient  pour  nom 
Haco.  Les  Turcs  la  nomment  Âcca.  Ortelius  s'eft  trom- 
pé ,  lorfqu'il  a  confondu  cette  ville  avec  celle  d'Accaron. 
Joféphe  l'appelle  Arce  6c  Aciipus.  Elle  fut  nommée 
Ptolémaïde  par  Prolémée,  roi  d'Egypte,  &:  elle  devint 
dans  la  fuite  le  fïége  d'un  évêché  fufïragant  deTyr.  Sous 
les  Romains  elle  avoir  étc  une  colonie  de  l'empereur 
Claude ,  6c  le  commerce  y  attiroit  alors  des  marchands 
de  toutes  parts.  Long-temps  après,  les  Arabes  la  prirent, 
6c  ils  en  demeurèrent  les  maîtres ,  jufqu'à  ce  que  les 
chrétiens  qui  avoient  entrepris  la  conquête  de  la  terre- 
fainte,  prirent  Acre  en  no4avec  le  fecours  de  foixante  & 
dix  vailfeaux  que  les  Génois  avoient  conduits  au  levant. 
Ce  fut  alors  qu'elle  devint  encore  plus  floriflante  qu'elle 
ne  l'avoir  été  auparavant.  L'an  1187  Saladin  l'enleva 
aux  chrétiens  ,  auffi-bien  que  Barut ,  Giblet  Se  Jérufa- 
lem  même.  Elle  fut  reprife  en  1 1 9 1 .  Guy ,  roi  de  Jéru- 
falem, l'avoir  aflîégée  depuis  plus  d'un  an,  fans  cfpé  ■ 
rance  de  la  pouvoir  forcer.  Philippe-Augujïe ,  roi  de 
France,  qui  s'étoir  croifé  pour  le  voyage  d'ourre-mer  3 
y  étant  àrtivé  avec  fes  troupes  ,  le  iîége  s'avança  bien- 
tôt. On  fit  une  grande  brèche;  &  Richard  roi  d' Angle- 
terre étant  arrivé  dans  le  mois  de  juillet  j  &  ayant  joint 
fes  ttoupes  à  celles  de  Philippe  ,  le  lîége  tut  pouffé  avec 
tant  de  vigueur,  qu'enfin  ia  ville  fut  obligée  de  capituler 
le  1 1  du  même  mois  de  juillet  ;  Se  les  deux  rois  y  firent 
leur  entrée  &  en  prirenr  poflelîïon.  Comme  Acre  fut 
depuis  prefque  la  feule  ville  qui  reftoit  aux  chrétiens 
dans  la  Paleftine ,  elle  devint  commune  à  toutes  ces 
nations  différentes,  qui  y  avoient  leur  quartier.  Depuis 
lanupr,  jufqu'eni2$)i,  elle  fut  polTédée  en  même  temps 
par  19  ou  20  fouverains,  qui  y  étoient  indépendans 
l'un  de  l'autre.  Ainfi  en  l'année  1 1 5  o  ,  elle  étoit  ha- 
bitée par  Henri,  roi  de  Jérufalem  6c  de  Chypre,  le  roi 
de  Naples  &  de  Sicile ,  le  prince  d'Antioche  ,  le  comte 
de  Jaffa  ,  le  comte  de  Tripoli,  le  prince  de  Galilée, 
le  légar  du  pape,  qui  y  enrrecenoir  1500  foldats  ,  le 
prince  de  Tarente,  le  roi  d'Arménie,  le  duc  d'Athè- 
nes ,  les  généraux  d'armée  des  Vénitiens  ,  des  Floren- 
tins ,  des  Génois ,  des  Anglois ,  des  Pifans  ,  le  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  le  grand- 
maitre  des  Templiers  ,  le  grand-maîrre  des  chevaliers 
Teutons  ,  &  le  grand-maître  de  S.  Lazare,  aufquejs 
quelques-uns  ajoutent  le  patriarche  de  Jérufalem  :  tous 
ces  fouverains  avoienr chacun  leur  quartier,  où  ils  for- 
moient  autant  de  partis  ;  ce  qui  fut  caufe  de  la  perte  de 
la  ville.  Le  fuJtan  Melec-Seraf  la  prit  d'aflaur  le  1 9  mai 
de  Pan  1291.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  fous  la  do- 
mination du  Turc  ,  prefque  ruinée  6c  réduite  en  un 
village  peu  habité  ■,  6c  fréquenté  feulement  de  quelques 
marchands  chrétiens  ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  port , 
qui  eft  un  golfe  fait  en  arc ,  dont  la  rondeur  contient 
cinq  lieues ,  jufqu  a  la  ville  de  Caïphas ,  qui  eft  de  l'au- 
tre côré  à  l'ouverture  du  golfe  ,  Se  qui  n'en  eft  éloignée 
que  de  deux  lieues  par  eau  en  droite  ligne.  Ce  port  étoit 
autrefois  un  des  plus  beaux  6c  des  plus  commodes  de  la 
■  Syrie  ;  mais  à  préfent  le  mole  eft  renverfé ,  &  les  écueils 
y  font  fort  à  craindre.  A  l'enrrée  du  porr  il  y  a  une 
mofqtiée,  &  proche  de-là  une  grande  quanriré  de  co- 
lonnes de  marbre  de  toutes  couleurs  ,  couchées  par 
terre  ,  &  la  plupart  brifées  ou  enfevelies  dans  le  fable. 
Par  route  la  ville  on  voit  des  ruines  des  anciennes  égli- 
fes,  &  d'autres  bâtimens  magnifiques  ,  comme  de  l'ar- 
fenaNes  galères ,  du  palais  des  chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  &  des  templiers  ,  6c  de  ceux  des  rois  6c 
des  princes  chrétiens.  Au  fond  du  port,  à  trois  cens  I 
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pas  de  la  ville  j  eft  l'embouchure  de  la  rivière  PaJ'>'a 
ou  Belus  ,  fur  le  bord  duquel  eft  le  tombeau  de  Meni- 
non.  *  Strabon,  /.  16.  Plint  /.  5  •  c.  19.  Steph.  Byfanr. 
Guillaume  de  Tyr.  Jacques  de  Vitri ,  gejfi  Dei  per 
Francos.  Doubdan  ,  voyage  de  la  terre-Jointe.  Boiio  , 
hlfloïre  de  Malte.  Baudrand. 

AGREE  ,  Acrxa ,  furnom  donné  à  Diane ,  pareequ'il 
y  avoir  une  montagne  dans  le  pays  des  Argiens ,  fur  la- 
quelle Melampus  lui  fit  élever  un  temple,  quandoPrœ- 
tidas  purgavit.  *  Hefych.  Sophocl.  On  y  honorait  auffi 
Venus.  Ce  mèmë  nom  fut  encore  donné  à  Junon ,  dont 
l'oracle  étoit  àMegare.  *  Strab.  /.  8. 

ACRES  ou  ACREES ,  félon  Prolémée  ,  ville  de 
Sicile,  des  dépendances  de  Syracufe.  Faze!  dit  que  c'eft 
cellequ'on  nomme  aujourd'hui  i'a/ofto/o.Sekmd'autres 
c'eft  Acremont.  Elle  eft  nommée  Agrès  dans  l'itinéraire 
d'Antomn.SlliusItalicusenfaitmentlon,/iv.  I4,v.  106. 

Non  Thapfus  3  non  è  tumulis  glaclalïhus  Acrtt. 

ACRIA,  ujourd'hui  Ormoas  ,  félon  Molet ,  ville 
au  Peloponnèfe  dans  la  Laconie,  à  l'embouchure  de  l'Eu- 
rotas  *  Prolémée.  Il  y  a  auffi  eu  en  Efpagne  une  ville  de 
ce  nom. 

(Î^TACRIDOPHAGES,  peuples  d'Ethiopie,  qui 
habitoient  un  pays  voifîh  des  déferts  au-delà  du  Nil. 
Leur  nom  lignifie  qu'ils  mangeoient  des  faurerelles.  lis 
étoient  plus  petits  que  les  autres  ,  fort  maigres  6c  fort 
noirs.  Comme  ces  peuples  ne  nourifloienr  point  de 
beftiaux    Se  qu'ils  éroient  trop  éloignés  de  la  mer  pour 
avoir  du  poifton_,  ils  n'a voienr  point  d'autre  nourirure 
que  des  faurerelles ,  que  les  venrs  de  l'oueft  pouffent 
en  grande  quantité  ,  vers  le  printemps,  du  déferrdans 
le  pays  qu'ils  habiroienr.  Elles  font  fort  grandes ,  6c  ont 
des  aîles  d'une  vilaine  couleur.  Voici  comment  ils  par- 
venoient  à  en  faire  une  provifion  qui  leur  fufrn  pour 
l'année.  Us  raflembloienrdans  une  longue fidarge  vallée 
rout  ce  qu'ils  pouvoient  trouver  de  matière  'combufti- 
ble,  6c  lorfque  le  remps  éroir  venu ,  que  les  vents  en- 
rraînoienr  les  faurerelles  comme  une  épaifle  nuée  par- 
deiïus  cette  vallée  ,  ils  mettoient  le  feu  à  cette  matière 
préparée,  &  à  de  l'herbe  déjà  fanée.  Cesinfeétes  érouffés 
par  la  fumée,  tomboîent  d'abord  en  fi  grande  quantité, 
que  c'étoit  une  provifion  de  vivres  pour  ce  peuple ,  qui 
les  marinoit ,  &  leur  donnoit  un  goût  agréable  ,  au 
moyen  du  fel  que  leur  pays  fournit  abondamment.  Les 
Acridophages  étoient  très-légers  à  la  courfe ,  6c  ne  vi- 
voientguères  au-delà  de  quaranreans,  car  ils  périlToient 
de  bonne  heure  par  la  maladie  pédiculaire  :  ce  qui  peut 
être  auftî-bien  artribuéàleur  nouriture,  qu'à  l'air  qu'ils 
refpiroienr.  Strabon,  /.  16 ,  p.  763  en  dir  la  même 
chofe.  C'eft  fans  doute  de  ces  fauterelles  donr  S.  Jean 
vivoit  dans  le  défert ,  comme  nous  le  dirons  à  fon  ar- 
ticle. *  Diod.  Sicul.  /.  3  ,  c.  3.  La  Martiniere,  diction- 
naire géographique. 

ACR1SIUS,  roi  d'Argos,  étoit  l'un  des  filsd'Abas, 
à  qui  il  fuccéda  l'an  21)75  du  monde,  1  362  avant  J.  C. 
fi  l'on  en  croit  Apollodore  6c  Paufanias.  Le  premier  de 
ces  écrivains  dît  qu'Acrifius  chalfa  du  trône  Pj  œtus , 
que  l'on  nomme  aulîi  Boctius ,  qui  étoit  fon  aîné  :  l'au- 
tre, que  ces  deux  frères  partagèrent  entr'eux  les  çrats 
de  leur  père,  6c  qu'Acrifius  eut  Argos,  Prcetus  ayant 
rerenu  pour  lui  Tirynrhe,  Mtdée,  6c  d'aurres  places. 
Caftor,  fuivi  par  Eufebe,  femble  avoir  penfé  autrerhent 
que  ces  auteurs  ;  car  il  donne  1 7  années  de  règne  à  Prœ- 
rus,  6c  lui  fair  liiecéder  Acrifius  l'an  2690  du  monde 
1345  avant  J.  C.  mais  il  ne  l'a  peut-être  fait  que  parce- 
que  Prcetus ,  comme  l'aîné,  étoit  le  roi  légitime  d'Ar- 
gos,  6c  qu'Acrifius  ne  lui  a  paru  y  avoir  de  droit  qu'a- 
près la  morr  de  fon  frère.  On  ne  peut  fe  refufer  à  cette 
manière  de  concilier  les  anciens,  fi  l'on  prétend  que  ce 
qu'on  raconte  de  Danaë,  fille  d'Acrifius,  eft  arrivé, 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  lorfque  fon  pere 
regnoit  ;  car  autrement  on  ne  peut  donner  une  place 
raifonnable  à  Perfée  ,  &  à  fes  defeendans.  Acrifius 
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ayant  appris  de  l'oracle  qu'il  mourrait  de  la  main 
d'un  de  fes  petits-fils ,  enferma  Danac  fa  fille  unique 
dans  une  tour  d'airain.  Mais  Jupiter  fe  glifla  dans 
la  chambre  de  la  princefle ,  en  fe  métamorphofant  en 
pluie  d'or,  c'eft-à-dire ,  qu'il  corrompit  les  gardes  à 
force  d'argent.  Perfée  fut  le  fruit  de  ces  vifites.  Acrifius 
au  dcfefpoir  de  voir  que  fes  précautions  avoient  été  inu- 
tiles ,  enferma  dans  un  coffre  de  bois  la  mere  Ôc  l'enfant, 
qu'il  expofa  fur  la  mer  ,  dont  les  vagues  le  pouffèrent 
heureulement  à  Seriphe ,  qui  eft  une  des  Cyclades  dans 
la  mer  Egée.  Di£tys  trouva  ce  coffre  ,  qu'il  préfenta  au 
roi  Polydeéte  fon  frère ,  lequel  devint  amoureux  de 
Danaë.  Depuis ,  Perfée  ayant  vaincu  les  Gorgones vint 
à  Argos,  avec  la  tête  de  Médufs  ,  dont  il  fefervoitpour 
métamorphofer  les  hommes  en  pierres  \  il  fit  éprou- 
ver à  fon  grand-pere  cette  fâcheufe  deftinée.  D'autres 
ajoutent ,  qu'il  le  tua  fans  le  connoîcre ,  en  jouant  à  cette 
forte  de  jeu  que  les  anciens  appelloient  difque  ,  qui 
eft  ce  que  nous  nommons  le palet.  Perfée  comptoir  alors 
la  49  année  de  fon  règne  depuis  la  mort  d'Abas ,  &c  la 
3  2  depuis  celle  de  Prcetus.  C'étoit  l'an  1 7  2  2  du  monde , 
1 3  1  }  avant  J.  C.  *  Eufebe  ,  in  chron.  Setvius.  in 
£neïd.  Ap'pollodor.  Paufanïas ,  /.  2.  Strabon. 

ACR1TAS ,  nom  de  deux  promontoires ,  l'ut»  en  Bi- 
thynie  ,  près  du  Bofphore  de  Thrace ,  aujourd'hui  Capo 
Négro,  félon  Stuckius  :  l'autre  au  Péloponnèfe  dans  la 
Meffenie,  entre  Modon  &  Coron,  aujourd'hui  Capo 
de  Gallo>  félon  Sophien.  *  Pompon.  Mêla,  liy.  1.  Plin. 
li v.  4 ,  c.  5 . 

ACROATHON  ou  ACROTHON ,  félon  Pline, 
ville  de  Thrace  au  fommet  du  mont  Athos,  où  l'on  dit 
que  les  habirans  vivent  le  double  que  ceux  des  autres 
pays,  aujourd'hui  Cima  dï monte Santo.*  Hérodote,  liy. 
7.  Thucid.  liy.  4,  Pline,  liy.  4.  Ptolémée.  Etienne  le 
géographe.  Solin  ,  Mêla,  ôc  autres  anciens  auteurs. 

ACROBATES  ,  efpece  de  danfeurs  de  corde.  II  y  en 
avoir  de  quatre  fortes.  Les  premiers  .étoient  ceux  qui 
voltigeoient  autour  d'une  corde,  comme  une  roue  autour 
de  fon  eflieu ,  &  qui  fe  fufpendoient  par  le  pied  ou 
par  le  col.  Nicephore  Gregoras  dit  que  de  fon  temps  on 
vit  à  Conftantinople  de  ces  danfeurs  voltigeans  autour 
d'une  corde.  La  féconde  forte  étoit  ceux  qui  voloient 
du  haut  en  bas  fur  une  corde ,  appuyés  fur  l'eftomac , 
les  bras  ôc  les  jambes  étendues.  C'eft  de  ceux-là  dont  par- 
lentManilius  Nicetas ,  Ôc  Vopifcus,  dans  la  vie  de  Ca- 
rinus.  La  troifiéme  efpece  eft  ceux  ,  dont  le  même  Ma- 
nilius  lait  mention ,  qui  couraient  fur  une  corde  ten/'ue 
obliquement,  ou  de  haut  en  bas.  La  quatrième  ,  étoit 
ceux  qui  marchoient,  non-feulement  fur  unecorde  ten- 
due ,  mais  qui  faifoient  quantité  de  tours  ôc  de  fauts  y  à 
peu  près  comme  aurait  fait  un  danfeur  fur  la  terre  au 
fon  d'une  flûte.  C'eft  de  ceux-là  dont  Sympofius  veut 
parler.*  Antiq.grec.  &  rom.  JeanRofin.  Thomas  Demp- 
fter,  Paralïpom.  Boulanger  ,  traite'  des  danfeurs. 

ACROCERAUNIENS ,  ou  MONTS  ACROCE- 
RAUN1ENS  ,  nom  d'une  chaîne  de  montagnes  de 
l'Epire  :  on  les  appelle  aujourd'hui  monts  de  la  Chimère , 
Monti  délia  Chimera ,  ou  Chimiaroti  ou  félon  d'autres 
géographes  les  monts  du  diable.  Mêla  Ôc  Strabon  les 
nomment  fimplement  Ce'rauniens ,  cherchez  ce  mot.  Les 
peuples  qui  habitent  ces  montagnes  font  cruels ,  barbares, 
Se  ne  s" adonnait  qu'aux  larcins  Ôc  aux  brigandages  par 
mer  ôc-  par  tetre ,  car  leurs  montagnes  aboutilTent  entre 
la  mer  Ionienne  ôc  la  mer  Adriatique.  Lan  1537,  Soli- 
man empereur  des  Turcs,  ayant  campé  avec  fon  armée 
fur  le  rivage  prochain  ,  ces  peuples  formèrent  le  def- 
fein  de  l'enlever  la  nuit.  Le  chef  de  cette  entreprife 
ctoit  un  certain  brigand ,  nommé  Damien  ,  qui  fa- 
voit  parfaitement  tous  les  pauages.  Ces  gens  défef- 
peres  ,  &  qui  n'avoient  rien  à  perdre,  fe  propofoient 
d'aller  droit  à  la  tente  de  Soliman ,  Se  s'attendoient  à 
faire  un  grand  butin  :  mais  Damien  qui  s'étoit  pofté 
iur  un  arbre  pout  reconnoître  le  camp ,  ayant  été  dé- 
couvert pat  le  bruit  d'une  branche  qui  rompit  fous  lui , 
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fut  d'abord  faifi  par  les  janiffaires  ,  5c  fut  enfuïte  forcé 
parles  tourmens  de  déclarer  la  conjuration.  Auiïirôr  par 
l'ordre  de  Soliman ,  il  fut  déchiré  enpiéces,£c  l'on  envoya 
des  troupes  dans  les  montagnes ,  pour  y  détruire  cette 
infâme  nation.  De-là  fortent  encore  aujourd'hui  les 
corfaires  qui  courent  ces  mers,  le  long  des  rochers  de 
la  Dalmatie ,  Ôc  les  brigands  qui  vont  voler  dans  les  fo- 
rêts ,  ôc  jufqu'aux  bords  du  Danube.  On  appelle  en- 
core Acrocéraunien  ,  un  cap  nommé  aujourd'hui  Capo 
délia  Chimera ,  ou  délia  Languetta.  Pline  met  fur  une 
de  leurs  cimes  un  château  nommé  Chimère ,  d'où  vient 
le  nom  de  la  ville  de  Chimère,  qui  fubfïfte  encore,  ÔC 
le  nom  moderne  de  ces  montagnes.  *  Strab.  Leand.  Al- 
berti.  Briet.  Pline,  /.  4,  c.  1.  La  Martiniere.,  dicï. 
géographique. 

ÀCROCOME.  C'eft  le  furnom  qu'on  donnoit  à  un 
peuple  de  la  Thrace,  patcequ'il  portoit  les  cheveux 
longs  par-devant  j  à  la  mode  des  femmes ,  au  con- 
traire des  Abantes ,  qui  ne  les  portoient  longs  que  par 
derrière,  e^poï ,  en  grec  ,  lignifie  haut  ou  long,  Ôc  Ko/*»  , 
cheveux.  *  Homer. 

KF*  ACROCORINTHE,  ancienne  citadelle  de  Co- 
rimhe.  Elle  eft  fituée  fur  un  lieu  fort  élevé ,  où  il  eft 
très-difficile  de  monter  en  moins  d'une  heure.  Les  ave- 
nues en  font  extrêmement  efearpées ,  ôc  le  chemin  eft 
fort  étroi  t.  Il  n'y  a  qu'une  feule  entrée  j  mais  il  faut  paf- 
fer  deux  portes,  avant  que  d'être  tout-à-fait  dedans. 
Cette  citadelle  renferme  trois  mofquées  &  leurs  mina- 
rets, avec  cinq  ou  fix  petites  églifes  des  Grecs.  S.  Nicolas 
en  eft  la  métropolitaine.  Ce  château  ,  où  commande 
un  aga  ,  étoit  apparemment  bien  peuplé ,  ôc  formoit 
comme  une  petite  ville ,  du  temps  que  la  république 
de  Venife  le  polTédoit ,  puifqu'on  y  voit  les  ruines  d'un 
grand  nombre  de  maifons.  Vers  le  plus  haut  de  l'émi- 
nence,  on  trouve  une  belle  fource  d'eau,  qui  fournie 
beaucoup.  C'eft  la  fontaine  Pyrene  ,  où- 1 on  dit  que  le 
cheval  Pegafe  fut  pris  par  Bellerophon ,  dans  le  temps 
qu'il  y  buvoît.  Il  y  a  encore  une'  autre  fontaine  moins 
confidérable ,  Ôc  plus  de  deux  cens  puits  ou  citernes. 
Au  levant  Se  au  fud,  on  voit  deux  petits  châteaux  at- 
tachés au  grand.  Ils  ont  chacun  leur  aga  particulier  qui 
y  commande,  mais  il  ne  s'y  tient  petfonne.  Le  premier 
qui  n'étoit  que  comme  un  baftion,  réhfta  long-temps 
à  Mahomet  II,  après  qu'il  eut  pris  la  principale  forte- 
relfe.  L'autre  eft  appelle  Hebreo  Caftro ,  pareeque  c'étoit 
le  quartiet  des  Juifs ,  qui  font  préfentement  chaifés  de 
Corinrhe.  *  La  Marriniere,  dicl.  géogr. 

ACROLISSUS,  citadelle  fur  un  haut  rocher,  qui 
commandoit  Lilfus  ville  d'Illyrie  ,  ôc  dont  la  garnifon 
tenoit  en  bride  tout  le  pays  d'alentour.  *  Strabon,  /.  1 7. 

ACROMERE,  prince  des  Cartes,  dont  Tacite  fait 
mention.  Annal.  I.  1 1 ,  c.  1 6. 

ACRON  ou  AGRON,  d'Agrigente,  villedeSicile, 
étoit  un  célèbre  médecin  ,  qui  vivoit  du  temps  d'Ar- 
taxerxés  Longue-maïn,  roi  de  Perfe ,  qui  commença  à  ré- 
gner la  4  année  de  la  LXXVI  olympiade  ,  ôc  avant 
J. C.  473.  On  dit  qu'Acron  fut  l'inftitureur  delà  fecte 
des  médecins  appelles  Empyriques.  Il  délivra  la  ville 
d'Athènes  de  la  pefte  ,  par  le  fecret  de  fes  parfums  , 
avec  lefquels  il  purifioic  l'ait  :  fecret  qu'il  avoitapprisdes 
Egyptiens.  Diogène  Lacrce  dit  qu'Acron  demanda  aux 
Agrigentins  un  lieu  dans  la  ville  pour  s'y  bâtir  un  tom- 
beau :  ce  qui  lui  fut  accordé ,  quoiqu'Empedocles  fou- 
tînt  qu'on  devoir  le  lui  refufer,  puifque  les  autres  n'a- 
voient  pas  la  même  permilfion.  11  ajoute  qu'enfuite  Em- 
pedocles  demanda  à  Acron,  s'il  fe  contentait  de  cette 
infeription  pourépitaphe. 

Acronem  fummum  medicum  -,  fummo  pâtre  natum3 
Ln  fumma  tumulus  fummus  habet  patria. 

Suidas  dit  qu'Acron  écrivit  en  langue  dorique  un  triitc 
de  médecine,  &  un  livre  des  alimens  donr  on  devoir  fe 
nourir ,  quand  on  étoit  en  fanté.  *  Plutarch.  lié.  de  Ifid. 
&  Ofir.  Hefychius ,  in  Empedoclç.  Diogen.  Lacn.  de  9$ 
Tome  L  Partie  I.  P 
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ta  Phil.  lib.  S.  PaulEginete,  l.  1 ,  c.  3  J-  Caftelïau.  3k 
yita  medic.  Voflius  ,  de  phil.  c.  i  i. 

ACRON ,  roi  ou  général  des  Ccninicns ,  peuple  voi- 
fin  de  l'ancienne  Rome.  Romains,  qui  venoït  de  bâtir 
cette  dernière  ville,  voyant  que  ni  lui  ni  fes  fujers 
n'avoienc  point  de  femmes,  &  que  les  Sabins ,  Se  les 
autres  peuples  d'Italie  ne  lui  en  vouloient  pas  don- 
ner^ 'ïefolut  d'en  enlever  pendant  la  célébration  de 
la  fete  de  Confus ,  dieu  du  confeil.  Il  ht  publier  deux 
jeux.;  &  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  femmes 
Se  de  filles,  les  Romains  en  enlevèrent  fix  cens  qua- 
tre-vingt-trois. Cette  action  irrita  les  peuples  inre- 
refles,  entr'autres  les  Sabins  ,  les  Ceniniens ,  les  Cru- 
ftiumens,  &  les  Aotômnates.  Ces  trois  derniers  peuples, 
pendant  que  les  Sabins  s'amufoient  à  délibérer  ,  cou- 
rurent aux  armes,  fous  le  commandement  d'Acron, 
<ju:-  Romulus  ma  de  fa  main,  après  avoir  défait  fon 
armée.  Romains  confiera  au  temple  -de  Jupiter  Fere- 
trien  les  dépouilles  d'Acron  ,  non  la  première  année  de 
la  fondation  de  Rome,  mais  dans  laquatriémej  qui  eft 
celle  du  rapt  des  Sabines,  félon  l'opinion  la  plus  cer- 
taine; c'eft-à-dire,  750  ans  avant  J.  C.  *  Tit.  Livius. 
Plutarcii.  m  liomul.  Dionyf.  Halicarnaf.  Pigluus.  in 
■annal. 

ACRON,  grammairien'oufcholiafte,  quia  fait  un 
commentaire  fur  Horace.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  vivoit;  mais  ce  doit  être  après  Prifcien  Se  Servius, 
puifqu'il  cite  ces  auteurs,  dont  le  dernier  florirtoit  au 
commencement  du  VI  ficelé.  Son  commentaire  fut  im- 
primé avec  d'autres  à  Venife  en  1490  in-fol.  Mais  comme 
il  n'y  a  point  de  frontifpice  à  l'exemplaire  que  nous 
avons  vu  aux  feuillans  de  Paris ,  on  ne  peut  dire  fi  c'en 
eft  la  première  édition.  Michel  Bentius  le  publia  avec 
les  œuvres  d'Horace  a  Baie ,  en  1527,  ia-S°.  *  Gef- 
ner,  bibl, 

ACRONÉE,  nom  d'un  prince  des  Phéaques,  *  Ho- 
mer.  odyjf. 

ACRONIUS  (Jean)  natif  de  Prife,  enfeigna  la  mé- 
decine Se  les  mathématiques.!  Bâle,  où  il  mourut  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  l'an  1 563  .On  a  de  lui  quelques  traités; 
de  terra  motu  ;  defph&ra  ;  de  a/lrolahi  '■&  -annuli  ajlrono- 
micï  confeclione.  On  a  de  Jean  Acronius  une  lettre  très- 
importante  ,  Se  qui  eft  une  efpece  de  traité  fur  les  aventu- 
res ,  la  doctrine  ,  Se  le  procès  fait  à  la  mémoire  de  Da- 
vid George  ,  fameux  anabaptifte.  Cette  lettre  ,  où 
Acronius  Je  dit  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  rapporte,  eft 
la  67  du  recueil  intitulé  Clarorum  virorum  epifloU  fe- 
tecliores,  imprimé  en  1669  ïn-8°.  *  Valere  André,  bi- 
bliothèque Belgique.  Bayle,  dicl.  cru. 
.  ACRONIUS  (Ruard)  publia  en  l'année  iffotî  des 
expolirions  catéchiftîques ,  &:  eut  part  aux  troubles  qu'Ar- 
minius  caufa  en  Hollande,  touchant  le  pouvoir  des  ma- 
giftrats  fur  le  fait  de  la  religion.  Il  fut  l'un  des  fix  tenans 
des.  Ritormés  contre  les'  Arminiens ,  dans  la  fameufe 
conférence 'de  la  Haye  en  1611.  *  Voëtius^u/i;.  ecclef. 
Bayle,  .dicl.  crit.-. 

ACRONIUS  '(  Jean  )  que  l'on  croit  de  la  province  de 
Frife,  vivoita.u  Commencement  du  XVH  fiécle  :  c'étoit 
un  efprir  inquiet  Se  fcditieuxJl  gouverna  d'abord  l'églife 
proteftante  de  Wefel,  qu'il  abandonna  enfuite.  Après 
avoir  tenté  vainement  de  fe  faire  recevoir  miniftre  à 
Deventer,  il  le  fut  à.  GroninguCj  d'où  il  fortit  aifez 
malhonnêtement. '1  Depuis  il  remplit  fans  beaucoup  de 
fuccès  une  chaire;de  théologie  à  Franeker.  Enfin  on  le 
fit  miniftre  de  Harlem,  où  il  vécut  à  fon  ordinaire, 
c'efl>à.-dire- toujours. prêt  à  fe  faire  des  querelles  avec 
fes  confrères.  Il  a  compofé  en  flamand  un  livre ,  de  jure 
patronatûs  ,  où  il  a  inféré  plufieurs  citations  du  droit 
canonique.  Quelques-uns  lui  attribuent  Velenchus  or- 
thodoxus  pfëudo-  rdigionis  romano-catholicn ,  imprimé 
a  Deventer  en  1615:;  On  dit  qu'il  eft  auteur  du  traité, 
de  Jiudia  theologico ,  que  Konig  attribue  à  Acronius, 
qui  a  écrit  de  la  fphere.  *  Theodor.  Screvelius.  Schoc- 
lâus,  exerdtat,  faïrjt.ïïzyie,  diU.  crit.  ' 
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ACRONIUS  (Daniel)  a'  écrit  une  hiftoire  des  vil- 
les, imprimée  à  Erford ,  en  -1651.  Konig.  bibliot.  vêtus 
&  nova. 

ACROPOLIS,  fortereffe  de  la  ville  d'Athènes,  fut 
appellée  Cecropia ,  du  nom  de  Cecrops ,  premier  roi 
d'Athènes,  &  enfuite  ville  ,  fans  doute,  parcequ'A- 
thènes,  qui  a  été  nommée  ville,  par  excellence,  étoit 
alors  renfermée  dans  l'étendue  de  cette  fortereffe.  De- 
puis, Jorique  la  ville  s'augmentant  de  jour  en  jour ,  fut 
divïlée  en  plufieurs  quartiers ,  on  nomma  l'ancienne 
ville  Acropolis ,  c'eft-à-dire ,  citadelle.  Elle  eft  bâtie  fur 
un  roc  efearpé  de  tous  côtés  ,  fi  ce  n'eft  au  couchant ,  où 
fon  entrée  eft  moins  difficile  ;  ce  qui  fait  que  les  mu- 
railles font  plus  hautes  &  plus  épaiffes  de  ce  côté-là. 
Au  bas  de  la  colline  on  voit  encore  les  fondemens  d'une 
autre  muraille ,  qui  environnoit  prefque  toute  la  for- 
tereife  ,  &  la  rendoit  moins  acceflible.  C'eft  là  où  étoit 
le  temple  de  Minerve,  que  Paufanias  appelle  napdww, 
c'eft-a-dire ,  temple  de  la  Vierge^  pareeque  cette  déelfe, 
félon  les  païens ,  faifoit  profellion  de  virginité.  Cet  édi- 
fice qui  eft  encore  fur  pied,  eft  deux  fois  plus  long  que 
large,  &  eft  entouré  d'un  portique  foutenu  de  plu- 
fieuts  colonnes.  Toute  la  ftructure  de  ce  temple  au  de- 
dans &  au  dehors  eft  magnifique.  Se  ornée  de  quantité 
de  figures  des  plus  exceîlens  maîtres  de  l'antiquité.  On 
voit  auffi  dans  la  même  fortereffe  un  autre  temple  plus 
petit ,  que  Paufanias  appelle  le  temple  de  la  victoire  fans 
ailes,  Nixitç  aîrnp* ,  c'eft-à-dire,  involucris  vïclori&idt\ 
la  victoire  fans  ailes ,  comme  Amafée  le  traduit.  Il  eft: 
bâti  près  de  la  muraille  de  laquelle  Egée  fe  précipita  , 
croyant  que  fon  fils  Thefée ,  qui  étoit  allé  combattre  le 
Minotaure  de  Crète,  y  avoit  perdu  la  vie,  parcequil 
vit  fon  vaiffeau  revenir  avec  des  voiles  noires ,  quoique 
Thefée  lui  eût  promis  d'en  mettre  de  blanches ,  s'il 
revenoit  victorieux.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  pour 
ce  fujet  que  les  Athéniens  avoient  bâti  ce  temple  auprès 
dumêmelieu;  car  la  victoire,  qui  eft  ordinairement  re- 
préfentée  avec  desaîles,fembloit  n'en  avoir  point  eu  alors, 
puifque  le  bruit  n'en  vint  point  à  Athènes,avant  l'arrivée 
de  Thefée.  Voyc^  ATHENES.  »  Paufanias.  in  Attic. 
Joan.  Meurfius ,  de  Athenarum  antiq.  Guillet.  Athènes 
ancienne  &  moderne. 

ACROTATE,  ^ro^r^nls  deCléomene  II  roi  de 
Lacédémone,  s'oppofa  à  lumniftie  que  le  fénat  de  cette 
ville  accordoit  à  tous  ceux  qui  s'étoient  retirés-  du  com- 
bat donné  fous  le  commandement  d'Agis  II  contre  An- 
tipater,  général  des  troupes  d'Alexandre  leGrand.  Cette 
rigueur  fouleva  contre  lui  la  plupart  des  famillesdc  La- 
cédémone, ce  qui  l'obligea  de  fe  réfugier  en  Sicile,  où 
il  avoit  été  appelle  par  les  Agrigenrms;  mais  ayant  été 
porté  par  le  vent  fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique ,  il 
aborda  à  Apollonie,  aujourd'hui  Piergo  dans  l'Albanie  , 
Se  délivra  cette  ville  du  fiége  qu'y  avoit  misGlaucias  , 
roi  d'Illyrie.  De-là  il  fit  voile  vers  Tarente ,  qui  étoit  fi- 
tuée  dans  le  pays  que  nous  appelions  à  préferrt  terre 
d'Otrante ,  dans  le  royaume  de  Naples,  Se  il  perfuada  aux 
Tarentins  de  fe  joindre  à  lui  pour  fecourir  les  Siciliens. 
Pendant  qu'on  y  éqtiipoit  une  flotte ,  il  pana  à  Agrigen- 
te ,  où  il  s'empara  bientôt  de  l'autorité  fouveraine.  Son 
règne  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  fes  déreglemens  Se 
fes  cruautés  le  firent  chalfer  par  fes  nouveaux  fujets,  Se 
lui  firent  prendre  le  parti  de  retourner  à  Sparte.  Il  n'a 
furvécu  que  quelques  années  aux  malheureux  fuccès  de 
-cette  expédition:  Car  dans  une  guerre  qu'eurent  les  La- 
cédemoniens  avec  Ariftodeme,  tyran  de  Megalopolis 
en  Arcadie  ,  il  fut  tué  devant  cette  ville 3  peu  de  temps 
avant  fon  pere  Cleomene ,  qui  mourut  la  quatrième  an- 
née de  la  CXVH  olympiade,  309  ans  avant  J.  C.  Arée, 
fils  d'Acrotate  'monta  fur  le  trône  de  Sparte  ,  après  fon 
aïeul  Cléomeiie,  &  fut  pere  d'Acrotate  qui  fuit.  *  Pau- 
fanias, in  Attic.  in  Laconic.  in  Arcadie.  Plutarc,  ïnAgide 
&  Cleomene- 

ACROTATE,  roi  de  Lacédémone,  ■croit  petit-fils 
du  précédent  3  &  fils  du  roi  Arée ,  à  qui  fori  onde  Cléo» 
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nyme  diïpiita  vainement  le  royaume  de  Sparte.  Plufiélirs 
années  après,  pendant  que  le  roi  éroit  allé  dans  l'iflede 
Crète  au  fecours  des  Corinthiens,  Cléonyme  outré  de 
ce  que  Chelonide  fon  époufe  l'avoit  quitté  pour  fuivre 
le  prince  Acrotate,  attira  Pyrrhus  roi  d'Epire  dans  la 
Laconie.  Sparte  fut  alïïégée  avec  une  armée  de  2  5  00  hom- 
mes d'infanterie,  2.000  hommes  de  cavalerie,  Se  24 
éléphans.  Elle  étoit  fur  le  pointd'être  emportée ,  &  Che- 
lonide n'attendoit  que  le  moment  de  fe  donner  la  mort , 
lorfque  trois  cens  jeunes  gens  firent  une  fortie  fecrete , 
&:  ayant  pris  les  ennemis  à  dos,  en  taillèrent  un  très- 
grand  nombre  en  pièces.  Cet  exploit  donna  aux  afïïegés  le 
temps  de  refpirer,  jufqu'à  ce  que  le  roi,  après  fon  rerour, 
acheva  de  faire  lever  le  liège,  la  première  année  de  la 
CXXVIÏ  olympiade,  272  ans  avant  J.  C.  Il  femble 
qu' Acrotate  époufa  Chelonide  ,  puifqu'au  milieu  des 
acclamations  publiques  ,  avec  lefquelles  il  fut  reçu 
après  fa  victoire,  les  vieillards  l'exhortoient  d'engen- 
drer de  Chelonide  des  enfans  dignes  de  Sparte*  11  régna 
après  fon  pere  vingt-trois  années  ,  depuis  la  CXX1I 
olympiade,  jufqu'à  la  quatrième  année  de  la  CXXVII, 
qui  eft  la  269  avant  J.  C.  Son  fils  Arée ,  qui  étoit 
pofthume ,  lui  fuccéda ,  Se  ne  vécut  que  huit  ans.  Au 
ietle  ,  Plurarque ,  qui  marque  que  le  roi  Acrotate  mou- 
rut devant  Megalopolis ,  femble  l'avoir  confondu  avec 
le  prince  Acrotate ,  fils  de"Cléomene  II.  *  Plutarque  in 
Pyrrho  ,  Paufanias  ,  in  Laconicis  &  Arcadicis. 
ACROVENTUM ,  cherche^  AMBULEIUS  AGER. 
ACSOR ,  ville  de  laThébaïde  fupérieure,  fituée  fur 
le  bord  du  Nil ,  à  une  journée  de  la  ville  de  CoufT,  qui 
eft  plus  méridionale.  Son  terroir  eft  tort  cultivé  Se  fer- 
tile en  palmiers,  &  la  terre  excellente  pour  la  fabri- 
que des  tartes  &  des  vafes,  dont  le  débit  eft  fort  grand; 
car  on  les  tranfporte  de  ce  lieu  par  toute  l'Egypte.  * 
D'Herbelot. 

KfACSOU  ou  ACSU  ,  lac  de  l'Afie  mineure,  au 
nord  du  mont  Olympe  ,  Se  au  fud-oueft  de  l'ancienne 
Nicce  deBithynle.  Il  fe  décharge  dans  la  mer  de  Mar- 
mara ,  par  une  rivière  de  même  nom.  Les  latins  l'ap- 
pelloient  Afcdnius  lacus,  Se  les  Turcs  le  nomment  Acfbu, 
c'eft-à-dire  eau  blanche.  *  La  Martiniere.  dicl.  géogr. 

ACSOU  ,  ville  de  la  grande  Tartarie ,  cherche^ 
ACZU. 

ACTACOTTES  peuple  féroce  qui  ravagea  l'ifle 
.  Britannique  ,  maintenant  Angleterre.  {  Ammien  Mar- 
cellin  ,  /.  27.  )  Ce  font  les  plus  anciens  peuples  après 
les  Pyctes  qui  occupoient  les  pays  feptentrionaux  de 
la  Bretagne.  Ammien  Marcellin ,  le  premier  qui  en  ait 
tait  mention,  dit  que  cétoient  des  peuples  de  l'Éf- 
pagne  Tarragonoife  ou  de  la  Bifcaye  ,  lefquels  étant 
ibrtis  de  leur  pays ,  fe  jetterent  d'abord  dans  l'Irlan- 
de ,  Se  enfuite  fixèrent  leur  demeure  dans  TEcofte.  * 
B.  Rhenanus ,  rcrum  German.  I.  1.  Jac.  Otton.  comm.p. 
229. 

ACTAMAR  ,  lac  d'Arménie  dans  le  Kurdiftan. 
C'eft  IçMantiana palus  des  anciens.  On  le  nomme  plus 
communément  lac  de  Van.  Chercher  VAN. 

ACTARD,  autrement  ATT  ARE)  Se  ÉCTARD, 
évêque  de  Nantes  en  Breragne ,  élu  fur  la  fin  de  l'an 
843.  Ce  prélat  eut  de  grands  démêlés  avec  le  comte 
Lambert ,  qui  dominoit  à  Nantes  depuis  la  mort 
du  Comte  Renaud,  Se  ne  le  pouvant  plus  fouffrir, 
il  l'obligea  de  quitter  la  ville  l'an  S49  ,  en  le  de£- 
fervant  auprès  du  roi  Charles  le  Chauve ,  &  de  Nomi- 
noc  qui  s'étoit  rendu  fouverain  en  Bretagne.  Mais 
l'année  fuivante ,  Nominoë  qui  fe  révolta  cette  année- 
là  entièrement  contre  Charles  ,  fe  fit  couronner  roi ,  fe 
rendit  maître  de  Nantes ,  dont  il  ruina  les  portes  Se  les 
murailles ,  chafla  A&ard  lui-même ,  Se  fit  facrer  en 
fa  place  Giflard  ,  autrement  Gifloard.  Aétard  fut  réta- 
bli en  8  5  5  ,  par  Erifpoë  fils  de  Nominoë ,  &  Giflard 
fut  contraint  de  fe  retirer  à  Guerrande  ;  mais  il  retint 
dans  fon  obédience  la  partie  du  diocèfe  qui  forme  au- 
jourd'hui racçhidia^Qûé  tk  la  Mce ,  malgré  la  fentence 
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que  les  éveques  avoient  prononcée ,  qui  le  cbndamnôic 
à  vivre  enfermé  dans  les  cloîtres  de  S.  Martin  de  Tours  A 
mais  qui  ne  fut  point  exécutée.  Actard  lui-même  lit  peu 
de  féjour  à  Nantes.  Salomon  roi  de  Bretagne  %  fuccef- 
feur  d'Erifpoë  ,  ne  le  lailfa  pas  long-temps  en  repos,  ce 
qui  n'empêcha  pas  ce  prélat  d'être  confédéré  Se  favorifé 
du  pape  &  du  roi  de  France.  11  eut  fuccefïîvement  l'ad- 
miniftration  de  Chartres  Se  de  TérouanCjfut  honoré  du 
pallïum  dans  le  temps  qu'il  éroit  évêque  fans  fiége;&  en- 
fin fut  transféré  à  Tours  Tan  871.  Hincmar  de  Reims  dit 
qu'il  retint  en  même  temps  les  deux  évêchés  ,  celui  de 
Nantes  Se  celui  de  Tours ,  l'un  en  titre  Se  l'autre  en 
commande  :  mais  Hincmar  s'eft  trompé  ,  Se  l'on  voie 
par  la  chronique  de  Nantes ,  qu'AcFard  ne  retint  que 
Pévcché  de  Tours.  Ce  prélat ,  au  refte,  eft  le  premier 
évêque  de  Nantes  >  qui  ait  changé  de  fîcge.  C'étoit  un 
homme  d'efprit ,  remuant,  ambitieux  ,  très-capable  de 
conduire  Se  de  faire  réunir  une  affaire  importante  i 
mais  ces  qualités  qui  auroient  fait  un  bon  miniftre , 
ne  formèrent  pas  un  bon  évêque.  Il  réordonnoit  ceux 
que  Giflard  avoit  ordonnés.  Le  pape  Nicolas  I,  à  qui  le 
roi  Salomon  porta  les  plaintes,  répondit  qu'il  n'approu- 
voit  pas  cette  conduite.  Les  Normans  pillèrent  plu- 
fieurs  fois  la  ville  de  Nantes  ,  durant  ces  temps-là.  Ac- 
rard  même  fut  mis  aux  fers  ,  Se  courut  rifque  de  fa  vie 
entre  les  mains  de  ces  barbares.  *  Travers ,  kiji.  abrégé 
des  éveques  de  Nantes ,  au  t.  7.  2.  part,  des  mem.  de  Ut. 
&  d'hiJL  pag.  345.  jufqu'à  H9- 

ACTE  DE  FOI, au  jour  de  cérémonie  dePinquifi- 
tion,  pour  la  punition  des  hérétiques,  ou  pour  l'abfolu- 
tion  des  aceufés.  On  choifit  d'ordinaire  pour  l'exécu- 
tion un  jour  folemnél ,  afin  que  la  chofe  fe  pafTe  avec 
plus  d'éclat.  On  conduit  tous  les  coupables  à  l'églife  j  là 
on  lit  leur  fentence  d'abfolution  ou  de  condamnation. 
Les  condamnés  à  mort  font  livrés  au  juge  féculier  par 
l'inquiiïtion  ,  Se  elle  prie  que  tout  fe  palfe  fans  effufion 
de  fang.  S'ils  perféverent  dans  leurs  erreurs  ,  ils  font 
brûlés  vifs.  C'eft  cette  folemnité  que  l'on  appelle  a£te  de 
foi.  *  Dellon  ,  rel.  hijl.  de  tinquijîtion  de  Goa. 

ACTE ,  affranchie  de  Néron ,  Se  Ci  chérie  de  cet 
empereur  ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'épousât.  Com- 
me elle  étoit  d'Alîe  ,  Néron  prit  de-Ià  occafïon  d  aflii- 
rer  qu'elle  defeendoit  d'Attale  roi  de  Pergame,  voulant 
ainfi  rehaùfler  l'éclat  de  fa  naifïance.  *  Suétone,  dans 
la  vie  de  Néron ,  c.  28. 

ACTE ,  eft  aufîi  le  nom  d'une  des  heures,  dont  Hy- 
gyn  fait  le  dénombrement. 

ACTE  ou  ACTA  :  ce  mot  eft  propremenr  un  nom 
grec  appellatif ,  qui  fignifie  rivage  ;  mais  il  fe  prend 
par  excellence  pour  un  pays  délicieux  fur  le  bord  de  la 
mer  Egée  ,  près  du  mont  Àthos ,  où  l'on  alloit  fouvent 
fe  divertir  ,  Se  faire  de  bons  repas  à  l'ombre  d'un  bois. 
Les  anciens  auteurs  en  font  fouvent  mention.  *  Cicéron 
contre  Verrès  ,  Thucydide  ,  /.  4  ,  vers  la  fin.  Emilius 
Probus ,  in  AgeJîlaoPruA.  contra  Symmach.Val.  Flaccus, 
Argon.  5.  Plutarq.  4,  Symphof.  Q.  4,  S.  Ambroife , 
5  ,  Hexaïmer,  &c.  La  même  raifon  qui  fit  donner  à  ce 
rivage  le  nom  commun  dAcle'  par  excellence  3  fit  aufîi 
que  l'Attique ,  ce  beau  pays  de  la  Grèce ,  fut  appelle 
Acla  ou  Aclé ,  pareequ'il  s'étend  fort  le  long  de  la  mer  , 
jufqu'au  promontoire  Sunium.  Du  mot  acle' ,  on  fit 
celui  d'attique.  Strabon  dit  la  même  chofe  dans  lec.  9  , 
Hermolaiis  fur  Pline,/.  4  ,  c.  7  ,  veut  que  ce  pays-là  ait 
été  nommé  Aclé ,  d'Aétéon,  fils  d'Ariftée,  ou  de  Mel- 
liftus  de  Corinthe  ;  de  même  que  ceux  d'Athènes  font 
nommés  Acle'ens,  dans  Lycophron  Se  dans  Favorin.  * 
Ovid ,  metam.  /.  1,  dir  : 

Séparât  Aonios  Acl&is  Phocis  ab  arv'iSi 

La  Phocide  fépare  les  Aoniens  ,  peuple  de  la  haute  Béo- 
tie  3  des  Acléens  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Athéniens ,  ou  de 
l'Attique. 

Acté  ou  Acta  eft  aufti  le  nom  d'une  contrée  du  Pé- 
loponnèfe  ,  félon  Théophrafte ,  /.  8  ,  plantar.  Se  donç 
tome  I.  Partie  If  P  i  j 
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Plutarque  fait  mention  aux  vies  de  Demetrius  &  d'Ara- 
tus.  Il  y  a  eu  dans  l'Acarnanie,  dans  la  Maguéfîe,  dans 
Home  ,  &  au  Bofphore  des  villes  de  ce  nom  j  &:  mê- 
me toutes  les  villes  de  FAfle  mineure  fmiées  fur  la  mer 
Egée  ,  fe  nommoient  Actées  ,  ou  Acléennes.  *  Etienne 
le  géographe. 

ACTÉE ,  que  Strabon  nomme  Acléon  ,  fut  le  pre- 
mier fouverain  de  l'Attique  ,  qui  fut  d'abord  appelle* 
Adée  ou  Afrique  de  fon  nom.  Il  laifla  une  fille  unique 
qui  apporta  le  royaume  pour  dot  à  Cecrops  ,  que  l'on 
ait  premier  roi  d'Athènes ,  bien  qu'Adée  ait  régné 
avant  lui  dans  ce  pays.  Sur  ce  pied ,  Adée  doit  être 
mort  vers  l'an  du  monde  Z477  >  &  1  5  5  8  avant  J.  C. 
qui  eft  l'année  où  Cecrops  commença  à  régner.  *  Paufa- 
nias  in  Attkis.  Strab.  A  9. 

ACTEE  on  ACT  EIUS  ,  l'un  des  fix  démons  envieux 
Se  malins ,  que  les  Grecs  appellent  Tekhines  }  qui  en- 
forcellent  les  hommes  de  leurs  regards,  Se  qui  ,  félon 
la  fabuleufe  antiquité  ,  ont  coutume  d'arrofer  la  terre 
de  l'eau  infernale  du  Styx  ;  Se  de-ià  naiflem  la  pefte  ,  la 
famine  &  les  autres  calamités  publiques.  Strabon,  1. 
1  o ,  fait  mention  de  deux  de  ces  démons.  Antiq.  grec.  & 
rom. 

ACTÉON ,  fils  d'Anftée  Se  d'Antonoc,  &  petit-fils 
de  Cad  mus,  fut  élevé  par  Chiron,  Se  devint  chalfeur 
de  profeflîon.  II  fut  déchiré  par  fes  propres  chiens,  pour 
avoir  regardé  Diane  nue  dans  le  bain ,  ou  ,  félon  d'au- 
tres ,  pour  avoir  époufé  Semelé  ,  amante  de  Jupiter. 
Ovide  dit  que  Diane  le  métamorphofa  en  cerf  ;  ce  qui 
empêcha  fes  chiens  de  le  reconnoître.  Peut-ctre  la  ta- 
ble a-t-elle  voulu  faire  entendre  qu'Adéon  chalfeur  dé- 
terminé mourut  de  faim ,  après  s  être  ruiné  par  fes 
-dépenfes  en  meuttes,  Se  en  équipages.  Les  Orchomé- 
mens  ,  cjuî  croyoient  avoir  été  tourmentés  par  fon  om- 
bre ,  lui  faifoient  tous  les  ans  des  facrifïces  par  ordre 
de  l'oracle  d'Apollon.  *  Apoliod.  /.  5.  Hygin.  fabl. 
180  &  181  ,  Ovid.  metamorpk.  t.  3.  Plutarch.  in 
Sertorio.  Paufan.  in  Attic.  &  in  Bœotic. 

ACTÉON  ,  fils  de  Meiiflus ,  Se  petit-fils  d'Abron , 
fut  Aimé  d'Archias  Corinrhien ,  l'un  des  defeendans 
d'Hercule.  Archias  ne  pouvant  jouir  de  ce  jeune  hom- 
me, le  voulut  enlever  par  force,  Se  fe  rendit  chez  Me- 
lifTus  avec  un  grand  nombre  de  gens.  Comme  ils  s'ef- 
fbrçoienr  de  l'arracher  des  mains  de  fon  pere ,  ce  jeune 
garçon  fut  tellement  tourmenté ,  qu'il  en  mourut.  Me- 
iiflus porta  le  cadavre  de  fon  fils  à  Corinthe  ,  Se  en  de- 
manda juftice ,  mais  la  fadion  des  Bacchiades  ,  dont 
Archias  étoit  le  chef,  étant  trop  puiffante  ,  tout  ce 
u'il  put  faire ,  fut  d'exciter  les  affiftansà  la  compalfion. 
eu  après  dans  les  jeux  lfthmiens  s  il  raconta  publi- 
quement ce  qu'Abron  avoit  fait  en  faveur  des  Corin- 
thiens, cria  violemment  contre  les  Bacchiades,  Se  fe 
précipita  dans  la  mer.  La  fécherefTe  Se  la  pefte  ayant 
affligé  enfuite  les  Corinthiens,  il  fallut  qu  Archias  fe 
bannît  lui-même,  pour  faire  finir  le  mal.  Il  alla  en  Si- 
cile ,  où  il  bâtit  Syracufe ,  la  quatrième  année  de  la  XI 
olympiade,  félon  Eufebe ,  741  ans  avant  J.  C.  *  Plu- 
tarch. in  Amator.  &  in  Sertorio. 

ACTES  DES  APOSTRES  ,  livre  facré  ,  qui  con- 
tient l'hiftoire  de  l'églife  naiflante  ,  pendant  l'efpace 
d'environ  vingt-neuf  ou  trente  ans  ,  depuis  l'afcenfion 
àe  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  jufqu'en  l'année  6" 3  de 
l'érechrétienne.  S.  Luc  eft  l'auteur  de  cet  ouvrage ,  qu'il 
adrefle  à  Théophile  ,  faifant  en  même  temps  mention 
de  fon  évangile  ,  dans  lequel  il  avoit  écrit  ce  qu'il  avoit 
appris  des  adions  Se  de  la  dodrine  de  J.  C.  jufqu'à  fon 
afeenfion.  Il  continue  dans  les  ades  l'hiftoire  des  apô- 
tres Se  de  l'églife.  On  voit  dans  ce  livre  l'accomplifte- 
ment  de  plufieurs  promefTes  de  Jefus-Chrift,  la  preuve 
de  fa  réfurredion ,  fon  afeenfion  ,  la  defeente  du  S.  Ef- 
prit  fur  les  apôtres,  le  changement  merveilleux  de  leurs 
eceurs  Se  de  leurs  efprits  ,  les  prodiges  qu'ils  ont  opérés 
en  annonçant  la  foi ,  leur  zèle  Se  leur*  prudence  dans  le 
gouvernement  de  l'églife  de  Jérufalem,  l'union ,  le  dé- 


fïntérelîement ,  &  la  charité  des  premiers  fidèles-  en- 
fin tout  ce  qui  fe  pafla  dans  l'églife  ,  jufqu'à  la  dilper- 
fion  des  apôtres  qui  fe-  partagerenr ,  pour  porter  l'évan- 
gile dans  tout  le  monde.  Depuis  le  point  de  cette  fé- 
paration ,  S  Luc  abandonna  l'hiftoire  des  autres  apô- 
tres, dont  il  étoit  trop  éloigné,  &  ne  s'attacha  plus 
qu'à  celle  de  S.  Paul,  qui l'avoit choifi  pour dlfciple , 
Se  pour  compagnon  de  fes  voyages.  11  fuivir  cer  apôtre 
dans  toutes  fes  millions,  &juiqu'à  Rome  même,  où 
il  paroît  que  les  ades  ont  été  publiés,  la  féconde  année 
du  féjour  qu'y  fit  S.  Paul ,  c'eft-à-dire ,  comme  nous 
l'avons  déjà  marqué  ,  la  G  3  année  de  l'ère  chrétienne  , 
Se  la  9  Se  1  o  de  l'empire  de  Néron.  Au  refte,  le  ftyîe  de 
cet  ouvrage ,  qui  a  été  compofe  en  grec  ,  eft  plus  pur 
que  celui  des  autres  écrivains  canoniques  \  Se  ion  re- 
marque que  S.  Luc  ,  beaucoup  plus  inftruit  de  la  lan- 
gue grecque  que  de  l'hébraïque ,  s'y  fert  toujours  de  la 
verfion  des  Septante  ,  dans  les  citations  de  l'écriture.  * 
Aclaapofolorum.Hieronym,  de  viris  illuftrib .  c.  7-Chry- 
foft.  in  acl.  M. Pu-Pin,  diffère,  prélun.  fur  le  nouveau 
tefiament. 

Actes  des  Apôtres,  ouvrages  fuppofés  Se  publiés 
fous  ce  nom  par  différeras  auteurs  3  dont  la  plupart  ont 
été  hérétiques.  Le  premier  livre  de  cerre  nature  que 
Ton  vit  paroître,  Se  qui  fur  intitulé  ,  ailes  de  Paul  &  de 
Thecle  avoit  pour  auteur  un  prêtre  difciple  de  S.  Paul. 
Son  impofture  fur  découverte  par  S.  Jean  :  Se  quoiqu'il 
ne  s'y  fût  porré  que  par  zèle  pour  le  S.  apôrre,  qui  avoit 
été  fon  maître ,  il  ne  laifTa  pas  d'être  dégradé.  Ces 
ades  ont  été  rejettés  comme  apocryphes  par  le  pape 
Gelafe.  Depuis ,  les  Manichéens  ,  dont  parle  Philaf- 
tre ,  fuppoferent  des  ades  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 
où  ils  glifferent  leurs  erreurs.  Ils  faifoient  dire  aux 
apôtres  que  les  ames  des  hommes  &.  des  bêtes  étoient 
de  même  nature  j  Se  ils  raportoient  des  miracles  pour 
faire  parler  des  chiens  Se  des  moutons.  On  vir  enfuite 
les  ades  de  S.  André ,  de  S.  Jean ,  &  des  apôtres  en 
général ,  fuppofés  par  les  mêmes  hérétiques  ,  fuivant 
les  témoignages  de  S.  Epiphane ,  de  Philaftre  Se  de  S. 
Auguftin;  les  ades  des  apôtres  faits  par  les  Ebionites  , 
donr  S.  Epîphane  fait  mention  dans  la  defeription  de 
cette  héréîie-,  le  voyage  de  S.  Pierre  ,  fauiïement  attri- 
bué à  S.  Clément  j  l'enlèvement  de  S.  Paul ,  ouvrage 
compofé  par  les  Gaïanires,  &  donr  les  Gnoftiques  fe 
fervoient  aufli  :  les  ades  de  S.  Philippe  Se  de  S.  Tho-- 
mas,  forgés  par  les  Encratites  Se  les  Apoftoliques  ;  la 
mémoire  des  apôtres  ,  compofée  par  les  Prifcillianiftes  ; 
l'itinéraire  des  Apôtres ,  qui  fut  rejetté  dans  le  fécond 
concile  de  Nicée ,  iv  quelques  autres.  *  Tertullian. 
de  baptifm.  Hieronym.  de  yir.  ïlluflr.  Epih.  h&ref  8. 
47.  &  6 1 .  S.  Auguftin.  defide  contr.  Manie.  Se  traU.  in 
Joan.  Philaft.  hxref  48.  M.  Du-Pin  3  bibl.  des  aut.  eal. 
des  trois  prem.Jiéclcs.  D.  Ceillier ,  hiji.  des  aut.  facn 
&  proph.  i/z-40.  tom.  1. 

ACTES  DU  CONSISTOIRE ,  aila  confijlorii , 
étoient  les  édits ,  les  déclarations  du  confeil  d'état  des 
empereurs ,  qui  étoient  conçus  en  ces  termes  : 

Imperat.  Diocletianus  et  Maximianus.  A.  A.  IN 

CONS1STORIO  DIXERUNT  :  DeCURIONUM  HUI  NON 
DEBENT  BESTIIS  OBJ  ICI. 

Les  empereurs  Diocletien  &  Maximien  Augujles  , 
étant  en  leur  confeil ,  ont  déclaré  qu'on  ne  devoit  point 
expofer  aux  bêtes  féroces  de  l'amphithéâtre  les  enjans 
des  décurions. 

Le  fénar  Se  les  foldats  juroient  fouvent  par  fîate- 
rie,  ou  par  force  ,  fur  les  ordonnances  des  empereurs. 
Tacite  dit  que  Néron  raya  le  nom  d'Apidius  Merula 
du  rableau  des  fénateurs  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  jurer 
fur  les  ades  de  l'empereur.  *  Antiq.  rom. 

ACTIA  ,  dame  Romaine  ,  mere  de  l'empereur  Au- 
gufte_,  étoit  fille  de  M.  Adius  Balbus,  &  de  Julie,  fœur 
de  l'empereur  Jules-Cefar.  Cet  Adius  Balbus  avoit 


ACT 

exerce  k  charge  de  préteur  j  mais  ou  lui  reprocha  d'a- 
voir eu  d'autres  emplois  qui  n'étoient  pas  fi  honorables. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Acha  fut  féconde  femme  de  C. 
Odtavius ,  &  elle  eut  de  ce  mariage  l'empereur  Au- 
gufte. Les  hiftoriens,  en  parlant  de  la  naiftance  d  Au- 
gufte, rapportent  qu'Adia  s  étant  endormie  dans  le  tem- 
ple d'Apollon  ,  eut  un  fonge  par  lequel  il  lui  fembloit 
qu'elle  avoit  commerce  avec  un  dragon ,  ôc  que  le 
temps  de  fon  accouchement  étant  arrivé  ,  elle  eut  un 
autre  fonge,  par  lequel  elle  fe  figuroit  que  fes  entrail- 
les étoienc  enlevées  au  ciel  &  répandues  fur  toute  la 
terre  ;  préfage  de  la  puiuance  que  fon  fils  Augufte  de- 
voit  avoir.  Après  la  mort  d'Odavius,  Adia  fe  remaria 
à  M.  Philippus ,  &  elle  en  eur  L.  Philippus  ,  qui  fut 
élevé  avec  l'empereur  Augufte ,  &  que  Caligula  fit  de- 
puis mourir.  Adia  mourut  elle-même  durant  le  pre- 
mier confulat  d'Odave- Augufte  fon  fils  ,  l'an  711  de 
Rome.  *  Sueton.  in  Auguji.  Dion.  hïjl.  rom.  Ub.  45  , 
Appian    de  bello  civili    /.  3- 

ACTIAQUES ,  jeux  publics  qui  fe  célébraient  tous 
les  cinq  ans  dans  l'Epire  en  Grèce  ,près  du  promontoire 
d'Adium.  Foyei  ACTIUM. 

ACTIN,  Aclinus3  fils  du  foleil,  fortit  de  Grèce  pour 
aller  en  Egypte  ,  où  il  enfeigna  l'aftrologie.  *  Diodore 
de  Sicile. 

ACTIOLIN,  tyran  de  Padoue,  qui  fit  grand  bruit 
en  Italie,  &  dont  Paul-Jove  nous  donne  l'hiftoire  ,  au 
L  1.  des  hommes  illujîres. 

ACTISANES  ,  roi  d'Ethiopie  ,  fondit  en  Egypte 
avec  une  greffe  armée,  dans  le  temps  qu'Amofis,  qui , 
félon  Diodore ,  en  étoit  roi ,  y  exerçoit  une  tyrannie 
infupportable.il  gouverna  avec  beaucoup  d'humanité,& 
de  peur  d'être  obligé  de  livrer  à  la  mort  un  grand  nom- 
bre de  criminels  ,  il  leur  fit  couper  le  nez,  &  les  relé- 
gua dans  une  ville  qu'il  fit  bâtir- dans  lesdeferts,  entre 
l'Egypte  &  la  Paleftine ,  Se  qu'il  nomma  Rhinocorum  , 
faiiant  allufion  à  leurs  nez  coupés  ,  du  mot  grec  pi?,  na- 
fiiSj  Se  r.oXKpov ,  curtatus.  C'eft  pourquoi  Pline,  Strabon, 
&  Seneque  écrivent  Rhinocolura,  au  lieu  que  Diodore , 
Ptolémée,  Etienne  le  geographe^rononcent  Rhinocorum. 
Adifanes  en  ufoit  ainfi,  afin  que  l'on  connût  Se  qu'on 
évitât  ces  malfaiteurs  ,  craignant  que  leur  commerce 
contagieux  n'infedât  les  peuples  voifins.  Diodore  s  eft 
trompé  ,  en  mettant  cet  Adifanes  du  temps  d'Amofis , 
ou  d'Accafis  ,  qui  a  régné  long-temps  avant  Sefoftris  , 
quoiqu'il  rapporre  cette  ufurpation  d'Adifanes  aux 
temps  qui  ont  fuivi  le  règne  de  Sefoftris.  *  Diodore,  /. 
ï.  c.  60.  Strabon  ,  /.  16.  c.  5.  M.  Du-Pin.  bibl.  uni- 
yerf.  des  aat.  prophanes. 

ACTIUM,  ville  ôc  promontoire  de  l'Epire  en  Grèce, 
faifant  partie  du  détroit  connu  anciennement  fous  le 
nom  des  Echinades  ,  &  aujourd'hui  fous  celui  deCur- 
folari.  On  croit  que  le  nom  à'Aclium  fut  donné  à  ce 
ïieu-là  par  une  colonie  d'Athéniens ,  à  caufe  de  fa  fi- 
ruarion  au  bord  de  la  mer.  Phylargyre ,  fur  le  4  des 
géorgiques  de  Virgile  ,  nous  apprend  que  TAttique 
fut  nommée  autrefois  Afrique  ,  par  une  fèmblable  rai- 
fon.  Le  promontoire  d'Adium  fe  nomme  aujourd'hui 
Capo  Figalo. 

Outre  le  promontoire  ,  il  y  avoit  au  même  endroit 
une  ville  de  ce  même  nom  ,  &  un  remple  très-riche 
dédié  a  Apollon  Aclien.  C'eft  ce  même  temple  que  les 
pirates  pillèrent,  un  peu  avant  que  Pompée  le  Grand 
les  eût  défaits.  Le  promontoire  d'Adium  eft  célèbre  par 
les  batailles  qui  s'y  font  données  ;  mais  fur-tout  par 
celle  qu  Augufte  y  remporta  fur  M  arc- Antoine  &  fur 
Cléopatte.  Agrippa  ,  général  de  l'armée  d' Augufte , 
étant  parti  de  la  rade  de  Brindes  ,  rencontra  à  Adium 
Marc- Antoine ,  Se  le  défit.  La  fuite  de  Cléopatte  ,  qui 
avoit  voulu  fe  trouver  à  ce  combar ,  fit  retirer  Marc- 
Antoine  ,  Se  lui  fit  prendre  la  route  d'Alexandrie  en 
Egypte.  Cette  bataille  ,  qui  fut  donnée  l'an  713  de  la 
fondation  de  Rome,  4004  du  monde,  Se  31  avant 
J.C.  fait  une  illuftre  époque  dans  les  hiftoiresjd'oùron 
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commence  à  compter  les  années  adiaques  ,  qui  fer- 
vent beaucoup  à  1  eclaircilïement  de  la  chronologie. 
Elle  fe  donna  le  3  feptembre  ,  1 5  jours  après  une 
éclipfe  de  foleil  arrivée  à  Rome  ,  que  la  chronique 
d'Alexandrie  a  remarquée.  *  Philargynus  ,  in  libr.  4  ^ 
Georg.  Arnob.  /.  6.  Diodor.  Ub.  1.  Sueton.  in  Auguji. 
Plutarch.  in  Anton.  Strab.  Ub.  10.  Plin.  Lib.  4.  Pagij. 
apparat,  ad  Baron,  n.  95. 

Jeux  Actiaq_uês.  C'eit  aufiî  près  de  ce  promontoire 
d'Epire  qu'on  célebroit  les  jeux  nommés  Acliaques.  On 
y  repréfentoit  des  combats  fur  mer ,  à  cheval ,  à  la 
lutte  ,  Ôc  cela  de  cinq  en  cinq  ans  ,  fur  le  modèle  des 
jeux  olympiques,  Se  en  l'honneur  d'Apollon furnom- 
mé  Aclien.  Etienne  le  géographe  Se  quelques  autres 
après  lui ,  ont  cru  qu'on  célebroit  ces  jeux  de  trois 
ans  en  trois  ans  j  mais  ils  fe  trompent ,  comme  on 
le  peut  voir  par  Strabon  ,  qui  vîvoit  du  temps  d'Au- 
gufte.  Cet  empereur  ne  fit  que  renouveller  ces  jeux. 
Virgile  femble  infinuer  qu'Enée  les  avoit  fondés. 

Acliaque  Iliacis  celebramus  littora  ludis. 
Exercent  patrias  ,  oleo  labence  3  paUJlras 
Nudati  focii  &c. 

Mais  il  eft  fur  que  ce  pocte  n'avance  cela  que  pour 
Mater  Augufte.  Une  médaille  que  nous  avons  de  l'impé- 
ratrice Fauftine  ,  femme  de  Marc-Aurele,  femble  dire 
qu'elle  fe  trouva  une  fois  à  la  célébration  de  ces  jeux  Se 
qu'elle  y  donna  le  prix.  Augufte  en  rétabliifant  ces  jeux 
Adiaques  ,  rétablit  auflî  le  temple  d'Apollon  Aclien 
Se  le  rendit  beaucoup  plus  magnifique  qu'il  n'étoit.  11 
agrandit  aufli  la  ville  d' Adium  ,  Se  lui  donna  le  nom 
de  Nicopolisou  ville  de  ■WcZwre.Mammertin  dit  dans  fon 
panégyrique  à  l'empereur  Julien  ,  que  ce  prince  avoit 
rétabli  ces  mêmes  jeux.  *  Strabon,  /.  7.  Plutarch.  in 
Auguji.  &  in  Anton.  Diodor  ,  /.  1 .  Sueton ,  in  Auguji. 
Triftan  ,  comm.  hijlorïque  de  l'hïjloire  romaine. 

ACTIUS  BALBUS  ,  cherche^  BALBUS. 

ACTIUS  ou  ATTIUS  LABEO ,  pocte  Latin  ; 
cherche^  LABEO. 

ACTIUS  N^VIUS  ou  ATTIUS  NOVUS  ,  au- 
gure ,  vivoit  du  temps  de  Tatquin  l'ancien  3  roi  des 
Romains,  vers  l'an  de  Rome  150  avant  J.  C.  604. 
Un  jour  Tarquin  ayant  voulu  joindre  quelques  com- 
pagnies nouvelles  de  cavalerie  à  celles  que  Romulus 
avoit  établies ,  Adius  prit  la  liberté  de  lui  dire  qu'il  ne 
le  pouvoir  faire  ,  fans  être  autorifé  par  les  augures. 
Le  roi  s'en  étant  oftenfé ,  voulut  le  confondre  ,  en  fai- 
fanr  voir  que  ce  qu'il  difoit  étoit  faux ,  Se  lui  deman- 
da,  fi  ce  qu'il  penfoit  alors  pouvoit  être  exécuté.  Adius 
s'étant  fervi  des  régies  de  fon  art  pour  le  favoir ,  lui  dit 
hardiment  que  cela  fe  pouvoit.  Tarquin  lui  répondit 
qu'il  fongeoit ,  fi  l'on  pouroit  couper  une  pierre  à 
aiguifer  avec  un  rafoir  :  Adius  fans  s'étonner  prit  une 
pierre  ,  Se  la  coupa  avec  un  rafoir.  Ce  prodige  acquit 
tant  d'honneur  à  Adius ,  qu'on  lui  drefta  une  ftatue 
dans  le  lieu  où  la  chofe  s'étoit  paflee.,  fur  les  degrés 
du  lieu  où  fe  tenoient  les  afTemblées  du  peuple.  On 
dit  qu'on  y  conferva  la  pierre  qu'il  avoit  coupée  pour 
fervir  de  monument  de  cette  merveille  a  la  pofterité; 
Se  depuis  ce  temps-là  les  augures  furent  en  fi  grande 
confédération  parmi  les  Romains  ,  qu'on  ne  faifoit  plus 
rien  ,  fans  les  avoir  confultés.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  c'étoit  un  incident  concerté ,  afin  d'augmenter 
la  vénération  que  le  peuple  avoit  pour  cet  art ,  dans 
lequel  la  reine  Tanaquil  etoit  très-expérimentée.  Il  y  a 
pourtant  apparence  que  ce  roi  vouloir  détruire  l'opi- 
nion favorable  qu'on  avoit  des  augures.  En  effet  , 
Adius  Ncevius  difparut  peu  après  cette  épreuve  ;  Se 
les  fils  d'Ancus  Martius  aceuferent  Tarquin  de  fa 
mort.  *  Florus ,  /.  1  3  kijl.  Dionyf.  Halicarnaft  Tit.  Liv. 
Val.  Max.  Sec. 

ACTIUS  ou  ACCIUS  TULLUS  ou  ATTIUS 
TULLUS,  l'un  des  principaux  d'entre  les  Volfques , 
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ancien  peuple  du  Latium  en  Italie ,  reçut  chez  lui 
Coriolan,  chalïe  de  Rome  par  fes  compatriotes.  Ayant 
conçu  le  deiïein  de  faire  la  guerre  aux  Romains  ,  il 
fit  enforte  ,  pour  trouver  un  prétexte  de  guerre  ,  que 
les  Volfques  fe  rendilTent  aux  jeux  circenfes ,  qui  le 
célébroient  à  Rome  ,  &  y  étant  venu  lui-même  ,  il  dit 
aux  confuls  qu'ils  avoient  à  craindre  que  cette  multi- 
tude de  Volfques  n'en  trépanent  quelque  chofe  pen- 
dant que  le  peuple  feroit  appliqué  aux  jeux.  Sur  cet 
avis  le  fénat  ordonna  que  tous  les  Volfques  forti- 
roient  de  Rome  le  jour  même.  Tullus  fe  fervit  de 
cette  occafïon  pour  les  exciter  à  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains^ fut  déclaré  leur  général  avec  Coriolan.  Ces  deux 
généraux  s  étant  mis  en  campagne,prirentplufieurs  villes, 
&  vinrent  Te  pofter  avec  leur  armée  jufqu  a  cinq  milles 
de  Rome.  Nous  dirons  dans.]  article  de  Coriolan  de 
quelle  manière,  couché  de  compaffion  pour  fa  mere 
Se  pour  fa  femme,  il  fe  retira,  Se  quelle  fut  fa  fini  * 
julius,  lib.  i.  Denys  d'Halicarnaffe. 

ACTIUS  (  Lucius  )  poé're  tragique  Latin  ,  fils  d'un 
affranchi,  naquit  fous  le  confulat  d'Hoftilms  Mancinus 
&  d'Acilius  Serranus ,  l'an  583  de  la  fondation  de 
Rome,  Se  171  avant  l'ère  chrétienne,  fuivant  S.  Jé- 
rôme :  ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  fans  difficulté  ;  car 
Ciceron  né  l'an  647  de  Rome ,  dit  dans  fon  Brutus , 
qu'il  avoit  eu  plufieurs  converfations  avec  le  poé'te 
Lucius  Aûius ,  ami  de  Decimus  Brurus  j  Se  d'un  autre 
côté  il  femble  dire  dans  fa  première  philippique ,  que 
l'on  repréfentl  l'année  de  la  mort  de  Céfar  qui  eft  la  7 1  o 
de  la  fondation  de  Rome ,  une  tragédie  d' Aûius ,  foi- 
xance ans  après  fa  morr.  Il  eft  à  croire  que  Ciceron 
avoit  quinze  à  vingt  ans ,  quand  il  a  fréquenté  Aûius. 
Ainfi  fi  ce  poè'ce  eft  né  l'an  583,  comme  le  marque  S. 
Jérôme,  il  faut  qu'il  ait  vécu  plus  de  80  ans,  ce  qui 
n'eft  pas  hripoifible  ;  mais  d'un  autre  côté ,  s'il  y  a  eu 
6a  ans  depuis  la  morr  d'Aûius  jufqu'à  la  mort  de  Cé- 
far ,  il  faut  que  ce  pocte  foit  mort  l'an  650  de  la  fon- 
dation de  Rome  ,  trois  ans  après  la  nailfance  de  Cice- 
ron. On  peut  accorder  facilement  ces  contradictions 
apparentes  ,  éii  difant  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  ri- 
gueur les  foixance  ans  ,  donc  Ciceron  parle  dans  fa 
première  philippique ,  comme  s'ils  seraient  écoulés  pré- 
cifément  depuis  la  mortd'Àûius  :  car  Ciceron  ne  le  die 
pas ,  mais  feulemenc  que  l'année  de  la  morr  de  Céfar  1 
on  repréfenca  une  cragédie  d'Accius  ,  pendanc  la  célé- 
bration des  jeux  que  Brutus  dévoie  donner  ,  aufquels 
il  n'aflifta  pas  ,  pareequ'il  éroit  forci  de  Rome  depuis 
le  meurtre  de  Juies-Céfar  ;  que  cette  pièce  fut  fort  ap- 
plaudie ,  Se  que  ces  applaudiffemens  eurenc  plus  de 
relarion  à  Brucus  qu'à  Aûius.   La  raifon  qu'en  rend 
Ciceron  ,  c'eft  qu'il  n'y  avoic  pas  d'apparence  qu'on 
applaudît  à  Aûius  après  foixance  ans  ,  nijïfortè  Aclio 
tum  plaudi  &  fcxagefîmo  pqft  anno  palmam  dari  putaba- 
tis  j  non  Bruto  ;  ce  qui  peuc  avoir  relarion  au  cemps 
que  cecce  pièce  avoic  écé  repréfencée  la  première  fois, 
ou  au  cemps  qu' Aûius  avoic  fleuri ,  Se  non  pas  préci- 
fément  au  cemps  de  fa  more.  Cela  fuppofé  \  on  accorde 
facilement  Ciceron  avec  l'époque  de  la  naiflànce  d'Ac- 
tius ,  fixée  par  S.  Jérôme.   Ce  pocre  fera  né  l'an  5  8  5 
de  la  fpndacion  de  Rome:  il  aura  vécu  plus  de  80  ans  : 
Ciceron  l'aura  pu  voir  écanc  âgé  de  quinze  à  vinge  ans: 
&  il  y  aura  eu  foixance  ans  depuis  le  cemps  qu'Aûius 
faifoic  repréfencer  fes  pièces. 

Aûius ,  quoique  plus  jeune  que  Pacuvius ,  fe  fie 
connoîcre  du  vivant  de  ce  poëce  ;  car  Ciceron  nous 
aflitre  dans  fon  Brutus  qu'Aûius  &  Pacuvius  firenr 
repréfencer  la  même  année  chacun  une  pièce  ,  Se  que 
Pacuvius  avoit  alors  quatre-vingrs  ans.  Ce  fur  appa- 
remmenc  une  des  premières  pièces  qu'Aûius  produi- 
re fur  le  théâtre  ;  mais  on  n'en  faic  poinc  le  nom.  Ac- 
cius concinua  d'enrichir  le  théâtre  de  Rome ,  en  y  fai- 
fant  repréfencer  les  plus  grands  fujers  qui  eutfenc  paru 
lîir  celui  des  Athéniens ,  comme  Andromaque  ,  An- 
dromède. Arrée,  Clitemneftie,  Medée,  Meleagre, 


Philoûéte ,  la  Thebaïde ,  Tetée  ,  les  Troades ,  lia 
Les  noms  de  ces  pièces  fe  crouvene  dans  Vairon ,  Aulu- 
Gelle  Se  Nonnius  Marcellus.  Il  n'emprunra  pas  néan- 
moins toujours  des  Grecs  la  mariere  de  fes  pièces ,  il 
en  fie  une  donc  le  fujec  fur  eneieremenc  romain  :  elle 
s'appelloir  Brutus,  Se  craicoit  de  l'abdicacion  deTar- 
quin.  Manuce  a  cru  que  ce  fuc  celle  qui  fuc  repréfe-n- 
eée  après  la  more  de  Céfar  ;  mais  il  paroîc  par  les  let- 
tres de  Ciceron  à  Accicus ,  lib.  16,  epifl.  it}(,  que  la 
pièce  d'Aûius  repréfencée  en  cecce  renconcre  ,  écoic  le 
Tere'e.  Quelques-uns  onc  cru  qu'Aûius  avoic  faic  auili 
des  comédies  ;  &  Voflîus  allure  que  Varron  en  nomme 
deux  ,  les  noces  Se  le  marchand:  cependant  cela  ne  fe 
crouve  poinc  dans  Varron  ;  Se  les  anciens  onc  loué  Ac- 
cius comme  un  poc'ce  qui  s'éeoie  uniquemenc  appliqué 
à  la  cragédie. 

Ni'l  comis  tragici  mutât  Zucilius  Accî. 

Horae. fat.  10,/.  1. 

Accius  avoit  encore  compofé  d'aucces  livres,  &par- 
ciculieremene  des  annales,  que  Macrobe ,  Prifcien  ! 
Feftus& Nonnius  Marcellus  onc  cicées.  Decimus  Brucus' 
qui  fuc  conful  fan  tfi  5  de  la  fondacion  de  Rome  ,  & 
qui  criompha  l'an  «13  de  quelques  peuples  d'EIpa- 
gne  ,  prie  cane  de  plailîr  aux  vers  qu'Aétius  avoic  com- 
pofes  à  fa  louange ,  qu'il  les  fie  meecre  à  l'encrée  des 
temples  &  des  monumens  confirmes  de  la  dépouille 
des  ennemis ,  comme  Ciceron  le  rapporre  dans  fon 
ouiCon  proArchia poïta,  &  Valere-Maxime  après  lui; 
Les  anciens  connoifleurs  onc  rrouvé  Aûius  rrès-élevé 
dans  fa  poefie  ;  Se  en  comparanr  Pacuvius  avec  lui ,  ils 
one  préféré  le  premier  pour  l'érudirion  ,  &  remarqué 
que  le  fécond  extelloic  pour  la  noblefie  de  fes  expref- 
fions.  C'eft  le  fens  de  ces  deux  vers  d'Horace. 

Ambigitur  quotks  uter  utro  fit  prior ,  aufert 
Pacuvius  docli  famam  fenis ,  Aclius  alti. 

Quincilien  en  a  jugé  de  même.  »  Ceux  ,  dit-il  ,  qui 
»  fe  piquent  de  bien  juger  des  ouvrages,  trouvent 

qu'Aétius  a  plus  de  force ,  Se  Pacuvius  plus  d'érudi- 
»  tion.  S'ils  n'ont  pas  ,  ajoute-c-il  ,  tous  deux  cecte 
»  beauté,  cetee  politefle  des  fiécles  fuivans ,  ce  n'eft 
»  pas  leur  faute  ,  mais  celle  du  temps  où  ils  vivoienc  ; 
»  mais  ils  font  cous  deux  diftingués  par  la  noblefie  des 
»  fencimens ,  par  la  force  des  expreflions,  Se  par  le  ca- 
»  raétere  qu'ils  donnenc  à  leucs  pecfonnages.  »  Aulu- 
Gelle  rapporte  que  Pacuvius  s'écanc  recieé  à  Tarenre  fut 
la  fiirde  les  jours  ,  il  fuc  vifieé  par  Aûius  ,  qui  pafiant 
par-là  en  allane  en  Afie ,  lui  lut  fa  cragédie  d'Acrée 
&  que  Pacuvius  y  rrouva  beaucoup  de  noblefie  &  de 
cadence  ;  mais  qu'il  lui  parue  qu'il  y  avoic  des  endroics 
crop  durs  &  rrop  crûs.  Aûius  n'en  difeonvinc  pas ,  & 
eémoigna  même  qu'il  n'en  écoic  pas  fâché,  dans  l'efpé- 
rance  que  ce  qu'il  écriroir  dans  la  fuite  feroit  plus  par- 
fait. ..Il  en  eft,  dit  Aûius,  des  efprits  comme  des  pom- 
"  mes ,  qui  ne  valeur  jamais  rien  ,  fi  elles  ne  fonc  dures 

Se  verres  avanc  que  de  mûrir.  „  Quelqu'un  ayant 
demandé  à  Aûius  pourquoi  il  ne  plaidoir  pas ,  lui  qui 
réuflîflbir  fi  bien  pour  le  rhéâtre:  Dans  mes  tragédies  , 
répondic-il, /'e  dis  ce  qui  me  plaît  ;  mais  dans  le  barreau, 
il  me  faudroit  entendre  ce  que  je  ne  voudrois  pas.  C'eft 
Quincilien  qui  rapporre  cecce  réponfe.  Aûius ,  quoique 
rrès-peric  de  caille ,  fe  fie  dceffer,  fi  l'on  en  croie  Pline  /. 
34,  cap.  ;  ,  une  erès-grande  ftatue  dans  le  temple  des 
Mufes. 

Il  eft  incertain  fi  ce  fameux  poète  Aûius  eft  celui 
qui ,  fuivanc  ce  que  die  Valere-Maxime  ,  ne  voulue  ja- 
mais fe  lever  pour  faire  honneur  à  Jules-Céfar  qui  en- 
rroir  dans  ure  affemblée  de  pocces.  Si  ce  Jules-Céfar 
eft  celui  qui  a  été  empereut,  il  eft  affez  difficile  que 
cela  convienne  à  l'ancien  Aûius  j  mais  il  fe  peat  faice 
que  ce  foie  Sexcus-Julius  Céfat ,  ou  Caïus-Céfar  qui 
fut  tué  par  les  facellites  de  Marius.  Ciceron  dans  le. 
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premier  livre  des  loix  ,  parle  avec  mépris  d'un  Aclius 
qui  avoir  fait  une  hiftoire.  Et  comme  ce  poëte  tragique 
a  compolc  des  annales  ,  quelques-uns  ont  cru  que  c'elt 
lui  que  Ciceron  a  maltraité  en  cet  endroit  j  mais  cet 
orateur  parlant  toujours  avec  éloge  du  poëte  Actius , 
Se  tous  les  anciens  en  ayant  parlé  de  même,  il  eft  à 
croire  que  c'eft  d'un  autre  qu'il  parle  ,  d'autant  plus 
qu'il  n'y  fait  mention  que  des  hiftoriens  qni  avoient 
écrit  en  profe  ,  &  n'y  dit  rien  du  pocte  Ênniùs ,  ce 
qui  a  fait  conjecturer  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  de 
Ciceron  ,  Ôc  qn'au  lieu  à'Accium ,  il  faut  écrire  Ma- 
<rum. 

11  y  eut  en  ce  même  temps  un  afTez  bon  orateur 
nomme  Actiu  ,  contre  lequel  Ciceron  défendit  Clu- 
entius.  Il  étoit  de  Pifaurej  ce  qui  a  tait  croire  qu'il 
étoit  parent  du  pocte  Aétius  j  que  S.  Jérôme  dit  avoir 
été  mené  a  Pilante  ,  lorfque  les  Romains  y  établitent 
une  colonie.  *  Ciceron  ,  Philippica  I ;  de  annote  j 

6  de  optim.  génère  orator.  Nonnius  Marcellus.  Var- 
ron.  Aulus-Geliins  ,  /.  1 3  ,  c.  1.  Plin.  /.  37,  c.  5, 
Val.  Maximus ,  /.  3  ,  c.  7.  Crinitus,  de  poétis  Latin, 
c.  5.  Volfms  ,  de  poét.  Lat.  Giraldus ,  de  hiftor.po'èt. 
dial.  8 .  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ACTIUS  ,  poëre  moderne,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI  fiécle  j  félon  Jules-Scaliger ,  8c  avant 
le XIV  ,  puifquonle  trouve  cité  par  des  auteurs  de  ce 
temps-là.  On  atttibue  à  cet  auteur  une  paraphrafe  des 
fables  d'Efope  en  vers  élégiaques.  Jules  Scaliger  dit 
que  c'eft  un  poëte  tout-à-fait  exa<5t  8c  tort  harmonieux. 
Il  ajoute  que  fes  maîtres  avoient  remarqué  qu'il  n'avoit 
jamais  fait  une  echttipfe  t  ceft-iï-dire,  une  éliiîon  dei'm 
dans  tous  fes  vers  j  mais  que  pour  lui  il  en  avoit 
trouvé  une  ou  deux.  Voici ,  dit  ce  critique  j  le  juge- 
ment que  je  fais  de  ctt  auteur  ;  il  a  fi  bien  dit  ce  qu'il  a 
voulu  dire ,  que  je  n'aurois  pas  pu  mieux  faire  moi-même. 
C'efl  pourquoi  les  poè'tes  novices  doivent  l'étudier  &  l'ap* 
prendre  ,  non-feulement  à  caufe  de  l'utilité  des  fables  3 
mais  encore  pour  lanetteté  &  la  pureté  des  vers.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  s'affujétirfi fort  à  l'imiter  dans  l'affecla- 
tion  qu'il  fait  parottre  quelquefois  à  renfermer  beaucoup 
de  fens  en  peu  de  mots  3  &  à  employer  des  pointes  & 
des  jeux  de  mots  3  comme  on  ferait  dans  V  épigramme. 
M.  Baillet  en  a  porté  le  même  jugement  j  mais  M. 
de  la  Montioye  allure  que  ce  pocte  ne  mérite  pas  les 
éloges  qu'on  lui  donne.  *  Jul.  Caïf,  Scalig.  hypercri- 
tic.  feu  l.  6  poëtic.  p.  789.  Baillet  ,jugem.  des  fav.  tom. 

7  i  p.  93  y  &  94-  M.  de  la  Monnoye.  Ménag.  tom.  1  , 
p.  173. 

ACTIUS  PRISCUS  ,  peintre  célèbre,  qui  vivoit 
du  temps  de  l'empereur  Vefpafien  :  il  peignit  cet  em- 
pereur à  Rome  dans  le  temple  de  l'honneur  Se  de  la 
vettu.  Ses  ouvrages  étoient  plus  eftimés  que  ceux  de 
fes  concurrens  ,  parcequ'ils  approchoîent  davantage  de 
la  manière  des  anciens.  *  Pline. 

ACTIUS  (Caïtis)  quitta  Rome  pour  aller  habiter  à 
Eft  ,  l'an  deJ.C.  390.  Entre  fes  defeendans  on  compte 
un  Foreflus  3  qui  détendit  Aquilée  contre  Attila  ;  un 
Acharius  ,  qui  commandoit  la  cavalerie  contre  les 
AlainSj  &  qui  bâtit  la  ville  deFerrare  ;  un Maruellus  , 
général  d'armée  contre  les  Vandales  ,  fous  l'empereur 
ValentinienUI  j  un  Sabinianus  ,  gouverneur  de  I'Illy-* 
rie  ,  8c  quelques  autres  de  fuite,  jufqua^orc  ,  qu'on 
fait  auteur  de  la  féconde  branche  des  Guelfes.  D'au- 
tres croient  que  la  race  d'Aclius  fut  éteinte  en  Valerian  , 
fils  de  Bomjace  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  qué  les  Fran- 
çois donnetent  aux  Lombards  ,  l'an  590.  *  Philippe 
Jacq.  Spener.yy//o£-.  genealog.  hifl.  in  farn.  Guelf. 

ACTIUS  prince  de  Milan.  Paul-Jove  en  fait  men- 
tion au  liv.  II  des  hommes  illuflres. 

ACTIUS  (  Thomas  )  jurifconfulte ,  a  écrit  un  livre 3 
de  injîrmitate  &  ejus  privilegiis  ,  ÔC  un  autre  du  jeu  des 
échecs.  On  trouve  fon  premier  ouvrage  au  tome  VII 
datraclatus  traclatuum.  *  Konig.  bib.  vêtus  &  nova. 

ACTIUS  { Guillaume  )  a  écrit  un  poëme  élégiaque 
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des  rois  de  Jérufalem  b  imprimé  en  1 S04.  *  Konia.  bifa, 
yetus  &  nova. 

ACTIUS  III  ,  prince  d'Eft  ,  duc  deModene*  fej 
quel  pour  le  rendre  maître  de  la  principauté,  eut  la 
cruauté  d'étouffer  Opifc  II ,  fon  pere  ,  qui  étoit  au  lit. 
Enfuite  il  chatfa  fes  frères  ,  pour  lailfer  la  principauté  X 
Elifque  fon  fils  naturel.  *  Fulgof.  /.  9.C.  11. 

ACTOLlN  ,  jutiiconfulte ,  a  publié  des  réfolutions 
de  droit  in-folio.  *  Konig.  bib.  vêtus  &  nova. 

ACTON,  ville  à  cinq  milles  de  Londres  j  remar- 
quable par  les  eaux  minérales  qui  y  font.  *  Dicl.  An- 
glais. 

ACTON  (  Radulphe  )  prêtre  Anglois  >  qui  floriiTbit 
vers  l'an  1320,  laitïa  des  commenraîres  fur  les  épîtres 
de  S.  Paul ,  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  des  homélies  , 
&  d'autres  ouvrages  théologiques.  *  Leland  8c  Pitfeus  , 
de  feript.  Angl. 

ACTON  ,  Anglois  de  nation ,  &  religieux  de  l'or-± 
dre  de  S.  Dominique  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1410,  étoit 
un  favant  théologien  ,  félon  Leland*  Il  écrivit  un  traité 
de  pace  eccleji&  j  des  fermons  ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages. *  Leland  &  Pitfeus,  de  feript  Angl. 

ACTOR  ,  né  dans  la  Locride  ,  ou  félon  d'autres  , 
dans  laThelfalie  ,  étoit  fils  de  Mytminon  ,  &  petit-fils 
de  Jupiter.  Il  époufa  la  nymphe  Egine  ,  fille  du  fleuve 
Afopus  ,  dont  ce  dieu  avoit  déjà  eu  un  fils  appelle-  Ea- 
eus  ,  il  en  eut  plufieurs  enfans  ,  entr'autres  Mœne- 
tius  ,  l'un  des  Argonautes  &:  pere  de  Patrocle  ,  &  Eu- 
tyrion  ,  l'un  des  ehaffeurs  du  fanglier  de  la  foret  de 
Caîydon.  Actor  foupçonnant  fes  fils  de  vouloir  le  dé- 
trôner ,  les  chaifi  de  Phtie  ,  où  il  regnoir ,  &  donna 
ce  petit  royaume  avec  fa  fille  Polymene  a  Pelée  ,  fils 
d'Eacus  ,  Ôc  pere  dAchille.  *  Scholiaft.  Homer.  iri 
iliad.  I.  iS.  Euftat.  in  iliad.  I.  1.  Scholiaft.  Pindar.  irt 
Olymp.  9.  9.  Apollod.  /.  i .  Hygin.yâ^/.  1 4. 

ACTOR,  né  dans  l'Elide,  eut  pour  pere  leLapithe 
Phorbas,  6v  pour  mere  la  nymphe  H  ermine.  U  eue  deux 
fils  ,  Eurire  6c  Create  s  tous  deux  furnommés  Ailori- 
des  3  de  fon  nom  &  Molionides  j  pareeque  leur  mere 
s'appelloitMolione.  Augias ,  duquel  il  étoit  frère  ,  fé- 
lon Appollodore  ,  Paflocia  au  royaume  d'Elide,  avec 
fes  deux  fils.  Aétor  combattit  avec  eux  en  faveur  d'Au- 
gias  contre  Hercule,  qui  tua  depuis  les  Molionides  i 
coups  de  Hcches.  *  Paufan.  in  Bœoùcis  &'in  Eliacis. 
Apollodor.  /.  z. 

ACÏOR  ,  fils  d'Axeus  ou  d'Azeus  ,  étoit  l'un  des 
defeendans  dePhrvxus,  &  fut  pere  d'Aftyoque.  Cette 
nymphe  eut  de  Neptune  deux  fils,  appelles  Afcalaphe  Se 
3 aime  ne  3  qui  turent  fouvetains  d'Orchoméne  dans  la 
Béotie  ,  &  qui  conduiiïrent  les  Oi'chomémens  à  la 
guerre  de  Troyes.  *  Paufanias  ,  in  Bceoticis.  Homer* 
iliad.  1. 

ACTOR  ,  fils  d'Hypafus ,  fut  du  nombre  des  Ar- 
gonautes. Un  autre  Actor  ,  accompagna  Hercule  dans 
la  guerre  des  Amazones',  &  mourut  d'une  bletfure  en 
retournant  dans  fa  patrie.  Un  aurre  enfin  fe  diftingua 
par  la  valeur  entre  les  Arunces  ,  peuples  d'Italie.  *  Vir- 
gil  aneid.  1  i. Hy gin. fab.  14.  Car.  Steph.  in  dicl. Bayle, 
dicl.  crit. 

ACTORIDES  ^  frères  jumeaux ,  ainfl  nommés  de 
leur  pereAcïori  Ils  furent  aulli  appelles  Molionides ,  de 
Moliont  leur  mere*  Ils  avoient  chacun  deux  têtes,  qua- 
tre mains  3  &  autant  de  pieds ,  &  n'avoient  qu'un  corps. 
Leur  mérier  étoit  de  mener  un  chariot  3  en  quoi  ils 
étoient  d'accord  ,  l'un  tenant  toujours  les  rênes ,  &  1  au- 
tre le  touet.  Hercule  ne  pouvant  les  vaincre  par  force  , 
leur  tendit  un  piège ,  où  il  les  furprit.  *  Pherecydes , 
Menafeas  ,  Pindare  ,  &c. 

ACTORIUS  Nafon,  hiftorien  Romain  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Suétone  ,  in  Julio,  c.  9,  vivoit  apparemment 
du  temps  dAugufte,ou  du  moins  fous  le  règne  des  douze 
premiers  Céfars. 

ACTUARIUS  ,  célèbre  médecin  Grec  ,  dont  nous 
avons  divers,  ouvrages.  Il  pratiqua  la  médecine  à  Conf- 
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tantmople  5  &  fut  premier  médecin  de  l'empereur  : 
mais  on  ne  peut  alïurer  quel  croit  ccr  empereur.  Il 
compofa  fes  fix  livres  de  la  méthode  qu'on  doit  obfer- 
ver  dans  les  cures  3  pour  l'ufage  du  grand  chambellan  , 
qui  fut  envoyé  en  ambafïàde  dans  le  nord.  Jean-Albert 
tabdeius  s'eft  trompé  en  prétendant  que  ce  fut  Adua- 
nus  lui-même  qui  tut  chargé  de  cette  ambalfade.  Il  eft 
le  premier  auteur  Grec  qui  ait  parlé  ou  donné  la  def 
cription  des  purgatifs  doux  ,  tels  que  font  la  cajje  s  la 
manne  3  le  fené ,  les  mirabolans  ,  &c.  Quoiqu'il  ait  eu 
connoilfance  de  quelques  médecins  Arabes  ,  cependant 
il  ne  traite  d'aucune  maladie  dont  ceux-ci  aient  parlé. 
On  ne  fait  pas  au  jufte  en  quel  temps  cet  auteur  a  vécu. 
Pluiïeurs  le  placent  dans  l'onzième  lîécle;  d'autres  dans 
le  XII.  Lambecius  !e  fait  defeendre  jufqu'au  commence- 
ment du  XIV  \  mais  les  preuves  fur  lefquelles  il  fe 
fonde  j  font  fans  folidité.  M.  Freind  les  a  bien  réfu- 
tées dans  fon  hiftoire  de  la  médecine  ,  première  part, 
p.  153.  Cet  auteur  croit  qu'Actuarius  a  vécu  fur  la  fin 
du  XlIIfiéclejfous  le  pontificat  de  Nicolas  III  qui  mou- 
rut en  1180,  &  fous  le  règne  de  l'empereur  Michel 
l'Ange.  Ses  ouvrages  furent  imprimés  à  Paris  en  1 567 
in-folio  s  dans  le  recueil  intitulé  :  Medic&  arùs  prin- 
cipes. Ils  Pavoient  été  ailleurs  en  trois  volumes  in-$°. 
Les  principaux  font ,  De  aclionibus  &  affeclionibus  Jpi- 
ritûs  a/umalis  ,  ejufque  nutritiont ,  libri  1  3  (k  de  ur'mis  > 
libri  7  ,  qu'Ambroife  Léon  traduifit  le  premier  de  grec 
en  latin,  tk  qu'il  fit  imprimer  à  Balle  en  1529  i/z-8°. 
Jacques  Goupil  les  a  depuis  revus  ,  &  y  a  ajouté  des 
notes  :  De  médicament orum  compqfitione  3  ouvrage  tra- 
duit en  latin  par  Ruel  j  Mcthodus  medendi ,  en  iix  Hv. 
traduits  par  Henri  Martinius  de  Bruges  ,  imprimés  à 
Venife  en  1 5  54  *  Gefner.  hibl.  Merklinus ,  in  Linden 
renovato.  Cartel  lan.  de  vita  medicor.  Bayle  j  dicl.crit. 
Freind  ,  à  l'endroit  cité. 

ACVES  ,  roi  des  Arcadiens  ufant  de  flratagcmes , 
tualesLacédémoniens,  qui  par  trahifon  s'étoient  rendu 
maîtres  de  la  ville  de  Tégée.  *  Polien 

AGUINUSj  citoyen  Romain  ,  qui  fouhaitoit  qu'on 
le  crût  complice  du  meurtre  de  Jules-Cefar.  *  Appian. 
de  belle  ch.  lib.  1. 

ACUNA  (  Chriftophe  de  )  jefuite  Efpagnol  ,  natif 
de  Burgos  ,  entra  dans  la  ibeiété  l'an  Iêli.  âgé  de 
quinze  ans.  Il  paifa  dans  l'Amérique ,  Se  après  avoir 
travaillé  à  la  converiion  des  peuples  du  royaume  de 
Chili  Se  du  Pérou  il  fut  proîefTeur  en  théologie  mo- 
rale ,  &  revinr  en  Efpagne  l'an  I 640.  La  même  année 
il  publia  à  Madrid  une  relation  de  ce  qu'il  avoir  dé- 
couvert de  la  rivière  des  Amazones,  fous  le  titre  Nuevo 
defeubrimiento  del  gran  rio  de  las  Amtqonas.  Il  s'étoit 
embarqué  pour  parcourir  ce  fleuve  au  mois  de  février 
1  (33 9  ,  à  Quito  ville  du  Pérou  ,  avec  Pierre  Texeira  , 
èe.  n'etoit  arrivé  à  Para  qu'au  mois  de  décembre  fuivant. 
On  croit  que  les  tévolutions  du  Portugal ,  qui  firent 
perdre  aux  Efpagnols  le  Brefil  &  Para ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  des  Amazones  ,  furenr  caufe  qu'on  fuppri- 
ma  la  relarion  de  ce  père.  On  a  publié  à  Paris  en  1 58  2 
une  traduction  françoife  de  ce  livre  par  M.  de  Gom- 
berville  ,  en  quatre  vol.  in-i  2 ,  Se  on  y  a  joint  une  lon- 
gue diflerrarion  qui  mérite  d'être  lue.  La  relarion  le 
mérite  aiuTî  beaucoup.  Cette  traduâion  a  été  réimpri- 
mée dans  le  tome  fécond  du  voyage  de  Woodes  Rogers 
au  cour  du  monde.  Le  P.  Acuna  fit  encore  un  voyage  à 
Rome  en  qualité  de  procureur  de  fa  province.  Il  repafTa 
enfuite  en  Efpagne  avec  la  qualité  de  qualificateur  de 
l'inquifition  ;  Se  après  y  avoir  demeuré  quelques  an- 
nées ,  il  retourna  aux  Indes  occidentales.  Le  P.  Sotivel 
rapporte  en  l'année  1S75  (  lorfquil  compofoit  à  Rome 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  la  compagnie  de  Jefus  ) 
que  le  P.  Acuna  étoit  pour  lors  à  Lima  au  Pérou.  Con~ 
fulter  la  traduction  de  l'ouvrage  d'Acuna,  Se  la  préface 
qui  eft  à  la  tête.  *.  Chevreau  ,  hijloire  du  monde.  Bayle  > 
dicl.  cri:. 

ACUPHIS  ,  ambafladeur  des  Indes ,  qui  fut  envoyé 
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à  Alexandre  le  Grand.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  de  ce 
prince. 

ACUS ,  roi  des  Huns  ,  peuples  de  la  Sarmatie  ,  fut 
tué  en  duel  fur  les  bords  du  Danube, par  Ladillas  roi 
de  Hongrie.  *  Bonfin  ,  /.  4,  dec.  2. 

ACUSI ,  lieu  de  la  Cappadoce  ,  où  Bafilifque ,  qui 
avoir  ufurpé  l'empire  d'orient  fur  l'empereur  Zenon  , 
fut  relégué  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  &  où  ils  furenr 
maflacrés.  *  Niceph.  Gall.  /.  ij)C.  27.  Cedrene  le 
nomme  Cucufum. 

ACUSILAUS  ,  d'Argos  ,  fils  de  Cabas  ,  hifto- 
rien ,  vivoit  peu  avant  l'expédition  de  Darius  contre 
la  Grèce  ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  Jofcphe  ,  lib.  1 
cont.  Apion ,  àpeu  près  dans  le  même  temps  que  Cad- 
mus  de  Milet  ,  le  premier  des  Grecs  qui  air  écrit 
l'hiftoire  en  profe.  Suidas  dit  qu'il  écrivir  les  généa- 
logies des  remps  fabuleux  ,  que  fon  pere  avoit  trou- 
vées dans  fa  maifon  :  mais  S.  Clément  d'Alexandrie  af- 
fure ,  lib.  1  ,  firom.  qu'encore  qu'Acufilaùs  ait  voulu 
faire  accroire  que  la  recherche  étoit  de  lui  aulli-bien 
que  le  ftyle,  il  n'avoit  fair  que  mettre  en  profe,  ce  qu'He- 
fiode  avoit  dit  avant  lui  en  vers.  A  ce  compte  il  eft  le 
chef  des  plagiaires.  Ciceron  dit ,  lib.  2  de  orac.  que  fon 
ftyle  étoit  (impie  &  fans  ornemens  ;  &  Suidas  obferve 
que  le  fophifte  Sabin  ,  qui  vivoit  fous  l'empereur 
Adrien ,  éclaircit  fon  ouvrage  par  des  commentaires  ; 
mais  il  devoir  dire  en  même  temps  ce  qu'il  a  dit  ail- 
leurs ,  (  m  Ek«t*j~«  ,  Se  luyifdfa  )  que  les  œuvres  d'Acu- 
filaiis  lui  paroifloient  fuppofées.  Ses  généalogies  font 
fouvenr  citées  par  les  anciens.  Jofephe  ,  lib.  1  de  anciq. 
c.  4 ,  Srrabon ,  lib.  10  ,  le  fcholiafted' Apollonius  ,  lib.  2 
&  4 ,  le  commentateur  des  thétiaques  de  Nicander 
l'auteur  de  l'étymologie  (  in  Km«)  en  ont  confervé  quel- 
ques lambeaux  :  Harpocrarion  (  in  o^fitas  )  en  cite  le 
troifiéme  livre  :  mais  S.  Clément  d'Alexandrie  eft  le 
feul  qui  ait  patlé  de  fon  traité  des  fept  fages  ,  lib.  1 
Jlrom. 

Il  eft  bon  d'avertir  que  dans  l'endroit  où  Sui- 
das patle  des  ouvrages  d'Acufilaus  ,  fon  nom  eft  cor- 
rompu dans  les  anciennes  éditions ,  &  qu'on  y  lit  Ace- 
silaus. 

ACUSILAUS,  Rhodien  ,  étoit  l'aîné  des  trois  fils  de 
Diagoras  ,  cer  athlète  fi  célèbre  dans  l'antiquité.  Il  vain- 
quit ,  auffi-bien  que  fon  pere  &  fesfreres ,  dans  les  jeux 
publics  de  la  Grèce,  &  il  eut  part  aux  honneurs  extraor- 
dinaires qu'ils  y  reçurent.  On  ne  trouve  rien  de  cerrain 
fur  le  remps  auquel  il  vivoit  ;  mais  puifqu'au  rapport 
de  Thucydide  ,  Doriéus  ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Dia- 
goras 3  fur  couronné  pour  la  féconde  fois  dans  les  jeux 
olympiques,  la  première  année  de  la  LXXXVIII  olym- 
piade ,  c'eft-à-dire,  428  ans  avant  J.  C.  Acufilaùs  fon 
aîné  peut  y  avoir  été  déclaré  vainqueur  vers  le  même 
temps ,  ou  du  moins  peu  d'années  auparavant.  *  Paufan. 
in  Eliac.  2.  Thucydid.  /.  3. 

ACUSILAUS  ,  certain  rhéreur  d'Athènes ,  qui  vint  à 
Rome  du  temps  de  l'empereur  Galba.  Il  y  profefla 
l'éloquence  avec  tant  de  fùccès  ,  qu'il  fe  fit  riche 
en  peu  de  temps  ,  &  qu'il  laifla  par  fon  teftament  au 
peuple  d'Athènes  dix  mille  myriades  ,  c'eft-à-dire ,  en- 
viron cent  mille  francs  de  notre  monnoie  ,  fuivant  la 
fupputation  de  Gronovius  ,  dans  fon  traité  de  pecun. 
greec.  &  rom. 

ACUTIA  ,  femme  de  Publius  Vitellius ,  aceufée  de 
leze-majefté  par  Lelius  Balbus  ,  &  condamnée  fous  le 
confulat  de  Cneïus  Acerronius  ,  &  de  Caïus  Pontius. 
*  Tacite  ,  liv.  6. 

ACYLADE  ,  nom  duphilofophe  qui  avoit  écrit  fur 
le  fyllogifme.  *  Suidas. 

ACYNDINUS  (  Grégoire  )  Chercher  ACINDY- 
NUS. 

ACZIB  ,  chercher  ACHASIB. 

IKf*  ACZU  ou  ACSU,  ville  du  bas  Turqueftan  dans 
la  Tartarie  indépendanre,à  l'orientdu  défertde  Caraca- 
tay,  à  quarante  lieues  françoifes  d'Yarkan ,  capitale  du 
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royaume  de  Chachgar ,  fur  la  grande  route  de  là  Chine. 
Quelques  géographes  ont foupçonné  que  c'étoitla  même 
ville  que  Prolémée  nomme  Awtacia  ;  mais  il  l'a  fait  de 
neuf  degrés  plus  feptentrionale  que  n'eft  Aatu.  *  La 
Marriniere  ,  Met.  géogr.  Le  pays  ou  cette  ville  le  trouve 
eft-nommé  par  les  Chinois  Kiu-tcu  ,  Si  ils  y  onr  eu  au- 
rrefois  des  gouvernemens  dans  le  premier  hécle  de  1ère 
chrétienne.  *  M.  de  Guignes ,  defiript.  de  lagrande  Tar- 
tane ,  tome  II.de  Vhifioire  des  Huns.  p.  xxnj  &XX1V. 

A  D 

AD  ou  AAD ,  fils  ,  félon  les  Arabes  ,  d'Amlâc 
ouAmalec,  &  petit-fils  de  Ham,  qui  eft  Cham 
fils  de  Noé ,  &  cela  félon  quelques-uns  :  mais  félon  d'au- 
tres ,  Ad  éroit  fils  d'Aous  ou  de  Hus ,  &  petit-fils  d'A- 
ram'oud'Eram  fils  de  Sam,  qui  eft  Sem  fils  de  Noé, 
&  regnoir  dans  la  province  d'Hadhramout  en  Arabie , 
du  temps  de  Heber  le  patriarche  ,  que  les  Arabes  ap- 
pellera: Houd.  C'eft  de  ce  prince  ,  qu'une  rribu  des 
Arabes  a  pris  fon  nom  :  mais  elle  ne  s'eft  pas  confervée 
jufqu'à  nous  i  car  elle  fut  exterminée  de  Dieu ,  pour 
avoir  refufé  d'écouter  le  prophète  Houd  ,  qui  lui  pié- 
droit l'unité  de  Dieu,  Si  vouloit  la  drer  de  l'idolâ- 
trie. Il  eft  fouvent  parlé  de  ce  peuple  ou  rribu  d'Ad , 
que  nous  pouvons  appelle!  les  Adites,  dans  l'alco- 
ran ,  particulieremenr  dans  les  chapitres  de  l'Aurore 
&  de  Houd.  La  punition  qu'ils  reçurent  de  leur  in- 
fidélité y  eft  fouvent  repréfentée ,  pour  donner  de  la  ter- 
reur à  ceux  qui  faifoient  difficulté  de  recevoir  la  pro- 
phétie de  Mahomet.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  la 
province  d'Hadhramout  une  ville  qui  porre  le  nom  de 
Cabar  Houd:  ceît-à-dne,  le  Jépukre  de  Houd,  oà  l'on 
prétend  que  ce  patriarche  eft  enterré.  Elle  n'eft  éloignée 
de  celle  de  Hafler ,  que  de  deux  mille  pas. 

Ad  eut  deux  fils ,  l'un  nommé  Sehedad,  Se  l'autre 
Schedid,  qui  furent  tous  deux  très-puiiïans  dans  l'Ara- 
bie ;  enfbrte  qu'ils  purent  achever  fucceflivemenr  les  bâ- 
timens  fuperbes  qu'Ad  leur  pere  avoit  commencés.  C'eft 
à  leur  fujet  qu'il  eft  dit  au  chap.  89  de  l'alcoran,  Ne 
vcyel  vous  pas  ce  que  votre  Dieu  a  fait  à  Ad  fils  d'Ar am  f 
Les  interprètes  de  ce  partage  difent  des  merveilles  de 
cette  ville  fabuleufe  ,  où  ces  princes,  qui  éroient  des 
séans  d'une  énorme  grandeur ,  avoient  ramaffé  toutes 
les  richeffes  qu'ils  avaient  pillées  dans  la  conquête  de 
l'Arabie  Si  des  autres  provinces  voifines.  Il  arriva  fous 
le  califat  de  M oavie  ,  premier  de  la  race  des  Ommiades, 
qu'un  Arabe  du  deferr  nommé  Colabah  allant  chercher 
fon  chameau  dans  la  plaine  de  la  ville  d'Aden ,  fe  trouva, 
fans  y  penfer ,  aux  porres  d'une  ville  admirable  dans 
laquelle  il  ne  trouva  perfonne.  La  crainte  le  faifit ,  Se 
fut  caufe  qu'il  n'y  fit  pas  un  long  féjour.  Il  fe  contenta 
feulement  de  prendre  quelques  pierres  fines  qu'il  y 
trouva,  &  s'en  revint  auflitôt  chez  lui.  Sas  voifim  ne  tar- 
dèrent pas  d'avoir  la  connoiftance  de  cette  aventure,  & 
en porterenr  la  nouvelle  à Moavie,  qui  voulut  appren- 
dre de  la  bouche  même  de  Colabah ,  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  dans  ce  voyage.  L'Arabe  lui  raconta  naïve- 
ment ce  qu'il  avoitvù  de  la  beauté  Se  de  la  magnificence 
de  cette  ville.  Mais  Moavie  n'ajouta  pas  grande  foi  à  ce 
récit ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  informé  deperfonnes  favantes 
Se  verfées  dans  l'hiftoire  ancienne  ,  fi  on  avoir  autrefois 
parlé  de  quelque  chofe  de  femblable.  Il  fit  venir  pour 
cet  effer  un  docteur  nommé  Caab  ,  auquel  on  avoit 
donné  le  furnom  AAl-Akhbar ,  à  caufe  de  la  grande  con- 
noifTance  qu'il  avoit  des  hiftoires ,  Si  particulièrement 
des  antiquités  de  l'Arabie.  Caab  lui  confirma  pleinement 
la  vérité  de  la  relation  de  Colabah  ,  en  lui  alléguant 
que  cette  ville  fi  merveillenfe  avoit  été  bâtie  par  Sehe- 
dad, fils  d'Ad,  dans  le  pays  des  Adites;  que  c'étoit 
celle-là  même  dont  il  eft  parlé  dans  l'Alcoran  au  cha- 
pitre de  V Aurore  ,  &  que  la  caufe  de  fa  ruine  fut 
l'orgueil  Si  l'infolence  de  ce  prince  ,  qui  après  avoir 
dépenfé  des  fommes  immenfes  à  la  conftruire  ,  avoit 
convié  tous  les  princes  fes  voifins  ou  les  vaffaux ,  pour 
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y  venir  admirer  fa  puifTance;  mais  que  Dieu,  qui  fe 
plaît  à  humilier  les  fuperbes  ,  envoya  auflitôt  un  an- 
ge exterminateur,  qui  en  fit  périr  tous  les  liabitans,  Se 
la  fit  difparoître  entièrement  aux  yeux  des  hommes,  fe 
réfervant  feulement  de  la  faire  voir  de  remps  en  temps 
à  quelques-uns ,  comme  il  étoit  arrivé  à  Colabah ,  pour 
conferver  la  mémoire  de  cette  vengeance  divine.  Les 
Adites  furent  exterminés  par  un  vent  impétueux  ,  qui 
fouftla  par  le  commandement  du  prophète  Houd.  11  en 
refta  fort  peu  d'entr'eux  qui  aient  futvécu  à  la  défolation 
générale  de  leur  pays  j  encore  furent-ils  changés  en 
linges.  Lorfque  les  Arabes  veulent  faire  entendre  que 
quelque  chofe  eft  forr  ancienne ,  ils  difent  qu'elle  eft 
du  temps  d'Ad  ;  &  lorfqnils  veulenr  donner  un  exem- 
ple de  la  colère  de  Dieu,  ils  s'expriment  ainfi  avec  un  de 
leurs  poëtes  :  Un  feulfoufjle  de  fa  colère  fait  périr  en  un 
infiant  tout  un  grand  peuple.  Edrifli ,  dans  fa  géographie, 
place  le  pâv:  des  Adites  au  premier  climat,  &  au  fep- 
tentrion  di  lavilledeHallek.Le  TarikMontekheb  veut 
qrte  Valid,  roi  d'Egypte,  qui  eft  le  Pharaon  de  Moyfe, 
Si  qui  étoit  contemporain  de  Manougeher  roi  de  Perfe, 
de  la  première  dynaftie,  foit  de  lapoftéritéd'Ad:cequi 
s'accorde  alfez  avec  les  autres  hiftoriens ,  qui  le  font  de 
la  race  d'Amalec  ,  tels  qu'étoient  les  géans  de  la  Palefti- 
ne ,  que  les  enfans  d'Ifracl  eurent  à  combattre.  *  D'Her- 
belot  j  biblioth.  orient. 

ADA ,  nom  d'une  des  deux  femmes  de  Lamech  ,  dont 
il  eut  Jabel,leperede  ceux  qui  habitèrent  dans  des  tentes, 
&  des  pafteurs.  *  Gen.  4,  v.ao.  Si  l'on  en  croit  Joféphe  , 
Lamech  eut  d'Ada  ,  &  de  fon  autre  femme  Sella ,  foi- 
xante  Si  dix-fept  enfans.  *  Joféphe,  amiq.  L  1 ,  c.  1. 

ADA  ,  fille  d'Elon ,  prince  Héthéen  ,  Si  l'une  des 
deux  femmes  qu'Efaii  époufa  à  l'âge  de  quarante  ans  , 
l'an  du  monde  zi;  9 ,  avanr  J.C.179S ,  enfanta  Eliphas; 
l'écriture  nous  marque  que  Rebecca  était  fort  affligée 
de  ce  que  fon  fils  Efaii  avoit  époufé  des  filles  de  Heth. 
(Genef.  17,  v.  46.)  Joféphe  dit  qu'Efru  ne  confutta  point 
fon  pere  fur  ce  mariage ,  parcequ'Ifaac  n'approuvoitpas 
qu'il  s'alliât  avec  des  étrangers  :  mais  l'écriture  aflîire 
poiitivement ,  qu'il  prir  cetre  alliance  pour  faire  dépit  2 
fon  pere.  *  Genef.  c.  3 S.  Joféphe,  /.  1 ,  c.  1 7. 

ADA ,  reine  de  Carie  ,  fille  d'Hecatomne ,  étoit 
fœur  &  femme  d'Hydriée  roi  de  Carie.  Après  la 
mort  d'Artemife  fa  fecur  ,  qui  régna  deux  ans  de- 
puis le  trépas  de  fon  époux  ,  Hidriée  frère  d'Arte- 
mife lui  fuccéda ,  &  gouverna  pendant  fept  ans  avec 
Ada  fon  autre  fœur ,  qu'il  avoit  époufée,  fuivant  la  cou- 
tume des  Cariens.  11  mourut  de  maladie,  &  laifla  la 
couronne  à  fon  époufe  ,  qui  la  garda  quatre  ans  ,  au 
bout  defquels  Pexadote  fon  jeune  frère  la  lui  enleva. 
Cet  ufurpateur ,  pour  s'affermir  fur  le  trône ,  s'allia  avec 
Orondaobare ,  fatrapedu  roi  de  Perfe  ,  &  lui  donna  en 
mariage  fa  fille  Ada.  Mais  fept  ans  après ,  lorfqu'Ale- 
xandre  le  Grand,  qui  faifoir  la  guerre  à  Darius ,  fut  en- 
tré dans  la  Carie  avec  fon  armée ,  la  reine  Ada  implora 
fon  fecours  conrre  le  fatrape  Orondaobare ,  qui  s'émit 
emparé  de  la  fouveraineté ,  après  la  mort  de  Pexadore 
fon  beau-pere.  Alexandre  accorda  fa  protection  à  cette 
reine,  qui  l'adopta  pour  fon  fils,  &  lui  remit  la  ville 
d'Alinde.  Il  chalfa  Orondaobare  de  celle  d'Halicarnafle, 
qui  fut  prife  Si  rafée.  Après  avoir  fournis  route  la  Ca- 
rie ,  il  en  laifla  la  pofleflion  &  le  gouvernement  à  la 
reine  Ada,  avec  un  fecours  de  100  hommes  de  cava- 
lerie ,  Se  de  ;  00  d'infanterie  ,  la  quatrième  année  de  la 
CXI  olympiade,  3  5  ;  ans  avant  J.  C.  *  Diodor.  Sicul, 
/.  1 6.  Arrianus ,  /.  1.  Strabo ,  14.  Plutarch.  in  Alexand 
Quint-Curce, /.  a,  c.  8. 

ADA ,  comteffe  de  Hollande ,  fuccéda  a  fon  pere 
Thierri  VII  en  1  ao;.  Elle  époufa  un  comte  de  Looz  , 
mais  ce  mariage  n'étant  approuvé  m  de  fes  fujets  ,  ni 
des  princes  voifins  ,  ils  lui  oppoférent  Guillaume  I  frère 
de  Thierri  ,  qui  fe  rendir  maître  de  la  Hollande  vers 
l'an  1204.  *Grotius.  Scrivcrius,  &c.  hifi.  Holland. 
ADA,  cherche^  ADARGATIS,  nom  d'une  déefle. 
Tome  I.  Partit  L  Q 
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ADA  BER  HAHABA ,  fameux  àftroiiome  parmi  les 
Hébreux ,  dont  le  calcul  eft  plus  eftimé  que  celui  de 
Jarchi.  L'auteur  du  traire  Juchajïm ,  prétend  qu'il  y  a  eu 
deux  aftronomes  de  ce  nom.  *  David  Ganz, 

03TADACHSUNIA ,  ou  ADACHSUNA.monragne 
d  Afrique  dans  le  royaume  de  Fez  ,  dans  la  province  de 
Chaus.  C'eft  proprement  une  branche  circulaire  du  mont 
Atlas,  qui  enferme  du  côté  du  midi  une  plaine,  qu'une 
autre  chaîne  de  montagnes  nommées  Zi^i  enferme  du 
côté  du  nord.  Adachfuna  fépare  la  province  de  Chaus 
ou  Chuz  d'avec  celle  de  Ségelmeffe  ,  &  eft  à  l'occident 
méridional  de  Garciluin  ,  ville  fituée  au  pied  du  mont 
AtiRs.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ADAD  y  fils  de  Badad,  fuccéiia  àHufam  auroyaume 
d'Idumée.  Il  eut-guerre  avec  les  Madianites ,  qu'il  défit 
dans  mie  plaine,  qui  s'appelle  le  champ  de  Moab  j  &  où , 
en  mémoire  de  cette  belle  victoire,  il  bâtit  ^rne  ville 
cju'il  nomma  Avith  ,  c'eft-à-dire  Monceau ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  morts  entafles  les  uns  fur  les  autres. 
Semla  de  Mafreca  lui  fuccéda.  *  Gen.  XXXFI^  3  5. 

ADAD  ,  ADOD  ,  &  HADAD ,  nom  que  les 
Afly;  'lens  &  les  Phéniciens  donnoient  au  premier  des 
dieux  ,  qui  félon  eux  n'étoïc  autre  chofe  que  le  foleil. 
Macrobe  dit  qu'Adad  fignifie  Un  ,  &  que  ces  peuples 
donnoient  le  nom  d'Ada  à  la  terre,  qui  eft  unique  amfi 
que  le  foleil.  Il  obferve  aufli  qu'ils  la  reprélenroient 
avec  des  rayons  tendant  en  haut,  au  lieu  que  ceux  de  la 
ftatue  d'Adad  étoient  tournés  en  bas.  Pour  juger  de  l'au- 
torité de  Macrobe  fur  cet  article,  on  peut  fe  rappeller 
que  nous  lifons  dans  Hefychius ,  que  les  Babyloniens 
donnoienr  le  nom  d'Ada  ,  non  pas  à  la  terre ,  mais  à  Ju- 
nan,  que  l'on  prend  pour  l'air.  De  plus  ,  en  convenant 
que  les  Perfes  nomment  le  foleil  Adad ,  il  faut  avouer 
auflî  que  Macrobe  fe  trompe  en  avançant  que  ce  mot 
lignifie  un.  Car  le  fyriac  &  le  chaldéen  expriment  ce 
nombre  Dar  chad ,  qui  peut  être  dérive  de  l'hébreu 
Achad.  C'eft  pourquoi  Drufius  voudrait  corriger  cet 
endroit  de  Macrobe,  en  mettant  Hada  ou  Chada.  Mais 
Jofeph  Scaliget  propofe  une  autre  conjecture  ,  qui  eft 
de  fubftirusr  Ahad  dans  les  endroits  de  Macrobe  & 
d'Ifaie  où  on  lit  Adad,  comme  au  chap.  M,  f,  r7.de 
ce'  prophète.  On  peut  voir  là-deflus  Seldenus ,  de  Diis 
Syris  .fyntagm.  1  ,  c.  0  ,  pag.  84  &  fuiv.  où  il  rapporte 
différentes  obfervations,  rendantes  à  montrer  que  ce  nom 
Un  a  été  employé  autrefois  pour  exprimer  Dieu-  &  que 
l'Un  des  Syriens  &  des  Phéniciens  peut  être  Moloch. 
Sanchoniaton  cité  par  Eufebe  appelle  Aad  le  roi  des 
Dieux  ,  &  en  fait  en  même  temps  un  roi  de  Phénicie  , 
comme  Jupirer  Demaraonre  &  Aftarre.  Quelques  mo- 
dernes ont  prérendu  qu'Adad  eft  à  la  vérité  une  di- 
vinité des  Phéniciens ,  mais  que  le  Dieu  des  Aflyriens 
doit  être  appelle  Achod.  *  Macrob.  faturn.  I.  I  ,  c.  18. 
Pline  ,/.  i7  ,  c.  i.Voflius,  de idol.l.  l,c.  il,  1. 1  ,c.6. 

ADAD ,  nom  commun  aux  anciens  rois  de  Syrie 
durant  dix  générations  ;  comme  celui  de  Pharaon  ,  & 
depuis  celui  de  Ptolémée  ,  l'ont  été  aux  rois  d'Egypte. 
*  Nicolas  de  Damas ,  cité  par  Joféphe ,  antiq.  I.  7 ,  c.  6. 

ADAD  I,  roi  de  Syrie  &  de  Damas,feIon  Joféphe,  vint 
au  fecours  d'Adarezer  fon  allié ,  à  qui  David  faifoit  la 
guerre.  Ayant  donné  la  batailleàDavid  prcsdelEuphra- 
te,  il  fut  vainctl,& fon  armée  défaite,  dont  il  relia  vingt 
mille  hommes  fur  la  place  :  les  autres  furent  obligés  de 
prendre  la  fuite.  Cependant  Adad  fit  des  aérions  fi  re- 
marquables ,  que  depuis  ce  temps-là  les  rois  de  Syrie 
portèrent  le  nom  d'Adad.  *  Nicolas  de  Damas  ,  cité  par 
Joféphedans  l'hiftoire  des  ant.  ludaic.  I.  y,  c.  G.  Il  eft  parlé 
de  cetre  victoire  de  David  fur  l'Euphrate  contre  Adarezer 
roi  de  Soba  ,  &  les  Syriens  de  Damas  qui  étoient  venus  à 
fon  fecours,  dans  le  chapitre  8  du  fécond  livre  des  Rois 
_  ADAD ,  ou  ADER  ,  Iduméen,de  la  race  royale,  qui 
etoit  dans  Edom ,  s'enfuit,  étant  encore  enfant,  avec 
les  Iduméens ,  ferviteuts  de  fon  pere ,  pour  fe  retirer  en 
Egypte,  afin  d'éviter  la  perféemion  de  Joab  ,  lequel 
«ant  venu  en  Idumée  pour  enfevelir  les  Ifraélites  qui 


avoient  été  tués  ,  faifoit  mourir  tous  les  enfans  mâles 
d'Idumée.  Il  vint  d'abord  à  Madian  ,  de-là  à  Pharan  , 
d'où  il  pafla  en  Egypte  ,  &  fut  bien  reçu  de  Pha- 
raon roi  d'Egypte  ,  qui  lui  donna  une  maifon,  lui  affi- 
gna  une  terre ,  Se  pourvut  à  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
pour  fa  fubfiftance.  Adad  s'acquit  l'affection  de  Pharaon 
qui  lui  donna  en  mariage  la  fœur  de  Taphnés  fa  femme, 
dont  Adad  eut  un  fils  nommé  Genubath  ,  qui  fut  élevé 
par  Taphnés  avec  fes  enfans  à  la  cour  de  Pharaon.  Adad 
ayanr  appris  que  David  &.  Joab  étoient  morrs ,  voulut 
s'en  retourner  dans  fon  pays  ,  &  fe  joignit  avec  Rafon  , 
fils  d'Eliada  ,  qui  s'en  étoit  fui  d'auprès  d'Adarezer  roi 
de  Soba  fon  feigneur,  pour  le  faire  chef  de  voleurs,  donr 
David  s'étoit  fervi  pour  faire  la  guerre.  Adad  &  Razon 
étant  allés  à  Damas,  ils  y  habitèrent  enfemble.  Adad  fut 
ennemi  déclaré  des  Ifraélires  pendant  tout  le  règne  de 
Salomon ,  &  régna  en  Syrie.  (  III livre  des  Rois,  en, 
v.  1 4  &fuiv.jufquau  16.  )  Joféphe  donne  à  cet  Adad  le 
nom  d'Ader ,  &  dit  qu'étant  forti  d'Egypte ,  il  revint  en 
Idumée  j  pour  faire  loulever  ce  peuple  contre  Salomon  \ 
mais  qu'il  n'en  put  venir  à  bout ,  pareequ'il  y  avoir  de 
bonnes  garnifons  dans  les  villes ,  qui  les  empêchoient 
de  rien  entreprendre  ;  qu'Adad  s'en  alla  en  Syrie ,  où  il 
fe  joignit  à  Razar  qui  s'étoit  révolté  contre  Adrazar  roi 
de  Sophene ,  &  qui  faifoit  des  courfes  dans  le  pays  ; 
qu'avec  lefecoursde  cer  homme  &  de  ceux  defon  parti, 
il  s'empara  d'une  partie  «le  la  Syrie ,  &  fut  déclaré  roi. 
Joféphe  ajoure  qu'il  fit  de  fréquentes  irruprions  dans  le 
pays  des  Ifraélites  pendant  le  règne  de  Salomon.  *  Jofé- 
phe ,  /.  8  j  c.  1 ,  antiq.  ludaic. 

ADAD  ou  plutôt  BEN-ADAD  ,  nom  de  plufieurs 
rois  de  Syrie ,  cherche*  BEN-ADAD. 

ADAD,  ou  David,  roi  des  Ethiopiens  Axumires  , 
fut  converti  à  la  foi  de  l'évangile  fous  le'regne  de  l'empe- 
reur Juftinien  I ,  depuis  lequel  temps  la  religion  s'eft 
toujours  maintenue  dans  l'Ethiopie  ,  au  milieu  de  ces 
peuples  barbares  ;  mais  le  chriftianifme  y  eft  défiguré 
par  une  infinité  d'erreurs.  *  Georg.  Hornius.  orb.  imp. 

ADA  ou  HADHADAj  ville  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  rribu  de  Juda.  *  JofuéXV ',  11. 
^  ADAD-REMMON  ,  ville  de  la  tribu  de  ManafTé 
à  l'occident  du  Jourdain ,  proche  de  Jezrael ,  en  la  plaine 
de  Mageddo.  Cette  ville  eft  célèbre  par  la  victoire  que 
Pharaon  Nécao  ,  roi  d'Egypte  ,  gagna  fur  Jofias  ,  roi  de 
Juda,  qui  y  perdit  la  vie.  Elle  porte  le  nom  à'Adad- 
Reinmon,  à  caufe  de'la  quantité  de  grenades  que  l'on  y 
recueille, &  cemor  Adad-Remmon  fignifie  en  chaldaïque, 
l'honneur  des  grenades.  On  l'appelloit  auflî  Adad.  Dans 
la  fuite. ,  on  changea  fon  nom ,  &  on  lui  donna  celui  de 
Maximianopolis  ,  c'eft-à-dire,  la  ville  de  Maximin.*  Za- 
charie  XII,  11.  Tirin  fur  ce  chapitre. 

ADMETS  j  en  grec  A*ff«/cç,  de  Ivlitylène,  auteur  grec, 
quiavoitécritunlivre  wepï  ^ya.hfj.etTù'num  ,  des fiatuai- 
res.  *  Athénée,  liv.  15. 

AD  AGOUS ,  divinité  des  Phrygiens ,  dit  Hefychius. 
H  ajoute  que  cet  Adngous  croit  hermaphrodite  ,  &  cer- 
taines glofes  rnanuferites  en  difent  autant  ;  ainfi  ce  dieu 
pouroit  bien  Être  le  même  qu'Atys,  *  Voulus  ,  de  idol. 

Itb.  I  j  C.  Z2. 

HOT  ADALARD  ,  moine  de  Blandimberg  à  Gaud  , 
florilfoit  au  commencement  du  XI  (Técle.  D.  Mabillon, 
en  un  endroit  de  fes  écrits ,  a  cru  qu'il  en  avoir  été  abbé 
mais  c'eft  une  méprife,  qu'il  paroît  avoir  corrigée  dans 
la  fuite.  A  la  prière  de  S.  Eltége ,  archevêque  de  Can- 
torberi ,  Adalard  compofa  un  office  pour  la  fete  de  S. 
Dunftan.,  un  des  prédécefTeurs  de  ce  prélat.  Comme  cet 
ouvrage  eft  dédié  à  S.  EIfége,  il  n'y  a  pas  à  contefter 
qu'il  fut  compofé  avant  l'an  101 1 ,  qui  eft  celui  de  la 
mort  de  ce  faint  archevêque.  L'écrit  d'Adalard  confifte 
en  un  abrégé  de  la  vie  de  S.  Dunftan  ,  divifé  en  douze 
leçons ,  avec  autant  de  répons  relatifs  aux  leçons ,  Se  une 
épître  dédicatoire ,  dans  laquelle  1!  rend  compte  à  S. 
EIfége  de  l'exécution  de  fon  deflein,  Cet  ouvrage  fe 
trouve  dans  plufieurs  manuferits  s  où  il  porte  quelque- 
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fois  pour  titre ,  la  vie  de  S.  Dunfian.  Il  eft  entier  danS 
quelques-uns  &  fans  les  répons  dans  les  autres,  nom-' 
mément  dans  ceux  du  Bec  Se  d'Anvers.  Quelques  écri- 
vains ont  avancé  qu'il  étoit  imprimé  dans  XAnglia 
fiera }  mais  on  n'y  a  tait  entrer  que  l'épîcre  dcdicatoire. 
*D.Rivet,  hijl.  littér.  de  la  France  3  tom.  VU ,p.  228. 

ADALARIC  ,  duc  d'une  partie  de  la  Gafcogne.  Ce 
prince  étant  encore  fort  jeune,  lorfqueLoup  II  fonpere, 
duc  de  Gafcogne  ,  fut  pendu  par  ordre  de  Charlema- 
gne  ,  qu'il  avoir  trahi  j  &  dont  il  avoir  défait  une  partie 
de  l'armée  dans  la  vallée  de  Roncevaux,  ne  fut  point 
envelopé  dans  la  difgrace  de  fon  pere.  Charlemagne 
ayant  confifqué  le  duché  de  Gafcogne  ,  donna  en  fief  à 
Adalaric  ,  pour  fon  entretien  ,  lapattie  de  ce  duché  la 
plus  voifine  des  Pyrénées  ,  entr' autres  le  Bigorre  j  le 
Béarn,  &  la  balTe  Navarre  y  c'écoit  en  77S.  Adalaric. 
n'en  fut  pas  plus  reconnoiflant.  Il  fut  à  peine  en  âge  de 
porter  les  armes  ,  que  foit  pour  venger  la  querelle  de 
fes  ancêtres ,  dépouillés  du  duché  d'Aquitaine  par  la 
famille  de  Charlemagne   foit  pout  quelqu' autre  motif 
que  nous  ignorons    il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  fujets  ,  & 
commit  diverfes  hoftilités.  Louis ,  fils  de  Charlemagne, 
convoqua  l'afTemblée  générale  du  royaume  d'Aquitaine , 
dans  le  delfein  de  faire  punir  féverement  le  coupable. 
Adalaric  ayant  exigé  &  reçu  des  otages  pour  fa  propre 
fureté  ,  avant  que  de  comparoîrre,  fe  trouva  à  l'aflem- 
blée  ,  où  il  tacha  de  juftifier  fa  conduite.  On  eût  bien 
voulu  le  punir  félon  qu'il  le  méritoit  ;  mais  la  crainte 
qu'eut  la  diète,  que  les  Gafcons  fuj  ets  de  ce  duc ,  ne  fiffent 
mourir  les  otages  qu'on  lui  avoit  donnés ,  le  fauva , 
&  il  fut  renvoyé  abfous  &  chargé  même  de  préfens  du 
roi  d'Aquitaine»  C'écoit  en  78  S.  Deux  ans  après,  Char- 
lemagne ,  mécontent  de  ce  jugement ,  fournit  l'affaire 
d' Adalaric  à  un  nouvel  examen  à  Wormes ,  dans  une 
diète  générale  de  la  nation  ,  Se  Adalaric  qui  y  compa- 
rut ,  n'ayant  pu  répondre  à  tous  les  chefs  d'accufation 
formés  contre  lui ,  fut  proferit  &c  condamné  à  un  exil 
perpétuel.  Les  Gafcons  qui  lui  étoient  fort  attachés , 
irrités  de  cette  condamnation  ,  reprirent  les  armes  ± 
$c  Guillaume  ,  duc  de  Touloufe,  ayant  peu  de  temps 
après  pacifié  toutes  chofes  ,  une  des  conditions  de  la 
paix  fut  le  rétabliffemant  d' Adalaric  dans  le  duché  de 
Gafcogne.  Ce  duc  demeura  quelques  années  dans  la  fi- 
délité qu'il  devoir  à  Louis  le  Débonnaire  ;  mais  enfin  , 
las  de  fe  contraindre  }  il  excira  encore  fes  fujets  à  la 
révolte.  Louis,  informé  du  complot,  Iorfqu'il  étoit  prêt 
à  éclater  j  fe  mit  en  marche  à  la  tête  de  fon  armée  ,  Se 
arriva  à  Dax  fur  la  frontière  de  ces  peuples.  Les  prin- 
cipaux d'encre  les  conjurés  ayant  refufé  de  venir  le 
trouver ,  félon  l'ordre  qu'il  leur  en  fit  donner  ,  avec 
affurance  de  leur  pardonner,  il  s'avança  dans  le  pays  , 
où  il  ravagea  tous  les  biens  des  rebelles,&  détruiiit  leurs 
habitations.  Les  Gafcons  à  l'extrémité  ,  demandèrent 
pardon  &  l'obtinrent.  Mais  Adalaric  atraqua  Louis  dans 
des  défilés ,  pendant  que  ce  prince  repaffoit  les  monta- 
gnes après  fon  retour  de  Pampelune  :  cette  attaque  fut 
jmalheureufe  ;  fes  troupes  rebelles  furent  ou  mifes  en 
fuite  ou  tuées,  Se  lui-même  périt  dans  ce  combat,  avec 
Centulle  fon  fécond  fils.  D'autres  difent  qu'Adalaric  fut 
pris  Se  pendu  fur  le  champ  de  bataille.  Louis  ufa  de 
clémence  envers  Scimin,  fils  aîné  d' Adalaric  ,  &  envers 
Loup  Centulle,  fon  petit-fils  ,  &  leur  accorda  le  duché 
de  Gafcogne  ,  qu'ils  partagèrent  enrr'eux.  C  'étoit  l'an 
812.*  JîiJÎ.  génér.  du  Langued.  ^rDD.  Vaifette,  &  de 
Vie  ,  /.  9.  paffim. 

ADALBERON,  XII  abbé  d'Elwangen  ,  &  depuis 
XXIII  évêque  d'Augsbourg,  rlorirïbir  fur  la  fin  du  IX 
fiécle ,  Se  au  commencement  du  X.  Il  fur  précepteur 
de  Louis  IV  j  fils  de  l'empereur  Arnoul  ,  qui  le  con- 
fultoit  fouvent  fur  les  plus  grandes  affaires.  Il  écrivit 
quelques  vies  ,  comme  celles  de  S.  Ariolphe ,  premier 
abbé  d'Elwangen,  &  mourut  l'an  90  g.  Hiltin  lui  fuccéda. 
*  Voilais,  de  hijl.  laz,  l.  1 ,  c.  59.  Fleuri ,  hi]l.  ecd.  I 
5  J  >  n.  9. 
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ADALBERON  ,  archevêque  de  Reims,  &  chance- 
lier de  France  dans  le  X  fiécle,  étoit  fils  de  Geofroi 
comte  d'Ardenne.  Après  avoir  fuccédé  à  Odalrïc  l'an 
9^9  j  il  célébra  plusieurs  conciles ,  fit  diverfes  fonda- 
tions ,  &  parut  avec  éclat,  tant  dans  les  occafioiis  qui 
regardoient  les  intérêts  de  fon  églife  ,  que  dans  cel- 
les qui  concernoient  l'état.  Il  lut  fait  chancelier  de. 
France  par  Lothaire ,  Se  il  exerça  cette  dignité  fous 
fon  règne  ,  fous  celui  de  Louis  V,  &  fous  celui  de  Hu- 
gues Capet.  Ce  tut  lui  qui  facra  ce  dernier  l'an  987. 
Parmi  les  cpîtres  de  Gilberr,  auparavant  archevêque  de 
Reims  ,  pour  lors  archevêque  de  Ravenne  ,  &  depuis 
pape ,  fous  le  nom  de  Sylveltre  II ,  nous  en  avons  cinq 
qui  font  écrites  à  Adalbéron ,  Se  d'autres  qu'Adalberon 
avoit  écrites.  Ce  prélat  mourut  le  23  janvier  de  l'an 
988.  *  Albericj  in  chron.  Sainte-Marriie,  Gallia.  chrijl. 
D.  River  3  hijl.  lice.  t.  FI. 

KT  ADALBERON  .  évêque  de  Laon,  fur  la  fin 
du  dixième,  Se  au  commencement  du  onzième  fiécle  , 
étoit  né  en  Lorraine,  d'une  famille  qu'on  ne  connoît  que 
par  fes  grandes  richefTès.  Il  étudia  à  Reims,  fous  Ger- 
bert,  qui  y  enfeignoit  au  moins  dès  970.  Il  s'infinua 
bien  avant  dans  l'amitié  de  fon  maître,  Se  fit  fous  lui 
de  tels  progrès  dans  les  lettres  ,  qu'il  paffa  dans  la  fuite 
pour  un  des  favans  hommes  d'e  ion  fiécle.  Ayant  eu  le 
fecret  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  roi  Lothaire  ,  ce 
prince  le  fit  élire,  quoiqu'encore  jeune,  évêque  de  Laon 
à  la  mort  de  Roricon.  Il  fut  ordonné  le  dimanche  des 
rameaux  977  par  l'archevêque  de  Reims ,  fon  metropo-' 
lirait» ,  Se  intronifé  le  propre  jour  de  pâque.  Le  nouvel 
évêque  porta  à  fon  églife  des  fouîmes  prefqu'immenfes , 
qui  lui  apparrenoient  en  propre  ,  Se  qu'il  employa  à, 
augmenrer  les  revenus  de  Ion  évêché  ,  Se  ceux  de  fon 
chapitre.  A  la  mort  de  Louis  V,  dernier  roi  de  France  de 
la  race  carlovingienne  ,  Adalbéron  embraifa  avec  zélé 
le  parti  de  Hugues  Capet  :  il  eut  même  la  perfidie  de  lui 
livrer  Arnoul  }  archevêque  de  Reims ,  Se  Charles  fon, 
oncle,  qui  fe  croyoient  en  fureté  dans  £1  ville  de  Laon. 
L'an  991  Adalbéron  fe  trouva  au  concile  de  Saint-Bade, 
où  l'archevêque  Arnoul  fut  dépofé  ,  Se  Gerbert  élu  en 
fa  place.  Deux  ans  après ,  en  993,  il  affilia  auifi  à  un 
autre  concile  provincial ,  Se  en  1008  à  celui  qui  fe 
tint  à  Chelles.  Adalbéron  gouverna  l'églife  de  Laon 
pendant  cinquante-trois  ans ,  Se  mourur  le  1  9  de  juillet 
1  o  3  o.  Il  fut  enterré,  avec  la  plupart  de  fes  prédéce  fleurs, 
à  l'abbaye  de  S.  Vincent ,  à  laquelle  il  avoit  fait  beau- 
coup de  bien.  On  a  de  ce  prélat  un  poème  fatyrique  » 
en  quatre  cens  trente  vers  hexamètres ,  adrelfé  au  roi 
Robert.  Comme  ce  poeme  renferme  plufieurs  traits 
hiftoriques  intéreffans ,  Adrien  de  Valois  en  a  donné 
une  édition,  avec  divers  autres  monumens,  en  1 66  3 ,  en 
un  volume  i/2-S0.  Au  temps  de  Sanderus ,  on  voyoïr  à 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Laubes  ,  un  autre  poeme 
du  même  auteur ,  qui  avoit  pour  tmeiDefancIa  Trini- 
tate  ,  &  qui  étoit  adreffé  aufîi  au  roi  Robert.  D.  Ber- 
nard Pez  a  découvert ,  dans  la  bibliothèque  de  l'élec- 
teur de  Bavière,  un  aune  ouvrage  d' Adalbéron  de  Laon 
adreffé  à  Foulques  évêque  d'Amiens.  Il  a  pour  titre: 
De  modo  reclè  argumentandi  &  pr&dicandi  ,  dialogus. 
Cet  ouvrage  eft  refté  manuferk.  *  D.  Rivet ,  hifioire 
littéraire  de  la  France  ,  t.  VII,  p.  290. 

ADALBERT,  impofteur,  cherche^  ALDEBERT. 
IJ^T  ADALBERT,  moine  de  Fleuri,  mort  en  odeur 
de  piété  le  22  décembre  853.  Il  a  compofé  l'hiftoirede 
la  tranllarion  du  corps  de  S.  Benoît  du  mont  Caffin  en 
France.  Après  avoir  dit  deux  mots  de  la  deftruction  du 
mont  Caffin,  cet  auteur  donne  en  abrégé  Phiftoire  de 
la  fondation  du  monaftere  de  Fleuri ,  où  l'on  trouve  des 
chofes  curieufes.  C'eft  le  plus  ancien  auteur  qui  ait 
écrit  fur  l'origine  de  cette  abbaye.  Cette  hiftoire  fe 
trouve  à  la  tête  de  la  bibliothèque  de  Fleuri,  imprimée  a. 
Lyon  en  160  5  ,  in-8°.  5c  dans  le  recueil  des  Bollandiftes* 
21  mars,  p.  300-305  ,  D.  Mabillon  en  a  donné  une 
nouvelle  édition,  Acl.SS.  t.  2,p.  337-3  59.Phifieurs  aa- 
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teurs  ont  confondu  cet  auteur  .,  avec  Actrevald,  autre 
moine  de  Fleuri.  On  peut  voir,  dans  Xhlftoire  littéraire 
■de  la  France  de  D.  Rivet ,  t.  V  ,  p.  5 1  5  &  fuïy.  l'ori- 
gine de  cette  erreur  ,  Se  les  raifons  qui  la  combattent. 

ADALBERT ;  moine ,  Se  écolatre  de  S.  Vin- 
cent  de  Metz ,  florifloit  dans  le  dixième  ficelé ,  fous 
l'cpiicopat  d'Adalbéron  ,  évêque  de  Metz  ,  mort  en 
964.  Il  eft  auteur  d'une  chronique,  dédiée  à  1  'évêque 
Adalbéron  ,  où  il  donnoit  une  lifte  fuivie  de  tous  les 
-cvèques  -de  Metz  ,  jufqua  ce  dernier.  Tri  thème  té- 
moigne avoir  vu  cet  ouvrage;  mais  perfonne  ne  nous 
apprend  s'il  exifte  encore.  Les  auteurs  de  Yhïftoire  lit- 
■téraire  de  la  France ,  tom.  VI,  pag.  396,  dont  nous 
avons  extrait  cet  article  ,  attribuent  à  cet  Adalbert, 
un  abrège  des  morales  de  S.  Grégoire  fur  Job,  auquel 
il  a  donné  le  titre  de  miroir  >  pareequ'il  peut  feçvir  au 
lecteur,  à  lui  faire  connoîtrefes  befoms  lpirituels.  On 
juge  par  le  grand  nombre  de  copies  de  cet  abrégé  qui  fe 
trouvent  dans  les  bibliothèques  de  France  ,  qu'il  y  a  été 
fort  goûté  Se  fort  répandu.  DD.  Martenne  &  Durand 
en  ont  donné  la  prclace  dans  leur  thefaurus  anecdoto- 
rum  ,  t.  2  ,  p.  84-85. 

ADALBERT,archev  êque  de  Saltzbourg  en  Bavière , 
fils  de  Ladisias  roi  de  Bohême.  Il  fut  élu  archevêque  en 
1 1 68  ,  &  reçut  le  pallium  du  pape  Alexandre  III  après 
avoir  été  chaile  de  fon  archevêché ,  pareequ'il  tenoit  le 
parti  du  pape  contre  Frédéric  Barberoujfe.  Il  fit  bâtir  h 
forterefle  de  Hahnburg  ,  pour  le  mertre  en  fureté  con- 
tre cet  empereur.  Il  y  fut  pris  par  fes  diocèfaïns  ;  mais 
il  recouvra  la  liberté  peu  de  temps  après ,  &  mourut  en 
1  îoo.  *  Wiguleus  Hund  à  Sultzenmos,  metropolis  Sa- 
lisburgenfis  3  6V, 

ADALBERT,  archevêque  de  Magdebourg ,  fut  élevé 
dans  le  monaftere  de  S.  Maximin  de  Trêves  ,  d'où  il 
fut  riré  l'an  9  6 i  par  Guillaume ,  archevêque  de  Mayen- 
ce, fils  de  l'empereur  Orhon  I,  pour  prêcher  l'évangile 
aux  Rufliens,  peuple  de  l'ancienne  Sarmarie.  Après 
avoir  été  facré  évêque  des  Rufliens  à  Mayence,  il  alla 
dans  leur  pays  ;  mais  quoique  la  reine  fut  chrétienne ,  il 
trouva  ces  peuples  fi  éloignés  d'embralfer  la  religion , 
qu'il  revint  à  Mayence,  fans  avoir  tiré  aucun  fruit  de 
fa  million.  L'empereur  Othon  le  fir  abbé  de  Weiflem- 
bourg,  &  enfuite  on  lui  donna  en  9S8  l'archevêché  de 
Magdebourg  nouvellement  érigé ,  afin  que  cet  archevê- 
que pur  travailler  à  la  converfion  des  Sclavons ,  qui 
s'étoient  établis  le  long  de  l'Elbe  &  de  l'Oder.  Adalbert 
mourut  le  10  juin  de  l'an  9  8 1 .  *  Vie  d'Adalbert ,  dans 
les fiécles  bénédictins  du  P.  Mabillon.  Baillet,  vies  des 
faims.  M.  Du-Pin  ,  bibiwth.  des  auteurs  eccléfiafiiaues 
du  X  Jce'c/e. 

ADALBERT ,  évêque  de  Prague ,  fils  de  Salwink 
~&  de  Strefiilan ,  de  la  première  noblefib  de  Bohême , 
vint  au  monde  l'an  9  5  S.  Il  fit  fes  études  à  Magdebourg 
fous  Dietl  îeric,  &  y  fut  reçu  d'Adalbert,  dont  nous 
avons  parlé  dans  l'article  précédent.  Après  la  mort  de 
cet  archevêque,  il  retourna  en  Bohême ,  où  il  fut  or- 
donné prêtre  par  l'évêque  de  Prague  Dietmar.  Il  fut  élu 
£n ta P^e  de  cet  évêque,  reçut  d'Othon  II  l'inveftiture 
de  P-évêché ,  &  fut  ordonné  par  l'archevêque  de  Mayence 
l'an  98  3.  Lesdéreglemens  du  peuple  de  Bohême  l'obli- 
gèrent de  quitter  bientôt  fon  évêché.  Trois  chofes  le 
portèrent  principalement  à  cette  refolurion  ;  la  pre- 
mière, que  ce  peuple  ne  faifoit  point  confeience  d'avoir 
plufieurs  femmes  ;  la  féconde,  que  les  eccléfialliques 
contractaient  des  mariages  impunément  ;  &  la  troi- 
fiéme,  qu'il  s'y  faifeit  un  trafic  honteux  d'efclaves  chré- 
tiens ,  que  ceux  du  pays  vendoient  aux  Juifs.  Après 
s'être  demis  à  Rome  de  fon  évêché ,  il  fe  retira  pour 
quelque  temps  au  mont  Caflîn  ,  &  fit  enfuite  profellîon 
de  la  vie  monaftique  pendant  quelques  années  dans  le 
monafterç  de  S.  Boniface  à  Rome.  Il  en  fut  arraché 
deux  différentes  fois  par  les  inftances  de  l'archevêque  de 
Mayence  ;  mais  lafeconde  fois  les  Bohémiens  ne  l'ayant 
pas  vo- -.lu  recevoir,  il  s'en  alla  prêcher  l'évangile  en  Pruf- 
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fe,  ck'de-là  enLithuanie,  où  ayant  beaucoup  fouffertpour 
la  foi ,  il  reçut  enfin  la  couronne  du  marryre  l'an  997 , 
percé  de  coups  de  lances  par  les  païens.  *  Baronius.  Bol- 
landus.  Mabillon.  M.  Du-Pin.,  biblioth.  des  auteurs  ee- 
cléfiaftiques  du  X fiécle.  Bailler,  vies  des  faims. 

ADALBERT  ,  cherche^  ADELBERT. 

ADALDAGUE  ,  archevêque  de  Hambourg  ,  eut 
un  fort  grand  crédit  pendant  l'efpace  de  cinquante  ans 
à  la  cour  des  trois  premiers  Orhons  empereurs,  dont  le 
dernier  cefla  de  vivre  l'an  1002.  Adalgue  exerça  auprès 
de  ces  princes  la  charge  de  chancelier  ,  &  fut  auteur  de 
la  plupart  des  belles  ordonnances  qu'ils  ont  publiées. 
Ce  fut  aufli  lui  qui  établit  trois  évêchés  dans  le  Jutland , 
province  de  Danemarck  ;  à  favoir ,  ceux  de  Slefwik  , 
de  Ripen  ,  &  d'Arhufen.  *  Crantz ,  l.  4.  Saxon,  c.  5  , 
l.  ).  metropol.  c.  16  &  16. 

ADALGAIRE  ,  Adalgarius ,  moine  bénédictin  dans 
l'abbaye  de  Corbie  ,  &  compagnon  de  Rembert,  dont  il 
fut  fuccefïeur  dans  le  fiégede  Brémen.  Ayant  été  cité  i 
Rome  par  le  pape  Formofe ,  pour  déduire  les  raifons  du 
droit  qu'il  prétendoit  fur  l'églife  de  Brémen  ,  non-feu- 
lement Adalgaire  n'y  vint  pas ,  mais  il  n'y  envoya  mê- 
me autun  député  de  fa  part.  Suivant  le  zélé  qu'il  avoir 
d'étendre  la  religion  dans  les  pays  feptentrionaux  ,  il 
établit  un  féminaire  de  prêrres.  Il  mourur  l'an  de  J. 
C.  909  ,  après  avoir  gouverné  fon  églife  l'efpace  de 
vingt  ans. 

ADALG1SE,  fils  de  Didier,  dernier  roi  des  Lom- 
bards. Après  que  fon  pere,  vaincu  par  Charlemagne,  eut 
perdu  fon  état  &  fa  liberté  en  774,  ce  prince  fe  retirai 
Vérone,  ville  de  Lombardie,  du  domaine  de  Venife 
fur  l'Adige  ,  puis  à  Conftantmople,  où  il  fut  revêtu  de 
la  dignité  de  patrice.  En  77S  l'empereur  Conftantin  , 
fils  de  Léon ,  lui  donna  des  troupes,  qui  firent  une  def- 
cente  en  Calabre  :  maïs  elles  y  furent  entièrement  dé- 
faites par  les  François.  Adalgife  fe  fauvant  à  peine  de  la 
bataille,  dans  laquelle  Jean,  l'un  des  généraux  des 
Grecs  ,  avoic  été  pris  ,  fe  retira  à  Conflantinople  ,  où 
il  mourut  dans  fa  dignité  de  patrice.  *  Aimion,  /.  4, 
Théophane.  Cedrene. 

ADALG1SE ,  Lombard  ,  prince  de  Salerne ,  avoit 
été  chargé  par  Louis  II ,  fils  de  Lothaire  de  défendre 
la  ville  de  Bénévent  ;  mais  s'étant  laifle  gagner  par 
les  promeiTes  des  Grecs,  il  quitta  le  parti  de  ce  prince 
pour  fe  ranger  de  leur  côté,  Se  entraîna  dans  fa  révolte 
toutes  les  villes  du  Samnium  ,  de  la  Lucanie  &  de  la 
Campanie.  Mais  Louis  ayant  bientôt  repris  toutes  ces 
villes  qui  lui  avoient  manqué  de  fidélité  ,  Adalgife  Cq 
retira  dans  Pifle  de  Corfe.  *  Chron.  PAU.  4, 

ADALGISE,  François  de  nation ,  moine  du  couvent 
de  S.  Théodoric  du  Mont-Or  à  Reims  ,  fleurit  vers 
l'an  1 1  50.  Il  écrivit  Phiftoire  des  miracles  de  S.  Théo- 
doric ,  abbé  de  Reims,  par  l'ordre  des  PP.  du  couvent, 
aufquels  il  dédia  fon  ouvrage  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
ftécles  bénédicKns  du  P.  Mabillon  ,  Jiéelel^  p.  6zz, 
Voyez  aufli  Cave ,  de  feript.  eeelef. 

ADALGOTHE,  Adalgothus ,  onzième  archevêque 
de  Magdebourg,  lequel  du  temps  de  Henri  IV  empe- 
reur, établit  la  coutume  de  donner  tous  les  ans  à  cent 
pauvres  pendant  le  carême,  par  chaque  jour ,  à  chacun 
un  pain  Se  un  harang.  *  Crantzius ,  /.  4.  metrop.  c.  3 1. 

ADALVALDE,  Adahaldus ,  fils  A'Agilulfe>  duc 
de  Turin  ,  n'érant  encore  qu'enfant ,  fut  reconnu  roi 
des  Lombards  par  tout  le  peuple,  l'an  616 ,  &  reçut 
toutes  les  marques  de  la  royauté  dans  le  cirque.  L'em- 
pereur Héraclius  lui  envoya  un  ambafladeur  nommé 
Eufebe  en  616.  Cet  Eufebe  ,  foit  qu'il  exécutât  les 
ordres  de  fon  maître,  ou  qu'il  fuivît  fon  propre  mou- 
vement ,  prit  un  jour  l'occafion  qu'Adalvalde  fortoit 
du  bain  ,  pour  lui  préfenter  d'une  liqueur  comme  fort 
bonne  Se  bienfaifante  en  cette  occafion.  Mais  ce  jeûna 
roi  ne  Peut  pas  plutôt  bue ,  qu'il  commença  à  perdre 
l'ufage  de  la  raifon.  Dès  que  l'ambalTadeur  s'en  fut 
apperçu ,  il  poufla  ce  prince  infenfé  ^  fous  prétexte  de 
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mettre  fa  perfonne  en  fureté ,  à  faire  mourir  les  plus  ] 
qualifiés  d'entre  les  Lombards.  Son  mauvais  confeil  fut 
auflitôt  fuïvi ,  &  dix  des  plus  grands  feigneurs  furent 
d'abord  mis  à  mort.  Les  feigneurs  Lombards,  prévoyant 
que  le  mal  alloit  augmenter,  &  appréhendant  avec  raU 
fon  qu'il  n'en  arrivât  autant  à  chacun  d'eux,  fouleve- 
rent  le  peuple ,  &  chatTerent  ce  prince  avec  fa  mère 
Theodelinde.  *  Sigonius ,  /.  i.  regni  Ital.  Paul  Diacre,  , 
hijl.  Longob.  lié.  4. 

ADALULFE,  grand  feigneur  parmi  les  Lombards, 
ayant  eu  la  témérité  d'attenter  à  l'honneur  de  Gunde- 
bergue, époufe  d'Arioalde ,  roi  des  Lombards,  elle 
lui  témoigna  toute  l'indignation  que  méritoit  fon  info- 
lence.  Adalulfe,  appréhendant  que  le  bruit  n'en  vînt 
jufqu'aux  oreilles  du  roi,  &  que  la  reine  elle-même  ne 
s'en  plaignît,  prit  les  devons  ,  alla  trouver  le  roi,  &  ac- 
cufa  la  princeSè  de  tralufon.  Le  prince  le  croyant  trop 
légèrement ,  rit  enfermer  Gundebergue  dans  une  étroite 
prifon.  Elle  pana  trois  ans  dans  ce  trille  état,  jufqu'à  ce 
que  Clotaire  roi  de  France  ,  touché  du  fort  de  cette 
princetfe,  envoya  des  ambaiïadeurs  à  Arioalde,  pour  lui 
dire  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  fur  une  fimple  aceufa- 
tion,  avancée  fins  preuves ,  de  traiter  ainfi  Gundebergue, 
fortie  du  fang  royal  de  France,  Se  de  la  dépouiller  ainfi 
de  tous  les  honneurs  dus  à  fa  qualité  &  à  fon  rang.  Le 
roi  Arioalde  répondit  aux  ambaifadeurs,  qu'il  avoit  fes 
raifons  d'en  uier  ainfi.  Un  des  ambaifadeurs  nommé 
Afoulde  ,  prenant  la  parole  :  Nous  ferons  de  votre  fen- 
timent3  dit-il  au  roi,  Jî vous  voule%  bien  permettre  à  la 
reine  de  fe  jujlifier  par  quelqu'un  de  fes  officiers  qui  foit 
dans  fes  intérêts  3  &  qui  fe  battra  en  duel  avec  fon  aceufa- 
teur.  La  proposition  fut  acceptée  ;  Se  aulîitôt  Aripert, 
proche  parent  de  la  reine ,  fit  venir  un  nommé  Pitto 
pour  fe  battre  avec  Adalulfe ,  qui  accepta  le  défi  ;  ils 
combattirent  l'un  contre  l'autre  j  la  vérité  fut  reconnue, 
la  victoire  fe  déclara  pour  l'innocence.  Adalulfe  fut  tué 
fur  le  champ  :  Arioalde  rit  fortir  Gundebergue  de  prifon , 
Se  lui  rendit  tout  le  crédit  Se  tous  les  honneurs  qu'elle 
méritoit ,  Se  comme  innocente  Se  comme  reine.  Cela 
arriva  en  l'année  6  2. 3 .  *  Fredegaire  ,  c.  51. 

ADAM  eft  le  mot  ordinaire  dont  les  Hébreux  fe 
fervent  pour  exprimer  l'homme.  11  lignifie  terre  rouge  ; 
mais  ce  nomfe  donne  particulièrement  au  premier  hom- 
me, que  Dieu  créa  de  fes  propres  mains,  le  fixicme  jour 
de  la  création  du  monde  ,  comme  il  eft  dit  dans  le  pre- 
mier chapitre  de  la Genèfe ,  v.  2.6.  Faifons  3  dit  Dieu, 
l'hsmme  à  notre  image  &  rejfemblance  3  qu'il  préfide  aux 
poiffons  de  la  mer  3  aux  oiftaux  du  ciel,  à  tous  les  repti- 
les qui  fe  remuent  fur  la  terre  3  &  à  toute  la  terre  j  Dieu 
créa  l'homme  à fon  image  3  il  le  fit  à  l'image  de  Dieu3  &  il 
le  créa  mâle  &  femelle  Les  circouftances  de  cette  création 
font  rapportées  dans  le  1  chapitre  v-  7  de  la  Genèfe. 
Le  Seigneur  forma  l'homme  du  limon  de  la  terre,  ou 
comme  porte  l'hébreu  ,  de  la  pouffiere  de  la  terre  3  &  il 
fouffla  fur  fon  vif  âge  un  fouffie  de  vie3  &  f  homme  devint 
vivant  &  animé.  Dieu  le  mit  dans  un  jardin  délicieux 
qu'il  avoit  planté,  rempli  de  toutes  fortes  d'arbres, 
afin  qu'il  le  cultivât  Se  le  gardât.  Il  lui  lailFa  la  liberté 
de  manger  de  tous  les  fruits  des  arbres  du  paradis  de 
délices  ,  à  l'exception  du  fruit  de  l'arbre  de  la  feience 
du  bien  Se  du  mal,  dont  il  lui  défendit  expretfément  de 
manger ,  fous  peine  de  mourir ,  c' eft -à-dire ,  de  devenir 
mortel  à  l'heure  même  qu'il  en  mangeroit.  Dieu  tira  en- 
fuite  Eve  de  fa  côte ,  &  la  lui  donna  pour  femme ,  tes 
bénit ,  &  leur  dit  de  croître  &  de  multiplier  ,  Se  de  rem- 
plir la  terre.  Il  fit  nommer  tous  les  animaux  par  Adam. 
Adam  Se  Eve  étoient  alors  nuds,  Se  n'en  rougitfoient 
pas.  S'ils  n'euffent  pas  contrevenu  à  l'ordre  de  Dieu ,  ils 
fuifent  demeuré  dans  cet  état  heureux,  dans  lequel  ils 
euiTent  été  exempts  des  incommodités  de  la  vie ,  Se 
même  de  la  mort.  Mais  Eve,  féduite  par  le  ferpent, 
goûta  &  mangea  du  fruit  de  l'arbre  dont  Dieu  lui  avoit 
défendu  de  manger,  &  en  donna  à  Adam  qui  en  man- 
gea. Us  reconnurent  auffitêt  leur  nudité ,  de  fe  cache- 
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rent,  quand  ils  entendirent  la  voix  du  Seigneur.  Dieu 
ayant  demandé  à  Adam  pourquoi  il  avoit  mangé  du 
fruit  détendu,  il  rejetta  la  faute  fur  fà  femme,  &  la 
femme  fur  le  ferpenr.  Dieu  maudit  le  ferpent  j  dit  à 
la  lemme  qu'en  punition  de  fa  faute  elle  feroit  fu- 
jette  à  pluheurs  incommodités  pendant  fa  groffefFe  j 
qu'elle  mettrait  au  monde  fes  enfans  avec  douleur  M 
Se  qu'elle  feroit  fous  la  domination  de  l'homme.  Dieu 
dit  à  Adam  que  la  terre  feroit  maudite  à  caufe  de 
fa  défobéifTance  \  qu'il  n'en  tireroit  de  quoi  fe  nourir 
qu'avec  beaucoup  de  travail  j  qu'elle  ne  produirait 
que  des  épines  Se  des  ronces  j  &  qu'il  ne  mangeroit 
fon  pain  qu'à  la  fueur  de  fon  vifage ,  jufqu  a  ce  qu'il 
retournât  en  la  terre ,  dont  il  étoït  formé.  Car ,  lut 
dit-il,  vous  êtes  pouffiere,  &  vous  retournerez  en  pouffiere. 
Cette  malédiclion  ne  regardoit  pas  feulement  Adam  , 
mais  auffi  toute  fa  pofténté.  Dieu  lui  fit  enfuite  fentir 
fa  faute  par  cette  ironie  ;  V jilà  Adam  devenu  comme  f un 
de  nous  3  fâchant  le  bien  &  le  mal ,  parcequ'Eve  s'étoit 
laiifé  féduire  par  la  p.omelfe  que  le  ferpent  lui  avoit 
faite  ,  que  s'ils  mangeoient  du  finit  défendu  ,  ils  de- 
viendraient comme  des  dieux  ,  fâchant  le  bien  Se  le 
mal.  Dieu  chalFa  enfuite  Adam  du  jardin  de  délices  , 
afin  qu'il  cultivât  la  terre j  Se  après  qu'il  l'en  eut  chalfé , 
il  mit  des  chérubins  à  l'entrée  du  jardin  avec  un  glaiva 
étincelant  pour  le  garder.  Adam  ainfi  banni  du  paradis 
terreftre ,  connutfa  femme ,  &  lui  donna  le  nom  d'Eve, 
parcequ'elle  devoit  être  la  mere  de  tous  les  vivans.  Elle 
conçut  Se  entanta  un  fils  qu'elle  nomma  Càin  j  elle  en 
eut  peu  de  temps  après  un  fécond,  quifutnomirié^éc/j 
Se  un  troificme  l'an  130  du  monde  qui  fut  appelle 
Setk.  Adam  vécut  encore  800  ans  depuis  la  nailfance 
de  Seth  ,  Se  eut  des  fils  Se  des  filles.  Il  mourut  âgé  de 
930  ans. 

Voilà  tout  ce  que  l'écriture  nous  apprend  de  la  vie 
d'Adam,  depuis  le  premier  chapitre  de  la  Genèfe  juf- 
qu'au  lixiéme.  Le  relie  de  ce  qu'on  en  dit  eft  ou 
incertain  ou  faux  ,  ou  plein  de  rêveries  Se  d'erreurs. 
Il  paroît  qu'on  ne  peut  pas  nier  qu'Adam  n'ait  été 
créé  parfait  quant  à  l'efprit ,  doué  d'un  bon  iens ,  Se 
capable  de  bien  raifonner  fur  toutes  chofes  j  mais 
qu'il  ait  pofledé  en  perfection  toutes  les  feiences  8c 
les  arts ,  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  alFurer ,  non  plus  que 
ce  que  quelques-uns  ont  dit  de  fa  beauté  parfaite.  Il  faut 
mettre  au  rang  des  rêveries ,  ce  que  les  rabbins ,  (  en- 
tr'autres  ,  Manalfés-ben-Ifracl ,  Se  Maïmonides  )  ont 
avancé,  qu'il  avoit  été  créé  mâle  &  femelle,  c'eft-à- 
dire,  avec  deux  corps ,  Se  que  la  formation  d'Eve  n'a 
été  que  la  féparation  du  corps  de  la  femme  de  celui  de 
l'homme  j  Se  ce  que  les  Juifs  aiïurent  qu'il  a  été  créé 
avec  la  circoncilîon.  Mais  rien  n'eft  plus  ridicule  en  ce 
genre,  que  ce  qu'ont  avancé  quelques  rabbins  que  la 
corps  d'Adam  s  etendoit  depuis  le  bout  du  monde  juf- 
qu'a  l'autre  ,  ou  qu'il  étoit  d'une  taille  gigantefque.  On 
ne  doit  pas  ajouter  non  plus  beaucoup  de  foi  à  ce  que 
!  plufieurs auteurs eccléfiaftiques,  comme  Origène,Ter- 
tulUen ,  ou  l'auteur  du  poeme  contre  Marcion  qui  lut 
eft  attribué,  S.  Athanafe,  S.  Bafile,  S.  Chryfoftome, 
S.  Epiphane,  S.  Ambroifej  [epifl.  71  )  &  S.  Auguftin, 
ont  avancé  qu'Adam  avoit  été  enterré,  ou  qu'au  moins 
fa  tête  avoit  été  apportée  fur  la  montagne  appellée  Gol- 
gotka  ,  ou  le  Calvaire ,  fur  laquelle  Jefus-Cnrift  a  été 
crucifié,  afin  que  l'afperfion  du  fang  du  nouvel  Adam 
expiât  le  péché  du  vieil  Adam.  S.  Jérôme ,  [in  c.  17. 
Matth.  )  a  regardé  cette  opinion  comme  une  fable  :  ce- 
pendant ce  qu'il  allure  j  [epifl.  ad  Paufitn.  &  in  c.  5. 
epifl.  ad  Eph.)  qu'Adam  a  été  enterré  à  Hebron  ou  Ga- 
riatharbé  ,  n'a  pas  beaucoup  plus  de  fondement  j  &  il  y 
a  apparence  qu'il  a  été  trompé  par  un  pafiage  de  Jo- 
fué,  (c.  14  ,  v.  13  &  14.)  où  il  eft  dit  qu'un  grand 
homme,  pere  d'Enach,  étoit  enterré  à  Hebron.  Il  a 
peut-être  pris  le  mot  d'Adam  appellatif  pour  le  nom 
propre  du  premier  homme. 

Qn  a  débité  plufieurs  erreurs  au  fujet  d'Adam  j  pre- 
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mierement  la  Peyrere,  néproreftant  (  dans  fon  fyftême 
préadamitique  )  prétend  qu'Adam  n'étoit  pas  le  pre- 
mier homme;  mais  qu'il  y  en  a  eu  d'autres  avant  lui.  La 
féconde  erreur  eft  celle  de  Tatien ,  ancien  hérétique  , 
qui  a  cru  qu'Adam  n'avoit  pas  été  fauvé.  Certe  opinion 
aéte  rejettée  comme  uneerreur  dès  ie fécond fiécle de l'é- 
glife,par  S.  Irenée  (  /.  i  >c.  )o&  3  i ,  /.  3  ,c.  3  3  £■  39  ,  ) 
enfuite  par  Tertullien  ,  (prx/cript.  /.  ;  1  ,  )  par  S.  Epi- 
phane  ,  (  h&ref.  46  ,  )  par  S.  Auguftin  ,  qui  affiire  que 
la  croyance  commune  de  l'églife  ,  eft  qu'Adam  efl: 
fauvé  ,  (  epift  16$  ,)  Se  par  plufieurs  autres  pères  j  en- 
forte  qu'il  eft  furprenant  que  l'abbé  Rupett  3  auteur  du 
XII  liécle  ,  ait  douté  du  falut  d'Adam ,  dans  fon  com- 
mentaire fur  le  c.  3  de  la  Genèfe.  Ce  qu'Origine ,  S.  Atha- 
nafe  ,  S.  Auguftin  Se  quelques  autres  anciens  pères  , 
onr  dit  qu'Adam  fur  un  de  ceux  qui  relTufciterentavec 
J.  C.  n'eft  pas  certain.  Il  eft  plus  probable  qu'il  a  eu  le 
même  fort  que  les  autres  patriarches  ,  dont  l'âme  a  été 
délivrée  des  enfers  ou  des  lymbes ,  où  elle  attendoit  avec 
les  autres  la  réfurreftion ,  &  placée  dans  le  ciel  dans  le 
tempsquej.  C.  eft  relîufcité.  LesGrecs  &  les  Orientaux 
célèbrent  la  fête  d'Adam  &  d'Eve  le  1 9  décembre.  Les 
martyrologes  latins  varient  ;  les  uns  la  mettent  au  24 
avril ,  les  autres  au  24  décembre ,  &  la  plupart  dans  l'ef- 
pace  de  la  termine  de  la  feptuagéfime  ,  dans  laquelle 
on  lit  dans  l'office  de  l'églife  ,  l'hiftoire  de  la  création , 
&  celle  d'Adam  &  d'Eve.  *  Baillet ,  vies  desfaïnts  de 
l'ancien  teftament. 

On  a  attribué  plufieurs  livres  à  Adam.  Les  Juifs  pré- 
tendent qu'il  avoit  fait  un  livre  fur  la  création  du 
monde,&  un  autre  livre  furja  divinité.  Un  auteur  Ma- 
hométan  ,  nommé  Kiffkus  ,  rapporre  qu'Abraham  étant 
allé  au  pays  des  Sabéens  ,  ouvrit  le  coffre  d'Adam  ,  & 
y  trouva  fes  livres,  avec  ceux  de  Seth  ,  &  ceux  d'Ef- 
dris  ou  d'Enoch.  Us  difenr  qu'Adamavoitune  vingtaine 
de  livres  tombés  du  ciel  ,  qui  contenoient  plufieurs 
lorx  ,  plufieurs  promeffes  &  plufieurs  menaces  de  Dieu , 
&  les  prédiftions  de  plufieurs  événemens.  Quelques  rab- 
bins attribuent  le  pfeaume  91a  Adam,&  il  fe  trouve  des 
manuferits  où  le  rirre  chaldaïque  porte  ,  que  c'eft  le 
cantique  que  le  premier  homme  récita  pour  le  jour  du 
fabbat.  *  Heidegger  ,  hift.  patriarc.  tom,  1.  Hottin- 
ger  ,  hift.  orient.  Stanley  ,  philofoph.  orient.  I.  3. 

83=-  ADAM  ,  furnommé  de  Paris  ,  du  lieu  de  fa 
nailïance  ,  florifloit  peu  d'années  après  le  milieu  du 
XI  fiécle.  S'étant  inftruir  à  fonds  des  arts  libéraux  dans 
fon  pays ,  &  defirant  encore  acquérir  les  feiences  que 
profefloient  les  Grecs  ,  il  entreprit  à  cedeflein  un  voyage 
à  Athènes.  Il  fut  reçu  avec  honneur  ,  à  Spalatro  en  Dal- 
matie  ,  par  l'archevêque  Laurent  ,  qui  l'engagea  à  met- 
tre en  meilleur  ftyle  les  aétos  des  SS.  martyrs  DomnieSe 
Atiajlafe.  Adam  s'y  prêta  volontiers  :  Se  depuis  il  com- 
pofa  des  hymnes ,  &  mit  en  vers  tout  ce  qui  fe  chanton 
en  mufique  dans  l'office  de  S.  Domnie  en  particulier. 
On  ne  dit  poinr  ce  que  fonr  devenus  les  actos  de  S.  Anaf- 
rafe.  Pour  ceux  de  S.  Domnie  ,  qu'Adam  avoit  retou- 
ches le  P.  Henfchenius  les  a  publiés  au  onzième 
jour  d'avril ,  en  les  accompagnant  d'obfervations  préli- 
minaires ,  &  de  quelques  notes.  *  D.  Rivet,  hift.  litt. 
de  la  France  ,  t.  VII.  p.  5 10  ,'5 1 1. 

ADAM  ,  chanoine  de  l'églife  de  Brémen  dans  la 
baffe  Saxe  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XI  fiécle ,  en  1 070.  Il 
etoit  né  en  Mifnie  ,  Se  fut  furnommé  de  Brémen  ,  par- 
cequ'il  étort  chanoine  de  cette  ville  ,  où  il  vint  étant 
encore  fort  jeune.  Il  a  écrit  une  hiftoire  eccléfiaftique 
partagée  en  quatre  livres ,  dans  lefquels  il  traite  de  l'o- 
rigine Se  de  la  propagation  de  la  foi  dans  les  pays  fep- 
tentrionaux  ,  &  particulièrement  dans  les  diocèfes  de 
Brémen  &  de  Hambourg  ,  depuis  le  règne  de  Charle- 
magne  jufqu'a  celui  de  Henri  IV  empereur.  11  a  mis  à 
la  fin  un  petit  traité  de  la  fituation  du  Danemarck  & 
des  autres  royaumes  du  nord  ,  de  la  nature  de  ce  pays 
de  la  religion  &  des  mœurs  des  habitans.  Le  cardinal 
Daronras  le  loue  comme  un  auteur  fincere  Se  digne  de 
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foi.  Il  dédia  fon  ouvrage  à  Liemar  évêque  de  Brémen  , 
&  il  y  témoigne  dans  la  conclufion  qu'il  a  faite  en  vers , 
qu'il  l'avoir  compofé  étant  encore  forr  jeune. 

Ergo  faite  votis  jparce  &  juvenilibus  aufis. 

Cet  ouvrage  a  été  donné  par  Lindembrock,  &  imprimé 
à  Hanau  ,  en  1  j  79  ;  à  Leyde  ,  en  1 5  9  5  ;  Se  enfuite  à 
Helmftad ,  en  1  «70.  *  Helmoldus  ,  in  chron.  Slav.  Ba- 
ronius  ,  A.  C.  9S0  &  983.  Bellarmin  ,  de feript.  ecclefi 
Voflius  de  hift.  latin.  &K  M.  Du-Pin,  hift.  des  ont  éc- 
ole/, du  XI fiécle. 

ADAM  ,  abbé  de  S.  Denys  ,  vivoit  dans  le  XI  fié- 
cle ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros.  Il  fut  employé  dans 
diverfes  affaires  ,  Se  eut  avec  Matthieu  de  Montmo- 
morenci  quelques  différends  ,  que  le  roi  Louis  le  Gros 
fe  donna  lui-même  la  peine  de  régler.  Adam  reçut  à 
S.  Denys  le  pape  Pafcal  II  ,  qui  lui  écrivit  depuis.  Il 
mourut  en  1 1 1 1 ,  &  eut  pour  fuccelfeur  l'abbé  Suger. 
*  Doublet ,  annal,  de  S.  Denys.  Sainte  Marthe  ,  Gall. 
chrift.  Du  Chêne  ,  hift.  de  Montmorenci.  Pagi ,  cru.  in 
annal.  Bar.  ad  ann.  1 1  20. 

ADAM ,  furnommé  d'Ev esham  ,  qui  eft  peut-être 
le  même  qu'Adam  furnommé  X Ancien  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ,  étoit  abbé  d'un  monaftere  de  ce 
nom  en  Angleterre,  &  vivoit  vers  l'an  1 1 60.  Pitfeus  dit 
qu'il  étoit  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ;  Se  Poitevin  le  place 
dans  celui  de  Cîteaux.  11  laiffa  un  volume  de  fermons  „ 
un  autre  d'épîtres  ,  un  livre  du  miracle  de  la  fainte  eu- 
chanftie ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Ang/ic.  Poffevin,  in 
apparat,  facro. 

ADAM  ,  furnommé  l'Ancien  ,  qui  peut-être  eft  le 
même  que  le  précédent ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux: 
dans  le  monaftere  de  Killofen  ,  en  Ecofle  ,  Killocenfis. 
Nous  avons  de  lui  des  fetmons  ,  &  quelques  traités  de 
piété.  Le  premier  ouvrage  eft  un  in-40  ,  imprimé  à  Paris 
en  1 5  5  8.  *  Maraccius  ,  biblioth.  Marian.  Carol.  de 
Vifch ,  biblioth.  Cifterc. 

ADAM  ,  abbé  de  Perfeigne  au  diocèfe  du  Mans  , 
fur  la  fin  du  XI  fiécle  ,  s  ctoir  appliqué  à  la  prédication. 
Il  avort  compofé  plufieurs  difeburs  pourfes  religieux, 
des  homélies  fur  les  Sainrs ,  Se  fur  différentes  matières  ; 
Se  quelques  commentaires  fur  l'écriture,  dont  Trithême 
fair  mention  ,  fans  les  avoir  vus.  M.  Baluze  nous  a 
donné  dans  le  premier  tome  de  fes  Mifcellanea ,  cinq 
lettres  morales  de  cet  auteur  ,  adrefiees  à  Ofinond , 
moine  de  Mortemer  en  Normandie.  *  M.  Du-Pin  ] 
bibl.  des  aut.  ccclef.  du  XI fiécle. 

ADAM  DE  PREMONTRÉ ,  chercher  PREMON- 
TRÉ  (  Adam  de  ) 

ADAM  de  S.  Viclor ,  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
de  S.  Viéfor-lès-Paris  ,  dans  le  XII  fiécle  ,  vivoit  dans 
ce  monaftere  fous  l'abbé  Guerin  ,  avec  Richard  de  S. 
Victor  ,  Pierre  Comeftor  &  d'autres  grands  hommes. 
11  compofa  quelques  traités,  Se  mourur  le  8  juillet  de 
l'an  1 177,  ayant  fait  lui-même  fonépitapheen  quatorze 
vers  ,  que  l'on  voit  encore  dans  le  cloître  de  S.  Victor. 

ADÀM ,  dit  de  Dorham ,  Dorenfis ,  parcequ'il  éroic 
religieux  de  ce  monaftere  de  l'ordre  de  Cîteaux  près 
d'Hereford  en  Anglererre ,  vivoit  vers  l'an  uoo,& 
écrivit  en  vers  un  traité  contre  un  ouvrage  de  Sylveftre 
Girald  ,  intitulé  ,  Spéculum ,  où  ce  dernier  parloir  con- 
tre les  moines.  Adam  compofa  aufli  rudimenta  mufict 
Sic.  *  Pitfeus.  Carol.  de  Vifch. 

ADAM  ,  dit  de  Barkinge  ,  Anglois  de  nation  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  vers  l'an  1  2 1 7  3  étoit  doc- 
teur d'Oxfort,  Se  pafloit  pour  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  remps.  Il  écrivit  fur  l'ancien  Se  le  nouveau 
teftamenr.  De  duplici  Chrifti  natura.  De  ferie  fex  dta- 
tum  ,  &c.  *  Sixte  de  Sienne,  l.$, biblioth. facr.  Pitfeus. 
Voflius ,  Sec. 

ADAM  ,  appelle  d'Arras  ,  parcequ'il  éroit  natif  de 
cette  ville  ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Gazet  &  Sainte- 
Matthe  foutiennent  qu'il  fur  archidiacre  de  Paris,  puis 
chanoine  d'Illers,  &  enfin  évêque  de  Tsrouane ,  ville  fus 
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l'es  frontières  de  la  Picardie  &  de  l'Artois ,  que  Charles- 
Quïnt  a  détruite.  Adam  fut  élevé  fur  le  fiége  épilcopal 
de  cette  ville  en  1 1 1  3  ,  &  prit  l'habit  de  religieux  en 
1229  j  àClairvaux,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainreté. 
11  a  laifle  Thiftoire  de  cet  ordre.  *  Gazet  ^  hijl.  ecclef. 
des  Pays-Bas.  Sainte  Marthe.  Gall.  chrijl.  Locrius  , 
de  jcrïpt.  ArtheJ.  Valére  André  ,  biblioth.  helg.  Charles 
de  Vilch  ,  biblioth.  Cijlerc.  Le  Mire.  Henriquez. 

ADAM  ,  religieux  du  monartere  d'Alderfpac  en  Ba- 
rlere  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  a  vécu  vers  l'an  1250. 
Il  fit  un  traité  de  théologie  morale  en  vers  ,  dontCara- 
muel  a  parlé  avec  éloge  3  in  epijl.  dedic.  1  P.  theolog. 
*  Carol.  de  Vifch  ,  bibl.  Cijlerc. 

ADAM  de  Marifco  ,  Anglois  de  nation  ,  religieux 
de  l'ordre  de  S»  François  &  docteur  d'Oxford  ,  étoit 
deSommerfet  ,  &  s'acquit  une  grande  réputation  dans 
le  XIII  ficelé.  Il  alla  en  Italie,  où  il  eut  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  de  S.  Antoine  de  Padoue.  Ce  fut  à  fa 
confidération  que  Robert  GroiFe-tête  ,  évêque  de  Lin- 
coln ,  iaifla  en  mourant  une  partie  de  fa  bibliothèque 
aux  cordeliers  d'Oxford.  Adam  de  Marifco  l'augmenta 
par  fes  ouvrages  dignes  d'un  homme  qu'on  furnomma 
le  docteur  éclairé,  Doclor  ïllujlratus.  Il  écrivit  furie 
cantique  des  cantiques  ;  des  queftions  de  théologie  j 
furie  maître  des  fentences;  des  paraphrafes  fur  S.  De- 
nys  l'Aréopagite  ,  Sec.  Se  mourut  vers  l'an  1157.*  Wa- 
dingue,  in  annal. Minor.  Willot ,  Athen.  Francif.  Sixte 
de  Sienne.  PofTevin.  Pitfeus. 

ADAM  ,  dit  le  chartreux. ,  Anglois  de  nation  ;  Se  reli- 
gieux de  l'ordre  des  chartreux ,  fous  le  règne  d'Edouard 
111 ,  en  1  3  1  o.  Outre  la  vie  de  S.  Hugues  de  Lincoln  , 
il  écrivit  quelques  traités  ,  de  fumptione  eucharifiU.  De 
patientia  tribulationum  &c.  *  Petrei'us,  bibl.  Carthujîan. 
Pitfeus ,  de  feript.  Anglic.  Voflius ,  de  hijl.  Lot. 

ADAM  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Anglois  de  nation  , 
docteur  de  l'uni  ver  fi  té  d'Oxford,  &  abbé  de  Royallieu, 
loci  regii ,  près  de  cette  ville  ,  écrivit  divers  traités  3  de 
cavendo  ab  htrejl.  De  ordine  monajlico.  Dialogus  rationis 
&  anima.&c.  Ha  Henri  vers  l'an  1 3  68.*  Pitleus,  de ferip. 
Anglic.  Charles  de  Vifch  ,  bibl.  Cijlerc. 

ADAM  ,  furnommé  â'Orleton  ,  naquit  à  Hereford  , 
dans  le  XIV  fiécle.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en 
droit ,  il  fut  fait  évêque  d'Hereford  3  de  Worchefter 
&  de  Winchester.  11  caufa  beaucoup  de  troubles  en 
Angleterre  ,  Se  fut  auteur  de  cette  réponfe  ambiguë, 
qui  coûta  la  vie  à  Edouard  II.  Edwardum  regem  occidere 
nolïte  timere  bonum  ejl  ;  qu'on  peut  expliquer ,  ou  ,  Ne 
tue% pas  leroi  Edouard ilejlbon  de  craindre  j  ou ,  n'aye^ 
point  de  crainte  de  tuer  le  roi  Edouard  c'ejl  une  bonne 
action.  Il  vécut  fort  long-temps  aveugle  ,  Se  mourut  en 
cet  état  en  1375  ,  fans  être  regreté  du  public.  *  Dicl. 
Anglois. 

ADAM  ou  ADAMANTIO  ,  favant  religieux  de 
Tordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  le  XIV  fiécle^  étoit  de 
Florence  ,  Se  fe  rendit  célèbre  par  la  connoilTance  qu'il 
avoir  des  langues  orientales.  Son  panégyrifte  dit  qu'il 
parloir  aufîï  facilement  l'hébreu  &  le  grec  que  l'italien. 
Il  fe  trouva  au  concile  de  Trente  en  qualité  d'ambafîa- 
deur  des  cantons  SuifTes  catholiques, &  il  s'yacquit  beau- 
coup de  réputation.  Le  pape  Grégoire  XIII  le  fit  venir  à 
Rome,pour  traduire  &  corriger  le  talmud  des  Hébteux. 
Adam  mourut  en  travaillant  à  cet  ouvrage ,  le  1 5  janvier 
de  l'an  1581.  *  Cornélius  Curritis  inelog.  vir.  illujîr. 
ordin.  eremit  S.  Augujlini ,  p.  173  &  fuivantes. 

ADAM  (  François  )  publia  en  1592,  un  ouvrage  en 
deux  livres  ,  De  rébus  in  civhate  Firmana  gejlis.  *  Ko- 
nig.  biblioth.  vet.  &  nov. 

ADAM  (  Melchior  )  dans  le  XVII  fiécle  ,  né  dans 
le  territoire  de  Grotkaw  en  Siléfie  ,  fit  fes  études  dans 
le  collège  de  Brieg ,  où  les  ducs  de  ce  nom  avoient  grand 
foin  défaire  fleurir  les  belles-lettres,  Se  fur-toutle  cal- 
vinifme ,  dont  il  fi:  profeffion.  Ce  jeune  homme  eut  part , 
pour  conrinuer  fes  études  ,  aux  libéralités  que  Joachim 
Bsrgerus  ,  grand  feigneur  ,  avoir  déftinées  à  l'entretien- 


AD  A  12,7 

d'un  certain  nombre  d'écoliers.  Enfuite  dgvenu  recteur 
d'un  collège  à  Heidelberg  ,  il  publia  en  1 61 5  à  Franc- 
fort zn-%°  ,  le  premier  volume  de  fes  hommes  iliuftres 
d'Allemagne  ,  contenant  les  philofophes  &  les  gens  de 
lettres.  Ce  volume  fut  fuivi  de  trois  autres  imprimés 
à  Heidelberg  ,  en  1620,  qui  renferment  les  vies  des 
théologiens,  des  jurifconiulres  3  des  politiques  &  des 
médecins.  Tous  les  iavans  ,  donron  voit  la  vie  dans  ces 
quatre  romes  ,  ont  vécu  dans  le  XVI  fiécle ,  ou  au  com- 
mencement du  XVII ,  &  font  tous  Allemans  j  il  y  en  a 
quelques-uns  des  autres  pays  ;  mais  prefque  tous  pro- 
teftans  ,  dont  notre  aureur  publia  les  vies  leparémenr  en 
Tannée  1618.  Les  luthériens  l'aceufenr  de  partialité , 
Se  ne  veulent  pas  qu'on  juge  de  l'Allemagne  favante 
par  fon  recueil.il  mourut  Tan  1612.  Ses  autres  ouvrages 
lont  Apographum  monumentomm  Heidelbergenjium. 
Nota,  in  orationem  Julii  Ctfaris  Scaligeripro  M.  T.  Ci- 
cérone contra  Cïceronïanum  Erafmi.  Parodia  &  meta- 
phrafes  horatian&.  *  V yyeç  fon  épure  dédicatoïre  Germ. 
theotog.  l'épure  dédicatoïre  German.  phïlof.  Konig. 
biblioth.  vêtus  &  nova.  Bayle    dicl.  crït. 

ADAM  ,  archidiacre  de  la  chambre  patriarchale  , 
&fupérieur  des  religieux  de  laChaldée  ,  fur  envoyé  à 
Rome  au  commencement  du  XVII  fiécle,  par  Elie  , 
parriarche  neftorien  de  Babylone.  Ce  patriarche  ayant 
tair  examiner  par  fes  évêques  la  profellion  de  foi  que 
le  pape  Paul  V  lui  avoir  envoyée,  chargea  Adam  de  la 
préfenter  au  pape ,  avec  les  changemens  qu'ils  y  avoient 
ïairs  j  Se  il  lui  donna  ordre  d'y  corriger  tout  ce  que  le 
pape  n'approuveroit  pas.  Ce  religieux  étant  arrivé  à  Ro- 
me s'acquitta  de  fa  commiffion.  Il  avoir  apporré  avec 
lui  un  mémoire ,  par  lequel  il  prétendoit  allier  la  foi 
des  orientaux  avec  celle  de  l'églife  romaine  ,  Se  faire 
voir  que  leurs  différends  n etoient  qu'une  difpute  de 
mots.  Pierre  Strozza  ,  fecrétaire  de  Paul  V  ,  fut  chargé 
de  répondre  à  cet  écrit.  Il  rejetta  les  explications  de 
l'envoyé  du  patriarche  ,  Se  l'obligea  de  renoncer  à  là 
doctrine  ,  &  de  fe  foumettre  non-feulement  aux  do- 
gmes ,  mais  auffi  aux  exprelfions  de  Téglife  romaine. 
Il  ligna  tout  ce  qui  lui  fut  propofé  de  la  part  du  pape  j 
Se  non  content  devoir  abjuré  toutes  les  erreurs  defa  na- 
tion ,  il  fit  des  livres  qu'il  adreffa  à  fes  compatriotes  , 
pour  leur  communiquer  les  lumières  qu'il  avoir  acqui- 
fes  à  Rome  ,  &  pour  les  défabufer  de  leurs  erreurs.  11 
parritdeRomeau  bout  de  trois  ans,  &porta  à  Elie  un 
bref  de  Paul  V,  qui  rejertoit  les  moyens  d'accommode- 
menr  que  ce  parriarche  avoir  propofés  ,  &  Texhortoit 
à  condamner  rous  les  termes  qui  pouroient  couvrir 
l'erreur  des  neftoriens.  Adam  fut  accompagné  de  deux 
jéfuites  ,  qui  eurent  ordre  de  travailler  à  l'entière  réu- 
nion de  cette  fecte.  *  Aubert  le  Mire ,  de  fiatu  religionis 
chrïjlians,.  Monï  ,  hijl.  crû.  du  levant.  Bayle  3  dicl.  crït. 
Voyez  Tépître  du  patriarche  de  Babylone  à  Paul  V  ,  qui 
elt  à  la  tète  du  livre  de  Strozza  intitulé  de  Chaldœorum 
dogmat'tbus  dïfputatio. 

ADAM  (  Guillaume  d' )  né  à  GalHngham ,  dans  la 
province  de  Kenr  ,  dans  le  XVI  fiécle ,  fur  un  des  plus 
célèbres  pilotes  d'Angleterre,  &  fur  le  premier  Anglois 
qui  découvrir  le  Japon.  Il  commença  à  voyager  vers  ces 
ifles  éloignées  ,  en  1 568  ,  &  y  mourut  environ  Tan 
1612.  *  Dicl.  anglois. 

ADAM  (  Guillaume  )  avocat  au  parlement,  elt 
auteur  d'un  plaidoyé  par  lui  fait  en  la  cour  des  aydes 
fur  l'exemption  des  avocats ,  de  la  collecte  des  tailles 
qui  a  été  imprimé  avec  Tarrcr  intervenu  en  faveur  des 
avocats.  Paris  162S.  Z/2-8° ,  Mém.  mJJ.  de  M.  Boucher 
d'Argis ,  avocat. 

ADAM  (  Jean  )  jéfuite  François  ,  prédicateur  dans 
le  XVII  fiécle  ,  étoit  du  Limofm  ,  Se  entra  chez  les 
jéfuites  Tan  p6 2  2,  à  l'âge  de  1 4  ans.  Après  avoir  régenté 
les  humanirés  &  la  philofophie  ,  il  prêcha  pendant  qua- 
rante ans  dans  les  principales  villes  de  France  ,  à  Paris 
8c  à  la  cour.  Le  fécond  jeudi  de  carême  de  Tannée  1 650, 
i  il  fit  un  fermon  dans  Téglife  de  S.  Paul  à  Paris  ,  qui 
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fit  beaucoup  de  bruit.  Il  fut  accufé  de  n'y  avoir  pas  parlé 
avec  allez  de  refpeâ:  de  S.  Auguftin  ,  Se  l'on  fit  un  écrit 
iur  ce  fujet  contre  lui.  Le  pere  Adam  ,  au  Heu  de  fe 
juftiiîer  fur  une  âccufation  fi  grave,,  fe  mit  à  faire  des 
livres  :  il  traduifiten  françois  les  pfeaumes ,  les  hymnes 
Se  les  prières  de  l'office  de  i'églife  ,  6c  fit  imprimer  fa 
traduction  avec  le  latin  à  côté  en  i  G  50  ,  pour  l'oppofer 
aux  heures  de  Port-Royal.  La  traduction  de  ces  hymnes 
en  vers  fut  critiquée  par  Guillaume  le  Roi  ,  abbé  de 
Haute-Fontaine ,  qui  fe  déguifa  fous  le  nom  de  la  Tour  , 
&  fit  imprimer  fa  critique  à  Paris  i/2-40  1 G 5 1 .  Le  pere 
Adam  fe  jetta  auffi  dans  la  controverfe  3  6c  fit  un  livre 
intitulé ,  Calvin  défait  par foi-même ,  &  par  S.  Auguftin  } 
imprimé  à  Paris  en  16^0  ,  in-S°-y  un  autre  intitulé  ,  la 
régie  de  la  foi,  tirée  de  l'écriture  fainte  &  des  pères  ,  im- 
primée en  1G5  1.  ïl  fut  envoyé  àSedan  afin  d'y  établir 
un  collège  de  jéfuites  ,  &  il  travailla  à  la  converfion  des 
proteftans.  En  1  (j  5  9  il  alla  à  Loudun  pour  y  prêcher  , 
pendant  que  ceux  de  la  religion  P.  R.  y  tenaient  un 
fynode  national.  Ce  fut  là  qu'il  prit  la  défenfe  du  minif- 
tre  Cottibi  nouvellement  converti ,  6c  qu'il  fît  en  1 GG o 
une  réplique  à  l'écrit  que  M.  Daillé  avoit  fait  contre  la 
lettre  de  ce  miniftre  converti.  Lepere  Adam  fut  après  cela 
procureur  de  la  province  de  Champagne  à  Rome  ,  6c 
enfuite  fuperieur  de  la  maifon  profeife  de  Bourdeaux , 
où  il  mourut  le  1 2  mai  1 6S4.  Il  a  auffi  publié  \zTriom- 
phe  de  leuchariflie  contre  le  miniftre  Claude  ,  imprimé 
à  Sedan  en  1 G  7 1  \  une  o&ave  de  controverfe  fur  l'eucha- 
rijiie3  imprimée  à  Bourdeaux  en  1 67  5 ,  &  une  vie  de  S. 
François  de  Borgia. 

ADAM  (  Jean  )  de  Rugenwald  en  Pomcranie  ,  a 
compofé  des  odes  ,  des  parodies  &  d'autres  ouvrages 
publiés  en  iGix.  On  publia  auffi  à  Francfort  fur  le  Mein 
en  iG  iG  in-40  ,  fous  le  même  nom  de  Jean  Adam  un 
livre  intitulé  ,  Bartholomû  Pitifci  3  &  Abrahami  Scul- 
teti  melitomata  pfalmka  ,  fiye  tdea  concionum  in  pfalmos 
Davidis.  *  Konig.  biblioth.  vêtus  &  nova- 

ADAM  (  Thomas  d' )  né  à  Wem  en  Angleterre , 
dans  le  comté  de  Shrop  ,  fut  drapier  à  Londres  ,  6c  en 
devint  maire.  Le  Roi  d'Angleterre  Charles  II  le  fit  che- 
valier à  la  Haye ,  avant  fon  rétabli fTement.  Ity  avoit  été 
député  de  la  part  de  la  ville  de  Londres.  Il  donna  la 
maifon  où  il  étoitné,  pour  en  faire  une  école  publique, 
qu'il  dora  avantageufement.  *  Dicl.  Anglois. 

ADAM  ou  ADEM  (  Mohammed  Ben  )  auteur  Ara- 
be ,  qui  a  fait  un  commentaire  fur  lelivre intitulé,  Eftah 
galath-al-Mohadethin  3  c'eft-à-dire  j  la  correction  des 
fautes  qui  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  des  traditio- 
naires.  Cet  auteur  étoit  natif  de  la  ville  de  Herat  en  Kho- 
raifan.  Il  y  a  encore  un  autre  auteur  qui  fe  nomme  Ebn 
Adam.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ADAM,  mairie  Adam  ,  ou  le  menuifier  de  Nevers 
poëte  ,  cherche^  BILLAUT. 

ADAM  EAÎTON ,  cherche^  EASTON. 

ADAM  GODDAM  ,  chercher  GODDAM. 

ADAM  HEML1NGTON,  natif  de  Norfolck  en 
Angleterre ,  religieux  de  l'ordre  des  carmes  ,  &  doc- 
teur de  l'univerfiré  d'Oxford ,  florilToit  dans  le  XV  fié- 
cle. Il  a  lailTé  un  volume  de  fermons ,  un  aurre  intitulé, 
Quttjliones  oriinarU  ,&.On  dit  qu'il  mourut  en  1 410. 

*  Leland  &  Pitfeus  ,  de  firip.  Ang.  Poflevin  ,  Appar. 
Alegre  ,  in  parad.  Carmel. 

ADAM  DE  MUREMUTH  ,  Anglois  de  nation, 
&  chanoine  de  S.  Paul  de  Londres ,  fur  envoyé  i  Rome 
par  Gautier  Raynaldi ,  archevêque  de  Cantorberi.  A 
fon  retour  en  Angleterre ,  il  s'attacha  à  l'hiftoire  ,  & 
compofa  deux  chroniques  ,  qui  comprenoient  l'efpace 
de  foixante  &  dix-huit  ans ,  depuis  l'année  1  3  o  1.  Il  vivoit 
vers  l'an  1  3  80.  Quelques  aureurs  ont  écrir ,  que  fur  la 
fin  de  fes  jours  il  prit  l'habit  de  religieux  de  Cîreaux. 

*  Pitfeus.  deteript.  Ang.  Charles  de  VÏfch,  Hbl.CWerc. 

ADAM  SAXLINGHAM  ,  de  Norwick  en  Angle- 
terre ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  de  l'ordre  des  car- 
tels, florilToit  vers  l'an  1350,  &  fiteltimer  fajélo- 


quence  dans  la  chaire  ,  &  fa  fubtilité  dans  la  dlfptlte.  Il  a 
lailfé  quelques  fermons ,  &:  quelques  ouvrages  de  phi-r 
lofophie&  de  rhéologie.  *  PolTevin.  in  appar.  fier.  Pit- 
feus. Alegre  ,  in  paradifo  Carmel. 

ADAMA ,  ville  de  la  Penrapole  ,  fituée  dans  une 
belle  vallée  de  la  Paleftine  ,  où  eft  maintenant  la  mer 
Morte.  Elle  eft  une  des  cinq  qui  furent  confirmées  pâl- 
ie feu  du  ciel ,  pour  avoir  eu  parr  au  crime  de  Sodome 
&  de  Gomorrhe.  *  Gen.  c.  10.  Adrich.  dans  fa  carte  dt 
la  Terre  Sainte.  Baudrand. 
ADAMA  ou  EDEMA,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali. 

*  JofuéXIX.  -,6. 

ADAMjEUS  (  Theodoric  ouThierri  )  de  Swallem- 
berg  dans  le  pays  de  Gueldre  ,  écrivit  des  notes  fur  le 
livre  de  Procope ,  de  adificiis  Juftiniani  imper.  11  écrivit 
auffi  fur  l'ifle  de  Rhodes  ,  &  fur  la  concorde  entre  les 
chrétiens.  *  Swerrius  ,  Athenz  Belgic.  p.  ff8  5. 

ADAMAN  ou  ADAMNAN  ,  furnommé  Cèlude  , 
abbé  d'un  monaftere  d'Irlande  (  qui  de  fon  temps  s'ap- 
pelloit  Ecofle  )  vivoit  fur  la  fin  du  VII  liécle  ,  vers  l'an 
69  o.Il  s'eft  fait  connoître  par  deux  ouvrages  qu'il  publia; 
l'un  qui  conrient  une  defeription  des  lieux  faims  de  la 
Paleftine  ;  &  l'autre ,  pout  fixer  le  remps  de  la  célé- 
bration de  la  fête  de  pique.  Il  a  aufli  écrit  la  vie  de  S. 
Colomban,  abbé  de  Luxeuil.  Bede  parlant  du  premier, 
des  ouvrages  d'Adaman  ,  dir  qu'un  évèque  François 
nommé  Arculphe,  qui  avoir  fair  le  voyage  de  Jérufa- 
lem  ,  éranr  jetré  fur  les  côtes  d'Irlande  ,  apprit  à  Ada- 
man  tout  ce  que  celui-ci  mit  pat  écrit  ;  &  il  donna 
quelques  extrairs  de  cet  ouvrage  ,  qui  fur  très-eftimé 
en  Anglererre.  *  Bede ,  /.  5  ,  hiji,  ecclef.  Ang.  Matthieu 
de  Weftminfter  ,  ad  an.  7  or.  Sigeberr.  Trithem.  Baro- 
nius.  Canifius.Polfevin.  Voulus  ,  de  hiji.  latin.  I.  1  ,  c. 
27  ,6  de  feient.  mathem.  c.  67  ,  §  ï  5.  c.  70  ,  §  i.  M. 
Du -pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  Vil  fiécle. 

ADAMANTHÉE  fur ,  félon  les  myrhologiftes  ,  uns 
des  noutices  de  Jupiter  dans  l'ifle  de  Crète-  Elle  le 
tenoit  fufpendu  au  milieu  d'un  arbre  dans  fon  berceau  „ 
afin  qu'on  ne  pur  te  trouver  j  &  de  peur  qu'on  n'entendît 
les  cris  de  cer  enfant,  elle  aifembla  les  jeunes  garçons 
de  l'iile  pour  faire  un  grand  bruir  autour  de  l'arbre  , 
en  frapanr  fur  des  boucliers  d'airain.  Au  lieu  d'Ada- 
manthée  ,  on  doit  lire  félon  d'autres  aureurs  ,  Adrajle's 
ou  Amalthéc.  *Hygin,c.  r  3 9.  Apollod.  /.  r.  Ovide, 
faft.L  4. 

ADAMANTIUS  ,  fophifte,  &  auteur  Grec ,  a  écrie, 
deux  livres  de  la  phyhonomie,dédiés  àl'empereurCon- 
ftance  ,  8c  que  Janus  Cornarius  a  traduits  en  latin  en 
i  5  44.  *  Konig  ,  bibl.  vêtus  &  nova. 

ADAM  AR,  étant  enfant ,  fut  fait  eunuque  par  Cotys» 
roi  deThrace.  Il  fut  fi  fenfible  à  cet  affront,  que  dès, 
qu'il  fut  en  âge  ,  il  fe  révolta  contre  ce  prince.  *  Arif. 
tote.  pol.  I.  5  ,c.  10. 

ADAMI ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali  :  quelques- 
uns  lifent  Adami  Nekeb  ,  en  joignant  le  nom  qui  fuit  j 
mais  les  Talmudifles  Se  les  Septante  en  font  deux  villes. 

*  Jofué  19,  33.  Relandi  Palaji. 

ADAMI  (Tobie)  célèbre  jurifconfulte  d'Allemagne.' 
Dès  fa  jeuneile  il  témoigna  beaucoup  de  penchant  pour 
l'étude  ,  &  l'an  1G1 1  il  voyageaen  Grèce  j  en  Syrie  , 
6c  dans  la  Paleftine,  &  s'en  retourna  par  Malte  en  Italie. 
Il  s'arrêta  pendant  huit  mois  à  Naples  ,  pour  profiter 
de  la  fclence  &  des  talens  de  Campanella  ,  qui  y  étoit, 
prifonniet  ,  6c  pour  qui  Adami  avoit  une  eftime  lîngu- 
liere.  Campanella  de  fon  côté  lui  communiqua  tout  ce 
qu'il  favoit ,  &  lui  remit  plufieurs  de  fes  manuferits  , 
afin  qu'il  les  fit  imprimer.  Adami  a  publié  en  effet  Phi- 
lofophia  realis  ;  Prodromus  philofophU  Campanella  ■  de 
magia  3  lib.  IV 6c  plufieurs  autres  ouvrages  de  ce  fa- 
vanr.  Il  lut  enfuite  confeillerà  la  cour  du  prince  de  Wei- 
mar  ,  6c  mourut  le  29  feptembre  1643.  *  Witte  ,  biogn 

ADAMI  (  Annibal  )  Italien  ,  ne  à  Fermo  dans  le 
Picentin  ,  l'an  1G1G  ,  entra  dans  la  fociété  des  jéfuites 
en  1 64 1  3  &  y  fit  en  fon  temps  la  profeflion  des  quatre 
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Vttux.  Après  avoir  profefsé  la  rhétorique  dans  le  collège 
de  fa  fociété  à  Rome  ,  il  vaqua  au  miniftere  de  la  pré- 
dication pendant  un  nombre  d'années.  Il  eft  mort  dans 
la  maifon  profefle  de  fa  compagnie  ,  àRome,le  16  juil- 
let 1 706.  Les  fondions  qu'il  a  remplies ,  Se  les  ouvrages 
qu'il  a  compofés  ,  prouvent  l'emploi  qu'il  a  fait  de  fon 
temps.  Ces  ouvrages  font  :  Sol  in  jhlla  ;  Carmen  de 
adorations  magorum  ;  à  Rome  1 6  5  8  in-fol.  Cœli  de- 
fideria  :  Carmen  in  exortu  principes  Hifpaniarum  Pht- 
lippi  Profptri  -3  à  Rome  165$  ,  in- fol.  Corona  aurea 
crucifixo  Lucenfi  impofita  j  à  Lucques  1658,  in-fol 
Seminani  romani  P  allas  purpurata  3  fivefanclœ  Ro- 
mans ecclefiœ  cardinales  qui  è  feminario  liomano  pro- 
diere  ,  imaginibus  œri  ïnçifis  expreffi  3  &  epigrammatis 
ïllujlrati  ;  à  Rome  1659  ,  in-fol.  Oratio  infunere  illuf- 
triffuni  prœfulis  Juliide  Odis  3  à  Peroufe  1663  in-fol. 
Honorati  tumuli  ac  funebris  pompœ  defcrlptïo  in  exequiis 
Francifco  Vindocinenfi  duci  Belfortio  .Romœ  jujfu  Cle- 
mencis  IX perfolutis  3  &  oratio  in  ej us  Junere  habita  ;  à 
Rome  1 669  ,  in-fol.  Epïfcopus  ;  opus  tripartitum  3  ethi- 
co-politico  facrum  3  non  pmfulis  modo  3  fed  omnibus  in 
chrijliana  republica  populorum  moderatoribus  3  principum 
confiliariis  ,divini  verbi  concionatorïbus  maxime  accommo- 
datum  :  Alexander  Sperellus  ,  Eugubinus  antifles  ,  ita- 
lico  fermone  fcripfit  3  Annibal  Adami  è  foc.  J.  plurimis 
&  maximis  è  Gallia  3  Hifpania  3  Germania  epifopis 
pojlulantibus  idiomate  latino  donabat  :  1*67.1  3  in-fol. 
Quattro  Francefchi  in  uno  :  C'eft  un  difcours  à  la  louange 
de  François  de  Borgia  ,  où  l'auteur  montre  que  fon 
héros  a  eu  toutes  les  vertus  qui  ont  illuftré  quatre  au- 
tres faines perfonnages  du  même  nom  ;  à  Rome  1652. 
La  Spada  d'Orione  3  cioe  il  valor  militare  de  piu  celebfi 
guerrieri  de  noftrij'écoli  illuflrato  con  elogi  iftorici  3  s  con 
ritratti  ,  da  primo  Damafchino  ;  à  Rome  1 6%o  ,  i/2-40. 
Primus  Damafcenus  eft  Annibal  Adami.  Vïta  è  morte 
gloriofa  del  ferenijfimo  rè  è  martyre  invittiffuno  fan 
Canuto  quarto  rè  è  proto-martyre  di\  Danemarca  ;  à 
Rome  16S1,  i/z-40.  Traduction  italienne  des  fermons 
pottugais  du  pere  Antoine  Vieyra  ,  jéfuite  ;  à  Rome 
i6$},in-4°.  Se  la  fuite  en  \6%6in-^.  Traduction  ita- 
lienne de  la  vie  du  pere  Anne-François  de  Beauveau  , 
jéfuite  ,  écrite  en  Ftançois  par  le  pere  Louis  Nyel  j  à 
Rome  1 684  ,  in-%°.  C'eft  le  même  pere  de  Beauveau , 
dont  le  pere  l'Empereur  a  depuis  écrit  la  vie  en 
françois  ,  Se  duquel  on  a  un  recueil  de  quelques  lettres 
fpirkuelles  &  édifiantes  ,  imprimé  à  Nanci  in-i%.  Ce 
pere  de  Beauveau  eft  mort  à  Dijon  le  2;  zoutiGCy. 
Eloguftorici  de'  duemarchefi Capifucckifratelli  3  Camillo 
é  Biagiï  3  célebro  guerrieri  del  fecolo  pajfato  3m  à  Rome 
1685  3  in-40.  *  Mémoires  manuferits  communiqués  par 
le  pere  Oudin  ,  jéfuite. 

ADAMI  ou  MISANDER  (  Jean-Samuel  )  naquit 
l'an  1636  a  Drefde,  où  fon  pere  pratiquoit  le  droit  ; 
après  avoir  fervi  quelque  temps  dans  les  troupes  de  Saxe, 
en  qualité  de  fecrétaire.  Adami  fit  fes  premières  études 
à  Drefde  ,  dans  l'école  de  fainte  Ctoix  ,  d'où  il  pafla 
à  Leipiîk  ,  où  pour  fubfifter  en  étudiant ,  il  fe  chargea 
lui-même  de  l'inftruction  de  lajeunefTe  :  il  devint  en- 
fuite  régent  de  l'école  de  Drefde.  Cinq  ans  après  ,  il  fut 
fait  vicaire  du  pafteur  de  Rabenau  ,  Se  enfin  miniftre  à 
PrezfchendorfF  :  il  eft  mort  en  1 7 1  3 .  Ses  ouvrages  font  : 
Deliciœ  evangelico-emblematicœ  ,  pour  tous  les  diman- 
ches &  jout s  de  fêtes  ,  ouvrage  enrichi  de  plus  de  1 1 00 
emblèmes:  deliciœ  biblictz  ;  deliciœ  evangelicm  :  deliciœ 
pajfwnales  &  epiftolicœ  :  cornu  copia  ,  ou  recueil  de- 
remercimens  pour  les  enterremens  ,  &  quelques  petits 
écrits  théologiques  ,avec  une  traduction  allemande  des 
fatyres  de  Perfe.  *  Voye^  le  fupplément  françois  de 
Bafle  ,  t.  1  ,  pages  90  &  9 1 . 

ADAMI  (  Léonard)  favant  critique  Se  habile hifto- 
xien  ,  né  à  Bolfena  ,  dans  les  états  de  Florence  }  le  1  2 
août  1 6  90.  Après  avoir  fini  fes  études  à  Rome  ,  il  fit  un 
voyage  en  France  Se  dans  les  Pays-Bas;  Se  à  fon  retour  il 
fut  aflbcié  à  l'académie  des  Arcadi ,  Se  devine  bibliothé- 
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caire  du  cardinal  lmpériali.11  a  écrit  l'hiftoire  des  Arca-* 
diens  (  peut-être  l'hiftoire  de  l'académie,  des  Arcadi.) 
Il  avoit  eu  deuein  de  publier  les  ouvrages  du  célébra 
Libanius  avec  plulieurs  letrres  de  cet  écrivain  qui  n'a- 
voient  point  encore  paru  ;  cinq  Novelles  3  qui  ne  fe 
trouvenr  point  dans  le  code  théodofien  ;  une  nouvelle 
édition  de  Jornandès  ;  un  grand  recueil  d'inferiprions  j 
Se  une  féconde  partie  de  fon  hiftoire  arcadique  j  mais 
la  mort  qui  l'enleva  le  1 9  janvier  1717,  empêcha  l'exé- 
cution de  tous  ces  deneins.  *  Nouvelles  favantes  t  de 
l'an  1 7 1 9  ,  page  1 57.  Suppl.  franc,  de  Bafle.  } 

ADAMIRÛS ,  Muhammed  ,  appelle  communément 
Garnir  j  qui  mourut  l'an  de  l'hégire  808  ,compofaun 
grand  ouvrage  des  animaux  ,  recueilli  de  plus  de  vingt 
auteurs. Samuel  Bochart  dans  fapréfacedu  Jï/errçoicc/z, 
dit  qu'il  a  trouvé  deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  , 
chacun  defquels  a  réciproquement  quelque  chofe  de  par- 
ticulier qui  ne  fe  trouve  pas  dans  l'autre. 

ADAMITES.  S.  Epiphane  ,  après  lui  S.  Auguftin ,  8c 
enfuite  Théodoret ,  font  mention  d'une  feéte  d'héréti- 
quesinfâmes,qu'ilsappellent  Adamites  ou  Adamiens.On. 
croir  que  cette  fecte  étoit  un  rejerton  des  bafïlidieiis  Ôc 
descarpocratiens.  Car  S.  Irenée  (  /.  1  ,  c  ,  3 1,  contre  les 
héréfies  )  dit  que  ,  Quelques-uns  3  fondés  fur  les  prin- 
cipes de  la  doclrine  de  Bafilide  &  de  Carpocrate  ,  ont 
permis  un  commerce  infâme  avec  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  3  la  multiplicité  des  mariages  ,  &  la  liberté  dt 
manger  des  viandes  offertes  dans  les  facrifices  aux  dieux 
des  païens.  Mais  ces  erreurs  ne  font  pas  précifémenc 
celles  que  l'on  attribue  aux  adamites.  Théodoret  fait 
Prodicus  aiueur  des  adamites.  Il  eft  patlé  de  ce  Pro- 
dicus  dans  Tertullien  &c  dans  S.  Clément  d'Alexan- 
drie ;  Se  ce  dernier  aceufe  fes  difciples  de  fe  don- 
ner toute  forte  de  libertés,  de  commettre  en  fecret 
des  adultères  ,  Se  de  s'abandonner  à  toute  forte  de  vo- 
luptés. Il  remarque  encore  qu'ils  enfeignoient  qu'il 
n'etoit  point  nécefïaire  de  prier.  *  Clément  Alex.  /.  3  , 
&  7.  Tertullien  met  Prodicus  avec  Valentin  au  nombre 
des  hérétiques  ,  qui  nioient  l'unité  d'un  Dieu ,  Se  la 
néceiïité  du  martyre  *  Tertull.  contra  Praxeam  s  c.  3  , 
m  Scorpiaco  ,  c.  15.  S.  Clément  d'Alexandrie  ajoute 
encore  que  les  difciples  de  Prodicus  fe  vantoient  d'a- 
voir des  livres  fecrets  de  Zoroaftre  (  /.  1  ,Strom.)  mais 
aucun  des  auteurs  que  nous  venons  de  citer,  ne  donne 
aux  difciples  de  Prodicus  le  nom  d'adamites.  S.  Epi- 
phane  eft  le  premier  qui  en  farr  mention ,  fans  dire 
qu'ils  étoient  difciples  de  Prodicus  :  il  les  place  entre 
les  alogiens  Se  les  fampféens  ,  après  les  monraniftes ,  86 
avant  les  theodociens ,  c'eft-à-dire,  à  la  fin  du  fécond 
fiécle.  Les  impiétés  qu'il  leur  attribue  font  de  tenir 
leurs  afTemblées  dans  un  pocle ,  d'y  entrer  tout  nuds  , 
hommes  Se  femmes ,  Se  de  s'y  afieoir  pêle  mêle  ,  de 
faire  en  cet  état  leurs  lectures  Se  leurs  prières.  Ils  fe 
vantoient  néanmoins  d'être  continens ,  Se  afluroieut 
que ,  fi  quelqu'un  tomboit  en  faute ,  ils.  le  chalToienc 
de  leur  afTemblée ,  comme  Adam  a.voit  été  chafTé  du 
paradis  terreftre,  pour  avoir  mangé  du  fruir  défendu; 
qu'ils  fe  regardoient  comme  Adam  Se  Eve  ,  Se  leur 
temple  comme  le  paradis,  C'eft  de-là  qu'ils  ont  été 
appelles  adamites.  Voilà  tout  ce  que  S.  Epiphane  dit 
de  leuts  impiétés  dans  l'héréfie  5  2.  S.  Auguftin  (  hœref. 
31  )  ajoute  qu'ils  avoienr  le  mariage  en  horreur,  par- 
cequ'Adam  n'avoir  connu  fa  femme  qu'après  avoir  pé- 
ché ,  Se  erre  forti  du  paradis.  Théodoret  (  l-  1  des 
fables  des  hérétiques  )  fait,  comme  nous  avons  dir, 
Prodicus  auteur  de  cette  fede  j  Se  leur  attribue  de  per- 
mettre d'avoir  des  femmes  en  commun  ,  Se  d  avoir 
commerce  avec  la  première  venue ,  non-feulemenc 
dans  les  lieux  publics,  mais  aulfi  dans  leurs  aiTemblées. 
Il  cite  là-delTus  S.  Clément  d'Alexandrie  j  mais  il  ne 
parle  point  de  ce  que  S.  Epiphane  a  remarqué  parti- 
culièrement des  adamites  \  ce  qui  peut  faire  croire 
que  les  difciples  de  Prodicus  (  qui,  félon  S.  Clément  y 
s'appelloient  gnoft'.ques  )  8c  les  Adamites  font  diffé- 
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rens  j  d'autant  que  Proviens  étoit  avant  Valentïn ,  de 
immédiatement  après  Carpocrare ,  avant  le  temps  où 
S.  Epiphane  place  l'héréfie  des  adamites.  Tout  ce  que 
cet  auteur  en  rapporte  eft  fur  la  relation  que  quel- 
ques-uns lui  avoient  faite  ,  Se  il  doute  fi  elle  fubfiftoit 
encore  de  fon  temps.  L'infamie  dont  on  aceufe  la  fe&è 
des  adamites,  Se  le  nom  même  d'adamites  fut  re- 
nouvelle dans  le  XII  lîeçle  par  Tandeme  y  &  dans 
le  XV  fiecle  par  un  nommé  Picard  ,  en  Allemagne 
&  en  Bohême.  Foyei  PICARDS,  *  Bayle.  Tillem.  mé- 
moires pour  l'hifi.  ecclef.  tom.  2.  Dom  Nourri  s  dans 
i' apparat  de  la  bïblïoth.  des  pères  j&  les  autres  cités 

83"  ADAMS-BRUGH  ,  c'eft-à-dire,  le  l'ont  d'A- 
dam ,  fuite  de  bancs  de  fable  Se  de  roches  ,  qui  font  une 
efpece  de  communication  entre  l'ifle  de  Ceïlan  ,  Se 
celle  de  Ramanancor.  Les  orientaux,  qui  croient  qu'A- 
dam a  achevé  fa  pénitence  dans  l'ifle  de  Céïlan  ,  re- 
gardent ces  bancs  comme  l'endroit  par  où  il  entra  dans 
cette  ifle  ;  Se  conformément  à  cette  tradition ,  les  Hol- 
landois  les  ont  nommé  Adams-Brugh.  *  La  Mari 
niere  }  dicl.  géogr. 

ADAMSON  (  Pierre)  a  publié  des  poèmes  facrés  en 
1 6 1  o.  *  fOnig.  blbl.  vêtus  &  nova. 

KF  ADAMS-P1C  ,  c'eft-à-dire  ,  Montagne  d'A- 
dam; montagne  de  l'ifle  de  Céïlan.  Les  habitàhs  l'ap- 
pellent Hamalel,  Se  les  Européens  Pic,  à  caufe  que  fa 
partie  la  plus  élevée  eft  de  figure  pyramidale.  Elle  eft 
à  vingt  lieues  de  la  mer  ,  &  les  matelots  la  voient  en- 
core de  vingt  lieues  en  mer.  Elle  a  deux  lieues  de  hau- 
teur ,  &  avant  que  d'arriver  à  fa  cime  ,  on  trouve  une 
grande  plaine  fort  agréable  ,  enrrecoupée  de  pluueurs 
ruifleaux  qui  tombent  de  la  montagne ,  &  toute  cou- 
verte d'arbres.  Les  genrils  y  vont  fouvent  en  pèlerinage, 
&  ne  manquent  pas  de  fe  baigner  dans  un  des  ruif- 
leaux, Se  d'y  laver  leurs  linges  &  leurs  habits,  &  géné- 
ralement tout  ce  qu'ils  ont  fur  eux.  Ils  font  perfuadés 
que  ce  Heu  eft  fainr,  &  croient  qu'en  fe  lavant  ainfi,  ils 
effacent  tous  leurs  péchés.  Ces  fuperftitions  faites' ils 
grimpent  jufqu'au  haur  de  la  montagne  par  des  chaînes 
de  fer  qu'on  y  a  attachées.,  fans  quoi  il  ferait  impoilible 
d'y  monter,  tant  cette  montagne  eft  efearpée  depuis  la 
plaine  jufqu'à  la  cime.  C'eft  fur  fon  fommet  que  fe 
voit  une  table  de  pierre  fur  laquelle  eft  l'empreinte  d'un 
pied  humain  ,  longue  de  deux  palmes ,  &  large  de 
liuir  pouces.  Les  gentils  prétendent  que  le  premier 
homme  laiflace  veftige,  en  montant  au  ciel,  de  deflus 
cette  montagne.  Ils  y  ont  grande  dévotion,  &  de  tous 
cotes  vont  à  cette  table/oit  pour  la  voir  Se  lui  rendre  leur 
y  ».  P°ur  accomPlir  quelques  vœux  qu'ils  ont  fait. 
La  Martiniere^  dicl.  ge'ogr. 

ADAN  ou  ADANI ,  nom  de  deux  ifles  de  la  mer 
Kouge  près  de  l'Arabie  heureufe ,  dont  Pline  &  Solin 
fon  copifte  font  mention.  Ce  nom  leur  fur  peut-être 
donne  par  celui  qui  en  fit  la  première  découverte  • 
comme  les  ifles  du  golfe  Arabique  &  de  l'Océan ,  pour 
la  p  us  grande  partie,  ont  reçu  les  leurs  des  marchands 
d  Alexandrie.qui  alloientparmer  aux Indes,ou  desoou- 
verneurs&  capitaines  que  les  rois  d'Egypte  envoyoient 
PTn  a'™,?"*  CeS  WS-lL  *  S™'™ife ,  fur  Solin. 

ADAOUS  ,  peuple  d'Afrique,  dans  la  Guinée 
propre  ,  a  I  occident  de  la  rivière  Suero  de  Cofta  qui 
le  fepare  de  la  côte  d'Or.  Ce  peuple  a  à  l'orient  la 
cote  desDents  &  eft  gouverné  par  un  roi  qu'on  nomme 
iaccoco.  *  La  Martimere  ,  dicl.  ge'ogr 

ADAR,  fils  &  fucceflèur  d'Acîiobor  ,  roi  d'Idu- 
mee  bâtit  la  ville  de  Phau.  Il  époufa  Meorabel ,  fille 
de  Matred,  &  petite-fille  de  Mezaad.  *  GeneC. 

xxxvi>  19.  J 

ADAR  eft  le  nom  du  dernier  mois  ,  ou  de  la  dou- 
zieme  lunaifon  des  Hébreux  ,  qui  répondoit  en  partie 
a  nos  mois  de  février  &  de  mars.  Il  étoir  confidérable 
par  la  iolemnité  du  treizième  jour  ,  que  les  Juifs  célé- 
brait en  mémoire  de  la  défaite  de  Nicanor ,  com- 
mandant des  troupes  de  Démétrius,  roi  de  Syrie,  qui 
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fut  tue  par  Judas  Machabée.  Ce  mois  étoit  encore  re- 
marquable par  le  jeûne  du  quatorzième  jour ,  qu'on 
appelloit  le  jeûne  de  pkurim  ou  des  forts  ,  parce  que  le 
fort  pour  faire  périr  toute  la  nation  Juive  ,  qu'Aman 
ht  tuer ,  émit  tombé  au  quatorzième  jour  du  douzième 
imois  ;  Se  que  cet  ordre  donné  par  Afluerus,  à  la  fol- 
liatation  d'Aman ,  fut  révoqué  par  ce  prince  à  la  prière 
d'Efther  ;  en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  célèbrent ,  fui- 
vant  l'inftitution  qui  en,  fut  faite  par  Mardochée  &  la 
renie  Efther  fa  nièce,  la  fête  phurim  le  1 4  &  le  1 5  Jour 
decernoîsj  pareeque  ce  futee  jourlà  même  que  les  Juifs 
fe  vengèrent  de  leurs  ennemis  ,  Se  que  leur  deuil  8e 
leur  triftelfe  furent  changés  en  réjouiffance  publique. 
■  Il  y  a  aufli  parmi  les  Juifs  deux  jeûnes  en  ce  mois  ;  l'un 
le  7  ,  à  caufe  de  la  mort  de  Moyfe  ,  &  l'autre  le  9 ,  à 
caufe  qu'en  ce  jour  commencèrent  les  difputes  rou- 
chant  l'explication  de  la  loi  entre  Scartiai  Se  Hillel , 
célèbres  docteurs  Juifs.  *  Calendariùm  Judaic.  EJlher] 
c.  9,  v.  Mac.  c,  7.  Sigonius  ,de  la  république  de's 

Juifs.  Torniel,  anno  M.  2545,  n.  j8. 

ADAR  A  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine ,  entre  Aréo- 
polis  &r  Caracmoba.  *  Etienne  le  géographe. 

C'eft  aufli  le  nom  d'une  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm , 
félon  S.  Jérôme  ,  in  locis  Hebraïcis. 

ADAR-EZER ,  oufelon  Joféphe ,  ADRAZAR  ,  fils 
de  Rohob,que  Joféphe  appelle  Arach,  roi  de  Syrie[  fut 
défait  par  David,  comme  il  eft  rapporté  dans  lé  II 
livre  des  rois,  c.  8.  Cette  Syrie  eft  la  Syrie  de  Soba, 
que  Joféphe  appelle  le  pays  des  Sophoniens,  &  que  Stra- 
bon  nomme  Sophene.  Cherche^  SOPHENE.  David 
défit  entièrement  Adar-Ezer ,  lui  prit  dix-fept  cens 
chevaux ,  &  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  coupa  les 
nerfs  des  jambes  à  tous  les  chevaux  des  chariots ,  Se  n'en 
réferva  que  pour  cent  chariots ,  les  feuls  que' David 
conferva  ,  félon  Joféphe  ,  qui  ajoute  qu'il  fit  brûler 
les  autres  au  nombre  de  900.  Cet  hiftorien  fait  monter 
aufli  le  nombre  des  chevaux  à  cinq  mille.  Cette  bataille 
fut  donnée  fur  l'Euphrate  l'an  du  monde  2991  ,  Se 
1 044  avant  J.  C,  Quelque  temps  après ,  Adar-Ezer  , 
fecouru  par  les  Syriens  de  Damas ,  fous  la  conduite 
d'Adad  leur  roi ,  fjit  encore  battu  par  David  ,  qui  leur 
tua  vingt-deux  mille  hommes,  s'empara  de  toute  la 
Syrie  ,  y  mit  garnifon  ,  l'obligea  de  lui  payer  tribut , 
prir  les  armes  d'or  des  ferviteurs  d'Adar-Ezer ,  les 
porraà  Jerufalem  ,  Se  enleva  une  prodigieufe  quantité 
d'airain  des  villes  de  Beté  &  de  Beroth  ,  qui  apparte- 
noient  à  Adar-Ezer.  C'eft  en  cette  campagne  qu'arriva 
ce  qui  eft  marqué  dans  le  titre  du  5  9  pfeaume  j  que 
David  brûla  la  Méfopotamie  &  la  Syrie  de  Soba ,  'c'eft- 
à-dire ,  quelques  villes  des  plus  importantes  de  ce  pays. 
*  //  /.  des  rois  ,  c.  8 ,  v.  5.  Joféphe  ,  antiq.  judaic.  I. 
7  >  c.  5  ,  b  6,  &  1.  8,c.  1.  Ulîer.  annal. 

ADARGATIS,  ATARGATIS  ou  ATERGATIS, 
eft  le  nom  d'une  divinité  des  Syriens  ,  &  des  peuples 
de  la  Méfopotamie.  Ce  que  les  anciens  en  ont  écrit ,  la 
fait  regarder  fous  deux  vues;  comme  une  divinité  ani- 
male ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi ,  Se  comme  une 
divinité  naturelle.  Sous  cette  première  vûe ,  Adargatis 
fut ,  félon  divers  auteurs ,  une  reine  de  Syrie ,  connue 
fous  le  nom  de  Derceto ,  qui  n'eft  qu'une  altération  du 
premier  nom  :  Strabon  l'appelle  aufli  Athara.  Rien 
n'eft  plus  plaifant  que  l'imagination  d'Antipater  de 
Tarfe  ,  philofophe  ftoicien  ,  cité  par  Athénée.  »  Cette 
»  reine  ,  dit-il ,  s'appelloit  Gatis  ;  &  comme  elle  étoit 
friande  de  poiflon ,  elle  fit  publier  un  édit ,  où  il  étoit 
"  marqué  que  déformais  perfonne  ne  mangerait  de 
»  poiûons  dans  la  Syrie ,  hors  Gatis  ,  àVtp  Tàriiiç.  Cette 
»  expreflîon,  ajoute  le  philofophe,  donna  lieu  de  croire 
"  que  la  reine  s'appelloit  Atergaris.  >.  Il  fuppofe  donc 
qu 'on  parloir  grec  en  Syrie ,  &  l'on  n'y  parloir  que 
phénicien.  Mnafeas  cité  auffi  par  Athénée ,  la  repré- 
fente  comme  une  princefle  dure ,  &  il  lui  donne  le 
même  goût  pour  les  poiflins;  «  d'où  vient,  dit-il,  qu'on 
porte  à  fon  temple  des  poiflons  d'or  Se  d'argent,  Se  que 
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a  les  prêtres  lui  fervent  despoiuons,qu'ils  mangent  en* 
fuite  fecretement.  »  On  dit  beaucoup  de  chofes  de 
cetre  reine ,  &  i  on  yparle  toujours  de  poifTons.  Xanthus 
Lydien  raconte  que  Mopfus  roi  de  Lydie  la  fit  prifon- 
niere  de  guérie ,  Se  qu'irrité  de  fon  infolence ,  il  la 
fit  jetter  dans  le  lac  d'Afcalon ,  où  elle  fut  dévorée 
des  poilïans.  D'autres  foutiennent ,  qu'ayant  eu  quel- 
que habitude  avec  un  jeune  homme,  elle  en.  eut  Semi- 
ramis  ■>  Se  que  honteufe  de  cette  faute ,  elle  fe  précipita 
dans  le  lac  d'Afcalon  dont  les  poifions  la  conferverent. 
Tous  ces  contes  font  peut-être  allégoriques  ;  &  l'on 
croiroit  volontiers  qu'ils  fe  rapportent  à  une  divinité 
naturelle ,  en  qui  on  confidéroit  la  production  des  plan- 
tes ,  Se  ce  qui  donne  la  vie  aux  animaux.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eft  que  pour  honorer  cette  faune  déeife , 
qu'on  repréfentoit  moitié  femme  Se  moitié  poufon , 
les  Syriens  s'abftenoient  de  manger  du  poifion.  Le- 
vieri  a  remarqué  fort  à  propos,  qu'on  ne  doit  pas  con- 
fondre cette  déefte  avec  celle  qu'on  appelloit  par  excel- 
lence ladéefle  de  Syrie.  Atergatis,  comme  divinité  na- 
turelle ,  croit  adorée  par  les  peuples  de  Méfopotamie , 
&  nétoit  autre  que  la  terre  ,  Se  fa  faculté  productive  : 
fous  cette  notion  on  l'appelle  auiïîAda,  quifignifiettrtc; 
&  on  la  repréfente  avec  des  rayons  qui  s'élèvent  enbaut, 
&  des  lions  fous  fes  pieds  ,  comme  à  Cybele.  Si  avec 
ces  ornemens  ,  elle  avoit  le  corps  d'un  poil-Ion  ,  c'eft-a- 
dire ,  couvert  d'écaillé ,  comme  le  croit  Voflïus ,  on 
P^ut  penfer  avec  lui,  qu'elle  ne  repréfentoit  pas  feule- 
ment la  terre,  mais  toute  la  nature ,  éclairée  Se  échautfée 
par  les  rayons  du  foleil ,  c'eft-i-dire.,  la  terre ,  la  lune , 
Se  les  eaux  :  mais  ceux  qui  lui  donnent  le  corps  d'un 
poiflbn  ,  ne  difentrien  des  autres  attributs,  &  Macrobe 
qui  parle  des  rayons  Se  des  lions ,  lairTe  croire  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  qui  la  fît  reconnoître ,  puifqu'il  n'en 
fait  pas  mention.  11  feroit  allez  naturel  de  dire  que  les 
peuples  de  Méfopotamie  l'honoroient  fous  une  autre 
idée  que  les  Syriens  ,  Se  que  de-là  vient  la  différence 
des  attributs,  Quelques  favans  croient  qu'Adargatis  eft 
un  nom  formé  d'addir  j  grand,  puifTant,  Se  dag,  poif- 
fon.  *  Voffius,  de  ïdol.  lïb.  i ,  c.  25  5  /.  2  c.  5  5  & 
Kircher.  (Edipus  JEgy.ptiacas. 

ADARI ,  furnom  de  Khedher  Ben  Abialrahman  , 
natif  de  la  ville  de  Damas ,  qui  mourut  l'an  de  l'hégire 
773,  de  J.  C.  1371.  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé  ,  Anis 
Almocathein^x  eft  en  fix  volumes.  Ils  contiennent  des 
entretiens  fpirituels  pour  des  gens  qui  vivent  en  retraite. 

*  D'Herbelot,  b'tbl.  orient. 

ADARSA,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  fameufe  par 
le  campement  de  Judas  Machabée  *  lorfqu'avec  trois 
mille  hommes  il  remporta  cette  grande  victoire -,  où 
Nicanor  &  trente-cinq  mille  des  fiens  furent  laines 
morts  fur  le  champ  de  bataille  \  deforte  qu'il  n'en  refta 
pas  un  feul  de  route  fon  armée.  Ce  qui  arriva  le  trei- 
zième jour  du  mois  dAdar,  qui  répond  à  notre  lune  de 
février  ,  jour  heureux  pour  les  Juits*  On  appelle  aufTi 
cette  ville,  Adorer.  *  I  Mackab.  Fil ,  40.  Joféphe  la 
nomme  A-da^os  antiq.  I.  12  ,  c.  17. 

ADASSIN ,  auteur  Arabe  d'un  livre  de  géomance. 

*  D'Herbelot   bibl.  orient. 

ADAUCTE,  d'une  race  illuftre  d'Italie,  qui  é  toit 
procureur  général  ou'  intendant  des  finances  du  do- 
maine impérial  dans  une  ville  de  Phrygie  ,  fut  enve- 
lopé  dans  le  fort  commun  des  habitans  de  cette  ville , 
qui  fut  réduite  en  cendres  par  des  foldats  dans  la  per- 
fécution  de  Dioclétien ,  vers  l'an  303.  Dans  ce  grand 
nombre  de  martyrs,  Adau&e  eft  le  feul  dont  le  nom  foit 
venu  jufqu'à  nous.  Ce  qui  a  fait  croire  i  Rufin  Se  à  quel- 
ques-uns après  lui ,  que  S.  Adaucte  avoit  été  chef:  de 
cette  illuftre  troupe.  On  célèbre  fa  mémoire  Se  celle 
de  ces  martyrs  dans  l'églife  grecque  Se  dans  l'églife  la- 
tine au  7  février.  *  Eiueb. /.  8,c.  11.  Rufin,  l.  8.  Lac- 
tant.  /.  5.  ïnflitution.  c.  11.  Martyrol.  rom.  Ménolo- 
ge  des  Grecs,  Bollaadus.  fiaillet,  vies  dis /aines ,  au 
y  février. 
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ADAUCTE  ou  AUDACTE, martyr.  Cherchent ■ar- 
ticle de  FELIX  &  ADAUCTE. 

ADCANTUAN  ,  chef  des  Sontiâtes -,  peuples  de 
la  troifîéme  Aquitaine,  où  l'on  place  aujourd'hui  l'évc- 
ché  de  Leiétoure  en  Guyenne ,  ayant  été  averti  de  la 
venue  de  Craffus  ,  que  Céfar  envoyoit  dans  les  Gaules 
pour  châtier  les  rebelles ,  alla  au-devant  de  lui,  Se  dé- 
fendit fi  courageufement  la  capitale  de  ces  peuples,  que 
GralTus  ne  puts'en  rendre  le  maître  quepareompofition. 
*  Jules-Célar  ,  de  bello  Gallico. 

ADDA ,  AAD  ou  ADDE ,  rivière  d'Italie ,  dans 
la  Lombardie  j  que  les  latins  nomment  Addua  ,  Ab- 
dua,  &  ^i&ii.Claudien  en  parle  en  ces  termes,  de  fexto 
Conf.  Honor. 

Adua  3  quo  fcijfas  fpumqfïor  incitât  undas. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  pays  des  Grifons  au  mont  Brau- 
lio  ,  que  les  Allemans  nomment  Wemferloch.  Elle 
pane  dans  la  Valteline  ,  fe  rend  près  le  fort  de  Fuentes 
dans  le  lac  de  Corne ,  qu'elle  traverfe  j  d'où  fortant  elle 
fépare  le  Milanez  du  Bergamafc  ,  &  enfuite  elle  fe 
jette  dans  le  Pô  à  Macaftorna ,  fix  milles  au-deflus  de 
Crémone.  Elle  a  donné  fon  nom  au  pays  appelle  la 
Ghiera  d'Adda.  *  Pline.  Strabon.  Polybe.  Ortelius.  Clu- 
vier.  Baudrand.  Cherche^  GHIERA-D'ADDA. 

ADDA  (  Ferdinand  d' )  cardinal  ,  né  à  Milan  le 
17  août  1651  ,  après  avoir  été  archevêque  d'Amafie, 
&  nonce  en  Angleterre  auprès  du  roi  Jacques  II ,  fut 
nommé  par  le  pape  Alexandre  VIII,  le  13  février  1690, 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ès  liens.  Il  fut  depuis 
évêque  d'Albano,  &  mourut  à  Roms  le  27  janvier 
1 7 1 9,en  fa  foixante-neuviéme  année.  *  Me'm.  du  temps, 
ADDEPHAGIE  ,  ce  que  les  Latins  appellent  Eda- 
citas  y  déefle  qu'adoroient  les  Siciliens  ,  &  à  laquelle 
ils  avoientbâti  un  temple.  *  Elien.  Var.  hiji.  I.  3.  Cœ- 
lius  Rhodig.  I.  7,.c.  11. 

ADDI ,  fils  de  Cofan,  &  pere  de  Melchi ,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  lagénéalogie  deJ.C.*Xuc.  3  328s 
ADDIDA  ,  bourg  affis  fur  une  montagne ,  au-def- 
fous  de  laquelle  font  les  campagnes  de  la  Judée.  Ce  fut 
là  où  Simon  Machabée  fe  campa  ,  pour  fecourir  fon 
frère  Jonathas  que  Tryphon  avoit  arrêté  dans  Ptolé- 
maïde.  *  1 Mâchai.  1  j  ,v.  1 3.  Jeièphe,  tmtiq.jud.  Uj, 
c.  11. 

ADDISSON  (  Lancelot  )  fils  d'un  miniftre  angli- 
can du  même  nom  ,  naquit  à  Mauldifmeaburne  ,  dans  le 
comté  de  Weftmorland.  Il  reçut  l'éducation  à  Apple- 
by  ,  ville  du  même  comté ,  &  de-là  au  collège  de  la 
Reine  i  Oxford  ,  où  il  fut  reçu  d'abord  à  titre  de  pau- 
vre ;  mais  fon  mérite  l'ayant  bientôt  fait  diftinguer ,  il 
parvint  au  dégré  de  licencié  en  1554,  &  à  celui  de 
bachelier  en  1 6  ;  7.  A  l'affemblée  de  1658, il  fut  choilî 
pour  Terri,  filins  :  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  celui 
qui  eft  choili  pour  faire  les  mercuriales  dans  les  aflem- 
blées  de  l'univerfité  d'Oxford  ;  pareeque  ne  devant  mé- 
nager perfûnne  y  il  eft  fuppofé  n'avoir  aucun  lieu  dans 
la  fociété  humaine.  Addiflon  remplit  trop  exactement 
ce  titre  :  il  garda  fi  peu  de  ménagement  à  l'égard  des 
chefs  de  l'univerfité  ,  qu'il  fut  condamné  à  leur  faire 
des  exeufes  à  genoux  ,  &  à  rétracter  tout  ce  que  le 
feu  de  la  jeuneffe  lui  avoit  fait  publier  indiferétement. 
Il  fe  retira  à  Perworth  dans  le  comté  de  Suftex ,  où  il 
vécut  appliqué  à  l'étude  jufqu'au  retour  de  Charles  II. 
Le  fameux  docteur  Henri  King ,  alors  évêque  de  Chi* 
chefter  ,  connu  entr'autres  par  un  livre  fur  l'origine 
du  mal ,  ayant  appris  que  l'attachement  de  M.  Addif- 
fon  pour  le  parti  royal  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  fa 
difgrace ,  &  qu'il  snéritoit  d'ailleurs  l'attention  de  la 
cour,  le  prit  fous  fa  proteftion,  &  il  n'auroit  pas  tardé 
à  l'élever  aux  honneurs  de  l'églife  ,  fila  curiofité  qu'il 
eut  de  eonnoître  la  France  ne  lui  eût  fait  accepter , 
contre  l'intention  du  prélat ,  l'emploi  de  miniftre  de 
Dunkerque  ,  qui  étoit  alors  entre  les  mains  des  An- 
glois.  Il  conferva  cet  emploi  jufqu'à  ce  que  la  ville 
fut  tendue  à  la  France  en  1 66i  :  on  lui  en  offrit  un  pa- 
Temc  I.  Partis  I.  R  >j 
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reil  à  Tanger  en  Afrique ,  &  il  eut  le  courage  de  l'ac- 
cepter ,  &  de  l'exercer  durant  huit  ans  ,  après  lefquels 
il  revint  en  Angleterre.  Son  inrenrion  éroit  de  retour- 
ner à  Tanger  ;  mais  il  fut  fuppianré  durant  fon  abfen- 
ce,  &  il  accepta  la  cure  de  Million  ,  vrllage  de  Wiltshi- 
re,  jufqu'à  ce  que  fon  mérite  lui  fit  obtenir  une  pré- 
bende à  Salisbury  ,  &  le  fit  choifîx  pour  chapelain 
ordinaire  du  roi.  Il  prit  alors  le  dégré  de  docteur  en 
théologie  ;  ck  quelque  temps  après  il  fur  fait  archidia- 
cre de  Covenrry ,  &  doyen  de  Licthfield.  Il  auroit  été , 
dit-on  ,  évêque  fans  fon  attachement  pour  les  Stuarrs 
après  la  révolurion.  Il  mourur  en  1703  ,  lailfanr  rrois 
fils  &  une  fille  :  1 .  Jofcph  ,  qui  s 'eft  depuis  rendu 
'fi  célèbre  par  fa  fortune  &  par  fon  efprit ,  &  dont 
nous  allons  parler:  2.  Gulfton  ,  qui  eft  mort  gouver- 
neur du  fort  S.  Georges  ,  aux  Indes  orientales  :    3  , 
Lancelot,  qui  a  été  connu  dans  l'univerfité  d'Oxford. 
La  fille  époufa  1".  le  docteur  Sartre,  miniftre  de 
Montpellier ,  &  depuis  prébendaire  de  Weftminfter  : 
2.".  Daniel  Combes.  Les  ouvrages  de  Lancelot  Addif- 
fon  ,  font:  1.  une  Relation  exacte  des  révolurions  de 
Fez  &  de  Maroc ,  avec  l'état  préfent  de  leurs  coutumes 
teligieufes ,  civiles  5c  domeftiques,  en  1671 ,  in-S°.  1. 
l'état  préfent  des  Juifs ,  particulièrement  de  ceux  de 
Barbarie  ,  avec  un  difcours  fur  la  mifna ,  le  ralmud 
&lagémare,  en  1 6"7 5  ,  in-S°.  3.  un  difcours  fur  la 
manière  d'inftruire  les  fidèles,  en  1676,  in-li.  4. 
Apologie  modefte  pour  le  clergé,  en  1677  ,  in-S".  5. 
L'origine  du  mahométifme  ,  en  1 S7S  ,  in-8°.  Cet 
ouvrage  a  été  réimprimé  fous  le  titre  de  vie  &  mort 
de  Mahomet.  6.  Relation  des  affaires  de  Tanger  ,  fous 
le  gouvernement  du  comte  de  Tiviot,  en  1  «90,  in-%".  7. 
Hiftoire  raifonnée  des  héréfies  qui  ont  nié  la  divinité 
de  Jefus-Chrift ,  en  iSjtf,  in-i°.  8.  Préparation  au 
facrement  de  l'euchariftie  ,  ou  manière  de  recevoir 
dignement  la  cene  ,  1SS1  ,  &  1S8S.  in-i  1.  9.  Le 
facrifice  journalier  des  chrétiens  ,  dignement  offert , 
ou  difcours  fur  la  manière  de  bien  prier,  1  £98,  in-S". 
Tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  anglois.  *  Voye^  l'éloge 
de  Lancelot  Addilfon,  par  M.  Prevôr  d'Exilés  dans  fon 
ouvrage  périodique  intitulé  le  pour  &  contre,  tome 
X  ,  pag.  2 8  ,  &  fuivantes.  Le  P.  Niceron  a  donné  auffi 
dans  le  tome  XXXI  de  fes  mémoires  ,  un  éloge  de 
Lancelot  AddilTon  ,  que  l'on  peut  confulter. 

ADDISSON  (  Jofeph  )  poète  Anglois  ,  fils  de  Lan- 
celotAddifîbn,  chapelain  du  roi  d'Angleterre ,&  doyen 
«e  Licthfield  ,  né  le  I  de  mai  1 67 2 ,  &  mort  en  1 7 1 9 , 
ne  s'eft  pas  feulement  diftingué  par  fes  pocfies  &  par  fes 
autres  ouvrages,  mais  encore  par  les  négociarions  qu'il  a 
conduites  en  France  pour  la  dernière  paix.  Il  n'a  écrit 
qu'en  latin  &  en  anglois ,  mais  il  a  beaucoup  écrit. 
Etant  encore  à  Oxford,  où  il  avoir  éré  envoyé  pour 
prendre  le  dégré  de  maître-ès-arts,  il  écrivit  fes  poïmes 
latins  ,  qui  furent  publiés  dans  le  recueil  connu  fous 
le  titre  de  mufœ  anglicans.  Le  poème  qu'il  fit  à  l'hon- 
neur de  Guillaume  III  en  1  «9  5  ,  lui  valut  de  ce  prin- 
ce une  penf.on  de  300  livres  (lerling.  Ses  autres  poches 
font  ,  la  paix  de  Rifwich  ;  la  réftrreclion  ;  defcription 
d'un  rableau;  ode  A  M.  Burner ,  fur  la  théorie  facrée 
de  la  terre,  que  celui-ci  avoir  compofée  :  odes  à  M. 
Hannes  ;  la  defcription  du  baromètre  ;  les  marionettes  ; 
le  combat  des  grues  &  des  pigmées.  Toutes  ces  pocfies 
font  en  latin,  &  ont  été  imprimées  dans  un  volume 
in-octavo ,  chez.  Curl  ,  avec  les  traduirions  de  plufîeurs 
de  ces  pièces ,  faites  en  anglois  par  différenres  per. 
lonnes  :  on  trouve  à  la  fin  de  ce  recueil  une  difl'er- 
tation  latine  de  M.^ AddilTon  fur  lesplus  illuftres  poètes 
Latins.  On  a  du  même  auteur  en  angloisj  les  piécesfui- 
vantes,  poème  fur  la  campagne  de  1704;  caraclcre  des 
poètes  Anglois  ;  poème  à  M  Dryden  fur  fes  traduc- 
tions :  ode  pour  la  fête  de  fainte  Cécile  ;  traduction 
d  une  parue  du  troifiéme  livre  de  l'enèide  ;  traduclion 
de  quelques  livres  des  métamorphofes ;  poème  furMyladi 
Manchejler  ;  Caton  3  tragédie  repréfentée  en  1 7  1 2  : 
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elle  a  été  traduite  en  français ,  par  M.  Boyer  ,  & 
imprimée  à  Amfterdam  en  171  y,  lettres  en  vers  à 
la  princejje  de  Galles ,  en  lui  envoyant  la  tragédie 
de  Caton  ;  lettres  en  vers  au  chevalier  Kneller  ,  fur 
le  portrait  du  mi  George,  que  Kneller  avoit  peint; 
cette  lettre  a  été  traduite  en  beaux  vers  françois  par 
JeanDelage,  &  imprimée  dans  la  biblioth.  angl.  t. 
6,1,  part.  art.  6.  Vopera  de  Rcfamonde  ;  le  livre 
connu  fous  le  nom  de  Freeholder ,  c'eft-à-dire  ,  te 
fujet  libre  i  cm  celui  qui  pojféde  un  franc  fief ,  &  quan- 
tité de  feuilles  volantes  du  babillard,  du  fpeclateur , 
du  tuteur ,  ou  curateur  ;  poème  à  l'honneur  de  Guil- 
laume III;  lettre  écrite  d'Italie  en  1701  ,  à  Milord 
Halifax.  Les  remarques  fur  le  paradis  perdu  ,  poc'me 
anglois  de  Milton ,  tirées  du  fpeclateur ,  nombre  267  , 
fonr  de  M.  Addition  ,  &  fe  trouvent  rraduires  en 
françois  par  M.  Dupré  ,  maître  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  ,  à  la  têre  de  l'excellente  tra- 
duélion  du  paradis  perdu  ,  par  le  même  M.  Dupré. 
M.  Addiffon  a  encore  fair  en  anglois  des  remarques  fur 
divers  lieux  d'Italie,  qui  parurenr  à  Londres  en  1 70  ; , 
in-i".  elles  furent  traduites  en  françois  pour  fervir 
de  IV   tome  aux  voyages  de  Milfon  ,  à  Utrecht , 
1722,  in-ïi.  &  la  même  année  à  Paris.  Cerre  rra- 
dudlion  françoife  eft  fort  mauvaife  ,  &  très-infidèle: 
on  y  a  omis  beaucoup  de  chofes  dans  l'édition  de  Paris. 
*  Mem.  du  temps.  Mercure  de  juin  1 7  3  1  ,  tome  pre- 
mier. Biblioth.  angl.  t.  S  ,  part.  1  ,  pag.  213.  Con- 
fultez  l'article  que  le  P.  Niceron  a  donné  de  Jofeph 
Adhisson  ,  à  la  fuite  de  celui  de  Lancelot.  On  y 
trouve  un  détail   exact  &  complet  de  tous  fes  ou- 
vrages, que  le  P.  Niceron  a  tiré  principalement  de  la 
vie  de  Jofeph  Addiffon-écrite  en  anglois  par  M.  Def- 
maifeaux  ,  qui  étoit  bien  informé  de  ce  qui  concerne 
cet  écrivain. 

ADDO  ou  ADDUUS  ,  que  Strabon  apelle  Ador  , 
eft  celui  qui  blelfa  Caïus  Céfar,  fils  adoptif  d'Augufte) 
dans  fon  expédition  d'Arménie  ,  après  lui  avoir  fait 
une  trahifon.C'eft  le  même  que  Horus  appelle  Damnes. 

ADDON  j  nom  du  prophète  qui  menaça  de  mort 
le  Roi  Jéroboam.  Cherche-^  ABDON. 

ADDORMEN  TA  TI ,  nom  que  prennent  les  aca- 
démiciens de  Gènes.  *  Naudé,  &  J.  B.  Alberti. 

ADE  (  Guillaume  )  en  latin  Guillelmus  Adat ,  Fran- 
çois &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  éroitdéja 
èvicme  in partibus  en  1 3 18  ,  puifque  Jean  XXII  le  nom- 
ma cette  année-là  pour  faner  lepere  Franc  dePeroufe, 
que  ce  pape  venoit  de  faire  archevêque  de  Solrania  dans 
la  Perfe,pour  recevoir  fon  ferment,  &  pour  lui  porter  .le 
pallium.  Il  fut  en  même  temps  un  de  ceux  que  le  pape 
joignit  au  nouvel  archevêque  ,  pour  aller  prêcher  la  foi 
dans  la  Perfe ,  où  Usbek  ,  qui  s'en  étoit  rendu  le  maîrre  , 
paroilfoit  alTez  favorable  aux  chrétiens.  Fontaine  rap- 
porre  un  vidimus  de  lacanonifation  de  S.  Thomas,  fait 
en  1323  par  Guillaume  Ade  ,  qui  s'y  qualifie  arche- 
vêque de  Soltania  ,  ce  qui  montre  que  ce  prélat  avoit 
déjafuccédé  à  Franc  ,  &  qu'il  étoit  alors  en  Europe. 
Ainfi  on  n'eft  pas  mal  fondé  à  croire  qu'il  eft  l'auteur 
de  la  relation  du  grand  Khan  de  Cathai  Touverain  em- 
pereur des  Tarrares ,  que  Jean  de  Long  ,  moine  de  S. 
Marrin  ,  rraduifit  en  françois  en  1 3  5 1  ,  &  qu'il  dit 
avoir  été  écrit  en  latin  par  un  archevêque  ,  qu'on  dit 
l'archevêque  Saltenfis  ,  au  command.  du  pape  Jean  XXII. 
Cette  relation  fur  imprimée  en  1529  à  Paris  avec  la 
pérégrination  de  F.  Ricult  ès  parties  d'Orient ,  &  le 
trairé  de  Guillaume  de  Bouldefelle  de  l'état  de  la  terre- 
fainte.  '*  Echard.  feript.  ord.  prœd. 

ADE'E  ,  Adœus,  eft  le  nom  d'un  Arhénien  ,  à  qui 
l'on  donna  le  furnom  de  Cocq  ,  pareequ'il  avoir  effec- 
rivemenr  une  crête  à  la  rcre  ;  d'aurres  difenr  qu'il  en 
portoit  feulement  une  toute  pareille  à  celles  des  cocqs. 
*  Athen./.  6 ,  c.  8. 

UCi"  ADEL ,  royaume  d'Afrique  ,  au  midi  du  golfe 
arabique.  Au  nord  il  eft  borné  par  la  mer  ,  depuis  le  cap 
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Rosbc-1  indafirement,  jafqu'au  cap  de  Guardafui  ;  de-lâ 
parle  montFelles,  &  («Bruire  ligne  imaginée  qui  le  fépare 
de  la  côte  déferre  ,  &  s'étend  jufqa'â  la  rivière  de  Ma. 
gadoxo  :  il  confine  avec  le  royaume  de  même  nom  au 
midi  :  les  Galles  orientaux  ,  les  royaumes  de  Bali,  de 
Davaro  &  de  Dancali  l'enferment  à  l'occident.  On  le 
nomme  auili  le  royaume  de  Zéila  ,  du  nom  de  la  prin- 
cipale ville  du  pays,  la  feule  qui  foit  bien  connue  des 
Européens.  La  partie  méridionale  eft  occupée  par  des 
Arabes  ou  Bédouins  ,  nommés  Efmofaides  qui  logent 
fous  des  tentes.  Toute  la  côte  au  fud-eft  eft  nommée 
la  Cète  déferte ,  &  l'on  n'y  trouve  que  des  troupeaux  :  & 
celle  qui  s'étend  depuis  le  cap  de  Guardafui  juiqu'au 
detroir  de  Babelmandel  ,  eft  fous  la  domination  des 
Turcs.  Comme  il  n'y  a  point  de  hautes  montagnes  au 
dedans   du  royaume  d'Adel  ,  il  n'y  pleut  prefque 
jamais;  cependant  le  terroir  n'en  eft  pas  moins  fertile 
a  caufedes  rivières  dont  il  eft  baigné.  Le  roi  &  tous  fes 
iujets  font  mahométans;  &  parceque  ce  prince  fait  fou- 
vent  la  guerre  à  l'empereur  des  Abiflîns  ,  qui  eft  chré- 
tien J  les  Turcs  le  four  palier  pour  un  famr.  Cepen- 
dant le  grand  feignent  n'a  pas  laiffé  de  fe  rendre  maî- 
tre du  cap  de  Guardafui ,  de  Barbora  ,  de  Meth  de 
toute  la  côte  de  Barnagas ,  &  de  Barazan  qui  dépen- 
doient  d'Adel  ,  auih-bien  que  de  toutes  les  villes  & 
ports  du  golfe  Arabique  ,  de  forte  qu'on  ne  peut 
maintenant  entrer  en  Abillmie  ,  qu'en  paffant  par 
celles  des  Turcs.  Les  habitans  de  la  côte  d'Adel  iufqu'à 
Balboia  font  blancs  ou  bafanés  ;  mais  plus  on  tire  vers 
le  nord-oueft ,  plus  on  s'apperçoit  que  les  gens  font 
noirs.  Ils  portent  des  robes  de  coton  depuis  la  ceinture 
en  bas   &  le  refte  du  corps  eft  nud  ;  mais  les  perforâtes 
de  quahre  ont  des  indiennes  qui  les  couvrenr  entière- 
ment. Ils  fe  plailent  à  la  guerre  ,  &  vont  au  combat 
avec  un  courage  intrépide  ;  mais  comme  ils  ne  fav»nt 
pas  forger  des  armes  ,  ils  en  achètent  des  Turcs  &  des 
Arabes  ,  a  qui  ils  donnent  en  payement  une  partie  des 
efclaves  &  du  butin  qu'ils  font.  *  La  Martiniere  ,  dicl. 
géogr. 

ADEL  ou  ADOLPHE, eft  le  nom  d'un  de  ces  anciens 
rots  qu'on  prétend  avoir  régné  en  Suéde  avant  la  naif- 
iance  de  J.  C.  cherche-  ADOLPHE. 

ADEL  a  régné  en  Suéde  depuis  l'an  4;  j  de  J  C 
jufqii'eu  4Î7.  Il  étoit  fils  de  Gothar,  &  fit  la  guerre  au 
roi  de  Danemarck  ,  i  qui  ,1  enleva  les  provinces  de 
Schonie  de  Haland  ,  &  deBlekmgie,  qu'il  réunit  à  la 
Gotie  dont  elles  faifoient  partie  anciennement.  Son 
fuccefleur  fut  Often.  «  Olaiis  Magnus  ,  hijl.  Suce,  de 
Vertot ,  ahreg.  chron.  de  Ihift.  de  Suéde. 

ADELAÏDE ,  reine  de'France ,  deuxième  femme  de 
Louis  II  ,  dit  le  Bcgue  ,  étoit  fœut  de  Wilfrid  ,  abbé 
de  Flavigm  en  Bourgogne  ,  &  fut  mere  de  Charles  le 
Simple.  Dans  un  titre  de  l'abbaye  de  S.  Maur  des 
Folles  ,  de  1  an  9 1 1  ,  le  même  roi  Charles  le  Simple  dit 
que  le  comte  Begon  fut  fon  aïeul.  On  ne  fait  pas 
le  temps  de  fa  morr.  Ce  titre  eft  rapporté  dans  le  mé- 
lange  curieux  du  P.  Labbe   c  9  §ic 

ADELAÏDE,  ADELAIS  ou  ALIX,' reine  de  France 
femme  de  Hugues  Capet.  Sa  famille  n'eft  pas  bien  con- 
nue. Heigaud  dit  qu'elle  étoit  italienne,  ou  venue  d'Ita- 
lie. Un  fragmenr  de  notre  hiftoire  rapporté  dans  le  III 
tome  des  hiftoriens  de  France  ,  marque  qu'elle  étoit 
hlle  du  comte  de  Poitou.  Les  modernes  la  font  fille  de 
Guillaume  III ,  dit  Tête- d'E coupes  ,  duc  de  Guyenne 
Nous  ne  favons  pas  le  temps  de  fa  mort  ;  mais  elle 
vivoit  encore  après  le  couronnement  de  Hugues  Capet 
en  9  S  7.  Elle  fut  mete  de  Robert  roi  de  France  & 
de  deux  filles,  cherche^  HUGUES  CAPET.  *  Gerbèrt 
epiJL  1 10.  Mezerai.  Du-Chêne. 

ADELAÏDE  ,  femme  de  Robert  le  Fort  ,  duc  & 
marquis  de  France  ,  &  mere  d'EuDEs  &  de  Robert 
qui  toast  couronnés  rois  de  France.  Quelques-uns  dê 
nosgenealogiftes  modernes  difent  qu'elle  étoit  fille  de 
1  empereur  Louis  le  Débonnaire  ;  d'autres  en  doutent 
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Il  eft  fur  qu'elle  étoit  veuve  de  Conrad ,  comte  en  Alle- 
magne. On  prétend  qu'elle  en  avoir  eu  pour  enfans" 
Conrad  le  -Jeune  ,  comte  de  Paris  ;  Welfe  ,  abbé  dê 
famte  Colombe  de  Sens ,  Hugues  duc  de  Bourgogne  Se 
une  fille  nommée  Perronille  ,  femme  de  Tenule  qui 
fut  premier  comre  d'Anjou.  *Sainre  Marthe,  hifi.  gé- 
néalogique de  la  mai/on  de  France.  Du-Bouchet. 
Dominicl. 

ADELAÏDE  ,  ADELEIDE  ou  ALIX  ,  fille  de 
Raoul  ou  Rodolphe,  roi  de  Bourgogne,  née  l'an  931 
fut  mariée  à  l'âge  de  1 6  ans  à  Lothaire  II,  dit  le  Jeune  ' 
roi  d  Italie  ,  dont  elle  eut  Emme  ,  mariée  l'an  966  i 
Lothaire    roi  de  Fiance  ,  qui  fut  mere  de  Louis  V 
tarnomméle Fainéant,  le  dernier  roi  de  la  féconde 
race.  Lothaire  ,  roi  d'Italie  ,  mourut  de  poifon  le  1» 
novembre  9  5  °  ,  Se  laifla  Adélaïde  veuve  d  l'âge  de  dix- 
neul  ans.  Trois  femaines  après  la  mort  de  fon  mari 
Berenger  fe  ht  couronner  roi  d'Italie  à  Pavie  le  1  c  dé- 
cembre avec  fon  fils  Adalbert  &  fa  femme  Gifle.  Be- 
renger fit  renfermer  Adélaïde  dans  une  étroite  prifon 
d  ou  elle  fefauva  ,  &  ayant  rencontré  un  détachement 
de  1  armée  d  Othon ,  roi  d'Allemagne  ,  elle  fut  conduite 
a  Canole  ,  ou  ce  prince  l'époufa  ,  &  en  eut  Othon  II 
empereur  ;  Henri  Brunon  ,  &  une  fille  de  même  nom 
que  fa  mere.  Othon  étant  allé  en  Italie  ,  où  il  fut  cou- 
ronné empereur,  l'an  0,61,  lailfa Adélaïde  régente  de 
les  états.  Son  IÏIs.Othon  II  âgé  de  douze  ans  ,  fut  ap- 
pelle a  Rome  ,  Se  couronné  par  le  pape  Jean  XIII  l'ail 
667.  Il  époufa  Théophanie  ,  fille  de  Romain  empereur 
deConitantmople.  Adélaïde  perdit  peu  de  temps  après 
ion  mari  Othon  I,  qui  mourut  à  Magdebourg  le  7  mai, 
l'an  9  7;  ,  Se  l'année  Clivante  naquit  fon  petit°rïls  Othon 
111.  Apres  la  mort  d'Othon  I ,  Adélaïde  eut  quelque 
temps  l'admmiltration  des  affaires  d'Allemagne  mais 
elle  en  fut  privée  par  la  jaloufie  de  Théophanie  ,  &  elle 
fe  retira  auprès  de  fon,  frère  Conrad  ,  roi  de  Bourgogne. 
Son  fils  la  fit  revenir  peu  de  temps  après  ,  &  fe  récon- 
ai  ffP,    .    Emtmmen  S>83  ,  Othon  III  ,  petit- 
es d  Adélaïde  ,  fur  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  à  l'âge 
de  neuf  ans.  Théophanie  qui  s'éroir  emparé  du  °oa- 
vernemenr  après  la  mort  de  fon  mari ,  mourut  en  990 
Adélaïde  fur  rappellée  ,  &  eut  toute  l'autorité.  Sur  la 
fin  de  les  jours  ,  elle  futobligée  de  venir  en  Bourcwne 
pour  pacifier  les  rroubles  de  ce  royaume.  Elle  Sduifit 
les  rebelles  fous  l'obéilfance  du  roi  Rodolphe  III ,  fon 
neveu  :  elle  fe  retira  enfuite  au  monaftere  de  Payerne 
qu'elle  avoir  fait  bâtir  au-delà  du  mont  Jou  ;  &  après 
avoir  achevé  de  le  dorer  ,  elle  reprit  le  chemin  d'Alle- 
magne ,  &  mourut  en  revenant  ,  dans  le  monaftere  de 
Celts  fur  le  Rhin  ,  le  1 6  décembre  de  l'an  999  ,  âgée 
de  près  de  foixanre-neuf  ans.  On  l'a  mife  au  nombre 
des  faims.*  Voyrcfavie  par  S.  Odilon.  Luitprand. 
Léon  dOftie,  les  martyrologes  au  1 G  décembre  ,  jour 
defafete.  Dirmar  in  chron.  Bailler ,  vies  des  faints.  Il 
y  a  bien  des  auteurs  qui  mettent  la  naSàhce  d'Adé- 
laïde en  9 1 5 ,  &  lui  donnent  7  5  ans  de  vie.  C'eft  en  par- 
ticulier le  fenriment  du  P.  Michel  Boutauld  jéfuite 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  Le  théologien  dans  les  conl 
verfations ,  à  la  fin  duquel  on  trouve  une  hiftoire  d'Adé- 
laïde écrire  avec  élégance. 

ADELAÏDE  ou  ADELE  de  Normandie,  furnom- 
mee  Gerloc  ,  ou  Guibord ,  fille  de  Rollon  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  &  de  Poppé,  Se  feeur  de  Guillaume,  dit 
Longue-Epée,  qui  la  maria  l'an  917  à  Guillaume  ,  fur- 
nomme  Tête-d'Etoupes  ,  comte  de  Poitiers  ,  &  depuis 
duc  de  Guyenne. Vace ,  chanoine  de  Bayeux,  la  nomme 
Elborc  Se  Guiborc  ,  dans  la  vie  du  même  duc  de  Nor- 
mandie fon  frère. 

Le  duc  de  Normandie  avoit  une  ferour , 
Mefchine  par  creue  j  mais  n: 'avoit  pas  feignour. 
Guillaume  de  Poitiers  tourna  vers  li  s' amour  , 
Li  frère  li  donna  ,  &  c'il  en  fit foifour. 

On  prétend  qu'elle  eft  mere  i' Adélaïde,  femme  de  Hu- 
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eues  Capet  3  dont  j'ai  parlé.  On  voie  fou  tombeau  à  ls 
Trinité  de  Poitiers. 

0^*  ADELAÏDE  ,  nommee  aufii  Praxede  ,  fille  du 
roi  des  RuOes  t  veuve  d'Othon ,  margrave  de  Brande- 
bourg ,  époufa  en  10S9  l'empereur  Henri  IV.  Ce 
prince  conçut  pour  elle  une  fi  grande  avernon  ,  qu'il 
la  fit  enfermer  en  1095  dans  une  prifon,  où  il  lui  fit 
toute  forte  d'outrages  ,  jufqua  permettre  à  plufieurs 
hommes  de  lui  faire  violence  ,  exhortant  même  fon 
fils  à  en  abufer.  Adélaïde  s'étant  fauvée  de  fa  prifon, 
fe  retira  auprès  de  la  comtefie  Mathilde  ,  qui  la  reçut 
avec  beaucoup  d'amitié  ,  &  la  mena  au  concile  tenu  à 
Plaifance  au  mois  de  mars  1095.  Elle  s'y  plaignit  des 
outrages  &  des  infamies  que  l'empereur  fon  époux  lui 
avoitLfait  efluyer  ,  Se  les  confefla  publiquement.  Et 
comme  le  pape  favoit  qu'elle  n'y  avoit  point  confenti  , 
il  ladifpenfade  la  pénitence  qu'elle  auroit  pu  mériter. 
Mais  eile  ne  laiifa  pas  de  fe  retirer  dans  un  monaftere, 
où  elle  mourut  faintement.  *  Bertold,  an.  1093  Se  1095. 
Fleury  ,  hifi.  ecclef.Yw.  LXIV  ,  nom.  1  j  te  11. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  France,  fille  du  roi  Robert 
Se  de  Confiance  de  Provence  ,  époufa  ,  i  °.  au  mois  de 
janvier  de  l'an  1 02.6  Richard  II ,  duc  de  Normandie  : 
■  2°.  en  1017  Baudouin  V>  comte  de  Flandre.  En  1065 
elle  fonda  à  Meiîînes  près  d'Ypres  un  monaftere  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  pour  trente  demoifelles  ,  &  une 
églife  pour  douze  chanoines.  Enfuite  ayant  fait  un 
voyage  à  Rome  ,  elle  y  reçut  des  mains  du  pape  Alexan- 
dre Il  le  voile  de  veuve  ,  &  fe  retira  dans  le  monaftere 
deMefiines  ,  où  elle  mourut  en  1079  ,  *  Le  Mire, 
notic.  ecclef.  Belg.  L'auteur  de  fe'/oge  d'Emme  ,  reine 
d'Angleterre.  Guillaume  de  Poitiers  ,  vie  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Olderic  Vîralis.  Guillaume  de  Jumieges. 

ADELAÏDE ,  femme  de  Frédéric  ,  prince  de  Saxe  , 
fut  une  princefle  fort  belle  ,  Se  de  complexion  amou- 
reufe.  Elle  eut  pour  amant  Louis  ,  marquis  de  Thu- 
ringe  j  Se  pour  cacher  fon  crime  par  un  mariage  ,  elle 
confpira  avec  fon  amant  contre  la  vie 'de  fon  époux. 
JUn  jour  le  marquis  accompagné  d'une  troupe  de  cava- 
liers fit  appeller  Adélaïde  pour  lui  parler.  Après  s'être 
entretenus  enfemble  ,  il  commença  à  chafier  dans  le 
bois  qui  joignoit  le  château  de  Frédéric.  Adélaïde  , 
félon  ce  dont  elle  étoit  convenue  avec  fon  amant ,  alla 
trouver  fon  époux  qui  étoit  dans  le  bain  ,  &  taifant 
femblant  dette  fott  en  colère,  lui  reprocha  fa  lâcheté 
de  permettre  que  le  marquis  chafsât  fur  fes  terres.  Fré- 
déric fe  fentant  animé  par  fa  femme ,  pourfuivit  le  mar- 
quis mal  accompagné  j  des  paroles ,  on  en  vint  aux 
coups  ,  &  Frédéric  qui  étoit  beaucoup  plus  foible  ,  y 
fut  tué  l'an  1 065.  Après  ce  meurtre,  le  meurtrier  époufa 
Adélaïde.  *  Chron.Mersburgenfe  1  2. 

ADELAÏDE  ou  ADELAIS  ,  reine  de  France, 
fille  aînée  de  Humbert  II  du  nom  ,  comte  de  Mauriene 
ôc  de  Savoye  ,  Se  de  Gijle  de  Bourgogne-Comté ,  fut 
mariée  en  1 1 1 5  à  Louis  VI  s  dit  le  Gros  ,  roi  de  France , 
dont  elle  eut  Philippe  ,  Louis  VII  ,  dit  le  Jeune  ,  &c. 
Depuis ,  après  la  mort  du  roi  fon  mari ,  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Matthieu  I ,  feigneur  de  Mont- 
morenci ,  connétable  de  France.  Elle  mourut  l'an  1154, 
Se  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  Montmartre  près  de 
Paris  ,  qu'elle  avoit  iondée.  *  Suger  ,  vie  de  Louis  VI. 
Du  Chêne  ,  hijl.  de  Montmorenci. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  Flandre  ,  fille  de  Robert 
1 0  dit  le  Frifon  3  &  de  Gertrude  de  Saxe  ,  époufa  en 
premières  noces  S.  Canut ,  roi  de  Danemarclc  ,  Se  fut 
mere  de  Charles  le  Bon ,  comte  de  Flandre ,  qui  fut 
tué  à  Bruges,,  l'an  1 1 27.  Depuis  ,  Adélaïde  fe  remaria 
avec  Roger  }  duc  de  Calabre  en  Italie. 

ADELAÏDE,  religieufe  de  Bingen  ,  florifloit  vers 
l'an  1 140.  Avant  qu  elle  fut  religieufe  ,  elle  fe  para  un 
jour  magnifiquement  pour  aller  à  1  eglife.  En  chemin 
elle  heurta  du  pied  contre  la  racine  d'un  arbre,  &  tomba. 
Ses  fuivantes  l'ayant  relevée  ,  elle  dit  :  Mon  corps  a 
henné j  &  ejl  tombé  ;  que  cette  çhute  pr&cure  le  falut  & 
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la  réfurreclion  de  mon  ame.  Dès  lors  ayant  quitté  tous 
fes  ormemens  ,  elle  entra  dans  une  petite  maifon  qui 
joignoit  les  murailles  de  l'églife  ,  Se  y  pafla  le  relie 
de  fes  jours.  Elle  eut ,  dit-on  ,  diverfes  infpirations  en 
dormant,  &  elle  apprit  diverfes  chofes  ,  qu'elle  enfei- 
gna  aux  autres ,  Se  diéta  même  en  latin.  On  allure  auili 
qu'elle  fit  plufieurs  prédictions.  *  Naucler.  General. 
3  9.  hijl.  Ulmenjîs. 

ADELAÏDE.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  princefles  de 
ce  nom  dont  on  fait  mention  ,  en  parlant  de  leurs 
pères  a  de  leurs  fils  ou  de  leurs  maris.  Cherche^  aufii 
ALIX. 

ADELAIRE  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  , 
voyei  dans  l'article  ADREVALDE. 

ADELAIS ,  cherche^  ADELAÏDE  &  ALIX. 

ADELARD  ,  né  vers  l'an  753,  dans  les  Pays-Bas  dé- 
pendais du  royaume  d'Auftrafie  ,  étoit  fils  du  comte 
Bernard  ,  petit  fils  de  Charles  Martel.  Il  fut  élevé  à 
la  cour  de  Pépin  fon  oncle  ,  d'où  il  fe  retira  à  l'abbaye 
de  Corbie ,  âgé  d'environ  vingt  ans.  L'amour  d'une 
plus  grande  retraite  le  fit  aller  au  mont  Calfin  ;  mais 
Charlemagne  le  fit  revenir  ,  l'an  777  ,  au  monaftere  de 
Corbie,  dont  quelques  années  après  il  fut  élu  abbé. 
Ce  prince  le  mit ,  l'an  796  ,  auprès  de  fon  fils  Pépin  , 
roi  d'Italie  ,  pour  être  fon  premier  miniftre.  Il  fut  en- 
voyé ,  l'an  809  ,  à  Rome  ,  avec  quelques  prélats ,  pour 
terminer  la  queftion  de  la  procefiion  du  faint  Efprit  :  il 
perdit  l'année  fuivante  le  roi  Pépin  ,  qui  laifla  fous  fa 
conduite  un  fils  nommé  Bernard  ,  âgé  de  douze  à  treize 
ans.  Après  la  mort  de  Charlemagne ,  Adelard  fut  relé- 
gué l'an  8 1 4  par  Louis  le  Débonnaire  ,  dans  l'abbaye 
d'Hère  ,  appellée  depuis  Noiremoutier  ;  fepe  ans  après 
il  fut  rappellé  ,  Se  retourna  dans  l'abbaye  de  Corbie.  Il 
y  mourut  le  2  janvier  de  l'an  826  ,  âgé  de  foixante- 
treize  ans.  Sa  fête  eft  marquée  dans  plufieurs  marty- 
rologes au  i  janvier  ,  quoiqu'elle  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  romain.  *  Voye%  fa  vie  écrite  par  Pafchafe  Ratbert 
fon  difclple  ,  par  Gérard  ,  abbé  de  Sauve  Majeure , 
dans  Bollandus ,  dans  le  P.  Mabillon  ,  Bailler ,  vies 
desfa'tnts  ,  Se  D.  Rivet ,  hifi.  litt.  de  la  France  ,  t.  IV. 

ADELARD  ou  ATHÉLARD ,  né  â  Bath  ,  ville 
d'Angleterre  dans  le  Veftfex  ,  a  fleuri  vers  l'an  ino, 
&:  s'elt  diftingué  principalement  par  fes  connoiflances 
dans  laphyfique  Se  dans  les  mathématiques.  Le  P.  D. 
Edmond  Martenne  a  fait  imprimer  de  lui  dans  le 
tome  I  de  fon  thefaurus  novus  anecdotorum  ,  pages  191 
Se  291  une  courre  préface  adreiïee  à  Richard  ,  évêque 
de  Bayeux  ,  que  l'auteur  devoit  mettre  au-devanr  d'un 
dialogue  de  rerum  caujîs  ,  entre  lui  Se  fon  neveu.  On 
apprend  dans  cette  préface  que  l'auteur  étoit  moine  ,  &: 
fans  doute  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  Se  qu'il  avoit  été 
étudier  pendant  du  temps  hors  de  l'Angleterre ,  où  il 
étoit  revenu  alors.  Dans  un  autre  ouvrage  adrelfé  à  fon 
neveu ,  contenant  foixante-feize  queftions  phyfiques  , 
on  voir  qu'Adélard  avoit  enfeigné  publiquement  en 
France  ;  Se  peur-êrre  qu'il  avoit  été  à  la  tête  de  quel- 
que école.  C'eft  Cafimir  Oudin  qui  parle  de  cet  écrit, 
Se  qui  en  rapporte  quelques  lignes  dans  fon  commenta- 
rius  de  feriptoribus  &  feriptis  ecclefiafiicis  3  in-fol  j  tome 
II,  page  1017.  Dans  le  même  ouvrage  Oudin  cite 
beaucoup  d'autres  écrits ,  aufii  non  imprimés  ,  d'Adé- 
lard ,  Se  les  bibliothèques  où  ces  manuferics  fe  trouvent- 
Ces  écrits  font  entr'autres  ,  de  docirina  Abaci  :  libri 
Euclidis  de  arte  geometrica  ,  traduits  de  l'arabe  en  latin  ; 
les  élémens  du  même  ,  traduits  de  la  même  langue  , 
avec  des  fcholies  :  tabuU  Chawarefmica  ,  autre  traduc- 
tion de  l'arabe  en  latin  :  Ifagoge  minor  Japharis  mathe- 
matici  in  ajlronomiam  :  encore  traduction  de  l'arabe 
en  latin  :  magijlri  Adelardi  ajlrolabium  3  Sec.  *  Outre 
Cafimir  Oudin  dans  l'endroit  cité  ,  on  peut  voir  fur 
Adélard  Joan.  Alberti  Fabricii  bibliotheca  medU  &  in- 
fime latinitatis  liber  I  ,  pages  29  &  30.  Fabricius  y 
cite  d'après  Pitfeus  un  ouvrage  d'Adélard  ,  intitulé  ,  de 
■  fcpt<m  mïbus  ,  &  un  autre  de  fie  &  non  fie.  Il  dit  aufli 
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d'après  Baleus ,  qu'Adélard  avoir  parcouru  l'Egypte  Se 
l'Arabie. 

ADÉLARD  ,  que  d'autres  nomment  Catanéë  d'A- 
delardis  ,  éroit  un  gentilhomme  de  Vérone  ,  qui  a 
vécu  principalement  dans  le  douzième  fiécle.  M.  le 
Marquis  Maftei  en  fait  mention  dans  le  fécond  livre 
des  écrivains  de  Vérone  ,  qui  fait  partie  de  fa  Verona 
ïllufirata.  Cet  Adélard  ,  dit- il  ,  étoit  chanoine  s 
quand  le  pape  Luce  III  ,  qui  croit  venu  à  Vérone 
pour  y  célébrer  un  concile  ,  le  créa  cardinal.  Le 
pape  Clément  III  l'envoya  en  orient  en  qualité  de  lé- 
gat ,  à  loccaiîon  des  guerres  de  la  terre  fainte.  Roger 
Hoveden  en  parle  dans  fou  hifloire  d'Angleterre  ,  &  dit 
qu'il  fe  trouva  à  la  prife  d'Acre  avec  Philippe  Augufte , 
roi  de  France  ,  Ôc  Richard  ,  roi  d'Angleterre.  Adclaïd 
étoit  encore  dans  ce  pays  >  lorlque  le  clergé  &  le  peu- 
ple de  Vérone  l'élurent  pour  leur  évèque.  On  trouve 
quatre  lettres  du  pape  Innocent  111 ,  qui  lui  font  adref- 
fées  ,  dans  le  cinquième  livre  des  lettres  de  ce  pape  > 
de  l'édition  deM.  Baluze.Dans  la  collection  du  P.  Mar- 
tenue  ,  donnée  à  Rouen  en  1700,  on  voit  auffi  des  let- 
tres du  même  cardinal ,  par  lefquelles  il  dit  qu'il  s'eft 
trouvé  à  Tours  au  facre  de  Jean  ,  évèque  de  Dol  ■  & 
D.  Martenne  croit  que  les  lettres  font  d'environ  l'an 
1200.  Les  derniers  éditeurs  du  dictionnaire  de  Mo- 
réri  imprimé  en  Hollande  difenr  que  ce  cardinal  avoir 
fait  en  latin  divers  ouvrages  ,  dont  il  nous  refte  encore, 
fermones  de  tempore^de  fanctis ;cV  des  commenraires  fur 
les  prophètes.  Ils  ajoutent ,  qu' Adélard  étant  revenu  à 
Vérone  ,  y  Travailla  avec  zèle  par  fon  exemple  ,  fes 
inftruélions  &  fa  vigilance ,  à  réformer  les  mœurs  des 
eccléfi  a  (tiques  &  des  féculiers  -y  Se  qu'il  mourut  vers  la 
fin  de  l'an  1  x  1 1  ,  ou  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante.  *  Ils  citent  Yhijîoire  d'Angleterre  à'Hovedcn  ,  le 
tome  XII  des  annales  de  Baronius  ,  Ciaconlus ,  UgheUÏ , 
&Panvinius. 

ADELBAUD  ,  roi  de  Northumberland  en  Angle- 
terre ,  fut  tue  l'an  78  S  ,  après  en  avoir  régné  treize  ,  & 
eut  Ofred  pour  fuccelfeur.  *  J.  le  Sueur ,  hiji.  de  l'églife 
&  de  l'empire. 

ADELBERO  ,  duc  de  Bavière  ,  &  frère  de  l'impé- 
ratrice Cunegonde.  *  Aventm  ,  hiji.  de  Bavière. 

ADELBERON  ,  archevêque  de  Rheims  ,  chercher 
ADALBERON. 

ADELBERON ,  évèque d'Utrecht , chercher  ADEL- 
BOD. 

ADELBERT  ,  duc  d'Alface  s  fils  d'E-mico  ou 
Athicus  ,  qui  avoit  reçu  ce  duché  du  roi  Thierri  ,  fai- 
fant  fon  féjour  dans  la  villed'Ehenhemi.  Adelbertfit  bâ- 
tir la  magnifique  églife  de  S.  Etienne  de  Strasbourg  ;  il 
eur  pour  enfans  ,  Eberard  ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Mur- 
bach  ,  l'an  de  J.  C.  724 ,  &  Luithude  ,  de  qui  font  for- 
ris  les  comtes  de  Neckergaves  ,  Suntgaves  &  de  Ma- 
fon.  Il  eut  pour  frère  un  nommé  Hetton  ,  d'où  ,  félon 
quelques  auteurs  ,  la  maifon  d'Autriche  tire  fon  ori- 
gine. *  Jacques  Spenner  ,  infamil.  Âuftr. 

ADELBERT,  fouverainde  Bamberg,  fut  livré  entre 
les  mains  de  Louis  de  Germanie  ,  pat  Hatton  évèque  de 
Mayence  ,  qui  lui  avoit  promis  formellement  de  ne  le 
point  trahir. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  comte  de  Bavière  à 
qui  l'empereur  Henri  III  donna  l'archevêché  de  Ham- 
bourg &  de  Brème  ,  &  qui  par  ce  moyen  devinr  le  mé- 
tropolitain des  pays  feprentrionaux.  Comme  il  gouver- 
noir  rout  pendant  la  minorité  de  l'empereur  Henri  IV, 
3c  qu'il  prenoit  des  mefures  pour  châtier  ceux  qui 
avoïent  attenté  à  la  vie  du  prince  ,  ou  qui  s'emparoient 
des  biens  de  l'églife  ,  les  plus  grands  feigneurs  ,  fie  fur- 
tout  Hannon  ,  archevêque  de  Cologne  ,  s 'étant  ligués 
contre  lui,  il  fut  contraint  de  quitter  la  cour  •  puis  il  fut 
dépouillé  de  tous  les  biens  par  Ordulphe  &  Magnus 
ducs  de  Saxe.  11  vécut  dans  fon  exil  des  feuls  fecours 
dont  on  l'affiftoir ,  Se  témoigna  tant  de  fermeté  dans  Ton 
malheur  ,  qu'on  ne  l'entendit  jamais  fe  plaindre.  Ayant 
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paffé  quelque  temps  dans  cet  état ,  il  rentra  en  faveur 
auprès  de  l'empereur  ,  fe  remit  bien  avec  l'archevêque 
de  Cologne ,  &  fut  rétabli  dans  fes  premiers  honneurs. 
Il  fe  lailla  bientôt  aller  à  un  tel  excès  de  vanité,  qu'il  ne 
vouloit  plus  célébrer  l'office  de  l'églife  à  la  manière  des 
Latins  ;  mais  il  affeftoit  d'emprunter  je  ne  fais  quelles 
cérémonies  des  Grecs  pendant  la  melfe  ,  ne  cherchant 
en  tout ,  dans  les  choies  féculietes  comme  dans  les  fa- 
crées ,  que  du  grand  &  du  merveilleux.  Ainfi  il  aiinoit 
la  pompe  Se  le  fade ,  à  faite  brûler  les  parfums  rares  qui 
pouvoientrlater  l'odorat  :  il  fe  plaifoit  au  gtand  nombre 
d'illuminations  &  de  flambeaux,  Se  rien  ne  lui  faifoit 
plus  de  plaifir  à  entendre  que  certaines  greffes  voix  de 
tonnerre.  Il  prétendoit  s'autorifer  fur  ce  qui  efl:  dit  dans 
l'ancien  teftament,  que  la  majefté  de  Dieu  fe  fit  voir 
avec  beaucoup  d'éclat  fut  le  mont  Sinaï  ,  ce  qui  étoit 
faire  un  ufage  bien  profane  de  l'écriture.  Ce  prélat  étoit 
d'une  ambition  extrême  ,  &  infatigable  dans  tout  ce 
qu'il  entteptenoit.  Depuis  quelques  années  fon  églife 
de  Hambourg  étant  fort  déchue  de  fa  première  gran- 
deur ,  il  fe  donna  bien  du  mouvement  pour  la  remet- 
tre dans  fon  premier  état.  Il  eifiiya  quantité  de  contra- 
dictions de  la  part  des  grands  ,  qui  s'étoient  emparé  des 
plus  beaux  privilèges  de  fon  églife  ;  mais  il  vint  enfin  à 
bout  de  la  mettre  en  liberté  ,  c'efl-à-dire  ,  d'empêcher 
qu'aucune  perfonne  féculiere ,  ni  juge  ,  ni  prince  ,  n'eut 
parti  la  jurifdiétion  temporelle  ni  fpirituelle  de  fon  ar- 
chevêché. Henri  IV  empereur,  voyant  combien  ce  prélat 
étoit  infatigable  ,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  , 
pour  lui  fervir  de  confeil  ,  &  le  fit  fon  premier  mi- 
niftre.  Il  accompagna  ce  ptince  dans  toutes  les  expédi- 
tions qu'il  fit  en  Hongrie  ,  en  Suéde  ,  en  Italie  Se  en 
Flandre.  Adelbert  étoit  magn  ifique  dans  les  édifices  ;  les 
bâtimens  qu'il  entreprenoit  egaloient  ceux  des  rois  ,  Se 
fes  équipages  étoient  d'une  magnificence  qui  ne  leur 
cédoic  en  rien.  Malgré  tant  de  vices  fi  contraires  i  la 
fainteté  de  fon  état ,  il  ne  témoignoit  de  la  bienveil- 
lance qu'aux  gens  de  bien  ,  qu'aux  ferviteuts  de  Dieu  , 
qu'aux  pauvres  Se  aux  étrangers.  A  la  vue  de  ces  per- 
fonnes  il  fe  monttoit  fi  humble,  &paroiffoir  fi  traita- 
ble  ,  que  fouvent ,  avant  de  fe  couchet ,  il  fe  mettoit  à 
genoux  pour  laver  les  pieds  à  trente  ou  quarante  pau- 
vres mendians  ;  mais  ce  même  homme  ne  donnoit  ja- 
mais aucune  matque  de  douceur  ni  d'humilité  aux 
grands  du  monde  ,  ni  a  fes  égaux.  Ce  prélar  fut  atta- 
qué d'une  dyfenterie  qui  le  conduifit  au  tombeau,  l'an 
loSi,  *  Crantzius  ,  /.  4  ,  c.  .5  t  metropol. 

ADELBERT  ,  marquis  de  Lucques  ,  fe  laifla  aller 
aux  confeils  de  Berthe  ,  femme  d'un  efprit  inquiet  & 
remuant ,  qui  lui  mit  en  tête  de  fe  faire  roi  d'Italie  à 
la  place  de  Lambert  :  il  s'affbcia  pour  cer  effet  avec  le 
comte  Hildebrand.  Lambert,  ayant  fu  le  deflfein  de  fon 
ennemi ,  &  apprenant  qu'AJelbett,  avec  des  troupes  en- 
core foibles  ,  gagnoit  le  haut  d'une  montagne  ,  fe  mit 
en  défenfe  ;  Se  pour  ne  pas  perdre  de  temps  à  alfem- 
bler  une  nombreufe  armée  ,  il  prit ,  parmi  ce  qu'il  avoir 
de  troupes,  cent  hommes  des  plus  réfolus ,  Se  les  mena 
contre  Adelbett.  Les  foldats  de  celui-ci  étant  defeendus 
de  la  montagne  ,  s'étoient  retirés  dansle  bourg  de  S.  Sau- 
veur ,  où  après  s'être  occupés  à  boire  Se  à  manger  ,  ils 
s'étoient  abandonnés  au  fommeil.  Alors  Lambert ,  à  la 
faveur  de  la  nuit  ,  fortit  de  Plaifance  ;  Se  ayant  avec 
une  diligence  extrême  ramafle  une  troupe  de  gens  ar- 
més ,  il  vint  fondre  fur  fon  ennemi ,  tua  la  glus  grande 
parrie  de  fon  monde  ,  mir  le  refte  en  déroute,  Se  fe  fai- 
fit  de  la  perfonne  d'Adelbert ,  qui  s'étoit  caché  dans  une 
étable.  *  Sigonius  ,  /.  G 3regni  Italkï. 

ADELBERT  ,  évèque  de  Wormes ,  frère  de  Rodol- 
phe ,  duc  de  Souabe  ,  étoit  boiteux  ,  Se  avoit  quelque 
chofe  de  monftrueux  dans  la  figure.  Son  appétit  étoit 
furprenant ,  Se  à  force  de  manger  il  devint  fi  gros  &  Ci 
gras ,  qu'il  faifoit  peur  à  voir.  Il  mourut  de  replétion , 
l'an  de  J.  C.  1070.  *  La  chronique  de  Richenou. 

ADELBERT ,  furnommé  VOurs ,  duc  de  l'Efclavo- 
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nie  orienrale,ayantvaincu  &  défait  entièrement  les  Scia- 
vons  rebelles  qui  habitoient  le  long  des  rivières  d'Ha- 
vel  Se  d'Elbe  ,  il  fiait  en  leur  place  des  Hollandois  , 
des  Flamans  &  des  peuples  qui  habitoient  le  long  du 
Rhin  ,  8c  leur  donna  les  villes  qui  avoient  appartenu 
aux  Sclavons.  *  Helmolde ,  chronique  des  Sclavons  , 
c.  89. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  abbé  de  Hildesheim  , 
fleurit  vers  l'an  1160.  Il  a  écrit  une  relation  de  la  ref- 
titution  de  fon  monaftere  faite  aux  bénédictins  fous  le 
pape  Eugène  III  ,  donnée  par  Gretfer ,  6c  imprimée  à 
Ingolllad  ,  l'an  1 6 1 7.  *  M.  Du-Pin ,  bibl,  des  aut.  ecckf. 
du  XII fiée  le. 

ADELBERT ,  fils  de  Berenger  II ,  fut  couronné  roi 
d'Italie  avec  fon  père.  Othon  le  Grand,  qui  l'avoit  élevé 
auflî-bien  que  fon  pere,fut  contraint  de  prendre  les  armes 
pour  arrêter  le  cours  de  leurs  cabales.  Après  la  priie  de 
Bérenger  ,  Adelbert  &  Gui  fon  frère  fe  révoltèrent  en- 
core ,  appuyés  de  quelques  Lombards  ;  mais  le  duc  Bur- 
chard  ,  qu'Othon  envoya  en  Italie  ,  les  défît  dans  une 
bataille  fur  les  bords  du  Pô  ,  vers  l'an  96 5 .  Gui  y  de- 
meura fur  la  place ,  &  Adelbert  s'étant  fauvé  s  recueillit 
à  peine  quelques  troupes.  Il  hafarda  en  9 66  une  féconde 
bataille  ,  dans  laquelle  il  fut  entièrement  défait.  Quel- 
ques hiftoriens  rapportent  qu'il  mourut:  de  déplaiiïr  de 
l'avoir  perdue.  D'autres  difent  qu'il  fut  tué  dans  le 
combat.  Depuis  ce  temps-là  l'Italie  a  toujours  été  fou- 
mife  à  l'empire  d'Allemagne.  *  Horn.  crb.  imper.  Luit- 
prand.  Léon  d'Oftie ,  &c. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  évêque .  de  Prague  en 
Bohême  ,  cherche^  AD  ALBERT. 

ADELBERT  ou  ADILBERT ,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  prieur  d'Augsbourg  ,  vivoir  vers  l'an  1 140.  Dom 
Bernard  Pez  a  fait  imprimer  dans  le  tome  II  ,  partie 
III ,  page  3  5  S  de  fon  thefaurus  anecdotorum  ,  la  vie  de 
S.  Simpert  ,  douzième  évêque  d'Augsbourg  établi 
par  Charlemagne  ,  écrite  par  cet  Adelbert.  C'eft  ce 
que  dit  Jean  Albert  Fabricius  dans  fa  bïbliotheca  mé- 
dia &  infims,  latinitatis  ,  lib.  I ,  page  30  :  Fabricius 
cite  fur  cela  Pe%ii  dijfertatio  ifagogica  3  pag.  lxj.  Le 
même  Fabricius  au  bas  de  la  même  page  ,  nomme  un 
autre  Adelbert  ou  Adalbert  ,  évêque  de  Prague  , 
dont  on  trouve  ,  dit-il ,  une  homélie  touchant  S.  Alexis 
confeffeur  ,  dans  le  recueil  des  bollandiftes  ,  tome  IV 
de  juillet  3  au  17  du  même  mois,  page  257  &  fui- 
vances. 

ADELBERT  ou  ALBERT  ,  marquis  d'Yvrée  en 
Piémont ,  gendre  de  Berenger ,  qui  eut  de  fa  Bile  Gifle , 
un  autre  Berenger  ,  lequel  fut  roi  d'Italie.  Adelbert  eut 
lant  de  charité  pour  les  pauvres  dès  fon  enfance  ,  que 
lorfqu'il  en  rencontrait  quelqu'un,  &  qu'il  n'avait  rien 
pour  lui  donner ,  il  lui  donnoit  un  riche  bijoux  qu'il 
portoit  au  cou  ,  &z  qu'il  rachetoit  après  pour  fa  valeur. 
L'ambition  s'étant  enfuite  emparée  de  fon  efprit  ,  il 
voulut  détrôner  Lambert,  puis  fori  beau-pere,&  fut 
châtie  par  l'empereur  Othon  I.  *  Sigonius ,  de  regno  Irai. 

ADELBERT  ,  archevêque  de  Mayence  cherche^ 
ALBERT. 

0^*  ADELBOLDE ,  nommé  aufïï  Adalbalde,  Adal- 
bode  Àthalbaldc ,  Albalde  ou  même  Adelband.  Ditmar 
le  nomme  toujours  Athe/bolde,  &  Baronius  Adalberon. 
Adelbolde  étoit  iflu  d'une  famille  noble  ,  plurôt  du  pays 
de  Liège,  ou  de  Hollande,  que  de  Frife  ,  comme  la  plu- 
part des  modernes  l'ont  avancé.  Dès  fa  jeuneiTe  il  fe 
confacra  au  fervice  de  Dieu  dans  la  collégiale  de  S. 
Urfmar  à  Laubes  ,  convertie  depuis  long-temps  en  une 
églife  paroilliale.  Circonftance  qui,,  félon  Trirhême  , 
a  jetté  la  poftérité  dans  l'erreur  ,  en  furjpofant  qu'Adel- 
bolde  avoir  été  moine  de  Laubes.  Il  y  étudia  néanmoins 
fous  l'abbé  Folcuin  ,  ou  Hériger  fon  fucceiTeur ,  &  fré- 
quenta les  écoles  qui  avoient  le  plus  de  réputation , 
nommément  celle  de  Liège ,  &  celle  de  Reims.  Son  éru- 
dition étoit  fi  connue  dès  l'an  994 ,  qu'on  le  mettoit  de 
jpair  avec  les  plus  favans  hommes  de  ce  temps-là ,  comme 
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Hcriger  ,  Fulbert  de  Chartres ,  Abbon  de  Fleuri.  A 
l'érudition  ,  Adelbolde  jôignoit  une  prudence  Se  une 
fagetTe  incomparables ,  qui  te  faifoient  regarder  comme 
un  homme  de  courage  Se  d'excellent  confeil.  Sur  fa  ré- 
putation ,  Henri  roi  de  Germanie  ,  Se  depuis  empereur  j 
le  fit  venir  à  fa  cour ,  Se  en  fit  un  de  fes  premiers  ofrï-, 
cîers  :  ce  que  des  écrivains  des  fiécles  poftérieurs  ont 
exprimé ,  les  uns  par  le  terme  de  chancelier,  d'autres  par 
celui  de  proconful.  Dès  l'an  1004  il  y  étoit  en  grand 
honneur ,  Se  y  avoir  acquis  une  eftime  finguliere.  Le 
fiége  de  l'églife  d'Utrecht  étant  venu  à  vaquer  par  la 
mort  de  S.  Ansfri.de  =,  arrivée  le  3  de  mai  de  l'an  1010, 
le  roi  Henri  y  fie  placer  Adelbolde ,  qui  fut  ordonné 
cette  même  année  1010  ,  félon  Lambert  de  Schafna- 
bourg,  &  les  annales  d'Hildesheim.  Adelbolde  fepro- 
*  pofa  de  faire  fleurir  la  religion  dans  fon  diocèfe  j  Se 
dans  cette  vue  ,  il  fit  rebâtir  plufieurs  églifes  qui  tom- 
boieut  en  ruine.  En  1 01 5  il  entreprit  de  réédifier 
l'églife  de  S.  Martin ,  dans  fa  ville  épifcopale  &  en  fit 
un  des  beaux  édifices  de  ce  temps-là.  L'ouvrage  fini  en 
1  o  1  j  ,  la  dédicace  en  tut  laite  la  même  année ,  avec  un 
pompeux  Se  religieux  appareil.  Adelbolde  rebâtit  aufiî  , 
&  fonda  comme  de  nouveau,  la  collégiale  de  Tiel  dé- 
diée fous  l'invocation  de  fainte  Walburge.  Ce  prélat 
parut  quelquefois ,  avant  &  après  fon  épifeopar ,  à  la  tête 
des  armées  ,  s'étant  trouvé  dans  la  néceffite  d'employer 
les  armes  pour  réprimer  ceux  qui  pilloient  les  biens  de 
fon  églife.  Il  mourut  le  vingt-feptiéme  de  novembre 
1027,  dans  la  dix-huitième  année  de  fon  épifeopat. 
Adelbolde  avoir  entrepris  d'écrire  la  vie  de  l'empereur 
S.  Henri ,  morr  en  1024.  Nous  n'avons  que  le  commen- 
cement de  cet  ouvrage,  qui  contient  à  peine  l'hiftoire 
des  deux  premières  années  de  ce  prince,  La  fuite  eft 
perdue  fans  rerTource ,  ou  n'a  peut-être  jamais  été  écrite, 
la  mort  de  l'auteur  en  ayant  prévenu  la  perfection»  Ce 
précieux  fragmenr  a  paru  pour  la  première  fois  dans  les 
vies  des  faïnts  de  Bamberg  données  par  Gretfer  en  1 6 1 1 . 
Dans  la  fuite  M.  Leibnitz  l'a  lait  reimprimer  parmi  fes 
hiftoriens  de  Brunfwick,  &  les  continuateurs  de  Bol- 
landus  l'ont  donné  au  quatorzième  jour  de  juillet.  Les 
autres  ouvrages  d' Adelbolde,  font  i°  un  abrégé  de  la 
vie  de  fainte  Walburge,  écrite  par  le  prêtre  Woifhard 
à  la  fin  du  neuvième  fiécle  ;  iu  un  petit  traité  de  la 
fphere ,  avec  une  lettre  far  ce  fujet  au  pape  Silveftre  II. 
Trithême  a  connu  cet  écrit  fous  le  titre  de  quejlion  cou- 
chant le  diamètre  \  on  le  trouve  dans  le  tome  III  du  the- 
faurus  anecdotorum  deD.  Bernard  Pez  ■  30  un  traité  fur 
le  cours  des  aftres  j  40  un  écrit  fur  les  louanges  de  la 
croix  ;  50  un  autre  fur  celles  de  la  Vierge  j  6° divers 
fermons. J  70  Guibert ,  abbé  de  Giblou  ,  nous  apprend 
qu  Adelbolde  compofa  le  chant  de  l'office  de  matines, 
pour  la  fere  de  S.  Martin  ,  &  le  triomphe  de  ce  faint 
fur  les  Normans  ,  qui  avoient  tenté  de  s'emparer  de  la 
ville  de  Tours,  pour  la  piller.  8°  Adelbolde  avoir  drelfc 
une  Hfte  des  vafiaux  libres  de  l'églife  &  de  l'évêque 
d'Utrecht ,  6c  de  ce  qu'ils  en  tenoient  à  hommage. 
Guillaume  de  Héda  a  publié  cette  lifte ,  dans  fon  hijioire 
des  évêques  d'Utrecht ,  p.  z8i,  183.  *  D.  Rivet,  hiji. 
litte'r.  de  la  France 3  tom.  VU,  p.  152  & fuiy. 

ADELER  (Curtiusj,  grand  amiral  des  rois  deDa- 
nemarck  &  de  Norwége  ,  Frédéric  IlI&Chriftiern  V  , 
vice-pré fident  du  collège  de  la  marine  ,  &  confeiller, 
chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog ,  &  de  S.  Marc  de 
Venife,  naquit  en  Norwége  l'an  \6i  \  ,  d'une  famille 
bourgeoife.  Il  quitta  fa  patrie  étant  encore  fort  jeune, 
fe  rendit  en  Hollande  pour  apprendre  la  marine,  &  fit 
fon  apprentitïage  fous  Harprecht  Tromp.  De-là  il  pafla 
chez  les  Vénitiens  ,  pour  lervir  fous  Jean  Regers,  Hol- 
landois ,  amiral  de  la  flotte  de  la  république  de  Venife. 
Regers  étant  more ,  Adeler  lui  fuccéda ,  &C  pendant 
quinze  années  il  remplit  de  fes  exploits  la  Mer  Adriati- 
que &  l'Archipel.  Jacques  de  Riva,  chevalier  Se  ami- 
ral de  la  flotte  vénitienne ,  dans  des  lettres  datées  du 
pore  de  Die ,  dansja  mer  de  Candie ,  le  2  5  mars  1651, 
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attribue  à  Adeler,  connu  alors  fous  le  nom  de  Curtîus 
Sivcrfcn ,  ou  Ccrvifcn ,  une  grande  partie  de  la  victoire 
remportée  auprès  des  Dardanelles  \  c'eft  qu'Adeler  mon- 
tra en  cette  occafion  beaucoup  d'intrépidité.  Malgré  le 
feu  des  Turcs ,  Se  quoique  fon  navire  tût  extrêmement 
maltraité,  il  ne  quitta  point  fon  polte  jufqu'i  ce  qu'on 
eut  coulé  à  tond  ou  brûlé  plufieurs  vaiffeaux  des  enne- 
mis ,  Se  que  cinq  fulfent  tombés  entre  les  mains  des 
Vénitiens.  En  1 6 5  2  s  fe  trouvant  au  porr  d'Argentiéraj 
fur  l'amiral  le  Gallo  Dorato,  qui  battu  Se  fracaffé  par 
la  tempête  ,  étoit  prêt  à  être  fubmergé  ,  il  fut  le  feul  qui 
arracha  à  un  péril  éminent  les  inquifîteurs  de  l'ordre 
des  fénateurs,  deftinés  pour  la  Candie.  Il  reçut  un  col- 
lier d'or  pour  récompenfe  d'un  fervice  il  important.  En 
Ï&5  Î  ,  les  garnifons  des  Vénitiens  dans  l'ille  de  Can- 
die fe  trouvoient  réduites  dans  la  dernière  diferte ,  lorf- 
qu 'Adeler  leur  apporta  du  fecours ,  fit  retirer  les  enne- 
mis en  traitant  avec  eux ,  diftribua  des  vivres  &  de  l'ar- 
gent aux  foldats ,  Se  fauva  ainfi  la  ville  Se  le  château  de 
Suda.  Mais  le  combat  le  plus  mémorable  où  il  fe  trou- 
va, fut  celui  du  16  mai  1654,  qui  fe  donna  à  l'entrée 
de  l'Hellefpont.  Les  Hottes  des  Turcs  &  des  Vénitiens 
en  vinrenr  aux  mains ,  Se  le  combat  fut  opiniâtre  Se  fan- 
glant  de  part  &:  d'autre  Adeler  fe  voyant  entouré  de 
tous  côtés ,  fe  fir  jour  ,  Se  fon  vailfeau  léparé  de  toute  la 
Hotte  ,  ayant  été  de  nouveau  environné  par  plus  de  foi- 
xante-dix  galères  ou  autres  petits  bâtimens,  il  les  difli- 
pa  j  coula  à  fond  quinze  galères ,  en  brûla  plufieurs ,  &C 
contraignit  les  ennemis  de  fuir  à  toutes  voiles  du  côté  du 
rivage ,  après  qu'ils  eurent  perdu  cinq  mille  hommes. 
Vers  le  même  temps  ,  quelques-uns  difent  le  même 
jour,  il  attaqua  feul  un  vailfeau  de  foixante  pièces  de 
canon  Se  de  mille  foldats  ,  monté  par  Ibrahim  Balfa  , 
amiral  de  la  flotte  ottomane  :8e  quoique  biefie  d'abord, 
il  continua  l'attaque ,  tua  l'amirai ,  Se  lui  enleva  fes  ar- 
mes Se  fa  dépouille.  Il  ne  le  paffa  dans  la  fuire  aucune 
année  ,  pendant  qu'Adeler  tut  au  fervice  des  Véni- 
tiens ,  qui  ne  fut  marquée  par  quelque  action  éclatante 
de  valeur.  Tant  de  fervices  rendus  à  la  république  ,  por- 
terenr  le  fénat  de  Venife  ,  l'an  1658  à  le  faire  chevalier 
de  S.  Marc  ,  de  la  première  clatTe  •  à  quoi  l'on  ajouta  de 
magnifiques  préfens ,  Se  une  penfion  annuelle  de  1400 
ducars ,  payable  par-tout  où  il  ie  retirerait ,  Se  qui  devoir 
palTer  à  fes  fils  8e  à  fes  petits-fils.  Ayant  obtenu  l'on  congé 
des  Vénitiens  l'an  1661  ,  il  fe  retira  en  Flandre  :  Se  en 
1661  il  époufa à  Amfterdam  Anne  Pelt_,  dune  famille 
noble.  Frédéric  III  roi  de  Danemarck_,  l'ayant  invité 
à  revenir  dans  fa  patrie  ,  il  fe  rendit  à  Copenhague  avec 
toute  fa  famille  en  166}  ,  &  il  eu;  demeuré  le  refte 
de  fes  jours  dans  cette  ville  ,  où  il  reçut  de  Frédéric  8e 
de  Chriitiern  V  ,  fon  fuccelfeur  ,  des  marques  fenhbles 
de  leur  bienveillance.  Le  roi  le  fit  chef  de  fa  flotte ,  avec 
le  titre  d'amiral^  le  mit  au  rang  des  nobles 3  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog ,  qui  n'avoit  été  in- 
ftitué  que  depuis  peu.  En  1675  ,  lorfqu'il  fe  préparoir 
à  conduire  fa  flotte  contre  la  Suéde  ,  avec  laquelle  on 
entroit  en  guerre  ,  une  maladie  mortelle  le  faifit ,  &: 
à  peine  eut-il  été  rapporté  de  fon  vailfeau  à  Copenha- 
gue, qu'il  mourut  dans  la  5  ;  année  de  fon  âge.  Il  a 
laiffé  un  fils  Se  trois  filles.  Le  fils ,  Frédéric  Chris- 
tiern  Adeler  ,  chevalier  de  Danebrog  ,  feigneur  de 
Draxholm  ,  Egencark,Badsbierg,&c.  confeiller  intime 
de  fa  majefté  danoife,  grand  bailli  de  Séeiande  ,  Sec.  eft 
morren  1726  ,  laiffant  trois  fils  de  Henriette-Marguerite 
de  Lente  ,  fille  de  Jean  Hugo  de  Lente ,  chevalier ,  con- 
feiller privé,  &c.  morte  en  1703.  1.  Chrijliern  Lente 
d' Adeler  ,  feigneur  de  Draxholm,  Se  confeiller  d'état. 
2.  Frédéric  Adeler ,  feigneur  de  Gundetwed  Se  autres 
lieux  j  confeiller  d'écat  ;  3.  Théodore  Adeler,  feigneur 
de  Lykkesholm,  confeiller  d'état,  &  bailli  de  Nybourg 
&C  Tranekiœr.  Les  trois  filles  du  grand  amiral  font  : 
i.Sufanne-Elifabeth,  mariéeàl'amiral  FredericGed.de  j 
depuis  confeiller  privé  &  grand  bailli  de  Fuhnen  ■  2. 
Sophie-Amélie mariée  au  .comte  Adam-Fréderic  de 
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Trampe ,  lieutenant-général  de  l'infanterie  du  roi ,  mort 
en  1704-  3.  Fréierique ,  qui  a  époufé  M.  Bolle  Lux- 
dorph,  chevalier  ,  premier  fecrétaire  d'érat,  &  envoyé 
extraordinaire  en  Suéde.  *  Extrait  du  fupplément  du 
dictionnaire  hijl or i que  >  imprimé  àBaile. 

ADELGER ,  roi  fabuleux  des  Germains,  fuccéda  a 
fon  pere  Ingram.  On  prerend  que  fous  fon  règne  les 
Amazones  palferent  de  l'Afie  en  Europe  j  mais  que  ce 
prince  les  força  de  fe  retirer  en  leur  pays.  On  lui  donne 
pour  fucceifeur  fon  fils  Lames.  *  Henning  ,  tome  1. 

ADELGISE  ,  chef  ou  foudan  des  Azoréniens ,  qui 
ravageoient  la  Lombardie,  lequel  perça  de  mille  coups 
l'ambaffadeur  de  Bénévent  Se  deCapoue,  qui  revenoît 
de  Conftantinople ,  après  avoir  obtenu  du  fecours  contre 
lui  de  l'empereur  Bafile.  *  Cufpinian.  in  Bafil.  ex  Za- 
nara  &  Cedr. 

ADELHELME ,  ou  ADALHELME,  Se  pat 
corruption  ADELIN ,  éveque  de  Séez  ,  qui  vivoit 
à  la  fin  du  IX  fîécle  ,  Se  au  commencemenr  du  X  , 
embraffa  d'abord  la  vie  monaftique  à  l'abbaye  de  S.  Ca- 
lais ,  au  Maine.  Son  mérite  Se  la  faveur  du  roi  Charles 
le  Chauve ,  le  firent  fortir  de  cetre  retraite  ,  pour  être 
placé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Séez  en  Neuftrie.  Ce  fut 
certainement  en  l'année  876,  Se  il  fuccéda  à  Hilde- 
brand,  qui  avoir  ailiité  cette  même  année  en  juin  Se 
juillet  au  concile  de  Pontion.  A  peine  Adelhelme  eut- 
il  reçu  l'ordination  épifcopale,  que  les  Normans,  qut 
ravageoienc  alors  le  pays,  l'arrachèrent  à  fon  églifej  & 
le  menèrent  en  Angleterre.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de 
la  part  de  ces  barbares,  Se  fe  vît  plufieurs  fois  en  danger 
de  perdre  la  vie  j  mais  enfin  la  providence  le  rendit  à 
fon  troupeau  au  commencememde  l'année  S  77.  Il  con- 
tinua à  le  gouverner  avec  tant  de  vigilance  Se  de  fagelfe  t 
qu'on  a  cru  être  en  droir  de  le  décorer  du  titre  de  faint. 
Adelhelme  vécut  jufqua  l'année  910  à  laquelle  plu- 
fieurs écrivains  placenr  fa  mort.  On  a  de  cet  éveque 
une  légende  de  fainte  Opportune ,  abbelfe  de  Montrerai 
en  Neuftrie.  D.  Mabillonadonné  cette  légende  au  IV, 
volume  de  fes  actes  avec  des  obfervations.  Les  Bollan- 
diites  l'ont  auiïï  fait  imprimer  avec  de  nouvelles  obfer- 
vations au  22  d'avril  Dès  1  654^  Nicolas  Golfet,  chef- 
cier-curé  de  fainte  Opportune ,  publia  cette  même  lé- 
gende avec  une  traduction  françoife ,  &  y  joignit  un 
abrégé  des  miracles  de  fainre  Opporrune  ;  une  hiftoire 
des  différentes  tranflarions  qui  ont  été  faites  de  fes  re- 
liques j  enfin  les  fondations  ,  droirs  8e  antiquités  des 
égïifes  de  Paris  &  d'Almanefche ,  dédiées  fous  fon  in- 
vocation. Adelhelme  eft  encore  auteur  d'un  recueil  de 
bénédictions  à  i'ufage  des  cvêques  ,  qui  fe  trouve  ma- 
nufent  à  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  recueil  contient 
trente-fix  bénédictions  ,  pour  autant  de  jours  qui  man- 
quoienr  dans  les  anciens  bénédictionels.  On  peut  les 
nommer  bénédictions  dominicales  3  puifqu' elles  font  pour 
les  dimanches  après  nocl,  après  la  théophanie  jufqu'au 
carême  exclufi vement ,  pour  les  dimanches  après  pâque 
de  après  la  penrecôte.  Elles  ne  rarderent  pas  à  palfer  à 
I'ufage  de  Paris  ,  ce  qui  donna  lieu  d'y  faire  plufieurs 
additions  pour  les  fêtes  propres  à  cette  églife.  *  D.  Ri- 
vet ,  hijl.  littér.  de  la  France ,  t.  VI ,  p.  1  3  o  Se  feq. 

ADELHELME  3  abbé  de  Malmesbury  ,  chercher 
ADELME. 

ADELINDE,  maîtreife  de  Charlemagne ,  dont  il  eut 
Théodoric.  *  Cufpinian. 

ADELINGE ,  chercher  ADELON. 

ADELITTES  &  ALMOG ANENS  ,  Adelittos ,  Al- 
moganenos  ,  nom  que  les  Efpagnols  donnent  à  certains 
peuples ,  qui  prétendent ,  par  le  vol  &  le  chant  des  oi- 
feaux ,  par  la  rencontre  des  bêtes  fauvages_,  Se  plufieurs 
aurres  choies  femblables ,  devinera  point  nommé  tout 
ce  qui  doit  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  quelqu'un.  Ils 
confervent  foigneufement  parmi  eux  des  livres  qui 
rraiteut  de  certe  efpéce  de  fcience  ou  ils  trouvent  des 
règles  pour  toutes  fortes  de  pronoftics  Se  de  prédictions. 
Parmi  ces  devins  il  y  en  a  de  deux  fortes  j  les  uns  font 
Tome  I.  Panie  £  S 
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maîtres  &  chefs ,  &  les  autres  compagnons  &  difciples. 
On  dit  qu'ils  ont  encore  une  autre  forte  de  connoiiTance , 
c'eft  d'indiquer  non-feulement  par  où  ont  pafTé  des  che- 
vaux &  autres  bêtes  de  fomme  ;  mais  auiïï  la  route 
qu'auront  tenue  un  ou  plufieurs  hommes,  jufqua  fpéci- 
fier  l'endroit  par  où  ils  auront  fait  leur  chemin  ,  fi  c'efl 
une  terre  dure  ou  molle ,  couverte  de  fable  ou  d'herbe , 
fi  c'efl:  un  grand  chemin  ou  quelque  petit  fentier  dé- 
tourné ,  fl  c'eft  un  chemin  pavé  ,  s'ils  ont  pane  encre 
des  rochers;  enforte  qu'ils  peuvent  dire  au  jufte  le  nom- 
bre des  partons  ,  &  dans  un  befoin  les  fuivre  à  la  pifte. 
*  Laurent  Valla  hijl. 

ADELMAN  ou  ADELMANNE ,  fcholaftique  ou 
maître  de  l'école  de  Liège ,  de  enfuite  évêque  de  Brefle 
en  Italie.  Il  fe  diftingua  dans  fon  temps  par  fa  feience  & 
par  fa  piété.  Trithême  dit  qu'il  étoit  très^verfé  dans  les 
lettres  divines  8c  humaines.  Ce  fut  fon  mérite  qui  le  fit 
choifir  pour  gouverner  les  écoles  de  Liège  ,  d'où  for- 
cirent tant  de  perfonnes  illuftres.  Il  dit  lui-même  dans 
fes  richmes  alphabétiques ,  où  il  parle  des  hommes  diftin- 
gués  de  fon  temps ,  qu'il  eut  ce  gouvernement  après 
Warhon  ou  Wazon ,  ce  qui  revient  à  l'an  1041 }  car  ce 
fut  cette  année  que  Wathon  ,  qui  avoit  été  mis  à  la  tête 
de  ces  écoles  par  Nothker  j  fut  faitévêque  de  Liège  après 
Hirhar ,  mort  la  même  année  1 04 1 .  Il  avoit  étudié  au- 
paravant dans  les  écoles  de  Chartres ,  fous  l'évêque  Ful- 
bert, &  y  avoît  été  condifclple  de  Berenger.  Celui-ci 
ayant  attaqué  dans  la  fuite  la  préfence  réelle  de  Jefus- 
Chrift  au  facrement  de  l'euchariftie ,  Adelman  fut  tou- 
ché de  fon  égarement,  8c  de  la  plaie  que  fon  erreur  pou- 
voie  caufer  dans  le  cœur  des  fidèles  qui  croient  foibles 
dans  la  foi,  &  il  tenta  d'aller  au-devant  de  ce  double 
mal ,  en  écrivant  à  Berenger  même ,  en  faveur  de  la  vé- 
rité que  celui-ci  attaqtioit.  Il  y  a  apparence  que  cetre 
lettre  fut  écrite  l'an  1047  ,  ou  au  commencement  de 
l'année  fuivante ,  &  non  l'an  1050,  comme  le  prétend 
Cafimir  Oudin  ,  dans  fon  commentaire  latin  fur  tes  écri- 
vains eccléf ajliques.  Eu  effet ,  Adelman  y  prend  la  qua- 
lité de  fcholaftique  ou  maître  des  écoles  de  Liège  y  or, 
il  n'avoit  plus  cette  qualité  après  le  commencement  de 
1048  ,  puifqu'il  fut  fait  alors  évêque  de  Breife.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  on  ne  peur  rrop  eftimer  cet  écrit  d'Adel- 
man.  On  y  voit  un  homme  très-inftruit  du  dogme  de 
1  eglife  dont  il prenoit  la  défenfe ,  8c  un  grand  zèle  pour 
la  pureté  de  la  foi  ;  mais  fans  aucun  mélange  d'amertume 
contre  celui  qu'il  attaquoit.  Sigebert  &  plufieurs  au- 
tres difenr  que  Berenger  y  répondit;  mais  avec  aigreur, 
&  ne  montrant  de  force  que  dans  la  paflion  qui  le  fai- 
foit  parler.  Le  P.  Mabillon,  dans  fes  annales  béné- 
dictines ,  tome  IV  ,  dit  que  cette  réponfe  de  Berenger 
eft  perdue.  Les  PP.  D.  Martenne  8c  D.  Durand  en  ont 
recouvré  depuis  des  fragmens  qu'ils  ont  donnés  dans  le 
tome  IV  du  thefaurus  novus  antedotorum ,  p.  109.  Adel- 
man écrivit  auftî  fur  l'euchariftie  une  lettre  à  Paulin  ou 
Paul,  primicier  de  Metz,  &  plufieurs  autres  lettres  à 
diverfes  perfonnes  ;  mais  ces  lettres  font  perdues  ou  en- 
fevelies  encore  dans  quelques  bibliorhéques.  On  ne  fait 
pas  precifément  l'année  de  la  mort  de  cet  auteur  :  ceux 
qui ,  comme  Rubeus ,  la  mettent  l'an  1 046 ,  fe  font  fu- 
rement  trompés.  Ughelli  croit  qu  Adelman  n'eft  mort 
que  l'an  1061;  mais  il  n'y  a  rien  de  sûr.  La  lertre  con- 
tre Berenger  parut  pour  la  première  fois  à  Louvain  en 
1551,  avec  d'autres  traités  fur  l'euchariftie ,  donnés  par 
les  foins  de  JeanUlimmerius.  Il  s'en  fit  une  deuxième 
édition  avec  la  même  collection  en  1661  ,  au  même 
endroir.  On  l'a  fait  aufïi  paner  dans  les  différentes  édi- 
tions de  la  bibliothèque  des  pères.  Enfin  ,  Paul  Galear- 
di,  chanoine  de  Brefle,  en  adonné  une  nouvelle  édi- 
tion plus  exacte,  avec  des  variantes  8c  d'amples  notes  , 
dans  la  collection  des  ouvrages  de  S.  Philaftre,  de  S. 
Gaudence  &  du  bienheureux  Rampert ,  tous  évêques 
de  Brefle,  en  1738  ,  grand  in-folio,  à  Brefle.  Foye^ 
PH1LASTRE.  Il  y  a  joint  le  recueil  des  témoignages  an- 
ciens 8c  modernes  touchant  fon  auteur,  Ôc  les  rythmes 
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alphabétiques  ou  vers  du  même  Adelman  ,  au  fujet  des 
hommes  illuftres  de  fon  temps.  Cette  pièce  avoit  déjà 
été  donnée  par  le  pere  Mabillon ,  dans  le  I  tome  de 
fes  analtcles.  Adelman  n'y  parle  que  de  ceux  qui  étoient 
morts  ,  en  commençant  par  Fulbert ,  évêque  de  Char- 
tres, fur  lequel  il  s'exprime  ainfi; 

Carnotem  decus  urbis ,  memorande pontifeiï, 
Te  prïmum  s  pater  Fulberte ,  dum  te  conor  dicere , 
Fugk  fermo ,  cor  liquefeit ,  recrudefeunt  lacryma... 
Et  plus  bas  : 

Floruere3  te  fovente  3  Gallidrum  fîudia: 
Tu  divina  }  tu  humana  excolebas  dogmata , 
Nunquam  paffus  obfcurari  virtutem  defdiâ. 
Dans  une  autre  ftrophe,  Adelman  marque  qu'il  avoit 
compofé  ces  rythmes  à  Liège  t  fous  l'évêque  Wathon  élu 
l'an  1041 ,  &  mort  l'an  1048.  *  Extrait  de  l'édition  des 
ouvrages  de  S,  Philaftre,  d' Adelman ^  &c.  citée  dans 
cet  article  j  &  du  tome  I  de  la  bibliotheca  média  &  in- 
fima  latinitatis  3  par  Jt  A.  Fabricius,  pages  3*  8c  33. 

ADELME ,  ADEMAR  ou  ADHEMAR ,  religieux 
de  S.  Benoît ,  8c  chapelain  de  l'empereur  Charlema- 
gne ,  a  écrit  une  hiftoire  de  France  ,  qu'Aimoin  a  toute 
tranferite,  &  qu'il  a  incorporée  dans  la  fienne,  comme 
il  l'avoue  au  liv.  4.  *  Voflîus ,  de  kift,  Lat. 

ADELME,  ADELHELME,  ALDHELME  ,  AL- 
TELME ,  ANTHELME  &  ADDEL1N  ,  évêque  , 
Anglois  de  nation  ,  floriflbit  fur  la  fin  du  VII  fiécle  , 
&  au  commencement  du  VHI.  Il  étoit  prince  ,  8c  fils 
de  Kenrede  ,  frère  dTna  ,  roi  des  Saxons  occidentaux» 
Après  avoir  appris  les  lettres  grecques  8c  latines  fous 
de  bons  maîtres ,  en  France  8c  en  Italie ,  il  prit  l'habit 
religieux  dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  8c  fut  fait  en  £71 
abbé  de  Malmesburi  en  EcofTe.  Il  gouverna  ce  mo- 
naftere  jufqu'en  70  5  qu'il  fut  ordonné  évêque  de  Sher-. 
burn ,  ville  des  Saxons  occidentaux.  Nous  avons  de 
lui  divers  traités  en  vers  &  en  profe.  De  celebrationt 
pafchatis  _»  contra Britannos.  De  laudt  virginum.  De  yir- 
ginitate y  &c.  Il  a  écrit  auflî  fur  la  mufique  ,  fur  l'aftro- 
logie  j  des  énigmes ,  &c.  On  a  dit  de  lui  : 
Adclmus  cecinit-millenis  verfibus  odas* 
Nous  avons  un  double  acroftiche ,  qu'il  compofa  à  la 
louange  des  vierges ,  adrefle  àune  abbetfe  nommée  Ma- 
xime j  il  contient  trente-fept  vers ,  qui  commencent  8c 
finiflent  en  defeendant ,  &  en  remontant  par  une  des 
lettres  de  celui-ci  : 

Metrica  tirones  nunc  promant  carmina  cafli. 
Le  pere  Martin  Delrio  ,  jéfuite  ,  fit  imprimer  efi 
1601  a  Mayence  une  partie  des  ouvrages  d'Adelme , 
qu'on  a  depuis  inférés  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
Guillaume  de  Malmesburi  a  écrit  fa  vie,  que  le  P.  Ma- 
billon a  donnée  dans  les  actes  des  faints  de  fon  ordre. 
Il  y  a  lieu  de  douter  fi  l'abbé  de  Malmesburi  eft  l'évê- 
que de  Sherburn  ,  pareeque  Sigebert  parle  en  deux  cha- 
pitres difFérens  de  l'un  8c  de  l'aurre  ,  8c  femble  les  diftin- 
guer.  Il  attribue  au  premier  le  traité  de  la  pâque,  con- 
tre l'ufage  des  Bretons  ,  &  deux  traités  de  la  virginité , 
l'un  en  pi  ofe  &  l'autre  en  vers ,  que  nous  avons  encore  ; 
8c  au  fécond ,  un  livre  d'énigmes  en  vers ,  dans  lequel 
il  y  avoir  près  de  mille  vers.  *  Bede,  /.  j  j  hifi.  eccléf. 
angl.  c.  19.  Sigeberr,  de  yir.  illujlr.  c.  66  &  131.  Sixte 
de  Sienne,  1. 4_,  biblioth.  Pitfeus.  Dempfter.  Ufler.  Meur- 
fius.  Bellarmin.  Baronius.  Voflîus.  Foye%  Bollandus, 
28  maii.  M.  Du-Pin,  biblioth.  des  auteurs  eccléf. 

ADELON  ,  ADEL1NGE  ,  eft  le  nom  qu'on  donne 
à  un  certain  Frifon,  qui  vivoit  du  temps  de  l'empereur 
Charlemagne ,  &  que  l'on  prétend  avoir  écrit  des  mœurs 
des  Indiens.  On  le  fait  contemporain  de  cet  Abgile ,  au- 
quel on  attribue  une  relarion  d'un  voyage  imaginaire 
que  Charles  fit  en  Paleftine.  Voflîus  réfute  ces  contes 
ridicules ,  /.  2  ,  de  hiflor.  lat.  cap.  32. 

ADELPHE ,  hérétique ,  cherche^  MASSALIENS. 
ADELPHE  ?  prince  des  Cauces  P  peuples  de  la  baffe 
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Allemagne ,  qui  revint  vi&orieux  de  la  Grande  Bre- 
tagne, oùCharlemagne.ravoit  envoyé  avec  des  troupes. 

*  Hoifman  ,  dicl.  univerf. 

ADELPHE  (  Jean  )  médecin  de  Strasbourg  ,  mort 
dans  le  XVI  ficelé ,  a  écrit  l'hiftoire  de  l'empereur  Fré- 
déric I ,  &  un  recueil  de  bons  contes.  Eifengrinius  en 
fair  mention  fur  l'année  i  ;  i  ; .  Voye^  auffi  Olearius  , 
in  Abaco  3  p.  235. 

ADELPHIUS,hiitorien,fut  en  crédit  auprès  de  l'em- 
pereur Marc-Antoine  ,  dont  il  écrivit  l'expédition  con- 
tre les  Parthes ,  y  ayanr  aiîïfté  &  commande  en  perfonne. 

*  Strab.  /,  1 1 .  Calaubon  croit  que  fon  véritable  nom  eft 
Delius:  c'eft  ainfi  que  Dion  l'appelle  ,  de  même  que 
Plutarque  dans  la  vie  d'Antonin.  Cherchez  DELIUS. 

ADELPHIUS ,  conful  Romain  avec  yËtius ,  l'an  de 
Rome  1101.  *  Hoifman. 

ADELPHIUS,  proconful  ,  mari  de  la  favante  Proba 
Falconia,  dont  on  a  encore  aujourd'hui  Firgilianicen- 
concs.  *  Hoifman. 

ADELPHIUS ,  evccjue  de  Bade ,  aflifta  au  premier 
concile  qui  fur  tenu  à  Orléans  l'an  511,  après  que  les 
François  eurent  reçu  le  chriftianifme  ;  Se  à  un  autre  en- 
core convoqué  au  même  lieu  ,  fous  le  tegne  de  Chil- 
debert  en  5  33.  Le  prêtre  Afclepius  ,  vicaire  d'Adel- 
phius  ,  y  fouferivit.  *  Urftifius,  hiftor.  Bafil. 

ADELSTAN ,  cherche^  ADESTAN. 

ADELULFE ,  cherche^  ETHELWOLF. 

ADELWADE ,  toi  des  Lombards,  cherchez  ADAL- 
VALDE. 

ADEM  on  Ben  Adam,  Arabe,  auteur  d'un  Hafchiat , 
ou  glofe  marginale,  fur  le  livre  inrirulé  ,  Adam  de  Sa- 
marcandi.  *  D'Herbelot ,  bibliotk.  orient. 

KF  ADEMAR  ,  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS , 
l'un  des  plus  célèbres  hiftoriens  du  onzième  fiécle ,  éroit 
delà  maifon  de  Chabanois  ,  petite  ville  fur  la  Vienne, 
au  diocèfe  de  Limoges.  11  eut  pour  pere  le  comte  Rai- 
mond,  frère  puîné  d' Adalbert,  qui  fut  depuis  doyen 
&  prévôt  de  S.  Martial ,  &  de  Roger ,  qui  en  fut  chan- 
tre ,  l'un  &  l'autre  perfonnages  d'un  grand  mérite.  Ade- 
mar  naquit  en  9  8  S.  Dès  fon  enfance,  il  fut  mis  à 
l'abbaye  de  S.  Cibard  d' Angoulême.  C'eft  lui-même  qui 
nous  l'apprend.  Il  fit  dans  la  fuite  quelque  féjour  à  celle 
de  S.  Martial  de  Limoges  ,  y  étant  allé  continuel  & 
perfectionner  fes  études  fousRoger  ,  fon  oncle  paternel , 
qui  y  enfeignoit.  La  dévotion  qu'il  conçut  pour  S.  Mar- 
tial premier  évêque  de  Limoges  ,  le  porta  à  fe  déclarer 
partifan  zélé  du  fentiment  qui  établifioit  que  S.  Mar- 
tial avoir  été  un  des  foixante-douze  difciples ,  qu'il  avoit 
été  ordonné  par  Jefus-Chrift  même  ,  &  avoit  reçu  le 
S.  Efprit  &  le  don  des  langues  avec  les  douze  apôtres.  On 
l'accufa  d'être  le  premier  qui  avoit  inventé  ce  prétendu 
apollolat  de  S.  Martial ,  &  de  ne  l'avoir  pas  fair  gratuite- 
ment; mais  c'étoit  une  pure  calomnie.  Les  faux  aétes  de 
ce  faint ,  qui  avoient  été  fabriqués  exprès  pour  établir 
fon  apollolat,  précédèrent  de  quelques  années  la  naif- 
fance  d'Ademar  :  il  ne  faifoit  que  foutenir  ce  qu'ils 
avoient  déjà  tenté  d'établir  ;  &  comme  il  n'avoit  ni 
critique  ni  connoiûance  de  l'antiquité  eccléfiaftique , 
il  ne  le  foutenoit  que  fur  leur  autorité.  Il  ne  laifla  pas 
de  défendre  fon  opinion  avec  tant  d'éclat ,  qu'il  femble 
avoit  donné  en  particulier  occafion  aux  conciles  qui  fe 
tinrent  pour  terminer  cette  fameufe  difpute ,  l'un  à  Li- 
moges en  ioz8  ,  les  deux  autres  à  Bourges,  ôc  encore 
à  Limoges  en  1  o  3  1 .  Ademar  prend  le  titre  de  prêtre  à 
la  tête  de  fes  écrits ,  &  il  ne  paroîr  pas  qu'il  ait  été  élevé 
à  d'autre  dignité  ,  ni  exercé  d'emploi  coniîdérable.  Son 
génie  l'ayant  porté  à  l'étude  ,  il  s'y  livra  tout  entier.  Il 
prêchoit  quelquefois ,  mais  fa  principale  occupation  fut 
de  copier  les  ouvrages  des  anciens  &  d'en  compofer  de 
nouveaux.  Un  des  liens  eft  en  date  du  mois  de  feptem- 
bre  1018  :  l'auteur  n'étoit  que  dans  la  quarantième 
année  de  fon  âge.  Il  écrivoit  encote  au  commencement 
del  année  fuivante,  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  airguères 
yécu  au-delà.  Du  moins  paroîc-il  certain  qu'il  n'étoit 
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plus  au  monde  en  103 1 ,  car  on  ne  voit  pas  qu'il  aie 
aflifté  aux  conciles  de  Bourges  &c  de  Limoges ,  qui  fe 
tinrent  cette  année ,  où  l'on  difeuta  avec  beaucoup  d'ap- 
pareil Taportolar  de  S.  Martial  ,  qu'Ademar  foutenoic 
avec  tant  de  chaleur.  Nous  avons  de  cet  auteur,  1.  une 
chronique,  qui  commence  à  l'origine  de  là  monarchie 
françoife  ,  &  conduit  la  fuite  de  l'hiftoire  jufqu'au  di- 
manche des  rameaux  de  l'année  ioi.9  ,  fuivant  notre 
manière  de  compter.  1.  Une  notice  des  abbés  de  S. 
Martial  de  Limoges  A  fous  Ce  titre  :  Commemoratio  ab- 
batum  Lemoviunfîam  bafilicd.  S.  Martiàlïs  apqfiùli.  Ces 
deux  ouvrages  ont  été  donnés  par  le  P.  Labbe  ,  dans  fa 
bibliothèque  des  manuferits.  3.  Une  longue  lettre  circu- 
laire en  faveur  de  l'apoitolat  de  S.  Martial.  Cave  8c 
Oudin  attribuent  i  cet  auteur  le  fupplément  du  traité 
des  offices  divins  d' Amalarim  *  on  lui  donne  encore 
d'autres  écrits.  Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  au 
fu jet  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Ou  peut  consulter  l'arti- 
cle d'Ademar,  dans  Yhijîoire  littéraire  de  la  France ,  tome 
VII,  p.  300  &  fuiv.  dont  nous  avons  extrait  cet  article. 

ADEMAR  ou  AIMAR  ROBERTI ,  de  Limoges , 
cardinal  du  titte  de  Ste  Anaftafie ,  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle.  Il  fut  évêque  de  Lifieux  ,  puis  d'Arras ,  &  enfin 
de  Térouane.  Auberi  prétend  que  cet  Ademar  efl:  le 
même  que  Robert ,  qui  fut  fait  cardinal  par  Clément 
VI ,  en  1341,  qu'il  mourut  fous  le  pontificat  d'Inno- 
cent VI ,  en  1 3  s  3.  Mais  M.  Baluze  avance  fa  mort 
d'une  année.  *  Sainte  Marthe  ,  Gallia  chriftiana.  Au- 
beri,  hiftoire  des  cardinaux.  Du  Chêne  ,  Baluze,  vif* 
pap.  Aveniûn. 

ADEMAR  de  Monteil.évêque  de  Metz  en  i  ;  iy  ,  le 
fignala  par  fa  piété  &  par  fon  courage.  Il  défit  quelques 
feigneurs  qui  ravageoient  fon  diocèfe,  &  enrr 'autres,  le 
feigneur  d'Aigremont,  qu'il  fit  prifonnier  avec  quatre- 
vingt-dix  autres  perfonnes  de  qualité.  Il  fourint  encore  la 
guerre  contre  le  duc  de  Lorraine,&  fit  bâtir  le  château  de 
Beaurepart ,  proche  celui  de  Salins  ,  qui  appartenoit  i 
ce  duc.  Il  prit  enfuite  Salins ,  ville  de  la  Franche-Comté  , 
qu'il  fit  rafer  ,  avec  quatre  autres  forterefies  du  duché 
de  Lorraine.  Après  avoir  fait  plufieurs  belles  fonda- 
tions, il  mourut  à  Metz  en  i  jtfi.  *  Meuriflej  hift.  des 
évêques  de  Mène.  D.  Calmet ,  biblioth.  Lorraine. 

ADEMAR,  religieux  de  faint  Benoît  .  chercher 
ADELME.  x 

ADEMON ,  chercher  ^DEMON. 

ADEN ,  montagne  d'Afrique  dans  le  royaume  de 
Fez  ,  où  il  y  a  des  mines  d'argent.  *  Marmol,  /.  4. 

ADEN  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  à  foixante  lieues 
du  détroit  de  Babel  -  Mandel  en  Ane  ,  capitale  du 
royaume  d'Aden  ,  où  quelques  modernes  placent  l'an- 
cienne contrée  des  Homérites ,  &  qui  appartient  aujour- 
d'hui au  prince  de  la  Mecque.  Cette  ville  eft  une  des 
plus  belles  du  pays  ,  fermée  de  murailles  du  côté  de  la 
mer  j  où  elle  a  un  bon  port ,  8c  couverte  de  montagnes 
de  l'autre  côté  de  la  terre.  On  dit  qu'elle  renferme  fît 
mille  maifons.  Sa  fituation  ,  qui  lui  donne  la  com- 
munication de  la  mer  Rouge  &  de  la  mer  d'Arabie  ,  la 
rend  extrêmement  marchande ,  &  y  établit  un  com- 
merce avantageux  avec  l'Arabie,  les  Indes  orientales, 
l'Afrique  ,  la  Syrie  8c  la  Perfe.  On  dit  que  les  mar- 
chands s'y  affemblent  la  nuit  ^  pour  éviter  les  exceffives 
chaleurs.  Altbnfe  d'Albuquerque  l'alTiégea  inutilement 
en  1 5 1 3  _>  avec  vingt  navires.  Raiz  Soliman ,  corfaire 
célèbre ,  la  battit  avec  fureur  en  1 5 1  6 ,  y  fit  une  large 
brèche  ,  Se  entra  même  dans  la  place.  Mais  découragé 
par  la  vigoureufe  réiïftance  des  Adénites  ,  qui  lui  firent 
perdre  bien  du  monde ,  8c  l'ëfpérance  de  prendre  la 
ville  ,  il  fe  recira.  Les  Turcs  l'emportèrent  en  r  5  5  S  ,  8c 
y  mirent  un  bâcha  j  mais  depuis  ils  en  ont  été  chattes 
par  les  Arabes  &  elle  a  présentement  un  roi  qui  eft 
auflî  maître  de  Mocha.  *  Maffée  ,  /.  5  ,  hifl.  Indiar. 
Marmol ,  /.  1  o,c.  1  8.  Sanfon.  Du  Val.  Briet.  Baudrand. 

ADEN    Adenum  Promontorium ,  cap  de  la  côte  mé- 
ridionale de  l'Arabie  heureufe  ;  il  eft  à  l'occident  de  la. 
Tome  I.  Partie  L  S  ij 
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ville  d.JAdeti,  &  on  prétend  qu'il  eft  le  même  que  les 
anciens  géographes  ont  appelle  Hammms  littus  3  ou 
Ammonium  promontorïum. 

0^  ADENA  ,  ADANA ,  ville  ancienne  de  l'Afie 
mineure  dans  laCilicie.  Scylax,^?.  40, dans  fon  périple, 
en  parle  comme  d'une  ville  marchande  ,  8c  dit  qu'elle 
avoit  un  port.  Pline 5  j  c.  17,  enfaitauffi  mention  j& 
dans  le  premier  concile  de  Nicce  ,  on  trouve  Paulin 
des  Adanicns  entre  les  évêques  de  Cilicie.  Etienne  le 
géographe  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à  Adanus 
&  Sarus }  &  il  ajoute  qu'elle  prit  le  nom  d'Adanus, 
qui  étoit  fils  du  Ciel  8c  de  la  Terre.  Cela  a  donné  lieu 
a  Voilius ,  orig.  &  prog.  idol.  l.  1 3  c.  8  3  ,  de  dire  qu'elle 
liroit  ion  nom  du  premier  homme  ,  &  que  les  Grecs 
n'ayant  point  de  nom  qui  finitTe  en  M  ,  ils  avoient 
fubftitué  uneN,  &  formé  Adana3  dAdama*  Adena 
eft  fous  le  plus  agréable  climat  du  monde  :  l'air  y  eft 
des  meilleurs  pendant  l'hyver  ,  8c  les  jours  y  font  plus 
beaux  qu'en  bien  d'autres  lieux  au  printemps.  Pour 
l'été  ,  les  chaleurs  y  font  fi  grandes ,  que  dès  le  mois 
d'avril ,  les  bourgeois  font  obligés  de  fe  réfugier  dans 
des  montagnes  que  l'on  appelle  LaiafTe,  &  que  P.  Lucas 
croit  être  des  dépendances  du  mont  Taurus.  Ils  y  de- 
meurent fix  mois  de  l'année  ,  pendant  lefquels  il  fe  fait 
les  plus  jolies  villes  du  monde,  fur  ces  hauteurs  plan- 
tées d'arbres ,  &  pleines  de  grottes  &:  de  fources  d'eaux. 
A  l'extrémité  d'Adana ,  du  côté  du  midi ,  &  au  pied  de 
fes  murailles  j  paffe  une  rivière  auffi  large  que  la  Seine, 
nommée  Choquen.Sui;  fes  bords  eft  le  chateaude  la  ville: 
il  eft  petit,  mais  bâti  fur  une  roche  vive  ,  &  allez  fort. 
U  y  a  fur  le  Choquen  un  beau  pont  de  pierres,  de 
quin2e  arcades  y  &  auprès  font  de  grands  aqueducs  qui 
portent  l'eau  dans  toute  la  ville  par  différens  canaux  j  8c 
il  n'eft  guères  de  lieu ,  où  il  y  ait  plus ,  ni  de  plus  belles 
fontaines,  qu'à  Adena.  *  La  Martiniere,  dicl.  ge'ogr. 

(KT  ADENDUM,pedte  villed'Afrique^ans  la  pro- 
vince deTremecen  ,  au  royaume  de  Fe%.  On  l'appelloit 
autrefois  Ecara3  &  elle  fut,  dit-on,  fondée  par  les  Ro- 
mains. Elle  étoit  fituée  à  fept  lieues  de  Mucheyla  ,  du 
côté  du  midi ,  à  cinq  du  grand  Atlas ,  &  l'on  en  voit 
encore  les  ruines.  Elle  n'a  point  été  repeuplée  depuis 
le  faccagement  général  de  la  province  ,  &  il  n'y  a  plus 
aucun  de  fes  édifices  debout.  Les  Chaviens  errent  à 
l'entour  avec  leurs  troupeaux ,  à  caufe  de  la  commo- 
dité de  l'eau.  On  y  voir  furtout  une  groffe  foui  ce,  dont 
le  gout,  aufli-bien  que  la  couleur  de  la  terre,  fait  croire 
qu'il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  en  ces  quartiers.  Le  pays 
eft  excellent  pour  le  bled  ,  &  pour  la  ùourirure  du  bé- 
tail. *  La  Martiniere ,  dicl.  ge'ogr. 

ADENEZ  ,  furnommé  le  Roi }  ou  comme  on  par- 
loir de  fon  temps ,  URoix3  pocte  François,  vivoit  dans 
le  XIII  ficelé,  fous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi.  11  dit 
lui-même  qu'il  avoit  été  domeftique  de  Henri  duc  de 
Brabant,  lequel  mourut  vers  l'an  1260.  Il  laifTa  divers 
romans ,  8c  entr 'autres  celui  de  Cléomadez ,  &  celui  de 
Bertin.  Marie  de  Brabant  reine  de  France ,  8c  une  dame 
nommée  Blanche  ,  lui  dictèrent  prefque  tout  ce  roman 
de  Cléomadez  ,  qu'il  adreffa  à  Robert  comte  d'Artois. 
ÏI  y  parle  au  commencement  de  quelques  autres  pièces 
de  fa  façon. 

Je  qui  fis  d'Ogîer  le  Danois  j 
Et  de  Bertain  qui  fut  au  bois  } 
Et  de  Buenon  de  Commarchis 
Ai  un  outre  livre  raemplis 
Moult  merveilleux  &  moult  divers  &c. 

*  Faucher  ,  des  anciens  poètes  ,  liy.  1.  La  Croix  du 
Maine ,  bïblioth.  franc. 

-,  ADENULPHE,  oû  ATENULPHE ,  archevêquede 
Capoue ,  eut  cet  évêché  Fan  1008  ,  &  le  gouverna  pen- 
dant 50  ans.  Ughelli ,  au  tome  VI  de  fon  Italie  facrée, 
P?g*  32ij  nouvelle  édition,  dit  que  ce  prélat  a  fait 
en  vers  léonins  l'office  du  martyr  S.  Marc  ,  évêque 
«TAreno  (  en  latin  Atinum  )  ville  d'Italie  dans  la  Ba- 
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Ifilicate ,  ou  dans  le  Principat  ,  qui  fouffrit  fous  Do- 
mitienj  l'hiftoire  de  la  découverte  du  corps  de  ce  faint, 
envers  exhamérres  &  pentamètres  -,  &  la  vie  du  même, 
adreffée  au  clergé  d'Ateno. Ughelli  ajoutequ'il  avoit  les 
manuferits  de  ces  ouvrages ,  &  il  a  fait  imprimer  la  vie 
de  S.  Marc  dans  fon  Italia  facra  ,  au  volume  cité.  La 
même  vie  eft  auffi  dans  le  recueil  des  actes  des  faints , 
au  1 8  avril ,  p.  5  48.  C'eft  ce  que  dit  Jean  Albert  Fabri- 
cius  dans  fa  bibliotheca  médis.  &  infimœ  latinitatis ,  lib. 
I.  p.  37. 

ADEODAT  ,  Adeodatus  ,  ou  DIEU-DONNÉ  , 
pape,  Romain  de  nation,  étoit  fils  de  Jobinien,  8c  moine 
de  profeffion.  Onle  tira  du  cloître  pour  le  mettre  fur  le 
fiége  apoftolique ,  après  Viralien,  l'an  £373  ,  &  il  gou^ 
verna  l'églife  avec  beaucoup  de  foin  &  de  prudence.  On 
lui  attribue  une  lettre  aux  évêques  de  France  pour  les 
libertés  de  S.  Martin  de  Tours  ,  mais  on  croit  qu'elle 
lui  eft  fuppofée.  Il  mourut  le  1 S  mai  de  l'an  676,  après 
avoir  tenu  le  fiége  5  ans,  2  mois  8c  17  jours.  Son  fuc- 
ceffeur  futDoNus  ou  Domnvs.  *  Anaftafe  &  Platina , 
in  Adeod. 

DCiT  ADEODAT  ,  nom  qu'a  pris  un  impoiteur  du 
IX  fiécie ,  qui  a  compofé  une  mauvaife  légende  de  S; 
Taurin  ,  premier  évêque  d'Evreux.  Cet  ouvrage  eft 
rempli  d'événemens  imaginaires,  de  fauiferés  &  de  con- 
tradictions. On  le  trouve  dans  le  recueil  des  BoIIandi£ 
tes,  au  11  d'août,  p.  636-  643.  *  D.  Rivet,  hifi. 
Uttêr.  de  la  France ,  t.  IU ,  p.  5  5  z  ,  &  tom.  V.  p.  9  6. 

ADEONE,  divinité  des  païens,  cherche^  ABEONE. 

ADEPSE  ,  en  grec  s  ou  félon  Etienne  le  géo~ 

graphe,  AUfir+M  jUdepfe  ,  ville  dans  l'îile  d'Eubée,fur 
TEuripe  ,  oppofée  au  territoire  des  Locres  d'Opuntes» 
Le  mêmeEtienne  remarque  que  les  bains  chauds  d'Her- 
cule étoient  dans  cette  ville.  Elle  étoit  firuée  fur  une 
colline  ,  &  a  été  depuis  entièrement  ruinée.  *  Lubin, 
tables  géograph. 

ADER  ,  prince  Iduméen  ,  cherche^  AD  AD. 

ADER  ou  EDER,  c'eft-à-dire  ,  tour  du  troupeau  , 
à  un  mille  de  Bethléem  dans  la  Paleftine.  Quelques 
auteurs  prétendent  que  le  patriarche  Jacob  la  fît  bâtit 
pour  découvrir  ce  qui  fe  paffoit  entre  les  bergers  de 
fon  troupeau,qu'il  avoit  fait  conduire  en  ce  lieu.  C'eft  en 
cet  endroitque  Ruben  deshonora  Bala, femme  de  Jacob 
fon  père.  Quelques-uns  croient  que  ce  fur  près  de-là 
que  l'ange  avertit  les  bergers  de  la  naiffance  du  Sau- 
veur. Les  anciens  chrétiens  y  bâtirent  un  remple  ,  qui 
fubfiftoir  du  temps  de  S.  Jérôme,  *  Gen.  3  5  3  11.  Doub- 
dan  ,  voyage  de  la  terre  fainte. 

ADERBIGIAN  ,  ADERBAJAN  ,  ADHER- 
B1GIAN  ,  ADIRBEITZAN  ,  AZERBAJAN  &  ED- 
ZERBAYAN,  province  de  Perfe ,  qui  répondàlaMédie 
des  anciens.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Géorgie  , 
8c  à  l'eft  par  la  mer  Cafpienne ,  au  fud  par  la  pro- 
vince de  Gilan  ,  &  par  l'Yrack-Azemi  ,  &  à  l'oueft 
par  l'Arménie.  Elle  eft  fous  la  puiffànce  des  Perfans  , 
qui  en  ont  fait  deux  provinces  ,  dont  l'une  s'appelle 
Schirvan  ,  &  a  la  ville  de  Schamachie  pour  capitale  ; 
l'autre  garde  le  nom  d'Aderbigian  ,  &  a  la  ville  d'Ar- 
debil  pour  capitale.  *  Hiftoire  généalogique  des  Tatars  , 
p.  5  8.  C'eft  dans  cette  province  que  Cajumarath  ,  qui 
étoit,  félon  quelques  auteurs,  fils  d'Aram,  fils  de  Sem  , 
fils  de  Noc  ,  érablir  la  première  dynaftie  des  rois  de 
Perfe.  En  effet ,  ce  pays  eft  fort  proche  des  monts  Gor- 
diens ,  où  ,  félon  la  tradition  des  orientaux  ,  l'arche 
de  Noë  s'arrêta  j  &  il  y  a  grande  apparence  que  les 
premières  monarchies  du  monde  ont  pris  leu'r  origine 
en  ces  quartiers-là.  Les  Perfans  eftimem  que  le  culte 
du  feu  fut  premièrement  établi  dans  cette  province  par 
Zoroaftre,  &  que  le  grand  nombre  de  Pyrées ,  qui  font 
des  lieux  où  le  feu  facré  des  mages  étoit  confervé  ,  lui 
a  donné  le  nom  dAdherbaigian  _,  d'où  celui  d'Adher- 
bigian  a  été  corrompu  ,  le  mot  adher  fignifiant  k feu  en 
langue  perfienne.  Le  poëte  Selman  ,  dans  l'éloge  qu'il 
fait  de  cette  province,  dit  qu'elle  eft  le  lieu  où  la  gloire 
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Se  la  magnificence  de  Dieu  a  le  plus  éclate.  On  peut 
comprendre  dans  l'étendue  de  cette  province  une  partie 
de  la  Médie ,  de  la  Syrie  ^  &  de  l'Arménie  majeure. 
Elle  eft  toute  comprime  dans  le  quatrième  climat;  &  fes 
principales  villes  font,  Tabri\  ou  Taurisj  Ardebil,  Ma- 
ragah  j  Salâmes  Nakfchivan  Merend  ,  Siadkoueh  , 
6c.  *  D'Herbelot ,  bibliot.  orient.  Golius.  Baudrand. 

KF  ADERBORGH  ,  ville  d'Allemagne  dans  le 
cercle  de  la  haute  Saxe  ,  dans  le  duché  de  Poméranie , 
au  nord  oriental  de  Stettin.  Elle  dépend  du  roi  de 
PaiiTe  ,  depuis  que  la  Suéde  a  perdu  ce  qu'elle  pofle- 
doit  en  Poméranie.  *  La  Martin,  dicl.  géogr. 

ADERBURG  ,  bourg  d'Allemagne  dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg  ,  fur  l'Oder  ,  entre 
Berlin  Se  Stettin.  Ce  lieu  Se  le  précédent  font  nommés 
indi  il:  in  été  nient  Aderberg  3  dans  les  topographies  de 
Zéiier.  Les  Latins  les  nomment  Adtrburgum  ,  l'un  Se 
l'autre.  *  La  Martin,  dicl.  géogr. 
■    ADERGATIS  ,  déefTe ,  cherche^  ADARGATIS. 

[J^ADERNO,  en  latin  Hadranum  3  Se  Adranum  3 
Ville  de  Sicile  au  pied  du  mont  Edma,  dans  la  vallée 
-de  Démona.  Elle  eft  fort  ancienne  ,  car  Plutarque , 
Etienne  le  Géographe ,  Se  Pline  en  font  mention.  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  /.  i  G ,  rapporte  que  cette  ville  fut  bâtie 
iapremiere  année  de  la  XCV  olympiade,  par  Denys  , 
■qui  la  nomma  Hadranum  à  caufe  d'un  temple  de  ce 
nom  fort  célèbre,  qui  étoit  en  cet  endroit.  *  La  Martin. 
tliêl.  géogr.  Cherche^  ADRANON. 

ADES ,  roi  des  Moloflîens  dans  l'Epire ,  cherchez 
A1DONÉE. 

ADESE,  Adefa,  rivière  de  Lycie ,  qui  patte  au  tra- 
vers delà  ville  deChome.* Pline,/.  5  s  c.  iy.C'eft  aulÏÏ 
le  nom  d'une  autre  rivière  que  les  Allemans  appellent 
Etfech ,  qui  prenant  fa  fource  dans  les  Alpes  ,  va  fe 
rendre  dans  le  golfe  de  Venife.  *  Cluvien 

ADESSENA1RES  ,  furnom  donné  à  quelques  héré- 
tiques d'enrre  ceux  qui  nioient  la  réalité  dans  le  facre- 
ment  de  l'euchariftie.  Pratéole  les  diftingue  en  quatre 
fectes.  Les  premiers  difoient  que  le  corps  du  Sauveur  eft 
au  pain;  les  féconds  ,  qu'il  eft  alentour  du  pain;  les 
troiuemes ,  qu'il  eft  avec  le  pain  ;  Se  les  derniers  3  qu'il 
eft  fous  le  pain.  Ce  n' eft  pas  néanmoins  une  feéte  réelle 
diftinguee  des  facramentaires  ;  mais  un  nom  imaginé 
fur  la  doctrine  de  ces  feétaires  ,  que  Pratéole  j  curieux 
de  mulriplier  les  héréfies ,  leur  a  donné.  *  Pratéole. 

ADESTAN,ADELSTAN  ou  ALDESTAN,fils  natu- 
rel d'Edouard I, roi  d'Angleterre, lui  fuccéda  l'an 9 24 du 
confentement  de  tous  les  peuples.  Il  donna  des  marques 
de  fon  efprit  par  l'amour  qu'il  témoigna  pour  les  lettres, 
en  attirant  les  favans  dans  fon  état;  &  des  preuves  de  fa 
bravoure,  par  le  recouvrement  du  Norrhumberland;  par 
fes  victoires  fur  Conftantin  roi  d'Ecofte  j  fur  Lud uval 
prince  de  Galles ,  Se  fur  les  Danois  qu'il  chafla  de  fon 
royaume.  Ogive  ou  Ogige  fa  fœur,reine  de  France,fe  ré- 
fugia en  Angleterre  avec  le  roi  Louis  d' Outremer  fon  fils, 
qu'Adeftan  remit  depuis  entreles  mains  des  François,qui 
le  demandoient  pour  le  couronner  roi.  Adeftan  mourut 
le  27  octobre  de  l'an  940  après  un  règne  de  16  ans, 
Sur  la  fin  de  fa  vie  il  s'appliqua  à  corriger  quelques 
loix ,  qui  lui  fembloient  un  peu  trop  féveres ,  &  fit 
bâtir  dans  le  comté  de  Sommerfet  deux  monafteres  de 
S.  Benoît  ,  où  il  fe  retiroir  quelquefois  pour  y  vaquer  à 
des  exercices  de  piété.  *  Polydore  Virgile.  Du  Chêne  , 
hift.  d'Ang. 

ADFARI  ou  ADFERI.  Il  y  a  deux  auteurs  Arabes 
qui  portent  ce  furnom.  Le  premier  eft  Mohammed  ben 
Ahmed,  qui  mourut  l'an  318  de  l'hégire,  de  J.  C. 
.930-  Nous  avons  de  lui  un  traité  ,  FUTaffir ,  c'eft- 
à-dire,  fur  la  manière  d'expliquer  l'alcoran.  Il  eft  peut- 
être  auOi  l'auteur  AwThalé-al-Said  fi-akhbaf  al-Said 
qui  eft  une  hifioire  de  la. province  de  Said,  ou  de  laThé- 
baïde ,  que  Soïouthi  cite  Se  loue  dans  fa  préface  fur 
l'hiftoire  d'Egypte. 

Infécond  qui  porte  le  furnomd'^^ri ,  eft  Giafar- 
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ben  Thaleb ,  qui  mourut  l'an  de  l'hégire  749  ,  &  de 
J.  C.  1348.  11  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Badr- 
al-Safer,  ou  Almofafer  ^  c'eft-à-dire,  le  guide  des  voya- 
geurs ;  Se  d'un  autre  qui  a  pour  titre  ,  Emtetda-fi- 
ahkam-al-Semaa  j  dans  lequel  il  traite  des  conditions 
qu'il  faut  obferver  pour  fe  fervir  légitimement  de  la 
muiique ,  laquelle  n'elt  permife  aux  mufulmans  qu'en 
certains  cas ,  Se  avec  des  conditions  fort  étroites.  So- 
beki ,  qui  a  traité  le  même  fujet^  loue  beaucoup  Se 
cite  fouvent  cet  ouvrage  d'Adfari.  *  D'Herbelot ,  bibk 
orient. 

ADGANDESTRIUS  j  prince  des  Cattes,  peuples 
de  Germanie  ,  vers  l'an  9  de  J.  C.  offrit  à  l'empereur 
Tibère  ,  &  au  fénar  romain ,  de  faire  périr  Arminitts  , 
chef  des  Cherufques,  &  autres  peuples  de  Germanie ,  lï 
on  vouloir  lui  envoyer  du  poifon  de  Rome.  On  lui  ré- 
pondir  que  les  Romains ,  accoutumés  de  fe  venger  ou- 
vertement de  leurs  ennemis ,  n'avoient  jamais  recours 
aux  lâchetés  ni  aux  artifices.  Tibère  affeâa  d'imi- 
ter en  cela  les  anciens  Romains  ,  qui  ne  voulurent 
point  fe  défaire  de  Pyrrhus  leur  ennemi ,  par  la  même 
voie.  *  Tacite ,  /.  1  défis  annales  ,  fur  la  fin. 

ADGILE  ,  duc  de  Frife  ,  fuccéda  à  Radbod  fon 
pere  l'an  719.  Autant  que  celui-ci  serait  montré  en- 
nemi de  la  religion  chrétienne  ,  autant  l'autre  l'api 
puya-t-il ,  à  la  iollicitarion  de  Charles  Marcel,  &  de 
Pépin  dit  le  Bref,  dont  il  craignoit  la  puiflance.  Il 
mourut  l'an  7  J7,  après  en  avoir  régné  r8  ,  &  eut  Gon- 
debaud  pour  fuccelfeur.  *  Le  Sueur ,  hifioire  de  l'églifit 
&  de  l'empire. 

ADH  AD-EDDIM-M  ALEK-JEZD ,  auteur  Arabe 
d'un  trairé  de  l'unité  de  Dieu ,  &  de  la  profeifion 
qu'un  mufulman  en  doit  faire.  Il  a  pour  titre  ,  Sa- 
hagiat  al-taonhid.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ADHADEDDIN  BEN  AHMED  ,  furnommé^/pi  t 
pareequ'il  étoit  d'Aige,  bourgade  du  territoire  deSchi- 
raz  en  Perfe^  mourut  l'an  756  de  l'hégire,  de  J.  C* 
1355.  Il  a  laine  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon,  dont 
celui  qui  eft  intitulé  les  articles  }  eft  le  plus  conlïdéra- 
ble.C'eft  un  traité  de  théologie  fcholaftique  des  muful- 
mans ,  où  tout  eft  examiné  à  la  rigueur,  fur  les  prin- 
cipes de  l'alcoran.  Ce  livre  a  été  commentépar  Alaeddin 
Thouri ,  qui  mourut  l'an  887  de  l'hégire,  de  J.  C. 
1482  ;  on  le  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  nurm 
701.  Nous  avons  encore  de  cet  auteur  deux  livres  de 
morale  ,  dont  l'un  eft  mûmlcAkhldc ,  Se  l'autre  Addb  j 
Se  enfin  un  ouvrage  hiftorique  qui  a  pour  titre  Efchrak 
al-Taovarikh  3  traduit  en  langue  turque  par  Ali  AI- 
Schaer.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient,  au  mot  Aige. 

ADHAD  EDDOULAT,  c'eft  le  furnom  de  Fana: 
Khofrou  fils  aîné  de  Rokn  Eddoulat ,  fécond  fils  de 
Bouiah.  II  fut  le  fécond  prince  ou  fultan  de  I;i  race  des 
Bouides  ou  Dilémites ,  Se  fut  aufli  furnommé  Abou. 
Schegia.  Il  paffe  non- feulement  pour  le  plus  grand 
prince  Se  le  plus  accompli  de  cette  maifon,  mais  en- 
core pour  le  plus  illuftre  de  tous  ceux  de  fon  iïécle. 

Il  avoir  été  inftitué  héritier  &  déclaré  fucceffeur  pat 
Amad-Eddoulat  fon  oncle,  qui  étoit  mort  fans  enfans  ; 
deforte  que  joignant  cette  fucCefïion,  qui  comprenok 
le  royaume  de  Perfe  ,  avec  le  partage  qu'il  eut  de  fon 
pere ,  il  devint  le  plus  puiffant  prince  ,  non-feule- 
ment de  fa  maifon  ,  mais  encore  de  toute  l'Afie.  lt 
entreprit  de  faire  la  guerre  à  fon  coufin  germain  Ezed- 
doulat ,  fils  de  Mocz  Eddoulat ,  lequel  gouvernoit  le 
califat  avec  pleine  autorité  ;  Se  l'ayant  défait  en  deux 
batailles ,  il  le  fit  prifonnier ,  Se  lui  ôta  la  vie.  Il  fe  ren- 
dit maître  par  ce  moyen  du  califat  Se  de  la  ville  de 
Bagdet ,  l'an  de  l'hégire  367,  de  J.  C.  977.  La  victoire 
de  ce  prince  fut  le  bonheur  des  deux  grandes  villes  de 
Moful  Se  de  Bagdet  :  car  il  répara  les  ruines  que  les 
guerres  précédentes  y  avoient  occafionnées ;  &  l'an  36S 
il  fit  bâtir  dans  Bagdet  de  nouvelles  niofquées  &  plu- 
heurs  hôpitaux  pour  les  pauvres  ,  pour  les  malades ,  Se 
pour  les  orphelins.  Il  ôta  le  tribut  que  les  califes  avoient 
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accoutumé  d'exiger  de  tous  les  pèlerins  de  la  Mecque  , 
&  donna  de  fortes  perdions  à  grand  nombre  de  doc- 
teurs, de  prédicateurs ,  de  philofophes  &  de  poètes  , 
dont  fon  règne  &  fon  fiécle  furent  ornés. 

On  compte  entre  les  grands  ouvrages  de  ce  prince  les 
fépulcres  d'Ali  Se  de  Houlfain ,  bâtis  fur  une  colline. 
Cet  ouvrage  palTe  pour  un  des  plus  fomptueux  de  l'A- 
iie.  il  fit  aura  fortifier  de  bonnes  murailles  la  ville  de 
Medine  ,  dont  l'enceinte  étoit  prefqu'entîérement  rui- 
née. 11  bâtit  vis-à-vis  de  Schiraz  une  ville  qui  eft  main- 
tenant ruinée ,  &  où  l'on  ne  voit  plus  qu'un  hameau , 
qui  s'appelle  Souk-al-Emir  3  c'eft -à-dire  ,  le  village  du 
prince.  Enfin  il  rendit  navigable  la  rivière  de  Bende- 
mir  ,  qui  parte  à  Schiraz  ,  en  remettant  dans  fon  lit 
une  grande  partie  des  eaux  qui  s'étaient  perdues  dans 
les  champs.  Il  étoit  né  a  Hifpaan  Tan  de  l'hégire  3  24  , 
de  J.  C.  955  ,  Se  mourut  d'épilepfie  dans  la  ville  de 
Bagdet  l'an  372  de  l'hégire,  qui  eft  de  J.  C.  5182,  après 
.  avoir  vécu  47  ans  .,  &  régné  34.  Il  ordonna  par  fon 
reftament  qu'on  l'enterrât  auprès  du  nagïat  ou  féputere 
d'Ali ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  mofquée.  Le  jour  qu'il 
mourut  il  eut  fouvent  ces  paroles  à  la  bouche  :  A  quoi 
me  fervent  tous  mes  grands  biens  ,  puifqu  aujourd'hui  ils 
me  manquent  ?  Ce  prince  étoit  devenu  très-riche  par 
une  aventure  fort  extraordinaire.  U  avoit  parmi  fes 
"femmes  une  efclave  ,  de  laquelle  un  foldat  de  fa  garde 
croit  devenu  amoureux Se  avoit  déjà  trouvé  le  moyen 
de  s'infinuer  auprès  d'elle  ,  fans  que  le  prince  en  fût 
ïien.  Ce  foldat  étant  un  jour  à  la  chaffe,  pourfuivit  un 
ienard  ,  qui  s 'étant  atterri ,  ôtoit  toute  efpérance  au 
chalfeur  de  le  prendre  ,  s'il  ne  s'écoit  avifé  de  creufer 
à  l'entour  du  terrier  pour  en  tirer  fa  proie.  Comme  il 
fouillolt  alfez  avant ,  iî  rencontra  des  degrés  ,  qui  le 
conduifirent  dans  une  grotte ,  où  il  trouva  beaucoup 
d'or  &  de  pierreries.  Il  fe  contenta  d'en  prendre  une  mé- 
diocre quantité  ,  &  de  marquer  le  lieu  ,  après  l'avoir 
bien  couvert ,  pour  en  venir  tirer  de  temps  en  temps  ce 
qu'il  jugerait  à  propos.  Comme  cela  le  mettoit  en  état 
dedépenfer,  il  régaloit  fouvent  celle  qu'il  aimoit,  qui 
fâchant  le  peu  de  bien  que  ce  foldat  pouvoit  avoir  par 
lui-même,  fut  fort  furprife  de  fes  largeffes.  Elle  ne  put 
à  la  fin  s'empêcher  de  lui  demander  d'où  venolt  tout 
d'un  coud  une  fi  grande  abondance,  Se  elle  le  preffa  fi 
fort,  qu'a  la  fin  il  lui  révéla  fon  fecret. 

Cette  fille  crut  qu  elle  devolt  fe  faire  un  mérite  au- 
près du  fultan  ,  aux  dépens  de  fon  amant ,  Se  qu'en 
découvrant  ce  tréfor  ,  elle  obtiendrait  le  pardon  de  la 
faute  qu'elle  avoit  'faite  ,  Se  qui  ne  pouvoit  manquer 
d'être  bientôt  connue.  Elle  le  lui  fit  donc  favoir  fort 
fecreternent  j  Se  le  prince  lui  fit  dire  ,  que  pour  ap- 
prendre le  lieu  du  tréfor,  il  falloir  qu'elle  s'y  fît  me- 
ner par  le  foldat ,  Se  qu'elle  portât  avec  elle  du  papier 
dont  elle  laiïïeroit  tomber  des  morceaux  par  le  che- 
min ,  afin  qu'on  en  pût  fuivre  la  trace.  La  fille  exécuta 
ponctuellement  fes  ordres  ;  de  forte  que  le  prince,  avec 
quelques-uns  de  fesplusafridés^ut  le  moyen  de  fetranf- 
porter  à  la  grotte,  où  les  deux  amans  s'étoïent  rendus. 
Le  foldat  fut  bien  furpris  quand  il  le  vit  arriver  j  mais 
1!  tut  bientôt  rainure  par  les  bonnes  paroles  que  le  prince 
lui  donna ,  &  par  les  libéralités  qu'il  lui  fir.  La  fille  ne 
manqua  pas  auifi  d'en  avoir  fa  part ,  &  d'obtenir  le  par- 
don de  fii  faute. 

Le  fultan  ayant  de  fi  grandes  richefTes  ,  en  employa 
une  bonne  partie  à  la  ftructure  de  divers  batitrnens.  On 
raconte  encore  de  ce  prince  ,  que  dans  le  delfein  de 
s'attirer l'eftime  &  la  vénération  des  princes  étrangers, 
Se  fur-tout  de  renouveller  l'alliance  que  les  anciens  rois 
dePerfe  avoientavec  lesempereursGrecSj.il  réfolutd3 en- 
voyer une  ambaffade  à  Conftantinople.  Il  choifit  pour 
cet  effet  uamarchand,  homme  d'efprit,  qui  avoit  beau- 
coup voyagé  ,  &  lui.  donna  les  inftructions  de  ce  qu'il 
devoit  faire ,  avec  plufieurs  fortes  de  marchandifes  ra- 
res Se  précienfes ,  qu'il  tira  de  fon  tréfor.  Cet  homme 
étant  arrivé  à  Conftantinople  j  fe  préfenta  comme  un 
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marchand  particulier  àl'empereur;  (  c'étoit,  peut-être, 
Nicéphore  ,  furnommé  Phocas ,  qui  avoit  remporte 
une  très-grande  victoire  fur  les  Sarafins  en  Syrie.  )  Il 
gagna  d'abord  fes  bonnes  grâces  par  de  fort  riches  pré- 
fens  qu'il  lui  fie  t  &  il  acquit  aulli  en  même  temps  ,  par 
les  mêmes  voies  ,  beaucoup  de  crédit  auprès  des  plus 
grands  de  la  cour.  Après  que  le  marchand  eut  fait  quel- 
que féjour  à  Conftantinople  ,  il  demanda  Se  obtint  la 
permifiion  de  faire  bâtir  une  maifon.  On  lui  donna  une 
place,  où  il  n'y  avoit  alors  qu'une  mafure,  pour  en  faire 
ce  qu'il  lui  plairait.  Dès  qu'il  en  fut  le  maître ,  il  y 
fit  enterrer  bien  avant  dans  la  terre  un  rouleau  de  par- 
chemin ,  qui  contenoit  ce  qu'il  avoit  projetté  5  Se  après 
avoir  laiifé  palier  un  temps  confidérable  ,  il  fit  creufer 
les  fondemens  de  fon  édifice.  Lorfque  l'on  fut  arrivé  à 
la  profondeur  de  quelques  toifes ,  on  ne  manqua  pas 
de  trouver  le  rouleau  de  parchemin  t  que  les  ou- 
vriers portèrent  incontinent  à  la  cour ,  ne  doutant 
point  que  ce  ne  fût  l'inventaire  de  quelque  tréfor  caché  j 
mais  on  y  trouva  feulement  quelques  lignes  écrites  en 
grec  fur  une  peau  de  cerf ,  dont  le  contenu  étoit  qu'un 
grand  aftrologue  avoit  prédit ,  qu'en  un  tel  temps ,  qui 
fe  rapportoit  à  celui  du  règne  d'Adhad  Eddoulat ,  il 
devoit  régner  en  Perfe  un  monarque  aulli  puifiant  qu'A- 
lexandre le  Grand,  qui  ferait  le  protecteur  de  fes  amis, 
le  fléau  de  fes  ennemis  ,  Se  dont  tous  les  princes  de  la 
terre  dévoient  rechercher  l'amitié. 

L'empereur  ayant  appris  ce  que  portoîtle  rouleau,  fit 
appeller  le  marchandLevantin,  Se  lui  demanda  s'il  con- 
noiffoitAdhad-Eddoulatjqui  regnoit  pour  lors  en  Perfe. 
Le  marchand  lui  répondit  qu'il  faifoit  profdTion  d'être 
un  de  fes  plus  grands  ferviteurs.  Cette  réponfe  fit  qu'il 
continua  à  s'informer  de  lui ,  de  la  puifTance  de  ce  prin- 
ce, &  des  qualités  qu'il  poffédoit.  Le  marchand  l'ayant 
pleinement  fatisfak  fur  ce  point ,  l'empereur  ne  douta 
plus  que  ce  ne  fût  celui  dont  la  prédiction  de  l'aftro- 
logue  parloir  :  Se  réfolut  en  même  temps  de  lui  envoyer 
une  célèbre  ambaftade  pour  faire  alliance  avec  lui. 
L'ambaffadeur  qui  fut  choili  ,  fut  auffi  chargé  da 
préfens  dignes  de  la  grandeur  des  deux  princes.  L'am- 
baffadeur Grec  étant  arrivé  près  de  Schiraz ,  aprit  que 
le  fultan  étoit  à  la  hauteur  de  la  fource  du  Bendemir, 
Il  alla  l'y  trouver  j  Se  après  lui  avoir  expofé  le  fujet  de 
fon  ambaffade,  il  lui  fit  de  très-riches  préfens  de  la  parg 
de  fon  maître.  Adhad-Eddoulat  le  fit  loger  dans  fon 
palais  de  campagne ,  où  il  fut  régalé  magnifique- 
ment. 

On  compte  entre  les  ouvrages  de  ce  prince  le  réta- 
bhflement  d'une  ancienne  ville  de  la  Perfe  proprement 
dite  ,  qui  portoîtle  nom  de  Khoureh  Fars.  Elle  avoit  été 
autrefois  bâtie  par  Ardefchir  Babegan  ,  premier  roi 
de  Perfe  de  la  dynaftie  des  Saffanides  :  Adhad-Eddou- 
lat  en  répara  les  ruines ,  Se  lui  donna  le  nouveau  nom. 
qu'elle  porte  encore  aujourd'hui  de  Khair-Abad,  c'eft- 
à-dire  ,  le  féjour  de  tout  bien.  Entre  les  gens  de  lettres 
que  ce  prince  entretenoit  à  fa  cour  ,  Aboulhaffan  Al- 
Salami ,  poète  des  plus  illuftres  de  fon  temps ,  lui  pré- 
fenta un  ouvrage  intitulé  ,  Mef rah-al-Mamoul ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  clef  des  efpérances.  Outre  les  grands  préfens 
que  ce  prince  lui  faifoit,  il  le  combloit  encore  de  civi- 
lités Se  de  louanges }  jufqu'à  dire  de  lui  que  lorfqu'il 
le  voyoit ,  il  lui  fembloït  voir  Athared  ou  Mercure  , 
que  les  orientaux  prennent  pour  le  dieu  des  arts  & 
des  feiences  ,  defeendre  du  ciel  pour  le  vifiter.  Entre  les 
éloges  &  les  titres  d'honneur  qu'Adhad-Eddoulat  reçut 
pendant  fa  vie ,  celui  de  Tage-al-Mellat ,  c'eft-à-dire, 
la  couronne  de  fa  nation  ou  de  fa  fè3e  j  fut  perpétué 
après  fa  mort  par  Ishak  Ben  Ibrahim  Al-Sabi ,  qui 
compofa  une  hiftoire  de  la  famille  de  ce  prince  fous  ce 
même  nom. 

Adhad-Eddoulat  laifla  quatre  enfans.  L'aîné  ,  qui 
portoit  le  nom  de  Sanfam-Eddoulat  Abu  Caligiar ,  lui 
fucceda  dans  la  qualité  d'émir  à  Bagdet.  Les  deux  qui 
le  fuivoient  d'âge ,  nommés  Abul  Hajfan  Ahmed  Se  Abu. 
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Thaer  Firu^  Schah  ,  eurent  la  Perfe  en  parcage  ;  Se  le  ca- 
det nommé  Scharf  Eddoulat  Abul  Falvares,  eut  la  Gara- 
manie.  *  D'Herbelot ,  bïbl.  orient. 

ADHED-LED1N1LLAH  ,  onzième  &  dernier  ca- 
life de  la  race  des  Fatimites  en  Egypte  ,  étoit  fils  de  l'é- 
mir Jofeph  fils  de  Hafedh  ,  huitième  calife  de  la  même 
dynaftie.  11  fuccéda  à  Faiz  l'an  5  54  ou  555  de  l'hégire  j 
&  de  J.  G.  1 1 59  ou  1 160  ,  &  gouverna  fes  états  en 
prince  magnifique  Se  libéral.  Ce  fut  de  fon  temps  que 
les  Francs  entrèrent  en  Egypte  avec  des  forces  fi  coniî- 
dérables  ,  qu'ils  obligèrent  ce  prince  àleur  demander  la 
paix  ,  ôc  àleur  payer  pour  les  frais  de  la  guerre  un  mil- 
lion de  dinars  ,  moyennant  laquelle  fomme  ils  dévoient 
fe  retirer.  Les  Francs  entrèrent  dans  le  Caire  pour  la  re- 
cevoir j  &:  ils  épouvantèrent  fi  fort  les  habitans  de  cette 
grande  ville  à  leur  arrivée  ,  que  quelques-uns  des  prin- 
cipaux d'entr 'eux  écrivirent ,  du  confentementd' Adhed, 
à  Noureddin  Mahmoud  (  que  les  hiftôriens  Latins  ap- 
pellent le  fultan  Noradin  ,  qui  étoit  pour  lors  maître  de 
la  Syrie  )  pour  lui  faire  favoir  le  miférable  état  auquel 
les  Francs  les  avoient  réduits,  &  pour  obtenir  du  fe~ 
cours  contre  de  fi  puifTans  ennemis* 

Noureddin  ,  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  dés  califes 
Abbaffides  de  Bagdet  ,  oppofés  à  ceux  des  Fatimites  , 
n'oublia  pas  de  profiter  de  cette  occafion  ,  Se  envoya 
aufluôc  au  fecours  des  Egyptiens  le  plus  grand  capitaine 
qu'il  eut  dans  fes  trouves  ,  qui  fe  nommoit  en  langue 
perfienne  Schirkoueh  ,  c'eft-à-dire  ,  le  lion  de  la  monta- 
gne ,  Se  en  arabe  Ajjadeddin  ,  c'eft-à-dire  le  lion  de  la 
religion  j  ôc  étoit  oncle  du  grand  Saladin.  Ce  capitaine 
menoit  avec  lui  quatre-vingrs  mille  chevaux  j  mais  les 
Francs  ne  l'attendirenrpas.  Dès  qu'ils  eurent  avis  de  fa 
marche  ,  ils  quittèrent  l'Egypte  &  fe  rembarquerenr. 
Cependant  Schirkoueh  arriva  ,  Se  entra  au  Caire  l'an 
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Le  calife  lui  fir  de  grands  honneurs  comme  à  fon  li- 
bérateur^ lui  donna  Ta  charge  de  premier  miniftre,& 
de  général  de  toutes  fes  troupes  5  mais  la  mort  qui  le 
furprit  foixante-cinq  jours  après  ,  ne  le  laifTa  pas  jouir 
long-temps  de  re  grande  autorité.  Adhed  donna  fa 
charge  à  Saladin  fon  neveu  :  mais  celui-ci  ne  fe  conten- 
tant pas  du  pouvoirqu'il  avoit  dependamment  du  calife, 
entreprit  de  le  dépouiller  entièrement.  Cette  entreprife 
ayant  heureufement  réuni  à  Saladin  ,  il  en  fit  donner 
avis  au  fultan  Noureddin  ,  qui  lui  envoya  aufïitôt  l'or- 
dre de  faire  célébrer  toutes  les  cérémonies  publiquesde 
la  religion  mufulmane  ,Sc  même  de  faire  battre  la  mon- 
noie  au  nom  de  Moftadhi ,  trënte-troifiéme  calife  de  la 
race  des  Abbaffides  ,  qui  regnoit  à  Bagdet.  Cet  ordre 
fut  exécuté  l'an  567  de  l'hégire  j  &  de  J.  C.  1171  , 
dans  le  temps  que  le  calife  Adhed  étoir  fort  malade  ; 
deforte  qu'il  mourut  fans  favoir  tout  ce  qui  fe  pafioit 
contre  lui.  Après  fa  mort ,  Saladin  fe  rendit  maître  ab- 
folu  de  l'Egypte ,  Se  on  n'y  parla  plus  d'autre  calife  que 
de  celui  de  Bagdet  :  ainfi  cette  même  année  finit  8c 
termina  la  dynaftie  &  le  califat  des  Fatimites. 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la  cà- 
taftrophe  de  cerre  dynaftie  ,  en  traitant  l'hiftoire  de  ce 
dernier  calife.  Il  dit  que  Schaour  ayant  fuccédé  à  Thalai 
dans  la  charge  de  général  des  troupes  d'Egypte ,  fut  dé- 
poffédé  bientôt  après  par  Dhargam,  Se  contraint  de  fe 
retirer  auprès  dufultan  Noureddin  en  Syrie.  Les  Francs 
firent  dans  ce  temps-là  ,  qui  étoit  l'an  de  l'hégire  558, 

6  de  J.  C.  1 1 63  ,  leur  defeente  en  Egypte ,  comme  on 
a  dit  plus  haut. 

Cependant  Schaour  repréfentant  à  Noureddin  le  pi- 
toyable état  où  fe  trouvoit  l'Egypte  défolée  par  les 
Francs  ,  lui  promit  le  tiers  des  revenus  de  ce  pays-là  , 
s'il  vouloitle  rétablir  dans  fa  charge.  Cette  propofition  I 
fit  réfoudre  Noureddin  à  donner  à  Schaour  une  armée, 
de  laquelle  il  ne  lui  confia  pas  le  commandement  ab- 
folu ,  car  il  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  Schirkoueh  fils 
de  Schadi  ,  fils  d'Aïud  ,  qui  défit  l'armée  du  calife , 
commandée  par  Dhargam  ,  Ôc  rétablit  Schaour  dans  fa  I 
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charge.  Mais  Schaour  oublia  bientôt  tout  ce  qu'il  avoit 
promis  à  Noureddin  j  Se  s'exeufa  fur  fon  impuiflance. 
Le  fultan  irrité  envoya  fes  ordres  à  Schirkoueh  ,  qui 
avoit  déjà  quitté  l'Egypte  ,  d'y  rërourner ,  pour  obliger 
Schaour  à  tenir  fa  parole.  Ce  général  écanr  donc  rentre 
pour  la  féconde  fois  en  Egypte,  s'empara  des  villes  de 
Belbais  &  de  Scharkiah.  Schaour  eut  alors  recours  aux 
Francs  ,  qui  lui  promirent  de  le  défendre  contre  fon  en- 
nemi. En  effet ,  ils  allèrent  rous  enfemble  aflîéger  la 
ville  de  Belbais  ,  où  Schirkoueh  s'étoit  enfermé.  Ce 
fiége  dura  trois  mois ,  ait  bout  defquels  les  Francs  crai- 
gnant l'arrivée  de  Noureddin  ,  qui  marchoit  à  eux  avec 
une  puiffante  armée  ,  ouvrirent  un  paffage  à  Schir- 
koueh ,  par  lequel  lui  &  fes  troupes  fe  fauverenr  de  la 
place  affiégee. 

Ce  capitaine  alla  aufïitôt  trouver  Noureddin  ,  qui 
fit  une  contre  marche  ,  &c  arrendit  jufqu  a  l'an  de  l'hé- 
gire 5  61 ,  dans  lequel  il  renvoya  Schirkoueh  en  Egypte 
avec  une  bonne  armée.  Schaour  fortifié  du  fecours  des 
Francs ,  alla  au-devant  de  lui  :  mais  il  fut  défait ,  ôc  fà 
déroute  fut  bientôt  fuivie  de  la  perte  d'Alexandrie  ,  où. 
Schirkoueh  ,  qui  s'en  étoit  rendu  maître,,  mit  pour  com- 
mandant Saladin  fon  neveu. 

Cette  ville  fut  incontinent  afïîégée  parles  troupes  d'E- 
gypte &  par  celles  des  Francs.  Elle  fe  rendit  à  eux  par 
compofition  :  deforte  que  Schirkoueh  &  Saladin  furent 
obligés  de  fe  retirer  en  Syrie.  Ce  fut  cette  même  année 
que  les  Francs  s'accordèrent  avec  les-  habitans  du  Caire 
à  ces  conditions  :  i° ,  que  les  Francs  auroient  dans  le 
Caire  un  bailli  ou  juge  de  leur  nation  ;  z° ,  que  les 
portes  de  la  ville  feraient  gardées  par  leur  cavalerie  ; 
3°  ,  qu'ils  tireraient  par  an  cent  mille  dinars  fur  les  en- 
trées de  toutes  les  marchandifes  de  la  ville. 

Lan  de  l'hégire  564  ,  de  J.  C.  1 1  cT8  3  les  Francs 
firent  une  cruelle  guerre  aux  Egyptiens  ;  ils  prirent 
Belbais  d'afiaut  ,  ôc  vinrent  mettre  le  fiége  devant  le 
Caire,  dont  les  habitans  inanquoientà  ce  qu'ils  avoient 
promis  dans  le  traité.  Schaour  ,  qui  n'éroit  plus  d'intel- 
ligence avec  eux, craignant  qu'ils  ne  la  prilTenr,  fit  brûler 
le  vieux  Caire  ^  pour  leur  ôter  les  commodités  qu'ils 
auroient  pu  trouver  pour  afliéger  le  nouveau.  On  die 
que  le  feu  y  demeura  allumé  pendanr  cinquante-qua- 
tre jours;  Le  Calife  Adhed  demandaà  Noureddin  du  fe- 
cours contre  les  Francs.  Cependant  il  trouva  plus  à  pro- 
pos de  s'accommoder  avec  eux  ,  en  leur  promettant  un 
million  de  dinars  ,  dont  il  leur  paya  cent  mille  comp- 
tant ,  à  condition  qu'ils  fe  retireraient  3  &  ce  traité  fut 
exécuté  de  bonne  foi.  Cet  accommodement  n'empêcha 
pourtant  pas  que  Noureddin  n'envoyât  une  très-puif- 
fan te  armée  contr'eux  •  enfone  que  ne  pouvant  réfifter 
à  de  fi  grandes  forces  ,  ils  furent  obligés  de  quitter  en- 
tièrement le  pays  Se  de  fe  rembarquer. 

Schirkoueh  ,  qui  étoit  pour  la  traifiéme  fois  à  la 
tête  de  l'armée  de  Noureddin  ,  éranr  entré  au  Caire  , 
fe  defir  bientôt  de  Schaour  ,  Se  prit  fa  place  auprès  du 
calife.  Ce  prince  lui  donna  le  titre  de  Malek  Al-M&n- 
four  ,  c'eft-à-dirë  ,  roi  victorieux  ;  mais  il  ne  jouit  de 
cerce  dignité  cjue  deux  mois  Se  cinq  jours.  Il  la  laiffa 
comme  par  fucceuion  à  fon  neveu  héritier  de  tous  fes 
biens. 

L'an  5  6 7  de  l'hégire,  de  J.  C.  1171  ,1e  calife  Adhed 
étant  mort  ,  Saladin  fe  rendit  maître  du  château  du 
Caire  ,  Se  établit  en  Egypte  une  nouvelle  principauté 
des  A  ioubites  ou  Jobites  j  car  c'eft  ainfi  que  la  poftéritc 
de  Saladin  a  été  nommée  à  caufe  d'Aiub  ou  de  Job  fon 
aïeul.  Celle  des  Fatimites  avoit  commencé  l'an  Z96  de 
l'hégire ,  qui  eft  de  J.  C,  909  ,  &  a  duré  deux  cens  foi- 
xante  &  douze  ans. 

Le  Nighiariftan  rapporte  qu'Adhed  avoit  fongé  pen- 
dant une  nuit ,  qu'un  feorpion  forti  de  la  grande  mof- 
quée  l'avoit  piqué.  Ceux  qui  lui  expliquèrent  fon 
fonge  ,  lui  dirent  qu'il  devoit  fe  garder  de  quelqu'un 
qui  demeurait  dans  cette  mofquée.  Il  fit  donc  appeller 
celui  qui  en  avoit  la  charge ,  que  l'on  nommoit  Nag- 
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iheddin  Al-Koufchaii ,  fofi  ou  religieux  de  profeflîoti. 
Le  calife  l'interrogea  fur  l'état  de  fa  vie  palfée  ,  fur  la 
caufe  de  fa  demeure  au  Caire  &  fur  lacharge  qu'il  avwt 
dans  cette mofquée.  Ce  fofi  lui  répondit  fincerement .fur 
chaque  article,  &  ota  tout  foupçonà  ce  prince.,  qui  d'ail- 
leurs lejugeoit  trop  foible  pour  appréhender  quelque 
mal  de  fa  part.  Il  lui  fit  même  des  préfens  Se  fe  recom- 
manda à  fes  prières.  11  arriva  cependant  que  dans  la  fuite 
du  teinps,Saladin  voulant  ôter  le  califat  d'Egypte  aux  Fa- 
timites  ,  qui  croient  de  la  poftérité  d'Ali ,  pour  le  réunir 
à  celui  de  Baudet,  qui  étoit  entre  les  mains  des  Abbafli- 
des,confulra  tous  les  docteurs  du  Caire,&  enfin  les  afTem- 
blaenmanieredefynode,pourdclibérer  fur  cette  matière 
importante.Lefofi  Nagmeddin,donr;nous  venons  dépar- 
ier ,  étant  un  des  principaux  de  cette  alTemblée ,  à  caufe 
de  fon  habileté  dans  la  connoilTance  du  droit  des  mil- 
fulmans ,  avança  hardiment  que  les  Alides  ou  Fatimites 
étoient  indignes  du  califat ,  pour  beaucoup  d'excès  qu'ils 
avoient  commis  dans  la  fonction  de  cette  dignité  j  il 
alla  même  jufqua  dire  qu'on  pouvoir  les  mettre  au 
nombre  des  infidèles.  Ce  fehtiment  fut  approuvé  par 
l'aiTemblée  ,  qui  prononça  en  faveur  des  Abbafiides  , 
enforte  que  Saladin  obtint  ce  qu'il  demandoit-  j  Se  l'on 
ne  douta  plus  alors  que  le  fonge  du  fcorpion  ne 
dûr  être  appliqué  au  fofi  Nagmeddin.  Il  faut  remar- 
quer que  certe  dernière  relation  a  plus  de  rapport  avec 
Guillaume  de  Tyr  que  la  première  ,  Se  qu'elle  s'ac- 
corde aulîï  beaucoup  mieux  pour  la  chronologie  avec 
Grégoire  Abulfarage.  *  D'Herbetot ,  bibt.  orient. 

ÀDHEM,  nom  d'un  docteur  célèbre  pour  les  tra- 
ditions mufulmanes ,  qui  éroit  contemporain  d'Aa- 
mafch  ,  autre  traditionaire  de  la  première  clafle. 
Ad  hem  eut  un  fils  très  -  illuftre  par  fa  doctripe  Se 
par  fa  piété  ;  Se  les  mufulmans  le  mettent  entre  leurs 
faints  qui  ont  fait  des  miracles.  Il  fe  nommoit  Abou 
Ishak  Ben-Adhem  ,  Se  étoit  natif  de  Baikhe  en  Kho- 
raflàn  :  c'elt  pourquoi  il  eft  furnommé  AlBalkhi.  On 
dit  qu'il  cultiva  la  piété  dès  fa  première  jeunefle  ,  & 
qu'il  s'enrôla  dans  la  compagnie  des  fofis  ou  religieux, 
fous  la  direction  de  Fodhail ,  à  la  Mecque.  11  vint  de-là 
à  Damas,  où  il  mourut  l'an  166  de  l'hégire  ,  de  J.  C, 
7S2.  Il  entreprit  j  dit-on,  de  faire  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  ,  Se  de  pafler  le  defert  feul  &  fans  provifions , 
faifant  mille  génuflexions  à  chaque  mille  de  chemin 
qu'il  faifoit,&  on  dit  qu'il  fut  douze  ans  à  faire  ce 
voyage  ,  dans  lequel  il  fut  fouvent  tenté  &  épouvanté 
par  les  démons.  Le  calife  Aaron-al-Rafchid,  faifant  le 
même  pèlerinage ,  le  rencontra  dans  fon  chemin ,  Se 
lui  demanda  comment  il  fe  portoit  :  ce  fofi  répondit 
par  un  quatrain  arabe ,  dont  voici  le  fens. 

Nous  raccommodons  les  haillons  de  larobe  de  ce  monde 
avec  des  lambeaux  de  la  robe  de  la  religion  que 
nous  déchirons  pour  cet  effet  : 

Et  nous  faifons  en  forte  par  ce  vain  travail  qu'il  ne 
nous  refle  rien  de  celle-ci , 

Ec  que  celle  que  nous  raccommodons  nous  échape  des 
a.!  ;c:  mains. 

Heureux  le  ferviteur  qui  a  choifiDieu  peur  fon  maître^ 
&  qui  n'emploie  les  biens  préfens  que  pour  acquérir 
ceux  qu'il  attend. 
On  rapporte  auffi  de  lui  qu'il  vit  en  fonge  un  ange 
qui  écrivoit,  Se  que  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  faifoit, 
cet  ange  lui  répondit  :  »  J'écris  les  noms  de  ceux  qui 
aiment  fincerement  Dieu  ,  tels  que  font ,  Malec  Ben 
Dinar 3  Thabet  Al-Benàni 3  »  Ajoub  Al-Sakhtiàni  ,  &c. 
»  alors  il  dit  à  l'ange  :Ne  fuis-je  point  parmi  ces  gens-là  ? 
»  Non_,  lui  répondit  l'ange  :  »  Hé  bien  3  répliqua-t-ilj 
écrive-^  moi  je  vous  prie ,  pour  l'amour  d'eux  3  en  qualité 
d'ami  de  ceux  qui  aiment  Dieu.  On  ajoute  que  le  même 
ange  lui  révéla  bientôt  après,  qu'il  avoir  reçu  ordre  de 
Dieu  de  le  mettre  à  la  tête  de  tous  les  autres.  Un  auteur 
qui  a  écrit  en  vers  turcs  l'hïftoire  de  Jofeph  Se  deZo- 
ieildu,  dit  qu'Ebn  Adhem  quitta  la  ville  de  Bajkhe 


ADH 

par  jaloufie,  Se  qu'il  fe  donna  enfuite  entièrement  à 
Dieu.  *  D'Herbelor ,  bibl.  orient. 

ADHEMAR  (  Guillaume  ou  Guilhem  )  gentil- 
homme Provençal,  célèbre  par  fon  efprit  dans  le 
XII.  fiécle ,  mérita  l'eitime  Se  l'amitié  de  l'empereur 
Frédéric  Barberoujfe  3  Se  de  l'impératrice  Béatrix  fon 
értoufe»  Ce  fut  à  cette  princefîè  qu'Adhemar  dédia  un 
traité  des  femmes  illuftres ,  qu'il  avoit  compofé  en 
vers.  Il  laifla  d'autres  pièces  de  poclie ,  Se  il  mourut 
vers  l'an  n  90.  *  Noftradamus ,  vies  des  poctes  Pro- 
vêne.  La  Croix  du  Maine.  DuVerdier  de  Vauprivas. 

ADHEMAR ,  ADEMAR  ou  ADIMAR  ,  famille 
illuftre  en  Provence  ,  éroit  originaire  de  Tofcane. 
Lamaifon  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Grignan  , 
fie  qui  eft  une  branche  de  celle  de  Castellane  ,  def- 
cend  par  les  femmes  des  Adhemars,dont  elle  a  rerenu  le 
nom.  Cherchei  GRIGNAN. 

ADHEMAR  ou  ADIMAR  (  Alamanno  )  noble 
Florentin ,  Se  cardinal  ,  étoit  fils  de  Philippe  Adimar  , 
fiî  d'Olympe  Forteguerra.  Après  fes  études,  qu'il  fie 
dans  le  lieu  de  fa  naifïance,  il  reçue  dans  un  même 
jour  le  bonnet  de  docteur  en  droit  canon  Se  en  droit 
civil,  Se  fut  pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathédrale 
de  Florence.  S  étant  rendu  à  Rome  où  il  fut  demandé 
avec  emprefïement,  le  pape  Boniface  IX  le  goûta  Se 
le  fit  protonotaire  apoftolique.  En  1400  il  fut  nommé 
à  leveché  de  Florence,  qu'il  ne  gouverna  qu'un  an, 
ayant  obtenu  le  11  décembre  1401,  l'archevêché  de 
Tarente ,  Se  peu  après  celui  de  Pife.  Le  pape  Jean 
XXIII,  dès  le  commencement  de  fon  pontificat,l'envoya- 
l'ain  1 4 1 1  en  ambaflade  auprès  du  roi  de  France  Charles 
VI.  Adimar  procura  aux  religieux  céleftins  le  pouvoir 
de  dédier  toutes  les  églifes  qu'Us  avoient  en  France.  Le 
pape  fatisfait  de  fon  ambalTadeur ,  le  fit  cardinal  le  G 
de  juin  de  la  même  année  141 1.  Enfuite  il  l'envoya  en 
Efpagne,  pour  tâcher  de  réconcilier  ce  royaume  avec 
la  cour  de  Rome ,  Se  engager  les  Efpagnots  à  faire  la 
guerre  aux  Sarafms.  Adimar  n'étoit  qu'archevêque  de 
Pife ,  lorfqu'i  1  affilia  au  Concile  qui  s'aifembla  dans  cette 
ville ,  &  qui  fut  ouvert  le  lundi  z  5  mars  de  l'an  1 40  9. 
Dans  la  féconde  feflion ,  notre  prélat  lut  i°.  le  décret 
du  pape  Grégoire  X,de  la  procejfwn  du  pere  &  du  fis, 
comme  d'un  feul 3  &  non  de  deux  principes  :  les  Grecs 
avoient  confenti  à  cet  article  en  1274,  au  fécond  con- 
cile général  de  Lyon.  z°.  Il  lut  un  décret  qui  portoit , 
que  conformément  aux  décifions  du  même  concile  de 
Lyon  ,  le  concile  de  Pife  »  croit  Se  profene ,  touchant 
»  la  trinité  ,  la  foi  catholique,  Se  les  facremens  ,  tout 
»  ce  que  l'églife  a  tenu  Se  enfeigné  ,  Se  qu'elle 
^  tient  Se  enfeigne  aujourd'hui  ;  Se  qu'il  tient  touthéré- 
»  tique  Se  fchifmatique  damné  avec  le  diable  ,  s'il  n'eft 
»  réconcilié  à  l'églife  avant  fa  mort.  »  Léonard  Aretin  s 
fecrétaire  du  Pape  Grégoire  XII,  qui  étoir  alors  à  Pife, 
écrivant  à  Robert  Ruftùs ,  lui  parle  ainfi  d'Adimar  : 
»  Je  vois  fouvent  Alamanno, archevêque  de  Pife,  votre 
»  parent ,  homme  très-digne  de  toute  louange,  Se  nous 
»  nous  entretenons  fouvent  de  vous.  »  (  epift.  IX 
Léon.  Arttini  3  p.  98  „  edit.  3.  A.  Fabricii.  )  Adi- 
mar fe  trouva  aufii  au  concile  de  Confiance ,  étant  alors 
cardinal  :  Se  y  préfenta  un  mémoire  en  faveur  de  la  ré- 
formarion  dans  le  chef  Se  dans  les  membres.  Comme  il 
y  contribua  beaucoup  à  l'élection  de  Martin  V  au  fou- 
verain  pontificat  ;  ce  pape  l'envoya  dans  la  fuite  en  Ara- 
gon ,  avec  la  qualité  de  légat  du  S.  fiége,pour  engager 
Pierre  de  Lune,  anti-pape,à  renoncer  à  fes  prétentions  ; 
&  celui-ci  ayant  perlifté  dans  fon  opiniâtreté,  le  légat 
l'excommunia &fe retira  à  Rome.  Il  mourut  de  pefteà 
Tivoli  le  17  feptembre  1411.  Son  corps  fut  porté  à  Ro- 
me, &  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Marc  la  neuve  ,  où 
l'on  mit  cette  infeription. 

»  Corpus  Alamanni  cardinalis  Pifini ,  Florentin  ex 
»  Adimar'iorum  antiqua  3  nobilique  familia  orti 3  utriuf- 
»  que  juris  doctoris,  Se  in  omni  litterarum  génère  eru- 
*  diti,qui  priroum  protQliotai'ius ,  deindeTarenrinus, 

»  poft 
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-a  poft  PifanilS  archiprsful ,  ad  cardinalatûs  apicëm 
»  proveCtus  eft  ,  dum  pro  romana  eccleiîa  lungeretur. 
si  Doétorum  virorum  amator  &  cultor  ,  vir  jpfe  doc- 
«  tiflïmus ,  zelator  juftitiœ,  Se  communis  reipublicx 
w  boni,  pro  ecclefiœ  unione  apud  Pifanum,Conitantien- 
3i  feque  concilium  ,  ufque  ad  optatam  eoncUifîonem  , 
»  neminem  veritus,  laboravit  intrépide.  Obiit  ex  pefte, 
m  anno  xtatis  fuae  lexageiimo  ,  Chrifti  vero  fupra  mil- 
»  lefimum  quadringentefimum  vigefimo  fecundo  ,  die 
»  xxvii  feptembris.  « 

*  Voyez  Yhijloire  des  conciles  de  Pije  &  de  Confian- 
ce j  par  Jacques  Lenfant. 

ADHEMAR  ,  religieux  de  S.  Benoît  ,  cherche^ 
ADELME. 

ADHEMAR  du  Monteil ,  cherche^  MONTEIL, 
(  Aimar  du  ) 

ADHERBAL,  roi  de  Numidie  en  Afrique,  étoit 
fils  de  Micipfa.  Ce  dernier ,  fils  de  Maflmiila ,  étoit 
refté  feul  roi  de  Numidie.  Son  trere  Maftanabal  avoit 
laiffé  un  fils  naturel  nommé  Jugurtha.  Micipfa  l'envoya 
en  Efpagne  commander  les  troupes  auxiliaires  qu'il 
cnvoyoit  aux  Romains.  La  réputation  que  s'acquit  Ju- 
gurtha fit  que  Micipfa  l'adopta  par  crainte,  &  le  fît 
même  entrer  en  partage  dans  fon  état  avec  Adherbal 
Se  Hiempfal  fes  enfans.  Ces  petits  rois  eurent  entr'eux 
plufieurs  différends.  Hiempfal  extrêmement  fier ,  vou- 
lut agit  de  hauteur  avec  Jugurtha  ,  qui  le  fît  aiTalliner 
dans  la  ville  de  Thirmida  où  il  demeurait  ordinaire- 
ment. Adherbal  prit  les  armes  pour  venger  fon  frère  ; 
mais  il  fut  vaincu ,  &  contraint  de  venir  chercher  du 
fecours  à  Rome,  Alors  le  fénat  ordonna  que  la  Numi- 
die feroit  partagée.  La  baffe  ,  qui  eft  bornée  par  la 
mer  ,  échut  à  Adherbal ,  Se  la  haute  du  côté  de  la  Mau- 
ritanie ,  fut  laifiee  à  Jugurtha.  Quelque  temps  après , 
ce  dernier  fit  piller  les  frontières  du  royaume  d' Adher- 
bal ,  qui  envoya  des  ambafladeurs  à  Rome  ,  pour 
fe  plaindre  de  cette  violence.  Jugurtha  prenant  ces 
plaintes  pour  une  déclaration  de  guerre ,  fe  mit  à  la 
tête  d'une  armée ,  entra  dans  les  états  d' Adherbal ,  Se  y 
mit  tout  à  feu  Se  à  fang.  Adherbal  prit  les  armes ,  mais 
fon  armée  fut  défaite  ,  &  il  fe  vit  contraint  de  s'entér- 
iner dans  Cirthe  ,  qui  étoit  la  capitale  de  fon  état.  Ce- 
pendant les  Romains  firent  partir  deux  fois  des  dépu- 
tés ,  pour  fe  plaindre  à  Jugurtha  de  fes  violences.  Mais 
ce  prince  les  renvoya  la  première  fois  avec  de  feintes 
foumiftions  ,  Se  la  féconde  fois  fans  leur  rendre  de  ré- 
ponfe  pofitive.  Deforte  qu'ayant  alfiégé  Cirthe ,  il  y 
contraignit  le  malheureux  Adherbal  de  fe  rendre,  Se  le 
fît  mourir  lui  &  fes  plus  considérables  partifans,l'an  641 
de  Rome,  &  avant  J.  C.  113.  *  Saluftius  ,  debello 
Jugurth. 

ADHERBIGIAN  ,  province  de  Petfe  ,  chercha 
ADERBIGIAN. 

ADHERGAT,  ville  de  Syrie,  fort  près  de  l'Ara- 
bie ,  fituée  dans  le  troifiéme  climat.  Le  géographe  Pet- 
iîen  dit  qu'elle  eft  allez  peuplée  ,  Se  qu'il  y  a  plufieurs 
marchés  Se  plufieurs  bains.  *  D'Herbelot.  bibl.  orient. 

ADHA  ,  fête  que  les  mufulmans  célèbrent  le  di- 
xième jour  du  mois  qu'ils  appellent  Dhoulhegiat  3 
qui  eft  le  douzième  Se  dernier  de  leur  année.  Ce  mois 
étant  deftiné  particulièrement  aux  cérémonies  que 
les  pèlerins  obfervent  à  la  Mecque ,  il  en  a  tité  fon 
nom  }  car  il  fignifie  le  mois  du  pèlerinage.  On  facrifie 
ce  jour-là  folemnellement  à  la  Mecque ,  &  non  ailleurs , 
un  mouton  qui  porte  le  même  nom  que  la  fête  que 
les  Turcs  appellent  communément  le  grand  Bairam 
pour  le  diftinguer  du  petit  qui  finit  leur  jeûne ,  Se  que 
les  chrétiens  appellent  au  levant  la  pâqtie  des  Turcs. 
Cette  fête  eft  encore  appellée  Jaum  al-corban  3  c'eft-à- 
dire,  le  jour  du  facrifice  &  des  victimes.  Chaque  pèlerin 
peut  immoler  ce  jour-là  autant  de  moutons  qu'il  veut,, 
Se  chacune  de  ces  viétimes  porte  le  nom  de  Dhadiat. 
Les  mufulmans  vont  pour  célébrer  cette  tête  hors  de  la 
Mecque  3  dans  une  vallée  qui  porte  le  nom  de  Mina  ou 
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de  Murîa.  ;  Se  l'on  y  facrirîe  auffi  quelquefois  un  cha- 
meau. Les  livres  qui  traitent  des  cérémonies  de  ce  facri- 
fice ,  qui  eft  l'unique  que  les  mahomérans  aient ,  porte 
le  titre  de  ManaQeL  *  D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 

ADHIR ,  c'eft  le  furnorii  de  Fakhreddin  Mohàm^ 
med  Ben  HaJJan3  auteur  Arabe  d'un  livre  d'algèbre, 
intitulé  ,  Bed-filgebr-u-mokabelah.  *  D'Herbelot,  bibl. 
orient. 

ADIABANES  ou  ADIABATES ,  ou  ADIABORES, 
peuples  dAfrique  dans  la  haute  Ethiopie  ,  au  voi- 
finage  de  rifle  de  Meroc.  *  Pline ,  liv.  6  ,  ch.  30.  On 
croit  que  ce  font  les  Megabrodes  de  Ptolémée.  D'autres 
les  appellent  Megabores.  *  Hotfman  ,  lexic.  univerf. 

AD1ABENE  ,  contrée  d'Ane ,  fituée  à  l'orient 
du  Tygre  s  dont  Ninive  étoit  la  capitale.  Cette  pro- 
vince dans  les  commencemens  s'appelloit  Ajjyrie  3  8â 
le  royaume  de  ce  nom  ne  s'étendoit  pas  au-delà  de 
fes  limites.  Depuis  les  Aflyriens  ayant  fait  des  con- 
quêtes ,  Se  accru  leur  puiflance  ,  cette  province  donna 
fon  nom  à  tout  leur  empire,  &  elle  prit  celui  d'Adia- 
bène.  Les  peuples  y  adoraient  le  Soleil  Se  la  Terre 
fous  le  nom  d'Adargatis.  Caftale  dit  que  fon  nom  mo- 
derne eft  Botan  ;  d'autres  la  nomment  Menene  Se  Sa- 
cra. *  Strabon  ,  /.  1 6.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  1 1.  Ammien  Mar- 
cell.  1.  23  ,  c.  6.  La  Mart.  dïcl.  géogr.  aux  mots  Adia* 
bène  &•  Ajjyrie. 

ADIAPHORISTES ,  nom  que  l'on  donna  dans  le 
XVI  iîécle  aux  luthériens  mitigés,  qui  s'attachèrent: 
aux  fentimens  de  Melancthon  vers  l'an  1  5  1 5 .  Depuis  , 
en  1548  ,  on  appella  encore  AdiaphoriJIes ,  du  grec 
A'<f>ciipôpoç ,  indijferens ,  ceux  des  luthériens  &  des  catho- 
liques qui  fouferivirent  à  l'intérim  ,  que  l'empereur 
Charles  V  avoit  fait  publier  à  la  diète  d'Ausbourg* 
*  Flonmond  deRaimond  ,  /.  i.de  orig.  haref.c.  14,/ï. 
3.  Sponde,  A.  C,  1515 1  n.  12.  1  548 ^  n.  S.Chytrœus, 
hifi.  Saxon. 

ADIAZZO ,  cherche^  AJAZZO. 

ADIATORIX  ,  fils  de  Meneclius  ,  tétrarque  de 
Galatie,  obtint  de  Marc- Antoine  la  fouveraineté  d'une 
partie  de  la  ville  d'Heraclée  dans  le  Pont.  Peu  de  temps 
avant  la  bataille  dA&ium,  il  attaqua  de  nuit  les  Ro- 
mains qui  demeuraient  dans  cette  ville ,  Se  les  fit  lâche- 
ment maftacrer  ,  fondé  ,à  ce  qu'il  prétendoit,  fur  un 
ordre  qu'il  avoit  reçu  d'Antoine.  Mais  Augufte  ,  après 
fa  victoire,  ayant  pris  ce  perfide  ,  le  mena  en  triomphe 
avec  fes  fils  ,  Se  le  fit  mourir  avec  le  puîné  ,  qui  fe  fit 
palfer  pour  l'aîné ,  lequel  avoit  été  condamné.  Ce  fue 
l'an  de  Rome  725 .Se  avant  J.  C.  29.  *  Strab.  /.  12. 

ADIB  ,  c'eft  le  furnom  àAbou  HajJ'an  Ali  Ben 
Najjar  3  excellent  philofophe  ,  qui  étoit  cadhi  ou  juge 
en  Egypte  ,  fous  le  califat  d'Amer  fatimite.  Ce  moa 
Adib  fignifie  en  arabe  un  philofophe  moral,  Se  un  hom- 
me bien  verfé  dans  les  lettres  humaines.  *  D'Herbelot , 
bibl.  orient. 

ADÏGE  3  Athefis  ou  Atagis ,  que  les  Allernans 
nomment  Etfch  ,  rivière  d'Italie  ,  qui  a  fa  fource  au, 
mont  Brenner  dans  le  comté  de  Tirol ,  Se  dans  la  pro- 
vince que  l'on  nomme  à  caufe  d'elle  l'Etfchland  à 
deux  milles  environ  d'Allemagne  ,  de  Pin  Se  des  .con- 
fins des  Grifons  \  d'où  tirant  vers  Moran,  elle  reçoit 
la  rivière  d'Eyfoch  près  de  Bolfan ,  enfuite  celles  de 
Noce  Se  de  Lanio  ,  palfe  à  Trente  Se  vers  Rovereid  ; 
là  elle  quitte  le  comté  de  Tirol ,  entre  en  l'état  de 
Venife ,  palTe  à  Vérone  ,  à  Legnano  ,  fépare  le  Padouan 
de  laPolefine  de  Rovigo,  &fe  jette  dans  la  met  Adria- 
tique à  environ  vingt  milles ,  au  midi  de  la  côte  de 
Venife.  Cette  rivière ,  comme  on  le  peut  voir  par  cette 
defcripcîon  ,  eft  très  confidérable  ,  &  fort  navigable 
dans  tout  l'état  de  Venife.  *  Pline ,  liv.  3  ,  c.  l  5  û" 1  S, 
Leandre  Alberti ,  defeript.  ital.  Baudrand. 

ADIGERMARE ,  ville  de  l'Alîe  mineure,  &  patrie 
d'Eleufius ,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Théodore  archiman- 
drite. *  Ortelius  ,  thefaur.  géogr. 

AD1LBAR  P  capitaine  Maure  qui  fut  laifTé  pour. 
Tome  L  P  artti  l  T 
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viceroi  en  Efpagnefous  leregnedeValid,quî  avoir  éten- 
du fes  conquêtes  depuis  les  Indes  jufqu'en  Afrique.  * 
Chevreau  ,  hifi.  du  monde  aL  6  ,  c.  i. 

ADILBOGIA  ,  montagne  d Afie  ,  cherche^  ZA- 
CRUS. 

ADIM-EBN-AL-ADIM  ,  furnommé  Al-Halabi , 
c*eft-à*dké ,  natif  de  la  ville  d'Alep  en  Syrie ,  a  com- 
pofé  l'hiftoire  de  fon  pays  en  dix  volumes  ,  Se  l'a  inti 
vx\èBogkiat~al-tkalab-fitharikh-Halab.  Cette  hiftoire  eft 
auflï  fouvent  nommée  amplement  Tarikh-Ebn-al-Adim. 
Cet  auteur  mourut  l'an  de  l'hégire  660.  Son  nom  entier 
eft  Ktmal-Eddin-Omar-ben-Adalœ(i\-ben'aUÀdim.  Il 
fut  en  grand  crédit  auprès  de  NatTer  Jofef ,  fultan  de 
Syrie  Se  d'Egypte  ,  qui  étoit  de  la  race  de  Saladïn.  Il 
raconte  dans  fon  hiftoire  le  faccagement  de  la  ville 
d'Alep  ,  qui  arriva  de  fon  temps  :  car  les  Tartares  pri- 
rent cette  ville  l'an  65  8  de  l'hégire,  &  la  pillèrent  pen- 
dant cinq  jours  entiers.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ADIMA,  rivière  de  Numidie.  C'eft  auiîi  le  nom 
d'une  bourgade  de  la  Tartarie  mofeovite  fur  la  rivière 
de  Mooxa  ,  dans  le  pays  des  Morduas  ,  à  70  milles 
deMofcoti&à  20  de  Nizneinovogrod.*  Hoftman,/e.ï7c. 
univerf.  La  Martiniere.  Le  baron  de  Herbeftein,  rela- 
tion de  fon  voyage  à  Mofcou. 

ADIMANTE ,  Adimantus ,  l'un  des  généraux  de 
l'armée  navale  des  Athéniens  ,  fut  pris  avec  route  leur 
flotte  ,  hors  neuf  vaifleaux  ,  par  Lyfandre  général  des 
Lacédcmoniens  ,  près  du  Meuve  jEgos  Potamos  ,  ou 
fleuve  de  la  Chèvre  ,  vers  le  détroit  de  l'Hellefpont , 
la  quatrième  année  de  la  XC1II  olympiade  ,  405  ans 
avant  J.  C.  Après  le  combar ,  Tidée  ,,Philocles  &  Me- 
nandre ,  collègues  d'Adimante  ,  furent  égorgés  avec 
trois  mille  autres  prifonniers  ,  en  punition  de  ce  qu'ils 
avolent  réfolu  de  faire  couper  les  mains  aux  Lacédémo- 
niens  qu'ils  prendraient  dans  le  combat.  Adimantefeul 
fut  épargné.  Paufanias  l'accufe  de  s'être  lailfé  corrompre 
en  cette  occafion  par  l'argenr  des  Lacédémoniens.  *  Xe- 
nophon.  Hellenk  ,  /.  1.  Plutarch.  in  Lyfandr.  &  Al- 
cïb'iad.  Paufanias  ,  in  Meffeniacis  &  Phocid.  Un  autre 
Abîmante  frère  duphilofophe  Platon.  *  Diogen.  Laërt. 

ADIMANTE  Adimantus  ,  général  des  Corin- 
thiens ,  reprochant  un  jour  à  Thémiftocle  fon  exil  : 
Croyez-vous,  lui  répondit  Thémiftocle,  que  celui-là 
fait  exilé ,  qui  commande  deux  cens  voiles.  *  Suidas. 

ADIMANTE  ,  Adimantus  ,  roi  des  Phliafîens ,  fut 
tué  d'un  coup  de  foudre  pour  avoir  dit  que  Jupiter  étoit 
indigne  de  fes  facrifices.  *  Ovid.  in  ibin. 

ADIMARI ,  cherche^  ADHEMAR. 

ADIOCUS  ,  martyr  fous  l'empire  de  Claudius  Fla- 
vius, qui  le  fit  mourir  par  diverfes  fortes  de  tourmens. 
*  Sahellic.  ennead.  I.  7. 

ADIRBEITZAN ,  cherche^  ADERBIGIAN. 

ADISATHRE  ,  montagne  d'Afie ,  dans  l'Inde  deçà 
le  Gange  ,  laquelle  donnoit  fon  nom  au  peuple  voifin. 
Les  Adifarhres  fonrpeut-être  les  mêmes  que  les  Xathres 
<3ans  Arrïen.  *  Ptolémée. 

ADJUTUS  (  Jofeph)  dit  autrement  Hugo  Maria  3 
né  en  1601  àNinive  ville  d'Afïyrie,  eft  nommé  leChal- 
déen  dans  une  patente  de  Bafile  Cacacius  archevêque 
d'Ephèfe.  Etant  demeuré  orphelin  dès  l'âge  de  quatre 
ans ,  des  amis  de  fon  pere  prirent  le  foin  de  fon  édu- 
cation ,  Se  l'envoyèrent  à  Jérufalem ,  où  il  employa  uti- 
lement fes  premières  années  dans  les  études,  auprès  des 
moines  conventuels  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  qui 
font  établis  depuis  long-temps  en  ce  lieu-là.  Ils  l'envoyè- 
rent à  Naples ,  où  il  fut  reçu  dans  le  même  ordre,&  fait 
•  prêtre  en  1631.  Cinq  ans  après ,  le  général  J.  B.  Be- 
rardicelli  le  déclara  docteur  en  théologie ,  au  nom  du 
collège  de  Boulogne.  Dans  la  fuite ,  il  paffa  en  Allema- 
gne ,  vit  les  villes  de  Vienne  ,  de  Prague,  de  Drefde 
Se  de  Wittemberg.  Ce  fut  dans  cette  dernière  qu'il  em- 
brafla  la  religion  proteftante,  dont  il  fit  profefiion  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1 66$.  11  fut  profefleur  à  Wit- 
ïemberg  3  Se  y  enfeigna  la  langue  italienne.  Il  a 
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laiiïe  des  maximes  politiques.  *  Konig.  bibl.  vetus  & 
nova. 

ADLAVE,  roi  de  Northumberland ,  dans  la  Grande 
Bretagne.  On  ne  trouve  point  ce  nom  dans  la  fuite  des 
rais  de  Northumberland,  à  moins  que  ce  ne  foitOfvald, 
fils  d'Eldum  ,  ou  félon  d'autres ,  Ethelfred ,  cinquième 
roi  de  cette  province  ,  lequel  embrafla  la  religion  chré- 
tienne vers  fan  de  J.  C.  66}.  On  rapporte  de  ce  roi , 
qu'étant  un  jour  ferré  de  fort  près  par  l'armée  d'Ethelftan, 
roi  d'une  îfle  voifine ,  il  s'avifa  d'un  ftratagême  ,  pour 
voir  comment  les  ennemis  étoient  rangés  en  bataille  : 
il  fe  déguifa  fous  la  figure  d'un  baladin,  qui  divertif- 
foit  le  public  au  fon  d'un  violon ,  Se  arriva  en  cet  équi- 
page travefti  jufqu  a  la  tente  d'Ethelftan ,  qui  fut  fi 
latisfait  de  fa  figure  &  de  fa  mufique  ,  qu'il  lui  fit  des 
préfens.  Après  quoi  Adlave ,  plus  heureux  que  fage  , 
s'en  retourna  fain  Se  fauf  parmi  les  fiens.  *  Fulgofe ,  l. 
9  j  c.  8.  Riccioli. 

ADLERFELD  (i  Guftave  )  gentilhomme  'de  la 
chambre  de  Charles  XII ,  roi  de  Suéde  ,  fils  de  Charles 
Adlerfeld ,  tréforier  ou  maître  des  comptes  à  la  cour  de 
Suéde,  naquit  en  i6ji  s  dans  une  terre  appartenante 
à  fon  pere  ,  fituée  près  de  Stockholm.  Il  tut  envoyé  de 
bonne  heure  à  l'univerfité  d'Upfal ,  où  il  s'appliqua 
également  aux  langues  favantes  Se  aux  langues  mo- 
dernes ,  Se  à  l'étude  de  l'hiftoire ,  du  biafon ,  des  généa- 
logies, Se  du  droit  de  la  nature  Se  des  gens.  Il  donna 
des  preuves  de  fon  favoir  dans  un  difeours  latin  qu'il 
prononça  l'an  1 69  3 ,  le  jour  de  la  naiftance  de  Charles 
XII ,  alors  prince  royal.  Ce  difeours  fut  applaudi  Se 
imprimé.  En  1696  il  difputa  fous  la  préfîdence  de 
Pierre  Lagerlcefs,  hïftoriographe  du  roi  Se  profeifeur  à 
Stockholm ,  Se  fes  thèfes  traitent  de  ordinibus  equeftri^ 
bus.  II  fe  mit  enfuite  à  voyager,  vit  les  cours  de  Dane- 
marck ,  Se  de  Gottorp ,  après  quoi  il  pafla  à  Berlin  pour 
fe  rendre  à  Hall ,  afin  d'entendre  le  célèbre  Thomalius  1 
il  demeura  un  peu  plus  d'un  an  dans  cette  ville ,  en 
partit  vers  la  fin  de  1 697  ,  Se  vint  à  la  Haye ,  dans  le 
temps  que  l'on  travailloit  à  Riftvick  au  trairé  de  paix 
entre  la  France  Se  les  Provinces-unies ,  par  la  média- 
tion de  la  cour  de  Suéde.  M.  Lilienroth  j  alors  am- 
bafladeur  de  Suéde,employa  Adlerfeld  dans  plufieurs  né- 
gociations importantes  Se  difficiles  concernanteette  paix. 
M.  Adlerfeld  ayant  vu  les  villes  principales  des  Pays- 
Bas,  partit  pour  Paris  au  mois  de  juin  1 698  ,  Se  y  fé- 
journa  jufqu'au  mois  d'octobre  qu'il  alla  voir  Orléans, 
Blois,  Tours  Se  Angers.  Il  revint  à  Paris  en  1699,  Se 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année  il  alla  en  Angle- 
terre, où  il  refta  environ  deux  mois,  au  bout  defquels 
il  revint  encore  à  Paris  qu'il  quitta  au  mois  de  juillet 

1 700  ,  pour  fe  rendre  dans  fa  patrie.  S  étant  embarqué 
à  Stralfund  fur  le  même  yagd  qui  devoir  tranfporter  le 
duc  deSlefwick-Holftein,  alors  régnant, ce feigneur  le 
mena  avec  lui  à  Carlshaven ,  où  il  le  préfenta  au  roi ,  qui 
vouloir  aller  avec  fon  armée  en  Livonie ,  Se  qui  lenomma 
gentilhomme  de  fa  chambre.  Adlerfeld ,  au  Heu  de  fui- 
vre  la  cour,  obtint  une  permiflion  de  fe  rendre  pour 
quelque  temps  à  Stockholm, &  étant  tombé  malade  en 

1 70 1  ,  quelque  temps  après  la  bataille  de  Duna  ,  il  ne 
put  joindre  le  camp.  Lorfqu'il  fut  rétabli^  il  fe  rendit 
à  l'armée  en  Curlande  ,  où  le  roi  ayant  fu  qu'il  tra- 
vailloit à  fon  hiftoire  ,  il  voulut  voir  ce  qu'il  en  avoic 
déjà  faitj  Se  l'exhorta  à  continuer;  &  afin  qu'il  pût 
rendrecette  hiftoire  plus  exacte  Se  plus  complexe ,  Char- 
les XII  ordonna  à  fon  confeïl  &  à  fes  généraux  de 
communiquer  à  l'auteur  les  mémoires  Se  les  relations 
dont  il  aurait  befoin.  En  1704  le  roi  ayant  permis  à 
fes  officiers  de  faire  venir  leurs  femmes  à  Heilsberg  en 
Prune,  Adlerfeld  y  époufa  une  demoifelle  de  Stében  , 
avec  qui  il  avoit  fait  connoiflance  dès  1 700  à  Wifmar. 
Cette  dame  qui  avoit  beaucoup  d'efprir ,  Se  qui  écri- 
voit  bien  en  plufieurs  langues  ,  fit  pendant  le  temps 
qu'elle  demeura  en  Saxe  avec  le  refte  de  la  cour ,  un  ex- 
trait allemand  de  l'hiftoire  que  fon  mari  avoit  écrite  en 
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fuédoûj  jufqu'i  l'irruption  du  roi  en  ce  pays  ;  &  lorf- 
. qu'elle  fut  de  retour  âWifinar,  elle  le  fit  imprimer  à 
fes  frais;  mais  elle  n'en  fit  tirer  qu'un  certain  nombre 
d'exemplaires  j  ce  qui  a  rendu  cet  abrégé  fort  rare, 
joint  à  ce  qu'il  en  périt  fur  mer  une  grande  partie.  Char- 
les XII  étant  parri  de  Saxe ,  Adlerfeld  laecompagna 
continuant  toujours  à  travailler  à  fon  hiftoire;  mais  il 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  de  Pultawa, 
qui  fe  donna  le  17  juillet  1709. 11  étoit  gouverneur  du 
jeune  prince  Maximilien  Emanuel  de  Wïrremberg, 
qui  fut  fait  prifonnier  en  cette  occafion,  &  que  la  fiè- 
vre enleva  la  même  année  en  Pologne.  C'eft  de  lui  dont 
on  a  publié  en  1730  des  mémoires  écrits  en  alle- 
mand. Le  manufcrir  de  l'ouvrage  de  M.  Adlerfeld  fut 
pris  avec  le  bagage  du  prince  ;  mais  il  fut  rendu  dans 
la  fuite  avec  tout  le  refte  3  par  ordre  du  czar.  Le  ma- 
nufcrir ayant  été  remis  de  Stutgard  à  Charles-Maxi- 
milien- Emanuel  Adlerfeld  ,  fils  de  l'auteur,  oentil- 
homme  de  la  chambre  du  duc  de  Hoifteiti-=-Slefwig  ■  ce 
gentilhomme  le  traduifit  du  fuédois  en  françois  -,  & 
cette  traduction  a  été  imprimée  àAmfterdam  l'an  1739 
en  quatreparties.  Les  trois  premières  contiennent  la  vie 
&les  aérions  de  Charles  XII,  depuis  fa  naiifance  jufqu'a 
la  bataille  de  Pultawa  en  1 709.  La  dernière  faite  par  un 
officier  diftingué  &  habile ,  contient  le  détail  de  ce  qui 
s'eft  paflc  dans  le  combat  de  Pultawa.  On  y  a  ajouté 
un  journal  de  la  retraite  du  roi  â  Bender.  Ce  journal 
avoir  déjà  été  imprimé  en  allemand;  mais  avec  plu- 
iieurs  additions  étrangères,  que  l'on  a  cru  devoir  re- 
trancher &  on  l'a  augmenté  de  plufieurs  événemens 
remarquables,  en  quoi  le  traducteur  a  été  aidé  de  M. 
le  baron  Neugebaver  ,  qui  avoir  accompagné  le  roi 
dans  ce  voyage  *  Extrait  du  fupplément  au  diction- 
naire hiftorique ,  imprimé  à  Baffe,  &  de  la  bibliothèque 
germanique,  tome  XLIX. 

,  ADLZREITTER  (Jean)  de  Tettenweis,  chance- 
lier de  Bavière,  hiirorien  &  jurifconfulre.  C'eft  fous 
ion  nom  que  l'on  a  donné  les  annales  de  Bavière  , 
ecrires  en  latin  ,  depuis  le  commencement  de  l'hiftoire 
de  ce  pays  jufqu'en  1652.  „  Cet  ouvrage,  dit  l'abbé 
>•  Lenglet,  eft  travaillé  fur  les  archives  de  la  maifon  de 

Bavière  ;  tout  n'y  eft  pas  cependant  d'une  égale 
..  force  ,  ajoute-t-il  ;  pareeque  Adlzreitter  ne  l'a  pas 
«toujours  écrit  lui-même,  il  a  fait  quelquefois  tenir 
«la  plume  par  des  gens  qui  n'étoient  pas  également 
»  judicieux.  M.  Leibnitz  qui  l'a  fait  réimprimer  à  Franc- 
«fort,  (en  1710,  in-fol.)  ou  plutôt  à  Leipfic,  dit, 
«  dans  la  préface ,  qu'il  y  en  a  qui  prétendent  que  le 
«  véritable  auteur  eft  un  nommé  Werfufcus,  ou  bien 

Jean  Ferveaux,  Lorrain  ;  d'autres  l'attribuent  à  For- 
•>  quevaulx ,  jéfuite.  Les  auteurs  des  augmentations 
du  diSionnaire  hiftorique ,  de  l'édition  de  Hollande 
I74o,difentau  mot  Adlzr.eitter  ,  qu'il  eft  d'autant 
plus  vraifemblable  que  cet  écrivain  n'a  fait  que  prêter 
ion  nom  a  Jean  Ferveaux  ,  que  dans  fes  annales,  les 
exploits  de  Louis  de  Bavière  comte  le  pape  ,  font  blâ- 
mes ,  quoiqu'Aventin  &  d'autres  aient  fait  fon  apolo- 
gie ;  mais  cette  raifon  eft-elle  décifive  ?  Les  mêmes 
donneur  encore  i  Adlzreitter  AJfertio  e/eélorat.is  Ba- 
yarienfis  pro  Maximiliano  ,  Sec.  ils  renvoient  à  Fer- 
veaux ,  où  ils  né  difent  rien  ,  fmon  qu'ils  décident  • 
fans  en  apporter  aucune  preuve ,  que  c'eft  lui  qui  eft 
auteur  des  annales  de  Bavière  ,  qui  font  fous  le  nom 
a  Adlzreitter.  La  ptemiere  édition  de  ces  annales  eft 
de  1661  en  trois  volumes  in-fol.  félon  l'abbé  Lenolet 
dans  fon  catalogue  des  hiftoriens ,  au  tome  III  de  fa 
méthode  pour  étudier  l'hiftoire,  in- 4°. 

AOîvlET.  homme  fort  diftingué entre  les  capitaines 
d'Alexandre  le  Grand,  tant  pour"  fa  valeur  que  pour  fa 
force  extraordinaire  ;  étant  au  fiége  de  Tyr  ,  comme 
il  repouiToit  vigoureufement  l'ennemi  qui  venoit  fondre 
fer  lui ,  il  eut  la  tête  fendue  d'un  coup  de  hache.  *  Dio- 
dore  de  Sicile,/.  17,  c.  45. 

ADMETE,  fille  d'Eur'iit'ée ,  prêtieue  de  Junon  Ar- 
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gtenne ,  fe  retira ,  après  la  mort  de  fon  pere,  dans  Me  de 

Samos  ,  où  elle  continua  l'exercice  de  fes  fonctions. 

*  Athénée,  /.  15. 
ADMETE  fils  de  Pherés ,  &  roi  de  Pherés  dans  la 

Inelalie,  fut  l'un  des  princes  Grecs  qui  s-'affemblerent 
pour  la  chaire  du  fanglier  de  Calidon ,  &  eut  encore  part  à 
1  expédition  des  Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi  qu'Apol- 

on  félon  la  fable ,  fe  réduifit  â  garder  des  troupeaux 
lorfqu'il  fut  cliaflc  du  ciel  par  Jupiter  irrité  de  la  more 
des  Cyclopes.  Admete  étoit  amoureux  d'Alcelte  ,  fille 
de  Pehas  ;  &  ce  prince  refufoit  de  lui  donner  fa  fille  , 
a  moins  qu'il  ne  lui  amenât  un  char  traîné  par  un  lion 
&  par  un  fanglier.  Apollon  ,  pénétré  de  reconnoiffance 
pour  Admete,  lui  enfeigna  l'art  de  réduire  fous  unmême 
joug  deux  animaux  li  féroces.  Ce  prétendu  dieu  fléchit 
encore  en  fa  faveur  le  couroux  de  Diane ,  Si  il  obtint 
même  des  Parques,  que  lorfque  ce  prince  toucherait 
a  ion  heure  fatale,  il  pût  éviter  la  mort,  pourvu  qu'il  fe 
trouvât  quelque  perfonne  affez  généreule  pour  s'y  fou- 
mettte  en  fa  place.  Depuis ,  Admete  fut  attaqué  d'une 
maladie  mortelle,  &  perfonne  ne  voulant  s'expofer  au 
trépas  pour  lui ,  non  pas  même  fon  pere  ,  ni  fa  mere  , 
Alcefte  fa  femme  qui  l'aimoit  tendrement,  fut  la  feule 
qui  s'offrit  de  le  tirer  du  rombeau ,  en  y  détendant  elle- 
même.  Elle  exécuta  ce  généreux  deflein;  mais  le  roi  fon 
epoux  en  rémoigna  rant  de  déplaifir  ,  que  Proferpine  fe 

aillant  toucher  à  fes  larmes  ,  lui  rendit  cette  ptinceffe. 
D  autres  difent  que  ce  fut  Hercule  qui  la  lui  ramena  des 
enfers,  après  avoir  vaincu  Pltiton.  Euripide  a  tiré  dé 
cette  fable  le  fujet  d'une  de  fes  plus  belles  tragédies. 
Admete  fut  pere  d'Eumelus  ,  l'un  des  amans  d'Helene  , 
avant  la  guêtre  de  Troyes.  *  Apollodore ,  /.  1  &  3 .  Hy- 
gm,fi,bul.  243  3  &  alibi-.  Euripide,  m  Alccfl.  Ovide, 
liy.  1.  metarn.  Properce,  liv.  1.  eleg.  l  &  4. 

ADMETE ,  poète  Grec ,  qui  vivoit  du  remps  des 
empereurs  Trajan  &  Adrien.  Lucien  le  traite  de  poète 
mepnfable ,  au  fujet  de  l'épitaphe  qu'il  s'étoit  faite  i  lui- 
même  en  ce  feul  vers  : 

nui  x«C  aJ>»t»  iWfw  ,  Cï  f  !<;  0tsV  aCrk. 

Terre  ,  reçois  les  dépouilles  d 'Admete  ;  pour  lui  il  s'ejt 
retiré  che^  les  dieux.  *  Lucien ,  m  vita  Dcmonacl.  Volf. 
de  poét.  Gr<tc. 

ADMINISTRATEUR.  On  appelle  ainfi  en  Alle- 
magne le  prince  régent  qui  admimftre  &  régir  les  érats 
d'un  fouverain  encore  mineur.  Ainfi  le  duc  de  Holftein, 
évêque  de  Lubec ,  a  été  nommé  adminiftrateur  dû 
Holftein ,  durant  la  minorité  de  fon  neveu  le  duc  de 
Holftein-Gottorp.  Selon  Sanfon ,  dans  fon  introduction, 
à  la  géographie  ,  on  appelle  adminiftrateur  le  prince 
proteftant  qui  poflede  un  évêché  alternatif..  Par  exem- 
ple ,  la  fouveraineté  de  l'évêché  d'Ofnabrug  eft  pofledée 
alternativement  par  un  proteftant  &  un  catholique. 
Lorfque  c'eft  un  catholique ,  il  prend  le  titre  d'évê- 
que  ;  quand  c'eft  un  proteftant ,  il  fe  dit  feulement 
adminiftrateur  de  l'évêché  ;  pareequ'il  n'eft  pas  re- 
connu pour  ce  qui  concerne  les  chofes  eccléfiaftiques  ; 
mais  feulement  pour  le  domaine  temporel.  Cet  admi- 
niftrateur ne  laiffe  pas  d'avoir  féance  entre  les  princes 
eccléfiaftiques  dans  les  diètes  de  l'empire.  *  La  Mar. 
tiniere,  dict.  géogr. 

ADMIRAT1,  rivière  de  Sicile,  eft,  félon  Fazel, 
l'ancienne  Eleuthere  :  mais  Cluvier,  Sanfon  &  les  mo- 
dernes ,  foutiennenr  que  l'Eleuthere  eft  aujourd'hui  nom. 
mée  Bajaria.  *  Sanfon. 

ADNAN  ,  nom  d'un  des  defeendans  d'Ifmacl,  auquel 
l'afcendance  des  généalogies  des  Arabes ,  &  même  celle 
de  Mahomet  fe  terminent.  Car  depuis  Adnan  jufqu  a  If. 
maè'l ,  en  remontant,  les  filiations  font  fort  incertaines; 
Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  falïent  remonter  la  généalogie  de 
Mahomet  jufqu  a  Adam  ;  mais  les  plus  cenfés  &  les 
plus'verfés  dans  l'hiftoire,  confeffent  qu'il  n'y  a  rieri 
d'affiné  au-delà  d' Adnan.  *  D'Herbelot. 
1  ADNEZ  ,  furnommé  le  Roi.  Cherche^  ADENEZ. 
Toms  I.  Partit  I.  Tij 
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ADO  ,  fils  aîné  d'Authaire ,  fut  fore  confîdéré  de 
Dagobert  roi  de  France.  Il  fit  bâtir  le  monaftere  de 
Jouare.  *  J.  le  Sueur,  hijl.  de  l'églife  &  de  l'empire,  fur 
l'an  64.1. 

ADOBOGION  ,  feigneur  iffu  des  tétrarques  de 
Galatie,  elt  cité  par  Strabon  ,  entre  les  plus  illuftres 
citoyens  de  Pergame ,  du  temps  de  Jules-Céfar,  qui 
donna  le  royaume  de  Bofphore  à  Mithndate  de  Per- 
game ,  Se  nonpasàcetAdobogion,latroifiémeannée 
de  la  CXC11I  olympiade,  46  ans  avant  J.  C.  *  Strabon , 
/.  I  3.  Ufler.  in  annal. 

ADOD ,  cherche^  ADAD. 

ADOLPHE  de  Naflau ,  empereur,  croit  filsdeWAL- 
DEMAR.  ou  Walderame,  comte  de  Naflau.  Les  éle&eurs 
de  l'empire  aflemblés  à  Francfort,  après  la  mort  de  Ro- 
dolphe 1  en  1 292  i  avoient  réfolu  d'élire  Albert  fils  de 
ce  dernier  ;  mais  Gérard  de  Naflau  archevêque  de 
Mayence,  ayant  propofé  Adolphe ,  qui  croit  fon  coufin, 
tourna  fi  bien  les  efprits  des  électeurs ,  qu'ils  le  cou- 
ronnèrent fans  attendre  Albert  d'Autriche ,  qui  étoit 
en  chemin  pour  venir  recevoir  la  couronne.  Cette  en* 
teepriie  occafionnaune  guerre,qui  agita  toute  l'Allema- 
gne. Le  pape  Boniface  VIII  approuva  l'élection  d'Adol- 
phe ,  à  condition  qu'il  feroit  la  guerre  à  Philippe  le  Bel 
roi  de  France.  Adolphe  le  lui  promit ,  &  fit  ligue  contre 
la  France,  avec  Edouard  roi  d'Angleterre,  qui  lui  fit 
compter  quatre-vingt-quatorze  mille  florins  pour  mettre 
fes  troupes  en  campagne.  Les  électeurs  improuverent 
cette  avarice  qui  deshonoroit ,  difoient-ils  ,  l'empire , 
éc  réfolurent  de  détrôner  Adolphe.  L'archevêque  de 
Mayence  fut  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  en  faveur 
d'Alberto  Adolphe  ne  fâchant  quel  prétexte  prendre 
pour  attaquer  le  roi  de  France ,  lui  fit  demander  la  cou- 
ronne d'épines  j  avec  la  reftitution  du  royaume  d'Arles , 
&  de  quelques  autres  terres.  Quelques  auteurs  difent 
qu'on  lui  envoya  pour  toute  réponfe  une  feuille  de' 
papier  blanc ,  qui  témoignoir  le  mépris  qu'on  taifoit 
de  fa  perfonne  &  de  fes  demandes.  D'autres  ajoutent 
que,  pour  fe  moquer  de  lui ,  on  y  ajouta  ces  deux  mots , 
trop  Allemand.  C'elt  tout  ce  qu'Adolphe  gagna  en  France. 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Allemagne,  quoique  Ro- 
dolphe comte  Paladn ,  Othon  duc  de  Bavière,  Se  divers 
autres  feigneurs  fe  fuflent  déclaré  pour  lui  ,  avec  les 
villes  de  Francfort ,  de  Wormes  &c  de  Spire.  Albert 
d'Autriche ,  à  la  tête  d'une  année  florilTante  ,  lui  donna 
bataille  près  de  Dornberg  dans  l'évêché  de  Wormes ,  & 
le  tua  de  fa  propre  main  le  2  jour  de  juillet  de  l'an 
1298,  après  un  règne  de  huit  ans.  Les  auteurs  remar- 
quent que  tous  ceux  qui  l'avoient  trahi  ,  moururent 

fiar  accident.  Voye\  la  poftérité  de  cet  empereur  fous 
emot  NASSAU.*  Henri  Steron&  Argentina,  in  chron. 
Serrarius ,  hijl.  Mogunt.  chron.  A.  C.  1 294. 

ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  à  un  des  rois  fabu- 
leux de  Suéde  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  la  naif- 
fance  de  J.  C.  On  affure  qu'Adolphe  ne  chaifa  pas  feu- 
lement de  fes  états  le  roi  de  Danemarck  ,  qui  y  étoit 
entré  avec  les  Saxons  Se  les  Vandales  ,  mais  qu'il  le 
pourfuivit  encore  jufque  dans  fon  royaume  ,  &  qu'il 
l'obligea  de  lui  payer  tribur.  Il  punit  enfuite  Tofton 
qui  avoir  appelle  les  Danois  dans  la  Suéde.  Quelques 
auteurs  croient  que  cet  Adolphe  elt  le  même ,  dont  on 
a  parlé  fous  le  nom  d'Adel.  *  Saxon  le  Grammairien. 
Olaiïs  Magnus  ,  hijl.  Suec. 

ADOLPHE ,  duc  de  Bavière  ,  fut,  furnommé  le 
Simple  ,  pareequ'il  fouffrit  que  fes  frères  ufurpaffent  la 
meilleure  partie  de  fes  terres  ,  avec  le  titre  d'électeur, 
&  pareequ'il  céda  une  partie  de  la  baffe  Bavière  à  l'em- 

fereur  Louis.  Il  fut  père  de  Robert  Adolphe  ,  pere  de 
empereur  Robert  le  Petit ,  couronné  en  1 400. 
ADOLPHE  ,  archevêque  de  Cologne ,  de  la  maifon 
des  comtes  de  Schaumbourg ,  fut  mis  en  pofleffion  de 
cette  dignité  l'an  1 547  par  l'empereur  Charles-Qr«>ir  , 
fiprès  qu'Herman  eut  été  dépofTédé,  pour  avoir  embrafîe 
Je  Amhéianifme.  Adolphe ,  qui  avoit  été  foa  coadjuteur , 
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eut  peine  à  accepter  cet  archevêché  ,  mais  enfin  il  obéit 
au  pape  &  à  l'empereur.  Il  rélifta  fortement  aux  entre- 
prifes  des  hérétiques ,  Se  purgea  (  même  au  péril  de  fa 
vie  )  fon  diocèfe  de  toutes  les  erreurs  qui  s'y  étoient 
gliflees.  Il  alhïta  au  concile  de  Trente  l'an  1  j  5-  2  ,  &  à 
Ion  retour  il  alfembla  un  fynode  à  Cologne ,  où  il  fit 
plufieurs  décrets.  Enfin  il  mourut  l'an  1556,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  cathédrale  ,  où  l'on  voir  fon  tom- 
beau de  marbre  avec  fon  éloge.*  Guill.  Gazet , hifloirt 
eccléf.  du  Pays-Bas. 

ADOLPHE,  comte  de  Bergh,  tintfept  ans  en  prifon 
Sigefroi  de  Wefter bourg.  Depuis ,  ce  dernier  qui  avoit 
recouvré  fa  liberré  ,  ayant  défait  Se  pris  dans  une  ba- 
taille le  comte  Adolphe ,  le  fit  enfermer  nud  Se  frorré  de 
miel ,  dans  une  cage  de  ter  expofée  au  ioleil,  &  l'y 
lailfa  mourir  de  faim,  de  foif ,  de  chaud,  &  de  la  dou- 
leur que  lui  caufoient  les  mouches  par  leurs  piquûres  , 
Tan  1  iç}6.  *  Hijl.  d'Allemagne. 

ADOLPHE,  duc  deSlelwic,  de  la  famille  de  Scha- 
vemberg,  fils  de  Gérard  de  Holltem,fut  aupellé  à  la  OÔUA 
ronne  de  Danemarck ,  après  la  mort  de  Chriftophe  Pa- 
latin j  mais  s'en  étant  détendu  à  caufe  de  fon  g,  and  âge, 
il  recommanda  aux  grands  du  royaume  ,  Chriftiern  fon 
neveu ,  fils  de  fa  fœur  Hedvige  ,  qui  ayant  été  agréé 
fut  la  recommendation  de  fon  oncle  ,  monta  fur  le 
trône  en  l'année  1448  ,  &  quelques  années  après  fut  le 
premier  de  fon  nom_,  qui  ie  fit  couronner  roi  de  Dane- 
marck &  de  Norvège.  Parmi  ceux  de  fa  pofté;i:é,  on 
compte  Jean  Adolphe  Se  Chriftiern  Adolphe  ,  ducs  de 
Holltein.  *  Spener. 

ADOLPHE  }  frère  de  Chriftiern  III  roi  de  Dane^ 
marck,qui  elt  le  premier  de  la  branche  de  Holjlein  Got~ 
torp  ,  accompagna  Charles-Quinr  au  fiége  de  la  ville  de 
Metz ,  en  1 5  5  2.  Il  domta  les  Dithmarfes  ,  Se  ce  ne 
fut  pas  fans  répandre  beaucoup  de  fang.  Dans  le  par- 
tage qui  fe  fit  de  la  fucceflîon  de  Jean  fon  frère  ,  il  eut , 
outre  Dithmarfen,  l'ifle  de  Femeren,  celle  de  Nord- 
ltrand  ,  &  le  gouvernement  de  Tonderen. 

ADOLPHE ,  fils  de  Gérard,  furnommé  le  Belliqueux, 
comte  d'Oldembourg  ,  périt  avec  fon  frère  Otron ,  cha- 
noine de  Brème  Se  de  Cologne,  l'an  1  joo; 

ADOM  ,  ville  qui  eft  le  long  du  Jourdain.  Ce  fut 
auprès  de  cette  ville ,  que  les  eaux  de  ce  fleuve  s'ouvri- 
rent pour  faite  paltage  à  Jofué ,  &  aux  autres  Ifraélites, 
qui  alloient  conquérir  la  terre  de  Chanaan.  *  Jofué  t 
III,  16. 

ADOMMIM  ,  montagne  dans  la  tribu  de  Benjamin^ 
au  pied  de  laquelle  on  voit  une  ville  de  même  nom* 
Elle  eft  fameufe  par  les  meurtres  ôc  les  voleries  que  les 
Arabes  Se  les  autres  voleurs  de  la  Judée  y  commettoient. 
On  croit  que  c'eft  de-là  qu'elle  a  pris  le  nom  d'Adom- 
mim  ,  qui  veut  dire ,  les  Rouges ,  parcequ'elle  étoit 
d'ordinaire  teinte  du  fang  des  patTans.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  en  cet  endroit  que  Jefus-Chrift  fup- 
pofe  que  fut  bleffé  ce  pauvre  homme  ,  qui  alloit  de  Jc- 
rufalem  à  Jéricho.  *  Jojué  ^  18,  8,15,  7. Luc,  io,  30. 
Sanfon. 

ADON ,  ADO ,  ADDO ,  ou  IDDO  ,  dit  le  Voyant , 
c'eft-à-dire  prophète  ,  Se  Ahias  ,  tous  deux  Juifs ,  vi- 
voient  vers  l'an  du  monde  3060 ,  qui  fut  celui  de  la 
mort  de  Salomon,,  975  avant  Jefus-Chrift.  Adon  avoit 
écrit  deux  livres  que  nous  n'avons  plus  ;  l'un  de  vifions , 
contre  Jéroboam  ,  roid'Ifracl ,  &  l'autre  contenant  l'hi- 
ftoire  d'Abias,  roi  de  Juda.  Le  premier  eft  cité  au  r 
livre  des  Paralipomenes ,  c.  9  &  n,&  l'autre  au  1  $ 
chap.  du  même  livre.  *  Ufler.  in  annal,  veter.  teji. 

O^ADON,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphin© 
dans  le  IX  fiécle,  né  vers  l'an  800  dans  le  Gatinois.  Ses 
parens  le  préfenterent  encore  enfantau  monaftere  de  Fer- 
rieres  ,  où  on  lui  forma  l'efprit  par  les  belles-lettres ,  Se 
le  cœur  par  la  piété.  Le  mérite  d'Adon  ayant  déjà  fait 
quelqu'éclat ,  Marcuard  ,  abbé  de  Prom ,  l'attira  auprès 
de  lui.  H  y  demeura  quelque  temps ,  s' appliquant  à  per- 
fectionner fes  connoilTances ,  Se  à  en  acquérir  de  nouvel- 
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les  j  mais  l'envie  que  quelques  moines  deProniconçu- 
reuc  contre  lui,  l'obligea  d'en  fortir.  11  alla  à  Rome. 
De  Rome  il  vint  à  Ravenne  ,  où  il  compofa  ion  marty- 
rologe fur  un  autre  plus  ancien.  De-là"  il  vint  à  Lyon, 
où  Remi  archevêque  de,  cette  ville  le  retint,  &  lui 
donna  à  gouverner  la  paroiffe  de  S.  Romain  ,  près  de 
Vienne.  Il  s'y  acquit  tant  de  réputation ,  qu'après  la 
mort  d'Agilmar  ,  évêque  de  Vienne,  il  tut  choih 
pour  remplir  fa  place,  &  fut  facré  par  l'archevêque  de 
Lyon ,  Se  par  Ebbon  évêque  de  Grenoble  au  mois  d'août 
ou  de  ieptembre  de  l'an  8  60.  Après  fon  ele&ionil  fit  Con- 
fiance, l'un  des  chanoines  de  fon  égiife,  fon  coéveque. 
En  861  il  fe  trouva  au  concile  de  Toufiî,  près  de  Toul 
en  Lorraine.  Il  confuîta  le  pape  Nicolas  I  fur  la  con- 
duite qu'il  devoir  tenir  contre  ceux  qui  fous  prétextedes 
dons  des  princes ,  ufurpoiem  les  biens  de  Péglife.  La 
rcponfe.de  ce  pape  eft  dans  le  décret  de  Gratien.  Nous 
avons  d'Adon  une  chronique  univeiielle  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  j  un  mar- 
tyrologe; l'hiftoire  du  martyre  de  S.Didier  archevêque 
de  Vienne  ;  Ôc  la  vie  de  S.  Theudere  abbé  dans  la  même 
ville.  Sa  chronique  en:  divifée  en  fis  âges.  Le  1  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'au  déluge.  Le  % 
depuis  le  déluge  jufqu'à  Abraham.  Le  3  depuis  Abra- 
ham jufqu'à  David,  Le  4  depuis  David  jufqu'à  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Le  5  jufqu'à  la  nailfance  de  Jefus- 
Chrift.  Le  6  comprend  tout  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  J; 
C.  jufqu'à  fon  temps.  Guillaume  Morel  rit  imprimer 
cet  ouvrage  à  Paris  en  1 561.  Il  avoit  déjà  été  imprimé 
dans  la  meme  ville  en  1 5 1  2  ,  &  le  fut  encore  à  Balle  en 
1 568.  Laurent  de  la  Barre  ôc  Marguarin  de  la  Bigne 
en  ont  donné  une  nouvelle  édition  dans  leurs  bibliothè- 
ques des  pères.  Adon  mourut  famtementle  if>  du  mois 
dedécembrede  l'an  875  ,  comme  l'a  fait  voir  le  P.Chif- 
flet,  Oteran  fucceffeur  d'Adon  a  fouferit  au  concile  de 
Pavie,  tenu  au  mois  de  février  S76,  ôc  au  concilede 
Ponthyon  ou  Pont-yon  ,  célébré  au  mois  de  juillet 
de  la  même  année.  Tout  ce  qui  eft  fous  le  nom  d'Adon 
dans  fa  chronique,  depuis  875  jufquen  87s>,n'eft 
qu'une  addition  faite  après  fa  mort.  Voifius  remarque 
l'erreur  de  Marguarin  de  la  Bigne,  qui  a  écrit  qu'Adon 
avoir  continué  cet  ouvrage  jufqu'en  1553,  mais  ce  peut 
être  une  faute  d'imprefiion ,  Ôc  l'on  a  mis  cidcccliii 
pour  idccliii  ajoutant  le  premier  c.  Louis  Lipoman éve- 
que de  Vérone  ,  ôc  Jacques  Mofander  chartreux  de  Co- 
logne, publièrent  encore  dans  le  dernier  fiécle  le  marty- 
rologe d'Adon  ,  fous  le  nom  d'un  Adon  de  Trêves.  Au- 
jourd'hui on  eft  détrompé  de  cette  erreur  ,  &  on  fait 
qu'il  n'y  a  pas  même  eu  d'archevêque  de  Trêves  de  ce 
nom,  mais  feulement  un  Othon  ou  Udon,  vers  l'an  mlxx 
deux  ficelés  après  l'auteur  du  martyrologe.  En  1 61  3  le 
P.  Rofveid  nous  donna  une  édition  plus  exacte  de  ce 
martyrologe,  quia  été  réimprimé  à  Paris  en  1645. 
*  Baronius.  Bollandus.  Voffius ,  de  hiji.  lau  Sahmarth. 
Call.  chrifi.  Chorier  kïfi.  du  Dauphins.  M.  Du-Pin  , 
IX fiécle.  Chifflet ,  p.  2 1 7  des  preuves  de  l'hijl.  de  Tour- 
nus.  Hift.  littér.  de  la  France   tom.  F,  p.  461  &  fuiv. 

ADONAI,  eft  parmi  les  Hébreux  un  des  noms  de 
Dieu  ,  ôc  fignifie  Seigneur.  Les  Malforetes  ont  mis 
fous  le  nom,  que  l'on  lit  aujourd'hui  Jehova ,  les  points 
qui  conviennent  aux  confonnes  du  mot  Adonai parce- 
qu'il  étoit  défendu  chez  les  Juifs  de  prononcer  le  nom 
propre  de  Dieu,  &  qu'il  n'y  avoir  que  le  grand  prêtre 
qui  eûr  permiflion  de  le  faire,  quand  il  entrait  dans  le 
fanctuaire.  Les  Grecs  ont  aulli  mis  le  nom  d' Adonai  à 
tous  les  endroits,  où  fe  trouve  le  nom  de  Dieu.  Le  mot 
Adonai  eft  dérivé  d'une  racine  qui  fignifie  bafe  ôc  fon- 
dement ,  ôc  convient  à  Dieu ,  en  ce  qu'il  eft  l'appui  &  le 
foutien  de  toutes  les  créatures,  ôc  qu'il  les  gouverne.  Les 
Grecs  l'ont  traduit  par  K/p/oç,  &  les  Latins  par  celui  de 
Dommus.  11  fe  dit  aufli  des  hommes  _,  comme  dans  le 
rjfeaume  104  :  Confiituit  eum  dominum  domùs  fut  ,  où 
il  y  a  dans  l'hébreu  Adonai*  Genebrard.  M.  le  Clerc. 
Çappel ,  de  nomme  Dtï  cetragrammato. 
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ADONIAS,  fécond  fils  de  David  après  Abfalon • 
(  David  l'avoir  eu  d'une  femme  nommée  Aggitk)  étoit 
un  prince  bien  tait ,  maïs  ambitieux.  Il  réiolut  de  fe 
faire  roi  ,  ôc  il  communiqua  fon  deiïein  à  fes  amis , 
Ôc  engagea  dans  fon  parti  le  grand  prêtre  Abia- 
thar  ,  Joab  Ôc  quelques  autres  perfonnes  considéra- 
bles qui  le  proclamèrent  roi.  Mais  David  s'oppofa  à 
fes  delfeins  ,  &  fe  déclara  en  faveur  de  Salomon; 
La  crainte  qu'eut  Adonias ,  lui  fit  chercher  fon  azilë 
au  pied  de  l'autel  >  Se  il  envoya  prier  le  nouveau 
roi  fon  frère  de  lui  pardonner  ^  Ôc  de  lui  conferver 
la  vie.  Salomon  la  lui  accorda  avec  beaucoup  de 
bonté,  à  condition  qu'il  fe  comporterait  d'une  manière 
digne  d'un  homme  de  bien  ^  mais  Adonias  ,  qui  étoit 
naturellement  remuant  j  ne  ceiTa  point  de  cabaler  par- 
mi le  peuple.  Après  la  mort  de  David,  il  engagea  là 
reine  Bethfabée  à  demander  pour  lui  à  fon  fils  Salomon  , 
la  jeune  Abifag  ,  qu'on  avoit  mife  auprès  du  roi  fon  pè- 
re, peu  de  temps  avant  la  mort.  Salomon  connoilfant  les 
mauvailes  fuites  que  pouroit  avoir  la  demande  d'Ado- 
nias,  le  fit  tuer  par  Banaïas,  capitaine  de  fes  gardes. 
Tan  du  monde  3021 ,  Ôc  avant  J.  C.  1014.  *  III  Reg.  1  > 
2  &  fequent.  Jofephe  ,  /.  7  &  S  des  antiq.  Jàd.  Salian  ÔC 
Tomiel,X  M.  3020. 

ADONLBESEC ,  c'eft-à-dire  t_  fiigneur  de  Btfec  ± 
étoit  roi  des  Chananéens,  Ôc  rendît  fon  nom  formida- 
ble aux  Ifraélites  Après  qu'il  eut  vaincu  foixante  Ôc  dix 
rois,  qu'il  retenoit  efclaves,  Ôc  à  qui  il  faifoit  manger 
fous  la  table  Les  reftes  de  ce  qu'on  lui  fervoir ,  les  Ifraé- 
lites lui  firent  la  guerre  par  ordre  de  Dieu  j  Ôc  ayant 
tué  dix-mille  homrhes  de  fes  troupes ,  le  prirent  Se  lui 
firent  couper  les'extrémités  des  pieds  Ôc  des  mains.  Ce 
malheur  le  fit  fouvenir  d'un  traitement  pareil  qu'il  avoit 
fait  à  d'autres  rois:  J'ai  fait  couper,  dit-il,  l'extrémité 
des  pieds  &  des  mains  à  foixante  &  dix  rois ,  qui  man- 
geoient  fous  ma  table  les  refies  de  ce  qu'on  me  fervoit  : 
Dieu  m'a  traité comme  j'ai  traité  les  autres.  Il  fouffrit 
ce  fupphce  après  la  mort  de  Jofué,  c'eft-à-dire,  vers 
l'an  du  monde  2.611  ,  Ôc  avant  J.  C.  142.4,  ôc  mou- 
rut à  Jérufalem  où  les  Ifraélites  l'avoient  emmené  quel- 
que temps  après  fa  défaite.  *  liy.  des  juges  ,  ch.  1.  Jo- 
iéphe,  liv.  5  ,  c.  2. 

ADONIES  ou  ADON1ENNES,  feres  durant  léf- 
quelles  les  femmes  imitoient  les  plaintes  de  Venus, 
après  la  mort  d'Adonis  fon  amant.  S.  Jérôme  expliquant 
un  pafTage  du  prophète  Ezéchiel  ,auc.  8  ,  y.  14.  Et  voici 
des  femmes  affifes  qui  pleuroient  la  mort  de  ThammuS  , 
prend  ce  Thammus  pour  Adonis  ,  ôc  dit  que  les  païens 
donnoient  fon  nom  au  mois  de  juillet,  pareeque  cetoit 
pour  lors  qu'on  célébrait  ces  fêtes  anniverfaires.  Cette 
fête  a  été  en  ufage  jufqu'au  temps  de  S.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie. Les  Babyloniens ,  les  Syriens  Ôc  les  Egyptiens 
la  célébroient  aulli  fous  le  nom  de  Sallambon  ,  qu'ils 
donnoient  à  Venus.  Héliogabale  la  renouvella ,  comme 
Lampridius  le  témoigne  dans  la  vie  de  cet  empereur  , 
[c.  7.)  où  dir-il:  Sàlanbonem  etiam  omni planclu  &  ja- 
clatione fyriaci  cultûs  exhibuit.  On  lafaifoità  Antioche  , 
quand  l'empereur  Julien  y  entra  :  ce  qui  parut  un 
trifte  préfage  que  le  jour  même  que  l'empereur  en- 
trait dans  cette  grande  ville ,  on  entendît  de  tous  cô- 
tés des  cris  &  des  lamentations ,  comme  le  rapporte 
Ammien  Marcellin,  /.  22  ,  c.  9.  On  repréfentoit  en 
cette  fête  les  funérailles  de  V  enus  ôc  d'Adonis  -  &  on  cou- 
choit  leurs  figures  dans  deux  lits  de  parade.  En  Syrie 
les  hommes  ôc  les  femmes  ne  fe  contentoieht  pas  de 
pleurer  &  de  jerter  des  cris  ,  ils  fe  fouettoient  encore  Se 
fe  faifoient  rafer  la  tête.  On  faifoit  un  facrifice  des 
morrs  pour  Adonis,  &  le  deuil  finifioitpar  la  joie,  car 
on  feignoit  qu'Adonis  avoit  recouvré  la  vie.  Théocrire  a 
fait  une  defeription  de  cette  fête  dans  une  de  fes  éclo-  . 
gues.  *  Théocrit.  S.  Hieronym.  in  E^echiel. 

ADONJRAM,  inrendant  des  tributs  de  Salomon, 
Se  chef  de  trente  mille  hommes  que  ce  prince  envoyoic 
1  au  Liban,  pour  couper  les  cèdres  Ôc  les  autres  avbre^ 
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neceffaires  à  la  conftrucrion  du  temple  &  de  fon  palais. 
II  étoit  fils  d'Ada.  *  III Reg.  ch.  5  ,  v.  14. 

ADONIS  ,  jeune  homme  extrêmement  beau,  né  de 
4'incefte  deCyniras,  roi  de  Chypre,  8c  de  Myrrha  fa 
filles  La  déelfe  Venus  fut  charmée  de  fa  beauré,  &:  l'aima 
tendrement.  Adonis  comptant  trop  fur  fes  forces  ,  at- 
taqua feul  un  fangller  en  furie  ;  mais  cet  animal  l'ayant 
atteint  avec  une  de  fes  défenfes,  le  tua.  Plufieurs  auteurs 
'mettent  ce  meurtre  fur  le  compte  de  quelqu'une  des 
divinités  fabuleufesdupaganifme,  qui,  félon  eux,  avoir 
pris  la  forme  de  cet  animal  :  les  uns  difenr  que  ce  fut 
Mars ,  qui  regardoit  Adonis  comme  fon  rival  :  les  autres 
que  ce  fut  Apollon,  qui  voulut  fe  venger  de  ce  quefonfils 
Erimanthe  avoir  été  aveuglé,  pour  avoir  vu  Venus  pen- 
dant qu'elle  fe  baignoit,  entre  les  bras  d'Adonis.  Venus  ne 
pouvant  fe  confoler  de  cette  perte,  changea  fon  amant  en 
fleur ,  afin  de  calmer  fon  défefpoir  par  cette  vûe,  dont  les 
feuilles  furent  rougies  du  fang  d'Adonis  :  nous  appelions 
cette  fleur  anémone  rouge.  Quelques  auteurs ,  après  Or- 
phée, ajoutent  à  cette  table ,  que  Proferpine  touchée  des 
plaintes  de  Venus,  promit  de  lui  laifler  Adonis  pen- 
dant lîx  mois  de  l'année,  pourvu  qu'elle  l'eût  pendant 
les  autres  fix  mois  en  enfer.  D'aurres  rapportent  que 
Proferpine  avoit  aimé  Adonis ,  lorfqu'il  n'éroit  encore 
qu'enfant;  qu'elle  avoit  eu  Venus  pour  rivale,  qui  lui 
donna  cet  enfant  à  garder  ;  que  fur  le  différend  de  ces 
deux  prétendues  déefles,  Jupiteravoit  ordonné  qu'Ado- 
nis feroit  libre  les  quarre  premiers  mois  de  l'année, 
qu'il  palferoit  les  quatre  fuivans  près  de  Prpferpine ,  & 
que  les  quatre  derniers  feraient  pour  Venus.  Quelques- 
uns  ont  fait  Adonis  hermaphrodite.  Plurarque  fait  voir 
qu'Adonis  a  été  fouvent  pris  pour  Bacchus ,  &  que  les 
iacrifices  qu'on  leur  oftroir,  avoient  quelque  chofe  de 
femblable.  Bochart  remarquequ'Adon  en  langue  phéni- 
cienne ou  fyriaque ,  figmfie  feigneur:  les  Egyptiens  le 
prenoienr  pour  Ofiris.  *  Apollod.  /.  Ovid.  meta- 
morph.  I.  10.  Plutarch.  Sympof.  Selden.  de  dus  Syr. 
M .  le  Clerc,  bibl.  umverf.  t.  j .  Bayle  dicl.  cric 

ADONIS,  fleuve  de  la  Phénicie  ,  province  de 
la  Syrie,  appellé  par  ceux  du  pays  Nahar-akalh.  Plu- 
fieurs écrivains  prérendent  que  fon  nom  moderne  eft  le 
Chien ,  Canis  ;  mais  Paul  Lucas  combat  ce  fentiment,  & 
foutient  que  l'Adonis  des  anciens  eft  nommé  aujour- 
d'hui la  rivière  i' Abraham  ,  au  lieu  que  la  rivière  du 
Chien  ,  eft  le  Iycus  de  l'antiquité,  ce  qui  eft  confirmé 
par  le  P.  Hardouin,  in  Plin.  I.  5  ,  c.  io.  *  La  Marri- 
niere  ,  dicl.  ge'ogr.  L'Adonis  prend  fa  fource  vers  le 
monr  Liban ,  &  va  fe  rendre  dans  la  mer  de  Syrie ,  pro- 
che de  la  ville  de  Giblet,  autrefois  nommée  Biblus.  II 
eftainfi  appellé  d'Adonis,  fils  de  Cyniras,  auquel  les 
païens  avoienr  bâti  un  temple  fur  le  bord  de  ce  fleuve, 
.  où  l'on  célébrait  tous  les  ans  la  mémoire  de  fa  mort ,  par 
des  lamentations  publiques.  Lucien  rapporte  fabule'ufe- 
ment  que  le  jour  de  cette  fête,  les  eaux  de  cette  rivière 
paroifloient  rouges  comme  du  fang  ;  Venus  voulant 
exprimer  par  cette  couleur  la  mort  violente  d'Adonis  , 
qui  avoit  été  tué  par  un  fanglier.  Ce  fleuve  divifoit  le 
royaume&lepatriarchatdeJérufalem.ducomtédeTri- 
poli&du  patriarchar  d'Antioche.  Près  de  fon  embouchu- 
re il  y  ade  hautes  montagnes  efcarpées.que  les  géographes 
appellent ctimats,  c'eft-à-dire,  degrés,  parcequ'elles  s'é- 
Ievent  les  unes  fur  les  autres.  L'empereur  Antonin  s'y  fit 
couper  un  peut  paflage  large  de  deux  coudées,  &  long 
de  quatre (rades,  que  l'on  appelle  le  pas  de  Canis  ,  d 
caufe  de  ce  fleuve  qui  s'y  jerte  dans  la  mer  :  &  quelque- 
fois le  pas  de  Païen ,  parceque  les  païens  faifoient  fou- 
vent  des  courfes  vers  ce  lieu,  pour  empêcher  le  paftVe 
aux  chrétiens  qui  alloient  en  la  terre-fainte  par  cet 
c-ndroit.  *  Eufeb.  de  Nieremberg ,  lib.  de  mirac.  cent 
J>rom.  cap.  1 5. 

ADONISEDEC  ,  roi  de  Jérufalem ,  ayant  appris  que 
^>'ue  •*  les  Hébreux  s'étoient  rendu  maîtres  de  Jérico 
&  de  Haï ,  &  fournis  les  Gabaonires ,  craignit  que  les 
«oupes  viftorieufes  des  Hébreux  ne  vinflent  fondre  fur 
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fes  états.  11  mendia  le  fecours  de  quatre  rois  fes  voifins 
pour  s'oppofer  aux  armesdes  Ifraélires,  &  tous  cinq  aifié- 
gerenrla  ville  deGabaon.  Jofuéétantvenu  denuitdeGal- 
galaavec  les  plus  braves  de  fon  armée ,  les  obligea  de  le^ 
verlefiége  ,  &  des  enfuir;  il  les  pourfuivit  jufqu'à  la 
villedeAfoccii.  Lorfqu'ilsfuyoienr devant  leslfraélites, 
le  Seigneur  fir  pleuvoir  une  grêle  de  grofles  pierres ,  qui 
en  tua  beaucoup  plus  que  les  enfans  d'Ifraël  n'en  avoient 
paffé  au  fil  de  1  epée.  Ces  cinq  rois  s'éranr  cachés  dans 
une  caverne  proche  de  Maceda,  Jofué  en  rit  boucher 
l'entrée  avec  de  grofles  pierres ,  pendanr  qu'il  achevoir  la 
défaite  de  leur  armée ,  dont  il  n'échapa  prefque  pas  un 
feul  homme.  C'eft  dans  cette  fameufe  baraille  que  Jo- 
fué arrêta  le  foleil  &  la  lune  par  fes  prières.  Adonife- 
dec  &  les  quarre  autres  rois  furent  mis  à  mort ,  & 
pendus  à  cinq  potences,  où  ils  refterent  jufqu'au  foir; 
après  quoi  Jofué  les  fir  jerrer  dans  la  caverne  où  ils  s'é- 
toient  cachés  ,  &  ordonna  que  l'on  en  condamnât  l'en- 
trée :  ce  qui  fur  exécuté  fur  le  champ ,  l'an  du  monde 
2  S  84,6c  avant  J.  C.  145 1.  *  Jofué,  c.  10.  Ufler.  in 
annal. 

ADONNIOou  ADONNI  (André)narif  deMefîi- 
he ,  a  fleuri  dans  le  dernier  fiécle.  Charles  II ,  roi  d'Ef- 
pagne,  quifaifoit  une  eftime  finguliere  de  fon  érudi- 
tion ,  lui  accorda  &  à  fes  héritiers  la  dignité  de  comte. 
Tout  ce  que  l'on  fait  de  fa  vie ,  c'eft  qu'il  a  fait  un 
voyage  en  Efpagne  &  en  France.  Il  a  compofé  des  poc- 
fies  italiennes ,  6c  un  difcours  en  la  même  langue  délia 
peregrinatione.  *  Mongitori  en  parle  dans  fa  bibliorhéque 
licilienne,  &  après  lui  le  Jupplem.  franc,  de  Bafle. 

ADOPTIENS  ,  hérétiques  qui  s'étoienr  répandus 
en  Efpagne,  &  qui  avoienr  pour  chefs  de  leur  fefte  les 
évcques  Félix  &  Elipand.  Ils  eufeignoienr  que  Jefus- 
Chrift,  qui  à  l'égard  de  fanaturedivineeft  véritablement 
&  propremenr  fils  de  Dieu,  ne  l'eft  que  par  adoption  , 
Se  par  grâce  à  l'égard  de  fa  nature  humaine.  Cette  héré- 
fie  fut  aufli  appellée  Felkienne  ,  &  étoit  un  rejerton  du 
neftorianifme ,  puifqu'elle  divifoit  J.  C.  en  deux  fils  Se 
comme  en  deux  perionnes.  Elle  fut  condamnée  au  con- 
cile de  Francfort ,  convoquépar  Charlemagne ,  l'an  794, 
*  Hornms ,  hijl.  eccléf. 

ADOPTION  ,  Adoptio  ,  action  par  laquelle  on 
prend  pour  fiis  une  perlomie  qui  ne  l'eft  pas  naturelle- 
ment. La  coutume  d'adopter  étoit  fort  ordinaire  aux 
Romains.  Elle  ne  fe  pratiquoit  néanmoins  que  pour  de 
certaines  califes  exprimées  par  les  loix ,  &  avec  de  certai- 
nes formalités  ufitées  en  tel  cas.  Dans  lespremiers  temps 
de  la  république  on  s'adreftoit  aux  ponrifes ,  pour  en 
avoir  la  permiflîon  félon  les  loix.  Ce  droit  des  pontifes 
durapeude  temps;  on  eut  recours  aux  magiftrats  &  au 
peuple  pourl'obtenir,enpréfence  du  perede  celui  qu'on 
vouloir  adopter ,  auquel  on  demandoit,  s'il  vouloir  aban- 
donner fon  fils  avec  toute  l'étendue  de  lapuiflance  pater- 
nelle ,  S:  donner  droit  de  vie  &  de  mort  fur  lui ,  & 
cette  demande  siippellok  Adrogatio.  Voici  la  formule 
donr  les  Romains  fe  fervoient  dans  cette  occafion  ,  Velb* 
as  jubeatis  uti  L.  V ilerius  Lucio  Titio  tam  lege  jureque 
filius  fibi  Jiet ,  quàmfiex  eo  pâtre  matreque familias  ejus 
natus  effet  :  utique  ei  viu  necifque  in  eum  poteflas  ftet  uti 
pariundo  filw  eft.  Hoc  ita  ut  dixi,  itavos ,  Quirites,  rogo. 
Dans  les  derniers  remps  de  larépublique  les  adoptions  fe 
faifoient  par  l'autorité  fouveraine  des  empereurs,  qui  ac- 
cordoient  même  cette  liberté  aux  femmes  qui  n'avoient 
pointd'enfans,  par  des  lettres  deconceflion,  dontvoiciles 
termes:  Quoniam  in  folatium  amifforum  tuorum  filiorum 
cupis  privignum  tuum  vicem  legititmfobolis  obtinere  3  an~ 
nutmus  votis  tuis  ,  &  eum  perinde  atque  ex  te  genitum  ad  vi- 
cem naturalis  legitimiquefilii  kabere  permittimus.  Impp. 
Diocletianus&  Maximianus ,  A.  A.  »  Puifque  vous  de- 
»  lirez ,  pour  vous  confoler  de  la  perte  de  vos  enfans  , 
»  adopter  votrebeau-fi]s,nous  vous  accordons  votre  de- 
»  mande,  &  nous  vous  permerrons  de  le  tenir  pour  votre 
»  fils  naturel  &  légitime.  Les  adoptions  fe  ptatiquoient 
encore  dans  le  teftament,  foitpourle  nom,  fort  pourles 
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biens  :  In  ima  cera  C.  Oclavium  etiam  in  fam'diam  no- 
rnenque  adoptavit  :  »  il  adopta  en  fa  famille  &  à  porter 
»  fon  nom  C.  Octavius  dans  la  dernière  page  de  fon 
tefcament.  Tite-Live,  dans  fon  épitome,  nous  dit  que 
Caxilius  en  mourant  adopta  Atticus  par  fon  teitament. 
Cacilius  mariais  teflamento  Attieum  adoptavit. 

Ceux  que  l'on  adoptoit,  prenoient  le  nom  &c  le  fur- 
nom  de  celui  qui  les  adoptoit  j  &  pour  marquer  leurs 
familles  £c  leur  naifîance ,  ils  ajouraient  feulement  à 
la  fin  le  nom  de  la  famille  dont  ils  defcendoient ,  ou  le 
furnom  de  leur  famille  particulière ,  avec  cette  diffé- 
rence pourtant  j  dit  Lipfe ,  que ,  s'ils  fe  fervoient  de  ce 
furnom,  ils  en  faifoient  un  adjectif.  Par  exemple, 
M.  Junius  Brutus  étant  adopté  par  C.  Servilius  Cœ- 
pio  Agaio ,  prit  tous  ces  noms,  éc  garda  feulement  le 
furnom  de  fa  famille,  fe  nommant  Q.  Servilius  Cœpio 
Agalo  Brunis.  Octavius  au  contraire  retint  le  nom  de  fa 
mai  fon  ,  le  changeant  en  adjectif,  &  fe  nomma  C. 
Julius  Céfar  O&avianus  :  ce  qui  nempcchoit  pas  qu'ils 
nepulfent  encore  retenir  le  furnom  qu'ils  s  etoient  acquis, 
comme  fit  Atticus  ,  lequel  étant  adopté  par  Q.  Cxcilms 
fut  furnommé  Q.  Cxcilius  Pomponianus  Atticus  j  ou  en 
acquérir  un  nouveau  par  leurs  belles  actions ,  comme 
Octavius  qui  fut  depuis  furnommé  Augultus.  C'eft  à 
cette  règle  de  l'adoption,  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit 
Suétone,  que  Tibère  adopté  par  M.  Gallius  fénateur, 
prit  pofleiîîon  de  fon  bien,  mais  n'en  voulut  pas  porter 
le  nom,  parcequ'il  avoit  fuivi  le  parti  contraire  à  Au- 
gufte.  Tacite  (  1.  15  de  fes  annales ,  c.  8  )  nous  parle 
des  adoptions  teintes  qui  lurent  condamnées  par  le  fé- 
nat.  »  Il  setoit  introduit  (dit-il  ) unepernicieufecoutu- 
3>me,  que p'uiîeurs faifoient  de  feintes  adoptions,  quand 
»le  temps  approchoit  d'élire  les  magiftrats  ,  &  de  tirer 
»  au  fort  les  provinces,  &  lorfqu'ils  a  voient  obtenu  les 
^charges  &  les  emplois,  ils  émancipoient  ceux  qu'ils 
«avoient  adoptés.  Les  mécontens  vinrent  faire  leurs 
«plaintes  au  fénat,  &  alléguèrent  la  loi  naturelle  ,  les 
«  peines  de  l'éducation  contre  ces  adoptions  courtes  & 
m  frauduleufes.  Il  fut  donc  ordonné  qu'on  n'auroit  point 
"  d'égard  à  toutes  ces  adoptions  frauduleufes  ,  ni  dans 
»  les  charges  ni  dans  les  fucceflions,  »  Les  patriciens 
n'avoient  pas  la  liberté  d'adopter  un  plébéien  ,  quoi- 
que les  plébéiens  euflent  la  permiflîon  d'adopter  un 
patricien.  Il  yavoït  plufïeurs  qualités  requifes  dans  celui 
qui  vouloir  adopter  quelqu'un.  Il  falloîc,  i°  qu'il  n'eût 
point  d'enfans ,  &  ne  fut  plus  en  état  d'en  avoir  j  i°  que 
cette  adoption  ne  diminuât  rien  de  l'honneur  &  de  l'é- 
clat dont  jouifloit  celui  qui  adoptoit.  Enfin  il  falloir  que 
la  fraude  ,  ni  le  defir  de  nuire  à  quelque  perfonne  que 
ce  fut,  n'y  eût  aucune  part.  Quand  toutes  ces  condi- 
tions avoient  Heu,  on  s'adrenoit  au  prêtre,  Se  le  pré- 
tet ,  après  un  mur  examen  permettoit  ou  empèchoit 
l'adoption.  Quand  il  trouvoit  les  raifons  d'adoption  vala- 
bles ,  il  falloir  enfui  te  s'adreffer  au  magiftrat,  qui  ra- 
nfioit  l'adoption.  Celui  qui  adoptoit  quelqu'un  ,  devoit 
être  âgé  de  dix-huit  ans  plus  que  celui  en  faveur  de  qui 
l'adoption  fe  faifoit.  Claudius  fe  fit  adopter  par  un  plé- 
béien ,  afin  de  pouvoir  être  tribun  du  peuple  ;  maïs  fon 
adoption  fut  conteftée.  Les  premiers  empereurs  ont 
adopté  des  enfans  de  leurs  femmes  &  d'un  autre  mari, 
quoiqu'ils  euffent  des  enfans  ilTus  de  leur  mariage. 
Rofin.  *  Antiq.  rom.  Dempfter.  Pmfcus  ,  lexicon  an- 
tiquitatum. 

ADOR  ,  ville  de  la  tribu  d'Afer ,  dont  il  eft  parlé  /. 
Mack.chap.  XIII,  20. 

ADORAM  ,  ou  HADORAM  ,  fils  de  Joktan  & 
petit-fils  d'Heber.  Les  Septante  le  nomment  Odona. 
Bochart  met  les  defeendans  d'Adoram  dans  l'Arabie , 
près  du  détroit  d'Ormus  &  du  golfe  Perfique.  Pline  y 
place  les  Damâtes  qu'on  peut  faire  venir  d'Adoram. 
Le  dernier  promontoire  de  l'Arabie  vers  la  Perfe,  eft 
nommé  Chorodamum  ,  qui  a  auflî  quelque  conformité 
avec  Adoram.  D.  Calmet  croit  qu'on  peut  mettre  Ado- 
ram  dans  la  Méfopotamie.  11  fe  fonde  fur  ce  que  Po- 
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lybe  place  une  ville  du  nom  de  Dura  dans  la  Méfo- 
potamie ,  Se  Ammien  une  autre  fur  le  Tygre ,  dans 

TAifyrie.  *  Genef.  10 ,  v.  27.  Calmet,  commentaire 

fur  la  G  en. 

ADORAM  ,  ou  HADORAM ,  ou  JORAM ,  fils 
de  Tohu ,  roi  de  Hamadi ,  fut  envoyé  par  fon  pere  pour 
féliciter  David  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur 
Adarefer ,  roi  de  Soba  ,  leur  ennemi  commun ,  Se  pour 
lui  offrir  des  vafes  d'or ,  d'argent  Se  de  cuivre,  que  Da- 
vid accepta  ,  Se  qu'il  confacra  àDieu.  *  II  des  RoiSj  8  , 
v.  9  ,  1  o ,  II.  I.  Paralipom.  I  S ,  v.  10. 

AD  OR  AN  S  (Alfonfe)  a  écrit  de  la  difeipline  mili- 
taire. *  Georg.  Matth.  Konig.  bibl.  vêtus  &  nova. 

ADORATION ,  ADORER ,  culte  que  les  honW 
mes  rendent  à  la  divinité  ,  ou  aux  êtres  qu'ils  ont  cru 
avoir  quelque  chofe  de  divin.  Les  anciens  Romains, 
pour  marque  d'adoration  de  leurs  divinités  ,  met- 
toient  la  main  à  la  bouche ,  &  la  baifoient,  comme 
nous  l'apprenons  de  PI  ine ,  adorare  ,  manum  ad  os  ad- 
movere.  Ils  adoroient  tantôt  debout ,  tantôt  à  genoux  , 
la  tête  couverte  :  &  après  avoir  tourné  à  droite  au- 
tour de  leurs  ftatues  $c  des  autels  ,  ils  fe  profter- 
noient ,  Se  por raient  la  main  à  leur  bouche  en  la  bai- 
fant.  Il  n'y  avoit  que  le  dieu  Saturne  qu'ils  adoraffent 
la  tête  découverte  :  coutume  qu'ils  avoient  prife  des 
Grecs.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Feltus_,  lucem  facere  Sa- 
turno  facrificantes  j  c'eft-à-dire,  capita  detegere  ,  fe  dé- 
couvrir en  lui  facnfiant.  Et  nous  apprenons  d'Apulée, 
dans  fes  Saturnales  ,  que  c'étoit  une  coutume  étrangère 
de  facrifier  à  ce  dieu  la  tête  découverte;  Bine  ejlqubd  ex 
injlïtuto peregrino  huic  deo facrum 3apcrto  capite  ,faeiunt. 
Car  il  eft  certain  que  les  Romains  ne  facrifioient  jamais 
à  leurs  dieux  que  la  tête  couverte  Se  le  vifage  voilé  :  de 
crainte  que  dans  cette  principale  action  de  la  religion 
ils  ne  fulfent  ou  détournés  par  la  vue  de  quelque  enne- 
mi ,  oudiftraitspar  quelques  objets,  ou  interrompus  par 
quelque  augure  fîniitre.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Virgile  au  rroifiéme  livre  de  fon  Enéide.  •>  Lorfque 
»  vos  vailfeaux  auront  pris  terre ,  lui  dit  la  Sibylle ,  & 
»  que  vous  aurez  élevé  des  autels  fur  le  rivage  pour  fa- 
»  crifier  aux  dieux,  couvrez  votre  tête  Se  votre  vifag« 
»  d'un  voile  de  pourpre ,  de  peur  que  dans  le  facrifïce 
»  vous  ne  veniez  à  être  troublé  par  la  préfence  de  quel- 
»  que  ennemi.  Souvenez-vous  de  retenir  cette  façon 
»  d'adorer  les  dieux ,  Se  faites-la  garder  à  vos  defeen- 
»  dans.  » 

Quin  ,  ubi  tranfmiffs  Jiererint  trans  s,quora  clajfes  , 
Et  pojitïs  aris  jam  vota  in  littore  folves  \ 
Purpureo  velare  comas  adopertus  amiclu  : 
Ne  qua  inter fanclos  ignés  in  honore  Deorum 
Hojlilis  faciès  occurrat ,  &  omnia  turket. 
Hune  f ocii  morem  facromm,  hune  ïpfe  teneto  : 
Hac  cajli  maneant  in  religione  nepotes. 

C'eft  encore  ce  que  nous  dit  Aurélius  Victor ,  dans 
fon  abrégé  de  ihijloire  romaine ,  où  parlant  d'Eaée  ,  il 
rapporte,  »  que  ce  prince  Troyen  facnfiant  fur  le  bord 
»  de  la  mer ,  apperçut  venir  la  flotte  des  Grecs  ,  où  étoit 
»  Ulyffe  j  &  craignant  que  la  vue  de  fon  ennemi  ne  le 
»  troublât  dans  cette  action,  il  fe  voila  le  vifage,  Se 
»acheva  ainfi  fon  facrifice  fans  l'interrompre  d'un  mo- 
»ment.  » 

En  fécond  lieu  ,  les  Romains  tournoient  a  droite  i 
l'entour  de  la  ftatue  de  leurs  dieux  3  Se  à  l'entour  de 
leurs  autels.  Plaute ,  dans  la  comédie  intitulée  Curculio  y 
fait  dire  à  Phedrome ,  quo  me  vertam,  ntfcio  ?  »  Je  ne  fais 
»  de  quel  côte  me  tourner.  Palinure  lui  répond ,  badi- 
7? nant  fur  le  mot,  Si  deos  falutas  ,  dextrb  verfum  cen- 
»feo;  Si  c'eft  pour  adorer  les  dieux,  je  vous  confeille 
»de  tourner  à  droite  j  »  faifanr  allunon  à  la  coutume 
des  Romains  de  tourner  à  droite  en  adorant  leurs 
dieux. 

Pline  dit  la  même  chofe.  »  Lorfque  nous  adorons 
«les  dieux,  »ous  portons  la  main  à  la  bouche  ,  ÎC 
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»  nous  tournons  autour  de  l'autel.  »  In  adorando  dex- 
tram  ad  ofculum  referimus  ,  totumque  corpus  circuma- 
gimus. 

Les  Romains  fe  profternoienr  enfuite  devant  leuts 
dieux ,  qui  eft  la  manière  la  plus  humble  de  les  ado- 
rer. Tite-Live ,  parlant  des  ambalTadeuts  de  Cartilage , 
nous  dit ,  »  qu'étant  arrives  au  camp  romain  dans  la 
»  tente  du  général ,  ils  fe  profternerenr,  Se  fe  jetterent  à 
»  fes  pieds,  en  la  pofture  de  ceux  qui  adorent  les  dieux:» 
piore  adoranciutn  procubucrunt  7  d'où  font  venues  ces  ex- 
preifions  latines ,  advolvi  aris  3  procumbere  ad  aras  à  fe 
profterner  aux  pieds  des  aurels. 

Les  empereurs  fuperbes  &  orgueilleux  exigeoient  de 
pareilles  adorations  de  ceux  qui  venoient  les  faluer. 
Mais  les  empereurs  fages  &  modeftes  rejettoient  ces 
forres  d'adorations,  comme  fit  l'empereur  Alexandre, 
au  rapport  deLampridius,  atlfli-bien  queMaximianus, 
quidifoit:  »  A  Dieu  ne  plaife  qu'on  m'adore en  fe 
profternant  devant  moi  :  a  Du  prohibeant  ut  quifquam 
ingenuorum  ped'ibus  meis  ofculum  figat.  *  Antiquités  ro- 
maines. 

ADOREE,  montagne  de  Phrygie  d'où  fort  le  fleuve 
Sangar,  qui  après  avoir  traverfé  cerre  province,  va  ar- 
rofer  la  Bithynie.  *  HofFman.  dicl.  univerf. 

ADORNE  ,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Gènes , 
de  celles  qu'on  appelle  d'aggrégation  3  étoit  populaite 
d'origine ,  Se  fut  aggregée  à  une  famille  noble ,  il  y  a 
environ  300  ans  :  ce  fut  à  celle  de  Pinelli.  Elle  a  été 
féconde  en  grands  hommes ,  qui  onr  très-bien  fervi  leur 
république.  Gabriel  Adorne  fut  élu  doge  de  Gènes 
en  I  3  6  3 ,  &  il  gouverna  jufqu'all  i  5  août  de  l'an  1  ;  70. 
En  1  3  8  3  on  éleva  à  la  même  dignité  Antonio  Adorne , 
qui  fut  dépouedé  &  rétabli  trois  fois  de  fuite.  Mais  en 
1394  étant  encore  rappelle,  &  ne  fe  croyant  pas  alfez 
fort  pour  rélîfter  à  fes  ennemis ,  il  céda  la  fouverai- 
neté  de  Gènes  à  Charles  VI  roi  de  Fiance ,  Se  il  en  fut 
gouverneur  jufqu'en  1397  que  Valeran  de  Luxembourg 
comre  de  S.  Paul  y  arriva  pour  lui  fuccéder.  Georgs 
Adorne,  l'an  1401  commanda  dans  Gènes,  jufqu'à  ce 
que  la  France  y  eût  envoyé  un  gouverneur  ,  qui  fut 
Jean  le  Maingre,  dir  Boucicaut.  Depuis  il  fut  pri- 
fonnier  de  Théodore  ,  marquis  de  Monrferrat,  à  qui 
Gènes  s'étoit  donnée.  Il  lailfa  en  otage  Pierre  l'on 
fils  ,  &  après  fon  retour  à  Gènes  l'an  141  3  ,  le  peu- 
ple le  nomma  doge  ,  à  caufe  de  fa  vertu  ,  de  fes 
biens,  Se  de  fes  amis.  En  141 5  il  abdiqua  volon- 
tairemenr,  après  une  furieufe  guerre  civile.  Quelques 
temps  après ,  les  Fregofes  &  les  Adornes  fe  rendirent 
maîtres  de  Gènes ,  qui  fut  foumife  enfuite  au  duc  de 
Milan  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  quatorze  ou  quinze 
ans.  En  1443  on  élut  Raphaël  Adorne  ,  qui  fe  démit 
l'année  fuivante.  On  lui  fubftitua  Barnabe  ,  de  la  même 
famille  ;  mais  comme  on  fut  qu'il  avoit  cabalé  parmi 
le  peuple  &  pratiqué  la  démiflion  de  Raphaël,  on  le  calfa 
vmgt-fept  jours  après  fon  élection.  Ce  coup  chagrina  les 
Adornes ,  qui  s'unirent  avec  le  roi  d'Aragon.  Pierre 
Fregofe,  qui  étoit  doge,  voyant  qu'il  lui  étoit  impof- 
fible  de  réfifter  ,  fournit  en  145.8  la  ville  aux  Fran- 
çois. Les  Génois  fe  révoltèrent  en  1 46 1 .  On  y  élut  doge 
Prosper  Adorne,  qu'on  chaffa  auflîtôt.  Depuis ,  en  1477 
il  fut  nommé  gouverneur  par  le  duc  de  Milan,  qui 
avoit  fournis  Gènes;  mais  le  Z5  novembre  de  l'année 
fuivante,  on  le  fit  fortir  de  la  ville  avec  les  Milanois. 
Ces  derniers  y  furent  rétablis  deux  ans  après,  &  Louis 
Sforce  y  nomma  en  1488  Augustin  Se  Jean  Adorne, 
qui  gouvernèrent  pour  Jean  Galeas  fon  neveu,  jufqu'en 
1499  que  la  ville  fe  donna  à  Louis  XII.  Antonio 
Adorne  y  commanda  pour  ce  prince  en  1513.  Après 
diverfes  révolutions  ,  ce  même  Antonio  fut  élu  doge 
en  y  x7,  &  peu  de  jours  après  chafie  au  bourg  de  Hans. 
Jérôme  Adorne ,  cadet  d'Antonio  ,  a  mérité  divers 
éloges  ;  il  avoir  de  l'efprit ,  de  la  capaciré,  Se  du  coura- 
ge ,  &  il  fit  honneur  à  fa  parrie.  Cetre  famille  a  pro- 
duit fur  la  fin  duXVI  fi&fe  François  A4orne  jéfuite, 


que  S.  Charles  choifit  pour  fon  confefleur.  Il  eut  di- 
vers emplois  dans  fa  compagnie.  Saint  Charles  l'enga- 
gea d  écrire  un  traité  de  la  difcipline  eccléliaftique  :  ce 
qu'il  fir.  Il  compofa  auffi  un  autre  traire  des  changes ,  Se 
d'autres  ouvrages ,  donr  on  poura  voir  les  titres  dans 
les  auteurs  que  je  citerai.  François  Adorne  mourut  le 
1 3  janvier,  l'an  1 5  SS,  âgé  de  jtf  ans.  Nous  pourions 
encore  ajourer  aux  grands  hommes  de  cette  famille  la 
bienheureufe  Catherine  de  Fiefque ,  dite  Adorne , 
parcequ'elle  avoit  époufé  Julien  Adorne.  Après  la  mort 
de  fon  mari  elle  palfa  le  reftede  fes  jours  dans  l'exercice 
de  la  plus  folide piété  ,  &  mourut  faintemenr  en  1 5 1  o. 
Elle  a  écrit  des  dialogues.  *  Auguftin  Jultiniani.  Fo- 
lieta,  elog.  Stella  ,  hift.  Genu.  Sanfovin,  orig.  délie  cafe 
illuft.  d'Ital.  Alegambe,  bibl.  feript.  fociet.  Jefu.  Ra- 
phaël Soprani,  &  Michel  Juffiniani  ,  gliferiptori  délia 
Liguria. 

ADORNE  (Jean- Auguftin)  fondateur  de  la  congré- 
garion  des  clercs  religieux  mineurs ,  étoit  forti  de  l'an- 
cienne famille  des  Adornes.  Ce  fur  à  Naples  qu'il  jerra 
les  premiers  fondemens  de  cette  congrégarion ,  que  le 
pape  Sixte  V  approuva  en  1 5  S  S.  Er  pareeque  ce  pon- 
tife avoit  été  cordelier  ,  il  voulur  qu'on  nommât  cette 
congrégation  du  nom  de  clercs  religieux  mineurs.  Us 
ont  des  collèges ,  &  ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui 
veulent  faire  des  retraites  fpirituelles.  Adorne  voulut 
que  fes  clercs  imitaflent  les  Accemetes  de  Conftantino- 
P'ej  &  qu'il  y  eût  toujours  quelqu'un  d'enrreux  devant 
le  S.  Sacrement.  Il  mourut  à  Naples  en  odeur  de  fain- 
teté  le  2  9  feptembre  1391.  François  Se  Auguftin  Carac- 
cioli  travaillèrent  après  lui  à  la  propagarion  de  l'infti- 
tut.  *  Aubert  le  Mire,  de  congreg.  cleric.  in  commune 
vivent.  Barbofa.  Paul  Morigia.  Jultiniani,  de  gli  feript. 
délia  Ligur.  pag.  G. 

ADORNE  (  Tertius-Anfelme-Opitius  )  patrice  de 
Bruges  en  Flandre ,  où  il  étoit  né  ,  étoit  originaire  de 
Gènes ,  &  defeendoit  des  Adornes ,  ancienne  Se  illuftre 
famille  de  la  même  ville.  Il  étoit  chevalier ,  Se  fut  plu- 
fieurs  fois  conful  de  Bruges.  C'étoit  un  homme  très-en- 
tendu dans  les  affaires  civiles  ,  Se  qui  joignoit  à  cette 
intelligence,  une  grande  érudition,  une  prudence  &  une 
intégrité  qui  l'ont  fait  généralement  eftimerde  tous  ceux 
qui  l'ont  connu.  11  étoit  lié  étroitement  avec  le  favant 
Jufte  Lipfe,  Se  le poëre  Janus  Lernurius.  Adorne  réuflif- 
loit  lui-même  dans  la  poëfie  latine;  &  l'on  a  imprimé 
plufleurs  de  fes  pièces  :  mais  il  en  a  laifle  beaucoup  d'au- 
tres qui  font  demeuré  manuferites.  Il  mourut  à  Bruges-, 
âgé  feulement  de  40  ans  ,  le  1 4  novembre  de  l'an 
1 G 1  o.  11  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres  , 
Se  Anne  de  Brœcle  ,  de  Courtaubois ,  Duffele  ,  Sec. 
fa  veuve  j  lui  a  confacré  une  épitaphe  honorable ,  où 
il  eft  nomme  ,  non  -  feulement  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  mais  auffi  ,  feigneur  de  Nieuvliet ,  de  Marcke , 
de  Marquilliers,  de  Ronfele_,  de  Nieuenhove ,  Pœl- 
voorde,  &c.  On  peut  lire  cette  épitaphe  dans  la  biblio- 
thèque belgique  de  Valere  André,  tome  II ,  page  1 1 14 
de  l'édition  de  1739  ,  in-^°.  donnée  par  Jean-François 
Foppens,  chanoine  gradué,  &c  pénitencier  de  l'églife 
de  Malines.  Dans  le  fupplément  français  de  Bajïe  ,  on 
donne  deux  fois  ce  même  article  ,  à  Adornius  ,  Se  à 
Adurne. 

ADOUR  ,  Aturus.  II  y  a  en  France ,  dans  la  Gafco- 
gne  ,  trois  rivières  de  ce  nom ,  dont  chacune  a  fa  fource 
particuliete ,  &  qui  courant  toutes  trois  des  monts  Py- 
rénées ,  fur  les  frontières  d'Aragon  &  deBigore ,  mêlent 
leurs  eaux  dans  la  vallée  de  Campan,  où  elles  ne  for- 
ment plus  qu'une  même  rivière.  La  première  ,  qui  eft 
le  grand  Adour ,  vient  de  la  haute  montagne  de  Tour- 
malet  en  Barege ,  enfuite  elle  palTe  à  Tatbe ,  à  Aire  Se 
à  Bayonne  ,  où  elle  fe  jette  un  peu  au-de(Tous  dans  la 
mer  ,  par  le  Boucau-neuf  ,  depuis  l'an  1 579  que  Louis 
de  Foix  ,  Parifien ,  fameux  architecte ,  ouvrit  ce  canal , 
du  Boucau^neuf  ;  au  lieu  qu'autrefois  elle  fe  rendoit 
dans  la  mer  par  le  Boucaur.- vieux ,  à  iix  lieues  de-là. 

L'autre 
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L'autre  rivière  de  ce  nom  eft  YAdour  de  la  Seube  ,  qui 
a  fa  lource  aux  confins  de  ia  plaine  de  Campan,  &  fe 
joint  peu  après  au  grand  Adour.  U  A  dour-Baudcan  3 
qui  le  confond  aulfi  dans  le  grand  Adour  ,  a  fa  fource 
dans  la  paroiife  deBagnere.  *PapireMairon,^ytT.y?u/#. 
Cail.  Sanfon.  Du-Val.  Baudrand. 

[î^*  ADRA  ,  ville  maritime  d'Efpagne  ,  dans  lé 
royaume  de  Grenade,  à  1'oueft  du  golfe  d'Almeria.  En 
remontant  la  rivière  fur  laquelle  cette  ville  eft  fituée  , 
on  trouve  à  l'orient  de  fou  cours  ,  l'ancienne  Adra  , 
ou  Adra  vieca  3  qui  eft  fans  doute  XAbdara  ou  Abdcra 
des  anciens ,  que  Strabon  nous  apprend  avoir  été  bâtie 
par  les  Phéniciens.  Pierre ,  évêque  d'Abdara  ,  foufenvit 
au  premier  concile  de  Seville.  L'évèché  a  été  enfuite 
transféré  à  Almena.  *  La  Mamniere ,  dict.  ge'ogr. 

ADRAISTES  ,  peuples  de  l'Inde  qui  habitent  la 
partie  fupérieure  du  fleuve  Indus.  Arrien  ,  /.  5  ,  Dio- 
dorç  de  Sicile  ,  /.  1 7  ,  les  nomment  Audreflres. 

ADRAMELECH  ,  faune  divinité  des  Atfy riens  & 
des  Samaritains  ,  en  l'honneur  de  laquelle  les  habirans 
de  Sépharvaïm  faïfoient  palfer  leurs  enfans  par  le  feu. 
On  ne  convient  point  de  la  figure  qu'elle  avoir.  Quel- 

S'  ues  auteurs  la  repréfentent  fous  celle  d'un  mulet  ; 
autres  croient  qu'elle  avoir  la  fotme  d'un  paon  &c 
qtlè  -c'étoit  la  même  qu1  Anamelech.  *  IV  Reg.  ft  17, 
y-  >*• 

ADRAMELECH ,  fils  deSennacherib  roi  d'Aflyriej 
àftifté  de  fon  frère  Sarafar  ,  tua  fon  pere  dans  le  temple 
de  N:-froc  à  Ninive.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
ee  qui  avoic  porté  ces  deux  fils  à  commettre  ce  meurtre  > 
c'eit  qu'ils  avoient  appris  que  leur  pere  avoir  promis 
de  les  immoler  l'un  &  l'autre  aux  faunes  divinités  qu'il 
adoroit ,  au  cas  qu'il  échapât  de  la  bataille  qu'il  s'étoit 
réfolu  de  donner  aux  Ifraélites  j  que  pour  prévenir 
ce:ce  réfolu  t  ion  »  ils  l'avoient  maflacré  ,  &  s'étoient  en- 
fui en  Arménie  pour  éviter  la  punition  de  leur  crime  J 
&  que  pendant  leur  abience  Afathaddon  ,  fils  de  Senna- 
chenb,  fuccéda  à  fon  pere  fan  du  monde  3  313  s avant 
J.C.  711'.*  IV Reg.  19,  V.  57.  Ifa.  c.  37,  y.  39.  Ufler. 
ann.  vet.  &  nov-  tejlam. 

ADRAMIT  ES,  peuples  de  l'Arabie  heu  reufe3voi  fins 
des  Abafanes.  Ptolémée&Théophrafte  parlent  d'un  lieu 
de  la  même  Arabie ,  où  crouîent  l'encens ,  la  myrrhe  de 
ia  cansllet 

[CT  ADRAMITE  ou  ATRAMITE ,  ville  mari- 
tune  de  laMyfie  dans  la  Natolie,  auprès  du  lieu  nommé 
Cakus,  à  Poppofîte  de  l'iile  de  Lesbos.  Elle  a  donné  le 
nom  au  golfe ,  au  fond  duquel  elle  eft  fituée  ,  que  l'on 
appelle  à  préfent  Landramïtï.  C'étoit  une  ancienne  co- 
lonie des  Athéniens ,  qui  bâtirent  la  plupart  des  villes 
de  lîonie.  On  la  nommoit  aufli  anciennement  Pedafus. 
E'ie  a  été  le  fiége  d'un  évêché  s  fous  la  métropole 
eTEphèfe.  Helladius  d'Adramite  fouferivit  au  concile 
ï.phèfe  j  Aurelius,  à  celui  de  Conftantinople fous 
Flavien  j  ôc  Flavien  ,  évêque  d'Adramite  t  aux  actes 
d'E  ihcfe  ,  dans  le  concile  de  Chalcédoine.  *  Lubin  , 
çnjes  cables géograph.  fur  Plutarque.Plhie  y  l.  4,e.  30. 
La  Maxtimere ,  dicl.  géogr. 

A  DR  A  NON  ou  ADRANIOS  ,  ville  de  Sicile  près 
du  mont  Ethna  ,  nommée  aujourd'hui  Adcrno  ,  étoit  cé- 
lèbre par  un  temple  dédié  a  une  divinité  ,  qui  portoitle 
même  nom  que  la  ville.  On  y  nourifioit  plus  de  mille 
chiens  ,  accoutumés  à  careffer  les  étrangers  ,  qui  ve- 
noieru  durant  le  jour  pour  y  apporter  leurs  offrandes. 
On  dit  même  qu'ils  avoient  cet  inftinct ,  de  conduire 
les  yvrognes  en  leur  maifon  pendant  la  nuit  \  mais  ils 
déchiraient  les  furieux  &  les  larrons.  Cette  ville  avoit 
été  bâtie  par  Denys  X Ancien  ,  tyran  de  Sicile  ,  qui 
ufuroa  l'autorité  fouveraine  la  troifiéme  année  de  la 
XCIU  olympiade ,  406  ans  avant  J.  C.  *  Dïodor.  Sicul. 
/.  1 4.  Stephan.  Byzant.  jElian.  de  animal.  L  II  A  ç,  20. 
Cluvier ,  Slcil.  antiq.  L  I ,  c.  8. 

ADRAON  ou  ADRATON ,  nommée  depuis  Caf- 
truni  Bernard!  de  Stampis  j  ville  d'Arabie ,  qui  à  eu 
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autrefois  un  éveché  fuffragant  de  Bofrà,  Il  elt  parlé  de 
cette  ville  dans  la  fixicme  action  ou  feiïion  du  concile 
de  Chalcédoine  ,  où  il  faut  lire  Atyâw  pour  HacTpaw  *. 
Guillaume  de  Tyr  ,ï.  16  >  c.  10.  Jacques  de  Vitri.  Le 
IWire.  ; . . .        *       Cuvj .  j  • ,  ■    ■  j  Va  "  '  i 

ADRASÉEj  Adrafus  ou  Adraffus  ,  ville  de  Syrie, 
qui  a  eu  un  éveché  funragant-de  l'archevêché  de  Séleu- 
cie-,  dans  le  patriarchat  d'Antioche.  *  Le  Mire  ,  notit, 
epifeorbis. 

ADRAST£,roi  d'Argos,  ville  du  Péloponnèfe  ,  fils 
de  Trtlaùs  -,  &  de  Lifianalfe  ,  fille  de  Polybe  roi  de  Si- 
cyone ,  félon  Paufanias  ,  acquit  Une  grande  réputation: 
dans  la  fameufe  guerre  de  Thèbes.  H  fut  obligé  de 
quitter  Argos  ,  à  caufe  des  attentats  dAmphiaraiïs ,  &  à 
caufedu  renverfement de  lafarnilledeTalaiis,qui  avoic 
été  dépouillée  de  fa  fouveraine  puiiTance.  Adrafte  fe  re- 
tira dans  la  ville  de  Sicyone,chez  le  roi  Polybe,fon  aïeul 
maternel ,  qui  lui  donna  ,  dit-on  ,  en  mariage  fa  fille 
Amphitée  ,  &  lui  lailfa  enfuite  fon  royaume  j  ce  qui  ne 
peut  être ,  puifqu'il  y  a  une  diftance  de  48  ans  entre  la 
mort  de  Polybe  &  le  commencement  du  règne  d'A- 
drafte.  Selon  la  fuite  des  rois  de  Sicyone  donnée  par  Eu- 
febe  ,  qui  l'avoir  copiée  de  Caftor  ,  Adrafte  commença 
à  régnera  Sicyone  l'an  1756  du  monde,  1279  avant 
J.  C.  &  il  n'y  régna  que  quatre  ans.  On  dit  qu'il  embel- 
lit la  villede  Sicyone  ,&  qu'il  y  inftitua  les  jeux  Pythiens: 
en  l'honneur  dApollon.  Etant  de  retour  à  Argos  ,  il 
cônfulta  l'oracle  fur  le  deftin  de  fa  vie  ,  &  fur  celui  de 
les  entans.  La  réponfe  fut  ,  qu'il  feroit  le  feul  qui  re- 
viendroit  du  fiége  de  Thèbes  en  Béorie  ,  &  qu'un  lion 
&  un  fanglier  lui  enleveroient  fes  deux  filles.  Quelque 
temps  après  ,  Polynice  vint  a  fa  cour  ,  revêtu  de  la  dé- 
pouille d'un  lion  ,  pour  lui  demander  fecours  contre. 
Eteocle  ,  qui  s  eroit  attribue  la  couronne  de  Thébes  » 
dont  ils  dévoient  jouir  alternativement ,  félon  l'accord 
qu'ils  avoient  fait  enfemble  j  &  Tydée  ,  petit-fils  d'Oë- 
née ,  après  avoir  tué  fon  frère  Menalipe  ,  fe  réfugia  en 
'  même  temps  auprès  d' Adrafte  ,  étant  couvert  de  la  peau, 
d'un  fanglier.  Adrafte  voyant  ces  princes ,  leur  demanda 
quel  étoit  le  fujet  d'un  habillernent  fi  extraordinaire. 
Polynice  lui  répondit  qu'étant  de  la  race  d'Hercule  ,  il 
en  portoit  la  marque  par  cette  peau  de  lion  ;  &  Tydée 
lui  dit  qu'étant  petit-fils  d'Oé'née,  vainqueur  du  fanglier 
de  Calydonie  ,  il  portoit  la  dépouille  de  cette  bête 
comme  un  témoignage  de  la  victoire  de  fon  grand-pere. 
Adrafte  fe  relfouvenant  de  l'oracle,  accomplit  la  prédic- 
tion ,  en  donnant  fa  fille  Argia  à  Polynice  &  Deïphile  a 
Tydée.  Il  eut  encore  un  fils  nommé  Egialée  j  &  un  au- 
tre nommé  Cyanite.  Illeva  enfuite  une  puifiante  armée  , 
trente-fept  àns  avant  la  ruine  de  Troye  ,  c'erfxl-dire  , 
l'andu  monde  281  5  ,  8c  avant  J.  C.  1220.  Il  aftembl* 
fept  princes  pour  faire  la  guerre  aux  Thébains  j  favoir  , 
Polynice  ,  fils  d'Ocdipe  j  Tydée  ,  petit  fils  d'Oënée  roi 
de  Calydonie  j  Amphiaraiis  ,  fils  d'Oicles  j  Capanée  » 
fils  d'Hipponoiis  j  Parthenopée ,  fils  de  Méléagre  -y  Hip- 
pomedon  ,  &  lui-même  qui  fut  élu  leur  chef.  C'eft 
cette  guerre  qu'on  nomme  ordinairement  l'entreprife 
des  fept  preux.  Tous  ces  princes  furent  tués  au  fiége  dé 
Thébes  ,  à  la  réferve  d' Adrafte  ,  qui  défît  les  Thébains 
du  premier  choc  ■  mais  qui  fut  enfuite  vaincu  dans  un© 
féconde  fortie  des  afliégés.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en 
fon  royaume  ,  il  excita  les  enfans  de  ces  princes  à  veh- 
ger  la  mort  de  leurs  pères ,  &  fit  une  nouvelle  armée  que 
l'on  nomma  des  Epigones  ,  ceft-a-dire  ,  de  ceux  qui  fur- 
vécurent  à  leurs  pères  ,  qui  ne  commencèrent  la  guerr» 
que  dix  ans  après.  Ces  princes  Epigones  furent  aufli  au 
nombre  de  fept  ;  favoir  ,  Egialée  ,  fils  dAdrafte  ;  Théir- 
fandre  ,  fils  de  Polynice  j  Polydore  ,  fils  d'Hippomedon  5 
Thefimene  ,  fils  de  Parthenopée  -,  AIcmeon,  fils  d' Am- 
phiaraiis j  Diomede  fils  de  Tydée  ;  &  Sreneleus ,  fils  de 
Capanée.  Us  défirent  les  Thébains  ,  &  revinrent  tous 
victorieux  ,  excepté  Egialée ,  dont  lamort  touchafifen- 
fiblement  Adrafte  ,  qu'il  en  mourut  de  douleur  ,  étant 
déjà  fort  â^é,  après  avoir  régné  plus  de  cinquante  ans  à 
Tome  I.  Partie  /.  V 
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Argos.  *  rfygin  ,/abl.  96.  Hérodote  ,  /.  5.  Diodore  de 
Sicile  Ï^U.  ,  fi Paufanias  ,  /.  2.  Pindar.  Nem. 

9  ,  /.  1  ,  2  ,&c.  ApoUodore,/i£.  3 .  Euripid.  in  Phœnijf. 
Crerïîêîït  Alexandrin.  1  ftrom.. 

ADRASTE  j  fils  de  Gordius ,  &  petit-fils  de  Mi- 
das ,  rois  de  Phrygie  s  tua  fon  frère  par  imprudence ,  & 
vint  en  Lydie  à  la  cour  de  Crœfus  ,  qui  te  reçut  avec 
bonté  j  Se  qui  ufa  envers  lui  des  cérémonies  expiatoires , 
que  Ton  employoit  pour  la  purification  des  homicides 
involontaires.  Vers  le  même  temps  un  fanglier  dune 
prodigieufe  grandeur  gâtoit  tous  les  bleds  des  Myiîens , 
aux  environs  du  mont  Olympe.  Atys  ,  fils  de  Crœfus  , 
voulut  attaquer  ce  monftre  j  mais  Crœfus  qui  avoir  cru 
voir  en  fonge  qu'on  tuoit  fon  fils  d'un  coup  de  trait , 
eut  peine  à  le  lui  permettre.  Enfin  Atys  ayant  obtenu 
par  fes  importunïtés  la  liberté  d'aller  à  cette  cliaife  ,  fut 
mal  heu  reufe  ment  tué  par  Adrafte,  qui  lançoitundard 
contre  le  fanglier.  Ce  prince  infortuné  fe  tua  depuis  de 
défefpoir  fur  le  tombeau  d'Atys.  Adrafte  s'étant  retiré  vers 
Crœfus  ,  qui  n'a  commencé  à  régner  que  l'an  3478  du 
inonde  ,  577  avant  J.  C.  dans  la  LV  olympiade  ,  doit 
être  mort  après  ce  temps-là.  *  Herodot.  /.  1 . 

ADRASTE  ,  péripatéticien  &  diiciple  d'Ariftote  ,  a 
écrit  trois  livres  de  l'harmonie  ,  qu'on  voit  encore  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  ctoit  de  Philippopolis 
dans  la  Thrace.  *  Theon  de  Smyrne  ^  mujïq.  6.  Por- 
Tphyr.  in  vit.  PlotinL  Stephan.  Voulus  ,  de ph'dofoph. 

ADRASTE  ,  fils  de  Percofïus ,  fut  à  la  guerre  de 
Troye  avec  fon  frère  Amphius ,  contre  la  volonté  de 
leur  pere  ,  qui  prévoyoit  leur  perte  ;  en  effet  ils  y  péri- 
rent tous  deux.  *  Hoftman  ,  diU.  univerf. 

ADR  ASTÉE  ;  nom  de  la  déefte  Néméfis  >  fille  de  Ju- 
piter &  de  la  Néceflïté  ,  ou  comme  le  veut  Paufanias , 
de  l'Océan  &  de  la  Nuit.  Son  emploi  étoit  de  venger  les 
crimes ,  &  de  punir  l'orgueil  de  ceux  que  les  biens  de 
la  fortune ,  les  forces  du  corps ,  &  quelques  autres  qua- 
lités naturelles  rendent  infup portables  à  tout  le  monde. 
Les  Egyptiens  difoient  qu'elle  avoit  un  trône  fur  la  lune, 
pour  découvrir  les  actions  des  mortels.  Sa  ftatue  ,  que 
les  Athéniens  avoient  en  finguliere  vénération  ,  étoit 
fortie  des  mains  du  célèbre  Phidias.  Elle  étoit  ailée 
comme  celle  de  la  Victoire  ,  pour  marquer  fa  promp- 
titude à  pourfuivre  les  fcélérats ,  avec  une  couronne  re- 
hauffée  de  cerfs,  fymbolede  la  crainte  qu'elle  infpiroit , 
6c  une  branche  de  frêne  à  la  main  ,  arbre  qui  étoit  em- 
ployé à  délîgner  la  guerre.  Quelques  anciens  ,  comme 
Démétrius  de  Scepfis ,  ont  prétendu  qu  Adraftée  n'étoit 
pas  Nemefis  ,  niais  Diane ,  a  qui  Adrafte  avoit  bâti  un 
temple.  Peut-être  ne  l'a-t-il  cru  que  pareeque  Diane  , 
dans  ce  temple-là  même  ,  avoit  l'épithéte  d'Adraftée  : 
peut-être  aum  a-t-il  eu  d'autres  raifons  qu'on  ne  peut 
deviner.  *  Strabon  ,  /.  1  3.  Paufan.  /.  7.  Stace  ,  /.  1 3  delà 
Thébaïde.  Harpocrarion.  Macrob.  faturn.  I.  1  ,tr.  22. 

ADRASTÉE  ou  ADRASTIE  ,  ville  de  la  Troade  , 
dans  l'Afîe  mineure.  Adrafte  ,  fils  de  Merops  ,  la  fit  bâ- 
tir ,  lui  donna  fon  nom  ,  &  y  bâtit  un  temple  à  la  déefte 
Nemefis.  Adraftée  n  ctoit  pas  moins  célèbre  par  ce  tem- 
ple s  que  par  un  oracle  d'A^oltoA  A&étn  ,  &  de  Diane, 
qui  ctoit  dans  une  campagne  au-deflous  de  la  ville.  Cette 
campagne  &  le  pays  d'alentour  portoient  auffi  le  nom 
êCAdraJlée  ou  Adrajlie.  *  Strabon  ,  /.  13,  Paufan  , l. 1  , 
Stephan.  Byzaht. 

ADRATON ,  ville  d'Arabie ,  cherche^  ADRAON. 

ADRAZAR ,  roi  de  Syrie ,  cherche^  ADAR  EZER. 

ADRESTEE  ,  fervante  d'Heléne  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Homère.  *  Odyff  /.  4. 

ADRETS  (  François  de  Beaumont ,  baron  des  )  cher- 
cheK  BEAUMONT. 

D3*  ADREVALD  ,  écrivais  du  IXe  fiécle  ,  naquit 
dans  le  voifmage  du  monaftere  de  Fleury  ,  vers  l'an  818 
ou  820.  Dès  fon  enfance  il  fréquenta  ce  monaftere  ;  il 
s'yretira  dans  la  fuite, &  y  embrafla  la  profefiîon  monaf- 
tique.  Les  études  y  étoient  alors  floriirantes ,  &  Adre- 
yald  y  fit  du  progrès ,  comme  le  prouvent  les  écrits  que 
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nous  avOns  de  lui  s  &  dont  nous  allons  parler.  PlufîeurS 
auteurs  fe  font  copiés  les  uns  les  autres ,  ont  donné  à 
Adrevaklle  furnom  d'Adelbert,  ou  Adalbert,  c'eft-à- 
dire ,  qu'ils  ont  confondu  l'écrivain  dont  nous  parlons 
avec  un  Adalbert,  auflî  moine  de  Fleury ,  mort  plufieurs- 
années  auparavant  Adrevald  j  8c  dont  nous  parlerons  en 
fon  lieu.  Nous  avons  cru  devoir  nous  en  tenir  au  Senti- 
ment  de  D.  Rivet  qui  les  diftingue.  Suivant  le  même 
auteur  nous  fixons  la  mort  d'Adreval  au  commence- 
ment de  l'an  878  ,  fans  entrer  dans  des  difculîîons  que 
ne  comporte  pas  la  nature  de  notre  ouvrage ,  &c  fur  les- 
quelles on  pourra  voir  l'auteur  cité  ci-après.  Les  ouvra- 
ges dont  Adreval  eft  auteur  ,  font  »  J 0 ,  un  traité  contre 
le  Sentiment  de  Jean  Scot  ,  qui  prétendoit  que  dans 
l'euchariftie  tout  fe  palfoit  en  figure  :  on  le  trouve  au 
commencement  du  douzième  volume  du  fpicilége  de 
D.  Luc  d'Acheri.  20  ,  Une  vie  de  S.  Aigulfe ,  ou  Ayoul , 
abbé  de  Lerins  :  on  ne  trouve  cet  ouvrage  dans  toute 
fon  intégrité  ,  que  dans  les  actes  de  D.  Mabillon  ,  au 
tome  II, p.  656-665.  30,  Un  recueil  des  miracles  de 
S.  Benoît.  Les  BoHandiftes  en  ont  donné  les  vingt-deux 
derniers  chapitres  ,  avec  des  remarques  critiques  ,  au 
vingt-unième  de  mars.  D.  Mabillon  n'en  a  retranché 
que  les  neuf  premiers  chapitres ,  &  a  collationné  le  refte 
fur  de  nouveaux  manuferits  ,  &  l'abonné  au  t.  II  de 
fes  actes,  p.  3  6 9-  3  9  3 .  Précédemment  du  Chêne  en  avoir 
choiii  pluheurs  chapitres  qui  convenoientà  Son  deftein, 
&  les  avoit  publiés  au  tome  III ,  p.  439-447  de  Sa 
collection  des  hiftoriens  de  France.  Enfin  ,  le  dernier 
ouvrage  qui  nous  refte  dAdrevald  ,  eft  un  traité  fur  les 
bénédictions  des  patriarches  ,  qui  fe  trouve  manuferit 
fjus  fon  nom.  dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor  à  Pa- 
ris ,  au  volume  14  entre  les  manuferits.  *  D.  Rivet, 
hijl.  littér.  de  la  France  ,  t.  V  ,  p.  5 1 5  &  fuiv. 

ADRIA ,  ATRIA  ou  HADRIA  ,  ville  de  la 
PoleJine  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  avec  évêché  fufTragant 
de  Ravenne  ,  qui  eft  aujourd'hui  à  demi  ruinée  par 
les  eaux  ,  &  ne  forme  plus  qu'un  village  ,  habité  par  des 
pêcheurs  ,  au  lieu  qu'autrefois  elle  étoit  une  ville  con- 
fidérable.  Quelques-uns  croienr  que  l'éveché  en  eft  fort 
ancien;  mais  le  P.  Charles  de  S.  ï'^ul, giogr.Jhcr.  p.  £3, 
dit  n'avoir  trouvé  aucun  de  fes  cvêques  avant  le  concile 
de  Latran  ,  fous  le  pape  Martin.  Son  éveque  fait  fa  ré- 
iîdence  à  Rovigo.  On  croit  que  c'eft  cette  ville  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  mer  Adriatique  que  nous  appel- 
ions^^ de  Venife.  Atri-Adiua  eft  une  autre  villedans 
le  royaume  de  Naples.  *  Strabon.  Mêla.  Pline.  Cluvier. 
La  Martin,  dici.géogr. 

ADRIA  ou  HADRIA  ,  félon  Etienne  &  Ptolé- 
mée  ,  eft  une  colonie  des  Romains  ,  éloignée  de 
douze  milles  de  la  mer ,  dans  le  Picenum  ,  cinquième 
région  de  l'Italie  ;  fon  terroir  eft  renommé  pour  les 
vins  excellens  qui  y  viennent ,  &c  que  l'on  nomme  vin 
Adrien  ,  vinum  Adrianum  3  Adrianus  ager  vino  genero- 
fijjimo  nob'dis.  Adria  eft  aufti  le  nom  d'une  ville  proche 
de  la  mer  d'IIlyrie  ,  dont  Euftache  tait  mention.  C'eft: 
encore  le  nom  d'une  ville  proche  le  Pô  ,  bâtie  par  ceux 
de  Tofcane  ,  remarquable  par  la  beauté  de  fon  port  : 
c'eft  peut-être  de-là  que  la  mer  Adriatique  a  tiré  fon 
nom. 

ADRIA  (  Pierre  d')  ainfi  nommé  du  Heu  de  fanaif- 
fance  ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  fut 
un  des  difciples  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  pour  la  doc- 
trine de  qui  il  prit  tant  de  goût  ,  qu'il  confetva  fes  le- 
çons fur  S.  Matthieu  &  fur  les  dix  préceptes.  On  lui  at- 
tribue un  traité  de  la  vie  fpirimelle  qui  n'a  pas  été  im- 
primé. En  1294  il  étoit  vicaire  général  de  la  province 
de  Sicile  ;  de  en  1306  Clément  V  lui  donna  l'évêché 
de  Vico  fous  la  métropole  de  Sorrento  ,  qu'il  gouverna 
environ  dix  ans.  *  Echard  ,fcript.  ord.  pmd. 

ADRIAN  (  Corneille  )  fameuxprédicateur  Flamand 
dufeiziéme  fiécle  ,  natif  de  Dordreclit ,  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  François  ,&  fut  lecteur  en  théologie.  Depuis 
il  enfeigna  publiquement  le  latin  ,  le  grec  ôc  l'hébseu  , 


ADR 

CC  prêcha  fort  lôrjg-temps  à  Bruges,  où  il  mourut  te  14 
de  juillet  1 581  ,  âgé  de  foixante  ans.  Il  compofa  un 
traite  des  fept  facremens  Se  plufieurs  fermons  ,  qui 
n'on'r  pas  été  imprimés.  Les  autres  ouvrages  qui  ont  paru 
fous  fon  nom ,  après  fa  mort.,  n'ont  pas  été  du  gout  de 
tout  le  monde  ,  par  rapport  à  quelques  expreiïïons  trop 
libres  que  l'on  y  a  remarquées.  Sanderus  die  que  les  hé- 
rétiques y  ont  fourré  ces  lambeaux  pour  diffamer  fa  mé- 
moire. Quelques  uns  d'entr'eux  fe  font  fer vi  de  voies 
plus  violentes  pour  tâcher  de  le  flétrir.  *  Valere  André. 
Swenius.  Schokius.  Voëtius. 

ADRIANE,  ville  de  la  province  de  Cyrené,  dont  il 
eft  parlé  dans  l'itinéraire'  d'Antoiîin  ,  fous  le  nom  à'A- 
drianopolis.  Il  y  a  deux  villes  qui  ont  toujours  gardé  le 
nom  d'Hadrianopolis  ,  &  qui  l'ont  confervé  jufqu'au- 
jourd'hui.  La  féconde  ville  de  ce  nom  eft  celle  qui  eft 
dans  la  Thrace,  qui  portoitle  nom  d'U/cudama,  &  que 
l'on  appelle  encore^t/nv/o/'/e, laquelle  a  fervi  de  capitale 
aux  Turcs  jufqii'à  la  ^rife  qu'ils  firent  de  Conftantinople 
fur  les  Grecs.  Mais  il  y  a  eu  jufqu'à  fept  villes  dont  les 
habitans  fe  vanroient  de  porter  ce  nom.  Ces  noms  vien- 
nent pour  la  plupart  de  l'empereur  Adrien ,  lequel  n'ai- 
mant point  les  titres  &  les  furnoms  dont  on  vouloit 
l'honorer  dans  les  ouvrages  publics  ,  aimoit  mieux  bâtir 
plufieurs  villes  ,  aufquelles  il  aftectoit  de  donner  fon 
nom  Adrianopolis.  Il  tâcha  de  donner  aulîî  ce  nom  à 
Carthage ,  mais  il  n'en  put  jamais  venir  à  bout.  C'eft 
ainfi  que  s'en  explique  Spartien  ,  dans  la  vie  de  cet  em- 
pereur j  dont  voici  les  termes  :  Etcùm  tkulos  in  operi- 
bus  non  amarct,  multas  civhates  Adrianopolis  nominavit, 
ut  ipfàm  Carthagintm  3  qu&  iamen  nûva  appellatio  }  ne  eo 
quidem  adhuc  vivente  obtinuit.  Cherche^  ANDRINO- 
PLE.  *  Snartian.  in  Hadriano. 

ADRÏANI  (  François  )  natif  de  Paris, 'qui  florifîbit 
eu  1 3  84  ,  écrivit  fur  le  fymbole  de  S.  Athanafe.  *  Ko- 
111g.  bibl.  vcius  &'  nova. 

ADRIANI  (  Matthieu  )  médecin  Efpagnol  ,  étoit 
chrétien  ,  quoique  né  de  parens  Juifs.  La  connoiflance 
qu'il  avoir  de  la  langue  hébraïque  le  fit  eftimer  d'E- 
rafme  cv  des  autres  favans  de  fon  temps.  Il  demeura 
quelque  temps  en  Allemagne  ,  &  depuis ,  en  1 5 1 8  ,  il 
enfeigna  la  langue  hébraïque  à  Louvain.  Enfuïte  étant 
paile  en  France ,  il  fit  imprimer  quelques  ouvrages  à 
Lyon.  *  Le  Mire  ,  bibl.  ecclef. 

ADRIANI  (  Jean-Bapdfte  }  fils  du  favant  Marcel 
Virgile  ,  né  à  Florence  l'an  15 1 1  ,  d'une  famille  pa- 
tricienne, a  écrit  en  italien  l'hiftoire  de  fon  temps  ,  de- 
puis l'an  1536,  où  finit  celle  deGuicliardm.  Cette  hif- 
toire  eft  tort  exacle ,  et  on  croit  que Côme,  grand  duc 
de  Tofcane,  lui  avoit  communiqué  fes  mémoires.  M. 
«leThou  a  beaucoup  emprunté  du  livre d'Adriani.  Outre 
cette  hiftoire  ,  on  a  trois  harangues  de  la  façon  de  cet 
auteur  ;  favoir  ,  l'oraifon  funèbre  de  Charles  V  \  celle 
de  Côme  ,  grand  duc  de  Tofcane  '  &  celle  de  Jeanne 
d'Aurriche ,  femme  de  François  de  Médicis.  11  mourut 
à  Florence  l'an  1579.  On  le  croit  auflî  auteur  d'une  lon- 
gue lettre  touchant  les  anciens  peintres  &  fculpteurs  , 
<pi  eft  à  la  tête  du  troifïéme  volume  de  Vafari.  *  De 
Thou,  hijl.l.  6H.  Poggiantus  ,  de  feript.  Florentinis. 
■Bayle  ,  diil.  crit. 

^  ADRIANI  (  Adrien  en  latin  Adrianus  ab  Adnano  ) 
jéfuire  Flamand  d'Anvers  ,  entra  en  1 544  à  Louvain 
chez  les  jéfuites  ,  qu'il  gouverna  durant  plufieurs  an- 
nées dans  cette  ville  ,  avant  même  qu'ils  y  eulfent  un 
collège.  En  1551  il  fit  la  profefïîon  folemnelle  des 
quatre  vœux  entre  les  mains  du  célèbre  Ruard  Tapper. 
Apres  la  mort  de  S.  Ignace  il  fut  appelle  à  Rome ,  pour 
afi'.fter  à  la  congrégation  générale  qui  devoir  élire  le  fé- 
cond général  de  la  compagnie.  Il  fe  trouva  engagé  ,  fans 
le  favoir  ,  dans  des  brigues  coatrairesà  fon  inftitut,  & 
qui  auraient  pu  caufer  c!u  ttouble  ;  mais  fitôt  qu'il  s  ap- 
perçut  qu'on  avoit  abufé  de  fa  {implicite  ,  il  fe  retira 
en  Flandre  ,  où  il  continua  de  fervir  le  prochain  avec 
beaucoup  de  zèle  &c  d'édification.  U  mourut  à  Louvain 
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en  1 5  80  ,  le  jouir  de  S.  Luc  i  S  d'octobre.  Nous  avons 
de  lui  divers  traités  écrits  en  flamand ,  &  imprimés 
plufieurs  fois  :  Sur  l'infpiraiion  ,  ou  le  langage  intérieur 
de  Dieu  ,  l  570  ,  in-8°  &  in-40.  Le  mont  de  piété  , 
1 J48  ,  in-8°  &  in-40  \  fHf  l'oraifon  dominicale  ,  trois 
éditions. Trois  traités, \,De  la  vie  active.  ll^Des  biens 
temporels.  III ,  Des  œuvres  de  miféricorde  3  1 668  ,  in-8° 
&  in-40.  De  l'origine  &  du  progrès  de  lavie  cœnobitique, 
1  j  70  ,  in-8°  &  in-40.  De  l'obéiffance  ,  &  1571,  in- 
8"  &  ln-40.  De  la  pauvreté  évangélique  ,  1  570  ,  in-S° 
ce  in-40.  &c  h  conjejfwn  ,  trois  éditions  ,  1 5  7  3  ,  in-4°4 
De  la  iematnisn  fréquenté  ,  ou  feulement  annuelle  ,  Sr 
s'il  y  a  du  mérite  à  s'abftenir  de  la  communion.  Tous  ces 
livres  Ont  été  imprimés  à  Louvain.  Le  traité  de  linfpi- 
ration  divine  a  été  traduit  eu  latin  par  G.  Brunefius  , 
&  imprimé  a  Cologne  en  1S01.  *  Sotwel  ,  de  feript. 
foc.  Jefu. 

ADR1ANÏSTES.  Tlîeodoret  met  les  Adrianiftes  au 
nombre  des  hérétiques  qui  forcirent  delafectede  Si- 
mon le  Magicien  ;  mais  aucun  autre  auteur  ne  parle 
de  ces  hérétiques.  *  Theodorec ,  /.  1 .  haret.fab. 

Les  fectateuts  d'Adrien  Harriftedius  ,  un  des  nova- 
teurs du  XVI  ficelé,  furent  appelles  de  ce  nom.  Il  enfei- 
gna dans  la  Zélande  ,  puis  en  Angleterre,  qu'il  étoit 
libre  de  garder  les  enfans  durant  quelques  années  fans 
leur  conférer  le  baptême  ;  que  Jcfus-Chrift  avoit  été 
formé  de  la  férnenèe  de  la  femme  ;  &  qu'il  n'avoit 
fondé  la  religion  chrétienne  que  dans  certaines  circons- 
tances. Outre  ces  erreurs,  &  quelques  autres  pleines  de 
blafphémes,  il  fouferivit  à  toutes  celles  des  anabap- 
tiftes.  *  Praceole.  Sponde.  Lindan. 

ADRIANOPOLIS ,  cherchai  ADRIANE. 

ADRIATIQUE  (  mer  )  en  latin  Adriaticum  ,  Ha- 
driaticus  ou  lllyricus  finus  ,  aujourd'hui  le  golfe  de  Ve- 
nife. C'eft  cette  partie  de  la  mer  Méditerranée ,  qui 
s'étend  de  l'occident  d'été  à  l'orient  d'hiver,  entre  l'Il- 
lyrie  &  l'Italie.  Elle  a  environ  fut  cens  milles  d'Italie 
de  longueur ,  &  deux  cens  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur ,  &  a  pris  fon  nom  de  l'ancienne  ville  d'Adria  , 
limée  au  fond  du  golfe.  C'eft  cette  mer  que  les  poètes 
repréfentent  comme  toujours  agitée  de  furieufes  tem- 
pêtes. Les  anciens  géographes  l'ont  appellée  mare  fu- 
perum  ,  mer  fupérieure  ou  d'en-haut ,  comme  ils  appel- 
aient la  mer  de  Tofcane ,  mare  inferum ,  mer  infé- 
rieure j  ou  d'en-bas  t  donnant  ordinairement  le  nom 
de  deflus  aux  parties  du  globe  terreftre  qui  font  du 
côté  du  nord.  Ce  golfe ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que 
fait  la  mer  Méditerranée  ,  en  forme  plufieurs  autres; 
comme  font  ceux  de  Carnarino  ,  de  Cattaro  ,  de  Sainte- 
Croix  ,  du  Drin  j  de  Naren^a ,  de  Siponto  &  de  Tr'iefte. 
Il  eft  rempli  du  côté  de  l'IUyrie  de  quantité  d'ides  & 
d'écueils  ,  qui  ptefque  toutes  appartiennent  aux  Véni- 
tiens. Les  pays  qui  l'environnent,  félon  les  noms  mo- 
dernes qu'ils  portent  aujourd'hui  ,  fonr  l'Albanie  ,  la 
Dalmatie  ,  l'Iftrie ,  le  frioul ,  la  marche  Trévifane , 
le  duché  de  Venife  ,  la  Polefine  de  Rovigo  ,  le  duché 
de  Ferrare  ,  la  Romandiole  ,  le  duché  d'Urbin  ,  la 
marclie  d'Ancone  ,  l'Abruzze  ,  la  Capitanate ,  la  terre 
de  Bari ,  &  la  terre  d'Ortante.  On  voit  dans  divers 
auteurs  qu'anciennement,  fous  le  nom  de  mer  Adriati- 
que 3  on  comprenoit  toure  la  mer  qui  eft  près  de  l'Ita- 
lie ;  &  c'eft  ce  qui  fait  que  S.  Luc  nous  dit,  aux  actes 
des  apôtres  ,  ch.  XXVII ,  v.  27  ,  que  le  naufrage  de 
S.  Paul  ,  qui  le  jetta  dans  l'ifle  de  Melile,  aujourd'hui 
Malte  j  arriva  dans  la  mer  Adriatique.  Car  la  qualité 
du  vent  qui  pouflbit  le  vailfeau ,  &  la  route  que  S.  Paul 
rint  depuis  pour  aller  à  Rome  ,  ne  permettent  pas  de 
ctoire  qu'il  ait  pris  terre  à  l'ifle  de  Melite  dans  la  mer 
Admrique  entre  l'Italie  &  l'IUyrie  ;  5c  moins  encore  i 
Mûylene  ,  comme  S.  Jérôme  femble  l'avoir  cru 
( epift.  50.)  s'il  n'y  a  faure  dans  fon  texte.  Quoique 
beaucoup  de  princes  aient  des  terres  fur  les  côtes  de 
la  mer  Adriatique;  comme  le  grand  feigneur,  l'empe- 
reur d'Allemagne  ,  la  république  de  Venife ,  le  pape  , 
Tome  I.  Partie  I.  y  ij 
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le  roi  d'Efpagne  ,  pour  ne  rien  dire  de  la  petite  répu- 
blique de  Ragufe  ,  les  feuls  Vénitiens  prétendent  être 
les  maîtres  de  cette  mer  j  &  difent  qu'ils  s'en  font  ac- 
quis le  domaine  par  les  armes ,  &  par  une  pofleffibn  de 
piufîeurs  fiécles.  On  tient  que  le  pape  Alexandre  III  , 
perfécuté  par  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe ,  fe  retira 
à  Venife ,  &  que  le  doge  Sébaftien  Zani  entreprenant 
fa  dcfenfe ,  défit  &  prit  Othon  fils  de  cet  empereur. 
En  reconnoi  fiance  de  ce  fervice  ,  le  pape  lui  mit  un 
anneau  au  doigt ,  le  fit  fupérieur  de  la  mer  ,  &  or- 
donna que  les  doges  fes  fuccelîeurs  époufafient  le  golfe 
tous  les  ans  avec  le  même  anneau  i  ce  qui  fe  pratique 
encore  aujourd'hui  ,  comme  il  eft  dit  dans  le  corps  de 
cet  ouvrage  à  l'article  VENISE.  Les  papes  envoyoient 
tous  les  neuf  ans  au  fénat  de  Venife  de  nouvelles 
bulles  ,  par  lefquelles  ils  lui  accordoîent  la  continua- 
tion des  décimes  du  clergé,  pour  la  défenfe  du  golfe, 
les  corfàires  étant  fouvent  venu  jufquM  la  marche 
d'Ancone  ,  d'où  ils  ne  retournoient  jamais  qu'avec  un 
riche  butin,  &  fans  enlever  un  grand  nombre  d'habi- 
tans.  *  Leandre  Alberti,  defcript.  d'halie.  Juftiniarù 
&  Nanï ,  hijl.  de  Venife.  Jean  Lucius.  Morifot.  Sanfon. 
Du  Val.  Robe.  &  particulièrement  la  Houllaye  ,  dans 
fou  hifl.  du.  gouvernement  de  Venife. 

ADR1CHOMIA  (  Cornelie }  religieufe  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  ,  dans  le  XVI  .liécle  ,  étoit  fille  d'un 
gentilhomme  Hollandois  ,  &  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fes  pocfîes.  Elle  mit  les  pfeaumes  de  Da- 
vid en  vers ,  &  compofa  quelques  autres  poèmes  fa- 
crés.  Jacques  le  Fevre  d'Eftaples  étoit  un  de  fes  admi- 
rateurs ,  &  Cornélius  Mufius  eut  de  grandes  liaifons 
de  piété  avec  elle.  *  François  Swert ,  Athen.  belgïc. 
Bayle ,  d'ici,  crû. 

ADRICHOMIUS  (  Chriftian  )  dans  le  X,VI 
fiéde  ,  né  à  Delft  en  Hollande  en  1 5  3  3  ,  étoit  petit- 
neveu  du  célèbre  Dorpius  ,  profeiTeur  en  théologie  à 
Lo ii vain  j  &  fon  pere  Adrien-Nicolas  étoit  très-attaché 
à  la  doctrine  de  l'eglife.  Après  fes  études  ,  il  tut  élevé 
au  facerdoce  l'an  1  561  ,  &  fut  chargé  de  la  conduite 
des  religieufes  de  fainte  Barbe  à  Deltr.  Mais  les  pro- 
teftans  l'ayant  chaiTé  de  fon  pays  ,  il  palTa  le  refte  de  fes 
jours  à  Maftricht  à  Malines  &  à  Cologne  ,  où  l'amour 
qu'il  avoit  pour  les  chofes  faintes  ,  lui  mfpira  le  dehr 
d'écrire  laviedeJefus-Chrift,  qu'il  recueillitdes  quatre 
évangéhftes.  Adrichomius  laifia  piufîeurs  ouvrages  pof- 
thumes  imprimés  à  Cologne  en  1593  ,  de  réimprimés 
au  même  lieu  en  1613,  dans  un  feul  volume  in  fol.  qui 
a  pour  titre  ,  Tkeatrum  terra:  fanclœ  &  blblicarum  hlfio- 
riarum  cum  tabulls  geographicis  ,  &c.  &  qui  contient 
une  préface  fur  la  Paleftine  ,  une  defeription  de  la  terre 
fainte ,  Dtfcriptio  terrx  fanclœ  juxtà  duodeclm  tribus 
Ifracl ,  cum  deferto  Pharan  3  avec  des  tables  géogra- 
phiques tant  générales  que  particulières ,  une  deferip- 
tion de  la  ville  de  Jérufalem  3  une  chronique  générale 
très-courte,  &  une  autre  chronique  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau tejlament.  On  l'accule  d'avoir  un  peu  rrop  donné 
dans  les  fables  qui  fe  font  répandues ,  &  qu'il  avoit 
tirées  des  ouvrages  de  Berofe ,  de  Manethon  ,  &  des 
autres  auteurs  de  cette  forte.  Il  mourut  à  Cologne  le 
1 9  juin  1585  ,  &  fut  enterré  chez  les  chanoines  de  Na- 
zareth ,  dont  il  avoit  été  directeur  pendant  quelque 
temps.  Il  prenoit  quelquefois  le  nom  de  Chriftian  Cru- 
cius.  C'eft  à  ce  nom  qu'a  fait  allufion  celui  qui  lui  a 
confacré  cette  épitaphe  : 

Illuflre  à  CHRISTO  fumptum  nomen  habebam  ; 

Et  duplici  Delphls  qui  Cruce  notus  eram  j 
Condltus  hic  jaceo  ,  reliquis  cum  pardbus  3  olim 

Exfurrecturus ,  cum  tuba  clara  canet. 

*  Valere  André  ,  blblloth.  helgic .  M..'D\x-Ymibiblloth. 
des  auteurs  ecclejtaji.  du  XVI  fiéde. 

ADRIEN  I  de  ce  nom  ,  pape  ,  illuftre  par  fon  ef- 
prit  s  par  fon  zélé  &  par  fa  charité  ,  étoit  fils  de 
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Théodore  ,  &  fortoit  d'une  des  plus  nobles  familles 
de  Rome.  Il  fut  élu  après  Etienne  III ,  le  9  février 
de  l'an  771.  Didier  roi  des  Lombards  ,  après  avoir 
eftayé  de  lamufer  par  une  ambailade  ,  fe  faifît  des 
terres  de  l'eglife  au  commencement  de  fon  pontificat , 
&  ravagea  tout  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  jufqu'aux 
environs  de  Rome.  Le  pape  ,  dans  cette  extrémité  , 
eut  recours  à  Charlemagne  ,  lequel  entrant  en  Italie 
avec  une  armée  ,  força  le  paflage  des  Alpes,  prit 
toutes  les  villes  de  l'état  des  Lombards  ,  Se  emporta 
Pavie,  qui  fe  rendit  à  diferétion  en  774  t  avec  Di- 
dier ,  qui  fut  envoyé  en  Fiance.  Pendant  le  iîé<7e 
de  Pavie  ,  Charlemagne  fit  un  voyage  à  Rome  ,  &  y 
fut  reçu  du  pape  &  des  Romains  ,  de  la  manière  que 
le  méritoir  un  fervice  auffi  iignalé  que  celui  qu'il  lent 
rendoit.  Non  feulement  il  confirma  la  donation  que  le 
roi  Pépin  fon  pere  avoit  faite  au  faint-fîége  ,  mais 
même  il  l'augmenta.  Sigebert  &  quelques  autres  di^nc 
que  Charlemagne  fit  un  fécond  voyage  à  Rome ,  où 
dans  une  afïemblée  du  clergé  ,  Adrien  lui  donna  le 
pouvoir  de  créer  les  papes  ■  peut-être  veut-on  dire 
d'approuver  leur  élection.  Baronius  nie  ablolument  ce 
voyage.  Que'que  temps  après,  Adrien  reçut  la  conreC- 
fion  de  foi  de  Taralius  ou  Taraife  ,  que  l'on  avoit 
nus  fur  le  liège  de  l'eglife  de  Confiant inople  , 
après  la  mort  de  Paul.  Il  fut  dans  le  même  temps 
que  l'empereur  Conftantin  le  jeune  ,  &  l'impératrice 
Irène  fa  mère,  avoient  réfolu  de  faire  tenir  un  concile 
univerfel ,  contre  l'erreur  des  iconoclaftes ,  ou  bnfeurs 
d'images.  Le  pape  approuva  ce  deifein ,  &  y  envoya 
fes  légats  Etienne  &  Théophilacte  ,  avec  une  lettre  dans 
laquelle  il  prouvoit  la  vérité  orthodoxe  ,  par  le  témoi- 
gnage de  l'écriture  &  des  SS.  docteurs.  Ce  concile  eft 
le  fécond  de  Ntcée  ,  célébré  en  7 S 7.  Adrien  envoya 
encore  fes  légats  au  concile  que  Charlemagne  fit  tenir 
à  Francfort  l'an  794.  Il  eut  pendant  fa  vie  quelques 
différends  avec  Léon  archevêque  de  Ravenne ,  avec 
les  Napolitains  ,  &  avec  l'empereur  Conftantin  -  & 
dans  toutes  ces  occafïons  il  eut  recours  à  Charlemagne. 
Il  s'appliqua  à  revoir  les  titres  de  S.  Pierre,&  s'employa  à 
réparer  ouàfaire  orner  l'églife  de  Rome  dédiée  fous  le 
nom  de  cet  apôtre.  Il  fit  auffi  piufîeurs  réparations  & 
édifices  confîdcrables.  L'hiftoire  n'a  pas  oublié  de  parler 
du  chandelier  en  forme  de  croix  devant  l'autel  du  prin- 
ce des  apôtres,  fur  lequel  on  pouvoit  mettre  fans  con- 
fufion  mille  trois  censîbixanre  &  dix  cierges.  Le  Tibre 
s'étant  débordé,  de  manière  que  les  maifons  étoient 
remplies  d'eau  jufqu'au  premier  étage,  8c  que  les  ha- 
bitans  n'en  pouvoient  iortir  ,  ni  recevoir  les  chofes 
nécefiairesà  la  vie  ,  Adrien  eut  foin  de  faire  conftruire 
des  bateaux  pour  porter  des  vivres  à  ceux  qui  en  avoient 
befoin  j  fit  réparer  à  fes  frais  prefque  tous  les  dégâts 
que  cette  inondation  avoit  caufée ,  &  dédommagea 
les  particuliers  des  pertes  qu'ils  avoient  faites  par  cet 
accident.  Après  avoir  tenu  le  famt-fiége  vingt-trois  ans, 
dix  mois  &  1 7  jours  f  il  mourut  le  1 5  de  décembre  de 
l'an  795 ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre. Char- 
lemagne ,  qui  étoit  fon  ami  intime ,  verfa.  des  larmes 
lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de  cette  mort;  &  pour  donner 
à  la  poftérité  un  témoignage  public  de  la  confalcration 
qu'il  avoit  pour  le  pape  Adrien ,  il  compofa  lui-même 
fon  épitaphe,  qu'on  voit  encore  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
de  Rome  ,  en  trente-huit  vers  latins.  II  y  joignit  même 
fon  nom  à  celui  d'Adrien  dans  ces  vers: 

Nomina  jungo  fimul  thulls  s  clariffune  ,  noflra  ; 

Hadnanus  3  Karolus  ,  rex  ego  3  tuque  pater3 
Quifque  legas  verfus  ^  devoto  peclore  ftpplex  }_ 
Amborum  mitls  ,  die  >  Mifcrere  Deus  >  &c. 

Nous  avjn-  encore  divers  ouvrages  du  pape  Adrien  I- 
les  lettres  à  Charlemagne  données  parGretfjr,  fur  un 
manuferit  du  Vatican  j  &  piufîeurs  autres  qui  fe  trou- 
Vent  dans  le  livre  Cardin ,  où  il  s'en  trouve  auffi  plu- 
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fie  tirs  écrites  à  diverfes  perfonnes.  Il  donna  à  Charle- 
raagne  le  code  de  Denys  le  Petit ,  dont  on  a  fait  un 
fommaire ,  qui  porte  mal-à-propos  le  nom  d'Adrien. 
On  lui  attribue  encore  une  collection  de  foixante  & 
douze  ou  quatre-vingt  capitules  ,  que  l'on  fuppôie 
qu'il  donna  à  Angilram  évêque  de  Metz  'ou  qu'Angil- 
ram  lui  préfenra  j  mais  c'eft  une  pièce  fuppofée  dans 
le  temps  que  Ton  a  fait  les  faunes  décrétâtes,  &  peut- 
être  par  le  même  auteur.  Defenfio  fcptirnœ  fynodi.  Ref- 
ponfio  ad  Bajil'tum  Achridenum,&  c.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur Léon  III.  *  Anaftafe^  in  vitis  pontif.  Eginard  ,  in 
vitaCarol.  Magn.  Sigebert_,  in  catal  c.  79.  Baronius. 
Le  P.  Sirmoad  ,  T.X scohcïL  G  ail.  M.  Du-Pm  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  du  VIII.  fiéclc. 

ADRIEN  II  ,  pape  ,  Romain  de  nation  ,  fut  élu 
après  Nicolas  I,  le  14  décembre  de  l'an  8  £"7,  à  l'âge 
de  foixante  &c  feize  ans.  On  lui  fit  accepter  malgré 
lui  la  thiare  qu'il  avoir  refufée  deux  fois.  Le  com- 
mencement de  fori  pontificat  fut  troublé  par  les  fédi- 
tions  que  le  duc  de  Spolete  excita  dans  Rome.  Mais 
Lothaire  roi  de  Lorraine,  étant  paffé  en  Italie,  les  appar- 
ia j  &  mérita  par  ce  moyen  les  bonnes  grâces  d'Adrien, 
qui  leva  l'excommunication  portée  contre  ce  prince  par 
Nicolas  fon  prédéceiTeur  pour  avoir  répudié  la  reine 
7  hierberge,  &  époufé  Valdrade.  Ce  ne  fur  cependant 
qu'après  que  Lothaire  eut  protefté  ,  avant  que  de  com- 
munier de  la  main  du  pape,qu'il  avoir  quitté  Valdrade. 
Lothaire  parjure  mourut  peu  de  temps  après  à  Plai- 
fance  le  6  d'août  869.  La  même  année  ,  Adrien  tint 
un  concile  à  Rome  contre  Photius ,  &  envoya  enfui  te 
deux  légats ,  Dona  &  Etienne  j  pour  aiïifter  au  concile 
écuménique  qui  fut  artemblé  à  Conftantinople  en  869. 
Il  approuva  ce  qui  fe  fit  dans  le  concile  contre  Photius  j 
mais  il  fe  brouilla  depuis  avec  l'empereur  Grec,  ôc 
enfuite  avec  le  patriarche  Ignace  ,  fucceffeur  de  Pho- 
tius,  au  fujet  delà  Bulgarie  ,  qu'il  prétendent  être  de 
fon  patriarchat.  Il  eut  encore  quelques  différends 
avec  Charles  le  Chauve  ,  au  fujer  d'Hmcmar  évêque  de 
Laon  ,  qui  avoir  appelle  au  faint-fiége  de  la  fenrence 
prononcée  conrre  lui  en  859  ,  par  le  concile  de  Ver- 
berie.  Nous  avons  trente-fix  ou  trente-fept  épîrr'es  de  ce 
pape  ,  écrites  fur  différentes  affaires  de  l'églife.  Il  mou- 
rut en  871  ,  &  Jean  VIII  lui  fucceda.  *  Anaftafe,  in 
yita  Nicol.  Platina.  Ciaconius.  Du  Chêne  ,  vies  des 
papes.  Baronius  ,  in  annal.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  au- 
teurs ecclef.  du  IX  Jlécle. 

ADRIEN  III,  pape,  Romain  de  nation,  fut  élu  deux 
jours  après  la  mort  de  Marin  ou  Martin  II,  le  10 
janvier  de  l'an  SS4.  Bafile  le  Macédonien,  empereur 
d'orient ,  le  prelTà  d'annuler  ce  qu'avoir  fait  fon  pré- 
déceifeur  ,  de  recevoir  à  la  communion  de  l'églife  ro- 
maine ce  même  Photius  patriarche  de  Conftantinople, 
qui  avoit  fi  fouvent  attiré  les  foudres  des  papesp  ré- 
cédens  ;  mais  Adrien  le  refufa  conftammenr.  L'empe- 
reur Bafile  en  eut  un  dépit  extrême,  Se  il  éclata  en  me- 
naces &  en  injures  dans  une  lettre  ,  qui  n'arriva  à  Ro- 
me qu'après  la  mort  d'Adrien.  Ce  pontife  mourut  dans 
une  maifonde  campagne  le  9  mai  de  l'an  885.  Son 
courage  &  fa  vertu  donnoient  de  grandes  efpérances  au 
clergé  &  aux  peuples  ,  fur  fon  heureux  gouvernement; 
mais  il  ne  dura  qu'un  an  ,  trois  mois  &  dix-neuf  jours. 
Il  eur  pour  fucceffeur  Etienne  V.  *  Du  Chêne,  vies  des 
papes.  Platina.  Baronius. 

ADRIEN  IVj  pape,  Anglois,  fuccédaà  Anastase 
IV  ,  le  troifiéme  'de  décembre  n  54.  Le  nom  de  fa 
famille  étoit  Nicolas  Brekfpefe,  c'eILà-dire,  Brife-lance. 
Il  naquit  dans  une  ferme  de  Langlai  ,  qui  dépendoit 
de  l'abbaye  de  S.  Alban.  Son  pere ,  qui  étoit  domeftique 
de  cette  abbaye  ,  y  fut  reçu  en  qualité  de  frère  convers  , 
&  n'y  prit  l'habit  qu'après  la  mort  de  fa  femme ,  la- 
quelle ,  dit-on,  ne  fubfiftoit  que  des  aumônes  de  l'é- 
glife de  Cantorberi.  Pitfcus  ajoute  que  Nicolas  venoit 
tous  les  jours  à  la  porte  de  l'abbaye  de  S.  Alban ,  recueil- 
lir les  reftes  que  l'on  deflervoit  de  la  table  des  moines  ; 
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i  que  fon  pere  l'en  ayant  châtie  ,  il  vint  en  France ,  & 
j  <lu'il  y  étudia  dans  l 'univerlîté  de  Paris  ;  emerffiiite 
j  ayant  eu  quelque  bénéfice  dans  le  diocèfe  de  Mague- 
1  lone,  aujourd'hui  Montpellier  ,  il  y  pratiqua  les  cha- 
noinesréguliets  de  S.  Auguftin  delà  oongïégîidon  de 
S.  Rut ,  &  qu'il  lit  il  bien  qu'on  le  reçut  parmi  eux. 
Mais  les  aétes  duVatican  portent  que  Nicolas  étant  forti 
d'Angleterre,  vrntàArles  en  Provence  pour  y  étudier  • 
qu'il  s'y  fit  connoîtte  des  chanoines  de  S.  Ruf ,  &  qu'il 
entra  chez  eux  en  qualité  de  domeftique.  Il  parvint 
à  obtenir  l'habit  de  religieux,  &  enfin  il  fur  élu  abbé  & 
général  de  cet  otdre.  L'état  où  on  l'y  avoit  vu,  lui  fit 
des  ennemis  déclarés  de  tous  ceux  qui  prétendoient  à 
lafupériorité.  On  l'accufa  de  divers  crimes  ,  dont  il  fe 
juftitia  auprès  du  pape  Eugène  III.  Ce  pape  le  créa 
cardinal  &c  évêque  d'Albe  ,  Se  l'envoya  légat  dans  le 
Danemarck  &  dans  la  Norvège  ,  où  il  travailla  avec 
!  beaucoup  de  fuccès  à  la  converlîon  des  peuples  barba- 
res. A  fon  retour ,  le  facré  collège  l'éleva  fur  le  liège  de 
|  S.  Pierre  en  1 1  54.  Il  eut  ttois  importantes  affaires  fur  les 
bras  ,  pendant  le  temps  de  fon  pontificat.  La  première 
tut  avec  les  Romains ,  qu'il  excommunia ,  &  dont  il 
mit  la  ville  en  interdit ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  châtie  l'hé- 
rétique Arnaud  de  Breffe  ,  &  dépofé  leurs  fénareurs  , 
ils  lui  laifferent  l'entiete  difpofition  des  affaires ,  & 
le  gouvernement  de  Rome.  La  féconde  ,  avec  Guillau- 
me foi  de  Sicile ,  qu'il  excommunia  comme  ufutpateur 
des  biens  de  l'églife  :  depuis  il  fe  réconcilia  avec  lui 
fous  des  conditions  avantageufes  au  faint-fiége.  La  troi- 
fiéme fut  avec  Frédéric  I  empereur.  Il  transféra  le  fiége 
pontifical  à  Otviette  ,  d'où  il  fut  rappellé  par  les  Ro- 
mains. Mais  voyant  que  les  fénateurs  vouloient  encore 
entreprendre  fur  fon  autorité  il  fe  retira  à  Anagnie , 
&  il  y  mourut  d'une  efquinancie  le  premier  de  feprem- 
bre  de  l'an  1 1  59  ,  après  avoir  tenu  le  fiége  quatre  ans  , 
huit  mois  &  vingt-neuf  jours.  Il  a  écrit  diverfes  épitres, 
Se  quelques  autres  trairés ,  avant  Se  depuis  qu'il  fut 
pape.  Il  eut  pour  fucceffeur  Alexandre  III.  *  Guil- 
laume de  Tyr  ,  l.  18,  e.  it(,S.  Thomas  de  Cantorberi  s 
/.  1  ,  epijl.  24.  Guillaume  de  Neubrige  ,  /.  2  ,  c.  S. 
Baronius.  Pitfcus.  Auberi.  Du  Chêne. 

ADRIEN  V,  pape,  natif  de  Gènes ,  Se  nommé 
auparavant  Ottobon  de  Fie/que  ,  étoit  fils  de  Théodore 
de  Fiefque ,  frère  du  pape  Innocent  IV.  Ses  parens 
qui  l'avoient  deftiné  à  l'églife 3  lui  procurèrent  d'abord 
plufieurs  bénéfices  confidérables  ,  un  canonicat  à  Plai- 
fance  ,  l'archidiaconé  des  églifes  de  Reims ,  de  Parme 
&  de  Cantorberi.  Innocent  IV  fon  oncle  le  créa  cardi- 
nal diacre  ,  du  titre  de  S.  Adrien  en  1251.  Depuis  il 
fut  légat  en  Allemagne  &  en  Angleterre.  Après  la  mort 
d'Innocent  V  il  fut  élu  pape  le  1 2  juillet  de  l'an  1276. 
Mais  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  fe  faire  facrer  Se 
couronner,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'emporta 
le  i8  août ,  trente-huit  jours  après  fon  élection.  On  dit 
qu'il  répondit  à  fes  parens  qui  le  féliciroienr  :  J'aimerois 
bien  mieux  que  vous  me  viffie^  cardinal  en  famé 3  que 
pape  mourant.  Il  eur  pour  fuccelfeur  Jean  XXI.  *  Mar- 
tin Polonus.  Onuphre.  Sponde,  A.  C.  1176,  /z.  5.  Du 
Chêne. 

ADRIEN  VI,  pape, Hoilandois  de  îarion,  naquit  a 
Utrechtle  2  mars  1459.  Il  fenommoit  avanr  fon  pon- 
tificat Adrien  Florent ,  c'eft-à-dire ,  Adrien  3  fils  de  Flo- 
rent j  car  ce  dernier  nom  étoit  celui  de  fon  pere  ,  ride- 
rand  de  profelfion  ,  Se  félon  d'autres  braffeur  de  bierre  , 
ou  faifeur  de  barques  :  le  furnom  de  leur  famille  étoit 
Boyens.  Il  étudia  à  Utrecht ,  puis  à  Louvain  dans  le 
collège  des  Portiens  ,  où  l'on  nourifibit  gratuitement 
de  pauvres  écoliers  }  Se  il  fit  un  progrès  confidérable 
en  philofophie  Se  en  théologie.  Lorfqu'il  prit  le  bonnet 
de  docteur  le  21  juin  de  l'an  1 49 1  ,  Marguerite  d'An- 
gleterre ,  fœur  d'Edouard  IV  ,  foi  d'Angleterre  3  Se 
alors  veuve  de  Charles  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne, 
voulut  elle-même  faire  la  dépenfe  de  cette  cérémonie. 
Quelque  temps  après  on  le  fit  chanoine  de  S.  Pierre , 
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puis  profelfeur  en  théologie  ,  doyen  de  1  'égtife  de  Lou- 
vain ,  Sc  enfin  vice-chancelier  de  Tuniverfité.  Pour 
témoigner  fa  reconnoifiance  à  l'univerfité  qui  l'avoit 
élevé  ,  il  fit  bâtit  à  Louvain  un  collège  célèbre  ,  qui 
.porte  fon  nom    &  le  fonda  pour  y  entretenir  de  pau- 
vres écoliers.  L'empereur  Maxiniilien  I  le  choilit 
pour  précepteur  de  fon  petit-fils  l'atchiduc  Charles  , 
qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  fept  ans  ,  Sc  qui  fut  depuis 
empereur  Sc  roi  d'ETpagne,  fous  le  nom  de  Charles- 
Quint.  Adrien  fut  envoyé  depuis  en  Efpagne  en  qua- 
lité d'ambalTadeur  auprès  du  roi  Ferdinand  ,  qui  le  fir 
évêque  de  Torrofe  ,  ville  de  Catalogne.  Apres  la  morr 
du  même  Ferdinand  ,  Adrien  parragea  la  régence  d'ET- 
pagne  avec  le  catdinal  Ximenés, ,  Sc  demeuta  enfin  feul 
viceroi  de  ce  royaume  pour  Charles-Quint.  Le  pape 
Léon  X  l'avoit  créé  cardinal  le  premier  de  juillet  de 
l'an  i  j  1 7.  Il  lui  {accéda  le  9  janviet  de  l'an  1521,  & 
fut  élu  pape  ,  quoiqu'éttanger  ,  &  abfent  de  Rome  & 
qu'il  n'eût  jamais  vu  l'Italie.  Ce  fut  en  partie  la  faction 
de  Chartes-Quint  qui  l'élcva  .1  la  papauté.  Adrien  prit 
les  habits  pontificaux  à  Victoria  en  BiTcaye  ,  le  lende- 
main qu'il  eut  reçu  la  nouvelle  de  fon  élection.  11 
partit  peu  de  temps  apfès  pour  Rome,  y  arriva  le  29 
août  ,-&  fut  ■couronné  le  lendemain.  11  ne  voulut  point 
changer  fon  nom  d'Adrien.  11  renouveUa  l'alliance  avec 
l'empereur  Charles -Quint  ,  pacifia  l'Italie,  entreprit 
la  réforme  de  l'érar  &  delà  difcipline  eccléfiaftique, 
envoya  Chetegat  évêque  de  Tetamo  ,  en  qualité  de  fon 
nonce  ,  avec  de  belles  inllrucfions  Sc  un  bref  ,  à  la 
diète  tenue  à  Nuremberg  l'an  1522.  L'ille  de  Rhodes 
tut  ptife  la  même  année  pat  Soliman  le  jour  de  noël. 
Quelques  hiftoriens  ont  accufé  Adrien  VI  d'avoir  né- 
gligé de  la  fecourir,  parcequ'il  étoit  uniquement  occupé 
des^  intérêts  de  Chattes-Quint.  On  ne  peut  douter  qu'il 
n'eût  de  gfands  delTeins  pour  la  gloire  de  Dieu,  & 
pour  la  réforme  des  mœurs  :  il  ne  voulut  jamais 
bâtit  Sion  fut  le  fang  (  c'étoit  fes  termes  )  ni  avancer 
aucun  de  fes  parens  aux  dignités  de  l'églife.  La  mon 
prévint  fes  bons  delTeins.  Il  mourut  le  14  de  feptem- 
bre  de  l'an  1523,  âgé  de  64  ans  6  mois  Sc  10  jours  , 
après  avoir  joui  du  pontificat  un  an ,  8  mois  &  6  jours. 
On  Ta  blâmé  d'avoir  été  ttop  lent  dans  fes  entteptifes , 
&  tout-à-fait  itréfolu  ,  d'ailleurs  ennemi  des  gens  de 
lerrres,&  peu  fait  aux  inttigues  &  à  la  politique  de  la  cour 
de  Rome  :  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  au  cardinal  Palavicin  , 
Fu  ecd'ejiaftico  ottimo ,  pontifice  in  verita  médiocre.  Mais 
Palavicin  ,  en  parlant  ainfij  éctit  plutôt  en  politique 
qu'en  catdinal  :  cal  on  ne  peut  doutet  qu'Adrien  VI 
n'ait  été  un  très-bon  pape ,  &  que  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  fut  fut  le  faint-liége  ,  il  n'air  Travaillé  très- 
utilement  à  la  réforme  de  plufieurs  des  abus  de  la  cour 
de  Rome  ,  &  qu'il  n'eût  fait  plus  de  bien  à  l'églife  , 
ti  fon  ponrificat  eût  duré  plus  long-temps.  Il  ne  fut  pas 
aimé  des  Romains  ,  parcequ'il  fuyoit  le  luxe  &  les 
grandes  dépenfes ,  qu'il  n'étoit  point  accoutumé  aux 
manières  des  Italiens ,  Sc  qu'il  vouloit  établir  la  réfor- 
me. Son  épitaphe  apprend  à  la  poftérité  ,  que  le  plus 
grand  malheur  qu'il  ait  éprouvé  dans  le  monde  c'ell 
d'avoir  été  obligé  de  commander  :  Hadrianus  FI  hic 
fitus  cjl,  qui  nihilfibi  infcelicius  in  vita,  quàm  qubd  impe- 
raret,  duxit.  Ce  pape  avoit  éctit  divers  ouvrages  :  Qmf- 
tiones  quodlibetki.  „  imprimées  à  Louvain  en  1  5 1  j  ,  & 
à  Paris  en  1 5 1 6  Sc  1531.  Difputationes  in  lib.  4  ma- 
giftrijententiarum  ;  Epiflola  ,  &c.  Il  a  fait  imprimer  , 
crant  pape ,  fon  commentaire  fur  le  quatrième  livre  du 
maître  des  fentences  ,  fans  y  tien  changer  de  ce  qu'il 
avoir  écrit,  que  le  pape  peut  etrer  ,  même  dans  ce  qui 
appartient  à  la  foi.  Clément  VII  lui  fuccéda.  *  Onu- 
phre  &  Ciaconius  ,  in  vit.  pont.  Bellarmin  ,  defirip. 
ccclef.  Polfevin  ,  in  apparat.  Valere  André  ,  bibl.  be/g 
^MyKinbib/.ecc/ef.&elog.Belg.SponAe,  m  annal. 
Du  Chêne  ,  vies  des  papes  ,  &c.  M.Du-Pin  ,  bibl.  des 
aa.tccléf.du  XVIfiécle. 
ADRIEN  de  Çaiœio,aiàwA,chcrchei  CORNETO. 
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ADRIEN  (  yElius  )  empereur  ,  étoit  fils  d'^lius 
Adtianus,  fumommé  jtftr,  non  qu'il  fut  Africain  , 
comme  quelques  anciens  auteurs  l'ont  ctu ,  mais  parce- 
qu'il portoit  ce  nom  :  il  avoit  été  ptéteut.  Adrien  naquit 
à  Rome  ,  félon  quelques  auteurs  ,  Si  dans  la  ville  d'ita- 
lica  ,  félon  d'autres ,  le  24  janviet  Tan  de  J.  C 
d'une  famille  originaire  d'Adria  ,  maintenant  Atti , 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  Sc  établie  à  Italica  en 
Efpagne  ;  fa  mete  s'appelloit  Domitia  Paulina.  Son 
pere  le  laillà  orphelin  à  l'âge  de  dix  ans  fous  la  tutelle 
de  frajan,  &  de  Ca-!ius  Tatianus  chevalier  romain. 
Adrien  dans  fa  jeunelTe  fit  de  très-bonnes  études.  Il  porta 
les  armes  de  ttès-bonne  heure ,  Sc  il  étoit  tribun  d'une 
légion  ,  avant  la  mort  de  Domitien.  Ce  fut  lui  que 
l'armée  de  la  baiTe  Méfie  dépura  pour  apprendre  la 
mort  de  Netva  à  Trajan  ,  qui  Tut  Ton  fuccelTeur.  Les 
dépenTes  exce/lives  de  Ta  jeunelTe  lui  avoient  faitperdre 
Telhme  de  cet  empereur  ;  il  la  recouvra ,  Sc  êponfa  Sa- 
bine ,  petite-niéce  de  Trajan  ,  femme  d'un  caractère 
hautain.  Depuis  il  accompagna  ce  prince  dans  la  plupart 
de  les  expéditions  ,  &  il  fe  lignala  fur-tout  dans  ia  fécon- 
de guêtre  contre  les  Dates,  pat  des  aéfiens  li  éclatantes, 
qu'aptès  avoir  été  quefteur  ,  Sc  tribun  du  peuple, 
il  fut  encore  fuccellivement  préteur  ,  gouverneur  de 
la  Pannonie  ,  Sc  confuJl  Après  la  levée  du  fiége  d'Atra 
en  Arabie  ,  Trajan  ,  qui  lui  avoit  déjà  donné  le  gou- 
vernement de  Syrie  ,  lui  lailTa  le  commandement  de 
Tannée.  Enfin  cet  empeteut  Te  Tentant  à  l'extrémité , 
l'adopta  par  les  inttigues  de  Plotine  ,  Ton  époufe.  Adrien 
monta  fur  le  trône  le  1 1  août  1 1 7.  Il  fit  d'abord  la  paix: 
avec  les  Parthes ,  Sc  leur  céda  une  partie  des  conquêtes 
de  fon  prédécelfeur.  Soit  pat  bonté  ,  ou  par  polirique  , 
il  remit  les  dettes  du  peuple  romain  ,  Sc  entreprit  de 
vilitct  routes  les  provinces  de  l'empire.  Il  ne  revint  i 
Rome  qu'en  Tannée  118;  il  reTuTa  le  triomphe  , 
qu'il  fit  donner  à  l'image  de  Trajan ,  Se  l'année  fui- 
vante  il  marcha  contre  les  Sarmares  dans  la  Méfie.  L'an 
1  2  2  de  J.  C.  il  pafia  dans  la  grande  Bretagne ,  où  il  fit 
tirer  un  mur  de  quarre-vingr  mille  pas  enrre  TEcolTe  Se 
l'Angleterre  ,  pour  Téparer  les  peuples  Teptentrionaux 
de  cette  ifle  d'avec  les  pays  dont  les  Romains  étoient 
maîtres  pailibles.  11  palTa  enfuite  dans  les  Gaules  ,  èC 
fit  bâtir  a  Nifmes  une  Tuperbe  bafilique  en  Thonneur  de- 
Plotine  ,  à  qui  il  étoit  redevable  de  l'empire  ,  Sc  qui 
étoit  encore  vivante.  Et  après  la  mort  de  cette  prin- 
celTe ,  il  lui  confiera  aufii  dans  la  même  ville  un  édifice 
foinpmenx  ,  qui  fubfifte  encore  ,  Sc  eft  connu  fous  le 
nom  de  maifon  quarrée.  Voye\  là-defliis  M.  Ménard,Aj/?. 
de  Kifmes.  r.  1  ,  page  44  Scfuiv.  Adrien  quittant  les 
Gaules  ,  alla  en  Efpagne  ,  dans  la  Mautitanie  ,  Sc 
enfin  en  Orient  ,   ou  il  appaifr  les  troubles  excités  par 
les  Patthes.  Aptès  avoit  vifité  les  provinces  d'Alie, 
il  revint  à  Athènes  en  Tannée  1  2  5  ,  où  il  pana  Thy  ver  , 
Sc  Te  fir  initiet  aux  mylleies  d'Eleufine.  11  vint  enfuite 
en  Sicile  ,  Sc  vifita  le  monr  Erhna.  Il  étoit  à  Rome  au 
commencement  de  Tan  129.  11  fit  un  voyage  en  Afri- 
que ,  Sc  peu  après  fon  retour  ,  il  pafla  encore  en  Orient , 
féjourna  en  Egypte ,  Tan  132,  reparti  Tan  1  3  3  en  Syrie, 
revinr  Tan  1 34  à  Athènes  ,  Sc  retourna  enfin  Tan  1 3  5 
à  Rome.  La  perTécution  qui  s'étoit  élevée  contre  les 
chrétiens  Tous  Ton  empire  fur  très-violente  ,  Se  elle  n'avoit 
été  Tufpendue ,  que  fur  les  remontrances  de  Quadrat 
évêque  d'Athènes  ,  Sc  d'Ariftide  ,  tous  deux  philofo- 
plies  chrétiens,quipréfenterent  à  l'empereur  des  livres  en 
Taveur  de  la  religion  chrétienne  ,  dont  on  n'a  plus  que 
quelques  fr.igmens  :  l'empereur  ayant  lu  ces  écrits  , 
promit  de  ne  punir  les  fidèles  que  pour  des  crimes  ,  Se 
non  pour  la  teligion.  Adrien  vainquit  deux  fois  les 
Juifs;  il  fit  bâtit  JéruTalem  ,  Sc  la  fit  nommer  JElix, 
de  Ton  nom.  Il  érigea  un  temple  à  Jupiter  fur  le  Cal- 
vaire ,  Sc  plaça  une  ftatue  d'Adonis  Tur  la  crèche  de  Be- 
thléem ,  faifantélever  des  images  de  porcs  fur  les  portes 
de  Jérufalem  ,  pour  infulter  les  Juifs,  qui  avoienrcet 
animal  en  horreur.  Au  furplus  ce  prince  avoit  de  gtan- 
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ïîes  Qualités  j  il  avoit  la  mémoire  très-heureufe ,  5c  il 
étoir  verfé  dans  la  plupart  des  fciences  &  des  arts  qui 
fervent  à  polir  l'efpriti  II  fa  voit  l'aftrologie  ,  &  avoit 
beaucoup  d'inclination  pour  la  pocfie  ,  pour  la  philo- 
sophie ,  &  pour  la  médecine.  On  la  accufc  avec  juftice 
d'avoir  eu  un  grand  attachement  à  la  magie.  II  fe  diver- 
til'oi:  quelquefois  à  compofer  des  pièces  d'éloquence, 
&  des  vers  grecs  &  latins.  Nous  en  avons  des  preu- 
ves dans  l'anthologie  ,  &  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à 
Florus.  Ce  dernier  écrivit  familièrement  à  l'empe- 
reur ces  vers,  fur  le  fujet  de  fes  voyages  continuels  : 

Ego  noio  Cœfar  effc , 
Ambularc  per  Britannos , 
Scyticas  pati  pruinas. 

L'empereur  lui  envoya  fur  le  champ  cette  réponfe  : 

Ego  nolù  Florus  effè 
Àmhulare  per  tabernas  * 
Latitare  per  popinas  , 
Culices  pati  rotandosi 

Depuis  étant  au  lit  de  la  mort,  il  fit  encore  ces  vers, 
en  parlant  à  ion  anie  : 

Âhïmuta  ,  vagula  ,  blandula  j 
Hofpes ,  comejquc  corporls 
Quœ  nunc  abibis  in  loca 
Pallidu/a  ,  rlgida  ,  nudulay 
Nec  ,  ut  foies  ,  dabïs  jocos. 

Adrien  avoit  fait  un  pocmegrec  intitule  V  Alexandréide. 
Phorius  avoit  lu  quelques  déclamations  de  cet  empe- 
reur. Spartien  cite  de  lui  un  premier  livre  de  difeours  , 
&ce  qu'il  en  a  rapporté  regarde  la  grammaire  latine.  Il 
avoit  prononcé  une  belle  harangue  dans  le  feoat  pour 
ceux  d'Italica.  Quelques-uns  lui  attribuent  un  ouvrage 
fur  la  manière  de  ranger  les  armées  en  bataille.  Froben 
a  imprimé  en  1551  un  dialogue  entre  l'empereur 
Adrien  ,  &  le  philofophe  Epictete  ,  contenant  des  quef- 
tions  qu'Adrien  propofe  à  ce  philofophe  ,  &  que  ce 
philofophe  réfout.  On  croit  qu'Adrien  efk  auteur  de  fon 
hiltoire,  quiportoitle  nom  de  Phlegon  fon  affranchi. 

Suidas  dit  que  la  paillon  qu'eut  Adrien  de  paraître 
docte  fut  fi  grande  ,  qu'il  conçut  même  de  la  jaloufie 
contre  le  philofophe  Favorin.  Il  écoit  très-fuperftitieux, 
ik  il  apporta  à  Rome  le  culte  d'ifis  &  de  Serapis,  divi- 
nités égyptiennes.  Il  voulut  paffer  pour  un  dieu  ,  &  il 
fe  fit  élever  un  autel  à  Athènes  ,  &  des  temples  dans 
quelques  villes  d'Afie.  Ses  voyages  continuels  ruinèrent 
fa  famé  :  il  fut  attaqué  d'un  flux  de  fang  ,  qui  ne  put 
jamais  être  arrête  ,  malgré  l'habileté  des  médecins  dont 
il  fe  fervit.  Le  chagrin  de  fa  maladie  lui  rendit  la  yie 
Û odieufe ,  qu'il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour 
fe  faire  mourir  ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout.  Il  fe 
fervit  de  divers  charmes  pour  calmer  fon  Inal  j  mais 
ces  fortiléges  n'eurent  point  d'effet  ;  ce  qui  l^obligeade 
fortir  de  Rome ,  &  d'aller  à  Bayes  ,  ancienne  ville  dans 
la  Campanie.,  où  meprilant  les  confeils  des  médecins  , 
il  mourut  le  10  juillet  de  Tan  138  ,  âgé  de  61  ans, 
5  mois  1 7  jours  ^  ayant  régné  10  ans  &  1 1  mois 
moins  un  jour.  Il  fut  enterré  à  Pouzoles  dans  fa  maifon. 
Jln'etu  point  d'enfant  de  l'impératrice  Sabine  fafemme, 
&:  il  adopta  l'an  1 3  5  Lucius/Ëlius  Verus,qui  mourut  l'an 
138.  Adrien  fit  le  même  honneur  à  Antonin  lePieux, 
a  condition  qu'il  adopterait  les  enfans  de  Verus.  Adrien 
eut  pour  Antinous  une  paflïonqui  le  porta  à  toute  forte 
d'excès.  Cherche*  ANTINOUS.  *  Spartien  ,  inAdrian. 
Xipliilin.Dion.  Tillemont ,  hiftoïre  des  empereurs  3  t.  1. 

Les  anciennes  médailles  ,  ec  les  hïitoriens  nous  ap- 
prennent qu'Adrien  ctoitbienfait  ,  &  d'une  taille  déga- 
gée :  il  avoit  la  tête  médiocrement  groffe  ,  un  peu 
pointue  ,  &  les  cheveux  bouclés.  Il  étoit  d'un  tempé- 
rament li  robufte,  qu'il  n'avoit  jamais  la  tête  couverte, 
Se  qu'il  ht  à  pied  plulîeurs  de  fes  voyages  dans  les  pro- 
vinces de  l'empire,  Ç'eft  le  Pterm^r  des  empereurs  Ru- 
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I  mains  C]iiî  ait  porté  de  la  barbe.  Il  introduifit  c^rté 
mode ,  pour  cacher  des  porreaux  qu'il  avoit  au  menton  3 
mais  fesfuccelïeurs  s'en  firent  un  ornement.  Son  tempé- 
rament fanguin  ,  bilieux  ,  &peut-ètre  les  fatigues  qu'il 
avoitelîiiyées  dansfes  voyages,ï'avoient  rendu  fujet  à  des 
feignemens  de  nez ,  qui  lui  étoient  falutaires  ;  mais  ils 
lui  cauferent  enfin  le  flux  de  fang  ,  dont  il  mourut. 
Après  fa  mort  Antonin  h  Pieux  le  fît  mettre  au  nombre 
des  dieux.  *  J.  Spon  ,  rech.  cur.  des  antiq, 

ADRIEN  de  Phénicie  ,  Syrien  de  nation  ,  enfeigna 
dans  la  ville  d'Athènes  j  où  il  vivoit  avec  beaucoup 
de  fomptuofité.  II  fut  chéri  de  Marc-Antoine  ,  qui 
le  mena  à  Rome.  Il  fut  difciple  d'Hérode  te  philofo- 
phe 3  &  rival  d'Ariflide.  *  Suidas.  Voffius  ,  /.  3  ,  6  » 
hift.  lai. 

ADRIEN  ,  martyrifé  àCéfarée  dans  la  perfécution 
de  GalereMaximien  ,  par  ordre  du  gouverneur  Firmi- 
lien,  étokvenu  de  Manganée  avec  Kubule  en  cette  ville, 
pour  voir  les  confelfeurs.  Adrien  fut  expofé  aux  lions 
le  cinq  de  mars  ,  &  enfuite  percé  d'une  épée  par  le  con- 
fedeur  commis  pour  achever  de  faire  mourir  les  bêtes, 
ou  ceux  que  les  bêtes  avoient  blefféés  dans  les  fpeètacles 
publics.  Sa  mort  arriva  le  cinq  de  mars,  jour  auquel 
onfait  fa  rerte  dans  Péglife  latine.  *  Eufebe ,  de  martyrib: 
Palcftinœ  ,  &  Bailler  vies  des  fii/its  au  5  mars. 

ADRIEN  ,  eft  le  nom  d'un  martyr  de  Nicomédie, 
vers  l'an  307  dont  on  fait  la  fête  dans  le  martyrologe 
romain  au  8  de  feptembre.  Mais  fes  actes  font  fi  fabu- 
leux,  qu'on  ne  peut  y  ajouter  aucune  foi.  On  célèbre 
encore  des  fêtes  de  S.  Adrien  en  d'autres  jours ,  comme 
chez  les  Grecs  ,  &c  même  dans  le  martyrologe  romain 
le  16  d'août  ,  dans  celui  de  Jérôme  au  4.  de  mars, 
dans  celui  de  Florus  au  i  6  de  juin.  Mais  on  voit  par 
les  circonstances  de  l'hiftoire  ,  ou  par  le  nom  des  com- 
pagnons qu'on  donne  à  ces  Adtiens  ,  que  c'eft  toujours 
le  même  Adrien  dont  on  a  voulu  parler.  *  Actes  de 
S.  Adrien  ,  dans  Mombricius  &  dans  Surius.  Les  mar- 
tyrologes. Tillemont  ,  5  tome.  Bailler  au  8  feptembre, 
vies  des  faims. 

ADRIEN  ,  a  écrit  au  commencement  du  VI  fiécle  , 
puifqu'il  eft  cité  par  Cailiodore  ,  dans  le  chap.  10  du 
livre  des  leçons  divines.  Il  a  compofé  une  introduction 
à  l'écriture  fainte  ,  dontPhotius  taitmention  au  fécond 
volume  de  fa  bibliothèque.  Elle  a  été  imprimée  en 
grec  à  Augsbourg  en  1602  ,  &  dans  le  huitiémetome 
des  critiques  d'Angleterre.  *  Cailiodore  ,  leclion.  divin, 
c.  10.  Photius  ,  bibl.  M.  Du-Pina  bibl.  des  aut  ecclef. 
du  VI  fiécle. 

ADRIEN  ,  Africain  de  naiffance,  abbé  du  monaftere 
de  Néridan  ,  tut  choifi  par  le  pape  Vitalien,  pour  aller 
en  Angleterre  :  il  y  accompagna  Théodore  ,  que  le 
pape  avoit  nommé  archevêque  de  Cantorberi  au  refus 
d'Adrien.  Ils  vinrent  en  France  l'an  669  ,  &:  de-là  panè- 
rent en  Angleterre  j  où  Adrien  fut  établi  abbé  du  mo- 
naftere de  S.  Pierre  de  Cantorberi,  vacant  par  laceffionde 
S.  Benoît  Bifcop.  Il  Travailla  avec  Théodore  à  la  réunion 
des  anciens  Bretons,  à  l'inftrudtion  des  peuples,  à  la 
réformation  du  clergé  &de  la  difeipline  eccléfiaftique. 
Il  furvécut  quelque  temps  à  Théodore  ,  cv  ne  mourut 
que  le  9  janvier  709.  Son  nom  fe  trouve  dans  plufieurs 
martyrologes.  *  Bede  ,  hift.  d'AngL  D.  Mabillon  , 
fécond  fiécle  bénédiclin.  Bollandus  ,  au  9  de  janvier. 
Bailler  3  vies  des  Joints  3  au  19  de  feptembre. 

ADRIEN  le  Chartreux ,  Flamand  ,  a  fleuri  au  com- 
mencement du  XV  fiécle.  Il  a  compofé ,  à  l'imitation  de 
Pétraque  ,  un  traité  des  remèdes  de  l'une  &  l'autre  for- 
tune ,  imprimé  à  Cologne  l'an  1471.  *  M.  Du-Pin  , 
bibl.  des  aut.  eccléfi  du  XIV  fiécle. 

ADRIEN  ,  auteur  du  XVI  fiécle  ,  cherche^  FINIUS. 

ADRIEN  DE  VIEUX  BOIS  ,  moine  Flamand  , 
auteur  d'une  chronologie,  dont  VoJIïus  fait  mention 
de  hift.  lat.  lib.  3  ,  c.  6. 

ADRIENNE,  ducheflè  d'Eftouteville  çhercfa  ES- 
TGUTEVILLE  (D') 
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ADRON  ,  ville  d'Arabie  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  cinquième  concile  de  Conftantinople. 

ADROTTE,ville  mantimede  kiL.ybie.  *  Etienne  le 
géogr. 

ADRUMETE  ,  ville  d'Afrique  dans  la  province 
Byzacene  fur  le  bord  de  la  mer ,  colonie  des  Phéniciens , 
ville  épifcopale  ,  fuffragante  deCàrrha'ge.  Elle  eft  nom- 
mée Adrume  par  Strabon  \  Adrumes  par  Etienne  j  & 
Adrumuos  par  Ptolcmée.  Les  autres  auteurs  latins  , 
comme  Sallufte  ,  Pline  ,  l'appellent  Adrumetum.  Il  s'y 
eft  ténu  un  concile  en  394-  O"  croit  <lue  ceft  cette 
ville  que  Ton  appelle  aujourd'hui  Mahometta  3  nom- 
mée par  lés  Arabes  Hamameta,  dans  le  royaume  de  Tu- 
nis' fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée.  *  Salluft.  in  /te- 
gurt.  Plm.  /.  5  y  c.  4.  Ptolém.  Strabon  ,  /.  7.  Stephan.  dt 
urbib.  Baron.  Notice  de  l'Afrique ,  data  la  dernière  édition 
S'Optât ,  par  M.  Du-Pin. 

03=*  ADSON  ,  AZON  ,  ou  ASSON  furnommé 
"Hermiric  3  abbé  de  Montier-en-Der  ,  naquit  au  com- 
mencement du  dixième  fiécle  ^  dans  la  Bourgogne 
Transjurane  ,  aujourd'hui  la  Franche-Comté  ,  aux  en- 
virons de  S.  Claude.  Il  étoit  iffu  d'une  famille  diftm- 
guée  par  fa  noblelîe  8c  fes  grands  biens.  Dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe  ,  fes  parens  le  mirent  au  monaftere  de 
Luxeu  >  où  il  fit  de  très-grands  progrès  dans  la  piété 
8c  dans  les  feiences.  La  réputation  de  fon  favoir  8c  de 
fa  probité  pénétra  jufqu'à  Toul ,  8c  porta  S.  Gauzelin  , 
qui  en  étoit  évêque ,  8c  fon  clergé  à  l'attirer  dans  cette 
ville  ,  afin  d'y  faire  revivre  l'étude  des  lettres  j  8c  il 
fut  chargé  du  foin  de  l'école  épifcopale,  qui  fe  tenoit 
à  l'abbaye  de  S.  Évre ,  réformée  depuis  quelques  années 
par  le  faint  éveque.  Adfon  demeura  à  Toul ,  jufqu'au 
temps  qu'Alberic  ,  moine  de  S.  Evre  ,  ayant  été  élu 
abbé  de  Montier-en-Der  ,  au  diocefe  de  Châlons  fur 
Marne  ,  l'emmena  avec  lui  pour  l'aider  dans  les  fonc- 
tions de  fon  miniftere.  Alberic  en  fit  comme  fon  coad- 
juteur  ;  &  au  bout  de  quelques  années  ,  cet  abbé  étant 
mort ,  Adfon  fut  mis  en  fa  place  :  ce  qui  fe  fit  au  moins 
dès  968.  Il  rétablit  la  régularité  en  cette  maîfon,  recou- 
vra les  biens  aliénés  ou  ufurpés ,  de  même  lui  en  acquit 
de  nouveaux.  Cette  bonne  conduite  lui  gagna  la  con- 
fiance de  plufieurs  évêques  ,  entr'autres  de  Manaffé  , 
éveque  de  Troye  ,  dans  l'églife  duquel  il  régla  la  pfal- 
modie  ,  8c  l'ordre  de  l'orhce  divin  pour  les  différens 
temps  de  l'année.  L'archevêque  de  Reims  3  Adalberon 
étoit  auili  lié  d'amitié  avec  lui  ,  &  le  mandoic  quelque- 
fois pour  prendre  fes  avis.  Le  monaftere  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  dut  aux  foins  d'Adion  ,  la  réformation  qui 
y  fut  introduite  en  ce  temps-là.  Brunon  ,  éveque  de 
Langres  ,  en  ayant  éloigné  l'abbé  Manalfc  qui  fe  com- 
porter mal,  lui  fubftitua  Adfon,  qui  travailla  deuxans 
emiersà  rétablir  le  bon  ordré  dans  ce  monaftere ,  aptès 
quoi  il  retourna  à  Montier-en-Der.  Depuis ,  il  travailla 
à  la  converfîon  d'Hilduin  ,  comte  d'Arcy  en  Champa- 
gne ,  frère  de  Manaffé  éveque  de  Troye  j  &  il  par- 
vint à  le  tirer  du  défordre.  Un  des  points  de  la  péni- 
tence du  comte  fut  qu'il  ferait  le  pèlerinage  de  Jéru- 
falem  :  Adfon  s'offrit  de  l'accompagner  ,  &  ils  s'em- 
barquèrent pour  fe  rendre  en  Egypte  ;  mais  après  quel- 
ques jours  de  navigation,  Adfon  fut  attaqué  d'une 
maladie ,  qui  termina  fes  jours  au  mois  de  j  uin  de  l'an 
5)92.  Les  grands  travaux  aufquels  ce  pieux  abbé  fe  con- 
facra ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  toujours  quelque 
temps  à  l'étude  ,  comme  témoigne  le  grand  nombre 
<Touvrages  fortis  de  fa  plume.  Nous  avons  de  lui  un 
traité  fur  l'Antechrift  ,  qu'il  adreffa  à  Gerberge,  fem- 
me de  Louis  d'Outremer  ,  laquelle  avoir  demandé  à 
l'auteur  quelques  éclairciffemens  furcefujet,  à  l'occa- 
fïon  d'un  bruit  qui  s'étoit  répandu  ,  que  la  fin  du  monde 
approcholt.  Le  même  a  compofé,  outre  cela,  les  vies 
de  S.  Trodobert ,  de  S.  Manfui ,  de  S.  Evrej  de  S. 
Bafle  ,  de  S.  Euftafe  ,  de  S.  Walbert ,  ou  Vatdebert, 
de  S.  Bercaire,  8c  quelques  pièces  de  pocfie.  La  plupart 
4e  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  dans  dif- 


férens recueils  :  nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  à 
ce  fujet ,  8c  nous  renvoyons  à  Yhijloire  lit.  de  la  France  , 
t.  VI ,  p.  477  &  fuiv.  où  tout  ce  qui  concerne  les  ou- 
vrages d'Adfon  eft.  amplement  difeuté. 

Quelques  favans  croient  devoir  diftinguer  au  moins 
deux  abbés  contemporains  nommés  Adion  ,  &  parta- 
ger entr'eux  les  écrits  dont  nous  venons  de  parler  : 
d'autres  foutienneut ,  au  contraire  ,  que  ces  écrits 
appartiennent  à  un  feul  8c  même  auteur  ,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  fondement  folide  pour  établir  deux  écrivains 
du  noin  d'Adfon.  On  afuivi  la  première  opinion  dàns 
les  précédentes  éditions  de  ce  dictionnaire  :nous  avons 
cru  devoir  embraffer  le  fécond  fentiment ,  fondés  fur  les 
raifons  qui  ont  déterminé  les  auteurs  cités  ci-delîus  à 
l'adopter ,  &  aufquels  nous  renvoyons.  *  D.  Rivet ,  hijl. 
lit.  de  la  Fr.  r.  VI.  p.  47 1  ,  &  fuiv. 

ADUATICES  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Ils  demeuroient  dans  le  Namurois ,  s  étant  em- 
paré du  pays  qui  eft  le  long  de  la  Meufe  ,  lorfque  les 
Cimbres  &  les  7  eutons  ,  qu'ils  fuivirenr  jufque-là  ,  en- 
trevent dans  les  Gaules.  Ils  f  urent  gouvernés  par  des  rois, 
dont  quelques-uns  prirent  le  nom  de  prêtres  de  Nep- 
tune ,  en  lJhonneur  de  ce  dieu  ,  pour  qui  ils  avoiént 
une  finguliere  vénération.  Les  Nemetes ,  que  les  Alle- 
mans  avoient  obligé  d'abandonner  leur  demeure,  chaf- 
ferent  ces  peuples  du  pays  qu'ils  occupoient,  8c  les  Ro- 
mains s'en  étant  rendu  les  maîtres  bâtirent  des  châteaux 
fur  la  Meufe  3  à  caufe  de  l'importance  du  paifage. 
Quand  Augufte  divifa  la  Gaule  Belgique  en  quatre 
provinces  confulaires  ,  il  fit  comprendre  les  Aduatices 
dans  la  Germanie  inférieure.  Le  P,  Briet ,  parai,  x 
part.  I.  6 ,  p.  566 ,  comprend  dans  leur  territoire  Ge- 
mïniacum ,  Gemblours  &  Parviciacum  ,  Pervis.  Céfar, 
debelloGal.l.  2,  dit  qu'ils  avoient  plufieurs  villes  &  châ- 
teaux, dont  il  ne  nous  apprend  pas  le  nom  3  pas  même 
celui  de  leur  capitale.  La  ville  Aduaca  ou  Atuacutum 
ne  leur  appartenoit  pas.  Cluvier  8c  le  P.  Briet  ont  jugé 
que  les  Aduatices  font  les  mêmes  que  Pline  ,  /.  4  ,  c, 
1 7  ,8c  Tacite  ,  hijl.  I.  4,  c.  5  6  8c  66,  appellent  Be- 
tafi  &  Betafd  ,  fur  ce  que  ces  deux  auteurs  ont  donné 
au  peuple  de  ce  nom  les  mêmes  voifins  que  Céfar  donne 
aux  Aduatices ,  à  favoir  les  Eburons  8c  les  Nerviens. 
Cela  étant  ce  feraient  auili  les  mêmes  que  les  Vefta- 
fiens  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  notice  de  l'empire ,  Jicl* 
5  2.  Tribunus  cohortis  prirrtA  Vetafiorum.  Le  changement 
du  B  en  V  étoit  alors  très- fréquent.  *  La  Mamniere  , 
dicl.  géogr. 

ftjp  ADVENCE  ,  Adventius  j  évêque  de  Metz  , 
au  IX  fiécle  ,  fils  d'un  pere  nommé  Saxon  ,  naquit  en 
France  d'une  famille  diftinguée  par  fa  nobleffe  &  fes 
grands  biens.  11  embraifi  l'état  eccléfiaftique ,  8c  fut 
élevé  fous  les  yeux  de  Drogon  ,  évêque  de  Metz.  Dans 
la  fuite  il  devint  gardien  ,  ou  chanoine  de  1  eglife 
cathédrale.  A  la  mort  de  Drogon  ,  qui  arriva  au  com- 
mencement de  novembre  855,  le  clergé  8c  le  peuple 
demandèrent  Advence  pour  évêque  &  l'obtinrent.  On 
ne  convoqua  prefque  point  de  conciles  ou  d'afle-mblees , 
depuis  l'ordination  d'Advence  ,  qu'il  n'y  affiftât ,  8c  n'y 
repréfentât  beaucoup.  Tel  fut  le  concile  tenu  à  Metz 
en  859,  afin  de  procurer  la  paix  entre  les  princes 
regnans.  Il  fouferivit  la  même  année  à  la  lettre  dont  le 
concile  deSavonieres  ,  appuya  la  requête  de  Charles  le 
Chauve  contre  Wenilon  de  Sens.  L'année  fuivante  il  fe 
trouva  à  l'alTemblée  de  Coblentz  ,  qui  le  commit  , 
avec  dix  autres  évêques  ,  deux  abbés  8c  trente  fei- 
gneursj  pour  adrefter  le  ferment  que  les  princes  dévoient 
fe  prêter  mutuellement ,  &  les  articles  que  leurs  fujets 
dévoient  obferver.  Jufqu'ici  la  conduite  d'Advence 
n'avoir  été  que  glorieufe  pour  lui,  8c  avantageufeà 
l'églife.  Mais  fa  complaifance  pour  le  roi  Lothaire  , 
l'ayant  porté  à  fe  déclarer  pour  le  divorce  de  ce  prince 
avec  la  reine  Thietberge  j  le  pape  Nicolas  1  dépofa 
Advence  de  l'épifcopat.  Cependant  il  ne  tarda  pas  X 
reconnoître  fa  faute,  &  ayant  écrit  au  pontife  une  lettre 
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pleine  de  fourni  Aîons ,  il  fut  rétabli  ,  &  recouvra  fés 
bonnes  grâces.  Charles  le  Chauve  contribua  beaucoup  à 
cette  réconciliation,  Se  écrivit  au  pape  en  fa  faveur. 
Ce  prince  eut  toujours  pour  Advence  une  confidéra- 
tion  finguhere.  Celui-ci  de  fon  côté  avoir  pour  Charles 
un  attachement  fineete.  La  mort  de  Lothaire  lui  fie 
naître  l'occaiion  de  le  lui  témoigner.  Charles  ayant 
aufntôt  marché  vers  fon  royaume  pour  s'en  mettre  en 
poffeibon  ,  Advence  fut  le  premier  éveque  qui  fe 
donna  à  lui,  &  eut  le  plus  de  part  à  fon  couronnement, 
qui  fe  lit  dans  fa  cathédrale  le  neuvième  defeptembre 
869.  Il  fit  l'ouverture  de  la  cérémonie  par  un  difeours 
au  peuple  ,  ôc  prononça  lut  le  roi  la  première  des 
oraifons  ou  bénédictions  qui  l'accompagnèrent.  Ad- 
vence fe  trouva  encore  en  perfonne  au  premier  con- 
cile de  Douzi  en  871  ,  &  y  appuya  fur  les  aceufations 
contre  Hincmar  ,  évêque  de  Laon ,  qui  y  fut  dépofé.  Les 
auteurs  font  partagés  lur  l'année  de  la  mort  d'Advence. 
Pour  nous  ,  ce  qui  nous  femble  le  plus  probable  ,  c'eft 
quelle  arriva  à  Saultz  ,  le  31  d'août  873  ,  la  dix- 
huitiéme  année  de  fon  épifeopat.  Il  ne  nous  relie  de 
fes  poëlies  ,  que  l'épitaphe  qu'il  compofa  pour  lui 
même,  rapportée  par  Meuriife,  hlfi.  des  évêques  de  l'é- 
glife de  Met^  ,  ôc  dans  l'Ai/?,  litt.  cirée  plus  bas  ,  &  huit 
grands  vers  gravés  au  bas  d'une  niche  d'argent  dontil  fît 
préfent  à  fon  églife  cadiédrale.  On  a  encore  de  lui  l'é- 
crit qu'il  compofi  en  faveur  du  divorce  de  Lothaire, im- 
primé dans  les  annales  de  Baronius  ôc  quelques  let- 
tres la  plupart  fur  le  même  fujet ,  qui  fe  trouvent  auili 
dans  Baronius,  &  dans  Meuriife,  cité  plus  haut .  Dans 
les  collections  des  conciles  ,  on  trouve  quelques  dit- 
cours  qu' Advence  prononça  à  diverfes  affemblées  d'évê- 
ques  où  il  fe  trouva ,  nommément  à  celle  de  Metz  , 
en  S 6 9  ,  ôc  à  celle  de  Douzi  en  871.  *  D.  Rivet,  hift* 
littér.  de  la  France    t.  V ,  p.  149  &  fia, 

&D?\5l  a  furnom  de  Bojhan-eddin  Ibrahim ,  qui  eft 
encore  furnommé  Al-Khalai.  C'eft  l'auteur  du  fupplé- 
ment  des  neuf  derniers  chapitres  qui  manquoient  à  l'ou- 
vrage de  Ben  Schohnah  ,  intitulé  ,  Lefjan-al-hekkam 
c'eft-à-dire ,  la  langue  des  juges  ;  de  la  manière  dont  les 
juges  doivent  prononcer  leurs  fentences  ôc  leurs  arrêts. 
*  D'Herbelot. 

ADULE  ,  en  latin  Adualla  s  AduclU  ,  Dia- 
duella  jAdyla ,  &  Adia  ,  hautes  montagnes  qui  font  une 
partie  des  Alpes.  Les  auteurs  qui  en  ont  parlé  font  fort 
partagés  fur  l'étendue  de  ces  montagnes.  Suivant  ceux 
qui  leur  donnent  le  plus  d'étendue  ,  on  comprend  fous 
le  nom  d1 Adule  cette  chaîne  des  Alpes  qui  s'étend  depuis 
la  Savoye  jufque  dans  Tlllyrie  ,  ou  jufque  dans  la  Car- 
niole  efclavone.  Dans  un  fens  moins  étendu  ,  le  mont 
Adule  renferme  feulement  les  principales  montagnes 
des  Alpes  lépontiennes  &  thétiques  :  ainfi  Srrabon  place 
dift incrément  ,  ôc  en  plus  d'un  lieu  de  fon  livre ,  les 
fources  du  Rhin  &  celles  de  L'Adda  au  mont  Adule  ,  ! 
quoiqu'il  y  ait  au  moins  trois  bonnes  journées  de  che-  j 
min ,  ou  meme  quatre,  de  l'Adda  aux  fources  du  Rhin.  ! 
rfcliudius  iv  quelques  autres  n'appellent  proprement 
Adule,  que  les  trois  montagnes  Crifpalt ,  S.  Barnabe  ,  : 
Lucumonis  morts  3  ôc  S.  Bernardin  3  en  allemand  Vol- 
gesberg.  Le  mont  Adule  occupe  tout  le  pays  de  Rhim- 
*vald ,  Ôc  s'étend  tort  au  long  dans  tous  les  pays  d'alen-  : 
tour  fous  divers  noms.  Plufieurs  rivières  y  prennent  leur  i 
four  ce.  M.  Delifle,  dans  fon  Atlas,  nomme  Mont-Adel  1 
le  mont  Saint-Bernardin  ,  &  le  diltingue  de  Volgef- 
berg,  qu'il  nomme  Mont  de  l'Oifeau.  *  La  Maiciniere, 
dicl.  géogr. 

ADUNICATES  ,  peuple  de  la  Gaule  narbon- 
noife ,  félon  Pline a  l.  3  ,  c.  4 ,  qui  les  fait  voifins  des 
Quariates  Ôc  des  SuetrL  Le  P.  Hardouin  croit  avec  Bou- 
che ,  L  3  ,  c.  1 ,  de  Xhijlcire  de  Provence  ,  que  les  Sué- 
triens  étoient  à  Cajlellanc  fur  le  Verdon,  en  Provence, 
dans  le  diocèfe  de  Senez ,  ôc  conjecture  que  les  Quâria- 
res  étoient  au  Heu  où  font  à  préfent  Scna  Se  Digne. 
Ainfi  il  faut  chercher  les  Adunicates  dans  le  voifmage 
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de  ces  villes ,  Se  non  pas  à  Albengue  ,  fur  la  côte  de 
Gènes  j  comme  font  quelques-uns,  que  M.  Corneille 
blâme  avec  juftice.  *  La  Martimere  ,  dicl,  géogr. 

ADVOCA7US  (Jaccjues)  de  Bergame,  qui  vivoit 
dans  le  XV  l'îécle ,  a  écrit  un  traité ,  de  legibus  Cajàrët  ma- 
jejlatis  j  juxra  earum  vim  ubique  obfervandam.  *  Konig» 
bïbl.  vet.  &  nov. 

ADVOCATUS  (Fauftin)  poére  Italien.  On  vclit  de 
lui  une  pièce  en  vers  latins ,  qui  eft  la  féconde  du  tome  I 
des  delicia  poétaruni  Italorum. 

ADVOUES  des  églifes,  en  latin  Advocati3  nom  que 
l'on  donnoit  à  ceux  qui  délendoient  les  droits  des  égli- 
fes ,  dont  oh  leur  avoir  confié  le  foin  ;  emploi  qui  leur 
fit  auifi  donner  le  titre  de  défenfeurs.  Les  advoués  ne- 
toient  au  commencement  que  de  limples  avocats ,  ou 
autres  gens  de  juftice.  Dans  la  fuite  on  chargea  de  leurs 
fondions  les  feigneurs  les  plus  braves  &  les  plus  puif* 
fans  ,  qui  étoient  bien  plus  en  état  de  réfifter  par  les 
armes  aux  violences  que  l'on  pouvoit  exercer  contre 
Icglife.  Ainfî  l'églife  romaine  ,  opprimée  par  la  tyran- 
nie des  Lombards,  choifit  les  rois  de  France^  ôc  les  em- 
pereurs d'occident  pour  advoués,  avocats  ou  défenfeurs 
ôc  protecteurs.  Il  eft  dit  dans  la  vie  de  Charlemagne, 
que  les  Romains  l'élurent  advoué  de  S.  Pierre  contre 
les  rois  Lombards  ;  Ôc  que  le  pape  Léon  III  lui  envoya 
une  bannière  &  des  cleis  ,  en  lui  donnant  cette  qualités 
Henri  II  empereur  reçut  le  même  titre  d'avocat  de  S. 
Pierre  ,  lorfqu'il  hit  couronné  par  le  pape  Benoît.  Les 
advoucs  ou  avocats  des  églifes  furent  élus  d'abord  par 
les  évêques  ôc  les  abbés ,  en  préfence  des  comtes ,  fuivanr 
le  pouvoir  que  les  rois  ou  princes  leur  en  donnoient* 
Quelquefois  ou  les  demandoit  au  roi  ou  au  prince  ,  qui 
les  nommoit,  &  quelquefois  au  pape;  Souvent  aufti  les 
fondateurs  d'églife  fe  réfervoiem  le  titre  &  le  pouvoit 
d'adyoué  ,  pour  eux  ôc  leurs  héritiers. 

Il  arriva  dans  la  fuite  des  temps  que  ceux  qui  pour- 
fuivoienten  juftice  les  droits  des  églifl-s  ,  rendirent  eux- 
mêmes  la  juftice  aux  valfaux  Ôc  fujets  de  ces  églifes  ,  ÔC 
s'établirent  des  jurifdictions.  Les  églifes  auiîî  leur  don- 
nèrent quelque  partie  de  leur  domaine  en  fief,  pour  les 
engager  plus  fortement  à  leur  défenfe. 

Lorfqu'il  falloir  arrêter  les  oppreftions  par  la  force 
des  armes ,  les  advoués  affembloient  tous  les  vafTaux  des 
églifes,  &  les  mettoient  en  campagne.  Ils  portoienr  en- 
core l'étendard  de  l'églife,  dont  ils  étoient  les  défenfeurs. 
Ainfi  le  comte  de  Vexin  étoit  advoué  de  l'abbaye  de  S. 
Denys  en  France,  Se  porte-or  i  fia  me.  Et  Guillaume  vi- 
comte de  Marfeille  ,  advoué  de  l'abbaye  de  S.  Victor 
de  cette  ville,  en  nortoit  aulK  l'étend&a. 

Les  premiers  advoués  établilïoien:  fous  eux  d'autres 
advoucs,  qui  avoient  foin  des  principales  dépendances 
de  l'églife  ou  abbaye  j  mais  a  caiife  de  leurs  exactions 
ôc  de  leurs  injuftices ,  ils  turent  fupprimés  au  concile  de 
Reims  en  1 148. 

L'hiftoire  nous  apprend  aufti  qu'il  y  a  eu  des  advoués 
des  villes  &  des  provinces ,  foit  qu'ils  enflent  le  gouver- 
nement général ,  ou  qu'ils  fuflènt  feulement  les  défen- 
feurs de  toutes  les  églifes  ou  abbayes  qui  y  étoient  li- 
mées. Les  SuifTes  appellent  leurs  juges  advoyers  ,  c'eft- 
à-dire  ,  défenfeurs  de  la  juftice  &  du  peuple  opprimé. 
*  Du  Cange  ,  ghjfarium  latinit. 

ADURAM,  intendant  des  finances  du  roi  Roboam, 
fils  de  Salomon ,  fut  envoyé  par  ce  prince  pour  appaifer 
une  fédition  qui  s'étoit  émue  contre  lui,  pareeque  mé- 
prifant  les  remontrances  des  anciens  ,  il  ne  fuivoit  que 
les  confeils  violens  des  jeunes  gens  qui  étoient  auprès 
de  lui.  Aduram ,  loin  de  rien  faire  pour  fon  prince,  fut 
lui-même  lapidé  par  les  Juifs  l'an  du  monde  3060 ,  & 
avant  J.  C.  975.  *  III  Reg.  Xi. 

ADYRMACH1DES  ,  peuples  de  Lybie,  que  Pto- 
lémée  place  dans  le  voifmage  de  la  région  ammonienne , 
au  midi.  Les  femmes  de  ce  pays  portoient  à  chaque 
jambe  des  anneaux  de  cuivre,  ôc  laiftoient  croître  e>.- 
traordinairement  leurs  cheveux.  Les  filles  qu'on  nu- 
Tome  I.  Partie  I.  X 
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rioit  ctoient  préientées  à  leur  roi  ,  qui  avoit  droit  d'ha- 
biter avec  elles.  La  peine  du  taiion  étoit  fcrupuleufement 
obfervée  parmi  ces  barbares.  *  Hérodote ,  /.  4  ,  ou  Mcl- 
pomene.  La  Martiniere  ,  diction,  géogr. 

ADZIGERI,  ACIK1REL&:  EZ1GEREI,  nom  d'un 
des  grands  Jeans  des  Tartares  ,  qui  régna  dans  une 
profonde  paix.  Son  fils  Haider  lui  fuccéda  l'an  de  J.  C. 
1446.  *  Neugebaver  ,  /.  6.  Michow  ,  /.  1  s  c.  16, 

M 

A  ,  cherche^  EA. 
jEACE  ,  cherchai  AETIUS. 
jEACIDES  ,  cherche^  ÉAC1DES. 
jEANTIDES  ,  chercha  ÉANTIDE. 
Itf-jEANTIUM,  jEANTEIUM,  ou  AJACIUM , 
ville  bâtie  dans  la  Troade  par  les  Rhodiens  ,  dans  le 
lieu  où  émit  le  tombeau  dAjax.  Cette  ville  étoit  à  Top- 
pofite  d'Achilleon ,  à  la  diftance  de  trente  ftades  de  Si- 
gée.  On  voyoit  à  iEantium  une  ftatue  dAjax.  Marc- 
Antoine  ,  qui  vouloir  gagner  les  cœurs  des  Egyptiens  , 
avoit  fait  tranfporter  chez  eux  toutes  les  ftatues  &  les 
plus  beaux  ornemens  des  temples ,  8c  la  ftatue  dAjax  y 
lut  aufii  portée  j  mais  Augufîe  ayant  détait  ce  rival,  fit 
remettre  chaque  chofe  dans  le  lieu  d'où  Antoine  l'avoit 
enlevée.  *  La  Martiniere ,  dici.  géogr. 

j£lT  .-EANTIUM  ,  ville  8c  promontoire  de  la  Ma- 
cédoine dans  la  Pelafgiotide  ,  félon  Ptolémée,  /.  3. 
Cette  ville  étoit  dans  le  golfe  pélafgiqite  ,  vis  -à-vis  de 
Thèbes  ,  8c  à  l'occident  du  mont  Pelius.  *  La  Marti- 
niere ,  dici.  géogr. 

jEAS  ,  hviere  de  TEpire,  qui  fort  des  môntagnes 
de  Macédoine  ,  appellées  Candavcs ,  près  d'Apollonie. 
le  feul  Ovide  dans  la  fable  d'Jo  3  dit  que  ce  fleuve  fe 
joint  avec  d'autres  au  Penée,  dans  le  valon  de  Tempé. 
Parcequ'il  avoit  lu  que  cette  rivière  quelques  autres 
venoient  du  mont  Pindus,  il  a  cru  qu'ils  dévoient  tous 
fe  joindre  avec  le  Penée  ;  &  il  eu:  confiant  que  l'JEzs 
gardoitfon  nomjufqu'àlamerd'Ionie.  ïl  paffôit  près  des 
murs  des  Apoîloniades  ,  félon  Mêla ,  Se  non  des  Epi- 
damniens.  *  Ifaac  V ollius.  Hofhnan ,  dici.  univerf 

jEATE  ,  jïïatus ,  fils  de  Philippe  ,  ennemi  capi- 
tal des  Béotiens.  Cherche^  EATE. 

fcf"  jECANIENS  ,  JEctud ,  ancien  peuple  d'Italie, 
dont  la  capitale ,  Aicana  civitas  ,  étoit  iituée  dans  la 
Pouille,  au  nord-oiieft  cVuEcus  Tutkus ,  Se  aufud-oueft 
de  Luceria  ,  proche  de  l'embouchure  de  la  rivière  Ccr- 
talus.  Cette  ville  effc  aujourd'hui  Troja  ,  ville  épifeo- 
pale  de  l'archevêché  de  Manfredonia.  Marcian  ,  qui 
en  étoit  évéque ,  affifta  au  concile  de  Rome  tenu  fous 
Symmaque.  *  La  Martiniere,  dici.  géogr. 

jECHMACORAS ,  fils  d'Hercule,  qu'il  eut  dePhil- 
lone ,  fille  d'AIcimedon  ,  laquelle  s'etoir  laîfTc  gagner 
par  fes  emprefïèmens.  Cet  enfant  ne  fut  pas  fîtôt  venu 
au  monde,  qu'Alcimedon, indigné  de  l'action  de  fa  fille, 
le  fit  expofer  avec  fa  mere  fur  une  montagne  voifine , 
afin  qu'ils  fufTent  dévorés  par  les  bêtes.  Une  pie  fe  trouva 
par  hafard  dans  le  même  endroit,  qui  conrrefaifoit  la 
voix  d'un  enfant  qui  crie.  Hercule  pauànt  alors  par-là  , 
reconnut  la  fille  8c  l'enfant  qu'il  avoit  eu  d'elle  ,  leur 
ôra  leurs  liens ,  Se  les  délivra  par  ce  moyen  du  danger 
auquel  ils  étoient  exuofés.  *  Paufan.  in  Àrcad. 

iECHMALOTARQUES  ou  .ECHT  ARQUES  , 
cherche^  ECHMALOTARQUES. 

jECHMIS  ,  roi  d  Arcad  ie  ,  fuccéda  à  fon  pere  Po- 
lymeftor  ,  pendant  que  Théopompe  étoit  roi  des  Spar- 
tiates. *  Paufanias  ,  in  Arcad. 

iECHMIS  ,  fîls'de  Briace ,  fit  la  guerre  aux  Lacé- 
démoniens.  *  Paufanias ,  in  Arcad. 

jEDEMON  ,  ADEMON ,  EDOMON  ,  affranchi 
de  Ptolémée  ,  lequel  voulant  venger  la  mort  de  fon 
maître  ,  que  l'empereur  Caligula  avoit  fait  mourir  , 
tâcha  de  taire  ibulever  les  peuples  de  la  Mauritanie; 
mais  cette  entrëprife  lui  coûta  la  vie.  *  Sueton.  in  Ca- 


ligul.  c.  U-  Pline,  r.  Dion  \  t.  So, 

jEDESIE  ,  cherche^  EDES1E. 

jEDESE  ,  cherche^  FRUMENCE. 

jEDESIUS  ,  Edele  de  Cappadoce  ,  fuccéda  à  Jam- 
blichus  dans  la  charge  d'enfeigner  publiquement.  Il  étoit 
d'une  très-illuftrc  famille  parmi  les  liens  •  mais  avoit  peu 
de  biens.  Eunapius  de  Sardes  a  écrit  fa  vie,  que  l'on  peut 
confulter. 

JEDESSE, cherche^  EDESSË. 

jEDON  ,  fille  de  Pandaréej  d'Ephèfe  ,  epoufa  Po- 
lyteclme  charpentier  de  Colophon.  Leurs  aventures  fa-» 
buleufes  font  allez  femblables  à  celles  de  Progné  8c  de 
Terée,  racontées  fi  fpirituellement  par  Ovide  dans  fes 
métamorphofes.  *  Anton ius  Liberalis  ,  ex  Boci  orni^ 
thogonia.  Il  paroît  qu'une  de  ces  fables  a  été  forgée  fur 
l'autre. 

;£ELNOTHE,  moine  de  S.  Auguftin  à  Gmtorberi 
(gui  a  fleuri  au  commencement  du  XII  fiécle  ,  a  pafle 
une  partie  de  fa  vie  en  Danemarck  ,  où  l'on  dit  qu'il 
demeura  vingt-quatre  ans.  Il  a  écrit  vers  l'an  1 120  la 
vie  8c  la  pallion  de  Canut  roi  de  ce  pays ,  donnée  par 
Arnoul  Huitfeld  l'an  1602, &  avec  les  notes  deMeur- 
iïus  ,  à  Hanaw  en  1 6  3 1 .  *  M.  Dti-Pin.  biblioih.  des  au- 
teurs eccléf.  du  XII Jiécle. 

yEELREDE  ,  AILREDÉ  ou  ETHELREDE  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  abbe  de  Rieval  ou  de  Reverbi  au 
diocèfe  d'Yorck  en  Angleterre ,  fiorifïbit  vers  le  mi- 
lieu du  XII  fiécle,  &  mourut  l'an  1166.  11  étoit  il- 
luftre  par  fa  naiffance  ,  &  même  ,  à  ce  qu'on  dit ,  allie 
à  la  maifon  royale  d'Angleterre.  David  roi  d'Ecofie  lui 
offrit  des  évêchés,  qu'il  refufa  par  humilité.  Il  s'appli- 
qua à  la  fpiritualité ,  &  tâcha  d'imiter  S.  Bernard  dans 
fa  manière  d'écrire.  On  a  de  lui  trente  fermons  fur  le 
1  j  chap.  d'Ifaïe ,  touchant  les  malheurs  de  Babylone  , 
des  PhiiifHns  &  des  Moabites  -y  un  traité  intitulé,  le 
miroir  de  charité s  divifé  en  trois  livres,  avec  l'abrégé 
de  ce  traité  ;  trois  livres  de  l'amitié  fpiriruelle;  un  dis- 
cours fur  ces  paroles  de  S.  Luc,  Jefus-Chrijl  étant  â&éde 
dou\e  ans  ;  un  fragment  de  fon  hïftoire  d'Angleterre  \ 
6c  vingt-cinq  fermons  imprimés  dans  la  bibliothèque  de 
Citeaux.  Son  miroir  de  charité  efl  un  très-bel  ouvrage  , 
plein  de  maximes  fondes  fur  l'amour  de  Dieu  ,  8c  fur 
les  autres  vertus  chrétiennes.  Le  traité  de  l'amitié  eft 
compofé  en  forme  de  dialogue  ;  il  y  fait  voir  qu'il  ne 
peut  y  avoir  d'amitié  qu'entre  les  perfonnes  chrétiennes 
&vertueufes.  Il  eft  encore  auteur  de  la  vie  de  S.  Edouard 
rapportée  par  Surius  au  5  de  janvier.  La  régie  de  S.  Au- 
gnftin  pour  les  hommes,  que  l'on  nomme  la  féconde 
régie,  fe  trouve  fous  ie  nom  de  S.  jEehede,  dans  le 
recueil  des  régies  donné  par  Holftenius.  Quelques  œu- 
vres d'^Eelrede  ont  été  données  au  public  par  le  jéfuite 
Gibbon  ,  êc  imprimées  à  Douai  l'an  1 C 3 1 ,  &  dans  là 
bibliodiéque  de  Cîteaux,  ëc  dans  la  dernière  biblio- 
thèque des  pères.  Il  y  a  eu  un  autre  jEelrede  ou  Ethel- 
rede,  abbé  de  Tordre  de  Cîteaux  en  Angleterre,  vers 
l'an  iiio,  qui  commenta  quelques  partages  de  l'écri- 
ture ,  Se  fit  d'autres  ouvrages ,  comme  de  yinculo  per- 
fecihnis,  de  tribus  hominibus 3  &c.  *  Trithâne.  Charles 
de  Vifch  ,  bibliût.  Cijîerc.  M.  Du-Pm,  biblioth.  des  au- 
teurs ecclef.  du  XII  fiécle. 

iEETA  ,  EETES ,  roi  de  Colchos ,  fils  du  Soleil  & 
de  Perfée  ,  fille  de  l'Océan ,  eut  pour  enfans  Medée  > 
Abfyrce  &  Chalciope.  Phryxus,  fils  d'Arhamame  ,  vint 
trouver  Meta ,  8c  lui  apporta  la  toifon  d'or ,  qu'il  garda 
foigneufement.  Les  Argonautes  vinrent  pour  la  lui  en- 
lever ;  mais  ils  n'y  auraient  pas  réuni  ,  fans  la  trahifon 
de  fa  fille  Medée,  qui  indiqua  à  Jafon  ,  chef  des  Argo- 
nautes ,  le  lieu  où  étoit  la  toifon  ,  &  endormit  le  dra- 
gon qui  la  gardoit.  Medée  s'en  alla  avec  Jafon.  ./Eeta 
fe  mit  en  mer  pour  les  fuivre  ;  mais  Medée  ayant  coupé 
Abfyrrhe  en  morceaux  ,  jetra  les  membres  l'un  après 
l'autre  dans  la  mer  j  8c  Aicra  s'é:anr  arrêté  pour  les  re- 
cueillir, donna  le  temps  à  Jafon  8c  à  fes  compagnons 
de  fe  retirer.  Voilà  la  fable.  L'hiftoire  eft  que  Phryxus 
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fils  d'Acharnante,  monté  fur  un  vailTeau  nommé  le  Bé- 
lier ,  apporta  en  Colchide  de  grands  tréfors  j  les  Argo- 
nautes étant  venus  pour  les  enlever ,  Se  n'ayant  pas  réulli 
par  la  force  ,  les  furprirent  par  la  crahifon  de  Medée. 
L'expédition  des  Argonautes  doit  être  fixée  à  la  dix- 
huitiéme  année  du  règne  d'Egée ,  neuvième  roi  d'Athè- 
nes ,  foixante  Se  dix-neuf  ans  avant  la  prife  de  Troye  t 
l'an  1261  avant  J.  C.  *  Apollod.  Diodor.  Gel.  Rho- 
digin  ,  /.  1 1 ,  c.  x  5 .  Valer.  Flac.  des  Argonautes  ,  /.  I  s v. 
43  ,  &  /.  j  j  y.  495.  Catull.  in  Argonaut. 

FEGh. ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  vers  les  côtes  d'Ane , 
entre  Chio  Se  Tenedos  :  on  croit  que  c'eft  de  cette  ifle 
que  cette  mer  a  pris  fon  nom.  *  Horïman  ,  dictionnaire 
univerfeL 

fl^"  -/EGA ,  rivière  de  Grèce  dans  la  Phocide ,  à 
caufe  de  laquelle  on  nomma  JEgcum  le  pays  d'alentour. 
Etienne  le  géographe  dit  qu'elle  étoit  dans  le  voifinage 
de  la  montagne  de  Cyrrha.  *  La  Martiniere  ,  diction- 
naire géogr. 

fëf"  JEGh  ,  ville  dVEmonie  ,  ou  Theffalie  ,  félon 
Hygin  cité  par  Ortelius.  *  La  Martiniere.  Ibid. 

JÉGA  ,  R.GÉL  ,  reine  des  Amazones ,  qui  périt  dans 
lame:  Egée,  d'où  cette  mer  tire  fon  nom,  félon  Feftus 
Pompeïus ,  cherche^  ^EGEE. 

iî.GALEOS  ou  EGALEE  :  c'eft  le  nom  de  deux  mon- 
tagnes de  Grèce  ,  l'une  dans  l'Attique  ,  à  l'oppofite  de 
Salamine,  de  laquelle  Hérodote  &  Thucydide  font  men- 
tion; l'autre  dans  la  Melfénie,  donc  parle  Strabon. 

jEGATES  ;  cherche^  EGATES. 

JEGEA  ,  ville  de  ia  Macédoine,  cherche^  EDESSE. 

^GEAS  ,  EGEE,  proconful  pour  les  Romains  dans 
l'Achaïe ,  lequel ,  après  avoir  fait  fouffrir  le  martyre  à 
l'apôtre  S.  André  ,  ayant  été  poffédé  du  malin  efprït , 
mourut  auiîîtôt  ,  fi  l'on  en  croit  les  actes  de  la  paffion 
de  S.  André  ,  qui  font  fuppofés  ,  aullî-bien  que  le  nom 
de  Fhiftoire  de  ce  gouverneur. 

!£GEATES  (  Jean  )  hérétique  ,  cherche^  JEAN 
JEGEATES. 

/EGÉE,  roi  de  l'Attique,  cherche^  ÉGÉE. 

(t3T  /EGEE ,  EGEE ,  que  l'on  appelle  communément 
Archipel.  Les  Turcs  le  nomment  Acdengkï^  ,  c'eft-à- 
dire  ,  mer  Blan:he3  par  oppofition  auPont-Euxin,  que 
les  mêmes  Turcs  appellent  Caradengki^  c  eft>à-dire , 
mer  Noire.  C'eft  une  partie  de  la  mer  Méditerranée, 
qui  divïfe  l'Europe  de  l'A  fie ,  &  où  font  les  ifles  que 
l'on  nomme  Cyclades  Se  Sporades.  *  Dionyfius ,  v.  1 3  3. 
Quant  au  nom  jfâgce  ,  que  porte  cette  mer ,  Pline , 
(  /.  4 ,  c.  1 1  )  dit  qu'il  lui  vient  d'une  petite  ifle  qui  eft 
entre  celles  de  Chio  Se  de  Tenedos,  laquelle  fe  nomme 
uEga-  Feftus  dit  que  ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de 
plufieurs  petites  ifles  qui  paroilTent  de  loin,  comme  au- 
tant de  chèvres  ,  c'eft  ce  que  lignifie  le  mot  Egée. 
D'autres  prétendent  que  le  nom  d'Egée  a  été  donné  à 
cette  mer  ,  du  nom  de  cette  reine  des  Amazones  qui  y 
futfubmergée.  Mais  il  paroît  plus  vraifemblable  qu'il 
lui  vient  d'Egée  roi  d'Athènes  ,  qui  s'y  précipita  , 
croyant  que  fon  fils  Thefée  avoit  été  dévoré  par  le 
Minotaure.  Cherchez  ARCHIPEL. 

yEGELION  ,  ville  de  Macédoine  près  de  la  mer 
'JEgee ,  qui  fut  prife  par  Attale ,  roi  de  Pergame.  *  Tite- 
Live ,  /.  3 1 ,  c.  \G. 

,/EGES ,  /EGJE,  ville  de  l'Eolie  dont  Plutarque  fait 
mention  dans  la  vie  de  Thémiftocle.  Pline  en  parle 
auflS ,  /.  5 ,  c.  30:  Myrina  s  dit-il ,  qui  fe  fait  nommer 
Sebajlopolis  &  dans  fon  enceinte  j¥.ges.  Elle  faifoit 
donc ,  félon  cet  auteur ,  une  partie  de  la  ville  de  Myrina  ; 
mais  Hérodote  les  diftingue ,  au  Livre  /,  chap.  1 49.  My- 
rina étoit  fur  la  côte  de  la  mer. 

.EGESTANS ,  cherchez  EGESTANS. 

iEGIALE,  EGIALE,  une  des  feeurs  de  Phaëton , 
lesquelles,  à  force  deverfer  des  larmes,  furent  changées 
en  peupliers.  Leurs  larmes  d'abord  humides ,  durcit 
foient  &  fe  changeoient.  en  ambre.  On  les  appelle  aullî 
Haliades. 


AGIALÉUS  ,  fils  d'Adrafte  Se  de  DemoanaïTa,  un 
de  ces  fept  que  lesGrecs  appellent  jÈ]pig'(Me.f,  c'eft-à-dire, 
enfans  des  capitaines  qui  furent  tués  à  Thèbes,  Se  qui  y 
allèrent  pour  venger  l'injure  faite  à  leurs  pères  ^  que  les 
Thebams  n'avoient  pas  voulu  laifTer  enterrer;,  Egialéus 
fut  le  feul  des  fept  qui  y  périt  par  la  main  de  Laoda- 
mante  :  les  fix  autres  revinrent  victorieux.  Cherche^ 
EPIGONES.  *  Hygm.  fabl.  71.  Apollod.  I,  3 1  biblioth. 

.ÉGIDE ,  chercha  EGIDE. 

/EGIDIANUS  { André }  auteur  Flamand ,  qui  a  écrit 
envers  héroïques  le  panégyrique  de  Charles  Malîus  évê- 
que  de  Gand.  *  Konig.  bibliot.  vêtus  &  nova. 

JEG\h ,  AIGILouEGIL,abbédeFulde,  qui  vi- 
voit  fous  Louis  le  Débonnaire.  Cherchez  EGIL.  . 

VEGILA,  bourgade  du  Peloponnèfe,  dans  le  pays  de 
Lacédémone ,  qui  du  temps  de  la  féconde  guerre  meue- 
niaque  ,  fut  attaquée  pendant  que  les  femmes  mariées 
célébroient  la  fête  de  la  déeue  Cerés  :  ces  femmes  s'ap- 
puyant  fur  le  fecours  qu'elles  attendoient  de  leur  pré- 
tendue divinité j  Se  s'armant  de  couteaux  Se  de  broches 
dont  elles  fe  fervoient  dans  leurs  facrifices  pour  égorger 
les  victimes  Se  pour  rôtir  les  viandes  ,  fe  défendirent 
courageufement  repoufferent  l'ennemi ,  Se  firent  même 
Ariftomene  prifonnier.  *  Paufan.  in  Mcjf. 

JEG\hE  ,  j%Lgilius  ,  lieu  dans  le  pays  Attique  ,  où 
demeurait  une  des  tribus  des  Athéniens  -y  c'étoit  celle 
des  Antiochides.  Ce  nom  lui  fut  donné  par  Egilus , 
célèbre  parmi  eux.  *  Athénée. 

./EG1L1E  ,  Jïigilium ,  ancien  nom  d'une  ifle  de  la 
mer  de  Tyrrhène,  cherche-^  EGILIE. 

^GIMIUS  ,  cherchez  EGIMIUS. 

N-GmE  ,  ^GIOPE ,  chercher  ENGIA. 

REGINE  ,  femme  d'Ariftodême  roi  de  Sparte.  *  He-' 
rodote ,  liv.  VI. 

^Î,G1NE  ,  ville  de  la  Paleftine,  nommée  auparavanO 
Hyperafic.  *  Etienne  le  géographe  en  fait  mention. 

^GINETA  (  Paul  )  cherchez  PAUL  D'EGINE. 

^G  IN  ETA ,  EGINETE,  roi  des  Arcadiens,  fuc-i 
céda  à  Poitidus  ,  fous  lequel  Lycurgue  publia  Ces  loix 
dans  Lacédémone.  Son  fils  Polymeftor  lui  fuccéda.  *  Pau- 
fanias,  inArcadicis.  Archelaus&Chavillus  de  fon  temps 
regnoient  à  Sparte. 

^GÏOCHUS  ,  mot  qui  vient  du  grec  itiy'tc%oç ,  fur- 
nom  de  Jupiter  ,  qui  eft  le  même  que  celui  d'Egioque 
auquel  nous  renvoyons.  Nous  avons  des  médailles  des 
empereurs  Philippe  Se  Valerien ,  fur  le  revers  d'une 
defquelies  ont  voit  repréfentée  une  chèvre ,  avec  cette 
infeription ,  Joyi  Conservatoiu  Augusti  j  Se  fur  l'au- 
tre une  chèvre  qui  porte  fur  fon  dos  un  Jupiter  enfant , 
avec  ces  mots  ,  Joyi  Crescenti.  *  Antiq.  grec.  cV 
rom. 

iEGION  ,  en  grec  A.eytot ,  Se  en  latin  jEgium ,  ville 
de  l'Achaïe  maritime  fur  le  bord  du  golfe  dè  Corinthe» 
entre  Patras  à  l'occident  &  JE^ue  à  l'orient.  Strabon  dit 
(  au  liv.  8  )  qu'elle  fut  compofée  par  l'aifemblage  de  fept 
bourgs.  Dans  les  derniers  fiécles  elle  a  été  appellée  Vofli- 
za  ;  mais  les  Turcs  l'ont  depuis  entièrement  détruite. 
*  Plutarque,  en  la  vie  de  Cléomene.  Le  P.  Lubin,  dans  les 
tables  géographiques  fur  cet  auteur. 

jCGIOQUE,  JEgiochus  ,  furnom  qui  fut  donné  3 
Jupiter  ,  cherche^  EGIOQUE. 

^GIPAN  ,  furnom  que  les  poctes  donnoient  au 
dieu  Pan  ,  pareeque,  félon  eux,  il  avoit  des  pieds  de 
chèvres  j  car  ,  ,  aî-yos  en  grec  fignifie  chèvre.  Enfuite 
on  apnella  ALgypans  les  fylves  ou  faryres ,  que  les  anciens 
repréientoient  auffi  avec  des  pieds  de  chèvres ,  Se  auf- 
quels  le  dieu  Pan  commandoit.  D'autres  difent  que  les 
^Egipans  étoient  les  fatyres  qui  avoient  une  tête  Se  un 
vifage  de  chèvre  ,  avec  une  queue  de  poifïonj  Se  que  le 
premiet  qui  eut  ce  nom ,  étoit  fils  de  Pan  &  de  la  nym- 
phe ^ga  ;  qu'il  inventa  la  trompette  faite  d'une  conque 
marine  ;  Se  que  pour  cette  raifon  on  lui  donna  une  queue 
de  poifton.  Dans  les  anciens  monumens  des  ^Egyp- 
tiens ,  on  voit  quantité  de  ces  j£gipans  qui  font  diffé- 
Tome  1.  Punie  /,  X  ij 
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rens  des  iatyres  ordinaires.  *  Saumaife,  in  notîs  ad 
Salin.  Hygin. 

jEGISTE,  cherche^  EGISTHE. 

jïGLE  ,  cherche^  ÉGLÉ. 

^GLOGE  ,  EGLOGE  ,  nouricede  l'empereur  Né- 
ron. *  Suce  3  in  Néron,  c.  50. 

.ftGOBOLE,  JEgobolus.  Bacchus  étoithonoré  fous  ce 
nom  dans  la  ville  dePotnie.  Voici  l'origine  de  ce  furnom. 
S  "étant  pris  de  vin ,  Se  ayant  entièrement  perdu  la  raifon , 
il  commit  plufieurs  cruautés  j  Se  les  habitans  du  lieu 
célébrant  un  jour  la  fête  de  Bacchus  ,  tuèrent  le  facri- 
ficateur  de  ce  faux  dieu.  Bacchus  en  fut  fi  irrité  ,  que 
pour  les  en  punir  ,  il  frapa  de  la  pefte  tous  les  habitans. 
Ils  confulterent  l'oracle  d'Apollon  ,  qui  leur  fit  réponfe 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  garantir  d'un  Ci  grand  malheur  , 
'  qu'en  immolant  à  Bacchus  le  plus  bel  enfant  qui  fe 
pouroit  trouver  parmi  eux.  Les  Potniens,  pendant  plu- 
fieurs années,  continuèrent  ce  facrifice ,  mais  Bacchus 
lui-même  leur  ordonna  de  fubftituer  une  chèvre  à  la 
place  de  l'enfant  \  &  c'eft  de-là  que  ce  dieu  porte  le  fur- 
nom  d'Egobole,  *  Giraldus  ,  fynt.  de  diis. 

^GOCEROS  ,  EGOCERUS  ou  CAPRICORNE , 
c'eft -à~dire  ^portant  cornes  de  chèvres.  Les  poètes  alfu- 
rent  que  dans  le  combat  où  les  dieux  eurent  à  fe  défen- 
dre contre  les  Titans  ,  Pan  s'avifa ,  pour  fe  mieux  dé- 
guifer ,  de  fe  cacher  fous  la  figure  d'une  chèvre  fort  cor- 
nue ;  ftratagême  dont  il  fe  feryit  pour  fe  tirer  des  mains 
du  géant  Typhon,  le  plus  terrible  ennemi  des  dieux. 
Jupiter  admirant  fon  adrefle ,  voulut ,  pour  l'en  récom- 
penfer,  placer  cette  chevredansle  ciel  au  rang  des  aftres. 
*  Lucret.  /.  5  ,  y.  61  3. 

jEGOCORIS  ,  ancienne  tribu  de  l'Attique  ,  dont 
Etienne  le  géographe  &  Pollux  font  mention.  D'autres 
l'appellent  ^Sgicorée. 

JEGOUUS  ,  cherche^  EGOLIUS. 

jEGON  ,  premier  roi  des  Argiens  ,  après  que  la  fa- 
mille des  Heraclides  fut  éteinte,  d'où  ces  peuples  avoient 
de  tour  temps  tiré  leurs  rois.  Les  Argiens  ayant  confulté 
l'oracle ,  pour  favoir  qui  ils  prendroient  pour  leur  roi , 
il  leur  fut  répondu  qu'un  aigle  le  leur  feroit  connoître. 
Quelques  jours  après  un  aigle  vint  fe  pofer  fur  la  maifon 
a'jâigon  ,  qui  auflitôt,  d'un  confentement  unanime,  fut 
proclamé  roi.  *  Nie.  Lloydius. 

jEGON  j  eft  le  nom  d'un  berger  ,  dans  Théocrite  , 
&;  dans  Virgile,  Eclog.  5. 

jEGON  ,  athlète  de  l'ille  de  Zanthe ,  qui  ,  après 
avoir  pris  par  les  pieds  de  derrière  un  taureau  furieux  , 
le  traîna  du  haut  d'une  montagne  jufque  dans  la  ville , 
pour  en  faire  préfent  à  la  bergère  Amanllîs.  Il  mangeoit 
facilement  lui  feul  quatre-vingt  gâteaux.  *  Théocrit. 

uni.  4. 

iEGOPHAGE,  c'eft-à-dire,  mangeur  de  chèvre ,  fur- 
nom  que  les  Lacédémoniens  donnoient  à  Junon ,  parce- 
quils  lui  facrifioient  des  chèvres.  *  Cxlius  Rhodig. 
Athen.  L  1 5.  Meurfius,  mifcell.  Lacon.  I.  1 ,  c.  5. 

^EGOSAGES ,  peuples  qui  habitoient  une  contrée 
de  la  Galatie,  Se  dont  le  roi  Attale  fe  fervit  dans  fes 
guerres  d'Afie,  comme  nous  l'apprenons  de  Polybe , 
(  liv.  5  )  qui  en  d'autres  endroits  les  appelle  Rhijbfuges. 
Ortelius  aime  mieux  que  l'on  dife  par-tout  Teclofages. 

.EGOS-POTAMOS  ,  chercher  EGOS-POTA- 
MOS. 

jEGYPANS  ,  peuples  d'Afrique  à  demi  fauvages  , 
qui  habitent  les  contrées  les  plus  reculées.  On  les  nomme 
JEgypans  ,  pareequ'ils  marchent  tout  nuds  ,  Se  qu'ils 
font  fi  légers  &  fi  alertes  j  qu'ils  femblent  avoir  des  pieds 
de  chèvres.  *  Pompon,  /.  1  ,  c.  4.  Pline,  /.  5  ,  c.  8. 

.tGYPIUS  ;  fils  d'Anrhée ,  petit-fils  de  Nomion  , 
qui  demeurait  fur  les  confins  de  la  ThelTalie ,  ayant 
acheté  à  prix  d'argent  d'une  veuve  nommée  Timandre  , 
la  liberté  de  jouir  d'elle  quand  il  voudrait,  Néophron 
fils  de  Timandre  fut  piqué  de  cette  convention.  Com- 
me il  étoit  à  peu-près  du  même  âge  qu\<Egypius ,  il 
trouva  auffi  le  moyen  de  fon  côté  par  des  préfens  de  ga- 


gner  Bulis  ,  mere  d'^gypius ,  Se  de  l'engager  à  venir 
paifer  la  nuit  chez  lui.  Enfuite ,  bien  informé  de  l'heure 
Se  du  moment  qu'^Egypius  devoir  venir  trouver  Timan- 
dre fa  mere.,  il  la  fit  fortir  de  la  maifon,  &  mettant  à 
fa  place  la  mere  dVEgypius,  la  lailta  feule,  l'aflurant 
qu'il  alloit  revenir  dans  un  inftant.  Dans  l'intervalle 
vEgypius  arrive ,  qui  ne  fe  doutant  point  du  cour  que 
Néophron  lui  avoir  joué ,  coucha,  fans  le  favoir ,  avec 
fa  propre  mere  ,  croyant  qu'elle  étoit  la  veuve  Timan- 
dre. Bulis  croyoicaulfi  être  avec  le  feul  Néophron.  Bu- 
lis  éveillée  reconnoilTant  fon  fils  ^Egyptus  encore  en- 
dormi j  fur  fi  furprife  Se  fi  outrée,  qu'ayant  faifi  une 
épée  y  elle  vouloit  arracher  les  yeux  à  fon  fils ,  Se  fe  tuer 
elle-même.  Là-delïus  Egypius  fe  réveille  &  reconnoif- 
fant  que  Néophron  n'avoit  que  trop  bien  réufli ,  en  lui 
donnant  le  change,  élevantde  défefpoir  les  yeux  au  ciel, 
il  ne  demandoit  qu'à  être  exterminé  fur  le  champ.  Mais 
Jupiter  changea  en  oifeaux  appelles  vautours  ces  deux 
jeunes  garçons,  Egypius  &  Néophron  ,  avec  cette  dif- 
férence ,  que  Néophron  a  le  corps  plus  petit.  Bulis 
fut  changée  en  plongeon ,  Jupiter  lui  marquant  pour 
nouriture  ,  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  vient  fur  la 
terre,  &  de  ne  prendre  pour  pâture  ordinaire,  que 
des  yeux  de  poiflons  j  d'oifeaux  Se  de  ferpens.  Timan- 
dre fut  métamorphofée  en  un  oifeau  nommé  en  latin 
Parus.  On  ne  voit  jamais  ces  oifeaux  enfemble  dans 
un  même  endroir.  *  Anton.  Liberalis  ,  in  metamorph. 

iEGYPSUS,  ville  des  Getes  près  du  Danube,  fur  la 
croupe  d'une  montagne.  Merula  croit  prouver  par  Pli- 
ne (  /.  7  ,  c.  7  )  que  fes  habitans  fe  nommoient  Gypfes. 
Ortelius  la  prend  pour  XJEgife  d'Antonin ,  &  Y^Egiftc 
de  Procope  (  ALdif.  4  )  qui  la  met  dans  la  Thrace. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  même  apiJEg'tjJus  , 
que  le  liv.  des  not.  met  dans  la  ba£Te  Méfie,  laquelle 
fait  une  partie  de  la  Thrace  ,  où  les  Getes  ont  autrefois 
habité.  *  Ovide  en  fait  mention,  /.  1  de  Ponto. 

Stat  vêtus  urbs  }  ripa  vicina  binominis  IJlri  ^ 
Mœnibus  & pofitu  vixadeunda  loci. 

Cafpius  j&gypfos  (  de  fc-fi  creditur  ipji) 
Condidit  &  ptoprio  nomme  dixit  opus. 

*  F'oyej  Nicolas  Heiniîus  fur  ce  palTage  d'Ovide. 

LIANES  ou  EMANES ,  félon  Ortelius ,  peuple  de 
la  Grèce  dans  la  Phocide,  vers  le  mont  Cnemis.  *  Pau- 
fanias. 

jELANA,  ville  de  l'Arabie  Petrée,  au  fond  du  golfe 
Arabique,  à  foixante  milles  du  mont  Sinaï.  Prolémée 
&  Etienne  le  Géographe  en  font  mention.  *  Bocharr, 
georg.  facr.  Lipenius  ,  de  navigat.  Salomon,  ophiruica 
fecl.  2 ,  pag.  115. 

FLETANS  ou  LALETANS ,  anciens  peuples  d'Efpa- 
gne  habitans  entre  l'Ebre  &  les  monts  Pyrénées.  *  Stra- 
bon,  /.  3. 

-/ELHUYSEN  (de)  a  fait  un  commentaire  fur  la  dia- 
lectique de  Ramus  ,  qui  fut  imprimé  à  Tyl  en  166^ 

*  Konig.  bibl.  vêtus  &  nova. 

MUA  CATULA,  cherche^  CATULA. 

;EL1A  PETINA  ,  de  la  famille  des  Tuberons,  fem- 
me de  l'empereur  Claude,  de  qui  elle  eut  Antoine  ,  & 
que  ce  prince  répudia  pour  époufer  MetTaline. 

,ELIANUS  MECCIUS,  nom  d'un  médecin  d'Italie, 
qui  pendant  que  la  pefte  faifoit  mourir  bien  du  monde, 
fut  le  premier  qui  fit  prendre  de  la  thériaque  contre  ce 
mal  contagieux  :  ce  qui  fut  aux  uns  un  remède  contre  ce 
mal,  &  un  préfervarif  aux  autres.  Galien,  dans  fon  traite 
de  la  thériaque  ,  loue  ce  médecin  à  caufe  de  fon  habi- 
leté à  traiter  les  malades. 

jELIUS  CELSUS,  fut  du  nombre  des  nobles  &  des 
fénateurs  que  l'empereur  Severe  fit  mourir ,  ôc  donc 
Spartien  fait  le  dénombrement  dans  la  vie  de  ce 
prince. 

^LIUS  CORDUENUS ,  dont  le  même  Spartien 
nous  parle  en  Pefcennius  Niger.  Il  étoit  un  des  généraux 
d'armée  de  l'empereur  Commode, 
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£LIUS  GALLUS  médecin ,  dont  parle  Galien  au 
liy.  z  des  antidotes. 

yELIUSGALLUS  (L.)  jurifconfulte,  a  écrit  douze 
livres ,  de  fignificationc  xerborum  ad  jus  pcrtïnentïum  , 
dont  on  trouve  des  fragmens  dans  /espandccïes.)ezn  Ber- 
trand, d^nslesviesdesjurifconjù/tes  yevoïtquG  c'eftde^cet 
yElius  Gallus  dont  veut  parler  Aulu-Gelle,  /.  16,  c.  5. 

jELIUS  GALLUS,  chevalier  Romain,  fur  le  pre- 
mier qui  fournit  l'Arabie  Heureufe,  y  ayant  été  en- 
voyé par  l'empereur  Auguite.  *  Pline,  /.  6>  c.  28.  Le 
fameux  géographe  Strabon  eut'  part  à  fon  amitié  ,  &  il 
fit  avec  lui  le  voyage  du  Nil ,  Se  parcourut  toute  l'Egyp- 
te, &  une  bonne  partie  de  l'Afrique.  C'eft  Strabon  lui- 
même  qui  parie  aiiul  de  ce  chevalier  dans  fon  traité  de 
géographie. 

JELWS  GRACILIS,  ou,  félon  Jufte  Lipfe,  ^ELIUS 
GRACCHUS,  &  félon  Muret,  A.  GRACCHUS,  fut 
envoyé  dans  la  Gaule  Belgique  du  temps  de  Néron. 
*  Tacite,  XIII,  53. 

iELÏUS  LAM1A  ,  premier  mari  de  Domitia  Lon- 
gîna,  fut  condamné  à  mort  par  l'ordre  de  Domitien, 
qui  avoir  débauché  fa  femme.  Il  prit  pour  prétexte  de  ce 
cruel  arrêt  des  bagatelles  cV:  des  paroles  qui  ne  ciraient 
point  à  conféquence. 

iELÏUS  LANIA,  gouverneur  de  Syrie.  L'empereur 
Tibère  l'appréhendant,  le  retint  à  Rome  ,  &  lui  en  don- 
na le  gouvernement.  Il  mourut  dans  un  âge  avancé,  fur 
la  fin  de  l'année  du  confulat  de  Servius  Galba  Se  Lucius 
Sylla.  Ses  funérailles  furent  frites  aux  dépens  des  cen- 
feurs.  *  Tacite  ,  /.  6 ,  annal,  c.  27. 

^LIUS  MANTIA ,  de  Formiano,  fils  d'un  affran- 
chi ,  accufa  en  fon  extrême  vieilleffe  L.  Libon  devant  les 
cenfeurs.  Pompée  qui  y  prenoit  intérêt,  en  étant  piqué, 
lui  reprocha  &  fa  balfe  extraction,  &  fon  extrême  cadu- 
cité, lui  difant,  »  qu'il  étoit  nouvellement  revenu  des 
»  enfers  pour  venir  à  Rome  former  des  accufations.  >» 
A  quoi  Mantia  répondit:  »  Tu  dis  vrai ,  Pompée,  je 
w  viens  des  enfers  pour  accufer  ce  coupable  ;  mais  tan- 
*>  dis  que  j'y  féjournois,  j'y  aï  vu  unDomitiusEnobarbus 
«  dégoûtant  de  fang_,  Se  fe  plaignant  d'avoir  été  tué  par 
»  tes  ordres  a  la  Heur  de  fon  âge,  fans  que  ni  fa  noblelfe, 
»  ni  fa  vertu  ,  ni  l'amour  qu'il  avoit  toujours  porté  à  fa 
»  patrie,  l'aient  pu  garantir  de  ton  attentat  inhumain.  J'y 
w  ai  vu  Brutus,  peribnnage  dauffi  bonne  maifonquelui, 
»  couvert  des  plaies ,  qu'il  difoit  être  l'ouvrage  de  ta 
»  perfidie  &  de  ta  cruauté.  J'y  ai  vu  Cn.  Carbon  ,  cet 
»  homme  illuftre,  qui  avoit  fi  foigneufement  appuyé  ton 
■1  enfance ,  &  fi  fidèlement  gouverné  le  bien  que  tu  avois 
«  eu  de  la  fuccefïïon  de  ton  pere  :  je  l'ai  vu ,  dis-je , 
«  chargé  de  chaînes  en  fon  troifiéme  confulat ,  &  fe 
»  plaindre,  que  nonobftant  fa  qualité  &  la  tienne,  (  car 
»  tu  n'étois  encore  que  chevalier  Romain)  tu  l'avois  fait 
»  mourir,  contre  tout  droit,,  contre  toute  raifon,&fans 
»  avoir  aucun  égard  à  fes  prières.  J'y  ai  Vu  en  ce  même 
»  état  Perpenna,  qui  eut  autrefois  l'honneur  d'exercer 
»  la  préture  &  de  jouir  de  tous  les  privilèges  de  Rome. 
»En  un  mot,  lui,  &  tous  les  autres,  te  reprochoient 
»que  n'étant  prefque  pas  encore  forti  de  l'enfance,  tu 
»>  avois  été  leur  bourreau  ,  &c  que  jamais  tu  ne  les 
»  avois  daigné  ouir  dans  leurs  défenfes.  >»  *  Val.  Max.  /. 
6,  c.  2.  ex.  8. 

JELWS  MARTIANUS  ,  jurifconfulte  que  l'em- 
pereur Didius  Julianus  avoit  condamné  à  la  mort  j 
mais  s'étant  fauvé ,  il  fervit  depuis  dans  le  confeil  de 
l'empereur  Alexandre.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  la  jurif- 
prudence ,  &  a  été  célèbre  depuis  l'an  de  J.  C.  193  jus- 
qu'à 222. 

jELIUS  MELISSUSj  a  tenu  de  nos  jours  ,  (ce  font 
les  termes  d'Aulu-Gelle  )  un  rang  confidérablc  à  Rome 
parmi  les  grammairiens.  Il  avoit  plus  d'airs  de  fuffifance 
que  de  véritable  favoir  j  plus  de  pédantifme  &  de  fo~ 
phifterie ,  que  de  belles  lettres.  Il  a  écrit  plufieurs  trai- 
tés, entr'autres  un  livre  de  la  propriété  des  termes,  & 
de  la  différente  fignificacion  des  mois ,  De  loquendi pro- 
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prietate,  dans  lequel  il  remarque  qiw  matrona,  eft  celle 
qui  n'a  enfanté  qu'une  fols;  que  mater famUias ,  eft  celle 
qui  a  eu  plufieurs  enfans ,  comme  on  appelle  porcetra  , 
unejeune  truie  qui  n'a  porté  qu'une  fois;  èi feropha,  une 
truie  qui  a  cochonné  plufieurs  fois.  *  Aulu-Gelle,  liy. 
18.  Nocl.  Attiç. 

/EL1US  PjETUS  ,  fils  de  Sextus ,  ou  de  Pubiius,  s'ac- 
quit  l'eftime  du  peuple  Romain  par  un  endroit  aSTez  fin- 
gulier.  Un  piver  s'étant  perché  fur  la  tête  de  ce  préteur, 
comme  il  rendoit  juftice  dans  fon  rribunal ,  les  aruf- 
pices  furent  interrogés  fut  cette  aventure  ;  &  fur  ce 
qu'ils  affinèrent  que  s'il  confervoit  la  vie  à  cet  oifeau  , 
l'état  de  fa  famille  ferait  très-heureux  ,  &  celui  delà  lé» 
publique  très-miférable,  mais  que  s'il  le  tuoit,  l'un  Se 
l'autre  éprouveraient  un  fort  tout  différent  ;  jËlius  Pa?- 
tus  prit  à  l'heure  même  le  piver  avec  les  dents  ,  &  le 
déchira  en  morceaux  enpréfence  du  fénat.  Auifi  depuis, 
conformément  au  préfage,  ce  préteur  perdit  en  la  jour- 
née de  Cannes ,  dix-fept  hommes  de  fa  maifon  ,  tous 
vaillans  hommes;  &  la  république  au  contraire,  par 
fuecc-flion  de  temps ,  parvint  au  plus  haut  comble  de  fa 
grandeur.  *  Val.  Max.  /.  5 ,  c.  6  ,  exemp.  4. 
_  vELlUS  SEREN1ANUS,  jurifconfulte,  un  des  dis- 
ciples du  fameux  Papinien ,  Se  du  nombre  de  ceux  qui 
éroient  du  confeil  de  l'empereur  Alexandre  Severe. 
Lampridius,  dans  la  vie  de  cet  empereur,  dit  qu'il 
étoit  couiin  de  l'empereur ,  &  un  des  plus  favans  &  des 
plus  vettucux  hommes  de  fon  temps.  Baronius  pré- 
tend que  c'eft  le  gouverneur  de  la  Cappadoce ,  du- 
quel Firmilten  évêqtie  de  Céfarée,  fair  mention  dans 
une  de  fes  lettres  à  S.  Cyprien._*  Cafaub.  ai  Lamprid. 
loc.  cit. 

KXlXft  SEXTUS  CATUS,ancien  jurifconfulte  de 
Rome.  Il  parvint  aux  principales  charges  de  la  républi- 
que j  car  il  fut  édile  l'an  541  après  la  fondation  de 
Rome ,  &  2 1  3  avant  J.  C.  puis  triumvir ,  enfuite  confiai 
&  enfin  cenfeur.  Exerçant  cette  dernière  charge  avec 
M.  Cethegus ,  il  ordonna  que  les  fénateurs  &  le  peuple 
auraient  des  places  féparées  dans  les  fpe&acles,  où  ils 
avoient  toujours  été  mêlés  auparavant.  On  avoit  encore 
du  temps  de  Pomponius  un  livre  de  droit  que  ce  grand 
homme  avoir  compofé  fous  ce  titre ,  Tripartita ,  &  que 
les  Latins  appelloient  de  fon  nom  Jus  JElïanum.  C'étoit 
comme  l'origine,  &  pour  amfi  dire,  la  nailfance  du 
droit.  *  Cicero ,  /.  de  orat.  Tite-Live,  L.  4.  décad.  4.  Plin. 
/.  33  ,  c.  11. 

jELIUS  STILO ,  de  Lanuvium ,  eutpour  difcipîe  M. 
Terence  Varron;  ce  qui  nous  marque  le  temps  auquel 
il  a  vécu.  Aulu-Gelle  dit  qu'il  étoit  ellimé  le  plus  fa- 
vant  de  tous  les  Romains  y  Suétone  en  parle  aulîî  avan- 
tageufement.  Il  compofa  quelques  ouvrages,  &  entr'au- 
tres deux  livres  de  ratione  vocabulorum ,  &c  un  autre  de 
pro/oquiis  y  où,  parmodeftie,  il  femble  moins  chercher 
à  inftruire  les  autres,  qu'à  être  lui-même  inftruit  par  les 
bons  avis  qu'il  fouhaire  qu'on  lui  donne.  *  Aufon.  Pop- 
ma  ,  in  notis  ad  V irronem. 

^LIUS  SUCCESSUS ,  furnommé  JV^W ,  c'efU- 
dire,  opiniâtre ,  pour  s'être  opiniâtrément  attaché  à  un 
négoce  de  bois ,  fut  pere  d'j£lius  Pertinax,  créé  empe- 
reur après  la  mort  de  Commode.  *  J.  Capitolin. 

^ELIUS  TUBERO  ,  petit-fils  de  L.  Paulus,  chercher 
TUBERON. 

^LIUS  VERUS  CÉSAR ,  chercher  VERUS. 

iELIUS  XIFIDIUS,  intendant  des  finances  fous  l'em- 
pereur Valérien.  Flavius  Vopïfcus ,  en  la  vie  d'Aurélien, 
a  inféré  une  lettre  de  Xifidius  au  même  Valérien.  Le 
même  auteur  ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Tacite,  fait 
mention  d'un  j£lius  Cesetianus  ,  préfet  de  Rome  • 
d'un  Mlivs  Scorpi anus  ,  confui ,  en  la  vie  de  Probus  ; 
&  d'un  .&r.ius  Vab.ro  ,  en  celle  de  Firmus.  Jules 
Capitolin  parle  d'un  ./Elius  Sabinus  hiflorien.  *  In 
Max.  Jun. 

^ÈLREDE,  abbé  de  l'ordre  de  Cîteaux,  chercher 
iîELREDE. 
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^LUEONS  dans  Ptolénaée ,  ou  HELVECONS  dans 
Tacite ,  anciens  peuples  de  Germanie  ,  qui  occupoient 
une  partie  de  ce  que  nous  appelions  la  Prujfe ,  vers  la 
mer  Baltique  ;  car  alors  les  Boruffes  croient  comptés 
encre  les  peuples  de  la  Germanie.  Leur  ville  capitale 
étoit  celle  quenous  appelions  aujourdhui£/&/z£,  à  neuf 
lieues  de  Dantzick. 

DELURES ,  peuples  de  la  Gaule  Gifalpine  ,  au  voift- 
nage  des  Alpes,  Zonare  &  Suidas  en  font  mention.  Leur 
pays  étoit  plein  de  châteaux ,  dont  les  Goths  fe  faifirent 
pour  garder  les  pauages  &  faire  des  courfes. 

jEMATHION  ,  roi  d'Ethiopie  ,  qui  fut  vaincu 
par  Hercule.  *  Hoffman,  dict.  univerf 

jEMILIUS  fécond  fils  d'Afcanius,  de  qui  l'on  croit 
que  font  defcendus  les  Emiliens  ,  famille  de  l'ancienne 
Rome,  illuftre  &du  premier  ordre,  qui  a  fouvent  rem- 
pli les  olus  grandes  charges  de  la  république,  cherche-^ 
EMILES,ou  EMILIENS 

yEMNESTE ,  tyran  d'Enna,  ville  de  Sicile ,  fut  chaffé 
de  fou  pays  par  Denys  1' 'Ancien  ,  tyran  de  Syracufe.  * 
Diod. /.  14. 

jENEAS  GASCEUS  ,  cherche^  ENEE  DE  GAZE. 

jENEAS  SILVIUS,  pape,  cherche^  PIE  II. 

jENÈE  ,  évêque  de  Paris ,  cherche^  ENEE. 

jE  NES  IDE  ME ,  Sec.  chercha  ENESIDEME^ 

jENETE  ,  ayant  remporté  pour  la  cinquième' fois  le 
prix  des  jeux  olympiques  ,  mourut  de  joie  en  rece- 
vant la  couronne  que  l'on  donnoit  aux  vainqueurs. 
On  voyolt  fa  ftatue  dans  Amicles  du  temps  de  Pau- 
fanias ,  qui  nous  en  parle  dans  fes  laconiques.  Polix- 
nus  {  au  iiv.  V  de  fes  (tratagêmes  )  parle  d'un  autre 
jEnete  »  qui  commandoit  dans  Ephèfe  pour  Deme- 
trius ,  &  qui  perdit  la  ville  par  la  rufe  d'Andron  & 
de  Lycus. 

jENGUS  ,  ou  ENEE ,  droit  fon  origine  des  rois 
d'Ultonie,  province  du  royaume  d'Irlande,  où  il  eut 
vers  la  fin  du  VIII  ficelé  le  furnom  <X  Hagiographus , 
à  caufe  des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  écrire  les 
vies  des  faims.  Il  exifte  encore  en  manuferit  un  marty- 
rologe de  fa  façon  j  dont  on  fait  cas,  5;  qui  eft  élégam- 
ment écrit  en  vers  irlandois.  On  l'appelloit  aulîï  Ceil- 
dé  ou  Colidcusj  à  caufe  de  fa  grande  ferveur  dans  le 
fervice  de  Dieu.  Dans  fa  jeunene  il  fe  fit  moine  au 
monaftere  de  Cluain-Enach  en  Lagénie,  &  il  devint 
célèbre  par  fa  feience  &  fa  piété  fous  la  difcipiine  de 
Melathgene ,  abbé  de  cette  maifon ,  lequel  mourut  en 
767.  On  croit  avec  beaucoup  de  probabilité  qu'-iEngus 
luifuccédaj  mais  l'amour  de  la  folitude  le  porta  à  fe 
retirer  dans  un  défert  près  de  Cluain-Enach,  qui  du 
féjour  qu'il  y  avoir  fait,  retint  depuis  le  nom  de  défert 
d'jEngus.  Il  y  demeura  plufieurs  années ,  pratiquant 
les  plus  grandes  auftérites  :  mais  auflîtôt  qu'il  fut  in- 
ftruit  du  bruit  que  faifoit  l'éclat  de  fes  vertus,  voulant 
éviter  jtifqu'aux  moindres  apparences  de  vaine  gloire, 
il  abandonna  ces  cantons-là ,  &  déguifant  fon  nom  & 
fon  habit,  il  fe  rendit  à  l'abbaye  de  Taulaught,  près 
de  Dublin,  laquelle  étoit  gouvernée  alors  par  l'abbé 
Madruan ,  qu'il  pria  inftamment  de  le  recevoir  en  qua- 
lité de  frère  lai.  Cette  grâce  lui  ayant  été  accordée , 
il  paffa  fept  ans  dans  les  fondions  les  plus  pénibles  de 
cet  état  ,  avec  une  fatisf action  incroyable.  Un  pur 
accident  le  découvrit  enfin  à  l'abbé  ,  qui  le  reçut  in- 
continent -comme  un  ami  digne  de  toute  fa  tendrclfe 
&  de  fa  confiance.  Ce  faint  homme  mourut  le  1 1  mars  j 
mais  le  martyrologe  n'énonce  pas  l'année ,  il  marque 
feulement  que  ce  lut  un  vendtedi,  d'où  l'on  peut  con- 
jecturer que  ce  fut  l'an  819,  824,  ou  8  3o,parceque 
dans  ces  années-là  le  vendredi  tombe  le  1 1  mars.  Quoi- 
que cet  abbé  ait  été  décoré  du  nom  d'évêque  ,  on  ne 
fait  pas  de  quel  endroit  il  le  fut  ;  probablement  cette 
dignité  étoit  attachée  à  l'abbaye  qu'il  gouverna  ,  fui- 
vant  l'ufage  des  premiers  remps ,  après  la  converfion 
de  l'Irlande ,  où  les  noms  d'évêques  &c  d'abbés  étoient 
prefque  fynonymes  ,  pareeque  ces  fortes  d'abbés  rece- 


vaient effectivement  la  confecration  épifcopale.  Les 
écrits  de  cet  auteur  roulent  prefque  tous  fur  les  actions 
des  faims  de  fon  pays.  Le  martyrologe  déjà  nommé , 
&c  qu'il  a  intitulé  Fejlologe  ,  ne  renferme  que  les  faints 
du  premier  ordre,  où,  comme  il  les  appelle,  lesprinces 
des  faints  ,  dont  il  a  alfigné  un  pour  chaque  jour  du 
mois  :  mais  il  a  ajouté  enfuite,  lui ,  ou  quelque  fcho- 
liafte,  des  notes  ou  commentaires  à  ce  fejlologe ,  dans 
lefquels  il  s'étend  davantage  fur  les  vertus  &  le  mérite 
parricuiier  de  ces  famts.  Pour  remédier  aux  omiffions 
qu'il  avoir  faites  dans  ce  fejlologe  ,  il  entreprit  un  au- 
tre ouvrage  en  profe  beaucoup  plus  étendu,  dans  lequel 
il  fut  aidé  par  l'abbé  Madruan.  C'eft  auffi  pour  cela  qu'il 
porte  le  titre  de  martyrologe  dVEngus  &  de  Madruan, 
Il  y  comprit  nombre  de  famts  de  toutes  les  nations  Se 
de  tous  les  ficelés  jufqu'àfon  temps.  Mais  le  nom  ordi- 
naire de  cet  ouvrage  eft ,  Martyrologe  de  Taulaught , 
à  caufe  qu'il  lut  compofédans  ce  lieu  par  ces  deux  laints 
religieux.  jEngus  écrivit  auffi  ,  De  fanclis  Hibernix  , 
Ub\  y  Le  premier  livre  fait  mention  en  trois  chapitres 
des  faints  de  dîftérens  ordres  ou  clalfes.  Le  premier 
chapitre  comprend  environ  545  évéques  j  le  fécond 
199  prerres  ou  abbés  j  &  le  troifiéme  78  diacres,  qui 
tous  ont  été  éminens  par  leur  fainreté.  Le  fécond  li- 
vre eft  intitulé  ,  livre  des  homonomies ,  &  comprend 
tous  les  faints  qui  ont  porté  le  même  nom  ou  furnom. 
Il  eft  divifé  en  deux  parties ,  la  première  renferme  en 
50  chapitres  tous  les  hommes  famts  ,  &  la  deuxième, 
qui  n'eft  que  de  1 1  chapitres ,  traite  des  faintes  de  mê- 
me nom.  Le  troifiéme  livre  eft  intitulé,  livre  des  en' 
fans  ou  des  fils ,  tk  eft  partagé  en  trois  claffes.  La  pre- 
mière comprend  plufieurs  faints  fils  delcsndus  du  même 
père  commun.  La  féconde  contient  les  fils  uniques 
d'un  pere ,  chacun  defquels  eft  appelle  le  fils  de  tel 
pere,  fans  aucune  mention  de  fon  nom  propre.  La 
troifiéme  clalfe  renferme  plufieurs  filles  célèbres  par 
leur  fainteté  ,  defeendues  d'un  même  pere.  La  quatriè- 
me claffe  eft  compofée  de  la  généalogie  maternelle 
d'environ  210  faints  d'Irlande.  La  cinquième  claffe 
enfin  eft  en  forme  de  litanies  j  on  y  invoque  dans  une 
longue  fuite  de  prières  quotidiennes  ,  quelques  compa- 
gnies de  famts  qui  ont  été  ou  camarades  d'école  fous  le 
même  maître ,  ou  qui  fe  fonr  réunis  en  fociété  fous  le 
même  chef,  pour  étendre  la  foi  parmi  les  infidèles,  ou 
qui  ont  éré  enterrés  dans  le  même  monaftere,  ou  qui 
ont  vécu  en  communion  dans  la  même  églife,  ou  qui 
enfin  ont  été  liés  enfemble  par  d'autres  engagemens  fem- 
blables.  Cet  auteur  écrivit  encore  l'hiftoire  du  vieux 
teftament  en  vers  fort  élégans ,  qu'il  diftribua  en  plu- 
fieurs parties  en  forme  de  prières,  &  quelqu'un  lui  at- 
tribue aulîi  le  pfeautier  nommé  Na-rann  ,  qui  eft  un  re- 
cueil en  profe  &  en  vers  latins  Se  irlandois  concernant 
les  affaires  d'Irlande.  *  Mémoires  communiqués. 

jENIANES  ,  peuples  de  Grèce,  qui  ayant  été  chaf- 
fés  de  leur  pays ,  Se  s 'étant  arrêtés  dans  celui  des  Àlolof- 
fesvers  le  fleuve  Abus,  furent  appelles  Paraves.  Cherche^ 
j£IANES.  *  Plutarque,  in  qu&Jl.  Crac.  Strabon  &  He- 
îiodoreles  mettentdans  laTheffidie;  Se  le  premier  parle 
d'autres  peuples  de  ce  nom  dans  la  Médie.  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  le  même  Strabon,  /.  14,  les  appelle 
Parfîens.  *  Hoffman.  dicl.  univ. 

JëNIUS  ,  nom  de  deux  rivières ,  lune  au  pays  des 
Perrhébiens  ,  vers  le  mont  Pindus  en  Theflalie,  félon 
legéographeEtïennej  l'autre  dans  laTroade,  félon  Stra- 
bon ,  /.  13. 

jENOS  ,  ville  libre  de  laThrace,  que  Sophien  appelle 
Enos  \  &  Apollodore,dans  Etienne  le  géographe,  Poltym- 
bria.  Mêla  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Enée;  mais  elle  eft 
plus  ancienne,  puifqu'elle  envoya  du  fecours  à  Troye. 
Callimaque  Se  Euphorion  difent  qu'elle  prit  fon  nom 
d'un  des  compagnons  d'Ulyffe ,  qui  y  eut  fa  fépulture, 
comme  le  rapporte  Servius.  On  y  voyoît  auffi  le  rom- 
beau  de  Polydore  tué  par  Polymeftor  ,  qui  étoir  de  la 
,  Cherfoncfe  Taurique.  Cette  ville  fublîfta  jufqu'auxdec- 


yENO 

hier?  temps'  de  la  Grèce,  comme  nous  l'apprenons  de 
.(*eolL-mce.  Voye\  Saumaife  fur  Solin.  Aujourd'hui  les 
,  Grecs  l'appellent  Eno ,  &  les  Turcs  Ygnos.  Elle  donne 
fon  nom  au  golfe  d'Eno ,  qui  eft  ia  partie  occidentale  de 
celui  de  Megarife.  *  HorTman  ,  dictionnaire  univerfd. 
Baudrand. 

yENOTHERE  ,  géant  né  dans  un  village  de  Souabe  s 
qui  fervoit  dans  les  troupes  de  Charlemagne  en  qua- 
lité de  cavalier.  On  raconte  ,  qu'il  palloit  les  rivières  à 
pied  ,conduifant  foncheval  par  la  bride  \  qu'il  moiffon- 
noit  comme  du  foin  les  Venedes  Se  les  Avares  fes  enne  ■ 
mis  j  Se  qu'après  les  avoir  tués ,  il  les  enfiloit  à  lii  lan- 
ce, comme  des  alouettes,  &  les  portoit  ainfifur  fon 
dos.  *  Aventin  ,  liv.  4,  annal.  Bojorum. 

vEOLE,  dieu  des  vents,  cherche^  EOLE. 

JEONS  ,  cherchei  EONES. 
.  iEORE  ,  en  grec  Aïùi'pa  a  fête  que  les  Grecs  célé- 
braient en  l'honneur  d'Erigone  „  fille  d'Egyfte,  &  de 
Clytemneflre,  comme  nous  l'apprenons  entr  autres  ,  de 
l'auteur  du  grand  dictionnaire  étymologique.  Quel- 
ques-uns veulent  que  cette  fête  ait  été  célébrée  en  l'hon- 
neur d'une  autre  Erigone ,  fille  d'Icare ,  qui  pour  fa 
piété  envers  fon  père  ,  fut  enlevée  dans  le  ciel ,  Se  chan- 
gée en  la  confteUation  qu'on  appelle  laFierge.  *  Hygin. 
fabl.  1 16.  Hefychius  ,  au  mot  A*oW  Voffius  ,  de  ofig.  & 
progref.  idololatr.  L 1 ,  c.  1 3 .  Meurfms,  Gr&c& feriatœ,  t.  1 . 

aîtjéÎk  en  grec  ,  ville  de  l'ille  deChypre  que 
le  roi  Philocyprus  fit  appeller  Soles  en  l'honneur  de  So- 
lon  ,  comme  on  le  peut  voir  chez  Plutarque  dans  la  vie 
de  ce  "Sage.  Pline  l'appelle  Soloe  Se  Solus.  Elle  étoit 
fituée  au  nord  de  l'ifle  de  Chypre ,  au  lieu  où  eft  à  pré- 
fent  une  ville  dite  Alexandrette.  *  Lubin,  tables  géo- 
graphiques fur  les  vies  de  Plutarque. 

./EPIUS  ,  athlète  ,  dont  Plutarque  blâme  la  vanité, 
Se  découvre  la  foiblelTe  ,  au  traité  de  la.  louange  de  foi- 
même. 

&VY  ,  ville  forte,  qui  appartenoit  à  Neftor,  Se  doiit 
Homère  fait  mention  au  1  livre  de  l'Iliade.  Ellen'étoit 
pas  éloignée  de  Thryus ,  ville  de  l'EIide  dans  le  Pélo- 
ponnèfe.  Stace  en  parle  au  liv-  IFde  la  Thébaïde  , 

Quos  Tkryon    &  fwnmis  ingefîum  montibus  JEpy. 
Strabon  en  parle  aufî;  au/iv.  9.  Etienne  le  géographe  la 
met  dans  la  MeiTénie ,  Se  cite  fur  cela  un  vieux  poète. 

jEQUIMELIE  ,  JEquimelium  3  grande  place  de 
Rome  ,  devant  le  temple  de  la  déelîe  Tellus  ,  à  l'uu 
des  bours  de  la  rue  Exécrable.  Cette  place  a  été  ainfi 
nommée  de  Septimus  Melius  chevalier  Romain,  qui 
y  avoir  fa  maifon  ,  laquelle  fut  démolie  Se  rafée  par 
fentence  du  dictateur  L.  Quintius  Cincinnatus  ;parce-<- 
que  ce  chevalier  avoit  voulu  s'emparer  du  gouverne- 
ment fouverain  par  des  largelïes  faites  au  peuple.  Lu- 
cms.  Minutius  commiffaire  général  des  vivres,  ayant 
découvert  les  fecrettes  menées  deMélius,  en  donna  avis 
au  fénat ,  qui  jugea  l'affaire  dune  telle  conféqnence  , 
que  l'on  créa  fur  le  champ  un  dictateur  :  ce  fut  Cin- 
cinnatus. Le  lendemain  on  cita  Melius  pour  répondre 
à  l'aceufation  ;  mais  il  refufa  de  comparaître,  Se  vou- 
lant s'enfuir ,  il  fut  pourfuivi  Se  tué  par  Servilius.  Le 
dictateur  ordonna  que  fa  rnaifon  ferait  rafée  ,  Se  que  la 
place  demeurerait  fans  aucun  bâtiment  :  pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  la  perfidie  de  Melius  Se  de  fa  puni- 
tion, on  appella  depuis  cette  place  j£quimelium  ,  quafi 
ab  aquata  domo  Méliï.  Ciceron  rapporte  ainfi  cette  hif- 
toire  dans  l'oraifon  ,  pro  domo  fua  ;  Sep.  Melii  ,  regnum 
ap-petentis }  domus  tft  complanata  :  &  quid  aliud?  zquum 
accidijje  Melio  populus  Romanus  judicavit  ,  nomine  ipfo 
•/Equimelii  ;  Jlultitia  pœnâ  comprobata  eft.  Tite-Live 
rapporte  cette  hiftoire  amplement  ,  £4  de  fa  première 
déc. 

.(ERES.  Ptolémée  nomme  ainfi  certains  peuples  de 
la  Caramanie.  Etienne  le  géographe  parle  de  trois  villes 
de  ce  nom  ,  l'une  en  Macédoine  „  la  féconde  en  Ionie , 
&  la  troiiiérae  près  de  l'Hcliefpont- 


ARIAS  ,  roi  de  Chypre ,  qui  fonda  le  temple  de  Pa-* 
phos.  *  Tacite,  hïjl.  lt  G 3  e.  1. 

iERODlUS  ,  favant  jurifeonfuke  du  XVI  iïécle , 
cherche^  AIRAULT. 

^ROPE,  cherche^  EROPE. 

i£RSENS  (François)  feigneur  de  Sommerfdiek  Se 
de  Speyck  ,  miniftre  d'état  dans  les  Provinces-Unies.  Il 
étoit  fils  de  Corneille  iîîrfens ,  fecrétaire  d'état,  Se 
avoit  été  élevé  en  partie  par  les  foins  du  célèbre  Du- 
pleflîs  Mornai.  Dès  qu'il  fut  en  âge  d'être  employé  i 
Jean  Oldenbarnevelt ,  qui  pouvoit  tour  alors  dans  les 
Provinces-Unies ,  l'envoya  en  France  avec  le  caractère 
d'agent.  Il  y  eut  occafîon  de  fe  lier  avec  les  principaux 
miniftres  de  Henri  IV  sles  Villeroi,  les  Silleri  ,  les 
Roni ,  les  Jeannin  ,  &c.  &  il  en  fut  généralement  efti- 
mé.  Il  eut  peu  après  le  titre  d'ambafladeur  ,  6c  fut  le 
premier  de  ce  caractère  qui  parut  à  la  cour  de  France  , 
de  la  part  des  Provinces-Unies.  Il  fut  encore  employé 
à  plufieurs  affaires  importantes  dans  les  cours  d'Alle> 
magne  Se  d'Italie.  Il  a  été  ambafïàdeur  extraordinaire 
en  France  6c  en  Angleterre ,  Se  a  donné  partout  de 
grandes  preuves  de  fa  capacité  :  il  eft  mort  dans  un  âge 
fort  avancé  ,  &  a  lailfé  un  riis ,  qui  a  été  connu  fous  le 
nom  de  AI.  de  Sommerfdick.  Ce  fils  a  été  commandant 
de  Nimégue,  ôc  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie. 
Il  laiffadeux  fils,  dont  l'aîné  (François  )  feigneur  de 
la  Plaat ,  fe  noya  en  paffant  d'Angleterre  en  Hollande  , 
après  avoir  voyagé  par  toute  l'Europe  pendant  huit  ans* 
Le  fécond  étoit  Corneille  de  Sommerfdick  ,  colonel 
dans  les  troupes  hollandoiles ,  Se  commanda  it  de  Su- 
rinam ,  où  il  fut  affaffiné  l'an  1 688  ,  par  la  gârnifon  qui 
s  croit  révoltée.  Il  a  lailfé  plufieurs  enfans.  *  Wique- 
fort ,  ambaff.  Bayle  ,  dicl.  critique. 

/£SAQUE  ,  cherchai  ESAQUE. 

jESCH  ARDUS  (Jean)  a  écrit  un  traité  des  tem-^ 
pleSj  imprimé  in-S°  en  161J.  *  Konig.  bibl.  vêtus  & 
nova. 

yîiSCHATlUS  (  Ifaac  )  publia  en  1 667  des  notes  fut 
le  livre  de  Grotius  de  jure  bclli  &  pacis. 

/ESCHELIUS  (  Jérémie)  jurifconfulte ,  a  publié  un 
livre  intitulé  Panfophia  ,  imprimé  en  1 666.  *  Konig. 
bib.  vet.  &  nov. 

^SCHRYON ,  cherche^  ESCHRYOtf. 

7ESCULANUS,  cherche^  ESCULANUS. 

JÎSIONj  noble  Athénien  ,  qui  elHmoit  Ci  fort  Dé- 
mofthène ,  qu'il  publiolt  hautement  que  cet  orateur 
faifoit  plus  d'honneur  à  Athènes  fa  patrie  ,  qu'elle  ne 
lui  en  pouvoit  faire  à  lui-même.  *  Plutarque,  dans  Id 
vie  de  cet  orateur. 

JESON  ,  chercha  ESON. 

/ESTYES  ,  ou  /ESSYES ,  peuples  qui  demeuroient 
entre  le  Weixel  &  le  golfe  de  Finlande ,  où  font  au- 
jourd'hui la  Pruffe ,  &  la  Livonie.  Selon  Tacite,  leurs 
mœurs  &  leur  habillement  étoient  le;  mêmes  que  chez 
les  Suédois ,  &  leur  langue  approchoit  beaucoup  de 
celle  des  Bretons.  Ils  parcouraient  les  mers  ,  Se  étoient 
les  feuls  qui  recueillilîent  l'ambre  jaune.  Emmeric,  roi 
des  Gorhs  ,  les  fubjuga  par  fa  prudence  ,  au  rapport  de 
Jornandés.  Ils  furent  entièrement  exterminés  dans  la 
fuite  par  les  S  armâtes;  *  Tacit.  in  Germon.  Jorn.  dereb. 
Get.  c.  15.  Olivier,  Germ.antiq. 

^£SUVIEN  (  le  Pré  )  nommé  autrement  PrataJunia, 
étoit  dans  le  territoire  d'.*  Rome  près  de  Veics  dans 
l'ancienne  Etrurie.  Plutarque  en  fait  mention  en  la  vit 
de  Publlcola. 

.<£SYETE  ,  nom  d'un  homme  'dont  le  tombeau 
étoit  élevé  près  des  murs  de  Troye  ,  &c  d'où  Polités , 
fils  de  Pria/n  Se  cYHecube  ,  découvrait  tout  ce  que  les 
Grecs  'faifoient  dans  leurs  vaiffeaux.  *  Homère ,  in 
Cataï 

/ES  YMÉ ,  ancienne  ville  de  la  Thrace  ou  de  la 
Macédoine.  Elle  étoit  fans  doute  fur  les  frontières  com- 
munes à  ces  deux  provinces  ;  car  Etienne  le  géographe 
l'attribue  à  l'une    &  à  l'autre.  Hefychius  l'appelle , 
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Ville  troyennt ,  &  Berkelius  foupçonne  avec  beaucoup 
de  vrailemblaiice  j  qu'il  faut  mettre  ©pan/*}}  au  lieu  de 
TfwijoS ,  c'eft-à-dire  ,  Tracienne  ,  pour  Troyenne.  *  La 
martiniera ,  ditl.  géogr. 

j^SYMNE  ;  cherche^  ESYMNE. 

jESYMNETES-^  c'eîUirifi  qu'on  appelloit  ancien- 
nement ceux  dont  l'autorité  égaloit  celle  des  rois  ,  & 
d'où  l'on  croit  que  la  dignité  de  dictateur  a  tiré  fon 
origine.*  Alexand.  ab  Akxand.  1. 4.  t.  1  3.  Heiychius. 
Ceft  auffi  un  des  fumoms  de  Bacchus ,  dont  Paufanias 
aux  Attiques  rapporte  au  long  les  raifons, 

/ETERNUS  FRONTO  ,  commandoit  les  deux  lé- 
gions ,  qui  furent  envoyées  d'Italie  pour  le  fiége  de 
Jerufalem  fous  Tite  ,  &  fit  des  merveilles  à  ce  fiége.  * 
Joféphe  ,  guerre  des  Juifs. 

./ETHER  ,  pris  par  les  païens  pour  Jupiter  ,  eft  la 
plus  fubtile  partie  de  l'air  ,  qui ,  fi  l'on  en  croit  les 
païens  ,  s'enflamme  aifément ,  &c  où  fe  forment  le 
tonnerre  &  les  foudres  des  matières  fabules  qui  s'y 
enflamment.  De  là  vient  que  les  poètes  difent  que  Jupi- 
ter fait  gronder  le  tonnerre ,  &  lance  les  foudres  fur 
la  terre.  Ce  mot  vient  d'Afôw ,  brûler.  C'efl  peut-être 
pour  cela  qu'on  nomnioit  auilî  Jupiter  zùç>  parceqtie 
ce  mot,  félon  quelques-uns,  vient  de  il  « ,  bouillir.  * 
Antiquités  romaines. 

/ETHERIUS  ,  célèbre  archite&e  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  VI  fiécle,  fous  le  règne  d'Anaftafe  I_, 
empereur  d'Orient.  Il  occupoit  une  des  premières  pla- 
ces dans  le  confeil  de  ce  prince  ,  qui  lui  donna  ordre 
de  bâtir  dans  le  grand  palais  de  Conftantinople  un  édi- 
fice nommé  Chalcis.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  lui 
qui  éleva  aufîï  cette  forte  muraille  qu'on,  fit  de  fon 
temps  pour  empêcher  les  courfes  des  Bulgares  &  des 
Scythes,  &  qui  s'étendoir  depuis  la  mer  jufqu'à  Se- 
lymbrie.  *  Cedrenus ,  hlfi.  cbmpend.  Pomponius  Lxtus. 
îvl.  Felibren,  vies  des  architccles. 

/ETHES  ,  général  des  armées  de  Dromichete  ,  roi 
de  Thrace  ,  fe  vint  rendre  à  Lyfimachus  ,  qui  le  reçut 
de  bonne  foi,  fur  la  parole  qu'il  lui  donnoit  de  ne  plus 
vouloir  fervir  fon  prince  ,  de  qui  il  fe  plaignoit  d'avoir 
été  maltraité.  Les  Macédoniens  s'endormanr  fur  les 
faux  avis  qu'il  leur  donnoit ,  Dromichete  les  furprit  au 
dépourvu ,  &  en  tua  un  grand  nombre.  *  Polyxmis , 
/.  7- 

/ETHON  ,  nom  d'un  des  quatre  chevaux  du  Soleil. 
Le  premier  s'appelle  Pyroeis,  c'eft-à-dire, r<»:££,parce- 
que  le  foleil  montant  fur  notre  horizon  ,  environné  des 
■vapeurs  de  la  terre ,  paroît  rouge.  Le  fécond  fe  nomme 
Eous  ,  qui  veut  dire  luifant  3  parceque  le  foleil  s'étant 
élevé,  &  ayant  diffipé  fes  vapeurs  ,  paroît  clair  &  bril- 
lant. jÏthon  eft  le  troifiéme  qui  fignitïe  ardent  3  ce 
•qui  arrive  au  foleil  en  fon  midi  &  au  milieu  de  fa 
courfe  ,  Ibrfcm'il  fait  fentir  fes  ardeurs  Se  fon  feu.  Le 
quatrième  eft  appelle  PhlegoNj  c'eft-à-dire  ,  de  cou- 
leur roujj'âtre  3  comme  eft  le  foleil  lorfqu'il  fe  couche. 
Ceft  ce  qu'Ovide  exprime  dans-ces  vers  : 

Jnterea  volucres  Pyroeis  ,  Eous  3  &  JEthon  , 
Solis  equi ,  quart uf que  Phlegon>  hinnitibus  auras 

Flanimiferis  ïmplent  

■*  Ovid  ,  metam.  lib.  1  3fabul.  ïi  Antiquités  greques  & 
romaines. 

iETIGN  ,  pere  d'Andromaque  ,  femme  d'Hector  , 
■qui  fut  tué  à  Thèbes  par  les  Grecs ,  avec  fepr  fils  qu'il 
avoir.  Lucien  nous  apprend  qu'il  fut  particulièrement 
honoré  aux  jeux  olympiques. 

yETIUS ,  auteur  célèbre  de  la  fin  du  V  fiécle ,  & 
du  commencement  du  VI,  a  beaucoup  écrit  fur  la 
chirurgie.  Il  étoit  originaire  d'Amide  dans  la  Méfopo- 
tamie ,  &  fit  fes  études  à  Alexandrie.  Il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  éroir  chrétien ,  ce  qui  peut  être  la  raifon 
qui  l'a  fait  confondre  plufieurs  fois  avec  Arien  Actius 
'  d'Antioche  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Julien.  L'/E- 
tiufi  a  dont  nous  parlons ,  eft  appelle  dans  quelques 


manufcrits ,  Cornes  obfequii 3  c'eft-a-dire  ,  chef  de  ceux 
qui  étoîent  de  la  fuite  de  l'empereur  ,  &  peut-être  de 
fes  fourriers. Nous  trouvons  dans  fes  ouvrages  plufieurs 
circonstances  particulières  de  la  pharmacie  des  Egy- 
ptiens} ■&  il  paroît  être  le  premier  auteur  Grec  parmi 
les  chrétiens  qui  nous  ait  donné  quelques  échantillons 
de  ces  remèdes  prétendus  compofés  de  paroles  &  de 
charmes  ,  qui  avoient  fi  fort  la  vogue  parmi  les  anciens 
Egyptiens.  Il  a  recueilli  une  grande  quantité  de  re- 
mèdes ,  &  en  particulier  de  ceux  qui  avoient  été  en 
plus  grande  réputation  ;  &  il  en  tourne  plufieurs  en 
ridicule.  Il  eft  le  premier,  après  Léonide,  qui  ait  parlé 
des  Dracunculi ,  forte  de  vers  qui  s'engendrent  le  plus 
ordinairement  aux  jambes ,  &  quelquefois  dans  les  par- 
ties mufeuletîfes  des  bras  &  des  côtés.  /Etius  n'a  corn- 
pofé  fes  ouvrages  que  vers  la  fin  du  V  ,  ou  même  au 
commencement  du  VI  fiécle  ;  car  non-feulement  il 
cite  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  qui  mourut  l'an  444, 
mais  encore  Pierre  ,  premier  médecin  de  Théodonc. 
*  Freind  ,  hijl.  de  la  médecine  t  part,  r   p.  240  3  &c. 

./ETNA  ,  montagne  de  Sicile ,  cherchez  ETNA. 

./ETOLIE,  province  de  Grèce  j  cherchez  ETOLLE. 

jETUS  ,  cherche^  ETUS. 

yEVITERNE,  cherchez  EVITERNE. 

DEVOLUS  (  Céfar  )  Napolitain,  a  écrit  un  livre  des 
caufes  de  la  fympathie  &  antipathie  des  effets  naturels  > 
publié  en  1 5  So ,  Ôc  un  autre  ouvrage  intitulé  Sephireth, 
ou  des  attributs  divins  3  imprimé  à  Venife.*  Konig.  bibl, 
vêtus  &  nova. 

/EX  ,  ifle  environnée  d'écueils  ,  dans  la  mer  Egée  , 
entre  Tenedos  Se  Chio.  On  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe 
de  fa  figure  qui  refiemble  à  une  chèvre.  Pline  dit  que 
la  mer  Egée  a  tiré  fon  nom  de  certe  ifle  ,  (  liv.  4  c. 
1 1.  )  11  y  a  eu  en  Italie  une  ville  de  ce  nom  au  pays 
des  Marfes.  Plutarque  parle  d'un  jeune  homme  ainfi 
appellé  ,  dans  le  livre  des  que/lions  grecques  ,  (  queji. 
11.  )  Et  la  fable  fait  mention  d'une  Nymphe  appellée 
JEx  ,  nourice  de  Jupiter  ,  qui  la  plaça  entre  les  aftresj 

IONIENS ,  chercheï  EXONIENS. 

AÉCE ,  cherche^  AETIUS. 

AELLO.  Ceft  le  nom  d'une  des  harpies  ;  ce  nom  eft 
grec  ,  ÔC  fignifie  celle  qui  prend  ce  qui  appartient  à  au- 
trui. Ceft  aufll  le  nom  d'un  des  chiens  d'Aètéon  dans 
Ovide ,  qui  peut  venir  d'un  mot  grec ,  qui  fignifie  la 
tempête  ,  pour  marquer  fa  vîtefle  à  courir  ,  cherche^ 
ELLO  &  HARPYES. 

AEN  ,  ville  de  la  tribu  de  Simeon  ,  fur  les  confins 
de  celle  de  Juda  ,  félon  Sanfon  dans  fa  carte  de  la  terre- 
fainte.  Jofué  au  chap.  XV  de  fon  livre,  la  donna  à 
la  tribu  de  Juda ,  &;  cette  tribu  la  céda  enfuite  à  celle 
de  Simeon.  *  I.Paralip.  IV,  $i. 

AÉRIUS,  héréfiarque  du  IV  fiécle,  avoit  d'abord 
été  engagé  dans  le  parri  des  Ariens  ,  &  fut  compagnon 
d'Euftathe  dans  la  vie  monaftique  :  il  brigua  1  evêché 
de  Sébafte  en  Arménie  ,  qu'Euftathe  emporta  fur  lui 
vers  l'an  3  5  j.  Euftathe ,  pour  l'appaifer  ,  le  fit  prêtre  , 
&  lui  donna  l'intendance  de  fon  hôpital  j  mais  Aénus 
ne  pouvant  fouffrir  Euftathe  ,  fe  retira  ,  &  fe  fit  chef 
d'une  feébe  particulière.  S.  Epiphane ,  qui  vivoit  de 
fon  temps,  rapporte  avec  S.  Auguftin,  qu'outre  les 
erreurs  d'Arius  qu'il  fuivoit,  il  foutenoir  encore  qu'il 
n'y  avoit  point  de  différence  entre  les  évêques  Se  les 
fimples  prêtres  :  qu'il  ne  falloit  point  prier  pour  les 
morrs  :  que  les  jeûnes  établis  par  l'églife,  &  fur-tout 
du  mercredi  j  du  vendredi  &  du  carême  étoient  fu- 
perftitieux  :  qu'il  falloit  plutôt  jeûnerie  dimanche,  Se 
qu'on  ne  devoit  plus  célébrer  la  pâqne.  Il  appelloit 
Antiquaires  3  les  fidèles  qui  fuivoient  les  cérémonies 
établies  par  l'églife  ,  &  qui  sattachoient  à  fuivre  les 
traditions  eccléfiaftiques.  Ces  erreurs  furent  également 
méprifées  &  combattues  par  les  ariens ,  &  par  les  ortho- 
doxes. Aerius  eut  quelques  difciples  ,  qu'on  nomma 
Aériens.  *  S.  Epiphane  ,  hœref,  751.  Sanct.  Auguft.  de 
hxref.  c,  53.  Onuphre  ,  in  chron.  anno  Ch.  349.  San- 
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der.  haref.  69.  V>  -&r.  Tillemont  3  t.  9  3  hifi.  eccl. 

AETHLIUS  ,  de  Samos ,  fut  auteur  d'un  ouvrage 
où  il  décrivoit  fa  patrie.  Athénée  (  liy.  XIV )  en  cite 
deux  fois  le  cinquième  livre  fous  deux  titres  ditrérens. 
Il  l'appelle  d'abord  o"poç  là^ioi ,  fines  Sam'ù ,  ce  qui 
donne  l'idée  d'une  defcription  exacte  de  cette  iflej  puis 
il  le  tait  teparoître  fous  le  titre  d'ûpeewe  la.fj.ta.,  les  beau- 
tés ou  les  délices  de  Samos.  Il  doute  au  premier  en- 
droit ,  il  l'ouvrage  qu'il  avoir  entre  les  mains  étoit 
d'Aëthlius ,  queftion  qu'on  ne  peut  décider,  l'ouvrage 
tel  qu'il  fût  n'étant  pas  venu  jufqu'à  nous. 

AETIENS  j  hérétiques  difciples  d'Aëtius  fur- 
nommé  X Impie.  Ils  fbrmoient  le  parti  de  ceux  qu'on 
nomma  purs  Ariens  3  &  leur  impiété  fut  embrafïée  par 
Eunome  ,  le  plus  tameux  difciple  d'Aëtius  j  &  autori- 
sée par  Eudoxe  ,  par  Acace  de  Céfarée  3  par  George 
d'Alexandrie  j  &  par  la  plupart  des  Ariens  d'occident. 
Outre  le  nom  de  purs  Ariens ,  on  leur  donna  aifez  in- 
différemment celui  d'Eunoméens  3  à  caufe  à' Eunome , 
ou  d'Anoméens  3  parcequ'ils  tenoient  le  fils  de  Dieu 
woftotov  ,  dijjemblable  à  [on  pere  en  eifence  &c  en  tout  le 
refte;  ou  d'Heteroufiens ,  parcequ'ils  le  croyoient  d'une 
autre  fubltance  que  fon  pere ,  fr^uc-m.  On  les  appella 
encore  depuis  Exoucontitns ,  parcequ'ils  foutenoient 
que  le  fils  de  Dieu  n'étoit  fait  d'aucune  fubftance  ,  ou 
étoit  créé  de  rien  i%mQVToç$  ikTroglytes  ou  Troglodytes  , 
parcequ'ils  tenoient ,  dit  Théodoret ,  leurs  aflemblées 
dans  les  maifonsfecrettes  &  à  l'écart,  du  grec  rpoyfa,  ca- 
verne. Mais  comme  cette  fecte  ne  polféda  jamais  la  fa- 
veur ni  laprotection  de  la  cour,elle  s'éteignit  peu  à  peu, 
&  fans  faire  beaucoup  debruir.  Chercher  AETIUS,  EU- 
NOME &  ARIANISME. 

AETION  ,  fameux  peintre  de  l'antiquité  ,  qui  nous 
a  laiffé  un  tableau  des  amours  de  Roxane  &  d'Alexan- 
dre,  qu'il  expofa  publiquement  aux  jeux  olympiques. 
Ce  tableau  mit  Action  en  une  fi  grande  réputation  , 
que  celui  qui  préiîdoit  aux  jeux  lui  donna  fa  fille  eu 
mariage. 

AETIUS,  hérétique  connu  fous  le  nom  d'impie  t  fut 
dans  le  VI  ficelé  un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  l'aria- 
nifme.  11  étoit  natif  de  la  Cœlé-Syrie,  &  Soerate  fem- 
ble  dire  qu'il  éroit  d'Antioche  même.  Son  pere  ,  qui 
étoit  foldat  de  la  garde  du  gouverneur,  ayant  été  con- 
damné à  perdre  la  vie ,  tout  fon  bien  tut  coufifqué , 
de  forte  que  cet  accident  ayant  réduit  fon  fils  à  la  der- 
nière pauvreté  ,  il  fervit  d'abord  la  femme  d'un  vigne- 
ron ;  &  enfuîte  il  apprit  le  métier  de  forgeron.  Philof- 
torge  fon  admirateur,  dit  qu'il  apprit  celui  d'orfèvre, 
i.  Grégoire  de  Nyjfe  remarque  qu'ayant  rendu  un  col- 
lier de  cuivre  à  une  femme,  qui  lui  en  avoir  donné  un 
d'or  à  raccommoder  ,  il  fut  convaincu  &  puni  en  juf- 
tice  de  cette  h  iponerie.  Il  fe  mit  enfuite  avec  un  char- 
latan nommé  Sopole  3  qui  couroit  le  pays  :  &  ayant  ap- 
pris quelques  fecrets  de  médecine  ,  il  voulut  palfer 
pour  médecin  j  deforte  qu'il  fe  trouvoit  même  dans 
les  affembiées  de  ceux  de  cette  profeflîon  ,  où  il  n'étoit 
pas  desderniers  àdifpmer,  &  à  parler  bien  haut.  Ladoc- 
trine  d'Arius  faifoit  alors  du  bruit  dans  le  monde  ; 
Aetius  la  goma  ,  &  devint  un  de  fes  fectateurs.  Paulin 
qui  de  l'évêché  de  Tyr  ,  ville  de  Phéuicie  ,  étoit  paffé 
à  celui  d'Antioche ,  fut  le  premier  qui  lui  en  donna  des 
leçons ,  vers  Tan  de  J.  C.  330.  Mais  après  la  mort  de 
Paulin ,  ayant  été  chaife  d'Antioche  par  Eulalius,  il  fe 
retira  à  Anazarbe  en  Cilicic  ,  où  un  maître  de  gram- 
maire le  prit  chez  lui  en  qualité  de  valet ,  &:  lui  apprit 
d'abord  fon  art  ;  mais  il  le  congédia  bientôt  après,  Atha- 
naze  évêque  arien  d'Anazarbe  ,  le  reçut  chez  lui.  Ce 
fut  là  qu'il  eut  quelque  liaifon  avec  deux  difciples  du 
S.  martyr  Lucien.  De-là  il  pana  à  Tarfe  dans  TAfie 
mineure  ,  où  il  demeura  chez  un  prêtre  arien  nemmé 
Antoine ,  depuis  évêque  de  Tarfe  j  il  revint  à  Antio- 
che ,  où  Léonce  alors  prêtre  &  depuis  evêque  de  cette 
églife,  lui  expliqua  les  prophètes.  Il  fut  encore  chafle 
d'Antioche ,  &  retourna  en  CiUcie  3  où  il  eut  une  dif- 
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pute  avec  les  hérétiques  appelles  Borhorites  3  branche 
des  Gnoftiques.  Enfin  il  vint  a  Alexandrie ,  où  ayant 
joint  à  fon  impiété  la  fubtilité  de  la  dialectique,  dont 
un  fophifte  de  la  fecte  d'Ariftote  lui  avoit  donné  des 
leçons  ,  il  débita  fes  erreurs  contre  le  verbe  divin  & 
contre  le  faint  Efprit.  Il  trouva  le  moyen  peu  après  de 
s'infirmer  dans  les  bonnes  grâces  de  Gallus  Céfar ,  de 
dans  celles  de  Léonce  évêque  d'Antioche,  qui  l'ordonna 
diacre  de  fon  églife  ,  &  qui  fut  obligé  de  le  dépofer 
prefque  aufîîtôt.  Il  demeura  encore  à  Antioche,  &  s'en 
alla  une  féconde  fois  à  Alexandrie,  où  George  de  Cap- 
padocej  qui  s'étoit  emparé  du  fiége  de  cette  ville,  le 
rétablit,  &  lui  laifia  taire  fes  fondions  de  diacre.  Il 
y  demeura  jufqu'à  ce  qu'Eudoxe  fut  établi,  l'an  358  9 
fur  le  fiége  d'Antioche.  Alors  il  revint  dans  cette  ville; 
mais  Eudoxe  ne  put  venir  àbout  de  le  rétablir ,  &  il  fut 
condamne  la  même  année  dans  un  concile  tenu  à  An- 
cyre  par  les  demi-ariens.  Peu  de  temps  après  ^  il  fut 
aceufé  d'avoir  été  complice  des  delfeins  deGallusCéfar  „ 
&  il  fut  relégué  par  l'ordre  de  l'empereur  en  Phrygie. 
Cependant  il  vint  à  Séleucie  ,  où  il  difpuca  dans  le  con- 
cile contre  lesévêquesfemi-ariens  j  &  Tannée  fuivante, 
les  Acaciens  le  condamnèrent  malgré  eux  dans  le  concile 
de  Conftantinople.  Enfuite  il  fut  banni  à  Mopfuefte  en 
Ciiicie  ,  puis  à  TAmblade  ,  qui  eft  un  lieu  fut  les  con- 
fins de  la  .Pifidie ,  de  la  Phrygie  ,  &  de  la  Carie  3  au 
pied  du  mont  Taurus.  Julien  Yapofîat  le  rappella  ,  lui 
écrivit,  &  lui  envoya  même  une  commodité  publique, 
pour  le  faire  venir  à  la  cour.  Aé'tius  fut  alors  ordonné 
évêque  par  Eudoxe ,  qui  avoit  paifé  d'Antioche  fur  le 
fiége  de  Conftantinople.  Cependant  fous  Tempire  de 
Jovien,  fe  voyant  abandonné  par  le  même  Eudoxe  ,  il 
forma  une  fecte  particulière,  Se  ordonna  même  des 
évêques  pour  fon  parti.  Enfin  il  fut  encore  condamné 
fous  Tempire  de  Valens  ■  &  après  s'être  retiré  à  Lef- 
bos,  il  revint  à  Conftantinople,  où  il  mourut  Tan  de 
J.  C.  3  67.  Son  talent  étoit  de  difputer  effrontément , 
fans  ordre  &  fans  honnêteté.  Cependant  il  avoit  Tim- 
pudence  de  dire  de  lui  &  de  fes  difciples ,  qu'ils  con- 
noifloientDieu  très-clairement ,  &  mieux  qu'ils  ne  fe 
connoifloient  eux-mêmes,  pareeque  Dieu  leur  avoit  ré- 
vélé tout  ce  qu'il  avoit  caché  auxautres,depuis  les  apôtres 
jufqui  leur  temps.  S.  Epiphane  témoigne  avoir  appris 
de  plufieurs  perfonnes,  qu  Aé'tius  coniîdéroit  les  actions 
infâmes  comme  les  néceffités  naturelles  les  plus  inno- 
centes ,  &  qu'il  enfeignoit  à  fes  difciples,  que  Dieu  né 
demandoit  de  nous  autre  chofe  que  la  foi  :  de  forte  qu'il 
ne  leur  parloit  jamais  ni  de  jeûner  ,  ni  d'obferver  les 
commandemens  ,  ni  de  mener  une  vie  fainte  &  exem- 
plaire. Théodoret  nous  apprend  qu' Aetius  ,  qui  étoit 
très-peu  verfé  dans  l'écriture  &  dans  la  théologie,  avoit 
fait  un  traité  intitulé  théologie  ou  art  de  fophijiiquer. 
Cet  ouvrage  contenoit  environ  trois  cens  propoiïtions  , 
qu' Aetius  croyoit  contenir  des  difficultés  indilfolubles 
contre  le  myftere  de  la  trinitc.  S.  Epiphane,dans  l'héréiîe 
76,  nous  a  confervé  quarante-fept  propofitions  de  cette 
nature.  Celles  qui  fuivent  feront  juger  des  autres  :  Efl-it 
poffible  à  Dieu  de  faire  qùune  perfonne  engendrée  ne  foit 
pas  engendrée  ?. . . .  Si  Dieu  nejl  pas  engendré  félon  fon 
ejjence  3  comment  peut-on  dire  que  ce  qui  eft  engendré , 

foit  de  fon  ejjence  ?  Une  même  ejfence  peut-elle 

être  engendrée 3&  non  engendrée.*  S.  Athanaf.  de Jynod. 
S.  Gregorius  Nyjfen.  I.  1  ,  cont.  Eunom.  S.  Epiphanus, 
hé>r.-]6.  Philoftorg./.  3  3\  3&  feq.  Soerate  ,  /.  i&  3.  So- 
zomene,  /.  3  3  4  &  5.  Théodoret  ,  1  &  3.  Baromus  , 
A.  C.  $$6  3  &  feq.  Hevmam,  vies  de  S.  Athan.  &  de  S. 
Bafde.  M.  Du-Pin,  bibl.  des  aut.  eccléf.  du  IV  fiécle. 
Tillemont ,  mém.  pour  l'hift.  eccléf  t.  6- 

AÉTIUS  ou  AECE,  comte  de  l'empire,  patrice  des 
Gaules,  &  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps, 
étoit  fils  du  comte  Gaudence.  Dès  Tan  408  il  étoit  en 
otage  à  la  cour  d'Alaric ,  roi  des  Goths ,  où  il  palfa 
trois  années.  En  424  il  entra  en  Italie  à  la  tête  d'une 
armée  de  Huns  ,  qu"il  conduifoit  au  fecours  de  Jean, 
Tome  L  Partie  l,  Y 
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le  premier  des  fecrétaires  de  l'empire  ,  qui  s'etoit  mis 
fur  le  trône  après  la  mort  d'Honorius.  Jean  fut  défait 
eh  42  j  ,  par  Afpar  général  de  l'armée  de  Théodofe,  & 
Valentinien  III,  qui  demeura  maître  de  l'empire  d'Oc- 
cident ,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Placidie  ,  retint  Aë- 
tius  à  fon  fervice.  Ce  fut  le  feul  général  qu'il  oppofa 
avec  fuccès  au  grand  déluge  de  Barbares  qui  pilloient 
l'empire  d'Occident,  Se  qui  faifoient  leurs  efforts  pour 
le  démembrer.  Deux  ans  après.,  Aëtius  qui  venoit  d'être 
envoyé  dans  les  Gaules  en  qualité  de  général  ,  défit 
Théodoric  roi  des  Vifigoths ,  Se  fit  lever  le  fiége  d'Arles. 
Sur  l'avis  qu'il  reçut  que  le  comte  Boniface ,  qui  corn- 
mandoit  en  Afrique,  avoit  ordre  de  faire  la  guerre  aux 
Vandales  en  Efpagne,  pouffé  de  jaloufie,  il  repaffa  en 
Italie,  trouva  moyen  de  rendre  ce  général  fufpectà  l'im- 
pératrice, &  l'engagea  par  fes  artifices  dans  une  révolte, 
qui  fit  paffer  dans  les  mains  d' Aëtius  la  charge  de 
maître  de  la  milice.  L'année  fuivante  ce  dernier  défit 
deux  fois  les  Francs  dans  les  Gaules,  Se  obligea  Clo- 
dion  leur  roi  de  repaffer  le  Rhin  -y  mais  la  trahifon  qu'il 
avoit  faite  au  comte  Boniface  ,  ayant  été  découverte  en 
43 1,  il  fut  difgracié,  &  prit  le  parti  dedifputer  à  la  tête 
de  fes  troupes  la  dignité  de  maître  de  la  milice  ,  qui  ve- 
noit d'être  rendue  au  comte  Boniface.  Ce  dernier  de- 
meura vainqueur  ,  après  avoir  reçu  une  bleffure  dont 
il  mourut  l'année  d'après.  Aë'tius,  qui  avoit  été  chercher 
une  armée  de  Huns  pour  foutenir  fes  droits  ,  défit  le 
comte  Scbaftien ,  gendre  de  Boniface  ,  Se  fe  rendit 
fi  redoutable ,  que  Placidie  fut  obligée  de  le  rappeller, 
&  de  l'envoyer  dans  les  Gaules ,  revêtu  de  la  dignité 
de  patrice  ,  pour  y  faire  tête  aux  Barbares.  Il  remporta 
deux  victoires  en  43  6  ,  fur  Gondicaire  ,  roi  des  Bour- 
guignons y  Se  dans  la  fuite  il  lui  accorda  la  paix  ,  afin 
de  pouvoir  réfilter  plus  facilement  aux  Vifigoths  Se  aux 
Francs.  Ce  fut  la  même  raifon  qui  l'obligea  à  faire 
venir  dans  les  Gaules  une  multitude  de  Huns ,  qu'il 
partagea  en  trois  armées  $  mais  après  de  légers  com- 
bats ,  il  fut  obligé  de  traiter  avec  ces  différentes  na- 
tions ,  pour  affûter  le  repos  de  l'empire.  Ces  fuccès 
acquirent  à  Aëtius  le  titre  glorieux  de  défenfeur  de  l'em- 
pire. H  le  mérita  fur-tout  en  s'oppofant  à  Attila  roi 
des  Huns.  Ce  roi  barbare  ,  qui  le  faifoit  nommer  le 
fléau  de  Dieu  ,  entra  dans  l'empire  l'an  450  ,  avec  près 
de  fept  cens  mille  hommes ,  Se  porta  la  défolation 
dans  toutes  les  Gaules.  Aëtius ,  qui  étoit  adroit  Se 

ftolitique  ,  réunit  les  François ,  les  Bourguignons  Se 
es  Vifigoths,  contre  cet  ennemi  commun.  Les  Ro- 
mains Se  les  Vifigoths  attaquèrent  les  Huns  devant  la 
ville  d'Orléans,  que  le  courage  de  fes  habitans ,  Se 
la  vertu  cie  S.  Agnan  leur  évêque  ,  avoient  défendue 
jufqu'à  l'arrivée  de  ce  fecours  :  c'étoit  Tari  451.  Attila 
fut  obligé  de  lever  le  fiége  Se  de  fe  retirer  ,  félon  Gré- 
goire de  Tours  ,  in  campum  Morïacum  \  félon  Ifidore  , 
Jornandcs  Se  Idace ,  in  campas  Catalaunïcos  ;  où  après 
cette  grande  victoire  ,  Actius  joint  aux  Francs  Se  aux 
Goths  lui  donna  bataille  ,  Se  le  défit  entièrement. 
Théodoric  roi  des  Goths  fut  tué  dans  le  combat. 
Quand  la  bataille  fut  finie  ,  Actius  perfuada  à  Tho- 
rifinond  ,  fils  de  ce  roi ,  de  fe  retirer  dans  fon  royau- 
me ,  de  crainte  que  fes  frères  ne  s'en  emparaffent. 
Il  fe  fer  vit  d'un  femblable  prétexte,  pour  obliger  le 
roi  des  Francs  à  fe  retirer  ;  Se  demeura  ainfi  feul  maî- 
tre du  champ  de  bataille  Se  de  la  plus  grande  partie 
du  butin.  Cette  bataille  fut  donnée  l'an  451.  On  ne 
convient  pas  de  l'endroit.  La  plus  commune  opinion, 
&  qui  paraît  ta  plus  véritable  ,  eft  que  ce  fut  dans  les 
campagnes  de  Châlons  ;  d'aurres  prétendent  que  c'eft 
en  Sologne  proche  d'Orléans  j  d'autres  en  Catalogne  ; 
quelques-uns  en  Auvergne  proche  deMoriacj  M.  de 
Valois  près  de  Meri ,  ville  fur  la  Seine,  proche  de 
Troyes  en  Champagne.  Après  cette  grande  victoire  , 
Aétius  ,  loin  de  ruiner  Attila ,  prit  le  parti  de  le 
laiffer  échaper  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes ,  de 
peur  qu'en  abattant  entièrement  fa  puuTance,il  n'accrût 
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celle  des  autres  nations  qui  avoient  contribué  à  la  dé- 
faite de  ce  formidable  ennemi.  Il  revint  eniuite  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  qui  irritetent 
l'empereur  Valentinien,  prince  naturellement  jaloux , 
défiant ,  Se  déjà  prévenu  contre  Aëtius  ,  au  fujet  -de 
l'évafion  des  Huns  j  de  forte  qu'il  tua  ce  grand  homme 
de  fa  propre  main  l'an  454.  La  nouvelle  de  cette  mort 
furprit  toute  la  terre  j  Se  on  s'étonna  de  voir  l'ingrati- 
tude de  ce  prince  pour  un  homme  ,  qui  l'avoit  fait 
régner  dans  la  douceur  Se  dans  le  repos  ,  pendant  qu'il 
s'expofoit  à  toutes  les  fatigues  &  à  tous  les  périls  de  la 
guerre  contre  les  barbares.  Aëtius  fut  bientôt  vengé  : 
Se  par  fa  mort  l'empire  tomba  dans  une  fi  grande  dé- 
cadence, que  depuis  il  ne  put  jamais  fe  relever.  *  Caf- 
fidiore.  Profper.  in  chron.  Idace.  Victor.  Procope. 
Grégoire  de  Tours.  Jornandés.  Paul  Diacre.  Âimoin. 

AËTIUS ,  chef  des  eunuques  du  palais  de  l'impé- 
ratrice Irène  ,  partageoit  la  confiance  de  cette  princefle 
avec  Stauratius  ,  feul  miniftre  qui  contrebalançât  fon 
autorité.  Ces  deux  rivaux  voyant  que  la  maifon  impé- 
riale étant  détruite  ,  l'empire  feroit  à  celui  qui  pou- 
roit  s'en  rendre  maître  ,  formèrent  chacun  de  leur  côté 
un  iî  puiffant  parti  pour  s'entrerumer  ,  qu'Irène,  qui 
avoit  été  malade  à  l'extrémité ,  étant  revenue  en  con- 
valefcence,  fe  trouva  efclave  de  tous  les  deux.  Elle 
diffimtila  fon  reffentiment,  mais  elle  envoya  à  l'empe- 
reur Charlemagne  des  ambafTadeurs ,  pour  lui  deman- 
der la  paix  ,  &  pour  lui  propofer  de  l'époufer.  Staura- 
tius étoit  mort,  &  Aëtius  étoit  devenu  fi  infolent,  qu'il 
cabaloit  ouvertement ,  pour  faire  monter  fur  le  trône 
un  de  fes  frères  nommé  Léon.  Ce  fut  dans  ce  temps  que 
Charlemagne,  après  avoir  entendu  les  propofitions  que 
lui  firent  les  ambafTadeurs  d'Irène  ,  lui  envoya  à  Conf- 
tantinople  Jeffé  évêque  d'Amiens  Se  le  comte  Hélin- 
gaud  ,  pour  confirmer  la  paix  Se  pour  traiter  de  ce 
mariage.  Il  fe  feroit  très  afiurément  conclu  ,  fî  Actius, 
qui  avoit  alors  la  fuprême  autorité  ,  ne  s'y  tût  oppofé  , 
afin  de  faire  réuffir  le  deifein  qu'il  avoit  formé  en  fa- 
veur de  fon  frère.  Mais  Aétius  s'étoit  rendu  tellement 
infupportable  aux  officiers  de  l'empire  Se  aux  patri- 
ces,  qu'ils  s'unirent  tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vinrent 
à  bout,  en  proclamant  empereur  en  Soi  Nicephore, 
qui  étoit  grand  chancelier  de  l'empire.  *  Eginard.  in 
annal,  vit.  Carol.  magn.  Théophane.  Cédréne. 

AETIUS  ,  archidiacre  de  l'églife  de  Paris  ,  ecclé- 
fiaftique  de  grande  piété ,  a  fleuri  dans  le  VI  fiécle.  Pré- 
textât ,  évêque  de  Rouen ,  étoit  parrain  de  Merouée 
fils  du  roi  Chilperiqon  l'accufoit  non-feulement  d'avoir 
marié  Merouée  avec  Brunehaud  ,  mais  même  d'avoir 
confpiré  contre  le  roi.  Il  fut  cité  dans  un  concile  tenu 
à  Paris  en  577.  Aëtius  s'y  trouva,  &  adteffa  des  pa- 
roles très-touchantes  aux  prélats ,  par  lefquelles  il  les 
conjurait  de  défendre  un  de  leurs  confrères  innocent.  I! 
fut  prefque  le  feul  qui  parla  avec  courage.  Grégoire 
de  Tours  témoigne  néanmoins  l'avoir  fécondé.  *  Gré- 
goire de  Tout  s  j  /.  5  j  c.  19. 

A  F 

AFCASBI  ou  AFKAHASBI ,  furnom  &  Ahmed  Ben 
Omad ,  auteur  d'une  explication  ou  correction  du 
livre  des  animaux  compofé  par  Demiri.  Ce  commen- 
taire eft  intitulé  Albejan-al~Tacriri fi  Takh  iat-al  Kemal 
al  Dimiri.  Il  a  aulfi  compofé  en  vers  un  ouvrage  -,  qui 
a  pour  titre  Ek  tejfad fi  Kcfaiat-al ekkad,  c'eft-à-dire  > 
de  la  modération  que  les  hommes  doivent  garder  dans 
l' acquijîtion  des  pojfejjions.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 
808  ,  de  J.  C.  1405.  *  D'Herbelot,  hibliotk.  orientale. 

AFER  (Domitius)  célèbre  orateur  fous  Tibère  & 
fous  les  trois  empereurs  qui  lui  ont  fuccedé  ,  naquit 
à  Nifmes  ,  capitale  du  pays  des  Arecomiciens  ,  qui 
fait  aujourd'hui  partie  du  Languedoc,  environ  quinze 
ou  feize  ans  avant  le  commencement  de  l'ère  chré- 
tienne. Il  parut  avec  fuccès  dans  le  bareau  à  Rome. 
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Mais  il  émit  moins  célèbre  par  la  profetïïon  d'orateur , 
que  redoutable  par  celle  de  délateur ,  qu'il  exerça 
contre  les  perfonnes  les  plus  qualifiées.  La  première 
accusation  qui  le  mit  en  crédit ,  &  qui  le  rendit  agréa- 
ble à  Tibère ,  fut  celle  qu'il  intenta  contre  Glaudia 
Pulchra  confine  d'Agrippine.  Il  la  fit  condamner  l'an  de 
Rome  779  ,  après  J.  C.  x6  ;  &  l'année  d'après  il  le  porra 
encore  pour  accufateur  contre  Quintilius  Varus ,  fils  de 
Claudia.  Sous  l'empire  de  Caligula ,  Afer  courut  rifque 
de  la  vie ,  pour  avoir  mis  dans  l'infcription  d'une  ltatue 
qu'il  dreiïa  à  l'honneur  de  ce  prince,  qu'à  l'âge  de  27 
ans  il  étoit  confiil  pour  la  deuxième  fois.  Caligula  , 
qui  fe  mit  en  tête  que  c'étoit  lui  reprocher  fa  rrop 
grande  jeunelfe  &  l'inobfervation  des  loix ,  accufa  lui- 
même  Afer  en  plein  fénar;  mais  celui-ci,  loin  de  fe  dé- 
fendre ,  fe  mit  à  répéter  avec  des  cris  d'admiration , 
la  harangue  de  l'empereur  ,  proteftant  à  genoux  qu'il 
craignoit  bien  plus  la  force  de  fon  éloquence ,  que  celle 
du  fouverain  pouvoir.  Cette  flaterie  le  fauva ,  &  lui 
valut  même  le  confulat ,  auquel  on  l'éleva  par  la  def- 
titution  de  ceux  qui  l'exerçoient.  Dans  la  fuite  ,  quoi- 
que fon  grand  âge  eût  extrêmement  affaibli  le  talent  qu'il 
avoit  pour  parler  en  public  ,  il  continua  de  plaider  aux 
dépens  même  de  fa  réputation.  Il  mourut  enfin  fous 
l'empire  de  Néron  ,  &  le  confulat  de  Caïus  Vipfanius 

6  de  Fonteïus  Capito  ,  la  cinquante  neuvième  année 
de  notre  ère  vulgaire.  Quintilien  dans  fa  jeunelfe  avoit 
été  ami  &  difciple  de  ce  Domitius  ,  dont  il  parle 
fouvent.  Il  dit  qu'on  voyoit  dans  fes  plaidoyers  plulieurs 
narrations  agréables, &  qu'il  y  avoit  des  recueils  publiés 
de  fes  bons  mots  :  il  parle  aufli  de  deux  livres  que  cet 
auteur  avoit  publiés  fur  les  témoins.  Afer  qui  n'avoir 
point  d'entant ,  adopta  deux  frères  qui  furent  nommés, 
l'un  Domitius  Tullus,  &  l'autre  Domitius  Lucanus.  * 
Plin.  Tacit.  annal,  lib.  14.  Dio,  j  9.  Sueton.  in  Claud. 
Quintil.  /.  5 ,  c.  7.  Eufebe  ,  in  chron.  Bayle ,  dicl.  crit.  D. 
Rivet ,  hift.  lia.  t.  I.  M.  Ménard  ,  hift.  de  la  ville  de 
Ni/mes,  t.  r. 

AFEYRA ,  en  portugal ,  chercher  FEYRA. 

AFFA  ,  ville  ,  cherchei  ANAFE. 

AFFAN  ,  Arabe ,  fut  pere  d'Ofman  ou  Orhman , 
troificme  fuccefleur  de  Mahomet.  Nous  n'en  apprenons 
autre  chofe  de  l'hiftoire  des  Arabes.  *  Hift.  des  Arabes. 

AFFAYDATI  (  Fortunar  )  philofopl  re  Se  théologien 
Italien,  publia  à  Venife  en  1549,  des  confidéranons 
phyfiques  Se  aftronomiques.  *  Konig.  bibl.  vêtus  & 
nova. 

AFFELMAN  (Jean)  natif  de  Weftphalie  ,  com- 
mença d'enfeigner  la  théologie  à  Roftock  à  l'âge  de  11 
ans.,  Se  mourur  en  1  S24.  Il  a  publié  ,  Cenfura  lampa- 
diana  :  un  traité  d*  l'invocation  des  faints  ,  &  diverfes 
difputes.  *  Henningius  Witten.  in  memonis  theoloe.  p. 
179,6c.  ?' 

AFFELN  (  Jean  d' )  publia  l'homme  politique  en 
Iffoo.*  Konig.  bibl.  velus  &  nova. 

AFFIDATI  ,  c'elt  le  nom  que  prennent  les  acadé- 
miciens de  Pavie.  *  Naudé  &  J.  B.  Alberti. 

AFF1DES  ,  en  htmaffidaei.  C'elt  ainfi  que  les  écri- 
vains de  la  balTe  latinité  appelloient  ceux  qui  s'étoient 
mis  fous  la  protection  de  quelque  feigneur  ,  en  lui  prê- 
rant  ferment  de  fidélité.  *  Coutumes  de  Sicile  ,  l.  j  ,  cit. 

7  &  8.  Gloffaire  de  du  Cange  j  aux  mots  Affidare  & 
Aflîduciare. 

AFFIRMATIFS,^™ar;v;.  Nom  qu  on  donne  dans 
le  tribunal  de  l'inquifition  romaine  aux  hérétiques  qui 
avouent  de  parole  ou  d'effet  qu'ils  ont  dans  l'ef- 
prir  l'erreur  dont  on  les  aceufe  ,  &  qui,  étant  inter- 
rogés^dans  les  formes  à  l'inquifition  ,  foutiennent  avec 
opiniâtreté  leur  erreur.  *  Emericus ,  direclorio  inquifito- 
rum  j  parte  2  ,  quaft.  54. 

d  ^FFLICTIS  'uafcon:fulte'  chmheï  MATTHIEU 
AFFRINGUES  (  Bruno  d' )  général  des  chartreux  , 
chercher  BRUNO  D'AFFRINGUES. 
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AFGUANS,  chercher  AGHWANS. 

AFHACKER  (  Gilles  )  né  i  Wrefvic  auprès  d'U- 
trecht,  profeffa  la  théologie  à  Cologne.  Il  a  publié  fous 
le  nom  fuppofé  de  Salomon  Theodot ,  étudiant  en  théo- 
logie ,  un  écrit  intitulé  :  'untui,  diffecli  Belgii,  id  eft  , 
hijtorica  narratio  originis  &  progrejj'âs  diffidionm  qutt 
mfeederati  Beigii  provinciis  Remonftrantes  &  Contra- 
remonftrantes  a/mis  fuperioribus  inter  fe  exagitârunu 
Cet  écrit  a  paru  en  1  Si  8,  in-S".  C'elt  tout  ce  qu'en  dit 
Burman  dans  fon  Trajeclum  eruditum. 

AFLAS  ,  furnom  d 'Ahmed  Ben  Maab ,  auteur  d'un 
livre  intitulé  EnbafiScharh  al-fafalu  al-efma.  C'elt  une 
explication  des  atrributs  &  des  noms  de  Dieu.  Cet  au- 
teur mourut,  lande  l'hégire  550,  de  J.  C.  1155.* 
D'Hetbelot ,  bibliot.  orient. 

(KT  AFLINGEM  ,  abbaye  très-confidérable  dans 
le  Brabant,  ordre  de  S.  Benoît ,  autrefois  du  diocèfe 
de  Cambrai  ,  à  préfent  de  celui  de  Malines.  Elle  eft 
fitllée  entre  Bruxelles &Aloft,  &  fut  fondée  en  108;  , 
par  cinq  gentilshommes  ,  entre  lefquels  Gérard  le  Noir 
étoit  le  plus  diltingué.  Ils  avoient  été  convettis  par  les 
prédications  d'un  ierviteurde  Dieu ,  nommé  Witteric  , 
&  fe  retirèrent  dans  ce  lieu  qui  étoit  défert  &  affreux! 
S.  Bernard  le  nomme  Jffligenium  ,  pareequ'en  ce  lieu- 
là  ,  dit-il,  genius  cffligkur.  Il  ajoute  qu'il  n'y  trouvoit 
que  des  anges ,  au  lieu  qu'il  trouvoit  des  hommes  ail- 
leurs. Cette  abbaye  eft  la  mere  &  le  chef  de  douze  au- 
nes abbayes ,  qui  font  dans  la  même  province.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  ge'ogr. 

AFRA  ,  château  fur  la  frontière  du  Zahara  en  Afri- 
que, bâti  par  le  fcherif  Mahamet ,  roi  de  Sus.  Marmol 
dit  que  de  fon  temps  on  y  avoit  mis  de  l'artillerie,&  que 
l'on  y  entretenoit  une  garnifon  de  cavalerie  Se  d'infan- 
terie, pour  arrêter  les  coudés  des  Arabes  dudefert,  par- 
ceque  c'elt  l'entrée  de  la  Numidie  de  ce  côté-là.  Le  pays 
eft  abondant  en  dattes  &  en  chèvres,  mais  peu  fertile  en: 
grains.  *  Marmol ,  /.  7,  c.  20. 

AFRANCHI ,  en  latin  libérais.  C'elt  ainfi  que  les 
Romains  appelloient  les  efclav^s  à  qui  ils  avaient 
donné  la  liberté.  Ils  faifoientdiverks  clalfes  de  ces  afran- 
chis  :  les  uns  étoient  nommés  ingenui  dont  les  pères 
Se  mères  étoient  nés  de  perfonnes  afranchies  ;  libertini, 
qu  i  étoient  nés  de  pères  &  de  mères  afranchis}  &/ii£rri, 
qui  avoient  été  afranchis  eux-mêmes.  La  diftin&ion  de 
liberti  tk  libertini  cefla  après  la  cenfure  d'Appius  Gecus. 
Les  libertï  ou  afranchis  devenoient  citoyens  Romains, 
mais  on  ne  les  admettoit  qu'à  des  charges  de  peu  de 
conféquence ,  &  ceux  qui  furent  intrus  dans  le  fénat 
durant  les  guerres  civiles,  en  furent  tous  chafTésfous  le 
confulat  de  Pifon,  comme  nous  l'apprenons  de  Dion 
(  liv.  40.  )  On  ne  s'en  fetvoit  pas  non  plus  à  la  guerre  , 
il  ce  n'eft  dans  une  extrême  néceffîte;  au  lieu  que  les 
Parthes  n'avoient  prefque  que  des  efclaves  dans  leurs 
armées ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ju ft in  {liv.  41.) 
On  fe  fervit  deux  fois  d'airanchis  dans  la  guerre  ,  fous 
l'empire  d'Augufte.  Il  envoya  quelques  troupes  d'afran- 
chis,  pour  garder  les  frontières  d'illyrie ,  &c  d'autres 
pour  la  défenfe  du  Rhin.*  Sueton.  in  Aug.  cap.  25. 
Appien.  Alex,  de  bell.  civil,  lib.  1  3  &  Hircius  ,  de  bell. 
Afric.  cap.  x.  Les  afranchis  n'étoient  pas  feulement 
diftingués  des  patriciens ,  en  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
poffeder  les  charges  importantes ,  ils  l'étoient  encore 
par  leurs  habits,  fur-tout  ceux  qui  n'étoient  que  liber- 
tini.  Outre  cela  les  ingenui  &  les  libertini  n'étoient  point 
difpenfés  de  porter  la  marque  des  afranchis^  à  qui  on 
perçoit  l'oreille,  comme  nous  l'apprenons  d'un  fcho- 
liafte  de  Juvenal  fur  la.  facire  I,  vers  104.  Dans  la  fuite 
des  temps,  fous  le  mauvais  gouvernement  des  empe- 
reurs ,  les  afranchis  devenus  infolens ,  &  abufant  du 
crédit  qu'ils  s'étoient  acquis  par  leurs  flateries  &  leurs 
lâches  complaifances  auprès  de  plufieurs  de  ces  princes 
efféminés,  fe  crurent  tout  permis ,  &  montèrent  à  un 
haut  point  de  puîlTance  Ôc  de  richefTe  ,  comme  Tacite 
s'en  plaint  au  premier  livre  de  fon  hifloire.  Tels  furent 
Tomt  I.  Partis  I.  Y  i  j 
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Licinius  &c  Pallas  fous  l'empereur  Claude  ;  Caras  & 
Mafia,  fous  Néron  ;  Afiatieus  fous  Virellius  ;  Parthe- 
iiius  fous  Domitien,  &c.  Mais  ceux  qu'on  nomme  inge- 
nui ,  desquels  au  moins  l'aïeul  avoir  été  afranchi ,  ou 
qui  tiroienr  de  plus  loin  cet  avanrage ,  avoient  quelque 
prérogative  fur  les  afranchis  du  fécond  ordre ,  Se  même 
leurs  enfans  pouvoient  être  faits  chevaliers  Romains. 
Au  refte ,  les  Amples  afranchis  n'avaient  pas  ancienne- 
tnent  la  permiflion  de  fe  marier  avec  la  fille  d'un  de 
ceux  qu'on  nommoir  ingcnui ,  ni  même  de  faire  un 
reftament ,  jufqu  a  ce  que  cela  leur  fut  accordé  par 
la  loi  Popia  PoppM3  comme  le  montre  Barn.  Brif- 
ibnius  ,  lié,  de  jure  connub.  mais  ils  pouvoient  hériter  , 
&  avoir  part  aux  legs  des  reftateurs.  *  Roiin.  antiq. 
Roman.  Ub.  i^c.io.  Symmachus ,  l.  io.,  epi/l.  54»& 
Thom.  Dempfter ,  in  paralip. 

Quant  à  la  manière  de  donner  la  liberté  aux  efcla- 
ves  ,  ce  que  les  Romains  appelloient  manumiffwn ,  elle 
étoit  un  peu  ditférente  parmi  ces  peuples  parmi  les 
Grecs ,  Se  elle  n'étoit  pas  auiïî  toujours  la  même. 
Car ,  ou  l'efclave  ,  du  confentement  ou  par  l'ordre 
de  fon  maître  qui  lui  avoit  fait  du  bîenj  alloît  dé- 
clarer fa  liberté  Se  donner  fon  nom  fur  le  regiftre  des 
citoyens  :  Se  cette  manière  d'acquérir  la  liberté  tiroit 
fon  origine  ,  félon  Ulpien  ,  de  Servius  Tullits  ,  u* 
xiéme  roi  des  Romains;  ou  l'efclave  étoit  déclaré  libre 
par  l'impofition  d'une  verge ,  qu'on  appelloit  v'uidïcta  , 
que  le  préteur  portoit  fur  fa  tête;  Se  l'on  tient  que  l'au- 
teur de  cette  féconde  manière  lut  Valerius  Publicola, 
qui  l'introduifit  la  première  année  après  que  l'on  eut 
chafle  les  rois  de  Rome;  ou  enfin,  un  efclave  acquérait 
la  liberté  par  le  teftament  de  fon  maître ,  qui  la  lui  don- 
noit  après  fa  mort.  La  féconde  de  ces  trois  manières  étoit 
la  plus  ordinaire.  Quand  un  maître  vouloit  donner  la 
liberté  à  fon  efclave,  il  le  menoit  devant  le  préteur,  ce 
qui  s'étoit  fait  anciennement  devant  le  confeil  s  Se  le 
prenant  par  la  tête ,  ou  par  quelque  autre  patrie  du 
corps ,  après  avoir  prononcé  ces  paroles  j  je  déclare  cet 
homme-là  libre,  il  retirait  fa  main,  pour  marquer  qu'il 
le  laifloit  aller  où  il  vouloit;  &  c'en:  d'où  le  mot  de 
•manumiffwn  tire  fon  origine.  Alors  le  préteur  tenant 
la  verge  fur  la  tête  de  l'efclave,  après  avoir  prononcé  à 
fon  tour  ces  paroles ,  je  déclare  cet  homme  -  là  libre  ,  la 
préfentoit  à  un  officier  de  juftice,  qui  la  prenoit  Se  en 
oonnoit  un'coup  fur  la  tête  de  l'efclave,  après  quoi  il  le 
frapoit  de  la  main  fur  la  joue  Se  fur  l'épaule.  C'eft  de- 
là peut-être  qu'eft  venue  la  même  coutume ,  que  quel- 
ques princes  Se  grands  feigneurs  ont  aujourd'hui ,  quand 
ils  envoient  la  première  fois  à  la  guerre  les  jeunes 
gentilshommes,  qui  les  ont  fervis;  ce  que  les  Alle- 
mans  appellent  Wthrhafft  machen.  11  n'étoit  pas  nécef- 
faire  que  la  cérémonie  dont  on  vient  de  parler  fe  fît 
toujours  devant  le  tribunal  du  préteur;  elle  pouvoir 
auffifefaireàfonpalTage,  quand  îlfortoitpour  aller  aux 
fcains,  aux  jeux  publics ,  ou  ailleurs.  Ceux  qui  étoient 
iiinfi  mis  en  liberté  ,  avoient  la  têterafe,  Se"  portoient  un 
certain  bonnet ,  qui  étoitla  marque  de  cette  liberté  qu'ils 
avoient  acquife ,  Se  qui  les  mettoit  au  rang  des  citoyens. 
TertulHcn  dit  dans  le  traité  de  la  réfurreclion  de  la  chair, 
que  de  fon  temps  les  efclaves  qui  devenoient  afranchis , 
tecevoient  de  leur  maître  une  robe  blanche  avec  un  an- 
neau d'or ,  &  qu'on  ajourait  un  nouveau  nom  à  celui 
qu'ils  avoient  auparavant  :  Se  même  les  trois  noms 
que  chaque  Romain  portoit ,  n'étoient  pas  tanr  une 
marque  de  nobleffe  que  de  liberté.  11  y  avoit  auilî 
d'autres  fortes  d'afranchitfemens  ou  de  manumiffions 
qu'on  appelloit  conditionelles  Se  imparfaites  ,  lorf- 
que  le  maître  fe  réfervoit  de  certains  fervices  jufqu 'à 
fa  mort,  après  laquelle  la  liberté  demeurait  entière  & 
pour  toujours.  A  quoi  il  faut  ajouter  deux  remarques 
confidérables.  La  première  eft  que  lorfque  l'efclave, 
durant  le  temps  de  fa  fervitude ,  avoit  commis  quelque 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  châtié  ou  par  la  prifon  , 
ou  par  le  fouet ,  ou  par  quelque  note  d'infamie ,  qui  lui 
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demeuroit  au  front,  étant  rentré  en  grâce  auprès  de  Jtsfi 
maîrre ,  il  ne  pouvoir  acquérir  que  la  plus  baife  liberté , 
Se  il  étoit  difhngué  des  autres  afranchis  par  le  nom  de 
libérais  dedititius  :  ce  qui  tut  ordonné  par  la  loi  JEUtt 
Sentia.  La  féconde  remarque  eft,  qu'il  y  avoit  divetfes 
peines  ordonnées  pour  les  afranchis ,  qui  fe  montraient 
ingrats  envers  leurs  maîtres ,  qui  manquoientpoureuxde 
refpeét ,  qui  fe  rendoient  leurs  délateurs ,  qui  les  outra* 
geoient  de  coups  ou  d'injures  ,  ou  qui  relufoient  de  les 
affilier ,  s'ils  venoient  à  tomber  dans  la  pauvreté  ou  dans 
quelque  autre  difgrace.  Ces  afranchis  ingrats  étoient 
punis ,  ou  par  l'exil  ou  en  les  envoyant  aux.  mines ,  ou 
en  perdant  de  nouveau  leur  liberté. 

11  en  étoit  des  efclaves  parmi  les  Grecs ,  à  peu  près 
comme  parmi  les  Romains  ,  à  la  réferve  qu'ils  ne 
donnoient  pas  d'abord  à  leurs  efclaves  le  droit  de  bour- 
geoifie  avec  la  liberté  ,  Se  que  cette  liberté  fe  pour- 
voit acheter  ,  malgré  la  volonté  des  maîtres  ,  pour 
une  fomme  d'argent.  C'eft  ce  que  dit  Piaute  dans  la 
Ca/îna. 

yobis  invitis,  atque  amborum  ingratiis  , 
Unà  libella  liber  poffum  fieri. 

Outre  les  auteurs  déjà  cités ,  voyez  pour  tout  cet  article 
*  Marculf.  L  x  ,  c.  3  3 .  Jacob.  Harvard,  variât.  A4,  c.  9. 
Adr.  Turneb.  adverf.lib.  1  S  ,  cap.  3.  &  Sam.  Petit,  com- 
ment, in  LL.  Atticas  ,  lib.  %  ,  tit.  6. 

AFRAN1A,  femme  de  Lucinius  Buccio,  fénateur 
Romain,  aimoit  extrêmement  les  procès,  &  plaidoit 
elle-même  les  liens  devant  les  préteurs,  avec  unehardief- 
fe  ou  plutôt  une  eft ronterie  qui  paffa  depuis  en  prover- 
be, de  forre  qu'on  appelloit  Afranies ,  les  femmes  trop 
hardies  &  trop  libres.  Elle  vivoit  encore  fous  le  premier 
confulat  de  J.  Céfar  l'an  de  Rome  696 ,  Se  avant  J,  C, 
59.  *  Valere  Maxime,  l.  S ,  c .  3.  ex.  1.  Erafme ,  in 
adagiis. 

AFRANIUS,  poëte  comique,  a  compofé  des  co- 
médies en  latin  ,  a  l'exemple  de  Menandte.  Ciceron 
qui  loue  la  fubtilité  de  fon  génie ,  Se  le  ftyle  clo- 
quent de  fes  pièces  marque  qu'il  affeétoit  d'imiter  C. 
Titius ,  chevalier  Romain.  Quintilien,  en  lui  donnant 
les  éloges  que  fon  efprit  mérite ,  le  blâme  d'avoir  fouillé 
fes  pièces  par  des  fujets  deshonnêtes.  Togatis  excellit  Afra- 
nius,  utinamque  non  inquinaff et  argumenta  puerorum feedis 
amoribus 3moresfuos  fajjus.  Ons'eft  étonné  que  Volcatius 
Sedegitus  allégué  par  Aulu-Gelle,  ait  oublié  ce  comi- 
que ,  en  faifant  mention  de  dix  autres  de  fa  profeflïon. 
C'eft  d'Afranius  que  Suétone  parle  en  la  vie  de  Néron  , 
lorfqu'il  dit:  On  joua  aujjl  une  comédie  d'Afranius  dont 
le  Jujet  étoit  romain  j  &  quiétoit  intitulé  /'Embraferaent  : 
&  dans  cette  repréfentation  le  pillage  de  la  mai/on  qui 
bruloit ,  fut  donné  aux  comédiens.  Il  vivoit  l'an  de  Ro- 
me 6 5  4,  100  ans  avant  J.  C.  *  Cicer.  in  Brut.  c.  24. 
Quintilien,  /.  10,  infl.  c.  II.  Aulu-Gelle,  /.  15.,  c. 
24.  Horat.  de  arte  poèt.  &  l.  2  ep.  Vollîus  ,  de  poéc. 
latin. 

AFRANIUS  (Lucius)  célèbre  dans  les  guerres  civi- 
les de  Rome,  avoit  été  conful  avec  Q.  Cœcilius  Me- 
tellus  Celer,  l'an  de  Rome  694,  Se  60  ans  avant  J.  C. 
Lorfque  la  guerre  fut  déclarée  entre  Pompée  Se  Céfar, 
il  fut  défait  par  ce  dernier  près  d'ilerda  ,  aujourd'hui 
Lerida  en  Catalogne,  Se  perdit  l'armée  qu'il  commandoic 
avec  Perreïus  :  fes  ennemis  l'accuferent  d'avoir  trahi  les 
intérêts  de  Pompée  dans  cette  occalîon.  II  ne  laifTapas  de 
le  fuivre  à  Pharfale ,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  opinèrent  à 
livrer  bataille.  Lorfque  Pompée  l'eut  perdue,  il  fe  re- 
tira avec  les  autres  chefs  auprès  de  Caton  dans  l'ifle  de 
Cor  fou ,  &:  paffa  avec  eux  en  Afrique.  Enfin  après  la 
défaite  deScipion  &de  Jubaprès  d'Utique  en  Afrique» 
l'an  de  Rome  708  ,  Se  avant  Jefus-Chrift  46  ,  il  fe  ma 
lui-même  à  l'exemple  de  Caton  ,  de  peur  de  tomber  en- 
rre  les  mains  de  Céfar.  *  J.  Cœfar ,  de  bello  Hifpanic. 
Hirtius,  de  bello  Afrkan.  Plutarchus,,  in  Pompeio.  Dio3 
l>  43- 
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AFRANIUS  (  Quinclianus  )  Sénateur  Romain ,  ex- 
trêmement décrié  par  fes  débauches.  Néron  compofa 
contre  lui  une  fatyre  en  Vers.  Pour  fe  venger  ,  il  entra 
l'an  S  i  S  de  Rome  dans  cette  lameufe  confpiration  de 
Pifon,  à  laquelle  Sénéque  fut  accufc  d'avoir  eu  part.  Il 
fe  défendit  long-temps  d'être  du  nombre  des  conjurés  ; 
mais  après  l'avoir  avoué,  dans  l'efpérance  d'obtenir  fa 
gracCj  il  lut  condamne  au  dernier  fupplice  ,  qu'il  fouf- 
trit  avec  une  confiance  digne  d'une  vie  moins  efféminée 
que  la  henné ,  l'an  de  Rome  8  20 ,  &  après  J.  C.  6j  , 
fous  le  confulat  de  L.  Fontéïus  Capito j  Se  de  C.  Julius 
Rutus.  *  Tacit,  annal.  L  1  5 ,  c.  49  ,  56,  70. 

AFRANIUS  BURRHUS ,  cherche^  BURRHUS, 

AFRANIUS  POTITUS,  plébéien ,  étant  venu  voir 
l'empereur  Caïus  Caligula  malade,  dit  qu'il  mourroit 
Volontiers  pourvu  que  l'empereur  revînt  en  fanté.  Cali- 
gula voulut  qu'il  confirmât  par  ferment  ce  qu'il  venoit 
de  dire ,  &  étant  revenu  en  lanté ,  il  fit  mourir  cet  hom- 
me, pour  l'empêcher,  difoit-il ,  dêtre  parjure.  *  Dion. 

AFRASIAB,  neuvième  roi  de  Perfe  de  la  première 
dynaftie ,  qui  porte  le  nom  de  Pijihdadiens ,  étoit  roi  de 
tout  le  pays  qui  s'étend  au-delà  du  fieuve  Oxus  ou 
hon,  vers  l'orient  &e  le  feptentrion.  On  appelloit  autre- 
fois ce  pays-là  Touran;  mais  il  a  eu  depuis  le  nom  de 
Turqueihn.  Quoique  ce  prince  fut  Turc  de  naiifan- 
ce  ,  il  defeendoit  néanmoins  de  Tour,  fils  de  Feri- 
doun  roi  de  Perfe  ,  Se  prétendoit  par  conféquent  avoir 
de  grands  droits  fur  ce  royaume.  11  commença  donc  à 
Tes  taire  valoir  contre  Manougeher  qui  y  regnoie,  Se 
lui  fit  une  guerre  lï  opiniârre  ,  qu'il  le  contraignit  enfin 
de  s'enfuir  dans  les  montagnes  duThabareftan,  qui  eft 
1  Hircanie.  Il  accorda  néanmoins  quelque  temps  après  la 
paix  à  ce  prince  fugitif,  Se  il  lui  permit  de  rentrer  dans  fes 
1  états ,  à  condition  que  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  fervi- 
1  roit  de  féparation  entre  les  deux  grands  états  d'Iran , 
c'eft-à-dire,  de  Perfe,  Se  de  Touran,  c'eft-à-dire,  du 
Tuiqueftan. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Manougeher  ; 
mais  Naudarfonfils  qui  luifuccéda,ne  put  s'empêcher 
d'avoir  de  grands  démêlés  avec  Afrafiab.  Ces  démêlés 
lui  attirèrent  fur  les  bras  une  armée  eftroyablede  Turcs, 
qui  panèrent  le  Gihon  &  vinrent  fondre  fur  lui.  Afra- 
fiab, qui  étoit  à  leur  tête ,  livra  bataille  à  Naudar  ,  &  le 
tua  de  fa  propre  main.  Ce  coup  feul  termina  la  guerre  : 
car  l'armée  periienne  dépourvue  de  chef  fe  mit  en  dé- 
route ,  enforte  que  le  Turc  devint  maître  de  la  Perfe  , 
&  y  régna  paifiblement  pendant  douze  ans.  Il  y  avoit 
alors  dans  ce  royaume  un  feigneur  de  marque,  qui 
pafloit  pour  un  des  plus  anciens  Se  des  plus  vaillans 
héros  _  de  Perfe  ,  que  l'on  nommoit  Sam  Neriman  ; 
înais  il  mourut  dans  cette  conjoncture  fatale  pour  fon 
pays.  Sam  lailïa  pour  héritier  de  fes  biens  &  de  fa  va- 
leur un  fils  nommé  Zal  Zer ,  lequel  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  dégâts  Se  les  cruautés  que  les  Turcs  exerçoient 
dans  ion  pays  ,  ramatfa  un  corps  de  troupes  aflez  confi- 
dérable,  avec  lequel  il  entreprit  de  faire  la  guerre  à 
Afrafiab;  fon  deifein  lui  réunit  fi  bien,  qu'en  effet  il  le 
chafiade  la  Perfe,  Se  le  repoufTa  jufqu'au-delà  du  Gihon. 
Ce  grand  homme  ,  après  avoir  délivré  fon  pays  d'un 
joug  infupportable  ,  au-lieu  de  s'emparer  du  trône , 
chercha  dans  la  famille  royale  quelque  perfonnage  qu'il 
pût  y  élever.  Il  trouva  enfin  un  prince  de  cette  mailbn , 
nommé  Zu  ou  Zab,  fils  de  Taha  Masb  ,  qu'il  fir  cou- 
ronner. Il  rétablit  par  ce  moyen  l'honneur  de  fa  nation , 
Se  repara  la  brèche  qu'un  ufurpareur  étranger  avoit 
faite  à  la  monarchie  des  Pifchdadiens. 
-  Kifchrasb  fils  de  Zu,  qui  fuccéda  peu  après  à  fon 
pere  ,  ne  fut  pas  fi  heureux  que  lui;  car  il  fut  aufïi  dé- 
pouillé &  châtré  de  fes  états  par  Afrafiab ,  lequel  fe  ren- 
dit ainli  maître  pour  la  troifiéme  fois  de  toute  la  Perfe. 
Certe  conquête  des  Turcs  termina  en  même  temps 
&  la  vie  de  Kifchtasb  Se  la  monarchie  des  Pifchda- 
diens. 

Zal  Zer  cependant,  qui  secoit  cantonné  &  fortifie 
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dans  le  pays  du  midi ,  que  l'on  appelle  Sijldn  ou  Se-c- 
Jlan ,  avec  fon  fils  Roltam ,  iongcuit  continuellement  à 
délivrer  fon  pays  de  ces  hôtes  farouches  Se  cruels,  qui 
le  défoloient  de  plus  en  plus ,  lorfqu'il  s  éleva  tout  d'un 
coup  un  prince  vaillant  &  vigoureux ,  qui  leva  l'éten- 
dard contre  les  Titres. 

Ce  prince  fe  nommoit  Kaicobad,  que  l'on  reconnoît 
pour  le  fondateur  de  la  féconde  dynaltie  ou  famille  ré- 
gnante des  anciens  rois  de  Perfe.  Ce  prince  n'eût  pas 
été  plutôt  proclamé  par  les  peuples  ,  qu'il  appella  au- 
près de  lui  Zal  Zer  avec  Rofcam  fon  fils ,  Se  leur 
confia  le  commandement  de  fes  armées.  Tous  deux 
marchèrent  auflitôt  contre  Afrafiab;  ils  le  défirent  en- 
tièrement ,  Se  le  chaûerent  tout-à-fait  de  la  Perfe.  Cette 
difgrace  ne  l'empêcha  pas  de  remettre  encore  fur  pied 
de  nouvelles  troupes,  &  de  taire  un  dernier  effort  con- 
tre les  Perfans ,  fous  le  règne  de  Kaikhofrou,  petit-fils 
de  Kaicobad  ;  mais  cette  dernière  guerre  lui  fut  fatale; 
car  ayant  été  pouffé  lui  &  Gharfchiavez  fon  frète  dans 
les  montagnes  d'Adherbigian  ou  de  Médie ,  ils  y  furent 
tous  deux  pris  &  mis  à  mort.  C'efl  ce  que  raconte  Khon- 
demir. 

Mais  comme  il  faudroitqu'Afrafiabeûtvécuaumoins 
trois  ou  quatre  cens  ans ,  pour  avoir  pu  faire  toutes  les 
expéditions  que  nous  venons  de  rapporter  j  quelques  hif- 
toriens  ont  écrit  que  tous  les  rois  du  Turqueftan  qui  ont 
remporté  de  fi  grandes  victoires  dans  ces  anciens  temps , 
prenoient  le  titre  &  Afrafiab  ou  de  Farfiab ,  qui  figmfie 
conquérant  de  La  Perfe.  Le  poè'te  Ferdoufi  dit  daus  fon 
Schahnameh  >  ou  hiltoire  des  rois  de  Perfe  en  vers ,  que 
tout  le  temps  du  règne  d'Afrafiab  peut  être  comparé  à 
une  nuit  fort  obfcure  qui  a  couvert  toute  la  Perfe,  Jnffi 
qu'à  ce  que  le  foleil  de  la  famille  royale  de  cette  nation 
l'ait  diuiuée. 

Afrafiab  n'a  pas  manqué  de  laifier  des  rnonumens  de  fa 
gloire  à  la  poftérité;  car  le  Tarikh  Montekheb  dit  qu'il 
eft  le  fondateur  de  la  ville  de  Bagdet ,  qui  n'étoit  avarrf- 
lui  qu'un  village ,  Se  que  cette  ville  étoit  encore  re- 
tournée à  fon  premier  ctat,  lorfque  le  calife  AlmanfoC 
la  rebâtit.  Toutes  les  ramilles  turques  qui  ont  fait  du. 
bruit  dans  le  monde  prétendent  defeendre  de  ce  grand 
conquérant.  Selgiuk  ,  fondateur  de  lamonarchie  des  Sel- 
giucides  j  vouloir  que  l'on  crût  qu'il  étoit  le  trente-qua- 
trième de  fes  defeendans  en  ligne  droite  &  mafculme  ! 
&  les  monarques  Othomans,  qui  prétendent  toucher  aux 
Selgiucides  par  la  famille  d'Ogouzkhan ,  prennent  vo- 
lontiers dans  leurs  titres  celui  d'Afrafiab ,  tant  pour 
marquer  leur  noblefte ,  que  pour  faire  eftimer  leur  vaJ 
leur ,  particulièrement  depuis  que  dans  les  derniers 
temps  ils  ont  remporté  de  grands  avantages  fur  les 
Perfans.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

AFRICAIN  ,  Africanus ,  confeiller  d'Alexandre  Cé- 
far,  très-habile  dans  la  junfprudence  ;  &  difciple  de 
Papinien.  *  Lamprid.  dans  la  vie  d'Alexandre  Severe  , 
ch.  dernier.  Il  éroit  auili  fort verfé dans  leslettres  facrées, 
félon  Eutrop.  /.  6. 

AFRICAIN  (Jules)  hiftori  en  ,  né  dans  la  Paleftine, 
a  vécu  dans  le  III  iîécle,  fous  l'empire  de  Macrin, 
d'Héliogabale  Se  d'Alexandre  Severe.  Il  étoit  chrétien, 
Se  l'on  croit  qu'il  fut  difciple  d'Heraclas  évêque  d'Ale- 
xandrie. On  le  dépura  vers  l'empereur  Héliogabale» 
pour  demander  le  rétablûTement  d'Emails  dans  la  Pa- 
leftine ,  Se  il  obtint  cette  grâce  de  l'empereur  Alexandre 
Severe,  qui  venoit  de  monter  furie  trône,  en  faveur  des 
habitans  d'Emaiis ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Nicopolis, 
Se  dont  quelques-uns  difent  qu'Africain  lui-même  étoit 
natif.  Il  compofa  une  excellente  chronique  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  l'année  22 1  de  J.  C. 
fous  le  confulat  d'Annius  Grarus  Se  de  Claudius  Se- 
leucus.  Cet  ouvrage,  que  nous  n'avons  plus  que  dans  la 
chronique  d'Eufebe,  étoit  divifé  en  cinq  livres  j  Se  Afri- 
cain y  comptoir  5  500  depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu'à la  nailTance  de  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'il  étoit  auteur  du  livre-inritnlé  \SLvçw  Cefontm'y  mais 
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d'habiles  critiques  l'attribuent  à  un  Sextus  Africanus, 
dont  nous  parlerons  à  [article  fuiyant.  Jules  Africain 
écrivit  une  lettre  à  Origène .,  touchant  l'hiftoire  de  Su- 
fanne,  qu'il  croyoit  fuppofée.  Origène,  dansfaréponfe, 
l'avertit  de  ne  pas  rejetter,  ou  par  imprudence,  ou  par 
ignorance ,  des  livres  qui  croient  reçus  généralement 
dans  l'églife.  On  a  fort  eftimé  la  lettre  qu'Africain 
écrivit  à  Ariftide  ,  pour  accorder  la  contradiction  ap- 
parente qui  fe  trouve  dans  la  généalogie  de  Jefus- 
Chrift,  entre  S.  Luc  &  S.  Matthieu,  dont  l'un  fair  Jo- 
feph  fils  d'Heli ,  &  1  autre  fils  de  Jacob.  Jules  Afri- 
cain dit  que  Mathan  ,  qui  defcendoit  de  Salomon  , 
époufa  une  femme  nommée  Eftha  ,  dont  il  eut  Ja- 
cob ■$  mais  qu'après  la  mort  de  Mathan,  cette  même 
femme  époufa  Melchi ,  (  ou  plutôt  Mathar  )  defcen- 
du  de  Nathan ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Heli  ;  & 
qu'ainfi  Jacob  Se  Heli  étoient  frères  utérins.  Heli  étant 
mort  fans  enfans ,  Jacob  fut  obligé,  fuivant  la  loi ,  d'é- 
poufer  fa  veuve,  dont  il  eut  Jofeph  l'époux  de  Marie  , 
lequel  croit  par  confisquent  fils  de  Jacob  félon  la  nature , 
&c  fils  d'Heli  félon  la  loi.  Pour  comprendre  facilement 
cette  généalogie  ,  qui  eft  très-importante  ,  je  vais  la 
représenter  dans  une  table. 

DAVID. 
SALOMON,  NATHAN, 
Ôc  fes  defcendans  rapportés     &  fes  defcendans  rapportés 
par  S.  Matthieu.  par  S.  Luc. 

E  S  T  H  A. 
MATHAN,    Femme  des  deux.  MELCHI 
premier  mari,  ou  plutôt 

MATHAT, 
fécond  mari. 

JACOB,    LEUR  FEMME  HELL 

ïils  de  Mathan ,  commune 

premier  mari.  Dont  on  ne  fait  point 
le  nom  ,  mariée  pre- 
mièrement à  Heli  , 
dont  elle  n'a  point  eu 
d'enfans  ;  pu  is  à  Jacob 
fon  frère. 

Bis  naturel  de     JOSEPH,       Fils  d'Heli  félon 
Jacob  la  loi. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  traduction  du  faux 
Abdias ,  dont  on  a  cru  trop  légèrement  que  Jules  Af  ri- 
caméroit  l'auteur.  Cherche^  AHDl AS.*  Eukbe,inchron. 
I  6.  S.  Auguftin  i.retraci.ç.  y. Phorius ,  bibl.  cod.  74. 
Suidas.  Scaliger.Baronius.  Bellarmin.  Poitevin.  Valois. 
Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccléf.  des  trois  premiers  JlécUs. 

AFRICANUS,appellé  par  les  uns  Sextus ,  &  par  d'au- 
tres o>/Z<«,  étoit  de  Lybie.  Ileftappaiemmenrl'auteurdes 
livres  qui  croient  intitulés  Certes  à  cejlo  Veneris ,  &  qui 
rraitoient  des  herbes  5:  des  philtres,  qui  peuvent  porter  à 
1  amour.Suidas  confond  cet  auteur  avec  le  précédent.Syn- 
celle,  Phorius _&Eufebemèmeattribaent le livreAjCr/l 
tes,  à  Jules  Africain;  mais  fon  fujet  paroît  indigne  de  la 
piété  dont  il  faifoir  profcflïon ,  &  il  convienr  mieux  à  un 
païen,tel  qu'émit  Sextus  Africanus.Photius  compte  z4li- 
vres  des  Cejles.  Suidas  n'en  met  que  1 4.  Il  y  a  dans  la  bi- 
bIlothéqueduroiunaurrelivreappelléCV/?c,&artribuéi 
un  Africanus  par  Politien ,  que  la  reflemblance  du  titre 
pouroit  bien  avoir  trompé.  Ce  livre  a  été  imprimé  de- 
puis peu. 

AFRIQUE  ,  le  nom  d'Afrique  chez  les  anciens, 
fe  prend  de  différentes  manières  :  1°,  pour  la  troifiéme 
partie  du  monde  féparée  de  l'Afie  par  l'ifthme  de  Suez 
ou  par  les  embouchures  du  Nil ,  &  du  relie  entourée 
de  rous  côtés  de  la  mer.  1°  ,  pour  le  pays  qui  s'étend 
le  long  des  côtes ,  depuis  le  détroirde  Gibralrar  jufqu'à 
la  grande  Syne ,  au  lieu  que  les  anciens  appelloienr 
.  Philenorum  :  en  ce  fens  c'étoit  un  diocefe  diftin- 
gue  de  l'Egypte ,  qui  comprenoir  la  Mauritanie  ,  la 
Nunudie ,  la  Tripolitaine  ôi  la  Zengitane ,  à  qui  l'on 
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dônnoit  fpécïalement  le  nom  d'Afrique.  Autrefois  le 
nom  d'Afrique  étoit  plus  commun  dans  le  fécond  fens  : 
préfentement  on  le  donne  à  toute  cette  étendue  de  pays  , 
qui  fait  la  troifiéme  partie  du  monde. 

Origine  des  peuples  d'Afrique. 
L'Afrique  a  été  habitée  par  les  defcendans  de  Me-' 
fraïm  fils  de  Cham,  qui  peuplèrent  l'Egypte,  la  Lybie, 
Se  s'étendirenr  peu-à-peu  jufqu'aux  extrémités  de  l'Afri- 
que. On  croit  au£G  que  les  defcendans  de  Phut,  autre 
fils  de  Cham  ,  s'établirent  en  Lybie  Se  en  Mauritanie. 
Pour  Chus,  premier  des  fils  de  Cham ,  il  eft  auteur  des 
Ethiopiens  j  mais  ces  Ethiopiens  ne  font  pas  d'Afrique. 
C'eft  un  peuple  d'Arabie.  11  eft  certain  que  non-feule- 
ment l'Egypte ,  Se  les  côtes  de  l'Afrique ,  mais  aufli  l'in- 
térieur jufqu'à  l'extrémité ,  a  été  dès  les  premiers  temps 
peuplé  par  quantité  de  différais  peuples ,  qui  ont  été 
fort  peu  connus.  Les  Lybiens  en  occupoient  une  grande 
partie  ,  les  Nazamones  une  autre  ;  Se  le  refte  étoit  ha- 
bite par  quantité  de  peuples ,  dont  on  peut  voir  les  noms 
dans  Hérodote  ,  dans  Pline  Se  dans  les  anciens  géogra- 
phes. Les  Phéniciens  &  les  Grecs  établirent  des  colonies 
en  dirférens  endroits  le  long  des  côtes  de  la  mer  Médi- 
terranée. La  plus  fameufe ,  eft  celle  de  Carrhage,  bâtte 
par  Didon  ,  venue  de  Tyr  en  Afrique  la  feptiéme  année 
de  Pygmalion  roi  de  Tyr  ,  881  ans  avant  J.  C.  l'an 
j8ji  de  la  période  julienne. 

Ses  noms  anciens  et  modernes. 

Cette  parrie  du  monde  que  nous  appelions  Afrique  , 
eft  nommée  Africa  par  les  Latins  ,  par  les  Italiens ,  par 
les  Efpagnols  ,  par  les  Anglois  Se  autres  peuples  de  l'Eu- 
rope; Ephrikia  par  les  Turcsj  Alkthulan  par  les  Arabes; 
Befecath  par  les  Indiens  j  &  Iphirikia  par  les  peuples 
du  pays.  Les  Grecs  l'ont  nommée  Lybie  ,  puis  Afrique. 
Ibni-Alrabiq ,  auteur  Arabe  ,  dans  fon  livre  intitulé 
Yarbre  de  la  généalogie  des  Africains  ,  dit  qu'elle  a  pris 
fon  nom  d'un  roi  de  l'Arabie  heureufe  ,  appellé  Mêles- 
Ifiriquï  ;  &  que  les  étrangers  changeanr  l'I  en  A ,  l'ont 
nommée  Afrique.  Quelques  auteurs  du  pays  veulent 
que  ce  mot  foit  corrompu  ,  Se  qu'il  vienne  de  Faracha  , 
qui  veut  dire  en  arabe  détaché  ou  divifé,  pareeque  c'eft 
une  partie  de  terre  que  la  mer  Méditerranée  fépare  de 
l'Europe  comme  le  golfe  d'Arabie  &  le  dérroirqui  eft 
entre  la  mer  Rouge  Se  la  Méditerranée,  la  féparent  de 
l'Afie.  Joféphe  allure  que  le  mot  d'Afrique  vient  à'Afer, 
petit-fils  du  patriarche  Abraham.  D'autres  le  tirent 
d'Aprigia ,  qui  fignifie  expofée  au  foleil  &  au  grand  air. 
11  s'en  eft  même  trouvé  qui  ont  dit  que  fon  nom  a  rapport 
avec  le  motfraiïçois  affreux ,  toute  cette  grande  parrie  du 
monde  étant  véritablement  effroyable, à  caufedesdéferts 
Se  de  la  grande  multitude  de  monftres  qui  l'habitent, 
*Bochart  dans  fon  Chanaan  ,  /.  1  ,c.  25  ,  dérive  le  mot 
d'Afrique  de  l'arabe  Pherik ,  qui  fignifie  un  épic3  Se  fait 
voir  que  ce  pays  étoit  célèbre  par  fa  fertilité  en  grains. 

Description  géographique  de  l'Afrique. 

L'Afrique  eft  une  très-grande  prefqu'ifle  d'une  figure 
inégale  ,  environnée  de  la  mer  Rouge  ,  de  l'Océan  Se 
de  la  mer  Méditerranée,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  l'Afie  , 
à  laquelle  elle  touche  par  un  ifthme  ou  langue  de  terra 
appellée  Sue  % ,  qui  eft  d'environ  dix-neuf  lieues,  fé- 
lon d'aurres  de  trente  lieues  de  large  ,  Se  que  les  rois 
d'Egypte  &  les  fui  tans  Turcs  fe  font  vainement  effor- 
cés de  couper ,  pour  faire  la  communication  des  deux 
mers.  Strabon  &  Pomponius  Mêla  femblent  vouloir 
borner  l'Afrique  par  le  Nil.  Et  même  quelques  géo- 
graphes Arabes  l'ont  voulu  refTerrer  encre  la  mer  Mé- 
diterranée ,  l'Océan  Se  tes  rivières  du  Zaire  Se  du  Nil; 
mais  ces  forres  de  divmons  ne  font  pas  fures.  La  lon- 
gueur de  l'Afrique  ,  du  couchant  au  levant ,  fe  peut 
prendre  depuis  les  ifles  du  Cap  Verd ,  jufqu'au  Cap  de 
Guadarfui ,  vis-à-vis  de  l'ille  de  Zocotora ,  Se  près  du 
détroit  de  Babelmandel ,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge. 
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1  On  dit  que  cette  longueur  eft  de  douze  cens  lieues  d'Al- 
I  lemagne.  Les  autres  prennent  la  longueur  de  l'Afrique 
.  du  feptentrion  au  midi ,  depuis  le  décroit  de  Gibraltar, 
:  en  pafTant  par  le  royaume  de  Fez  Se  de  la  Lybie  ,  Se  en 
;  descendant  jufquà  la  pointe  de  la  cote  des  Cafres  ,  ou 
I  Cap  deBonne-Efpérance.  Sa  latitude  va  jufqu'au  34de- 
s  gré  vers  le  midi ,  où  eft  ce  cap  ,  Se  jufqu'au  3  7  vers  le 
1  nord  ,  où  font  les  parties  les  plus  feptentrionales  de  la 
3  Barbarie.  On  donne  à  l'Afrique  cinq  mille  lieues  de 
1  tour.  Elle  a  pour  bornes  à  l'orient  la  Judée  ,  l'Arabie  , 
!  la  mer  Rouge  Se  la  mer  des  Indes.  Ses  limites  du  côté 
1  du  midi ,  où  elle  tait  une  pointe  vers  le  cap  de  Bonne- 
i  Efpérance,  font  la  mer  d'Ethiopie,  qui  la  borne  encore 
1  en  partie  du  côté  du  levant.  Elle  a  vers  l'occident  l'Océan 
j  Atlantique  ou  occidental ,  qui  la  divife  de  l'Amérique  j 
!  &c  du  côté  du  nord  ,  la  mer  Méditerranée. 

L'Afrique  ,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit ,  étant 
I  piile  pour  la  troifiéme  partie  de  l'Europe  ,  peut  le  par- 
1  rager  par  rapport  à  l'antiquité  en  trois  parties;  favoir  , 
l'Egypte,  qui  comprend  la  Lybie  cv  la  Thébaïde;  l'Afri- 
1  que ,  qui  comprend  tout  le  pays  qui  eft  le  long  des  côtes 
1  depuis  la  grande  Syrte  jufqu'au  détroit ,  &  s'étend  plus 
ou  moins ,  fuivant  que  les  côtes  font  avancées  ou  re- 
1  culées  vers  la  Lybie  intérieure  dont  elle  eft  féparée  par 
des  montagnes  \  Se  la  troifiéme  partie ,  qui  comprend 
tout  le  relie  de  l'Afrique  ,  depuis  ces  montagnes  Se  les 
extrémités  de  l'Egypte  ,  jufqu  a  la  pointe  méridionale 
■  de  l'Afrique.  Les  anciens  géographes  Romains  parta- 
;  geoient  ce  qu'ils  appelloient  proprement  Afrique ,  en 
:  trois  provinces  ,  la  Mauritanie  ,  la  Numidie  Se  l'Afri- 
1  que.  Chaque  partie  fut  divifée  depuis  en  plulîeurs  pro- 
vinces j  favoir  ,  la  Mauritanie  en  Tingitane  Se  Céfa- 
rienne  ;  &  l'on  fit  d'une  partie  de  la  Numidie  une  pro- 
vince féparée,  appellée  Mauritanie  Shi.phien.ne.  L'Afri- 
que fut  auili  partagée  en  trois  ;  favoir ,  la  province  Pro- 
confulaire  ,  la  Byzacene  Se  la  Tripolitainc.  Telle  étoit 
la  divifion  de  l'Afrique  du  temps  de  l'empereur  Théo- 
dofe  ,  fi  ce  n'eft  que  la  Mauritanie  Tingitane  fut  féparée 
du  corps  des  provinces  d'Afrique  ,  pour  être  jointe  à 
celles  d'Efpagne.  L'Egypte  étoit  partagée  dès  les  pre- 
miers temps  en  trois  parties ,  la  haute  Se  la  baffe  Egypte , 
&  la  Thébaïde.  La  Lybie  extérieure,  qui  comprend  la 
Cyrenaïque  &  la  Marmarique  ,  y  fut  jointe.  Le  refte 
de  l'Afrique  étoit  divife  en  deux  ou  trois  parties  j  la 
Lybie  intérieure  ,  la  haute  Se  la  balTe  Ethiopie. 

Quelques  géographes  modernes  onr  confidéré  l'Afri- 
que comme  partagée  par  le  Nil  en  deux  parries  ,  l'une 
orientale,  l'autre  occidentale.  D'aurres  l'ont  divifée  par 
l'équateur  en  feptentrionale  Se  méridionale.  D'autres 
encore  partagent  cette  partie  du  monde  en  quatre  par- 
ties ,  favoir  le  pays  des  blancs ,  le  pays  des  noirs ,  l'Ethio- 
pie Se  les  Mes.  Dans  le  pays  des  Blancs ,  ils  renferment 
la  Barbarie  ,  l'Egypte  ,  le  Biledulgerid  ,  Se  le  Sara.  Us 
placent  dans  le  pays  des  Noirs  la  Nigritie  ,  la  Nubie  , 
&  la  Guinée.  L 'Ethiopie  ,  ils  la  divifent  en  Abiflïnie  , 
ou  haute  Ethiopie  ,  Se  baffe  Ethiopie ,  qui  comprend  le 
Congo  ,  la  Cafrerie  &  le  Zanguebar. 

OCir  Pour  donner  une  idée  plus  exadte  Se  plus  mé- 
thodique de  l'Afrique  ,  nous  la  diviferons  en  trois  par- 
ties générales ,  1 0 ,  la  partie  feptentrionale  ,  qui  contient 
l'Egypte,  à  l'orient,  la  Barbarie,  à  l'occident,  Se  le  Sara, 
ou  Déferr ,  au  midi  de  la  Barbarie  :  i°  ,  la  partie  du 
milieu ,  qui  renferme ,  d'occident  en  orient ,  la  Guinée , 
la  Nigririe  ,  la  Nubie ,  Se  PAbiflïnie  :  3  0 ,  la  partie  mé- 
ridionale ,  qui  comprend ,  à  l'occident  le  Congo  ;  au 
milieu  ,  la  Cafrerie  pure  ,  qui  s'étend  jufqu'au  cap  de 
Bonne -Efpérance  j  Se  à  l'orienr  la  Cafrerie  mélangée , 
qui  renferme  les  côtes  de  Zanguebar  &  d'Ajan.  A  ces 
dix  parties  contenues  dans  les  parues  générales  ,  il  faut 
ajouter  les  ifles. 

L'Egypte  a  trois  parties ,  la  haute  ,  nommée  ancien- 
nement Thébaïde  ,  dont  la  capitale  eft  Gyrgé  •  l'Egypte 
du  milieu,  où  fe  trouve  le  Caire,  capitale  de  l'Egypte  , 
&  le  port  de  Suez ,  qui  donne  le  nom  à  cetifthme  fa- 
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mettx  qui  divife  l'Alie  de  l'Afrique  ;  la  baffe  Egypte  „ 
où  font  les  villes  d'Alexandrie  Se  de  Damiéte. 

La  Barbarie  renferme  la  Barbarie  propre  ,  le  Bile- 
dulgerid Se  le  Sara.  La  Barbarie  propre  contient  le  pays 
de  Barca  ,  ou  de  Derne ,  dont  la  capitale  elt  Derne  ;  les 
royaumes  de  Tripoli ,  de  Tunis  Se  cX  Alger  ,  qui  pren- 
nent chacun  leur  nom  de  leur  capitale  -y  Se  le  pays  des 
Dates ,  ou  Biledulgerid,  qui  comprend  les  royaumes  de 
Sus  ,  de  Tafilet ,  Ec  de  Sugulmelfe  ,  le  Tegorarin  ,  le 
Zab ,  le  Biledulgerid  propre,  le  royaume  du  Faifan ,  ou 
de  Fezzen  ,  Se  les  pays  d'Ouguela  Se  de  Sifuah. 

Le  Sara  ,  ou  défert  de  Barbarie  ,  conrient  les  déferts 
de  Zanhaga,  de  Zuenziga  ,  de  Targa  ,  de  Lemra  &  de 
Berdoa.  Les  peuples  qui  les  habitent  font  ou  Africains 
naturels,  qu'on  nomme  Bereberes,  ou  Arabes. 

La  Guinée  fe  divife  en  feptentrionale  Se  méridio- 
nale. La  feptentrionale  renferme  plufieurs  royaumes  ou 
républiques,  commeles  royaumes  d'Orîale,  oudeBrac, 
des  Foules  ou  de  Siratique  ,  Se  celui  de  Galam  ,  le  long 
du  Sénégal.  La  Guinée  méridionale  renteïme  la  Mala- 
guette,  la  Guinée  propre,  le  royaume  de  Bénin,  Se  ceux 
de  Juda  Se  d'Ardre. 

On  trouve  dans  la  Nigritie  le  royaume  des  Man- 
dingues,  &ceux  deTombut,  d'Agadès  Se  de  Bournou. 

La  Nubie  a  pour  capitale  Sennar ,  &  renferme  le 
royaume  de  Dongala. 

L'Abissinie  renferme  du  nord  au  midi  les  royaumes 
de  Tigré  ,  de  Dambea  ,  de  Bagemder  ,  la  province  de 
Gojam  ,  Se  la  côte  d'Abech. 

Le  Congo  eft  divifé  en  plulîeurs  royaumes  dont  les 
principaux  font ,  du  nord  au  fud  ,  ceux  de  Loango  }  de 
Congo,  d'Angole  Se  de  Benguéle. 

La  Cafrerie  pure  s'étend  entre  le  Congo  ,  la  Ni- 
gritie ,  l'Abiiïïnie  Se  la  mer.  Elle  eft  habitée  de  diffé- 
rens  peuples  fauvages  &  peu  connus.  Le  cap  de  Bonne- 
Efpérance  eft  à  l'extrémité  méridionale  de  ce  pays.  La 
partie  orientale  renferme  les  royaumes  de  Monomo- 
tapa ,  de  Manica ,  de  Quitevé  ou  Sotala  ,  de  Sabia  3  Se 
d'inhambane. 

La  Cafrerie  mélangée  occupe  toute  la  côte  orien- 
tale d'Afrique  :  elle  le  divife  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière appellée  côte  de  Zanguebar la  féconde,  côte 
d'Ajan.  Dans  la  première,  on  trouve  les  royaumes  de 
Mofambique  ,  de  Moruca  ,  de  Mongale  ,  de  Quiloa  , 
de  Mombafe  &  de  Melinde  \  la  côte  d'Ajan  renferme 
la  républiquedeBrava,  Se  les  royaumes  de  Magadoxo  Se 
d'Adel. 

Les  ifles  de  l'Afrique  font  vis-à-vis  la  côte  orientale, 
Madagafcar,  l'ifle  Bourbon  ,1'ifle  de  France  ,  les  illes  de 
Comore  ,  Se  celle  de  Socotora.  Celles  qui  fonr  vis-à-vis 
la  côte  occidentale ,  font  les  illes  Canaries  ,  l'ifle  de 
Madère  ,  les  ifles  du  Cap-Verd  ,  l'ifle  de  S.  Thomas , 
&  celle  de  Sainte  Hellène. 

Les  principales  rivières  d'Afrique  font  le  Nil ,  qui 
coule  du  midi  au  nord ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  après  avoir  traverfé  l'Egypte  :  le  Niger ,  qui 
s'appelle  aulTi  Guien  ou  Ifa  ,  coule  vers  l'orient  dans  le 
royaume  de  Tombut ,  Se  va  fe  rendre  dans  un  ou  deux 
lacs  ,  aux  environs  de  Bournou  :  le  Sénégal  fortant  du 
lac  Maberia,  coule  à  l'occident,  &  va  tomber  dans 
l'océan  ,  après  un  cours  de  plus  de  quatre  cens  lieues  : 
le  Zaïre  arrofe  le  Congo  feptentrional ,  Se  fe  décharge 
dans  la  mer  à  l'occident  :  il  reçoit  une  autre  rivière  con- 
fidcrable  nommée  le  Coango  :  le  Coan^a  coule  au  tra- 
vers du  Congo  méridional  :  le  Zainbe\e  ou  Cuama3  ar- 
rofe les  crats  du  Monomotapa ,  Se  fe  jette  à  l'orient  dans 
le  golfe  de  Sofala. 

Les  caps  les  plus  fameux  de  l'Afrique ,  font,  à  l'oc- 
cident, le  cap  Ferdy  au  midile  cap  de  Bonne-Efpérance , 
à  l'orient  le  cap  de  Guadarfui. 

I!  y  a  aufli  deux  chaînes  de  montagnes  confidérables. 
La  première  eft  au  nord  :  c'eft  le  mont  Atlas.  11  traverfé 
toute  la  Barbarie  d'occident  en  orient,  &C  finit  près  de 
l'Egypte.  L'autre  eftfituée  près  le  tropique  du  Cancer  s 
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&  fe  nomme  le  mont  Amédéde  :  il  fepare  la  Nigritie  du 
Sara  ,  ou  défett  de  Barbarie.  *  Nicolle  de  la  Croix , 
géogr.  moderne-,  tome  II. 

Voici  une  autre  diviiion  de  l'Afrique  ,  qui  concilie 
la  moderne  avec  l'ancienne.  On  divile  ^ancienne  Afri- 
que en  deux  grandes  parties  :  l'une  vers  le  feptentrion  Se 
f'occidenr ,  nommée  grande  lybie  ,  l'autre  vers  le  midi 
Se  l'orient,  que  l'on  appelle  grande  Ethiopie.  La  grande 
Lybie  eit  citérieure  ou  ultérieure.  La  citérieure  comprend 
la  Mauriranie  ,  la  petire  Afrique ,  la  petite  Lybie  Se 
l'Egypte.  La  Mauritanie  (qui  étoit  dans  la  partie  occi- 
dentale )  étoit  divifée  en  Céfarienne  &  Tingitane.  La 
petite  Afrique  (au  milieu  de  la  côre)  comprenoit  la 
Numidie,"  l'Afrique  propre  ou  cardiaginoife,  la  Biza- 
cene  Se  laTripoliraine.  La  petite  Lybie  (  vers  l'orient) 
conrenoit  la  Cyrenaïque ,  la  Marmarique  Se  la  Lybie 
propre.  L'Egypte  (dans  la  partie  orientale)  étoit  divifée 
en  balfe  Egypte  'ou  Delta  j  moyenne  Egypte  ou  Hepta- 
nomie  ;  Se  haute  Egypte  ou  Thébaïde  La  glande  Lybie 
ultérieure  avoit  la  Getulie  Se  la  Lybie  déferre ,  ou  le 
pays  des  Garamanres  vers  le  feptentrion ,  les  Nigrires 
&  les  Perorfes ,  &c.  vers  le  midi.  La  Getulie  compre- 
noit les  peuples  Getules  ,  les  Autolales  ,  les  Nafombes , 
Sec.  Se  la  Lybie  déferre  contenoir  les  Garamanres ,  les 
I.inxamates  ,  Sec.  Les  Nigrites  étoient  aux  environs  du 
fleuve  Niger  ;  &  les  Perorfes ,  &c.  vers  la  côte  méridio- 
nale. La  grande  Ethiopie  eft  haute  ou  baffe.  Dans  la 
haute  ou  citérieure ,  étoient  les  Troglodytes ,  l'Azanie , 
la  Barbarie  ,  les  vrais  Ethiopiens  ,  les  Nubiens ,  les 
Hefperiens.  Dans  la  bajfe  ou  inférieure ,  étoient  Agi- 
famba  ,  les  Iéthyopliages  ,  les  Anrtopophages  ,  &c. 
L 'Afrique  moderne ,  fe  divife  en  feprentrionale  6c  méri- 
dionale. La  feptentrionale  contient  la  Barbarie ,  l'Egypte, 
le  Biledulgend ,  le  Sara ,  la  Nigritie ,  la  Guinée.  Dans  la 
Barbarie  étoient  autrefois  la  Mauriranie ,  la  perire  Afri- 
que Se  la  perite  Lybie.  Le  Biledulgerid ,  le  Sara  Se  la 
Gerulie  ,  étoient  vers  l'occident ,  la  Lybie  déferte  ,  ou 
le  pays  des  Garamanres  vers  l'orient.  Dans  la  Nigritie 
étoit  le  pays  des  Nigrires  ;  Se  dans  la  Guinée  les  Peror- 
fes ,  &c.  L'Afrique  méridionale  eft  divifée  en  haute  Se 
balle  Ethiopie.  La  haute  Ethiopie  comprend  les  côtes 
d'Abech,  d'Ajan  Se  de  Zanguebar ,  l'Abillinie  ouEthio- 
pie  propre ,  la  Nubie ,  le  Congo,  où  étoient  ancienne- 
ment les  parties  de  l'Ethiopie  citérieure  ;  favoir  ,  les 
Troglodyres ,  &c.  La  éajfe  Ethiopie  contient  le  Mono- 
morapa  &  la  Cafrerie,  où  étoient  Abyfamba,  les  Icthyo- 
phages  Se  les  Antropophages,  &c. 

Les  qu  a  lit  es  de  ce  pays. 
Les  anciens  onr  peu  connu  ce  grand  conrinent  ;  Se 
même  rout  ce  qui  eft  au-delà  des  fources  du  Nil  &  des 
montagnes  de  la  Lune ,  n'a  éré  découvert  que  depuis 
deux  cens  ans.  Comme  la  plus  grande  partie  de  l'Afri- 
que eft  fituée  fous  la  zone  torride ,  on  s'imaginoit  autre- 
fois que  les  pays  qui  fonr  fous  cette  zone ,  étoient  inha- 
bitables ,  à  caufe  de  l'ardeur  excetïïve  du  foleil  :  ce  pré- 
juge empêcha  de  travailler  à  la  découverre  des  pays  qui 
ionr  éloignés  de  la  mer  médirerranée.  Il  y  a  eu  pour- 
tanr  des  anciens  qui  ont  cru  que  le  dedans  de  l'Afrique 
çtoit  habite  ;  mais  ils  ont  peuplé  ce  pays  de  monftres  fi 
étranges  &  de  narions  fi  fauvages  ,  qu'à  peine  les  peut- 
on  mettre  au  rang  des  hommes.  Tels  font  les  Gymnetes 
au  rapporr  de  Pomponms  Mêla ,  qui  alloienr  rout  nuds 
&  qui  ignoraient  entièrement  l'ufage  des  flèches  Se  des 
aurres  armes  :  c'eft  pourquoi  ils  fuyoienr  devanr  ceux 
qu'ils  rencontraient ,  &  ne  fe  laiflbient  voir  qu'à  ceux 
de  leur  narion.  Tels  fonr  aufli  les  Cynocéphales  ,  qui 
avoienr,  dit-il ,  une  rêre  &  des  partes  de  chiens ,  & 
aboyoïent  comme  ces  animaux;  les  Sciapodes  ,  qui  fe 
couvraient  de  l'ombre  de  leurs  pieds  ,  contre  l'ardeur 
du  foleil  ;  les  Blemmyes  qui  étoient  fans  tête ,  &  avoient 
«es  yeux  &  la  bouche  fur  l'eftomac  ,  Se  d'autres  peuples 
fabuleux.  La  navigation  &  les  nouvelles  découvertes 
ont  tait  conuoître  l'erreur  de  ces  anciens  ;  l'on  a  trouvé 


que  la  plupart  des  pays  au-dedans  de  l'Afrique  -,  ne  font 
pas  dépourvus  d'habirans  ,  Se  que  la  grande  chaleur  du 
jour  eft  modérée  par  la  fraîcheur  de  la  nuit ,  par  les 
brouillards,  &  par  les  vents  frais  qui  s'y  élevenr.  Il  eft 
vrai  que  l'Afrique  eft  pleine  en  quelques  endroits  de 
défera  fabloneux;  mais  ailleurs,  &  même  vers  la  ligne 
équinoxiale ,  les  terres  y  fonr  auili  abondantes  en  riviè- 
res ,  en  fontaines  ,  en  bois  &  en  atbres  fruitiers ,  que 
les  pays  les  plus  tempérés.  Dans  nos  pays  ,  le  foleil  en 
s' éloignant  de  nous ,  caufe  le  froid  Se  la  pluie  ;  Se  lorf- 
qu'il  s'en  approche  ,  il  produit  la  chaleur  Se  la  féche- 
relle.  Le  contraire  arrive  ious  la.  zone  torride.  C'eft  aux 
favans  a  en  chercher  la  caufe.  Les  peuples  qui  de- 
meurent fous  l'équateur,  ont  toutes  les  années  deux 
hyvers  ou  faifons  pluvieuibs  ;  lavoir  ,  lorfque  le  fo- 
leil eft  dans  l'équinoxe  de  mars  ,  &  lorfqu'il  eft  dans 
l'équinoxe  de  feptembre.  Mais  les  montagnes  apportent 
quelque  changement  à  cette  loi  de  la  nature  ;  ce  qui 
vient  de  ce  que  leur  cime  arrête  le  cours  de  l'air  qui  fe 
meut  d'orient  en  occident.  L'air  ainlî  repoufie  fe  con- 
denle  en  nuées ,  &  les  nuées  fe  fondent  en  pluies  ,  pen- 
dant que  le  temps  eft  clair  &  ferein  de  l'autre  côte  des 
montagnes.  Cette  conjecture  n'eft  pas  fans  fondement; 
car  on  rapporte  que  fur  les  côtes  de  Malabar  ,  dans  la 
prefqu'ifie  de  l'Inde  deçà  le  golfe ,  l'hyver  ,  c'eft-à-dire, 
la  faifon  des  pluies  ,  règne  depuis  le  mois  d'avril  juf- 
qu'au  mois  de  feptembre  ;  Se  que  l'été  y  dure  depuis  le 
commencement  d'odtobre  jufqu'i  la  fin  de  mars;  Et  au 
contraire  fur  les  côtes  de  Coromandel ,  qui  font  li- 
mées fous  la  même  zone  ,  l'été  commence  avec  le  mois 
d'avril ,  &c  finit  avec  le  mois  de  feptembre ,  après  lequel 
l'hyver  commence  ,  &  finit  au  mois  de  mars.  Certe  di- 
verfité  de  faifon  eft ,  dit-on  ,  caufée  par  les  montagnes 
de  Gates ,  qui  divifent  ce  pays  en  oriental  Se  occidental. 
Les  Portugais  &  les  Hollandois  ont  découvert  plufieurs 
pays  de  cette  nature  dans  le  royaume  de  Congo.  Tout 
ceci  montre  clairement  que  les  anciens  ont  eu  peu  de 
connoilfance  du  dedans  de  l'Afrique.  Hannon  ,  fameux 
Carthaginois ,  découvrit  autrefois  par  ordre  de  la  ré- 
publique ,  une  grande  partie  des  côtes  occidentales  de 
l'Afrique;  mais  il  n'entra  pas  dans  le  pays;  &  d'ailleurs 
la  deferiptionde  fon  voyage  demeura  inconnue  aux  Ro- 
mains ,  parcequ'elle  étoit  écrite  en  langue  punique.  La 
navigation  de  quelques  Phéniciens  ,  du  temps  de  Neco 
roi  d'Egypte  ,  n'eut  pas  plus  de  fuccès.  Ils  s'embarquè- 
rent fur  la  mer  Rouge  ,  &  ayant  côtoyé  l'Afrique  juf- 
qu  a  l'embouchure  du  détroit  de  Gibraltar ,  ils  s'en  re- 
tournerenr  en  Egypte  le  long  de  la  mer  Méditerranée , 
fî  l'on  en  croit  Hérodote  :  outre  qu'ils  ne  virent  que  les 
côtes,  le  récit  de  leur  navigation  eft  plein  demenfonges. 
Lapoftcrité  n'a  pas  tiré  plus  dcclairciffement  du  voyage 
que  Sarafpe  fit  autour  de  l'Afrique  du  temps  de'Xerxès 
roi  des  Perfes.  L'expédition  des  Nafamones ,  anciens 
peuples  du  royaume  de  Tunis,  n'eut  pas  plus  de  fuc- 
cès.  Ce  font  les  Portugais  ,  qui  les  premiers  ont  décou- 
vert ce  qui  étoit  inconnu  aux  anciens.  Henri  duc  de 
Vifeo    le  plus  jeune  des  enfans  de  Jean  I  roi  de  Por- 
tugal ,  découvrit  l'an  1420  l'iilede  Madère;  l'an  141 S 
rifle  de  S.  Port-  l'an  1  440  les  ifles  du  cap  Verd  ;  &  l'an 
1450  les  côtes  de  la  Guinée,  Après  la  mort  de  ce  prince 
en  1465  ,  cette  entreprife  fut  abandonnée  fefpace  de 
vingt  années.  Jean  II  la  reprit ,  &  par  le  moyen  de  Diego 
Kon ,  il  découvrit  l'an  1 488  les  royaumes  de  Congo  Se 
d'Angola,  &  Lifle  de  S.  George.  Barrhelemi  de  Diaz 
pafTà  enfuite  le  cap  Vert,  prit  terreà  j'ifle  du  Prince, 
&s'avança  vers  le  midi  jufqu'i  l'extrémité  del'Afrique, 
dont  la  pointe  fur  depuis  appellée/e  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  par  Vafqués  de  Gama ,  lequel  ayant  palfé  ce  cap , 
Ôc  laiffc  l'Afrique  à  gauche ,  découvrit  les  contrées  de 
Quiloa,  de  Mozambique,  de  Monbaze  &  de  Melinde, 
dans  la  baffe  Ethiopie.  Les  Hollandois  &  les  Auglois 
ont  fait  auffi  depuis  de  nouvelles  découvertes  dans  cette 
partie  du  inonde. 

L'Afrique  eft  en  beaucoup  d'endroits  couverte  de 
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fablons  ftériles  ,  &  il  y  a  plufieurs  contrées  inhabitées  ; 
foit  parceque  le  pays  eft  couvert  de  ces  fablons  ardens, 
foit  parcequ'il  n'y  a  point  d'eau  -  ou  enfin  à  caufe  de  la 
grande  multitude  de  monftres  Ôc  d'animaux  nuifibles 
aux  hommes  qu'on  y  trouve.  Les  animaux  les  plus  re- 
marquables qu'on  y  rencontre  font  le  chameau  ,  le  che- 
val domeftique ,  fauvage  Ôc  marin  ,  le  dante  ,  que  les 
Africains  appellent  Lampt ,  le  guahex ,  la  gazelle  ,  le 
bœuf  marin  ,  l'âne  fauvage  ,  le  lion  ,  le  léopard ,  la 
panthère  ,  le  dabut ,  l'éléphant ,  le  finge ,  le  tigre ,  le 
rhinocéros,  la  licorne  3  l'autruche  le  caméléon,  le 
dromadaire,  le  crocodile  j  ôc  une  grande  multitude  de 
ferpens  de  diverfes  efpéces.  On  trouve  encore  en  ce 
pays  des  mines  d'or  ôc  d'argent ,  &  même  de  fel ,  des 
fruirs  rares,  des  drogues  unies  ,  Ôc  quelques  plantes  ve- 
nimeufes  ,  comme  l'addad  ,  dont  l'herbe  eft  amere ,  ôc 
la  racine  fi  dangereufe ,  qu'une  drachme  de  fon  eau 
diftillée  ,  a  la  force  de  faire  mourir  un  homme  dans  une 
heure.  On  croit  que  le  grand  nombre  de  monftres  qu'on 
y  trouve ,  vient  du  mélange  des  animaux  de  différente 
efpéce  qui  fe  rencontrent  aux  abreuvoirs. 

Cependant  l'Afrique  ne  laiife  pas  d'être  fertile  dans 
les  endroits  où  elle  eft  cultivée  ,  principalement  le  long 
des  côtes ,  qui  font  les  parties  les  plus  habitées.  Il  fe 
trouve  même  des  conrrées,  comme  la  Barbarie  j  où  les 
grains  rapportent  le  centuple  &  où  l'on  voit  des  feps 
de  vigne  auffî  forts  que  nos  plus  gros  arbres.  On  en 
eftime  fmgulierement  les  moutons  ,  qu'on  appelle  mou- 
tons de  cinq  quartiers  ,  à  caufe  de  leur  queue  extraor- 
dinaire. L'Egypte  eft  aulfi  rrès-fertile  ;  on  dit  même  que 
c'eft  le  pays  du  monde  le  mieux  peuplé  ,&queles  fem- 
mes y  porrent  quatre  ou  cinq  enfans  à  la  fois.  Quelques 
auteurs  ont  dit  que  l'Egypte  a  renfermé  autrefois  juf- 
qu'àvirigtmillevilles.Lesanciens,à  caufe  de  fafenilité, 
l'ont  appellée  le  grenier  public  du  monde  parceque  l'a- 
bondance ou  la  difecte  de  l'empire  romain  en  dépen- 
doient.  Le  pays  eft  encore  très-fertile  en  quelques  en- 
droits de  l'Abifïïnie  ,  province  qui  eft  entrecoupée  de 
montagnes  &  de  rivières  ;  mais  les  habitans  ne  lavent 
pas  ufer  des  mines  d'or  ,  d'argent  ôc  de  cuivre  qu'ils  y 
ont  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  dit  que  le  grand  Negus 
feul  aurait  de  quoi  acheter  des  mondes  enriers  ;  ils  fe 
contentent  feulement  d'ainaifer  ce  que  les  pluyes  déra- 
client ,  ëc  ce  qu'ils  en  trouvent  parmi  les  fables  des  tor- 
rens  ëc  des  rivières.  A  l'égard  des  déferts  ,  comme  celui 
de  Barca  &  de  Zaara  ,  les  voyageurs  font  obligés  de  faire 
leurs  provifions  avant  que  d'y  enrrer  j&  furtout  pour  l'eau, 
parceque  les  maifons  &  les  puits  y  fontfi  éloignés  les  uns 
des  autres  ,  qu'on  y  fait  quelquefois  cent  lieues  fans  en 
trouver.  On  rapporte  qu'un  marchand  que  la  foif pref- 
foit  avec  une  extrême  violence  ,  donna  dix  mille  du- 
cats d'une  rafte  d'eau  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  mou- 
rir ,  auffi-bien  que  celui  qui  la  lui  avoir  vendue. 

Mœurs  des  Africains. 

Les  Africains  font  pour  la  plupart  bafanés  ,  noirs  ou 
jaunârres.  Les  anciens  les  ont  toujours  eftimés  traîtres 
&  de  peu  de  foi.  Salvien  dit  dans  fon  traité  de  la provi-- 
dencejl.  7,  qu'il  eft  difficile  de  trouver  quoique  ce  foi  r 
en  eux  qui  ne  foit  mauvais  ;  qu'ils  font  cruels,  amateurs 
du  vin,  perfides,  avares  Se  fans  pudeur  ;  &  que  leur  incon- 
tinence Se  leurs  blafphêmes  furpalTent  tout  ce  qu'on 
pouroit  exprimer.  Ou  a  aulïî  dit  d'eux  que  l'Afrique 
ne  produifoit  que  des  chofes  extraordinaires  ;  ceft-à- 
dire  ,  qu'elle  faifoit  voir  des  hommes  qu'on  pouvoir 
conhdérer  ,  ou  comme  des  monftres  par  leurs  crimes , 
ou  comme  des  prodiges  par  leur  efprit  Ôc  par  leur 
vertu.  Nous  avons  l'exemple  de  ces  derniers  dans  Ter- 
tullièn  ,  S.Cyprien  ,  S.  Auguftin  ,  S.  Fulgence  ,  Vidor 
de  Vite,  Arnobe  ,  le  pape  Gelafe  I ,  ôc  plufieurs  autres , 
recommandables  par  leur  érudition  ôc  par  leur  faintetc. 
Les  principaux  des  peuplesquihabitentaujourd'huil'A- 
frique  ,  font  ceux  qu'on  appelle  originaires  du  pays  ,  les 
Ethiopiens  ôc  les  Arabes,  dont  il  y  en  a  depluiïeurs  for- 
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tes  ;  comme  de  ceux  qui  vivent  dans  les  villes  ,  ae  ceux 
qui  habitent  les  deferts  ,  les  errans  ,  les  pafteurs  ,  &c. 

Vincent  le  Blanc  rapporte  qu'il  y  a  des  Africains 
tout-à-fait  barbares  ,  Ôc  qui  font  fi  brutaux  ,  qu'ils  ref- 
femblent  plutôt  a  des  chiens  affamés  qu'à  des  hommes 
raifonnabtes.  (  Cherche^  CAFRES.  )  Les  peuples  de 
la  côte  de  Barbarie  fonr  grands  pirates.  Le  commerce 
y  fleurit ,  fur-tout  pour  les  chevaux  barbes  ,  pour  les 
maroquins  &  pour  d'autres  denrées  du  pays.  Les  Egyp- 
tiens lbnt  les  premiers  nageurs  du  monde  ,  enjoués  , 
plaiians  &  ingénieux.  Leur  pays  a  été  autrefois  le  fé- 
jour  des  feiences.  Les  Numides  font  ordinairement  pe- 
fans  ôc  greffiers  j  ils  ont  la  vue  courte  ,  à  caufe  du  vent 
Ôc  du  fable  ;  &  on  dit  même  que  leurs  dattes  leut  font 
tomber  les  dents  de  bonne  heure.  Les  habirans  du  Zaara 
font  prefque  tous  pafteurs  ,  fort  adroits  à  la  chalfe  ôc 
grands  coureurs.  Les  Nubiens  font  affez  civilifés.  Un 
roi  de  Nubie  y  a  eu  aurretois  une  armée  de  cent  mille? 
chevaux.  Aujourd'hui  les  habirans  y  trafiquent  de  l'or, 
de  la  civette  ,  du  bois  de  làndal  rouge  ôc  blanc  ,  de  l'y- 
voite  ,  du  mufe  ,  de  l'ambre  gris  ,  du  poivre ,  du  fucre  , 
du  tabac  ,  du  coton  ,  de  la  cire  ,  du  miel  Ôc  du  bled. 
Ceux  de  Guinée  font  vains  ,  adonnés  au  larcin  ,  jaloux, 
idolâtres  Ôc  fuperftitieux  ,  aufti-bien  que  ceux  de  Mo- 
nomorapa.  Les  armes  de  ces  derniers  font  des  piques  , 
des  arcs  Ôc  des  flèches.  Leurs  femmes  y  font  guerrières  , 
ëc  fe  fonr  admirer  dans  les  armées. 

En  général  on  fait  que  les  Africains  n'ont  aucune  ex- 
périence des  amies ,  6k:  qu'un  petit  nombre  de  Portugais 
a  fubjugué  plufieurs  de  ces  nations  ;  qu'une  feule  forte- 
reffe  avec  une  petite  garnifon  tient  toute  une  province 
en  bride  \  &  qu'un  régiment  de  foldats  Européens  met- 
tra en  fuite  une  armée  d'Africains.  Le  Turc  fait  con- 
tinuellement la  guerre  au  roi  des  Abiflîns ,  ôc  prend  fur 
lui  de  temps  en  temps  des  places  d'importance  ,  ou  les 
reçoit  en  fa  protection  »  fans  que  le  Négus  ofe  entre- 
prendre de  reconquérir  ce  qu'il  a  perdu.  Il  eft  vrai  qu'en 
quelques  endroits  il  y  a  des  peuples  féroces  j  mais  comme 
ils  ne  faveur  pas  tirer  l'épée  ni  manier  les  armes  ,  cette 
férociré  eft  de  peu  d'ulage  pour  conferver  un  grand 
royaume.  La  Barbarie  eft  la  plus  belliqueufe  de  toutes 
les  provinces  d'Afrique,parcequeles  armes  des  chrétiens 
l'ont  aguerrie.  Avec  fes  Turcs  ôc  fes  Arabes  originai- 
res ,  elle  fe  défend  courageufement  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent. Cependant  ces  peuples  fe  laiifent  domter  par 
les  chrétiens  ,  qui  bâtilfent  des  fortereffes  fur  leurs  cô- 
tes ,  d'où  ils  les  incommodent  beaucoup. 

Langage  des  Africains» 

Les  anciens  Africains  ,  appelles  Bereberes  quoiqu'ils 
foient  divifés  en  plufieurs  peuples  ,  &c  répandus  en  plu- 
fieurs provinces ,  parlent  tous  une  même  langue  ,  qu'on 
appelle  ,  langue  d'Abïmalic  ,  qu'on  tient  être  l'auteur  de 
leur  grammaire.  On  fe  fert  encore  en  Afrique  d'une  au- 
tre langue  fort  ancienne  ,  que  les  Arabes  appellent  lan- 
gue barbare  ,  par  rapport  à  la  provincede  Barbarie.  Jean 
Léon  dit  qu'on  l'appelle  aquel  marie  ^  c'effc-à-dire,  langue 
noble.  Cette  langue  barbare  qui  étoit  la  langue  natu- 
relle des  Africains  ,  a  maintenant  grande  affinité  avec 
l'arabe  ,  parceque  ceux  qui  ont  commerce  avec  ces  peu- 
ples ,  mêlent  quantité  de  mots  arabes  ,  &  de  ceux  de 
la  langue  d'Abïmalic  dans  leur  ancien  idiome.  L'éthio- 
pien eft  un  arabe  corrompu.  Le  zungai  Ôc  le  guber  font 
des  langues  particulières  à  certains  peuples  de  la  Ni- 
gritie.  Le  zinch  eft  en  ufage  dans  les  provinces  fituees 
le  long  du  fleuve  Niger  j  &  l'abez  parmi  les  Abiflîns. 
Nous  parlerons  de  la  langue  égyptienne  dans  l'article 
EGYPTE.  La  plupart  des  livres  &  des  a&es  publics  s'é- 
crivent en  la  langue  d'Abïmalic ,  ou  en  bon  arabe.  A  l'é- 
gard de  l'écriture  ,  il  y  a  des  auteurs  célèbres  qui  aflù- 
rent  que  quand  les  mahométans  s'emparèrent  de  la  Bar- 
barie ,  fes  habirans  fe  fervoient  de  caractères  latins  , 
parceque  les  Romains  ayant  fubjugué  l'Afrique,  détrui- 
firent  toutes  les  inferiprions  anciennes,,  afin  d'abolir  la 
Tome  I.  Partie  L  Z 
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mémoire  des  exploits  des  vaillans  Africains  ,  Se  en  mi- 
rem  d'autres  en  leur  langue.  Mais  les  calites  on  empe- 
reurs Arabes  s'étanr  emparé  de  ce  pays  ,  firent  brûler 
tous  les  livres  d'hiftoires  Se  de  feiences  qu'ils  y  trouvè- 
rent ,  Se  ne  permirent  la  lecture  d'aucuns  livres  que  de 
ceux  de  leur  fe&e  -y  deforre  que  les  caractères  africains 
fe  font  enfin  perdus  ,  Se  qu'on  y  écrit  aujourd'hui  en 
lettres  arabes. 

Gouvernement. 

L'Afrique  a  eu  au  commencement  diversprinces  qui 
y  régnèrent  afTez  long-temps  ,  depuis  que  lesenfansde 
Caïn  ,  &  eniutte  ceux  de  Cham  s'y  furent  établis  , 
comme  dit  Joicphe.  La  république  de  Carthage  y  étoit 
puifTanre,&  les  rois  de  Numidie  l'étoient  aullî.  Les 
Romains  fournirent  ces  derniers ,  Se  détruifirent  Car- 
thage. Ils  y  avoient  des  colonies  &  des  gouverneurs  ;  ils 
la  réduifirent  en  forme  de  province,  gouvernée  par  un 
proconful  ;  Se  les  empereurs  en  furent  les  maîtres  juf- 
que  dans  le  V  fiécle.  Genferic  roi  des  Vandales  ,  ap- 
pelle en  Afrique  par  le  comte  Boniface  ,  y  paifa  d'Ef- 
pagne  en  417  ou  418 ,  fousl'empire  de  Valentinien  III. 
Il  prit  depuis  Carthage  ,  Se  y  établit  le  royaume  des 
Vandales.  Hunneric  Ton  fils  lui  fuccéda.  Ganthamond 
Se  Thrafamond  ,  frères  d'Hunneric  ,  régnèrent  enfuite. 
Hilderic  ,  fils  de  ce  dernier  ,  fuccéda  à  Thrafamond  ,  Se 
Gilimer  ledetrônaen  531.  Quelque  temps  après  l'empe- 
reur Juftinien  envoya  en  Afrique  Belifaire,qui  prit  Car- 
thage, fitprifonnierGilimer  en  534,&abôlitle royaume 
des  Vandales.  Ainfi  l'Afrique  retourna  fous  ladomination 
des  Romains,qui  la  diviferent  en  fept  provinces.  Dans  le 
VII  fiécle  les  Arabes  mahométans  s'y  établirent.  Vers 
l'an  647  ils  y  défirent  le  gouverneur  Grégoire  ,  Se  im- 
poferenr  un  tribut  aux  Africains.  Le  calife  Othman  y 
envoya  une  armée  de  près  de  quatre-vingt  mille  hommes, 
qui  ravagèrent  tout  le  pays.  En  697 ,  ces  infidèles  châtiè- 
rent d'Afrique  le  patrice  Jean,&  y  envoyèrent  fouvent  de 
nouveaux  fecours  ;  ainfî  prefque  tous  ces  grands  pays 
devinrent  le  partage  des  mahométans  ,  qui  s'y  font 
maintenus  durant  plus  de  neuf  fiécles  ,  &  qui  de-là  fe 
font  répandus  dans  l'Europe.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  l'elclavage  continuel  des  Africains  a  été  une  puni- 
tion de  leurs  crimes  Se  de  leurs  défordres.  Aujourd'hui 
l'Afrique  eft  foumife  à  divers  princes.  Le  grand  fei- 
gneur  eft  maître  de  l'Egypte  Se  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Barbarie,  où  il  y  a  le  fcherif  ou  roi  de  Maroc  Se 
de  Fez  ,  Se  divers  autres  petits  princes.  Dans  le  Bile- 
dulgerid  le  roi  de  Tafilet  eft  très-punfant  ;  mais  il  y  a 
auili  des  chekes  Arabes  ,  comme  dans  le  Zaara.  Les 
autres  princes  fouverains  font  le  roi  de  Tambour  dans 
la  Nigritie  ,  de  Dancala  dans  la  Nubie  ,  d'Ardres  dans 
la  Guinée  ,  &c.  le  grand  négus  d'Ethiopie  ,  le  mani  ou 
roi  de  Congo  ,  l'empereur  de  Monomotapa  ,&c.  Outre 
ces  rois  8e  princes  differens  ,  le  roi  d'Efpagne  y  poflede 
furies  côtes  de  Barbarie  ,  Mahmore  ,  Larache,  Oran, 
Marzalquivir  ,  Penon  de  Vêlez  ,  Se  Melilla.  Il  a  encore 
fur  la  mer  Méditerannée  l'ifle  de  Pantalarée  j  &  en  la 
mer  Atlantique  les  Canaries.  Les  Portugais  ont  Alca- 
cer  &  Mazagan  en  Barbarie  ;  Carigueflem  dans  le  Bi- 
ledulgerid  ■  le  fort  S.  Fel  îppe  en  Nigritie  ;  Cachieu  ,  le 
château  d'Agien  6c  le  fort  de  Cama  dans  la  Guinée  ;  S. 
Paul ,  &  les  forts  de  Maflogan  Se  d'Angola  dansle  Con- 
go ;  Sbfala  ,  Se  le  fort  de  Tête  dans  laCafrerie  ;  Mo- 
zambique ,  les  châteaux  de  QuiIoa&  de  Melinde ,  avec 
Monbaze  fur  la  côte  de  Zanguebar.  Ils  y  ont  encore  les 
iiles  Terceres,  de  Madère  ,  de  Porro-Santo  ,  du  Cap- 
Verd  ,  de  San-Thome  ,  du  Prince  ,  de  Fernando- 
Pao ,  d'Anobon  Se  de  fainte  Hélène.  Ils  avoient  encore 
dans  la  Barbarie  Tanger  ,  qu'ils  ont  cédée  aux  Anglois , 
&  que  Charles  II  roi  d'Angleterre  abandonna  en  1 6S1. 
Le  roi  de  France  y  a  une  fortereffe  ,  dite  le  Bqfîion  de 
France,  Les  François  s'étoient  établi  dans  la  Guinée 
avant  les  Portugais  Se  les  Hollandois  ,  mais  ils  s'en  font 
retiré.  Ces  derniers  ont  en  Afrique  Arguin ,  Se  Corée , 
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fur  la  côte  de  Nigritie  ;  les  forts  de  S.  George  ,  de  Mina 
&  de  Naifau ,  dans  la  Guinée  ;  &  Pavoaflàn  ,  en  l'ifle 
de  S.  Thomc. 

Religion  ancienne  des  Africains. 
Les  anciens  Africains  ont  tous  été  idolâtres.  Ceux  de 
la  Barbarie  adoroient  le  foleil  &  le  feu.  Ils  avoient  dref- 
fé  à  ce  dernier  des  temples,  où  cet  élément  étoit  con- 
fervé  avec  autant  de  foin,  que  les  veftales  le  faifoient  à 
Rome.  Les  Numides  adoroient  les  planètes.  Les  Nègres 
adoroient  quelq  1  un  des  affres  ou  des  élémens,  ou  mê- 
me la  première  chofe  vivante  qu'ils  rencontraient  en 
fortant  de  chez  eux.  La  fuperftinon  des  Egyptiens  étoit 
incroyable  j  car  ils  adoroient  jufqua  des  raves  &  des 
oignons.  Tous  ces  peuples  reçurent  depuis  les  dieux  des 
Romains.  Jupiter  avoir  un  fameux  temple  dans  les  dé- 
fères de  Barca ,  fous  le  nom  de  Jupiter  Ammon.  Les  peu- 
ples de  la  haute  Ethiopie  adoroient  le  Dieu  du  ciel 
fous  le  nom  de  Guiguimo.  On  prétend ,  mais  fans  fon- 
dement, qu'ils  embrafïerent  la  religion  des  Juifs,  à  la 
follicitation  de  Maqueda  ,  qu'on  dit  être  la  reine  de 
Saba ,  qui  fut  vifiter  Salomon  ;  Se  qu'ils  eurent  pour  apô- 
tre de  la  foi  chrétienne,  cet  eunuque  de  la  reine  Can- 
dâce,  que  S.  Philippe  diacre  baptifa comme  il  eft  rap- 
porté dans  les  actes  des  apôtres. 

^  Quoique  Salvien  dife,  ( /.  7  de  la  providence)  que 
leglifede  Carthage  a  été  fondée  par  les  apôtres,  il  eft 
certain  néanmoins  que  S.  Auguftin  reconnoît  dans  fon 
livre  de  Y  Unité  de  l'églife,  c.  1  5, que  les  Africains  n'ont 
reçu  la  religion  qu'après  plufieurs  autres  peuples.  On  ne 
peut  donc  pas  dire  que  les  apôtres  aient  prêché  dans 
l'Afrique  :  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  n'a  reçu  la 
religion  chrétienne ,  qu'environ  cent  ans  après  la  mort 
de  Notre-Seigneur  ,  par  des  miffionaires  envoyés  de 
Rome ,  comme  S.  Auguftin  Se  le  pape  Innocent  I  l'affu- 
rent.  Mais  fi  cette  partie  du  monde  n'a  pas  eu  le  bon- 
heur d'être  fitôt  éclairée  des  lumières  de  l'évangile ,  elle 
a  eu  celui  d'en' profiter  en  peu  de  temps  ;  car  le  chrif- 
tiamfme  y  fut  promptement  établi  Se  répandu  dans  les 
pays  fournis  à  l'empire  romain  ,  Se  l'on  y  vit  bientôt  un 
grand  nombre  d'églifes ,  Se  une  infinité  de  chrétiens. 
Les  perfécutions  en  enlevèrent  plufieurs  ;  mais  le  fang 
de  ces  martyrs  fut  comme  une  femence  qui  multipha 
les  chrétiens  ,fuivant  ce  beau  mot  de  Tertullien  :  Plu- 
res  ejfîcimur  quoties  metimur  à  vobis  ,femen  eji  fanguis 
chrijtïanorum.  Quand  les  perfécutions  furent  finies ,  l'é- 
glife  d'Afrique  futdivifée  par  le  fchifme  des  Donatiites 
qui  commença  l'an  3  1 1  Se  dura  plus  de  trois  cens  ans  , 
malgré  les  jugemens  eccléiïaftiques ,  les  conciles,  les 
loix  des  princes  ,  les  conférences  Se  les  écrits  dont  on 
fe  fervit  pour  I  étouffer. 

La  divifion  des  provinces  eccléfiaftiques  d'Afrique 
étoit  conforme  à  celle  des  provinces  civiles  dès  le  temps 
de  S.  Cyprien  j  mais  à  l'exception  de  l'évêque  de  Car- 
thage ,  le  droit  de  métropole  eccléfiaftique  n  croit  point 
attaché  à  la  métropole  civile  ;  le  plus  ancien  évêque 
de  la  province  étoit  le  primat  ou  métropolitain.  Pour 
l'évêque  de  Carthage,  il  étoit  comme  le  patriarche  de 
toute  l'Afrique,  Se  avoit  des  droits  Se  des  prérogatives 
de  dignité  Se  d'autorité  fur  toutes  les  provinces.  Com- 
me l'Afrique  étoit  très-peuplée ,  &  qu'il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  villes ,  de  bourgs ,  de  villages  &  de 
châteaux,  il  y  avoit  auffi  un  très-grand  nombre  devê- 
ques  ;  Se  l'on  en  mettoit  non-feulement  dans  les  villes, 
mais  même  dans  des  villages  &  dans  des  châteaux.  Ceft 
pour  cela  que  les  conciles  d'Afrique  ont  toujours  été 
compofés  d'un  grand  nombre  d'évêques.  Il  en  parut  470 
à  la  conférence  tenue  à  Carthage  en  41 1  ,  &  il  y  en  a 
45  S  dans  la  notice  des  évêques  d'Afrique,  dreftee  du 
temps  d'Hunneric  roi  des  Vandales.  Ils  furent  tous  chaf- 
fés  fous  ce  prince  arien  ;  néanmoins  il  refta  plufieurs 
églifes  catholiques  :  enforte  que  quand  Juftinien  eut  re- 
conquis l'Afrique,  Reparatus  de  Carthage  tint  encore 
un  concile  de  2 1 7  éveques.  Le  nombre  des  cvêchés  d'A- 
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friojue ,  tiré  des  anciens  monumens,,  &  monte  jufcjua 
690.  Mais  quand  les  Sarahns  fe  furent  emparé  du  pays  , 
l'églife  fut  entièrement  défolée  j  &  réduite  en  un  tel 
état,  qu'il  n'y  avoir  pas  du  temps  de  Grégoire  VII  trois 
évêques  dans  toute  l'Afrique.  Les  Arabes  j  qui  entrè- 
rent en  Afrique  dans  le  VII  liécle,  y  établirent  le  ma- 
hométifme;  &  bien  que  les  naturels  du  pays,  lalfés  de 
leur  domination ,  les  aient  chafies  dans  les  défères,  ils 
n'ont  pas  lailfé  de  retenir  leurs  erreurs. 

Religion  moderne. 

Aujourd'hui  l' Afrique  a  quatre  fortes  d'habitans  ; 
fort  difïérens  en  créance  ;  favoir  ,  les  mahomérans  , 
les  idolâtres,  les  Juifs  ,  &c  les  chrétiens.  Les  Maho- 
hetans  ,  qui  poffedent  une  grande  partie  de  l'Afrique , 
font  divifés  en  plus  de  foixante  &  douze  feétes  j  com- 
me de  ceux  qui  ïuivent  l'alcoran  fans  glofe  &  à  la  lettre  ; 
des  autres  qui  y  ajoutent  les  interprétations  de  divers 
marabouts ,  &c.  Les  Idolâtres  font  en  grand  nombre 
dans  le  pays  des  noirs  ,  dans  la  baffe  Ethiopie ,  &  même 
dans  la  haure,  fur-tout  parmi  ceux  qui  vivent  dans  les 
déferrs.  Il  y  a  auiîl  plufieurs  Juifs  en  divers  royaumes. 
Les  narurels  du  pays  qui  fe  difent  defeendus  d'Abra- 
ham ,  Se  qu'on  trouve  dans  l'Egypte  &  dans  I,es  états  des 
AbiflinSj  font  alfezp'aiifans.  Les  autres  fontvenusd'Afie 
après  la  prife  de  Jcrufalem  fous  Vefpafien ,  Se  après  la 
ruine  entière  de  la  Judée  par  les  Romains ,  les  Perfans , 
les  Chrétiens  &  les  Sarafms.  Il  y  a  enfin  des  Juifs  qui  s'y 
font  réfugiés  de  l'Europe ,  d'où  ils  ont  été  chaiîés ,  com- 
me d'Italie  en  1  3  4  3  ,  de  France  en  1  5  9  5  ,  d'Angleterre 
en  1490, & d'Efpagne  en  1492.  Ils  vivent  diveiTement, 
&e  ont  différentes  fynagogues  ;  mais  ils  font  pauvres  & 
méprifés  de  tout  le  monde.  Pour  les  Chrétiens  d' Afri- 
que, il  y  en  a  À  '■étrangers  ,  comme  les  efclaves  ;  & 
d'originaires  ,  dont  plufieurs  fonr  catholiques  romains , 
comme  les  fujets  du  roi  d'Efpagne  Se  de  Portugal,  Se 
une  grande  partie  des  AbtfÏÏns.  Les  autres  chrétiens  ré- 
pandus dans  le  pays ,  font  fchifma tiques ,  comme  les 
Maronites ,  les  Géorgiens ,  les  Grecs ,  les  Arméniens , 
&  les  chrétiens  de  S.  Thomas.  Entr'eux,  les  uns  recon*- 
noiffent  le  patriarche  d'Alexandrie ,  les  autres  leurs  pré- 
lats en  particulier,  &  les  Grecs  le  patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Les  Portugais  ont  beaucoup  travaillé  à  éta- 
blir la  religion  chrétienne  en  Afrique,  Se  fur-tout  dans 
le  pays  de  leurs  conquêtes.  Ils  y  ont  même  divers  éyê- 
chés ,  aufll-bien  que  les  Efpagnols. 

Conciles  d'Afrique. 

En  Afrique  il  y  avoit  des  conciles  de  deux  fortes , 
ceux  d'une  province  particulière,  Se  ceux  de  plufieurs 
provinces  ou  de  toute;  les  provinces  d'Afrique.  Les 
Africains  donnoient  à  ceux-ci  le  nom  de  conciles  uni- 
rerfels  ou  de  conciles  généraux.  L'évêque  de  Carthage  , 
qui  étoit  te  primat  de  toute  l'Afrique,  les  convoquoit. 
Agrippin  en  célébra  un  à  Carthage ,  fous  le  pontificat  de 
S.  Zephyrin,  au  commencement  du  III  fiéeté  ,  pour  le 
jbapteme  des  hérétiques ,  qu'il  crut  qu'on  devoit  réité- 
rer. Il  alfembla  pour  cela  les  évcques  d'Afrique,  de  Nu- 
midieeVde  Mauritanie  an  nombre  de  70  \  &  après  qu'ils 
eurent  délibéré  tous  enlemble ,  ils  ordonnèrent  qu'il  fal- 
loit  rebaprifer  les  hérétiques.  Saint  Cyprien  parle  de 
ce  concile  dans  fes  épures,  &  après  lui  S.  Auguftin  en 
plufieurs  endroits.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  préfent,  dit 
S.  Cyprien,  on  a  vu  dansnos  provinces  des  milliersd'hé- 
rétiques,  lefquels  revenant  à  l'églife  ont  demandé  avec 
joie  d'être  régénérés  par  la  grâce  de  l'eau  falutaire  du 
baptême  j  mais  ces  exprellions  fonr  outrées ,  puifque  ce 
ne  fut  que  du  temps  de  S.  Cyprien  que  l'ufage  de  rebap- 
rifer prévalut  en  Afrique,  comme  on  le  prouve  à  l'article 
d' AGRIPPIN.  S.  Cyprien  célébra  depuis  l'an  1 50  jufqu'à 
l'an  157  plufieurs  conciles  des  évcques  de  toutes  les  pro- 
vincesd'AfriqueàCarthage,  tantfur  la  difeipline  de  l'é- 
glife,àl'égardde  la  pénitence, &de  la  réconciliation,que 
fur  la  rebaptLfacion  des  hérétiques.  Il  y  a  eu  dans  la  fuite 
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plufieurs  autres  conciles  généraux  d'Afrique  J  mais  eorn^ 
me  ils  ont  été  tenus  à  Carthage ,  à  Mileve  ou  en  d'autres 
villes  ,  nous  en  parlerons  fous  leurs  titres.  L'Afrique  a 
donné  à  l'églife  trois  grands  hommes;  Terrullien,S.  Cy- 
prien &  S.  Auguftin ,  fans  parler  d'Oprat  de  Mileve  , 
de  Minutius  Félix  ,  de  S.  Fulgence  ,  de  Facundus  :  Se 
parmi  les  profanes ,  Apulée  de  Madame  eft  célèbre. 

Auteurs  Qui  parlent  de  l'Afrique. 

Prolémée,  Strabon,  Pline,  du  Val*,  Sanfon,  Bau- 
drand  ,  Davity  ,  Sec.  in  geograph.  Tacite ,  Tite-Live  » 
Florus,  Sallulte,  Dion,  Appien  Alexandrin  Quint- 
Curce,  &e.  in  hiji.  Procope,  de  belle  Mandai.  Grégoire 
Abulpharage,  Jean  Léon,  Marmol  &  Dapper,  defirip* 
de  l'Aff.  Victor  de  Vite  ,  hiji.  Perf.  Fand.  François 
Alvarez  >  hiji.  JEthiop.  Diégo  de  Torrez  ,  hijloire 
des  Cher.  Jean-Baptifte  Gramaie,  Afr.  illufi.  Jean- 
Baptifte  Birago  ,  hijloire  Afr.  Balthafar  Tellez  ,  hijloire 
d'Ethiof.  Bernard  de  Alderete ,  amiq.  d'Afr.  Damien  de 
Gocz,  de  morib.  ALthiop.  &c.  Louis  de  Urreta,  hiji. 
d'Ethiop.  Nicolas  Godinho,  de  reb.  Ahijf.  Pierre  Mef- 
quita  ôc  Pierre  Pacz,  hiji.  d'Ethiopie.  Voyage!  de  Tho- 
mas Herbert  en  Afrique,  de  Linfchot,  de  Mocquet* 
de  Jannequin  ,  de  Monrconis  ,  de  Jean  de  Barros  ,  de 
George  Sandis,  &c.  &  Ifaac  Voilius,  de  orig.NU.  Lu- 
dolfe  ,  hiji.  d'Ethiopie.  Du  Pin  ,  de  la  géographie. 
d'Afrique  &  de  Vhijl.  des  Donatijlcs  à  la  tête  d'Optat. 

AFRIQUE  ou  AFRICA,  que  ceux  du  pays  appel- 
lent Mahadia  ,  ville  d'Afrique  ,  limée  dans  le  royaume 
de  Tunis.  C'eft  ['AphrodifiumàePtoléméQ,  félon  les  uns; 
félon  d'autres,  c'ell  VAdrumetum  des  Romains.  Elle  eft 
à  vingt  Heues  de  Mahometta  ,  ou  Hamamet.  Marmol 
s'eft  trompé  croyant  que  l'Afrique  eft  la  même  que  cette 
dernière  ville.  Il  en  parle  alfez  au  long  dans  le  fixiéme 
livre  de  la  defcription  de  l'Afrique;  Se  après  avoir  fixé 
fa  iituation  à  l'endroit  oùPtolémée  place  F Aphrodifium  % 
il  ajoute  1  Le  calife  Mehedi  de  Carvan  ayant  pris  la  ville 
d'Afrique ,  la  fortifia  &  la  nomma  de  fin  nom.  Elle  étoit. 
bâtiecomme  une  if e , fur  une  pointe  de  terre  qui  avance  dans 
la  mer,  avec  un  beau  port  &  un  fort  château.  Quelques  cçr~ 
faires  de  Sicile  l'ayant  conquife ,  lui  donnèrent  le  nom 
d'Aj'rique.  Un  roi  de  Maroc  s'en  rendit  depuis  le  maître^ 
Enfui  lorfquelle  fut  tombée  fous  la  puijfanccdc  l'empereur 
Charles-Quint ,  //  en  fit  démolir  les  fortifications  &  l'a- 
bandonna aux  Maures.  *Ptolémée.  Marmol,  /.  6 3  c.  18. 
Jean-Chriftophe  Calvet ,  de  Aphrodif  expugn.  comment. 
Baudrand. 

AFSCH1N  (Haïdar  fils  deKaous,)  étoitTurcde  naj 
tion,  &de  condition  fer  vile.  Son  mérite  l'élevajufqu'au 
commandemenr  général  des  armées  du  calife  Motatfem 
l'Abbailïde.  *  DHerbelot,  biblioth.  orient. 

A  G 

AGA,  mot  qui  en  langue  turque  fîgnifîe  Seigneun 
Ce  nom  fe  donne  à  la  plupart  des  officiers  de  la 
cour  du  grand  feigneur  Se  de  fes  armées,  &  aux  gou- 
verneurs de  places  fous  les  Bâchas.  Ainfi  on  appelle  le 
grand  écuyer  Buyuk  Imrahor  Agà;  le  gouverneur  des 
pages ,  Capi  Agajfi  ,  le  général  de  la  cavalerie,  Spahilar 
Agajfi,  Sec.  Remarquez  que  quand  le  mot  Aga  eft  joint 
à  un  génitif,  on  y  ajoute  ji\  commeCapou  Agajfi^  c'efi> 
à-dire,  le  feigneur  ou  maître  de  la  porte  :  pareeque  ca- 
pou  qui  fignifie porte,  eft  un  génitif. 

AGA  des  Janiffaires  (  Janijfer  Aga)  cherche^  JA- 
N1SSAR-AGASSI. 

AGABA  ,  fortereffe  près  de  Jcrufalem,  que  Galefie, 
qui  en  étoit  gouverneur,  remit  entre  les  mains  d'Ari- 
ftobule,  fils  d'Alexandre  Janneus,  &  d'Alexandra  fuF- 
nommée  Salomé Se  frère  d'Hircan,  pour  luifervir  de 
retraite.  *  Joféphe,  antiq.  liv.  24. 

AGABE,  Agabus,  l'un  des  foixanre-douzedifciplesde 
Jefus-Chrift,  félon  les  Grecs,  vint  de  Jérufalem à  Au- 
tioche,  lorfque  S.  Paul  y  étoit  avec  S,  Barnabe,  &  an- 
Tome  l  Partiel.  Zïj 
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nonça  qu'une  grande  famine  afflîgeroic  bientôt  toute  ta 
terre  :prophétiequifut  accomplie  la  quatrième  année  de 
l'empire  de  Claude.  Le  même  Agabe  vint  encore  de  Ju- 
dée trouver  S.  Paul  à  Céfarée,  &  lui  prédit  que  s'il  al- 
ïoit  à  Jérufalem  il  y  feroit  pris  par  les  Juifs,  &  même 
livré  aux  Gentils; ce  qui  arriva  effectivement.  On  tient 
qu'Agabe  mourut  i  Antioche;  &  ce  fut  en  iourfrant 
le  martyre  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  Grecs  ,  qui 
fixent  la  fête  de  ce  faint  au"8  de  mars.  Les  Latins  dès 
le  IX  ficelé  la  célébroient  le  i  3  février.  *  Ail.  chap.  1 1 
&  il.  Bolland.  1 3.  Feb. 

AGACLYTE,  cherche^  AGAILYTE. 

AGAD ,  ville  de  la  tribu  d'Iflachar,  au  pied  du 
mot  Hermon.  *  S.  Jérôme,  in  lotis  hebraicis. 

AG  ADÈS ,  royaume  d'Afrique  dans  la  Ntgrïtie ,  en- 
tre le  Sara  au  feptentrîon,  la  rivière  de  Niger  au  midi,  le 
royaume  de  Cano  au  levant,  &  celui  deTomburau  cou- 
chant. Ce  royaume  eft  fort  étendu,&a  quelques  villes.  Il  y 
a  aufll  une  ville  de  ce  nom,  dont  les  maifons  font  bâties  à 
la  morefque.  Le  pays  eft  fertile  enmanne,queles  habitans 
confervent  dans  des  courges,  pour  vendre  aux  marchands 
qui  y  abordent  pour  en  avoir.  Le  feigneur  de  cette  pro- 
vince tire  de  grands  droits  des  marchandées  étrangè- 
res ;  mais  il  eft  obligé  de  payer  cent  cinquante  mille 
ducats  par  an  au  roi  de  Tombut.  *  Jean  Léon.  Marmol, 
/.  9  ,  c.  9.  Baudrand. 

AGAG ,  roi  des  Amalécires.  Ces  peuples  avoient 
maltraité  les  Ifraélites  ,  lorfqu'ils  fortirent  d'Egypte ,  & 
s'étoient  oppofé  à  leur  entréedans  la  terre  depromiilion. 
Dieu,  pour  venger  fon  peuple,  fit  ordonner  iSaiïl  par  Sa- 
muel d'exterminer  entièrement  les  Amalécites,  &dene 
faire  grâce  à  qui  que  ce  fut,  pas  même  aux  enfansqui 
ctoient  encore  à  la  mammelle  ;  mais  d'égorgerles  hom- 
mes,Ies  femmes  &  les  enfans ,  d'exterminer  les  bœufs ,  les 
brebis ,  les  chameaux,  &  généralement  tous  les  animaux 
qui  appartenoient  à  ce  peuple  idolâtre.  Saiil  ayant  af- 
femblé  les  Ifraélites ,  trouva  dans  la  revue  qu'il  en  fît 
deux  cens  mille  hommes  de  pied ,  &  dix  mille  hommes 
de  la  tribu  de  Juda.  Il  marcha  avec  cette  armée  contre 
la  ville  d'Amalec,  ravagea  le  pays,  ruina  les  villes, 
tailla  en  pièces  toute  l'armée,  prit  le  roi  Agag,  à  qui  il 
fit  grâce,  &  épargna  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  gras  dans 
les  troupeaux,  de  meilleur  &  de  plus  beau  dans  les 
meubles ,  fous  prétexte  d'en  faire  un  facrifice  au  Sei- 
gneur. Dieu  marqua  fon  indignation  de  ce  procédé, 
fe  plaignit  à  Samuel  de  la  défobéifTance  de  Saiil.  Ce  pro- 
phète vint  trouver  Saiil,  qui  facrifioit  à  Galgala  ,  le  re- 
prirde  fadéfobéiftance,  lui  déclara  !a  vengeance  que 
Dieu  vouloit  en  tirer;  l'obligea,  pour  réparer  fa  faute, 
de  lui  livrer  Agag,  que  Samuel  coupa  en  morceaux  à 
Galgala  devant  l'aurel  du  Seigneur,  vers  l'an  2971  du 
monde  j  &  avant  J.  C.  1064.  *  /.  Reg.  c.  1 5.  Joféphe, 
witïq,  Jud.  I.  6,  c.  8  &  9.  lifter,  in  annal. 

AGAGAMMATES  ,  ou  félon  d'autres  Agamantes 
ou  Agacïmates  ,  peuples  vers  les  Palus  Mceotides ,  donc 
il  eft  fait  mention  dans  Pline  j  liv.  6 ,  c.  7. 

AG  AGES  ou  JACCHvE,  peuples  très-féroces  du  fond 
de  l'Afrique.  Ayant  porté  la  guerre  dans  le  royaume  de 
Congo,  îlss'en  rendirent  maîtres  l'an  de  J.C.i  560  ,  après  \ 
l'avoir  entièrement  ruiné  par  une  infinité  de  malfacres  : 
se  qui  arriva  fous  le  roi  Alvare?  I  roi  de  Congo  ,  qui, 
avec  ceux  qui  étoient  reftés  des  fiens ,  s'étant  iauvé  dans 
une  petite  ifle  du  fleuve  Jaïre ,  y  foufFrit  des  miféres 
extrêmes  ,  pendanr  que  les  barbares  mettoient  dans  fon 
royaume  tout  à  feu  &  à  fang.  Le  bruit  en  étant  venu 
jufqu'aux  oreilles  de  dom  Sébaftien  roi  de  Portugal,  il 
y  envoya  François  de  Govia  avec  de  bonnes  troupes.  Go- 
via  fit  la  guerre  aux  Agages  avec  tant  de  fuccès,  qu'il 
les  chafTa  entièrement  du  royaume.  Alvarez  leur  roi  fut 
rétabli,  &  il  mourut  en  1 5S0.  Ceux  de  Congo  attri- 
buoient  la  caufe  de  leurs  maux  palTés  Se  l'irruption  des 
Agages  à  la  religion  chrétienne  qu'ils  avoient  reçue  j 
fous  Jean  II  roi  de  Portugal;  mais  les  Portugais,  à  I 
bien  plus  jufte  titre ,  1  attribuaient  au  mépris  &  à  Lin-  1 
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différence  que  ceux  de  Congo  avoient  pour  cette  mêmè 
religion.  *  Georg.  Horn.  orb.  imp.pag.  567. 

AGA1 ,  lieu  de  la  Paleftine ,  qui  n'eft  pas  fort  éloi- 
gné de  Bethel.  Il  s'écrit  Aï  en  hébreu.  S.  Jérôme  rap- 
porte que  de  fon  temps  Ton  n'en  voyoit  prefque  que  les 
ruines.*  Hier,  in  lotis  hebr, 

AGAILY  TE,  ou  plutôt  AGACLYTE  ,  afranchi  de 
Verus,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  l'efptit  de  ce 
prince.  Capitolin  ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Marc- An* 
tonin  3  c.  1  5  j  dit  Multum  fane  pocuerunt  llberti  fub 
Marco  &  V tro  Geminas  &  Agaclytus  >  cui  patronus  dédit 
invào  Marco ,  Libonis  uxorem  j  c'eft-à-dire ,  »  que  ces 
»  deux  afranchis  Geminas  &  Agaclytus  pouvoient  tout 
»  fur  l'efprit  de  leurs  maîtres,  &  même  l'empereur  Ve* 
»  rus  donna  à  ce  dernier,  qui  étoit  fon  favori ,  la  femme 
»  de  Libon,  contre  la  volonté  de  Marc-Amonin.  »  * 
Capitolin  fur  Verus,  c.  9. 

AGALASSES,  peuples  des  Indes,  habitant  la  partie 
fupérieure  du  fleuve  Indus  ,  vaincus  par  Alexandre  le 
Grand,  au  rapport  de  Diod.  de  Sicile,  /.  17. 

AGALIS  ou  ANAGALIS  ,  fille  favante,  dont  les 
anciens  parlent  avec  éloge,  étoit  de  l'ifle  de  Corfou  :  elle 
favoit  très-bien  la  rhétorique.  Quelques  auteurs  lui  ont 
attribué  l'invention  d'une  forte  de  jeu  de  paume  ulîté 
parmi  les  Grecs.  Ce  jeu  confiftoit  à  prendre  la  bals 
avant  qu'elle  eût  touché  la  muraille  ,  comme  Meuriïuâ 
l'a  remarqué  en  fon  ouvrage  des  jeux  des  Grecs.  Onaf* 
fure  aufli  qu'Agalis  faifoit  des  leçons  de  grammaire,  ÔC 
qu'elle  en  avoit  écrit  quelques  traités.  *  Athénée,  /.  1 ,  c 
8.  Suidas.  Pierre  Paul  de  Ribera,  /.  1 3  ,art.  380.  An- 
tonius  Auguftinus,  in  theat.  fœmin.  litt.  Meurfms,  de 
lud.Grs.cp.  5 .  Voyez Aporras  Cœl.Rkod.l.  8,c,  i.Vof* 
iîus  ,  de  philol.  c.  1.  Soprani,  glïfcritt.  délia  Ligur. 

AGALLA ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  ,  qu'AIexan^ 
dre  Janneus  premier  du  nom ,  roi  des  Juifs,  prit  fur 
Are  tas  roi  des  Arabes,  avec  plufieurs  autres.  Quelques 
années  après  ,  fon  fils  Hircan  les  rendit  à  ce  roi  Arabe  4 
pour  lui  avoir  donné  du  fecours  contre  fon  frère  Arifto- 
bule  ,  qui  lui  difputoit  la  couronne  &  le  pontificat ,  ce 
qui  arriva  l'an  du  monde  3939,  avant  J.  C.  G  j .  *  Jo* 
fephe,  antiq.  I.  14.  c.  t. 

AG  ALLIAS,  ancien  auteur ,  dont  il  eft  parlé  au  fu- 
jet  d'Ariftophane  dans  les  petites  fcholies  fur  l'Iliade 
d'Homère  ,  p.  j 10. 

AGALL1EN,  un  des  généraux  d'armée  de  Léon  d'I- 
faurie,  à  qui  cet  empereur  donna  l'an  717  le  comman* 
dément  de  fon  armée  navale.  Mais  s'étant  révolté  con- 
tre fon  prince  avec  un  certain  Etienne,  qui  lui  avoit 
été  donné  pour  compagnon,  &  tous  les  vailleaux  ayant 
été  brûlés  ou  coulés  à  fond,  on  fit  mourir  tous  les  rebel- 
les qu'on  put  prendre  de  la  faction  d'Agallien,  &  lui-^ 
même  ne  voyant  plus  de  reflourcej  fe  précipita  dans 
la  mer.  *  Chevreau ,  hijl.  du  monde ,  /.  4. 

AGAMANA,  ville  delà  Méfopotamie,  felonPcolé- 
mée;  c'eft  peut-être  la  même  que  l'Agabana  d'Ammien 
Marcellin. 

AGAME ,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  le  royau- 
me de  Pont ,  au  voifinage  d'Héraclée.  *  Etienne  le 

géographe. 

AGAMEDE,  frère  de  Trophonius,  &  fils  d'Ergi- 
nus_,  fouverain  d'Orchomene  dans  laBéotie,fitde  grands 
progrès,  aufli-bien  que  fon  frère,  dans  la  fculpture  Se 
dans  l'architecture.  Entre  aurres  ouvrages  de  leur  façon, 
on  vantoit  le  lit  d'Amphitrion  &  d'AlcmeneàThebesj 
un  temple  de  Neptune  au  pied  du  mont  Alefe  dans  l'A  r- 
cadie,  dont  l'entrée,  quoique  défendue  par  un  cordon 
de  laine  feulement,  ne  pouvoit  être  forcée  fans  une  pu- 
nition fubite;  un  autre  temple  à  Delphes  érigé  en  l'hon- 
neur d'Apollon;  &  enfin  une  chambre  qui  fervoit  de 
tréfor  à  Hyriée.  Les  deux  frères,  dans  un  mur  de  cette 
chambre  avoient  difpofé  une  pierre  avec  tant  d'artifice, 
qu'ils  pouvoient  y  entrer  fans  qu'on  les  remarquât  ;  mais 
Hyriée,  qu'ils  avoient  volé  plufieurs  fois  par  cette  voie, 
s'étant  apperçu  du  vol,  fans  pouvoir  deviner  de  quelle 
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pirr  il  venoir,  tendit  des  filets  à  l'ouverture  des  vafes 
où  il  confervoit  fon  argent,  dans  lefquels  Agamede  fe 
trouva  pris.  Trophonius  craignanr  que  ion  trere  ne  le 
déclarât,  fe  délivra  de  cette  crainte  en  lui  coupant  la 
tête ,  Ôc  fut  englouti  tout  vif  par  la  terre ,  qui  s'enrr'ou  - 
vrir  fous  les  pieds ,  dans  un  petit  bois  ptès  de  Lebadie; 
Voilà_  ce  que  Paufanias  nous  apprend  du  fort  dé  ces 
deux  frères ,  dont  le  crime  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  fuf- 
fenr  depuis  révérés  comme  des  dieux  par  les  Thébains. 
Ciceron  Se  Plurarque  content  diverfemenr  la  mort  d'A- 
gamede  &  de  Trophonius.  Si  l'on  en  croir  ces  auteurs, 
torique  ces  deux  Itères  eurent  achevé  le  temple  dApol- 
lon  a  Delphes ,  ils  prierenr  ce  Dieu  de  leur  donner  pour 
récompenfe  ce  qui  était  le  plus  utile  à  l'homme.  Apol- 
lon leurpromir  de  les  exaucer  dans  trois  jours,  au  bout 
defquels  on  les  trouva  morrs.  D'autres  auteuts  „  Se  Pau- 
fanias lui-même,  font  Troohonius  fils  de  Neptune 
Voyti  TROPHONIUS.  Il  ne  faut  pas  confondre  cer 
Agamede  avecunaurre  Agamf.de  Arxadien,  frère  de 
Gorrys,  Se  de  Srymphale.  *  Paufan.  in  Arcadic.  Strab. 
hb.  9-  Cicero  ,  Tufiulan.  qutjl.  Plutarch.  in  confalat.  ad. 
Apollon. 

AG  AMEMNON ,  fils  d'Atrée  &  d'Erope ,  félon  Ho- 
mère ,  ou  fils  de  Plifthene,  &  petit-fils  d'Atrée,  com- 
me veulent  Hérodote  &  Clément  Alexandrin  ,  étoit  roi 
de  Mycènes  dans  le  Peloponnèfe,  lorfqu'il  fut  élu  général 
de  l'armée  des  Grecs  contre  les  Troyens.  Il  commença  à 
régner  l'an  2839  du  monde  ,1196  avant  J.  C.  &  régna 
quinzeans.  Quelques  anciens  lui  donnent  27  ou  28  ans  , 
parcequ'ils  lui  donnent  les  douze  ans  que  Thyefte  gou- 
verna pendant  fon  bas  âge.  Les  poètes  difent  que  pen- 
dant le  fiége  de  Troye  ,  Achille  l'obligea  de  lui  rendre 
Brifeis,  qu'il  lui  avoir  enlevée,  &  que  Caflandre  fille 
de  Priam ,  qui  fut  fa  ptifonniere  après  la  prife  de 
Troye  ,  lui  prédit  vainement  la  mort  qu'il  reçut  bien- 
tôt après  ;  car  dès  qu'il  fut  de  retour  dans  les  érats , 
il  fut  anaffiné  par  Egilthe  ,  fils  de  Thyefte  ,  (  d'au- 
tres difent  fils  de  Plifthene  )  amant  de  Clytemneftre  , 
femme  d' Agamemnon  ,  l'an  du  monde  2  8  5  2 ,  &  avant 
Jefus-Chnft  1 1  S  j.  Egifthe,  aptès  avoir  époufc Clytem- 
neftre, s'empara  du  royaume;  mais  il  ne  le  conferva 
que  fept  ans ,  au  bout  defquels  Orefte  le  tua ,  fans  mê- 
me épargner  Clytemneftre.  Outre  Orefte,  Agamemnon 
eut  encore  d'elle  trois  filles,  félon  quelques-uns,  Se 
félon  d'autres ,  deux  feulement;  favoir ,  Electre  &  Iphi- 
génie  :  les  poètes  ont  feint  qu'il  facrifia  certe  dernière 
à  Diane.  Paufanias  dit  qu'Agamemnon  étoit  adoré  com- 
me un  Dieu  à  Clazomene.  Ces  hiftoires  ont  fourni  aux 
poètes  des  fujets  de  ttagédies  ;  comme  l'Eleétre  de  So- 
phocle, l'Orefte d'Euripide,  &  l'Agamemnon  de  Sene- 
que.  Agamemnon  eft  appelle  pat  Homère  &  par  les  au- 
tres poètes,  le  roi  des  rois,  pareequ'il  étoit  le  général  de 
tous  les  princes  de  la  Grèce,  qui  allèrent  faire  le  fiége 
de  Troye,  fuivant  ce  que  dit  Séneque. 

Rex  die  tegum ,  duclor  Agamemnon  ducum , 
Cujusfecutit  mille  vexillum  rates,  &c. 

"  Homère.  Thucydide.  Plutarque.  Denys  d'Halicarnaffi. 
Eufebe.  Paufanias.  Ovide.  Apollodore  &c 

AGAMEMNONIA  ,  rade  dans  le  pays  Attique,  OÙ 
la  flotte  des  Grecs  s'alfembla  pour  porter  la  guerre  con- 
tre la  ville  de  Troye. 

AGAMESTOR,  l'onzième  archonte  petpétuel  d'A- 
thènes ,  dont  le  gouvernement  commence  à  l'aimé  3238 
du  monde,  797  avant  J.  C.  Il  fut  archonre  pendant  vingt 
ans ,  Se  eut  pour  fuccefleur  Efchyle.  *  Eufebe  ,  chromq. 

AG  AMËSTOR  ,  philofophe  académicien ,  fe  ren- 
contra avec  quelques  perfonnes  dans  un  feftm^  où  par 
un  jeu  de  débauche,  on  convint  que  celui  qui  boiroit , 
ordonnerait  aux  autres  d'imiter  la  firuarion  dans  la- 
quelle il  fe  trouveroit  en  buvant ,  à  peine  d'une  amende. 
Quand  ce  fut  le  tour  d'Agameft or ,  comme  il  avoir  une 
cuiffe  &  une  jambe  étiques  &  très-menues ,  il  mit 
fa  jambe  dans  un  vafe  très-étroit,  Se  il  obligea  les 
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àtitres  1  boire  dans  la  même  poltùre  :  les  aimes  n'è 
le  pouvant  faire  ,  furenr  contraints  de  payer  ce  qjS 
avoit  été  ordonné.  *  Pmtarque ,  aux  qucjl.  de  'table  t 
quaft.  4  j  §.  4. 

AGAN  ou  PAG  AN,  une  des  ides  des  Larrons  ,  dans 
l'Océan  oriental ,  où  Magellan .  fameux  capirainePof  ru- 
gais  t  fut  anatlïné,  en  allant  chercher  les  illes  Moiuc- 
ques ,  par  la  mer  du  Sud.  Elle  eft  entre  les  îfles  de  Ché- 
mocoan&  deGuagan.  *  Baudiand. 

AGANICE,  cherche^  AGLAONICE. 

AGANIPPE,  fontaine  du  mont  Hélicon  ,  dans  11 
Béotie  ,  dont  les  eaux  avoient  une  vertu  fouveraine  pour 
infpirer  les  poètes.  Paufanias  dit  qu'Aganippe.  étoit  fille 
du  fleuve  Termeuus  ,  qui  coule  au  tour  de  l'Hélicon.  * 
Paufanias ,  in  Bceotic. 

93"  AGANON  ,  011 HAGANON ,  chanoine  de  Chî- 
uflon  fur  Seine,  BorifloitaU  commencement  du onzième 
(iéele.  Nous  ne  le  connoiflons  que  par  fon  ouvrage  qui, 
a  pour  titre  :  Homilia  &  libellas  de  miraculis  B.  Ferai,, 
ab  Aganone  ,  viro  JiholaJliJJimo.  Cette  exprelfion ,  viro 
feholajhjimo  ,  fignifie  dans  le  rang  ige  de  ce  remps-U  , 
un  homme  très-habile  dans  les  lettres  ;  Se  on  peut  en 
effet  alfurer  que  cer  ouvrage  eft  un  des  plus  judicieux  , 
des  plus  folides  Se  des  plus  éditiaiis  que  nous  ayons  de' 
ce  temps-là  dans  le  même  genre.  Le  P.  Etienne  Legrand- 
en  a  fait  une  tfaduéKon  françoife,  qu'il  a  inférée  dans 
fon  hiftoire  de  Châtillon  imprimée  a  Autun  en  »6*Ci 
SC  il  prétend  qu'Aganon  prononça  publiquement  ce  dif- 
cours  le  jour  de  la  fête  de  S.  Voile.  Depuis  les  Bolfan- 
diftes  l'ont  donné  dans  leur  collection  ,  r  7  mat  avec 
quelques  obfervarions  Se  des  notes  hiftoriques  &  criti- 
ques.  *  D.  Rivet,  hiftoire  littéraire  de  la  France,  tome, 
VII ,  p.  259  S  fuiv. 

'  Kf  AGANON  ou  HAGANONjévêqued'Autun dans 
le  onzième  iiécle/uccéda  à  Helmin  dans  le  fiége  épifcopal, 
de  cette  ville  ,  &  le  remplit  fort  long-temps.  On  ignore 
l'année  ptécife  de  fou  ordination.  Ce  qu'il  y  a  de  certain 
eft  qu'elle  précéda  l'année  1059,  puifquAganon  fe 
trouva  en  qualité  d'éveque  d'Autun  au  couronnement 
du  roi  Philippe  I  fait  la  même  année.  Il  anifta  depuis,  i 
divers  conciles,  Se  eut  part  aux  réglemens  qui  y  furent 
faits.  Il  fe  trouva  nommément  à  celui  d'Aufe  en  1 070  , 
à  celui  d'Ilfoudun  en  10S1  ,  à  celui  de  Meaux  en  1  o S  2  , 
Se  encore  à  d'aurres.  Au  bout  de  quelque  temps,  il  fit 
le  pèlerinage  de  Jcrufalem,  auquel  il  employa  deux  ans  : 
après  quoi  avant  aborde  en  Iralie,  il  fe  trouvai  la  mort 
du  pape  Grégoire  VII ,  qui  mourur  à  Salerne  en  1  o  S  5 . 
De  retour  en  France  ,  Aganon  continua  de  gouvernée 
fon  églife  avec  fa  follicitude  ordinaire.  En  ro94  il  s'y- 
tint  un  concile  dans  lequel  furent  renouvelles  les  décrers 
contre  la  fîmonie  Se  l'incontinence  des  clercs.  On  y  pro- 
nonça aulli  l'excommunication  contre  le  foi  Philippe  1 
a  caufe  de  fon  mariage  iliicire  :  l'empereur  Henri  Se 
l'antipape  Guiberr  y  furent  aulli  excommuniés.  Aganon 
affilia  l'an  1097 ,  avec  Hugues  fon  métropolitain,  Se 
l'évèque  de  Chàlons  fur  Saône,  aux  funérailles  de  Landri 
de  Maçon  j  Se  à  l'éledtion  de  Bérard  pour  remplir  la 
place  du  défont.  La  même  année  il  donna  la  bénédiction 
abbatiale  à  Hugues  ,  auteur  d'une  célèbre  chronique  j 
qu'il  avoir  poftulé  pour  abbé  de  F lavigni.  Ce  fut-là  une 
des  dernières  actions  de  la  vie  d'Aganon ,  qui  mouiut 
le  vingt-cinquième  de  juin  109  S.  Ce  qui  nous  refte  de 
fes  écrits  fe  réduir  à  peu  de  chofe.  Le  voici.  1 0 ,  un 
accommodement  pane  en  1077  au  fujetdes  exactions 
que  fon  frère  Raginard  avoir  faites  fur  une  des  terres  de 
l'églife  d'Autun.  Les  derniers  auteurs  du  Callia  chri- 
JlianaVom  donné  au  tome  IF  ,  app.  p.  79-82.  Ils  y 
onr  joint  une  charte  du  même  Aganon  concernant  la 
fondation  de  l'églife  de  S.  Germain  &  de  S.  Sarurnin 
de  Planefe.  2°  Le  fécond  &  dernier  écrir  d'Aganon  eft: 
une  lettte  écrire  au  nom  des  fuffragans  de  la  métropole 
de  Lyon  ,  en  faveur  de  Raoul ,  archevêque  de  Tours 
que  Foulques  Rechin ,  comre  d'Anjou  ,  avoir  charte  de 
fon  fiége.  D.  Mabillon  l'a  donnée  au  tome  IV  de  fes 
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annales  ,  1.  66 ,  n.  1 1.  *  D.  Rivet,  hlfiolrt  littéraire 
<de  la  France  y  tom.  VIII ,  p.  461 
_  AGAOS  ,  AGAOUS ,  ou  AGOASI  peuples  de 
l'Abifîinie  ,  dans  le  royaume  de  Bagamedri ,  vers  la  ri- 
vière de  Tacaze.  *  Grégoire  l' Abifîin.  Il  y  a  auiîî  en  quel- 
ques autres  endroits  de  l'AbilTinie  de  ces  peuples  nom- 
més Agaous  Se  Agativi^  Se  entr'autres  dans  la  province 
de  Sucahala  ,  proche  des  montagnes  où  font  les  four- 
ces  du  Nil  ,  félon  la  defcription  du  P.  Jérôme  Lobo. 
*  Baudrand. 

AGAPE  (  S.  )  martyr  de  la  Paleftine  ,  fut  expofé  à 
Céfarée  aux  bêtes  ,  l'an  506  ,  par  ordre  du  céfar  Ma-» 
ximin  Daïa ,  déchiré  par  un  ours  ,  rapporté  enfuite 
dans  la  prifon,  &  jette  dans  la  mer.  *  Eufebe,  dans  les 
actes  des  martyrs  de  la  Palejline. 

AGAPE  (  S.  )  martyr  fous  Valete  Maximien  ,  exé- 
ïuré  par  ordre  du  gouverneur  Dulcétius  ,  avec  fume 
Chionie  fi  feeur  ,  fur  la  fin  du  mois  de  mars  de  l'an  3  otf, 
On  en  fût  la  fête  au  premier  jour  d'avril ,  jour  auquel 
fainte  Irène  leur  fœur  fut  marryrifée.  Néanmoins ,  dans 
la  plupart  des  martyrologes ,  elle  eft  marquée  au  5  avril. 
On  a  les  acte  de  fon  martyre  Se  de  celui  de  fes  compa- 
gnes ,  qui  paroiflent  anciens.  Le  cardinal  Sirlet  les 
a  donnés  le  premier  ,  traduits  du  grec  en  latin  fur  un 
ancien  manuferit  du  monaftere  de  Crypta- Ferrata. 
Le  cardinal  Baronius  les  a  enfuite  inférés  dans  fes 
annales.  Et  le  P.  Ruinart  lésa  donnés  dans  fa  collec- 
tion. Henfchenius  en  a  produit  d'autres  ,  mais  qui 
font  vifiblement  fuppofés.  *  Baillet ,  vies  des  faims  ,  1 
d'avril. 

AGAPE  ,  darne  Efpagnole  de  grande  maifon  ,  qui 
donna  dans  les  erreurs  des  Gnoftiques  avec  le  rhéteur 
Elpidius,  du  temps  de  l'empereur  Théodofe.  *  Hornius, 
hijl.  eecléf  p.  97. 

AGAPENOR ,  fils  d'Ancaus ,  petit-fils  de  Licurgue , 
&  roi  d'Arcadie ,  revenant  avec  les  Grecs  du  fiége  de 
Troye  ,  qui  fut  prife  l'an  du  monde  2S5  1  ,  &  avant 
J.  C.  1184,  fut  jetté  par  la  tempêtedans  l'iflé  de  Chy- 
pre ,  où  l'on  croit  qu'il  bâtit  la  ville  de  Paphos ,  &  le 
temple  de  Venus ,  qui  fut  depuis  fi  célèbre.  *  Paufan. 
in  Arcadic. 

AGAPES ,  du  mot  grec  £yàm ,  amour.  L'on  a  donné 
ce  nom  zuxfejlins  de  charité',  que  les  chrétiens  faifoient 
■entr'eux  dans  leurs  aflemblées  eccléfiaftiques.  C'étoit 
un  repas  qui  fe  faifoit  le  foir  en  mémoire  de  la  dernière 
cène  que  Jefus-Chrift  avoit  faite  avec  fes  difciples ,  Se 
il  fe  faifoit  au  commencemenr  de  l'aflemblée  avant  la 
communion.  Les  riches  fourniïïbiént  à  la  dépenfe  3  Se 
y  convioient  les  pauvres;  mais  du  temps  de  S.  Paul ,  il 
s'y  glifla  des  abus  :  ce  qui  l'obligea  de  changer  la  prari- 
que  de  ces  feftins ,  en  les  remettant  après  la  célébration 
Jes  faims  myfteres,  fuivant  la  remarque  de  M.  de  Til- 
lemont.  Ce  changement  n'en  corrigea  point  l'abus;  de- 
forte  que  les  prélats  furent  contraints  dans  la  fuite  de 
les  interdire ,  premièrement  dans  les  églifes ,  &  puis 
ailleurs- cependant  il  y  a  quelques  diocèfes,  où  cette  cou- 
tume s'obferve  encore  tous  les  ans  le  jeudi-faint.  Les 
anciens  pères  parlenr  fouvent  de  ces  Agapes ,  comme 
Tertullien,  Minutius  Félix,  Clément  Alexandrin.  On 
les  pratiquoit  principalement  dans  des  jours  de  naif- 
fance,  de  funérailles  Se  de  mariages.,  félon  S.  Grégoire 
de  JVtrtian^e.  Le  concile  de  Gangres  les  défendit ,  à 
caufe  des  abus;  &  S.  Auguftin  avoue  que  S.  Ambro'ife 
ne  les  approuva  jamais,  &  lui-même  les  fit  défendre  , 
lorfqu'il  affilia  depuis  au  III  concile  de  Cartilage.  Nous 
trouvons  pouTtanr  que  S.  Grégoire  le  Grand  permit  aux 
Anglois  nouvellement  convertis  de  faire  des  feftihs  fous 
des  tentes  j  ou  des  feuillages ,  au  jour  de  la  dédicace  de 
leurs  églifes,  ou  des  fêtes  des  SS.  martyrs,  auprès  des 
églifes,  mais  non  pas  dans  leur  enceinte.  *  Tertul.  Orig. 
Clem.  A'A/exand.  Minut.  Félix.  S.  Greg.  Na^ian.  Le 
concil.  de  Laod.  Les  concil.  V  &  VI  de  Conltantino- 
ple.  Conftitut.  Apoft.  c.  44.  S.  Auguft.  S.  Chryf.  homel. 
f*  fw  S.  Matth.  S.  Jérôme,  ep.  11.  S.  Greg.  /.  9 
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tpijt.  71.  Greg. II.  epijl  54.  Baronius.  A.  C.  57,  377, 
3  84  ,  &c. 

AGAPET  pape  ,  ï  de  ce  nom ,  Romainde  nation ,  Se 
fils  du  prêtte  Gordien  ,  fuccéda  à  Jean  II  le  4  mai  de 
l'an  535.  Auffitôî  après  fon  élection  ,  il  reçut  des  lettres 
Se  une  confeflîon  de  foi  ,  que  l'empereur  Juftinien  I 
envoyoit  à  Jean  fon  prédécdleur.  Il  lui  rir  une  réponfe 
rrès-orthodoxe  ,  n'approuvant  pas ,  comme  l'empereur 
le  demandou,  qu'on  laifsât  les  Ariens  en  pofleffion  des 
dignités  de  l'églife ,  fous  prétexte  de  ménager  leur  réu- 
nion. Les  conquêtes  de  Belifaire  avoient  alarmé  Théo- 
dat  roi  des  Goths  en  Italie ,  qui  obligea  le  pape  par  fes 
menaces  d'aller  à  Conftantinople  pour  y  demander  la 
paix.  Agapet  ne  put  l'obtenir  ,  mais  il  fignala  dans 
cette  ville  fa  vigueut  pour  les  intérêts  de  Ta  religion  ; 
car  il  refufa  d'y  communiquer  avec  Anthime  euty- 
çhien,  &  difciple  de  Sévère.  Cet  homme,  aupatavant 
évêque  de  Trebifonde ,  s'étoit  introduit  fut  le  fiége  de 
Conftantinople ,  par  la  faveur  de  l'impératrice  Théo- 
dora ,  qu'il  avoit  infectée  de  fes  erreurs.  L'empereur 
qui  ne  le  connoilfoir  pas  bien  ,  vouloir  obligEt  le  pape 
de  le  recevoir  à  fa  communion ,  &  le  menaça  de  l'exil , 
s'il  le  refufoit.  Agapet  lui  répondit  :  Je  croyais  avoir 
trouvé  un  empereur  catholique  ;  mais,  à  ce  que  je  vois  , 
j'at  en  tête  un  Dioclétien  :  facheit  pourtant  que  je  ne 
crains  point  vos  menaces.  Cette  réponfe  généreufe  dérer- 
mina  Juftinien  à  examiner  la  doctrine  d'Anthime ,  qui 
fur  chafle ,  n'ayant  pas  voulu  confefler  qu'il  y  eût  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.  Mennas  fut  mis  en  fa  place ,  Si 
facré  par  Agapet ,  qui  mourut  quelques  jours  après , 
lorfqu'il  fe  difpofoit  à  fon  rerour,  le  17  avril  53s, 
après  avoir  tenu  le  fiége  onze  mois  Se  dix-huit  jouis. 
Outre l'épître  A  Juftinien,  nous  en  avons  encore  quatre 
de  lui ,  deux  à  Céfaire  ,  évêque  d'Arles ,  &  deux  à  Ré- 
parât, évêque  de  Carthage.  Il  eut  pour  fuccefleur  Sit- 
V£RE.  *  Anaftafe.  Nicephore ,  /.  17,  c.  9.  Baronius 
A.  C.  5  3  5  &  536-  M.  Du-Pin,  bibl.  des  auteurs  ecclef. 
du  Kl  fiêcle. 

AGAPET  II  tint  le  faint  fiége  après  Marin  III  en 
94S.  Il  fit  afTembler  divers  fynodes  ,  &  entr'autres  un 
en  94tf  ,  où  il  fe  trouva.  Il  appella  à  Rome  l'empereur 
Othon  contre  Berenger  II ,  qui  vouloir  fe  faire  roi  en 
Iralie ,  &  qui  exerçoit  fa  tyrame  courre  les  eccléfiaf- 
tiques.  Il  mourur  l'an  955,  après  avoir  gouverné  l'é- 
glife neuf  ans ,  fept  mois  Se  dix  jours.  Jean  XII  lui 
fuccéda.  Il  régla  par  une  lettre  que  nous  avons  ,  le  dif- 
férend qui  étoit  entre  l'églife  de  Lorche  &  celle  de 
Saltzbourg  ,  touchant  le  droit  de  métropole.  *  Léon 
d'Oftie,  /.  1  &  2.  Flodoarr.  Baronius  jA.C.  94s  £■  95  ;. 
M.  Du-pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du  X Jtécle. 

AGAPET  ,  diacre  de  l'églife  de  Conftantinople ,  vi- 
voit  dans  le  Vlfiécle,  du  temps  de  Juftinien.  Quelque 
temps  après  le  couronnemenr  de  cer  empereur ,  il  lui 
écrivir  une  excellente  lettre,  où  il  lui  donnoit  des  avis 
pour  régner  en  prince  chrétien.  Les  Grecs  eftimoient 
beaucoup  cette  lettre ,  qu'ils  appelaient  la  royale.  Nous 
l'avons  dans  la  bibliothèque  des  pères  fous  ce  ritre  :  A-a- 
peti ,  Conjlantinopolitanit  ecclef  £  diaconi ,  ad  Juftinia- 
nttm  imperatorem  oratio  paranetica  ;  quâ  cum  monet 
quomodb  in  imperio  fe  gerere  debeat.  On  a  été  long-temps 
en  peine  de  favoir  quel  étoit  le  véritable  auteur  de  certe 
lettre.  Quelques  modernes  l'onr  attribuée  à  celui  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  d'Agapet  1.  Mais  elle  eft 
écrite  fi  purement  en  grec  ,  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'un  Romain  en  air  été  l'auteur.  D'autres  ont  jucé 
qu'elle  pouvoir  être  l'ouvrage  de  l'un  de  ces  deux 
Agapets ,  qui  vivoient  fous  l'empire  de  Juftinien ,  Se 
dont  il  eft  très-fouvent  fait  mention  dans  les  actes  du 
concile  de  Conftantinople  ,  auemblé  en  5  3  5  du  temps 
de  Mennas.  Mais  ce  fentiment  eft  peu  vrai-femblable  ■ 
car  ces  deux  Agapets  étoient  archimandrites  ,  ou  abbés 
de  deux  monafteres  de  cerre  ville;  Se  l'auteur  de  la  lettre 
à  Juftinien  étoit  diacte  de  l'églife  de  Conftantinople. 
*  Baronius ,  A.  Ç.  517.  Le  Mite ,  biblioth.  ecclef. 
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AGAPET  ,  evêque  de  Synnade ,  ville  de  la  Phrygie 
Pacatiane  ,  étoit  attaché  à  la  feéte  de  l'héréfie  de  Ma- 
cédomus";  mais  il  fut  converti  à  la  foi.  *  Socrat.  /. 

AGAPET  ,  en  latin  Jgapetus  3  de  duro  Cornu }  abbé 
de  Campredon  ,  avoit  afïemblé  une  nombreufe  biblio- 
thèque qui  fut  entièrement  brûlée  par  le  feu  d'une  chan- 
delle ,  que  l'on  y  avoit  laiflee  par  inadvertance.  II  en 
eut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  en  mourut  de  regret  l'an  de 
J.  C.  S  1 7.  *  Brufchius  ,  in  monajieriis. 

AGAPETES.  On  donnoit  ce  nom  à  des  vierges  qui 
vivoient  eniemble  dans  la  primitive  églife ,  ainfi  appel- 
lées  du  mot  grec  t?yâ.m9Qpi  veut  dire,  amour,  charité  & 
aliiance.M.zis  comme  dans  la  fuite  ons'apperç.utqu'elles 
ne  vivoient  pas  avec  toute  la  modeftie  &:  la  bienféance 
que  des  vierges  doivent  obferver ,  on  abolit  entière- 
ment ces  fortes  de  focierés.  S.  Jean  Ckryfojlome  ayant 
été  fait  patriarche  de  Conftantinople ,  s'employa  avec 
un  foin  particulier  à  corriger  les  abus  qui  fe  rencon- 
troient  dans  ces  afiociations  de  piété  :  il  compofa  deux 
petits  traités  fur  cette  matière.  Le  concile  général  de 
Latran ,  fous  Innocent  II  en  1 1  3  9  ,  abolit  cette  afTem- 
blée  de  vierges  >  qu'on  appelloit  rdigieufes  >  bien 
qu'elles  ne  fiifent  point  de  vœux  ;  &  qui  n'avoient  point 
de  honte  de  tenir  des  maifons  où  elles  recevoient  les 
paflans  ,  fous  un  faux  prétexte  de  religion  &  d'hofpita- 
îité.  On  donnoit  aufli  le  nom  à' Agapetes  aux  clercs  qui 
fréquentoient  ces  femmes  ou  filles  dévotes.  Il  eu:  dé- 
fendu dans  la novelle<j  d'ordonner  diaconefTes  lesveuves 
ou  filles  ,  qui  avoient  avec  elles  des  agapetes  avec  lel- 
quels  elles  vivoient  comme  avec  leurs  frères  ou  parens. 
*  Voye^  S.  Epiphan.  hœref.  6$  &  79.  Hieron.  ep.  ad 
Euftachium  i3  &  ad  Ctejzphon.  m  Pelag.  Pallad.  in  vita 
S.  Chfyfoji.  Sander.  hâ.ref.6^  &  79.  Prateole,  au  mût 
Agapetes.  Dodwel ,  3  dijfert.  Cyprianique. 

AGAPIS  ,  philofophe  d'Alexandrie  ,  élevé  dans  les 
études  de  l'éloquence,  a  fait  des  commentaires  fur  la 
médecine.  Il  ouvrit  une  école  dans  Byfance ,  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  la  fubtilité  de  fon 
efprit.  *  Voilais  ,  de  philofoph.  c.  1  3.  II  y  a  encore  un 
philofophe  d'Athènes  du  même  nom,difciple  de  Marin 
de  Naples.  *  Suidas.  Il  y  a  un  troifiéme  Agapis ,  qui  fut 
cvêque  de  Céfarée  en  Paleftine. 

AGAPIUS  ,  moine  Grec  du  mont  Athos  ,  qui  s'eft 
acquis  de  la  réputation  dans  le  XVII  fiécle  par  fes  écrits. 
M.  Arnaud  a  cité  dans  fon  livre  de  la  perpétuité  de  la 
foia  le  témoignage  de  ce  Grec,  qui  établit  formelle- 
ment la  tranfTubfranriation  dans  fon  livre  intitulé , 
à/j.a.fôùihav  troyrtifia  ;  c'eft-à-dire  le  falut  des  pécheurs  , 
imprimé  à  Venife  en  1641.  Mais  M.  Claude  n'ayant 
pu  répondre  à  un  témoignagefi  formel ,  s'eft  inferit  en 
faux  contre  ce  livre  ,  fans  en  avoir  d'autre  raifon ,  fi  ce 
n'eft  qu'Allatius  n'en  a  point  parlé;  comme  fi  Allatius 
avoit  cité  tout  ce  qu'il  y  a  de  livres  compofes  par  les 
nouveaux  Grecs.  Depuis  ce  temps-là  M.  Simon  a  cité 
une  autre  édition  de  ce  même  ouvrage  à  Venife  en 
15^4.  Il  eft  écrit  en  grec  vulgaire;  &  il  eft  fi  eftimé 
parmi  les  Grecs,  que  le  P.  Nau,  Jéfuite quia  demeuré 
dans  le  Levant  en  qualité  de  millionnaire ,  l'a  traduit 
en  arabe  fous  le  nom  â'Jgahius  :  car  c'eft  ainfi  que  les 
Arabes  prononcent  6c  écrivent  le  nom  grec  Agapius. 
*  M.  Simon. 

AGAPIUS ,  de  la  fe£te  des  Maniché  ens ,  vivoit  fur 
la  fin  du  IV  fiécle.  II  avoit  écrit  un  livre  divifé  en  vingt- 
trois  parties  ;  &  102  chapitres ,  adreffé  à  une  femme 
nommée  Uranie,  de  fa  fecte  ,  contenant  les  impiétés  des 
Manichéens ,  dont  Photius  donne  un  extrait,  cod.  1 97, 

AGAR,  Egyptienne,  mere  d'Iftnacl,  fervante  d'A- 
braham &  de  fa  femme  Sara.  Sara  n'ayant  point  d'enfans 
engagea  fon-mari  à  prendre  Agar  ,  afin  qu'il  en  eût  des 
enfans.  Abraham  fe  rendit  aux  prières  de  fon  époufe. 
Agar  ayant  conçu1,  commença  à  méprifer  fa  maitrefle. 
Sara  s'en  plaignit  à  Abraham,  qui  lui  permit  de  châtier 
Agar.  Cette  efclave.,  irritée  de  la  févérité  de  Sara ,  s'en-  I 
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fuit  dans  le  défert  proche  d'une  fontaine  qui  étoit  liir 
le  chemin  de  Sur ,  où  un  Ange  lui  apparut ,  &  lui  or- 
donna de  retourner  dans  la  maifon  d'Abraham ,  de 
s'humilier  &  de  fe  foumettre  à  fa  maîtrelfe ,  lui  prédit 
que  fa  poftéiiré  feroit  très-nombreufe ,  &  qu'elle  auroic 
un  fils  ,  à  qui  il  ordonna  de  donner  le  nom  d'Ifmaël. 
Agar  rerourna  chez  Abraham  ,  qui  étoit  âgé  de  8  6  ans 
lorfqu'elle  lui  enfanta  un  fils ,  qui  fut  appelle  Ifmae'l  , 
l'an  du  monde  2115  ,  &  avant  J.  C.  1910.  Ifmaël  fit 
quelque  chofe  qui  déplut  à  Sara.   Le  texte  hébreu 
porte  Amplement  qu'il  fe  jouoit ,  ou  qu'il  fe  mocquoit. 
La  Vulgate  &  les  Septante  prétendent  que  cette  raillerie 
tomboit  fur  Ifaac.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sara  irritée  obli- 
gea Abraham  d'éloigner  Agar  Se  fon  fils.  Le  faint  pa- 
triarche eut  peine  à  s'y  réfoudre  ;  mais  Dieu  lui  ayant 
fait  connoître  que  c'étoit  fa  volonté  ,  il  prit  du  pain  Se 
del'eau  qu'il  donnaàAgar,  Se  la  renvoyaavec  fon  fils, 
âgé  pour  lors  d'environ  dix-huit  ans.Agar  s'enfuit  dans 
le  défert  de  Berfabée  ,  où  l'eau  lui  ayant  manqué  ,  elle 
laiffa  fon  fils  fous  un  arbre ,  &  fe  retira  fous  un  autre, 
pour  s'abandonner  aux  foupirs  Se  aux  plaintes.  Alors 
un  ange  l'encourageant  ,  lui  commanda  d'avoir  foin 
de  fon  fils,  &  lui  prédit  qu'il  feroit  chef  d'un  grand 
peuple.  Dieu  ayant  ouvert  les  yeux  d'Agat ,  elle  vit 
un  puits  plein  d'eau  ;  elle  yalla,  remplit  Ion  vaifTeau, 
Se  donna  à  boire  à  fon  fils  Ifmac'l ,  à  qui  elle  fit  époufer 
une  femme  du  pays  d'Egypte.  Joféphe  ajoute  à  ce  que 
nous  venons  d'extraire  de  l'écritute  fainte ,  unecirconf- 
tance  touchant  Agar.  11  dit ,  que  des  bergères  la  fecou. 
rurent  dans  cette  grande  extrémité.  *  Gtncf.  16  &  il. 
Joféphe,.  /.  1  ,  anâq.  Judaic.  c.  la  &  n.UiTer.  an. 

AGARENIENS  ou  AGARÉENS,  peuples  de  l'A- 
rabie heureufe  ou  de  la  Sabée ,  qu'on  dit  être  defeendus 
d'Ifmaël  fils  d'Abraham  Se  d' Agar.  On  croit  aulfi  qu'ils 
ont  donné  leur  nom  au  pays  &  à  la  ville  SAgranum, 
que  Strabon  appelle  Agarena.  Ce  font  ces  mêmes  peu- 
ples que  la  vulgate  corrigée  nomme  Agare'ens  ,  Se 
qui  eurent  guêtre  avec  ceux  de  la  tribu  de  Ruben,  de 
Gad  Se  ManafTés  ,  fous  le  règne  de  Saiil.  L'empereur 
Trajan  les  pourfuivit ,  &  le  ciel  fe  déclara  en  leur  fa- 
veur. Voici  ce  qu'en  rapporte  Xiphilin  après  Dion. 

Enfuite  Trajan  marcha  dans  l'Arabie  contre  les  Aga- 
••  réniens  qui  s'étoient  révoltés.  Leur  ville  capitale  n'eft 
■•  ni  gtande  ni  riche  ;  &  tout  le  pays  des  environs  eft 
»  défert ,  parcequ'il  ne  s'y  trouve  que  peu  d'eau  ;  Se 
encore  très-mauvaife  ;  Se  il  n'y  a  d'ailleurs  ni  bois  ni 
»  fourage  :  ce  qui  fait  qu'une  armée  n'y  fauroit  fub- 
fiftet  long-temps  ;  outre  que  la  chaleur  du  climat  y 
••  fert  de  défenfe  contre  les  étrangers.  Ainfi,  ni  Trajan 
»  alors ,  ni  Sévère  depuis,  ne  purent  jamais  la  prendre  , 
..  bien  qu'ils  euflent  abattu  une  partie  des  murailles. 
»  Trajan  ayant  fait  reconnoître  une  brèche  par  quel- 
»  ques  cavaliers  qui  revinrent  au  camp  fort  maltraités, 
»  y  alla  lui-même  :& bien  qu'il  eut  quitte  touteslesmar- 
»  ques  d'empereur  pour  n'être  pas  connu  ,  à  peine  put- 
"  il  échaper  fans  être  blelTé.  Car  les  barbares  le  recon. 

noiifantà  fes  cheveux  blancs,  &  à  fon  ait  majeftueux, 
»  tirèrent  inceflamment  fur  lui ,  deforte  qu'ils  tuèrent 
»  un  cavalier  à  fes  côtés.  Enfuite  on  entendit  gton- 
•.  der  le  tonnerre  ,  &  on  vit  paraître  l'arc  -  en  -  ciel. 
»  Les  Romains  fe  voyoient  accablés  de  foudres ,  de 
..  tempêtes  ,  de  pluye,  toutes  les  fois  qu'ils  vouloient 
..  donner  l'alfaut.  Outre  cela ,  foit  qu'ils  bufTent ,  foit 
.>  qu'ils  mangeafient ,  ils  trouvoient  leur  viande  Se  leur 
»  boiflon  remplis  de  mouches  :  ce  qui  les  incommodoit 
extrêmement.  Ces  raifons  ayant  obligé  Trajan  de 
»  lever  le  fiége,  incontinent  après  il  tomba  malade.  >» 
Les  Agaréniens  ont  vu  naître  Mahomet  parmi  eux  , 
fe  font  attachés  à  fa  doctrine  ,  &  l'ont  foutenue  fous  le 
nom  de  Sarafins.  Foye^  ARABIE.  *  /  des  Paralipc^ 
menés ,  c.  5.  Xiphilin,  m  Trajan.  Baudrand. 

AGARISTE  ,  jeune  Athéniene  d'une  beauté  fi  rare, 
que  les  jeunes  gens  de  la  Grèce  les  mieux  faits  qui  en 
étoient  épris,  célébraient  i  l'envi  des  jeux  publics, 
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pour  mériter  fa  tendrefle.  Elle  éroir  fille  de  Clifthznes  s 
qui  chafla  d'Athènes  le  tyran  Hippias ,  fils  de  Pififtrate , 
la  troifiéme  année  de  la  LXVII  olympiade,  &  avant 
Jefus-Chrift  510.  Clifthenes  étoit  aïeul  de  Periclès.  * 
Herodot.  in  Ttrpfichor.vel libro  j./Elian.  variât,  hijls  U 

'  AGARISTE  ou  AGARISTIE,  fille  d'Hipoctate  , 
qui  étant  mariée  à  Xanripe,  s'imagina  en  fonge  quelle 
enfantoit  un  lion  :  quelques  jours  après  elle  mit  au 
monde  Periclès.*  Plucarch.  inPcric/.Hemd.  I.  Ô.Suidas. 

AGARRAT  (Antoine)  naquit  à  S.  Maximin  en 
Provence  ,  fut  fecrétaire  de  Gaflendi ,  &  profitant  des 
lumières  d'un  maître  fi  habile  ,  il  devine  un  des  pre- 
miers mathématiciens  &  aftronomes  du  royaume.,  après 
la  mort  de  ce  fameux  phîlofophe.  Les  princes  du  fang, 
&  prefque  toute  la  jeune  nobleffe ,  dit  Rocoles  ,  s'en 
fervoientplus  ordinairement  dans  toutes  les  parties  de 
l'importante  feience  des  mathématiques.  Ce  qui  aug- 
menta infiniment  fa  réputation  ,  c'eft  qu'il  avoit  fait 
toutes  fortes  d'obfervacions  fous  Gaffendi,  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Efpagne ,  il  fit  de  nouvelles  obferva- 
aons  à  Lerida  ,  que  Gaflendi  cite  lui-même.  L'iiluftre 
M.  de  Peyrefc  lui  fit  un  legs  femblable  à  celui  de  fes  do- 
meftiques  5  Ifmacl  Bouillaud  le  comptoir  parmi  ies  plus 
célèbres  Aftronomes  de  fon  temps  ,  &c  Pagan  l'élevoit 
au-deflus  de  tous  ceux  de  Paris  :  Nullum  tamen  habe- 
mus  3  dit-il ,  qui  quotidianis  ohferyationibus  incumbat 
prater  notum  tibi  Agarratum  mathefeos  profefforem.  * 
Rocol.  introd.  à  l'kift,  pag.  508.  GalT.  vit.  Peyref.  lib. 
IV.  Pagan.  Hevel.  Bougerel,  vie  de  Gaffendi   liv.  IV. 

AGÂRUS  ,  fleuve  de  la  Sannarie  en  Europe  ,  dont 
Ptolémée  a  fait  mention  ,  &  qu'Ovide  appelle  Sagaris. 
On  le  nomme  aujourd'hui  Schivet ,  félon  Ortelius  j  ou 
Malowouda  ,  félon  d'autres.  Il  coule  dans  la  Tarrarie 
des  Précopires,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  de  Zabache 
nommée  anciennement  JV/w  M&otis.  C'eft  de  cefleuve 
qu'on  a  tiré  le  nom  de  l'agaric ,  efpéce  de  champignon 
ou  potiron ,  qui  eft  l'un  des  plus  excellens  purgatifs 
qu'emploie  la  médecine.  Il  y  a  une  grande  abondance 
d'agaric  aux  environs  de  cerre  rivière.  11  croîr  fur  le 
tronc  de  l'arbre  ,  qu'on  appelle  en  françois  Melèfe.  * 
Cœl.  Rhodigin. /.  18  a  c.  18.  Pline,  /.     ,  c.  9. 

AGAS1CLES ,  roi  des  Lacédémoniens ,  fils  d'Ar- 
chidamus ,  &  père  d  Arifton  ,  de  la  famille  des  Procli- 
des  ,  eut  le  bonheur  de  jouir  d'une  longue  paix ,  durant 
tout  le  temps  de  fon  règne.  Ce  gtand  repos  lui  infpira 
de  l'amour  pour  les  belles  lettres  \  Se  comme  quelqu'un 
setonnoic  un  jour  de  ce  qu'il  avoit  renvoyé  Philophanes 
fophifte  étranger  ,  il  lui  répondit  :  Qu'il  ne  devoir  être 
difciple  que  de  ceux  dont  il  étoit  le pere.  Il  répondit  à  un 
autre.,  qui  lui  demandoit  comment  un  prince  pouvoir 
fe  procurer  de  la  fureté,,  £:  s'affermir  dans  fes  états  : 
Qu'il  en  viendrait  à  bout  s'il  traitoit  fes  fujets  comme  un 
pere  traite  fes  enfans.  Paufanias  ,  qui  nous  a  donné  la 
fuite  des  rois  de  Lacédémone ,  ne  marque  point  les  an- 
nées de  leur  règne.  Ce  qu'on  peur  recueillir  de  fon  ré- 
cit ,  c'eft  qu'Archidanuis  ,  pere  d'Agaficles  ,  regnoit 
après  la  féconde  guerre  des  Lacédémoniens  Se  des  Mef- 
ieniens.  Ces  derniers  furent  entièrement  vaincus  par 
les  Lacédémoniens  ,  la  première  année  de  la  XXVIII 
olympiade  ,  qui  eft  la  66%  avant  J.C.  Agaficles  regnoit 
en  même  temps  quAnazandride,  de  la  race  des  Euryfte- 
nides,  vers  l'an  650  avant  J.  C.  *  Paufan.  in  Lacon. 
Plurarc.  apohtegm.  Lacon.  c.  48. 

AGASIE ,  fille  d'un  roi  des  Bretons  ,  qui  fut  mariée 
à  Durfton  roi  d'Ecofle,  &  bientôt  après  répudiée  fur 
de  faux  foupçons.  *  H.  Boëth.  1. 

AGASSAMENE,  roi  de  l'ifle  de  Naxos ,  dans  la 
mer  Egée ,  fur  élu  par  les  Thraces  qui  s'établirent  dans 
cette  ifle ,  que  l'on  nommoit  alors  Strongyle.  Ils  y 
éroient  venus  fous  la  conduite  de  Butés  ,  fils  de  Borée 
roi  de  Thrace ,  lequel  devint  furieux  ,  Se  fe  précipita 
dans  un  puits.  Agaflamene  époufa  la  princefle  Pancra- 
tis,  fille  d'Alocus,  un  des  géansj  mais  quelque  temps 
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après  les  deux  Aloïdes ,  c'eft-à-dire  ,  Otus  &  Ephialtes , 
filsd'Aloëus,  Se  frères  de  Pancrarie,  ôterent  la  couronne  à 
Agaffamene.  *  Diodor.  rer.  antiq.  I.  5  j  c.  1 1. 

AGASTE  ,  fécond  archonthe  perpétuel  d'Athènes  , 
fuccéda  àMedon  l'an  2987  du  monde ,  Se  eut  Archippe 
pour  fuccelTeur.  H  régna  3  6  ans. 

AGASTHENES ,  roi  d'Elide,  fils  d'Augias,  trouva 
la  fouveraine  autorité  divifée  par  fon  pere  ,  Se  il  entre- 
tint fidelemenr  les  traités  faits  par  ce  prince  ;  car  il  ré- 
gna conjoinrement  avec  Amphimaque  &TalpiuSjpecit- 
fils  d'Adtor  ,  avec  Diores  fils  d'Amarynceus  ,  Se  peur- 
être  avec  Polyxene  fon  propre  fils ,  dont  Homère  a  cé- 
lébré la  beauté.  Au  moins  ce  prince  fuccéda  depuis  à  fon 
pere.  Agafthenes  étoit  un  des  quatre  chefs  des  Eléens  à 
la  guerre  de  Troye  ,  Se  commandoit  dix  galères  ,  pen- 
dant que  Diores  en  commandoic  auranc ,  Se  que  les 
vingt  aurres  étoient  commandées  par  Amphimaque  Se 
Talpius.  Agafthenes  regnoit  encore  pendant  la  guerre 
de  Troye  ,  qui  commença  vers  l'an  1 1 94  avanr  J.  C. 

*  Paufan.  inEliac.  1.  Apollodor.  Homer.  Iliad.l.  2. 

AGASTOPOLI ,  cherche^  GATOPOLI. 

AGASTROPHE.fils  de  Péon,un  desplus  fameux  de- 
fenfeurs  de  la  ville  de  Troye.  11  mourut  pendant  le  fiége 
de  cerre  ville ,  d'une  blelfure  qu'il  avoit  reçue  à  la 
cuilfe  de  la  main  de  Diomede.  *  Homer.  Iliad. 

AGATHARCHIDES  ,  de  Guide  ,  hiftonen  Grec  , 
s'attacha  à  la  philofophie  des  Peripatéticiens ,  &com- 
pofa  divers  ouvrages  hiftoriques,  qui  fontfouvent  cités 
par  Scrabon  Se  par  Photius ,  qui  a  extrair  quelques-uns 
de  fes  traités.  Il  en  écrivit  un  de  la  mer  Rouge ,  Se  des 
chofes  qu'on  a  peine  à  croire;  dix  livres  de  l'hiftoire 
d'Afie  j  quaranre-neuf  livres  de  l'hiftoire  d'Europe,  Se 
d'autres  allégués  par  Plutarque  ,  par  Athénée  ,  par 
Pline  ,  par  Elien  &  par  Joféphe.  Ce  dernier  rapporte 
deux  fragmens  de  lui.  Le  premier  eft  au  commence- 
ment du  1  %  livre  de  l'hiftoire  des  Juifs.  Àgatharchides  , 
Gnidien  ,  qui  a  écrit  l'hijloire  des  fucceJJ'eurs  d'Alexan- 
dre ,  nous  reproche  fur  cela  notre  fuperjlition  3  difant 
qu'elle  nous  a  fait  perdre  notre  liberté.  Un  peuple  ,  dit- 
il  ,  qui  porte  le  nom  de  Juif ,  &  qui  habite  une  grande 
&  forte  ville  nommée  Jérufalem  j  n'ayant  pas  voulu  par 
une  folle  fuperjlition  prendre  les  armes  a  foujfert  que 
Ptolémée  s'en  foit  rendu  le  maître.  L'autre  f  ragment  eft 
dans  le  premier  livre  contre  Appion  ,  où  il  eft  dit  que 
Srraronice, après  avoir  abandonné  le  roi  Démetnus  fon 
mari  ,  vint  de  Macédoine  en  Syrie ,  dans  l'efpéranca 
d  epoufer  le  roi  Séleucus  \  que  ce  deffein  ne  lui  ayant 
pas  réuflî ,  elle  excita  dans  Antioche  une  révolte  contre 
lui ,  lorfqu'il  éroit  à  Babylone  avec  fon  armée  j  qu'à 
fon  recour  il  prit  Antioche  \  que  Suatonice  s'enfuit  en 
Cilicie  -y  6c  qu'un  fonge  qu'elle  eut  l'ayant  empêchée  de 
continuer  fon  voyage  ,  elle  fut  prife ,  Se  mourur.  Aga- 
thatchides  [vivoit  fous  Ptolémée  Philometor  roi  d'E- 
gypte ,  dont.  le  règne ,  qui  fut  de  trente-cinq  ans  ,  com- 
mença la  première  année  de  la  CL  olympiade  ,  1S0 
ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Diodorede.5/ïri/£,/.  j. Scrabon, 
/.  1 4.  Pline.  Lucien.  Joféphe  ,  hijl.  des  Juifs ,  /.  u,  & 
contre  Appion. 

AGATH  ARQUE,  Agatharchus  y  de  Samos  ,  fils 
d'Eudemus ,  peincre ,  florilïoir  à  Arhènes  vers  la  LXX V 
olympiade ,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  du  monde  3555  ,  ÔC 
avanr  J.  C.  480.  Il  a  été  le  premier  peincre  qui  ait  tra- 
vaillé aux  embellifTemens  de  la  fcène,  félon  tes  règles 
de  la  perfpective.  Ce  fut  à  la  follicitation  d'Efchyles  , 
par  les  avis  duquel  il  fe  rendit  fî  habile  en  décora- 
tions ,  qu'il  en  biffa  même  un  traité.  Alcibiades ,  qut 
l'avoir  fait  mettre  en  prifon ,  l'employa  depuis  à  peindre 
chez  lui  Se  le  récompenfa  magnifiquemenr.  On  dit  que 
ce  peincre  fe  vantant  un  jour  de  la  facilité  qu'il  avoit 
à  peindre  les  animaux  ,  Zeuxis  lui  répondit  froide- 
menr  qu'il  iouoir  fa  diligence  :  mais  que  pour  lui ,  il 
employoit  plus  de  temps  pour  les  rendre  plus  parfaits. 

*  Plurarch.  in  Pericle  &  in  Alçibiade.  Vitruv.  in  prx- 
fat.  I.  7.  Suidas. 
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AGATHE  (Ste)  née  dans  le  III  (îécleà  Palèrme ,  ville 
capitale  du  royaume  de  Sicile ,  étoit  extrêmement  belle , 
&  d'une  maifon  très-noble.  Quintien  ,  gouverneur  de 
cette  ifle  pour  l'empereur  Dece,  étant  àCatane  >  en  de- 
vint amoureux  ,  Se  n'épargna  rien  pour  s'en  faire  ai- 
mer ■  mais  voyant  que  fes  artifices  étoient  inutiles ,  & 
qu'il  ne  pouvoir  l'attirer  à  l'idolâtrie  s  il  la  fit  cruelle- 
ment tourmenter  j  Se  après  lui  avoir  fait  couper  les 
mammelles ,  il  commanda  à  fes  boureaux  de  la  rouler 
toute  nue  fur  des  charbons  ardeus  ,  Se  fur  des  pointes 
de  pots  caffés.  La  feinte  fut  enfuite  ramenée  en  prifon  , 
où  elle  mourut  le  5  février,  l'an  251  ..fous  le  troifiéme  con- 
fulat  de  l'empereur  Dece.  Lorfque  le  mont  Etna,  main- 
tenant appelle  le  mont  Gihel 3  vomit  des  feux  qui  fe  ré- 
pandent jufqu'à  la  ville  de  Catane ,  les  habitans  courent 
au  fépulcre  de  fainte  Agathe  ,  &  prennent  le  voile  qui 
couvre  fon  corps ,  pour  l'oppofer  aux  flammes.  On  tait 
la  fête  de  cette  fainte  le  5  de -février.  Son  culte  eft  ancien 
a  Catane  :  il  s'eït  de-là  répandu  dans  les  autres  pays  ; 
où  il  y  a  des  églifes  très-anciennes  d'une  fainte  Agathe. 
Les  adtes  qui  font  dans  Métaphrafte  font  vifiblement 
fuppofés  ,  &  les  latins  donnés  par  Bollandus ,  font  fuf- 
peéls  ou  corrompus.  On  a  une  hymne  fur  famte  Aga- 
the s  attribuée  au  pape  Damafe_,  qui  feroit  le  plus  an-- 
cien  titre  fi  elle  étoit  inconteftablement  de  ce  pape. 
*  Hymne  du  pape  Damafe.  Thomas  Falefe ,  hift,  de  Si- 
cile, Aéta  Bolland.  Métaphrafte.  Bailletj  vies  des  Saints, 
Tillemont ,  t.  3. 

AGATHEMERUS  ORTHON  ,  en  grec  fCyatàj- 
fjLtpoç  ,  a  écrit  une  hypothypofe  de  géographie  , 

mife  au  jour  par  les  foins  d'Ifaac  Volluis  ,  comme  fon 
pere  l'avoit  promis ,  chap.  XI  de  la  philologie.  Nous  en 
avons  une  édition  d'Amfterdam  de  1671  ,  avec  des 
notes  ,  par  les  foins  de  Samuel  Tennulius.  Il  y  en  a  en- 
core une  édition  meilleure  donnée  avec  des  notes  de 
Paulmier_,  de  Tennulius  Se  de  Gronovius,,  dans  le  re- 
cueil intitulé ,  Geographla  antiqua  j  à  Leyde  ,  in  40.  en 
-1700. 

AGATHIAS,  dit  UScholaftique, c^etVà-iife.  Avo- 
cat ,  hiftorien  Grec  ,  a  vécu  dans  le  VI  fiécîe ,  fous 
l'empire  de  Juftinien.  Agathîas  dit  lui-même  dans  la 
prélace  de  fon  livre  ,  qu'il  étoit  de  Myrine  dans  l'Ahe 
mineure ,  laquelle  il  distingue  d'une  autre  ville  de  ce 
nom  ,  qui  étoit  dans  la  Thrace.  Son  pere  s'appelloit 
Memnonius  &  étoit  avocat  à  Smyrne.  Il  avoit  appris 
la  jurifprudence  dans  ces  académies  de  droit  qu'on  ap- 
pelle écoles  :  d'où  il  a  pris  le  furnom  de  Scholaftique. 
Il  fréquenta  affez  long-temps  le  barreau  à  Smyrne  ,  où 
Memnonius  fon  pere  s'étoit  acquis  beaucoup  de  répu- 
tation :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs  4  comme 
a  Chriftophe  Perfona  ,  qu'Agathias  étoit  natif  de  cette 
même  ville }  peut-être  pareeque  Suidas  le  nomme  Scho- 
laftique  ,  ou  avocat  de  Smyrne  ,  S^cAaç-/«of  S^i/pcaîcf. 
Agathias  dit  qu'il  compofa  en  vers  hexamètres  quelques 
poemes  qu'il  publia  fous  le  nom  de  Daphniques.  Il  fit 
auiïi  un  recueil  d'épigrammes  :  nous  en  avons  encore 
plulîeurs  dans  l'anthologie.  Eutychien  ,  fecrétaire  d'é- 
tat ,  lui  confeilla  d'écrire  l'hiftoire  que  nous  avons  en 
cinq  livres.  Il  la  commença  à  la  16  année  du  règne  de 
Juftinien  ,  où  Procope  a  fini  la  tienne.  Son  ftyle  eft 
fleuri ,  coulant ,  &  toujours  égal.  Nous  avons  une  tra- 
duction de  lluftoire  d' Agathias ,  par  feu  M.  Coufm, 
préiîdenr  en  la  cour  des  monnoyes  à  Paris.  Le  texte  grec 
avec  la  veriïon  latine,  &;  les  notes  de  Bonaventure  Vul- 
canius,aété  imprimé  deux  fois  à  Leyden  en  I  594^-4°. 
&  à  Paris  dans  l'imprimerie  royale  en  1 660  ,  in-fol.  * 
Suidas ,  in  Agat.  Voflius ,  de  hift.  Grœc.  I.  2 ,  c.  z  2.  La 
Mothe  le  Vayer ,  jug.  des  hift. 

AGATHOCLEE  ouAGATHOCLIE  ,  courtifane 
&joueufed'inftrumens,  célèbre  par  fa  beauté.  Ptolémée 
Phi/opator,  roi  d'Egypte  ,  en  devint  fi  amoureux,  que 
pour  l'époufer ,  il  fit  mourir  la  reine  Eurydice  fa  fem- 
me, qui  étoit  aufli  fa  fœur,  &  dont  il  avoit  eu  Ptolé- 
méeEpiphane.  Cette  princeue  infortunée,  qui  eft  nom- 
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mée  Arfîno'êyti  Polybe,&  Cle'opatre  par  Joféphe  &  Tite- 
Live  ,  périt  la  deuxième  année  de  la  CXLIII  olympia- 
de ,  207  ans  avant  C.  Agathoclée  ,  fécondée  d'Aga- 
thocles  fon  frère  ,  ôe  d'Oenanthe  fa  mere  ,  gouvernoic 
abfolument  le  royaume.  Ils  cachèrent  la  mort  du  roi  k 
pillèrent  fes  tréfors ,  Se  voulurent  même  faire  mourir 
le  jeune  Ptolémée  5  qui  necoie  âgé  que  de  quatre  ou 
cinq  ans  :  mais  le  peuple  d'Alexandrie  le  délivra  de  ce 
danger  ,  &  Agathoclée  fut  mife  en  pièces  avec  fa  mere 
&  fon  frère,  la  même  année  que  mourut  Philopator, 
204  ans  avant  J.  C.  *  Polybe  ,  /.  15.  Plutarque  ,  in 
Cleom.  Juftm.  /.  30  &  31.  Athenarus ,  /.  6. 

AGATHOCLES .,  tyran  de  Sicile  ,  fils  d'un  potier 
de  terre  ,  nommé  Carcinus ,  de  la  ville  de  Regge  en 
Italie  ,  fuccéda  à  la  grandeur  du  premier  Denys.  Après 
avoir  pane  fajeunelle  dans  la  embauche ,  il  donna  de 
grandes  preuves  de  valeur  dans  la  guerre  que  ceux  de 
Syracufe  eurent  [contre  les  Etnéens  ,  fut  nommé  géné- 
ral de  leur  armée  ;  ôc  après  la  mort  de  Djmafcon  ^ 
dont  il  epoufa  la  veuve ,  qu'il  avoit  débauchée  long- 
temps auparavant,  il  attaqua  les  Carthaginois  dans 
cette  ifle  ,  ôe  remporta  quelques  avantages  fur  eux,  la 
troifiéme  année  de  la  CXVI  olympiade  ,314  ans  avant 
J.  C.  mais  l'année  d'après  il  fut  défait  près  du  fleuve 
Himer ,  dit  aujourd'hui  Termini.  Ce  malheur  ne  lui  fît 
pas  perdre  courage  j  il  mit  de  nouvelles  troupes  en 
campagne  j  Se  au  bout  de  deux  ans  U  faillit  à  être  acca- 
blé dans  une  fédition  militaire.  Il  fe  tira  adroitement 
du  danger  ;  puis  ayant  pris  Melïine  Ôc  quelques  autres 
villes  ,  il  s'établit  tyran  de  Syracufe  ,  ôe  enfuite  de 
toute  laSicile.  Il  avoit  déjà  palfé  en  Afrique  ,  où  il  avoit 
fouvent  vaincu  les  Carthaginois  ;  &  il  y  avoit  même 
pris  la  ville  d'Utique  ,  où  il  îaiifa  fon  fils  Archagate  , 
qui  y  fut  afliégé  par  fes  propres  foldats,  Agathoctes  fa 
mit  en  mer  pour  le  venir  dégager  5  mais  voyant  que 
les  chofes  ne,  lui  réulîiuoient  pas ,  il  voulut  prendre  la. 
I  fuite,  &  fut  arrêté puis  relâché.  Ses  enfans  furent 
égorgés  fans  pitié.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Sicile  , 
il  vengea  cette  mort  par  celle  des  femmes  &  des  enfans 
de  ces  perfides  foldats.  Quelque  temps  après  il  délivra 
la  ville  de  Corfou  aifiégée  par  Caffander  ,  Se  brûla  tous 
les  vailfeaux  des  Macédoniens.  A  fon  retour  il  rencon- 
tra les  troupes  qui  avoient  tué  Archagate  &  fes  autres 
enfans,  &  les  fit  toutes  pafTer  au  fil  de  l'épée.  Il  ravagea 
enluite  la  côte  d'Italie,  &  prit  la  ville  d'Hipponium  „ 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Monte-Leone  dans  la  Ca- 
labre.  Il  y  laiffa  une  garnifon  que  les  habitans  égor- 
gèrent ,  après  avoir  retiré  les  otages  qu'ils  lui  avoient 
donnés.  Agathocles  mourut  du  poifon  que  lui  fit  don- 
ner fon  petit-fils  Archagate  ,  en  la  troifiéme  année  de 
la  CXXII  olympiade ,  l'an  464  de  Rome ,  &  avanE 
J.  C.  190,  étant  alors  âgé  de  72  ans ,  dont  il  en  avoit 
régné  28.  Juftin  rapporte  diverfement  cette  mort* 
On  dit  qu' Agathocles  vouloir  être  fervi  à  table  avec 
de  la  vaiffelle  d'or ,  &  avec  de  la  vaifTelte  de  terre  t 
pour  conferver  la  mémoire  de  fa  nailTance ,  &  pour 
apprendre  aux  fiens  que  la  vertu  peut  élever  à  une 
haute  fortune.  *  Diodore  de  Sicile  ,  lib.  1 9  &  20  ,  & 
infragm.  Juftin.  Uv.  22  &  23.  Plutarque,  apoph- 
tegm.  2  6. 

AGATHOCLES  ,  né  à  Babylone  (  on  ne  fait  en 
quel  temps  ,  )  vint  s'établir  à  Cyzique  ,  &  cômpofa 
une  hiftoire  de  cette  ville  ,  qu'Athénée  cite  plufieurs 
fois.  Cicéron  ,  Solin  ,  Feftus  }  fe  fervent  du  témoignage 
de  cet  auteur  fur  divers  fujets  j  ce  qui  montre  que 
c'eft  lui  qui  fut  l'auteur  des  commentaires  hiftoriques 
cités  fous  le  nom  d' Agathocles  par  le  fcholiafte  d'A- 
pollonius. Il  y  a  eu  d'autres  écrivains  de  ce  nom.  Aga- 
thocles de  Chio,  difent  Varan  Se  Columelle,  compofa 
un  traité  des  travaux  de  la  campagne  j  Ôc  Pline  en 
fait  auifi  mention  :  un  autre  d'Atrace ,  fi  l'on  en  croit 
Suidas,  écrivit  un  traité  des  poilfons  :  Plutarque  en  cite 
un  quatrième  de  Samos  ,  qui  avoit  écrit  touchant  le 
gouvernement  dePefîinonte ,  Se  un  cinquième  de  Mi-, 
Tame  I.  Partie  L  A  a 
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let  j  donc  il  ne  'dit  point  -quels  furent  les  ouvrages.  * 
Voiuus  ,  hijloriens  Grecs. 

AGATHOCLES,  fils  delyfmaque  ,  fat  fait  pri- 
fonnier  dans  la  guerre  qu'il  falloir  conjointement  avec 
fon  pere  contre  les  Getes  \  mais  Lyfimaque  fe  fauva. 
Agathocles  ayant  été  rendu  quelque  temps  après  à 
fon  pere  époufa  Lyfandra  ,  fille  de  Ptolémée  Lagus 
&c  d'Euridice;  &  ayant  pafïé  avec  une  flotte  en  Aiie, 
il  fe  rendit  maître  du  royaume  d'Antigone.  11  bâtit 
outre  cela  la  ville  d'Ephèfe  fur  le  bord  de  la  mer , 
&  força  les  Colopiioniens  Se  les  Lebadiens ,  dont  il 
détriufït  les  villes  ,  d'y  venir  habiter ,  comme  le  té- 
moigne le  poète  Phénix  de  Colophon,  dans  un  poeme 
qu'il  fit  en  vers  iambiques ,  fur  la  ruine  de  fa  ville 
&  de  fon  pays. 

AGATHOCLIS  ,  AGATHOCLE  ou  AGATHO- 
CLEE.  Il  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  dans  le  golfe 
Arabique  ,  félon  Prolémée ,  &  un  lieu  en  Afrique  , 
dit  la  Tour  a" Agathocles  à  30  milles  d'U  tique  3  ièlon 
Appien. 

AGATHON,  fils  de  Priam,  s'employa  avec  em- 
preflement ,  pour  retirer  le  corps  de  fon  frère  Hector 
des  mains  d Achille.  *  Homère,  lliad.  lib.  ult. 

AGATHON ,  poëte  Grec ,  tragique  Se  comique  , 
flprifloit  vers  la  XC  olympiade ,  dans  la  4  année  de 
laquelle  il  fit  repréfer.ter  ,  en  préfence  de  trente  mille 
hommes ,  fa  première  tragédie  ,  Se  donna  enfuite  un 
fellin  magnifique  aux  principaux  afïiftans.  Il  avoit 
compolc  plulieurs  pièces ,  enn' autres  Thelefte  Se  Te- 
lephe.  Ariftote  &  Athénée  en  ont  allégué  quelques  fen- 
tences ,  qui  font  connoître  que  les  poè'fies  dAgathon 
étoient  pleines  d'antithèfes.  Il  étoït  fort  ami  de  Pau- 
fan  i  as  de  Cramine ,  Se  le  fui  vit  à  la  cour  d'Arché- 
laiis,  roi  de  Macédoine.  TEtien  rapporte  que  ces  deux 
-amis  fe  brouilloient  fouventj&  quAgathon  difoit , 
qu'il  ne  fe  brouilloit  avec  fon  ami  que  pour  avoir  le, 
plaifir  de  fe  raccommoder.  Il  relia  à  la  cour  d'Ar- 
chelaiïs  jufquJà  la  mort  de  Paufanîas  ,  &  mourut  peut- 
être  en  Macédoine.  *  Plato ,  in  convivio.  ./Biian.  var. 
4iijl.  Schol.  Ariftoph.  Atift.  ethkorum  3  lib.  5.  Athe- 
na;us ,  lib.  5. 

AGATHON,  mufîcien,  chantoic  fi  agréablement, 
qu'on  ne  pouvoit  réfift et  aux  ciiarmes  de  fa  voix , 
d'où  eft  né  le  proverbe  ,  les  chanfons  d'Agathon  ,  pour 
exprimer  une  chofe  qui  eft  plus  agréable  qu'unie.  * 
Erafme  ,  in  adag. 

AGATHON,  philofophe  Pythagoricien  ,  fe  plaifbit 
'fort  aux  antithèfes.  Le  roi  Archélaiis  ,  auprès  duquel 
il  avoit  beaucoup  d'accès ,  l'ayant  un  jour  fait  mettre 
à  là  table  ,  ce  prince  lui  demanda  fi  un  homme  de 
quatre-vingts  ans  comme  lui  ,  pouvoit  encore  avoir 
des  forces  :  Oui  fans  doute  ,  repartit  Agathon  ,  ce  n'eji 
pas  le  printemps  feul  3  mais  encore  plus  l'automne  , 
qui  fournit  les  biens  &  l'abondance.  *  yElian.  var. 
hïflor.  I.  3.  c.  4. 

AGATHON  ,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre  ; 
ayant  été  établi  gouverneur  de  la  fortereife  de  Baby- 
Ibne  par  Alexandre  le  Grand  ,  fut  emprifonné  par 
ordre  de  ce  prince  ,  à  caufe  de  fon  avarice  &  de  la 
cruauté  qu'il  exerçoit  envers  le  peuple.  *  Quint-Curce, 
/.  5  ,  C.  I  ,  &  l.  X  O  ,  C.  1 . 

AGATHON. (S.)  ne  à  Païenne  de  parens  fort  ri- 
ches Se  craignant  Dieu.  Sitôt  qu'ils  furent  morts ,  il 
diftribua  tout  fon  bien  aux  pauvres  ,  fe  retira  dans 
le  monaftere  de  S.  Hermès  à  Païenne,  Se  prit  l'habit  de 
religieux  bénédictin.  11  s'acquit  une  fi  haute  réputa- 
tion de  piété,  que  Pan  C78  le  pape  l'honora  de  la 
ptêtrife.  Il  fit  éclater  de  plus  en  plus  la  vertu  qu'il 
pratiquoit  depuis  fi  long-temps ,  &  fut  élevé  au  pon- 
tificat après  Domnus  ou  Domnion  ,  le  11  avril  679, 
&e  facré  le  19  de  mai.  Il  étoit  doux,  charitable, 
bientaifant ,  très-zelé  pour  les  intérêts  de  l'églife,  qui 
étoit  alors  troublée  par  l'héréfie  des  Monothélites.  Il 
ïes  condamna  à  Rome  dans  un  fynode  de  plus  de  fix- 


vingts  cvêquès-.  Enfui  te  il  travailla  à  la  convocation 
du  lixiéme  concile  œcuménique  à  Conftantinople  ,  eri 
680  Se  en  68r  ,  &  il  y  envoya  quatre  légats  avec  des 
lettres  de  l'empereur  Conftanrin  Pogonat  aux  évêques. 
11  en  écrivit  d'autres  à  Ethelrede  roi  des  Merciens , 
Se  à  Théodore  archevêque  de  Cantorberi ,  mais  il  y 
a  de  l'apparence  que  ces  dernières  font  fuppofées. 
Avant  que  d'être  pape  il  avoit  exercé  l'office  de  tré- 
forier  de  l'églife  romaine.  Il  rit  ôter  le  tribut  que 
le  faint-ftége  payoit  aux  empereurs  à  l'ordination  de 
chaque  pape  j  tribut  qui  avoit  été  impofé  par  les 
rois  des  Goths  en  Italie,  Se  qui  avoit  été  continué  par 
les  empereurs  de  Conftantinople,  èVc  II  mourut  le  10 
janvier  681 ,  ou  le  dix  juin  de  la  même  année  félon 
quelques  auteurs,  8e  fut  enfeveli  dans  l'églife  de  S. 
Pierre  à  Rome.  L'églife  latine  célèbre  fa  mémoira 
le  10  janvier,  que  l'on  croit  avoir  été  le  jour  de  fa 
fépulture  ;  mais  les  Grecs  la  folemnifent  le  20  février , 
qui  fut  apparemment  le  temps  où  l'on  reçut  la  nouvelle 
de  fa  mort  :  il  eut  S.  Léon  II  pour  fucceflêur.  *  AnaC- 
tafe.  Platine.  Du  Chêne.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecciéfi  Baillet ,  vies  des  Saints.  Mongitor  ,  bibl.  Sicula. 

AGATHON ,  diacre  de  Conftantinople  ,  écrivir 
fous  l'empire  d'Anaftafe  II  vers  l'an  715,  les  actes  du 
fixiéme  concile ,  Se  mit  à  la  tête  un  mémoire  de  la 
fortune  qu'avoient  couru  fes  actes  fous  les  derniers 
empereurs.  *  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  eccléfiaftiqucs 
du  FUI  ficelé. 

AGATHON  eft  le  nom  d'un  abbé  ,  qui  apprir , 
dit-on,  à  garder  le  lilence  &àfe  taire,  en  mettant 
une  petite  pierre  fur  fa  bouche  ;  ce  qu'ayant  pratiqué 
l'efpace  de  trois  ans,  il  perdit  entièrement  la  liberté 
de  parler,  quelque  befoin  Se  quelque  envie  qu'il  en 
eût.  *  Marullus ,  /.  4  ,  c.  6. 

AGATHON  ou  AGATHION ,  Athénien  3  homme 
d'une  force  extraordinaire  Se  d'une  prodigieufe  taille, 
vivoit  du  temps  de  l'empereur  Adrien  ,  Se  d'Herodie 
d'Athènes.  Voye\4e  dans  Philoflrate  au  mot  Atticus. 

AGATHOPE ,  célèbre  dans  i'Me  de  Crète  par  fa 
foi  en  Jefus-Chrilt.  Baromus  le  nomme  avec  plufieurs 
autres  dans  fes  annales. 

AGATHOSTRATE,  Rhodien  à  ce  que  l'on  croit, 
remporra  une  célèbre  victoire  fur  le  général  de  la  flote 
de  Ptolémée  roi  d'Egypte.*  Polyen.  /.  5. 

AG  ATH  YLLE ,  poète  Grec  qui  s'adonna  fur-tout 
aux  élégies ,  n'eft  connu  que  par  Denys  d'Halicar- 
nalfe ,  qui  nous  apprend  qu'il  étoit  né  dans  quelque 
lieu  de  l'Arcadie.  Il  cite  quelques-uns  de  fes  vers, 
Agathylle  eft  un  de  ceux  qui  ont  écrit  que  Rome  fut 
bâtie  par  Romus ,  fils  d'Enée ,  dans  le  fécond  âge , 
c'eft-à-dire  3  un  peu  plus  de  trente  ans  après  la  def- 
rruction  de  Troye.  *  Voffius ,  hijl.  Gr.  &  poët.  Gr. 

AGATHYRSE ,  AGATHYRSUM  ,  AGATIR- 
NA  ,  ou  AGAT1RNUM  ,  a  été  autrefois  une  ville 
Se  un  promontoire  de  Sicile ,  près  de  l'ancienne  Tin- 
dare.  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  ville  avoit  été  bâtie 
par  Agathyrfe  fils  d'Eole.  Fazel  foutient  que  les  ruines 
où  étoir  Agathyrfe  ,  ont  aujourd'hui  le  nom  de  Campo 
di  San  Alartino  Se  que  ce  promontoire  eft  le  même 
qu'on  nomme  Capo  d'Orlando.  *  Strabon  j  /.  6.  Ptolé- 
mée. Pline ,  &  Silius  Italiens ,  /.  14. 

AGATHYRSES,  peuples  voifins  delà  Sarmatie 
européenne,  ainfi  appellés  d'Agathyrie  ,  fiis  dTIerculé 
le  Lybien.  On  croit  qu'ils  habiroient  le  pays  où  font 
aujourd'hui  les  provinces  de  Cargapol  &  de  Vologda 
en  Mofcovie.  Hérodote  rapporte  qu'ils  étoient  magni- 
fiques dans  leurs  habits;  que  les  femmes  étoient  com- 
munes entr'eux  ,  afin  que  par  ce  moyen  ils  raûent  tous 
parens,  Se  pour  ainfi  dire  d'une  même  famille,  Se 
qu'ils  vivoient  dans  une  profonde  tranquillité,  fans 
avarice  Se  fans  ambition.  Quelques  auteurs  anciens 
&  modernes  ont  cru  que  ces  AgathyrfeSj  auffi  nom- 
més Picles  ,  vinrent  dans  la  grande  Bretagne ,  &  que 
de-li  palfant  en  France ,  ils  donnèrent  leur  nom  à  la 
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|  province  de  Poitou  ,  &  à  Poiriers  fa  capitale.  Maïs  cette 
i  opinion  refont  trop  la  fable  ;  car  ces  peuples  n'ont  paiu 
■  en  occident  que  l'an  87  de  J.  C.  fous  l'empire  de 
[  Domitïen  :  &  Jules  Céfar  long-temps  auparavant  parle 
1  des  Poitevins ,  Piclones ,  dans  fes  commentaires.  * 
\  Hérodote  ,  /.  4,  c.  1 2.  Brier,  geogr.  Ilîdore,  /.  1 6y  etym. 
1  Céfar  ,  /.  3  &  7.  Du  Chêne ,  antiq,  desvilks  de  France. 
AGATONISI,  iûe  de  l'Archipel ,  cherchez  GAT- 
TONISI. 

AGAVE,  fille  de  Cadmus  &  d'Hermione  ,  fut 
femme  d'Echion  6c  mere  de  Penthée  roi  de  Thèbes  , 
qu'elle  fit  mourir  avec  le  fecours  de  fes  Sœurs,  parce- 
qu'il  méprifoit  les  fêtes  de  Bacchus.  Ce  prétendu  dieu 
les  aveugla  fi  fort ,  pour  fe  venger  de  l'impiété  de  Pen- 
thée ,  qu'elles  le  mirent  en  pièces ,  le  prenant  pour 
une  bête  féroce  :  cherchez  PENTHEE.  *  Ovide ,  meta- 
morph.  I.  3 ,  fab.  7  (S*  8.  Plutarch.  de  fuperji.  c.  8. 

AGAVE  ,  un  des  neuf  fils  de  Priam  ,  qui  lui  res- 
tèrent après  la  mort  d'Hector.  *  Homer.  Iliad.  I.  ult. 

AGAVES  ,  peuples  Septentrionaux  ,  dont  Homère 
fait  mention  au  commencement  du  /iv.  III  de  l'Iliade. 
11  les  repréfente  comme  une  nation  point  malfaifante  , 
fans  richelïes  ,&  qui  ne  vivoit  que  de  laïc  de  jument. 
Voyez  les  lcholiaftes  fur  Hefychius  ,  au  mot  A'yctvoi 

AGAUNE,  ou  AGAUNUM,  eft  l'ancien  nom  de 
l'abbaye  de  S.  Maurice  en  CbablaiSj  entre  Sion  &  Ge-. 
nève,  voyez  S.  MAURICE,  Venance  Fortunat  donne 
le  nom  d'Agaumenne  à  la  légion  Thébaine  qui  y  fut 
inartyrifée  avec  S.  Maurice  ,  fon  chef,  /.  8. 

&  legio  felix 
Agaunenfis  adeft. 
AGBARE,  roi  d'Edeire  ,  cherchez  ABGAR. 

AGDE  ,  ville  de  France  dans  le  Languedoc  ,  fur 
la  rivière  d'Eraur  ,  à  une  demi-lieue  de  l'endroit  où 
elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Lyon.  Son  évêché  eft 
fuffragant  de  Narbonne.  Agde  a  été  une  colonie  de  Mar- 
feillois  :  fon  ancien  nom  cil  Agaiha  ,  &  non  Agathopo- 
îis ,  qui  étoit  proprement  celui  de  l'ancienne  Maguelo- 
ne  :  elle  dépendoit  de  la  Gaule  narbonnoife.  La  ville 
d'Agde  n'ert  pas  grande  ;  mais  elle  eft;  très-fortifiée  ,  & 
dans  une  pofîtion  tort  avantageufe  ,  à  caufe  de  la  ri- 
.  viere  fur  laquelle  elle  eft  Située  ,  où  les  barques  arri- 
vent fans  difficulté ,  &  apportent  diverfes  marchandifes , 
en  échange  des  bons  vins  qu'elles  y  viennent  charger. 
La  cathédrale,  qui  porte  le  nom  de  S.  Etienne,  a  douze 
chanoines,  &  quatre  dignités,  qui  font  l'archidiacre  ,  le 
facriftain ,  le  précenteur  ou  préchantxe3  &  le  chambrier. 
L'évèque  en  eft  feigneur  temporel ,  &  prend  le  titre  de 
tomte  d'Agde.  Il  y  a  auprès  d'Agde  une  dévotion  qui  eft 
dans  une  granderepurarion,  &yattire  un  grand  concours 
de  peuple &de  pèlerins:  il  s'y  fait  tous  les  jours  des  vœux 
Se  des  offrandes  nouvelles.  C'eft  Notre-Dame  du  Grau  , 
chapelle  deftervie  par  les  capucins  ,  &  Séparée  de  leur 
églife.  OntrouvedepuislavillejuSqu'à  cette  égliSe douze 
eu  quinze  oratoires  placés  d'efpace  en  efpace,  &  que  l'on 
vifitenuds  pieds.  Le  plus  ancien  évèque  d'Agde  dont  on 
ait  connoifîance  eft  Betilius,  qui  vivoit  vers  l'an  4  5  6.  So- 
phrone  Son  SuccefTeurSe  trouva  au  concile  d'Agde  en  506. 
Cette  égliSe  a  eu  d'autres  grands  prélats ,  comme  Léon  , 
qui  vivoit  dans  le  VI  Siècle  ,  &  dont  parle  Grégoire  de 
Tours  ;  Philippe  de  Levis  ,  cardinal ,  qui  fut  depuis  ar- 
chevêque d'Aufch  j  Claude  de  la  Guiche  ,  &c  Agde  a 
eu  Ses  vicomtes ,  qui  croient  Seigneurs  de  la  ville  ; 
néanmoins  d'autres  y  avoient  part  ,  &  à  Son  territoire 
nommé  Y  Agadez.  Ces  droits  étoient  tenus  en  fief  du  roi 
d'Aragon  ,  qui  les  céda  à  S.  Louis  par  le  traité  de  r  1 5  8. 
Louis  le  Jeune  avoit  la  troifîéme  partie  de  la  ville 
d'Agde  ,  Sans  qu'on  Sache  à  quel  titre  il  avoit  fait  cette 
ecquiSition  :  ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il  céda  ce  tiers  à 
Guillaume  évêque  d'Agde  ,  à  qui  il  donna  d'autres 
biens  ,  en  confirmant  le  privilège  que  Charlemagne 
avoit  accordé  à  cette  égliSe.  Dans  le  même  fiécle  ,  la 
vicomté  d'Agde  vint  à  une  dame  nommée  Guille- 
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mette ,  qui  la  porta  en  mariage  à  Bernard  vicomte  de 
NiSmes.  Leur  fils  Bernard  Athon  5  voulant  être  chanoine 
de  S.  Etienne ,  fit  don  de  la  vicomté  d'Agde  à  Pierre 
qui  en  étoit  évêque  ,  &  à  Sa  cathédrale.  L'acte  rapporté 
par  le  Sieur  Catel ,  eft  du  mois  de  juin  1 1  87.  La  .même 
année  l'inveftiture  Cv  la  confirmation  de  cette  vicointé 
fut  donnée  à  l'évèque  ,  par  Raimond  comte  de  Tou- 
loufe  ,  qui  prétendoit  être  feigneur  féodal  de  tous  ces 
pays-là  ,  en  qualité  de  duc  de  Narbonne  ,  tk  il  prit  l'c- 
vêque-  de  fon  églife  fous  fa  protection.  Tous  ces  droits 
furent  encore  confirmés  à  l'eohfe  d'Agde,  par  Grégoire 
IX  ,  qui  accorda  Sur  cela  une  "bulle  datée  de  la  troifîéme 
année  de  fon  pontificat ,  au  mois  de  février  :  ce  qui  re- 
vient à  l'an  de  J.  C.  1130.  L'évèque  Pierre  étant  mort, 
Tedifiusfonfuccefteur  reconnut  tenir  deSimondeMonr- 
fort  la  vicomté  d'Agde..  Le  comté  de  Touloufe  ayant 
été  réuni  à  la  couronne  ,  les  éveques  d'Agde  ont  non- 
feulement  pris  le  titre  de  vicomtes  ,  mais  de  comtes 
d'Agde  ,  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut.  *  Strab.  A  4.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  4.  Pompo- 
nius  Mêla  ,  /.  2 ,  c.  5.  Ptolémée  ,  /.  2 ,  c.  10.  Grégoire 
de  Tours,  /.  6  ,hiji.c.  1  j  & 1.  1  deglor.  marc.  c.  79.  Ca- 
tel ,  mémoires  de  Languedoc.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  chrijl* 
La  Martiniere ,  dicl.  ge'ogr. 

Concile  d"  A  g  de. 

Une  des  marques  du  ménagement  qu'Alarîc  ,  roi 
des  Goths ,  eut ,  quoiqu'arien  ,  pour  les  catholiques ,  eft 
la  liberté  qu'il  lailla  aux  évèques  dans  les  états  qu'il 
poifédoit  dans  les  Gaules ,  de  s'alfembler  en  concile.  Ils 
en  tinrent  un  alfez  nombreux  à  Agde  dans  l'églife  de 
S.  André  ,  au  commencement  de  Septembre  de  l'an 
506  ,  la  vingt-deuxième  annéeduregne  d'Alaric.Tous 
les  évèques  qui  y  alïifterent  ,  ou  en  perSonne  ,  au  nom- 
bre de  24  ou  15  ,  ou  par  leurs  dépurés  au  nombre 
de  1  o  ,  étoient  Sujets  de  ce  prince  ,  d'où  on  peut  juger 
aiSément  de  l'étendue  de  Sa  domination  dans  les  Gau- 
les. S.  CéSaire  d'Arles  prélïda  à  ce  concile ,  en  qualité, 
Sans  doute  ,  de  vicaire  du  pape  dans  les  Gaules.  Nous 
avons  dans  la  dernière  édition  des  conciles  ,  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  ce  Sujet  à  Ruricius ,  évêque  de  Limoges. 
Les  métropolitains  de  Bourdeaux  ,  d'EauSe  &  de  Bour- 
ges y  alïifterent  en  perSonne  ,  &  ceux  de  Narbonne  Se 
de  Tours  par  procureur.  Tous  les  évèques  de  la  Nar- 
bonnoife première  y  Soufcrivirent  auili  avec  le  prêtre 
Anilius ,  que  Caprarius  métropolitain  de  Narbonne  y 
envoya  à  Sa  place.  Les  évèques  étoient  Héraclien  de 
Touloufe  ,  Sophrone  A' Agde  3  Sedat  de  Ni/mes  ,  Ma- 
terne de  Lode've  3  &  Probatien  à'Uje's.  On  n'y  voit  pas 
la  foufet'iption  de  l'évèque  de  Béziers  ,  dontlefiege 
étoit  peut-être  vacant  ,  à  moins  qu'il  ne  Soit  défigné 
Sous  le  nom  de  Pierre  ,  évêque  de  Palatio,  qui  foufcrivit 
à  ce  concile, &  dont  le  nom  dufiégenous  eft  inconnu.  Il 
eft  fait  mention  en  effet  dans  plufïeurs  chartes  du  XI 
Siècle ,  du  lieu  appellé  Palatio  au  voifïnage  de  Béziers. 
D'autres  prétendent  que  ce  Pierre  étoit  évêque  de  Li- 
moges. On  ne  trouve  pas  non  plus  parmi  les  SouScrip- 
tions  de  ce  concile  celles  des  évèques  de  Ca'rcafTbne ,  de 
Maguelone  Se  d'Elne  ,parcequecesvillesn'étoientpoint 
encore  alors  épiScopales.  Parmi  les  éveques  de  l'Aquitaine 
première  qui  aflifterent  à  ce  concile  ,  on  voit  la  Sous- 
cription de  Sabin  à'Albi ,  &  celle  d'Optimus  ,  diacre  , 
envoyé  par  Léontius  de  Gevaudan.  Les  prélats  délibé- 
rèrent dans  ce  concile  Sur  la  diScipline  eccléfîaftique  , 
Sur  l'ordination  des  clercs  Se  des  évèques  ,  t>r  Sur  plu- 
Sieurs  autres  matières  qui  firent  le  Sujet  de  quarante- 
huit  canons  ,  parmi  lefquels  on  voit  enrr  autres  l'o- 
rigine des  bénéfices  eccléfiaftiques.  On  régla  la  ma- 
nière d'adminiftrer  le  baptême  aux  Juifs  qui  fe  con- 
vertiffoient  à  la  foi  ,  &  l'on  défendit  aux  chrétiens 
d'aïlïfter  à  leurs  feftins  :  ce  qui  prouve  que  les  Juifs 
étoient  déjà  alors  établis  dans  nos  provinces.  On  a  joint 
depuis  aux  quarante-huit  canons  du  concile  d'Agde  , 
vingt-cinq  autres  que  l'on  croit  tirés  des  conciles  que 
Tome  I.  Partiel.  A  a  ij 
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l'on  tint  dans  la  fuite.  Les  pères  de  ce  concile,  après 
avoir  ordonné  par  leur  dernier  canon  que  ,  conformé- 
ment à  l'ancienne  difcipiine  ,  on  alfembleroit  tous  les 
ans  un  concile ,  en  indiquèrent  un  à  Touloufe  pour  l'an- 
née fuivante  ;  les  évêques  d'Efpagne  ,  fujecs  d'Alaric  , 
dévoient  y  être  appelles  j  mais  les  troubles  qui  fuivi- 
rent  de  près  l'indiétion  de  ce  nouveau  concile ,  en  em- 
pêchèrent fans  doute  la  tenue.  *  Voyez  les  êdit.  des  conc. 
du  P.  Labbe  ,  de  Sirmond  ,  &c.  L'kift.  générale  du 
Languedoc  ,  parties  PP.  bénédictins,  lîy.  j  3  année  .06. 

AGDESINDE  ,  Agdefindz  ,  petit  pays  de  Norwége 
dans  le  gouvernement  d'Aggerhus  ,  entre  la  manche 
de  Danemarck  Se  le  gouvernement  de  Bergen  :  il  eft 
divifé  en  quatre  patries  ou  vallées ,  &  n'a  point  de 
villes.  C'eft  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Nor- 
vège. *  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon  ,  géograph.  hifto- 
rique. 

AGDESTE  ou  AGDISTE  ,  montagne  de  Phrygie  , 
près  de  Peffin  ou  Peilinus ,  aujourd'hui  Polfene  ,  félon 
Thevet.  Attis  y  fut  enfeveli  ,  félon  Paufanias  dans  les 
Attiques.  Hezychius  nous  apprend  que  Cybele  ,  mere 
des  dieux  ,  fut  aufli  nommée  Agdefte  ou  Agdcftis.  Il  eft 
parlé  dansArnobe  delà  fureur  d'Agdefte.  *  Voflïus,</e 
l'idolâtrie  j  c.  20. 

AGDOUANI  ou  AGDUANI ,  furnom  d'un  doc- 
teur &  directeur  de  fofrs  ,  nommé  Abdal  Khalek.  Il  eft 
fort  eftimé  parmi  les  mufulmans.  Houfiain  Vaé'z  rap- 
porte à  fon  fujet  une  fentence  tirée  de  la  tradition  & 
conçue  en  ces  termes  :  Craigne\  la  préfence  d'un  vérita- 
ble fidèle  :  car  il  pojféde  l'art  de  la  phyfionomie  en  perfe- 
ction j  &  pénétre  ,  par  un  difeernement  tout  particulier , 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur  des  hommes. 
L'exemple  qu'il  donne  enfuite  de  la  fagacité  de  ce  doc- 
teut  en  eft  un  aifez  bon  témoignage.  Il  raconte  qu'Ag- 
douani  fe  trouvant  un  jour  en  conférence  avec  fes  dif- 
ciples  ,  un  jeune  homme ,  qui  paroinoit  par  fon  exté- 
rieur faire  profeifion  d'une  vie  retirée  ,  fe  préfenraavec 
une  robe  de  dervifche ,  porrant  fous  fon  bras  un  de  ces 
petits  tapis  qui  fervent  aux  mufulmans  pour  fe  mettre  à 
terre  lorfqu'ils  font  leurs  prières.  Il  entra  avec  cet  équi- 
page dans  la  falle  de  la  conférence  ;  &  ayant  pris  fa  place 
en  un  coin  ,  il  fut  pendant  quelque  temps  attentif  aux 
difeours  &  aux  enrretiens  qui  fe  faifoient  dans  cette  af- 
femblée.  Enfin  il  rompit  le  filence ,  &  demanda  au  doc- 
teur qui  y  prélidoit  ,  l'explication  de  la  fentence  ,  qui 
a  été  rapportée.  Agdouanile  regarda  d'abord  fixement, 
puis  lui  dit  ces  paroles  :  Le  fens  de  cette propofition  eft, 
que  vous  quittiez  la  ceinture  3  marque  de  votre  infidélité, 
que  vous  porte\fous  la  robe  de  dervifche  ,  &  que  vousfaf 
/i£J  une  profejfion  fincere  de  la  foi.  Le  jeune  homme  nia 
d'abord  la  chofe  ;  mais  ayanr  éré  dépouillé  de  fa  robe  , 
&  la  large  ceinture  qu'il  portoit  comme  mage  de  reli- 
gion ,  &  adorareur  du  feu  ,  venant  à  paraître ,  il  admira 
le  difeernement  merveilleux  du  docteur  ,  &  fit,  en  cou- 
pant lui-même  fa  ceinture  ,  une  profenïon  folemnelle 
du  mufulmanifme. 

Un  fait  fi  furprenant  donna  occafion  à  notre  docteur 
de  faire  une  exhortation  pathétique  àfes  difciples.  Voici 
entr'autres  chofes  ce  qu'il  leur  dit  :  Vene^,  mes  chers 
amis ,  &  tenons  tous  compagnie  à  ce  néophite  :  il  a  coupé 
la  ceinture  extérieure  qui  le  tenait  lié  à  l'infidélité;  & 
pour  nous  ,  qui  finîmes  depuis  long-temps  éclairés  par 
la  foi  ,  coupons  nos  ceintures  intérieures  ,  qui  nous  tien- 
nent attachés  à  nos  mamaifes  inclinations  &  à  nos  paf- 
[îons.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AGDUS  ,  rocher  fur  les  frontières  de  la  Phrygie  , 
dans  l'Afie  mineure  ,  d'où  les  anciens  ont  feint  que 
Deucalion  &  Pyttha  arrachoient  des  cailloux  ,  félon  le 
commandement  de  la  déefle  Thémis  ,  pour  les  jetter  en 
arrière  ,  afin  qu'érant  changés  en  hommes  &  en  fem- 
mes,  ils  puflent  repeupler  le  monde  ,  rendu  défert  par 
le  déluge.  D'autres  difent  que  c'étoit  un  champ  rempli 
de  ptettes.  »  Amobe  ,  l.  ,  ,  cont.  les gent.  Voffius  .  de 
(kcoL  gentil. 


ÂGELAS ,  ftatuaire  habile  ,  qui  fut  maître  de  Po- 
lyclere. 

AGELAS  ,  roi  des  Corinthiens  ,  chercher  AGE- 
LAUS.  x 

AGELASTE ,  eft  le  furnom  qu'on  donna  à  Craflus  , 
aïeul  de  celui  qui  fut  tué  par  les  Parthes.  Ce  mot  gtec 
«>&*rafîgnifié;.j»  ne  rit  point.  Craflus  fut  aiufi  ap- 
pellé  ,  pareequ'il  éroit  fi  férieux  ,  qu'il  ne  rit  jamais 
qu'une  fois  en  fa  vie  :  voyant  manger  des  chardons  à  un 
âne ,  il  dit  alors  en  rianr ,  qu'une  telle  bouche  méritoitunc 
pareille falade.  Similes  habent  labra  laclucas.  On  a  aullï 
donné  le  furnom  à'Agélafte  àHéraclite  philofophe ,  qui 
pleuroir  toujours ,  à  Anaxagoras  de  Claxomene  ,  &  i 
Ariftoxene.  *  Cicero  ,  de fin.  bonor.  &  malor.  I.  5 .  Pline  , 
/.  7  ,  c.  19. 

AGELASTE  ,  nom  d'une  pierre ,  qui  félon  les  fcho- 
liaftes  d'Ariftophane  (  equit.  q.  3  ;  j .  )  eft  dans  Lille  de 
Salamine  :  felon  d'autres  3  c'eft  un  rocher  dans  l'Afrique  , 
proche  le  puirs  de  Gallichorus.  Cerre  pierre  eut  ce 
nom  ,  pareeque  Cerés  s'y  affit  fur  le  point  de  defeendte 
aux  enfers  ;  ou  bien  ,  pareeque  Cerés  cherchant  en  vain 
avec  un  flambeau  nuit  &  jour  fa  fille  enlevée  par  Plu- 
ron,  fe  repofa  quelque  temps  fut  cette  pierre,  &  qu'enfin 
ayant  appris  des  Hirmoniens  le  défaftre  arrivé  à  fa  fille  , 
elle  en  fut  fi  irritée  contre  les  dieux  ,  qu'elle  abandonna 
le  ciel  ,  &  prenant  la  figute  d'une  femme  .elle  vint  à 
Eleuline  ,  ouelle  s'aflit  fur  une  roche  dans  l'Attique,  qui 
depuis  s'eft  appellée  Agelafte  ,  c'eil-à-dire  Jans  ris. 

AGELAUS  I,  ou  AGELAS  ,  delà  race  desHéra- 
clides,  roi  des  Corinthiens  ,  fuccéda  à  fon  perelxion  : 
il  régna  3  7  ans,  laiifanr  pour  fuccefleurfon  fils  Prumnis  : 
il  a  commencé  à  régner  l'an  1977  du  monde,  105  S 
avant  J.  C. 

AGELAUS  II ,  ou  AGELASTE  ,  de  la  même  fa- 
mille, roi  des  Corinthiens,  fuccéda  àfonpere  Bacchis, 
d'où  le  nom  de  Bacchides  ,  Bacchidarum  ,  eft  demeuré 
à  fapoftérité  ,  régna  30  ans,  &eur  Eudeinns  pour  fuc- 
cefieur ,  felon  Eufebe  &  Paufanias.  Il  a  commencé  à  ré- 
gner 107  ans  après  le  premier  roi  de  ce  nom,  l'an  307S 
du  monde  ,951  avanr  J.  C. 

AGELAUS  ,  fils  de  Damaftor  3  amant  de  Pénélope. 
*  Homer.  odyjf.  10. 

AGELI ,  furnom  à'Aboul fotouh  Afiid  Ben  Mahmoud 
al  Esfahani ,  c'eft-à-dire  ,  natif  d'ifpahan  ,  auteur  qui 
mourut  l'an  600  de  l'hégire.  11  a  compofé  un  livre  ,  qui 
a  pour  titre ,  Afat  al  Vaahad  ,  c'eft-à-dire ,  des  domma- 
ges caufés  par  les  confeils.  *  D'Herbelot. 

AGELIUS  ,  éveque  de  la  fecle  des  novatiens  ,  fe 
trouva  au  concile  qui  futaiîemblé  à  Conftantinople  par 
l'empeteur  Théodofe  le  Grand  en  3  S  3  ,  pour  réunir  ou 
pour  faire  condamner  les  différentesfectes  d'hérétiques, 
qui  divifoient  alors  l'églife.  Nectaire ,  qui  étoit  alors  fur 
le  fiége  de  Conftantinople  ,  s'appuya  du  fecours  d'Agé- 
lius  ,  pour  défendre  la  confubftantialité  du  verbe  ,  à  la- 
quelle cet  évêque  &  ceux  de  fon  parri  croyoienr  auffi- 
bien  que  les  catholiques.  Mais  comme  Agélius  n'étoic 
pas  naturellement  éloquent ,  ce  fut  Sifinnius  qui  fut 
chargé  de  parler.  Depuis  ce  temps  -  là  les  novatiens 
jouirent  d'une  profonde  paix  fous  Théodofe.  *  So- 
crate  ,  /.  5  3  c.  1  o.  Sozomene  ,  l.  7  ,  c.  ix.  Baronius  , 
A.C.  383. 

AGELL1US  ou  AGELLI  (  Antoine  )  né  à  Sorrento 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  entra  dans  la  congrégation 
des  clercs  réguliers  dits  Théatins  ,  &  fe  diiringua  beau- 
coup dans  le  feiziéme  fîécle  par  fon  érudition  ,  &  fur- 
touc  par  la  connoilfance  des  langues  favantes  3  &  fes  ou- 
vrages fur  l'écriture  fainre.  Il  étoit  un  de  ceux  à  qui  l'on 
avoit  donné  l'infpeétion  de  l'imprimerie  du  Vatican  , 
qui  veilloient  fur  tout  ce  que  l'on  y  impri'moit  ,  Se 
qui  revoyoient  fur  de  bons  manuferits  les  éditions  que 
l'on  y  entreprenoit.  Pierre  Morin  ayant  appris  qu'on 
avoit  nommé  ce  favant  à  l'évêché  d'Aceino  ,  que  nous 
nommons  2.\.\&Acerre  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  en 
témoigna  fon  chagrin  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au 
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cardinal  Cajetart  en  i  5  9  5 .  Il  mande  à  ce  cardinal  \  qu'il 
n'a  pu  apprendre  fans  douleur  ,  que  cecre  nomination 
alloit  priver  l'imprimerie  du  Vatican  d'un  favanr  qui 
y  émit  néceflaite  :  il  le  prie  de  l'engager  au  moins , 
avant  qu'il  allât  prendre  pofleffion  de  fon  évêché  ,  d'inf- 
truire  ceux  qui  feraient  charges  de  la  fonction  qu'il 
deyoit  abandonner  ,  de  leur  apprendre  comment  ils  dé- 
voient conduire  la  bibliothèque  &  l'imprimerie  du 
Vatican  ,  &  diriger  les  travaux  qu'il  avoit  imaginés , 
ou  déjà  commencés  ;  entr'aimes  ,  l'édition  du  nouveau 
teftament  grec ,  enrichie  de  diverfes  leçons  ;  &  beau- 
coup d'autres  entreprifes  ,  qu'Agelli  émit  capable  de 
conduire  à  une  heureufe  fin.  Car  ,  ajoute  Morin  ,  il 
connoît  bien  toutes  les  bibliothèques  de  Rome ,  &  ja- 
mais homme  ne  fut  plus  en  état  que  lui  d'en  faire  un 
excellent  ufage  ,  pour  l'utilité  de  l'églife  &  l'honneur 
du  S.  liège.  Son  efprit ,  fa  fcience ,  fa  rare  intelligence 
des  lettres  faintes,  font  admirables.  Morin  aurait  voulu 
qu'on  l'eût  retenu  à  Rome  ,  qu'on  l'y  eût  attaché  par 
d'autres  bienfaits  convenables  à  fon  génie,  à  fes  études , 
&  aux  fruits  que  l'on  pouvoit  en  retirer  ;  &  il  conjure 
le  cardinal  Cajetan  d'écouter  fur  cela  fes  vœux  ,  s'il  étoit 
encore  temps.  La  lettre  de  Pierre  Morin  eft  la  11  de  fes 
lettres  imprimées  avec  fes  opufcules ,  à  Paris  en  1  6-j  5 , 
i«-iz.  Agelli  mourut  en  iSoS  ,  dans  fon  évêché  d'A- 
cerno.  Ses  ouvrages  font:  1.  un  commentaire  fur  les 
rifeaumes  &  fur  les  cantique!  ,  inr-fol.  à  Rome  1  &06  , 
à  Cologne  ,  1607  ,  à  Paris  ffn  j  x.  un  commentaire 
fur  les  lamentations  de  Jérémie,  tiré  des  auteurs  Grecs , 
avec  une  explication  &  unechaine  des  pères  Grecs,  tra- 
duite par  Agelli,  à  Rome  1,-89  ,  in-4? ;  5.  commen- 
taire fur  les  proverbes  de  Sabmon.  Le  P.  Le  Long  ren- 
voie fur  cet  ouvrage  aux  opifcules  d'Aloyfius  Novari- 
nus ,  qui  étoit  aulîi  théatin  ,  mprimés  à  Vérone  ,  en 
1 S49 ,  in-folio.  4.  Commentaire  fur  le  prophète  Haba- 
cllc  ,  in-%°  ,  à  Anvers  I  «97  ,  félon  leP.  Le  Long  ,  qui 
cite  encore  fept  autres  ouvragesd' Agelli ,  demeurés  ma- 
Bùfctits  à  Rome  ,  félon  qu'il  eft  rapporté,  dit-il,  au 
tome  III  ,  pag.  5  j  9  ,  de  l'hiftore  des  clercs  réguliers  : 
ces  ouvrages ,  qui  font  en  latin  comme  les  premiers  , 
font  un  commentaire  fur  le  prophète  Ifaïe  ,  depuis  le 
XX  chapitre  jufqu'à  la  fin  ;  uneexpofltion  fur  Daniel  ; 
des  notes  fur  les  douze  petits  projhétes  ;  des  notes  fur 
les  épîtres  des  apôtres  ,  en  grec  £  en  latin  ;  des  notes 
fur  les  trois  premiers  chapitres  è  l'apocalypfe  ;  divers 
endroits  choifisdes  commentaire  des  rabbins  fur  Job- 
un  petit  traité  des  poids  Se  méfies.  Richard  Simon  ' 
lettre  XXVI ,  du  tome  I ,  de  lédition  d'Amfterdam 
1750  ,  loue  beaucoup  le  commeiTaire  d'Agelliusfur  les 
pfeaumes.  L'auteur  s 'eft  ,  dit-il  principalement  appli- 
qué à  éclaircir  notre  vulgate  ,    en  même  temps  le 
texte  grec  des  Septante;  en  quoiil  a  très-bien  réuni  : 
car  étant  un  de  ceux  qui  furent  employés  par  le  pape 
Grégoire  XIII  à  cette  belle  éditon  grecque  des  Sep- 
tante de  Rome  ,  il  eut  tout  le  ternis  &  toute  la  commo- 
dité de  confulter  un  grand  nombn  de  manuferits  urecs , 
qui  fe  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  cette  «Sande 
ville  ;  &  c'eft  en  cela  qu'il  excelk  II  eft  fi  exact  i  rap- 
porter les  leçons  de  l'ancienne  bble  grecque  du  Vati- 
can ,  qu'il  diftingue  avec  beaucou.  de  foin  ,  celles  qui 
font  de  la  première  main  ,  de  celts  qui  font  d'une  fé- 
conde main  ,  laquelle  a  tout  défruré  cet  incompara- 
ble manuferit ,  pour  l'accommoda-  à  des  exemplaires 
grecs  plus  nouveaux.  *  Voye-t  le  cfte  dans  cette  lettre 
de  M.  Simon  ;  la  lettre  latine  de  'ierre  Morin  ,  citée 
dans  cet  article ,  &  la  bibliothétue  facrée  du  P.  Le 
Long. 
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caufolt  de  grands  dommages  aux  Mefleniens.  *  Polyen 
/.  z,c.  35. 

AGEMON  ,  frère  d'Ariftodeme  VIII  roi  des  Co- 
rinthiens ,  de  la  famille  des  Héraclides.  Ariftodeme 
étant  mort ,  Agemon  prit  le  gouvernemenr  du  royaume 
pendant  feize  ans  ,  à  la  place  de  Telefte  ,  qui  étoit  trop 
jeune  pour  régner.  Il  commença  à  gouverner  1' 


du 


nde,  S 


an  3  1  74 


AGEM  AL-ROUMI  ,  furnomd 
Adel ,  auteur  d'un  livre  intitulé  , 
rut  l'an  900  de  l'hégire  ,  de  J.  C. 
bibl.  orient. 

AGMAQUE ,  AGMACHUS 
mens  ,  qui  reprit  la  ville  de  Phers'  dans  le  Pélopon- 
nefe  ,  fur  le  pirate  Nycon  ,  quis'ei  étoit  emparé  ,  & 


e  Mohammed  ben 
brgia  al  dm.  Il  mou- 
1.94.  *D'Herbelot, 

,  général  des  Mene- 


.  Si  avant  J.  C.  Alexandre  ,  qui  s'empara 
du  royaume  après  lui  ,  fut  rué  par  Telefte.  *  Diodor. 
apud  Sincelt.  Paufan.  Eufebe  ,  dans  fa  chronique  ;  Se 
Diodorè  ,  qui  prétend  qu'Agemon  étoit  oncle  de  Te- 
lefte. 

AGEN,  ville  de  France  fur  le  bord  de  la  Garonne; 
dans  la  Guienne  ,  avec  préfidial ,  fénéchauirée ,  &  évê- 
ché fuffraganr  de  Bourdeaux  ,  capitale  de  l'Agenois; 
Elle  a  été  nommée  diversement  par  les  anciens ,  Jgemaj 
Aginnum    &  Agcnnum  Nitiobrigum.  Agen  a  été  la  ville 
capitale  de  ces  anciens  Nitiobriges  ,  qui  étoient  fi  con- 
fidérables  parmi  les  Gaulois.  Ce  font  ceux-ci  que  nous 
devons  regarder  comme  les  véritables  fondateurs  de 
cette  ville ,  fans  les  chercher ,  avec  des  auteurs  fabuleux  , 
dans  les  ruines  de  Troye  ,  en  la  perfonne  ou  d'Agenor 
fils  d'Anrenor,  ou  d'Agenor  perit-fils  d'Ajax  ;  ou  enfin 
en  celle  d'Agenides  de  Sparte.  Il  eft  certain  qu'Acen 
eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  confidérables 
villes  de  France.  Elle  eft  grande  Se  bien  peuplée.  L'é- 
ghfe  cathédrale  de  S.  Etienne  a  un  chapitte  compofé  de 
quatorze  chanoines ,  outre  lefquels  il  y  a  deux  dignités, 
le  grand  archidiacre  Se  le  chantre  ou  ptéchantre.  De^ 
puisGombaud  ,  fils  de  Garcie,  qui  fut  évêque  &  en 
même  temps  comte  d'Agen  ,  &  qui  laifli  l'évêché  Se 
le  comté  à  fon  fils  légitime  ,  les  évêques  de  cette  ville 
prennent  le  ritre  de  cornus  d'Agen  ;  mais  ils  n'ont  au- 
cune feigneurie  temporelle  dans  la  ville.  La  collégiale 
de  S.  Caprais  eft  très-belle,  Ce  faint  eft  le  premier  évê- 
que d'Agen  ,  qui  fut  martyrifé  vers  l'an  30  j  ,  fousDa- 
cien  préfet  des  Gaules.  Cette  ville  a  eu  d'autres  prélats 
îlluftres  ;  comme  S.  Phebade  ,  qui  étoit  dans  une  ex- 
trême vieillelfe  en  ;9i;S.Dulcidius ,  qui  avoit  déjà 
fuccédé  à  Gavide  en  405  ;  Bebien  ,  qui  fe  trouva  au 
concile  d'Orléans  en  549  ;  Polemius  ,  qui  a  fouferit  i 
celui  de  Paris  de  l'an  5  7  3  ;  Antidius  ,  qui  affilia  au  fé- 
cond de  Màcon  en  5  8  S  ;  Gombaud  de  Gafcogne  ,  qui 
fut  depuis  archevêque  de  Bourdeaux  en  991  ;  (on  croit 
que  c'eft  lui  qui  obtint  pour  les  évêques  d'Agen  le  pou- 
voir de  faire  battre  monnoie.  )  Elie  de  Caftillon  ,  qui 
fut  un  des  prélats  nommés  par  le  pape  Eugène  III ,  pour 
la  diholution  du  mariage  de  Louis  le  Jeune ,  roi  de 
France ,  Se  d'Eléonore  d'Aquitaine  ;  Guillaume  de  Pon- 
roife  ,  qui  Travailla  beaucoup  pour  la  foi  dans  le  XIU 
fiécle  ;  Simon  de  Cramaud  ,  Léonard  de  la  Roverre, 
&  Jean  de  Lorraine  cardinaux,  &c.  Agen  renferme  les 
paroifles  de  Ste  Foi ,  de  S.  Hilaire  ,  outre  des  maifons 
eccléfiaftiques  ,  Se  plufieurs  monafteres  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe ,  avec  un  collège  de  jéfuites.  La  fénéchauf- 
fée  ,  &  le  préfidial  y  font  établis  depuis  l'an  1558.  Il  y 
a  même  une  cour  des  aides.  On  y  voit  diverfes  antiqui- 
tés &  des  vertiges  qui  font  connoître  que  certe  ville  n'a 
pas  été  d'abord  auffi  grande  qu'elle  eft  aujourd'hui. 
L'ancien  château  de  Montravel  eft  aujourd'hui  le  pa- 
lais oû  s'exerce  la  juftice  du  fiége  préfidial.  On  y  voit 
encore  les  ruines  d'un  autre  château.nommé  delà  Saigne. 
Au  refte  la  deftmée  de  cette  ville  a  été  fort  diverfe. 
Des  Gaulois  elle  palTa  aux  Romains  ;  les  Vifigots  l'en- 
levèrent à  ces  derniers  ;  elle  fut  depuis  fouvent  pillée 
par  les  Huns  ,  par  les  Vandales  ,  par  les  Bourguignons, 
par  les  Saralîns ,  par  les  Normans  ,  Se  par  d'antres  bar- 
bares   q-i  la  ruinèrent  plufieurs  fois.  Agen  fut  du  par- 
tage des  rois  d'Aquitaine.  Elle  pana  aux  ducs  de  ce 
pays  Se  a  ceux  de  Gafcogne. Enfuite  elle  vintaux  comtes 
deTouloufe.  Depuis  ,  les  Anglois  en  furent  les  maî- 
tres ;  ils  la  redonnèrent  aux  mêmes  comtes  deTouloufej 
ils  la  reprirent  encore  ,  Se  elle  fut  fouvent  un  fu jet  de 
guerre  entr'eus  Se  la  France  ,  à  laquelle  elle  a  été  enfin 
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réunie.  Agen  fouffrir  beaucoup  dans  le  XVI  liécle ,  du- 
rant les  guerres  civiles.  En  i  j  g  9  elle  fe  révolta  en  fa- 
veur du  parti  de  la  ligue.  Au  mois  de  février  1  5  9 1  , 
le  comte  de  la  Roche  J  fils  du  maréchal  de  Matignon  , 
&  Saint  Chamaran  la  prirent  fur  les  ligueurs.  Faget  fa- 
meux pétardier  ,  &  lieurenant  de  ce  comte  ,  y  entra  dc- 
guifé  en  payfan,  chiffon  un  âne  chargé  de  choux.  Il 
remarqua  les  lieux  les  plus  foibles  ,  &  ayant  fait  fauter 
la  porte  avec  un  pétard  environ  fur  les  deux  heures  du 
matin  ,  il  donna  entrée  aux  autres  qui  furprirent  la  ville. 
'*  Ptolémée ,  /.  1  3  c.  7.  Strabon  ,  /.  7.  Plin ,  /.  4  ,  c.  19. 
Aufon  ,  epift.  1  j.  Sidon.  Apollinar.  /.  8  ,  epift.  \  \  ,ai 
Lupum.  Grégoire  de  Tours.  Papire  MalTon.  Eue  Vinet. 
Scaliger.  Sainte-Marthe.  Jean  d'Arnalt ,  antiq.  a"  Agen. 
Du  Chêne  ,  defcription  de  la  France.  Merula.  La  Mar- 
liniere  ,  diS.  géogr.  . 

AGENOIS ,  province  de  France  dans  laGuienne, 
avec  ritre  de  comté.  Les  anciens  Nitiobriges  de  Céfar  y 
habitoient  :  &  cette  province  eft  fituée  entre  le  Querci,le 
Perigord,  le  Bazadois ,  &  l'Aulfois  ou  pays  d'Aufch. 
La  ville  capitale  eft  Agen.  Les  autres  font  Villeneuve, 
Haute-Futaye ,  Clerac ,  Tonneins ,  Marmande  ,  Caftel- 
Moron,  le  Mars,  Villefranche ,  Sainte-Foi  &  Caltà- 
neuil.  C'eft  dans  la  dernière  de  ces  villes  que  Charle- 
magne  allant  l'an  778  en  Efpagne  ,  laiflà  la  reine  Hil- 
degarde  fon  époufe ,  qui  y  accoucha  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  &  de  Lorhaire ,  lequel  mourut  peu  de  temps 
après  ,  &  fut  enterré  dans  le  même  lieu.  Le  comté  d'A- 
genois  étoit  uni  au  royaume  d'Aquitaine ,  8c  depuis  il 
fut  polfédé  par  les  comtes  de  Touloufe.  Guillaume  II 
le  donna  pour  dot  à  fa  fceur  Rogelinde ,  qu'il  maria  à 
VPlgrin  comte  d'Angoulcme.  Guillaume,  le  fécond  des 
fils  fortis  de  ce  mariage  ,  fut  comte  de  Perigord  6c  d'A- 
genois.  Ge  pays  palfa  depuis  dans  la  maifon  des  ducs  de 
Guienne  &  de  Gafcogne.  11  fut  poffédé  par  les  ducs  de 
Guienne, comres  dePoitiets,  jufqu'à  Eléonore,  femme 
de  Henri  II  roi  d'Angleterre ,  de  laquelle  le  roi  Richard 
I  fon  fils  fut  héritier.  Il  jouit  de  l'Agenois  jufqu'à  l'an 
j  1 9 6,  qu'il  le  donna  en  dot  à  fa  fceur  Jeanne,  lotfqu'elle 
époufa  Raimond  le  vieux ,  comte  de  Touloufe  ,  qui 
laiua  fes  états  à  Raimond  le  jeune ,  &  celui-ci  à  fa  fille 
Jeanne,  qui  époufa  Alfonfe,  frère  deS. Louis.  Enfuite  , 
par  le  traité  fait  avec  les  Anglois  l'an  1  z  5  9 ,  il  fut  ftipulé 
que  fi  Alfonfe&Jean  mouroient  fans  entans,  l'Agcnois 
feroit  réuni  au  duché  de  Guienne  ;  ce  qui  fut  exécuté 
après  la  mort  de  S.  Louis ,  &  de  fon  frère  Alfonfe  ,  par 
le  roi  Philippe  le  Hardt^m  fit  un  accord  avec  Edouard  I 
roi  d'Angleterre  ,  &  duc  de  Guienne.  L'Agenois  fut 
plufieurs  fois  occupé  par  les  François  fous  Philippe  le 
Bel  gc  fes  enfans  j  mais  par  le  traité  de  Bretigny ,  ce 
pays  fut  cédé  en  toute  fouvetaineté  aux  Anglois  pat  le 
roi  Jean.  Charles  V  fon  fils  ,  le  reprit  quelques  années 
après ,  5c 4e  réunit  à  fa  couronne  ,  dont  il  n'a  point  été 
féparé  depuis ,  quoique  le  domaine  en  ait  été  engagé 
par  Louis  XIII  au  cardinal  de  Richelieu,  dont  les  héri- 
tiers en  fouillent  encote.  *  Voye^  le  fragment  de  l'hi- 
ftoire  d'Aquitaine,  imprimé  par  les  foins  du  fleur  Pi- 
thou  &  du  lieur  du  Chêne.  Catel ,  hijl.  des  comres  de 
Touloufe.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  D' Arnalr ,  antiquités 
d' Agen.  Les  annales  d'Aquitaine ,  par  du  Bouchet.  *  La 
Martimere,  dicl.  géogr. 

AGENOR.  On  tient  qu' Agenot  &  B élus  étoient  fils  de 
Lybie  &  de  Neptune ,  &  que  cette  Lybie  étoit  fille  d'Io , 
fille  d'Iafus  defeendant  d'inachus  j  qu'Agenor  étant  allé 
en  Europe ,  époufa  ThelephafTa ,  dont  il  eut  tfois  ou 
quatre  fils  nommés  Phénix ,  Cilix  ,  Cadmus  &  Tha- 
fus  ,  &  une  fille  appellée  Europe ,  que  quelques-uns 
croient  perite-fille  de  Phénix  ;  d'autres  donnent  pour 
fils  à  Agenor ,  Crotopus  roi  d'Argos.  C'eft  ce  qu'Apol- 
lodore  &  la  fable  nous  apptennent  d'Agenor.  Cadmus 
bâtit  Thèbes  l'an  Z545  du  monde,  1490  avant  J.C.  Phé- 
nix &  Cilix  donnèrent  leurs  noms  à  la  Phénicie  &  à  la 
Cilicie,  &Thafus  à  la  ville  de  Thafe.  Vêts  le  même 
«reps  Danatis,  fils  deBelus,  frère  d'Agenor,  vint,  à 
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ce  qu'on  prétend,  d'Egypte  en  Grèce.  Plufieurs  auteurs 
croient  qu'Agenor,  Cadmus  &c  Danaiïs  n 'étoient  point 
Egyptiens  mais  Phéniciens  d'origine.  D'autres  font 
Agenor  fils  de  Triopas  roi  d'Argos ,  ëc  prétendent  qu'il  a 
été  quelque  temps  fur  le  trône  d'Argos,e\:  que  fon  rils  Cro- 
topus lui  a  fuccédé.  Les  généalogies  de  l'hiftoire  de  ces 
anciens  temps  étant  tort  brouillées ,  il  eft  difficile  de  les 
établir  furement.  *  Marbres  d'Arondel.  Apollodore. 
Eufibe.  Plutarque.  Paufanias.  Il  y  a  eu  un  Agen-or  fils 
d'Antenor  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Homère, 
iliad.  lib.  il, 

AGENORIA.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  la 
déeife  de  l'induftrie,  du  mot  grec  A^wap,  qui  lignifie 
vaillant,  vigoureux.  On  l'appelloit  encoreSrRENuA  ,  du 
latin  jlrcnuus ,  agilfant.  On  lui  oppofoit  la  déelfe  Mur- 
cie,  ou  de  la  lâcheté:  ôc  ce  nom  fut  donne  a  Venus,  par- 
cequ'elle  rend  les  hommes  lâches  &  efféminés.  Les  Ro- 
mains avoient  élevé  un  temple  à  Venus  Murcie  fur  le 
mont  Aventin,  *  Tite-Live ,  /.  2.  Pline  /.  1  5  ,  c.  29.  S. 
Auguftin  (  l.  4,  ât  civitateDei ,  c.  16. 

AGERIE  ou  AGRI ,  évêque  de  Verdun  ,  chercher 
AIRI. 

AGERIN  ,  Agerinus  ,  affranchi  d'Agrippine  ,  ayant 
été  envoyé  par  cette  princelle  vers  Néron  fon  fils,  Ani- 
cet  jetta  un  poignard  au  pied  d'Agerin,  &  fit  comme 
s'il  s'en  faififfoit  pour  garantir  l'empereur-  donnant  a 
entendre  qu1  Agrippine  n'envoyoit  l'affranchi  que  pour 
attenter  à  fa  perfonne.  *  Ticit.  /.  1 4  annal,  c.  6  &  7. 

AGES  DU  MONDE.  On  donne  ce  nom  à  certaines 
différences  ou  bornes  des  temps ,  distinguées  par  rapport 
à  la  vie  des  hommes.  La  plupart  des  chronologiftes  en 
comptent  feptj  mais  d'une  durée  différente. 

Lepere  Petau  compt;  5  714  ans  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  prefen.  De  ce  nombre  d'années,  il 
en  met  3983  ,  depuis  U  création  jufqu'à  l'ère  chré- 
tienne i  &c  on  en  doit  canpter  1757  ,  depuis  le  com- 
mencement de  l'ère  chrtdenne  jufqu  a  maintenant. 

Il  divife  le  premier  de  ces  deux  intervalles  en  fix 
autres. 

Le  I  comprend  depiis  la  création  du  monde  j  ufqu'au 
déluge    1656  ans. 

Le  II,  depuis  le  diluge  jufqu  a  la  75  année  d'Abra- 
ham ,  566  ans. 

Le  III,  depuis  la  75  année  d'Abraham  3  jufqu'à  la 
fortie  des  Hébreux  h«rs  d'Egypte  ,430. 

Le  IV  ,  depuis  la  ortie  des  Hébreux  hors  d'Egypte 
jufqu'à  la  fondation  tu  temple  de  Jérufalem  ,  519. 

Le  V  ,  depuis  la  ondation  du  temple  de  Jérufa- 
lem ,  jufqu'à  ce  que  Cyrus  rendît  aux  Hébreux  la 
liberté  ,  que  Nabuihodonofor  leur  avoir  fait  per- 
dre, 474. 

Le  VI,  depuis  la  iberté  des  Hébreux  jufqu'à  1ère 
chrétienne  ,  538.  Ce  qui  fait  depuis  la  création  juf- 
qu'à l'ère  chrétienne  ^983  ans. 

De  forte  que  fi  loi  ajoute  les  1757  que  nous  tenons 
préfenrement  de  la  nime  ère ,  on  en  trouvera  5  740. 

Le  pere  Labee  conpte  auf.i  fept  âges. 

Le  I,  depuis  la  cration  d'Adam  j  ufqu'au  déluge  de 
Noéj  comprend  165?  ans. 

Le  II ,  depuis  le  téluge  de  Noé  jufqu'à  la  nailfance 
d'Abraham,  3 S 2. 

Le  III ,  depuis  la  niffance  d'Abraham  jufqu'à  la  fortie 
de  Moïfe  hors  de  l'Igypte  ,  505. 

Le  IV  s  depuis  lrfortie  de  Moïfe  hors  de  l'Egypte  a 
jufqu'à  la  fondatiordu  temple  de  Salomon,  479. 

Le  V,  depuis  lafondation  du  temple  de  Salomon, 
jufqu'au  règne  du  ni  Cyrus  à  Babylone,  493. 

Le  VI ,  depuis  leregne  de  Cyrus  à  Babylone,  jufqu'à 
la  venue  du  Meflïe  5  3  8. 

Le  VII  depuis  lanaiffance  de  J.  C.  jufqu'à  préfent, 
1757. 

Ainfi ,  félon  le  pre  Labbe ,  on  doit  compter  depuis 
la  création  du  monle  jufqu'à  l'ère  chrétienne  40  ç  3  ans, 
&jufqu'à  cette  amée  1757,  ou  trouvera  jSioans. 
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îl  prouve  la  durée  du  I  âge  par  l'hiftoire  de  la  Genèfe, 
prenant  les  années  qu'Adam  &  fes  defcendans  ont  vécu , 
avant  que  d'être  pères  des  enfans ,  qui  font  la  fuite  des 
patriarches  jufqu'à  Noé.  Adam  eut  Seth  à  l'âge  de  1 30 
ans.  Seth  lorfqu'il  fut  pere,  en  avoir  105.  Enos  90. 
Caïnan7o.  Malalecl  «5.  Jared  \6i.  Enoch  65.  Mathu- 
falem  187.  Lamed  182.  Ces  nombres  joints  enfemble 
font  1056,  &  y  ajoutant  600  qu'avoir  Noé,  lorfque  le 
déluge  arriva,  il  trouve  l6$6  ans,  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'au  déluge. 

Il  montre  la  durée  du  II  âge,  par  la  fupputation  des 
années  de  Seul  depuisle  déluge,  d'ArpIraxad^  du  jeune 
Caïnan ,  de  Salé ,  de  Heber ,  de  Phaleg ,  de  Rehu  ,  de 
Sarug  ,  de  Nachor  &  de  Tliaré,  jufqu'à  la  naiftance  de 
leurs  fils  nommés  dans  cette  généalogie.  Sem  eut  Ar- 
phaxad deux  ans  après  le  déluge.  Arphaxad  avoit  3  5 
ans  lorfqu'il  fut  pere.  Le  jeune  Caïnan  30.  Salé  30. 
Heber  34.  Phaleg  30.  Rehu  32.  Sarug  30.  Nachor  29. 
Tharc  1  3  o  ans  ;  ce  qui  fait  3  8  2  ans ,  depuis  le  déluge 
jufqu'à  la  naillance  d'Abraham. 

La  durée  du  III  âge  fe  prouve  ainfi.  Abraham  âgé  de 
1 00  ans  fut  pere  d'Ifaac ,  lequel  à  l'âge  de  6 o  ans ,  eut 
Elaii  ec  Jacob.  Celui-ci  âgé  de  1 3  o  ans  entra  en  Egypte. 
Ces  trois  nombres  font  190  ans.  Les  Ifraélites  ont  de- 
meuré en  Egypte  2 1  j  ans.  Cela  fait  505  ans  depuis  la 
naillance  d'Abraham  jufqu'à  la  fortie  de  Moife  hors 
d'Egypte. 

Voici  les  deux  preuves  de  la  durée  du  IV  âge,  qui 
eft  de  479  ans.  L'écrirure-fainte ,  au  III  livre  des  Rois , 
nous  allure  que  l'an  4e  du  règne  de  Salomon  ,  auquel 
furent  jettés  les  fondemens  du  temple  de  Jérufalem, 
étoit  le  480  depuis  la  fortie  de  Moïfe  &  des  Ifraélites 
hors  d'Egypte.  Les  règnes  des  princes  &  des  rois  qui  ont 
gouverné  les  Ifraélites  pendant  ce  temps-là ,  font  jufte- 
fcsent  le  même  nombre  de479  depuis  la  fortie  d'Egypte 
jufqu'à  la  fondation  du  temple  de  Salomon. 

La  durée  du  V  âge  eft  établie  fur  cetre  preuve.  La 
ville  de  Jérufalem  a  été  prife  par  Nabuchodonofor  roi 
des  Babyloniens,  &  le  temple  ruiné  42  3  ans  après  la 
fondation  de  ce  fuperbe  édifice.  Alors  commença  la 
captivité  des  Juifs  à  Babylone,  qui  a  duré  70  ans,  juf- 
qu'au temps  que  Cyrus  fubjugua  les  Babyloniens,  & 
renvoya  les  Ifraélites  en  Judée.  Ces  deux  nombres  de 
423  &  de  70  font  celui  de  4  9  3 . 

On  prouve  la  durée  du  VI  âge  par  le  calcul  des 
olympiades ,  &  des  années  de  la  fondation  de  Rome. 
Cyrus  prit  la  ville  de  Babylone  l'an  2 1  ;  de  Rome ,  &  la 
troilîéme  année  du  la  LX  olympiade.  Jefus-Chrift  eft 
né  l'an  7  j  3  de  Rome ,  8c  la  quarriéme  de  la  CXCIV 
olympiade.  La  diftance  eft  de  538  ans. 

Quantau  VII  âge,  tous  les  chrétiens ,  d'un  commun 
confentement ,  comptent  1 7  ('7  ans  jufqu'à  préfenr. 

Les  Chronologistes  modernes  ,  qui  fuivent  la  ver- 
fion  des  Septante ,  divifent  atiflî  la  durée  du  inonde  en 
fept  âges. 

Le  I  âge  fe  termine  au  déluge,  &  comprend  2211; 
ans.  .'.•(,:  '  ■  -„.,  MM 

Le  II  jufqu'à  la  vocarion  d'Abraham  1257. 

Le  III  jufqu'à  la  fortie  d'Egypre  430. 
.  Le  IV  jufqu'à  la  fondation  du  temple  de  Salomon 
873. 

Le  V  jufqu'à  la  deftruction  du  temple  fous  Nabucho- 
donofor 470. 

Le  VI  jufqu'à  la  venue  duMeltie  j8<î. 

Et  le  VII  jufqu'au  temps  où  nous  fommes  1757. 

C'eft  prefque  la  même  diviûon  pour  les  âges  ;  mais  la 
durée  en  eft  bien  plus  étendue  :  car  ils  comptent  5872 
ans ,  depuis  la  création  jufqu'à  l'ère  chrétienne ,  &  7  6 1 9 
jufqu'à  cette  année  1757. 

Pour  prouver  la  durée  du  I  âge,  ils  fe  règlent  fur  la 
vethon  des  Septante ,  qu'ils  difent  être  conforme  à  l'an- 
cien original  hébreu  ,  que  les  Juifs  ont  corrompu  & 
altéré  depuis.  Suivant  la  fupputation  des  Septante,  Adam 
lorfqu'il  eut  Seth  ,  avoit  230  ans.  Seth  fut  pere  à  205 


AGE     .19 1 

ans.  Enos  à  190.  Caïnan  à  170.  Malaleel  à  iûj,  Ja- 
red à  161.  Enoch  à  Mathufalem  à  1S7.  Lamed 
à  182.  Noé  avoit  600  ans,  quand  le  déluge  arrriva; 
Toutes  ces  années  jointes  enfemble  j  font  le  nombre 
de  225(5; 

Voici  la  preuve  qu'ils  rapportent  du  II.  Sem  ,  fils  de 
Noé ,  eut  Arphaxad  deux  ans  après  le  déluge.  Arpha- 
xad ,  lorfqu'il  tut  pere ,  avoit  135  ans.  Caïnan  1 3  o.  Salé 
130.  Heber  124.  Phaleg  1-30.  Rehu  1  3 2.  Sarug  130; 
Nachor  129.  Tharé  130.  Abraham  avoit  75  ans,  quand 
il  entra  au  pays  de  Chanaan.  Ces  nombres  aflemblés 
font  1257. 

Ils  prouvent  ainfi  la  durée  du  III  âge.  Abraham  avoir 
75  ans,  lorfqu'il  entra  dans  le  pays  de  Chanaan.  Il 
étoit  âgé  de  100  ans,  lorfqu'il  eut  Ifaac  ,  2  5  ans  après 
fon  entrée  dans  la  terre  de  Chanaan.  Ifaac  âgé  de  60 
ans,  eut  Efaii  &  Jacob.  Celui-ci  âgé  de  1 30  ans  ,  pafta 
en  Egypte  avec  toute  fa  famille.  Les  Ifraélites  demeu- 
rèrent en  Egypte  215  ans.  Cela  fait  430  ans,  depuis 
la  vocation  d'Abraham  jufqu'à  la  fortie  de  Moïfe  hors 
d'Egypre. 

La  durée  du  IV  âge  fe  prouve  ainfi.  Moïfe  étant 
forti  d'Egypte,  conduilît  les  Ifraélites  pendant  quarante 
ans  dans  le  défert  d'Arabie  ;  &c  mourut  fur  la  montagne 
de  Nebo  ,  âgé  de  120  ans ,  fans  entrer  dans  la  terre  pro- 
mife.  Jofué  gouverna  le  peuple  vingt-fept  ans.  Caleb 
&  les  autres  anciens  de  Juda  cinquante.  Enfuite  il  y  eut 
une  anarchie  de  5  5  ans ,  (  c'eft-à-dire ,  un  temps ,  pendant, 
lequel  la  république  des  Juifs  demeura  fans  chef;  )  puis 
une  fervitude  des  Ifraélires ,  fous  le  roi  de  Mcfopotamie 
pendant  huit  ans.  Othoniel  I  juge,  gouverna  40  ans. 
Dep  nis  il  y  eut  une  féconde  anarchie  de  5  $  ans,  &c  une  fé- 
conde fervitude  fous  les  Moabites,  qui  dura  1  Sans.  Ahod 
II  juge ,  gouverna  Sa  ans.  Son  règne  fut  fuivi dune  troi-» 
fiéme  anarchie  de  37  ans,  &  d'une  troihéme  fervitu- 
de fous  jabin  toi  des  Chananéehs ,  pendant  ±0  ans  ■>  De-» 
bora  &  Baracli  III  juges,  gouvernèrent  enfemble  40 
ans  j  puis  il  y"  eut  une  quatrième  anarchie  d'environ 
1  S  ans;  &  une  quatrième  fervitude  fous  les  Madiani- 
tes,  durant  7  ans.  Gedeon  IV  juge  ,  gouverna  40  ans. 
Abimelech  V  juge  ,  3  ans.  Thola  VI  juge,  13  ans* 
Jaïr  VII  juge,  zi  ans.  11  y  eut  enfuite  une  cinquième 
anarchie  d'environ  30  ans  -  5c  une  cinquième  fervi- 
tude fous  les  Philiftins  &  les  Ammonites,  qui  dura  1  S 
ans.  Jephtè  VIII  juge  ,  gouverna  6  ans.  Abefan  IX 
juge,  7  ans.  Ahialon  X  juge,  10  ans.  AbdonXljuge, 

5  ans  \  puis  il  y  eut  une  hxiéme  anarchie  d'environ  5  a 
ans;  Ôc  une  fixiéme  fervitude  fous  les  Philiftins,  pendant 
40  ans.  Samfon  XII  juge ,  gouverna  10  ans.  Heli  pon^ 
tife  &  XIII  juge  ,  40  ans.  Son  règne  fut  fuivi  d'un.; 
feptième  anarciaie  ou  fervitude  ,  fous  les  Philiftins  du- 
rant 20  ans.  Samuel  prophète  &  XIV  juge  ,  gou- 
verna io  ans.  Saiil  établi  roi  par  Samuel ,  régna  10  ans. 
David  I  roi  de  Juda,  après  la  mort  de  Saiil,  régna  40 
ans.  Salomon  régna  3  ans  avant  que  de  commencer  la 
temple  de  Jétufalem.  Tous  ces  nombres  font  873  de* 
puis  la  fortie  d'Egypte  jufqu'à  la  fondation  du  temple* 
Ce  qui  tait  la  principale  différence  de  ce  calcul ,  d'avec 
celui  des  autres  chronologiftes,  c'eft  que  l'on  y  compta 
les  anarchies  &  les  fetvitudes ,  que  la  plupart  renferment 
fous  les  années  des  juges. 

Voici  les  preuves  de  la  durée  du  V  âge.  Salomon  vé- 
cut faintement  37  ans  aptès  la  fondation  du  temple  :  il 
s'abandonna  à  l'idolâtrie  durant  40  ans-.  Après  la  mort 
de  Salomon  ,  le  royaume  fut  divifé  en  ceux  de  Juda 

6  d'Ifracl.  Le  royaume  d'Ifracl  ou  de  Samane  fut  dé-< 
trait  par  Salmanaiar  roi  des  Alfyriens  ,  après  avoir  fub-* 
fifté  160  ans  j  mais  celui  de  Juda  ou  de  Jérufalem  *, 
dura  jufqu'au  temps  de  Nabuchodonofor  roi  des  ChaU 
déens  ,  qui  ruina  le  temple ,  470  ans  après  fa  fon- 
dation. 

La  durée  du  VI  âge,  depuis  la  deftmct.ion  du  terripla 
fous  Nabuchodonofor,  jufqu'à  la  venue  du  Melîîe,  eft 
ainft  prouvée.  La  captivité  des  Juifs  à  Babylone  dura. 
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5  o  ans.  La  monarchie  des  Perfes  commencée  par  Cyrns, 
Tannée  qu'il  délivra  le  peuple  Juif,  a  duré  20  5  ans  juf- 
que  à  Alexandre  k  Grand,  qui  établir  la  monarchie  des 
Grecs.  Séleucit5 ,  nommé  Nicanor ,  établit  en  Syrie  1 8 
ans  après ,  le  royaume  des  Séleucides ,  qui  a  fubfifté 
près  de  2  5  o  ans ,  &  qui  fut  détruir  par  Pompée  Je  Grand, 
lequel  en  fit  une  province  romaine  6  3  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Toutes  ces  années  font  586  ans: 

6  par  conféquent ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  5871 
ans  jufqu'i  l'ère  chrétienne,  Se  l<i^  jufqu'à  cette 
année  1757. 

Ussrruus  compte  fept  âges,  auflî-bien  que  les  autres 
chronologiftes  :  &  après  avoir  établi  que  le  monde  fut 
créé  le  23  octobre  de  l'an  71 0  de  la  période  julienne  ; 
voici  l'étendue  qu'il  afligne  à  chacun  de  ces  âges. 
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Le  1 ,  depuis  le  jour  de  la  création  Ans. 
j-ufqu'au  déluge 3  comprend  1656. 

Le  II,  depuis  le  déluge  jufqu 'au 
voyage  qu'Abraham  commença  le 
1  $  jour  du  7  mois,  pour  s'établir 
dans  la  terre  de  Chanaan  ,  après  la 
mort  de  fon  pere  Tharé. 

Le  III ,  jufqu'àla  fortie  des  Hé- 
breux hors  de  l'Egypte,  le  1 5  jour 
du  premier  mois. 

Le  IV  ,  jufqu'à  la  fondation  du 
temple  de  Salomon ,  le  1  jour  du 
fécond  mois. 

Le  V  ,  jufqu'à  la  deftruction  du 
temple  de  Dieu,  par  Nabuchodono- 
for,  le  1  o  jour  du  cinquième  mois. 

Le  VI,jufqu'aujour  de  la naiflan- 
ce  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  . 
le  15  décembre  de  l'an  4709  de  la 
période  julienne, qui  répondoit 
5  jour  du  neuvième  mois  de  l'an 
4000  du  monde  ,  fi  l'on  avoir 
fuivi  jufqu'à  prcfent  le  calcul  de 
l'ancien  calendrier,  comprend 


416. 


430. 


414. 


583. 


Mo 


Jours. 


3  z8. 


Ainfi  depuis  le  foir  qui  ouvrit  le  premier  jour  du 
monde,  jufqu'à  l'heure  de  minuit  que  commença  le  1 5 
jour  de  décembre,  auquel  J.  C.  naquit 3  on  trouve 
.3999  années  juliennes  ,  2  mois  de  3  o  jours ,  1  jours  & 
6  heures  :  &  jufqu'au  premier  jour  de  janvier  de  l'an 
47 14  de  la  période  julienne ,  d'où  l'on  commence  l'ère 
chrétienne,  appellée  vulgaire,  on  trouvera  4003  ans, 
deux  mois ,  9  jours  &  6  heures. 

La  juftefle  de  ce  calcul  dépend  de  la  certitude  des 
époques  générales  ou  âges  du  monde ,  dont  on  vient  de 
parler. 

Les  I  &  II  âges  contiennent  le  temps  des  patriar- 
ches ,  dont  la  fuite  eft  marquée  dans  le  5  &  1 1  chapitres 
de  la  Genèfe. 

Les  III  &  IV  fondent  leur  durée  fur  le  1 1  chapitre  de 
la  Genèfe  ,  &  fur  le  III  livre  des  rois,  chapitre  S. 

Le  point  fixe  du  V  âge  fe  prend  en  partie  du  nombre 
entier  de  390  énoncé  dans  le  4  chapitre  d'Ezéchiel ,  & 
en  partie  des  années  des  rois  d'Ifraël  &'  de  Juda,  conci- 
liées entr'elles. 

Enfin  l'étendue  du  VI  âge  ,  &  fes  preuves  fe  tinrent, 
tant  de  Phiftoire  facrée  ,  que  de  Phiftoire  profane  , 
exactement  liées ,  des  anciens  monumens  les  plus  in- 
conteftables,  &C  du  calcul  aftronomiqne  des  éclipfes. 

On  ne  s' eft  écarté  de  ce  fyftême  que  pour  ce  qui  con- 
cerne Ca'man  le  jeune  ,  fils  d'Arphaxad,  quU.Ierius 
rejette  de  la  fuite  des  patriarches  ,  &  que  nous  croyons 
né  lorfque  fon  pere  avoit  trente  ans  accomplis  :  d'où  vient 
que  nous  marquons  40  3  4  ans  depuis  la  création  du  mon- 
de jufqu'à  la  première  année  de  l'ère  chrétienne.  *  Petav. 
de  doci.  temp.  P.  Labbe  ,  hifi.  chronol.  Paul  Pezron , 
anùq.  des  temps.  UiTerius  ,  chronol.  facr. 

ACESANDRE  RHOD1EN  ,  célèbre  fculpteur ,  tra- 


vailloît  conjointement  avec  Polydore  êc  Àthéiiodore 
de  Rhodes.  Ils  travaillèrent  enfemble  à  Rome  dans  le 
palais  de  l'empereur  Vefpafien  à  la  ftatue  de  Laocoon , 
facriricateur  d'Apollon ,  &  firent  d'une  feule  pierre  ce 
groupe  admirable  ,  compofé  de  Laocoon,  de  fes  deux 
enfans,  &  des  deux  ferpens.  *  Pline,  /.  36,  c*  5.  Cette 
ftarue ,  l'un  des  plus  beaux  morceaux  qui  nous  foient 
reftés  de  l'antiquité ,  fut  trouvée  à  Rome  dans  les  ruines 
du  palais  Vefpafien,  fur  la  fin  du  XVI  ficelé.  Elle  eft  et 
prcfent  dans  le  palais  Farnefe.  *  Monumens  de  Rome 
par  f  abbé  Rague  net ,  où  il  fair  dans  fon  ftile  peu  naturel 
une  defeription  trop  affectée  de  cette  ftatue. 

AGESCUS  OCAROS,  cherche^  ACHESEUS. 

AGESIAS  ,  phiîofophe  de  la  fecte  des  Cyrénéens  , 
chercha  HEGESIAS. 

AGLSIAS,  archonte  d'Athènes,  regnoit  l'an  premier 
de  la  CXIV  olympiade.  Il  y  a  eu  un  aurre  Agefîas  de 
Syracufe  ,  fils  de  Softrate.  *Hoffman,  lexic.  unlverf. 

AGESIDAME  ,  de  Locres  ,  vainqueur  aux  jeux 
olympiques  j  on  trouve  une  ode  dans  Pindare  en  fon 
honneur. 

AGESILAUS  ,  fur  nom  que  les  anciens  donnoient  à" 
Pluton  dieu  des  enfers,  C'eft  un  nom  grec  qui  eft  com- 
pofé à'ayuv,  conduire  ou  mener  \  de  de  *<àoc ,  peuple  :  il 
lui  convenoit,  pareeque  les  païens  croyoient  qu'il  atti-j 
roit  les  morts ,  &  les  faifoit  conduire  dans  les  enfers  par 
Mercure.  *  Callimaque  ,  hymne  fur  le  bain  de  P allas* 
Athénée  ,  remarques  tirées  d'Efchyle. 

AGESILAUS  I,  du  nom,  fils  de  DoryiTus,  &petit- 
fils  de  Labotas ,  étoit  le  cinquième  roi  de  Lacedemone  ^ 
depuis  Euryfthenes.  Son  règne  fut  très-court,  au  rap- 
port de  Paufanias ,  qui  prétend  que  Lycurgue  donna 
dans  ce  temps-là  fes  loïx  aux  Lacédémoniens.  Meuriïus 
a  prouvé  le  contraire  dans  les  antiquités  de  Sparte.  Eu- 
febe ,  bien  différent  de  Paufanias ,  donne  à  ce  prince  44 
années  de  règne,  dont  la  première  a  dû  commencer  l'an 
du  monde  3 107  ,  &  avant  J.  C.  928.  Ceux  qui  le  fon: 
contemporain  de  Lycurgue  fe  font  trompé  :  car  Lycur- 
gue n'a  commencé  à  régner  que  5  7  ans  après  le  com- 
mencement du  règne  d'Agefilaiis ,  &c  a  éré  contemporain 
de  fon  fils  Archelaiis.  *  Paufanias ,  in  Laconic.  Eufebe , 
in  chronic. 

AGESILAUS  II  roi  de  Sparte  ,  étolt  fils  d'Archida- 
mus  3  de  la  famille  des  Eurypontides ,  ou  Proclides. 
Après  la  mort  d'Agis  fon  frère ,  il  fut  élevé  fur  le  trône 
des  Lacédémoniens ,  au  préjudice  de  Leotychides ,  qui 
palfoir  pour  fils  d'Agis  ,  mais  qu'on  croyoit  être  nés  du 
célèbre  Alcibiade.  Agefilaùs  étoit  de  fort  mauvaife  mine  , 
&  boiteux  ;  mais  brave  ,  vigilant ,  prompt ,  très-pru- 
dent,, très-fobre  &  très-réglé  dans  fes  mœurs.  On  apprit 
que  le  roi  de  Perfe  mettoit  fur  pied  une  paiflanw  ar- 
mée ,  pour  ôter  aux  Lacédémoniens  la  fouveraineté  de 
la  mer.  Agefilaiis  fut  élu  général ,  pour  aller  s'oppofer  à 
ce  roi,  la  4  année  de  la  XCV  olympiade,  &  avant  J.  C. 
397.  L'année  fuivante  Tifaphevnes,  l'un  des  généraux 
de  l'armée  de  Perfe ,  ayant  voulu  tromper  Agefilaiis  par 
le  faux  prétexte  d'une  crève ,  fe  vit  lui-même  abufé  par 
une  feinte  de  ce  roi ,  lequel  faifant  femblant  d'entrer 
dans  la  Carie,  fe  jetta  dans  la  Phrygie.  Il  paûa  enfuite 
dans  le  plat-païs,  où  étoit  fituée  Sardes,  ville  royale  de 
la  Lydie  ;  &  ayant  donné  bataille  aux  ennemis  ,  qui 
étoient  venus  au  fecours ,  il  les  mit  en  déroute  au  pre- 
mier choc ,  &  remporta  la  victoire.  Le  roi  de  Perfe  fut 
fi  étonné  de  ce  coup ,  qu'il  fit  tuer  Tifaphernes ,  par 
Titrauftes  fucceflèur  de  ce  chef.  Ce  dernier  demanda  la 
paix  à  Agefilaùs  qui  lui  accorda  une  trêve  de  fix  mois. 
Dans  le  même  temps  les  Lacédémoniens  élurenr  Age- 
filaùs eénéral  de  l'armée  de  terre,comme  il  l'étoit  de  celle 
de  mer  :  ce  qui  l'obligea  de  pafler  dans  les  provinces  du 
gouvernement  de  Pharnabaze ,  par  la  Paphlagonie,  où 
il  fit  alliance  avec  Cotys,  qui  en  étoit  fouverain.  Lorf- 
qu'il  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  la  Perfe ,  il  reçut 
ordre  des  éphores  de  retourner  en  Grèce  ,  pareeque  les 
Athéniens  &  les  Béotiens  avoient  déclaré  la  guerre  à  la 
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république  de  Lacédémone.  Alors  Agéfilaùs  pafTa  l'Hel- 
Isfpont  avec  fes  troupes ,  &  pretfa  il  fort  fa  marché , 
qu'il  fi:  en  trente  jours  le  même  chemin  ,  qui  avoic 
coûté  un  an  entier  à  Xerxès.  Il  paiïa  dans  la  Béotie,  où 
il  défit  les  Thébains  &  leurs  alliés  à  Coronée*  Depuis  il 
fe  rendit  maître  de  Corinthe ,  défit  les  Acarnaniens  5 
ruina  une  féconde  fois  la  Béotie ,  prit  une  ville  fur  les 
Mantiniens  ,  &c  mit  au  pillage  toutes  leurs  terres  j  mais 
îl  eut  le  chagrin  de  voir ,  pendant  le  cours  de  fes  victoi- 
res, les  Athéniens  &  les  Thébains  remporter  de  grands 
avantages  fur  les  Lacédémoniens.  Enfin  à  l'âge  de  Sq 
ans  tic  plus ,  il  entreprit  de  mener  du  fecours  à  Necta- 
nebe  contre  Tharachus  roi  d'Egypte.  Il  tomba  malade 
en  retournant  de  cette  expédition ,  &  mourut  dans  la 
Cyrenaïque  ,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  dans  le 
■quarante- unième  de  fon  règne.  Ce  fut  la  première  an- 
née de  la  C  VI  olympiade ,  3  679  du  monde  ,356  avant 
J.  C.  Etant  près  de  mourir  3  il  défendit  qu'on  lui  dref- 
fât  aucune  ftatue  polir  honorer  fa  mémoire,  ne  voulant 
point  d'autres  monumens  de  fa  gloire  que  fes  feules 
actions.  *  Xenophon,  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce  roi. 
Cornélius  Nepos  3  &  Plutarque  ,  en  fa  vie.  Diodore  de 
Sicile,  /.  14.  Jutëin, /,  6.  L'éloge  d' Agéfilaùs  par  Xe- 
nophon a  été  traduit  en  français  par  M.  Charpentier  , 
avec  la  Cyropédie. 

AGESILAUS  t  qu'on  nomme  V Athénien  ,  pour  le 
diftinguer  des  autres ,  étoît  fils  de  Néocles ,  &  trere  de 
Themiftocles.  Il  fut  commis  pour  reeonnoître  la  màr- 
che  de  l'arrriée  de  Xerxès ,  lequel  avec  plus  de  huit 
cens  mille  hommes,  venoit  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Grèce.  11  s'aquitta  fi  bien  de  fa  commiflion  ,  qu'ayant 
paffe  en  habit  de  Perfan  dans  quelques  quartiers  de  l'ar- 
mée t  il  vint  jufquà  celui  où  étoît  le  roi ,  &  y  tua  un 
de  fes  favoris  nommé  Mardonius  ,  croyant  que  ce  fût 
ce  prince.  Ayant  été  conduit  à  Xerxès  ,  qui  faifoit  un 
facrifice  au  foleil ,  il  mit  la  main  droite  dans  le  feu  avec 
un  courage  intrépide  ,  lui  difant  ;  Que  les  Athéniens 
étoient  tous  comme  lut  j  &  que  s'il  ne  le  vouloit  pas  croire , 
il  mettroit  encore  la  main  gauche  dans  le  jeu  pour  le  lui 
perfuader.  Cette  action  furprenante  donna  tant  d'admi- 
ration au  roidePerfe,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  le 
témoignera  Agéfilaùs,  qu'il  fit  garder  avec  foin.  C'eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Plutarque  dans  cet  ouvrage  ,  où 
il  compare  la  vertu  des  Grées  à  celle  des  Romains.  Il 
cite  l'hiftorien  Agatharchides ,  &  oppofe  l'action  d'Age- 
filaiis  à  celle  de  Mutius  ,  qu'on  funiomme  Scevola ,  qui 
tua  l'un  des  officiers  de  Porfenna ,  qu'il  prenoit  pour 
Porfenna  même.  *  Plutarque  ,  paralL  l.  2. 

AGESILAUS ,  oncle  d'Agis ,  fils  d'Eudamidas  roi 
de  Sparte,  fe  voyant  chargé  de  dettes  ,  applaudit  pour 
s'en  dégager  au  changement  que  fon  neveu  vouloit 
introduire  dans  l'état ,  en  arrêtant  le  luxe  &  le  fafte ,  & 
en  introduifant  l'épargne  &  la  fobriété.  Agis  fit  d'abord 
un  édit ,  qui  aboliffoit  toutes  les  dettes ,  &  ordonnoit 
que  l'on  feroit  un  partage  égal  des  terres  à  cous  les  ci* 
royens.  Agéfilaùs  fit  âumtôt  apporter  toutes  les  obliga- 
tions &  toutes  les  promettes  des  créanciers  au  milieu 
d'une  cour ,  Se  y  fit  mettre  le  feu.  Alors  fa  joie  éclata , 
&  il  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  n'avoir  jamais  vu 
une  lumière  fî  agréable.  A  l'égard  du  partage  des  pof- 
feffions  ,  Agéfilaiis  fit  différer  l'exécution  de  ledit,  par- 
cequ'il  avoir  plufieurs  belles  terres,  &  qu'il  h'avoit  fait 
ordonner  ce  partage  que  pour  amufer  le  peuple  par 
cette  efpérance.  Ainfî  les  créanciers  étant  irrités  parla 
perte  de  leurs  dettes ,  &  la  populace  par  le  refus  qu'on 
faifoit  de  partager  les  tei'res  ,  fe  réfolurent  de  rap- 
peller  Léonidas ,  lequel  étant  revenu  exerça  fa  vengean- 
ce fur  Agis  &  fur  toute  fa  famille  ,  qu'il  fit  condamner  à 
la  mort  par  le  jugement  des  éphores ,  vers  la  CXXXV 
olympiade  ,238  ans  avant  J.  C.  Agéfilaùs  fe  fauva  dans 
le  temple  de  la  Peur,  après  avoir  été  blelfé,  &  il  ob- 
tint la  vie  de  fes  ennemis.  *  Plutarch.  in  Agide. 

AGESILAUS ,  hiftorien  Grec ,  a  écrit  une  hiftoire 
d'Italie  que  nous  n'avons  plus.  Plutarque  le  cite ,  &  il 
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rapporte  après  lui  la  fable  de  FulviusStellus.  Ce  Stellus 
aima,  dit-on,  une  jument  dont  il  eutHipponne  qui  fin 
mife  parmi  les  dieux ,  &  qu'on  reconnut  pour  la  déeiîe 
des  chevaux.  *  Plutarc.  in parail.  c.  29. 

AGES1POLIS  I  de  ce  nom ,  roi  de  Lacédémone ,  8C 
fils  de  Paufanias  ,  de  la  race  des  Euryftenides  j  régna 
1 4  années  ,  &  monta  fur  le  trône  la  féconde  année  de  la 
XCVI  olympiade ,  Se  3  9  5  avant  J.  C.  Il  demeura  long* 
temps  à  Lacédémone  pendant  qu'Agéfilaiïs  fon  collégu® 
commandoit  les  armées  :  enfin  il  entra  dans  l'Argolide  , 
&  défola  toute  la  campagne.  Il  aflîégea  depuis ,  &  ruina 
tout-à4ait  la  ville  de  Mantinée.  Quelques  années  après^ 
faifant  la  guerre  aux  Olynthiens,  il  vint  fe  camper  près 
de  cetteplace,  &  ne  voyant  paraître  perfonne,  il  acheva 
de  piller  ce  qui  reftoit  dans  ce  miférable  pays,  &  paf- 
fa  ailleurs.  Mais  comme  c'étoit  dans  la  plus  grande  cha- 
leur de  l'été,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  ardente ,  &  rê- 
vant toujours  à  la  fraîcheur  des  eaux  d'un  certain  tem- 
ple de  Bacchus,  qui  étoit  à  Aphyte  ville  de  Thrace,  il 
s'y  fit  porter,  &  mourut  le  feptiéme  jour  de  fa  fièvre, 
après  être  forti  de  ce  temple  ,  pour  ne  le  point  profaner 
par  fa  mort.  11  fut  embaumé  dans  le  miel ,  félon  la  cou- 
tume des  Lacédémoniens,  &  fut  porté  à  Sparte.  Cette- 
mort  arriva  en  la  première  année  de  la  C  olympiade,  & 
la  3S0  avant  J.  C.  *  Xenophon,  /.  4  &  j.  hift.  grac* 
Paufan.  /.  31 

AGES1POLIS  II  roi  de  Lacédémone,  étoît  fils  de 
Cléombrore  ,  frère  du  précédent ,  auquel  il  fuccéda 
la  2  année  de  la  CII  olympiade,  &  la  371  avant  J* 
C.  Il  ne  régna  qu'une  année,  &  fon  règne  n'eft  illuftre 
par  aucune  action  mémorable.  *  Paufan*  in  Lacon.  Eu- 
feb.  in  chron. 

AGESIPOL1S  lit,  roi  de  Sparte,  prît  le  titre  de 
roi ,  après  que  Cléoménes  eut  été  tué  à  Alexandrie  la 
féconde  année  de  lâ  CXL  olympiade  ,219  ans  avant 
J.  C.  On  ne  fait  pas  la  durée  de  fon  régne.  *  Paufan-» 
in  Lacon.  Eufeb.  in  chron. 

AGESISTRATE ,  princefTe  de  Lacédémone ,  mer» 
d'Agis  IV  ,  roi  de  Sparte  fut  très-illuftre  par  fa  vertu 
&  par  fon  courage,  &c  très-renommée  par  fes  richelfes. 
Elle  tut  étranglée  en  prifon  avec  fon  fils  fous  la  CXXV" 
olympiade,  vers  l'an  280  avant  J.  C.  *  Plutarch.  in 
vita  Agidis.  ■ 

AGESISTRATE  a  compofé  un  ouvrage  touchant  la 
manière  de  conftruire  des  machines  de  guerre.  Vitruve 
en  fait  mention  dans  fa  préface  du  feptiéme  livre. 

AGESIUS  (Thaddée)  natif  de  Bohême  ,  a  écrit  un 
livre  de  la  bière  ,  un  traité  de  metopofeopia  3  five  fron* 
ûfpiciha  j  un  livre  cYaphorifmes  metopofeopiques  j  c'eft- 
à-dire ,  concernant  la  phyfionomie.  *  GhilinuS  j  in  theatr* 
homïn.  litterator. 

AGESSE  ,  ancienne  ville  de  Thrace  j  dont  Etienne 
le  géographe  fait  mention.  Goltzîus  parle  des  Agefliens 
en  expliquant  une  médaille  de  Gordien. 

AGETES  ,  Agetis  3  fils  d'Apollon  &  de  Cyrene ,  fille 
que  ce  dieu  enleva  fur  le  Pelion ,  montagne  de  ThefTa- 
lie;  il  étqit  frère  d'Ariftie.  *  Jultin,  /.  1  3  ,  c.  8. 

AGGÉE  j  (  dont  le  nom  fignifie  joie)  l'un  des  douze 
petits  prophètes ,  vivoit  du  temps  de  Darius  fils  d'Hyf- 
tafpe,  roi  dePerfe.  Il  commença  à  écrire  fa  prophétie 
en  la  féconde  année  du  règne  de  ce  prince,  vers  l'an 
3515  du  monde ,  5  20  ans  avant  la  naifTance  du  fils  de 
Dieu.  II  joignit  fon  zèle  à  celui  du  prophète  Zacharie  , 
pour  exciter  les  Juifs  à  continuer  l'édifice  du  temple 
qu'ils  avoient  commencé  de  rebâtir  j  &  il  leur  prédit 
qu'il  feroit  plus  illuftre  que  le  premier.  Ce  qui  fe  doit 
entendre,  non  pas  de  laftructure  de  ce  temple  matériel, 
mais  d'un  autre  temple  fpirïtuel ,  qui  eft  Jefus-Chrift  t 
comme  S.  Auguftm  l'a  remarqué.  D'autres  expliquent 
ce  texte  au  pied  de  la  lettre.  Un  rabbin  nommé  Abra- 
ham a  écrit  que  ce  prophète  mourut  dans  le  temps 
qu'Alexandre  le  Grand  vint  à  Jérufalem  :  fuivant  ce  fen- 
timent ,  il  faudrait  qu'Aggée  eût  vécu  plus  de  deux  cens 
ans.  Les  Septante  attribuent  quelques  pfeaumes  à  ce  pro> 
Terne  I.  Partie  I,  Bb 
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"phéte  ,  aïnfi  qti'à  Zacharie.  La  mémoire  du  prophète 
Aggce  fe  célèbre  le  1 6  de  décembre  chez  les  Grecs.  Les 
Latins  ont  joint  fon  culte  à  celui  d'Ofée  au  quatrième 
Je  juillet.  S.  Auguft.  h  iS  de  civitate  Del ,  e.  25. 
S.  Jérôme.  Sixte  de  Sienne.  Ulfer.  annal.  M.  Du-Pin  , 
differtations  préliminaires  fur  l'ancien  teflamcnt.  Baïllet, 
f  ies  des  Saints. 

AGGENUS  URBICUS  eft  un  des  auteurs  Latins  qui 
ont  écrit  touchant  les  bornes  des  champs.  Tnrnebe  eft  le 
remier  qui  publia  fes  ouvrages  avec  ceux  de  Siculus 
laccus,  de  Jules  Frontin  ,  d'Hygin,  Se  de  quelques 
autres  que  Nicolas  Rigault  a  enrichi  depuis  de  belles 
remarques.  *  Voftws,fcient.  mathem.  c.  27,  §  10. 

AGGERHUS  ,  en  latin  Aggerhufia  ,  forterelTe  de 
Norwége ,  fnuée  au  fond  du  golie  d'Anflo ,  commande 
la  ville  d'Opfo ,  nommée  auffi  Anjloye.  Cette  ville  eft 
capitale  du  gouvernement  d'Aggerhus  ,  qui  eft  alTez 
confidérable  par  le  revenu  qu'ony  tire  de  la  pèche.  Il  eft 
au  roi  de  Danemarck ,  Se  eft  fîtué  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Norwége.  *  Schotter.  hift.  mund.  Ortelius , 
in  theatr.  gcogr.  Duval  &  Sanfon ,  in  tabulis  geographicis, 
Baudrand. 

AGGIUL  FELANOS  ,  en  latin  Philomelium ,  petite 
ville  autrefois  épifcopale ,  dans  la  Natolie  vers  la  iburce 
du  Madré.  *  Baudrand. 

AGGR  AMMES  ou  ANDR  AMES ,  félon  Diodore , 
roi  des  Gangarides  Se  des  Pharralîens  dans  les  Indes , 
près  du  Gange  ,  n  ctoic  que  le  fils  d'un  barbier  ,  qui 
s'étant  fait  aimer  de  la  reine  -,  s'empara  du  royaume  s 
après  avoir  affalîiné  le  roi  Se  fes  enfàns.  Lorfqu' Alexan- 
dre patTa  dans  les  Indes  ,  il  apprit  qu'Aggrammes  fe 
préparait  à  défendre  l'entrée  de  fes  états  avec  vingt 
mille  chevaux ,  Se  deux  cens  mille  hommes  de  pied  , 
fortifiés  encore  de  deux  mille  chariots  ,  &  de  deux  ou 
trois  mille  cléphans.  Ces  préparatifs  joints  aux  plaintes 
ôc  aux  murmures  de  l'armée  d'Alexandre  ,  l'empèche- 
rent  d'entrer  dans  le  royaume  d'Aggrammes.  Il  fut 
obligé  de  ramener  fon  armée  la  féconde  année  de  la 
CXIII  olympiade  ,  Se  avant  J.  C.  327.  Quint-Curce  , 
/.  9  ,  c.  2.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  7  l'appelle  Xandraine. 
Foyer  FRISE  OCCIDENTALE. 

AGGRINES  /peuples  de  Grèce ,  dont  Ciceron  parle 
dans  l'oraifon  contre  Pifon,  &  qu'il  dît  avoir  parte  dans 
le  pays  des  Dolopes. 

J£W  AGHER  ou  ACBER  ,  petite  ville  d'Irlande, 
dans  l'Ultonie,  au  comté  de  Tirone,  à-quinze  milles  ou 
environ,  &  à  Poueft  de  Brinbourgh  ,  à  fix^prefqu'au 
fud  d'Omagh.  Elle  a  le  droit  d'envoyer  deux  députés  au 
parlement.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 
■  O^T  AGHWANS  ou  AFGUANS,  que  quelques  au- 
teurs appellent  Augans ,  peuples  de  la  province  de  Can- 
tiahar  ,  au  nord-eft  de  la  Perfe.  Ils  étoient  prefque  in- 
rconnus  dans  le  monde ,  lorfque  vers  l'an  1720  ils  entre- 
prirent de  faire  la  conquête  de  l'empire  de  Perfe.  Cette 
nation  eft  un  refte  des  habitans  du  Schirvan  (  province 
Au  nord-oueft  de  la  Perfe  )  qui  firent  tant  de  réûltance 
vers  l'an  1400  à  Timur-bec  ou  Tamerlan,  qu'il  ne  les 
^fournit  qu'après  en  avoir  raillé  en  pièces  le  plus  grand 
nombre  :  encore  le  refte  porta-t-il  le  joug  fi  impatiem- 
ment ,  que  le  vainqueur  ne  comptant  guères  fur  leur 
.fidélité  ,  les  tranfporta  à  l'autre  bout  de  la  Perfe,  dans 
la  province  de  Candahar  ,  où  ils  vivent  répandus  la  plu- 
part dans  des  tentes ,  à  la  manière  des  Tartares,  Ces  peu- 
ples profitant  du  mauvais  gouvernement  de  Huifein  roi 
de  Perfe,  fe  révoltèrent  en  17 10  fous  la  conduite -de 
.Mir-Weis  l'un  de  leurs  feïgneurs ,  qui  fe  fit  proclamer 
roi  de  Candahar ,  Se  qui  fe  maintint  dans  l'indépendance 
malgré  tous  les  efforts  des  Perfans.  Il  mourut  en  1 7 1 7  , 
A  fon  frère  lui  fuccéda.  Mais  comme  celui-ci  était 
potté  à  laite  fa  paix  avec  la  cour  de  Perfe  ,  il  fut  maf- 
ïacré  par  Maghmud,  l'un  des  fils  de  Mir-"Weis,  qui 
■réunit  toutes  les  tribus  des  Aghwans ,  &  les  animai  en- 
treprendre quelque  chofe  de  confidérable  ,  en  allant  at- 
taquer les  Perfans  jufque  dans  Iipahan.  leur  capitale. 
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Ce  fut  ce  qu'ils  exécutèrent  en  1722  après  une  Ibn£uè 
marche  à  travers  des  déferts  de  fable  ,  où  l'on  trouve  i 
peine  quelques  citernes  creufées  par  les  caravanes.  Ils 
prirent  Ifpahanpat  capitulation  le  15  oâobre,  &  le  roi 
de  Perfe  Huftein  céda  fa  couronne  à  Maghmud.  Les 
Aghwans  s'emparèrent  enfuite  de  la  plupart  des  pro- 
vinces de  la  Petfe  ,  mais  Thamas  fils  de  l'ancien  Sophî 
en  retint  quelques-unes.  En  1 7 1 5  ,  les  Aghwans  élurent 
pour  roi  AfchrafT  coufin  de  Maghmud,  que  fa  cruauté 
avoit  fait  tomber  comme  en  démence,  &  qui  futmalïà- 
cré  avec  fes  miniftres.  AfchrarT  fut  reconnu  roi  de  Perfe 
par  les  Turcs,  à  qui  il  céda  en  1727  plufieurs  des  pro- 
vinces occidentales  qu'ils  venoient  de  conquérir  eu  pro- 
fitant des  troubles  de  la  Perfe.  Il  s'alluma  enfuite  une 
guerre  entre  les  Aghwans,  le  frère  de  Maghmud  étant 
venu  de  Candahar  pour  demander  la  couronne  qu'il 
prétendait  lui  appartenir  -  mais  il  fut  bientôt  obligé  de 
s'en  retourner  d'où  il  étoit  venu.  Cependant  le  prince 
Thamas  ,  qui  avoit  été  réduit  fort  bas  ,  fe  remit  fur 
pied}  &  fon  patti  grofiït  de  juur  en  jour  ,  par  la  défaite 
de  plufieurs  corps  d' Aghwans.  Enfin  il  les  força  d'aban- 
donner Ifpahan  ,  Se  remonta  fur  le  trône  de  fes  pères 
en  173  o.  11  en  fut  principalement  redevable  à  la  valeur 
&  à  la  conduite  de  Thamas-Kouli-Can  ,  qui  en  moins 
de  dix  ans  délivra  la  Perfe  du  joug  des  Aghwans ,  mais 
qui  détrôna  enfuite  fon  fouverain  Se  fe  mit  en  fa  place. 
Foyei  NADIR -SCHAH.  *  Hijloire  de  la  révolution 
de  Perfe  3  par  k  P.  du  Cerceau,  Paris  1729,  1  vol, 
Vk -]yœges  de  M,  Otter. 

AGIA  PARASCEVE  ,  fauxbotirg  de  la  ville  de 
Conftantinople  ,  dont  il  eft  féparc  par  un  petit  golfe  , 
qui  fert  de  port  à  cette  ville.  *  Mati ,  dicl. 

AGIAL  JAHIA  BEN  AB1BECR  BEN  AGIAR  , 
auteur  Arabe,  qui  a  compofé  un  livre  intitulé  Idhal  fit 
Nesb  ;  c'eft-à-dire  ,  éclaircijfement  fur  les  généalogies*  * 
D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AGIALI  3  furnom  d'Afaad  Ben  Mohammed  al  El- 
Jahani  3  c'eft-à-dire  ,  cYlfp&han  ,  mort  l'an  600  de  l'hé- 
gire,de  J.  C.  1203.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitule  , 
TctmaT-al-Tctmat-,  Additions  aux  additions 3  qui  ont  été 
faites  au  livre  intitulé  Jetimat  al  deher.  *  D'Herbelot  ^ 
bibL  orient. 

AGIALOUI ,  furnom  de  Schamfeddin  Mohammed 
Ali  j  qui  a  abrégé  le  livre  de  Gafali,  intitulé  Ahia. 
al  Oleum.  Cet  auteur  mourut  l'an  8 1 3  ,  de  l'hégire,  de 
J.C.  1410.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

AGIALOUN  ,  EBN  KADHI  AGIALOUN,auteut 
Arabe  d'un  livre  intitulé ,  Tashih  c'eft-à-dire  ,  correc* 
tions  d'un  livre  de  -Naiteûi  ,  qui  porte  le  titre  de  Men~ 
hage-al-Thalcbin  ,  c'eft-à-dire  ,  méthode  des  curieux ,  ou 
de V acquifiûon  de  la  feience.  C'eft  un  livre  de  théologie 
fcholaftique,  félon  la  méthode  des  mufulmans ,  Se  com- 
pofé pat  Mohieddin  Nouaui  ,  docteur  Schafeïen.  *; 
D'Hetbelot,  bibl.  orient. 

AGIAM-OGLANS,  ouAZAMOGLANS,  enTur-* 
quie  ,  font  de  jeunes  efclaves  pris  à  la  guerre  ,  ou  ache- 
tés des  Tartares ,  ou  des  enfans  chrétiens ,  que  l'on  arra- 
che d'entre  les  bras  de  leurs  parens  à  l'âge  de  dix  ou 
douze  ans  dans  la  Morée,  dans  l'Albanie  &  ailleurs.  Le 
nombre  que  l'on  en  emmené  de  ce  pays-là  monte  tous 
les  ans  à  environ  deux  mille.  Lorfqu'ils  font  arrivés  à- 
Conftantinople  ,  on  les  préfente  au  grand  vizir  ,  qui  les 
fait  mettre  en  divers  endroits  j  quelques-uns  dans  la 
ferrail  de  Galata  ;  d'autres  dans  celui  de  l'Hippodrome  ; 
&  d'autres  dans  le  lerrail  d'Andrmople.  On  en  lailTe 
quelques-uns  dans  la  ville  ,  que  l'on  occupe  à  divers 
métiers  :  Se  ceux  qui  font  bien  faits  ,  font  placés  dans 
le  grand  ferrail  du  fultan ,  pour  y  fervir  de  valets  dans 
les  cuifines ,  dans  l'écurie  ,  dans  les  jardins,  &  ailleurs. 
Le  mot  â'Agiam  Oglans 3  lignifie  en  général  des  enfans 
étrangers  ou  barbares  à  l'égard  des  Turcs  ;  &  on  pou- 
roit  donner  ce  nom  aux  Ichoglans  3  mais  il  eft  demeuré 
propre  à  ceux  qui  font  employés  aux  fonctions  les 
plus  baifes  ;  au  lieu  que  les  Ichoglans  fervent  dans  des 
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:  emplois  plus  relevés.  *  Ricaut  ,  de  l'empire  ottoman^ 

AGIAR1 ,  furnom  à'Aboubecre  Mohammed  bcnHouf- 
■  fain  j  qui  a  compofé  l'hiftoire  d'Omar  ben  Abdalaziz  j 
calife  de  la  race  des  Ommiades  ,  fous  le  nom  d'Akhbar. 
!  Cet  auteur  mourut  l'an  560  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C. 
h  970.  Nous  avons  encore  de  lui  un  livre  fur  les  qua- 
ii  rante  traditions  *  D'Herbelot  j  bibl.  orient. 

AGIDES  ,  nom  des  princes  de  la  famille  d'Agis  , 
1:  roi  de  Sparte  qu'on  appelloit  auflî  Etyftenides ,  d'Eu- 
:  ryftene  pere  d'Agis  ,  cherche^  EURYSTENË. 

AG1GE  ou  OGIAIGE  ;  furnom  de  Mohammed  Al- 
1  Bafrï  j  natif  de  Bâfra ,  qui  a  ramaffé  les  poë'fies  de  plu- 
\  fleurs  auteurs  Khoarefmiens ,  fous  le  titre  d: 'AJchaat  al- 
i  Khouare^miah.  Il  mourut  l'an  320  de  l'hégire  ,  8c  de 
S  J.  C.  9  3  z.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AG1LA  ou  AGUILANE  ,  roi  des  Vifigots  en  Ef- 
.  pagne,  fur  mis  fur  le  trône  vers  l'an  de  J.C.  5  50,  après 
.  la  mort  de  Theudifele,  prince  vicieux  ,  que  fes  fujets 
p  avoient  fait  mourir.  La  fin  d'Agila  ne  fut  pas  plus  heu- 
t  reufe ,  ni  fon  nom  plus  îlluftre  que  celui  de  fon  predé- 
!i  ceffeur.  Athanagilde  fe  fouleva  contre  lui  l'an  551, 
i;  affiiVi  des  troupes  de  l'empereur  Juftinien,  qui  lui  en- 
■I  yoya  le  patrice  Liberius.  Avec  ce  fecours  il  défît  près 
'i  de  Cordoue  l'armée  d'Agila  ,  qui  y  perdit  fon  fils  &c 
■t  les  tréfors  ,  &  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Merida , 
1  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  neuve.  Il  y  fut  affaffmé 
j  par  fes  fujets  mêmes, que  ces  guerres  civiles  ruinoient, 
1  &  qui  ne  pouvoient  plus  fupporter  les  vices  d'un  fi  mé- 
.  chant  pi'ince.  Ce  fut  l'an  5  54  de  J.  C.  &  le  cinquième 
i  de  fon  règne.  Athanagilde  lui  fuccéda.  *  Ifidor.i/z  chron. 
.  JProcope.  Grégoire  de  Tours.  Vafée.  Grotius ,  prsj.  in 
.  hïjloriam  Vandalo-Goth. 

AGILE  (  faint  )  cherche^  AYLE  (  faint  )  premier 
;  abbé  de  Rebais. 

AGILES  {  Raîmond  d' )  dit  de  Podio  ,  patcequ'il 
ctoit  chanoine  du  Pui  en  Vêlai ,  fut  fak  prêtre  dans 
le  voyage  de  la  Terre-fainte  de  l'an  1096  ,  où  il 
avoit  fuivi  Aimar  de  Monteil  fon  évêque  ,  qui  y  étoic 
allé  en  qualité  de  légat  apoftolique.  Il  lui  fervit  de  cha- 
pelain ,  &c  à  Raîmond  IV  ,  dit  de  S.  Gilles  ,  comte  de 
Touloufe.  Il  fe  trouva  à  la  prife  de  Jérufalem,&en  écrivit 
l'hiftoire  à  la  prière  dePonce  de  Baladin  ,  ami  ducomte 
de  Touloufe,  qui  fut  tué  au  fiége  d'Arcas  :  elle  eft 
adreffée  a  l'évêque  de  Viviers ,  &c  fe  trouve  imprimée 
dans  le  recueil  de  Bongars  intitulé  :  Gejla  Dei  per 
Francos.Voyez  D. Rivet, hiji.  lit.de  la  France,  t.  VIII. 

AGILMAR ,  AGLIMAR  ou  EGILMAR,  arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX  fiécle  ,  fuc- 
céda en  842  à  Bernard ,  que  l'églife  de  Vienne  honore 
comme  un  faint.  Il  fut  un  des  trois  métropolitains  qui 
préfiderent  en  S  5  5  au  concile  de  Valence ,  <k  quatre  ans 
après  il  affilia  à  celui  de  Langres.  Charles  le  Chauve , 
à  fa  confédération  ,  fit  de  grands  dons  à  l'églife  de 
Vienne.  Agilmard  ,  dit  l'hifborien  de  Dauphiné  ,  a  été 
un  grand  prélat  digne  de  fuccéder  à  S.  Bernard ,  &  d'avoir 
pour  fuccejjeur  S.  Adon.  Il  mourut  fur  la  fin  de  l'an 
8  59.  *  Sainte-Marthe  ,  G  allia  chrijliana.  Chorier  ,  hiji. 
de  Dauphiné. 

AGILULPHE  ou  AGON,duc  de  Turin,fut  reconnu 
roi  des  Lombardsl'an  59X,  ayant  épouféTheudelinde, 
fille  de  Garibald  roi  de  Bavière  ,  &  veuve  d'Antharide 
roi  des  Lombards.  On  doit  aux  foins  de  cette  vertueufe 
princeffe  la  converfion  de  ce  roi  arien  3  ou  même 
païen,  félon  quelques  auteurs  ,  &  celle  de  fes  fujets. 
Agilulphe  reçut  le  nom  de  Paul  au  baptême.  Ce  prince 
fut  fi  puifîant ,  que  toute  l'Italie  lui  fut  foumife  à  l'ex- 
ception de  Ravenne  &  de  Rome.  Il  avoit  quelques  def- 
feins  fur  cette  dernière  ville  ;  ce  qui  obligea  S.  Gré- 
goire le  Grand  d'interrompre  fes  explications  fut  le 
prophète  Ezéchiel  en  5  94  ,  pour  obferver  les  démarches 
de  ce  prince ,  qui  venoit  de  reprendre  Péroufe  Se  d'au- 
tres places ,  que  l'éxarque  de  Ravenne  lui  avoit  enlevées. 
Ce  fut  alors  que  les  Lombards  firent  aux  environs  de 
Rome  les  ravages  que  S.  Grégoire  déplore.  Ils  firent 
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aufii  gi'and  nombre  deprifonniers,  qii'ils  vendirent  au* 
François.  Agilulphe  piit  enfuite  les  villes  de  Péroufe, 
Cortone  ,  Padoue^  Mantoue  ,  Crémone  &  plufïeurs 
autres ,  qui  relfentirent  les  effets  de  la  cruauté  des  Lom- 
bards. En  60  3  il  eut  un  fils  nommé  Adrevalde,  ou  Adal- 
wa.lde  ,  qui  fut  baptifé  le  7  avril.  On  le  déclara  fuccef- 
feur  au  rrône  de  fon  pere  ,  en  la  préfence  des  am-baifa- 
deurs  de  Théodoric  II  roi  d'Auftrafie  ,  qui  promirent 
à  ce  petit  prince  une  des  filles  de  leur  roi.  C'eft  celle 
que  Thierri  fon  oncle  voulut  depuis  époufer.  Agilulphe 
mourut  l'an  61 6.  *  Paul  diacre  ,  /.  3  #4,  S.  Grégoire. 
Aimom.  Baronius ,  in  annal. 

fcW  AGINULFE, moine  de  Montmajour,  fous  l'abbé 
Benoîr,  lequel  gouverna  ce  monaftere  depuis  1036  iuf- 
que  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle.  On  le  repréfente 
comme  un  favant  du  premier  ordre  ,  qui  avoit  lailfé  de 
fa  façon  divers  beaux  écrits.  Mais  le  malheur  des 
temps  nous  les  a  enlevés ,  &:  l'on  ne  nous  a  même  cou- 
fervé  la  notice  d'aucun  en  particulier.  *  D.  Rivet ,  hiji. 
litt.  de  la  France  ,  t.  VIL  p.  417. 

fj3"  AGION,  archevêque  de  Narbonne  dansleXfié- 
cle  ,  fut  d'abord  élevé  à  la  dignité  d'abbé  de  Vabres  , 
ancien  monaftere  érigé  en  évêché  après  les  premières 
années  du  XIV  fiécle,  La  difeipline  régulière  yétoit  en 
fi  grande  réputation  fous  fon  gouvernement ,  que  S.  Ge- 
raud  ,  fondateur  d'Aurillac  ,  y  envoya  plufïeurs  jeunes 
élèves  de  condition  ,  pour  s'y  former  à  la  piété  &  à  la  vie 
cénobitique ,  8c  par  ce  moyen  faire  fleurir  enfuite  l'une 
&  l'autre  dans  fon  nouveau  monaftere.  Arnufte  ,  ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  ayant  été  afTailiné  vers  le  mois 
de  juin  9  it.  Agion  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Le  com- 
mencement de  fon  épifeopat  fut  troublé  par  Gérard  , 
neveu  dAmélius ,  évêque  d'Ufez ,  que  celui-ci  &  Ro- 
ftaing  archevêque  d'Arles  ,  avoient  nommé  de  leur 
autorité  privée  pour  remplir  le  memefiége.  Mais  l'in- 
trufion  de  Gérard  ayant  été  reconnue  à  Rome  ,  Agion 
fut  maintenu ,  &  reçut  le  pallium.  En  9 1 5  il  affifta  avec 
deux  autres  archevêques  ,  &  plufïeurs  évêques  ,  à 
un  concile  qui  fe  tint  à  Châlons  fur  Saône.  Du  refte 
on  ignore  ce  qui  fe  pafTa  fous  fon  épifeopat.  On  fait 
feulement  qu'il  prit  de  juffes  mefures  pour  revendiquer 
les  biens  enlevés  a  fon  églife.  Agion  mourut  à  la  fin  de  l'an- 
née 9i(j,ouplutôtdans  les  premiers  mois  de  la  fuivante. 
Ce  qu'il  y  ade  certain,  c'eft  quedès  918  ,  Aymerie 
lui  avoit  fuccédé  dans  le  fîcge  de  Narbonne.  Catel , 
dans  fon  hijloire  des  comtes  de  Touloufe  ,  &  les  auteurs 
de  la  dernière  hijloire  de  Languedoc ,  parmi  leurs  preu- 
ves ,  £,  1  j  p,  1  o  S-i  1 1  ,  nous  ont  donné  un  écrit  d' Agion 
concernant  l'origine  de  l'abbaye  de  Vabres,  avec  le 
diplôme  que  le  fondateur  de  cette  abbaye  obtint  de 
Charles  le  Chauve  pour  confirmer  ce  nouvel  établiffe- 
ment.  On  trouve  dans  les  mêmes  recueils  une  lettre  à 
Agambert  &  Alfonfe ,  deux  de  fes  fuftragans ,  pour  les 
engager  à  follïcirer  auprès  du  roi  un  diplôme  en  faveur 
de  fon  églife.  Les  auteurs  du  nouveau  Gallia  chrijliana. 
ont  donné ,  t .  VI ,  p.  15  ,  la  même  lettre  plus  correcte.  * 
D.  Rivet ,  hiji.  litt.  de  la  France    t.  VI  ,p.  1  99  &  fuiv. 

AG1RO  ou  AGIRA  ,  ville  de  Sicile  près  du  mont 
Ethna ,  que  Ptolémée  ,  Pline  &  Diodore  nomment 
diverfemenr ,  Aguryurn  ,  Agyrium  3  Agyra ,  Argyrium , 
eft  appellee  aujourd'hui  San  Philippo  d'Argirone  y  ou 
d'Argione.  Elle  eft  remarquable  pour  avoir  été  le  lieu 
de  la  naifTance  de  Diodore  de  Sicile.  *  Diodor,  /.  1  , 
c.  4.  bibl.  hiji.  Cluvier,  dejeript  Ital. 

AGIS  I  roi  de  Sparte  ,  eu  des  Lacédémoniens  ,  de 
la  famille  des  Euryfthenides ,  ou  Agides ,  fuccéda  a  fon 
pete  Euryfthene  ,  &  ne  régna  qu'un  an  ,  qui  fut  le  3005 
du  monde,  &  le  1030  avant  J.  C.  Paufanias  dit  que 
c'eft  d'Agis  que  fes  fucceffeuts  furent  nommés  Agides  > 
voyez  EURYSTENË.  *  Paufanias  ,  L  ).\  Hérodote. 
Diodore  de  Sicile.  Eufebe 

AGIS  ,  fécond  de  ce  nom  ,  roi  de  Sparte  ,  ou  des 
Lacédémoniens ,  de  la  famille  des  Proclides  ,  ou  Eury- 
pontîdes  ,  fuccéda  à  fon  pere  Archidamus ,  &  eut  pour 
Tome  L  Punie  L  Bbij 
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collègue  Paufanîas,  de  l'autre  famille  des  rois  deSparte. 
Il  ravagea  le  pays  d'Argos  durant  la  guerre  des  Lacédé- 
ïnoniens  contre  ceux  d'Epidaure  ,  ville  du  Péloponnèfe, 
après  avoir  beaucoup  contribué  à  la  victoire  que  les  La- 
cédémoniens remportèrent  à  Mantince  contre  les  Athé- 
niens &  les  Argiens,  qui  fut  fuivie  d'une  trêve,  que  les 
Athéniens  rompirent  bientôt.  Agis  les  en  fit  repentir  ; 
car  il  entra  dans  leur  pays  la  1 9  année  de  la  guerre  du 
Péloponnèfe,  laquatriémeannée  delà  XCI  olympiade, 
413  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  fortifia  Decelée  qu'on 
leur  avoit  enlevée  ,  8c  engagea  divers  peuples  à  le  ré- 
volter contre  les  Athéniens.  Agis  ménagea  très-prudem- 
ment  les  alliés  de  Sparte  ,  8c  ce  fut  par  fa  prudence  Se 
par  fa  conduite  que  ,  durant  la  célèbre  guerre  du  Pé- 
loponnèfe, les  ennemis  des  Lacédémoniens  eurent  pres- 
que toujours  du  défavanrage.  11  eft  vrai  queTrafylle, 
général  des  Athéniens  ,  les  chaifa  de  l'Attique,  où  ils 
faifoienr  des  courfes  ;  mais  la  prife  de  Pylos  dans  la 
Morée  confola  les  Lacédémoniens  de  cette  perte.  Mal- 
gré lesfervices  8c  les  grandes  qualités  d'Agis  ,  les  La- 
cédémoniens ne  laifTerent  pas  de  concevoir  quelque 
forte  d'aveifion  contre  lui ,  pour  avoir  été  l'égalité  que 
fon  pere  Euryftene  avoit  établie  entre  les  fîx  parties  ou 
tribus  de  ce  royaume.  Il  impofa  auflî  de  nouvelles  char- 
ges fur  les  Eléens ,  qui  n'ayant  point  voulu  recevoir 
fon  édit ,  fe  révoltèrent ,  &  lui  firent  la  guerre,  mais 
fans  fuccès.  Agis  difoir  ordinairement,  qu'il  trouvoirles 
envieux  bien  malheureux ,  d'être  tourmentés  par  le  bien 
des  autres  comme  par  leur  propre  mal.  Un  orateur  en- 
nuyeux lui  demandant  à  la  fin  de  fa  harangue ,  quelle 
réponfe  il  vouloir  faire  à  ceux  qui  l'avoient  envoyé  : 
Dis-leur,  répondkAgis,^  je  t'ai  laijfédire  tout  ce  que  tu 
as  voulu.  Et  à  un  autre  :  Dis-leur  que  tu  as  eu  bien  de  la 
peine  à  finir  y  &moi  à  t' entendre.  Quelqu'un  en  parlant 
magnifiquemenr  de  la  liberté  des  difeours  ;  On  a  befoin , 
répliqua  Agis  ,  de  forces  &  d'argent  pour  les  foutenir. 
Ce  prince  mourut  la  quatrième  année  de  la  XC  V  olym- 
piade^ 97  ans  avant  J.  C.  Son  fils  Léotychides  fut  exclus 
de  la  royauté ,  &  on  lui  préféra  Agéfilaiïs  frère  d'Agis. 

*  Thucydide  ,  /.  4  ,  5  &  S.  Diodore.  Juftin. 

AGIS  Illjfils  dArchidamus,  roi  de  Sparte,  qui  fut  tué 
en  Italie,  où  il  étoit  allé  fecourir  les  Tarentins,  la  qua- 
trième année  de  la  CXI  olympiade,  333  ans  avant  J.  C. 
Son  fils,  animé  par  la  valeur  d'Alexandre  le  Grand  ,  fol- 
liciroit  les  Lacédémoniens  de  ne  pas  fouftrir  plus  long- 
temps que  la  Grèce  fût  opprimée  fous  la  tyrannie  des 
Macédoniens.  Enfuite  il  fut  trouver  Pharnabaze  8c  An- 
tophradates  ,  gouverneurs  des  provinces  frontières  pour 
le  roi  dePerfe,  &  obtint  du  fecours  conrre  leurs  enne- 
mis communs  ;  depuis  il  fir  foulever  prefque  tout  le 
Péloponnèfe.  Mais  Antipater  ,  l'un  des  généraux  d'Ale- 
xandre le  Grand,  lui  fit  tète  devant  Mégalopolis  en  Ar- 
cadie  ,  &  battit  les  Lacédémoniens  dans  un  combat  où 
Agis  perdit  la  vie,  la  9*  année  de  fon  règne,  la  première 
année  de  la  CXIV  olympiade,  324  ans  avant  J.  C. 

*  Quint-Curce  ,  /.  6.  Diodore  de  Sicile ,  /.  1 7.  Juftin , 
/.  1 2. 

AGIS  IV  ,  de  la  même  famille  des  Eurypontides  , 
iùccéda  à  fon  pere  Eudamidas  ,  la  première  année  de 
la  CXX1I  olympiade  ,  291  ans  avant  J.  C.  Ce  roi  forma 
des-lors  le  deffein  de  remettre  Sparte  dans  fa  première 
égalité  ,  8c  de  rétablir  l'ancienne  difeipline  ,  en  renou- 
velant les  loix  de  Lycurgue  ,  en  aboliflant  les  dettes  , 
&en  rendant  communs  tous  les  biens  des  habitans.  Les 
plus  confidérables  des  jeunes  gens  &  du  peuple  y  don- 
nèrent les  mains ,  &  approuvèrent  cetre  réfolurion  ; 
mais  les  riches  &  les  femmes  s'y  oppoferent.  Léonidas , 
collègue  d'Agis  ,  combattit  aufli  ce  deflein  ,  foitparin- 
térêr,  foir  par  jaloufie:  mais  Agis  fut  aifez  puhTant  pour 
le  faire  exiler  ,  &  pour  faire  élire  en  fa  place  Cléom- 
brote  gendre  de  Léonidas.  Les  Achéens  ayant  demandé 
du  fecours  aux  Lacédémoniens ,  Agis  leur  en  mena ,  8c 
gagna  une  bataille  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire.  A 
ion  retout  il  trouva  la  ville  très-brouillée  ,  par  la  faute 
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d'Agéfilaus  fon  oncle  ,  &  ne  put  empêcher  qu'on  n£ 
rappellât  Léonidas,  qui  réfolut  de  fe  venger  d'Agis. 
Celui-ci  fe  jetta  dans  un  temple  j  mais  en  étant  font 
pour  aller  au  bain  ,  un  éphore  ,  qui  devoit  de  grandes 
ibmmes  à  fa  mere  ,  l'entraîna  dans  une  prifon.  Archida- 
mie  aïeule,  8c  Agefiftrate,  mere  d'Agis ,  ayant  fu  qu'il 
étoit  arrêté  ,  venoient  le  voir  dans  la  prifon  ,  où  elles  ar- 
rivèrent au  moment  qu'on  lefaifoit  mourir.  Cet  éphore 
les  ayant  fait  entrer  fans  leur  rien  dire ,  les  fit  étran- 
gler par  la  main  du  même  exécuteur  ,  qui  avoir  étran- 
glé le  roi.  On  dir  que  ce  prince  ayant  vu  quelqu'un 
qui  pleuroit  ,  lorfqu'on  alloit  le  faire  mourir  :  Ne  me 
pleure?  point  f  leur  dit-il ,  car  puifqu'on  méfait  mourir 
avec  une  injujlice  fi  criante  ,  je  fuis  plus  homme  de  bien 
que  les  auteurs  de  ma  mort.  Sa  femme  nommée  Agiatis , 
fort  belle  8c  fort  riche  ,  fut  arrachée  de  fon  logis  par 
Léonidas  roi  de  Lacédémone  &  collègue  d'Agis  ,  & 
fut  contrainte  d'époufer  Cléomene  fils  de  ce  roi ,  qui 
lui  fuccéda  ,  tk  qui  eut  une  fin  auiïi  tragique  que  celle 
d'Agis.  Ce  prince  malheureux  mourut  fous  la  CXXV 
olympiade,  vers  l'an  2S0  avant  J.  C.  *Plutarch.  in  vita 
Agio. 

AGIS,  poète  originaire  d'Argos  ,  fui  voit  la  cour  du 
roi  Alexandre  le  Grand*  Quint-Curce  dit  de  lui,  qu'il 
fut  après  Cherile  le  plus  méchant  faifeur  de  vers  qu'on 
vit  jamais.  Agis  fe  joignant  à  Cleon  Cilicien  ,  &  à  quel- 
ques autres  flateurs  de  cette  trempe  ,  s'acquir  plus  de 
crédir  auprès  du  roi  ,  que  les  généraux  mêmes  de  ce 
prince.  C'étoient  ces  fortes  de  gens  qui  le  mettoientdans 
le  ciel ,  &  qui  publioient  partout  qu'Hercule,  Bacchus  , 
Caftor  8c  Pollux  céderoientla  place  à  ce  nouveau  dieu. 
*  Quint-Curce,/.  8  ,  c.  5. 

AGIS  ,  eft  le  nom  d'un  de  ces  capitaines  Grecs  qui 
combattirenr  pour  Cyrus  contre  fon  frère  Artaxerxés. 
Ayant  été  fait  prifonnier  par  Tiflapherne  ,  il  fut  envoyé 
au  roi.  *  Polien ,  /.  7  ,  c.  1  8. 

AGIS  ,  fut  auteur  d'un  art  de  lacuifine,  dit  Athénée, 
/.  1  2.  Ceux  qui  fe  mêloient  anciennement  d'écrire  fur 
ces  matières  ,  n'étoient  pas  des  valets  comme  ceux  de 
ce  temps  ;  c'étoient  des  gens  qui  aimoienr  les  bons  mor- 
ceaux ,  qui  fepiquoient  de  les  connoître ,  &  qui  ne  rou- 
gifioiem  pas  de  paifer  pour  gourmans.  Agis  fut  de  ce 
nombre  ,  8c  fon  avidité  étoit  fi  connue ,  qu'un  pocte  de 
fon  temps  le  railla  d,,ns  uneépigramme ,  en  recomman- 
dant à  les  valets  de  'tenir  tout  fous  la  clef,  de  crainte 
qu' Agis  les  furprenant  ne  dégarnît  les  plats.  On  peut 
voir  cette  épigramme  dans  le  même  grammairien  ,  /.  S. 

AGISULFÊ ,  roi  des  Lombards ,  chercher  AGILUL- 
PHE. 

AGIS  Y  MB  E  ,  Agifymba  ,  grand  pays  de  l'Afrique, 
du  côté  du  midi ,  qui  s'étend  au-dela  de  l'équateur  ,  8c 
qui  comprend  plufieurs  contrées.  *  Ptol.  /.  4  ,  c.  9.  On 
l'appelle  Zanguebar.  P&ye$  ZANGUEBAR.  *  Joan. 
Borofo  8c  Garcia  ah  Horto. 

AGITATEURS  ,  officiers  créés  par  les  foldats  de 
l'armée  d'Angleterre,  pendant  les  troubles  de  ce  royau- 
me en  164;  ,  pour  foutenir  les  intérêts  de  la  milice. 
Cromwel  fe  lia  fecrétement  avec  cette  efpece  de  gens , 
qui  avoient  plus  de  pouvoir  que  le  confeil  de  guerre.  Ils 
fe  mêlèrent  même  de  faire  des  propofitions  pour  réfor- 
mer l'état  8c  la  religion.  *  Salmonet ,  hifioire  des  troubles 
de  la  Grande  Bretagne. 

AGIURD ,  promontoire  ou  cap  dans  le  Zangue- 
bar. Il  s'avance  enrre  les  villes  de  Bais  ôc  de  Thahana. 
Il  a  la  première  de  ces  villes  au  midi  ,  &  la  féconde 
au  feptentrion  ,  en  riranr  vers  Sofala.  Ce  cap  eft  fort 
dangereux  ,  à  caufe  des  gouffres  qui  attirent  les  vaif- 
feaux ,  fi  on  n'a  le  foin  de  les  en  éloigner.  *  D'Herbelot , 
bibl.  orient. 

53*  AGïUS  ,  prêtre  &  moine  de  la  nouvelle  Corbie 
en  Saxe, dans  leIXficcle.il  avoit  beaucoup  de  part  dans 
la  confidence  de  fainte  Hathumude  ,  première  abbelfe 
de  Gandersheim  ,  &  fe  trouva  à  fa  mort  arrivée  le  29 
décembre  S  74.  Il  a  compofé  une  vie  de- cette  fainte  ab- 
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befîe ,  &  de  plus  un  dialogue  en  vers  élégîaques  fur  fa 
mort.  Ces  deux  pièces  ont  été  données  au  public ,  par 
D.  Bernard  Pez ,  au  tome  H  de  fes  anecdotes.  *  D. 
i     Rivet,  hijl.  litt.  delà  France  ,  t.  V ,  p.  44S. 
AGLA  ,  cherche^  AGUILA. 
AGLAB ,  IBRAHJM  BEN  AGLAB  ,  fut  envoyé 

■  par  le  calife  Haroun-aLRafchid  pour  gouverneur  en 
!    Afrique  ,  l'an  de  l'hégire  1  84  ,  de  J.  C.  800.  Mais  ilfe 

comporta  plutôt  en  prince  ablblu  qu'en  gouverneur ,  8c 
conquit  un  fort  grand  pays  pour  lui  &  pour  les  iîens  , 
;    qui  ne  relevoienc  du  calife  que  par  bieniéance.  Ses  fiie- 
,    celfeurs  demeurèrent  maures  d'une  grande  partie  de 
l'Afrique  fous  le  nom  à' Aglabites  ou  Aglebites ,  j  ufqu'en 
Tannée  196  de  l'hégire,  qui  eft  l'an  de  J.  C.  90 S.  Alors 
Ziadat  Allah  ,  dernier  prince  de  cette  dynaitïe  ,  fut  dé- 
pouillé de  fes  états  par  Abou  Abdallah  ,  furnommé 
Mohtajfeb  Bïllah  ,  qui  fut ,  pour  ainfi  dire  ,  le  précur^ 
feur  des  Farhimites.  Ainfî  les  Aglabires  ne  demeurèrent 
j    maîtres  en  Afrique  qu'environ  1 1 1  ans  ,  &  leur  dy- 
j    naftie  fe  termina  en  la  perfonne  du  même  Ziadat  Allah  , 
qui  ayant  été  tué  dans  un  combat  j  ne  laifla  point  dé 
.    poftérité  dont  on  ait  parlé.  Il  faur  cependant  remarquer 
|    que  les  Aglabites  ne  polfédoient  en  Afrique  que  les 
j   pays  qui  s'étendent  depuis  l'Egypte  jufqu'à  Tunis  ;  car 
:    les  AdarelTah  ou  Edrilîites  tenoient  pour  lors  le  reftede 
la  Barbarie  j  avec  Sebre  ,  Fez  ,  Tanger  ,  Se  tout  ce  qui 
appartient  aux  provinces  de  Mauritanie  &  de  Numidie , 
d'où  ils  furent  auffi  chalfés  par  les  Fathimites.  Novairi 
compte  onze  princes  de  la  famille  des  Aglabites.  Ebn 
1   Barrik  écrir  que  Ziadat  Allah  ayanr  été  défait  ,  s'enfuit 
en  Egypte  ,  d'où  il  fe  rendit  avec  fa  famille  à  Ramla  , 
!    ville  de  la  Paleftme  ,  où  il  mourut.  *  D'Herbelorj^/. 

crient.  Voyez  une  lifte  hiftorique  des  rois  de  la  dynal- 
!   rie  des  Aglabites,  dans l'hifioire  des  Huns  de  M»  Degui- 
gnes  ,  tome  I .  page  362  &  fuiv. 

AGLAIDE ,  fille  de  Mégacle  ,  avoir  un  appétit  dé- 
vorant; à  unfeuldefes  repas  elle  mangeoit  dix  livres  de 
viande  ,  autant  de  pain  ,  8c  buvoit  à  proportion,  *  Cœl. 
Rhod.  /.  5  ,  c.  19. 

AGLAIE  ,  une  des  Grâces ,  qui  a  pour  compagnes 
Euphrofme&  Thalie.  On  les  fait  toutes  trois  filles  de 
Jupiter  8c  d'Eurynome  ,  &;  fuivantes  inféparables  de 
Vénus ,  ou  de  la  Beauté.  Aglaie  eft  un  mot  grec  qui  fî- 
gnifie  joie  ,  comme  pour  dire  qu'il  faur  faire  du  bien 
de  bonne  grâce ,  8c  que  nous  devons  être  joyeux ,  quand 
loccafion  fe  préfente  de  faire  plaifir.  Foye^  GRACES* 
*  Hefiode ,  en  fa  théogonie. 

AGLAON1CE  ou  AGANICE  ,  fille  d'Hégéror, 
feigneur  Theftalien  ,  étoit  lavante  en  la  connoiifance 
1  des  aftres.  On  dit  que  lorfqu'elle  prévoyoit  quelque 
1  cclipfe  ,  elle  fe  vantoit  ridiculement  quelle  feroit  def- 
i  cendre  la  lune  du  ciel.  C'eft  apparemmenr  la  même  que 
1  le  Scholiafte  d'Apollonius  appelle  auflS  Aganke.  La  va- 
1  mté  de  cette  fille  aftrologue  a  donné  lieu  au  proverbe 
!  grec ,  V ous  attire^  la  lune  à  votre  confufion .  *  Erafme  , 
1  adag.  I.  4.  Traités  du  Jilence  des  oracles  &  des  préceptes 
1  du  mariage. 

AGLAOPHON  THASIEN ,  peintre ,  vivait  fous 
!  k  XC  olympiade,  environ  410  ans  avant  J.  C.  Pline 
1  le  range  entre  les  plus  célèbres  de  fon  liécle.  Ses  Ou- 
'  vrages  croient  très-recherches ,  quoique  de  fon  temps 
1  on  n'eut  pas  encore  une  grande  intelligence  du  co- 
I  loris.  Il  fut  pere  Se  maître  de  Polignote  Se  d'Atifto- 
|  phon ,  auflî  célèbres  que  lui  dans  leur  art.  *  Plin.  /. 
:  3  S  >  c-  9-  Dio.  Chryfoft.  mat.  5  o.  Quintilian.  (,  n,t, 
110.  Suidas. 

_  AGLAOSTHENES,  auteur  d'une  hiftoire  de  Naxe, 
'  ell  cité  pat  Germanicus  fut  les  phénomènes  d'Arams, 

■  *  Par  Hygin  dans  fon  aftronomie  poétique.  Laftance 
cite  aufli  cet  auteur,  mais  en  copiant  Germanicus  :  ce 

;  qu'ils  en  ont  pris ,  ne  peur  fe  fupporter  que  dans  un 
ouvrage  poétique;  Se  aufli  l'on  croit  que  tel  étoit 
l'ouvrage  d'Aglaofthènes.  Ne  feroit-il  pas  le  même 
que  l'Agathofthènes  dont  Germanicus  cite  les  vers 
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alîatiques  ?  Ge  ne  feroit  pas  la  feule  manière  dont  on 
auroit  altéré  fon  nom  ;  &  ce  qui  fortifie  notre  conjec- 
ture ,  c'eft  que  l'Agathofthènes  de  Germanicus  a  dit 
la  même  choie  que  l'Aglaofthènes  d'Hygin  :  outre  que 
ce  que  Plme  cite  d'Aglaofthènes  jn'a  pas  plus  de  rapport 
à  l'iUe  de  Naxe ,  qu'aux  auttes  ifles  de  l'Ane.  On  n'ofa 
pourtant  pas  dire  qu'Agathofthènes,dequi  Tzetzès  éctit 
qu'il  a  dit  quelque  choie  des  figures  d'hommes  extraor- 
dinaires ,  eft  l'Aglaofthènes  dont  on  parle  ici.  *  Ger- 
manicus. Hygin.  Pline  ,  /.  4. 

AGLAURE  ,  fille  d'Adée  ,  premier  roi  de  l'Atti- 
que  ,  porta  ce  royaume  en  dot  à  Cectops  fon  époux. 
Elle  en  eut  un  fils  appellé  Ereficthon ,  qui  mourut  avant 
d'avoir  fuccedé  à  fon  pere.  Leurs  filles  furent  Aglaure  , 
Herfé ,  &  Pandrofe.  Apollodore  donne  le  nom  d'A- 
GRAULE  à  Aglaure  &  à  fa  fille.  *  Paufan.  m  Atticis. 
Appollodore. 

AGLAUR.E,  fille  deCecrops,  promir  à  Mercure 
de  lefervir  dans  fes  amours  auprès  de  fa  fœur  Herfé, 
&  lui  tint  parole  moyennant  récompenfe  ;  mais  Pal- 
las,  indignée  de  cette  lâcheté  ,  verfa  dans  le  fein  d'A- 
glaure  une  fi  forte  jaloulîe  contre  Herfé  ,  qu'elle  mit 
tout  en  ufage  pour  la  brouiller  avec  Mercure.  Voila 
ce  qu'en  rapporte  Ovide.  Paufanias  au  contraire ,  die 
que  Pallas  donna  en  garde  aux  trois  fœuts  ,  Aglaure» 
Herlé  Se  Pandrofe,  un  panier  où  étoit  enfermé  le  petic 
Ericlhonius ,  &  leur  fit  défenfe  de  l'ouvrir.  Pandrofe 
obéit,  mais  fes  fœurs,  plus  curieufes  qu'elle  ,  n'eurent 
pas  plutôt  vu  cet  enfant ,  qu'étant  agitées  de  furie,  elles 
fe  précipitèrent  elles-mêmes.  Apollodore  dit  qu'A- 
glaure  eut  du  dieu  Mars  une  fille  appellée  Alcippe.  * 
Ovid.  metamorphof.  I.  1  s  fabul.  1  x.  Paufan.  la  Atticls. 
Apollodor.  L  3. 

AGLAUS ,  né  dans  la  ville  de  Pfophide  en  Arcadie ,' 
quoique  fort  avancé  en  âge  ,  fe  contentoit  d'un  petic 
champ  qu'il  cultivoit  lui-même.  Gigés  roi  de  Lydie  , 
royaume  puiflant  en  armes  Se  en  richeflès  t  confultane 
Apollon  Pythien  lui  demanda  ,  s'il  y  avoit  quelqu'un, 
au  monde  ,  qui  fût  plus  heureux  que  lui  :  à  quoi  l'orade 
répondit ,  q\i  Aglalls  le  ftrpaffolt  en  bonheur ,  parce- 
qu'il  étoit  content  de  fon  fort.  Paufanias  attribue  ce  traie 
de  vanité  à  Crœfus.  *  Valere  Maxime  ,  /.  7,  c.  1 .  ex.  1. 
Plin,  /.  7.  c.  47.  Paufan.  In  Arcad. 

AGLIBERT  (S.)  &  S. AGOARD  font  mis  au  nom- 
bre des  martyrs  dans  le  matyrologe  d'Ufuard ,  au  24  de 
juin.  On  prétend  qu'ils  ont  été  marryrifes  à  Creteil  pro- 
che de  Paris  ,  où  l'on  tient  que  leurs  corps  repofenr. 
Leurs  aétes  rapportés  par  Surins  ne  font  d'aucune  au- 
torité ,  &:  il  n'eft  parlé  de  ces  faints  dans  aucun  auteur 
ancien.  *  Bailler ,  vies  des  Saints. 

AGLIBOLUS ,  ancien  dieu  que  les  Syriens  idolâtres 
adoroient  particulièrement  dans  la  ville  de  Palmyre  , 
près  de  l'Arabie  déferre.  C'eft  aujourd'hui  Amegara% 
félon  Orrelius ,  Hc  Faid  au  rapport  de  Sanfon  :  ils  ado-* 
roient  aufïi  un  aurre  dieu  nommé  Malac-B 'élus.  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  faut  lire  Agli-Belus  3  &  que 
ces  deux  noms  défignent  Belus  dieu  des  païens.  Mais 
les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  lorfqu'ils  expliquent 
quelle  divinité  étoit  ce  Belus.  Hefychius  dit  que 
c'étoit  le  ciel  ou  Jupiter,  &  que  le  foleil  étoit  appellé 
Bda.  S.  Jérôme  ôc  S.  Ifidore  croient  que  Sarurne  fut 
nommé  Belus.  Hérodien  alfure  que  ceux  d'Aquilée  en 
Iralie  nommoient  le  foleil  Bêles.  Quelques  manuferirs 
&  quelques  inferiptions  en  marbre  ,  l'appellent  Belinus 
&  Belenus.  Le  dieu  Baal  ou  Beel-Phegor ,  dont  parle 
l'ancien  teftament,  étoit  le  même  :  Belus  &  Bâal  en 
fyriac ,  lignifient  Seigneur.  La  plupart  des  favans 
difent  qu'Aglibolus  étoit  l'idole  du  foleil  ;  &c  Malac- 
Belus  celle  de  la  lune.  Saumaife  au  contraire ,  dir  qu'il 
ne  doute  pas  que  Malac-Belus  ne  foit  le  foleil,  &  Agli- 
bolus  la  lune.  Mais  ce  qui  femble  détruire  certe  der- 
nière opinion  ,  c'eft  que  la  figure  de  Malac-Belus  porte 
un  croifTant  fur  le  dos ,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  la 
lune  :  Ôc  d'ailleurs  Aglibolus  eft  toujours  nommé  le 
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remiel ,  &  tient  le  côté  droit  dans  les  marbres  anciens, 
1  ne  faut  pas  s'étonner  ,  fi  la  lune  eft  peins:  &  vêtue  en 
homme  :  car  dans  la  Syrie  Se  dans  la  Méfopotamie  on 
la  tenoit  pour  un  dieu.  Ce  que  Spartien  rapporte  fur  ce 
fujet ,  eft  aflez  plaifant.  Après  avoir  parlé  du  dieu  Lu- 
nus,  ,  il  dit  que  les  favans  ont  laiffé  par  écrit,  &  que 
ceux  de  Carrhes  en  Méfopotamie  croyoïent  conftam- 
ment,  que  ceux  qui  prenaient  cet  aftre  pour  une 
déefle  &  non  pour  un  dieu  ,  feroienr  toute  leur  vie 
efclaves  de  leurs  femmes  ;  mais  qu'au  contraire  ceux 
qui  le  tiendraient  pour  un  dieu  ,  feraient  toujours  les 
maîtres:  il  ajoute,  qu'encore  que  les  Syriens  &  les  Egy- 
ptiens l'appellauent  d'un  nom  téminin,  ils  ne  laifloient 
pas  de  faire  connoître  dans  leurs  myfteres ,  qu'ils  l'ado- 
roientcomme  un  dieu.  11  refte  encore plufieurs médail- 
les grecques.qui  font  voit  1»  lune  repréientéefous  l'habit 
&  fous  le  nom  d'homme ,  &  cocftce  d'un  bonnet  à  l'ar- 
ménienne. Les  Allemans  encore  aujourd'hui  donnent  le 
genre  féminin  au  foleil ,  die  Sonn  ;  &  le  mafculin  i  la 
lune  ,  des  Monn.  Un  favant  a  ctu  qu'Aglibolus  étoit 
un  nom  formé  d'iyto  ,  qui  fignifie  en  grec  lumière  ou 
éclat  ;  &  de  0àMto ,  qui  veut  dire  jetter  :  comme  qui 
dirait ,  le  Dieu  qui  jette  la  lumière.  Pour  Malac-Belus, 
on  le  compofe  de  Ai alach ,  c'eft-à-dire  ,  roi  en  fyriac  ; 
&  Baal  ou  Beel,  feigneur ,  ce  qui  peut  convenir  à  la 
lune,  que  le  prophète  Jétémie,  parlant  d'une  fuperfti- 
tion  des  anciens  ,  appelle  la  reine  du  ciel.  *  Spon,  re- 
cherches curieufes  d'antiquités. 

AGLIE  ,  château  célebte  au  Canavois ,  ancien  mar- 
quifat  dépendant  de  celui  d'Yvrée ,  dans  les  états  du 
duc  de  Savoye.  Ceft  le  nom  d'une  des  plus  illuffires 
maifons  de  ce  pays-là  ,  laquelle  a  eu  pour  chef  Octave 
de  S.  Martin  d'Aglié  ,  marquis  de  S.  Germain  Se  de  S. 
Damien  ,  maréchal  de  camp  ,  &  grand  écuyer  de  fon 
alteffe  royale  de  Savoye ,  gouverneur  de  Turin  ,  & 
grand  amiral  de  la  religion  de  S.  Maurice  &  de  S.  La- 
zare. Cette  raaifon  porte  écartelé  au  1  &  4  d  a^ur  à 
9  losanges  d'or  ,  au  1  &  ;  de  gueules.  *  Sainte-Marthe. 
Davlti. 

AGLIMAR ,  cherche*  AGILMAR. 

AGLIO,  la  CaradeW  Aglio,  ruines  de  l'ancienne 
ville  à'Algidum.  Elles  font  dansla  campagne  de  Rome , 
près  de  la  ville  de  Frefcati ,  fur  la  montagne  d'Aglio , 
&  près  du  bois  qu'on  nomme  la  Selva  d'Aglio.  *  Mati. 
Baudrand. 

AGMAT  ,  province  d'Afrique  ,  qui  fair  une  parrie 
de  l'ancienne  Mauriranie.  Elle  comprend  une  parrie 
des  collines  Se  des  vallées  du  mont  Atlas ,  qui  font 
très-fertiles,  &  où  l'on  jouit  d'un  air  très-pur;  au  lieu 
que  celui  de  Maroc  &  des  autres  villes  de  ces  quarriers- 
là  eft  fort  mal  fain.  Il  y  a  dans  cette  province  une  ville 
qui  porte  aufli  le  nom  à'Agmat  ou  d'Jgmct.  Cherche^ 
AGMET.  Le  géographe  Perfien  la  place  dans  le  ttoi- 
fiéme  climat.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  qu'Ebn  Tomrour, 
qui  a  fondé  l'empire  des  Almoades ,  fe  rerira ,  après 
avoir  difputé  contre  les  dofteurs  marabouts  du  prince 
Ali.  *  D'Herbelor ,  hibl.  orient. 

AGMET  ,  ville  dans  la  province  de  même  nom  , 
au  royaume  de  Maroc ,  à  huir  lieues  de  la  capitale  de 
cet  état.  Ceft  peut-être  l'ancienne  Bocanum  Hemerum. 
Marmol  en  parle  ainfi  :  ..  Agmet  eft  bâtie  fur  la  pente 
,>  d'une  des  montagnes  du  grand  Atlas  ;  elle  étoit  au- 
»  trefois  le  fiége  de  l'empire  ,  avant  que  Mafoc  fût 
»  bâtie,  Se  elle  avoit  plus  de  fept  mille  maifons,  Se 
v  étoit  ceinte  de  hautes  mutailles ,  avec  une  bonne  tor- 
9  rerelfe.  »  Ptolémée  la  nomme  Emcra ,  dans  la  carte 
de  la  Lybie  ,  Se  la  met  à  9  degtés  29  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  10  degrés  30  minutes  de  latitude.  *  Mar- 
mol. I.  3  ,  c.  41. 

AGNADEL,  que  les  Italiens  appellent  Agniadello, 
eft  un  village  dans  le  duché  de  Milan,  fur  les  frontietes 
de  l'état  deVenife  Se  du  Cremafque,  célèbre  pat  la  vic- 
toire que  Louis  XII  roi  de  France  ,  y  remporta  fur  les 
Vénitiens  l'an  1 509.  *  Baudrand. 
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AGNAH.  Edriflî  écrit  que  c'eft  une  des  principales 
villes  de  l'ifle  de  Serandib  ou  Céilan  ,  &  que  le  roi  de 
cette  ifle  y  fait  fon  féjout.  Il  la  place  dans  le  troifiéme 
climat.  *  D'Herbelor ,  hibl.  orient. 

AGNAN  (  S.  )  évêque  d'Orléans  ,  que  l'on  croir  na- 
tif de  Vienne  fur  le  Rhône  :  s'étant  retiré  dans  un  vieux 
château  près  d'Orléans ,  il  y  pafla  plufieurs  années  à  me- 
ner une  vie  folitaire.  Euverte  évêque  d'Orléans,  infor- 
mé de  fa  piéré ,  l'ordonna  prêrre ,  Se  l'établir  abbé  de 
S.  Laurent  des  Orgeriles ,  dans  les  fauxbourgs  de  la 
ville.  On  croit  que  cet  évêque,  avant  de  mourir  ,  fir 
élire  S.  Agnan  en  fa  place.  Quoi  qu'il  en  foit,S.  Agnan 
lui  fuccéùa  en  391.  S'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  fucceueur 
immédiat  d'Euverte ,  il  faut  qu'il  ait  été  6 1  ans  évêque , 
car  il  n'eft  mort  qu'en  4  5  ;  ,  8c  en  l'année  451,  dans  le 
temps  qu'Attila  étant  entré  en  France,  ravageoitle  pays, 
&  menaçoit  la  ville  d'Orléans ,  il  alla  à  Arles  deman- 
der du  fecours  à  Actius ,  <}ui  le  lui  promir.  L'ennemi 
étant  arrivé  ,  Se  attaquant  la  ville  ,  S.  Agnan  pour  rele- 
ver le  courage  des  habitâtes  ,  avertit  que  le  fecouts  ve- 
noit ,  comme  il  avoit  prédit.  Attila  fut  obligé  de  lever 
le  fiége ,  Se  fut  enfuite  défait  ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  l'atticle  d'AÉTius.  S.  Agnan  mourut  peu  de  temps 
après ,  le  1 7  novembre  4  5  3  ,  Se  fut  enterré  dans  l'édife 
de  S.  Laurent  ,  d'où  il  a  été  transféré  depuis  dans 
celle  de  S.  Pierre  ,  à  préfent  de  S.  Agnan.  Les  martyro- 
loges mettent  fa  fête  au  1 7  novembre.  Il  y  avoir  au  remps 
de  S.  Grégoire  de  Tours  une  vie  de  S.  Agnan, qui  eft 
perdue  ;  celle  qu'en  a  compofé  Charles  de  la  Saulfaie  , 
eft  peu  fidèle.  On  dit  qu'au  commencement  de  l'épif- 
copat  de  S.  Agnan  ,  Agtippin,  gouverneur  d'Orléans, 
ayanr  recouvré  la  fanré  par  1  interceflion  de  ce  prélat,  lui 
accorda  la  liberté  de  tous  les  prifonniers ,  avec  lefquels 
S.  Agnan  fit  fon  entrée  ;  &  qu'en  mémoite  de  cette 
aétion  ,  (  par  un  privilège  parriculier  accordé  depuis  ) 
les  évêques  de  cerre  ville  ont  droit  de  délivrer  tous  les 
ctiminels  le  jour  de  leur  entrée.  Dans  la  fuite  ,  cette 
enttée  eft  encore  devenue  plus  célèbre  ,  quarre  barons 
du  duché  d'Orléans  érant  obligés  d'y  porrer  fur  leurs 
épaules  l'éveque  aflis  dans  une  chaire ,  ce  qui  lui  eft 
commun  avec  les  évêques  de  plufieurs  diocèfes,  comme 
Angers,  Senlis,  &c.  *  Grégoire  de  Tours  ,  l.  f  ,  f .  7, 
Gail.  chrijl.  Bailler,  vies  des  Saints. 

AGNANE,  ville  &  abbaye,  fut  l'Etant  en  Langue- 
doc, près  de  Montpellier  ,  cherche^  ANIANE. 

AGNANO  ,  Bagni  d'Agnano  ,  Aniani  Thermtt  , 
bains  renommés  Se  fort  fréquentés  dans  la  terre  de  La- 
bour ,  province  du  royaume  deNaples,  enrre  Cumes 
&  Bayes.  *  Baudrand. 

AGNANO  ,  Agnanus  lacus  ,  lac  de  la  terre  de  La- 
bour ,  province  du  royaume  de  Naples ,  à  quelques 
milles  de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lac  eft  tout  environné 
de  montagnes  ,  extrêmement  profond  Se  plein  de  fer- 
pens.  On  rapporre  encore  certe  particularité,  que  lorf- 
que  les  bêtes  enttent  dans  une  caverne  voifine ,  qu'on 
nomme  la  caverne  du  chien  ,  elles  y  font  fuftoquées  par 
l'odeur  du  fouffre  ;  mais  que  lorfqu'on  les  en  rerire,  Se 
qu'on  les  plonge  dans  ce  lac  ,  elles  reviennent  d'abord 
de  leur  évanouinement.  Peur-être  que  toute  autre  eau 
peut  avoir  la  même  verni.  *  Mati ,  dicl.  Baudrand. 
Voyei  l'article  GROTTA  DEL  CANE. 

AGNELLE,  autrement  ANDRE,  abbédeSteMatie 
des  Blanchetnes ,  &  de  S.  Barthelemi  de  Ravenne,  natif 
de  cette  dernière  ville  ,  étoit  encore  fort  jeune  ,  quand 
ces  deux  abbayes  lui  fuient  confiées ,  Se  occupoit  la  di- 
xiémeplaceparmi  lesprêtres.du  temps  de  Pettonace,  qui 
remplit  le  fiége  de  Ravennedepuis  l'an  Szr,  jufquevers 
l'an  8  3  7.  A  la  prière  des  prêrres  de  cette  églife,  il  entre- 
prit d'éctire  la  vie  des  évêques  de  Ravenne.  Certe 
pièce  étoit  reftée  en  manuferir  ,  jufqu'à  ce  que  l'abbé 
Bacchini  la  publia  fous  ce  titte  :  Agnelli,qui&  Andréas, 
ahhatis  fanclt  Marie  ad  Blanchemas  ,  &  fancli  Bartho- 
lomei  Ravennatis  ,  liber  pontificalis  ,  jive  viu  pontificum 
Ravennatum.  D.  BenediUus  Bacchinius  ,  abbas  fanclt 
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'Marti  dclacroma,  O.  S.  B.  congregat'.Ca/tneit/îs,  ex 
bibliotheca  EjUnfi  eruit  ,  dijjenationibus  &  obfervaticr- 
nibus  j  necnon  appendice  monumentorum  illujlravit  & 
5  ttuxit,  &c.  à  Modène  1 70  8  ;  l'éditeur  ne  nous  donne 
pas  une  grande  idée,  m  du  ftyle  de  l'auteur,  ni  de 
l'habileté  du  copille,  qui  a  écrit  le  manufcrit  dont  il 
s'ell  iervi.  Qui ,  dit-il  ,  barbare,  fcriptafuerant ,  corru- 
ptffun'e  dcfcripta  inverti.  Cependant ,  le  lavant  Louis- 
Antoine  Muratori  a  publié  de  nouveau  l'ouvrage  d'A- 
gnelle ,  dans  le  fécond  volume  de  Ion  vafte  recueil  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  ,  avec  des  obfervadons. 
*  Journal  des  fav.  novembre  1710  ^ p.  j  61  a  &c. 

AGNELL1  (  Jofeph  )  jéfuite ,  né  à  Naples  en  tfzx  , 
entra  dans  la  fociéte  en  1-637,  &  s'y  engagea  depuis 
par  la  profeflîon  folemnelle  des  quatre  vœux.  Comme 
il  avoit  fait  une  étude  particulière  de  la  religion ,  il 
fut  chargé  d'enfeigner  pendant  cinq  ans  la  rhéologie 
morale ,  enfuite  il  exerça  le  miniftere  de  la  prédication. 
Depuis ,  il  gouverna  les  collèges  de  Monte-Pulciano , 
de  Macerata ,  &  d'Ancone.  Dans  cerre  dernière  ville  , 
il  fur  mis  au  nombre  des  confulteurs  de  l'inquifttion. 
Il  pafla  les  trenre  dernières  années  de  fa  vie  dans  la 
maifon  profefle  de  fa  fociété  à  Rome ,  où  il  mourut 
le  S  ocfobre  1705.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans. 
3.  Settimana  confecrata  à  fan  Giufeppe  ,  à  Macerata  , 
1671  ,  in-16.  L'auteur  ne  mit  point  fon  nom  à  cet 
ouvrage.  1.  Catechifmo  annuale  ,  à  Macerata,  1S71  , 
4»-4°'  3  ■  parrochiàno  injlruttore  j  à  Rome  1677  ± 
'«-4°,  deux  tomes.  4.  Ane  di  goder  l'ottimo  ,  contenuta 
n'egli  efercqii  fpirituali  difan  Ignacio,  à  Rome  1 6 8  5  , 
*»-4°  5  ■  H  elegger  l'ottimo  ,  affervata  ne/le  medi- 
-taiioni  propojle  nella  féconda  fettimana  degli  efirchii 
fpirituali  j  à  Rome  in-40.  S.  Ane  di  Jlabilire 

l'ele^ione  d'ell'  ettitr.o ,  ojfervata  nelle  medita7(ioni  pro- 
pojle nella  teija  fettimana  degli  efercirii,  à  Rome  1 690, 
in-4°.  7.  Ane  facile  di  pratticare  hle^-ione  ftabilita 
dell'  ottimo  ,  ojjervata  nelle  meditaçioni  pmpçfte  nella 
quarta  fettimana  degli  efercqii  fpiriutali ,  à  Rome  1 69  3 , 
M-40.  S.  Il  verifimile  fimo  nel  vero  :  penfieri  fuggeriti , 
del  direttore  ad  una  religicfa  novqia  fomenta  ,  per 
difporla  allafolemneprojeffwne  ,  à  Rome  1703  ,  «2-40. 
9.  Une  nouvelle  édition  augmentée  &  mife  en  meil- 
leur ordre ,  de  fon  livre  intitulé  ;  // parrochiàno  injlrut- 
,  a  Rome  1704.  in-tf.  fix  tomes.  *  Mémoires 
■tfcrits  communiqués  par  le  pere  Oudin,  jéfuite. 
AGNELLUS ,  étoit  un  homme  riche  &  de  bonne 
maifon.  On  croit  qu'il  a  été  évêque  de  Ravenne,  depuis 
l'an  558  ..  jufqu'à  l'an  5 66  ;  qu'il  eft  auteur  d'une  lettre 
a  Armenius  touchant  la  foi,  qui  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  des  Pères  ,  &  dont  Théodulfe  évêque 
d'Orléans  fait  mention  dans  fon  traité  du  S.  Efprit , 
auilî-bien  qu'Enée  évêque  de  Paris ,  dans  fon  traite 
contre  les  Grecs.  Cette  letrre,elt  fort  peu  confidérable  : 
l'auteur  y  affine  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  & 
du  Fils.  *  Trithême.  Aubert  le  Mire.  Rubeus  ,  /.  c  , 
Ravenn.  U-ghel.  Voilius. 

AGNÈS  (  Sainte  )  eft  du  nombte  de  ces  faintes  , 
dont  le  nom  eft  célèbre  ,  quoique  leur  hiftoire  foiî 
incertaine.  Les  a&es  que  nous  avons  de  fon  martyre 
fous  le  nom  de  S.  Ambroife  étant  fuppofés,nous  ne  pou- 
vons rien  favoir  d'elle,  que  ce  qui  en  eft  rapporre  par 
Prudence  dans  l'hymne  quarorziéme,  &  par  S.  Am- 
broife ,  dans  fon  livre  des  Vierges.  Cela  fe  réduit  i 
dire  que  cerre  jeune  vierge ,  âgée  de  douze  à  treize 
ans ,  ayant  confeûe  généreufement  à  Rome  la  foi  de 
Jefus-Chrift  ,  fouffrit  plufieurs  tourmens ,  &  qu'elle 
fut  enfuite  exécutée  à  mort.  Prudence  ajoure  que  le  juge 
voyant  que  les  tourmens  ne  lebranloient  point ,  la  con- 
damna à  être  expofée  dans  un  lieu  public  ;  mais  qu'elle 
fut  préfervée  par  un  miracle  ,  parceque  le  premier  qui 
la  regarda ,  perdir  la  vue  ,  &  tomba  à  demi  -  mort. 
On  tient  que  cette  perfécution  lui  fur  fufcirée  par  une 
perforuie  qui  la  recherchoit  en  mariage ,  &  qu'elle 
«voit  refu/ée,  ne  voulant  point  avoir  d'autre  époux 
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que  Jefus-Chrift.  On  ne  fait  point  précifémenr  L  temos 
du  martyre  de  "cette  Sainte,  flollandus  croit  que  ce  fut 
fous  Aiuélien,  dans  le  IIHiécle.  Le  pere  Ruinarr,  béné- 
di&in ,  eftime  qu'il  eft  plus  probable  que  ce  fut  en 
304.  S.  Jérôme,  dans  lcpîrre  à  Démétnade,  dir  que 
cette  bienheureufe  marryre  étoit  demeurée  vi&orieufe, 
&  de  fon  âge  &  du  tyran ,  &  qu'elle  avoit  fcellé  par 
fon  marryre  le  titre  de  fa  chafteté  !  Beata  martyr 
Agnes  3  qui  itatem  vicit  &  tyrannum  ,  &  titulum  caflU 
tacts  martyrio  confecravit.  Il  ajoure  que  fa  vie  a  éré 
louée  dans  les  églifès  de  toutes  les  nations  ,  eii  toutes 
fortes  de  langues.  En  efFer ,  S.  Ambroife  ,  au  corn, 
mencemenr  de  fon  livre  des  vierges,  dit  qu'il  eft  heu- 
reux que  le  jour  qu'il  a  à  parler  des  vierges,  fe  trouve 
être  le  jour  de  la  naiflance  de  fainre  Agnès  ;  &  S.  Au, 
guftin,  dans  It  fermon  27j  ,  dir  qu'il  faifoit  ce  dif. 
cours  le  jour  de  la  paliion  de  fainre  Agnès ,  jour  au- 
quel on  célébroit  aulli  la  naiflance  de  S;  Fructueux  | 
de  S.  Augure  &  de  S.  Euloge ,  martyrifés  le  21  jan- 
vier i  Taragone  en  Efpagne.  On  a  auflî  fait  la  fête 
de  fainre  Agnès  à  Rome  en  ce  jour.  En  France  Si 
Marrin  évêque  de  Tours  honoroir  la  mémoire' de 
fainre  Agnès  ,  comme  Sulpice  Severe  le  raporte.  Dans 
es  martyrologes  on  en  fait  deux  fêtes;  l'une  au  11 , 
l'aurreau  28  de  janvier.  Les  Grecs  }  dans  leurs  me- 
nées, la  fonr  au  1 4  &  au  2 1  du  même  mois  )  &  encore 
au  5  de  juillet.  On  tient  que  fon  corps  a  été  enterré 
a  Nomentp  ,  où  l'on  crorr  qu'il  eft  encore  ,  à  l'excep- 
tion de  fa  tête ,  qu'on  prérend  que  le  pape  Honorms 
I  tranfporta  dans  l  églife  de  S.  Jean  de  Latran.  Théo- 
dore le  Lecleur  a  écrit  que  fcs  reliques  ont  été  trans- 
férées à  Conftantinople  fous  le  règne  de  Théodofe  - 
d'où  quelques-uns  onr  foutenu  qu'elles  avoient  été  tap- 
porrées  en  France  ,  &  de-là  à  Manreza  en  Caralogne. 
On  croyoïr  aullï  les  avoir  à  Utrecht  ;  d'où  du  Saùlfat 
dit ,  mais  fans  fondement ,  qu'elles  ont  été  tranfpot- 
tées  en  Normandie  ,  au  monaftere  du  Breuil-Benoît, 
&  de  là-à  S.  Magloire  à  Paris ,  Se  enfin  dans  l'églifà 
de  S.  Euftache ,  qui  dans  fon  commencement  porroic 
le  nom  de  fainre  Agnès.  *  Prudence  ,  /.  np)  ,r^inn  , 
décorants ^hymn.  14.  S.  Ambroife.,  /.  1  ,  deVirginibus, 
c.  2.  S.  Jérôme  ,  epijl.  ad  Demetriad.  S.  Auguftin  [ 
firm.  17}  j  &  354.  Bolland.  ail.  menf.  april.  S.  Ma- 
xime de  Tutin.  Les  marryrologes.  Les  Menées  des 
Grecs.  Baronius.  Du  SauiFai.  Ruinarr,  ail.  martyr.  fin~ 
cera.  Bailler  ,  vies  des  Saints,  21  janvier. 

AGNÈS  (Sainte)  de  Monte  Pulciano  enTofcane, 
née  dans  cette  ville  l'an  1274,  entra  à  l'âge  de  qua- 
torze ans  dans  le  monaftere  des  foiurs  ,  qu'on  appel- 
loir  Sacb.ines ,  à  caufe  d'un  icapulaire  de  greffe  roile 
qu'elles  portoient.  Elle  fur  cellériere  de  ce  monaftere 
à  Monte-Pulciano ,  enfuite  abbe-ife  d'une  autre  maifon 
du  même  ordre  à  Poceno  ,  ville  du  comté  d'Orviette. 
Elle  établit  enfuite  un  monaftere  à  Monte-Pulciano , 
fuivant  la  régie  de  S.  Auguftin ,  &  l'inftitut  deS.Domi". 
nique ,  &  elle  y  mourur  le  20  avril  de  l'an  1317.  Ce 
monaftere  étant  déchu  depuis  par  la  mifere  des  temps  j 
ce  qui  y  teftoit  de  religieufes  fut  transféré  au  couvent 
de  S.  Paul  d'Orviette ,  qui  fut  donné  l'an  1435  à  des 
religieux  de  S.Dominique,  où  le  corps  d'Agnès  fut 
rranfporté.  Le  pape  Clément  VII  permit  aux  habitans 
de  Monte-Pulciano  de  faire  la  fête  d'Agnès ,  même 
avanr  fa  canonifarion.  Clémenr  VIII  approuva  l'office 
particulier  de  certe  Sainte ,  &  permir  d'en  faire  la 
tete ,  &  la  fit  inférer  dans  le  martyrologe  romain  au 
20  d'avril.  Elle  a  été  canonifée  en  1727.*  Raimond  j 
vie  de  fainte  Agnès  j  dans  Bolland.  Bailler ,  vies  des 
Saints. 

IMP-ERAÎRICES. 

AGNÈS, 

impératrice  ,  fille  de  Guillaume  Jr3  cUt  le 
Grand ,  duc  de  Guienne ,  comte  de  Poitou ,  &  de  fa 
troiheme  femme  Agiùs  de  Bourgogne-Comté  mariée 
à  l'empereur  Henri  JII ,  lurncniriié  le  Noir,  veuf  d'£~ 
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iiphmde  ou  Cunegonde  d'Angleterre.  Agnès  fut  mere  de 
Henri  IV,  Se  de  Conrad  duc  de  Bavière.  Henri  mourut 
en  1056  ,  Se  elle  devint  tutrice  de  l'empereur  Henri 
■IV  fon  fils.  Quelques  feigneurs  fe  fervant  de  l'intelli- 
gence qu'ils  entretenoient  avec  Conrad,  gouverneur  de 
Henri  IV  ,  enlevèrent  l'empereur  à  fa  mere  ,  |>our  le 
conduire  dans  la  Saxe.  Agnès  de  chagrin  renonça  au 
monde  ,  &  fe  fit  religieufe  à  Frutelles  en  Lofnbardie. 
"Pierre  Damien  lui  a  écrit  diverfes  lettres.  Grégoire 
VU  l'obligea  de  faire  un  voyage  en  Allemagne ,  pour 
tâcher  de  calmer  l'efpdt  de  l'empereur  fon  fils,  mal 
intentionné  pour  le  feint  fiége.  Ses  foins  furent  inutiles^ 
&  elle  mourutàRome  en  odeur  defainteté  l'an  1077. 
*  L'abbé  d'Ufperg.  Bertolde.  Lambert.  Befli.  Baronius , 
A.  C.  1056,  1074,  1077. 

AGNÈS  de  France ,  impératrice  de  Conftantinople  , 
ctoit  fille  de  Louïs  dit  :le  Jeune ,  Se  à' Alix  de  Cham- 
pagne ,  Se  fœur  de  Philippe  furnommé  Augujte.  En 
1 1 79  elle  fut  accordée  en  mariage  à  Alexis  Comnéne  , 
dit  le  Jeune 3  fils  de  l'empereur  Manuel }  Se  quoi- 
qu'elle n'eût  que  huit  ans ,  elle  fut  envoyée  à  Conftan- 
tinople ,  où  les  noces  furent  célébrées  avec  beaucoup 
de  magnificence  le  fécond  jour  de  mars  de  l'an  1 1 80. 
Andronic  Comnéne  ayant  depuis  fait  mourir  Alexis  , 
&e  ufurpé  l'empire  ,  époufa  cette  princefle ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  à  caufe  de  fon  extrême  jeunefle. 
Andronic  mourut  en  1 i  8  5  ,  Se  Agnès  étant  reftce  à 
la  cour  de  Conftantinople  devint  amouveufe  de  Théo- 
•dore  Branas  a  homme  de  qualité,  feigneur  d'Andrino- 
ple  Ôc  de  Didymotique.  Alberic  rapporte  que  ce  fei- 
gneur l'époufa  enfin ,  &  qu'il  en  eut  une  fille ,  qui 
fut  mariée  à  Nargeaudtde  Toci ,  baile  ou  régent  de 
l'empire  de  Conftantinople  ,  père  d'une  fille  ,  que 
Guillaume  de  ViUe-Hardouin  epoufa  depuis.  *  Guil- 
laume de  Tyr,  /.  11.  Nicetas.  Rcger  de  Howeden. 
Alberic  ,  in  chron.  A.  C.  1 1 04  Se  1 1  o  5 . 

AGNÈS,  comtefle  de  Nevers,  d'Auxerre  &  de  Ton- 
nerre ,  puis  impératrice  de  Conftantinople  ,  fille  de 
Gui  I  de  ce  nom,  comte  de  Nevers  Se  d'Auxene,  Se 
de  Mahaud  de  Bourgogne.  Le  roi  Philippe-^u^/?* 
la  maria  en  1 1 84  à  Pierre  II,  feigneur  de  Courtenai , 
empereur  de  Conftantinople  ,  à  qui  elle  porta  les  com- 
tes de  Nevers  &  d'Auxerre,  dont  elle  avoir  hérité  en 
1  181  ,  par  la  mort  de  Guillaume  V  fon  frère.  Elle 
■fuccéda  aulfi  pour  le  comté  de  Tonnerre  à  Renaud  de 
Nevers  fon  oncle,  qui  mourut  fans  enfans  au  fiége 
d'Acre,  Tan  1191.  Agnès  ne  laifla  qu  une  fille ,  Ma- 
haud de  Courtenai ,  comtefle  de  Nevers ,  d'Auxerre 
&  de  Tonnerre,  accordée  l'an  1193  à  Philippe  de 
Hainaut ,  puis  mariée  en  1199a  Hervé  IV ' ,  feigneur 
de  Donzi.  Mais  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  elle  prit 
une  féconde  alliance  avant  l'année  in5,  avec  Guigues 
IV \  comte  de  Forez.  Enfin  elle  fe  fit  religieufe  à 
Fontevraut  ,  où  elle  mourut  après  l'an  12.54.  De  fon 
premier  mari  elle  eut  Agnès  de  Donzi,  comtefle  de 
Nevers  ,  Sec.  qui  fut  promife  à  Henri ,  fils  aîné  de  Jean 
roi  d'Angleterre  ;  mais  le  roi  Phi  lippe -Augujle  empê- 
cha l'exécution  de  ce  mariage.  En  1217,  elle  époufa 
Philippe  de  France,  fils  de  Louis  VIII,  frère  aîné  de 
*S.  Louis.  Ce  prince  étant  more  peu  de  temps  après, 
elle  fit  une  féconde  alliance  avec  Gui  de  Châtillon  I 
du  nom  ,  comte  de  S.  Paul ,  Se  elle  fut  mere  d'Iolande , 
femme  &  Archambaud  IX ',  fire  de  Bourbon,  aïeul  de 
Beatrix  ,  mariée  à  Robert  de  France,  comte  de  Cler- 
mont.  *  Du  Boucher ,  hiftoire  de  la  maifon  de  Cour- 
tenai. Le  P,  Anfelme  ,  hifloire  généalogique  de  la 
maifon  de  France. 

Reines. 

AGNÈS  de  Méranie  ,  reine  de  France  ,  fille  de 
Berthold  IV,  duc  de  Méranie  ,  que  Blondel  &  quel- 
ques autres  prennent  pour  le  Voigtland ,  dans  la  haute 
Saxe.  Le  roi  Philippe  Augujte  ayant  répudié  Ingel- 
burge  de  Danemarck ,  l'époufa  en  iijfij  Ôc  il  en  eut 
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Philippe  dit  Rurepel ,  comte  de  Boulogne ,  &  Marii. 
Mais  ce  monarque  fe  vit  contraint  par  les  cenlures 
de  Téglife  ,  d'abandonner  Agnès  ,  qui  en  mourut  de 
déplaifïr  au  châreau  de  Poifli  en  1101.*  Guillaume  le 
Breton  Se  Rigord ,  vie  de  Philippe.  David  Blondel , 
de  formul.  regn.  chijl.  Le  P.  Anielme. 

AGNÈS  de  Poitiers ,  reine  d'Aragon  ,  fille  de  Guil- 
laume IX,  duc  de  Guienne  ,  comte  de  Poitiers  ,  Se 
de  Philippe  ou  Mahaud  de  Touloufe  ,  fa  féconde  fem- 
me. Quelques  auteurs  la  nomment  Yve  ou  Mahaud. 
Elle  fut  mariée  1 ,  à  un  vicomre  de  Thouars  :  2  ,  à  dom 
Ramire  II,  roi  d'Aragon,  que  les  Elpagnols  furnom- 
ment  le  Moine,  pareequ'il  avoir  été  tiré  de  l'abbaye 
de  S.  Pons  de  Tomieres ,  pour  être  mis  fur  le  trône. 
Il  laifla  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée  Per- 
renelle  ou  Urraque ,  qui  fut  mariée  à  Raimond  VI A 
comte  de  Barcelone  ,  Se  roi  d'Aragon.  D'aurres  par- 
lent de  quatre  filles ,  dont  l'une  fur  mariée  à  Raoul  de 
la  Faye ,  grand  fénéchal  de  Guienne. 

AGNÈS,  nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  à 
la  femme  d'Alfonfe  VI,  roi  d'Efpagne.  Elle  écoit  fille 
de  Gai  Geofroi ,  dit  Guillaume  VIII,  duc  de  Guienne  , 
comte  de  Poitiers ,  Se  de  fa  féconde  femme  Marthe  ou 
Mathéode.  Befli  dit  qu'Agnès  époula  en  fécondes  nôces 
Elie  I ,  comte  du  Mans.  Guillaume  VIII  prit  une 
troifiéme  alliance  avec  Aldearde ,  fille  de  Henri  de 
Bourgogne,  petite  fille  de  Robert  de  France  ,  duc  de 
Bourgogne  j  5c  il  en  eut  Agnès  de  Poitiers,  femme 
de  Pierre  Sanche^  ,  roi  d'Aragon.  Elle  fut  mere  de 
Pierre,  u  Elisabeth  ,  &c. 

AGNÈS,  fille  à'A-Ibtrt  /empereur  ,  femme  d'André 
roi  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  elle  paffa 
une  partie  de  fa  vie  dans  les  cantons  Suifles ,  &  fut 
fouvent  médiatrice  de  la  paix  entre  l'armée  de  fon 
frère  Albert  Se  les  Suifles.  Comme  elle  étoit  fort  adroite, 
dès  qu'elle  voyoit  que  fon  frère  n'étoit  pas  en  état  de 
continuer  la  guerre  contre  les  Suifles  ,  elle  ménageoit 
une  trêve  ou  une  paix  ,  afin  que  dans  cet  intervalle 
il  pût  ramafler  des  troupes ,  Se  foumettre  les  Suifles: 
elle  repréfentoit  toujours  que  ce  qu'elle  en  faîfoit  n'é- 
toit que  pour  le  bien  de  la  paix ,  Se  par  une  compaflîon 
extrême  qu'elle  avoir  des  miféres  que  la  guerre  cau- 
foit  aux  Suifles.  *  Simler.  Helvet.  Spener  ,  fyjlem. 
généal. 

Duchesses. 

AGNÈS  de  France ,  duchefle  de  Bourgogne ,  fille 
du  roi  S.  Louis  Se  de  Marguerite  de  Provence,  fut 
mariée  en  1179  à  Robert  II  duc  de  Bourgogne.  C'é- 
toit  une  princefle  trcs-veruieufe  :  elle  eut  de  fon  ma- 
riage cinq  fils  Se  quatre  filles ,  dont  nous  faifons  men- 
tion à  l'article  BOURGOGNE  ,  en  parlant  de  Robert 
II.  Elle  mourut  en  1  3 17,  Se  fut  enterrée  à  Cîceaux  près 
du  duc  fon  mari. 

AGNÈS  de  Rourgogne,  duchefle  de  Bourbon,  fille 
de  Jean  dit  Sans-peur  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de 
Marguerite  de  Bavière,  fut  mariée  à  Autun  le  i7fep- 
tembre  14x5  ,  à  Charles  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Bour- 
bon Se  d'Auvergne ,  comte  de  Clermont.  Elle  eut  de 
fon  mariage  fix  fils  Se  cinq  filles.  La  duchefle  Agnès 
avoit  beaucoup  de  vertu  Se  de  piété  ,  Se  eft  morte  fort 
âgée  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  premier  décembre 
1476. 

AGNÈS  de  Vermandois,  duchefle  de  Lorraine, 
fille  d'Herbert  de  Vermandois  comte  de  Troye ,  & 
de  la  reine  Ogine  ou  Ogive ,  fut  mariée  à  Charles  de 
France  ,  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  dont  elle  eut 
quelques  enfans  qui  moururent  jeunes.  Elle  fut  prife  à 
Laonavec  fon  mari,  &  demeura  dans  la  prifon  avec 
lui.  Cherche^  CHARLES  I ,  duc  de  Lorraine. 

Comtesses. 

AGNÈS  de  Bourbon  ,  comtefle  d'Artois ,  fille  d'Ar- 
chambaud  IX,  dit  /*  Jeune ,  fire  de  Bourbon ,  Se  d'/o- 

lande 
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de  Chat i lion  ,  fut  mariée  à  Jean  de  Bourgogne-, 
:  feigneur  de  Charoloîs ,  fils  de  Hugues  IV \  duc  de 
Bourgogne    &  alolandc  de  Dreux,  Ce  prince  étant 
;:  mort  peu  de  temps  après ,  Agnès  prit  une  féconde 
alliance  en  1 277,  avec  Robert  //,  comte  d'Artois  3 
:  petit-fils  de  Louis  VIII ,  roi  de  France.  Elle  mourut 
en  1 28 1,. fans  poftérité  de  fon  fécond  mariage  j  mais 
elle  laifïa  de  fon  premier ,  Béatrtx  de  Bourgogne  , 
dame  de  Bourbon  Se  de  Charoloîs  ,  mariée  à  Robert. 
1  de  France  ,  comte  de  Clermont ,  duquel  font  defeendus 
les  ducs  de  Bourbon. 

AGNES  de  Navarre  ,  comrefTe  de  Foix  ,  fille  de 
,  Philippe  III ,  roi  de  Navarre,  comte  d'Evreux ,  Se  de 
.  Jeanne  de  France  reine  de  Navarre  3  fille  unique  de 
.  Louis  X,  du  Hut'm  ,  roi  de  France ,  fut  mariée  à  Gaf- 
1  ton-Phœbus  III  du  nom  ,  comte  de  Foix  ,  Se  vicomte 
1  de  Béarn.  Le  traité  eft  du  5  juillet  1  34S.  Elle  eut 

i  de  ce  mariage  le  célèbre  Gafion  de  Foix  ,  cherche-^ 
1  CHARLES  II,  dit  U  Mauvais  ,  roi  de  Navarre ,  & 
\  GASTON  de  Foix. 

AGNES  de  Savoye  ,  com  telle  de  Longueville  ,  fille 
ij  puînée  de  Louis  duc  de  Savoye  ,  Se  d'Anne  de  Chypre  , 
|j  îiit  mariée  par  contrat  pafle  à  Montargis  le  2  juillet 
1  j  4(16,  à  François  d'Orléans  I  du  nom  3  comte  deDunois 
L  £e  de  Longueville.  Elle  mourut  le  16  mars  1 508,  Son 
l  corps  fut  enterré  à  Notre-Dame  de  Cléri ,  Se  fes  entrail- 
jl  les  à  fainte  Geneviève  de  Paris.  Nous  nommons  fes 

ii  enfuis  en  parlant  du  comte  François  fon  mari ,  à 
I  l'article  ORLEANS. 

AGNÈS,  fille  A'Othocar ,  roi  de  Bohème  j  refufa 
1  d'être  femme  de  l'empereur  Frédéric  II j  Se  fe  fit 
f  religieufe  de  fainte  Claire,  dont  elle  prit  l'habit  en 
p  1 1 3 4.  *  Sponde ,  A.  C.  12.34. 

AGNÈS,  Il  y  a  eu  pluiieurs  autres  princefTes  illuflres 
je  cîe  ce  nom  ,  dont  nous  faifons  mention  en  parlant  de 
j  leurs  familles.  ' 

AGNES  (  Aftorgo)  cardinal ,  à  qui  Sigonius  donne 
I  le  furnom  de  Spatinfacia  ,  étoit  de  Naples,  d'une 
I  famille  noble  Se  antienne.  Martin  V  le  pourvut  de 
*  l'évêché  d'Ancône,  Se  du  gouvernement  de  la  province 
1  de  la  Marche.  Eugène  IV  lui  donna  enfuite  celui  de 
J  Boulogne  ,  &  il  paiïa  de  l'évcché  d'Ancône  à  l'archévê- 
1  ché  de  Bénévent.  Nicolas  V  le  créa  cardinal  en  1449  , 
;  jDour  reconnoître  les  grands  fervices  qu'il  avoir  rendus 
la  l'églife.  Il  les  continua  avec  le  même  zèle.  Se  mou- 
'-  rut  le  1  o  octobre  1 4  5  o  ,  à  Rome ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
t  beau  dans  le  cloîrre  de  l'églife  de  la  Minerve.  *  Onu- 
.  phre.  Ciaconius.  Blondus, 

AGNÈS  SOREL  ,  furnommée  la  belle  Agnès  ,cher- 
chei  SOREL. 

AGNESIO  ,  AGNÈS  ou  AN  Y  ES  (  Jean-Baptifte  ) 
!»  prêtre ,  Elpagnol  de  nation,  natif  de  Valence,  où  il 
.  eut  un  bénéfice  dans  l'églife  métropolitaine.  Il  mourut 
î  en  ï  553.  On  a  de  lui  beaucoup  de  livres  de  piété  Se 
j  de  littérature.  *  André  Scor,  Se  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
\  Hifpan.  Le  Mire ,  de  feript.  XVI.  ftculi.  Voyez  Ef- 

crittores  del  reyno  de  Valencia  s  por  Vicente  Ximeno 
t  tom.  1 . 

AGNESLE  ou  AGNELLUS  ;  c'eft  le  nom  d'un  évê- 
1  que  des  chrétiens  dans  le  royaume  de  Fez  Se  de  Ma- 
1  roc  ,  fous  Miramolin,  l'an  de  J.  C.  1 2.}  3.  *  Hoffman, 
/  Içxîc.  univerf. 

AGNETTIN  ouÀGNETTEN,  en  larin  Agnetti- 
'■  num  j  bourgade  de  Tranfylvanie ,  près  de  la  rivière 
:  d'Horpach  ,  à  une  journée  d'Hermanftat.  *  Hoffman , 
'  lexk.  univerf.  Baudrand.  Jean  Sambuck. 

AGNI  (  Thomas  )  de  Léontmi  en  Sicile ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  vers  l'an  1  2  20. Vers  l'an  1231 
1  il  jetta  les  fondemens  de  la  maifon  de  cet  ordre  à 
I  Naples  :  il  gouvernoir  la  province  de  Tofcane  en  1255, 
l  loriqu'Alexandre  III  le  fit  évêque  de  Bethléem.  Açmi 
t  eut  avec  cet  évèché  le  titre  de  légat  du  faint-hege  dans 
I  la  Terre-fainte,  Se  fe  fit  Tellement  eftimer  ,  que  Clé- 
1  ment  IV  lui  donna  en  xiôj  l'archevêché  de  Cofenza 
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■  dons  le  royaume  de  Naples  ,  qu'il  quitta  en  1  272  ,  pour 
le  patriarchat  de  Jéruialem  Se  l'évcché  de  S.  Jean  d'A- 
1  cre ,  qu'il  eut  enfemble  comme  étant  unis.  U  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  dans  cette  dernière  ville     qu'il  lui 
furvint  une  affaire  très-difficile.   Hugues  roi  de  Chy- 
pre Se  Marie  fille  du  prince  d'Antioche  prétendoient  au 
royaume  de  Jérufalem  :  le  nouveau  patriarche  décida 
en  faveur  de  Hugues ,  ce  qui  fâcha  le  pape  Grégoire 
X  qui  aurait  fouhaité  qu'on  eût  laide  l'affaire  indécife^ 
mais  il  fe  rendit  enfuite  à  la  raifon  ,  Se  conferva  l'eif  i- 
me  de  ce  pape  Se  de  fes  fuccelTeurs.  Agni  mourut  a 
Saint-Jean  d'Acre  en  1  277  Se  lai  Ha  quelques  ouvrages, 
dont  il  n'y  a  que  la  vie  de  S.  Pierre  martyr  qui  foit 
imprimée.  Elle  eft  dans  les  a£fces  des  Saints  ,  au  5 
tome  du  mois  d'avril ,  &  on  a  eu  foin  de  diftinguer 
ce  qu'Agni  a  écrit  d'avec  ce  qu'un  auteur  poftérieur  y 
a  ajouté.  Thomas  avoir  dans  l'ordre  de  S.  Dominique 
un  frère  nommé  Rcgnauld,  que  Clément  IV  eftimoic 
beaucoup.  Ce  pape  écrivit  en  1  267  à  Raoul  d' Albano 
fon  légat  en  Sicile ,  de  le  facrer  évêque  de  quelque 
lieu  vacant  de  fa  légation  ;  mais  fa  lettre  n'eut  point 
d'effet ,  Se  Regnauld  ou  Régnier ,  car  il  y  en  a  qui 
l'appellent  ainfi ,  demeura  dans  l'ordre  jufqu'en  1272, 
qu'il  fucceda  à  Barthelemi  Pignatelli  archevêque  de* 
Mefline.  *  Echard.yZr^f  ord.  Pr&d. 

AGNIFILO(Amicio)  cardinal ,  natif  d'Aquilée,  étu- 
dia à  Boulogne,  où  il  fut  profelîeur  en  droit  canon. 
Quelque  temps  après ,  il  eut  à  Rome  un  cànonicat  dans 
l'églife  de  fainte  Marie  Majeure-  Alfonfe&  Ferdinand, 
rois  de  Naples ,  le  choisirent  pour  un  de  leurs  confeil- 
lers.  Pie  II  le  nomnia  évêque  d'Aquila  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  &  Paul  II  le  fit  cardinal  en  1464.  Il  tra- 
vailla utilement  pour  l'églife  ,&  mourut  le  53  novem- 
bre 1475.  *  Urbanius  Filicius  ,  S.  Indicis  congreg. 
CcnfoY. 

AGN1TA  ou  AGNIT AS,  furnom  que  les  Lacédé- 
moniens  donnoientà  Efculape;  parcequ'ils  le  repréfen- 
toient  fous  la  figure  d'une  plante  appellée  agneau.  *  Cœl. 
Rhodig.  /.  18  ;  c,  5. 

AGNO  ou  CLANIO  autrefois  Clanius,  petire  ri- 
vicredu  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour,  qui 
a  fa  fource  au  mont  de  S.  Nicolas  ,  palfe  entre  Avellack: 
Noie,  va  baigner  Acerra ,  puis  coule  entre  Capoue  8c 
Averfe.  Près  des  ruines  de  l'ancienne  Linterne ,  direau- 
jourd'hui  Torre  di  Patriay  cette  rivière  forme  le  lac  de 
Parria,  &  de-là  fe  jetre  dans  la  mer.  *  Virgile  parle  dii 
Clanius ,  l.  2.  Georg. 

Vicina  Vefuvo 

Ora  jtlgo ,  &  yacuis  Clanius  non  œquus  Accrus. 

*  Denys  d'Halicarnalfe,  liv.  7.  Leandre  Alberti.  Bau- 
drand. 

AGNO  ou  HAGNO  ,  une  des  nymphes  ,  qui ,  félon 
les  anciens,  eut  foin  de  l'éducation  de  Jupiter.  C'eft  auilî 
le  nom  d'une  fontaine  dans  le  Lycée,  dont  on  prétend 
que  les  eaux  avoient  une  vertu  extraordinaire.  Dans  un 
temps  de  féchereffe,  le  prêtre  de  Jupiter  Lycée ,  après 
pluiieurs  cérémonies  &  quelques  prières  ,  prenoit  une 
branche  de  chêne  avec  laquelle  il  reinuoit  l'eau  de  cette 
fontaine ,  fur  laquelle  il  s'élevoit  une  petite  vapeur  dont 
il  fe  formoit  un  nuage  très-épais ,  qui  fe  réfolvoit  peu 
di  temps  après  en  une  pluye  très-abondante ,  qui  don- 
nait à  la  terre  une  fécondité  que  l'on  prétend  qu'elle 
n'avoit  pas  auparavant.  *  Paufanias,  in  Arcad.Cœl'ms 
Rhodigin.  /.  1 3 ,  c.  1 7. 

AGNODICE ,  jeune  fille  d'Athènes ,  fouhaitant  avec 
pafÏÏon  de  favoir  la  médecine  ,  fe  deguifa  fous  l'habit: 
d'un  garçon  ,  Se  fréquenta  l'école  d'Hiérophile  ,  fa- 
vant  médecin  j  où  elle  appfit  cette  feience.  Elle  la  mit, 
en  pratique  à  l'égard  des  temmes  grolfes ,  qu'elle  acou- 
choit  heureufement.  Les  médecins  qui  faifoient  alors 
l'office  de  fages-femmes  ,  perdant  beaucoup  de  leurs 
prariques,l'accuferent  dans  l'Aréopage  de  n'exercer  cette 
profelîion  que  pour  corrompre  les  femmes.  Mais  elle 
Tome  L  Partie  L  Ce 
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s'en  juftifia,  en  déclarant  fou  fexe  aux  juges ,  qui  per- 
mirent aux  femmes  libres  d'exercer  à  l'avenir  cette  pro- 
feifion.  *  Hygin.  in  fab.  174.  Dijfertationfur  les  accou- 
chcmens  ,  par  M.  de  V  aux  ,  chirurgien ,  dans  les  mémoi- 
res de  littérature  &  d'hïjtoire  du  P.  Defmolets  de  l'ora- 
toire, t.  3  ,part.  2. 

AGNOITES  ou  AGNOETES ,  fede  d'hérétiques 
que  Ton  nomma  auflî  Eunomiophroniens  3  qui  fuivoient 
l'erreur  de  Théophrone  de  Cappadoce;  que  la  feienec 
de  Dieu ,  par  laquelle  il  prévoit  les  chofes  futures ,  con- 
noît  les  préfentes,  Se  fe  fouvient  des  chofes  palïees , 
n'efl  pas  la  même  :  ce  qu'il  tâchoit  de  prouver  par  quel- 
ques partages  de  l'écriture.  Ils  changèrent  aufli  la  forme 
du  baptême  en  ne  baptifant  plus  au  nom  de  la  Tri- 
nité mais  au  nom  de  Jefus-Chnit.  Théophrone  avoir 
compofé  un  livre  de  l'exercice  de  l'efprit ,  où  il  foutenoic 
fes  nouveaux  fentimens;  mats  lesEunomiens  ne  pouvant 
fouffrir  cette  nouvelle  dodrine  ,  le  chaflerent  de  leur 
communion,  fous  l'empire  de  Valons ,  vers  l'an  570. 
*  Socrare,  /.  5 ,  c.  24.  Sozom.  /.  6 ,  c.  16 ,  Se  /.  7  ,c.  17. 
Nicephor.  /.  1  2  ,  c,  30.  Pratéole,  au  mot  Agnoïtes. 

AGNOITES  ou  AGNOÉTES,  autre  nom  d'une 
fede  d'Eutychiens,  dont  Themiftius  fut  auteur  dans  le 
VI  fiécle.  Ils  furent  ainlî  appelles,  pareequ'ils  foute- 
noient  que  J.  C.  avoit  ignoré  ,  comme  homme  ,  le  jour 
du  jugemenr,  &  qu'il  avoit  paru  lâche  &  timide  dans 
le  temps  que  fa  paiïion  apptochoit.  Théodofe,  chef  du 
parti  des  Théodofiens,  écrivit  contre  eux.  Eulogej  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  fur  la  fin  du  VI  fiécle,  envoya 
à  S.  Grégol-  e  un  traité  contre  les  Agnoïtes;  Se  ce  pape 
approuva  fa  dodrine.  Photius  (  cod.  130)  a  donné 
un  abrégé  du  traité  d'Euloge  contre  l'erreur  des  Ag- 
noïtes ,  dont  il  faifoit  auteurs  quelques  moines  de  Pa- 
leftine  ,  qui  habitoient  dans  une  folitude  proche  de 
Jérufalem.  *  Leontius  ,  de  feclis  y  aciione  5.  Greg. 
Magnus  /.  8  epijlolar.  cpijl.  42.  Joann.  Damafcenus  , 
in  librode  h&refibus.  Baronius ,  ad.  ann.  535.  Sanderus, 
haref  101. 

AGNOLO  {  Michel  )  ctoit  religieux  à  Florence ,  Se 
peut-être,  de  l'ordre  des  Itères  prêcheurs,,  puifque  Jean- 
Jacques  Scheuchzer  le  qualifie  de  moine  prédicateur.  Ce 
religieux  s'étant  laiffé  entraîner  aux  nouvelles  opinions 
des  prétendus-réformés ,  après  avoir  vécu  3  2  ans  dans 
fon  ordre,  on  s'apperçut  de  fon  changement,  Se  l'on 
crut  devoir  le  refierrer  ,  de  peur  qu'il  ne  prît  la  fuite. 
On  dit  qu'il  fut  fept  mois  en  prifon  ;  mais  il  trouva  en- 
fin le  moyen  de  s'évader ,  le  4  de  mai  de  l'an  1 5  50.  Il  fe 
retira  dans  les  états  de  Naples ,  où  il  fut  entretenu  par 
quelques  perfonnes  qui  favorifoient  la  prétendue  réfor- 
me. Quelque  temps  après  ,  il  palTa  d'Italie  en  France, 
Se  de-là  en  Angleterre  ,  où  il  arriva  le  1  novembre  de 
la  même  année  1 5  50.  Il  demeura-dans  ce  royaume  juf- 
qu'au  4  de  mai  1554.  La  protection  que  la  reine  Marie 
accorda  alors  aux  catholiques ,  &  les  pourfuîtes  qu'elle 
fit  faire  contre  les  proreftans ,  obligèrent  Agnolo  de  fe 
retirer  en  Allemagne,  où  fa  famille  vint  le  joindre  :  il 
demeura  à  Strasbourg  jufqu' au 6  de  mai  1 5  5  5.  Il  fut  ap- 
pelle de-là  à  Soglio  dans  le  pays  des  Grifons  ,  pour  y 
faire  les  fondions  de  prédicateur.  Il  mourut  au  même 
lieu;  on  ignore  en  quelle  année.  Durant  fon  féjour  à 
Soglio,  Agnolo adrelîa à  Bernardin  Spada.,  Florentin 
Se  religieux  à  Worms  dans  la  W alteline  ,  l'ouvrage  in- 
titulé :  Apologia  nella  qualc  Jl  trotta  délia  yera  e  falfa 
chiefa,  dell'  ejferee  qualita  délia  meja  ,  délia  vera  pre- 
fen\a  di  Chrifto  net  facramento  délia  cena>  de/  papato ,  e 
primato  di  S.  Petro ,  de  concilii  e  autorità  loro ,  Sec.  Ce 
livre  a  été  imprimé  en  1 5  j  6  i/i-8°.  L'auteur  y  promet 
quelques  autres  écrits  :  on  ignore  s'ils  ont  paru.  Il  n'eu: 
pas  iîir ,  dit-on  ,  que  ce  foit  le  même  qui  ait  fait  un  li- 
vre fur  l'interdit  de  Venife ,  par  le  pape  Paul  V ,  impri- 
mé à  Francfort  in-40.  *  Joan.  Jac.  Scheuchzerus  ,  biblio- 
theca  Helvetica.  Supplément  français  de  Bajle. 

AGNON  ,  Morgantium ,  ville  ruinée,  dont  on  voit 
ipeine  les  yeftiges.  Elle  eft  ûcuée  en  Sicile,  fur  la  ri* 
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viere  de  Jaretta,  entre  la  ville  de  Leontîni  Se  celle  de 
Catania.  *  Baudrand  ,  diction,  géograph. 

AGNON  ,  fils  de  Nicias ,  général  dans  la  guerre  de 
Samos,  dans  le  temps  que  cette  ifle  fut  prife  par  Pen- 
des. Dans  la  guerre  du  Péloponnèfe,étant  parti  avec  une 
bonne  armée  contre  Potidée ,  il  fut  contraint  de  s'en  re- 
venir, Se  d'abandonner  fon  entreprife,  à  caule  d'une 
violente  maladie  dont  il  fut  attaqué.  Agnon  bâtit 
Amphipolis;  mais  dans  la  fuite  les  Amphipolimins , 
pendant  la  guerre,  fe  rangèrent  du  parti  de  Braiïdas, 
Se  attribuèrent  à  ce  dernier,  comme  au  fondateur, 
la  colonie  j  Se  ayant  détruit  tous  les  monumens ,  ils 
en  rapportèrent  tout  l'honneur  à  Brafidas.  *  Thucyd. 
liv.  1. 

AGNON,  philofophe  académicien,  n'eft  connu  que 
par  Arhenée ,  qui  (  liy.  13)  lui  fait  dire  une  chofe 
qu'on  a  peine  à  croire.  On  décrira  en  fon  lieu  les  loix  de 
Laccdémone  \  Se  par  le  détail  qu'on  en  donnera  ,  on 
convaincra  tout  ledeur  fenfé ,  que  le  légiflateur  a  voulu 
que  la  pudeur  Se  l'honnêteté  fuifent  gardées  mviolable- 
ment  entre  fes  citoyens.  Cependant,  il  l'on  croit  Agnon, 
les  filles,dont  ces  vertus  font  lepnncipal  omement,étoient 
aurorifees  par  les  loix  de  cette  ville  à  le  prêter  à  la  bru- 
talité des  hommes,  pour  des  débauches  contraùes  à  la 
nature.  Tout  ce  qu'on  peut  dire ,  pour  exeufer  cet  écri- 
vain c'eft  que,  peut-être,  ce  défordre  étoit  fouffert  de 
fon  temps  à  Lacédémone;  mais  il  n'en  devoit  pas  dire 
davantage,  &  il  y  a  de  l'extravagance  à  affurer  que  les 
loix  permettent  ce  qui  ne  demeure  impuni ,  que  parce- 
que  le  magiftrat  néglige  les  loix. 

AGNON1DE,  rhéteur  d'Athènes  s'étant  laific  ga- 
gner par  quelques  envieux  de  la  vertu  de  Phocion ,  ac- 
eufa  ce  grand  homme  d'avoir  livré  le  port  de  Pirée  à 
Nicanor ,  l'un  des  généraux  de  CaiTandre.  Phocion  , 
quoiqu'innocent,  fut  condamné  la  3  année  de  la  GXV 
olympiade,  318  ansavantJ.C.  &  abandonné  aux  onze 
exécuteurs,  qui,  félon  la  loi  d Athènes ,  avoient  coutu- 
me de  punit  les  criminels  du  dernier  fupplice.  *  Plutar- 
que  &  Cornélius  Nepos ,  en  la  vie  de  Phocion. 

AGNUS,  bourg  dans  l'Attique,  qu'Etienne  le  géo- 
graphe dit  avoir  été  de  la  tribu  Demetriade.  Suidas  le 
met  dans  la  tribu  Acamantide,  Phrynicus  dans  l'At- 
talide.  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Thefée  ,  appelle 
un  habitant  de  ce  bourg  A'?vû<rioç.  *  Lubin  ,  tables 
géographiques. 

AGNUS  DEI ,  nom  que  l'on  donne  aux  pains  de  cire 
que  le  pape  bénit  le  dimanche  inAlbis  après  fa  confécra- 
tion  j  il  fait  enfuite  cette  cérémonie  de  fept  ans  en  fept 
ans  :  on  imprime  ordinairement  une  figure  d'agneau 
fur  ces  petits  pains.  L'origine  de  cette  cérémonie  vient 
d'une  coutume  ancienne  de  l'églife  romaine.  On  pre- 
noit  autrefois  le  dimanche  in  Alhis  le  refte  du  cierge 
pafchal ,  béni  le  jour  du  famedi  faint,&  on  le  diftribuoit 
au  peuple  par  morceaux.  Chacun  les  bruloit  dans  fa 
maifon,  dans  les  champs  Se  dans  fes  vignes ,  Se  les  re- 
gardoit  comme  un  préfervatif  contre  les  preftiges  du 
démon ,  Se  contre  les  tempêtes  Se  les  orages.  Cela  fe 
pratiquoit  ainfï  hors  de  Rome  ;  mais  dans  la  ville ,  l'ar- 
chidiacre ,  au  lieu  de  cierge  pafchal ,  prenoir  d'autre 
cire, fur  laquelle  il  verfoitde  l'huile,  la  beniftbit,  &  en 
faifant  divers  morceaux  en  figures  d'agneau,  les  diftri- 
buoit au  peuple.  C'eft  là  l'origine  des  agnus  Dei  que  les 
papes  ont  depuis  bénis  avec  plus  de  cérémonie.  Le  fa- 
criftain  les  prépare  long-temps  avant  la  bénédidion.  La 
troifiéme  férié  d'avant  pâque  ,  le  pape  revêtu  de  fes 
habits  pontificaux ,  les  trempe  dans  l'eau  bénite  &  les 
bénit  :  après  qu'on  les  en  a  retirés  ,  on  les  met  dans  une 
bocte  qu'un  foudiacre  apporte  au  pape  à  la  meffe  du 
famedi  faint  après  l'AgnusDei,&  lui  préfente ,  en  difant 
par  trois  fois  :  Ce  font  ici  de  jeunes  agneaux  qui  vous  ont 
annoncé  V 'Alléluia  :  Voilà  qu'ils  viennent  à  la  fontainç 
pleine  de  charité ',  Alléluia.  Le  pape  les  prend,  les  dis- 
tribue aux  cardinaux ,  aux  évêques  Se  aux  autres  prélats. 
On  croit  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  dans  les  ordres  fa- 
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crés  qui  puiflent  les  tôucherj  on  les  envelope  dans  des 
morceaux  d'étoffe  proprement  travaillés  pour  les  donner 
aux  laïcs.  Quelques  auteurs  en  rendent  bien  des  raifons 
myftiques ,  Se  leur  attribuent  beaucoup  d'effets.  *  L'Or- 
dre Romain.  Aicuinus ,  de  divinis  ejficiïs.  Amalarius. 
Walafrid  Strabon.  Durand.  Sirmond  ,  dans  fis  notes 
fur  Ennodius.  Panairius.  Sicarelli.  Théophile  Kaynauld. 

AGOARD  (Saint)  martyr.  Cherche^  (S.)  AGLI- 
BERT  fou  compagnon. 

AGOASI,  peuples  de  TAbiuïnie ,  <herche%  AGAOS. 

03°"  AGOBARD  ,  AGOBERT  ,  AGOBALD  ou 
AGUEBAUD,  archevêque  de  Lyon,  a  été  l'un  des  plus 
célèbres  Se  desplus  doctes  prélats  du  IX  fiécle.  Il  ctoitné 
en  779  ,  félon  qu'il  eft  marqué  de  fa  main  dans  un  mar- 
tyrologe de  Bedc ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res de  l'oratoire  de  Rome.  On  le  croit  françois  \  néan- 
moins dans  ce  même  martyrologe  ,  il  dit  qu'il  paifa 
d'Efpagne  en  France  l'an  781.  Leidrade ,  archevêque 
de  Lyon ,  le  fie  prêtre  en  S  04  j  depuis  il  lui  fit  conférer 
l'ordination  cpifcopale,  &  fe  déchargea  fur  lui  du  foin 
de  fon  diocèfe , 'fe  Taffociant  en  qualité  de  coadjutetir. 
Lorfque  Leidrad  fe  fut  retiré,  l'an  8  1  (î,  à -S.  Medard  de 
SoiQons  ,  Agobard  fut  mis  à  faplace  fur  le  fîége  archié- 
pifcopal  de  Lyon  ,  du  confentement  de  l'empereur  & 
d'un  concile  ,  malgré  l'opponuoii  de  quelques  perfonnes 
qui  improuvoient  fon  ordination,  précédente.  Il  écrivit 
contre  l'ufurparion  des  biens  d'églife,  après  s'y  être  déjà 
oppofé  dans  le  concile  d'Attigni  en  82  ?..  Jufque-là  toute 
la  conduite  d'Agobard  avoit  été  très-édifiante ,  mais  en 
8  3  3  il  ofa  fe  foulever  contre  Louis  le  Débonnaire  fon 
bien{aiteur,en  faveur  de  Lothaire  fils  rebelle  de  ce  prin- 
ce. Il  fut  même  un  des  prélats  qui  dépoferent  Louis  dans 
Taffemblée  de  Compiegne.  Lorfque  ce  prince  eut  été 
remis  fur  le  rrône  en  S  3  4  ,  il  fit  Tannée  d'après  dépofer 
dans  le  concile  de  Thionville,  Agobard.  qui  s'étoit  re- 
tiré en  Italie  près  de  Lothaire.  Son  aifaire  fut  encore 
agitée  l'an  836"  dans  une  affemblée  tenue  à  Stramiac 
proche  de  Lyon}  mais  elle  y  demeura  indécife  ,  à  caufe 
de  Tabfence  de  placeurs  évêques.  Enfin }  les  enfans  de 
Xouis  le  Débonnaire  ayant  fait  leur  paix  avec  ce  prince, 
il  fut  rétabli,  dans  fon  îiége.-j  6V  affilia  l'an  837  a  une  af- 
femblce  qui  fe  tmt  à  Paris  par  ordre  de  Louis  le  Débon- 
naire :  il  rentra  même  dans  les  bonnes  grâces  de  cet 
empereur  ,  auprès  duquel  il  mourut  en  Saintonge  l'an 
840  le  s  de  juin.  Son  eglife  lui  donne  le  titre  de  Saint. 
Cet  évêque  n'a  pas  eu  moins  de  patr  aux  affaires  de 
réglife  de  fon  temps  ,, qu'à  celles  de  l'empire  j  Se  a  mon- 
tré par  fes  écrits  &  par  fa -conduite ,  qu'il  étoit  plus  fa- 
vant  théologien  qu'habile  politique.  Il  a  écrit  contre  le 
culte  des  images ,  &  femble  même  croire  qu'il  eût  été  à 
propos  de  les  fupprimer  tout-à-fait.  Il  a  combattu  dans 
un  traité  Terreur  de  Félix  d'Urgel ,  qui  croyoit  que  Je- 
fus-Chrift  pouvoir  être  appelle  fils  adoptif.  Il  demanda 
jnftice  à  l'empereur  contre  les  Juifs ,  par  une  requête  Se 
par  des  lettres  :  il  demanda  aufii  la  révocation  de  la  loi 
de  Gondebaud  ,  qui  permettoit  de  vuider  les  différends 
par  un  combat  fîngulier,  ou  par  l'épreuve  qui  fe  faifoit 
alors  du  feu  Se  de  l'eau.  Il  défendit  les  droits  du  facer- 
doce  dans  un  écrit,  où  il  prouve,  que  quoiqu'il  foit  à 
fouhaiter  que  tous  les  miniftres  de  Jefus-Chrift  mènent 
une  vie  conforme  à  la  faintetéde  leur  miniftere,  cepen- 
dant les  médians  prêtres  ont  le  pouvoir  d'admimftrer 
les  facremens.  11  a  travaillé  dans  un  autre  ouvrage  à  dé- 
tromper le  peuple  d'une  erreur  commune  alors  ^  qu'il  y 
avoit  des  forciers  qui  excitoient  des  tempêtes.  Frédegife, 
abbé  de  S.  Martin  de  Tours,  ayant  trouvé  à  redire  à 
quelques  endroits  d'un  écrit  d'Agobard celui-ci  fe  ni- 
ftifia.  Il  couvoit  en  ce  temps-là  un  mal  épidémique,  qui 
prenoit  fubitement  aux  perfonnes ,  Se  les  faifoit  tomber 
comme  des  épileptiques.  On  fe  fervoit  de  cet  accident 
pour  attirer  des  donations  à  Téglife.  Agobard  ne  pou- 
vant foufttir  une  telle  avarice ,  écrivit  contre  cet  ufage. 
Il  compofa  encore  des  écrits  touchant  les  devoirs  des 
pafleurs  &  la  difpenfation  des  biens  eccléfiaftiques,  Se 
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fur  plufîeurs  autres  points  de  difciplïne.  Papire  Mafloni 
a  publié  pour  la  première  fois  fes  ouvrages  en  1 60S  9 
après  les  avoir  recouvrés1  par  hafard.  Etant  à  Lyon  dans  la 
rue  Mercière  ,  où  il  cherchoit  des  livres ,  il  y  trouva  les 
œuvres  d'Agobard ,  qu'un  relieur  alloit  déchirer,  pour 
s'en  fervir  à  couvrir  des  volumes  qu'il  relioit.  Il  acheta 
ce  manufcrir,qui  eft  encore  dans  la  bibliothèque  du  roi, 
Se  le  fit  imprimer  à  Paris  en  1605  en  un  volume  in-8°. 
Mais  il  faut  que  ce  manuferit  foit  peu  exact  ;  puifque 
M.  Baluze  fe  plaint  que  l'édition,  dont  nous  venons  de 
parler,  eft  remplie  de  fautes  prefqu'à  chaque  ligne.  C'elt 
néanmoins  ce  même  texte  qui  aétéfuivi  dans  les  bibliotk. 
des  pères  de  Paris  &  de  Cologne  où  Ton  a  fait  entrer  les 
écrits  d'Agobard.  M.  Baluze  ayant  recouvré  des  manus- 
crits plus  fidèles,  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en 
deux  vol.  in-8°  imprimée  en  1  G66.  Elle  eft  très-belle  É 
très-exacte ,  &  enrichie  de  remarques  curieufes  :  il  Ta 
augmentée  d'un  traité  d'Agobard ,  contre  le  livre  des 
offices  d'Amalarius,  diacre  de  Metz.  *  Vie  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  ad.  ann.  835  &  836".  Adon  de  Vienne ,  in 
chron.  A.  C.  8 1 0  &  8 1 5 .  Flodoard  ,  /.  1  i  Jùfi.  Rom.  c. 

10.  Hugues  de  Flavigni ,  inchron.  Walafridus  Straboj. 
in  carm.  apud  Canifium  ,  antiq.  lecl.  Papire  Maffon 
&  Baluze  ,  in  edit.  Agob.  Baronius  Se  Sponde  ,  irt 
annal.  Severt.  chron.  hift.archi.  Lugdun.  Sainte  Marthe, 
GalL  chrifi.  Le  P.  Théophile  Raynaud ,  in  indic.  SS* 
Lugd.  M.  Du-Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  etcléfîafi- 
tiques  du  IX  fiécle.  Hifioire  littéraire  de  la  France  a 
tome  IV. 

AGOBEL ,  ville  dans  le  royaume  de  Tremecen ,  quï 
fait  maintenant  partie  de  celui  d'Alger  en  Afrique. 
Marmol  croit  que  c'eft  la  même  que  les  anciens  nom- 
moient  Victoria,  Se  que  Ptolémée  met  à  14  degrés  30 
minutes  de  longitude,  &  à  3  x  degrés  10  minutes  de  lati- 
tude. Mais  Sanfon  foutient  que  l'ancienne  Victoria  eft 
Moafcar ,  place  qui  eft  aujourd'hui  aflez  confidérable. 
Marmol  parle  au ifi  d'AGOBEL,  autre  ville  d'Afrique 
dans  la  province  de  Héa,  au  royaume  de  Maroc.  *  Mar- 
mol j  defcriptïon  de  l' 'Afrique  s  l.  3  ,  c.  4,  &  l.  5  ,  c.  1  5. 
Sanfon. 

AGON,  roi  des  Lombards,  cherche-^  AGILULPHE* 
AGONALES,  fêtes  que  les  Romains  célébraient  en 
Thonneur  de  Janus  trois  fois  par  chaque  année  j  favoir 
le  neuvième  de  janvier  ,  le  vingt-unième  de  mai ,  &  le 
onziémededécembre.  Feftus  dit  que  c'étoit  en  Thonneur 
des  dieux  Agoniens  que  Ton  croyoit  préfider  à  toutes  les 
actions.  Ce  jour-là  le  prêtre  que  Ton  appelloi  t  le  roi  descho- 
fes  facrées ,  immolait  un  bélier  ,  au  rapport  de  Vairon. 
Dans  ce  facrifice  le  miniftre  tenant  un  couteau  tout'  prêt 
pour  égorger  la  victime ,  demandoit  Ago-ne  ?  Agirai- 
je?  c'eit  de-là  qu'on  tire  l'origine  du  nom  d'Agonales. 
D'autres  la  dérivent  du  mont  Agon  ,  qui  fut  depuis  ap-> 
pelle  Quirinal\  Se  quelques-uns  plus  fimplement  la  tin- 
rent du  mot  grec  â-}  tm  qui  fignifie  jeux  Se  combats.  Il  y 
avoit  à  Rome  la  porte  Agonale ,  dite  depuis  Quïr'maU 
Se  Colline,  P ortd  A gonenfis  ,  &  aujourd'hui  Porta  Sa~ 
lara;  Se  le  Cirque  Agonal,  qui  eft  la  place  Nayotic 
d'aujourd'hui.*  Vairon, /.  $.dèL.L.  Feftus.  Macrobe. 
Blondus.Rofin.  antiquitatum  romanamm.  Les  commen- 
tateurs d'Ovids  ,  in  lïb.  1 .  fafl.  Pitifcus ,  lexicon  anti- 
quitatum. 

AGONALES ,  Saliens  ou  prêtres  que  Numa  Pomps- 
lius  confacra  au  dieu  Mars,  dit  Gradive,  au  nombre  de 

1 1.  On  les  appelloit  aufli  Palatins  ou  Quirinaux.  f  'oye^ 
SALIENS. 

AGONAX,  AZOMAX  ou  AZONACH,  l'un  des 
difciples  de  Sem  ou  d'Heber ,  s'attacha  à  la  connoiffîmee 
des  aftres  Se  à  rétablir  les  feiences  qui  s'étoient  perdues 
par  le  déluge.  On  dit  qu'il  eut  pour  difcîple  Zoroaftre 
roi  de  la  Bactriane,  qui  a  paiTe  pour  très-grand  magi- 
cien ;  peut-être  pareequ'il  ctoit  favant  dans  l'aftroîogie. 
Delrio  prétend  que  le  véritable  nom  d'Agonax  étoit 
Noach  ,  dont  Pline  a  fait  celui  d'Azonach  -y  Se  que  ce 
Noach  étoit  pere  de  Zoroaftre  :  tout  cela  eft  fort  in- 
Tcme  I.  Partie  L  '  C  ç  jj 
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^certain.  *  Pline  ,  /.  j  &  30  ,  c.  1.  Delrio  ,  ma£/c. 
Z  1 .  Naudé  ,  apol.  des  grands  hommes  accufés  de  ma- 

C.  8. 

AGONES ,  peuples  d'Infubrie  ,  aujourd'hui  le  Mila- 
4ier-  Leur  pays  étoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  val- 
lée Diegogna  dans  le  territoire  de  Pavie ,  félon  Me* 
xula  ;  mais  Polybe  les  place  entre  le  mont  Apennin 
&:  le  Pô. 

AGONIS,  affranchie  de  Venus  Erycine.  *  Ciceron  , 

Verni.      '  :  "  ■.        '         ,",,Vf;  '  ! 

AGONISANS  (  Confraternité  des  )  eft  une  fociété 
■de  pénitens  qui  portent  dans  les  cérémonies  un  fac  blanc 
-avec  une  mofette  violette,  fur  laquelle  il  y  a  un  écutlon 
xepréfentant  la  nativité  de  Jefus-Chrift.  Il  n'y  a  de  ces  pé- 
nitens qu'à  Rome.  Leur  principale  obligation  eft  de 
prier  <k  de  faire  prier  pour  ceux  qui  font  condamnés  à 
mort  par  la  juftice.  La  veille  de  l'exécution  ils  en  don- 
nent avis  à  plufieurs  monafteres  de  relïgieufes.  Le  jour 
-qu'elle  doit  fe  faire ,  ils  expofent  le  faint  facrement  dans 
leur  églife  ,  où  ils  fonr  célébrer  un  grand  nombre  de 
merles  pour  le  criminel  j  &  le  dimanche  fuivant  ils 
aififtent  à  l'office  des  morts. 

AGONISTARQUE ,  Agonijlarcha,  dans  les  anciens 
gymnafes,  ou  lieux  d'exercice,  étoit  celui  qui  avoir  foin 
de  faire  exercer  les  athlètes  avant  qu'ils  combattifient. 
Il  eft  fait  mention  de  cette  charge  dans  une  infcription 
rapportée  par  Ligorius  en  ces  termes. 

APOLLINI  INVICTO 

SACRUM. 
M.  AUREL1US  M.  AUG. 

LIB.  APOLLONIUS. 
AGONISTARCHA  COM- 

MODIANUS. 

î-'Agoniftarque  étoit  différent  du  Gymnafiarque  Se  du 
Xyftarque,  dont  le  premier  tenoit  le  premier  rang  entre 
les  officiers  du  gymnafe  ,  &  l'autre  le  fécond.  11  diffé- 
roir  auffi  du  préfïdenr  du  jeu ,  Prtfecius  àtdi ,  duGym- 
nafte ,  du  Progymnafte,  du  Pa*dotribe.  On  peut  confulter 
fur  tous  ces  emplois.  *  Mercurialis ,  de  arce  gymnajlica , 
4.  1  ,  c.  11. 

AGONISTIQUES  ,  nom  que  les  Donatiftes  don- 
noient  à  leurs  Circoncellions ,  c'eft-à-dire  ,  à  ceux  qui 
xouroient  par  la  campagne  &  par  les  villes  ,  &  qui  exer- 
■coient  des  violences  contre  les  catholiques.  *  Optât.  Mi*- 
îev.  /.  3. 

AGONOTHETE  étoit  chez  les  Grecs  celui  qui  avoit 
la  direction  des  jeux  publics ,  &  qui  éroit  le  préfident 

le  juge  des  combats  &  des  autres  exercices  appelles 
Agons  :  c'eft  un  mot  grec  aVoi'o^sthî  compofé  d'^wv 
tombât  j  &  de  TÎSnfju ,  mettre ,  propofer.  A  Athènes  les 
archontes  étoient  les  Agonothetes  des  jeux  qui  fe  fai- 
foienr  en  l'honneur  de  Bacchus.  L'Agonothete  avoit 
un  habit  particulier  &  différent,  félon  les  differens  jeux 
tjne  l'on  reprcfentoit.  Lorfqu'il  préftdoit  aux  jeux ,  il 
ctoit  revêtu  d'une  robe  rouge.  Il  partageoit  à  fon  gré  les 
dépouilles  que  l'on  avoit  remportées  fur  l'ennemi.  Per- 
sonne n'éroit  admis  dans  les  jeux  qu'il  ne  leur  en  eût 
donné  la  permiffion.  Il  n'y  en  avoit  d'abord  que  deux  ; 
mais  dans  la  IV  olympiade  on  augmenta  leur  nombre 
jufqua  fept,  dont  trois  furent  charges  de  la  courfe  des 
-chevaux  j  trois  autres  avoient  infpection  fur  les  athlètes , 
les  autres  avoient  foin  des  autres  combats.  Ces  Agono- 
thetes paroiifoient  en  public  dans  un  char  de  triomphe, 
&  portoient  à  leur  main  un  feeptre  d'yvoire  ,  au  haut 
duquel  il  y  avoit  la  figure  d'un  aigle.  Dans  les  jeux  com- 
muns de  toute  la  Grèce ,  il  n'y  avoit  point  d Agonothete. 
*  Pitifcus  ,  lexicon  antiquitatum. 

AGONYCL1TES ,  hérétiques  du  VII  fiécfe,  qui  ne 
faifoient  leurs  prières  que  debout ,  &  ne  fe  mertoîent 
jamais  à  genoux.  Ce  nom  vient  dV  privatif,  yàm  genou, 
Se  de  kXjcm  incliner,  courber , plier-  *  S.  Jean  Damafcen. 
de  hs,ref.  Prateol.  Sander. 

AGORA,  ville  de  laThracedans  la  Cherfonèfe,  fur 
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les  côtes  de  l'Hellefpont ,  eft  appellée  aujourd'hui  Ma- 
lagra ,  au  rapport  de  Léunclavius.  Lorfque  Xerxès  atta-*, 
quala  Grèce, il  traverfa  cette  ville  avec  cette  prodigieufe 
armée ,  que  l'on  dit  avoir  tari  le  fleuve  Mêlas  en  buvant. 
*  Hérodote,  /.  7.  Stephanus  de  urbib. 

AGORACITE ,  natif  de  Paros,  &  difciple  du  célè- 
bre Phidias ,  étoit  un  des  plus  fameux  fculpteurs  de  fon 
temps.  Il  fit  une  Venus  pour  les  Athéniens  ,  en  concur- 
rence avec  Alcmenes  Athénien,  aufiï  difciple  de  Phi- 
dias ,  qui  en  fit  une  autre.  La  faveur  l'emporta,  Se  l'ou- 
vrage de  ce  dernier  fut  préféré  par  fes  citoyens  à  celui 
d'Agoracite.Ce  favant  ouvrier,  irriré  de  cette  injulrice, 
vendit  fa  Venus  ,  à  condition  qu'on  ne  la  porteroit  ja- 
mais à  Athènes.  Elle  tut  placée  a  Rhamnus  ,  bourg  de 
l'Attique ,  &  il  la  nomma  Nemejîs  ,  pour  exprimer  la 
vengeance  qu'il  prétendoit  tirer  de  ce  peuple,  qui  avoic 
fait  plus  d'état  d'un  citoyen  ignorant  que  d'un  habile 
étranger.  Il  rloriffoit  environ  la  LXXXIII  olympiade  , 
vers  l'an  448  avant  J.  C.  Foye^  RHAMNUS.  *  Pline, 
/.  î5,c.  5. 

AGORANOMES  eft  le  nom  que  les  Athéniens  don- 
noient  aux  magiftrats  qui  avoient  infpeâion  fur  les  poids 
Se  fur  les  mefures  des  denrées.  Cette  charge  étoit  à  peu 
près  la  même  que  celle  des  édiles  curules  chez  les 
Romains.  Plaure  cite  fouvenr  ce  nom  dans  fes  comé- 
dies, comme  dans  celle  qui  a  pour  titre  ,  Captivi>Jccn* 
1  ,  acl.  4. 

Euge pe  !  edictiones  adilitias  hic  habet  qu'idem , 
M'trumquc  adœ  efl ,  ni  hune  fecêre  Jlbi  Aétoli 
Agoranomum. ..... 

Ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  grecs  àyopà,  marché , 
&  vîfAiî'v ,  diftribuer.  Ariftote  diftmgue  deux  fortes  de 
magiftrats  j  les  Agoranoines  qui  avoient  l'intendance  fur 
les  marchés}  &les  Aftynomesatrr<po//c,/quiavoienrlefoin 
des  édifices.  Les  premiers  étoient  au  nombre  de  dix, 
cinq  dans  la  ville  même ,  Se  cinq  au  Pirée.  *  Pitifcus  A 
lexicon  antiquitatum. 

AGOREE  ,  l'un  des  furnoms  de  Minerve  chez  les 
Lacédémoniens.  Mercure  étoit  auiïï"  nommé  Agorée  , 
de  même  que  Jupiter  Se  les  autres  dieux  ,  lorfque  leurs 
fiâmes  étoient  au  milieu  des  places  publiques.  Ce  mot 
vient cVàycpà, place ^  marché ou ajfemblée publique.*  Y* xz- 
fanias  yin  Laconk.  Cœl.  Rhodigm ,  /.  1  8  ,  c.  5. 

AGOSTINI  (  Etienne  )  natif  de  Forli  dans  la  Ro- 
magne  ,  archevêque  d'Héraclée  ^  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Innocent  XI  le  premier  feptembre  1681 ,  Se 
mourut  à  Rome  le  11  mars  168  3  j  âgé  de  6  S  ans. 

AGOULT  (  Guillaume  )  gentilhomme  Provençal 
dans  le  XII  lîécle ,  vivoir  vers  l'an  1198,  &  compofa 
plufieurs  ouvrages  en  vers  ,  qu'il  dédia  à  Ildephonfe  ï 
de  ce  nom ,  comte  de  Provence.  La  maifon  d'Agoult  eft 
des  plus  anciennes  de  la  Provence  &  du  Dauphiné.  L'em- 
pereur Henri  II  inféoda  la  terre  de  Sault  en  Provence, 
à  Agoult  de  Wolfe  ou  de  Loup  ,  maréchal  de  l'empire 
en  1004.  Laugier  évêque  d'Apt  vers  l'an  1  ïo8,  &  Jean 
archevêque  d'Aix ,  mort  en  1394,  forroient  de  cette 
maifon.  *  Jean  Noftradamus ,  hijloire  de  Provence.  Céfar 
Noftradamus,  vies  des  poètes  provençaux.  Du  Verdier, 
&  la  Croix  du  Maine ,  bibliothèque  françoife, 

AGOUSTE  (  Augusta  )  ville  de  Sicile  ,  dans  la 
vallée  de  Noto  ,  fur  la  côte  orientale  de  l'ille.  Elle  fut 
bâtie  en  1 1x9  dans  une  prefqu'ifle,  par  l'empereur  Fré- 
déric ,  qui  y  fit  faire  en  1 1 3  z  une  citadelle  pour  fa  dé- 
fenfe.  Elle  étoit  fîtuéedans  un  canton  très-fertile,  lequel, 
pour  rendre  cette  place  encore  plus  forte ,  fut  féparé  dans 
le  XVI  ficelé,  du  continent,  auquel  il  communiquoit  par 
un  pont  de  pierre.  Cette  ville  avoit  un  port  fort  vafte,dans 
lequel  lesvaiifeaux  étoient  en  affurance,  parcequ'il  étoit 
défendu  par  trois  forts  bâtis  dans  la  mer  fur  des  écueils. 
Les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  s'y  font  retirés, 
lorfque  les  Turcs  les  eurent  chafles  de  Rhodes &  avant 
que  Charles-Qwinr  leur  eût  donné  l'ille  de  Malte.  Ce  ne 
fut  qu'avec  peine  qu'elle  fut  emportée  en  1675  par  les 
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François ,  qui  l'abandonnèrent  de  leur  propre  volonté  au 
roi  d'Efpagne  l'an  1678.  Cette  ville  fut  prefqu'entiere- 
anent  abîmée  ,  &  fon  port  bculeverfé  ,  par  le  tremble- 
ment de  terre  arrivé  le  11  janvier  1  ^93.  *  Cluvier. 
Saudrand.  On  trouve  dans  les  anciens  livres  écrits  il  y 
a  6oo  ans  ,  Agujîa  au  lieu  d'AuguJla ,  d'où  eft  dérivé  le 
nom  de  la  ville  dont  nous  parlons  ,  &  celui  de  Famé- 
■gofla  j  ville  d'Efpagne  ,  qui  autrefois  s'appelloit  Fama 
Augujla.  V ?yqr  Saumaife  fur  Solin  ,  p.  45. 

AGOUT  ,  en  latin  Acutus  ou  Agotius ,  rivière  de 
France  dans  le  haut  Languedoc ,  a  fa  lource  dans  les 
montagnes  de  laCaune  aux  Ce  venues.  Elle  pâlie  àFraiue, 
à  Brailac  ,  à  Caftres  de  à  Lavaur  ^  recevant  en  fon  che- 
min le  Caudet,  le  Tauret  &  quelques  autres  petites  ri- 
vières ou  ruirTeaux  :  elle  fe  décharge  dans  le  Tarn ,  au- 
deifous  de  Rabafteins ,  entre  Albi  &  Montauban.  *  Pa- 
pire  Mafïon  &  Coulon  ,  dcfcr.fium.  Gall. 

AGRA  ,  royaume  de  l'Inde  propre  ,  au  milieu  des 
états  du  grand  Mogol ,  entre  les  royaumes  de  Delli ,  de 
Semball ,  deGualéor  &  de  Bando  :  il  eft  des  mieux  peu- 
plés de  ces  pays-là ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  des  plus  éten- 
dus. Il  avoit  fon  roi  particulier  avant  qu'Ekebar  s'en 
emparât ,  &  l'unît  à  fes  états  :  il  eft  ainfi  nommé  du  nom 
de  la  ville  capitale ,  qui  eft  auflî  capitale  de  l'Inde  pro- 
pre ,  ou  de  l'Indoftan  &  de  l'empire  du  grand  mogol. 
La  ville  d'Agra  eft  fituée  au-deflus  du  Gange  ,  fur  le 
fleuve  Gemma.  Cette  ville  eft  très-grande ,  mais  mal 
bâtie  j  car  les  maifons  y  font  écartées  les  unes  des  autres 
&c  environnées  de  hautes  murailles,  afin  qu'on  ne  puifie 
pas  voir  les  femmes.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à 
Agra,  c'eft  le  palais  du  roi,  avec  quelques  tombeaux 
près  de  la  ville  &  aux  environs.  Le  palais  eft  fermé 
d'une  double  muraille  terraff  ;  en  quelques  endroits.  La 
première  cour  eft  environnée  de  portiques,  comme  eft 
à  Paris  la  place  royale  &  le  palais  de  Luxembourg.  La 
féconde  cour  eft  encore  environnée  de  galeries.  De-làon 
parte  dans  une  troiiîéme  cour,  où  eft  le  quartier  du  roi. 
Il  y  a  une  grarde  galerie  peinte  de  feuillages  d'or  & 
d'azur  ,  &  le  bas  eft  tout  couvert  de  tapis.  Du  côté 
qui  regarde  la  rivière  ,  il  y  a  un  divan ,  ou  belveder  a 
en  faillie ,  où  le  roi  vient  s'afïeoir  lorfqu'il  veut  avoir 
le  plaifir  de  voir  le  combat  des  cléphans.  Avant  que 
d'y  entrer ,  on  trouve  une  galerie  qui  lui  fert  de  ve- 
ftibule.  Le  deffein  de  Cha-gehan  étoit  de  la  revêtir 
partout  d'une  treille  de  rubis  &c  d'émeraudes  ,  qui  au- 
xoit  repréfenté  au  naturel  les  raifins  verds,  &c  ceux  qui 
commencent  à  rougir  :  mais  ce  deflein  qui  a  fait  grand 
bruitpar  tout  le  monde,  aum-bien  que  celui  de  faire 
couvrir  d'argent  toute  la  voûte  de  fa  grande  galerie , 
demandolt  plus  de  richefles  que  ce  roi  n'en  peut 
fournir ,  &  eft  demeuré  imparfait.  Il  n'y  a  que  deux 
ou  trois  feps  d'or  avec  leurs  feuilles  ,  émaillés  de 
leurs  couleurs  naturelles  ,  &  chargés  de  grappes  fai- 
tes d'émeraudes,  de  rubis  &  de  grenats.  De  toutes  les 
fépultures  qu'on  voit  à  Agra ,  celle  de  la  femme  de 
Cha-gehan  eft  la  plus  fuperbe.  Afin  que  tout  le  monde 
la  vît  &  en  admirât  la  magnificence,  il  la  fit  bâtir  proche 
du  Talimacan ,  qui  eft  un  grand  marché  public ,  com- 
poféde  grandes  tours  entourées  de  portiques  qui  fervent 
de  boutiques  ôc  de  magafins  aux  marchands  de  toile. 
La  fépulture  de  cette  fultane  reine  eft  dans  une  grande 
place  fermée  de  murailles ,  fur  lefquelîes  règne  une  pe- 
tite galerie.  Cette  placeeft  pavée  de  marbre  blanc  &  noir, 
par  compartimens.  On  y  voit  trois  plateformes  élevées 
l'une  fur  l'autre ,  avec  quatre  tours  aux  quarre  coins  de 
chacune  ;  la  dernière  eft  couverte  d'un  dôme  qui  eft  fort 
fuperbe.  Il  eft  revêtudedans  &  dehors  de  marbre  blanc,  le 
milieu  netantquedebrique.  Sous  cedômeeft  un  tombeau 
vuide  fort  magnifique  :  car  le  corps  de  la  princelTe  eft  en- 
terré fous  la  voûte  de  la  première  plateforme.  On  a  em- 
ployé à  cet  ouvrage  vingt  mille  hommes  pendant  vingt- 
deux  ans;  ce  qui  peut  faire  juger  combien  la  dépenfe 
en  a  été  grande.  Un  eunuque  qui  commande  deux  mille 
hommes  ?  eft  commis  pour  la  garde  de  la  fépulture  & 
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du  Tafunacan.  Lorfqu'on  arrive  à  Agra  du  côté  de 
Delli,  on  trouve  un  grand  marché  ,  proche  duquel  il  y 
a  un  jardin,  où  le  roi  Gehanguir  pere  de  Cha-gehan  eft 
enterré.  Au-deifus  duportail  de  ce  jardin,  on  voit  la  re- 
préientation  de  fon  tombeau  ,  couvert  d'un  grand  voile 
noir  ,  avec  plufieurs  flambeaux  de  cire  blanche  ,  & 
deux  jéfuites  qui  font  aux  deux  bouts.  On  eft  étonné  de 
ce  que  Cha-gehan  avoit  fouftert  cette  peinture  ,  contre 
la  coutume  des  mahométans ,  qui  ont  les  images  en  hor- 
reur. Ce  ne  peut  être  qu'en  confidération  de  ce  que  le 
roi  fon  pere  6c  Cha-gehan  lui-même  avoienc  pris  des 
jéfuites  les  principes  de  mathématiques  &  d'aftrologie. 
Cette  ville  eft  à  cent  cinquante  lieues  de  Lahors ,  &  à 
quarante  de  Jehanabad ,  fuivant  François  Bernier  ,  dans 
A  dtfiriptien  de  l'Inde.  *  Tavernier ,  voyage  des  Indes. 
Baudrand. 

AGRAK  ,  c'eft  le  nom  que  quelques  voyageurs 
donnent  à  ce  que  les  anciens  appelloient  le  pays  des 
Parthes  ,  Se  que  d'autres  appellent  Al-Gebal  „  Arah- 
el-Airem  ,  Hierak-agemi.  Elle  avoit  pour  capitale  He- 
catompyles,  que  quelques-uns  prennent  pour  Ifpahan, 
qui  l'eft  aujourd'hui  de  la  Perfe.  *  Chevreau,  hifi.  du. 
monde. 

AGRAM ,  ville  d'Efclavonie ,  chercher  ZAGRAB. 

AGRAMMON^  roi  des  Phauafiens,  chercher  AG- 
GRAMMES.  1 

AGRARIA.  On  appelloit  ainfi  chez  les  Romains  les 
loix  qui  regardoient  le  partage  desterres  prifes  furies  en- 
nemis. La  première  fut  publiée  par  SpuriusCaflius,  lorf- 
qu'après  avoir  vaincu  les  Volfques  &  les  Herniques ,  Se 
avoir  été  élu  conful  pour  la  troifiéme  fois ,  il  afpira  à 
la  royauté  ,  l'an  %6g  de  Rome,  c'eft-à-dire ,  48)  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Depuis ,  Tiberius  Graccus ,  tri- 
bun ,  voulut  perfuader  au  peuple  Romain  de  faire  une 
loi ,  par  laquelle  perfonne  ne  pouroit  polféder  plus  de 
800  arpens  de  terre.  Ce  fut  l'an  6 2 1  de  Rome  ,  1  ;  }  ans 
avant  J.  C.  Jules-Ccfar  afpirant  à  la  fouveraineté  ,  pu- 
blia une  loi  fur  le  partage  des  terres  nouvellement  con- 
quifes,  l'an  de  Rome<>9  5 ,  Se  5  9  ans  avant  J.  C.Pour  la 
faire  palfer ,  il  empêcha  Bibulus ,  fon  collègue ,  de  pa- 
raître en  public ,  Se  il  fit  mettre  en  prifon  Caton  qui  s'y 
oppofoit.  Le  digefte  parle  encore  de  deux  loix  Agrai- 
res ;  l'une  par  Jules-Céfar  ,  Si  l'autre  par  Nerva  ;  mais 
elles  ne  regardent  que  les  limites  des  champs,  Se  font 
différentes  de  celles-ci.  *Tite-Live,  Florus  &  Appian. 
lit.  de  tell,  civil.  Digefte ,  ff.  47  ,  t.  1  ,  l.  3 .  Andq. 
grœc.  &  rom. 

AGRAULE ,  en  grec  A'^pa^cç,  bourg  de  l'Attique 
auprès  d'Athènes  ,  de  la  tribu  Erechchéïde  ,  auquel 
Agraulos ,  fille  de  Cecrops  ,  donna  fon  nom.  *  Lubin  , 
tables  géogr. 

AGRAULOS  ou  AGRAULE,  fille  d'Aérée ,  cher- 
cher AGLAURE. 

AGRAULOS,  fille  de  Cecrops  ,  chercher  A- 
GLAURE. 

AGRECULE  (S.)  chercher  AGRICOLE  (S.) 

(fj^  AGREDA,  ville  du  royaume  d'Efpagne,,  dans 
la  vieille  Caftille  ,  à  trois  lieues  Se  au  fud-oueft  de  Ta- 
raçona ,  fur  les  frontières  d'Aragon ,  au  pied  du  mont 
Cayo.  Cette  ville  eft  grande ,  ceinte  d'une  allez  bonne 
muraille,  mais  mal  bâtie.  On  prétend  qu'elle  eft  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  Gracuris  ou  Grachuris  :  il  y  a  cepen- 
dantdes  auteurs  qui  foudennent  que  Gracuris  eft  aujour- 
d'hui Caguria  dans  la  Navarre ,  Se  qu'Agreda  eft  l'Au~ 
gufiobriga  des  anciens. *CIuverius,Nonius,  Biïet ,  San- 
ion.  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

AGREDA  (Marie  d')  ainh  nommée  pour  avoir  pris 
naiffance  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  ou  plutôt  pour  y  avoir 
été  abbelfe ,  vint  au  monde  l'an  1602.  Son  pere  fe  nom- 
moit  François  Colonel ,  Se  fa  mere  Catherine  d'Arena. 
Ils  eurent  de  leur  mariage  deux  gatçons ,  morts  dans 
l'ordre  de  S.  François,  Se  deux  filles,  dont  Marie  fur, 
l'aînée.  La  mere  de  ces  quarte  enfans  ,  croyant  avoir  eu 
une  révélation  où  on  lui  ordonnoit  de  fonder  un  cou- 
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vent  de  religieufes  de  l'immaculée  conception  ,  prefTa 
ion  mari  d'y  consentir ,  &  d'un  commun  accord  ils  con- 
vinrent d'en  jetter  les  fondemens  dans  leur  propre  mai- 
fon  j  ce  quife  fit  le  13  de  janvier  de  l'an  1 61 9 ,  jour  au- 
quel la  mere  Se  les  deux  filles  prirent  en  même  temps 
l'habit.  Le  pere  entra  auifi  dans  le  même  couvent  de  l'or- 
dre de  S.  François,  où  fes  deux  fils  étoient  déjà  reli- 
gieux: il  y  prit  l'habit,  &  y  mourut  d'une  manière  fainte 
&  exemplaire. L'année  fuivante  1 620,1e  jour  de  la purifi- 
eation,Marie  &  fa  mere  prirent  ievoile  ;  Se  la  profelïîon 
de  la  féconde  fille  fut  retardée,  parcequelle  n'avoir  pas 
encore  lage.  En  1 6^2.7  ,  Marie  étant  âgée  d'environ 
vingt-cinq  ans  ,  fut  revêtue  de  la  charge  de  fupé- 
rieure  j  &  comme  elle  n'avoit  pas  l'âge  ,  on  eut  re- 
cours pour  cela  à  une  difpenfe  a  laquelle  elle  fe  fou- 
rnit par  obéilTance.  Si  on  l'en  croit,  elle  reçut  pendant 
les  premières  années  de  fa  fupériorité ,  plufieurs  com- 
mandemens  de  la  part  du  ciel,  d'écrire  la  vie  de  la 
fainte  Vierge  ,  ce  qu'elle  commença  de  faire  l'an  1637. 
L'ayant  achevée ,  elle  la  brûla  par  l'avis  d'un  confefleur 
judicieux  qui  la  dirigeoir  alors  ,  en  l'abfence  de  fcgi 
confelfeur  ordinaire.  Ce  dernier  étant  de  retour ,  lui 
ordonna  de  Travailler  une  féconde  fois  à  cet  ouvrage , 
ce  qu'elle  fît  ,  Se  elle  s'eft  efforcée  de  faire  croire 
qu'elle  avoir  reçu  pour  cela  de  nouvelles  lumières  j  ce- 
pendant, ce  livre  eft  plein  de  vilîons ,  de  fables  Se  de 
rêveries,  que  l'auteur  débite  comme  des  révélations. 
Après  la  mort  de  Marie  d'Agreda ,  arrivée  au  mois  de 
mai  1665 ,  à  l'âge  de  foixanre-trois  ans,  on  trouva  fes 
livres  écrits  de  fa  main ,  avec  une  atteftation  que  tout 
ce  qui  y  étoit  contenu,  lui  avoit  été  révélé.  Dans  le 
defTein  de  les  faire  imprimer ,  on  s adrefla  à  levêque  de 
Taragonne ,  ordinaire  du  Heu  où  éroir  fitué  le  monaftere 
de  cette  religieufe ,  &  fur  fa  permiffion  ils  furent  im- 
primés en  efpagnol  à  Madrid  en  1680  fous  ce  titre  : 
Miflica  cïudad  de  Dios ,  milagro  de  fu  omnipotencia  ,  y 
abyffo  de  la  gracia.  Hifloria  dïyïna  ,  &c.  c'eft-à-dire , 
Myftique  cité  de  Dieu  ,  miracle  de  fa  toute-puiffance , 
&  abyme  de  fa  grâce.  Hiffoiredivine  de  la  vie  de  la  fainte 
Vierge ,  ckc.  On  forma  d'abord  oppofition  à  la  publica- 
tion de  ces  livres  j  on  les  aceufa  d'erreur;  on  publia 
même  que  c'étoit  l'ouvrage  de  l'évcque  de  Plaifance  , 
autrefois  cordelier  qui  vouloir  par  ce  moyen  autorifer 
la  doctrine  de  Scot.  L'inquifition  d'Efpagne  ayant  pris 
connoifTance  de  cette  conteftation  ordonna  que  les  li- 
vres feraient  mis  en  fequeftre  Se  nomma  des  théolo- 
giens pour  les  examiner.  Leurs  luffrages  s'étant  trouvé 
favorables,  l'inquifition  leva  le  fequeftre,  &  permit 
l'édition  de  Madrid-  ordonnanr  en  outre  qu'on  rever- 
roit,  &  qu'on  corrigeroit  quelques  éditions  qui  s'étoient 
faites  furtivement  pendant  le  fequeftre.  Les  domini- 
cains ,  &  ceux  qui  s'étoient  déclaré  contre  ces  livres, 
sadrelîerent  à  l'inquifition  de  Rome  ,  qui  en  défendit 
la  lecture  par  un  décret  du  jeudi  x6 de  juin  168 1  3  fous 
le  pape  Innocent  XI.  On  envoya  ce  décret  à  M.  MelHni, 
nonce  en  Efpagne  3  qui  ayant  commencé  à  le  faire  pu- 
blier dans  quelques  endroits  d'Efpagne,  apprit  qu'on 
formoit  de  toute  part  oppofition  à  ce  décret.  Le  roi 
d'Efpagne  folîicité  par  les  cordeliers  ,  en  écrivit  au 
pape  ,  &  lui  fit  entendre  que  les  livres  de  la  mere 
d'Agreda  pouvoient  fervir  à  l'édification  des  fidèles,  Se 
■en  même  temps  il  ordonnai  fon  ambafîadeur  de  folli- 
■citer  la  fufpenfion  de  ce  décret.  Les  cordeliers  fe  joi- 
gnirent à  ce  miniitre  ,  &  ils  remontrèrent  entr'autres , 
■que  ce  décret  de  l'inquifition  de  Rome  nuiroit  aux  pro- 
cédures que  l'on  faifoit  alors  pour  la  canonifation  de 
cette  religieufe.  Le  P.  Diaz  ,  cordelier  Efpagnol ,  fut 
chargé  depuis  de  folliciter  à  Rome  cette  canonifation: 
-&  il  y  a  eu  encore  depuis  fur  ce  fujet  des  mémoires 
préfentés  à  Alexandre  VIII ,  Se  à  Innocent  XII.  Inno- 
cent XI ,  prefTé  par  le  roi  d'Efpagne  &  les  cordeliers , 
manda  donc  à  fon  nonce  de  furfeoir  à  la  publication  du 
décret  dont  on  a  parlé,  dans  les  lieux  où  il  n' avoit  pas 
-encore  été  publié ,  Se  il  écrivit  fur  cela  un  bref  au  roi 
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d'Efpagna  ,  daré  du  9  de  novembre  itfSi,  En  vertu 
de  ce  bref,  l'inquifition  d'Efpagne  ordonna  la  révifioit 
de  ces  livres  ;  &  les  théologiens  ayant  donné  leurs  fuf- 
f rages ,  Se  déclaré  qu'il  n'y  avoit  ni  héréfie  ,  ni  erreur, 
ni  fcandales ,  ni  mauvaife  doctrine  ,  elle  en  permit  la 
lecture  ,  du  moins  fur  les  terres  Se  domaines  de  fa  ma- 
jefté  catholique.  Cette  permiffion  augmenta  le  trouble  » 
au  lieu  de  l'appaifer.  Les  uns  s'attachèrent  au  décret  Dro- 
hibitifde  Rome,  Se  les  autres  à  la  permiffion  de  l'in- 
quifition d'Efpagne  Se  au  bref  du  pape,  qui  néanmoins 
n'en  permet  pas  la  lecture  ,  mais  qui  fufpend  feule- 
ment la  publication  du  décret  de  l'inquifition  de  Rome 
dans  les  lieux  où  il  n'avoit  pas  été  publié.  Le  procédé 
de  l'inquifition  d'Efpagne  déplut  à  Rome ,  Se  ce  tribu- 
nal fut  obligé  de  fe  juftifier  5  en  alléguant  l'examen  ri- 
goureux qu'il  prétendoit  avoir  fait  faire  des  livres  de 
Marie  d'Agreda,  &  en  prétendant  qu'étant  un  tribunal 
fouverain,  indépendant  de  celui  de  Rome3  il  avoit  pu 
agir  malgré  le  décret  de  Rome  ,  Se  que  d'ailleurs  il 
n  avoit  pas  pafTé  les  bornes  de  fa  jurifdiction.  Don  Fran- 
çois-Bernard de  Quiros ,  agent  d'Efpagne  ,  eut  ordre 
d'appuyer  fur  ce  dernier  point  ;  ce  qu'il  fit  clans  un  mé- 
morial qu'il  préfenra  au  nom  du  roi ,  pour  demander 
que  le  décret  de  l'inquifition  d'Efpagne  fut  maintenu 
Se  exécuté.  Le  pape  renvoya  ce  mémorial  à  la  congré- 
gation du  S.  office  de  Rome  ,  avec  ordre  d'examiner  à 
fond  cette  affaire.  Mais  celle  du  quiétifte  Molinos  qui 
furvint,  fit  oublier  celle  de  Marie  d'Agreda.  Au  com- 
mencement du  pontificat  d'Innocent  XII ,  les  cordeliers 
recommençant  à  folliciter  la  canonifation  de  cette  re- 
ligieufe ,  demandèrent  que  le  pape  permît  la  lecture  de 
fes  ouvrages  à  tous  les  fidèles  ,  Se  qu'on  reçût  fes  ré- 
vélations comme  celles  des  fàintesHildegarde,  Brigitte, 
Gerrrude,  Catherine  de  Sienne,  AngeledeFoligni,  &c. 
Se  pour  cet  effet,  ils  firent  encore  intervenir  le  roi  d'Ef- 
pagne. Mais  Innocent  XII  fe  contenta  d'écrire  à  ce 
prince  ,  qu'il  avoit  commis  plufieurs  perfonnes  pour, 
examiner  tout  ce  qui  regardoit  Marie  d'Agreda,  Se 
qu'après  s'en  être  fait  rendre  compte ,  il  ordonneroit 
ce  qui  feroit  plus  conforme  à  la  gloire  de  Dieu.  Ce  bref 
eft  du  25  de  mars  1 692.  Cependant  il  n'y  eut  point  de 
théologiens  ni  de  cardinaux  commis  pour  cette  afraire,6c 
le  bruit  contraire  qui  fe  répandit  en  France  étoit  faux. 
Au  mois  de  mai  1 69  6  on  déféra  en  Sorbonne  le  premier 
tome  des  ouvrages  de  Marie  d'Agreda  ,  defquels  le  P. 
Thomas  Crofet ,  récolet  de  Marfeille ,  avoit  traduit  en 
françois  la  première  partie  fur  l'édition  de  Perpignan  , 
&  l'avoit  fait  imprimer  à  Marfeille  même  en  KJ95. 
Les  cordeliers  ,  alarmés  de  cette  nouvelle  ,  firent  de 
grands  efforts  pour  s'oppofer  à  la  cenfure.  Le  général 
des  jéfuireSj  Thyrfis  Gonzalès ,  écrivit  en  France  afin 
qu'on  fît  tout  ce  que  l'on  pouroit  pour  parer  ce  coup. 
Nonobftant  cela  ,  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cen- 
fura  grand  nombre  de  propofitions  extraites  du  premier 
rome  qui  lui  avoir  été  déféré  :Se  la  cenfure  pafTa  à  la 
pluralité  des  voix  dans  la  vingt-neuvième  &  dernière 
féance ,  qui  fe  tint  le  1 7  feptembre  1 696.  Cette  cenfure 
fut  lue  dans  l'afTemblée  du  premier  octobre,  malgré  les 
proteftations  de  nullité  de  MM.  du  Mas  &  du  Flos. 
L'année  fuivante  ,  on  répandit  un  petit  écrit  imprimé  , 
intitulé  :  L'affaire  de  Marie  d'Agreda ,  &  la  manière  dont 
on  a  cabale  en  Sorbonne  fa  condamnation ,  à  Cologne  , 
{  Paris  )  1 697  ,  Îh-J  2.  de  40  pages.  La  cenfure  du  livre 
de  Marie  d'Agreda  n'en  étoit  pas  moins  jufte.  La  tra- 
duction du  P.  Crofet  fut  imprimée  à  Bruxelles  en  1717 
en  huit  volumes  in-i  1.  Se  en  trois  volumes  i/2-40  :  elle 
contient  les  huit  livres  de  l'ouvrage  de  Marie  d'Agreda. 
Depuis  ,  la  congrégation  de  l'index  à  Rome  donna  au 
mois  de  mai  1729  la  permiffion  d'avoir  &  de  lire  le 
livre  de  la  cité  myftique  de  Dieu.  *  Me'm.  du  temps, 
Phélyppeaux  ,  re'lat.  du  Qu'tétifme  3  part.  1  ,  p.  178  & 
fuiv.  Préface  de  la  traducl.  du  P.  Crofet.  Ceux  qui  vou- 
dront fe  mettre  au  fait  de  la  conteftation  qui  s'eft  élevée 
au  fujet  du  livre  de  la  Myfliaue  cité  de  Dieu  ,  doivent 
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conflilter  le  tome  II  du  traité  hiflorique  &  dogmatique fur 
les  apparitions  3  les  vijions  &c.  de  l'abbé  Lenglet  du 
Frefnoy.  L'auteur  y  a  raffemblé  plufieurs  pièces  con- 
cernant cette  affaire ,  très-importantes ,  &  qu'on  trou- 
veroit  difficilement  ailleurs. 

AGREMMES  ,  cherche^  AGGRAMMES. 

AGRES,  A-jpaljhabitans  d'un  terroir  del'Attique  aux 
portes  d'Athènes.  On  dit  que  ce  canton  étoit  fi  propre 
pour  la  chalte ,  que  Diane  s'y  établit  après  qu'elle  fe  fût 
retirée  de  Delos  :  enfuite  de  quoi  on  lui  bâtit  dans  cet 
endroit  un  petit  temple  ,  auquel  on  donna  le  fiirnom 
d'Agrotera.  Ce  temple  eit  aujourd'hui  une  petite  églife 
appellée  par  ceux  du  pays  le  crucifiement  de  S.  Pierre  , 
où  il  fe  voit  encore  un  ancien  pavé  à  la  mofaïque. 
*  Paulan.  in  Atticis.  Meurf.  Athenœ  antiq. 

AGRESPHON  ,  ancien  auteur  qui  a  écrit  touchant 
les  hommes  illuftres  qui  ont  porté  le  même  nom.  *  Sui- 
das ,  au  mot  AttqMuhoç. 

AGRESTIN  ,  moine  de  Luxeu ,  où  il  entra  après 
avoir  été  fecrétaire  du  roi  Thierri ,  troubla  la  paix  de 
Péglifede  France  dans  le  VII  iiécle  :  car  ayant  lait  un 
voyage  en  Italie ,  &  s'étant  arrêté  quelque  temps  à  Aqui- 
lée ,  dont  le  peuple  s'étoit  féparé  de  l'églife ,  pour  l'affaire 
des  trois  chapitres  du  concilede  Chalecdoine,  il  fe  tailla 
infecter  de  ces  nouvelles  opinions  qu'il  voulut  publier 
en  fon  pays;  mais  la  réfiftance  de  S.  Euftafe,  fucceffeur 
de  S.  Colomban ,  l'ayant  aigri ,  il  n'y  eut  rien  qu'il  ne 
tentât  pour  le  perdre.  Abellin  évêque  de  Genève  fon 
parent ,  le  fervit  de  fon  crédit  auprès  du  roi  Clotaire  , 
qui  pour  les  contenter  ,  fit  aifembler  en  61  $  un  con- 
cile à  Mâcon.  Agreftîn  y  fit  tous  fes  efforts  pour  décrier 
la  régie  de  S.  Colomban  ;  il  attaqua  tous  les  ufages  fin- 
guîiers  qu'elle  avoit  introduits ,  foit  dans  les  choies  in- 
différentes ,  ou  dans  l'office  divin  ;  mais  ils  furent  en- 
core mieux  défendus  par  S.  Euftafe.  Agreftin ,  obligé  de 
donner  des  marques  de  réconciliation  avec  fon  abbé ,  ne 
rentra  pourtant  r>as  dans  fon  monaftere  ;  mais  il  alla 
dans  ceux  où  la  régie  deS. Colomban  étoit  fuivie,  pour 
l'y  abolir ,  s'il  étoit  pollible.  Une  régie  moins  auftere 
nauroit  pas  plu  davantage  à  un  homme  d'aufll  mauvai- 
fes  mœurs.  Dans  le  temps  qu'il  vouloit  paroître  fi  zélé 
pour  le  bon  ordre,  il  avoit  un  commerce  criminel  avec 
la  femme  d'un  homme  qui  le  fervoit.  Celui-ci  s'en  ap- 
perçut  enfin ,  Se  vengea  fon  deshonneur  par  la  mort 
de  l'adultère  ,  qu'il  tua  d'un  coup  de  hache  en  £28. 
Cette  mort  rétablit  la  paix  dans  les  monafteres.  *  Baro- 
nius ,  A.  C.  617.  Jonas  ,  m  vka  S.  EufiaJîL  Chifïlet , 
in  cap.  z6.  chr.  Benig.  Mabillon  ,  ann.  bened.  tom.  1. 

AGRET1US  ,  ancien  grammairien ,  a  écrit  de  l'or- 
thographe ,  de  la  propriété  &  des  différences  des  mots 
latins.  George  Fabrice  en  a  procuré  l'édition. 

AGREVÈ ,  ville  de  France ,  cherchez  SAINT- 
AGREVE. 

AGRI ,  évêque  de  Verdun  ,  cherche^  AIRI. 

AGRIA  ,  que  les  Allemans  nomment  Eger>  Se  les 
Hongrois  Erlaw  ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  fur  une 
rivière  de  même  nom  ,  &;  à  trois  lieues  de  la  rivière  de 
Teiir,  dans  le  comté  de  Barzod.  Cette  ville  eft  le  fiége 
d'un  évêque  fufrraganr  de  Strigonie  ;  Se  quoique  petite , 
elle  eft  très-bien  fortifiée.  L'armée  de  Soliman  II  l'ailié- 
gea  inutilement  en  1552  pour  la  première  fois3avec  une 
armée  de  foixante  Se  dix  mille  hommes.  La  garnifon 
qui  étoit  dedans  ,  Se  qui  ne  confiftoir  qu'en  deux  mille 
Hongrois ,  Se  foixante  gentilshommes  de  la  première 
nobleffe  du  pays ,  s'y  défendit  avec  une  extrême  intré- 
pidité. Les  Turcs  battirent  la  ville  quarante  jours  fans 
difeontinuer  ,  avec  cinquante  pièces  de  canon;  ils  don- 
nèrent même  trois  affauts  en  un  jour,  où  ils  futent  tou- 
jours repoufTés,  &  perdirent  jufqu'àhuit  mille  hommes. 
Dans  un  combat  fi  cruel ,  la  valeur  des  femmes  éclata.  Il 
y  en  eut  une  entr'autres  qui  combattoit  en  préfence  de  fa 
mere ,  Se  de  fon  mari  qui  fut  tué  auprès  d'elle.  Sa  mere 
lui  difant  d'emporter  le  corps  pour  le  faire  enterrer: 
A  Dieu  ne  plaife,  lui  répondit-elle,  que  je  t  enterre  fans 
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.  t  avoir  vengé.  Auflitôt ,  fe  faififtant  de  Pépée  Se  du  bou- 
clier de  fon  mari ,  elle  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis  » 
Se  ne  ceffa  de  combattre ,  qu'elle  n'eût  vengé  fa  mort 
par  celle  de  trois  Turcs.  Une  autre  femme  qui  portoic 
une  groffe  pierre  pour  la  jetter  fur  les  ennemis  ,  ayant 
été  tuée  d'un  coup  de  canon  qui  lui  emporta  la  tête  ;  fa 
fille  qui  la  fuivoit ,  prit  cette  pierre ,  &  toute  rouge 
qu'elle  étoit  du  fang  de  fa  mere  ,  la  jetta  fur  la  foule 
des  ennemis ,  qui  s'eftorçoient  de  monter  fur  la  mu- 
raille. Les  Turcs  étonnés  dîme  réfiftance  fi  extraordi- 
naire ,  furent  contraints  de  lever  le  fiége  le  9  d'oétobre, 
après  deux  mois  de  tranchée  ouverte.  Les  affiégés  les 
pourluivirent ,  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre  de 
ces  infidèles ,  6\:  prirent  la  plus  grande  partie  de  leur 
bagage.  Mahomet  III  fut  plus  heureux  que  Soliman  :  il 
aiîiégea  Agna  en  1 5  9  6 ,  mais  il  ne  la  prit  qu'après  avoir 
perdu  foixante  mille  hommes ,  tant  au  fiége  de  cette 
place  ,  qu'à  la  bataille  qui  le  termina  le  1  2,  Octobre  de 
la  même  année.  Les  Turcs  l'ont  toujours  pofiedée  de- 
puis ,  jufqu'en  1687  que  cette  ville  a  été  reprife 
fur  eux  par  les  Impériaux  au  mois  de  décembre.  Comme 
cette  place  étoit  bloquée  depuis  trois  ans,  plus  de  dix; 
mille  perfonnes  y  moururent  de  faim  Se  de  maladie. 
Enfin  ,  le  gouverneur  n'efpérant  aucun  fecours  ,  Se 
manquant  de  tout,  fut  contraint  de  fe  rendre.  Il  de- 
manda que  l'empereur  fignât  la  capitulation,  afin  qu'elle 
fut  inviolable  ;  pareequ'il  craignoit  que  les  chrétiens 
n'en  ufaffent  de  la  même  manière  qu'avoient  fait  les 
|  Turcs  après  la  prife  de  cette  ville  par  Mahomet  III  en 
1 5  96.  Ces  infidèles  ,  fans  avoir  égard  aux  conditions 
j  du  traité  ,  avoient  mafficré  tous  les  foldats  de  la  gar- 
nifon à  deux  lieues  du  camp.  Ainfi  les  Impériaux  en- 
voyèrent à  Presbourg  ,  où  l'empereur  étoit  alors  pour 
faire  couronner  roi  de  Hongrie  l'archiduc  fon  fils.  La  ca- 
pitulation lut  lignée  ,  Se  les  Turcs  fortirent  le  16  dé- 
cembre. Huffein  Bâcha,  commandant  de  la  place,  étoit 
précédé  du  bagage  &  des  janiiTaires  fans  tambour  ,  &: 
avec  leurs  enfeignes  pliées  ,  &  fuivi  des  fpahis  au  nom- 
bre de  fept  cens.  On  battent  devant  lui  une  petite  caiffe. 
Il  y  eut  auflï  près  de  quatre  mille  habirans  qui  aban- 
donnèrent la  ville  ,  Se  trois  cens  y  demeurèrent ,  de- 
mandant le  baptême.  On  y  trouva  cent  cinquante  pièces 
de  canon  de  toutes  grandeurs  ,  fept  mortiers  Se  quantité 
de  provifions  de  guerre.  Un  grand  nombre  de  chré- 
tiens efclaves  y  furent  mis  en  liberté.  Tous  les  comtés  , 
bourgs  Se  villages  qui  font  de  la  dépendance  de  la 
place  rentrèrent  fous  l'obéiA/mce  de  l'empereur  :  mais 
en  1704  les  mécontens  s'en  rendirent  maures.  *  Conti- 
nuateur de  Chalcondyle,  hifl.  turc.  De  Thou,  hifl.  1. 10, 
Mémoires  du  temps.  Baudrand. 

AGRIANE  ,  ville  de  PAfie  mineure  dans  la  Cap- 
padoce  ,  près  du  fieuve  Iris.  *  Hoffman  ,  lexiçon  uni- 
verf. 

f^AGRICIUS  (Cenforius  Atticus)  rhéteur  qui  vî- 
voit  dans  le  IV  fiécle  ,  Se  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
ivecAgricius  aïeul  du  rhéteur  Arbore,  Se  bis-aïeul  ma- 
ternel du  pocte  Aufone.  Il  eft  environ  le  vingtième  des 
profefTeurs  de  Bourdeaux  dont  celui-ci  nous  alaifféles 
éloges.  Mais  quoiqu'il  ne  le  place  qu'après  plufieurs  au- 
tres ,  il  avoue  néanmoins  qu'il  auroit  mérité  pour  la 
beauté  de  fon  éloquence  ,  de  tenir  un  des  premiers 
rangs.  Le  même  fiécle  qui  avoit.  vu  naître  ce  rhéteur  » 
le  vit  mourir.  Il  pouvoir  être  né  vers  ?  1 5  ,  &  il  paroît 
qu'il  n'étoit  plus  au  monde  vers  570.  Nous  avons  fous 
le  nom  d'un  Agréce  ,  qui  eft  certainement  le  même  que 
XAgricius  dont  nous  parlons ,  un  traité  ou  fragment  de 
traité  ,  de  la  propriété  Se  de  la  différence  de  la  langue 
latine.  Il  y  examine  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
termes  qui  paroiflent  fynonimes  :  par  exemple  ,  entre 
temperantia  ,  temperatio  3  &  temperies  &C.  Ce  refte  de 
traité  a  été  imprimé  plufieurs  fois  avec  les  anciens  gram- 
mairiens, qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet.  *  D.  Rivet , 
hifl.  lit.  de  la  France  ,  t.  I  ,  p.  301. 
AGRICIUS  (  Matthieu )  qui  Horifioit  vers  l'an  157a, 


ao8     A  GR 

ctoit  fore  favant  en  grec  ce  en  latin  j  il  enfeigna  quel- 
que temps  à  Cologne.  Nous  avons  de  lui  en  vers  les  An- 
tiquités du  monafiere  d'Emmenrode.  Cet  ouvrage  con- 
tient en  particulier  la  vie  de  piuiieurs  moines  &  frères 
lais  ou  convers  ,  qui  le  font  dift.ngués  dans  ce  mo- 
naftere  par  leur  fainteté.  On  y  voit  ilirtout  la  vie  du 
bienheureux  David  ,  dikiple  de  S.  Bernard.  *  Charles 
Vifch  ,page  241.  Konig.  bibl.  vêtus  &  nova. 

AGRICOLA  (  Cnœus  Jalius.)  l'un  des  plus 
illuftres  conquérans  de  la  Grarrde-B  etagne  ,  naquit  à 
Fréjus,  ancienne  Se  -célèbre  colonie  Romaine  dans  les 
Gaules ,  le  13  de  juin  fous  le  fécond  confulat  de  Ca- 
ligula,  l'an  38  de  1ère  chrétienne.  Agricola  eut  pour 
pere  le  fénateur  Julius  Gnecinus  ,  qu'il  perdit  lorfqu'il 
n'avoir  pas  encore  trois  ans  accomplis.  Sa  mere,  nom- 
mée Julia  Piocillaj  après  lui  avoir  donné  la  première 
éducation ,  l'envoya  tout  jeune  à  Marfeille  pour  y  faire 
fes  études.  Lorfqu'il  les  eut  achevées,  il  prit  le  parti  des 
armes ,  &  alla  taire  fa  première  campagne  dans  la 
Grande-Bretagne ,  fous  Suétonius  Patilinus.  Il  fervit 
quelque  temps  avec  la  qualité  de  tribun  ,  ëc  alla  en- 
fuite  à  Rome ,  pour  entreL"  dans  quelque  charge  de  ma- 
giftrature.  Ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il  épouia  à  Rome 
mtme  Domiria  Dkidiana  ,  iffue  d'une  famille  îllultre; 
alliance  qui  lui  fraya  une  voie  honorable  pour  arri- 
ver à  une  plus  haute  fortune.  B:entôt  il  repalla  dans 
la  Grande-Bretagne  ,  où  il  eut  le  commandement  de 
la  vingtième  légion,  &  où  il  donna  (les  preuves  de  fa 
fagelTe  &  de  là  valeur.  A  fon  retour  à  Rome  l'empe- 
reur Vefpalîen  l'honora  de  la  dignité  de  patrice  ,  & 
lui  donna  le  gouvernement  d'Aquitaine,  qui  lui  fài- 
foit  efpérer  le  confulat  auquel  le  prince  l'avoit  deftmé. 
Il  ne  gouverna  pas  cette  province  trois  ans  entiers ,  6c 
fut  enluite  conful  fubrogé  l'an  77.  Dès  ce  temps-là  il 
promit  fa  fille  en  mariage  à  Tacite  Thiflorien  ,  &  la  lui 
donna  effectivement  après  fon  confulat.  Aullitôt  après 
ce  mariage  ,  en  78  ,  vers  le  milieu  de  l'été,  Agricola 
fut  renvoyé  dans  la  Grande-Bretagne  avec  le  titre  de 
gouverneur.  Quoique  la  campagne  fut  déjà  avancée , 
il  ne  laiffa  pas  de  gagner  une  bataille,  6c  de  réduire 
fous  l'obéitTance  des  Romains  le  pays  de  Nort-Galles , 
avec  l'iile  d'Anglefey  ,  qui  y  eft  jointe.  Dès  fa  troi- 
sième campagne  il  pouffa  fes  conquêtes  julqu'au  Tay, 
rivière  d'Ecoffe.  Ces  expéditions  heureufement  termi- 
nées ,  Agricola  s'appliqua  à  établir  dans  le  pays  une 
bonne  difcipline ,  &  à  faire  goûter  aux  peuples  fournis 
les  douceurs  d'un  bon  gouvernement.  Par-là  il  inrro- 
àuXit  pa-mi  eux  les  mœurs  des  Romains,  l'ufage  des 
bains  les  feftins 3  la  fplendeur  des  habits,  la  magni- 
ficence des  bâamens.  B.en  plus  il  parvint  à  y  établir  les 
études  avec  tant  de  fuccès ,  que  les  Bretons  qui  aupa- 
ravant a voient  en  horreur  la  langue  latine  devinrent 
"paflionés  pour  la  belle  éloquence.  C'eft  peut-être  à  cet 
événement  fi  honorable  pour  nos  Gaules ,  que  Juvenal 
'fait  allufion  ,  lorfqu'il  dit^  fat.  1 5  ,  v.  1 1 1  3  1  1 1. 

Caîlia  caufidkos  docuit  facunda  Brltannos  ; 
De  conducendo  loquitur  jam  rlietor£  Thule. 

lAgricola  fignala  fa  huitième  campagne  par  la  défaite 
des  Calédoniens  aumont  Grampius  ouGrantzbain  :  ce 
qui  acheva  de  domter  6c  de  foumettre  toute  laGrande- 
Bretagne.  Enfuite  il  fit  faire  le  tour  de  cette  province 
par  fa  flotte,  &  s'alïiira  par  lui-même  que  la  Grande- 
Bretagne  eft  une  ifle.  Il  dretfa  une  relation  de  tous  fes 
exploits  ,  &  l'envoya  à  l'empereur  .Domitien  qui  re- 
gnoit  alors.  Celui -ci  la  reçut  avec  une  joye  apparente  j 
mais  avec  une  inquiétude  réelle.  Domitien  jaloux  & 
envieux  de  tant  de  victoires  qu'Agricola  avoir  rempor- 
tées &  de  la  haute  réputation  qu'il  s'étoit  acquife,  le 
rappefla  à  Rome  T-an  85.  Agricola  y  fut  reçu  fort  froi- 
dement ;  deforte  que  pour  ne  pas  irriter  la  mauvaife 
humeur  du  prince  qui  le  craignoit  pour  les  bonnes  qua- 
lités ,  &  qui  fe  feroit  inhumainement  défait  de  lui  j 
comme  de  tant  d'autres  3  il  prit  le  parti  de  la  retraite, 
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■&pafla  le  reïle  de  fes  jours  en  iimple  particulier  i  il 
retula  même  le  proconfufat  d'Afîe  &  d'Afrique  qu'on  lui 
offrit.  Ce  grand  homme  mourut  le  vmgt-tro.fiéme  jour 
d'août  de  fan  9  jjdans  la  cinquanre-fîxiéme  année  de  fon 
âge.  *  D.  Rivet,  hijl.  lutér.  de  la  France,  T.  I,p.  220^ 
&  fuiv. 

fcj- AGRICOLA  (Rodolphe)  célèbre  pour  avoir 
fait  termine  le  gout  des  belles  lettres  en  Allemagne  6c 
dans  les  Pays-Bas ,  naquit  vers  l'an  1442  à  B.ifflon,  qui 
eft  un  petit  bourg  de  Frife  près  de  Groningue ,  ce  qui 
j  l'a  fait  nommer  par  quelques-uns  Rodolphe  de  Groningue. 
Il  étudia  àLouvain ,  où  il  parut  comme  un  prodige  d'ei- 
prit,  6c  où  les  maîtres  mêmes  le  confultoient  fur  leurs 
difficultés.  Depuis,  il  voyagea  en  France  &  en  Italie,  & 
il  fe  fit  par-tout  des  admirateurs  de  des  amis.  Il  voulut 
être  difc;ple  de  Théodore  de  Gaze  qui  enfeignoit  le 
grec  à  Ferrare  ,  où  le  duc  Hercule  d'Eft  l'arrêta  deux 
ans  par  fes  offres  obligeantes  ,  &  par  fes  libéralités. 
Lorlqu'il  tut  de  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  vit  à  De- 
venter  le  célèbre  Erafme,  qui  étoit  encore  fort  jeune  j 
&  après  l'avoir  bien  confidéré  ,  il  prédit  qu'il  devien- 
droir  un  grand  homme.  On  tâcha  de  l'arrêter  dans  la  pa- 
trie par  des  emplois  împortans  j  mais  ces  fortes  d'occupa- 
tions étoient  trop  contraires  à  fon  inclination ,  pour  s'y  at- 
tacher long-temps.  Il  les  quitta  ;  &  ayant  refufé  les  offres 
de  l'empereur  Maximiiien  qui  vouloit  l'avoir  auprès 
de  lui,  ck  celles  qu'on  lui  faifoit  à  Anvers,  où  l'on  tà- 
choit  de  l'attirer  ,  il  fe  rerira  à  Heîdelberg ,  où  il  pro- 
felîa  la  philolbplne.  Il  paiîa  le  refte  de  fes  jours ,  ou  en 
cette  ville  j  ou  à  \V ormes,  ville  où  il  avoit  un  ami  in- 
|  time  en  la  perionne  de  l'éveque  Jean  de  Dalburg  ,  au- 
]  quel  il  avoit  montré  le  grec.  Ce  prélat  avoït  chez  lui 
un  Juif  de  qui  Agricola  apprit  la  langue  hébraïque;  ce 
cependant ,  à  la  prière  de  Philippe  électeur  Palatin,  il 
compofa  un  abrégé  de  l'hiftoire  ,  &  travailla  à  perfec- 
tionner divers  aurres  de  fes  trairés.  Le  plus  remarqua- 
ble eft  intitulé  :  Rodolphi  AgricoU  Phrifii  de  inven- 
tione  dialeclica  libri  très  ,  cum  fcholiis  Joannis  Mat- 
thù  Phrijjèmii  ,  tH-40.  Paris  1558.  Cet  ouvrage  qui  eft 
le  chef-a  œuvre  de  R.  Agricola  a  toujours  été  générale- 
ment eftimé.  Auparavant  J.  M.  PhrifFemius  l'avoir  fait 
imprimer  à  Cologne  ,  ÔC  Pompée-jîLco  le  fît  encore 
imprimet  en  la  même  ville  in  40.  avec  de  longs  com- 
mentaires ,  l'an  1539.  Voye\  le  dictionnaire  de  Bayle. 
Agricola  avoit  appris  la  mufique  ,  &  il  fe  connoiffoit 
en  peinture  :  il  defÏÏnoit  alfez  bien  ;  il  étoit  pocte  Se 
orateur  ,  3c  les  arts  &  les  feiences  n'avoient  rien  d'in- 
connu pour  lui.  Il  étoit  aufli  grand  jurifconfulre.  Parmi 
les  modernes  qui  fe  mêloient  d'écrire  en  grec  6c  en  la- 
tin, il  renoitle  premier  rang,  au  jugement  de  Louis  Vi- 
vés,  Erafme  ,  Nonmus  ,  6c  d'autres.  11  mourut  à  la  rieur 
de  fon  âge  à  Heidelberg ,  où  il  voulut  être  enterré  en 
habit  de  cordeher,  dans  l'éghfe  des  religieux  de  S. 
François,  le  2  8  oct  jbre  1 48  5 ,  âgé  de  42  ans.  Sa  vie  eft  à 
la  tête  de  fes  ouvrages , publiés  par  Alard  d'Amfterdam 
en  2  volumes  in-oclavo  ,  imprimés  par  Gymnicus  à  Co- 
logne l'an  1539.  Voici  l'épitaphc  qu'un  lavant  Véni- 
tien ht  en  fon  honneur. 

Invida  clauferunt  hoc  matmore  fata  Rodulpfium 

AgricoLun  3  Frijii  fpemque  decufque  Joli. 
Scilicet  hue  vivo  meruU  Germania  ,  laudis 
Quidquid  habet  Latium  ,  Gracia  quidquid habet. 

*  On  pourra  voir  fon  éloge  dans  E'  afme.  in  Cicer.  &  in 
Adag.  1 .  edit.  dans  Paul  jove,  Suftridus  Perri ,  Aubert 
le  Mire.  Gefner.  in  bibl.  Poffevin.  in  apparat.  Tri- 
them.  in  feript.  Jac.  Philip.  Bergomenf.  m  chronol.  Vof- 
fms  ,  J.  3  ,  de  hijl.  Latin.  Valer.  Andr.  bibl.  Belg.  Mel- 
chior  Adam,  in  vita  Gcrm. philqfop. 

AGRICOLA  (George)  médecin  Allemand,  né  k 
Glauch  ou  Glaucha  dans  la  Mifnie  le  24  mars  1494.  H 
apprit  d'abord  les  premiers  élémens  des  lettres  humai- 
nes en  Allemagne.  Il  eut  pour  maître  à  Leipfic  Pierre 
Mofelie  j  l'un  des  plus  favans  de  fon  liécle.  Il  fît  un 
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voyage  en  Italie ,  où  il  eut  pour  maîtres  lés  plus  doctes 
perfonnages  de  fon  temps.  De  retour  en  Allemagne  il 
y  pratiqua  la  médecine  à  Joaclnmftal,  ville  de.Mi.mie, 
&  il  s'appliqua  furtout  à  la  connoiffance  des  métaux  , 
des  mines  Se  des  animaux  fouterrains.  Il  s'y  rendit  fi 
habile  ,  qu'il  furpaflà  tous  les  anciens  en  ce  genre  ,  Se 
fraya  le  chemin  aux  modernes  qui  en  ont  écrit  depuis 
lui.  Il  examina  auflï  Se  critiqua  les  traités  de  Guil- 
laume Budé  ,  de  Léonard  Porrius  Se  André  Alciat,  fur 
les  poids ,  les  mefures  ,  Se  fur  le  prix  des  métaux ,  ôc 
des  monnoies.  Les  traités  qu'on  a  de  lui  font  De  ortu  & 
caufis  fubterraneorum.  De  natura  eorum  qua  effiuunt  ex 
terra.  De  natura  fqffilium.  De  medkatis  fontïbus.  De 
fubterraneis  anïmantïbus .  De  re  metalika.  De  veterihus 
&  novis  mctallis.  De  pretio  mecallorum  &  monetis ,  Se 
quelques  autres  fur  divers  fujets  ,  comme  De  bello 
Turcis  inferendo.   De  Romanorum  &  Gr&corum  men- 
furis  & ponderibus.De pefte,  Se  De  traditionibus  apofto- 
licis    &c.  Agricola  témoigna  toujours  beaucoup  d'a- 
verfïon  pour  les  opinions  nouvelles  fur  la  religion,  & 
il  mourut  en  bon  chrétien  dans  le  fein  de  Péglife  le  21 
novembre  1  5  5  5,  âgé  de  G 1  ans , à Chemnitz  enMifnie, 
près  de  ces  tameufes  minières  de  l'éle&eur  de  Saxe.  Les 
Luthériens  qu'il  avoit  combatrus  avec  fuccès  ,  le  laif- 
ferent  cinq  jours  fans  fépulture;  mais  enhn  ils  le  firent 
porter  à  Zeitz ,  où  il  eft  enterré.  Georges  Fabricius  fit 
fon  épitaphe  ,  &  compofa  fur  fes  ouvrages  ces  épi- 
grammes  qui  méritent  d'avoir  ici  leur  place. 

Agricola  è  terris  thefauros  eru'u  omnes  : 
Quoque  forent  ufu  ,  quo  pretiove  docet. 

Debu  'tt  in  terris  vir  taiitus  yivere  ;  quo  non 
Ingenium  majus  pdtria  nofira  tulit. 

Urbe  jacet  Cicio  j  vitreus  quam  tangït  Etijîer  : 
Fama  viri  terris  intumulata  manet. 

Viderat  AgrkoU  3  Phœbo  montrante  ,  libcllos 

Jupittr ,  &  taies  edidit  ore  fonos  : 
Ex  ipfo  hic  tem.  thejauros  eruet  Orco  : 
Et  fratris  pandet  tertia  régna  mei. 
*  Gefner ,  bibl.  De  Thou ,  hiji.  I.  1 6.  Melchior  Adam , 
in  vita  Cerm.  medkor.  Vander  Linden  ,  defeript.  medic. 

AGRICOLA  (  Michel  )  miniflre  luthérien  à  Abo 
dans  la  Finlande,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  le  nou- 
veau teftament  en  la  langue  de  ce  pays.  11  mourut  en 
1  5  $6,  Se  fon  nouveau  teftament  Se  le  pfeautier  de  fa  tra- 
duction avoient  été  imprimés  dès  lan  1  e  5  S.  *  Le  Lono- 
hibLfac.  °* 
AGRICOLA  (Jean)  Allemand  ,  furnomméT/fc^j, 
pareequ'il  étoit  d'Iflebe  ou  Eifleben  ,  dans  le  comté  de 
Mansfeld,  naquit  le  20  avril  de  l'an  1492.  Après  avoir 
étudié  en  Théologie  à  Wittemberg  ,  il  donna  dans  les 
nouveautés  que  Luther  fon  concitoyen  avoit  introduites 
dans  la  religion.  11  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  prédications  ,  pendant  la  conférence  de  Spire  , 
où  il  fuivit  l'électeur  de  Saxe  avec  le  comte  de  Mans- 
feld  ,  dont  il  étoit  miniftre.  Peu  après  il  fe  brouilla 
avec  Mélancrhon  ,  contre  lequel  il  écrivit  en  1  5  27  ,  Se 
il  quitta  fon  pays  pour  fe  retirer  à  Wittemberg  ,  où  il 
obtint  une  chaire  de  profeneur  &  de  miniftre.  Là  il 
enfeigna  une  nouvelle  doctrine  touchant  l'ufage  de  la 
loi  fous  l'évangile ,  Se  fut  attaqué  par  Luther ,  qui 
étoit  fur  le  point  de  le  faire  condamner ,  lorfqu'il  fe 
retira  à  Berlin ,  où  on  lui  donna  l'emploi  de  miniftre 
en  1 54S.  On  lechoifît  pour  accommoder  les  concro- 
yerfes  de  la  religion  ,  &  il  travailla  avec  Jules  Pflu»  , 
eveque  de  Naumbourg  ,  &  avec  Michel  Helding  ,  à  ce 
fameux  Intérim ,  qui  ne  contenta  ni  lesproteftam.'ni  les 
catholiques.  Agricola  mourut  à  Berlin  le  2  2  feptembre 
de  1  an  1 5  66. 11  écrivit  des  commentaires  fur  1  évangile 
de  S.  Luc  :  il  fit  un  recueil  de  700  proverbes  aliénions  , 
&  laiflà  d'autres  ouvrages.  *  Chitr.-cus  ,  Saxon.  De 
Thou  ,  hift.  1.  5.  Sleidan.  in  comment.  I.  1  3.  Melchior 
Adam ,  in  vkU  Gsrm.  theol.  Spond.  in  annal, 
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AGRICOLA  {  Gafpard  )  profelTeur  du  droiten  l'uni* 
verfité  d'Heidelberg  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  k 
&  fut  conlidéré  comme  un  des  plus  habiles  jurifeon- 
fultes  de  fa  nation.  Il  moulut  à  Heidelberg  le  9  mai 
1597,  âgé  de  7j  ans,  après  en  avoir  pafle  42  à  pro- 
leifer  le  droit  dans  l'univerfué  de  la  même  ville.  *  Mel- 
chior Adam. 

AGRICOLA  (  François  )  natif  de  Leonen  s  petit 
village  dans  le  duché  de  Juliers,  a  été  célèbre  par  fa 
piété  &  par  fes  écrits.  11  fut  chanoine  &  curé  de  Ro- 
dinge,  puis  de  Sitarden  dans  le  même  duché  de  Juliers  , 
où  il  mourut  le  5  décembte  de  l'an  itu.  Nous  avons 
de  lui  :  Commentarium  de  verbo  Deiferipto  Sinon feripto  i 
De  leclione  facrœ  Scriptura  ejufque  interpretibus  :  De- 
monfirationum  evangelicarum  :  De  Chnfto  falvatore  :  De 
primatu  diviPetri  :  DeSanclorum  reliquat  :  De  Mènera- 
tione  £•  imaginibus  Sanclorum  :  Spéculum  pceniuntit  ; 
Evangelica  demonfiratio ,  de  damnatijfimo  ftatu  concubin 
nariorum  ordinis  eccle/iajlki  :  Apodeixis  evangelica  de 
periculofo  ftatu  concubinariorum  impœnitentium  :  De- 
tterno  &  veto  Dca,  nec  non  indubitato  Chrifto  atque 
MeJJia  Chriflianorum  :  De  amplijftmis  privslegiis ,  & 
certijjimis  Jtgnis  y  et a  Chrifti  in  terris  ecclefin  traclatus. 
11  a  auili  écrit  en  allemand  contre  les  anabaptiftes  ,  & 
du  facrement  de  l'autel.  On  a  aufli  de  lui  en  latin  SC 
en  allemand  un  Entretien  ,  &c.  fur  Luther.  *  Valere 
André ,  biblioth.  Belg.  Sweers  ,  Jtâ,en.  Belg.  diét.  hift. 
édit.  de  Holl.de  1740. 

Il  y  a  encore  plulîeurs  Agricola. 
AGRICOLA  (  Adam -Chrétien  )  a  écrit  en  alle- 
mand ,  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Re'ponfe  aux  argu- 
mens  de  Luc  Bacmeifter. 

AGRICOLA  (  Bart  )  a  écrit  en  1 61 7 ,  un  traité 

Des  devoirs  d'un  bon  avocat. 

AGRICOLA  (  Chrétien  )  a  donné  au  public  en 
1 S  92 ,  la  Defenfe  de  l'Jnti-Piflorius. 

AGRICOLA  (Ch  rétien-Gerkenrot  )  a  compofé  des 
afTertions  théologiques  fur  le  mariage  ,  imprimées  i 
Mayence  en  i  581. 

AGRICOLA  (  Conrad  )  eft  l'auteur  des  Concor- 
dantU  Germanica  verjlonh  Lutheri.  Conrad  ,  impri- 
meur de  Nuremberg  ,  a  donné  cet  ouvrage  plus  ample 
que  les  éditions  précédentes.  La  fienne  n'a  pas  paru 
feulement  en  1610,  mais  encore  en  i6xi  ,  165$,  Se 
1 674,  in-folio  à  Francfort,  félon  la  bibliothèque  facrée 
du  Pere  le  Long,  pages  459  &  541. 

AGRICOLA  (  Daniel  )  de  l'ordre  des  freres-mî- 
neurs ,  eft  auteur  d'un  livre  de  la  paflion  de  Notre- 
Seigneur  ,  imprimé  à  Balle  en  1514  (  Le  P.  le  Long 
intitule  cet  ouvrage  :  Monottjfaron  pajfwnis  Chrifti s 
in-4?.  Voyez  bibl.  facr.  page  449.  ) 

AGRiCOLA  (  François-Thomas  )  a  mis  au  jour  en 
allemand,  un  écrit  intitulé  :  Réfutation  de  neuf  prédica- 
tions injurieufes  à  f  honneur  de  Dieu  &  des  faints  ,  pu- 
bliées en  1579,  par  Conrad  Wolf  Platfen.  Seroit-ce 
le  même  ouvrage  que  celui-ci  ?  Francifci  AgricoU 
propugnaculum  fidei  }Jïve  defenfio  honoris  divi ni  &  fane- 
torum  centra  h&refes  hujus  ftculi  :  accedit ,  Simius  Ge- 
nevenfis  in  fynodo  in  urbe  Privas  anno  habita 
deteclus, è  gallico  latine  reddkus.  Colonn.  Agripp.  1  Ci 4, 
i/z-S°. 

AGRICOLA  (  Gédeon  )  a  publié  en  161  8  ,  en  alle- 
mand ,  un  écrit  qui  tend  à  prouver  que  ceux  qui  par- 
lent contre  les  erreurs  des  calviniftesfont  les  prédicateurs 
du  Seigneur. 

AGRICOLA  (  Gilles  )  ijurifconfulte  &  profelTeur  à 
Altorf ,  mort  en  1 648  ,  a  laiffé  un  livre  intitulé  :  Va- 
ria confilia. 

AGR1G0LA  (  Henri  )  a  donné  au  public  un  livre 
intitulé:  Collatio  veteris  &  novi  tejîamenti de  falute per 
Chriftum promijfa  ,  à  Nuremberg  1554. 

AGRICOLA  (  Henri- François  )  a  écrit  en  allemand 
un  livre  intitulé  :  Le  miroir  du  mariage  3  à  Cologne 
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AGRICOLA  (Jean-Georges  )  a  compofé  un. livre 
de  l'ufage  de  La  viande  de  cerf  dans  la  médecine  ,  im  - 
primé  en  1603. 

AGRICOLA  (  Magnus  )  a  écrit  en  allemand  un  li- 
vre ,  pour  prouver  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  par  la  con- 
feffion  d'Augsboug  j  on  donne  lieu  au  ritabliflement 
du  Paganifme  ;  &  un  autre  de  la  catholique  confefiïon 
d'Augsbourg  ,  aufti  en  allemand. 

AGRICOLA  (  Nicolas  )  eft  auteur  d'un  gros  com- 
mentaire fur  les  oraifons  de  Cicéron,  à  Bafle  1535, 
1  vol.  ïn-fol. 

AGRICOLA  (  Wolfgang  )  a  donné  en  allemand,  La 
fiancée  catholique  3  à  Cologne  1609,  8c  ï  Inconfiance 
des  chofes  humaines  3  à  Ingolftad  I  578. 

AGRICOLE  (  S.  )  ou  AGRECULE  ,  en  latin Agrœ- 
culus  3  fut  évêque  de  Châlons  fur  Saône,  depuis  envi- 
ron Pan  5  30 ,  jufque  vers  l'an  5  80.  S.  Grégoire  deTours 
nous  apprend  qu'il  étoit  d'une  race  de  fénateurs  c'eit- 
à-dire  ,  des  anciennes  maifons  gauloifes  ou  romaines 
du  pays.  Ce  même  auteur  le  loue  comme  un  homme 
poli ,  civil ,  prudent  ,  d'une  grande  abftinence  ,  8c 
qui  étoit  d'ailleurs  habile  &  éloquent.  Il  rapporte  en- 
core qu'il  fit  bâtir  plufieurs  édifices  &  une  belle  églife 
dans  la  ville  de  Châlons.  Il  affifta  aux  conciles  III , 
IV  8c  V  d'Orléans  ,  des  années  538,  541  ,  549  ;  à 
celui  de  Clermont  de  5  49  ^  au  II  concile  de  Paris  de 
l'an  551,  &  au  IV  concile  de  Lyon  de  l'an  567.  Il 
mourut  la  S  3  année  de  fon  âge  ,  &  la  48  de  fon  épif- 
copat.  Le  martyrologe  romain  marque  fa  fête  au  1  S 
mars.  *  S.  Greg.  Turon.  I.  5  ,  c,  46  3  de  gloria  confejjb- 
rum  j  c.  8tf.  Forrunat.  /.  3  carm.  22.  Sainte  Marthe, 
Call.  Chrifi.  Bollandus.  Baillée ,  vies  des  Saints. 

AGRIENS ,  nommés  auili  JEgréens  ,  peuples  de 
cette  contrée  de  la  Thrace  ,  qu'on  appelloit  Péonie , 
entre  les  monts  Hémus  6v  Rhodope.  *  Robbe  en  fa  géo- 
graphie. 

AGRIGAN_,  ifle  que  les  Efpagnols  appellent  ifle 
de  S.  François  Xavier.  C'efl  une  des  îfles  Marianes  ou 
des  Larrons  3  qui  a  feïze  lieues  de  tour.  Elle  eft 
fituée  à  dix-neuf  degrés  quarante  minutes  de  latitude 
méridionale,  à  dix  lieues  de  l'ifle  de  Pagon,  &  à  vingt 
de  celle  d'AiTonfong.  Cette  ifle  eft  fort  peuplée  ,  fuivant 
le  P.  Louis  San  Vitores.  *  Charles  le  Gobien  ,  hifioire 
des  ifles  Marianes,  Baudrand. 

AGRIGENTE  ,  ville  de  Sicile  ,  cherche^  GER- 
GENTI. 

AGRIMONTE  ,  ou  AGROMONTE  ,  Grumen- 
tum  3  eft  un  château  d'Italie  ,  dans  la  Bafihcate  ,  pro- 
vince du  royaume  de  Naples  ,  proche  la  rivière  d'A- 
gri.  Ç'a  été  autrefois  une  ville  aifez  confidérable ,  avec 
un  évêché  qui  a  été  uni  à  celui  de  Marfico.  S.  Grégoire 
parle  de  I'cgîife  d'Agrimonte  ,  8c  nous  avons  une  lettre 
eu  pape  Pelage  i  Julien  qui  en  étoit  évêque.  *  Ivo  3  in 
decr.  p.  6  ,  c.  111.  Gratien ,  difi.  6  3 ,  c.  14.  Holftenius  , 
in  not.  géogr. 

AGRIODES,  félon  Ovide,  eft  un  des  chiens  d'Ac- 
téon,  ainfi  nommé  pareequ'il  étoit  cruel  8c  farouche.  * 
Ovid ,  met.  I.  3 . 

AGRIOMELA  ou  SELAMBRIA ,  en  latin  Spcr- 
chiujj  rivière  de  la  Grèce ,  qui  a  fa  fource  au  mont  de 
Mezzovo.  Elle  coule  dans  la  Thelfalie  ou  Jannina ,  & 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Zeiton ,  au  nord-eft  de  la 
ville dece nom.*  Nicolas  Sophian.*  LaMart.  dicl.  géogr. 

AGRIONIES,  fêtes  qu'on  célébroit  toutes  les  années 
dans  la  Béotie  en  l'honneur  de  Baechus.  Pour  com- 
prendre l'origine  de  ce  nom  ,  il  faut  favoir  qu'on  don- 
noit  plufieurs  épithetes  à  cette  faune  divinité  ;  les  unes 
à  fa  louange  ,  &  les  autres  à  fon  défavantage  ,  appa- 
remment pour  marquer  les  eftets  différens  que  le  vin 
peut  produire.  Au  premier  égard  on  l'appelloit  '^/or, 
c'eft-à-dire ,  doux  3  x^iU-rm  3  qui  donne  de  la  joie.  Au 
fécond  égard  on  l'appelloit  h\fiSnoç  n'fjc.mîiç ,  c'eft-à- 
dire  ,  cruel  &  farouche.  Plutarqne  a  fait  un  joli  ufage 
de  ces  deux  différences  efpéces  d'épithetes  dans  la  vie 


d'Antoine.  Quand  il  fit  3  dit-il  „fon  entrée  dans  Ephefe 
les  femmes  allèrent  au-devant  de  lui  habillées  en  bac- 
chantes ;  les  hommes  &  les  enfans  fe  déguiferent  en  fau- 
nes &  en  fatyres  ,  &  on  ne  voyait  autre  chofe  par  la  ville 
que  javelines  entortillées  de  lierre  3  que  pfaltérions 3  que 
fiâtes  j  que  hautbois.  Dans  leurs  cantiques ,  ils  appel- 
aient Antoine  Baechus  3  &  le  pere  de  la  joie.  En  efret, 

étoit  doux  &  benïn  à  quelques-uns  3  mais  il  étoit  cruel 
&  inhumain  à  la  plupart.  Plutarque  parle  de  cette  fête 
des  Agrionies  en  deux  endroits  ;  favoir  ,  Hb.  VIII * 
fymp.  qudfi.  1  ,  &  in  qusfl.  gr&c.  Nous  apprenons  par 
ces  deux  endroits  ,  que  durant  cette  fete  les  femmes 
cherchoient  Baechus ,  comme  s'il  s'en  étoit  fui  j  & 
qu'après  s'être  laffées  de  le  chercher  ,  elles  difoienc 
qu'il  étoit  allé  trouver  les  mufes  \  qu'il  fe  tenoit  caché 
chez  elles.  Après  le  fouper  elles  fe  propofoient  des  énig- 
mes à  expliquer.  *  Lloyd. 

AGRIOPAS  eft  le  nom  d'un  auteur  qui  a  dreïTc 
une  hiftone  des  jeux  olympiques.  *  Plin.  I.  8  ,  c.  21, 
C'eft  encore  le  nom  de  ce  Cynare ,  qui  a  trouvé  non- 
feulement  l'invention  des  tuiles  ,  des  métaux  8c  des 
tenailles  ,  mais  encore  3  du  marteau ,  du  levier ,  &  de 
l'enclume.  *  PHn.  liv.  7,  ch.  56. 

AGRIOPHAGES ,  &  MOSCOPHAGES,  peuples 
fabuleux  vers  le  couchant  de  l  Ethiopie ,  qui  ne  vivoienc 
que  de  la  chair  des  panthères  8c  des  lions  ,  &  qui 
étoient  commandés  par  un  roi  qui  n'avoit  qu'un  œil. 
Ptolémée  met  ces  peuples  dans  l'Inde ,  au-deçà  du  Gan- 
ge. *  Solin.  Ptolémée. 

AGRIPPA,  furnom  de  quelques  hommes  célèbres  i 
Rome ,  8c  dans  la  Judée.  Les  grammairiens  ne  font 
pas  tout-à-fait  d'accord  fur  fon  étymologie.  Pline,  So- 
lin, Aulu-Gelle  8c  Nonius  Marcellus  le  dérivent  ab 
ttgro partu  j  &  fe  fondent  fur  ce  qu'on  le  donnoit  à  ceux 
qui  nailfoient  les  pieds  devant ,  qui  eft  une  manière 
d'accouchement  fort  périlleux  8c  très-douloureux.  Voici 
les  paroles  de  Pline,,  (l.  7,  c.  8.  )  In pedes procedere  naf- 
centem  ,  contra  naturam  eft ,  quo  argumento  eos  appella- 
vere  Agrippas,  ut  £grè  partos ,  qualiter  M.  Agrippant 
(  c'elt  le  favori  d'Augufte  )  ferunt  genitum.  Aulu-Gelle, 
(A  ifijC.  16.)  cite  Varron,  8c  alfure  qu'il  y  avoit  d 
Rome  deux  autels  confacrés  aux  deux  déeifes  Carmenta, 
l'une  appellée  Pofivorta  ,  l'autre  nommée  Antevorta^ 
pour  détourner  de  delfus  les  femmes  enceintes  ,  le  péril 
de  cette  forte  d'accouchement.  Mais  il  fe  crouve  de 
favans  critiques  qui  rejettent  cette  étymologie  latine 
d' Agrippa  3  pareequ'ils  rencontrent  ce  nom  dans  les 
anciens  auteurs  Grecs  -y  ils  ledénvent  donc  de pir ,  aller 
à  la  chaffe ,  &  de  IWcç  cheval.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce 
mot  a  été  en  ufage  chez  les  Romains  ,  d'abord  en  qua- 
lité de  nom  ,  &  puis  de  furnom.  *  Saumaife  ,  exercit. 
PUnian.  pag.  3 1.  Harduinus  j  in  Plinium3  t.  1 ,  p.  22. 

ROIS  DU  NOM  £>  '  A  G  R  I  P  P  A. 

AGRIPPA  (Silvius)  roi  des  Latins,  fuccédaà  Tibe- 
rinus ,  l'an  du  monde  3133,  &  avant  J.  C.  902.  Son 
règne  ,  qui  n'eft  remarquable  par  aucun  événement 
imporrant ,  fut  de  quarante  8c  un  ans.  Allade  ou  Alla- 
des  3  que  les  autres  nomment  Aledinus  &  Aremulust 
lui  fuccéda.  *  Dionyf.  Halicarn.  antiq.  Rom.  I.  1. 

AGRIPPA  (  Hérode  )  I  de  ce  nom ,  étoit  fils  d'Arifto- 
bule  8c  de  Bérénice  ,  8c  petit-fils  d'Hérode  le  Grand  8c 
de  Mariamne.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  peu  avant  la 
mort  d'Hérode ,  8c  lia  une  amitié  fort  étroite  avec  Dru- 
fus  fils  de  Tibère  j 'mais  fon  humeur  prodigue  le  jetra 
dans  des  dépendes  fi  exceflîves  ,  pour  fe  faire  des  créa- 
tures à  la  cour,  qu'il  fe  trouva  accablé  de  dettes  :  8c 
alors  craignant  la  pourfuite  de  fes  créanciers ,  il  s'enfuie 
de  Rome  ,  8c  alla  s'enfermer  dans  la  forrerefTe  de  Mala- 
rha  en  Idumée,  où  il  auroit  lui-même  mis  fin  à  fes  jours, 
fi  fa  femme  Cypros ,  qui  l'aimoit  tendrement,  ne  lui 
eût  ouvert  des  moyens  de  fubiifter  avec  quelque  hon- 
neur. Enfuite,  après  quelques  autres  difgraces  ,  il  em- 
prunta une  fomme  d'argent ,  avec  laquelle  il  parla 
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feft  Itàïiè.  Appuyé  de  la  prote&ion  d'Àntônîa  veuve 
tle  Drufus ,  qui  avoir  été  aimée  de  Bérénice  mère 
d'Agnppa,  il  fe  poulfa  à  Ea  cour  ,  jufqu'au  point  que 
Tibère  lut  donna  la  conduite  de  fou  patit-fiis,  Sa  recon- 
noiflànce  pour  les  bontés  d'Antonia  le  porta  à  s'at- 
tacher à  Ion  petit-ftls  Caligula,  que  le  peuple  Romain 
aimoit  tendrement ,  à  caufe  qu'il  étoit  fils  de  GernU- 
jbicus.  On  L'accula  d'avoir  fouhaité  que  Tibère  mourût 
bientôt ,  afin  que  Caligula  montât  à  fon  tour  fur  le 
trône  :  ce  qui  le  fit  jetter  dans  une  prifon»  Il  en  forrit 
fix  mois  après  par  ordre  de  Caligula  qui  étoit  devenu 
empereur.  Ce  prince  lui  donna  une  chaîne  d'or  auiîi 
pefante  que  celle  de  fer  qu'il  avoir  portée  dans  fa  pri- 
fon  ,  &  lui  fit  prendre  le  titre  de  roi  l'an  37  de  J.  C. 
lui  affignant  les  provinces  de  Judée  qui  avoient  appar- 
tenu à  Philippe  &  à  Lyfanias,  aufquei  les  ce  même  em- 
pereur ajouta  depuis  la  portion  qui  étoit  échùe  à  Hé- 
rode  le  tétrarque.  Agrippa  fit  placer  dans  le  temple  de 
Jérufalem  ,  comme  une  marque  de  fa  gratitude  ,  la 
chaîne  d'or  dont  Caligula  lui  avoit  fait  préfent  :  il 
fut  en  faveur  non- feulement  pendant  tout  le  règne  de 
ce  prince mais  aufli  fous  celui  de  Claude  j  car  outre 
qu'il  avoit  été  élevé  avec  ce  dernier  pendant  fon  pre- 
mier voyage  de  Rome ,  il  lui  donna  des  confeils  qui 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui  affûter  l'empire  ,  après 
la  mort  de  Caligula  ,  fe  trouvant  pour  lors  à  la  cour» 
Claude  n'en  fut  point  ingrat  :  il  lui  confirma  la  polfef- 
fion  des  dignités  dont  il  étok  revêtu ,  &  y  en  ajouta  de 
nouvelles  •  de  forte  qu'Agrippa  réunit  à  fa  couronne 
toutes  les  provinces  qui  avoient  compofé  le  royaume 
de  fon  aïjul  Hérode  le  Grand.  Il  amaffa  de  grand», 
tréfors  ,  s'en  fervit  avec  magnificence  ,  Se  régna  avec 
Beaucoup  de  douceur  j  mais  la  complaifance  qu'il  avoit 
pour  fon  peuple,  le  poufia  jufqu  a  faire  mourir  injuf- 
tement  l'apôtre  S.  Jacques,  Se  à  faire  emprifonner  S. 
Pierre ,  qu'il  avoit  auffi  réfolu  de  condamner  à  mort  , 
lorfqu'un  ange  délivra  miraculeufement  cet  apôtre. 
Agrippa  mourut  à  Céfarée ,  cinq  jours  après  cette  ha- 
rangue qu'il  avoit  faite  au  peuple,  revêtu  de  fes  ha- 
bits royaux.  Elle  lui  avoit  attiré  les  acclamations  de 
raÛernblée  j  qui  lui  dit  en  le  félicitant ,  comme  il  eft 
rapporté  au  livre  des  actes  des  apôtres ,  qu  'il  avoit  la 
'voix  d'un  dieu  ,  &  non  celle  d'un  homme.  Il  n'eut  pas 
la  religion  de  repoufTer  cette  flaterie  outrée.  Dieu  l'en 

Îmnit  fur  le  champ  ,  an  le  frapant  d'une  horrible  ma- 
adie  ,  qui  le  fie  mourir  accablé  de  douleurs  violentes , 
Se  rongé  de  vers ,  la  feptiéme  année  de  fon  règne ,  Se 
la  cinquante-quatrième  de  fon  âge,  l'an  43  deJ.  C,  Il 
laiffa  un  fils  nommé 4 grippa, tk  rrois  filles  nommées  Bé- 
rénice ,  Mariamne  &  Drufrflc.  Du  mariage  de  Drufille 
avec  Félix,  naquit  un  fils  nommé  J  grippa  y  qui  fut 
confumé  avec  fa  femme  par  le  feu  du  mont  Véfuve, 
fous  l'empire  de  Titus.  *  Actes  des  apôtres  ,  c.  11  a 
Joféphe  ,  antiq.  judaïc.  I.  i3c.  S.  Dion,  /.  59. 

AGRIPPA  II  fils  d'Hérode  ,  a  été  le  dernier  roi  des 
juifs.  Il  croit  à  Rome  ,  élevé  dans  la  maifon  de  l'em- 
pereur Claude  ,  lorfque  fon  pere  mourut  l'an  de  J.  C. 
45  ,  &  il  n'éroit  âgé  que  d'environ  dix-fept  ans.  On 
détourna  l'empereur  ,  fous  prétexte  de  ce  bas  âge ,  de 
l'envoyer  prendre  pofieffion  de  fon  royaume  ,  Se  on  lui 
perfuada  d'en  commettre  l'adminiftrarion  à  Cufpius  Fa- 
dus.  Après  la  mort  d'Hérode  roi  de  Chalcide ,  frère 
d' Agrippa  I,  l'empereur  Claude  do/ma  fon  royaume  à 
Agrippa  II  :mais  illeluiôta  quatre  ans  après ,  &  lui  don- 
na d'autres  provinces  en  échange ,  à  quoi  Néron  ajouta 
enfuire  quatre  villes.  Avec  tout  cela  il  ne  paroît  pas 
cjue  le  pouvoir  d' Agrippa  ,  fur  la  nation  Juive,  ait  été 
comparable  à  celui  qu'avoiem  les  gouverneurs  envoyés 
de  Rome.  Son  autorité  femble  ne  s'être  étendue  que 
fur  ce  qui  regarde  la  religion  ,  Se  il  la  tic  valoir  par 
la  deftitutîon  fréquente  des  fouverains  facrificateurs  : 
Diais  d  étoit  peu  abfolu  fur  la  ville  de  Jérufalem,  & 
fin  la  Juiée  proprement  dite.  Aufïï  ne  put-il  jamais 
empecher  par  fa  fidélité  pour  les  Romains  ,  Se  par  fes 
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préïîantes  exhof  tarions  ,  que  les  Juifs  ne  fe  foulevafîenti 
Se  ne  s'atriraffent  leur  ruine  entière.  Amlî  n'ayanr  pu 
rien  faire  pour  le  bien  de  cette  nation,  de  laquelle  il 
avoit  reçu  mille  mauvais  trairemens  en  fa  perfonne  , 
en  celle  de  fes  ambafladeurs  &  en  fes  biens  ,  il  joignit: 
fes  forces  avec  celles  de  Néron  pour  la  châtier.  Il  fur. 
même  bleffé  au  iîége  de  Gamaia.  Après  la  morr  de  Né-* 
ron,  il  vint  à  Rome,  &  ayant  découvert  qu'on  fongeoit 
à  élire  Vefpafieu  pour  empereur  il  partit  pour  le  join* 
dre  en  Judée  ,  &  pour  être  des  premiers  à  le  féliciter* 
G'eft  ce  que  le  cardinal  Baronius  n'a  pas  aflez  examiné^ 
lorfqu'il  amire  qu'Agrippa  ctantventi  à  Rome  fous  l'em- 
pire de  Galba  ,  ne  retourna  plus  en  Judée.  Ce  prince  fe 
trouva  depuis  avec  Tire  au  liège  de  Jérufalem  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Tacite.  Après  la  fin  de  cette  guerre 
il  revint  à  Rome  avec  fa  fœur  Bérénice  ;  mais  on  imiore 
l'endroit  où  il  patfa  le  refte  de  fes  jours.  Quelques- 
uns  difenr  qu'il  n'eft  mort  que  la  troifiéme  année  de 
Trajan,  &  la  100  de  J.  C.  Mais  il  eft  plus  vràifembla- 
ble  qu'il  eft  mort  la  14  année  de  l'empire  de  Dominent 
la  94  de  J;  C.  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans.  C'eft 
de  lui  qu'il  eft  fait  mention  aux  ch.  1  ;  <S-  16  des  a£tes 
des  apôtres,  où  l'on  voit  ce  que  le  gouverneur  Feftus  die 
dans  Céfarée  au  roi  Agrippa  rouchant  S.  Paul ,  &  le  dif- 
cours  que  S.  Paul  fit  en  leur  préfenee.  Cet  Agrippa  étoit 
doué  de  grandes  qualités  j  mais  il  a  été  foupçonné  d'un 
commerce  inceftueux  avec  fa  fœur  Bérénice.  *  Jofénhej 
antiq.  I.  1 9  &  20  ,  &  de  la  guerre  Judaic.  1. 2.  Hcgcfip- 
pe  ,  /.  2.  Tacite ,  annal.  I.  1 3  ,  &  hiJL  l  2  &  5 .  Xiplu- 
lin.  in  V ".jpajiano.  Photius  ,c  33. 

Romains. 

AGRIPPA  (  Menenius  )  fut  conful  l'an  de  Rom» 
252,6V  avant  J.  C.  502.  Les  Sabins  firent  alors  des 
courfes  jufqu'auxportes  de  Rome,&  mirent  en  déroute 
les  troupes  de  Pofthumius  Tubertus ,  qui  éroit  l'autre 
coniul ,  Se  qui  fe  vit  contraint  de  fé  retrancher  dans  un 
pofte  avantageux.  Agrippa  vint  fecourir  fon  collègue  j 
Se  enfuite  ayant  derait  les  ennemis,  il  entra  en  triom- 
phe dans  Rome.  Onze  ans  après  ,  fon  éloquence  fut 
auffi  favorable  à  la  république  durant  là  paix  ,  que  fon 
courage  lui  avoit  été  utile  en  temps  de  guerre.  Le  peu- 
ple accablé  de  dettes  Se  de  miferes ,  s'emporta  funeufe- 
ment  contre  les  riches  ufuriers  ,  excita  une  fedition ,  8C 
fe  retira  enfin  fur  le  Mont  facré.  Agrippa ,  pour  l'ap-. 
paifer,  fe  fervit  d'une  fable  ou  apologuc,où  il  fuppofoic 
que  les  membres  du  corps  humain ,  ayant  un  jour  conf-, 
pire  contre  le  ventre  ,  s'étoient  abftenus  de  manger  • 
mais  qu'enfuite  la  langueur  dans  laquelle  ils  tombè- 
rent, les  en  fit  repentir.  Il  leur  remontra  que  toute  la 
république  n'étoir  qu'un  grand  corps ,  dont  le  fénat  croie 
la  tête  Se  l'eftomac  ,  qui  fembloient  feuls  engloutir  tout 
ce  que  les  autres  parries  pouvoient  acquérir  j  mais  que 
dans  le  fond  ce  n'étoit  que  pour  le  diftribuer  au  relie 
du  corps ,  afin  de  le  nourir  ck  de  le  fortifier.  ».  En  effet 
w  (  ajouta-t-il  )  fi  ces  membres  ceffoient  de  fournir  les 
«  alimens  accoutumés,  tout  le  corps  feroit  bientôt  fans 
»  force  Se  fans  vigueur.  »  Cette  comparaifon  adoucie 
le  peuple ,  qui  écouta  des  propofitions  d'accommode- 
ment. On  conclut  l'accord  peu  de  temps  après  ;  a  con- 
dition qu'on  créeroit  des  magiftrats  populaires ,  qui 
furent  appelles  Tribuns.  Agrippa  mourut  forr  âgé  j  6c 
quoique  les  grands  emplois  qu'il  avoit  eus  dans  la  répu- 
blique eufient  pu  l'enrichir,  il  étoit  néanmoins  fi  pau- 
vre >  que  le  peuple  fur  obligé  de  faire  la  dépenfe  de  fes 
funérailles.*  Denys  d'Halicarnafle ,  antiq.  Rom.  L  G. 
Tite-Live  ,  hijl.  I.  6.  Florus ,  /.  1  ,  c.  22.  Plutarch.  j'b 
Coriolano.  Valere  Maxime  ,  /.  4.  c.  a. 

AGRIPPA  1URIUS  MEDULLINUS,  fut  conful 
l'an  de  Rome  310,0%:  avant  J.  C.  4445avec  T.  Quin- 
ctius  Capttolinus.  Ce  fut  fous  ce  confular  que  les  Vols* 
ques  &  les  Ëques  qui  ravageoient  le  territoirede  Rohie 
furenr  repoufîés  jufque  chez  eux  ^  &  que  les  Romains 
élus  arbitres  par  les  Arriciens  Se  les  Ardéates  ,  s'adjucre- 
Tome  I.  Partitif  D  d  ij 
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rent  à  eux-mêmes  les  terres  concertées.  *  Tire-Live. 
Glandorpius,  onomafiicon ,  p .  }6i  <y  }6i.  Pighius , 
■in  annal. 

AGRIPPA  (  Menenius  Lanatus  )  petit-fils  de  Me- 
■nenïus  ,  fut  conful  l'an  517  de  Rome,  Se  avant  J,  C. 
437,avecT.  Quinctius  Capitolinus. Sous  fon  confulat 
arriva  la  confpiration  de  Spurius  Melius ,  qui  pour 
s'acquérir  la  bienveillance  du  peuple  ,  8e  parvenir  à  la 
royauté ,  voulut  faire  de  grandes  diftnbutions  de  blé. 
On  élut  pour  dictateur  L.  Quinctius  Cincinnatus  .,  qui 
élut  pour  colonel  de  la  cavalerie  Servilius  Hala.  Celui- 
ci  tua  Sp.  Melius  dans  fa  maifon  ,  Se  les  troubles  quon 
craiguoit  s'appaiferenr.  Agrippa  avoit  été  fait  triumvir 
quelque  temps  auparavant ,  pour  conduire  une  colonie 
dans  Ardée,  &  il  furdeux  fois  tribun  militaire, confulari 
fotefiate.  Au  refte  le  furnom  de  Lanatus  a  été  donné 
à  fon  aïeul ,  &  a  été  commun  à  la  famille  patricienne 
des  Mënéniens.  Valere  Maxime  fait  mention  d'un  L. 
Ménénius  Agrippa  ;  mais  fans  marquer  ni  fes  emplois  , 
ri  le  temps  où  il  a  vécu.  *  Tite-Live ,  l.  4.  Valere 
Maxime  j  /.  7 ,  c.  S. 

AGRIPPA  ( Marcus  Vipfanius)  conful  Romain,  fa- 
Yori  Se  gendre  de  l'empereur  Augufte ,  s'éleva  par  fa  va- 
leur aux  premières  dignités  de  l'empire  romain.  Sa  fa- 
mille étoit  obfcure ,  Se  fon  pere  fe  nommoit  Lucius.  Pli- 
ne dit  qu'on  le  nomma  Agrippa  ,  parcequ'il  forrit  du 
fein  de  fa  mere  les  pieds  les  premiers.  Il  fut  trois  fois 
conful  ;  il  exerça  la  charge  de  cenfeur  avec  Augufte ,  Se 
fut  deux  fois  tribun  avec  lui  pour  cinq  années  chaque 
fois ,  après  l'avoir  été  déjà  avec  L.  Caninius  Gallus. 
Agrippa  étoit  un  des  plus  fages  Se  des  plus  prudens  ca- 
pitaines de  fon  fiécle  :  Se  Augufte  lui  devoir  l'empire  du 
monde  par  les  victoires  qu'il  remporta  fur  Marc-An- 
toine ,  Se  fur  le  jeune  Pompée.  Il  fit  trois  voyages  en 
Afie  :  dans  le  troifiéme  qu'il  entreprit  l'an  1 4  avant  J.  C. 
Hérode_,  qui  l'avoit  prié  de  venir  à  Jérufalem,  lui  rit 
une  entrée  magnifique,  Se  n'épargna  rien  pour  le  bien 
traiter.  Agrippa  offrit  une  hécatombe ,  c'eft-à-dire ,  un 
facrifice  de  cent  victimes ,  fit  un  feftin  à  rour  lepeuple, 
&  parut  très-fatisfaitde  la  manière  dont  il  avoit  été  reçu. 
Hcrode  alla  depuis  le  trouver  dans  le  Pont ,  avec  une 
flotte  dont  il  renforça  fon  armée.  Les  Juifs  fe  plaignirent 
à  lui  de  ce  que  les  Grecs  les  troubloient  dans  la  jouif- 
fànce  de  leurs  privilèges  ;  Se  Agrippa  leur  accorda  tout 
cetm'ils  demandoienr.  Augufte,après  la  défaite  deMarc- 
Antoine,  fe  voyant  le  maître  de  l'empire,  avoit  confulté 
fes  amis  Agrippa  &  Mécénas,  fur  le  parti  qu'il  devoit 
prendre,  ou  de  remettre  le  gouvernement  au  fénar  Se  au 
peuple,  ou  de  le  garder  pour  lui-même.  Agrippa,  dit- 
on,  feutint  qu'Augufte  devoit  rétablir  la  république; 
&  Mécénas  fut  d'avis  qu'Augufte  confervât  l'état  mo- 
narchique. L'empereur  fui  vit  cedernier  confeil.  Cepen- 
dantil  étoit  fi  perfuadéde  la  fidélité,,  du  mérite  Se  de 
l'amitié  d'Agrippa,  qu'étant  malade  à  l'extrémité,  il  té- 
moigna qu'il  vouloit  qu'il  fur  fon  fucceffeur  à  i'empire. 
Depuis,  il  le  fit  fon  gendre  «l'an  11  avant  J.  C.  Se  lui 
donna  pour  femme  fa  fille  Julie ,  dont  les  débauches  fu- 
rent une  fource  de  chagrin  pour  Agrippa.  Il  avoit  déjà 
«té  marié  à  Gtcilia  Attica ,  fille  de  Pomponius  Atricus , 
&  avoit  eu  de  ce  mariage  Agrippine  femme  de  Tibère. 
Il  avoit  époufé  en  fécondes  hôcés  Marcella ,  fille  de  C. 
Marcellus  Se  d'Octavia  :  Se  il  étoit  encore  uni  avec  elle 
par  les  liens  du  mariage,  lorfqu  Augufte  l'obligea  de  la 
quitter  pour  époufer  fa  fille  Julie,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils;  Caïus  ,  Lucius ,  Agrippa  pofthume,  Se  deux 
filles  :  Julie  mariée  à  Lucius  Paulus ,  Se  Agrippine  fem- 
me de  Germanicus.  Les  deux  premiers  fils  d'Agrippa, 
Caïus  Se  Lucius,  furent  adoptes  par  Augufte  ,  qui  les  fit 
déclarer  princes  de  la  jeuneue,&  confuls  défignés.  Ils  lui 
auroient  infailliblement  fuccédé;  mais  Lucius  qui  étoit 
le  puîné,  mourut  à  Marfeille  :  Se  Caïus,  après  avoir 
réduit  l'Arménie ,  mourut  d'une  bleflure  qu'il  avoit  re- 
çue dans  une  entrevue  avec  le  roi  des  Parthes.  Cherche? 
CAIUS  Se  LUCIUS.  Nous  parlerons  plus  bas  dAgrip- 
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pa  leur  troifiéme  frère.  Agrippa  mourut  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  âgé  de  cinquante-un  ans,  dans  le  temps 
qu'il  fe  difpofoit  à  pafler  dans  la  Pannonie,  douze  ans 
avant  la  naiITance  du  fils  de  Dieu.  Il  avoit  lui-même 
écrit  la  vie ,  mais  cet  ouvrage  s'eft  perdu. 

Nous  avons  dans  des  médailles  anciennes  une  pein- 
ture ingénieufe  des  belles  actions  d'Agrippa.  Dans 
l'une  il  eft  repréfenté  couronné  d'un  cercle  de  proues  de 
galères ,  avec  ces  paroles ,  M.  Agrippa,  L.  F.  CoJf.IJJ, 
&au  revers  on  voit  un  Neptune  tenant  un  dauphin  &  un 
tridenr ,  avec  les  lertres  S.  C.  qui  lignifient  fenatus  con- 
fulto,  ou  de  l'ordonnance  du  fenat.  Cette  médaille  étoit 
un  monument  de  l'honneur  qu'il  eut  d'accompagner 
Augufte  en  fon  triomphe,  après  la  victoire  d'Actium. 
Il  y  parut  avec  une  couronne  compofée  de  proues  de  ga- 
lères ,  &  avec  l'étendard  bleu  de  Neptune.  Velléius  Pa- 
terculus  foutient  qu'Agrippa  fut  le  premier  desRomains 
qu'on  honora  de  cette  couronne  à  proues  :  mais  Pline  a 
remarqué  que  le  grand  Pompée  en  avoit  déjà  donné  une 
a  M.  Varron ,  après  la  guerre  conrre  les  pirares.  Dans 
l'autre  médaille  ,  Agrippa  eft  repréfenté  avec  Augufte. 
Celui-ci  eft  couronné  de  laurier ,  &  l'autre  de  proues 
avec  ces  mots  :  Imp.  P.  L.  Div.  F.  Le  revers  eft  un 
crocodile  attaché  à  un  palmier  avec  ces  mots,  Col.  Nem. 
que  quelques-uns  ont  regardé  comme  une  abréviation 
de  ces  mots ,  colligavit  nemo ,  pour  marquer  qu'Agrippa 
étoit  le  premier  qui  avoit  fournis  l'Egypte  :  mais  il  eft 
certain  qu'ils  lignifient  co/onja  Nemaufenfium  ,  Si  que 
cela  marque  que  la  colonie  de  Nîmes  avoit  fait  fraper 
cette  médaille  en  l'honneur  d'Agrippa.  Pendant  qu'il 
fur  édile  ,  &  encore  depuis ,  il  orna  Rome  de  divers  ou- 
vrages magnifiques ,  comme  de  thermes  ou  bains  pu- 
blics ,  de  voûtes  ou  cloaques ,  d'aqueducs,  de  chemins- 
publics,  &  d'autres  édifices  considérables  qu'il  avoir 
rous  fairs  à  fes  dépens.  On  a  vanré  fur-tout  la  fameufe 
galerie  de  Neptune ,  où  étoient  peintes  les  conquêtes  des 
Argonautes  fous  la  conduite  de  Jafon,&  le  panthéon.  Ce 
detmer  étoit  un  temple  de  forme  fphérique ,  bâti  en 
l'honneur  de  rous  les  dieux.  Dans  la  fuire  des  temps  le 
papeBoniface  IV  le  purifia  l'an  6oj,  Se  le  confacra 
fous  le  nom  de  tous  les  Saints  :  il  a  aujourd'hui  le  nom 
de  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Pluloftrare  parle  aulli 
dans  la  vie  du  fophifte  Alexandre  ,  d'un  temple  qu'A- 
grippa avoit  fait  bâtir  à  Athènes  ,  &  qu'on  nomma 
■-igrippmm.  *  Sueronius ,  in  Auguft.  Velléius  Patercu- 
lus,  hifi.  I.  1.  Dion  ,  /.  49  ,  5  3  £■  54.  Pline,  /.  J  ,  4  , 
&c.  Joféphe,  /.  1  5  &  16,  hifi.  Phi!  o.  in  légat.  Vofîms, 
de  hifi.  Lac.  p.  88. 

AGRIPPA  (Marcus)  troifiéme  fils  de  M.  Vipfanius 
Agrippa  j  fut  furnommé  Pofihume ,  parcequ'il  naquit 
après  la  mort  de  fon  pere.  Augufte  l'avoir  adopté  l'an  de 
Rome  756;  mais  fes  mauvailes  qualités  dégoûtèrent  fi 
fort  cet  empereur,  &  lui  cauferent  tant  de  chagrin, 
qu'il  le  fit  reléguer  par  arrêt  du  fenat  dans  l'ifledePla- 
nafie,que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Piano/a  entre 
l'ifle  d'Elbe,  &  celle  de  Corfs.  Agrippa  étoit  brutal 
Se  emporté;  mais  il  n'avoit  été  convaincu  d'aucun  cri- 
me. On  a  même  die  qu'Augufte  fongeoir  à  le  rappeller^ 
Se  qu'il  avoir  été  fecrerement  le  voir  dans  fon  exil  ;  mais 
que  Livie  ayant  pénétré  ce  myftere  ,  avoit  pris  des  me- 
fures  pour  rompre  le  deffein  de  l'empereur,  qui  auroic 
détruit  les  prétentions  de  fon  fils  Tibère.  Quoiqu'il  en 
foit ,  la  première  action  de  Tibère  ,  après  fon  avéne-r 
ment  à  l'empire ,  fut  de  faire  mourir  Agrippa  l'an  14 
de  J.  C.  *  Tacite,  annal.  L  1.  Suetonius  ,  in  TibeTio* 
Dion ,  /.  57. 

AGRIPPA  ,  ou  le  faux  Agrippa  ,  efelaye  du  précé- 
dent ,  que  l'on  nommait  Clément ,  entreprit  de  fe  faire 
paffer  pour  fon  maître,  auquel  il  reltembloit.  Sa  har- 
dieffe  auroit  pu  troubler  la  tranquillité  publique, fi  Ti- 
bère, prenant  le  parti  de  la  rufe,  plutôt  que  celui  de  la 
violence,  n'eût  trouvé  moyen  de  le  faire  arrêter.  Car, 
foit  par  crédulité,  ou  par  mauvaife  intenrion  contre  le 
gouvernement  on  ajoutoit  foi  dans  Rome  au  bruit  qu'on 
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faifoit  courir  dans  l'Italie,  &  par  tout  ailleurs.qu  Agrippa 
avoir  été  conferyé  par  une  faveur  particulière  des  dieux. 
Cer  impolleur  fut  mené  à  Tibère ,  &  ne  put  être  con- 
traint  par  aucune  menace  à  découvrir  fes  complices.  Il 
eut  même  l'audace ,  lorfque  Tibère  lui  demanda,  com- 
ment il  était  devenu.  Agrippa  ,  de  lui  répondre  ,  de  la 
même  manière  que  tu  es  devenu  Céfar.  Tibère  n'ofant  le 
faire  mourir  en  public,  commanda  qu'on  l'exécutât 
dans  quelque  lieu  retiré  du  palais,  &  qu'on  enlevâr  fon 
corps  iécreremenr.  *  Tacite ,  annal.  I.  i  &  z.  Dion ,  /. 
5  7.  Velleïus  Parerculus ,  /.  z. 

AGRIPPA  (  D.  Haterius  )  fut  conful  avec  Sulpitius 
Galba,  l'an  11  de  l'ère  chrétienne.  Il  avoir  été  tribun  du 
peuple  &  préteur  ;  Se  comme  il  étoit  parenr  de  Germa- 
nicus,  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  émit  fils  d'une  fille 
de  Vipfanius  Agrippa,  &  de  Marcella  fa  féconde  fem- 
me, &  que  le  furnom  d' Agrippa  lui  fut  donné  à  caufe 
de  fon  aïeul  maternel.  Tacire  eu  parle  comme  d'un  grand 
débauché.  *  Tacite ,  /.  1 ,  i ,  3  &  S,  ànnal. 

AGRIPPA  (M.  Afinius)  fut  conful  avec  Golîus  Cor- 
nélius Lentulus  l'an  z  5  de  J.  C.  Ce  fur  pendant  fon  con- 
lular,  que  les  livtes  de  Cremutius  Cordus  furent  con- 
damnés au  feu.  Agrippa  mourut  en  l'année  qui  fuivit 
fon  confulat,  après  avoir  vécu  d'une  manière  di<me  de 
fes  ancêtres.  Lipfe  croir  qu'il  éroit  fils  d'Afuiius  Gallus , 
&  d'une  fille  d'Agrippa ,  que  Tibère  avoir  répudiée.  * 
Tacite ,  annal.  I.  4. 

AGRIPPA  (Vibul  enus)  chevalier  Romain  -,  étant 
iceufé  fous  l'empire  de  Tibère  l'an  36  de  J.  C.  fous  le 
confulatde  Q.Planrius  Se  de  Sex.  Papinius,  Se  craignant 
les  brigues  qui  fe  prariquoienr  dans  les  procès  crimi- 
nels, ne  voulut  pas  attendre  fafentence;  mais  s'empoi- 
fonna  lui-même  en  préfence  des  juges ,  dès  que  les  ac- 
cusateurs eurenr  achevé  leur  plaidoyer.  Le  peuple  fut 
irès-rouché  de  cette  action  ;  mais  plus  encore  de  ce  qu'A- 
grippa, rour  mourant  qu'il  étoit,  ne  laifia  pas  d'être 
traîné  en  prifon  ,  où  il  fut  étranglé.  *Dion,  /.  5  8.  Ta- 
cite ,  annal.  I.  6 ,  c.  40. 

AGRIPPA  (  Fonteïus  )  fut  gouverneur  de  Méfie, 
après  avoir  éré  proconful  d'Ane  pendanr  un  an ,  vers 
le  remps  que  VitelliuS  Se  Vefpafien  fe  difputoient  l'em- 
pire de  Rome ,  l'an  70  de  J.  C.  il  fut  tué  par  les  Sarma- 
tes  dans  fon  gouvernement.  Peut-être  efl-ce  le  même 
Fonteius  Agrippa,  qui  fut  un  des  accusateurs de  Scribo- 
nms  Libo ,  &  dont  Tibère  dora  la  fille  que  fon  pere 
avon  offerte  pour  êrre  veftale ,  &  à  laquelle  une  autre  fur 
préférée  *  Joféphe  de  bello  judale.  I.  7.  Tacirus ,  hijî.  I. 
$  ,  annal.  I.  z. 

Hommes  de  lettres. 

AGRIPPA  ,  mathématicien  ,  vivoit  du  remps  de 
Uomitlen.  Ce  fur  lui  qui  obferva  dans  la  Bithynie  la 
lune  jointe  aux  pléiades  le  19  novembre,  dans  la  4  an- 
née de  la  CCXV11  olympiade  ,  qui  étoit  la  S40  de  Na- 
bonaflar ,  &  la  9 1  de  J.  C.  *  Ptolémée ,  almag.  I.  7 ,  c. 
},  p.  170  ,  édit.  de  Bajle  I  j  J  8. 

AGRIPPA ,  philofophe  feeptique  ,  non  content  des 
dix  moyens  de  YEpoche ,  c'eft-a-dire ,  des  dix  ar^u- 
mens  dont  les  pyrrhoniens  fe  fervoient  pour  fe  difpen- 
fer  d'aflîrmer  aucune  chofe  ,  en  inventa  cinq  autres , 
pour  embrouiller  davantage  les  difputes,  Se  pour  avoiî- 
plus  de  prétextes  de  douter  de  tout.  Diogène  Lacrce  rap- 
porte ces  atgumens  dans  fon  livre  9. 

AGRIPPA  ,  dir  CASTOR ,  écrivain  eccléfiaftique, 
vivoit  dans  le  II  ficelé ,  fous  l'empire  d'Adrien.  Il  écri- 
vit contre  les  rraités  que  Bafilide  avoir  publiés,  un  ex- 
cellera: ouvrage  ,011  il  découvroir  routes  les  impollutes 
de  cet  héréfiarque  ,  &  les  combatroir  avec  beaucoup 
de  fcience  &  d'érudition.  Il  en  écrivit  un  fécond  con- 
tre Ifidore,  fils  de  Bafilide,  qui  avoir  beaucoup  ren- 
chéri fur  les  impiétés  de  fon  pere.  Ces  deux  ouvrages 
d'Agrippa -Ca/lor  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous  ,  & 
nous  ne  les  connoiffons  que  par  les  citations  des  an- 
ciens. *  Eufebe ,  /.  4  ,  c.  7.  hift.  S.  Hieronym.  defeript. 
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■ecclef.  Honoré  d'Autun ,  de  lumin.  ecctef.  M.  Du-Piif . 
bibhoth.  des  auteurs  eccléf.  des  trois  premiers  fie'clts  ' 
AGRIPPA  (  Henri-Corneille  )  de  l'illuftre  famille 
des  Netres-heim,  naquit  à  Cologne  le  14  feptembre 
14SS.  Ses  ancêtres  ayant  été  attachés  depuis  longtemps 
à  la  maifon  d'Autriche,  il  entra  de  bonne  heure°au  fer- 
vice  de  Maximilien  I.  Il  fut  d'abord  un  de  fes  fecrétai- 
res  ;  mais  comme  il  aimoit  la  profeffion  des  armes ,  il 
alla  fervir  ce  prince  pendant  fept  ans  dans  fes  ar- 
mées d'Italie.  Il  fe  fignala  en  plufieurs  occafions ,  ce 
qui  lui  acquir  le  titre  de  chevalier.  Enfuite  il  fe  fie 
recevoir  dotreur  en  droit  Se  en  médecine.  Il  vint  en 
Ftance  vers  l'an  1506,  fit  enfuite  un  voyage  en  Ef- 
pagne  ,  &  revint  à  Dole  en  Franche-Comté  en  l'an, 
née  1 509.  Il  y  eut  une  chaire  de  profefTeur  des  let- 
tres,  faintes,  Se  il  y  expliqua,  à  la  prière  de  quelques 
perlonnes  de  qualité,  le  livre  de  virbo  minfico ,  dejeail 
Capnion  ou  Reuchlin.  Cela  lui  fit  des  aftaires  avec  leî 
zeles ,  &  donna  occafion  au  P.  Jean  Cateliner  cordelier  , 
d  écrire  contre  lui.  11  fit  depuis  le  voyage  d'Angleterre  , 
d  ou  il  revint  à  Cologne  donner  des  leçons  de  théologie., 
nommées  Quodiibetales.  Enfuite  il  repana  en  Italie"  où 
il  fervit  encore  dans  l'armée  de  l'empereur  Maximi- 
lien I.  Il  y  eut  de  l'emploi ,  &  s'y  diftingua  par  fa  bra- 
voure. Le  cardinal  de  Sainte-Ctoix ,  connoiflïnt  fon 
mente ,  l'appella  au  concile  qui  fut  tenu  en  1  j  1 1  d  Pife 
contre  Jules  II ,  où  il  devoit  être  théologien  du  concile. 
Comme  il  s'expliquoit  en  huit  langues,  &  qu'il  avoir 
une  grande  connoiflànce  des  feiences ,  il  fe  fit  des  amis 
des  grands  hommes  de  fon  temps.  Trithèmê,  Erafme, 
Melanéthon,  Jacques  le  Févre  d'Eftaples ,  &  quelques 
autres  turent  charmés  de  fon  mérite.  Il  enfeigna  lathéo- 
logie  à  Pavie  ,  Se  vers  l'an  1515a  Turin ,  d'où  il  fut 
oblige  de  fe  retirer.  Il  allai  Metz,  Se  y  fur  fyndic,  avo- 
car  &  orareur  de  la  ville.  Il  fut  encore  obligé  de  fortir 
de  cette  ville  en  1 5  •  0 ,  tant  pour  avoir  écrit  comte  l'opi- 
nion commune  en  ce  temps-la  des  trois  maris  de  fainte 
Anne,  que  pour  avoir  prorégé  une  payfane  aceufée  de 
forcellerie.  11  fe  retira  à  Cologne  fa  patrie.  L'année  fui- 
vanre  il  alla  à  Genève,  Se  de-là  à  Fribourg,  où  il  exerça 
la  médecine.  En  1  ;  14  il  vint  à  Lyon.  Symphorien  de 
Bmlloud,  évêquedeGlandeve,  lui  procura  des  entrées  a 
la cour,qui étoit  alotsen  cette  ville.  Le  toi  François  I  lui 
donna  penfion,  &  il  fut  médecin  de  Louife  de  Savoye, 
mere  de  ce  roi  ;  mais  il  encourut  bientôt  la  difgtace  de 
cette  princelTe,  rant  pout  n'avoir  pas  voulu  chercher 
par  les  règles  de  Paltrologie  l'événement  des  affaires  da 
France ,  que  pour  avoir  fait  des  prédictions  en  faveur  du 
connétable  de  Bourbon ,  ennemi  de  la  princelTe.  Il  revint 
donc  à  Paris  ,  d'où  il  alla  à  Anvers  ;  mais  en  15 19  il 
fur  appelle  en  même-temps  par  Henri  VIII  roi  d'An- 
gleterre, par  Gattinara  chancelier  de  Charles-Quint  - 
par  un  feigneur  d'Italie,  &  par  Marguerire d'Autriche, 
fœur  du  même  Charles-Quint ,  alors  gouvernante  des 
Pays-Bas.  11  accepta  les  offres  de  cette  princelTe  j  qui  lui 
fir  donner  le  titte  d'hifloriographe  de  l'empereur  fon 
frère.  Il  publia  en  cette  qualité ,  pour  prélude  ,  la  rela- 
rion  du  couronnement  de  ce  prince  ;  &  bientôt  aptes  il 
fît  l'oraifon  funèbre  de  Marguerite.  En  1 5  30  il  fit  im- 
primer à  Anvers  fon  traité  de  la  vanité  des  feiences  , 
&  fa  philofophie  occulte  ;  ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon 
l'année  fuivanre  à  Bruxelles.  Après  en  êrre  forri ,  il  pafla 
dans  le  pays  de  Cologne  à  Bonne ,  où  il  demeura  juf- 
qu'en  1535  qu'il  revint  en  France ,  dans  la  réfolurion 
de  demeurer  à  Lyon.  11  y  fut  emprifonné  pour  avoir 
écrit  conne  Louife  de  Savoye  ,  mere  de  François  I  ;  Se 
dh  qu'il  fur  élargi ,  il  alla  à  Grenoble  ,  où  il  mourut  la 
même  année  I  <  3  5, après  avoir  éprouvé  des  malheurs  con- 
rinuels ,  que  lui  attirèrent  fon  inconfiance  Se  fa  rrop 
grande  hardiefie  a  parler.  Se  à  écrire  fur  les  matières 
les  plus  délicates.  Grand  nombre  d'auteurs  l'ont  aceufé 
de  magie.  Paul  Jove  ,  Delrio ,  Theveij  &  quelques  au- 
tres, le  traitent  fort  mal,  &difent  qu'il  futchalfé  de  tous 
les  lieux  où  il  voulut  s'établir.  Pau!  Jove  ajoute  qu'il 
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avoir  un  chien  hoir  qui  lui  apprenait  tout  ce  qui  fepaf- 
foit  dans  le  monde  ;  &  qu'étant  près  de  mourir ,  com- 
me on  le  prelLSit  de  fe  repentir ,  il  ôra  à  ce  chien  un  col- 
lier garni  de  clous,  qui  formoient  des  infcriptions  rte* 
gromanciques ,  &  lut  dit  avec  chagrin  :  V i-t-en  malhcw- 
reufe  bête ,  qui  es  caufe  de  ma  perte  totale  :  (  Abi ,  perdita 
beftia ,  quT  me  totum  pe:didifti }  :  &  quenfuite  ce  chien 
alla  fe  précipiter  dans  la  Saône,  fans  que  jamais  on  l'ait 
vu  depuis.  Un  pocte,  fondé  fur  cette  hiftoriette,  a  fait  ce 
cUftique,par  rapport  à  fon  traitéde  la  vanité  des  fciences;  j 

Sïnt  Vana  h<tc  humana  lictt  ;fedvanius  illud, 
H&c  à  latrantï  te  dïdïciffe  Sopko. 
•Maïs  ce  qui  a  fervi  de  fondement  à  ce  pocte,  n'eft  qu'un 
conte  fait  àplaifir.  Agrippa  n'eft  point  mort  à  Lyon,  où 
Paul  Jove  fuppofe  que  cette  hiftoire  eft  arrivée  yôc  ce 
■chien,  fuivant  le  témoignage  de  fon  domeftique,  étoit 
tin  vrai  chien ,  qu'Agrippa  avoit  depuis  longtemps.  Le 
feul  attachement  qu'Agrippa  eut  pour  les  fciences  ca- 
chées, donna  fujet  à  toutes  ces  calomnies  :  fa  pauvreté  , 
fa  mifere  &  fa  conduite,  font  affez  voir  qu'il  n'ctoit 
pis  grand  forcier.  Il  a  toujours  vécu,  Se  eft  mort  dans 
la  communion  de  i'égliîe  romaine;  Se  il  s  eft  déclaré 
contre  la  doctrine  de  Luther  ,  quoiqu'il  ait  ménagé  fa 
perfonne.  Au  refte,  il  faut  avouer  qu'il  avoit  de  gran- 
des quali:és,&  qu'on  a  eu  raifon  dei'appellerle  Trifme- 
glfte  de  fon  temps ,  parcequ'il  étoit  favant  en  théolo- 
gie, en  médecine  Se  en  junfprudence.  Paul  Jove ,  qui 
eft  un  de  ceux  qui  le  traitent  moins  favorablement , 
avoue  néanmoins  qu'il  avoit  de  l'efpnt  jufqu'au  prodige , 
portentofum  ingenium.  JacquesGohori  le  place  entre  les 
plus  brillantes  lumières  de  fon  fiécle,  inter clariffima  fui 
f&culi  lamina  :  Se  le  docte  Louis  Vivès  le  nomme  le 
miracle  des  lettres  Se  des  doctes ,  &  l'amour  des  gens 
de  bien  ;  Vencranium  dominum  Agrippam  ,  litterarum 
iitteratorumque  omnium  nùraculum  ,  &  amorem  bonorum. 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées  en  deux  volumes  in-%° 
à  Lyon  en  1600.  De  occulta  philofophia.  Commentaria 
in  artern  brevem  liaimundi  Lulli.  De  triplici  ratïone  co- 
gnofcendi  Deum.  Dehortatio  à  theologïa  gentili.  De  va- 
nitate  feientiarum.  Expojlulatio  cum  Joanne  Catlineto. 
Epiflolarum  libri  FIL  De pr&flantia fexâs fœm'mini.  De 
peccato  originali.  De  facramento  matrimonii.  De  corona- 
tione  imperateris ,  Se  quelques  harangues.  Agrippa  avoit 
beaucoup  d>efprir  Se  d'érudition,  llécrivoit  bien  Se  com- 
pofoit  des  pièces  allez  juftes  \  mais  il  éioit  grand  décla- 
inareur,  fatyvique,  emporté ,  trop  libre  Se  trop  hardi  j 
il  fe  nlaifoït  à  avancer  des  paradoxes,  comme  celui  de 
la  préférence  des  femmes  fur  les  hommes.  L'opinion  la 
plus  extravagante  qu'il  ait  foutenue ,  eft  de  la  nature  du 
péché  d'Adam,  dont  il  dit  deschofes,  que  l'on  devroit 
s'appliquer  à  oublier  ,  li  on  les  avoit  apprifes.  Le  plus 
-confidérable  de  fes  ouvrages,  eft  fon  traité  de  la  vanité 
des  fciences,  Se  de  l'excellence  de  la  parole  de  Dieu  , 
dans  lequel  il  entreprend  de  prouver  ce  paradoxe,  qu'il 
"■«'y  a  rien  de  plus  pernicieux  ni  de  plus  dangereux  pour 
la  vie  des  hommes ,  Se  pour  le  falut  de  leur  ame,  que 
les  fciences  Se  les  arts.  Wier,  qui  avoit  été  fon  domefti- 
cjue  ,;&  qui  entrepritde  le  juftiher,  prouve  que  le  traité 
-dec£remomis  magicis3rieù.  pasdelui.Onainférédans  le 
premier  volume  du  recueil  des  ouvrages  d'Agrippa  quel- 
quesécritsquine  fontpasde  lui.  Son  traité  de  la  vanité' 
£■  de  l'incertitude  des  fciences  a  été  traduit  en  francois 
d'abord  parTurquetjdont  la  traduction  aéré  imprimée 
plufieursfois,&  au  commencement  decefiéclepar  Gueu- 
deville,  autrefois  bénédictin,  &  mort  en  Hollande ,  où  il 
avoit  abjuré  la  religion  catholique.  Son  petit  traité  de  la 
grandeur  &  excellence  des  femmes  au-dejjus  des  hommes,  a 
été  traduit  en  françois  par  M.  Arnaudin  ,  neveu  du  doc- 
teur de  ce  nom  :  cette  traduction  aétéimpnmée  à  Paris 
en  171  3.  On  peut  ajouter  aux  ouvrages  dont  Agrippa 
eft  auteur  ,  un  commentaire  fur  les  livres  de  la  phi- 
lofophie  occulte  ,  Se  un  traité  de  la  pyromachie,  qu'il 
dit  dans  une  lettre  *du  10  octobre  iji£s  &  dans  la 
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dédicace  de  fon  livre  de  la  vanité  des  fciences  ,  avoit 
fort  avancé.  De  plus,  Jean  Roger ,  dans  une  lettre  écrite 
à  Agrippa  en  1 5 16  ,  parle  d'un  traité  de  la  Jléganogra* 
phie  compofé  par 'cet  auteur.  Nous  obferverons  ici,  que 
celui  à  qui  Agrippa  écrivit  fa  lettre  du  xi  octobre 
1 5  %6  ,  Se  dans  laquelle  il  apprend  plufieurs  particula- 
rités fur  fa  perfonne  &  fes  ouvrages,  eft  Jean  Chapelain., 
phyficien  ou  médecin  de  François  I. 

Voici  ce  que  les  railleurs  ont  écrit  d'Agrippa  : 

Inter  divos    nullos  non  carpit  Màmus. 
Jnter  heroas ,  monfira  qudque  infeclatur  Hercules. 
Inter  d&mones   rex  Erebi  Pluto  irafeitur  omnibus 
umbris. 

Inter  philofophos  3  ridet  omnia  Democritus  ; 
Contra  deflet  cuncla  Heraclitus. 
Nefcit  qusque  Pyrrho  ; 
Et  feire  fe  putat  omnïa  AriJloteles> 
Contemnit  cuncla  Diogenes. 
Nullis  hic  parcit  Agrippa, 
Contemnit  3 

Scit ,  nefcit  à  deflet    ridet ,  irafeitur,  infeclatuït 

carpit  omnia. 
Ipfe  philofophus  ,  d<tmon  ,  héros    deus  &  omnia. 

*  J.  Wier.  de  pmft.  dœmen.  Paul  Jov.  in  elog-,  docl.  vir. 
Delrio  difquif  l.  i.quaji.  il  &  feq.  Thevet,  éloges  des 
hommes  iilujl.  Melch.or  Adam  ,  in  vit.  Germ.  medic. 
Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes  aceufés  de  magie  , 
c.  1  S-  M.  Du-Pm,  biblioth.  des  auteurs  eccléfiaft.  dit 
XVI fiécle.  Voyez  J.  G.  Scelhorn ,  dans  fes  Amœm- 
tates  l'UterarU  ,t.  l,p.  jufqu'à  595.  Voye-^ 

auili  l'article  que  le  P.  Nîceron  a  donné  d'Agrippa , 
dans  le  tome  1 7  de  fes  mémoires  pourfervir  à  l'hifloire 
des  hommes  illufires  dans  la  république  des  lettres  :  &  les 
remarques  de  Al.  l'abbé  Goujet  inlérces  dans  le  tome 
zo  des  mL'mes  mémoires* 

AGRIPPIADE  ville  de  la  tribu  de  Simeon  qu  Hc- 
rode  le  Grand  fit  rebâtir  de  nouveau  ,  &  lui  donna  le 
nom  dAgrippiade ,  pour  honorer  la  mémoire  de  fon 
grand  ami  Agrippa.  *  Joféphe ,  /.  1 3 ,  c.  zi.  Elle  s'ap- 
pelloit  auparavant  Anthedon,  &  enfuite  elle  a  été  nom- 
mée Daron  \  elle  étoit  épifcopale  fous  le  patriarche  de 
Jérufalem.  Elle  eft  fur  le  rivage  de  la  merde  Syrie,  Se 
près  des  confins  de  l'Idumée ,  à  quatorze  ftades  de  Gaza , 
&  à  dix  mille  pas  d'Efcalon.  Quelques-uns  penfent  qua 
c'eft  celle  que  les  livres  des  conciles  nomment  Majuma. 
Elle  fut  démolie  par  Alexandre  prince  des  Juifs  ,  Se  re- 
bâtie par  Gabinius. 

Il  y  a  eu  une  autre  ville  appellée  Agrippiade  dans 
[JAite  ,  qui  étoit  épifcopale  ,  tk  furtragante  de  l'arche- 
vêque de  Sergiopolis ,  lous  le  pamarchat  de  Conftanti- 
nople.  *  Mirants. 

AGRIPP1N  ,  fils  deDémétrius^alabarche  d'Alexan- 
drie ,  &  de  Mariamne,  fille  du  grand  Agrippa,  &: 
iceur  du  jeune.  *  Joféphe,  antiq.  L  10 ,  c.  5. 

AGRiPPiN,  (Paconius  )  philofophe  ftoicien,  vivoïc 
fous  l'empire  de  Néron.  Epictete  &  Arrien  fonr  mention 
de  lui ,  &  donnent  des  louanges  à  la  tranquillité  d'efpric 
qu'il  fit  paroître  lorfqu'il  fut  aceufé  de  crime  d'état 
en  même  temps  que  d'autres  grands  hommes ,  Se  en 
particulier  le  fameux  Thrafeas.  Agrippin  ne  fut  con- 
damné qu'au  banniifement  ,  quoiqu'il  eût  hérité  de  la 
haine  que  fon  pere  avoit  témoignée  contre  les  méchans 
princes  ,  &  pour  laquelle  il  avoit  été  mis  à  mort  fous 
l'empire  de  Tibère.  *  Tacite ,  annal,  liv.  1 G ,  vers  la 
fin.  Suéton.  in  Tiberium  ,  cap.  6 1 .  Lipf.  in  Tacit.  annal. 

AGRIPPIN  ,  éve-que  de  Carthage,  vivoit  apparem- 
ment à  la  fin  du  II  fiécle  ,  &  au  commencement  du  troi- 
fiéme ,  quoiqu'on  ne  fiche  pas  précilément  en  quelle 
année  il  fut  élevé  à  l'épifcopat ,  ni  le  temps  de  fa  mort. 
Quelques-uns  le  croient  prédéceifeur  de  S.  Cyprien  , 
qui  a  fui  re  lui-même  qu'il  eft  bien  plus  ancien  que  lui. 
Il  tint  un  concile  à  Carthage  3  dans  lequel  il  fut  réfolu 
que  les  hérétiques  qui  revenoient  à  Téglife,  quoique 
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i  baptîfés  par  les  hérétiques  ,  feroient  baptifés  de  nou- 
'  veau.  Mais  cette  pratique ,  qui  étoit  établie  en  Ane ,  ne 
i  put  l'être  généralement  en  Afrique  ;  Se  lorfque  S.  Gy- 
■  prien  ordonna  la  même  chofe  qu'Agrippin ,  il  déclara 
:  bien  qu'il  y  avoir  long-temps  que  pluueurs  évêques 
i  auemblés  avec  ce  prélat ,  avoient  ordonné  la  rébapti- 
;  fation  -y  mais  en  même  temps  Jubaïen  lui  objecta  qu'il 
s  introduisit  une  nouveauté  ,  Se  qu'il  n'y  avoit  que  les 
.'  novatiens  qui  rebaptifaflem  en  Afrique.  A  quoi  il  ré- 
t  pondit  avec  les  autres  évêques ,  que  la  raifon  Se  la  vé- 
t  rité  dévoient  être  préférées  à  la  coutume,  Se  que  rien 
r  n'empêchoit  qu'une  même  pratique  ne  fût  commune 
!  aux  catholiques  &  aux  hérétiques.  S.  Denys  dAIexan- 
I  drie  remarque  auiîî  ,  que  les  Africains  n  avoient  intro- 
i  duit  la  rebaptifation  que  de  fon  temps  j  Se  Firmilien  , 
:  zélé  rebaptifant,  allure  dans  fa  lettre  à  S.  Cyprien,  qu'ils 
p  n'avoient  pas  l'avantage  de  joindre  la  coutume  à  la  vé- 
rité ,  pareequ'ils  ne  faifoient  que  de  quitter  ce  qu'il 
;  regardoit  comme  une  erreur.  *  Saint  Cyprien ,  epiji.  70 , 
;;  71  &71.  S.  Auguftin,  /.  3  de  baptlfmat.  Vincent  de 
[  Lerins_,  commonit.  c.  9.  Baromus ,  C.  117.  annal. 
1  Cyprian.  ad  an.  148  j  §  3.  M.  Du-Pin  ,  biblioth.  des 
ï  auteurs  eccléfajl.  des  III premiers  fiécles. 

AGRIPPIN  fuccéda  l'an  1 67  à  Céladion  dans  le  fîége 
1  d'Alexandrie  ,  Se  gouverna  cette  églife  pendant  douze 
:  ans  ,  félon  tous  les  auteurs,  ou  onze  ans  fept  mois  , 
I  félon  la  chronique  orientale  ,  Se  efl:  parvenu  à  la  fin  de 
l'année  1 79.  Il  eut  pour  fuccefleur  Julien.  *  SucceJJîon 
1  des  évêques  d'Alexandrie  des  III  premiers  fiécles,  M. 
.  Dn-Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléjiafi. 

AGRIPPINE  (  Vipfama  )  fille  de  M.  Fipfanius 
t  Agrippa  ,  Se  de  Cecilia  Attica  fa  première  femme  ,  fut 
i  mariée  à  Tibère  qui  l'aimoit ,  Se  dont  elle  eut  Drufus  ; 
r  mais  il  fut  obligé  delà  quitter,  pour  époufer  Julie  fille 
:  d'Augufie  ,  veuve  du  même  Agrippa.  Alors  Agrippine 
1  fe  remaria  à  Afinius  Gallus ,  fils  d'Afinius  Paillon  ,  Se 
:  eut  de  lui  plufieurs  enfans.  Elle  fut  la  feule  des  en- 
f  fans  d' Agrippa  qui  mourut  de  mort  naturelle  ,  l'an  6 
:  de  l'empire  de  fon  premier  mari,  Se  le  10  de  J.  C. 
:  Son  alliance  avec  Afinius  Gallus  déplut  à  Tibère  , 
i  qui  aîmoit  toujours  Agrippine.  *  Dion  ,  /.  54  ,  57 
!  &  5  8  Tacite ,  annal.  /.I  ,c  Uj  /.  3  ,  c.  1 9  ,  &  l.  6 
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AGRIPPINE  ,  fille  de  M.  Fipfanius  Agrippa ,  Se  de 
i  Julie  ,  petite-fille  d'Augufle  3  Se  femme  de  Germanicus. 
'  Son  ambition  étoit  extraordinaire  ,  Se  fon  courage  in- 
:  domtable  ;  mais  elle  étoit  très-charte ,  &  eut  toujours  un 
[  grand  amour  pour  fon  mari.  Elle  l'accompagna  en  Al- 
1  lemagne  Se  en  Syrie  ,  où  elle  faifoit  fouvent  l'office  de 
;  général.  Elle  accoucha  plus  d'une  fois  dans  les  armées 
:  d'Allemagne.  Germanicus  étant  mort  en  Syrie ,  &  Pifon 
1  ayant  été  foupçonné  de  l'avoir  empoifonné  ,  Agrippine 
revint  à  Rome,  où  protégée  du  peuple  qui  aîmoit  Ger- 
'  manicus ,  à  caufe  de  fon  pere  Drufus  ,  elle  pour  fui  vit 
le  meurtrier  de  fon  mari ,  Se  contraignit  enfin  Pifon  de 
I  fe  donner  la  mort.  Tibère  qui  la  haïnoit  à  caufe  de  fes 
:  bonnes  qualités  ,  l'accufa  de  plufieurs  crimes  ,  &  la  re- 
I  légua  dans  l'ifle  de  Pandataire  ,  qui  étoit  extrêmement 
1  déferte.  Et  comme  cette  princefle  lui  reprochoit  fes 
1  cruautés  ,  il  la  fit  fraper  fi  rudement  par  un  centurion 
1  qu'elle  en  perdit  un  œil_,  dont  elle  eut  tant  de  dé- 
|  plaifir,  qu'elle  fe  laifla  mourir  de  faim  l'an  3  3  de  J.  C. 
1  &  le  5  de  fon  exil.  Elle  finit  ainfi  fa  vie  Se  fes  malheurs  ; 
1  mais  la  haine  que  cet  empereur  avoir  conçue  contre 
■■  elle  ne  finit  pas  j  car  il  la  perfécuta  même  après  fa  mort, 
:  jufqu  a  vouloir  que  le  jour  de  fa  naiflance  fût  mis  entre 
les  jours  malheureux.  Agrippine  avoit  eu  neuf  enfans. 
Les  trois  premiers  moururent  jeunes.  Drufus  Se  Néron 
envelopés  dans  la  même  perfécuûon  que  leur  mere ,  fu- 
rent condamnés  ,  relégués  ou  détenus  en  prifon ,  Se  y 
moururent  de  faim.  Les  quatre  autres  furent  Caligula 
empereur ,  Agrippine  dont  nous  allons  parler  ,  Drufille 
&livieJ  dite  aufii  Llvllle  &  Julie.  *  Tacitus,  annal.  I. 
J;i,j  &fn-  Suéton.  in  Tibtr.  &  Calig. 
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AGRIPPINE,  fiiie  de  Germanicus  Se  de  Julie  Agrip- 
pine >  dont  nous  venons  de  parler,  naquit  dans  une  ville 
des  U biens  nommée  Colonia  Agripplna,  du  nom  de  fon 
aïeul  :  c'eft  la  ville  que  nous  nommons  à  préfent  C0I0-. 
gne.  Cette  princelfe  fut  mariée  trois  fois  j  la  première, 
avec  Domitius  Ahenobarbus  ,  dont  elle  eut  Néron  ,  qui 
fut  depuis  empereur  -  la  féconde ,  avec  Crifpus  Pajfienus 
orateur  ,  qui  avoit  été  deux  fois  conful  j  &:  enfin  ,  avec 
l'empereur  Claude.  Il  étoit  fon  oncle,  frère  de  fon  pere  j 
elle  alloit  fouvent  le  voir  j  elle  étoit  belle  ,  leurs  vifites 
fe  patfoient  feul  à  feul ,  Se  elle  n  epargnoit  point  fes 
carènes  pour  s'attirer  l'afTeftion  de  ce  prince  ,  qui 
Tépoufa.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  ,  qu'elle  fe 
fit  des  créatures  pour  mieux  venir  à  bout  du  deflein 
qu'elle  avoit  d'y  placer  fon  fils  Néron  ,  &  de  régner  par 
fon  moyen.  Ce  fut  alors  qu  elle  fe  défit  de  Lollia  Pau- 
lina  fa  rivale ,  de  Julius  Silanus  proconful  d'Ane,  Ôc  de 
Narcilfe,  affranchi  de  Claude.  Elle  employoit  un  autre 
affranchi  nommé  Pallas ,  qu  elle  avoit  mis  dans  fes  in- 
térêts par  des  faveurs  criminelles.  On  l'affiira  que  fon 
fils  Néron  j  pour  lequel  elle  cemmettoit  tant  de  crimes, 
la  feroit  mourir  un  jour.  »  N'importe  ,  répondit  Agrip- 
»plne,  qu'il  me  tue,  pourvu  qu'il  règne  :  »  Occidat  , 
modo  Imperet.  Après  avoir  perfuadé  à  Claude  d'adopter 
Néron ,  elle  fe  défit  bientôt  de  ce  malheureux  empereur  , 
qu'elle  empoifonna  avec  des  champignons.  Elle  avoit 
tait  inftruire  Néron  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  elle  avoit 
fait  rappeiler  d'exil  le  célèbre  Sénéque,  qu'elle  chargea 
du  foin  de  fon  éducation.  Elle  gouverna  d'abord  avec 
une  entière  autorité  j  elle  répondoit  aux  ambafiadeurs 
des  princes  étrangers ,  &  envoyoit  les  ordres  dans  les 
provinces  de  l'empire  :  mais  dans  la  fuite  Néron  lui  ôta 
la  connoiilance  des  affaires.  Ce  changement  la  mit  au 
délefpoir  ■  Se  l'ambition  fe  renouvellantdans  fon  efprit, 
il  n'y  eut  rien  qu'elle  n'entreprît  pourfe  maintenir  dans 
le  gouvernement.  On  ditïnême  qu'elle  voulut  donner 
de  l'amour  à  fon  fils  \  Se  que  par  une  conduite  abomina- 
ble, elle  fervit  à  fes  débauches.  Quelques  auteurs  ont 
foutenu  que  Néron  rénondit  à  fes  avances.  Depuis,  il 
ne  chercha  qu'à  s'en  défaire ,  &  ayant  manqué  de  la  faire 
noyer  ,  par  l'artifice  d'un  vailïèau  qui  fe  démontoit  3 
&  qui  avoit  été  inventé  pat  Anicet,  affranchi  de  Néron, 
{voyei  ANICET)  il  la  fit  poignarder  dans  fa  chambre 
le  1  o  juin  de  l'an  5  9  de  J.  C.  Ce  fut  alors  qu'elle  con- 
nut le  monftre  qu'elle  avoit  produit  ;  car  comme  un  cen- 
turion la pourfuivoit  l'épée  à  la  main  ,  elle  cria,  mon- 
trant fon  ventre:  C'eft  ceci  qu'il  faut  fraper.  Agrippine 
avoit  lefprit  délicat  &  affez  profond.  Elle  compofa 
même  des  mémoires  très-curieux  ,  où  elle  décrivoit 
fes  propres  aventures  •  Se  Tacite  avoue  qu'il  en  avoit 
tiré  des  chofes  rrès-particulieres  pour  fon  ouvrage. 
Pline  en  fait  aulfi  mention.  *  Tacite  ,  annal.  I.  1  2  , 
15  &  14.  Suétonius  in  Claudio  ,  Se  in  Néron.  Dion. 
Pline ,  Sec. 

AGRIPPUS ,  fameux  bateleur,  furnommé  Memphls, 
que  l'empereur  Verus  avoit  amené  de  Syrie ,  Se  qu'il 
comptoir  entre  fes  plus  précieufes  dépouilles.  *  Capito- 
lin  j  dans  la  vie  de  cet  empereur. 

AGRIRETH  ,  frère  d'Afrafiab  ,  roi  de  Turqueftan, 
Se  conquérant  de  la  Perfe.  Ce  prince  pane  pour  un 
grand  prophète  parmi  les  nations  turques,  qui  habitent 
au-delà  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon.  Après  qu'Asfendiar 
eut  tué  Argiasb  roi  de  Turqueftan  ,  il  établit  en  fa  pla- 
ce un  des  enfans  d'Agrireth ,  pour  commander  à  tous 
ces  peuples.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

AGROETAS  efl  un  auteur  qui  a  écrit  des  guerres 
des  Scythes.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  en  faitmention, 
/.  1 ,  3  &  4  ,  Se  Erienneaumot4"^o?. 

AGROLAS,  étoit  un  homme  afîez  entreprenant; 
s  étant  uni  à  Hyperbius,  ils  établirent  leur  demeure  au 
pied  de  la  citadelle  d'Athènes ,  Se  conftruifirenr  tout  le 
tour  des  murs  qui  environnoient  cette  citadelle,  à  l'ex- 
ception de  l'endroit  que  Cimon ,  fils  de  Mithridate,  fit 
fortifier.  *  Paufan,  in  Attic. 
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AGROMONTE château  du  royaume  de  Naples, 
<hfifchez  AGRIMONTE. 

AGRON,  fils  de  Pleuratus ,  5c  roi  de  cette  partie 
d'Illyrie  ,  qui  avoit  autrefois  obéi  à  Pyrrhus  ,  leva  plus 
de  troupes  qu'aucun  de  fes  prédécefîèurs  n'en  avoir  ja- 
mais entretenu.  Il  fe  rendit  redoutable  à  les  voifîns,  & 
donna  du  fecours  aux  Mydioniens  contre  les  Etoliens, 
peuples  des  plus  puifïans  de  la  Grèce ,  qui  avoient  âffîé- 
gé  la  ville  capitale  des  Mydioniens.  11  fit  armer  cent 
barques  pour  faire  lever  le  fiége  ;  Se  dix  mille  ïllyriens 
ayant  pris  terre,  combattirent  les  afliégeans,  &  les  dé- 
firent entièrement.  Leur  roi  fur  fi  charmé  de  ces  fuc- 
cès ,  qu'il  fit  un  grand  feftin  à  toute  fon  armée.  H  y 
but  avec  excès,  ôc'fut  attaqué  d'une  pleuréiîe  qui  l'em- 
porta Tan  5  i4  de  la  fondation  de  Rome,  230  avant  J. 
C.Teurafon  époufe  lui  fuccéda.  Ce  fut  cette  princefTe 
qui  fît  mourir  les  ambalfadeurs  des  Romains ,  dont  les 
habitans  de  rifle  d'Iifa  avoient  imploré  le  fecours  con- 
tre elle.  *  Polybms,  ùy'.'i,  hïfl.  c.  4. 

AGRON,  ou  plutôt  ARGON,  eft  le  premier  des 
Héraclydes  qui  régna  à  Sardes.  *  Hérodote ,  /.  1 .  Agron 
eft  encore  le  nom  d'un  célèbre  médecin  3  qui  voyant 
que  la  pelle  ravageoit  la  ville  d'Athènes,  s'avifa  d'allu- 
mer quantité  de  feux ,  Se  par  ce  moyen  fit  ceffer  la  con- 
tagion. *  Cœl.  Rhod./.  24,  c.  22.  Le  fils  de  Ninus  por- 
toit  auiîi  le  nom  d'AGRON  ,  parcequ'il  avoit  pris  naif- 
iance  dans  les  champs.  *  Id.  L  23  ,  c.  3.' 

AGRON ,  médecin  d'Agrigente ,  cherche^  ACRON. 

AGROPOLI,  qui  eft  XAcropolis  des  anciens,  bourg, 
ou  plutôt  château  du  royaume  de  Naples,  fur  une  mon- 
tagne, Se  fur  la  côte  de  la  mer  de  Naples  &  du  golfe  de 
Salerne  dans  la  principauté  citérieure.  C'étoit  autrefois 
le  fiége  d'un  évêché;  il  donne  même  le  nom  de  golfe 
d' Agropoli  à  la  partie  orientale  du  golfe  de  Salerne. 
*  Léandre  Alberti  »  defcript.  Ital.  Holfteuius.  Bau- 
drand. 

AGROSUS  ,  nom  de  la  montagne  où  eft  maintenant 
Rome.  Faunus  ayant  été  chatte  d' Arcadie  par  Evandre , 
s'y  retira ,  &  la  nomma  mont  Palatin, 

AGROTAS ,  de  Marfeille  ,  orateur  qui  ne  plaidoit 
qu'en  grec.  Il  vivoit  dans  le  ptemier  liécle.  Sénéque 
parle  de  lin ,  contr.  II ,  14,  où  il  dit  que  cet  orateur  fem- 
bloit  par  fon  ftyle  peu  poli  ,  n'être  pas  né  parmi  les 
Grecs;  mais  que  par  fes  belles  &  graves  fenrences,  on 
l'auroit  cru  né  parmi  les  Romains. 

AGRYLE  j  nom  corrompu.  Cherche^  AGRAULE. 

AGUADO  {  François  )  jéfuite  Efpagnol  ,  natif  de 
Torrejon ,  village  près  de  Madrid ,  prit  à  Alcala  l'habit 
de  religieux  ,  l'an  1 5S8  ,  âgé  de  22  ans,  étant  maître- 
cs-arts.  il  gouverna  pluheurs  maifons  de  fon  ordre  en 
Efpagne  ,  &  deux  fois  la  province  de  Tolède  ;  il  fut 
dépuré  deux  fois  à  Rome  aux  congrégations.  Le  roi 
d'Efpagne  Philippe  IV  le  choifît  pour  fon  prédicateur  , 
&  le  comte  duc  d'OHvarès ,  premier  mmiftre  de  ce 
prince  ,  l'eut  pour  confefTeur  durant  1 4  ans.  11  moût  ut 
à  Madrid  le  15  janvier  1654.  Ses  ouvrages  font  les 
traites  du  parfait  religieux  ,  en  efpagnol  ,  in-folio  3 
1619  ;  du  fage  chrétien  j  16$$^  in-fol.  &  165$  ; 
du  facrement  de  f  eucharifie ,  in-fol.  1  (140  j  dïverfes  ex- 
hortations fur  les  matières  de  la  foi ,  in-fol.  1641  }  des 
fermons  pour  le  carême  &  pour  lavent,  1643  3  in-fol. 
fur  les  myfleres  ou  fur  les  fêtes  de  Notre-Seigneur }  & 
de  la  fainte  Vierge,  in-fol.  16^.6^  la  vie  du  P.  Goudin, 
de  la  compagnie  de  Jefus  3  in-oct-av.  164  3.  Tous  ces 
traités  ont  été  imprimés  à  Madrid.  Il  a  laiftTé  outre  ceux- 
ci  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  n'ont  point  encore 
été  imprimés.  *  Nicol.  Antonio,  bib.  Hifp.  Alegambe, 
de  fcript.  focïet.  Jefu.  Sotwel.  bibl.  fcript.  fociet.  Jefu. 

AGUASj  peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
que  les  Efpagnols  nomment  vulgairemnt  Omaguas.  La 
province  qu'ils  occupent  eft:  à  foixante  lieues  au-deflous 
delà  rivière  de  Jumburagua.  C'eft  la  plus  fertile  Se  la 
plus  fpacieufe  de  toutes  celles  que  les  Efpagnols  trou- 
vèrent lorfqu'ils  découvrirent  les  pays  qui  font  fur  les 


bords  du  fleuve  des  Amazones.  Elle  a  plus  de  deux  cens 
lieues  de  long  :  elle  eft  iî  peuplée,  &  les  villages  fe  fui- 
vent  de  fi  près  ,  qu'à  peine  eft-on  forti  de  l'un ,  qu'on 
en  découvre  un  autre.  Les  principales  habitations  de  ces 
peuples  font  dans  toutes  les  ifles  qu'on  voit  en  très-grand 
nombre  dans  toure  cette  longueur,  Les  Aguas  font  les 
feuîs  maîtres  des  bords  du  fleuve  des  Amazones  j  mais 
ils  s'étendent  fi  peu  en  largeur ,  que  des  bords  de  la 
rivière,  on  apperçoit  leurs  hameaux  les  plus  avancés  en 
terre  ferme.  Ils  ont  mille  petites  rivières  qui  entrent 
dans  l'Amazone,  &  qui  leur  fervent  à  aller  chercher 
dans  le  pays  ce  dont  ils  ont  befoin.  Cette  nation  eft:  la 
plus  raiionnable  Se  la  mieux  policée  de  toutes  celles 
qu'il  y  a  fur  les  bords  de  la  rivière.  Elle  doit  cet  avan- 
tage à  ceux  du  pays  de  Quixos ,  qui  laifés  du  mauvais 
traitement  qu'ils  recevoient  des  Efpagnols ,  montèrent 
dans  leurs  canots ,  &  fe  laifferent  aller  au  courant  de  la 
rivière ,  jufqu'à  ce  que  venus  au  pays  des  Aguas ,  ils 
crurent  pouvoir  vivre  en  repos  au  milieu  de  cetre  pui£- 
fante  nation.  Ils  introd murent  chez  leurs  nouveaux 
protecteurs  quelque  chofe  de  ce  qu'ils  avoient  vu  pra- 
tiquer aux  Efpagnols ,  &  leur  apprirent  à  vivre  d'une 
manière  plus  civile  &  plus  polie.  Us  font  tous  vêtus , 
tant  hommes  que  femmes  ,  dans  toute  la  bienféance 
pofllble  ,  Se  portent  des  habits  faits  de  coton  ,  dont 
ils  recueillent  une  prodigieufe  quantité.  Us  font  non- 
feulement  des  étoffes  pour  leur  ufage  ;  mais  auffi  pour 
en  trafiquer  avec  leurs  voifins ,  qui  eftiment  fur-tout 
les  pièces  ouvragées  ,  Se  les  toiles  fort  claites  tiffues 
avec  beaucoup  d'art  de  fils  de  différentes  couleurs.  Les 
Aguas  font  gouvernés  par  des  caciques  ,  aufquels  ils 
font  fort  fournis,  obéilTant  aveuglément  à  leurs  ordres. 
Us  font  toujours  en  guerre  avec  les  nations  de  l'un  Se 
de  l'autre  bord  de  la  rivière  des  Amazones.  Du  côté  du 
fud  ils  ont  pour  ennemis  les  Cachiguaras  ,  les  Jucuris, 
&  encore  les  Curinas ,  qui  font  très-puilïans.  Du  côté 
du  nord  ils  ont  à  fe  défendre  contre  les  Cutis ,  les  Qui- 
rabas ,  Se  les  Zœunas,qui  ne  fout  pas  moins  redouta- 
bles. Les  Aguas  retiennent  pour  efclaves  tous  les  pri- 
fonniers  qu'ils  font  en  guerre,  &  s'en  fervent  à  tout; 
mais  ils  les  traitent  avec  beaucoup  de  douceur  &  d'ami- 
tié, jufqu'à  les  faire  manger  avec  eux.  C'eft  la  chofe 
qui  les  tâche  le  plus  ,  de  leur  propofer  d'en  vendre. 

*  La  Martiniere,  dicl.  gc'ogr. 

AGUAZZAR1  (Alfonfe)  jéfuite  ,  natif  de  Sienne 
en  Tofcane  ,  étoit  entré  fort  jeune  dans  une  congréga- 
tion de  prêtres  à  Breffe  j  mais  excité  pat  le  bruit  que  ré- 
pandoit  la  nouvelle  fociété  étabhepar  Ignace  de  Loyola^ 
il  voulut  y  être  reçu  avec  tous  les  compagnons  de  fon 
premier  iuftitut  en  1 567.  Il  gouverna  le  ptemier  le 
collège  des  Anglois  à  Rome 3  puis  celui  das  Allemans. 
Il  fut  aufti  recteur  à  Sienne  Se  â  Naples ,  &  fnpérieur 
de  la  maifon  profeffe  de  Rome.  On  a  de  lui  la  vie  d'un, 
jeune  Anglois  nommé  Edouard  Trogmorton,  qui  avoit 
été  fon  penfionaire  au  collège  des  Anglois  à  Rome.  Le 
pere  Aguazzari  mourut  en  1602  au  collège  romain. 

*  Sacchin,  hifl.foc.  J.  Sorwel, fcript.  foc.  J. 

AGUCCHIO  (Jean-Baprifte)  de  Boulogne  ,  arche- 
vêque dAmafie  dans  -laNatolie  ,  naquit  le  20  novem- 
bre 1 5  70  ,  Se  eut  l'avantage  d'être  élevé  auprès  de  deux 
grands  hommes,  qui  furent  tous  deux  cardinaux,  Phi- 
lippe Sega  fon  oncle,  Se  Jérôme  Agucchio  fon  frère, 
auquel,  après  trente  ans  de  fervices,  le  pape  Clément 
VIII  donna  le  chapeau  en  1604.  Ce  dernier  mourut 
peu  après ,  le  même  jour  de  la  mort  deLéon  XI  j  le  27 
avril  1  6 o  5 .  Ce  coup  toucha  fenfiblement  j  ean-Baptifte, 
qui  ne  put  trouver  de  confolation  que  dans  l'étude  Se 
dans  l'entretien  des  gens  de  lettres.  Il  fervit  de  fecrétaire 
fous  les  cardinaux  Àldobrandin  Se  Ludovifio ,  neveux 
de  Clément  VIII  &  de  Grégoire  XV  ,  Se  s'aquitra 
avec  honneur  des  autres  emplois  qui  lui  furent  confiés. 
Grégoire  avoit  réfolu  de  récompenfet  les  fervices  Se  le 
mérite  d'Agucchio,  &  la  mort  feule  l'empêcha  de  lui 
donner  le  chapeau  de  cardinal.  Urbain  VIII  envoya  en 
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ifTi.4  Àgucchio  nonce  à  Venife,  où  il  fe  fit  des  amis 
de  tous  ceux  qui  le  connurent ,  quoiqu'il  foucînt  les 
tiroirs  du  faint-fiége  avec  beaucoup  de  torce.  La  mala- 
die contagieufe  qui  affligea  l'Italie  en  1630  obligea 
Agucchio  de  fe  retirer  dans  le  Fnoul ,  où  il  mourut  à 
la  Motte  en  1652.  Ses  connouTances  croient  allez  uni- 
verlelles.  Il  étoit  théologien,  philofophe,  mathémati- 
cien ,  &  avoit  compofé  un  traité  des  comètes ,  des  mé- 
téores,, la  vie  du  cardinal  Sega ,  celle  de  Jérôme  Aguc- 
thio  fon  frere,les  antiquités  de  la  ville  de  Boulogne,&c. 
*  Philippus  Thomafinus ,  in  elog.  viror.  illuft.  Bumal- 
di  ,  bibliotk.  Bonon.  Nicius  Erythraus  pinac.  III. 
•imag.  illujl. 

AG U  £B  AUD ,  archevêque  de  Lyon ,  cherche^  AGO- 
fiARD. 

AGUER ,  ville  d Afrique  dans  le  royaume  de  Ma- 
roc, eft  ii tuée  au  pied  du  mont  Atlas ,  fur  un  promon- 
toire qui  fe  nommoit  anciennement  Vifugre.  Les  Por- 
tugais la  prirent  dans  le  XVI  fiecle  ,  &  Gurierrez  de 
Monroi  y  commandoit  pour  eux  en  1 5  $  6.  Le  fchérif 
Mahomet  la  rit  affiéger  par  fon  fils  avec  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes,  &  y  arriva  bienrôt  après  avec 
de  nouvelles  troupes.  La  place  fut  emportée  j  mais  on 
dit  qu'il  perdit  en  ce  liège  plus  de  dix-huit  mille  hom- 
mes. Pour  s*en  venger  t  il  palfa  au  fil  de  1  epée  tout  ce 
qui  fe  rencontra  dans  la  ville  ,  fans  épargner  ni  âge  ni 
fexe.  Le  gouverneur  fut  fait  prifonmer  avec  tous  ceux 
qui  s'écoient  retirés  dans  les  tours.  Sa  fille,  nommée 
Doha  Mencia ,  étoit  très-belle  ,  ôc  Mahomet  en  devint 
éperdunient  amoureux  ;  mais  elle  ne  put  foutfrir  que  la 
perte  de  fon  honneur  fit  le  prix  de  la  liberté  de  fon 
pere  :  deforte  que  ce  barbare  tranfporté  de  rage  ,  com- 
manda qu'elle  fut  expofée  à  la  lubricité  des  Nègres. 
Lorfqu'eile  fe  vit  réduite  à  cette  extrémité,  elle  promit 
à  Mahomet  de  fe  donner  à  lui,  pourvu  qu'il  la  tînt 
pour  fa  femme  légitime  ,  &  qu'il  lui  laiflât  profefTer 
fa  religion  en  liberté.  Le  fchérif  y  confentit.  Bientôt 
après  Mencia  étant  devenue  grolfe,  les  autres  femmes 
de  Mahomet ,  poiuTées  par  la  jaloufie  ,  l'empoifonne- 
rent  avec  fon  enfants,  Lorfqu'eile  fut  morte,  le  fché- 
rif mit  fon  pere  en  liberté  ,  &c  le  renvoya  en  Por- 
tugal comblé  d'honneurs  &  de  préfens.  *  De  Thou  , 

AGUERRO  (  Barthélemi  Hidalgo  de  )  médecin 
Efpagnol  ;  cherche^  HIDALGO  de  AGUERRO. 

AGUI,  ou  SULTAN  AGUI,  roi  de  Bantam  dans 
l'ille  de  Java,  fils  du  fultan  Agoum,  lequel  étant  las  de 
porter  la  couronne  ,  remit  le  gouvernement  entre  les 
mains  du  prince  fon  fils,  vers  la  fin  du  XVÏl  fiécle, 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fes  plaifirs.  Ce  jeune  roi 
ayant  exilé  deux  feigneurs  que  fon  pere  lui  avoit  princi- 
palement recommandés,  ôc  fe  rendant  d'ailleurs  odieux 
à  fes  peuples,  le  fultan  Agoum  prit  les  armes,  pour 
rentrer  par  force  dans  un  royaume  qu'il  venoit  de 
quitter  de  bon  gré  ,  &  il  afliégea  la  ville  de  Bantam, 
Agui  implora  le  fecours  des  Hollandais ,  par  un  Javan 
fidèle  ,  qui  fe  rendit  a  Batavia  à  la  faveur  de  là  nuit. 
Le  général  Spelman ,  homme  d'un  efprit  vif,  &  qui  ai- 
moit  les  grandes  enrreprifes,  réfolutde  feconrir  le  fultan 
Agui  j  malgré  l'avis  contraire  du  confeil  qui  vouloit 
demeurer  neutre.  Après  avoir  fait  lever  le  fiége  4  fe 
Voyant  maître  de  la  capitale ,  il  forma  le  deffein  de  fub- 
juguer  tout  le  royaume,  ëc  des'affurer  de  la  perfonne 
de  ces  deux  rois.  11  donna  une  garde  hollandoife  au 
fultan  Agui ,  &  la  lui  fit  agréer  ,  fous  prétexte  de  le 
mettre  hors  d'état  d'être  infulté  par  fes  ennemis }  puis  il 
prit  le  vieux  fultan  ,  qui  fut  renfermé  dans  une  prifon. 
Quelques  jours  après ,  le  jeune  roi  donna  ordre  aux 
troupes  étrangères  de  fe  retirer ,  pareequ'on  lui  avoit  dit 
qu  elles  favorifoient  le  parti  du  roi  fon  pere,  &  fe  mir 
enfuite  en  paifible  pofTeflîon  de  fon  royaume,  tenant 
toujours  fon  pere  pnfonnier.  *  Lepere  Tachard ,  voyage 
de  Siam. 

AGUIGAN ,  ou  ViJU  de  S.  JngcyYune  des  tfles 
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Marîannes  ou  des  La.  tons.  Elle  eft  fituéô  fous  le  qua- 
torzième degré  4$  minutes  de  latitude  lèptentrionale  „ 
de  à  une  lieue  de  la  ville  de  Tinian.  *  Charles  le  Ga~ 
bien ,  hiji.  des  ijles  Mariannes, 

AGÛILA  ,  ville  de  la  province  de  Habat,  dans  le 
royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  le  bord  de  la  rivière 
d'Erguille.  Elle  elt  ruinée  en  partie ,  &  les  envi':oi  s  en 
font  très-agréables.  U  y  a  quantité  de  lions  dans  les  fo- 
rêts voifines  ,  mais  fi  lâches  ,  qu'un  enfant  les  fait  fuir  ; 
&  l'on  dit  communément  à  Fez,  pour  d  ligner  un  pol- 
tron :  Qu'il  eji  comme  les  lions  d'Aguila3  à  qui  les  veaux 
rongent  la  queue.  *  Marmol ,  de  l'Ajrique  ,  /.  4. 

AGU  IL  ANE,  roi  des  Vifigoths  ,  cherche^  AGlLA. 
A-GU1-L' AN-NEUF  ,  nom  d'une  cér  mome  des 
anciens  druides,  prêtres  des  Gaulois ,  qui  cueilloent 
le  gui  de  chêne  le  premier  jour  de  l'an  ,  &  albient  par 
les  campagnes  voifines  de  leurs  forêts  j  criant  à  haute 
voix  :  A-G  ui-l' an-neuf ,  ou  Au  Gui  3  Druide  ,  l'an  neuf 
Les  entans  chantent  encore  ces  mots  la  v^iLe  du  j  jur 
de  l'an  pour  fouhaiter  une  heure  Life  année  j  dans  quel- 
ques provinces  de  Bretagne,  de  Bourgogne,  de  Picar- 
die j  qui  ont  le  plus  retenu  des  anciennes  coli  urnes  des 
Gaulois.  Voici  quelle  étoit  autrefois  la  cérémonie  de 
cueillir  le  gui.  Les  druides  marchoient  lès  premiers 
avec  les  taureaux  du  facrifice ,  fuivis  des  bardes  ,  &  de 
leurs  difciples  initiés  aux  myfteres ,  qui  chantoient  des 
cantiques  en  l'honneur  de  leurs  divinités.  Enfuite  ve- 
noit un  héraut  vêtu  de  blanc  ,  avec  le  chapeau  de 
même  ,  &  le  caducée  en  main  ,  qui  étoit  une  branche 
de  verveine,  entortillée  de  la  figure  de  deux  ferpens 
joints  enfemble.  Après  le  héraut ,  marchoient  trois 
druides  de  front ,  dont  le  premier  portoit  le  vin  dans 
un  vafe,  le  fécond  le  pain  pour  le  facrifice  ,  &  le  troi- 
fïéme  la  main  ou  le  feeptre  de  julhee.  Ces  trois  ctoienr. 
fuivis  du  chef  ou  prince  des  druides ,  qui  marchoic 
feul ,  vêtu  d'une  robe  blanche  ,  &c  par-deifus  d'une  robe 
de  fin  lin  ,  avec  la  ceinture  d'or  ,  le  chapeau  blanc  en 
tête  ,  la  houpe  de  foye  blanche ,  &  les  bandes  pendantes 
derrière.  Si  le  roi  étoit  dans  le  pays  ,  il  marchoitavec 
le  prince  des  druides ,  fuivi  de  la  noblefle  &  du  peu- 
ple. Alors  le  chef  des  druides  mon  toit  fur  l'arbre ,  & 
avec  une  faucille  d'or  coupon  le  gui ,  que  les  autres 
druides, vêtus  daubes  de  lin  3  recevoient  dans  unenape 
blanche.  11  n'étoit  cueilli  qu'au  mois  de  décembre  , 
qu'on  appelloit  facré  pour  cette  raifon.  On  l'envoyoït 
aux  grands  ,  &  on  le  diftribuoit  au  peuple  pour  étren- 
nesau  premier  jour  de  l'an,commeune  chofe  très-fainte, 
ëc  un  remède  à  tous  maux.  De-là  vient  qu'à  la  guerre 
&c  ailleurs ,  on  le  portoit  pendu  au  cou.  L'on  en  mettoit 
auifi  fur  les  portes  des  maifons  ,  &  on  engardoit  tou- 
jours dans  les  temples.  C'étoit  le  gui  de  chêne  dur  appelle 
rouvre ,  &par  les  Latins  robur,  qui  ne  naît  quede  lanente 
&  émutifiement  des  ramiers  ou  grives  qui  s'en  repaif- 
fent.  *  Pline  ,  kiji.  I.  1 G s  c.  44. 

On  a  depuis  donné  le  nom  d' 'À-Gui-V 'an-neuf  ',  à  une 
quête  qu'on  faifoit  en  quelques  diocèfes  ,1e  premier  jour 
de  l'an  ,  pour  les  cierges  de  1  eglife.  Elle  fe  faifoit  par 
déjeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Ils  choifiiToient 
un  chef  qu'ils  appelloient  leur  follec  ,  fous  la  conduite 
duquel  ils  commettoient  des  extravagances  dans  l'églife» 
qui  approchoient  de  celles  de  la  fête  des  fous.  Cette 
mauvaife  coutume  fut  abolie  dans  le  diocèfe  d'Angers 
l'an  1595,  par  une  ordonnance  fynodaîe  j  mais  on  la 
pratiqua  enfuite  hors  des  églifes  j  ce  qui  obligea  un 
autre  fynode  en  166$  ,  de  détendre  cette  quête  que 
l'on  faifoit  dans  les  maifons  avec  trop  de  licence  &  de 
fcandale  ,  les  garçons  &  les  filles  y  danfant  cv  chantant 
des  chanfons  diflolues.  On  donnoit  auifi  le  nom  de  ba- 
chelettes  à  cette  folle  réjouifTance  ,  peut-être  à  caufe  des 
filles  qui  s'y  aflembloient  ,  &  qu'on  y  appelloit  bache- 
lettes.  *  Thiers ,  traite'  des  jeux. 

AGUlLAR(^/on/ô  )  cardinal  deCordoue  ,  fut  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Innocent  XII  ie  22  juillet 
puis  grand  inquifi-eur  d'Efpagne  ,  de  mourut  à  Madrid 
Tome  I.  Partie  I.  E  e 
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le  1 9  fepembre  1 699  ,  avant  que  d'avoir  reçu  fes  bul- 
les-,  âge  de  46  ans. 

0^"  AGU1LAR  DEL  CAMPO,  bourg  confidérable 
d'Eipagne  ,  avec  due  de  marquifat.  Il  eft  fitué  dans  la 
vieille  Caftille  ,  fur  les  frontières  de  l'Ait  une  de  Santil- 
lane  ,  à  quinze  lieues  ,  ou  environ ,  de  la  ville  de  Bur- 
gos ,  vers  le  nord  ,  &  à  cinq  de  la  fource  de  l'Ebre.  11 
donne  fùn  ncm  à  la  miifon  d'Aguilar.  *  La  Martmiere  , 
diSi.  géogr. 

AGU  1LAR TERRONE  DEL  CAGNO  (  François ) 
évêque  de  Léon  en  Elpagne  ,  étoit  dlliturgi  ou  Andu- 
xar ,  dans  le  diocèfe  cfe  Jacn.  Il  enfeigna  la  théologie , 
&  fur  prédicateur  de  Philippe  IL  On  lui  donna  la  théo- 
logale de  Grenade  ,  enfuite  levêché  de  Tui  ,  &  enfin 
celui  de  Léon.  U  compofa  une  inftruction  pour  les  pré- 
dicateurs, outre  quelques  autres  ouvrages ,  &  mourut  le 
13  mars  i<îi  ?.  *  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  Hifpan. 

AGU-IRRÈ  (  Michel)  fameux  jurifconfulte  ,  étoit 
natif  d'Afpeitia  au  diocèfe  de  Pampelune  ,  dans  la  pro- 
vince de  Guipufcoa.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Boulo- 
gne, il  écrivit  pourles  prétentionsde  Philippe Ilroi  dEf- 
pagnc,furlacouïOnne  de  Portugal,  un  livre  intitulé,  Bef 
ponfum  pro fucejjione  regni  PortugallU  pro  Philïppo  Hifpa- 
nïarum  rege  ,  adverses  Bononienfum  ,  Patavinorum  & 
Perujtnorum  collegia  ,  imprime  à  Vemfe  en  15  Si.  11 
fut  juge  en  divers  tribunaux  du  royaume  de  Naples  j  8c 
ap'  ès  ion  retour  en  Efpagne  ,  il  fut  confeiller  au  conieîl 
de  Grenade  ,  &  mourut  en  1  '5  88.  *  NicoL  Antonio  , 
bibl,  Hifpan  B^yie  ,  dici.cfit. 

AGLlRRE  (  Jofep'h  S.  enzd' )  Bénédictin  depuis 
cardinal,  étoit  îflii  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent) aufli  bien  que  quatre  ou  cinq  autres  écrivains 
Efpagnols ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  bibliothèque  de 
Nicolas  Antonio.  Il  naquit  à  Logogr.o  ,  le  14  de  mars 
1630  y  &  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Benoît.  Il  y 
fit  de  fi  grands  progrès ,  nOn-feulement  dans  la  piété , 
mais  encore  dans  routes  les  fciences  convenables  a  fon 
état ,  qu'après  avoir  été  plus  d'une  fois  abbé  du  collège 
de  S.  Vincent  à  Salamanque ,  il  fut  nommé  premier 
interprète  de  l'écriture  dans  cette  fameufe  univerfité  , 
puis  cenfeur  &c  fecreraire  du  confeil  fuprême  de  l'mqui- 
fition  en  Efpagne.  Enfin  le  pape  Innocent  XI  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  en  1  686.  Cette  nouvelle  dignité 
ne  lui  fit  en  rien  interrompre  fes  études,  Ôc  ne  l'empê- 
cha pars  de  continuer  les  ouvrages  qu'il  avoit  com- 
mencés ,  &  de  les  donner  au  public.  Sa  vie  fut  toujours 
exemplaire  ;  &  la  pourpre  dont  il  fe  vît  revêtu ,  dimi- 
nua fi  peu  fa  fimplicité  naturelle ,  qu'il  ne  fe  fit  pas  de 
peine ,  par  un  exemple  de  modeftie  bien  rare  dans  ces 
derniers  temps  ,  de  rétracter  par  écrit  l'opinion  de  la 
probabilité  qu'il  avoît  foutenue  ,  ayant  reconnu  qu'elle 
ctoit  contraire  à  la  pureté  de  la  morale  chrétienne.  II 
mourut  à  Rome  le  1  9  août  1699.  Son  premier  ouvrage 
eft  intitulé,  Ludi  Salmanticenfes  :  ce  font  des  diiferta- 
tions  théologiques,  qu'il  compofa  félon  l'ufage  de  l'uni- 
veriîre  de  Salamanque ,  avant  que  d'y  recevoir  le  bonnet 
de  docteur,  &  qu'il  fit  imprimer  en  1ÛS8.  En  1671 
il  donna  trois  tomes  de  philofophie.  En  1675  il  pu- 
blia un  ouvrage  fur  les  livres  de  la  morale  d'Ariftore  j 
&  en  1677  un  traité  des  vertus  &  des  vices.  Dans  les 
années  fuivantes  il  do  ma  trois  gros  volumes  de  la  théo- 
logie de  S.  Anfelme  ,  où  il  fait  voir  qu'il  avoir  bien 
lu  les  ouvrages  de  ce  pere.  Il  compoia  auifi  un  livre 
qui  fat  imp'-imé  en  1683,  contre  la  déclaration  de 
l'afîViblce  du  clergé  de  France  de  i6Sz  touchant  la 
jpuiÏÏance  eccléfiafhque  &  politique,  fous  le  titre  de 
Defenfo  cathedm  fancli  Pétri.  On  lui  en  attribue  un 
autre  intitulé ,  de  libertatibus  ecclefu  Gallican*  , 
contre  les  quatre  articles  de  la  même  alTemblée  :  ce 
dernier  n'en:  pas  du  cardinal  d'Aguirre^  mais  de  M. 
Charlas,  prêtre  du  diocèfe  dePamiers,  qui  compofa 
■cet  ouvrage  à  Rome,  où  il  s'étoit  retiré  lors  de  l'affaire 
de  la  régale.  Enfin,  après  avoir  donné  en  1686  une 
table  Ôc  une  notice  d'une  nouvelle  collettion  des  con- 


eiles  d'Efpagne ,  le  cardinal  d'Aguirre  fit  imprimer 
cette  collection  à  Rome  en  1 69  3  &  1 594.  *  Mémoires 
du  temps.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XVII  fiécle. 

Voici  l'épitaphe  que  ce  cardinal  compofa  pour  lui- 
même  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

Jofeph  Sains  de  Aguirre  3  nationc 

H'ifpanus  3 
Patriâ  Lucronenfis    vitâ  peecator  > 
Appellatione  Munachus  fancli  Eenedicli  , 

Studio  Theologus  j 

Miferatione  divinâ 
S.R.E.  Cardinalis  titul.  S.  Maria  fuper  Minervamt 

Proteclor  regni  SicilU. 

Orate  Deum  pro  eo. 
Ob'iit  die  19  Augufli  3  ànno  Domine  1699. 
Mîferere  meî ,  Domine  ,  quia  peccavi  fuper  nume- 

rum  arenœ  maris» 

AGULANS  eft  le  nom  de  ces  peuples  dont  les  hiA 
toriens  des  guerres  de  Jérufalem  font  mention  ,  &  qui 
obé.iToient  aux  Sarafins  &  aux  Turcs ,  lorfque  les  Fran- 
çois entrèrent  en  Syrie.  On  ne  fait  pas  au  vrai  ii  ce  nom 
marque  une  fecte  ou  une  nation  -b  mais  on  les  voit  mêlés 
avec  les  Publicains  &  les  Azymites  ,  qui  font  incontes- 
tablement des  noms  de  fedaires.  Voici  la  feule  chofe 
que  Guibert  l'hiftorien  en  rapporte.  On  dit  que  ceux 
que  l'on  nomme  Agulans  ,  étoient  au  nombre  de  trois 
mille  \  ce  font  gens  qui  n'appréhendent  ni  l'épée,  nî 
les  flèches ,  ni  la  lance,  ni  les  hallebardes,  pareequ'eux 
&  leurs  chevaux  font  tout  couverts  de  fer  de  pied  en 
cap  ;  &  à  la  guerre  ils  n'ont  pour  toute  arme  qu'un 
poignard.  Voici  les  termes  de  Guibert  ;  Eorum  Jtqiii- 
demquosAgulanos  dppellant,  tria  numéro  millia  extiûjje 
feruntur }  qui  neque  gladios 3  neque  lanceas 3  aut  fagïttas 3 
nulla penitàs  arma  for midant ,  quia  omni  ex  parte  cum 
ipft  3  tum  equi  eorum  ferro  adoperiuntur  ;  nihil  armorum 
prorsàs  in  bellis  ,  prater  enfes  ,  ufui  habent.  *  Guibert , 
gefiorum  Dei  3  l.  3  ,  c.  8.  Robert  du  Mont,  l.  6 ,  & 
iialdicus ,  /.  5 ,  en  difent  la  même  chofe. 

AGULHA  ou  l'ISLE  DE  GALE,  en  latin,  Acus  3 
ifle  de  la  mer  d'Ethiopie  ainfi  appellée  par  les  Porrugais 
qui  l'ont  découverte ,  &  nommée  V Aiguille  par  les  Fran- 
çois j  elle  eft  fiaiée  à  trois  cens  milles  de  Madagafcar 
au  feptentrion,  &  à  900  de  la  côte  de  Zangnebar  au 
lèvent.  *  Baudrand. 

fcr  AGURANDE,  ville  de  France  dans  leBerry, 
à  quatre  lieues  de  la  Châtre ,  vers  le  midi ,  fur  les  con- 
fins de  la  Marche.  La  rivière  de  Creufe  paffe  au-defTous 
de  fes  murailles.  Cette  ville  faifoit  autrefois  partie  de 
la  terre  Déoloife  ,  &  de  la  baronie  de  Château  roux  , 
dont  les  barons  en  faifoient  foi  &  hommage  au  roi, 
par  même  acte  &  même  aveu  que  de  la  baronie  de  Châ- 
teauroux  ,  excepté  d'une  rue  d'Agurande ,  appellée 
Agurandettes ,  mouvante  du  comté  de  la  Marche,  & 
qui  eft  encore  aujourd'hui  du  reiTort  du  préfidîal  de 
Gueret.  *  La  Martmiere ,  dicl.  géogr. 

AGUSTA ,  chercha»  A  G  OUSTE. 

AGUSTINI  ,  bourg  de  l'ifle  de  Candie  fîtué  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  ce  nom  environ  à  7  lieues 
de  Caftel  Giropétra ,  vers  le  couchant.  On  croit  com- 
munément que  ce  bourg  eft  l'ancienne  ville  de  Lyclus 
ou  Lychfum.  Il  y  a  pourtant  quelques  géographes  qui 
difent  que  Lyclus  eft  entièrement  détruite  &c  qu'on 
en  voir  les  ruines  près  de  Giropétra 

AGUYAR  ,  duché  en  Efpagne ,  dans  les  montagnes 
de  Bonal ,  au  royaume  de  Léon.  Le  dernier  qui  le  pof- 
féda  fut  Alvare  Perez  Oforio.  Il  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne, comme  l'on  croit,  par  Henri  IV  roi  de  Ca£- 
tille  ,  l'an  1465.  *  Sainte  Marthe  ,  état  de  V Efpagne. 

AGYIEE ,  /Vucîf ,  nom  propre  des  colonnes  ni-ami- 
dales,  que  les  A'héniens  élevoiem  dans  les  rues  devant 
la  principale  porte  de  leurs  maTo'-s  ;  il  y  avoir  alloués 
de  ces  colonnes,  des  aurels  aooelié:  Agyiés  \  utU  :  les 
uns  &  les  autres  étoient  confactà  A  Apollon,  félon 
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)  quelques  auteurs  ;  félon  d'autres,  à  Dionyfîus  ;  ôc  peu?- 
;  :  être  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces  deux  divinités.  *  Har- 
,  :  pocrat.  C'eft  peut-être  de-là  que  vient  le  nom  italien 
|  ^guë^ia  '  ^  ^e  franÇ°ls  aiguille  ,  déterminés  à  figni- 

[  fier  une  pirarnïde.  Horace  (/.  4  ,  od.  6  ,  )  appelle  Apol- 
I  \sa\Agyieusi  fans  doute  par  rapport  à  ces  autels. 

AGYL/EUS  {  Henri  )  né  à  Bofleduc,  d'origine  ira- 
i  l  lienne  ,  s'appliqua  à  l'étude  des  langues  ,  &  fur-tout  à 

I  celle  du  grec.  Il  donna  en  1 5  6 1  ,  une  traduction  latine 

I I  du  Nomo-Canon  de  Photius ,  après  Gentien  Hervet. 
1  Ces  deux  verrons  parurent  d'abord  en  latin  fans  être 
g  accompagnées  du  rexre  grec.  Mais  la  dernière  ,  qui  eft 
:  celle  d'Agylée,eft  préférable  à  l'autre  pour  deux  raifons  ; 
I  elle  efl  beaucoup  plus  ample  &  plus  fournie,  ayant 
î  été  faite  fur  un  exemplaire  grec  fort  entier  ;  outre  cela 
t  elle  approche  beaucoup  du  ftyle  des  jurifconfultes. 
t  C'eft  cette  verfïon  que  Monfieur  Chriftophe  Juftel  a 
!  fait  réimprimer  lorfqu'il  a  donné  le  premier  le  texte 
|  grec  du  Nomo-Canon  avec  les  commentaires  de  Théo- 
t  dore  Balzamon ,  &  le  texte  de  pluiïeurs  traités  fur 
!  les  conciles  œcuméniques  par  Photius ,  Nile  de  Rhodes, 
\  Sec.  ire-40.  à  Paris  1 61  5 .  Henri  Juftel ,  fils  de  Chrifto- 
]  phe  ,  a  inféré  de  nouveau  le  Nomo-Canon  ,  avec  la  ver- 

]  lîon  d'Agylée  ,  dans  fa  bibliothèque  du  droit  canon 
e  ancien,  donnée  en  1661  ,  in-fol.  11  y  a  joint  les  prolé- 
■<  gomenes  de  Photius  j  que  l'on  cherchoit  depuis  long-  i 
il  temps  ,  &  qui  ont  été  trouvés  par  le  favant  Ufferius , 
t  archevêque  d'Annach.  Juftel  a  cité  dans  cette  nouvelle 
[  édition  les  différences  des  autres  manufcrits  qu'il  a  pu 
I  confulter;  en  forte  néanmoins  qu'il  a  fuppléé  par  une 
r  nouvelle  verfïon  ce  qui  pouvoir  manquer  dans  le  grec, 
i  qu'il  a  corrigé  ce  qui  ne.s'accordoit  pas  tour-à-fait  avec 

I  ce  même  texte  ,  8c  qu'il  a  même  changé  quelques  termes 
i<  qui  n'exprimoient  point  affez  au  jufte  les  matières  de 

II  théologie.  Nous  devons  encore  aux  foins  d'Agylée  une 
u  traduction  des  Novelles  de  l'empereur  Juftinien,  dont 

p  il  a  corrigé  la  verfïon  d'Haloandre  ,  &  il  y  a  ajouté  des  j 
'  variantes.  Il  a  aullî  publié  les  édits  de  Juftinien,  & 
1  les  conftiturions  de  Juftin,  de  Tibère ,  de  Léon,  &  une 
1  de  Zenon.  De  plus,  nous  avons  de  lui  un  écrit  fur  l'heu- 
i  reufe  entrée  de  Philippe  II  rot  d'Efpagne  ,  dansleBra- 
1  tant  :  écrit  qui  a  paru  à  Utrecht  en  1 620  _,  in-%°.  Ce 
1  favant  homme  s'eft  également  diftingué  pendant  les 
i  troubles  qui  agitèrent  fa  patrie.  II  fut  l'auteur  &  le  chef 
1  de  la  faction  qui  s'éleva  à  Bofleduc  &  ailleurs  en  1 5  79  ,  j 
]  pour  obliger  ceux  de  Bofleduc  d'entrer  dans  l'alliance 
1  d'Utrecht.  La  faction  de  Linceftre  l'établit  confeiller 
1  du  tribunal  luprême,  &  avocat  du  fîfc,  le  17  d'août 
;  1586.  Il  mourut  au  mois  d'avril  1595,  dans  la  61 
;  année  de  fon  âge.  *  Juftel ,  in  pr&fat.  Vide  Gerhardum 
'  Von  ,  Majlrichc.  hift.  jurif  ceci.  n.  144.  Gafpard  Bur- 
i  manu  ,  trajecium  eruditum. 

AGYLAUS,  fe  ptiéme  roi  de  Corinthe,  de  la  race 
1  des  Héraclides ,  fuccéda  à  Ixion,  &  régna  37  ans  com- 
i  me  fon  prédéceneur.  *  Paufan.  in  Lacon.  Herod.  lib.  4. 

Thucyd.  lib.  1  ,  &c  Diodor.  /.  4. 
AGYLLA,  ville  de  Tofcane  rrès-ancienne,  ainfî  nom- 
.  mée  de  fon  fondateur  venu  de  Lydie,  fuivant  Virgile 

dans  ces  vers  ,  jEneid.  L  8. 

Haud  p'rocul  hïnc  faxo  colitur  fundata  vetufio 
Urbïs  Agyll'tn&  fedes  :  ubi  Lydia  quondam 
Gens  j  bello  pr&dara  _,  jugis  infedit  Ecrufcis. 

"Denys  à' Halicarnajfe^  (  /.  3.  &  4  )  dit  que  cette  ville  fut 
bâtie  par  les  Pélafgiens  venus  de  Theffalie.  'Elle  étoit 
riche  &  puifTante  ,  comme  le  témoignent  Lycophron, 
Tite-Live  &  Denys  tiHalicarnaffe  :  on  l'a  aufli  apellée 
Cere  :  on  la  nomme  à  préfent  Cervetere.  Foyer  CER- 
VETERE. 

AGYLL^US,  gladiateur  Cléonien  ,  donr  il  eft  parlé 
dans  la  thébaïde  de  Stace  en  ces  vers ,  /.  6. 

 Levât  ardua  contra 

Membra  Cleonas.  Jlirpis  agitator  AgylUus 
Herculeâ  non  mois  minor  
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AGYNNIENS,  hérétiques  qui  parurent  vers  l'an 
deJ.C.  694.  Ils  ne  prenoient  point  de  femmes,  8c 
prétendoient  que  Dieu  n'étoit  pas  auteur  du  mariage; 
Ce  noni  vient  d'à  privatif  &  de  >if?«  femme.*  Pra- 
téole. 

AGYR1S  ,  roi  de  Chypre  ,  &  allié  des  Perfes  ,  fut 
tué  par  Evagoras.  *  Diodor.  de  Sied.  I.  14  tfol.  457. 

AGYRIS ,  roi  des  Agyreniens ,  avec  lefquels  les" 
Melféniens  firent  la  paix  ,  étoit  après  Denys  le  Tyran  ± 
le  plus  putffanr  prince  de  la  Sicile.  U  avoit  en  fa  dif- 
pofition  les  meilleures  tortereffes  du  pays,  &  comman- 
doit  abfolument  dans  Agyreufe ,  ville  alors  très-peu- 
plée. L'on  y  coihptoit  au  moins  vingt  mille  habitans  J 
outre  cela  ce  tyran  confervoit  dans  la  citadelle  de  gran- 
des richelfes  envahies  fur  les  ciroyens  les  plus  opulens  , 
qu'il  faifoit  mourir.  Denys  Y  Ancien  l'attira  dans  fort 
parti  ,  &  fe  ligua  avec  lui  pour  fe  défendre  contre 
Magon  Carthaginois ,  qui  étoit  entré  dans  la  Sicile  avec 
Une  armée  de  quarre-vingt  mille  hommes  ,  la  première 
année  de  la  XCVII  olympiade,  391  avant  J.  C.  * 
Diodor.  de  Sicil.  I.  4. 

AGYR1US  ,  fut  déclaré  général  d'armée  par  les 
Athéniens  à  la  place  de  Thralybiile  qui  fut  tué  par  les 
Afpendiens  ,  proche  le  fleuve  Eurymedon  dans  la 
troiiîéme  année  de  la  XCVII  olympiade,  390  avant 
J.  C,  *  Diodor.  de  Sicile ,  liv.  1 4  Ovide  ,  métamorph. 
liv.  1  3  ,  fab.  1 . 

À  H 

A HA  ,  rabbîn  célèbre  ,  qui  vivoit  dans  le  VII  fiécle, 
a  compofé  le  Séelloth  ,  c'eft-à-dire ,  les  qaejlions 
fur  les  commandenuns  de  la  loi ,  qui  eft  un  ouvrage 
très-eftimé,  *  Genebrad.  in  chron. 

AFÎARON ,  chercher  AARON  I,  roi  de  Perfe. 
AHASSA ,  ville  d'Arabie ,  fîtuée  dans  la  province 
de  Baharein,  éloignée  de  la  ville  d'Iémamah  d'environ 
quatre  journées  de  chemin.  Son  terroir  eft  fort  bon, 
&  produit  d'excellentes  dattes.  Il  y  a  de  cette  ville  juf- 
qu'à  Cathif ,  ville  qui  eft  fur  le  rivage  du  golfe  Perfi- 
que  ,  deux  journées  de  chemin.  Elle  eft  dans  le  fécond 
climat,  à  8  3  degrés  3  $  minutes  de  longitude  &  24  de- 
grés de  latitude.  Naffir-eddin  dit  que  la  ville  d'Ahaiïa 
eft  dans  une  ifle  :  ce  qui  fe  peut  entendre  ou  d'une  ifle 
du  golfe  Perfique,  ou  de  l'Arabie  entière  ,  qui  eft  ap- 
pellée  Gerirat  al  Arab  ,  c'eft-a-dire  l'ijle  ou  la  pref- 
quijle  des  Arabes.  Abdal-Moal  dit  dans  fa  géographie 
perlîenne ,  que  toutes  les  fontaines  de  cette  ville  font 
chaudes.  *  D'Hetbelot ,  bibl.  orient.  Baudrand. 

AHAVA  ,  fleuve  près  de  Babylone  ,  où  Efdras 
affembla  les  Juifs  pendant  la  captivité,  &'les  portai 
faire  un  jeûne  de  trois  jours  ,  afin  d'obtenir  de  Dieu 
leur  aftranchilfement  &  un  heureux  retour  dans  leur 
pays.  Ces  trois  jours  étant  expirés  ,  ils  en  partirent  le 
douzième  jour  de  la  première  lune ,  qui  eft  nifm  ,  & 
qui  répond  à  notre  mois  de  mars.  *  /  Efdras  }  VIII  ^ 
1 5  >  >*■ 

AHAUSEN  ou  AHUIS ,  en  latin  Ahufa  3  petite 
ville  de  Suéde  dans  la  province  de  Blecking  ;  quoique 
petite  ,  elle  eft  forte  par  fa  iituation  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Helle  dans  la  mer  Balrique ,  avec  un  port 
très-commode  dans  la  province  de  Schonen  ,  à  quatre 
lieues  de  Chriftianftad.  Les  Suédois  en  font  les  maîtres 
depuis  165  8.  Ci-devant  elle  appartenoit  aux  Danois.  * 
Baudrand. 

AHCAF,  contrée  de  l'Arabie,  qui  s'étend  depuis- 
Hadramouth  jufqu'enOman  :  toutes  fes  campagnes  font 
couvertes  de  petites  collines  de  fable  mouvant.  Lorfque 
les  vents  méridionaux  foufflent  dans  ce  pays-là  3  ils  y 
excitent  des  tempêtes  Ci  furieufes,  que  fouvenr  les  cara- 
vanes entières  en  font  renverfées ,  &  y  demeurent  en- 
fevelies.  *  D'Herb.  bibl.  orient. 

AHENOBARBUS  ou  BARBE  ROUSSE ,  eft  le 
furnom  qu'on  donna  à  une  branche  de  la  famille  des 
Domitiens ,  chercher  DOM1TIUS. 

Tomt  L  Partiel,  Ee  ij 
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AHER  ,  rivière,  cherche-^  AARE.  '  . 

AHIALON  ,  AIALON  ou  HELON ,  de  iâ  tribu 
de  Zabulon,  juge  des  Ifraclites,ntccéda  à  Abefan  i'an  du 
inonde  i  8  60  Se  1 1 7  5  avant  J.  C.  II  gouverna  le  peuple 
durant  dix  ans ,  pendant  lefquels  il  n@  fit  rien  qui  tût 
digne  de  mémoire.  Eufebe  la  retranché  de  fa  chroni- 
que ,  parcequ'il  avoir  donné  vingt  fept  ans  de  règne  à 
Jofué ,  qui  ne  gouverna  pourtant  que  dix-fept  ans.  * 
Juges  }  c.  11.  Joféphe  ,  antiq.  Jud.  I.  5  ,  c.  1  o.  Eufeb. 
in  chron.  Uflerms  ,  in  annal,  veteris  tejlam. 

AHIAS  ou  ACHIAS,  prophète  ,  natif  de  la  ville  de 
Silo  ,  rencontra  Jéroboam  à  la  campagne  près  de  Jéru- 
salem ,  déchira  fon  manteau  en  douze  pièces ,  Se  lui 
commanda  de  la  part  de  Dieu  d'en  prendre  dix ,  pour 
marque  qu'il  vouloir  l'établir  fur  dix  tribus  \  ce  qui 
arriva  comme  il  l'avoit  prédit.  Après  la  mort  de  Salo- 
mon, Roboam  fon  fils  ayant  mécontenté  le  peuple  ,  dix 
des  tribus  l'abandonnèrent,  &  prirent  pour  roi  Jéro- 
boam. Mais  celui-ci  fe  rendir  indigne  des  bontés  du 
cie!.  Son  fils  Abia  étant  extrêmement  malade ,  il  or- 
donna à  la  reine  fa  femme  de  prendre  l'habit  d'une 
perfonne  du  commun  ,  Se  fous  l'apparence  d'un  étran- 
ger d  aller  confulter  le  prophète  fur  l'infirmité  de  ce 
fils  ,  qui  devoit  être  le  fuccelfeur  de  fa  couronne. 
L'homme  de  Dieu  infpiré  du  ciel  la  reconnut,  blâma 
fa  feinte  ,  Se  lui  préclic  non-feulement  la  mort  dAbia , 
mais  encore  la  ruine  Se  la  défolation  de  fa  maifon  ,  en 
punition  de  l'ingratitude  de  Jéroboam ,  qui  ayant  été 
élevé  de  la  pouflîere  fur  le  trône ,  avoir  méprifé  les  fa- 
veurs du  ciel  pour  facrifier  aux  idoles.  Ahias ,  après 
avoir  prédit  à  Jéroboam  fon  élévation  fur  le  trône 
qu'il  occupa  vingt-deux  ans  vivoit  encore  peu  avant  la 
mort  de  ce  princej  qui  arriva  l'an  3081  du  monde  ,  Se 
954  avantj.C.  *  Illliv.des  rois  ^  c.  14,  ix,&2ldes 
Paralip.  c.  9  &  10. 

AHIAS  ,  cherche^  ADON  ,  dit  le  Voyant. 

AHICAM  ,  fils  de  Saphan  ,  Se  pere  de  Godolias  , 
fut  envoyé  pat  Jofias  roi  de  Juda  à  la  prophétefTeHoldan 
pour  la  confulter  fur  l'explication  du  livre  de  la  loi , 
que  le  facrificateur  Helchias  avoit  trouvé  dans  le  tem- 
ple. *  IF  des  rois>XXIIj  v.  1 2. 

AHIEZER  ,  fils  d'Aminifaddai ,  de  la  rribu  de  Dan , 
fortit  de  l'Egypte  avec  ceux  de  fa  tribu ,  au  nombre  de 
62700  hommes,  tous  au-deflus  de  vingt-ans,  fans 
comprendre  les  jeunes,  qui  n'avoientpas  encore  atteint 
cet  âge,  les  vieillards ,  les  femmes  Se  les  filles.  Il  fut 
le  dixième  à  faire  fon  offrande.  *  Nomb.  Fit,  66.  I 
Parai.  XII,  3. 

AHIMAN  ou  ACHIMAN ,  fils  d'Enac ,  de  la  race 
des  géans,  habitoit  en  la  parrie  méridionale  de  la  rerre 
de  Chanaan  \  fa  taille  prodigieufe ,  Se  qui  furpailoit 
de  beaucoup  la  raille  ordinaire  des  autres  hommes , 
donna  de  l'épouvante  à  la  plupart  de  ceux  que  Jofué 
envoya  pour  reconnoître  ce  pays.*  Nomb.  XIII,  23. 

AHIO  &  fon  frère  OSA  avoient  foin  de  conduire 
l'arche  du  Seigneur,  lorfque  David  la  retira  de  la  mai- 
fon d'Aminadab  ,  pour  la  tranfporter  à  Jérufalem.  Ce 
fut  alors  qu'arriva  la  punition  terrible  d'Ofa ,  qui  voyant 
que  les  bœufs  qui  traînoient  le  chariot  où  elle  étoit , 
s'écartoient  Se  faifoient  pancher  l'arche,  eut  la  témérité 
de  la  toucher  Se  de  la  foutenir ,  de  crainte  qu'elle  ne 
tombât.  Dieu  irrité  de  ce  qu'Ofa  s'étoit  donné  une 
liberté  qui  n'étoit  permife  qu'aux  facrificateurs  ,  le  fit 
mourir  fur  le  champ.  David  fut  tellement  épouvante 
d'un  châtiment  fi  prompt  &  fi  rigoureux ,  qu'il  n'ofa 
faire  emmener  l'arche  dans  la  ville ,  de  peur  qu'il  ne 
lui  arrivâr  quelque  chofe  de  femblable.  Il  la  fir  mettre 
à  la  campagne  dans  la  maifon  d'un  faint  homme  de 
laracedeLevi ,  appellé  ObedEdom,  qui  étoit  deGeth, 
ou  elle  demeura  trois  mois,  Elle  le  combla  lui  &  toute 
fa  famille  de  tant  de  bénédictions ,  que  de  forr  pauvre 
qu  il  étoit  auparavant,  il  devint  fi  riche  ,  qu'il  s'attira 
î'envie  de  bien  des  gens.  Une  relie  profpérité  difiîpa 
les  appréhendons  de  David  ;  il  fe  réfolut  de  la  faire 


conduire  à  Jérufalem  j  Se  pour  ce  fujet  il  afTembla  tous 
les  facrificateurs  Se  les  lévites ,  qui  la  portèrent  fur  leurs 
épaules  dans  le  lieu  que  ce  prince  lui  avoit  préparé.  * 
//,  rois  FI. 

AH1RA ,  fils  d'Enan ,  chef  de  la  tribu  de  Neph- 
thali,  fortit  d'Egypte  à  la  tête  de  cinquante-trois  mille 
quatre  cens  hommes  ,  aii-deflùs  de  vingt  ans  ,  fans 
compter  ceux  qui  nétoient  pas  encore  arrivés  à  cet  âge  , 
les  vieillards ,  les  femmes  &  les  filles.  II  fut  le  dou- 
zième à  faire  fon  offrande.  *  Nomb.  1 ,  1 5  3  II ,  29 
FII,  78  J  X,  27. 

AHLE  (  Jean-Rodolphe  J  né  à  Mulhaufen  en  Thu- 
ringe,tut  d'abord  chantre  de  S.  André  à  Erfort  :  cet  em- 
ploi lui  donna  lieu  d'écrire  la  première  partie  de  fes 
Dialogues  facrés  ,  à  deux, trois,  quatre  voix,  Se  même 
plus  :  Se  il  fit  imprimer  au  même  lieu  fon  Compendium 
pro  tenellis.  11  a  publié  depuis  ,  trois  dixalnes  de  diffé- 
rentes Symphonies ,  paduans  ballets ,  allemandes  :  elles 
ont  paru  à  Erfort  en  1650.  La  première  parrie  du  Jar- 
din de  plaifance  de  Thuringe  où  l'on  rrouve  vingt-fix 
plantes  en  mufique ,  de  trois  voix  jufqu  a  dix ,  Se  plus  , 
a  été  publiée  l'an  1657.  La  première  dixaine  d'airs 
fpintuels  d'une  ,  deux  ,  ttois  &  quatre  voix  ,  accom- 
pagnés de  ritornelles  ,  a  paru  en  1 660  ,  Se  la  féconde 
dixaine ,  quelques  mois  après  à  Mulhaufen  j  elle  fut 
fuivie  en  1 66x  de  la  troifiéme  Se  de  la  quatrième  par- 
tie. La  même  année  Ahle  fit  encore  imprimer  quatre 
pièces  qui  contiennent  les  dévotions  pour  routes  les 
grandes  têtes  de  l'année  j  Se  cinquante  autres  pour  les 
jours  de  dimanche  ,in~fol.  l'an  1 664. ,  à  Mulhaufen,  de 
même  que  dix  pièces  Ipirituelles  de  chœur,  de  cinq  juf- 
qu'à  huit  voix  ,  in-*°.  On  a  encore  de  lui  un  traité  latin, 
De progrejjlonibus  confonantium  ;  Se  une  courte  intro- 
duction à  la  mufique  vocale,  en  allemand  ,  publiée  par 
fon  fils ,  de  même  qu'une  nouvelle  mufique  de  chœur  , 
qu'ilavoitmifeaujouràMulhaufenen  1698  ,  pendant 
qu'il  étoit  confeiller  de  cette  ville  :  il  y  mourut  après  en 
avoir  été  bourguemeftre. 

AHLE  (  Jean-George  )  fils  du  précédent ,  étoit  poëre 
couronné  impérial,  confeiller  Se  organise  de  l'églife  de 
S.  Blaife  à  Mulhaufen  en  Thuringe.  Il  a  publié  l'an 
1  (387  un  traité  théorétique  concernant  la  mufique  ,  en 
allemand  j  en  1  69  5  ,  un  dialogue  du  printemps  ;  en 
1699  ,  le  dialogue  de  l'automne  ;  Se  en  1701 ,  celui  de 
l'hyver  ,  le  tout  i/z-8°.  Ces  écrits  concernent  la  manière 
de  bien  compofer  avec  art  :  il  fit  aulîî  imprimer  en  1 70 1 
i'introduction  à  la  mufique  vocale  ,  par  fon  pere  ,  Se  en 
1 704 ,  il  en  donna  une  nouvelle  édition  avec  des  re- 
marques. Il  eft  mort  au  mois  dejanvier  1 707.  *  Supplé- 
ment françois  de  Bajle. 

J^AHLENou  AWLEN,  en  latin  Alena  ,  petite 
ville  d'Allemagne  dans  la  Souabe.  Zeyler  dit  que  c'eft 
une  ancienne  ville  de  la  Rhetie,  fur  le  Kocher,  dans 
laquelle  rivière  on  pêchoit  beaucoup  d'anguilles ,  nom- 
mées ahlen  par  les  Allemans.  D'autres  qui  nomment 
cette  ville  Aukn%  dérivent  fon  nom  dumotWtf,  cour, 
pareeque  Frédéric  BarberoulTe  a  eu  fa  cour  à  l'endroit  où 
l'on  voit  aujourd'hui  les  mines  Se  les  carrières.  Cette 
ville  appartenoit  vers  l'an  1  3  50  à  la  couronne  de  Bo- 
hême, Se  étoit  gouvernée  par  le  comte  d'Octtengen, 
duquel  elle  pafia  au  comte  Everard  de  Wirtemberg 
pour  vingt  mille  guides  ;  mais  l'empereur  Charles  IV 
l'ayant  afîîégce  &  prife  en  1  360,  la  mit  au  nombre  des 
villes  impériales  :  Se  elle  conferve  encore  aujourd'hui 
fes  privilèges,  quoiqu'elle  foit  prefque  détruite  Se  qu'on 
n'y  compte  plus  qu'environ  trente  familles.  *  La  Marr. 
dicl.  géogr. 

AHMED,  furnommé  Al-Kareb  ,  c'eft-à-dire,  le 
Sectaire  ,  géographe  ,  dont  Abulféda  fait  fouvent  men- 
tion. *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED ,  fils  de  Mobarezeddin ,  quatrième  prince 
de  la  dynaftie  des  ModharTeriens.  *  D'Herbelot ,  bibl. 
orient. 

AHMED ,  furnommé  Gheduc  ou  Ghedk,  c'eft-à-dire, 
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en  turc ,  Brecht-dent ,  fut  élevé  par  Mahomet  H  empe- 
reur des  Turcs ,  aux  plus  grandes  charges  de  l'empire 
ottoman.  Il  n  'étoit  que  fimple  folak  ,  c'eft-à-dire  ,  du 
nombre  de  ces  gardes  à  pied  qui  font  toujours  autout 
du  cheval  du  fuïtan  quand  il  marche  j  &  que  quelques- 
uns  confondent  avec  les  peiks ,  qui  font  les  valets  de 
]}ied.  La  caufe  de  fa  fortune  fut  un  bon  mot  qu'il  dit 
a  ce  fultan  ,  qui  s'entretenoit  avec  lui  en  chemin  :  il 
lui  dit  qu'un  prince  n'étoit  jamais  véritablement  grand , 
s'il  ne  favoit  pas  de  petites  chofes  en  faire  de  grandes , 
&  de  grandes  en  faire  de  petites.  Il  devint  enfin  par  la 
faveur  de  fon  maître  ,  &  par  le  mérite  qu'il  acquit 
dans  lei  grands  emplois  qu'il  exerça ,  un  des  premiers 
hommes  de  l'empire  ottoman.  Ce  fut  lui  quipritla  ville 
d'Otrante  en  Calabre  ,  l'an  885  de  l'hégire  ,  qui  eft  de 
J.  C.  1 480, & qui  défit  entièrement Gem  frère  de  Baja- 
zet  II ,  &  le  contraignit  de  s'enfuir  en  Italie.  Mais  la 
jaloufie  que  Bajazet  conçut  de  lui ,  voyant  que  les  Ja- 
niflaires  ,  qui  l'avoient  menacé  de  rappeller  fon  frère 
Gem  ,  fréquentoient  trop  fa  maifon ,  lui  fit  prendte  la 
réfolution  de  le  tuer  de  fa  propre  main  ;  ce  qu'il  exécuta 
dans  un  grand  feftin  qu'il  avoit  fait  à  tous  les  vifirs  dans 
fon  ferrail.  *  D'Herbelot ,  iiil.  orient. 

AHMED  ,  futnommé  Adherbigiani  ,  peut-être  par- 
cequ'il  étoit  delà  provinced'AdherbigianenPerfe,  au- 
teur Arabe  ,  duquel  nous  avons  une  grammaire  arabe , 
intitulée  Ekfr  al  Saadet ,  mourutl'an  800  de  l'héffire 
*  D'Herb.  m.  orient. 

AHMED  BEN  ABI  KHALED ,  furnommé  Ahval, 
parcequ'il  étoit  borgne ,  fut  vifir  des  califes  Mamon 
&  MotalTem  ,  &  fuccéda  à  Fadhel ,  fils  de  Sahal.  Le 
calife  MotalTem  lifant  la  dépêche  d'un  gouverneur ,  y 
trouva  le  mot  arabe  de  kala  3  qu'il  n'entendoit  pas  ,  Se 
il  en  demanda  l'explication  à  fon  vifir  Ahmed  ,  qui  fe 
trouva  court  ;  fur  quoi  MotalTem  dit  ces  pat  oies  :  Kha- 
lifuh  ornmi  u  vi^ir  àmi  ;  c'eft-à-dire  ,  le  calife  eft  igno- 
rant ,  &  le  vifir  n'y  voie  goûte  :  puis  faifant  chetchet 
quelqu'un  dans  l'antichambre,  &  Ben  Zaiiât,  homme 
favant ,  s'y  étant  trouvé ,  on  le  fit  entier  pour  expli- 
quer le  mot  de  kala.  Ce  doûeur  dit  que  ce  mot  figni- 
floit  en  atabe ,  du  foutage  qui  eft  encore  verd  :  &  cette 
explication  lui  valut  la  chatge  de  vifir  ,  qui  fut  ôtée 
à  Ahmed  le  borgne.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  AEM  AL  COUFI ,  c'eft-à-dire  , 
natif  de  la  ville  de  Coufah  en  Chaldée  ,  auteur  àuTarikh 
Fotouh  3  qui  eft  ['hiftoire  des  premières  conquêtes  des 
Mufulmans.  *  D'Herbelot.  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  ALI ,  furnommé  Al-Monaggem  , 
Aftronome  ,  auteur  d'un  traité  fort  ample  de  chrono- 
logie,  qu'il  a  intitulé  ,  Beiàn  an  Tarickh  fem  al  Za- 
mam ,  c'eft-à-dire  ,  démonftration  des  caractères  chro- 
nologiques des  années.  *  D'Herbelot,  iiil.  orient. 

AHMED  BEN  AL  THABIB  ,  c'eft-à-dire  ,  fis 
du  médecin ,  eft  un  auteur  qui  a  travaillé  fur  le  livre 
de  l'Interprétation.  U  étoit  grand  philofophe  Se  fubtil 
logicien.  *  D'Hetbelot. 

AHMED  BEN  ARASCHAH  ,  auteur  de  deux  ou- 
vrages, dont  le  premier  eft  intitulé,  Merât  al-adai , 
Miroir  des  ionnes  mœurs  &  des  lettres  humaines.  Le  fé- 
cond eft  j  Agiail  al  Macdàrft  Akhbar  Timur  }  Les  mer- 
veilleux effets  de  la  providence,  qui  fe  reconnoijfent  dans 
l'hiftoirede  Tamerlan.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  arabe  , 
&  traduit  en  françois  par  Pierre  leVattier,  dofteuren 
médecine.  Les  favans  dans  la  langue  atabe  trouvent 
beaucoup  de  fautes  dans  cette  tradu&ion.  *  D'Herbelot, 
bibl.  orient. 

AHMED  BEN  ATHA  ,  poète  qui  a  fait  de  fort 
beaux  vers  arabes  fur  la  vie  folitaite.  *  D'Hetbelot , 
iiil.  orient. 

AHMED  BEN  AVIS.  Chercher  AVIS. 

AHMED  BEN  CASSEM  AL  ANDALOUSI  , 
Maure  de  Gtenade  ,  qui  vivoit  l'an  de  J.  C.  1 5  99 ,  & 
qui  a  écrit  un  ouvrage,  où  il  cite  un  manuferit  arabe 
de  S.  Cxcilius  archevêque  de  Grenade.  Cet  ouvrage 
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fut  trouve  ,  dit-on,  avec  feize  lames  de  plomb  gra- 
vées en  caractères  arabes ,  dans  une  grotte  proche  la 
même  ville.  Dom  Pedro  de  Caftro  y  Quinones  ,  pour 
lors  archevêque  de  Grenade  ,  en  a  rendu  lui-même  té- 
moignage. Ces  lames  de  plomb  ,  que  l'on  appelle 
de  Grenade ,  ont  été  depuis  portées  à  Rome,  ou,  après 
un  examen  qui  a  duré  plufieurs  années ,  elles  furent 
enfin  condamnées  comme  apochryphes,  fous  le  ponti- 
ficat d'Alexandre  VII.  Elles  contiennent  plufieurs  liik 
foires  fabuleufes  touchant  l'enfance  &  l'éducation  de 
Jefus-Chrift  ,  Se  la  vie  de  la  fainte  Vierge.  U  y  a  en- 
tr'autres  chofes  j,  que  Jefus-Chrift  étant  encore  enfant, 
&  apprenant  à  l'école  l'alphabet  arabique ,  il  interro- 
geoit  fon  maître  fur  la  lignification  de  chaque  lettre  5 
Se  qu'après  en  avoir  appris  de  lui  le  fens  &  la  fignifica- 
tion  grammaticale ,  il  lui  enfeignoit  le  fens  myftique 
de  chacune  de  ces  lettres.  Ce  manuferit  eft  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  num.  1043. 

Il  y  a  un  autre  Ahmed  ben  Cassem  ,  auteur  de  Vhifi- 
toïre  des  médecins  3  fous  le  titre  à' Akhbar  al  Athebba.  * 
D'Herbelot. 

AHMED  BEN  FARES  BEN  ZAKARIA  „  fur- 
nommé  Al-Ra^i,  auteur  d'un  dictionnaire  arabe,  inti- 
tulé ,  Mogemal  ou  Mugimel  Allogat.  Ce  Razi  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  Rei ,  fituée  dans  le  Gebà ,  qui  eft  la 
partie  montueufe  de  la  Perfe.  *  D'Herbelor,  bibl.  orient* 

AHMED  BEN  HANBAL  ,  docteur  muful  m  an , 
vïvoit  fous  Motalfem  ,  huitième  calife  de  la  race  des 
Abbaifides.  Ce  prince  le  tourmenta  beaucoup,  parce- 
qu'il ne  voulut  point  fouferire  au  formulaire  qu'il  avoir 
fait  publier  touchant  la  création  de  l'alcoran.  *  D'Herb, 
bibl.  orient. 

AHMED  BEN  HASSAN  AL-KHATHIB ,  docteur 
qui  faifoit  la  charge  de  prédicateur  à  Conftantinople 
l'an  712  de  l'hégire,  &de  J.  C.  1  j  12,  eft  l'auteur  d'un 
poème  en  vers  libres  fur  la  médecine.  Les  Arabes  appel- 
lent cette  forte  de  poeme  Agiou^ah.  *  D'Herbelot ,  bibU 
orient. 

AHMED  BEN  JAHIA ,  nom  d'un  homme  de  U 
ville  de  Damas  ,  donné  &  confacré  à  Dieu  par  Ces  pa- 
rens,  après  qu'ils  eurent  oui  l'hiftoire  du  facrifice  qu'A- 
braham vouloit  faire  de  fon  fils.  Ahmed  ,  qui  lifoic 
cette  hiftoire  ,  après  avoir  entendu  l'offrande  &  le  vœu 
de  les  parens ,  fortit  incontinent  du  logis ,  Se  dit  à  Dieu  : 
Seigneur  j  vous  me  tiendrez  lieu  déformais  de  pere  &  de 
mere.  Il  alla  de  ce  pas  à  la  Mecque  ,  où  il  fe  dédia  au 
fervice  du  temple.  Après  vingt  ans  d'abfence  il  lui  prit 
envie  d'aller  voir  fes  parens  à  Damas.  Etant  atrivé  à  la 
maifon  de  fon  pere  &  de  fa  mere,  il  voulut  fe  faire  re- 
connoîtte  pour  être  leur  fils  Ahmed  :  mais  ces  bonnes 
gens  lui  dirent  :  Nous  avions  à  la  vérité  autrefois  un  fils 
qui  portait  ce  même  nom ,  &  que  nous  douâmes  à  Dieu  .* 
maintenant  nous  ne  connoiffons  plus  ni  Ahmed  ni  Mah- 
mud.  Un  poëte  Perfan  a  exprimé  ce  fentiment  dans 
des  vers  dont  voici  le  fens  : 

Nous  vous  avons  donné,  Seigneur  j  tout  ce  que 
nous  poffédions , 

Et  nous  nous  fommes  engagés  nous-mêmes  en 
qualité  d'efclaves  ,  dans  vos  liens. 

Mais  fi  nous  vous  avons  fait  un  abandon  de  nous- 
mêmes^  de  tout  ce  que  nous  avions  de  plus  chers 

Nous  vous  déclarons  Seigneur ,  que  nous  ne 
l'avons fah  que  par  le  pur  mot  if de  votre  amour* 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  JOSEF  ABUL  ABBAS  ,  furnommé 
Al-Demefchki ,  parcequ'il  éroit  natif  de  la  ville  de  Da- 
mas ,  eft  auteur  d'une  chronique  ou  hiftoire  univer- 
felle ,  intitulée  ,  Akhbar  al  Doval  &c.  laquelle  finit 
dans  l'an  1 008  de  l'hégire  ,  qui  eft  l'an  1  599  de  J.  C. 
fous  Schah  Abbas ,  premier  du  nom  ,  roi  de  Perfe. 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  ISMAEL  AL-SAMANI ,  fuccéda 
à  fon  pere  lfmaè'1 ,  fondateur  de  la  dynaftie  ou  empire 
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desSamanides.  Ce  prince  polfédoit,  outre  le KhorafTan , 
la  plus  grande  panie  de  la  Perfe  ,  fur-tout  après  qu'il 
eut  défait  Amrou  ben  Laith ,  qui  lui  en  difpura  pen- 
dant quelque  temps  la  poilcilion.  Ahmed  n'ayant  plus 
ce  puiflant  ennemi  fur  les  bras ,  apprit  que  Haffan  ben 
AU  ,  qui  étoit  des  defcendans  du  grand  Ali  gendre  de 
Mahomet,  avoit fait  foulever  la  province  de  Thaba- 
reftan  contre  lui.  Il  étoit  à  la  chaife  lorfqu'il  reçut  la 
nouvelle  de  cette  révolte  ,  Se  avoit  déjà  commandé 
qu'on  brûlât  fon  camp  pour  chaner  ailleurs.  Mais  dès 
qu'il  eut  reçu  cet  avis  ,  il  fut  obligé  de  retourner  au 
même  camp  qu'il  avoit  quitté,  Se  fe  trouva,  dit-on, 
encore  au  même  état.  Il  lui  fallut  donc  penfer  à  toute 
autre  chofe  qua  la  chaflè  ,  &  difpofer  les  troupes. à 
marcher  contre  l'ennemi  :  mais  à  peine  fut-il  rentré 
dans  fon  camp  ,  que  le  feu  y  prit  ,  Se  confuma  tout  ce 
qui  ne  put  pas  être  fauve  en  grande  diligence.  Les  aftro- 
logues  de  fa  cour  furent  confultés  fur  cet  accident,  Se 
tous  furent  d'accord  qu'il  étoit  d'un  très-mauvais  pré- 
fage  pour  fa  perfonne.  En  effet  fon  armée  n' avoit  pas 
encore  marché  deux  jours  ,  qu'il  fut  aifailiné  dans  fa 
tente  parfes  propres  efclaves  ,  peut-être  pour  juifiher 
la  prédiction  j  ce  qui  arriva  l'an  de  l'hégire  3  1 1  ,  &  de 
J.  C.  923  ,  après  avoir  régné  fix  ans  Se  iîx  mois  ou 
environ.  *  D'Herbelot. 

AHMED  BEN  1SRAIL ,  aftrologue  de  grande  répu- 
tation ,  qui  vivoit  fous  le  califat  de  Vathek  Billah. 
*  D'Herbelot. 

AHMED  BEN  NASSER,  ou ,  félon  quelques  autres , 
Ben  Nefîr  3  Ben  Makk  3  fùrnommé  Al-Khorai  ,  eft 
l'un  des  plus  célèbres  auteurs  des  traditions  mufulma- 
nes.  Il  vivoit  fous  le  règne  du  calife  Vathek-Billah  , 
qui  le  fît  mettre  enprifon,  Se  mourir  enfuke,  tant  pour 
n'avoir  pas  voulu  confeiler  que  l'alcoran  fut  créé  ,  que 
pour  avoir  été  deftiné  au  califat  par  ceux  qui  avoient 
conjuré  contre  fa  perfonne.*  D'Herbelot. 

AHMED  KHAN  ,  feigneur  &  prince  de  la  ville  & 
delaprovince  deSamarcand,futétranglé en  conféquence 
d'une  fentence  des  docteurs  de  cette  ville  ,  à  caufe 
de  la  profefhon  publique  qu'il  failoit  de  méprifer  la 
loi  mufulmane,  l'an  de  l'hégire  488  ,  de  J.  C.  1095. 
MafToud  fon  neveu  lui  fuccéda  dans  fa  pfincipauté  , 
quoiqu'il  eût  laifle  deux  enfans  ,  dont  l'un  nommé 
Dekak  ,  commanda  dans  Damas  ,  Se  l'autre  nommé 
Redhuan,  ouRizuan,  devint  feigneur  d'Alep.  Ce  prince 
étoit  de  race  turque  ,  Se  vouloit  renouveller  la  religion 
des  Katmathes.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  KHAN  ,  fils  de  Holagou  ,&  frère  d'Abaka, 
auquel  il  fuccéda  ,  fut  le  neuvième  empereur  des  Mo- 
gols  de  la  race  de  Genghif-Kan.  C'eft  le  même  qui 
portoit  le  nom  de  Nicoudar  Oglan  :  mais  après  avoir 
le  premier  de  tous  les  Mogols  embralfé  le  mahomé- 
rifme  ,  il  prit  le  nom  &  Ahmed.  Il  écrivit  fort  au  long 
au  fui  tan  nommé  Al-Makk  Al-Man\ur  Kelaoun ,  roi 
d'Egypte  &  de  Syrie ,  qui  étoit  pour  lors  le  plus  consi- 
dérable de  rous  les  princes  mufulmans  ,  pour  lui  don- 
ner part  de  fa  converfion  au  mufulmanifme  ,  qu'il  vou- 
loit profelfer  publiquement  j&  offrir  fes  bonnes  grâces 
à  tous  les  mufulmans ,  qu'il  entreprit  de  protéger  &  de 
favorifer  en  toutes  chofes.  Il  fuccéda  à  Abaka  fon  frère 
aîné  ,  au  préjudice  du  fils  qu' Abaka  avoit  lailTé  ,  Se 
qui  fe  nommoit  Argoun  J  Se  confirma  Schamfeddm  & 
Athalmolc  fon  frère  dans  toutes  leurs  charges  ,  leur 
remettant  entre  les  mains  Magdelmolk  Jezdi  leur  en- 
nemi capital  ,  pout  en  faire  ce  qu'ils  voudraient.  Le 
changement  de  religion  de  ce  fultan  excita  de  grands 
troubles  dans  fa  famille  &  dans  tout  l'état  ,  pareeque 
les  Mogols  ou  Tartares  de  ce  temps-là  avoient  une 
grande  inclination  pour  les  chrétiens ,  Se  une  averfion 
extrême  pour  les  mahométans  ,  enforte  que  ce  prince  3 
quoique  doué  de  qualités  très-louables  ,  ne  put  jamais 
les  gagner. 

Ce  fut  dès  la  première  année  de  fon  règne ,  qui  eft 
h  (Î3i  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  12 Si  ,  que  ces  troubles 


commencèrent ,  &:  qu'Athalmolc  frère  de.  Schafëdtliri 
mourut.  Argoun  fils  d'Abaka  ,  qui  fouffroit  avec  peine 
de  voir  Ahmed  fur  un  trône  qu'il  prétendoit  lui  ap- 
partenir, fe  retira  en  la  province  de  Khoraffan  ,  où  il 
fit  tous  les  préparatifs  qu'il  jugea  néceffaires  pour  lever 
l'étendard  de  la  révolte  contre  le  fultan  fon  oncle.  II 
ne  commença  pourrant  à  fe  déclarer  ouvertement  qu'en 
l'an  68  3  de  l'hégire  ,  lorfqu'il  vint  camper  à  Damegan. 

Ahmed  ayant  appris  ces  mouveinens  à  Bagdet  où  il 
étoit ,  fitmarcher  fes  troupes,  fous  la  conduite  d'AUnak 
fage  Se  vaillant  capitaine,  lequel  eut  bientôt  diflîpé les 
troupes  ramaffées  d' Argoun.  Ce  jeune  prince  fut  donc 
obligé  de  reprendre  la  route  du  Khorafin  ,  Se  de  s'enfer- 
mer enfin  dans  le  château  deBurdch.  11  n'auroit  pas  été 
ailé  de  l'en  tirer  par  la  force.  Alinax  vint  l'y  trouver,  & 
lui  ayant  donné  des  aifurances  de  le  réconcilier  avec  le 
fultanfon  oncle  j  Argoun  fe  rendir,  &  feiaifla  conduire 
an  camp  impénal  :  mais  dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  le  fultan 
le  fit  enfermer ,  Se  garder  par  quatre  mille  hommes. 

Ahmed  fe  croyant  ainli  délivré  de  toutes  fortes 
de  dangers  ,  réfolut  de  retourner  à  Bagdet  ,  pour  s'y 
abandonner  aux  plaifirs  ,  Se  goûter  les  douceurs  de  la 
paix.  Avant  que  de  partir ,  il  avoit  donné  ordre  à  l'émir 
Bouga  ,  qui  gardoit  Argoun  ,  de  ne  le  laiffer  vivre 
que  fept  ou  huit  jours  :  mais  Bouga  ,  avec  planeurs 
autres  feigneurs  de  la  cour ,  qui  ne  s'aecommodoient' 
point  du  tempérament  mou  &  délicat  du  fultan,  réfo- 
îurent  de  mettre  Argoun  en  liberté  ,  Se  de  fe  jetter  fur 
le  quartier  d'Alinak*  Cette  réfolution  fut  aufïùôt  exé- 
cutée que  prife.  Alinak  futfurpris  &  tué  avec  les  princi- 
paux officiers  du  fultan  ,  qui  étoient  demeuré  à  l'ar- 
riere-garde  de  l'armée  qui  marchoir.  Argoun  fe  mit 
à  la  tête  des  plus  hardis,  Se  pourfuivit  le  fultan,  qui 
ayant  eu  avis  de  ce  qui  s'étoit  paflé  ,  fe  fauva  de  la 
ville  d'Esfarain  ,  où  il  éroit  encore  au  camp  de  fa  mère, 
nommée  Koutai-Katoun  ,  qui  étoit  du  côté  de  Setab  , 
dans  la  province  d'Adherbigian.  Mais  les  coureurs  d'Ar- 
goun  le  pourfuivirent  fi  vivement  ,  qu'ils  l'atteignitent 
en  peu  de  temps  en  un  lieu  où  il  leur  fut  fort  facile  de 
l'enlever,  Se  de  le  conduire  jufqu'au  camp  d' Argoun. 

Ce  prince  le  mit  aullitôt  entre  les  mains  de  la  ful- 
tane  Kongurtai  fa  belle-mere  ,  dont  il  avoit  fait  mourir 
les  enfans.  Cette  princeffe  ne  manqua  pas  de  lui  ôter  la 
vie  pour  fe  venger  de  celle  qu'il  avoit  ôtée  à  fes  enfans  j 
ce  qui  arriva  l'an  de  l'hégire  68  3. 

Khondemir  qui  rapporte  certe  hiftoire ,  la  finit  par 
des  vers  perfans ,  dont  le  fens  eft  :  »  Qu'en  déchirant 
»  la  peau  de  ce  fultan  en  vertu  du  talion ,  on  avoit  dé- 
»  chiré  le  cœur  de  tous  les  mufulmans  ,  qui  eurent 
»  grand  regret  de  voir  périr  un  prince  qui  avoit  fait 
.>  triompher  leur  religion  :  mais  tel  eft  le  fort  de  ce 
»  monde  :  en  un  moment  il  change  de  couleur  ,  &  l'on 
»  voit  fouvent  la  même  peau  tantôt  deifus  ,  Se  tantôt 
»  de(Tous  le  fiége.  *  D'Herbelot ,  bïbt.  orient. 

AHMEDI  (Abulbaka  Mohammed)  eft  l'auteur  d'un 
livre  de  grammaire  arabique  ,  intitulé  Aarab  ,  où  il 
ne  traite  que  des  voyelles  qui  terminent  des  mots  ara- 
bes. *  D'Herbelot. 

AHMEDI  KERMANI  poète  Perfan  ,  natif  de  la 
province  de  Kerman ,  qui  eft  la  Caramanie  perfique  , 
mourut  l'an  813  de  l'hégire,  Se  de  J.C.  141 2.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

AHNAF  BEN  CAIS  BEN  MOAVIAH.  On  le  met 
entre  les  docteurs  mufulmans  de  la  féconde  clalfe  ,  qui 
portent  le  nom  de  Tabein  3  mot  qui  fignifie  les  Juivans  3 
à  caufe  qu'ils  fuivent  immédiatement  ceux  de  la  pre- 
mière j  que  l'on  nomme  Sahabah  3  c'eft-à-dire  ,  les 
compagnons  &  les  contemporains  du  prophète.  Ce  n'eft 
pas  qu'Ahnaf  n'ait  vécu  du  temps  de  Mahomet ,  mais  il 
ne  l'a  ni  vu  ni  entendu  parler  :  c'eft  pourquoi  il  ne  jouit 
pas  de  la  prérogative  de  ceux  du  premier  rang ,  qui 
ont  eu  tous  cet  avantage.  Cet  homme  étoit  principale- 
ment eftimé  pour  fa  patience  &  pour  fa  douceur.  On 
rapporte  de  lui  qu'ayant  rencontré  en  chemin  un  hom- 
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trie  qui  l'accompagna  pendant  un  alfez  long-temps } 
en  lui  faifant  fans  celte  des  menaces ,  &  lui  difant  des 
injures  j  lorfqu'il  fut  près  du  lieu  où  il  alloit,  il  lui 
dit  :  »  S'il  vous  refte  encore  quelque  chofe  à  dire  contre 
»  moi,  drtes-leavantquenous  entrions  dans  ce  village, 
»  de  crainte  que  quelqu'un  ne  vous  entende  ,  Se  ne 
«  vous  rende  injure  pour  injure.  »  Cette  difpofition  d'â- 
me fut  trouvée  fi  belle  par  Mahomet ,  qu'il  pria  Dieu 
pour  lui ,  difant  ces  paroles  :  Seigneur  ,  aye\  pitié 
d'Ahnaf  3  put f qu'il  ne  fouhaite  que  du  bien  à  tout  le 
mondé  j  Se  ce  fut  cette  prière  qui  obtint  pour  lui  la 
grâce  du  mufulmanifme,  comme  difent  ces  conteurs 
de  fables  dans  les  vies  de  leurs  faines  prétendus.  *  D'Her- 
i  belot,  bibl.  orient. 

AHOD ,  cherche^  AOD. 

AHRON ,  médecin  ,  cherche^  AARON". 

AHUAZ  \  en  latin  Ahuaya  3  ville  de  la  province 
de  Chufiftan  ,  qui  eft  l'ancienne  Sufiane  ,  eft  coniîdcra- 
ble  par  fa  grandeur  >  Ôc  par  celle  de  fon  territoire , 
qui  fait  une  petite  province  qui  porte  fon  nom.  On 
la  met  communément  au  S  5  degré  de  longitude  ,  Se 
au  1 1  de  latitude  feptentrionale.  Elle  eft  éloignée  de 
la  ville  de  Vafleth  ,  fituée  fur  le  Tigre,  de  cinquante 
lieues  peiiîennes ,  &  de  80  de  la  ville  d'Ifpahan.  La 
province  qui  porte  aiiffi  le  nom  d'Ahuaz ,  comprend 
les  villes  de  Tofter  ,  Carcoub  ,  Daourac  ,  Asker  Mo- 
crem  ,  &  Ram  Hormoz. ,  ôc  fe  trouve  entièrement 
comprife  dans  le  troifiéme  climat.  Quelques-uns  ajou- 
tent encore  au  nombre  de  ces  villes  celle  de  Thib.  Il  y 
a  eu  plulîeurs  écrivains  célèbres ,  originaires  de  ce  pays, 
c  eft- pourquoi  on  les  furnomme  AhuarLi.  Onpeutarïu* 
rer  que  les  Arabes  appellent  Ahuaz  la  même  province 
que  les  Perfans  nomment  Chufiftan  ;  car  les  hiftoires 
de  Moezeddoulat  &  de  Solthaneddoulat  nous  appren- 
nent que  Toufter  ou  Soufter,  qui  eft  l'ancienne  ville 
de  Suze  3  paffe  pour  fa  capitale.  *  D'Herbelot. 

AHU1S  ,  ville  ,  cherche^  AHAUSEN. 

OCf*  AHUN ,  ville  de  France  ,  dans  la  haute  Mar- 
che ,  fur  la  Creufe  ,  à  deux  lieues  Se  demie  à  l'orient 
de  Gueret ,  Se  à  douze  de  Limoges.  On  y  voit  Un  vieux 
château  ruiné  nommé  le  Château-Rocher.  Il  y  a  au- 
près de  cette  ville  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
qu'on  nomme  moujtier  d'Ahun  c'eft-à-dire  ,  monajleré 
d'Akunj  où  on  révère  S.  Sylvain ,  qui  endura  le  martyre 
pendant  la  perfécution  des  Vandales.  *Davity  ,  defeript. 
de  la.  France.  La  Martïni^re ,  dicî.  géogr. 
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AJ  A ,  pere  de  Refpha ,  femme  du  roi  Saiïl  dont  les 
snfans  furent  pendus  par  les  Gabaonites  .  en  ven- 
geance de  ce  que  ce  prince  leur  avoir  fait.  Ce  futDavid 
qui  les  leur  livra.  *  II des  Rois ,  c.  zi  3v.  S. 

BCj*  AIA ,  que  les  latins  appellent  Allia  ,  petite 
rivière  d'Italie  qui  fe  décharge  dans  leTybre  ,  près  d'un 
château  nommé  Monte  Rotundo  ,  dans  l'état  eccléfiafti- 
que.  Elle  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  par  la  défaite  de 
trois  cens  Fabiens  qui  y  périrent  dans  cette  bataille  qu'ils 
donnèrent  feuls  contre  les  Veiens  l'an  de  Rome  177  , 
-&  avant  J.  C.  477.  Ce  fut  aufti  fur  les  bords  de  ce 
même  fleuve  que  les  Romains  furent  défaits  par  les 
Gaulois  Senonois,  conduits  par  Brennus  l'an  de  Rome 
564,  &  avant  J.  C.  390.  Le  jour  que  fe  donna  cette 
dernière  bataille  ,  qui  étoit  le  premier  d'août ,  fut 
marqué  dans  le  calendrier  romain  comme  un  jour  fu- 
nefte  &  malheureux.  *  Tite-Live  ,  /.  5  ,  Plutarque ,  in 
Cam'dlo  j  Florus  ,  &c.  Baudrand. 

AIABIRA  Se  AYABIRA  ,  ville  ou  plutôt  bourgade 
de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou  ,  dans  le  gouver- 
nement de  Lima  ,  entre  la  ville  de  Cufca  Se  le  lac 
deTiricaca  ,  à  trente -cinq  milles  de  cette  ville  vers  le 
■midi.*  Baudrand.  Hoffman.  lexic.  univerf. 

AIACCIO  ,  ville  de  Corfe  ,  cherche^  AJAZZO. 
AIADH  BEN  MOUSSA  AL  JAHASSI ,  furnommé 
encore  A~l-$ebti ,  parcequ'U  étoit  de  la  ville  de  Sebtah , 
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que  nous  appelions  aujourd'hui  Ceuta  en  Afrique.  Uri 
l'appelle  aufiî  fort  fouvent  Càdhi  Ajadh  ,  parcequ'U 
étoit  cadi.  On  le  furnomme  aUlîî  Al-Magrebi ,  paice- 
qu'il  étoit  Africain-,  Il  naquit  l'an  470  ue  l'hégire  j  de 
J.  C.  1077,  Se  a  fait  une  hiftoire  de  Cordoue,  urt 
livre  de  dévotion  3  nommé  les  fleurs  des  prairies  ,  com- 
me qui  diroit ,  le  pré  fpirituel  \  un  autre  intitulé ,  Sckafet 
fi taarif  hokouh  al  Mofiafa  ,  qui  traite  des  prérogatives 
de  Mahomet.  Ce  livre  eft  fort  eftimé  parmi  ceux  de 
fa  religion ,  &  a  été  commenté  par  Schemini.  On  le 
trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi,  num.  5  82.  Aiadli 
mourut  l'an  544  de  l'hégire,  &  de  J.  C  ll49i  &  fut 
enterré  dans  la  ville  dé  Maroc  ,  félon  les  chronologif- 
tes.  Ben  Schonah  compte  encore  parmi  les  ouvrages  de 
ce  docteur  3  Les  perfections  qu'enferme  le  mot  de  mojlem 
ou  de  mufulman  3  qui  eft  la  même  chofe  :  celui  de 
mefckarek  alanuar  ,  la  naijfance  ,  ou ,  pour  expliquer 
mot  à  mot,  le  lever  3  ou  le foleil levant  des  lumières.  Le 
but  de  ce  livre  eft  d'expliquer  les  traditions  les  plus 
rares  &  les  plus  curieufes.  *  D'Herbelot ,  bibl.  or. 

AIALA  ou  AYALA  ,  (  Martin  Perez  de  Aiala  ,  ; 
archevêque  de  Valence  en  Efpagne  ,  né  en  1504  à 
Hiefte  ,  village  du  diocèfede  Carthagène  ,  fut  d'abord! 
contraint  d'enfeigner  la  grammaire  aux  enfâns  de  fort 
village  pour  avoir  de  quoi  noUrir  fa  mere.  Quelque 
temps  après  il  étudia  à  Alcala  ,  puis  à  Salamanque  ; 
il  fur  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  Se  s'y 
étant  fait  ordonner  prèrre,  il  entra  chez  François  de 
Mendoza  évêque  de  Jacn  ,  qui  le  choifit  pour  être1 
fon  confelfeur  &  fon  grand-vicaire.  11  fuivit  ce  prélat 
en  Italie  }  Se  de-là  étant  pane  dans  les  Pays-Bas  ,  il 
s'arrêta  quelque  temps  à  Louvain  ,  pour  y  apprendre 
les  langues  orientales.  Lorfqu'il  eut  perdu  levêqu?  de 
Jacn  ,  qui  étoit  fon  patron ,  il  accompagna  un  docteur; 
de  Louvain  à  Woimcs  ,  où  il  difputa  fouvent  contre 
les  hérétiques  avec  tant  de  fuccès  ,  que  l'empereur 
Charles-Quint  lui  commanda  d'aller  au  concile  de 
Trente,  où  il  alîîfta  à  la  VI  feftion  ,  qui  eft  celle  de 
la  juftficadon  ,  célébrée  le  1 3  de  janvier  1 547.  A  fon 
retour  ,  en  1 548  ;  l'empereur  le  nomma  à  l'évêché  de 
Guadix  au  royaume  de  Grenade  ,  Se  le  renvoya  au  con- 
cile de  Trente.  Quelque  temps  après ,  on  lui  donna 
l'évcché  de  Ségovie  ,  Se  enfin  l'archevêché  de  Valence. 
11  remplit  les  devoirs  d'un  évêque  par  les  vîntes  con- 
tinuelles qu'il  fit  dans  fon  diocèfe  ,  par  les  fynodes 
qu'il  y  tint ,  &  par  le  foin  qu'il  eut  d'y  faire  refleurir, 
la  vertu  Se  les  feiences.  Le  plus  important  de  fes  ouj 
vrages  eft  intitulé  De  divinis  traditionibus ,  lib.  X.  II 
en  compofa  plulieurs  autres ,  comme  commentaria  iri 
univerfalia  Porphirii ,  &c.  Se  il.  mourut  en  1  <^66.  *  Mé- 
dina ,  de  retla  in  Deum  fide ,  /.  I  s  c,  4.  Arias  Montanus, 
in  itin.  Benjam.  Tudelen.  Nicol.  Antonio  ,  biblioth. 
Hifpan.  Sec. 

AIALA  (  Balthafar  )  fils  de  Jacques  ,  étoit  d'An- 
vers, &  originaire  d'Efpagne.Il  fut  intendant  de  juftice 
dans  les  armées  d'Efpagne  ,  fous  le  duc  de  Parme. 
On  lui  donna  depuis  une  charge  de  confedler  à  la  cour 
de  Malines  j  mais  il  l'exerça  peu  de  temps  ,  car  il 
mourut  à  Aloft  le  premier  feprembre  l'an  1584,  â^é 
feulement  de  3  6  ans.  11  laiifa  un  traité  de  jure  &  offî- 
dis  bellicis  3  ac  militari  difeiplina.  *  Valere  André  , 
bibl.  Belg.  Beïerlink,  in  chron.  Nicol.  Antonio  3  bibl. 
Hifpan. 

AIALA  (  Gabriel  )  médecin  d'Anvers  Se  docteur  de 
l'univerfité  de  Louvain  dans  le  XVI  fiécle  ,  etoit  pa- 
rent ,  Se  peut-être  frère  de  Balthafar.  11  a  écrit  ,popu~ 
laria  epigrammata  medica  \  de  lue  peflilenti ,  &c.  Ses 
pocfies  ont  été  imprimées  à  Anvers  en  1 5  6 i  ,  in-.\°. 
*  Vander  Linden  3  de  feript.  medic.  Valer.  Andr.  bibl, 
Belg.  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  Hifpan. 

AIALA  (  Luc-Fernandez  )  nârif  de  Murcie  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique,  étoit  célèbre  en 
1 6 y  5  par  fa  doctrine  Se  par  fon  zélé.  11  étoit  en  même 
temps  lecteui;  de  théologie ,  prédicateur  5c  directeur 
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en  1644.  il  fat  fait  prieur  d'Oran ,  &  prédicateur  gé- 
néral j  &  peu  après  on  le  fit  encore  conlulteur  Se  com- 
mitfaire  du  faint  office.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  j 
l'un  de  la  vie  ôc  de  la  mort  de  l'Antechrift  ,  imprime 
à  Murcie  en  1 6  j  5  >  &  eu  1 649  à  Madrid  ;  l'autre  parut 
dans  cette  dernière  ville  en  1 64S  ,  &  c'eft  un  traité  des 
grandeurs  de  la  Vierge.  *  Echard  ^feipt.  ord.  prdd.  t.  1. 

A1ALA  (  Diego d'Aïala Lopez  ,  )  c^rc^LOPEZ. 

AIALON  ,  jugedes  Ifrac'lites ,  cherche^  AH1ALON. 

AJALON, ,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  donnée  aux 
lévites  de  la  famille  de  Caath.  Jofué  combattant  contre 
les  cinq  rois  qui  étoient  venu  alliéger  Gabaon  com- 
manda à  la  lune  de  fe  retirer  fur  la  vallée  d'Ajalon  , 
pour  ne  pas  lui  dérober  le  temps  d'achever  de  fe  ven- 
ger de  les  ennemis.  *  Jofué  X  3  12.  Jonathas  ,  fils  de 
Saiil ,  y  remporta  une  grande  victoire  fur  les  Philiftins. 

*  Ides  rois  y  XIV ',  31.  Cette  vallée  fut  habitée  par 
les  Amorrhéens.  Elle  touche  la  vallée  de  Terebimhe. 

11  y  a  une  autre  ville  de  même  nom  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  qui  fut  rebâtie  par  Roboam ,  après  la  révolte 
des  dix  tribus.  *  II  parai.  XI ,  1  o.  Elle  fut  enfuite  prife 
&  entièrement  mmée  par  les  Philiftins  du  temps  d'A- 
chaz  roi  de  Juda.  *  II parai.  XXVIII.iS.  Mafius  dit 
qu'il  y  a  un  village  de  ce  nom  près  de  Nicopolis. 

AJ  AN  ou  COSTE  D'AYAN ,  A^anïa  regio ,  pays 
d'Afrique.  Cherche-^  AYAN. 

AJAS  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  à  deux  journées 
d'Aden.Elle  elt  fituée  entre  deux  collineSjau  milieu  def- 
quelles  eft  un  beau  vallon  ,  où  l'on  tient  le  marché  & 
les  foires.  Thevet  l'appelle  Iiegia\3  &  en  tait  un  royau- 
me. Surquoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  les  voya- 
geurs ,  dans  leurs  relations  t  forment  fouvent  en  Afri- 
que &  en  Afïe  des  royaumes  de  peu  d'étendue ,  & 
qui  ne  valent  pas  la  moindre  des  provinces  de  l'Europe. 

*  Davity. 

AJASCH,  JAHIA  BEN  AIASCH  BEN  SALEM 
ALASSED1 ,  à  qui  l'on  donne  encore  le  nom  d'Abou- 
becr  Scaabah ,  eft  un  docteur  fort  eftimé  par  les  Muful- 
mans.  Us  difent  qu'il  avoit  lu  vingt-qnatre  mille  fois 
l'alcoran  ,  &  qu'il  lortoit  defa  poitrine  un  rayon  de  lu- 
mière que  l'on  prenoit  au  commencement  pour  une  ta- 
che de  lèpre.  Sa  vie  étoit  nès-auftere,  &  il  avoit  cou- 
ché pendant  cinquante  ans  fur  la  dure.  11  mourut  l'an  de 
l'hégire  193.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

AJAX,  fils  ftOilée  roi  des  Locriens_,  lut  l'un  des 
princes  Grecs  qui  formèrent  le  fiége  de  Troye.  Il  étoit 
{i  adroit  à  tirer  de  l'arc ,  à  darder  un  javelot ,  &  fi  lé- 
ger à  la  courfe  ,  qu'il  y  en  avoit  peu  dans  l'armée 
qui  puffent  l'égaler  dans  ces  fortes  d'exercices.  Après  la 
prife  de  Troye,  il  viola  Caifandre  ,  fille  de  Priam ,  dans 
le  temple  même  de  Minerve,  ou  elle  s'étoit  réfugiée, 
&  dont  quelques  auteurs  difent  qu'elle  étoit  prêtreffe. 
La  prétendue  déelTe  fut  fi  indignée  de  cette  action  , 
qu'elle  foudroya  depuis  ce  facnlége  &  excita  une 
fiirieufe  tempête,  pour  faire  périr  la  flotte  fur  laquelle 
il  étoit.  Les  ci r confiances  de  fa  mort  font  différem- 
ment rapportées.  Homère  dit  qu'après  que  Minerve 
eut  fait  périr  fon  vaiffeau  par  la  tempête  il  fe  fauva 
fur  un  rocher  ,  &c  qu'il  s'écria  Malgré  les  dieux  j'en 
rechaperai  ;  que  Neptune  indigné  de  cette  audace  , 
fendit  le  rocher  en  deux  avec  fon  trident ,  Se  fit 
tomber  dans  la  mer  le  côté  fur  lequel  Ajax  étoit  affis. 
Virgile  &  Hygin  ne  font  agir  que  Minerve  toute  feule; 
&  le  premier  dit  qu'elle  perça  Ajax  d'un  coup  de  fou- 
dre, &  qu'elle  attacha  fon  corps  à  un  rocher;  néanmoins 
Lycophron  dit  que  fon  corps  fut  porté  dans  l'ifle  de  De- 
los,  où  Thétis  l'enterra.  Timée  \eLocrien3  Paufanîas  j 
&  quelques  autres  hiftoriens ,  foutiennent  qu'Ajax  fe 
fauva  du  naufrage  avec  quelques  autres  Locriens ,  & 
qu'il  arriva  àbon  porta  Locride.Philoftrate  alfure  qu'A- 
jax ne  fit  aucune  violence  à  CafTandre  j  que  ce  fut  Aga- 
memnon  qui  la  lui  enleva  de  fa  tente}  qu'Ajax  s'enfuit 
aulïîtôt,  &  qu'il  fit  naufrage.  Voici  l'hiftoire  entière, 
telle  que  laprinceffe  Eudocial'a  décrite.  Ajax  de  Locres, 
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Pun  des  héros  Grecs  qui  firent  le  fiége  de  Troye ,  eft  ré- 
préfente  par  Homère  comme  le  plus  lier  de  tous  les  Grecs* 
Il  croit  d'une  nailfance  illuftre  dans  fon  pays ,  qui  n'ayant 
jamais  dépendu  des  rois  de  Mycenes  &d'Argos,paroif- 
foit  plus  libre  que  tout  le  refte  de  la  Grèce ,  aulli  dans 
l'armée  d'Agamemnon ,  il  fe  conferva  toujours  en  quel- 
que forte  indépendant  de  ce  prince^  Troye  étant  prife  , 
Ajax  enleva  Caflandre  du  temple  de  Minerve  ,  dont 
elle  étoit  prêtreffe ,  ôc  la  conduifit  dans  fa  tente,  où  mal- 
heureuiement  elle  fut  vue  par  Agamemnon,  &  le  char- 
ma par  fa  beauté.  Il  avoit  tant  de  fois  éprouvé  fon  pou- 
voir fur  l'efprit  des  Grecs  ,  qu'il  crut  pouvoir  fe  conten- 
ter aux  dépens  d'Ajax.  Il  lui  demanda  fa  captive,  &  ne 
l'ayant  pu  obtenir,  ill'accufa  d'avoir  commis  un  facri- 
lége  horrible ,  &  capable  d'attirer  la  colère  des  dieux  fur 
toute  la  nation,  s'il  netok  expié  par  la  mort  du  coupa- 
ble. Cette  calomnie  effraya  juftement  Ajax,  &:  il  ne 
trouva  point  d'autre  parti  que  celui  de  prendre  la  fuite; 
mais  la  barque  fur  laquelle  il  fe  jetta  ne  put  réfifter  à 
la  tempête,  &  tut  jettée  dans  le  paffage  des  ifles  d'An- 
drofee  &:  de  Tenos ,  contre  des  roches  appeilées  Gy- 
res  yùf>a.t.  On  dit  qu'après  le  débris  de  la  barque,  Ajax 
fe  tint  long-temps  à  un  de  ces  rochers jufqu  a  ce  qu'une 
partie  en  fut  détachée  par  un  coup  de  vent.  Il  fut  re- 
gretté par  tous  les  Grecs &  les  peuples  qui  lui  avoient 
été  fournis  en  portèrent  long-temps  le  deuil.  Us  envoyè- 
rent même  chaque  année  faire  un  facrifice  en  mer.  *  Eu- 
doeîa  MacremBeletiffaMS.  Homeredonne  à  Ajax  l'épi- 
thetede  t^k,  velox ,  prompt  3  léger  3  agile^  alerte.*  Y  il- 
gile ,  liy.  1  j  de  l'énéid.  v.  4  3  : 

Pallafne  exurere  clajfem 
Argivûm3  atque  ipjbs  potuit  fubmergere ponto, 
Unius  ob  noxam  3  &  furias  Ajacis  Oilei  ? 
Ipfa  j  Jovis  rapidum  jaculata  è  nubibus  ignem 
Disjecitque  rates ,  evertitque  â.quora  ventis; 
lllum  expirantem  transfixo  pecloreflammas 
Turbine  corripuit ,  feopuloque  infixit  acuto. 

*  Homère.  L'auteur  des  tropiques.  Ovide.  Seneca,,  m 
Agamemn.  Eufebe ,  en  fa  chron. 

AJAX  ,  fils  deTelamon,  &roi  deSalamine  en  Grèce, 
étoit,  après  Achille  ,  le  plus  vaillant  capitaine  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  liège  de  Troye  ;  il  éroit  invulné- 
rable comme  lui,  à  une  partie  de  fon  corps  près,  mais 
d'ailleurs  extrêmement  impie  &  emporté.  Entr'autres 
preuves  de  courage  qu'il  donna  dans  cette  guerre,  il 
foutint  contre  Hector  prince  Troyen,  un  combat  d'un 
jour  entier,  dont  ils  fortirent  tous  deux  avec  un  égal  avan- 
tage. Ils  eurent  tant  d'admirationl'unpourl'autre,  qu'ils 
fe  firent  mutuellement  des  préfens,  qui  dans  la  fuite  leur 
devinrent  funeftes.  Hector  offrit  une  épée  à  Ajax ,  & 
Ajax  lui  donna  un  baudrier.  Depuis  ,  le  même  Heétor 
ayant  été  tué  par  Achille ,  fut  attaché  par  fon  vainqueur 
à  ce  baudrier ,  &  traîné  au  tombeau  de  Patrocle.  Après 
la  mort  d'Achille,  Ajax  &  Ulyffedifputerent  fes  armes  : 
l'affaire  fut  long-temps  débattue  ;  mais  enfin  Ulyffe 
l'emporta  par  la  faveur  des  Grecs,  qui  rirent  plus  d'état 
de  fa  prudence  &  de  fes  bons  confeils  ,  que  du  courage 
&  de  la  force  de  fon  concurrent.  Ajax  fut  tellement  ou- 
tré de  cet  affront,  qu'une  nuit,  tranfporté  de  fureur, 
il  fe  jetta  fur  tous  les  troupeaux  du  camp,  &  en  fit  un 
carnage  effroyable  ,  croyant  facrifier  à  fa  vengeance 
Ulyfie  &  les  autres  princes  Grecs.  Mais  lorfqu'il  fut 
rentré  dans  fon  bon  fens,  &  qu'il  eut  reconnu  fon  er- 
reur 3  il  tourna  contre  foi-même  l'épée  fatale  qu'il  avoit 
reçued'He&or^  &  fe  l'enfonça  dans  le  fein.  Le  fang  qui 
coula  de  fa  plaie  fut  changé  ,  dit  la  fable ,  en  cette  fleur 
que  nous  appelions  /zy^c/'/î^.Diodoie  de  Sicile  dit  qu'A- 
lexandre le  Grand vifita  le  tombeau  d'Ajax,  qui  éroit 
furie  promontoire  de  Rethée  avec  celui  dAchille.  *  liy, 
1 7 ,  c.  17.  Ovide ,  /.  1 3 .  metamor.  Reineccius ,  in  j£a~ 
cid.  Homer.  Plutarch.  in  Sympos. 

AJAX,  fils  deTeucer,  bâtit  un  temple  en  l'honneur 
de  Jupiter  dans  Olbe,  ville  de  la  Cilicie.  Le  prêtre  de 
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ce  temple  étoit  feigneur  du  pays  qu'on  appelloit  Tm- 
chiotide.  Plulîeurs  tyrans  tâchèrent  d'envahir  ce  pays , 
&  de  s'y  maintenir.  .Après  qu'on  les  eue  extermines, 
il  fut  appelle  le  pays  de  Leucer  ,  Se  la  Prètrife.  La  plu- 
part des  pontifes  qui  y  ont  régné  ,  ont  porté  ie  nom  de 
Teucer,  ou  celui  d'Ajax.  Aba  fille  de  Xenophanes , 
l'un  d;-s  tyrans  ,  ayant  époufé  un  feigneur  de  cette  fa- 
mille ,  fe  rendit  maîrreiïe  du  pays.  Après  la  mort  le 
pays  revint  au  pouvoir  de  ceux  qui  en  dévoient  être 
les  polfeueurs  légitimes.  Voyc$  ABA.  *  Strabon  ,  liy, 
1 4.  Bayle  ,  diâ,  crlt. 

AJAX  ,  ecclclîalliquej  recommandable  par  fon  zèle 
&:  par  les  bonnes  mœurs,  vivoit  dans  le  IV  fiécle,  fous 
l'empire  de  Théodofe,  vers  Tan  3  94  dej.  C.  Ii  avoir  un 
frère  nommé  Zenon.  Ces  deux  frères  menèrent  une  vie 
religieufe,  non  dans  une  folirude,  mais  dans  la  ville  de 
Gaza,  proche  de  la  mer,  dans  un  quartier  appelle  Mau- 
ma.  Us  détendirent  la  religion  chrétienne,  Se.  conférè- 
rent généreufement  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  ayant  été 
fouvent  cruellement  maltraités  par  les  païens.  On  dit 
qu'Ajax  cpoula  une  très-belle  femme,  dont  il  eut  trois 
enrans.  S  étant  enluite  feparc  d'elle,  Unis  doute  de  fon 
^  con lentement,  il  embrauàlavie  monaflique,  éleva  deux 
de  fes  enrans  dans  l'étude  des  choies  divines  Se  dans  le 
célibat,  Se  il  deftina  le  troifiérne  au  mariage.  11  gouver- 
na avec  beaucoup  de  fagefTe  Se  de  modération!' eglife  de 
Botolium  ,  dont  il  étoit  évêque.  Son  frère  Zenon  ayant 
renoncé  jeune  au  fiécle  Se  au  mariage,  fervit  Dieu  tou- 
te fa  vie.  Il  étoit  moine  Se  évêque  de  l'églife  de  Maïu- 
maj  il  vécut  jufqu'à  cent  ans,  Se  ne  cellà  point  jufqu'à 
fa  mort  d'affilier  à  roue  l'office  divin,  &  de  Travailler 
de  fes  mains  ,  en  faifant  de  la  toile  pour  gagrïet  fa  vie 
êc  aftîfter  les  pauvres.  Sozomene  dit  qu'il  a  fait  mention 
de  ces  deux  évêques ,  pour  faireconnoître  quelle  étoit  la 
vie  des  évêques  de  ce  temps-là.  *  Sozomene,,  /.  7,  c.  zS. 

AJAZZO  ou  ADÏAZZO  ,  Adjacium  ,  ville  de 
l'ifle  de  Corfe  ,  qui  cft  fuuée  fur  le  bord  de  la  mer  au 
pied  d'une  montagne.  Elle  a  un  évèque  fufFragant  de  l'ar- 
chevêché de  Pife_,  un  bon  port  dans  le  golfe  de  même 
nom,  &  un  château  fous  l'obéilfance  de  la  république 
de  Gènes.  Elle  palTe  pour  avoir  été  autrefois  capitale 
de  l'ifle  de  Corfe.  Pierre  Filipini  dit  qu'elle  efl  aflez 
peuplée.*  Baudrand.  Pierre  Filipini ,  iùjl.  de  Corfe. 

AIAZZO  ,  ville  de  Natolie ,  cherche^  LAlAZZO. 

AIBERT,  Efpagnol  de  nation,  Se  abbé  de  Citeaux, 
efl  auteur  d'un  ouvrage  des  hommes  illuftres  de  fon  or- 
dre. II  efl:  cité  par  *  Henriquez  ,  in  mcnol.  Se  par  Our- 
les de  Vifch,  in  bibl.  Ciflerc. 

AICARD ,  cherche^  ÀCHART. 
,  AICELIN ,  cardinal,  cherche^  MONT  AIGU.  (Gil- 
les-Aicelinde) 

AlCHARD  ,  évêque  d'Avranches  ,  chercher  A- 
CHARD. 

AlCHARD,  Saaooj  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, lifoit  les  fentences  à  Paris,  lorfque  le  diffé- 
rend entre  Boniface  VHI  8c  Philippe  le  Bel  furvint.  Le 
pape  qui  le  rappella  alors ,  lui  donna  le  bonnet  de  doc- 
teur en  1  301 ,  Se  depuis  il  fut  provincial  dans  fon  pays , 
&  s'acquit  tant  de  réputation,  qu'il  fut  choifi  feul  pour 
rétablir  l'obfervance  dans  la  Bohême,  avec  plein  pou- 
voir. Un  excès  de  zèle  lui  fit  avancer  plufîeurs  propofi- 
tions  qui  parurent  dangereufes,  &  Jean  XXII  les  con- 
damna par  fa  bulle  du  zydemars  1319,  mais  en  même 
temps  il  déclara  qu'il  ne  prérendoit  point  flétrir  la  mé- 
moire de  celui  qui  étoit  déjà  mort  dans  les  fentimens 
d'une  parfaire  foumiffion  à  l'églife.  Ceux  qui  ont  euoe- 
cafion  de  parler  des  erreurs  dJAichard  j  qu'ils  appellent 
Eccard ,  ont  eu  moins  de  modération  que  le  pape.  On  a 
quelques-uns  de  fes  afcétiques  entre  les  ouvrages  de 
Taulere ,  Se  Trithême  donne  le  dénombrement  de  fes 
autres  ouvrages  qu'il  avoir  vus.  *  Echard.  feript.  ord. 
Prsdkatorum. 

Entre  les  cpîtres  de  Taulere,  la  XXXV  efl  d'un  au- 
tre Aichard,  aufii  Saxon,  Se  religieux  de  l'ordre  de  S. 
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Dominique,  qui  mourut  en  13  37  au  retour  du  cha- 
pitre général,  où  il  avoir  été  définiteur  de  fa  province. 
*  Le  même; 

AiCHINGER,  (Grégoire)  célèbre  ôrganifte  Alle- 
mand, chez  Jacob  Fugger  l'ai  né ,  feigneur  de  Kirch- 
berg&  de  Weiifenhoinj  étoit  auflï  ecclélïaftique,  Se 
peut-être  prédicateur  de  la  même  maifon.  Il  a  vécu  par- 
tie dans  le  XVI  liécle,  Se  partie  dans  le  XVII.  On  a 
de  lui  beaucoup  d'ouvrages  de  mufîque  :  voici  ceux 
dont  il  efl  fait  mention  dans  le  fupplément  François  de 
Balle  :  Liber  I  facrarum  camionum ,  4  j  6*  1  o  vocum  x 
cum  madrigaliis  ,  en  1 5  90.  Liber  II  facrarum  cantio- 
num-,  4j  5  Se  6  vocum,,  cum  Miffâ  &  Magnificat  me 
non  dialogis  aliquot  8  &  1  o  vocum  3  imprimés  à  Venife, 
l'an  1595  i/2-40.  Sacra  cantioncs  5  ,  6 1  7  &  8  vocum  , 
à  Nuremberg  ,#en  1 5  9  7.  Il  y  a  dans  ce  dernier  ouvrage, 
vingt  pièces  que  l'auteur  a  dédiées  au  chapitre  des  cha- 
noines d'Augsbourg.  Trkinia  Mariana,  pubIiésm-40  & 
Infpruclc  l'an  1598.  Odaria  ex  divi  Bernardi  jubilo  dzli- 
bata,  &  modis  muficis  expreffa  :  Divine,  laddes  ex  fiori- 
dis  Jacobi  Pontani  excerpu  3  vocum  ,  à  Augsbourg  j 
l'an  1601  ,/rt-4°.  V ifptrtinum  Virginis  cantkum ,  con-. 
liftant  en  fîx  Magnificat,  à  jix  voix,  imprimé  l'an  1  60% 
à  Augsbourg ,  Se  que  l'auteur  a  dédié  au  prince  Jean 
Adam  ,  abbé  de  Kempten.  Ghirlanda  di  can^onctte  fpiri- 
tuali  à  tre  voci,  publiée  à  Augsbourg,  l'an  1  604.  Fafci- 
culus  facrarum  harmoniarum.  4  vocum ,  imprimé  à  Dil- 
lingen.  Solemnia  Corporis  Chrïfii  in  facrificio  Mifik  ,  & 
in  ejufdemfefii  officies  ac  pub/kis  procefjionibus  cantari 
folita,  à  Augsbourg,  \  6o6.  Cantiones  ecc/efiafik£  3  64 
vocum  ,  en  1607,  &  i«-4°- à  Dillingen,  l'an  1608  avec 
G.  B.  virginalia  5  vocum.  Corolla  eucharifika  1  &  3  vo- 
cum j  Augsbourg,  1611  i/z-4°.  Fulncra  Càrifii  à  diva 
Bernardo  fi/utata ,  3  &  4  vocibus  muficà  defieta,  à  Dil- 
lingen.  Lacryms,  beatâ.  Virginis  &  Joannis  in  Chrifium  à\ 
cruce  depofitum  modis  muficis  exprefik  ,  à  Augsbourg  , 
irt-40. 

AICHSTET  (Philippe  dit  d')  évêque  de  cettevillei 
cherche^  PHILIPPE  J  dit  d'AlCHSTET. 

AICHSTET  ou  EICHSTED,  Âifiadmm  ,  &  jUaf 
Narifca ,  ville  d'Allemagne  dans  lecercle  de  Franconie, 
fur  les  confins  de  la  Bavière  ,  avec  évêché  fuftragant  de 
Mayence.  Elle  efl  fituée  fur  la  rivière  d'Altmul ,  8C 
dépend  de  fon  évêque.  Quelques-uns  croient  que  c'effc 
la  ville  Aureatum  ,  nommée  dans  ies  anciennes  in- 
Icriptions,  Se  dans  l'auteur  de  l'itinéraire  d'Aliéné 
gne ,  liv.  4. 

Aurtati  veteres  à  culmine  cerno  ruinas , 
Mainia  prifeorum  diruta  Marte  ducum. 

Gafpard  Brufchius  efl:  de  ce  fenriment  ;  mais  Lazius  ef- 
nmo c\\x  Aureatum  efl  le  bourg  de  Najjave/s,  Se  d'autres, 
quec'eft  Aurach ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  Soua- 
be.  L'an  740 ,  S.  Boniface  de  Mayence  commit  aux  foins 
de  S.  Guillebaud  fon  parent  ce  lieu,où  il  ne  refloit  alors 
que  peu  de  maifons  Se  une  chapelle  depuis  que  la 
ville  avoir  été  ruinée  par  les  Huns.  Quinze  mois  après, 
il  érigea  ou  rérablit  l'évêché  dans  cette  ville.  Il  donna 
l'ordination  épifcopale  à  S.  Guillebaud  ,  qui  a  palfé 
auflî  pour  le  premier  évêque  d'Aichflet,  quoique  d'au- 
tres prérendent  qu'avant  que  les  Barbares  eufTènt  dé- 
truit la  ville  ,  elle  avoit  déia  eu  un  fiége  épifcopal 
fous  le  nom  à' Aureatum.  Gebhard  comte  de  Hirfeberg, 
dernier  de  fa  famille ,  légua  à  cet  évêché  vers  l'an  1  300 
le  comté  de  Berchingcn.  On  admire  dans  cette  églife 
un  foleil  fabriqué  pour  enfermer  le  S.  Sacrement  , 
dont  Jean  Conrad  de  Gemmingèn  ,  évêque  de  cette 
ville,  fit  préfent  l'an  itfri.  C'efl  un  ouvrage  d'une 
beauté  extraordinaire,  du  poids  de  quarante  marcs  d'or, 
enrichi  de  3  5  o  diamans ,  de  1 400  perles ,  de  1 5  o  rubis  , 
Se  de  plufîeurs  autres  pierres  précieufes ,  le  rout  eflimé 
plus  de  foixante  mille  florins.  Cet  éveché  a  deux  pla- 
ces çonfldérables  par  leurs  fortifications  j  favoir  celle 
d'Eichfled  ,  fur  la  rivière  d'Altmul,  Se  à  demi-lieue  de- 
Tome  I.  Partie  I,  F  f 
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là  le  fort  de  Wïlibaldberg,  fitué  fur  un  roc ,  environné 
de  huit  jardins  très-agréables  ,  où  1  evêque  fait  fa  rélï- 
dence.  Aichfted  porte  de  gueules  à  une  croix  épifcopale 
d'argent.  *  Baudrand.  Baillée  ,  topographie  des  Saints. 
Heiif.  kijl.  de  l'Empire,  l.  6. 

EvèryuES   D'A  IC  if  S  TE  T. 

I.  S.  Guillebaud ,  depuis  l'an  745  jufquen  781 

ïl.  Geroche ,  801 

III.  Agane  ou  Agame ,  819 

IV.  Adelunde,  841 

V.  Attin  ou  Altune  ,  858 

VI.  Otker,  880  ou  881 

VII.  Gotfchalck,  SSi 

VIII.  Erichenbaud ,  un  des  defeendans  de  Chir- 
lemagne,  901 

IX.  Udalfried ,  9  5  ; 
X-  Stargand  ,  9  j  5 

XI.  Reginald ,  9S9 

XII.  MeingoiT  ou  Megingaud  ,  comte  de  Lechf- 
mund ,  parent  de  l'empereur  Henri  II ,  1  o  1 4 

XIII.  Guntzo  ou  Gundaker ,  1019 

XIV.  Walther,  IOii 

XV.  Heribert ,  1042 

XVI.  Gottfman  ,  fiere  du  précédent ,  1042 

XVII.  Gebhard,  comte  de  CalwojïdeTolinftein, 

&  de  Hifperg ,  1057 

XVIII.  Gundaker  II,  1075 

XIX.  Udalric  I,  1099 

XX.  Eberhard  ,  margrave  de  Steinfurc ,  1 1 1 1 

XXI.  Udalric  II,  nz5 

XXII.  Gebhard  II ,  comte  de  Hifperg ,  1 149 

XXIII.  Burckard  ,  dépofé  en  11$}. 

XXIV.  Conrad  de  Marlperg  ou  Morfpach  ,  1 1 71 

XXV.  Egilolphe ,  qui  réfigna. 

XXVI.  Otton  ,  1196 

XXVII.  Herdovic ,  comte  de  Sulzbach  ou  de 
Hifperg ,  x  2  3  j 

XXVIII.  Frédéric  de  Havenftatr,  1226 

XXIX.  Henri  de  Zipplingen  ,  1229 

XXX.  Henri  II,  feigneur  de  Tifchingen,  1134 

XXXI.  Henri  III  de  Ravenfperg ,  1  *  3  7 

XXXII.  Frédéric  de  Parfperg ,  1 246 

XXXIII.  Henri  IV ,  duc  de  Wirtemberg ,  1259 

XXXIV.  Engelhard  ou  Eckard ,  1  z6i 

XXXV.  Hildebrand  de  Mern,  ï*79 

XXXVI.  Reinbort  de  Mullnhard,  î*97 

XXXVII.  Conrad  de  PfefFenhaufen  ,  1  jqj 

XXXVIII.  Jean  de  Dieperheim  ,  accepta  un 
autre  évêché  en  1703. 

5CXX1X.  Philippe  de  Rothshaufen ,  de  l'ordre 

de  Cîteaux  .,  1  3 1 2 

XL.  Marquard  de  Haglen ,  1  3  24 

XLI.  Gebhard  III  de  Greisbach ,  1317 
XLII.  Frédéric  II  landg  rave  de  Leuchtenberg  : 
le  chapitre  élut  en  fa  place ,  contre  la  volonté 
du  pape,  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg. 

XLII1.  Henri  de  Rheineclt ,  1343 

XLIV.  Albrecht  de  Hohenfels  ,  1355 

XLV.  Berthold ,  burgrave  de  Nuremberg  3  ï  3  6  5 

XLVI.  Raban  de  Wiîburgftetten  ,  1383 
XLVII.  Frédéric  IV,  comte  de  Oetingena      141 5 

XLVIII.  Jean,  baron  de  Heydeck  ,  1419 

XLIX.  Albrecht  de  Rechberg,  *44  5 

L.  Jean  II  d'Aych,  1464 

IX  Guillaume  de  la  maifon  de  Reichenau ,  1 496 

LU.  Gabriel  d'Eyb  ,  1 5  3  S 

LUI.  Chriftophe  de  Pappenheim  ,  1539 

LIV.  Maurice  de  Hutten ,  1 5  S 1 

LV.  Eberard  de  Hirnheim  ,  1 5  60 

LVI.  Ma-'tïn  de  Schaumberg  ,  1590 

LVÏI.  Gafpard  de  Seckendorf ,  1595 

LVIII.  Jean-Conrad  de  Gemmingen,  1  Si  1 
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L1X.  Jean-Chriftophe  de  Wefterftetten ,  1^57 
LX.  Marquard  de  Caftel  ,  1605 
LXI.  Jean-Euchaire  de  Caftel ,  *<>97 
LXII.  Jean-Martin  d'Eyb,  J7°4 
LXIII.  Jean-Antoine  Knebel  de  Catzenelîenbo- 

gen ,  élu  le  9  février  1705  ,  27  avril  1725 
LX1V.  François-Louis  baron  Schenck  de  Caftel, 

élu  le  3  juillet  1725. 

ft^TL evêque  d'Aichftet eft  chancelier,  &le premier 
des  furrragans  ,  de  l'églife  de  Mayence  :  il  a  lui-même 
Ces  officiers  héréditaires ,  le  comte  de  Caftel-Refrt,  ma- 
réchal j  le  comte  de  Schaumberg ,  chambellan  :  le  comte 
de  Leonrod ,  maître-d'hôtel  j  8e  le  fieur  d'Eybe ,  échan- 
fon.  Cer  évêque  eft  feigneur  dominant  de  ptufieurs 
grands  fiefs,  polTédés  par  des  princes  &  des  comtes.  Le 
prince  de  Saxe-Gotha  eft  un  de  fes  vaflaux.  Le  chapitre 
eft  compofé  de  feize  chanoines  ,  &  de  quelques  domi- 
cellaires ,  qui  font  tous  preuve  d'une  ancienne  nobleife- 
L'évêque  a  obtenu  le  pas  devant  celui  de  Spire  :  il  eft 
chancelier  né  de  l'univeruxé  d'Ingolftadt.  Sa  jurrfdiéfcion 
remporelle  s'étend  fur  le  haut  Palatinat ,  &  fur  le  du-- 
ché  de  Neubourg.  La  juftice  eftcompolée  d'un  confeil 
d'état ,  d'un  confiftoire,  d'un  confeil  aulique  ,  Se  d'une 
chambre  des  finances.  *  La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

AIDAN  ,  fils  de  Contran  ou  Gorane  ,  roi  d'Ecofle  , 
vainquit  les  Saxons  Se  les  Piétés  qui  lui  faifoient  la 
guerre ,  Se  gouverna  fon  royaume  avec  beaucoup  de 
prudence ,  par  les  confeils  de  S.  Colomban  Irlandois  , 
depuis  abbe  de  Luxeu.  Il  mourut  l'an  604  ou  606. 
Chennet  lui  fuccéda.  *  Bede ,  liv-  3  ,  hijloire  d'An-1 
gleterre. 

AIDAN  ,  natif  d'Irlande ,  éveque  de  Lindisfarne  en 
Angleterre  ,  fut  appelle  par  Gfwald  roi  de  Nortumber- 
land  j  qui  demanda  à  Segene  ,  abbé  du  monaftere  d'Hy  , 
dans  une  ifle  entre  l'Irlande  &  l'Ecolfe  ,  des  religieux 
de  fa  maifon  ,  pour  travailler  à  la  converiion  des  An- 
glois.  Cet  abbé  mit  Aidan  à  leur  tête,  &t  lut  fit  recevoir 
l'ordination  épifcopale.  Il  n'y  avoit  plus  d'évêché  à 
Yorck.  Ofwald  donna  à  Aidan  la  terre  de  Lindisfarne, 
dans  une  prefqu'ifle,  au  nord  de  fon  royaume,  du  côté 
de  l'Ecoffe ,  où  le  (îége  épifcopale  d'Yorck  tut  transféré. 
Aidan  établit  dans  cette  nouvelle  églife  la  difeipline 
monaftique ,  fuivant  la  règle  de  S.  Colomban  ,  &  les 
ufages  des  Irlandois.  Après  la  mort  d'Ofwald,  qui  fut 
tué  l'an  642  à  la  bataille  que  lui  donna  Penda  roi  de 
Mercie ,  le  royaume  de  Nortumberland  fut  partage  en^ 
tre  Ofwi  fon  frère ,  Se  Ofwin,  tous  deux  fils  d'Ofrich, 
qui  avoit  régné  auparavanr  dans  le  pays.  Aidan  fut  en 
grande  confidérarion  auprès  de  ce  dernier.  II  prédit  fa 
mort ,  &  ne  furvécut  que  de  douze  jours  ,  étant  more 
le  dernier  août  6  5 1 .  *  Bede ,  hifi.  d'Anglet.  I,  $9  c.  1-  & 
14.  Baronius,  anno  Chrïjli  ^34  &  651.  Bailler ,  vies 
des  Saints ,  mois  d'août, 

AIDEM  BEN  ALI ,  furnommé  Al-Gialhdki  ou  67- 
halheki  3  à  caufe  de  la  grofTeur  de  fa  corpulence  ou  de- 
fa  voix  ,  eft  auteur  d'un  livre  qui  contient  quatre  vo- 
lumes affez  gros ,  fous  le  titre  de  Borhan  fi  Afrar  élm 
almi^ân,  &  traite  de  toutes  les  parties  de  la  philolophie. 
Ce  docteur  dit  qu'il  a  compofé  cet  ouvrage  pour  fervir 
de  commentaire  aux  livres  de  Behnas  Se  de  Giaber. 
Nous  avons  encore  de  cet  auteur  un  livre  touchant  la. 
prière  ,  dont  le  titre  eft  ,  Boghiat  al-Khabir.  Il  mourut 
en  la  ville  de  Damas  l'an  740  de  l'hégire ,  &  de  J.  C. 
1339.  *D'Herbelot. 

AIDES ,  nom  que  l'on  a  donné  autrefois  d  toutes 
fortes  de  deniers ,  8e  autres  droits  équivalens ,  que  le 
roi  levoit  en  fon  royaume,  pour  fubvenir  aux  néceffités" 
de  l'état,  aufquelles  le  revenu  de  fon  domaine  ne  pour- 
voit fiiffite.  Dans  ce  fens  on  comprenoit  fous  le  norrt 
d'aides  tout  ce  qui  sappeile  communément  deniers. 
extraord inaires 5  comme  les  tailles ,  les  gabelles ,  les  dé> 
cimes  ,  8e  tout  ce  qui  fe  paye  fur  les  denrées  Se  mar- 
chandifes.  Ces  fortes  d'aides  ont  commencé  à  être  levées 
fous  la  ci'oiiïéme  race  de  nos  rois ,  <5£  fur-tout  depuis 
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Philippe  te  Bel.  On  prend  aujourd'hui  le  nom  d'aides 
pour  les  deniers  que  le  roi  levé  fur  les  marchandifes  qui 
le  débitenr,  ou  le  rranfporrenr  ;  de  forre  qu'elles  font 
diflinguées  des  tailles  Se  des  gabelles.  Elles  fe  levoient 
au  commencement  à  raifon  du  fol  pour  livre  ,  &  quel- 
ques-uns croienr  qu'elles  furent  établies  fous  le'  règne  de 
Charles  V  vers  l'an  i  370.  La  gabelle  fe  prend  fur  le 
fel,  la  taille  fur  lesperfonnes  ,  &  l'aide  fur  les  mar- 
chandifes rranfportées  ou  vendues  en  gros  Se  en  détail , 
principalement  fur  le  vin  &  les  aurres  boiifons.  *  Des 
Maifons,  traité  des  aides. 

AIDES  ,  eft  auflî  un  droit  érabli  par  plufieurs  courû- 
mes. Il  étoit  du  autrefois  par  le  v.iflil  au  feigneur  féo- 
dal,&étoitdifïérenrfuivantles  lieux.  11  fe  payoit  prin- 
cipalement en  trois  cas  ;  lorfque  le  feigneur  faifoir  fon 
fils  aîné  chevalier ,  lorfquil  marioir  fa  fille  aînée  ,  Se 
lorfqu'il  éroir  prifonnier  des  ennemis ,  pour  payer  fa 
rançon  :  c'eft  ce  que  l'on  appelloit  loyaux  ou  /eaux , 
aides  &  devoirs ,  ou  aides  coutumieres  &  communes  j  ou 
aides  ehevels  ,  ou  aides  de  noblejje  ,  qui  étoient  dues  de 
droit ,  &  par  la  coutume.  Il  y  avoit  aulli  des  aides  rai- 
sonnables qu'on  accordoit  au  feigneur  en  cas  de  né- 
ceflïté ,  Se  qu'on  taxoit  félon  les  facultés  de  chaque  noble 
ou  roturier.  On  appelloir  auffi  aides  nobles  ou  gracieufes , 
celles  qui  étoient  offertes  volontairement  au  feigneur 
par  fesfujcrs.danslesnéceffités  imprévues.  Ilyades  lertres 
du  roi  Jean  de  l'an  1353,  par  lefquelles  il  déclare  qu'il 
rienr  pour  fubfides  &  aides  gracieufes ,  certaines  fem- 
mes levées  fur  les  nobles ,  le  clergé  &  le  peuple.  On  a 
ajouté  aux  aides  loyaux ,  celles  qu'on  a  appellées  pour 
l'allée  d'Outremer,  enfuite  d'une  aide  qu'établit  Louis 
VU  pour  le  voyage  de  la  Terre -Sainre ,  qui  fur  payée 
par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fans  diftinclion  de  fexe 
d'âge,  ni  de  dignité. 

On  payoit  encore  une  aide  au  feigneur ,  quand  il 
vouloir  acheter  une  terre  :  ce  qui  n'ait» oit  qu'une  fois 
en  fa  vie.  Il  y  avoit  des  aides  pour  la  forrificarion  des 
places  &  des  maifons  royales;  d  aurres  pour  la  défenfe 
de  la  terre  du  feigneur  conrre  les  ennemis  ;  d'autres 
pour  faire  un  voyage  à  la  cour  de  l'empereur.  Il  y  avoir 
des  aides  de  l'Oft  Se  de  Chevauchée  qu'on  devoit  au 
feigneur ,  lorfqu'on  ne  pouvoir  pas  lui  rendre  fervice  en 
perlonne  à  l'armée. 

Les  évêques  ont  auffi  levé  des  aides  fur  les  ecclé- 
fiaftiques  ,  qu'ils  appelloienr  coutumes  épifcopales  ou 
fynodales ,  quelquefois  denier  de  pâques.  On  les  payoir 
au  remps  de  leur  facre  Se  joyeux  avènement  ;  ou  quand 
ils  recevoienr  les  rois  chez  eux  ;  ou  lorfque  les  papes  les 
exhottoient  de  venir  à  Rome ,  ou  d'affilier  à  quelques 
conciles  ;  ou  enfin  lorfqu'ils  alloient  prendre  à  Rome  le 
pallium.  Les  archidiacres  exigeoienr  auffi  des  aides  des 
pierres  de  leurs  archidiaconés.  *  Du-Cange  3  gloffarium 
latinitatis. 

AIDHAB  ,  ville  d'Egypre  ,  que  quelques-uns  met- 
tent dans  la  province  de  Samar.  Les  pèlerins  de  la  Mec- 
que ,  qui  fottant  du  Caire  ,  prennent  le  chemin  de  la 
Mer-Rouge ,  Se  fuivent  fes  bords  fans  la  rraverfer ,  mar- 
chent vers  le  midi ,  Se  paflent  par  cetre  ville.  Le  Géogra- 
phe Perfien  ,  dans  fon  fécond  climat ,  place  cette  ville 
un  peu  en  deçà  de  Souaken  &  de  Dahalak.  Quelques- 
autres  la  nomment  Gaidhib,  Se  la  mettent  fut  la  côte 
de  la  Mer-Rouge ,  vis-à-vis  de  Gidda ,  port  de  la  Mec- 
que en  Arabie  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  plufieurs  ne  comp- 
renr  pas  cerre  ville  au  nombre  de  celles  d'Egypre  ,  mais 
de  celles  d'Erhiopie  Se  des  dépendances  de  fempire  du 
Negiafchi,  qui  eft  l'empereur  des  Abyflîns.  C'eft  appa- 
remment la  raifon  pour  laquelle  la  caravane  des  pèlerins 
du  Caire  ne  prend  plus  cerre  route-là ,  mais  celle  de 
Suès  ,  dans  laquelle  ils  ne  rraverfenr  aucun  pays  des 
chrétiens ,  Se  marchenr  Toujours  fur  les  rerres  des  mu- 
fulmans.  *  D'Herbelor. 

AIDI ,  SCHEHABEDDIN  IAHIA  BEN  AlDI , 
eft  un  auteut  qui  a  traduit  plufieurs  ouvrages  de  fyriac 
en  arabe ,  Se  entr'auttes  la  poétique  d'Arutote,  Se  Xifa- 
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goge  de  Porphyre.  Il  faut  remarquer  que  la  plupart  des 
livres  grecs  onr  été  traduirs  en  fyriac  long-temps  avanr 
de  l'être  en  arabe.  Notre  aureur  a  làifle  les  titres  grecs 
à  fes  Traduirions  ;  mais  ils  font  un  peu  traveftis  à  îa  fy- 
riaque.  Le  premier  a  pour  titte  Aboiikd  ,  que  les  Ara- 
bes ont  encore  plus  corrompu  en  l'appellant  Anotiha. 
Le  fécond  a  le  nom  A'IJfagougi ,  qui  n'eft  pas  Tellement 
déguifé  qu'on  ne  le  reconnoilfe.  *  D'Hetbelot. 

AIDIN,  nom  d'un  capitaine  Turc,  lequel  étoir  crou- 
verneur  de  certe  partie  de  l'Afie  mineure,  qui  com- 
prend ia  Carie ,  &  une  partie  de  la  Lydie,  fous  les  pre- 
miers fiilrans  Ortomans.  C'eft  de  lui  que  ce  pays-là  a 
rerenu  le  nom  rurc  qu'il  poflede  aujourd'hui  ;  car  on 
1  appelle  Aidin-ili ,  c'elt-à-dire  ,  le  pays  d' Aidin  ,  que 
nos  géographes  nomment  par  corruption  Aidinelli.  Le 
mot  Aidin  en  turc  lignifie  lumière  ,  Se  devienr  le  nom 
propre  d'une  perfbnne  j  comme  Aidogdi  ,  qui  fienifie 
dans  la  même  langue  la  lune  naijfante  ou  nouvelle  eft 
le  nom  ou  furnom  de  Sarigati,  l'un  des  enfans  d'O'rto- 
grul ,  père  d'Othman ,  premier  fulran  des  Turcs  de 
Couftantlnople.  Gundogdi ,  qui  lignifie  le  jour  naiffant 
ou  l'aurore  ,  eft  le  nom  d'un  des  frères  d'Ortogrul; 

*  D'Herbelor ,  biblioth.  orientale. 

kYDW-V\yAidmdli,  Aiiinia  Caria  ,  nom  que  les 
Turcs  donnenr  aujourd'hui  à  l'ancienne  Carie  ;  ou  , 
pour  mieux  dire,  le  pays  qu'ils  nomment  ainfî ,  &  qui 
eft  dans  la  Natolie  ,  tépond  ptefque  entiéremenr  à  cette 
ancienne  province  de  l'Afie  mineure.  Il  a  la  rivière  de 
Madré  Sde  Germian  au  nord,  le  Menrefelli  au  levant: 
l'Archipel  &  la  mer  Méditerranée  le  baignent  au  cou- 
chant Se  au  midi.  On  n'y  voit  rien  de  remarquable  que 
la  ville  de  Melazzo ,  Se  celle  d'Aidinelli ,  qui  a  pris  fon 
nom  d'un  gouverneur  de  la  province  appelle  Aidin. 

*  Baudrand.  Leunclavius. 

AIDINELLI ,  province  d'Afie  ,  voycç  l'article  pré- 
cédent. 

AIDINGIK  ou  AIDINGIUK,  c'eft-à-dire  ,  le  petit 
Aidin,  province  comprife  dans  l'ancienne  Troade,  qui 
s'érend  autout  d'Abydos  ,  que  les  Turcs  appellent  au- 
jourd'hui Aidas.  C'eft-là  qu'il  y  a  un  des  deux  châreaur 
des  Dardanelles ,  qui  font  à  l'entrée  de  PHellefpont.  On 
l'appelle  ordinairement  le  Château  d'Afie.  *  D'Hetbelot. 

AIDMER1N,  ALI  AL-GIALDEKI,  auteut  d'un 
livre  de  chymie  ,  intitulé  ,  Badr  Almonirfi  Khovàs  al 
Ekftr  j  où  il  traite  des  propriétés  de  la  pierre  philofa- 
phale.  Entre  les  différens  noms  que  les  chymiftes  don- 
nent à  leut  pierre ,  ou  à  leur  poudre  de  projection,  celui 
i'Ek  ftr  ou  Ik  Jîr ,  d'où  vient  notte  mot  A'Elixir,  eft 
des  principaux.  *  D'Herbelor ,  biblioth.  orien. 

AIDOGMISCH  MOSTAFA  BEN  ZAKARIA 
BEN  AIDOGMISCH  AL-CARAMANI ,  aureur  d'un 
commentaire ,  qu'il  appelle  Taoudhih ,  qui  figmfie  éclair- 
cilfemenr  fur  le  livre  arabe  mtitulé ,  Préparation  à  la 
prière ,  qui  eft  d'Aboul  Laith  Al-Candi.  Il  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  roi ,  num.  606.  *  D'Herbelor. 

AIDONEE ,  Aidoneus ,  ADES  ou  HADES ,  roi  des 
Moloffiens,  peuples  de  l'Epire,  avoit  une  des  plus  belles 
filles  qui  fur  alors  dans  roure  la  Grèce.  Ceprince  publia 
qu'il  ladonneroitàceluiquipouroitvaincre  le  chien  Cer- 
bère. Depuis ,  ayanr  fu  que  Thefée  &  Pirithoiis  éroienc 
venus  pour  furprendre  &  enlever  la  princelfe.fans  renrer 
le  forr  d'un  combar,  il  les  fit  arrêter  rous  deux,  &fic 
déchirer  le  dernier  par  Cerbère.  Il  retinr  Thefée  pri- 
fonnier, jufqu'à  ce  qu'Hercule  le  pria  de  lui  donner  la 
liberté.  Selon  d'autres  ,  c'étoit  la  femme ,  Se  non  la  fille, 
d'Aidonée,  que  ces  deux  princes  fe  propoferent  d'enle-  . 
ver.  *  Plutarch.  in  Tefeo. 

AIDOS  ou  AIDOUS.  C'eft  ainfi  que  les  Turcs  ap- 
pellenr  un  des  deux  châreaux  des  Dardanelles ,  qui  eft 
firué  dans  la  Troade  en  Afie  ;  ce  mor  eft  corrompu  de 
celui  A'Abydos.  Ce  lieu  donne  auffi  le  nom  à  un  périt 
pays  d'alenrour ,  que  les  Turcs  appellent  Aidingik  ,  c 'eft- 
à-dire ,  lepetit  Aidin ,  pour  lediftinguer  de  l'autre  Aidin 
qui  comprend  une  partie  de  la  Lydie  Se  la  Carie  toute 
Tome  I.  Partie  1.  F  f  ij 
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entière.  Veyc\  AIDING1K.  Cependant  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  le  nom  de  ce  pays  vient  d'Aidin  Beg_,qtu 
fut  un  desfept  capitaines  d'Orrogrul,  lefquels  divife- 
rent  entr'eux  la  Natolie  ou  Afie  mineure,  qu'ils  avoient 
fubjuguée.  *  D'Herbelot, 

A1DOUN  ABOUL  HASSAN  AL  MOKTHAR 
BEN  A1DOUN  ,  médecin  de  Bagdet ,  eft  auteur  d'un 
traité  des  maladies  &  de  leurs  remèdes,  compofé  en 
.be,  rédigé  par  ordre  alphabétique,  Scféparé  en  di- 
rfes'clafles,  à  la  manière  d'un  zige,  c'eft-à-dire ,  de 
tables  aftronomiques.  *  D'Herbelot. 

(@-  AJEIXO  ou  AIELLO ,  en  latinTAyc/Ai ,  Thyl- 
kfium  ,  boutgade  avec  titre  de  duché  ,  au  royaume  de 
Niples ,  dans  l'Abruzze  ultérieure.  Elle  appartient  au 
prince  de  Marfa.  C'eft  une  feigneurie  confidérable  ;  car 
outre  qu'il  y  a  un  château  qui  pane  pour  une  des  pre- 
mières forterefles  du  royaume  de  Naples ,  ce  lien  joint 
à  la  Motta  del  Lago ,  &  autres  qui  en  dépendent  aufli , 
ne  laine  pas  de  former  un  territoire  affez  beau.  *  La 
Martiniere ,  die},  gsogr. 

AÏEUL  (S.)  archevêque  de  Bourges,  c]ierchc\  AI- 
GULFE. 

AlGIL,cierc%EGlL. 

AIGLE.  L'Aigle  p^lfoir  pour  un  oifeau  de  bon  au- 
gure j  lorfqu'il  venoît  en  volant  du  côté  droit ,  ayant  les 
ailes  étendues.  Ainfi  le  devin  Ariftandreaffura  qu'Ale- 
xandre feroit  viûorieux  ,  pareequ'il  avoir  vu  un  aigle  j 
qui  paffoir  de  l'armée  ennemie  dans  la  fienne.  Lorfque  i 
Lucumon,  appelle  Tarquin  ,  vint  s'établir  à  Rome  avec  ! 
toute  fa  famille,  un  aigle  fervit  de  préfage  de  la  fortune 
qu'il  devoit  faire;  car  Lucumon  étant  près  du  Janicule, 
un  aigle  vint  fondre  fur  fa  tête  &  enleva  fon  bonnet , 
qu'il  vint  enfuite  remettre  fur  fa  tête.Tanaquillefemme 
de  Lucumon ,  appellée  depuis  Caia  Cdcilia ,  Tofcane  de 
nation ,  &  fort  verfée  dans  la  fcience  des  augures ,  in- 
terpréta ce  prodige  favorablement  pour  fon  mari ,  & 
Mitra  qu'il  feroit  roi  :  ce  que  l'événement  juftina. 
*  Tite-Live ,  hift.  rom.  Antiq.  rom. 

Plufieurs  nations  ont  pris  l'aigle  pour  enfeigne  mili- 
taire. Les  Perfes  &  les  Epirotes ,  font  les  premiers  qui 
s'en  font  fervis  :  enfuite  les  Romains  ont  pris  les  aigles 
pour  enfeignes  de  leurs  légions  :  peut-être  avoient-ils 
tiré  cet  ufage  des  Tofcans.  Cette  enfeigne,  qui  étoit 
déjà  ancienne  patmi  les  Romains,  fut  la  feule  qu'ils  re- 
tinrent pour  fervir  à  chaque  légion.  Sous  le  fécond  con- 
fulat  de  Marius  ,  cet  aigle  émit  d'or  ou  d'argenr,  re- 
préfenté  les  ailes  déployées ,  &  tenant  un  foudre  dans  fes 
ferres ,  comme  étant  fur  le  point  de  le  lancer  :  il  étoit 
pofe  fur  la  pointe  d'une  hallebarde,  que  l'on  fichoit.  en 
terre ,  au  milieu  du  quartier  où  fe  repofoit  la  légion. 
En  mat che  cette  enfeigne  étoit  porree  par  le  capitaine  de 
chaque  légion.  En  temps  de  paix  on  la  gardoir  au  tréfor 
qui  étoit  dans  le  temple  de  Saturne,  Se  on  ne  l'en  tiroit 
que  lorfqu'il  falloir  aller  à  la  guerre.  Alors  on  la  plan- 
toit  en  terre,  foit  dans  le  camp  ,  foit  dans  le  champ  de 
bataille.  S'il  arrivoit  qu'on  eût  peine  à  l'arracher  en 
changeant  de  lieu,  cela  étoit  pris  pour  un  mauvais  au- 
gure ,  comme  il  arriva  à  Craflus ,  lorfqu'il  voulut  palfer 
l'Euphrate.  Au  telle,  les  Romains  avoient  une  grande 
vénération  pour  ces  enfeignes  militaires ,  &  ils  leur  bâ- 
tifloient  une  efpéce de  temple  à  part,amfi  que  1  e témoigne 
Denys  d'Halicamalfe.  Tacite  appelle  les  aigles  romai- 
nes ,  Us  dieux  des  légions ,  5c  l'on  voit  dans  quelques  mé- 
dailles d'Augufte  un  aigle  avec  un  autel  brûlant.  Il  y  en 
a  aufli  de  fculptés  dans  la  colonne  de  Trajan ,  avec  des 
lances  &  des  boucliers  au  bout ,  &  des  buttes  d'empe- 
reurs. Les  aigles  de  chaque  légion  étoient  Amples  ; 
mais  quelquefois  quand  deux  légions  étoient  campées 
enfemble  ,  on  faifoit  un  aigle  double  ;  c'eft  de-ià  que 
font  venus  les  doubles  aigles  de  l'empire.  Les  Palco- 
logues  ont  commencé  à  fè  fervir  de  ces  armes  :  elles 
ont  enfuite  paifé  aux  empereurs  d'Allemagne  ,  qui 
prennent  un  double  aigle  pour  leurs  armes  :  le  roi  des 
Romains  ne  porte  que  l'aigle  fimple.  Jean  Bafile  grand 
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duc  de  Mofcovie,  qui  vouloit  qu'on  le  crût  defeendu 
des  empereurs  Romains  ,  prit  auifi  l'aigle  double  pour 
armes  de  l'empire  de  Ruflle  ;  mais  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  l'aigle  mofcovite  a  les  aîles  baillées  vers 
la  terre,  &c  que  l'aigle  Romain  les  a  élevées  vers  le 
ciel.  Au  refte ,  &c  les  Romains  &:  les  Grecs  ont  cru  que 
les  ames  des  rois  &  des  princes  étoient  portées  après  leur 
mort  fur  des  aigles  dansleciel  :&  cet  oifeau  étoitlamar- 
que  de  leur  confécration.  Et  de4à  vient  qu'on  ajoute 
ordinairement  un  aigle  à  leurs  images.  *  Artemidore, 
/.  2 ,  c.  10.  Xenophon ,  Cyropcd.  I.  7.  Dion,  /.  4.  Dionyf. 
Halicarnaffus ,  /.  6.  Tacite,  /.  z  ,  c.  17.  Olearius, 
voyage  de  Perfe.  Thefcius  ,  dijfertation  des  armoiries. 
Roflxus.  Arch. 

AIGLE  de  l'empire  romain.  Il  eft  repréfenté  à  deux 
têtes  dans  les  armoiries  :  mais  il  eft  difficile  de  favoir 
le  temps  &  la  caufe  de  cette  divifion.  Lipfe  a  remar- 
qué que  dans  la  colonne  Trajane  ,  il  y  a  un  foldac 
qui  porte  fur  un  bouclier  un  aigle  à  deux  têtes  ;  5c  c'eft 
le  feul  exemple  que  l'on  ait  de  ces  deux  têtes  dans  l'anti- 
quité. Les  favans  croient  que  l'aigle  de  ce  foldat  mar- 
quoit  la  réunion  de  deux  légions  en  une,  ou  une  légion 
commandée  par  deux  chefs.  Quelques-uns  difent  que 
Conftantin  le  Grand  prit  l'aigle  à  deux  têtes  pour  ar- 
moiries de  l'empire  ,  après  s'être  rendu  maître  de  l'em- 
pire d'Orient  &  d'Occident ,  l'an  325,  pour  montrer 
qu'encore  que  l'empire  femblât  divifé,  ce  netoit  néan- 
moins qu'un  corps.  Trillino  vent  que  la  tête  de  l'aigle 
n'ait  été  divifée  qu'après  le  partage  de  l'empire,  fait 
l'an  j  9  5  entre  Arcadius  &  Honorius  ,  fils  de  Théo'- 
fode  le  Grand.  Le  cardinal  Bellarmin  eft  de  cette  opi- 
nion. Quelques-uns  attribuent  l'origine  de  cet  ufage  à 
Charlemagne  :  d'autres  à  Sigifmond  hls  deCharles  IV, 
après  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire  romain  en  1410. 
La  raifon  de  ces  derniers  ,  eft  que  depuis  cet  empe- 
reur on  trouve  des  monumens  ,  où  elle  eft  de  cette 
forme  ,  &  qu'il  ne  s'en  voit  point  de  plus  anciens  : 
car  dans  la  bulle  d'or  même  ,  faite  par  Charles  IV  , 
l'aigle  n'a  qu'une  feule  tête.  Néanmoins  il  y  a  une  pe- 
tite monnoye  d'argent  de  Robert  de  Bavière  empereur, 
qui  régna  avant  Sigifmond  ,  laquelle  a  d'un  côté  une 
fleur-de-  lys  de  Florence,  &  de  l'autre  côté  un  S.  Jean- 
Baptifte ,  avec  deux  éculfons  de  Bavière  ,  &  un  petit  ai- 
gle à  deux  têtes.  Le  pere  Ménétrier  dit  que  les  empe- 
reurs d'Orient  ont  été  les  premiers  qui  ont  porté  l'aigle 
à  deux  têtes ,  &c  que  l'origine  en  eft  la  même  que  celle 
des  croix  doubles ,  que  l'on  voit  dans  leurs  monnoyes. 
Car  la  croix  étant  devenuele  feeptredes  empereurs  chré- 
tiens deConftantinople,  lorf  qu'ils  étoient  en  même  temps 
deux  empereurs  fur  le  trône ,  ils  fe  faifoient  représen- 
ter tous  deux  fur  un  même  côté  ,  avec  une  croix  à  dou- 
ble traverfe  ,  que  chacun  d'eux  tenoit  d'une  main.  Il  y 
a  apparence  qu'ils  rirent  la  même  chofe  à  l'égard  de 
l'aigle  de  leurs  armoiries  ,  &  qu'ils  y  joignirent  deux 
en  un,  ou  lui  donnèrent  deux  têtes  :  ce  que  les  empereurs 
d'Occident  imitèrent  quelque  temps  après.  Ciupînien 
dit,  que  ce  n'elt,  pas  un  aigle  feul  à  deux  tètes,  mais 
deux  aigles  ,  dont  l'un  couvre  l'autre  de  fes  aîles  éten- 
dues; cependant  les  anciens  blafonneurs  la  nomment  au 
chef  parti  *  Le  pere  Mencrrier,  orig.  des  armoiries. 

AIGLE  BLANC  ,  nom  d'un  ordre  militaire  qu'on 
prétend  que  l'empereur  Albert  conféra  à  un  certain 
gentilhomme,  comme  archiduc  d'Autriche.  Il  eft  cer- 
tain que  TAutriche  nefut  érigée  en  archiduché  que  cin- 
quante ans  après  la  mort  d'Albert ,  &  ainfi  il  y  a  au 
moins  une  faute  dans  cette  narration  ;  le  refte  n'efl: 
peut-être  pas  plus  exact.  Il  y  a  des  auteurs  qui  veulent 
que  Uladislas  V  ,  roi  de  Pologne ,  ait  inftitué  un  or- 
dre de  ce  nom  en  1315,  lorfqu'il  fit  marier  fon  filsCa- 
fimir  avec  une  fille  du  duc  de  Lithuaniej  mais  s'ils  ne 
fe  trompent  point  en  cela  ,  au  moins  peut-on  fe  défen- 
dre de  croire  ce  qu'ils  ajoutent  du  nid  d'aiglons  rrouvé 
par  Lechus ,  premier  prince  de  Pologne  ,  lorfqu'il  fai- 
foit creufer  les  fondemens  de  la  ville  de  Gnefne.  Cet 
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i  lordre  ,  s'il  a  jamais  exifté  ,  étoit  tombé  en  oubli  juf- 
liqu'en  1705,  que  le  roi  Augufte  le  renouvella ,  t.  11  don- 
.nant  aux  feigneurs  qui  avoient  fiuvi  fon  parti  un*  aigle 
1  iblanche  avec  cette  devife ,  Pro  fide  lege  &  rege.  *  He- 
liot ,  hijî.  des  ordres  mon.  tom.  8  c.  51.  Martin  Cro- 
np£  ■>  hifi.  de  Pologne. 

AIGLE  NOIR  ,  ordre  de  chevalerie  inftitué  le  1  S 
1  Janvier  1701  ,  par  l'électeur  Frédéric  ,  marquis  de 
SBrandebourg  ,  pour  fignaler  fon  couronnement  en  qua- 
lité deroidePiuiTe,qui  fefit  àKonisberg  le  même  jour. 
Xe  collier  eft  une  croix  bleue  entourée  d'aigles  noirs  ,  Se 
:  :artachée  avec  un  ruban  orangé  ,  qui  de  l'épaule  gauche 
.  palTe  fous  le  bras  droit.  Cs  prince  nomma  en  même 
;temps  vingt  chevaliers  ,  qui  croient  les  princes  Se  les 
: 'plus  grands  de  fa  cour.  *  Mémoires  du  temps. 

O^f"  AIGLE  (  1  )  petite  ville  de  France  dans  la  haute 
:  [Normandie ,  en  latin  Aquila  ,  ou  adAquilas.  Elle  eftfî- 
>  tuée  au  bord  de  la  rivière  de  Rille  ,fur  le  penchant  d'un 
iiyallon  ,  à  trois  lieues  des  abbayes  de  la  Trape  Se  Deft- 
i.EvrouI ,  &  à  dix- neuf  lieues  de  Rouen.  Le  commerce 
:  [de  l'Aigle  confifte  en  grains ,  &  l'on  y  fait  beaucoup  de 
:  quincaillerie  :  elle  eft  connue  fur-tout  par  fon  négoce 

I  [d'épingles  ;  enforte  qu'il  y  a  beaucoup  de  marchands 
,  [qui  n'en  font  point  d'autre  ,  Se  qui  font  très-riches.  Il 
(  j'y  tient  un  grand  marché  tous  les  mardis  ,  &  il  y  a  qua- 
ittre  foires  ,  l'une  à  la  tranflation  de  S.  Benoît ,  l'autre  à 

:1a  Magdeléne  j  la  troifiéme  le  premier  vendredi  de  fep- 
itembre  ,  Se  la  quatrième  à  la  S.  Martin  d'hyver.  La 
[Tille  de  l'Aigle  fut  prife  de  force  &  pillée  l'an  1565, 

I I  par  le  vicomte  de  Dreux  ,  un  des  chefs  des  huguenots. 
*  La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

[fdT  AIGLE  ,  gros  bourg  de  SuilTe  dans  le  canton  de 
iBerne  ,  à  un  nulle  Se  demi  du  lac  de  Genève  ,  à  trois 
h&c  demi  de  S.  Maurice.  Il  eft  fur  une  petite  rivière 
[qui  fe  décharge  dans  le  Rhône.  Son  nom  latin  eft  Aqui- 
ïleia  ,  félon  quelques-uns  ,  Se  lui  vient  du  féjour  qu'y  ri- 
dent les  légions  romaines.  Le  bailli  de  ce  bourg  eft  ap- 
<$e\lé  gouverneur.  Aigle  eft  le  principal  lieu  d'une  con- 
itrée  de  la  Suifïè  dans  le  canton  de  Berne  ,  qu'on  nomme 
ile  gouvernement  p'Aigle.  Il  eft  compté  pour  pays  al- 
lemand ,  par  rapport  à  la  police  &  aux  loix  ,  pareeque 
:  c'eft  une  ancienne  conquête  des  Bernois  j  mais  tout  le 
'peuple  y  parle  la  langue  romande  ,  qui  eft  une  efpéce 
;!  de  favoyard.  Il  appartenoit  anciennement  à  la  maifon 
Ide  Savoye  j  mais  l'an  1 475  ,  Iorfque  le  duc  de  Bourgo- 
gne fit  la  guerre  aux  Suiifes  ,  la  duchelfe  régnante  de 
i  Savoye  s'étant  mife  contr'eux  dans  le  parti  du  duc  ,  les 
:Bernois  s'emparèrent  du  gouvernement  d'Aigle  ,  dont 
:;la  poifeflîon  leur  fut  confirmée  par  un  traité  qui  fut 
(conclu  après  la  fin  de  cette  guerre.  Ce  gouvernement 
I  eft  grand  ,  Se  contient  neuf  paroilfes  ,  la  plupart  com- 
'i  pofées  de  plufieurs  villages.  Il  eft  partagé  en  quatre 
;  parties  qu'on  appelle  mandemens  \  ce  font  ceux  d'Ai- 
;  gle  ,  de  Bex  ,  d'Olon  ,  &  d'Ormont.  Les  abbés  de  S. 
\  Maurice  y  avoient  une  efpéce  de  feigneurie  fans  être 
iles  maîtres.  Ils  y  ont  encore  de  bons  revenus  dont  ils 
ijouiffent  toujours  nonobftant  le  changement  de  lare- 
iiîigion.  *  La  Martiniere  ,  dicî.  géogr. 

(t^*  AIGLE,  village  d'Allemagne  dans  le  diocèfe 
Jde  Trêves.  Les  Latins  l'ont  nommé  Ad  Aquïlas.  Ce 
:lieu  qui  étoit  autrefois  aux  portes  de  l'ancienne  ville  de 
1  Trêves ,  en  eft  préfentement  à  deux  milles ,  fur  le  bord 
3  occidental  de  la  Mofelle.  Le  P.  Browerus ,  antiq,  & 
1  annal.  Trevir.  t.  1 .  p.  42  ,  appelle  ce  lieu  AquiU  pagus} 
5  Se  écrit  le  nom  allemand  Eigel  ,  qui  fe  prononce  com- 
1  me  aigle.  Il  croit  que  le  nom  d'Aigle  a  été  donné  à  ce 
i  lieu ,  à  caufe  du  maufoiée  des  S;cundins  que  l'on  y 
!  voit  Se  au  fommet  duquel  il  y  a  un  aigle.  Ce  monument 
i  a  foixante-douze  pieds  de  haut ,  feize  de  largeur  du 
:  côté  du  midi  &  du  nord  a  Se  treize  du  côté  d'orient  Se 
]  d'occident.  *  La  Martiniere  ,  dicî.  géogr. 

AIGLIER  (  Bernard  )  cardinal ,  naquit  à  Lyon  dans 
1  le  XIII  fiécle.  Il  commença  par  être  fimple  religieux  , 
:  puis  facriftain  dans  l'abbaye  de  Savigny  ,àquatre  lieues 
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de  Lyon  :  mais  on  peut  affurer  qu'il  n'a  jamais  été  abbé 
de  ce  monaftere ,  fon  nom  ne  fe  trouvant  point  dans  le 
catalogue  de  ceux  qui  ont  pofTédé  cette  abbaye.  Le  pape 
Innocent  IV  étant  à  Lyon  ,  le  choilît  pour  un  de  fes  cha- 
pelains. Peu  de  temps  iprès  il  fut  fait  abbé  de  Lerins,  où 

11  demeura  fept  ans.  Charles  d'Anjou  le  prit  avec  lui 
lorfquil  alla  prendre  polîeiîion  des  royaumes  de  Naples 
Se  de  Sicile.  Ce  prince  le  fit  connoître  à  la  cour  de 
Rome ,  Se  Urbain  IV  le  fit  abbé  du  Mont  Caftin.  Ai- 
glier  répara  les  torts  confidérabiesque  ce  monaftere  avoic 
loufterts  fous  Frédéric  II ,  Conrad  IV  ,  &  Manfred  ,  Se 
luiprocurad'ailleurs  de  grands  avantages.il  alfembla  un 
fynode  général  à  S.  Germain ,  où  il  fit  plufieurs  confti- 
tutions  très  -  utiles.  Il  y  avoir  quelques  années  qu'il 
était  abbé  du  Mont  Caffin  ,  Iorfque  Clément  IV  le  fit 
cardinal  ,  Se  l'envoya  en  qualité  de  légat  en  France 
contre  les  Albigeois.  II  fut  auiîi  envoyé  à  Conftantino- 
pie  ,  pour  y  conclure  une  alliance  contre  les  Sarafrns. 
De  retour  à  fon  monaftere ,  il  s'appliqua  à  remédier 
aux  dommages  que  Charles  d'Anjou  y  avoir  faits  pendant 
fou  abfence.  Aiglier  mourut  dans  fon  abbaye  le  5  avril 

12  Si,  après  l'avoir  gouvernée  dix-neuf  ans.  Ce  cardi- 
nal 2voit  de  la  piété  Se  de  l'efprit.  On  a  plufieurs  écrits 
de  fa  façon  comme  ,  de  collatiombus  ;  de  beneficiis  &  of~ 
ficiis  ;  in  regulamS.  Benedicli  ;  fpeculum  monachorum. 
Aiglier  avoit  un  frère  ,  qui  fut  abbé  d'Aifnai  à  Lyon 
&  enfuite  archevêque  de  Naples  ,  où  il  mourut  l'an 
1 1 8 1 .  *  Le  P.  Colonia  ,  hijî.  lut.  de  Lyon  ,  tom.  II ,  p. 
327.  Chron.  CaJJïnenf.  Chronol.  SS.  Lerinenf. 

A1GNAN  (  S.  )  éveque .  cherche^  AGNAN  (  S.  ) 
A1GNAN  (  duc  de  Saint  )  cherche?  BEAUVIL- 
LIER. 

AIGRADE ,  cherche^  ANGRADE. 
AlGREtEUILLE  ,  ancienne  maifon  noble  du  bas 
Limofîn ,  tire  fon  origine  de  la  terre  d'Aigrefeuille  en 
Languedoc  ,  à  laquelle  fut  jointe  la  terre  de  S.  Sébaf- 
tien  ,  près  de  la  ville  d'Andufe  ,  dans  les  Cevenes ,  qui 
s'appelle  depuis  ce  temps-là  Saint-Sébaftien  d'Aigre- 
feuille ,  ou  Aigreteuille.  La  branche  qui  s'établit  en  Lï- 
molin  ,  s'allia  à  celle  des  Rogers ,  feigneurs  de  Rofiers 
Se  de  Saint-Superi ,  de  laquelle  font  iftus  les  papes  Clé- 
ment VI  j  Se  Grégoire  XI  fon  neveu  ,  Se  aux  plus  an- 
ciennes maifons  de  cette  province.  Il  y  a  eu  de  cette 
maifon  trois  cardinaux  Se  d'autres  prélats  -y  favoir  ,  6W- 
laume d'Aigrefeuille  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  féparé  ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  Sara- 
goife  j  Guillaume  II ,  fon  neveu ,  dont  il  fera  parlé  aufti 
ci-après  j  Faydit ,  frère  de  Guillaume  premier  ,  qui  fut 
évêque  de  Rhodez ,  enfuite  d'Avignon ,  Se  enfin  cardi- 
nal ,  Se  eut  pour  frère  Raymond  d'Aigrefeuille ,  éveque 
de  Rhodez;  Pierre  d'Aigrefeuille  >  fucceOivement  évê- 
que de  Clermont  ,  d'Uzès ,  &  de  Mende  }  Etienne 
d'Aigrefeuille  ,  abbé  de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne  -y 
Bernard  d'Aigrefeuille  ,  prieur  de  S.  Martin  des 
Champs-lez-Paris  ,  éveque  de  Viviers  ;  Se  Bymar  d'Ai- 
grefeuille  chevalier  ,  maréchal  de  leglife  romaine  a 
qui  étoit  Ueigneur  de  Lafont  Se  de  Tudel  en  Limofui , 
baron  de  Gramas  &  de  Souberfal  en  Querci.  Il  fut  pera 
de  Jean  d'Aigrefeuille  ,  chevalier,  feïgneur  des  mêmes 
feigneuries.£Y^iar  d'Aigrefeuille  damoifeau,filsdeJean, 
mourut  fans  enfans  vers  l'an  1407  ,Se  fit  fon  héritier  Hu- 
gues d'Aigrefeuille  fon  neveu  ,  lequel  n'ayant  point  eu 
d'enfans  de  Jacquette  de  Saint-Julien  fa  femme, fit  fon  hé- 
ritier univerfel  le  baron  de  Faudoas  ,  fils  de  Daij.ce  d'Ai- 
grefeuille ,  laquelle  étoit  fille  du  maréchal  de  i'éghfe 
romaine.  Il  eft  fait  mention  de  cet  Hugues  Se  de  jac- 
quette de  Saint-Julien  fa  femme  dans  le  teftament  de 
Jean  ,  feigneur  de  Faudoas  &  de  Barbafan ,  fait  au  mois 
dejum  del'an  1473  ,& c'eft  de  lui  que  vint  dukerme 
Barbafau  a  dame  de  Faudoas  Se  de  Barbafan  ,  mariée  en 
l'année  1 5 1 7  ,  à  Antoine  de  Rochecbouard  de  Chan- 
denier ,  baron  de  S.  Amand  ,  fénéchal  de  Touloufe  S>C 
lieutenant  de  roi  en  Languedoc.  Ainfi  la  branche  des 
feigneurs  d'Aigrefeuille  finit  en  la  perfonne  de  cet  Un- 
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gués.  En  Limofm  fa  louche  fubfifte  encore.  Elle 
étoit  établie  en  bas  Languedoc  à  Andufe  dans  les  Cç- 
Vennes  dès  l'an  1 041 ,  &  a  donné  fon  nom  à  Saint-Sé- 
baftien,  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  Sain^Séiaf- 
tien  cPAigrefeuilli.  Cette  terre  a  été  dans  cette  maifon 
jufqu'en  l'an  1511;,  qu'elle  fut  aliénée  par  Jean  d'Ai- 
grefeuille  ,  frère  d'Antoine  ,  tris-aïeul  de  Jean-Pierre 
d'Aigrefeuille  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cannelles ,  la 
Eoife  &  autres  lieux  ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  , 
prélident  en  fa  cour  des  comptes,  aides  &  finances  de 
Montpellier.  Jean  d'Aigrefeuille  dans  le  dénombre- 
ment qu'il  rendit  au  roi  de  fes  biens  nobles  devant  le 
fénéchal  de  Baucaire  &  Nifmes ,  le  1 1  février  1539, 
déclara  avoir  aliéné  fon  titre  de  feigneur  de  Saint-Sé- 
haftien  d'Aigrefeuille  ,  qui  étoit  le  principal  titre.  * 
Voyei  ,  archives  des  abbayes  de  S.  Guilleme  &  de  Sauve. 
Baluze  ,  épures  d'Innocent  III  -,  &  vies  des  papes  d'A- 
fignon.  La  Faille  ,  annales  de  Touloufe.  Baudiiij  chroni- 
que manufcrite.  Catel  ,  hifioire  de  Languedoc.  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  chrifiiana.  Arbuci.  Frifon.  Du-Chêne. 
Ciaconius ,  hiftoire  des  cardinaux.  Gallia  purpurata.  Ar- 
chives du  collège  de  S.  Martial  d'Avignon  ,  du  comté  de 
Foix  ,  du  château  de  Faudoas  ,  de  la  vicomte  de  Turenne , 
de  l'év'ichc  de  Rhodei  &  du  château  de  Saint-Sébaftien 
d'A  igrefeuille.  Nobiliaire  de  Guienne  j  hift.  de  la  maifon 
•de  Cardaillac  ,  généal.  de  la  maifon  de  Cafillac  &  de  Fe- 
rait j  marquis  de  Sejfac  j  regijlres  des  chartes  du  tréfor 
royal,  archives  de  la  ville  de  Montpellier ,  regiftres  de 
la  cour  des  comptes  j  aides  &  finances  &  du  bureau  des 
finances  de  Montpellier  j  montres  du  ban  &  arriere-ban  j 
régijlres  du  tréfor  du  roi  de  la  province  de  Languedoc. 

AIGREFEUILLE  (  Guillaume  )  premier  de  ce  nom , 
cardinal  françois  ,  &  proche  parent  du  pape  Clément 
VI  ,  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Cluni  ,  &  fut  prieur  de  S.  Pierre 
d'Abbeville.  Clément  VI ayant  été  élevé  au  pontificat, 
lui  donna  l'archevêché  de  Saragolfe  dans  le  royaume 
d'Aragon  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  Martin  Carillos,  au- 
teur de  l'hiftoire  des  prélats  de  cetre  ville ,  qu'il  fe  nom- 
moit  d'Aigrefeuille  ,  Se  qu'il  étoit  Efpagnol.  Le  même 
pape  le  fit  cardinal  en  1  3  50  ,  &  l'employa  en  diverfes 
affaires.  Urbain  V,  qu'il  fuivitàRome  ,  l'envoya  légat 
à  Naples.  Il  mourut  a  Viterbe  le  4  oftobre 
Auberi.  Frizon ,  &c. 

AIGREFEUILLE  (  Guillaume  )  dit  le  Jeune  ,  auffi 
cardinal ,  natif  de  la  province  du  Limofm,  étoit  neveu 
du  précédent.  Son  air,  fes  manières,  &  fnr-tout  le  grand 
progrès  qu'il  fit  dans  la  jurifprudence  civile  &  canoni- 
que ,  le  fit  confidérer  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  Ur- 
bain V  ,  qui  avoir  beaucoup  de  confidération  pour  le 
cardinal  fon  oncle  ,  voulut  l'obliger  en  la  perfonne  de 
fon  neveu  ,  qu'il  honora  aufiî  de  la  pourpre  le  1 1  mai 
1 3  67  ,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  2  8  ans.  11  fuivit  de- 
puis le  parti  du  pape  Clément  VII  ,  auquel  il  rendit  de 
grands  ferviceSjfilt  légat  en  Allemagne^  &:  mourut  à  Avi- 
gnon le  1  3  janvier  1 40 1 .  *Frizon.  Gall.purpur.  Bofquet, 
in  Urbano  V.  Arnoul  Wion,  in  ligna  vits.  ,  lib.  2  , 
e.  9 ,  &c. 

A1GUE- BELLE  ,  c'eft-à  dire  ,  belle  eau  ,  village  de 
France, dans  leDauphiné,eftiitué  dans  le Valentinois  , 
fur  la  petite  rivière  de  Berre  3  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Saint-Paul-T rois-Châteaux  ,  capitale  du  Tricaftin. 
Aigue-belle  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  qui  ert 
la  feule  chofe  qui  rend  ce  village  conlidérable.  *  Bau- 
drand. 

AIGUE-BELLE  ,  bourgade  de  Savoye  ,  fituée  au 
pied  des  Alpes  fur  la  rivière  d'Arche  ,  à  la  frontière  de 
la  Maurienne  ,  entre  la  ville  de  Chamberi  &  celle  de 
Monftier.  On  voit  à  une  lieue  de  cette  ville  de  l'autre 
côté  de  l'Arche  ,  en  rirant  vers  le  midi ,  un  lieu  nommé 
la  Charbonnière  ,qui  étoit  autrefois  un  bon  fort  fituéfur 
le  fommet  d'une  montagne  ,  &  qui  préfentement  eft 
tafé.  *  Baudrand. 

fcfAIGUEPERSE  ,  en  latin  Aqua  fparfa  ,  ville 
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capitale  du  duché  de  Mompenfier  ,  Se  du  Dauphiné 
d'Auvergne ,  dans  la  Limagne  ,  limée  fur  le  ruifleau  de 
Buron  ,  à  cinq  lieues  de  Clermont ,  à  deux  petites  lieues 
de  Gannat  ,  8c  à  cinq  lieues  de  Saint-Pourçain  ,  a  fous 
fon  rertort  toutes  les  terres  des  enviions.  L'ancien  châ- 
teau de  Montpeniier  ,  fi  confidérable  par  fon  aflîette 
&  pat  fes  fortifications  ,  étoit  au-deifous  de  cette  ville, 
de  fut  démoli  l'an  1634.  *  Baudrand.  Le  célèbre  Mi- 
chel de  l'Hôpital  j  chancelier  de  France  ,  étoit  né  dans 
cette  ville  ,  &  MM.  de  Marillac  en  font  originaires. 

^  AIGUËS  MORTES  ,  ville  du  bas  Languedoc, 
au  diocèfe  de  Nifmes  ,  près  de  la  mer ,  à  deux  lieues  du 
Rhône  &  de  l'étang  de  Peraut ,  fur  le  canal  de  Bourgi- 
don  ,  à  une  lieue  de  l'étang  de  Mauguio,  en  allant  vers 
le  fort  du  Pecai ,  8c  à  cinq  lieues  de  Montpellier  ,  eft: 
un  des  endroits  où  l'on  fabrique  le  fel.  On  a  cru  que 
Marius  avoit  fait  bâtir  cette  ville  ,  &  qu'il  y  avoir  fait 
palfer  le  bras  du  Rhône  ,  qu'on  nomme  Fojfe  Mariant  j 
maïs  le  nom  d'Aigues-Mortes  a  été  donne  à  cette  ville 
à  caufe  de  fes  eaux  dormantes ,  aqua  morcux  :  car  pour 
le  folfé  que  Marins  fit  creufer  ,  il  palïbit  fans  doute  aù. 
village  de  Provence  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Foz  ,  8c  qui  eft  entre  Arles  8c  Martigues.  Il  y  a  à 
Aigues-Mones  une  tour  appellée  Carbonniere  ,  qui  fut 
prife  en  1 562  ,  par  les  Huguenots.  Ce  n  étoit  qu'un  vil- 
lage ,  avec  un  port  de  mer  du  temps  de  S.  Louis  ,  qui 
acquit  ce  village  par  échange  en  1  248  ,  de  l'abbaye  de 
Pfalmodi ,  à  qui  il  appartenoit.  Il  y  fit  bâtir  une  ville  3 
la  tour  de  Conftance  pour  fervir  de  phare  aux  vairTeaux, 
8c  fit  nettoyer  le  port  qui  avoit  été  comblé  par  les  fa- 
bles. Ce  fut  là  que  ce  feint  roi  s'embarqua  pour  fes  deux 
voyages  de  la  Terre-Sainte  8c  d'Afrique  ,  dans  les 
années  1248  8c  1169  :  mais  la  mer  s'en  étant  éloi- 
gnée d'une  bonne  lieue  depuis  long-temps  ,  &  l'air  j 
écanc  mauvais  à  caufe  des  marais  ,  elle  eft  devenue  pres- 
que déferte.  *  Bourgon .  Georg.  hijî. 

B^-  AIGUES-VIVES  ou  AIGUË- VIVE,  abbaye 
de  France  en  Touraine.  Ce  font  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Auguftin  ,  &  de  la  congrégation  de  Ste  Geneviève. 
Elle  fut  fondée  à  une  lieue  de  Montrichard ,  l'an  1 1 47^ 
par  Garlet  de  Montrichard  ,  8c  Payenne  fa  femme ,  qui 
lui  donnèrent  les  bois  &  les  eaux  vives  qu'ils  avoiemau- 
près  de  Belvau.  On  la  nomme  quelquefois  [abbaye  de 
Belleveaux.  *  La  Martiniere  ,  dicî.  ge'ogr. 

AIGUILLES  ou  CAP  DES  AIGUILLES  s  Agulha 
caput ,  que  les  Portugais  nomment  Capo  de  Agulhas  , 
eft  un  promontoire  d'Afrique,  â  la  pointe  la  plus  avan- 
cée du  cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  eft  ainfi  nommé  de 
l'ifle  d'Agulha.  On  dit  que  l'aiguille  de  la  bouiïble  n'a. 
aucune  variation  en  ce  heu ,  &  qu'elle  regarde  directe- 
ment le  nord.  *  Baudrand. 

[Cf*  AIGUILLON  ,  Aiguillionum  ,  ville  de  France  , 
dans  l'Agenois  en  Guienne  ,  avec  titre  de  duché,  eft 
fituée  fur  le  confluent  du  Lot  8c  de  la  Garonne  ,  entre 
Agen  8c  Tonneins.  Les  habitans  d'Aiguillon  foutinrent 
un  fiége  de  quatorze  mois  en  1  346",  contre  Jean  duc  de 
Normandie ,  depuis  roi  de  France  ,  qui  fut  contraint  de 
le  lever.  Cette  ville  fut  pillée  en  1430.  Aiguillon  fut 
érigée  en  duché  pairie  en  1  599  ,  pour  la  maifon  de 
Lorraine-Mayenne  ,  par  lettres  vérifiées  au  parlement 
le  2  mars  1 600  ,  &  depuis  ,  fous  le  nom  de  Puy-Lau- 
rens,  en  faveur  d'Antoine  de  Lage^  feigneur  dePuy-Lau- 
rens ,  par  lettres  du  mois  de  décembre  1634.  Cette  pai- 
rie s'éteignit  par  la  mort  de  ce  favori.  Le  roi  Louis 
XIII  la  fit  revivre  en  1  6 3  8  ,  en  faveur  de  Marie  de  Vi- 
gnerod  ,  nièce  du  cardinal  de  Richelieu,  veuve  d'An- 
toine du  Roure,fieur  de  Combalet  ,  laquelle  en  mou- 
rant en  1675  laifla  Aiguillon  à  Marie-Magdeléne- 
Thérèfe  de  Vignerod  ,  fa  nïéce  ,  fœur  du  duc  de  Ri- 
chelieu ,  par  la  mort  de  laquelle  cette  pairie  s'eft  éteinte 
en  1 704  ;  mais  elle  a  été  rétablie  en  1 7  3 1  ,  en  faveur 
d'Armand-Louis  duPleiïîs,duc  de  Richelieu.  *  Papir. 
MalTon  ,  defcript.flum.  6^/.Bayle  ,  dicî.  cric.  La  Mar- 
tiniere, dict.géogr.  Géographie  moderne  ,  r.  1  }p.  20^ 
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AIGUILLON  (François  )  natif  de  Bruxelles  ,  entra 
chez  les  jéfuites  en  1 5  86  ,  âgé  de  vingt  ans.  Il  enfeigna 
la  philofophie  &  la  théologie  durant  plufieurs  années  , 
Il  dans  leurs  collèges  de  Douai  &  d'Anvers.  Il  fut  le  pre- 
mier  de  fa  compagnie  qui  fit  fleurir  les  mathématiques 
I  dans  les  Pays-Bas.  Nous  avons  de  lui  fix  livres  d'opti-' 
:  que,  imprimés  àAnvers,  chez  Planrm,  in-fol.  en  161  3. 
:  Il  avoir  commencé  à  écrire  fur  la  catoprrique  8c  la  diop- 
1  trique ,  lorfqu'il  mourut  à  Anvers  âgé  de  5  1  ansj  le  20 
1  mars  1 61 7.  *  Sorwel  ,fcript.foc.  Jefu. 

AIGULFE  (  S.  )  ou  S.  AOUST  ,  en  latin  Agiulfus  3 
!  'Aygulfus  3  Aiulfus  3  vulgairement ,  S.  Au  3  S.  Hou  , 
I  S.  Aioul ,  S.  Aïeul.  Après  avoir  parle  les  premières  an- 
i  nées  de  fa  vie  dans  la  folitude  ,  il  fut  élu  archevêque 

I  de  Bourges  vers  l'an  Su,  après  la  mort  d'Ebroin  ,  ou 
il  d'Elboin  ,qui  avoir  rempli  ce  fïége.  H  aiTiftaen  829  au 
!■  concile  de  Toulonfe  ,  &  fut  depuis  l'un  de  ceux  qu'Eb- 
1  bon  archevêque  de  Reims  choifit  pour  juges  dans  le 

concile  de  Thionville,  tenu  l'an  83  5,  &  qui  le  condâm- 
1  nerent  fur  fa  confeffion  à  être  dépofé  pour  avoir  dégradé 
<  Louis  le  Débonnaire.  Il  mourut  le  21  mai  fuivant 
I  dans  une  folitude  de  fon  diocèfe  où  il  s  etoit  retiré.  * 
î  Théodulphe  d'Orléans  ,  carm.  4^.4.  Labbe  ,  bi- 

■  blïoth.  des  manufcrits.  Sainte-Marthe ,  Gallia  chriftiana, 
:  Henfchenius.  Bollandus.  La  Thaumaffiere ,  hijioire  du 
I  Serri. 

AIGULPHE  (S.  )  abbé  de  Lerins  ,  vulgairement  S. 
'  Ayou  ,  né  à  Blois  vers  l'an  630  3  prit  l'habit  de  l'ordre 
I  de  S.  Benoît  au  monaitere  de  Fleuri ,  8c  fut  choifi  par 
'  l'abbé  Mommole  ,  pour  déterrer  les  reliques  de  S.  Be- 
!  noît  &  de  Ste  Scholaftique  de  delTbus  les  ruines  du 
•  Mont  Canin ,  &  les  apporter  en  France  j  ce  qu'il  exé^ 
cmz.  Il  fut  envoyé  par  Qoraire  III  pour  mettre  la  ré- 
;  forme  &  la  paix  dans  l'abbaye  de  Lerins ,  dans  laquelle 
i  le  défordre  s'étoit  introduit  après  la  more  de  l'abbé 

■  Vincent.  Il  en  fut  élu  abbé  en  661, 8c 'A  réunitla  plupart 
.  des  efprits,&  rétablir  1  obfervance  monaftiquedans  l'ab- 
:  baye.  Arcade  &  Colomb  moines  rébelles  ayantformé  un 
1  parti  contre  Iui,&  aidés  par  Mommole  évêque  d'Ufez,  le 
■■  jetterent  dans  une  prifon ,  où  ils  lui  coupèrent  la  langue , 

&  lui  crevèrent  les  yeux.  Enfuite  ils  le  livrèrent  entre 
les  mains  de  certains  pirates ,  qui  lui  tranchèrent  la  tète 
dans  l'iflèd'Amatis,entre  l'ifle  de  Corfe  8c  la  Sardaigne. 

II  eut  3  3  compagnons  de  fon  martyre  ,  qui  éroient  des 
reli  gieux  de  Lerins  qu'on  avoir  enlevés  avec  lui.  Le 
corps  de  S.  Aigulphe  fut  transféré  vers  l'an  «75  ,dans 
l'abbaye  de  Lerins  ,  par  Rigomir  fon  fucceffeur.  S.  Ai- 
gulphe &  fes  compagnons  font  qualifiés  du  titre  de  mar- 
tyrs dans  le  martyrologe  romain  ,  où  leur  fête  eft  mar- 
quée au  3  de  feptembre.  *  Adrevalde  ,  vie  de  S.  Ayou  , 
dans  lesjiécles  bénédictins  du  P.  Mabtllon.  Bulteau,  hift. 
monajl.  Bernier  ,  hift.  de  Blois.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

A1GUR  j  cherche;  1GUR. 

AJIS  D  ANGILLON  ,  ou  plutôt  AIS  ,  chercher 
DAN-GILON.  1 
•  AILA,  petite  ville  fur  les  confins  de  la  Syrie,  Se 
Je  la  province  appellée  Hagiar ,  qui  eft  l'Arabie Pétrée, 
lbr  la  côte  de  la  Mer-Rouge ,  avec  un  port  &  un  châ- 
teau au  pied  d'une  montagne.  Cette  ville  eft  fous  la 
pui  (Tance  des  T  urcs.  *  D  Herbelot.  Elle  eft  nommée 
Elath  ,  dans  le  //  liv.  des  Rois  ,e.l6,v,6,  &  dans 
Jofeph  ,  ant.  Jud.  iïr.  g ,  c  1 2  où  il  dit  que  Rafin  prit 
Hatli  fi  tuee  fur  le  bord  de  la  mer-Rouge  j  qu'il  en  fit 
tuer  les  habitans  ,  &  y  établit  une  colonie  de  Syriens. 
D.  Calmet  du  que  ce  furent  les  Iduméens ,  mais  il  ne 
le  prouve  pas.  Théodoret  parlant  de  cette  ville,  dit 
qu'Alla  eft  firuée  fur  la  mer-Rouge  ;  qu'elle  étoit 
autrefois  très-marchande  ,  6c  que  l'on  avoir  encore  cou- 
tume de  faire  voile  de  fon  port  aux  Indes.  S.  Jérôme 
donne  la  même  fituation  à  cette  ville  ,  &  il  dit  qu'alors 
les  Romains  y  avoient  une  légion  en  garnifon.  Eufébe 
dit  qu'elle  émit  éloignée  de  dix  milles  de  la  ville  de 
Petra  du  côté  de  l'orient.  11  parbit  par  l'écriture  que 
Vivia  Se  Salomon  ont  poffédé  cette  place ,  après  que  le 
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premier  eut  taillé  en  pièces  dix-huit  mille  Iduméens. 
Ceux-ci  l'ayant  recouvrée  ,  elle  fut  de  nouveau  fub- 
j  uguée  par  Azarias  roi  de  Juda  ;  mais  enfin  Rafin  l'en- 
leva aux  Juifs  qui  n'en  ont  plus  joui.  Aila  a  été  une 
ville  épifcopale  clans  la  troifiéme  Paleftine  ,  Se  Pierra 
fon  évêque  fouferivit  au  premier  concile  de  Nicée4 
entre  les  évêques  de  la  Paleftine.  Cette  ville  ,  chez  les 
anciens  géographes  ,  eft  nommée  Elana.  *  Théodoret  ( 
qu&ft.  44  in  l.  IFReg.  Se  in  c.  49.  Jerem.  S.  Hieron.  ad 
cap.  47  E^ech.  Procop.  lib.  4  de  bello  Perjîco  ,  cap  19. 
//  Paralip.  ch.  S  ,  v.  1  8,  II des  Rois  ,ch.  1  8  ,v.  21.  Re- 
landi  Paleftin*  ,  Lib  3 . 

AILAKI ,  difciple  d'Avicène  auteur  d'un  livré 
arabe  intitulé  ,  les  caufes  &  les  figues  ou  pronoftics  des 
maladies.  *  Dffeibelot. 

A1LBEB  (  P.  )  poète  Allemand  ,  dont  on  lit  les 
poè'fies  au  *  t.  I.  délie.  Germ.  p.  1 74^ 

AILERAN  ,  appelle  suffi  quelquefois  Aireran  ,  ou 
Ereran  ,  fut  re&eur  de  la  fameufe  école  de  Clonard  , 
dans  le  comte  de  Méath  en  Irlande  ,  &  éroit  nommé 
Aireran  le  fage  ,  comme  on  le  voit  par  le  martyro- 
loge en  vers  de  S.  JEngm.  Il  mourut  l'an  665  ,  félon 
les  annales  d'Uàonie ,  qui  lui  donnent  de  même  l'épi-* 
théte  de  Sage.  Il  écrivit  la  vie  de  fainte  Brigide  dë 
Kildare  ,  dont  les  miracles  8c  les  vertus  ont  exercé  les 
plumes  de  plufieurs  de  fes  compatriotes  j  les  vers  fui-* 
vans  en  donnent  la  preuve. 

Scripferunt  mulci  virtutes  virginis  aima  3 
V Itanus  doclor  atqus  Elefanus  ovans- 

Defcripjk  multos  animofus  nornine  libres  , 
De  vita  ac  ftud'ùs  virginis  ac  meritis. 

On  lui  attribue  auifi  une  vie  de  S.  Patrice ,  8t  unô 
autre  de  S.  Fechin  dë  Fours  3  fon  contemporain  :  mais 
le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft  une  expofinon  allé- 
gorique de  la  généalogie  de  j.  C.  que  Sédulius  lé  jeune 
infera  dans  fes  recueils  fur  S.  Mathieu  ,  comme  il 
l'avoue  lui-mt-me  par  ces  paroles  ;  »  Ici  commence 
»  l'expoficion  typique  de  la  généalogie  du  Chrift  , 
»  faite  par  S.  Aileran  ,  le  plus  fage  de  la  nation 
»  EcolToife.  »  Ce  traité  fut  publié  en  1667  fur  une 
copie  tirée  d'un  manufcrit  de  Saint-Gall  en  Saifie  j 
par  le  pere  Sirin ,  Francifcain  Irlandois ,  fous  ce  titre  : 
Ailerani  Scoto  -  Hiberni  cognomenco  fapientis  3  M* 
terpretatio  myf.ica  progenitorum  D.  Jejk-Çhrifli  y  cui 
fubjungitur  moralis  explanacio  eorumdem  nominum~- 
*  Uiler.  primord.  eccl.  Bric.  Flem.  collccl.  facr.  CoU 
gan  3  &c. 

AILESBURI  ,  u£gksburgum ,  bourgade  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Buckmgham  ,  fur  la  rivière  dô 
Talne,  à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Oxford  ,  du  côté  d'o- 
rient. Elle  a  le  titre  de  comté.  *  Jean  Speed.  La  Marti-* 
niere  3  dicl.  géogr. 

DCF"  AILLY  ,  nom  que  portent  plufîeilrs  terres  en 
France.  Il  y  en  a  une  en  Auvergne  qui  a  donné  le  nom 
à  une  branche  de  la  maifon  de  Rochefon  j  une  en  Nor- 
mandie ,  8c  trois  en  Picardie  j  favoir  Ailly-fut-Noye  , 
Ailly-fur-  Somme  3  &  Ailly-haut-Clocher. 

La  rerre  AAilly-fur-Noye  a  donné  le  nom  à  une 
branche  de  ia  maifon  de  Clermont  en  Beauvoifis:  celle 
Ailly- fur-Somme  a  été  polTédée  par  une  branche  de 
la  maifon  de  Pequ'tgny  :  mais  celle  qui  a  donné  le  nom 
à  une  longue  fuite  de  feignenrs  à'Ailly  ,  eft  la  terre 
&  Ailly-haut-Clocher  firuée  en  Ponthieu. 

Plufieurs  monumens  atteftent  la  grandeur  &  l'an- 
cienneté de  cette  maifon  ,  dont  le  nom  s'écrit  indif* 
féremmenr  àAilly  3  cfAlly  ,  &  plus  anciennement 
en  lacin  de  Ailliaco  3  de  Alliaco  3  8c  de  Arliaco. 

On  voit  par  le  procès-verbal  de  la  réformarion  delà 
coutume  d'Amiens  de  l'an  1 567  ,  que  Louis  d'Ailly  3 
vidame  d'Amiens  ,  remontre  qu'il  avoir  droit  de  pré- 
céder toute  la  noblelTe  de  ce  bailliage  ,  &  ce  non  feu- 
lement à  caufe  de  la  grandeur  &  de  l'antiquité de  fa  mai' 
fon  j  mais  auffi  par  droit  &  prérogative  qu'ilaà  eaufe 


2.32  AÏL 

de  fon  vidame'  d'Amiens.  Les  regiftres  du  parlelnent.de 
l'an  1442  portent  que  Jean  d'Arly  fieur  de  Arefncs  ,  eji 
de  fort  noble  lignée  >  &  des  plus  anciennes  de  Picardie  j 
un  arrér  du  5  juin  1 501 ,  que plusieurs  grands  feigneurs 
&  princes  3  &  fur-tour  notre  très-cher  coufui  déjunt  le  duc 
de  Brabantfont  alliés  a  la  maifon  d'Ailiy  qui  eft  une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  grandes  ma'fons  de  Picardie  , 
d'où  elle  tire  fon  origine.  Le  duc  de  Brabant ,  dont  il 
eft  queftion  dans  ce:  arrêt ,  s'appelloit  Jean  de  Bourgo- 
gne j  comre  de  Nevers  ,  duc  de  Brabant ,  arrière-petit- 
fils  du  roi  Jean  ,  marié  le  24  novembre  1435  avec 
Jaquellnc  d'Ailiy  ,  fille  de  Raoul  d'Ailiy,  vidame  d'A- 
miens ,  Se  de  Jaquellne  de  Bethune. 

Robert  III  d'Ailiy  feignent  de  BouberSj  8c  de  Fon- 
taine-fur-Canche  ,  connu  fous  le  nom  de  Sire  d'Arly  , 
détendant  au  neuvième  degré  deiîoierrd'Ailly  j  vivant 
en  1090  ;  époufa  en  fécondes  noces  en  1 341  Alargue- 
rite  de  Pequigny  ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Pequigny 
&  le  vidame  d'Amiens  ;  voye^  PEQUIGNY. 

Ces  terres  relièrent  dans  la  maifon  d'Ailiy  jufqu'en 
16  1 9  qu'elles  parlèrent  dans  celle  cX  Albert,  par  le  ma- 
riage de  Charlotte  Eugénie  d'Ailiy ,  héritière  de  la  bran- 
die aînée  de  la  mailon  d'Ailiy ,  avec  Honoré  d'Albert 
duc  de  Chaulnes  ,  maréchal  de  France  ,  à  condition 
que  leurs  enfans  porteraient  le  nom  Se  les  armes 
d'Ailiy  ;  voyel  ALBERT. 

D'un  grand  nombre  de  branches  forties  de  cette  mai- 
fon ,  il  ne  relie  plus  en  France  que  la  branche  à'Allly- 
de  la  Mairie  3  qui  fe  partagea  en  deux  aurres  branches 
par  les  enfans  de  Charles  d'Ailiy ,  feigneur  de  la  Mai- 
rie., fils  de  Walleran  d'Ailiy,  écuyer,  feigneur  de  Brach, 
Quiry-le-verd  j  Mahiart  ,  Cateux  &  Neuvi-le  Roy , 
demeurant  4 Pifcrrepont  près  Montdidier  en  1470  avec 
Nicole  de  S.  Quentin  fa  femme  ,  &  à  Bray-fur-Som- 
me  en  1497. 

4  Charles  d'Ailiy  fon  fils ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Mai- 
rie ,  époufa  1  °.  Mlchelle  de  Mailly  ,  morte  en  couches 
en  1500.  2°.  Perrette  Coflarr ,  fille  de  Jean  Coffart , 
écuyer ,  feigneur  d'Elpiés  Se  d'Annery ,  &  de  Ca  therine 
de  Dampont. 

La  poftérité  mafculine  du  premier  lit  eft  éteinte  dans 
Hector  d'Ailiy  ;  feigneur  de  la  Mairie  ,  St.  d'Hardinval 
près  Dourlens  ,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  Catherine 
de  Longueval  fa  femme ,  fille  de  Jean  de  Longue- 
val  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Tenelles  &  de  Donne 
d'Eilourmel. 

Du  fécond  mariage  de  Charles  d'Ailiy  ,  feigneur 
de  la  Mairie  ,  vinrent  entr'aimes  deux  enfans ,  favoir— 
Hugues  d'Ailiy  dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  Se  Claude 
d'Ailjy  ,  chevalier ,  feigneur  de  Monrgeront  ;  Launoy, 
Clerfon  ,  Monrcornel ,  enfeigne  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  M.  d'Eftouteville  de  Villebon  ,  un  des 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre  ,  chevalier  de  l'ordre ,  gentil- 
homme d'honneut  de  la  reine  ,  dont  la  poftérité  maf- 
culine s'eft  éteinte  dans  Antoine  d'Ailiy  fon  arrière- 
petit  fils  ,  qui  n'eut  qu'une  fille  de  Marie  de  Rambures 
qu'il  avoir  époufée  le  3  juillet  16  5  S.  - 

Hugues  d'Ailiy  ,  chevalier ,  feigneur  de  Louville  Se 
d'Annery  ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  M.  d'Eftouteville  de*  Villebon  ,  frère  aîné  de 
Claude  d'Ailiy  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  quitta  la 
Picardie  où  il  demeuroit  encore  en  1^65  ,  &  vint 
s'établir  à  Annery  près  Pontoife  ,  qui  lui  étoit  échu 
en  partie  du  chef  de  fa  mere.  De  lui  defeend  au  V 
degré  Louis  Jofeph  ,  comte  d'Ailiy  ,  marquis  de  Sene- 
cey  ,  baron  de  Layves ,  Marnay  ScChafaut,  officier 
dans  le  régiment  du  roi ,  infanterie ,  fils  de  Pierre  Louis , 
comte  d'Ailiy  ,  marquis  de  Senccey  ,  vicomte  de  Ber- 
neuil ,  premier  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régi- 
ment du  roi  ,  infanterie  ,  Se  de  Marie -Louife-Magdc- 
Unt  de  Beauveau  3  &  neveu  du  chevalier  d'Ailiy  ma- 
réchal de  camp.  *  Mémoire  remis  par  M.  Auo-er,  avocat. 

AUXY  (  Pierre  d1)  cardinal  &  évt  que  de  Cambrai., 
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né  à  Compiegne  en  1350,  étoit  fils  d'un  bouclier,  niais 
qui  eut  grand  foin  de  Ion  éducation.  Il  acheva  fes  étuj- 
des  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  boudîer  au  collège  de  Ni-* 
varre  en  1371.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  docteuEv 
dans  l'univerfité  de  cette  ville  en  1  3  So  ,  il  fut  pourvu: 
«d'un  canonicat  à  Noyon  la  même  année.  Il  fur  profef-* 
feur  en  pliilofophie  Se  en  théologie  ;  Se  étant  déjà  grand» 
maître  du  collège  de  Navarre,  il  fut  choifi  en  1387I 
par -l'univerfité  pour  pourfuivre  à  Avignon  ,  devant1 
le  pape  Clément  VII ,  la  condamnation  de  quelques* 
proportions  trop  hardies  que  Jean  de  Montefbn,  do- 
minicain, avoit  avancées  touchant  la  conception  de  la- 
Vierge  ,  &  fur  plufieurs  autres  matières.  L'univerfité' 
tut  li  fatisfaite  de  fon  zèle  ,  qu'à  fon  retour  il  fut  élui 
chancelier  de  l'univerlité  de  Paris.  Charles  VI ,  roi  de* 
France,  voulut  l'avoir  pour  confelTeur&  pour  aumônier» 
en  la  même  année  13  89.  Il  fut  nommé  archidiacre  de* 
Cambrai  en  1  5  53 1  ,  puis  tréforier  de  la  fainte  Cha*f 
pille  de  Paris  vers  1  ?  94  ^  l'année  fuivante  évêque  dtP 
Pui  en  Vêlai ,  Se  enfin  évêque  de  Cambrai  en  1396*1 
Alors  il  fe  démit  de  la  chancellerie  de  l'univcrfité  de- 
Paris  en  faveur  du  célèbre  Gerfon.  Le  roi  l'employa" 
en  diverfes  affaires  ,  fur-tout  au  fujet  du  fchifme  qui*" 
divifoit  les  fidèles,  l'envoya  à  Rome  &  à  Avignon  ,  out' 
il  s'expliqua  avec  une  liberté  chrétienne.  En  1405  iS 
prêcha  à  Gènes  fur  le  myftere  de  la  Trinité  ,  Se  fut- 
caufe  que  Pierre  de  Lune  ,  nommé  Benoît  XIII,  dépofé 
au  concile  de  Confiance  ,  en  inftitua  la  fête.  Il  fe  trouva- 
depuisau  concile  de  Pife  en  1409.  Jean  XXIII  le  créa' 
cardinal  en  1 41 1 .  Il  fut  aufli  un  des  plus  célèbres  pré-» 
lats  du  concile  de  Confiance  ,  Se  eut  beaucoup  de  part'- 
à  tout  ce  qui  s'y  palTa  d'important.  On  le  nomma  avec 
les  cardinaux  des  Uifins ,  d'Aquilée  5c  de  Florence, 
pour  rechercher  les  caufes  des  héréfies  de  ce  temps-là  3 
Se  pour  propofer  enfuite  des  remèdes  falutaires  pourï 
en  empêcher  le  progrès.  Il  nous  a  laifTe  des  preuves 
de  fa  capacité  dans  divers  traités  due  nous  avons  d« 
lui  :  le  plus  cor.fîdérable  eft  celui  de  la  réforme  d& 
fégîi/è.  La  cardinal  d'Ailiy  mourut  à  Avignon  ,  où  il-' 
étoit  légat  de  Martin  V  ,  en  1419,011  1420,  Ôcnon.; 
en  1425  ,  ni  1425  ,  comme  beaucoup  d'auteurs  l'ont* 
dit.  Son  corps  fut  porté  à  Cambrai ,  &  enterré  dans* 
la  cathédrale.  On  lui  donne  le  titre  d'aigle  des  docles 
de  la  France3Se  de  deflrucieur  des  héréfies.  Jean  Gerfon  , 
qui  fut  après  lut  chancelier  de  l'Limverfué  de  Paris  ,  Se 
Nicolas  de  Clemangis  ,  ont  été  fes  difciples.  Le  cardi- 
nal en  mourant,  laiffa  fa  bibliothèque  au  collège  de 
Navarre.  On  a  mis  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

Alors  rapuit  Petram  ,  petram  fubiit  putre  corpus  j 
Sed  petram  Chrijîum  fpiriius  ipfe  petit. 

Quifquis  ades  jprecil/us  feropem  ^femper que  mémento 
Quàd pneter  mores  omnia  morte  cadunt. . 

Nam  qu'fd amor  regum ,  quid  opes  3  quid gloria  durent? 
Afpicis  j  hœc  aderant  tune  miki  ,  nuncabeunt.  * 

*  FroilTart  ,  /.  4  Jean  Juvenal  des  Uvfins ,  in  Carol: 
VI.  Monftrelet ,  hijl.  Trirhème.  Du  Boulai ,  hifl.  dA 
l'univerfitéàe  Paris.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccléjïi 
du  XI  jiécle.  Edition  nouvelle  des  œuvres  de  Gerfon  ^ 
dans  le  gerfoniana  ,  /.  1,  où  l'on  trouve  fa  vie  Se  fes. 
œuvres  parmi  celles  de  Gerfon. 

AILREDE,  EAILREOE ,  ^EREDE  ou  ETHEU 
REDE  ,  abbé  de  l'ordre  de  Cîccaux  ,  chercher  ^È.EL- 
REDE. 

AIMAR  de  Chabanois  3  cherche^  ADEMAR. 
ALMAR  du  Monteil ,  cherchei  MONTEIL  (  Aï-i' 

mar  du) 

AIMAR-VERNAI  (Jacques)  nayfan  de  Saint- V&f' 
ran  près  Sainï-Marcellin  en  Dauphiné  ,  s'eft  rendu  faflf 
meux  par  l'ufa^e  de  la  baguette  ,  avec  laquelle  on  l'afï, 
vu  découvrir  les  eaux  fouterraines  &  les  métaux  en- 
terrés. Il  a  cru  depuis  pouvoir  étendre  cette  faculté, 
qu'on  prétend  lui  être  commune  avec  beaucoup  d'au- 
tres perfoiines  3  jufque  fur  les  chofes  cachées  ou  déro-. 
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bces/ur  les  cadavres  des  gens  aflailînés ,  Se  furtivement 
enterrés,  &  fur  les  affjfiins  mêmes.  On  dit  qu'il  les 
pourfuivoit  à  la  pifte  ,  conduir  par  la  feule  agitation  de 
la  baguette  courbe  qu'il  tenoit  à  la  main  ,  Se  par  les 
émotions  violences  qu'il  refientoit  dans  les  endroits  par 
lefquels  ces  fcélérats  avoient  païïc.  Quelques  philo- 
fophes  ont  traité  cette  vertu  occulte  de  chimère  Se  d'im- 
pofture.  "D'autres  ont  foutenu  qu'elle  étoit  naturelle, 
&  ont  etfayé  de  le  prouver  par  des  raifons  de  motive* 
ment  &  de  tranfpiration.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  répu- 
tation que  Jacques  Aimars  etoir  faite  dans  fa  province , 
n'a  pu  fe  foutènîr  à  Paris ,  où  l'on  aiTure  qu'il  a  échoué 
à  l'hôtel  de  Condé  ,  &  dans  quelques  autres  endroits. 
*  Phyjique  occulte  de  Vailemont.  Mercure  de  i6yi& 
1693.  Bayle  ,  dicl.  crit.  1  &  1  édition.  Le  Brun  A  illu- 
ftons  des  pkilqfophes  fur  la  baguette. 

AIME  ,  nom  d'homme ,  cherche^  AMATUS. 

AIMEE  ,  nom  de  femme  ,  cherche^  AMATA. 

AIMER  ,  ou  E1M  ER  ,  Anglois  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  florifïbit  dans  le  XII  ficelé  ,  Se  mourut 
vers  l'an  1 1 3  o.  Il  laifla  divers  ouvrages  :  De  inquifitiont 
Dei.  De  abfentia  vultùs  Dei  3  &c.  *  Pitfeus ,  de  fript. 
Angl. 

AIMERI  de  Pavie  ,  capitaine  Lombard  ,  étoit  au 
fervice  du  roi  d'Angleterre  qui  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Calais  en  1  548.  Quelques  feigneurs  Fran- 
çois qui  commandoienr  en  Picardie  ,  voulant  fe  faifir 
de  Calais  pendant  la  trêve  ,  propoferent  vingt  mille 
ccus  de  recompenfe  au  gouverneur  pour  leur  livrer 
cette  ville  j  mais  il  ne  les  écouta  que  pour  les  (urpren- 
dre,  Se  en  avertir  le  roi  Edouard,  qui  pafla  la  mer  avec 
huit  cens  hommes  d'armes  pour  ne  pas  manquer  un  fi 
beau  coup  ;  de  forte  que  ,  quand  on  en  vint  à  l'exécu- 
tion j  les  François  fe  trouvèrent  pris  au  piège  qu'ils 
avoient  tendu.  Ils  étoient  mille  hommes  d'élite  ,  dont 
cent  s'é  toi  en  t  engagés  eux-mêmes  dans  une  tour  du  châ- 
teau :  les  autres  qui  attendoient  le  fignal  pour  y  entrer , 
furent  chargés  &  taillés  en  pièces,  après  une  vigou- 
reufe  défenfe.  Trois  ans  après  ,  les  prifonniers  qui 
avoient  été  faits  clans  cette  furprife  ayant  été  délivrés  , 
furprirent ,  aux  environs  de  S.  Orner  ,  le  Lombard  qui 
les  avoit  fi  vilainement  trahis  ,  Se  le  firent  écarteler 
tout  vif.  *  Mezerai  ,  au  règne  du  roi  Jean. 

AIMERlCj  patriarche  de  l'églife  d'Antioche  ,  fuc- 
céda  l'an  1141  à  Rodolphe.  Il  Tur  légat  du  faint-fiége 
en  orient ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  III.  Plufieurs 
pèlerins  d'occident  vivoient  alors  dans  la  Paleftine  en 
divers  hermitages  ,  Se  étoient  expofés  à  la  violence  & 
aux  infultes  des  barbares.  Aimeric  les  ralfembla  fur  le 
Mont  Carmel  ,  &  l'on  dit  que  c'eft  de-là  que  font 
venu  les  Carmes.  Il  mourut  l'an  1 1 80.  *  Guillaume  de 
Tyr.  Genebrard  ,  in  chron.  Baronius  in  annal. 

03"  AIMERIC ,  grammairien  du  XI  fiécle,  dont 
arle  le  P.  de  Monrfaucon  dans  fa  bibliothèque  des  bi- 
liothéques.  Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  An 
hcloria    five  de  quanthate  fyllabarum.  Il  s'en  trouve 
deux  exemplaires  dans  la  bibliothèque  du  grand-duc  de 
Tofcane  à  Florence.  *  D.  Rivet ,  htjl.  lut.  de  la  France , 

t- VIII,  p.  47;. 

AIMMOIN,  natif  de  Lybie,  fut  pere  de  l'héré- 
fiarque  Arius  ,  &  n'eft  connu  dans  fniftoire  que  par 
cet  endroit. 

^  AIMOIN  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  de  Paris  ,  a  fleuri 
dans  le  IX  fiécle ,  vers  l'an  870  ,  du  temps  d'Abbon 
qui  fur  fon  difciple ,  &  qui  fit  quelques  vers  pour  lui. 
Aimoinfoufcrivit  en  871  une  charte  rapportée  par  dom 
Jacques  du  Breul.  Celui-ci,  &  prefque  tous  les  auteurs 
qui  ont  vécu  avant  André  Du  Chêne  ,  avoient  attri- 
bué à  Aimoin  de  S.  Germain  1  hiftoire  de  France  que 
nous  avons  fous  le  nom  d'Aimoin  ;  mais  elle  eft  d'Ai- 
moin  moine  de  Fleuri.  Celui  dont  nous  parlons  com- 
pofa  un  traité  de  la  irai  dation  du  corps  de  S.  Vincent 
au  monaftere  de  Caftres  dans  le  diocèfe  d'Albi  ,  & 
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d'autres  ouvrages.  *  Voye^  les  auteurs  éirés  à  l'ar;ic;e 
fuivant ,  le  IX  fiécle  de  M.  Du-Pin#  &  Vhïfl.  lut.  dt 
lalrance  ,  t.  V  ,  p.  641. 

(J^fAiMOIN,  religieux  de  l'abbaye  de  Fleuri  fur 
Loue  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  étoit  d'Aquitaine  ,  fils 
ÛAnncntrude ,  patente  de  Girauld,  feigneur  d'Aube* 
terre,&  fut  reçu  par  Amalbert  dans  cette  abbaye  vers  l'an 
979,  II  s'attacha  à  l'étude,  &y  réullit  parfaitement, 
Abbon  qui  fuccéda  à  l'abbé  Oibolde,  eut  beaucoup  dé 
confiance  en  Aimoin  ,  qui  l'accompagna  dans  le  voyage 
que  cet  abbé  fit  en  Galcogne.  Ils  s'arrêtèrent  queique 
temps  après  chez  Annentrude  mere  d'Aimoin  ,  Se  1  fl- 
fuite  ils  allèrent  à  l'abbaye  de  la  Reo!e  ,  où  Abbon  fut 
matfacré  en  1004.  L'année  d'après  Aimoin  eompofa  Ix 
vie  du  même  Abbon  ,  qu'il  dédia  à  Hervé  tréforier  de 
S.  Martin  de  Tours.  Il  publia  aiiffi  un  ouvrage  des  mi- 
racles de  S.  Benoît,  &il  l'adteffa  àGozelin  abbé  de 
Fleuri  ,  &:  depuis  archevêque  de  Bourges.  On  lui  attri- 
bue encore  des  vers  touchant  la  fondation  de  Fleuri , 
publiés  dans  le  troifiéme  volume  des  écrivains  de  Fhif* 
toire  de  France ,  par  Du  Chêne ,  Se  un  fermon  pour 
les  fêtes  de  S.  Benoît.  Mais  le  plus  célèbre  des  ouvrages 
d'Aimoin  eft  une  hiftoire  de  France  qu'il  dédia  à 
l'abbé  Abbon  ,  comme  on  le  voit  dans  la  préface.'  Il  eft 
sûr  qu'il  la  fit  un  peu  avant  le  voyage  de  Gafcogne.  Cette 
hiftoire  eft  divifée  en  cinq  livres  ;  mais  il  n'y  a  d'Ai- 
moin que  les  trois  premlerslivres,  Se  les  quarante  Se  un 
premiers  chapitres  du  quatrième,  qui  finit  à  la  fonda- 
tion du  monaftere  de  Fleuri.  Le  refte  qui  conduit  l'hif* 
toire  jufqua  l'an  1  ï <5 5  ,  n'eft  qu'une  compilation  de 
quelqu'autre  hiftorien.*  Sigebert.  dé  feript.  eccl.  c.  101, 
Voifius  ,  de  hifl.  Lat.  Du  Chêne.  Valois.  Du  Breul. 
Labb.  judic.  de  Aimonio,  &c.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs 
ecdêf.  des  IX  &  Xfiecle.  Hifl.  litt.  de  la  France  3  t.  VII. 

AIMON  ,  prince  des  Ardennes ,  fut  le  pere  de  ces 
quatre  preux  qu'on  appelle  ordinairement  les  quatre  fils 
Aimon.  On  dit  que  le  prince  Renaud  ,  l'aîné  de  ces 
quatre  frères ,  après  avoir  éré  un  grand  guerrier  fous 
Charlemagne  3  fe  fit  moine  à  Cologne  ,  qu'il  mourut 
martyr  ,  Se  qu'à  caufe  des  miracles  qu'il  fit  après  fa 
mort ,  on  lui  bâtit  une  églife.  *  Joan.  Berrels  ,  hifl, 
Luxemb.  Ferrarius  ,  in  catalog.  Sancl.  ad  7  janitaïti. 

AIMON,  AYMON  ou  HAIMON  Se  HEMMON, 
évêqi:e  d'Halb  :rftadt  dans  la  baffe  Saxe,  a  vécu  dans  le 
IX  fiécle.  Quelques  auteurs  foutiennent  qu'il  étoit  An-, 
glois ,  Se  d'autres  difent  qu'il  naquit  en  Allemagne. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fut  moine  de  Fuldes  ,  enluite 
abbé  dHirfeld  ,  Se  enfin  évêque  d'Halberftadt  en  841. 
En  S48  ,  il  fe  trouva  au  concile  affemblé  à  Mayence 
contre  Gothefcalque  ,  Se  il  mourut  le  16  mars  de  l'an 
853.  Aimon  avoit  étudié  à  Tours  ,  avec  Raban  Maur, 
fous  le  célèbre  AScuin.  Il  écrivit  des  commencaites 
fur  les  pfeaumes  jfur  Ifa'ie  3  fur  f  apocalypfe  3  Sec.  des 
fermons  fur  les  évangiles  dts  dimanches  &  fêtes  de  l'an- 
née 3  imprimés  à  Cologne  en  i  y  5  6"  ^  &  un  abrégé  de 
Thiftoire  facrée,  inritulé  ,  de  Chriflianaram  rerurn  me- 
moria  ,  Se  divifé  en  dix  livres.  *  Sigebert.  de  vir.  illufl. 
c.  135,  Honoré  d'Autun ,  de  lumin.  eccl.  I.  4 ,  c.  7.  Les 
annales  de  Fuldes.  Trifnëfrie.  Polfevin.  Bellarmin, 
Voiïïus ,  &c.  Bulteau ,  hifl.  monafl.  D.  Rivet ,  hifl, 
litter.  de  la  France  ,  T.  V. 

(k^"  AIMON ,  évêque  de  Valence  en  Dauphinc  , 
au  X  fiécle  ,  occupoit  ce  fiége  en  943  ,  &  le  rinc 
jufqu'au-delà  de  l'an  97^j  ou  977.  Il  étoit  chancellet 
de  Conrad  ,  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Cec 
évêque  ,  dont  le  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  ca- 
talogues des  éveques  de  cette  é^Ufe  j  ne  nous  eft  connu, 
que  par  un  écrit  qu'il  a  compofé  ,  &  que  D.  Mabillon 
nous  a  donné  ,  au  tome  I  de  fes  annales,/».  97-  100. 
C'eft  un  manifefte  adreffé  à  ia  ville  d'Arles  ,  pour  no- 
tifier l'excommunication  prononcée  contre  un  certain 
Aicard  ,  ufurpateur  des  biens  de  l'églife  de  Valence.  * 
D.  Rivet  ,  hifloire  littér.  de  la  France  ,  T '.VI ,  p,  421, 

AIMON  ,  moine  de  l'abbaye  de  Savigni ,  de  l'ordre 
Tame  I.  Partie  L  G  g 
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de  Cïteaux  ,  étoit  Breton ,  &  natif  de  Landacob.  Il 
prit  l'habit  de  religieux  dans  i'abbaye  deSavigm  ,  au 
dioccfe  d'Avranches  en  Normandie  ,  différente  de  l'ab- 
baye de  ce  nom  qui  eft  dans  le  diocèie  de  Lyon ,  de 
l'ordre  de  S.  Benoît.  U  écrivit  divers  ouvrages  de 
piété  ^  de  mourut  en  odeur  de  fainteté  vers  i'an  n  74. 
*  Séguin  ,  de  vir.  illujl.  ord.  Cijler.  I.  5  j  c.  67.  Maiiri- 
quez ,  t. 1  j  annal,  ad  ann,  1 1 47  ^  c.  7 ,  num.  6&j.  Ca- 
rol.  de  Vilch.  bibl.  dfier.  &c. 

AIN  (  1'  )  ou  AINS  ,  Ens3  Indus  ,  Indis ,  Danus  ÔC 
Idanus  j  rivière  de  France  qui  coule  entre  ia  Brelie  ôc 
le  Bugei.  Elle  tire  fa  fource  du  Mont-Jura  près  de 
Nozerec,au  val  de  Miége  dans  le  comté  de  Bourgo- 
gne ,  à  demi-lieue  au-deflus  de  la  fontaine  de  Seros. 
Elle  palTe  à  Château-vilain ,  la  Chaux,  Monfaugeon, 
fous  le  pont  de  Poète ,  à  Condes ,  à  Contiens ,  Poncin , 
le  pont  d'Ains ,  Varembon ,  Chafei,  Ôc  à  Loyettes,  où 
elle  fe  ("erre  dans  le  Rhône  vers  le  pont  d'Anton  ,  à  cinq 
lieues  au-deflus  de  Lyon,après  avoir  reçuleSuranr,l'Ar- 
belame  ,  Se  divers  autres  ruiifeaux.  *  Gollut ,  trnni.  de 
Bourg.  L  x  ,  c,  1 1.  Papir.  Maflbn.  dcfc.jhni.  Gall.  Me- 
rulaj  Cofmgr.  part-  Il ,  /.  4.  Guichenon  ,hijl.  de  Brcjje 
&  de  Bugei  j  p.  i,c.  11. 

§T  AINARD  ou  EINARD,  l'un  des  plus  faims 
&c  des  plus  favans  abbés  du  XI  iiécle  ,  étoît  Allemand 
de  nation.  Dans  fa  jeunette  il  eut  occahon  de  venir  en 
Normandie ,  -où  ie  célèbre  Ifembert ,  aufli  Allemand  , 
gouvernent  depuis  peu  le  monaftere  du  mont  Sainte- 
Catherine  ,  près  de  Rouen.  Amard  fe  confacra  à  Dieu  , 
dans  cecte  abbaye ,  fous  la  règle  de  S.  Benoît ,  ôc  y 
demeura  jufqu'en  1046,  que  Lefceline  ,  comtelfe 
d'Auge  ,  ayant  transféré  à  Lyueux  les  rehgieufes  qu'elle 
avoir  établies  au  monaftere  de  S.  Pierre  fur  Dive ,  Ôc  mis 
à  leur  place  des  moines  ^  Ainard  en  fut  élu  le  premier 
abbé.  II  eut  foin  d'y  faire  vivre  l'efprit  de  piété ,  ôc  les 
bonnes  études  ,  qui  s'y  foutinrent  dans  la  fuite  avec 
avantage.  Ainard  gouverna  ce  monaftere  l'elpace  d'un 
peu  moins  de  trente  Ôc  un  ans,  &  mourut  plein  de  jours 
&  de  bonnes  œuvres  le  quatorzième  de  janvier  1077. 
Durand,  fon  ami,  lui  compofa  une  épitaphe  rapportée 
dans  l'ouvrage  d'oîi  cet  article  eft  extrait.  Ordric  Viral 
nous  apprend  qu' Ainard  pofledoït  parfaitement  la  mu- 
fique  ,  Ôc  qu'il  compofa  Ôc  nota  plufieurs  répons  ,  an- 
tiennes ,  &c.  à  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  fainte  Vierge , 
des  anges  ôc  des  faints.  Suivanr  les  expreiîîons  du 
même  écrivain  ,  Ainard  étoit  tort  habile  à  faire  des 
vers  ;  Si  il  cire  eu  preuve  les  poé'mes  qu'il  avoir  com- 
pofés  fur  l'hiftoire  de  S.  Kilien  ,  évêque  de  Virtz- 
bourg,  Si  celle  de  fainte  Catherine  vierge.  Mais  il  ne 
paroîr  poinr  qu'il  en  nfte  rien  aujourd'hui.  *  D.  Ri- 
vet ,  hift.  lïttér.  de  la  France  ,T,V  III.  p.  4  3 .  &  feq. 

AINDRE  ,  Ântrum  3  eft  le  nom  d'une  îfle  qui  étoit 
autrefois  dans  la  mer  de  Bretagne  ,  trois  lieues  au-def- 
fpus  de  la  ville  de  Nantes ,  à  l'embouchure  de  la  Loire. 
S.  Hermeland  s'y  retira  pour  y  vivre  dans  la  folitude , 
il  y  fit  même  bâtir  un  monaftere  qui  a  été  abîmé  par  les 
eaux  ,  avec  l'ifle  toute  entière.  *  Argentré. 

AINI  (  Ben  Abdalrahman  )  auteur  d'un  commen- 
taire arabe  fur  l'ouvrage  d'Abou  Hâian.  Il  a  pour  ti- 
tre ,  Recueil  de  ce  qur'on  a  trouvé  de  plus  utile  dans  l'ou- 
vrage de  ce  docteur.  *  D'Herbelot. 

AINOUARDAH,  lieu  de  Méfopotamie ,  où  les 
gens  du  pays  prétendent  que  Noë  s'embarqua  dans  l'ar- 
che un  peu  avant  le  déluge.  *  D'Herbelot. 

03*  A1NSA  ,  petite  ville  d'Efpagne ,  au  royaume 
d'Aragon  ,  où  elle  eft  la  capitale  de  la  principauté  de 
Sobrarbe.  Elle  eft  firuéedans  une  plaine  allez  agréable  , 
fur  la  rivière  d'Ara ,  près  de  l'angle  qu'elle  fait  en  en- 
trant dans  la  Cinqua  ,  au-deflus  de  Médianos ,  Se  à 
fix  lieues  de  Bdbaftro  ,  vers  le  feptentrion.  Il  y  a  des 
géographes  qui  croient  cette  ville  fort  ancienne  ,  Si 
que  c'eft  la  même  que  Succq/a  3  que  Ptolémée  ,  /,  t ,  c. 
G ,  place  dans  le  territoire  des  Hergetes.  *  La  Marti- 
niere,  dicl.géogr. 
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AINSWORTH  (Henri)  Angiois  ,  célèbre  conw 
mentateur  de  l'écriture  fainte  3  vivoit  au  commence- 
ment du  XV II  fiécle.  Il  pofiedoit  parfaitement  l'hé- 
breu   tant  celui  de  la  bible  ,  que  celui  "os  rabins.  11 
s' eft  donné  beaucoup  de  peine  pour  e?  ^iiquer  les  ex- 
preiîîons de  l'éciiuure  fainte  par  la  confrontation  de 
diftérens  partages.     Il  a  fait  imprimer  en  angiois 
des  notes  fur  le  pentateuque  ,  fur  les  pfeaumes  Ôc 
fur  le  cantique  des  cantiques ,  qu'il  a  tirées  pour  la  plu- 
part des  anciennes  verrons  grecques  Se  chaldaïques,  ôc 
des  écrits  des  rabins.  Il  a  publié  outre  cela  quelques  . 
petites  diftertations,  de  fincerltate  textus  hebraici  ;  de  * 
allegatione  rabbinorum  j  de  Jakalcm  3  &c.  Ses  commen-  v 
taires  ont  été  traduits  en  flamand ,  &  fes  notes  fur  lel 
cantique  des  cantiques,  l'ont  aufli  été  en  allemand.  On  ( 
prétend  que  Lighrtoot  a  pillé  les  ouvrages  de  cet  au- I 
teur  :  mars"  on  ne  le  prouve  pas.  *  Voyez  le  Long  bi-\i 
blioth.  facra  ,  in  fol.  p.  5  99.  Ce  pere  donne  le  titre  de  p 
biownilte  ,  ou  d'indépendant  à  Henri  Ainfworth  :  d'au-  Ij 
très  le  donnent  à  un  autre  Angiois  de  même  nom,  qu'ils  \: 
ont  peut-être  confondu  avec  le  premier. 

AiNULPHE  ,  hermire  ,  forti  de  la  famille  royale  , 
d'Anglererre  y  mais  qui  méprïfant  tes  vanités  du  fiécle,' & 
s'engagea  volonrairemenr  dans  la  vie  folitaire.  On  ne  p 
fait  pas  précifément  en  quel  temps  il  vivoit.  Mais 
ce  qu'on  donne  pour  fur  ,  c'eft  que  la  ville  d'A-,  1 
nulphsburi ,  fur  les  frontières  de  Bedfort  &  du  comte  p 
de  Htmtington ,  fut  bâtie  à  fon  honneur ,  quoique  dans,  fi 
la  iuite  elle  ait  été  appellée  par  corruption  Aimsbury*  i 

*  Dicl.  Angl. 

AJOMaMA  ,  ou  h  golfe  de  fainte  Anne  ,  golfe  de  J 
l'Archipel  dans  les  côtes  de  Macédoine  ,  au  nord  de  { 
celui  de  Salonichi ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  une  pe-  p 
titeprequifle,  qu'on  nomme  Capo  Canijlro.  Les  anciens  h 
le  nommoient  Toronîcus  ,  ou  Toronaicus  Sinus  ,  du  nom.  n 
deTorone^  place  lïmée  dans  la  prefqu'ifle  qui  le  fé-  £ 
pare  du  golfe  Signetique.  Ce  golfe  prend  fon  nouveau,  ji 
nom  de  la  ville  d'Ajoma  ,  qui  eft  fituée  fut  les  côtes,  te 

*  La  Martiniere  ,  dïci.  géogr. 

AION  ,  duc  du  territoire  de  Brefle ,  Se  pere  de  Ro*  c 
tharis ,  qui  fut  roi  des  Lombards  après  Ariovalde  Tan  11 
6 5  S  de  J.  C.  Il  y  a  auflî  eu  Aion  fils  à'Arichia3  duc  de  (I 
Bénévent ,  auquel  le  même  Rotharis  fit  donner  un  poi-  jt 
fon  lent  qui  le  rendit  infenfé.  *  Paul,  diaconus ,  hift.  Si 
hongob. 

AION,  religieux  Angiois,  vivoit  dans  le  X  fiécle,  du  il 
temps  de  l'empereur  Othon  II.  Il  a  écrit  les  chofes  mé-  -i 
morables  de  fon  monaftere  de  Croifland  par  ordre  de  tl 
fon  abbé,  nommé  Turketude.  Cet  ouvrage  contient  l'hiC  1 
toire  d'environ  170  années,  c'eft-à-dire ,  depuis  Van- 
née  700  j  jufqu'à  l'année  970  ,  en  laquelle  Edgard  re-  B 
gnoit  en  Angleterre.  *  Vofïius ,  de  hijL  Lat.  I.  3  ,  c.  5.  I 
Pitfeus,  &rc 

AIORA  (Gonfalve)de  Cordoue,  après  avoir  portç  |d 
les  armes  en  France,  en  Italie,  8c  en  Afrique  au  fiége  M 
de  Mazalquivir  ôc  d'Oran  ,  laifla  des  ouvrages  rrès-  ■< 
ingénieux  ,  &  fur  hiitoriographe  d'Efpagne.  Il  vivoic  S 
encore  au  commencement  du  XVI  fiécle,  eni  620.*  Ni-  j| 
col.  Antonio,  bibl.  Hifpan. 

AIOSSA  (  Anroine  )  clerc  régulier  deNapIes,  au-  -i 
teur  deplufieurs  rraités  différens,  dont  l'un  a  pour  titre,  H 
Difp.  de  SS.  Trinitatis  myjlerio  3  imprimé  à  Rome  en  ti 
16}  1  ,  &c. 

AIOUBITES  ,  cherchei  AIUB. 

AIOUEZ,  peuple  fauvage  qui  habite  les  bords  d'une  31 
petite  rivière  qui  vient  de  l'eft-nord-eft,  Si  fe  décharge  I 
dans  le  Mifiouri  par  le  43  degré  de  latitude  nord.  On  [j 
trouve  chez  eux  une  carrière  d'une  pierre  rouge  fort  n 
belle  Ôc  fort  aifée  à  tailler  ;  ces  fauvages  en  font  leurs  fc 
beaux  chalumets.  *  Le  P.  de  Charlevoix  ,  voyage  dans  h 
l'Amérique  feptentrionale. 

AIOUL  (  S.  )  archevêque  de  Bourges  ,  cherche-^ 
AIGULFE. 

AIR.  L'air  étoit  pris  par  les  anciens  pour  une  di-.  ]\ 
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vînité.  Anaximène  Milefien  &  Diogène  Apolloniate 
le  prirent  pour  leur  dieu.  Cicéron  &  S.  Augurtin  les 
ont  réfutés  par  des  raifons  fort  folides.  Ce  dernier  nous 
apprend  que  ces  deux  philofoplies  ne  donnoient  de  la 
divinité  à  l'air ,  que  parcequ'ils  le  croyoient  rempli 
d'une  intelligence  infinie,  &  d'une  infinité  de  génies 
particuliers  qui  y  faifoient  leur  féjour.  Ce  qui  revient 
à  l'idée  des  Platoniciens  ,  qui  croyoient  que  Dieu  étoit 
l'aine  du  monde  ,  &  que  toutes  les  parties  de  ce  monde 
étoient  pleines  de  génies  &  de  fubltances  vivantes.  Les 
Atfyriens  &  les  Africains  donnoient  à  l'air  le  nom  de 
Junonoude  Vénus  Uranie  &  Vierge s  comme  nous  l'ap- 
prenonsdeJuIiusFirmicus,  (lié.  de  error.profan.  relig.) 
Les  Egyptiens  lui  donnoient  celui  de  Minerve,  Se  l'ho- 
noroient  du  même  cuite  que  cette  divinité  ;  témoin  ces 
paroles  d'Eufebe  :  Or  on  dit  qu'Us  appellent  l'air  Miner- 
ve. Mais  Diotlore  de  Sicile  eft  celui  qui  a  le  mieux  déve- 
lopé  cette  doctrine  ,  en  parlant  des  Egyptiens,  »  On  a 
»  (  dit-il  )  donné  à  l'air  le  nom  d'Athcne  ou  de  Minerve 
»  que  l'on  croit  fille  de  Jupiter,  Se  vierge;  pareeque 
»  l'air  de  fa  nature  n'en:  point  fujet  à  corruption  ,  & 
«  qu'il  occupe  la  plus  haute  partie  du  monde.  D'où  eft 
»  venue  la  fable,  que  Minerve  étoit  forcie  du  cerveau 
»  de  Jupiter.  On  l'appelle  engendrée  par  trois  fois,par- 
»cequ'elle  change  trois  fois  l'an-.,  au  printemps,  en 
»  été ,  &  en  hyver.  On  lui  donne  des  yeux  bleus ,  par- 
"  ceque  l'air  parôît  de  couleur  bleu.  » 

Les  Grecs  Se  les  Romains  donnèrent  à  l'air  les  noms 
de  Jupiter  8e  de  Junon.  Ils  diftinguoient  dans  l'air  deux 

vertus ,  l'une  aftive  Se  mafeuline ,  l'autre  paffivc  &  fé~  j  Paris  \  5  88  ,  in-tf  :  c'eft  fans  doute  une  nouvelle  édi- 
minine  ;  comme  nous  l'apprenons  de  Séneque  dans  fes  (  tion  du  livre  précédent.  6.  Des  procès  faits  aux  cada- 


fa  faveur ,  pour  obliger  les  jéfuites  de  lui  rendre  fori 
fils  ,  qui  avoit  déjà  palfé  trois  années  chez  eux  ,  mais 
ces  lettres  furent  inutiles.  C'eft  de-Ià  qu'Airault  prit  la 
réfolution  d'écrire  fon  traité  de  la  puijjdnce  pater- 
nelle ,  qu'on  a  imprimé  plufieurs  fois.  Il  avoir  époufé 
à  Paris  en  i  5(54  Anne  Des- Jardins  ,  fille  de  Jean  Des- 
jardins ,  médecin  de  François  I ,  de  laquelle  il  eut 
quinze  enfans  ,  dont  dix  étoient  en  vie  lorfqu'il  mou- 
rut à  Angers  le  11  de  juillet  lêai,  âgé  de  foixante- 
cinq  ans. 

Voici  la  lifte,  qui  a  été  donnée  de  fes  ouvrages  par 
M.  Ménage ,  à  la  tête  de  la  vie  de  cet  auteur  qu'il  a 
compofée  en  latin  ,  &  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
remarques  curieufes  &  importantes  écrites  en  françois. 
(  Vita  Pétri  jErodii  Qutfttoris  Aniegavenfis  ,  à  Paris 
1 6 7  5  i'/j-4°.  )  1 .  De  la  nature ,  variété  &  mutation  des 
loix,imprimé  au  commencement  du  livre  deGrimauder, 
du  retrait  lignager ,  à  Paris ,  in- 8°.  1 5  64.  1.  Les  plai- 
doyers faits  en  la  cour  de  parlement,  à  Pans  1 5  SS  ,in-^°. 
3  ■  Les  plaidoyers  faits  en  la  cour  de  parlement ,  à  Rouen 
i<îi4,M-80.  M.  Ménage  ne  dit  pas  fi  c'eft  une  nouvelle 
édition  des  premiers ,  ou  li  c'eft  un  autre  recueil.  4.  De 
l'ordre  &  inftruction  judiciaire  dont  les  anciens  Grecs 
&  Romains  ont  ufé  en  aceufations  publiques  ,  conféré  à 
l'ufage  de  notre  France  :  &  fi  on  peut  condamner  ou 
abfoudre  fans  forme  ni  figure  de  procès  ,  à  Paris  1575, 
in-S".  s,L'ofdre,formaUte,&  inftruction  judiciaire,dont 
les  anciens  Grecs  &  Romains  ont  ufé  en  aceufations 
publiques  ,  conféré  au  ftyle  &  ufage  de  notre  France ,  à 


queftions  naturelles  :  Aera  marem  judicant  ,  quâ  ven-  j 
tus  eft  ;  feminam  ,  quâ  nebulofus  &  iners.  Il  faut  néan- 
moins avouer  que  c'eft  Junon  qu'on  a  prife  plus  ordi- 
nairement pour  l'air.  L'on  prétend  que  le  nom  grec  de  ' 
Junon  Hpa  ,  n'eft  qu'une  tranfpofition  d'à'jip.  Cicéron 
explique  de  cette  forte  la  fable  de  Junon  :  Aer  ,  ut  Stoici 
difputant  ,  interjeclus  inter  mare  &  cxlum  Junonis  no- 
mine  confecratur  ,  qutt  eft  foror  &  conjux  Jovis ,  qubd  ei 
fîmilaudo  eft  alheris  j  &  cum  eo  jumma  conjunclio. 

AIRARD,  autrement  ARRARD,  jïRARD  AGI- 
LARD  ,  EILARDj  ERRARD  &  EURARD ,  moine 
&  abbé  de  S.  Paul  de  Rome ,  fut  nommé  évêque  de 
Nantes  en  Bretagne  par  le  pape  Léon  IX.  Il  tint  paiii- 
blement  ce  fiége  jufqu'à  l'an  1  o  5 1 ,  que  Hoël  II  j  comte 
de  Cornouailles  &  de  Nantes ,  le  clergé  &  le  peuple 
le  jugeant  incapable  de  gouverner,  &  d'ailleurs  nommé 
irrégulièrement ,  écrivirent  une  lettre  très-vive  contre 
lui  à  Léon  IX ,  le  chafierent  ,  &  mirent  en  fa  place 
Quiriac ,  autrement  Werechus ,  Warochus  ,  &  Cuerec , 
fils  du  duc  Alin  Caig  nart ,  Se  frère  d  Hoël  II.  Airard 
retint  cependant  la  qualité  d'éveque ,  Se  en  faifoit  les 
fonctions  où  il  pouvoit.  Quirac  élu  en  1051,  ne  fut 
facré  qu'en  10135  >  &  ^  mourut  l'an  1078,011  1079. 
Il  fonda  le  prieuré  de  Lanchaillou  l'an  107S,  dans  la 
paroilfe  de  S.  Donatien-les-Nantes.  C'étoit  un  prélat 
ferme ,  &  qui  foutint  plufieurs  grandes  affaires  qui  lui 
réunirent  la  plupart.  Il  étoit  bon  d'ailleurs  ,  mais  trop 
facile  à  donner  aux  moines  le  revenu  des  églifes  paroif- 
fiales.  *  Hift.  abrégée  des  évêques  de  Nantes  ,  par  M. 


Travers , 


au  tome  J ,  part,  2,  des  mémoires  de  littérature 


&  d'hiftoire,  che\  Simart. 

AIR AULT  (  Pierre)  lieutenant  criminel  d'Angers , 
naquit  en  cette  ville  en  a  536.  Après  avoir  fait  fes 
humanités  à  Paris  ,  il  alla  étudier  en  droit  à  Touloufe, 
puis  à  Bourges  fous  Cujas ,  Duaren  &  Doneau.  Enfuite 
il  revint  à  Paris ,  où  il  exerça  long-temps  la  ptofeilion 
d  avocat  dans  le  parlement  de  cette  ville  :  enfin  il  re- 
tourna à  Angers  pour  y  remplir  la  charge  de  lieutenant 
criminel.  Il  fut  auffi  maître  des  requêtes  du  duc  d'An- 
jou ,  depuis  nommé  Henri  III.  Un  de  fes  fils  s'étant 
fait  jefuite  à  fon  infu  ,  il  employa  l'autorité  de  ceprince 
pour  le  retirer.  Le  roi  écrivit  deux  lettres  à  Rome  en 


vres,  aux  cendres ,  à  la  mémoire ,  aux  bêtes  brutes  , 
chofes  inanimées  ,  &  contumax  ;  livre  IV  de  l'ordre 
judiciaire,  &c.  à  Angers  1 591.  7.  Le  même  ouvrage 
de  l'ordre  judiciaire  ,  &c.  avec  le  IV  livre  que  l'on 
vient  de  citer ,  à  Paris  1 5  9  8  ,  i>i-4°.  S .  Difcours  de  M. 
Pierre  Airault ,  &c.  à  M.  le  duc  d'Anjou  ,  fils  &  frère 
de  roi ,  &  lieutenant-général  pour  farnajefté  ;  fur  l'oc- 
cafion  que  le  voulant  recommander  pour  fes  victoires, 
St.  reftauration  de  fon  univerfité  d'Angers  ,  les  pané- 
gyrics  anciens  de  Pacatus  &  d^Eumenius ,  jadis  faits  à 
la  louange  des  empereurs  Conftantius  &  Théodofe,  lui 
ont  été  adreffés  &  dédiés  de  nouveau  ,  à  Angers  1 5  70  , 
in-i,".  9.  Déploration  de  la  mort  du  roi  Henri  III,  & 
le  fcandale  qu'en  a  l'églife  ,  1589,  in-S".  10.  De  la 
puiifance  paternelle ,  in-40.  Plufieurs  de  ces  écrits  fe 
trouvent  réunis  dans  un  recueil  que  Ménage  ne  cite 
point,  &  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 598  ,  i/z-8°. 
fous  ce  titre  :  Opufcuks  &  divers  traités  de  maître  Pierre 
Airault  j  lieutcnant.-criminel  au  ftége  préftdial  d'An- 
gers. Ce  recueil  contient,  1 .  Plufieurs  plaidoyers  &arrêts. 

2.  Oratio  ad  fenatum  in  adeptione  pr£tura  criminalis, 

3.  Arrêt  fur  la  réception  de  l'auteur.  4.  Delà  nature, 
variété  &  mutation  des  loix.  j.  Difcours  à  M.  \i  duc 
d'Anjou.  6.  Harangue  faite  au  même.  7.  De  la  puiflance 
paternelle.  8.  Lettres  du  feu. roi  Henrilllijà  M.  le 
cardinal  d'Eft  ,  &  à  M.  le  marquis  de  Pifani.  Les  ou-  ' 
vrages  latins  de  Pierre  Aïrault ,  font  :  1.  M.  F.  Quin- 
tiliani  declamationes  137,  qui  ex  3S8  fuperfunt ,  diu- 
que  latuére  ,  nunc  demum  P.  JErodiï  ,  Andegavi  , 
&c.  ftudio  &  dUigentiâ  caftigatt  ,  fcholiis  illuftratx  , 
ae  in.  lucem  poftliminio  revocati ,  à  Paris  1563.  2. 
Decretorum ,  rerumque  apud  diverfos  populos  ab  omni 
antiquitate  judicatarum  ,  libri  duo  :  qui  ad  formam  di- 
geftorum  &  codicis  Juftinianei  redacli  funt  ;  item  ufui 
forenft  ac  moribus  gallieis  accommodati.  Accedit  trac  - 
tatus  de  origine  &  aucloritate  rerum  judicatarum  ,  &c. 
à  Paris  1567,  in-8°.  &  à  Francfort  fur  le  Mein  , 

I  580,  in-S°.  3.  Pétri -^Erodii  judicis  qudftionum  ,  An- 
diumque  ducis  libellorum  magiftri  ,  /.  C.  decretorum. 
libri  VI '  j  itemque  liber  fingularis  de  origine  &  auclo- 
ritate rerum  judicatarum  j  à  Paris  1573,  in-S°.  4. 
Rerum  ab  omni  antiquitate  judicatarum  pandccla  ,  à  Paris" 
Tome  I.  Partie  ï.  G  g  ij 
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1588,  in-folio,  item ,  nouvelle  édition ,  à  laquelle  on  a 
joint  du  même,  Liber  fingularis  de  patriojurc  adfilium  ; 
à  Paris  1  tfl  5  ,  in-fal.  5 .  Epijlola  apologetica  contra  Go- 
rcmm,hbcUorummagiftmm,isn-  6-  De ptuno jure 
ai  filium  pfeudo-jefuitam  ;  à  Paris  1593,  "f-i".  ■ 

A1RAULT  (  René  )  fils  aîné  du  précèdent ,  ne  a 
Paris  le  1 1  novembre  15fi7.fi"  mis  au  collège  à  Paris 
chez  les  jéfuites,  qui  l'attirèrent  dans  leur  fociete  a 
caufe  de  fon  efprit.  Son  pere,  comme  nous  l'avons 
remarqué,  fit  de  vains  efforts  pour  l'en  faire  fortit. 
René  Airault  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  a  Trê- 
ves le  1 z  juin  1 5  8  fi.  Il  pana  enfuite  à  Fuldes  ,  ou  il 
répéta  fes  études  de  rhétorique.  Il  voyagea  en  Allema- 
gne, &  il  fut  pris  par  les  proteftans.  Enfurte  il  étudia 
à  Rome  en  philofophie ,  fous  Mutius  Vitellefchi ,  de- 
puis général  des  jéfuites  ;  au  fortir  de-là  il  fut  à  Milan , 
puis  a  Dijon.  Après  avoir  régenté  les  clalTes  dans  cette 
ville  pendant  quatre  ans  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  en 
fortit  l'an  I  594,  lorfque  les  jéfuites  furent  bannis  du 
royaume  ,  &  s'en  alla  dans  le  Piémont ,  d'où  il  vint  à 
Avignon,  où  il  étudia  en  théologie;  après  quoi  il  re- 
tourna à  Rome,  d'où  il  fur  envoyé  à  Milan  pour  y  enfei- 
gner  la  rhétorique.  Lorfqu'il  fur  revenu  en  France ,  il 
fut  préfet  du  collège  de  Paris ,  refteur  à  Reims  ,  à  Di- 
jon, à  Sens ,  à  Dole  ,  à  Befançon;  affiliant  du  provin- 
cial ,  Se.  procureur  de  la  province  de  Champagne  ,  & 
puis  de  celle  de  Lyon  à  Rome.  Enfin  il  mourut  à  la 
Flèche  le  1 8  décembre  1  «44-  *  Menagius  ,  in  vita  P. 
jErodii. 

AIRAULT  (  Pierre  )  fécond  fils  de  Pierre  fuccéda 
à  fon  pere ,  Se  fut  préfident  en  la  fénéchaulfée  d'Angers , 
confeiller  de  ville ,  &  maire.  Ce  fur  lui  qui  procura 
en  11.04.,  une  chaire  de  droit  dans  l'académie  d'An- 
gers, à  Guillaume  Bardai.  Il  harangua  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  mere  de  Louis  XIII ,  à  Angers  le  1  fi  oétobre 
lfil9.  Il  fur  député  à  Paflemblée  des  notables  convo- 
quée à  Rouen  en  1  fii 7.  Ha  laine  poftérité.  Guyonne 
Airault,  l'une  de  fes  fœurs,  époufa  Guillaume  Ménage , 
avocar  du  roi  au  préfidial  d'Angers.  De  ce  mariage  eft 
forti  feu  M.  Ménage  ,  l'un  des  plus  favans  hommes  de 
France.  *  Menagius ,  in  vita  P.  JErodii. 

AIRE  ,  fur  l'Adour  ,  ville  de  France  en  Gafcogne , 
avec  évèché  fuffragant  d'Aufch.  Elle  a  des  noms  diffé- 
rens  dans  les  anciens  auteurs ,  &  dans  les  itinéraires  où 
elle  eft  nommée  tantôt  Adurium,  Aturtnfmm,  Atyren- 
fium  eivitas ,  tantôt  Vico-Hlium ,  Martianum,  Sic.  Aire 
eft  du  refiorr  de  la  fénécharuTée  de  S.  Sever,8c  du  parle- 
ment de  Guienne.  Elle  eft  fituée  dans  un  pays  fertile , 
&  a  été ,  fous  les  rois  Vifigoths  qui  y  faifoient  leur  fé- 
jour,  plus  grande  Se  plus  belle  qu'elle  ne  l'eft  au- 
jourd'hui. On  y  voir  encore  fur  le  bord  de  l'Adour  les 
ruines  du  palais  d'Alaric.  C'eft  ce  même  prince  qui  fit 
publier  en  sofi  ,  à  Aire,  le  code  rhéodofien ,  qu'Anien 
fon  chancelier  avoir  revu,  Se  auquel  il  avoir  même 
ajouté  des  éclaircillemens  fur  les  queftions  qui  fem- 
bloient  les  plus  difficiles.  Depuis  ce  temps-là  Aire  a 
été  fouvent  ruinée  par  les  Sarafins  Se  brûlée  par  les 
Normans.  Elle  fouffrir  auflî  beaucoup  dans  le  XVI 
fiécle ,  ayant  été  pillée  par  les  Huguenots  pendant  les 
guerres  civiles.  Toutes  ces  calamités  l'ont  rendue  bien 
différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Les  lieux  les 
plus  confidérables  du  diocèfe  fonr  S.  Sever ,  dir  Cap  de 
Gafcogne ,  qui  eft  la  capitale  de  la  Gafcogne  propremenr 
dire  ,  &  où  il  y  a  une  riche  abbaye;  le  Mont  de  Mar- 
fan  Se  Sainte-Quiterre ,  illuftre  par  le  martyre  de  la 
Sainte  de  ce  nom,  dont  l'églife  a  eu  jufqu'en  1704, 
les  droits  de  cathédrale  ,  auffi  bien  que  celle  d'Aire , 
qui  reconnoît  S.  Jean-Baptifte  pour  patron.  Le  chapirre 
a  deux  archidiaconés ,  &  le  diocèfe  eft  divifé  en  fix 
archiprêrrés.  Le  plus  ancien  évêque ,  dont  nous  ayons 
connoilfance  ,  eft  Marcel ,  qui  envoya  en  5ofi  un  de 
fes  prêtres  au  concile  d'Agde.  Il  y  a  eu  entre  fes  fuccef- 
ieurs  deux  .cardinaux ,  Louis  d'Albret ,  Se  Pierre  de 
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Foîx.  *  Sidonius  Apollinaris ,  /.  i  ,ep.  I.  Savaron  & 
Sirmond.  in  not.ad  Sidon.  Jofeph  Scaïiger  ,  in  lecl.  Au- 
fon,  l.  2,  c.  7.Papir.  Malïôn.  defcript.fium.  G  ail.  Arnauld 
Oïhenard.  not.  utriufq.  Fafcon.  De  Maxca  ,  hijl.  de 
Bearn.  Du  Chêne 3  antiquité  des  villes  de  France.  Sainte 
Marthe,  Gall.  Chrijliana.  Baudrand. 

(j^  AIRE  ,  far  la  rivière  de  Lis,  j£ria,  Aeria 
ou  Heria,  ville  des  Pays-Bas  dans  l'Artois,  fur  les 
frontières  de  Flandre.  Cette  ville  qui  eft  fortifiée  d'un 
bon  château,  elt  beaucoup  augmentée  depuis  queTé- 
rouane  a  été  ruinée.  Sa  lîcuation  dans  les  marais  l'a 
rendu  prefque  inacceflîble.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  S.  Orner ,  avec  laquelle  elle  a  commerce  par 
le  moyen  d'un  canal.  La  rivière  de  Lis  la  fépàre  en 
deux,  &  on  y  voit  de  belles  églifes,  de  grandes  rues  ,& 
quelques  places.  Cette  place  fut  pnfe  en  1641  ,  parles 
François  fous  les  ordres  du  maréchal  de  laM-;ilîeraye. 
Les  Èlpagnols  la  reprirent  peu  de  temps  ao;è;,  Se  la 
gardèrent  jufqu'en  1 6j6,  que  le  maréchal  d'Humieres 
la  prit  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte  ;  Se  elle 
fut  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Nimégue.  Depuis, 
en  1710,  elle  fe  rendit  par  capitulation  aux  alliés, 
après  avoir  foutenu  un  fiége  des  plus  vigoureux  Se  lix 
femaines  entières  de  tranchée  ouverte  ;  mais  elle  a  été 
rendue  à  la  France  par  le  traité  d'Utrecht.  La  princi- 
pale églife,  qui  eft  la  collégiale,  eft  très -ancienne i 
c'eft  celle  de  S.  Pierre,  autrefois  de  S.  Jacques.  Bau- 
douin de  llfle,  comte  de  Flandre,  y  fonda  en  1064, 
quatorze  prébendes  pour  les  chanoines.  Ce  qui  eft  ainll 
marque  fur  une  vitre  de  cette  églife,  par  ce  bout  de  vers 
chronographique. 

 bis  fepteM  pr&bendas  tV  baLdVîne  dedljll. 

Philippe  d'Allace  augmenta  depuis  le  nombre  des 
chanoines  en  11  86.  Pierre  Galand  qui  a  enfeigné  à 
Paris  dans  le  collège  de  Boncour,  étoit  natif  d'Aire. 
*  Mayer  Se  Marchantius  in  annal.  &c.  Fajies  de  Louis 
le  Grand. 

AIRI ,  Airiacum,  village  Se  châreau  près  de  la  ps- 
tite  ville  de  Clameci  j  dans  le  diocèfe  d'Auxerre  en 
Bourgogne.  En  1020  on  y  célébra  un  concile  national 
fous  Benoît  VIII ,  où  Robert  roi  de  France  fe  trouva 
avec  Gozelin  archevêque  de  Bourges,  &  Léotericj  qui 
Vivait  de  Sens.  La  chronique  de  S.  Pierre-le-Vif  de  Sens, 
en  fait  mention.  *  Baudrand. 

AIRI  (  S.  )  ou  AGRI ,  en  latin  Agerius  ,  naquit  vers 
Tan  517,  dans  le  diocèfe  de  Verdun  ,  en  la  fïxiéme 
année  du  règne  deThierri,  roi  de  Metz  ou  d'Auftralîe, 
fils  de  Clovis.  Après  avoir  vécu  trente  ans  dans  le 
monde ,  il  reçut  la  tonfure  cléricale  de  Defiderius  ,  ou 
Didier  ,  évêque  de  Verdun  j  Se  ayant  été  promu  aus 
ordres  facrés,  fut  élu  fon  fuccelfeur  vers  l'an  5  50.  Gré- 
goire de  Tours  Se  Fortunat  en  font  l'éloge.  Le  premier 
rapporte  que  du  temps  de  cet  évêque ,  il  y  eut  à  Verdun 
une  femme  poifedée_,  qui  fe  mêlant  de  deviner ,  gagnoit 
par  ce  moyen  beaucoup  d'argent;  qu'Airi  l'exorcifa,  & 
que  n'ayant  pu  chatfer  le  démon  ,  il  chafla  cette  fem- 
me ,  qui  fortit  du  royaume  d'Auftrafie ,  Se  fe  retira 
auprès  de  la  reine  Frédegonde.  S.  Airi  eut  beaucoup  de 
crédit  auprès  du  roi  Childebertj  Se  obtint  de  lui  la 
grâce  de  Gontran  Bozon.  Il  refufa  de  lui  rendre  Ber- 
thefroi ,  qui  s'étoit  retiré  dans  fon  églife,  Se  où  il  fut 
tué.  S.  Airi ,  touché  de  cet  accident ,  mourut  le  premier 
jour  de  décembre  de  l'an  588,  jour  auquel  on  célèbre 
fa  fête.  *  Greg.  de  Tours  >  l.  }  ^  c.  3  5  j  l.  7^  c.  44,  /.  $y 
c.  ï  1  &  1 3.  Fortunat ,  l.  3.  carm.  19  &  30.  Richard  de 
Vaifebourg  ,  antiquités  de  la  Gaule  belgique.  Bailler  , 
vies  des  Saints. 

AIRVAUT  ,  Aurea-vallis  3  abbaye  de  France,  fi- 
tuée dans  le  Poitou  ,  à  dix  lieues  de  Poitiers  j  vers  le 
couchan   *  Baudrand. 

AISC  AH ,  fille  à'Aboubecre ,  fut  la  troifiéme  femme 
que  Mahomet  époufa ,  &  la  feule  qu'il  prit  étant  encore 
fille  j  de-là  vintqu' Abdallah  fon  pere  fut  nommé  Abou- 
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becre  ;  c'eft-à-dire ,  pere  de  la  puccllc.  Elle  furvécut  long- 
temps à  Mahomet,  puisqu'elle  ne  mourut  qu'en  l'an 
5  8  de  l'hégire.  Son  autorité  étoit  fort  grande  parmi  les 
mufulmans ,  même  en  matière  de  doctrine  Se  de  reli- 
gion :  car  on  recouroit  fouvenr  à  elle  ,  pour  apprendre 
quelque  tradition  du  prétendu  prophète  ion  mari  :  en- 
ferre qu'elle  efb  même  quelquefois  honorée  du  titre  de 
Nabiah  ,  c'eft-à-dire  ,  la  prophétejfe.  Quanr  à  ce  qui 
regarde  le  gouvernemenr  de  1  état ,  elle  entreprir  de  con- 
damner elle-même  d'impiété  le  calife  Othman ,  Se  elle 
défaprouva  enfuite  fa  mort,  &  fir  la  guerre  à  Ali ,  pour 
venger  le  fang  d'Othman.  On  la  vit  à  la  rête  de  trente 
mille  hommes  donner  la  bataille  à  Ali.  Elle  fur  cepen- 
dant vaincue  Se  faite  prifonniere.  Mais  Ali ,  après  lui 
avoir  fait  quelques  reproches ,  la  renvoya  à  Medine  où 
elle  mourut  &  fut  enterrée  auprès  de  Mahomet  fon 
époux.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

AISCHAH  AL  SCHEIKHAH  BEN  JOSEPH  AL- 
DEMESCHKIAH  AISCHAH,  qui  porte  la  qualité  de 
docteur  parmi  les  mufulmans3  éroit  fille  de  Jofeph  ,  & 
narive  de  la  ville  de  Damas.  Elle  a  cornpofé  un  livre 
arabe,  qui  a  pour  ritre  ,  Efcharat al Khajïahfil menan 
alalïtah  ,  De  la  crainte  que  nous  devons  avoir  au  fujet 
des  grâces  que  Dieu  nous  a  faites.  *  D'Herbelot ,  bi- 
bliothèque orient. 

A1SCHAN  BEN  MOHAMMED  AL-MONAG- 
GEM  AL  BOKHAR1  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Al 
ahkam  alaovam  :  Sur  les  jugemens  aftrologiqués  en  géné- 
rai.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

AISNAÏ ,  ancienne  abbaye  dans  la  ville  de  Lyon  , 
au  confluent  de  la  Saône  ,Se  du  Rhône.  C'étoit  autrefois 
une  célèbre  académie  d'éloquence  ,  nommée  par  les 
anciens ,  Athenzum  ,  d'où  eft  dérivé  le  nom  à'Jifnai , 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  C'éroir  l'empereur  Caligula 
qui  l'avoit  inftituée  en  cette  ville.  Ce  lieu  eft  devenu 
célèbre ,  à  caufe  des  illuftres  marryrs  du  remps  de  Marc- 
Aurele ,  qui  onr  été  fouvent  nommés  de  ce  lieu ,  mar- 
tyres Athenacenfes.  Brunehaud  reine  de  Bourgogne, 
y  fit  bâtir  une  abbaye  dans  les  commencemens  du  fep- 
tiéme  fiécle.  Elle  fut  depuis  donnée  aux  Bénédictins ,  & 
dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin.  Cette  abbaye  a  été 
fécularifée par  Innocent  XI en  1685 ,  Se  eft  préfente- 
ment  un  chapitre  de  chanoines.  Avant  Brunehaut  les 
chrétiens  y  avoient  bâti  une  églife  magnifique  en  l'hon- 
neur des  quarante-huit  martyrs.  *  Baillée,  topog.  des 
Saints. 

AISNE  ou  AYNE ,  Axona  ,  rivière  de  France ,  donr 
il  eft  fouvenr  parié  dans  les  commenraires  de  Ccfar.  Elle 
prend  fa  fource  à  Somaifne  ,  petit  village  à  deux  lieues 
de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  Argone  au-delfous  de  Cler- 
mont,  dans  le  duché  de  Bar.  L'Aifne  pafle  à  fainre  Me- 
nehoult ,  à  Retel,  à  Château-Portien ,  à  Soiflons ,  qu'elle 
divile  en  deux  parties  inégales  ,  &  ayant  reçu  l'Auve  , 
la  Veile  ,  la  Bionne  ,  la  Tourbe ,  &  quelques  autres  ; 
elle  fe  joint  à  l'Oife  peu  au-delà  de  Compiegne.  Aufone 
en  fair  mention.  *  Papir.  Malfon  defeript.  flum.  Gai. 
Aufon.  in  Mofel. 

Non  tibife  Liger  anteferet ,  non,  Axona prteeps. 
^  AISTULFE  ou  ASTOLFE ,  roi  des  Lombards ,  fuc- 
ceda  à  fon  frère  Rachis  en  7  ;  o.  Il  commença  fon  règne 
par  une  grande  irruption  fur  les  rerres  de  l'églife.  Le 
pape  Etienne  III  vint  le  trouver ,  &  par  des  préfens  il 
obtint  la  paix  pour  48  années.  Mais  Aiftulfe  oublia 
bientôt  ce  qu'il  avoir  promis  :  car  après  avoir  pris  Ra- 
venne ,  &  tout  le  refte  de  l'Exarchat ,  il  menaçoit  encote  ! 
Rome  ,  &  le  refte  des  terres  du  domaine  de  l'églife. 
Alors  Etienne  appella  à  fon  fecours  Pépin  roi  de  Fran- 
ce, qui  envoya  des  ambafladeurs  à  Aiftulfe  ,  lorfqu'il  I 
allon  affiéger  Rome.  Ce  prince  leur  promit  de  ne  pas  1 
pourfuivre  cette  entreprife.  Cependant  le  pape  vint  lui- 
même  en  France  en  754.  Le  roi ,  après  lui  avoir  fait  ! 
tous  les  honneurs  imaginables  ,  voulut  ètte  facré  de  fa  | 
ma»,  avec  fes  deux  fils,  Charles  &  Carloman.  Pépia 
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I  ayant  appris  qu'Àiftulfe  étoit  peu  difpofé  à  tenir  la  pa- 
j  rôle  qu'il  avoir  donnée  à  fes  ambafladeurs ,  fe  mit  à  la 
rête  d'une  puiflante  armée ,  &  pafla  en  Italie.  D'abord 
il  fournit  toutes  les  garnifons  qui  s'oppofoient  à  fon 
partage  ;  &  ne  trouvant  perfonne  qui  osât  lui  faire  rêre 
dans  toute  la  Lombardie ,  il  alla  affiéger  Pavie ,  où 
1  Aiftulfe  s'étoir  renfermé.  Ce  roi ,  preifé  par  les  armes 
|  des  François  ,  fit  la  paix  avec  le  pape ,  auquel  il  pro- 
1  mit  de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  l'état  ecclé- 
fiaftique.  Mais  le  pape  ne  fut  pas  plutôt  à  Rome ,  Se 
j  Pépin  en  Fiance  ,  qu'Aiftulfe  reprit  les  armes  ,  &  aflié- 
:  gea  la  ville  de  Rome,  après  avoir  fait  un  épouvantable 
ravage  aux  environs  3  fans  épargner  les  cglifes  Se  les 
|  tombeaux  des  martyrs.  Etienne ,  réduir  à  la  dernière 
I  extrémité  ,  eut  recours  à  fon  prorecteur  ,  Se  lui  écrivit 
j  même  au  nom  de  S.  Pierre;  Pépin  fe  mit  en  campagne  , 
Se  palfa  encore  en  Italie.  Aiftulfe  ayant  levé  lé  fiége  de 
devant  Rome,  qui  avoit  duté  trois  mois,  fe  renferma 
dans  Pavie.  Le  roi  de  France  l'y  afliégea ,  &  l'obligea 
j  de  remettre  enrre  les  mains  de  Fulrade,  abbé  de  S.  De- 
(  nys ,  qu'il  nomma  fon  commiiîaire  pour  ce  rraité  , 
!  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées ,  c'eft-à-dire,  l'Exarchat] 
'  &  tout  ce  qui  ejl  contenu  entre  le  Pô  &  l'Apennin,depuis 
P  laifance  jufqu' aux  marais  de  Fenfe ,  avec  tout  ce  qui 
ejl  compris  entre  la  rivière  de  Foglia  &  la  mer  Adriati- 
que :  ce  qui  fut  donné  au  Joint  fiége.  Quelque  temps 
aptès  Aiftulfe  mourut  en  755,  d'une  chute  de  cheval, 
ayant  à  peine  achevé  la  iepriéme  année  de  fon  règne. 
*  Paul-Émille.  Anaftafius  ,  in  Z achat.  Paul  Diacre  , 
Si  Baronius,  A.  C.  750  ,  754  cy  756. 

AITON  ou  ATTON  ,  évêque  de  Balle  i  chercher 
HATTON.  .  1 

AITON  ,  religieux  Premonrré ,  chercher  HAT- 
TON. 1 

AITONA ,  château  Se  bourg  d'Efpagne  en  CaJ 
ralogne ,  fur  la  rivière  de  Segre ,  à  une  lieue  de  Lérida  , 
aux  frontières  d'Aragon.  Il  y  a  eu  des  feigneurs  de  ce  nom 
qui  fe  font  fignalés  dans  le  fiécle  précédent ,  Se  dans 
celui-ci.  Ils,  font  de  la  maifon  de  Moncade ,  à  laquelle 
ce  lieu  appartient  depuis  plus  de  quatre  cens  ans.  H 
n'avoir  d'abord  que  le  rkre  de  baronie  ;  Se  c'eft  un» 
des  plus  confidérables  Se  des  plus  anciennes  de  toute  la 
principauré  de  Caralogne.  Dom  Jean  de  Moncade  fut 
créé  comre  d'Aïrona  ,  &  Gallon  II  fon  fils ,  fut  marquis 
d'Aïtona  ,  Se  viceroi  de  Sardaigne.  La  qualiré  de  mar- 
quis d'Aïtona  &:  de  grand  d'Efpagne  a  palfé  à  fes  defeen- 
dans  jufqu'à  piéfent.  *La  Martiniere  ,  diction,  géogr. 

AITZEMA  (  Foppius  d' )  oncle  paternel  de  Lbon  , 
dont  nous  parlerons  à  l'article fuivant,  étoit  chevalier  Se 
baron  de  Lipperoda  &  Alsheim.  Il  fur  d'abord  réfident 
pour  les  états  généraux  des  Pays-Bas  à  Hambourg ,  Se 
enfuite  envoyé  i  Vienne,  auprès  de  l'empereur,  qui  en 
1635  ^e  créa  baron  de  l'empire,  â  caufe  des  fervices 
que  fes  ancêrres  avoient  tendus  à  la  maifon  d'Autriche. 
Le  voyage  d'Aitzema  à  Vienne  ,  &  cette  attention  de 
l'empereur  pour  lui  ,  donnèrent  d'aurant  plus  d'inquié- 
rude  à  la  cour  de  France ,  que  dans  le  dernier  traire 
conclu  avec  elle ,  les  états  généraux  avoient  promis  de 
rompre  avec  l'empereur.  Les  états ,  informés  de  cette 
inquiétude  de  la  France  ,  rappelleront  Aitzema  à  la 
Haye  ,  fous  prérexre  qu'il-  devoir  fe  juftifiet  des  bruirs 
qui  couroienr  de  fon  intelligence  avec  la  cour  de  Vien- 
ne ,  mais  dans  le  fond,  pour  être  inftruirs  par  lui  des 
affaires  de  cette  cour.  A  fon  arrivée  ,  on  nomma  par 
formaliré  quelques  députés  pour  l'examiner  ,  &  qui 
dans  leur  rapport  le  juftifierenr ,  aceufant  des  bruits 
qui  couroient  à  fon  préjudice  ,  un  nommé  Menzel  , 
commilTaire  impérial  à  Hambourg.  Après  cet  examen, 
les  états  généraux  réfolurent  de  recevoir  l'apologie 
d'Aitzema,  &  de  le  prier  de  continuer  fes  fervices 
avec  la  même  droiture  qu'auparavanr.  Comme  on  avoir 
réfolu  peu  auparavant  d'envoyer  une  dépuration  à  l'af- 
femblée  du  clergé  de  la  Baffe  Saxe  ,  qui  fe  renoit  à 
Magdebourg ,  on  en  chargea  Aitzema  :  le  but  de  cette 
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députation  étoit  de  recommander  aux  membres  de  la- 
dire  affemblée  la  continuation  de  la  paix  &  l'union  ,  & 
de  leur  notifier  le  ttaité  que  les  états  généraux  avoient 
conclu  avec  la  France.  Les  états  fe  femrent  aulh  de 
leur- député  ,  pour  entretenir  une  intelligence  fecrette 
avec  l'empire,  afin  d'arriver  par  ce  moyen  a  une  cottef- 
pondance  avec  l'Efpagne.  Vers  le  même  temps  Aitzema 
fut  envoyé  avec  une  commiffion  fecrette  au  chancelier 
du  royaume  de  Suéde,  qui  fe  ttouvoit  a  l'affemblee  du 
cercle.  Au  commencement  de  1 6 }6  ,  il  fut  députe  a 
Vienne  ,  avec  le  caractère  d'envoyé  J  afin  de  conclure 
avec  l'empereur,  le  roi  de  Bohême ,  &  les  états  géné- 
raux un  traité  de  neutralité ,  &  pour  s'informer  fi  1  em- 
pereur agréerait  que  les  états  généraux  enflent .  un  ren- 
dent perpétuel  i  Vienne,  &  de  le  regarder  fur  le  même 
pied  nue  celui  de  Venife.  Le  prince  d'Orange  ordonna 
dans  la  même  députation  à  M.  Aitzema ,  de  demander 
enfon  nom  i  l'empereur  l'inveftimredu  comté  de  Meurs. 
Le  féjour  d' Aitzema  fut  long  ;  on  ne  lui  promit  pas 
feulement  la  neutralité  pour  les  états  ,  &  l'myeftiture 
pour  le  prince  ,  on  promettoit  de  plus  ,  d'ériger  le 
comté  en  principauté  ,  &  de  donner  au  prince  la  dl- 
gniré  de  prince  de  l'empire  ;  mais  ce  necoient  que  des 
promeffes ,  uniquement  faites  pour  amufer.  Le  prince 
qui ,  fans  doute ,  ctut  finceres  celles  qui  le  regardoient 
n'en  voyant  point  l'effet ,  accufa  Aitzema  d'avoit  mal 
rempli  fa  commiffion  ;  Se  ce  député  encourut  fa  dif- 
grace.  Charnacé ,  envoyé  du  roi  de  France  ,  l'aceufa 
aufli  d'avoir  confeillé  que  l'on  fît  des  traités  particu- 
liers avec  l'empereur  &  le  roi  d'Efpagne  ,  &  d'avoir  eu 
plus  à  cœur  l'avanrage  de  l'empereur ,  que  celui  de  fes 
maîtres.  La  cour  impériale  s 'étant  peu  après  tranfpoitce 
à  Ratisbonne  pour  y  élire  un  roi  des  Romains  ,  Ait- 
zema fut  ptié  de  fuivre  la  cour  ,  l'empereur  lui  faifant 
entendre  qu'il  feroit  agiter  la  neutralité  dans  le  collège 
électoral ,  afin  que  la  cour  d'Efpagne  ne  put  lui  faire 
aucun  reproche.  Mais  cette  affaire  de  la  neutralité 
trouva  tant  d'oppofitions  ,  que  le  député  s'en  retourna 
à  Hambourg  ,  après  avoir  obtenti  de  l'empereur  ,  le 
<>  janvier  1657  ,  une  réponfe  par  écrir ,  concernant 
fa  difpofition  à  la  paix  ,  ou  à  une  ttéve.  Pendant  ce 
temps-là  ,  les  François ,  les  Anglois ,  les  Suédois  ,  Se 
fous  ceux  qui  ne  fouhaitoient  point  la  paix  ,  aceufe- 
rent  Aitzema  de  s'entendre  avec  l'Efpagne  Se  l'Autri- 
che. L'été  précédent ,  l'empereur  Ferdinand  II  lui  avoir 
donné ,  de  même  qu'à  Etnefl  de  Suhm ,  gentilhom- 
me de  Poméranie  ,  &  à  deux  confeillers  Hollandois ,  le 
fief  de  rïfle  d'Ameland  en  Frife.  Ce  préfenr  fut  mal 
interprété  ;  Se  les  deux  confeillers  coururent  nïjùe 
d'être  dépouillés  de  leuis  charges  Se  dignités  ,&  d'être 
trairés  de  la  populace ,  cqmme  des  gens  dévoués  à  l'Ef- 
pagne &  à  l'Auttiche.  Aitzema  ,  averti  de  ce  qui  fe 
palfoit,  écrivir  de  Hambourg  ,  le  z6  mars  1 S 3 7,  aux 
états  généraux  ,  à  qui  il  mandoit ,  qu'ayant  trouvé ,  à 
fon  retour  de  Ratisbonne  ,  la  ville  remplie  de  faillies 
aceufations  comte  fa  conduite  ,  il  n'avoit  pas  laiffé  ,  fe 
repofant  fur  fa  confeience ,  d'entreprendre  le  10  mars 
un  voyage  en  Hollande  ,  afin  de  rendre  compte  de 
fes  négociations  à  leurs  hautes  puiffances  ;  mais  que- 
tant  arrivé  dans  le  comté  d'Oldenbourg ,  il  avoit  vu 
plufieurs  écrits ,  où  l'on  difoir  ouvertement  qu'on  lui 
ptéparoir  une  prifon  à  la  Haye  ,  Se  que  l'on  répandoir 
qu'il  méritoit  le  dernier  fupplice  ;  qu'ainfi  ne  pou- 
vanr  continuer  fa  route  avec  fureté,  il  demandeur  un 
fauf-conduit.  Mais  ayant  été  connu  qu'il  n'avoit  pré- 
variqué  en  rien  dans  ce  qui  concernoit  le  fief  d'Ame- 
land ,  les  deux  confeillers  furent  déchargés  de  route 
acculation  ,  Se  il  fut  conclu  le  1 5  avril  d'envoyer  à 
Hambourg  le  commiffaire  Crœfe  ,  pour  remettre  à 
Aitzema  une  lettte  de  leurs  hautes  puiffances  ,  dans 
laquelle  on  l'exhortoit ,  &  on  le  prioit  même  de  reve- 
nir à  la  Haye  ;  8c  pour  l'affurer  que  leurs  hautes  puif- 
fances étoient  pleines  d'eftime  pour  lui ,  Se  qu'il  pou- 
voit  revenir  avec  toute  fureté.  Mais  comme  on  pré- 
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vbyoit  apparemmenr  qti' Aitzema  aurait  de  la  'peine  a 
fe  rendre  ,  Crœfe  étoit  chargé  en  ce  cas  de  l'y  faire 
contraindre,  en  engageanr  la  régence  de  Hambourg-de 
le  lui  livrer  avec  fes  papiers ,  &  que  fi  la  régence  refu- 
foit  de  lui  abandonner  la  perfonne  ,  au  moins  elle  or- 
donnât la  faifie  des  papiets.  Mais  Airzema  ,  averti  de 
tout  ce  manège,  fe  rerira  à  Prague.  Alors  les  étars  de 
Frife  écrivirent  à  leurs  députés  à  la  Haye ,  &  au  ptince 
d'Orange ,  que  fi  on  vouloit  leur  envoyer  les  chefs 
d'aceufation  contre  Aitzema ,  ils  procéderaient  contre 
lui ,  &  que  s'il  ne  fe  préfenroit  poinr,  on  fe  faifiroit 
des  biens  qu'il  avoit  en  Ftife.  Ces  atticles  furent  en- 
voyés ,  Se  l'on  en  demanda  encore  d'autres  ;  mais  ne 
Trouvant  plus  rien  ,  on  ceffa  la  recherche.  Pendant  tous 
ces  mouvemens ,  Aitzema  fe  retira  de  Prague  à  Vienne, 
où  il  mourur  peu  de  temps  après.  Comme  il  avoit  em- 
bralfé  la  religion  catholique  ,  il  fut  inhumé  dans  l'égllfe 
des  Dominicains.  *  Supplément  du  dictionnaire  hijlori- 
que ,  imprimé  à  Balle ,  ïn-f6U 

AITZEMA  (  Léon  d' )  neveu  du  précédenr ,  genril- 
homme  de  Frife  ,  né  à  Doccum  en  1 1Î00  ,  fur  confeil- 
ler  des  villes  anféariques ,  &  leur  réfident  à  la  Haye. 
Il  a  compilé  une  hifloire  civile  ,  politique  ,  militaire  & 
eccléfiajlique  des  Provinces-Unies ,  &  de  tous  les  états 
voifins.  Elle  eft  en  forme  d'annales  ,  &  contient  tout  ce 
qui  s'eft  paffé  depuis  la  celfation  de  la  trêve  faite  par  les 
Hollandois  avec  les  Efpagnols  ,  c'eft-à-dire ,  depuis 
lili  jufqu'en  1SC9.  Il  y  en  a  eu  deux  éditions  ,  la 
première  en  1 4  volumes  in-40  ,  qui  onr  paru  fuccellive- 
ment  depuis  nfj7  jufqu'en  1S71.  La  féconde  en  7  vo- 
lumes in-fol.  1 66g.  Celle-ci  eft  plus  ample  &  plus  belle 
que  la  précédente  j  cependant  l'édition  in-4,"  eft  plus 
rare  Se  plus  eftimée.  Depuis ,  on  a  augmenté  cet  ouvrage 
de  deux  volumes  in-fol.  qui  comprennent  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  1669  jufqu'en  11587.  L'hiftoire d'Aitzema  • 
comprend  les  traités  de  paix  ,  les  inftrucKons  Se  les  mé- 
moires des  ambaffadeurs  ;  les  lertres  &  les  réponfes 
des  fouverains  ;  les  capitulations  des  villes  ,  &  autres 
acres  publics  ,  chacun  en  fa  langue  originale ,  avec  la 
rraduftion  en  flamand.  Aitzema  émit  honnête  homme  , 
officieux  ,  libérai  envers  les  pauvres,  Se  ttès-verfé  dans 
la  politique.  Il  patloit  plufieurs  langues ,  le  françois  ; 
l'allemand  ,  l'italien  &  l'anglais ,  otltte  la  langue  de  fort 
pays.  Comme  fes  parens  avoient  eu  part  au  mmiftere 
Se  aux  négociations ,  il  trouva  dans  fa  famille  un  pre- 
mier fonds  d'ades  publics,  qu'il  augmenta  durant  qua- 
rante ans,  Se  donr  il  fit  un  recueil  damant  plus  mteref- 
fant.quelaplupartdespiéces  qu'il  contient  ne  fe  trouvenr 
pas  ailleurs.  C'étoit  aux  mmiftres  des  cours  étrangères 
eux-mêmes  qu'il  s'adreffoit  pour  avoir  ces  aftes ,  Se  il 
ne  leur  fourmffoit  aucun  de  ceux  dont  ils  avoient  be- 
foin,  qu'après  avoir  reçu  d'eux  en  forme  authentique ,  ' 
quelqu'un  de  ceux  qui  lui  manquoient.  Il  fut  quarante 
ans  agent  des  villes  anféatiques  auprès  des  provinces- 
unies  des  Pays-Bas  ,  &  mourut  à  la  Haye  le  1  ;  février 
1 66ç> ,  Se  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  cette  ville  , 
où  on  voit  fon  épitaphe.  , 

AITZINGER  (Michel  )  mit  au  jour  une  defeription 
de  la  terre  promife,  imprimée  in-a,"  en  1 5  S 1.  *  Komg. 

bibl.  vet.  &  nov.   ' 

ATUB  ou  AIOUB  BEN  SHCADHI,  ceft-a-dire  , 
Job  fils  de  Schadhi.  C'eft  celui  duquel  defeendent  les 
Aïubites  ou  Jobires ,  qui  font  la  pofténté  de  Saladin. 
Ben  Athit  eft  celui  qui  nous  a  donne  une  plus  gtande 
connoiffance  de  l'origine  de  cette  famille.  Il  dit  que 
Schadhi  étoit  d'une  ttibu  de  Curdes ,  nommée  Rava- 
diah  qui  n'étoit  pas  des  plus  confidérées  parmi  eux.  Il 
eut  deux  fils  ,  l'un  nommé  Schirgoueh ,  Se  l'antre  Amb. 
Etant  tous  deux  d'une  humeur  guerrière  ils  vinrent  à 
Bagdet  du  temps  que  Baharouz  y  commandoit  de  la  pair 
des  fultans  Selgiucides  :  ils  offrirent  leurs  fervices  à  ce 
commandanr,  qui  les  ayant  fort  bien  reçus  les  envoya 
en  garnifon  au  château  de  Taktit.  Mais  Schirgoueh 
eyam  tué  un  homme ,  fut  obligé  de  fortir  de  cerre  place 
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avec  fon  frère ,  t\:  de  fe  retirer  à  Moful  auprès  du  fultan 
Omadeddin  Zenglii,  qui  en  émit  le  maître.  Us  fervi- 
rent  pendant  quelque  temps  ce  prince  ,  qui  ayant  re- 
connu beaucoup  d'habileté  Se  de  prudence  dans  Aïub  , 
que  quelques-uns  veulent  avoir  été  l'aîné  des  deux  frères' 

qui 
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lui  confia  le  gouvernement  de  la  ville  de  Baalbek 
avoit  été  prife  depuis  peu.  Le  fultan  ayant  été  tué  quel- 
que temps  aptes ,  la  ville  de  Baalbek  fut  reprife  par  l'ar- 
mée de  Damas. 

Aïub  fut  oblige  d'en  fortir  ;  mais  il  alla  s'établir  à 
Damas ,  où  il  tint  toujours  un  rang  coniidérable.  Pour 
ce  qui  regarde  Schirgoueh  fon  frère  ,  il  prit  parti  avec 
Noureddm ,  fils  d'Omadeddin  ,  lequel  devint  feigneut 
de  Damas ,  d'Alep  ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  la 
I  Syrie*      \  \,  t>><»    *  r 

En  ce  temps-là  Adhed ,  l'onzième  Se  dernier  calife 
de  la  race  des  Fatimites  en  Egypte ,  ayant  envoyé  de- 
mander du  fecours  à  Noureddm  contre  les  Francs  qui 
le  preffoienr  fort,  ce  prince  dépêcha  auffit&tSchirgoueh, 
&  lui  donna  le  commandement  d'une  année,  capable 
non-feulement  de  fecourir  l'Egypte,  mais  encore  de  la 
fubjuguer.  Aïub  ou  Job  fut  furnommé  Nagmeddin  ,  & 
eut  pour  fils  Salaheddin  Jofef,  premier  fultan  d'Egypte 
de  cette  famille  :  Boutanfchah  ,  futnommé  Slakk 
Moadham,  en  fut  le  dernier.  Il  y  a  eu  aufli  une  branche 

■  de  ces  Aiubites  ou  Jobites ,  qui  a  régné  dans  Ylemen  , 
ou  Arabie  heureufe,  depuis  l'an  5S0  jufqu'en  l'an  Soo 
de  J.  C.  de  l'hégire.  *  D'Herbelot. 

AIUB  SELIM  BEN  AÏUB  AL-RAZ1,  qui  mourut 
1  an  5  99  de  l'hégire ,  &  de  J.  C.  noz,  eft  l'auteur  d'une 
inftrucrion  fur  le  droit  des  mufulmans.  Gemaleddin 
Abdalah  Ben  Aïub  eft  aufii  l'auteur  d'un  livre  de  la 
guérifon  des  venins,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque 
du  roi,  num.  945.  Mohammed  Bsn  Aïub  Al  Tha- 
ïari  a  çompofé  un  livre  des  jugemens  aftronomiques. 
*  D  Herbelot ,  biblieth.  orient. 

AIUB  BEN  MOSSAILEMAH,  auteur  d'un  livre 
des  lumières  ,  qu'il  a  écrit  pour  le  calife  Abdalmalek 
fils  de  Marvan  ,  de  la  race  des  Ommiades.  *  D'Her- 
belot. 

AIUBIAH,  les  Aiubites  ,  ou  Jobites  ,  dynaftie  éta- 
blie en  Egypte  par  Salaheddin  ,  après  la  mort  du  calife 
Adhed,  qui  arriva  l'an  de  l'hégire  5S7,deJ.  C.  1 171. 
Voici  la  famille  de  ces  princes. 

Salaheddin  ou  Saladin  Josef  ,  fils  d'Aïub  ,  fils  de 
Schadi,  commença  à  régner  l'an  56-7  de  l'hégire  Se 
mourut  l'an  5S9,  lailfant  plufieurs  enfans ,  dont  les 
principaux  qui  régnèrent ,  firent  : 

Noureddin  Ali  ,  furnommé  Malek  Al-Afdhal 
'™é  de  tous>  qui  fuccéda  à  fon  pere,  dans  la  Syrie 

6  dans  la  Paleftine  ,  puis  en  Egypte ,  après  la  mort  de 
Ion  frère  Malek  al  Aziz.  Il  mourut  l'an  61 1  de  l'hégire, 

7  j  ],VC-  1 224  •  aPrès  avok  "é  dépouillé  de  la  Syrie 
&  de  I  Egypte,  &  réduit  i  la  feule  ville  de  Samofate 
par  Ion  oncle  Malek  Al  Adel. 

Malek  al-Aziz  Oihman,  fécond  fils  de  Saladin 
iucceda  a  fon  pere  dans  le  royaume  d'Egypte.  Il  mourut 
1  an  59 5  de  1  hégire    &  de  J.  C.  , , 98  ,  &  eut  pour 
iuccefleur  fon  frère  amé  Al-Afdhal  qu'il  avoir  aupara- 
vant dépouillé  de  la  Syrie. 

Malek  al  Dhaher.  ,  troifiéme  fils  de  Saladin ,  fuc- 
céda à  fon  pere  dans  la  principauté  d'Alep  &  fes  dépen- 
dances. Il  mourut  l'an  de  l'hégire  6 1  3  ,  de  J.  C.  1 1 1 5 
&  laiffa  pour  fuccefTeur  fon  fils  Malek  al  Azq  qui 
n  etoit  pas  encore  âgé  de  trois  ans. 

Al  Malek  al  Adel  ,  frère  de  Saladin,  n'eut  pour 
tout  partage  de  la  fucceuîcai  de  fon  frère,  que  le  château 
de  tvarak  ou  Ciak;  mais  il  parvint  à  fe  faire  un  ^rand 
«at;  car  il  clialfa  de  l'Egypte  Malek  Afdhal  fon  neveu 
&  mourut  l'an  de  l'hégire  61 5  ,  de  J.  C.  1  a  1 8 ,  laiffam 
après  lui  plufieurs  enfans. 

■  Malek  al  Kamel  ,  fils  de  Malek  al  Adel ,  fuccéda 
a  ion  pere  au  royaume  d'Egypte.  En  l'an  6aS  de  l'hé- 
gire ,  de  J,  G  1118  ,  d  céda  Jémfalemaux  Francs  I 
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fur  lefquels  il  avoit  repris  Damiette  dès  l'an' 6,. 
&  mourut  l'an  6}$i  laiffant  pour  fuccefieur  Malek 
Saleh  fon  fils. 

Malek  al  Moadham  ,  fils  de  Malek  al  Adel,  fuc- 
céda a  fon  pere  à  Damas.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 

^i'  ^e  J'  C  ""7  '  &  lalfla  Poul"  fuccefTeur  Malek 
al  Naller  Salaheddin  Daud  fon  fils. 

^  Malek  al  Asehraf  ,  fils  de  Malek  al  Adel,  fuccéda 

a  fon  pere  aux  états  de  la  Méfopotamie ,  favoir  à  Roha , 

Harran,  Sec  Se  mourut  l'an  63  5  de  l'hégire   de  J  C* 

a     >       ■  ■ 

Malek  al  Modhaffer  ,  fils  de  Malek  al  Adel  ' 
fuccéda  à  fon  pere  aux  états  de  Miafarekin  &c.  Il  y  eut 
encore  plufieurs  autres  enfans  de  Malek  al  Adel  qui 
régnèrent  en  différais  lieux,  comme  Malek  al  Saleh 
llmael  a  Bofra,  Malek  al  Aouhad  à  Akhlar  &c 

Malek  al  Aziz,  fils  de  Malek  al  Dhaher  ,  fils  de 
Saladin  ,  roi  d'Alep  &  de  fes  dépendances,  mourut  l'an 
6 H  de  hégire,  de  J.  G  tajS,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  Malek  al  Naffer  Salaheddin  ,  dernier  prmee  des 
Aiubites.  r 

Malek  Saleh  ,  fils  de  Malek  al  Kamel ,  fils  de  Ma- 
lek al  Adtl ,  commença  à  régner  en  Egypte  l'an  61 1 
&  mourut  l'an  «47  de  l'hégire ,  &  de  J.  C.  1249  ,  k 
même  année  que  S.  Louis  prit  Damiette. 

Malek  al  Moaddham  ,  fils  de  Malek  al  Saleh  , 
Iucceda  a  fon  pere  au  royaume  d'Egypte  l'an  647 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  nommée  Schagr  al  Dorr  Se 
d'Etfeddin  Ibek ,  Turcoman,  chef  des  Mamluks.  Il'fuc 
défait  par  S.  Louis  l'an  tf48  :  mais  il  défit  peu  après  S. 
Louis,  &  le  ht  pnfonnier.  Moaddham  fut  enfuite  tué 
par  les  Mamluks,  Se  Ezzeddin  Ibek  fut  proclamé  roi 
a  fa  place. 

Schagr  al  Dorr ,  mere  de  Malek  al  Moaddham  ,' 
qui  gouvernoit  l'état  depuis  quelque  temps ,  fit  tuer 
Ibek  ,  puis  fut  tuée  elle-même  par  les  Mamluks,  qui 
proclamèrent  roi  Cothouz  ,  un  de  leur  nation  Se  lui 
donnèrent  le  titre  de  Malek  al  Modhaffer  :  ainlî  finit  la 
dynaftie  des  Aiubites  ou  Jobites  en  Egypte. 

Malek  al  Nasser,  fils  de  Malek  al  A$iK,  qui  re- 
gnoit  dans  Alep ,  fe  tendit  cependant  maître  de  Da- 
mas ,  Se  fut  appellé  par  une  facrion  pour  régner  en 
Egypte,  après  la  mort  de  Malek  al  Moaddham.  Il  s  eroit 
même  déjà  tranfporté  fur  les  lieux  ;  mais  fa  faction 
s  étant  trouvé  ttop  foible ,  il  fut  obligé  d'en  fortir  à  la 
hâte  &  de  retourner  en  Syrie.  Ce  prince  fut  tué  par 
Holagou  ,  empereur  des  Mogols  ou  Tartares ,  l'an  6  5  S 
ài  l'hégire  ,  &  de  J.  G  1  zSo  ,  deux  ans  après  la  prife 
de  Bagdet,  avec  fon  frère  Malek  al  Dhaher,  Se  autres 
de  fa  famille ,  lorfque  la  ville  d'Alep  fut  prife  &  faccagée 
pat  Holagou. 

La  dynaftie  des  A'ïubites  finit  dans  la  Syrie  en  la  per- 
fonne  de  ce  prince ,  quoiqu'il  y  eût  encore  quelques-uns 
de  la  famille  difperfés  dans  des  lieux  qui  lieraient  pas 
conlîdérables.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 
AIUBITES,  cherchel  AIUBIAH. 
AIUS,  ouLOCUTIUS,  comme  l'appelle Tire-Li- 
ve,  qui  veut  dite  parlant,  du  latin  aio  ou  loquor,  je, 
parle.  C'eft  une  divinité,  en  l'honneur  de  qui  les  Ro- 
mains élevèrent  un  aurel  dans  la  rue  neuve,  félon  Ci- 
céron  Se  Aulu-Gelle,  ou  un  petit  temple ,  félon  le  fen- 
timent  de  P.  Victor.  Voici  ce  qui  y  donna  lieu  ,  felou 
Cicéron  &  Tite-Live.     Un  nommé  Ma;rus  Cedirius, 
homme  de  baffe  extraction ,  alla  donner  avis  aux  rri- 
»  buns ,  que ,  panant  la  nuit  par  la  rue  neuve ,  il  avoif 
entendu  une  voix  plus  qu'humaine  au-delfus  du  rem- 
pie  de  Vefta,  qui  avertilfoit  les  Romains  de  l'arrivée 
des  Gaulois  devant  Rome.     Cet  avis  fut  négligé ,  à 
caufedela  petfonne  qui  le  donnoir,  mais  l'événement 
le  juftifia.  C'eft  pourquoi  Camille  fur  d'avis,  qu'afin 
d'appaifer  les  dieux  irrirés,  il  fiilloit  reconnoître  certe 
voix,  comme  une  nouvelle  divinité ,  fous  le  titre  du  dieu 
parlant,  lui  drelfer  un  autel,  &  lui  faire  des  facrifices. 
Depuis,la  ville  ayant  été  ruinée,  comme  les  fénateurs  dé- 
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libéroient  s'ils  dévoient  l'abandonner,  pour  aller  s'établir 
-dans  lavilledeVeies enEtrurie,ou  s'ilsydemeureroient 
pour  la  rétablir ,  il  arriva  que  les  troupes  vinrent  à  pal- 
ier ,  Se  qu'un  capitaine  cria  dune  voix  haute  au  même 
lieu  :  Porte-enfeigne  ,  plante  ici  ton  étendard ,  nous  y 
ferons  mieux  qu3 ailleurs .  Cette  aventure  inopinée  lut  caule 
qu'on  eut  encore  plus  de  vénération  pour  ce  dieu  Aius, 
tutélaire  de  la  ville.  *  Tite-Live,  /.  $,c.  40.  Cicéron,  /. 
2  de  la  divination ,  c.  69.  Valere  Maxime  ,ii,û7, 
1  &  1.  Plutarque,  en  la  vie  de  Camill.  Aulu-Gelle, 
Li69  c.  17.  S.  Auguîlin,  l.  4  de  la  cité de  Dieu  ,c.  11. 
Nie.  Lloydius. 

AIX  ,  ville  de  France ,  capitale  de  la  Provence,  avec 
archevêché.  Cette  ville  eft  limée  à  cinq  lieues  de  Mar- 
seille vers  le  nord ,  à  douze  lieues  au  levant  d'Avignon^ 
près  la  petite  rivière  d'Arc ,  dans  une  plaine  très-agréa- 
ble. Les  anciens  auteurs  en  font  fouvent  mention.  Ptolé- 
mée  la  nomme  îïaxa  £i|T*a  Koî^W ,  &  prefque  tous  les 
auteurs  Latins  ,  Aqua  SextU  ,  ou  Aquenfîs  civitas  , 
nom  qu'elle  a  pris  de  fes  bains  d'eau  chaude.  C.  Sextius 
Calvinus ,  conful  Romain ,  en  fut  le  fondateur ,  l'an  de 
Rome  6  50,  environ  124  ans  avant  la  venue  de  J.C.  Il  lui 
donna  fon  nom,  qu'il  joignit  à  fa  firuation  dans  un  lieu 
rempli  d'eaux  chaudes ,  tiédes  &  froides ,  Se  en  forma  ces 
deux  mots ,  Aqué  Sextiœ.  Mais  il  y  a  apparence ,  fuivant 
quelques  hiftoriens,  qu'elle  eft  plus  ancienne,  Se  que  ce 
conful  ne  fit  que  la  rétablir,après  qu'elle  eut  été  détruite 
par  les  barbares.  Les  inferiprions  qu'on  y  trouve  ,  Se 
les  autres  monumens  de  la  magnificence  des  Romains, 
font  des  preuves  inconteftables  de  fon  ancienneté.  C'eft 
près  de  cette  ville  que  Marius  remporta  la  première 
victoire  fur  les  Teutons ,  peuples  de  Germanie  fl  & 
fur  les  Ambrons,  peuples  de  la  Gaule  lyonnoife.  De- 
puis ,  fous  l'empire  de  Vefpalîen  ,  elle  devint  colonie 
romaine.  Dans  les  fiécles  fuivans  >  elle  a  été  défo- 
lée  par  les  Lombards  ,  par  les  Sarafins  ,  Se  par  les 
■autres  barbares  que  la  fertilité  de  la  Provence  ,  Se 
les-  richelfes  de  cette  ville  y  attiroient.  Les  comtes  de 
Provence  y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire  ,  Se  ont 
commencé  à  l'agrandir  &  à  la  rendre  régulière.  Elle 
fut  prefque  ruinée  par  l'empereur  Charles-Quint  ;  mais 
à  préfent  elle  paffe  avec  raifon  pour  une  des  plus  belles 
de  la  France ,  tant  par  la  magnificence  des  maifons  qu'on 
a  eu  foin  d'y  faire  bâtir^  que  par  la  grandeur  de  fes 
rues  ,  de  fes  places ,  Se  par  les  autres  ornemens  qu'on  y 
ajoute  tous  les  jours  ;  Se  s'il  y  manque  une  rivière ,  on  y 
trouve  de  belles  fontaines ,  qui  ne  font  pas  moins  utiles 
auxhabitans,  &  qui  font  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
la  ville.  La  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Sau- 
veur. On  voit  dans  cette  églife  diverfes  chofes  qui  mé- 
ritent d'être  remarquées.  Le  baptiflaire  eft  une  pièce  de 
firudure  admirable.  La  chapelle  de  Notre-Dame  d!Ef- 
pérance  y  eft  très-belle  Se  très-riche.  Celle  de  S.  Maxi- 
min  eft  auilî  très-ancienne.  On  voit  dans  le  chœur  le 
tombeau  de  Charles  II,  dernier  comte  de  Provence. 
L'archevêque  d'Aix  eft  prélîdent-né  des  états  Se  de  Paf- 
femblée  des  communautés,  Se  premier  procureur  du  pays 
de  Provence  :  il  eft  auftï  chancelier-né  de  runiverlïté  de 
cette  ville.  Le  chapitre  decette  églife  a  un  prévôt,  un  archi- 
diacre ,  un  capifcol ,  un  facriftainfie  1 5  chanoines ,  entre 
lefqtiels  eft  le  théologal.  Il  y  a  auiîi  des  bénéficiers  ou  pré- 
bendiers ,  Se  mufîque.  La  même  églife  de  S. Sauveur  eft 
çncore  paroilfe.  Il  y  en  a  trois  autres,  feinte  Magdeléne, 
le  S.Efprit  Se  S.  Jean-Baptifte  dans  le  fauxbourg, dirigée 
pat  les  doctrinaires;  avec  un  collège  de  jéfuites,  fie  plu- 
îîeurs  maifons  eccléfiaftiques  fie  religieufes.  L'archevê- 
ché d'Aix  apour  fuffragans ,  Apt ,  Riez,  Fréjus,  Gap  & 
Sifteron.  On  a  cru  long-temps,  mais  fans  preuves,  que  S. 
Maximin  en  avoit  été  le  premier  évêque.  Quoiqu'il  en 
foit,  il  y  en. a  eu  de  très-illuftres.  Entre  ceux-là,  il  y  en 
a  deux  qui  font  reconnus  pour  faints;  huit  cardinaux; 
un  qui  a  été  pape;  un  patriarche  de  Jérufalem;  plufieurs 
qui  ont  écrit  divers  ouvrages,  comme  Pierre  Auréolus, 
CenebrardJ&  de  nos  jours  Jérôme Grimaldi ,  cardinal, 
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mort  en  1685.  Le  parlement  d'Aix  fut  établi  par  Louis 
XII  en  1 501  ;  car  Louis  XI  11' avoit  fait  que  régler  la 
juftice.  Outre  cette  cour  fouveraine  ,  il  y  a  une  chambre 
des  comptes  dont  nous  allons  parler  ;  une  généralité  des 
tréforiers  de  France,  &  une  cour  de  la  monnoie  ,  qui 
s'y  marque  à  la  lettre  (£•).  Il  y  a  encore  des  juftices  lu- 
balternes,  aufquelles  préfident  le  lieutenant  général  du 
grand  fénéchal  de  la  province  ;  un  juge  ordinaire  de  la 
ville  ;  &  un  autre  pour  le  roi ,  nommé  Figuier.  Les  con* 
fuis  de  la  ville  d'Aix  font  procureurs  de  la  Provence- 
Le  premier  eft  toujours  un  gentilhomme  polfédant 
fief.  L'univerfiré  d'Aix  fut  établie  par  le  pape  Ale- 
xandre V  en  1409.  Louis  III,  comte  de  Provence, 
confirma  cette  fondation  en  141 3.  Depuis,  elle  a  reçu 
un  nouvel  éclat  par  les  libéralités  des  rois  Henri  IV  en" 
1603  ,  Se  Louis  XIII  en  16 22.  En  1 660  ,  lorfque  le  roi 
Louis XIV  vint  à  Aix ,  il  confirma  les  privilèges  de  cette 
ville ,  dont  tous  les  anciens  auteurs  parlent  très-avan- 
tageufement.  Les  modernes  en  font  aufiï  mention  ,  Se 
fur-tout  les  hiftoriens  de  Provence,  comme*Noftrada-  . 
mus, Bouche,  Ruffi.  JeanScholaftique  Pirron,  docteur 
en  médecine,  a  écrit  l'hiftoire  de  cette  ville,  qui  a  été 
imprimée  in-fol. en  1 666 ,  fie  en  a  artffi  publié  les  annales 
eccléfiaftiques. 

Chambre  des  comptes. 

La  chambre  des  comptes  de  Provence,  qui  ré- 
lîde  a  Aix,  eft  ancienne,  Se  doit  fon  origine  aux  comtes 
de  Provence.  Les  regiftres  de  cette  chambre  font  foi 
qu'elle  exiftoif  dès  l'an  1 27  2, fous  le  titre  de  grande  cour 
royale  de  la  chambre  des  comptes ,  &  archives  du  comté 
de  Provence.  Elle  n'étoit  alors  compofée  que  de  deux 
maîtres  rationnaux ,  de  quatre  fecrétaires  rationnaux- 
archivaires ,  d'un  avocat  général  Se  d'un  procureur  géné- 
ral. Cette  chambre  fubfifta  danscet  état ,  jufqu'en  1 460, 
que  René  d'Anjou,  roi  de  Naples  Se  comte  de  Proven- 
ce, érigea  en  titre  d'office  la  commiilîon  de  l'ancien 
maître  rationnai ,  qui  fut  appelle  grand-préfident.  Ce 
fut  au  nom  de  cet  officier  que  toutes  les  expéditions 
furent  levées ,  Se  les  lettres  furent  fcellées  de  fes  armes. 
Cette  cour  recevoir  les  hommages  dus  aux  comtes  de 
Provence,  donnoit  les  inveftitures  ,  Se  entendoit  les 
comptes  des  claveres  Se  des  receveurs  publics  ,  Se  con- 
noifloit  outre  cela  de  la  levée  des  tailles  ,  gabelles  , 
aydes,  fubfides,&  de  tous  les  différends  qui  furvenoienc 
en  conféquence. 

Après  la  réunion  de  la  Provence  à  la  couronne,  qui 
fe  fit  en  1482,  cette  cour  royale  continua  d'exercer- fa 
jurifdiélion  ,  tant  pour  ce  qui  regardoit  les  comptes, 
que  fur  ce  qui  concernoit  les  fubfides  ,  Sec.  En  quoi 
le  roi  Louis  XII  la  confirma  par  fes  lettres  patentes 
du  17  janvier  1500,  pour  empêcher  les  troubles 
que  l'on  y  donnoit.  Ainfi ,  Henri  II  en  érigeant  cette 
compagnie  en  chambre  des  comptes  Se  cour  des  aydes,  à 
l'înjlarde  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  par  fon  édit  du  mois 
d'août  1  5  5  5 ,  ne  fit  que  la  maintenir  dans  l'ancienne  ju- 
rifdicKon  qu'elle  "avoir  du  temps  des  comtes  de  Pro- 
vence, comme  il  s'en  explique  dans  cet  édit,  fie  comme 
s'en  explique  plus  précifément  Henri  III  par  fes  lettres 
patentes  données  au  mois  de  décembre  1 574. 
&  Henri  II  par  fon  édit  de  1 5  5  5  créa  quelques  officiers 
pour  cette  cour,  entr  autres,  un  préfident;  ce  qui  fut 
caufe  que  celui  qui  jufque-là  avoit  étéappellégra/zt^re- 
Jident,  prit  le  nom  de  premier  préfident.  Les  maîtres 
rationnaux  furent  convertis  en  confeillers ,  Se  les  fe- 
crétaires  rationnaux-archivaires  en  auditeurs.  Les  rois 
fuccefteurs  de  Henri  II  firent  diverfes  augmentations 
d'officiers  dans  cette  compagnie,  entr'autres  en  1637» 
que  Louis  XIII  y  établit  encore  un  préfident ,  un  fécond 
avocat  général,  des  correcteurs,  Se  des  auditeurs.  Ce 
fut  en  1691  que  les  correcteurs  fie  auditeurs  furent 
commués  en  confeillers. 

Les  conteftations  que  cette  cour  avoit  pu  avoir  avec 
le  parlement  de  Provence,  tant  pour  fa  jurifdiftion,  que 
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pour  les  droits  honorifiques ,  ont  été  réglés  par  divers 
arrêts  du  confeil  privé  du  roi,  des  années  160 8,  165  5  > 
\666.  Par  ces  arrêts  les  cérémonies  publiques  Ce  trou- 
vent partagées  entre  ces  deux  cours.  Chacune  affilie  fé- 
parément  à  celles  où  elle  a  droit  d'aflifter  ,  la  cour 
des  comptes  portant  alors ,  à  fon  choix  ,  la  robe  noire 
de  latin ,  comme  chambre  des  comptes  ,  ou  la  robe 
rouge  ,  comme  cour  des  aydes  j  mais  dans  l'un  & 
l'autre  cas  ,  les  préfidens  portent  toujours  la  robe  de 
velours  noir. 

Le  procureur  général  du  parlement  de  Provence 
ayant  prétendu  diverfes  fois  ,  que  la  cour  des  aydes  avoir 
été  démembrée  de  fa  compagnie ,  Se  s'étant  pourvu  au 
confeil  pour  ce  fujet  ;  par  arrêt  du  confeil  d'état,  du 
22  juin  1726,11  fut  déclaré  non-recevable  Se  mal  fondé 
en  fa  demande, 

La  cour  des  comptes ,  aydes  Se  finances  de  Provence 
eft  prcfentemenr  compofée  de  fix  préfidens ,  trente-fept 
confeillers ,  deux  avocats  généraux^,  Se  un  procureur  gé- 
néral. *  Mém.  communiqué par  M.  d'Albertas_,  premier 
préfident  de  cette  cour. 

Conciles    j>  A  i  x. 

Les  évêques  de  la  province  ont  faitfouvent des  afTem- 
blées  fynodales  en  cette  ville.  La  plus  remarquable  eft 
celle  qui  fe  tint  l'an  1585.  Alexandre  Canigien  ,  ar- 
chevêque ,  y  préfida.  Cette  alfemblée  fe  tint  pour  le 
règlement  des  cérémonies  de  l'églife ,  la  réforme  des 
mœurs ,  Se  la  propagation  de  la  foi  :  elle  fut  confirmée 
par  le  faint-fiége.  L'archevêque  Paul  Huraut  afTembla 
auflî  fes  fuffragans  en  16 12  pourcenfurer  le  livre  de  la 
puifTance  ecclélîaftique  Se  politique  d'Edmond  Richer; 
&  ces  prélats  fignerent  la  cenfure  qu'on  leur  demandoit 
le  jeudi  24  de  mai.  Voyt\  la  viedeRicher^parBaillet, 
art.  18  ,/.  2. 

AIX-LA-CHAPELLE ,  ville  libre  Se  impériale  d'Al- 
lemagne, fur  les  frontières  des  duchés  de  Juliers&de 
Limbourg,  dans  le  cercle  de  Weftphalie.  Les  Allemans  la 
nomment  Aach ,  ceux  des  Pays-Bas  Akcn ,  Se  les  auteurs 
Latins  Aquifgranum  s  Se  Aqu&Grani.  Munfter  s'eft  ima- 
giné qu'elle  avoitété  bâtie  par  Gran,  frère  de  Néron, 
Se  quelques  auteurs  Allemans  ont  donné  dans  ces  fables, 
auflî  ridicules,  que  l'opinion  qui  tire  le  nom  dJ Aquif- 
granum ,  de  celui  d'Apollon  ,  furnommé  Granïus. 
D'autres  croient  que  Serenius  Granus ,  ou  Grania- 
nus  ,  la  fit  bâtir  du  temps  de  l'empereur  Adrien. 
Mais  il  eft  bien  difficile  d'établir  quelque  vérité  fur  des 
conjectures  fi  foibles,  Se  li  peu  aflurces.  Il  eft  fur  que 
le  nom  d'Aquœ  lui  vient  de  celui  de  fes  eaux  minérales , 
Se  que  celui  d'Aix-la-Chapelle  lui  a  été  donné  à  caufe 
que  fon  églife  collégiale  eft  bâtie  en  forme  de  chapelle. 
Aix  eft  fituée  entre  des  montagnes ,  dans  un  vallon  fi 
agréable^  que  l'empereur  Charlemagne  la  choifit  pour  y 
faire  fon  féjour  ordinaire.  11  rétablit  Se  orna  cette  ville, 
qui  avoit  été  ruinée  par  Attila.  Il  y  fit  bâtir  un  fuperbe 
palais,  une  magnifique  églife,  Se  il  la  mit  en  état 
d'être  le  fiége  de  l'empire  d'occident.  C'eft  ce  que  mar- 
que cette  infcription^  qu'on  lifoit  fur  une  des  portes  du 
palais  : 

Hic  fedes  regnî  tfans  Alpes  habeatut, 

Caput  omnium  civitatum,  &  provinciarum  GallU. 

Ce  palais  fut  depuis  ruiné  par  les  Normans  vers  l'an 
881.  On  voit  encore  à  Aix-la-Chapelle  dans  l'églife  de 
Notre-Dame,  le  tombeau  deCharlemagnejmort  en  814, 
foutenupar  quatre  anges.  Les  bains  d'Àix  font  célèbres, 
&  il  y  en  a  où  l'on  defcend  par  des  degrés  de  marbre. 
Dans  le  XVI  fiécle ,  cette  ville  fouffrit  beaucoup  par  la 
violence  des  proteftans,  qui  s'y  rendirent  les  maîtres. 
Le  marquis  de  Spinola  la  prit  en  1 6 1 4 ,  &  y  rétablit  le 
magiftrat  catholique.  Depuis  elle  fut  prefque  toute  brû- 
lée en  1656  :  mais  on  Ta  rebâtie.  En  1 66$  ,  on  y  con- 
clut la  paix  entre  la  France  Ôc  l'Efpagne.  Outre  la  répu- 
tation que  les  bains  de  cette  ville  lui  ont  donnée ,  elle 
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eft  encore  fameufe  pour  avoir  été  long-temps  le  lieu  où 
l'on  couronnbit  les  empereurs  :  ils  ne  peuvent  même  fe 
faire  couronner  à  Francfort  ou  ailleurs ,  qu'avec  le  con- 
fentement  des  habitans  d'Aix,  qui  envoient  au  lieu  du 
couronnement,  l'épée  de  Charlemagne  ,  fon  baudrier, 
les  reliques  de  S.  Etienne,  &  un  livre  d'évangiles  en 
lettres  d'or,  dont  cet  empereur  fe  fervoit.  Le  magiftrat 
d'Aix-la-Chapelle ,  qui  en  eft  le  dépofitaire ,  les  envoie, 
comme  on  vient  de  le  dire ,  au  lieu  du  facre ,  Se  l'arche- 
vêque de  Mayence  eft  obligé  d'en  répondre  ,  Se  de 
les  lui  remettre  après  la  cérémonie.  *  Bertius  ,  defcrïpt. 
German.  Guichardin  ,  defcription  des  Pays-Bas.  Bau- 
drand ,  &c. 

Conciles  d'Aix-la-Chapelle. 

Le  féjour  ordinaire  que  Charlemagne  faifoit  à  Aix, 
rendit  cette  ville  Ci  célèbre,  que  les  évêques  y  tenoienc 
fouvent  des  conciles.  En  789  on  y  publia  un  capitulaire 
compofé  de  82  articles.  Depuis  on  y  en  ajouta  16  _„ 
qui  font  proprement  pour  les  moines  ,  Se  21  pour  di- 
verfes affaires  eccléfiaftiques  Se  politiques.  Les  prélats 
s'y  aflemblerent  l'an  799»  &  Alcuin  y  difpura  contre 
Félix  d'Urgel ,  qu'il  convainquit  d'hérefie.  Charlema- 
gne, après  être  revenu  d'Italie  l'an  802  ,  y  fit  célébrer 
un  autre  concile.  En  809  les  évêques  s'y  raiTemblerenr 
encore  par  ordre  du  même  empereur.  L'on  y  traita  de  la 
procefiion  du  S.  Efprit,  Se  l'on  députa  deux  évêques, 
Bernier  de  Wormes  ,  &  Jefle  d'Amiens,  avec  Adelard 
abbé  de  Corbie,  pour  aller  trouver  le  pape.  Un  autre 
concile  s'y  afTembla  en  8iz.  Louis  le  Débonnaire  y  en  fit 
tenir  un  autre  en  816,  où  Amalarius,  diacre  de  Metz, 
fit  des  régies  pour  les  chanoines  Se  pour  les  chanoinefTes. 
Celui  de  l'an  817  fut  tenu  dans  un  appartement  du  pa- 
lais ,  nommé  de  Latran,  pour  la  réforme  des  mœurs, 
Se  le  règlement  des  religieux.  Il  contient  80  articles,. 
On  en  célébra  un  en  819,  pour  entendre  ceux  qui 
avoient  eu  ordre  de  travailler  à  la  réforme  des  monafte- 
res.  Plufieurs  auteurs  ne  font  qu'un  feul  concile  de  ces 
deux  derniers ,  Se  le  placent  en  817,  ou  819.  En  828 
Se  8  z  9  ,  le  troifiéme  capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire 
y  fut  compofé.  Nous  avons  les  adtes  d'un  concile  qui  y 
fut  convoqué  l'an  8  3  6 ,  où  on  condamna  la  dépofition  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  Se  on  conféra  des 
moyens  d'arrêter  les  ufurpations  des  biens  eccléfiafti- 
ques :  &  les  évêques  en  firent  un  traité  qu'ils  envoyè- 
rent à  Pépin  roi  d'Aquitaine ,  qui  reftitua  ce  que  lui  Se 
les  fiens  avoient  pris  a  l'églife.  En  842  il  y  fut  tenu 
un  concile  contre  l'empereur  Lothaire  que  l'on  priva 
de  fa  portion  des  terres  de  deçà  les  monts.  En  $60 
Se  8  62  les  évêques  s'alfemblerent  pour  l'affaire  de 
Thietberge  Se  de  Lothaire ,  roi  de  Lorraine.  L'an 
1 000  Othon  III  y  afTembla  plufieurs  évêques  Se  prélats, 
pour  examiner  l'affaire  de  Vifclerus  ,  qui  poffédoic 
deux  cvêchés ,  contre-  les  constitutions  canoniques.  En- 
fin l'an  1  o  2  2  on  y  travailla  dans  un  fynode  d'évêques ,  a 
terminer  les  différends  de  Pelegrin  archevêque  de  Co- 
logne ,  &  de  Durand  évêque  de  Liège. 

AIX,  Aqu£  Gradam  ,  ville  ou  bourgade  du  duché 
de  Savoye ,  fur  le  lac  du  Bourget,  avec  titre  de  marqui- 
fat.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes  entre  Cham- 
beri,  Anneci,  Se  Rumilli.  Cette  ville  eft  petite  Se  mal 
bâtie  ,  mais  ancienne,  comme  le  témoignent  les  inferip- 
tions  qu'on  y  trouve.  Elle  eft  fort  fréquentée  à  caufe  de 
fes  eaux  d'alun  Se  de  foufre  ,  Se  de  fes  bains  i  qui  font 
l'ouvrage  des  Romains,  Se  furent  réparés  par  l'empereur 
Gratien  ,  dont  cette  ville  a  reçu  fon  nom  latin.  *  Bau- 
drand. 

AIX  {noble  François  dJ)  avocat  à  Marfeille,  a 
donné  les  ftatuts  municipaux  &  coutumes  anciennes  de 
cette  ville  en  un  volume  i«-4°,.  qui  Y.  imprimé  en 
1656.  *  Mém.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

AIX,  (  Guillaume  d*  )  cherche^  GUILLAUME 
d'AIX. 

AIXIONIDE  ou  AIXONIDE ,  étoit  une  tribu  d'A- 
Tome  1.  Partie  L  H  h 
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thenes,  dont  les  particuliers  étoient  fort  décriés  pour 
leur  médifance  &  leur  malignité,  d'où  vient  le  verbe 
grtc  At^ùùvîta-Bai ,  qui  lignifie  accufer,  médire,  mordre.  Il 
eft  parlé  de  cette  tribu  dans  le  Lâches  de  Platon ,  où  Lâ- 
chés parle  ainfî  à  Socrate  :  Quoique  j'aie  bien  de  quoi  vous 
répondre,  je  ne  veux  pas  le  faire,  de  peur  que  vous  ne 
me  preniez  pour  un  homme  de  la  tribu  Aixionide  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  peur  que  vous  ne  m'aceufiex^  dêtre  un  malin  &  un 
médifant. 

A1ZA,  petite  ville  d'Aragon,  chercher  AlNSA. 

AIZAR  ,  roi  d'Ethiopie  au  IX  fiécle,  fut  trompé  par 
une  femme  artificieufe  nommée  Sabata,  laquelle  ayant 
déjà  trompé  plufieurs  autres  rois,  fe  mit  fur  le  trône. 
*Genebrard. 

AIZO,  feigneur  Goth  ,  illuflre  par  fon  courage  ,  & 
par  les  avantages  qu'il  remporta  contre  Louis  le  Débon- 
naire. S'étant  retiré  mal  content  de  la  cour  de  cet  em- 
pereur en  S 16,  il  fe  faifît  de  la  ville  d'OiToneen  Cata- 
logne, &  fit  ligue  avec  le  roi  des  Sarafms ,  qui.  lui  don- 
na un  puiftant  lecours.  Il  prefla  fi  vivement  les  gouver- 
neurs des  places  tenues  par  les  François  ,  que  les  uns  les 
abandonnerenr ,  &  les  aurres  fe  mirent  de  fon  parti. 
Il  ravagea  enfuite  les  comtés  de  Barcelone  ôr  de  Gi- 
rone ,  &  l'armée  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  en- 
voyée à  Pépin  ,  ne  put  s'oppofer  à  fes  courfes.  *  Me- 
zerai ,  kifioire  de  France  j  /.  10. 

A  K 

A KAKI  A  (Martin)  fils  de  Martin  Akakia,  né  à 
Châlons  fur  Marne,  fut  reçu  docteur  en  médecine 
de  1a  faculté  de  Paris  l'an  1 572.  Triftan  de  Roftaing , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  &  Amiot  évêque 
d'Auxerre,  furent  fes  patrons ,  &  lui  firent  donner  par 
Charles  IX  en  1574,  la  charge  de  premier  lecteur  $c 
profelfeur  royal  en  chirurgie.  En  1 5  7  8  il  fut  fait  fécond 
médecin  de  Henri  III.  Comme  cet  emploi  lui  donnoit 
beaucoup  d'occupation,  il  pria  le  roi  de  donner  fa  char- 
ge de  profelfeur  royal  à  Jean  Marrin ,  homme  fort  ca- 
pable &  digne  de  remplir  ce  pofte;  mais  ce  dernier 
ayantdautresemploisquine  lui  permettoientpasdedon- 
ner  tout  fon  temps  à  faire  des  leçons  à  fes  écoliers  ,  re- 
mit cette  charge  entre  les  mains  dAkakia  ,  qui  la  don- 
na enfuite  à  Pierre  Séguin  fon  gendre  &  mourut  peu 
de  temps  après  en  1588,  âgé  d'environ  49  ans.  Il  laiifa 
deux  fils ,  ôc  une  fille  mariée  à  Pierre  Séguin  l'un  des 
plus  habiles  médecins  de  la  faculté  de  Paris ,  qui  pro- 
fefta  la  médecine  dans  le  collège  royal  depuis  l'an  1588 
jufqu'en  1599.  Martin  Akakia  a  compofe  un  traité, 
De  morbis  muliebribus  3  ôc  Con/îHa  medica ,  que  l'on  a 
auflî  attribués  à  fon  pere.  *  René  Moreau,  pnzlectiones 
in  librum  Hippocratis  3  &c.  Bayle,  dicl.  crit. 

AKAKIA  (Martin)  fils  du  précédent fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à  Paris  en  1598,  &  fut  auflî  profef- 
feur  royal  en  chirurgie  l'année  d'après ,  par  la  démit- 
lîon  de  Pierre  Seguin  fon  beau-frere.  Il  fit  un  voyage 
à  Rome  ,  ôc  mourut  à  Paris  fans  laûTer  d'enfans  , 
en  l'année  1605.  Son  frère  Jean  Akakia  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  Paris  en  l'année  \ôn.  Il  fut 
médecin  de  Louis  XIII  ,  &  mourut  en  Savoye  l'an 
1630.  Il  laiifa  plufieurs  enfans  favoir  Martin  Aka- 
kia ,  profefleur  royal  en  chirurgie  ,  donc  nous  par- 
ierons à  l'article  fuivant.  Roger  Akakia  ,  fon  fécond 
fils  ,  fut  employé  à  diverfes  négociations  impor- 
tantes :  &  étant  fecrétaire  de  l'ambaflade  de  Pologne , 
il  tâcha  de  porter  les  Polonois  à  élire  le  duc  de  Lon- 
gueville  pour  leur  roi,  lorfqu'ils  voulurent  dépofer  le 
roi  Michel.  Il  contribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  la 
paix  d'Oliva ,  &  mourut  en  Pologne.  Nicolas  Akakia,, 
autre  fils  de  Jean,  eft  connu  fous  le  nom  deM.Du-Lac. 
C'eft  lui  qui  a  pris  foin  de  l'édition  des  livres  de  feu 
M.  de  Saci  fur  l'écriture  fainte.  Jean  Akakia  a  eu  plu- 
sieurs autres  enfans.  *  Confulte\  René  Moreau ,  que 
ïious  avons  déjà  cité.  Bayle,  dicl.  critiq. 
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AKAKIA  (  Martin  )  fils  de  Jean.,  fur  admis  au  degré 
de  bachelier  en  médecine ,  dans  la  faculté  de  Paris ,  la 
15  mars  iS}6.  11  fut  reçu  docteur  le7juin  1658.  Il 
étoit  profefleur  royal  en  chirurgie,  lorfque  Guillaume 
Duval  donna  en  r  (Î44  fon  livre  inrirulé ,  Le  collège 
royal  de  France ,  6c  il  eft  le  dernier  de  ces  profeffeurs 
dont  le  même  Duval  parle.  Depuis,  il  fe  démitde  cette 
charge  en  faveur  de  Mathurin  Denyau.  Le  1 9  odo- 
bre  rtf77,  on  fe  plaignit  dans  une  aflemblée  de  la  fa» 
culté  de  médecine,  de  ce  que  Martin  Akakia  conful- 
toit  avec  des  médecins  qui  n'étoient  pas  de  la  faculté  : 
fur  ces  plaintes,  on  lui  fit  favoir  qu'il  eût  à  comparaî- 
tre, pour  rendre  compte  des  raifons  de  fa  conduire  :  ne 
s'étant  pas  trouvé  au  jour  indiqué ,  il  fut  décidé  qu'on 
lui  fixerait  un  autre  jour ,  &  que  faute  de  comparoîrre  , 
on  prononcerait  contre  lui, même  enfonabfence.Lez5 
octobre,  la  faculté  aflemblée  fur  la  même  affaire ,  on  re- 
préfenta  que  félon  les  flatuts,  Akakia  devroir  être  exclus 
Se  rayé  du  catalogue  $  mais  qu'en  confidération  decequ'rl 
étoit  d'ancienne  famille  de  médecins,  Se  que  le  nom 
qu'il  portoit  étoit  cher  à  la  faculté ,  il  falloir  feulement 
le  priver  pour  fix  mois  des  honneurs  &  émolumens  de 
la  faculté.  Martin  Akakia  conçur  un  chagrin  fi  vif  de  ce 
décrer ,  qu'il  en  tomba  malade  ,  &  mourur  le  2 1  no- 
vembre de  la  même  année  1577.  Il  fut  inhumé  en 
l'églife  paroifliale  de  S.  Euftache ,  &  la  faculté  affilia 
en  cérémonie  à  fon  convoi.  Il  a  laiflé  un  fils  ,  qui  a  été 
commis  du  contrôle  général  des  finances ,  &  une  fille 
mariée  à  M.  le  Vayer  de  Bourigni,  confeiller  au  par- 
lement de  Paris. 

.  AKANSAS ,  ou  ACANCEAS ,  fauvages  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Us  habitent  fur  une  rivière  qui 
porte  leur  nom ,  aflez  près  de  fon  embouchure  dans  le 
fleuve  Miflillîpi.  Il  y  en  a  même  un  village  fur  les 
bords  de  ce  fleuve  ;  leur  pays  eft  très-beau ,  &  fort  tem- 
péré. *  Le  P.  de  Charlevoix  ,  voyage  dans  l'Amérique 
feptentrionale. 

AKARAj  royaume  de  Guinée     chercher  AC- 
CARA.  i 

AKEN  (Jean  van)  peintre,  cherche^  DAC. 

AKENT,  perite  ville  d'Ethiopie  à  demi-ruinée,  fi- 
tuée  fur  la  mer  Rouge  ,  eft  éloignée  d'environ  quarre 
journées  de  chemin  de  la  ville  de  Mancona ,  Se  de  cinq 
de  celle  de  Baéthi.  Elle  n'a  point  de  porr ,  mais  feule- 
ment une  méchante  rade  :  car  le  côré  de  la  mer  Rouoe 
qui  borde  l'Ethiopie  n'eft  prefque pas  navigable,  àcaufe 
des  rochers  &  des  bancs  de  fable  ,  qui  empêchent  les 
vairteaux  d'en  approcher.  Il  n'y  a  que  l'ifle  de  Suaken ,  Se 
le  port  d'Arkiko,  que  l'on  puiffe  aborder.  *  D'Herbelor, 
bïblioth.  orient. 

AKERMAN ,  ville  de  la  BefTarabie,  fur  la  côte  de 
la  mer  Noire.  Cherche-^  BIALOGROD. 

AKHAF  ABDALLAH  BEN  AL-AKHAF,  hom- 
me qui  palfe  pour  fainr  parmi  les  mufulmans ,  &  dont 
Jafei  à  écrir  la  vie  en  la  fecLion  1 17  de  fon  hiftoire. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient.  ■ 

ARHFASCH ,  un  des  premiers  grammairiens  des 
Arabes  ,  qui  fut  maître  de  Sibovieh  le  plus  célèbre  de 
tous.  *  D'Herbelot. 

AKHIGIUK  ,  prince  de  I'Adherbigian  ou  Médie, 
fut  arraqué  par  le  liiltan  Avis  ,  qui  le  défit  en  bataille 
rangée  l'an  de  l'hégire  7  s  9,  de  J.  C.  r  3  57,  &  le  chafla. 
enfuite  de  Tauris ,  d'où  il  fut  obligé  de  fuir  en  Ar- 
ménie. Un  aurre  prince  nommé  Mohammed  AiMod- 
haffer  ,  chef  &  fondareur  d'une  dynaftie  ,  qui  porte  le 
nom  de  Modhafferiens  ,  &  qui  regnoit  en  Perfe ,  fe  dé- 
clara auflî  contre  lui ,  &:  le  défit  une  féconde  fois.  Non- 
obftant  tous  ces  malheurs  ,  Akhigiuk  ne  laiifa  pas  de 
remettre  fur  pied  une  bonne  armée ,  avec  laquelle  il 
vainquit  à  fon  tour  le  fultan  Avis ,  Se  l'obligea  de  fe 
retirer  en  déroute  à  Bagdet.  Mais  l'été  fuivant  Avis 
ayant  pris  fon  temps ,  furprit  Akhigiuk  dans  la  ville 
de  Tauris  fa  capitale,  &lui  fit  couper  la  tête.  *  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 
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AKHI-ZADEH  eft  le  furnom  à'Iahla  Ben  ail  Al- 
Jîaitm3  qui  eft  mort  l'an  1020  de  l'hégire  3  de  J.  C. 
1 6 1 1  ,  &  a  compofé  le  livre  intitulé  Babriah.  *  D'Her- 
belot   bihl.  orient. 

AKHLATHj  ville  d'Arménie  ,  que  l'on  appelle 
auflî  Khalath.  Naiîir-Eddin  &c  Ulug-Begh  la  placent 
au  cinquième  climat ,  &  lui  donnent  75  degrés  40  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  39  degrés  20  minutes  de  lati- 
tude feptentrionale.  11  y  a  des  auteurs  qui  mettent  cette 
ville  parmi  celles  de  l'Aldherbigian  ou  Médie.  Après 
quelle  eut  été  long-temps  difputée  entre  les  Grecs  & 
les  Arméniens ,  Schah  Armen  s'en  rendit  le  maître  vers 
l'an  578  de  l'hégire  ,1182  de  J.  C.  Après  la  mort  de 
celui-ci,  fes  eiciaves  devinrent  les  maîtres  de  la  ville. 
Saladin  voulut  les  en  chafler  en  5  8 1  ,  &  n'y  réuffit  pas  : 
mais  fon  neveu  nommé  Almalek  al  Âuhad  ,  fils  de 
Malek  al  Adel  3  frère  du  même  Saladin  ,  les  fubjugua 
entièrement  l'an  de  l'hégire  604  ,  &  1207  de  J.  C. 

Gelaleddin  le  Khouarefmien  la  prit  de  force  fur 
Malek  al  Afchraf ,  autre  fils  de  Malek  al  Adel ,  l'an 
617  de  l'hégire;  mais  Malelc  al  Afchraf  la  reprit  bien- 
tôt fur  lui  ,  après  l'avoir  défait  en  bataille  rangée  , 
&  l'avoir  obligé  de  s'enfuir  en  Perfe.  Alacddin  ou  Ala- 
din  ,  fultan  de  Roum  ,  c'eft-à-dire  de  la.  Natolïe  >  qui 
croit  de  lamaifon  des  Selgiucides,  avoit  été  en  perfonne 
au  fecours  de  Malek  al  Afchraf  avec  des  forces  confi- 
dérables  3  &c  avoit  beaucoup  contribué  à  cette  victoire. 
Cependant  ,  après  avoir  confidéré  la  grande  puilfance 
que  les  Mogols  ou  Tartares  établifloient  en  A  fie  fur  la 
mine  des  Khouarefmiens  ,  dont  ils  avoient  défait  ou  tué 
le  fultan  Gelaleddin,  il  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire 
que  d'envoyer  des  ambaifadeurs  à  Oktai  3  qui  avoit 
fuccédé  à  Genghiz-Khan  fon  pere ,  mort  dès  l'an  624 
de  l'hégire  ,  &  de  fe  déclarer  fon  valfal.  Sa  fou- 
minion  ayant  été  acceptée  l'an  630  ,  il  fe  prévalut  de 
cette  nouvelle  alliance  ,  Se  prit  la  ville  d'Àkhlath  fur 
Malek  al  Afchraf.  Cette  ville  demeura  ainfi  un  peu 
plus  d'un  fiécle  entre  les  mains  des  Selgiucides  de 
Koum ,  d'où  elle  a  patfé  avec  tous  les  autres  érats  de 
ces  fultans  dans  celles  des  Othmanides  ou  des  Turcs , 
qui  la  polfédent  encore  aujourd'hui.  *  D'Herbelot  bibl. 
orient. 

AKHMIM  ,  ou  peut-être  plutôt  Akmin  3  ville  de 
la  Thébaïde  appellée  moyenne ,  pour  la  distinguer  de  la 
haute  Se  de  la  baffe.  On  y  voit  encore  des  relies  admi- 
rables de  palais ,  d'obélifques  &  de  ftatues  cololfales  de 
pierre  ou  de  marbre  appelle  granité.  Cette  ville  avoit 
autrefois  la  réputation  d'être  la  retraite  ou  demeure 
des  plus  grands  magiciens.  *  D'Herbelot.  bibl.  orient. 

AKHSEBKI ,  cherchai  ABU-RASCHID. 

AK1BA  ,  rabbin  3  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle 
de  l'églife,  étoiten  grande  réputation  parmi  les  Juifs , 
êc  fur-tout  parmi  ceux  de  la  Paleftine  :  car  il  fut  envi- 
ron quarante  ans  maître  du  collège  qu'ils  avoient  à 
Jatné  ou  Tibénade  ,  proche  le  lac  ne  Génézareth.  Les 
docteurs  Juifs  le  fuivent  dans  les  explications  qu'il  a 
données  des  tables  de  la  loi.  Le  P.  Pezron  prétend  qu'il 
a  altéré  le  texte  hébreu  de  l'écriture  fainte  fur  "les  an- 
nées des  patriarches  ,  pour  faire  croire  que  le  temps 
de  la  venue  du  Meflîe  n'étoitpas  encore  arrivé  j  parce- 
que  ,  félon  la  tradition  des  Juifs  ,  le  Chriftne  devoir' fe 
manifefter  qu'après  le  cours  d'environ  Jîx  mille  ans  ; 
mais  c'elt  une  conjecture  fort  incertaine.  Akiba  fe  dé- 
clara pour  l'impofteur  Barcochebas  qui  vouloir  paffer 
pour  le  Meflîe_,  &  fit  révolterles  Juifs  ;  mais  l'empereur 
Adrien  ,  après  avoir  vaincu  les  Juifs  ,  fit  mourir  cruel- 
lement Akiba  la  XIX  année  de  fon  empire,  135  après 
Jefus-Chrift.  Il  avoit  vécu  ,  félon  les  Juifs  ,  1 10  ans , 
&  fut  enterré  à  Tibériade.  On  écrit  qu'il  a  fuppofé  à 
Abraham  le  livre  de  la  création ,  &  qu'il  eft  le  pre- 
mier compilateur  des  deutérofes  ou  traditions  judaï- 
ques. Il  eut  pour  difciple  Aquila,  auteur  d'une  verfion 
de  la  bible  en  grec*  S.  Jérôme ,  fur  Ifaïe  &  Zacharie. 
Baronius,  A.  C.  1 3  7.  Voye^  Aquila  de  Pont.  Paul  Pez- 
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ron  l  antiquité  des  temps.  Continuation  dt  l'hijloire  des 
Juifs  en  1 7 1  o. 

AKIMITOS ,  lieu  fur  le  rivage  de  la  Natolie ,  entre 
Scutaret  Se  la  mer  Noire,  tire  fon  nom  d'un  monaftere 
de  moines  que  l'on  appelloit  Akoimitcs  3  ou  Ac&mé- 
tes,  à  caufe  qu'ils  fe  relevoient  les  uns  les  autres  pen- 
dant le  jour  te  pendant  la  nuit  pour  pfalmodier.  Cette 
manière  de  pfalmodier  s' appelloit  autrefois  dans  quel- 
ques anciens  monafteres  de  l'occident,  laus perennis  ,  lz 
louange  perpétuelle.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AK1NG1S  ,  cherche^  ACANGES. 

AKMAL-EDDIN  ou  KEMALEDDIN ,  docteur 
mufulman  ,  qui  a  écrit  un  traité  de  théologie  fcholafti- 
que  ,  intitulé ,  Enaiat  ou  Hedaiat  al-HojJbulat.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

AKOUAN ,  nom  d'un  démon  ou  géant ,  avec  lequel 
Roftâm  combattit  long-temps  ,  &  par  lequel  même 
il  fut  précipité  dans  la  mer  •  mais  enfin  ce  héros  rem- 
porra  fur  lui  la  victoire  ,  &  le  tua.  Ces  géans,  ou  cette 
efpéce  de  démon  que  les  Perfans  appellent  Dives  , 
étoient  fréquens  dans  les  temps  fabuleux,  aufquels  les 
héros  de  Perfe  vivoient.  *  D'Herbelot. 

A  L 

ALABA  ESQUIVEL  (  Diego  )  évêque  de  Cof- 
doue  ,  natif  de  Vittoria  ,  ville  capitale  d'ALiba  , 
ou  Alava  ,  en  Efpagne ,  étudia  à  Salamanque  ,  Se  fit 
un  fi  grand  progrès  dans  la  connoitfance  du  droit  ecclé- 
fiaftique  ,  qu'après  avoir  exercé  diverfes  commifilons, 
il  eut  une  charge  de  préfident  à  la  cour  de  Grenade. 
Dans  la  fuite  il  lut  nommé  évêque  d'Altorga  ,  Se  en. 
cette  qualité  il  fe  trouva  au  concile  de  Trente.  A  fon 
retour  on  lui  donna  l'évêché  d'Avila  ,  puis  celui  de  Cor- 
doue  ;  il  mourut  le  14  mars  de  l'an  1 562.  Nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  ,  De  conciliis  univerfalibus  „ 
ac  de  his  qu&  ad  religionis  &  reipublics.  chr'tfiianx.  refor^ 
mationem  inftimenda  videntur.  *  Martin  Afpilcueta  ,  de 
refeript.  num.  104.  Nicol.  Antonio,  bibl.  Hifp. 

ALABANDA.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  dans 
la  Carie,  province  de  l'Afie  mineure.  La  première  avoit 
emprunte  le  nom  d'Alabanda,  d'Alahandus  ,  fils  d'E- 
vippe.  La  féconde  bâtie  par  Car  3  fut  auflî  nommée  Ala- 
banda  du  nom  de  fon  fils  ,  qui ,  félon  le  témoignage  de 
Cicérotij  au  livre  3  de  la  nature  des  dieux ,  étoitplus 
honoré  par  les  habitans  qu'aucune  des  autres  divinités- 
Etienne  de  Byzance  prétend  que  cet  Alabandus  fils  de 
Car  fe  rendit  célèbre  pour  avoir  remporté  le  prix  d'une 
courfe  de  chevaux  •  &  que  c'eft  de-là  que  vient  le  nom 
de  la  ville.  Il  ajoute  ,  que  dans  la  langue  de  ces  peu- 
ples,^ veut  dire  cheval ,  Se  banda  3vicloire  ;  &que  les 
Romains  fe  font  fervi  de  ce  même  mot  banda  ,  pour  li- 
gnifier victoire.  Strabon  fait  mention  de  quatre  orateurs 
célèbres  natifs  d'Alabanda  ,  qui  allèrent  demeurer  à 
Rhodes  \  Menaclés  &  Hieraclés  ,  qui  étoient  frères  5 
Apollonius  Se  Molon.  Voye\  l'article  d'APOLLO- 
NIUS  D'ALABANDA.  Les  habitans  d'Alabanda  ont- 
été  les  premiers  qui  aient  mis  la  ville  de  Rome  au  nom- 
bre des  divinités  :  exemple  qui  Rit  depuis  fuivi  de  plu- 
sieurs autres  villes.  Ils  envoyèrent  aux  Romains,  pour 
leur  faire  favoir  l'an  de  Rome  533,  qu'ils  avoient  fait 
bâtir  un  temple  confacré  à  leur  ville ,  à'  laquelle  ils 
avoient  voué  des  jeux  anniverfaires.  Les  ouvrages 
qu'on  faifoit  en  cette  ville  étoient  d'affez  mauvais  gout , 
d'où  vint  le  proverbe  ,  Alabandicum  opus.  L'une  de 
ces  villes  fe  nomme  aujourd'hui  Eblebanda.  Il  y  a  eu 
évêché  fuffragant  de  Stauropolis.  *  Ptolémée.  Pline. 
Strabon. 

ALABANDUS ,  fils  de  Car  ,  qui  donna  fon  nom  à 
la  ville  àAlabanda  dans  l'Afie  mineure ,  ctoit  honoré 
comme  un  dieu  par  les  habitans  de  cette  même  ville  1 
c'eft  ce  que  Cicéron  nous  apprend.  Les  Alabandiens  , 
dit-il ,  élèvent  leur  dieu  Alabandus  3  qui  a  été  fonda- 
teur de  leur  ville  ,  au-delfus  de  tous  les  autres  dieux. 
Tome  I.  Partie  L  H  h  ij 
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Alabandenfes  qu'idem  (  car  il  vaut  mieux  rapporter  fes 
propres  termes  )  fanitiùs  Alcéanium  colunt ,  à  quo  eji 
■urbs  illa  condka  3  quàm  quemquam  nûbïimm  deorum  ; 
apud  quos  non  inurbanè  Stratonïcus  3  ut  multa. ,  cùm  qui- 
dam ei  moleflus  ,  Alabandum  deum  effè  confirmant  , 
Herculem  negaret  ;  ergo  ,  inquit ,  mihi  Alabandus s  tibi 
Hercules  fit  iralus.  La  plâifariterie  eft  ingénieufe  dans  le 
fyftème  du  paganifme ,  félon  lequel  la  divinité  d'Her- 
cule étoit  inconteftableroent  reconnue,&  pateonféquent 
fa  colère  fort  à  craindre.  *  Cic.  de  nat.  Deorum,  L  }jC.  15. 

ALABASTER  (Guillaume  d' )  théologien  Anglois , 
né  à  Hadlei  dans  le  comté  de  Suffolck  >  fut  un  des  doc- 
teurs du  coIlégedelaTrinitéà  Cambridge.il accompagna 
•le  comted'Elîéx  en  qualité  de  chapelain  àlexpédiaonde 
Cadix  fous  le  règne  d'Elizabeth.  Comme  il  étoit  d'un 
efptit  inquiet  &  changeant ,  il  quitta  d'abord  la  reli- 
gion anglicane  pour  embraffer  la  communion  romaine. 
Mais  il  n'y  relia  pas  long-temps  ;  car  étant  repalfé  en 
Angleterre  ,  il  reprit  fa  première  religion  ,  &  fut  pour- 
vu d'un  canonicat  dans  l'églife  de  S.  Paul  à  Londres  ; 
puis  de  la  cure  de  Tharfield  dans  la  province  d'Har- 
ford.  Ilentendoit  fort  bien  la  langue  hébraïque  ;  mais 
il  fe  gâta  refont  par  l'étude  de  la  cabale.  Alabafter  fit 
imprimer  à  Anvers  l'an  1  607  ,  Apparatus  in  revela- 
tionem  Jefu-Chrifii.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Spiracu- 
lurn  tubarum  ,  feu  fions  fpiritualium  Expofitionum  ex 
equivocis  pentateuchi  fignificationibus  ;  &  Ecce  fiponfius 
venit  ,fieu  tuba  pulchrttudinis  ,  hoc  efi  ,  demonfiratio 
e/uod  nonfit  illicitum  nec  impqfifibile  computare  duratio- 
nemmundi       tempusfiecundi  adventûs  Chrifli  .-  ils  ont 
été  imprimés  à  Londres.  On  peut  juger  par  ces  feuls 
tirres  quel  étoit  le  gout  de  ceperfonnage  ,  entêté  des 
myfteres  prétendus  d'une  nouvelle  cabale  t  fuivant 
laquelle  il  donnoit  des  fens  fpirituels  tels  qu'il  s  îma- 
ginoit  au  texte  de  l'écriture  fainte.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier fon  Lexicon  hebraicum  in-folio.  Il  vivoit  encore 
en  1 fi 3  o  :  mais  on  ne  fait  point  le  temps  de  fa  mort.*  Le 
pereGaraffe,  docl.  curieufe.Andté  Rivet.  Biyle,diél' cric 
ALACRANES,  iiles  de  la  nouvelle  Efpagne ,  ainfi 
nommées  à  caufe  delà  quantité  de  fcotpions  qui  s'y  Trou- 
vent. Elles  font  au  nord,&  à  vingt  lieues  de  la  prefqu'ifle 
Je  Jucatan  ,  dans  l'Amérique  lèptentrionale.  *  Sanfon 
ALADE  ,  roi  des  Latins  ,  cherchez  ALLADE. 
ALADIN  ou  ALAEDDIN  BEN  KAIKHOSROU, 
furnommé  Kaicobad ,  fulran,  dixième  prince  de  là 
branche  des  Selgiucides ,  qui  a  regtré  dans  le  pays  de 
Roum  ,  c'eft-à-dite  ,  dans  la  Natolie  &  pays  circonvoi- 
fins.  Ce  fulran  eft:  celui  de  toute  fa  race  qui  a  acquis 
Je  plus  de  réputation ,  Se  a  palTé  pour  un  des  plus 
grands  princes   de  fon  temps.   Il  foutint  plulieurs 
guerres  dans  laSyrie  comte  les  rois  d'Egypte  ,  &  contre 
les  Khouarefmiens  ,  danslefquelles  il  remporta  prefque 
toujours  quelques  avanrages  ;  mais  il  fut  enfin  oblioé 
de  reconnoître  les  Mogols  pour  fes  maîtres  ,  &  mou- 
rut empoifonné  ,  comme  l'on  croit ,  l'an  fi  3  fi  de  l'hé- 
gire   après  avoir  régné  vingt-fix  ans  ,  &  déclaré  fon 
hls  Gaiatheddin  Khaikofrou  pour  fuccelTeur.  L'aureur 
du  Tage  al-tavarickh  ,  qui  eft  une  hiftoire  des  monar- 
ques Orhomans  écrite  en  turc ,  dit  que  ce  prince  en- 
vahit la  Caramanie  ,  &  qu'il  y  fit  bâtir  les  villes  de 
Sivas  &  de  Coniah  ;  mais  il  eft  plus  probable  que  ce 
lultan  ne  fit  que  rebâtit  ces  villes  qui  étoient  fort  an- 
ciennes,^' qui  pottoient  lenom  deSebafte  &  d'Iconium. 
Ce  Princeprenoit  le  titre  de  Schah  /^^c'eft-à-dire  roi 
du  monde  :  mais  il  fe  trouva  fort  humilié  lorfqu'Oktai , 
khan  des  Tartares  ou  Mogols  dans  la  haute  Afie  lu! 
offrit  une  charge  dans  fon  palais.  Abulfarage  écrit  qu'il 
mourut  fubitement ,  au  moment  qu'il  fe  glorifiait  de 
la  grandeur  de  fes  états  ,  l'an  634  de  l'hégire  ,  de  J 
C.  1 1 3  fi.  *  D'Herbelor.  bibl.  orient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  KUGIUK  quatorzié 
me  roi  d'Egypte  delà  dynaftie  des  Mamluks,  furnom- 
mes  Barbantes.  Il  étoit  fils  de  Kelaoun  ,  lequel  eut 
fcuit  enfans  qui  lui  fufxédetent  tous  l'un  après  l'autre. 
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Celui-ci  n'avoir  que  fept  ans  lorfquil  fût  proclamé 
roi  ;  &  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  pendant  cinq 
mois  ,  au  boutdefquels  il  fut  dépoffédé  l'an  de  l'hégire 
741  >  de  J-  C.  1341.  Il  porta  .le  furnom  de  Malek 
al-Afchraf &  eut  pour  fuccelTeur  Malek  al  Nalfer 
Ahmed  ion  frère.  *  D'Herbelor,  bibl.  orient 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MOHAMMED ,  fils 
de  Gelaleddm  Haifan ,  fur  le  feptiéme  prince  des  Ifmac- 
liens  de  l'Iran  ou  de  laPerfe.  *  D'Herbelor ,  bibl  orient 
ALADIN  ou  ALAEDDIN  GIOVÏNI ,  auteur  d'une 
hiftoire  écrite  en  langue  perfienne,inritnlée  GihanKufi- 
ehiCj,  c'eft-à-dite  ,  la  découverte  du  monde.  *  D'Herbelor 
ALADIN  ou  ALAEDDIN  MALEK  TERMEDI  \ 
homme  de  grande  réputation  ,  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  Mohammed  ,  roi  des  Khouarefmiens.  Celui-ci, 
irrité  contre  le  calife  Naffer  ,  fit  un  fchifme  dans  là 
religion  des  mufulmans  l'an  de  l'hégire  S14,  de  J.  C. 

Çar  f  l"i  refufa  l'obéiflance  ,  &  convoqua  une 
alfemblée  d'imans  ,  c'eft-à-dire  de  gens  qui  ont  l'inten- 
dance &  le  gouvernement  des  mofquées  ;  &  qui  font  les 
chefs  &  comme  les  pontifies  de  la  religion  mahométane. 
Dans  certe  alfemblée  il  fit  créer  un  autte  calife  ',  & 
ce  fut  notte  Alaè'ddm.  Quelques  auteurs  mufulmans 
attribuent  à  cet  attentat  fur  l'autorité  fpitituelle  des  ca- 
lifes, toutes  les  difgtaces  que  Mohammed  éprouva  de- 
puis ,  &  que  nous  rapportons  à  l'article  MAHOMET 
ou  MOHAMMED  KOTHBEDDIN.  *  D'Hetbelot 

ALADIN  ou  ALAEDDIN ,  Mohammed ben  Moham- 
med ,  qui  prérendoit  être  de  la  race  des  fulrans  de 
Khouarefm  ,  a  compofé  en  langue  perfienne  un  abrégé 
du  livre  de  Fakkreddin  Ra-(i  ,  intitulé  Ekhitarat  al  no- 
gioumioh  ,  c'eft-à-dire,  des  jugemens  &  prédictions  aftro- 
nomiques.  Il  écrivit  enfuite  ce  même  abrégé  en  arabe 
&  lui  donna  le  titre  de  Ahkam  al  alamah  ,  c'eft-à-dire  \ 
jugement^  des  chofies  fupérieures  &  élevées  au-defius  de 
nous.*  D'Herbelor  ,  bibl.  orient. 

ALADULIE  ,  Aladulia ,  province  de  la  Natolie 
dims  la  Turquie  ,  entre  la  Caramanie  &  l'Euphrate! 
C'eft  où  étoit  autrefois  l'Arménie  mineure,  partie  de 
la  Cappadoce  ,  &  la  partie  orientale  de  la  Cilicie  : 
fa  ville  capitale  eft  Marasho  ;  les  autres  font  peu  con- 
fidérables  ,  &  prefque  réduites  en  bourgs  par  la  grande 
négligence  des  Turcs.  Selim  I  empereur  des  Turcs  ,  fe 
mit  en  pofleflïon  de  cette  province  ,  après  avoir  fait 
couper  la  tête  à  Uftiages  ,  dernier  roi  ,  qui  étoit  tombé 
entre  fes  mains  par  la  rrahifon  du  général  des  rroupes 
de  ce  roi.  *  Baudrand.  Le  Noir. 
^  ALAEDDOULAT  MIRZA  ,  nom  d'un  prince  qui 
étoit  fils  de  Baifancor  ,  fils  de  Scharokh  ,  fils  de  Timur 
ou  Tamerlan.  Ce  prince  ayant  appris  la  morr  de  Scha- 
rokh fon  aïeul ,  s'empara  de  la  ville  deHerat,  capi- 
rale  de  la  province  de  Khorafan  ,  fous  prétexte  d'y 
commander  de  la  part  d'Ulug  Beg  ,  fils  de  Scharokh 
fon  oncle.  Il  y  trouva  de  grands  tréfors  qu'il  pilla , 
Se  fe  faifît  même  de  la  perfonne  d'Abdallathif ,  fils 
d'Ulug  Beg  ,  qu'il  tmr  long-temps  prifonnier  ;  maïs 
UlugBeg  ayanr  palfé  le  fleuve  Amou  avec  une  puiifanre  '  ' 
armée,  défit  Alaèddoulat ,  &  l'obligea  de  fuir  vers 
Mirza  Babor  fon  frère.  Ces  deux  princes  ayant  joint 
leurs  forces ,  fe  trouvèrent  en  état  de  réfifter  à  Uluo- 
Beg,  lequel  ne  jugeantpas  que  la  partie  fûr  égale  ,  les 
laiifa  tous  deux  en  poffeilion  de  la  ville  de  Herat  Se 
fe  retira  â  Balkh.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALAEDDOULAT,  prince  Turcoman  qui  ,  fous 
le  règne  de  Bajazet  II  empereur  des  Turcs  ,  comman- 
doit  dans  une  province  à  laquelle  il  a  lailfé  fon  nom  : 
car  les  Turcs  appellent  encore  aujourd'hui  une  parrie 
de  la  province  de  Dhulkadir,  qui  eft  enfermée  dans 
les  montagnes  de  Cappadoce  ,  Aladoulat  Ili  ,  le  pays 
d' Alaèddoulat  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  l'Aladu/it. 
*  D'Herbelot  j  bibl.  orient.  Foye^  ALADULIE. 

ALAF,  prince  des  Sarafms  en  Afie,  ayant  fu  que 
les  chtétiens  avoient  remporté  quelqu'avantage  fur  les 
Turcs  ,  leva  une  puiflante  armée  ,  Se  vint  afliéger  la 
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ville  d'Edeffe  ;  &  après  l'avoir  battue  rudement  j  l'em- 
porta d'affaiit  h  nuit  de  Noël  1 145.  Cette  perte  Se  celle 
de  Foulques  roi  de  Jérul'alem  ,  qui  étoit  mort  à  la 
chatte  en  1142  ,  réveillèrent  le  zele  des  princes  chré- 
tiens ,  qui  fe  croiferent  à  la  perfuafion  de  S.  Bernard  , 
&  firent  le  voyage  d'outremer  avec  affez  peu  de  fuccès. 
On  croit  que  c'eit  ce  même  Alaf,  Alaph  ,  Afaf  ou  Ba- 
lach,  qui  prit  Baudoin  H  101  de  Jérufalem  j  &  qui  le 
tlnr  tro.s  ans  en  prifon  en  r  1 1 1  de  S.  C.  &  de  l'hésité 
515.*  Guillaume  de  Tyr  ,  hijl.  Baronius  ,A.C.  1 1 4S 
Marmol.  /.  1 ,  c.  54. 

■  ALAGON  (  Claude  Alagon  de  Merargues  )  gentil- 
homme Provençal ,  originaire  par  l'es  ancêtres  du  royau. 
nie  de  Naples  ,  d'où  le  roi  René  avoir  amené  ion  tri- 
faieul  eu  Provence.  Quelque  relîemblance  de  furnom 
lui  avoic  donné  ia  vanité  de  croire  qu'il  étoit  de  la  mai- 
fon  d'Aragon  ,&  fur  cela  il  s 'étoit  mis  en  tête  défaire 
une  grande  fortune  du  coté  d'Efpagne  ;  &pout  la  mé- 
riter par  quelque  action  fmguliere  ,  il  avoit  entrepris 
d'introduire  les  Efpagnols  dans  Marfeille.  La  charge 
de  procureur-fyndic  du  pays ,  &  fes  grandes  alliances  du 
côté  de  fa  femme  ,  qui  étoit  parente  du  duc  de  Mont- 
pellier, &  de  la  maifon  de  Joyeufe  ,  le  rendaient  fort 
conlidérable  ;  le  commandement  des  deux  galères  en- 
tretenues pour  le  fervice  du  roi ,  fembloi:  lui  faciliter 
le  moyen  de  fe  rendre  maître  du  port  ;  &  la  charge 
Je  viguier  qui  lui  émit  affurée  pour  l'année  fuivantc , 
.  lui  donnoit  une  grande  autorite  dans  la  ville.  Il  avoi' 
toutefois  fi  peu  de  gens  pour  exécuter  ce  grand  defiein  , 
qu'il  fut  contraint  de  le  communiquer  à  un  forçat  d'une 
de  fes  galères  qu'il  vouloir  y  employer.  Le  forçat  le 
découvrit  au  duc  de  Guife  ,  &  le  duc  de  Guife  en 
écrivirà  la  cour,  où  Alagon  fit  un  voyage  peu  après, 
pour  quelques  affaires  de  la  province.  Il  fut  fi  bien 
épié,  qu'on  ne  put  plus  douter  de  la  confpiration ,  de- 
forte  qu'on  l'arrêta  prifonnier.  Bruneau  ,  fecrétair'e  de 
l'ambaffadeur  d'Efpagne  ,  fut  en  même  temps  trouvé 
faifi  d'un  écrit  qui  émit  caché  fous  fa  jarretière  ,  Se 
qui  découvrit  tout  le  myirere.  Les  deux  pnfonmers 
furent  interrogés  ,  &  le  fecrétaire  confelTa  tout  :  en- 
fuite  de  quoi  il  fut  envoyé  à  i'ambalFadeur  avec  une 
copie  du  procès.  Pour  Alagon  ,  après  qu'il  eut  été 
pleinement  convaincu  ,  il  fut  condamné  par  un  arrêt 
du  1 9  février  1 60  5  ,  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui 
fut  exécuté  en  la  place  de  Grève  à  Paris.  Son  corps 
tut  mis  en  quatre  quartiers  ,  qu'on  planta  aux  quatre 
principales  portes  de  la  ville  ,  &  fa  tête  fut  envoyée  à 
Marfeille  pour  y  être  mile  fur  une  des  portes.  *  Me- 
zerai     dans  la  vie  de  Henri  IV.  Robert ,  nobiliaire  de 
Provence.  Le  P.  Daniel ,  kijl.  de  France  ,  e'dit.  111-4». 

ALAGUS  ,  chanoine  d'Auxerre  fur  la  fin  du  règne 
de  Charles  le  Chauve  ,  Travailla  avec  Héric  ,  moine  de 
S.Germain  de  la  même  ville,  &  Raimogala  (d'au- 
tres difent  Rainogala  )  auffi  chanoine  d'Auxerre  ,  à  la 
compilation  des  gelles  des  évêques  qui  avoient'lîégé 
a  Auxerre  ,  jufqu'à  l'évêque  Chrétien  prédéceileur  de 
Walainclufivemenr,  c'ell- à-dire,  jufqu'en  S75  ,  qui  eft 
l'année  de  fa  morr.  Le  chanoine  ,  auteur  de  la  vie  de' 
l'évêque  Wala,  appelle  Alagus  &  Raimogala,  duo  lu- 
minaria  collcgii  nofiri.  Le  nécrologe  écrit  dans  l'onziè- 
me fiécle  ,  mer  la  mort  d'Alagus  au  1  1  janvier  ,  &  ne 
marque  en  aucun  jour  la  morr  de  Raimogala  ;'cequi 
fait  conjecturer  qu'il  ne  relia  pas  chanoine  à  Auxerre. 
M.  l'abbé  Lebeuf  conjecture  qu'Alagus  peut  être  le 
même  à  qui  un  inconnu  dédia  un  ouvrage,  Dcvirtuti- 
tus  &  viciis  ,  qui  fe  trouve  à  Reims  dans  la  biblio- 
thèque du  chapitre.  Il  eft  vrai  qu'Alagus  y  eft  qualifié 
aboas  :  mais  on  a  des  exemples  de  chanoines  devenus 
moines  &  abbés  ,  en  ce  temps-là  ,  &  auffi  d'abbés  qui 
abdiquoient.  Ainfi  Alagus  qui  gouvernoit  les  écoles 
d  Auxerre  ,  a  pu  être  élevé  à  la  prélature  par  fou  mé- 
Fï  ^"ï,le«tal0gue  des  écrivains  Auxerrois ,  par 
1  »bbe  Lebeuf  a  la  fuite  du  tome  II  de  fes  mémoires 
fourfervir  a  l  hiftoire  culéfmfiique  &  civile  d'Auxerre 
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p.  481  ,  Se  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
par  M.  Papillon,  tome  i  in-folio  ,  p.  l  Se  2.  >  ' 
ALAHAMARE  j  autrement  nommé  Mahomet 
Abufar,a.ém  le  premier  roi  de  Grenade.  Comme  il 
vit  que  fur  le  déclm  de  l'empire  des  Almohades ,  cha- 
cun le  rendoit  maître  de  fes  gouvernemens  ,  il  fe  fit 
élire  roi  par  ceux  d'Archone,  dont  il  étoit  gouverneur, 
&  fe  lailit.  adroitement  des  villes  de  Jaën  ,  de  Cadix 
Se  de  Grenade  ,  où  il  établit  le  fiége  de  fa  domination 
1  an  1 1  3  7  ,  qui  étoit  le  S  3  5  de  l'hégire.  Ses  fuccelTeurs 
y  régnèrent  plus  de  150  ans  ,  fous  le  nom  àAlahama- 
r",r  ?uftu*  ce  1u'lls  n,reM  dépoffédés  par  Ferdinand 
&  Iiabelle  l'an  1491.  *  Mariana  /.  13,  c.  19.  Marmol, 
àv.l  ,  c.  3  8. 

ALAHAN,  bourgade  de  l'Arabie,  fituée  entre  les 
villes  de  Sanaa  &  de  Zebid  ,  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment Zlbit.  Tous  ces  lieux  appartiennent  à  l'Iemen  .ou 
Arabie  heureufe.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALAHIS  ,  un  des  trente-iîx  admmiftrateurs  du 
royaume  des  Lombards  en  Italie  ,  &  qui  gouvei  noir  le 
pays  de  Brelfe  ,  durant  l'interrègne  de  dix  ans  qui  fui- 
vit  la  mort  de  Clephis ,  fécond  roi  des  Lombards.  Ala- 
1ns  le  révolta  contre  Pertliarit  fon  roi  3  fit  la  guerre  i 
Cunibert ,  &  fut  enfin  tué ,  &  toute  fon  armée  taillée 
en  pièces.  *  J.  le  Sueur,  hiftoire  de  l'églife  &  de  l'empire 
aux  années  6'i7  ,  «91  &  69 4.  Chevreau  ,  hiftoire  du. 
monde  ,  /.  4. 

03-  ALAIN,  HALA1N,  ou  même  ALANIS 
abbé  de  Farfe  au  VUI  fiécle  ,  étoit  d'Aquitaine  ,  d'où 
il  patta  enfuite  en  Iralie.  Il  y  embrafLa  la  profeffion  mo- 
naftique  à  l'abbaye  de  Farfe.  Après  y  avoir  paflé  quel- 
ques années  dans  les  exercices  de  la  vie  cénobitique  , 
il  voulut  aulli  éprouver  le  genre  de  vie  des  hermites! 
A  cet  effet  il  fe  retira  fur  une  montagne  voifîne  ,  où 
parmi  les  autres  occupations  de  fa  folitude  ,  il  s'appli- 
qua à  copier  plufieurs  livres  de  l'antiquité.  Cependant 
Guandelbert ,  abbé  du  monaftere  de  Farfe  ,  ayant  abdi- 
qué fa  dignité  en  7S1  ,  Alain  fut  élu  en  fa  place.  Il 
en  témoigna  d'abord  beaucoup  d'éloignement  ;  mais 
1  ne  put  enfin  ferefufer  aux  inftancesdefes  frères.  Ainfi 
il  fut  le  fixiéme  abbé  de  Farfe  ,  qu'il  gouverna  avec 
autant  d'honneur  que  de  fuccès  pendant  neuf  ans  ,  trois 
mois  &  huit  jours.  11  mourut  le  1  de  mars  770.  Alain 
a  lailfé  i  la  poftérité  un  homiliaire  où  il  a  recueilli 
avec  choix,  Se  par  ordre,  ce  qu'il  lui  a  paru  de  plus 
mftructif  &  de  plus  édifianr  dans  léahate;  les  pères 
&  les  écrivains  eccléfiaftiques ,  &  en  a  compole  des 
difcours  pour  être  lus  aux  principales  fêtes  de  l'année  , 
&  aux  jours  de  carême.  D.  Bernard  Pez  en  a  donné  là 
préface  ,  au  tome  VI  de  fon  thefaurus  anecdotorum 
part.  Ij  p.  83.  *  D.  Rivet ,  hift.  lia.  de  la  France  ,  i 
V  ,  p.  X  de  l'averriirement.  - 

ALAIN  ,  évêque  d'Auxerre  dans  le  XII  fiécle  ,  na- 
tif de  Lille  ,  ville  en  Flandre ,  fe  fit  religieux  à  Ciair- 
vaux  ,  du  temps  de  S.  Bernard.  Il  fut  enfuite  abbé  de  la 
Rivoire  au  diocèfe  de  Trêves  ;  enfin  il  fut  élevé  furie 
fiége  épifcopal  d'Auxerre  ,  après  la  mort  de  Hugues  en 
■  1 5  3.  Il  fit  de  grands  biens  à  fon  abbaye  ,  &  demanda 
avec  tant  d'inftance  au  pape  Alexandre  III  la  permiffior» 
de  quitter  fon  évêché  ,  qu'elle  lui  fut  enfin  accordée  en 
1  1&7. 11  fe  retira  à  Clairvaux,  oùil  mourut  faintement 
versl'anriSi.  Ilcompofa  unevie  de  S.  Bernard,& quel- 
ques rraités.Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères, 
une  épître  de  Pierre  de  Celles  à  Alain.  *  Alberic  ,  in 
chron.  Robert,  in  chron.  Altiff.  Henriquez,  inmenol. 
Cift.  Manriquez  ,  tom.  III.  annal.  Cift.  Nicol.  Camu- 
far.  in  miftell.  S>  notis  ad  chron.  Rob.  Altiff.  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  chrift.  Valere-André  ,  bibl.  Belg.  Carol.  de 
Vlfch.  bibl.  Cifterc.  Du-Pm  ,  bibl.  ecclef. 

ALAIN  ,  abbé  du  monaftere  de  Tewksburi  de  la 
congrégation  de  Cluni ,  &  dodeur  de  l'univerfité  de 
Paris  ,  fur  ami  de  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  &  com- 
oofa  l'hiftoire  de  l'exil  de  ce  faint.  On  a  encore  quel, 
ques  ouvrages  de  lui  ,  la  plupart  manuferits  dans  les 
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bibliothèques.  Les  principaux  font ,  AclaClaredonenfia. 
Problem&tum  3l.  i.  Sermones  3  epifioU  3  &c.  Il  mourut 
en  fioi.*  Pitfeus.  Baleus.  Leland.  de  feript.  A ngl.  Du 
Boulai  ,  hifi.  univerfit.  Parif.  tom.  3  . 

ALAIN  ,  dit  Beackf  3  Belloclivus  ou  Becolles  ,  An- 
glois  j  natif  de  Suffolck ,  &  l'un  des  plus  favans  théolo- 
giens de  fon  temps ,  a  fleuri  vers  l'an  iijo.il  enfeigna 
dans  l'univerfïté  d'Oxford  en  Angleterre  ,  puis  dans 
celle  de  Paris.  *  Matthieu  Paris ,  in  hiji.  anno  1 119. 
Pitfeus ,  de  feript  Angi  Du  Boulai ,  hifi.  univerfit.  Parif. 
tom.  ?.  Gefner.  Poflevin. 

ALAIN  DE  L'ISLE  ,  de  Infulis  Se  Infulenfis,  a  porté 
ce  nom,  foit  qu'il  fut  natif  de  Lille  en  Flandre ,  comme 
prefque  tous  les  auteurs  le  difent ,  foit  que  ce  fût  le  nom 
de  fa  famille  ,  comme  Manriquez  Se  Jongelin  le  pré- 
tendent. 11  fut  un  des  plus  îlluftres  ornemens  de  l'uni- 
verfité de  Paris ,  Se  mérita  le  nom  d'#«iv£r/î/,parcequ'il 
étoit  également  habile  dans  la  théologie  ,  dans  la  phi- 
lofophie  &  dans  ta  poefie.  On  prétend  que  ce  grand 
■homme  vécut  jufqu  a  la  fin  du  XIII  fiécle  ,  &  qu'il  mou- 
rut âgé  de  plus  de  cent  ans.  11  compofa  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  &  en  profe  :  Opus  quadri- 
partïtum  fuper  fcntenùas.  In  Cantica.  In  P  entateuchum. 
Anticlaudianus.Deplanclu  nature.  De  Parabolis,  DeJex 
dis  feraphim  3  &c.  Ce  dernier  fe  trouve  parmi  les  œu- 
vres de  S.  Bonaventure  ,  mais  on  l'attribue  à  Alain.  Le 
P.  Charles  de  Vifch  a  publié  l'an  1 6  5  3  ,  à  Anvers  ,  les 
ouvrages  d'Alain  de  l'ifle  en  un  volume  in-folio.  C'eft  de 
lui  qu'on  a  dit ,  Sufficiat  vobis  vidiffe  Alanum.  Voilà  ce 
qu'on  fait  de  phisafllirc  touchant  la-vie  d'Alain.  Ceux  qui 
veulent  qu'il  ait  été  moine  de -Cîteaux ,  fe  fondent  fur  le 
récit  qui  fuit.  Ils  difent  qu'Alain  ayant  à  prêcher  un  fer- 
monde  laTrinitédansunedespremiereséglifesde  Paris, 
revoit  un  jour  fur  le  bord  delà  Seine  ,  lorsqu'un  enfant , 
iju'il  trouva  fur  le  bord  de  l'eau  3  lui  fit  la  même  réponfe 
qu'on  prétend  qu'un  ange  fit  autrefois  à  S.  Auguftm  en 
pareille  occafion,&  fur  le  memefujet.  Ils  ajoutent  qu'A- 
lain perfuadé  que  les  lumières  de  notre  efprit ,  quelque 
brillantes  qu'elles  paroiflenr,  font  néanmoins  des  ténèbres 
devant  Dieu  ,  quitta  l'univerfité  de  Paris  pour  travailler 

filus  efficacement  à  fon  falut ,  Se  ne  s'appliquer  plus  qu'à 
a  feiencedes  faints  ,  Se  qu'il  entta  comme  inconnu  à 
Cîteaux  ;  qu'il  fut  reçu  en  qualité  de  frère  convers  ,  Se 
chargé  du  foin  de  garder  les  brebis  de  l'abbaye.  On 
dit  que  l'aVbc  qui  avoir  pris  ce  religieux  en  affection  , 
le  mena  avec  lui  au  concile  de  Latran,que  le  pape  Inno- 
cenr  III.  célébra  en  1215,6:  que  dans  cette  arTemblée 
le  frère  convers  voyanr  qu'on  ne  repondoir  que  foible- 
ment  aux  faufles  fubtilités  d'un  fophifte  ,  difciple  d'A- 
mauri ,  prit  lui-même  la  parole  j  Se  convainquit  fi  bien 
cet  hérétique  ,  que  l'hérétique  lui  dit ,  ou  qu'il  étoit 
Alain  ,  ou  un  démon  ;  qu'Alain  lui  répondit  qu'il  n'é- 
toit  pas  un  démon  3  mais  Alain  ,  ce  qui  rendit  l'héré- 
tique fi  confus  ,  qu'il  n'ofa  plus  ouvrir  la  bouche  pour 
difputer.  Les  pères  du  concile  ,  ajoute-t-on  ,  ne  furent 
pas  furpris  de  voir  tant  de  doctrine  dans  un  fimple  frère 
■convers  ,  lorfqu'ils  furent  fon  nom  ,  dont  la  répuration 
étoit  bien  plus  connue  que  fa  perfonne.  Le  papelui com- 
manda alors  d'écrire.  Il  le  fit  par  obéiffance  ;  mais  il 
refufa  des  emplois  confidérableSj&  de  grandes  dignités 
qu'on  lui  offrir.  Enfin  l'on  produir  l'épitaphe  fuivante 
qui  eft  à  Cîteaux  ,  Se  que  l'on  dit  être  d'Alain  de  l'ifle. 

Alanum  brevis  hora  ,  brevi  tumulo  fepelivit. 
Qui  duo  3  qui  fepeem  3  qui  totum  fciblle  Jetât  j 
Scire  fuum  moriens  dare  3  vel  reûnerc  nequivit* 
Labentis  fitcli  contemptis  rébus  egens fit  3 
Intra  converfbs   gregibus  commiffus  alendis. 
Mille  duttnteno  nonageno  3  quoque  quarto 
CHRISTO  devotus  mortales  exuit  artus. 

Il  y  a  néanmoins  d'habiles  auteurs  qui  foutïennent  que 
cette  épitaphe  n'eft  point  d'Alain  furnomtné  VUniver- 
Jèl  j  mais  d'un  autre  qui  a  mérité  le  même  titre.  En  ef- 
fet ,  il  faut  tju'il  y  ait  eu  plus  d'un  Alain  qui  ait  été  fur- 
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nommé  VUniverfel ,  non-feulement  dans  ce  fiécle  ,maîs 
dans  le  précédent  Se  dans  le  fuivant.  Si  pourrant  on  doit 
s'en  rapporrer  aux  auteurs  que  nous  allons  cirer  ,  Albe- 
ric  ,  ou  Aubri ,  qui  éroit  lui-même  moine  de  Cîteaux 
dans  l'abbaye  de  Trois-Fontaines  ,  Se  qui  vivoit  dans  le 
Xlll  fiécle  ,  dit  qu'Alain  XUniyerfil  mourut  en  1 102. 
L'auteur  de  la  chronique  des  Pays-Bas,  intitulée  3Chroni- 
con  magnum  belgkum ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  XV  fiécle,  af- 
fure  la  même  chofe.  Il  diftingue  Alain  de  llfle ,  mort  en 
1  zoi.  d'un  autre  ,  dit  aufli  univerfel ,  qui  a  fleuri  du 
temps  de  Scot ,  Se  de  Jean  André ,  jurîfconfulte  de 
Boulogne  ,  dans  le  XIV  fiécle  :  ce  qui  ne  peut  con- 
venir à  Alain  de  llfle  qui  enfeigna  dans  l'univerfité 
de  Paris  dans  le  XIII  fiécle.  Quant  aux  inductions  que 
l'on  tire  du  livre  intitulé  ,  Commentaires  fur  les  pro- 
phéties de  Merlin3po\iv  prouver  qu'Alain  de  l'ifle  a  vécu 
dans  le  XII  fiécle  ,  Se  non  dans  le  XIII,  elles  ne  font 
de  nulle  autoriré  :  car  quoique  cet  ouvrage  ait  été  pu- 
blié à  Francfort  fous  le  nom  dAlain  de  l'ifle  _,  il  eft  vifi- 
ble  qu'il  eft  fuppofé  ,  quoique  l'auteur  air  voulu  rendre 
fa  fuppofition  vraifemblable.  Car  il  parle  de  l'ordre 
de  Citeaux  comme  de  fon  ordre  ;  de  Lille  comme  du 
lieu  de  fa  naiffance  }  Se  d'une  femme  qui  y  fut  aceufée 
de  magie  lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'un  enfanr.  Il  ajoure 
que  ce  fut  lorfque  Thierri  fe  fit  comte  de  Flandre: 
Tempus  illud  quo  cornes  Theodorkus  ab  Infulanis  3  Gan- 
davëkfibus  &  Brugenfibus  advocatus  erat  è  terra  fua  in 
Flandriam  3  tamquam  légitimas  Flandri£  h&res 3  &c.  Ce 
comte  eft  Thierri  d'Alface ,  fils  de  Thierri  I  duc  de 
Lorraine  ,  furnommé  le  Vaillant  3  Se  de  Gertrude  fille 
puînée  de  Robert  le  Frifon  ,  comte  de  Flandre.  Il  fut 
îbllicité  par  quelques  villes  de  fe  rendre  maître  de 
la  fuccefuon  de  Charles  le  bon  ,  fon  coufin  germain, 
qui  avoir  été  tué  en  1 1  27  ,  ce  qu'il  fit  l'année  d'après. 
Sur  ce  pied  Alain  de  l'ifle  qui  eft  mort  en  1  2?4au- 
roit  vécu  dès  l'an  1 1 17  ,  ïmpoilîbilité  qui  fufiSt  feule 
pour  détruire  larrifice  de  l'auteur  des  commenraires. 
*  Alberic.  in  chron.  Henri  de  Gand.  Jacques-Philippe 
de  Bergame.  Trithème  &  le  Mire.  Henriquez  ,  in 
menai.  Cifi.  Manriquez,  in  annal.  Cifi.  Carol.  de  Vifch, 
in  praf.  oper.  Alani ,  &  in  bibl.  Cifierc.  Du  Boulai ,  hifi. 
univerfit.  Parif  t.  1  &  5.  Valere  André,  bibl.  Belg. 
Ludovicus  Jacob  ,  /.  3  j  feript.  Cabil,  Du-Pn  bibl. 
des  auteurs  eccléf.  du  XIII  fiécle.  Baillet ,  jugem.  des 
fav.  édit.  in4°.  de  1722,  tom.  4  &  7. 

ALAIN ,  dir  DE  LYNNA  ,  carme  Anglois  ,  dans 
le  XV  fiécle ,  narit  du  village  deLynna  ,  dans  le  comre 
de  Norrfolk,,  enfeigna  dans  les  plus  célèbres  univer- 
fités  d'Angleterre.  Il  mourut  vers  l'an  1420,  Ôclaifla 
quantité  d'ouvrages ,  dont  les  plus  utiles  font  :  Eluci- 
darium  facrs.  fcripturti.  Moralia  bibliorum.  De  varia 
fcriptur<z fenfu.  Prs.lecliones  théologies. ,  &c.  *  Sixtus  de 
Sienn.  in  bibl.Jac.  Lucius,  in  biblioth.  Carmel.  Alegr.  in. 
parad.  Carmel.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

ALAIN  DE  LA  ROCHE ,  célèbre  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  naquit  en  Bretagne  vers 
l'an  1418,  Se  fir  fon  fé jour  ordinaire  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  il  demeuroit  dès  l'an  1459-  Néanmoins  il  lut 
les  fentences  quelque  temps  à  Paris.  Son  zèle  pour 
l'obfervance  régulière  ,  Se  pour  le  cuire  de  la  fainte 
Vierge  lui  arrira  beaucoup  de  confîdération  dans  font 
ordre,  où  il  enfeigna  quelque  temps.  Le  peuple  aimoic 
à  l'entendre ,  à  caufe  des  hiftoires  merveilleufes  3  mais 
feintes  ,  dont  il  entremeloit  fes  fermons  \  &  l'on  avoir 
tant  de  gout  pour  lui  ,  qu'il  fallut  à  Roftock  ,  où  il  ne 
pouvoir  fe  faire  enrendre  ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  par- 
ler allemand,  que  fon  prieur  fe  donnât  la  peine  de  répé- 
ter au  peuple  ce  que  le  prédicateur  venoit  de  prononcer 
dans  fa  langue  naturelle.  Alain  mourut  le  8  Septembre 
i474aZwol  dans  l'Over-Iffel ,  &  ne  laifla  aucun  ou- 
vrage :  mais  les  fuperieurs  de  l'ordre  ayant  ordonné  -X 
ceux  qui  l'avoient  entendu  ,  d'écrire  tout  ce  qu'ils 
avoient  retenu  ,  on  vit  en  peu  de  temps  fous  fon  nom 
plufieurs  traités  ,  qui ,  après  avoir  demeuré  quelques 
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ânnces  dans  l'oubli  à  parurent  en  partie  par  les  foîns  de 
•Jean-André  Coppenftein ,  qui  fe  donna  la  liberté  dy 
faire  des  changemens  dans  le  flyle  ,  &  d'en  retrancher 
quelque  chofe.  Il  eft  néceflaire  d'avertir  que  dans  toutes 
les  narrations  d'Alain  ,  il  n'y  a  rien  qui  mérite  la  moin- 
dre créance.  Tout  ce  qu'il  du  de  S.  Dominique,  de  fes 
compagnons ,  de  fes  miracles  ,  eft  contraire  à  ce  qu'on 
en  lu  dans  les  meilleurs  auteurs  :  il  a  imaginé  des  gens 
qui  ne  furent  jamais  ;  il  a  attribué  à  ceux  qui  ont  exifté 
véritablement,  des  chofes  qui  ne  leur  conviennent  pasj 
&  dans  fes  tranfports  il  lui  a  échapé  des  chofes  qui  p'aroifi 
fent  même  contraires  à  la  foi.  *  Échatcf.  Jbript.  ord.  pr&d. 

ALAIN  (  Guillaume)  cardinal  du  titre  de  S.Martin 
aux  Monts  ,  appelle  depuis  le  cardinal  d'Angleterre, 
écoit  né  d'une  famille  très-noble  dans  la  province  de 
Lancaftre  en  Angleterre.  Après  avoir  étudié  au  collège 
d'Orial  dans  l'univerfitc  d'Oxforr  ,  il  fut  pourvu  d'un 
canonicat  de  l'églife  métropolitaine  d'Yorck.  Eliza- 
beth  ,  tille  de  Henri  VIII  roi  d'Angleterre  ,  &  d'Anne 
de  Boulen  ,  écoit  montée  fur  le  trône  ,  &  avoit  ordonné 
au  clergé  de  la  reconnoître  pour  chef  de  l'églife  an- 
glicane. Alain  s'y  oppofa  généreufement  -,  mais  crai- 
gnant la  rigueur  des  édits  ,  il  fe  rerira  à  Louvain  fous 
la  protection  du  roi  d'Efpagne ,  où  s'étant  rendu  très- 
favant  dans  la  théologie  ,  il  écrivit  des  livres  de  con- 
troverfes  contre  les  proteuans  Anglois  ,  &  un  traité 
du  purgatoire  contre  Juël.  Il  retourna  a  Oxfort ,  &  y 
compofa  trois  livres  \  l'un  du  facerdoce  ,  l'autre  des 
indulgences,  &  le  troifîémede  la  vériré  infaillible  de 
la  foi  catholique.  Ces  nouvelles  productions  irritèrent 
les  hérétiques ,  qui  le  contraignirent  une  féconde  fois 
de  fuir  leurs  perfécutions.  1!  repana  dans  les  Pays- 
Bas  ,  Se  enfeigna  la  théologie  dans  un  monaftere  à 
Malines.  Quelque  temps  après  il  alla  à  Rome  avec 
Jean  de  Vaudeville  ,  profeiïeur  en  droit  dans  l'uni- 
verfité de  Douai,  &  depuis  évéque  de  Tournai.  Ce 
prélat  lui  tir  prendre  à  ion  retour  le  bonnet  de  doc- 
teur en  théologie  dans  cette  umverfité  ;  il  le  fit  encore 
pourvoir  d'un  canonicat  de  l'églife  de  Cambrai  ,  & 
l'aida  puilTamment  à  rérablir  à  Douai  un  féminaire 
pour  les  Anglois  exilés  de  leur  patrie  à  caufe  de  la 
religion  catholique.  Alain  ne  ceffa  point  de  combattre' 
l'héréfie  par  de  nouveaux  traités  qu'il  mit  au  jour  tou- 
chant laprédeftinationj  les  facremens  Ôz  les  images. 
Il  trouva  le  moyen  de  fonder  encore  un  féminaire  à 
Rome  ,  où  il  fit  un  fécond  voyage.  Il  en  fit  deux  en 
Efpagne  ;  6c  à  fon  retour  en  France ,  pendant  les  trou- 
bles des  Pays-Bas,  i!  établit  un  autre  féminaire  à  Reims, 
qui  kit  fondé  par  la  libéralité  du  cardinal  de  Lorraine, 
en  1 564  ,  lequel  donna  un  canonicat  dans  fa  cathérale 
au  favant  Alain.  Ce  fut  là  qu'il  publia  une  favanre 
apologie  pour  les  catholiques  que  l'on  perfécutoit  en 
Angleterre.  Dans  un  troifiéme  voyage  qu'il  fit  à  Rome 
pour  régler  un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  les  Jc- 
fuires  &  les  écoliers  Anglois  ,  le  pape  Sixte  V  l'ho- 
nora du  chapeau  de  cardinal  en  l'an  15  8-7,  pour  le 
récompenfer  des  grands  fervîces  qu'il  avoir  rendus  à 
l'églife  &  aux  catholiques  d'Angleterre.  Le  roi  d'Ef- 
pagne Philippe  II  lui  donna  une  riche  abbaye  dans  la 
Calabre  j  afin  qu'il  pût  foutenirfa  dignité  ,  &c  le  nom- 
ma en  1 5  90  à  l'archevêché  deMalines:  mais  il  n'y  pur 
venir  réfider  3  le  pape  ne  voulant  pas  le  lahTer  'forcir 
de  Rome  ,  où  il  s'étoit  rendu  néceilaire  dans  les  con- 
fiftoires.  Ce  favant  homme  travailla  auiîî  avec  le  car- 
dinal Colonne  &  le  doûe  Bellarmin  à  la  révifion  de 
la  bible  ,  qui  fut  imprimée  par  l'ordre  de  Sixte  V ,  & 
revue  par  les  foins  de  Clément  VIII.  Il  avoic  encre- 
pris  de  revoir  rous  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  ;  mais 
la  mort  ne  lui  permir  pas  d'exécuter  ce  deifein.  Il  mou- 
rut d'une  rétention  d'urine  l'an  1 594  , âgé  defoixance- 
trois  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  narion 
Angloife,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  *  Bellarmin.  de 
feript.  eccl.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.p.  fiiy.  Ifaac 

Bullart ,  académie  desjaences. 
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ALAIN  (  Jean  )  Joannes  Alanus  ,  Danois  ,  naquit 
en  1 555  ,  &  mourut  en  iiîjo.  Il  publia  un  traité  de 
l'origine  des  CimbreSj  &  de  leurs  divers  établijjemens  ■  un 
autre ,  de  la  logique  naturelle  &  artificielle  :  un  troiliéme* 
de  la  prononciation  de  la  langue  grecque  ,  &  une  apologie 
pour  Saxon  le  Grammairien ,  contre  Goropius  B^canus* 
*  Vindingius ,  in  reclor.Bafn.  p.  308.  Konig.  bibl.  vert 
&nov. 

Un  autre  Alain  a  écrit  un  traitée  pays  des  Santons, 
ou  de  Samtongé  ,  province  de  France ,  &  un  traire  de 
factura falis  j  imprimé  en  1598.  *  Ii.  ibid. 

■  ALAIN  de  Solminihac ,  fils  d'un  gentilhomme  de  / 
Périgord  ,  né  en  1 5  9  3  ,  fit  profeffion  chez  les  chanoU 
nés  réguliers  de  l'abbaye  de  Chancelade  ;  &  après  avoir 
reçu  en  161 5  la  bénédiction  abbatiale ,  il  y  établit  une 
réforme  très-auftere ,  malgré  les  obftacles  des  anciens 
religieux ,  qui  fe  retirèrent  dans  des  prieurés.  En  itfjS 
il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Cahors  ,  donr  il  prit  pot- 
feffietlen.  i<>;9.  Il  travailla  fortement  à  régler  fon  dio- 
cèfe  ;  mais  fa  grande  régulariré  lui  attira  des  perfécu- 
tions qui  furenr  appaifées  par  l'autorité  d'Anne  d'Autri- 
che, régenre  de  France.  En  1 55 1  &  1  (S5  3  ,  la  pefte 
ayant  fait  de  grands  ravages  dans  fon  diocèfe  ,  il  fe  con- 
facra  au  fervice  des  malades  /leur  porranr  lui-même  les 
facremens  :  il  fut  un  des  évêques  qui  cenfurerent  l'apo- 
logie des  cafuiftes.  Il  romba  malade  dans  le  cours  de  fes 
vilîtes  en  1  £5  9  ,  &  ayant  été  reporté  dans  fon  châreau  , 
il  y  mourut  de  défaillance  de  narure ,  &  fut  enterré  fans 
aucune  pompe  dans  la  chapelle  des  chanoines  réguliers 
qu'il  avoit  fondée  à  Cahors.  *  Godeau ,  éloge  des  évê- 
ques,éloge  101.  Le  P.  Léon  Chàftenét  a  fair  imprimer 
fa  vie  ,  qui  a  été  mife  en- latin  par  Dominique  Biffel , 
aufli  chanoine  régulier. 

Ducs   de  Bretagne. 

ALAIN  I  de  ce  nom  ;  furnommé  le  Fainéant,  duc 
de  Breragne,-  régna  depuis  l'an  560  jufqu'à  594.  Le 
ltirnom  qu'on  lui  donna  rémoigne  allez  qu'il  aimoit 
l'oiliveré,  &  qu'il  avoit  peu  d'inclination  pour  les 
grandes  chofes.  *  D'Argentté  ,  hifi.  de  Bretagne. 

ALAIN  II  j  dit  le  Long,  vivoit  dans  le  VII  fiécle  , 
5c  régna  avec  honneur  depuis  l'an  660  jufqn'en  690.  II 
reprir  fouvent  les  armes,  &  remporta  des  avantages  con- 
sidérables fur  fes  ennemis.  *  D'Argentré ,  hifi.  de  Bre- 
tagne. Pierre  le  Baud ,  hifi.  de  Bretagne. 

ALAIN  III  fils  de  Pafiquitan  ,  vivoit  dans  le  IX  fié- 
cle ,  &  partagea  la  Bretagne  avec  Joël  >  après  la  more 
du  duc  Salomon,  vers  l'an  874.  £11890, les  Normans 
qui  avoient  attaqué  Paris  une  troifiéme  fois  ,  fe  voyant 
contraints  de  prendre  la  fuite ,  fondirent  fur  les  côtes  de 
Breragne ,  &  fur  celles  de  Nenftrie ,  à  préfenr  Norman- 
die ,  où  ils  prirent  le  château  de  Saint-Lo ,  &  tuèrent 
même  Juël ,  un  des  ducs  de  Breragne.  Alain  fe  mit  en 
campagne  ,  &  fit  vceu  de  donner  Ta  dixième  partie  de 
fes  biens  à  S.  Pierre,  fi  Dieu  lui  faifoic  la  grâce  de  rem- 
porrer  la  victoire  fur  ces  peuples  infidèles.  Il  obligea 
les  Bretons  à  faire  le  même  vœu ,  &  chargea  fi  rude- 
ment les  Normans ,  que  de  1 5  000  ,  il  n'en  refta  qu'en- 
viron 400.  Alain  mourut  peu  de  temps  après.  *  D'Ar- 
genrré  3  hifi.  de  Bretagne.  Reginon.  Baronins  ,  Sec. 

Comtes  t>#  Bretagne. 

ALAIN  I  de  ce  nom  ,  d  ir  Barbe-torte ,  prem  ier  comre 
de  Breragne  dans  le  X  fiécle ,  gouverna  avec  aflez  de 
bonheur.  Il  rebâtit  diverfes  églifes  que  les  Normans 
avoienr  ruinées  ,  8c  mourut  en  9  5 1  ou  959  félon  d'au- 
tres auteurs  ,  ne  laiffant  que  deux  fils  naturels  ,  Hoël  t 
mort  fans  lignée ,  &  Guérie  ,  tige  des  comtes  de  Nantes  , 
*  D'Argentré  &  Pierre  le  Baud  ,  hifi.  de  Bretagne. 

ALAIN  II  dit  le  Rebru  ,  fils  de  Geofroi  1  ôc  de 
Bedwige  de  Notmandie  ,  fuccéda  à  fon  pere  en  1008. 
Il  fit  bâtir  l'abbaye  de  S.  George  de  Rennes  pour  fa  fœur 
Adélaïde,  qui  y  motirur  vers  l'an  1067.  Depuis,  il  fi r  la 
guerre  à  Robert  II ,  duc  de  Normandie-,  &  mourut  de 
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poifon  le  premier  octobre  1040.  Voyt\  fes  ancêtres 
&  fa  poftérité  à  l'article  BRETAGNE.  *  Hifioïre  de 
Bretagne. 

ALAIN  IIU  dit  Fergent ,  fils  de  Havoife  >  héritière 
de  Bretagne  *  &  de  Hoé'l  comte  de  Çornouaille  &  de 
Nantes  ,  auquel  il  fuccéda  en  1  o  84.  Il  fe  croifa  pour  le 
voyage  d'outre-mer  ,  &  fe  trouva  à  la  prife  de  Nicée  , 
cVAntioche ,  8c  de  Jérufalem.  A  fon  retour  il  gouverna 
Tes  fujets  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  piété.  II  fonda 
én  1 1 1 1  l'abbaye  de  S.  Sulpice  près  de  Rennes 3  puis  fe 
retira  a  celle  de  Rhédon,  où  il  mourut  l'an  iuo. 
Voye^  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l'article  BRETA- 
GNE. *  D'Argentré  8c  Pierre  le  Baud  ,  hijloire  de  Bre- 
tagne. Voye^  le  P.  Lobineau,  hifioïre  de  Bretagne ,  à 
Paris  1 7.0-4* 

ALAIN  IV ,  dit  le  Noir ,  porta  le  titre  de  comte  de 
Bretagne,  8c  époufa  Berthe ,  fille  &  héritière  de  Conan 
III,  dit  U  Gros.  Hocl  ,  fils  du  même  Conan  ,  fut  privé 
de  l'héritage.  Alain  qui  étoit  feigneur  de  la  Roche-de- 
Rien  ,  &  comte  de  Richemont  en  Angleterre  ,  étoit  fils 
puîné  d' Etienne  ,  comte  de  Penthïevre.  Il  mourut  le 
30  mars  de  l'an  1 14^,  8c  eut  pour  enfans  Conan  IV  j 
dit  le  Petit  ;  Enoguen  3  féconde  abbeMe  de  S.  Sulpice  j 
8c  Confiance  -,  femme  d' Alain  III ,  vicomte  de  Rohant 
La  comtefle  Berthe  fa  femme  prit  une  féconde  alliance 
avec  Eudes  II,  vicomte  de  Porhoct,  dont  elle  n'eut  point 
de  poftérité.  *  Guillaume  de  Jumiéges ,  /.  7,  c.  41; 
Û'Argentré  ,  hifioïre  de  Bretagne. 

ALAINE  ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Niver- 
nois  ,  vient  de  Luzi  4  pafTe  à  Tais ,  &  fe  jette  au-def- 
fous  de  Cerci-la-Tour  dans  l'Arron  ,  qui  fe  joinr  à  la 
Loire  près  de  Decîfe.  *  Papyr.  Maifon  ,  deferiptio 
fium.  G  ail. 

ALAINS ,  peuples  barbares,  qui  fe  répandirent  dans 
l'Europe ,  puis  dans  l'Afrique ,  fur  la  fin  du  IV  fiécle  , 
&  au  commencement  du  V.  Ammien  Matcellin  croit 
qu'ils  fortoient  des  anciens  Meffagetes  ,  peuples  de  la 
Scythie  au-deçà  du  mont  Imaiis.  Pline  les  place  dans 
l'Europe  au-delà  des  embouchures  du  Danube  j  Cluvier 
les  met  dans  la  Mofcovie  fur  le  bord  feptentrional  du 
Donec  \  d'autres  dans  la  Lithuanie  ;  Joféphe  les  met 
proche  du  Tanaïs ,  8c  des  marais  Mceotides.  Les  auteurs 
orientaux  s'accordent  à  placer  un  peuple  nommé  Alans , 
près  du  mont  Caucafe ,  où  il  fe  trouve  encore.  11  eft  vrai- 
semblable que  les  Alains  dont  nous  parlons,  font  forris 
de  ce  pays  ,  ou  de  la  Tartarie.  Joféphe  rapporte  (  au 
lïv.  7  ,  c.  19  de  la  guerre  des  Juifs  ,  )  que  les  Alains  fi- 
rent une  furieufe  irruption  dans  la  Médie  8c  dans  l'Ar- 
ménie, fous  l'empire  de  Vefpafien.  Dans  ce  temps-là 
Vologèfe  roi  des  Parrhes ,  demanda  du  fecours  à  cet 
empereur  contre  les  Alains ,  avec  un  de  fes  fils  ,  pour 
être  le  général  de  fon  armée.  C'étoient  les  peuples  du 
monde  les  plus  cruels  &■  les  plus  fanguinaires.  Ils  fe 
joignirent  aux  Vandales,  aux  Suéves ,  aux  Bourguignons , 
&  s'avancèrent  en  l'année  406  depuis  les  bords  du  Da- 
nube jufqu'au  Rhin  ,  tins  trouver  aucune  réfîftance  ; 
&  ayant  été  joinrs  par  les  Vandales  échapés  de  la  ba- 
taille qu'ils  avoient  perdue  contre  les  Francs,  ils  entrè- 
rent dans  les  Gaules.  Leur  roi  s'appelloir  Refpendial. 
Une  partie  des  Alains  fous  la  conduite  d'Utace  ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Refpendial ,  pafla  en  Efpagne  en  409  , 
&  s'établit  dans  la  province  de  Carrhagène  8c  dans  la 
Lufuanie.  L'autre  partie  tint  bon  dans  les  Gaules  fous 
la  conduite  de  deux  rois.  Les  Alains  d'Efpagne  défaits 
par  Vallia  roi  des  Vifigoths  ,  près  de  Merida  en  41 8  , 
furent  contraints  de  fe  foumettre  à  Honorius.  Leur  roi 
Varace  perdit  la  vie  dans  le  combat.  On  voit  encore 
que  les  Alains  en  464  fe  révoltèrent  conrre  les  HunSj 
après  la  mort  d'Attila ,  &  entrèrent  en  Italie  ,  où  ils 
furent  défaits  par  Ricimer.  Voyt\  ALANS.  *  Profper. 
&Cafliodor.  in  chron.  Ammien  Marcellin, /.  1.  Pline, 
l-  4  ,  c.  2.  Grég.  de  Tours ,  /.  2  ,  c.  9.  Orofe.  Bede. 
Cluvier.  Confultez  V hifioïre  des  Httns  ,  par  M.  Degui- 
gnes ,  tom.  II ^  p.  277-181. 
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DJ"  ALAÏS  ou  ALEST ,  en  latin  Alefia  &  Alefium  \ 
ville  de  France  ,  dans  le  bas  Languedoc  ,  fituée  fur  le 
Gardon  ,  au  pied  des  montagnes  des  Cevennes  ,  à  deux 
lieues  d'Anduze ,  à  cinq  d'Ufez  ,  &  à  fix  de  Sommieres 
8c  de  Nifmes  t  fur  la  grande  roure  de  Montpellier  en 
Auvergne.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  la 
province  ,  &  tient  le  premier  rang  à  l'aflemblée  des 
états  fous  le  titre  de  comté.  Elle  appartenoit  autre- 
fois à  l'illuftre  maifon  de  Pelet  ,  des  comtes  fouve- 
rains  de  Melguelj  Maguelonne  8c  Suftatuion,  forrie 
des  anciens  vicomtes  de  Narbonne.  Rahnond  Pelet  eft 
le  premier  feigneur  d'Alais  que  l'on  connoifîe.  Son  fils 
Bernard  Pelet ,  feigneur  aullî  d'Alais ,  6-  d'une  pairie 
des  Cévennes  ,  devint  comte  fouverain  de  Melguel , 
Maguelone  8c  Suftantion ,  par  fon  mariage  en  1145 
avec  Béatrix ,  fille  unique  &  héritière  de  Bernard  111 
qui  en  étoit  comte  fouverain ,  8c  veuve  de  Bérenger 
Raimond ,  comte  de  Provence  8c  de  Milhaud ,  frère  de 
Raymond ,  comte  de  Barcelone  &  roi  d'Aragon.  La 
feigneurie  d'Alais  étant  forrie  tout-à-fait  de  la  maifon 
de  Naibonne-Pelet-Melguel,  vers  le  commencement  du 
quinzième  fiécle,  après  plufieurs  démembremens  occa- 
fionnéspardes  mariages  de  filles  de  cette  maifon  ,  eft 
entrée  fuccefltvement  en  différentes  maifons  qui  l'ont 
poffédée  )  8c  la  pofledent  encore  fous  divers  titres.  La 
première  partie  démembrée,  érigée  en  comté  l'an  1 344, 
en  faveur  de  Guillaume  Rogier ,  vicomte  de  Beaufort , 
a  palfé  de  la  maifon  de  Beaufort-Canillac  dans  celle  de 
Montmorency.  Charles  de  Valois  ,  duc  d'Àngoulême, 
fils  naturel  de  Charles  IX  ,  ayant  époufé  Charlotte  de 
Montmorency  ,  le  comté  d'Alais  lui  fut  donné  pour  la 
dot  de  fa  femme.  Son  fils  Emanuel  de  Valois  ,  colonel 
de  la  cavalerie  légère  ,  8c  gouverneur  de  Provence  ^ 
s'appelloir  le  comte  d'Alais.  La  fille  de  ce  dernier  i 
Marie-Francoife  de  Valois ,  n'ayant  point  eu  d'enfans 
de  fon  mariage  avec  Louis  de  Lorraine,  duc  de  Joyeufe, 
le  comté  d'Alais  eft  venu  dans  la  maifon  de  Condé  , 
dont  la  branche  de  Conti  le  pofTéde  actuellement.  La 
féconde  moitié  ,  érigée  en  baronie  dès  le  même  temps 
que  la  première  le  fut  en  comté ,  a  palfé  de  la  maifon 
de  Cambis  où  elle  étoit  entrée ,  dans  celles  de  la  Fare 
&  de  Montalet,  qui  par  le  moyen  de  cette  fubdivifion, 
en  poffédent  depuis  ce  temps-là  chacune  un  quart.  Alais  ; 
fut  une  des  villes  qui  fous  le  règne  de  Louis  Xlll  fe 
révoltèrent  pendant  les  troubles  de  la  religion  ;  mais  elle 
fe  fournit  en  1 629  3  après  la  prife  de  Privas.  Depuis  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  comme  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  nouveaux  catholiques  dans  les  Cévennes,éloi-  ■ 
gnés  de  toutes  les  villes  épifcopales  ,  le  pape  Innocent 
XII ,  à  la  prière  de  Louis  XIV ,  érigea  cette  ville  en  \ 
évêché  fuffragant  de  Narbonne,  le  16  mars  1 694.  Elle  ' 
faifoit  auparavant  partie  du  diocèfe  de  Nifmes.  On  y  a  ! 
uni  l'abbaye  de  Pfalmody.  Le  roi  tient  en  tout  temps 
une  garnifon  dans  la  ville  8c  dans  le  fort ,  8t  c'eft  la  : 
réfidence  d'un  des  trois  commandans  de  la  province 
de  Languedoc  ,  prépofé  pour  les  Cévennes.  *  Carel  ,  , 
A;/?,  du  Languedoc.  Papyre  MalTon,  defeript.  fium.  Gai 
lia.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

■  ALAIS  (  Jean  )  ou  .  félon  quelques-uns  ,  Jean  d» 
Pont  Al  aïs,  étoit  de  Paris,  où  il  fut  maître  des  comé- 
diens dans  le  XII  fiécle.  Il  prêta  une  fomme  d'argent 
au  roi  j  &  pour  en  êrre  rembourfé ,  il  eut  permiflion  de 
lever  un  denier  fur  chaque  panier  de  poiffon  qu'on  ven- 
doir  aux  halles.  On  dit  qu'il  tâcha  enfuite  de  faire  abcv  i 
lïr  cet  impôt  ;  mais  que  n'en  ayant  pu  obtenir  la  fur^  j 
prefïion ,  il  en  mourut  de  déplaifir.  Il  ordonna  qu'après 
fa  mort  on  l'enterrât  fous  l'égout  des  halles  3  proche  dé  j 
la  chapelle  de  faim  Agnès ,  qu'il  y  avoit  fondée,  &  qui 
eft  aujourd'hui  dans  l'églife  de  S.  Euftache.  Il  y  avoit 
encore,  il  n'y  a  pas  long-remps,  une  longue  pierre  élevée 
fur  deux  autres,que  Pondifoit  repréfenter  fa  tombe  :elle 
formoir  une  efpece  de  pont ,  par-defïus  lequel  on  rra-  ■ 
verfoit  le  ruifleau.  On  appelloit  cette  pierre  le  pont 
Alais.  *  Antoine  du  Verdier ,  b'M.  anûq.  de  Paris. 

ALALCOMENE 
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ALAÎ.pOMENE,  petite  ville  de  Béotie ,  ainfi  nom- 
mée d'Alalcumentûj  pere'nouricier  de  Minerve,  ou 
d'Alalcoménie  ,  fille  d'Ogygés ,  ôc  nourîce  de  la  même 
déerTe.  Cette  ville  étoit  fous  la  protection  de  Minerve, 
qui  y  étoit  née  s  ôc  qu'oïl  y  adoroit  dans  un  temple  cé- 
lèbre, fous  le  noin  d ' AlateoméméHtte.  Sylla  ayant  enlevé 
la  ftame  de  cette  déelTe ,  fon  temple  fur  depuis  né- 
gligé. Ulylfe,  qui  avoir  aurti  pris  naiiïance  dans  Alal- 
comene,  fir  par  reconnoiiTànce ,  porter  le  même  nom 
à  une  ville  de  l'ifie  d'Ithaque.  *  Paufanias,  /.  9.  Strabon  , 
l.  7  &  9.  Plutarch.  quœjï.grtcc.  45. 

ALAM  EBN  AL  ALAM  ,  grand  mathématicien , 
qui  vivoit  fous  le  règne  d'Adlueddoular  ,  fultan  de  la 
dynaftie  des  Botùdes.  *  D'Herbelot. 

ALAM  AH  EBN  ALAM  A  H  BEN  ASSAN  ,  mé- 
decin célèbre,  qui  mourut  l'an  651  de  l'hégire,  de 
j.  C.  1154.  Il  a  écrit  fur  les  médicamens  (impies  ,  fous 
le  titre  à'EJcharat  Almorfchsdaî.  *  D'Herbelot. 

ALAMAN  ,  feigneurie  du  pays  de  Vaux  au  canton 
de  Berne ,  près  du  lac  Léman ,  dit  aujourd'hui  de  Ge- 
nève ,  duquel  cette  feigneurie  a  pris  fon  nom.  On  croit 
qu'anciennement  il  y  a  eu  un  roi  en  ces  quartiers-là  nom- 
mé Léman ,  dont  le  nom  eft  demeuré  au  lac  ôc  à  cette 
feigneurie.  *  Planrin,  dcfcrïpc.  de  la  Suijje. 

ALAMAND  (Joifelin)  feigneur  de  Château-neuf 
dans  le  IX  fiécle  ,  étoit  de  l'illuftremaifondeTouraine, 
fouveraine  de  Faucigni.  Il  palfa  dans  le  Levant  avec 
quantité  de  noblelTe  françoife  j  ôc  après  y  avoir  fervi 
utilement  l'empereur  de  Conltantinople  contre  les  infi- 
dèles il  ne  demanda  pour  toute  récompenfe,  que  les 
olTemens  du  corps  de  S.  Antoine,  qu'il  dépofa  dans 
l'églife  de  l'AIbène.  C'eut  en  cette  confidération  que  le 
jour  de  l'afcenfion  l'on  a  accoutumé  dJappeller  trois  fois 
à  haute  voix,  le  feigneur  baron  de  Château-neuf,  pour 
porter  à  la  proceflion  qui  fe  fair  autour  de  l'églife  de 
S.  Antoine  dans  la  ville  qui  en  porre  le  nom ,  la  chaife 
où  font  les  reliques  de  ce  faint.  Ce  même  baron  de 
Château-neuf  a  auiïila  liberté  de  prendre  trois  poignées 
d'argent  au  balllin,  dans  lequel  on  met  les  offrandes  de 
cette  fête  ;&  il  doit  être  nouri  trois  jours  par  l'abbé  de 
S.  Antoine  ,  avec  toute  fa  famille  ôc  fa  fuite.  *  Le  che- 
valier l'Hermite-Souliers  ,  hijloire  de  la  noblejje  de 
Tourainc. 

ALÀMANNI  ou  plutôt  ALEMANM  (  Cofme  ) 
jéfmte  ,  natif  de  Milan,  fils  de  Benoît  qui  en  1 5  64  reçut 
chez  lui  les  je  fuites  à  Milan,  lorfqu'ils  vinrent  s  y  établir, 
&  qui  leur  prêta  famaifon  ,  où  il  les  nourit  pendant  un 
temps  confidérable.  Cofme  Alemanni  entradans  la  com- 
pagnie de  Jefus  en  1 5  7  5 ,  âgé  de  feize  ans  :  il  y  enfeigna 
plufieurs  années  la  philofophie  ôc  la  théologie.  Il  étoit 
fi  attaché  â  la  doctrine  de  S.Thomas ,  qu'il  ne  s'en  écarta 
jamais  en  rien.  Nous  avons  de  lui  une  philofophie  rirée 
des  ouvrages  de  ce  S.  docteur,  imprimée  iri-4.0  à  Paris 
en  1  (Si  8  ,  fous  ce  titre  :  Sunïma  tarins  phllofophiœ  è  D. 
Thoma  Aquinatis  docloris  Angelici  doclrïna.  Cofme 
Alemanni  mourut  à  Milan  le  14  mai  1654.  H  avoit 
quatre  de  fes  frères  auffi  jéfuites.  L'aîné  ,  Jofeph  Ale- 
manni,  mourut  à  Ait  dans  le  Piémont,  l'an  1630, âgé 
de  foixante  Se  quatorze  ans.  11  a  laine  divers  traités  ,  de 
chrifliana  fapïéntia.  Hijloria  miraculofk  ïmaginis  B.  Vïr- 
ginïs  &c.  *  Alegambe  ,  bibl.  feript.  foi.  Jefu*  Saccin 
kijl.  foc.  Jeju.  SoïweljJcript.Jbc.  Jefu. 

ALÀMANNI,  (Nicolas)  Grec  de  nation,  étudia  à 
Rome ,  où  il  fut  fecrétaire  du  cardinal  Borghèfe,  ôc  de- 
puis garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Au  commen  - 
cement du  XVIII  fiécle,  il  publia  t'hiftôire  deProcope, 
&  fit  une  defeription  de  S.  Jean  de  Latrah.  Quelque 
temps  après,  pendant  qu'on  travailloit  à  l'églife  de  S. 
Pierre,  il  eut  ordre  de  prendre  garde  qu'on  n'y  profanât 
:  aucun  tombeau  des  martyrs.  Il  le  fit  avec  tant  de  foin  ÔC 
1  d'alliduiré,  qu'il  y  fut  furpris  d'une  maladie  dangereu- 
:  fe,  dont  il  mourut  peu  de  temps  après.  *  Janus  Nicius 
ferytnraéus ,  pînac.  imag.  lllujl.p.  /,  c.  70. 
ALAMANNI' Luigi  ou  Louis  )  d'une  maifon  illuftre 
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de  Florence,  de  la  fanion  des  Palefchi  qui  tenoirpaut  ies 
Médicis  contre  les  Poppolanï  parrifans  de  la  liberté  \ 
naqmt  en  1 49  j  ,  Ôc  entra  fort  avait  dans  la  faveur  de 
Jules  de  Médicis  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
ClcmentVW.  Une  injure  qu'il  préteudoir  avoir  reçue" 
l'ayant  éloigné  de  Médicis ,  lui  fervit  de  motif  pour  en- 
rrer  dans  une  conjuration  formée  contre  lui  j  mais  qui 
fut  bientôt  découverte  Se  dillïpéc.  Le  coufm-germain 
d  Alamanni  Ôc  Jacques  Diacette  fon  ami ,  fureur  déca- 
pités :  pour  lui ,  il  fe  fauva  avec  Bondelmontej  &  fe  re- 
rira à  Venife ,  &  de  là  en  France.  Florence  ayant  été 
encore  la  victime  de  la  confédération  formée  à  Barce- 
lone entre  l'empereur  ôc  le  pape ,  Ôc  de  la  paix  faite  le 
5  d'août  1 5  2  9àCambrai,  entre  l'empereur  &  François  I, 
Alamanni  qui  avoit  facrifié  fes  foins ,  fon  temps ,  Ôc  près 
de  quaranre  mi  lie  éc us  pour  fecourir  fa  patrie,  fuccomba 
avec  elle  ,  Ôc  fut  relégué  en  Provencé.  François  I  qui 
connoiifoit  fon  efprit  Ôc  fa  vertu  ,  le  tira  bientôt  de  cet 
exil ,  lui  donna  le  collier  de  S.  Michel,  avec  un  emploi 
confidérable  ch^z  Catherine  de  Médicis,  depuis  reine 
de  France,  &  en  1 544  il  l'envoya  en  àmbauade  vers 
Charles  V.  Après  la  mon  de  François  Ij  Alamanni  fe 
retira  en  Provence  ,  où  la  pociie  avoir  déjà  fait ,  ôc  où 
elle  fit  encore  fes  délices.  H  avoir  dédié  fes  élégies  Ôc 
fes  éclogues  à  François  I.  Le  recueil  fiit  imprimé 
à  Lyon  en  1  5  3 1  en  1  vol.  in-S°j  fous  ce  titre  :  Opère 
Tofcane^  &c.  Les  vers  de  ce  recueil  ne  font  pas  rimés,  ôc 
l'auteur  prétend  dans  fa  préfacequil  a  eu  raifond'en  ufer 
ainn.  Le  Triilîuo  en  avoit  donné  le  pi:emïer  l'exemple. 
Le  poème  del  dïluvio  Romano,où.  Alamanni  décrit  l'inotw 
dation  du  Tibre  arrivée  en  1 5  j  1  ,  eft  préféré  par  plu- 
fieurs" beaux  efpritsâ  la  féconde  ode  d'Horace.  M.  Bian- 
chini  prétend  que  fes  fatyres  font  d'un  ftyle  trop  élevé  : 
fes  hymnes  font  des  imitations  heureufes  de  Pindare  j 
fa  Coltiva\Lûne  rappelle  Homère  ÔC  Virgile  ;  ôc  fes  épi- 
grammes  font  forr  dans  le  gout  de  Martial.  En  1 540" 
il  entra  dans  l'académie  des  Infiammatï  de  Padoue  ,  ÔC 
mourut  à  Amboife  en  1 5  56  ,  laifianr  deux  fils  dont  l'un 
fut  évèque  de  Mâcon.  On  rapporte  qu'en  haranguant 
Charles  V  ,  en  1  544  ,  ayant  répété  plufieurs  fois  le 
mot  aquila  ,  l'empereur  l'interrompit  en  récitant  ces 
deux  vers  : 

Aquila  s  grifagria 

Che  per  più  dïvorar  due  becchi  porta. 

Cette  aigle  ,  d'humeur  carnaciere, 
Ne  s'arme  de  deux  becs  crochus 
Que  pour  dévorer  beaucoup  plus. 

C'étoir  la  fin  d'une  épigramme  fatyrique  qu'AIamanni 
avoit  faite  contre  Charles  V  ,  dans  le  temps  des  rava- 
ges crue  ce  prince  faifoiten  Italie.  Alamanni  le  fentit, 
ce  rcphqua  fur  le  champ  :  »  Sire  ,  puilque  ces  vers  font 
»  parvenus  jufqu'à  V.  M.  je  ne  puis  difeonvenir  de 
«  les  avoir  faits  j  mais  j'écrivois  alors  comme  pocte  , 
»  à  qui  la  fiction  étoit  permife  ,  Ôc  je.  parle  aujour- 
»  d'hui  en  ambafladear  à  qui  il  n'eu:  pas  permis  de  s'é- 
"  carter  de  la  vérité.  Je  m'échapois  dans  ce  temps-là 
»  en  jeune  homme  ,  à  préfenr  je  parle  en  vieillard.  Je 
»  fuivois  le  défefpoir  dont  m'animoit  l'état  funefte  de 
»  ma  patrie  ,  aujourd'hui  je  luis  tranquille  ôc  dépouillé 
»  de,  toute  paflion.  »  Cette  réponfe  défarma  l'empereur 
ôc  charma  la  cour.  *  Bïblïot.  ital.  tom.  I  pag.  2.6} 
&  fiùv. 

ALAMINOS  (  Antoine  de  )  premier  pilote  fur  l'ef- 
cadre  qui  fit  la  découverte  de  l'Yucatan ,  fous  la  con- 
duite de  François  Fernandés  de  Cordoue  en  151 7.  Ce 
fut  lui  qui  détermina  Fernandés  à  tourner  de  ce  côré- 
là  ,  Se  l'on  fe  trouva  bien  d'avoir  fuivi  fon  avis.  Dans 
le  cours  de  cette  navigation,  Fernandés  Ôc  Alaminog 
ayant  débarqué  â  la  Floride  ,  une  armée  de  barbares 
tomba  fut  eux  ôc  fut  ceux  qui  les  accompagnoient  : 
plufieurs  y  périrent  ;  Alaminos  y  fut  blelfé  à  la  gorge, 
ôc  regagna  fon  vaiff^ati.  Fernandés  étant  mort  peu  de 
Tome  L  Partie  L  I  i 
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joursaprès  fon  retour  dans  l'ifle  de-Cuba,  Alaminos  fut 
continué  dans  fes  fonctions  de  premier  pilote  fous  Gri- 
jalva,  Se  enfuitefous  Fernand'Cortésa  qui  furent  char- 
gés de  continuer  les  découvertes.  11  fauva  par  fonadréîTe, 
fon  activité  &  fa  hardielfe ,  un  vaiifeau  de  ce  dernier 
qu'il  conduisit  à  SéviHe  en  Efpagne .,  où  il  arriva  au 
mois  d'octobre  151?.  H  y  étoit  envoyé  de  la  part  de 
Cortés.  Dans  ce  voyage  ,  il  pafla  le  premier  de  tous  le 
canal  de  Bahama,  &  ofa  s'abandonner  aux  courans  dan- 
gereux de  ce  canal,  ce  qui  fauva  fon  vaifleau  des  mains 
de  c^ux  qui  le  pourfui voient.  Âlaminos  étoit  un  pilote 
habile  Se  courageux-:  il  avoir  couru  les  mers  dès  la  jeu- 
nelTe ,  Se  avoir  acquis  une  grande  expérience.  *  Hijloire 
ide  S.  Dom'mgue ,  par  le  P.  de  Cliarlevoix  ,  jéfiilte  , 
livre  5. 

ALAMIR,  prince  de  Tarfe,  prit  le  nom  de  calife 
dans  le  IX  ficelé.  Il  entra  dans  les  provinces  de  l'empire 
à  la  tète  d'une  formidable  armée  de  Sarafins  ,  qui  y  com- 
mirent de  grands  excès.  André  Scythe,  gouverneur  du 
Levant  ,  voulant  s'oppofer  à  leur  furie ,  ce  prince  bar- 
bare lui  envoya  dire  ,  que  s'il  lui  donnoir  bataille ,  le 
fils  de  Marie  ne  lefauveroitpas  de  fes  mains  j  blafphême 
qui  ne  demeura  pas  impuni.  Car  au  jour  du  combat,  ce 
gouverneur , prit  la  lettre  du  Saralin ,  Se  l'ayant  fait  atta- 
cher à  une  image  de  la  Vierge,  pour  fervir  d'étendard, 
il  vainquit  les  ennemis,  dont  il  fit  un  grand  carnage. 
Àlamir  fut  pris,  Se  eut  la  tète  tranchée.  *  Marmol_,  /. 
1  ,  c.  16. 

ALAMOS  (  Balthafar)  natif  de  Medina  del-Campo, 
dans  la  Caftille ,  après  avoir  fait  fon  cours  de  droit  à  Sa- 
lamanque,  entra  au  fervice  d'Antonio  Perez,  fecrétaire 
d'état  fous  Philippe  II,  roi  d'Efpagne.  11  eut  part  à  la 
dïigrace  de  ce  miniftre,  Se  fut  retenu  prifonnier  pen- 
dant onze  ans.  Philippe  111  le  mit  en  liberté.  Le 
comte  duc  d'Olivarez ,  favori  de  Philippe  IV ,  l'ap- 
pella  aux  emplois  publics.  Il  eut  la  charge  d'avocat  gé- 
néral dans  la  cour  des  caufes  criminelles  Se  dans  le 
confeil  de  guerre  :  enfuire  il  fut  confeiller  au  con- 
feil des  Indes,  puis  au  confeil  du  patrimoine  royal, 
&  chevalier  de  Tordre  de  S  Jacques.  Il  vécut  88  ans, 
jufqu'au  milieu  du  XVII  fîécle,  Se  ne  laifla  que  des 
filtes.'Sa traduction  efpagnolede  Tacite,  impriméel'an 
1 61 4,  avec  fes  aphoriîmes  politiques,  lui  a  acquis  beau- 
coup de  réputation.  Il  a  fait  encore  d'autres  ouvrages 
qui  n'ont  pas  été  imprimés.  *  Nicol.  Antonio ,  biblioth. 
Hlfp. 

ALAMUNDAR,  roi  des  Sarafins,  fit  des  courfes 
dans  la  Paleftine  ,  vers  l'an  5  09 , &  fit  mourir  plufïeurs 
des  folitairesqui  vivoient  dans  le  défert,  &dont  le  mar 
tyrologe  romain  célèbre  la  mémoire  au  1 9  de  février. 
Les  miracles  qu'il  vit  opérer  par  les  chrétiens  le  tou- 
chèrent lï  fortj  qu'il  demanda  d'être  reçu  parmi  eux. 
Lorlqulon  le  préparoit  à  recevoir  le  baptême  ,  les  acé- 
phales, difcipîes  de  l'héréliarque  Sévère,  réfolurentde 
l'attirer  à  leur  fecte.  Ces  hérétiques  confondoient  les 
deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  d'où  il  s'enfuivoit  que 
la  nature  divine  avoit  foufrert ,  Se  étoit  morte  fur  la 
'croix.  Ils  envoyèrent  à  Alamundar  des  cvêques  de  leur 
.parti ,  pour  l'engager  à  recevoir  le  baptême  de  leurs 
mains  j  mais  le  nouveau  catéchumène  méprifa  leurs 
perfuafions.,  Se  fe  fervit  d'un  trait  tout-à-fait  ingénieux 
pour  les  railler  de  leurs  erreurs.  Il  feignit  d'avoir  reçu 
des  lettres ,  par  lefquelles  on  lui  apprenoit  la  mort  de 
l'archange  S.  Michel  ,  Se  leur  envoya  des  gens  pour 
apprendre  d'eux  ce  qu'ils  penfoient  de  cette  nouvelle. 
Comme  elle  leur  parut  autant  impoiïïble,  qu'elle  fem- 
bloit  ridicule,  il  leur  répondit  ces  belles  paroles;  S'il  eft 
donc  vrai  qu'un  ange  ne  fauroït  ni  fouffrir  ni  mourir  3 
comment  voulez-vous  que  Jesus-Christ  foie  mort  fur  la 
croix ,  fi félon  vous  3  il  n'a  qu'une  nature s  qui  étant  di- 
vine ,  efl  impaffîble.  *  Apaftafe.  Cedrene.  Nicephore. 
Baronius.  An.  Chrifi.  509  &  51  3. 

ALAN ,  ville  du  Turqueftan ,  différente  de  celle  que 
l'on  nomme  Allan3  qui  eft  fituée  au  pied  du  mont  Cau- 
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cafe,  entre  la  Géorgie  Se  l'Arménie,  au  S;  degré  de 
longitude,  Se  au  44  de  latitude  feptentrionale.  Celle 
dont  il  eft  ici  queftion  donne  fon  nom  à  une  province  j 
qui  comprend  dans  fon  enceinte  les  villes  de  Bilcan  Se 
de  Caoubari  ;  Se  c'eft  peut-  être  de-Ià  que  font  fortis  les 
Alains ,  qui  fe  font  fait  connoître  dans  les  Gaules  Se  l'Ef- 
pagne.  11  fe  pouroit  même  faire  que  les  Alains  d» 
mont  Caucafe  fullent  venus  originairement  de  la  ville 
d'Alan  en  Turqueftan.  Il  eft  parlé  d'un  roi  d'Alan  dans 
le  titre  d'IAGIOUGE.  *  D'Hi\:be\oz  ^iblioth.  orient. 

ALANDRIANA,  ville  de  Grèce  en  Epue  .,  près  de 
la  ville  de  Sopoto,  Se  des  montagnes  de  la  Chimera: 
c'eft  l'ancienne  Mianiria.  *  Baudrand. 

ALANDT ,  ille  de  la  mer  Baltique  dans  les  états  du 
roi  de  Suéde,  entre  ce  royaume  Se  la  Finlande,  avec 
titre  de  comté.  Elle  eft  abondante  en  poiftons  Se  en  bê- 
tes fauves  -y  Se  cependant  on  n'y  voit  ni  loups  ni  daims. 
Ce  qui  pouroit  être  caufe  que  ce  comté  a  pour  blafon 
deux  daims,  entre  neuf  rofes  qui  bordent  l'écu.  Lafor- 
terelîe  qui  défend  cette  ille  eft  appellée  Caftel.-Holm. 
*  Voye\  du  Val,  relation  de  Suéde.  Michel  Wexion, 
defe.  SueçU.  Baudrand. 

ALANGUER  ,  A 'languera ,  Alanguerum ,  petite  ville 
de  Portugal ,  dans  l'Eftremadure ,  proche  du  Tage  ,  en- 
tre la  ville  de  Lisbonne  Se  celle  cfe  Leirïa,  donne  fon 
nom  à  un  grand  territoire,,  dans  lequel  la  ville  de  Lif- 
bonne  eft  renfermée.  On  croit  communément  qu'Alan- 
guer  eft  la  ville  qu'on  nommoit  autrefois  Jerabrica , 
quoique  quelques  géographes  la  mettent  iPavos ,  vil- 
lage qui  eft  environ  à  une  lieue  d'AIanguer.  *  Baudrand. 
Michel  Vafconcellos. 

ALANIS,  Ancanicum^  autrefois  ville,  maintenant 
château  d'Elpagne  ,  fïtué  dans  l'Andaloufie,  vers  les 
confins  de  l'Eftrémadure  d'Efpagne  ,  à  quatorze  lieues 
de  la  ville  de  Seville ,  vers  le  feptemrion.  Ce  château 
a  été  fort ,  mais  il  eft  préfentement  ruiné.  *  Baudrand 

ALANIS,  abbédeFarfe  ,  au  VIII  fiéde ,  cherchez 
ALAIN.  x 

ALANKA VA  ou  ALANCOVA ,  fille  de  Gioubiné, 
fils  de  Bolduz  roi  des  Mogols  ,  de  la  dynaftie  ou  famil- 
le de  Kiât,  la  féconde  qui  a  régné  parmi  eux  dans 
l'Afie  feptentrionale,  après  le  retablilïement  de  cette  na- 
tion. Cette  princefTe  avoit  époufé  fon  coufin  germain  , 
nomméDoujoun ,  roi  pour  lors  des  Mogols ,  duquel  elle 
eut  deux  enfans,  nommés  Belghedi  Se  Bekgiedi.  Après 
la  mort  de  Doujoun ,  Alankava  gouverna  fes  états.  Se 
éleva  fes  enfans  avec  beaucoup  de  fagefTe. 

On  fait  fur  le  fujet  de  cette  princefte  un  conte,  qui  a 
été  inventé  pour  faire  honneur  à  l'origine  de  ces  gran- 
des familles  de  Turcs,  de  Mogols  &  de  Tartares,  qui 
ont  gouverné  tour  à  tour  en  Afie.  Mirkond  rapporte 
donc ,  fuivant  tes  traditions  des  peuples  de  la  Scythie  1 
que  cette  princelTe  étant  éveillée  dans  fa  chambre  pen- 
dant la  nuit ,  une  grande  lumière  l'inveftit  tout  d'un 
coup,  lui  entra  dans  le  corps  par  la  bouche  ,  defeendic 
dans  fes  entrailles,  Se  fortit  enfin  parles  voies  ordinai- 
res de  la  génération. 

Le  phénomène  ayant  peu  après  difparu,  Alankava  fe> 
trouva  fort  furprife  de  cette  apparition  ;  mais  elle  le  fut 
encore  beaucoup  plus,  lorfqu'elle  fe  trouva  greffe ,  fans 
qu'elle  eût  connu  aucun  homme.  Le  trouble  que  lui 
caufa  cet  événement  lui  fit  auflïtôt  convoquer  une  af- 
femblée  de  fes  fujets ,  qui  étoient  tous  rrès-perfuadés  de 
fa  fagefTe.  Cependant  comme  elle  les  trouva  fort  étonnés 
de  la  nouveauté  de  ce  fait,  &  qu'ils  en  parloient  diver- 
fement  entr'eux ,  Alankava ,  pour  diftîper  tous  les  foup- 
çons  que  l'on  pouvoit  former  contre  fa  vertu  ,  fit  venir 
les  principaux  d'entr'eux3  Se  les  enfermant  dans  fa  cham- 
bre ,  les  rendit  témoins  oculaires  de  ce  qui  s'y  paMoit 
toutes  les  nuits.  Ces  feigneurs  virent  donc  cette  lumière, 
qui  rinveftifloit  de  la  manière  que  nous  avons  déjà  dit  : 
de  forte  que  par  ce  moyen  ils  la  juftifierent  pleinement 
de  tous  les  mauvais  bruits  qui  commençaient  déjà  à  fe 
répandre  contr'elle  parmi  le  peuple, 
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Enfin,  le  terme  de  cette  grolîefle  érant  arrive,  elle 
accoucha  de  trois  enfans.  Le  premier  fut  nommé  Bou- 
koun  Cabaki,  duquel  les  Tartares  nommés  Cabakin  &c 
Capgiak3  font  defcendus.  Le  fécond  eut  nom  Bouski- 
Salegi,  duquel  lesSelgiucides  ont  tiré  leur  origine;  Ô£  le 
rroiliéme  fut  appelle  Bou\angir  :  c'-eft  celui  qu'on  re- 
connoît  pour  un  des  aïeuls  de  Genghiskan  &  de  Ta- 
merlan. 

Miikond  ajoute  à  cette  narration,  que  la  merveille 
qui  arriva  dans  la  groflefle  d'Alankava ,  eft  la  même  qui 
s'eft  rencontrée  dans  celle  de  Miriam  mere  d'ifla,  c'eft. 
à-dire  ,  de  Marie  mere  de  Jésus;  ce  qui  pouroit  faire 
croire  que  cette  tradition  des  Mogols  elt  une  marque 
du  chriftianifme  que  ces  narions  du  feptentrion  ont  au- 
trefois profetfé,  8c  qu'ils  ont  beaucoup  corrompu  dans  la 
fuite.  *  D'Herbelot ,  biblïot.  orient. 

83"  ALANS  ,  peuple  qui  habite  dans  les  monta- 
gnes  du  Caucafe ,  entre  la  mer  Noire  &:  la  mer  Cafpien- 
ne ,  à  l'eft  des  Abafles ,  &  au  nord  de  la  Géorgie.  11  eft 
vraifemblable  qu'ils  font  de  la  race  de  ces  Aiains  qui 
ont  envahi  l'empire  romain.  Ils  font  fort  laids  de  vi- 
fage,mais  d'une  taille  haute  âc  dégagée,  fort  déterminés 
à  tout  entreprendre,  &  extrêmement  adroits  à  fe  fervir 
de  routes  fortes  d'armes  à  feu.  Auflî  ont-ils  l'induftriede 
faire  eux-mêmes  des  arquebufes  &de  fort  bonne  poudre, 
quoique  du  refte  ils  vivent  dans  une  pauvreté  extrême, 
n'ayant  que  leur  bétail  ëc  la  chaflepour  route  reiïource. 
Ils  habitent  dans  de  petits  villages,  &  ont  leurs  chefs  I 
particuliers  aufquels  ils  obéiifent  indépendamment  de 
toute  autre  puilfance.  Ils  prétendent  être  chrétiens  tout 
comme  les  Abafles ,  &  il  eft  manifefte  qu'ils  ont  eu  la 
même  raifon  que  ceux  -ci  de  fe  confiner  dans  les  monta- 
gnes du  Caucafe,  puifque  le  pays  de  Dagheftan,  qu'ils 
occupoient  autrefois ,  eft  encore  a  préfent  entre  les  mains 
des  Tartares  mahométans.  *  Hijioire  généalogique  des 
Tatars,  p.  3  io. 

ALANUS,  moine  de  Clairvaux,  cherche^  ALAIN  j 
évêque  d'Auxerre. 

D^"  ALARBES  ou  ALARABES.  Ce  font  des  Arabes , 
qui  fe  font  établis  principalement  en  Barbarie.  Ils  de- 
meurent en  troupes  à  la  campagne  ,  fous  des  tentes 
qu'ils  tranfporrenr  d'un  lieu  à  un  autre  avec  leurs  trou-- 
peaux  pour  la  commodité  des  pâturages.  Ils  prérendent 
devoir  être  beaucoup  plus  coniidérés  que  ceux  qui 
demeurent  dans  les  bourgs  &  dans  les  villes ,  &  fe  dif- 
tinguent  d'eux  par  l'habit  qu'ils  portent.  C'eft  une  gran- 
de vefte  blanche  qui  leur  va  jufqu'aux  talons ,  avec  des 
manches  aufli  larges  que  celles  des  moines  de  S.  Ber- 
nard. Ils  ont  fur  la  tête  un  capuchon  femblable  à  celui 
de  ces  religieux,  &  portent  tous  la  barbe  fort  grande,  af- 
fectant avec  cela  un  air  &  des  démarches  fort  graves.  Il 
y  en  a  qui  ont  un  capuchon  noir  ;  &  ceux  qui  le  portent 
de  cette  couleur  ont  parmi  eux  une  dignité  particulière 3 
ou  de  capitaine  d'une  troupe ,  d'un  village  j  &c.  ou  de 
prêtre  de  leur  fede.  Ils  portenttousàlamain  une  flèche 
fort  menue.  Les  femmes  ont  le  vifage  voilé;  elles  font 
habillées  comme  les  hommes,  excepte  que  leur  vefter 
qui  eft  de  fil  ou  de  foie  de  diverfes  couleurs ,  n'a  point 
de  capuchon,  6c  defeend  fi  bas ,  qu'il  n'eft  pas  pollîble 
de  leur  voir  les  pieds.  Il  y  a  de  ces  Arabes  en  Arabie , 
aux  environs  de  Mafcate  :  ils  font  habillés  comme  ceux 
de  la  Barbarie,  Se  comme  l'étoient  les  Arabes  qui  furent 
chafTés  de  Grenade  à  caufe  de  leur  révolre.  *  Ambalfade 
de  dom  Garcia:;  de  Figueroa. 

ALARCON,  ou  ALARCO ,  Illarco,  petite  ville 
d'Efpagnedans  la  nouvelle  Caftille,  fur  la  rivière  de  Xu- 
car  s  &  au  quartier  de  la  Sierra.  Quelques  auteurs  croient 
qu'Alarcon  eft  l'ancienne  ville  de  Lacuris  :  d'autres  pré- 
tendent que  c'eft  Logera ,  bourg  de  la  nouvelle  Caftil- 
le, aux  confins  de  la  Murcie.  *  Baudrand. 

ALARCON  (Diégo  d')  jéfuite  Efpagnol  j  mort  à 
Madrid  lei8oc~tobie  1614,  a  laiifé  une  théologie  fcho- 
laftique  imprimée  à  Lyon  en  1635  ,  &  la  vie  du  P. 
Diégo  Daza.  *  Alegambe. 
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ALARCON,  Il  y  a  plusieurs  auteurs  qui  ont  porté 
ce  nom. 

I.  Archange  Alarcoiij  général  de  l'ordre  des  capu- 
cins ,  natif  de  Tarragone^  mort  l'an  1598a  Barcelone. 
11  a  écrit  en  vers ,  Fergel  de  plantas  divinas.  II.  Be- 
noist  Alarcon,  de  Beaumont ,  abbé  de  Moréola,  de 
l'ordre  de  Cîreatix.  Il  apublié  l'an  wtxx  i  Vàlladolid  , 
Theatrum  virtutum.  III.  Bartholomé  ,  (  ou  Baubéiemi  ) 
Alarcon  ,  furnommé  de  los  Rios ,  bermire  de  Madrid , 
a  été  dans  le  X  Vil  lîccle ,  chapelain  de  l'infant  d'E  fpagne 
dans  les  Pays-Bas  :  on  a  de  lui ,  Phénix  Thenenfis  è  ci- 
neribus  redivivus  :  Chrifius  Dominas  in  cathedra  crucis 
docens  &  patiens  :  Coinrnentaria  fuper  evangelia  pajjïo- 
nis  &  refurreclionis  Cârijii;  &  pluiieurs  autres  ouvrages. 
IV.  Jean  Ruiz  d'Alarcon  ,  un  de  ceux  qui  ont  tait 
fleurir  les  comédies  en  Efpagne.  Il  étoit  né  auMéxique, 
&  yivoit  dans  le  XVI  fiécle.  On  allure  que  fon  llyle 
étoit  pur  &  élégant,  On  a  de  lui ,  entr'autres  ouvrages, 
Losfavores  del  mundo,  la  indtijlriay  la  fierté.  V.  Jean 
Ruiz  d'Ala  xon  ,  colonel  dans  les  Indes  ,  vivant  dans 
le  XVI  fiécle,  auteur  d'une  hiltoirede  la  guerre  du  Chi- 
li ,  en  efpagnol.  VL  Jean  Suarez  d'Alarcon  &  Melo , 
comte  de  Torrefvedras,  &c  marquis  de  Trozifal,  dans 
le  royaume  de  Portugal.  Il  étoit  dans  le  XVII  fiécle 
économe  de  la  reine  Elifaberh  de  Bourbon ,  &  de  Ma- 
rie-Anne d'Autriche  ,  &  confeiller  de  guerre  du  roi 
d'Efpagne,  Philippe  IV.  Il  a  fait  la  généalogie  de  fa 
maifon.  M.  l'abbé  Lenglet ,  dans  fa  méthode  pour  étu- 
dier l'hiftoire , tome  IV ,  édition  de  1735  ,  i/ï-4°,p.  3  5  2  , 
cite  une  généalogie  de  cette  niai  fort  ,  par  dom  Anto- 
nio Suare^  d'Alarcon  ,  in-fol.  a  Madrid  1656".*  Sup- 
plément francois  de  Bajle. 

ALARD  ou  ADELARD,  dit  à'Amfterdam,  parce- 
qu'U  étoit  natif  de  cette  ville  en  Hollande  ,  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle.  Il  écrivit  un  très-grand  nombre  d'ouvra- 
ges, dont  on  poura  voir  le  catalogue  dans  Valere-An- 
dré.  Les  plus  coniidérables  font  trois  volumes  de  confé- 
rences, tirées  de  l'écriture  6c  des  pères  qu'il  nomme  fe- 
kcl&  fimilitudlaes.  Dijjertatiuncula  adversùs  hxreticos. 
De  euchariftis.  facramento.  De  peccato  originali.  De  ju~ 
fiorum  operibus ,  &c.  Alard  étoit  un  peu  fourd ,  défaut 
dont  il  avoit  lieu  de  fe  confoler  ,  par  toutes  les  belles 
qualités  qu'il  poflédoit  d'ailleurs.  Il  mourut  à  Louvain 
en  1 541  ou  1 544,  &  compofa  pour  lui-même  cette  épi- 
taphe ,  faifant  allufion  au  mot  j  Al-aerdt3  qui  en  fa  lan- 
gue naturelle  fignifie  toute  la  terre. 

Tota  tegit  tellus   qui  tellus  tota  yocatur. 
*  MirauiSj  in  elog.  Belg.&P.  1.  icon.Mcichior  Adam, 
in  vit.  PhiL  German.  Valer.  Andréas   biblioth.  belg. 

ALARD (  François)  d'une  naîflance  diftinguée,  em- 
braifa  l'état  monaftique  ;  mais  fon  penchant  pour  les  opi- 
nionsdeLuther,lui  fitabandonner  fon  couvent.  Un  bour- 
geois de  Hambourg  l'entretint  durant  quelque  temps  à 
"SVittemberg,  où  il  s'étoit  retiré ,  &  enfuite  il  prêcha  à 
Norden&  à  Anvers.  Mais  pourfwivi  par  le  ducd'Albe,  il 
revint  dans  le  Holftein ,  &  fervit  l'églife  de  Keilinghau- 
zen.  Lorfqu'il  crut  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  craindre ,  il 
retourna  à  Anvers,  d'où  érant  chafle  une  féconde  fois  , 
il  fe  retira  dans  la  Stormarie  ,  province  du  duché  de 
Holftein;  &  pendant  dix  ans ,  il  enfei^na  à  "Wilfter. 
11  époufa  Gertrude  Bening  ,  qui  vécut  94  ans,  &  dont  il 
eut  trois  fils,  Thomas,  Guillaume  &  François  ,  dont 
les  deux  derniers  ont  été  prédicateurs.  Le  pere  de  Fran- 
çois  Alard,  pere  de  ceux-ci,  étant  venu  le  voir'à  Anvers, 
fe  lailfa  féduire  par  les  difeours  de  fon  fils,&  il  embrafla 
comme  lui  le  luthéranifme.  Alard  mourut  à  Wilfter,  la 
10  de  juiller  de  l'an  1578.  Les  ouvrages  qu'il  acompofés 
en  flamand  &  en  allemand ,  font  :  I.  La  confeiïïon  d'An- 
vers, à  laquelle  on  prétend  que  plufieurs  autres  ont  tra- 
vaillé j  II.  Exhortation  des  miniftres  de  J.  C,  à  l'églife 
d'Anvers  ^  III.  Agenda,ou  difeipli  ne  eccléfiaftique  d'An- 
vers ^  IV.  Apologie  de  la  confeflion  des  miniftres  de 
J.  C.  de  la  confeflion  d'Augsbourg ,  à  Anvers,  &c. 
Tome  I.  Partie  I.  I  i  ij 
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V.  Catéchifme  en  forme  de  dialogue  s  entre  un  pere  Se 
fon  fils  ;  VI.  Traite  du  péché  originel.  Le  Dictionnaire 
hiftorique  de  la  dernière  édition  d'Amfterdam ,  dont 
cet  article  Se  les  deux  fuivans  font  tirés ,  cite ,  Nicolai 
Alardi  decas  Alarâorum  :  ce  Nicolas  Alard  croit  parent 
de  François ,  Se  des  fuivans. 

ALARD  (Guillaume,)  fils  de  François  ,  né  le  11 
novembre  1571,  perdit  fon  pere ,  n'ayant  encore  que 
fix  ans.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  au  collège 
de  Itzehoë,  il  en  fortit  à  lage  de  1  6  ans  ,  Se  pafla  en 
fuite  cinq  années  au  collège  de  Lunebourgj  d'où  il  alla 
à  Wittemberg ,  où  il  foutint  publiquement  des  thèfes  , 
Se  fit  une  harangue  en  vers.  En  1595,  étant  rappelle 
dans  fon  pays,  il  fut  fait  conrecteur  du  collège  deKrem- 
pen.  Dans  !a  fuite,  il  fut  choifi  pour  pafteur  de  l'églife 
du  lieu.  Il  mourut  le  8  de  mai  de  l'an  1644,  âgé  de  71 
ans  &  6  mois. Ses  ouvrages  latins  font:/.  Chriftianus  Jioc 
eji  j  de  nomine  ,  ortu ,  augmento  crues  3  vitâ  3  fide  ,  di~ 
gnitate  ,  Sec.  Chriftianorum  3  ex  prteipuis  hiftorU  eccle- 
JtafiicéL  fcriptoribus  3  librinovem,  Leipfic,  i6}Js  1640, 
//z-80.  II.  Pericopa  pentateuchi  biblica  ,  trigtojfometrica  , 
quâ  fîngulorum  quïnque  librorum  Mofis  caphum  hypothe- 
fes  3  inclufa  diftïchis  3  promitur  3  161 8,  in-40.  III.  De 
diverjîs  minijlrorum  gradibus  contra  Be\am.  IV.  Dcfen- 
Jio  traclationis  de  diverjîs  miniflrorum  evangelii  gradibus 
contra  refponfum  D.  Theod.  Be^a ,  à  Francfort  fur  le 
Mein  ,  1600,  Et  plufieurs  autres  en  profe  Se  en  vers  , 
qui  font  demeuré  manuferits. 

ALARD  (Lambert)  fils  de  Guillaume 3  natif  de 
Krempen,  petite  ville  dans  la  partie  occidentale  du 
Holftein  >  naquit  en  1 600 ,  Se  fit  fucceffivement  fes  étu- 
des à  Krempen,  à  Soltquelle.,  Se  à  Hambourg.  A  l'âge 
de  1 9  ans  t  il  alla  à  l'académie  de  Leipfic ,  où  il  fe  livra 
à  la  théologie  &  à  la  politique.  En  1 624  il  fut  honoré 
du  titre  de  philofophe,  Se  il  eut  auflî  celui  de  poète,  à 
caufe  de  fes  talens  pour  la  pocïie.  En  t  61 5 ,  retourné  à 
Krempen ,  il  fut  fait  diacre,  Se  il  en  exerça  les  fondions 
durant  cinq  ans.  Après  ce  temps-là,!e  roideDanemarck 
lui  fit  avoir  les  charges  de  miniftre  àBairtfwickjd'inf- 
pecteur  des  écoles  3  Se  d'aiTeffeur  dans  le  confeil  de 
Meldorf.  En  1643  ,  le  8  août,  il  fut  par  ordre  de  l'em- 
pereur fait  maître  ès  arts ,  Se  déclaré  pocre  :  Se  ne  pou- 
vant pas  aller  en  Saxe,  qui  croit  alors  troublée  par  la 
guerre,,  on  le  fit  licencié  en  théologie ,  Se  on  lui  en- 
voya la  bulle  chez  lui.  Il  publia  à  cette  occafion  fa  dé- 
dicace touchant  la  toute -prêfence  de  3 efus-ChriJl.  Il 
mourut  le  29  mai  1672  ,  âgé  de  72  ans.  Ses  ouvrages 
font,  DelicU  Attic£  3  Lipf.  1624,  în-ll.  Beraclius 
Saxonicus  in  deorum  concilia ,  Charitum  3  hoc  efi  3  trium 
fiatuum  hierarchicorum  miferam  hoc  tempore  conditionem 
exponens  3  &c.  Lipfic  ,  1624,  in-ti.  Gracia  in  nuce  3 
feu  lexicon  novum  omnium  gr£C£  UnguA  primogeniarum , 
&c.  Lipf.  1  (j  2 8  j  I  6 3  2  ,  in-l  2.  Promptuarium  patholo- 
gicuin  novi  tejiamenti  ,  &c.  Lipf.  1655,  ï  6"  5  <>  ,  i/z- 1  2 . 
Ephyllides  philologics,  ,  comprehendentes  varias  vocum  , 
rerum  ,  rituum  tam  facr-orum  quàm  f&cularium  obferva- 
tiones  &c.  1656  3  in-11.  Nordalbingia  ,  feu  hifioria 
rerum  pracipuarum  in  Nordalbingia  à  temporibus  Caroli 
magni  ,  ad  annum  geftarum.  Un commentaite  fur 
le  poème  des  Argonautes  ,  de  Valerius  Flaccus  :  Les 
favans  n'eftiment  pas  ce  commentaire.  Laurifolia  ,fve 
potmatum  juven'dïum  apparatus  ,  Lîpf.  1627  ,  in-11. 
Amorum  libri  duo  ,  Lipf.  1636,  in-11.  Po'èma  regium 
Davidis  ,  in  laudem  Jefu  Chrifti  3  métro  latino  donatum , 
Hamburgj  1659,  in-i  2.  Cato  Chriftianus,  Se  plufieurs 
autresj  qui  font  très-peu  connus  en  France,,  Se  dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  le  dictionnaire  hiftorique  de  la  der- 
nière édition  d'Amfterdam. 

ALARIC  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Goths,  fut  l'un  des 
plus  cruels  ennemis  de  l'empire  romain  ,  fur  la  fin  du  IV 
fiécle,  &au  commencement  du  V-  Rufin,  tuteur  d'Ar- 
cadius ,  après  la  mort  de  Théodofe  le  Grand ,  en  3  9  5  , 
l'excita  à  venir  en  orient,  où  il  défola  plufieurs  provin- 
ces. Quelque  temps  après  Alaric,  attiré  par  l'efpérance 
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d'un  plus  grand  butin ,  palTa  en  occident ,  attaqua  l'Ita- 
lie l'an  402  ,  mais  il  fut  vaincu  par  Stilicon,  qui  lui 
donnalalibertédefe  retirer.  Depuis,  Stilicon  traita  avec 
Alaric,  Se  lui  promit  une  grande  fomme  d'or ,  à  condi- 
tion de  le  fervir  dans  le  deffcin  qu'il  avoir  de  détrôner 
l'empereur  Houorius,  Se  de  mettre  fon  fils  Eucherius  en  fa 
place.  Cependant  le  roi  Goth  menaçant  d'attaquer  Rome, 
Stilicon  obligea  deux  fois  l'empereur  de  l'en  détourner 
à  force  d'argent,  &  en  lui  cédant  quelque  portion  des 
Gaules.  Ce  qui  fit  dire  à  Lampadms  ,  homme  confu- 
laire ,  qu'on  ne  cherchoit  pas  à  faire  la  paix ,  pour  affu- 
rer  la  liberté  de  l'empire  j  mais  à  traiter  pour  le  jetter 
dans  la  fervitude.  En  40 S  Stilicon,  dont  on  avoit  dé- 
couvert les  perfidies ,  fut  tué  à  Ravenne  ,  peu  aptes  avoir 
attaqué  le  jour  de  pâque  l'armée  d' Alaric  3  qui  venoit 
prendre  pofTeuîon  des  pays  qu'on  lui  avoit  accordés. 
Alaric  fortit  de  cette  embufeade  avec  gloire  ;  mais  il 
conçut  tant  de  dépit  de  la  ttahifon  qu'on  lui'  avoit. 
faite  ,  qu'il  retourna  fur  fes  pas ,  porta  le  fer  &  le 
feu  dans  toute  l'Italie  ,  Se  faccagea  Rome  Tan  409. 
Tout  y  fentit  les  effets  de  fa  fureur  ,  hors  les  lieux 
1  aïnts ,  aufquels  il  ne  toucha  point.  L'année  fuivante 
Alaric,  après  avoir  dépofé  Attale  ,  qu'il  avoit  nommé 
empereur ,  prit  le  chemin  de  la  Campanie  _,  Se  s'avança 
jufqu  a  Reggio;  mais  n'ayant  pu  pénétrer  jufqu'en  Si- 
cile ,  il  mourut  à  fon  retour  à  Cofence  ,  Si  fut  enterré 
au  milieu  d'une  rivière,  l'an  de  J.  C.  410.  Ataulphb 
lui  fuccéda.  *  Zozime  ,  liv.  5  ,  c.  8  &  9.  Orofe  ,  liy. 
7.  Idatius.  Profper,  in  chron.  Olympiodore.  Baronius, 
in  annal. 

ALARIC  II  roi  des  Vifigorhs  ,  fuccéda  à  fort  pere 
Evatic  ou  Euric  l'an  484.  Le  traité  depaix  quefon  pers 
avoit  fait  avec  les  François  fut  continué  j  &  ce  prince 
ne  chercha  que  les  moyens  de  l'entretenir.  Sîagrius ,  fils 
de  Giloii ,  après  avoir  été  vaincu  par  Clovis  dans  laba- 
tailledeSoiffonsei^S  5 ,  s'étoit  retiré  àTouloufe.  Alaric 
le  mit  entre  les  mains  deClovis ,  de  peur  d'attifer  la  guer- 
re chez  lui.  Quoique  ce  prince  fût  arien,  il  permit  aux 
prélats  catholiques  de  célébrer  le  concile  d'Agde  en  506. 
On  y  pria  pour  lui.  Dans  le  même  temps,  il  fit  publier 
à  Aire  en  Gafcogne  l'abrégé  de  feize  livres  du  Code 
■théodofien  fait  par  Anien.  Il  y  fit  quelques changemenss 
afin  que  ce  code  pût  fervir  de  loi  commune  aux  Vifi- 
goths,  qui  vivoient  fous  fa  domination.  Pendant  qu'A-* 
laric  goutoit  les  fruits  d'une  paix  de  vingt  années , 
Clovis,  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'agrandir,  médiroir  la 
conquête  de  fes  états.  Il  y  eut  néanmoins  une  entrevue 
entre  ces  princes ,  qui  fe  jurèrent  une  paix  éternelle  j 
mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  car  peu  après 
Clovis  déclara  la  guerre  à  Alaric ,  lui  donna  bataille, 
&  le  tua  de  fa  propre  main  l'an  507  près  de  Vouillé  Se 
de  Civeau  fur  le  Clain ,  à  cinq  lieues  de  Poitiers.  Après 
cette  victoire,  Clovis  ajouta  à  fes  conquêtes  l'Auver- 
gne Se  toute  l'Aquitaine  ,  avec  les  villes  de  Touloufe  & 
d'Uzès,laifTantaux  Vifigoths  la  SeptimaniedanslaGaule 
Narbonnoife.  Alaric  avoit  époufé  Theodegote  ,  fille  de 
Théodoric  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  Se  il  en  emArna- 
laric.  Mais  auflîtôc  qu'il  fut  mort ,  Gefalic  fon  fils  na- 
turel\  fe  mit  fur  le  trône.  Leregned'Alaric  futde  23  ans. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  2 ,  c.  3  5  ,  3  6  &  3  7.  Procope. 
Fredegaire.  Roderic.  Ifidore ,  &c. 

ALARO  ,  Sagra,  rivière  du  royaume  de  Naples , 
ayant  fa  fource  au  mont  Apennin.  Elle  coule  dans  la  Ca- 
labre  ultérieure,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Ionienne, 
au  midi  du  bourg  d'Arucito.  Elle  baigne  le  bourg  de 
Caftelvetere  j  Se  eft  remarquable  par  une  grande  vic- 
toire que  les  anciens  Locriens  y  remporrerent  fur  les 
Crotoniates.  *  Baudrand. 

ALASCHEHIR  on  UPSU,  ancienne  ville  delà  Tur- 
quie en  Afiedans  laNatolie,  &la  province  de  Germian. 
C'eft  le  nom  moderne  de  l'ancienne  Hypfus,  ouHypfo- 
polis  félon  quelques  auteurs ,  fituée  dans'la  grande  Phry- 
gie:  félon  d'autres ,  c'eft  l'ancienne  Philadelphie.  C'étoic 
autcefois  le  fiége  d'un  éveque.  *  Baudrand.  Leunclavius. 
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ÀLASTORES ,  nom  de  certains  efprits,  qui  ne  cher- 
•choienc  qu'à  nuire  aux  hommes ,  &  qui  exciroienc  des 
orages,  des  peftes  &  des  famines.  On  appelloit  ainlî  les 
Telchines,  qui  croient  des  magiciens,  que  Jupiter  chan- 
gea en  rochers  j  le  nom  grec  dxùe-Tcp ,  lignifie  maîfaifant 
ou  celui  qui  fait  des  maux  quon  ne  peut  oublier.  V oyc% 

Telchines.  *  owde,  metam. i  -  jabi.  6. 

ALATOF,  OLOTIEF ,  &  ANAETOA ,  Alatofa, 
Aladefa,  An&toa ,  grande  chaîne  de  montagnes,  que 
"Witfen  met  dans  fa  nouvelle  carte  de  la  Tarcarie.  Elle 
s'étend  depuis  le  pays  de  Pafcatir  vers  les  fources  du 
Jaïck,  prefque  jufqu'à  fon  embouchure,  tout  le  long  de 
fa  rive  orientale.  Elle  a  divers  noms ,  félon  les  diverfes 
contrées.  Dans  le  Pafcatir  on  l'appelle  Oeralsk ,  Oelota- 
Wûj  Vrai  ou  Yfer  Geberchce  3  c'eft-à-dire ,  la  montagne 
de  fer.  Vis-à-vis  le  lac  de  Jaïck,  Witfen  lui  donne  le 
nom  de  Sorantowa  :  au  midi  de  celle-ci ,  il  place  la  mon- 
tagne propre  d'Alatof,  qui  eft  la  plus  étendue.  Après, 
defcendant  toujours  vers  le  midi ,  il  mec  le  Sont  Ber- 
gen ,  c'eft-à-dire,  hs  montagnes  de  fil)  &  enfin  celle 
d'Urack.  Au  refte,  Witfen  marque  que  la  partie  fcp- 
tentrionale  de  ces  montagnes  eft  un  pays  fort  fertile ,  & 
qu'on  y  trouve  du  fer,  du  cryftat,  des  grenats  faux ,  8c 
des  carrières  d'albâtre,  &  il  y  place  les  montagnes  que 
les  anciens  nommoient  Khamnici  ou  Rkimnici  Montes. 

ALATRI,  Alatrumaxi  Aktrium,  ville  d'Italie 
dans  la  Campagne  de  Rome,  fur  une  colline  au  pied 
des  monts,  avec  éveché  dépendant  immédiatement  du 
faint-fiége.  Pline  &  Strabon  parlent  de  cette  ville,  & 
7  lté  -  Ltve  en  fait  aum"  mention.  Elle  étoit  épifeo- 
paledèsle  fixiéme  fîécle  j  car  Pafcafe,  évêque  &Ale- 
erium^Vt  nommé  par  le  pape  Vigile  dans  l'excommuni- 
cation de  Théodore  de  Géfarée.  Dans  le  lïécle  fuivanc , 
Saturnin,  autre  évêque  d'Alatri,  alîifta  au  concile  qui 
fe  tint  à  Rome  fous  le  pape  Agathon.  Sous  Grégoire  II 
au  commencement  du  huitième  fiécle,  Vital  auffi  évê- 
que de  la  même  ville ,  alfifta  au  concile  que  ce  pape  tint 
à  Rome.  Ignace  Dantes ,  évêque  d'Alatri ,  y  publia  en 
1 5  84  des  ordonnances  fynodales.  *  Tite-Live ,  /.  9  ,  hifi. 
Leandre  Alberti ,  defeript.  Ital.  Mirxus ,  not.  epife.  orbis. 
Baudrand. 

La  ville  d'Alatri  a  eu  deux  cardinaux  qui  ont  porté 
fon  nom.  Hugues  d'Alatri ,  qui  fat  créé  par  le  pape  Paf- 
challl,  fut  employé  en  différentes  négociations,  8c  mou- 
rut fous  le  pontificat  de  Calixte  II,  au  commencement 
du  XII  fïécle.  Geofroi  d'Alatri  cardinal ,  nommé  par 
Urbain  IV  au  mois  de  décembre  de  l'an  1 161  ,  fonda 
leglife  de  S.  Etienne  d'Alatri ,  8c  mourut  de  pefte  l'an 
1*87.  *  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi  ,  kijloire  des 
cardinaux. 

ALAVA  ou  ALABA,  petite  province  d'Efpa- 
gne,  qui  a  pour  bornes  la  Bifcaye  au  nord  &  au  cou- 
chant^ une  partie  de  la  vieille  Caftille,  de  laRioja&  de 
la  Navarre  au  midi}  8c  le  Guipufcoa  au  levant.  Cette 
province  n'a  guères  plus  de  huit  ou  dix  lieues  de  lon- 
gueur ,  8c  fix  ou  fept  de  largeur.  Elle  étoit  autrefois  un 
membre  de  l'ancienne  Cantabrie  ,  &  l'une  des-  trois 
mérindades  de  Bifcaye.  Son  terroir  eft  affez  fertile 
en  froment  8c  en  orge  ,  en  divers  fruits  s  8c  en  vin 
paifablement  bon.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  &:  d'acier, 
dont  on  fait  grand  cas ,  &  qui  contribuent  beaucoup  au 
commerce  qui  s'y  fait.  Les  rois  de  Navarre  ont  pris  au- 
trefois le  titre  de  rois  d'A/ava,  comme  il  paroît  dans 
l'hiftoire  de  Sanche  Garcia ,  qui  fe  difoit  roi  de  Pam- 
pelune,  d'Anagar  &  d'Alaba.  Les  Maures  ayant  conquis 
Une  partie  de  cette  province,  établirent  leur  féjour  dans 
levai  deBurunda,  8c  élurent  un  chef  en  S  8  6,  fous  ie  ti- 
tre de  roi  d'Alaba.  Pendant  que  les  rois  de  Navarre  en 
forent  polTelTeurSjilsy  tinrent  ordinairement  des  gouver- 
neurs. Mais  Alfonfe ,  roi  de  Caftille ,  s'étant  rendu  maî- 
tre de  la  capitale,  &  de  quelques  autres  places,  il  les 
réunit  à  fa  couronne ,  &  en  jouit  jufqu'à  ce  que  tout  ce 
qu'il  avoit  conquis  fe  remit  fous  l'obéilfance  du  roi  de 
Navarre,  à  l'exception  de  Victoria  &  de  Trivigno.  Ces 
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fréquens  changemens  de  maîtres  étant  fort  à  charge  au* 
habitans  d'Alava  j  en  1351,  ils  s'aftemblerent  dans  les 
champs  d'Arriaga ,  près  de  Victoria,  pour  fe  choifir  un 
feignenr  puiftant  j  &  après  une  mure  délibération  ^  ils 
prièrent  Alfonfe  XI  d'unir  pour  toujours  leur  pays 
a  la  couronne  de  Caftille  :  ce  qui  leur  fut  accordé  avec 
quantité  de  privilèges  dont  ils  jouilTent  encore.  Les 
principales  villes  de  cette  province  font  Victoria  Sal- 
varierra  8c  Trivigno.  *  Mariana ,  8  ,  c.  20.  La  Mar- 
tiniere ,  dici.  ge'ogr. 

ALAVA  ,  ancienne  ville  d'Efpagne.  Ptolémée  , 
l.  2  ,  c.  6  à  qui  la  nomme  Alaba  ,  la  met  dans  la  Celti- 
bérie ,  auprès  de  Valérie.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village 
de  l'Aragon ,  fur  la  rivière  de  Xiloca  ^  à  cinq  lieues  de 
Tervel  au  couchant ,  &  à  quatre  lieues  de  Loubet  au 
feptentrion.  *  La  Martiniere  ,  dici.  ge'ogr. 

ALAVIN  ,  chef  des  Goths  qui  avoient  été  chalfés 
'  de  leur  pays  par  les  Huns.  Il  fupplia  l'empereur  Valens 
de  leur  lahTer  habirer  les  rives  du  Danube,  fur  les  fron- 
tières de  fon  empire  ,  8c  de  tes  recevoir  au  nombre  de 
fes  fujets.  Valens  accorda  cette  grâce  aux  Goths ,  dans 
la  penfée  qu'ils  lui  ferviroient  de  rempart  contre  ceux 
qui  attaqueroient  l'empire  de  ce  côté-là.  Depuis  ,  étant 
tyrannifés  par  les  lieutenans  de  cet  empereur,  qui  les 
chargèrent  de  fubfides  ,  ils  prirent  les  armes  pour  s'en 
délivrer  ,  &  combattirent  Lupicin ,  l'un  des  généraux  de 
Valens.  Ce  prince  marcha  lui-même  conrre  eux  :  il 
perdit  la  bataille  ,  8c  fut  brûlé  daus  une  cabanne  j  lad 

37s. 

La  plupart  des  auteuts  donnent  pour  rois  à  ces  bàiba- 
res  3  Fritigernes  arien  ,  8c  Athanaric  païen.  *  Hiftoire 
tripartite ,  /.  S  ,  c.  1 4.  Paul  Diacr.  /.  1  ,  &c. 

\£T  ALAUT  ,  ALAUTA  ±  rivière  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  fé- 
parent  la  Moldavie  de  la  Tranfilvanie.  Elle  a  fon  cours 
dans  cette  dernière  province  ,  où  elle  arrofeles  comtés 
de  Chik  }  de  Vaffarhel ,  &  d'Haramfek.  Puis  fe  re- 
pliant vers  le  nord-oueft  ,  elle  entre  dans  la  Valachie  , 
palfe  auprès  de  Fogaras  ,  &  coulant  vers  le  midi  jufqua 
Tingi  j  au-deifus  duquel  elle  forme  une  ifle,  elle  a  un 
cours  prefque  parallèle  au  chemin  de  l'empereur  Tra- 
jan,  8c  rombe  dans  le  Danube ,  au-deffus  de  NicopolL 
Les  Latins  la  nommoient  Aluta.  *  La  Mart.  dici.  géogr. 

ALA  YMUS  (  M.  Antoine  )  de  Sicile  a  écrit  un  traite 
de  medïcamentis  fuccedaneis  imprimé  en  1637-  * 
Georg.  Matth.  Koniç.  b'tbl.  yet.  &  nov. 

ALAZON ,  rivière  d'Afie  qui  tombe  du  mont  Cau- 
cafe  j  &  fe  jette  dans  leCyrus  :  elle  fépare  l'Albanie  dé 
l'Ibérie.  Valerius  Flaccus  en  fait  mention  ,  Argonaut; 
vers  1  20. 

Iberni  qui  terga  No£  ,  gelidumque  fecuri  3 
Eruit  y  &  tota  non  audit  Ala-qona.  ripa. 

Alazon  j  dans  Etienne  le  géographe  eft  aufîl  le 
nom  d'un  peuple  voifïn  des  Scythes. 

ALAZLAM ,  cherche^  BELOMANCE. 

ALB.  Canton  de  la  Souabe ,  dans  la  forêt  noire.  Ceft: 
un  pays  de  montagnes  qui  commence  au  nord  du  Da- 
nube, lorfqu'il  fort  de  la  vallée  à  laquelle  il  donne  fon 
nom  j  &  ce  pays  s'étend  vers  le  nord-eft  jufqu'à  Albec, 
place  fituée  au  nord  de  la  ville  d'Ulme ,  8c  que  je  crois 
ainfi  nommée  à  caufe  de  fa  fituation  ,  qui  eft  au  bouc 
de  ces  montagnes  3  fon  nom  lignifiant  le  coin  des  Alpes. 
*  La  Martiniere  ,  dici.  géogr. 

ALBA  ,  célèbre  théologien ,  Voye\  ALBI  (  Jean  ) 

ALBALATE  (  André  d' )  né  en  Aragon,  8c  fiere  de 
Pierre  d'Albalate,  archevêque  deTaragone,  étant  entre 
vers  l'an  1 140 ,  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  s'y  dis- 
tingua tellement  par  fa  vertu  ,  que  le  fiége  de  Valence 
étant  vacant ,  il  fut  le  premier  des  neuf  fur  qui  le  cha- 
pitre de  cette  églife  jetta  les  yeux  pour  en  donner  le 
choix  à  ceux  en  qui  il  avoit  compromis.  Les  trois  compro- 
mifTaires  croient  l'archevêque  de  Taragone  fon  frère , 
Marrin  ?  archidiacre  de  Valence  ,  &  Dominique  ca- 
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Ifr.coi ,  ^.u  maître  des  écoles.  Lis  élurent  André  le  29 
octao^e  1 140  ,  &  il  ne  tut  pas  plutôt  facré  ,  que  D. 
Jayrr.e  ,  ou  Jacques  I ,  roi  d  Aragon  ,  le  lie  ion  chan- 
celier. Les  occupations  de  cette  dignité  ne  furent  pas 
capables  de  dmimuer  l'attention  qu  il  devoir  à  fon  dio- 
cèîe  y  il  fonda  dans  fon  égide  douze  pavordes  ou  pré- 
bendes* il  mit  le  couvent  des  Dominicains  dans  la  ville, 
en  failant  reculer  les  murailles  à  les  dépens  j  il  attira 
les  Chartreux  dans  fon  diocèfe,  8c  bâtit  pour  eux  ,  & 
dora  le  magnifique  couvent  qui  fur  appellé  Port  a  cœli  ; 
il  traita  avec  le  roi  pour  les  décimes  de  fon  égide ,  à 
laquelle  il  l'engagea  de  donner  de  grands  revenus  pour 
taire  ceffer  les  concertations.  Enfin  il  tint  plufieurs  fy- 
nodes ,  fi:  de  très- beaux  reglemens  qui  n'ont  pas 
été  imprimés  j  mais  dont  on  a  le  précis  dans  le  3  livre 
de  la  1  décade  de  l'hiftoire  de  Valence  ,  écrite  en  efpa- 
gnol  par  Gafpard  Efcolano  ,  qui  avoir  eu  communi- 
cation des  archives  de  cette  églife.  Cet  écrivain  dont 
efï  tiré  tout  ce  qu'on  dit  ici ,  ainfî  que  de  l'hiftoire 
d'Aragon  de  Diego  Jofeph  Donner,  du  que  ces  fynodes 
furent  tenus  les  années  1155,  1251»,  12.62,  1263  , 
iif>7,  1269,  1273,  en  préfence  de  l'évêque  j  ce  qui 
prouve  fon  attention  à  fes  devoirs.  Il  fut  à  la  cour  d'Ur- 
bain IV  en  1265  ,  &  obtint  de  lui  qu'on  prêcherait 
une  croifade  contre  les  rebelles  8c  contre  les  Maures.  En 
1  274  ,  il  fut  un  des  pères  qui  afîifterenr  au  concile  de 
Lyon,  &  il  ne  retourna  point  depuis  dans  fa  patrie, 
mais  il  fuivit  les  papes,  &  mourut  à  Viterbe  le  24  mars 
de  l'an  1  277.  *  Echirà.fcript.  ord.pt&d. 

ALBAN  (S.)  honoré  du  titre  de  premier  martyr 
de  la  Grande-Bretagne,  a  vécu  fous  les  empereurs  Ame- 
lien  &Probus ,  jufqu'au  temps  de  Dioclétien.  On  tient 
qu'il  fut  converti  au  chnftianifme  par  un  ecclcfiaftique 
qui  fe  retira  chez  lui  pendant  la  perficution  >  que 
l'ayant  fait  fauver ,  il  fut  arrêté  en  fa  place  :  8c  qu'a- 
près avoir  confeffé  devant  le  juge  la  religion  de  J.  C. 
il  fur  condamné  à  mort,  6c  conduit  au  lieu  de  l'exécu- 
tion à  travers  la  rivière  deCole  ,  que  l'on  dir  avoir  été 
rendue  guéable  par  la  prière  du  fainr.  Ileur  la  rête  tran- 
chée ,  avec  le  foldàt  qui  devoir  lui  fervir  de  bourreau  , 
qui  fe  convertit  en  le  conduirait  au  fupplice.  Le  mar- 
tyrologe qui  porre  le  nom  de  S.  Jérôme,  lui  donne  près 
de  900  martyrs  pour  compagnons.  Quelques-uns  difenr 
qu'il  fur  martyr  if  é  dans  le  temps  de  laperfécurion  de  Dio- 
clétien ;  mais  en  ce  temps-là  les  égl  ifes  des  Gaules  &de  la 
G  'ande-B.eragne  jomfloient  de  la  paix  fous  la  domina- 
tion de  Conftanrius  Chlorus-  C'eft  ce  qui  a  fait  placer  le 
martyre  de  S-  Alban,  vers  l'an  2S7  ,  fous  l'empire  de 
Maximien.  On  fait  la  fête  de  S.  Alban  le  2  2  de  juin.  * 
Bede ,  hijl.  d'Aiigl.  l.i  3c.  7.  Gildas  ,  de  excidio  Êri- 
taniiet;  c.  y  &  S.  Uflerius  j  antiquitatum  ceci.  Britan. 
TJlemont  ,  tom.  4.  des  mémoires  pour  l'hijloire  eccl. 
Bailler    vies  des  faints. 

Offa  roi  deMercie,  fît  bâtir  vers  l'an  790  un  célèbre 
monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  dont  l 'églife  fut  dé- 
diée à  S.  Alban.  Onze  monafteres ,  8c  deux  fameux 
hôpitaux  dépendoient  de  cerre  abbaye.  L'abbé  prenoit 
le  titre  de  premier  abbé  d'Angleterre.  *  Monajl.  Angl. 
tom.\.  Mabillon,  Ann.Bened.  FI  il.  fie.  F.  S.  Alban. 

ALBAN ,  dit  Landal ,  Anglois  ,  qui  a  vécu  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle,  étoit  docteur  de  Cambridge,  &  archi- 
diacre de  Chichefter.  Son  zèle  pour  la  foi  catholique 
l'engagea  très-fouvent  à  difputer  contre  les  hérétiques. 
Il  écrivit  même  divers  trairés  contre  eux,  vers  l'an  1 5  84. 
*  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

ALBAN  (  Gautier  de  faint)  cherche^  GAUTIER. 
ALBANA  ,  ville  d'Albanie  en  Afie  ,  fur  la  mer 
Cafpienne.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  ville  ap- 
pellée  aujourd'hui  Bachu  }  dans  la  Géorgie  ;  d'autres 
que  c'eft  itf ach  dans  le  Dagheftan  j  d'aurres  enfin 
que  c'eft  Scamachie3  dans  le  Schirvan ,  fous  la  domi- 
nation du  roi  de  Perle  ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Alba- 
nus,  aujourd'hui  Cohan.  *  Ptolémée.  Bner. 
ALBANACTE ,  toi  fabuleux  des  EcofTois ,  qu'ils 
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tiennent  pour  leur  premier  roi ,  &c  qu'ils  difenr  avoir 
régné  du  remps  de  David.  *  Genebrard. 

ALBANE  (  François  1'  )  né  à  Boulogne  en  1  5  7  8,  eut 
pour  pere  un  marchand  de  foye ,  qui  voulut  înurile- 
me  u  lui  faire  embralfer  faproieffion  •  car  le  penchant 
de  l'Albane  le  portant  à  la  peinture,  il  fe  mit  d'abord 
chez  Denys  Calvart ,  où  étoit  le  Guide.  Celui-ci ,  qui 
était  déjà  fort  avancé,  enfeigna  à  fon  compagnon  les 
principes  du  deffinj  étant  forci  de  chez  fon  maître  pour 
fe  mettreXous  les  Caraches ,  il  l'y  attira  auiîi.  Après  que 
l'Albane  y  eut  lait  un  progrès  confidérable ,  U  s'en  alla  à 
Rome,  où  l'étude  des  belles  chofes  le  fortifia  tellement 
dans  fon  arr,  qu'il  devint  un  des  plus  fa  vans  8c  des  plus 
agréables  peintres  d'Italie.  Etant  de  retour  à  Boulogne  , 
îl  époufa  en  fécondes  noces  une  femme  qui  lui  apporta 
pour  dot  une  grande  beauté ,  8c  beaucoup  de  complai- 
îance.  Ainiï  il  trouva  dans  fa  perfonne  le  repos  de  fa 
maifon,  &  un  modèle  parfait  pour  les  femmes  qu'il 
avoir  à  peindre.  Elle  eut  de  beaux  enfans  dans  la  fuite, 
&  l'Albane  prit  autant  de  plaifir  à  les  peindre,  que  fa 
femme  en  avoit  à  les  tenir ,  ou  dans  fes  mains ,  ou 
fufpendus  avec  des  bandelettes  félon  l'attitude  dont  il 
avoit  befoin.  C'eft  ce  qui  lui  a  donné  occafion  de  pein- 
dre tant  de  fujets  ,  où  Venus  ,  les  amours ,  les  nym- 
phes ,  8c  les  déelfes  ont  toujours  beaucoup  de  parr.  Il 
fe  fervoir  utilement  8c  ingénieufement  des  lumières 
qu'il  avoit  reçues  des  belles  lettres  pour  enrichir  les  in-, 
vendons  ou  fictions  de  la  pocfie.  On  lui  reproche  feu- 
lement de  n'avoir  pas  alfez  varié  fes  figures  ,  8c  d'avoir 
donné  prefque  par  tout  le  même  air  &  la  même  reflem- 
blance.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'il  fe  fervoit  toujours 
des  mêmes  modèles ,  &  qu'il  en  avoit  l'idée  remplie. 
On  voir  forr  peu  de  grandes  figures  de  fa  main  ;  8c 
comme  il  a  peint  ordinairement  en  petit,  fes  tableaux  fe 
font  difperfés  comme  des  pierres  précieufes  par  route 
l'Europe.  Ils  ont  été  payés  fort  cher  ,  fur-tour  dans  ces 
derniers  remps  ;  8c  ils  font  devenus  forr  à  la  mode  ,  par- 
cequ'étanr  égalemenr  favans  &  agréables  ,  ils  plaifenr  à 
tout  le  monde.  Ce  peintre  a  palfé  quatre-vingt-deux 
ans  dans  une  vie  paihble,  qu'il  changea  pour  une  meil- 
leure en  1 660.  Francuco  Mola,  &  Jean-BaptifteMola, 
ont  été  fes  difciples.  *  M.  de  Pile   vies  des  peintres. 

ALBANEL  {  Garceran  )  archevêque  de  Grenade  „ 
Efpagnol  de  nation,  étoit  de  Barcelone.  -  Après  avoir: 
été  choifi  pour  erre  précepreur  de  l'infant  d'Efpagne  y 
qui  fut  depuis  le  roi  Philippe  IV,  on  le  récompenf  a  de 
l'abbaye  d'Atcala-Rcal ,  puis  de  l'archevêché  de  Gre- 
nade. Ce  prélat  qui  mourut  le  10  mai  de  l'an  iSzS^ 
avoit  cpmpofé  un  abrégé  de  l'hiftoire  d'Efpagne,  &: 
quelques  autres  ouvrages.  Nous  avons  encore  de  lui  un, 
panégyrique  qu'il  prononça  au  mariage  du  roi  Phi- 
lippe IV  avec  Elifabeth  de  France.  *  NicoL  Antonio  , 
bibl.  Hijpan. 

ALBANESIUS  (  Gui-Antoine  )  publia  à  Pavie  en 
1  (149  des  oblervations  fur  les  aphorifmes  d'Hippocrate. 
*  Konig.  bibl.  vêtus.  &  nova. 

ALBANI  (Barthélemi)  médecin  Italien,  de  Berga- 
me ,  a  écrit  un  rraité  de  balneis  Tranfcherii ,  imprimé 
en  1 5  S  2.  *  Konig.  bibl.  vet.  &  nov. 

ALBANI,  junfconfulre  de  Bergame ,  naquît  en 
1 504,  8c  mourut  en  1  591 .  Il  a  écrit  un  commentaire  fur 
Barrole  j  de  la  dignité  du  cardinalat,  &  de  l'immunité 
des  égliles,  des  conciles,  &c.  *  Gui  Pancirol,//2  jurifeon- 
fultis ,  p.  376.  Ghilinus ,  vol.  II.  p.  134,  &  Donatus 
Dalv;is  in  Bergomatibus  3  p.  1^6. 

ALBANI  (Jean)  de  Boulogne,  médecin  qui  florif- 
foit  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  vivoit  encore 
en  1630.  Il  a  écrit  un  livre,  defyllogifmo  ariftotelico; 
8c  un  traité  De  convalefcentibus.  *  Antoine  Bumaldi, 
Bibliotheca  Bononienfis  3  p.  107. 

ALBANI  (  Jean-Jerôme  )  cardinal ,  étoit  de  Ber- 
game,  &  fils  du  coure  François  Albani ,  qui  le  fir  éle- 
ver avec  foin  dans  l'étude  des  belles  lettres,  &  dans  la 
junfprudenee  civile  &  canonique,  II  s'y  rendit  favanr, 
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&  porta  depuis  tes  armes  pour  la  republique  deVenife. 
Pour  reconnoître  Tes  fervices  ,  on  lui  donna  ia  princi- 
pale magittrature  de  Bergame  :  il  fe  maria  dans  certe 
ville.  Le  cardinal  Alexandrin  ,  qui  étoit  alors  inquiiî- 
teur  de  la  foi  dans  lerat  de  Venife,  eut  occaiion  d'y  con- 
noître  le  comte  Albani.  Il  admira  fa  capacité  dans  la 
feience  du  droit ,  Se  fon  zèle  pour  la  religion  ,  qu'il 
fit  éclater  contre  un  de  fes  plus  proches  parens  aceufé 
d'hérélie.LorfquAlexandrin  eut  été  Fait  pape  en  i  J^tî, 
fous  le  nom  de  Pie  V,  il  appella  à  Rome  Albani ,  qui 
avoir  déjà  perdu  fa  femme  ,  &  le  fit  cardinal  en  1 5  70. 
Après  la  mort  de  Grégoire  XIII  en  1 5  S  5,  on  l'eût  élevé 
fur  le  fiége  pontifical ,  fi  l'on  n'eût  appréhendé  de  voir 
régner  avec  lui  les  enfans  qu'il  avoir  eus  de  fon  ma- 
riage. Ce  cardinal  mourut  en  1 5  9 1 .  Nous  avons  de  lui 
un  traité  ,  De  immunua.ee  ecclejlarum  qu'il  avoit  dé- 
dié au  pape  Jules  III  en  1 5  j  3 .  De  potefiate  papa  &  con- 
ciliï,  imprimé  à  Lyon  en  1 5  5  8  ,  &  à  Venife  en  1561. 
De  donatione  Confiantini.  De  cardinalibus ,  &c.  *  Le 
Mire,  de  fcript.fzc.  XVI.  Auberi,  hifl.  des  cardinaux. 

ALBANI.  Famille  romaine,  originaire  de  la  ville 
d'Urbin  dans  l'état  eccléfiaftique ,  doit  fon  élévation 
au  pape  CLEMENT  XI  qui  en  étoit  forti ,  nommé  ; 

ALBANI  (Jean-François)  étoit  fils  de  Charles  Al- 
bani ,  citoyen  de  la  ville  d'Urbin  ,  Se  à' Hélène  Mofca. 
Il  étoit  né  à  Pézaro,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  le  ai 
juillet  1649,  Se  fut  élu  pape  le  15  novembre  1700. 
Nous  parlons  de  ce  pape  à  l'article  CLEMENT  XI. 

Clément  XI  avoit  eu  un  frère  t  qui  a  continué  la 
pofiérité  de  fa  famille.  Il  fe  nommoit  Horace  Albani , 
&  étoit  né  à  Urbin  le  4  octobre  166}.  Il  fut  aggrége 
avec  fes  fils  à  la  noblcfle  de  Venife  par  le  grand  confeil 
de  cette  république  ,  le  12  de  décembre  1700,  Se  il 
mourut  à  Rome  le  2 3  de  janvier  1 71 2 ,  dans  la  qua- 
rante-neuvième année  de  ion  âge.  Ses  funérailles  fu- 
rent célébrées  le  25  ,  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
l'églife  de  Sainte-Marie  in  Tranflevere ,  Se  fon  corps 
fut  enfuite  tranfporté  dans  celle  de  S.  Sébaftien ,  hors 
des  mursj  où  le  pape  fon  frère  faifoit  conftruire  alors 
une  magnifique  chapelle ,  pour  ceux  de  fa  famille. 
Horace  Albani  avoit  été  marié  avec  Bernardine  Onde- 
dei,  fille  à'Oclavien  Ondedei  comte  de  Vezelai  en 
Nivernois,  Se  de  Nicole -Charlotte  le  Sage  de  Sainte- 
Honorine.  De  cette  alliance  font  fottis  Annibal  Al- 
bani ,  cardinal ,  mentionné  ci-après  dans  un  article  fé- 
paré :  Jérôme  Albani,  mort  jeune*  Charles  Albani, 
marquis ,  puis  prince  de  Soriano  ,  qui  fuit  ;  Oclavien 
Albani,  mort  jeune  j  Alexandre  Albani,  auifi  cardinal, 
rapporté  ci-après  dans  un  article  féparé ;  Hélène  Albani, 
morte  jeune;  Olympe  Albani ,  religieufe  carmélite,  fous 
le  nom  de  fœur  Marie  Grâce  de  S-  Clément  dans  le 
monaftére  de  l'Incarnation  ,  dit  des  Barberines ,  à 
Rome,  où  elle  fit  profelfion  le  15  mars  1704,  y 
ayant  reçu  le  voile  des  mains  du  pape  fon  oncle ,  le 
15  de  mars  de  l'année  précédente  :  elle  mourut  le 
premier  d'août  1731;  ScThérefe  Albani,  morte  en 
bas  âge. 

Charles  Albani,  marquis  ,  puis  prince  de  Soriano, 
né  le  24  de  février  1 687  ,  fut  déclaré  camérier  d'hon- 
neur du  pape  fon  oncle,  au  mois  de  novembre  1702, 
Se  depuis  fait  commandant  de  la  première  compagnie 
des  chevaux  légers  de  la  garde  de  fa  fainreté,  Se 
chevalier  de  l'ordre  de  S,  Etienne  de  Tofcane.  Le 
pape  Innocent  XIII ,  fuccefïeur  de  fon  oncle ,  le  dé- 
clara prince  du  Soglio  ,  ou  du  trône  pontifical  le 
14  mai  1721,  Se  érigea  en  même  temps  en  fa  faveur 
la  terre  de  Soriano  en  titre  de  principauté.  Il  fut  pro- 
pofe  par  le  roi  très-chrétien  le  22  de  janvier  1722, 
pour  être  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit, 
mais  il  n'accepta- pas  cet  honneur,  Se  renvoya  le  cor- 
don ,  qui  lui  avoit  été  envoyé  à  Rome  par  un  exprès , 
pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  autres  cours 
étrangères.  Il  mourur  à  Rome  le  deux  de  juin  1724  , 
de  l'opéradon  de  la  pierre  ,  qui  lui  avoir  été  faite 
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le  31  Ju  mois  précédent,  dans  la  trente-huitième 
année  de  fon  âge,  Se  le  loir  du  même  jour  fon  corps 
fut  porté^  dans  l'églife  de  Saint  Sébaftien  hors  des 
murs ,  ou  il  fut  inhumé  dans  la  fépulture  de  fa  fa- 
mille. 11  avoit  été  marié  â  la  Stellâta  de  Ferrare , 
le  II  avril  171 4  ,  avec  Thérefe  Borromée  ,  dotée 
de  cent  mille  écus  romains  ,  féconde  fille  de  Char- 
Us  Borromée ,  comte  d'Arone  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Toifon  d'or ,  ci-devant  viceroi  de  Naples  ,  Se  de 
Camilles  Barberin  fa  féconde  femme.  De  cette  alliance 
font  form  Hélène  Albani ,  née  le  premier  &  baptifée 
le  2  d'août  1716,  mariée  le  24  juin  173 1  ,  avec 
Michel-Ange  Gaëtani ,  prince  de  Cafefte ,  &  morte 
en  couches  à  Rome  le  29  d'avril  1732,  au  foir,  à 
l'âge  de  1  5  ans,  8  mois  &  29  jours.  Elle  fut  inhumée 
le  premier  de  mai  fuivant,  dans  l'églife  de  fainte  Pu* 
dentiane  des  moines  de  Cîreaux ,  dans  la  fépulture  dé 
la  maifon  Gactani;  Horace  Albani ,  prince  de  Soriano, 
né  le  11 ,  Se  baptifé  dans  l'églife  de  faint  Matcel  le  22 
feprembre  171 7,  ayant  eu  pout  patrein  le  pape  Clé- 
ment XI ,  fon  grand  oncle.  Il  a  reçu  le  facrement  ds 
confirmation  par  les  mains  du  pape  Benoît  XIII ,  le 
14  de  mars  1728  ;  Julie  -  Auguji  e  Albani,  née  le  5 
janvier  1719,  baptifée  dans  l'églife  de  S.  Marcel,  le 
18  fuivant,  &  tenue  fur  les  fonts  de  baptême  au  nom 
du  roi  de  Pologne  ,  éleûeur  de  Saxe  ;  Jean-François- 
Cajétan  Albani  ,  né  au  mois  de  février  1720 ,  'bap- 
tifé le  3  de  mars  fuivant  j  Se  tenu  fur  les  fonts  au. 
nom  du  duc  de  Tofcane.  Il  a  reçu  le  facrement  de 
confirmation  le  14  de  mars  1728;  Anne-Marie-Jofe- 
phine  Albani,  née  le  5  &  baptifée  le  23  de  juillet 
1721  ,  ayant  eu  le  roi  de  Portugal  pour  parrein.  Elle  a 
été  confirmée  par  le  cardinal  Albani  de  Saint-Clément  fon 
oncle  le  8  de  juillet  17;  I  ;  Clément-François-Cajécen- 
A ntoine  -  Prime  -  Félicien  -  Cafpard-Balthàfar-Melchior 
Albani ,  né  le  9,  Se  baptifé  le  1 6  de  juin  1 72  3  ,  Se  tenu 
fur  les  fonts  de  baptême  par  Jacques  Smart,  III  duhom, 
Se  par  Clémentine  Sobieska  fa  femme.  Il  mourut  lé 
2  de  janvier  1724,  au  matin,  Se  fut  inhumé  le  foit 
du  même  jour  dans  l'églife  de  S.  Sébaftien  hors  des 
murs  ;  Se  Charlcs-Pierre-Luce-Bernariin  Albani  ,  né 
pofthumele  1  8,&  baptifé  en  l'églife  de  S.  Marcel  le  1  9» 
octobre  1724  ,  ayant  eu  pour  parrein  Alexandre  car- 
dinal Albani,  fon  oncle. 

ALBANI  (  Annibal  )  cardinal  du  titre  de  S.  Clé- 
ment,  camerlingue  de  l'églife  de  Rome,  évêque  de 
Sabine ,  archiprêtte  de  la  bafilique  de  S.  Pierre  du 
Vatican,  bailli  d'Aquila,  de  l'ordre  de  S.  Jean  dejéru- 
falem  ,  Sec.  fils  aîné  d'HoRACE  Albani ,  Se  de  Bernar- 
dine Ondedei,  naquit  à  Urbin  le  15  d'août  1682.  La 
ape  Clément  XI ,  fon  oncle ,  le  fit  chanoine  de  la 
afilique  de  S.  Pierre,  au  mois  de  février  1702,  le 
commir  le  1  6  feprembre  1 704 ,  pour  exercer  la  charge 
de  fecréraire  des  brefs  aux  princes  par  intérim ,  en 
l'abfence  d'Uliife  Jofeph  Gozzadini ,  titulaite  de  cette 
charge;  le  déclara  le  premier  août  1707,  préfidenc 
de  la  chambre  apoftoliqtie,  Se  le  31  décembre  fuivanc 
clerc  de  la  même  chambre.  Il  le  nomma  le  22  de 
juillet  1709,  fon  nonce  extfaordinaire  vers  les  cou- 
ronnes ,  pour  commencer  fa  nonciature  pat  la  cour  de 
Vienne  j  mais  l'empereur  ne  l'ayant  pas  voulu  rece- 
voir en  cette  qualité ,  mais  feulement  comme  neveu 
du  pape  ,  fans  autre  caractère,  de  peur  que  les  alliés 
ne  prilfent  quelque  ombrage ,  s'il  venoir  avec  le  titre 
de  miniftre,  il  parrit  de  Rome  le  21  de  feprembre 
pour  fe  rendre  à  Vienne,  comme  particulier  ,  chargé 
néanmoins  d'y  négocier  entre  auttes  chofes  la  refti- 
tution  de  Comachio.  Il  refta  en  cette  coût  jufqu' après 
le  décès  de  l'empereur  Jofeph  ;  Se  après  avoir  été  ho- 
noré par  l'impératrice  régente ,  du  portrait  du  feu 
empereur  fon  fils ,  eftimé  vingt-cinq  mille  florins , 
il  partit  de  Vienne  le  20  de  juin  171 1  ,  d'où  après 
avoir  été  trouver  le  roi  de  Pologne,  électeui  de  Saxe, 
aux  bains  de  Catêsbaldt ,  il  arriva  incognito  à  Cole- 
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gne  Té  15  de  Juillet  11  fe  rendit  de-là  à  Francfort, 

chargé  de  veiller  aux  intérêts  du  S.  fiége ,  paracuHé- 
remenr  en  ce  qui  regardent  Comachio  ,  à  la  diéce  élec- 
torale qui  s'y  tenou  pour  l'élection  d'un  empereur. 
Les  électeurs  catholiques  ,  qui  s'y  Trouvèrent  en  per- 
forée ,  ne  le  virent  point  à  caufe  des  contéftaaons 
fur  le  cérémonial  ,  ces  princes  ayant  perfifté  dans 
leur  refus  de  lui  donner  la  main  ,  qu'il  prétendoit 
d'eux.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  paraître  en  public 
avec  une  nombreufe  &  magnifique  livrée,  en  qua- 
lité de  nonce  extraordinaire  ;  mais  malgré  cette  dé- 
claration 3  il  ne  put  rien  obtenir  fur  fes  prétentions. 
Il  partit  de  Francfort  le  1 9  d'octobre ,  pour  aller  atten- 
dre à  Infpruck  le  nouvel  empereur  Charles  VI.  Il  eut 
audience  de  lui  le  z  1  de  novembre ,  &  il  en  partit 
quelques  jours  après  pour  retourner  à  Rome.  Pendant 
qu'il  école  à  Urbin ,  où  il  s  eroit  arreré  au  retour  de 
ce  voyage,  le  pape  fon  oncle  le  créa  cardinal  le  Z4 
cle  décembre  171 1  ,  le  nomma  en  même  temps  archi- 
prêrre  de  la  bafilique  de  S.  Pierre,  Se  lui  donna  l'ab- 
baye de  la  Barbera  dans  la  Marche.  Il  confirma  auflï 
en  fa  faveur  à  la  dignité  d'archiprêtre  de  S.  Pierre , 
la  collation  des  canonicats  ,  &  de  plufieurs  autres  bé- 
néfices ,  avec  toutes  les  prérogatives ,  dont  avoient  joui 
autrefois  les  cardinaux-neveux  ,  qui  l'avoient  poffédée. 
Le  nouveau  cardinal  qui  reçut  la  barrette  à  Urbin ,  des 
mains  du  cardinal  Tanara  ,  légat  de  ce  duché ,  le  pre- 
mier de  janvier  171 1  ,  s'étant  rendu  à  Rome,  y  fit 
fon  entrée,  accompagne  d'an  nombreux  cortège,  le  10 
fuivant,  &  reçur  le  chapeau  le  1 4  du  même  mois  dans 
un  confiftoïre  public  ,  auquel  il  s'étoit  rendu  en  caval- 
cade ,  accompagné  entre  autres  de  douze  cardinaux , 
qui  montèrent  à  cheval  pour  lui  faire  honneur.  Le  pape 
qui  lui  donna  dans  le  même  temps  la  charge  de  fe- 
çrétaire  des  mémoriaux ,  pour  le  mieux  mftruire  des 
affaires ,  lui  aflîgna  le  titre  diaconal  de  S.  Euftache , 
dont  il  prit  poflefTion  dans  Péglife  de  ce  nom  ,  le  19 
de  feptembre  de  la  même  année ,  ayant  éré  ordonné 
diacre  le  jour  précédent.  Depuis  il  quitta  ce  ritre , 
&  opta  celui  de  Sainte  Marie  in  Cofmedin,  le  8  de 
juin  1716.  Il  fut  déclaré  camerlingue  de  1  eghfe  de 
Rome  le  z  9  de  mars  1 7 1 9 ,  Se  prêta  ferment  le  même 
jour  pour  cetre  charge  :  paflâ  dans  l'ordre  des  prêtres , 
&  opta  le  titre  de  S.  Clément  le  6  de  juillet  17ZZ  , 
Se  fut  pourvu  au  mois  de  juillet  1724  de  l'abbaye  de 
Ste  Sophie  dans  le  royaume  de  Naples.  Ayant  quel- 
que fujer  de  mécontentement  contre  le  cardinal  Ni- 
colas Cofcia,  à  caufe  de  fa  trop  grande  autorité,  il 
fe  retira  à  Urbin.  Il  envoya  même  à  Rome  au  mois 
de  décembre  1728,  fon  auditeur,  pour  renoncer  en 
fon  nom  à  fa  charge  de  camerlingue,  Se  préfenter  au 
pape  Benoît  XIII  un  mémoire,  par  lequel  il  le  fup- 
,plioir  d'accepter  fa  renonciation,  Se  lui  donner  en 
échange  l'archevêché  d'Urbm  ,  avec  la  légation  du 

.même  état;  mais  le  pape  ne  voulut  pas  la  recevoir 
&  lui  fi:  écrire  que  fa  demande  ne  feroit  point  agréée, 
Se  qu'il  eût  à  revenir  incefTamment  à  Rome.  Il  n'y  re- 
tourna, après  une  alfez  longue  abfence ,  que  le  1 5  de 
mars  1719,  Après  le  décès  de  Benoît  XIII ,  en  1730  , 
il  fit  pendant,  1  interrègne  les  fonctions  de  fa  charge 
de  camerlingue  j  Se  il  afljfta  au  conclave  dans  lequel 
Clément  XII  fut  élu.  Il  opta  dans  le  premier  coh- 
iîftoire  tenu  par  ce  nouveau  pontife  le  24' de  juillet 

,  1  750j  l'évêché  de  Sabtjis  j  qui  fut  propofé  pour  lui 

,  dans  ce  confiftoire  j  avec  la  retenue  de  fon  titre  de  S. 
Clément,  par  le  cardinal- vicaire.  Il  fut  facré  le  15 
d'août  fuivant ,  dans  la  chapelle  du  chœur  du  chapitre 

,  de  S.  Pierre  du  Vatican  j  par  le  cardinal  Barberiri, 
afiifté  des  archevêques  de  Nicomédie,  Se  de  Nicofie_, 
tous  deux  chanoines  de  la  même  bafilique  Se  il  prit 
poffeffion  le  24  de  feptembre  de  la  même  année  de 
la  place  de  protecteur  de  la  confrérie  des  marchands 

^defavon  dans  l'églife  de  Sue  Marie  inVineis.  Ceft  à 
ce  cardinal  que  Pari  doit  1a  collection  des  ouvrages 
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du  pape  Clément  XI ,  fon  oncle.  Cette  collection  pa- 
rut d'abord  à  Rome^  en  z  volumes  in-fol.  d'une  très- 
belle  impretfion  :  elle  fut  réimprimée  à  Francfort  en 
1729^  auflï  en  z  volumes  in-fol.  Lé  cardinal  Albani 
eft  auteur  de  l'épître  dédicatoire  au  collège  des  car- 
dinaux ,  de  la  préface  qui  précède  .les  harangues,  &C 
de  l'épitre  dédicatoire  à  Jean  V,  roi  de  Portugal, 
qui  eft  au-devant  des  homélies.  Pour  la  vie  de  Clé- 
ment XI ,  il  eft  dit  feulement  qu'elle  a  été  compofée 
ii  prsfule  quodam  Romano.  Ceft  encore  au  cardinal 
Albani  que  l'on  doit  l'édition  du  Pontifical  romain , 
faite  à  Bruxelles  en  1759,  en  %  volumes  irî-.$°. 

ALBANI  (  Alexandre  )  cardinal  ,  diacre  du  tirre 
de  Sainte-Marie  in  Cofmedin  ,  dernier  fils  d 'H  or  ace 
Albani,  &  de  Bernardine  Ondedei ,  eft  né  à  Urbin 
le  19  d'octobre  1691.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  Se  le  pape  Clément  XI  fon 
oncle,  lui  donna  au  mois  de  mars  1709 le  titre  de 
grand  prieur  d'Arménie.  II  prit  l'habit  eccléfiaftique 
le  premier  de  juin  1713  ,  ayant  reçu  auparavanr  la 
roulure  ;  obtint  du  pape  une  penlîon  de  trois  cens 
écus  romains  fur  l'évêché  de  Carpentras ,  au  mois  de 
juillet  1714,  fut  nommé  abbé  de  l'abbaye  de  S.  Lau- 
rent in  CampOj  le  1  j^ie  juillet  17 17  ,  déclaré  prélat 
domeftique  le  z^  juin  1718,  &  fecrétaire  des  mé- 
moriaux au  mois  de  décembre  fuivanr ,  à  la  place 
du  cardinal  Albani  fon  frère,  qui  exerçoit  cette  charge, 
mis  au  nombre  des  prélats  de  la  congrégation  parti- 
culière de  l'immunité  eccléfiaftique,  le  30  de  mars 
1719,  Se  déclaré  clerc  de  ta  chambre  apoftolique  au 
mois  de  mài  fuivant.  Ayant  été  nommé  nonce  extraor- 
dinaire vers  l'empereur ,  il  partit  de  Rome  le  7  de 
février  1710,  Se  arriva  le  10  de  mars  à  Vienne, 
chargé  de  plufieurs  préfens  pour  la  cour  impériale, 
Se  entre  autres  d'un  portrait  de  l'empereur  Charles 
V  ,  dans  une  bocte  d'or  ,  enrichi  de  diamans.  Il  éroit 
au  m"  chargé  de  différentes"  négociations.  La  comman- 
derie  de  Montefiafcone  de  l'ordre  de  Malte ,  étant 
venue  à  vaquer,  lui  fut  conférée  par  Clément  XI, 
au  mois  de  décembre  de  la  même  année  1710.  Le 
pape  Innocent  XIII,  fucceffeur  immédiat  de  fon  on- 
cle ,  le  créa  cardinal  le  16  de  juillet  1721  ,  &  lui 
donna  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public ,  le  1 9 
du  même  mois.  Il  fit  la  cérémonie  de  lui  fermer  Se 
ouvrir  la  bouche ,  Se  lui  aflîgna  le  titre  diaconal  de 
Saint-Adrien,  les  1  o  Se  24  feptembre  fuivant.  Il  quitta 
ce  titre  &  opta  celui  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin , 
qu'avoir  auparavant  fon  frère,  le  3  feptembre  1722, 
reçut  le  foudiaconar  le  11  mars  1724  ,  Se  obtinr  au 
mois  de  juin  fuivant  l'abbaye  de  Nonantola  de  fept  mille 
écus  de  revenu}  fur  déclaré  le  iz  juin  1 7 itf  protec- 
teur des  clercs  réguliers  mineurs ,  place  dont  il  prit 
poffefllon  le  zp  fuivant,  Se  un  des  protecteurs  du  col- 
lège germanique  de  Hongrie  à  Rome  au  mois  de  juillet 
de  la  même  année.  Ayant  été  déclaré  protecteur  des 
églifes  Se  de  la  nation  Savoyarde  Se  Piémontoife ,  à 
la  cour  de  Rome ,  il  fit  part  au  pape  Clément  XII , 
de  fa  nomination  le  6  août  Î7J0,  &  il  prit  poifef- 
fïon  folemnelle  de  cet  emploi,  dans  l'églife  du  S.  Suaire 
de  cette  nation  à  Rome,  le  3  de  mai  1731. 

ALBANIE,  ancienne' province  dA.fie.,  fur  la  mer 
Cafpienne,  eft  célèbre  par  le  fleuve  Cyrus,  aujour- 
d'hui Car  ou  Chiur,  qui  s'y  jette  dans  la  même  mer 
Cafpienne  j  Se  elle  comprend  aujourd'hui  la  Zuirie 
ou  Daghefthan ,  dans  la  Géorgie,  le  Chipieche  Se 
le  Zitrachan.  *  Pline  ,  l.  1 ,  c.  ic.  Strabon,  /.  1.  Oli- 
vier. Baudrand. 

ALBANIE ,  province  de  la  Turquie  d'Europe,fituée 
fur  le  golfe  de  Venife.  Ce  pays  porroit,  il  y  a  cinq 
ou  fix  cens  ans ,  le  nom  de  royaume.  Il  eft  plus  étendu 
que  l'Albanie  macédonienne  des  anciens  ;  car  il  com- 
prend de  plus  prefque  tout  l'Epi  re  Se  une  partie  de 
la  Dalmatie  Se  de  la  Dardante.  L'Albanie  eft  fameufe 
par  la  valeur  Se  l'adrelfe  des  gens  de  cheval,  qui  en 

forcent, 
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îbrtent ,  Se  qui  ont  fouvent  donné  la  victoire  aux 
années  des  empereurs  Turcs.  On  remarque  à  ce  fu- 
jet  que  leurs  chevaux  -,  comme  la  plupart  de  ceux  des 
Turcs ,  font  tellement  accoutumés  à  partir  du  côté 
du  montoir  ,  Se  à  aller  d'eux-mêmes  gagner  la  croupe 
de  l'ennemi  ,  aufli-tôt  que  le  cavalier  lance  le  coup  -, 
qu'il  eftimpollîblede  les  taire  rourner  de  l'autre  côté. 
De  forte  que  rompant  le  cheval  à  la  demi-volre  ,  ou 
furprenant  fon  homme  ,  lorfqu'il  fe  levé  pour  appuyer 
fon  coup,  il  faut  que  l'un  ou  l'autre  tombe  par  terre. 
Ces  peuples  qui  vivent  fous  la  domination  du  Turc 
depuis  que  Mahomet  II  enleva  ce  pays  aux  enfans 
du  brave  George  Caftriort  dit  Scanderbeg ,  font  la 
plupart  chrétiens ,  les  uns  fchifmatiques  Grecs  ,  & 
les  autres  catholiques  Romains.  Cette  province  a  vers 
le  feptentrion  la  Servie  Se  la  Dalmatie  ;  du  côté 
de  l'orient ,  la  Macédoine  j  vers  le  midi ,  l'Epire  ;  Se 
à  l'occident  ,  le  golfe  de  Venife,  Se  la  hier  Ionienne. 
Ses  villes  principales  font  Scutari,  Antivari ,  Croye  ou 
Croya  ,  Cataro  ,  Drivafto  ,  Sst.  La  ville  d'Amivari  3 
qui  eft  fous  la  domination  du  Turc,  eft  le  fiége  d'un 
archevêque ,  qui  a  pour  fuftragans  les  évêques  de  Seu- 
tari  ,  de  Drivafto  ,  &c.  Là  ville  de  Catarro  eft  le 
lîége  d'un  évêque  fuffragant  de  l'archevêché  de  Bari 
en  Italie  ,  Se  eft  très-confidérable.  *  Volaterran.  /.  8 , 
geogr.  Chalcondylus  ,  in  Mahum.  II.  Sanfon,  in  tab. 
geogr.  Brïer.  Baudrand.  La  Martiniere,  dtcl.  geogr. 

ALBANIE,  Albain,  eft  le  nom  qu'on  a  donné  au- 
trefois à  toute  l'Ecofte  \  mais  préfentement  ce  non!  eft 
particulier  à  une  province  de  l'Ecoife  feptenrrionale, 
qui  a  titre  de  duché.  Les  Ecoifois  la  nomment  Braid 
Albain,  c'eft- à-=dire_,  la  plus  haute  partie  d'Ecoffe.  C'eft 
un  pays  rempli  de  montagnes ,  Se  dont  les  habitans 
nommés  Clands ,  étoient  autrefois  de  grands  voleurs, 
&  tout-à-fait  fanguinairçs.  Leurs  voifms  pendoient  i 
un  arbre  ceux  de  Clannes  qui  étoient  furpris  en  dé- 
robant,  ou  bien  obiigeoient  les  autres  de  réparer  les 
maux  qu'avoient  fut  leurs  compagnons.  Souvent  les 
fils  des  rois  d'Ecolfe  ont  porté  le  titre  de  ducs  d'Al- 
banie. *  Buchanaii.  /.  i  j  hijl.  Scot.  Camdenus,  defe. 
magn.  Britan.  Voye^  BRA1DALBAIN. 

ALBANIE  ,  eft  le  nom  d'un  fort  que  les  François 
avûîent  en  Amérique  ,  dans  l'ifle  dite  de  Terre  Neuve  , 
Se  que  les  Anglois  rirent  fauter  en  1693  ,  fous  le  com- 
mandement du  chevalier  Wheller.  *  Mémoires  du  temps. 

ALBANIN  ou  BALBANIN  ,  nation  qui  prétend 
defeendre  des  anciens  Grecs  qui  ont  poffédé  l'Egypte , 
depuis  Alexandre  ,  &  n'a  maintenant  aucune  de-^ 
meure  fixe ,  mais  fubfifte  feulement  par  les  courfes 
fréquentes  quelle  tair  fur  les  Nubiens,  Se  fur  les  Abyf- 
fins.  Cette  nation  a  une  langue  tout-à-fait  différente  de 
celles  des  Arabes, des  Cophtes,  &des  Abyflins.  *  D'Her- 
belot. 

ALBANO  (  N"ep.  de)  jurifconfulte ,  a  écrit  un 
traité  des  témoins.  *  Konig.  bibl.  vet.  &  nov. 

ALBANO  ,  Albanus  ,  lac  &:  montagne  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Strabon  en  fait  une  deferip- 
tion  aifez  exacte ,  &  dit  que  la  montagne  étoit  cou- 
verte de  maifons ,  de  vignes  Se  de  belles  forêrs.  C  eft 
où  l'on  célébroit  anciennement  les  fériés  latines.  Le 
lac  eft  aulfi  trés-renommé  dans  les  écrits  des  anciens. 
Plutarque  rapporte  comme  une  chofe  furprenanre ,  Se 
qui  tient  du  miracle,  que  fes  eaux  s'accrurent  fi  fort 
dans  une  nuit,  qu'elles  s'élevèrent  au-deffus  de  la  mon- 
tagne. Ce  lac  eft  appelle  aujourd'hui  Lago  di  Caftel 
Gandolfo.  Marrial  Se  Properce  ont  fait  mention  d'AI- 
bano  dans  leurs  écrits.  *  Cluvier. 

ALBANO  Si  MONTE  ALBANO }  Albâmm ,  pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilicate , 
avec  titre  de  principauté  ,  eft  fituée  entre  la  rivière 
d'Agri ,  &  celle  de  Salandrella  ,  à  deux  lieues  environ 
de  la  ville  de  TurfiL  Elle  eft  renommée  par  la  fer- 
tilité de  fon  terroir  ,  &  par  diverfes  familles  nobles  qui 
l'habitent. 
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ÂLBANÔ ,  cherche^  ALBE-LA-LÔNGUE. 

ALBANOIS  ,  hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le 
VIII  fiécle  pour  troubler  la  paix  Se  la  tranquillité  de 
l'églife.  Ils  renouvellerent  la  plupart  des  erreurs  des 
manichéens  &  des  autres  hérétiques  ,  qui  avoient  vécu 
depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Leur  première  erreur 
confiftoit  à  établir  deux  principes  *  l'un  bon  ,  pere  de 
J.  C  auteur  du  bien  Se  du  nouveau  teftament  ;  l'autre 
mauvais  ,  aureur  de  l'ancien  teftament,  qu'ils  rejet- 
toient  j  en  s'inferivant  en  faux  contre  tour  ce  qu'A- 
braham 6c  Moïfe  ont  pu  dire.  Ils  ajoutoient  que  le 
monde  eft  de  toute  éternité  j  que  le  fils  de  Dieu  avoit 
apporté  un  corps  du  ciel  j  que  les  facremens  ,  à  \z  rc- 
ferve  du  baptême  >  font  des  fuperftitions  inutiles  \  quë 
l'homme  a  par  lui-même  la  puiflance  de  donner  le  S. 
Efprit  ;  que  l'églife  n'a  point  de  pouvoir  d'excom- 
munier ,  Se  que  l'enfer  eft  un  conte  fait  à  plainte  *  Pra- 
teole.  V.  Alban.  Gautier  ,  dans  fa  chronologie. 

ALBANOPOLI ,  Albanopolis  J  ville  de  Grèce  dans 
la  Macédoine,  félon  Moletius.  Strabon  en  fait  mention. 
C'eft  cette  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  toute  l'Albanie. 
*  Baudrand; 

ALBANS  (  Henri  Jermih  comte  de  Saint }  cherche* 
JERM1N. 

ALBANY  j  Albania  nova,  Albania  colonia ,  forC  j 
avec  un  grand  nombre  d'habitations  ,  appelle  autrefois 
le  fort  d'Orange  ,  lorfqu'il  appartenait  aux  Hollandois. 
Ce  lieu  eft  dans  l'Amérique  feptentrionale  j  au  pays 
nommé  la  nouvelle  Yorck  ,  Se  autrefois  le  nouveau  Pays- 
Bas  ,  fur  le  fleuve  du  nord  Vers  fa  fource.  *  Baudrand. 

ALBARAZIN  ou  ALBARACIN  ,  Lobetuna  ,  Al- 
baracinum ,  &  Turia,  ville  d'Efpagne  dans  l'Aragon  fur 
les  frontières  de  laCaftille-neuve  ,  avec  évêché  fuffra- 
gant de  Saragoffe  dont  elle  eft  éloignée  de  vingt-lïx 
lieues,  vers  le  midi.  Elle  eft  firuée  fur  une  monragne 
qui  eft  environnée  de  la  rivière  de  Guadalaviar,  Se 
paife  pour  une  des  plus  anciennes  villes  d'Efpagne.  Elle 
n'eft  guères  peuplée,  &  a  éré  conquife  furies  Maures 
par  ceux  de  la  famille  d'Azagra.  *  Baudrand. 

ALBASTÏ  ou  ALBESTI ,  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages fur  la  zairagie  ,  feience  fuperftitieufe.  *  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 

fcf*  ALBATECNIUS  ou  ALBATENIUS  ,  célèbre 
aftronome  Arabe  ,  dont  le  nom  propre  eft  Muhammed 
benGeber  ,  furnommé  Albaiani  3  parce  qu'il  étoit  de 
Bantan  en  Méfopotamie  :  néanmoins  Abulpharage  le 
fait  natif  d'Harran,  &  fabïen  de  religion,  ce  qui  paroît 
moias  probable  >  pareeque  fon  furnorri  d'Albatani  , 
femble  être  la  preuve  du  premier  fentiment.  Quoi  qu'il 
enfoit ,  cet  aftronome  qu'on  peut  nommer  le  Ptolémée 
des  Arabes  ,  cultiva  l'aftronomie  depuis  l'an  S  80  de  J. 
C.  jufqu'au  929  qu'il  mourur  fuivant  Abulpharage. 
On  a  de  lui  plufieurs  obfervations  des  années  inter- 
médiaires. Albatenius,  indépendamment  de  fon  favoir^ 
fut  un  homme  confidérable  chez  les  Arabes  ,  car  il 
fut  gouverneur  de  la  Syrie  pour  les  califes  j  c'eft  pour- 
quoi ïl  obferva,  foit  à  Antioche,la  capitale  de  fon  gou- 
vernement ,  foit  à  Racha,  l'ancienne  Aracf  a  ,  ville  où  il 
paroîr  d'ailleurs  avoir  éré  établi  \  de-là  vient  que  quel- 
ques uns  l'ont  nommé  Mahometes  Aractenfs  ,  dont  des 
ignotans  n'ont  pas  manqué  de  faire  auffuôt  un  nouveau 
perfonnage.  Cet  aftronome  au  refte  fuivit  en  gros  le 
fyftcme  de  Ptolémée  ;  mais  il  le  re&ifîa  beaucoup  dans 
les  détails  ,  comme  dans  la  détermination  de  l'obliquité 
de  l'écliptique ,  dans  celle  du  mouvement  propre  des 
fixes ,  de  la  grandeur  de  l'année  folaire  ,  de  l'eccentricité 
Se  dumouvement  de  l'apogée  jufqu  a  lui  cru  immobile. 
Son  livre  intitulé  j  Sciemia  ftellarum,  fur  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1537  in-$°.  Se  a  mérité  que  des 
aftronomes  Italiens  en  procuraltent  une  nouvelle  édition 
en  1645  i/i-4°.  à  Boulogne.  *  D'Herbelot ,  èièl.  orient, 
Abulph.  hifl.  dyn.  dyn.  9.  Hijl.  des  math.  t.  1 ,  c.  7. 

ALB  A  ZI  N  Se  LÂBAZIN ,  Albafinum  ,  labafmum  , 
ville  de  la  grande  Tartane ,  fituée  fur  la  rivière  d'Amuf 
Tome  L  Partie  L  K  k 
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ou  Yamour  ,  dans  la  province  deDauria,  eft  fur  le  ilî 
degré  de'  longitude ,  &:  le  j  4  de  latitude  ;  à  trois  mois 
de  chemin  de  la  ville  de  Mofcou  ,  Se  feulement  à  trois 
femaines  de  celle  de  Peking  ,  félon  la  relation  du  pere 
Avril  jéfuite  ,  qui  s'accorde  tort  bien  avec  la  carte 
de  Wltfen.  Cette  ville  appartenoit  aux  Mofcovites  j  mais 
par  le  traité  de  paix  de  1 68  5  le  grand  duc  de  Moicovie 
l'a  cédée  aux  Chinois.  Sa  ficuation  eft  fur  un  des  che- 
mins ,  par  lefquels  les  marchands  vontde  Mofcou  à  Pe- 
kmg  par  terre.  Elle  a  une  bonne  fortereffe  pour  fe 
défendre  contre  les  Tartares-Monguls  ,  6:  contre  les 
Chinois. 

ALBE,Atèaj  nom  donné  à  trois  ou  quatre  villes, 
dont  la  principale  étoit  Alba-longa  ,  Albe-la-longue  , 
ainfi  nommée  par  les  anciens  a  caufe  de  fon  alliéte  le 
long  d'un  lac  ,  dans  la  campagne  de  Rome  ,  à  douze 
railles  de  diftance  de  Lavinium  ,  capitale  du  Latium. 
Elle  fut  bâtie  par  Afcagne  ou  Afcanius  ,  fils  d'Eiiée., 
vers  l'an  1885  du  monde  ,  avant  J.  C.  1150.  Ses  ha- 
bitans  furent  nommés  Albains.  Afcagne  la  fonda  dans 
l'endroit  que  lui  avoit  marqué  la  laie  blanche,  30  ans 
après  la  fondation  de  Lavinium  ,  que  fon  pere  avoir  bâ- 
tie ;  ce  nombre  d'années  lui  ayant  été  fignifié  par  les 
trente  petits  marcaffins  que  cette  laie  nounlfoit  alors. 
Il  en  fit  la  capitale  de  fon  petit  royaume  ,  félon  Denys 
d' '  Halicarnafjé ,  Se  fit  tranfporrer  dans  cette  nouvelle  ville 
les  dieux  de  Troye  qu'Enée  avoit  apportés  à  Lavinium. 
Albe  fe  rendit  depuis  très-puilîante  ,  &  fut  le  féjour 
ordinaire  des  rois  des  Latins.  Elle  foutint  de  fortes 
guerres  contre  les  Romains  ,  qui  ne  celferent  qu'après 
le  combat  des  trois  Curiaces  du  côte  des  Albâins ,  Se 
des  trois  Hoiaces  du  côté  des  Romains.  Les  trois  Cu- 
riaces y  furent  tués ,  &  affervirenr  par  leur  mort  leur 
pays  aux  Romains  ,  comme  les  deux  peuples  en  étoient 
demeuré  d'accord  avant  le  combat.  Tullus  Hoitilius , 
roi  des  Romains ,  détruifit  enfuite  la  ville  d'Albe  ,  Se 
tranfporta  à  Rouie  fes  richeffes  &  fes  habuans ,  qui  ne 
firent  plus  qu'un  peuple  avec  les  Romains.  C'eft  au- 
près des  ruines  d'Albe ,  qu'on  a  depuis  bâtie  la  ville 
d'Albano  ,  principauté  qui  appartenoit  à  la  maifon  de 
Savelli.  C'eft  aulfi  un  des  fix  évêchés  fuffragans  de  Ro- 
me, &  affedés  aux  fixplus  anciens  cardinaux.  Ce  lieu  eft 
affez  recommendable,  par  fon  bon  vin ,  maispeurenom- 
mé  pour  l.e  refte.  *  Strabon,  /.  1.  Denys  d'Halicarnaffe. 
Tlte-Llve&Florus,  hifi.  Rom.  I.  1.  Pitifcus  ,  lexicon 
ant.  Baudrand. 

ALBE  ,  Alba-Pompéla  ,  ville  d'Italie  dans  le  Mont- 
ferrat ,  avec  évêché  fuffragant  de  Milan.  Elle  apparte- 
noit autrefois  au  duc  de  Mantoue  ;  mais  l'an  1 6 ;  1 
il  ta  céda  par  la  paix  de  Quierafque  au  duc  de  Savoye. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tanaro ,  &  allez  bien  for- 
tifiée. Elle  eft  commandée  par  des  collines  voifines. 
Albe  n'en-  plus  aujourd'hui  fi  conlîdérable  qu'elle  l'a  été 
autrefois.  *  Cluvier.  Baudrand. 

0^  ALBE  ROYALE ,  Alba-Regalis  ,  que  les  Alle- 
mans  nomment  Stulweiffemburg  ;  les  Efelsycms,  Sto/ni 
Biograd  ;  Se  les  Hongrois ,  Ekekes  Fejerwar ,  eft  une 
ville  dans  la  baffe  Hongrie  ,  où  ljpn  avoit  coutume  de 
couronner  les  rois  dans  la  même  eglife  où  l'on  voyoit 
leurs  tombeaux  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Royale  ;  elle 
eft  bien  bâtie  ,  grande  Se  très-forte.  Amurat  II  empe- 
reur des  Turcs ,  ayant  paffé  en  Hongrie  après  la  mort 
d'Albert  d'Autriche  ,  l'affiégea  inutilement.  Elle  fut 
néanmoins  emportée  par  ces  infidèles  l'an  I  543.  Le  duc 
de  Mercccur  qui  fit  de  fi  belles  actions  en  Hongrie  au 
commencement  du  XVII  ficelé,  la  reprit  \mi6o\. 
Les  Turcs  s'en  rendirent  encore  maîtres  en  1602.  La 
même  année  le  comte  de  Saîms  gouverneur  dejava- 
rin  avoit  traité  avec  le  juge  d'Albe-Royale  ,  qui  lui  de- 
voir rendre  la  place.  Mais  l'empereur  Rodolphe,  qui 
avoit  envoyé  à  Conftantinople  George  Hozzuthoti  pour 
faire  des  propofitions  de  paix  ,  fit  commander  au  comte 
de  Salms  d'abandonner  cette  entreprife.  Quelque- 
temps  après  le  grand-feigneur  ayant  découvert  ce  def- 
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fein ,  fit  empaler  quarante  habitans  qui  en  étoient  com- 
plices. Le  juge  d'Albe-Royale  fe  rerira  à  Palota  ,  puis 
à  Vienne  avec  fa  famille  ,  fous  la  protection  de  l'em- 
pereur. Les  Turcs  l'ont  polïèdée  jufqu'en  1  SUS  ;  mais 
depuis  les  Impériaux  l'onr  reprife  ,  &  elle  leur  eft  reftée 
par  la  paix.  Cette  ville  eft  naturellemenr  la  capitale 
de  Hongrie,  quoique  Bude  foit  qualifiée  de  ce  nom  , 
a  caule  de  les  fortifications.  Elle  eft  le  fiége  du  feul 
archevêque  qui  foit  dans  le  royaume ,  &  qui  a  droit 
de  percevoir  les  dixmes  de  toute  la  Hongrie.  Son  re- 
venu montoit  anciennement  à  plus  de  200000  ducats  , 
Se  eft  beaucoup  diminué  par  le  ravage  que  les  Turcs 
&  les  Tarrares  ont  fait  dans  la  baffe  Hongrie 


qui 


eft 


prefqu'entierement  dépeuplée.  *  Revo/,  d'e  Hong'r.  r.  ff. 
Boillard  j  hifi.  Hungar.  Vlgenere ,  contin.  hifi.  Turc. 
De  Thou.  Baudrand. 

ALBE  ou  ALVADETORMES,  Aléa,  ville  d'Ef- 
pagne ,  dans  le  royaume  de  Léon  ,  avec  titre  de  duché, 
à  quatre  lieues  de  Salamanque  fur  la  rivière  de  Tor- 
mes  ;  c'eft  le  titre  des  aînés  de  la  maifon  de  Tolède  , 
de  laquelle  étoit  le  duc  d'Albe  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Voye^  TOLEDE. 

ALBE-GRECQUE  ,  ville ,  cherche^,  BELGRADE. 

ALBE-JULE,  ville,  cherche^  WEISSEMBURG. 

ALBE  (  Ferdinand  de  Tolède  duc  d' )  cherchez  TO- 
LEDE. 1 

ALBEMARLE,  Albemala  ,  c'eft  le  nom  d'un  comté 
qui  occupe  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Ca- 
roline ,  une  des  provinces  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale.Les  Anglois  y  ont  des  habitations.  Il  ya  une  rivière 
de  ce  nom  en  Amérique  qui  arrofe  le  comté  d'Albe- 
marle ,  Se  fe  rend  dans  la  mer  du  Nord  vers  le  cap 
Hartaras.  *  Dicl.  Angl.  Baudrand. 

ALB&N,  A  Ibanum,  Aibius  &  Albium,  montagnede  la 
Carniole,  ptovince  d'Allemagne  dans  le  cercle  d'Au- 
triche. On  y  trouve  des  mines  de  vif  argent  dans  l'éten- 
due de  quarante  milles  ,  enrre  Laubach  ,  capitale  de 
la  Carniole  ,  Se  Capo  d'iftria  ,  ville  principale  d'Iftrie. 

ALB  EN  AS  (  Jean  Poldo  )  étoit  de  l'ancienne 
famille  connue  dans  les  titres  latins  fous  le  nom  A'Al- 
benacii.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Albénas  ,  qui  fe  diftin- 
gua  entre  fes  contemporains  par  fon  gout  pour  la  lit- 
térature Se  pour  l'antiquité.  On  lui  eft  redevable  de  la 
confervation  de  plufieurs  monumens  romains.  Etant 
premier  conful  de  Nifmes  en  1 5  24  ,  il  fir  enchaffer  ces 
monumens  dans  le  mur  extétieur  du  tambour  de  la  porte 
de  la  Couronne,  où  l'auteur  qu'on  va  cirer  dit  qu'ils  fe 
voient encoreaujourd'hui.  Jean  Poldo  Albenas  , fon  fils, 
naquit  à  Nifmes  vers  l'an  1512. 11  étudia  le  droir  àTou- 
loufe  ,  s'y  fit  recevoir  avocat  au  parlement ,  Se  revint 
exercer  fes  ralens  dans  fa  patrie.  On  voulut  le  mettre  à 
la  tête  de  la  députation  que  la  ville  de  Nifmes  fit  à  Fran- 
çois I,en  15  39,  pour  folliciter  l'établiffement  d'une 
univetfité  ou  d'un  collège  des  ar-s  qu'on  projertoit  dans 
cette  ville.  Albénas  refufa  cer  honneur  par  modeftie.  11 
fut  un  des  douze  confeillers  établis  en  1 5  5 1  ,  &  il  rem- 
plir fa  charge  avec  beaucoup  de  diftinftion.  Ses  occu- 
pations ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  les  lettres.  11  a 
donné  une  traduction  de  l'ouvrage  de  Julien,archevêque 
de  Tolède,  intitulé, Prognofiicorum.Jîve  de  originemonis 
humant  ;  de  futuro  feculo  j  &  de  future  vit<e  contempla- 
tione  j  iibri  très.  Il  a  traduit  en  ftançois  l'hiftoire  des 
Taborites  d'jEneas  Sylvius.  Son  plus  grand  ouvrage  eft 
fon  Difcours  hifiorial  de  l'antique  &  illufire  cité  de  Kif- 
mes  j  qui  parut  à  Lyon  en  1557  ,  in-folio  ,  orné  de 
planches  gravées  en  bois  .qui  repréfentenr  les  différentes 
antiquités  de  cette  ville.  L'érudition  qui  regue  dans 
cet  ouvrage ,  quoique  mal  digéré  eft  une  preuve  du 
grand  favoir  de  l'auteur.  Il  mourut  vers  l'an  1563,  fans 
avoir  été  marié.  *  M.  Ménard  ,  hifi.  de  Nifmes,  tome 
IV,  p.  3S4  &fuiv. 

ALBENGA  ,  ville  &  port  de  mer  de  la  république 
de  Gènes  ,  eft:  nommée  diverfemenr  dans  Ptolémée  , 
dans  Pline ,  dans  Strabon  Se  dans  Pomponius  Mêla ,  Al- 
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fègàj  Âlbïngauftum  3  Albia  ScAlba  Ingaunum.  C'eft  une 
;    ville  ancienne  ,  belle  8c  grande  ,  mais  déferre  ,  parce- 
qu  elle  eft  mal  faine.  Ce  qui  fait  dire  aux  Italiens ,  Al- 
benga  piana  3  fifojje  fana  ,fe  dimandarebbe  Stella  Dia- 
,   na.  Les  Pilans  la  brûlèrent  en  117  5  j  mais  elle  fut  bien- 
tôt rebâtie  j  &  Alexandre  III  y  établit  le  iïége  d'un 
i    évêché  vers  l'an  :i  179*  Titius  jEUusProculus  ,  qui  fut 
falué  empereur ,  du  temps  de  Probus  ,  étoit  d'Albenga. 
11  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  les  actes  de  S.  Se- 
cond d'Aite  £c  de  Colobere  ,  qui  fouffrirent  le  martyre 
l'an  m.  Il  y  a  vis-à-vis  de  cette  ville  la  petite  ifle 
d'Albenga    que  ceux  du  pays  nomment  Ifoletto  d'Al- 
benga. *  Tue-Live ,  /.  z  S  &  40.  Leandre  Alberti ,  defa 
.  Ital.  Auguftin  Juftiniani  ,  hïft.  de  Gènes.  Baudrand. 

ALBERG  ATI  (  Nicolas  )  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
1  Croix  ,  8c  évèque  de  Boulogne  ,  naquit  dans  cette  ville 
.  Tan  1  375^  Après  avoir  étudié  endroit.il  entra  dans  l'or- 

■  dredes  chartreux,chez  lefquels  il  fut  prieur  à  Florence 
Il  fur  enfuite  élevé  l'an  1 4 1 7  ,  à  1  'évêché  de  Boulogne  , 

1  &  réconcilia  fes  diocèfii-ns  avec  le  pape  Martin  V.  De- 
|  puis ,  il  fut  envoyé  nonce  en  France  l'an  1412  ,8c  s'a- 
1  quitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  qu'il  en  fut  réçompenfé 
1  en  1426  ,  par  la  dignité  de  cardinal  qu'on  le  força  d'ac- 
(  cepter.  Le  Pape  Martin  V  le  nomma  légat  en  forme 
I  l'an  1 4  3 1  ,  &  Eugène  IV  lui  donna  ordre  d'aller  préfi- 
1  der  au  concile  de  Balle.  Mais  les  pères  affemblés  en 
1  cette  ville  ne  l'ayant  pas  voulu  reconnoître  ,  iHe  retira 
;  auprès  du  pondre ,  qui  lui  donna  encore  là  légation  de 
I  Trance  ;  8c  depuis  le  mena  au  concile  qu'il  avoït  con- 
1  voqué  à  Ferrare  ,  où  il  difputa  doctement  contre  les 
!  Grecs.  Il  fut  encore  légat  en  Allemagne  ,  &  fut  nommé 
I  à  fon  retour  grand  pénitencier  de  i'égiife.  Il  mourut  peu 
;  de  temps  après  à.  Sienne  le  9  mai  1443-  Il  avoir  eu  par- 
:  mi  fes  domeftiques  Thomas  de  Sarzane  &  Enéë  Sil- 

i  vius  ,  qui  furent  depuis  tous  deux  papes.  Ce  prélatétoit 
:  fort  laborieux  3  8c  employoit  fes  heures  de  loilîr  à  com- 
:  pofer  des  fermons  ,  ou  à  dicter  des  lettres.  II  rétablit  8c 
:  embellit  extrêmement  fon  églife  &  fon  palais  épifcopal, 
:  qu'il  orna  d'une  bibliothèque.  Dans  le  pontifical  de 
E  Boulogne  que  le  cardinal  Paleotti  publia  dans  le  XVI 
I  fïécle  ,  8c  qui  eft  intitulé ,  Archiepifcopale  Bononïenfe 

l  Nicolas  Albergati  eft  mis  entre  les  bienheureux  titulaires 
t  <le  cette  églife.  *  Sîgonius  ,  en  fa  vie.  Ciaconius  ,  en  fa 
vie-  Platine.  S.  Antonin.  Dorland  ,  /.  7  ,  chron.  carth. 
:  Boums  ,c.  22  ,  de  vir.  illufi.  ord.  carth.  Petreïus ,  inbibl. 
\  carth.  Auberi ,  hijl.  des  card.  Bailler ,  vies  des faints  du 
:,  mois  de  mai.  Voyez  furtout  l'ouvrage  intitulé  Idea per- 
'  fecli prœfulis  in  vita  beati  Nkolai  Albergati ,  à  Ludovico 

ii  Donïo  dAttichy  epïfcopo  jfcduenfi. 

En  1 745  on  imprimai  Rome  ,  in-fol.  un  recueil  con- 
sidérable de  pièces  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  Nicolas 
:!  Albergati ,  pour  la  canonifation  de  qui  Benoît  XIV  a 
:1  donné  un  bref  qui  eft  à  la  tête  de  ce  recueil.  Voici  le 
b  titre  du  recueil  :  Romanorum  pontificum  s  regum  3  atque 
i,  ïllufirium  virorum  tefiimonia  de  beato  Nicolao  Albergato 

■  cardinal!  Sanclœ-Crucis  &  epïfcopo  Bononienfi j  jujfu  & 
ii  aufpicïïs  Benedïcti  XIV pontifias  maximi  nunc  primàm 
i:  collecta  ,  &  in  fcx  dajfes  dïfiributa.  Pr&mitticur  ejufdem 
>  yita  feripta  à  Jacobo  Zeno  epifeopo  Feltrenfi ,  ad  fidem 
:  codicum  V iticani  recognita ,  notifque  illuflrata  :Jludio  & 
1  labore  Conflantïni  Ruggieri. 

ALBERGOTTI  (  François)  d'Àrezzo  dans  l'état  de 
:  Florence  ,  fils  d'Alberic ,  célèbre  jurifconfulte  ,  fit  en 
'  peu  de  temps  un  merveilleux  progrès  dans  les  feiences, 
î  8c  entr'aurres  ,  dans  la  philofophie  &  dans  la  jurifpru- 
!  dence  civile  &  canonique ,  qu'il  étudia  fous  le  célèbre 
i  Balde.  Il  exerça  affez  long-temps  la  profelfion  d'avocat 
a  Arezzo  -  mais  fes  amis  qui  connoifloient  fon  talent , 
-  lui  perfuaderent  d'aller  à  Florence  en  1  3  49.  Les  fervices 
[  qu'il  y  rendit  à-la  république  le  firent  ennoblir  lui  &  fa 
.  famille.  Quelque  temps  après  ,  les  Florentins  étant  en 
i  différend  avec  ceux  de  Boulogne  pour  les  bornes  de 
1  leurs  états  ,  chargèrent  François  Albergotti  de  les  ré- 
;  glereni  358.  On  dit  qu'il  profellà  le  droit  à  Boulogne, 
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&  qu'il  s'y  fït  admirer  ,  non-feulement  pat  fa  grande 
érudition  j  mais  encore  par  l'intégrité  de  fes  décidons  i 
qui  lui  acquirent  le  titre  de.  docteur  de  la  vérité  folide  j, 
folida  yeritatis  doclor.  Bartole  parle  très-avantage  ufe- 
ment  de  lui.  Nous  avons  encore  fes  commentaires  fur 
le  digeftë  &fur  quelques  livres  du  code, &  des  conful- 
tations.  Il  mourut  à  Florence  l'an  1376,  &  laifla  trois 
fils ,  entre  lefquels  Louis  Albergotti ,  célèbre  jurifeon- 
fulre  ,  exerça  des  emplois  importans  dans  la  république 
de  Florence.  Sa  famille ,  fertile  en  grands  hommes ,  a 
produit  encore  Marcellin  Albergotti,évêqne  d'Arezzo 
&  légat  dans  la  Marche  d'Ancône,  qui  rendit  de  grands 
fervices  au  pape  Innocent  IV  3  contre  l'empereur  Fré- 
déric II.  Et  Jean  Albergotti  ,  aufli  évêque  d'Arezzo  ^ 
que  le  pape  Grégoire  XI  employa  contre  Galeas  V11- 
conti ,  duc  de  Milan.  *:  Matthieu  Paris  Philippe  Tho- 
mafini ,  e'iog.  part.  2.  Ughel.  Ital.facr.  tom.  1, 

53"  ALBERIC  ,  éveque  de  Langres  dans  le  IX  fîé-i 
cle.  Il  paroît  avoir  tenu  ce  fiége  depuis  81.7  jufqu'en 
8  3  S  an  moins  s  qu'il  fe  trouva  à  l'auemblée  dAix- 
la  -  Chapelle.  Il  étoit  un  des  envoyés  du  prince  ; 
8c  fon  infpection  s'étendoit  dans  les  trois  provinces  de 
Lyon  de  Taranraife  8c  de  Vienne.  Du  Chêne ,  au  to- 
me II ,  pages  7 1  i  -  7  2  3  de  fa  collection  des  hiftorienS 
François  ,  nous  a  donné  parmi  les  lettres  de  Frothairë  y 
deux  lertres  dAlberic.  Ce  font  les  deux  dernières  des: 
dix  qui  ne  font  pas  de  Frothairë.  *  D.  Rivet ,  hijl.  lïttén 
t.  V  ,  p.  5  6. 

ALBERIC ,  marquis  de  Tofcane  ,  fils  ÙAdelbert  & 
deMaro^ie  dans  le  X  fiécle ,  fur  très-puilfant  à  Rome  , 
où  il  commaudoit  en  qualité  de  patrice.  Marozie  avoir 
eu  du  pape  Serge  III  un  fils  qu'elle  fit  élire  pape  en  9  3 
fous  le  nom  de  Jean  XI.  Depuis  elle  fe  maria  à  Gui 
marquis  de  Tofcane  ,  fils  cXAdelbert  8c  de  Bercke  j  8c 
enfin  elle  époufa  Hugues  roi  d'Arles  8c  d'Italie  ,  fils  du 
comte  Thibaud  8c  de  la  même  Berthe.  Elle  n'aimoït  pas 
Alberic  qui  avoit  fait  mertre  en  prifon  Jean  XI  ,  &  qui 
étoit  trop  puilTant.  On  dit  qu' Alberic  donnant  à  laver 
à  Hugues,  j  roi  dArles  ,  &  d'Italie  >  &  verfant 
l'eau  un /peu  trop  fortement  ,  Hugues  lui  donna  un 
foufflet.  Alberic,  pour  venger  cetre  injure,  fit  révolter  la 
ville  de  Rome  ,  &  fe  mit  en  campag  ie  pour  lever  des 
troupes.  Hugues  en  avoit  déjà  ,  8c  vint  afîiéger  Rome  ; 
mais  il  fut  obligé  de  quitter  cette  entreprîfe  ,  8c  de  sac-, 
corder  avec  Alberic.  Il  lui  donna  en  mariage  Aide  fa 
fille  ,  qu'il  avoit  eue  d'une  autre  Aide  ,  princefïe  Alle- 
mande. D'autres  difent  que  ce  ne  fut  pas  Alberic  qui 
époufa  Aide  ,  mais  un  de  les  fils  de  même  nom  que  lui. 
Quoi  qu*il  en  foitj  celui  dont  nous  parlons  traita  de- 
puis indignement  le  pape  Etienne  IX ,  &  mourut  fé- 
lon quelques-uns  peu  de  temps  après  ;  félon  d'autres 
vers  l'an  950.  *  Luitprand  ,  hifl*  Il  3  l.  3  £■  5.  Léon 
d'Oftie  ,  /-  1  j  hijl.  Cajfm.  Flodoard.  Baronius. 

ALBERIC,  moine  &  diacre  du  Mont  Caffin,&:  en- 
fuite  cardinal,  rlorifîoir  vers  l'an  10  j  7.  Dans  unfynode 
tenu  à  Rome  l'an  1059  ou  1079  ,  fous  Grégoire  VII  , 
contre  Bérenger  ,  il  fut  chargé  de  difpurer  contre  cet 
hérétique  ,  &  il  éenvir  contre  lui ,  dans  l'efpace  d'une 
femaine  ,  un  traité  touchant  le  corps  de  jefus-Chrilt. 
Pierre  diacre  ,  dans  fes  hommes  illuftres  du  Mont 
Cafïïn ,  cite  ces  autres  ouvrages  d'Alberic.  Lib*  ditlami^ 
num  &  falutationum  ;  hymni  in  S.  Nicolaumj  de  mufîca£ 
dialogus  ,  de  virginitate  S.  Maria  3'  contra  Henr.  imper, 
de  eleclione  R.  pontif.  Hymni  de pafchate  s  de  afeenfone 
de  emee ,  de  die judiciï  3  de  pcenïs  inferni  3  de  gaudio  pa-^ 
radi.fi  3  de  a  ffiimpt.  B.  Maria  3  de  S.  Paulo  3  de  S.  Apol- 
linare  i  paffio  S.  Modefti  &  S.  Cafard  ;  vita  S.  Do- 
minici  abbatis  ,  S.  Scholafliat  ,  &  honiilia.  in  eamdem  • 
de  die  mortis  3  de  monachis  ;  de  aftronomia  3  de  dialecîica, 
8c  quantité  de  lettres.  J.  B.  Marus  dit  que  tous  les  ou- 
vrages manuferits  de  cet  auteur  font  â  Florence  dans  la 
bibliothèque  des  frères  mineurs  de  la  Sainte  Croix.  La 
vie  de  S.  Dominique  eft  au  fécond  tome  du  mois  de  jan-*- 
yier  p.  442  du  recueil  de  Bollandus  j  qui  confond  Albe- 
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rie  cardinal  ,  avec  un  autre  Alberic  ,  moine  du  Mont 
Canin ,  qui  vivoit  vers  l'an  1 1 1  j  ,  &  qui  a  compofé  un 
livre  de  révélations.  Poffevin  ,  Arnoul  Wion  &  d'au- 
tres font  tombé  dans  la  même  erreur.  *  Petr.  Diacon.  de 
vir.  illujl.  Cajfinenf.  c.  il. 

•ALBERIC  ,  abbé  de  Cîteaux  ,  que  fa  grande  piété  a 
fait  mettre  au  nombre  des  faints  ,  fuccéda  à  Robert 
l'an  1099  ,  &  fut  imitateur  de  fes  vertus.  Il  avoir  été 
auparavant  prieur  deMolefme  j  Se  ayant  voulu  obliger 
les  religieux  à  obferver  leur  règle  >  il  avoit  été  mal- 
traité Se  mis  en  prîfon  -y  mais  ayant  été  élargi  peu 
après  ,  il  s  etoit  retiré  dans  un  defert ,  d'où  il  avoit 
fuivi  fon  abbé  ,  premièrement  à  fon  ancien  monaftere  , 
&  enfuite  à  Cîteaux.  Auflîtôt  qu'il  en  eut  été  fait  abbé , 
il  dépura  deux  de  fes  religieux  au  pape  Pafchal  II ,  qui 
l'année  fuivante  mit  le  monaftere  fous  fa  protection  : 
&  il  travailla  enfuite  aux  premières  conftitutions  de 
Cîwaux ,  qui  ne  furent  proprement  des  reglemens  que 
pour  cette  feule  abbaye.  Alberic  gouverna  ce  monaftere 
neuf  ans  Se  demi ,  &  mourut  le  16  janvier  de  l'an 
1 109.  *  Henriquez  ,  in  menol.  Cijîerc.  Manriquez  ,  in 
Annal.  Cijîerc.  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  chriji. 

ALBERIC  ,  archevêque  de  Bourges  ,  vivoit  dans  le 
Xll  lîécle.  Aprèsavoirété  écolâtre  de  l'églife  deReims, 
puis  évêque  de  Châlons  ,  il  obrint  l'archevêché  de 
Bourges  en  1 1  36.  Il  eut  part  aux  grandes  affaires  de 
lbn  temps  &  mourut  en  1 140.*  Robert ,  in  fuppl.  chron, 
Sigcbert.  Joan.  Chenu  ,  in  chron.  antijî.  Gall.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chriji. 

ALBERIC ,  cardinal ,  évêque  d'Oftie ,  étoit  du  dio- 
ccfe  de  Beauvais,  Il  prit  l'habit  de  religieux  à  Cluni  , 
devint  prieur  de  S.  Manin  des  Champs ,  à  Paris,  Se  fut 
fait  abbé  de  Vezelai  vers  l'an  1 1 14..  Le  pape  Innocent  II 
le  créa  cardinal  &  évêque  d'Oftie  en  1 1  5  S  ,  &  l'en- 
voya légat  en  Angleterre  ,  où  il  affembla  un  concile  à 
Londres  le  1  5  décembre  de  la  même  année  1 1 3  8.  A  fon 
retour  il  fut  encore  légat  en  Sicile  Se  puis  en  Orienr, 
Le  pape  Eugène  III  l'envoya  avec  le  même  titre  en 
France  contre  l'hérérique  Henri.  Alberic  mourut  en 
1 1 47.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  1 5 .  Frizon.  Gall.  purpu- 
fata.  Baronius.  Auberi  ,  kijl.  des  card. 

ALBERIC  ou  ALBRICE ,  Anglois ,  natif  de  Lon- 
dres ,  florifloit  vers  Tan  IZ17.  11  s'occupa  à  lire  les 
écrits  des  anciens  ,  &  compofa  divers  ouvrages  qu'on 
eftima  beaucoup.  Les  plus  importans  font  :  Virtutes  an- 
tiquorum. Canones  fpeculaùvi.  De  origine  Deorum.  *  Le- 
land.  Pitfetis  Se  Balœus ,  de  fiript.  AnsL 

ALBERIC  ,  dit  Humbert  ,  archevêque  de  Reims  , 
après  avoir  été  archidiacre  de  Paris  ,  fut  mis  fur  le 
fiége  pontifical  de  l'églife  de  Reims  en  1  Z07.  C'étoit 
un  prélat  d'un  rare  mérite  ,  grand  prédicateur ,  Se  ex- 
trêmement zélé  pour  la  foi  orthodoxe.  Il  fe  croifa  con- 
tre les  Albigeois  Se  contre  les  Sarafins  ,  &  fe  trouva  en 
121 S  au  concile  de  Latran.  Depuis  étant  parlé  en  Ef- 
pagne  ,  il  rut  pris  à  Lisbonne  par  les  infidèles  ,  Se  dé- 
livré par  les  chevaliers  de  Calatrava.  A  fon  retour  il 
mourut  à  Pavie  l'an  1 1 1 8.  *  Alberic.  in  chron.  Marlot , 
metrop.  Rhemenfîs.  Sainte-Marthe,^//,  chriji. 

ALBERIC  ,  moine  de  l'abbaye  de  Trois-Fontaines , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  dans  le  diocèfe  de  Châlons  en 
Champagne  ,  écrivit  divers  ouvrages  de  poefie  ,  Se  une 
chronique  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu'en  l'an  1 141  ,  auquel  il  vivoit.  *  Voffius  ,  /.  1  ,  de 
hijl.  lat.  De  Vifch ,  in  bïbl.  Cijl.  &c. 

ALBERIC  ,  dit  Thofanus  ,  moine  de  Cîteaux  ,  dans 
l'abbaye  de  Capella  Thofan  en  Flandre  ,  vivoit  en 
1 171.  H  a  écrit  ou  traduit  en  latin  une  chronique  qui 
contient  l'hiftoire  de  la  croifade  fous  Louis  le  Jeune. 
Elle  eft  intitulée ,  Fox  de  cœlo  ,  pe  ros  boni  Patris  nojîri 
S.  Bernardi  facla  in  cordibus  principum  &  baronum  chrif- 
tianorum.  *  De  Vifch  j  bibl.  Cijler. 

ALBERIC  ,  dit  de  Rofate  ou  Roxiati ,  jurifconfulte 
de  Bergame  en  Italie  ,  vers  l'an  1550  ,  fut  un  des  fa- 
Tans  hommes  de  fon  temps  ,  &  eut  beaucoup  de  part 


en  l'amitié  de  Banhole.  Il  écrivit  fur  le  VI  livre  des 
décrétales  des  commentaires  que  l'on  a  fottvent  im- 
primés. On  lui  attribue  encore  un  dictionnaire  du 
droit  ,  un  traité  de  ftatutis  3  &-  des  commentaires 
furies  pandedes,  fur  le  code,  Se  furies  poches  deDante. 

ALBERIC  (  Jacques  )  herrhite  de  S.  Auguftin ,  na- 
tif de  Bergame  ,  publia  en  italien  en  1605  un  catalo- 
gue des  écrivains  illuftres  de  Venife  ;  mais  cet  ouvrage 
ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  fon  auteur.  '*  Fif- 
chard  ,  in  vha  jur.  Leandr.  Alberri ,  defeript.  ïtal.  Du- 
Pin ,  bibl.  des  auteurs  ccclef.  du  XIV  fiécle. 

ALBERIC  VEER  ,  Anglois  ,  de  la  famille  des 
comtes  d'Oxford  Se  de  Clarence  ,  a  été  illuftre  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  vers 
l'an  1250.  Il  acompofé  un  traité  de  l'euchariftie ,  la  vie 
de  S.  Ofithe  ,  &  les  antiquités  de  fon  monaftere  ,  qui 
portoient  le  nom  de  ce  faint.  Sa  vie  eft  dans  Surius  "au 
7  d'oétobre.  *  Leland.  Pitfeus ,  de  fiript.  Angl.  Du- 
Pin  j  bibl.  des  auteurs  eccléf.  du  XIII fiécle. 

ALBERICUS  de  la  porte  de  Ravenne ,  (  à  porta  Ra~ 
vennatc  )  jurifconfulte  à  Boulogne  ,  vivoit  à  la  fin  du 
XII  fiécle  ,  &  étoit  difciple  de  Bulgare.  Dans  le  com- 
mencement il  difoit  comme  fon  maître  ,  qu'un  gendte, 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  li  elle  laifle  des  enfans 
étoit  obligé  de  reftituet  la  dot  de  fa  femme  à  fon  beau- 
pere  ;  mais  la  mort  de  fon  époufe  lui  fit  changer  de  fen- 
timent ,  Se  il  foutint  depuis  l'opinion  contraire.  Il  ai- 
moit  fort  le  vin  ,  &  s'étant  laifle  enyvrer  par  fes  audi- 
teurs ,  on  le  porta  à  être  caution  ,  ce  qui  lui  caufa  un 
grand  préjudice.  Ses  leçons  étoient  fort  goûtées  ,  &  il 
avoit  un  grand  nombre  d'auditeurs.  Il  a  fait  des  glofes 
latines  fur  le  digefte  Se  le  code. 

ALBERIZZI  (  Pierre- Jofeph  ;  médecin ,  fit  fes  étu- 
des à  Pife  Se  à  Rome ,  ptatiqua  la  médecine  à  Milan  , 
fut  fecrétaire  de  l'académie  de  la  même  ville  ,  de  glifa- 
ticofi,  Se  mourut  en  1711  à  l'âge  de  31  ans,  dans  le 
temps  qu'il  travailloit  aux  faites  de  l'académie  ,  dont  il 
étoit  fecrétaire.  On  a  imprimé  de  lui  ,  Critologia  me- 
dica  de  caufis  luis  pefiifcr*  ,  ejufdemçue  cura ,  quâ  verriûk 
cuti  j  de  quibus  fomniarunt  nonnulli  ,  exploduntur  ;  ôC 
une  traduction  du  françois  en  italien  des  Mémoires  du 
chevalier  de  Saint  George. 

ALBERMONT  (Frédéric)  publia  en  i«75  un 
traité  intitulé,  Symmetriajuridico-aufiriaca.*Konig, 
bibl.  vet.  &  nov. 

ALBERONI  (  Jules  )  cardinal ,  prêtre  de  l'églife  ro- 
maine ,  du  titte  de  S.  Chryfogon ,  né  à  Plaifance  le 
3  i  de  mai  1664  ,  a  du  toute  fon  élévation  à  fon  pro- 
pre mérite  ,  &  à  fes  grands  talens.  II  étoit  chanoine  de 
l'églife  cathédrale  du  lieu  de  fa  naifiance  1  lorfqu'il  ac- 
compagna en  1701  le  comte  de  Roncoveri ,  évêque 
du  bourg  Saint-Donnin  ,  que  le  duc  de  Parme  avait 
choifi  pour  fon  agenr  auprès  du  duc  de  Vendôme  ,  gé- 
néral de  l'armée  de  France  en  Lombardie.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu'il  fut  connu  de  ce  prilice  ,  qui  legouta 
fi  bien,  qu'il  lui  accorda  toute  fa  confiance.  La  faveur  où 
il  étoit  auprès  de  ce  général ,  engagea  le  duc  de  Parme 
à  le  charger  de  la  commiffion  de  fon  agenr  auprès  de 
lui  ,  à  la  place  de  l'évêque  du  bourg  Saint-Donnin  , 
après  avoir  été  pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathédrale 
de  Parme.  Il  exerça  cette  commiffion  jufqu' en  1706 
que  le  duc  de  Vendôme  fut  rappellé  d'Italie  ,  pour  al- 
ler prendre  le  commandement  de  l'armée  en  Flandre. 
Il  fuivir  en  France  ce  prince  ,  qui  lui  procura  une  pen- 
fion  du  roi.  Depuis ,  le  duc  de  Vendôme  étant  parte  eh 
1 709  en  Efpagne  ,  pour  aller  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  des  deux  coutonnes  ,  il  l'y  accompa- 
gna ,  &  fut  chargé  par  ce  prince  de  parcourir  plufieurs 
villes  des  royaumes  de  Valence  Si  d'Aragon  ,  pour  ra- 
dier de  découvrir  dans  quelle  difpofirion  étoient  les 
peuples  ,  Se  afin  de  rafermir  ceux  qui  pouroient  chan- 
celer'; il  s'acquitta  de  cette  commiffion  à  la  fatisfaûion 
du  duc  ,  qui  le  produilît  à  la  cour  de  Madrid ,  en  le 
chargeant  de  diverfes  commiffions  ,  qui  le  firent  con- 
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noître  au  roi  catholique.  Mais  il  perdit  ce  prince  ,  qui 
mourut  à  Vïnaros  entre  Tes  bras  le  11  juin  171  2  ,  Se 
qui  le  fie  dépofiraire  de  fes  dernières  volontés.  Il  partit 
enfuite  pour  la  France,  &  s  étant  rendu  à  Verfailles,  il 
y  rendit  compte  au  roi  de  l'état  où  le  duc  de  Vendôme 
avoit  laifle  les  affaires.  Pendant  qu'il  étoit  encore  à  Paris 
le  duc  de  Parme  le  nomma  fon  envoyé  extraordinaire  à 
la  cour  d'Efpagne  ,  où  il  retourna  en  171  3.  Le  roi  ca- 
tholique étant  devenu  veuf  le  1 4  février  1  7 1 4 ,  Jules 
Alberoni  travailla  à  remarier  ce  prince  avec  la  princeffe 
de  Parme  ,  Se  vint  heureufement  à  bout  de  cette  en- 
treprife.  La  nouvelle  reine  étant  arrivée  en  Efpagne 
l'honora  de  fa  confiance  ,  Se  peu  à  peu  porta  le  roi  à  fe 
fervir  de  lui  dans  le  cabinet  ,  où  il  ne  fut  pas  long- 
temps à  être  écouté  Se  à  prendre  le  deflfus.  Cependant 
la  reine  faifoit  follicker  pour  lui  à  Rome  un  chapeau  de 
cardinal  ,  &  fes  inftances  furent  enfin  écoutées.*  Le 
pape  Clément  XI  le  ctéa  Se  le  déclara  cardinal  le  1 1 
juillet  ï  7  1 7.  Il  fit  de  lui  en  cette  occafion  un  magnifi- 
que éloge  ,  &  avoua  que  c'étoit  à  fon  zèle  Se  à  fes  foins 
que  le  S.  fiége  étoit  redevable  de  l'accommodement  du 
différend  furvenu  entre  les  cours  de  Rome  Se  de  Ma- 
drid ,  aufujetdes  privilèges  de  la  nonciature  ,  du  fe- 
cours  de  douze  vailTeaux  envoyés  par  l'Efpagne  aux  Vé- 
nitiens contre  les  Turcs  ,  Se  de  plufieurs  autres  impor- 
tans  fervices  rendus  à  l'églife  ,  &  au  S.  fiége  en  parti- 
culier. La  nouvelle  de  fa  promotion  étant  arrivée  à  Ma- 
drid ,  le  roi  catholique  le  créa  grand  d'Efpagne  ,  Se 
peu  de  temps  après  le  déclara  fon  premier  miniftre.  11 
fut  auflî  nommé  au  commencement  du  mois  de  novem- 
bre fuivant  à  l'évêché  de  Malaga  ,  qui  fut  préconifé 
pour  lui  à  Rome  le  6  décembre  \  mais  il  n'en  prit  point 

Fofleflîon ,  ayant  été  nommé  le  1 6  du  même  mois  à 
archevêché  de  Séville.  Ce  cardinal  commença  à  figna- 
ler  fon  miniftere  par  l'expédition  de  la  Sardaîgne  ,  qui 
eut  un  fuccès  favorable.  En  1718,  il  engagea  le  roi  ca- 
tholique à  attaquer  la  Sicile.  Les  commencemens  de 
cette  entreprife  turent  heureux  ,  Se  quoique  la  flotte 
d'Efpagne  eût  été  attaquée  Se  détruite  par  celle  d'An- 
gleterre ,  les  Efpagnols  ne  lauTerenr  pas  de  fuivre  leur 
entreprife  ;  mais  la  France  Se  l'Angleterre  s  étant  dé^ 
clarées  pour  l'empereur  ,  le  roi  catholique  jugea  à  pro- 
pos de  faire  la  paix.  Elle  ne  fut  pas  favorable  au  cardi- 
nal Alberoni.  Il  reçut  le  5  décembre  171 9  par  un  fe- 
crétaire  d'état  un  décret  du  roi  écrit  de  fa  main  ,  qui 
lui  faifoit  défenfe  de  fe  mêler  du  miniftere  ,  Se  de  pa- 
roitre  au  palais  ni  ailleurs  devant  leurs  majeftés  ,  ni 
devant  aucun  prince  de  la  maifon  royale  ,  avec  ordre 
de  fortir  de  Madrid  dans  huit  jours  ,  Se  des  terres  de 
la  domination  d'Efpagne  dans  trois  femaines  :  le  roi 
marquoit  dans  fon  décret  qu'il  avoit  pris  cette  réfolution 
pour  ôter  tout  ôbftacle  à  la  paix.  Le  catdinal  obéit  à  ces 
ordres  ,  Se  partit  de  Madrid  le  1 1  du  même  mois  pour 
fe  retirer  en  Italie  par  la  voie  de  France.  Cependant 
la  cour  d'Efpagne  fit  prier  celle  de  France  de  vou- 
loir bien  accorder  des  palTeports  pour  ce  cardinal ,  Se  de 
lui  en  procurer  aufti  de  la  part  des  alliés  de  la  France  , 
ce  qui  lui  fut  non-feulement  accordé  ,  mais  même  le 
chevalier  de  Marcieu ,  colonel  du  régiment  royal  des 
vailTeaux  ,  fut  nommé  pour  aller  le  recevoir  fur  la  fron- 
tière ,  Se  pour  l'accompagner  dans  fon  palfage  par  la 
France.  Il  arriva  le  9  janvier  j  72.0  au  foir  à  Montpel- 
lier ,  d'où  il  partit  le  lendemain  pour  continuer  fa  route 
jufqu'à  Antibes  ,  où  il  s'embarqua  pour  fe  rendre  à  Sef- 
tri di  Levante  dans  le  territoire  de  Gènes  ,  où  il  avoit 
réfolu  de  faire  fon  féjour.  Il  y  débarqua  le  5  février.  Le 
24  du  même  mois  le  doge  de  Gènes  reçutune  lettre  du 
pape,pour  le  prier  desaflurerde  la  perfonnedu  cardinal 
Alberoni.  Il  fit  affembler  fur  le  champ  le  petit  confeil  de 
larépublique,pour  délibérer  fur  le  contenu  de  cette  let- 
tre ,  à  laquelle  ayant  eu  égard  ,  un  colonel  Se  3  o  foldats 
furent  envoyés  lanuit  fuivante  à  Seftri ,  où  étant  arrivés 
le  lendemain  ,  ils  invertirent  le  palais  du  cardinal  Al- 
beroni, Si  le  colonel  lui  déclara  que  c'étoit  par  ordre  du 


gouvernement ,  à  la  réqmiiciondu  pape  qui  en  avoit  été 
ibilcité  par  le  tribunal  de  l'inquilïtion.  Il  lui  no* 
tifia  en  même  temps  qu'il  eût  à  fortir  de  feïn  palais  t 
où  l'officier  avoit  ordre  de  le  garder  à  vue  5  Se  de  na 
le  iaiffer  écrire  ni  parler  à  perfonne.  Cet  arrêt  fit  da 
bruit ,  Se  on  publia  alors  que  ce  cardinal  devoit  être 
conduit  au  château  Saint-Ange  ,  pour  y  être  examine 
au  fujet  des  prétendues  intelligences  ,  qu'on  difoit  qu'il 
avoit  entretenues  avec  les  Turcs.  Ce  ne  toit  pas  la  pre* 
miere  fois  qu'on  lui  avoit  imputé  ce  crime.  Le  comte 
de  Gallatfeh  ,  ambaiïideur  impérial  à  Rome ,  s  étant 
rendu  à  l'audience  du  pape  en  171 7  ,  pour  fe  plaindre 
de  l'invalîon  de  la  Sardaigne  ,  aceufa  publiquement  le 
cardinal  Alberoni  ,  d'avoir  négocié  une  alliance  entre 
la  cour  d'Efpagne  Se  la  Porte  ottomane ,  Si  diftribua  au 
facré  collège  un  mémoire  à  ce  fujet.  Mais  cette  aceufa- 
tion  n'avoit  aucun  fondement  ,  &  ne  fut  hafardée  que 
pour  rendre  ce  cardinal  odieux.  Son  arrêt  n'eut  point 
de  fuite ,  Se  ne  fut  point  de  longue  durée.  Le  grand  con- 
feil de  la  république  de  Gènes  ayant  examiné  cette  af- 
faire ,  n'approuva  pas  la  réfolution  qui  avoit  été  prife 
dans  cette  occafion  par  le  doge  Se  le  petit  confeil ,  pré- 
tendant qu'elle  étoit  contre  la  bonne  toi  &l'hofpitalité, 
puifque  ce  cardinal  étoit  venu  à  Seftri  di  Levante  fuC 
une  galère  de  la  république     qu'il  avoit  demandée 
Se  qui  lui  avoit  été  envoyée.  C  eft  pourquoi  il  fit  lever 
au  mois  de  mars  les  gardes  qui  avoient  été  mis  autour 
de  ion  logis  ,  Se  il  fut  remis  en  une  entière  liberté.  Le 
doge  écrivit  en  même  temps  une  lettre  au  pape  ,.  pour 
iuftifier  la  conduite  de  la  république  dans  cette  occa-» 
fion  :  cette  lettre  portoit  qu'ils  avoient  d'abord  exécuté 
ce  que  le  pape  leur  avoit  demandé  par  un  bref,  &  par 
les  lettres  du  cardinal  Impériali  ,  parcequ'elles  mar- 
quoient  qu'il  étoit  important  pour  la  religion  catholique 
de  mettre  en  fureté  la  petfonne  du  cardinal  Albetoni  , 
fur  quoi  on  leur  demandoit  le  fecours  du  bras  féculier  j 
mais  qu'ayant  fu  enfuite  qu'il  ne  s'agiffoit  pas  de  reli- 
gion ,  ils  avoient  cru  qu'il  auroit  été  contre  le  droit  des 
gens,  Se  contre  i'hofpitalité  ,  de  le  tetenir  davantage. 
Après  la  mort  de  Clément  XI  le  cardinal  Alberoni ,  à 
qui  les  cardinaux  écrivirent  une  lettre  d'invitation  de 
fe  rendre  au  conclave  avec  un  fauf-conduit ,  fe  rondit  à 
Rome.  II  y  fit  fon  entrée  le  7  avril  1 72 1  ,  au  foir  ,  au 
milieu  d'une  foule  prodigieufe  dépeuple  qui  étoit  forti 
hors  de  la  ville  pour  le  voir  j  Se  le  lendemain  au  foir  il 
entra  au  conclave  dans  lequel  Innocent  XIII  fut  élu.  Ce 
nouveau  pape  députa  plufieurs  cardinaux  pour  exami- 
ner la  conduite  du  cardinal  Alberoni ,  &pour  lulfaire 
fon  procès  ,  s'ils  y  trouvoient  lieu  j  mais  après  un  long 
examen  ,  il  ne  fut  trouvé  coupable  que  de  quelques 
irrégularités  ,  pour  lefquelles  les  cardinaux  députés  le 
condamnèrent  au  mois  de  mai  1711  ,  à  demeurer  qua- 
tre ans  durant  dans  un  couvent ,  ce  que  le  pape  modéra 
à  une  année.  Il  fe  retira  chez  les  jéfuites  de  Rome.  Le 
pape  ,  dans  unconfiftoire  fecret ,  tenu  le  10  décembre 
1723  ,  déclara  qu'après  avoir  fait  examiner  l'affaire 
du  cardinal  Alberoni ,  il  avoit  donné  un  bref  pour  fa 
décharge ,  dont  il  fit  faire  la  lecture  par  le  cardinal 
Olivieri  ,  Se  qui  fut  généralement  applaudi.  Dans  la 
fuite  ,  le  pape  ayant  rendu  public  le  confiftoire  tenu  le 
1 1  janvier  1714,  il  lui  donna  le  chapeau  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  ,  &  fit  la  fonction  de  lui  fermer  la 
bouche  dans  un  confiftoire  fecret  le  9  de  février  fuivant. 
Benoît  XIII  fit  celle  de  lui  ouvrir  la  bouche  dans  fon 
premier  confiftoire  le  1 1  de  jirfn  1 714  ,  &  lui  alîïgnàv 
en  même  temps  le  titre  diaconal  de  Saint-Adrien  in  < 
campo  Vaccino3  dont  il  prit  folernnellement  poiîèuion 
le  1 7  dedécembre  fuivant.  Il  avoitété  nomméen  171 7  t 
comme  il  a  été  remarqué  ,  à  l'évêché  de  Malaga,  qui 
fut  même  préconifé  pour  lui  à  Rome  j  mais  l'archevê- 
ché de  Séville  étant  venu  à  vaquer  dans  le  même  temps , 
il  y  fut  nommé  ,  de  forte  qu'il  renonça  à  l'évêché  de 
Malaga.  Cependant  le  pape  Clément  XI  ,  fous  divers 
prétextes ,  lui  refufa  des  bulles  pour  l'archevêché  de 
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Séville ,  ce  qui  occafionna  même  une  rupture  entre  la 
cour  de  Rome  &  celle  de  Madrid.  Mais  la  difgrace  du 
cardinal  Alberoni  écant  furvenue  ,  fa  nomination  à  l'ar- 
chevêché de  Séville  fut  révoquée  ;  ainfi  il  fe  trouva 
alors  fans  évêché.  Cependant  la  cour  de  Rome  n  avoir 
point  encore  expédié  de  bulles  pour  févêché  de  Mala- 
ga  j  &  avant  que  de  les  donner  à  celui  qui  étoit  nom- 
mé, Benoît  Xlllfit  la  cérémonie  dans  la  chapelle  de 
Sixte  du  palais  du  Vatican  ,  le  1 8  de  novembre  1 72  5  4 
de  facrer  le  cardinal  Alberoni ,  en  qualité  devêque  de 
Malaga  ,  fa  fainteté  étant  affiliée  dans  cette  fonction 
de  l'archevêque  de  Nazianze ,  fon  maître  de  chambre  , 
&  de  l'archevêque  d'Amafie  ,  fon  premier  maître  des 
cérémonies  pontificales.  Le  cardinal  Alberoni  quitta  foii 
titre  diaconal  de  S.  Adrien  ,  &  opta  le  20  de  feprem- 
bre  172 S:. le  titre  presbytéral  de  S.  Chryfogon  ,  dont 
il  prir  poflefllon  le  24  de  novembre  fuivant.  Ge  cardi- 
nal voulant  lai  (Ter  une  mémoire  de  lui  dans  le  Heu  de 
fa  nailfance  ,  réfolut  d'y  fonder  à  fes  propres  dépens  un 
féminaire  pour  de  pauvres  écoliers.  Il  partit  pour  cet 
effer  de  Rome  le  23  d'août  17-31  ,  pour  fe  rendre  à 
Plaifance  ,  où  il  fit  commencer  un  bâtiment  pour  le  li- 
minaire qu'il  avoit  deffein  d'établir  j  Se  après  avoir  eu 
audience  de  l'infant  duc  de  Parme  ,  &  de  la  duchelfe 
première  douairière  de  Parme  qui  lui  firent  un  accueil 
gracieux  ,  Se  le  traitèrent  avec  beaucoup  de  diftïnction  , 
il  retourna  à  Rome  ,  où  il  arriva  le  1 5  de  novembre 
1 7  3  2,  Il  eut  le  1  8  du  même  mois  audience  du  pape.  Le 
cardinal  Alberoni  eftmort  le  2.6  juin  i752  ,âgéde87 
ans.  II  parut  en  17 19  une  hiftoire  de  ce  cardinal  fous 
ce  titre  :  Hifioire  du  cardinal  Alberoni  ,  depuis  fa  naif- 
fance  jufqu: 'au  commencement  de  l'année  171  9,  par  M. 
Jean  Ronfler ,  traduite  de  l'efpagnol ,  à  la  Haye  ,  chcç 
la  veuve  d'Adrien  Moerjens  ,  1 7 1  9.  On  a  imprimé  fous 
le  nom  du  même  cardinal. ,  à  Laufanne  en  1  7  5  3  ,  inri  2 , 
un  teftament  politique  ,  que  l'on  pnétend  avoir  ité  re- 
cueilli de  fes  mémoires ,  de  fes  lertres  Se  de  fes  encre- 
tiens:  mais  il  ne  faut  aucunement  compter  fur  ces  fortes 
d'ouvrages. 

Empereurs. 

ALBERT  I  de  ce  nom,  empereur,  étoit  fils  de 
Rodolphe  I.  Après  la  défaite  d'Ottocareen  127S  ,  Ro- 
dolphe invertit  Albert  du  duché  d'Aurriche.  Sa  famille 
en  prit  le  nom  ,  &  quitta  celui  du  comté  de  Hapsburg , 
(  château  dans  l'Argow  entre  Bade  &  Zurich.  )  Rodol- 
phe mourut  en  1 291 ,  &  les  électeurs  affemblés  à  Franc- 
fort avoient  réfolu  de  donner  F  empire  a  Albert  ^  mais 
Gérard  archevêque  de  Mayence  les  tourna  fi  adroire- 
ment,  qu'il  obtint  leurs  funrages  en  faveur  d'Adolphe 
de  Naflau.  Albert  étoit  pendant  par  lui-même  ,  Se  par 
fon  mariage  avec  Elifabeth,  fille  unique  Se  héritière  de 
Mainard ,  comte  de  Tirol  &  de  Goritie ,  &  duc  de  Ca- 
rinthie.  Il  réfolut  de  monter  fur  le  rrône ,  donr  la  mau- 
vaife  conduite  d'Adolphe  lui  ouvrit  le  chemin.  Les 
électeurs  indignés  contre  cet  empereur  ,  déclarèrent 
Albert  roi  des  Romains  :  après  quoi  celui-cipourfuivit 
Adolphe  ,  qu'il  tua  de  fa  propre  main  dans  la  baraille 
donnée  près  de  Vormes  le  2  juillet  129S.  Enfuite  il 
renonça  à  fa  première  élection  ,  Se  fut  élu  une  féconde 
fois  ,&  couronné  à  Aix-la-Chapelle.  Cette  cérémonie  fe 
fit  avec  tant  de  magnificence ,  &  un  concours  fi  extraor- 
dinaire de  peuple,  qu'Alberr  II  duc  de  Saxe  fon  beau- 
frere  ,  fut  étouffé  dans  la  foule.  Le  pape  Boniface  VIII 
confentit  avec  peine  à  cette  élection ,  Se  ne  la  ratifia  qu'a 
condition  qu'Albert  feroit  la  conquête  du  royaume  de 
France.  Mais  bien  loin  de  s'y  engager,  il  s'aboucha  à 
Vaucouleurs  en  Lorraine,  avec  le  roi  Philippe  le  Bel , 
&  il  conclut  au  mois  de  décembre  1299  le  mariage  de 
Blanche  fœur  du  roi ,  avec  Rodolphe  fon  fils  ,  qui  fut 
roi  de  Bohême  après  la  mort  de  Venceflas.  Ce  jeune 
prince  mourut  peu  de  temps  après  ;  &  l'empereur  qui 
marchoit  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  recueillir  fa  fuc- 
ceffion  Se  mettre  Frédéric  fon  autre  fils  en  .fa  place,  fut 


tué  à  Reînsfeld  le  premier  mai  1 308 , en  fortant  d'un 
bateau  dans  lequel  il  avoit  palfé  le  Rhin,  par  Jean  duc 
de  Souabe  fon  neveu  ,  dont  il  retenoit  les  biens.  Henri 
VII  lui  fuccéda.  *  Steron  &  Argentin  ,  m  chron.  SancL 
Antonin.  tit.  2 1  ,  c.  î  ,  §  4.  Spond.  m  annal. 

ALBERT  II  empereur,  éroit  auparavantducd'Autri- 
che  ,  Se  marquis  de  Moravie,  Se  fils  d'Albert  IV  duc 
d'Autriche ,  que  l'on  foupçonna  avoir  été  empoifonné  en 
1404,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  à  Joffe ,  marquis  de 
Moravie.  Albert  n'étoit  alors  âgé  que  de  dix  ans.  De- 
puis ,  en  1422  ,  il  époufa  Elifabeth  ,  fille  unique  de 
l'empereur  Sigismond  j  Se  en  143  8  ,  il  fut  couronné  roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême.  Après  la  mort  de  l'empereur 
fon  beau-pere  ,  quelques  feîgneurs  qui  avoienr  pris  le 
parri  de  Barbe  ,  veuve  de  Sigifmond,  appellerentà  leur 
fecours  Cafimir ,  frère  du  roi  de  Pologne  j  mais  Tafcon 
qui  étoit  le  chef  de  ces  révoltés  ,  ayant  été  battu ,  les 
autres  fe  foumirenr.  Ainfi  Albert  fut  élu  empereur  le 
premier  janvier  1438  ,  Se  enfuire  fut  couronné  à  Aix- 
la-Chapelle.  Il  commença  par  faire  agir  les  mêmes  am- 
bafladeurs  que  fon  prédécefleur  avoit  envoyés  au  concile 
de  Bafle  j  &:  il  approuva  ce  qui  y  avoit  été  ordonné. 
Son  premier  deifein  avoit  été  de  calmer  les  orages  qui 
troubloient  le  repos  de  l'églife  :  mais  comme  Amurat 
II,  empereur  des, Turcs  délibéroit  d'entrer  en  Hongrie  , 
avec  une  puiffante  armée,  il  fe  vit  obligé  de  s'y  oppofer  j 
Se  furtout ,  lorfque  le  defpote  de  Servie  lui  vinr  deman- 
der du  fecours  pour  dégager  fon  fils  qui  étoit  afiiégé  dans 
Sideravie  ,  ville  fur  le  Danube.  Il  fe  mir  donc  en  cam- 
pagne -}  Se  il  étoit  déjà  arrivé  à  Bude ,  malgré  les  ar- 
dentes chaleurs  de  l'été  ,  lorfqu'il  y  fut  attaqué  d'un  flur 
de  fang  pour  avoir  mangé  des  melons  avec  excès.  Ce 
mal  lui  fit  reprendre  le  chemin  de  Vienne  :  mais  il  mou- 
rut avant  que  d'y  arriver  le  27  octobre  1439  ,  un  an 
fepr  mois  Se  quelques  jours  depuis  fon  élection.  Il  laiffi 
Elifabeth  fon  époufe  groife  de  Ladislas  IV  ou  V  ,  qui 
fut  roi  de  Hongrie.  Il  avoit  eu  un  autre  fils  nommé 
George ,  qui  mourur  au  berceau  ;  Elifabeth ,  qui  fut  ma- 
riée à  Casimir  IV,.  roi  de  Pologne,  en  1454,  Se  mourut 
le  30  aoùr  1505,  Se  Anne ,  qui  fut  mariée  en  1446  à 
Guillaume  duc  de  Saxe,  &  mourut  en  1461.  Albert 
étoit  un  bon  prince  ,  doux  ,  patient ,  libéral ,  Se  qui 
avoit  des  defîeins  extrêmementavantageuxpour  l'églife 
&  pour  l'empire.  Frédéric  III  (  V  félon  quelques  au  ■ 
teurs)  lui  fuccéda.  *.dEneasSilvius,  hijl.  Bohemia,  c.  56. 
Dubravius,  /.  28.  Bonfin,  /.  3  ydec.  4.  Spond.  an.  Chrifi. 

Roi  de  Pologne. 

ALBERT,  roi  de  Pologne ^  chercher  JEAN  AL- 
BERT. 

Roi   de  Suéde. 

ALBERT ,  roi  de  Suéde ,  &  auparavant  duc  de 
Meckelbourg  ,  fut  élévé  fur  le  trône  en  1363  par  la 
nobleiïe  du  pays,  qui  ne  pouvoir  fupporter  la  tyrannie 
Se  les  vexarions  de  Magnus  IV  &  de  Haquin  ion  fils. 
Il  éroit  fils  d' Albert  duc  de  Meckelbourg  Se  d'EupHE- 
mie  ,  fœur  de  ce  Magnus,  auquel  il  laiifa  de  grands 
biens,  qu'il  reprit  depuis,  pour  réprimer  les  cabales 
qu'il  entretenoit. Après  s'être  défait  dece  concurrent,  il 
fe  porta  lui-même  à  ces  extès  de  tyrannie  qui  avoient 
perdu  fon  prédéceifeur.  La  noblelfe  qui  l'avoit  élevé  en- 
treprit de  le  dérrôner  ,  &  lui  fit  une  cruelle  guerre. 
Marguerite  ,  fille  de  Valdemar  roi  de  Danemarck  , 
fouveraine  de  cet  état  Se  de  la  Norvège  j  Se  veuve 
d'Haquin  ,  fe  fervant  de  cette  conjoncture  favorable  , 
attaqua  Albert ,  le  vainquit  en  1  3  S  7  dans  une  furieufe 
bataille  ,  le  prit ,  &  le  retint  fepr  ans  en  prifon.  Pour- 
en  forrir  ,  il  fut  obligé  de  céder  fes  états  à  cette  prin- 
ceffe,  Se  de  renoncer  à  toutes  les  prétentions  qu'il  pou- 
voit  avoir  fur  le  royaume.  Ainfi ,  dans  une  alfemblée  | 
générale  renue  à  Calmar  en  .1  394  ,  Marguerire  réunit . 
en  fa  perfonne  tous  ces  grands  états  du  feptentrion  , 
qu'elle  laiffa  en  mourant  à  Eric  fon  neveu  en  1 3  p  fî.  ; 
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Albert  avoit  régné  15  ans  depuis  l'an  1 363.  *  jean 
Magnus,  l.  11. 

DUCS     2>  A  V  T  A  I  C  H  E.  ■ 

ALBERT  I  de  ce  nom  ,  duc  d'Autriche  ,  cherche^ 
1  ALBERT  I ,  empereur. 

ALBERT  II ,  duc  ou  marquis  d'Autriche  ,  fut  fur- 
nommé  le  Sage  ^  puis  le  Contrefait,  parcequ'un  poifon 
lent  qu'on  lui  avoic  donné  lui  avoir  retreffi  tous  les 
membres.  Il  étoit  le  dernier  fils  de  l'empereur  Albert 
l,Ôc  fut  d'abord  pourvu  d'un  canonicat  à  Paffaw  :  mais 
fes  frères  Frédéric  ,  Rodolphe  ,  Léopold  ,  Othon  & 
Henri  étant  morts,  il  recueillit  leurs  fucceflîons ,  & 
continua  la  poltérité.  C  croit  un  prince  fage,  prudent  & 
1  judicieux,  que  fes  maladies  continuelles  n'empêchèrent 
1  point  de  gouverner  heureufement  fes  peuples.  Il  mou- 
rut le  1  8  juin  de  l'an  1 3  5  S  ,  &  fut  enterre  au  monaltere 
,  de  Gemming  ,  qu'il  avoit  fondé.  De  fon  époufe  Jeanne , 
1  fille  &  héritière  d'ULRic  comte  de  Ferrete ,  morre  en 
.  1353  ,  il  eut  quatre  fils  &  trois  filles.  1.  Rodolphe  , 
|  qui  mourutaMUan  l'an  1  3  6  5 ,  âgé  de  z  6  ans ,  fans  avoir 
[  eud'enfansde  Catherine  j  fille  de  Charles  IV  empereur, 
I  morte  en  1 3  60 ,  ni  de  Marguerite  ,  fa  féconde  femme , 
.fille  de  Henri  duc  de  Cadnthie,  puis  roi  de  Bohême, 
iimorte  en  1373.  z.  Albert  III,  dont  nous  allons  par- 
ler; 3.  Leopold;  4.  Frédéric  ;  5.  Marguerite ,  femme 
1.  d'Ochon  ,  marquis  de  Brandebourg  ;  6.  Agnès  ,  ma- 
riée à  Henri  duc  de  Jawer  ;  &  7.  Catherine,  religieufe 
t  de  famte  Claire  à  Vienne  en  Autriche.  *  Bertius ,  rer. 
\-Germ.  lit.  6.  Gans,  inarb.geneaLdom.Au.fi. 

ALBERT  III,  que  quelques-uns  nomment  VAfirolo- 
\  gue  ,  pareequ'il  aima  fort  l'aftrologie ,  étoit  fils  d'AL- 
iibert  IL  En  1363  il  rétablit  l'univerfité  de  Vienne 
len  Autriche,  puis  il  bâtit  la  fortereffe  de  Laxembourg; 
i  mais  la  trop  grande  ardeur  qu'il  eut  pour  l'exercice  de 
lia  chaffe,  lui  caufa  une  incommodité  qui  le  conduilït 
,au  tombeau  le  1  8  août  1 390.  On  l'enterra  dans  leglife 
:de  S.  Etienne  de  Vienne ,  où  étoit  le  tombeau  de  fes 
;iprédécelfeurs.  Les  hiftoriens  parlent  avantage ufement 
'de  ce  prince ,  qui  eur  de  Béatrix ,  fille  de  Frédéric 
bnrgrave  de  Nuremberg  ,  fa  féconde  femme  ,  Albert 
''IV  qui  lui  fuccéda;  &c  Anne  d'Autriche,  mariée  à 
!|!Henri  duc  de  Bavière.  *  Joan.  Gans,  in  arb.  geneal. 
•  dom.  Auft.  Bertius.  Sanfovin.  CLifpinien. 

(  ALBERT  IV,  dit  le  Patient,  duc  d'Autriche,  fuc- 
;:céda  à  fon  pere  en  1 390.  Quelques  auteurs  l'ont  fur- 

■  .nommé  Mirabilia  mundi  ;  pareequ'ayant  fait  un  voyage 
:;dansla  terre-fainte,  il  avoit  eu  le  plaifir  devoir  une 
[  partie  des  merveilles  du  monde.  C'étoit  un  prince  très- 
|d.émenr&  très-pieux.  Il  fe  vit  obligé  de  prendre  les 

armes  contre  Jolfe  ,  marquis  de  Moravie;  &  mourut 
i.du  poifon  qu'on  lui  donna  pendant  cette  guerre,  le  15 
[août  de  l'an  1404.  Il  avoit  époufé  en  1 3  90  Jeanne  de 
1  Bavière,  fille  d' Albert  de  Baviere,comre  de  Hollande  ; 
l&  il  en  eut  Albert  ,  qui  fut  fécond  empereur  de  ce 
;  nom.  Ceprince  prit  une  féconde  alliance  avec  Mathilde, 
I  fille  de  Louis  duc  de  Bavière;  mais  il  n'en  eut  point  de 
.poftérité.  *  Bertius.  Sanfovin.  Gans  ,  arb.  seneal.  dom. 
yAufi. 

ALBERT  V,  duc  d'Autriche  ,  cherche-^  ALBERT 
i  II ,  empereur.' 

ALBERT  ,  archiduc  d'Autriche  ,  gouverneur  , 
puis  fouverain  des  Pays-Bas ,  né  le  1  3  novembre  1559, 

■  étoit  le  fixiéme  des  fils  de  l'empereur  Maximilien  II 
>  &  de  Marie  d'Autriche.  Il  fut  deftiné  à  l'églife,  &  fut 

d'abord  cardinal  &  archevêque  de  Tolède.  On  lui  donna 
len  1583  le  gouvernement  de  Portugal ,  Se  fa  conduite 
plut  tellement  à  Philippe  II  roi  d'Efpagne ,  qu'il  le  nom- 
ma gouverneur  des  Pays-Bas.  Il  arriva  à  Bruxelles  au 

1  mois  de  février  de  l'an  1 596.  Peu  après  il  prit  la  ville 
de  Calais  ,  puis  Ardes ,  &  enfuite  Hulft ,  qui  fe  rendit 
le  1  8  d'août  de  la  même  année  1 596.  Portocarrero  , 

1  gouverneur  de  Dourlens ,  furprit  Amiens  le  11  mars 
il'an  1 5  9  7  ,  mais  le  roi  Henri  IV  la  reprit  le  3  feptem- 
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bre  de  la  même  année.  Albert  renonça  au  cardinalat , 
&  époufa  en  1598  Elifabetk-Ctaire-Euge'nie  d'Autri- 
che ,  fille  du  roi  Philippe  II  &  à'Elifabeth  de  France. 
Cette  princeffe  lui  porta  en  dot  les  Pays-Bas  catholiques 
&  la  Franche-Comté.  L'année  d'après  ils  partirent  d'Ef- 
pagne ,  &  arrivèrent  dans  le  Brabant  au  mois  d'août, 
La  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne  conclue  à  Vervins , 
lui  fit  renouveller  la  guerre  contre  les  Hollandois.  Il  y 
eut  bataille  le  2  juillet  de  l'an  1 600  ,  près  de  Nieuport. 
L  archiduc  tua  d'abord  huit  ou  neuf  cens  hommes  char- 
gés de  la  garde  d'un  pont  ;  &  fans  laiffer  reprendre  ha- 
leine à  fes  foldats  fatigués  du  long  chemin  ,  il  alla  af- 
fronter les  ennemis.  Mais  le  comte  Maurice  de  Naffau 
le  reçut  vigoureufement  &  le  défit.  Quelque  temps 
après  ,  Albert  fir  aflîéger  Oftende  t  qui  ne  fut  prife  que 
le  aifeprembre  de  l'an  1S04.  Ce  fiége  fi  mémorable 
dura  trois  ans ,  trois  mois  &  trois  jours;  &  Albert  n'eut 
pour  fruit  de  fa  viûoire  qu'un  monceau  de  rerre  qui 
avoit  coûté  la  vie  à  plus  de  cent  mille  hommes ,  des 
fommes  immenfes  ,  &  la  perte  de  deux  villes  confidéra- 
bles  ;  car  Maurice  pendant  le  fiége  avoit  ptis  l'Eclufe  , 
Grave  &  quelques  autres  places.  L'archiduc  longea  à 
la  paix  :  elle  commença  par  une  ttéve  de  huit  mois  en 

I  &Q7 , &  continua  par  une  autre  de  douze  ans  en  1 5051. 

II  employa  ce  remps  à  policer  fes  provinces,  où  fa  bonté 
&  fa  douceur  lui  avoient  gagné  le  cœur  de  tout  le  peu- 
ple. Il  mourut  fans  pottériré  le  1 3  juillet  de  l'an  1S21,  âgé 
de  foixante-deux  ans.  *  Miraus ,  in  clog.  Albert.  Beyer- 
link.  in  chron.  Thuldenus  j  hifi.  nofiri  cemp.  De  Thou  , 
hift.  Grotius ,  de  bello  Belg.  Spond.  in  annal,  ealef.  Le 
P.  Daniel,  hift.  de  France,  édit.  in-40.  1712. 

ALBERT,  archiduc  d'Autriche  ,  fils  d'EumST , 
prince  de  Stirie .  de  la  branche  d'Infptuck  ou  de  Tirol , 
dont  Leopold  fils  A' Albert ,  dit  le  Sage  ,  fut  la  tige. 
Il  eut  de  grands  démêlés  avec  l'empereur  Frédéric  III 
fon  frère  ,  fur-tout  à  caufe  de  la  fucceffion  de  Ladiflas. 
Après  une  guerre  de  fix  ans  ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'em- 
pire à  la  diète  de  Ratisbonne  tenue  en  1463.  Ftédéric 
fut  enfuite  fon  héritier.  11  fonda  l'académie  de Fribourg. 
Foyei  fes  ancêtres  à  l'article  AUTRICHE.  *  HofFman , 
lexicon  univerf. 

Ducs   de  Bavière. 

ALBERT  ,  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Bavière  ,  chercher 
ci-après  ALBERT  DE  BAVIERE ,  comte  de  Hainaut, 
Hollande ,  Zélande ,  &c. 

ALBERT  II ,  duc  de  Bavière  ,  étoit  fils  d'ALBERT  ï 
&:  de  Marguerite  de  Cléves.  On  efpéroit  beaucoup  de 
lui  ;  mais  il  mourut  fans  poftériré  avant  fon  pere  le 
18  de  janvier  de  l'an  1397.  *  Hundius  ,  in  chron. 
Raderus. 

ALBERT  III ,  furnommé  le  Dévot  &  le  Débon- 
naire, né  en  1  391^3  étoit  fils  d'ERNEST.  Il  commença  de- 
régner  en  j  4  3  6 ,  &  fur  obi  igé  de  prendre  les  armes  pour 
fe  faire  raifon  de  quelques  terres  qu'on  lui  retenoit  &c 
qu'il  reprit.  Sa  prudence  &  fa  douceur  lui  acquirent 
l'affection  de  tous  les  peuples  d'Allemagne.  Les  peuples 
de  Bohême  ,  qui  l'avoient  vu  jeune  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Venceflas ,  lui  offrirent  la  couronne  de  Bohême, 
après  la  mort  de  l'empereur  Albert  en  1 440.  Mais  le 
duc  la  refufa  généreufement ,  croyant  qu'elle  apparte- 
noir  avec  plus  de  juftice  à  Ladiflas ,  fils  pofthume  du 
même  empereur.  Il  mourut  de  la  goutte  le  premier? 
mars  1 460  ,  lailfant  d'Anne  fille  d'ERic  duc  de  Brunf- 
vick,  i.Jeanj  i.Sigifmond;  3.  Chrifiophe  ;  4.  Albert 
IV  qui  lui  fuccéda;  ^.Elifabeth,  mariée  en  1461  à  Er- 
nest électeur  de  Saxe,  morte  en  1484;  6.  Marguerite, 
mariée  en  1465  à  Frédéric  de  Gonzague  ,  marquis  de 
Mantoue,morre  le  1 4  octobre  1 480  ;  7.  Barbeau  fe  fît 
religieufe  à  Munich,  morre  en  1471.  *  Hundius  & 
Sanfovin.  in  chron.  Dolion.  in  amphit.  princip.  Geuvold. 
Herriu<î.  Reuner.  Ganf. 

ALBERT  IV  ,  furnommé  le  Sage  ,  quoique  le  der- 
nier des  fils  d' Albert  III ,  refta  néanmoins  feul  duc  de 
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Bavière.  Jean  fon  frère  aîné  gouverna  quelque  temps 
avec  Sigifmond  ,  lequel  le  voyant  féal  fouverain  par  la 
mort  du  premier  ,  arrivée  en  1 45  3  ,  fit  part  du  gou- 
vernement à  Albert.  Sigifmond  mourut  peu  de  temps 
après  j  Se  par  fa  mort  Albert  n'eut  plus  à  combattre  que 
les  prétentions  de  fon  frère  Christophe,  contre  lequel 
il  prit  les  armes.  11  l'emporta  fur  lui  par  la  faveur  de 
l'empereur  Frédéric  III ,  dont  il  époufa  la  fille  Cune- 
g  on  de  en  1487,  Se  il  en  eut,  1.  Guillaume  IV  j 

2.  Ernest,  archevêque  de  Salzbourg ,  puis  comte  de 
Glatz  dans  la  Bohême  ,  où  il-mourur  le  7  décembre 
1 5  60  ■  î  .  Louis ,  qui  mourut  fans  alliance  le  2  1  avril 
1545  j  4.  Sodonie,  prormfe  àLouis  palatin  du  Rhin , 
morte  avant  la  confommation  du  mariage  en  15055 
5 .  Sibille  y  époufe  du  même  Louis  ,  morte  le  1  8  avril 
1519;  6.  Sujanne  ,  mariée  i°àCAsiMiR,  marquis  de 
Brandebourg  •  i°  à  Othon-Henri  palatin  du  Rhin ., 
électeur  de  l'empire,  morte  en  1543  ;  7.  Sabine  3 
femme  d'ULRic  duc  de  Wirtemberg ,  morte  le  29  août 
1 5  64.  Albert  mourut  le  1 7  mars  1 5^8.  Après  fa  mort, 
Cunegonde  fon  époufe  fe  fit  religieufe  à  Munich ,  où 
elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  5  août  1 5  ±o.*Ganf, 
in  axb.  gcneal.  dont.  Aufl.  c.  7.  Sanfovin.  Geuvold. 

ALBERT  V  ,  fils  de  Guillaume  III,  né  le  premier 
mars  1518,  fuccéda  aux  états  de  fon  pere  en  1 5  5  o.  Le 
4  juillet  1546,  il  époufa  Anne  d'Autriche ,  fille  de 
Ferdinand  d'Autriche,  depuis  empereur.  Albert  fut  un 
des  principaux  défenfeurs  de  la  foi  en  Allemagne ,  où 
il  ne  négligeoit  rien  lorfqu'il  s'agifibit  de  s'oppofer  aux 
nouveautés.  Il  fonda  dans  fon  état  divers  collèges  de 
jéfuites ,  Se  voulut  qu'on  y  élevât  la  jeuneffe  dans  les 
fentimens  orthodoxes.  Eu  1556  il  fe  trouva,  au  nom 
de  l'empereur  fon  beau-pere ,  à  la  diette  de  Rarisbonne , 
&  mourut  le  14  oétôbre  1 579  ,  après  avoir  eu  fix  fils 

6  deux  filles.  1 .  Charles  ,  né  en  1 547  ,  mort  la  même 
année  ;  2.  Guillaume  ,  dit  le  Jeune  ,  qui  lui  fuccéda  j 

3.  Ferdinand-^  4.  François  j  5.  Frédéric mort  jeune 
en  1554-  6.  Ernejl ,  archevêque  de  Cologne  ,  mort  le 

7  février  1612;  7.  Marie-Maximilienne ,  née  en  1  5  j  2  , 
morte  le  11  juillet  1614}  Se  8.  Marie }  qui  naquit  le 
2.  de  mars  l'an  1 5  5  1 ,  &  fur  mariée  en  1 5  70  à  Charles 
ÏI  archiduc  d'Aurriche  >  fils  de  l'empereur  Ferdinand 
1 ,  Se  pere  de  Ferdinand  II ,  &  mourut  le  29  avril 
1 606. 

ALBERT  duc  de  Bavière ,  fils  puîné  de  Guillaume  , 
Se  frère  de  Maximilien ,  qui  commença  la  branche  élec- 
torale, a  fondé  la  branche  Albertine.  Ilnaquiren  1584, 
&  fut  adminiftrateur  de  l'électorat,  Se  tuteur  de  Fer- 
dinand-Marie ,  fon  neveu.  Albert  eut  de  Mathilde 
fa  femme  ,  fille  de  George-Louis  ,  landgrave  de  Lich- 
temberg  ,  Maximilien -Henri ,  né  l'an  iGxi  ,  &  qui  a 
été  électeur  de  Cologne  Se  évêque  de  Liège  Se  d'Hil- 
desheim;  &  Albert  Sigifmond ,  né  l'an  1 6x  3  ,  qui  a  été 
cvèque  de  Frifmgen.  Voye\  BAVIERE.  *  HorTman  , 
texte,  univerf. 

Ducs  et  Électeurs  de  Saxe. 

ALBERT  I  de  ce  nom ,  dit  le  Superbe ,  duc  de  Saxe , 
marquis  de  Mifnie ,  Sec.  étoit  fils  cI'Othon  ,  &  cV  Ed- 
wige 3  fille  d'Albert  électeur  de  Brandebourg.  Son  hu- 
meur violente  &  emportée  mi  fie  trouver  mauvais  que 
fa  mere  eût  fait  donner  le  marquifat  de  Mifnie  à  Diterlc 
fon  cadet.  Il  s'en  plaignit  hautement;  Se  ne  trouvant  pas 
Othon  fon  pere  difpofé  à  lui  faire  raifon ,  il  prit  les  ar- 
mes contre  lui  ;  &  sécant  faifi  de  fa  perfonne  vers  l'an 
1 1 9  5 ,  il  le  retint  prifonnier.  Cette  violence  fut  défap- 
prouvée  de  tout  le  monde.  Albert,  loin  de  s'en  mettre 
en  peine  ,  s'afïura  encore  de  fon  frère  ,  Se  enleva  le 
tréfor  d'Othon  fon  pere.  Mais  le  ciel  punit  cette  per- 
fidie par  la  mort  même  d'Albert,  qui  ne  lailTa  point 
depoftérité  de  Sophie  fon  époufe,  fille  du  duc  de  Bo- 
hême. *  Bertîus ,  lié.  2  rer.  Germ.  Bange.  Albin. 
Binhard. 

ALBERT  II  furnommé  le  Dénaturé ,  parcequ'il  des- 
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honora  fa  race  pat  fes  vices ,  étoit  fils  de  Henri ,  auquel 
il  fuccéda  vers  l'an  12S8.  Il  époufa  en  1256  Mar- 
guerite s  fille  de  l'empereur  Frédéric  II  ,  dont  il  eue 
Frédéric  ,  dit  le  Fort  ou  le  Mordu  j  Se  Diceman. 
Cetre  princeiTe  qui  lui  avoir  apporté  une  dot  eonlï- 
dérable  ,  ne  manquoit  ni  de  vertu  ni  de  beauté.  Mais 
Albert ,  qui  étoit  devenu  éper dûment  amoureux  de 
Cunegonde  ,  fille  de  balfe  naiffance,  réfolut  de  l'épou- 
fer  Se  de  fe  défaire  de  Marguerite.  Le  poifon  ne 
lui  ayant  pas  réuiïi ,  il  voulut  gagner  un  muletier  qui 
lui  fourniflbit  du  bois  pour  fa  cuifine  ,  Se  l'engager  à 
étrangler  cette  princelTe.  Lemuletiereut  horreur  dudef- 
fein  de  fon  maître ,  &  en  avertit  adroitement  Margue- 
rite, qui  connoifiant  que  fa  patience  étoit  trop  loible 
pour  ramener  un  brutal ,  réfolut  de  prendre  la  fuite.  En 
embralfanr  fes  enfans  les  larmes  aux  yeux  ,  elle  mordit 
fi  tort  la  joue  du  petit  Frédéric ,  que  la  marque  y  de- 
meura toute  fa  vie.  Elle  fe  fit  defeendre  dans  un  panier 
d'oher  par  une  fenêtre  de  fon  appartement  qui  donnoit 
fur  la  campagne  >  &  fe  retira  à  Francfort  dans  un  monaf* 
tere  de  religieufes,  où  elle  mourut  de  chagrin  en  1 270. 
Cette  perte  tut  peu  fenfible  à  Albert.  Il  épouia  Cunegonde, 
Se  il  en  eut  un  fils  nommé  Louis,  qu'il  deftinoit  pour 
être  héritier  de  fes  états.  Frédéric  le  Mordu  Se  Dice- 
man ,  qui  étoient  élevés  chez  leur  aïeul  Henri ,  fon- 
geoient  continuellement  à  venget  l'injure  laite  à  la 
duchelTe  leur  mere.  Auflîtôr  après  la  mort  de  leur  aïeul , 
qui  les  fit  héritiers  de  divers  états  j  ils  prirent  les  ar- 
mes contre  leur  pere  ,  lui  enlevèrent  fes  états ,  Se  le 
firent  lui-même  prifonnier.  L'empereur  Rodolphe  I  Se 
quelques  autres  princes  lui  ayant  procuré  la  liberté , 
il  s'en  fervic  pour  reprendre  les  armes  contre  fes 
enfans,  Se  engagea  dans  fa  querelle  Jean  marquis  de 
Brandebourg ,  Se  Eberard  duc  d'Anhalr.  Cette  guerre 
fut  terminée  en  129©,  par  une  paix  conclue  enrre  le 
pere  Se  les  enfans.  Albert  vendit  peu  de  temps  après  la 
Thuringe  à  l'empereur  Adolphe  de  Naifau.  H  em- 
ploya tout  ce  qu'il  tira  de  cette  vente  pour  mettre  de 
nouvelles  troupes  en  campagne  contre  fes  enfans.  Mais 
fes  defleins  ne  réuflirent  pas  j  la  protection  du  même 
Adolphe  &  celle  d'Albert  I  fon  fuccefleur,  lui  furent 
inutiles  j  Se  enfin  miférable&  abandonné  de  tout  le  mon- 
de, il  fe  retira  dans  un  monaftere  à  Erfort,  où  il  mou- 
rut en  1315  fans  biens  Se  fans  honneur.  Il  avoit  époufé 
en  troifiémes  noces  Adélaïde.  Frédéric  fon  fils  aîné  lui 
fuccéda.  Diceman  fut  alfalTiné  dans  une  églife  à  Lcipfic 
en  1  307  par  un  foldat  de  Philippe  de  Nalfau ,  qu'Adol- 
phe fon  coufin  avoit  laifFé  dans  la  Mifnie  pour  y  conti- 
nuer la  guerre  en  laveur  d'Albert,  *  Bercius,  /.  2,  rer. 
German.  Joan.  Bang.  in  chron.  Thuring.  Hagelgans  ,  in 
geneal.  duc.  Saxon.  Heydenreich.  in  chron.  Leipfienf. 
Spangenberg.  in  chron.  Mansfeld. 

ALBERT  I  de  ce  nom  ,  électeur  de  Saxe ,  de  la  fa- 
mille d'Anhalt ,  étoit  fils  de  Bernard  ,  Se  petit-fils 
d 'Albert  l'Ours.  L'empereur  Frédéric  I  mit  cet  élec- 
torat  dans  leur  famille  en  11  80.  Albert  fut  aufiî  duc 
de  Weltphalie  Se  d'Angrie.  En  121  2  il  fuccéda  aux 
états  de  fon  pere  ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence  Se  d'équité  j  il  fut  fort  confidéré  de  l'em- 
pereur Frédéric  II  qu'il  fuivit  dans  fes  voyages  Se  dans 
fes  entreprifes,  &  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer. De  fon  époufe  Hélène  ,  fille  de  l'empereur  Othon 
IV  ,  il  eut  divers  enfans  j  &  entr'autres  Aleert  II 
qui  lui  fuccéda.  Albert  I  mourut  l'an  1260.  Il  a  été] 
mis  par  les  hiftoriens  d'Allemagne  au  nombre  des 
bons  princes.  *  Hagelgans  ,  in  geneal.  duc.  Saxon.' 
Spangenb.  Bertius.  Bange. 

ALBERT  II  fuccéda  en  1  x6o  à  fon  pere  Albert  I. 
Il  aimoit  la  paix  Se  la  tranquillité  ,  &  fe  vit  néanmoins 
contraint  de  prendre  les  armes.  Il  les  tourna  d'abord 
contre  Gonthier  archevêque  de  Magdebourg  ;  mais  des 
amis  communs  ayant  terminé  leurs  différends  ,  Albert 
reprit  les  armes  en  faveur  de  fon  beau -frère  Albert 
d'Autriche,  contre  l'empereur  Adolphe.  Après  la  ba- 
taille 
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taille  de  Spire,  donnée  en  1298,  Albert  I ,  archiduc 
d'Autriche,  fut  élu  empereur,  8c  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle.  Cette  cérémonie  fe  fit  avec  un  fi  grand  con- 
cours de  peuple  ,  qu'Albert  électeur  de  Saxe  tut  étouffé 
dans  la  prefîe.  IL  avoir  époufé  Agnès  d'Autriche,  fille  de 
l'empereur  Rodolphe  I ,  &fœur  &  Albert  I,  empereur, 
de  il  en  eut  Rodolphe  I ,  électeur  de  Saxe,  qui  lui  ftte» 
céda.  *  Bertius ,  /.  z  j  rerum  German.  Ganf.  in  arb.  ge- 
neal.  dom.  Auji.  Spangenberg. 

ALBERT  111 , fils  de  Venceslas,  fuccéda  à  fon  frère 
Rodolphe  111,1'an  1 41  9  ,  &c  mourut  d'une  manière  tragi- 
que. 11  aimoir  fort  la  chalTe ,  8c  c'étoit  fon  divemlfe- 
ment  ordinaire.  Offége  fa  femme,  fille  de  Conrad  duc 
d'Ollf  en  Silène,  ïy  accompagnoir  par  coinplaiiance , 
ou  par  inclination.  Un  jour  l'ardeur  de  lachaffe  les  ayant 
fait  pénétrer  trop  avant  dans  un  bois  ,  la  nuit  les  y  fur- 
prir.  Ils  la  pafferent  dans  la  chaumière  d'un  payfan,  où  le 
feu  s'étant  mis  par  hafard,  Albert  en  forcit  en  chemife. 
La  peur  le  faifit  C\  forr,  qu'il  en  mourut  peu  de  temps 
après  en  1421.  Il  ne  laifia  point  d'enfans.  Eric  V,dela 
famille  des  princes  d'Anhalt  qui  devoir  lui  fuccéder, 
étoit  fon  plus  proche  parent  &  fon  héritier  légitime  ; 
mais  l'empereur  Sigîfmond  lui  préféra  Frédéric  le  Bel- 
liqueux ,  marquis  de  Mifnie,  *  Ganf.  arb.  geneaL  dom. 
Aujl.  Bertius  ,  /.  1.  rerum.  Germ.  Bange. 

ALBERT,  duc  de  Saxe  ,  gouverneur  de  la  province 
de  Frife  dans  les  Pays-Bas  au  XV  fiécle  ,  étoit  fils  de 
Frédéric  II,  qu'on  furnomma  le  Débonnaire  ,  8c  frère 
cXEmefi  électeur  de  Saxe.  Un  certain  Kauiung  qui  pré- 
tendoit  avoir  été  maltraité  par  l'électeur  Frédéric,  enle- 
va ces  deux  princes  qu'on  élevoit  dans  un  château  à  la 
campagne,  &  les  mena  dans  un  bois.  Quelques  foldats 
qu'il  avoir  avec  lui ,  pafferent  d'un  côté  avec  Erneft  qui 
éroir  l'aîné,  &C  Kaufund  conduifn  lui-même  Alberr ,  le- 
quel ayant  rencontré  quelques  charbonniers  ,  leur  de- 
manda du  fecours,  8c  fut  délivré.  Son  frère  fut  auiîi  ra- 
mené dans  le  même  temps.  Depuis  ,  Albert  fe  rendit  il- 
liiftre  par  fa  prudence  &  par  fa  bravoure.  C'elr.  ce  qui  lui 
fit  donner  le  fumom  de  Courageux.  D'aurres  lui  donne- 
tentcelni  de  Bras  droit  de  l'empire  ^  8c  dans  les  Pays-Bas 
les  foldars  le  nommèrent  le  Roland.  11  y  fut  gouverneur 
de  Frife  en  l'an  1494  pour  l'empereur  Maximilien  I,  à 
qui  il  avoic  rendu  fer  vice  dans  plufieurs  occafions  im- 
portantes ,  8c  fur-tout  en  1491.  Les  Frifons  refuferent 
d'abord  de  lui  obéir  ,  8c  il  fe  vir  contraint  de  les  fou- 
mettre  les  armes  à  la  main.  Ils  le  reçurent  en  1499  au 
mois  de  juillet;  mais  enfui  te  prétendant  avoir  fujer  de 
fe  plaindre  de  lui,  ils  reprirent  les  armes.  Albert  les 
poulfa  avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu'en  1500  qu'il 
mourut  le  1 3  feptembre;  les  uns  difent  d'une  bleffure  , 
&  les  autres  de  maladie.  Il  laiffa  de  Zedene  fa  femme, 
fille  de  George  Poggebrak  roi  de  Bohême  ,  George,  8c 
Henri.  Ce  George ,  qui  fut  un  des  plus  grands  prorec- 
teurs de  Luther ,  fes  enfans  étant  morts,  laifla  pour  héri- 
tiers ,  Henri  fon  frère  avec  fes  deux  fils ,  Maurice  8c 
Augujle ,  à  condition  qu'ils  ne  changeroienc  point  de 
religion.  *  Belleforêt ,  aux  additions  fur  les  Pays-Bas 
deGiuchzrd.Ganf.geneal.dom.  AuJl.De  Thou  ,  kiji. 
I.  2.  Bertius.  Bange. 

Marquis  et  Électeurs  de  Brandebourg  , 
Ducs  de  Prujfe. 

ALBERT  I  de  ce  nom,  furnomméro^rj,  marquis 
&  électeur  de  Brandebourg,  né  en  1106,  étoit  fils  d'O- 
thon  prince  d'Anhalt ,  comte  d'Afcanie,  Sec.  L'empe- 
reur Conrad  III  le  fit  marquis  &  électeur  de  Brande- 
bourg vers  Tan  1 1 50,  la  maifon  de  Staden,  qui  avoir 
long-temps  pofTédé  cet  électorar ,  ayanr  manqué.  La 
Marche  de  Brandebourg  n'étoit  prefque  alors  qu'une 
grande  forer  :  Albert  eut  foin  de  faire  défricher  ce  pays, 
d'y  bârir  des  villes ,  &  de  les  peupler  d'habitans  qu'il  fit 
venir  de  Hollande,  de  Flandre  &  de  Frife.  Il  peupla 
aufîî  le  refte  du  Brandebourg,  que  les  cour  fes  des  Sué- 
dois 6c  des  Danois  avoient  défolé,  8c  y  fonda  par-tout 
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des  églïfes ,  des  monafteres ,  8c  des  collèges,  pour  l'in£ 
truction  de  la  jeunelfe  de  fes  étars.  Il  mourut  le  iS  no- 
vembre 1 168  ,  &  laiffa  enrr'aurres  enfans  Othon,  qui 
fuccéda  au  marquifatde  Brandebourg;  &  Bernard, qui 
fut  duc  8c  électeur  de  Saxe  :  de  forte  qu'on  vir  deux  éle- 
ctorals dans  la  famille  des  princes  d'Anhalt.  *  Andréas 
Angélus ,  in  chroh.  Holfat.  &  Marck.  Henricus  Sebal- 
dus,  in  brev.  hijl.  Micradius.  Bertius. 

ALBERT  II  étoit  fils  d'OraoNl,  &  frère d'OxHon 
II,  auquel  il  fuccéda  vers  l'an  1 106.  Il  fut  des  amis  par- 
ticuliers de  l'empereur  Frédéric  II ,  qu'il  fervir  en  diver- 
fes  occafions.  On  dir  qu'il  mourut  l'an  1 11 1 ,  laiflanr  de 
Mathilde,  fille  de  Conrad \\\ ,  marquis  deLuface,  Jean 
I  qui  n'eut  que  deux  filles  ;  Oton  III ,  marquis  &  élec- 
teur après  fon  frère;  Mathilde,  femme  d'Othon  duc  de 
Brunfwick;  Anne ,  mariée  à  Nicolas  prince  de  Suéde. 
*  Sebaldus ,  in  brev-  hijl.  Berrius ,  /.  2.  rer.  Germ. 

ALBERT,  marquis  8c  électeur  de  Brandebourg,  fur-* 
nommé  Y  Achille, VU lyjje,  &  le  -Re/zar^d'Aîlemagne,  né 
le  24  novembre  1414,  croit  fils  de  Frédéric  I  qui,  de 
burgrave  de  Nuremberg,  devint  marquis  &  électeur  de 
Brandebourg  en  1417.  Frédéric  II  qui  lui  fuccéda  en 
1440  ,  mourur  fans  enfans  l'an  146"  9  j  8c  Albert  fon 
frère  ,  dont  nous  parlons,  recueillit  la  fuccefiton.  C  etoit 
un  prince  adroit ,  courageux  &  intrépide  dans  les  ocJ 
cafions.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohême,  dans  la  Pruffe, 
dans  la  Siléfie,  en  Allemagne;  8c  fe  trouva  engagé  en 
divers  combats  finguliers,  dont  il  forrir  toujours  à  fon 
avantage.  Son  pere  avoit  vendu  le  droir  de  burgrave  de 
Nuremberg  aux  habitans  de  cette  ville ,  qui  s'érigea  en 
république.  Ce  fut  la  fource  d'une  longue  guerre. 
Albert  la  foutint  avec  beaucoup  de  courage;  8t  de  neuf 
batailles  qu'il  donna  en  forr  peu  de  remps ,  il  en  gagna 
huit.  Il  ic  trouva  en  1471  à  la  diète  qu'on  tint  à  Ratif- 
bonne  pour  y  conclure  la  guerre  contre  le  Turc ,  8c 
mourut  le  1 1  mars  1485 ,  âgé  de  foixanre  8c  douze  ans. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut  à  Francfort, 
pendant  la  diète  ou  Maximilien  I  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains. Voye-{  fes  ancêtres  &  fipoftériréAl'arcicleBRAN- 
DEBOURG.  Jean  dit  le  Grand  lui  fuccéda.  *  Albert 
Crantz ,  metrop.  I.  1 ,  c.  48.  jrineas  Silvius ,  Europe 
c.  39.  Tnthem,  in  chron,  Campanus ,  in  epifi,  l.  6» 
Bertius. 

ALBERT  de  Brandebourgs  grand-maître  de  l'ordre 
Teutonique ,  puis  premier  duc  de  Pruffe,  né  le  17  de 
mai  1490  ,  étoit  fils  de  Frédéric  marquis  de  Brande-* 
bourg  ,  8c  perit-fils  d'ALBERT  Y Achille.  Il  fut  élu  grand-1 
maître  après  Frédéric  de  Saxe  en  1512.  Le  refus  qu'il 
fit  de  rendre  hommage  pour  la  Pruffe  à  fon  oncle  S:gif- 
mond  roi  de  Pologne,  lui  attira  la  guerrej  qu'il  foutint 
avec  le  fecours  que  le  général  Schomberg  lui  amena  d'Al- 
lemagne. Il  tâcha  de  furprendre  quelques  places  ;  mais 
tout  lui  réufïirfi  mal ,  qu'il  fut  obligé  de  recourir  à  la 
bonté  de  Sigifmond,  qui  lui  accorda  une  trêve  de  qua- 
tre ans.  Enfui  te  Albert  ayant  pris  gour  aux  nouvelles 
opinions  de  Luther,  forma  de  nouveaux  defleins,& ob- 
tint la  paix  du  roi  de  Pologne  en  1515.  Albert  y  trouva 
fon  avantage  ,  8c  tout  l'ordre  Teutonique  y  trouva  fa 
perte ,  pareeque  fa  qualité  de  grand-maître  de  PrufTe , 
qui  étoit  élective,  fut  changée  en  qualité  féculiere  ,  8c 
érigée  en  titre  de  duché  héréditaire,  à  condition  d'en 
faire  hommage  au  roi  &  à  la  cour  de  Pologne.  Alberc 
rendit  ce  premier  hommage  le  8  avril  de  la  même  an- 
née ,  dans  la  grande  place  de  Cracovie  ;  Se  le  roi  fon  on- 
cle le  créa  chevalier ,  &  lui  donna  l'inveftiture  de  ce  nou- 
veau duché  par  un  drapeau  de  guerre.  Il  époiifa  i°  en 
1525  Dorothée ,  fille  de  Frédéric  I  roi  de  Danemarck, 
morrele  1 1  avril  1 547 :  20  le  17 mars  1 5  ^o,Anne-Marie 
deBrunfwick,  princefTe  d'un  grand  mérite.  Albert  eut 
beaucoup  de  part  dans  les  affaires  d'Allemagne;  mais  il 
excita  beaucoup  de  brouillenes,  8c  contrevint  fouvenc 
aux  conditions  du  traité  de  1 5  2  5.  Paul  Scaliger,  &  quel- 
ques autres  qui  avoienr  de  l'afcendant  fur  fon  efprir, 
faillirent  à  ruiner  la  PrufTe,  par  les  confeils  qu'ils  lu 
Tome  L  Partie  L  hï 
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donnèrent,  d'éloigner  de  la  province  les  plus  grands 
feigneurs.  En  1 5  66  Sigifmond  II,  roi  de  Pologne ,  crut 
qu'il  étoir  de  fon  intérêt  Se  de  celui  de  fon  écac  de  ne 
pas  foufTrir  qu'un  prince  fon  valfal  osât  violer  les  loix 
qu'on  lui  avoir  impofées  en  le  faifanr  fouverain ,  &  qu'il 
entreprîrde  régler  à  fon  gré  le  gouvernement  ^  donc  il 
étoit  devenu  incapable  à  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  la 
foïblefTe  de  fon  efpric  :  car  Àlberr  étoit  alors  âgé  de  76 
ans.  Ces  difterens  furent  réglés  dans  une  alTemblce  te- 
nue à  Lublin  en  1 5  66.  Albert  mourut  le  20  mars  1 5  68. 
Il  avoir  eu  A' Anne-Marie  de  Brunfwick ,  qui  mou- 
rut le  même  jour  ,  un  fils  &  quatre  filles.  *  Alexan- 
dre Guaguin  j  hijîoire  Polon.  Hennenberger ,  defeript. 
Borujf.  Starovolfcius.  De  Thou  ,  hijl.  /.  37.  Sunus. 
Bertius.  Sponde. 

ALBERT- FRÉDÉRIC  de  Brandebourg  ,  duc  de 
Prufle,  fils  d 'Albert,  Se  &  Anne-Marie  de  Brunfwick, 
né  le  29  avril  1553  ,furfolemnellemenrinvefti  delaPruile 
par  Sigifmond  II  dit  Augujle,  roi  de  Pologne,  aux  états 
de  Lublin ,  tenus  en  1 5  66.  Deux  ans  après  il  fuccéda  à 
fon  père ,  &  époufa  le  7  février  157;  Marie-Eleonore 
de  Ciéves,  fille  de  Guillaume  duede  Cléves,de  Juliers, 
Sec.  Se  de  Marie  d'Autriche.  Ce  prince  étant  tombé  en 
démence ,  Etienne  Batori  roi  de  Pologne  lui  donna  en 
1577  pour  curateur  de  fa  perfonne  &  de  fes  états  , 
George-Frédéric  de  Brandebourg  fon  coufin,  qui  prit  le 
titre  de  duc  de  Prufle  ,  pour  lequel  il  prêta  ferment  de 
fidélité  ,  à  condition  de  n'employer  dans  les  dignités 
que  des  officiers  de  la  province,  d'avoir  foin  du  duc  ma- 
lade ,  de  lui  reftituer  fes  états  en  cas  qu'il  revînt  en  con- 
valefcence ,  &  de  conferver  le  droir  des  enfans  qu'il  pou- 
roir  avoir  de  Marie-Eleonore  fon  époufe  ,  à  laquelle  il 
s'obligerait  de  teftituer  fa  dot.  George  étant  mort ,  Joa- 
chim- Frédéric  é\e&em  de  Brandebourg  eut  l'adminiftra- 
tion  de  cette  curatelle,&  après  lui  Jean-Sigifmondfon  fils 
aîné.  Ce  fut  de  fon  temps  que  mourut  Albert  duc  d'Anf- 
pach  ,  légitime  duc  de  Prufle.  La  noblefledu  pays  re- 
montra que  la  fucceflion  du  duché  ne  regardoit  que  cette 
branche  d'Anfpach  ;  cependant  les  états  tenus  à  War- 
fovie  l'an  1  ffi  1  décidèrent  en  faveur  de  Jean-Sigif- 
mond.  Albert  mourut  le  8  août  i«i8,  &  la  duchelfe 
Marie-Eleonore  en  1608.  *  De  Thou,  hijl.  Hennen- 
berger ,  defeript.  Bor.  Sebaldus  ,  m  brev.  hijl. 

ALBERT ,  marquis  de  Brandebourg ,  furnommé  l'Al- 
eibiade  d'Allemagne,nè  le  2 8  mars  1 5 1 1 ,  fils  de  Casimir 
de  Brandebourg,  marquis  de  Culembach  ,  eut  beaucoup 
departdansleXVIfiécleauxguerresquiaffligerentlong- 
remps  l'Allemagne.  En  1 547  l'empereur  Charles-Quint 
','env07a  c'ans  'a  Saxe>  où  '1  reçut  de  Mautice  qui  en 
étoit  électeur ,  la  ville  de  Roclitz.  Mais  quelque  temps 
aptes  il  y  fut  furpris  &  fait  prifonnier  ,  'dans  le  temps 
qu'il  s'amufoit  à  faire  fa  cour  à  Elifabeth  de  Hefle,  jeu- 
ne veuve.  Il  fut  bientôt  mis  en  liberté ,  &  fe  ligua  con- 
tre Charles-Quint  avec  les  princes  confédérés.  En  1 5  5  2 
il  commença  par  publier  un  manifefte  contre  l'empereur  ; 
Se  depuis  croyant  que  Maurice,  éle&eur  de  Saxe,  fon- 
geoit  à  la  paix  ,  il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  d'une  pe- 
tite armée ,  toujours  prêt  de  tout  entreprendre.  En  effet, 
après  avoir  pillé  Se  faccagé  une  partie  de  la  Pruu"e ,  & 
tiré  du  duc  Albert  une  grande  fomme  d'argent ,  il  vint 
vers  Nuremberg,  où  il  prit  le  5  mai  par  compofition, 
la  ville  &  le  châteaude  Lichtenaw.  Enfuite  il  écrivit  aux 
magiftrats  de  Nuremberg  ;  mais  n'étant  pas  fatisfait  de 
leur  réponfe,  &  ayant  d'ailleurs  quelque  fujet  de  fe 
plaindre  de  leur  conduite,  Se  de  celle  des  confédérés , 
il  pilla  la  ville  Se  le  château  de  Lichtenaw,  y  mit  le  feu', 
le  ruina  entièrement,  Se  traita  de  la  même  manière  cenr 
villages  &  foixante  Se  dix  châteaux.  L'évêque  de  Bam- 
berg  fut  contraint  de  lui  céder  vingt  villes,  par  accord 
fait  le  1 9  mai  ;  &  l'évêque  de  Wirtsbourg ,  outre  deux 
cens  mille  écus  comptant  qu'il  lui  donna ,  fe  chargea 
d'aquitter  pour  neuf  cens  mille  livres  de  dettes.  Après 
cela,  les  villes  de  Souabe  lui  envoyèrent  des  députés;  | 
Se  celle  de  Nuremberg  qu'il  avoir  affiégée  promit  de 
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lui  fournir  deux  cens  mille  écus  avec  fix  grofles  pièces  de 
canon  j  &  leur  arrirail.  11  vint  enfuite  lut  les  terres  des 
électeurs  de  Mayence  &  de  Trêves,  &  porta  par  tout  la 
défol  ation.  11  s'avança  jufque  fur  le  Rhin ,  où  il  prit 
Spire  Se  Wormes  :  il  courut  même  la  Lorraine  Sde  Lu- 
xembourg ,  perfécutant  par  tout  les  eccléfiaftiques  ,  pil- 
lant Se  brûlant  les  lieux  faints.  Il  voulut  furprendre  leduc 
de  Guife  qui  étoit  dans  Metz ,  Se  fe  trouva  au  fiége  de 
cette  place  avec  l'empereur,après  s'être  accommodé  avec 
lui.  Au  commencement  de  l'an  1  ;  5  3  étant  rentré  en  Alle- 
magne ,  il  y  continua  fes  violences,  Se  y  perfécuta  les  évê- 
ques  Se  les  villes  qui  avoient  traité  avec  lui.  L'évêque  de 
Bamberg  ayant  obtenu  contre  lui  des  lettresde  la  cham- 
bre de  Spire ,  s'etforçoit  de  les  faire  valoir.  Albert ,  après 
avoir  pris  de  bonnes  places ,  comme  Bamberg ,  Schwin- 
furt,  &c.  voyant  qu'on  s'aflembloit  contre  lui ,  fe  jetta 
dans  la  Saxe  &  dans  le  pays  de  Brunfvick ,  où  il  mit 
tout  à  feu  &  à  fang.  Maurice  électeur  de  Saxe  lui  dé- 
clara la  guerre,  &  lui  donna  bataille  le  7  août  de  la 
même  année  1  5  j  3 .  Alberr  y  fut  entièrement  défait  ;  Se 
Maurice  y  reçut  une  blelfure,  dont  il  mourut  peu  de 
jours  après.  Le  crédit  Se  les  forces  d'Albert  diminuèrent 
de  telle  forte,  par  la  perte  de  cette  bataille ,  qu'il  ne  put 
depuis  alfembler  que  des  troupes  très-médiocres.  Il  eut 
même  le  chagrin  de  fe  voir  mis  au  ban  de  l'empire  par 
la  chambre  de  Spire ,  Se  par  l'empereur  ;  &  ayant  été  mis 
en  déroute  à  Schwinfurtlezjuin  1 5  5  4 ,  il  fe  vit  dépouil- 
ler de  fes  états ,  jufte  punition  de  fes  cruautés  Se  de  fes 
crimes.  Alors  il  prir  le  parti  de  fe  retirer  en  France. 
Sur  la  fin  de  l'an  1557,  ayant  obtenu  la  permiflïon  de 
venir  en  Allemagne  pour  défendre  fa  caufe ,  il  mourut 
à  Pforzheim  le  8  janvier  fuivant  chez  Charles  marquis 
de  Bade ,  d'une  maladie  contractée  par  l'intempérance  de 
fa  vie  paflee ,  &  par  le  chagrin  que  lui  caufoit  l'adverfité. 
Au  relie  il  avoit  l'art  de  gagner  les  gens  de  guerre  par  fes 
prodigalités  ;  mais  il  étoit  prompt,  violent ,  cruel ,  uni- 
quement occupé  des  événemens  préfens  ,  &  incapable 
de  prévoir  l'avenir  :  défaut  qui  s'augmentoit  chaque 
jour  par  le  penchanr  exceffif  qu'il  avoir  pour  le  vin, 
Se  qui  fut  la  caufe  de  toutes  les  infortunes  dont  il  fut 
accablé.  *  De  Thou,  hijl.  I.  4 ,  1  o 3  1 1  ,  1  2,  1  3  &  1 9. 
Davila.  Sleidan. 

Ducs  DE  B  RV  NS      IC  K. 

ALBERT  I  j  dit  le  Grand ,  fils  d'OmoN  I ,  étoit  un 
prince  courageux  &  entreprenant.  Il  fit  la  guerre  en  fa- 
veur d'Otocare  roi  de  Bohême,  contre  Bela  roi  de  Hon- 
grie ;  Se  pour  la  ville  de  Lubeck  contre  Jean  duc  d'Hol- 
face.  Depuis ,  combattant  dans  la  Mifnie  contre  Henri, 
il  fur  blelfé ,  pris,  &  ne  fortit  de  prifon  qu'après  avoir 
payé  une  rançon  très-confidérable.  Il  fit  bâtir  les  villes 
d'Harbourg  ,  d'Otersburg,  &c.  &  mourut  l'an  1279. 
Voyat  BRUNSWICK. 

ALBERT  II ,  duc  de  Brunfwick, furnommé  le  Gros, 
fils  puîné  d'AiBERT  I ,  fuccéda  à  fon  frère  Guillaume.  Ce 
prince  naturellement  pacifique  gouverna  long-temps 
avec  prudence,  Se  fe  fit  aimer  de  tous  fes  fujets.  Son 
frère  Henri  fe  fouleva  conrre  lui  ;  mais  Albert  fut  le 
ranger  à  fon  devoir.  Albert  mourur  l'an  I  3  1 8 ,  lailfant 
de  Rexa ,  fille  du  prince  des  Wandales ,  divers  enfans^ 
&  enrr'aurres  Magnus  qui  lui  fuccéda.  *  Albert  Crantz  , 
metrop.  Bertius,  /.  2  de  Germ. 

Ducs  de  Mec keleou jo. 

ALBERT,  fils  de  Henri  le  Lion,  duc  de  Meckel- 
bouig  ,  fut  fait  prince  de  l'empire  avec  Jean  fon  frère 
par  l'empereur  Charles  IV  en  1 3  48.  Il  foutint  la  euierrè 
contre  Louis  marquis  de  Brandebourg,  pour  Studgard  - 
Se  avec  Barnime,  Bogiflas  &  Uratiflas  de  Poméranie 
pour  l'ifle  de  Rugen.  Ces  guerres  lui  réullîrent  heureu- 
fement.  La  première  finir  par  le  mariage  de  fa  fille  In- 
geiburge  avec  Louis.  Il  eut  A'Euphémie  ,  fille  de  Magnus 
IV, roi  de  Suéde 3  plufieurs enfans,  enrr'autresALBERT 
II ,  qui  fut  élu  roi  de  Suéde ,  &  dont  nous  avons  parlé 
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ci-defïus  à  l'article  des  rois  de  Suéde.  Voye-^  MECKEL- 
BOURG. 

ALBERTj  furnommé  le  Beau  ,  fils  de  Magnus  II , 
duc  deMeckelbourg,  aima  mieux  la  paix  &  le  repos,que 
la  guerre.  11  combattit  néanmoins  avec  Ton  frère  Henri 
contre  ceux  de  Lubeck,&  fe  trouva  au  fiége  de  Gueldres 
pour  rempereurCharles-Quint.AprèsiamortdeFrédéric 
I ,  roi  de  Danemarck ,  U  tinr  avec  Chriftophe  d'Oldem- 
bourg  le  parti  deChriftiern  II,  détenu  prifonnier,  &  dé- 
fendit Copenhague  contre  Chriftiem  III  -y  mais  il  fut  enfin 
contraint  de  fe  rendre  cv  de  demander  la  paix.  Il  étoit  né 
en  i486,  &  mourut  le  10  janvier  1  $  47 ,  biffant  entr 'au- 
tres enfans,  Jean  Albert,  qui  étoit  favant,  &  qui  avec 
Ulric  fon  frère  évêque  de  Swerin,  firent  de  grandes  do- 
nations à  l'académie  de  Roftock.  Le  même  Jean  Albert 
introduifit  la  confeiîion  d'Augsbourg  dans  routes  fes  ter- 
res \  &c  en  1 5  5  5  entra  dans  la  ligue  pour  la  défenfe  de  la 
liberté  de  religion,  &  pour  la  liberté  du  landgrave 
de  H  elfe.  Depuis  il  eut  quelque  démêlé  avec  la  ville 
de  Roftock  &  avec  fon  frère  Ulric.  Il  mourut  l'an  1577. 
Voye\  fes  ancêtres,  &  fapoftérité  à  l'article  MECKEL- 
BOURG.  *  Spener,^/^.  gen.  hifi. 

De  la  maison  d' A  n  h  a  l  t. 

ALBERT  I ,  prince  d'Anhalt,  fils  de  Sifroi,  duquel 
cft  fortie  la  branche  de  Zerbst  3  eut  d'Elifabeth  de 
Brandebourg  ,  Voldemar ,  qui  fut  tué  en  1 3  6j  dans  la 
guerre  que  Magnus  duc  deBrunfwick  fit  à  ceux  d'Hil- 
desheim ,  & 

ALBERT  II,  dit  le  jeune,  pere  de  Jean,  qui  eut 
pour  fils, 

ALBERT  III ,  furnommc  le  Boiteux,  duquel  eft  for- 
tie la  branche  de  Koten.  Celui-ci  avec  Sigifmond  fon 
frère,  reçurent  foixante  mille  ducats  pour  la  Marche  de 
Brandebourg,  que  l'empereur  Sigifmond  avoir  donnée 
au  burgrave  de  Nuremberg.  Albert  eut  plufieurs  enfans , 
&  en'trautres, 

ALBERT  IV  &  Adolphe  ,  qui  laifïa  deux  fils  ,  GuiU 
laume,  qui  fut  cordelier ,  Adolphe,  évêque  de  Merl- 
bourg ,  à  qui  Luther  dédia  fes  thèfes  des  Indulgen- 
ces. F~oye\  ANHALT.  *  HofFman  ,  lexic.  univerf. 

Comtes  de  Nassau. 

ALBERT  ,  fils  de  George  ,  &  &  Anne- Amélie  de 
Sarbruck,  fa  première  femme  ,  naquit  à  Dillembourg 
l'an  1596.  Après  avoir  bien  fait  fes  études,  il  prit  le 
parti  des  armes  ,  &  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  en 

,  162.6  au  fervice  des  Provinces-Unies. 
I  -  ALBERT, fils  de  Philippe,  comte  deWeilbourg,  &c 
d'Anne ,  fille  &  Albert  comte  de  Mansféld ,  réunit  la  fei- 
gneurie  de  Sarbruck,  dont  il  étoit  légitime  héritier , 
par  la  mort  d'Adolfe  ,  la  dernière  de  cette  branche ,  à 
celle  de  Weilbourg ,  qui  en  avoir  été  féparée  depuis 
l'an  1 42.9  que  Philippe  &S  Jean,  fils  de  Philippe,  comte 
de  Weilbourg  &  Sarbruck  partagèrent  l'héritage.  Il 

.mourut  Tan  1616 ,  laiftanr  un  grand  nombre  d'enfans 
d'Anne  fa  femme,  fœur  de  Guillaume  I ,  prince  d'Oran- 
ge. Voye%  NASSAU.  *  Hoftman  ,  lexic.  univerf 

Comte  de  Ha  in  au  t. 

■  ALBERT  de  Bavière,  comte  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande ,  de  Zélande ,  &c.  étoit  fécond  fils  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière,  &  de  Marguerite-,  fille  &c  héritière 
de  Guillaume  II ,  comte  de  Hainaut ,  cVc.  Se  frère  de 
Guillaume  III,  dit  Xlnfenfé,  qui  chaifa  fa  mere  en  1  3  5  1 . 
Sesfujetsen  1358  donnèrent  le  gouvernement  à  fon 
frère  Albert,  fous  le  nom  de  tuteur,  &  retinrent  Guil- 
laume prifonnier  au  Quefnoi ,  où  il  mourut  l'an  1377- 
Albert  gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe,  de  douceur 
&de  modération.  11  porta  fouvent  les  armes  contre  les 
Prifons ,  qu'il  vainquit;  &  il  inftitua  en  1 3  8  2.  un  ordre 
de  chevalier  de  Notre-Dame  }  &c  de  faim  Antoine  :  il 
mourut  le  2  5  janvier  1 404,  &  fut  enterré  à  la  Haye  en 
Hollande.  H  époufa  i°  Marguerite  de  Silène  ?  fille  du 
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duc  de  Brîegéjdont  il  eut  Guillaume  IV,  qui  lui  fuc- 
céda  j  &c  Marguerite  ,  mariée  le  1 2  avril  1385  à  Jean, 
{mnommé  Jans  Peur  ,  comte  de  Nevers,  puis  duc  de 
Bourgogne,  morte  le  23  janvier  1413  -y  20  Marguerite , 
fille  d'Adolphe,  due  de  Cleves,  êc  il  en  eut  Albert  de 
Bavière  j  Jean qui  quitta  l'évêché  de  Liège  s  &c  fe  ma- 
ria avec  Elisabeth  de  Luxembourg  \  Catherine  ,  mariée 
à  Edouard  duc  de  Gueldres  j  Anne,  première  femme 
de  l'empereur  Vtncejlas  ;  Jeanne ,  qui  époufa  Albert 
IV duc  d'Autriche.  *  Boxhornius  ôc  Grotius ,  hijl.HolL 
Chapeauvïlle ,  in  annal.  Dom  Pierre  de  Sainte-Catheri- 
ne ,  in  tabiil.  Rittershufius* 

Comtes  de  Vermandois. 

ALBERT  I  de  ce  nom,  comte  de  Vermandois,  étoîe 
fils  de  Herbert  ,  auquel  il  fuccéda  l'an  943.  Cet  Her- 
bert avoit  beaucoup  contribué  a  la  dépofition  de  Char- 
les le  Simple  s  roi  de  France.  Louis  d' Outre-mer ,  fils  ÔC 
fuccefîeur  de  ce  prince ,  en  conçut  un  extrême  reffenti- 
ment.  Mais  Albert  trouva  le  moyen  de  faire  fa  paix  avec 
Louis  &  avec  Richard  I ,  duc  de  Normandie ,  auquel  il 
envoya  Dudon,  doyen  de  Saint-Quentin.  Il  mourut  fore 
âgé  l'an  988  ,  après  avoir  eu  de  Ger berge,  fille  de  Gilbert 
duc  de  Lorraine,  Her.bert  III;  Eudes ,  mort  fans  poflé- 
rité;  Luidulphe,  évêque  de  Noyon,  mort  en  986;  Gui, 
comte  de  Solfions  pere  de  Renaud  y  Gille ,  femme  du 
comte  Arnoul,  &  mere  de  S.  Thibaud. 

ALBERT  II,  comte  de  Vermandois,  qui  fonda  l'ab- 
baye deBucilli ,  étoit  fils  d'HERBERT  III.  Il  mourut  fans 
lailTer  d'enfans  d'Edme  fon  époufe ,  qui  étoit  veuve  en 
1035,  Othon  fon  frère  lui  fuccéda  ,  &  eut  Herbert 
IV,  dont  la  fille  unique  Alix  de  Vermandois  fut  mariée 
i°.  à  Hugues,  dit  le  Grand ,  fils  deHênri  /,roi  deFran- 
ce  :  2°  à  Renaud  comte  de  Cletmont  en  Beauvoifis , 
&  vivoit  encore  en  1 1 08.  *  Flodoard,  in  chron.  Heme- 
ré,  antiquités  de  Saint-Quentin.  Sainte  Marthe,  ht/?, 
génial,  de  France.  Le  P.  Anfelme/ 

Prélats  de  ce  nom. 

ALBERT  ,  archevêque  de  Hambourg  ,  cherche^ 
ADELBERT. 

ALBERT  ou  ADALBERT,  archevêque  de  May  en- 
ce,  s'eft  rendu  illuftre  fous  le  règne  de  l'empereur 
Henri  V,  dont  il  fur  chancelier  }  &  qu'il  porta  à  rom- 
pre avec  le  pape.  On  afTure  que  l'archevêché  de  Mayen- 
ce,  qu'il  obtint  en  1 1 10  ,  fut  le  prix  de  fa  lâche  fla- 
terie.  Dieu  toucha  néanmoins  fon  cœur  ,  &  il  s'op- 
pofa  depuis  à  la  violence  de  cet  empereur  ,  dont  il 
avoit  fi  fouvent  flaté  les  pallions.  En  1 1 1  2  il  rompit 
entièrement  avec  Henri ,  &  confpira  même  contre  lui. 
L'empereur  l'ayant  fu,le  fit  mettre  dans  une  prifon,  d'où 
il  ne  fortit  que  par  les  prenantes  follicitations  de  Bruno 
archevêque  de  Cologne  j  qui  voulut  bien  être  fa  çau- 
"tfon.  Ces  difgraces  jetterent  Albert  dans  le  parti  du 
pape  Calixte  II ,  qui  le  nomma  même  fon  légat  en  Alle- 
magne. En  1 1  3  1  il  célébra  un  concile  à  Mayence  ,  &C 
mourut  le  14  juillet  de  l'an  1137-  Quelques  auteurs 
foutiennent  qu'Albert  étoit  de  la  maifon  de  Lorraine  ; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  fortoit  de  celle  de  Sar- 
bruch.  Aldebert  fon  neveu  lui  fuccéda ,  &  mqurutp'eu 
de  temps  après  en  1 1 3  S.  *  Orhon  de  Frifingen  ,  /.  7,  c, 
14  (S1  21.  Dodechin.  in  chron.  Serrarius,  hijl.  Mogune* 

ALBERT  de  houyain_^  capSinal  évêque  de  Liège, 
frère  de  Henri ,  duc  de  Lorraine,  fut  élu  évêque  en 
1191,  Son  élection  fut  confirmée  par  le  pape  Cébftin 
III,  malgré  l'oppofition  de  Baudouin  comte  deHamaut , 
&  celle  de  l'empereur  Henri  VI ,  qui  avoir  mis  des 
gens  fur -les, chemins  pour  l'empêcher  d'aller  a  Rome* 
Albert  pana  déguifé  fous  l'habit  d'un  valet, accompagné 
de  deux  ou  trois  Liégeois ,  .&  fe  préfenta  en  cet  équipage 
au  pape  Céleftin ,  qui ,  après  avoir  confirmé  fon  élec- 
tion ,  le  fit  cardinal  en  1 1  ? x,9  &  écrivit  en  faveur  de 
ce  prélat  à  plufieurs  princes  de  l'Europe.  L'empereur 
avoit  nommé  à  l'évêché  de  Liège  Lothaire ,  Drevôt  de 
Tome  L  PaFtU  I.  L  1  îj 
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1  eglife  de  Bonn  j  Se  Albert  qui  avoir  été  ordonné  prê- 
tre ,  &  facré  évêque  au  retour  de  Rome ,  le  réfugia  en 
France  dans  l'efpérance  d'appaifer,  par  fon  abfence,  la 
colère  de  l'erapereur.  Mais  Lothaire  -,  du  confentement 
de  l'empereur  ,  envoya  à  Reims  trois  Allemands  qui 
aiïaflïnerent  Albert ,  Se  le  percèrent  cruellement  de 
treize  coups  d  epée  en  1 1  9  3 .  On  célèbre  fa  fête  au  2  1 
novembre ,  quoiqu'il  ne  foit  mort  que  trois  jours  après. 
*  Joan.  Chapeauvil.  de  pontif.  Leod.  Tung.  Bailler ,  vies 
des  faints. 

ALBERT  naquit  à  Cafiro-di-Guallefier  en  Italie , 
dans  le  diocèfe  de  Parme  ,  Se  fe  fit  chanoine  régulier 
de  Sainte-Croix  de  Mortara.  11  fut  élu  prieur  de  cette 
maifon.  Onlechoifîrenfuite  pour  être  évêque  deBobio, 
mais  il  préfera  l'évêché  de  Verceil ,  dont  il  prit  polfef- 
fîon  l'an  1 1  84.  Il  fur  employé  à  diverfes  négociations  3 
fous  le  pontificat  de  Clément  III, &  d'Innocent  III.  Enfin 
il  fut  nommé  patriarche  de  Jérufalem  en  1 104  ,  Se  alla 
faire  fa  réfidence  à  Acre ,  qui  avoit  pour  lors  un  évêque 
particulier ,  dont  l'évêché  tut  uni  au  patriarchat  par  Ur- 
bain IV.  Ce  fut  lui  qui ,  environ  l'année  1 109  ,  drefia 
une  règle  tirée  de  S.  Bafile  pour  les  hermites  du  Mont-* 
Carmel ,  Se  qui  les  établit  en  congrégation  :  elle  con- 
fiftoit  en  feize  articles ,  dont  on  a  fait  depuis  dix-huit 
chapitres.  Il  fut  affafilné  dans  une  procemon  le  jour  de 
la  fête  de  l'exaltation  de  Ste  Croix  ,  l'an  1 1 1 4.  Les  car- 
mes font  fa  fête  le  8  avril.  *  Onuphr.  Se  Genebrard. 
in  chron.  PofTevin.  in  appar.  facr.  Lucius ,  bibl.  carmelit. 
Spond.  A.  C.  1  203.  Bollandus.  Bailler ,  vies  des  faints. 

ALBERT  de  Parme  ,  fut  légat  du  S.  liège  dans  le 
XIII  lîécle.  Le  pape  Innocent  IV  l'envoya  l'an  1  2  54  en 
Angleterre  j  Se  en  paiTant  à  Paris,  il  entreprit  inutile- 
ment de  terminer  le  différend  qui  divifoit  depuis  long- 
temps l'univerfité  d'avec  les  religieux  mendians.  *  Tho- 
mas de  Cantimpre  ,  /.  2. ,  de  apiè.  c.  10  ,n.  3  2.  Du  Bou- 
lai ,  hifi.  univ.  Parif  Le  P.  Daniel }  hifi.  de  France  3 
€'dit.  de  1721. 

ALBERT,  évêque  de  Frifingenj  ville  de  la  haute 
Bavière  ,  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Hohenberg. 
Le  pape  Clément  VI  le  nomma  évêque  de  Wu'tzbourg, 
dans  la  Franconie  l'an  1345  >  après  la  mort  d'Othon 
Wolffskel  :  &  depuis  en  1 3  5  2  il  eut  l'évêché  de  Frifïn- 
gen.  Il  fecourut  Albert  d'Autriche  au  fiége  de  Zurich , 
Se  mourut  l'an  1359.  On  lui  attribue  quelques  ouvra- 
ges. *  Bertius  ,  /.  3.  de  urbihus  German.  Simler.  biblioth. 

ALBERT  ,  évêque  de  Paiïaw  en  Bavière  ,  iffu  des 
barons  deWincz,  illuftre  Se  ancienne  famille  d'Au- 
triche ,  fut  nommé  à  l'évêché  de  Paiïaw  en  1 362  ,  & 
en  eut  la  conduite  pendant  l'efpace  d'environ  dix-huit 
ans.  Leshabitans  fe  révoltèrent  contre  ce  prélat,  qui  les 
défit  dans  un  combat  très-fan glanr.  L'empereur  les  con- 
damna à  une  amende  de  trois  mille  marcs  d'argent , 
qu'ils  payèrent  à  leur  évêque  ,  en  punition  de  leur  ré- 
volte. 11  mourut  en  1 3  80.  *  Wiguleus  Hund  à  Sultzen- 
nos ,  Metwpolis  Salisburgenfis. 

.  ALBERT  I ,  fils  d'ERNEsr  électeur  de  Saxe ,  fut 
«levé  par  Dictericd'Yfenbourg,archevêquedeMayence, 
qui  j  près  de  mourir  ,  le  recommanda  pour  être  fon 
fucceifeur.  Il  fut  élu  par  le  chapitre  à  l'âge  de  dix-huit 
ans,  &  Sixe  IV  confirma  fon  élection.  Il  mourut  deux 
ans  après  d'une  fièvre  maligne ,  le  premier  mai  1484. 

ALBERT  II,  cardinal  du  ritre  de  S.  Chryfogon  , 
prêtre, électeur  &archevêquede  Mayence  Se  de  Magde- 
bourg ,  fils  de  Jean  IV,  dit  le  Grand  3  électeur  de  Bran- 
debourg, &  frère  de  l'électeur  Joachim  3  naquit  le  28 
juin  1 490  ,  &  fur  fait  chanoine  de  Mayence  &  de  Trê- 
ves, étant  encore  très-jeune.  En  1 5 1 3  le  3 1  août,  il 
fut  élu  archevêque  de  Magdebourgj  &  adminiftiareur 
de  Halberftat.  En  1514  il  fut  élu  archevêque  de 
Mayence  par  le  chapitre ,  après  la  mort  d'Uriel  de 
Gemmingen;  mais  avec  cetre  condition  qu'il  payerait 
de  fes  deniers  les  frais  du pallium  pareeque  la  bourfe 
du  chapitre  étoit  épuifée ,  ayant  eu  à  foutenir  la  même 
dépenfe  trois  fois  en  peu  de  temps.  Albert  pofféda 


les  deux  évêchés  en  même  temps ,  contre  la  difpolîtion 
des  canons ,  &  il  eut  à  fouffrir  de  la  part  de  Luther  Se  de 
fes  partifans,  qui  s'étendirent  beaucoup  fous  fon  ponti- 
ficat j  il  écrivit  au  premier  pour  le  gagner  ]  il  s'efforça 
d'éloigner  fes  erreurs  de  fon  troupeau  ,  mais  fes  efforts 
furent  aftez  inutiles.  Il  aimoir  les  lettres  Se  les  favans, 
&  il  avoir  lui-même  étudié  avec  application  ;  fon  talent 
particulier  étoit  l'éloquence.  Le  pape  Léon  X  lui  fit  don- 
ner le  chapeau  en  1 5 1  S  par  les  cardinaux  de  Curce  Se  de 
Caïetajij  légats  en  Allemagne.  L'an  1 50CT  il  fonda,  avec 
fon  frère  Joachim,  l'univerfité  de  Francfort  fur  l'Oder. 
11  avoit  delïein  de  faire  un  pareil  établilfement  à  Hall  ; 
il  en  avoit  obtenu  des  privilèges  de  Clément  VU  en 
1 5  31  ;  mais  les  troubles  qui  agitèrent  alors  l'Allema- 
gne en  empêchèrent  l'exécution.  Il  fut  le  premier  qui 
reçut  Se  protégea  en  Allemagne  les  jéfuites  ,  dont  la  lb- 
ciété  ne  faifoit  que  de  naître.  Il  mourut  à  Mayence  le 
24  feptembre  1 545.*  Hijîoricns  d'Allemagne. 
ALBERT  PIO  ,  prince  de  Carpi ,  cherche^  PIO. 

Hommes  de  lettres. 

ALBERT  ,  moine  de  S.  Symphorien  de  Metz  ,  cher- 
chei  ALPERT. 

ALBERT,  ou  OLBERT,  dit  de  Laubes,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  Laubes 
depuis  abbé  de  Gemblou  i  fut  élevé  dans  le  premier 
de  ces  deux  monafteres  fous  la  difeipline  d'Hériger  g 
vers  la  fin  du  X  lîécle.  Il  étoit  de  Ledern ,  petit  village 
des  Pays-Bas.  Il  fut  envoyé  d'afiez  bonne  heure  à  Paris, 
dans  le  monaftere  de  S.  Germain  des  Prés,  où  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  feiences  Se  dans  la  piété.  Il 
étudia  enfui  te  trois  ans  àTroye  ,  d'où  il  alla  à  Char- 
tres ;  Se  y  ayant  pris  les  leçons  du  célèbre  Fulbert,  il  re- 
tourna à  Laubes.  En  l'an  1 009  >  Baudri  évêque  de  Ton- 
gres  le  donna  à  Burchard  pour  l'aider  dans  fes  études  , 
8c  ce  fut  alors  qu'il  eut  part  à  cette  belle  collection  de 
canons ,  qui  a  toujours  paru  fi  utile  à  l'églife.  11  s  etoic 
féparé  de  Burchard  dès  l'an  1  o  1  2  ,  puifque  cette  année- 
là  il  fut  fait  abbé  de  Gemblou.  En  1 02 1  ,  on  lui  confia 
aufli  le  gouvernement  de  la  nouvelle  abbaye  de  S.  Jac- 
ques de  Liège,  qu'il  prit  fans  quitter  celle  qu'il  tenait 
déjà.  Ceft  dans  celle  de  S.  Jacques  qu'il  mourut  en 
1048.  Il  écrivit  l'hiftoire  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
teftament ,  quelques  vies  des  faints  ,  &  d'autres  ou- 
vrages en  vers  Se  en  profe.  Sigeberr  dit  qu'il  a  été  illuftre 
par  la  feience  dans  les  belles  lettres  Se  dans  les  matières 
eccléfiaftiques  Se  par  fon  zèle  pour  la  religion  ;  Se 
qu'il  a  rendu  fon  nom  immortel ,  en  écrivant  quelques 
vies  des  Pères ,  &  en  compofant  des  hymnes  en  l'hon- 
neur des  faints  *  Libel.  de  gefi.  abb.  Gemblac.  tom.  1 
fpicil.  Annal,  ord.  S.  Bened.  tom.  4 j  p.  491  ,  492.  Si- 
gebert.  de  feript.  ceci.  c.  142.  &  de  abbat.  Gemblac.  Va- 
lere  André,  bibl.  Belg.  Aubert.  Mirœus,  infchol.  ad  Si- 
gebenum.  D.  Rivet ,  hifi.  littér.  de  la  France  ,  tome 
VII. 

BOTALBERT,  abbé  de  Marmourier  dans  IeXIfiécle, 
fut  le  huitième  qui  en  cette  qualité  gouverna  Marmou- 
rier ,  depuis  que  S.  Maïeul  l'eut  réformé.  Depuis  l'an- 
née 1 3  04,  qu'Albert  en  devint  abbé ,  ce  monaftere  déjà 
célèbre,  acquit  une  nouvelle fpiendeur,tanr pour  lefpiri- 
tuel  quepourle  temporel. Deforte  quependant  ce  ficelé- 
ci  &  lefuivant,il  n'y  eutprefque  point  en  France,non-feu- 
lement  de  province ,  mais  même  de  diocèfe,  ou  de  ville 
qui  ne  voulût  avoir  des  moines  tirésde  ce  fanctuaire.  Nous 
obferverons  comme  une  chofe  lînguliere ,  Se  dont  on.- 
n'a  point  d'exemple  plus  ancien ,  qu'Albert  fe  croyoit  en 
droit  de  donner  la  tonfure  cléricale,  &  qu'il  la  conféra 
effectivement  à  un  ferf  de  la  maifon  ,  après  l'avoir 
affranchi.  L'abbé  Bernard  ,  un  de  fes  fucceftèurs  au 
même  lîécle  en  ufa  de  même  à  l'égard  d'un  autre  ferf. 
Albert  continua  de  gouverner  Marmoutier  jufqu'en 
1064  qu'il  mourut  le  vingtième  de  mai.  Il  avoit  com- 
pofé  un  recueil  des  coutumes  de  fon  monaftere  ,  qu'on 
croit  ne  plus  exifter  ,  pareeque  D.  Martene  qui  a  de- 
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;  meuré  long-temps  à  Marmoutier,  n'en  fait  aucun  ufage 
:  dans  fon  traité  des  rits  monaftiques.  *  D.  Rivet  ,  hifi. 
!  lut.  de  la  France  ,  T.  VU.  p.  ç  5  3.  é*  feq. 

KF"  ALBERT  ou  ALBERIQchanoine  &  gatdien  de 
I  l'églife  d'Aix  en  Provence ,  Se  non  d'Aix-la-Chapelle  , 
1  comme  le  prétend  Valere-André  ,  a  compofé  une  hif- 
1  toire  de  la  première  croifade,  qui  commence  en  1 095, 
i  &  finit  à  la  féconde  année  du  règne  de  Baudouin  du 
.  Bourg  ,  roi  de  Jérufalem  ,  c'eft-à-dire  ,  en  1 1  20.  C'eft 
1  une  des  plus  détaillées  &e  des  mieux  circonftanciées  , 
1  que  nous  ayons  de  la  croifade.  Ce  qui  fait  voir  qu'AU 
I  bert  avoir  confulté ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  des 
|  perfonnes  très-inftruites  ,  &  des  témoins  fidèles  des 
:  cvénemens  qu'il  raconte.  Tout  ce  qu'on  peut  repro- 
i  cher  avec  fondemenr  à  cet  auteur  ,  eft  d'avoir  néglige 
i  de  marquer  les  années  où  fe  font  partes  les  événemens 
;  qu'il  décrit ,  &  d'avoir  fouvent  défiguré  les  noms  pro- 
|  près.  Sonhiftoire,  divifée  en  douze  livres,  aétépu- 
I  bliée  pour  la  première  fois  fans  nom  d'auteur  ,  par  les 
I  foins  de  Reiner  Reineccius  ,  en  1 5  84  j  àHelmftadt ,  en 
1  deux  volumes  in  40.  fous  le  titre  de  Chronicon  Eierofoly- 
1  mitanum  de  bello  facro.  On  l'a  imprimée  depuis  ,  avec  le 
i  nom  de  l'auteur  s  au  tome  I  du  recueil  des  hiftoriens 
t  de  la  croifade ,  que  Bongars  a  donné  au  public  enifîii, 
I  fous  le  titre  de  Gefta  Dei  per  Francos.  On  n'a  aucune 
1  certitude  fur  le  temps  de  la  mort  d'Albert  d'Aix  \  mais 
i  il  eft  vraifemblable  qu'il  finit  fes  jours  en  la  même 
année  qu'il  termina  fon  luftoire.  *  Hifioire  littéraire  de 
la  France  3  par  des  bénédictins  de  S.  Maur ,  Tome  X. 

ALBERT  de  Padou£  ,  moine  de  la  congrégation 
de  Cluni ,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle.  Il  compofa  vers 
l'an  1 2  3  o  les  vies  de  S.  Amant ,  de  Sue  Beatrîx ,  Sec.  * 
;  Poitevin,  in  appar.facr.  Gefner.  in  bibl.  Voulus ,  de  hifi. 
\Lat. 

ALBERT,  abbé  de  Sraden ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
:  dans  l'archevêché  de  Brème ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle. 
\  Quelques  auteurs  difent  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de 
.  Pife  ,  mais  Arnoul  Wion  Se  d'autres  foutiennent  qu'il 
i  croit  Allemand  de  nation.  Il  tâcha  d'introduire  la  règle 
:  de  Cîteaux  dans  fon  abbaye, qu'il  avoit  defiein  de  réfor- 
r  mer  ;  Se  il  obtint  pour  cela  une  bulle  du  pape  Grégoire 

IX  en  1  2  3  G ,  mais  n'ayant  pu  la  faire  exécuter,  il  prit  en 
1  1 140  l'habit  de  religieux  de  l'ordre  de  S.  François, 
1  dont  il  fut  enfuite  élu  général.  Il  a  compofé  une  chroni- 
|  que  ,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'an 
.;  1 250  ou  1255,  auquel  il  vivoit  encore.  Cet  auteur  a 

été  inconnu  à  Trithème,à  Gefner  &àSimler;  mais  il  ne 
1  l'a  pas  été  à  Albert Crantz,  qui  le  citeavec  éloge, &qui 
:.  a  même  pris  de  lui  unebonnepartie  des  chofes  qu'il  rap- 
1  porte.  Henri  Rantzovius  d'Helmftad  avoit  cette  chroni- 
1  que  manuferite,  &  Reiner  Reineccms  la  publia  en 
i  1587»  avec  des  notes  qu'il  faut  lire  avec  précaution  , 
!  a  caufe  des  traits  malins  dont  cet  auteur  proteftant  les 
'  a  remplis.  *  Arnolph.  Wion,  /.  2,  lïgni  ma,  c.  6x.  Al- 
>  bert  Crantz.  in  mecropol.  &  in  hifi.  Saxon.  VoUlus ,  /. 
.  2,  de  hifi.  Lat.  Miraus ,  in  auci.  de  feript.  eccl.  Du-Pin , 
''  bibl.  eccl. 

ALBERT,  dit  le  Grand ,  forti  de  l'illuftre famille  des 
■  comtes  deBolftar,  étoit  de  Lawingen  fur  le  Danube  dans 
:1a  Souabe,  &  il  naquit  en  1205  ,  d'autres  difent  en 
!  1 1 95.  On  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  on  l'en- 
'  voya  i  Pavie  où  ayant  oui  prêcher  le  P.  Jourdain  ,  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  j  il  en  fut  fi  touché,  qu'il 
prit  l'habit  de  religieux  dans  le  même  ordre  vers  l'an 
1  223.  Quelque  temps  après  la  mort  de  Jourdain  ,  il 
:  fut  fucceiïïvement  vicaire  général ,  Se  provincial  de  fon 
1  ordre,  &vint  enfeignerà  Cologne,  ou  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  ,  &  un  grand  nombre  d'écoliers.  II 
ifit  auflî  un  voyage  à  Paris  ,  où  il  enfeigna  trois  années 
ide  fuite,,  c'eft-à-dire,  l'année  1245  >  &  ^es  ^eux  mi~ 
;  Vantes  ;  &  l'on  dit  que  la  claffe  n'étant  pas  afTez  grande 
ipour  contenir  tous  les  écoliers  qui  venoient  l'écouter,  il 
.fut  obligé  de  faire  fes  leçons  au  milieu  de  cette  place , 
qui  en  a  retenu  le  nom  de  Place  Maubert ,  comme  qui 
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diroir  de  Maure  Âubert.  Au  bout  de  ces  trois  années 
il  fut  reçu  docteur.  Depuis  il  revint  à  Cologne  -,  Se  ayant 
été  appelle  à  Rome  par  le  pape  Alexandre  IV,iI  y  enfei- 
gna,& y  exerça  quelque  temps  l'office  de  maître  du  facré 
palais.  Ce  tut  en  ce  temps-là  qu'il  difputa  contre  Guil- 
laume de  Saint-Amour.  En  1 160  il  tut  élu  évêque  de 
Ratisbonne  ;  mais  l'amour  de  la  folitude  le  prenant 
continuellement  de  retourner  dans  le  cloître  ,  il  quitta 
cette  dignité  ,  &  fe  contenta  de  reprendre  fes  exercices 
ordinaires  dans  les  univerfirés.  Le  pape  Grégoire  X  lui 
fit  commander  de  fe  trouver  au  concile  général  de  Lyon 
en  1 274.  Albert  mourut  à  Cologne  le  1  5  novembre  de 
l'an  1  2S0  ,  âgé  de  faisante  &  dix-fept  ans  ,  ou  félon 
d'autres  de  quatre- vingt- fept  ans.  Il  eft  célèbre  par  les 
éloges  de  S.  Thomas  d'Aquin ,  fon  difciple  ,  Se  de 
plufieurs  autres  favans.  On  apprend  le  remps  de  fa  motr 
de  fon  épitaphe ,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  âge  de  plus  de 
quatre-vingts  ans.  Si  l'on  en  croit  les  annales  de  fon 
ordre ,  la  fainte  Vierge  lui  communiqua  par  infufion 
tous  les  fecrets  de  la  philofophie  ■  étant  vieux  il  oublia 
tout  ce  qu'il  avoir  fu ,  Se  retomba  dans  une  efpece  d'en* 
fance ,  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fuivre  les  exercices  or- 
dinaires de  fa  communauté.  La  connoiflance  qu'il  avoit 
des  fecrets  de  la  nature  ,  lui  a  fait  inventer  des  ma- 
chines rrès-ingémeufes  ;  mais  elle  l'a  expofé  en  même 
temps  à  des  aceufations  ridicules  ,  comme  d'avoir  ufé 
de  magie,  d'avoir  fu  le  fecret  de  la  pierre  philofo- 
phale,  d'avoir  inventé  la  poudre  à  canon,  &  d'avoir 
formé  un  Androïde  ,  c'eft-à-dire,  une  tête'  d* airain  for- 
gée fous  certaines  confiellations ,  qui  répondoit  à  fes  de- 
mandes. Les  perfonnes  bien  fenfées  ont  jngé  plus  favo- 
rablement de  ce  docteur ,  dont  le  corps  fut  trouvé  en- 
tier trois  cens  ans  après  fa  mort  :  il  fut  béatifié  par  le' 
pape  Grégûire  XV  en  1 622.  Le  P.  Pierre  Jammi  do- 
minicain fit  imprimer  en  1651  les  œuvres  d'Albert  le 
Grand  à  Lyon  _,  en  vingt-un  tomes  in-folio  j  mais  il  y 
a  mis  quelques  traités  qui  ne  font  pas  de  ce  grand  hom- 
me ,  Se  a  oublié  d'y  en  mettre  d'autres  qui  lui  font  attri- 
bués. *  Pierre  de  Prune.  Rodolphe  de  Nimegue.  Séra- 
phique  Caponi.  Pierre  Jammi.  Henri  de  Gand  ,  de 
vir.  illufir.  c.  43.  Trithême.  Bellarmin.  Léandre  AU 
berti.  Razzi.  Bailler,  vies  des  faints.  Altamura.  Sixte  de 
Sienne.  Bzovius.  Sponde.  Raderus.  Voulus.  Du-Boulai. 
Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes  acc'ufés  de  magie.  Le 
Mire.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eedéf.  du  XIII fiécle. 
Echard  ,  tom.  1  , p.  i6z. 

ALBERT  du  Mont-Trapano 3  fils  de  Benoit  Adalbatï 
Se  de  Jeanne  Paliilî  ,  naquit  à  Trapano  ,  ville  ancienne 
de  la  Sicile,  fur  la  fin  du  règne  de  Pierre  roi  d'Aragon  , 
lorfqne  Frédéric  II  éroit  roi  deSicile  ,  vers  l'an  1 220.  Il 
;ntra  dans  l'ordre  des  carmes  ,  au  couvent  du  Mont- 
Trapano  ;  Se  après  s'être  aquitté  avec  ferveur  des 
exercices  monaftiques  ,  il  s'appliqua  prefque  unique- 
ment à  la  prédication.  Il  fut  élu  provincial  de  fon  or- 
dre en  Sicile ,  &  mourut  dans  une  folitude ,  où  il 
s'étoit  retiré  proche  de  Meflîne,  le  7  août  1292.  U 
a  été  canonifé  dans  le  XV  fiécle,  Se  l'on  fait  fa  fête 
ie  jour  de  fa  mort.  *  Vie  anonyme  ,  corrigée  par  Ange 
Poluien  dans  Sufius.  Baronius.  Les  martyrologes.  Bail- 
ler ,  vies  des  faints. 

ALBERT  de  Padoue  ,  religieux  de  l'ordre  des  her- 
mites  de  S.  Auguftin  dans  le  XIV  fiécle  ,  naquit  à  Pa- 
doue ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  en  1293.  On  l'en- 
voya en  France  ,  où  il  fit  un  très-grand  progrès  dans 
l'univerfité  de  Paris,  fous  Gilles  de  Rome,  &  où  il  en- 
feigna lui-même  avec  applaudiflemenr.  Les  ralens  natu- 
rels qu'il  avoit  pour  l'éloquence ,  le  firent  rechercher 
par  le  pape  Boniface  VIII  qui  Fappella  en  Italie  :  mais 
ce  pape  étant  mort  peu  de  remps  après ,  Albert  revinc 
en  France  ,  Se  mourut  à  Paris  le  28  mars  de  l'année 
1  3  2  S.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  à  Lyon  en  la  quarante- 
fixiéme  année  de  fon  âge.  Il  a  écrit  des  commentaires 
fur  les  cinq  livres  de  Moïfe  ,  fur  les  quarte  évangiles  , 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  un  commsntaire  fur  le  livte 
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des  lentences  ,  Se  cinq  volumes  de  fermons ,  qui  feuls 
ont  été  imprimés  à  Paris  en  1  j  44.  On  voit  à  Padoue  fa 
ftatue  ,  avec  une  infcription  en  forme  d'éloge  ,  que  le 
public  lui  a  fait  drefTer.  *  Trithemius  ,  de  fcript.  Poffe- 
vinus ,  in  appar.  Gefiier.  in  hibl.  Pamphilus  ,  bibl.  Au- 
guji.  Curtius  in  elog.  vir.  illujî.  Crufenius,/wf.  ),c.  1  2. 
frifius.  Le  Mire. 

ALBERT  ,  dit  Argentina  ou  Argentinenfis  }  parce- 
qu'il  croit  de  Strasbourg  ,  a  vécu  dans  le  XIV  iiécle  , 
Se  a  compofé  unehiftoire  ou  chronique  ,  qui  contient 
ce  qui  s'efl;  palfc  depuis  l'empire  de  Rodolphe  I,  jufqu  a 
Charles  IV  ,  c'efl>i-dire  ,  depuis  l'an  1 170  ,  jufqu'en 
1 378.  Cufpjnien  le  cite  fouvent,  &  en  a  même  publié 
nn  fragment  dans  fes  confuls  Romains.  Mais  depuis , 
Uriticius  a  donné  cet  ouvrage  entier  dans  le  recueil 
des  auteurs  qui  ont  écrit  en  Allemagne.  On  y  joint  or- 
dinairement un  fragmenr  de  chronique  qui  commence 
«n  61  tj  ôc  qui  finit  en  txff.*  Voflîus ,  de  kijl.  Lat.  On 
peut  voir  fes  autres  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des 
auteurs  ccQléfiafiiques  du  XIV Jiécle  de  M.  Du-Pin. 

ALBERT  de  Saxe,  célèbre  profefleur  de  philofophie 
dans  l'univerfité  de  Paris  ,  flonifoit  vers  le  milieu  du 
XlVfiécle.  On  garde  chez  les  dominicains  de  Boulogne 
un  commentaire  écrit  de  fa  main  en  1 }  ;  1  fur  les  tables 
aftronomiques  d'Alfonfe  j  Se  l'on  a  en  Sorbonne  un  autre 
manuferit  de  fes  fophifmes ,  qui  a  été  fini  par  le  copine 
en  1  3  89. George  Lokerc  Ecoilbis,profeueur  dephilofo- 

fthieau  collège  deMontaigUjht  imprimer  en  1 5  itfàParis 
escommentairesd'Albert  furies  huitlivres  dephyfique, 
les  trois  livresdu  ciel  Se  du  monde,  &  les  deux  livres  de 
la  génération  &  de  la  corruption  ;  on  a  auiîî  imprimé 
en  1 496  à  Venife  fon  petit  traité  des  proportions ,  qu'un 
dominicain  s'eft  avifé  d'abréger  :  &  il  y  a  d'autres  ouvra- 
ges du  même  auteur  dans  les  bibliothèques.  Etlfms  a  pré- 
tendu qu'Albert  étoic  auguftin  ,  mais  il  n'en  a  donné 
aucune  preuve  y  Se  ceux  qui  en  ont  voulu  faire  un  do^ 
minicain  n'en  avoient  pas  davantage.  *  Echard.  feript. 
crd.  Pr&d. 

ALBERT,  furnomme  de  Sar^ianOj  pareequ'il  étoit 
né  dans  cette  ville  9  au  diocéfe  de  Chiufi ,  en  Tofcane , 
étoit  un  homme  célèbre.  Il  eut  pour  maître  dans  la 
langue  latine  &  dans  les  belles  lettres ,  Guarino  de 
Vérone,  Se  dans  la  langue  grecque,  Manuel Cryfolo- 
ras.  Albert  fit  de  grands  progrès  dans  ces  deux  langues , 
Se  il  écrivoit  bien  dans  l'une  Se  dans  l'autre.  11  avoit 
«mbrafle  ,  étant  jeune  ,  la  règle  de  S.  François ,  &  en 
Ï41  5  ,  étant  âgé  de  30  ans  ,  il  embrafla  lobfervance 
établie  dans  le  même  ordre.  Il  fervit  beaucoup  ce  nou- 
vel initiait  .,  ou  cette  nouvelle  réforme  ;  il  la  défendit 
par  fes  écrits  contre  ceux  qui  l'attaquoient  ;  il  y  enga- 
gea un  grand  nombre  de  jeunes  gens,  qu'il  retira  du 
necle  ■  il  l'affermit  en  multipliant  fes  maifons ,  &  en 
faifant  de  fages  reglemens.  Il  a  pane  pour  le  premier 
prédicateur  de  fon  temp?  ,  &  il  foutenoit  ce  qu'il  prê- 
choit ,  par  une  vie  non-feulemeut  régulière,  mais  fort 
pauvre  Se  très-auftere.  11  fut  fait  vicaire  général  de  fon 
ordre ,  Se  mourut  en  1 4  5  o.  Guarino  fait  de  lui  un  grand 
éloge  ,  dans  une  lettre  écrite  de  Ferrare  en  1 447 ,  &  qui 
fe  trouve  imprimée  dans  V  AmplïJJima  colleclio  des  PP. 
DD.  Marcenne  Se  Durand  ,  tome  III ,  pag.  8  5  5  -  il  y 
loue  particulièrement  l'éloquence  d'Albert ,  Se  conti- 
nue cette  éloge  dans  les  vets  fuivans ,  qui  terminent  fa 
lettre  : 

Qitàm  fuavis  tremulas  vincit  pkilomela  ciaidas  i 
Cygnea  quam  raucos  excellant  guttura  corvos 
Quamque  tubis  culices  tenui  conamine  cedunt , 
Tarn  magnus  reliquos  Alsertus  yicerat  omnes 
OUm  prxconcs  :  hodie  fedv'mcitur  à  fe. 

Albert  fut  très-eftimé  des  papes  Eugène  IV  Se  Nico- 
las V  ,  &  il  fe  trouva  au  concile  de  Florence  3  où  il  fut 
chargé  d'expliquer  en  latin  ce  que  l'on  difoit  en  grec. 
Luc^Wadingue  dit  qu'il  avoit  compofé  des  traités  fur 
k pénitence 3  furie  facrement  de  l'euchariftie,  furies 
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caractères  de  l'amitié  ,  &  la  malice  de  l'envie  ;  fur  la 
néçèffiti  de  reprendre  les  infolens  ,  &  fur  cette  vérité  , 
que  la  bafleffe  ou  l'obfcunté  de  la  nailTance  ne  nuit  en 
tien  à  la  vertu.  Wadingue  parle  de  ces  éctits  ,  comme 
les  ayant  manuferirs  en  fa  poueliion.  Les  PP.  DD.  Mar- 
tenne  &  Durand  ,  dans  le  tome  III  de  la  collection  ci- 
tée plus  haut ,  ont  publié  vingt-deux  lettres  latinesd'Al- 
bert.  La  première  ,  adreffée  à  fon  ami  Nicolas  Nicoli , 
citoyen  de  Florence  ,  eft  à  l'occafion  du  Poge,  qui  avoit 
écrit  d'une  manière  indécente  &  faty  tique  contre  les  re- 
ligieux. Albert  fait  fur  cela  des  réflexions  ,  Sc'marque 
à  fon  ami  qu'il  lui  envoie  une  réponfe  aux  invectives 
du  Poge  ,  qu'il  le  prie  d'examiner  avant  qu'il  en  faire 
ufage.  Cette  réponfe  forme  la  féconde  lettre  ;  elle  eft 
intitulée  ,  De  laudibus  religioforum  ,  Scadrelfée  à  Po»e 
lui  -même ,  à  qui  Albert  pat  le  avec  beaucoup  de  cordia- 
lité &  de  politeffe.  La  piété  de  l'auteut  ,  &  la  folidité 
de  fon  efptit  éclatent  dans  ce  petit  ttaité.  Dans  la  troi- 
fiéme  lettre  ,  il  s'agit  d'un  libelle  qu'Albert  réprouve 
comme  pernicieux.  Dans  la  huitième  lettre  y  il  dit  à 
Chriftophe  ,  évêqtie  de  Rimini ,  qu'il  lui  envoie  une 
lettre  qu'il  a  compofée  contre  ceux  qui  blâment  les 
martyrs.  Nous  n'avons  point  cette  lettre  qui  étoit  adref- 
fée  au  pape  Eugène  IV .  L'auteut  du  journal  des  favans  , 
imprimé  à  Parme  en  16S6  ,  dit ,  page  i  61 ,  qu'il  pof- 
fédoit  cette  lettre  ,  félon  que  le  rapporte  Jean-Albert 
Fabticius.  Il  parle  encore  dans  la  même  lettte  huitième 
du  libelle  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  ttoifiéme ,  Se 
il  déclare  qu'il  n'a  rien  écrit  contre, Jexcepté  cette  rroi- 
fiéme  lettre  ,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  réfuter  ce  li- 
belle plus  au  long ,  &  il  efpete  de  le  faire  ,  s'il  peut 
avoir  ce  temps.  Dans  la  douzième  lettre  ,  il  fait  fon 
apologie  contre  des  maîttes  ou  contte  des  docteurs  en 
théologie ,  qui  l'aceufoient  de  les  méprifer.  Cette  lettte 
eft  datée  de  Padoue  le  30  mats  1443.  Après  la  trei- 
zième lettre  ,  on  trouve  une  harangue  qu'Albert  pro- 
nonça dans  le  chapitre  général  de  fon  ordre  ,  tenu  a 
Padoue,  le  7  mai  de  l'an  1443.  Plufieurs  des  lettres 
fuivantes  font  de  l'an  1445  :  elles  regardent  ptincipa- 
lement  quelques  affaires  de  fon  ordre  en  général  ,  ou 
de  quelques  particuliers.  Il  y  en  a  deux  à  Thomas  Bi- 
bio  médecin  :  dans  l'une  il  le  félicite  de  ce  qu'il  s'eft 
échapé  de  lïfle  de  Chypre ,  &  dans  l'autre  il  lui  parle 
de  l'amitié  Se  de  l'envie.  Dans  la  vingtième  lettre  ,  il 
prouve  cette  vérité  ,  que  la  balfelfe  de  la  naifiance  ne 
nuirpointdlavertu.il  s'agiroit  de  favoir  lî  ces  deux 
dernières  lettres  font  différentes  des  ttaités  que  Wadin- 
gue dit  qu'Albert  avoit  faits  fur  les  différens  fujets  qui  J 
font  dévelopés  en  peu  de  mots.  La  vingt-deuxième  lettte 
eft  datée  de  Biefcia  le  10  janvier  1 446.  On  a  imprimé 
un  plus  grand  nombre  de  lettres  d'Albert  de  Sarziano, 
avec  fa  vie  en  1S88  àRome  :  mais  nous  ne  connoiffons 
ce  recueil ,  que  par  lepeu  qu'en  dit  M.  le  marquis  Sci- 
pion  Maffei  ,  dans  fa  Ferons  illuflrata.  *  Voyc^  les  1er- 
ttes  d'Albert ,  la  préface  du  tome  III  de  la  colleaion 
citée  dans  cet  article  ,  &  Joan.  Alb.  Fabricii  hibliothecx 
medU  &  injims,  latinitatis  3  t.  I  ,  pag.  127.  De  gliferit- 
tort  F ironefi,  par  M.  le  matquis  Scipion  Mafîei  ,dans 
fa  F îrona  iliujlrata ,  à  l'article  de  Guarino  ,  page  7 1  , 
édit.  in-fol. 

ALBERT  (Jean)  natif  de  Harlem  en  Hollande  , 
Se  non  pas  d'Italie  ,  comme  Marc-Antoine  Alegre  l'a 
écrit  ,  a  vécu  dans  le  XV  fiécle.  Il  ptit  l'habit  de  reli- 
gieux chez  les  carmes.,  &  fut  docteut  de  Louvain.  Il 
conipofa  divers  ouvrages  ,&  entr'autres  des  commen- 
taires fur  la  première  épiti  e  de  S.  Jean  ;  des  fetmons 
Qu/ijliones  in  magijlrum  fententiarum  ;  LeBura  in  ec-*> 
clejiajlicum ,  &  mourut  à  Malines  l'an  145)6.  *  Vale-> 
rius  Andréas  ,  bibl.  Belg.  Marcus  Andréas  Aleger.  iai 
parad.  Carrnel. 

ALBERT Krur.mendikkius ,  Allemand,  deHolftein,' 
&  d'une  noble  extraction ,  étoit  bien  venu  auprès  du 
roi  de  Danemarck  Chriftiern  I.  Ce.prince  le  fit  cvt- 
que  de  Lubeck ,  en  1 45s ,  &  il  l'envoya  plufieuts  fois:) 
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en  ambafiade  au  roi  de  France ,  &  à  Charles ,  duc  de 
':,  Bourgogne ,  en  1 466  Se  1  467  ;  à  Edouard ,  roi  d'An- 
gleterre ,  en  14S9  ;  &  en  1477  ,  à  Emeft,  électeur  de 
Saxe.  Albert  voulant  taire  honneur  à  fon  prince  ,  em- 
ploya  dans  ces  ambaflides  tout  ce  qu'il  avoit  de  bien , 
&  les  revenus  même  de  fon  évêché.  Il  mourut  en 
:  ,  &  laifla  par  écrit  une  Chronique  des  niques 

1  de  Lubeck,  jufqu'en  14s;.  Cet  ouvrage  a  été  continué 
j  jufqu'en  1505,  par  un  anonyme  ,  Se  publié  par  Henri 
Meibomius  le  jeune,  dans  la  féconde  partie  de  fa 
li  collection  Rerum  Germanicarum.  *  Dictionnaire  hijîo- 
1  rique  de  la  dernière  édition  de  Hollande. 

ALBERT  (  Philippe  )  carme  Allemand ,  eut  le  fur- 
I  nom  de  Nujfia  ,  lieu  de  fa  naiflance  ,  qui  eft  un  village 
rès  deïrancfoir ,  Se  vivoit  fur  la  fin  du  X V  fiécle  vers 
an  1 49  5 .  Il  profelfa  la  théologie  i  Paris  &  i  Cologne , 
I  &  écrivit  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  fur  le  maître 
des  fentences  ,  un  volume  de  fermons ,  &c.  *  Trithe- 

■  mius ,  de  vir.  illujl.  Poftevin.  in  appar.fucr.  Lucius  , 

■  bibl.  Carmel.  Alegr.  in  parad.  Carmel. 

ALBERT  deBreJfc,  chercher  MANDUGASINO. 
ALBERT ,  AHREMIUS  ouKIVERT ,  chartreux  , 
'  cherche-!  Kl  VERT. 

'  ALBERT  de  Eiib  3  dodleur  en  droit  canon ,  Se  en 
il  droit  civil  ,  officier  de  la  chambre  du  pape  Pie  II,  & 
chanoine  de  Bamberg  &  d'Eviter ,  vivoit  vers  l'an  14(10. 
.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Margarita  poécica , 
idans  lequel  il  a  recueilli  &  mis  par  ordre  de  matie- 
<  tes  ,  les  préceptes  &  les  plus  belles  maximes  des  philo- 
j:  fophes ,  des  hiltoriens  ,  des  orateurs  ,  &  des  poctis  an- 
ciens &  modernes  ,  qui  pouvoient  fervir  pour  appren- 
1  dre  à  bien  vivre  &  à  bien  parler.  Cet  ouvrage  qui  n'eft 

I  point  à  méprifer ,  dit  le  favant  Fabricius  ."eft  dédié  à 
ï  jean  ,  évêque  de  Munfter  &  duc  de  Bavière  ,  Se  a 
(été  imprimé  à  Nuremberg  ,  en  1471  ,  in-folio  ;  à 
iRomeen  I475  ,  info/. &àBafle  ,  en  1495.  M.  Mait- 
iu  taire  ,  dans  fes  annales  de  l'imprimerie  ,  cire  l'éditionde 
.Rome  ,  &  la  cite  ainfi  :  Margarita  poetica  ,  five 
•tfumma  poëtarum  ,  philofophorum  ,  &c.  in  unum  volumen 
icollecla  :  per  Udalricum  Gallum.  Il  ne  nomme  point 
Tauteur  :  il  cire  auffi  l'édition  de  Bafle  ,  &  il  nomme 
il'auteur  ,  Albert  de  Eyb.  Fabricius  a  rapporré  l'index 
lihiltorique  des  auteurs  dont  Albert  s'eft  lervi  pour  fes 
lexrraits.  *  Voyez  /.  A.  Fabricii  bibliotheca  medU  & 
[infime  latinitatis  ,  1.  I ,  pag.  1 06  Se  fuiv. 

ALBERT,  baron  de  Bonfteten,  Allemand  ,  chape- 
lain de  l'empereur  Maximilien  I,  &  doyen  des  Her- 
imites  de  S.  Auguftin  en  Suiffe,  fleurit  vers  l'an  1491. 

II  compofa  la  vie  de  S.  Nicolas  de  Tolentin,  religieux 
île  l'ordre  de  S.  Auguftin,  &  on  la  rrouve  dans  Su- 
nus.  Albert  a  compofé  encore  une  hiftoire  intitulée  : 
u4uftriaca ,  qu'il  dédia  à  Charles  VIII ,  roi  de  France  , 
Se  qui  n'a  poinr  été  imprimée,  quoique  Pierre  Lam- 
fcecius ,  Se  Daniel  Naffelius  aient  promis  fucceffive- 
ment  de  la  publier.  *  Lambec.  commentai  tom.  1. 
Cave  ,  de  feript.  eccléf. 

ALBERT  (  Laurent  )  publia  une  grammaire  alle- 
mande à  Augsbourg  j  z'/i-8°  ,  en  1 575. 
!  ALBERT  (  Salomon  )  médecin,  a  publié  une  hiftoire 
«hifcotbut,  qui  fut  imprimée  en  1 594.  Il  eft  auffi  au- 
«eur  d'une  hiftoire  des  parties  du  corps  humain.  *  Ko- 
plg.  bibl.  vêtus  &  nova. 

[GTALBERT  (Jean)  célèbre  avocat  au  parlement  de 
Touloufe,  a  donnéau  public  en  1  S8tf  un  recueil  M-40. 
des  arrêts  de  fon  parlement ,  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique des  madères.  Ce  recueil  eft  eftimé  par  rapport  à 
:e  que  l'on  y  trouve  la  jurifprudence  particulière  de 
:e  parlement.  On  en  a  donné  en  1731  une  nouvelle 
édition  ,  qm  eft  augmentée  de  plus  d'un  quart.  Voyez 
a  préface  que  M.  Bretonnier  a  mife  à  la  tête  de  fon 
recueil  alphabétique  de  queftions  ,  d  l'article  des  au- 
teurs du  parlement  de  Touloufe.  *  Mem.  m[T.  de  M. 
'loucher  d  Argis. 

ALBERT  (  Valentin  )  mort  le  1 3  feptembre  1 15-97, 
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âgé  de  foixartte-deux  ans  ,  après  avoir  exercé  la  charge 
de  profelTeur  en  philofophie  &  en  théologie  à  Leipfick 
l'efpace  de  trente-quarte  ans.  Il  a  compoiè  une  explica- 
tion Se  apologie  de  la  confeffiond' Augsbourg,  publiée 
en  1 690  ,  Se  l'examen  du  concile  de  Trenre  Se  de  l'eXM 
pofition  de  la  foi  catholique  ,  de  Jacques  Bénigne  Bof- 
fuet,  évêque  de  Meaux.  Valentin  Albert,  à  qui  Konio 
attribue  dans  fa  bibliothèque  un  abrégé  du  droit  de  la 
nature  Se  des  gens  ,  imprimé  à  Leipfick  en  tS-yS,  eft 
apparemment  le  même.  *  Canfulteit  l'indice  général  des 
ailes  de  Leipfick. 

ALBERT  de  Saint  Eugénie,  (  le  P.  )  auguftin-dé- 
chaufle  ,  célèbre  antiquaire  ,  étoit  né  à  Pans  d'une 
honnête  famille  ,,  Se  s'appelloit  dans  le  monde  Fran- 
çois-Durand. Après  avoir  fait  fes  études  d'humanités 
dans  le  collège  cî'Harcourr ,  il  fur  envoyé  dans  le  fémi- 
naire  de  Valogne  en  Normandie ,  par  le  célèbre  Fran- 
çois de  la  Luthumiere  fon  parent,  prêtre  d'une  vertu 
fingtiliere ,  pour  y  être  formé  dans  la  piété  chrétienne. 
Il  y  fit  un  féjour  de  rrois  ans ,  &  éranr  de  rerour  à 
Paris  ,  il  renonça  au  monde ,  Se  entra  dans  l'ordre  des 
religieux  augiiftins-déchaufles  ,  où  il  fit  fes  vœux  dans 
le  couvent  de  Paris.  Enfuite  ayanr  achevé  fes  études 
il  s'adonna ,  avec  la  permiffion  de  fes  fupérieurs ,  à 
j  la  connoiffance  des  médailles  antiques,  Se  autres  mo- 
numens  de  l'antiquité ,  pour  lefquels  il  avoit  un  gout 
naturel ,  Se  qui  fut  encore  excité  par  le  commerce  qu'il 
entretenoit  avec  les  antiquaires.  Il  forma  en  peu  d'an- 
nées un  cabiner  des  plus  curieux,  ayant  ramafle  une 
très-belle  fuite  de  médailles  antiques ,  tant  de  l'em- 
pire grec  que  de  l'empire  romain  ,  en  grand  Se 
moyen  bronze  ,  Se  en  argent  Se  en  or.  Il  l'enrichit 
de  quantité  de  figures  antiques  en  bronze  &  en  mar- 
bre :  comme  de  dieux  domeftiques  ,  d'idoles  ,  vafes 
de  facrifices ,  fépulcres  ,  urnes  Se  lampes  fépulcrales  , 
corail,  perles,  rerres  figillées ,  pierres  gravées ,  Se 
d'un  nombre  infini  de  coquillages  de  routes  efpeces. 
Il  l'accompagna  encore  de  plufieurs  bons  tableaux, 
de  divers  recueils  de  belles  eftampes ,  &  de  la  plus 
grande  partie  des  livres  qui  traitent  des  médailles 
Se  des  monumens  de  l'antiquité.  Le  temps  qu'il  em- 
ploya à  ces  diverfes  recherches,  ne  l'empêcha  point  de 
remplir  fes  obfervances,  Se  de  s'aquitrer  des  devoirs 
des  charges  de  fa  congrégation  par  lefquelles  il  pafla  , 
ayanr  exercé  entr'autres  celles  de  prieur  de  Sainr-Ger- 
miin-en-Laye,  de  procureur  général  en  cour  de  Rome, 
Se  de  prieur  de  la  maifon  de  Paris.  Il  mourut  dans 
cette  maifon  de  l'opération  de  la  taille,  le  2<îmai  1  ji  j; 
âgé  de  foixante-onze  ans  accomplis,  Se  de  cinquante- 
trois  de  profeffion. 

ALBERT  LEWEN  ou  LEONIN ,  marhématicien 
cherche^  LEWEN. 

ALBERT  ou  ROBERT  DE  S.  REMI ,  bénédic- 
tin ,  cherchée  ROBERT  DE  S.  REMI. 

ALBERT  (  Leon-Baptifte  )  chercher  ALBERTI. 
ALBERT  ,  cherche^  ADELBERT.  , 
KT  ALBERT  ou  ALBERTI  DE  LUINES.  Mai- 
fon illuftre  &  très-ancienne  ,  qui  a  joint  à  fon  nom 
celui  de  Luines  ,  depuis  qu'elle  a  acquis  cette  terre 
par  le  mariage  de  Léon  Alberti  ou  d'Albert  avec  Jeanne 
de  Segut  en  153s-  Quelques  hiltoriens  ont  cru  fans 
fondement  qu'elle  defeendoir  de  Gui  Albert ,  frère  du 
pape  Innocent  VI.  On  voit  par  plufieurs  titres  pu- 
blics ,  entr'autres  par  rroisaâes  imprimés  dans  Xhijloire 
de  la  noblejfe  du  comté  Venaijfm  ,  tom.  IV  ,  l'un  de 
1409  ,  l'autre  de  141  3  ,  &  le  troifiéme  de  r  41  S"  , 
qu'elle  eft  une  branche  de  la  maifon  des  Alberri  de 
Florence  ,  qui  étoit  une  des  plus  confidérables  de  cet 
état  j  Se  qui  avoit  poflèdé  dès  l'an  1000  des  fiefs  de 
l'empire  j  il  fera  parlé  plus  bas  de  ces  actes  ,  dont  les 
originaux  fonr  confervés  dans  les  archives  de  la  mai- 
fon d' Albert  de  Luines. 

Voici  en  général  ce  qu'on  peur  dire  de  cetre  maifon  , 
d'après  Gammurini  ,  Ammirato  ,  Leon-Baptifte  AJ- 
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berti  ;  l'abbé  Cafoti ,  Benvenuti ,  le  Torti ,  &  pla- 
ideurs autres  auteurs  florentins. 

La  maifon  Alberti  ,  différente  des  comtes  Alberti  3 
que  l'Hermice  de  Souliers  a  confondus  dans  fa  Tofcane 
françoife  ,  porta  depuis  le  X  fiécle  jufqu'auXIll  ,  tan- 
tôt le  nom  ou  fobriquet  de  Grirui  ,  tanrôt  celui  des 
feigneuries  qu'elle  poflèdoit,dont  la  principale  étoit  Ca- 
tenaia. Le  nom  Albcrti  lui  eft  devenu  propre  ,  depuis 
Albert,  l'un  des  fils  de  Benci  „  feigneur  de  Catenaia  , 
qui  vivoit  en  1 100.  Ils  étoient  otiginaites  du  comté 
d'Arezzo  ;  &  Gamurrini  prétend  qu'ils  defcendoienr 
de  la  maifon  Accia  ,  l'une  des  premières  de  cette  répu- 
blique ,  d'où  les  Albcrti  fottirent  pour  aller  s'établir 
à  Florence  après  la  conquête  d'Atezzo  par  les  Florentins. 

On  trouve  dans  Ammirato  une  lctrre  de  Nicolas 
Pallanti ,  chevalier  Aretin,  écrite  le  zz  mars  1 349  à 
Jean  Alberci  ,  chevalier  ,  fils  d'Alberto  Alberti ,  par 
laquelle  il  lui  mande  qu'après  avoir  eu  bien  de  la  peine 
à  découvrir  les  regiftres  &  anciens  livres  du  commun 
d'Arezzo  ,  il  y  a  trouvé  que  la  maifon  de  Catenaia 
avoit  anciennement  formé  trois  branches,  dont  une 
pofteda  Catenaia  ,  la  féconde  Talla  ,  Se  la  troifiéme 
Montegiovi  ;  que  de  celle  de  Catenaia  defcendent  les 
Alberti  par  un  Fabiano  de  Catenaia  ,  qui  eut  trois  fem- 
mes ,  de  chacune  defquelles  il  eut  un  fils  ;  lavoir  , 
Arigucio  j  Rufiico  Se  Barthelemi ,  furnommé  Malanca  , 
parcequ'il  éroir  boiteux  ;  qu  Arigucio  continua  la  bran- 
che de  Catenaia  ,  que  Rufiico  fut  la  tige  des  feigneurs 
de  Pietramala,  &  que  Barthelemi  fir  la  branche  de  V il- 
d'Arm.  Quant  à  Rufiico  >  il  fe  maria  dans  la  maifon 
de  Malefpini  de  Florence  :  Sec'eft  de  lui  lue  vous  def- 
cende^j  ainjî  que  les  Alberti  de  G indice ,  ajoute  Pallanti, 
adreiiant  la  parole  à  Jean  Alberti. 

Ce  qu'on  vient  de  rapporrer  fur  l'origine  des  Alberti , 
eft  confotme  à  ce  qu'on  trouve  dans  la  defcendance 
de  cette  maifon  ,  qui  a  éré  drelïée  fur  les  regiftres 
publics  de  Florence  par  le  prieur  Bernard  Benvenuri, 
moine  Florenrin  ,  laquelle  s'étend  jufqus  &  compris 
Thomas  Albetti ,  viguier  du  Pont-Saint-Efprir ,  rige 
de  la  maifon  des  Alberti  de  Luines  ,  &  qui  y  eft  em- 
ployé parmi  les  enfans  de  Louis  ,  qui  fe  retira  dans  le 
comté  Yenaiflin  ,  &  qui  étoit  fils  de  Thomas  I  j  & 
petit  fils  de  Carlocio.  Benvenuti  ttavailloit  par  com- 
miffion  du  grand  duc  ,  à  mettre  en  ordre  les  anciens 
catalogues  des  prieuts  de  la  libetté  ,  Se  des  gonfaloniers 
de  juftice  ,  Se  à  donner  un  précis  de  leurs  familles.  Après 
la  mort  de  cet  éctivain.ce  travail  fut  continué,  par  ordre 
du  grand  duc ,  par  l'abbé  Cafoti ,  autre  favant  antiquaire 
de  Florence.  Au  refte  certe  maifon  étoit  une  des  plus 
puiflintes  de  la  république  deFlorence  ;  fes  alliances,  fes 
fervices  dans  les  armes  Se  dans  le  gouvernemenr  au  de- 
dans Se  au  dehors  de  la  republique  l'ont  rendu  illuftre,  Se 
l'ony  compte  onze  gonfaloniers  de  juftice,quarante  neut- 
prieurs  delaliberte,  plufieurs  catdinaux  ,&un  nombre 
confîdérable  d'officiers  morts  au  fervice  de  leur  parrie. 

Ange-Marie  Quirini ,  auteur  d'une  hiftoire  manui- 
crite  de  Florence,  depuis  1 3  8  5,jufqu'en  1409,  d'accord 
avec  Bernard  Benvenuti  ,  &  d'autres  hiftoriens  Flo- 
rentins ,  fur  la  grandeur  Se  l'ancienneté  de  la  famille 
Alberri ,  dit  qu'elle  étoit  de  fon  remps  dans  le  plus 
grand  luftre  >  mais  que  des  richelTes  immenfes  3  des 
libéralités  excerfives ,  de  grandes  magnificences  dans 
les  fêtes  &  les  jeux  publics  ,  lui  attifèrent  beaucoup 
d'ennemis  Se  beaucoup  d'envieux  ,  qui  en  1587  trou- 
verenr ,  par  des  intrigues  ,  le  moyen  d'en  faite  exilet 
la  plus  grande  parrie.  Alberto  Alberti  3  fils  de  Bernard 
qui  avoir  été  prieur  de  la  Liberté  en  i  3  5  8  ,  &  gon- 
falonier  de  juftice  en  1 3S3 ,  fur  un  des  proferits  de  fa 
famille.  11  fe  retira  au-delà  des  monts  ,  Se  mourur  à 
Viviers  furie  Rhône  en  1405.  Angelo  Alberri  fonfrere 
mourur  à  Bruges.  Alexandre  Se  Léonard ,  fes  enfans  , 
finirent  aufti  leurs  jours  dans  l'exil ,  l'un  à  Venife  ,  Se 
l'autre  à  Londres.  Carlocio  mourut  à  Avignon.  En  1  3  9 1 
les  Alberti  furent  rappellés  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
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Ion  g-temps  :  car  Thomas  Albizzi  ,  leur  ennemi  dé- 
claré ,  &  quij  fuivanr  AmmiratOj  vouloit  s'emparer  de 
l'aurorité  ,  en  fit  encore  éloigner  plufieurs  ,  fous  pré- 
rexte  que  Cyprien  Se  Benoît  Alberti ,  chevaliers  ,  en- 
rretenoient  des  intelligences  contre  la  république  avec 
George  Scali ,  feigneur  de  Boulogne  ,  qui  avoit  époufé 
une  fille  de  leur  maifon. 

En  1400  Se  1401  ils  furent  expofés  à  une  perfécurion 
plus  violente  que  les  précédentes ,  caufée  par  les  facrions 
des  Guelphes&  des  Gibelins,  &  qui,  après  bien  du 
fang  répandu  ,  finir  par  la  profcription  prefque  géné- 
rale des  Alberri ,  Se  de  plufieurs  aurres  familles  conft- 
dérables ,  comme  les  Medici ,  les  Ricci ,  les  Srrozzi  , 
les  Scali,  &c.  qui  étoient  du  patti  Gibelin:  &  alors 
les  Guelphes  fe  rrouvoient  les  plus  forts.  Toutes  ces 
familles  furenr  difperfées ,  Se  obligées  d'aller  s'érablir 
ailleurs.  En  141 1  la  république  ayanr  appris  que  quel- 
ques-uns des  Alberri  travailloienr  à  renrrer  dans  Flo- 
rence ,  Thomas  Albizzi  s'y  oppofa  ,  &  obrinr  même 
qu'on  chalferoir  ceux  qu'on  avoit  épargnés  ;  &en  1411 
la  république  fit  publier  un  décret  par  lequel  il  étoic 
défendu  aux  fujers  de  cet  état  d'avoir  aucun  commerce 
avec  les  Alberti ,  les  Medici  ,  les  Ricci,  les  Scali  ,  & 
les  autres  exilés.  Cer  ordre  parur  trop  dur  à  ceux  des. 
Alberri  à  qui  on  n' avoit  aucun  reproche  à  faire  depuis 
leur  exil.  Jean  ,  Antoine  ,  Louis  Se  Philippe  ,  fils  de, 
Thomas  ,  Se  petit  fils  de  Carlocio  Alberti ,  firent  repré- 
fenter  par  une  requêre  du  18  avril  141  ;  ,  que  s'étanc 
retirés ,  favoir  ,  les  deux  premiers  à  Venife  ,  &  les  deux 
autres  au-delà  des  monts  ,  ultra  montes  ,  Se  qu'occupés 
à  s'y  faire  des  établiflemens  ,  Se  à  raccommoder  leur 
fortune  ,  ils  ne  prenoient  aucune  part  aux  affaires  de 
la  république  ;  que  leur  conduite  ,  depuis  leur  exil  , 

étoit  irtéprochable  qu'ainfi  ils  avoient  lieu  d'efpérer. 

que  le  confeil  voudroit  bien  révoquer  un  décret  fi  fé-1' 
vere,  &  fi  préjudiciable  à  leurs  intérêts,  en  leur  per- 
merranr ,  comme  auparavanr,  d'avoir  des  relations  dans 
les  terres  de  la  république ,  pour  leurs  affaires  do- 
meftiques  &  parriculieres  Sec.  La  requête  fut  ad- 
mife  par  le  confeil  de  Florence  ,  Se  la  défenfe  levée 
à  la  pluralité  des  fuffrages. 

On  voit  pat  cet  acte  que  Louis,  fils  de  Thomas  , 
Se  petit  fils  de  Carlocio  ,  s'étoit  retiré  avec  fon 
frère  Philippe  ,  au-delà  des  monts  ,  par  rapport  à  l'Ita? 
lie  j  c'eft-à-dire ,  dans  le  comté  Venaiflîn.  On  >verra 
■  pai  celui  de  1409,  qu'il  aeu  un  fils  nommé  Thomas 
Alberti  ;  &  pat  l'acre  de  1 4 1 6,  que  ce  Thomas ,  fils  de 
Louis  j  eft  le  même  que  Thomas  Alberri  viguier  du 
Ponr-Sainr-Efprit ,  tige  de  la  maifon  de  Luines  ,  prou-; 
vée  par  la  fuire  non  interrompue  de  fa  defcendance. 
Dansl'aûe  de  I409,pa(fé  àCarpentras  devanr  Jean  Mi- 
chaelis  ,  notaire  de  cette  ville  ,  il  eft  dit  que  Louis  Ali 
berti ,  Florentin,  à  la  veille  de  faire  un  voyage  en  Italie, 
donne  à  Thomas  Alberti ,  damoifeau ,  fon  fécond  fils3 
&  de  feue  Alexandrins  Ricci  ,  fon  époufe  ,  la  fomme 
de  3030  .florins  d'or  deFlorence  ,  pour  lui  laifler 
de  quoi  vivre  honorablement  fuivant  fon  état  Se ,  fa 
naiffance  ,  Sec.  Il  lui  fut  temife  d'une  autre  fomme  de 
joo  moutons  d'ot ,  qu'il  avoit  employés  pour  lui  au 
payement  d'une  maifon ,  &c.  Par  le  même  a&e  ,  Phi- 
lippe Alberti  s'acquite  envers  Thomas  ,  fon  neveu  ,  de 
la  fomme  de  4  3  40  florins  d'or  ,  monnoie  de  Florence  , 
confiftant  en  un  billet  de  Bindacio  Altoviti ,  changeuî 
d'Avignon  ,  que  Philippe  devoit  à  fon  neveu  pom 
l'acquifition  qu'il  avoit  faite  de  la  troifiéme  parrie  des 
biens  de  fa  mere  ,  Sec.  au  moyen  de  quoi  Thomas  Al- 
bert! donne  quittance  à  fon  pere  des  droits  qu'il  avoij 
à  prétendre  fur  les  biens  d'Alexandrine  ,  Ricci ,  la 
mere ,  Se  fur  ceux  de  Thomas  Alberti  fon  aïeul ,  fils  de 
Carlocio,  &c.L'a£tede  1416,  parte  le  27  juin  devant 
le  même  notaire  ,  eft  relatif  à  celui  de  1 409.  C'eft  une 
tranfaétion  dans  laquelle  il  eft  dit  qu'y  ayant  un  procès 
entre  noble  Pierre  Alberti  le  jeune  ,  citoyen  de  Carpen. 
tras ,  en  vertu  de  la  procuration  que  lui  avoit  donnée 

noble 
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-  noble  Thomas  Alberti ,  fon  parent ,  viguier  pour  le  roi 
<lu  Pont-Sain t-Efprit ,  &  les  héritiers  de  Bindacio  Al- 
.  toviti ,  changeur  d'Avignon  ,  aufquels  il  demandoit , 
aunom  deThomas ,  fon  parent,  lafommede  5  3 (î  flo- 
rins d'or  de  Florence,  qui  lui  étoient  dus  }  pour  refte 
■  d'une  plus  grande  iomme  à  lui  cédée  fur  Bindacio  Al  to- 
viti j  par  noble  Philippe  Alberti  fon  oncle  ,  en  vertu  de 
.laite  de  1409,  Sec.  Enfin ,  après  bien  des  conteftations 
les  héritiers  de  Bindacio  payent  la  fomme  demandée 
par  Thomas  Alberti ,  viguier  du  Pont-Sainr-Efprit  , 
■entre  les  mains  de  Pierre  Alberti  qui  s'engage  de  le  faire 
ratifier  ,  &c.  Il  eu:  clairement  prouvé  par  les  trois  actes 
cî-deffiis  ,  que  Louis  Alberri ,  fils  de  Thomas  I  ,  Ôc 
petit  fils  de  Carlocio  ,  compris  dans  la  proferiprion  , 
s'étoit  retiré  dans  le  comte  Venaifiin  ,  Se  qu'il  euren- 
rr  autres  enfàns  Thomas  II ,  viguier  du  Pont-Saint- 
Efprit ,  qui  continua  la  poftérité. 

IV  Thomas  Alberti  ou  d'Albert  j  fuivantla  termï- 
nalfon  françoife,  damoifeau,  voyant  que  Thomas  Al- 
bizzi ,  l'ennemi  de  fa  maifon  ,  &  qui  gouvernoit  alors 
la  république  de  Florence,  avoir  rendu  inutiles  les  ten- 
tatives qu'on  avoit  faîtes  pour  obtenir  leur  rappel ,  fe 
iîxa  au  Pont-Saint-Elprit ,  dont  il  fut  viguier  pour  le 
roi ,  à  la  place  de  Jean  de  la  Brofle  ,  écuyer  ,  par  lettres 
du  duc  de  Berry  ,  gouverneur  de  Languedoc,  données 
à  Paris  le  13  janvier  141 5.  Il  s'attacha  au  dauphin  , 
depuis  roi  ,  fous  le  nom  de  Charles  VIÏ.  Ce  prince , 
obligé  alors  de  prendre  le  gouvernement  du  royaume , 
avoit  à  fe  défendre  non  feulement  contre  les  armes  des 
Anglois  Se  des  Bourguignons ,  mais  encore  contre  les 
^eriëcutions  de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière  ,  fa.  mere. 
Thomas  d'Albert  lui  donna  des  preuves  de  valeur  &de 
fidélité,  qu'il  crut  devoir  reconnoître  en  lui  conférant 
-la  charge  de  viguier  de  Bagnols  ;  charge  qui  réunillbic 
■les  fondions  militaires  à  l'infpetcion  fur  les  revenus 
du  domaine.  Les  lettres  lui  en  furent  expédiées  au 
■château  de  Roquemaure  fur  .la  démiiîion  de  Jean 
d'André,  damoifeau,  le  24  avril  1410.  Elles  portenr, 
frétant  befoitij  pour  maintenir  &  garder  le  pays  de  Lan- 
guedoc en  la  bonne  &  vraie  obeiffance  de  monfeigneur 
notre  pere  (  le  roi  Charles  VI  )  &  de  nous  ,  de  pourvoir 
aux  offices  ,  &  mêmement  à  ceux  dont  les  officiers  font 
chefs  ,  &  ont  gouvernement  ès  villes  d'ioelui  pays  ,  de 
perfonnes  fuffifantes  &  qui  ayent  été  &  foient  bons  & 
loyaux  envers  notredit  feigneur 3  &  nous  3  fans  aucune 
■variation  ,  nous  voulons  ,  pour  la  bonne  relation  qui  faite 
nous  a  été  de  la  grande  loyauté  &  preudhomie  &  bonne 
diligence  de  notre  amé  Thomas  Alberti 3  &  pour 
<onfidération  des  bons  &  agréables  fervices  qu'il  a  faits 
à  monditfeigneur  en  plufeurs  &  divers  offices  ,  &  à  nous s 
au  fait  de  la  guerre  _,  fait  de  jour  en  jour  3  &  efpérons  que 
encore  fajje  au  temps  à  venir  3  que  icelui  Thomas  ait  & 
-tiegne  dorefnavant  lefdits  offices  de  viguier  &  clavaire 
de  Bagnols,  &c.  Le  Pont-Saint-Efprit  étoit  alors  un 
.pofte  confidérabte  ,  Se  il  importoit  au  dauphin  de  le 
conlerverenfonobéidance.  Les  maréchaux  delà  Fayette 

r&  deSeverac  en  donnèrent  ,  par  ordre  de  ce  prince  , 
le  commandement  avec  une  compagnie  d'hommes 
d'armes  à  Thomas  Alberti ,  à  360  livres  de  gages  cha- 
que mois  ,  par  lettres  de  l'an  1 4  2 1  ,  dans  lefquelles  il 
eft  dit  qùil  doit  fervir  le  roi3  notre  fire  3  &  monfei- 
gneur le  régent  du  royaume  ,  dauphin  de  Viennois  3  tant 
à  la  garde  ,  fureté '&  défenfe  du  pays  de  la  fcnéchaujfee  de 
Beaucaire  &  du  P  ont -Saint-Ef prit 3  comme  pour  main- 
tenir ledit  pays  en  la  bonne  obeiffance  du  roi  notredit 
feigneur  3  &  monfeigneur  le  régent ,  ô  par-tout  ailleurs  , 
oà  il  plaira  à  iccux  ftigneurs  ordonner.  11  mérita ,  par 
les  fervices  qu'il  rendit  à  la  tète  de  cette  compagnie, 
une  gratification  qui  lui  fut  accordée  en  1 41 1 ,  Se  une 
autre  en  1 4  3  5  .On  lui  voit  la  qualité  fmguliere  de  confer- 
yateur  de  la  chartreufe  de  Valbonne3  fîtuées  à  deux  lieues 
du  Pont-Saint-Efprit ,  dans  un  titre  de  1427.  Il  fur 
pannerier  du  roi  Charles  VII  en  1429.  Il  acquit  en 

:  1434  dufeig  neur  de  Saint-Privat  le  château  Se  la  terre  I 
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deBoùflargués.  Il  fit  diverfes  autres  acquiiîtions.  Il 
prend  dans  les  actes  les  qualicés  de  nobilis  ,  potens  St 
magnificus  ,  outre  celles  de  doimcellus.  Le  roi  3  parfes 
lettres  données  au  Montil-lez-Tours,  le  iymars  1446"» 
lui  donna  la  charge  de  Bailly  d'épée  du  Vivarez  &  du, 
Valenrinois  :  charge  qui  donne  le  commandement  de 
la  noblelfe  dans  le  département  de  ce  bailliage  .  qui 
comprend  la  province  du  Vivarez ,  Se  la  partie  du  Dau~ 
phiné  qui  formoit  l'ancien  domaine  des  comtes  de  Va- 
lentinois  Se  Diois ,  c'eft-à-dire ,  les  diocèfes  de  Va- 
lence &  de  Die,  Se  autres  terres  le  long  du  Rhône* 
Thomas  d'Albert  mourut  le  2 S  août  1455  ,  ayant 
fatr  fon  teftament  le  1  o  novembre  de  l'année  précédente. 
Entr'aurres  difpofitions  il  ratifie  dans  ce  teftament  la 
donation  par  lui  faite  en  contrat  de  mariage  à  Hugues 
d'Albert,  fon  fils  aîné  5,  lègue  àfes  autres  enfans  diffé- 
rentes femmes,  confirme  la  donation  qu'il  a  faite  à  Jean 
d'Albert  fon  fécond  fils  de  la  terre  de  BoufTargues  lors  de 
fon  mariage j&cj  Ii  fut  marié  trois  fois,  1.  vers  l'an  1 427  j 
avec  Rainaude  Felix_,fille  Se  héririerede  Jean  &  de  Louife 
Martii^  de  la  ville  de  Bagnols  j  2,  avant  l'an  1440,  avec 
Armandette  d'Auvergne  ,  veuve  de  Pierre  de  Claris  , 
vice-bailly  du  Vivarez  ,  Se  fille  de  Pierre  d'Auvergne 
Se  d'Audoave  de  Merles ,  de  la  ville  de  Viviers  5  3 .  par 
contrat  palfé  à  Valence  le  20  mai  1  448  avec  Phanette 
ou  Efiienete  Champel ,  veuve  de  Pierre  Bourcier  ,  de  la 
même  ville  ,  donr  il  n'eut  point  d'entans.  Ceux  du  pre- 
mier mariage  furent  :  1.  Hugues  d'Alberr  qui  fuit  ;  2. 
Jean  d'Albert,  qui  forma  la  branche  des  seigneurs  D2 
Boussargues  ,  de  laquelle  eit  fortie  cell^de  Mont-dra- 
gon \  }.  Jean  d'Albert  le  Jeune  ,  chevalier,  baron  de 
Montclus  3  pat  acquîfïticn  qu'il  en  fie  des  feîgneurs  de 
Poitiers.  Il  obtint  nu  roi  Louis  XI ,  le  2  2  mats  1 462 , 
des  lettres  de  don  de  tous  les  droits  dus  à  ce  prince  à  la 
mouvance  de  cette  terre  3  en  confédération  des  bons  & 
grands  fervices  que  lui  &  fes  prédéceffeurs  avaient  fait  à 
la  couronne  &  à  lui.  Il  écoit  cofeigneur  d'Aiguines  Se 
gouverneur  du  Pont-Saint-Efprit  en  1467    écuyer  du 
roi  Louis  XI  la  même  année  ,  prévôt  Se  maître  des  cé- 
rémonies de  l'ordre  de  Saint-Michel  vers  le  temps  de 
fon  inftitution  avant  Claude  de  Châtre  ,  feigneur  de 
Nançay.  Il  fut  cohéritier  de  fon  pere  ,  Se  rranfigea  en 
cette  qualité  avec  Phanette  Champel  ,  fa  belle-mere  , 
Se  avec  fes  héritiers  ,  par  actes  des  1  2  feptembre  1455, 
&  li  juiller  14Ô0  j  4.  Jacques  d'Albert ,  doéteur  ès 
loix  ,  protonotaire  du  fiint  iîége  ,  chanoine  &  facriftain 
de  l'églife  de  Viviers,  qui  mourut  en  1 50  5  ;  Jacques  de 
Levi  lui  fuccéda  dans  cette  dignitCjqui  erl  la  quatrième 
du  chapitre  j  5 .  Catherine  d'Albert ,  mariée  par  contrat 
de  1435  à  Geoffroi  de  Bondillon  ,  fils  &  héritier  de 
Roftain  de  Bondillon ,  qui  fur  vice-recteur  du  comeé 
Venaifim  en  1428  ,  &c.  C.  Louïje  mariée  à  Jean  de 
Claris ,  Se  morte  fans  pofhériré.  Du  fécond  mariage  Tho- 
mas d'Albert  eut,  7.  Pi£rr£,morr  fans  alliance  j  %.Claudet 
docteur  en  décret  de  L'ttniverfitc  de  Paris ,  chanoine  de 
Viviers  &  prieur  de  Saint-Martin  de  la  Pierre  >  9* 
Charles  ,  religieux  de  Cluni  ^  10.  Dcuphine  3  mariée  4 
Pierre  de  Marroan  en  145  3. 

V.  Hugues  d'Albert  ,  feigneur  de  Sagriés  ,  &c. 
époufa  par  contrat  paffé  le  10  décembre  1451  Cathe- 
rine de  Mahngris,  fille  de  Jean  deMalmgrïs ,  feigneur 
de  Gaujac  Se  cX 'Antoinette  de  Cayres  ,  d'une  ancienne 
maifon  du  Vivarez.  Hugues  fît  fon  teftament  le  7  juin 
1479  ,  où  il  prend  les  qualités  de  nobilis  Se  egregius  ,SC 
par  lequel  il  ordonne  fa  fépulture  dans  le  tombeau  de 
fon  pere,en  l'églife  de  S.Pierre  duPont-Saint-Efprit.Ilne 
lailTà  que  deux  fils,  1  Jacques  d'Albert  quifuit^^iZ/aa- 
me  d'Albert ,  légataire  de  deux  mille  liv.  tournois,  Sec. 

VI.  Jacques  d'Albert ,  feigneur  de  Sagriés  Se  de  Sa- 
bran  ,  Sec.  héritier  de  fon  pere  ,  fut  marié  ,  par  contrat 
patfé  dans  le  château  de  Fontaréche,  au  diocèfe  d'UfeZj 
le  21  octobre  1492  ,  avec  Douce  de  Satrats ,  fille  de 
Jacques  de  Sarrars ,  feigneur  de  Fontaréche  ,  de  Bernîs , 
Sec.  Se  de  Marie  de  Piboliers-  Il  fit  fon  teftament  le  27 
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mars  1 52S  ,  par  lequel  après  avoir  fait  divers  legs  3  il 
inftitue  Léon  d'Albert ,  ion  fils  aîné  ,  fon  héritier  qu'il 
met  avec  fes  autres  enfans  fous  la  garde  de  leur  mère. 
Il  prend  dans  les  actes  les  qualités  de  nobilis  Se  pottns. 
Ses  enfans  furent  :  1 .  Léon  d'Albert  qui  fuit  j  2.  Louis 
d'Albert ,  mort  fans  alliance  ,  Se  qui  étoir  fubftitué  à 
fon  frère  y  3.  Antoinette  3  qui  époufa  par  contrat  du 
2  1  août  1 5  3 1  Jean  de  Brignac  ,  baron  de  Montarnaud , 
feigneur  de  Mujolan_,  Sec.  4.  N.  pofthume,  Aont  Douce 
de  Sarrats  étoit  enceinte  lors  du  teftamentde  fon  mari, 
&  qui  fut  fubftitué  à  fes  frères  en  cas  qu'ils  mouruifent 
fans  enfans. 

VII.  Léon  d'Albert  fut  marié  par  contrat  pane  à  Pi- 
gnans  en  Provence  le  21  feptembre  1535  avec  Jeanne 
de  Ségur  ,  fille  d! 'Antoine  de  Ségur  ,  feigneur  de  Ribes  , 
&  de  Jeanne  de  Glandeves.  En  faveur  de  ce  mariage 
Louifède  Ségur  fa  tante  lui  céda_,&  à  fon  mari,  tous 
les  droits  qu'elle  avoit  dans  la  feigneurie  de  Lûmes. 
Leur  fils  Honoré  en  porta  le  nom.  Léon  d'Albert  fervit 
dans  les  guerres  d'Italie  ,  en  qualité  de  capitaine  de 
gens  de  pied  ;  Se  après  avoir  fait  fon  teftamenr  au  camp 
de  Carmagnole  le  14  mars  1 544,  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Cerifoiies  ,  donnée  quelques  jours  après ,  Se  gagnée 
par  le  comte  d'Engiiien  fur  le  marquis  del  Vafto  ,  gé- 
néral des  troupes  de  l'empereur.  Il  eut  un  fils  unique 
nommé  Honoré  qui  fuit. 

VIII.  Honoré  d'Albert,,  feigneur  de  Luines  en  Pro- 
vence ,  de  Cadenet ,  Se  de  Brames ,  Se  en  partie  de  Mor- 
nas  j  au  comté  Venaiiïm,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
chambellan  de  François  duc  d'Alençon ,  gouverneur 
de  Beaucaire ,  de  Château-Dauphin  Se  du  Pont-Saint- 
Efprit  ,  colonel  des  bandes  Françoifes ,  Se  maître  de 
l'artillerie  en  Languedoc  &  en  Provence ,  s'eft  rendu 
célèbre  dans  les  guerres  de  fon  temps  fous  le  nom  de 
Capitaine  Luines  ,  nom  par  lequel  on  vouloit  marquer 
fa  valeur,  fon  expérience,  Se  fa  grande  intelligence 
dans  la  guerre.  Il  commença  de  porter  les  armes  dans 
l'ifle  de  Corfe ,  fous  M.  de  Thermes  ,  en  1553.  Le  roi 
Charles  IX ,  après  l'avoir  reçu  au  nombre  de  fes  gen- 
tilshommes fervansj  lui  donna  par  lettres  datées  de 
Condom  du  27  juillet  1565  ,  la  charge  d'une  bande 
de  gens  de  pied  entretenue  à  fon  fervice  fous  le  régi- 
ment de  Sarlabous  3  vacante  par  la  mort  du  capitaine 
Saint-Martin  (c'étoitle  frère  du  philofophe  Montagne.) 
Sa  valeur  &  fa  bonne  conduite  lui  procurèrent  de  nou- 
velles grâces.  II  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
1 569  ,  &  en  reçut  le  collier  de  François  de  Bourbon- 
Monpenfier,  dauphin  dJAuvergne,  gouverneur  du  Dau- 
phiné.  Deux  ans  après  le  bruit  s'étant  répandu  que 
le  fieur  du  Puy  Saint-Martin ,  gouverneur  de  Château- 
Dauphin  ,  étoit  à  l'extrémité ,  Lûmes  obtint  le  gou- 
vernement de  cette  place,  en  cas  de  mort,  par  un 
brevet  daté  deBlois  le  4o6tobre  1 571.  Il  reçut  le  19 
octobre  1572  une  commiiîîon  pour  commander  une 
compagnie  de  deux  cens  hommes  de  pied,  dans  l'ar- 
mée deftmée  au  fiege  de  la  Rochelle  où  il  fervit.  Il 
fe  rendit  peu  de  temps  après  à  la  cour ,  où  le  crédit 
Se  la  faveur  de  Jofeph  de  Boniface ,  feigneur  de  la 
Molle  ,  fon  parent  3  auprès  du  duc  d'Alençon ,  donnè- 
rent lieu  de  le  foupçonner  d'avoir  eu  part  à  la  confpira- 
tion  de  ce  favori  Se  du  comte  de  Coconas ,  pour  enlever 
le  duc  d'Alençon  &  le  roi  de  Navarre  ,  que  Catherine 
de  Médicis  avoit  fait  arrêter  ,  comme  chefs  du  parri 
des  politiques  ou  malcontens.  Luines  fut  chargé  par 
les  dépofitions  de  la  Molle  Se  de  Coconas ,  confidens 
du  duc  d'Alençon  ,  Se  en  conféquence  il  fut  décrété 
de  prife  de  corps  le  11  mai  1 574,  avec  le  vicomte 
de  Turennej  le  fieur  de  la  Molle  Se  quelques  autres. 
Mais  le  décret  n'eut  point  d'effet.  La  cour  n'en  vouloit 
cju  à  la  Molle  Se  à  Coconas  ,  qui  furent  condamnés 
à  perdre  la  tête.  Luines  fe  retira  dans  fon  gouver- 
nement de  Beaucaire,  dont  il  avoit  été  pourvu  en  1  j>68. 
Les  fervices  qu'il  y  rendit  lui  valurent  la  charge  de 
fiirintendant  &  commandant  général  de  l'artillerie  en 
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Languedoc  Se  en  Provence ,  que  le  maréchal  de  Dam- 
ville  ,  gouverneur  de  Languedoc ,  lui  donna ,  aux 
gages  de  trois  cens  livres  tournois  par  mois.  Les  pro- 
vifions  font  datées  deNifmes  au  mois  de  janvier  1  575. 
Peu  de  temps  après,  le  duc  d'Alençon  le  pourvut  d'une 
charge  de  chambellan  ordinaire ,  par  lettres  datées  du 
camp  de  Salagnac  dit  17  février  1576.  Le  journal 
de  Henri  III  Se  quelques  mémoires  particuliers ,  pla- 
cent vers  ce  ternus-là  l'époque  du  fameux  duel  en  champ 
clos  j  qui  fe  fit  a  Vincennes ,  entre  le  capitaine  Luines 
Se  le  capitaine  Panier ,  exempt  des  gardes  du  corps 
Ecoiïbis,  qui  lui  avoit  dit-on  reproché  le  foupçon  que 
la  cour  avoit  eu  contre  lui  au  lùjet  de  l'affaire  delà 
Molle  &  de  Coconas.  Mais  iî  l'on  ajoute  foi  à  d'autres 
hiftoriens ,  qui  rapportent  très-mal-à-propos  ce  combat 
au  règne  de  Charles  IX  ,  il  faudroit  néceflairement 
que  quelqu'autre  fujet  y  eut  donné  lieu.  Ce  combar, 
qui  eft  le  dernier  que  nos  rois  aient  autorifé  ,  fe  fît 
au  bois  de  Vincennes ,  en  préfence  du  roi  &  de  toute 
la  cour.  Luines  en  eut  toute  la  gloire  :  il  rua  fon  en- 
nemi ,  que  plufieurs  combats  avoient  rendu  formi- 
dable. Après  cette  action  éclatante  il  s'attacha  entiè- 
rement à  la  maifon  royale.  Le  parti  des  politiques 
commençoit  alors  à  fe  fortifier  ;  &  la  cour  ayant  in- 
térêt d'empêcher  que  les  bonnes  places  du  royaume 
ne  tombafient  entre  leurs  mains  j  il  fut  réfolu  de  s'af- 
furer  du  Pont-Saint-Efprit ,  pofte  fi  important,  que  le 
maréchal  de  Damville  n'avoit  voulu  le  confier  qu'au 
fieur  de  Thoré  fon  frère.  La  reine  mere  en  chargea 
fecretement  le  fieur  de  Luines  ,  qui  étoit  fort  accrédité 
parmi  les  catholiques  Se  les  bien  intentionés.  Luina» 
fe  rendit  donc  dans  le  veifinage  de  cette  place ,  au 
mois  de  novembre  157^.  Ll y  pratiqua  adroitement , 
ditd'Aubigné,  les  hommes  de  commandement,  fit  couler 
de  fon  pays  de  Provence  (c'eft-à-dire  du  Comrat)  &  loger 
che%  fes  amis  de  la  ville  deux  cens  hommes  choifis  ; 
puis  étant  entré  en  la  place  ,  d'oà  il  s'étoit  abfènté 
quelque  tems ,  il  fe  faifit  de  Thoré  accompagné  de  quel- 
ques gentilshommes  3  lefquels  il  efiimoit  être  venus  là 
pour  faifir  la  place  qu'ils  youloient  livrer  aux  protefians. 
Après  s'être  ainii  emparé  de  la  ville ,  il  laifià  échapeir 
le  fieur  de  Thoré  ,  pour  ne  pas  fe  rendre  le  maré- 
chal irréconciliable, en  roftenfantperfonnellement,mais 
les  gentilshommes  qu'il  y  avoit  trouvés  furent  retenus 
prifonniers.Le  maréchal  de  Damville  lit  d'abord  beau- 
coup de  bruit,  &  fe  plaignit  de  cette  entteprife  au 
roi  de  Navarre  Se  à  la  cour  de  France ,  demandant 
que  le  fieur  de  Luines  fut  dcfavoué  j  néanmoins  les 
belles  promeiTes  &  quelques  excufes  qu'on  lui  fit  faire 
par  l'entrernife  de  la  maréchale  fa  femme  ,  le  cal- 
mèrent bientôt  :  il  fe  détacha  même  du  parti  du  roi 
de  Navarre.  Mais  les  autres  partifans  des  princes  ÔC 
les  proteftans ,  regardèrent  l'entreprife  fur  le  Pont-Saint- 
Efprit  comme  une  infraction  aux  édits  de  pacification  , 
&  comme  une  nouvelle  déclaration  de  guerre  :  ils  re- 
prirent les  atmes  en  Poitou  Se  en  Saintonge ,  Se  s'em- 
parèrent de  plufieurs  places  en  repréfailles  Malgré 
ces  fâcheux  cvénemens  ,  le  roi  fit  expédier  des  lettres 
au  fieur  de  Luines ,  datées  de  Blois  le  9  de  mars  1577,' 
par  lefquelles  fa  majefté  lui  donne  non- feulement  le 
gouvernement  de  la  ville  du  Saint-Efprit ,  mais  encore 
du  bourg  Saint -Andeol  &  autres  qui  ont  été  fraîche- 
ment &  feront  par  lui  remifes  en  fon  obéiffance  ès  dio- 
cèfes  de  Fiviers  &  d'IIfe^.  En  exécution  des  lettres  du 
roi ,  le  iîeur  de  Biordon  ayant  enlevé  aux  calviniftes 
le  château  de  Saint-Julien  dont  il  étoit  feigneur  ,  fa 
majefté  lui  écrivit  de  Chenonceaux  le  11  mai  1577, 
pour  l'exhorter  à  continuer  vous  conduifant ,  ajoute 
le  roi ,  &  gouvernant ,  aïnfi  qu'il  vous  fera  ordonné 
de  ma  part  3  par  le  fieur  de  Luines  ,  chevalier  de  mon  or- 
dre fuivant  l'autorité  que  je  lui  ai  donnée  de  ce  coté-là. 
Les  nouvelles  preuves  que  le  fieur  de  Luines  donna 
de  fa  fidélité ,  furent  à  la  vérité  récompenfées  d'une 
penfion  de  quatre  mille  livres  ,  dont  le  brevet  lui  fût 
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expédié  le  1 1  de  mars  1579;  mais  quelque  confidérabié 
que  fut  cette  penfionpour  le  temps,  elle  ne  pouvoic  l'in- 
demnifer  des  grandes  pertes  qu'il  avoir  faites  :  car  le 
maréchal  de  Damville,  profitant  de  fon  abfence  ,  avoir 
jette  des  troupes  dans  la  ville  du  Sainr-Efpnt ,  qui 
avoient  pillé  tout  ce  qui  lui  apparrenoit.  Enfin  >  après 
bien  des  négociations  ,  Luines  céda  le  gouvernement 
de  cette  ville  ,  moyennant  cinq  mille  écus  d'or,  valant 
feize  mille  livres,  que  la  cour  lui  fie  donner.  Le  roi 
ayant  accordé  au  mois  de  janvier  1 5  8 1  ,  un  nouvel 
édit  de  pacification  ,  qui  réduifoir  les  gens  de  guerre 
au  repos,  le  fieur  de  Luines  alla  fervir  dans  les  Pays-Bas 
le  ducd'Alençon  auquel  il  étoit  attaché.  Mezerai  dit, 
qu'au  mois  de  juillet  1  581  j  Honoré  d'Albert  3  capitaine 
de  grand  crédit  parmi  les  gens  de  guerre  ,  lui  amena 
(au  duc  d'Alençon)  dou\e  cens  bons  hommes  de  Lan- 
guedoc. La  mort  à' Anne  de  Rodulf  fa  femme ,  &c  celle 
d'Alexandre  de  Rodulf,  feigneur  de  Limans_.fon  oncle, 
arrivées  en  1584,  le  rappellerent  dans  fa  famille. 
Après  avoir  mis  ordre  à  les  affaires  domeftiques  ,  il 
revint  à  la  cour  le  14  novembre  fuivanr.  Sur  la  fin 
de  l'année  1585,  il  eut  ordre  du  roi  de  fe  rendre  dans 
le  Languedoc  ,  pour  des  affaires  d'état ,  ainfi  que  por- 
tent des  lettres  adreffées  aux  maîtres  des  poftes  de 
cette  route  du  16  décembre.  Les  troubles  qui  con- 
tinuèrent d'agiter  le  royaume  jufqu'à  l'avènement  de 
Henri  IV  à  la  couronne,  ne  mirent  aucun  intervalle 
à  fon  zélé  &  à  fa  fidélité.  Il  demeura  invioîablemenr 
attaché  à  ce  grand  prince  ,  des  que  le  trône  lui  fut 
ouvert,&  voulant  élever  fes  enfans  dans  les  mêmes  fen- 
timens  ,  il  fe  rendit  à  la  cour  fur  la  fin  de  l'an  1 5  9 1 , 
pour  préfenter  au  roi ,  Charles  d'Albert ,  fon  fils  aîné, 
que  ce  monarque  reçut  au  nombre  des  pages  de  fa 
chambre ,  pour  l'avoir  plus  près  de  fa  perfonne.  Le 
lieur  de  Luines  ayant  ainfî  placé  l'aîné  de  fes  enfans, 
fe  mit  en  chemin  peur  retourner  au  comté  Venaîfun  j 
mais  étant  tombé  malade  à  Melun  ,  il  mourut  flans 
cette  ville_,&  y  fut  enterré,  après  y  avoir  tait  un  fé- 
cond reftament  le  6  février  1591.  Il  avoir  été  marié 
£ar  contrat  du  3  mars  1 576" ,  avec  Anne  de  Rodulf , 
fille  à' Honoré  feigneur  de  Limans ,  &c.  &  de  Louife 
■de  Benau  de  Villeneuve.  Ses  enfans  fureur  :  1.  Fran- 
çois d'Albert  mort  jeune  $  1.  Charles  d'Alberr ,  duc 
de  Luines  ,  pair  ,  connétable  &  premier  minifixe  fous 
Louis  XlII,qui  fuit:  j  5.  Honore'  d'Alberr  feigneur  de 
Cadener ,  duc  de  Chaulnes ,  pair  &  maréchal  de  France , 
qui  forma  la  permiere  branche  des  ducs  de  Chaulnes 
rapportée  ci-après  ;  4.  Léon  d'Albert  feigneur  de 
Brames ,  duc  de  Luxembourg ,  &  de  Piney  ,  pair  de 
France  qui  forma  la  branche  de  Luxembourg  rapportée 
ci-après.  5.  Marie  d'Albert  ,  qui  époufa  en  1599 
Claude  de  Grimoard-de-Beauvoir-du-Roure  ,  feigneur 
de  Bonneval  &  de  Combalet ,  dont  elle  eut  Anne  de 
Grimoard,  femme  de  Charles  de  Créquy,  comte  de  Ca- 
naples  ,  &  mere  du  duc  &  du  maréchal  de  Crequy.  6. 
Antoinette  à'kXhziz  mariée  ,  1.  le  1 1  juin  1605,  avec 
Barthélémy  duVerner ,  feigneur  de  larerredece  nom  , 
donr  elle  n'eurpoint  d'enfans.  2.  Erant  dame  d'atour  de 
la  reine  ,  elle  fut  mariée  avec  Henri -Robert  de  la 
Mark  ,  duc  de  Bouillon  ,  comte  de  Braine  ,  &c.  7. 
Louife  d'Albert  mariée  à  Antoine  de  Villeneuve,  mar- 
quis de  Mons ,  baron  de  Baux  en  Provence  ,  gouver- 
neur deHonrleur,  &c.  8.  Anne  d'Alberr  religieufe  ur- 
fuîine  au  Pont-Sainr-Efprit. 

IX.  Charles  d'Albert  duc  de  Luines  ,  pair,  grand 
fauconnier  ,  garde  des  fceaux  &  connétable  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  premier  genrilhomme  de  fa 
chambre ,  gouverneur  de  Picardie ,  Ifie  de  France ,  Bou- 
lonnois,&  pays  reconquis,  d'Amiens  j  Calais ,  Am- 
boife ,  &c.  naquit  à  Mornas  dans  le  comré  Venaiffin  en 
1 578  ,  &  ne  fut  baptifé  qu'en  1 591  y  dans  l'églife  de 
S.  Denys  en  France.  Il  eut  pour  parrain  Henri  le  Grande 
qui  le  fit  préfenter  au  baptême ,  n'étant  pas  encore  ré- 
■  concilié  à  l'églife ,  par  le  cardinal  de  Bourbon  &c  le  fieur 
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de  Bellegarde  fon  grand  c'euyer.  Ce  prince  le  reçut  au 
nombre  de  fes  pages  de  la  chambre.  Dès-lors  Luines 
eut  le  bonheur  de  plaire  au  dauphin,  &:  il  lui  fut  te tt- 
jours  particulièrement  attaché.  Ce  prince  devenu  roî 
lui  conferva  fes  bonnes  grâces.  Luines  étoit  un  de  ceux± 
dit  P.  du  Pui ,  qui  avaient  l'honneur  d'approcher  fa 
perfonne  avec  plus  de  confiance  ,  &  dont  les  bonnes  qua- 
lités avoient  attiré  en  fa  javeur  l'affeclion  &  la  bienveil- 
lance de  fon  maure.  Cependant ,  le  maréchal  d'Ancre 
continuoit  de  faire  un  mauvais  ufage  de  l'autorité 
fans  bornes  qu'il  avoir  prife.  Les  princes  fie  les  fei- 
gneurs s'étoienr  retiré  de  la  cour  ;  ils  avoient  pris  les 
armes,  quelques-uns  avoient  même  propofé  dans  leurs 
affemblées  fecretes  ,  dit  le  D.  d'Eftrées  ,  de  fe  faifir  de 
fa  perfonne  &  de  tâcher  de  lui  faire  faire  fon  procès  ^ 
&c.  11  n'étoit  pas  moins  odieux  au  peuple  ,  qui  le  re- 
gardoit  comme  l'auteur  des  maux  dont  la  France  étoit 
affligée.  La  prifon  du  prince  de  Condé  mit  le  comble 
à  la  haine  publique ;  enfin  le  toi  qui  étoit  aufli  très- 
mécontent  de  fa  conduite,  ordonna  à  Vitri,  un  des  ca- 
pitaines des  gardes  du  corps  3  de  l'arrêter. -L'exécution  de 
cet  ordre  étoit  difficile  dit  le  mercure  françois ,  rome 
IV ,  premièrement  pour  la  grande  fuite  des  feigneurs  qui 
accompagnaient  toujours  ledit  maréchal  outre  fes  do- 
meftiques avec  dou^e  de  fes  gardes  qui  étoïent  foldats 
de  main  ,  avec  l'épée  ,  âgés  de  5  5  à  40  ans.  Ll  s'en  ve- 
noit ,  dit  P.  du  Pui,  tome  III ,  accompagné  de  cinquante 
ou  fixante  perfonnes  qui  marchaient  la  plupart  devant 
lui.  Lorfque  Vitri  lui  déclara  fes  ordres;  Moi prifonnier! 
dit-il  en  faifant  un  pas  en  arrière ,  &  portant  la  main 
fur  la  garde  de  fon  épée  comme  pour  fe  défendre.  Les 
gardes  qui  le  connoifloient  violent  &  emporté,  &  qui 
avoient  fuivi  Vitri ,  voyant  que  Saint-Georges  ,  un  des 
gentilshommes  qui  accompagnoientle  maréchal,  avoit 
déjà  mis  l'épée  à  la  main  pour  le  foutenir,  craignant  d'ê- 
tre forcés  par  le  grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient 
à  lafuire  du  maréchal  d'Ancre  ,  tirerenr  fur  lui.  Quand 
la  nouvelle  de  fa  mort  eut  été  apportée  à  Saiffons  3  dit  le 
D.  d'Eftrées  3  où  l'on  faifoit  la  guerre  3  tout  le  monde 
en  un  infiant  pofi  les  armes  ,  fans  autres  précautions  s 
&  Von  fe  regarda  comme  étant  du  même  parti.  La  même 
chofe  arriva  en  l'armée  de  Champagne  ,  ou  il  fefit  une 
réunion  générale.  Le  roi  apprenant  cette  morr,  loué  fait 
Dieu  ,  du-il ,  me  voilà  roi ,  qu'on  m'aille  quérir  les  vieux 
ferviteurs  de  mon  pere ,  &  anciens  confeillers  de  mon  con- 
feil  d'état  s  c'eft  parle  confeil  de  ceux-là  que  je  me  veux 
gouverner  déformais.  Luines  fut  alors  chargé  de  l'admi- 
ni  ftrarïon  générale.  Il  rappelia  les  anciens  miniftres,  fit 
venir  les  princes  &  les  feigneurs  qui  s'étoienr  éloignés 
de  la  cour  ,  &  qui  avoient  pris  les  armes ,  &  il  remit 
les  vieux  ferviteurs  &  les  anciens  officiers  de  la  cou- 
ronne dans  les  fonctions  de  leurs  charges  &  de  leurs 
emplois ,  dont  ils  avoienr  été  privés.  Il  détermina  dans 
lafuire  le  roi ,  malgré  les  avis  différens,  démarcher 
en  la  province  de  Normandie  ,  prête  à  fe  foulever  ,  ce 
qui  la  contint  dans  fon  devoir  j  &  par  des  intelligences 
fecrétes  avec  les  miniftres  de  la  reme  mere,il  la  détermi- 
na à  faire  la  paix  au  Pont-de-Cé  ,  après  que  ce  Dofte  eut 
été  forcé.  Il  engagea  le  roi  de  pafler  en  Béarn ,  dont  les 
peuples  n  croient  pas  parfaitement  fournis.  Par  fes  foins 
il  y  fit  rétablir  la  religion  catholique,  &  rendre  à  l'églife 
les  biens  donr  elle  étoir  dépouillée  depuis  cinquante  ans. 
Après  le  rerour  du  roi  à  Paris,  il  fut  honoré  de  la  charge 
de  connétable  de  France  le  1  avril  1 6 2 1 .  La  faction  des 
proteftans  augmentant  chaque  jour,  il  renta  les  voies  de 
douceur  pour  les  faire  revenir.  Il  obtint  en  leur  faveur 
une  déclaration  le  14  avril.  Mais  les  chofes  érant  por- 
tées à  l'extrémité ,  il  travailla  à  rétablir  l'aurorité  royale, 
&  à  ruiner  le  parri  des  proteftans  ,  qui  faifoient  dans 
l'état  une  efpéce  de  république  roujours  prêre  à  com- 
battre contte  l'autorité  de  fon  fouverain.  Le  connétable 
de  Luines  lui  porra  les  premiers  coups  ;  il  commença 
ce  grand  ouvrage,  qui  ne  fur  interrompu  que  par  une 
mort  prématurée ,  qui  ne  lui  laiua  pas  le  remps  de  faire 
Tome  /.  Partie  L  Mm  ij 
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paraître  toute  l'étendue  de  (an  mérite  :  mais  le  cardinal 
de  Richelieu  qui  lui  fuccéda  dans  le  miniftere,  ayant 
fuivi  le  même  projet ,  y  mit  la  dernière  main.  Le  con- 
-nétable  de  Laines ,  dit  Auberi  du  Maurier,  dans  fes  mé- 
moires ,  a  l'honneur  d'avoir  le  premier  confeillé  au  roi 
Louis  XIII  d'abattre  le  parti  des  huguenots  ,  qui  avaient 
l'infolence  de  faire  un  état  dans  l'état  même  i  car  depuis 
Saumur  jusqu'aux  Pyrénées  ,  il  fe  faijit  de  toutes  leurs 
_  places  à  l'exception  de  Montauban  j  &  fuivant  fes  ma- 
ximes après  fa  mort,  on  s  empara  de  Montpellier  en  1 612  3 
&  quelque  temps  après  }  le  cardinal  de  Richelieu  attaqua 
la  Rochelle,  qu'il  prit  &  qu'il  rafa  :  d'où  s'enfuivit  la 
ruine  entière  du  parti  huguenot ,  &  la  retraite  à  J'enife 
de  Henri  duc  de  Rohan,  qui  l' avoit  long-temps  foutenu par 
fon  indu/trie  &  par  fa  valeur.  Le  iiége  de  Montauban  ne 
réunit  pas ,  pareeque  la  faifon  étoit  trop  avancée  ,  que 
les  intelligences  qu'on  avoit  dans  la  place  manquèrent , 
que  les  maladies  fe  mirent  dans  l'armée ,  &  que  les  gé- 
néraux, envieux  de  la  grandeur  de  Luines ,  râchoient  de 
dégoûter  le  roi  de  fon  favori.  La  grande  faveur  du  con- 
nétable ,  la  guerre  contre  les  proteltans  qu'il  confeilla , 
l'autorité  du  gouvernement  qu'il  voulut  rétablir,  Se  les 
honneurs  dont  il  étoit  comblé,  lui  firent  beaucoup  d'en- 
nemis Se  beaucoup  d'envieux.  Ils  publièrent  contre  lui 
pendant  fa  vie  &  après  la  mort,  des  fatyres,des  mémoi- 
res Se  d'autres  écrits.  Mais  ces  libelles  pleins  de  calom- 
nies ne  méritent  aucune  créance,  ayant  été  diètes  par  la 
haine  Se  par  l'envie  ,  dont  le  rapport  eft  toujours  rejette 
par  celui  qui  aime  la  vérité.  Il  mourut  dans  le  château 
de Longuetille,  àunelieuedeCondom,  lanuitdu  i4au 
1 5  décembre  1 61 1  :les  uns  difent  d'imefiévre  pourprée, 
les  autres  de  poifon.  Pendant  fa  maladie,  les  courti- 
fans  l'abandonnèrent.  Le  roi  confiant  dans  l'amitié  qu'il 
eut  pour  fon  miniftre  ,  &  pour  fon  favori ,  lui  donna 
des  larmes.  Le  connétable  iut  inhumé  à  Maillé  ,  terre 
iîtuée  près  de  Tours  ,  qu'il  avoitfait  ériger  en  duché- 
pairie  fous  le  nom  de  Lûmes  ,  dès  le  14  novem- 
bre itficj.  Le  connétable  étoit  naturellement  doux  & 
bienfaifant,  cependant  il  éprouva  après  fa  mort  le  fort 
de  tous  les  favoris,  dont  la  mémoire  eft  foumife  aux  ju- 
gemens  dictés  par  les  difTérens  intérêts  :  mais  il  avoit  trop 
liai'  les  proteltans  pour  que  le  duc  de  Rohan  Se  tous  ceux 
de  ce  parti,  nefoient  pas  ftifp^cts  dans  ce  qu'ils  ont  écrit 
contre  lui.  Les  partifans  de  Marie  de  Médicis  ne  dé- 
voient pas  auflî  lui  pardonner  dans  leurs  mémoires , 
d'avoir  enlevé  l'autorité  à  cette  princeife,  quelque  mau- 
vais ufage  qu'elle  en  eut  fait.  Ce  que  l'on  peut  recueillir 
de  tout  ce  qui  nous  refte  de  ce  temps-là  ,  c'eft  que  le 
connétable  devoit  être  né  avec  de  grands  talens  ,  pour 
s'être  démêlé  comme  il  fit ,  des  intrigues  d'une  cour ,  où 
tous  les  grands  vouloient  prendre  part  au  gouvernement, 
&  où  l'agitation  des  guerres  civiles&des  guerres  de  reli- 
gion ,  avoit  laiffé  dans  les  efprits  cette  impreiîïon  d'in- 
dépendance ,  fi  fatale  au  repos  des  peuples  ;  c'elt  que  l'on 
ne  peut  faire  honneur  au  cardinal  de  Richelieu  d'avoir 
rétabli  l'autorité  royale  ,  fans  fe  fouvenir  que  le  conné- 
table ofa  le  premier  la  reprendre  des  mains  de  tous  les 
feigneurs  qui  l'avoient  ufurpée  ;  c'eft  enfin  qu'une  en- 
treprife  fi  difficile ,  Se  qui  devoir  décourager  l'efprit  le 
plus  hardi ,  fut  exécutée  par  un  efpritdoux,  fin  &  délié, 
qui  n'emploïa  jamais  la  forccquelorfquiln'auroitpus'en 
difpenferfans  manquer  ellentiellement  aux  intérêts  de  l'é- 
tat &;  de  la  religion.  Ce  fut  par  fes  fouis  que  les  jéfuitesob- 
tinrent  lapermiiiîon  d'ouvrir  leur  collège  à  Paris,  &  d'y 
profeuerpubliquement.  II  futmariépar  contrat  du  1 1  fep- 
tembre  1^17  avec  Marie  de  Rohan ,  furintendante  de  la 
maifon  delà  reine  Anne  d'Autriche.  Elle  étoit  fille  aînée 
d'Hercule  duc  de  Mombazon  ,  pait  Se  grand  veneur  de 
France,  Se  de  Magdeléne  de  Lenoncourt  fa  première 
femme.  Marie  de  Rohan  fe  rendit  célèbre  fous  le  nom 
de  duchelfe  de  Chevreufe  ,  pat  fa  faveur  auprès  de  la 
reine  ,  par  fes  talens  3  par  fon  efprit  Se  par  fes  intrigues 
dans  les  affaires  de  l'état.  Elle  mourut  à  Paris ,  après 
.avoir  eifuyé  bien  des  difgraces ,  le  1 5  août  1679,  âgée 
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de  79  ans ,  étant  veuve  depuis  le  24  janvier  1657  dà 
Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe  ,  pair  Se  grand 
chambellan  de  France,  qu'elle  avoit  époulé  en  fécondes 
noces.  Le  connétable  eut  de  ce  mariage  1.  une  fille, 
morte  en  bas  âge;  2.  Anne-Mark ,  morte  fans  alliance; 
j.  Louis-Charles  qui  fuit. 

X.  Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luines ,  pair 
&: grand  fauconnier  de  France,  marquisd'Albert,  comte 
de  Tours  y  Sec.  né  le  jour  de  nocl  1610  ,  fut  reçu  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  dernier  décembre  1661  ,  Se 
mourut  en  1  £90*  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de 
piété ,  entr'autres  un  recueil  de  fentences  tirées  des  SS. 
pères  ,  qui  a  été  imprimé  à  Pans  en  itfSo  ;  mais  non 
pas  fous  fon  nom.  Il  fut  marié  trois  fois  ;  1 .  avec  Marie- 
Louife  Seguier,  marquife  d'O,  morte  âgée  de  25  ans, 
le  1  j  feptembre  165 1  ,  fille  unique  de  Pierre,  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel ,  marquis  d'O  Se  de  Sorel  ;  &  de 
Marguerite  de  la  Guefle  ,  dame  de  Chars  ;  2.  par  dif- 
penle  du  pape  en  1 661  ,  avec  Anne  de  Rohan  ,  fa  tante 
Se  fa  filleule  ,  morte  le  29  octobre  1  684 ,  à  l'âge  de  44 
ans  ,  fille  d'Hercule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon  Se 
de  Marie  de  Bretagne  ,  comtelle  de  Vertus  ,  fa  féconde 
femme;  j.  en  1685  avec  Marguerite  d'Aligre,  veuve 
de  Bonaventure  de  Manneville,  marquis  de  Charle- 
Menil  t  gouverneur  de  Dieppe,  Se  fille  d'Etienne  II  du 
nom ,  chancelier  de  France,  Se  de  Jeanne  l'Huillier 
d'Intervil]e,dont  il  n'eut  point  d'enfans.  De  fon  premier 
mariage  il  a  eu  i.N.  morte  jeune  au  moisd'août  1645; 
2.  Charles-Honore  qui  fuit;  3.  4.  deux  autres  fils 
morts  en  bas  âge  ;  5.  Françoife-Paute ,  mariée  le  z 
février  1667  avec  Henri-Charles  3  fire  de  Beaiumnoir  , 
marquis  de  Lavardin ,  ambafiadeur  à  Rome ,  Sec.  morte 
en  couches  en  1670  ,  laiffant  une  fille  qui  époufa  le 
marquis  de  la  Châtre -Nancey.  6.  Marie-Louife  ,  reli- 
gieule  à  l'abbaye  de  Jouare  ,  Se  depuis  prieure  des  bé- 
nédictines de  Torcy.  7.  Henr/ctte-Therèfe  ,  religieufe 
à  Jouare  ,  morte  à  Torcy  où  elle  avoit  fuivi  fa  rceur. 
8.  Une  autre  fille  morte  jeune.  De  fon  fécond  mariage 
il  a  eu  9.  Louis-Jofeph  d'Albert  ,  prince  de  Gnm- 
beighen  &  du  S.  Empire  ,  feigneur  dans  Malines  , 
comte  d'Arquennes  ,  baron  de  Montigni  en  Brabant , 
feigneur  de  Cantaing ,  pair  du  Cambrdîs  ,  Sec,  connu 
dans  fa  jeuneife  fous  le  nom  de  chevalier  j  Se  depuis  fous 
celui  de  comte  d'Albert naquit  le  premier  avril  1  672. 
Il  commença  à  fervir  en  qualité  de  volontaire  attaché  à 
la  première  compagnie  des  grenadiers  du  régiment  de 
Champagne  en  1688  ,  pendant  les  fiéges  de  Philisbourg, 
de  Manheim  ,  Sec.  Il  fe  trouva  en  1690  en  qualité  de 
capitaine  du  régiment  royal  étranger  au  combat  de  Fleu- 
rus  ,  Se  le  lendemain,  premier  juillet,  à  la  bataille  géné- 
rale où  il  reçut  deux  coups  de  feu  ,  dont  l'un  au  travers 
du  corps.  Cette  blefFure  a  eu  des  fuites  facheufes ,  parce- 
qu'on  n'a  jamais  pu  retirer  une  baie,  qui  s'arrêta  dans 
le  corps.  Il  commanda  le  régiment  Dauphin  dragon  , 
dont  il  étoit  meltre  de  camp,  à  la  prife  de  Namur,  le  5 
juin  1692;  au  combat  de  Sueinkerque  le  3  août  fui- 
vant ,  où  il  reçut  deux  coups  de  bayonnete ,  Se  dans 
plufieurs  autres  actions  mémorables  ,  où  il  fut  encore 
blelfé  ,  Se  où  U  donna  des  preuves  d'une  grande  valeur. 
Il  pafla  en  Bavière  en  1703  avec  M.  le  maréchal  de 
Villars.  Il  fe  trouva  à  la  jonction   de  l'armée  de 
France  avec  celle  de  Bavière  :  il  s'attacha  à  la  cour 
de  Bavière  ,  où  il  parvint  au  grade  de  lieutenant  gé- 
néral ,  Se  y  obtint  fucceifivement  les  charges  de  cham- 
bellan ,  de  grand  écuyer  &  de  miniftre  de  l'électeur ,  de 
colonel  des  gardes  à  pied  ,  Sec.  L'électeur  de  Bavière 
étant  monté  fur  le  trône  impérial ,  continua  le  comte 
d'Albert  dans  la  charge  de  chambellan  &:  dans  la  place 
de  miniftre ,  le  nomma  confeiller  d'état  impérial ,  actuel 
&  privé  ,  feld-maréchal  des  armées  de  l'empire  ,  &  fon 
ambalïadeur  extraordinaire  auprès  du  roi.  Enfin  par  fon 
diplôme  daré  de  Francfort  fur  le  Mein  du  premier  fep- 
tembre 1742  ,  l'empereur  le  créa,  lui  Se  fa  poftéritc 
mafculine ,  prince  du  faim  empire  romain.  Le  prince 
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de  Grimberghen  a  été  marié  avec  Magdeléne-Maric- 
Honorine-Charlome ,  née  princelle  de  Berohes  ,  cha- 
noineflè  de  Mons ,  fille  de  Philippe-François  prince  de 
Berghes ,  feigneur  de  Montigni ,  &c.  dont  il  n'a  en 
.   <ju'une  fille  Thérèfe-P  élagie  d'Albert ,  née  princeffe  de 
Grimberghen ,  qui  époula  le  i  janvier  1735  Marie- 
Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Chevreufe,  fon  arrière- 
neveu,*:  mourut  au  mois  de  juillet  17  }6  4  n'ayant  eu 
qu'un  garçon  mort  peu  de  temps  après  fa  naiifance. 
1  o.  Charles-Hercules  ,  chevalier  de  Luines ,  capitaine 
de  vaiffeau  au  département  de  Toulon ,  commandanr  la 
compagnie  des  gardes  du  pavillon  amiral ,  garde  &  exa- 
minateur des  plans ,  cartes  &  journaux  de  la  marine  : 
le  roi  créa  pour  lui  cette  charge ,  &  la  compagnie  des 
gardes  du  pavillon  amiral.  Il  mourut  fans  alliance  étant 
chef  d'efeadre  des  armées  navales  ,  en  1 7  ;  4.  11.  Ma- 
rie-Anne ,  mariée  en  1678  à  Charles  de  Rohan  prince 
de  Guemené  ,  duc  de  Montbazon  ,  morte  le  1 1  août 
1679,  âgée  de  1  6  à  1  7  ans.  11.  Charlotte -Victoire  , 
mariée  le  29  août  1682  a  Alexandre- Albert-François- 
Barthelemi ,  prince  de  Bournonville ,  comte  de  Henni , 
enfeigne  des  gensd'armes  de  la  gardé ,  morte  le  zz  mai 
1 70 1  ,  laiflànt  de  ce  mariage  un  fils  qui  époufa  madï- 
moifelle  de  Grammont ,  depuis  duchefle  de  Ruffec  , 
&  deux  filles ,  dont  l'une  eft  madame  la  maréchale  de 
Duras  ,  &  l'autre  madame  la  comteire  de  Mailly. 
■13.  Catherine-Angélique ,  mariée  le  lj  janvier  1694 
*  Charles-Antoine  Gouffier  ,  marquis  d'Heilly  ,  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  enfeigne  des  gens  d'armes  de  la 
garde  ,  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  au  mois  de  mai 
I 7o6  ,  laiuant  un  fils  qui  a  époufé  mademoifelle  Phe- 
lipaux ,  &  deux  filles  ,  dont  l'une  eft  madame  la  com- 
tejîe  de  Gouffier ,  &  l'autre  madame  la  marquife  du 
Chatel.  1 4.  Jeanne -Baptijle,  mariée  le  5  août  1  68  3  à 
Maric-JoJcph-lgnace-Augufte-Mainfroi-JérÔme  Sc.iglia 
comte  de  Verrue  en  Piémont ,  maréchal  des  camps  & 
années  du  roi,  &  commiflaire  général  de  la  cavalerie, 
tué  à  la  bataille  d'Hochftet  en  août  1 704,  ayant  eu  deux 
fils  morrs  jeunes ,  &  deux  filles  abbellès ,  l'une  de  Cacn 
&  l'autre  de  l'abbaye  aux  Bois.  15.  Jeanne -Thérèfe- 
Pelagie -Charlotte,  mariée  le  1  S  mars  1698  à  Louis 
Guilhem  de  Caftelnau  ,  comte  de  Cletmont-Lodeve 
marquis  de  Saillac  ,  dont  elle  devint  veuve  le  25  avuî 
1706,  morte  en  1 7  5  6 ,  ayant  fait  Marie-Charles-Louis 
d  Albert  ,  duc  de  Clievreufe  fon  légataire  univerfel  en 
174S  ,  n'ayanr  eu  qu'un  fils  mort  en  1  71  5  ,  &  en  lui 
finit  la  maifon  de  Clermonr-Lodève,  qui  étoitune  des 
plus  diftinguées  en  Languedoc. 
■    XI.  Charles-Honoré  d'Albert ,  duc  de  Luines  de 
Clievreufe  &  de  Chaujnes,  pair  de  France,  comte  de 
Montfort  &  de  Tours  ,  vidame  d'Amiens,  marquis 
d  Albert ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  connu  fous  le  nom 
de  ducdeChevreufe ,  naquit  le  7  octobre  1 646.  Il  voya- 
gea dans  les  principales  cours  de  l'Europe  fous  la  con- 
duite du  fieur  de  Monconis ,  qui  fit  une  relation  de  ces 
voyages   dont  la  plus  grande  parrie  eft  du  duc  de  Clie- 
vreufe fon  eleve.  Celui-ci  quitta  l'Italie lorsdes guerres 
de  1  empereur  contre  les  Turcs  en  1  664,  &  alla  ferv;r 
«n  Hongrie,  où  il  fe  trouva  au  combat  de  Saint-Godatt. 
m  campagne  finie,  il  reprit  fon  voyage  d'Italie,  que  le 
duc  de  Lûmes  fon  pere  lui  fit  interrompre  en  1 667  pour 
le  marier.  Mais  la  guerre  s'étant  allumée  cette  année  en- 
tre la  France  &  l'Efpagne,  au  fujet  des  droits  de  la  reine 
Mane-Therefe  d'Autriche,  le  duc  de  Chevreufe  fervit 
en  qualité  de  colonel  du  régiment  d'Auvergne  aux  liè- 
ges de  Tournai ,  de  Douai,  d'Oudenarde ,  &  à  celui 
de  Lille,  où  ,1  fut  bielle  dangereufeme.it  le  îj  août 
1667.  Cette  blefliirene  l'empêcha  pas  de  fuivre  le  roi 
en  hanche-Comté  en  1 668  ,  &  il  fe  trouva  au  fiége  de 
Itole.  Le  duc  de  Chaulnes  fon  oncle,  ayant  donné  en 
iff7o  fadcmiffionde  la  charge  de  capitaine-lieutenant 
des  deux  cens  chevaux-legers  de  la  garde  du  roi ,  le 
duc  de  Chevreufe  en  fu,  pourvu  par  lettres  datées  de 
iaint-Germain  du  7  août  de  la  même  année.  Il  fervit  à 
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la  tete  de  cette  troupe  pendant  toute  la  guerre  de  Hol 
lande  en  1 67i ,  aux  lièges  d'Orfoy ,  de  Deventer  &  de 
Maeftricht  en  167}  ,i  ceux  de  Befançon  en  1674  de 
Dole  ,  de  Condé ,  de  Valenciennes  en  1 678  ,  de  Cam- 
brai ,  de  Gand  &  d'Ypres ,  en  i677.  La  paix  de  Ni. 
megue  termina  cette  guerre  la  même  année  à  l'hon- 
neur de  la  France  :  mais  le  roi  ayant  repris  les  ar- 
mes ,  le  duc  de  Chevreufe  fe  trouva  aux  lièges  de  Mons 
en  i6T9i,&deNamuren  1 692  ,  où  il  fuivir  fa  majefté 
qui  y  commanda  en  perfonne.  Il  prit  féance  au  parle- 
ment le  30  décembre  1688,  en  qualité  de  duc  de 
Luines   pair  de  France,  après  avoir  cédé  à  fon  fils  ai- 
ne le  duché  de  Chevreufe,  que  le  roi  avoir  ér.oé  au 
mois  de  décembre  i667.  Il  reçut  le  premier  jan- 
vier 1689  le  collier  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  & 
obtint  en  iif?É  le  gouvernement  de  Guienne  ,  dont 
le  duc  de  Chaulnes  fon  oncle  s'étoit  démis  en  fa 
laveur,  &  dont  il  prêta  ferment  le  3  1  mars  de  la  mê- 
me année.  Il  fut  maintenu  par  un  arrêt  folemnel  du 
parlement  de  Pans ,  du  3  o  août  1700,  dans  la  poflef- 
fion  de  tous  les  biens  de  la  maifon  d'Ailly  ,  qui  lui 
avoient  ete  cèdes  par  Charles  d'Alberr  duc  de  Chaulnes 
6c  par  Charlotte  hénnere  d'Ailly  fa  femme.  Cer  arrêt 
tut  rendu  contre  lesmaifonsde  Mailly,  de  Wirtemberg 
d'Ogmes,  de  Monceaux  ,  d'Eftampes  &  autres  prétend 
da.it  a  cette  riche  fuccellion.  La  mauvaife  fanré  du  duc 
de  Chevreufe  ne  lui  permettant  pas  de  continuer  l'es  fer- 
vices,  il  remit,  avec  l'agrément  du  roi ,  le  1  janvieri7o2 
la  charge  de  capitaine-lieutenant  des  chevaux-légers  au 
ducdeMontforrfonfilsaïné.  Il  Termina fa  vie  le  5  novem- 
bre 1 7 1  2  à  l'âge  de  foixante-fept  ans ,  après  avoir  effi.yé 
de  longues  fouftrances ,  &  donné  des  marques  de  la  plus 
grande  piété.  Il  avoit  été  marié  le  3  février  1 667  avec 

/Mmc-^wColberr.damedupalaisdelareineMarie- 
1  hértfe  d'Autriche,  filleaînéede7e,M-B^^  Colbert, 
mmiftre  &  fecrétaire  d'état,  controlleur  général  des  fi- 
nances ,  Sec.  &  de  Marie  Charon  de  Menars.  Cerre  da- 
me mourut  i  Paris  le  16  juin  1731,  âgée  de  près  de  Sz 
ans.Ses  enfans  furenr,  I.  Charles-Jean-Baptijle ,  né  le 
z7  novembre  1667,  morde  3  août  1671,  2.  Honoré- 
Charles  qui  continua  la  poftériré.  3-4.  N.  marquis  d'Al- 
berr, &  Paul  comre  de  Châreaufort ,  qui  moururent  en 
bas  âge  ;  j .  Louis-Auguste  qui  a  formé  la  féconde  bran- 
che des  Ducs  de  Chaulnes  ,  rapportée  ci-après  ;  6. 
Louis-Nicolas  ,  comte  de  Chateaufort,  appelle  le  rAiva- 
lier  d'Albert,  ni  [a  .y  im\i679,  meftre  decampd'un 
régiment  dedragons.tuéau  combat  de  Carpi ,  le  9  juillet 
1701.  7.  Marie-Thérèfe  ,  née  en  IC  68  ,  morre  en  1 670! 
8.  Marie-Anne,  née  en  1671 ,  morte  le  1  8  feprembre 
1694,  avoir  éré  mariée  le  18  aoûr  168S  avec  Charles. 
Français-Frédéric  de  Montmorenci-Luxembourg  ,  duc 
de  Luxembourg  ,  prince  de  Tingri,  gouverneur  &  lieu- 
tenant général  de  Normandie  ,  dont  elle  eut  une  fille  qni 
mourutjeune.  9.  Marie-Thérèfe,  née  le  1 1  janvier  1 67  3 
morte  à  Pans  le  5  février  I74;  dans  la  71  année  dé 
Ion  âge,  fut  mariée  1.  le  z  avril  1693  avec  Michel-Al-  - 
hert  comte  de  Morftein  &  de  Chateauvillain  ,  marquis 
d'Arcq ,  colonel  du  régiment  de  Hainault ,  rué  dans 
Namur  pendant  le  fiége  de  cette  place  le  1  S  juillet  1 69  ;  , 
2.  au  mois  d'août  169  S  avec  Ifmidon -René comte  de  Saf- 
fenage ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mon- 
teur, duc  d'Orléans,  &  lieurenanrgénéral  en  Dauphiné. 
De  ce  fécond  mariage,  elle  a  eu  M.  le  marquis  de  Snlfe- 
nage ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  chevalier  d'honneur 
de-  madame  la  dauphiné  ,  &c.  10.  Maric-Francoife  , 
née  le  15  avril  1678,  mariée  le  26  janvier  1 69S  averi 
Charles-Eugène  de  Levis,  marquis  de  Charlus,  &  de- 
puis duc  de  Levis,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieure- 
nanr-général  de  fes  armées  &  de  la  province  de  Bour- 
bonnois ,  grand-pere  maternel  de  M.  le  marquis  de 
Cadres,  gouverneur  de  Montpellier. 

XII.  Honoré-Charles  d'Alberr  comte  de  Tours  & 
depuis  duc  de  Chevreufe-Montfort,  capitaine  lieute- 
nant des  chevaux-légers  de  la  garde  du  roi,  &  maréchal 
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de  camp ,  naquit  le  G  décembre  1669.  Il  commença  I 
de  fervir  fous  tes  ordres  de  Monfeigneur  ,  au  fiége  de 
Philisbourg  en  1S8  8 ,  futbleïfë  à  celui  de  Mons  en  1691 , 
le  trouva,étantcornette des  chevaux-légers, aux  combats 
de  Leuze  p  de  Steinkerque  Se  de Tongres,en  1 69 1 , 1 6 9  2 , 
1 70 1 ,  &  fut  encore  bleue  à  ce  dernier.  Devenu  capi- 
taine-lieutenant des  chevaux-légers,  avec  le  grade  de 
maréchal  de  camp,  il  fit  les  deux  campagnes  fuivantes , 
&  fut  tué  près  de  Bellikeim ,  en  revenant  d'efcorter  un 
convoi  qu'il  fit  entrer  dans  Landau  le  9  feptembre  1704 , 
regretté  de  toute  l'armée  pour  fa  valeur  &  fa  grande  ca- 
pacité. 11  avoir  été  marié  par  contrat  du  1 7  février  1694 
avec  Marie-Anne- Jeanne  de  Courcillon ,  fille  unique  de 
Philippe  marquis  de  Dangeau  ,  &c.  chevalier  d'hon- 
neur de  madame  la  dauphme ,  gouverneur  de  Touraine 
&  grand  maître  des  ordres  de  N.  D.  du  Mont-Car- 
mel  Se  de  S.  Lazare ,  Se  de  Francoife  Morin  fa  première 
femme,  dont  il  eut  1.  Charles-Philippe  qui  fuit,  2. 
Paul  comte  de  Montfort ,  né  le  5  janvier  i70  3,facré 
évêque  de  Bayeuxle  dimanche  15  feptembre  1729,  re- 
çu à  l'académie  francoife  en  1 74}  ,  nommé  premier  au- 
mônier de  madame  la  dauphine  en  1746  ,  archevêque 
de  Sens  en  175  3 ,  de  l'académie  des  fciences  en  175  5  , 
cardinal-prêtre  de  la  S.  E.  R.  en  175^-  3-  Charlotte- 
Mclanie  ,  née  le  10  feptembre  1696  ,  religieufe  béné- 
dictine à  Montargis  ,  &c  depuis  prieure  perpétuelle  de 
cette  communauté.  4.  Marguerite-  Eujlochie  ,  née  le 
2  octobre  1 697 ,  religieufe  au  même  monaftere,  où  elle 
eft  morte. 

XIII.  Charles-P*ilippe  d'Albert,  duc  de  Luines  & 
de  Chevreufe,  pair  de  France,  comte  de  Montfort  &de 
Tours,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
fon  nonij  par  commiflion  de  l'an  1719  ,  eft  né  le  30 
juillet  1  695.  Il  a  été  marié  1.  par  contrat  du  10  février 
1710,  avec  Louife-Léontine- Jacqueline  de  Bourbon, 
princefle  de  Neuchatel  Se  de  Wallengin  en  Suifle ,  com- 
tefle  de  Dunois ,  deChaumont  &  de  Noyers ,  Sec.  fille  de 
Louis-Henri ,  légitimé  de  Bourbon-SouTons,  prince  de 
Neuchatel  &de  Wallengin,  Sec.  Se  À'Angelique-Cune- 
gonde  de  Montmorency-Luxembourg ,  morte  à  Paris, 
âgée  de  24ans,le  1 1  janvier  1 721 :  2.  par  contrat  du  1  3 
janvier  1732  avec  Marie  Brulart  ,  dame  d'honneur  de 
la  reine ,  par  brévet  du  2  8  octobre  1 7  3  5 ,  iSc  alors  veuve 
de  Louis-Jcfeph  de  Bethune,  marquis  de  Charoft ,  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom  j  Se  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet 
le  1 1  feptembre  1 709.  Elle  eft  fille  de  Nicolas  Brulart, 
baron  de  la  Borde ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Bourgogne ,  Se  de  Marie  Bouthillier  de  Chavigni  3  de- 
puis duchelie  deChoifeul.  Le  duc  de  Luines  a  eu  de  fon 
premier  mariage,  1.  Marie-Charles-Louis  qui  fuit, 
2.  Angélique li fabeth  ,  née  en  171 5  ,  morte  en 
1722;  3.  Charlotte  ,  née  en  1719  ,  morte  en  1721. 

XIV.  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Che- 
vreufe ,  prince  de  Neuchatel  Se  Wallengin  &  d'Orange , 
comte  de  Dunois  ,  comte  &  pair  de  Noyers,  &c.  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom , 
par  commiiîlon  de  1 7  3  2 ,  Se  depuis  meftre  de  camp  géné- 
ral des  dragons  par  brevet  de  1736,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  du  1  janvier  1 748  ,  colonel  général  des 
dragons  en  1754,  eft  né  le  24  avril  1717.  Il  a  faitles 
campagnes  de  1734  &  173S-  H  étoit  à  l'efcalade  de 
Prague  en  1741.  H  fe  diftingua  la  même  année  à  Sa- 
hay,  où  il  reçut  quatre  blefllires ,  à  la  tête  des  dragons  qui 
battirent  les  cuiraiïiers  de  l'empereur.  ïl  s'eft  trouvé  à  la 
défenfe  de  Prague,  &  à  la  retraite  de  Bohême  en  1742, 
a  tous  les  fiéges  qui  ont  été  faits ,  Se  à  toutes  les  batailles 
qui  ont  été  données  pendant  cette  guerre ,  qui  a  été  ter- 
minée par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1748.  Il  a  épou- 
fé  par  conrrat  pafte  le  1  janvier  173  5 ,  Thérife-P  élagie 
d'Albert-Grimberghen  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
morte  des  fuites  de  fes  couches  au  mois  de  juillet  17  3  6. 
Le  fils  dont  elle  étoit  accouchée  mourut  avant  elle ,  Se 
peu  de  temps  après  fa  naiflance.  11  a  époufé  en  fécondes 
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nôces,par  contrat  du  17  avril  17  3  8 ,  Henriette-Nicolle  Pî- 
gnarellid'Egmont,  fille  de  Procope-Marie-Antonin-Phi~ 
lippe-Charles-Nicolas-AuguJïinl'ignatelli&Egmomiduc 
de  Gueldre  Se  de  Juliers,  par  la  grâce  de  Dieu,duc  de  Bi- 
fâche ,  prince  de  Gavre  Se  du  famt  empire ,  grand  d'E£- 
pagne  de  la  première  clafle  Se  de  la  première  création  4 
Sec.  Se  de  Henriette-Julie  de  Durfort-de-Duras ,  barone 
de  Serignan  ,  première  baronie  du  comté  Venaifiin  ,  &c 
feeur  cadette  de  la  princelTe  de  Lambefc  ,  mere  du 
comte  de  Brionne ,  grand  écuyer  de  France ,  Sec.  Mada- 
me la  ducheffe  de  Chevreufe  a  été  reçue  dame  d'honneur 
de  la  reine  en  furvîvance ,  par  brevet  du  1  2  lévrier 

1  75 1.  De  ce  mariage  font  nés  1.  une  fille  morte  jeune  5 
2.  Charles-Marie-Léopold  ,  comte  de  Dunois    né  le 

2  3  mai  1 740  ,  lieutenant  de  dragons  le  20  août  1750, 
meftre  de  camp  en  fécond  du  régiment  colonel  général 
des  dragons  le  26 'décembre  175  5  ;  3.  Marie-Pauline- 
Angélique  ,  née  le  7  feptembre  1744;  4.  Louis- Jofep h- 
Charles-Amable  ,  comte  d'Albert ,  né  Se  baptifé  le  4 
novembre  1 748.  5.  Charles - Cajimir -Jofepk  ,  comte 
de  Montfort  j  né  en  1754,  mort  peu  de  jours  après  fa 
miflance.  6.  Pauline-Sophie  ,  née  le  1  6  décembre  17 $6, 

Seconde  branche  des  xtucs  de  Chaulnes. 

XII.  Louis-Auguste  d'Albert ,  cinquième  fils  de 
Charles -Honoré 'duc  de  Luines  Se  de  Chevreufe  Se  de 
Jeanne-Marie  Colbert,  naquit  le  20  décembre  1 6y6.  Il 
rut  fubftitué  au  duc  de  Chevreule  fon  pere  dans  la  fuc- 
ceffion  de  Charles  d'Albert  d'Ailly  ,  dernier  duc  de 
Chaulnes  de  la  première  branche  ,  coulïn  germain  de 
fon  aïeul ,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  avec  la  condition 
pour  lui  Ôcfesdefcendans  de  porter  les  nom,  armes&  cri 
de  cette  ancienne  maifon.  En  conféquence  il  prie  le  titre 
de  vidame  d'Amiens.  En  1 69  5  il  fut  nommé  aune  com- 
pagnie d'infanterie  dans  le  régiment  du  roi ,  &  à  la 
fin  de  la  même  année ,  il  obtint  un  régiment  d'infante- 
rie. Ce  régiment  ayant  été  réformé,  il  fut  pourvu  en 
1701  du  régiment  de  dragons  vacant  par  la  morr  du 
chevalier  d'Albert  fon  frerej  tué  à  l'affaire  de  Carpi. 
En  170  2  il  fut  nommé  à  une  des  places  de  fous-lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevaux-légers  de  la  garde  j  &  en 
1 704,  la  charge  de  lieutenant  de  la  même  compagnie 
étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  du  duc  de  Montfort , 
fon  frère  aîné,  il  en  fut  pourvu.  Par  letrres  du  mois  d'oc- 
tobre 171 1  ,1a  terre  de  Chaulnes  fut  érigée  en  fa  fa- 
veur en  duché-pairie.  11  fut  reçu  au  parlement  le  pre- 
mier octobre  fuivant.  Il  fut  nommé  chevalier  des  ordres 
à  la  promotion  du  3  juin  1724,  &  maréchal  de  France 
en  1741.  Il  mourut  le  9  novembre  1744.  Le  duc  de 
Chaulnes  avoit  été  marié  par  contrat  du  2 1  janvier  1 704, 
avec  Marie-Anne-Romaine  de  Beaumanoir  ,  fille  de 
Henri-Charles ,  lire  de  Beaumanoir,  marquis  de  La- 
vardin,  gouverneur  de  Bretagne,  ambaffadeur  extraor- 
dinaire à  la  cour  de  Rome ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
Sec.  Se  de  Louift-Anne  de  Noailles,  fa  féconde  femme  , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans  j  favoir  ,  1,  Louis- Marie  d'Al- 
bert d'Ailly ,  vidame  d'Amiens ,  né  le  3 1  juillet  1705 
reçu  en  1717  lieurenant  des  chevaux-légers  de  la  garde 
en  furvîvance  de  fon  pere,  mort  fans  alliance  en  1724. 
2.  Charles- François  ,  comte  de  Picquigny  ,  naquit  le 
G  feptembre  1  707  j  il  obtint  un  régiment  d'infanterie 
en  1721  j  &  en  1729,  le  duc  de  Chaulnes  fon  pere  lui 
ayant  fait  ceflion  de  fon  duché  de  Picquigny  ,  il  prit  le 
tirre  de  duc  de  Picquigny.  La  même  année  il  fut  auili 
pourvu  de  la  charge  de  lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux-légers  de  la  garde,  par  ceflion  du  duc  de  Chaul- 
nes. Il  mourut  le  14  juillet  17 31 ,  ne  laiffant  qu'une  fille, 
morte  en  bas  âge,  de  Marie-Sophie  de  Courcillon,  fille 
nnique  de  Philippe-Egon  de  Courcillon ,  marquis  de 
Dangeau  ,  &  de  Francoife  héritière  de  Pompadour  , 
dame  du  duché  de  la  Valette.  Il  l'avoit  époufée  en 
janvier  1729.  Elle  fe  remaria  depuis  avec  Hercule- 
Mériadec  de  Rohan  ,  prince  de  Rohan  ,  &  de  Sou- 
bife ,  Se  eft  morte  au  mois  d'avril  1756.  3.  Louis- 
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Jofeph  ,  né  en  1 7 1  3  ,  mort  en  1 7 1 4.  4.  Michel-Ferdi- 
nand ,  qui  a  continué  la  poftériré.  5 .  Marie-Théréfe  , 
née  le  1  o  février  1709,  époufa Louis  de  Rougé ,  marquis 
du  Pleffis-Belliere  ,  qui  mourut  le  24  juin  1732,  laif- 
fant  deux  garçons  qui  moururent  en  bas  âge.  6.  Marie- 
Françoife-de-Sale  ,  née  le  4  août  1710  ,  religie'ufe 
bénédiéf  ine  à  Montargis ,  morte  dans  cette  mailbn  en 
1 749-  Marie-Thérèfe  ,  née  en  1711 ,  morte  en  1714. 

XIII.  Michel- Ferdinand  d'Albert  d'Ailly ,  né  le  der- 
nier décembre  1714.,  porta  d'abord  le  nom  ieçomce  de 
Chaulnes.  Il  fut  deftiné  à  l'églife,  &  à  l'âge  de  fept  ans 
reçu  chanoine  de  Strasbourg.  Après  la  mort  de  (es  frères, 
ayant  quitté  l'état  eccléfiaftique ,  il  prit  le  titre  devida- 
me  d'Amiens,  Se  enûnte  de  duc  de  Picquigny  ;  il  entra 
au  fervice  en  1732  dans  la  première  compagnie  des 
moufquetaires.  En  1733  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
cornette  de  la  compagnie  des  chevaux  -  légers  de  la 
garde.  En  1755  le  duc  de  Chaulnes  fon  pere ,  qui  après 
la  mort  du  duc  de  Picquigny  fon  fils  ,  dont  il  a  été  par- 
lé ci-devant,  avoit  obtenu  pour  la  féconde  fois  la  charge 
de  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux-légers  de  la 
garde.,  la  céda  de  nouveau.avec  l'agrémentduroi,au  duc 
de  Picquigny.  En  1741 ,  après  avoir  fait  les  campagnes 
de  Bohême ,  il  obtint,  fut  la  démiflion  duduc  de  Chaul- 
nes fon  pere  ,  les  gouvernemens  des  villes  Se  citadelles 
d'Amiens  Se  de  Corbie.  11  fut  nommé  en  1744  a'de  de 
camp  du  roi ,  &  il  a  eu  l'honneur  de  fuivre  fa  majefté 
en  cette  qualité  dans  toutes  fes  campagnes.  En  1 74  5 ,  il 
fut  reçu  au  parlement  en  qualité  de  duc  &  pair.  En 
'747  >  il  lut  pourvu  delacharge  de  lieutenant  général  de 
la  province  de  Bretagne ,  Se  nommé  commandant  en 
chef  de  cette  province.  En  1748 }  il  fut  fait  lieutenant 
général  des  armées  du  roi;  en  175  1 ,  il  fut  nommé  che- 
valiet  des  ordres  du  roi,  &  à  la  fin  de  la  même  année, 
le  roi  lui  donna  le  gouvernement  général  des  provinces 
de  Picardie  ,  d'Artois  &  pays  reconquis.  Il  avoir  eu  en 
-1743  une  des  places  d'honoraire  dans  l'académie  des 
fciences.  Par  contrat  du  2  j  février  17  3  4,il  a  époufé  Jnne- 
Jofephe  Bonnier ,  fille  de  Jofeph  Bonnier ,  baron  de  la 
Motion  ,  tréforier  général  des  états  de  Languedoc,  dont 
ilaLouis-MARiE-JosEPH-RoMAiN  d' Albert-d'Ailly,  vi- 
dame  d'Amiens  ,  né  le  28  novembre  1741 ,  pourvu  d'un 
brevet  de  cornette  furnuméraire  de  la  compagnie  des 
chevaux-légers  de  la  garde,  avec  commiflion  de  mettre 
de  camp  en  1756'. 

Premiers  branche  des  ducs  de  Chaulnes  j 
éteints. 

IX.  Honoré  d'Albert,  feigneur  de  Cadenet,  troi- 
fiéme  fils  d'Honoré ,  feigneur  de  Luines ,  &  d'Anne 
de  Rodulf  de  Limans,  fut  attiré  à  la  cour  par  le  con- 
nétable de  Luines  fon  frère  aîné.,  Se  devint,  autant 
par  fon  mérite  petfonnel ,  que  par  la  faveur  defon  frère, 
chevalier  des  ordres  en  1S19  ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  confeiller  d'état,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  duc,  pair  &  maréchal  de  France 
(1619.  1621)  ambaffadeur  en  Angleterre  en  1S20,  &fuc- 
celîivement  gouverneur  d'Auvergne  &  de  Picardie.  Il 
mourut  en  i<>49,  dans  une  grande  réputation  de  va- 
le.Ur  &  d'intelligence  dans  les  affaires  de  l'état,  après 
s'êtte  acquis  &  confervé  toute  fa  vie  l'eftimedes  rois  Louis 
XIII  &  Louis  XIV.  Le  duc  de  Chaulnes  fut  marié  , 
fous  condition  pour  lui  Se  fa  poftérite ,  de  potter  les' 
.nom ,  armes  &  cri  de  la  maifon  d'Ailly  ,  l'une  des  plus 
illuftres  de  Picatdie,  par  contrat  de  l'an  16193  avec  Char- 
lotte-Eugénie ,  fille  &  unique  héritière  de  Philtbert-Ema- 
xuel  d'Ailly,  baron  de  Picquigny ,  &c.  vidamed'  Amiens, 
chevalier  des  ordres  ,  &  de  Louife  d'Ognies ,  comteife 
de  Chaulnes,  laquelle  croit  four  &  héritière  de  Louis 
d'Ognies,  comte  de  Chauhies ,  mort  fans  enfans.  Ceux 
du  duc  de  Chaulnes  furent , 

1.  Henri-Louis  d'Albert 'd'Ailly  ,  duc  de  Chaulnes  , 
pair  de  France,vidame  &  gouverneur  d'Amiens,  gouver- 
neur d'Auvergne ,  en  furvivance  de  fon  pere ,  par  lettres 
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■  datées  de  Paris  le  20  feptembre  i(Î49  ,  commanaanr 
alors  un  corps  de  troupes  en  Flandre  :  il  fut  matié  en 
1646,  avec  Franco  fe  de  Neufville  ,  veuve  de  Juji- 
Louis  comte  de  Toumon,  &  rillede  Nicolas ,  duc  de  Vil- 
leroy ,  pair  &  maréchal  de  France,  &  de  Magdcléne  de 
Créqui ,  dont  il  eut  deux  filles  ,  l'une  mariée  à  Jean- 
Baptifte  de  Foix  de  Candale ,  duc  de  Randan ,  &  qui 
mourut  en  couches,  l'autremorte  jeune. 

2.  Charles  ,  marquis  de  Raineval ,  préfenté  au  bap- 
tême aunom  du  roi  &de  la  reine  d'Angleterre  par  le  due 
de  Buckingham  ,  le  2  5  juin  1 61  5. 

3.  Charles  d'Albert  d'Ailly  ,  II  du  nom  ,  devint  due 
de  Chaulnes  ,  pair  de  France ,  par  la  mort  de  fes  deux 
frères,  Henri-Louis  &  Charles  marquis  de  Raineval. 
Il  fut  nommé  chevalier  des  ordres  le  3  1  décembre  1 66 1 , 
lieutenant  général  de  Bretagne ,  fur  la  dénliffion  du  duc 
de  Mazatin,  le  10  juillet  1669  ;  gouverneur  de  cette 
province  en  1670  ,  lieutenant  général  en  Picardie  ,  Se 
gouverneur  de  Dourlens  Se  de  Rue  ,  &  depuis  gou- 
verneur de  Guyenne.  Trois  fois  ambauadeur  à  la  cour 
de  Rome ,  il  y  donna  des  preuves  d'une  conduite  égale- 
ment ferme  Se  éclairée  ,  &  y  foutint  avec  magnificence 
&  une  grande  dignité  l'honneur  de  fon  caractère.  Ayant 
obtenu  l'extenfion  de  l'induit  du  patlement,  qui  avoit 
été  long-temps  follicitée  au  nom  du  roi ,  cette  coût  lui 
en  fit  des  remeteimens  publics  ,  lors  de  la  réception  du 
duc  d'Aumont ,  où  le  duc  de  Chaulnes  fe  trouva  le  14  fé- 
vrier 1 5S9.  Ce  fut  le  duc  de  Chaulnes  qui  eut  l'honneur 
de  terminer  par  fon  heureufe  négociation ,  les  brouille- 
ries  qui  s'étoient  élevées  entre  la  cour  de  France  &  celle 
de  Rome  à  l'occafiondes  immunités  des  ambafladeurs. 
Il  fut  nommé  capitaine-lieutenant  des  chevaux-légers,fur 
la  démiffion  du  duc  de  Navailles  ,  par  brevet  daté  du 
30  juillet  t  664.  N'ayant  point  d'enfans  d'Elisabeth  le 
Féron ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 1  avtil  1 6 5  5  ,  veuve  de 
Jacque  Ellaer  deCauflade,  marquis  de  S.  Mégrin  ,  il 
inilitua  fon  héritier  univerfel  Louis- Augufie  d'Albert , 
qui  a  formé  la  féconde  branche  des  ducs  de  Chaulnes  , 
rapportée  plus  haut,  &  mourut  le  4  feptembre  1698. 

^  4.  Armand  ,  abbé  du  Gard,  Bec.  connu  fous  le  nom 
d'aèhé  de  Chaulnes ,  mort  le  29  avril  1656  >  à  l'âge  de 
z  1  ans. 

5 .  Anne  ,  abbelTe  de  S.  Pierre  de  Lyon  ,  morte  le  4 
février  1  671. 

6.  Marie -Magdeléne -Urbaine -Thérèfe  ,  abbefie 
de  l'abbaye  aux  Bois  à  Paris  }  fut  bénite  le  8  janvier 
1685,  après  avoir  été  coadjutrice  de  cette  abbaye  pen- 
dant trente  ans. 

7.  Charlotte  ,  prieure  du  monaftere  de  PoifTy  en 
1 669. 

8.  Antoinette  ,  abbelïede  S.  Pierre  de  Lyon  après 
fa  four  en  16  jl. 

Dires  de  Piney -Luxembourg  ,  éteints. 
IX.  Léon  d'Albert ,  feigneur  de  Brames ,  au  comté 
Venaiiîm  ,  confeiller  d'état  d'épée  ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  6c  capitaine  au  régiment: 
des  gardes  en  î6iS  3  étoit  le  quatrième  fils  d'Honoré 
d'Albert ,  feigneur  de  Luines,  &  d'Anne  de  Rodulf  de 
Limans.  Il  fut  créé  duc  de  Piney-Luxembourg  ,  pair 
de  France,  Se  chevalier  des  ordres  du  roi  en  161  9  & 
162.0  3  &c  obtint  la  lieutenance  des  chevaux-légers  de 
la  garde ,  Se  le  gouvernement  de  Blaye.  Il  fut  marié 
par  contrat  paiTé  au  louvre  en  préfence  du  roi  le  G  juil- 
let i<Sio,.à  condition  quelui&  fapoftéritépoi-teroient 
le  nom  &  les  armes  de  Luxembourg,  avec  Charlotte- 
Marguerite  de  Luxembourg  ,  fille  &  héritière  4e  Henri 
de  Luxembourg  ,  pair  de  France,  Ôc  de  Marguerite  de 
Montmorenci  ,  dame  de  Thoré.  Ce  fut  en  çonfîdéra.- 
tion  de  ce  mariage  que  le  roi  renouvella  en  fa  faveur  le 
titre  de  duc  de  Luxembourg,par  lettres  patentes  du  10 
au  même  mois  ,  aux  mêmes  conditions  du  nom  &  des 
armes.  Après  la  mort  de  Léon  d'Albert ,  arrivée  le  1 5 
novembre  iG}q  ,  la  ducheife  fa  femme  fe  remaria  aYee 
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Charles-Henri  de  Clermonr-Tonnerre.  Elle  eut  de  fou 
premier  mariage,  Henri-Léon  ,  qui  fuit,  &  Marie- 
Louife- Antoinette  d'Albert  de  Luxembourg  ,  princefle 
de  Tingri ,  qui  fit  profefïion  de  la  régie  de  Cueaux  dans 
l'abbaye  aux  Bois  aParis,  d'où  elle  fortit  pour  être  coad- 
"jutrice  de  l'abbaye  des  chanoinefles  de  PoufTay  en  Lor- 
raine. Elle  fe  fit  depuis  difpenfer  de  fes  vœu::  par  le 
pape,  &  devint ,  fous  le  nom  de  princefft  de  Tingfi 
•dame  du  palais  de  la  reine.  Elle  mourut  à  Verfaillesle 
ré  juillet  1701?  ,  âgée  de  S  3  ans,  de  fut  inhumée  dans 
l'églife  des  capucines  à  Paris. 

X.  Henri-Léon  d'Albert  de  Luxembourg ,  duc  de 
Piney-Luxembourg ,  pair  de  France ,  prince  de  Tingri , 
comte  de  Ligni^  &c.  né  le  30  août  1630.  Il  céda  fon 
-duché  8c  tous  les  autres  biens  à  Magdeléne-Charlotte- 
Sonne  de Oermont-Tonnerre ,  iafœur  utérine,  en  con- 
fidération  de  fon  mariage  avec  François-Henri  de  Mont- 
morency, dont  les  defeendans  font  ducs  de  Luxem- 
bourg j  &  s'engagea  dans  les  ordres  facrés.  C'eft  fous  le 
nom  à' abbé  de  Luxembourg  qu'il  croit  connu  dans  le 
monde ,  &  qu'il  mourut  le  19  février  1697.  Il  ell  en- 
terré aux  céleftins  de  Paris. 

Seigneurs  de  Boussargues  et  de  Montdra- 

•  GON  j  éteints. 

V.  Jean  Alberti,  damoifeau,  dit  le  Vieux  ou  l'aîné, 
deuxième  fils  &  héritier  de  Thomas  Alberti  II  du  nom  , 
&  de  Rainaude  Félix  fa  première  femme  ,  fut  feigneur 
de  Boulïargues,  que  fon  pere  lui  donna  par  fon  contrat 
de  mariage ,  viguier  pour  le  roi  des  ville  Se  baronie  de 
Bagnols ,  par  lettres  données  au  Montil-lez-Tours  le  1 7 
mars  1445  ,  charge  dont  il  prit  poiTeflion  le  11  juillet 
1447, maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  en  1458, 
ccuyer  du  roi  &  vibailli  du  Vivarez  &  du  Valentinois 
en  l'abfence  de  fon  pere.  Toutes  ces  différentes  qualités 
lui  font  données  dans  plufieurs  titres,  qui  font  entre  les 
■mains  de  fa  famille.  Il  rendit  hommage  au  roi  pour  la 
Teigneurie  de  BoufTargues  le  14  octobre  1484;  &  il 
paroat  par  plufieurs  requêtes  lignées  de  lui  l'année  fai- 
vante ,  qu'il  éroit  lieutenant  du  grand  maître  des  eaux 
&  forêts  du  Languedoc.  Jean  Alberti  fut  marié  par  con- 
trat paiTé  le  zo  janvier  1461  avec  Catherine  deBeziers, 
fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Saint-Julien,  viguier  pour 
le  roi  du  Pont-Saint-Efprit ,  Se  dfe  Jeanne  de  Roch ,  dont 
il  eut  deux  fils ,  Thomas  ,  qui  fuit ,  &e  Thibault  ,  qui 
forma  la  branche  de  Montdragon    rapportée  ci-après. 

VI.  Thomas  Alberti ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Bouf- 
fargues  ,  &  cofeigneur  de  la  ville  de  Bagnols ,  rendit 
hommage  au  roi  pour  la  feigneuriedeBounargues,  avec 
aveu  du  fervice  perfonnel  d'un  arbalétrier  ,  le  8  avril 
1499,  qu'il  renouvella  en  1503,  Il  fit  fon  tefta- 
ment  le  14  janvier  1518.  Il  époufa  i°,  par  contrat 
du  7  février  i486,  Catherine  Ebrard  veuve  de  Si- 
mon deValaurie,  &  fille  de  Jean  Ebrard,  cofeigneur 
de  Saint-Julien  ,  &  d'Armande  Cordier  3  z°.  Marthe 
de  Porcellet ,  fille  de  Pierre  _,  feigneur  de  Maillane ,  £c 
de  Marguerite  de  Piquet,  de  la  ville  d'Arles  ;  30.  Alix 
d'Urrje,  d'une  maifon  ancienne  Se  illuftreduDauphiné, 
fille  de  Jean  d'Urre  ,  feigneur  de  Teifïîeres  &c  de  Ven- 
terole ,  &  de  Mainarde  de  Sainte-Jalle.  Du  premier  ma- 
riage il  eut  Armande  ,  mariée  à  Jean  Petiti ,  juge  de  la 
ville  de  Bagnols,  dont  le  frère,  Guillaume  Petiti ,  fut 
confeffeur  &  prédicateur  du  roi  François  1 ,  6f  depuis 
évêque  de  Saint- Pau !-trois-Châteaux  en  1 5  3  2.  j  Cathe- 
rine ,  mariée  à  Pierre  de  Bagnols ,  feigneur  de  Saint- 
Michel  3  Claudine  mariée  par  contrat  du  28  novem- 
bre 1518,  avec  François  de  Fiennes ,  fils  &  Antoine  de 
Villeneuve  près  Avignon.  Du  fécond  mariage  ,  il  eut 
Gabrielle  3  qui  époufa  par  contrat  du  11  février  1 5  z  3 
Antoine  de  Banc  ,  feigneur  d'Avejan  ,  cofeigneur  du 
mandement  de  Caftilion  ,  au  diocèfe  d'Ufez.  Du  troi- 
iîéme  mariage  il  eut ,  A ntoinette ,  morte  fans  alliance  3 
Louife  j  dame  de  BoufTargues ,  dont  elle  donna  le  dé- 
nombrement au  roi  le  2  5  mai  15315  époufa  en  pre- 


mières nôces ,  par  contrat  du  1  8  feptembre  1531,  Jean 
de  Montfaucon,  feigneur  de  Comliac,  au  diocèfe  d'À-» 
leth  ,  fils  de  Guer'm  de  Montfaucon  ,  feigneur  de  la 
Roquetaillade  j  &  en  fécondes  noces  André  d'Aragouffes. 
(  Les  comtes  de  Vogué  pofTédent  la  terre  de  BoufTargues 
du  chef  de  Dorothée  de  Montfaucon ,  mariée  le  i  3  août 
1597  avec  Melchior  baron  de  Vogué,  bailli  depée  du  Vi- 
varez &  du  Valentinois.  )  Jeanne ,  mariée  par  contrat  du 
20  novembre  1531,  avec  Antoine  de  Vefenobre,feigneur 
de  Ferrieres ,  viguier  de  Sauve  ,  au  diocèfe  de  Nifmes. 

Seig  N Et/ rs  de  Montdragon  ,  éteints. 

VI.  Thibault  d'Albert ,  feigneur  de  Saint-André 
d'Oleirargues ,  du  Pin  &  de  Cabrieres  ,  cofeigneur  de 
la  ville  de  Bagnols ,  de  Sabran ,  &c.  fécond  fils  de  Jean , 
feigneur  de  BoufTargues,  &c  de  Catherine  de  Beziers_, 
fut  marié  par  contrat  du  23  novembre  1486  avec  Mi- 
chel/e  de  Bagnols  ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Sainr- 
Michel-d'Yeufer ,  &c.  &  d'Armandette  Rainaud-de- 
Dieu,  qui  lui  donnèrent  la  moitié  de  tous  leurs  biens , 
à  condition  que  les  nouveaux  époux  &  leur  poftérits 
porteroienr  les  nom  &  armes  de  Bagnols.  Thibault  fe 
remaria  vers  1 501  avec  Gahrielle 3  de  l'ancienne  maifon 
de  Montdragon ,  fille  d'Etienne ,  leigneur  de  Monrdra- 
gon ,  Ôcc.  ôc  de  Louife  de  la  Baume-Suze.  11  fir  fon 
teftamentle  29  janvier  1 526.  De  fon  premier  mariage 
il  eut  deux  fils  qui  moururent  en  bas  âge.  Du  fécond  il 
eut  les  fuivans  : 

Paul  d'Albert  de  Montdragon,  cofeigneur  de  Mont- 
dragon  &c  de  Barbentane  ,  feigneur  de  Darboux ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  en  1 5  64 ,  capitaine  de  vingt-cinq  hom- 
mes d'armes  &  de  trente-huit  archers  en  1 5  7  3  ,  &  de- 
puis capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  en  1 576  , 
fur  inftimé  héritier  de  fon  oncle  maternel  Amauri  de 
Montdragon  ,  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  &  les  ar- 
mes. Le  roi  Henri  111  lui  écrivit  de  Paris  le  premier 
décembre  1 5  79  ,  à  la  folticitation  de  la  reine  mere  , 
pour  le  remercier  de  fes  bons  &  vertueux  fervices  ,  <3c 
î'aiTurer  de  fa  bonne  volonté  à  les  reconnaître  ,  6*  de  fa. 
fouvenance  quand  l'occafon  s'en  offrira.  Paul  d'Albert , 
connu  fous  le  feul  nom  de  Montdragon  ,  depuis  le 
teftament  de  fon  oncle  de  l'an  1 541  ,  fe  diftingua  à  la 
bataille  de  Cerifoles ,  ou  de  Carignan ,  gagnée  le  1  3 
avril  1 5  44  par  le  comte  d'Enghien  fur  les  troupes  de 
l'empereur  Charles-Quint ,  au  combat  donné  îur  les 
bords  de  l'Ouveze,  dans  la  principauté  d'Orange ,  fous 
les  ordres  du  comte  de  Suze  ,  &a  celui  de  Vauréas, 
au  comté  Venailîin ,  fous  le  même  général ,  contre  les 
calviniftes  commandes  par  le  baron  des  Adrets  les  ; 
£c  17  juillet  1 562;  à  la  bataille  de  Saint-Gilles  en  Lan- 
guedoc ,  fous  le  comte  de  Sommerive,  contre  les  mêmes, 
le  16  feptembre  de  la  même  année  1 561.  L'année  fui- 
vante,  c'eft-à-dire le  27 feptembre  1 5 65, il  euteommif- 
fion  de  dretTer  le  traité  de  paix  convenu  entre  le  maré- 
chal de  la  Vieille-Ville  (François  de  Scepeaux)  &  les  ha- 
bitans  du  comté  Venaifiîn ,  au  fujet  des  troubles  de  cette  < 
province,  ët  delà  reftitution  des  places  que  les  calvi- 
niftes y  occupoient  au-delà  de  la  rivière  d'Aiguës,  dont  i 
l'exécution  fut  commife  à  Jean  Truchon,  premier  pré- 
fident du  parlement  de  Grenoble,  porteur  du  pouvoir  , 
de  ce  maréchal.  Le  roi  Charles  IX  étant  à  Monrpellier  le 
2 1  décembre  1 5  64,  ayant  égard  aux  bons  &  grands  fer^  \ 
vices  que  fon  amé  &  féal  Paul  de  Montdragon  avoit  ci- 
devant  faits  aux  feus  rois  fes  prédéceffeurs  ,  &  à  lui  à fon  \ 
avènement  à  la  couronne  3  ainfï  qu'il  fait  &  continue  en*-  i 

core       defirant  iceux  reconnaître  envers  ledit  feigneur  I 

&  l'approcher  de  fa  perfonne  3  avec  état  &  qualité  ho- 
norables correfpondant  à  fes  vertus  &  mérites  le  retint  i 

en  l'état  de  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  char- 
ge  dont  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  iîeur  de  1 
Cypieres  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  le  29 
du  même  mois  de  décembre.  Il  fervit  avec  une  compa-  . 
gnie  de  chevaux-légers  armés  de  lances  ,  aux  fiéges  de 

Tulette ,  : 
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Tulette,  de  Mornas  &  du  Pont-Saint-Efprit  (février  & 
mars  1  5  (î 8  )  dans  les  troupes  du  comte  VenaiÉSn  ,  fous 
les  ordres  du  vicomte  de  Joyeufej  qui  y  avoit  amené 
quelques  régi  mens  du  Languedoc.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac ,  collégat  d'Avignon  ,  chargé  par  le  roi  de 
travailler  à  la  pacification  des  troubles  de  Provence 
en  l'abfence  du  maréchal  de  Retz  ,  qui  en  étoit  gou- 
verneur ,  ayant  conclu  à  Aix  le  20  avrii  1579  un 
accommodement  avec  les  partifans  du  comte  de  Car- 
ces  ,  par  lequel  ils  dévoient  ppfer  les  armes  ,  Se  don- 
ner pour  fureté  du  traité  quelques  places  dont  ils  s'é- 
toient  emparé  ,  le  château  du  Puy  (  le  Puech)  futeon- 
.fié  au  fieur  de  Montdragon,  dont  le  cardinal  le  fit  gou- 
verneur par  lettres  du  9  mai  de  cette  année.  Mais  il  ne 
garda  pas  long-temps  ce  château ,  car  les  Carottes  ,  au- 
trement appelles  les  Rafats>  rompirent  le  traité  ,  Se  so- 
piniâtrerent  à  garder  leurs  places,  comme  on  peut  le 
voir  dans  l'hiftoire  du  temps.  Il  fit  deux  teftamens,  le 
premier  le  19  juin  1573,  le  fécond  le  6  novembre  15  92. 
N'ayant  point  d'enfuis  de  Jeanne  de  Tende  qu'il  avoit 
cpouféej  Se  fon  frère  n'ayant  que  des  filles  il  difpofa 
-de  fes  biens  en  faveur  de  Paul  de  Miftral,  baron  de 
Crofes  Se  de  Mirebel  fon  neveu  ,  à  condition  par 
lui  &  fes  enfans ,  de  porter  le  nom  &  les  armes  de 
Montdragon.  v 

Edouard,  qui  fuit,  Marguerite,  prieure  de  Val- 
Sauve-les-Verfeuil  au  diocefe  deNilmes,  &  deS.Denys 
de  Baguols  audiocèfed'Ufez,  en  1644.  Anne  3  abbeiïe 
de  Notre-Dame  des  Plans  au  diocefe  d'Orange  en  1 566", 
morte  en  1 5  9 1 .  Louife ,  mariée  1 0  avec  Jean-Pierre  de 
Sade  ,  baron  de  Romani]  Se  de  la  Goy,  20  par  contrat 
-du  6  janvier  1 5  5  5  avec  François  de  Miftral,  baron 
•de  Crofes  Se  de  Dons ,  feigneur  de  Mirebel ,  de  Lai- 
nage, &c. 

VIL  Edouard  d'Aibert  de  Montdragon,  feigneur 
de  Saint-André ,  co-feigneur  du  Pin,  deSabran,  de  Ca- 
brieres,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  d'Ai- 
gues-mortes  Se  de  la  Tour-Carbonniere ,  par  lettres  don- 
nées à  Fontainebleau  le  7  mars  1560  ,  &  depuis  gouver- 
neur de  Nifmes,  &  des  autres  villes  du  bas  pays  de 
Languedoc.il  commmandoit  dans  la  ville  d'Ardres  en 
15  57.  Le  roi  Charles  IX  lui  donna  le  3  mars  15  66  une 
compagnie  de  cinquante  arquebuhers  à  pied,  dans  le  ré- 
giment du  jeune  Sarlabous  entretenu  en  Languedoc 
pour  la  fureté  d'Aigues-mortes  Se  de  la  Tour-Carbon- 
niere. Il  fut  depuis  nommé  pour  commander  dans  le  bas 
Languedoc,  en  l'abfence  de  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeufe,  lieutenant  général  de  la  province,  qui  étoit 
pafTé  dans  le  comté  Venaiifin.  Enfin  il  étoit  gouverneur 
de  Nifmes ,  lorfque  cette  ville  fut  furprife  par  le  fieur 
Catviere-Saint-Côme  ,  l'un  des  chefs  du  parti  pro- 
teftant  dans  le  bas  Languedoc.  Le  fieur  de  Saint-André 
étant  accouru  à  cette  nouvelle  pour  rentrer  dans  la  ville , 
&  s'étant  laitTé  tomber  dans  le  folfé  ,  il  y  fut  tué  d'un 
coup  de  piftolet  _,  le  15  novembre  1570.  Il  avoit  été 
marié  par  contrat  du  29  juin  1 5  64  avec  Marguerite  de 
BourdiCj  remariée  après  fa  mort  avec  le  fieur  Gineftoux 
de  Vaufeche ,  gentilhomme  du  Vivarez ,  après  la  mort 
duquel  elle  périt  dans  une  émeute  arrivée  à  Beaucaire 
en  1 578.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  de  Bourdic  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Saint-Montan  ,  ca- 
pitaine du  château  de  Moulins  Se  gouverneur  de 
Montpellier  ,  Se  de  Françoife  Gaudet  des  Urfieres. 

Marguerite  d'Albert  de  Montdragon  ,  dame  de 
Saint-André  &  deSabran,  leur  fille  unique  Se  héritière, 
fut  mariée  par  contrat  du  1  o  janvier  1 5  8  S  avec  Char/es 
d'Audibert  3  feigneur  de  LiuTan.  Jean  d'Audibert , 
comte  deLuflan,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  prince  de  Condé  leur  petit-fils ,  dernier  mâle  de 
cette  branche ,  fut  reçu  chevalier  du  S.  Efprit  en  1  (389  , 
Se  ne  lailfa  qu'une  fille  nommée  Marie-Gabriellc  ,  qui 
époufa  en  1 700  Henri  Firz- James  ,  duc  d'Albemarle, 
fils  naturel  de  Jacque  II  roi  d'Angleterre. 

Les  armes  de  lamaifond'Alben  de  Luines  font  d'or , 


au  lion  de  gueules  couronné  &  lampajfé  de  même.  Il  partit 
en  1  73  1  un  livre  imprimé  ious  le  utre  de  Mémoires  de  Itz 
mere  &  du  fils publié  fous  le  nom  d'Eudes  de  Mezeray, 
qu'on  croir3avec  beaucoup  de  vrai-lemblance  ,  avoir  été 
compofé  par  le  cardinal  de  Rydielien  ,  dans  lequel  on 
donne  une  faulfe  origine  à  lamailon  d'Albert. Ceft  une 
fable  qui  fut  compofée  dans  les  commencemens  de  la  fa- 
veur du  connétable  de  Luines,pour  le  delfetvir  auprès  du 
roi  LouisXIII,  Scpour  dégoûter  ce  prince  defonfavori. 
*  Voyez  Yhijloirede  lanoblejfe  du  comté Fenaiffïn,drelïés 
fur  les  preuves  tome  IV  ,  Se  Yhijloire  généalogique  des 
grands  officiers  de  la  couronne ,  tome  IV  &  VI ,  dreifée 
fur  titres  originaux.  On  trouve  dans  l'un  &  dans  l'autre 
de  ces  deux  ouvrages  une  généalogie  complette  de  cetts 
illuftre  maifon.  Confultez  encore,  recherches  de  l'ordre 
du  S.  Efprit  tome  1 ,11  ;  le  Laboureur  additions  aux 
mémoires  de  Cajlelnau  ,  tome  II  ;  P.  D.  Puy  hijloire  des 
plus  illujlres  favoris  ^  tome  III  ;  les  mémoires  d'Auberi 
du  Maurier\[çs  mémoires  du  duc  d'EJlrées;  les  mémoires 
de  Deageant;  les  mémoires  de  Motteville^zomQ  I.  Baptifta 
Nanni,  hijloire  de  Venife.  D' Aubigné  3  hijloire  univer- 
felle  ,  liv.  III.  Romani,  tourment  de  l'envie  courtifane, 
Monaldi,  des  familles  florentines.  Hiacinthe  de  Guber- 
natis,  hijloire  de  la  maifon  Alberti.  Journal  de  Henri  III, 
édition  de  1 744  ,  tome  I  ,  III  j  V.  Le  Pogge  ,  hijhira 
de  Florence.  Mercure  français  3  tome  IV. 

ET  ALBERTAS  ouALBERTAZZO,  maifon  origi- 
naire d'Italie  que  Léandre  Alberti  Se  Equicola  font  des- 
cendre des  princes  fouverains  de  Luques ,  Parme  Se 
Régio  ,  comme  l'a  obfervé  Jean-Baptifte  l'Hermite  die 
Tnitan  ,  feigneur  de  Souliers ,  tkc.  dans  fon  livre  inti- 
tulé Naples  Françoife  ,  Sec.  On  pourra  confulter  cec 
ouvrage  pour  ce  qui  précède  Antoine  Albertas  :  c'eft  à 
ce  dernier  que  j'ai  cru  devoir  commencer  la  généalo- 
gie de  cette  maifon  ,  pour  ne  rien  dire  qui  ne  Voie  cer- 
tain ,  &  fondé  fur  des  titres  authentiques  que  j'ai  con- 
fulté. 

1.  Antoine  Albertas  pour  fe  fouftraire  aux  vio- 
lences qu'exerçoienr  en  Italie  les  Guelphes  Se  les  Gi- 
belins, qui  étoient  continuellement  en  guerre,  vint  s'é- 
tablir en  France  l'an  1  $6o,au  tempsquelepape  Innocent 
VI  fiégeoità  Avignon,&fous  le  règne  de  la  reine  Jeanne 
de  Naples  ,  comme  l'a  remarqué  Noftradamus  dans  fon 
hijloire  de  Provence.  Antoine  Albertas  avoit  pris  pour 
fa  devife  particulière  ces  paroles  de  Virgile  :  Fata 
viam  invenient.  Il  fixa  fon  féiour  à  Apt  où  il  fit  bâtir 
une  maifon  que  fes  héritiers  ont  vendue.  Au  bout  d'une 
galerie,  il  avoit  fait  graver  l'infcription  fuivante.  An- 
tonius  Albcrta-ffius ,nationc  Italus ,  patriâ  Albenfs  ,  ex 
nobilibus  AlbertaJJlis  Montis-Lupi  dominis  ortus ,  haS 
&des  erexit  3  primufque  Albert ajjiam  gentem  ex  Italia  in 
Provinciam  traduxit  j  anno  domini  1  360.  Lorfqu'il  fal- 
lut rebâtir  cette  maifon  en  1 69  3 ,  on  fit  le  1  2  août  1 69  j 
une  enquête  qui  conftate  que  l'mlcription  que  nous  venons 
de  rapporter  iubfiftoir  dans  fon  entier.  Antoine  époufa, 
le  1 6  février  1365  Allacette  de  Simiane ,  iifue  des  an* 
ciens  fouverains  de  Forcalquier  ;  il  mourut  fans  enfans 
en  1422,  ayant  par  fon  teftament  du  29  avril  1415 
inilitué- fon  héritier  Jean  qui  fuit,  fils  de  fon  frère  Al-* 
bert  Albertas. 

II*  Jean  Albertas, héritier  Se  neveu  d'Antoine,  époufa 
le  1 S  avril  1 406" ,  Catherine  ,  fille  de  Louis  de  la  Ro- 
que. Peu  après  il  quirca  Apt ,  Se  vint  demeurer  à  Mar- 
feille  où  il  mourut  en  1455.  Il  laiffa  de  fon  mariage 
plufieurs  enfans  ,  parmi  lefquels  Antoine  qui  fuit  ; 
Suffren  qui  a  formé  la  branche  de  Villecroze  ,  rap^ 
portée  ci-après  *  Baudet  qui  prit  la  tonfure  â  Apt  etl 
143  3  \  IfnardSe  Baudouin,  le  premier  de  la  branché  de 
Gemenos  qui  fubfitte  encore  aujourd'hui ,  Se  dont  nous 
parlerons  plus  bas. 

III.  Antoine  II  du  nom  ,  époufa  le  4  mars  1458, 
Jeanne  ,  fille  de  Baudet  de  Salle  ,  feigneur  d'Eyguie-i. 
res.  Il  eut  de  ce  mariage  Honorade  ,  abbelfe  du  mo-» 
naftere  royal  de  fiirrre  Croix  d'Apt ,  morte  .en  1 5 1  8  J 
2'omt  I.  Partie  I.  Nn 
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Anne  mariée  à  Nicolas  des  Rolland  3  feigneur  de  Réau- 
ville  j  Se  Colin  qui  fuie. 

IV.  Colin  d'Albertas  époufa  Hélène  de  Sade  fa  pa- 
rente ,  de  laquelle  il  eut  entt'auttes  enfans  Claude  , 
qui  luit. 

V.  Claude  d'Albertas  époufa  Magdeléne  3  fille  cVB- 
léonore  de  Côme  ,  feignent  d'Auribeau,  Se  eut  entt'au- 
ttes enfans, 

VI.  Gaspard  d'Albertas  qui  époufa  le  i  3  février  ifil  5 
Félix  de  la  Btoca  ,  dont  il  eut  huit  enfans  tous  moits 
fans  poftétité. 

Branche  des  seigneurs  de  Fillecroze, 

III.  Suffren  Albertas ,  feigneur  de  Villecroze  ,  fé- 
cond fils  de  Jean  Albertas  ,  ne  laifiTa  de  fon  mariage 
avec  Confiance  de  Boniface  qu'un  fils  unique  qui  fuir. 

IV.  Amiel  d'Albertas  I  du  nom  époufa  Francoife 
fille  de  Jacques  de  Sabbateris  ,  gentilhomme  d'une  fa- 
mille illuftte ,  originaire  de  Païenne  en  Sicile.  Il  en  eut 
Anne ,  mariée  à  Jean-Augufin  de  Forefta  ,  baron  de 
Tretz ,  Se  premier  préfident  au  parlement  de  Provence  ; 
Jeanne  alliée  dans  la  maifon  de  la  Cepede  ;  Magdeléne 
mariée  à  Louis  de  Venro  des  anciens  fouverains  de  Man- 
toue ,  originarre  de  Gènes ,  Se  Nicolas  qui  fuit. 

V.  Nicolas  d'Albertas  n'eut  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine Grflifi  qu'un  fils  qui  fuit. 

VI.  Amiel  d'Albettas  II  du  nom  ,  marié  à  Margue- 
rite de  Gaignon ,  d'une  famille  illuffre  de  Piémont  \  il 
en  eut  huit  enfans  ,  entr'autres  Antoine-Nicolas ,  mort 
en  Catalogne  au  fervice  du  roi,  fans  poltérité,  &  Gas- 
pard qui  fuit. 

VII.  Gaspard  d'Albertas  marié  à  Claude  de  Blacas , 
de  laquelle  il  eut  fix  enfans ,  entr'auttes 

VIII.  Jean-Augustin  d'Albertas  ,  qui  époufa  Ju- 
lienne de  Forbin ,  des  feigneurs  de  Solliers ,  de  laquelle 
il  eur  Vicloirc  mariée  à  Céfar  de  Sabran  ,  feigneur  de 
Chanteteine ,  Se  Gafpard  chevalier  de  Malte. 

Branche  des  seigneurs  de  Cemenos. 

III.  Baudoin  ,  fils  de  Jean  Albertas  ,  époufa  le 
19  février  i4Si  Billone  de  la  Cepede  ;  il  en  eut  Ca- 
therine mariée  le  I  fi  juin  1 48  8  à  Jacques  d'Efcales.,  fei- 
gneur de  Bras ,  aïeul  du  premier  préfident  de  Pro- 
vence ;  SuRLEONsqui  fuit,  &  Antoine  dont  il  fera  parlé 
après  fon  frère. 

.  <  IV.  Surleons  d'Albertas  s'étant  fîgnalé  dans  le  fer- 
vice  du  roi  ,  Se  dans  celui  du  faint  fiége  ,  obtint  d'A- 
lexandre VLune  bulle  confirmée  par  le  pape  Léon  X , 
tant  pour  lui  que  pour  fa  famille  ,  qui  lui  donne  pou- 
voir de  choifir  un  prêtre  ou  religieux  pour  les  abfou- 
dre  de  leurs  péchés  ,  même  des  cas  réfervés  ;  de  man- 
ger de  la  viande  les  jours  d'abftinence ,  Se  d'avoir  un 
autel  portatif.  Cette  bulle  eft  datée  du  8  mars  1495. 
Surleons  fit  entrer  Antoine  fon  frère  dans  le  deffein  d'al- 
ler à  la  conquête  de  Naples;  ils  armerenr  deux  galions  : 
&  Surleons  ayant  été  tué  en  cette  expédition,fit  fon  frère 
Antoine  fon  héritier  ,  par  teftament  du  2  juin  1 501. 

IV.  Antoine  d'Albettas  fut  fait  premier  conful  de 
Marleille  en  1 5 1 1.  La  prudence  avec  laquelle  il  fe 
conduiht  dans  cet  emploi  engagea  le  roi  Louis  XII  à  lui 
donner  une  galère  enttetenue,  qu'il  polféda  jufqu'à  fa 
mort.  Il  eut  de  fon  mariage  nvecAimare  de  la  Cepede, 
qu'il  époufa  fur  une  difpenfe  donnée  par  le  vice-légat 
d'Avignon  en  1 5ofi  ;  Pierre  qu;  fmt.  George  ui  ayant 
embralfé  l'état  ecclélîallique  fut  pourvu  de  plufieurs  bé- 
néfices, &  mourut  à  Reims  chez  le  cardinal  de  Lor- 
raine ;  Henriette  mariée  avec  Vincent  de  Forbin  ,  fei- 
gneur de  la  Fare,  Si  Louife. 

V.  Pierre  d'Albertas  fut  premier  conful  de  Marfeille 
en  1 542.  Le  roi  Charles  IX  ayantune  confiance  parti- 
culière en  fa  fidélité ,  lui  donna  le  gouvernement  des 
affaires  les  plus  importantes  de  la  ville  de  Matfeille.  Il 
mourut  le  ifi  décembre  1584.  Il  avoir  époufé  le  3 1 

1 5  54  .  Marquife  de  Vento  ,  dent  il  eut  Antoine- 
Hicoias  qui  fuit,  &  Aimarc  mariée  en  premières  nôces 


à  François  de  Jarente  ,  baron  de  Senas  ,  le  S  octobre 
1 570  ,  Se  en  fécondes  nôces  le  16  juillet  J  57g  à  Jean 
de  Caftellane  ,  feigneur  de  Saint-Julien  d'Efparron. 

VI.  Antoine-Nicolas  d'Albertas  commença  de  por- 
ter les  armes  de  bonne  heure.  Son  efpnt  éclairé  le  fit  en- 
tier dans  les  négociations  les  plus  importantes  de  fa  pro- 
vince. Il  fut  député  de  la  nobleiTe'deMarfeilleaux  états 
de  Blois  tenus  en  1 5  8  S.  Le  roi  congédiant  tous  les  dé- 
putés du  royaume  après  la  mort  du  duc  de  Gmfe,  lui 
commanda  de  fuivre  la  cour.  Il  fe  trouva  à  S.  Cloud 
lors  du  fiége  de  Paris  ,  Se  ne  quitta  point  le  fervice  de 
ce  prince  que  pour  enrrer  dans  celui  de  Henri  le  Grand. 
En  1 5  9  ;  il  fut  poutvu  d'une  charge  de  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  &  eut  commillion  la  mê- 
me année  de  lever  une  compagnie  de  deux  cens  hom- 
mes d'armes  au  fervice  du  roi.  Il  fut  cinq  ou  fix  ans 
fyndic  de  la  nobleiTe  ,  &  plufieurs  fois  député  en  cour. 
Il  mourut  le  1 5  février  1  fii  1  ,  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Riquety  Mirabeau  ,  qu'il  avoir 
époufée  le  10  novembre  I  5  ptT  ,  entr'autres  enfans  Mar- 
guerite mariée  i  AlfoUfi  duRouve,  Marquife  mariée 
à  Louis  de  Bertoo  de  Grillon  ,  Pierre  feigneur  de  Ge- 
menos  ,  Villegenie  ,  Sec.  lequel ,  après  avoir  fervi  dès 
lage  de  quinze  ans ,  &  s'être  lignalé  dans  les  guerres  de 
Languedoc  &  d'Italie  acheta  une  charge  de  maître 
des  requêtes ,  il  époufa  .en  premières  nôces  Elifaheth 
de  Vendeflradenj,  d'une  tf  ès-illuftre  famille  de  Flandre, 
de  laquelle  il  emThornas  mort  fans  enfans.  Pierre  époufa 
en  fécondes  nôces  le  1 7  oélobre  ifi83  Jeanne  de  Rho- 
disj  de  laquelle  il  n'eilD point  d'enfans,  &  décéda  en 
ifi84.  Antoine-Nicolas  eut  encore  de  fon  mariage  £7e- 
neviéve  ,  religieufe  au  monaftere  d'Hyeres  ;  Char/es 
mort  fin!  enfans  ;  Sébaflien  ,  confeiller  au  parlement 
d'Aix,  mort  en  16-5  I  ,  ayant  laide  un  fils  nommé  Jean- 
Baptifte  mort  fans  enfans  ;  Surleans,  chevalier  de  Maire, 

i  lequel  quitta  la  croix  ,  Se  fe  maria  avec  Franco  fe  Du- 
mas de  Caftellanne,  &  forma  par  ce  mariage  l'a  branche 
des  feigneurs  d'Albertas  de  Jouques,  divifée  à  Mar- 
feille Se  à  Aubagne  ,  donr  on  parlera  ci-après  ;  Se  An- 
toine qui  fuit. 

VU.  Antoine  d'Albertas  feigneur  de  Saint-Maime, 
après  avoir  long-temps  fervi  dans  les  armées ,  fe  retira 
en  Provence,  où  il  époufa  le  13  juiller  1S3S  Mar- 

j  quife  de  Venro.  Il  fur  fyndic  de  la  noblelïe  en  1 6;  9  • 
il  eur  de  fon  mariage  Thérèfe ,  mariée  le  8  mars  1  «70i 

I  au  baron  de  Bras  &  d'Anfonis  ;  Jeanne  religieufe  1 
Hyeres;  Pierre  reçu  chevalier  de  Malte  en  ifiSi,  com- 
mandeur de  Saint-Félix  ,&  grand  bailli  de  Manofque, 
mort  grand  prieur  de  Saint-Gilles,  le  4  avril  1750" 
François  au/fi  chevalier  de  Malte,  qui  fut  tué  fut  une 
des  galères  du  roi  ;  Surleons  qui  époufa  en  1 S7 1  ,  Mag- 
deléne Humbert ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  ,  ma- 
riée à  Jofeph-François  de  Glandeves  ,  feigneur  de  Cu- 
ges,le  18  octobre  iffji ,  &  Marc-Antoine  qui  fuir. 

VIII.  Marc-Antoine  d'Albertas  reçu  lieutenant  des 
vaifleaiix  du  roi  par  brevet  du  19  janvier  iS6ç,,  marié 
le  3  août  IIÎ73,  à  Magdeléne  de  Séguiran,efr  mort  capi- 
taine des  vaiffeaux  du  roi.  Il  eur  de  fon  mariage  An- 
toine furnommé  le  Chevalier  de  Dauphin,  reçu  che- 
valier de  Maire  en  1 S90  ,  qui  a  fervi  fur  les  vaiffeaux 
du  roi  en  qualité  de  lieutenant ,  aujoutd'hui  (1751) 
grand-commandeur  &  économe  de  l'ordre  de  Maire  : 
Gabrielle ,  veuve  de  Gafpard  de  Lombard  du  Callellet 
fecond  préfident  en  la  cour  des  comptes  de  Provence 
Se  Henri-Ravnauld  qui  fuit. 

IX.  Henri-Raynauld  d'Albertas,né  le  2 1  mai  1  fi74( 
reçu  premier  préfident  en  la  cour  des  comptes ,  aytleS 
&  finances  de  Provence,  le  13  février  1708,  fnorr 
le  28  janvier  1 746.  Il  avoît  époufé  le  1  o  août  1  71 5  , 
Louife  de  Covet  de  Marignane ,  morte  le  1 4  août  1722 
fille  de  Jof  h  -  Gafpard  de  Covet ,  marquis  de  Mari- 
gnane_,gouverneur  des  ifles  Pott-Ctos,&  de  Diane-Marie 
de  Crulfol  d'Uzès  de  Saint-Sulpice  ;  de  ce  mariai* 
font  ifïïis  Jean-Baptiste  qui  fuit;  Jofeph-Maric-P  terre- 
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Màrguetitè,chiSviAîcs  de  Malte,  Ôc  ancien  lieutenant  aux 
gardes  françoifes  ,  Ôc  Nicolas- Pitrrc-Gabriel  auflî  che- 
valier de  Malte, &  capitaine  dans  le  régiment  de  Roiier- 
gue ,  encore  vivant. 

X.  Jean-Baptiste  d'Albertas  ,  chevalier  ,  marquis 
de  Boue  ,  baron  de  Dauphin ,  &  de  Saint-Maiine  , 
comte  de  Neff,  feigneur  de  Péchauris,  Gernenos ,  Con- 
fonoves ,  &  autres  lieux,  fut  reçu  confeiller  en  la  cour 
des  comptes  '  aydes  ôc  finances  de  Provence  le  u 
octobre  1737,  ôc  premier  préfident  de  la  même  cour 
le  1 1  mars  1 74  5  ;  il  a  cpoufé  le  2  S  avril  1745  >  Mar- 
guerite-Françolfe  de  Montullé  ,  fille  de  lean-Baptijlt 
de  Montullé ,  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Il  a 
actuellement  de  ce  mariage  Jean-Baptifie  Suzanne  , 
fie  Jeanne-Charlotte. 

Branche  des  seigneurs  de  Jovques  divisée 
a  Marseille  j  &  Aubagne. 

VII.  Surleons  d'Albertas ,  fils  &  Antoine-Nicolas  ; 
quitta  la  croix  de  Malte,  Ôc  fe  maria  le  7  de  juin 
1656,  à  Françoife  Dumas  de  Caftellannej  II  eut  en- 
tr  autres  enfaris  3 ean-Louis-Bacqui- Pierre ,  feigneur  de 
Péchauris  ,  mort  fans  enfans  ;  J ofeph- Antoine-Margue- 
rite j  Surleons  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs 
Jouques,  établie  à  Aubagne,  Ôc  Michel-Jules  qui  fuit. 

VIII.  Michel-  Jules  d'Albertas ,  fut  reçu  chevalier 
de  Malte  le  3  aval  1658-  il  quitta  la  croix  Ôc  fe 
maria  le  15  novembre  1(391  ,  à  Ayrnare  de  Villages. 
II  eut  de  fon  mariage  Pierre-Lange  ,  reçu  chevalier 
de  Malte  le  1 1  avril  1 71 2  j  &  Michel-Gaspard  qui 
fuit. 

IX.  Michel-Gàspard  fe  maria  le  21  novembre 
1 7 1 6,  à  Claire  de  Candole.  Il  a  de  ce  mariage  Aimare- 
Bibianne- Marianne  mariée  à  François-Xavier  de  Fon- 
tierme  ,  confeiller  en  la  cour  des  comptes  ,  aydes  &  fi- 
nances de  Provence  ;  Thérèfe-Pierre-Pomponne,  cheva- 
lier de  Malte  reçu  le  1  5  mars  1728}  Louis-Charles  ;  Al- 
fonfe-Rodolpke  reçu  chevalier  de  Malte  le  2  6  août 

ï  7  5 1  -,  tous  trois  employés  au  fervice  de  la  ma- 
rine ,  &  Michel-GaJpard3chznome  de  l'abbaye  S.  Victor 
de  Marfeille. 

La  maifon  d'Albertas  porte  pour  armes  de  gueules 
mi  loup  raviffant  d'or  j  cimier ,  deux  chiens  coufans 
iffans  &  affrontes  au  naturel;  fuppons ,  deux  ckiens 
de  même  ;  devife  deux /lambeaux  pofés  en  fautoir  tor- 
tillés de  mèches  allumées  ,  avec  ces  paroles ,  talis  nojler 
amor.  Ces  armes  font  écartelées  des  maifons  de  Si- 
miane  ^  Caftellanne,  Forcalquier  ,  ôc  Glandeves  ,  dans 
-  IefquelLs  cette  famille  a  fait  alliance. 

ALBERTANUS ,  a  fait  un  traité  de  l'art  de  parler 
&  de  fe  taire.  *  Konig.  bibl.  vêtus  &  nova-. 

ALBERTET  ,  mathématicien  ôc  poète  ,  gentil- 
homme Provençal  ,  né  à  Siftéron  ,  vivoit  vers  l'an 
1  290.  D'autres  difent  qu'il  étoitde  Tarafcon  ,&  delà 
maifon  de  Malefpine.Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
ne  fit  que  demeurer  dans  la  dernière  de  ces  villes.  La 
galanterie  étoit  alors  l'occupation  des  perfonnes  de  qua- 
lité ,  qui  fe  plaifoient  à  fetvir  une  dame  ,  Ôc  à  faire  de 
cette  occupation  le  fujet  des  vers  qu'ils  compofoient. 
Albertet ,  fuivant  k  coutume  de  fon  ficelé  ,  Ôc  poulie 
£ins  doute  par  fon  inclination  ,  fit  beaucoup  de  galante- 
ries pour  la  marquife  de  Malefpine  \  Ôc  c'eft  peut-être 
ce  qui  a  fait  croire  qu'il  étoit  de  cette  maifon.  Elle  lui 
marqua  fa  reconnoifiàncepar  des  préfens  de  drap,  de 
chevaux  Se  de  quelques  bijoux.  Mais  comme  ces  affi- 
duités  pouvoient  faire  tort  à  fa  réputation  ,  elle  le  fit 
prier  de  ne  la  plus  voir.  Il  obéit  Se  fe  retira  à  Tarafcon, 
où  l'on  dit  qu'il  mourut  peu  de  temps  après.  Il  avoit 
écrit  quelques  traites  de  mathématiques  ,  Se  diverfes 
pièces  de  poefie  à  l'honneur  de  fa  marquife.  En  mou- 
rant il  ptia  Pierre  de  la  Valiere  ou  de  Valerne  de  les 
remettre  entrt  les  mains  de  cette  dame  :  mais  cet  infi- 
dèle ami  les  vendit  à  un  certain  pocte  d'Uzés ,  qui  ofa 
publier  ces  poefies  comme  des  ouvrages  de  fa  façon. 


ALB  aj§ 

Là  peine  du  fouet  étoit  celle  dont  on  pumfioit  alors 
ces  plagiaires  j  &  ce  fut  celle  que  foufFrit  celui  qui 
s'érigea  en  auteur  aux  dépens  d! Albertet.  *  Noftracu- 
mus ,  vies  des  poètes  Provençaux.  La  Groix  du  Marne, 
Du  Verdiet  Vauprivas    bibl.  Franc. 

ALBERTI  (  Audouin  )  cardinal ,  natif  du  Lirilofm  , 
neveu  du  pape  Innocent  VI  qui  étoit  fur  le  faint-fiége 
en  1352  i  étoit  favant  dans  la  jurifprudence  civile  6c 
canonique  ,  dans  les  belles-lettres  &  dans  l'hiftoire  ec- 
ciéfiaftique  j  &  il  fut  élevé  en  1349  fur  le  fiége  épifcopal 
de  1  eglife  de  Paris ,  en  1350  fur  celui  d'Auxerre j  Se  en 
1352  fur  celui  de  Maguelone.  Quelques  auteurs  ont: 
douté  qu'il  ait  été  évêque  de  Maguelone  j  pareeque 
nommant  dans  fon  reftament  les  églifes  de  Paris  & 
d'Auxeïre  ,  il  ne  parle  pdiiir  de  cette  dernière.  Mais  il 
y  a  de  fi  fortes  preuves  de  cette  vérité  ,  qu'il  eft  impof- 
Jible  d'en  douter.  Le  pape  Innocent  VI  le  fit  cardinal 
le  i  J  février  de  l'année  1353,  &  lé  mit  en  état  de 
protéger  les  perfonnes  de  mérite  ,  &  futtout  les  gens 
de  lettres  ,  dont  il  cherchoit  l'enttetien  avec  un  foin 
extrême.  Depuis  j  ce  cardinal  opta  l'évêché  d'Gftie  , 
&  après  la  mort  d'Innocent  VI ,  fon  oncle  t  arrivée  le 
1  2  Septembre  1 362  ,  il  facra  Urbain  V  ,  qu'on  venoit 
d'élever  fur  le  fiége  pontifical.  Il  ne  furvécut  pas  long- 
temps au  pape  fon  oncle  }  car  il  mourut  le  9  mai  de 
Fan  1  3^3  b  Ôc  fut  entetré  comme  lui  dans  1  eglife  de  la 
chartreufe  de  Villeneuve-lès-Avignon  ,  où  il  ordonna 
qu'on  mît  cette  épitaphe  -.Lapide  fub  hoc  modico  jacent 
omnia  vifeera  dicli  Ojlitnfts  Audoini  dumvivebam  invita, 
mea.  Ce  cardinal  fit  de  grands  biens  à  la  chartreufe  de 
Villeneuve  ,  fondée  par  Innocent  VI  :  ôc  fi  Ton  en 
croit  Viétorel ,  ce  fut  aufii  lui  qui  fonda  l'hôpital  qui 
eft  dans  la  même  ville  d'Avignon  près  de  la  pointe  du 
pont  du  Rône.  En  mourant  il  fit  divers  legs  pieux  ,  ôc 
fonda  un  anniverfaire  dans  les  églifes  de  Paris  &  d'Au- 
xerre.  Ayant  enfuite  confidéré  que  l'églife  &  l'état  per- 
doient  beaucoup  ,  en  ce  que  plufieurs  jeunes  gens  d'ef- 
prit  leur  demeuraient  inutiles ,  faute  de  moyens  pour 
étudier  ,  il  voulut  contribuer  à  l'avancement  des  pau- 
vres écoliers.  C'eft  pour  cela  qu'il  fonda  dans  l'univer- 
fité  de  Touloufe  un  collège  j  auquel  il  laiiTà  tous  fes 
biens  ,  5c  où  l'on  entretient  un  nombre  de  jeunes  gens 
pendant  le  temps  qu'ils  étudient  les  humanités  ,  la 
philofophie&  les  arts  libéraux.  *  Bofquet.  in  vit.  In- 
nocent, pap.  VI.  Ciaconius.  Viétorel.  in  Innocent.  VI. 
Catel.  mémoir.  de  Languedoc  }  l.  2.  Gariel  3  de  epifeop. 
Magal.  Frizon,  Gall.  purp.  Sainte-Matthe  ,  Gall.  chrîji. 
Auberi ,  hijl.  des  card. 

ALBERTI  (  Etienne  )  cardinal ,  évêque  de  Carcaf- 
fone  ,  natif  de  la  province  de  Limofin  ,  Se  petit-neveu 
du  pape  Innocent  VI ,  lequel  ayant  eu  grand  foin  de  le 
faire  élever  dans  la  feience  ôc  dans  la  piété,  lui  donna 
l'évêché  de  Carcaftbne  ,  Se  enfuite  le  créa  cardinal 
diacre  3  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aqutro  en  rjifr. 
Quelques-uns  difent  que  Jean  III  du  nom  ,  fuccéda  eu 
1361a  GeofroideVairolis  évêque  de  Carcaffone;  mais 
il  y  a  lieu  de  croire  que  le  cardinal  Alberti  fut  en  effet 
le  fuccelFeur  de  Geofroi ,  Ôc  que  peu  de  temps  après  il 
remit  cet  évêché  à  ce  Jean  III ,  qui  félon  les  actes  de  ce 
temps-là ,  étoit  évêque  de  Carcafione  en  1 3  66.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  après  la  mort  d'Innocent  VI  ,  arrivée  en 
1  362  j  il  fut  très-eftimé  du  pape  Urbain  V,  qu'il  fuivit 
en  Italie  l'an  1  3  67.  L'année  d'après  ce  pape  le  fit  prêtre 
aux  quatre-temps  de  feptembre  ,  ôc  lui  changea  fon  titre 
de  fainte  Marie  in  Aquiro  en  celui  de  S.  Laurent  in  Lu- 
cina.  Il  mourut  le  28  feptembre  i  j69  ,  à  Viterbe,  où 
il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale.  *  Onuphrius  ,  in 
Innocent.  VI  &  Urbano  V.  Bofquet.  in  vit.  Innocent. 
VI.  Frizon.  Gall.  purpur.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl. 
Auberi ,  hjjl.  des  cardinaux. 

ALBERTI  (  Jacques)  de  Boulogne  en  Italie  ,  vivoit 
dans  le  XIV  ficelé  ,  vers  l'an  13  20.  Il  compofa  un 
traité  de  la  différence  du  droit  civil  Se  du  droit  ca- 
non ,  que  nous  avons  parmi  les  ouvrages  de  Bartole. 
Tomt  I.  Partie  /.  Nn  ij 
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*  Alidofi ,  de  docl.  Bonon.  Btanaldî ,  Minervalj feu  blhî. 
Bonon. 

ALBERTI  (Léon-Baptifte).C'étoit  un  gentilhomme 
Tlerentin  ,  de  la  famille  des  Alberti  ,  qui  avoit  une 
grande  connoiiTancede  la  géométrie, de  laperfpective  , 
de  l'aitrologie  ,  de  la  muiîque  ,  de  la  peinture  3  de  la 
fculpture  ,  de  l'architecture  ,  &  des  autres  feiences  de 
ce  genre.  Ses  dix  livres  de  re  &dïficatoria  ou  de  l'ar- 
chirecture, ont  été  imprimés  à  Florence  en  14S  5  ,  peu 
après  fa  mort,  par  les  foins  d'Ange  Polirien ,  qui  acom- 
pofé  1  cpître  dédicatoire.  On  a  réimprimé  cet  ouvrage 
plufieurs  fois  depuis ,  &  il  a  été  traduit  en  françois  dans 
le  XVI  fiécle,  par  Jean-Martin,  fecrétaire  du  cardinal 
de  Lénoncourt.  Voyez  les  autres  ouvrages  de  Léon- 
Baptifte  Alberti  dans  la  bibliothèque  de  Gefner.  Son 
traité  de  la  peinture  en  trois  livres  a  aufli  été  imprimé 
en  françois  en  1  643  s  à  Amfterdam.  On  a  eu  tort  de  dire 
dans  les  précédentes  éditions  de  ce  dictionnaire ,  que  c'étoit 
Alberti  lui-même  qui  avoit  donné  ce  traire  françois  en 
■1 643  ,  &  avec  RUcioli  qu'il  étoit  mort  en  1 5  40 ,  puif- 
qu'il  n'étoit  plus  dès  148  5.  *  Le  Clerc  ,  bibliothèque  du 
Richelet ,  &c,  M.  Muratori  a  compofé  une  vie  de  Léon- 
Baptifte  Alberti  3  &  l'a  mife  à  la  tête  de  fon  corn- 
mentarius  de  conjuratione  Porcarîa3  qu'il  a  inféré  dans 
fa  collection  des  hiitoriens  d'Italie  u  au  tome  XXV. 
C'eft  la  première  édition  qu'on  ait  de  cet  ouvrage 
d'Alberti. 

ALBERTI  (Léandre)  de  Boulogne-la-GratTe,  ville 
d'Italie  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  né  le 
1 1  décembre  1479  ,  travailla  avec  une  très-grande  ap- 
plication pour  le  public  &  pour  fon  ordre  ,  où  il  rem- 
plir fouvent  les  charges  de  prieur  &  de  provincial.  L'an 
1  5  1 7  il  publia  un  ouvrage  des  hommes  îlluftres  de  fon 
ordre  en  fix  livres.  Depuis  il  donna  l'hiftoire  de  Bou- 
logne, &  quelques  vies  ;  comme  celles  de  S.  Raimond 
dePegnafort,  du  P.  Jourdain,  &c.  Enfin  en  1550  il 
fit  imprimer  la  description  d'Italie  ,  qu'il  dédia  à  Henri 
II,  roi  de  France,  &  à  la  reine  Catherine  de  Médias 
fon  époufe.  Cet  ouvrage  feroit  excellent ,  fi  ce  P.  n'eût 
donné  trop  aveuglément  dans  les  contes  ridicules  de  fon 
confrère  Annius  de  Viterbe.  Ii  le  reconnut  lui-même 
dans  la  fuire.  Guillaume  Kiriander  traduifit  d'talien  en 
latin  cet  ouvrage.  Alberti  publia  en  1551  une  chronique 
fous  le  nom  à'Ephémérides.  Il  y  parle  de  ce  qui  s  croit 
paiTé en Italiedepuislevoyagedu roi  Louis  XII 6111499  , 
jufqu'en  1551-  Quelques  auteurs  difent  qu'il  mourut 
fur  la  fin  de  la  même  année  1 5  5 1  &  d'autres  foucien- 
nent  que  ce  for  dans  la  fiuvante,  qui  étoit  la  74  de  fon 
âge.  *  Gefner ,  bibl.  Simler.  in  ep.  bibl.  Gefner.  Poflcvin. 
in  appar.  facr.  Voulus  ,  /.  3  b  de  hijl.  Lac.  Mirxus  ,  in 
aucl.  de  feriptoribus  ecclefiafiicis  &  de  feriptoribus  feculi 
JCVL  Bumaldi ,  bibl.  bonon. 

ALBERTI  (Jean)  jurifconfulte  Allemand,  natif  de 
Widmandftat ,  norifloit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  fa- 
vant  dans  les  langues  grecque  ,  hébraïque  &  arabefque. 
ïl  apprit  aulfi  le  fyriac  de  Simcon  évêque.  Syrien  de 
nation,  de  Thefée  Ambroife  Ôc  de  quelques  autres  qu'il 
connut  à  Rome.  Depuis  ,  étant  revenu  en  Autriche,  il 
en  fut  chancelier  ;  &  quelque  temps  après  il  fur  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  En  1 54  3  il  publia  a 
Nuremberg  un  abrégé  de  l'Alcoran  ,  avec  des  notes 
contre  les  tmpoftures  queMahomery  a  renfermées.  L'an 
l$:f6  il  fir  imprimer  à  Vienne  en  Autriche,  &aux dé- 
pens de  l'empereur  Ferdinand  I ,  le  nouveau  reftament 
en  langue  &  en  caractères  fyriacs  a  dont  Moïfe,  prêtre 
de  Meredin,  lui  avoit  fourni  un  exemplaire  manuferit, 
àl'ufage  des  Jacobites  ,  dans  lequel  la  féconde  épine 
de  S.  Pierre  ,  la  féconde  &  la  troifiéme  de  S.  Jean,  1  e- 
pître  de  S.  Jude  j  ni  l'apocaiypfe  ne  fe  trouvoient 
pas.  Il  donna  auffi  une  grammaire  facile  pour  appren- 
dre la  langue  fyriaque.  La  préface  efi;  très-curieufe  , 
&  il  a  eu  foin  d'y  marquer  les  progrès  des  langues  orien- 
tales parmi  les  Latins.  *  Mirsus,  de  fcript.fœc.  XVI. 
Simon. 


ALBERTI  (Nicolas)  jéfuite  ,  Allemand  de  nation  , 
enfeigna  la  philofophie  à  Wf  rtz  ,  bourg  dans  la  Fran- 
conie.  Il  publia  quelques  ouvrages ,  Se  mourut  le  i  S 
janvier  1641.  *  Alegambe,  bibl.  foc.  Jef. 

ALBERTI  ou  D'ALBERT  ,  raajfpn  illaftte,  cher- 
ché ALBERT. 

ALBERTI  ou  DE  ALBERTIS  (Albert)  cardinal, 
cherche^  ALBERTIS. 

ALBERTIN  (  François  )  eccléfiaftique  de  Florence , 
vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Il  étoit  do- 
meftique  d'un  cardinal ,  Se  publia  un  traité  des  mer- 
veilles de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Rome ,  qu'il  cor- 
rigea depuis ,  &  qu'il  dédia  au  pape  Jules  II  en  1509, 
avec  un  autre  petit  traité  ,  de  laudibus  FlorentU  &  Sa- 
vont.  *  Simler.  in  epic.  biblioth.  Gefner.  Onuplirius  , 
pr&fat.  comment,  de  repub.  Romanor.  Voulus  ,  lib.  1 
hift.  lat. 

ALBERTIN  (Arnaud)  de  Majorque,  évêque,  non 
de  Badajoz 3PacenJïs 3  comme  Poflevin  &  le  Mire  l'ont 
cru;  mais  de  Parti ,  Paclenfs,  qui  elt  une  ville  de  Si- 
cile ,  fous  la  métropole  de  Melline.  Il  eut  un  canonicat 
à  Majorque  ,  où  il  fur  depuis  inquifiteur  de  la  foi ,  Se 
exerça  cette  même  dignité  dans  le  royaume  de  Valence 
en  Efpagne  3  Se  puis  en  Sicile ,  où  fon  mérite  l'éleva  fut 
le  fiége  épifcopal  de  Patti.  En  1  j  ;  8  Ferdinand  de  Gon- 
zague  ,  viceroi  de  Sicile,  l'y  laifla  fon  lieutenant,  &  il 
s'aquitta  de  cette  nouvelle  charge  avec  un  foin  Se  une 
alîiduité  qui  lui  acquirent  l'elrime  de  tous  les  Siciliens. 
Arnaud  Albertm  compofa  divers  ouvrages ,  Rcpetitio 
nova  3  five  commentaria  rubrica  &  cap.  I  de  hartneis 
lib.  VI.  Quafiio  defecretOj,  quando  debeat  &  non  debcat 
revelari.  De  agnofiendis  a£eniombus  catholicis  &  htre- 
ticiSj  &c.  II  mourut  l'an  1545.  *  Poflevin.  in  appar. 
facr.  Rocchus  Pyrrhus  ,  notit.  ecc/ef.  Sicil.  in  Paclenfî.  ' 
Minus  j  de  feript.  fie.  XVI.  Nicol.  Antonio  s  de 
fcnpt.  ma. 

ALBERTIN  (  Pierre  )  profefleur  en  droit  canon  à 
Rome  ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  ce  au  com- 
mencement duXVII.  C'étoit  le  fils  d'un  pauvre  homme 
qui  s'étoit  dénué  de  tout  pour  donner  une  éducation 
honnête  à  fon  fils  ;  ce  qui  lui  réufllt  fi  bien  ,  que  les  jé- 
fuites  choifu  enr  ce  jeune  homme  pour  enfeigner  le  droit 
dans  le  collège  des  Allemans,  où  le  pape  Clément  VIII 
voulut  qu'on  mit  un  profefleur.  Depuis  ,  Albertin  fut 
domeflique  du  cardinal  Odoard  Famefe,  &  enfin  pro- 
fefleur dans  le  collège  Romain.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thrausj  (  Jean  Vincent  le  Roux)  pinac.  3.  imaa.  il- 
luftr.  c.  s  2. 

ALBERT1NI  (  Nicolas  )  né  vers  l'an  1250  à  Prato 
en  Tofcane  ,  dont  on  dit  que  Facio  Albertini  fon  frère 
étoit  comte;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  quelquefois  Ni- 
colas de  Prato,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  où  il  pnr  le  degré  de  doâeur  dans  l'univerfîté  de 
Paris.  On  le  vit  fucceflivement  profefleur  de  théologie 
dans  les  premières  chaires ,  provincial  dans  fon  pays  & 
procureur  général  de  fon  ordre.  Il  exerçpit  certe  der- 
nière charge  loifqueBonifaceVIII  lui  donna  le  premier 
juin  1 199  l'évcché  de  Spolette^  avec  l'emploi  de  vice- 
gerent  dans  la  ville  de  Rome.  Quelque  remps  après , 
envoyé  par  le  même  pape  en  qualité  de  nonce  auprès  des 
rois  de  France  Se  d'Angleterre  ,  il  eut  l'adrefle  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  de  l'un  Se  de  l'autre  prince ,  & 
de  rétablir  la  bonne  intelligence.  Le  pape  Benoît  XI  qui 
le  connoiflbit  particulièrement ,  le  fit  cardinal  &  évê-  ' 
que  d'Oflie  au  mois  de  décembte  de  l'an  1303  ,  &  le 
fit  fon  légat  à  latere  en  Tofcane  pour  y  appaifer  les  Trou- 
bles. Mais  comme  les  Guelphes  y  étoient  les  maîtres 
alors  ,  le  cardinal  qui  étoit  d'une  famille  Gibelline  ne 
pur  fe  faire  écouter  ;  Se  il  fut  même  obligé  de  fe  retirer 
précipitamment  à  Perouze,  fur  l'avis  qu'on  lui  donna 
que  fa  vie  étoit  en  danger.  Le  malheureux  fuccès  de 
cette  légation  ne  diminua  rien  du  crédit  d'Albertmi  - 
ce  fut  lui  qui  après  la  mort  de  Benoît  XI  concilia  les 
efprirs  des  cardinaux  ,  dont  les  uns  étoient  attachés  à 
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•la  mémoire  de  Boniface  VIII ,  &  les  autres  engagés  au 
roi  Philippe  le  Bel;  &  qui, de  concert  avec  ce  prince,  les 
engagea  d'élire  Clément  V.  Ce  fut  lui  enfuite  qui  'tira 
adroitement  ce  pape  des  engagemens  qu'il  avoir  pris 
avec  le  roi ,  fans  le  choquer.  II  eut  aufli  beaucoup  de 
part  â  l'éleéhon  de  Jean  XXII,  &  il  fut  l'ame.de  ce 
pontife  tant  qu'il  vécut ,  de  même  qu'il  l'avoit  été  du 
.précèdent.  Les  grandes  affaires  que  les  papes  lui  con- 
fièrent ,  ne  lui  firent  point  oublier  l'obligation  qu'il 
.  avoir  à  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  il  le  combla  de  biens , 
lit  rebâtir  quelques-uns  de  fes  couvens ,  qui  étoient  en 
mauvais  état;  &  il  voulut  être  enterre  dans  celui  d'Avi- 
gnon. Il  mourut  le  premier  mars  r  j  1 1 .  Avant  fa  mort, 
.il  avoir  fait  diftribuer  tous  fes  effets  aux  pauvres  ,  qu'il 
avait  toujours  beaucoup  aimés.  Il  avoir  compofé  un 
traité  du  paradis ,  &  un  autre  de  la  manière  de  procé- 
der à  l'éleélion  des  papes  ;  mais  ils  n'ont  pas  été  impri- 
més ,  non  plus  que  les  acres  de  fes  légations  ,  qui  dé- 
voient être  très-curieux.  *  Echard.  de  fiript.  ord.  predic. 

.  ALBERTINI  (  François  )  jéfuite ,  lllullre  par  fa  doc- 
trine &  par  fa  piété,  étoit  de  Cantazaro  dans  la  Cala- 
bre ,  ville  épifcopale  du  royaume  de  Naples.  Ses  païens 
qui  l'ayoient  deftiné  à  l'écar  ecclétiaftique ,  lui  avoienr 
procuré  une  riche  abbaye ,  qu'il  quitta  pour  entrer  chez 
les  jéfuites  en  1 5  78 ,  étant  âgé  de  1 G  ans.  Il  ptofella  la 
philofophie  Si  la  théologie  â  Naples  pendant  9  ans  avec 
applaudlflement,  &  mourut  le  15  juin  de  l'an  1S19. 
Entr 'autres  ouvrages ,  nous  avons  de  lui  une  théologie 
en  deux  volumes  m-folio  ,  fous  le  titre  de  Corollaria 
thtologUa  ex  principes  philofophicis  deducta  ,  impri- 
mée à  Naples  en  ,6066:  Itïio,  &  â  Lyon  en  iffiS. 
*  Alegambe,  de  fiript.  foc.  Jefi.  Miraus,  de  fiript. 
XFJI  ftc.  Sotwel.  fiript.  foc.  Jef. 

ALBERTIS  ou  ALBERT  DE  ALBERTIS ,  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  S.  Euflache ,  né  à  Florence ,  & 
originaire  d'Arezzo  ,  eut  un  canonicat  dans  l'églile  de 
Florence  ,  puis  fut  pourvu  par  le  pape  Eugène  IV  de 
l'évêché  de  Camérino  dans  la  Marche  d'Ancône,  &  en- 
fuite  fut  créé  cardinal  en  1439.  Eugène  IV  l'employa 
en  diverfes_  négociations  importantes  ,  &  l'envoya  en 
qualité  de  légat  dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  mou- 
rut dans  le  monaftere  de  Grotta  Ferrata  le  1 1  août  r  44  5 . 
Une  partie  de  fon  corps  futportée  à  Rome,  &  fut  enterrée 
dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran.  L'autre  eft  dans  celle 
de  fainte  Croix  de  Florence ,  de  l'ordre  de  S.  François 
ou  les  feigneurs  Alberris  lui  élevèrent  en  1 573  un 'nou- 
veau tombeau.  Mais  ils  fe  font  alïurémenr  trompé  en 
lui  attribuant  dans  fon  épitaphe  l'honneur  d'avoir  com- 
mandé l'armée  navale  des  princes  chrétiens  ligués  con- 
tre le  Turc.  *  Blondus,  hifl.  dec.  3.  /.  1  ,.  Saint  Anto- 
mn  tu.  iz,  c.  ,0.  Ughel.  Ital.facr.  Auberi ,  hifl.  des 
cardinaux. 

ALBERTIS  (Albert  de)  de  Trente ,  eft  auteur  de 
divers  ouvrages.  VmdicU  adversàs  Gafp.  Scioppium  im- 
primées en  15-49.  Thefaurus  éloquente  fier*  &  propha- 
ne,  imprime  en  1ÛG9.  Paradoxa  moralia  de  ornatu mu- 
herum  publies  en  16,0.  »  Alegambe^.  p.Konig.&«. 
vet.  &  nov. 

ALBERTISTUS  (  Marins  Salomonius  )  jurifconful- 
te  de  Rome  ,  mort  l'an  1  5  j  o  ,  a  laiffé  un  commentaire 
de  probatwmbus.  *  Guid.  Pancirol.  injurifionfulùs  tib 
JIj  cap.  1 3  6. 

ALBERTON,  Albertonium  &  Paratonium,  petite 
ville  fur  les  fonneres  du  royaumede  Barca  en  Afrique 
près  de  l'Egypte ,  à  cent  cinquante  mille  pas  d'Alexan 
drie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  fous  l'obéif 
lance  des  Turcs ,  dans  un  pays  affez  inculte ,  &  a  un  port 
allez  fréquenté  ,  que  les  François  appellent  fouvent  le 
Port-Albert.  *  Baudrand. 

ALBERTON1US  (  Alexandre  )  a  raflemblé  des  dé- 
clarations &  réfolucions  de  droit  en  XX  livres.  Cetou- 
V"f  ?  £ï  ™Primé  à  Venife  ■  '°>'fol.  en  1 5  8  , . 

ALBERTUÇCI  DE  BORSELLES  Jérôme)  de 
Boulogne  en  Italie,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Doniini- 
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que  a  vécu  dans  le  XV  iiécle.  C'étoit  un  efprit  doux  & 
facile,  qui  aimoit  la  folitude,  &qu,  fe  failmt  „„  plamr 
de  1  étude  de  lhiftoire.  Il  compofa  une  chronique  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'en  1 49 , ,  anif?!es 
de  fon  ordre,  &  quelques  aurres.  On  afîure  qu'il  mou- 
rut le  zi  novembre  de  l'an  1497.  *  Léandr.  Alberti 
defcnpt.  baL  &  âb.  4-  de  vir.  ittujl:  dominic.  Séraphin' 
Razzi  hfl.  de  gU  huomin.  Uluftr.  dom.  Voulus ,  de 
nijt.  Lat. 

ALBESANQ  ,  Albenfts  Traclus ,  petit  pays  d'Italie, 
eft  dans  leMontferrat,  iSt  fait  partie  des  hantes  Langues, 
que  les  François  appellent  Albcfan,  autour  de  la  ville 

a  a  \T  H e(l  h  a$K^. Ce  m  étoit  ^tdt  au 

duc  de  Mantoue;  mais  il  a  été  cédé  au  duc  de  Savoy, 
par  le  traite  de  Quieralque  en  r  6  3 , ,  &  M  appartient  i 
prêtent.  *  Baudrand.  .■  ; 
j  ALBI  Alba  Marfcimn,  petite- ville  d'Italie  â  demi 
mince,  dépendante  du  royaume  de  Naples  dans  l'A- 
bmzze  ultérieure,  i  deux  petites  lieues  du  lac  de  Ce- 
fano,  du  cote  de  l'occident.  «  Baudrind 

ALBI  ou  ALBY  fur  le  Tarn,  Albia  &  Albiga ,  ville 
de  France  dans  le  haut  Languedoc  ,  avec  archevêché  , 
ci-devanr  eveché  fuftragant  de  Bourges.  Cette  ville' 
capitale  de  l'Albigeois,  eft  très-ancienne  :  &  il  en 
elt  fait  mention  dans  Ptolémée  ,  dans  la  notice  de 
1  empire     dans  Grégoire  de  Tours  j  &;c.  Son  é<uife 
cathédrale,  fous  le  nom  de  faillie  Cécile,  a  l'un°des 
plus  beaux  chœurs  de  France;  6\:  fon  chapitre  eft  com- 
pofé d  1,11  prévôt,  d'un  chantre,  d'un  fotis-clumre  de 
quarre  archidiacres,  d'un  facriitain,  d'un  théologal,  & 
de  vingr  chanoines ,  tous  à  la  nomination  de  l'arche  vèqne 
qui  eft  auili  feigneur  temporel  de  la  ville.  Ce  chapitré 
a  etc  autrefois  compofé  de  chanoines  réguliers  de  l'or- 
dre de  S  Auguftm,     fut  fécularifé  par.le  pape  Boni- 
face  VIII  en  1 197.  On  prétend  que  S.  Clair  martyr  eft 
le  plus  ancien  évêque  d'Albi;  &  Grégoire  de  Tours 
parle  de  S.  Salvms,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  Il  y  en 
a  eu  d'autres  très-iliuftres ,  &  entre  ceux-ci ,  divers  car- 
dinaux; comme  Bernard  de  Caftanet, Bertrand  de  Bor- 
dis   Guillaume  Curti  ,  Pictain  de  Montefquieu  ,  Jean 
Jofroi,  deux  Louis  d'Amboife ,  Adrien  &  Aimar  Gouf- 
her,  Antoine  du  Prar,  Jean  &  Louis  de  Lorraine,  & 
Laurent  Strozzi.  L'évêché  d'Albi  fut  érigé  en  archevêché 
l'an  1  «78  par  InnocentXI,i  l'inftancedeLouis  XIV,qui 
y  a  nommé  pour  premier  archevêque,  Hvachinte  Set- 
rom  gentilhomme  Romain ,  auparavanr  évêque  d'Oran- 
ge ,  &  depuis  évêque  de  Mende.  Les  évèehés  fuffrr.gans 
lonr  ceux  de  Cadres ,  de  Mende,  de  Rhodez,  de  Cahors 
&  de  Vabres ,  qui  étoient  aupaiavant  fous  la  métropole 
de  Bourges  ,  laquelle  en  compenfarion  a  une  augmenta- 
rionde  revenus  à  prendre  fur  l'archevêché  d'Albi.  Elle 
aréfervépar  le  concordat  le  droit  de  primarie  fur  la 
provmce  d'Albi,  dans  la  pofTemon  duquel  elle  a  été 
maintenue  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  donné  en  la 
grand'chambre  au  mois'd'avril  1  7 1  o.  Ceft  d'Albi  que 
le  nom_d' Albigeois  fut  donné  aux  Vaudois,dont  l'obfti- 
natlon  fit  répandr»  tant  de  fang  dans  le  XIII  fiécle,  où  ils 
s'étoient  joints  avec  les  Bogomiles  venus  de  Bulgarie  ,  Se 
d'autres  hérétiques,  difciples  de  Piette  de  Bruys.  L'au- 
reur  qui  nous  a  laine  une  conrinuarion  de  l'hifto'ire  d'Ai- 
moin,  dit  que  Charlemagne  ayanr  érigé  le  royaume  d'A- 
quitaine pour  fon  fils  Louis  le  Débonnaire,  y  lailfa  dans 
les  principales  villes  des  comres  ,  avec  autorité  de  gou- 
verneurs ,  qui  devoienr  avec  les  évêques  allifter  le  jeune 
prince  de  leurs  confeils.  Enfuire  il  nomme  plafleUK  de 
ces  comtes,  &  entr'autres  Aimoin,  quile  furd'Albi.Le 
même  atlreur  parle  ailleurs  d'Ermengaud  ,  aullï  comte 
d'Albi.  Ce  comté  dans  le  X  fiécle  paffa  dans  la  maifon 
des  comres  de  Touloufe.foir  par  le  mariage  de  Girfende 
ou  Gerfinde  avec  Raimond-Pons  comte  de  Touloufe, 
foit  parla  femme  de  Pons,  fils  ou  petit-fils  du  même 
Raimond-Pons  :  on  ne  fait  pas  le  nom  de  cette  femme. 
Depuis ,  les  biens  des  comres  de  Touloufe  ayanr  été  ad  ju- 
gés à  Simon  comte  deMontfort,  fon  fils  Amauri  les  céda 
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au  101  Louis  VUI ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  traire  depaix  j 
fait  avec  le  roi  S.  Louis,  Ce  prince  étant  à  Saumur  l'an 
î  141  ,y  fit  chevalier  fonfrere  Alfonfe;  5c  lui  ayant  dqnné 
iescomtésdePoitiers^'Auvergne&d'ALbigeois^tcélé- 
brer  fon  mariage  avec  Jeanne  ,  fille  6c  héritière  de  Rai- 
tnond  le  Jeune,  comte  deTouloufe.  Mais  Alfonfe étant 
mort  fans  pofténté,  le  comté  d'Albi  fut  encore  réuni  à 
la  couronne.  *  Grégoire  de  Tours,  !.  i,c.  1  3  ,  /.  5  £ 
7 ,  &c.  Atmoin  J.  1  &  5  ■  P^re  des  Vaux  de  Cernai  , 
hift.  Albig.  Catel  ,  mémoires  de  Languedoc  ,  &  hift. 
des  comtes  de  Touloufe.  Du-Ch:ne ,  antiquités  des  villes 
de  France.  Samte-Marrhe ,  Gall  chrïftiana. 

Concile   d' A  l  £  z. 

Vers  l'an  1254»  Zoé'n  évèque  d'Avignon,  6c  légat 
du  faint-iîége  ,  aflembla  à  Albi  les  prélats  des  métropo- 
les de  Nar  bonne,  de  Bourges  60  de  Bourdeaux  ,  6c  ils 
firent  enfemble  divers  réglemens  contre  les  Albigeois. 
Ce  fut  par  ordre  du  roi  S.  Louis  ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  les  actes  ;  Concdium  Albienfe  faclum  à  domino 
Zotn  Avenionenfi  cpïfccpo  ,  fedis  apofiolics,  legato  , 
multis  epïjcopis  ,  Narbonenjîs ,  BiturkenJis  >  &  Burdi- 
galenjcs  provïnciarufn  3  &c.  congrégation  apud  Albiam 
lx^Ju£uLud.Francorum  régis,  ù-c.*B.i!i.Labbe,ôcc. 
m  concd.  collecl.  Dom  Luc  d  Acheri  ,fpicileg.  tom.  z. 
Nouguier ,  kijî.  des  évêques  d'Avignon.  De  Marca.,  hift. 
deBéarn,  L  iS. 

ALBI  (  Bernard  d' )  cardinal-pi  ètre  du  titre  de  S. 
Çyriaque,né  dans  le  diocèfe  de  Pamiers  en  Languedoc, 
a  fleuri  dans  le  XIV  fiécle.  Il  fut  élevé  fur  le  iîége  de 
1  eglife  de  Rhodez  ,  après  Pierre  de  Chiteauneuf  le  8 
février  1 336' ,  6c  il  remplit  fi  bien  les  devoirs  de  fon 
irnniftere  ,  que  le  pape  Benoît  XII  le  créa  cardinal  le  8 
décembre  1337.  Depuis  il  fut  évèque  de  Porto  après 
le  cardinal  de  Commirge  ;  6c  c'eften  cette  qualité  qu'il 
facra  Etienne  évêque  de  Rhodez  au  mois  de  janvier 
1  J49  :  ce  qu'on  doit  remarquer  pour  fixer  le  temps 
de  la  mort  de  B;rnard  d'Albi,  Clément  VI ,  qui  avoit 
fuccédé  à  Benoît ,  fe  fervit  de  ce  cardinal  pour  négocier 
une  affaire  très- importante  ôc  très-délicate.  Pierre  IV  , 
dit  le  Cérémonieux ,  roi  d'Aragon  ,  Ôc  Jacques  roi  de 
Majorque,  fe  faifoient  la  guerre  à  toute  ou:rance  j  Ôc 
on  n-avoit  pu  encore  ni  les  accorder ,  ni  même  leur  per- 
fuader  de  fonger  à  une  trêve.  Le  pape  chargea  le  car- 
dinal d'Albi  de  cette  comrnifiîon,Ôc  l'envoya  en  Efpagne 
avec  la  qualité  de  légat  apoftolique.  Il  fut  fi  bien  tour- 
ner Tefprit  des  deux  rois  t  qu'il  leur  fit  accepter  en  1 3  47 , 
une  crève  pour  fix  mois.  Onuphre  5c  Ciaconius  ,  trom- 
pés par  une  infcription  qu'on  voit  à  Avignon  au-deffous 
de  l'épitaphe  du  pape  B;noît  XII ,  ont  cru  que  Ber- 
nard d'Albi  étoit  more  en  1 344,  Ôc  Frizon  a  fixé  certe 
mort  en  1348  \  mais  il  eft  confiant  qu'il  mourut  le 
13  novembre  1350.  L'infcriprion  d'Avignon  eft  en 
ces  termes  :  Js  vero  qui  jacet  antè  pedes  Benedicti  , 
creduur  ejje  Bernardus,  &c.  Obiit  Avenione fub  Clémente 
yj  ,  anno  1  344.  Ce  cardinal  avoir  beaucoup  d'efprit  6c 
de  doctrine ,  Ôc  fur-tout  un  génie  fi  facile  pour  la  pociîe , 
qu'il  compofoit  plus  de  trois  cens  vers  en  moins  d'une 
heure.  C'eft  le  témoignage  qu'en  rend  Pétrarque  qui 
étoit  fon  ami.  *  Surira,  in  annal.  Arag.  I.  7 ,  c.  69.  Onu- 
phrius  ôc  Ciaconius ,  in  Bened.  XII.  Bofquet.  in  vit. 
Bened.  XII  Frizon.  Gall.  purpur.  Auberi ,  hift.  des 
cardinaux.  Ughel ,  Ital.facr.  de  epifeop.  Portuenf.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  ckrijl.de  epifc.Ruten. 

ALBI  ou  DE  ALBA  (Jean)  chartreux  Efpagnol 
de  nation  ,  a  été  très-eftimé  dans  le  XVI  ficelé  pour  fa 
piété  ôc  pour  fa  doctrine.  Après  avoir  appris  parfaite- 
ment la  théologie  ,  les  langues  orientales ,  ôc  fur-tout 
rhébraïque,il  prit  l'habit  de  religieux  dans  la  chartreufe, 
dite  la  vallée  de  Jefus-Chrift,  près  la  ville  de  Ségovie , 
au  royaume  de  Valence ,  où  il  mourut  le  17  décembre 
1591,  après  vingt-fept  ans  de  profcflîon.  Ce  favant 
homme,  infatigable  dans  le  travail ,  biffa  plufieurs  ou- 
vrages fur  l 'écriture  fainte.  Les  chartreux  de  fon  mo- 
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naftere  qui  en  firent  imprimer  un  l'an  1  £10,  fous  ce 
titre  ,  Sacrarum  fimiofeon  ,  anïmadverfionum  &  eleclo- 
rum  ex  utnufque  teftamenti  leclione  commentarius  &  cen- 
turia  3  témoignent  dans  lapréfacequ'ils  avoient  encorede 
lui  un  très-grand  nombre  d'autres  ouvrages  fur  le  même 
fujet.  Le  Mire  parle  d'un  autre  imprimé  en  161 3  ,  in- 
titulé :  Selechn.  annotât lqtics  &  expofuiones  in  varia 
utriufque  tejlamenti  dijficilia  loca.*  Mirarus  ,  de  feripu 
ftc.  XVI.  Nicol.  Antonio,  /.  P.  bibl.jcript.  Hijp. 

ALBI  (Henri)  jéfuite ,  né  l'an  1590  à  Bolene 
petite  ville  de  Provence  ,  dans  le  comté  Venaiflin  ,  en- 
tra chez  les  jéfuites  en  1606 s  à  l'âge  de  16  ans.  Après 
y  avoir  profeffé  les  humanités  ,  il  enfeigna  la  philofo- 
phie  pendant  cinq  ans  ,  la  rhéologie  fcholaftique  pen- 
dant un  pareil  nombre  d'années  ,  6c  la  théologie  mo- 
rale pendant  deux  ans.  11  fut  depuis  élevé  aux  charges 
de  fon  ordre  >  Ôc  gouverna  iuccelîïvemenr  en  qualité 
de  recteur  les  collèges  d'Avignon ,  d'Arles  ,  de  Gre- 
noble 6c  de  Lyon.  11  mourût  à  Arles ,  le  6  octobre 
1659,  âgé  de  69  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  La  vie  de  S.  Gabin  3  martyr  ,  à  Lyon  1614  3 
in- 11.  La  vie  de  S.  Pierre  de  Luxembourg,  à  Lyon 
1616  ôc  16  3 1  3  in-iz.  La  vie  de  la  mere  Marie- Jeanne 
de  Je/us  j  fondatrice  des  religieufes  augujiines  j  à  Pa- 
ris 1640  ,  in-iz.  La  vie  de  fœur  Catherine  Vanini  j 
converfe  de  Sienne  >  à  Lyon  16  6  5  j  in- 1 1.  Eloges  hifio- 
riques  des  cardinaux  François  &  étrangers  j  mis  en  pa- 
rallèle ,  à  Paris  1 644  j  m-40.  Item ,  nouvelle  édition  , 
fuivaiit  le  père  le  Long  ,  fous  ce  titre  :  Hijloire  des 
cardinaux  illufires  qui  ont  été  employés  dans  les  affai- 
res d'état  s  par  le  lieur  du  Verdier  ,  &  augmentée  des 
vies  des  cardinaux  de  Bcrulle  3  de  Richelieu  &  de  la 
Rochefoucault ,  à  Paris  1653,  /n-40  :  cer  ouvrage  eft 
très-fuperficiel.  L anti-tkéophile  paroijpal  j  ou  réponfe 
au  livre  qui  porte  pour  titre  :  Le  théophile  paroijfîal 
de  la  mejfe  de  paroiffe  s  a  Lyon  1649.,  in-11.  Voici 
l'origine  de  ce  livre  >  qui  a  paru  fans  nom  d'auteur. 
Un  capucin  publia  en  1^35  un  ouvrage  intitulé  :  Tkeo~  ■ 
phïlus  parochialis  ,feu  de  quadruplici  debito  in  propriâ 
paroch'tâ  perfolvendo  ;  concionis ,  mijfa  j  confejjionis 
pafchalis  3  pafchalïfque  communionis  s  per  R.  P.  B.  B* 
C.  P.  (  c'eft-à-dire  )  reverendum  patrem  Bonaventu-' 
ram  Bajfeanum  3  capucinum  pr&dicatorem ,  )  à  Anvers  . 
1635  ,  in- 8°.  C'écoit  une  efpéce  de  fuite  ou  d'aug-  \ 
mentation  d'un  autre  livre  du  même,  imprimé  dès  1 
1633  à  Douai  j  in-11.  fous  ce  titre  :  Parochianus 
obediens  ,  five  de  duplici  debito  parochianorum  ,  au-  1 
dïendi  fc'dicet  mijjam  &  verbum  Dei  in  fuâ  parochiâ  ,  1 
faltem  diebus  domïnïcis  &  fejlis  majoribus  fiante  com~ 
moditate.  Le  P.  Niceron  dit  que  l'éditeur  de  cet  ou- 
vrage nous  apprend  que  Bonaventure  de  la  Baffée  , 
s'appelloit  originairement  Louis  le  Pippre  .-nous  n'avons 
rien  trouvé  de  femblable  dans  l'édition  de  Douai  de  1 
1633  ,  on  n'y  nommé  point  l'auteur  :  il  eft  dit  feule- 
ment dans  l'ave rtiffement  ad  parochos  &  parochianos  a  j 
que  cet  auteur  étoit ,  avant  fon  entrée  chez  les  capu- 
cins j  licencié  en  théologie  j  qu'il  avoit  été  profelfeur 
royal  en  philofophie  à  Douai  :  ôc  que  depuis  qu'il  j 
s 'étoit  fair  capucin  ,  il  avoit  profeffé  la  philofophie  8c 
la  théologie  à  Liège  ;  ôc  qu'il  avoit  prêché  à  Cambray 
vers  le  temps  du  dernier  concile  provincial  tenu  en  1 
cette  ville.  L'ouvrage  du  perede  la  Baffée  fut  réimpri-  i 
mé  fous  le  titre  de  Parocophilus    à  Paris ,  en  1 6 3  7  J 
in-11.  par  les  foins  d'un  prêtre ,  qui  prie  le  nom  de  J 
Timotkée  Cléritime.  Le  curé  de  S.  Nizier  de  Lyon  t 
en  traduifit  auiïï  en  François  la  partie  qui  concerne  1 
la  méfie  de  paroiffe ,  ôc  publia  fa  traduction  en  1  649  ■ 
à  Lyon  ,  i/z-8°,  fous  ce  titre  :  Le  théophile  paroijfîal , 
par  le  R.  P.  B.  B.  C.  P.  traduit  du  latin  par  B-noîc  î 
Puys ,  docteur  en  théologie  ,  chanoine  ,  facriftain  ÔC  ! 
chef  du  chapitre  de  L'égale  collégiale  Ôc  paroillîale  de  I 
S.  Nizier  de  Lyon,  juge-lieutenant  en  la  primatie  de  I 
France.  Ce  traducteur  ayant  déclaré  qu'il  avoit  entre-  : 
1  pris  ce  travail  pour  s'oppofer  à  la  liberté  de  quelques  > 
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prédicateurs  ,  membres  d'une  compagnie  régulière  ,  qui 
s'aoient  échapés  à  déclamer  publiquement  contre  la 
meffi  de  paroiffe  ,  s'attira  la  réponfe  du  père  Henri 
Albr ,  qui ,  non  content  de  défendre  les  prétentions 
des  réguliers  ,  attaquées  par  le  capucin,  s'en  prit  aullî  à 
la  perfora»  du  traducteur  ,  8c  changea  ainfi  en  que- 
relle perfonnelle  une  difpute  de  droit.  Benoît  Puys  op- 
pofa  une  Réponfe  chrétienne  à  un   libelle  anonyme  , 
honteux  &  diffamatoire  ,  intitulé  Anti-Théophile  ,  à 
Lyon  i6^,  in-%".  Le  pere  Albi  répliqua  par  le  livre 
fuirait  :  Apologie  pour  1' 'Anti-Théophile  paroijjïal  , 
contre  la  réplique  injurieufe  ,  &  les  plaintes  injuftes 
de  M.  Benoît  Puys ,  ou  de  nouveau  efi  fondement  éta- 
bli le  privilège  des  églifes  des  réguliers  ,  par  Paul  de 
Cabiac  ,  prêtre  régulier  ,  (  c'eft.  le  mafque  que  prit  le 
pere  Albi  )  à  Lyon  i  S49.  Cette  difpute  poufiee  un 
peu  vivement,  fe  termina  par  une  réconciliation  amia- 
ble qui  fe  fit  publiquement  entre  les  deux  parties  , 
comme  il  paraît  par  un  acte  qui  en  fut  dreifé  le  zt 
feptembre  iffjo.  Les  autres  ouvrages  du  pere  Albi, 
font  :  L'art  d'aimer  Dieu  ,  à  Lyon  iiîj+  ,  in-n.  i 
Paris  1  6  f  6,  in-i  1.  Du  renouvellement  d'efprit  s  à  Lyon 
iffSt  ,  in-40.  De  la  conception  immaculée  de  la  Fier- 
\ge,i  Grenoble  1654,  in-40.  Grammaire  françoife  , 
avec  des  obferv niions ,  à  Lyon  1657,  in-'i".  *  Foyer 
les  mémoires  du  pere  JMiceron,  article  dernier  du  tome 
XXXIII. 

ALBI  A  TERENTIA,  dame  Romaine  de  très-illuf- 
tre  famille ,  fut  femme  de  L.  Salvius  Othon,  &  mere 
de  l'empereur  Othon ,  qu'elle  mit  au  monde  le  1 S  avril 
l'an  i  4  de  l'été  commune.  *  Chevreau,  hift.  du  monde 
liv.  3.  J 

ALBICI,  cherche/  ALBIZZI. 

_  ALBICTJS ,  archevêque  de  Prague,  qui  avoit  été  éle- 
vé à  cette  dignité  par  Sigifmond  roi  de  Bohême,  fit  au- 
tant de  tott  à  1  eglife  par  fa  facilité  à  l'égard  de  l'héréfiar- 
que  Jean  Hus  &  des  autres  difciples  de  Wiclef,  que 
fon  prédécefieur  Stmcon  lui  avoit  fait  de  bien  par  fon 
exactitude  à  s'oppofer  aux  erreurs  de  cette  fecte  dange- 
reufe.  L'avarice  d'Albicus  éroit  fi  grande  ,  qu'il  ne  vou- 
lut pas  même  confier  la  clef  de  fa  cave  à  qui  que  ce 
fût.  Il  n'avoit  pour  tout  domeftique  qu'une  vieille 
fervanre  ,  qu'il  lainoit  mourir  de  faim  ;  &  il  n'ofoit 
entretenir  des  chevaux  pour  fon  ufage  ,  à  caufe  de 
la  dépenfe  que  cela  lui  aurait  occafionné.  Il  compo- 
sa deux  ou  trois  traités  de  médecine;  favoir,  Praxis 
medendi ,  Regimen  fanitutis  ,  Regimen  peftilentU  im- 
primes a  Leipfickl'an  14S4.  Il  croit  mort  long-temps 
auparavant.  *  Sponde ,  A.  C.  1 41  %.  Vander  Linden ,  de 
feript.  medic. 

ALBIGEOIS,  A/bigenfstraclus,  province  de  Fran- 
ce en  Languedoc,  autrefois  plus  étendue;  mais  à  pré- 
lent plus  relferrée,  étant  bornée  par  le  Rouergue,  par  le 
Querci ,  par  le  haur  Languedoc  propre,  par  le  Laura- 
guais ,  &  par  le  bas  Languedoc  ,  entre  les  diocéfes  de 
1  oiiloufe ,  de  Vabres , de Lavaur  &  Rhodez.  C'eft  le  pays 
des  anciens  Heleuthériens,  dont  parle  Céfar,  &  non  pas 
desHelviens,  qui  font  ceux  de  Vivarais,  le  long  du 
Rhône.  Ce  pays  eft  fort  peuplé  &  très-fertile,  arrofé  de 
plufieurs  rivières;  enrr'autres  du  Tarn,  de  lAoour&du 
Dadou.  Ses  principales  villes  font  Albi ,  qui  eft  la  capi 
taie  de  la  province,  Cadres ,  Villefranche  ,  Gaillac 
Realmonr,  Moneltier,  Lautrec,  Briatefte  &  Rabaftins! 
Du  Chêne,  defeript.  des  provinces  de  France.  Catel. 
A  l'a'  laneuedoc-  Merula.  Sanfon.  Briet.  Baudrand. 
ALBIGEOIS.  C'éroit  une  fede  compofée  de  plufieurs 
aerehftnes  qui  s'élevèrent  dans  le  XII  fiécle,  dont  le 
irincipal  but  étoit  de  détourner  les  hommes  de  la  récep- 
tion des  ficremens ,  de  renverfer  l'ordre  hiérarchique 
fc  de  troubler  ladifeipline  de  l'églife.  Pierre  de  Bruys  & 
tenr,  furent  les  premiers  qui  publièrent  ces  erreurs,  & 
JlesferépandlrentdanslaProvence.&pénétrerentjufque 
■'l1^.  -  l'Italie,  &  en  Angleterre.  Âr- 
tauld  de  BrefTe  les  fomenta.  Ces  hérétiques  font  connus 
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fous  différensnoms;  comme  ceux  d'henriciens ,  pétroÉu 
fiens  ,  arnaud.ites,  cathares  ,  piffres  ,  patarins ,  tiil 
ferons,  bons-hommes,  publicains  ou  poplicains  ,  paf_ 
faglens ,  8cc  II  y  avoit  parmi  ces  hérétiques  des  erreurs 
communes  a  toutes  ces  feûes,  &  d'autres  particuliè- 
res a  quelques-unes  d'entr'elles.  Leurs  erreurs  commu- 
nes regardoient  les  facremens,  les  pratiques  de  l'églife 
&  1  ordre  hiérarchique,  contre  lefquels  ils  avoient  tous* 
conjure.  Les  particulières  croient  le  manichéifme  t'a. 
runtime  &  quelques  autres  impiétés  ,  dans  lesquelles 
p  uheurs  de  ces  hérétiques  furent  entraînés  par 
Elément  étrange.  Leurs  erreurs  furent  condamnées  d'à. 
bord  dans  un  concile  tenu  à  Touloufe  l'an  ,  1 , 0  canon 
a,  qui  fut  repère  dans  leconcilede  Latran  de  l'an  1139, 
&  dans  celui  de  L  ours  de  l'an  „*,.  Vers  la  fin  de 
ce  meme  fiecle  les  difciples  de  Pierre  Valdo,  ,ppel' 
ksFaudois  ou  Pauvres  de  Lyon  ,  fe  joignirent  i  ces  hé- 
çtiques,  Bt  toutes  ces  fedes  furent  généralement  appel, 
leesdunom  i  Albigeois  ,  de  la  ville  d'Albi,  où  ils  s'é- 
toient  établis.  Mais  ceux  que  l'on  appelle  proprement 
Albigeois  ,  renouve  lerent  l'héréfie  des  manichéens  . 
&  y  ajoutèrent  des  heréfies  encore  plus  ridicules.  Ils 
ctablifroient  deux  principes  de  toutes  chofes  ,  Dieu 
le  diable  ;  alTuranr  que  le  premier  a  créé  les  ames, 
&  1  autre  les  corps.  Cefc  fur  ce  fondement  qu'ils  niaient 
1  ancien  teftament ,  St  la  doctrine  des  faims  patriar- 
ches ,  ne  voulant  recevoir  que  le  nouveau  teftlment  , 
X  loLitenant  néanmoins  opiniâtrement  l'inutilité  des  fa- 
cremens. Ils  moient  l'infulion  des  nouvelles  ames,  en  dé- 
tendant  ridiculement  la  métempfycofe  des  pythagori- 
ciens ;  Se  c'eft  pour  cela  qu'ils  rejertoient  la  prière  "pour 
es  morts ,  niant  la  réfurreclion,  l'enfer  &  le  purgatoire, 
lis  lomenoient  encore  quelques  erreurs,  ou  plutôt  des 
blalphcmes  exécrables  courre  laperfonne  fainte  &  facrée 
du  f  ils  de  Dieu,  difant  que  le  véritable  Rédempteur 
des  hommes  u'eft  point  né  à  Bétheléem ,  ni  mort  fur  le 
calvaire;  mais  qu'il  n'a  été  en  ce  monde  que  fpintuelle- 
ment  en  la  petfonne  de  S.  Paul.  M.  Bolïïiet  évêque  de 
Meaux  a  prouvé  dans  le  XI  livre  des  variation; f,  que 
les  vaudois  étoient  en  tout  dilférens  des  albigeois 
ceux-ci  étant  proprement  des  manichéens  ,  ce  que  les 
vaudras  n'ont  jamais  été.  Les  albigeois  étoient  venus 
de  Bulgarie.  Les  cathares  furent  leur  tige.  Les  erreurs 
dont  les  accident  Alanus  moine  de  Cîteaux,  &  Pierre 
moinedes  Vaux  deCernaijquiécrivirentcontr'eux  en  ce 
temps-là,  fe  rapportent  à  ces  cinq  chefs.  i°.  De  recon- 
noitre  deux  principes  ou  deux  créateurs,  l'un  bon,  l'au- 
tte  méchant;  le  premier ,  créateur  des  chofes  invifibles 
&  fpirituelles;  le  fécond  ,  créateur  des  corps  ,  &  auteur 
de  l'ancien  teuament.  2°.  D'admettre  deux  chrifts;  l'un 
méchant,  qui  efi;  celui  qui  a  paru  fur  la  rené;  &  l'autre 
bon,  qui  n'a  point  été  vu  en  ce  monde.  30.  De  nier  la 
réfurreéHûn  de  la  chair,  8c  de  croire  que  nos  ames  font 
des  démons  qui  font  précipités  dans  nos  corps  en  puni- 
tion de  leurs  péchés.  4°  De  condamner  tous  les  facre- 
mens de  l'églife;  de  rejerter  le  baptême  comme  inu- 
tile ,  d'avoir  l'euchariftie  en  horreur,  de  ne  pratiquer 
ni  cohfeffion  ni  pénitence ,  de  croire  le  mariage  défen- 
du. 5°.  Defe  moquer  du  purgatoire ,  des  prières  pour 
les  morts ,  des  images,  des  croix,  8c  des  autres  céré- 
monies de  l'églife.  Quant  à  leur  manière  de  vivre,  il  y 
avoit  deux  fortes  de  gens  parmi  eux  ,  les  parfairs  &  les  1 
croyans.  Les  parfaits  fe  vantoient  de  vivre  dans  la  con- 
tinence ,  ne  mangeoient  ni  chair,  niceufs,  ni  fromage: 
îlsavoienr  en  horreur  le  menfonge,  8cne  juraient  jamais; 
les  croyans  éroienr  même  déréglés  dans  leurs  mœurs  ; 
mais  ils  croient  perfuadés  qu'ils  étoient  fauvés  par  la  foi 
des  parfaits,  8c  qu'aucun  de  ceux  qui  recevoient  l'im- 
pofition  de  leurs  mains  ,  n'étoit  damné.  Les  albigeois 
portèrent  d'abord  le  nom  de  Bons-hommes  ,  8c  Gilbert 
de  Lyon  les  condamna  pout  la  première  fois  dans  un 
concile  renu  à  Lombers  en  1 1 6^.  Quelques  années  après, 
Pierre  cardinal ,  accompagne  des  archevêques  de  Bour- 
ges ,  de  Narboraie ,  8c  de  divers  autres  miflionaires  , 
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vinrent  dans  le  Languedoc,  à  deffein  de  les^  ramener  à 
leur  devoir;  &  l'année  1 1 79  le  concile  général  de  La- 
tran  employa  encore  les  foudres  de  l'éghfe  contre  ces 
novateurs.  Le  mal  setoii  long-temps  caché;  l'hcrciie 
&  etoit  couverte  d'une  faune  apparence  de  ruété  ;  &ç làrP 
<juon  voulut  s'y  oppofer ,  elle  avoit  déjà  pris  de  il  fortes 
racines ,  qu'il  tallui  employer  le  fer  Se  le  feu  pour  l'ex- 
terminer.' En  1206,  Diégo  évèque  d'Ofma  en  Efpagne, 
fuivi  de  S.Dominique  Ion  diocéfain,  d'Arnaud  abbe  de 
Cîteaux    de  Pierre  de  Châteauneuf  évêque  de  Carcaf- 
fonne 3 &  d'autres,  entreprirent  de  prêcher  contre  les 
elbigeois  ;  quoique  ceux-ci  euflènt  pour  protecteurs  le 
comte  de  Touloufe,  &  tous  les  princes  yoifins ,  qui 
les  foutenoient,.  ou  par  intérêt,  ou  par  inclination, 
ou  par  politique.  Pierre  de  Cbâteauneuf  avoir  le  titre 
de  légat  du  faint-fiége.  Raimond  comte  de  Touloufe 
le  chaifa  du  Languedoc  ,  &  le  fit  afiaiîïnet,  lorfqu'il 
fe  jettoit  dans  .un  bateau  pour  paffer  le  Rhône.  Cette 
affaire  eut  des  fuites  fàcheufes.  Le  pape  excommu- 
nia le  comte  ,  &  publia  une  croifade  en  laio^  dont 
Simon  comte  de  Montfort  fut  le  chef  »  Se  l'on  courur 
aux  armes  contre  les  albigeois.  Les  croifés  s'aifem- 
blerent  à  Lyon  ;  Se  étant  entrés  dans  le  Languedoc ,  pri- 
rent Béziers&Carcaffonne,  Se  puisMinerbe  ,Lavaur , 
&  d'autres  places.  On  fit  divers  (iéges ,  on  donna  divers 
combats  ;  Se  cette  guerre  fut  extrêmement  fanglante,  com- 
me le  font  celles  qu'on  fait  pour  la  religion.  En  i  z  i  3 
Pierre  roi  d'Aragon ,  les  comtes  de  Touloufe ,  de  Foix , 
deComminge,  avec  Gallon  vicomte  de  Béarn  ,  avoient 
afliégé  Muret  fur  la  Garonne.  Le  comte  de  Montfort  les 
furprit,  &  leur  défit  plus  de  cent  mille  hommes  dans 
une  bataille,  où  le  roi  d'Aragon  fut  tué.  Louis  VHI  roi 
de  France  fit  depuis  aux  albigeois  une  guerre  qui  ne 
finit  qu'en  111 S  ,  dans  laquelle  Raimond  le  Jeune  X 
de  ce  nom,  fils  de  celui  qu'on  furnomma  le  Vieux ,  - 
fe  réconcilia  à  1  eglife  Se  fit  fa  paix  avec  S.  Louis ,  à 
Melun,  Se  puis  à  Paris.  Cette  paix  fut  fuivie  de  l'éta- 
bli fTement  de  rinquifition  contre  ces  hérétiques  à  Tou- 
loufe l'an  1129  ,  Se  d'une  déclaration  du  comte  Raimond, 
publiée  contre  ces  hérétiques  albigeois  ,  qui  furent  de- 
puis abandonnés  aux  inquiliteurs,  qui  achevèrent  de 
détruire  les  relies  de  ces  malheureux  hérétiques  ,  fi  ce 
n'eft  que  quelques-uns  ont  pu  fe  joindre  aux  Vaudois 
retirés  dans  les  vallées  de  Piémont  ,  de  France  ,  Se 
de  Savoye  ,  où  ils  fomentèrent  long-temps  leurs  er- 
reurs. Dès  que  Zuingle  eut  publié  les  fiennes ,  ils  lui 
envoyèrent  des  députés pour  le  prier  de  leur  donner 
quelques-uns  de  les  diïciples,  Se  le  reconnurent  pour 
réformateur  de  leur  fe£be.  Le  parlement  de  Provence 
tUiîïmula  quelque  temps  cet  attentat  j  mais  aufiitôt 
que  le  roi  de  France  eut  confirmé  par  fa  déclaration  le 
décret  des  théologiens  de  Paris  ,  qui  condamnoir  les 
nouveaux 'hérétiques,  le  fubllitut  du  procureur  général 
clu  parlement  de  Provence 3  Se  un  officier  d'Avigon  fe 
tranfporterent  a  Merindol ,  à  Cabrieres ,  &  dans  d'autres 
petites  villes  de  la  Provence  Se  du  comté  d'Avignon ,  où 
s'etant  informés  de  la  créance  deshabitans  de  ces  lieux, 
ils  firent  leur  rapportai!  parlement,  qui-condamna  ces 
"hérétiques  à  fe  faire  catholiques  dans  trois  mois ,  faute 
de  quoi  les  forces  de  la  province  feroient  employées 
pour  les  exterminer.  Pendant  que  l'oridifréroit  à  exécu- 
ter cer  arrêt ,  ces  peuples  renvoyèrent  les  miniftres  Zuin- 
gliensj  &  firent  venir  quelques  difciples  de  Calvin, 
qui  réglèrent  les  eglifes  des  albigeois  fur  le  modèle  de 
celles  deGenève.  Le  parlement  de  Provence,  ofFenfé  par 
cette  nouveauté  ,  eut  recours  au  roi ,  qui  fit  chaffer  les 
fec~tateurs  de  Calvin  ,  èv  procura  deux  miflîons  pour 
initrulre  ces  hérétiques.  Ces  moyens  ayant  été  inutiles , 
le  baron  d'Oppede,  à  qui  le  roi  confia  le  gouvernement 
de  Provence,  en  l'abfence  du  marquis  de  Gngnan  ,  ob- 
tint un  ordre  du  confetl  pour  exécuter  l'arrêt  du  parle- 
ment. Il  fit  périr  par  le  fer  ou  par  le  feu  plus  de  quatre 
mille  de  ces  albigeois,  Se  abandonna  tous  leurs  biens 
au  pillage. 
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On. a  imprimé  à  Amlterdam  en  1(^92  un  regïftrè 
des  fentences  rendues  à  l'inquilition  de  Touloufe  ,  de- 
puis l'an  1307  jufqu'en  en  1323.  Outre  quelques  er- 
reurs qu'il  attribue  en  commun  aux  albigeois  Se  aux 
vaudois,  il  impute  en  particulier  à  ces  derniers  celles 
de  nier  l'autorité  légitime  des  magiftrats,  le  purgatoire 
Se  la  prière  pour  les  morts.  *  Jean  Paul  Perrin  ,  hifi. 
des  yaudois.  Pierre  moine  des  Vaux  de  Cernai ,  hijl* 
des  albigeois.  Catel  ,  hijloire  des  comtes  de  Touloufe* 
Guillaume  le  Breton.  GuiliaumedePuilaurent.  Sandere. 
Pratéole.  Baronius.  Sponde.  Bzovius.  Raynaldus.  De 
Marca,  &:c.  M.  Bolfuet  éveque  de  Meaux  ,  hijloire  des 
variations.  M.  Du-Pin ,  bibliothèque  eccléjlajlique  des 
fiédes  XII  &  XIII. 

ALBI1S  (  Thomas  de  )  ou  Thomas  de  Withe ,  fécond 
fils  de  Richard  de  Withe,  originaire deHutton,  dans 
le  comté  d'Elfexen  Angletetre  ,  iut  élevé  dès  fon  enfance 
dans  la  religion  catholique.  Etant  devenu  grand  ,  il  iV* 
fit  prêtre  iéc.iher,  Se  s'appliqua  beaucoup ,  mais  avec 
peu  de  luccès,  a  la  philoloplne.  11  fut  principal  de  col- 
lège à  Lisbonne ,  fous-principal  à  Douai ,  &  iejourna  af- 
fez  long-temps  à  Rome  &  à  Paris.  Enfin  il  retourna  en 
Angleterre,  où  le  fameux  Hobbes  de  Malmesburi  Se. 
lui  fe  vifiterent  fouvent,  Se  difputerent  plus  d'une  fois 
fur  diverfes  queftions  philofop  niques  ,  comme  de  jeu-  ' 
nés  écoliers  ,  quoiqu'ils  euffent  l'un  Se  l'autre  envi-' 
ron  quatre-vingts  ans  ,  lorfqu'ils  commencèrent  à  fe 
fréquenter.  Thomas  mourut  en  1676  ,  âgé  de  94  ans. 
Entre  fes  ouvrages  font ,  Sonus  buccins, ,  une  dilferta- 
tion  De  tertninandis  fidei  litibus ,  Statera  morum  ^  Se, 
quelques  autres  également  delapprouvés  par  les  catho- 
liques Se  par  les  protellans ,  pareeque  l'auteur  s'y  fait» 
de  nouveaux  fyftèmes  fur  les  matières  de  la  religion,  qu'il 
veut  d'ordinaire  expliquer  par  les  principes  d'Arilfote. 
*  Dicl.  Anglais. 

ALBIMA  Se  ALBIMAIDES  ,  Grecs  de  la  poltérité 
de  ceux  qui  demeuroient  en  Egypte ,  lorfque  les  Arabes 
conquirent  ce  pays  fous  le  califat  d'Omar.  Ces  gen$| 
s'étoient  fort  multipliés  lotis  le  califat  d'Al-Mamon  ,  ÔC 
cauferent  de  fort  grands  troubles  en  Egypte.  P'oyc%  ci- 
dejfus  ALBANIN.  Ebn  Batrikh  ,  qui  les  appelle  Ahel' 
Albima,  dit  qu'ils  fe  révoltèrent  dans  la  balle  Egypte»  ; 
Se  qu'ils  furent  entièrement  défaits  par  les  capitaines 
d'Al-Mamon.  *  D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 

ALBIN  (Albinus)  nom  commun  à  plufieurs  Romains 
fortis  d'une  famille  plébéienne  appellée  Gens  Albinia. 
Dès  l'an  de  Rome  265  ,  &  avant  J.  C.  489 ,  L.  Albinus 
fut  tribun  du  peuple  :  il  le  fut  encore  deux  fois  depuis 
&  exerça  aulîi  deux  fois  la  charge  d'édile.  En  l'année  dsj 
Rome  3  77  ,  avant  J.  C,  374,  M.  Albinus  fut  l'un  des 
iix  tribuns  militaires,  dont  la  dignité  futfubftituéepour 
un  temps  à  celle  des  confuls.  En  563,6;;  avant  J.  CJ 
191 ,  on  trouva  un  A.  Albinus  au  nombre  des  quefteurs, 
ou  tréforiers  des  provinces.  On  croit  que  c'eft  fon  norm 
que  porte  une  pièce  de  monnoie  d'argent,  ou  l'on  voiû 
trois  cavaliers  accompagnés  d'un  piéton ,  Se  courans" 
rapidement  ,  avec  cette  légende  ,  A.  Albinus  ,  &  3À 
l'exergue  une  Diane  en  équipage  de  chalfe  ,  avec  cd 
mot  Roma  ,  foit  que  ces  trois  cavaliers  défignalfent  le^f 


trois  premières  centuries 


de  chevaliers  Romains  inlbi- 


tuées  parRomulua.enrre  lefqueis  A.  Albinus  étoit  peut-» 
être  alors  le  plus  diftingué  j  foit  que  ce  fut  finalement, 
un  monument  de  quelque  exploit  célèbre ,  par  lequel  cet) 
Albinus  fe  feroit  lïgnalé  avec  d'autres  cheval  iersRomains* 
En  l'an  568  avant  J.  C.  186,  Sp.  Pofthumius  Al-j 
binus  fut  conful ,  Se  depuis  lui  plufieurs  autres  Pofihu- 
miens  qui  portent  le'furnom  d' Albin  us,  ont  exercé  le  corty 
fulat  ;  mais  il  faut  les  rapporter  à  la  famille  des  Pblthut-- 
miens,  qui  étoit  patricienne,&  divifée  en  plufieurs  bran*' 
ches,Fune  defquelles  avoit  adopté  le  furnom  d'Ai.EiNUS., 
Sous  les  empereurs ,D.Çlo0ius  Albinus,  qui  avoit pris^ 
le  titre  d'empereur  ,  fut  conful  avec  l'empereur  Severe, 
l'an  de  J.  C.  194.  Nummius  Albinus  ,  conful  en  246  de 
J.  C.  avec  Brurius  Pr^fens.  Un  autre  Nummius  Albi-, 

nus 
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nos  e»  163  avec  Maximus  Dexter.  En  535  de  J.  C. 

'.  C  Ceionius  Albinus  avec  Julius  Cdnftantms.  En  345 , 
!  Rufius  Albinus  avec  Amantius  Ceionius.  En  493 ,  D. 
1  ALBJNUsavecEufebiusChronio.  *Titus  Livius , paffuii. 
1  Idatius.  Caiîiodor.  Pïghius ,  in  ann.  Rom. 

ALBIN  (  Albinus  )  Lucius  ayant  apperçu  le  prêtre 
,  de  Romulus  ,  Se  les  veftales  qui  emportoient  à  pied  les 
1,1  images  des  dieux  ,  après  que  Rome  eût  cré  prife  par  les 
:  Gaulois,  Tan  3  64  de  Rome  ^  Se  avant  J.  C.  3.90  ,  fît 
;  defeendre  fa  femme  Se  fes  enfans  d'un  chariot  qu'il 
iconduifoit.il  y  fit  monter  ces  perfonnes  auguftes  par 
.leur  profeilîon  j  &  préférant  le  bien  de  la  religion  au 
;falut  de  fa  famille  ,  il  quitta  lbn  chemin  pour  les  con- 
duire au  bourg  de  Ceré  ,  où  ils  fe  retiraient.  *  Plutar- 
1  chus  j  in  Camillo.  Valer.  Maxim,  /.!,£-.  1 . 

ALBIN  j  Albinus  (  L.  Poithumius  )  fut  conful  avec 
'C.  Licinius  Luctillus  l'an  ijoo  de  la  fondation  de  Rome  , 
Savant  J.  C.  154.  Il  avoir  écrit  en  grec  une  hiftoire  ro- 
rmaine  ,  dans  laquelle  il  prioit  le  lecteur  de  l'exeufer  , 
s'il  ne  parloit  pas  bien  cette  langue.  Ce  qui  donnafujet 
1  à  Caton  de  fe  moquer  de  lui ,  de  ce  qu'il  aimoit  mieux 
fcexcufer  fes  fautes ,  que  de  s'exempter  d'en  faire  en  n'é- 
l;crivant  point.  Ciceron  parle  de  lui  dans  fon  traité  des 
lorateurs.  Plutarque  dans  la  vie  de  Caton.  Aulu- 
iGelle ,/.}.,  c.  10.  Il  avoit  aulîi  écrit  les  annales  en 
latin  ,  félon  le  témoignage  de  Macrobe  ,  qui 'parle 
idé  lui  dans  la  préface  de  fes  faturnales  &  au  L  i , 
C.  16. 

ALBIN  ,  Albinus  ,  pocte  &  hiftorien  Latin  ,  a  vécu 
ivers  l'an  44  avant  J.  C.  &  de  Rome  710.  Il  écrivit 
en  vers  des  annales ,  dont  Prifcien  rapporte  ces  vers  , 
iib.  7. 

Me  y  cui  ternis  capitolia  celfa  eriumphis 
Sponte  Deûm  patuêre  3  cui  fréta  nulla  repojios 
Abfcondêrc  ftnus  3  non  tut£  mœnibus  urbes. 

Albîn  parloit  des  trois  victoires  que  remporta  Pompée,, 
en  Efpagne  furSertorius  ,  en  Afrique  fur  Jarbas,&en 
Afie  fur  Mithridate  &  fur  les  pirates.  Gefner  confond 
cet  Albin  avec  Pofthumius  Albinus ,  qui  avoit  écrit  des 
annales  en  grec  ,  Se  qui  fut  conful.*  Volîîus  de  hifi.  & 
vo  'ét.  Lot. 

ALBIN  ,  Albinus  ,  gouverneur  de  Judée  fous  Né- 
ton  ,  fuccéda  à  Feftus  l'an  60  de  J.  C.  Lorfqu'il 
alloit  prendre  pofïeflion  de  fon  gouvernement  ,  ayant 
.u  qu'Ananias  le  Jeune  ,  grand-prêtre  ,  avoit  fait  lapi- 
der S.  Jacques ,  que  le  texte  facré  nomme  frère  du  Sei- 
çneur  ,  pour  lors  évêque  de  Jérufilem  ,  il  écrivit  avec 
menaces  au  grand-prêtre  ,  que  cet  attentat  fit  dépofer 
xois  mois  après.  Il  s'employa  d'abord  avec  foin  pour  re- 
mettre le  calme  dans  la  province  ,  &  la  délivrer  des 
Dandits  qui  la  défoloient.  Mais  il  la  défola  lui-même 
oar  fes  concuflions  Se  par  fes  injuftices.  Lorfqu'il  fut 
.jue  Florus  étoit  nommé  pour  lui  fuccéder  en  l'année 
15  ,  il  ju^ea  tous  les  criminels  enfermés  dans  les  pri- 
ons de  Jcrufalem.  Il  condamna  à  mort  les  plus  cou- 
kables  j  mais  il  fe  contenta  de  punir  la  plus  grande 
tartie  par  quelque  amende  ,  ce  qui  remplit  la  Judée 
le  fcélérats  &  de  voleurs.  *  Joféphe  s  liy.  dern.  des 
me,  c.  S. 

ALBIN  (  Decimus  Clodius  )  fils  de  Ceionius  Pofthu- 
inius  Albinus  3  Se  d'Aurelia  Meifalina  ,  Africain  ,  na- 
ïf de  la  ville  d'Adrumette  ,  étoit  d'une  famille  no- 
)le  fortie  de  Rome  ,  ayant  la  blancheur  des  Euro- 
péens 3  Se  la  barbe  f  rifée  comme  ceux  du  pays.  Après  la 
'oort  de  l'empereur  Pertinax  il  fe  fit  proclamer  ern- 
■  ereur  l'an  de  J.  C.  1  93  ,  par  les  rroupes  qu'il  com- 
:  nandoit  dans  la  grande  Bretagne.  Alexandre  Severe  lui 
'  ccorda  la  dignité  de  céfar  ,  Se  l'alfura  même  qu'il  l'a- 
oit  deftiné  pour  être  fon  fucceffeur  •  mais  il  haùfoit 
îfop  cet  ufurpateur  pour  vouloir  exécuter  cette  pro- 
|ieflè.  En  effet  ayant  vaincu  l'année  fuivante  Niger 
jmi  s'étoit  fait  déclarer  empereur  par  les  troupes  d'o- 
uent^il  accuiâ  Albin  de  tyraimie,  5c  fit  entendre  au 
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finit  que  ce  dernier  avoir  en  deflein  de  fe  faifir  d8 
Rome  ,  Se  de  ravir  à  rane  de  gens  qui  l'avoient  iuivi 
enorienr,  le  fruit  de  leurs  victoires.  Albin  le  prépara 
à  fe  défendre  ,  &  fit  venir  les  troupes  à  Lyon  qui  te— 
noir  fon  parti,  où  Severe  vint  l'attaquer.  Albin  eur  l'a- 
vantage dans  les  premiers  chocs ,  &  Severe  même  étant 
tombé  de  cheval  dans  une  rencontre  ,  penfa  demeurer 
fur  la  place  j  mais  enfin  Albin  fut  vaincu.  La  bataille 
fut  fi  fanglante  ,  que  les  'eaux  du  Rhône  &  de  la  Saône 
furent  enflées  du  fang  qui  y  fut  répandu.  Severe  enrra 
dans  Lyon  qui  fur  faccagé  &  brûlé  ;  &  Albin  aflïégé 
dans  une  maifon  près  du  Rône  ,  ne  voyant  plus  rien  à 
efpérer  ,  fe  parti  fon  épée  au  rravers  du  corps  vers  l'an 
198.  Severe  en  ufa  de  la  manière  du  monde  la  plus 
brutale  ;  car  il  fit  pafler  fon  cheval  fur  le  cadavre  d'Al- 
bin ,  lui  fir  couper  la  rête  qu'on  porta  au  bout  d'une 
lance  ,  &  fe  fit  un  plaifir  de  proférer  contre  lui  plu- 
fieurs  paroles  offensantes ,  comme  s'il  eût  été  encore  vi- 
vant. Néanmoins  Albin  fur  plaint  &  regreré  du  fénat, 
qui  le  trouvoir  d'une  humeur  plus  accommodante  que 
Severe.  Il  étoir  de  grande  taille  ;  il  avoir  le  teint  extrê- 
mement délicat  pour  un  Africain  ;  la  voix  fi  claire  , 
qu'il  fembloit  que  ce  fût  celle  d'une  femme,  la  phyfio- 
nomie  avantageufe  ;  d'ailleurs  emporré,  courageux  ,  & 
fi  bon  gladiareur  ,  qu'on  l'appelloit  le  Caxilina  de  fon 
fiéclê.  Il  buvoir  rrès-peu  :  mais  il  mangeoit  avec  tant 
d'excès  ,  qu'il  lui  falloir  pour  fon  déjeuner  jufqu  a  dix 
melons  ,  ou  cinq  cens  figues  ,  ou  quarre  cens  huirreS 
à  l'écaillé.  Il  éroir  extrêmement  exact  à  faire  obferver 
la  difcipline  militaire  ,  &  certe  exactitude  alloit  jufqu  a 
la  févérité.  Il  aimoit  les  lettres  ,  &  avoir  compofé  des 
fables  &  des  géorgiques  en  vers  allez  coulans.  Enfin 
Jules  Capitolin  nous  apprend  que  Commode  l'avoit 
cru  digne  de  lui  fuccéder.  *  Jules  Capitolin.  Dion. 
Herodien.  Lampridius.  Xiphilin. 

ALBIN,  grand  pontife  des  païens  à  Rome  vers  l'an 
3  8  5  de  J.  C.  fut  Ci  touché  de  la  piété  &  de  la  vertu  de 
fa  fille  Lœta  ,  qui  avoit  epoufé  Toxoce  ,  fils  de  Ste 
Paule  ,  qu'il  fe  fit  baptifer  à  fon  exemple.  *  S.  Jérôme  j 
ep.  7. 

ALBIN  de  Vàlsf.rgues  (  Jean  d' )  dit  de  Serres  i 
archidiacre  de  S.  Etienne  de  Touloufe  ,  fameux  pré- 
dicateur. On  peut  voir  dans  Catel  (  mémoires  du  Lan' 
guedoc  }  L  1  ,pag.  iëj.  )  un  effet  de  fon  éloquence  i 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  croire  ,  Ci  cet  auteur  n'aflu- 
roit  l'avoir  appris  de  gens  de  fon  temps  qui  en  avoienc 
été  les  témoins  oculaires.  Nous  avons  de  lui  fur  les 
matières  de  controverfe  un  livre  ,  imprimé  à  Pa- 
ris chez  Guillaume  Chaudière  en  1 566  ,  fous  le  titre, 
du  Jacrement  de  l'autel  j  pour  la  confirmation  du  peuple 
François  ,  avec  trois  lettres  écrites  à  une  dame  de  qua- 
lité pour  la  détourner  de  fe  faire  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  &  une  quatrième  adrelfée  à  Ro- 
berr  Prévôt ,  miniftre  de  Genève  ,  qui  fe  difoit  mi- 
niftre  de  Paris.  Il  écrivoit  fort  bien  pour  ce  temps-là.  II 
mourut  à  Touloufe  le  1 7  août  1 5  6 6 ,  &  il  efi:  enfevelï 
au  cloître  de  S.  Etienne.  *  De  la  Faille  ,  annal,  de  Tou- 
loufe j  part.  1  3  pag.  209. 

ALBIN  (  Pierre  )  hiftorien  du  XVI  fiécle  ,  né  i 
Schneebergdansla  Mifnie.  Son  vrai  nom  étoit  Weijf, 
qu'il  changea  en  celui  A' Albinus.  Il  demeura  d'abord 
à  Francfort  fur  l'Oder  ,  &  eut  enfuite  à  Wirremberg 
la  charge  de  profeifeur  en  poefie  ,  &  le  titre  d'hiftorio- 
graphe  de  l'électeur  de  Saxe.  Enfin  ,  il  fut  appellé  à 
Drefde  pour  y  remplir  l'emploi  de  fecrétaire  &  de  ré- 
giftrateur  de  l'électeur.  Il  y  donna  une  féconde  édition 
de  fa  chronique  de  Mifnie  ,  corrigée  Se  augmentée.  Il 
avoir  publié  la  première  l'an  15S0.  Ses  aurres  écrits 
font  :  les  hifloires  des  princes  3  des  armoiries  }  des  chapi- 
tres ,  de  la  noblejfe  des  villes  3  &  de  la  langue  de  la  Mif- 
nie :  Familia  Merovingia  ,  Carolina  3  Beringia  ,  Efien- 
fls  :  Quatuor  Tîenets..  Progymnafmata  nova,  fanci.  hiftofi 
Spécimen  novantiqu£  Turing.  hiflorix.*  Becman.  Anhalt. 
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ALBINACT  ,  fils  de  Brucus  ,  prétendu  fondateur 
du  royaume  d'Angleterre.  On  dit  qu'après  la  mort  de 
fon  pere,il  eut  pour  fon  partage  l'Albanie,qui  eft  l'Ecofle 
d'aujourd'hui.  Mais  Humbert  roi  des  Huns  ayant  fait 
une  invafion  dans  fon  pays ,  il  fut  défait  dans  un  com- 
bat ,  Se  fon  peuple  obligé  de  fe  retirer  dans  le  pays 
nommé  Leogria  ,  où  régnoit  fon  frère  Locrine.  Hum- 
bert ayant  marché  de  ce  côté-là  ,  fut  rencontre  par  Lo- 
crine ,  Se  pat  fon  frère  Cambet  ,  qui  le  défirent  entiè- 
rement ,  &  Humbert  fe  noya  dans  une  rivière  qui  a  de- 
puis porté  fon  nom  ,  Se  qui  le  porte  encore  aujourd'hui. 
*  Dicïionn.  angl. 

ALBINE  ,  îlluftre  Romaine  ,  Se  mere  de  Marcelle , 
vîvoit  au  milieu  du  IV  fiécle.  Elle  confulroit  fouvent 
S.  Jérôme  fur  les  difficultés  qu'elle  rencontroit  en  li- 
fant  l'écriture-fainte.  Ce  grand  homme  nous  apprend 
lui-même  ,  qu'elle  ne  s'attachoir  pas  fi  forr  aux  expli- 
cations qu'il  lui  donnoit  des  pansages  difficiles  ,  qu'elle 
n'examinât  férïeufement  s'il  avoit  raifon  de  donner 
ce  fens  au  texte  qu  elle  n  entendoit  pas  bien.  C'eft  pour 
cela  que  dans  la  préface  de  l'épître  aux  Galates  ,  il  té- 
moigne qu'il  la  regarde  autant  comme  fon  juge  ,  que 
comme  ion  écoliere.  Il  parle  encore  ailleurs  de  cette 
fainte  femme  ,  Se  de  Marcelle  fa  fille  ,  dont  il  nous  a 
laifTé  la  vie.  *  S.  Jérôme  ,  fur  l'épître  aux  Galates  }  & 
dans  fes  lettres. 

ALBINE,  fillede  Rufius  Ceïonius  Albinus  ,  époufa 
vers  l'an  387  de  J.  C.  Publicola  ,  fils  de  Sre  Melanie 
l'aocienne  ,  Se  en  eut  une  fille  nommée  auffi  Mélanie  , 
qu'on  maria  avec  Pmien.  Depuis ,  toure  cette  famille 
fe  confacra  au  fervlce  de  Dieu.  Pallade  évèque  d'Hé- 
Icnopolis  ,  qui  étoit  venu  à  Rome  pour  les  affaires  de 
S.  Jean  Chryfqfiome  3  en  parie  amiî  dans  la  vie  de  Sre 
Mélanie  la  jeune.»  Sa  mere  Albine  eft  avec  elle,s' exerce 
»  comme  elle  dans  la  vertu  ,  Se  emploie  comme  elle 
»  tous  fes  biens  en  charités  ,  Se  en  aumônes.  Elles  de- 
»  meurent  aux  champs ,  tantôt  en  Sicile ,  &  tantôt  dans 
«  la  campagne  de  Rome  ,  n'ayant  pour  tout  train  que 
»  quinze  eunuques  ,  quelques  filles  &  quelques  fer- 
»  vantes.  Pinîen  ,  auparavant  fon  mari  ,  Se  maintenant 
»  aflôcié  dans  les  œuvres  de  charité  ,  pratique  auffi  de 
»  fon  côté  la  vertu  en  la  compagnie  de  trente  folitai- 
»  res  ,  lifant  l'écriture-fainte  j  s'occupant  du  foin  du 
«  jardinage  ,  Se  à  des  conférences  de  piété.  Lorfque 
«  nous  fûmes  à  Rome  ,  ils  nous  reçurent  avec  toute 
n  forte  d'honneur  ,  en  coniîdération  du  bienheureux 
»  cvêque  Jean  ,  &c.  »  *  Palladius  ,  hijl.  Laujiac.  Mêla- 
nte-, ou  la  veuve  charitable  par  feu  M.  Macé  ,  curé  de 
Ste  Opportune. 

[f^T  ALB1NEUS  (  Narhanael  )  docteur  en  méde- 
cine ,  fit  imprimer  à  Genève  en  165;  un  recueil  de 
pièces  qu'il  donna  fous  le  titre  de  Biblïotkeca  chymica 
contracta  (  Bibliothèque  de  chy mie  abrégée.  )  C'eft  un 
volume /«-g0,  quia  été  réimprimé  au  même  lieu  &  dans 
la  même  forme  en  1673.  Ce  recueillie  contient  que 
les  écrits  fuivans  :  1°  ,  Joannis  Aurelïi  Augurelli  chry- 
fopcùa  &  vellus  aurtum  ;  i°  ,  Cofmopolk&  (  five  fendivo- 
gii  )  novum  lumen  chemicum  }  traelatïbus  duodecim  ,  & 
de  mercurio  &fulphure  ;  30 ,  Anonymi  Galli  (  M.  d'Ef- 
pagner  )  enchyridion  phyficA  rejluuts,  ,  &  arcanum  phi- 
lofophia  hermetics,  opus.  Albineus  eft  auffi  auteur  d'un 
poeme  qui  roule  fur  le  même  fujet  que  celui  qui  eft 
l'objet  de  ces  traités.  Il  eft  intitulé  ,  Carmen  aureum  & 
Anigma*  Manget  l'a  fair  imprimer  dans  le  romelldefa 
bibliothèque  çhymique.  *  Mem.  m(J.  de  M.  l'abbé  Goujet. 

ALBINI  ou  AUBIN  (Philippe)  Anglois ,  célèbre 
mathématicien  Se  bon  philofophe  ,  a  publié  Canones 
tabularum  ,  &c.  Leland  Se  Pitfeus  parlent  de  lui ,  mais 
fans  marquer  en  quel  fiécle  il  a  vécu  :  ce  doit  être  appa- 
remment dans  le  XVI.  *  Leland.  Pitfeus. 

ALBINOVANUS  (Pedo  }  poëte  Latin  ,  vivait  fous 
l'empire  d'Augufte  ,  quelques  années  avanr  Jefus- 
Chrift  ,  Se  du  temps  d'Ovide  ,  qui  le  nomme  Divin 
dans  la  dernière  de  fes  élégies  de  Ponto.  Albinovanus 
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avoir  écrit  des  épigrammes ,  le  voyage  de  mer  de  Ger- 
manicus ,  Se  quelques  autres  pièces  ;  mais  il  ne  nous  refte 
plus  de  lui  qu'une  élégie  à  Livie  femme  d'Augufte  , 
fur  la  morr  de  Drufus  fon  fils  ,  &  une  aurre  fur  la  mort 
de  Mœcenas  ,  que  quelques  critiques  prétendent  n'être 
pas  d'Albinovanus  ,  parcequ'elle  eft  plus  foible  que  la 
première.  Ovide  lui  adrefle  une  de  fes  élégies  ■  c'eft  la 
dixième  du  même  livre.  Martial  5c  Sénéque  parlent  de 
lui.  *  Scaliger.  in  poet.  Voffius ,  c.  1  de  po  'èt.  Lac.  On  a 
une  belle  édition  d  Albinovanus ,  donnée  à  Amfterdam  , 
en  1703 ,  i/z-S°  ,  avec  les  notes  de  Jofeph  Scaliger  ,  de  ; 
Frédéric  Lindenbrog  ,  de  Nicolas  Heinfius  ,  &  au- 
tres. On  doit  cette  édition  à  Jean  le  Clerc  ,  qui  y  a  pris 
le  nom  fuppofé  de  Théodore  Goralle. 

ALBINUS  (  Ambroile  )  de  Boulogne,  a  écrit  des  épi- 
grammes.  *  Konig.  bibl.  yet.  &  nov. 

ALBINUS  (  Jean)  s'appliqua  à  la  poë'fie.  On  ne  fait 
pas  précifémenr  le  temps  dans  lequel  il  a  vécu.  *  T.  1  y 
de  litt.  Germ. 

ALBINUS  (  Pierre  )  publia  en  1 5  89  une  chronique 
de  Mifnie.  Il  a  auffi  fait  un  traité  de  l'origine  des  Thu- 
ringiens.  *  Konig.  bibl.  vet.  &  nov. 

ALBINUS  {  Bernard  )  neveu  ou  petit  neveu  du  poê'tc  ! 
Se  hiftorien  Pierre  Albinus  ,  naquit  le  7  janvier  1653, 
à  DefTau,  ville  d'Allemagne  en  la  haute  Saxe^ùChrif- 
tophe  Albinus  fon  pere  étoit  bourguemeftxe.  Bernard 
commença  fes  études  dans  la  maifon  paternelle ,  & 
enfuite  il  fut  mis  au  collège  dont  le  favant  Henri 
Alers  étoit  recteur  j  mais  celui-ci  ayant  été  appellé  à 
Brème ,  Albinus  l'y  fui  vit  à  lage  de  1 6  ans.  Ses  grands 
progrès  dans  la  philofophie  &  dans  la  médecine  le  mi- 
rent en  état  de  profiter  fi  bien  des  leçons  qu'il  alla 
prendre  à  Leyde  ,  fous  Charles  Drelincourt ,  Théodore 
Kranen  Se  Luc  Schacht  ,  qu'il  a  été  regardé  comme 
un  des  plus  habiles  médecins  que  cette  académie  ait 
produits.  En  1  676  il  alla  faire  une  vifite  à  fes  parensj 
mais  fa  mere  étant  morte  ,  il  retourna  à  Leyde  en 
1677.  Il  fe  mit  enfuite  à  parcourir  les  Pays-Bas  ,  la 
France  Se  la  Lorraine  ,  Se  retourna  dans  fa  patrie  en 
itfSo.  La  même  année  on  le  fit  profefTeur  en  méde- 
cine à  Francforr  fur  l'Oder.  Peu  après   Frédéric-Guil-  ■ 
laume  électeur  de  Brandebourg  l'invira  à  venir  à  ia 
cour  ,  le  fit  fon  médecin  ,  &  l'un  de  fes  confeillers  1 
privés.  Après  la  mort  de  l'électeur  ,  arrivée  le  29  avril  1 
1 6$  8,  Albinus  fe  retira  à  Francfort ,  où  il  reprit  fon 
emploi  de  profelTeur.  Environ  fîx  ans  après  ,  les  cura- 
teurs de  l'académie  de  Groningue  lui  offrirent  la  di- 
gnité de  docteur  provincial ,  Se  de  profefTeur  en  mé- 
decine y  mais  comme  il  étoit  difpofé  à  accepter  es 
offres  ,  l'électeur  Frédéric  ,  pour  l'arrêter  ,  augmenta 
fa  penfion  ,  Se  lui  promit  de  le  récompenfer  encore  plus, 
fuitout ,  de  lui  donner  la  première  place  de  chanoine  | 
qui  vaqueroit  à  Magdebourg.  En  1697  ,  l'électeur  l'ap-  ; 
sella  en  effet  à  Berlin  pour  le  faire  fon  médecin  3  Se  la 
même  année  il  lui  donna  une  place  de  chanoine  à  Mag-  ! 
debourg.  Albinus  ne  pouvant  remplir  les  fonctions  de  , 
cette  place  ,  la  vendit  du  confenrement  de  l'électeur.  11 
L'académie  de  Leyde  ,  qui  l'avoit  demandé  plufieurs  11 
fois  pour  lui  donner  une  chaire  de  profelTeur  en  mé-  a 
decine  ,  l'ayant  enfin  obtenu  du  roi  de  Prufie  ,  Albi-  i| 
nus  commença  fes  fonctions  en  1701  ,  &  s'en  aqnirta  i 
avec  beaucoup  de  diftinction  durant  1  9  ans ,  ceft-à-  jj 
dire  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  7  de  feptembre  1 7  z  1  ,  1 
à  l'âge  de  68  ans  Se  huit  mois.  Il  avoit  époufi  en  !| 
1696  Sufanne  -  Catherine  ,  fille  de  Thomas   Sifroi  l 
Rings  ,  profefTeur  en  jurifprudence  à  Francfort  fur '1 
l'Oder.  Deux  des  enfans  qu'il  en  eut  ,  Bernard  Si-  || 
froi  Se  Chrijlian-Bernard ,  font  >  le  premier  ,  profet»  H 
féur  en  médecine  à  Leyde  ,  &  le  fécond  profef-  j 
feur  extraordinaire  dans  la  même  faculté  à  Unecht.  | 
M.  Berîiard  Albinus  a  écrit  entr'aurres  :  De  corpufeu-  \\ 
lis  in  fanguine  contenus  :  De  tarentule,  mira  vi  :  De  [j 
facro  Freyenwaldenfcum  fonte.  Herman  Boerhaave  ail 
prononcé  en  latin  fon  oraifon  funèbre  ,  qui  a  été  ira-  t 
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primée.  *  Dictionnaire  hiftorique  de  l'édition  d'Amfter 
dam  ,  1 740. 

ALBION  ,  géant,  fils  de  Neptune  ,  &  frère  de  Ber- 
giôn ,  avec  lequel  il  fat  accablé  fous  une  grêle  de  pier- 
res que  Jupiter  fit  pleuvoir  fur  eux ,  pareequ'ils  s'oppo- 
foient  à  Hercule  ,  qui  vouloir  paifer  le  Rhône ,  &  qui 
manquok  de  flèches  pour  combattre  fes  ennemis.  *Pom- 
ponius  Mêla  ,  /.  2    c.  5. 

ALBION  ,  chef  des  Saxons  conjointement  avec  Wi- 
tikin  ,  fit  révolter  fa  nation  contre  Chatlemagne ,  l'an 
de  J.  C.  7  S  j.  Mais  ces  deux  chefs  ayant  été  battus  en 
plufieurs  rencontres ,  fe  fournirent  enfin'  en  l'an  7  S  5  ,  & 
étant  venu  trouver  Charles  à  Attigni ,  ils  y  reçurent  le 
baptême.  *  Fleury ,  hijl.  ceci.  I.  44. 

ALBION.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à  la 
Grande  Bretagne  ,  à  caufe  de  fes  faiaifes  ou  rochers  fur 
les  côtes  de  la  mer  ,  qui  paroiffbient  blancs  a  ceux  qui 
s'en  approchoient ,  &  qui  faifoient  découvrir  cette  îfle 
deloin.  Quelques  auteurs  ajoutent  fabuleufement  qu'elle 
■avoit  pas  fort  nom  d'un  fils  de  Neptune  qui  s'apelloit 
Albion.  Voici  la  defetiption  que  nous  en  donne  Cefar  , 
l-S,c.  5  de  la  guerre  des  Gaules.. .L'Angleterre  eft  habi- 
tée par  des  gens  du  pays  ^  &  la  côte  ,  pat  des  Gaulois , 
qui  gatdent  encote  leur  nom  pour  la  plupart.  Lille  ell 
fort  peuplée  ,&  les  maifons  y  font  à  peu  ptès  fembla- 
bles  à  celles  des  Gaules  :  il  y  a  quantité  de  bétail.  On 
s'y  fett  de  monnoie  de  cuivre  ,  d'anneaux  de  fer  au 
poids  ,  faute  d'argent.  Il  y  a  des  mines  d'étain  au  mi- 
lieu du  pays ,  &  de  fer  fur  la  côte  ,  qui  ne  font  pas  de 
grand  revenu.  Mais  le  cuivre  dont  ils  ufent  leur  ell 
apporté  de  dehors.  Toute  forte  de  bois  y  vient  comme 
en  France  ,  honnis  le  hêtre  &  le  fapin.  Le  peuple  y  fait 
fcrupule  de  manger  des  lièvres ,  des  oyes ,  des  poules, 
quoiqu'ils  en  noutiffent  pout  leut  plaifir.  L'air  y  eft 
plus  tempéré  qu'en  Gaule  ,  &  le  froid  moins  violent. 
L'ille  eft  triangulaire.  Le  côté  qui  regarde  les  Gaules  a 
plus  de  fix-vingts  lieues  d'étendue  ,  depuis  le  comté  de 
Kent  qui  eft  à  l'un  des  bouts  vets  l'orient,  &  où  abot- 
dentprefque  tous  les  vailTeaux  gaulois  ,  jufqu'i  l'autre 
qui^eft  au  midi  ;  le  coté  occidental  regarde  l'Eipagne  , 
&  c'eft  de  ce  côté-là  qu'eft  l'Irlande.  L'Irlande  eft°plus 
petite  de  la  moitié  que  l'Angleterre.  Au  milieu  eft  line 
de  Mone  ,  où  quelques-uns  prétendent  qu'il  y  a  trente 
jouis  de  nuit  en  hyver  ,  ce  qui  n'eft  pas  certain  ;  on  re- 
marque feulement  par  des  hotloges  d'eau  .,  que  les 
nuits  font  plus  comtes  en  ces  quartiers-là  qu'en  Gaule. 
Quant  aux  mœurs  des  habitans  ,  les  plus  civilifés  des 
Anglois  font  ceux  du  comté  de  Kent  ,  qui  s'étendent 
le  long  de  la  côte.  Le  dedans  du  pays  n'eft  pas  cultivé 
partout ,  Se  la  plupart  des  habitans  y  vivent  de  lai- 
tage ,  &  de  la  chait  de  leuts  troupeaux  ,  &  s'habillent 
de  leurs  peaux.  Ils  fe  teignent  le  cotps  depaftei  qui  leut 
rend  la  couleur  perfe  ,  &  les  fait  plus  effroyables  dans 
les  combats.  Ils  fe  rafent  tout  le  poil ,  honnis  les  che- 
veux &  les  mouftaches.  Les  femmes  y  font  communes 
a  d«  Se  à  douze  hommes  ;  mais  les  enfans  appartien- 
nent à  ceux  qui  les  ont  époufées  les  premiers. 
1  Tacite,  dans  la  vie  d'Agricola ,  décrit  ainfi  cette  ifle. 
Elle  eft ,  dit-il,  la  plus  grande  de  toutes  les  ifies  qui  font 
venues  à  notre  connoiflànce.  Elle  a  l'Allemagne  à  lo- 
uent ,  Se  l'Efpagne  à  l'occident  :  la  France  au  midi  : 
Se  au  feptentrion  une  vafte  mer  qui  eft  fans  bornes  Se 
fans  limites.  Fabius&  Tite-Live  ,les  deux  plus  éloquens 
4e  nos  hiftotiens  tant  anciens  que  modernes ,  l'ont  com- 
patée  à  un  bouclier  long  ,  ou  au  fer  d'une  hache,parce- 
<jue  le  côté  de  deçà  en  a  la  figure.  On  a  connu  de  notre 
temps  que  c'étoit  une  ifle,  après  en  avoir  fait  le  tout  du 
cote  du  feptentrion  ,  où  l'on  a  découvert  encote  d'au- 

WM  'flJS  P'"S  aoign"s  '  1u'on  appelle  Orcades  ,  Se 
1  Irlande  même  ,  qu'un  étemel  hyver  déroboit  à  notre 
vue.  On  ne  fait  pas  bien  l'origine  des  habitans  de  cette 
.lfle,  ni  s'ils  font  natutels  ou  éttangets.  Les  Ecoffois 
ont  le  poil  Se  la  taille  des  Allemans.  Ceux  qui  regar- 
dent 1  Efpagne  ont  les  cheveux  fnfés ,  &  la  couleur  ba- 
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fanée,  tes  autres  relTemblent  aux  Gaulois  dont  ils  fonc 
voihns.  Le  temps  y  eft  toujours  couvert  &  pluvieux 
mais  le  froid  n'y  eft  pas  violent.  Les  jours  y  font  plus 
longs  que  patmi  nous  &  la  nuit  fort  claire  ,  principal^, 
ment  vets  le  bout  de  l'ifle  ,  où  il  y  a  peu  de  diftance 
entre  la  fin  d'un  jour  &  le  commencement  d'un  autre. 
On  dit  même  qu'en  un  temps  clait  Se  feram  on  ne 
perd  pas  tout-à-fait  la  lumière -,  Se  qu'on  la  voit  tour- 
net  fut  l'honfon  ;  de  forte  qu'à  le  bien  dire  ,  on  n'y  voie 
jamais  lever  ni  coucher  le  foleil.  On  n'y  voit  ni  vignes , 
m  oliviers  ,  ni  les  autres  arbres  fruitiers  qui  vieimenc 
aux  pays  chauds  ,  quoique  d'ailleurs  elle  (oit  allez  fer- 
tile. Les  fruits  y  viennent  affez-tôt  ,  mais  font  long- 
temps a  mûrir  à  caufe  du  défaut  de  chaleur ,  Se  de  l'hu- 
midité. Foyj  ANGLETERRE.  *  Pline ,  Av.  +  ,  chap. 
16.  Ptolem,  Cefar.  Tacite  ,  Sec. 

ALBION  (  nouvelle  )  partie  de  l'Amérique  fepten- 
tnonale  ,  dont  nous  n'avons  connoiffance  que  pat  quel- 
ques relations  des  Anglois ,  qui  la  nomment  New  Al- 
bion. Les  uns  difent  qu'elle  eft  au-defliis  de  la  Ca- 
lifornie ,  Se  les  autres  la  mettent  vers  le  pays  de  Qui- 
vira  ,  entre  le  nouveau  Mexique  &  la  Flotide.  Elle  fut 
atnli  nommée  par  François  Dtack ,  Anglois  ,  qui  la  dé- 
couvrit le  premier  l'an  1  ;  78.  Le  roi  de  ce  pays  fe  fou- 
rnit avec  tous  fes  fujets  à  Elizabeth  teine  d'Angle- 
terre; Se  pour  en  donner  des  marques,  il  mit  fa  cou- 
ronne fur  la  tête  de  Dtak  ;  mais  Hornius  nous  affûte 
que  les  Anglois  ,  depuis  ce  temps-là  ,  ont  abandonné 
ce  gfand  pays  ,  tant  à  caufe  qu'il  eft  très-éloigné  de 
l'Europe  ,  qu'à  caufe  de  la  mifeic  qu'on  y  foùffre.  * 
Georg.  Hornius ,  orb.  imp.  p.  48  3  £■  4S4.  Sanfon. 
ALBIPHEDE,  géographe,  chercher  ABULFEDA. 
ALBIS1NDE  ou  AUBISINDE,  fut  fille  d'Amont 
ou  d  Auboin  ,  premier  roi  des  Lombards,  &  de  Clodof- 
vinde,  fille  de  C/otaire  ,  premier  du  nom.  *  Chevreau  t 
hijl.  du  monde  ,  /.  4. 

ALBISTAVERATI.  Olbafa.  C'étoit  autrefois  une 
ville  de  la  Cilicie  :  maintenant  ce  n'eft  plus  qu'un  vil- 
lage fitué  en  Anatolie,  au  pied  du  mont  Taurus,  fous 
la  pmffance  du  Turc,  entre  la  ville  de  Satalie,  &  celle 
de  Tachio  ou  Antioche.  *  Baudrand. 
_  ALBIZZI  ou  ALBICI  (Batthelemi)  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François  ,  natif  de  Pife  ,  eft  auteur  du  cé- 
lébra ouviage  des  Conformités.  Cet  ouvrage  a  été  im|  .. 
primé  m-fol.  l'an  1 5 1  o,  à  Milan,  chez  Gotard  Pontice, 
&  eft  divifé  en  ttois  livtes.  Dans  le  premier  ,  cet  auteur 
trouve  douze  conformités  de  S.  Ftançois  avec  Jefus-  - 
Chrift ,  feize  dans  le  fécond ,  Se  douze  dans  le  troifiéme. 
C'eft  ainfi  que  fe  laiffant  empottet  à  un  zèle  indiferet 
Se  injurieux  à  l'humilité  de  S.  François  ,  il  prétend 
élevet  ce  glorieux  patriarche  pat-deffus  les  autres  faints, 
&  prouver  par-là  qu'il  a  fait  des  aérions  auffi  éclatantes 
que  celles  du  Fils  de  Dieu.  Un  grand  nombre  de  fâvans 
&  pieux  religieux  de  cet  ordre  ont  cenfuré  cet  excès 
peu  judicieux  de  Bartbelemi.  On  lui  atttibue  un  autte 
traité  ,  de  vita  &  laudibus  D.  MarU  virginis ,  en  fir 
livres  ,  imprimé  à  Venife  l'an  1  Jjff.  Cet  auteur  vi- 
voit  encote  en  1399.  *  Poffevin  ,  in  appar.  Henri- 
Willot.  Athen.  Franc.  Wadingue  ,  biblioth.  franc.  &c. 

ALBIZZI  ou  ALBICI  (  Antoine  )  d'une  famille 
très-noble  à  Florence  ,  qui  vivait  dans  le  XVI  fiécle  , 
fous  le  pontificat  de  LéonX,  fut  religieux  ,  puis  abbé 
de  S.  Sauveur  de  Scptici  près  de  Florence.  Il  étoit  très- 
habile  mathématicien  ,  Se  éctivit  même  des  commen- 
taires fur  Euclide  ,  Se  fur  d'autres  ouvrages  de  cette  na- 
ture. Il  étoit  modefte  Se  ne  rtavailloit  que  pour  fon  di- 
vertiffement  ;  c'eft  ce  qui  l'empêcha  de  publier  fes  pro- 
ductions. Il  mourut  l'an  1552,  aptès  avoir  refufé  toutes 
les  dignités  eccléfiaftiques  ,  aufquelles  on  avoir  voulu 
l'élever.  *  Charles  de  Vifch,  bibl.  Cijlerc.  Martin Zeiller. 
de  hijl.  part.  1  &  3 . 

ALBIZZI  ou  ALBICI  (  Antoine  )  gentilhomme  de 
Florence  ,  né  l'an  1 5  47  ,  étudia  d'abord  la  grammaire 
Se  la  mufique  dans  fa  patrie,  Se  fut  envoyé  enfuite  à  Ve- 
Jotnt  l.  Partie  I,  O  0  ij 


2-92  ALB 

nife3  où  il  eut  pour  maître  le  célèbre  Sigonius ,  avec  qui 
il  alla  à  Padoue ,  &  y  étudia  le  droir  ious  Montagnan , 
Décien  Se  Pancirolle.  11  paiTa  de4à  à  Pife  Se  à  Boulogne, 
&  revint  l'an  1568a  Florence,  où  on  l'obligea  peu  après 
d'expliquer  les  livres  de  la  rhétorique  d'Ariftote  , 
qu'Annibal  Carus  venoit  de  traduire  en  italien  pour  la 
grande  duchefTe  Jeanne,  fille  de  l'empereur  Ferdinand. 
Cette  princelfe  l'envoya  Tan  1 576  vers  l'empereur  Ma- 
ximilien;  mais  ce  prince  étant  mort  te  12  o&obre,  AU 
bizzi  partit  de  Ratisbonne  pour  Infpruck  ,  d'où  il  alla 
à  Rome  avec  l'archiduc  André  qui  venoit  d  être  fait  car- 
dinal. Deux  ans  après  il  revint  à  Infpruck  avec  le  même 
cardinal,  qui  l'employa  jufqii  a  fa  mort ,  arrivée  feize 
ans  après  ,  dans  plufieurs  légations  &  d'autres  affaires 
importantes.  Une  fièvre  obftinée  l'ayant  attaqué  en 
1585,  il  fe  fervit  de  la  retraite  que  cette  maladie  l'o- 
bhgeoit  de  gatder  pour  fe  faire  lire  l'écriture  fainte 
plufieurs  commentateurs,  entr' autres  Maldonat  ,  Pei- 
rerius  &  de  Ribera  j  &  entre  les  pères ,  S.  Auguftin  & 
S.  Balîle.  Quand  il  fut  un  peu  rétabli,  il  fit  encore 
quelques  voyages  à  Florence,  à  Infpruck  Se  à  Agoufte,  & 
publia  dans  cette  dernière  ville  fes  généalogies  des  rois 
6c  des  princes ,  qu'il  avoit  compofées  dans  la  bibliothè- 
que du  château  d' Ambras  près  d'Infpruck.  Enfin, voyant 
qu'il  n'étoit  pas  en  fureté  à  Agoufte  à  caufe  de  fa  religion 
prétendue  réformée,  il  palfa  l'an  1 606  à  Kempten,  où  il 
vécut  encore  vingt  ans  dans  la  retraite,  occupé  delapriere 
&  de  l'étude,  &  il  mourut  au  mois  de  juin  1 6x6.  On  avoit 
affiché  quelques  jours  auparavant  aux  portes  des  égli- 
fes ,  dans  les  environs  de  Kempten,  une  citation  qui  le 
fommoic  de  comparoître  dans  l'efpace  de  trois  mois  de- 
vant le  tribunal  de  l 'inquilition  pour  y  rendre  compte  de 
fa  foi  ;  &  avant  cette  citation  on  l'avoit  tenté  plufieurs 
fois  de  reconnoîrre  l'autorité  de  l'églife  catholique,  ëc 
la  vérité  de  fes  dogmes.  Mais  toutes  ces  tentatives 
avoient  été  fans  effet.  Il  s'étoit  affermi  dans  fes  préjugés 
en  faveur  de  la  religion  proteftante  pendant  fa  retraite 
à  Kempren,  où  il  avoit  étudié  l'écriture  &  les  meilleurs 
commenrateurs  de  fon  parti  dans  cet  efprit,  &c  avoit  mis 
par  écrit  fes  propres  penfées  fur  les  partages  les  plus  dif- 
ficiles ,  comme  il  paraît  par  fes  Exercitationes  theolo- 
gic£  ;  &  fon  traité  De  principiis  docirins.  chriftiana.  * 
Lambec.  lib.  ijCommentat.de  bibliot.  VindobïEi^  Veiel , 
in  hijl.  &  necejfuat.  reformât.  Luther,  ex  feript.  Georgii 
Princip.  Anlialt.  Tenzel. 

ALBIZZI  ou  ALBICI  (  François  )  natif  de  Cezena 
ou  Cefene,  ville  épifcopale  dans  la  Romagne  en  Italie, 
fui  vit  d'abord  la  profelïion  d'avocat  dans  fa  patrie ,  s'en- 
gagea dans  le  mariage  ,  &  eut  plufieurs  enfans.  Quel- 
que mauvais  traitement  qu'il  reçut  d'un  gentilhomme 
pour  qui  il  avoit  plaidé,  &  dont  il  perdit  le  procès , 
l'ayant  engagé  à  fe  retirer  à  Rome,  il  s'y  avança  en  peu 
de  temps  par  le  crédit  des  jéfuites ,  avec  qui  il  étoit  fort 
lié.  Il  fut  d'abord  fecrétaire  de  quelque  prélat ,  &  obtint 
enfui  te  pour  lui-même  une  prélature.  Ce  fut  lui  qui 
drefla  la  bulle  contre  YAuguflinus  de  Janfénius  fous  Ur- 
bain VIII  dans  lafameule  affaire  des  cinq  propofitions. 
Il  devint  affeffeur  du  faint  office ,  Se  Innocent  X  le  pro- 
mut au  cardinalat  en  16  5  4j  le  1  de  mars.  Il  étoit  habile 
jurifconfulte ,  d'un  naturel  fort  gai ,  mais  fi  porté  à  la 
fa-yre ,  qu'il  ne  ménageoit  pas  même  la  cour  de  Rome , 
ni  ceux  a  qui  il  devoir  fon  élévation.  Il  mourut  le  j  d'oc- 
tobre 1 6S4 ,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  la  jurifdiclion  des  cardinaux  dans  l'églife  ti- 
tulaire de  Rome  3  à  Rome  1 66%.  *  Etat  du  fiége  de  Rome 
tome  1  3  page  4  5 .  Journal  de  S.  Amour.  Mémoires  du 
temps. 

ÀLBLAS.  Tabla ,  ancien  bourg  desBataves  dans  la 
Hollande  méridionale ,  entre  la  Meufe  Se  le  Lek ,  un 
peu  au-d^ffus  de  leur  confluent,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Dordrecht.  Il  donne  le  nom  &  AlblafferWaart  à  un 
petit  pays  qui  efî:  à  fes  environs. 

ALBOFLEDE ,  dite  Blanchefieur,  fœur  du  roi  Clo- 
visl,  reçut  avec  ce  monarque  le  baptême  le  jour  de 
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Nocl  496.  Enfuite  elle  confacra  fa  virginité  à  Dieu  ,  & 
mourut  peu  de  temps  après.  Le  roi  qui  laimoit  beau- 
coup ,  ne  put  être  coniolé  que  par  les  lettres  de  S.  Remi. 
*  Grégoire  de  Tours  c.  3  1 .  Du-Chcne ,  ant.  hïjl. 

Franc,  t.  1 . 

ALBOHOZEN  ou  ALBOHAZEN  HALI,fiIsd'A- 
benragel  Arabe,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  11  compofa 
un  livre  du  jugement  qu'on  doit  faire  des  aflres  ,  qu'Ai- 
fonfe  X,  roi  de  Caftille,  furnommé  ÏAJlronome^  fit  tra- 
duire en  efpagnol ,  &  qui  depuis  fut  mis  en  latin.  * 
Voffius,  demat.  c.  ?  5  ,  §.  i7j  &c.  37,,  §.  14. 

ALBOIN  ,  roi  des  Lombards  ,  fe  rendu  redoutable; 
par  les  différentes  alliances  qu'il  contracta  avec  les  Fran- 
çois en  époufant  Clodofvinde  fille  de  Clotaire;  avec  les 
Huns ,  aufquels  il  céda  la  Hongrie  j  Se  enfin  avec  les 
Bulgares les  Sarmates  &c  les  autres  peuples  les  plus  à 
craindre  de  fon  temps.  Alboin  epoufa  en  fécondes  noces 
Rofimonde,  fille  de  Cunimond  roi  des  Gepides.  Il  avoic 
fait  mourir  ce  roi,  &fe  fervoitde  fon  crâne  garni  d'or,au 
lieu  de  taffe.  On  dit  que  l'eunuque  Narfez  extrêmement 
irrité  contre  l'empereur  Jufrin  ,  Se  contre  l'impératrice 
Sophie  de  qui  il  avoit  été  raillé  un  peu  rrop  fortement, 
fit  quitter  à  Alboin  la  Pannonie  en  5  68 ,  &  l'attira  en 
Italie.  Il  y  entra  à  la  tête  d'une  puiffante  armée ,  mit  tour, 
à  feu  &  à  fang  ,  prit  Milan  ,  puis  Pavie  après  un  long 
fiége ,  Se  enfin  les  villes  les  plus  confidérables ,  fi  l'on  en 
excepte  Rome,  Ravenne,  Se  quelques  autres  qui  étoient 
fur  la  côte.  Enfuire  les  Lombards  voulurenr  entrer  dans 
les  Gaules  3  Se  défirent  le  patrice  Amatus  qui  s'oppofoic 
à  leur  palfage  j  mais  ils  furent  vaincus  par  Mummol 
près  d'Embrun.  Cependant  Rofimonde,  toujours  outrée 
contre  Alboin  qu'elle  regardoit  moins  comme  forï 
époux,  que  comme  meurtrier  de  fon  pere.,  le  fit  afTauiner 
à  Véronne ,  par  Helmiges  qui  étoit  fon  galant.  Elle 
fe  retira  à  Ravenne  avec  de  grands  rréfors,  fuivie  d'une 
partie  de  l'armée  3  l'an  5  74  ou  572,  félon  Paul  diacre. 
Cléphis  lui  fuccéda.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  4j  c.  35. 
Paul  diacre  ,  /.  1  &  1. 

0^  ALBON  ,  bourg  de  Dauphiné  dans  le  diocefe 
deVienne  ,  fitué  à  deux  lieues  du  Rhône,  à  fix  devien- 
ne Se  de  Romans ,  fur  le  grand  chemin  de  l'une  à  l'autre 
de  ces  deux  villes ,  s'appellok  anciennement  Epaune.  Il 
s'y  tint  un  concile  dans  le  fixiéme  fiécle  ,  où  préfida, 
Avitus  métropolitain  de  Vienne.  La  terre  d'Albon  fuc 
ufurpée  fur  l'églife  de  Vienne  par  des  feigneurs  qui  lui 
donnèrent  leur  nom  ,  Se  qui  continuerez  de  la  polfédec 
fous  la  mouvance  de  cette  églife  dont  ils  étoient  feuda- 
taires.Vers  la  fin  du  dixième  fiécle,  Se  du  règne  de  Con- 
rad le  Pacifique  ,  roi  de  Bourgogne ,  le  feigneur  d'Al- 
bon fut  un  de  ceux  qui  aidèrent  lfarn,  évêque  de  Gre- 
noble ,  à  chaffer  du  Graifivaudan  les  Sarafins  qui  l'oc- 
cupoient  depuis  deux  liécies ,  Se  qui  avoient  chafTé  de 
leur  fiége  les  évêques  de  Grenoble  réfugiés  pendant  tour 
ce  temps  à  Saint- Donat  dans  le  Viennois.  L'évêque  Ifam 
donna  des  terres  dans  leGraifivaudanaux feigneurs  qui 
l'avoient  aidédans  cette  conquête.  Les  feigneurs  d'Albon 
y  devmrenr  puiflans ,  &  prirent  dans  la  fuite  le  titre  de 
comtes  de  Graifivaudan  Se  d'Albon, auquelleurs  fuccef- 
feurs  ajourèrent  celui  de  dauphin.Le  premier  dont  on  aie 
connoiflance  eft  Guigues  leVieuxc^ii  vivoit  en  1040,. 
Se  qui  mourut  religieux  à  Cluni.  Son  fils  Guigues  II,dît 
le  Gras ,  continua  de  s'agrandir  ,  Se  eut  à  ce  fujet  de 
grands  démêlés  avec  faint  Hugues  ,  évêque  de  Greno- 
ble. Il  eut  pour  fucceueur  fon  fils  Guigues  III ,  dont  lô 
fils  Guigues  IV  prit  le  nom  de  dauphin  ,  qui  pafla  à  fes 
fucceffeurs,  Se  d'où  eit  venu  celui  de  dauphiné.  Cette 
première  race  des  dauphins  du  nom  d'Albon  finit  dans 
Béatrix ,  fille  de  Guignes  IV,  mariée  en  fécondes  noces 
a  Eudes  III,  duc  de  Bourgogne  ,  dont  le  fils  Guigues  • 
André  commença  la  féconde  race  des  dauphins,  qui 
conferverenr  toujours  dans  leurs  titres  celui  de  comtes 
d'Albon ,  tk  qui  continuèrent  d'en  faire  hommage  à  l'é- 
glife deVienne  avec  l'offrande  d'un  cierge  de  douze 
livres ,  la  veille  de  la  fete  de  faint  Maurice.  Les  rois 


ALB 


de  France  qui  ont  fuccédé  aux  dauphins  de  la  rroifiemc 
race  du  nom  de  la  Tour,  continuent  de  faire  préfenter  tous 
ans  ce  cierge  par  les  premiers  officiers  dufiége  royal  de 
Vienne.  Lors  de  l'aliénation  du  domaine jle  comté  d'Al- 
bon fat  engagé  aux  ducs  de  Ventadour  ,  aufquels  a  fuc- 
cédé M.  le  prince  de  Soubife.  L',;gUfe  de  faine  Romain 
dont  il  eftparlédans  le  concile  d'Epaune,  efb  encore  une 
des  paroifles  de  cette  terre  ;  les  autres  font  Albon  où  Ton 
voit  les  mazures  de  l'ancien  château ,  Saint-Martin  d'Al- 
bon, Saint-Philibert ,  Moras  qui  en  eft  aujourd'hui  le 
lieu  le  plus  confidérable ,  &  Aneyron  ,  qui  en  plu- 
fieurs  titres  du  cartulaire  de  Vienne ,  eft  dit  être  finie 
in  territorio  Epaunenjî.  *  Cartulaïrcs  des  églifes  de 
Vienne  tk  de  Grenoble. 

ALBON ,  abbé  de  Fleuri  ,  cherche^  ABBON. 

ALBON  (  Claude  d' )  fut  confidéré  dans  le  XV  ficelé 
entre  les  avocats  du  parlement  deDauphiné.  En  1575 
il  donna  au  public  un  ouvrage  hiftorique  Se  politique, 
où  il  traite  de  la  majefté  royale  ,  de  la  création  des  em- 
pereurs,de  l'inftiauiondes  électeurs  &  de  leurs  droits.  * 
Du  Verdier  Vauprivas ,  bibl.  Franc.  Chorier  ,  hiji.  du 
Dauph.  t.  2. 

ALBON  (  Antoine  d' )  archevêque  de  Lyon  ,  étoit 
fils  aîné  de  Guillaume  d'Albon  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint-Forgeux  ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  cent 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi,  Se  de  Gabrielle  de 
Saint-Prieft ,  qui  le  mit  au  monde  en  1507,  au  châ- 
teau de  Saint-Forgeux  dans  le  diocèfe  de  Lyon.  Dès 
lage  de  douze  ans ,  fes  parens  le  deftinerent  à  la  vie 
religieufe  ,  &  il  en  prit  l'habit  en  1 5 1 9  ,  dans  l'abbaye 
de  Savigni,  que  François  d'Albon  fon  grand  oncle,  qui 
|  en  étoit  abbé ,  lui  réfigna  l'année  fuivante.  Il  fut  encore 
I:  pourvu  de  l'abbaye  de  fille-Barbe,  par  la  faveur  de  Jean 

I  d'Albon  ,  feigneur  de  Saint-André ,  pere  du  maréchal 
M:  de  ce  nom.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'univerfité 
fj:  de  Paris,  il  lia  une  étroite  amitié  avec  fon  coufîn  Jac- 
li;  ques  d'Albon  ,  favori  du  dauphin  ,  qui  parvint  enfuite 

I I  à  la  couronnefous  le  nom  deHenri  II.  Pour  fe  produire 
|ji  a  ia  cour  avec  plus  de  liberté  ,  il  obtint  de  Rome  la  dif- 
I:  penfe  de  fes  vœux ,  &  fit  fécularifer  fon  bénéfice.  Après 
S  s'être  fait  connoître  fous  le  nom  d'abbé  de  Savigni ,  il 
l  commença  d'être  employé  ,  lorfque  fon  coulîn  Jacques 
1  d'Albon  ,  alors  maréchal  de  France,  lieutenant  général 
I.  au  gouvernement  du  Lyonnois ,  fut  fairpnfonnier  à  la 
S1  bataille  de  S.  Quentin.  Le  comte  de  Grignan  ,  nommé 
i'  par  le  roi  pour  commander  dans  Lyon  en  fa  place,  étant 
'  venu  à  mourir/abbé  de  Savigni  futfubftitué  en  fon  lieu 
[l'an  1558,  &  il  prit  pofièmon  de  fon  gouvernement 

I  dans  un  temps  où  il  y  avoit  tout  à  craindre  de  la  part 
des  proteftans  ,  qui  n'epargnoient  rien  pour  s'emparer 
1  de  Lyon ,  comme  ils  avoienr  fait  de  Genève.  Ce  fage  & 
vaillant  gouverneur  fut  fi  bien  prévenir  leurs  menées , 
qu'ils  ne  purent  jamais  avoir  la  liberté  d'y  bâtir  un  tem- 
ple ,  quoique  leut  parti  y  fut  fort  nombreux.  La  pru- 
dence Se  lagénérofiré  de  l'abbédclivra  encore  cette  ville 
en  1  5  60  de  I'entreprife  de  Maligni ,  gentilhomme  Mâ- 
connois ,  qui  avoit  fait  prendre  les  armes  aux  protef- 
tans ,  croyant  s'en  rendre  le  maître  par  force  ;  mais  il 
fut  repoulTé  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fut  contraint  de 
fefauver,  en  fautantles  murailles  de  la  ville,  pour  évi- 
ter le  fupplice  quJendurerentles  complices  de  fon  atten- 
:tat.  Après  cette  action  ,  on  tira  l'abbé  de  Savigni  de 
pion  gouvernement  de  Lyon,  Se  on  lui  donna  l'archevê- 
jlché  d'Arles  }  qu'il  permura  contre  celui  de  Lyon  ,  par 
!:tin  accommodement  qu'il  fit  avec  le  cardinal  de  Ferrare, 
ii  fuccefteur  du  cardinal  deTournon.  Ce  changement  fut 
i  un  fujet  de  terreur  pour  les  proteftans,  lefquels  pen- 
idantl'abfencede  cet  archevêque  s  croient  rendusles  maî- 
tres de  Lyon,  par  la  faveur  du  comte  de  Sault,  nouveau 
:  gouverneur  de  cette  ville  ,  qui  fe  déclara  ouvertement 
:pour  eux.  Les  premiers  foins  de  ce  prélar  le  porrerent  à 
■  faire  punir  les  auteurs  de  la  révolte,  Se  à  vendre  au 
clergé  la  liberté  de  vaquer  à  fes  fonctions.  Dans  le  defir 
1  qu'il  avoit  daboln  même,  s'U  eût  pu ,  la  faulfe  doÛrine 
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des  religionaires  ,  il  fit  une  exa&e  recherche  de  tous 
leurs  livres;  Se  en  ayant  ramafte  autant  qu'il  lui  fut  pof- 
fible,  il  les  fit  brûler  publiquement.  Enfin,  après  que 
ca  prélat  eut  fervi  utilement  fon  églife  pendant  ptufieurs 
années,  il  mourut  le  24  feptembre  1 574,  (Scfut  enterré 
dans  leglife  de  SaintForgeux  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Ce  prélat  aimoit  les  feiences ,  Se  faifoie 
lui  -  même  des  vers  latins  alTez  bons.  Etant  abbé  de 
rifle-Barbe ,  il  tira  de  cette  abbaye  le  manuferit  de  Ru- 
fin  fut  les  pfeaumes  ,  &  le  fit  imprimer  à  fes  dépens. 
On  lui  doit  aufli  une  édition  du  poète  Aufone ,  dont  les 
ouvrages  navoient  été  imprimés  jufque-là  que  d'une 
manière  fort  imparfaite.  *  Le  Laboureur  ,  les  masures 
ou  l'hijloïrc  de  l'abbaye  de  l'IJle-Barbe 

ALBON.  La  famdle  &  maifon  d'Albon  qui  fubfifte 
encore  en  diverfes  branches,  eft  très  ancienne  &  tres- 
illuftre. 

I.  André  d'Albon ,  feigneur  de  Curis  au  Mont-d'Or 
près  de  Lyon,  vivoit  en  1250  &  1290.  Ilépoufai0. 
Sibille  3  fille  de  Pierre  3  feigneur  de  Moiffons  en  Dau- 
phmé,  Se  A' Anne  de  Valfalieu  :  i° .  Marguerite  deSurre, 
dont  il  eut  un  fils  pofthume.  Ses  enfans  du  premier  lie 
furent  Gui ,  qui  fuie  ;  Guillaume  j  qui  fut  la  tige  des 
feigneurs  de  Baicnols  j  rapportés  ci-après  ;  Se  Henri  3 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Pouillenai  ,  aujjl 
mentionnée  ci-après. 

II.  Gui  d'Alboiijfeigneur  de  Curis,  courrier  ou  juge 
de  la  ville  de  Lyon }  vivoit  encore  en  1  3  3  1 .  Il  époufa  le 
2  3  décembre  1  2S8  ,  du  vivant  de  fon  pere ,  Marguerite 
dToing  3  dame  de  Saint-Forgeux  &  de  Saint-Romain  , 
fille  $  Etienne  3  feigneur  de  Châtillon-d'Azergues ,  de 
Baignols  ,  Saint-Forgeux  ,  &c.  &  d'Artaude  de  Rouf- 
fillon  j  dont  il  eut  Jean ,  camerier  de  leglife  de  S.  Paul 
de  Lyon  ;  Henri  qui  fuit  ;  Louis  j  chanoine  de  Troye  y 
Guij  chevalier  de  Rhodes;  Agnès  ,  mariée  en  130? 
à  Jean  d'Azergues  dit  de  Faverges ;  Sibille ,  alliée  en 
1305a  Guichard  feigneur  de  Montaigni;  QeCharlotte 
d'Albon,  qui  époufa  en  1  3  1  3  Gaudemarde  Revois,  fei- 
gneur de  Tail. 

III.  Henri  d'Albon,  feigneur  de  Saint-Forgeux  SS 
de  Curis  ,  capitaine  de  Penne  d'Agenois  en  1  343  ,  fie 
fon  teftament  le  1 1  août  1  jrti  ,  en  allant  à  l'armée.  H 
époufa  par  contrat  du  1 1  novembre  1327,  Blanche  Ri- 
charde de  Saint-Prieft ,  veuve  d'Amé,  feigneur  deLaire, 
Se  fille  de  Gilles  Richard,  feigneur  de  Saint-Prieft  en 
Dauphiné,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit;  Henri  3 
religieux  de  l'abbaye  de  l'Ifle-Barbe  ;  Gilles  t  chanoine 
Se  facriftain  de  leglife  de  Lyon  pendant  quarante  ans^, 
mort  en  1427  ;  Aynarde  3  alliée  à  Hugues  feigneur  de 
Trazettes  en  Beaujollois  ;  Se  Agnès  dAlbon,  mariée  en 
1 349  à  Matthieu  de  Talaru  ,  feigneur  de  la  Grange  Se 
de  Nouailli. 

IV.  Guillaume  d'Albon ,  Seigneur  de  Saint-For- 
geux &  de  Curis ,  fit  fon  teftament  l'an  1 404.  Il  époufa 
l'an  1373  Alix,  fille  d&Hugues3  feigneur  de  l'EfpinafTe 
Se  de  Saint-André  près  de  Roanne ,  à  condition  que  le 
fécond  fils  de  fon  mariage  porterait  le  nom  de  l'Efpi- 
nafTe ,  &  ferait  feigneur  de  Saint-André.  Il  laiffa  de  ce 
mariage  ,  1 .  Guichard ,  feigneur  de  Saint-Forgeux  & 
de  Curis ,  qui  fervit  l'an  1 41  3  en  i'armée  drefTée  contre 
le  duc  de  Bourgogne ,  Se  fut  l'un  des  députés  que  le  roi 
envoya  à  Chamberi  en  1423  pour  traiter  de  la  paix: 
avec  le  ducdeBourgogne.il  époufal'an  1400  Philièerte 
de  Semur  ,  dame  d'Oulches ,  fille  de  Gauvignon  ,  fei- 
gneur d'Oulches,  &  de  Jeanne  de  Cerci ,  dame  de  Sa- 
vigni ,  dont  il  eut  vingt  enfans ,  qui  moururent  au  ber- 
ceau; ce  qui  l'engagea  à  marier  fes  neveux,&  à  leur  par- 
tager fes  biens  l'an  1440.  2.  Jean  ,  qui  fuit  ;  3.  Guil- 
laume ,  prieur  de  Montrotier  ,  abbé  de  Savigni  en 
1415,  mort  l'an  1455;  4.  Henri ,  chantre  Se  chanoine 
de  Lyon,  député  au  concile  de  Confiance;  j.  Renaud 
chanoine  5c  camérier  de  leglife  de  Lyon  ;  6.  Blanche, 
prieure  de  S.  Symphorien  de  Nevers;  7 ■.  Feronne  j  ab- 
belfe  de  S.  Pierre  de  Lyon  en  143  3  j  8.  Marguerite , 
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religieufe  à  S.  Pierre  de  Lyon ,  Se  prieure  d'Arendon  , 
-morte  le  18  juin  1419  j  ^.  Catherine,  morte  jeune ; 
10.  Alix y  mariée  à  Antoine  de  Talaru,  feigrteur  de  la 
-Grange  &  de  NouailU  ;  IX.  X*.  Jeanne  Se  Jeannette 
■d'Albon  j  mortes  jeunes. 

V  Jean  d'Albon,dir  del'EfpinaJfe3  feigneur  de  Saint- 
-  André  ,  Sec.  né  en  1  3  74 ,  ^  °bligé  cîe  prendre  ce  nom 
'comme  fécond  fils  de  fes  pere  &  mere ,  ce  qui  avoit  été 
ftipulé  parleur  contrat  de  mariage,&  n'alla  pas  plus  loin. 
11  fut  capitaine  châtelain  deBeftenai,  Se  fervit  dans  l'ar- 
mée du  roi  contre  les  Anglois  Se  les  Bourguignons,  des- 
quels il  demeura  prifonnier  en  1 41  7.  Pendanrfa  priion 
le  chapitre  de  Lyon  l'élut  eni  410  bailli  Se  gouverneur  de 
toutes  les  terres  de  l'églife  de  Lyon  ;  il  tint  ce  bailliage 
Se  gouvernement  jufqu'à  fa  mort ,  Se  fit  fon  teftament 
le  21  feptembre  1442..  U  époufa  Gkillemette  çle Laire , 
fille  de  Rodolphe  de  Laire  ,  Se  de  Béatrix  de  Balzac  , 
dame  deCerzieu  ,  dont  il  eut  Guillaume  II  du  nom, 
-qui  fuit;  Guichard,'c\\mome  Se  comte  de  Lyon  en  1 44  3 , 
Se  chantre  en  146 1  ;  Jean3  abbé  de  Savigni  après  fon 
oncle  en  1 4  53-;  Gilles  ,  qui  fi:  la  branche  des  feigneurs 
■de  Saint- André ,  rapportée  ci-après  ;  Se  Guicharde  d' Al- 
ton ,  abbeffe  de  S.  Pierre-de  Lyon. 

VX  Guillaume  d'Albon  II  du  nom,feigneur  de  Sainr- 
Forgeux,  Sec.  né  en  1418  ,  fit  fon  teftament  en  -14S8. 
Il  époufa  le  2 1  février  1436  Marie  de  la  Palifle  ,  dame 
■de  Chazeul ,  fille  aînée  ci  Antoine ,  feigneur  de  Chazeul , 
&  â'Annette  de  Chauvigni ,  dont  il  eut  Guillaume  d  Al- 
ton III  du  nom ,  feigneur  de  Curis  &  d'Oulches -3  mort 
en  1 474  fans  enfans  de  Marguerite  de  Levis ,  fille  à'Buf- 
zache ,  feigneur  de  .Quelus  ,  &  à' Alix  }  dame  de  Cou- 
fari ,  qu'il  avoit  époufee  en  1471  ;  Henri  II  du  nom, 
-qui  fuit;  François ,  abbé  de  Savigni  en  1493  ,  mon  en 
ï  520  ;  Antoine  ,  religieux  de  Savigni ,  prieur  de  S. 
Clément  ;  Catherine  d'Albon  ,  née  en  1 444 ,  mariée 
3°.  en  1463  à  Claude  de  Lavieu,  feigneur  dePoncins: 
2°.  à  Jean  de  Bourguignon  ,  fecrétaire  du  chapitre  de 
■Lyon. 

VIL  Henri  d'Albon  II  du  nom  ,  feigneur  de  Saint- 
Forgeux  ,  de  Curis  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
né  le  23  juin  1447  ,  fervit  le  roi  dans  les  guerres  du 
comté  de  Bourgogne  en  1479  ,  &  mourut  en  1 50Z.  Il 
époufa  du  vivant  de  fon  pere  le  2  S  décembre  1475  Anne 
deMommorin,  fille  de  Charles  feigneur  de  Montmo- 
rin,&  de  Philippe  de  l'Efpinafle,  dont  il  eut  Jean3  mott 
jeune;  Guillaume  IV  du  nom,  qui  fuit;  Antoine  3 
chanoine  ,  puis  prévôt  Se  doyen  de  l'églife  de  Lyon  j  Se 
abbé  de  l'Ifle-Barbe ,  mort  en  1 5  2  5  ;  Sibille  Se  Marie  , 
religieufes  à  S.  Pierre  de  Lyon  ;  Guillemctte  3  mariée  à 
Jfra'èl  de  la  Tour  ,  feigneur  de  Saint-Vidal;  Se  Gui- 
charde d'Albon,  alliée  l'an  1 500  àfra/zço/jdeSatïenage, 
feigneur  du  Pont  de  Royans  ,  morte  en  1523. 

VIII.  Guillaume  d'Albon  IV  du  nom  feigneur  de 
Saint-Forgeux,deCuris,de  Chazeul,  &c.  gentilhomme 
de  la  maifon  du  roi ,  Se  lieutenant  des  cent  gentilshom- 
mes en  1 5  j  5  ,  fit  fon  teftament  en  1 560.  Il  époufa  par 
contrat  du  dernier  août  1505,  Gabrielle  de  Sainr-Prieft , 
fille  de  Jean  ,  baron  de  Saint-Chamond ,  Se  de  Jeanne 
de  Tournon  ,  dont  il  eut  Antoine  d'Albon  archevêque 
d'Arles ,  puis  de  Lyon  ,  mort  le  24  feptembre  1 574  , 
dont  il  ejl  parlé ci-dejjus  dans  un  article  féparé ;  Claude, 
qui  fuit  ;  Henri  3  chanoine  Se  camérier  de  l'églife  de 
Lyon  ,  prévôt  de  l'Ifle-Barbe  ,  Se  abbé  de  S.  Sauveur 
de  Lodéve  ;  René  chanoine  Se  comte  de  Lyon  ;  Ber- 
trand, qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Saint-For- 
geux  ,  rapportée  ci-après  ;  Anne  3  mariée  i°.  en  1 516 
à  Hector  l'Henni  te  ,  feigneur  de  la  Faye  :  20.  à  Jean 
Maréchal,  feigneur  de  Fourchaut  :  30.  à  Jean  de  Mar- 
connai ,  feigneur  de  Montare;  Guicharde 3  alliée  à  Pierre 
d'Efpinac,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne; Françoife  ,  qui  époula  Antoine  de  la  Tour,  fei- 
gneur de  Saint- Vidal  -,  Se  Gabrielle  d'Albon  ,  mariée 
*D.  à  Amblard  de  Chai  us  ,  feigneur  de  Cordaix  ;  20.  à 
Mené  de  Bron  ,  feigneur  de  la  Liégue. 
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IX.  Claude  d'Albon  ,  feigneur  de  Chazeul ,  com- 
manda une  compagnie  de  deux  cens  chevaux-légers  au 
voyage  d'Ecolfe ,  Se  hit  tué  dans  un  combat  donné  contre 
le  marquis  de  Brandebourg  au  fiége  de  Metz  l'an  1552. 
Il  époula  du  vivant  de  fon  pere  le  14  mars  1  54S  Fran- 
çoife j  dame  de  Sugni ,  fille  de  Matthieu  ,  feigneur  de 
Sugnij  &  d'Antoinette  de  Marconnai ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Guillaume  V  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Guillaume  d'Albon  Vdu  nom,  feigneur  de  Cha- 
zeul, Sugni,  Gregnieu  Se  Pamflîeu  ,  né  pofthume,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes,  ne  fuccéda  point 
à  fon  aïeul  ,  qui  par  fon  teftament  donnoit  tous  fes 
biens  à  Bertrand  d'Albon  ,  fon  dernier  fils ,  Se  ne  laif- 
foit  que  cent  écus  d'or  une  fois  payés  à  fon  petit-fils.  Ce 
fut  inutilement  que  Guillaumefe  pourvut  contre  ce  tef- 
tament; il  fut  confirmé  en  1 5  8o.Guillaumes'attacha  à  la 
fortune  de  l'archevêque  de  Lyon  fon  parent,après  la  dit 
grâce  duquel  il  fe  retira  en  fa  maifon  de  Chazeul ,  où. 
il  fit  fon  teftament  le  21  avril  1 611 ,  laiflant  de  Cathe- 
rine Roybons ,  fille  d'Etienne,  feigneur  de  la  Gorge, 
&  de  Magdeléne  de  Montmajour  ,  François  qui  fuit  \ 
Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Mon- 
tauTj  rapportée  ci-après  :  Pierre  3  mort  fans  alliance  j 
Claude  Se  Balthafar  3  chevaliers  de  Malte  ;  Diane  ^ 
prieure  de  la  Voire-Prés-Marigné  ;  Jfabelle  ,  mariée,' 
i°.  à  Claude  Popillon  ,  feigneur  d'Âvrilli  :  2°.  à  Fran- 
çois de  Chantelot ,  feigneur  deBeaupoirier  ;  Se  Marie 
d'Albon,  alliée  zN.  comte  deCopoli ,  Florentin. 

XI.  François  d'Albon,  feigneur  de  Chazeul,  Sugni, 
&c.  lieutenant  des  gendarmes  du  marquis  d'Alincourt, 
gouverneur  du  Lyonnois ,  mourut  avant  le  mois  d'août 
1644.  Il  époufa  par  contrat  du  14  décembre  1609, rati- 
fié le  10  décembre  1  6 1 3  3  Antoinette  de  Bigni ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  d'Ainai ,  Se  cX Antoinette  Popiilon-du- 
Ruau  ,  dont  il  eut  Gilbert-Antoine  qui  fuit;  Fran- 
çois chanoine  Se  comte  de  Lyon,  abbé  de  Mauzac, 
mort  en  mars  1706;  Perronnelle-Claude ,  mariée  en 
1641  à  Albert  de  Griller,  comte  de  Saint-Trivier , 
puis  religieufe  à  la  Vilitatlon  de  Mâcon  ;  Se  Marie 
d'Albon,  alliée  en  \6x%  ,  à  Philibert  de  Rebé. 

XII.  Gilbert-Antoine  d'Albon  ,  comte  de  Cha- 
zeul ,  &c.  chevalier  d'honneur  de  la  ducheffe  d'Or- 
léans,  mort  en  168c,  avoit  époufé  le  2  août  1644 
Claude  Bouthillier  ,  veuve  de  René  d'Averron ,  comte 
de  Belin  ,  Se  fille  de  Denys ,  feigneur  de  Rancé  ,  Sec. 
fecrétaire  des  commandemens  de  la  reine  Marie  de 
Mcdicis ,  dont  il  eut  Catherine ,  mariée  à  Francois- 
Chrifiophe  ,  feigneur  de  la  Barge  ;  Henriette ,  religieufe 
à  la  Vilitation  de  Tours;  Se  Claire  d'Albon ,  alliée 
à  Louis  de  Hoftun ,  dit  de  Gadagne ,  comte  de  Ver- 
dun ,  baron  de  Botheon,  feigneur  de  Meix  ,  Mirabel , 
Sec. 

Seigneurs  de  M  o  n  t  au  t. 

XI.  Guillaume  d'Albon  VI  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Guillaume  d'Albon  V  du  nom,  feigneur  de  Cha- 
zeul &:  de  Catherine  Roybons  ,  fut  deftiné  à  l'églife, 
Se  pourvu  du  prieuré  de  Nouailli ,  qu'il  quitta  pour 
époufer  Charlotte  le  Brun  3  dame  de  S.  Dizier  ,  dont, 
il  eut  N.  chanoine  Se  comte  de  Lyon;  &  Balthasar, 
qui  fuit. 

XII.  Balthasar  d'Albon ,  feigneur  de  Montant, 
chef  de  la  maifon  d'Albon  ,  a  époufé  Claude  d'Ap- 
chon ,  dont  des  enfans. 

Seigneurs  de  Sain  t-F  o  &  g  e  u  x. 

IX.  Bertrand  d'Albon,  dernier  des  enfans  mâles' 
de  Guillaume  d'Albon  IV  du  nom  ,  Se  de  Gabrielle- 
de  Sainc-Prieft  de  Saint-Chamond  3  fut  feigneur  de* 
Saint-Forgeux ,  ayant  étéinftimé  héritier  univerfeldc 
fon  pere  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  enfeigne  de  la  com- 
pagaie  d'ordonnance  du  duc  de  Savoye.  Il  tint  conftam- 
ment  le  parti  du  roi  contre  la  ligue  au  pays  de  Lyon- 
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nois,  étant  demeuré  feul  de  la  province  fidèle  à  fou 
prince ,  qui  le  fit  chevalier  de  fou  ordre  ;  &  il  contribua 
beaucoup  à  la  réduction  de  la  ville  de  Lyon  en  1594. 
Il  époufa  le  2  de  novembre  1571,  Antoinette  de  Galles, 
fille  unique  &  héritière  de  Claude  ,  feigneur  de  Saint- 
Marcel  ,  Se  S  Anne  de  Bron-de-la-Liegue ,  dont  il  eut 
Pierre,  qui  fuit;  François,  chanoine  &  comte  de 
Lyon,  abbé  de  Savigni  enitfij;  Claude  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Saint-Marcel  ,  rapportée 
ct-après  ;  Guillaume,  chanoine  ,  comte  &  doyen  de  l'A. 
glife  de  Lyon ,  &  ptieur  de  Tarrare  ;  Bertrand,  cheva- 
lier de  Malte,  meftre  de  camp  en  France,  en  Italie  Se 
en  Lorraine,  où  il  fut  tué  en  16} S;  Gatrielle ,  Anne 
Se  Françoife ,  moites  fans  alliance  ;  Guicharde ,  mariée 
à  Pierre  feigneur  d'Efpmac  ;  Claudine ,  alliée  en  1 5  9  8  , 
à  Renaud  de  Nanton  ,  dit  Sainte-Colombe ,  feigneur 
de  Pifci  en  Beaujolois  ;  Catherine,  prieure  de  LeignieH 
en  Forez  ;  Marguerite ,  qui  époula  Chnjlophe  décou- 
dras ,  feigneur  de  Contenfon  ;  IJabelle ,  mariée  à  Hu- 
gues de  Rougemonr,  feigneur  de  Pierreclos  &  de  Buf- 
fieres  ,  morte  en  lïyi  ;  Se  Anne  d'Albon,  religieufe 
à  Leignieu. 

X.  Pierre  d'Albon,  feigneur  de  Saint  -  Forgeux  , 
Sec.  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  duc  de  Savoye ,  mort  en  1 6}  5  , 
époufa  r°.  Anne  de  Gadagne,  fille  de  Guillaume ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  Se  de  Jeanne  de  Suuni  :  20. 
le  3  de  feptembre  i«:o,  Marthe  de  Saffenage  ,'fillé 
d Antoine  baron  de  Saffenage,  Se  de  Louife  de  laBau- 
me-Sufe.  Du  premier  mariage  vinrent  Antoinette, 
mariée  i°.  en  1616  ,  à  Geofroi  de  la  Guiche,  feigneur 
de  Chirain  ,  rué  en  duel  en  1628  :  2°.  à  François  ba- 
ron de  Saffenage,  marquis  du  Pont  de  Royans-  & 
Hilaire  d'Albon,  alliée  par  contrat  du  17  juillet  16  30 
à  Gafpard  de  Vichi ,  comte  de  Champrond  ,  gouver- 
neur du  Pont-Sainr-Efprit.  Du  fécond  forcirent  Gas- 
pard ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  chanoine  Se  comte  de  Lyon  , 
Se  abbé  de  Savigni;  &  Sufanne  d'Albon ,  mariée  en 
1 S46  ,  à  François  de  Sainte-Colombe ,  baron  de  Lau- 
bepin. 

_  XI.  Gaspard  d'Albon  marquis  de  Saint-Forgeux  , 
feigneur  d'Avanges ,  &c.  époufa  par  contrat  du  1 7  jan- 
vier 164S  ,  Françoife  de  Damas,  fille  de  Charles, 
comte  de  Thiange  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  dé 
Jeanne  de  la  Chambre,  dont  il  eut  Claude  -  j'ofeph  , 
prieur  de  Montrotier,  archidiacre  &  comte  de  Lyon; 
Camiile,  qui  fuit;  Claude,  mort  jeune;  Bertrand- 
Antoine;  Jeanne,  mariée  à  Jacques  d'Amanzé ,  feigneur 
de  ChofTailIes;  Marthe,  alliée  à  Joachim  de  la  Baume 
comre  de  Sufe  ;  Hilaire  Se  Antoinette  d'Albon. 

XII.  Camille  d'Albon,  marquis  de  Saint-Forgeux 
&c.  époufa  Françoife- Julie  de  Crevant,  ptinceffé  fou- 
verame  d'Yvetor,  morte  le  23  novembre  1698 ,  âgée 
ayant  eu  Louis  ,  mort  jeune  ;  &  Françoife 


de  2  s  ans 
d'Albon. 


Seigneurs  de  Sa  1  n  t-M  a  rc  el. 

,,  ClA"PE  d'Albon ,  troifiéme  fils  de  Bertrand 
dAhVon  feigneur  de  Saint-Forgeux,  &  à: Antoinette 
de  Galles ,  dame  de  Saint-Marcel  ,  fut  feigneur  de 
Sainr-Marcel  &  de  Curis,  &  fit  fon  teltainenr  le  6 
janvier  163 ,  Il  époufa  le  2  mars  iSij,  Bénigne  de 
Damas  fille  de  François ,  feigneur  de  la  Baille,  &  de 
Melchionne  Nagu,  dont  il  eut  Jean-Pierre  qui  fuit  ■ 
&  Marie  d'Albon,  alliée  à  Thomas  Mefchatin  fei- 
gneut  de  la  Faye  en  Bourbonnois. 

XI.  Jean-Pierre  d'Albon,  feigneur  de  Saint-Mar- 
cel ,  &  de  Curis  qu'il  vendit,  fit  fon  teftament  le  .4 
février  ,6ê,,  &  lai(ra  de  Charlotte  de  Nami ,  fille 
de  Claude ,  feigneur  de  la  Forêt-Nami  près  Thifi  & 
de  A  de  Damas  ,  Thomas  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  prieur 
de  Sale  en  Forez  ;  Gafpard,  chevalier  de  Maire  :  Ray- 
mond, chanome  de  Brioud,-  Claude,  chevalier  de 
Malte;  Alexandre,  prieur  de  Crouzien  ;  Agathe  Se 
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Marthe  :  religieufes  à  Leignieu  ;  Bénigne  ,  mariée 
a  Salomon  de  Digoine;  &  Marie  d'Albon ,  religieufe 
à  Marcigni. 

XII.  Thomas  d'Albon,  feigneur  de  Saint-Marcel, 
capitaine  de  chevaux-légers  ,  &c. 

Seigneurs  de  Saint-André. 
VI.  Gilles  d'Albon,  fils  puîné  de  Jean  d'Albon, 
dit  de  l'Efpinaffe ,  Se  de  Guillemette  de  Laire ,  fut 
feigneur  de  Saint-  André  Se  d'Oulches ,  &  mourut 
avant  l'an  1480.  Il  époufa  le  21  février  1436  ,  Jeanne 
de  la  Pahffe ,  fille  puînée  &  Antoine  ,  feigneur  de  Cha, 
zeul ,  Se  i'Annette  de  Chauvigni ,  dont  la  fille  aînée 
Marie  de  la  Paliffè,  dame  de  Chazeul ,  époufa  le  même 
jour  Guillaume  d'Albon  II  du  nom,  feigneur  de  Saint- 
Forgeux  ,  frère  aîné  de  Gilles.  De  fon  mariage  vinrent 
Guichard,  qui  fuir;  Philzbert,  chanoine  Se  comre 
de  Lyon  ;  Jean  ,  facnftain  de  l'abbaye  de  Savigni  ; 
Jean^  d'Albon  le  jeune  ,  prieur  de  Tarrare  ;  Antoine  , 
camerier  de  l'abbaye  de  Savigni ,  abbé  de  l'Ifie-Barbe 
&  de  Saint-Jean  au  Mont  près  Thérouanne;  Robinet , 
prieur  de  Mornan  ,  mort  l'an  1502;  Louis  ,  chanoine 
de  Thérouanne  ,  puis  chanoine  Se  comte  de  Lyon  en 
149'  i  Gui,  chanome  &  comte  de  Lyon;  Guillemette, 
abbelle  de  Saint-Pierre  de  Lyon  en  1484  ,  morte  le 
10  juin  1503  ,  &  Marguerite  d'Albon,  alliée  1».  i 
Louis  de  Ryvoire ,  feigneur  de  Gerbais  :  20.  a  Jean 
d'Urfé ,  baron  d'Aurofe. 

VII.  Guichard  d'Albon ,  feigneur  de  Saint-André, 
d'Oulches ,  Sec.  fur  élevé  auprès  du  fire  de  Beaujeu' 
depuis  duc  de  Bourbon,  dans  l'efprir  duquel  il  fe  mit  il 
bien  ,  que  ce  prince  lui  donna  la  lieutenance  de  fa  com- 
pagnie d'ordonnance,  &  lui  procura  le  gouvernement  d« 
pays  de  Roannois,  &  la  place  de  châtelain  de  Bourbon- 
Lanci.  Ayant  été  envoyé  en  Guienne  ,  il  y  réduifit  » 
l'obéiffance  du  roi  plufieurs  places  qui  favorifoient  le 
parti  du  duc  d'Orléans  ;  puis  étant  paffé  en  Bretagne 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit ,  il  fe  joignit  à  l'ar- 
mée du  roi ,  commandée  par  le  fire  de  la  Tremoille 
&  fe  trouva  à  la  journée  de  Saint-Aubin  du  Cormier! 
Après  la  paix  il  fe  retira  auprès  du  duc  de  Bourbon," 
gouverneur  de  Languedoc  ,  &  furprit  la  ville  de  Salces 
en  Rouffillon  fut  le  roi  dAragon  ,  &  mourut  en 
1 502.  Il  époufa  i°.  Anne  de  Samt-Meftaire  :  2°.  Ca- 
therine de  Talaru,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  la  première  furenr ,  Louis ,  mort  fans  al- 
liance ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  chanoine  Se  comte  de 
Lyon  ;  Claude ,  mort  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Laire  ,  feigneur  de  Cornillon  ;  Se  Françoife 
d'Albon  ,  alliée  à  Artaud  feigneur  de  Sainte-Colombe 
Se  de  la  Garde-d'Ampuis. 

VIII.  Jean  d'Albon  feigneur  de  Saint-André,  d'Oul- 
ches ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme 
de  fa  chambre ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis,  bailli  de  Mâcon  gouverneur  du 
Lyonnois  ,  Bourbonnois ,  haute  &  balle  Marche  ,  Se 
pays  de  Combrailles  ,  fuivit  en  Italie  le  fire  de  la  Tré- 
moille  l'an  1  ;  1 2 ,  &  l'amiral  Bonnivet  au  fiége  4e 
Fontarabie  en  1521.  Deux  ans  après  étant  paffé  en 
Picardie,  il  défendit  la  ville  de  Saint -Quentin  des 
attaques  des  Anglois ,  &  en  obtint  le  gouvernement 
avec  le  collier  de  l'ordre.  Il  fur  dépuré  en  1537,  avec  - 
d'autres  feigneurs  ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  lés  Im- 
périaux qui  aihégeoient  Thérouanne  ,  Se  mourut  en 
août  1550.  Il  époufa  du  vivant  de  fon  pere ,  Charlotte 
de  la  Roche  ,  fille  unique  de  Jean,  tire  de  Tournouel- 
les ,  &  de  Françoife  du  Bois  ,  dont  il  eut  Jacques  , 
qui  fuit;  &  Marguerite  d'Albon  ,  alliée  à  Artaud  de 
Saint-Germain  ,  baron  d'Apchon,  &c.  laquelle  devint 
hétitiere  de  fon  frère. 

IX.  Jacques  d'Albon,  marquis  de  Fronfac,  feioneur 
de  Saint-André  ,  chevalier  des  ordres  de  Saim-ivfichel 
&  de  la  Jarreriere,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  gouverneur  du'Lyonnpis  &  maréchal  de 
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France,  eft  connu  fous  le  nom  de  maréchal  de  Saint- 
André  3  &  s'eft  rendu  célèbre  par  fa  naiflance,  par 
fes  emplois,  par  la  faveur  du  roi  Henri  II,  &  pour 
avoir  été  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps. 
Il  étoit  brave,  bienfait,  magnifique,  &  avoit  un  ef- 
prir  adroit ,  civil  Se  infirmant }  qualités  qui  lui  ac- 
quirent la  faveur  du  dauphin ,  lequel  étant  devenu  roi , 
(  fous  le  nom  de  Henri  II  )  combla  ce  favori  d'honneurs 
£c  de  bienfaits.  Saint-André  avoit  déjà  donné  des  preu- 
ves de  fon  courage  à  la  bataille  de  Cérifoles ,  Se  au 
fiége  de  Boulogne ,  pendant  lequel  il  fie  tous  fes  ef- 
forts pour  fe  jetter  dans  la  place.  Henri  II  en  1 547  , 
l'honora  de  la  charge  de  maréchal  de  France ,  puis 
■de  celle  de  premier  gentilhomme  de  fa  chambre.  Au 
facre  du  même  roi,  Saint-André  avoit  fait  l'office  de 
grand  maître  de  France ,  6c  en  1 5  49  ,  il  fut  un  des 
tenans  au  célèbre  tournoi  qu'on  fit  à  Paris.  L'annce 
fuivante  le  roi  le  choifit  pour  porter  le  collier  de 
fon  ordre  au  roi  d'Angleterre,  qui  honora  le  maré- 
chal de  celui  de  la  Jarretière.  A  fon  retour  il  eut  le 
commandement  de  l'armée  de  Champagne  en  1551, 
&  en  1554  il  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  Ma- 
riembourg,  ville  des  Pays-Bas.  L'année  fuivante  il  ruina 
le  Câteau-Camb  refis ,  Se  acquit  une  grande  gloire  à  la 
retraite  du  Quefnoi.  Il  fe  trouva  depuis  à  la  bataille 
de  Rend  Se  à  celle  de  Saint-Quentin ,  où  il  fut  fait 
prifomiier  en  1557.  Deux  ans  après  il  fut  un  de  ceux 
qui  travaillèrent  le  plus  à  la  paix  de  Câteau-Camb refis , 
■qui  fut  fuivie  d'une  aventure  funefte  pour  la  France 
•Bc  pour  le  maréchal  de  Saint-André  :  ce  fut  la  mort 
du  roi  Henri  II.  Au  facre  de  Charles  IX  ce  maré- 
chal fit  encore  l'office  de  grand-maître  de  France.  Il 
avoit  déjà  embralTé  le  parti  de  meilleurs  de  Guife  qui 
l'eftimoient  beaucoup ,  6c  qui  avoient  même  réfolu 
le  mariage  du  prince  Henri  de  Guife,  qui  fut  tué  à 
Blois  ,  avec  Catherine  ,  fille  unique  du  maréchal ,  dont 
la  mort  rompit  toutes  les  mefures.  Il  fe  trouva  en 
1562.,  à  la  bataille  de  Dreux,  où  il  agit  avec  fa 
conduite  Se  fa  bravoure  ordinaire  ,  Se  ou  il  fut  tué 
d'un  coup  de  piftolet  par  un  nommé  Aubignï  ou  Bo- 
bigny  ,  dit  Brantôme ,  à  qui  M.  le  maréchal  avoit  fait 
autrefois  déplaijir ,  voir  difoit-on  ,  jouijfo'u  de  fon  bien 
par  confifeation  ,  qui  lereconnut^  &  lui  donna  un  coup 
de  piftolet  par  la  tête  dont  il  tomba  mort  par  terre.  Le 
même  auteur  dit  que  les  huguenots  ne  l'aimoient 
point ,  6c  qu'ils  l'appelloient  arquebujier  du  Ponant. 
Voici  comme  il-  parle  du  prefTentiment  que  Saint- 
André  eut  de  fa  mort.  »  Le  matin  avant  la  bataille , 
»>  il  vint  rrouver  M.  de  Guife  dans  fa  chambre  ,  qu'il 
»  n  étoit  pas  encore  jour ,  Se  en  entrant  il  demanda 
»  au  jeune  Tranchelian,  brave  gentilhomme  qui  en 
*>  fortoit,  ce  que  M.  de  Guife  faifoit.  Il  lui  dit  qu'il 
*>  venoït  d'ouir  la  méfie  &  de  faire  fes  pâques ,  Se  qu'il 
"  vouloit  déjeûner  pour  monter  à  cheval.  Ah  !  Dieu, 
*>  ce  dit-il  ,  (car  je  l'ouis  &  y  étois  )  je  fuis  bien 
m  malheureux  que  je  n'en  aie  autant  fait ,  &  ne  me  fois 
m  mieux  préparé  ;  car  le  cœur  me  dit  que  j'aurai  au- 
■»  jourd'hui  je  ne  fais  quoi,  6cc.  »  Il  époufa  Margue- 
rite de  Luftrac  ,  laquelle  fe  remaria  à  Geojfroi  baron 
de  Caumont ,  Se  mourut  en  o6tobre  1568,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  Catherine  d'Albon ,  fille  d'hon- 
aieur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  morte  jeune 
au  monaftere  de  Long-Champ  ,  du  poifon  que  lui 
fit  donner  fa  mere,  dans  l'efpérance  d'époufer  le  prince 
de  Condé  ,  auquel  elle  donna  fa  terre  de  Vallerie  , 
avec  tous  les  riches  Se  précieux  meubles  dont  le  châ- 
teau étoit  garni.  *  Brantôme  ,  vies  des  hommes  Uluf- 
tres.  Le  P.  Anfelme,  tom.  3.  Le  P.  Daniel,  hift.  de 
France  ,édit.  in-40.  1712.  Godefroi ,  grands  officiers 
4e  la  couronne.  Davila.  Mezerai ,  hiftoire  de  France. 

Seigneurs  de  Baîgnols. 

II.  Guillaume  d'Albon  ,  fécond  fils  d' André  ,  fei- 
gneur, de  Curis,  &  de  Sibille  de  Moiffons,  fut  fei- 
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gneur  de  Baîgnols,  &  de  Châtiilon-d'Azergues  par 
le  mariage  qu'il  contracta  le  même  jour  que  Ion  frère 
en  1 1 8  8 ,  avec  Eléonore  d'Yoing  fille  puînée  &  Etienne , 
feigneur  de  Samt-Forgeux  ,  Sec.  Se  dArtaude  de  Rouf- 
fillon^  dont  il  eut  Etienne,,  qui  fuit  ;  oc  Gui  d'Al- 
bon vivant  en  1  309. 

III.  Etienne  d'Albon.,  feigneur  de  Baîgnols  Se  de 
Châtiilon-d'Azergues,  vivoit  en  130$^  Se  laifla  de 
Jacqueline  de  Saint-Germain  ,  fille  dArtaud,  feigneur 
de  Mond-rond  ,  Jean  ,  qui  fuit  j  Thibaut  qui  con- 
tinua la  poftéritéj  Etienne  ,  camérïer  de  l'abbaye  de 
Savigni,  prieur  de  MouvanSj  vivant  en  1369;  & 
Jacquette  d'Albon  ,  religieufe  à  Saint-Pierre  de  Lyon. 

IV.  Jean  d'Albon  feigneur  de  Baîgnols,  ôcc.  mort 
avant  l'an  1361,  lailla  de  Marguerite  fille  de  Gui 
feigneur  d'Yoing  j  Se  de  Fleur-de-lys  de  Varei ;  Etienne 
d'Albon  j  qui  demeura  fous  la  tutelle  du  feigneur  de 
Samt-Forgeux ,  ce  qui  caufa  plufienrs  différends qui 
furent  terminés  par  fa  mort  arrivée  en  1370. 

IV.  Thibaut  d'Albon,  frère  de  Jean  ,  feigneur  de 
Baîgnols  j  fut  feigneur  de  Bagennont  Se  cofeîgneur 
de  Châùllon  d'Azergues ,  Se  mourut  en  1399.  On 
lui  donne  pour  femme  N.  de  Thelïs  ,  Se  pour  enfàns. 
Thibaut  II  du  nom,  qui  fuit;  Bertrand;  Etienne  y 
Théode  j  Hugues  ,  prévôt  de  Saint-Jean  j  &  Jacques 
d'Albon. 

V.  Thibaut  d'Albon  II  du  nom  feigneur  de  Baî- 
gnols Se  de  Chitilion  d'Azergues  ,  fit  fon  teftament 
en  1416,  Se  laifla  de  Catherine  de  Varei ,  Guichard, 
qui  fut  deshérité  par  fon  pere ,  6c  plaidoit  contre  fes 
neveux  en  1418  &  1434,  Amedée  ,  qui  fuit-  Se 
Guillaume  d'Albon ,  religieux  de  Savigni. 

VI.  Amedée  d'Albon  mourut  du  vivant  de  fon  pere 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5  ,  laiflant  de  N.  fa 
femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Antoine  qui  fuitj 
Se  Guillaume  d'Albon,  âgé  de  quatre  ans  en  1417., 
vivant  en  1434. 

VU-  Antoine  d'Albon,  feigneur  de  Baignols  ,  Sec. 
fut  inftitué  héritier  de  Thibaut  II  du  nom,  fon  aïeul, 
par  fon  teftament,  au  préjudice  de  Guichard fon  oncle, 
Se  vivant  en  1464.  Il  époufa  N.  dont  le  nom  eft  in- 
connu, dont  il  eut  Jeanne  d'Albon  ,  dame  de  Bnignols 
&  de  Châtiilon-d'Azergues  ,  mariée  à  Rojfec,  feigneur 
de  Balfac,  chambellan  du  roi,  fénéchal  de  Beaucaire, 
duquel  elle  étoit  veuve  en  1474. 

Seigneurs  de  P  ou  1  lle  n  a  1. 

II.  Henri  d'Albon ,  troifiéme  fils  d' André  d'Albon, 
feigneur  de  Curis  &  de  Sibille  de  Moiffons ,  traita 
de  fes  droits  avec  Guillaume  fon  frère  ,  acheta  la  terré 
de  Pouillenai  ,  &  laifla  de  Marguerite  de  Fuet  fa 
femme  Simon,  mort  fans  enfans  j  Humbert  ,  qui  fuit; 
Nicolas ,  chanoine  de  Saint  Nizîer  de  Lyon  j  Se  Jouis, 
d'Albon  ,  qui  laifla  de  Marguerite  de  Maubec  Hum- 
bert ,  vivant  en  1346"}  Se  Blanche  d'Albon,  mariée 
à  Artaud  de  Nerpo  ,  feigneur  de  Chalamon. 

III.  Humbert  d'Albon  ,  feigneur  de  Pouillenai ,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Poitiers ,  à  celle  de  Briguais,  Se 
à  la  prife  de  la  ville  d'Ance ,  demeura  prifonnier  en  ces 
trois  rencontres  ;  Se  pour  avoir  donné  des  vivres  aux; 
ennemis  en  payement  de  fes  rançons  ,  il  obtint  ré- 
mifiion  par  lettres  confirmées  au  mois  de  juin  1  3  68, 
Se  laifla  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu  , 
Humbert  d'Albon  ,  qui  vendit  la  terre  de  Pouillenai 
à  Claude  de  Pompierre.  *  Foye^  le  Laboureur ,  ma- 
sures de  l'JJIe-Barbe.  Le  P.  Anfelme ,  hiftoire  des  grands 
officiers,  &c. 

ALBONESIUS  (  Thefée-Ambroife  )  célèbre  jurïf- 
confulte  Italien  ,  étoit  de  Pavie  ,  6c  mourut  en  1 5  40. 
Il  publia  en  latin  une  introduction  aux  langues  chal- 
daïque ,  fyriaque  ,  arménienne  ,  Se  dix  autres  langues  , 
imprimée  à  Pavie  en  1 5  3  9  in-40.  outre  plufieurs  traités 
de  cabale,  Se  la  defcriptîon  d'un  inflrument  de  mufi- 
que,  que  les  Italiens  appellent  //  fagotto.  *  Ghilini , 
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M.  Il,  pag.  150.  Hotting.  au  XFI  fiéclc  ,  pas.  xci 
&  Konig.  r  6  ' 

ALBONIUS  ,  roi  de  Hongrie  ,  chercher  ABA 
ALBONO ,  ou  plutôt  ALÏSONA,  Albona,  Ahum 
Alvona,  petite  ville  d'Italie  dans  l'Iftrie ,  iituée  fur  une 
colline  près  du  golfe  de  Carnero  ,  fous  la  domination 
des  Vénitiens  ,  environ  à  deux  lieues  de  l'embouchure 
de  la  rivière  d'Arfa  ,  vers  le  feprentrion  oriental.  On 
remarque  que  cette  ville  eft  la  patrie  de  Matthieu  Flac- 
cus,  Haccius  ou  Flacius,  fmnomroé  IUyriau ,  c'eft- 
a-dire,  Sclavon  ou  Dalmate.  Cette  ville  eft  très-peu 
confidcrable ,  &  n'eft  plus  qu'un  bourg.  *  Mati  dicl. 
Baudrand. 

ALBOR  ,  Alborium,  monragne  du  royaume  des 
Algarbes  en  Portugal ,  eft  près  de  la  côte  ,  à  une  lieue 
de  la  ville  de  Lagos.  Il  y  a  un  vieux  château  dans  le- 
quel mourut  Jean  II,  roi  de  Pcrrugal,I'an  140c.  'Bau- 
drand. 

ALBOR  AC ,  c'eft  le  nom  que  les  traditions  fabu- 
leufes  des  Arabes  donnent  au  cheval  blanc  ,  ou  au  mu- 
let qui  porta  Mahomet  de  la  Mecque  à  Jérufalem  dans 
la  dixième  partie  d'une  nuir.  Eiles  ne  marquent  pas  lî  ce 

I  fat  en  ete  ou  en  hyver.  De-li  il  fut  enlevé  au  ciel  & 
eut  un  long  entretien  avec  Dieu  &  avec  les  anciens  pro- 
phètes, d'où  il  retourna  à  la  Mecque.  Ces  conteurs  de 
fables  ajoutent  que  cet  animal,  quel  qu'il  fût,  ne  fe  laif- 

I  fou  pas  facilement  approcher,  n'ayant  jamais  encore 
ete  monte  d'aucun  homme.  La  plus  commune  opinion 

:  entt  eux  eft  qu'il  avoit  déjà  fervi  à  Abraham ,  à  iîmacl 
&  a  quelques  prophètes.  Mais  comme  il  s'étoit  palfé  près 
de  la  cens  ans  entre  Jefus-Chrift  &  Mahomet,  &  que 
e  cheval  s'étoit  long-temps  repofé,  il  ne  fe  feroit  pas 
laine  domter  fans  le  fecours  de  l'ange  Gabriel,  qui  fe 

■xT,™  cro,uP?:,ce  que  ^"ttes  nient,  pour  laiifet  à 
Mahomet  feul  le  privilège  de  l'avoir  monté.  C'eft  du 
même  cheval ,  dont  il  doit  fe  fervir  le  jour  de  la  réfur 

■  leûion  générale.  On  peut  voir  plus  au  long  cette  fable 
!  dans  Samuel  Bochart ,  Hierar.  part.  II,  lib.  6 

ALBORAN  ,  Erroris  infula  ,  que  d'autres  mal-à- 
>  propos  nomment  Albufama,  puifqu'elle  en  eft  éloignée 
I  de  près  de  cinquante  milles  vers  le  levant.  Petite^iT 
id  Afrique  dans  la  met  Méditerranée  ,  fur  les  côtes  du 

*  royaume  de  Fez.  Il  y  a  quelques  villages,  avec  un  châ- 
teau bati  pout  la  défendre  contre  les  pirates.  *  Bau- 
drand. 

ALBORG ,  Alburgenfis  epifcopatus.  C'eft  une  des 
quatre  provinces  de  la  Jutlande  leptentrionale  ,  partie 
du  royaume  de  Danemarck.  On  la  nommoit  «uiefois 
le  diocefe  de  Burglaw.  Elle  eft  prefque  toute  renfermée 
ientre  le  golfe  d  Alborg ,  la  mer  d'Allemagne ,  &  le  Ca- 
tegat  On  la  divife  en  treize  bailliages  ,  qui  contien- 
nent foixante  &  dix-fept  paroilTes.  Outre  fa  ville  ca- 
;puale  compofée  de  treize  châtellenies ,  qui  eft  de  même 
nom  ,  &  ou  Jean  I  roi  de  Danemarck  mourut  en  1  ç ,  , 
ion  y  remarque  encore  celles  de  Wenfuffel  &  de  Tyfted 

*  Baudrand.  ' 

ALBORG,  le  canal  d'Alborg  ou  de  Limford  Zy- 
•mtcus  Sinus  ,  golfe  de  la  mer  Baltique.  On  lui  donne 
communément  le  nom  de  canal ,  parcequ',1  n'eft  pas 
large,  mais  fort  long,  s'étendant  depuis  le  Caré»at  où 
il  a  Ion  entrée,  jufqu'à  une  lieue  de  la  mer  d'Avenu 

■  '  "VfPf «m  prefqu'entierement  la  prefqu'ifle  de 
Wenfuflel  du  relie  de  la  Jutlande.  Ce  canal  eft  ainfi 
nomme  a  caufe  de  la  quantité  d'anguilles  qu'on  y  prend 

*  Baudrand.  •  '  * 

ALBORNOS  (  Gilles  Alvarès  Carrillo)  cardinal 
archevêque  de  Tolède ,  a  été  l'un  des  plus  grands  hom- 
mes que  1  Efpagne  ait  produits.  Il  naquit  à  Cuenza 
ville  du  royaume  de  Tolède  ,  de  parens  très-illuftres  ' 

¥t£  "v  t?-  r  f°n  P"e  ^endoit  des  rois  dè 
Lcon  ,  KThercfi  de  Luna  fa  mere,  de  ceux  de  Caftille 
Ses  parens  le  firent  étudier  d  Touloufe ,  où  il  fi,  un 
très-grand  progrès  dans  la  connoiftance  du  droit  canon 
tnnute ,  après  avoir  pris  les  ordres  faciès ,  il  fut  aumô- 


mer  d'AlfWe  XI ,  roi  de  Caftille,  archidiacre  3e  Ca 
latrava,  ce  enfin  archevêque  de  Tolède.  Albornos  ren- 
dit de  très-grands  fervices  à  Alfonfe,  dans  les  guerres 
quil  fut  oblige  de  foutenit  contre  Alboazen    le  plus 
puillantdes  rois  Maures.  Car  non-feulement  il  déra»ea 
de  la  mêlée  ce  prince  qui  s'étoit  trop  avancé ,  mais  ,V 
tira  une  fomme  confidérable  du  pape  Clément  VI  Se 
del  hilippe  de  Falots  roi  de  France,  pour  UfieWÂl 
gezire ,  ville  &  porc  de  mer  fur  le  détroit  de  Gibral 
tar,  qui  fut  emportée  ,  &  où  les  infidèles  furent  bittus 
Apres  la  mort  d'Alfonfeen  iMo,  les  mauvais  de.feins' 
que  fon  fucceiTeur  Pierre  le  Cruel  avoit  formés  contre 
la  v,e  de  ce  prélat,  l'obligèrent  de  venir  chercher  u„ 
afyle  a  la  cour  du  pape  Clément  VI,  qui  étoit  pour  lots 
a  Avignon    Ce  pape  le  fit  cardinal  la  même  année 
Innocent  VI  fon  fuccefleur  envoya  Albornos  en  Italie 
avec  la  dignité  de  légat,  &  de  général  dans  la  guerre 
quil  entreprit  contre  les  ennemis  de  l'églife    e"  les 
ufutpateurs  du  patrimoine  de  S.  Pierre.  Ce  cardinal 
5  aqmrc.  fi  bien  de  cet  emploi,  qu'il  réduifit  toute  l'Ita- 
lie fous   obeifance  du  pape,  &  fit  des  loixqui  encote 
aujourd  hu,  font  en  vigueur  dans  la  marche  d'Ancône 
Enfuite  il  fit  revenir  à  Rome  le  pape  Urbain  V  qui 
avoit  ete  nouvellement  créé  :  puis  il  il-  retira  à  Viterbe 
pour  ne  plus  fonger  qu'aux  chofes  de  l'éternité.  Il  fonda 
par  fon  teftament  le  magnifique  collège  des  Efpa™ls 
a  Boulogne,  &  mourut  l'an  ijffy.  Son  cotps  fut  porté 
a  Affile   &  dépofé  dans  l'églife  de  S.  François,  que  ce 
cardinal  avoit  fait  réparer  (  car  il  avoit  tant  d'eftime 
pour  ce  faint ,  qu'il  le  croyoit  feul  fuffiCant  pout  con- 
firmer la  religion  de  J.C.)  &  de-li  ttanfportéf  Tolède 
Le  pape  témoigna  une  douleur  extrême  de  cette  mort  1 
1  accorda  même  des  indulgences  â  ceux  qui  porteraient 
durant  quelque  temps  le  brancard  for  lequel  on  avoit 
mis  le  corps  de  ce  grand  homme  :  fonftion  dont  fe 
chargèrent  Henri  roi  de  Caftille  ,  &  prefque  tous  les 
grands  fejgneurs  de  fa  cour.  Lorfqu'Albornos  avoir  été 
tait  cardinal ,  il  avoit  quitté  l'archevêché  de  Tolède 
dilant  a  ceux  qui  n'approuvoientpas  fa  démiffion,  qu'il 
ne  (eroirpas  moins  blâmable  de  garder  une  époufe  qu'il 
ne pouvoir  pas  fervir  ,  que  l'étoit  le  roi  don.  P.erre  de 
quitter  Blanche  de  Bourbon  fon  époufe  ,  pour  carefler 
Marie  de  Padille  fa  maîtrefle.  La  fainte  liberté  avec 
laquelle  il  avoir  parlé  â  ce  rai  de  fes  amours,  l'avoir 
an  difgraçier.  On  dit  auflî  qu'un  jour  le  pape  Urbain 
V  demanda  compte  au  cardinal  Albornos  des  grandes 
lommes  d'argent  qu'on  lui  avoit  fait  tenir  pour  la  con- 
queted  Italie.  Mais  le  cardinal  ayant  fait  amener  un 
chariot  chargé  de  clefs  &  de  ferrures  :  Saint  pere,  dit-il 
donner -vous  la  peine  de  regarder  dans  la  cour  de  votre 
palais  ,  vous  verrez  a  quoi  j'ai  employé  votre  argent. 
Enfuite  voyanrle  pape  à  la  fenêtre,  J'ai  dépenfé ,  ajou- 
ra-r-il  ,  les fommes  dont  il  s'agit,  à  vous  rendre  maître 
de  toutes  les  villes  donc  vous  voyer  les  clefs  &  les  ferrures 
dans  ce  chariot.  Le  pape,  charmé  de  la  généralité  d'Al- 
bornos  ,  l'embrafTa  ,  &  le  remercia  des  grands  fervices 
qu  il  avoir  rendus  â  l'églife.  *  L'Efcale ,  en  fa  vie.  Onu- 
pl'.re.  Ciacomus.  Bzovlus.  Sponde.  Auberi    hi/l  des 
cardinaux.  Konig.  bibl.  vet.  &  nov.   yerbl  Albor- 

NITIUS. 

ALBORNOS  (  Barthelemi  Frias  )  jurifconfulte  Por- 
tugais, ctoitdeLalaga,  &  vivoir  dans  leXVIfiécle  On 
envoya  en  Amérique  dans  le  Méxique  ,  où  il  enfeigna. 
le  drou  qu  il  ayolt  appris  fous  Diégo  Covarruvias  'au- 
quel Albornos  dédia  en  1  5  7  3  un  ouvrage  intitulé  :  Arte 
de  las  contratos,  dont  Ignace  de  Lopès  de  Salceda,  pro- 
feiieur  en  droit  canon  dans  l'univerfité  d'Alcala ,  &  d'au- 
tres ont  parlé  avec  afTez  peu  d'eftime.  On  a  de  lui  un 
autre  trairé  fous  le  titre  de  la  converfton  y  debelacion  de 
las  Iniias  ,  où  il  parle  avec  beaucoup  de  franchife  ce 
qui  ne  plut  pas  à  tout  le  monde.  *  Andréas  Schottus 
Nicol.  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  Davila.  Padilla  hifl 
Mexic.  ordin.  pred.  I.  1.  ' 
ALBOROUGH  ,  gros  bourg  fur  la  mer,  en  Anola- 
Tomc  I.  Partie  I.  P  p  ° 
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terre ,  dans  la  partie  orienrale  du  comré  du  Suffolck  , 
qu'on  appelle  Plumfgate.  Il  eft  fitïlé  dans  une  vallée 
agréable  ,  ayant  la  mer  à  l'orient ,  &  la  rivière  d'Ore  a 
l'occidenr.  Ce  bourg  eft  renommé  pour  la  pèche.  *  Dict. 
Anglois. 

ALBOUN1  eft  le  furnom  A'Abaul  Abbas  Ahmed 
Ben  Ali  Ben  Jcfif.  H  émir  Coraifclute  de  race  ,  &  taj- 
foit  profeffion  de  la  fefte  de  Malec  :  les  mufulmans  le 
regardenr  comme  un  homme  de  grande  dévotion  & 
fpiritualité.  11  a  compofé  plusieurs  ouvrages  fur  des  ma- 
tières de  piété;  mais  il  eft  fouvent forti  de  fon  fujer ,  & 
a  paffé  jufiju'à  la  fuperftirion.  Ses  principaux  livres  font 
un  traité ,  Sur  les  myfteres  des  lettres  de  l'alphabet  arabi- 
que; une  explication  des  noms  de  Dieu;Rencontres  agi  ea- 
bles  fur  la  lignification  des  lercres  &  des  mors  ;  &  enfin 
Sut  les  talifmans.  Cet  auteur  eft  aullï  nommé  par  quel- 
ques-uns Mohieddm,  &  par  d'autres  Takieddin  ,  avec  le 
titre  ou  qualité  de  Mocri ,  c'eft-à-dire ,  de  lecteur  de 
l'alcoran.  11  y  a  plufieuis  de  ces  fottes  de  gens  dans  les 
mofquées ,  qui  ont  des  revenus  fondés  pour  y  lire  con- 
tinuellement l'alcoran.  Il  y  a  au!li  un  ouvrage  de  cet 
aureur  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  SS7.  Il  porte 
le  titre  de  Lamaah  alnourantah  fi  aourad  al  rabbaniah , 
rayons  de  lumière  fur  les  prières  qu'on  récite  par  nom 
bre  pour  honorer  Dieu.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  crient. 

ALBOUNI A ,  pays  des  Indes,  dont  le  roi  lit  la  guer- 
re à  la  reine  nommée  Radhiah  ,  puis  l'époufa.  *  D  Her- 
belot  ,  bibl.  orient. 

ALBRECHT  (André)  madiémaricien,  néàNurem- 
berg  ,  ayanr  deflein  de  s'avancer  dans  le  parti  des  ar- 
mes, s'appliqua  d'abord  aux  parties  des  marhématiques 
qui  font  utiles  à  un  homme  de  guerre ,  &  il  y  fit  de 
grands  progrès.  Il  parvint  dans  la  fuite  à  une  place 
de  capitaine  &  d'ingénieur  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui 
trois  ouvrages  de  mathématiques,  qui  lui  onrfair  beau 
coup  d'honneur  :  ils  font  écuts  en  allemand.  Le  pre- 
mier ,  imprimé  à  Nuremberg  en  1610,  in-40  ,  eft  la 
defeription  d'un  infiniment  rrès-néceffaire  pour  la  mé- 
•chanique  ,  pour  arpenter ,  drefler  des  plans  ,  Bec.  Le 
deuxième,  qui  parut  dans  la  même  ville  en  16 11,  in-40, 
avec  des  figures ,  traite  d'un  infiniment  d'architecture 
Il  a  éré  réimprimé  avec  le  précédent  pouf  la  troifiém; 
fois  à  Nuremberg  l'an  1673.  Le  troifiéme  ouvrage , 
qui  ttaite  de  la  perfpeftive,  fut  auili  publié  à  Nu 
remberg  en  1 61  j  j  in-folio,  &  il  a  été  encote  imprime 
depuis.  Dès  itfu  Albrecht  avoit  donné  à  Francfort 
'  fur  le  Mein ,  i/ï-40.  un  traité  de  la  manière  de  brider 
&  de  panfer  les  chevaux.  Il  eft  morr  à  Hambourg  vers 
la  fin  de  l'an  1618.  *  Supplément  de  Bafie. 

ALBRECHT  (George)  Allemand,  dofteur  en  théo- 
logie ,  naquit  en  i  ïbl ,  &  mourut  âgé  de  quaranre-fix 
ans.  Il  a  compofé  un  livre  intitulé  ,  Antibellarminus 
Biblicus  ,  &  un  grand  nombre  d'autres ,  dont  on  trou 
vtra  le  caralogue  dans  *  De  Wite  ,  in  vitis  theolog. 
pag.  66$. 

ALBRECHT  (  Jean-Guillaume  )  dofteur  en  méde- 
cine ,  profelTeur  public  d'anatomie ,  de  chirurgie  &  de 
boranique  à  Gœrtingue  ,  naquit  A  Erfort ,  le  1 1  août 
1703.  Après  avoir  étudié  fous  d'habiles  maîtres  dans 
fa  patrie,  on  l'envoya  au  collège  à  Gotha,  ou  il 
-d'excellentes  études ,  fous  Vockerod  &  autres  j  &  fit 
de  grands  progrès  dans  la  connoiflance  de  la  langu 
grecque.  11  partir  pour  Jena  en  1711  ,  &  il  y  prit  des 
leçons  de  Wedel ,  Teichmayer  &  Hemberguer.  Ce  der- 
nier l'engagea  à  joindre  l'érude  des  mathématiques 
celle  de  la  phyfique_,  afin  de  fe  faciliter  celle  de  la  mé- 
decine. De  Jena  il  alla  à  Wittemberg  3  où  il  profita  des 
lumières  de  Berguer  &:  autres  favans.  Ayant  quitté 
cette  univerfité ,  il  vint  faire  quelque  féjour  à  Straf- 
bourg  Se  à  Paris.  A  fon  retour,  il  prit  le  degré  de 
dofteur,  Se  difputa  en  1/17  fous  le  dofteur  Jean-An- 
dré Fifcher,  De  morbis  epidemicts.  En  1718  il  ft 
élu  profefleur  &  médecin  du  pays.  En  1 7  3  S  il  épou 
fa  la  fille  du  dofteur  Jean-Laurent  Pfeiffer,  le  plus 
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ancien  des  miniftres  Lu:hériens.  En  1731  il  donna 
un  traité  phyfique,  De  temptjlate,  où  il  y  a  beaucoup 
de  folidité  Se  d'érudition.  Il  a  aufli  donné  un  traite 
dçs  effets  de  la  mufique  fur  les  corps  animés.  Quel- 
que temps  après ,  il  fut  appelle  à  Gœttingue ,  où  iL 
commença  fes  leçons  en  1734  par  un  programme  fur 
néceiïité  de  fuie  les  Ululions  en  médecine.  Lorfque 
Chriftophe-Henri  Papen  prit  le  bonnet  de  docleur  ,  Al- 
brecht foutint  avec  lui  des  thèfes  fur  l'efprit  de  vin, 
&  dans  le  programme  il  expliqua  l'endroit  d'Hippo-  î 
crate  ,  De  natura  j  qus.  niïllâ  procedente  difcïplïnâ  y 
opus  funt  in  homine  perfidt.  La  trop  grande  ap- 
plication de  cet  habile  homme  lui  occafionna  la  mala-  I 
die  dont  il  mourut  le  7  janvier  1 7  3  G-  *  Suppl.  de  Bajle. 
ALBRET,  pays  de  Gafcogne  dans  les  landes  deBour- 
eaux  Si  dans  le  diocèfe  de  Bazas ,  avec  titre  de  duché. 
La  ville  capitale  eft  Albret  ;  les  autres  font  Nerac,Mont- 

'  .1,  Caftelgéloux,  &c.  Ce  pays  a  été  pofTédé  pendant  1 
pluficurs  ficelés,  par  lesfeigneursdela  maifon  d'Albret, 
aufqucls  il  donnoit  fon  nom.  En  1556  le  roi  Henri  11 
"'érigea  en  duché  pour  Antoine  de  Bourbon  roi  de  Na- 
varre ,  5c  Jeanne  d'Albret  fon  époufe  mere  de  Henri  Le 
Grand.  Depuis ,  ce  duché  a  été  cédé  à  la  maifon  de 
"iouillon,  en  échange  de  la  principauté  de  Sedan,  que 
Frédéric  Maurice  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon  ,  re- 
mit en  1641  au  roi  Louis  XIII.  Les  écrivains  Latins  ont 
nommé  Albret  Leporecum ,  Lcpretum ,  Albretum:  ils  ont 
appelle  le  pays  d'Albret  pagum  Leporetanum,  &c.  Ceux  1 
du  pays  fe  font  autrefois  lervi  du  nom  de  Labrït  ou 
Lebret,  dont  l'étymologie  vient  apparemment  delagran-  * 
de  quantité  de  lièvres  Se  de  lapins  dont  ce  pays  eftfl 
rempli ,  à  caufe  des  landes  dont  il  eft  environné.  *  Va- 
lefius,  nothia  GallU.  Buidrand. 

ALBRET,  maifon  qui  a  toujours  été  une  des  plus 
obles  &  des  plus  illuftres  delà  France,  tire  fon  ori- 
ine  de 

I.  Amanieu  fire  d'AIbretj  qui  vivoit  Tan  1050  ,  Se 
que  l'on  croir  père  d'AMANiEU  II  du  nom    qui  fuit; 

II.  Amanieu  II  du  nom  fire  d'Albret,  fit  le  voyage  ' 
de  la  Terre-Sainte  avec  Godefroi  de  Bouillon,  l'anj 
1096  ,  &  fur  père  d'AMANiEU  III  du  nom  ,  qui  fuit; 

III.  Amanieu  1U  du  nom ,  vivoit  en  1 1  3 o ,  &:  laif- ^ 
fa  pour  fils  Bernard  ,  qui  fuit  j 

IV.  Bernard  fue  d'Albret,  vivoit  en  1 140,  &  l'oaj 
le  croit  pere  d' Amanieu  IV  ,  qui  luit  j 

V.  Amanieu  IV  du  nom  lire  d'Albret,  fitfonteftament 
l'an  1 109  ,  6c  laifia  â'Almodie,  fa  femme,  que  l'on  croiefl 
ïï'\e  de  Guillaume  W  dunom,comred'AngoLilcme,AMA-  j 
nieu  V  du  nom,  qui  fuit }  N.  mariée  à  Rogcr-Ber- 1 
nard  comre  de  Fezenzac  ;  &  Matke  d'Albret ,  alliée  i.  ; 
Ratmond-Bemard  vicomte  deTartas. 

VI.  Amanieu  V  du  nom,  fire  d'Albret ,  mourut! 
avant  l'an  1155,  laillant  tijjjalide  de  Tartas ,  fille  de 
Diégue  vicomte  de  Tartas,  Amanieu  VI,  qui  fuit.  ^  . 

VU.  Amanieu  VI  du  nom  ,  fue  d'Albret,  &cc.  vivoit! 
en  1171.  Il  époufa  Mâche  de  Bordeaux  ,  fille  de  .fWtfl 
de  Bordeaux  ,  feigneur  de  Puyguilhem  ,  vivante  enl 
n8i  ,  dont  il  eut  Bernard  Ezi  I  du  nom  ,  qui  fuitjj 
Amanieu  VII  du  nom  ,  qui  continua  la  poftériré  rap$ 
portée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Arnaud- Amanieu  ^ 
qui  fut  d'églife;  Mathe  ,  alliée  à  Guillaume  Seguin  Jj 
feigneur  d'Arrious  ;  &  Affalide  d'Albret ,  mariée  pal*, 
contrat  du  1  mai  1178  à  Centule  III  du  nom,  corne» 
d'Aftarac  M 
VIII-  Bernard  Ezi  I  du  nom,  fire  d'Albret ,  vivoit 
en  1 189,  &  époufa  /cd/ïnedeLuzignan^lle  de  Hugues  ; 
comte  de  la  Marche ,  &  d'Angoultme,  &  de  Jcanni 
dame  de  Fougers ,  dont  il  eut  Mathe  dame  d'Albret  % 
vicomrefTe  de  Tartas,  morte  fans  lignée  ;  Se  Ifakdle> 
dame  d'Albret ,  morte  fans  enfans  de  Bernard  VI  dû 
nom ,  comte  d'Armagnac. 

VIII-  Amanieu  d'Albret ,  fils  puîné  d'AM  ANiEtïî, 
VI ,  fire  d'Albret  ,  fut  feigneur  de  Varennes  ,  de-^ 
vint  fue  d'Albret  après  la  mort  de  la  comteite  d'Arma- 
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£nac  fa  niécè,  cV  vivoit  en  1314.  Il  époufa  en  ïiSS 
Rofe  du  Bourg,  dame  de  Verteuil&de  Veyres,  fille 
de  Gtrard3  feigneur  de  Verteuil ,  Se  de  Thomajje  Gom- 
baut ,  dame  de  Veyres ,  dont  il  eue  1 .  Amanieu  ,  more 
l'an  1  309  ;  2.  Bernard  Ezi  II ,  qui  luit  :  3.  Guitard, 
feigneur  de  Verteuil ,  vicomte  de  Tarras  ,  qui  epoufa 
l'an  1321  Mafcarofc  d'Armagnac  -,  fille  de  Gaflon  3  vi- 
tomte  de  Fezenzaguerj  4'.  Arnaud 3  pere  d' Amanieu 
vicomte  de  Tartas,  mort  fans  poftérité;  5.  Bernard,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  Verteuil  ;  6.  Affalide 
mariée  le  1 1  août  1313a  Raymond 3  feigneur  de  Fron- 
ce ;  7.  Mathe  3  alliée  1 0  l'an  1308a  Arnaud  Raymond 
///du  nom  ,  vicomte  de  Tartas:  x°  Tan  1  3  1  +3. Renaud 
Rudel  de  Pons ,  feigneur  de  Bragerac ,  vivante  en  1 3  3  8  ; 
8.  Tkomaffe  ,  qui  epoufa  Guillaume  Maingot  VII  du 
nom  i  feigneur  de  Surgeres  ;  9.  Marguerite  ,  dont  l'al- 
liance ett  ignorée;  &  10.  Jeanne  d'Albrer,  mariée  l'an 
1319a  Renaud  V  du  nom  3  fire  de  Pons. 

IX.  Bernard  Ezi  II  du  nom}  fire  d'Albret ,  vicomte 
de  Tartas  ,  &c.  mourut  en  1358.  Il  epoufa  ,  i°  Tan 
1 3 1  S  Ifabelle  de  Gironde  ,  fille  $  Arnaud,  feigneur  de 
Gironde ,  BC  de  Talaffc  de  Caumont,  morte  fans  enhins  ; 
>a°  l'an  ï  3  2  1  Mathe  d'Armagnac  3  fille  de  Bernard  FI 
du  nom,  comte  d'Armagnac,  Se  de  Cécile  comtelfe  de 
Khodez,dont  il  eut  1.  Arnaud  Amanieu  VIII  ^  qui 
fuie  j  2.  Bernard  3  qui  fe  rendit  cordelier  ;  3.  Be- 
rard  ,  feigneur  de  Sainte-Bazeille,  qui  epoufa  l'an 
1357  Hélène  de  Caumont ,  dame  de  Sainte-Bazeille  , 
dont  il  eut  François  d'Albrer,feigneur  de  Sainte-Bazeille^ 
mort  fans  poltérité  l'an  1435  ;  4.  5.  Geraud ,  Gui- 
tard,  dont  on  ne  trouve  que  les  noms,  6.  Rofe,  ma- 
riée à  Jean  IF  du  nom,  feigneur  de  Grailli  cV  captai  de 
JJuch,  morte  fans  enfans;  7.  Souveraine,  alliée  à  Jean 
de  Pommiers,  feigneur  de  Lefcun  ;  S.  Jeanne,  qui 
epoufa  le  S  juillet  1350  Jean  /du  nom,  comte  dei'Iile- 
•en-Jourdain  *  9.  10.  Marguerite  tic  Cife,  religieufes  de 
l'ordre  de  fainte  Claire  ;  n.Taladie,  mariée  le  7  mars 
x  361  à  Barthélemi,  feigneur  de  Piis,  vivante  en  1410; 
&  1 1.  Geraude  d  Aliret ,  alliée  en  1  3  7  2  à  Bertrand,  fei- 
gneur de  la  Mothe. 

X.  Arnaud-Amanieu  VIII  du  nom ,  fire  d'Albret , 
vicomte  de  Tartas,  &c.  grand  chambellan  de  France, 
fe  trouva  engage  dans  le  parti  d'Edouard  III  du  nom  , 
roi  d'Angleterre,  après  la  mort  de  fon  pere  ;  mais  le  roi 
Charles  V  trouvé  moyen  de  l'en  recirer  ,  en  lui  faifant 
époufer  la  fœur  de  lareine  fa  femme.  Il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Rofebeque  contre  les  Flamans  en  1381,  fut 
nommé  grand  chambellan  de  France  la  même  année,  & 
mourut  en  1 40 1 .  Il  époufa  par  contrat  du  4  mai  1368 
Marguerite  de  Bourbon ,  fille  de  Pierre  ,  duc  de  Bour- 
bon, Se  d' Ifabelle  de  Valois,  dont  il  eut  Charles  I  du 
nom,quifuit;/.o#/.r,mort  jeune,  Se  Marguerite  d'Albret, 
alliée  par  contrat  du  10  avril  141  o  à  Gajîon  de  Foix, 
captai  deBuch,  comte  deBenauges,dont  il  eut  des  entans. 

XI.  Charles  I  du  nom  ,  fire  d'Albret  j  comte  de 
Dreux  ,  vicomte  de  Tartas ,  Sec.  connérable  de  France  , 
obtint  du  roi  Charles  VI  fon  couiin  en  1  3  89  permifiion 
pour  lui  &  pour  fes  defeendans  d'écarteler  fes  armes  de 
celles  de  France.  L'année  fuïvante  il  accompagna  Louis 
II  duc  de  Bourbon  au  voyage  d'Afrique ,  &  fe  trouva 
au  fiége  de  l'hune.  En  1402  il  fut  nommé  connétable 
de  France,  dont  il  fut  démis  en  1411  ,  n'étant  pas 
Agréable  à  la  faction  de  Bourgogne  ;  mais  il  y  fut  ré- 
tabli en  141 3  ,  Se  fut  tué  le  25  octobre  141  j  à  la 
bataille  d'Azincourt  donnée  contre  les  Anglois  ,  où 
il  commandoit  l'avant-garde  de  l'armée  françoife.  Il 
époufa  le  17  janvier  1400  Marie,  dame  de  Sulli  &  de 
Craon,  veuve  de  Gui ,  fire  de  la  Tremoillej  &  fille  uni- 
que de  Louis,  fire  de  Sulli,  Se  A' Ifabelle,  dame  de 
Craon  ,  dont  il  eut  Charles  II  qui  fuit  :  Guillaume  , 
feigneur  d'Orval,  tué  au  combat  de  Rouvrai  en  1 429  ; 
Jeanne,  féconde  femme  de  Jean  ,  comte  de  Foix;  & 
Catherine  d'Albret  ,  mariée  à  Charles  de  Montagu  3 
feigneur  de.  Montagu  ,  vidame  de  tLaonois. 
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Xlî.  Chàrî.es  II  du  nom  ,  fire  d'Albret ,  corme  dé 
Dreux,  vicomte  deTartas,  &c.  mourut  en  1  471 ,  ayanc 
eu  d'Anne  d'Armagnac,  féconde  fille  de  Bernard  Fit 
du  nom  ,  comte  d'Armagnac,  connétable  de  France  ,  Se 
de  Bonne  de  Berri ,  qu'il  avoir  époufée  le  28  octobre 
1 41 7  ,  Jean  qui  Çmï7.  Louis ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deifus  :  Arnaud  Amanieu,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneurs d'ORVAL  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles  ,  feigneur 
de  Sainte-Bazeille ,  qui  eue  la  tête  tranchée  à  Poitiers 
le  7  avril  1473  ,  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon» 
fire  de  Beaujeu ,  Se  l'avoir  livré  entre  les  mains  du  comte 
dArmagnac  ;  Gilles  ,  feigneur  de  Caftelmoron  ,  more 
avant  fon  pere;  Marie  dAlbret,  comtelfe  de  Dreux  , 
alliée  en  14J6  à  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Ne- 
vers  y  Se  Jeanne  dJAlbret ,  mariée  en  juillet  1442  à 
Artus  de  Bretagne  ,  comte  de  Richemont ,  connéta- 
ble de  France  i  nlorte  en  1444.  //  eut  aujji  un  fils 
naturel ,  nommé  Gilles  ,  bâtard  d'Albret ,  vicomte 
de  Maucor  ,  Meillan  ,  Sec.  qui  n'eut  point  d'entans  de 
Marguerite  de  Luxe  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Luxe  , 
qu'il  avoir  époufée  par  contrat  du  dernier  lévrier  1471. 
*  De  Marca  4  hifl.  de  Béarn.  Le  Pv  Galland  3  mém: 
de  Nay. 

XIII.  Jean  d'Albret,  vicomte  de  Tartas,  mourut 
avant  fon  pere,  laillanrde  Catherine  de  Rohan  3  veuve 
de  Jacques  de  Dinan ,  baron  de  Chateaubriand  ^  &C 
fille  cX  Alain  /X du  nom,  vicomte  de  Rohan,  Se  de 
Marguerite  de  Bretagne  fa  première  femme,  Alain  qui 
fuie;  Louis }  que  l'on  die  avoir  été  créé  cardinal  en  147  J 
par  le  pape  Sixte  IV  ,  mais  fans  preuve  ;  Marie  3  alliée 
en  1  480  à  Bonfile  de  Juge ,  comte  de  Caftres_,  charnu 
bellan  du  roi,  qui  donna  ce  comté  à  Alain  d'Albrec 
fon  beaufrere  en  1494;  &  Louife  d'Albret,  mariée  en 
1480  à  Jacques,  fire  d'Ellouteville  ,  comte  de  Tan-i 
carville. 

XIV-  Alain  ,  fire  d'Albret,  furnommé  le  Grand, 
comte  de  Gaure,  de  Périgord_,  Se  de  Gaftres,  vicomte 
de  Limoges  &  de  Tartas  ,  vivoit  en  t  517.  Il  époufa  en 
1470  Françoife  de  Bretagne  3  comtelfe  de  Périgord,  vi-i 
comtelfe  de  Limoges  ,  dame  d'A vefnes,  fille  aînée  &  hé- 
ritière de  Guillaume  de  Châtillon  ,  dit  de  Bretagne,  vi- 
comte de  Limoges ,  Se  cXElifabeth  de  la  Tour  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit  ;  Amanieu ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-deifus  ;  Pierre  ,  comte  de  Périgord  mort  fans  al- 
liance; Gabriel,  feigneur  d'Avefnes  ,  viceroi  de  Navar- 
re ,  qui  vivoit  en  1503.  Louife  ,  dame  dAvefnes  ,  ma- 
riée le  9  décembre  1495  à  Charles  de  Croi ,  prince 
de  Cliimai,  morte  le  21  feptembre  1531  -,  Ifabelle, 
alliée  en  1494  a  Gaflon  de  Foix  ,  II  du  nom  ,  comte 
de  Gandal  ,  captai  de  Buch  ,  vicomte  de  Benauges  ; 
Charlotte  ,  mariée  à  Céfar  Borgia  ,  duc  de  Valenci- 
nois ,  dont  nous  parlerons  à-deffbus  dans  un  article  fé~ 
paré ,  Se  Anne  d'Albrer  ,  nommée  dans  le  teflament  dej 
fa  mere. 

XV.  Jean  ,  fire  d'Albret  II  du  nom  ,  Sec.  fut  roi  do 
Navarre  6c  comte  de  Foix_,  à  caafe  de  fa  femme,  86 
mourut  le  1 7  juin  1 5 1 6.  11  époufa  par  contrat  du  mois 
de  janvier  1 484  Catherine  de  Foix  ,  reine  de  Navarre, 
fille  de  Gafion  ,  prince  de  Viane ,  Se  de  Magdeléne  de 
France ,  morte  de  triftelfe  de  la  perte  de  fon  royaume  le 
1 2  février  1 5 1 7,  dont  il  eut  Jean-André Phœbus ,  Mar- 
tin Phœbus  ,  Se  Bonaventure  ,  morts  jeunes  ;  Henri  , 
qui  fuit;  Charles ,  prince  de  Navarre ,  mort  au  fiége  de 
Naples  en  1 5  2  S  fans  alliance  ;  Anne  y  mariée  à  Jean  de' 
Foix-Candale ,  comte  d'Artarac ,  morte  fans  poltérité  j 
Ifabelle  ,  alliée  en  1 536  à  René  I du  nom,  vicomte  de 
Rohan;  Catherine  ,  abbefie  de  la  Trinité  de  Cacn  , 
morre  en  novembre  1532;  Quitterie  ,  prieure  dé 
Prouille  en  Languedoc  ;  &  Magdeléne  d'Albret ,  relis 
gieufe. 

XV!.  Henri  d'Albret  II  du  nom  ,  roi  de  Navarre , 
princede  Béam  ,  comte  de  Foix  ,  &c.  né  en  avril  i  503  j 
&  mort  le  1  j  mai  1 S '5  S  .époufa  le  3  janvier  1 516  Mar- 
guerite d'Orléans-Angoulême  t  feeur  de  François  1 , 
Tomi  I.  Partie  I.  P  p  ij 
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de  France,  dont  il  eut  Jean. ,  mort  jeune;  &  Jeanne 
qui  fuit  : 

XVII.  Jeanne  d'Albrer ,  reine  de  Navarre  ,  &c. 
époufa  le  20  octobre  1 548  Antoine  de  Bourbon  ,  duc 
de  Vendôme  ,  qui  fur ,  à  caufe  d'elle ,  roi  de  Navarre , 
&  mourut  de  la  bleiïiire  qu'il  reçut  au  fiége  de  Rouen 
le  1 7  novembre  1  jtfl.  La  reine  fa  veuve,  qui  embralfa 
la  religion  &  le  parti  des  huguenots ,  mourut  le  9 
juin  1572,  en  fa  quarante-quatrième  année,  ayanreu 
enrr'autres  enfans  Henri  IV  du  nom  ,  roi  de  France  & 
de  Navarre ,  qui  a  tranfmis  ce  royaume  à  fes  fuccefleurs 
rois  de  France. 

Seigneurs  d'Or  val. 

XIII.  Arnaud-Amanieu  d'Albret,  rroilicme  fils  de 
Charles  II  du  nom ,  fire  d'Albret ,  &  d'Anne  d'Ar- 
magnac ,  fur  feigneur  d'Orval  &  des  châteaux  de 
Bruyères,  Efpineul,  Châteaumeliand ,  Saint- Amant, 
Laillier ,  Monrond  ,  Boisbelle,  &c.  lieutenant  géné- 
ral pour  le  roi  en  RoulfiHon ,  &  mourut  en  146}. 
Il  époufa  le  2;  novembre  1457  Ifateau  de  la  Tour, 
fille  de  Bertrand  de  la  Tour ,  comre  de  Bologne  & 
d'Auvergne  ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit;  Gabriel ,  bâton 
de  l'Efpatre  ,  lieutenant  général  pour  le  roi  au  royaume 
de  Naples ,  &  gouverneur  du  I.imofin  ,  mort  fans  al- 
liauce  ;  &  Françoife  d'Albrer ,  mariée  en  mars  1 479  à 
Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers, 
&c.  dont  elle  fur  la  troifiéme  femme ,  morte  le  6  mars 
1511. 

XIV.  Jean  d'Albret,  fire  d'Orval,  &c.  fut  gouver- 
neur de  Champagne,  &  mourut  le  10  mai  1524.  Il 
époufa  le  15  avril  1481;  Charlotte  de  Bourgogne,  com- 
tefle  de  Rhérel ,  féconde  fille  de  Jean  de  Bourgogne,  duc 
de  Brabant ,  comte  de  Nevers ,  &  de  Poule  de  Brolfe  fa 
féconde  femme  ,  dont  il  eut  Marie  d'Albrer  ,  comreue 
de  Rhétel ,  matiée  le  2  5  janvier  1 5  04  à  Charles  de  Clé- 
ves,  comte  de  Nevers,  Ion  coufin  germain;  Charlotte, 
alliée  à  Oiet  de  Foix ,  vicomre  de  Laurrec  ,  &  Hélène 
d'Albrer ,  accordée  i  Louis  deCléves ,  comre  d'Auxerre , 
morte  avant  l'accompliftement  du  mariage.  //  eut  auffi 
pour  fils  naturel  Jacques  ,  évique  de  Nevers,  mort  le  1  2 
février  (  Jean  Chenu  dit  le  22  avril  )  1539. 

Comtes  de  M 10  s  s  a  n  s. 

Les  comtes  de  MiolTans  (  en  latin  de  Mille  Sanclis) 
qui  étoient  de  la  maifon  d'Albret ,  &  en  portoient  le 
nom  &  les  armes ,  defeendoienr  de 

L  Etienne  bâtard  d'Albret ,  qui  fut  fénéchal  de 
Foix  ,  Se  premier  chambellan  de  Jean  d'Albret ,  roi 
de  Navarre  ,  qui  lui  donna  la  terre  de  Genis  &  de 
Morufdes  le  20  mai  1505.  Il  prit  le  titre  de  fei- 
gneur de  MiolTans  à  caufe  de  fa  femme  ;  &  il  éroir 
en  1 5  la  le  premier  des  ambauadeuts  de  Carherine 
de  Foix ,  reine  de  Navarre  ,  pour  le  trairé  de  confédé- 
ration qu'elle  fit  avec  le  roi  Louis  XII.  Alain  le  Grand, 
fire  d'Albrer ,  le  nomma  par  fon  reftament  du  premier 
octobre  1 5  2  2  pour  l'un  des  éxécureurs ,  &  le  traita  de 
fon  cher  coufin.  Il  fut  légitimé  par  lertres  du  roi  Fran- 
çois I  ,  données  à  Paris  au  mois  de  juin  1  5 1 7 ,  par  lef- 
quelles  il  eft  qualifié  par  le  roi ,  notre  cher  &  bien 
amé  coufin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Miollans,  fénéchal 
de  Foix,  fils  naturel  de  feu  Gilles  d'Albret,  &  de 
Jeanne  le  Sellier ,  ledit  Gilles  fils  puîné  de  feu  Charles 
en  fon  vivanr  fire  d'Albret.  Etienne  époufa  Françoife  dë 
Bearn  ,  dame  de  MiolTans ,  fille  &  héritière  de  Pierre 
baron  de  MiolTans ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit. 

II.  Jean  d'Albrer  baron  de  MioiTins ,  lieutenant  gé- 
néral de  Henri  d'Albrer,  roi  de  Navarre ,  en  fon  royau- 
me deNavarre,  fouverainetédeBéarn&  comré  de  Foix, 
époufa  Sufanne  deBourbon,  gouvernantedelaperfonnë 
de  Henri  IV  roi  de  France  &  de  Navarre,  fille  de  Pierre, 
bâtard  de  Bourbon  ,  feigneur  de  BulTet ,  &  de  Margue- 
rite d'Alegte,  dont  il  eut  Henri  I  du  nom  qui  fuit  & 
Anne  d'Albret,  mariée  à  Jofepk  de  Cochefilet. 
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III.  Henri  d'Albret  I  du  nom,baron  de  MiolTans ,  de 
Coarafe ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  de 
fa  compagnie  de  200  hommes  d'armes  ,  époufa  Antoi- 
nette ,  dame  de  Pons ,  fille  aînée  &  héritière  d'Antoine, 
lue  de  Pons ,  corme  de  Marennes,  &  de  Marie  de  Monr- 
chenu  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  Henri  II  qui  fuit, 
&  Apollon  d'Albret ,  protonotaire  du  faim  fiége. 

IV.  Henri  d'Albret  II  du  nom ,  baron  de  Pons  &  de 
MiolTans  ,  comte  de  Marennes ,  époufa  par  conrrar  du 
3  janvier  1 6 1 1  Anne  de  Gondrin  ,  fille  i' Antoine-Ar- 
naud, feigneur  de  Gondrin  &  de  Pardaillan ,  marquis 
de  Monrefpan  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  &  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie  du  Maine  fa  pre- 
mière femme,  dont  il  eur  François-Alexandre  qui 
fuir;  CesarPhoebus  qui  conrinua  la  poftérité  rappor- 
tée après  celle  de  fon  frère  aîné;  François  Amanieu,com- 
te  de  MiolTans,  feigneur  d'AmbleviIle,  rué  en  duel  en 
1672  fans  laiffer  de  poftérité  i'Elifabeth  de  Pons  du 
Bourg,  morre  le  2;  février  1714;  Antoinette  d'Albret 
l'aînée  ,  mariée  le  6  avril  1637  à  René  Gruel  de  la. 
Frette ,  marquis  de  Lonzac  en  Saintonge  ;  Diane,  ab- 
befle  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  ,  morre  en  octobre 
iGSo;iWc,  prieure  de  Notre-Dame  de  Paul,  morte 
le  2  février  1 68  3  ;  Antoinette  d'Albrer,  la  jeune,  prieure 
de  Prouille  en  Languedoc ,  morte  en  décembre  1 S82.  ; 
Jeanne ,  mariée  iClaude ,  marquis  deRebé,  baron  d'Ar- 
ques  &  de  Cornuffan  ;  &  Françoife  d'Albrer ,  alliée  à 
Henri  Bernard  de  MiolTans,  comte  de  Salifions  &  de 
Sadirac. 

V.  François-Alexandre  d'Albrer ,  fire  de  Pons 
comte  de  Marennes,  mourut  en  1S48.  Il  époufa  le  16 
octobre  1644  Anne  Pouffard,  fille  de  François,  mar- 
quis de  Forr,  feigneur  du  Vigean ,  donr  il  eur  pour 
fils  unique  Charles -Amanieu  d'Albrer,  fire  de  Pons, 
comte  de  Marennes ,  dir  le  marquis  d'Albret,  meure  dé 
camp  du  régiment  de  Navarre  ,  rué  au  château  de  Pi- 
non  en  Picardie  le  5  ou  S  août  i£78fans  laiffer  de  pofté- 
rité de  Marie  d'Albret  fa  confine,  fillede  Céfar-Phxbus  , 
maréchal  de  France. 

V.Cesar-Phoebus  d'Albret,  fils  puîné  de  Henri  d'Al- 
bret II  du  nom ,  baron  clePons  &  de  MiolTans ,  fur  com- 
re de  MiolTans,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal 
de  France,  gouverneur  de  Guienne,  &  mourut  le  1  3 
feptembre  1676,  âgé  de  foixanre-deux  ans.  Il  époufa  le 
6  lévrier  1  S45  Magdeléne  de  Guenegaud  ,  fille  puînée 
deGabrielde  Guenegaud ,  feigneur  duPleffis-Belleville, 
tréforier  de  l'épargne,  &  de  Marie  de  la  Croix,  vicom- 
refte  deSemoine,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Marie 
d'Albret  dame  de  Pons,  princelTe  de  Mortagne,  fouve- 
raine  de  Bedeille,  &  mariée  1 0  le  2  mars  1  66l  à  Char- 
les-Amanieu  d'Albrer,  fire  de  Pons  fon  coufin  germain  : 
2°  en  mars  1683  à  Charles  de  Lorraine,  comte  dë 
Marfan ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  1  3 
juin  11:92  ,  âgée  de  quarante-deux  ans  ,  fans  poftériré. 
*  Voyez  la  généalogie  de  certe  maifon  dans  les  grands 
officiers  de  la  couronne  ,  troifiéme  édition  ,  tome  G  , 
pag.  106. 

ALBRET  (  Louis  d' )  cardinal ,  fils  de  Charles  II , 
fire  d'Albrer,  Se  d'Anne  d'Armagnac  ,  né  en  1 42  2  ,  fut  1 
évêque  de  Cahors  &  d'Aire.  Il  fut  nommé  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin  ,  en  i4ffi  ,  par  le. 
pape  Pie  II.  Le  cardinal  de  Pavie  témoigne  qu'il  étoit 
favant  8c  modefte ,  &  dit  qu'il  éroir  l'amour  &  les  dé- 
lices de  Rome  Se  du  facré  collège.  Le  cardinal  d'Albret 
mourut  le  4  feptembre  1465  en  cette  ville,  &  fut  en- 
terré en  l'églife  d'Ara-Cxli,  où  l'on  voir  encore  fon  épi- 
taphe.  *  Sainte-Marthe  ,  hift.  généalog.  delà  maifon  de 
France, l.  28.  Chcoaius, invit.  pont.  Robert  &  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrift.  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux. 
Du  Chî-ne  ,  hift.  des  cardinaux.  Frizon ,  Gallia  purpur. 

ALBRET  (Amanieu  d')  cardinal ,  croit  fils  d  Alain1 
fire  d'Albret,  8e  de  Françoife  de  Bretagne,  frère  de 
Jeantoi  deNavarre,  &  dècharlotte,  femmë  de  Céfar 
Borgia  ,  duc  de  Valentinois ,  fils  dupape Alexandre  VI. 


ALB 

Par  le  traité  qui  fut  irait  pour  ce  mariage  ,  ce  pontife 
.  donna  en  149$  ou  1 500  félon  d'autres  ,  le  chapeau  de 
;  cardinal  à  Amanieu  d'Albrer ,  qui  alla  en  Italie;  mais 
.  il  fe  vit  contraint  d'en  forcir  ,  a  l'élection  de  Jules  II, 
;  ennemi  des  partifans  d'Alexandre.  Il  eut  levèché  de 
!  Parniers  ,  puis  celui  de  Cominges  ,  enfin  celui  de 
!  Pampelune ,  capitale  du  royaume  de  Navarre,  au  fujet 
.  duquel  Jules  le  chagrina  encore.  Il  n'en  fut  paifible  pof- 
!  fefleur,  que  fous  le  pontificat  de  Léon  X,  Se  il  mourut 
I  le  2  feptembre  1510a  Cafteljaloux  en  Bazadois,  où  il 
[  fut  enterré.  *  Frizon.  Gall.purpur.  Sainte-Marthe,  GalL 
;  chnjl.  Auberi ,  hïft.  des  card. 

ALB  RE T  (  Charlotte  d' )  duchelTe  de  Valenti- 
nois,  fille  &  Alain  lire  d'Albrer,  comte  de  Dreux  ,  &c. 
&  de  Françoïfe  de  Bretagne.  C'étoit  une  princeffe 
moins  illuftre  par  fa  beauté  &  par  fon  efprit ,  que 
par  fa  fagefle  &  par  fa  piété.  Le  roi  Louis  XII  la 
maria  à  Ccfar  Borgia  ,  fils  du  pape  Alexandre  VI. 
I  Elle  prit  part  aux  malheurs  de  fon  mari ,  fans  en  pren- 
dre à  fes  défordres ,  ni  à  fa  conduite.  Leur  fille  unique 
nommée  Louife  Borgia,  lut  mariée  à  Louis  de  la  Tre- 
moille ,  veut  de  Gabrielle  de  Bourbon  ;  &  après  ia 
mort  de  ce  feigneur  ,  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Philippe  de  Bourbon ,  baron  de  Buffet.  Char- 
lotte ,  duchefle  de  Valentinois ,  fe  recira  dans  le  Berri , 
au  château  de  la  Morhe-Feuilli ,  près  de  la  Châtre, 
où  elle  vécut  dans  l'exercice  de  la  pieté  la  plus  exem- 
plaire ,  vificant  rrès-fouvent  la  B.  Jeanne  de  France  , 
fondatrice  de  l'ordre  de  l'Annonciade.  Les  auteurs 
parlent  rrès-avantageufement  de  cette  dame  illuftre, 
qui  mourut  le  11  mars  de  l'an  1514.  Le  pere  Hi- 
Jarion  de  Cotte  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  fem- 
mes illurtres. 

KF  ALBRIC ,  éveque  d'Utrecht  dans  le  VIII  fiécle, 
étoit  un  homme  d'efpric  !k  de  mérite,  que  la  cour  em- 
ployoit  quelquefois  dans  fes  négociations,  &  qui  avoit 
été  élevé  par  S.  Grégoire  fon  oncle.  Il  lui  fuccéda  à  fa 
mort  en  776  dans  le  gouvernement  de  l'églife  d'Utrecht. 
II  en  fut  enfuite  ordonné  évêque  ;  &  après  en  avoir  di- 
gnement exercé  les  fonctions  l'efpace  de  dix-huit  ans ,  il 
mourut  le  vingtième  d'août  784.  Son  corps  fut  inhumé 
près  de  celui  de  S.  Grégoire,  dans  l'églife  de  S.Sauveur. 
M.  l'abbé  leBeufji&j^p.  413-426",  attribue  à  ce  pré- 
lat, le  petit  traité  de  deorurn  imaginibus ,  publié  à  Bafle 
en  1543, &  réimprimé  à  Paris  en  1  5  7S  avec  les  fables 
de  C.  Junius  Hygmus  >  &c,  en  1  Vol.  in-S°  j  mais  l'au- 
teur cite  plus  bas  ne  découvre  dans  cet  ouvrage ,  ni 
le  fiy'e,  ni  le  génie  d'un  auteur  de  la  fin  du  VIII 
lïécle  ,  où  les  anciens ,  que  l'auteur  poffédoit  parfai- 
tement ,  n'éroient  peut-être  plus  connus.  Il  lui  paroît 
donc  plus  ancien  au  moins  de  trois  cens  ans.  *  D. 
Rivet,  hijî.  lut.  de  la  France ,  t.  V  ,  p.  1 1  &  1  z  de 
l'avertuTemenr. 

ALBRICIUS ,  Angloïs  de  nation  ,  né  à  Lon- 
dres ,  vivoit  dans  le  XI  fiécle.  Après  avoir  étudié  dans 
les  univerfités  de  Cambridge  &  d'Oxford  ,  il  fortit  de 
fa  patrie,  &  voyagea  pour  fe  perfectionner  dans  ce  qu'il 
avoit  appris ,  &  acquérir  de  nouvelles  connoiflances.  Il 
devint  bon  philofophe,  &  médecin  habile.  Balée^  ilbif 
trium  magn&  Britanniâ.  feriptorum  centuriâ  ftcundâ  , 
cite  de  lui  divers  ouvrages  ,  De  origine  deorurn  ;  De 
ratione  veneni  (  de  la  nature  du  poifon)  -  virtutes  an- 
tiquorum^  canones  Jpeculativi  (  régies  métaphyfiques.  ) 
On  conferve  auffi  dans  plufieurs  bibliothèques  d'An- 
gleterre divers  ouvrages  du  même  concernant  la  phi- 
lofophie  &  la  médecine.  *  Mémoires  manuferits  de  M. 
l'abbé  Goujet. 

ALBRIZUS  (Aloyf.)  a  publié  un  traité  de  fermons 
en  trois  parties,  imprimé  à  Mayence  en  1 669.  *  Konio. 
bibl.  ver,  &  nov. 

ALBUCASA  ou  ALBUCASSIS,  médecin  Arabe , 
qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle,  du  temps  de  l'empereur 
Henri  IV ,  vers  l'an  i  o  8  5 .  Il  compofa  plufieurs  excellens 
ouvrages  que  nous  avons  encore;  &  entr'autres,  une 
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méthode  pour  guérir  les  maladies.  Elle  eft  divifée  en 
trois  livres ,  avec  des  figures  d'inftrumens  de  chirur- 
gie ,  qui  eft  la  partie  de  la  médecine  qu'il  érudia  avec 
le  plus  de  foin.  *  Juftus ,  m  chron.  medic.  Caftellan.  in 
Vit.  illujir.  medic.  Vander  Linden ,  de  feript.  medic. 

ALBUCI  (Aurele)  auteur  Italien,  publia  à  Venife 
en  1534  des  initructions  chrétiennes  divifées  en  trois 
livres  î/1-80.  *  Konig.  blbl.  vet.  &  nov. 

ALBUC1LLE  ,  femme  perdue  de  réputation  pour 
fes  impudicités,  &  dont  Tacite  fait  mention,  liv.  5. 

ALBU-HASCENj  roi  de  Fez,  &  fuccelîeur  de  Ja- 
cob, envoya  unfecours  très-confidérableàAlbu-Iiagex, 
roi  de  Grenade ,  contre  les  chrétiens.  Depuis ,  ayanr  en 
guerre  contre  le  rot  de  Trémecen ,  il  rappella  lés  trou- 
pes ,  &  détrôna  fon  ennemi  après  une  guerre  de  trois  an, 
nées.  Il  fe  rendit  aulfi  maître  du  royaume  de  Tunis,  Se 
devint  un  des  plus  puiilans  princes  qui  aient  régné  en 
Afrique  depuis  le  déclin  de  l'empire  Se  des  califes.  11 
conçut  une  fi  furieufe  haine  contre  tes  chrétiens  qui 
avoient  tué  fon  fils  aîné,  qu'il  palfa  la  mer  avec  une  ar, 
mée  de  près  de  cinq  cens  mille  hommes ,  &  qu'il  atta- 
qua Tarife,  qui  fut  défendue  vaillamment ,  &  devant  la- 
quelle plus  de  deux  cens  mille  Maures  furent  tués  par 
les  troupes  des  chrétiens,  l'an  1440  de  J.  C.  &  de  l'hé- 
gire 8  44-  Albu-Hafcen  ayant  reparte  la  mer ,  fut  chafle 
par  un  de  fes  fils  qui  portoit  le  même  nom  que  lui ,  & 
qui  avoit  obtenu  du  fecours  de  Pierre  de  Caftille.  *  Mar- 
mol ,  A  1 ,  c.  1  8. 

§3"  ALBUIN,  écrivain  de  la  fin  du  X  fiécle,  qui 
prend  les  ritres  de  prêtre  &d'ermite.  On  foupçonne  qu'il 
fut  d'abord  moine  de  Gorze.  On  a  de  lui  un  recueil  de 
palfages  choifis  de  l'écriture  &  des  pères  ,  fur  les  prin- 
cipales vertus  chrétiennes.  Il  eft  dédié  à  Héribert  ar- 
chevêque de  Cologne.  D.  Martene  en  a  donné  la  dédica- 
ce &  les  ttois  premières  lignes  de  la  préface  ,  dans  fon 
Ampl.  Colkcl.  t.  1.  p.  360.  Lerefte  eft  encore  manuf- 
crit,  &  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des,  chanoi- 
nes réguliers  de  Tongres.  Sanderus  avoit  vu  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Martin  de  Tournai ,  un  autre  ou- 
vrage manuferit  du  même  auteur  fur  le  même  fujet. 
Il  nous  apprend  aulfi  qu'on  ttouvoit  encore  de  lui , 
parmi  les  manuferits  des  Dunes  ,  une  vie  de  fainte 
Euphrafie.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la  France , 
tom.  VI ,  p.  553. 

ALBULA ,  eft  l'ancien  nom  du  Tibre,  appellé  de  ce 
dernier  nom  depuis  la  mort  deTiberinus  roi  des  Latins, 
qui  s'y  noya  après  la  perte  d'une  bataille,  l'an  du  monde 
3 1  3  9 ,  &  avant  J.  C.  8  8  5 .  *  Eufeb.  in  chron.  Denys  d'Ha- 
licarnalfe  ,  A  I . 

ALBULA.  Ourrele  Tibre,  qui  étoit  anciennement 
appellé  de  ce  nom,  il  y  a  eu  une  rivière  appellée^AWti 
dans  l'ancien  Picenum,  aujourd'hui  la  Marche  d'Ancô- 
ne.  Blondus  Se  Leander  croient  que  c'eft  la  même  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Liberata,  entre  les  villes  d'Afcoli  Se 
de  Teramo,  &  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife.  Mar- 
tial (AV.  1  )  fair  aulfi  menrion  d'une  fontaine  nommée 
Albula,  dont  l'eau  étoit  fouveraine  pour  la  guérifondes 
plaies ,  Se  qui  étoit  dans  le  territoire  de  Tivoli.  Voici 
fes  termes. 

îtur  ad  Herculei  gelidas  qua  Tiburis  Arces 
Canaque  fulfureis  Albula  fumât  aquis. 

Il  en  eft  parlé  dans  Strabon. 

KT  ALBULA  Se  ALBUNA ,  A/buneus  mons,  AI- 
bunea fylva,  montagne  Se  forêt  de  même  nom  :  on  les 
trouve  près  de  la  ville  de  Tivoli  dans  la  rerre  de  Sabi- 
ne ,  province  de  l'état  de  l'églife.  Virgile,  JEneid,  A 
7s  v.  8  3, place  fur  la  monragne ,  qu'il  nomme  Albunea, 
un  oracle  que  toute  l'Italie  alloit  confulter.  Martial, 
épigr.  1.  1  ,  dir  que  la  forêt  étoit  confacrée  aux  mufes; 
&Lachnce,  de /alfa  rdigione ,  1.  1  ,  c.  6,  fait  mention 
de  la  nymphe  Albunea  ,  qui  eft  furnommée  laSybille 
de  Tibur.  *  Baudrand.  La  Marriniere ,  dictionnaire 
géographique. 
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ALBULBASÎS  BEN  ABERAZERIM  ,  favant  me- 
-decin  Arabe,  contemporain  de  Jean  Méfué,  a  écrit  des 
préparations  des  médicamens.  *  Spizelius,  in  Jpec.  bibl. 
Éiniv.  pag:  47.  Konïg.  bibl.  w.  &  nov. 

ALBUMAZAR  ou  ABOASSAR  ,  Arabe  très-re- 
nommé, vivoit  dans  le  IX  fîécle,  ou  félon  d'autres, 
dans  le  X  fïécle.  Son  ouvrage  de  la  révolution  des  an- 
nées;, l'a  fait  regarder  comme  un  des  grands  aftronomes 
ide  fon  temps.  *  Jofeph  Blancanus ,  in  chron.  mathxm. 
Voffius ,  de  mathem.  c.  3  5 ,  §.  4-* 

ALBUNA,  cherche^  ALBULA. 

ALBUNEE  ,  en  latm  Albunea  ,  déeïTe  qui  avoit  un 
temple  à  Tibur  ,  aujourd'hui  Tivoli ,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome.  Quelques  auteurs  ont  ainfî  nommé  la 
nymphe  de  ces  eaux  minérales  qu'on  voyoit  à  Tivoli , 
admirables  pour  la  guérifon  des  plaies ,  fi  l'on  en  croit 
Pline.  D'autres  l'ont  prife  pour  la  dixième  Sibylle  nom- 
mée Tiburtine3  &  née  à  Tivoli.  D'autres  enfin  l'ont  con- 
fondue avec  Ino,  fille  d'Athamas,  qui  fe  précipita  dans 
la  mer  avec  fon  fils  Melicerte  ,  pour  fe  dérober  à  la  fu- 
reur de  fon  époux.  *  Ovid.  metam.  L.  4  ,fab.  1  3.  Pau- 
fanias ,  /.  1.  Pline ,  /.  3 1  j  c.  4.  Lactance  ,  /.  1  ,  c.  6. 

ALBUQUERQUE  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  le 
royaume  de  Léon ,  Se  dans  l'Eftrcmadure ,  fur  les  fron- 
tières de  Portugal  ,  avec  le  titre  de  duché.  Henri  II, 
roi  de  Léon  Se  de  Caftille  ,  érigea  Albuquerque  en 
comté  pour  Sanche  fon  frère  qui  ne  laifta  qu'une  fille 
unique  &  pofthume  ,  mariée  à  Ferdinand  de  Caftille 
roi  d'Aragon ,  mort  en  1416.  Cette  ville  paffa  depuis 
dans  la  maifondelaCuéva  ,  &  fut  érigée  en  duché  en 
1464  ,  en  faveur  de  Bertrand  de  la  Cuéva  3  dont  les 
ancêtres  &  la  poftérité  feront  rapportés  ci-après.  Voye^ 
CUEVA  (  Bertrand  de  la  )  Albuquerque  aétépotfédée 
par  plufîeurs  perfonnes  illuftres;  &  entr'autres  par  le 
fameux  Alfonle  d'Albuquerque  à  qui  fes  belles  aérions 
ont  mérité  le  nom  de  Grand  y  dont  nous  allons  parler. 

ALBUQUERQUE  (  Alfonfed')  furnommé  UGrand, 
dont  la  famille  ,  félon  Laflteau ,  découvertes  des  Portu- 
gais j  t.  2  ,  p.  151,  tiroit  fon  origine  des  enfans  natu- 
rels des  rois  de  Portugal ,  étoit ,  félon  le  même  auteur , 
fécond  fils  de  Gonzalés  dAlbuquerque ,  feigneur  de 
Villaverde,  &  de  Léonora  de  Menefés ,  fille  du  pre- 
mier comte d'Atouguia.Alfonfed'Albuquerque  fut  gou- 
verneur Se  capitaine-général  des  Indes  orientales.  Il  ar- 
riva dans  ces  contrées  ,  pour  la  première  fois ,  le  16 
feptembre  1503,  accompagné  d'un  bon  nombre  de  trou- 
pes :  il  les  employa  d'abord  à  fortifier  Cochin  ,  fur  la 
côte  de  Malabar }  Se  c'eft  la  première  place  fortifiée  que 
les  Portugais  ont  eu  en  orient.  Elle  étoit  confiante 
de  palmiers  renforcés  avec  des  barres  de  fer  •  c 'étoit 
un  quarré  muni  de  canons  :  on  lui  donna  le  nom  de 
Manuel ,  qui  étoit  celui  du  roi  de  Portugal  qui  regnoit 
alors.  Albuquerque  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur 
le  Zamorin  j  empereur  du  Malabar  ,  &  l'ayant  réduit 
à  demander  la  paix  ,  le  roi  de  Coulam  vint  de  lui- 
même  folliciter  l'amitié  des  Portugais ,  qui  ne  l'accor- 
dèrent qu'en  faifant  procurer  de  grands  avantages  à 
leur  commerce.  Albuquerque  retourna  à  Lisbonne,  où 
il  arriva  le  23  août  1 504;  &  le  16  avril  1 5  oeT ,  il  en 
partit  de  nouveau  pour  faire  un  fécond  voyage  aux  In- 
des. Il  commandoit  un  vaifieau  de  l'efcadre  de  Triftan 
daCunha ,  lequel ,  malgré  les  remontrances  d'Albuquer- 
que,relâchaàMadagafcar,oùil  fut  obligé  d'hiverner  , 
s'y  étant  arrêté  trop  long-temps.  La  failon  convenable 
pour  aller  aux  Indes  étant  paftee ,  ils  prirent  le  parti  d'al- 
ler à  Melinde,  fur  la  côte  d'Afrique,  pourailifter  le  rai 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  avec  celui  d'Aoxa,  ennemi 
des  Portugais.  La  ville  d'Aoxa  fut  emportée  par  ceux- 
ci  ,  qui  y  firent  un  riche  butin.  Le  roi  de  Lamen  ,  qui 
étoit  voifin ,  vint  lui-même  fe  rendre  tributaire  des 
Portugais  j  &  la  ville  de  Brava  refufant  de  payer  le 
tribut  dont  on  étoit  convenu  par  le  pafle  ,  fut  prife  & 
faccagée.  Albuquerque  y  fit  de  £  belles  actions  ,  que 
Cu.nha ,  fon  commandant  ;  fe  fît  honneur  d'être  armé 
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chevalier  de  £1  main,  La  flotte  arriva  devant  line  de 
Zocorora  ,  dans  le  temps  que  le  roi  de  Tartaque  s'étolt 
rendu  maître  de  Bénin  ,  pour  opprimer  plus  à  fon  aiie 
les  chrétiens  fchifmatiques  de  S.  Thomas.  Les  Portugais 
firenr  fommer  Zocotora  de  fe  rendre;  Se  fur  le  refus  des 
Tartaquins  ,  la  place  fut  afiîégée  Se  le  fort  pris.  Dom 
Alfonle  de  Norogna  ,  feigneur  Portugais  j,  tut  nommé 
gouverneur  de  Zocotora  ,  &  Albuquerque  eut  le  com-j 
mandement  de  lept  vailfeaux  ,  avec  ordre  de  prendre 
poireffion  du  domaine,  Se  commerce  de  la  nier  d  Arabie 
&  de  Perfe,  au  nom  du  roi  Emanuel  de  Portugal.  Cun-- 
ha  continuant  avec  le  refte  de  fa  flotte  la  route  des  In- 
des ,  Albuquerque  mit  à  la  voile  j  Se  après  avoir  double 
le  cap  de  Razalgate,  il  arriva  devant  Calayare,  qui  ap^ 
partenoit  au  roi  d'Ûrmuz ,  où  on  lui  fit  beaucoup  d'ami- 
tié. Ceux  de  Gunate  ,  dans  la  même  côte ,  le  reçurent1 
fort  mal ,  ce  qui  l'engagea  à  afiïéger  leur  ville  3  qui  fut 
prife  ,  faccagée  Se  brûlée.  Intimidés  par  cet  exemple, 
ceux  de  Mafcate  envoyèrent  demander  fon  amitié,  8C 
reconnurent  le  roi  de  Portugal  pour  leur  maître.  Le  rojl 
de  Bcnjabar  en  fut  irrité  ,  Se  envoya  deux  mille  hom- 
mes à  Mafcate,  pour  punir  le  gouverneur,  Albuquer- 
que ,  inrereffé  à  iburemr  ce  qui  s'étoit  fait ,  dëfcendit  1 
terre,  Se  s'étant  rendu  maître  de  Mafcate,  il  en  fit  pafîen 
les  habitans  au  fil  de  l'épée ,  Se  fit  faccager  &  brûler' 
la  ville.  Omuz  eut  éptouve  le  même  fort ,  fi  cette 
ville  qui-  ne  tarda  pas  à  fentir  qu'elle  ne  pouvoit  ré^ 
lifter  long-temps ,  ne  fut  venue  implorer  fa  clémence. \ 
Albuquerque  l'écouta,  Se  fit  un  traité  par  lequel  le  rofl 
d'Ormuz  reconnut  celui  de  Portugal  pour  fon  fouve^ 
rain.  Le  vainqueur  y  fit  conftruire  un  fort,  &  reçut! 
de  riches  préfens  du  roi  d'Ormuz.  Sur  ces  entrefaites  , 
arrivèrent  en  ce  lieu  deux  officiels  de  Cha-Ifmaël  i 
fophi  de  Perfe  ,  pour  recevoir  le  tribut  annuel  que* 
le  roi  d'Ormuz  payoit  à  celui  de  Perfe.  Le  premier  les; 
renvoya  à  Albuquerque  ,  qui,  après  les  avoir  écoutés  J 
leur  promit  le  tribut.  En  même  temps  il  fit  remplir  un6 
caifTe  de  balles  ,  tufils,  poignards  Se  cpées ,  &  dit  aui 
envoyés ,  que  c'étoit-là  la  monnoie  de  Portugal  ;  ësl 
qu'il  en  avoit  une  grande  quantité  pour  ceux  qui  viert- 
droient  à  l'avenir  inquiéter  un  fujet  du  roi  fon  maître  j 
telqu'étoit  celui  d'Ormuz.  Il  y  eut  dans  la  fuite  quel*} 
que  diviiion  entre  celui-ci  &  les  Portugais  ;  mais  tout 
fe  raccommoda  ,  &;  ces  derniers  furent  fatisfaits.  L'atM 
1509  Albuquerque  fut  nommé  gouverneur  Se  capi-âj 
raine  général  des  Indes ,  à  la  place  de  D.  Françoii, 
d'Atmeyda,  qui  en  avoit  été  le  premier  viceroi;  &  défi 
qu'il  eut  pris  polleuîonà  Cochin  3  il  marcha  vers  Ca-S 
licutli ,  pour  remettre  fes  habitans  à  la  raifon  :  caËl 
ceux-ci  s'étoient  révoltés  ;  mais  il  manqua  fon  coup  8c\ 
fut  obligé  de  fe  retirer.  L'année  fuivànte  1 5 1  o  ,  Albu- 
querque mit  à  la  voile  vers  Goa  ,  dans  le  royaume  de 
Decan ,  avec  environ  deux  mille  hommes ,  Si  vingt-cind  ', 
vaifleaux;  Se  après  quelque  défenfe,  Sabayo  lui  remit 
cette  importante  place  ,  qu'il  fallut  depuis  prendre  unô 
féconde  fois.  Il  alla  depuis  à  Malaca  3  qu'il  prit  , 
de-là  à  Adem  ,  dans  la  mer  rouge  ,  après  avoir  réglé 
les  affaires  d'Ormuz.  Enfin,  après  une  vie  fi  agitée, 
il  mourut  le  1  6  décembre  1 5 1 5.  *  Mémoires  de  M.  le 
comte  d'Ericeyra  ,  qui  cite  Barras  ,  Fana  Se  Soufa  ,  S£ 
commentaires  d' Albuquerque  ,  en  portugais. 

ALBUQUERQUE  (  Blaife  d' )  fils  du  précédent  , 
naquit  près  de  la  ville  d'Alveira ,  l'an  1 500.  Après  la 
mort  de  fon  pere  ,  il  prit  le  nom  d'Alfonfe  ;  &  ce  fut 
le  roi  de  Portugal  Emanuel ,  qui  l'y  engagea ,  afin  de., 
conferver  la  mémoire  de  ce  grand  homme  ,  qu'il  regré- 
toit  beaucoup.  Enfuite  le  roi  Emanuel  le  nomma  capi-' 
raine  d'un  des  vaifleaux  de  guerre  qui  dévoient  con- 
duire l'infante  Béatrix  en  Savoye,  dont  elle  alloit  épou-* 
fet  le  duc.  Il  le  maria  avec  dona  Maria  deNoronhaj 
fille  du  premier  comte  de  Linhares  ,  nommé  dom  An- 
tonio de  Noronha  ,  Se  I'éleva  aux  premières  charges j 
entr  autres  à  celle  d'intendant  général  des  affaires  du 
royaume  3  que  les  Portugais  appellent  veador  du faccn* 
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i  da.  Blaife  d'AIbuquerque  écrivit  en  langue  portugaîfe 
i  des  mémoires  de  ce  que  Ion  pere  avoit  fait.  Ils  fuient 
i  imprimés  à  Lisbonne  l'an  i  5  j6 ,  fous  ce  titre  :  Commen- 
t  tarios  do  grande  Alfonfo  de  Alboquerque  cap'ttan  général 
1  dà  India ,  &c.  II  eft  mort  en  15  Ko,  &  ett  enterré  au 
:  grand  autel  des  Auguftins  réformés  de  Lisbonne.  *  Jean 
1  de  Barros.  MafFée.  Marmol.  Vafconcellos.  Nicolas 
.  Antonio. 

ALBUQUERQUE  (André  d' )  Portugais,  né 
:  a  Cintra  en  1611  ,  de  parens  nobles,  étoit  rrès-ha- 
I  bile  dans  l'art  militaire.  Nous  avons  de  lui  une  def- 
1  cnption  de  la  bataille  qu'il  gagna  contre  les  Efpagnols 
1  entre  Arrondies  Se  Alfumar  le  8  novembre  1653  , 
:  imprimée  /n-40  la  même  année  par  ordre  du  roi  Jean 
I  IV  ,  à  Lisbonne.  Il  eft  mort  d'un  coup  de  moufquet  au 
I  fiége  de  la  ville  d'Elvas ,  fait  par  les  Efpagnols  ,  après 
;  avoir  lîgnalé  fon  courage,  le  14  janvier  1659.  *  Mê- 
1  moires  de  Portugal. 

ALBUQUERQUE  COELHO  (Edouard  d')  Por- 
1  fcugais ,  né  dans  le  Bréfil ,  étoit  marquis  de  Bafto ,  comte 
i  &leigneurdePernambucoJchevalierdeChriften  Portu- 
[  gai,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  IV,  roi 
i  de  Portugal ,  Se  confeiller  d'état.  Il  s'eft  diftingué  par 
I  fa  valeur  durant  la  guerre  que  les  Hollandois  faifoient 
;  à  la  Bahia  contre  les  Portugais.  Il  a  écrit  un  journal  de 
I  la  guerre  du  Bréfil  commencée  en  1630,  intitulé,  Me- 
;  tnorlas  diarias  de  la  guerra  del  Brésil  par  difeurfo  de 
,  nueve  anos  empeitando  defde  el  ano  de  16 30  ,  imprime 
;  à  Madrid  /n-40  en  1654.  Il  eft  mort  à  Madrid  le  14 
I  feptembre  1 65  S  &  eft  enterré  dans  le  couvent  de 
:  fainte  Barbe  des  mercenaires  déchauffés.  *  Mémoires 
1  de  Portugal. 

ALBURGIUS  (Jean)  Danois  ,  publia  en  1 572  des 
l  notes  fur  le  traité  de  Ci  ceron  de  Seneclute.  *  K01112. 
1  bibl.  vet.  &  nov. 

ALBURNIUS  ou  EBURN1US  VALENS  ,  que 
.  Jules  Capitolin  nomme  Salvius  Valens ,  jurifconfulte 
1  célèbre  ,  qui  vivoit  du  temps  d'Antonin  le  Débon- 
;  nuire  ,  dans  le  II  fiécle,  laifla  fept  livres  de  Fidei- 
1  commiffis  ,  &c.  *  Jul.  Capitolin,  in  Antonino  Pio  ,  c,  2. 
Rutilius,  invita jurife. 

ALBURNUS ,  l'un  de  ces  dieux  particuliers  qu'ado- 
:  roient  les  Romains  ,  &  dont  Tertullien  fait  mention. 
'  On  ne  fait  pas  trop  ce  que  c'étoit ,  à  moins  qu'on  ne  di- 
:  fe  que  Marc  Emile  qui  avoit  une  dévotion  finguliere 
I  pour  les  divinités  étrangères  comme  le  marque  Tertul- 
i  lien  au  même  endroit,  ne  voulût  faire  palier  pour  une 
'  divinité  la  féve  des  arbres  que  les  Latins  appellent  Al- 
1  hurnufn.  C'eft  cette  humeur  vifqueufe  qui  leur  rient  lieu 
<  de  fang,  qui  les  nourit,  &c.  *  Apol.  c.  5  ,  adversàs 
.  Marc.  c.  1  S. 

ALBUTIUS,  prince  des  Celtiberes,  affligé  de  voir 
1  emmener  fa  femme  captive  par  les  ennemis ,  eut  recours 
;  à  la  générofué  de  Scipion  ['Africain  ,  qui  la  lui  fit  ren- 
1  drc.  Plutarque  l'appelle  Luceius  3  Se  Valere  Maxime, 
.  Indibilis,  l.  1  ,  c.  4. 

ALBUTIUS  SILUS  (Caïus)  orateur  natif  de  No- 
''  vare,  fut  très-eftimé  à  Rome,  où  il  vécut  avecL.  Mu- 
:  natiusPlancusdifcipIedeCiceron.  Albutius  avoitquitté 
.  fa  patrie,  où  U  étoit  édile ,  outré  d'un  affront  que  lui 
;  avoient  fait  quelques  plaideurs ,  en  le  tirant  de  fon  tri- 
bunal par  les  pieds  ;  mais  lorfqu'il  commença  de  vieil- 
lir, un  abfcès  qu'il  eut  dans  la  poitrine,  l'obligea  de 
:  retourner  au  lieu  de  fa  naifTance.  Peu  après  ayant  fait 
i  alTembler  fes  amis,  il  leur  déclara  qu'il  avoit  deflein 
'  de  fe  procurer  la  mortj  pour  éviter  les  maux  qu'il  fouf- 
I  froit.  Ce  qu'il  exécuta,  en  fe  privant  des  alimens  nécef- 
faires  à  l'entretien  de  la  vie ,  fous  l'empire  d'Augufte  ou 
1  de  Tibère  ,  quelques  années  après  J.  C.  *  Suétonius , 
in  fragment,  de  claris  rhetoribus. 

ALBUTIUS  T1TIUS  ou  TITUS  ,  philofophe  épi- 
curien, dont  parle  Ciceron  au  liv.  I  de  la  nature  des 
dieux,  au  5  livre  des  Tufeu/anes ,  &au  commencement 
dupremier  livre  des  Fins.  U  alla  dansfajeuneffefairefes 
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études  à  Athènes  ,  Se  prit  un  tel  gout  aux  manières  grec- 
ques, qu'il  aimoit  mieux  palier  pour  Grec  que  pour 
Romain-  cequi  donna  lieu  à  Scevola  de  le  faluer  Se  de  le 
faire  en  grec,  lorfqu'il  venoit  le  voir.  Albutius  ne  fut  pas 
feulement  philofophe,  mais  encore  orateur:  il  exerça 
aufli  des  charges  de  fa  république.  Il  fut  propréteur  en 
Sardaigne  j  mais  il  ne  put  obtenir  du  fénat  les  honneurs 
des  fupptications  qu'il  demandoit ,  en  aciion  de  grâces 
de  fes  exploits  contre  quelques  brigands  de  Sardaigne.  Il 
fut  acculé  de  concuflîon&  banni  :  il  fe  retira  à  Athènes t 
où  il  fe  donna  tout  entier  à  la  philofophie.  Horace  rail- 
le un  Albutius,  fi  dur  à  l'égard  de  fes  domeftiques, 
qu'il  avoit  coutume  de  les  châtier  avant  qu'ils  entreprif- 
lènt  ce  qu'il  leur  commandoit ,  de  peur^  difoit-il  % 
qu'il  n'eût  pas  le  loilîr  de  le  faire  ,  s'ils  manquoient  de 
s'aquitter  bien  de  ce  qui  leur  étoit  ordonné.  Quelques- 
uns  croient  que  celui-ci  eft  le  pere  de  l'empoifonueufe 
Canidie,  mais  cela  eft  fort  incertain.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre Albutius.,  médecin  célèbre,  dont  Pline  parle,/.  29, 
ci.*  Horat.  /.  z,fat.  1  ubi  confule  antiqua  fcholia. 

ALBUZEME,  A Ibufama ,  petite  ifle,  ou  plutôt  ro- 
cher de  la  mer  de  Barbarie  ,  eft  fur  la  côte  de  l'Errif, 
province  du  royaume  de  Fez,  vis-à-vis  du  bourg  d'Aï- 
bouzeme.  On  la  place  dans  les  cartes  au  feptenttion  du 
cap  des  trois  pointes ,  oùBaudrand  allure  qu'il  faut  met- 
tre l'ifle  d'Aiboram,  &  non  pas  celle-ci.  *  Bandrand. 

ALCAÇAR ,  nom  que  les  rois  Maures  donnoienc 
à  leur  palais ,  comme  à  celui  de  Tolède ,  qui  a  été  réparé 
Se  embelli  par  Charles-Quint.  On  y  voit  une  machine 
qui  fait  monter  l'eau  du  Tage ,  pour  la  répandre  dans 
toute  la  ville  par  le  moyen  de  divers  canaux.  *  Ambrof. 
Morales ,  antiq.  des  villes  d'Efpagne. 

ALCAÇAR  ,  furnommé  Quivir  ou  la  Grande,  ville 
capitale  de  la  province  d'Afgar,  fur  les  côtes  de  Barba- 
rie ,  dans  le  royaume  de  Fez  ,  eft  fameufe  par  la  jour- 
née d'Alcaçar  ,  où  en  1578  Sébaftien,  roi  de  Portugal, 
Se  les  deux  rois  Maures  qui  difputoient  le  royaume  de 
Maroc,  perdirent  la  vie  dans  une  bataille.  Cette  ville 
fut  bâtie  par  Jacob  Almanzor  roi  de  Fez_,  pour  fervir 
de  havre  d'où  l'on  pût  paiTer  à  Grenade.  Alfonfe  V, 
roi  de  Portugal,  s'en  renditmaître  en  1471. Les  Mau- 
res qui  l'attaquèrent  onze  ans  après ,  furent  obligésdefe 
retirer  honteufement.  Il  n'y  a  dans  Alcaçar  ni  puits  ni 
fontaines ,  Se  l'on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  pluie  que 
l'on  recueille  dans  des  citernes.  *  Jean  de  Léon.  Mar- 
mol j  /.  1  ,  c.  6 ,  &  L  4 ,  c.  41.  Sanut.  /.  4. 

ALCAÇAR  DO  SAL  ,  Salacia  ,  petite  ville  de 
l'Eftrémadure  en  Portugal ,  fur  la  rivière  de  Cadaon, 
*  Ambrof.  Morales.  Baudiand. 

ALCAÇAR-ZEGUER  (ceft-à-dire,  le  petit  palais) 
ville  de  la  province  de  Habat  dans  le  royaume  de  Fez 
en  Afrique,  eft  lituée  vers  le  détroit  de  Gibraltar,  quî 
n'a  en  cet  endroit  que  trois  lieues  de  trajet ,  vis-à-vis 
de  Terrif.  Elle  fut  bâtie  par  Jacob  Almanzor ,  roi  de 
Maroc  j  qui  la  nomma  ainh,  pour  la  diftmguer  d'Alca~ 
çar-Quivir ,  c'eft-à-dire  ,  le  grand  palais.  Alfonfe  V  , 
roi  de  Portugal ,  conquit  ta  ville  d'Alcaçar-Zeguer  en 
l'année  1471  -.mais  le  roi  Jean  III  l'abandonna  en 
1540,  parcequ'elle  lui  étoit  inutile.  *  Marmol,  de 
tAfr.  I.  4. 

ALCAÇAR  { Louis  )  jéfuite,  né  à  Séville  en  Efpa- 
gne  l'an  1554,  entra  chez  les  jéfuires  en  1 5 ^9  ,  âgé  de 
quinze  ans ,  nonobftant  la  réfiftance  de  fes  parens.  Il 
fut  profefleur  en  philofophie  Se  en  théologie  à  Cor- 
doue  &  à  Séville  pendant  vingt  ans.  Il  a  écrïr  divers 
ouvrages  \  un  commentaire  fur  l'apocalypfe  de  S.  Jean  ^ 
fous  ce  titre  :  Vefligatio  arcani  fenfus  in  apocalypfi ',  à 
'Anvers ,  in  fol.  1 6 1 4  :  un  autre  ,  Defacris  ponderibus  & 
menfuris  ,  ibid.  1  G 1 9,  &:  à  Lyon  1  61 6 }  &  un,  De  ma- 
lis  medicis  ,  à  Lyon  163 1  ,  in  fol.  H  mourut  à  Séville 
le  16  juin  1613  ,  âgé  de  60  ans.  *  Alegambe,  bïbL 
feript.  S.  J. 

ALCAÇAR  (André)  médecin  Efpagnol  ,  qui  a 
publié  des  livres  de  chirurgie  qu'on  a  imprimés  i, 
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Salamanque  ,  in-foL  en  1575.*  EConig.  hibl.  vêtus  6* 
nova. 

ALCAÇOVA  CARNEIRO  (Pierre)  Portugais, 
comte  d'Idanha ,  préfident  du  confeil  des  finances  du 
roi  Sébaftien ,  &  fon  ambaftadeur  à  la  cour  de  Philippe 
II ,  eut  depuis  le  malheur  de  déplaire  au  roi  fon  maître , 
qiù  l'exila.  On  dit  que  le  roi  étant  en  Afrique  ,  lui 
écrivit  pour  avoir  fon  avis  fur  une  affaire  importante  ; 
ôc  que  le  comte  fe  contenta  de  lui  répondre  pat  ce  mot 
qu'il  écrivit  àla  marge  delà  lettre  :  Sire,  un  homme  mon 
ne  parle  point.  *  Mémoires  de  Portugal. 

ALCADIN ,  fils  de  Garfin  ,  natif  de  Saragoça  en 
Sicile  ,  fut  phîlofophe  ,  médecin  Si  poète  fur  la  fin  du 
Xll  fiécle  ,  &  au  commencement  du  XIII.  Après  avoir 
profelTé  la  philofophie  &  la  médecine  dans  l'univerfiré 
de  Salerne  ,  il  fut  choifi  par  l'empereur  Henri  VI  pour 
ctt e  fon  médecin  ordinaire.  Il  guérit  cet  empereur  d'une 
maladie  très-dangereufe,  ce  qui  le  mit  en  crédit.  Henri 
VI  étant  mort  en  1198,  Alcadin  ne  fut  pas  moins  efti- 
rhé  de  Frédéric  II,  grand  amateur  de  la  pocfie,  auquel 
il  dédia  un  traité  en  vers  ,  des  bains  de  Pouzzol.  Avant 
Àlcadin  ,  d'auttes  favans  ,  comme  Démocrate ,  Philon , 
Nicander ,  Q.  Sérénus  Se  Andromachus ,  avoient  fait 
plufieurs  poèmes  fur  des  fujets  empruntés  de  la  méde- 
cine. *  Scipio  Mazella  ,  addit. 

ALCAEA  (  Pierre  de  )  Eipagnol ,  a  compofé  un 
dictionnaire  arabe  Se  efpagnol ,  qui  a  été  mis  par  ordre 
alphabétique  par  Sébaftien  Tegnagelius.  Il  eit  dans  la 
bibliothèque  de  Vienne. 

ALCAFORADO  (  François  )  Portugais,  écuyer  de 
l'infant  D.  Henri ,  fils  du  roi  Jean  I ,  le  fuivoit  quand 
on  fit  la  découverte  de  l'ifle  de  Madère  ;  Se  il  donna  une 
relation  également  exacte  Se  bien  écrite  de  cette  décou- 
verte. *  Mémoires  de  Portugal. 

ALCAI ,  vafte  montagne  fertile  en  orges  ,  vins  , 
fruits ,  huiles  ,  Sec.  dans  le  royaume  de  Fez  ,  à  douze 
lieues  de  la  capitale.  Ses  habitans  fe  piquent  de  noblefte 
&  d'indépendance  :  ils  font  riches,  Se  ne  paient  point  de 
tribut;  parceque  les  rois  de  Fez  n'ont  jamais  pu  les  ré- 
duire ni  les  forcer  dans  leurs  retraites  inaccelîibles. 
*  Marmol,  /.  4,  c.  22. 

ALCAIME  (  Marc-Antoine  )  médecin  natif  de  Si- 
cile ,  florilîoit  en  iGjo&Kîjj.Ila  compofé  quelques 
ouvrages  comme  Confultatio proulceribus.  &c.  *  Vander 
Linden  de  fcr'tpt.  mtdic.  &c. 
t  ALCALA-DE-GUADAIRA ,  en  latin  Hienipa,  pe- 
tite ville  d'Efpagne  dans  l'Andalouiie  ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Guadaïra ,  d'où  elle  tire  ce  furnom ,  à  deux 
lieues  de  Séville  ,  avec  un  ancien  château.  *  Baudrand. 

ALCALA-DE-HENAREZ ,  ville  d'Efpagne 
dans  la  Caftille-Neuve  ,  qui  a  le  titre  de  cité.  On  la 
nommoit  anciennement  Alcala  de  S.  Jujl  3  à  caufe 
qu'un  faint  homme  de  ce  nom  fouftrit  le  martyr 
près  des  murailles  de  cette  ville  ;  mais  depuis  on 
lui  a  ôté  ce  nom  pour  lui  donner  celui  de  la  rivière  de 
Henare^  qui  l'arrofe.  Les  Latins  la  nomment  Complu- 
tum.  Elle  eft  célèbre  par  fon  univerfité ,  fondée  en  1 5 1 7 
pat  le  cardinal  Ximénès  de  Clfneros  archevêque  de 
Tolède.  Ce  même  cardinal  y  fit  imprimer  la  bible  po- 
ïyglotte ,  qui  porte  encore  le  nom  de  cette  ville.  Jean 
I ,  roi  de  Caftille  ,  y  mourut  en  l'année  1390,  le  9 
octobre;  &  l'empereur  Ferdinand  y  naquit  l'an  1503. 
Elle  eft  à  fix  lieues  de  Madrid  ,  Se  à  quinze  de  Tolède. 
Cette  ville  étoit  très-flariflantedu  temps  des  Goths ,  & 
il  y  avoit  un  évêché  fuffragant  de  Tolède.  Prudence  en 
fait  mention  dans  une  de  fes  hymnes  en  l'honneur  de 
S.  Juft  &  de  S.  Pafteur,  inperijleph.  hymn.  4.  *Mid- 
dendorpius ,  de  academ.  Melchior  de  la  Cerda ,  lié.  de 
appar.  Latin,  ferm.  Schottus  ,  bibl.  Uifpan.  Merula  , 
cofmogr.  hifi.  d'Efp.  Baillet  ,  topogr.  des  Saints.  La 
Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ALCALA  E  HERRERA  (  Alfonfe  de  )  né  à  Lif- 
bonne  le  1  2  feprembre  1599,  s'appliqua  beaucoup  à  la 
pocfie  ;  Se  pour  juger  de  fon  goût ,  il  ne  feut  que  lire 
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les  titres  de  fes  ouvrages,  Viridarium  anagram?nat'ccumt 
fioribus  Lufitanis ,  Cafiellanis  &  Latinis  confians 6  8$ 
anagrammata  compleclcns.  Pfalurium  quadruplex  ana- 
grammaticu/n  3  angelicum  ,  immaculatum  3  marianum  , 
Deipara  dicatum  ,  60  anagrammata  latina  compleclens. 
Ces  deux  recueils  lurent  imprimés  à  Lisbonne  ,  le  pre- 
mier en  1 654,  Se  le  fécond  dix  ans  après.  L'auteur  mou- 
rut le  21  novembre  1682  dans  un  âge  extrêmement 
avancé.  *  Mémoires  de  Portugal. 

A  LCA  LA-RE  A  LE  ,  en  latin  Akala-Regalis ,  ville 
dJEfpagne  dans  l'Andalouiie ,  fur  les  frontières  du  royau- 
me de  Grenade  ,  a  neuf  lieues  de  la  ville  de  Gre- 
nade. Cette  ville  jouit  du  titre  de  cité,  &  a  été  autrefois 
plus  forte  Se  plus  peuplée  qu  elle  n'eu:  à  préfent. 

ALCALA  DEL  RIO  ,  qu'on  nomme  auiïl  Sévjxle 
la  vieille ,  Jtalica  ,  bourg  d'Andaloufie  fur  le  GuadaL 
quivlr ,  un  peu  au  feptentrion  de  Séville.  L'ancienne 
Jtalica  ,  qui  eft  la  même  que  ce  bourg  ,  étoit  une  colo- 
nie romaine  &  ville  épifcopale.  Elle  a  été  célèbre  pour 
avoir  donné  la  nailïance  aux  empereurs  Trajan,  Adrien 
Se  Théodofe  le  Vieux  ,  6v  au  poète  Silius  Italicus. 
*  Baudrand. 

ALCALADIE  ,  province  du  royaume  de  Fez,  cher- 
chei  GARET. 

ALCAMAH,  feigneur  Arabe,  fut  pere  d'Emine, 
femme  de  Hacc/n  Se  mere  de  Marwan  ou  Merwan ,  un 
des  fitccelfeurs  de  Mahomet.  *  Chevreau,  hifi.  du 
monde ,  /.  4 ,  c.  1 . 

ALCAMENE,  général  des  Achéens  dans  la  guerre 
que  les  Romains  rirent  aux  Grecs  fous  le  confulLucius 
Mummius,  Se  fous  le  préteur  Quintus  Caxilius  Me- 
tellus.  *  Chevreau  j  hifi.  du  monde ,  l.  7. 

ALCAMENE,  général  des  Lacédémoniens.  *  Thu- 
cyd.  /,  8 ,  c.  3;  Le  même  auteur  parle  dans  le  même 
livre  d'un  Alcamene  ,  fils  de  Sthénélas  ,  qui  comm.ni- 
doît  une  efeadre  de  vailfeatix  des  Lacédémoniens,  Se 
qui  fut  tué  dans  un  combat  naval  contre  la  flotte 
d  Athènes. 

ALCAMENE,  neuvième  roi  des  Lacédémoniens, 
fuccéda  à  fon  pere  Telecle ,  l'an  du  monde  3135.  SCi 
avant  J.  C.  800.  Un  jour  qu'on demandoit  à  Alcamene 
quel  étoit  le  moyen  le  plus  fur  de  conferver  la  république; 
il  répondit,  que  c'étoit  de  ne  rien  faire  en  vue  de  l'inté- 
rêt. On  l'interrogeoit  pourquoi  il  vivoit  fi  pauvrement , 
quoiqu'il  fût  riche  ?  C'efi ,  dit-il,  pareequ'un  homme  riche 
a  plusde  gloire  en  vivant  félon  la  raifon,  qu'en  fe  laiffant 
aller  à  fa  cupidité.  Il  répondit  à  ceux  qui  fe  moquoient 
de  ce  qu'il  avoit  refufé  un  préfent  des  MefTéniens ,  qu'il 
n'auroit  pu  avoir  la  paix  avec  les  loix,  s'il  eût  accepté 
cette  libéralité  des  ennemis  de  fa  patrie.  *  Plutarque, 
apophtegm.  Lacon.  c.  32.  Paufanias  ,  in  Lacon.  &  in* 
MeJJeniac.  Eufeb.  in  chron.  Meurfius  ,  de  regno  Laconi- 
co ,  c.  9. 

ALCAMENE  ,  fameux  fculpteur  d'Athènes  ,  l'em-J 
porta  par  faveur  fur  Agoracrite  ,  au  fujet  d'une  Vénus 
qu'ils  firent  en  concurrence  l'un  de  l'autre.  Il  le  difputa 
même  à  Phidias  fon  maître  ,  fi  l'on  en  croit  Tzetzes, 
qui  pouroit  bien  avoit  confondu  ces  deux  combats.  Les 
ouvrages  d'Alcamene  éroient  très-cclébres'dans  la  Gré- 
ce  :  on  admiroit  entr'autres  une  Vénus ,  un  Vulcain  a 
Athènes  ,  Sec.  Alcamene  florifloit  vers  la  LXXXVIII 
olympiade,  428  ans  avant  J.C.  *Pline,  A  35,  c.  5. Pau- 
fanias ,paffim.  Tzetzes.  chiliad.  VIII.  hifi.  193. 

ALCANDREj  femme  de  Polybe  roi  d'Egypte, 
dont  parle  Homère  en  fon  Odyifée ,  en  racontant  que 
Ménélaus  &  Hélène  revenant  de  Troye,  furent  iettés 
par  la  tempête  fur  les  terres  de  ce  prince.  *  Homère , 
Odyff.  L  4. 

ALCANDRE ,  jeune  homme  de  Sparte,  creva  mr 
œil  à  Lycurgue  en  le  pourfuivant  dans  une  fédition  qui 
s 'étoit  élevée  contre  ce  légiflateur,  qu'on  vouloit  faire 
palier  pour  le  plus  févere  de  tous  les  hommes,  à  caufe  des 
loix  qu'il  venoit  de  publier  vers  l'an  du  monde  3 1 5 1 , 
éV  avant  J.C.  884.  Il  prouva  pourtant  le  contraire  ;  car 
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ayant  pris  ce  jeune  homme  auprès  de  lui,  bien  loin  de 
le  faire  punir ,  il  le  traita  comme  fon  propre  fils  :  ce 
qui  toucha  fi  fort  Alcaudre  ,  qu'il  fut  le  plus  ardent 
des  amis  de  Lycurgue.  *  Plutarque  dans  la  vie  de  Ly- 
curgue, Se  dans  les  apophthegmes  laconiques,  c.  89.  Pau- 
fanias ,  /.  j. 

Ovide  parle  d'un  Alcandre  qui  étoit  ami  de  SaD- 
pedon,  Se  qui  fut  tué  par  Ulylfe.  *  Metam.  I.  1 5. 

S.  Clément  d'Alexandrie  parle  aufli  d'un  Alcandre 
qui  avoit  écrit  que  les  mufes  étoient  filles  de  Jupiter 
Se  de  Mnemofyne.  On  croit  que  cet  Alcandre  eft  un 
pocte  Grec  très-ancien,  *  Clem.  Alex,  in  Protr. 

ALCANDRINUS,  aftroloeue  Arabe,  chercher  AR- 
CANDAM. 

ALCANITZ ,  en  latin  A/canitium,  petite  ville  d'Ef- 
pagne  en  Aragon ,  avec  un  bon  château  fur  la  rivière  de 
Guadaloupe,  à  quatre  lieues  deCafpe,  &  un  peu  moins 
des  frontières  de  la  Caralogne,  Se  à  neuf  de  Tortofe. 
*  Baudrand. 

ALCANIZES ,  petite  ville  d'Efpa  gne  dans  le  royau- 
me de  Léon ,  proche  la  frontière  de  Portugal ,  avec 
un  bon  château,  &  à  quatre  lieues  de  la  rivière  de 
Dovero.  *  Baudrand. 

ALCANTARA ,  ville  de  Portugal  dans  l'Eft  rémadu- 
re  furleTage,  eft  la  Noria  Ctfarea  Turobrica,  ou  Pons 
Trajanus  des  anciens.  Elle  fur  prife  fur  les  Maures  l'an 
1  2 1 1  j  par  Alfonfe  IX  ,  roi  de  Caflille  ,  qui  en  confia 
la  garde  aux  chevaliers  de  Calarrava  :  Se  deux  ans  après , 
elle  fut  remife  aux  chevaliers  de  S.  Julien  du  Poirier , 
dont  l'ordre  avoit  été  inftitué  l'an  1170,  par  Gomés  Fer- 
nand ,  &  approuvé  par  le  pape  Alexandre  III  l'an  1 1 77  , 
lotis  la  régie  de  S.  Benoît.  Ils  porrerent  depuis  ce 
le  nom  de  chevaliers  de  Calarrava  Se 
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verte  ou  de  finople  fleurdelifée.  Quelques  défordres  qui 
-arrivèrent  parmi  ces  chevaliers,  après  que  les  Maures 
•eurent  été  chafles  d'Efpagne  ,  les  obligèrent  de  deman- 
der la  permiflîon  de  fe  marier  :  ce  qui  leur  fut  accordé 
l'an  1 540.  Depuis,  la  maîtrife  de  cet  ordre,  aulli-bien 
que  celle  de  Calarrava ^  furent  unies  à  la  couronne  de 
Çaftille ,  fous  le  règne  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle ,  après 
la  défaite  des  Maures ,  Se  la  prife  de  Grenade ,  qui  fut 
amporrée  l'andeJ.C.  1492.  *Mariana,/.  \i,hlft.c.  ;. 

ALCANTARA  (S.  Pierre  d')  chercher  PIERRE 
D'ALCANTARA. 

ALCANTARA  (François  d')Efpagnol,  a  écrir  un 
livre  de  la  prière  &  de  la  méditation ,  imprimé  à  Colo- 
gne en  1 607.  *  Konig.  bibl.  vêtus  &  nova. 

ALCARAZ,  en  larin  Alcaratium ,  ville  d'Efpagne 
dans  la  nouvelle  Çaftille ,  fur  la  petite  rivière  de  Guar- 
damena.  L'on  y  voit  un  ancien  aqueduc  qui  eft  encore 
fort  remarquable  ;  elle  eft  fur  une  montagne  Se  toute  en- 
vironnée d'autres  montagnes  que  l'on  appelle  la  Sierra 
d'Alcarar  ,  Se  le  pays  Ce  nomme  le  Çamp  de  Montiel  : 
elle  eft  défendue  par  un  châreau  affez  fort.  *  Rodrigo. 
Mendez  Silva.  Baudrand. 

ALCARAZ ,  Alcaratïus  Mons  ,  montagnes  d'Efpa- 
gne, dans  la  nouvelle  Caftille_,  entre  les  fources  de  la 
Guadiane,  Se  de  la  Guardamena ,  &  les  royaumes  d'An- 
daloufie  &  de  Murcie  ,  prennent  leur  nom  de  la  ville 
d'Alcaraz.  *  Baudrand. 

ALCASAR ,  chercher  ALCAÇAR. 
ALCASSIR.,  ou  plutôt  ALCHASIR ,  chercher  COS- 
SIR.  i 

ALCATARAN  fur  mis  fur  le  trône  de  Cordoue 
par  les  Arabes  après  la  mort  d'Abdulmalic  vers  le  mi- 
lieu du  XIV  fiécle.  Mais  la  trop  grande  complaifance 
qu'il  eut  pont  les  mahomérans  étrangers ,  Se  fur-rout 
pourceux  de  Damas,  irrira  tellement  ceux  quilui  avoient 
mis  la  couronne  fur  la  rête,  qu'ils  prirent  des  mefures 
pour  la  lui  ôrer.  Us  furent  vaincus  près  de  Tolède  par 
Alcataran  ;  mais  ces  rebelles  s'étant  taflèmblcs ,  l'afliége- 
renr  dans  la  forterelîe  de  Cordoue  ,  Se  s'en  étant  rendu 
maîtres,  ils  le  pendirent  à  l'un  des  créneaux.  *  Marmol, 
Z.  a.  c,  14. 


parle  aufli  d'une 
Nocî.  Âtiic.  lïb. 
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ÀLCATHÉEj  femme  deCléombrote  roideSparte, 
&  mere  de  Paufanias  fon  fucceffeur ,  qui  fut  foupeonnée 
d'enttetenir  en  Perfe  quelque  intelligence  contre  fa 
patrie.  *  Foyer  le  Schohafte  d'Ariftophane. 

ALCATHOUS  ,  fils  de  Pélops  ,  étant  foupçonni 
d'avoir  fair  aflafuner  fon  frère  Chryfippe  ,  chercha  un 
afyle  chez  les  Megariens,  où  ayant  tué  un  lion  qtlî 
avoit  déchiré  le  fils  du  roi  Mégaréus ,  &  un  grand  nom- 
bre de  fes  fujets ,  il  époufala  princefle  Se  régna  à  Me- 
gare ,  qui  fut  depuis  appelle  Alcathoé  de  fon  nom.  Un 
aune  Alcathous,  frère  d'Oenée  roi  de  Calydon,  fut 
rué  par  fon  neveu  Tidée,  qui  fur  exilé  pour  cette  aétion. 
* Apollodore  ,  /.  1 .  Paufanias  j  in  Attic. 

p"  ALCAUDËTE  ,  en  latin  Alcaudeca  ,  petité 
vi  le  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie ,  aveè  titre  de  comré. 
Elle  eft  fituée  dans  des  montagnes  ,  &  défendue  pat 
un  château,  entre  Cordoue  &  Jaën.  *  La  Martiniere  , 
dicl.  ge'ogr. 

ALCE  ,  en  gtec  A  W«  .ville  du  Péloponnèfe.  Il  y  a 
apparence  qu'elle  étoit  de  l'Arcadio,  auffi-bien  qu'Hï- 
ree,  donr  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Cléomene  par  Plu- 
tarque. Elles  étoient  toutes  deux  fous  la  domination  des 
Achéens.  Paufanias,  à  la  fin  de  fon  livre,  où  il  traite 
de l'Achaïe,  parle  d'une  rivière  de  certe  contrée  nom- 
mee  A/fis,  aV«  ,  qui  femble  avoir  donné  fon  nom  i 
cerre  ville.  *  Lubin,  table  géographique  pour  les  vies  de 
Plutarque. 

ALCE  eft  le  nom  d'un  chien  dans  Xénophon ,  de 
venatione  :  Se  Ovide  donne  ce  nom  à  un  de  ceux 
d'Action. 

Et  Dromas,  &  Canache  ,  Sticleque  &  Tigris  &  Alce. 

Metamorphof.  liv.  III.  Aulu-Gell, 
femme  débauchée  nommée  Alcé. 

ir,  c.  1. 

ALCEE  ,  pocte  dont  Plutarque  fair  mention,  vivoit 
fous  la  CXLV  olympiade ,  l'an  de  Rome  555,  com- 
me il  paraît  par  la  chanfon  qu'il  compofa  fur  la  baraille 
que  Philippe  roi  de  Macédoine  perdit  dans  la  Theffa- 
lie.  Cette  chanfon  faifoit  fuir  Philippe  plus  vite  qu'un 
cerf,  Se  amplifioir  le  nombre  des  morts  ,  afin  de  lui  fai- 
re plus  de  dépir.  Néanmoins  Plutarque  afTure  queTirus 
Flaminius ,  qui  avoir  gagné  cette  bataille ,  fe  trouva  plus 
choquédesversd'AlcéequePhilippe,âcaufequela  chan- 
fon nommoit  les  Eroliens  avant  les  Romains ,  Se  fem- 
bloir  par-là  donner  aux  premiers  le  principal  honneur 
de  cette  viftoire.  Philippe  fe  défendit  contre  la  chanfon. 
d'Alcée  par  une  autre  chanfon  que  voici  : 

Qu'Amiot  a  traduite  ainfi  : 

Sans  feuille  aucune  &  fans  écorce  aujji  , 
Ami  pajfant,  on  a  fait  ici  tendre , 
Sur  ce  coteau  cette  potence-ci , 
Expreffément  pour  A  Ictus  y  pendre. 

On  parle  aufii  d'un  Alcée  Meffénien ,  qui  vivoit  fous 
l'empire  de  Vefpafien  &  fous  celui  de  Titus.  11  y  a  quel- 
ques-unes de  fes  épigrammes  dans  l'anthologie.  Jene  fai 
lequel  de  ces  Alcées  fouffrit  la  peine  des  adulreres  pour 
fes  impudicités, comme  il  paraît  par  uneépitaphegrecque 
rapporrée  par  Vollius.  Celte  peine  étoit  une  efpéce  d'em- 
palement. On  leur  fichoitdans  le  fondement  une  des  plus 
grofles  raves  que  l'on  rrouvât.  Au  défaur  des  raves  on 
prenoit  un  poiflon  qui  avoit  la  tète  forr  groife.  Voftîus 
a  cru  que  celui  qui  fouffrit  certe  peine,  eft  celui  qui  of- 
fenfa  Philippe  loi  de  Macédoine.  Voftîus  confond  cet 
Alcée  avec  le  comique  de  même  nom  ,  qui  étoit 
contemporain  d'Ariftophane.  *  Bayle ,  dicl.  critiq.  Le 
Fevre ,  vies  des poét.  Grecs.  Bailler ,  jugemens  des  fav. 
t.  3  ,  in-4.0. 

ALCEE,  fils  de  Perfée  ,  époux  d'Hipponome,  fut 
Tome  I.  Partie  I.  Q  q 
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père  d'Amphitryon  &  aïeul  d'Hercule.  *  Apollodore. 
Diodore  de  Sicile.  Eufebe. 

ALCEE,  poète  tragique,  premier  inventeur  de  la 
tragédie  j  fi  l'on  en  croit  Suidas.  Macrobe  fait  men- 
tion de  ce  pocte  ,  &  cite  une  de  fes  pièces ,  qui 
avoir  pour  titre ,  Cœïum.  *  Suidas.  Macrob.  Satura.  L 

5  j  c-  10-, 

ALCEE,  illuftre  poète  Lyrique  originaire  de  rifle 
de  Lesbos  ,  8c  natif  de  la  ville  de  Mityléne  ,  vivait  (bus 
la  XL1V  olympiade  ,  vers  l'an  604  avant  J.  C.  du  temps 
deSapho,  qui  étoit  de  même  pays  que  lui.  Alcée  fut 
ennemi  zélé  des  tyrans,  8c  entr'autres  dePittacus  8c  de 
Periandre,  qui  n'ont  pas  laifle  d'être  mis  tous  les  deux 
entre  lesfagesque  TancienneGréce  a  tant  célébrés. Héro- 
dote raconre  que  ce  pocte  prit  la  fuite  dans  une  bataille 
qui  fe  donna  entre  les  Athéniens  6c  ceux  de  Mityléne  ; 

6  que  les  ennemis  ayant  trouvé  les  armes ,  les  arrachè- 
rent dans  le  temple  de  Minerve  à  Sigée.  Il  laiflà  des 
ouvrages  dont  il  ne  nous  refte  que  très-peu  de  fragmens, 
qui  nous  en  font  regreter  la  perte.  Horace  faifant  allu- 
sion a  la  haine  qu'Alcée  avoir  rémoignée  contre  les  ty- 
rans ,  appelle  fes  Mufes  menaçantes ,  /.  4,  od.  9. 

Et  Alc&l  mïnaces , 
Steflchorique  graves  Camœrzœ. 

Ceft  de  cet  Alcée  que  nous  eft  venue  cette  efpéce  de 
vers  que  nous  appelions  Alcaïquesb  6c  qui  palfent  pour 
être  des  plus  beaux  8c  des  plus  agréables  dans  le  genre 
lyrique.  Synefms ,  rapporté  par  Giraldi ,  remarque  qu'il 
n'avoit  pas  coutume  d'employer  des  perfonnages teints, 
ni  des  matières  chimériques  ou  inventées;!  plaifu'j  com- 
me les  autres  poètes  ont  coutume  de  faire  j  mais  que 
les  personnes  &  les  chofes  y  éroient  véritables  j  de  forte 
qu'il  ne  crompoir  perfonne.  Son  dialecte  étoit  Eolique, 
comme  celui  de  Sapho.  *  Hérodote,  /.  3  ou  Terpfïc. 
Diogenes  Lacrt.  /.  1 .  in  Pittac.  Cicero ,  in  libris  de  na- 
tura  deor  :  idem  in  qu,eftion.  Ttifculan.  Horar.  l.i  ,  od.  32 
ad  Lyram,  &  l.+,od.  9  ad  Lollium.  Dionyf.  Halkarnaff. 
in  judic.  de po'ét.  p.  1  9  ,  edit.  in- 8°.  inter  opufcul.  cr'uïc. 
Fabius  Quintil.  ïnjlitut.  oratorïar.  L  10,  c.  1.  Lilius 
Greg.  Gyraid.  de  kijlor.  po'étar.  dialog.  9,/7.  171,  edit. 
in-S°.  Olaùs  Borrichius  ,  dijffertat.  de  paé't.  p.  25. 
Laur.  Craff  de  po'ét.  Grœc.  Eufeb.  in  chron.  Suidas. 
in  diction.  Sand.  Cyrill.  /.  1  adversàs  Julianum.  Bail- 
ler  j  juge mens  des  favans  fur  les  poètes  tom.  5  ou  tom. 
3  >  in-4°- 

ALCEE,  fils  de  Micus,  pocte  comique,  vivoit  du 
temps  d'Ariftophane,  vers  la  XCV1I  olympiade,  en- 
viron 3  9  2  ans  avant  J.  C.  Il  compofa  des  comédies  ci- 
tées par  Arhenée  &  par  les  autres.  Suidas  allure  qu'il  en 
Iaifla  dix  ,  dont  l'une  étoit  intitulée  Pafiphaé. 

ALCEE,  philofophe  dont  parle  Elien  ,  fut  chalTé  de 
Rome  avec  Philifque,  parcequ'ils  débauchoienr  la  jeu- 
nelle.  Ils  éroient  du  nombre  de  ceux  qui  ont  déshonoré 
parleurs  débauches  la  fecte  d'Epicure,  d'ailleurs  pleine 
ce  gens  très-reglésj  comme  le  remarque  Gaffendi  dans 
la  vie  de  ce  philofcphe ,  Liv.  3  ,  c.  5.  *  Elian.  liv.  9  , 
£.  12.  hift.  var. 

ALCENOR ,  vaillant  Argien ,  cherche^  ALC1NOR. 

ALCENSIA,  ou  DE  ALCENSÏ  A  (Nicolas)  Allemand, 
religieux  de  l'ordre  des  carmes,  florilîoit  fur  la  fin  du 
XV  ficelé.  Il  écrivit  divers  ouvrages ,  6c  enrr'autres  des 
commenraires  fur  l'exode  &  fur  l'apocalypfe  de  S.  Jean  : 
Sermones  de  tempore  :  de  officia  mijfa  &c.  II  vivoit  vers 
l'an  1495.  *  Tnthèm.  de  feript.  ecclef.  Polfevin.  in  ap- 
par.facr.  Alegr.  in parad.  Carmeli,  &c. 

ALCESTES  ou  ALCESTIS,  fille  de  Péjias ,  époufe 
d' Admete  roi  de  Thelfalie.  Ce  prince  érant  tombé  dan- 
gereufement  malade,  Alceftes  confulra  l'oracle  fur  l'é- 
vénement de  cette  maladie.  L'oracle  répondit,  qu'Ad- 
mete  mourroit,  à  moins  que  quelqu'un  de  fes  amis  ne 
voulut  fubir  le  même  fort  en  fa  place.  Aucun  des  amis 
d'Admete  n'ayant  voulu  lui  rendre  ce  fervice,  Alceftes, 
pour  lui  conferver  la  vie ,  fe  donna  elle-même  la  more 
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Euripide  rapporte  qu'Hercule  érant  arrive  chez  Ad- 
mete ,  le  jour  même  qu  Alceftes  s'étoit  donné  la  mort, 
fut  bien  reçu  d'Admere  ,  qui  le  logea  dans  un  appar- 
tement féparé  ,  pour  ne  pas  bleller  l'hofpitaliré  par 
un  objet  h  triite.  Hercule  paya  bien  fon  hôte;  car  il  en- 
treprit de  combattre  la  morr,  qui  enlevoir  lame  d'Al- 
ceftes ,  la  mit  en  fuite ,  ramena  cette  ame  dans  fon  corps 
6c  rendit  à  Admete  fa  femme. 

La  princeife  Eudocia  raconte  cette  hïftoire  d'une  ma- 
nière trcs-vraifemblable.  Alcestis  ,  fille  de  Pelias  , 
ayant  été  aceufée  avec  fes  autres  fœurs ,  d'avoir  fait 
mourir  fon  père  ,  fur  obligée  de  prendre  la  fuite,  & 
fe  retira  à  Pheres  où  Admete  qui  étoit  le  roi  de  cette 
ville  l'épuufa.  Ce  mariage  fut  bientôt  troublé.  Acafte,  fils 
de  Pelias  j  voulant  venger  fa  morr  j  alla  mettre  le  fiége 
devant  Pheres ,  6c  Admere  ayant  fait  une  forrie  pendant 
la  nuir,  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnier  de  guerre 
Ce  malheur  donna  occaiîon  à  un  événement  des  plus  re- 
marquables de  l'hiftoire.  Admeteprifonnier,  pouvant  ra- 
cheter fa  liberté  aux  dépens  d'Alceftis,  n'y  voulut  jamais 
confentir  ■  6c  celle-ci  fâchant  qu'on  menaçoit  fon  mari 
de  mort,  alla  fe  livrer  elle-même  pour  le  délivrer  de 
ce  danger.  Leur  générofité  fut  récompenfée.  Hercule 
étant  venu  peu  après  à  Phéres,  apprit  d' Admete  jufqu'où 
Axeftis  avoit  pouffé  l'amour  pour  lui  j  &  diarmé  d'un 
fi  grand  exemple ,  la  redémarra  à  Acafte,  qui  refufa  de 
la  rendre,,  6c  par-là  s'atrira  la  guerre.  Acafte  fut  défait , 
6c  fa  feeur  rendue  à  Admere ,  avec  qui  elle  jouit  par  la 
fuite  d'une  parfaite  tranquillité.  *  Eudocia  Macrembo- 
UtU&  MS. 

Ovide  donne  à  Alcefte  le  furnomdeP^s/ee,  comme 
étant  de  Pagafis  ville  de  Theffalie. 

Fata  Pheretiads.  conjux  Pagafta  redemit  a 
Proque  viri  eft  uxor  funcre  lata  fui. 
Ovide  ,  metamorphof.  L  3  }  v.  19. 

 Speciant  fubeuntem  fata  marïtï 

Alceftem  ;  &  3  fimilis  fi permutatio  detur, 
Morte  viri  cupiant  animam  fervare  catelU. 

Juvenal  ,  fat.  6  3  v.  653.  *  Euripide,  dans  1' 'Alcefte. 
Apollod.  Hyg.  Voyei  ADMETE. 

ALCETAS,  roi  de  Macédoine ,  fils  d'Erope,  6c  pere 
d'Amyntas ,  régna  29  ans  ,  &c  mourut  l'an  du  monde 
3479  ,  6c  avant  J.C.  556.  Eufebe  en  fait  mention  ,  Se 
Juftin  l'a  oublié  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  des 
aïeux  d'Alexandre  le  Grand.  *Eufebius,  m  chron. 

ALCETAS,  roi  des  Epirotes,  6c  fils  àArybbas,  fur  fî 
violeur  &  lî  cruel ,  que  fon  pere  même  ne  le  pouvant 
fouftrir  ,  le  chaifa  du  royaume.  Il  y  revint  après  fa 
mort ,  6c  lui  fuccéda  :  mais  fa  fureur  augmentant  de 
jour  en  jour  fes  fujets  le  furprirent  pendant  la  nuit , 
le  tuèrent  avec  fes  enfans 6c  mirent  Pyrrhus  fils  d'Eaci- 
de  en  fa  place ,  la  féconde  année  de  la  CXX1  olympiade, 
6c  avant  J.  C.  295.  *  Paufanias  ,  /.  1. 

ALCETAS  j  roi  des  Mololfes  enrre  l'Epire  6c  la 
Theffalie ,  fut  chatfé  de  fes  états  dans  une  rébellion  de 
fes  fujets.  Bientôt  après  il  fut  remis  fur  le  rrône  par  le 
fecours  des  Illyriens  6c  de  Denys  tyran  de  Sicile,  auprès 
duquel  il  s'étoit  retiré.  Ce  rétablilTement  fe  fit  la  qua- 
trième année  de  la  XCV1I  olympiade  ,  3  86  ans  avant 
J.  C.  félon  Diodore  ,  liv.  5. 

Il  y  a  eu  aulîi  un  Alcetas  ,  capitaine  fous  Alexandre 
le  Grand ,  donr  Suidas  fait  mention  -y  6c  un  hiftorien 
Grec  de  ce  nom  ,  qui  a  écrit  du  temple  de  Delphes,  fé- 
lon Arhenée ,  liv.  1  3. 

ALCETAS  j  ancien  écrivain  ,  n'eft  connu  que  par 
un  endroit  d' Athénée ,  liv.  1  3  ,  où  ce  grammairien  cite 
le  fécond  livre  de  fon  rraité  des  chofes  offertes  à  Apol- 
lon, ôc  placées  à  Delphes,  mpi-rai*  iV  A :->.<pcic  àva.b;\fxaTav. 
Cet  endroit  mérite  d'être  remarqué  }  pareeque  rien  ne 
montre  mieux  quelles  éroient  alors  les  mœurs  desGrecs. 
Toure  certe  nation  n'ayant  que  trop  admiré  la  beauté 
dePhrynéj  femme  publique  ,  les  Perictones  pouffèrent 
la  folie  jufqua  lui  éiiger  une  ftatue  d'or  dans  le  lieu  où 
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ils  adoraient  Apollon  ;  &  l'on  ne  crut  pas  deshonorer 
Archidamus  roi  de  Lacédémone  ,  Se  Philippe  roi  de 
Macédoine  ,  en  plaçant  cette  ftatue  entre  les  leurs. 

ALCHABIT1US  ,  aftrologue  Arabe ,  vivoit  dans  le 
XII  fiécle,  félon  qu'on  le  peut  conjecturer.  Nous  avons 
de  lui  une  introduction  à  la  connoiflance  des  influen- 
ces céleftes  :  un  ttaité  de  la  conjonèfion  des  planètes  ,  Se 
un  autre  d'optique.  *  Voflius  ,  de  mathem.  c.  61,  §  t,  ^ 
&  c.  fi4j  §  i. 

ALCHAZAR  •  petit  pays  de  la  grande  Arménie ,  où 
l'Euphrate  prend  fa  fource.  *  Hoftm.  lexic.  univerf. 

ALCHINDE  ,  médecin  Se  aftrologue  Arabe  cher- 
ckei  JACOB  BEN  ISHAK  ALKENDI. 

ALCH  YMIE.  On  donne  ce  nom  ;  i  °.  à  l'art  de  pré- 
parer &  de  purifier  les  métaux;  2°.àl'artdetranfmuer 
les  métauxmoins  parfaits enor&  enatgent;  3°.àl'artde 
lirer  les  eflênces  &  les  efprits  des  minéraux  &  des  plan- 
tes. Le  mot  d  Alchymie  eft  compofé  de  l'article  arabe 
'M ,  Se  du  nom  grec  x"/*°s  fuc  ,  dérive  de  X"«'  fondre. 
Quelques-uns  néanmoins  veulent  que  ce  ïbit  un  mot 
purement  arabe  ,  que  les  Grecs  ont  emprunté  &  qu'il 
îoit  formé  de  l'article  Al,  Se  de  chema ,  qui  veut  dire  art 
occulte.  D'autres  enfin  avancent  fabuleufement  que  cet 
ait  a  été  ainfi  appellé  deCham  filsdeNoé',&premierroi 
«l'Egypte ,  qui  i'enfeigna  aux  Egyptiens  :  ce  qui  nepout- 
roit  s'entendre  que  de  l'alchymie  prife  dans  le  premier 
iens,  laquelle  neconfifte  qu'enla  préparation  des  métaux. 
Elle  étoit  en  tifage  dès  le  commencement  du  monde;  puif- 
xpie  nous  apprenons  de  la  Genèfe  ,  que  Tubalcaïn  s'oc- 
cupoir  à  forger  de  l'airain  &  du  fer.  A  l'égard  de  l'al- 
chymie, par  laquelle  on  prétend  faire  de  l'or^  les  Egyp- 
tiens n'ont  point  eu  ce  fecret  ;  &  ceux  qui  prétendent 
le  découvrir  font  dans  une  illufion  ttès-dangereufe.  M. 
Arnaud  remarque  fort  judicieufementj  qu'il  y  a  quatte 
grands  fujets  qui  occupent  depuis  long  -  temps  les  phi- 
iofophes  &  les  mathématiciens, fans  qu'ils  puiifent  y  réuf- 
B  ;  le  premier  eft  la  quadrature  du  cercle  ;  le  fécond  , 
une  machine  qui  ait  un  mouvement  perpétuel  ;  le  noi- 
iiéme  j  une  lampe  inextinguible ,  par  le  moyen  d'une 
huile  Se  d'unemêchequi  nefe  confument  point;  le  qua- 
trième _,  eft  la  pierre  philofophale  ,  ou  l'art  de  faite  de 
(Eor  &  de  l'argent  par  la  tranfmutation  des  métaux. 
Ceux  qui  s'adonnent  à  cet  art ,  en  font  remonter  l'ori- 
igine  jufqu'i  Adam,  qui  enfeigna ,  difent-ils ,  ce  fecret 
à  Enoch.  Ils  ajoutent  qu'après  le  déluge  ,  Cham  fils  de 
iNoc ,  exerça  l'alchymie  en  Egypte  ;  qu'Hermès  philo- 
sophe Egyptien  en  fit  un  livre  écrit  en  lettres  hierogly- 
iphiques  ;  que  Pythagore  n'ignorait  pas  ces  myfteres  ; 
que  Moïfe  inftruit  dans  la  feience  des  Egyptiens,  favoit 
cet  art  ;  &  que  plufieurs  grands  hommes  l'ont  pratiqué 
fort  heuteufement,  comme  Hippocrate,  Ariftote,  Al- 
:bert  le  Grand,  Se  plufieurs  autres.  Ils  ne  manquent  pas 
non  plus  d'attdbuer  à  Salomon  la  connoiflance  de  cet 
art ,  qu'ils  difent  être  renfermé  dans  le  livre  fuppofé  , 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  Clavicule  ;  mais  fi  cela  eut 
été ,  Salomon  n'autoit  pas  fait  tant  de  depenfe  ,  pour- 
itirer  de  l'or  du  pays  d'Ophir.  Leur  impiété  va  jufque 
à  ofer  dire  que  le  cantique  des  cantiques  eft  comme  un 
ïpirhalame  du  foleil  &  de  la  lune ,  où  Salomon  a  dé- 
crit les  myfteres  de  l'alchymie.  Tous  ces  moyens  extra- 
«agans,  donr  ils  fe  fervent  pour  donner  quelque  crédit 
£  leur  profeflion,  ne  font  que  découvrir  leurignoranceôc 
leur  témérité  :  car  il  eft  certain  qu'il  ne  fe  trouve  aucun 
auteut  avant  la  naiffance  de  J.  C.  qui  ait  patlé  de  cet 
art,  Pline  dit  que  Tempêtent  Caligula  fut  le  premier  qui 
prépara  de  l'arfenic  naturel ,  pour  en- faire  de  l'or  ,  Se 
«qu'il  cefla  d'y  travailler,  pareeque  la  dépenfe  furpaffoit 
le  ptofit.  Cet  empereur  néanmoins  n'avoir  pas  la  pierre 
;philofophale  :carilfaifoirl'or,non  par  tranfmutation  des 
métaux  ,  mais  pat  la  féparation  de  lot  mêlé  avec  l'arfe- 
nic. Les  alchymiftes  difenr  que  Julins  Firmicus,  qui  vi- 
voit dans  le  IV  fiécle  ,  fait  mention  de  l'alchymie  ; 
mais  ce  mot  ne  fe  trouve  point  dans  les  manuferits  de  . 
la  bibliothèque  vaticane  ;  &  s'il  fe  trouve  en  quelques 
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autres ,  il  a  été  ajouté  par  les  nouveaux  alchymiftes  pour 
établir  l'antiquité  de  leur  art.  Suidas  rapporte  que  l'em- 
pereur Dioclétien ,  fur  la  fin  du  III  fiécle ,  fit  rechercher- 
dans  l'Egypte  tous  les  écrits  de  ceux  qui  avoient  traité 
de  l'art  de  fondre  l'or  &  l'argent;  ce  qu'il  les  fit  brûler  , 
pour  ôrer  aux  Egyptiens  le  moyen  d'amalTer  des  richef- 
fes,  qui  les  portoientàla  révolte.  Mais  cet  art  de  fon- 
dre l'or  &  l'argenr  n'étoit  pas  la  pierre  philofophale  des 
alchymiftes  :  &  fi  cela  eùr  été  ,  ce  n'auroit  pas  été  uii 
grand  fecret ,  puifqu'il  aurait  été  commun  en  Egypte. 
Il  eft  vrai  que  les  Egyptiens  favoient  tirer  l'or  en  feparant 
par  le  feu  les  métaux  ou  les  minéraux  aufqueisi  1  éroitatta-» 
che  ;  mais  ils  ne  favoient  pas  changer  le  cuivre ,  ou  l'ar- 
gent en  or.  Nicephore  Blemmida  ,  qui  vivoit  dans  1» 
XIII  liecle,  fit  un  trairé  de  la  chymie,  où  il  ne  parla 
point  de  la  tranfmutation  des  métaux.  Ce  furent  les  Ara- 
bes qui  mventerenr  depuis  cet  art  mvftérieux,  &  ils  fu- 
rent luivis  par  Arnaud  de  Villeneuve,  Raimond  Lulle» 
Jean  Azot,  Paracelfe  ,&  plufieurs  autres  vifionaires , 
qui  ayant  bien  foufflé  ,  n'ont  trouvé  que  des  cendres 
dans  leurs  fourneaux  ,  après  avoir  diflîpé  en  fumée  tout 
ce  qu'ils  y  avoient  mis.  *  Pline.  Suidas.  Le  P.  Kircher, 
mundi  fibterranei ,  t.  l. 

ALCIAME  ,  troifiéme  roi  de  Lydie  de  la  race  des 
Niniades  ,  defeendus  de  Ninus  ,  félon  la  fupputation 
d'Adam  Rupert ,  contte  le  fentiment  d'Ubbo  Emmitis 
Se  de  Scaliger. 

ALCIAT  où  ALCIATO  (André)  ttès-habile  jurif- 
çonfulte  ,  à  qui  le  public  a  l'obligation  d'avoir  banni 
la  barbarie  d'entre  les  inretprétes  du  droir,  &  d'avoir 
remis  cette  feience  dans  fon  luftre  ,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  étoit  fils  d'un  riche  marchand  de  Milan,  félon 
Pancirole,  &  d'un  gentilhomme,  félon  d'autres,  tl 
naquit  à  Milan  le  premier  de  mai  1 49 1 ,  Se  fut  favarit 
dès  fa  première  jeunette.  Après  avoir  étudié  le  droit 
fous  Jafon  Maïnus  à  Pavie ,  Se  fous  Charles  Ruinus  à 
Boulogne  ,  il  enfeigna  à  Avignon ,  Se  à  Bourses ,  où 
il  fut  attiré  en  1 5  29  ,  par  les  libéralités  du  roi  François 
I.  Il  n'y  demeura  pas  plus  de  cinq  ans ,  &  il  paroit  avoir 
toujours  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  fixer;  car  érant  alla 
à  Pavie  au  fortir  de  France  ,  il  quitta  cette  ville  pour 
aller  à  Boulogne  ,  où  il  enfeigna  quatre  ans  ;  Se  étant 
retourné  à  Pavie  en  1 5  4  5  ,  il  en  fortit  encore  pour  aller 
enfeigner  à  Ferrare  ,  où  il  ne  demeura  que  quatre  ans  ; 
après  quoi  il  alla  pour  la  troifiéme  fois  revoir  Pavie,  où 
il  mourut  âgé  de  5  7  ans  &  quelques  mois ,  l'an  1550, 
honoré  des  dignités  de  protonotaire  &  de  comte  palatin 
par  le  pape  Paul  III,  Se  de  celle  de  fénateut  par  l'empe- 
reur, &  favoriféde  ptéfenspar  les  rois  deFrance  &  d'Ef- 
pagne,mais  en  réputation  d'homme  extrêmement  avare, 
&  de  grand  mangeur.  Il  nous  a  lailTé  plufieurs  ouvrages 
dedroit  Se  des  emblèmes ,  imprimés  à  diverfes  fois,  qui 
font  voir  qu'il  n'ignoroit  rien  des  feiences  humaines. C'eft 
à  fes  emblèmes  qu'Alciateft  redevable  du  rang  qu'on  lui 
donne  parmi  les  poètes ,  &  l'on  peut  dire  que  ce  rang 
n'eft  pas  un  des  derniers,  quoiqu'il  foit  rare  dette  tout  i 
lafois  grand  jurifconfulte  &  grand  poète.  Ses  emblèmes 
ont  de  la  douceur ,  de  l'élégance  Se  de  la  force  •  Se  les 
fentences  y  font  aflez  belles  pour  pouvoir  fervir  à  la 
conduite  &  au  réglemenr  de  la  vie.  On  en  a  fait  <ranj 
nombre  de  verlâons  &  d'éditions.  Son  épitaphe  qu'on 
voit  à  S.  Epiphane  de  Pavie  ,  marque  fa  mort  en  1  5  j  o. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Andrée  Alciato  Media- 
lanenfi  }.  C.  comiti  protonotario  apojlolico  3  Ctfareo- 
que  fenatori  ,  qui  omnium  doclrinarum  orbem  abfalvit, 
pnmus  legum  Jludia  antiquo  rejlituit  decori.  Vixit  annos 
LVlï,m.  FII  j  d.  IV.  Obiit  pridie  idus  januarias  , 
anno  M.  D.  L.  M.  de  Thou ,  qui  sert  trompé  fur  plu- 
fieurs faits  de  la  vied'Alciat,  met  fa  mort  en  l'année 
1  5  5 1 ,  &  dit  qu'il  mourut  à  Pavie  le  1 2  janvier  âgé  de 
5  8  ans  S  mois  &  4  jours.  Ceux  qui  voudront  connoître 
le  catalogue  des  ouvrages  d'Alciat  ,  n'ont  qu'à  conful- 
ter  les  éloges  des  hommes  favans  de  M.  de  Thou  par 
Teilïïer,  t.  1.  *  Forfter  ,  invie.jurif.  Joannes  Imperia- 
Tome  I.  Partie  I.  Q  q  ij 
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lis  ,  in  elog.  doci.  De  Thou  ,  hljl.  I.  8 .  Jal  Csfar  Scali- 
ger  ,  /.  6,poedces ftve  hypercritic. p.  795  >  79s-  Joann. 
Matt.  Tofc.  m  pepl.  Ital. Laur.  Craif.  in po'ët.  Grxc.  Ital. 
defcript.  ord.  alphab.p.  3  3  3  Mol-  Bollius  ,  in  orat.fu- 
nebri  Alciati 3  &  apud  Cfaffum.  Baillée ,  jugement  des 
favans  fur  les  poètes ,  t.  7. 

ALCIAT  (  François  )  de  Milan  ,  cardinal ,  élève  Se 
parent  du  célèbre  jurifconfulte  André  Alciat,  tut  comme 
lui  un  des  plus  grands  ornemens  du  droit ,  qu'il  enfei- 
gna  à  Pavie  dans  la  même  chaire  qu'André  ,  Se  où  il  eut 
S.  Charles  Borromée  pour  difciple.  Ce  cardinal  le  fit 
venir  à  Rome  ,  où  le  pape  Pie  IV,  après  l'avoir  pourvu 
d'un  évêché,  le  fervit  de  lui  dans  l'ernploi  de  dataire,  Se 
enfuite  le  nomma  cardinal  en  1565.  Muret  allure  dans 
une  de  fes  oraifons  qu'il  fit  fur  l'excellence  des  fciences, 
que  les  cardinaux  Alciat  Se  Sirlet  étoient  l'ornement  du 
iiécle,  le  foutien  des  lettres ,  &le  véritable  modèle  de 
la  vertu  Se  de  l'érudition.  Le  cardinal  Alciar  mourut  à 
Rome  l'an  1 5  80  3  âgé  de  5  8  ans ,  Se  fut  enterré  dans 
l'églife  des  chartreux  ,  où  l'on  voit  fon  portrait  Se  fon 
épitaphe.  Il  avoit  été  protecteur  de  leur  ordre  Se  de  celui 
de  S.  François.  *  Janus  Nicius  Ery trhrœus,  piriac.  imag. 
illujl.  p.  x  ,  c.  47.  Le  Mire. 

ALCIAT  (  Jean-Paul  )  gentilhomme  Milanois ,  fui- 
vit  la  profeiïion  des  armes  j  puis  s 'étant  retiré  à  Genève 
avec  George  Blandrata,  Valentin  Gentilis  ,  Faufte  So- 
cïn,  Se  divers  autres ,  pour  y  embrafler  la  nouvelle  ré- 
forme, îl  tomba  d'abîme  en  abîme  3  jufqu'à  s'engager 
dans  les  erreurs  de  Socin  fur  le  myftere  de  la  Trinité. 
La  févérité  dont  on  ufa  à  Genève  à  l'égard  de  Gentilis  , 
épouvanta  ces  unitaires  qui  fe  réfugièrent  en  Pologne. 
Gentilis ,  dont  les  opinions  fur  la  Trinité  étoient  diffé- 
rentes des  leurs,  les  y  fuivitf;  Se  Jean-Paul  Alciat qu'on 
a  public  s'être  fait  Turc  ,  mourut  focinien  à  Dantzick 
vers  l'an  1565.  Voye^  SOCIN  &  GENTILIS.  * 
Beza  ,  in  vita  Calv.  hiji.  reformat.  PoL  Biblioth.  anti- 
trinït. 

ALCIAT  (  Tcrence  )  jcfuire  de  la  famille  des  jurif- 
confultes  de  ce  nom  ,  naquit  à  Rome  en  1 570.  Après 
cinq  ans  d'étude  en  droir  ,  il  entra  dans  la  fociété  des  jé- 
fuites  en  1  j  9 1 .11  y  exerça  fucceffivemenr  les  emplois  de 
préfet  du  collège  de  Rome  ,  de  profeffeur  en  philofo- 
phie  Se  en  théologie,  de  fous- fupéri  eut  de  la  maifon 
profefTe  ,  Se  de  fous-provincial  jufqu'en  l'année  1651 , 
qu'il  mourut  d'apoplexie.  C'eft  lui  que  le  pape  Urbain 
VIII  avoit  choiù*  pour  oppofer  nne  hiftoire  du  concile 
de  Trente  à  celle  du  célèbre  Fra-Paolo  j  mais  la  mort  le 
prévint,  Se  lui  fitlailîer  l'exécution  de  cedelfein  au  pere 
Sforce  Palavicin,depuis  cardinal.  Alciar  écrivit  la  vie  du 
pere  Fabri ,  jéfuite.  *  BibL  aut.foc.Jefu. 

ALCIAT  (  Melchîor  )  jurifconfulte  ,  eft  auteur  des 
ouvrages  fuivans ,  De  acquïrenda  poffeffwne.  De  novï 
cperls  nuntiatione.  In  c&fareas  conflitutïones  flatàs  Me- 
diolantnfis.  *  Ghilin.  vol.  \,p.  171.  Konig.  bibl.  vêtus  & 
nova. 

ALCIBIADE  I  du  nom  ,  fils  d'Alantide,  fe  joignit 
a  Cliflhenes,  fils  de  Mégaclés ,  pour  charter  d'Athènes 
Hippias ,  fils  de  Pifîftrare  ,  la  première  année  de  la 
LX  VII  olympiade  ,  &  avant  J.  C.  512.  Mais  s'étant 
rendu  trop  puiflant  dans  Athènes ,  il  en  fut  banni  par  la 
loi  de  l'oftracifme.  II  laifla  un  fils  nommé  Akibiade  IL 
*  Thucydide  ,  L  3. 

ALCIBIADE  II ,  fils  d'Alcibiade  I ,  refùfa  dans 
Athènes  aux  fils  des  Lacédémoniens  le  droit  de  domi- 
cile ,  que  fon  fils  Clinias  leur  accorda  depuis.  Il  fut 
deux  fois  banni  par  la  loi  de  l'oltracifme.  *  Thucydide , 

ALCIBIADE  fils  de  Clinias  ,  capitaine  Athénien  , 
fut  difciple  de  Socrate  ,  qu'il  fuivit  à  Potidée  ville  de 
Macédoine.  La  nobleffe  de  fa  famille  lui  donnoit  autant 
d'avantage  par-defius  tous  les  autres  Athéniens  ,  qu'A- 
thènes l'emportoit  par-defius  toutes  les  autres  villes  de 
la  Grèce.  On  remarque  qu'étant  jeune  ,  il  refufa  d  ap- 
prendre à  jouer  de  la  flûte,  difant  qu'il  étoit  né  pour  re- 
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cevoir  du  plaifir  ,  plutôt  que  pour  en  donner.  Comme  il. 
étoit  un  des  jeunes  hommes  des  mieux  faits  d'Athènes  , 
il  étoit  très-bien  reçu  dans  toutes  les  compagnies,  &pré- 
feToit  fouvent  les  appas  de  la  volupté  ,  aux  charmes  de 
la  philofophie.  Depuis  ,  ayant  commencé  de  porter  les 
armes  ,  il  fe  fignala  dans  routes  les  occafions  ,  Se  rem- 
porta le  prix  aux  jeux  olympiques.  Durant  la  guêtre  du 
Péloponnèfe  ,  les  Athéniens  le  déclarèrent  avec  Nicias 
Se  Lamachus général  de  leur  armée  de  mer ,  contre  les 
Syracufains,  fous  la.  XCI  olympiade,  Se  avant  J.  C.  41 6. 
Ses  envieux  le  rendirent  fufpecl:  au  peuple  pendant  fon 
abfence,& prirent  occafion  de  l'acculer  de  facrilége,par- 
eequetouteequ'il  y  avoit  dans  la  ville  de  ftatues  élevées 
en  l'honneur  de  Mercure,  fe  trouva  renverfé  la  nuit  qui 
précédoit  le  jour  de  fon  départ  :  impiété  donton  lefoup- 
çonna,  de  forre qu'il  fut  rappellé  l'année  fuivante,  pour 
venir  répondre  à  ces  accusations.  Mais  connoiflant  la 
cruauté  &  la  légèreté  de  fes  citoyens,  il  fe  déroba  des  j 
gardes  qui  le  conduifoient  à  Thuiïum  ville  d'Italie,  Se 
s'en  alla  dans  l'Elide ,  puis  à  Thèbes.  Ayant  appris  qu'il 
avoit  été  condamné  ,  &  que  fes  biens  avoient  été  con- 
fifqués,  il  fe  jetta  dans  le  parti  des  Lacédémoniens,  leur 
fit  contracter  alliance  avec  le  roi  de  Perfe ,  leur  per- 
fuada  d  aflîéger  la  ville  d'Athènes ,  Se  les  unit  avec  les 
Ioniens.  Il  fe  retira  enfuite  vers  TifTaphernes  général  de 
Darius ,  pareeque  les  Lacédémoniens,  qui  craignoienc 
qu'il  ne  les  abandonnât,  avoient  réfolu  de  le  faire  mou- 
rir. En  effet  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  j  Se  avant  que 
d'entrer  à  Athènes ,  il  obligea  les  Lacédémoniens ,  quL: 
avoient  été  vaincus  cinq  fois  fur  terre ,  Se  trois  fois  fur 
mer  ,  à  demander*la  paix  ;  il  iè  rendit  maître  de  l'Ionie  ^ 
pritByfancej  &  planeurs  autres  villes  fur  les  frontières 
de  l'Ane.  A  fon  retour  il  fut  reçu  en  triomphe  par  fes  ci- 
toyens,qui  lui  rendirent  fes  biens,&  le  comblèrent  d'hon- 
neur. Ce  fut  la  deuxième  année  de  la  XC11  olympiade  ,  : 
411  ans  avant  J.  C.  Peu  de  temps  auparvant  Pifandre  avoir  f 
fait  ordonner  que  le  gouvernement  populaire  ferait  abro- 1 
gé,&  qu'on  éliroitquatre  cens  perfonnespour  gouverner 
la  république.  Mais  ces  quatre  cens  qui  en  avoient  ufé 
très-violemment ,  furent  foupçonnés  d'afpirer  à  la  ty- 
rannie ,  Se  furent  dépofés  l'année  fuivante.  On  deftin 
cinq  mille  perfonnes  pour  gouverner  en  leur  place  j  £ 
ce  fut  pour  lors  qu'on  fie  une  loi  pour  le  rappel  d'Alci 
biade ,  &  qu'il  fut  élu  général ,  avecThrafibule  ôc  The- 
ramenés.  11  partit  de  Samos  avec  vingt-deux  vaiffeaux 
&  y  retourna  après  quelques  exploits.  Les  deux  annéei 
fuivantes  il  eut  très-gfande  part  aux  victoires  qui  fureni 
remportées  contre  Mindare  &c  les  Syracufains  ;  il  vain 
quit  encore  Pharnabaze ,  &  ravagea  \es  provinces  do: 
ce  dernier  étoit  gouverneur  pour  le  roi  de  Perfe. 
l'année  407  avant  Jefus-Chrift  ,  après  s'être  fait  déd 
rer  généraliffimeà  Athènes,  il  s'embarqua  fur  une  flotte 
très-puiffante  j  mais  pendant  qu'il  étoit  allé  au-devai 
de  Thrafibule  ,  Antiochus  fon  lieutenant  fe  voyant  pri 
des  Lacédémoniens  ,  ofa  leur  livrer  bataille,  quoiqu' 
eût  des  ordres  contraires.  Elle  fut  très-fanglante,  Se  le! 
Athéniens  y  furent  entièrement  défaits.  Les  ennerr 
d'Alcibiade  fe  fervirent  de  certe  nouvelle  occafion  pou 
le  faire  dépofer ,  Se  l'obligèrent  de  fe  retirer  du  côté  (' 
Périnthe,oùilfoi'tifia  trois  places.Tous  les  chagrins  qu'il 
avoit  reçus  de  lapartdefes  citoyens  ,  ne  purent  le  faire  : 
renoncer  à  l'amour  qu'il  avoitpour  fa  patrie  11  vint  s'ofVi 
frir  àPhilocles  pour  combatrre  Lyfander  ,  général  desi) 
Lacédémoniens  j  mais  Philocles ,  craignant  qu'il  n'ac-ïi 
quît  toute  l'autorité  parmi  les  rroupes,  refufa  ce  fecours,:  1 
Se  fut  vaincu,  pour  avoir  méprile  fes  confeils.  Alors:)! 
Alcibïade  fe  retira  vers  Pharnabaze,  qui  lui  donna Grn-ni 
nium  ,  fortereife  confidérable  en  Phrygie  ,  qui  lui  va-i" 
loit  toutes  les  années  cinquante  talens  de  revenu.  S'il i î 
eût  aimé  la  vengeance  ,  il  avoir  de  quoi  fe  fatisfaire,! 
puifque  les  Lacédémoniens  fe  voyant  maîtres  de  la  cam-tl 
pagne  ,  vinrent  aflîéger  Athènes  j  Se  la  prirent.  Mais  ill 
avoit  des  fentimens  plus  généreux  ;  Se  ne  pouvant  fouf-ic 
frir  que  fa  patrie ,  toute  ingrate  qu'elle  écoit ,  reftâr  : 
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plus  long-temps  enclave  de  Sparte  ,  il  conçut  lé  de/fein 
de  s'unir  avec  le  roi  de  Perfe  ,  pour  détruire  les  Lacé- 
démoniens.  Crîtias  &  les  autres  tyrans  d'Athènes,  qui 
s'en  doucoient ,  en  avertirent  Lyfander  ,  lui  jurant 
qu'il  n'y  avoit  que  la  mort  d'Alcibiade  qui  pût  donner 
de  fers  à  Athènes.  Lyfander  pratiqua  Pharnabaze  ,  qui 
envoya  Sufamithres  &  Mafœus ,  ou  Bagoas,  pour  tuer 
Alcibiade  ,  lorfqu'il  alloit  trouver  le  roi  de  Perfe.  lis  le 
furprirenr  la  nuit  dans  une  cabane ,  \Ôc  y  mirent  le  feu  y 
afin  de  s'en  défaire  par  cet  incendie.'  Ce  grand  homme 
s 'étant  éveillé ,  fortit  de  la  maifon  où  on  l'avoit  inverti , 
Se  fut  tué  à  coups  de  Mèches ,  après  avoir  évité  les  flam- 
mes. Ce  fur  la  première  année  de  la  XCIV  olympiade-, 
l'an  404  avant  J.  C.  &  environ  la  50  de  l'âge  d' Alci- 
biade. Sa  ftatue ,  comme  d'un  des  plus  vaillans  des 
Grecs,  futmife  par  une  ordonnance  du  fénat  dans  la 
place  publique  de  Rome,  fuivanr  l'oracle  Pythien.  On 
japporte  d'Alcibiade ,  qu'étant  un  jour  entré  dans  un 
lieu  où  Ion  inftruifoit  la  jeunette,  &  n'y  ayant  point 
trouvé  l'Iliade  d'Homère  qu'il  demanda  ,  il  donna  un 
rude  fouffîet  au  maître,  lui  difant  qu'il  n'étoit  qu'un 
ignorant ,  &  tout  propre  à  rendre  des  jeunes  gens  auiïi 
ignorans  que  lui-même.  Phuarque  a  écrir  fort  au  long 
la  vie  d'Alcibiade  en  grec ,  ëc  Cornélius  Nepos  l'a  écrite 
en  latin  d'un  fbyle  fort  élégant.  *  Plutarq.  &  iEm.il.  Pro- 
bus  ,  en  fa  vie.  Thucydide ,  l*  5  ,  6  7  &  S.  Xeno- 
iphon,  hijl.  Grec.  I.  I.  Diodor.  de  Sied.  Olymp.  94.  Juf- 
tin.  /.  5  ,  c.  8. 

ALCIDAMAS  ,  difciple  de  Gorgias  Léontin.,  s'a- 
bonna à  la  philofophie  }  &  compofa  un  traité  de  mufir 
que.  Quelques  auteurs  difenr  que  c'eft  le  même  qui 
rvivoit  fous  la  LXXXIX ,  olympiade,  vers  l'an  414, 
avant  J.  C.  Diogene  Lac'rce  parle  de  lui  dans  la  vie 
;de  Proragoras ,  comme  d'un  habile  rhéteur.  Quinti- 
iien  &  Suidas  en  font  mention,  auiïï-bien  que  Plu- 
tarque  dans  le  traité  des  Orateurs.  On  croir  auffi  que 
ç'eft  cet  Alcidamas  dont  parle  Cicéron ,  &  qui  avoit 
Écrit  un  éloge  de  la  mort.  *  Quindlien ,  /.  3  ,  c.  1. 
Cicéron ,  Tufc.  I.  1. 

ALCIDAMIDAS,  général  des  Meflèmens,  aban- 
donna Itome ,  que  les  Lacédcmoniens  ruinèrent ,  & 
klla  chercher  fortune  dans  l'Italie.  Il  fe  retira  à  Reg- 
gio,  vis-à-vis  de  la  Sicile,  fous  la  XIV  olympiade, 
l'an  713  avanr  J.  C.  *  Paufanias ,  liv.  4. 

ALCIDE  eft  le  nom  qu'on  donna  à  Hercule ,  pour 
exprimer  fa  force,  félon  la  fignificarion  du  mot  grec 
iXa»/  robur ,  ou  bien  à  caufe  d'Alcée  qui  fut  fon  aïeul, 
félon  la  penfée  d'Hérodote.  Apollodore }  dais  le  fécond 
'ivre  de  fa  bibliothèque,  dit  qu'il  fe  nommoit  Alcide; 
nais  Diodore,  dans  le  premier  de  la  fienne ,  le  nomme 
Alcée,  qui  approche  du  nom  hébreu  Elica ,  que  l'on 
irouve  /.  1  Reg.  c.  1 3  ,  v.  1 5  ,  ou  de  El  chai ,  qui 
ignifie  le  Dieu  vivant.  Les  anciens  avoient  accoutumé 
le  mettre  le  nom  de  Dieu  dans  leurs  noms.  Hercule 
l'étoit  qu'un  furnom  ,  qui  figmfie  le  Marchand  ,  cher- 
M  HERCULE. 

ALC1MAQUE,  peintre  fameux  dont  Pline  fait 
aëntion  ,  liv.  3  5 ,  c.  1  r. 

ALCIME,  de  Sicile,  a  écrit  des  chofes  d 'Italie , 
£  eft  cité  par  Athénée ,  liv.  i  o  ,  &  par  Feftus  Pom- 
ieïus. 

.  ALCIME  ,  grand  facrificateur  des  Juifs, que  Jofephe 
!Omme  auffi  Jacim  ,  fuccéda  à  Onias  ,  furnommé  Mé- 
elaiïs  ,  auquel  Antiochus  Eupator  fit  couper  la  tête 
!  Beroé  en  Syrie  ,  l'an  i«2  avant  J.  C.  Alcime  fe 
:>uilla  lui-même  pour  plaire  à  Antiochus  Epiphane  , 
n  mangeant  des  viandes  défendues;  ce  qui  irrita  fi 
îrt  les  Machabées  contre  lui ,  que  ne  pouvant  fouf- 
ir  un  pontife  profane  ,  ils  le  depoferent.  Depuis  , 
brès  la  mort  d' Antiochus  Epiphane ,  il  fit  quelques 
iéfens  de  ce  qu'il  avoit  dérobé  dans  le  temple  à  Dé- 
aétrius  Soter,  afin  d'être  rétabli ,  Se  aceufa  de  révolte 
Jllte  la  nation  ,  &  principalement  Judas  Machabée 
t  fes  frères.  Il  difoit  que  ces  défenfeurs  des  Juifs 
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I  avoient  tué  tous  ceux  du  parti  du  roi  qui  étoient  tom- 
bés en  leurs  mains  ,  &  qu'ils  avoient  ainfi  contraint 
les  autres  d'abandonner  leur  pays  pour  chercher  ail- 
leurs leur  fureté  :  ce  qui  les  obligeoit  à  le  fupplier 
d'envoyer  quelqu'un  en  qui  il  fe  confiât  i  pour  s'in- 
former des  chofes  dont  ils  aceufoient  Judas  &  fts  frères. 
Démétnus,  animé  par  ce  difcours  ,  fir  de  grandes  ca- 
reffes  à  Alcime ,  &  envoya  Bacchides  avec  des  troupes 
pour  le  conduire  en  Judée ,  Se  pour  le  rétablir  dans  fa 
dignité.  Il  commença  à  ravager  le  pays ,  &  à  fe  rendre 
redoutable  par  fes  cruautés  &  par  fes  voleries.  Mais 
Judas  voyant  qu'il  fe  fortifioit  tous  les  jours ,  fe  mit 
en  campagne  pour  le  combattre.  Alcime  fe  voyant 
le  plus  foible ,  retourna  vers  le  roi  Démétrius ,  Se  l'ir- 
rita encore  davantage  contre  Judas  ,  qu'il  aceufa  de 
plufieurs  crimes.  Ce  fut  alors  que  ce  roi  renvoya 
Nicanor  en  Judée ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille.  Le 
roi  envoya  Bacchides  &  Alcime  en  Judée  avec  une 
nombreufe  armée  ,  compofée  des  plus  robuftes  &  des 
plus  forts  hommes  du  pays.  Ils  prirent  plufieurs  villes  , 
tuèrent  un  grand  nombre  d'hommes ,  vinrent  jufquîà 
Jérufalem  ,  dont  Alcime  fit  abattre  les  murailles  de 
la  partie  intérieure  du  temple,  &  détruire  tous  les 
ouvrages  des  prophètes.  Dieu  ,  pour  le  punir  de  toutes 
les  cruautés  qu'il  avoit  exercées  contre  fon  peuple, 
le  frapa  de  plufieurs  plaies ,  en  lui  ôtant  entièrement 
l'ufage  de  la  parole ,  l'affligeant  d'une  paralyfie  qui  le 
rendir  perclus  de  tous  fes  membres ,  &  lui  faifant  fentir 
des  douleurs  fi  vives  ,  qu'il  mourut  l'an  avant  J.  C. 
1  «o  ,  après  avoir  exercé  le  pontificat  durant  deux  ans. 
Le  peuple ,  d'un  confentement  général ,  choifit  pour 
lui  fuccéder  Judas  Machabée,  lequel  fut  le  premier 
de  la  race  des  Alfamonéens ,  qui  réunit  en  fa  perfonne 
l'autorité  de  prince  du  peuple ,  Se  celle  de  fouverain 
pontife.  *  /.  des  Machab.  7  &  %  Jofephe  ,  /.  1 1  anuq. 
I J  ,   1 6  &  1 7. . 

ALCIME,  orateur  Grec,  duquel  Diogéne  Lac'rce 
parle  dans  la  vie  de  Stilpon  de  Mégare  ,  liv.  1.  II  en 
nomme  un  autre  dans  la  vie  de  Platon,  au  liv.  3.  Athé- 
née fait  auffi  mention  d'un  hiltorien  de  ce  nom  ,  origi- 
naire de  Sicile  ,  qui  avoit  écrit  de  /'Italie  ,  au  liv.  1  o. 

AI.CIME  Alethius ,  cherche^  ALETH1US.  (  Latinus 
Alcimus) 

ALCIME  AVITUS,  archevêque  de  Vienne  ,  cher- 
che? AVITUS.  (  Sextus  Alcimus  Ecdicius  ) 

ALCIMEDON ,  célèbre  ouvrier  pour  les  ouvrages 
en  relief,  dont  Virgile  fait  mention  dans  la  troifiéms 
églogue,  v.  56  ; 

 ■  Pocula  poruim 

Fagina ,  cdlatum  diviniopus  Alcimedontis. 

ALCIMENES,  poëte  de  Megare,  a  écrit  des  tra* 
gédies.Il  y  en  a  un  autre  de  même  nom,  d'Athènes,  qui 
a  compofé  des  comédies.  Suidas  parle  de  tous  les  deux 
Se  Athénée  du  dernier  ,  dont  il  nomme  ces  pièces  ,  le 
Trefor  Se  les  Pêcheurs  \  mais  on  ne  fait  en  quel  temps  ils 
vivoient.  Plutarque  parle  d'un  capitaine  de  ce  nom^ 
en  la  vie  de  Dion.*  Voilais ,  poètes  Grecs. 

ALCINOÉ,  femme  d'Amphilochus  ,  &  fille  dePo- 
lybe  Corinthien  3  avoit  retenu  le  falaire  d'une  pauvre 
ouvrière.  En  punition  de  cette  injuftice ,  Diane  lui 
infpira  pour  Xanthus  Samien  un  amour  forcené,  qui 
lui  fit  quitter  fon  mari  &  fes  enfans  pour  fuivre  l'ob- 
jet de  fa  nouvelle  paffion.  Le  repentir  fuccéda  dans  la 
fuite  à  fon  crime  ,  mais  ce  fut  trop  tard;  &  malgré  les 
confolations  de  fon  amant  ,  poufiee  de  défefpoir  ,  elle 
fe  précipita  dans  la  mer.  *  Parthenius  in  Eroùcis ,  c. 
27.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ALCINOR  ,  Argien ,  fut  un  des  vainqueurs  qui 
échaperent  de  la  bataille  que  les  Argiens  donnèrent 
contre  les  Lacédémoniens  pour  la  ville  de  Thyrée. 
Ces  deux  peuples  fe  difputant  cette  ville,  il  fut  réfolu 
entr'eux  qu'il  n'y  en  auroit  que  trois  cens  qui  com- 
battroientde  chaque  côté,  Se  que  la  ville  qui  étoit  le 
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fujet  de  la  guerre  demeurerait  aux  vainqueurs.  Ceux 
qui  avoient  été  choifis  combattirent  avec  une  fortune 
fi  égale ,  que  de  fix  cens  hommes  qu'ils  étoient ,  il 
n'en  demeura  que  trois  feulement;  favoir  Alcmor  avec 
Chramms  du  côté  des  Argiens ,  &  Othryade  du  parti 
des Spattiates.  *  Hétod.  ii.oo  Clio. 

ALCINOUS  j  fils  de  Naufahaiis ,  &  roi  des  Phea- 
ques  ,  peuples  voluptueux  de  l'ifle  de  Corcyre  ,  aujour- 
d'hui Corfou.  Ce  prince  aimoit  extraordinairement 
l'agriculture  ,  ce  qui  lui  fit  cultiver  avec  grand  foin  les 
jardins  qui  onr  rendu  fon  nomfi  célèbre. Homère  afeint 
que  leurs  arbres  produifoient  des  fruirs  tous  les  mois 
de  l'année  ;  enforte  que  dès  qu'on  cueilloit  un  fruit , 
il  en  croiflc.it  un  autre.  La  tempête  ayant  jetté  Ulyffe 
fur  les  côtes  de  Corcyre ,  Alcinoiis  le  reçut  avec  affec- 
tion j  &  lui  fit  très-bonne  chère.  Ce  qui  donna  occa- 
iîon  à  ce  proverbe  des  anciens  j  qu'Erafme  n'a  pas  ou- 
blié j  la  table  a" Alcinoiis.  *  Homer.  /.  7  de  l'OdyJfe'e. 
Ovide ,  l.  2  metam.  Julius  Pollux  .,  /.  6.  Virgile .,  /. 
2  des  Georg.  Pline ,  l.  19,  c.  4. 

ALCINOUS  ,  philofophe  Platonicien  ,  nous  a  laif- 
fé  un  abrégé  de  la  philofophie  de  Platon  ,  que  Mar- 
cile  Ficin  traduifit  en  latin  j  &  que  Jacques  Char- 
pentier a  depuis  corrigée  &  donnée  au  public  j  avec 
un  commentaire  favant  &  curieux.  Eufebe  cite  une 
bonne  partie  de  l'ouvrage  d'Alcinotis  fous  le  nom  de 
Didyme  9  3H  h  I 1 -de  la  préparation  e'vang. 
ALCICNEj  cherckei  ALCYONE. 
ALCICNIUS  (  Petrus  Alcypnius  )  Vénitien  3  vi- 
Toit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  d'abord  correcteur  d'im- 
primerie à  Venife.  Après  avoir  été  quelque  temps  mé- 
decin d'un  couvent  de  religieufes  de  la  même  ville  , 
il  prétendit  à  un  emploi  qu'il  ne  put  obtenit  ,  ce  qui 
l'engagea  à  venir  àFlorence,où  il  futprofefleur  en  grec. 
Il  quitta  ce  polie  pout  aller  chercher  fortune  à  Rome  ; 
mais  il  y  perdit  tout  ce  qu'il  avoit ,  durant  les  ttoubles 
excités  par  les  Colonnes  ;  &  même  quelque  temps  après , 
lorfque  Rome  fut  prife  par  les  troupes  impériales  l'an 
I  5  27  j  il  fut  blefie  en  fe  fauvant  dans  le  château 
Saint-Ange.  Dans  la  fuite  ,  il  eut  la  lâcheté  de  quitter 
Clément  VII ,  fon  bienfaiteur  ,  pour  fe  retirer  auprès 
du  cardinal  Pompée  Colonne  j  qui  étoit  ennemi  de  ce 
pontife  ,  &  chez  lequel  il  mourut  bientôt  après  de  ma- 
ladie avant  l'âge  de  quarante  ans.  Il  étoit  alfez  favant  en 
grec  Se  en  latin  ;  mais  vain  Se  médifant.  Quelques- 
uns  ont  dit  qu'ayant  entre  les  mains  le  traité  de  Ci- 
céron  de  Gloria  3  il  brûla  ce  feul  original  qui  fut  au 
inonde  j  après  y  avoir  pillé  rout  ce  qui  lui  convenoit 
pouf  fon  ouvrage  de  Êxilio  ;  d'autres  en  ont  acculé 
Philelphe  ,  les  uns  &  les  autres  paroiflent  l'avoir 
fait  fans  fondement.  Il  a  laine  quelques  traductions 
d'Ariftote  aflez  médiocres.  *  Paul  Jov.  in  elog.  docl. 
t.  izz.  Pierius  Valerian.  de  liter.  infelicit.  Bayle  , 
diU.  crit.  Le  journal  des  favans  de  Venife  1710  j 
tom.  3. 

ALCIPHRON  ,  célèbre  philofophe  de  Magni- 
fie 3  qui  florifioit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand , 
félon  Suidas.  Il  elf  différent  d'un  autre  Alciphron  , 
auteur  de  quelques  épitres.  *  Barthius  ,  in  adverf. 
III.  17- 

ALCIPO  ,  Haly^ia  ,  Glyfia  ,  Halyfea  ,  petite  ville 
-de  Grèce  en  Epire  ,  dans  la  Carnie  ,  fur  la  côte 
orientale  d'un  périt  golfe  nommé  Porto-Figo  ,  entre 
la  ville  de  Saint-Maure  5c  la  rivière  d'Afpri.  *  Bau- 
drand. 

ALCIPPE  (  AtaW»  )  fille  d'Aglaure  &  de  Mars. 
Un  fils  de  Neptune,  nommé  Halyrorhius,qai  la  pour- 
fuivoit  &  vouloit  la  violet  fut  tué  par  Mars.  Ce  dieu, 
difent  les  poètes ,  fut  enfuite  aceufé  par  Neptune  devant 
douze  dieux ,  dont  les  voix  allèrent  à  l'abfoudre.  Le 
lieu  où  les  dieux  rendirent  ce  jugement  dans  Athènes, 
fut  depuis  appellé  Aréopage  ou  champ  de  Mars  ,  & 
les  juges  qui  y  tenoient  leurs  féances  Are'opagites.  * 
Pline,  /.  7.  Apollod.  /.  5. 
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ÀLCÏPPE  ,  fille  d'Oê'nomaiis ,  &  femme  d'Evenus , 
fut  mere  de  Marpelfe.  Cette  fille  ayant  été  enlevée, 
par  Idas ,  Evenus  fon  pere  pourfuivit  le  raviffeur  j  mais 
ne  pouvant  l'atteindre  ,  il  fe  jetta  dans  le  fleuve  Ly- 
cornas  ,  &  devint  immortel.  *  Plurarque  ,  aux  paral- 
lèles ,  c  40. 

ALCIPPE ,  fille  du  géant  Alcion.  *  Rhodigin.  liy.  \ 
4  j  c.  11.  Suidas. 

ALCIPPE  j  qui  enfanta  un  éléphant.  *  Pline,  /.  7,  j 

ALCIPPE  j  Lacédcmonien ,  fut  exilé  de  fa  patrie  par 
la  cabale  de  quelques  envieux  t  qui  1  acculèrent  de 
vouloir  renverier  la  république.  Sa  femme  Démocrite 
qui  avoit  delfein  de  le  fuivre ,  en  fut  empêchée  par- 
le magiftxat ,  qui  fit  vendre  fes  biens  3  &c  lui  ôta  le- 
moyen  de  marier  deux  filles  qu'ils  avoient,  craignant 
qu'elles  ne  milfent  des  enfans  au  monde  qui  piuîent. 
un  jour  venger  le  tort  qu'on  faifoit  à  leur  aïeul.  Dé- 
mocrite, outrée  de  défelpoir,épia  le  temps  où  les  f&aaM  1 
mes  les  plus  confidérables  de  la  ville  étoient  dans  unf 
petit  temple  pour  célébrer  une  fête.  Alors  j  ramaflant  ■  ; 
plufieurs  monceaux  de  bois  qu'on  avoit  préparcs  pour  [ 
des  facrifices   elle  brûla  ce  temple  avec  toures  les  per* 
fonnes  qui  étoient  dedans  \  &  lorfquelle  vit  le  peuple  1 
accourir  pour  éteindre  le  feu,  5c  punir  les  incendiaires , 
elle  fe  tua  avec  fes  deux  filles.  Les  Lacédémoniens,pour  H 
fe  venger,  firent  jetter  les  corps  de  Démocrire  èc  de?  a 
fes  filles  hors  des  frontières  de  leur  pays  :  Ils  en  fu-  j| 
rent  punis  par  une  cruelle  pefte.  *  Plutarque  ,  ffonjM 
fes  évenemens  tragiques  caufés  par  t  amour. 

ALC1STHENE  ,  femme  Grecque  ,  qui  peignoir,- \ 
des  ouvrages  fort  eftimés.  *  Pline  ,     55,  c.  11. 

ALCITHOE,  fille  de  Minée ,  méprifoit ,  anifi-bieirl 
que  fes  fœurs  ,  les  orgies  qu'on  célébroit  à  Thcbes  ,  er*  » 
l'honneur  de  Bacchus.  Un  jour  qu'elles  étoient  occupées  (j 
à  travailler  ,  lorfque  toute  la  ville  folemnifoit  ceteo  I 
fete ,  elles  furent  faifies  d'une  fi  violente  frayeur  MM 
quelles  s'imaginèrent  être  pourfuivies  par  des  bcteml 
féroces.  Elles  fe  cachèrent  dans  les  endroits  les  plusMl 
écartés  de  leur  maiion  ,  ëc  furent  meramorphofées  en  1 
chauve-fou  ri  s.  Leurs  ouvrages  furent  changés  en  lierre>  ij 
&  en  feuilles  de  vigne.  *  Ovid.  métam.  L  4. 

ALCMAER ,  ainfi  nommée  de  fa  fituation  en  des  1 
marais,  ville  des  Pays-Bas  dans  la  Weftfnfe  ,  à  cinq  | 
lieues  dAmfterdam ,  eft  l'une  des  plus  agréables  du  il 
pays.  Une  preuve  de  fon  ancienneté  ,  c'efl  quelle  II 
foutint  autrefois  la  guerre  contre  les  Frifons  qui  laf-J 
fiégerent  plufieurs  fois.  En  1 5 1  7  ,  les  habirans  de  la.  1 
Gueldre  la  prirent  ,  &  elle  fut  expofée  au  pillage  huit  11 
jours  de  fuite.  Depuis  elle  fut  foumife  à  ceux  qui  éta-*,)J 
blirent  la  république  des  Hollandois  vers  l'an  1571^b| 
L'année  fuivante  les  Efpagnols  ayant  pris  Harlem  ,  vin-  j| 
rent  aflîéger  Alcmacr  j  entreprile  qu'ils  furent  obligés  j 
d'abandonner.  Les  voyageurs  vantent  la  propreté  des  a 
maifons  &  des  rues  de  cette  ville,  &  difent  qu'elle  f 
eft  la  plus  grande  de  la  Hollande  leptenaionale.  Ons  ( 
prétend  que  c'efl:  aux  environs  de  cette  ville  que  fe  Jt 
fait  le  meilleur  beurre  &  le  plus  excellent  fromage  de  B 
Hollande.  Elle  eft  proche  de  Schermer,  qui  étoit,  avant:  i 
que  d'être  defleché,  le  plus  grand  lac  de  cette  partie  1: 
feprentrionale.  Les  bateaux  paflent  de-là  dans  TY^  pour  u 
fe  rendre  àAmfterdam.  Cette  ville  a  produit  de  grands  1 
hommes,  comme  Pierre  Nannius  ,  qui  vivoit  dans  le  i 
XVI  fiécle,  Pierre  ForeftuSj  Adrien  Metius,  Caftri-  :i 
comius ,  Detfennius ,  Sec.  *  Nannius ,  liv-  10  mlfceh  [J 
c.  1.  Zuerius ,  théâtre  Hollandois.  Guichardinj  defeript.  |j 
des  Pays-Bas. 

ALCMAN,  né  à  Sardes  ville  de  Lydie  &  élevé  àLa*  ■'. 
cédémone  où  il  demeura  ,  eft  un  des  plus  anciens  au-  Il 
teurs  de  la  Grèce.  C'écoit  un  pocre  lyrique,  qui  vivoit  a 
vers  la  XXVII  olympiade  ,  du  temps  de  ManalTés  roi  jj 
de  Juda  ,  vers  l'an  671  avant  1ère  chrétienne.  On 
croit  qu'il  a  le  premier  compofé  des  pocfies  amoureu-  a 
fes;  mais  il  ne  nous  refte  rien  de  lui ,  que  quelques  u 
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petit?  fraglmens  que  les  auteurs  ont  cirés.  Il  aima  Mc- 
galeflxate,,  femme  d'efpric,  qui  faifoit  fort  bien  des 
vers.  Paufanias  parle  du  tombeau  d'Alcman  ;  &  Piu- 
tarque rapporte  une  épigramme  ,  qui  confirme  le  fen- 
timent  qui  fair  Alcman  Sardien_,  Se  que  nous  croyons 
le  feul  véritable.  Ge  poc'te  elt  confondu  par  M.  Bayle., 
avec  Alcmeon,  autre  pocte.  *  Paufanias  3  l.  3.  Eufeb. 
in  chron.  Suidas,  inlexîc.  litter.  A.  Velleïus.  Patercu- 
lus ,  /.  i  ,  hifi.  Voiïïus 3  L  i.  de po'ét.  Grac.  Tannegui  le 
Févre  .  vies  des po'ét.  Grecs.  Laur.  Craifo ,  de  poec.  Gr<tc. 
&c.  Bailler ,  jugem.  des  fav.fur  les  po'ét.  tom.  5 . 

ALCMAN,  Meiïenieiij  autre  pecte  lyrique,  vivoit 
Vers  la  XLJI  olympiade,  611  ans  avant  J.  C.  félon  la 
chronique  d'Eufôbe.  Les  anciens  ont  parle  d'un  pocte 
lyrique  de  ce  nom  ,  qui  mourut  de  la  maladie  pédicu- 
laire.  On  ne  fait  fi  c'eiHe  Spartiate  ou  le  Meffénien  $  fi 
iiiC:me  l'on  doit  admettre  deux  Alcmans  :  l'un  de  Sardes 
&  un  autre  de  Meilîne.  Plufieurs  critiques  prétendent 

|  qu'il  n'y  a  eu  que  lepreniier,&:  ils  femblent  avoir  raifon. 
Voye\  Saumaife  fur  Solin  ,  où  il  débrouille  toutes  ces 

.  difficultés.  *  Piutarque  en  la  vie  de  Scylla.  Pline ,  /,  1 1 
c.  33. 

ALCMENE  ,  fille  d'Electrion  ,  roi  de  Myccnes , 
jépoufi  Amphitryon  ,  à  condition  qu'il  vem;eroit  la 
mort  de  fon  frère,  que  les  Téléboè'ns .  peuples  d'E- 
.tolie,  avoienr  fiiit  mourir.  Tandis  qu'il  étoit  occupé  à 
icetre  guerre  ,  Jupiter  ,  amoureux  d'Aicmene ,  prit  la 
:fbrme  de  fon  mari ,  Se  lui  ayant  rendu  vifire  ,  elle  en 
xonçut  Hercule.  Phute  en  a  faitunfujet  de  comédie, fous 
le  nom  d: 'Amphitryon, qui  a  été  traité  très-heureufement 
len  vers  francois  parMoliere.  Ovide  ajoute  que  Junon 
fâchant  qu'Àlcmene  étoit  en  travail  d'enfant  ,  fut 
prier  Lucine  d'empecher  qu'elle  ne  pût  accoucher  d'Her- 
cule; Se  que  Galanthis  fa  fervante-  s  étant  oppofée  adroi- 
tement aux  preftiges  de  cette  fage-femme  des  dieux , 
fut  changée  en  belette  par  Junon.  Aîcmene  fur  vécut 
à  fon  fils  Hercule ,  Se  eut  le  chagrin  de  voir  les  fils 
jde  ce  héros  pourfuivis  par  EurifHiée,  perfécuteur  du 
pere;  mais  ils  trouvèrent  un  afyle  à  Athènes  j  Se  Hyllus 
ayant  tué  le  tyran  ,  lui  coupa  la  tête  ,  dont  il  fit  pré- 
lent  à  Alcmene  ,  à  qui  les  Thébains  Se  les  Athéniens 
rendirent  des  honneurs  divins  après  fa  mort.  Piutarque 
parle  de  fon  tombeau  ,  Se  remarque  qu'elle  époufa  Rha- 
aamante  après  la  mort  d'Amphitryon.  Pline  fait  men- 
tion d'un  portrait  d'Aicmene  ,  fair  part  Zeuxis ,  dont 
:eux  d'Agrigente  kifbient  grand  cas.  *  Pline    l.  3  5  , 

9.  Diodorede  Sicile,  /.  4.  Ovid.  rnétam.  L  9.  Plu- 
:arc.  in  Lyfani. 

ALCMEON,  fils  d'Amphiaraiis ,  tua  fa  mère  Erï- 
Dhyle  ,  pour  obéir  à  fon  père  irrité  contre  elle  j  par- 
ceque  s'étant  laine  gagner  aux  préfens  de  Polynice, 
bile  avoir  découvert  le  lieu  où  il  s'éroit  caché,  pour 
■viter  d'aller  à  la  guerre  de  Thèbes.  Ce  fils  criminel , 
tïour  avoir  été  trop  obeiflant ,  fut  obfedé  des  furies  Se 
de  l'ombre  de  fa  mère,  jufquà  ce  que  le  fleure  Phegce 
e  purifia,  en  lui  donnant  fa  fille  Arfinoë  en  mariage. 
LMcmeon  lui  fit  préfent  du  colier  fatal  qu'Eriphyle  avoir 
:u  pour  prix  de  fa  trahifon.  Mais  dans  la  fuite  ayant 
-ontradté  un  fécond  mariage ,  du  vivant  même  de  fa 
oremiere  femme,  avec  Callirhoéj  fille  d'Achcloiis 
qui  exigeoit  de  lui  ce  colier ,  il  le  reprit  fous  un  faux 
orérexre  ,  &  le  lui  donna.  Cette  action  lui  coûta  la 
ne  :  car  les  frères  d'Arfinoc ,  outres  de  l'affront  fait 
Il  leur  fœur,  le  pourfuivirent ,  &  le  tuerenr.  Il  fut  le 
chef  des  Epigones,  c'eft-à-dire,  des  princes ,  qui ,  pour 
venger  la  mort  de  leurs  pères ,  alîiégerenr  Thébes ,  8c 
a  prirent  l'an  1S25  du  monde  ,  1110  avant  J.  C. 
Ou  mariage  d'Alcméon  6c  de  Callirhoc  ,  naquirent 
Amphorerus  &  Acarnas.  *  Ovid.  metam.  I.  9  3  fabl.  1  o. 
?aufan.  /.  S.  Natal.  Corn.  Eufeb.  Apollod. 

ALCMEON  ,  fut  le  dernier  des  archontes  perpé- 
tuels d'Athènes.  Après  lui  Charops ,  fils  d'Efchyle , 
sbrint  cette  magiftrature  fouveraine  pour  dix  ans  feule- 
ment .  auifi  que  les  autres  qui  le  fui  virent.  Alcméon 
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commença  à  gouverner  Un  3281  du  monde,  754 
avant  J.  C.  &  il  ne  gouverna  que  deux  ans.  *  Eufeb. 
in  chron. 

ALCMEON  ,  defeendant  du  précédent ,  fils  deMé- 
gacles ,  étoit  d'une  famille  illuftre  à  Athènes  :  il  vivoit 
au  temps  d.e  Créfus ,  &  rendit  beaucoup  de  fervices 
aux  Lydiens  qu'il  avoir  envoyés  en  Grèce  confulrer  les 
oracles.  Ce  prince  voulant  lui  donner  des  marques  de 
fa  reconnoiilance ,  l'appella  à  fa  cour,  &  lui  donna  cë 
qu'il  pouroit  emporter  d'or  à  une  feule  fois.  Alcmeon 
profita  de  la  libéralité  de  Créfus  d'une  manière  allez 
plaifanre.  Non  content  d'en  remplir  les  chauflures  qu'il 
fe  fit  faire  à  défteùl  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  Si 
une  valte  robe  qui  ne  devoit  fervir  qu'à  cet  ufage  ,  it 
en  garnir  fes  cheveux  ,  &  prit  encore  un  lingot  entte 
fes  dents.  Crcfus  qui  le  vit  en  cet  état,  plus  femblable 
à  toute  autre  choie  qu'à  un  homme ,  ne  lit  qu'en  rire  , 
&  lui  fit  encore  d'autres  préfens.  Alcméon  devenu  un 
des  plus  riches  d'entre  les  Grecs.eur  encore  l'honneurde 
remporter  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Il  eut  un  fils 
nommé  Mégacles  ,  qui  tient  une  place  confidérable 
dans  l'hilroire  d'Athènes.  *  Hérodote  ,  /.  6. 

ALCMEON  ,  philofophe  de  Crorône  ,  fils  de  Piri- 
thus,  &:  difciple  de  Pythagore  ,  a  écrir  le  premier  de 
la  phyfique  ,  &  a  cru  que  la  lune  étoit  éternelle  ;  que 
les  aftres  éroienr  animés  ;  &  que  l'ame  étant  immor- 
telle ,  elle  étoit  toujouts  en  mouvement  comme  le  le* 
leil.  *  Phavorin  ,  cité  par  Diogene  Laerce  ,  dans  la  vit 
de  ce  philofophe  ,  au  livre  huitième.  Clem.  Alexand.  liy. 
l  Jlromat.  Plurarque  ,  en  la  vie  de  Solon ,  cite  un  hifto- 
rien  du  même  nom. 

ALCMEONIDES  ,  ou  defeendans  d'Alcméon  , 
croient' forr  confidérés  à  Arhènes.  Ils  s'oppoferenr  à  Pi- 
lilrrate  ,  Se  abolirent  entièrement  la  tyrannie  dans  leur  # 
patrie  ,  félon  Hérodote  ,  Thucydide  &  Paufanias.  De- 
puis ,  étant  chalfés  d'Athènes  ,  ils  firent  marché  avec 
les  Amphicfions  pour  bârir  le  rempleMc  Delphes  qu'ils 
éleverenr  avec  beaucoup  de  magnificence.  On  dit  qu'ils 
gagnèrent  par  argenr  la  Pythie  ,  afin  que  toutes  les  fois 
qu'il  viendroit  des  Spartiates  pour  confulter  l'oracle  , 
on  leur  perfuadàt  de  délivtet  Athènes  de  la  tyrannie  # 
comme  Hérodote  leditau  livre  cinquième  ouTerpfîchore. 
Plurarque  ne  tombe  pas  d'accotd  de  toutes  ces  chofes  ^ 
au  petit  rraité  qu'il  a  fait  contre  cer  hiltorien. 

ALCMON  &  PASSALUS ,  deux  frères  dont  les  in- 
clinations futent  rrès-mauvaifes  &  fort  corromoues. 
Cherche^  ACHEMON. 

ALCOBAÇA  ,  en  latin  Alcobacia  &  Eherobritum  , 
bourg  de  la  province  de  l'Eltremadure  portugaife  ,  1Î- 
tué  à  deux  lieues  de  la  mer  ,  &  à  cinq  de  la  ville  de 
Leiria  vers  le  midi.  Il  y  a  un  monaftere  qui  eft  une  cé- 
lèbre abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondéepar  le  roi 
Altonfe  I.  Cette  abbaye  eft  la  fépulture  de  la  plupart 
des  rois  de  Portugal  ,  &  fe  nomme  Alcohaça  ,  parce- 
qu'elle  eft  fur  une  côte  près  des  rorrens  d'Alcoa  &  de 
Baca.  Les  abbés ,  pour  la  plupart ,  font  des  princes  dm 
fang  royal  ou  des  pecfonnes  de  la  plus  haute  naif- 
fance.  Ils  ont  trente  villes  fous  leur  jurifdiction  ec- 
cléfiaftique  &  tempotelle.  Ils  font  confeillers  perpé- 
tuels du  roi  j  &  fes  aumôniers  :  ils  ont  rang  après 
les  éveques  ,  &  pottent  les  ornemens  épifeopaux.  * 
Baudrand.  Colmmar  ,  délices  de  Portugal.  Manri- 
quez  ,  in  annalibus  Cijlcrjienf.  rome  II  ,  ad  annum. 
1147  ,  cap.  17. 

ALCOC  ou  ALCOCUS*(  Simon  )  Anglois,  docteur 
en  théologie  ,  predicateut  &  philofophe  j  a  été  en 
grande  réputation  dans  le  XIV  fiécle.  Il  étoit  égale- 
ment confulté  fur  les  queftions  de  l'école ,  Se  fur  les  paC- 
fages  difficiles  de  Técrirure.  Il  laiffa  divers  ouvrages  , 
dont  il  y  en  a  encore  plufieurs  dans  diverfes  bibliothè- 
ques :  De  modo  dividende  thema  pro  materiez  fermonis. 
Expofuiones  in  magiflrum  fententiarwn  ,  &c.  ïl  vivoit 
encore  en  1 3  So  ,  fous  le  régne  de  Richard  II  roi  d'An- 
gleterre. *  Leland.  ScPitfeus ,  de  feript.  AngL 
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ALCOC  ou  ALCOCUS"  (  Jean  )  évêqae  d'EU  dans 
le  comté  de  Cambridge  en  Angleterre  ,  fut  l'un  des 
plus  faînts  Se  des  plus  doctes  prélats  qui  aient  paru  dans 
î'églife  d'Angleterre  au  XV  fiécle.  Fils  d'un  pere  qui 
avoir  beaucoup  de  piété  ,  il  l'imita  parfaitement  j  car 
outre  qu'il  étoit  favant  théologien  -,  il  fe  rendit  iurtout 
célèbre  par  fa  chafteté  Se  par  fa  patience.  Il  fut  élevé 
fur  le  fiége  d'Eli  avec  l'applaudi  flement  de  tous  les 
gens  de  bien  ,  &  il  acquit  à  Dieu  un  nombre  infini 
dames.  Il  employa  fes  heures  de  loifir  à  écrire  divers 
traités  de  piété  ,  comme  des  homélies  ,  des  commen- 
taires fur  les  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  ;  Mons. per- 
fections :  Abbatia  Spiritus  fancl'u  Ce  prélat  mourut  en 
odeur  de  fainteté  l'an  1 500.  *  Polydore  Virgile  ,  hiji, 
Ângl.  Pïtfeus  ,  de  fcfipù  Angl.  &c. 

ALCOCER  DO  S  AL  ,  cherche^  ALCAÇAR  DO 
SAL. 

ALCOLEA  ,  bourg  d'Efpagne  fitaé  dans  l'Andalou- 
fie  fur  le  Guadalquivir ,  à  fept  ou  huit  lieues  au-def- 
fus  de  Séville.  C'eft  le  lieu  de  ï'Èfpagne  Bétique ,  qu'on 
nommoit  autrefois  Arua  3  Se  Flavium  Aruenfe.  *  Bau- 
drand. 

ALCOLÉL  (Martin)  a  publié  à  Lyon  en  1666 
\m  recueil  des  fautes  qu'il  a  remarquées  dans  les 
neuf  tomes  des  œuvres  d'Antonin  Diana.  *  Konig. 
èibl. 

ALCON  ,  fils  d'Erecthée ,  prince  Athénien  ,  ou 
félon  d'autres ,  Crétois  ou  Candiot  de  naiflance  ,  tiroit 
les  flèches  avec  tant  d'adrelTe ,  qu'il  atteignit  un  dra- 
gon qui  avoir  enlevé  un  de  fes  fils  ,  Se  le  tua  fans  bief- 
fer  l'enfant.  Paufanias  décrit  le  tombeau  d'un  Al- 
con  ,  fils  d'Hippocoon  ,  au  /.  5 .  Voye\  Servius  fur  Vir- 
gile- ,  . 

ALCORAN  eft  le  livre  de  la  loi  mahometane. 
Dans  la  langue  arabe  ce  mot  lignifie  recueil.  Mahomet 
qui  en  eft  l'auteur  s'étant  afiocié  à  Batyras  hérétique  ja- 
cobite  ,  Se  à  Sergius  moine  neftorien  ,  fît ,  avec  le  fe- 
cours  de  quelques  Juifs  ,  le  plan  de  fa  doctrine  ,  fondé 
fut  un  nombre  infini  d'impoftures  Se  d'abfurditcs  , 
compilées  dans  ce  livre.  Il  le  divifa  en  quatre  parties  , 
&  chacune  en  deux  chapitres  qui  ont  des  titres  ridi- 
cules ,  comme  de  la  vache  ,  des  fourmis  des  araignées 
des  mouches  ,  Se  plufieuts  autres  également  extrava- 
gans.  Ce  HvreJ  compofé  de  vers  arabes  ,  eft  allez  pur 
en  fon  ftyle  :  mais  fi  mal  difpofé,  que  c'eft  un  galimatias 
continuel  ,  fans  ordre  &  fans  méthode  j  l'impofteur 
qui  l'a  écrit ,  parlant  tantôt  en  fa  perfonne  ,  Se  tantôt  en 
celle  de  Dieu  ou  des  fidèles.  Tous  fes  fentimens  font 
des  héréfies  empruntées  d'Anus  ,  de  Neftorius,  de  Sa- 
bellius ,  ou  des  penfées  erronées  qui  fe  réfutent  d'el- 
les-mêmes. Il  fe  fert  quelquefois  des  hiftoires  de  la  bi- 
ble ,  qu'il  faififie  comme  il  lui  plaît ,  corrompant  celles 
des  patriarches  ,  Se  ajoutant  des  fables  à  la  nailfance  de 
Jefus-Chrift  Se  de  S.  Jean-Baptifte  fon  précurfeur.  Ce 
livre  eft  en  fi  grande  vénération  parmi  les  mahomé- 
tans  ,  qu'un  Juif  ou  un  chrétien  qui  l'auroit  feulement 
touché  feroit  mis  à  mort ,  à  moins  qu'il  ne  changeât  de 
religion  :  &  un  mufulman  (  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent 
leurs  prétendus  croyans  )  qui  l'auroit  touché  ,  feroit 
criminel  parmi  eux.  Le  faux  prophète  leur  a  tellement 
perfuadé  que  tous  les  hommes  enfemble,  ni  même  tous 
les  anges  ,  ne  fauroient  faire  un  ouvrage  pareil ,  qu'ils 
haïffent  à  mort  un  homme  qui  ofe  croire  le  contraire. 
C'eft  pour  cela  qu'ils  difenrque  Dieu  envoya  l'alcoran 
à  Mahomet  par  l'ange  Gabriel  ,  écrit  fur  un  parche- 
min fait  de  la  peau  du  mouron  qu'Abraham  facrifia  en 
la  place  de  fon  fils  Ifaac.  Pour  ce  qui  regarde  la  doc- 
trine de  l'alcoran  il  eft  dit  qu'après  le  châtiment  de  la 
première  poftérité  des  enfans  d'Adam  qu'on  y  nomme 
le  plus  ancien  des  prophéres  ,  Noé  avoir  réparc  ce  que 
les  premiers  avoient  perdu  ;  qu'Abraham  avoir  fuccédé 
a  ce  fécond  ;  Jofeph  au  troifiéme  ;  qu'un  miracle  avoit 
produit  &  confervé  Moyfe  ;  qu'enfin  S.  Jean  étoit  venu 
prêcher  l'évangile  j  que  Jefus-CEriit  conçu  fans  cor- 
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ruption  dans  les  entrailles  d'une  vierge  exempte  des 
tentations  du  démon  ,  créé  du  fouftle  de  Dieu ,  Se  ani- 
mé de  fon  faint  Efprit  l'avoit  établi  j  Se  que  Maho- 
met l'avoit  confirmé.  En  donnant  ces  éloges  au  fau- 
veur  du  inonde  ,  que  ce  livre  appelle  ,  le  verbe  la  vertu  , 
l'ame  &  la  force  de  Dieu  }  il  nie  pourrant  ia  genérarion 
éternelle  ,  &  mêle  des  tables  extravagantes  à  toutes  les 
iahites  vérités  du  chriftianifme.  Il  admet  la  prière  pour 
les  morts  ,  Se  le  purgatoire  ,  mais  en  croyant  que  les 
peines  des  damnés  celferont  un  jour  ,  Se  que  les  démons 
leront  convertis  par  l'alcoran.  L'ame  eft ,  à  ce  qu'il  dit, 
uneportionde  Djeu,commeles  gnoftiqueslecroyoientj 
8e  en  avouant  le  libre  arbitre  de  l'hommeavec  les  chré- 
tiens,il  reconnoîtla  puilîanee  inévitable  dudeftin  avecles 
païens.  Quant  au  paradis,  l'alcoran  dit  quM  y  en  a  iept; 
de  le  livre  d'Azar  ajoureque  Mahomet  les  vit  tous  mon- 
té fur  un  animal  nommé  Alhorak  3  qui  étoit  plus  grand- 
qu'un  âne&  plus  petit  qu'un  mulet.  Le  premier  eft  de 
fin  argent  -y  Se  le  fécond  d'or  j  le  troifiéme  de  pierres, 
precteufes  ,  où  il  y  a  un  ange  ,  d'une  main  duquel  juf- 
qu'à  l'autre  ,  il  y  a  foixante-dfx  mille  journées,  avec  un 
livre  qu'il  lit  toujours  j  le  quatrième  eft  d'émeraudes  j, 
le  cinquième  eft  de  cryftal }  le  fixiéme  de  couleur-de 
feu  ;  Se  le  feptiéme  eft  un  jardin  délicieux  arrofé  dey 
fontaines  Se  de  rivières  de  lait ,  de  miel  Se  de  vin,  avec 
divers  arbres  toujours  verdsj  &  des  pommes  dont  les 
pépins  fe  changent  en  des  filles  fi  belles  Se  fi  douces ,  que 
lî  l'une  d'elles  avoit  craché  dans  la  mer  ,  fon  eau  n'au-  ï 
toit  plus  d'amertume.  Ce  livre  ridicule  dit  encore  que  j 
ce  naradis  eft  gardé  par  des  anges  ,  dont  les  uns  ont  la.1 
tête  d'une  vache  ,  qui  portent  des  cornes  lefquelles  ont 
quarante  mille  nœuds  ,  Se  éloignés  les  uns  des  autres  de- 
quarante  journées  de  chemin.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
foixante-dix  mille  bouches ,  chaque  bouche  foixante- 
dix  mille  langues ,  Se  chaque  langue  loue  Dieu  foi- 
xante-dix mille  fois  le  jour  ,  en  foixante-dix  mille 
forte  d'idiomes  dirferens.  Devant  le  trône  de  Dieu 
il  y  a  quatorze  cierges  allumés  ,  qui  contiennent  cin- 
quante journées  de  chemin  d'un  bout  à  l'autre.  Il  n'a 
pas  marqué  ii  ces  journées  font  d'un  homme  de  pied  ou 
de  cheval.  Tous  les  appartenons  font  garnis  de  tout 
ce  qu'on  peut  concevoir  déplus  pomptux  ,  de  plus  ri-, 
che  Se  de  plus  magnifique  j  Se  les  bienheureux  y  feront 
fervis  des  mets  les  plus  rares  &  les  plus  délicieux.  Ou-' 
tre  cela  ils  doivent  époufer  des  filles  qui  relieront  tou-', 
jours  vierges  ,  faifant  confifter  leur  félicité  dans  la-j 
feule  brutalité  des  fens.  L'alcoran  dît  que  les  femmes 
n'entreront  point  en  paradis  ;  mais  qu'elles  regarderont 
feulement  de  loin  les  plaifirs  de  leurs  époux.  Pour  l'en- 
fer ,  il  confifte  en  des  peines  ,  lefquelles  finiront  un  ! 
jour  par  la  bonté  de  Mahomet ,  qui  lavera  les  damnés 
en  une  fontaine  ,  pour  leur  faire  manger  les  reftes 
d'un  feftin  qu'il  aura  fait  aux  bienheureux.  Voici 
ce  que  l'alcoran  &  la  Suna  difent  du  purgatoire.  Après 
la  mort ,  deux  anges  noirs  viennent  dans  le  tombeau 
&  remettent  l'ame  dans  le  corps  du  défunt  ,  qu'ilsin-  | 
terrogent  s'il  a  bien  obfervé  la  loi.  Si  le  mort  répond 
qu'oui ,  &  qu'il  ne  foit  pas  vrai ,  le  membre  tranfgref- 
feur  répond  qu'il  en  a  menti,  &  lui  reproche  fon  crime. 
Alors  un  de  ces  efprits  noirs  lui  donne  un  coup  de 
marteau  fur  la  tête  ,  qui  l'enfonce  fept  brades  en 
terre  ,  où  ils  le  tourmentent  aftez  long-temps.  Au  con- 
traire, fi  le  morr  eft  reconnu  innocent,  deux  anges  blancs 
fuccédent  aux  noirs ,  Se  confervent  le  corps  jufqu'aa 
jour  du  jugement.  La  terre,  félon  ce  livre,  fut  créée 
en  deux  jours.  Un  beeuf,  qui  eft  au-dclfous  la  fonrient •.- 
&  s'appuyant  fur  une  pierre  blanche^il  a  la  tète  en  orient 
Se  la  queue  en  occident,  avec  quarante  cornes  Se  autant 
de  dents  j  &  toutes  ces  cornes  ont  de  Lune  à  l'autre  au- 
tant de  chemin  qu'en  pouroit  faire  un  homme  mar- 
chant mille  an  de  fuite.  Mais  pour  mettre  fin  à  ces  ri- 
dicules imaginarions  3  il  fuffit  de  dire ,  outre  ce  que 
nous  avons  remarqué  que  l'alcoran  met  pour  bafe  de 
la  loi  deux  points  abominables.  Le  premier  eft  la  pre- 

deftination. 
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j.  deftinarion ,  qui  confifte  à  croire  que  rour  ce  qui  arrive 

ji  eft  tellement  déterminé  dans  les  idées  éternelles ,  que 

li  rien  n'eft  capable  d'en  empêcher  les  effets.  Le  fécond 

ji  eft ,  que  cette  religion  doit  être  établie  fans  miracles , 

Il  fans  difpute  ,  &  reçue  fans  contradiction  j  de  forte  que 

i  tous  ceux  qui  y  répugnent  y  doivent  être  mis  à  mort  fins 

I;  autre  forme  de  procès  ;  &  que  les  mufulmans  qui  tuent 

*  ces  incrédules  ,  méritent  le  paradis. 

Voici  ce  qui  arriva  à  ce  recueil  fi  bizarre  après  la 
i  mort  de  Mahomet.  Comme  les  orientaux ,  auiîi  in- 
i  conftans  que  fuperftitieux  ,  s'efforçoient  de  periection- 
:  ner  cette  nouvelle  religion  ,  il  fe  trouva  plus  de  deux 
i  cens  divers  commentaires  fur  l'alcoran.  Cette  conftlfion 
i  de  préceptes  pouvant  caufer  une  défolation  générale 
parmi  des  peuples  qui  vouloienr  tous  taire  valoir  leurs 

*  commentaires  chimériques  ;  Moavie,  calife  de  DamaSj 

■  chercha  le  moyen  dappaifer  ces  troubles, quiavoienten- 

:  fanté  plulieurs  fect  es.  Il  convoqua  une  afïèmblée  générale 
i  dans  la  viile  deDamas,où  tous  ceux  qui  avoiem  quelque 
i  écrit  du  légiflateur  ou  de  fes  fuccefTeurs ,  eurent  ordre 
i  de  les  apporter.  Mais  la  diveriité  des  opinions  fit  naître 
;  tant  de  conteftations  entre  ces  docteurs ,  qu'on  ne  put  ja- 
i  Biais  conclure.  Il  en  choiht  lui-même  iix  des  plus  doc- 
'  tes,  t\:  les  renfermant  dans  un  logis  leur  commanda  de 
i  choifir  chacun  féparément  ce  qu'ils  rrouveroient  de 
;  meilleur.  On  en  compofa  ûx,  livres ,  que  l'on  nomme 
i  encore  Alcoran;  &c  tour  le  refte  fur  jerté  dans  la  rivière. 
.  Enfuite  on  ordonna  que  nul  ne  fat  fi  hardi  de  croire 
i  ou  faire  rien  au  contraire  de  ce  qui  étoit  écrir  dans 
i  .ce  volume ,  fur  peine  d'être  déclaré  hérétique.  Mais 
i  quelque  diligence  que  ces  docteurs  eulFent  apportée  à 
i  établir  un  feul  fondement  de  leur  doctrine  ,  ils  devin- 
'  rent  néanmoins  les  auteurs  de  quatre  fedtes  différentes. 
I  La  première  eft  celle  du  docteur  Melich,  la  plus  fu- 
j  perfhtieufe ,  fuivte  par  les  Maures  &c  par  les  Arabes. 
I  La  féconde  ,  qu'on  nomme  Ylmeniane  ,  conforme  à  la 
i  tradirion  d'Ali,  eV  la  plus  railonnabIe_,  eft  fuivie  par 
I  les  Perfans.  Les  Turcs  s'arrachent  à  la  plus  libre  ,  qui 
:  eft  celle  d'Omar}  Se  les  Tartares  fuivent  la  quatrième, 
;  qui  eft  la  plus  (impie  ,  félon  le  fentiment  d'Odeman. 
1  Mahomet  eft  néanmoins  également  confidéré  de  ces 
|  peuples  ,  qui  le  croient  le  plus  grand  des  prophéres. 
i  Foye^  ce  que  nous  difons  fur  la  religion  de  chacun 
d'eux  j  en  particulier ,  après  avoir  parlé  de  leur  pays. 
,  Plulieurs  faims  &  doctes  perfonnages  ont  réfuté  foU- 
i  dément  les  impoftures  de  ce  recueil  extravagant  j 
:  comme  S.  Jean  de  Damas  ,  Pierre  de  Cluni  ,  le 
;  cardinal  de  Cufa ,  Jean  de  Ségovie ,  &c.  On  peut 
i  voir, touchant  l'alcoran,  A.  Pfeïjferi  theologia  muham- 
1  medica  ,  difs.  VI 3  où  il  a  recueilli  les  principales 
:  chofes  que  l'on  en  dit  \  &  touchant  la  religion  tur- 
|  que,  les  remarques  de  M.  Simon  ,  fur  le  voyage  au 
!  Mont-Liban  du  pere  Dandinl.  Maracci ,  alcoranus. 

;  ALCORAZ,  ville  d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Caf- 
:  tille ,  près  des  montagnes  d'Orofpeda ,  appellées  de 
:  cette  ville  Sierra  de  Akora\  }  mémorable  pour  la  dé- 
faite des  Maures ,  qui  y  arriva  en  1094  *  Dicl  AngL 
ALCOSSUA  (les  monragnes  d')  Akojfu&  montes 
'  montagnes  d'Efpagne,  dans  le  petit  pays  d'Alava.  Elles 
font  partie  des  monts  qu'on  appelloit  anciennement 
f  ïdubeda. 

ALCUDIA,  en  latin  Akudia3  bourg  ou  petite  ville 
1  de  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Fez ,  dans  la  pro- 
vince de  Garer,  fituée  fur  le  cap  des  trois  Fourches. 

*  Mari ,  dicl. 

ALCUDIA  ,  en  latin  Akudïa3  petite  ville  fortifiée 
depuis  peu  par  les  Efpagnols ,  à  qui  elle  apartient. 

■  Elle  a  un  bon  porr ,  &  eft  fur  la  côte  orientale  de  l'iile 
-  Majorque  au  fond  du  petit  golfe  d'Alcudia.  *  Bau- 

drand. 

ALCUIN  (  le  bienheureux  )  le  reftaurateur  des 
;  lettres  dans  les  Gaules  au  IX  ficelé ,  naquit  vers  l'an 
735  dans  la  province  d'Yorck  en  Angleterre',  de  parens 
1  nobles  &  riches.  Il  eut  un  frère  nommé  Arnon,  &  fur- 
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nommé  Àquilà ,  tgtli  fut  évéque  de  Saltzbourg  s  c\  ft 
tout  ce  qu'on  fait  de  fa  famille.  Alcuin  fut  éîevé  dès 
l'enfance  d  Yorck ,  dans  le  monaftere  qui  étoit  coiuigu 
à  l'églife  matrice.  Il  y  eut  fucceftivement  pour  maîtres 
dans  les  lettres  Egbert  &c  Elberg ,  qui  fureur  depuis  l'un 
après  l'autre  archevêques  du  lieu.  De  difciple  il  devint 
enfuite  maître ,  &  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputa-* 
tion  dans  la  même  école,  où  il  eut  plulieurs  auditeurs 
de  mérite.  En  même  temps  il  étoit  chargé  du  foin  de  la 
bibliothèque. 

Eanbalde  ayanr  fuccédé  à  Elben  ,  envoya  Alcuin  à 
Rome,  pour  lui  obtenir  le pallium.  Alcuin,  à  fon  re-^ 
tourpafia  à  Parme.,  ou  le  roi  Charles  fe  trouvoit  alors. 
Ce  prince ,  qui  cherchoit  des  hommes  de  lettres  pour 
exécuter  le  deflêm  qu'il  avoit  de  relFufciter  les  fciences 
dans  l'es  états ,  voyanr  lui-même  en  Alcuin  ce  que  la 
renommée  avoit  publié  de  fon  mérite  ,  le  prefla  for- 
tement de^ venir  en  France,  fitôt  qu'il  auroit  fini 
fa  commiflïon.  Alcuin  le  lui  promit ,  &  l'exécuta  la 
même  année ,  qui  étoit  la  7S0  de  l'ère  commune ,  après 
en  avoir  obrenu  la  permiilion  de  fon  archevêque ,  &  du 
roi  d'Angleterre.  Peu  de  temps  après  qu'il  fut  en  France, 
Charles  lui  donna  les  abbayes  de  Ferriere  en  Gatinois  , 
de  S.  Loup  à  Troyes  ,  &c  le  petit  monaftere  de  S.  Jolie 
en  Ponthieu.  Dès-lors  ce  prince  regarda  Alcuin  comme 
fon  maître ,  &  l'honora  toujours  comme  tel ,  n'entrepre- 
nant rien  fans  fon  avis.  Lorfqu'il  s'agillbit  de  dépêches 
de  conféquence ,  c'étoit  Alcuin  qui  y  mettoit  la  main. 
Mais  fa  principale  occupation  futd'enfeigner  publique-- 
ment  routes  les  fciences.  Il  faifoit  fes  leçons  dans  lé 
palais ,  tant  au  roi  même  qu'aux  princes  &  princelïes 
fes  enfans ,  &  aux  feigneurs  de  la  cour.  Rien  ne  contri- 
bua davantage  à  l'avancement  des  bonnes  études ,  que 
Tordre  &  la  méthode  que  ce  grand  homme  fui  vit  dans 
le  cours  de  fes  enfeignemens.  11  commença  par  recom- 
mander une  exacte  orthographe  ,  qui  eft  le  fondement 
de  toute  la  littérature ,  qui  avoir  été  fort  négligée 
dans  les  fïécles  pâlies.  Il  compofa  enfuite  des  traités  fur 
les  feptarts  libéraux  en  général,  puis  fur  la  grammaire 
en  particulier.  Delà  il  patfa  à  traiter  de  la  rhétorique 
&c  de  la  dialectique  ■  &  afin  que  fes  écrits  fulfent  mieux: 
goûtés ,  il  eut  foin  de  les  mettre  en  forme  de  dialogues , 
&  d'y  introduire  le  prince  regnanr  au  nombre  des  in- 
terlocuteurs. A  mefure  qu'on  faifoit  du  progrès  dans  ces 
premières  parties  de  la  littérature  ,  Alcuin  y  en  fubfti- 
tuoit  d'autres  ,  &  conduifoit  ainfi  par  degrés  jufqu'à  la 
connoilTance  des  plus  hautes  fciences.  Aux  leçons  pu- 
bliques qu'il  en  donnoit  avec  allîduité ,  il  joignit  encore 
l'exhortation  &  les  prières ,  pour  infpirer  à  tout  le  mon- 
de l'amour  des  lettres 5c  faire  enforte  qu'on  vît  renaître 
en  France  l'Athènes  de  l'ancienne  Grèce.  C'eft  par  tant 
de  foins  Ôc  de  travaux  que  ce  lavant  homme  a  mérité  , 
après  Charlemagne ,  le  glorieux  titre  de  reftaurateur  des 
lettres  dans  les  Gaules. 

En  790,  lorfqu'Alcuin  avoir  déjà  pafTé  dix  à  onze 
ans  à  la  cour  ,  Charles  le  renvoya  en  Angleterre  pour 
faire  fa  paix  avec  le  roi  Ofta.  Il  en  revint  au  bouc 
de  trois  ans,  à  la  fin  de  l'an  791 ,  ou  au  commence- 
ment de  la  fuivante  \  &c  depuis  il  ne  fortit  plus  de  la 
France.  Elipand,  évêque  de  Tolède,  Ôc  Félix  d'Urgel 
fon  difciple,  qui  eufeignoient  que  Jefus-Chrift  étoit  fils 
adoptif  de  Dieu,  n'eurent  point  de  pluspuilfanradver- 
faire  qu'Alcum.  Il  compofa  plulieurs  ouvrages  con- 
tr'eux  j  &  engagea  les  plus  favans  évêques  de  l'obéilfance 
de  Charles ,  à  les  combattre  égatemenr.  Il  eut  beau- 
coup de  parr  au  grand  concile  de  Francfort,  tenu  eii 
794  ,  où  ces  erreurs  furent  proferites.  Alcuin  reçut  en 
ce  concile  les  égards  dûs  à  fon  mérire  :  il  tut  allocié 
aux  prélats  qui  le  compofoient.  Dans  un  autre  concile 
tenu  à  Aix-la-Chapelle  en  799,  il  confondit  perfon- 
nellement  Félix  ,  lequel  en  conféquence  abjura  fon 
héréfie. 

L'abbé  Ithier  éranr  mort  en  791J ,  biffant  vacante 
l'abbaye  de  S.  Martin  de  Tours  >  le  roi  donna  encore 
Tome  L  Partie  ï.  R  r 
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cette  abbaye  à  Alcuin  3  qui  y  rétablit  l'obfervance  ré- 
gulicre.  Aubout  de  quelque  temps,  Alcuin,dégouté  de 
la  cour ,  malgré  la  conhdération  où  il  y  était,  demanda 
plufïeurs  fois  la  permillion  de  fe  retirer  dans  fa  nou- 
velle abbaye  ,  ou  à  celle  de  F  tilde.  Charles  le  reftifa 
long-temps  :  il  vouloit  même  l'engager  à  faire  avec  lui 
le  voyage  de  Rome,  en  Soo.  Cependant  vaincu  par  fes 
inftances,  il  lui  laiila  enfin  la  liberté  de  fatisfaire  fon 
attrait  pour  la  retraite.  Alcuin  fe  retira  donc  à  Tours, 
où  fon  premier  foin  fut  d'y  établir  une  école  qu'il  s'ef- 
força de  rendre  aufn"  rlorilfante  que  celle  d'Yorck  en 
Angleterre  où  il  avoir  enfeigné.  II  afiembla  dans  ce 
delTèin  grand  nombre  de  difciples  j  &  s'accommodant 
à  la  portée  de  chacun  ,  aux  uns  il  enfeignoit  la  gram- 
maire ,  aux  autres  les  belles-lettres  ,  à  ceux-ci  l'aftrono- 
mie  ,  &  fans  doute  aufll  les  autres  parties  des  mathé- 
matiques ,  à  quelques  autres  enfin  Fecrirure-fainre.  Le 
concours  des  étudians  croilïant  tous  les  jours,  Alcuin 
s'anocia  Sigulfe  fon  premier  difciple  ,  pour  l'aider  dans 
les  pénibles  fonctions  de  fon  miniftere.  Celui-ci  fouf- 
froitquefes  élevés  lufTent  le  poète  Virgile  j  ce  qu  Alcuin 
ne- vouloit  point  permettre,  de  peur  que  cette  lecture  ne 
leur  corrompît  le  cœur.  Alcuin  forma  dans  fon  école 
de  Tours  un  grand  nombre  de  difciples,  dont  plufïeurs 
pofféderent  enfuite  les  dignités  eccléfiaftiques  ,  6c  fon- 
dèrent d'autres  écoles  où  les  fciences  furent  cultivées 
avec  le  plus  grand  fuccès. 

Alcuin  acheva  la  fondation  du  monaftere  de  Cor- 
meri ,  dépendant  de  S.  Martin  ,  commencée  par  l'abbé 
Ithier ,  tky  mit  vingt  moines  de  la  réforme  de  S.  Benoît 
dAniane ,  avec  qui  il  avoir  lié  une  étroite  amitié.  Enfin 
fentant  le  poids  du  gouvernement  de  tous  ces  monafte- 
res  ,  il  fit  tant  auprès  de  Charlemagne  qu'il  en  obtint 
la  per million  de  s'en  démettre  en  faveur  de  fes  difci- 
ples. Fridugife  eut  l'abbaye  de  S.  Martin ,  &c  Sigulfe 
celle  de  Ferriéres.  Pour  lui  il  ne  penfa  plus  qu'à  faire 
revivre  dans  fa  conduite  les  auftérités  des  anciens  moi- 
nes ,  fans  néanmoins  interrompre  fes  études  qui  n'y 
croient  point  incompatibles.  Ce  fut  particulièrement 
en  ce  temps-là  qu'il  s'appliqua  à  corriger  £c  copier  de 
fa  propre  main  l'ancien  &  le  nouveau  teftament.  Cela 
fit  qu'en  peu  de  temps  les  exemplaires  de  la  bible  ainiï 
corrigés  ,  fe  multiplièrent  &  fe  répandirent  en  divers 
lieux.  Encore  aujourd'hui  ou  voit  dans  la  bibliothèque 
des  PP.  de  l'oratoire  de  S.  Philippe  de  Néri  à  Rome,  un 
très-bel  exemplaire  manufcrir  de  la  bible,  que  l'on  croit 
erre  le  mcme  que  celui  qui  fortit  des  mains  d'Alcuin  3 
pour  paner  dans  le  cabinet  de  Charlemagne ,  comme  le 
marquent  les  vers  qui  s'y  lifent.  Cet  exemplaire ,  au 
rapport  de  Baronitis  ,  qui  en  fait  l'éloge  a  beaucoup 
fervi  en  ces  derniers  temps  pour  donner  des  éditions 
plus  correctes  de  la  bible.  Tels  furent  les  exercices  dans 
lefquels  le  bienheureux  Alcuin  finit  fes  jours.  Il  mourut 
le  1 9  de  mai  ,  jour  de  la  pentecôte  ,  comme  il  l'avoit 
fouhaité ,  de  Tan  804 ,  &  fut  inhumé  dans  1  eglife  de 
S.  Martin ,  où  l'on  grava  fur  une  plaque  de  cuivre  l'épi- 
taphe  qu'il  s  ctoit  lui-même  compofée.  On  lui  attribue 
le  don  de  prophétie  &:  des  miracles  :  &  peu  de  temps 
après  fa  mort,  il  fut  reconnu  pour  bienheureux  par  Ra- 
ban  Hincmar  &  autres.  Cependant  on  ne  voit  point 
qu'on  ait  jamais  fait  fa  fête,  non  pas  même  à  S.  Martin, 
où  l'on  avoir  été  témoin  delà  fainteté  de  fa  vie,  &où 
l'on  poffcdoit  fa  dépouille  mortelle. 

Le  premier  nom  d'Alcuin  étoit  Alewin ,  qui  eft  fa- 
xon  ;  mais  il  prit  enfuite  celui  à'Albinus  ,  qui  eft  plus 
latin  j  &  le  prénom  de  F/accus ,  peut-être  pour  s'accom- 
moder au  génie  des  favans  de  ce  temps  ,  qui  fe  plai- 
foient  à  prendre  des  noms  miftérieux  &  allégoriques. 
Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  le  confondre  ,  ni  avec  Albin  ^ 
abbé  de  Cantorberi,  plus  ancien  qu'Alcuin,  dont  nous 
parlons ,  ni  avec  un  autre  Albin ,  camérier  du  pape  Léon 
III ,  ni  enfin  avec  Albuin  ,  moine  d'Hersfeld  3  au  on- 
zième fiécle. 

Alcuin  eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  , 


ALC 


dont  la  plupart  ont  été  recueillis  par  André  du  Chefne , 
en  un  volume  in-folio ,  imprimé  à  Paris  en  1  6 1 7.  Cette 
édition  eft  diviièe  en  trois  parties ,  dont  la  première 
contient  les  commentaires  fur  l'écriture  fainte  >  la  fe-* 
coude  les  ouvrages  polémiques,  liturgiques,  moraux, 
&  ceux  qui  traitent  des  arrs.  Dans  ia  troifiéme  font 
renvoyés  les  écrits  hiftotiqu.es  ,  avec  les  lettres  &  les 
pocfies.  Nous  n'entreprendrons  point  de  donner  le  catalo- 
gue de  ces  diftérens  ouvrages  :  on  en  trouve  une  notice 
étendue  dans  l'auteur  d'où  nous  avons  ciré  cer  article  » 
&:  qui  eft  cité  ci-après.  On  y  rrouve  auffi  une  notice 
des  ouvrages  de  lui  qui  fe  Trouvent  perdus ,  de  ceux  qui 
lui  ont  été  faulTemenr  attribués  ,  &  de  ceux  qu'on  a  re- 
couvrés depuis  la  collection  publiée  par  André  du 
Chefne.  Parmi  ces  derniers ,  le  principal  &  le  plus 
fameux  eft  la  confejfion  de  fa  foi  j  publiée  par  le  P.  Chif- 
fler,  jéfuite,  en  1656.  Cet  ouvrage  fit  naître  une  grande 
conteltation  entre  les  favans ,  au  fujet  de  fon  véritable 
auteur.  Dès  1659,  trois  ans  après  qu'il  eut  paru  dans 
le  public,  l'écrivain  qui  dirigea  l'office  du  S.  facremei  t, 
y  ayanr  inféré  un  morceau  de  cer  opufcule  fous  le  nom 
d'Alcuin  ,  propofa  néanmoins  dans  fes  notes  diverfes 
difficultés  qui  tendent  à  faire  douter  qu'il  foit  fon  ou- 
vrage. Prefqu  auflltôt  Jean  Daillé  ,  miniftre  de  Cha- 
renton  ,  appuya  ce  doute  ,  &c  le  convertit  en  une  cer- 
tirude  apparente  ,  dans  une  difTertation  qui  ne  fut  im- 
primée qu'après  fa  mort,  en  1 673 .  Mais  la  même  année 
D.  Mabillon  entreprit  de  revendiquer  à  Alcuin  cet 
écrit  j  &  il  en  donne  des  raifons  fi  fortes  &  fi  plaulîbles, 
qu'il  n'eft  guères  poflïble  de  refufer  de  s'y  rendre.  La 
difTertation  que  D.  Mabillon  fit  à  ce  fujet ,  fe  trouve 
dans  le  premier  volume  de  fes  analeétes ,  publié  en 
1675.  *  D.  Rivet,  hijloire  littéraire  de  la  France  tom. 
IV  ,  p.  195-347,  &  dans  le  difeours  où  il  décrit  l'état 
des  lettres  dans  les  Gaules  au  huitième  fiécle ,  num.  XIII , 
XXI  &c  XXII.  D.  Rend  Ceillier  parle  fort  au  long 
d'Alcuin  ,  dans  le  tome  XVIII  de  fon  hijloire  des  au- 
teurs facrés  &  eccléfiaftiques.  On  peut  le  confulter. 

ALCYMEDE ,  fille  de  Philax,  fut  femme  cVjEfon 
&  mere  de  Jafon.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Valerius 
Flaccus  ,  Argon,  lib.  1, 

Hune  gravis  &fon 
Etpanter  vigil  Alcymede fpeclantque  tenentque. 

Apollonius  la  fait  fille  de  Climenes  j  d'autres  don-  f 
nent  d'aurres  noms  à  la  mere  de  Jafon.  *  Hoffm.  lexic.  1 
univerf 

ALCYONE,  Alcyone ,  une*  des  Pléiades  ,  étoit  fille  I 
d'Atlas  de  de  Pleïone.  On  croit  qu'elle  éroit  la  mere  | 
de  cette  autre  Alcyone  ,  qui  fut  femme  de  Ceyx.  Pau-  ] 
fanias  dit  que  Jupiter  l'enleva,  &  que  fa  fœur  Taygete  \ 
fut  enlevée  par  Neptune.  *  Paufanias  /.  2  &  3.  Aulu- 
Gelle ,  /.  3j  c.  10.  Bocace,  /.  10. 

ALCYONE  (Alcyone)  fille  de  Neptune  ou  d'Eole,  1 
félon  le  fentiment  de  quelques  mythologiftes,  étoit  fem-  Jj 
me  du  roi  Ceyx  ,  qui  fit  naufrage  en  revenant  de  cou-  Il 
fulter  l'oracle  d'Appollon.  Certe  princelfe  en  fut  fi  pé-  . 
nérree  de  douleur ,  qu'elle  fe  précipita  dans  la  mer  au-  'À 
près  du  lieu  où  elle  voyoit  flotter  le  corps  de  fon  mari.  ' 
Les  dieux, touchés  de  compaflîon ,  métamorphoferent  ces  ï 
époux  en  alycons ,  oifeaux  de  mer  qui  ne  fe  féparent  ja-  M 
mais,,  Se  qui  fe  portent  même  l'un  l'autre,  lorfque  le  | 
mauvais  temps  leur  ôte  la  force  de  voler.  *  Ovide ,  me-  fj 
tam.  L  1  r  ,  fable  1  o. 

ALCYONE  ,  fille  d'E  venus  ,  roi  d'Etolie,  cherchez  H 
MARPESSE. 

ALCYONE ,  Alcyone,  ville  de  la  Theflalie,  qui  étoit  \ 
proche  du  golfe  de  Matée,  maintenant  appelle  le  golfs 
de  Zithon  ,  &  fur  les  ruines  de  laquelle  fut  enfuite  bâ- 
tie la  ville  de  Methon,  remarquable  par  le  malheur 
de  Philippe  roi  de  Macédoine,  qui  y  perdit  un  œil. 
*  Juftin. 

ALCYONÉE  ,  Alcyoneus  ,  géant,  frère  de  Porphy- 
rion,tua  ving-quatre  foldats  d'Hercule  qui  l'avoient  '' 
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attaqué ,  &  voulut  aflommer  le  héros  j  mais  celui-ci 
para  le  coup  ayeç  la  maflue ,  &c  le  tua  lui-même  à  coups 
de  flèche.  Sept  jeunes  filles  qui  t'aimoient,  en  furent  fi 
couchées,  que  de  défefpoir  elles  le  précipitèrent  dans 
la  mer ,  où  elles  furent  changées  en  alcyons.  *  Appollo- 
dor.  /.  r.Natalis  Cornes,  /.  7,  e.  x.  Gelius  Rhodigi- 
tms,  /.  14,  c,  xi.- 

ALCYONEE,  Alcyoneus ,  étoit  fils  d'Anrigonus  Go- 
naras,  roi  de  Macédoine.  Un  Argien  lui  donna  la  tête 
de  Pyrrhus  qu'il  venoit  de  couper.  Antigonus  ,  auquel 
ce  prince  la  porta  ,  détourna  fes  yeux  d'un  objet  fi  dé- 
plorable, &c  le  mit  en  colère  contre  fon  fils.  Le  même 
Antigonus  apprenant  la  mortd'A!cyonée_,  dit  qu'il  s'é- 
ronnoit  qu'il  ne  fe  lut  pas  fait  tuer  plutôt,  dans  les 
dangers  continuels  où  i'expofoit  fa  bravoure  témérai- 
re. Ainfi  Alcyonée  mourut  avant  fon  pere,  dont  on 
marque  la  mort  la  troilïéme  année  de  la  CXL1V  olym- 
piade, &  avant  J.  C.  201.  *  Plutarque ,  vie  de  Pyr^ 
rhus  j  &  au  traité  de  laconfolation  à  Appollomus  ,c.  54. 

ALCYONEE  ,  Alcyonium  Jiagnumy  lac  du  pays  de 
Corinthe,  dans  le  Peiopponncle ,  aujourd'hui  la  More'e. 
La  tradition  des  Argiens  portoit  que  c'étoitpar  celac_, 
que  Bacchus  étoit  defcendu  pour  ramener  Semelé  des 
enfers.  Ce  lac  ell  extrêmement  profond  j  &  l'empereur 
Néron  qui  eut  la  curiofité  de  le  faire  fonder  ,  n'en  put 
jamais  trouver  le  fond,  quoiqu'on  eût  attaché  quantité 
de  cordes  les  unes  aux  autres.  *  Paufan.  in  Corintk. 

ALDANA  (Bernard  )  capitaine  Efpagnol  r  étoit  gou- 
verneur de  Lippa  fur  les  frontières  de  Tranfylvanie. 
Les  Turcs  ayanr  aftîégé  Temefwar  en  1552,  Aldana 
s'imagina  qu'après  ce  hége,  ils  viendroient  l'attaquer. 
Dans  cette  crainte,  il  envoya  de  fes  gens  pour  apprendre 
des  nouvelles  des  ennemis.  Ils  lui  en  venoienc  rendre 
compte,  lorfque  parhafird  ils  furent  fuivis  de  quelques 
troupeaux ,  qui  faifoient  lever  en  marchant  de  gros  nua- 
ges de  poLilîiere.  Les  fentinelles  ayant  apperçu  ces  tour- 
billons j  en  avertirent  Aldana ,  qui'  fe  lailîant  furprendre 
par  une  terreur  panique  .,  fit  brûler  l'arfenal,  le  château 
&  la  ville  de  Lippa.  Les  Turcs, informés  de  ce  qui  s'étoit 
pa(Té  dans  cette  malheureufe  place  ,  fur  laquelle  ils 
n'avoient  formé  d'abord  aucun  delfein  ,  y  vinrent  en  di- 
ligence ,  'éteignirent  le  feu  Se  la  rétablirent.  Aldana  fut 
pris  &  condamné  à  mort  :  mais  Marie  ,  reine  de  Bohê- 
me, femme  de  Maximilien  ,  qui  fut  depuis  empereur , 
obtint  de  Ferdinand  fon  beau-pere  qu'en  confidération 
de  la  nation  efpagnole  ,  on  changerait  la  peine  du  cou- 
pable en  une  prifon  perpétuelle  ,  d'où  Aldana  forrir  par 
la  même  faveur.  Il  eutdepuis  de  l'emploi  dans  la  guerre 
d'Afrique  à  l'expédirion  de  Tripoli.  *  De-Thou  j  hïfi, 
L  9  &  1 5 . 

ALDANA  (François)  autre  capitaine  Efpagnol ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  fuivit 
D.  Sebaftien  roi  de  Portugal  en  Afrique  ^  &  y  fur  tué 
en  1 571,  à  la  bataille  d'Alcaçar,  dans  laquelle  ce  prince 
perdit  aulîi  la  vie.  On  publia  en  1593  à  Madrid  di- 
verfes  pièces  d' Aldana  fous  ce  rirre  ,  Las  obras  que  fe 
ttn  podido  hallar  del  capitan  Francifco  de  Aldana..  *  Ni- 
colas Antonio,  tom.  1.  bibl.  Hifp. 

ALDAR  (  Jean  )  hiftorien  Anglois  ,  a  laiffé  un  trai- 
té hiftorique  de  l'Irlande  &  de  l'Écolfe.  On  ne  fait  pas 
-en  quel  fiécle  il  a  vécu.  *  Baleus,  bibl.  Britan.  Pitféus, 
defeript.  Angl.  Voirais,  de  hifi.Lat.  pag.  1.  /.  3. 

ALDBOROUGH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  cherche? 
ALBOROUGH. 

ALDEA  EL  MURO,  Aldca  Mûri,  bourg  d'Efpa- 
gne,  qu'on  nomme  autrement  Aldea  del  Poco.  Il  ell 
dans  la  vieille  Caftille,  près  de  l'Aragon,  entre  la  ville 
de  Soria,  &  celle  deTaraçona.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne ^ou^o^/v^a  ,  que  quelques-uns  pourtant  placent  à 
Agreda,  petite  ville  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de 
ce  bourg. 

ALDEBALD,  moine  de  Cluni,  quLa.fair  des  addi- 
tions à  ia  vie  de  S.  Maïeulcompofée  par  Syrus  ,  voyez 
l'article  de  SYRUS. 
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_  fâ"  ALDEBERG  ou  ALTENBERG ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  balle  Saxe.  Elle  ell:  fituée  fur  la  ri. 
viere  de  Moglitz ,  dans  le  cercle  d'Errzgeburge ,  c'elt-à 
dire  dans  la  province  du  margraviat  de  Milïue  où  font 
les  mines.  *  La  Martiniere,  dicl.  ge'ogr. 

ALDEBERT  ou  ADALBERT,  eft  le  nom  d'un  im- 
polleur,  François  de  naillance,  qui  féduifoit  le  peuple 
par  le  récit  de  fes  vifions  ridicules  dans  le  VIII  fiécle. 
Il  alfecra  une  dévotion  particulière  ,  pour  être  élevé 
à  l'ordre  de  prêtrife,  &  devint  évêque.  Il  empl'oyoit 
fur-tout  le  fecours  des  vilions  pour  inlinuer  fes  erreurs. 
Il  fe  vanroit  d'avoir  une  lettre  écrire  par  Jefus-Chrift  , 
&  tombée  du  ciel  à  Jéuifalem,  d'où  elle  lui  avoir  été  ap- 
portée par  l'archange  S.  Michel ,  outre  des  reliques  d'une 
vertu  admirable  qu'il  diltribuoit  au  peuple  abufé ,  avec 
des  rognures  de  fes  cheveux  Se  de  fes  ongles.  Il  fe  mo- 
quoit  des  églifes  &  des  pèlerinages }  falloir  bâtir  des 
oratoires  à  la  campagne  ,  dreffbit  des  croix  au  bord 
des  fontaines  Se  dans  les  bois,  où  il  vouloit  qu'on  priât 
Dieu  ,  Se  fe  failoit  invoquer  lui-même.  Il  fut  dépofé  , 
&  fes  erreurs  furent  condamnées  dans  le  concile  de 
Solfions,  alfemblé  par  Pépin,  duc  des  François,  en  744, 
Se  depuis  dans  un  concile  renu  à  Rome  vers  l'an  748. 
*  Binius  Se  Sirmondus  ,  in  not.  concil.  tom.  6  concïl. 
SerrariuSj  hifi.  Mogunt.  Baronius,  A.  C.  7J  j  745 
_  ALDEBERT,  chercher  ADALEERT  évêque 
d'Augsbourg.  . 

ALDEBOURG  (Jean)  ainfi  nommé. d'une  pâroiuc 
de  Flandre,  où  il  naquit,  fut  religieux  de  l'ordre  des 
carmes,  Se  vivoir  dans  le  XVI  fiecle.  Il  iaifla  quelques 
traités  de  philofophie  ,  dont  on  poura  voir  le  dénombre- 
ment dans  Boffius,  dans  Marc-Antoine  Alegre.,  &  dans 
Valere  André  ,  pag.  44S. 

ALDEBURG  ou  ALDEBROUG ,  bourg  d'Angle» 
terre ,  fur  la  côte  du  comté  de  Suffolck  ,  chercher  AL- 
BOROUGH. 

ALDEGISE,filsde  Didier  roi  des  Lombards,  cher- 
c/;q- ADALG1SE. 

ÂLDEGONDE  (  Sainte)  vierge  en  Hainaut  .  étoic 
fille  de  Walbert  ou  Gualbert  prince  du  fang  royal  d« 
France ,  &  de  la  B.  Bertilde.  Elle  naquit  dans  la  pro- 
vince de  Hainaut,  en  630  ,  ne  voulut  point  fe  marier 4 
&  reçut  en  661  le  voile  de  religieufe,  des  mains  de  S. 
Amand  évêque  de  Maftrichr,  tk  de  S.  Aubert  évequa 
de  Cambrai.  Elle  fe  retira  enfuite  à  l'endroit  où  eft  à 
préfent  Maubeuge  ,  8c  y  fonda  un  monaftere ,  où  elle 
alfemblaplulieurs  religieufes.  Elle  en  fur  la  première  ab* 
beife,  &z  y  mourut  le  30  janvier  6S4,  jour  auquel  on 
célèbre  fa  £re.  *  Anonyme  auteur  de  fa  vie.  Hugue- 
baud ,  moine  de  S.  Amand.  Autre  anonyme  moine  dd 
S.  Gudlain.  Bailler,  vies  des  faims  .  30  janvier. 

ALDEGONDE  (Philippe  Marnix  de  Sainte)  cher* 
c%MARNlX. 

ALDEGRAF  (Albert)  peintre&  graveur,  étoitna- 
tif  de  Socft  dans  la  Weftphalie,  àhuit  lieues  de  Munfter* 
Il  fe  rendit  célèbre  vers  l'an  1 540.  On  voit  de  beaux: 
tableaux  de  fa  main  à  Socft  &  à  Nuremberg.  Mais  il 
excelloit  fur-tout  à  graver  des  portraits:cequi  paraît  dans 
le  lien  qu'il  a  fait  avec  beaucoup  de  délicatelfej  &  dans 
ceux  de  Jean  de  Leyden ,  nommé  Le  roi  des  Anabaptif- 
tes  de  Munfter,  &  de  fon  compagnon  KniperdolHng*, 
Il  s'acquit  aufli  beaucoup  de  réputation  par  les  defiïns 
qu'il  fit  fur  le  papier  à  la  plume,  &  par  les  autres  de- 
là façon  qu'il  a  gravés  lui-même .  ou  qui  ont  été  gra- 
vés d'après  lui.  Il  mourut  à  Soëft  ,  où  un  peintre  de 
Munfter  lui  fit  drelTer  une  épîtaphe  pour  iminortalifer 
fa  mémoire  ,  ceux  de  fon  pays  ne  lui  ayanr  pas  rendu 
les  honneurs  qu'il  méritoit ,  pareequ'il  ne  Iaifla  point  de 
biens.  *  Sandrat.  academ.  piÈl.  part.  2. ,  l.  3 . 
ALDE  MANUCE,  cherche-^  MANUCE. 
ALDENACHIUS  (Gafpard)  jurifconfulte ,  à  écrie 
Prdecltones  in  infitutiones  juris }  imprimées  en  1606  y 
i/i~4-°-  *  Konig. 

ALDENBOURG,  ancienne  ville  de  la  Wagrie-, 
Tome  I.  Partie  I.  R  r  ij 
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-c'eft-à-dire  d'un  pays  qui  comprenoit  partie  duKolftein, 
■&  le  territoire  de  Lubeck,  fur  les  frontières  du  Mec- 
kelbourg.  Adam  de  Brème  la  nomme  Aldenburg,  &c 
Helmold  dit  que  c'eft  la  même  que  les  Slaves  appelle- 
rer.t  Startgard ,  ceft-à-dire,  l'ancienne  for terejje.  Ces 
deux  auteurs  déterminent  fa  fituation  fur  le  bord,  & 
dans  la  partie  occidentale  de  la  mer  Baltique.  Alden- 
bourg  fut  long-temps  une  ville  riche  &  rloriffante  \  Se 
la  réiidence  des  rois  ou  chefs  des  Slaves.  Othon  le  Grand 
ayant  fournis  ce  pays ,  mit  à  Aldenbourg  un  évêque  nom- 
mé Marcon,  à  qui  il  fournit  la  province  des  Obotrites 
jufqu'àla  rivière  de  Péne,&:  à  la  ville  deDemin.  Il  éten- 
dit de  l'autre  côté  le  diocèfe  dAldenbourg  jufqua 
Sléefwick.  L'églife  fur  dédiée  fous  l'invocation  de  S. 
Jean-Baptifte,  &  fut  métropole,  félon  Zeyler,^.*.  inf. 
iopog.  .  Meiner,  huitième  évêque  dAldenbourg  , 
mourut  en  .1032.  Après  la  morr  d'Abel ,  ou  Abenin  , 
neuvième  évcque,  Albert  archevêque  de  Hambourg  Se 
de  Brème  ,  partagea  le  diocèfe  d'Aldenbourg  en  trois 
évéchés  qui  furent  Oldenbourg,  Ratrebourg}  Se  Mec- 
kelbourg.  Ce  dernier  fiége  fut  enfuite  transféré  à  Schwe- 
rin.  Ezon ,  dixième  évêque  d'Aldenbourg  étant  mort , 
ce  liège  demeura  vacant  l'efpace  de  quatre-vingts  ans , 
jufqu'au  temps  de  S.  Vicelin, onzième  évêque,qui  mourut 
l'an  1 1 54,  &  eut  pour  fuccefleur  Gerold.  Celui-ci,  qui 
fut  le  douzième  évêque,  après  une  mure  délibération, 
du  confentement  de  Henri  le  Lion  ,  duc  de  Saxe ,  tranf- 
féra  le  liège  d'Aldenbourg  à  Lubeck,  où  il  eft  demeu- 
ré jufqua  l'introduction  de  la  confeflïon  d'Augsbourg. 
La  ville  dAldenbourg  fut  détruite  plufietirs  fois  :  l'an 
1066  ,  les  Wendes  ou  Slaves  la  raférent,  &  ce  fut 
la  raifon  de  la  longue  vacance  de  fon  fiége  épifcopal 
après  la  mort  d'Ezon.  Elle  fut  encore  faccagée  en  1 1 3  8 , 
Se  Eric  roi  de  Danemarck,  mit  à  feu&  à  fang  la  ville 
&  les  environs  en  141 9.  Cette  ville  eft  préfen rement 
dans  le  Holftein  ducal.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 
Adam.  Brem.  hijîoire  eccléjiaft.  I.  1 ,  c.  iOj  p.  1 9  ,  ed. 
Zambecian£>  Helmold ,  chron.  Slav.  I.  1  ,  c.  12. 

ALDEPHONSE,  comte  de  Touloufe,  chercher  AL- 
FONSE. 

ALDEPRAND  ou  HILDEBRAND ,  mi  des  Lonv- 
bards  ,  chercha  HILDEBRAND. 

ALDERETE  (Bernard  d')  jéfuite,  né  à  Zamora  en 
1 594,  fur  profeffeur  de  philofophie  à  Compoftelle  &  à 
Valladolid ,  enfuite  protefla  la  théologie  à  Salamanque. 
Il  entra  chez  les  jéfuites  en  161 3.  C'eft  le  premier  de 
cette  fociété  que  l'univerfité  de  Salamanque  honora  du 
bonnet  de  docteur.  Il  mourur  à  Salamanque  le  1 5  fep- 
tembre  1^57.  Nous  avons  de  lui  un  traité  de  Incarna- 
tione,  en  deux  tomes  imprimé  à  Lyon  en  i6\i!l& 
trois  autres^  Devifîone  &•  fcientia  Dei.  De  voluntate 
Dei.  De  prœdejhnatione  &  reprobaiione ,  imprime  à 
Lyon  en  1662. 

ALDERETE  (Jofeph)  Efpagnol,  natif  de  Malaga, 
docteur  en  droit  civil  Se  canonique ,  chanoine  &  officiai 
de  Cordouej  quitta  toutes  ces  dignités  pour  entrer  chez 
les  jéfuites.  Il  fut  recteur  du  collège  de  Grenade,  & 
mourut  en  1616^  âgé  de  5 6  ans.  Il  a  laifle  un  ouvrage 
fur  l'exemption  des  réguliers  imprimé  àSéville  en  160*5, 
J/z-40.  &  un  autre ,  De  religïofa  difeiplina  tuenda  ,  l.  3  , 
ibid,  i/z-40.  en  1615.  C'eft  peut-être  le  même  dont  parle 
Nicolas  Antonio  ,  fous  le  nom  de  Bernard  Alderete  , 
qu'il  dit  avoir  étudié  le  grec  &  l'hébreu  j  avoir  écrit  di- 
vers traités  en  latin  j  avoir  compofé  en  efpagnol  un 
traité  de  l'origine  de  la  langue  caftillane  ,  imprimé 
en  1606  i/z-40.  qui  pafte  pour  être  un  des  plus  favans 
ouvrages  d'Alderete.  Nicolas  Antonio  ajoute  qu'il  a 
aufli  donné  les  antiquités  d'Efpagne,  rp'xnlfxiva 3  five  de 
ïnventione  martyrum  ;  Eucharijîka fymbola  deque  illis 
feriis  quintis  facrandis  ,  &c.  *  Nicol.  Antonio  ,  bibl. 

m/p. 

,  ALDERMAN  ou  EALDERMAN,  c'eft-i-dire , 
-âgé  ou  ancien  dans  la  langue  des  Anglo-Saxons ,  eft  le/ 
nom  d'une  magiftrature  en  Angleterre.  Autrefois  on  le 
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donnoit  généralement  à  tous  les  gouverneurs  de  provin- 
ce, &  meme  aux  premiers  j  uges  des  villes ,  de  à  ceux  qui 
commandoient  dans  les  forterefles,  lefquels  dévoient 
être  tous  favans  dans  le  droit.  Le  même  nom  fut  donné 
à  Athelftan  chef  des  Anglois  orientaux,  quij  pour  fa 
grande  puiflance  fut  aufli  appelle  Halfking ,  c'eft-à-di- 
re ,  demi-roi ,  de  même  que  fes  deux  fils  Athelvold  Se 
Alewm ,  comme  on  le  voit  dans  une  épitaphe  de  Tan 
969.  Il  eft  parlé  aufti  dans  les  anciennes  archives  des 
Anglois,  dsl'alderman  du  roi ,  qui  étoit  comme  un  in- 
tendant ou  juge  de  province  ,  envoyé  du  roi  pour  exer- 
cer la  juftice,  Se  que  l'onnommoit  autrement  jujlicier. 
Il  étoit  joint  à  levéque  pour  counoîrre  des  délits  :  de 
forte  néanmoins  que  la  jurifdiction  du  premier  fe  ren- 
fermoit  dans  les  loix  humaines,  Se  celle  de  l'autre  dans 
les  loix  divines.  C'étoit  à  l'alderman  de  lever  des  eens 
de  guerre  dans  l'étendue  de  fon  gouvernement,  Se  de 
mettre  à  la  raifon  les  rebelles  par  la  force  des  armes, 
lorfqu'iis  ne  vouloient  pas  fe  rendre  à  celle  des  loix. 
L'alderman  d'une  ville,  d'un  bourg,  où  d'un  château, 
faifoit  obferver  inviolablement  les  loix,  les  libertés,  Se 
les  juftes  coutumes  du  royaume;  Se  lorfqu'il  découvrait 
quelque  entreprife  contre  le  bien  de  l'état  3  il  aflem^ 
bloit  incontinent  le  peuple  au  fon  des  cloches ,  pour 
remédier  au  mal  naiflant.  Aujourd'hui  l'alderman  eft: 
comme  un  fénéchal  ou  bailli.  *  Spelman. 

ALDERNAI,  ilîe  de  la  Manche,  chercher  AU- 
RIGNI. 

ALDOBRANDIN  (Jean)  cardinal  Florentin,  fils 
de  Silvejlre  Aldobrandin  ,  Se  de  Le/a  Derti ,  fut  da- 
bord  pourvu  de  l'office  d'auditeur  de  Rote  ,  puis  de 
l'évêché  d'Imola ,  où  fon  zélé  Se  fa  modération  lui 
attirèrent  l'amour  Se  la  vénération  de  tout  le  peuple. 
Le  pape  Pie  V  l'honora  du  chapeau  de  cardinal  en 
1  570  ,  Ôc  le  nomma  environ  deux  ans  après  avec  d'au- 
tres cardinaux  ,  pour  ménager  une  ligue  contre  le 
Turc }  enfuite  il  lui  donna  l'office  de  grand-péniten- 
cier ,  &  enfin  la  charge  de  préfet  de  la  fignature  des 
brefs.  Il  mourut  à  Rome  en  1573  ,  &  eft  enterré  à 
fainte  Marie  de  la  Minerve ,  où  l'on  voit  fon  effigie  en 
marbre  avec  fon  éloge.  *  Cabrera.  Viétorel.  Petramel- 
larius.  Ughel.  Auberi,  hifioire  des  cardinaux. 

ALDOBRANDIN  (Hippolyte)  frère  du  précédent. 
cherche^  CLEMENT  VUL 

ALDOBRANDIN  (Alexandre)  né  à  Florence  en  1 6  74, 
fut  fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  mai 
1706,  déclaré  nonce  apoftolique  à  Naples  le  premier 
d'août  1 707,  &facré  archevêquede  Rhodes  par  le  cardi- 
nal Paulucci,  dans  la  bafilique  de  S.  Jean  de  Latran,le 
20  novembre  fuivant.  11  exerçoit  encore  la  nonciature  de 
Naples,  lorfqu'il  fur  nommé  le  27  feptembre  1712  ,  à 
celle  de  Venife.  Il  fit  fon  entrée  publique  dans  cette  der- 
nière ville  le  5  mai  1714,  prit  congé  de  la  république  le 
1 6  feptembre  1 7  20,  &partitde  Venife  le  même  jour  pour 
fe  rendre  en  Efpagne  avec  le  même  caractère.  Il  arriva  à 
Madrid  le  7  novembre  de  la  même  année,  &  eur  le  9 
fuivant  à  l'Efcurial  fa  première  audience  particulieredii 
roi  &  delà  reine.  11  n'eut  fa  première  audience  publique 
que  le  S  novembre  1 72 1 ,  &  le  1 1  du  même  mois  il  fit , 
en  qualité  de  légat,  la  fonction  de fuppléer  les  cérémonies 
du  baptême  à  l'infante  d'Efpagne.  Le  pape  Clément  XII 
le  créa  &  déclaracardinal  le  2  octobre  1730,  &  le  nom- 
ma légat  de  Ferrare  le  1 1  décembre  fuivant.  Il  reçut  la 
barrette  à  Séville  des  mains  du  roi  d'Efpagne,  le  16  du 
même  mois  de  décembre.  Il  ne  partit  de  Séville  que  le 

1  8  avril  1 7  3 1  ,  pour  retourner  à  Rome ,  où  il  arriva  le 

2  juillet  fuivant.  Il  fit  fon  entrée  publique  par  la  porte  du 
peuple  le  1 5 ,  Ôc  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire  pu- 
blic le  1 9  du  même  mois.  Le  pape  fit  la  cérémonie  de 
lui  fermer  la  bouche  le  6  août,  &  celle  de  la  lui  ouvrir 
le  3  feptembre ,  Se  lui  affigna  enfuire  le  titre  presbytéraï 
des  quatre  faints  couronnés  ,  dont  il  prit  pofteflîon  fo- 
lemnelle  le  19  du  même  mois  de  feptembre.  Il  fut  mis 
en  même  temps  des  congrégations  des  évêques  Se  régu- 
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ïiers  ,  de  l'immunité  ,  de  propaganda  fide  ,  fie  de  la 
eonfulte. 

flCF"  ALDRIC  (Saint)  archevêque  de  Sens,  dans  le 
IX  iîccle ,  naquit  en  Gatiuois  l'an  775  d'une  famille 
noble  fie  diftinguée  par  les  charges  qu'elle  avoir  exer- 
cées à  la  cour.  L'ardeur  qu'il  témoigna  à  embralfer  la 
vie  monaftique,  détermina  fes  parens,  contre  leur  pro- 
pre inclination ,  à  le  confacrer  à  Dieu  dans  le  monaftere 
deFerrieres.  Le  jeune  Aldric  y  fut  formé  aux  fciencesSe 
à  la  vertu  par  les  foins  de  Sigulfeabbé  delà  maifon,  dif- 
tiple&fuccefîeurd'AIcuin.Au  bout  de  quelques  années, 
Jérémie  ,  archevêque  de  Sens,  l'ayant  appelle  près  de 
lui ,  l'ordonna  diacre  en  Si  8  ,  fie  prêtre  en  820,  Vers 
le  même  temps  fe  trouvant  à  la  cour  de  Louis  le  Débon- 
naire y  il  y  eue  par  hafard  une  conférence  avec  certains 
hérétiques  5  &  l'empereur  fut  fi  fatisfait  de  la  folidité  de 
fes  réponfes  ,  qu'il  l'établit  modérateur  des  écoles  du  pa- 
lais ,  fie  lui  donna  entrée  dans  tous  fes  confeils.  On  voit 
par  quelques  chartes  qu'il  fut  auili  chancelier  de  Pépin 
Toi  d'Aquitaine.  Cependant  Aldric  demeura  fort  peu  de 
temps  à  la  cour.  Dès  821  il  fut  obligé  de  retourner  à 
Femeres ,  dont  on  l'élut  abbé ,  à  la  iriort  d'Albert , 
fucceifeur  de  Sigulfe.  Il  y  forma  quelques  moines  demé- 
*rite,  entre  lefquels  ledoefe  Loup,  depuis  abbé  du  même 
endroit,  doit  tenir  le  premier  rang.  Cependant  te  fiéçe 
métropolirain  de  Sens  étant  venu  à  vaquer  en  828  ,  par 
la  mort  de  Jérémie  }  Aldric  fut  élu  pour  le  remplir;  mais 
il  fallut  un  ordre  de  l'empereur  pour  l'obliger  à  fe  char- 
ger de  ce  fardeau.  I!  ne  reçut  l'ordination épifcopale  que 
le  6  de  juin  de  l'année  fuivante  au  concile  de  Paris ,  qui 
ouvrit  le  même  jour ,  fie  auquel  aflîfta  le  nouvel  archevê- 
que. Aldric  y  fut  chargé  de  travailler  conjointement  avec 
ïbbon  de  Remis, fie  quelques  autres  prélats,  à  la  reforma- 
tion du  monaftere  deS.Denys;  cequ'ils  exécutèrent  avec 
un  heureux  fuccès.  Bien  loin  d'entrer  le  moins  du  monde 
dans  l'indigne  parti  des  faclrieux  qui  favoriferent  la  ré- 
volte de  Lothaire,  Aldric  fur  au  contraire  un  des  prélats 
fidèles  à  leur  fouverain,  qui  dans  le  concile  de  Thion- 
ville,  en  834,  annulèrent  tout  ce  qui  avoit  éré  fait  par 
les  rebelles.  Ce  faim  prélat  mourut  avec  le  témoignage 
d'une  bonne  confeience,  fie  chargé  de  mérites,  le  dixiè- 
me d'oélobre  S  3  6.  11  fut  entetre  à  Ferrieres,  dans  le 
tombeau  qu'il  s'étoie  fait  lui-même  préparer,  fie  leglife 
l'honore  comme  faint.  Du  Chefne  nous  a  donné  au  t. 
Iï>  P-  7*7*  de  fon  recueil  des  hiftoriens  françois,  une 
letrrede  S.  Aldric  à  Frothaire,  évêque  de  Toul.  C'eft 
la  troifiéme  dans  lerecueil  de  celles  de  ce  dernier  prélat. 
D.  Mabillon  a  donné  la  même  lettre,  au  t.  V  de  fes  atles, 
p.  576,  fie  y  a  joint  un  privilège  que  le  faint  archevê- 
que accorda  au  monaftere  de  S.  Remi  de  Sens ,  après 
qu'il  l'eut  transféré  à  Vareilles,  en  un  lieu  plus  com- 
mode. Cet  aéte  fe  trouve  encore  au  tome  VII  de  la 
collection  des  conciles  du  P.  Labbe  ,  fie  ailleurs.  II  eft 
fouferit  de  vingt-fix  prélats  ,  &  fe  trouve  fans  date  ; 
mais  comme  il  eft  adrefTé  à  tous  les  évêques  fie  abbés 
de  l'empire  de  Lothaire,  c'eft  une  preuve  qu'il  fut  fait 
en  833  ,  lorfque  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  paf- 
foit  pour  détrôné.  *  D.  Rivet  hifi.  lut.  de  la  France  , 
t.  IV  ,  p.  529  &  feq. 

ALDRIC  (Saint)  évêque  du  Mans,  fils  de  Sion , 
gentilhomme  de  Saxe,  fie  de  Geiilde  Bavaroife,  rous 
deux  iflus  de  fang  royal,  n'avoir  que  douze  ans  lorfque 
fon  pere  le  mena  à  la  cour  de  Charlemagne  fie  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  où  il  s'acquit  Pamitié  de  ces  deux  prin- 
ces fie  de  tous  les  feigneurs.  Sa  vocation  à  l'état  ec- 
clefiaftique  lui  fit  renoncer  aux  premières  charges  que 
l'empereur  Louis  voulut  lui  donner  dans  fon  palais,  avec 
plufieurs  terres  fie  comtés.  Il  quitta  la  cour  vers  l'an  821, 
&  paiîa  d'Aix-la-Chapelle  à  Metz.  L 'évêque  Gondulfe 
le  reçut  dans  fon  clergé ,  lui  conféra  la  tonfure  cléricale, 
&  une  prébende  dans  l'églife  de  S.  Etienne  de  Metz, 
ou  fon  mérite  lui  acquit  bientôt  après  les  premières  di- 
gnités de  cette  églife.  Drogon  ,  ou  Dreux ,  fils  naturel 
de  Charlemagne ,  fucceifeur  de  Gondulfe  J  l'obligea  de 


recevoir iaprètrife  l'an  Sz6.  L'empereur  qui  le  diériffoic 
toujours ,  le  fit  revenir  auprès  de  lui ,  fie  le  prit  pour  fon 
confeffeur.  Il  fut  facré  évêque  du  Mans  le  dimanche  22, 
décembre  8  3  2  :  il  jouit  affez  paifiblement  de  cet  éveché 
jufqu'à  l'an  S40,  que  l'empereur  Louis  mourut.  Cette 
mortcaufa  de  grands  troubles  dans  le  royaume  ,  pendant 
lefquels  Aldric  fut  injuftement  calomnié  fie  chafïé  de  fon 
cglife  par  Lothaire ,  fiis  aîné  de  l'empereur  Louis  :  mais 
il  fut  rétabli  par  le  roi  Charles  II lequel  avec  fon  frère 
Louis  défit  Ion  autre  frère  Lothaire  en  la  journée 
de  Fontenai  en  Auxerrois  ,  le  25  juin  de  l'an  841; 
Aldric  ayant  repris  le  gouvernement  de  fon  églife, 
vaqua  plus  alîîdument  que  jamais  aux  fondions  de 
l'épifcopar.  Il  convoqua  une  affemblée  d'évêques  à 
Coulaines  près  du  Mans  ,  pour  corriger  les  abus  qui 
s  etoient  ghifés  dans  la  difcipline  eccléfiaftique.  Il  af- 
filia au  concile  de  Paris  en  84^  fie  à  celui  de  Tours 
en  8491  En  853  il  tomba  dans  une  paralyfie  qui  le 
retint  au  lit  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  le  7 
janvier  de  l'an  S  56  ,  après  avoir  tenu  le  fîége  épif- 
copal  vingt-trois  ans  fie  quelques  jours.  Son  corps  fuc 
enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent.  Outre  fa  piété 
extraordinaire ,  il  avoit  encore  beaucoup  de  fcience4 
comme  on  le  voit  par  le  livre  qu'il  avoit  lailfé,  où 
il  avoit  ramalfé  tous  les  décrets  des  fainrs  pères ,  ôà 
tous  les  canons  des  conciles  fynodaux  fie  nationaux ,  tou- 
chant la  police  eccléfiaftique.  Il  y  avoit  mis  une  préface 
très-utile  pour  l'intelligence  de  cette  matière.  *  Jean 
Bondonnet ,  des  évêques  du  Mans.  Bailler,  vies  des  faims  * 
7  janvier.  D.  Rivet,  hijî.  lut.  de  la  France ,  t.  V  ,  p.  1 41 
&feq. 

ALDRIC  ,  jurifconfulte  Anglois ,  avoit  écrit  quel-* 
ques  ouvrages  que  nous  n'avons  plus,  fie  qui  font  fou- 
vent  cités  par  Accurfe.jNous  ne  favons  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  *  Pitfeus,  de  feript.  Angl. 

ALDRICHT  (Robert)  évêque  de  Carlifle  en  An- 
gleterre ,  fous  le  regne  de  Henri  VIII.  Burnham  ,  dans 
le  comté  de  Buckingham  ,  fut  le  lieu  de  la  naiflance, 
fie  Cambridge  celui  où  il  fit  fes  études.  En  1525  il  fuc 
frit  procureur  de  l'uni  verfi  té  de  cette  ville  ;  fie  ce  fut 
dans  ce  remps-là  qu'il  eur  commerce  de  lettres  avec  Eraf- 
me  fon  intime  ami,  qui  l'appelle  un  jeune  homme  d'une 
douce  éloquence  ,  blandé  eloquentit  juvenem.  Enfuite  il 
devint  régent,  directeur,  fie  enfin  prévôt  d'Eaton,  juf- 
qu'en  1537  que  Henri  VIII  te  fit  évêque  de  Carlifle.  Il 
mourut  à  Horn,  château  du  comté  de  Lincoln  dépen* 
dant  de  fou  éveché ,  l'an  1555,  fous  le  regne  de  Marie. 
*  Dicl.  ang. 

ALDRINGER ,  général  de  l'empire  fous  Ferdinand 
II,  étoit  de  Luxembourg ,  fie  de  très-baffe  naiflance.  Il 
étudia  avec  quelques  gentilhommes  de  Franconie  ,  atf 
fervice  defquels  il  s'étoit  mis  dès  la  première  jeuneife, 
fie  fut  dans  la  fuite  chancelier  du  conite  de  Madrucci \ 
enflure  dequoi  onl'employadans  la  chancellenede  Tren- 
te. Mais  un  motif  de  dépit  l'ayant  porté  à  ptendre  le 
parti  de  la  guerre ,  du  rang  de  fîmple  foldar  ,  il  s'éleva 
jufqu'à  celui  de  général  des  armées  de  l'empire,  après 
s'être  diftmgué  en  plufieurs  occafions.  L'an  1630  il  prit 
avec  Galas  la  ville  de  Manroue.  Deux  ans  après  il  fut 
bleffé  en  défendant  le  paflage  du  Lech  }  fie  cette  même 
année ,  étant  allé  aufecours  de  Landshut  dans  la  Ba- 
vière, il  y  fur  tué  en  faifant  le  devoir  d'un  brave  ca- 
pitaine. Il  avoit  été  élevé  à  la  dignité  de  comte  de  l'em- 
pire. *  Le  Blanc,  hifi.  de  Bavière.  DuBuuTon,  hifi.  du 
vicomte  de  Turenne,  &c.  Bayle,  dicl.  critiq. 

ALDROVANDUS  (Ulyffè)  profelTeur  en  philofo- 
phie  fie  en  médecine  à  Boulogne  fa  patrie  ,  eft  un  des 
auteurs  qui  a  le  plus  travaillé  fur  l'hiftoire  naturelle. 
Ses  foins ,  fes  travaux  fie  fes  dépenfes  fur  ce  fiijet,  font 
incroyables.  11  voyagea  dans  les  pays  les  plus  éloignés., 
fans  autre  motif  que  de  s'mftmire  des  chofes  quelana* 
ture  y  fait  paroître.  Les  minéraux  ,  les  méraux ,  les  plan- 
tes, les  animaux ,  étoient  l'objet  de  fes  recherches  fie  de 
fa  curiofité  ;  mais  il  s'atrachoit  principalement  aux  oi-v 
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féaux  ;  &  pour  en  avoir  des  figures  bien  exactes  Se  au-vif, 
il  employa  pltis  de  trente  années  à  Tes  propres  frais  les 
plus  excellens  artiftes  de  l'Europe.  Voici  ce  qu'Auberr 
le  Mire  (  de  feriptoribus  fieculi  XVI*  />.  1 54  )  rapporte 
de  lui  :  Piclori  cuidam  ta  in  arte  unico3  triginta  &  am- 
pliùs  annos  annuum  ducentorum  aureorumflïpendiumper- 
folvit.  Delineatores  edeberrimos ,  (continue  le  même 
auteur  )  Laurentuun  Reiminum  F lorentinumfi  Corne- 
lium  Suintum  Francofurtenfems  œre  fuo  conduxit ,  nec- 
non  Jacobi  Ligotii firenijjimi  Etruris,  ducis  picior'ts  exi- 
mii  opéra,  in  hac  eadem provincia  Florentu  quandoque 
ufus  eft  j  ut  quo  maxïmè.Jïeri  pqjfct  artificïo  aves  e<t  dejl- 
gnarentur.  Tandem  fculptorcm  habu.it  infignem  Chrifto- 
phocum  Coriolanum  Norimbergenfim  3  atque  ejus  nepo- 
tem,  qui  cas  adeo  venuflè  adeoque  ekganter  expulfirat , 
ut  non  in  ltgno,fed  in  <ere  facl&  yideant-ur.  Ces  dépen- 
fes  abîmèrent  Aldrovandus  \  il  le  vit  enfin  réduit  -à 
la  dernière  néceflîté  j  &  l'on  prétend  qu'il  eft  mort  à 
l'hôpital  de  Boulogne  ,  chargé  d'années  de  aveugle  ,  l'an 
1605.  L'antiquité  ne  nous  fournit  peut-être  point  d'e- 
xemple d'an  delTëin  aufli  étendu  Se  aufli  laborieux  que 
celui  d'Aldrovandus,  par  rapport  à  l'hiftoire  naturelle. 
Pline ,  à  la  vérité ,  s'eft  répandu  fur  plus  de  fortes  de  fu- 
jets  j  mais  il  ne  fait  qu'effleurer  ,  il  ne  dit  que  peu  de 
mots  fur  chaque  chofe ,  au  lieu  qu' Aldrovandus  ramaf- 
foit  tout  ce  qui  fe  pouvoir  rencontrer.  Sa  compilation 
contient  1 3  volumes  ïn-foL  dont  la  plupart  ont  été  im- 
primés après  fa  mort.  11  a  donné  de  fon  vivant  l'orni- 
thologie, ou  l'hiftoire  desoifeaux,  en  3  volumes  in- 

fol.  imprimés  à  Boulogne  en  1 5  99  ;  fepr  livres  désinfec- 
tes ,  imprimés  en  un  volume  in-fol.  ibïd.  en  1 6ox.  Les 
autres  volumes  ont  paru  depuis  fa  mort}  favoir  le  vo- 
lume des  ferpens  en  ï  640  ,  les  trois  volumes  des 
bêtes  à  quatre  pieds  en  1616  ,  1611  Se  1645  ;  le  vo- 
lume des  poirfons  en  161  3  5  celui  des  animaux  qui 
n'ont  point  de  fang  en  un  volume  en  1606  j  l'hif- 
toire des  monftres  avec  des  fupplémens  des  animaux  , 
en  1642  j  le  traité  des  métaux  en  un  volume  l'an 
1648  j  Se  la  dendrologie  ou  l'hiftoire  des  arbres  en 
1668.  Mais  plufîeurs  perfonnes  ont  travaillé  après 
lui  fur  ces  ouvrages.  Barthélemi  Ambrofius  ,  méde- 

■  cin  de  Boulogne  ,  a  eu  foin  de  l'édition  du  volume 
des  ferpens  j  Jean  Corneille  Utervenus  Se  Thomas 
Dempfter,  du  volume  des  quadrupèdes  au  pied  four- 
chu ,  publié  par  Marc- Antoine  Benia,  Se  par  Jérôme 
Tambunn.  Le  même  Utervenus  eut  part  à  celui  des 
quadrupèdes  au  pied  continu,  Se  à  celui  des  poilîons 
publié  par  Tambunn. 'Celui  des  quadrupèdes  à  doigts 
ou  à  grites,  a  été  compilé  par  Ambrohn  3  qui  a  aufli  raf- 
femblé  l'hiftoire  des  monftres ,  5c  les  fupplémens  à  l'hif- 
toire des  animaux.  La  dendrologie  eft  l'ouvrage  d'Ovi- 
de Montalbanus.  Ainfi  Aldrovandus  ne  peut  pas  pafler 
pour  feul  auteur  de  ce  grand  ouvrage  j  mais  feulement 
des  fix  premiers  volumes les  auttes  ayant  été  achevés 

*&  compilés  depuis  fa  mort  pat  différens  auteurs ,  fur  le 
plan  quAldrovandus  avoit  fuivi  :  plan  très  vafte  j  car  il 
ne  fe  contente  pas  de  rapporter  ce  qu'il  a  lu  dans  les  na- 
luraliftesj  il  remarque  encore  ce  que  les  hiftoriens  en 
ont  écrit,  ce  que  les  législateurs  en  ont  ordonné,  &ce 
que  les  poètes  en  ont  feint.  Il  ajoute  les  différens  ufages 
que  l'on  peut  faire  des  chofes  dont  il  parle  dans  la  vie 
civile  ,  dans  la  médecine,  dans  l'architecture  Se  dans 
les  autres  -arts.  Enfin  il  parle  des  moralités  ,  des  pro- 
verbes ,  des  devifes  ,  des  énigmes. ,  des  hiéroplyphes , 
des  médailles  Se  de  quanrité  d'autres  chofes  qui  re- 
gardent fon  fujet.  Cependant  il  paroîr  qu'il  favoit 
peu  de  grec,  qu'il  n'étoit  pas  fort  bon-critique,  Se  qu'il 
compiloir  plufîeurs  chofes  fans  marquer  beaucoup  de 
jugement.  Maffée  Barberin,  depuis  pape  fous  le  -nom 
d'Urbain  VIII ,  fit  l'épigramme  fuivante  à  la  louange 
■de  cet  incomparable  naturalifte. 

Multipliées  rerum  formas   quas  pontus  &  ather 
Mxhibetj  &  quidquid promit  &  abdit  humus  3 
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Mens  haïïrit ,  fpeclant  ocu.ll,  dum  cunclafagaci, 

Aldrovande  3  tuus  digerit  arte  liber. 
Miratur proprios  folers  indujlria  fœtus  3 

Quamque  tulit  molife  negat  cjfe  parem. 
Obflupet  ïpfaflmul  rerum  jœcunda  creatrix  3 

Et  cupit  ejj'e  fuum  quod  yidet  artis  opus. 

*  Aubertus  Mirœus  ,  de fiript.  f&culi  XVI-3p.  154.  Jo- 
han.  Imperialis,  in -mafia  htft.  Freher.  intheatro.  Jean- 
Jacques  Hoffman.  Journal  des  favans  de  Paris  par  M. 
l'abbé  Gallois,  du  iz  de  novembre  1668, .p.  97. 

ALDRUITE,  Anglois_,  avoic  une  grande  con-noiflar.- 
ce  des  fecrets  de  la  nature,  ce  qui  le  fit  paifer  pour  ma- 
gicien dans  l'efprit  des  ignorans.  Il  écrivit  un  traité  de 
quintisejfentiïs.  *  Leland  Se  Pitfeus,  de  fiript.  Angl. 

ALDUDE  (les  Montsd')  Alduyda Mons 3Alduyden- 
fis  Montes ,  partie  des  Monts  Pyrénées ,  qui  eft  entre  la 
ville  de  Pampelune  Se  celle  de  Saint-Jean-pied-de-Port. 
Ces  montagnes  dépendoient  autrefois  du  comté  de  Bi- 
gorrej  mais  elles  appartiennent  maintenant  aux  Efpa*- 
gnols  qui  s'en  font  emparé  peu  à  peu.  *  Baudrand. 
Oihenart. 

ALDUIN ,  roi  des  Saxons  méridionaux,  fucceda  à. 
Brent  dans  le  VIII  ûécle  ,  mais  Ina ,  fouverain  des  Sa- 
xons occidentaux  ,  le  priva  de  la  couronne  &  de  la, 
vie.  *  Polydore  Virgile,  /.  4. 

ALDUIN ,  abbé  de  Saint- Jean-d' Ange!  i  en  Sainton- 
ge3  crut  avoir  trouvé  en  1025  le  chef  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  enfermé  dans  un  coftre  de  pierre.  Ce  bruit  étant 
répandu  par  toute  l'Europe ,  Robert  roi  de  France , 
Sanche  roi  de  Navarre,  un  autre  Sanche  duc  de  Gafco- 
gne,  Se  plufîeurs  antres  princes ,  vinrent  le  vifiter,  Se  en 
félicitèrent  Guillaume  duc  d'Aquitaine  ,  dans  les  états 
duquel  ce  précieux  ttéfor  avoir  été  découvert.  Voilà  l'o- 
pinion commune  où  l'on  a  été  long-temps  fur  cette 
tranflation.  Mais  aujourd'hui  on  eft  perfuadé  que  ce 
chef  n'étoit  pas  celui  de  S.  Jean  précurfeur  du  Fils  de 
Dieu,  mais  celui  de  S.  Jean  d'Edeffe ,  qui  fbuffrit  le 
martyre  en  cette  ville  avec  S.  Cyre  ou  Cyr,  Leurs  corps 
avoienr  été  portés  à  Alexandrie  &  mis  ,  à  ce  qu'on  dit  » 
avec  ceux  d'Ananias ,  Azarias  Se  Mifaël ,  que  l'auteur 
de  la  tranflation  de  ce  chef  prétend  être  trois  des  SS.  In-H 
nocens  qu'Hérode  fit  égorger.  Us  furent  depuis  portés 
en  France  du  temps  de  Pépin ,  &  mis  dans  le  monaftere 
de  Saint-Jean  d'Angeli  j  &  Aiduin  ayant  peut-être  trou*, 
vc  le  nom  de  S.  Jean  fur  le  reliquaire,  ou  pouifé  par 
quelqu'aurre  raifon  ,  ou  prévenu  pat  les  préjugés  de  la 
tradition  du  pays  où  il  étoit ,  s'imagina  que  ce  chef 
étoit  celui  de  S.  Jean-Bapufte,  comme  le  plus  connu. 
Les  auteurs  mettent  d'autres  tranflations  plus  véritables 
du  chef  de  ce  grand  Saint.  Les  curieux  pouront  con- 
fulter  fur  ces  recherches  le  traité  hiftorique  que  'M. 
du  Cange  publia  là-delfus  en  itftfj. 

ALDUIN  gouverneur  d'Angoulême  fous  le  roi  Char- 
les le  Simple  ,  s'en  rendit  fouverain.  Ses  defeendans  la 
gardèrent  en  qualité  de  comtes  jufqu'à  Aimar.  Ce  der- 
nier n'eut  qu'une  fille  mariée  au  comte  de  Lufïgnan  Se 
delà  Marche,  après  la  mort  de  Jean  Sans-terre ,  Toi 
d'Angleterre,  qui  lavoir  époufée,  après  l'avoir  enlevés 
au  comte  de  Lufignan  ,  auquel  elle  avoit  été  promife, 
Foyex  ANGOULEME. 

ALDULF  ,  roi  des  Eaft-Angles  ,  c'eft-à-dire  ,  des, 
Anglois  orientaux -,  fuccéda  à  fon  oncle  Ethelwaad  eq. 
664  ,  &  fut  un  bon  prince.  *  Dicl.  angl. 

D^r*  ALE ,  félon  la  Croix ,  relation  de  l'Afrique,  t.  ix 
royaume  d'Afrique  ,  dans  le  pays  des  Nègres.  Il  eft 
féparc  de  celui  de  Juala  par  la  rivière  qu'on  appelle 
Rio  de  la  Grâce  ,  &  confine  à  celle  de  Gambea  :  c'eft  où. 
les  Barbecins  ont  leur  demeure.  Les  filles  de  ce  pays  font; 
confifter  leur  beauré  en  de  grandes  découpures  qu'elles 
fe  font  fur  le  corps ,  Se  qui  repréfentent  divers  animaux, 
Sanut  rapporte  que  les  habitans  d'Ale  font  idolâtres  , 
qu'ils  adorent  la  nouvelle  lune ,  Se  qu'ils  font  des  façri- 
fices  d'animaux }  Se  offrent  des  légumes ,  du  ris  Se  du, 
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sillet,  à  des  idoles  qu'ils  tiennent  cachées  dans  des 
:roncs  d'arbres ,  au  fond  d'une  forêt  l'ombre.  Quand  leur 
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roi,  qui  eft  vaiTal  du  grand  jalof,  qui  commande  au 
Senega,  veut  entreprendre  quelqu'expédition  militaire 
il  fait  afiembler  fes  confeillers  dans  une  forêt  voifine 
de  Ion  palais.  Là  ils  fe  rangent  tous  au  tour  d'un  foflè 
de  trois  pieds  de  profondeur  ,  qu'il  a  fait  creufer  ex- 
près ,  Se  traitent  des  affaires  de  l'état,  la  tête  baillée 
contre  ce  folfé.  Après  que  leur  réfolution  a  été  ptife  , 
on  remplit  la  foife,  en  y  jettant  de  la  terre;  Si  le  roi 
leur  dit  en  pattant ,  que  leur  feccet  eft  enterré ,  &  qu'on 
ne  doit  point  appréhender  que  la  folTe  le  révèle.  Cette 
cétémonie  fait  une  fi  grande  imprelfion  fur  leurs  ef- 
prits  ,  que  jamais  leur  deuein  n'eft  découvert  que  par 
l'exécution.  *  Dapper ,  de  lAfrique.  La  Martmiere  , 
dicl.  geogr. 

tT  ALEA  ,  ville  de  Grèce  dans  l'Arcadie  ,  félon 
Paufamas,  l.  3  ,  c.  i  3  ,qui  ditqu'Aleus ,  fils  d'Aphidas 
en  cton  le  fondateur.  11  y  avoir  un  temple  de  Diane 
Ifcphefienne  ,  Se  un  autre  de  Minerve  Aléenne  ;  un  du 
Dieu  Bacchus ,  auquel  on  faifoit  tous  les  ans  une  fête 
a  laquelle  on  fouettoit  des  femmes  ,  de  même  qu'A  La- 
cedemone  on  fouettoit  de  jeunes  garçons.  Diodore  de 
Sicile  j  /.  4,  dit  qu'elle  fut  nommée  Aléa,  d'Aleos 
toi  d'Arcadie.  *  La  Martmiere ,  diS.  géogr. 

_Se!on  Etienne  le  géographe,  il  y  avoir  une  ville  de 
même  nom  dans  l'Efpagne  taragonoife,  au  pays  des  Cat- 
petaniens.  Le  même  auteur  place  dans  la  TheCfalie , 
une  autre  ville  nommée  aulli  Aléa  ou  Aléas.  *  La  Mar'- 
tiniere,  dicl.  ge'og. 

ALEANDRE  (  Jérôme  )  cardinal ,  étoit  de  la  Mo- 
the ,  petite  ville  fur  les  confins  du  Frioul  &  de  lTflrie 
ou  il  naquit  le  i  3  février  de  l'an  1480.  On  dit  que  fà 
famille  etoit  fortie  de  celle  des  comtes  de  Landri  ;  il  le 
prétendoit  lui-même  ,  mais  on  lui  a  difputé  cette  ori- 
S.','!e',&  11  n'a  Pu  en  fournir  les  preuves.  François 
Aleandre  ,  médecin  ,  fon  pere  ,  l'éleva  avec  beaucoup 
de  foin  ,  Se  l'envoya  étudier  à  Venife  &  à  Porto-Naone 
ou  a  l'âge  de  quinze  ans  il  enfeigna  les  humanités  ,  & 
le  fit  admirer  de  tout  le  monde.  Depuis ,  il  étudia  les 
mathématiques  ,  la  phyfique  ,  la  médecine  ,  tk  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque  ,  dans  lefquelles  il  fit  un  fi 
grand  progrès  ,  avec  le  fecours  d'une  mémoire  prodi- 
gieufe  ,  qu'il  les  pailoit  &  les  écrivoit  fans  peine.  Le 
pape  Alexandre  VI ,  inftruit  de  fon  rare  mérite  le 
deftina  pour  être  fecrétaire  de  fon  fils  ,  puis  fon  nonce 
en  Hongrie.  Mais  une  maladie  fâcheufe  ayant  obligé 
Aleandre  à  prendre  d'autres  mefures ,  il  vint  en  France 
ou  il  étoit  appellé  par  les  offres  obligeantes  du  roi  Louis 
Ail,  qui  le  gratifia delettres  denaturaliré.  Ilfutrecteurde 
1  univerfite  de  Paris ,  &  profelfeur  en  langue  grecque  ; 
-  &  depuis  il  enfeigna  encore  à  Orléans  &  à  Blois.  Etien- 
!  ne  l  oncher  évêque  de  Paris,l'attira  chez  lui,  &  le  donna 
;  a  Everatd  de  la  Mark  ,  évêque  de  Liège,  qui  le  fit  fon 
chancelier,  &  qui  lui  conféra  la  dignité  de  prévôt  dans 
cette  eglite.  Ce  même  prélat  l'engagea  à  faire  un  voyage 
.  a  Rome  ,  d  ou  le  pape  Léon  X ,  qui  le  retint  à  fon  fèr- 
'  vice  ,1  envoya  nonce  en  Allemagne  en  1  <  1  9  ,  &  quoi- 
1  quabfent,  le- fit  bibliothécaire  du  Vatican  en  i;io 
;  après  la  mort  de  Zenobio  Acciaioli.  Aléandre  parut 
'  dans  la  nonciature  avec  éclat,  foit  par  fon  rang  de  non- 
1  ce,  foit  par  fa  dodrine  Se  fon  éloquence ,  que  l'on 
admira  dans  la  diète  de  formes ,  où  il  parla  trois  heu 
res  de  fuite  contre  Luthet.  N'ayant  pu  empêcher  que 
.Luther  ne  fut  oui  dans  cette  diète  ,  il  refufii  de  difputer 
avec  lui  ;  &  obtint  que  l'on  brûlerait  fes  livres ,  &  que 

I  on  proferiroit  fa  perfonne,  Se  dreffa  même  l'édit  qui  le 
condamnoir.  A  fon  retour  Clément  VII  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Blindes ,  &  le  nomma  nonce  en  France 

II  étoit  auprès  du  roi  François  I  a  la  bataille  de  Pavie  ' 
ou  U  tut  fait  pnfonnier.  Le  même  pape  l'envoya  en- 
core en  Allemagne  en  1  5  3 ,  ,  où  il  trouva  un  grand 
changement  Le  peuple  n'écoit  plus ,  i  ce  qu'il  du ,  fi 
animé  dans  les  villes  ptoteltantes  contre  le  faint  liège  ■ 
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maii  dans  les  villes  catholiques  il  témoignoit  une  ra- 
vie extrême  de  fe  retirer  de  l'obéinance  du  prpe   5c  de 
s'enrichir  des  biens  de  l'églife  ,  comme  avoient  tait  les 
proteftans.  Aléandre  fit  tout  ce  qu'il  put,  mais  fans  foc- 
ces  ,  pour  empêcher  Charles-Quint  de  faire  une  trêve 
avec  les  princes  proteftans.  Il  fe  rendit  enfuiteà  Venife, 
d'où  Paul  III  le  retira  pour  l'honorer  du  chapeau  de  car- 
dinal en  1 5  3  fi.  11  fut  encore  nommé  légar,  pour  pré- 
fider  au  concile  qu'on  devoit  tenir  à  Vicenze  ;  mais 
ce  deffein  n'ayant  pas  eu  de  fuite  ,  il  alla  avec  la  même 
dignité  en  Allemagne ,  où  il  avoit  remporté  tant  d'avan- 
tages fur  les  luthériens.  Après  fon  retout  à  Rome  il 
y  mourut  le  1  février  1  s  4 1 ,  non  par  l'ignorance  de  fon 
médecin    comme  on  l'a  dit ,  mais  patcequ'il  avoit 
ruine  fa  fuite  pout  avoir  trop  pris  de  remèdes  dont  il 
n  avoir  pas  befoin.  Il  mourut  dans  le  temps  qu'il  met- 
toit  la.  dernière  main  a  fon  grand  ouvrage  contre  les 
profeueurs  des  faences  ,  qui  n'a  pas  paru  ,&  qu'on  le 
deftinoitapicfider  au  concile.  Il  nous  eft  refté  de  lui 
des  tables  de  la  grammaire  grecque,  une  épigramme 
de  vingt-deux  vers  latins ,  &  fon  épitaphe  en  deux  vers 
grecs   des  dialogues  ,  Sec  M.  de  la  Monnoye  a  traduit 
allih  fon  epltaphe  : 

Je  meurs;  à  la  bonne  heure  :  un  favorable  fort 
Ne  veut  pas  que  je  continue 
A  voir  des  chofes  dont  la  vue 
Efl  cent  fois  pire  que  la  mort. 

On  a  quelques  letttes  du  catdinal  Aleandre  ,  parmi 
celles  de  Frédéric  Naufea  ,  évêque  de  Vien'ne  ,  impri- 

T5,^' 5  5,°  à  Ba(le  '  inf°L  *  Paul-  Jo™  >  ^  elog.  c. 
Î>S-  Victorel.  in  addit.  Ciacon.  Sponde.  Auberi  Sec 

ALEANDRE  (  Jérôme  )  de  l'académie  des  Humo- 
nltes,  fameux  jurifconfulte,  antiquaire,  poète ,  &l'un 
des  favans  du  XVII  ficelé  ,  étoit  petit-neveu  du  cardi- 
nal Aleandre,  petit-fils ,  du  côté  de  fa  mere,  de  Jérôme 
Amalrhee.  Il  quirra  le  Fnoul ,  fon  pays  natal ,  pout  aller 
a  Kome  ,  ou  il  trouva  chez  le  cardinal  Octave  Bandini 
un  emploi  de  fecrétaite.  Urbain  VIII  le  tira  du  fervice 
du  cardinal  Bandini ,  pour  l'attachet  à  celui  des  Barbe- 
rms,  &  le  fit  fecrétaire  du  catdinal  François  Barberin 
ion  neveu.  11  fmvit  ce  cardinal  en  France  lorfqu'il  y 
alla  en  quahre  de  légat  à  latere  ;  Se  il  mourut  aptes  fon 
retour  à  Rome  ,  au  mois  de  décembre  1631  ,  ou  au 
mois  de  mars  1 S19.  Il  écrivoit  d'une  manière  agréable 
&  facile.  Ses  principaux  ouvrages  font,  un  commen- 
taire fur  les  inftitutions  de  Caïus;  l'explication  de  deux 
antiques;  un  volume  de  vers  italiens  ;  quelques  poefies 
latines ,  parmi  celles  des  frères  Amalthées  dans  l'édi- 
tl0'l  J  6l?  '  ""  volume  ia  double  état  de  la  religion 
en  Ecofie;  trois  livres  des  alTertions  catholiques  ,  Se  la 
réfutation  de  Jacques  Godefroi  fur  les  provinces  fubur- 
bicaires  ,  Se  le  diocèfe  du  pape,  Sec.  *  Bailler,  ittge- 
ment  des /ôv.  Bajrle,  iffffi  cric. 

ALEAUME(  Samt)  en.efpagnol  S.  niijmo,  moine 
de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  abbé  de  S.  Jsan  deBur- 
gos  en  Efpagne ,  dans  le  XI  liécle  ,  fils  d'un  gentilhom- 
me de  Loudun  en  Poitou ,  diftribua  fon  bien  aux  pau- 
vres après  la  morr  de  fes  paï  ens  ,  Se  forrit  de  fon  pays  , 
pour  aller  faire  un  pèlerinage  à  Rome.  Mais  étant  arrivé 
n\  rU<k-  U  Y  rencontra  Robert  >  premier  abbé  de  la 
Chaife-Dieu ,  qui  voulut  lui  petfuader  de  relier  dans 
fon  monaftere.  Nonobftant  cela ,  Aléaume  fit  le  voyage 

M  rue  nildî  P'eds  '  &  U  revint  au  boLlt  de  deux  ans 
a  la  Chaife-Dieu  ,  comme  il  l'avoit  promis  à  Robert, 

de  la  main  duquel  il  reçut  l'habit  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit. Il  fe  diftingua  par  fa  piété  ,  fut  chargé  du  foin  des 
novices  ,  &  élu  abbé  de  la  Chaife-Dieu  après  Dnrand 
fuccefleur  de  Robert ,  félon  quelques-uns  ;  félon  d'au- 
tres ,  il  ne  voulut  point  l'accepter ,  ou  ne  le  fut  qu'a- 
près la  mort  de  Seguin  qui  gouverna  la  Chaife-Dieu 
après  Durand.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Confiance  femme 
d'Alfonfe  VI  roi  deCaftille  &  de  Léon,  l'attira  dans 
les  états ,  où  on  lui  donna  l'hofpice  &  la  chapelle  de  S. 
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Jean  l'Evangélifte  près  de  Burgos.  Il  y  fit  bâtir  un  grand 
hôpital  &c  un  monaâere  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé  , 
&  y  mourut  vers  Tan  iioo.La  ville  de  Burgos  la  choifi 
pour  fon  patron  ,  &c  fait  fa  tête  au  30  janvier.  *  Bol- 
land.  Yepes.  Mariette.  Alphonfe  Venero.  BaUlet ,  vies 
des  faints. 

ALEAUME  (Louis)  fils  d'un  feigneur  deVerneuil, 
vivoit  dans  le  XVI  fiéclcIlpaiTa  pluiieurs  annéesàParis, 
où  fa  rare  doctrine  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  dans 
le  barreau.  Enfuite  il  fe  retira  à  Orléans,  où  il  fut  lieu- 
tenant-général au  préiidial ,  Se  il  mourut  en  1 5  94^  âgé 
de  plus  de  foixante-dix  ans  ,  après  avoir  exercé  pendant 
vingt  ans  cette  charge  avec  toute  la  prudence  &  toute 
l'intégrité  que  l'on  peut  attendre  d'un  bon  magiftrat.  Il 
compofa  quelques  poèmes ,  que  fon  fils  publia  depuis.  * 
Sainte  Marri,  e,  /.  4.  éfog. 

ALECTON  eft  fceur  de  Tifiphone  &  de  Megere & 
l'une  des  trois  Furies  ,  qu'on  nomme  auiïï  Erynnies  ou 
Eumenides.  Elles  étoient  filles  de  l'Acheron  &  de  la 
Nuit ,  ou ,  comme  veulent  les  autres ,  de  Proferpine  & 
de  Pluton.  L'antiquité  païenne  ctaignoit  Ci  fort  leur 
vengeance,,  que,  pour  fe  les  rendre  favorables  ,  elle 
leur  élevoit  des  temples  ,  Se  leur  rendoit  un  culte  parti- 
culier. On  croyoit  d'elles  qu'elles  étoient  du  confeil  des 
crois  juges  d'enfer  ,  Eaque  ,  Minos  &  Rhadamante  ,  Se 
qu'elles  avoient  ordre  d'examiner  les  procès  des  morts , 
dans  toute  la  rigueur  de  la  juftice.  On  les  peint  d'ordi- 
naire avec  un  regard  furieux ,  &  une  cocffure  de  fer- 
pens  entrelaffés  les  uns  dans  les  autres,  tenant  en  leurs 
mains  des  fouets  &  des  flambeaux  allumés.  *  Apollod. 
,Hygin,  hifl.  des  Dieux.  Virgil./.  3  ,  6  3  8  &  1 1  de  l'é- 
neïde.  Suidas.  Orphée ,  hymne  66. 

ALECTRYON ,  jeune  foldat ,  confident  des  amours 
de  Mars  ,  fut  mis  en  ièntinelle  par  ce  dieu  pendant  qu'il 
étoit  avec  Venus  ;  mais  s'étant  endormi ,  il  fut  caufe 
que  Vnlcam  furprit  les  deux  amans',  Se  découvrit  aux 
dieux  fon  infamie  par  le  fecours  du  foleil.  Mars  en  fut 
fi  piqué,  qu'il  métamorphofa  fon  favori  en  un  oifeau  de 
fon  nom  ,  c'eft-à-dire ,  en  un  coq  3  qui  garde  encore  la 
crete  de  l'armet  qu'il  avoit  loriqu'il  fut  changé  ,  lequel 
fe  reifouvenant  de  fa  parelTe ,  n'oublie  rien  pour  l'effacer 
par  une  vigilance  réglée ,  en  annonçant  routes  les  nuits 
le  lever  du  foleil ,  par  le  battement  de  fes  ailes  3  Se  par 
fon  chant.  *  Lucien. 

ALEDOSI  (  François)  nommé  le  cardinal  dePavie  3 
naquit  à  Cartel  del  Rio  ,  dans  la  Romagne  ,  où  Louis 
Aledofi  fon  aïeul  avoit  pofTedé  la  feigneurie  d'Imola. 
Paul  Jove  ne  parle  pas  avantageufement  de  ce  prélat  $ 
car  il  dit  de  lui ,  qu'étant  extrêmement  beau,  il  préfera 
la  fortune  à  l'honneur,  Se  ne  fe  fit  point  un  fcrupule  de 
la  rechercher  par  des  voies  indirectes.  11  s  etoit  attaché 
au  cardinal  de  la  Rovere  ,  qui  ayant  été  créé  pape  fous 
le  nom  de  Jules  II ,  le  pourvut  d'un  office  de  tréforier 
général  de  l'évèché  de  Pavie  ,  &  lui  donna  le  chapeau 
de  cardinal  au  mois  de  décembre  de  l'an  1505.  Depuis 
il  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  importantes,  l'ho- 
nora des  légations  de  Viterbe  Se  de  Boulogne ,  &  lui 
confia  la  conduite  des  troupes  deftinées  contre  les  Véni- 
tiens. Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'Aledofi  fe  brouilla 
avec  le  duc  d'Urbin  ,  qui  le  tua  après  la  prife  de  Boulo- 
gne par  les  François  en  1 5 1 1.  *  Paul.  Jov.  in  clog.  Au- 
beri ,  hiji.  des  Cardin.  Guichardm ,  /.  9  ,  tiift.  Rubei , 
hift.Raven.  I.  8. 

ALEGAMBE  (Phili  ppe  )  jëfuite  ,  né  àBruxelles  le 
zi  janvier  1 592.  Après  y  avoir  fait  les  études  ,  ilpajîà 
en  Efpagne ,  où  il  entra  au  fervice  du  duc  d'OfTone , 
qu'il  fuivit  en  Sicile.  Il  prit  l'habit  de  jéfuite  à  Païenne 
le  x  feptembre  16x3 ,  fie  fa  philofophie  dans  la  même 
ville  ,  Se  étudia  en  théologie  à  Rome,  enfeigna  la  phi- 
lofonhie  à  Gratz  ■  Se  après  quelques  voyages ,  fe  fixa  à 
Rome,  ou  malgré  les  grandes  occupations  que  lui  don- 
noient  fes  emplois  ,  il  a  augmente  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  fa  compagnie  que  le  pere  Ribadeneira 
avoit  publiée  en  1608.  Cet  ouvrage  eft  conduit  avec 
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beaucoup  d'exactitude.  Alegambe  mourut  à  Rome  d'hy- 
dropifie  le  iïxiéme  de  feptembre  de  l'an  1651 ,  où  il 
travailloit  à  augmenter  encore  la  bibliothèque  des  écri- 
vains de  fa  focietc  qu'il  avoit  déjà  donnée  au  public  l'an 
1 643  ,  &  dont  le  pere  Sotwel  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion à  Rome  en  1675  >  avec  les  additions  qu'Alegambe 
avoit  préparées.  *  Bayle ,  dicl.  crit.  Baillée ,  jugemens 
des  Jav.  t.  1 ,  de  l'édït.  in  40.  Ils  font  l'un  Se  l'autre  ré- 
futés dans  la  lettre  crit,  de  l'abbé  le  Clerc  fur  Bayle, 
p.  45  ,  Se  fuiv. 

ALEGRANCA  ,  petite  ifle  près  des  Canaries ,  qui 
n'a  rien  de  coniîdérable  qu'un  hâvre  allez  commode ,  Se 
un  château  pour  le  défendre.  *  J.  Grammaye  ,  Afriq. 
illuft.  I.  9,  c.  5. 

ALEGRE ,  illuftre  &  ancienne  maifon  d'Auvergne , 
qui  n'eu;  pas  moins  distinguée  par  fes  alliances,  que 
par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits.  Elle  des- 
cend d' 

L  Asailli  feigneur  deTourzel,  qui  vivoit  eh  1  364, 
Se  fervit  aux  guerres  de  Guienne  Cv  d'Auvergne  fous  le 
maréchal  deSancerre  en  1  3  S  6,  Se  époufa  Marqtàfe  d'Ef- 
pinchal ,  fille  de  Guillaume  feignent  d'Efpinchal ,  donc 
il  eut  Morinot,  qui  fuit  j  Cécile ,  &  Ifabelle  de  Tour- 
zel. 

IL  Morinot  feigneur  de  Tourzel ,  baron  d'Alegre , 
Sec.  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  Se  de  Jean  duc  de 
Berri ,  duquel  il  fut  d'abord  échanfon,  £c  qui  lui  pro- 
cura de  grands  biens.  Ce  prince  lui  ayant  cédé  au  mois 
d'avril  1335,  tous  les  droits  qu'il  avoit  aux  châteaux  , 
terres  Se  feigneuries  d'Alegre ,  de  Charnels ,  Saint-Juft , 
Auzelles  Se  dépendances,  il  acquit  depuis  ceux  qu'y 
avoit  le  comte  d'Armagnac  ,  dont  il  obtint  confirmation 
du  roi  en  mai  1 393.  11  acquit  auffi  de  Jean  comte  de 
Boulogne  &  d'Auvergne  les  terres  de  Millaut ,  de  VU 
veros  ,  &  de  Livrados  j  fervit  au  voyage  que  le  roi  fit 
en  Allemagne  en  1  3  88  ;  futpréientle  5  juin  de  l'année 
luivante  au  mariage  du  duc  de  Berri  aveejeanne  com- 
telfe  de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  &  le  roi  le  retint  de 
fon  confeil  en  1 407.  Il  eft  dit  dans  un  arrêt ,  que  les 
officiers  du  duc  de  Berri ,  ayant  conçu  haine  Se  jaloufîe 
contre  lui  ,  le  firent  conltituer  prifonnier  à  la  concier- 
gerie ,  d'où  il  fut  mené  à  l'hôtel  de  Nèfle  ,  Se  de-là  à 
Dourdan  ,  mais  qu'il  fut  mis  en  liberté  par  la  fjuchefle 
de  Berri.  Il  mourut  l'an  141  8  ,  Se  eut  de  Smaragde  de 
Vichij  dame  de  Butter Puyagut  Se  de  S.  Prieft ,  fille 
Se  héritière  de  Guillaume  feigneur  de  Vichi ,  &c.  Se 
d 'Ifabelle  de  Saligni ,  qu'il  avoit  époufé  l'an  1387,  Yves, 
qui  fuit  \  Antoinette  3  mariée  1 .  à  Jean  feigneur  d'Ap- 
chon  :  1.  à  Guillaume  de  Tinieres  ,  feigneur  de  Mar- 
doigne  •  &  Pierre  Tourzel ,  feigneur  de  Préci ,  quî 
fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne  au  voyage  du  roi  en  Pi- 
cardie l'an  141 3.  Il  époufa  l'an  1400  ,  Ifabelle  ,  fille 
de  Guillaume  feigneur  de  la  Trémoîlle ,  Se  de  Marie 
de  Sulli ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Claude  de  Tour- 
zel ,  dame  de  Préci ,  mariée  à  Claude  feigneur  d'Ap- 
cher. 

III.  Yves  deTourzel ,  baron  d'Alegre,  Sec  mourut 
à  la  bataille  de  Tartas ,  donnée  contre  les  Anglois  l'an 
1 442.  Il  époufa  Marguerite  d'Apcher  ,  fille  de  Beraud 
feigneur  d'Apcher  ,  Se  d'Anne  de  la  Gorce  ,  dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuit;  Gabriel chanoine  de  Clermont; 
Chrijiophe  ,  chanoine  du  Pui  ;  Marie  3  qui  époufa  l'an 
1448  Gilles  Brachet ,  baron  deMagnac;  Anne  mariée 
en  1 45  là  Antoine  delà  Roche,  feigneur  de  Château- 
neuf  &  de  Mitemont  j  Louife^  alliée  en  1459  à  Pierre 
feigneur  de  Dinteville  ;  Antoinette  3  qui  époufa  en 
1  46  5  Pierre  de  la  Gorce  ,  feigneur  de  la  Londe  &  de 
Taillac  \  &c  Bertrand  deTourzel,  dit  cVAlegre  ,  qui 
écoit  le  fécond  fils  ,  qui  fut  baron  de  Buffet ,  de  Puya- 
gut, du  Temple  8c  de  S.  Prieft',  &  chambellan  du  roi 
Pan  1474,  &  époufa,  1.  Jeanne  ^  fille  de  Pierre  de  la 
Tarliere_,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  :  1,  Jeanne 
de  Levis  j  fille  d'EuJlache  ,  feigneur  de  Florenfac  ,  ëc 
&  à'Alis  de  Coufan  ,  dont  il  eut  Marguerite  ,dame  de 

Buffet , 
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Buffet,  mariée  i.  en  1 49 3  ,  à  Claude  feigneur  de  Le - 
noncourt  :  1.  à  Pierre  de  Bourbon ,  fils  naturel  de  l'évo- 
que de  Liège ,  dont  font  descendus  les  comtes  de  Bull  et , 
voye\  BOURBON  ;  Catherine  ,  mariée  par  contrat  du 

I  S  avril  1 49  5  ,  à  Charles  de  Bourbon,  feigneur  de  Ca- 
renci  ;  8c  Anne  d'Alegre  religieufe. 

IV.  Jacques  baron  d'Alegre,  8cc.  confeilIerS:  cham- 
bellàn  du  roi ,  vïvoit  en  1 508  ,  Se  époufa  1.  Gabrièlle, 
fille  de  Draguinetj  feigneur  de  Lafhc,  &  de  Gabrièlle 
dePeyrol  :  z.IJabelte  de  Foix,  fille  de  Jean  }  feigneur  de 
Rabat ,  cv  de  Léonorc  de  Comenges.  Du  fecond  iir  forri- 
rent  Morinot ,  mort  fans  enfans  ;  3c  Françoïje  d'Ale- 
gre ,  alliée  1 .  à  Charles  de  la  Peroufe  ,  feigneur  de  Po- 
ïols  :  1.  à  Pierre  de  Rouanne.  Du  premier  vinrent  Yves 

II  du  nom,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  protonotaire ;  Anne , 
alliée  à  Trljlan  de  Langheac  ;  Marie  ,  qui  époufa  An- 
toine de  Samu-Nectaire  ;  Se  François  d'Alegre,  comte 
de  Joigni,  baron  de  Viteaux,  feigneur  dePréci, vicomte 
de  Beaumont-le-Roger  Se  d'Arqués,  chambellan  du 
roi ,  Se  grand-maître  &  réformateur  général  des  eaux  8e 
forêts  de  France  ,  qui  fut  l'un  des  principaux  feigneurs 
de  France  qui  accompagnèrent  le  roi  Charles  VIII  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples ,  où  il  tut  commis  avec 
fon  frère  au  gouvernement  de  la  Bafilicare,  Se  mourut 
avant  le  mois  d'octobre  1 5  2  5 .11  époufa  1  .JeanneM  Aet, 
fille  de  Jean  y  feigneur  de  Graville ,  Se  de  Marie  de 
Montauban  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  %.  Charlotte 
de  Chàlons  ,  comtefTe  de  Joigni,  dame  de  Vûeaux, 
veuve  à' Adrien  de  Saint  -Maur,  comte  de  Néelle  , 
fille  de  Charles  deChâlons,  comte  de  Joigni ,  &c,  Se 
de  Jeanne  de  Banquetin,dontil  eut  Anne  d'Alegre  dame 
de  Viteaux  ,  &dePréci,  mariée  1.  le  30  novembre 
1527a  Antoine  du  Prat ,  feigneuredeNanuouillet,  pré- 
vôt de  Paris  :  2.  à  Georges  de  Clermont,  feigneur  de 
Galîerande,  avec  lequel  elle  vivoiten  1 566;  Se  Avoye 
■d'Alegre  ,  mariée  le  8  août  1531a  Jean  de  la  Baume  , 
comte  de  Montrevel ,  morte  en  rj  54. 

V.  Yves  II  du  nom,  baron  d'Alegre,  confeiller  Se 
chambellan  de  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile ,  fuiyit  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  le  roi 
Charles  VIII ,  qui  le  rit  gouverneur  de  !a  Bafilicare,  8e 
le  roi  Louis  Xll  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  du 
duché  de  Milan.  Il  accompagna  aulîi  le  duc  de  Ne- 
mours lorfqu'il  alla  en  Italie  faire  la  guerre  au  pape 
Jules  11 ,  fut  gouverneur  de  Boulogne  en  1 5 1 2  ,  Se 
mourut  la  même  année  ,  après  avoir  eu  la  meilleure 
part  à  la  victoire  de  Ravenne.  Il  époufa  en  1474  Jeanne 
de  Chabannes ,  fille  de  Geo/roi ,  feigneur  de  la  Palice, 
&  de  Charlotte  de  Prie  ,  dont  il  eut  Jacques  d'Alegre, 
fjigneur  deViveros,tué  àlavuedefon  pere  à  la  bataille 
de  Ravenne  l'an  1  5 1 2  ;  Gabriel  qui  fuit  ;  Chriflaphe 
d'Alegre,  dont  defeendent  les  feigneurs  de  Viveros  Se 
de  Beauvoir  ,  rapportés  ci-après, 

VI.  Gabriel  baron  d'Alegre,  feigneur  de  Saint- 
Juft  Se  de  Miltaut ,  chambellan  du  roi  Louis  XII  ,  étoit 
maître  des  requêtes  en  1509,  prévôt  de  Paris  en  1513, 
£c  bailli  de  Cacn,  où  il  reçut  le  roi  François  I  en  1532. 
Il  époufa  en  1 5 1 3  Marie  d'Eftouteville  ,  dame  de  Bïam- 
ville,  d'Oiferie,de  Marcilli,  Sec.  fille  de  Jacques, baron 
de Beine,6V'c.  prévôt  de  Paris, 6\;  de Gillettede  Cocdvi. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de  Fages  ,  fei- 
gneur du  Bouchet ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
1.  François,  baron  d'Alegre,  feigneur  d'Oiferi ,  qui  fut 
.rué  en  1 5  42 ,  à  l'âge  de  vingt-fepr  ans ,  fans  laifTer  d'en- 
fans de  Magdeléne  de  Miollans ,  comteffe  de  Montma- 
jour;  2.  Gilbert ,  baron  d'Alegre  après' fon  frère,  mort 
#n  1 5  5  2,  à  l'âge  de  trente  ans, fans  alliance ;  3 .  Yves,  ba- 
ron d'Alegre  ,  en  faveur  duquel  cette  baronie  fut  éri- 
gée en  marquifat  en  1576,  pour  récompenfe  des  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  aux  rois  Henri  II,  Charles  IX 
SC  Henri  lII.Ce  prince  le  choifîr  avecle  comte  d'Efcars , 
pour  aller  tenir  otage  en  Allemagne  des  fommes  pro- 
jinfes  au  comre  Palatin  pour  les  troupes  qu'il  lui  avoit 
amenées  ;  mais  n'ayant  pu  faire  le  voyage  à  caufe  de 
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fon  âge,  ilfubrogeaen  fa  place  le  baron  d^  Millau! 
fon  neveu,  qu'il  adopta  Se  mftiiLa  fon  héritier  en  1 1 7-7, 
71  fut  tué  la  même  année  par  tes  ennemis  particuliers  s 
ne  lailfant  point  d'enfans  de-  Jacqueline  d'Aumont ,  fille 
de  Pierre ,  comte  de  Châteauroux ,  ce  de  Francoife  de 
Sulli  ;  4.  Christophe  qui  fuit}  5. 'Antoine  d'Alegre  t 
baron  de  Millaut,  qui  fervit  le  roi  Charles  IX  ,  &  le 
duc  d'Anjou  en  plulieurs  occaiïons.  Il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Moncontour  ;  Se  étant  fur  le  point  de  partir 
pour  accompagner  Henri  duc  d'Anjou  ,  élu  roi  de  Po- 
logne ,  il  tut  tué  à  Paris  en  1573  ,  âgé  de  quarante- 
trois  ans,  par  Guillaume  du  Prat,  baron  de  Viteaux 
fon  parent.  11  avoit  époufé  Françoîfe  de  Mailli,  fille 
de  René,  baron  de  Mailli ,  Se  de  Françoife  de  Han- 
geft ,  dont  il  eut  IJabelle  d'Alegre  ,  mariée  à  Gabriel  du 
Quefnel ,  feigneur  de  Coupigni ,  qui  prit  la  qualité  de 
marquis  d'Alegre ,  après  la  mort  de  fon  beau-frere  ; 
Renée- Angélique ,  qui  époufa  Georges  de  Beaufremont , 
comte  de  Crutities  ;  Jeanne ,  dont  l'alliance  eft  ignorée; 
Se  Yves  d'Alegre,  baron  de  Millaut,  puis  marquis  d'A- 
legre par  adoption  de  fon  oncle  ,  lequel  fut  donne  en 
•otage  au  prince  Jean  Calmiir  ,  comte  Palatin,  avec  le 
jeune  comte  d'Efcars ,  pour  alfurance' des  fommes  pro- 
mifes  aux  reiflres  ,  qui  otïenfés  de  n'être  pas  payés, 
l'emprifonnerent  au  château  d'Heidelbetg ,  où  il  de- 
meura jufqu'en  1 5  So  ;  Se  étant  de  retour  ,  il  plaida  fes 
coufins  ,  fe  fit  adjuger  le  marquifat  d'Alegre  ,  8e  tous 
les  biens  dont  Yves  ,  marquis  d'Alegre ,  fon  oncle  ^ 
avoit  pu  difpofer  en  fa  faveur.  Pendant  la  ligue,  il  tua 
Guillaume  du  Prat ,  baron  de  Viteaux  fon  parent,  en 
vengeance  de  la  mort  de  fon  pere  ;  Se  le  roi  Henri  IV 
lui  ayant  donné  le  gouvernement  d'Ilfoire  ,  il  y  fut  tué 
dans  une  fédition  populaire  en  1592,  fans  laifTer  de. 
poitérité. 

VII.  Christophe  d'Alegre,  feigneur  de  Saint-Juft 
&  d'Oiferi  ,  prétendit  le  marquifat  d'Alegre  contre  fon 
neveu,  en  vertu  des  fubftitutions  de  fes  prédéceffeurs  , 
£c  mourut  à  Rome  en  1580,  âgé  de  cinquante-cinq 
ans.  Il  époufa  Antoinette  du  Prat ,  fille  cY Antoine ,  fei- 
gneur de  Nanrouillet,  Se  d'Anne  d'Alegre,  baronne 
de  Viteaux  ,  morte  en  1 5  9 S ,  dont  il  eut  Christophe, 
II  qui  fuit  ;  Anne  ,  mariée  1.  par  contrar  du  premier 
feptembre  1583,  à  Paul  de  Coligni ,  dit  Gui  XIX 
du  nom  ,  comte  de  Laval  :  1.  en  1599a  Guillaume  de 
Hautemcr,  feigneur  de  Fervaques,  maréchal  de  France; 
Marie ,  alliée  ,  1,  à  Jérôme  d'Arcona  :  2.  à  Jean  de  Sa- 
brevois  ,  baron  de  Béthomas  :  3.  en  novembre  1608  à 
Philippe  de  Béthunes,  comte  de  Selles  &  de  Charoft  ; 
Magdeléne  ,  qui  époufa  François  d'Alegre,  feigneur  de 
Viveros  &  de  Beauvoir  fon  coufin  ;  8c  Marguerite  d'A- 
legre ,  alliée  à  Georges  du  Fai,  feigneur  de  la  Mefan- 
gere  ,  vicomte  de  Pont-Audemer. 

VIII.  Christophe,  marquis  d'Alegre  ,  II  du  nom  , 
barondeSaint-JuitjC^c.  ayant  tué  le  feigneur  de  Hallot  en 
1 593  ,  fe  retira  vers  le  duc  de  Mayenne,  puis  en  Italie; 
d'où  étant  de  retour,  il  époufa  Louife  deFlageac  ,  fille 
de  Pierre  baron  de  Flageac,  de  Courcieux,  S.  Romain- 
le-Bois ,  Sec.  8e  de  Marguerite  de  Roftaing,  dont  il  eut 
Claude-Yves  qui  fuit;  Pierre  ,  jéfuite  ;  Louis  ,  fei- 
gneur d'Oiferi,  mort  fans  alliance  en  la  guerre  de  Lor- 
raine ;  Claude -Chriftophe ,  comte  d'Alegre  feigneur  de 
Ferrieres,  Sec.  mort  fans  alliance  le  17  avril  1677; 
Emanuel  ,  qui  continua  la  poftérité,  rapportée  après 
celle  de  fon  frère  aine j  Anne^  mariée  à  Aimé  de  la,Ro- 
che-Aymon ,  marquis  de  S.  Maixant  ;  Se  Marguerite? 
d'Alegre,qui  époufa  Emanuel  de  Lafcaris  d'Urté,  comte 
de  Saint-Juft,  marquis  de  Bagé,  morte  le  6  novembre 
1^83. 

IX.  Claude-Yves  ,  marquis  d'Alegre  ,  Sec.  mort 
le  14  novembre  1 664  ,  époufa  1.  en  163  G  Louife 
Echallart ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  la  Boullaye , 
Se  de  Marie  Hurault-des-Marais  ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  ,  morte  jeune  :  2.  le  27  février  1655,  Marguerite- 
Gilberte  de  Roquefeuil ,  veuve  de  Gafpard,  comte  de 
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Coligni  ,  marquis  de  Dorne  6c  fille  unique  d'Ale- 
xandre ,  marquis  de  Roquefeuil ,  morte  le  premier  tc- 
vrier  1S99  ,  dont  il  eut  N.  morte  jeune  ;  Se  Marie- 
Marguerite ,  marquife  d'Alegre,  mariée  par  contrat  du 
8  février  1675  >  à  Jean-Bapcijlc  Colbert,  marquis  de 
Seignelai ,  fecrétaire  d'état ,  commandeur  &  grand  tré- 
forier  des  ordres  du  roi  ,  morte  le  1 S  mars  1  S78  ,  laif- 
fanr  pour  fille  unique  Marie-Jeanne  Colbert ,  marquife 
d'Alegre,  morte  le  14  avril  1680. 

IX.  Emanuel  3  vicomte  d'Alegre  ,  fils  puîné  de 
Christophe  II  du  nom  ,  marquis  d'Alegre,  fuccéda  à  la 
marquife  de  Seignelai  fa  nièce,  au  marquifat  d'Alegre , 
feigneuries  de  Blainville ,  Oiferi ,  Flageac  ,  Auroufe  , 
Lodieres,  6cc.  Il  èpoufaMarie  de  Remond  de  Modéne, 
veuve  de  Jean-Gabriel  Mocier  ,  feigneur  de  Champef- 
tiers  ,  &  fille  de  François  de  Remond ,  baron  de  Mo- 
déne ,  grand  prévôt  de  France  ,  morte  le  1 2  janvier 
I  ffS  9  ,  donr  il  eut  Yves,  qui  fuit;  &  Louife-Marie 
d'Alegre,  alliée  en  1SS3  à  Pierre  du  Cambout  ,  mar- 
quis ,  puis  duc  de  Coifiin  ,  pair  de  France  ,  morre  fans 
poftérité  le  1 5  feptembre  1(192. 

X.  Yves  ,  marquis  d'Alegre  ,  prince  titulaire  d'O- 
range ,  baron  de  Flageac  ,  Aubuûon,  Aurouze  ,  comte 
de  Champoixjbaron de  Saint- Cirgues, feigneur  de  Meii- 
haud ,  Tourzel,  Montaigut ,  6cc.  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  des  ville  6c 
ciradelle  de  Metz ,  8c  des  pays  Meffin  &  Verdunois  , 
commandant  en  chef  dans  les  trois  évêchés  ,  fur  les 
/routières  de  Luxembourg  ,  &  fur  les  rivières  de  la 
Sarre  8c  Mozelle  ,  fut  fait  colonel  du  régiment  de  dra- 
gons du  roi  en  1679  ,  Se  brigadier  d'armée  le  10  de 
mars  1590.  Il  fe  trouva  la  même  année  à  la  bataille  de 
Fleurus ,  Se  en  1 69 1  au  combat  de  Sreinkerque  ;  il  fur 
fait  maréchal  de  camp  le  30  mars  1695  >  &  fervit  les 
années  fuivantes  en  Allemagne  jufqu'à  la  paix  de  Rif- 
wick  ;  il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S. 
Louis  en  1700  ,  Se  lieutenant  général  des  camps  6c  ar- 
mées du  roi  ,  le  29  janvier  1702  ,  fut  nommé  au  mois 
de  mars  fuivant  ,  pour  fervir  en  cette  qualité  dans  l'ar- 
mée de  Flandre  ;  le  distingua  à  la  journée  de  Nimégue  s 
le  10  juin;  fur  nommé  au  mois  d'octobre  comman- 
dant à  Bonne  ,  &  le  18  janvier  1  703  il  fit  enlever  les 
dragons  du  duc  de  Zell  ,  qui  étoient  portés  i  Gium- 
hich  ,  bourg  de  l'éledorat  de  Cologne  ,  où  il  y  eut  un 
liche  butin.  Il  foutint  la  même  année  le  fiége  de  Bonne, 
qui  fut  inveftiepar  les  troupes  hollandoifes  le  25  avril , 
6c  obligée  de  capituler  le  1 5  mai.  11  eut  après  la  mort 
du  comte  de  Coignies  ,  arrivée  le  10  oétobte  1704,  le 
commandement  en  chef  des  troupes  qui  s'auembloient 
fur  la  Mofelle.  Il  fervit  en  Flandre  en  1705  ,  &  il  y 
fut  (ait  prifonnier  en  combattant  vaillamment  ,  lorfque 
les  lignes  françoifes  furent  forcées  par  les  alliés  près  de 
Tillemonr  le  1  8  juillet.  Il  fut  conduit  en  Angleterre  , 
d'où  il  ne  revint  que  lorfque  la  paix  fut  faite  avec  cette 
couronne.  Pendant  fon  féjour  en  Angleterre  ,  le  tou- 
vernementde  Saint-Omer  lui  fut  donné  au  moisde  fep- 
tembre i7çS.Le  roi  lui  conféra  auflî  la  charge  de  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  du  haut  Languedoc  le 
premier  janvier  1707.  En  171  2  ,  étant  de  retour  d'An- 
gleterre ,  il  fervit  au  fiége  de  Douai,  qui  fut  pris  le  S 
feptembre  ;  enfuite  il  commanda  à  celui  de  Bouchain  , 
qui  fe  rendit  le  1  9  oftobre.  Il  fit  en  1 7 1 3  la  campagne 
en  Allemagne  ,  8e  couvrit  l'armée  qui  força  le  camp 
des  Impériaux  près  de  Fribourg  le  20  feptembre.  Au 
mois  de  mai  1720  il  fut  nommé  commandant  des 
troupes  en  Bretagne  ;  conduifit  la  fainte  ampoule  au 
facre  du  roj  Louis XV  iReimsle  2  5  octobre  1722  ;  fut 
fait  au  mois  d'oûobre  1723  gouverneur  6c  lieutenant 
général  pour  le  roi  des  villes  ,  pays  6c  évêchés  de  Metz 
&  de  Verdun  ,  6c  gouverneur  particulier  de  la  ville  Se 
citadelle  de  Metz  Se  de  Moyenvic  ,,  &fe  démit  en  même 
temps  du  gouvernement  de  Saint-Omer  qui  fut  donné 
au  marquis  de  Maillebois  fon  gendre  ,  en  faveur  du- 
quel il  s'étoit  déjà  démis  depuis  quelques  années  de  la 


lieutenance  générale  du  Languedoc.  11  fut  déclaré  ma- 
réchal de  France  le  2  février  1724,  6c  prêta  ferment 
pour  cette  dignité  entre  les  mains  du  roi  le  10  du  même 
mois.  La  même  année  il  fut  fait  commandant  en  chef 
en  Bretagne ,  6c  préfida  à  l'affeniblée  des  états  de  cette 
province  en  qualité  de  commiflaire  du  roi.  Ayant  été 
propofé  le  premier  janvier  1718,  pour  être  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  il  en  reçut  la  croix  6c  le  collier  le  2 
février  fuivant.  11  eft  mort  i  Paris  le  9  mars  1733 
âgé  d'environ  quatre-vingts  ans.  Le  maréchal  d'Alegre 
aété  marié  ,  I.  lesod'août  1S79  ,  avec  Jeanne-Fran- 
çoife  de  Garaud.fille  de  Georges  de  Garaud  deDurandi, 
chevalier  ,  feigneur  de  Douneville,  confeiller  du  roi  en 
fes  confeils  d'état  6c  privé ,  prélident  à  mortier  au  parle- 
ment deTouloufe,  6c  de  Marche  de  Caminade  :  elle  elt 
morte  à  Paris  le  2  8  mai  1  7  2  ; ,  dans  la  tpixante-cinquié- 
me  année  de  fon  âge,  6c  a  été  inhumée  le  3  o  à  S.  Sulpice 
faparoiffe  :  2.1e  21  août  I724,avec  Magdele'ne  d'Ance- 
zune  de  Cadetoufie  ,  fille  de  Jacques-Louis  d'Ancezune, 
marquis  de  Caderoufle ,  &  de  Magde/e'ne  d'Oraifon  , 
marquife  d'Oraifon ,  de  Cadenet ,  baronne  de  Pievert ,  ' 
Sec.  Iln'a  point  eu  d'enfans  de  cetre  dernière.  Ceux  qu'il 
aeus  rfela  première  fonr  ,Marie-Tliérèfe-Dctfine-Eufla- 
chie  d'Alegre  ,  mariée  à  l'âge  de  quinze  ans  le  1 1  jan- 
vier 1S9S  ,  avec  Louis-François-Marie  le  Tellier  , 
marquis  de  Barbezieux  j  commandeur  ,  chancelier  Se 
garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  morte  à  Paris  le 
30  octobre  1  70  S  ,  âgée  d'environ vingt-fix  ans  ;  Ema- 
nuel-Yves-Jofeph  d'Alegre  ,  né  le  16  décembre  1  Û85  , 
appelle  le  comte  d'Alegre  ,  mort  à  Paris  le  9  mai  1 705  , 
dans  la  vingtième  année  de  fon  âge  ,  fans  avoir  été 
marié  ;  Eli^abeth-The'rèfe  d'Alegre  ,  née  le  jour  de  pâ- 
mie  3  1  mars  1 SS7  ,  morte  le  1 S  avril  fuivanr  ;  Marie 
Marguerite-Elisabeth  d'Alegre  3  née  le  27  avril  1  S88  , 
mariée  le  2  S  janvier  170  5 'avec  Maximilien-Philippe'- 
Jofeph  de  Boulogne  ,  comte  de  Ruppelmonde,  baron 
de  Licques  6c  de  VFiflèkerke  ,  morte  à  Bercy  le  3  1  mai 
1 7  S 1  >  âgée  de  S4  ans  ,  Se  enterrée  dans  l'églife  paroif- 
liale  de  Conlîans  ;  Pierre-Louis  d'Alegre  ,  né  le  8  mat 
1S89  ,  mort  le  28  mars  1 6"<)i  ;  Marie-E manuelle  d'A- 
legre ,  née  le  31  juillet  1692  ,  mariée  le  16  janvier 
I  71  3  avec  Jean-Baptifte-François  Defmarerz ,  marquis 
de  Maillebois  ;  Mafu-PéUcité  d'Alegre  ,  née  le  21 
juillet  ISS 3  ;  6c  Marguerite-The'rèfe  d'Alegre  ,  née  le 
premier  février  1 700. 

Se  igneuks  de  Fi  y  e  ko  s  &  dcBzAVVoin, 

VI.  Christophe  d'Alegre  ,  troifiéme  ffls  d  Yves  II 
du  nom  ,  baron  d'Alegre ,  fut  feigneur  de  Viveros ,  Se  ; 
époufa  Magde/e'ne  Loup  ,  fille  de  Blain  Loup  ,  feigneur  ' 
de  Beauvoir  8c  de  Pierrebrune  ,  6c  de  Paule  du  Pui 
dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit. 

VIL  Gaspard  d'Alegre  ,  feigneur  de  Viveros  ,  de 
Beauvoir  ,  Baftie  ,  Saint-Marcel  ,  Saint-Defiié  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  en  1 5S9  ,  époufa  Charlotte  de 
Bancaire ,  dame  de  Puyguillon  de  la  Cfefte  ,  de  Saint- 
Defiréjc  de  Chaumedies  ,  fille  de  Jeande  Bancaire, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  premier  maître  d'hôtel  de 
la  reine  ,  6c  de  Guyonne  du  Breuil  ,  dame  d'arour  de  la  ' 
reine  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à 
Claude  de  la  Fayette  ,  feigneur  de  Hautefeuille  ;  Ga- 
brielle  ,  mariée  à  Charles  Caponi  ,  feigneur  d'Amble- 
ricux  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  Guyotine  ,  qui 
époula  Jean  de  Chauvigni  de  Blot  ,  feigneur  du  Vi- 
vier ;  Louife  ,  mariée  à  Louis  de  Rollat  ,  feigneur  de 
Thoan;  Se  Marguerite  d'Alegre,  alliée  l.klfaac  de  ] 
Beaucaire  ,  feigneur  de  Lielfe  :  2.  à  Gilbert  de  Rollat , 
feigneur  de  Brughet. 

VIII.  François  d'Alegre  ,  feigneur  de  Viveros ,  de 
Beauvoir,  5cc.  époufa  par  contrat  du  27  août  1S10 
Magde/e'ne  d'Alegre  fa  parente ,  fille  de  Chrifiophc,  fei- 
gneur de  S.  Jult ,  6c  d'Antoinette  du  Pl  at ,  dont  il  eut 
Gaspard  II  du  nom  ,  qui  fuit  3  6c  Claude  d'Alegre  , 
mariée  1 .  à  Gilbert  de  Beaufort ,  vicomte  de  laModie- 
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Canillac  î  2.  à  Jacques  le  Groing  ,  vicomte  de  Mont- 
martin  ,  neveu  du  maréchal  d'Efhar. 

IX.  Gaspard  d'Alegre  II  du  rïom,feigneur  t'e  Beau 
voir ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  époufa 
l.  MagdeUne  de  Tournon  ,  fille  de  Juft-Louis  tue  de 
Tournon  ,  &  de  MagdeUne  de  la  RochetoUcault,dont  il 
n'eut  point  d'enfans  :  2.  par  contrat  du  6  mars  1618  , 
Marie  d'Eitaing  ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  d'Eitaing  ,  & 
de  Catherine  de  la  Rockefoucault,  dont  il  eut  Claude  , 
qui  fuit  ;  &  Marie  d'Alegte  ,  alliée  à  Philippe  de  Ca- 
nillac-Monrboifier  ,  comte  de  Dienne. 

X.  Claude  d'Alegre,  marquis  de  Beauvoir ,  comte 
de  la  Crelte ,  &c.  grand  fénéchal  d'Auvergne  ,  gouver- 
neur de  la  ville  &  château  de  Monraigu-lès-Combrail- 
les ,  époufa  par  contrat  du  3  o  août  1 S  5  4j  Marie  Ligon- 
dez,  fille  de  Jean,  comte  de  Rocheforr,près  de  Riom,  & 
de  N.  de  Rouvignac  ,  dont  il  eut  iV.  d'Alegre  ,  mariée 
en  1690  à  Timoleon  Damorefan  y  feigneut  de  Preci- 
gni ,  confeiller  au  parlement  ;  Jean  ,  qui  fuit ,  &  N. 
connu  fous  le  nom  de  chevalier  d'Alegre.  Etant  officier 
des  galères  de  France  ,  il  fut  fait  capitaine  de  frégare  le 
îi  mai  1705.  lls'étoit marié  àMarfeille,  &  laifTa pour 
enfans  Louis-Léonard  d'Alegre  ,  nommé  le  1 7  d'octo- 
bre 1723  abbé  commendaraire  de  l'abbaye  de  Bour- 
gueil  en  Vallée ,  diocèfe  d'Angers.  Il  fut  fait  vicaire  gé- 
néral de  Chartres  au  mois  de  mars  1  728  ,  &  mourut  le 
28  mars  1750,  dans  la  cinquante-cinquième  année  de 
fon  âge ,  ayant  aulli  le  titre  d'aumônier  de  la  reine  ; 
Jofeph  d'Alegre  ,  capitaine  réformé  de  dragons  dans 
le  régiment  mettre  de  camp  général  ;  &  Vrfule  d'A- 
legre ,  nommée  le  1 1  janvier  171  5  abbelfe  de  l'ab- 
baye de  S.  Georges  de  Rennes  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

XI.  Jean  d'Alegre  ,  marquis  de  Beauvoir  ,  comtede 
la  Crefte,  &c.  mort  le  31  janvier  1692  ,  avoir  époufé 
■en  juillet  1SS0  Marie-Magdeléne-Prançoife  du  Fref- 
noi  ,  fille  d'He/ie  du  Frefnoi  ,  premier  commis  des 
marquis  de  Louvois  &  deBarbezieux  ,  miniftres  &  fe- 
icrétaires  d'état ,  dont  il  a  eu  Claude-Catherine  d'Alegre, 
qui  fut  mariée  le  2  3  décembre  l7io,avec.HMrideBoul" 
iainvilliers  ,  comte  de  Saint-Saire ,  fire  de  Léon  ,  fei- 
gneur  deBeaubecq  ,  la  Ville-NeQe  ,  Sec.  veuf  de  Ma- 
rie-Anne Hurault  du  Marais ,  &  connu  par  le  grand 
nombre  de  fes  ouvrages  :  elle  refta  veuve  de  lui  le  2  3 
janvier  1721 ,  &  moururà  Paris  le  premier  feptembre 
1723,  dans  la  quarante-deuxième  année  de  fon  âge.  * 
Sainte-Marthe  ,  hiftoire  ge'ne'al.  de  la  maifon  de  France 
le  P.  Anfelme. 

ALEGRE  DE  CASANATE  (  Marc- Antoine  )  Ef- 
pagnol ,  natif  de  Taragone  en  Catalogne,  étoit  religieux 
de  l'ordre  des  carmes.  Son  pere  ,  qui  étoit  très-bien  au- 
près de  Philippe  III  ,  lui  avoit  obtenu  la  furvivance 
Je  la  charge  de  fecrétaire  du  roi ,  qu'un  de  fes  oncles 
exerçoir.  Mais  il  préféra  le  repos  du  cloître  à  toutes  ces 
efpérances.  Il  a  compofé  dix  ou  douze  ouvraces  diffé- 
rens  ;  Se  entr'aurres  celui  qui  eft  intitulé  Paradifus  car- 
melitanus.  C'eft  un  volume  in-folio ,  où  ce  pere  a  mêlé 
quantité  de  fables  :  ce  que  les  carmes  même  avouent. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  en  1 6  3  9.  Le  P.  Jean 
Cheron  de  Bourdeaux  avoue  que  cet  auteur  avoir  beau- 
cop  de  piété ,  mais  très-peu  de  connoiffance  de  l'anti- 
quité ,  pium  virum  magis  quàm  anîiquarium.  Alegre- 
eft  mort  l'an  1658,  âgé  de  foixante-huit  ans.  *  Ni- 
col.  Anronio  ,  bibl.  Hifpan.  Jean  Cheron  ,  in  vind. 
Jcapul. 

ALEGRIN  (  Jean  )  cardinal  Se  patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  étoit  d'Abbeville  en  Picardie  ,  &  de  la  no- 
ble famille  des  Alegrins.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de 
«rodent  i  Paris  3  Se  avoir  été  élu  profelfeur  en  théolo- 
gie ,  il  fut  doyen  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  &  puis 
ayant  été  nommé  à  l'archevêché  de  Befançon  ,  il  y  re- 
nonça deux  ans  après ,  lorfque  Grégoire  IX  le  créa 
cardinal  .évêque  de  Sabine  l'an  1  227.  Ce  pape  ne  vou- 
lant pas  permertre  qu'Alegrin  allât  i  Conftantinople  , 
dont  il  avoit  ete  nommé  patriarche  par  Honoré  III ,  le 
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retint  auprès  de  fa  perl'onne  ,  pour  fe  fervir  de  Ion 
confeil.  Il  fut  légat  à  latere  en  Elpagne  Se  en  Portugal , 
où  il  prêcha  la  croifade  avec  beaucoup  de  fuccès.  De- 
puis il  fut  envoyé  vers  Frédéric  II ,  &  fit  enforte  que 
cet  empereur  conclut  un  traité  de  paix  avec  le  famt- 
fiege  ,  Se  fe  fournit  volontairement  aux  cenfures  de  le- 
glife  ,  en  cas  de  contravention  à  quelque  article  du 
traité.  Frédéric  ayant  depuis  violé  ia  parole  ,  fut  ex+ 
communié  par  Alegrin  ,  qui  en  avoit  reçu  l'ordre  ex- 
près de  fa  fainreté.  Alegrin  mourut  l'an  1  2  3  7  ,  &  laifia 
quelques  ouvrages.  *  Claconius.  Onuphrius.  Vion.  Ro- 
bert ,  Gaule  chrétienne.  Marrier  ,  bibl.  de  Cluni.  Frifcv. 
mus ,  Gallia  purpurata.  Ignace  de  Jefus-Maria ,  carme 
déchautfé  ,  hifl.  ecclef.  d'Abbeville. 

ALEMAN  (  Louis  )  cardinal  du  titte  de  Sre  Cécile , 
&  archevêque  d'Arles  ,  a  mérité  le  nom  de  Bienheu+ 
reux.  Les  auteurs  qui  avoient  parlé  de  lui  avant  Gui- 
chenon  ,  hrftorien  de  Breffe  &  de  Bugei  j  &dont  quel- 
ques-uns font  nommé  le  cardinal  d'Arïes.s'étoient  trom- 
pé en  pluûeurs  choies  qui  regardent  le  pays,  la  nailTance 
&  la  vie  de  ce  prélat.  Il  étoitfils  de  Jean  Aleman  ou  Ala- 
mandi ,  feignent  d'Aï bent  &  tle  Montgéfon  ,  &  vint  au 
monde  vers  l'an  1  390  s  dans  le  château  d'Atbent  au 
pays  de  Bugei.  Il  tut  d'abord  chanoine  &  comre  de  l'Ét 
jlife  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  enfuite  évêque  de  Mague- 
one ,  &  on  de  S.  A4a.lo  \  8c  enfin  a.rL'Iievijquc  d  Ar> 
les.  En  1 42  2  le  pape  Martin  V  l'envoya  à  Sienne  pour 
y  faire  agréer  la  tranllarion  du  concile  de  Pavie  dans 
cette  première  ville  ;  Se  peu  de  temps  après  il  le  nomma 
à  la  légation  de  Boulogne  ;  d'où  il  alla  réformer  la  po- 
lice de  Forli  &  d'Imola  dans  la  Romagne.  Louis  III,  roi 
de  Naples  ,  comte  de  Provence  ,  s'eftima  heureux  d'a- 
voir dans  fes  états  un  prélat  que  toute  l'Europe  regar- 
doit  avec  refpecc;  &  â  fa  confidération  il  confirma  les 
privilèges  que  les  princes  fes  prédéeeflèurs  avoienr  ac- 
cordés libéralement  à  la  ville  d'Arles.  Le  pape  de  fon 
côté  nomma  Louis  Aleman  cardinal  en  1426" ,  &  le  fit 
camerlingue  de  l'églife.  Après  la  mort  de  Martin  V  , 
pendant  le  concile  de  Batle  ,  le  cardinal  Aleman  fe 
brouilla  avec  le  pape  Eugène  IV  ,  au  filjet  du  concile 
que  ce  pontife  transféra  ailleurs  ,  &  que  le  cardinal  fit 
continuer  à  Balle. Eugène  y  fut  dépofé ,  &  Amédse  VIII, 
ducdeSavoye,  fut  mis  en  fa  place  en  1439  ,  fous  le 
nom  de  Félix  V.  Eugène  de  fon  côté  excommunia  le 
catdinal  Aleman  qui  prétida  d  cette  alfemblée  ,  le  dé- 
grada du  catdinalat ,  Se  le  déclara  indigne  de  tous  les 
emplois  qu'il  exerçoit  dans  l'églife.  Mais  après  que  Fer 
lix  V  eur  renoncé  l'an  1449  à  la  papauté  en  faveur  de 
Nicolas  V  ,  légitime  fuccelléur  d'Eugène  ,  ce  pontife) 
reçut  à  fa  communion  le  cardinal  d'Arles ,  lui  affina  la 
pofleffion  de  fes  dignités  ,  Se  l'envoya  en  qualité  de  fon 
légat  dans  la  batTe  Allemagne.  Au  retour  de  ce  voyage 
Aleman  fe  retira  dans  fon  diocèfe  ,  où  il  travailla  con- 
tinuellement â  la  réforme  de  fon  clergé  ,  &  à  l'initruc- 
tion  des  peuples  fournis  à  fa  conduite  ,  Se  mourut  à  Sa- 
lon le  1 6  feptembte  1450  ,  âgé  de  foixanreans.  Sa  fain- 
reté Se  fes  miracles  l'ont  fait  béatifier  en  1527,  par  le 
pape  Clément  VII  ,&  fon  corps  a  été  porté  à  Arles  , 
où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Pins  II ,  coftnog.  c.  42  ,  é> 
in  comment.  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi  &  du  Chêne  > 
hifl.  des  card.  Frizon ,  Gall.  purp.  Saxi  ,pont.  Arel.  Bzo- 
vius  Se  Sponde  ,  in  annal.  Du  Salifiai  ,  in  mart.  Gall. 
Swer.  in  arch.  Arel.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Gui- 
chenon ,  hifl.  de  Breffe  &  de  Bugei  ,part.  3  3  p.  4.  San- 
dere.  Chenu  ,  Sec.  Baillet ,  vies  des  faims. 
^  ALEMAN  (  Nicolas  )  feigneur  du  Châreler ,  Se  de 
l'illuttre  maifon  des  Alemans  de  Touraine  ,  Se  fils  de. 
Rodolphe  fénéchal  de  Beaucaire.  Il  florifioit  dans  le  XVI 
ficelé  ,  fous  le  régne  de  François  I ,  qu'il  fervir  en  qua- 
lité de  gentilhomme  de  la  chambre.  Il  fut  depuis  fort 
ambaffadeur  en  Iralie  l'efpace  de  rrente-cinq  ans.  A  foii 
retour  ,  ce  prince  l'employa  pour  faire  élever  le  pa- 
villon d'Ardres  3  qui  fefvit  à  l'entrevue  des  deux  rois. 
Il  fonda  les  minimes  de  Châtelleraut ,  où  il  eft  entertit 
Tome  J.  Partie  L  S  f  ij 
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*  Le  chevalier  l'Hermite  Souliers,,  hi/l.  de  la  noblejfe  de  j 
Touraine. 

ALEMAND  (  Louis- Auguftin  )  né  à  Grenobleen 
1653  ,  fut  élevé  dans  la  religion  prérendue-réformée  , 
<ju  il  abjura  en  1676.  Il  étoit  alors  docteur  ès  droits  à 
Valence,  Se  avocat  au  parlement  de  Grenoble.  En 
1693  il  prit  le  degré  de  docteur  en  médecine  à  Aix  , 
pareequ'on  lui  avoir  fait  efpérer  un  emploi  de  méde- 
cin fur  les  vaiffeaux ,  dont  il  n'eut  point  le  brevet ,  ce 
crui  le  détermina  à  iuivrele  barreau  à  Grenoble,  où  il 
a  eu  fouvent  occafion  de  faire  briller  fonefprit  &  fa  con- 
noilfancedes  loix.  11  a  cultivé  particulièrement  la  langue 
françoife  j  &  ce  fut  lui  qui  ht  imprimer  en  1  ($90  à  Pa- 
ris ,  les  Remarques  pojlhumes  de  M.  de  Vaugelas  ,  fur 
■la  langue françoife.  11  les  accompagna  d'une  préface  ,  Se 
de  fes  propres  observations.  Le  P.  Bouhours  ,  jéfuite .,  a 
attaqué  cet  ouvrage  ,  Se  a  traité  ces  remarques  de  fauf- 
fes  ,  dans  l'avertmement  du  fécond  volume  de  fes  Re- 
marques nouvel/es  fur  la  langue  françoife.  M.  Alemand 
qui  avoir  promis  de  répondre  à  cette  critique  ,  n'a  rien 
fait  paroître  fur  ce  fujet.  Ses  autres  ouvrages  font  :  1. 
Nouvelles  obfervations  :  ou  Guerre  civik  des  François 
fur  la  langue  ,  volume  in-iz  j  à  Paris  1  68  8.  C'étoit  un 
elfài  d'un  dictionnaire  général  Se  critique  de  tous  les 
mots  ,  de  toutes  les  façons  de  parler  ,  &  de  routes  les  ré- 
gies de  la  langue  françoife  qui  ont  fouftert  quelque  con- 
tradiction :  il  devolt  être  en  deux  volumes  in-fol.  Se  il 
ctoit  prefque  achevé  ,  mais  l'impreflion  en  fut  arrèrée 
parles  mânes  raifons  qui  ont  empêché  la  publication 
du  dictionnaire  de  Furetiere.  2.  Ehifloire  monaftique 
d'Irlande ,  in-i  2  ,  à  Paris  1  690.  3 .  Journal  hijlorique  de 
l'Europe ,  pour  l'année  1 694  ,  à  Paris  ,  i/z-i  2  ,  quoique 
le  titre  porte  à  Strasbourg  ,  pareeque  les  auteurs  de  la 
gazette  ,  du  journal  des  favans  Se  du  mercure  ,  fur  le 
pian  defquels  M.  Alemand  avoir  commencé  fon  jour- 
nal ,  Se  prétendoit  le  continuer  ,  empêchèrent  qu'on 
n'expédiât  un  privilège  pour  cet  ouvrage.  Il  en  fir  un 
fécond  volume  pour  l'année  1695  ,  qu'il  ne  put  faire 
imprimer  ,  Se  l'ouvrage  n'a  pas  eu  d'autre  fuite.  On 
ignore  le  temps  de  la  mort  de  M.  Alemand.  *  Le 
Clerc  ,  biblioth.  de  Richelei.  Confultez  les  Nouveaux 
mémoires  d' Artigny ,  tom.  1  jp.  278.  &  fuiv. 

ALEMANNI  (  Gilbert  )  vi voit  dans  le  XlVfiécle, 
vers  l'an  1334.  Il  compofa  quelques  ouvrages  ,  Se  en- 
tr'aurres  une  hiftoire  de  la  tetre-lainte  ,  qu'il  dédia  à 
Taillerand  cardinal  de  Périgeux. 

ALEiMANNl  (  Louis  )  embrafla  dans  le  XVI  fiécle 
les  nouvelles  opinions  de  Calvin.  Dans  la  fuite  il  s'op- 
pofa  à  la  doctrine  de  cet  héréfiarque  ,  touchant  l'eu- 
chariftie  ;  Se  vers  l'an  1 566  il  enfeigna  à  Lyon  celle  de 
Zuingle.  *  Pratéole  ,  vit.  Lug.  Alem.  Gauthier  ,  chron. 
ftc.  XFL 

ALEMANNUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Germains  , 
régna  après  fon  pere  Tenta.  Ce  prince  s'acquit  une  fi 
grande  réputation  par  fa  force  Se  par  fon  courage,  qu'on 
lappelloit  ['Hercule  Germanique. .  C 'eft  delui,felon  quel- 
ques-uns, que  les  Germains  turent  appelles  Àllemans. 
Il  avoit  coutume  de  fe  faite  fuivre  par  un  lion  enchaîné, 
d'où  l'on  prétend  que  les  princes  d'Allemagne  ont  pris 
la  coutume  de  mettre  un  lion  dans  l'éculfon  de  leurs  ar- 
mes. On  luidreffa  une  itatue  dans  une  îfie  nommée  alors 
Àueutj  Se  depuis  lieichenaw  7  fituée  dans  le  lac  de  Zell 
ou  de  Confiance  ,  dans  la  Suéve  ,  aujourd'hui  Souabe. 
Cette  ftame  fut  tranfportée  par  Maximilien  dans  une 
petite  ville  de  Bavière  ,  nommée  Octingen.  Les  Alle- 
mans eurent  une  fi  grande  vénération  pour  ce  prince  , 
qu'ils  l'invoquèrent  comme  un  dieu  après  fa  mort.  Il 
lailfaj  dit-on,  plufieurs  fils  qui  régnèrent  en  divers  pays 
d'Allemagne  ou  Germanie  ;  favoir  3  Noricus ,  Boïus , 
Dan  ,  Angul ,  Helveùus  &  Hunnus.  *  Henning.  t.  1. 

ALEMDIN  ,  grande  ville  d'Afrique ,  Se  bien  peu- 
plée ,  cherche^  ALMEDINE. 

ALEM  Se  ALEN  ;  Alema  &C  Alena  y  petite  ville  de 
Weftphalie ,  fituée  dans  le  haut  diocefe  de  Munlter  , 
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fur  la  rivière  de  Werfe  ,  à  quatre  lieues  de  la  vlUe  de 
Wolbeck ,  vers  le  midi  oriental.  *  Baudrand ,  Se  Mati , 

dict. 

ALENCASTRO  ou  LANCASTRE,  tige  des  ducs 
d'Aveiro  Se  d  Abrantes  fortis  des  rois  de  Portugal,  cher- 
chei  ABRANTES. 

ALENÇON  ,  Alenconium,  ville  de  Normandie  , 
avec  titre  de  duché  Se  bailliage.  Elle  eft  ancienne  ,  cv 
iituée  dans  une  plaine  fertile  ,  enrre  la  forêt  d'Ecoius  Se 
celle  de  Perfeigne  ,  avec  un  pont  fur  la  Sarte  ,  où  elle 
reçoir  la  Brilante  ,  qui  forme  dans  la  ville  une  petite 
iile.  On  voit  dans  la  paroilTe  de  Notre-Dame  quelques 
tombeaux  des  ducs  d'Alençon ,  qui  de  leur  temps  y 
avoient  une  chambre  du  confeil  ,  nommée  Echiquier. 
Cette  chambre  fut  depuis  fupprimée  par  la  réunion  du 
duché  à  la  couronne.  Alençon ,  dont  le  bailliage  eft  des 
plus  grands  de  la  province,,  fourfrk  beaucoup  dans  le 
XVI  iïécle ,  pendant  les  guerres  civiles.  M.  de  Mati- 
gnon, depuis  maréchal  de  France  ,  empêcha  qu'à  la 
journée  de  S.  Barthelemi  l'an  1 5  72  on  y  mauacrât  les 
prétendus  réformés.  Il  prit  depuis  cette  ville  en  l'année 
1 575  jmais  elle  futreprife  enfuite  par  les  Ligueurs  fous 
le  duc  de  Mayenne.  Les  hiltorïens  de  France  parlent  de 
quelques  feigneurs  d'Alençon  ;  Se  entr'autres  de  Ro- 
bert Rotrou  ,  dont  la  feeur  nommée £Yie ,  vendit  au  roi 
Philippe ^^a/Zelafeigneiiried'Alençon.  Le  roi  S.Louis 
la  donna  avec  titre  de  comté  à  fon  fils  Pierre,  qui  mou-* 
rut  au  retour  du  voyage  d'Afrique  le  6  avril  1283,  fans 
laiffer  d'enians  de  fa  femme  Jeanne  de  Châtillon ,  com- 
teffe  de  Blois  Se  de  Chartres.  Ainfi  le  comté  d'Alençon 
revint  à  la  couronne.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  le  donna 
à  fon  fils  Charles  de  falots  ;  &  celui-ci  le  donna  à 
un  autre  Charles  fon  fécond  fils ,  lequel  de  Marie  cYEÇ-' 
pagne  fa  féconde  femme  ,  eut  Charles  qui  prit  l'habit 
de  religieux  de  S.  Dominique  ,  Se  qui  fut  archevêque 
de  Lyon ,  dont  il  eft-parlé  ci-après  dans  un  amcle  fé- 
paré  j  Philippe  cardinal  ;  &  Pierre,  qui  continua  la 
poftérité.  Ce  dernier  laifla  Jean  I  ,  en  faveur  duquel 
le  roi  Charles  VI  érigea  l'an  1414  le  comté  d'Alençon 
en  duché  Se  pairie.  Il  eut  trois  fuccefleurs  jufqua  Char- 
les III j  qui  mourut  fans  poftérité  en  1  5  2  5 .  Ce  duché 
retourna  à  la  couronne ,  Se  fut  donné  depuis  à  Fran- 
çois ,  fils  de  Henri  II.  La  mort  de  ce  prince  3  qui  ne 
laiifa  point  de  fucceffeur  ,  fit  encore  réunir  Alençon  au 
domaine.  Cette  ville  fit  depuis  une  partie  de  l'apanage 
de  Gafton  ,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Henri  IV  ,  &  pana 
en  1  660  à  Ifabelle  d'Orléans  fa  féconde  fille  qui  fur 
mariée  à  Jofeph  de  Lorraine  duc  de  Guife.  Après  la 
mort  de  cette  princefle en  1 696 ,  le  duché  d'Alençon 
fut  encore  réuni  à  la  couronne ,  Se  par  lettres  patentes 
du  mois  de  juin  1710J  vérifiées  auparlemenrle  1  c  juil- 
let fuivant ,  il  fut  donné  pour  apanage  à  Charles  de  Ber-' 
ri ,  petit-fils  de  Louis  XIV. 

Cette  ville  eft  connue  par  les  diamans  ,  appellés  dia-' 
mans  d'Alençon  :  ces  diamans  fe  trouvent  en  un  village 
nommé  Hertré  à  deux  lieues  de-là ,  dans  un  terroir  fa- 
bloneux  Se  plein  de  roches ,  dont  les  pierres  font  fort 
dures  Se  grlfes ,  Se  le  fable  fort  luifant.  On  y  trouve  de 
ces  diamans  qui  font  auffi  gros  qu'un  œuf,  Se  même  da- 
vantage. 11  y  en  a  de  fi  nets  &  de  fi  bnllans,  que  quelques 
lapidairesyonr  été  trompés.  *  Sanfon.  Boiw^on.  géogra- 
phie  hijlorique. 

SuCCESSIONCHRONOLOGIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 
des  comtes  &  ducs  ^'Alençon.  ■ 

XV.  Charles  de  Valois  II  du  nom ,  furnommé  le 
Magnanime  ,  fécond  fils  de  Charles  de  France,  com- 
te de  Valois,  d'Alençon,  Sec.  Se  petit-fils  de  Philippe' 
III  du  nom,  furnommé  le  Hardi ,  roi  de  France,  fut 
comte  d'Alençon ,  de  Chartres ,  du  Perche  ,  de  Porhoet 
&  de  Joigni ,  &c.  Se  mourut  à  la  bataille  de  Créci ,  don- 
née le  16  août  1 346.  Il  époufa  1.  par  contrat  du  mois 
d'avril  1 3 1 4 ,  Jeanne  ,  comtefle  de  Joigni  &  dame  de 
Mercceur,  fille  unique  de  Jean  II  du  nom,  comte  de 
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Joignl ,  feigneur  de  Mercœur  ,  &  à' Agnes  de  Brienne, 
morte  fans  enfans  le  z  feptembre  I  3  5  G  :  2.  par  con- 
trat du  mois  de  décembre  1 3  3  G ,  Marie  d'Efpagne ,  veu- 
ve de  Charles  d'Eyreux  ,  comte  d'Eftampes ,  &  fille 
de  Ferdinand  d'Efpagne  II  du  nom  ,  feigneur  de  Lara  , 
&  de  Jeanne  héririere  de  Lara  ,  morte  le  1 9  novembre 
J  3  79 ,  dont  il  eut  1 .  Charles  III  du  nom,  comte  d'Alen- 
çon ,  qui  fe  rendir  religieux  de  l'ordre  de  S.Dominique, 
dont  nous  parlons  plus  bas;  2.  Philippe  cardinal  d'Alen- 
_  çon,  donr  nous  parlerons  aufli  dans  un  article  particu- 
lier ;  3 .  Pierre  II  qui  fuit  j  4.  Robert ,  comte  du  Perche 
&  de  Porhoct,  morr  en  1377,  ayant  eu  de  Jeanne  de 
Rohan,  fille  de  Jean  I  du  nom,  vicomre  de  Rohan, 
qu'il  avoir  époufée  le  ;  avril'r  374,  Charles  d'Alençon , 
morr  jeune;  &  ;.  Ifabelte  d'Alençon  ,  religieufe  au 
prieuré  de  Poilii. 

XVI.  Pierre  II  du  nom  ,  furnoinmé  lé  Uobte, 
comre  d'Alençon  ,  du  Perche  &  de  Porhoct ,  &c.  mou- 
rur  le  10  feptembre  1404.  Il  époufa  le  20  ottobre 
1  3  7J  ,  Marie  Chamaillart ,  vicomreffe  de  Beaumont 
au  Maine  ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  Chamail- 
lart ,  feigneur  d'Antenaife  ,  &  de  Marie  de  Beau- 
mont  ,  morre  le  1 S  novembre  1415,  dont  il  eut  Pierre 
mort  jeuneen  1375  ';  /e^.mort  jeune  en  13707^  Jean  I 
du  nom ,  qui  fuir  ;  Marie  ,  morre  jeune  en  I  3  7  7  ;  Jean- 
ne, morte  fans  alliance  le  «août  1403  ;  Marie,  alliée 
par  conrrar  du  17  mars  1389a  Jean  VII  du  nom , 
comte  dHarcourr  &  d'Aumale ,  morre  avant  l'an  1 4 1  S- 
Catherine,  mariée  1.  en  août  1411  à  Pierre  de  Na- 
varre, comte  de  Mortain  :  1.  le  1  octobre  141  3  ,  iLouis 
de  Bavière,  dit  le  Barhu,  feigneur  d'Ingolftar ,  morte 
le  15  juin 462,  &  Marguerite  d'Alençon,  qui  paifa  fa 
Vie  en  l'Hôtel-Dleu  d'Argentan ,  &  y  mourut.  Il  eut  auffi 
four  fils  naturel,  Pierre  bâtard  d'Alençon  >  feigneur  d'Àu- 
noUj  de  Faucon  &  du  Goulet. 

XVII.  Jean  I  du  nom ,  furnommé  le  Sage ,  duc  d'A- 
lençon ,  pair  de  France ,  &c.  né  le  9  mai  1  3  8  5  ,  mou- 
rut à  la  bataille  d'Azincourr  ,  donnée  le  1 5  oûobre 
141 5.  Il  époufa  par  conrrat  du  xG  juin  1196,  Marie 
de  Bretagne,  dame  de  laGuerche,  fille  de  Jean  V  du 
nom,  duc  de  Bretagne,  &  de  Jeanne  de  Navarre,  morre 
le  1  8  décembre  1  +4ff ,  dont  il  eut  Pierre,  né  le  4  octo- 
bre 1407,  morr  le  16  mars  1408  ;  Jean  II  du  nom  , 
qui  fuit;  Jeanne  ,  née  le  17  feptembre  141  2,  morte 
le  17  oétobre  1420  ;  Marie  ,  qui  ne  vécur  que  deux 
ans  ;  &  Charlotte  d'Alençon  ,  née  le  1 5  décembre 
J413  ,  morre  fans  alliance  le  24  mars  1435.  Ileut 
auffi  pour  fils  narurel ,  Pierre  bâtard  d'Alençon  ,  feigneur 
de  Gallardon. 

XVIII.  Jean  II  du  nom  ,  furnommé  le  Beau,  duc 
d'Alençon,  pair  de  France,  chevalier  de  la  roifon  d'or, 
&c.  né  le  1  mars  1409,  mourur  en  147s.  Il  époufa  1. 
en  1 42 1 ,  Jeanne  d'Orléans ,  fille  aînée  de  Charles  ,  duc 
d'Orléans ,  &  S  Ifabelle  de  France  fa  première  femme , 
morte  fans  enfans  le  19  mai  1432,  en  fa  23  année  ;  2. 
par  conrrar  du  30  avril  1437,  Marie  d'Armagnac  , 
fille  de  Jean  IV  du  nom,  comre  d'Armagnac,  &  d'Ifiz- 
lelle  de  Navarre  fa  deuxième  femme,  morte  le  25 
juillet  1473,  dont  il  eut  René  ,  qui  fuit  ;  tk  Catherine 
d'Alençon ,  mariée  par  contrat  du  S  janvier  1 46 1  ,  à 
François,  dir  Gui,  XIV  du  nom,  comre  de  Laval 
morre  fans  lignée  le  1 7  juillet  1505.//  eut  auffi  pour  en- 
fans  naturels  ,  Jean  bâtard  d'Alencon ,  vivant  en  1 48  3  • 
Robert,  qui  fut  préfenté  à  l'évequed  Angers  l'an  1489' 
pour  admmiftrer  l'hôtel-Dieu  de  S.  Julien-lès-Pont  de 
Châteaugontier  ;  Jeanne  ,  mariée  par  contrat  du  14  no- 
vembre 1 470  ,  à  Gui  de  Maumont ,  feigneur  de  Saint- 
Quentin  en  la  Marche  ;  &  Magdeléne  bâtarde  d'Alencon , 
qui  époufa  Henri  du  Breuil ,  vivante  en  1 487. 

^>'X'iR'ENi  iac  d'AlenÇ°n .  Pair  de  France ,  comte 
du  Perche  ,  &c.  morr  le  1  novembre  1492  ,  époufa 
par  contrat  du  1 4  mai  1488  ,  Marguerite  de  Lorraine, 
hlle  de  Favri  de  Lorraine  II  du  nom  ,  comre  de  Vau- 
demonr ,  &  d'Iolande  d'Anjou ,  reine  de  Sicile  ,  du- 
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cheffe  de  Lorraine  &  de  Bar.  Après  la  mort  dé  l'un  mari 
elle  fe  rendu  religieufe  aux  filles  de  fainte  Claire  d'Ar- 
gentan ,  où  elle  mourut  le  1  novembre  1 5  2 1  en  fa  <  8 
année ,  ayant  eu  pour  enfans  Chari.es  IV  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Françoife  i  mariée  1 .  par  conrrat  du  6  niai  1505 
i  François  d  Orléans  II  du  nom  ,  duc  de  Longoèvilléi 
2.  le  1  8  mai  1 5 1  s  ,  à  Charles  de  Bourbon  t  duc  de 
Vendôme ,  morte  le  3  feptembre  1  5  5  o  ;  Se  Anned'A\en- 
çon ,  née  en  octobre  1492  ,  mariée  le  3  1  août  1508 
a  Guil/aumePAéo\ogiK  V  du  nom  ,  marquis  de  Monr- 
ferrât.  H  eut  auffi  pour  enfans  naturels  ,  Charles  bâtard 
d  Alençon,  mort  avant  l'an  1545;  Marguerire  ,  nul 
époufa  1  par  contrat  du  1  G  juillet  148  ;  Kent ,  feigneur 
de  Bmfguyon:  1.  Henri  de  Bournel ,  &  Jacquerie  bâtar- 
de d  Alençon ,  mariée  à  Gilles  des  Ormes ,  feigneur  de  S. 
Germain,  premier  maitre-d hôtel  du  roi  Louis  XI. 

XX.  Chaules  IV  du  nom,  duc  d'Alençon  ,  pair  de 
France,  comte  du  Perche,  &c.  gouverneur  de  Cham- 
pagne &de  Normandie,  né  le  2  feptembre  1489  mou- 
rut le  1 1  avril  1 5Ï5  ■  fans  enfans  de  Marguerite  d'Or- 
léans fille  de  Charles,  comte  d'Angoulême,  &  de 
Lomfe  de  Savoye,  qu'il  avoir  époufée  le  9  octobre  1  to9l 
Elle  fe  remaria  l'an  1  j  27  à  Henri  d'Albret  roi  de  Ni» 
varre  &  mourut  le  21  décembre  1  549.  »  Gilles  Bry  , 
heur  de  la  Clergene,  hift.  du  Perche  &  d'Alencon.  Sain- 
te-Marthe, hifi.  ge'ne'al.  de  la  maifin  de  France.  Du- 
Chene ,  antiq.  des  villes  de  France.  De  Thou  hi/l  Le 
Pere  Anfelme,  &c.  '  ' 

ALENÇON  (Charles)  filsaîné  de  Châties  II,  comte 
d  Alençon  ,  &  frère  du  cardinal  Philippe  d'Alençon ,  ar- 
chevêque de  Rouen,  dégoûté  du  fiéclepar  les  Grands 
troubles  qui  arrivèrent  après  la  morr  defon  pere°cntra. 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  au  couvent  de  S.  Jacques 
delà  ville  de  Paris.  Marie  d'Efpagne  fa  mere  qui  s'oppo- 
foit  a  fon  defic-in  ,  en  fit  de  grande,  plaintes  au  pape 
qui  députa  le  marquis  de  Montf errât,  pour  examiner 
la  vocation  de  ce  novice.  Ce  feigneur  ayant  reconnu 
qu'elle  éroit  bonne ,  Charles  d'Alencon  fit  profelfion 
dans  cet  ordre,  où  il  vécur  avec  piété.  Il  faifoir  fans  ré- 
pugnance la  quête  dans  la  ville  de  Paris ,  portant  la  be- 
face  fur  les  épaules.  Devenu  dans  la  fuire  habile  théolo- 
gien &  homme  d'une  fageffe  extraordinaire,  il  fut  nom- 
me par  le  roi  fon  parenr  à  l'archevêché  de  Lion  en  1 3  6  5 . 
Il  mourut  le  5  juillet  1375,  dans  fon  château  épifeo- 
pal  de  Pierre  Encife.  *  Sainte-Marthe  ,  Calh  chrift. 
tom.i.  Font,  theat.  Domin,  tit.  de  archiepif.  n.  5  G. 

ALENÇON  (  Philippe  d')  cardinal  archevêque  dd 
Rouen  j  fils  de  Charles,  dir  le  Magnanime,  comte  d'A- 
lençon j  qui  fut  tué  le  16  août  de  l'an  1  5  4tf ,  a  la  batail- 
le de  Créci  en  Ponrhieu,  &  qui  étoit  frère  du  roi  Phi- 
lippe ,  du  de  F dois ,  qui  étoit  parrain  de  Philippe  d'A- 
lençon, lequel,  à  l'exemple  de  fon  frère  aîné  Charles 
comte  d'Alençon,  abandonna  tout  pourfervir  Dieu  dans 
l'état  eccléfialtique.  Sa  nailTance  &  fon  mérire  ieleve- 
renrfurleliégedeBeauvais  en  135s,  puis  fur  celui 
de  Rouen  en  1  3  ;  9.  En  1  374  il  fur  nommé  adminiftra- 
teur  de  l'archevêché  d'Aufch.  Le  roi  Charles  V  lui  avoit 
recommandé  uii  de  fes  clercs,  &  lui  avoit  demandé 
pour  lui  une  prébende,  qui  étoit  à  la  nomination  de; 
ce  prélat ,  qui  ne  l'en  croyant  pas  digne ,  la  lui  refufa  : 
ce  qui  irrita  le  roi,  lequel  s'appaifa néanmoins  dans  la 
fuite.  Le  pape  G  égoire  XI  nomma  Philippe  parriar- 
chedejérufalem,  puis  d'Aquilée;  &  Urbain  VI  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1378,  puis  l'évêché 
de  Sabine,&  le  firpatriarclie  d'Aquilée.  Ce  pontife  l'éta- 
blit fon  vicaire  général  dans  les  terres  de  lerar  eccléfiaf- 
rique;  mais  depuis,  craignant  que  le  cardinal  d'Alen- 
çon neprît  le  partie  Clément  VII  pendant  lefchifme, 
il  lui  ota  fa  char;'e  de  vicaire  général.  Boniface  IX  le 
rétablit  en  fes  dignités  ,  &  le  créa  évêque  d'Ortie.  Phi- 
lippe, qui  avoi.  déjà  cédé  l'archevêché  de  Rouen  à 
Pierie  le  Juge ,  1  îonmt  en  odeur  de  fainreté  i  Rome  le 
1 S  aoûr  en  1 3  9-  •,  &  fur  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
Marre  de-li  le  Tibre.  *  Onuphre  &  Ciaconius,  in  vit. 
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pontïf.  Ughel,  Ital.Jacra.  Sainte- Marthe  a  l.  X\  ,  hijt. 
généal.  &  t.  i.  Gall.chrijl.  Sponde ,  A.  C.  1  377*  Du- 
Chêne  Se  Auberi  3  hijtoirc  des  card.  F  rizon ,  G  ail.  pur  p. 
Le  pere  Anlelme. 

ALENGON,"cA«ïAqr  LANGON. 

ALENÏO  (Jules)  jéfiutedeBrefcia  dans  l'état  de  Ve- 
nife,  entra  dans  la  fociété  l'an  iéoo.  Ilpaffa  en  Orient, 
&  arriva  à  Macao  en  1610,  n'étant  pas  encore  prêtre. 
Il  enfeigna  les  mathématiques  dans  cette  ville  ^  &  fut 
maître  des  novices.  De-lâ  ayant  pénétré  plus  avant  dans 
le  vafte  empire  de  La  Chine ,  il  cultiva  cette  terre  infi- 
dèle durant  trence-fix  ans.  11  porta  le  premier  la  foi 
'dans  la  province  de  Xanfi,  Se  bâtit  plulîeurs  églifes 
dans  celle  de  Foquien.  II  fut  fupérieiir  de  plnlieurs  réfi- 
dences  durant  vingt-trois  ans,  &  vice  provincial  pendant 
fept  ans.  Il  mourut  au  mois  d'août  1649,  Nous  avons 
de  lui  plnfieurs  ouvrages  en  chinois.  La  vie  de  J.  C. 
en  huit  tomes.  De  l'incarnation  de  J.  C.  La  vie  de  J.  C. 
en  eflampes.  Du  facrifice  de  la  rnejje.  Du  facrement  de 
pénitence.  De  l'origine  du  monde.  Preuve  de  l'exigence 
de  Dieu.  Réfutation  des  erreurs  des  Chinois  ,  &  réponfes 
à  leurs  que/lions.  Dialogues.  Dialogue  de  S.  Bernard 
entre  l'ame  &  le  corps  en  vers  chinois.  Des  feiences  de 
l'Europe.  Géométrie  pratique  y  en  4  liv.  La  vie  du  P. 
Matthieu  Ricci.  La  vie  du  docteur  Michel  Tarn  ,  Chinois 
converti.  La  vie  d'un  jeune  Chinois  fort  vertueux.  Théâ- 
tre de  l'univers  ,  ou  cojinographie.  Ce  dernier  fe  con- 
ferve  à  Rome  chez  les  jéluites  à  la  maifon  profelfe. 
*  Sotwel.  bibl.  feript.  foc.  3. 

B^ALENTAKEN,  petite  province  de  Livonie  , 
dans  TEithonie  :  elle  eft  entre  le  golfe  de  Finlande  &  le 
lac  Peypus  ,  ou  Crudzko.  Oeâ  dans  cette  province 
qu'eft  la  ville  de  Narva  ,  fur  une  rivière  du  même 
.nom.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ALENTEJO  ou  ENTRE  TEJO  E  GUADIA- 
NA  ,  Provincia  inter  Tagutn  &  Anam,  ou  Tranjlagana 
provinciale 'eft  la  plus  grandeprovince  de  Portugal,  très- 
fertile  ,  Se  ainfi  nommée ,  parcequ'eîle  eft  entre  les  riviè- 
res du  Tage  Se  de  la  Guadiana.  Elle  a  environ  trente- 
f\x  lieues  de  longueur ,  Se  trente-quatre  de  largeur , 
félon  Olivera.  Ses  principales  villes  fonr  Evora  , 
fiége  des  anciens  rois  ,  Elvas ,  Portalegre,  Eftremoz  , 
Baja  ,  Sec.  C'eft  dans  cette  province  qu'Alfonfe  I  de 
ce  nom  ,  roi  de  Portugal ,  gagna  en  1139  la  célè- 
bre bataille  d'Orique  contre  cinq  rois  ou  généraux 
Maures.  *  Vafconcellos  ,  hificire  de  Portugal.  Ma- 
riana  ,  hijîor.  Hifp.  Nicolas  Olivera  ,  grandes  de 
£ïsb.  &c. 

ALEP ,  ville  de  Syrie  ,  entre  Alexandrete  &V  l'Eu- 
phrate.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Ber~ 
roca\  quelques-uns  pour  Hierapolis,  d'autres  enfinpour 
Xariffa.  Elle  eft  bâtie  fur  quatre  collines }  le  château  eft 
fur  la  plus  haute  ,  qui  fait  le  milieu  dAlep ,  Se  qui  eft 
Soutenue  par  des  voûtes  en  quelques  endroits >  de  peur 
que  la  terre  ne  s'éboule.  Elle  a  environ  deux  lieues  de  cir- 
cuit. Hors  de  la  ville  il  y  a  une  petite  rivière  nommée 
Coïc,  qui  fert  à  arrofer  les  jardins  3  où  il  croît  d'excel- 
lentes piftaches.  Les  édifices  tant  publics  que  particu- 
liers, ne  font  beaux  que  par  dedans;  les  murailles  y  font 
revêtues  de  marbre  de  différentes  couleurs,  Se  les  lam- 
bris font  enrichis  de  feuillages  Se  d'infcrïptions  en  or. 
Il  y  a  environ  fix  vingts  mofquées  :  dont  il  y  en  a  fept 
fort  magnifiques,  Se  trois  qui  ont  leur  dôme  couvert  de 
plomb.  La  plus  grande  étoit  une  églife  des  chrétiens  , 
que  Ton  croit  avoir  été  bâtie  par  fainte  Hélène.  Dans  un 
des  fauxbourgs  i!  y  a  encore  une  mofquée  qui  a  été 
aulu"  autrefois  une  églile  des  chrétiens ,  où  l'on  voit  une 
chofe  remarquable.  Dans  le  mur  qu  ■  eft  au  côté  droit 
de  la  porte,  il  y  a  une  pierre  de  deux  à  trois  pieds  en 
quarré,où  eft  marquée  la  figure  d'un  ôalice  Se  d'une  hof- 
tie  au-deffusde  Pouvermre  du  calice^  avec  un  croiflant 
qui  couvre  l'hoftie,  Se  dont  les  deux  pointes  defeendent 
fur  les  bords  du  calice.  Oncroiroitd'abnrd  queces  figures 
vferoient  des  pièces  rapportées  comme  les  peintures  à  la 
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mofaïque  ;  mais  tout  y  eft  naturel ,  comme  on  l'a  rs- 
connu  en  grattant  la  pierre  avec  un  terrement  en  l'ab- 
fence  des  Turcs.  Il  y  a  eu  plulîeurs  confiais  qui  ont  voulu 
acheter  cette  pierre  :  quelques-uns  en  ont  oiïert  juf- 
qu'à  deux  mille  écus  ;  mais  les  bâchas  ou  gouverneurs 
d'Alep  n'ont  jamais  voulu  la  vendre.  A  demi-lieue  de 
la  ville  il  y  a  un  coteau  très-agréable,  qui  fert  de  pro- 
menade aux  Francs.  On  y  voit  une  grotte  où  les  I  urcs 
difènt  que  le  prophète  Ali  a  demeuré  quelques  jours  j 
&  pareequ'ily  a  dans  le  roc  l'impreluon  d'une  main  allez 
mal  dellinée  ,  ils  croient  que  c'eft  celle  de  ce  taux  pro- 
phète. I!  y  a  trois  collèges  dans  Alep^  où  l'on  enfeigne 
la  grammaire,  la  phlloiophie  &la  religion  mahométa- 
ne.  On  y  compte  quarante  carvanferas  pour  les  voya- 
geurs &  les  marchands ,  Se  cinquante  bains  publics.  Les 
fauxbourgs  de  la  ville  font  grands  &  peuplés ,  Se  prefque 
tous  les  chrétiens  y  ont  leurs  maifons  Se  leurs  églifes.  Il 
y  a  de  cinq  fortes  de  chrétiens  dans  Alep,  des  Romains 
ou  catholiques,  des  Maionires,  des  Grecs,  des  Armé- 
niens Se  des  Jacobites.  Les  catholiques  ont  trois  églifes 
deflfervies  par  les  capucins,  les  jéfiutes  Se  les  carmes  dé- 
chaufles.  Les  Maronites  dépendent  du  pape,  Se  ne  font 
gueres  plus  de  douze  cens  :  leur  églife  eft  dédiée  à  S. 
Elie.  Les  Grecs  y  ont  un  archevêque,  &  font  environ 
quinze  ou  feize  mille  :  leur  églife  eft  dédiée  à  faint 
George.  Les  Arméniens  ,  qui  font  à  peu  près  douze 
mille ,  ont  un  évêque  &  une  églife  dédiée  à  la  Vier- 
ge, Les  Jacobites  ont  auftl  un  évêque  &  une  églife  fous 
le  titre  de  laVierge,&  leur  nombre  égale  prefque  celui 
des  Arméniens.  Il  fe  fait  à  Alep  un  grand  trafic  d'étof- 
fes de  foye,  de  maroquins  Se  de  camelots  de  poil  de 
chèvre ,  de  noix  de  galle ,  de  favons  Se  de  plulîeurs  au- 
tres marchandées  :  &  les  négocians  s'y  rendent  de  tous 
les  endroits  du  monde.  Sans  parler  des  Turcs ,  des  Ara- 
bes, des  Perfans  Se  des  Indiens,  il  y  a  toujours  à  Aler» 
quantité  de  François,  d'Italiens,  d'Anglois  Se  de  Hol- 
landois;  Se  chaque  nation  a  fon  conful  pour  foutenir 
fes  droits  Se  fes  intérêts.  Ce  commerce  ne  fe  fait  pas, 
comme  quelques-uns  ont  écrit ,  par  les  rivières  de  l'Eu- 
phrate  Se  du  Tigre ,  fur  lefquelles  ils  difent  que  les 
marchandifes  fe  tranfportent  en  defeendant  Se  en  mon-  , 
tant  jufqu'au  Bir ,  où  on  les  débarque  pour  Alep.  A  l'é- 
gard de  l'Euphrate  ,  la  quantité  de  moulins  qu'on  y  a, 
bâtis  pour  tirer  l'eau  afin  d'arrofer  les  terres ,  en  empê- 
che la  navigation  ,  &  la  rend  dangereufe.  Pour  ce  qui 
eft  du  Tigre,  il  n'eft  guères  navigable  que  depuis  Bag- 
dad jufqu  a  Balfora.  La  ville  d'Alep  eft  gouvernée  par 
un  bâcha  qui  commande  à  toute  la  province ,  depuis 
Alexandrete  jufqua  l'Euphrate.  Sa  gatde  eft  pour 
l'ordinaire  de  trois  cens  hommes.  Il  a  auiTî  un  aga  on 
capitaine  de  cavalerie,  qui  commande  environ  qua- 
tre cens  fpahis  ;  Se  un  autre  aga  qui  a  fous  lui  fept  cens 
janifiaires,  Se  qui  eft  maître  des  portes  de  la  ville.  La 
château  eft  fous  un  autre  commandant,  que  le  grand- 
feigneur  y  envoie  de  Conftantinople.  Il  a  fous  lut 
deux  cens  moufquetaires  ,  Se  tout  le  canon  eft  en  for» 
pouvoir.  Le  cadi ,  comme  ailleurs  ,  y  juge  les  caules 
civiles  &  criminelles  \  Se  le  moufti  eft  le  chef  &  l'in- 
terprète de  la  loi  de  Mahomet.  *  Tavernier.,  voyage  da 
Perfe. 

ALERAN  ,  fils  de  la  fœur  de  l'empereur  Othon  I , 
fut  créé  par  lui  premier  marquis  de  Salufies. 

ALERE  (  Jean)  de  Alerio  ou  de  Alerlo,  général  de 
l'ordre  des  Carmes ,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle.  Il  éroïc 
de  Touloufe  Se  fut  élu  général  dans  un  chapitre  tenu 
à  Montpellier  l'an  1321.  Après  avoir  gouverné  neuf 
ans  avec  beaucoup  de  îagefTe,  il  demanda  avec  un  era- 
preflement  extrême  la  grâce  de  pouvoir  vivre  en  l'im- 
pie religieux  lereftede  fes  jours.  On  la  lui  accorda, 
quoiqu'avec  peine }  Se  après  avoir  fait  une  abdication 
volontaire  de  fa  charge,  il  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Touloufe,  où  il  mourut  l'an  1  341.  Il  a  écrit  fur  les 
quatre  livres  du  maître  des  fentences ,  fur  l'eccléfiafti- 
Cjiie^&e.  *  Sixtus  Senenfîs ,  bibl.  fancla.  Pglïevin,  in. 
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ifp.ir.facr.  Voerfîo  in  cotai,  gêner.  Carme/.  LuciuSj 
bibl.  Carme/.  Trithème.  Alecre. 

ALERED  ,  roi  de  Nortlfumberland  en  Angleterre 
Vlvoitdansle  VHIfiécle,  immédiatement  après  Ethel- 
vald,  fur  lequel  il  ufurpa  la  couronne.  Mais  après  avoir 
règne  neuf  ans,il  fut  dépofé ,  Se  contraint  de  fuir  de  lieu 
en  heu  avec  quelques  perfonnes  attachées  A  fa  fortune 
*  Dicl.  angl. 

ALERlA,  ancienne  ville  deCorfe  qui  a  un  évêché 
iutrragant  de  Pife  ,  eft  aujourd'hui  minée,  &  Mefquî 
abandonnée  i  caufe  du  mauvais  air.  Il  n'y  a  plus  que 
dlxmaifons&leglife;  fou  évêque  fait  fa  léhdence  à 
Cerviom ,  qui  eft  au  milieu  de  l'ifle.  Les  mafures  qui 
relient  d'Aleria  ont  encore  aujourd'hui  le  nom  SAlc- 
ria  d,J/rutta.  Il  y  a  près  de  ces  mafures  une  rivière  que 
Molenus  nomme  Aleria ,  &  Leandre  Alberti  Tavi- 
gnano.  C'eft  l'ancienne  Rkotanus  de  Ptolémée.  *  Lean- 
dre Alberti.  Baudrand. 

KF  ALÈS  DE  CORBET  en  Touraine.  Cette  mai- 
ronaulli  recommandableparfon  ancienneté  que  parles 
grandes  alliances ,  palTe  pour  être  ifliie  de  celle  de 
même  nom  en  Irlande  ,  dont  de  favans  auteurs  remon- 
tent la  filiation  dans  les  fiécles  les  plus  reculés.  Ils  lui 
donnent  une  origine  commune  avec  les  O  !  Brien  les 
OINeille,  lesO  !  Caroubes  ,  les  Mac  !  Geogeghan, 
es  O  !  Donnel,  les  Maccarti-More,  Sec. ...  La  tra- 
Iition  de  la  maifon  d'AiÈs  en  France  eft  même  don- 
orme  en  ce  point  avec  celle  des  d'Arts  O  !  d'Aeès  ou 
J  !  d'Ali  d'Irlande.  Les  auteurs  généalogiques  de  Tou- 
aine  Se  de  Picardie  rendent  témoignage  à  cette  tradi- 
lon ,  qui  a  été  examinée  te  adoptée  ,  il  y  a  plus  d'un 
iccle  ,  par  les  commiflaires  de  l'ordre  de  Malte  poul- 
es preuves  d'OcIave  de  Brifay-Dénonville,  dont  là  mère 
toit  d  Alès  de  Corbet.  Les  armes  des  Aiès  de  Fran- 
e  &  cellesdesALÈs  d'Irlande  font  d'ailleurs  les  mêmes- 
e  gueules  à  la fa/ce  d'argent,  chargée  de  trois  mer/ettes 
ememejans  bec  &  fans  pattes.  Les  Irlandois  ajoutent 
lue  deux  cadets  de  cette  maifon  étant  palTés  en  France  ' 
1  y  a  plufieurs  fiécles  ,  y  ont  fondé  deux  branches  dif- 
:rentes,  lune  dans  le  cœur  du  royaume,  l'autre  dans 
:s  provinces  de  Flandre.  11  eft  certain  que  le  nom  d'Alès 
eft  fort  ancien ,  furtout  en  Touraine  où  eft  la  terre  de 
.orbet    qui  a  donné  le  nom  diftinctif  A  la  branche 
ui  y  fubfifte ,  &  dont  nous  allons  parler.  Quant  A  la 
tanche  de  Flandre  ,  nous  n'en  conrloiûons  jufqu'A  pré 
:nt  que  trois,  générations ,  favoir  i°.  Aiulfe  de  Alès 
revalier,  qui  engagea  i  l'abbaye  d'Andres,  vers  l'an 
179,  pour  8  s  marcs  d'argent ,  une  dixme  dont  il  étoit 
m&m  dans  la  paroilfe  de  Salqueles ,  &  qui  depuis 
I  appel  ée  la  dixme  d< Alis.  2°.  Robert  de  Alès  che- 
dler ,  hls  du  précédent,  qui  céda  totalement  la  fufdiie 
xme  a  ces  religieux  au  mois  de  mars  1212,  moyen- 
mt  fi  3  Uv  pa,-,f,s.  Un  autre  acte  de  la  même  date 
ouve  que  es  ancêtres  de  ces  feigneurs  avoient  été  en- 
tres dans  îéghft  de  cette  abbaye,  Se  qu'ils  avoient  des 
dets.  Ce  Robert  epoufa  Marguerite,  Se  fut  pere  de 
.  Guillaume  &  de  Mathilde  de  Alès,  prouvés  par 
te  pafle  au  lieu  d  Aies.  *  Chronique  de  l'ail.  d'Andres 
■primée  dans  \<t  fpœilege  3  in-folio,  mm.  2  ,  p.  8, ,  ' 
S  5  &c. .  r       )  > 

tASCHE  DES  BARONS  DE  SAINT-ChristOF  HE 
&  de  Châteaux. 

I.  Hugues  d'Alès ,  le  premier  qui  nous  foit  connu 
ne  en  97 S  une  charte  de  la'  comtefle  Leutgarde  de 
=rmandois  ,  veuve  de  Thibaut  le  Tricheur  ,  coure 
«Champagne,  pour  une  donation  à  l'abbaye  de  Saint- 

rte  eft      rCS'  ^  'eS  archives  de  «*e 
h  ne  eft-1?"'''-  (  V°yeZ  k  ^  Chri^""  >  °» 

neur  d 1P     Tn,  'Y™"'  >  °n  Croit  1°'" 
aue  d'O  I   e  '  &  frere  4"  fameux^,™,/, 

ce  d,  r?ù  *î  ' llluftre  nai,We  &  ^  la  puif 
La"4  X  r  ft°rien  ro™mP°™"  .  rend  té- 

■gnage.  Si  fon  origine"  étoit  «landoife  ,  fon  pere 


avoit  pupailef  en  France  avec  Tertul/us  comte  uAnjo' , 

«I  d"'  ffi  m  '  r™"'  *  aV0it  enm  e"*  beau: 
coup  d  affinité  ,  pmfqu'on  va  voir  les  defeendans  de 
ligues  i,  parmi  les  plus  grands  feigneurs  d'Anjou  & 
de  romaine  des  que  ceux  de  Tertu/lus  pomiderent  ces 
provinces.  L'hiftoire  nous  apprend  que  vers  ce  temS 
a  .1  y  avo.t  une  grande  correfpondance  entre  les  royiu- 

uav  1   MrT  ,pouvo,t  de  la  bonne  noble&  de  « 

pays-Ia    .\  fe  1  attachoit  par  de  grands  fiefs. 

11.  Hugues  II  baron  de  S.  Chriftophe  en  Touraine , 
fur  félon  les  anciennes  chroniques,  un  des  principaux 
ayons  de  Foulas  III,  dit  Kerra  ,  comte  «„io 
l  accompagnoit  dans  toutes  fes  guerres,  &  le  ricevo 
dans  fon  château  tdrfqu'II  traveïCr  I,  T       .  eceTOlt 
ill^r^'A         -  a    1  1 r  c  la  1  ouraine  pour 

aller  d  Angers  a  Ambo.fe.  Outre  Hugues  qui  fuit ,  on 
trouve  encore  Jean  d'Alès  du  diocèfe  de  Tours  qui 
pafle  un  adle  avec  Guil/ct  Daen  en  ,o5.  ;  (  y,  l'Hen 
Seul.  M  de  la  Rochc  .Dam  t  "S 

qu  conjointement  avec  Afce/in  ,  fon  neveu,  paffe  1, 
acfe  avec  les  religieux  de  Chalmoufei  en  ,  osoP  (  v.  là 
thefaurustmecdoton duP.Martene  t  -  n  x,  \ 

C  r,  /  A  \  V  C  '  fr*'  ,mri  Ae&c/u/de,  (  v. 
Canut ;  de  S.  Florent  de  Saumur ,  f.  ,  1+  ,  Ve,fo  ,  sic.  ) 
II  -  Hugues  II  ,  baron  de  Saint-Cluiftophe.  On  a  & 
dilierentes  chartes  confervées  dans  plufieurs  Z 
bayes  telles  que  S  Florent  de  Saumur  ,  la  St 
Vendome;&c.  Il  donna  à  celle-ci  en  ,  o7J  la  d  de 
Cofi1,e,&enre_conno.france,elles'enga2eadefairepour 
m  un  anmver&re  à  perpétuité  ,  avecVs  folemn.tés  or,  . 
dmanes  pour  es  perfonnes  de  la  plus  grande  qualité  : 

Tours  V  K  *f'°Âr!1"  d°yea  UÏC  de  S-  Martin  de 
louis,  &  baron  de  Chîteaux,  du  chef  de  laquelle  il 
eut  cette  baron.e.  Ses  enfans  font  entr'aim  er1  Je  an 
qmJùlt  ,  Hugues  d'Alès,  que  Carreau  dit  s'ét're  .out  d 
en  :  1.5,  avec  Jean%n  frere  aîné  ,  à  la  bataille  da 

Boi  Vf» YZ'  l2,°  Mathdd<>  «™  ^  ftà  S 

i  non  fol.  jtf,  verfo,  charte  ii9.),.  Ccoffroi  d'Alès 
nomme  dans  une  cWe  de  S.  Floient  detlnude 

tre.c  aine,  &  ^  fon  neveu.  On  retrouve  le  même, 
comme  témoin  d'une  charte  d'environ  1,52! 
par  aquel  e  Henr,  II,  duc  de  Normandie  &  comre 
d  Anjou  fan .du  bien  à  l'abbaye  de  Notre-Dam.  de 
Xamtes  fondée  par  Geo  f  roi  Martel ,  comte  d'Anjou 
fon  aïeul.  4.  Adelcns  d'Alès  ,  qui  épotlfa  vers  . ,  Jcïi 
T101,  reau  ou  de  TroffeUe,  feigneur  de  Mont-le-Herf 
&  qui  donna  fo„  nom  A  h  ville  de  la  Ferte-AlÈs  près 

vS%;£*  s'rtenoic  ai,paravam  Fai«° 

de  Morl/T  R  Fl2UrilLI'  «S 

S  aTaiT7  '  "S  Ce  diaiollnaire  le  titre  Fer'- 

IV.  Jean  I,  baron  de  Saint-Chriftophe  &  de  Châ 
^jcçojnp^  Foulque,  Y,  dit  le  Jeune,  comte" 

ronfD a k  c    e  t Sccs  H  ; 1 1  s  > avec 

dan  h   '  utlleme»t  le  Seigneur  d'Ambo.fe, 

dans  la  guerre  qu  il  ent  avecGeoffroi  de  Preuill,  comte 

t  dieandÙlnn  "  Wi^T/  donado'"  SSÏÏ 

^S™^.  "Hé  de  Robert 
11 ,  baron  de  Semblancay  ,  dont  il  eut  entr'autres 

V  .  Hugues  IV  :  Carreau  ne  l'appelle  que  Hugues  II 
lcs  '  Parce11,' 11  n'a  pas  connu  les  deux  premiers  dont 
nons  avons  parle  „  C'étoit,  dit  cet  hiftorien,  un  des 
»  p  us  conliderables  barons  du  royaume.  Il  paiîa  en  An- 
»  gleterre  avec  les  troupes  que  Louis  le  Jeune  ,  roi  de 
»  France,  envoyoït  aufecours  des  rebelles  d'Angl^erre 
»  contre  le  roi  :  mais  l'armée  conduite  par  Robert  comte 
"  de  Leiceftre  ,  fut  défaite  l'an  !  1 7  ;  ;  Se  Hugues  d'Alès 
»  pris  prifonnier  avec  Robert  &  plufieurs  "autres  fei. 
"  gneurs,  qui  furent  menés  au  château  de  Falaife  com 
»  me  le  témoigne  Roger  de  .Hoveden ,  f.  j }  s  &  de' 
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».  puis  délivrés  moyennant  Une  légère  rançon.  11  fe 
».  croifa  pour  la  rerre  fainte  ,  &  époufa  Guâurge  de 
♦»  Chources,  dont  il  eut  entt'autres 

VI.  André  I,  baron  de  Saint-Chriftophe  &  de  Châ- 
teaux. Celui-ci  paraît  dans  une  chatte  de  1 1 80  ,  dans  le 
-livre  de  Véglife  de  Tours  ,fol.  1 1 ,  &c.  Il  époufa  Eteahth 
d'Amboife  ,  fille  de  Sulpke  H  ,  &  S  Agnès  de  Donzi  , 
de  la  maifon  de  Nevers  &  de  Bourgogne.  Elle  mourut 
d'une  phthiiîe,&  fut  enterrée  a  l'abbaye  de  Pont-Levots 
près  Blois  ,  lailfant  plufieurs  enfans.  Outre  Hugues  qui 
fuit ,  on  trouve  encore  Jean  ,  qui  eft  la  fouche  de  la 
branche  d'Aiis  de  Corbet  en  Touraine  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas. 

VU.  Hugues  V  ,  que  Carreau  appelle  encore  mal  a 
propos  Hugues  111 ,  bâton  de  Saint-Chriftophe  &  de 
Châteaux  ,  l'uccéda ,  dit  cet.  auteut }  à  fon  pete  en  tous 
fes  états  ,  &  eut  pour  fils  , 

VIII.  Jean  II,  baron  de  Saint-Chriftophe  Se  de  Châ- 
teaux ,  nommé  entre  les  principaux  feigneurs  du  royau- 
me ,  qui  porroienr  bannières  fous  le  règne  de  Philippe 
Augujle  en  1  2 1 4.  (  Le  rôle  de  ce  ban  eft  rapporté  tout 
au  long  pat  la  Roque.)  Il  fit  plufieuts  dons  à  l'abbaye  de 
la  Clarté,  où  il  eft  enterré,  &  où  l'on  voit  encore  fon 
maufolée  ,  dont  Carreau  Se  le  chevalier  l'Hermi'te  ont 
donné  la  defeription.  Cette  abbaye  avoit  été  fondée  par 
un  évêque  d'Angleterre;  &  à  une  diftance  médiocre  eft 
une  ancienne  paroiffe  dédiée  à  S.  Patrice  apôtre  d'Irlan- 
de, près  de  laquelle  éroienr  un  château  Scunefeigneurie 
du  nom  d'Alès ,  qui  panèrent  dans  la  maifon  de  Savari 
par  le  mariage  de  Catherine  d'Alès  avec  Jean  de  Savari 
en  14S0.  (  V.  la Thaumafliere,A(/?.  (/amerri,  p.  97S.  ) 
■  Ce  qui  paroît  confirmer  la  Tradition  dont  nous  avons 
parlé  ,  qui  fair  defeendre  la  maifon  d'Alès  de  celle  du 
même  nom  en  Irlande.  Jean  d'Alès  tranfigea  avec  Har- 
douin  de  Maillé  j  qui  prétendoit  devoir  lui  fuccéder 
dans  tous  fes  gtands  fiefs  jure  hereditario,  quoique  Jean 
eût  un  fils  nommé  Hugues  ,  qui  avoit  lui-même  4  filles  : 
foit  que  Hardouin  de  Maillé  fût  feulement  fon  neveu ,  , 
&t  prétendît  ainfi  que  ces  fiefs  ,  étant  prêts  à  tomber  en  1 
quenouille ,  les  tepréfentans  de  la  tante  dévoient  être 
préférés  aux  nièces  ;  foir  que  Hardouin  fût  lui-même  iffu 
par  mâles  d'un  frère  ou  d'un  oncle  de  Jean  ,  ce  qui  eft 
plus  conforme  aux  loix  féodales  d'alors ,  &  aux  coutu- 
mes du  pays  ,  &  d'ailleurs  appuyé  de  beaucoup  de  vrai- 
femblance.  En  effet,  on  fait  affez  que  la  première  mai- 
fon de  Maillé  étoir  tombée  en  quenouille ,  &  que  ceux 
d'alors  n'en  portoient  le  nom  que  pour  en  avoir  époufé 
l'héritière  ,  &  poffédé  les  biens.  D'ailleurs  quoique  les 
armoiries  ne  fuffent  pas  encore  fixées  ,  &  que  nous  les 
voyions  encore  alors  varier  du  pere  au  fils ,  il  eft  cepen- 
dant affez  frapant  de  voir  que  celles  de  Jean  avoient 
un  extrême  rapport  avec  celles  des  Maillé,  portant  com- 
me eux  des  fafees  ondées ,  à  la  différence  près  que  les 
fiennes  éroienr  routes  chargées  de  fleurs  de  lys  ,  peur- 
être  pareequ'il  éroir  l'aîné.  C'eft  peut-être  aufli  par  cette 
raifon  que  la  maifon  d'AtÈs  d'aujourd'hui  n'a  confervé 
qu'une  fafee  qui  n'eft  pas  ondée  ,  comme  iflue  d'une 
branche  cadette.  Les  merlertes  qu'elle  y  a  jointes, étant 
fans  bec  &  fans  pattes,  marquent,  fuivanr  les  loix  héral- 
diques ,  les  voyages  d'outre-mer  ou  les  Croifades. 

IX.  Hugues  VI ,  baron  de  Sainr-Chriftophe  &  de 
Châteaux  ,  fit  aufli  des  dons  à  l'abbaye  de  la  Clarté. 
Il  époufa  Aalire  ,  &  en  eut  quatre  filles  ,  dont  plufieurs 
furent  mariées.  Il  fe  croifa  ,  &  fur  enterré  comme  fon 
pere  à  l'abbaye  de  la  Clarté ,  où  l'on  voit  encore  fon 
maufolée.  Il  y  a  lieu  de  préfumer  que  Hugues  VI  a  été 
le  dernier  mâle  de  cerre  branche. 

X.  Marguerite  d'Alès  ,  l'aînée  des  quatre  filles  de 
Hugues ,  époufa  Rotrou  de  Monrforr  11  du  nom  ,  fei- 
gnent de  Semblancay ,  fils  de  Rotrou  I  &  de  AT.  de  Per- 
renay  dame  de  Semblancay  ,  d'où  Jeanne  de  Montlorr, 
mariée  à  Guillaume  l'Archevêque,  fire  de  Pàrthenay, 
maifon  iflue  de  celle  de  Lufignan ,  &  fondue  dans  celles 
de  Mclun-Tançarville  ,  de  Jj/ngueyille  ,  A'Harcourt  de 
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Lorraine \  &  la  dernière  branche  dans  celle  de  KokaÛi 
à  qui  elle  a  apporté  la  principauté  de  Soubife. 

Branche  des  Seigneurs  d'Ales  de  Corset 
en  Touraine. 

La  filiation  de  quelques-uns  des  premiers  degrés  de 
cette  branche  n'étant  pas  prouvée  à  la  rigueur  ,  on 
y  a  fuppléé  en  rangeant  tous  ceux  dont  on  a  pu  avoir 
connoitfance  fuivant  l'ordre  qui  a  paru  le  plus  vraifem- 
blable.  Les  preuves  qu'on  donne  de  l'exiftence  de  tous 
ceux  qu'on  va  nommer ,  pouront  toujours  fervir  de  gui- 
des à  ceux  qui  voudraient  faire  de  nouvelles  recherches 
fur  cette  ancienne  maifon,  fans  que  l'ordre  dans  lequel 
on  a  cru  devoir  les  placer  puiiXe  nuire  aux  nouvelles  dé- 
couvertes qu'on  poura  faite  par  la  fuite. 

VU.  Jean  d'Alès  I  du  nom  dans  cette  branche ,  donc 
on  a  parlé  à  l'article  d'ANDRÉ  d'Alès ,  &  qu'on  préfume 
frère  de  Hugues  V,  quoique  bien  des  raifons  puifent  le 
faire  croire  fon  pere:  ce  qui  formant  un  degré  intermé- 
diaire entre  André  &  Hugues  V  de  la  branche  aînée  ,  ' 
paraîtrait  d'autant  plus  probable ,  que  depuis  le  mariage 
An  Hugues  III  jufqua  Jean  II ,  cela  ne  ferait  que  uX 
degrés  dans  l'efpace  de  plus  de  1 5  o  ans  ,  au  lieu  qu'il 
n'y  en  a  que  cinq  fuivant  la  filiation  qu'on  fuit  ici. L'ar- 
ticle fuivant  en  paroît  une  preuve  alTez  frapante.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Jean  fut  pere  de  Pierrs 
&c  de  Hugues. 
VIII-  Pierre  I,  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  la  Clarté 
!  de  1115  avec  Jean  d'Alès  fon  pere,  &:  Hugues  fon  frère, 
confirme  un  don  qui  avoit  été  fait  à  la  maifon  de  S. 
I  Lazare  d'Outre-mer.  *  V.  la  liajje  de  Beaujeu  cottée  B. 
1 .  t.  5.  Outre  Jean  qui  fuit ,  on  trouve  encore  Girard 
d'Alès  au  nombre  des  vaflàux  de  l'églife  de  Chartres  en 
1129.  *  V.  cartttL  des  fiefs  de  l'évêché  ,  fal.  5. 

IX.  Jean  II ,  écuyer  ,  cité  avec  les  autres  nobles  du 
royaume ,  au  ban  convoqué  à  Tours  en  1171.  *  La 
Roque,  p.  65.  1 
Xi  Baudoin  I,  écuyer,  vivoit  en  1  291 ,  fuivant  le 
tomber  en  |  compte  de  Pierre  de  Hangeft  ,  bailli  d'Amiens    &  un 
extrait  du  cabinet  de  M.  de  Cleramhauc. 

XI.  Pierre  II ,  du  bailliage  d'Orléans ,  donna  quit- 
tance à  Amiens  le  18  feptembre  1 3  38  ,  de  partie  defe»- 
gages  &  de  ceux  d'un  écuyer  de  fa  compagnie.  C.  dûjj 
Clerambaut. 

XII.  Jean  III ,  écuyer  ,  étoit  en  1 349  &  1  3  5°  gen- 
darme de  la  compagnie  de  Jean  de  Fricamps ,  capitaine 
d'Angoulême.  C.  de  Cleramb.  Outre  Charles  qiUH 
fuit  ,"on  trouve  encore  Jean ,  qui  fervoit ,  auùVbien  que 
Charles  ,  en  Guienne  ,  dans  la  même  compagnie  que, 
lui  ;  &  Colm  l'un  des  treize  archers  de  la  compagnie  dff- 
meffire  Guill.  Painel,  chevalier  baneret  en  1  371  ,  Piuj 
des  huit  écuyers  de  la  compagnie  de  Jean  de  S.  Bon  en 
1 3  80 ,  &  écuyer  de  la  compagnie  de  meffire  Guillaume 
aux  Epaules  en  1385.  On  préfume  que  c'eft  le  mtme, 
quoique  fon  nom  foit  orthographié  de  trois  façons  dif- 
férentes ,  favoir  Aies  3  Aalès  &  Allés.  C.  de  Cleramb.  1 

XIII.  Charles  1  dont  nous  venons  déparier,  &  Jeam 
fon  frère  ,  écuyer  ,  fervoient  en  Guienne  dans  la  coral 
pagnie  de  meffire  Renautde  Pont ,  feigneur  de  Mon-j 
fort  j  en  1  3  50  &  1 3  5  3.  C.  de  Cleramb. 

XIV.  Jean  IV  ,  gendarme  fous  Valleran  de  Luxent 
bourg,  comte  de  Ligny  &  de  S.  Paul ,  commendant  pour  | 
le  roi  dans  le  pays  de  Gènes  en  1  396.  On  voit  encore 
Jean  ,  écuyer  de  la  compagnie  de  Thomas  Fortin', 
qui  parut  à  une  montre  à  Paris  en  141 5  ,■  &:  écoitjjj 
premier  juillet  1416  écuyer  de  la  compagnie  d'Olivier  | 
Païen. 

XV.  Jean  V  ,  l'un  des  treize  écuyers  de  la  montre  I 
de  François  Lefcarabis  en  1410.  C'eft  celui  par  lequel 
le  chevalier  l'Hermite  Souliers ,  qui  n'a  pas  connu  Ie5 
degrés  intermédiaires qu'onvient d'énoncer,  commence  1 
la  généalogie  de  la  maifon  d'Alès  3  quoiqu'il  la  recon-  1 
noifte  pour  être  iffue  des  feigneurs  de  S.  Chriftophe.  ! 
Ce  Jean  d'Alès  étoit  écuyer  $;  homme  d'armes  en  1 45 1  » : 

fuivanï 
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I  fuivant  un  titre  du  6  juin,  préfent  Rimbaut ,  notaire  de 
:  Châtillon  fur  Indre.  Il  ctoir  vieux  alors,  &marié  avec 
i  Antoinette  du  Mefnil ,  fille  de  George  Se  de  Catherine 
.  de  PreaiiXjqui  émit  fille  de  Pierre  de  Preaux  &  de  Jean- 
i  ne  deSaint-Severin.  /m*  d'Alès  acquit  de  Jean  GraVj 
:  écuyer,  du  pays  d'Ecoffe  ,  partie  de  la  terre  de  Corbet. 
:  Si  la  filiation  de  tous  les  degrés  précédens  n'eft  pas 
|  prouvée  à  la  rigueur  ,  jufqu'à  Jean  dont  nous  parlons  ; 

fa  qualité  d'écuyer  ,  la  polleflîon  de  fiefs  ,  fes  alliances 
i  avec  des  maifons  telles  que  du  Mefnil ,  Preaux ,  Saint- 
Severin ,  &c.  &  fa  place  d'homme  d'armes  fept  ans 
après  que  Charles  VII  eut  fait  la  réforme  de  la  plus 
grande  partie  de  fa  noblelle  qui  étoit  à  cheval ,  pour  ne 
compofer  fes  quinze  compagnies  d'ordonnances  que  de 
l'élite  entre  les  chevaliers  Se  écuyers ,  comme  nous  l'ap- 
prend le  P.  Daniel,  kife.  de  la  milice  françoife  .prouvent 
aflez  fa  noblelfe  d'extraction  ,  &  fon  illûftre  naiflàtjcei 
Depuis  Jean  ,  rous  les  titres  prouvent  une  filiation  fui- 
vie  Se  non  interrompue,  jufqu'à  ceux  du  même  nom 
qui  fubfiftent  aujourd'hui.  Il  y  a  plufieurs  aftes  qui 
fonr  dits  palfés  dans  l'hôtel  de  Jean  d'Alès.  Il  eut 
pour  fils  Louis  qui  fuit. 

XVI.  Louis  1.  L'Hermite  Souliers  patte  tout  de  fuite 
de  Jean  à  Charles  qu'il  fuppofe  fon  fils  j  Se  le  même 
ordre  a  été  fuivi  dans  plufieurs  preuves  pour  l'ordre  de 
Malte  ,  &  pour  S.  Cyr  ,  Sec  Cependant  tous  les  titres 
produits  dans  ces  occafions  prouvent  bien  la  parenté 
de  Jean  avec  Charles;  mais  aucun  n'établit  cette  filiation 
immédiate.  La  taifon  elt  qu'on  famoit  un  degté,  c'elt 
celui  de  Louis  I ,  écuyer  ,  fils  de  Jean  Se  d'Antoinette 
du  Mefnil,  lequel  époufa  le  1 3  avril  1447  ,  Magdeléne 
de  Preaux,  fille  de  Bertrand ,  feigneur  de  Preaux  ,  & 
de  Marie  de  Harcourt.  Elle  eut  300  liv.  d'or  de  dot  , 
&l'ufufruitde  la  terre  d'Ervaux.  Le  1 8  d'oétobre  1465* 
il  donna  quittance  prefens  nobles  petfonnes  Irnhaut 
Mailloche  écuyer ,  feigneur  de  Rancéj  Jean  de  Sor- 
biers ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Landre  ,  Se  frère  André 
de  Meauiabré  ,  prieur  d'Ecuifle. 

XVII.  Charles  I  ,  écuyer ,  feigneur  de  Corbet,  l'un 
des  cent  archets  de  la  compagnie  de  cinquante  lances 
des  ordonnances  du  roi ,  fous  Raimond  de  Cadillac ,  en 
149 1  j  époufa ,  le  1 6  août  1492  ,  Magdeléne  du  Saix  , 
fille  d'Etienne,  feigneur  de  Dureftal ,  &  de  N.  d'Azai , 
maiion  illûftre  dont  Guichenon  a  drefle  la  généalogie. 
Les  enfans  de  Charles  font  1 .  François  qui  fuit  ;  z.  Ifa-  j 
beau  femme  de  N.  H.  Fr.  de  Bifac,écuyer/eigneur  de  la 
Girouardiere.le  19  août  1515.  3.  Mariei'emme  de  Jean 
de  Choify ,  feigneur  de  Montubois  ,  le  1 5  juillet  1  5  3  4  ; 
4.  Jeanne  femme  de  Gabriel  de  Lhomme  ,  dit  de  l'Ifle , 
écuyer ,  feigneur  de  la  Flovieres  ,  le  1 7  mars  1 5  3  6  ;  5!  | 
Ifabcau  j  femme  d'Antoine  de  Medes,  écuyer,  feigneur 
de  Grefves ,  le  3  de  novembre  1 538.  6.  Renée,  femme 
de  N.  H.  Melfire  Jean  de  Lyon  ,  chevalier  feigneur 
de  Luflac  en  Perigord  ,  le  1 4  novembre  1  547. 

XVIII.  François  I ,  chevalier ,  feigneur  de  Corbet, 
l'un  des  cenr  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi.,  par 
titres  des  1 5  mats  1 548  ,  &  iff  février  1 5  ;  1  ,  dans  l'un 
defquels  le  roi  d  it  qu'il  la  choifi  ,  à  caufe  de  fa  noblejje  , 
époufa  demoifelle  Françoife  de  la  Roque  ,  fille  de 
Gabriel  ,  feigneur  du  RÔgier  ,  Se  de  dame  Françoife 
d'Allemagne  ;  fes  enfans  fuient  1.  René  qui  fuit.  2. 
Hubert  homme  d'af mes  de  la  compagnie  du  comte  du 
Bouchage ,  marié  le  1  5  mars  1583  ,  à  Renée  de  Bolac , 
fille  de  Char/es  Se  de  Françoife  de  Gerfolles ,  d'où  Mar- 
guerite d'Alès,  mariée  le  2  juin  1614  à  meffire 
Edme  d'Aiibulfon  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Buré. 

XIX.  René  I  j  chevalier  ,  feigneur  de  Corbet ,  d'a- 
bord lieutenant  de  la  compagnie  de  cinquante  hommes 
d  armes  d'ordonnance  du  feigneur  d'Armentieres  ,  puis 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  armés  &  monrés  à 
la  legere ,  ainfi  que  le  porte  la  commilTion  de  Henri 
le  Grand ,  du  dernier  feptembte  1  5  90.  Ce  grand  hom- 
me (  comme  l'appelle  le  chevalier  l'Hermite  )  en 
combattant  contre  la  ligue ,  fut  tué  à  la  tête  de  fa  com- 
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pagnie  s  &  d'un  corps  d'armée  que  lui  avoit  confina 
maréchal  de  Coffé.  Il  fut  enterré  à  Beziers.  René  époufa 
1  °.  Gabrielle  Couaigne  3  fille  de  René ,  feiuneur  de 
Marteau,  &  de  la  Roche-Couaigne  ,  &  de  Marguerite 
de  Sully,  par  contrait  du  5  juillet  1 5  82  j  &2°.  Gabrielle 
de  Châteaii-Châlons,iir«e,felon  l'Hermite,  des  princes 
ducs  de  Bourgogne  Se  comtes  de  Châlons.  Il  eut  de 
la  première,  entr 'autres,  René  II  qui  fuir  j  Se  François 
qui  a  formé  la  branche  qui  fubfifte  en  Picardie,  dont 
nous  parlerons  après  celle-ci.  Le  P.  Anfelme  fe  trompe 
^  noms  de  Jean  Se  Magdeléne,  qu'il  donne  au  fieur 
de  Couaigne,Se  i  la  demoifelle  de  Sully  ;  les  titfes  prou- 
vent  qu'il  s'appelloit  René,  Se  elle  Marguerite. 

XX.  René  II ,  chevalier  ,  feigneur  de  Corbet  ,  capi- 
taine de  cent  chevaux  légeis ,  après  le  décès  de  fon  pere  j 
fut  aulh  capitaine  &  gouverneur  du  château  de  Cham- 
bord  ,  écuyer  de  la  petite  écutie ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi  gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Châteaudun 
S£  du  Dunois.  Il  époufa  1  °.  Marguerite  Mufiet    Se  a° 
le  1 3  octobre  1 60  2  ,  Lou.fe  Hatte  ,  fille  d' Emette ,  fei- 
gneur du  Noifement  (  maintenant  Corbet  en  Dtinois) 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi    Se  dé 
demoifelle  Marie  de  Mareau  ,  belle  fœur  de  'Horace 
de  Saint-Severin,  fils  deBernardin  ,  duc  de  Somme  Se 
dont  la  mere  Anne  Teilu  a  été  grande  tante  du  ma'ré- 
chal  de  Balmcourt.  Les  enfans  de  René  1 1  font  1 .  Piirrb  . 
qui  fuit.  i.Louife  mariée  à  Pierre  de  Brifay  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Dénonville  ,  d'où  M.  de  Brifay  d'au- 
jourd'hui ,  &  beaucoup  de  filles  mariées  dans  les  mai- 
fons de  Rogrez  deChampignelles  ,  de  Picor  deDam- 
pierre  ,  de  Guion  de  Diziers  ,  de  I.anguedoue  de  la 
Villeneuve.de  la  Barre  d'Auvillars  ,  de  Courtin  d'Ufly, 
&c.  5.  Geneviève  mariée  à  Pierre  des  Bans ,  feigneur  dé 
Mareuill  ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  pre- 
mier lieutenant  de  mellieuts  les  maréchaux  de  France 
dans  le  Blaifois ,  d'où  François-Marie  des  Bans  de  Ma- 
reuill,  mort  en  1721  ,  bailli  de  la  Morée,  &  <rrand  • 
tréforier  de  l'ordre  de  Malte.  4.  Euverie  ,  chevalier, 
capitaine  au  régiment  de  Champagne  ,  tué  dans  une 
attaque,  près  Sainte  ManeQuerque.  5 .  Joachim  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  roi ,  chargé  par  le  maJ 
réchal  de  Marlin  ,  du  fiége  deTortoze  ,  le  jour  même 
que  la  ville  futprife,  fut  emporté  avec  400  hommes 
par  un  magafin  à  poudre  auquel  le  feu  prit;  il  avoir, 
alots  à  peine  30  ans.  Il  avoit  été  page  du  roi  en  1 6)  S 
capitaine  au  régiment  de  Bellefonds  en  1 6"  j  7  ^  dans 
celui  de  Champagne  en  1639,  gratifié  enfuite  d'une 
penfion  de  3000  liv.&  fait  maréchal  de  bataille  ,  &c. 

XXI.  Pierre  III,  chevalier  ,  feigneur  de  Corbet  en 
Dunois  (  l'autre  tetre  de  Corbet  en  Toutaine  ayant 
pane  ,  par  mariage  ,  dans  la  maifon  de  Mareuill  )  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  ,  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi ,  &  fon  maîrre  d'hôtel  ordi- 
naire ,  époufa,  le  25  avril  1636,  demoifelle  Marie 
Mulfet ,  fille  de  François  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pré 
ilfu  ,  par  fa  mere ,  de  la  maifon  de  Salviari ,  &  dé 
Marie  Arnauld-Pomponne  ,  belle  fecur  du  fameux 
marquis  de  Feuquieres.  Marie  de  Muflet  fut  l'une  des 
dames  d'honneur  de  la  reine  mere  Anne  d'Autriche 
par  brevet  du  1  o  avril  1 6  5  4.  Leurs  enfans  furent,  1 .  Jac- 
ques qui  fuit.  z.Alexandre,  dit  le  chevalier  de  Corbet , 
fervit  3  3  ans  dans  le  régiment  Royal,  où  il  fit  des  actions 
d'une  valeur  éclatante  ?  aufquelles  M.  le  maréchal  d'A- 
legre  rendit  des  témoignages  honorables.  Il  fut  enfuite 
placé  major  du  vieux  Brifack.  Il  époufa  ,  le  1 1  d'odto- 
bre  170  S  Mane-Charlotte  de  Rueft ,  fille  de  Frédéric 
Guillaume  ,  Se  de  Marie  Urfulle  de  Wapnerin,  &  mou- 
rut à  Colmat  en  1722.  3.  Marie  qui  époufa,  le  2 S 
juillet  1 666  ,  Michel  de  Percy  Northumberland  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Loché  en  Touraine  ,  d'où  1.  N. 
dePercy,  chevalier  de  Malte  en  1703  ,  mort  en  1744 , 
commandeur  de  Caftelnaudari  en  Languedoc  &  d'Aar- 
tins  près  Vendôme ,  &  2.  N.  de  Percy  ,  d'abord  cha- 
Tome  J.  Partie  I.  T  t 
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noine  de  la  cathédrale  de  Chartres  ,  Se  enfuite  de  celle 
d'Agde. 

XXII.  Jacques  I  s  né  en  1640  ,  fut  fait  à  1 1  ans  ca- 
pitaine de  l'ancienne  compagnie  de  cent  carabins  mife 
premièrement  fur  pied  par  ifaac  Arnauld  ,  meure  de 
camp  général  des  carabins ,  ion  grand  oncle.  Le  brevet 
d'alïurance  eft  du  20  fôptembre  1 6 5  2  #  Se  la  commiiïion 
du  16  février  itfjj.  H  fervir  avec  honneur  fous  le 
vicomte  de  Turenne.  Il  étdit  chevalier  de  S.  Lazare  : 
&lei  juin  1666  ,  il  fut  député  par  le  chapitre  général 
de  l'ordre  3  pour  faire  la  vifite  des  commanderies. 
Le  3  février  1682  ,  le  roi  le  nomma  pour  alïifter  Se 
préfider,  en  fon  nom,  à  l'alfemblée provinciale  que  les 
calviniff.es  du  gouvernement  d'Orléans  dehroient  faire 
à  Mer ,  pour  qu'il  ne  s'y  pafïat  rien  de  contraire  à  fon 
fervice  ,  à  la  tranquillité  de  l'état  Se  au  bien  de  la  reli- 
gion catholique.  Il  avoir  fait  de  bonnes  études  chez 
les  jéfmtes  de  Paris  ,  &  étôit  atlffi  inftruit  que  zélé, 
de  forte  qu'il  eut  le  bonheur  ,  en  répondant  à  la  con- 
fiance du  rot  ,  de  captiver  celle  des  principaux  de 
lafTemblée ,  Se  de  contribuer  à  la  converfion  de  plu- 
fîeurs  par  des  conférences  &  des  écrits  ,  qui  ont  mérité 
les  éloges  de  MM.  Bolfuet  Se  Pellilfon.  Le  12  de  no- 
vembre 1665  4  il  avoir  époufé  Louife- Aimée  de  Pa- 
thay ,  fille  de  Henri  ,  feigneur  de  Pathay ,  baron  de 
Claireau  ,  Se  de  Marie  du  Val.  Les  enfans  de  Jacques  I 
font  1 .  Pierre  qui  fuit*  1. Marie  reçue  àS.Cyr  en  1689, 
morte  à  l'abbaye  de  Juvigny  j  3 .  Louife,  dame  de  Mem- 
brolies  Se  de  laCigognolles,  vivante. 

XXIII.  Pierre  V  ,  chevalier  ,  feignenr  de  Corbet 
en  Dunois ,  né  en  1688  ,  lut  d'abord  page  de  M.  le 
duc  du  Maine.  La  maifon  des  Bans  de  Mareuill  s 'étant 
éteinte  ,  il  rentra  dans  la  poifeOion  de  la  terre  de  Cor- 
bet  en  Touraine  qu'il  vendit  enfuite.  Le  1 3  avril  1 7 1 1 
il  épotifa  Françoife  le  Breton,  fille  de  Claude-François  s 
feigneur  des  Bordages  ,  valet  de  chambre  de  la  reine 
mere ,  Se  de  Marie  Courtarvel-Pezé  ,  après  la  mort  de 
laquelle  il  a  embralfé  l'état  eccléfiaftique ,  &  a  été  nom- 
mé ,  par  le  roi ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Blois.  Il 
a  eu  onze  enfans  ,  dont  cinq  morts  en  bas  âge.  6. 
Pierre-Alexandre  qui  fuit.  7.  N.  d'Alès  morte  car- 
mélite à  Tours.  8.  N.  d  Aiès  3  morte  à  la  Fonrenplle.  9. 
Marie  ,  dame  de  Richeville ,  vivante.  1  o  Geneviève , 
dame  de  Lude,auifi  vivante.  1 1 .  René'- Alexandre  che- 
valier de  Corbet ,  lieutenant  au  régiment  de  la  ma- 
rine en  1755  )  puis  capitaine  ,  aide  major  général  du 
corps  que  commandoit  M.  de  Chevert  pour  la  prife 
des  ides  de  Sainte-Marguerite,& chevalier  de  S.  Louis 
en  1747,  avant  fon  rang  ,  pour  fes  bons  fervices.  Il 
eft  mort  le  23  décembre  1 748.  Le  11  mars  précédent 
il  avoit  époufé  Marie-Thérèfe  de  Perrot ,  fille  de  Jean 
Jofeph ,  feigneur  d'Avayes  j  Se  de  Marguerite  de  Lom- 
bard ,  de  la  ville  de  Draguignan  ,  d'où  Louife  d'Alès 
née  le  20  décembre  1748. 

XXIV.  Pierre-Alexandre  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Corbet ,  né  le  1 7  avril  1-715  ,  reçu  moufquetaire  en 
1731,  entra  dans  l'école  d'artillerie  de  Strasbourg  où  il 
fervir  au  fiége  de  Khel  en  1 73  3, puis  fut  fait  lieucenanr 
au  régiment  de  la  Marine  :  Se  il  a  continué  d'y  fervir 
d'une  façon  dont  on  a  rendu  les  rémoignages  les  plus 
honorables,  jufqu'en  1741  ,  que  fa  mauvaife  fanté 
l'obligea  de  fe  retirer.  MM.  les  maréchaux  de  France 
le  nommèrent  3  le  27  avril  1 747 ,  juge  du  point  d'hon- 
neur, Se  leur  lieutenant  dans  le  Blaifois  ,  la  Sologne  , 
une  partie  du  Berry  Se  du  pays  Chartrain.  Il  a  époufé  , 
le  1  3  mai  1 743  ,  demoifelle  Marie-Anne  Daguet ,  fille 
à'Etienne  ,  feigneur  de  Beauvoir  ,  ancien  capitaine  au 
régiment  de  &  de  Marie  Anne  de  Courtarvel- 
Pezé  fa  parente.  De  ce  mariage  font  nés  G  enfans  } 
donr  quatre  morts  en  bas  âge  ,  5.  N.  d'Alès  âgée  de  4 
ans  ,  Se  Pierre-Louis-Hugues  qui  fuit. 

XXV.  Pierre-Louis-Hugues  d'Alès  ,  né  Se  bap- 
tifé  le  z  février  1755,  fur  la  parohTe  de  S.  Euftache  à 

"Paris, 
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Branche  de  la  maison  d'Ales  en  Picardie. 

XX.  François  d'Alès ,  fécond  fils  de  René  I ,  SS 
de  Gabrielle  Couaigne,  d'abord  lieutenant  de  la  compa- 
gnie d'ordonnance  du  marquis  d'Armentieres  3  puis 
gouverneur  de  Saint-Quentin  ,époufa  le  zi  defeptem- 
bre  1606  Jeanne  deMaïlli,  fille  de  Charles  ,  feigneur 
de  Fonraines  ,  fénéchal  de  Vermandois,  Se  de  Cathe- 
rine de  Creci.  Leurs  enfans  furent  1.  Henri  ,  qui  fuit. 
2.  Euftache  ,  feigneur  d'Holnon,  capitaine  au  régiment 
de  Luzinac  ,  marié  le  1  de  novembre  1 644  ,  à  Ca- 
therine  d'Hédouville ,  fille  de  François  }  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  Se  de  Nicole  de  Creille  ,  d'où  Catherine 
d'Alès  ,  mariée  le  1  février  1663  ,  à  Charles  de  Folle- 
ville  ,  feigneur  de  Beaumartin.  3.  Claude  ,  capitaine 
au  régiment  d'Efpagni ,  tué  au  fervice  du  roi.  4.  Char- 
les 3  capitaine  &  major  au  régiment  d'Humieres  ,  ca- 
valerie j  mort  en  1662,  lailïant  une  fille  de  fon  ma- 
riage avec  demoifelle  Marie  Czgnct.  5.  Françoife  ,  ma- 
riée à  Sime'on  le  San,  chevalier  ,  feigneur  d'Hourdain. 

XXL  Henri  d'Alès  ,  chevalier  t  feigneur  d'Holnon  , 
Janville,  &c.  fénéchal  de  Vermandois,  maréchal  de 
bataille  ,  époufa  le  1 8  mars  1 6  5  3  Marguerite  le  Feron  , 
d'où  Louis ,  qui  fuit ,  Se  François  ,  qui  a  continué  la 
poftérité. 

XXII.  Louis  j  fils  aîné  de  Henri  Se  de  Marguerite  le 
Feron  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Janville  ,  de  Rerheuil  , 
Sec.  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Locmaria  ,  ca- 
valerie ,  époufa  à  Valenciennes  le  4  février  1 590  Aie- 
xandrine-Norbertine  de  Harchies  ,  fille  de  Guillaume- 
François  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Molain  ,  de  la  Tou- 
relle, &c.  Se  de  Marie -Charlotte  de  la  Rue  ,  dont  elle 
étoit  feule  héritière  ,  ainfi  que  de  dame  Catherine  de 
la  Mark  fa  tante  ,  baronne  d'Hautec  au  pays  de  Liège. 
De  ce  mariage  il  n'y  a  eu  que  deux  filles.  1 .  Alexan- 
drins d'Alès  3  mariée  le  28  janvier  1713a  Jean  de  Pu- 
jol  ,  baron  delà  Grave , feigneur  d'Etampes  en  Langue- 
doc ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  exempt  des  gardes 
du  corps ,  Se  gouverneur  dePuimirol ,  d'où  entr'aurres 
enfans  N.  abbé  de  Pnjol  ,  vicaire  général  du  diocefe  de 
Blois,  &  Auguftin-Abel  de  Pujol ,  chevalier  ,  vicomte 
de  Creci-au-Mont ,  chef  de  brigade  des  gardes  du 
corps  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  marié  à  Marie- 
Françoife  de  Pipemont ,  fille  de  N.  marquis  de  Cou- 
vron  &  de  N.  de  Blanc-Buiffon  &  de  Longueval  ,  dont 
plufieurs  enfans.  2.  Jouife  d'Alès  ,  féconde  fille  de 
Louis  ,  mariée  le  29  mars  1736  à  Daniel ,  chevalier  , 
marquis  de  Joyeufe  ,  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie ,  aîné  de  cette  maifon  Se  héritier  du  dernier  ma- 
réchal de  Joyeufe.  L'auteur  du  nouveau  dictionnaire 
généalogique  a  eu  de  mauvais  mémoires  ,  lorfqu'il  a 
borné  cette  maifon  au  feul  comte  de  Grandpré  ,  qui 
n'eft  que  le  frère  cadet  de  celui  ci-deffus  ,  à  qui  l'aîné 
a  fubftitué  fes  biens  3  au  défaut  d  enfans. 

XXII.  François  II ,  chevalier  ,  feigneur  d'Oignies  , 
époufa  le  2  2  d  oétobre  1 6%  3  Marguerite  Couturier ,  fille 
de  Nicolas  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Doublet,  commiiîàire 
des  guerres ,  &  de  Henriette  MarefTe  ,  d'où  Jacques  qui 
fuir,  &  Alexandrine-Norbertine ,  qui  n'apas  éré  mariée. 

XXIII.  Jacques  d'Alès  ,  chevalier ,  feigneur  d'Oi- 
gnies ,  capitaine  au  régiment  de  Clermont- Tonnerre  , 
puis  dans  celui  d'Agenois ,  commiifaire  des  guerres  en 
exercice  à  Avefnes,a  époufé  1.  le  3  février  1 7 2 6 Magde- 
léne-Elifabeth  deLizi ,  fille  de  Henri,  écuyei"  j  feigneur 
dePoplicourt  ,  &  de  Marie-Flifabeth  de  Bernardoue, 
&  2.  le  2  de  décembre  1748  Louife- Françoife- 
lombe  de  Fay  ,  fille  de  Louis-Augufe  ,  lieutenant  d'ar- 
tillerie au  département  de  Peronne_,&  de  Marie-Ca- 
therine de  Barellier. 

ALÈS  (Alexandre  de)  d'Edimbourg  en  Ecoffe,  cher- 
chei  ALEXANDRE  de  Aies. 

ALESA  3  ALAESA  ,  &  HALESA  ancien  nom 
d'une  ville  de  Sicile  ,  que  l'on  croit  être  aujourd'hui 
le  bourg  de  Tofa  dans  la  vallée  de  Démona  ,  ou  pafïa 
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auffi  un  fleuve  anciennement  nommé  Âlefms  ou  Haïe- 
Jtus  j  &  aujourd'hui  Pittineo.  Cette  ville  avoir  donné 
fon  nom  à  une  fontaine  qui  étoit  aux  environs  ,  ôc  dont 
on  a.  publié  des  chofes  allez  extraordinaires.  On  dit  que 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  calme  ,  fi  l'on  jouoit  de  la 
flûte  fur  fes  bords ,  on  voyoit  auflïcôt  l'eau  s'agittef  peu 
à  peu  ,  bouillonner  ,  &  comme  Ci  elle  eût  été  charmée 
de  la  douceur  de  cet  infiniment ,  s'enfler  jufqu'à  forrir 
de  fon  baffin.  C'eft  ce  que  ces  vers  de  Prifcien  ont 
inarqué  : 

Hic  &  Alefnus  fons  efl  mitifftmus  midis , 
Tibia  qucm  extollit ,  cantu  fa/tare  putatwr 
Muficus  ,  &  ripis  l&tans  excurrerc  plenis. 

*  Solinus  ,  cap.  1 1  defcriptio  Sied.  Cluv.  Sici/U  antiq. 

kb.  z. 

ALESHAM  ,  petite  ville  pauvre  ^  dans  le  quartier 
du  comté  de  Norfolk  en  Angleterre ,  appellé  Epingham , 
n'eft  prefque  habitée  que  par  des  faifeurs  de  bas  à  l'ai- 
guille. Elle  eft  éloignée  de  99  milles  de  Londres.  Il 
s'y  tient  un  marché  tous  les  famedis.  *  Dicl.  angl. 

ALESSANO  ,  AUxanum  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Naples ,  avec  titre  de  duché ,  auprès  du  cap  de  Santa 
Maria  dï  Lcuca  ,  dans  la  terre  d'Ocrante.  Elle  a  un  évê- 
ché  fuffragant  de  l'archevêché  d'Ocrante.  *  Baudrand. 

ALESSIO  ,  en  latin  Lyjfus  ,  ville  d'Albanie,  lïtuée 
fur  la  côte  du  golfe  de  Venife  ,  près  de  l'embouchure 
1  de  la  rivière  de  Drin  :  elle  a  un  évêché  fuffragant  de 
.  Durazzo.  AlelÏÏo  eft  célèbre  par  le  fépulcre  du  fameux 
'■  Scanderbeg  ,  fouverain  d'Albanie  ,  qui  y  mourut  en 
1467.  Les  Turcs  s'en  étant  depuis  rendu  maîtres  ,  eu- 
j  tent  une  fi  grande  vénération  pour  la  mémoire  de 
1  cet  Alexandre  chrétien ,  dont  le  nom  feul  les  faifoit 
I  îuiï  pendant  fa  vie  ,  qu'ils  s'eftimoient  heureux  lorf. 

pouvoient  approcher  de  fon  tombeau.  Quelques- 
1  uns  même  emportoient  de  la  terre  ,  ou  quelque  petit 
i  morceau  de  fon  fépulcre  ,  qu'ils  attachaient  à  leur 
(  col ,  comme  une  relique  précieufe  qu'ils  croyoienr  de- 
\  voir  les  animer  dans  un  jour  de  combat.  *  Mar.  Bar- 

I  let ,  /.  9  &  10. 
■   ALESJ EROSO,  Aleclriopolis  ,  anciennement  Ca- 

\  Jbrus  ,  Ga\orus  ,  ville  autrefois  épifcopale  ,  &  fuffra- 
b  gante  de  Philippes.  Elle  eft  entre  cette  ville  &  celle  de 
E  Salonique  dans  la  Macédoine.  *  Baudrand. 

ALESTRI  (  Richard  )  docteur  en  théologie  ,  né  en 

II  1 6 1 9  à  Upingron  dans  le  comté  de  Shrop  en  Angleterre, 
f  éioit  fils  de  Robert  Aleftri,  gentilhomme  de  bonne 
:  famille  du  comté  de  Derbi.  Il  fut  reçu  dans  l'églife  de 
:Chrift  à  Oxford  en  16^6.  Lorfque  les  guerres  civiles 
:  commencèrent ,  il  prit  les  armes  pour  le  roi  Charles  I. 
(Quand  ce  prince  eut  choili  Oxford  pour  fon  quartier 
«général ,  Aleftri  retourna  à  fes  études.  Mais  dans  la 
fuite  les  affaires  du  roi  devenant  plus  mauvaifes ,  il  prit 
iparti  dans  un  régiment  levé  par  runiverfité  pour  le  fervice 
du  fouverain.  11  continua  dans  ce  pofte  à  s'appliquer  à 
l'étude  ,  avec  plus  d'attachement  que  la  conjoncture  ne 
fembloit  le  permettre.  Quand  Oxford  tomba  entre  les 
mains  des  parlementaires  ,  Aleftri  fut  un  de  ceux  qui 
témoignèrent  le  plus  d'empreffement  à  faire  paner  le 
edécret  folemnel  de  l'uni veifité  contre  le  Convenant,  Ox- 
ford ayant  été  vifité  par  ordre  du  parlement ,  on  chafla 
itous  ceux  de  l'univerlîté  qui  tenoient  pour  le  roi ,  & 
Aleftri  perdit  fa  charge  comme  les  autres.  Il  fe  retira 
dans  le  comté  de  Shrop.  Après  la  baraille  de  Worcefter, 
ceux  qui  avoiem  en  main  les  affaires  du  roi  l'envoyèrent 
a  ce  prince  à  Rohan.  De  rerour  en  Angleterre  ,  il  fixa  fon 
féjour  dans  le  comté  d'Oxford  ,  où  il  négocia  avec  les 
toyaliftes  pour  le  rappel  du  roi.  Après  le  retour  defa  ma- 
lefté  ,  il  fut  fait  chanoine  de  l'églife  de  Chrift  ,  chape- 
lain duroi,  profefleur  royal,  &  prévôt  d'Earon.  Il  éroit 
d'une  vie  téguliete  ,  favant  &  bon  prédicateur;  &  s'a- 
(uitta  de  tous  fes  emplois  avec  réputation.  Il  mourut 
;  8.  janvier  îffgo,  &  fut  enterré  dans  l'églife  collé- 
(iale  d'Eaton,  où  onlui  aétigé  un  tombeau  chargé  d'une 
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infcriptïon.  Il  a  laiffé  un  volume  de  fermons  in-folio  - 
où  l'on  trouvera  l'hiftoire  de  fa  vie  plus  au  long.  *  Dich 
angl. 

ALET  (  Antoine  )  prêtre  chanoine  de  l'églife  ca- 
thédrale de  Noyon  ,  étoit  né  en  i  623  ,  à  Saint-Remi  en 
Lo  ,  diocèfe  de  Beauvais.  Il  fut  pourvu  de  la  cure  de 
Ponr-l'Evcque  près  de  Noyon  ,  où  il  effaya  de  réparée 
par  fa  piété  &  par  fou  zélé  le  fcandale  de  Jean  Calvin 
qui  avoit  été  curé  du  même  lieu.  M.  de  Baradas  évêque 
de  Noyon  ,  l'en  tira  pour  lui  confier  l'établifTement  5c 
la  direction  d'un  féminaire  dans  fon  diocèfe.  Ce  prélat 
conçut  tant  d'eftime  pour  lui  ,  qu'il  le  fit  appeller  dans  & 
dernière  maladie  ,  &  rendit  les  derniers  foupirs  entre 
fes  bras.  Quelque  temps  après  ,  il  fut  fait  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Noyon  ,  &  les  pères  de  S.  Lazare  furent 
chargés  du  foin  duféminaire  de  cette  ville.  On  lui  at* 
tribue  1  ctabliifement  d'une  congrégation  de  filles  ,  fou* 
le  titre  de  la  faintt  Congrégation  dé  la  famille  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrifi ,  en  faveur  de  laquelle  il  obtint 
des  lettres  patentes  du  roi  en  1  69  3  ,  regiftrées  en  parle- 
ment en  1687.  Il  eft  mort  en  1693  ,  après  avoir  paflé 
fa  vie  à  convertir  les  hérétiques ,  à  inftruire  les  gens  de 
la  campagne ,  &  à  affilier  les  pauvres. 

ALET,  fur  l'Aude  ,  ville  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  avec  évêché  fuffragant  de  Narbonne  9  éri<?c 
par  le  pape  Jean  XXII ,  yers  l'an  1 3 1 7,  à  Limoux  ,  ÔC 
transféré  deux  ans  après  à  Alet.  Cette  ville  eft  dans  le 
comté  de  Razez  j  elle  eft  petite  ,  &  fituéedans  une  val- 
lée affez  fertile.  Son  nom  latin  eft  Alctla  ,  ou  Elecla.  Il 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  la  confondre  avec  Aletha  , 
qui  eft  Saint-Malo  en  Bretagne  \  avec  Alefia  s  Aiés  ou. 
Àlais  en  Languedoc  ;  &  avec  Aletium  Lecce  ,  vill» 
épifcopale  du  royaume  de  Naples.  *  Papyre  Maflon. 
Sainte  Marthe.  Baudrand» 

ALETHES  ,  fils  à'Hippotas ,  fuivit  les  defeendan* 
d'Hercule  qui  firent  irruprion  dans  le  Péloponnèfe.  Ce 
fut  cent  trois  ans  après  celle  qu'y  avoit  faite  Hyllus  fils 
d'Hercule  &  de  Déjanire ,  &c  cinquante-cinq  ans  de- 
puis la  prife  deTroye.  Il  fe  faifit  de  Corinthefan  2905 
du  monde ,  &c  avant  J.  C.  1 1  30.  Il  en  fut  le  premier 
roi  pendant  trente-cinq  ans.  Foye^  HERACLIDES.  * 
Paufamas ,  /.  1.  Eufebe    dans  fa  chronique. 

ALETHES,  capitaine  d'un  des  vaitfeanx  de  la  flotte 
d'Enée,  lotfqu'il  alla  en  Italie.  Son  vaiffeau  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  fouffrirent  par  la  tempête  qu'Eole  excita 
contreceTroyenparordredeJunon.*Virgile  ,  méid.l.I, 
.  ALETHIUS  (  Latmus  Alcimus  )  profefleur  de  rhé- 
torique à  Bourdeaux  j  dont  S.  Jérôme  fait  mention 
dans  fes  additions  à  la  chronique  d'Eufèbe  fous  l'an 
360.  On  croit  qu'il  étoit  d'Agenois.  Quelques  au- 
teurs l'ont  confondu  avec  Alcime  Avicus  ;  mais  il  y  a. 
eu  plus  d'un  Géch  de  l'un  à  l'autre.  C'eft  celui  dont 
parle  Sidonius  Apollinaris  dans  une  de  fes  épitres ,  qui 
eft  la  féconde  du  livre  8.  Aufone  lui  a  adrefle  une  épi- 
gramme  :  c'eft  la  féconde  de  celles  que  ce  poète  a  faites; 
à  l'honneur  des  profeffeurs  de  Bourdeaux.  On  y  voie 
qu'Alethius  avoit  compofé  unehiftoire  de  Julien  TApof- 
tat,  que  nous  n'avons  plus.  Voyez  D.  Rivet,  hijt  httér, 
de  la  France  ,  Tome  I. 

ALETIDES ,  anciens  facrïfices  que  les  Athéniens 
faifoient  à  Icare  &:  à  Erigone  ,  dont  voici  l'origine. 
Icare  ,  fils  d'Oebalus ,  &  pere  d'Erigone  ,  ayant  reçu 
de  Bacchus  un  outre  plein  devin  ,  en  fit  boire  aux  ber- 
gers de  l'Attique  fort  altérés  à  caufe  des  grandes  cha- 
leurs de  l'été.  Us  en  burent  jufqua  en  perdre  la  raifon  j 
&c  fe  croyant  empoifonnés  par  cette  liqueur  ,  ils  fe  ruè- 
rent fur  Icare  ,  le  tuèrent  &  jetterentfon  corps  dans  un 
puirs.  11  avoit  une  petite  chienne  nommée  M&ra ,  qui 
vint  tirer  fa  fille  Erigone  par  le  bas  de  fa  robe ,  &  l'a- 
mena jufqua  l'endroit  où  étoit  le  cadavre  de  fon  pere. 
Le  voyant  en  cet  état ,  elle  fe  pendit  de  defefpoir  ;  plu- 
sieurs filles  Athéniennes  qui  l'aimoient  extraordinaire- 
mentfuivirent  fon  exemple.  La  chienne  même  mourut 
de  langueur.  Jupiter  la  tranfporta  dans  le  ciel,où  elle  eft. 
Tarne  L  Partie  JL  T  xij 
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fous  le  nom  de  Canicule.  Icare  fut  changé  en  ce  figne  du 
zodiaque  qu'on  nomme  le  Bouvier,  Ôc  Engone,  en  celui 
qu'on  appelle  Virgo.  L'oracle  d'Apollon  ayant  été  con- 
fulté  ,  ordonna  qu'on  reroic  un  facrifiee  folemnel  aux 
mannes  d'Erroné  &  de  fes  compagnes,  dans  lequel  on 
repréfenteroit  des  figures  fufpendues  :  Ôc  il  croit  même 
de  cette  cérémonie  que  quelques  filles  s'atrachant  à  ces 
cordes ,  fulfent  quelques  momens  en  l'air.  Ce  nom 
vient  du  grec  <&dh*  ,  vagabonde  ,  errante ,  parcequ'E- 
rigone  chercha  par  rout  fon  père  Icare  ,  jufqua  ce 
qu'elle  le  trouva  mort.  *  Hygin./a*.  i  30.  Giraldi.  hift. 
J)eorum. 

ALETS  ,  cherche^  ALAIS. 

ALEU  ,  ALLEU  ,  ou  ALODES.  Après  la  conquête 
des  Gaules  ,  les  terres  furent  partagées  à  l'égard  des  par- 
ticuliers eu  bénéfices  ,  Se  en  alodes  ou  aleus.  Les  béné- 
fices confîftoient  en  terres  que  le  prince  donnoit  aux 
gens  de  guerre  ,  ou  à  vie,  ou  pour  un  temps  fixe.  Les 
aleus  étaient  des  terres  qu'on  laiffoit  en  propriété  aux 
anciens  poffelfeurs.  Dans  les  capitulaires  de  Charlema- 
gne,  de  Louis  le  Débonnaire ,  &c  de  Charles  le  Chauve , 
on  rrouve  cette  différence  marquée.  Cette  prérogative 
des  aleus  fur  les  bénéfices  dura  jufqu'à  la  décadence  de 
la  féconde  race.  Les  aleus  changèrent  alors  de  nature. 
Les  feigneurs  féodaux  contraignirent  les  poflefleurs 
des  allodiaux  de  les  tenir  d'eux  à  l'avenir.  Ce  change- 
ment arriva  en  Allemagne,  comme  en  France.  Ainii  les 
aleus  ou  alodes  ,  dans  leur  fignification  naturelle  ,  n'é- 
taient autre  chofe  qu'une  propriété  héréditaire  ;  mais  à 
préfent  on  ne  fe  fert  plus  de  ce  mot  qu'avec  celui  de 
francs  &  alors  il  lignifie  une  terre  ,  feigneurie  ,  ou 
héritage ,  foit  noble ,  foit  roturier  ,  indépendant  de 
tout  feigneur ,  qui  ne  doit  aucune  charge ,  ni  rede- 
vance ,  ni  hommage  ,  Ôc  qui  n'elt  fujet  à  aucuns  droits  , 
ni  devoirs  feigneuriaux.  Il  eft  feulement  fujet  à  la  ju- 
rifdiction  royale  ou  feigneuriale.  11  ne  reconnoît  que 
le  roi  à  caufe  de  fa  fouveraineté.  L'ufurpation  des  fei- 
gneurs féodaux  fur  les  biens  allodiaux,  alla  il  loin ,  que 
prefque  tous  les  aleus ,  ou  furent  alïujétis ,  ou  furent 
eux-mêmes  convertis  en  fiefs.  De-là  la  maxime  j  Nulle 
terre  fans  feigneur.  Sur  ce  fondement ,  la  plupart  des 
docteurs  François  tiennent  que  le  franc-aleu  étant  un 
privilège  Ôc  une  concefiîon  particulière  contre  le  droit 
commun  ,  tout  hérirage  eft  préfume  tenu  d'un  fief,  à 
moins  que  le  franc-aleu  ne  foit  prouvé  par  un  titre 
fpécial.  La  préfomption  générale  elt  pour  le  feigneur  , 
fur-tour  quand  fon  territoire  eft  continu  Ôc  uniforme  j 
enforte  qu'il  ne  s'y  trouve  point  de  terre  en  franc-aleu 
qui  y  foit  enclavée.  En  ce  cas,,  il  faut  que  celui  qui  pré- 
tend poiTéder  en  franc-aleu  ,  le  juftifie  par  un  titre  parti- 
culier. En  quelques  lieux  ,  on  diftmgue  un  franc-aleu 
noble  ,  ôc  un  franc-aleu  roturier.  Le  noble  eft  celui  qui 
eft  érigé  en  fief  ,  où  il  y  a  juftice  ,  cenfive  ,  Ôc  fief  mou- 
vant de  lui  ;  le  roturier  eft  celui  qui  n'a  ni  l'un  ni  l'au- 
tre j  il  fe  partage  roturiérement ,  ôc  l'autre  noblement.  * 
Diction,  de  Furer. 

■  ALEVAS  fut  mis  fur  le  trône  de  Theffalie  ,  par  le 
moyen  de  fon  oncle  ,  qui  fit  parler  l'oracle  de  Delphes 
en  la  faveur  contre  le  delfein  de  fon  père ,  qui  avoit  na- 
turellement de  l'averfion  pour  lui.  Ses  defeendans  nom- 
més Alevades ,  livrèrent  depuis  la  Theffalie  à  Xerxès , 
lorfque  ce  prince  entreprit  de  réduire  la  Grèce.  *  Plu- 
tarque  ^traité  de  l'amitié  fraternelle.  Paufan.  in  Arcadic. 

ALEUS  j  roi  d'Arcadie  ,  régna  à  Tegée  t  portion 
de  l'Arcadiequi  étoit  échue  en  partage  à  fon  pere  Aphi- 
das  )  auquel  il  fuccéda.  Il  bâtit  un  temple  &  un  palais  : 
il  eutpout  filsLycurgne,  Amphldamas  6>  Cephée.  Sa 
fille  Alitée  fut  aimée  d'Hercule  ,  dont  elle  eut  un  en- 
fant. Aléus  le  fit  enfermer  dans  un  coffre  avec  fa  mere, 
Ôc  les  expofa  fur  les  flots ,  qui  les  pouffèrent  vers  l'em- 
bouchure du  fleuve  Caycus.  Teuthtas  y  époufa  Augée , 
dont  la  beauté  l'avoit  charmé.  *  Paufanias  in  Arcadic. 

ALEXANDRA  ,  furnommée  Salomé ,  reine  des 
Juifs  ,  étoit  femme  k  Ariftobule  3  fils  aîné  d' Hircan.  Ce 
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prince  s  étant  fait  couronner  roi  des  Juifs  ,  aflbcia  à  la 
couronne  fon  frère  Antigone  ,  fit  garder  étroitement  fes 
ttois  auttes  frères,  &fit  même  mourir  de  faim  la  mère \ 
mais  quelque  temps  après  ayant  eu  quelque  foupçoii 
contre  Antigone ,  il  le  ht  mourir ôc  mourut  lui-même 
de  regret.  Alors  Alexandra  mit  en  liberté  les  frères 
d'Ariftobule,  5c  établit  roi  Alexandre  Janneus,  qui  étoi; 
l'aîné  ,  Ôc  le  plus  modéré  de  tous  ,  l'an  du  monde  3  919  , 
ôc  avant  J.  C.  1 06.  *  Joféphe ,  antiq.  juda'ic.  1. 1  3  ,<:.  19 
&  2.0. 

ALEXANDRA ,  reine  des  Juifs ,  femme  du  roi 
Alexandre  Janneus  fut  mere  d'Hircan  ôc  d'Ariftobule , 
ôc  par  fa  conduite  conferva  le  royaume  à  fes  enfans.  Le 
roi  Alexandre  Janneus  avoit  aigri  l'efprit  du  peuple  ÔC 
des  phariliens  qui  étaient  très-puillans.  En  mourant ,  il 
ordonna  à  la  reine  fa  femme  de  ne  rien  faire  fans  l'avis 
de  ces  mêmes  phariliens ,  &  il  la  laiifa  régenre  du  royau- 
me. Cette  habile  princelfe  fuivit  fes  confeils,  ôc  elle 
s'en  trouva  très-bien.  Hircan ,  l'aîné  de  fes  fils ,  étoit  peu 
capable  de  gouverner  j  Ôc  ne  cherchait  qu'à  vivre  en 
repos,  Ariftobule  au  contrai  re  avoit  beaucoup  d'efprit , 
étoit  hardi  &  entreprenant.  La  reine  qui  avoit  gagné 
l'efprit  du  peuple,  parcequ'elle  avoit  toujours  témoigné 
fournir  avec  beaucoup  de  peine  les  fautes  du  roi  Ton 
mari ,  fit  établir  Hircan  grand  facrificateur ,  non  pas 
tant  pareequ'il  étoit  l'aîné ,  qu'à  caufe  de  fon  incapacité. 
Elle  Uifïbit  cependant  les  phariliens  drfpofer  de  rout,  ÔC 
commandoit  même  au  peuple  de  leur  obéir.  Ainfi  elle 
fe  conferva  le  royaume.  Elle  mourut  peu  de  temps  aptes, 
l'an  du  monde  3965 ,  Ôc  avant  J.  C.  70  ,  dans  le  temps 
qu'An  ftobu  le  voulut  fe  mettre  fur  le  trône.  Joféphe  dit 
qu'elle  ne  renoit  rien  de  la  foibleife  de  fon  fexe  ,  5c 
qu'elle  fit  voit  par  fes  actions  qu  elle  étoit  très-capable 
de  commander.  *  Joféphe   antiq.  judalc.  I,  1 5,  c.  13  <5» 

ALEXANDRA  ,  fille  d'Hircan J  époufa  Alexandre, 
fils  d' Ariftobule  II }  roi  des  Juifs,  Ôc  fut  mere  d'un  autre 
Ariftobule  j  grand  facrificateur  ,  ôc  de  Mariamne  femme 
d'Hérode.  C'éroir  une  priucelfe  extrêmement  ambitieufe, 
ôc  dont  la  vanité  contribua  beaucoup  à  la  perte  de  fa  fa- 
mille. Elle  s'adrelïa  à  Cléopatre  ,  pour  la  prier  de  de- 
mander à  Antoine  la  grande  lacrificature  pour  fon  fils. 
Hérode  en  fut  averti  ^  ôc  feignant  de  fe  réconcilier  avec 
elle  ,  il  donna  cette  dignité  à  Ariftobule.  Mais  quelque 
temps  après  ,  ayant  découvert  que  la  mere  Ôc  le  fils  fe 
vouloient  fauver  dans  des  coffres  faits  en  forme  debiere, 
pour  aller  trouver  Cléopatre ,  il  fit  noyer  le  grand  facri-< 
ficateur.  Alexandra  dilfunula,  de  crainte  d'un  plus  grand, 
mal  ;  mais  en  fecret  elle  iollicitolt  Hircan  fon  pere  de 
fonger  à  quelque  changement.  Ainfi  ce  bon  prince  s'é- 
tant  laiffé  perfuader  de  fe  retirer  vers  les  Arabes  ,  Hé- 
rode le  prévint ,  &  le  fie  mourir.  Le  même  roi  fe  défie 
encore  de  Mariamne.  Alors  Alexandra  oubliant  par  un 
changement  honteux  cette  grandeur  de  courage  qu'elle 
avoit  montré  jufqu  alors  ,  fit  paroître  autant  de  lâcheté  , 
qu'elle  avoit  marqué  d'orgueil.  Elle  s'emporta  violem- 
ment contre  fa  fille  \  mais  cette  lâche  ôc  balle  dilïimula- 
tion  ne  la  mit  pas  à  couvert  de  la  fureur  d'Hérode.  Car 
ayant  fu  qu'elle  tâchoit  à  fe  rendre  maîtrefïe  de  deux 
forterefles  de  Jérufalem,  il  la  fit  mourir  l'an  28  avant 
J.  C.  *  Joféphe,  l.  14  &  1  5  ,  antiq.  judaïc.  &  1.  des 
guerres.  ■  *  i 

ALEXANDRA  ,  fille  d'Ariftobule,  &  femme  de 
Philippion  ,  fils  de  Ptoléme'e  Menneus ,  roi  de  Calcide, 
province  fituée  fur  le  Mont  Liban 3  étoit  d'une  beauté  fi' 
extraordinaire  que  fon  beau-pere  en  devint  éperdu- 
ment  amoureux,  fit  tuer  fon  fils,  Ôc  l'époulà.  *  Joféphe, 
antiq.  I.  4  ,  e.  1  3. 

ALEXANDRA, fille  de  PA^e/,  fils  de  ce  Pha^aei 
qui  fe  tua  quand  il  fe  vit  pris  parlesParthesavecHircan 
&  Mariamne  ,  fille  du  grand  Hérode.  Elle  époufa  77- 
mius  ,  un  des  plus  illuftres  feigneurs  de  l'ifle  de  Chy--' 
pre  qui  mourut  fans  enfans.  *  Joféphe  ,  antiq.  L  18, 
c-  7- 
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ALEXANDRA  DE  L'ESCALE  ,  chercher  ES- 
;  CALE. 

ALEXANDRE  Pâris.fils  dePriam,  chercher  PARIS. 

Rois  de  Macédoine. 

ALEXANDRE  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine  , 
i  croit  fils  A'Amyntas  I ,  auquel  il  fuccéda  la  rroifiéme 
;  année  delaLXVIll  olympiade,  &  avant  J.  C.  jo6.Il 
i  remporta  plufieurs  fois  le  prix  aux  jeux  olympiques. 

Tandis  que  le  roi  fon  père  vivoit  encore ,  quelques  am- 
l  baladeurs  que  Magabaze ,  général  des  Perfes  ,  avoir 
;  envoyés  en  Macédoine  ,  ayant  pris  un  peu  rrop  de  li- 
:  berté  avec  les  dames  de  la  cour,  il  en  eut  tant  de  retfen- 
:  tinrent ,  qu'ayant  tait  retirer  le  roi ,  il  les  fit  malfacrer 
[  fur  le  champ.  Après  la  mort  d'Amyntas  il  régna  heu- 
;  feulement  ;  &  lorfque  Xerxés  fe  fut  rendu  maître  de  la 
ï  Grèce  ,  il  obtint  de  lui  tout  le  pays  d'entre  le  mont 
!  Olympe  &  le  mont  Hemus.  Les  liiftoriens  difent  qu'il 
i  n'agrandit  pas  moins  fon  royaume  par  fa  valeur ,  que 
:  par  la  libéralité  des  Perfes.  Ce  fur  fon  mérite  &  fon  au- 
:  torité  qui  mirent  en  réputation  le  nom  des  Macédo- 
:  niens  ,  qui  émit  peu  célèbre  avant  lui.  Son  règne  fut 
:  d'environ  quarante-trois  années.  Il  mourut  la  première 
i  année  de  la  LXXIX  olympiade  ,  4S4  ans  avant  J.  C. 
[  Perdiccas  11 ,  fon  fils ,  lui  fuccéda.  *  Juftm ,  l.  7.  Eufe- 
:  brus ,  in  chron.  Diodore  de  Sicile. 

ALEXANDRE  II,  fils  HAmyntas  //,  fut  affaihr.é 
■  par  fon  h  ère  puîné  Pcolémée  ,  furnommé  Alorita ,  qui 
fe  porta  à  cette  extrémité  pour  ufurper  la  couronne  de 
1  Macédoine.  Cet  ufurpateur  n'occupa  !e  ttône  que  trois 
;  ou  quatre  ans,enfuite  de  quoi  fes  frères  Perdiccas  &  Phi- 
lippe ,  pere  d'Alexandre  le  Grand,  régnèrent  l'un  après 
l'autre.  Juftin  rapporte  divetfemenr  ces  avantureSj  &  il 
i  «fi lire  qu'Euridice  ,  mere  de  ces  princes ,  &  femme 
LçAmyntas  ,  fut  la  caufe  de  ces  malheurs.  Le  règne  d'A- 
1  lexandre  II  ne  fur  que  d'environ  une  année;  ilruraifaf- 
1  pné  la  première  année  de  la  Cill  olympiade  ,  3C8  ans 
avant  J.  C.  *  Diodote  de  Sicile  ,  l.  1  5  &  1 6.  Juftin  ,  /. 
7,  àc. 

ALEXANDRE  III  de  ce  nom,  roi  de  Macé- 
doine ,  à  qui  fes  aérions  héroïques  firent  mériter  le 
ifurnom  de  Grand,  étoit  fils  de  Philippe  de  Macé- 
doine Si  a  Oly  mpias  ,  félon  l'opinion  la  plus  com- 
1  mune  ;  car  fon  pere  même  en  a  douté  ,  fi  l'on  en  croit 
I  quelques  hiftoriens  :  les  auteurs  font  fort  partagés  là- 
i  defiiis.  Il  naquit  en  la  premier*  année  de  la  CV  l'olym- 
piade, l'an  39S  de  Rome,  &  ;t<>  avant  l'ère  chré- 
f tienne,  au  rroifiéme  mois  appellé  par  les  Athéniens 
iBoedramion  j  &  la  même  nuit  que  le  temple  d'Ephèfe 
:.iconfacré  à  Diane  fut  réduit  en  cendres  :  d'où  les  ma- 
iges  prirent  occafion  de  prédire  qu'il  s'allumoit  un 
..flambeau  qui  devoir  embrafer  tout  l'orient.  Quelque 
1: temps  avant  fa  na.iflance ,  fon  pere  avoir  été  déclaré 
îvainqueur  aux  jeux  olympiques ,  où  il  avoit  envoyé 
quatre  chariots  ;  &  vers  le  même  remps  un  courier  ' 
■qui  lui  vint  de  la  part  de  Parménion  ,  lui  annonça 
que  les  Macédoniens  avoient  remporté  une  victoire 
.fignalée  fur  les  Illyriens.  Pour  la  nouvelle  de  la  prife 
■de  Potidée ,  que  cite  ici  Plutatque ,  c'eft  une  erreur 
;femblable  à  celle  qui  lui  a  fait  placer ,  &  à  la  plu- 
part des  modernes  après  lui  ,  la  naiflànce  d'Alexandre 
:fous  le  mois  appellé  Hecatombaon  :  car  Potidée  avoit 
:èté  prife  deux  ans  auparavant ,  c'eft-à-dire  la  troifîéme 
'année  de  la  CV  olympiade.  L'enfance  d'Alexandre 
ifur  célèbre  par  plufieurs  événemens ,  fur  lefquels  on 
ifofcda  les  préfages  de  fa  grandeur  future.  Entr'aurreSj 
ayant  domté  dans  un  âge  fort  tendre  le  cheval  Bu- 
:cephale,  qu'il  monta  depuis,  &  que  les  écuyets  les 
plus  habiles  n'avoient  fu  réduire  ,  fon  pere  en  fut  fi 
icharmé  ,  qu'il  avoua  ,  tranfporté  de  joie ,  que  la  Macé- 
cdoineétoit  trop  étroite  pour  un  routage  aulîi  vafte 
;que  celui  de  fon  fils.  Philippe  étant  obligé  d'aller  à 
Ja  guerre,  le  lailTa  gouverneur  de  Macédoine  à  l'âge 
île  quinze  ans  :  commûTiou  dont  il  s'aqukta  fi  bien , 
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quil  rangea  les  Mcdurores  à  la  raifon.  Il  fuivit  uepuis 
le  roi  dans  fes  expéditions  ;  8c  lui  ayant  fauvé  la  vie 
dans  une  bataille,  il  devînt  l'admiration  des  capitaines 
lesplus  expérimentés. CependantPlnlippeayaut  eu  quel-* 
que  mécontentement  de  fa  femme  Olympias  »  la  ré* 
pudia^  &  épouia  Cléopatre ,  princeife  jeune  &  ga- 
lante j  dont  il  étoit  pafiionnément  amoureux.  Ata* 
xandre  n'ayant  pas  aflez  de  complaifance  pour  flater 
la  paillon  de  fon  pere,  témoigna  quelque  reifentimenc 
du  tort  qu'on  faifoit  à  fa  mere  Olympias.  Il  fe  brouilla 
même^avec  Attale,  qui  étoit  frère  de  Cléopatre,  8t 
qu  il  fit  depuis  mourir  ;  &  il  pouffa  fon  dépit  fi  loin  , 
qu'il  fe  vit  contraint  de  quitter  la  cour  de  Philippe 
&  de  fe  retirer  auprès  d'Alexandre  roi  d'Epire  ,  &  frère 
de  fa  mere  Olympias.  Mais  quelque  temps  après ^  il  fut 
rappelle  en  Macédoine  ,  où  il  gagna  l'affection  des  peu- 
ples par  les  bons  orrices  qu'il  bar  rendoit,  Se  par  fes 
libéralités.  Apres  la  mort  de  Philippe  qui  fut  tué  par 
Paufanias  la  première  année  de  la  CXI  olympiade 
}  }6  ans  avant  J.  C  Alexandre  âgé  pour  lors  de  10 
ans  ,  monta  fur  le  trône ,  &  fuccéda  au  royaume  de 
fon  pere ,  qu'il  trouva  ébranlé  &  chancelant  après  fa 
mort  j  mais  îlfut  L'affermi*  par  le  fupplice  de  fes  meur- 
triers, &  fit  punir  tous  ceux  qui  furent  aceufés  d'à* 
voir  eu  part  à  cet  attentat ,  quoique  fa  mere  elle-même 
en  rut  foupçonnée.  Ce  tut  alors  qu'étant  maî:re  de  fort 
forr,  &  ne  fongeant  plus  qu'à  augmenter  fa  gloire, 
il  porta  fes  aunes  plus  loin  qu'aucun  autre  avant  lui. 
Il  conquit  la  Thrace  8c  Hllyrie,  &  rit  trembler  la  Grèce 
par  la  ruine  deThèbes;  &  après  avoir  déclaré  la  guerre 
aux  Perfes,  il  pana  en  Afie  l'an  j  54  avant  J.  C.  8c  la 
rroifiéme  année  de  la  CXI  olympiade.  Darius  roi  des 
Perfes  n'avoit  point  voulu  y  faire  de  dégât,  quoiqua 
Meinnon  le  lui  confeillâr;  au  contraire,  i!  méprifa 
les  defleins  du  roi  de  Macédoine  ,  auquel  il  oppofa 
pourtant  une  armée  qu'Alexandre  défit  au  paflage  du 
Heuve  Granique,  dans  la  Phrygie  majeure.  De-làj  ce 
jeune  prince  côtoyant  l'Archipel ,  emporta  les  villes 
d'Ephèfe,  de  Miiet,  d'Halicarnaiïe ,  de  Sardes 3  &C 
fournit  avec  une  extrême  rapidité  toute  la  Lydie  ,  l'Io- 
nie,  la  Carie,  la  Pampluîie ,  8c  la  Cappadoce.  En- 
fuite  ,  après  avoir  coupé  le  nœud  gordien qu'il  n'avoit, 
pu  dénouer  j  non  plus  que  tous  ceux  qui  l'avoient  en* 
trepris  avant  lui ,  il  défit  l'armée  de  Darius  auprès 
d'hTus ,  s'empara  de  fes  ttéfors  ,  8c  fit  quantité  de  pri- 
fonniers ,  parmi  lefquels  étoient  la  mere,  la  femme, 
le  fils,  8c  les  deux  filles  de  ce  prince  infortuné.  On 
ne  peut  trop  louer  la  manière  reipedueufe  avec  la- 
quelle Alexandre  en  ufa  a  l'égard  de  ces  princelfes  5 
8c  cet  endroit  eft  peut-être  le  plus  beau  de  fa  vie. 
La  victoire  d'Iiïus  fut  fuivie  rie  la  conquete  de  la  Phé- 
nicie  ,  &  de  la  prife  de  Sidon ,  de  Damas  ,  de  Tyr% 
de  Gaza ,  &  de  plufieurs  villes  8c  provinces  impor-* 
tantes.  Joféphe  ajoute  ,  que  ce  conquérant,  pendant  la 
fiége  deTyr,  écrivit  à  Jaddus  grand  facrifîcateur  des 
Juifs  ,  pour  lui  demander  les  mêmes  fecours  qu'il 
donnoit  à  Darius.  Le  facrifîcateur  leirefufa;  &  ce 
prince  en  fut  Ci  irrité  ,  qu'aulîitôt  après  la  prife  de 
Tyr  j  il  marcha  contre  lui  avec  fon  année.  Cependant, 
Jaddus ,  averti  en  fonge  de  ce  qu'il  devoit  faire  ,  alla 
au-devant  d'Alexandre ,  accompagné  des  autres  facri- 
ficateurs ,  tous  en  habit  de  cérémonie ,  8c  fuivis  de  tout 
le  peuple.  Le  prince  voyant  approcher  ce  pontife  revêtïi 
de  fon  éphod  de  couleur  d'azur ,  enrichi  d'or  , .  &  la 
thiare  fur  la  tete  avec  une  lame  d'or  ,  fur  laquelle  le 
nom  de  Dieu  croit  écrit ,  adora  cet  augufte  nom  ,  &c 
falua  m:rae  Jaddus.  Parménion  paroiflant  furpna  de 
ces  retpects ,  il  lui  dit ,  qu'il  n'adoroir  pas  le  grand 
facrifîcateur  ,  mais  le  Dieu  dont  il  étoit  le  miniftre, 
qui  lui  étoit  apparu  en  fonge  lorfqu'il  délibérait  par 
quel  moyen  il  pouroit  conquérir  l'Afie  ,  &  qui  l'avoir 
exhorté  de  palier  hardiment  l'Hellefpont.  Le  fouverain 
pontife  lui  fit  voir  enfutte  le  livre  de  Daniel  ,  dan 
lequel  il  étoit  écrit  qu'un  prince  Grec  déttuirok  lem. 
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cpire  des  Perfes  ;  &  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  de 
■ce  conquérant.  Alexandre  ayant  offert  des  facrifices  à 
Dieu  ,  &  fait  des  laïgefîès  au  peuple  >  pafla  en  Egypte, 
qu'il  réduifit  fous  fon  obéiflance;  il  allaconfulter  l'ora- 
cle de  Jupiter  Amman,  qui  le  nomma  fon  fils,,  & 
■bâtit  la  ville  d'Alexandrie  fur  une  des  bouches  du  Nil. 
Enfuire  il  donna  la  bataille  d'Arbelles  contre  Darius , 
t|u'il  défît  entièrement,  onze  jours  après  une  éclipfe 
de  lune  marquée  par  Diodore  de  Sicile ,  Plutarque , 
Se  plufieurs  autres ,  la  troifiéme  année  de  la  CX1I 
olympiade,  530  avant  J.  C.  Ayant  fu  que  ce  prince 
fuyoit  en  Médie  ,  il  forma  le  deffein  de  le  pourfuivre  ; 
mais  auparavant  il  prit  Babylone  ,  conquit  laSufianne, 
paiTa  dans  la  Perfe,  fe  rendit  maître  de  Perfepolis  ; 
ck  ajouta  la  Médie,  l'Hircanie-&  les  autres  provinces 
voifines  a  fes  -conquêtes.  La  mort  funefte  de  Darius, 
malfacré  par  le  traître  Belfus ,  lui  fit  vetfer  des  lar- 
mes :  aufjQ  en  eut-il  tant  de  relfentiment ,  qu'il  punit 
févérement  fes  parricides.  Enfin,  pour  ne  point  parler 
ni  de  Tyr,ni  de  la  défaite  du  roi  Porus,ilafiujétit  toute 
l'Aile  jufqu'aux  Indes  &:  les  Indes-mêmes  ,  &c  prit  l'O- 
céan pour  bornes  de  fon  empire.  A  fon  retour  il  mou- 
rut à  Babylone  de  poifon  ou  de  fièvre,  à  l'âge  de 
tre.ite-deux  ans  &  huit  mois  ,  après  en  avoir  régné 
douze.  Il  avoir  reçu  peu  auparavant  des  amba  (fadeurs 
de  prefque  toutes  les  nations  du  monde ,  qui  venoient 
ou  fe  foumettre  à  fes  armes ,  ou  prendre  part  au  bon- 
heur de  fes  victoires.  Cette  mort  arriva  en  la  pre- 
mière année  de  la  CXIV  olympiade,  514  ans  avant 
J.  C.  Alexandre  avoir  époufé  trois  femmes;  S  tarira, 
fille  de  Darius  ;  Roxane  ,  fille  d'Oxyathrés  ;  &  Par- 
iine,  fille  d'Artabaze.  Il  eut  deux  fils  des  deux  der- 
nières, qui  tous  deux  périrent  avec  leur  mere9  par 
la  trahifon  de  CafTandet  &  de  Poliperchon. 

On  fera  peut-être  bien  aife  de  voir  une  ébauche  de 
■ce  fameux  conquérant  ,  tirée  de  fes  médailles.  Il  avoit 
le  col  un  peu  tendu  en  avant,  les  yeux  fendus  à  fleur  de 
tête ,  &  le  regard  élevé  :  ce  qui  marque  un  homme  cou- 
rageux &  entreprenant.  Il  étoit  d'une  taille  médiocre , 
&  plutôt  petit  que  grand  ;  prompt,  vigilant,  généreux, 
libéral ,  aimant  les  lettres,  mais  fuperftitieux ,  Se  en- 
flammé d'un  delîr  infatiable  de  gloire  ;  jufque-là  qu'é- 
tant encore  jeune,  il  verfoit  des  larmes,  lorfqu'il 
apprenoit  les  conquêtes  de  fon  pere  ,  Se  fe  plaignait  de 
lui ,  comme  s'il  eût  dû  ne  lui  rien  laiffer  à  conquérir. 
L'ambition  ne  fut  pas  fon  feul  défaut;  car,  fans  par- 
ler de  fon  penchant  criminel  pour  l'eunuque  Bagoas., 
ôc  de  fes  trois  cens  concubines  la  colère  &  le  vin 
le  pouffèrent  fouvent  à  des  excès  j  dont  il  eut  honte 
lui-même.  De-là  vient  qu'un  ancien  voulant  encenfer 
un  de  fes  héros ,  lui  applique  ce  trait  ingénieux,  qui 
renferme  feul  les  éloges  les  plus  magnifiques  \Magno 
ïlli  Altxandro  par\jld  fobrio  nec  iracundo.  En  effet, 
à  ces  vices  près ,  Alexandre  étoit  le  plus  accompli  de 
tous  les  princes  qui  aient  jamais  régné.  Il  eut  une  vé- 
nération toute  particulière  pour  les  feiences  &  pour 
les  favans  :  il  honora  toujours  Ariftote  fon  précepteur, 
qu'il  combla  de  biens;  Se  à  la  prife  de  Thèbes,  il 
prit  foin  de  faire  conferver  la  famille  &  la  maifon 
du  pocte  Pindare.  La  lecture  des  œuvres  d'Homère 
le  charmait  fi  fort ,  qu'il  les  portoit  ordinairement 
avec  lui;  enviant  même  le  bonheur  d'Achille,  dont 
un  fi  grand  homme  avoit  "chanté  les  actions.  Pour 
faire  honneur  à  l'Iliade  ,  il  la  mit  dans  une  cafTette  cou- 
verte de  pierreries,  qu'il  trouva  dans  les  dépouilles  de 
Darius  ,  difant  qu'il  ne  pouvoitmieux  placer  l'ouvrage 
le  plus  exquis  de  l'efprit  humain ,  que  dans  un  lieu  fi  ri- 
che :  ut prctiqftjjlmum  animi  humain  opus  3  quàm  maxi- 
me diviti  opère  fervaretur.  Ce  font  les  paroles  de  Pline. 
Bien  plus ,  dans  le  fortdefes  conquêtes  il  envoya  à  Arif- 
tote  huit  cens  taiens  ,  c'eft-à-dire  s  quatre  cens  quatre- 
vingt  mille  écusde  notre  monnoie ,  félon  la  fuppuration 
deBudéj pour  fournir  aux  dépenfes  qu'il faifott,  dans  les 
redierchesphyfiques,  pour  fon hiitoire  des  animaux.' 
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Quoiqu'il  ait  tant  donné  de  marques  de  faveur  Se 
d'amitié  à  Ariftote ,  on  l'accufe  néanmoins  d'avoir  été' 
cruel  à  l'égard  de  ceux  qui  n'avoienr  pas  allez  de  com- 
plaifance  pour  le  flarer  Se  pour  le  croire  fils  de  Ju- 
piter. 11  fit  mourir  Clite  ,  pareequ'il  n'approuvoit  pas 
qu'il  eût  pris  les  coutumes  des  peuples  qu'il  avoit  vain- 
cus ,  &  qu'il  le  fit  adorer  comme  un  dieu.  Cepen- 
dant on  dir  qu'Ariftobule ,  l'un  de  fes  capitaines,  li- 
fant  un  jour  à  ce  prince ,  qui  navigeoir  fur  l'Hydafpe, 
ce  qu'il  avoit  écrit  de  fa  baraille  cunrre  Porus ,  où  il 
mêloit  des  flateries  extraordinaires ,  Alexandre  jetra 
le  livre  dans  la  rivière,  &  lui  dit  qu'il  mériteroitun 
pareil  traitement,  pour  avoir  été  fi  lâche  que  d'attri- 
buer de  faux  exploits  à  Alexandre ,  comme  s'il  n'en 
avoit  pas  fait  allez  de  véritables.  11  rebuta  pareille- 
menr  un  architecte ,  qui  vouloir  tailler  le  mont  Athos 
pour  en  faire  fa  ftatue  ,  &  faire  que  d'une  main  il 
tînt  une  ville ,  &  de  l'autre  il  verlât  un  fleuve.  Il  n'a 
jamais  voulu  permettte  qu'à  trois  hommes  de  travail- 
ler à  fon  portrait  ,  à  Praxiteles  en  fculpture  ,  à  Ly- 
fippe  en  fonte  ,  &  Appelles  fut  l'unique  peintre  qu'il 
jugea  digne  de  tirer  lbn  porrrait. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  nahfance  d'Alexandre,  iL 
eft  bon  de  favoir  que  les  Grecs  le  faifoient  palfer  pour 
le  fils  de  Jupiter  Amman  :ce  qu'ils  inventèrent  pour 
flater  l'efprir  de  ce  prince  ambitieux ,  Se  pour  ména- 
ger la  réputation  de  fa  mere  Olympias ,  qui  ne  paf- 
foit  pas  pour  êrre  fort  chafte.  Plutarque  écrit  qu'O- 
lympias  avoit  elle-même  révélé  ce  fecret ,  Se  avoué 
qu'Alexandre  n'étoit  pas  fils  de  Philippe ,  mais  de  Ju- 
piter Amman.  Arrien  j  Quint-Curce  &  d'autres  hifto- 
riens  rapporrent  la  même  chofe,  Se  difent  que  quand 
Alexandre  eut  la  cutiofité  d'aller  confulter  l'oracle  de; 
ce  dieu ,  lorfqu'il  pafla  en  Egypte ,  le  prêrre  le  falua 
comme  fils  de  J  upiter.  Le  roi  Philippe ,  quelque  temps 1 
avant  que  de  mourir ,  avoir  même  dit  publiquement 
qu'Alexandre  n'étoit  point  fon  fils  ;  Se  ce  fut  un  des 
prétextes  dont  il  prétendu  autorifer  fon  divorce  avec 
Olympias.  Mais  Alexandre  qui  avoit  la  vanité  de  vou- 
loir faire  croire  qu'il  étoit  forti  d'un  dieu ,  fe  fervic 
de  ce  bruit  pour  y  parvenir  ;  8c  corrompant  les  prê- 
tres de  Jupiter  Amman  ,  il  leur  fit  dicter  les  réponfes 
qu'il  artendoit.  Il  fe  voit  d'anciennes  petites  pierres1 
à  porter  au  doigr ,  où  efl:  gravé  Alexandre  avec  le 
prêrre  qui  lui  montre  la  tête  de  Jupitet  Amman  fon 
pere  ,  fous  la  figure  de  celle  d'un  bélier.  On  voir  aulll 
dans  quelques  médailles  d'or  un  Alexandre  avec  un 
cafque  en  tête  Se  une  tête  de  bélier  fur  l'eftomac ,  Se 
au  revers  le  nom  de  ce  roi.  Après  la  victoire  qu'il 
remporta  fur  la  reine  Cléophis,  &  fur  Porus,  il  porta 
une  couronne  de  lierre ,  à  l'iinirarion  de  Bacchus  :  ce 
qui  fe  voit  dans  quelques  faphirs ,  où  eft  gravée  la 
tête  d'Alexandre  ornée  de  lierre  ;  &  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner s'il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  ces  fortes 
de  pierres  &  de  médailles  qui  repréfentent  ce  prince  , 
puifqu'au  rapport  de  Trebellius  Pollioj  les  perfonnes 
les  plus  confidérables  fe  faifoient  honneur  d'avoir  fur 
eux  l'image  d'Alexandre  en  or  ou  en  argent  :  Se  que 
les  femmes  même  la  portoientfur  des  bagues,  Se  s'en 
faifoient  des  bracelets  &  autres  femblables  ornemens. 
Pour  revenir  à  la  naiflance  d'Alexandre  ,  quelques 
hiftoriens  qui  donnent  dans  les  fables ,  affairent  qu'il 
n'étoit  fils  ni  de  Jupiter ,  ni  de  Philippe ,  mais  d'un 
mage  nommé  Necîenabo ,  donr  Plutarque  fait  men- 
tion j  Se  qui  avoit  régné  en  Egypre  ,  d'où  il  éroit  forti 
fecréremenr  3  après  avoir  connu  par  les  affres ,  qte 
les  Perfes  dévoient  bientôt  l'en  chafler.  Il  vinr,  difent-: 
ils  ,  à  la  cour  du  roi  Philippe ,  où  il  fur  fort  bien  reçu  )' 
Se  étant  devenu  amoureux  d'Olympias ,  il  prit  la  fi- 
gure de  Jupiter  Ammon  pour  en  jouir  ;  ce  qui  donna' 
lieu  de  dire  qu'il  étoit  fils  de  ce  dieu.  *  Pline  ,  /. 
1 1  ,  c.  17  ,  Se  1.  29  ,  c.  7.  Arien  ,  de  exptd.  Alex.' 
magni.  Quint-Curce.  Plutarque  3  vie  de  ce  prince  , 
Se  dans  un  traité  patticulier  fur  fa  fortune  ou  fu  yn-r 
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[.'/car.  Diodore  de  Sicile.  Joféphe.  Spon.  Drufius ,  Mif- 
Icellan. 

ALEXANDRE ,  fils  ^Alexandre  le  Grand,  fut  aC- 
Ifaffiné  la  deuxième  année  de  la  CXVII  olympiade 
ll'àn  31  i  avant  J.  C.  avec  fa  mere  Roxaûe,  par  Caf- 
Itiànder ,  qui  ufurpa  la  couronne  de  Macédoine*  *  Juf- 
I tin ,  /.  15,  c'  2. 

I  ALEXANDRE,  fils  de  Cassander  roi  de  Macé- 
Adoine,  difputa  le  royaume  à  fon  frère  Antipater ,  qui 
Jéroir  l'aîne.  Thejjalonke  leur  mere  favorifoit  Alexaiv- 
|dre  :  Amipater  la  tua,  &  Alexandre  leva  des  trou- 
|pes  pour  punir  ce  parricide  ;  mais  ayant  défarmé  pat 
île  confeil  de  Lyfnnachus,  U  fut  artaqué  depuis  j  & 
ttifut  tué  la  troifiéme  année  de  la  CXXI  olympiade, 
lz.94  ans  avant  J.  C.  par  Démétrius  fils  d'Antigone, 
Iqui  s'empara  de  la  Macédoine.  *  Juftin ,  /.  16.  Eufeb. 
khron. 

I  ALEXANDRE  (Ptolémée)  trois  rois  d'Egypte  de 
ce  nom ,  cherche^  P TOLEMEE. 

Rois    d1  È  p  i  r  e. 

ALEXANDRE  Moloffus ,  toi  d'Epire.  Ce  prince , 
contemporain  d'Alexandre  le  Grand ,  Se  proche  parent 
de  ce  fameux  conquérant ,  éroit  fils  de  Néoptoleme  , 
qui ,  après  la  mort  d'Alcétas  fon  pere  ,  arrivée  environ 
■380  ans  avant  l'ère  chrétienne,  fur  contraint  de  par- 
tager le  royaume  d'Epire  avec  Arymbas  fon  frère.  Néo- 
otoleme  étant  mort  vers  l'an  360  avant  J.  C.  Arym- 
jas  prétendit  à  tout  l'héritage  ,  quoique  fon  frère  eût 
taiiïé  trois  enf  ans ,  Alexandre,  Olympias  &  Troasj 
aiais  ces  enfans  étoienc  jeunes  &  fins  appui.  Philippe  , 
coi  de  Macédoine,  fe  déclara  peu  après  pour  Alexan- 
dre, le  rerira  des  mains  de  fon  oncle,  Si  lorfque  ce- 
lui-ci mourut,  342  ans  avant  J.  C.  il  le  fit  monter 
furie  trône  d'Epire  qui  lui  apparrenoit.  Alexandre  avoit 
alors  20  ans.  Defcendu  d'Achille  &  d'Aiacus  ,  Se  par 
<es  femmes,  d'Andromaque  ,  fille  d'E&ion,,  roi  des 
Ciliciens  du  mont  Ida,  Se  veuve  d'He&or ,  il  tâcha  de 
i.e  rendre  digne  d'une  origine  fi  illuftre.  Philippe 
ayant  répudié  Olympias  fa  femme  ,  fœur  d'Alexandre 
Moloims,  ce  prince  retira  fa  fœur  chez  lui ,  Se  voulut , 
i'elon  Juftin,  venger  l'outrage  qui  lui  étoit  fait,  en 
léclarant  la  guerre  au  roi  de  Macédoine.  Les  forces 
l'étoient  pas  égales  :  cependant  on  prétend  que  Phi- 
lippe chercha  à  appaifer  Alexandre.  Ce  qu'il  y  a  de 
«ai ,  c'eft  qu'il  lui  fit  accepter  en  mariage  fa  fille 
'Zléopatre.  La  cérémonie  s'en  fit  avec  beaucoup  d'ap- 
lareil  ;  mais  la  joie  fut  bientôt  convertie  en  deuil 
îar  la  mort  de  Philippe,  qui  fut  tué  au  milieu  des 
ïéjouiltancGs  ,  par  Paufanias  ,  feigneur  Macédonien  , 
i  qui  le  prince  avoit  refufé  de  rendre  julliice.  Après 
cet  accident,  Alexandre  MoloiTiis  rerourna  en  Epire  , 
k,  Alexandre  de  Macédoine  monta  fur  le  trône  que 
)hilippe  fon  pere  venoit  de  laiifer  vacanr.  Le  pre- 
mier fut  peu  après  appelle  au  fecours  des  Tarenrins, 
ïeuples  d'Italie,  qui  étoient  attaqués  par  trois  autres 
i  peuples  connus  dans  l'antiquité  fous  les  noms  de  Mef- 
ràpiens,  de  Bruttiens  &  de  Lucaniens.  Alexandre,  après 
kvoir  confulté  l'oracle  de  Dodonej  dont  il  interpréta 
a  réponfe  en  fa  faveur  ,  defeendit  en  Italie  avec  une 
•lotte  compofée  de  quinze  vailfeaux  de  guerre,  &  un 
Içrand  nombre  de  bâtiinens  pour  le  rranfport  des  trou- 
ies  de  débarquement.  Tite-Live,fous  le  confulat  d'Au- 
11s  Cornélius  &  de  Cneïus  Domituis,  parle  d'une 
Icidoire  qu'il  remporta  fur  les  Samnites  Se  les  Luca- 
laiens  :  on  croie  que  ce  fut  332.  ans  avant  J.  C.  Ses 
premiers  exploits  turent  enfuîte  contre  les  peuples  de 
laPouille^mais  ayant  appris  que  les  oracles  avoient  pro- 
|  tus  aux  yEtoiiensqui  avoient  fuivi  Diomede  ,  la  pofTef- 
iaon  éternelle  de  ces  contrées  3  il  aima  mieux  les  avoir 
pour  amis,  &fit  la  paix  avec  leur  roi.  Il  en  ufademême 
1  l'égard  des  Métapontins  Se  des  Pédicales  :  mais  il 
Itt  éprouver  le  poids  de  fes  forces  aux  Bruttiens  j  aux 
uucaniens,  à  la  ville  d'Héradée,  à  Cofence ,  à  Te- 
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line  &  à  plufveurS  autres  pl.,ces  dont  les  noms  ne  font 
pas  parvenus  jufqu'à  nous,  il  y  avoit  environ  trois  ans 
que  ce  prince  étoit  defeendu  en  Italie  ,  lorfqu'il  s'em- 
para de  trois  petites  montagnes  qui  croient  auprès  de 
Pandolie  ,  pour  être  à  ponce  d'incommoder  les  Brut- 
tiens  &  les  JLucaniens.  Ceux-ci  s 'étant  ralliés  j  &  ayant 
augmenté  leurs  forces ,  profitèrent  de  l'abondance  des 
pluies  qui  empêchoient  la  communication  entre  les 
trois  camps  d'Alexandre,  fondirent  fur  les  deux  où 
le  roi  n'étoir  paSj  &  les  taillèrent  en  pièces.  Alexan- 
dre fe  lit  jout  à  travers  l'armée  des  ennemis  :  leur  gé^ 
néral  l'attaqua ,  &  fut  tué.  Mais  le  roi  d'Epire  prefle 
de  routes  parts  par  les  Lucaniens ,  &  voulant  rallier 
fes  forces  près  d'un  fleuve  ,  fe  vit  obligé  lui-même  de 
lancer  fon  cheval  danslefleuve, pour  évirer  l'embufcade 
dans  laquelle  il  étoit  près  de  tomber.  Il  touchoit  déjà 
au  rivage,  lorfqu'un  des  transfuges  qui  l'avoient  trahi  j 
le  perça  d'un  javelot.  Alexandre  tomba  dans  la  rivière  , 
&  le  courant  de  l'eau  l'emporta  chez  les  ennemis ,  qui 
traitèrent  fon  corps  avec  la  dernière  barbarie.  On  en 
envoya  la  moitié  à  Cofence  ,  &  le  relie  fervit  de  jouet 
à  la  populace.  Les  Thuriens  le  rachetèrent,  &  firent 
rranfporter  fes  os  en  Epire.  La  mort  de  ce  prince 
arriva  vers  l'an  351  avant  J.  C.  U  y  a  apparence 
qu'il  n'eur  point  d'enfans  de  fa  femme  Cléopatte  i 
car  fon  coufin  vEacidas  lui  fuccéda ,  fans  qu'il  paroiflè 
avoir  trouvé  aucune  contradiction.  Aulu-Gelle  dit 
que  ce  prince  fe  plaignant  de  l'inégalité  qu'il  y  avoit 
entre  fa  fortune  tk  celle  de  fon  neveu  >  difoit  que 
pour  lui  il  avoit  trouvé  des  hommes  à  combartre  en 
Italie  ;  mais  que  le  roi  de  Macédoine  ne  combattent 
que  des  femmes  en  Afie.  *  Mémoire  hifiarique  fur  la 
vie  &  les  ancêtres  d'Alexandre  Moloiius,  roi  d'Epire, 
par  M.  de  Nicolay ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  tome  XII.  Hifioirc 
de  Philippe  ,  roi  de  Macédoine ,  pat  M.  Olivier ,  de 
l'académie  de  Marfeillej  tome  II ,  vers  la  fin.  Aulu- 
Gelle,  /.  1  7  ,  c.  x  1. 

ALEXANDRE  II  roi  d'Epire,  voulut  venger  la, 
mon  de  Pyrrhus  fon  pere,  qui  avoit  été  tué  faifànt  la 
guerre  à  Antigone ,  la  première  année  de  la  CXXVII 
olympiade  ,  272  ans  avant  J.  C.  Il  entra  dans  la  Ma- 
cédoine en  l'abfence  de  fon  ennemi ,  qui  combattoic 
pour  lors  les  Athéniens.  Démétrius  qui  étoit  très-jeune, 
fe  montra  digne  fils  d' Antigone  ;  il  remit  une  armée 
fur  pied,  chalfa  Alexandre  de  fes  terres,  Se  le  pour- 
fuivanr  avec  vigueur ,  le  dépouilla  du  royaume  d'E- 
pire. Ce  prince  fe  réfugia  chez  les  Acarnanes ,  Se 
fut  bientôt  remis  fur  le  trône  par  leur  fecours  ,  Se 
par  le  zèle  des  Epirotes  fes  fujets  qui  ne  lui  témoi- 
gnèrent pas  moins  d'affection  que  fes  alliés.  *  Juff in  , 
/.  16,  c.  x. 

Rois    de  Syrie. 

ALEXANDRE  I  de  ce  nom  j  dit  Balès  ou  Raids  , 
roi  de  Syrie ,  régna  après  la  mort  d'Antiochus  Epi- 
phanes  ,  dont  il  fe  difoit  le  fils,  bien  qu'il  ne  fut  qu'un 
impofteur  nommé  Pompale  3  qui  arracha  la  couronne 
à  Démétrius  Sorer.  Il  commença  par  s'emparer  de 
Ptolémaïde,  ville  de  Phénicie,  la  quatrième  année  de 
la  CLVI  olympiade,  1 5  3  avant  J.  C.  &  fit  alliance 
avec  les  Juifs,  qui  lui  donnèrent  du  fecours  contre  Dé- 
métrius. Ce  dernier  fur  tué  l'année  fuivante  dans  une 
bataille  contre  Alexandre  3  qui  époufa  Cléoparre  ,  fille 
de  Ptolémée  Philometor  roi  d'Egypte,  en  préfence  de 
Jonathas  ,  grand  facrificateur  des  Juifs  3  que  fon  pou- 
voir rendoir  confidérable  à  tous  ces  princes.  Dans  la 
fuite  Alexandre  s'abandonna  aux  plus  honteufes  dé- 
bauches, laiflant  le  foin  du  gouvernemenr  à  Ammo- 
nius;  mais  l'an  148  avant  J.  C.  Démétrius  furnommé 
Nicanor ,  fils  de  Sorer  ,  leva  des  troupes  dans  l'ifle  de 
Crète  où  il  étoit ,  Se  palTant  en  Cilicie  ,  y  fit  la  guerre 
à  fon  ennemi ,  qui  éroit  alors  en  Phénicie.  Ptolémée 
ne  manqua  pas  d'armer  de  fon  côté ,  en  apparence 


3  3^  ALE 

«put  fecourir  fon  gendre  \  mais  en  effet  pour  s  em- 
parer de  fes  états.  Il  rompit  bientôt  avec  lui  ;  &  ayant 
pris  pour  prétexte  qu'il  lui  avoit  fait  drefTer  des  embû- 
ches par  Apollonius  fon  général ,  il  lui  ôta  fa  fille  8c 
la  donna  à  Nicanor  ,  8c  tous  deux  enfemble  chauerent 
Alexandre  de  la  Syrie  :  de  forte  que  ce  prince  ayant 
pris  la  fuite  en  Arabie  ,  un  feigneur  de  ce  pays  nommé 
Zebel  ou  Diodes  3  lui  coupa  la  tête,  &  l'envoya  à 
fes  ennemis,  146  ans  avant  J.  C.  Son  règne  ne  fut 
que  de  fept  ans  moins  cinq  mois ,  8c  il  laiflà  un  fils 
nommé  Jntiockus.  *  Machab.  L  1  ,  c.  17.  Joféphe , 
/.  1 3  ,  fùft.  des  Juifs.  Juftïfi ,  L  3  5 .  Strab.  /.  1 7.  Eufebe. 
Sulpice  Sévère  ,  &c.  Appian.  in  Syriac. 

ALEXANDRE  II ,  furnommé  Zebin  ,  fut  fait  roi 
de  Syrie  par  la  faveur  de  Ptolémée  furnommé  Phyf- 
con  ,  à  qui  les  Syriens  ,  qui  ne  pouvoient  plus  fup- 
porter  l'orgueil  de  Démetrius  Nicanor ,  demandoient 
un  fouverain  de  la  famille  de  Seleucus.  Il  y  fut  donc 
envoyé  avec  une  puiifante  armée ,  qui  défie  Nicanor , 
&  mit  Zebin  fur  le  trône.  Ce  dernier  régna  pendant 
quatre  années  avec  affez  de  gloire  -y  mais  dans  la 
cinquième  ayant  rompu  mal-à-propos  avec  Ptolémée 
fon  protecteur  ,  il  fut  vaincu  &  tué  pat  ordre  dA.11- 
tiochus ,  furnommé  Grypus3  fils  de  Démetrius  Nicanor, 
l'an  i  ix  avant  J.  C.  la  troifiéme  année  de  la  CLXIV 
olympiade.  Porphyre  dit  qu'il  s'empoifonna  lui-même. 
*  Joféphe,  /.  J  3  j  antiq.  jud.  c.  1  S.  Juftin_,  L  35)  j 
<C.  1.  Phorphyr.  in  excerpt.  Eufeb. 

Autres  princes  du  nom  d'Alexandre. 

ALEXANDRE  ,  ryran  de  Plierés  dans  la  Theflalïe , 
fe  rendit  redoutable  par  fes  cruautés ,  8e  s'attira  la 
haine  de  tous  les  gens  de  bien.  Pélopidas  général  des 
Thébaïns ,  que  ce  tyran  avoit  autrefois  tenu  en  pri- 
fon  ,  l'attaqua  à  la  tête  des  troupes  de  fa  république  ; 
mais  il  y  perdit  la  vie ,  quoiqu'il  remportât  la  vic- 
toire en  mourant ,  la  première  année  de  la  CIV  olym- 
piade ,  364  ans  avant  J.  C.  Sept  ans  après,  Thisbé , 
femme  d'Alexandre  ,  ralfanîna  avec  l'aide  de  Tifipho- 
nus ,  Lycophron  Se  Pitholaiis ,  frères  de  ce  tyran.  *  PIu- 
tarque  Se  Cornélius  Nepos  3  en  la  vie  de  Pelop.  Diod. 
/.  1 5.  Paufan.  /.  6. 

ALEXANDRE  ,  fils  d'Erope ,  furnommé  Lyncefies , 
fut  aceufé  d'avoir  contribué  à  la  morr  de  Philippe  de 
Macédoine  l'an  3  3  (S  avant  J.  C,  èv  la  première  année 
de  la  CXI  olympiade.  Alexandre  le  Grand  3  qui  fit 
mourir  pour  ce  crime  les  deux  frères  _,  lui  fit  grâce , 
pareequ'il  l'avoit  le  premier  falué  du  nom  de  roi.  De- 
puis il  l'envoya  dans  la  Phrygie  avec  les  Thellaliens 
qu'il  conduifoit  j  mais  ayant  fu  que  Darius  l'avoir 
gagné  pour  le  tuer  3  il  le  fit  arrêrer  Se  le  fit  enfuite 
mourir  3  après  l'avoir  tenu  dans  les  fers  plus  de  deux 
ans.  *  Arien.  Fremshemius  aux  fupplémens  3  L  1, 
&  1. 

ALEXANDRE fils  de  Polyperchon  3  l'un  des  gé- 
néraux d'Alexandre  le  Grand  3  s'empara  de  la  fouve- 
raineté  de  Sycione  dans  le  PelopOnnèfe  ;  Se  après  s'être 
fîgnalé  par  plufieurs  actions  de  valeur,  il  fut  afïaiîiné 
à  la  tête  de  fon  armée  par  Alexion  l'un  de  fes  cour- 
tifans ,  la  deuxième  année  de  la  CXVI  olympiade, 
3  1 5  ans  avant  J.  C.  Il  avoit  époufé  Cratef polis  ,  femme 
d'un  courage  mâle  &  héroïque  3  qui  fe  maintint  dans 
la  fouveraine  autorité  ,  même  après  la  mort  de  fon 
mari.  *  Diodor.  /.  1 9. 

ALEXANDRE  HELIOS  (  c'eft-à-dire  Soleil)  fils 
de  Marc-Antoine  Se  de  Cléopatre  ,  fur  deftiné  par  fon 
pere  au  royaume  de  Médie  8c  d'Arménie  }  mais  après 
la  défaire  de  Marc-Antoine  dans  la  bataille  d'Actium, 
l'an  de  Rome  713  3  Se  avant  J.  C.  5 1  3  il  fur  mené 
devant  Augufte  3  qui  le  donna  à  Juba  roi  de  Mau- 
ritanie, fon  beau-frere ,  lequel  avoit  époufé  la  jeune 
Cléopatre  fœur  d'Alexandre.  *  Plutarque 

ALEXANDRE ,  impofteur ,  qui  fe  difoit  fils  de 
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Perfée  ,  roi  de  Macédoine  3  leva  une  armée  ,  avec  la- 
quelle il  s'empara  des  environs  du  fleuve  Neftus  \  mais 
Métellus  général  des  Romains  le  pourfuivit  de  fi  près, 
qu'il  le  pouffa  jufqu'en  Dardanie ,  où  ce  fourbe  dif- 
parut ,  la  deuxième  année  de  la  GLVI1I  olympiade^ 
147  ans  avant  J.  C.  *  Zonar.  ex  Dion.  Ufler.  in  annal. 

ALEXANDRE,  troifiéme  roi  d'Emefe  „étoiE 
fils  de  Sampci  Seramus ,  Se  frère  de  Jamblique  I.  An- 
tôine  ayant  fait  mourir  Jamblique  ,  (  voyez  JAM- 
BLIQUE, roi  d'Ehiefe)  donna  le  royaume  à  Ale- 
xandre. Celui-ci  demeura  fidèle  à  fon  bienfaiteur  -y 
mais  ayant  été  fait  prifonnier  parOctavien  ,  il  fut  mis 
à  mort ,  après  avoir  orné  fon  triomphe.  Son  fils  Jam- 
blique II  fut  roi  après  lui.  *  Hijloire  univerfelle  par 
une  fociété de  gens  de  lettres  trad.  de  Vanglois ,  T.  VI. 
p.  744- 

Rois    des  Juifs. 

ALEXANDRE  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Juifs  3  fur-* 
nommé  Janneus  ,  ctoit  frère  du  roi  Ariftobule ,  &  fils 
&  Hircan  ,  prince  des  Juifs.  Ariftobule  le  tenoit  en 
prifon  avec  fes  autres  frères  ;  mais  après  fa  mortj 
Alexandra  ,  furnommée  Salomé ,  veuve  d'Ariftobule  j 
le  délivra  ^  &  l'établit  roi.  11  fit  d'abord  mourir  un 
de  fes  frères ,  qui  ptérendoit  à  la  couronne  3  Se  atra- 
qua  Ptolemaïde,  que  Ptolémée  Lathurus  roi  d'Egypte 
défendoit.  Ce  fut  là  l'origine  d'une  longue  guerre  entre 
ces  deux  princes.  La  cruauté  d'Alexandre  irrita  tel- 
lement fes  fujetSj  qu'ils  lui  fufeiterent  une  guerre  j 
dans  laquelle  il  en  périt  plus  de  cinquante  mille.  Il 
en  fit  conduire  à  Jérufalem  un  grand  nombre  qu'il 
avoit  faits  prifonniers  j  8e  un  jour  qu'il  faifoir  un  feltin 
à  fes  concubines  ,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant 
fes  yeux  ,  Se  fit  égorger  en  leur  préfence  leurs  femmes 
ôc  leurs  enfans.  Enfin,  après  avoir  perdu  une  grande 
bataille  contre  Démetrius  Eucerus,  Se  avoir  été  vaincu 
par  Aretas  roi  des  Arabes ,  il  s'abandonna  à  des  excès 
de  vin,  qui  le  firent  tomber  dans  une  fièvre  quarte 
laquelle  dura  trois  ans.  Sa  maladie  ne  l'empêchant  pas 
de  s'expofer  aux  travaux  de  la  guerre  ,  il  mourut  fur 
la  frontière  des  Géraféniens  ,  pendant  qu'il  alîïégeoit 
le  château  de  Ragaba  au-delà  du  Jourdain  ,  l'an  du 
monde  3  9  5  7  6c  78  avant  J.  C.  Joféphe  dit  que  lor£ 
que  ce  roi  étoit  à  l'extrémité,  la  reine  Alexandra  fa 
femme  ,  qui  étoit  une  très-habile  princefle ,  outrée 
de  douleur ,  par  rapport  à  la  défolation  où  elle  fe  voyoit 
près  de  romber  avec  fes  enfans ,  lui  demanda  quel 
parti  elle  pouvoir  prendre  dans  une  fi  fâcheufe  con- 
joncture. Il  lui  confeilla  de  cacher  fa  mort ,  &  de 
gagner  l'affection  des  pharifiens  ,  en  leur  donnant  quel- 
que autoriré.  En  achevant  ces  mots  ,  il  rendit  l'efprir, 
étant  âgé  de  quarante-neuf  ans ,  Se  après  en  avoir  régné 
vingt-fept.  Ce  prince  laifTa  deux  fils ,  Hircan  Se  Ariflo- 
bule ,  &  ordonna  par  fon  teftament  que  la  reine  fa 
femme  feroit  régente.  Elle  fuivit  les  confeils  d'Ale- 
xandre ,  .&  s'en  trouva  très-bien.  Voye\  ALEXAN- 
DRA. *  Joféphe,  /.  1 3  j  de  l'hijloire.  &  1 ,  de  la  guerre 
des  Juifs. 

ALEXANDRE  II ,  fils  A' Ariflobule  II,  roi  des  JuusJ 
eut  part  à  toutes  les  difgraces  de  fon  pere.  Il  fur  emme- 
né prifonnier  à  Rome  par  Pompée  avec  fon  pere,  fon 
frère  Antigone  &  fes  deux  fœurs.  Lorfqu'il  fe  fut  fauve 
de  prifon  avec  fon  pere  ,  ils  armèrent  dans  la  Judée  dix 
mille  hommes  de  pied  ,  avec  quinze  cens  chevaux  ;  ils 
fortifièrent  le  château  d'Alexandrion,  fitué  près  de  Co- 
rea,  comme  aufiî  celui  de  Macheron,  vers  les  monta- 
gnes de  l'Arabie,  Se  firent  des  courfes  dans  la  Judée, 
fans  qu 'Hircan  frère  d' Ariftobule  pût  s'y  oppofer.  Ga- 
binius ,  général  des  Romains ,  marcha  contre  eux  3  Se 
Alexandre  fe  retira  près  de  Jérufalem ,  où  la  bataille  fe 
donna.  Les  Romains  remportèrent  la  victoire,  8c  enfui- 
te ils  aflïégerent  Ariftobule  'Se  Alexandre  3  qui  seraient 
enfermés  dans  Alexandrion.  Ces  malheureux  princes  fe 
voyant  preffés,  rendirent  à  Gabinius  la  place,  avec  Hyr- 
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cania  S:  Macheron  ,  l'an  du  monde  ;  9  79 ,  &  avanr  J, 
C.  5  6.  Ils  furent  encore  conduits  à  Rome  ;  mais  on  don- 
na la  liberté  à  Alexandre ,  à  qui  Céfar  ordonna  pendant 
les  guerres  civiles  d'armer  dans  la  Syrie.  Il  y  aflembla 
de  grandes  troupes ,  courut  la  province ,  &  tua  autant 
de  Romains  qu'il  en  pouvoir  rencontrer,  marchant  à  la 
tête  de  trenre  mille  hommes.  Peu  après  il  hafarda  une 
bataille  près  du  mont  Thabor  ;  mais  les  Romains  fu- 
rent vidoneux  ,  &  les  Juifs  y  perdirent  dix  mille  hom- 
mes. Quelque  temps  après,  Alexandre  étant  à  Antioche, 
Scipion  proconful  de  Syrie  lui  fit  couper  la  tête  par  or- 
dre exprès  de  Pompée,  l'an  du  monde  3986,  &  49  ans 
ayant  J.  G  *  Jofeph.  ont.  I.  14,  &  1  de  bel/.  Salian.  & 
Torniel.  in  annal,  vet.  tejlam. 

ALEXANDRE,  fils  A' Hérode,  que  les  Juifs  nom- 
ment le  Grand,  fut  élevé  à  la  cour  d'Augufte  avec  fon 
frère  Arifiobule.  Après  la  mort  de  fa  mere  Mariamne , 
il  fut  marié  à  Glaphyra,  fille  A'Arehelaiis,  roi  deCappa- 
doce.  Mais  Hérode  prévenu  par  les  ennemis  de  fes  fils, 
les  accufa  à  Rome  d'avoir  eu  deflein  de  lui  ravir  la  cou- 
ronne avec  la  vie.  Alexandre  s'étanr  juftifié  de  cetre  ca- 
lomnie, l'empereur  Augulte  réconcilia  ces  princes  avec 
leur  pere,  lequel  étant  depuis  entré  dans  de  nouveaux 
ïoupçons,  fit  mettre  en  prifon  Alexandre.  11  le  délivra  , 
a  la  confidérariondu  roi  Archélaiis,  qui  fit  fa  paix  avec 
Herode.  Enfin  ce  pere  barbare  fe  laiffanr  encore  préve- 
nir l'efprir  contre  fes  enfans,  il  les  fit  condamner  à  Be- 
ryte  dans  une  grande  afTemblée ,  &  les  fit  étrangler  à 
Séballe,  l'an  du  monde  4019  ,  &  6  ans  avantla  nailïan- 
ce  du  fils  de  Dieu.  *  Joféphe  J.iCde  ïhift.  &  1  de  la 
guerre  des  Juifs. 

ALEXANDRE,  impofteur  Juif,  avoir  été  nouri 
dans  Sidon  chez  un  affranchi  d'un  ciroyen  Romain.  Il 
entreprir  de  s'élever  fur  le  trône,  par  la  relTemblance 
qu'il  avoir  avec  Alexandre,  que  le  roi  Hérode  fon  pere 
avoir  fait  mourir.  Ce  rapport  étoit  fi  grand.que  ceux  qui 
ayoïent  connu  ce  jeune  prince ,  fe  perfuadoient  que 
c  croit  lui-même.  Le  faux  Alexandre  fe  fit  inftruire  par 
nn  homme,  qui  avoir  une  parriculiere  connoiffance  de 
tout  ce  qui  s'éroir  pane  dans  la  maifon  royale.  Alors  il 
Tourint  qu'il  étoit  Alexandre;  qu'un  homme  qui  avoir 
lieu  ordre  de  le  faire  mourir  l'avoir  fauvé  ;  &  ayant  tiré 
de  l'argenr  des  Juifs  des  Mes  de  Crète  &  de  Melos  (il 
livmt  à  Rome.  Augufte  découvrit  la  fourberie  de  ce  faux 
■Alexandre,  &  l'envoya  aux  galères.  *  Joféphe  .  amiq. 
•Jud.  I.  1 7  ,  c.  1 4.  * 

Papes. 

ALEXANDRE  (Saint)  I  de  ce  nom,  pape,  Romain 
(de  nation ,  fuccéda  à  S.  Evariste  ,  vers  l'an  1 09.  Les 
particularités  que  l'on  a  débitées  de  fon  pontificat ,  ne 
'font  fondées  que  fur  des  ades  vifiblemenr  faux  ,  & 
que  l'on  peur  dire  avoir  été  fabriqués  dans  le  VII  fié- 
icle,  pmfqu'ils  avaient  été  inconnus  jufque-li.  Ce  qui 
regarde  fon  martyre  n'eft  guères  plus  certain  ;  &  S.  Ire- 
héemême  paroîr  contraire  à  cette  opinion  ;  puifque  dans 
.e  catalogue  qu'il  fait  des  premiers  papes ,  il  ne  donne 
a  qualité  de  marryr  qu'au  feul  Télefphore  ,  &  qu'on 
ae  trouve  point  S.  Alexandre  au  rang  des  martyrs  dans 
ses  anciens  monumens.  Cependanr,  les  martyrologes 
marquent  fa  fère  comme  d'un  marryr  le  5  de  mai ,  &  Tui 
hlonnenr  pour  compagnons  Evence  &  Théodule.  Dans 
:;e  martyrologe  artribué  à  S.  Jérôme,  il  eft  placé  au  1 7 
ilemars.  Il  efr  aulfi  mis  dans  le  canon  de  la  meffe  entre 
les  marryrs.  Mais  on  peut  dire  que  l'églife  a  donné  ce 
larre  aux  anciens  papes  qui  onr  gouverné  l'églife  fous  les 
-•rinces  païens,  &  pendant  les  perfécution's ,  quoiqu'ils 
l'ieunentpasrépanduleurfangponrlafoideJefus-Chrilr 
r  molmir,  ''a»  ' 1  9-  S.  Sixte  ou  Xiste  fur  fon  fuccef- 
■Kjr.  Les  epirres  qu'on  lui  attribue  fonr  apocryphes.  Celt 
1  cepape  que  Platine  attribue  la  prière  du  canon  de  la 
l.ielie  qui  commence  par  ces  mors,  Qui  pridie  quàm 
vateretur,  Sr.  &  l'inftitution  de  l'ufage  de  l'eau  benne; 
lamutiondeau  dans  le  calice;  la  célébration  avec  dû 
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painazime,  &c.  mais  fansaucun  fondement;  *  S.  Irenéei 
4  ,  e.  5.  Baronius.  Tillemont ,  mémoires  pour  l'ki/t, 
eecléf.  Du-Pm ,  btblioth.  eeelef.  Bailler ,  TO  des  Saints, 
Plarine.  Pagi ,  critic.  aian.  <S7  6  I  30. 

ALEXANDRE  II,  nommé  auparavanr^«/î/me,  fut 
mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  la  morrde  Nicolas 
H,  l'an  ioffi.  Il  éroirMilanois,  &évêquede  Lucques 
avant  fon  éledion  au  pontifical.  Les  évêques  Cifalpias 
ne  purent  le  fouffrir  fur  le  fiége  de  S.  Pierre.  Appuyés 
de  l'autorité  de  l'empereur  Henri  IV,  ils  donnèrent  leurs 
voix  à  Cadaloiis  ou  Caiidaloiis  évêque  de  Parme,  qui 
prirlenomd'HoNoi«usII,&  qui  affligea  l'églife  par 
un  iongfchilme,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  condamné  dans 
le  concile  de  Mantoue  en  iotJ+,  &  qu'il  fut  mort  mi- 
lcrablemenr.  L'année  précédente  Alexandre  avoir  renu 
un  concile  i  Rome.  Il  en  tint  deux  autres  l'année  fui- 
vanre  courre  des  fimoniaques  &  courre  les  nicolaïres, 
qui  ioutenoienr  que  les  degrés  de  confanguiniré  ne  dé- 
voient être  étendus  que  jufqu'aux  confins  germains.  Le 
pape  fe  fervir  de  Pierre  Damien  pour  combattre  ces  er- 
reurs ,  randis 'qu'Hildebrand  fon  légar,  affilié  des  ar- 
mes de  la  comrelTe  Mahaut  ou  Mathilde  ,  recouyroit 
les  terres  ufurpées  fur  le  faint-fiége  par  les  princes  Nor- 
mans.  Il  favorifa  les  prétentions  de  Guillaume  duc 
Normandie,  qui  difputoit  le  royaume  d'Angleterre  à 
Harauld  ou  Heral ,  &  mourut  en  odeur  de  lainteté  le 
22  avril  de  l'an  107;  ,  après  avoir  tenu  le  fiége  onze 
ans,  lix  mois  &  vingt-deux  jours.  Nous  avons  4J  épî- 
tresdelui,  &  des  fragmens  de  plufieurs  autres.  Hilde- 
brand  qui  avoir  manié  les  affaires  les  plus  épineufes 
pendant  le  cours  de  fon  pontificat,  lui  fuccéda  fous  le" 
nom  de  Grégoire  VII.  *  Naucler.  Onuohre.  Sieeberr 
Platine.  Léon  d'Oltie.  Génebrard.  Baronius ,  depuis 
fan  1061  jufqu'à  1  073.  Du-Pin,  biblioth.  des  auteurs 
ecelefiafiques. 

ALEXANDRE  III,  narifde  Sienne,  fuccéda  à  Adriem 
IV  en  l'année  1 1 5  9.  Son  nom  éteot Roland:  celui  de  fon 
pere  Ranuci.  Comme  il  étoit  cardinal  &  chancelier  de 
l'églife  de  Rome,  &  fort  aimé,  il  fut  élu  pape  par 
Vingt-deux  cardinaux.  Trois  cardinaux  ,  méconrens  de 
fon  élection ,  quoique  canonique ,  entreprirent  d'en  fai- 
re une  autre,  &  élurent  Odavien ,  l'un  d'eux ,  qui  prit 
le  nom  de  Piélor  III.  Cer  antipape  s'inft ala  par  force  , 
&  fit  emprifonner  fon  compétiteur  ;  mais  le  peuple  fê 
fouleva ,  &  fit  couronner  Alexandre.  L'empereur  Fré- 
déric Barberoujfe  étoir  pour  lors  en  Italie.  On  eut  recours 
à  lui ,  &  il  cira  les  deux  concurrens  à  Pavie,  où  il  indi- 
qua un  concile  pour  les  juger.  Alexandre  refufa  de  s'y 
trouver;mais  Vidoryauiih;&  aprèsavoir  fait  confirmer 
fon  élection ,  roure  irréguUere  qu'elle  étoit ,  il  fit  excom- 
munier Alexandre  ,  qui  avoit  refufé  de  venir  à  ce  conci- 
le. Alexandre  de  fon  côré  excommunia  Frédéric  ;  &  quel- 
que remps  après  l'antipape  Vidor  mourur,  après  avoir 
été  condamné  par  les  affiemblées  des  prélars  de  France 
&  d'Anglererre,dom  les  rois  reconnoiffoient  Alexandre. 
Mais  le  fchifme  ne  finir  pas  avec  la  vie  de  Victor  :  car 
Gui  de  Crème  dans  la  fuite  fut  introduit  en  fa  place 
fous  le  nom  de  Pafchal  III.  Cependanr  le  pape  légiti- 
me n'avoir  pu  Trouver  d'autre  retraite  que  la  France 
afyle  ordinaire  de  fes  prédécefleurs  affligés ,  où  Louis  le 
Jeune  le  reçut  avec  affeérion  avant  la  mort  de  Vidor. 
Il  convoqua  un  concile  à  Tours  contre  les  albigeois ,' 
&  les  ennemis  du  S.  fiége;  &  après  une  abfence  de'deux: 
ou  trois  années ,  les  Romains  le  rappellerent ,  malgré 
les  efforts  de  l'antipape  Pafchal.  Frédéric ,  appuyé  du  roi 
d'Anglererre,  qui  s'éroir  brouillé  aveclepapeaufujet de 
la  mort  de  S.  Thomas  de  Cantorberi,  défit  les  Romains 
dans  unebataille,&  prit  une  partie  de  la  ville  de  Rome. 
Mais  étant  contrainr  de  fe  rerirer,  par  une  maladie  dont 
il  futfurpris,  il  fur  encore  excommunié  ce  dépofé  par 
le  pape  dans  le  concile  de  Latran  renu  l'an  1 1  es.  En- 
fuire  Alexandre  s'érant  reriré  à  Bénévenr ,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  fixer  fon  féjour  à  Rome  '  Ema- 
nuel,  empereur  de  Conftantinople ,  lui  envoya  fes  am- 
Teme  I.  Partie  I.  V  v 
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baflàdeurs  en  II 70  pour  lui  offrir  fes  armes.  Se  lui 
promettre  d'unir  l'églife  grecque  avec  la  larme ,  s'il 
vouloir  réunir  lui-même,  comme  on  l'avoir  vu  autre- 
trefois  ,  l'empire  romain  dans  un  même  corps  &  fous 
une  même  rêre.  Ce  fage  pontife  éluda  ce  coup  ,  &  ré- 
pondit à  cette  dangereufe  demande ,  qu'il  ne  pouvoir  réu- 
nir, fans  être  blâmé  de  la  poftériré  ,  ce  que  fes  prédé- 
cefleurs  avoienr  exprelfément  divifé.  Quelque  temps 
après ,  l'antipape  Pafchal  mourut  ,  &  fes  .parrifans  lui 
fubftituerent  Jean  abbé  de  Srurm ,  fous  le  titre  de  Cal- 
iijlc  III.  Enfin  ,  après  pluneurs  rentatives  de  guerres  ôc 
de  négociations  ,  Frédéric  ménagea  avec  le  pape  Ale- 
xandre une  entrevue  à  Venife ,  où  la  paix  fut  conclue. 
Quelques  auteurs  ont  dit  qu'Alexandre  recevant  l'em- 
pereur ,  lui  mit  le  pied  fur  le  cou ,  &  lui  dit  ces  paro- 
les du  pfeaume  90  :  Fous  marcherez  fur  l'afpic  &  fur  le 
bafilk  ;  vous  fouler e^  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon  :  Que 
Frédéric  répondu  :  Ce  neft pas  à  vous  que  ces  paroles 
ont  été  dites,  mais  à  Pierre;  non  tibi ,  fed  Pecro  ;  & 
qu'Alexandre  répliqua,  &  à  moi  &  à  Pierre  ;  &  mihi 
à  Petro.  Mais  le  cardinal  Baronius,  &  plufieurs  autres, 
onr  prouvé  que  ce  n'eft  qu'une  fable ,  réfurée  par  les  let- 
tres d'Alexandre,  où  il  rapporte  de  qu'elle  manière  fe 
fit  cette  entrevue.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  pape  fe  feutant 
redevable  à  la  république  de  Veriife,  qui  l'avoit  proté- 
gé  contre  les  perfécutions  du  même  empereur  Frédé- 
ric ,  tâcha  de  lui  en  témoigner  fa  reconnoiflance.  Car 
non  feulement  il  fut  l'auteur  de  la  cérémonie  d'époufet 
la  mer  le  jour  de  l'afcenfion;  mais  il  accorda  encore  à 
SébaftienZani  doge  de  Venife,  les  trompettes  d'argent, 
le  parafol ,  la  chaife  plianre ,  les  enfeignes ,  &c.  Alexan- 
dre revint  à  Rome,  où  il  fut  rappelle  l'année  fuivante; 
&  il  mourut  le  17  août  de  l'an  1 1  8 1 ,  après  avoir  gou- 
verné faintement  l'églife  durant  vingt-deux  ans ,  moins 
dix  jours  ,  &  avoir  triomphé  de  rrois  fchifmatiques.  Il 
eut pout  fuccefleur  Luce  III.  *  S.  Antonin. Naucler.  Vo- 
larerran.  Onuphre.  Platine.  Genebrard.  Baronius ,  &c. 
Du-Pin,  bibliothèque  des  auteurs  eccléftaftiques  du  XII 
fiécle. 

ALEXANDRE  IV,  iffu  des  comres  de  Segni ,  ne- 
veudeGrégoirelX,  &  d'Innocent  III,  fut  mis  fut  la  chai- 
re deS.  Pierre, après  la  mort  d'Innocent  IV  ,lotfque  l'é- 
glife étoit  perfécutée  pat  les  enrreprifes  des  princes  d'Ira- 
lie,  &  par  les  factions  des  Guelphes  &  des  Gibelins.  Son 
nom  étoit  Rainaud,  &  il  étoit  fils  de  Philippe,  ftere  de 
Grégoire  IX,  qui  le  fir  cardinal.  Il  fur  élu  pape  le  1 1 
décembre  de  l'an  1154.  Auffitôt  après  fon  élection  ,  il 
s'oppofa  à  Mamfroi ,  fils  naturel  de  l'empereur  Frédéric , 
&  donna  t'inveftirure  du  royaume  de  Sicile  à  Edmond, 
fils  du  roi  d'Anglererre.  Il  vouloir  renouveller  la  guerre 
comte  les  infidèles,  fi  un  différend  qui  arriva  entre  les 
Vénitiens  Se  les  Génois  ,  ne  l'en  eût  empêché.  On  tient 
que  ce  coup  imprévu  le  fir  mourir  de  déplaifir  l'an  litfl, 
après  avoit  gouvef  né  l'églife  fix  ans ,  cinq  mois  ,  &  qua- 
tre  joins.  Ce  pape,  à  l'exemple  de  Grégoire  IX  ,  fon  on- 
cle, ptit  hautement  le  parti  des  mendians  ;  &  à  leur  fol- 
licitation  ,  il  condamna  le  célèbre  Guillaume  de  Saint - 
Amour.  Il  y  a  trois  de  fes  lettres  dans  la  dernière  col- 
leétion  des  conciles  ;  fix  autf  es  lettres  adreuees  à  S.  Louis 
fur  les  privilèges  des  chapelles  du  roi ,  dans  le  tome  9 
du  Spicil.  &  quantité  d'auttes  en  faveur  des  ordres  reli- 
gieux ,  dans  l'hifoire  de  Wadingue ,  &  dans  les  Bullai- 
res.  11  ne  fit  aucune  réforme  ,  &  accorda  au  contraire 
quanriré  de  grâces  extraordinaires  à  roure  forte  de  per- 
fonneSj  créa denouveaux  officiers  dans  fa  cour,  donna 
des  difpenfes  conrre  l'ordre  ;  unir  &  defunit  quantité  de 
bénéfices ,  petmit  d'en  poffédet  plnfieuts  incompatibles, 
mit  la  daterie  dans  une  grande  confufion.  *  Onuphr.  & 
Genebrard.  in  chron.  Papyr.  Mafion.  hifl.  de  epifiop. 
urbis.  Du  Chêne,  hift.  des  papes.  Du  Boulai,  hifl.  uni- 
verf.  Parif.  tom.  XI,  &c.  Du  Pin ,  t0t  des  auteurs  eccl. 
du  III  fîécle. 

ALEXANDRE  V  (  Pierre  Philargi  ou  Philaret  ) 
Crée,  né  dans  l'ifle  de  Candie.  Ses  parens  étoient  fi 
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pauvres,  qu'ils  furent  contraints  de  l'abandonner  à  la 
merci  de  ceux  qui  autoient  pitié  de  lui.  Ceft  pourquoi 
Iorfque  la  providence  l'eut  élevé  fur  le  trône  de  l'égli-  . 
fe,  il  difoit  qu'il  avoit  cet  avantage  par-deifus  fes  pré- 
décelïeurs  ,  qu'il  ne  pouvoit  être  tenté  comme  eux  d'a-~ 
grandir  fes  parens,  n'ayant  jamais  connu  ni  pere ,  ni 
mere,  ni  frère»  ni  fœur,  ni  neveu.  Comme  il  étoit  en- 
core jeune  enfant,  &  qu'il  mendioit  dans  les  rues  de  la 
ville  de  Candie,  un  cordelier  Italien,  voyant  que  fa 
phyiîonomie  promettoit  beaucoup  ,  le  mena  au  cou- 
vent pour  y  fervir  à  l'églife ,  &  prit  foin  de  lui  enfeigner 
les  principes  des  langues  latine  &  grecque  :  cet  enfant 
réiifllt  fi  bien,  qu'on  lui  donna  l'Habit  lorfqu'il  eut  1  âge 
compétent.  On  l'envoya  dans  le  couvent  d'Oxtort  en 
Angleterre,  où  il  commença  fes  études;  puis  dans  ce- 
lui de  Paris ,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théolo- 
gie. Etant  enfuite  retourné  dans  fa  province  de  Lombar- 
die,  il  s'acquit  tant  d'eftime  par  fes  éloquentes  prédica- 
tions ,  &  par  fes  doctes  écrits,  que  Jean  Galéas  Vifcon- 
ti ,  feigneur  de  Milan,  lui  donna  la  première  place  dans 
fon  confeil ,  le  fit  créer  évêque  de  Novare ,  puis  arche- 
vêque de  Milan  ;  &  l'envoya  en  ambafTade  vers  l'em-  ) 
pereur  Vencellas ,  dont  il  obtint  pour  Galcas  le  titre  de 
duc ,  &  pour  foi-même  l'illuftre  qualité  de  prince  du  S. 
empire.  Alexandre  fut  enfuite  élevé  au  cardinalat  par 
Innocent  VII  j  qui  l'envoya  légat  en  Lombardie.  On' 
l'élut  pape  au  concile  de  Pile  en  1 409, dans  un  temps  où 
l'églife  avoit  befoin  d'un  cher,  qui  lut  capable  de  re- 
donner la  paix  à  la  chrétienté  par  l'extinction  du  ichif- 
me  j  mais  il  mourut  en  1 410  3  après  avoir  confirmé  par 
une  bulle  les  actes  du  concile  de  Pifej  auquel  il  avoij 
prefidéj  &  après  avoir  été  fur  le  faint-fiége  feulement 
dix  mois  &  huit  jours.  Jean  XX11I  fut  élu  en  fa  place,  j 
On  dit  que  ce  pape  difoit  à  fes  amis  :  J'ai  été  riche  évê~ 
que  cardinal  pauvre  ,  &  pape  mendiant.  *  Volaterran. 
Sponde.-Onunhre.  Génébrard.  Papyre  Manon. 

ALEXANDRE  VI  j  ayant  changé  le  nom  &  les  ar- 
mes de  fon  pere  Geofroi  Lenzoli ,  forti  d'une  des  gran- 
des maifons  du  royaume  de  Valence_,  pour  prendre  cel- 
les de  fa  mere ,  fœur  de  Callilte  III ,  avec  le  furnom  de 
Borgia  ,  s'introduifit  au  pontificat  par  des  voies  peu  lé- 
gitimes. La  poftérité  a  peine  à  croire  ce  qu'on  rapporte 
d'un  homme qui  ayant  pallc  par  les  plus  honorables  em- 
plois de  l'églife  avant  fa  promotion    &  qui  étant  doué 
de  toutes  les  qualités  néceffaires  à  un  ilîuftxe  pape,  a 
terni  tout  cet  éclat  par  les  vices  les  plus  affreux.  Calliflj 
III,  fon  oncle  maternel,  le  créa  cardinal  en  1455  3  Sa 
lui  donna  l'archevêché  de  Valence  en  Efpagne.  Sixre  FM 
l'y  envoya  légat ,  &  il  parut  dans  toutes  les  occafi.ins^ 
d'une  manière  qui  lui  tut  très-avantageufe  ;  mais  fon 
ambition  le  pourtant  au  pontificat  ^  il  mit  toutes  chofes 
en  ufage  pour  y  arriver.  Après  la  mort  d'Innocent  VIII, 
il  employa  dans  le  conclave  les  grands,  biens  qu'il  avoit 
pour  le  faire  des  créatures.  11  réuiîît  dans  fes  vues,  car  il 
fut  élu  le  11  août  1492.  Mais  ceux  qui  le  mirent  fur  le 
liège  de  l'églife  ,  payèrent  même  en  ce  monde  une  par- 
tie de  la  peine  que  méritoit  leur  avarice  3  comme  Guil 
chardin  &  les  autres  auteurs  de  ce  temps  l'ont  remar- 
qué. II  prit  le  nom  çY  Alexandre ,  &:  commençant  de  goti-: 
verner  avec  allez:  de  douceur  £c  de  modération  ,  il  fit? 
d'abord  des  ordonnances  très-faintes  pour  l'adminiftra- 
tionde  la  juftice,  &  pour  le  foulagement  des  peuples. 
Tous  les  princes  chrétiens  lu:  firent  témoigner  par  des 
ambafTadcs  folemnelles ,  la  joie  qu'on  avoit  de  fon  exal- 
tation au  pontificat;  mais  fa  conduite  fit  bienroc  charv- 
ger  de  fentimens.  On  dit  même  que  la  nouvelle  de  fon 
élection  fit  verfer  des  larmes  àFerdinand  roi  de  Naples, 
prince  très-expérimenté qui  prévit  tout  ce  qu'on  devoit 
appréhender  de  ce  pape.  N'étant  encore  que  cardinal, 
il  avoit  eu  de  Vanotia  s  dame  Romaine,  femme  le 
Dominique  Arimano  ,  quatte  fils  &  une  fille.  L'aîne 
de  ces  fils_,  Jean  Borgia,  fut  duc  de  Candie;  le  fé- 
cond (  César  )  fut  cardinal  3  puis  duc  de  Valenti- 
nois  3  homme  le  plus  cruel  &  le  plus  ambitieux  qui  ait 
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;  jamais  été.  Il  tua  fon  frère  ,  &  le  jetta  dans  le  Ti- 
bre. Ce  qui  donna  lieu  à  ces  deux  vers  contre  Aie- 
;  xandre  VI. 

Pifcatorem  hominumne  te  nons  Sexte , putemus > 
Pifcaris  natum  retibus  eccc  tuum. 

I  Alexandre  qui  avoir  une  complaifance  aveugle  pour  lui, 
irenverfa  toutes  les  loix  divines  &  humaines  pour  le  por- 
ter, s'il  eut  pu  ,  jufque  fur  le  trône  des  Céfars ,  donc  il 
.Jui  fit  prendre  le  nom.  Il  donna  le  titre  de  Catholique 
à  Ferdinand  vainqueur  des  Maures ,  &  partagea  les  In- 
des entre  lui  &  le  roi  de  Portugal ,  pour  les  rendre  fa- 
ivorables  à  fes  defeendans.  De  fon  temps  Charles  VIII 
:xoi  de  France,  réduifir  le  royaume  de  Naples  fous  fon 
lobéilïànce;  &  malgré  la  mauvaife  foi  de  ce  pape,  il 
;gagna  à  fon  retour  la  célèbre  bataille  de  Fornoue  en 
;lan  1495.  Apres  la  mort  de  Charles  VIII,  Louis  XII 
qui  lui  fuccéda,  fe  ligua  avec  Alexandre  ;  & -peut-Être 
que  cette  alliance  fit  le  malheur  de  fon  règne,  Dieu  ne 
(Voulant  pas  qu'il  eût  aucune  liaifon  avec  un  homme 
qui  deshonoroit  fa  dignité  par  fon  ambition  j  par  fon 
avarice  &  par  mille  crimes,  fe  faifanc  un  jeu  de  ven- 
dre les  bénéfices  d'ufurper  les  biens  qui  l'accommo- 
doientj  &  de  faire  mourir  ceux  qui  ne  lui  plaifoient 
:»as,  ou  qui  improuvoient  fes  défordres.  Excès  effroya- 
bles dans  un  pape ,  qui  donnèrent  lieu  à  ces  vers  : 

V indit  Altxander  claves ,  altaria ,  Chrïftum  : 
V mdere  jure  poteft^  emerat  ilte  priàs. 

Et  à.  ces  autres  : 

Sextus  Tarquinius   Sextus  Nero  3  Sextus  &  ipfe  ! 

Semper  &  à  Sextis  perdita  Roma  fuit. 
De  v'uio  in  v'itium  >  de  flamma  cejfit  in  ignem , 

Roma  fub  Hifpano  deperitura  jugo. 

,  Mais  enfin  Dieu  commença  à  punir  fes  crimes.  Le 
ipape  Se  fon  fils  Céfar  avoient  réfolu  d'empoifonner 
;iquelques  cardinaux  dans  une  maifon  de  campagne  du 
xardmal  Adrien  de  CornetOj  qui  étoit  lui-même  du 
nombre  des  proferits.  Alexandre  VI  y  alloit  fouper  avec 
grande  compagnie  j  &c  Céfar  fon  fils  avoit  donné  à  un 
de  fes  gens  une  bouteille  de  vin  empoifonné,  avec  or- 
;dre  de  n'en  donner  qua  ceux  qu'il  lui  marquèrent  ;  c'é- 
itoitau  commencement  du  mois  d'août.  Le  pape  y  arri- 
vant fort  échauffé  demanda  à  boire.  Celui  qui  avoit  por- 
té la  bouteille  empoifonné  ,  lavoir  remife  à  un  autre , 
;.qut  en  donna  à  boire  au  pape  :  Céfar  en  but  auiïi ,  &c 
lils  fe  fentirent  d'abord  violemment  tourmentés  du  poi- 
l'Ibn.  Le  dernier  s'étant  fait  enveloper  dans  le  ventre 
d'une  mule  en  revint.  Mais  Alexandre,  qui  étoit  âgé  de 
171  ans  ,  en  mourut  le  1 8  août  1503,  après  avoir  tenu  le 
>x>ntifkat  onze  ans  &  huit  jours.  Pie  III  lui  fuccéda.  * 
Guichardin.  hift.  &feq.  Mariana.  hifl.  Hifp.  1. 1 

\  1.  Raphaël.  Volaterran.  Antrop.  I.  xz.  Paul  Jov.  in 
Gonfal.  Du  Preau,  hift.  eccléf.  Du  Chêne,,  hift.  des  pa- 
yes. Papyr.  MafTon.  de  epfeop.  urbis.  Greg.  Leti ,  yita 
C  Borgia.  Sponde. 

I  ALEXANDRE  VII  {Fabio  Chigi)  né  i  Sienne  le  1 6 
Kvrier  i  j  99 ,  fut  mis  fur  le  liège  de  S.  Pierre  le  7  avril 
H  5  5  j  après  la  mort  cTInnocent  X.  Il  avoit  été  inqui- 
siteur à  Malte,  vice-légat  à  Ferrare,  &  nonce  en  Aile-, 
nagne  ,  où  il  lut  envoyé  par  le  pape  pour  s'oppofer  à  la 
iaix  de  Munfter.  A  fon  retout ,  il  fut  fait  évêque  d'I- 
itnola  dans  la  Romagne  ;  enfuite  cardinal  &  fecrétaire 
le  fon  prédécefleur.  Le  pape  Innocent  X  étant  mott  en 
[:  S  5  j  ,  il  fut  élu  pape  par  les  voix  de  foixante  &  quatre 
cardinaux  qui  fe  trouvèrent  au  conclave.  Depuis  fon 
declion  au  pontificat,  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
iiouvoit  fervit  a  la  propagation  du  cht îftianifme.  Il  don- 
1a  des  fecouts  d'argent  &  de  troupes  aux  Vénitiens, 
tour  conrinuer  la  guêtre  contre  les  Ottomans  ,  &  fit  de 
rrandes  largeffés  au  peuple  de  Rome  ,  que  la  pelle  &  les 
fondations  avoient  défolé.  Les  Corfes  de  la  garde  du 
pape  ayant  infulté  le  duc  de  Créqui ,  ambalfadeur  de  fa 
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majefté  très-clitétienne ,  Alexandre  lui  eh  fir  uurjs  les 
fatlsfactions  que  méritoit  la  perfonne  d'un  roi  de  France 
coofentant  qu'on  élevât  une  pyramide  à  Rome  pour  dc- 
teftet  faction  de  cette  foldatefque ,  qui  fut  déclarée  in- 
capable de  jamais  fervit  dans  cette  ville ,  &  envoyant  fon 
neveu  le  cardinal  Chigi  légat  à  latere  en  Fiance.  Il 
canonifa  S.  Thomas  de  Villeneuve,  archevêque  de  Va- 
lence, &  S.  François  de  Sales  ,  évêque  &  prince  de  Ge- 
nève. Il  donna  en  faveur  du  fécond  une  difpenfe  de  trei- 
ze années  j  du  temps  qui  eft  porté  par  le  décret  d'Ur- 
bain VIII,  pour  procéder  à  la  béatification  des  perfon- 
nes  qui  meurent  en  odeur  de  fainteté.  Ce  pontife  eut  la 
confolation  de  volt  abjurer  l'héréfie  à  la  reine  Chriltine 
de  Suéde  ;  d'envoyer  fa  bénédidion  pour  un  même  fujet 
au  duc  de  Meckelbourg  &  à  la  princerTeLouife  Palati- 
ne ,  fille  de  la  reine  de  Bohême  ;  de  faire  baptifer  le 
roi  de  Maroc  ;  &  de  favoir  que  la  reine  de  Cinga, 
dans  le  royaume  de  Congo,  avoit  quitté  l'idolâtrie.  11 
confirma  la  bulle  d'Innocent  X  contre  les  cinq  famsufes 
propofitions  attribuées  â  Janfénius,  &  fut  auteur  du  for- 
mulaire qui  eft  encore  en  ufâge ,  ayant  été  fubftituc  à 
celui  qu'on  avoit  dtelfé  en  France  contre  le  livre  de 
Janfénius.  Enfin,  après  avoir  publié  une  bulle ,  qui  por- 
tait défenfe  de  rien  dire,  écrire  ni  prêcher  contte  l'opi- 
nion de  l'immaculée  conception  de  la  fainte  Vierge ,  Se 
après  avoir  orné  la  ville  de  Rome  de  très  beaux  édifices  k 
il  mourut  l'an  1667  ,  âgédeS8  ans,  après  en  avoir  pane 
douze,  un  mois  &  quinze  jours  dans  le  pontificat.  Ce 
pape  étoit  favant.bon  poète  latin.  Nous  avons  un  volume 
in-fol.  de  fes  poëfies  ,  impriméau  Louvre  en  iCjS  ,  fous 
le  titre  de  Philomathi  mufn  juvéniles:  il  les  avoit  com- 
pofées  dans  fa  jeunelfe.  Il  prit  ce  nom  de  Phdonwthi,^- 
cequ'il  étoit  de  l'académie  des  Philomati  de  Sienne.  Il 
acheva  de  faire  bâtir  le  collège  de  la  Sapience ,  &  parut 
toujours  alfez  affectionné  aux  gens  de  lettres.  11  eut  pour 
fucceffeur  Clément  IX. 

ALEXANDRE  VIII  {Pierre  Ottoboni  )  Vénitien, 
fuccéda  â  Innocent  XI,  le  6  octobre  1CS9.  Il  étoit  né 
le  10  avril  ttflo,  de  Marc  Ottoboni,  grand-chance- 
lier de  la  république  de  Venife,&  de  Victoire  Tornielli. 
Après  avoir  achevé  fes  éludes  à  Padoue,  &  y  avoir  pris' 
le  bonnet  de  docteur  en  droit  civil  &  canon ,  fon  pere 
l'envoya  à  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans  pour  fe  former  aux 
affaires  ecclélïaftiques ,  fous  Jean-B.tptifte  Coccino  Vé- 
nitien, doyen  de  la  Rote.  Urbain  VIII,  alors  papes  le 
fit  quelques  années  après  prélat  &  référendaire  en  l'une 
&  en  l'aube  fignature  :  il  le  fit  encote  gouverneur  de 
Terni,  de  Rietti  &  de  Citta  Caftellana,  &  l'envoya  pour 
ajufter  les  différends  de  ceux  de  Spolette  &  de  leuts  voi- 
fins.  Après  avoir  été  fait  auditeur  de  Rote  à  la  nomina- 
tion de  la  république  de  Venife,  Innocent  X,  qui  fuc- 
céda à  Utbain  VIII  en  1S44,  le  fit  cardinal-prêtre,  du 
titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro  ,  le  19  févtier  1652.  En 
1 6  ;  4  il  fut  frit  évêque  de  Breffe.  Alexandre  VII ,  qui 
monta  fur  le  S.  fiége  en  1 6  5  5 ,  le  nommant  dataire ,  lui 
fit  quitter  fon  évêché  de  Breffe  pour  l'avoir  auprès  de 
lui,  tk  le  fit  paffer  du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro ,  à 
celui  de  S.  Marc.  Il  fut  depuis  de  toutes  les  congréga-, 
tions  de  Rome ,  comme  de  celles  des  évêques ,  des  ré- 
guliers ,  &c.  évêque  de  Frefcati ,  fous-doyen  du  facré 
collège;  &  enfin  il  fut  élu  pape  le  «octobre  1689.  Du- 
rant fon  pontificat  il  donna  des  fommes  confidétables  à 
l'empereur  Léopold  I  &  aux  Vénitiens  ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Turcs.  Il  avança  fa  famille  en  peu  de  temps, 
perfuadé  qu'il  n'avoir  pas  encore  long-temps  à  vivre,  & 
qu'il  falloir  fe  hâter  :  fur  quoi  on  lui  fait  dire ,  Oho 
fono  vinû  tre  hore  è  me^ta ,  il  eft  vingt-trois  heures  & 
demie.  La  France  avoit  en  ce  temps-là  des  démêlés  avec 
la  cour  de  Rome ,  touchant  les  propofitions  de  l'aftem- 
blée  du  clergé  de  1682  ,  &  les  franchifes  :  le  roi  lui 
accorda  les  franchifes ,  &  le  pape  ne  fit  pas  beaucoup 
d'inftance  fur  la  déclaration  de  1682.  Mais  quelque 
temps  avant  que  de  mourir,  il  publia  une  bulle  contre 
ce  qui  s'étoit  fait  dans  l'afieinblée  du  clergé  de  France 
Tome  I.  Partie  I.  V  v  ij 
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en  16S2.  Il  mourut  le  premier  février  1691  ,  âgé  de 
plus  de  8-1  ans ,  après  avoir  occupé  le  faint-fîége  pendant 
un  an,  trois  mois  &  vingt-fix  jours.  Innocent  XII  lui 
fuccéda  le  iz  juillet  de  la  même  année.  *  Mémoires 
hijîoriques, 

ÊV  ÉQUES  ET  CARD  I  N  AU  X. 

ALEXANDRE  (Saint)  évêque  de  Jérufalem  ,  eft 
célèbre  dans  t'églife  par  fa  piété  &  par  fes  fouffrances 
pour  Jefus-Chrilt,  Ou  ne  fait  pas  le  lieu  de  fa  naiffance  ; 
mais  vers  l'an  i  90  il  étudia  les  faintes  écritures  à  Ale^ 
xandrie  ,  fous  le  célèbre  Paneene,  &  depuis  fous  S.  Clé- 
ment A' Alexandrie  :  enfuite  il  fut  facré  évêque  dans  la 
Cappadoce  ,  8c  fut  mis  en  prifon  pour  la  foi ,  fous  la 
perfécution  de  Severe  vers  l'an  104.  Il  fut  même  long- 
temps prifonnier  ;  8c  ce  fut  durant  fa  prifon  que  Clé- 
ment A' Alexandrie  ■>  qui  fuyoït  la  perfécution,  s'arrêta 
dans  la  Cappadoce,  8c  qu'il  y  travailla  utilement  pour 
fuppléer  à  rimpuiifance  où  étoit  alors  S.  Alexandre , 
d'agir  pour  la  conduite  de  fon  peuple.  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  d'une  épître  de  ce  faint  prélat  à  l'églife  d'An- 
•rtoche  ,  qu'Eufébe  nous  a  confervée.  Depuis,  les  fidèles 
fouillant  de  la  paix  fous  l'empire  d'Antonin  Caracalla, 
S.  Alexandre  infpiré  de  Dieu  vint  à  Jérufalem  l'an  112, 
&  il  fut  affocié  pour  le  gouvernemenr  de  certe  églife 
avec  S.  NarcifTe  ,  que  fa  grande  vieilleffe  rendoit  inca- 
pable des  fonctions  de  l'épifcopat.  Dieu  approuva  cette 
conduite  par  des  miracles.  S.  Alexandre  écrivant  aux 
Antinoïtes  dans  l'Egypte,  dont  L'églife étoit  en  divifion, 
finit  fa  lettre  que  nous  avons  dans  Eufébe ,  par  ce  falut 
apoltolique  :  Narcijfe  vous falue ,  lui  qui  a  gouverné  ayant 
moi  cette  églife  ,  &  qui  la  gouverne  encore  préfentement 
■avec  moi  par  fes  prières  ,  étant  âgé  de  plus  de  116  ans. 
S.  Alexandre  ayant  depuis  trouvé  Origène  dans  la  Pa- 
leftine  ,  l'engagea  à  inltmire  publiquement  les  peuples , 
&  à  leur  interpréter  l'écriture.  Thcoctifte  de  Céfarée  , 
&  les  autres  évêques ,  furent  de  ce  fentiment,  qui  fut 
improuvé  par  Demetrius  à' Alexandrie  ,  parcequ'Ori- 
gène  n  'étoit  encore  que  laïc.  Mais  Demetrius  témoigna 
bien  plus  d'aigreur  ,  lorfque  les  mêmes  prélats  l'eurent 
élevé  à  la  dignité  du  facerdoce.  S.  Alexandre  mourut 
de  mifere  &  de  langueur  à  Céfarée  en  Paleftine  ,  après 
une  prifon  de  plufieurs  mois  ,  vers  l'an  253  durant  la 
perfécution  de  Dece.  Il  avoir  écrit  plufieurs  lettres  qui 
font  perdues.  Eufébe  rapporte  des  fragmens  de  quatre. 
Il  avoir  recueilli  à  Jérufalem  une  très-belle  bibliothè- 
que, dont  S.  Jérôme  fait  mention,  in  catal.  in  chron. 
Les  Grecs  célèbrent  fa  fête  au  1 2  décembre,  &  nos  mar- 
tyrologes la  placent  au  1  S  de  mars.  *  Eufébe  ,  in  chron. 
&  hiji.  I.  G  ,  c.  8  ,  1 1  ,  1 4,  &c.  Baillée ,  vies  des  Saints. 
Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccléjïajliques  des  trois 
premiers  fiécles. 

ALEXANDRE  (  Saint)  évêque  de  Comane,  mar- 
tyr ,  eft  furnommé  le  Charbonnier  ,  à  caufe  de  la  pro- 
iefïion  qu'il  faifoit  avant  qu'il  fut  évêque.  Son  élection 
à  l'épifcopat  fur  toute  miraculeufe.  Le  peuple  de  la 
ville  de  Comane  étant  venu  prier  S.  Grégoire  de  Neocé- 
farée  ,  furnommé  Thaumaturge  ,  de  venir  fonder  chez 
eux  une  églife  ,  &  de  leur  donner  un  évêque  ,  ce  faint 
alla  pafTer  quelques  jours  avec  eux  vers  l'an  2.48.  Lorf- 
qu'enfuïte  il  fallut  donner  un  chef  a  leur  églife  ,  les 
principaux  de  la  ville  jettoient  les  yeux  fur  ceux  qui 
paroiifoient  les  plus  favans ,  &  en  qui  l'éloquence  fe 
trouvoit  jointe  à  la  noblefle  ,  &c  à  tout  ce  qui  éclate 
davantage  dans  le  monde.  S.  Grégoire  leur  remontra 
qu'il  ne  falloir  confîdérer  que  le  mérite  feul ,  8c  ne  pas 
rejetter  ceux  qui  étant  d'une  condition  mépnfable  , 
ctoient  les  plus  élevés  devant  Dieu  par  leur  vertu.  L'un 
des  principaux  de  la  compagnie  n'approuvant  pas  la 
conduite  du  faint  prélat  :  Si  vous  voule\  ainfi  rebuter  les 
plus  illufbres  ,  lui  dit-il  en  riant ,  il  faut  choifîr  le  char- 
bonnier Alexandre.  Celui-ci  tout  noir  de  charbon ,  très- 
mal  vêtu  8c  à  demi  nud ,  fi:  rire  la  compagnie.  Mats  S. 
Crégoire infpiré  du  ciel,  l'ayant  fait  habiller  ,  le  leur 
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donna  en  effet  pour  évêque.  Il  ne  fe  trompoit  pas  :  caÇ 
c'étoit  un  homme  admirable  ,  qui  avoit  embralTé  cette 
profelîion  pour  fe  cacher  aux  yeux  du  monde.  Il  avoit 
jugé  que  ce  genre  de  vie  ferpit  très-propre  pour  fe 
conferver  dans  la  pureté ;  pareequétant  dans  la  fleur 
de  fa  jeuneire  &  très-bienfait ,  il  voyoit  fon  innocence 
expofée  à  un  continuel  péril  ;  qu'ainfi  ce  métier  par  un 
travail  continuel ,  pouroit  mortifier  fon  corps ,  Se  par  la 
noirceur  du  charbon  couvrir  &  défigurer  fon  vifage. 
Telle  étoit  la  philofophie  de  ce  grand  homme ,  qui 
n'étant  connu  que  de  Dieu  ,  devint  utile  à  l'églife  par 
la  raillerie  d'un  noble  orgueilleux  qui  vouloit  l'inful- 
ter  ,  en  le  propofant  pour  évêque.  Cependant ,  après  fort 
élection,  S.  Grégoire  fouhaitant  que  le  peuple  fe  dé- 
trompât ,  8c  qu'il  connût  ce  que  valoir  fon  pafteur  ,  obli- 
gea S.  Alexandre  de  parler  en  public  :  ce  qu'il  fît  avec 
tant  de  force  &  de  folidité ,  que  rout  le  monde  fut 
charmé  de  fa  doctrine ,  qui  étoit  accompagnée  de  beau- 
coup de  fimplicité.  Baronius  rapporte  cet  événement 
à  l'an  232  ou  133  :  mais  il  fe  trompe;  car  Grégoire- 
Thaumaturge  n'a  été  fait  évêque  de  Néocéfarée  qu'en 
240.  On  ne  fait  rien  davantage  de  ce  faint  évêque  de 
Comane ,  finon  qu'il  fut  martyr  de  Jefus-Chrift ,  ÔC 
qu'il  périt  par  le  feu  fous  l'empereur  Dece  ,  à  ce  que 
l'on  conjecture.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le  martyro-- 
loge  romain  au  1 1  jour  d'août.  *  Gregor.  Nyjfenus  ,  in, 
vita  S.  Gregor.  Thaum.  p.  993  &  feq.  Baronius  ,  in 
martyr.  &  annal.  A.  £.  13  3  ,  23  5  ,  n.  1  3  8.  Baillée,  vies 
des  Saints. 

ALEXANDRE  (Saint)  évêque  d'Alexandrie ,  fuc- 
céda  à  Achillas  Pan  3 1  2  de  l'ère  chrétienne.  C'étoit  un 
homme  ,  dit  Théodoree  ,  qui  n'avoir  rien  que  de  loua- 
ble dans  fa  vie  ,  ni  rien  que  d'apoftohque  dans  fa  doc- 
trine. Arius ,  qui  étoit  prêtre  de  la  même  églife  ,  réfilta 
ouvertement  à  la  doctrine  de  fon  évêque,  enfeîgnant 
contre  le  faint  prélat ,  que  le  Verbe  étoit  une  créature 
tirée  du  néant,  qui  ne  fiibfiftoit  point  de  toute  éternité"; 
qu'il  n'etoit  point  de  même  nature  que  le  Pere ,  8c  qu'il 
ne  lui  étoit  point  égal.  S.  Alexandre,  qui  étoit  de  lui- 
même  un  efptit  doux  &  pailible ,  fit  tous  fes  efforts  pour 
le  ramener  ;  il  aifembla  fon  clergé ,  &  lui  fit  figner  une 
lettre  adreffée  à  Arius  8c  à  fes  partifans  ,  par  laquelle  il 
les  exhorroit  d'abjurer  leur  impiété;  mais  voyant  que 
tous  fes  foins  étoient  inutiles,  il  fur  obligé  d'en  venir 
à  l'excommunication.  Ayant  donc  aifemblé  à  Alexandrie 
l'an  320  ou  321  un  concile  de  près  de  cent  évêques 
dJEgypte ,  de  la  Lybie  8c  de  la  Penrapole,  la  doctrine 
&  la  perfonne  d'Arius  8c  de  fes  fectateurs  y  furent  con- 
damnées :  en  conféquence,  Alexandre  écrivit  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  évêques  ,  pour  leur  faire  favoir  fa 
condamnation.  Arius  fortit  alors  d'Egypte  ;  &  s'étant 
retiré  dans  la  Paleftine  ,  il  trouva  des  amis  &  des  pro- 
tecteurs ,  principalement  Eufebe  de  Nicomédie  ,  qui 
écrivit  plufieurs  lettres  circulaires  en  fa  faveur  ,  &  le  fit 
recevoir  dans  deux  conciles,  l'un  tenu  en  Paleftine  ,  & 
l'autte  en  Bythinie.  S.  Alexandre  pour  prévenir  les  éve- 
ques qui  auroient  pu  être  furpris  ,  écrivit  des  lettres  à 
plufieurs  d'entr'eux  contre  Arius,  8c  contre  les  éveque* 
qui  l'avoient  reçu  à  leur  communion.  Il  ne  nous  en  refte 
qu'une  adre/Tée  à  Alexandre  de  By\ance  ,  rapportée  par 
Théodoret,  avec  la  première  lettre  circulaire  qui  fe 
rrouve  dans  l'hiftoire  de  Socrate  ;  Sr.une  troifiéme  que 
Cotelier  a  donnée  dans  une  note  fur  le  28  chap.  du 
3  livre  des  conftitutions  apoftoliques.  La  caufe  d'Arius 
ayant  été  enfuite  portée  au  concile  général  de  Nicée, 
S.  Alexandre  ,  quoiqu'extrêmement  âgé  ,  s'y  trouva ,  & 
y  mena  S.  Athanafe  fon  diacre.  Il  eue  la  confolation  dy 
voir  triompher  la  vérité  de  l'erreur  d'Arius  &  de  fès 
partifans  :  la  foumiilion  &  le  retour  de  Melece  à  l'églife, 
fut  encore  pour  S.  Alexandre  un  fujet  de  joie;  &  étant 
revenu  à  Alexandrie ,  il  y  mourut  environ  cinq  mois 
après  la  fin  du  concile  ,  au  mois  de  janvier  de  l'année 
326.  Il  choifit  S.  Arhanafe  pour  être  fon  fuccefTeur. 
*  S.  Epiphanius,  h&r.  Cy,  Théodoret,  /.  1.  Soci'ate,  /.  i. 
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i  Sozomene,  l.  I  &  1.  Hermant ,  vie  de  S.  Athanafc  ,  /> 
i  i ,  z  &  3.  De  Tille  mont ,  hift.  ecclef.  Dom  Bernard  de 
!  Montfaucon  ,  vie  de  S.  Athanafc  ,  à  la  tête  des  œuvres 
!  de  ce  S.  docïeur .  Du-Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccléf. 
i  du  1F fîécle.  Pagi  ,  crit.  ad  ann.  j  1 1. 

(  ALEXANDRE  (  Saint  )  évêque  de  Byzance,  fuc- 
:  céda  en  3  1  3  à  Métrophanes ,  ainli  qu'on  le  prouve  à 

l'article  de  celui-ci.  Socrate,  Sozomene,  Théophanes, 
:  S.  Nicéphore  de  Conftantinople  ,  Se  Nicéphore  Callifte , 
,1  affinent  qu'il  gouverna  cette  églife  13  ans  ;  ce  qui  ne 
»  pouroit  être  vrai ,  s'il  n'avoir  été  fait  évêque  qu'après  le 
;  concile  de  Nicée ,  ainli  que  quelques  modernes  le  pré- 
«  tendent.  Théodoret ,  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique ,  /. 

1 .  c.  3  ,  prouve  fans  réplique ,  qu'il  l'étoit  long-temps 
1  auparavant ,  en  aflurant  qu'il  l'étoit  déjà  lorfqu' Anus 
1  commença  à  attaquet  la  divinité  du  Verbe  ,  Se  en  pro- 
Muifant  une  lettre  qu'Alexandre  d'Alexandrie  lui  avoit 

écrite  rouchant  cet  hérefiarque.  Sozomene  rapportequ'a- 

près  la  défaite  de  Licinius ,  Conftantin  étant  entré  dans 
IByzance ,  donna  audience  à  des  philofophes  qui  ve- 
1  noient  fe  plaindre  à  lui-même  de  ce  qu'il  introduifoit 
tune  religion  nouvelle  ,  au  mépris  des  anciennes  coû- 
iitumes  des  Grecs  &  des  Romains  obfervées  par  fes  pré- 
idécetfeuts,  Se  qu'ils  lui  demandèrent  d'entrer  en  con- 
sférence  avec  levêque  Alexandre;  que  la  propofltion  fut 
«acceptée ,  Se  que  ces  philofophes  s'étant  aiTemblés  ,  Ale- 
xandre leur  ayant  propofé  de  choifir  quelqu'un  d'entr'eux 
ipour  porter  la  parole  pendanr  que  les  autres  garderoienr 
:1e  filence ,  il  dit  à  celui  qui  fur  choifi ,  Au  nom  de  J.  C. 
je  vous  commande  de  vous  taire  ;  Se  que  ce  philofophe 
PàufEtôt  demeura  fans  rien  dire  3  comme  s'il  eût  eu  la 
touche  fermée.  Ce  trait  d'hiftoire  eft  encore  une  nou- 
velle preuve  à  laquelle  on  ne  peut  rien  oppofer  de  rai- 
Xonnable  ;  car  on  n'y  voit  rien  qui  la  puiue  faire  révo- 
quer en  doure.  Le  concile  de  Nicée  ordonna  que  la  ville 
ide  Byzance  ,  ou  Conftantinople,  étant  devenue  la  fe- 
feonde  ville  de  l'empire ,  fon  évêque  jouirait  aulfi  du 
Ifecond  rang  ;  Se  en  conféquence  de  ce  décret ,  S.  Alexan- 
dre devint  le  premier  patriarche  de  Conftantinople. 
Après  le  concile  de  Nicée ,  il  continua  de  s'oppofer  for- 
stement  à  l'hérefie  d'Arius,  Se  ne  voulut  jamais  recevoir 
Icet  héréliarque  à  fa  communion.  Cependant ,  ceux  du 
liarti  d'Atius  ayant  gagné  Conftantin  ,  tinrent  un  con- 
■cile  dans  Conftantinople  pour  le  rétablir.  Cet  empereur 
iqu'ils  avoienr  trompé  y  conférait;  &  S.  Alexandre  dans 
aine  extrémité  fi  prenante,  fit  faire  pendant  fepr  jours 
des  jeûnes  &  des  prières  publiques  ,  &  pafta  lui-même 
Iplulieurs  nuits  fous  l'autel  le  vifage  conrre  terre  ,  pour 
détourner  le  malheur  dora  l'églife  étoit  menacée.  Ce- 
pendant Alexandre  eur  ordre  de  l'empereur  de  recevoir 
Arius.  Saifi  de  douleur  il  enrra  dans  fon  églife ,  Se  de- 
manda à  Dieu  qu'il  le  retirât  du  monde  ,  s'il  falloir 
qu  Atius  fût  reçu  à  la  communion.  Le  lendemain  les 
eufébiens  conduifoient  Arius  en  pompe  à  l'églife  ;  mais 
■comme  il  paffoit  par  la  place,  s'étant  trouvé  tout-à-coup 
brefle  de  quelque  nécelfité,  il  entra  dans  des  latrines , 
i)ù  il  mourut  fubitement.  Ceci  arriva  l'an  336.  Alexan- 
dre ne  lui  furvécut  pas  long-temps ,  Se  mourur  la  même 
année  ou  la  fuivante  ,  ayant  défigné  Paul  pour  fon  fuc- 
beneur.  Car  ceux  qui  le  font  vivre  jufqu'en  340  ,  ne 
prennent  pas  garde  que  Paul  fon  fucceffeur  fur  exilé  du 
vivant  de  Conftantin  ,  &  condamné  en  338  dans  un 
fynode  d'ariens.  Les  Grecs  font  la  fête  de  S.  Alexandre 
ru  3  o  août ,  &  lés  Latins  au  z  S.  *  Sanét.  Athanafuis  , 
tpiflol.  ad  folit.  epiftol.  ad  Scrapion.  Sancf.  Gregorius 
tfaiiani.  orat.  27.  RufKn  ,  /.  1 .  S.  Epiphan.  Uref  ffj. 
ôoerare  ,  liv.  1  &  2.  Sozomene  ,  /.  3 .  Théodoret ,  /.  1 . 
Baronhu,  ^.C.317,  33S,  340.  Hermant,  vie  de  S. 
4  haï.  Tillemont.  Baillet ,  vies  des  Saints.  Du-Pin. 
"V fîécle.  Pagi_,  crit.  adann.  340. 

'  ALEXANDRE  ,  patriarche  d'Antioche ,  fut  él  u  en 
^14  après  la  mort  de  Porphyre.  Théodoret ,  qui  lui 
lonne  la  qualité  d'homme  divin,  dit  qu'il  seroit  rendu 
:ecommandable  par  fa  pénitence  &  par  fes  auftérités  j 
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en  vivant  parmi  les  folitaires  ;  &  qu'il  étoit  également 
refpecrable-par  fa  modération  ,  par  fa  fageife  &  par  fon 
éloquence.  11  aima  furtout  la  paiXj  &  fes  premiers  foins 
furent  de  l'établir  dans  fon  églife.  11  y  avoit  plufieuts 
années  qu'elle  étoit  dans  une  déplorable  divilîon  au  fu- 
jet  d'Euftathius ,  dont  le  parri  catholique  de  créance  , 
avoir  fon  prélat  en  particuliet  :  de  forte  qu'il  y  eut  très*, 
long-temps  deux  évêques  orthodoxes  dans  cette  églife. 
Alexandre  travailla  à  réunir  ces  deux  partis  ,  Se  il  en 
vint  heuteufement  à  bout;  car  Dieu  donna  tant  de  bé- 
nédictions à  fa  charité  Se  à  fon  zèle  ,  que  l'opiniâtreté 
des  euftathiens  fe  laifla  vaincre  par  la  douceur  de  fes 
perfuafions.  Enfuite  Alexandre  improuvant  lesempor- 
temens  de  fon  prédéceffeur  Porphyre  contre  S.  Jean 
Chryfoftome ,  remir  le  nom  de  ce  Saint  vers  l'an  41  5 
dans  les  dyptiques  ou  tables  de  l'églife  d'Antioche ,  qui 
lui  avoit  donné  nailfance  j  &  qui  avoit  reçu  de  fa  bou- 
che tant  de  divines  inftruttions.  Depuis  il  envoya  des 
députés  à  Innocent  I ,  Se  lui  demanda  fa  communion. 
Le  pape  écrivit  à  Alexandre,  qui  mourut  peu  après  en 
417.  *  Théodoret ,  liv.  [,c,  35.  Innocent  1  in  epijl. 
Baromus  ,  A.  C.  408  &  41 1. 

ALEXANDRE  ,  évêque  d'Hiéraple  ,  fur  chef  des 
partifans  de  Neftorius  dans  le  premier  concile  d'Ephèfe 
conrre  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Il  improuva  l'accom- 
modement qu'avoit  fait  Jean  d'Antioche ,  Se  fe  fépara  de 
la  communion  de  ce  prélar,  qui  employa  contre  lui  l'au- 
toriré  impériale.  Enfin  Alexandre  ,  après  avoir  divifé 
long-temps  les  évêques  d'Orient  par  fes  intrigues  Se  par 
fon  opiniârreté  à  défendte  la  perfonne  de  Neftorius  , 
quoiqu'il  condamnât  la  doctrine  qu'on  lui  attribuoit  , 
fut  dépofé  &  relégué  aux  mines  de  Famotis ,  ville 
d'Egypte,  l'an  435.  Alexandre  eft  auteur  de  vingt-quatre 
lettres  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  du  P.  Lupus. 
*  HiJl.  du  concil.  dEphife.  Du-Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  eccléf.  du  V  fîécle.  Théodoret. 

ALEXANDRE  ,  patriarche  d'Aquilée  s  fils  de  Za- 
movici  duc  de  Mazovie  ,  fut  nommé  évêque  de  Trente , 
puis  patriarche  d'Aquilée  ;  Se  enfin  il  fut  créé  cardinal 
par  Félix  V  l'an  1440.  Il  fut  chargé  par  cet  antipape 
de  la  lé  gation  de  Pologne ,  pour  tâcher  d'y  fouftraire 
le  peuple  de  l'obciflance  du  pape  Eugène  IV  ;  mais  il 
ne  put  pas  venir  à  bout  de  ce  deifein  3  à  caiife  des  fortes 
oppofitions  qu'il  y  rencontra  de  la  part  du  roi  &  des  fei- 
gnenrs  du  royaume.  *  Auberi ,  hift.  des  cardinaux, 

ALEXANDRE,  évêque  de  Liège,  fils  du  comte  de 
Juliers,  remporta  en  1 1 30  une  grande  vidoire  fur  Go- 
defroi  duc  de  Louvain.  Le  duc  perdit  dans  ce  combat 
un  très-grand  nombre  de  fes  foldats  avec  fon  étendard  , 
que  l'on  a  long-temps  porté  aux  procédons  de  la  ville 
de  Liège ,  en  mémoire  d'une  victoire  lî  avantageufe. 
Alexandre  eut  l'honneur  de  recevoir  le  pape  Innocènt 
Il ,  lequel  en  1 1 3 1  alla  à  Liège  ,  où  il  couronna  Lo- 
thaire  II  roi  des  Romains.  Le  chapitre  de  Liège  étoic 
alors  tres-augufte  ;  car  on  y  comptait  neuf  fils  de  rois, 
vingt-quatre  fils  de  ducs ,  vingt-huit  fils  de  comtes,  fept 
fils  de  barons,  avec  plufieurs  autres  gentilshommes. 
Quoique  ce  prélat  eut  toujours  rempli  les  devoirs  d'un 
bon  paiteur,  il  eut  néanmoins  des  ennemis  qui  le  firent 
depoferpar  le  pape  Innocent  II.  Il  en  mourut  dedéplai- 
fïr  l'an  1 1 3  5 ,  après  avoir  gouverne  feulement  cinq  ans 
l'églife  de  Liège.  *  Guil.  G.izei ,  hift.  ceckf.  des  Pays- 
Bas.  Chapeauville  3  de  epife.  Leodienf. 

ALEXANDRE  ,  fondateur  des  Acémeres ,  né  fous 
l'empire  de  Confiance ,  fut  élevé  dans  fon  bas  âge  dans 
une  des  ifles  de  l'Archipel  eu  de  la  mer  Egée  3  fut  en- 
voyé enfuite  à  Conftantinonle;  &  y  avant  fait  fes  études, 
il  fut  officier  de  l'empereur  Théodofe  :  il  quitta  bientôt 
la  cour  &  fe  retira  dans  un  monaftere  de  la  Syrie,  où  il 
fervitDieufous  la  difcipline  de  l'abbé  Elle  pendant  quatre 
ans.  De-là  il  fe  confina  dans  un  défert  du  côté  de  PEu- 
phrate  ,  oùilpalfa  fept  années.  Il  alla  enfuite  prêcher 
la  foi  de  Jefus-Chrift  aux  idolâtres  à  l'extrémité  de  U 
Syrie  Ôc  de  la  Méfopotamie.  Comme  on  le  voulait  faire 
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éïêque  d'une  de  ces  villes ,  il  fe  fauva  ,  &  en  chemin 
tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  ,•  qu'il  con- 
vertit. Il  fe  rendit  fut  le  bord  de  l'Euphrate ,  où  il  barit 
un  monaftere  dans  leuuel  il  tir  chanter  jour  &  nuit  les 
louanges  de  Dieu,  d'ivifant  fes  moines  en  plufieuts 
chœurs.  Après  avoir  érabli  ce  monaftere  ,  il  fe  retita 
dans  une  folitude  avec  plufieuts  de  fes  difciples ,  &  relira 
de  s'établir  à  Antioche  &  à  Palmyie  ;  mais  il  fut  châtie 
de  ces  deux  villes ,  &  relégué  à  Chalcide  par  le  gou- 
verneur de  Syrie.  11  vint  enfin  s'établir  à  Conftantinople , 
&  y  fonda  un  monaftere  d'Acémetes.  11  fur  obligé  de  fe 
retirer  encore  de  cette  ville  par  les  mauvais  ttaitemens 
qu'on  lui  fit  :  il  alla  bâtir  un  monaftere  de  fon  ordre  à 
l'embouchure  du  Pont-Euxin  ,  fur  les  frontières  de  la 
Bithynie ,  en  un  lieu  nommé  Gomonî  ,  où  il  mourut  en 
paix  vêts  l'an  430.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  à 
Conftantinople  dans  le  monaftere  des  Acémetes  de  Scu- 
de.  *  Bollandus  ,  au  1 5  janvier.  Bulteau  ,  hiftoire  mo- 
nqft.  d'Orient.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  au.  1  j  janvier. 
Martyrs. 

ALEXANDRE  marryr ,  compagnon  de  S.  Sifinne 
iede  S.  Martyr,  venus  de  Cappadoce  en  Occident,  s'ar- 
■rêta  avec  eux  à  Milan  pendant  le  pontificat  de  S.  Am- 
broife.  Ce  faint  les  envoya  a  Vigile  évêque  de  Trente, 
afin  qu'il  les  employât  à  la  converfion  des  habitans  des 
vallées  des  Alpes ,  après  avoir  ordonné  Silmne  diacre  , 
Marryr  lecteur,  &  Alexandre  portiet.  Ils  travaillèrent 
avec  fruit  à  cette  miflîon ,  &  bâtirenr  une  églife  dans  une 
bourgade  de  certe  vallée ,  appellée  Methon  ou  Medole , 
à  huit  lieues  de  Trente,  Sifinne  y  fut  tué  le  premier  par 
les  païens  ,  &  le  lendemain  Marryr  Se  Alexandre  fubi- 
lent  le  même  fott  :  ce  dernier  fut  jette  vif  dans  le  feu 
.avec  les  corps  de  fes  deux  compagnons  ,  le  29  jour  de 
-mai  de  l'an  397.  *  S.  Auguftin ,  epzjl.  139.  Paulin,  in 
Vita  Ambrqfii.  Vigile  de  Trenre.  Ailes  rapportés  par 
Bollandus  &  Ruinarr.  Bailler,  vies  des  Saints. 

ALEXANDRE  (  Saint  )  martyr ,  compagnon  d'Epi- 
pode  ,  étoitGrec  de  nahfance.  Etant  venu  à  Lyon,,  il  fe 
lia  d'amitié  avec  Epipode ,  &  ils  y  fouffrir ent  tous  deux 
Je  martyre  après  S.  Pothin ,  l'an  17S  de  Jefus-Chrift. 
Epipode  fut  exécuté  le  premier-  Alexandre  le  fiuvir  deux 
jotlts  après  ,  ayanr  été  attaché  à  une  croix ,  après  avoir 
été  ctuellement  déchiré.  Leurs  corps  onr  été  long-temps 
confervés  dans  l'églife  de  S.  Irenée  de  Lyon,  quoique 
les  chanoines  de  S.  Julie  aient  prétendu  les  avoit.  Les 
martyrologes  placent  la  mort  d'Epipode  au  11  avril, & 
-celle  d'Alexandre  au  14.  Ils  donneur  à  ce  dernier  plu- 
fieurs  aurres  compagnons  de  fon  martyre.  *  Actes  dans 
Bollandus  &  Ruinart.  Sancf.  Gregorius  Turonenfis  ,  de 
g/oria  confejjbrum.  Chifflet.  Tlllemont ,  mémoires  pour 
l'hijl.  ecciéf.  Fleut i.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

Il  y  eut  un  autre  Alexandre  aufli  marryr  de  Lyon  qui 
fut  marryrifé  avec  S.  Pothin.  Il  étoit  de  Phiygie  &  mé- 
.decin  de  profeflion  ,  &  fe  déclara  lui-même  chrétien  au 
.tribunal  du  gouvetneut,  pendant  qu'on  interrogeoit  les 
.autres  chrétiens,  -Le  lendemain  il  fur  expofé  aux  bêtes 
avec  Attale.  On  fait  fa  tête  avec  les  autres  martyrs  de 
Lyon  le  1  juin.  *  Lettre  des  églifes  delyon  &  de  Vienne 
aux  églifes  d'Afie  &  de  Phrygie  dans  Eufebe  ,  /.  5. 
Henfchenius.  D0111  Thierri  Ruinart.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

ALEXANDRE,  JuiCiut  envoyé  l'an  de  Jefus-Chrift 
315  par  Judas  fils  du  patriarche  Hillel ,  vers  ceux  de  fa 
narion  ,  pour  en  recueillir  les  dixmes  &  les  prémices  , 
&  pour  les  lui  apporter.  En  exécuranr  cette  commiflion , 
il  communiqua  fouvenr  avec  les  chrétiens ,  &  s'appliqua 
a  lire  les  évangiles  :  ce  qui  irrira  tellement  les  Juifs, 
qu'ils  le  prirenr ,  &  l'ayant  malttaité ,  le  jetterent  dans 
la  rivière  de  Cydne.  11  échapa  de  ce  danger  ,  &  vint 
-  trouver  Conftantin  ,  pour  lui  faire  fes  plaintes  du  mau 
vais  traitement  que  ceux  de  fa  nation  lui  avoient  fait , 
àcaufequ'ilavoit  embrafféla  religion  chrétienne.  L'em- 
pereur lui  fit  bon  accueil,  &  lui  donna  pouvoir  de  bâtir 


ALE 

des  églifes  dans  la  Judée.  C  eft  peut-être  ce  qui  donna 
occafion  à  Conftantin  de  faire  la  loi  que  l'on  voit  dans 
le  code  theodofien  ,  /.  1 6 ,  tit.  8,6/.  i  ,  cod.  de  pœnis, 
par  laquelle  îl  condamne  au  feu  les  Juifs  qui  tourmen- 
reroîent  les  chrétiens.  *  Le  Sueur  ,  hijl.  de  l'églife  &  de 
l'empire.  Ce  que  cet  hiftorien  écrit  en  cet  endroit  ,  n  eft 
rapporté  par  aucun  auteur  digne  de  foi. 

HÉRÉTIQUES    ET  MAGICIENS. 

ALEXANDRE  ,  ouvrier  en  cuivre ,  fut  excommu- 
nié par  S.  Paul ,  pour  avoir  apoftafié,  pour  s'être  oppofé 
à  fa  doctrine  ,  Ôc  pour  avoir  enfeigné  des  erreurs  dan- 
gereufes.  Cet  apôtre  en  parle  ainfi  dans  la  première 
épître  à  Timothée  :  Conferve^  la  bonne  confeience  ,  à  la' 
quelle  quelques-uns  ayant  renoncé ,  ont  fait  naufrage,  en 
perdant  la  foi  :  &  de  ce  nombre  font  Hy menée  &  Alexan- 
dre j  que  j'ai  livrés  à  Satan.  Il  ajoute  dans  la  II  épître  au 
même  Timothée  :  Alexandre  l'ouvrier  en  cuivre  m' a  fait 
beaucoup  de  maux,  le  Seigneur  lui  rendra  félon  fes  œuvres. 
Gardez-vous  de  lui ,  pareequ'il  a  fortement  combattu  la. 
doctrine  que  j'enfeigne.  *  I  ad  Timoth.  cap.  i  ,  &  II  ^ 
cap.  4.  1 

ALEXANDRE  d'Abonotique  3  qui  fe  difoit  fils  de 
Podalire ,  étoit  de  la  ville  d'Abonotique  dans  la  Pa- 
phlagonie ,  province  de  l'Aile  mineure.  Ce  fut  un  in- 
figne  fourbe  ,  qui  s'attira  même  des  honneurs  divins 
par  des  artifices  furprenans.  Lucien  dit  qu'il  écoit  de 
belle  taille  Ôc  de  bonne  mine  j  qu'il  avoit  Tceil  vif,  le 
teint  blanc,  6c  la  voix  ciaire,  avec  un  ton  doux  6c  affa- 
ble ;  l'efpnt  vif,  infirmant  6c  très-propre  à  perfuader 
tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Il  étoit  encore  jeune  ,  lors- 
qu'il fe  joignit  à  un  charlatan  qui  contretaifoitle  magi- 
cien ;  il  en  apprit  plufieurs  fecrets  prétendus ,  tant  pour 
faire  aimer  ou  haïr  ,  que  pour  découvrir  des  rréfors  , 
&  autres  choies  lemblables.  Après  la  mort  de  ce  char- 
latan ,  il  s'aftocia  avec  un  Byzantin  qui  avoit  une  adreiïê 
prodigieufe.Ces  deux  fcélérats  coururent  par-tour,  pour 
furpi  encre  les  efprits  foibles;  &  enfin  réfolurent  de  faire 
parler  un  oracle  parmi  les  Paphlagoniens ,  pareeque  ce 
peuple  étoît  fort  grofiier,  &  extrcmemenr*(uperftitieux. 
Pour  y  réullir  ils  cachèrent  dans  un  vieux  temple 
d'Apollon  qui  étoità  Chalcédome,  des  lames  de  cuivre, 
où  ils  avoient  écrit  qu'Efculape  viendroir  bientôt  avec 
fon  pere  établir  fa  demeure  dans  la  ville  d'Abonorique. 
Puis  ayant  fait  enforre  que  ces  lames  fiuTcnr  trouvées, 
la  nouvelle  s'en  répandit  auiïitôt  par  toure  la  Bithynie 
6c  la  Galatie,  6c  particulièrement  au  lieu  défigné  dont 
les  habitans  réfolurent  de  confacrer  un  temple  à  ces 
dieux  ,  &  commencèrent  à  en  creufer  les  fondemens. 
Cependanr ,  le  Byzantin  rendoit  des  oracles  ambigus  à 
Chalccdoine,  où  il  mourut  de  la  morfure  d'une  vipère. 
Après  lui  parut  Alexandre  tenant  en  fa  main  une  faulx 
comme  Perlée ,  duquel  il  le  difoit  defeendu  du  côté 
de  fa  mere.  Il  trompa  fi  adroitement  les  Paphlagoniens, 
que  ces  peuples  ftupides  ajoutèrent  aifément  foiaux ora- 
cles qu'il  debitoit.  Il  nouriiïoit  deux  de  ces  grands  fer- 
pens  de  Macédoine,qui  étoientfi  privés,  qu'ils  tettoient 
les  femmes,  6c  fe  jouoient  avec  les  enfans^  fans  leur 
faire  de  mal.  Lorfqu'il  vit  le  temps  favorable,  il  fe  trans- 
porta la  nuit  dans  l'endroit  où  l'on  creufoit  les  fonde- 
mens du  temple.,  &  y  cacha  un  œuf  d'oye  ,  dans  lequel 
il  avoit  enfermé  un  petit  ferpenr  qui  ne  faifoit  que  de 
naître.  Le  lendemain  il  vint  dans  la  place  publique^'  dit 
tout  haut ,  que  ce  lieu  étoit  heureux  d'être  honoré  de  la 
naifianced'un  dieu;  puis  courant  vers  le  lieu  où  il  avoit 
caché  fon  œuf  d'oye, il  commença  de  chanter  les  louanges 
d'Apollon  &  d'Efculape,  6c  d'inv  iter  celui-ci  à  fe  montrer 
aux  hommes.  A  linftant  il  enfonce  une  coupe  dans  un 
endroit  plein  d'eau,  où  il  avoit  caché  fon  œuf  myfté- 
rieux  ;  &c  l'ayant  retiré ,  il  l'ouvre  puis  s'écrie  qu'il  te- 
noit  Efculape.  Ce  petit  ferpent  paroîr  &  s'entortille  au- 
tour de  fes  doigts  ;  tout  le  peuple  témoigne  fa  joie  par 
fes  acclamations  &  par  fes  louanges.  Cependant  l'im- 
pofteur  court  en  fa  maifon ,  tenant  en  fa  main  ce  nouvel 
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\  Ëfculape.  Peu  de  temps  après  il  montra  à  une  foule  de 
!  gens  aîîemblés  chez  lui ,  un  de  ces  gros  ferpens  de  Ma- 
i  cédoine,  dont  il  cachoit  la  tête  tous  fon  elfelle,  en 
t  feifanr  paraître  une  de  linge  qui  avoir  la  ligure  humai» 
:  ne:  ce  qui  remplit  tout  le  monde  d'admiration-  les 
|  plus  fins  même  étant  furpris  de  voir  Se  de  toucher  un 
!  le.penr  qu'ils  croyoient  avoir  vu  naître,  8e  qu'ils  s'ima- 
j  Ptnoient  être  parvenu  en  peu  de  jours  à  une  fi  prodigieu- 
I  fe  grolfeur,  outre  la  tête  humaine  qui  avoir  quelque 
i  choie  de  merveilleux.  Il  avertit  enfinte  que  ce  dieu  ren- 
i  droit  des  oracles  dans  un  certain  temps ,  &  ordonna  d  e- 
i  crire  dans  un  billet  cacheté  ce  qu'on  voudrait  lui  de- 
i  mander.  Alors  s'enfermant  dans  le  finctuaire  du  temple 
;  qui  étott  déjà  conftruitj  il  faifoit  appeller  par  un  héraut 
:  tous  ceux  qui  avoienr  donné  leurs  billets 3  chacun  à  leur 
:  rang ,  &  les  leur  rendoit  cachetés  comme  il  les  avoir 
:  reçus,  avec  une  réponfe  qu'il  faifoit  palfer  pour  celle 
:  du  dieu  j  car  il  favoit  l'art  de  lever  un  cachet  fans  en 
i  rompre  la  cire  ,  ou  d'y  appliquer  le  même  cachet ,  après 
I  l'avoir  rompu.  Voici  les  moyens  dont  il  fe  fervoit.  II 
t  détachoit  avec  une  aiguille  chaude  la  cire  qui  joignoit 
1  le  filet  au-deffus  de  la  lettre,,  fans  rien  défaire  du  cachet; 
!  6c  après  avoir  mis  fa  réponfe ,  il  le  rejoignoit  de  la  mê~ 
:  mè  forte.  Quelquefois  il  faifoit  une  boule  d'un  mairie 
:  compofe  de  poix,  de  cire  8c  de  bitume,  mêlés  avec  de 
la  poudre  de  talc  ;  8c  cette  boule  étant  encore  tendre 
:  Se  appliquée  fur  le  cacher,  après  avoir  été  frottée  de 
:  grailfe  de  pourceau  ,  recevoir  l'empreinte  du  cachet , 
:  puis  devenoit  tellement  dure,  qu'elle  fervoit  enfinte  à 
recacheter  la  lerrre.  A  l'égard  de  fes  réponfes ,  elles 
I  étoient  toutes  obfcures  &  ambiguës,  fuivant  la  coutu- 
me des  oracles ,  à  la  réferve  des  remèdes  qu'il  pref- 
:crivoit  nettement  aux  malades,  parcequ'il  favoit  plu— 
i  rieurs  beaux  fecrers  de  médecine,  1!  prenoit  environ  dix 
:  fois  pour  chaque  oracle;  ce  qui  mon  toit  à  une  fomme 
h trcs-confidérable  ,  puisqu'il  en  débitait  près  de  qua- 
tre-vingt mille  par  an  :  mais  tout  cela  ne  tournoit  pas 
m  fon  profit;  car  il  avoit  fous  lui  plufteurs  officiers 
Mont  les  uns  mettoient  les  oracles  en  vers,  les  autres 
îles  foufcrivoient  ou  les  cacheraient ,  8c  d'autres  les  in- 
iterpréroient.  Sa  réputation  s'étendit  jufqu'à  Rome, 
1  dont  les  principaux  envoyèrent  confuker  cet  oracle  d'Ef- 
:  culape.  Il  eut  même  entrée  à  la  cour  de  Marc-Auréle , 
•vers  l'an  174.  Enfin ,  après  avoir  rrompé  une  infinité 
il  «le  gens  ,  &  avoir  prédit  qu'il  mourrait  d'un  coup  de 
i  foudre  comme  Efculape,  il  périt  malheureufement  d'un 
:t ulcère  à  la  jambe  qui  lui  gagna  le  petirvenrre  :  ce  fut 
;. à  l'âge  de  70  ans,  Se  non  pas  de  1 50  comme  il  l'avoir 
■annoncé.  Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  charlatan  dont 
.Lucien  a  décrit  les  impoftures.  *  Lucien.  Spon.  rcckcrc. 
Kiir.  d'anciq. 

Empereurs  Romains. 

ALEXANDRE  ,  qui  porte  le  nom  à'Aurele  dans 
[quelques  infcrïptions ,  8c  furnommé  Sévère  ,  à  caufe  de 
.fa  rigueur  envers  les  foldats  ,  fi  l'on  en  croit  Lampri- 
ddius  ,  mais  pliuôrà  caufe  de  l'empereur  Severe,  puif- 
]que  ce  nom  lui  eft  donné  dans  les  médailles ,  lorfqu'il 
m'éroir  encore  que  céfar  ,  naquir  le  premier  octobre  de 
,  l'an  zoS  ,  dans  la  ville  d'Arce  en  Phénicie.  Il  étoit  fils 
Ide  Genefius  Marcianus  Syrien  ,  8c  de  JuliaMamea  , 
îfille  de  Julia  Macla,  femme  de  l'empereur  Severe  ;  car 
>Maefa  avoir  eu  deux  filles  ,  l'une  nommée  Socmias  , 
imere  d'Héliogabale  ,  prédéceffeur  d'Alexandre ,  &  Ma- 
rmea,  mere  du  dernier.  Alexandre  fur  adopté  &  fait 
icclai-parHeUogabale,  à  la  perfuafion  de  Maëfa  ;  &luî 
:  fuccéda  j  n'étant  âgé  que  de  quatorze  ans  ,  le  1 1  mars  de 
ïl'aa  112.  On  remarqua  dans  lui  tout  ce  que  peut  un 
:bon  naturel ,  fortifié  par  une  éducation  aufiï  noble  que 
t  celle  que  lui  procura  fa  mere  ;  fécondée  par  la  fagelfe 
1  des  grands  hommes ,  qu'il  confidéra  comme  fes  véri- 
tables amis.  Ulpien  ,  favanr  jurifconfulre  ,  tint  le  pre- 
)  mier  rang  parmi  eux  ,  &  entra  fi  avant  dans  fa  confi- 
■1  dence  ,  qu'Alexandre  le  fit  préfet  du  prétoire  8c  pre- 
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rnier  rhiniftré»  îl  permit  d'abord  aux  Juifs  de  demeu- 
rer dans  la  Paleftine  ,  8c  de  jouir  de  leurs  privilèges  j 
traita  avec  douceur  les  chrétiens  ,  &  donna  tant  de 
marques  d'équité  en  roures  les  occafions    qu'il  fut  ai- 
mé de  fes  fujets  j  Se  honoré  de  fes  ennemis.  Il  garda 
une  fi  grande  modeirie  dans  une  li  haute  élévation  , 
qu'il  ne  voulut  jamais  fouftrir  qu'on  lui  donnât  les  ri" 
très  de  Dominas  ,  d'Antonin  ,  de  Grand  ,  que  le  fénat 
voulut  lui  donner,  ordonnant  qu'on  le  faluâr  feulement 
par  ces  mots  ,  Ave  Alexander  ,&  condamnant  par  cette 
modeirie  fes  prédéceiïeurs  ,  Se  principalement  Hélio- 
gabale  ,  qui ,  au  rapport  de  Suétone  ,4buloit  être  falué 
ainfi  ;  Dominas  &  deus  noftzr  fie  ficri  jubet  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Notre  feigneur  Se  notre  dieu  le  veut  ainfi.  Les 
premières  années  de  fon  règne  furenr  agitées  par  quel- 
ques apparences  de  guerre  du  côré  de  la  Perfe  ,  8c  à 
Rome  par  les  fédirions  de  fes  foldars  ,  qui  ruèrent 
Ulpien,  préfer  du  prétoire,  en  12.8.  Il  eurlamême  an- 
née quelque  guerre  conrre  les  Allemans  ,  qui  furent 
vaincus  en  Illyrie  ;  8c  Arcaxerxés  ,  roi  de  Perfe  ,  le  fut 
l'année  fuivante  en  Arménie.  En  231  Alexandre  paffa 
en  Syrie  ,  pour  s'oppofer  aux  Perfes ,  Se  Tannée  d'en- 
fuire  il  défir  encore  Artaxerxés.  Le  ravage  que  les  Al- 
lemans taifoient  dans  les  Gaules  ,  le  rappella  à  Rome  , 
où  ïl  triompha.  11  en  parrit  pour  s'oppofer  à  ces  barba- 
res ;  mais  eranr  arrivé  à  Maycnce  ,  Maximin  ,  qui  ré- 
gna après  lui ,  le  fit  tuer  à  Sichiingen  près  de  Mayence 
avec  fa  mere  Mamea  ,  le  1 8  du  mois  de  mars  de 
l'an  235,  après  un  régne  de  1 3  ans  &  9  jours  ,  âgé  de 
z6  ans  ,  5  mois  8e  1 9  jours.  Ce  prince  étoit  grand  ,  ro- 
bufte  8c  beau  de  vifage.  Il  aimoit  moins  la  langue  la- 
tine que  la  grecque  ,  &  l'apprit  moins  bien.  Il  faifoit 
affez  facilement  des  vers  ,  Se  compofa  même  des  poè- 
mes fur  la  vie  de  quelques  princes.  Il  aimoit  la  mu- 
fique  ,  peignoit  très-bien  ,  avoit  quelque  teinture  des 
mathématiques  Se  de  la  géométrie  ,  jouoit  desorgues , 
&  rouchoit  le  lurh.  II  s'appliqua  beaucoup  à  la  feience 
des  arufpices  Se  des  augures  ,  Se  à  roures  les  vaines  ob- 
fervations  par  lefquelles  les  païens  s'imaginoient  ap- 
prendre l'avenir.  Il  polfédoit  d'ailleurs  des  qualités  bien 
plus  nécefiaires  pour  le  bonheur  de  fes  fujers.  Sa  mo- 
dération partir  d'abord  lorfqu'il  refufa  rous  les  titres 
magnifiques  que  le  fénat  voulut  lui  donner  ;  8e  l'on 
vit  bientôt  l'empire  changer  de  face  ,  &  fur-rout  le 
vice  banni.  L'amour  qu'il  avoit  pour  fes  fujets  ,  le 
porta  à  s'obliger  pat  ferment  de  ne  changer  jamais  la 
république  ,  8c  de  retrancher  la  multitude  des  offi- 
ciers. Il  prenoit  une  particulière  connoillance  des  af- 
faires ,  qu'il  vouloirêrre  examinées  par  d'habiles  gens, 
donr  la  fidélité  lui  étoit  connue  ,  afin  qu'enfuire  on  lut 
en  fît  le  rapport.  Plufieurs  loix  furent  établies  en  fa- 
veur du  peuple  ,  8c  pour  le  règlement  des  finances  ; 
mais  il  n'en  établit  aucune  ,  fans  l'avis  de  vingt  jurif- 
confultes  ,  Se  de  cinquante  autres  perfonnes  ,  dont  il 
connoinoit  la  capacité  Ôc  l'expérience.  11  ôta  la  vénalité 
des  charges  ,  les  donnant  au  feul  mérite.  Son  confeil 
fut  compoié  des  plus  verrueux  Se  des  plus  habiles  ju- 
rifconfulres  de  l'empire  ,  ent'autres  d'Ulpien  ,  dont  il  a 
déjà  éré  parlé  ,  de  Califtrate  &  de  Modeftin.  Il  fut  li- 
béral fans  profufion  ,  vaillant  fans  cruauté  ,  8c  un  juge 
févére  Se  équitable  tout  enfemble.  Il  fit  punir  très-fe- 
vérement  un  certain  Turinus ,  qui  abufoit  de  fa  confi- 
dence ,  &qui  exigeoit  des  fommes  d'argent  Je  plufieurs 
perfonnes ,  fous  prétexte  de  leur  ménager  des  grâces 
auprès  de  l'empereur  :  car  l'ayanr  convaincu  dece  com- 
merce ,  il  le  fir  arracher  à  un  pieu  ,  autour  duquel  on 
mit  de  la  paille  8c  du  bois  humide  qu'on  alluma  ,  tan- 
dis qu'un  héraut  crioit ,  le  vendeur  de  fumée  ejl  puni 
par  la  fumée.  11  difoir  aulîi  qu'il  falloit  charger  du  foin 
de  la  république  ,  non  ceux  qui  le  recherchoient  avec 
empreffemenr ,  mais  ceux  à  qui  on  étoit  obligé  défaire 
violence  pour  faire  accepter  les  dignités. C'eft  pour  cetre 
raifon  qu'il  établir  préfer  du  préroire  un  homme  qui 
s'étoir  enfui.de  peur  de  lerre.  Au  refte,!!  étoit  alfez  porré 
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pour  les  Juifs ,  5c  il  fie  paroître  beaucoup  de  penchant 
pour  la  religion  chrétienne  ,  dont  fa  mere  Mamea  fai- 
ioit  profelEon.  Il  avoir  dans  fon  cabiner  les  portraits  de 
Jefus-Chrift  &  d'Abraham:  &on  dit  même  qu'il  avoit 
deiïein  de  bâtir  un  temple  à  J.  C.  Se  de  le  mettre  au 
nombre  des  dieux  ç  mais  il  en  fur  empêché  par  ceux 
qui  régloient  les  affaires  de  la  religion.  L'amour  qu'il 
avoit  pour  fa  mere  Mamea,  princefle  avare  Se  ambi- 
tieufe  ,  fut  félon  quelques-uns  la  caufe  de  fa  perte. 
Maximin  lui  fuccéda.  *  Lamprid.  in  Alex.  Capitolin  , 
in  Max.  Herodien  ,  /.  56'  6.  Eufeb.  hifi.  I.  6.  Eutrope. 
Victor.  Caltiod("-Ee.  Tillem.  vies  des  emper.Voyez  auflî 
fur  cet  empereur,  Acolius  ,  Septimius  Se  Eucolpius  , 
qui  ont  travaillé  à  fon  hiftoire. 

ALEXANDRE  ,  troifiéme  fils  de  l'empereur  Ba- 
sile 'le  Macédonien  ,  &  frère  de  Léon  le  Ph'dojbphe  ,  leur 
fuccéda ,  &  prit  pofleflion  de  l'empire  d'orient  le  1 1  mai 
de  l'an  9 1 1 .  Il  fe  plongea  dans  les  crimes  les  plus  infâmes, 
&poufla  l'impiété  jufqu  à  vouloir  faire  adorer  Bacchus. 
Il  s'écria  même  un  jour  ,  en  voyant  de  belles  featues  de 
Jupiter  Se  de  Mars,qu'on  avoit  apportées  de  Rome,qu'it 
ne  falloir  pas  s'étonner  que  l'empire  eût  été  fi  fortuné  , 
tandis  qu'on  leur  avoit  rendu  des  honneurs  divins.  Le 
ciel  punit  fes  blafphêmes  par  une  mort  digne  de  fa  vie. 
Un  jour  étant  gonHé  de  vin  Se  de  viandes ,  il  monta  à 
cheval  pour  aller  jouer  à  la  paume  ;  mais  fon  cheval 
vigoureux  &  plein  de  feu,  le  fecoua  fi  violemment,  qu'il 
fe  rompit  une  veine  qui  lui  cailla  une  hémorragie  par 
haut  &  par  bas  ,  dont  il  mourut  le  6  juin  de  l'an  91 1. 
lient  pour  fuccefleur  fon  neveu  Constantin  VIII, 
furnommé  Porphyrogenete.  *  Curopalate.  Cedrene. 
Baronius  ,  Sec. 

ALEXANDRE,  né  en  Phrygic  ,  fuivant  quelques 
hiftoriens  ,&  félon  d'autres  né  en  Pannonie  ,  parvint 
par  degrés  à  la  dignité  de  vicaire  du  préfet  du  prétoire 
en  Egypte  ,  au  commencement  du  IV  lîécle  ;  &  il  exer- 
çoit  cette  charge, lorfque  Galère  Maximien  mourut  en 
311.  Zofîme  affiire  que  Maxence  qui  régnoit  alors  en 
Italie ,  voulant  fe  rendre  maître  de  l'Afrique  qui  devoir 
■appartenir  à  Licinius  ,  eut  le  bonheur  d'y  être  reconnu 
d'abord  j  mais  que  comme  une  partie  des  troupes  de 
la  province  paroiiïoit  difpofée  à  fe  mutiner,  il  forma 
le  defïein  d'y  pafler  à  la  tête  d'une  armée  formidable  ; 
ce  qu'il  aurait  fait  fi  les  arufpices  ne  l'en  avoient 
détourné.  Il  prit  donc  un  autre  expédient  pour  préve- 
nir la  révolte  qu'il  appréhendoit  5  ce  fut  de  demander 
à  Alexandre  qu'il  lui  donnât  fon  fîis  en  ôtage  ■  mais 
celui-ci  croyant  devoir  tout  appréhender  d'un  prince 
également  cruel  Se  débauché  ,  fe  fervit  de  la  difpofi- 
rion  où  il  voyoit  les  troupes ,  Se  fe  revêtit  de  la  pour- 
pre. Il  ne  la  porta  pas  long-temps.  Celui  à  qui  il  avoit 
affaire  ,  quelque  déréglé  qu'il  lût ,  étoit  vigilant  dans 
l'occafïon  ,  Se  il  avoit  de  bons  généraux  ,  qui  n'eurent 
aucune  peine  à  défaire  Alexandre_,  homme  peu  accoutu- 
mé à  la  guerre  ,  Se  donc  les  troupes  étoient  mal  armées. 
Zofîme  ajoute  qu'Alexandre  fait  prifonnier  ,  fut  étran- 
glé par  ordre  des  généraux  de  Maxence.  On  lui  a  donné 
pour  fils  un  Nigrinien  dont  on  a  des  médailles  :  mais 
ce  jeune  prince  eft  plus  ancien  qu'Alexandre.  On  lui  a 
donné  aufll  trois  années  de  règne  ,  en  fe  fondant  fur  de 
prétendues  médailles  trouvées  par  Goltzius  ;  mais  il  eft 
certain  qu'il  ne  régna  que  peu  de  mois  ,  puifque  des  le 
mois  d'octobre  5  1 1  Maxence  fut  défait  par  Conftantin 
dans  une  bataille  où  il  périt.  *  Les  deux  Victors.  Zo- 
lirae.  Bandtiri ,  numïfm.  imp.  Rom. 

Juifs. 

ALEXANDRE,  fils  deJafon,  fut  envoyé  à  Rome 
par  Hyrcan  ,  grand  facrificateur  des  Juifs.  *  Joféphe  , 
ant.  I.  1 4  j  c.  16. 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Théodore  j  futamTi  envoyé 
a  Rome  par  Hyrcan  ,  pour  demander  au  fénat  que  les 
Juifs  n'allaitent  point  à  la  guerre  l'année  ftbbatique  ., 
qu'ils  ne  payalTent  aucune  impofîtion  3  Se  qu'ils  jouif- 
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fent  de  leurs  privilèges  j  ce  qui  leur  fut  accorde.  Do* 
labella  ctoit  alors  conful.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  1 4  c.  17 
&zi. 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Pha%aÛ  Se  de  Salampfo  ,  Iàl 
quelle  ctoit  fille  d'Herode  le  Grand  Se  de  Marïamne.  * 
joféphe  ,  antiq.  L  1  8  ,  c.  7. 

ALEXANDRE  ,  fils  d' 'Alexandre  3  fils  d'Herode  le 
Grand  Se  de  Glaphira  3  fille  d'Archelaiis  ,  roi  de  Cappa- 
doce.  *  Joféphe  ,  antiq.  /.  18  ,  c.  7. 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Tigrane  >  que  l'empereur 
Néron  établir  roi  d'Arménie.  Ce  Tigrane  fut  fils  d'un 
Alexandre  ,  lequel  étoit  fils  d' Alexandre ,  mari  de  Gla- 
phira Se  fils  d'Herode  le  Grand  Se  de  Marïamne.  Cet 
Alexandre  dont  je  parle  ici  ,  Se  qui  eut  pour  bifaïeul 
Alexandre  ,  fils  de  Marïamne  ,  époufa  Jotape' ,  fille 
d'Antïockus  ,  roi  de  Comagéne  :  l'empereur  Vefpafien 
lui  donna  le  royaume  d'Efis  en  Cilicie  j  fes  enfans  aban- 
donnèrent la  religion  des  Juifs  ,  pour  embraffer  celle 
des  Grecs ,  c'eft-i-dire  3  pour  fe  faire  chrétiens.  *  Jo- 
féphe ,  antiq.  L  1  8  ,  c.  7. 

ALEXANDRE  ,  de  la  ville  de  Cyréne ,  capitale  de 
la  Lybie  pentapolitaine  ,  fort  homme  de  bien,  Se  extrê- 
mement riche  ,  fut  aceufé  par  Jonathas  ,  chef  des  Si- 
calres  ,  devant  Catule  ,  gouverneur  de  cette  province  , 
d'avoir  voulu  faire  foulever  le  peuple  \  Se  le  trouvant 
accablé  par  fes  ennemis  ,  il  fut  condamné  à  la  mort  avec 
fa  femme  Bérénice ,  l'an  41  de  J.  C.  *  Joféphe  ,  guerre 
des  Juifs  ,  /.  7  j  c.  38. 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Simon  le  Cyrénéen  ,  qui 
aida  Jefus-Chrift  à  porter  fa  croix  lorfqu'on  le  menoir. 
au  Calvaire.  On  croit  qu'il  fut  un  des  foixante  Se  douze 
difciples  du  Sauveur.  *  Marc  3  XV 3  21. 

ALEXANDRE,  furnommé  Lyjïmachus 3  de  race 
facerdotale  ,  Se  alabarche  d'Alexandrie  ,  c'eft-à-dire  , 
intendant  des  falines  ,  aififta  à  l'aiïemblée  que  les  Juifs 
rinrent  contre  S.  Pierre  &  les  autres  apôtres ,  où  ils  fu- 
rent interrogés  au  nom  de  qui  ils  prechoient  Se  faifoienc 
tant  de  miracles.  Cet  Alexandre  ayant  eu  le  manimenc 
des  affaires  d'Antonia  „  Caligula  le  fit  mettre  en 
prifon  ,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  Claude  ,  qui 
fuccéda  à  Caligula ,  l'en  fit  fortir  *  Joféphe  ,  antiq.  jn- 
daic.  I.  1-9  j  c.  4. 

ALEXANE)RE ,  de  la  ville  d'Ephèfe  rrès-favant 
dans  la  loi  des  Juifs  qu'il  profefloit  ;  mais  grand  ami 
des  chrétiens ,  appaifa  la  fédition  qui  avoit  été  fufeitée 
contr'eux  ,  à  caufe  des  idoles  de  Diane  que  Démerrius 
Se  les  autres  orfèvres  faifoient ,  Se  contre  lefquelles  S. 
Paul  avoit  prêché.  *  Actes  XIX. 

Rois    h'  E  c  o  s  s  e. 

ALEXANDRE  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecofle  ,  die  te\ 
Fort ,  étoit  frère  d'EDGAR  IV  ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
10515.  ^e  rendît  ilh'ftre  par  fa  piété  &  par  fon  amour 
pour  lajuftice  ;  &  il  mourut  fans  enfans  l'an  11 14. 
David  I  fon  frère  j  fut  roi  après  lui.  *  Lefley ,  /.  6.  Bu-  1 
chanan.  Génébrard  3enfa  chronique. 

ALEXANDRE  II,  fils  de  Guillaume  ,  furnommé 
le  Lion  ,  parvint  à  la  couronne  d'Ecofle  l'an  1  214.  Il 
prit  la  ville  deCarliIle  fur  les  Anglois  ,  &  la  rendit 
après  la  paix  d'Yorck.  Ses  femmes  furent  Jeanne  ,  foeur 
de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre  ;  Se  en  fécondes  noces 
Marie  ,  fille  cXîngelïen  comre  de  Gouver  \  Se  enfinj 
Marthe  de  Couci.  11  régna  trente-cinq  ans ,  Se  mourut 
en  1 149.  Alexandre  111,  fon  fils,  lui  fuccéda.  *  Lelley, 
l.  6.  Polydore  Virgile. 

ALEXANDRE  III  ,  roi  d'Ecofle  ,  monta  fur  le] 
rrone  à  l'âge  de  neuf  ans.  Le  royaume  fut  gouverné  du-  1 
ranc  fa  minorité  par  la  faction  nommée  des  Cuméniens , 
que  ce  roi  chafla  depuis  ,  pareequ'ils  avoient  opprimé 
le  peuple.  Il  entretint  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre 
Henri  III  ,  dont  il  époufa  la  fille  Marguerite.  Il  défit 
Achon,  roi  de  Norvège  }Se  recouvra  pour  peu  d'argent 
les  ifles  Hébrides ,  de  Magnus  ,  fuccefleur  d' Achon  , 
qui  époufa  depuis  une  des  filles  d'Alexandre.  II  avoit 
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ufurpc  quelques  biens  de  l'églife;  mais  par  les  foins 
de  1  'évêque  de  S.  André  ,  il  les  rcititua  ,  &  envoya  des 
troupes  à  S.  Louis,  pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte. 
•Après  avoir  écabli  des  loix  très-avantageul'es  pour  le 
bien  du  royaume  ,  il  mourut  le  1 9  mai  de  l'an  1186, 
fans  laitier  d'entans.  Son  règne  fut  de  trente-fept  ans. 
Sa  mort  caufa  de  grandes  divifions  en  Ecolfe  entre  Jean 
de  Bailleul  de  Harcourt  tk  Robert  de  Brus  qui  pré- 
tendoienr  tous  deux  à  la  couronne.  *  Jean  Lelley ,  6. 
hift.  Scoc.  Buchanan  ,  /.  7.  Boërius ,  /.  13. 
-    ALEXANDRE  ,  duc  d'Albanie  ,  frère  de  Jacques 
III ,  roi  d'EcolTe  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  A  fon  re- 
tour de  France  ,  où  il  étoit  allé  vifirer  fon  grand  pere 
maternel ,  il  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois  ,  &  re- 
lâché peu  de  temps  après  ,  à  la  prière  des  Ecoflbis  ,  qui 
étoient  dégoûtés  de  leur  roi ,  à  caufe  de  la  balfelle  de 
:  fes  inclinations ,  qui  lui  faifoit  choifir  des  artifans  pour 
:  fes  favoris  ,  &  qui  vouloient  purger  la  cour  de  cette 
canaille.  Les  courtifans  ,  informés  de  ce  qui  fe  tra- 
1:  moit  ,  fe  faifircnt  de  Jean  ,  le  plus  jeune  frère  du 
1:  roi ,  qui  avoir  mal  parlé  des  affaires  de  l'état ,  &  le  fi- 
:  'lent  condamner  à  la  mort.  Alexandre  fe  vit  par-là  fort  en 
<  .danger  ;  &  quoiqu'il  fit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  éloi- 
!|  gner  de  lui  tout  foupçon  ,  les  courtifans  ne  fe  crurent 
l|  pas  en  fùreté  tant  qu'il  vivroit  ;  &  pour  fe  délivrer  de 
il  leur  crainte  ,  ils  l'enfermèrent  dans  le  château  d'Edim- 
ll  bourg.  Mais  il  en  fortit  fecrétement  ,  &  fe  fauva  à  la 
:  cour  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  à  qui  il  fit  part 
delà  nié/intelligence  qu'il  y  avoit  entre  le  roi  d'Ecoife 
ï  iSc  la  noblellé  du  pays.  Il  ajouta  que  ,  s'il  vouloir  pro- 
j(  fiter  de  Poccafion ,  un  grand  nombre  de  troupes  fe  join- 
droir  à  lui  ,  dès  qu'il  auroit  mis  le  pied  en  Ecolfe.  Sur 
s:  cela  le  roi  Edouard  envoya  une  armée  fous  le  com- 
1  mandement  de  Richard  duc  de  Glocefter  fon  frère.  Par 
ic  ce  moyen  l'Angleterre  recouvra  la  ville  de  Barwick,  & 
/Alexandre  fut  rétabli  dans  toutes  fes  dignités  ,  ayant 
1  même  été  déclaré  régent  du  royaume  dans  la  première 
alfemblée  des  états  d'Ecoife.  Pour  effacer  les  relies  de  la 
1  haine  que  fon  frère  avoit  conçue  contre  lui  ,  il  le  re- 
itira  de  la  prifon  où  on  l'avoir  mis,  &  le  fit  remonter 
ifur  le  trône.  Mais  ce  bienfait  ne  prévalur  point  fur  les 
anciennes  offenfes.  La  jaloufie  que  le  roi  conçut  contre 
:lon  frère  ,  qui  étoit  un  prince  fort  populaire  ,  fut  aug- 
mentée par  les  inftigations  de  gens  mal-intentionnés 
iqui  s'approchoient  de  lui ,  &  qui  lui  faifoient  croire 
■qu'Alexandre  avoit  delfein  de  le  fupplanter.  Ce  prince 
;ayant  été  averti  par  fes  amis  que  la  cour  avoit  conjuré 
«fa  perte  ,  il  s'enfuit  en  Angleterre  ,  &  de-là  en  France 
iloù  il  mourut.  11  laifla  deux  fils  ,  l'un  nommé  Alexan- 
dre ,  qu'il  eut  de  fa  première  femme  ,  qui  étoit  fille  du 
comte  d'Otkni  ;  &  Jacques  d'une  féconde  [femme.  Ce- 
ilui-çi  fut  dans  la  fuite  régent  d'Ecoife  pendant  plulîeurs 
années.  *  Buchanan. 

Roi  de  Pologne. 
'  ALEXANDRE  ,  toi  de  Pologne ,  fils  de  Cafimir  II , 
i&frere  du  roi  Jean-Albert,  auquel  il  fuccédal'an  1 501, 
'étoit  auparavant  grand  duc  de  Lithuanie  ;  &  les  peuples 
de  ce  duché  ,  autrefois  fi  oppofés  aux  Polonois  ,  entre- 
rait dans  leurs  fentimens  en  faveur  d'Alexandre ,  & 
:>:onientirenr  à  la  réunion  des  deux  états  ,  à  condition 
que  l'élection  des  rois  fe  faifant  en  Pologne,  les  Lithna- 
aiens  y  auraient  droit  de  féance  &  de  fuffrage.  C'eft  ce 
qui  fit  préférer  Alexandre  à  Ladillas  ,  roi  de  Bohème  , 
Si  à  Sigifmond.  Frédéric  ,  qui  étoit  cardinal  &  archevê- 
que de  Gnefne  ,  le  facra  dans  Cracovie  ,  mais  on  ne 
couronna  point  la  princeffe  Hélène  fa  femme  ,  fille  de 
lean  ,  grand  duc  de  Mofcovie ,  parcequ'elle  fuivoit  la 
créance  de  l'eglife  grecque.  Alexandre  contraignit  fon 
leau-pere  à  faire  une  trêve  de  fix  ans  avec  la  Lirhua- 
«e.  Il  arrêta  les  courfes  de  Bogdan  ,  fils  d'Etienne  ,  pa- 
atin  de  Valachie  ,&  celles  des'Tartares ,  qui  couraient 
k  Lithuanie.  Alexandre  ,  avant  de  mourir  ,  eut  la  con- 
□lation  d'apprendre  que  Michel  Glinski  les  avoit  dé- 


faits  3  &  avoit  tue  20000  de  ces  infidèles.  11  mourut 
quelque  temps  après  ,  âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  le  1  <j 
août  de  l'an  I  50S  ,  après  avoir  régné  cinq  années.  Il 
ne  lailla  point  d'enfans  d'Hélène  de  Mofcovie  fa  fem- 
me. Ce  prince  étoit  mélancolique  &  taciturne  ,  mais 
libéral ,  jufqu'à  prévenir  les  delirs  de  ceux  qui  avoient 
à  lui  demander  quelque  grâce.  Il  eut  pour  fttecefleur  Si- 
gismond  I.»  Michovius,  liv.  4  s  hift.  Pol.  c.  Si.  Aie* 
xandre  Guaguini ,  hift.  &c. 

Autres  princes  de  ce  nom. 
ALEXANDRE  de  Bourgogne,  feigneur  de  Mon- 
tagu ,  au  diocèfe  de  GhâlonSj  étoit  fils  puîné  de  Hugues 
III  de  ce  nom,  duc  de  Bourgogne,  &  d'Alix  de  Lor- 
raine fa  première  femme.,  &  frère  A' Eudes  III,  duc  de 
Bourgogne.  Ce  prince  qui  elt  nommé  dans  diverfes 
chartes  des  abbayes  de  Cluni  &  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon, mourut  l'an  1 105.  Il  eut  de  Béatrix  fa  femme 
qu'on  croit  fille  de  Guillaume  II,  comte  de  Châlons  ' 
Eudes  I  qui  lailfa  poftérité  SElifabcth  de  Courtenai  • 
&  Alexandre  de  Bourgogne  de  Montagu  ,  qui  fut 
doyen  do  leglife  de  Befançon ,  Se  depuis  nommé  évêque 
de  Châlons  fur  Saône ,  dans  le  premier  concile  général 
deLyon  tenu  en  1 245.  Alexandre., après  avoir  très-bien 
rempli  tous  les  devoirs  d'un  bon  évêque,  mourut  le  23 
décembre  de  l'an  12S1  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Mailieres ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe.  *  Du-Chêne  ,  hift.  de  Bourgogne.  Sainte  Mar- 
the, hift.  généalogique  de  la  mai/on  de  France,  &  Gall. 
chrift.  Le  P.  Anfelme,  hift.  généalogique  de  la  mai/on  de 
France ,  &c. 

ALEXANDRE  ,  bâtard  de  Bourbon ,  fils  naturel  de 
Jean  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne  , 
comte  de  Clermont ,  de  Montpenfier  &  de  Forez ,  fei- 
gneur de  Beaujolois ,  de  Dombes ,  &c.  avoit  été  deftiné 
à  l'état  eccléfiaffique,  &  fut  mêmexhanoine  de  Beau  jeu: 
mais  il  quitta  fon  canonicat  pour  embralfer  la  profeflion 
des  armes.  En  14;  9  il  furprit  la  ville  de  la  Motheen 
Lorraine  ,  &  il  fir  fortir  du  château  de  Loches,  le  dau- 
phin ,  depuis  Louis  XI ,  qu'il  mena  à  Moulins  ,  où  les 
princes  l'allerent  trouver.  Charles  VII  en  fut  tout-à-fait 
irrité  contre  le  bârard  de  Bourbon ,  lequel  ayant  été 
arrêté  ,  fut  noyé  pat  ordre  du  roi ,  à  Bar-fur-Aiibe,l'an 
1 440.  *  Monftreler ,  hift.  Jean  Charrier,  Le  P.  Anfel- 
me ,  hift.  généal.  de  la  maifon  de  France. 

ALEXANDRE  ,  prince  des  Valaques  dans  le  XVI 
fiécle  ,  devint  l'horreur  de  fes  propres  fujets  ,  par  fes 
défordreSj  &  fur-tout  par  fes  cruautés  inouïes.  Un  cer- 
tain Jacques  ,  homme  de  bonne  mine,  qui  s'étoit  mis 
dans  les  bonnes  grâces  des  Polonois  ,  lui  fit  la  guerre , 
fe  difant  ilfu  des  anciens  princes  de  Valachie.  Albert 
Laski  prit  fon  parti ,  &  dépouilla  le  cruel  Alexandre  de 
fon  état.  Il  en  donna  la  polfefiion  à  Jacques ,  lequel  ayant 
fait  auflitôt  des  profufioiis  d'argent  aux  Dallas  ,  alla  à 
Conltantinople,  &  obtint  en  1 5  <îi  de  Soliman  II  d'être 
confirmé  ,  félon  la  coutume,  dans  la  principauté  de  Va- 
lachie. *  De  Thou,  hift.  I.  28. 

ALEXANDRE ,  duc  de  Lithuanie  ,  rendit  fan  nom 
célèbre  par  fes  vi&oires.  Au  commencement  du  XVII 
fiécle  ,  il  prit  Novogrod  ,  ville  rloriffante  dans  le  fep- 
renrrion  ,  qui  payoit  cent  mille  écus  d'or  de  tribut  an- 
nuel aux  ducs  de  Ruflîe.  Elle  fut  reprife  par  Jean 
Balile  ,  grand  duc  de  Mofcovie.  *  Cranrz  ,  /.  13.  Cro- 
mer,  /.  19. 

ALEXANDRE  de  Portugal  ,  fils  de  Théodore  de 
Portugal  II  de  ce  nom,  duc  deBragance  c^deBarcelIos, 
connétable  de  Portugal ,  &  d'Jnne  de  Velafco  cv  de 
Giron  j  né  l'an  1 607  ,  mourut  le  3 1  mai  de  l'an  1637, 
Ce  prince  étoit  frère  de  Jean  If^du  nom,  dit  le  Fortuné, 
roi  de  Portugal ,  &  d'Edouard  3  que  les  Efpagnols  retin- 
rent prifonnier  à  Milan. 

Hommes  de  lettres. 

ALEXANDRE  d'Etoile  ,  éroit  un  favant  grammai^ 
Tome  I.  Partit  I,  X  x 


34^      A  LE 

rien ,  qui  faifoir  auffi  des  pièces  en  vers  ,  &  qui  fut 
même  un  des  poètes  tragiques  de  la  Pléiade  ,  au  rapport 
de  Suidas.  11  vivoit  vers  la  CXXX  olympiade  ,  8c  vers 
l'an  2ffo  avant  J.  C.  Les  anciens  le  citent  louvent. 
*Parihenius,£Vor.  c.  }.  Straboiij  l.  î  ;  &  i +.  Suidas. 
Voflius. 

ALEXANDRE  ,  philofophe  de  la  feûe  d'Epicure  , 
eft  loué  par  Plutarque  dans  le  fécond  livre  des  que/lions 
de  table.  Celt  le  premier  qui  propofa  cette  queftion , 
favoir  qui  eft  venu  le  premier  de  la  poule  ou  de  l'œuf, 
Vtmm prias  gall'ma ,  an  ovum  ?  *  Plutarchus ,  in  Sympof. 
1.  l     a.  J .  Galfendi ,  in  vita  Epicur.  1.  lj  c.  6. 

ALEXANDRE,  fumommé  POLYH1STOR,  gram- 
mairien ,  philofophe  ,  géographe  Se  hiftorien,  né  àMi- 
ler  félon  Suidas ,  Se  félon  d'autres  à  Cotyée  dans  la  pe- 
tite Phrygie ,  florifloit  vers  la  CLXXI11  olympiade,  en- 
viron 8  j  ans  avant  J.  C.  On  ne  fait  par  quel  hafatd  cet 
homme  qui  étoit  né  libre  devint  efclave  :  il  fut  vendu  à 
Cornélius  Lenrulus ,  à  qui  il  enferma  les  belles-lettres. 
Lentulus  ou  Sylla  l'affranchir ,  Se  il  prit  lefurnom  de 
Cornélius.  Il  avoir  écrir  quarante-deux  trairés  fur  divers 
fujets.  Etienne  de  Byzance  cite  ceux  qui  concernoienr 
la  Phrygie  ,  la  Bithynie  ,  la  Carie ,  la  Lycie  ,  l'Afie ,  la 
Syrie  ,  l'ifle  de  Chypre  ,  l'Egypte ,  la  Paphlagonie ,  la 
Lybie,  le  Pont-Euxin,  Se  l'Europe  ;  à  quoi  il  ajoute  un 
traité  de  ce  qu'il  y  avoir  de  géographique  dans  Alc- 
man.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  cite  auifi  de  lui  une 
deferiprion  de  l'ifle  de  Crére,  dont  Athénée  fait  men- 
tion. Plutarque  le  fait  encore  auteur  d'une  hiftoire  des 
muficiens  de  Phrygie  ,  &  Diogène  Lac'rce  lui  attribue 
deux  autres  ouvrages  ,  l'un  de  l'ordre  dans  lequel  les  pki- 
lojophes  fi  /accèdent  les  uns  aux  autres ,  Si.  l'autre  des 
commentées  de  Pythagore.  S.  Clément  à' Alexandrie 
qui  parle  de  ce  dernier  ouvrage  ,  fous  le  ritre  de  fym- 
hole  de  Pythagore ,  rappelle  aulli  la  mémoire  d'un  autre 
touchant  les  Juifs ,  q'u'Eufébe  a  inféré  prefque  entier 
dans  le  neuvième  livre  de  la  préparation  évangélique. 
11  y  eut ,  au  témoignage  de  ce  dernier  ,  peu  d'hommes 
auffi  habiles  qu'Alexandre;  il  fe  fert  quelquefois  de  lui 
dans  fa  chronique  :  Pline  l'a  employé  aulli  en  beaucoup 
d'endroits ,  Se  d'autres  encore  ,  enrre  lefquels  on  ne  doit 
pas  oublier  S.  Cyrille  ,  qui  dans  fon  premier  livre  con- 
tre Julien  ,  cite  ce  que  cet  auteur  dir  du  déluge,  &  de 
la  tour  de  Babel.  Suidas ,  qui  lui  attribue  de  plus  cinq 
livres  touchant  la  ville  de  Rome,  dit  que  le  feu  ayant 
pris  à  fa  maifon  de  Laurente ,  il  y  périt  ;  Se  que  fa  femme 
ayant  appris  ce  malheur ,  s'étrangla  elle-même.  *  Voflius, 
hiftoriens  Grecs. 

ALEXANDRE  A'Ephèfe  ,  fumommé  le  Flambeau, 
vécur  à  peu  près  dans  le  même  temps  que  celui  donr  on 
ïàent  de  parler  ,  puifque  Strabon  le  met  au  nombre  de 
ceux  qui  vivoient  peu  avant  lui.  Il  s'appliqua  à  diverfes 
fortes  d'érudes ,  &  il  fut  orateur  ,  pocte  ,  hiftorien  Se 
géographe.  Son  ouvrage  hiftorique  étoit  une  deferiprion 
de  la  guerre  Marfique ,  qu'Aurélius  Victor  a  cirée.  Il 
avoir  décrit  les  affres  dans  un  poeme  ,  donr  Héraclide  a 
cité  deux  vers  touchant  l'harmonie  célefte.  Erienne  de 
Byzance  fe  fert  auffi  de  deux  traités  géographiques  de 
l'Afie  Se  de  l'Afrique  qu'il  avoir  publiés.  Quelques  vers 
cirés  par  le  même  auteur ,  montrent  qu'Alexandre  avoir 
fait  d'autres  poëfies  qui  ne  font  pas  connues.  Tous  ces 
ouvrages  ne  l'empêcherenr  pas  de  prendre  part  au  gou- 
vernement de  fa  patrie ,  donr  il  fut  un  des  plus  grands 
ornemens.  Quelques  modernes  croienrque  cet  Alexan- 
dre eft  celui  donr  Ciceron  parle  ,  comme  d'un  méchant 
poète.  Plutarque  cire  un  autre  Alexandre  de  Mynde, 
qui  pouroir  bien  êrre  le  même  que  Diogène  Lac'rce  ap- 
pelle Alexon ,  &  qui  avoir  compofé  au  moins  neuf  livres 
de  fables.  *  Voflius ,  hiftoriens  Grecs. 

ALEXANDRE  d'Egée ,  philofophe  péripatéticien  , 
Fur  précepteur  de  Néron  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas.  Il  n'eut  pas  le  crédit  de  faire  valoir  la  doctrine 
d'Ariftote ,  dans  une  cour  où  Burrhus  Se  Sénéque ,  qui 
croient  ftoïciens  l'un  Se  l'autre ,  avoient  tant  de  pou- 
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voir.  *  l'oyat  Suidas  qui  parle  de  plufieurs  aurres  de 
ce  nom. 

ALEXANDRE  Aphrodifée  ,  philofophe  de  la  fefte 
d'Ariftote  ,  narif  d'Aphrodil'ée,  ville  de  la  Carie  ,  dans 
l'Afie  mineure  ,  fiorifloir  fur  la  fin  du  II  liécle  ,  Se  au 
commencemenr  du  III.  Les  Grecs  l'ont  nomme  le  Com- 
mentateur ;  auffi  a-t-il  éré  le  plus  illuftre  interprète 
d'Ariftote.  Alexandre  fur  le  premier  proteffeur  de  la 
philofophie  péripatéticienne ,  qui  fut  établie  à  Rome 
par  les  empereurs  Marc-Auréle  ,  Se  Lucius  Verus  fon 
fils  ,  comme  il  l'avoue  lui-même  dans  fes  commen- 
taires. Nous  n'avons  point  fur  la  doctrine  d'Ariftote  de 
plus  ancien  ouvrage,  que  celui  d'Alexandre  d'Aphrodi- 
fée  ;  car  celui  d'Herminus  eft  perdu  ,  à  quelques  frag- 
mens  près.  Non-feulement  Alexandre  éclaircifloit  la 
doctrine  d'Ariftore ,  mais  il  la  fonifioir  par  de  nou- 
veaux argumens.  C'eft  dans  fes  commenraires  que  Plorm 
avoit  apptis  quels  étoient  les  fentimens  des  péripatéti- 
ciens.  S.  Jérôme  dit  qu'il  les  avoir  rraduits  en  larin  , 
pour  s'y  inftruire  dans  la  conncùflance  de  la  philofophie. 
*  Porphyr.  in  vita  Plotin.  S.  Hieron.  epift.  ad  Domnion. 
S.  Cyrill.  adverf.  Julian.  Poffevin.  in  appar.  Gefner.  in 
bibl.  Voflius,  de  philo/,  c.  17  ,§  î  6  &  îy,  &  de  mathem. 

c  5  9  ,  §  1 4  6  1  6  >  »R 

ALEXANDRE  Trallien ,  médecin  &  philofophe  , 
fur  ainfi  nommé ,  pareequ'il  éroit  natif  de  Tralles ,  ville 
de  Bithynie,  dans  l'Afie  mineure,  nommée  par  les  La- 
tins Tralles.  On  ne  fair  pas  précifémenr  en  quel  remps 
il  a  vécu  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  le  VI 
fiécle ,  fous  l'empire  de  Juftmien  le  Grand.  Il  femble 
même  que  nous  n'en  devons  pas  douter ,  après  le  ré- 
moi^nage  d'Agathias.  Anthemius  le  Trallien  ,  dir-il  , 
a  admirablement  réuffi  à  faire  des  machines.  Son  frère 
Metrodore  a  été  un  célèbre  grammairien  ,  &  Olympius 
un  excellent  jurifconfulte.  Diodore  a  enfeigné  la  médecine 
aux  Tralliens  ,  &  Alexandre  s' eft  établi  à  Rome,  oh  il  a. 
vécu  avec  honneur.  Ce  dernier  voyagea  en  Italie.,  dans 
les  Gaules  ,  &  en  Efpagne,  &  s'arrêta  enfin  à  Rome.  11 
écrivir  quelques  trairés  de  médecine ,  publiés  dans  le 
XVI  fiécle ,  par  les  foins  de  Pierre  duChaftel  évêque  de 
Mâcon  ,  Se  grand  aumônier  de  France,  qui  les  tira  de 
la  bibliorhéque  du  roi.  *  Agarhias ,  hift.  I.  1 5 .  Juftus , 
in  chron.  medic.CiUdinn.  invitamedic.  VanderLinden, 
de  feript.  medic.  Voflius ,  de  philofop.  c.  1 2. 

ALEXANDRE  ,  abbé  du  monaftere  d'Anchin  près 
de  Douai,  vivoit  vers  l'an  1 100.  Il  a  écrir  la  vie  de 
S.  Cofwin,  que  le  P.  Richard  Gibbon  jéfuite,  fit  im- 
primer en  l'an  1S20  à  Douai,  en  un  volume  in-S°. 

*  Voffius ,  de  hift.  lat.  1.  2  ,  c.  46  ,  &  l.  3  ,  c.  6.  Valer. 
Andréas ,  bibl.  belg.  &c. 

ALEXANDRE  de  Cantorberi ,  Anglois ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoîr  de  la  congrégation  de  Cluni , 
du  temps  de  S.  Anfelme  de  Cantorberi ,  dont  il  fut  ami; 
il  le  fut  auffi  d'un  autre  Anfelme,  neveu  de  ce  premier  t 
&  lui  dédia  un  recueil ,  qu'il  avoir  compofé,  de  fenten- 
ces  ou  penfées  de  fon  oncle.  Il  vivoit  encore  en  1 120* 

*  Dicla  Anfelmi  archiepife.  Arnul.  Wion  ,  in  ligna  via. 
Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

ALEXANDRE  ,  dit  Celefinus  ou  de  Ceglio,Mx 
d'un  monaftere  de  ce  nom  ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle  , 
du  remps  de  Roger  roi  de  Sicile,  qui  régna  jufqu'ej 
1 1 54.  11  écrivit  en  quatre  livres  l'hiftoire  de  ce  roi, 
que  Dominique  de  Porronari  a  publiés ,  &  que  nous 
avons  dans  le  troifiéme  volume  des  écrivains  de  l'hif- 
toire d'Efpagne ,  que  les  curieux  pouronr  confulter. 

ALEXANDRE  ,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  Arlr 
<rlois  de  nation  j  flonflon  dans  le  XIII  fiécle.  Henri  III, 
roi  d'Anglererre  ,  l'envoya  à  Rome  pour  y  foutenir  les 
droits  de  fon  érar  :  ce  qu'il  fir  avec  zèle.  Ce  foin  ne  plut 
pas  à  la  cour  de  Rome  ,  qui  lui  fit  éprouver  fon  reffen- 
riment.  Pandulphe ,  légardu  pape  en  Angleterre,  rrouva 
moyen  d'excommunier  Alexandre,  &  de  lui  faire  per- 
dre fon  abbaye.  Cet  abbé  mourur  peu  de  remps  après , 
vers  l'an  1 2 1 7.  Il  écrivir  divers  traités  :  Vicloria  à  Pra- 
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ieo  y  de  ecdeJiA  potejîate  ;  de  potejlatc  vïcaria  c  de  ceffa~ 
ïione  papale ,  &c.  *  Baleus  ,  bibl.  Britan.  Pitfeus  ,  de 
feript.  angl. 

ALEXANDRE  NEKAM,  cherche^  NEKAM 
(  Alexandre  ). 

ALEXANDRE ,  dit  de  Sommerfet  ^  de  Staffdrt ,  & 
Ejfebienfis ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin, 
a  fleuri  dans  le  XIII  hécle,  vers  l'an  1220  ,  Se  a  été 
prieur  dans  une  maifon  de  fôn  inftitut.  Il  éroir  théolo- 
gien Se  poëte  aufli-bien  qu'orateur ,  Se  il  a  fait  Un  abrégé 
de  i'hiftoire  de  la  bible  ,  Se  un  autre  de  Celle  d'Angle- 
terre ,  outre  quelques  vies  de  faints,  des  poëfies  Se  d'au- 
tres pièces.  *  Poitevin,  in  appar.facr.  Gefner,  in  bibl, 
Voihus  ,  de  hiji.  lat.  lib.  i  ,  c.  j  S.  Pitfeus  ,  de feript. 
angl.  &c. 

ALEXANDRE  de  Alès  ou  de  Halès  ,  dit  le  docleur 
irréfragable  Se  la  fontaine  de  vie  ,  étoit  Anglois.  On  lui 
a  donné  le  nom  de  Alès  ,  qui  eft  celui  d'un  monaftere 
i  dans  le  comté  de  Chefter ,  où  il  avoit  été  élevé.  Il  vint  à 
:  Paris,  où  après  avoir  pris  le  bonnet  de  docteur,  il  pro- 
:  feffa  la  philofophie  Se  la  théologie.  Sa  grande  doctrine 
étoit  foutenue  par  beaucoup  de  piété,  &  fur-tout  par 
une  très-grande  dévotion  à  la  fainre  Vierge.  Cranrz  dit 
qu'il  s'étoit  engagé  de  ne  refufer  aucune  des  chofes  qu'on 
.lui  demanderoit  au  nom  de  Marie.  Les  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François  profitèrent  de  cet  avis  ,  Se  réfolu- 
:rent  de  s'en  fervir  pour  l'attirer  dans  leur  ordre,  En 
tefFet,  un  bon  religieux  lui  ayant  rendu  vifîte,  lui  de- 
manda au  nom  de  la  faihre  Vierge  de  prendre  l'habit  de 
.S.  François  :  ce  qu'Alexandre  fit,  dit-on,  avec plaiflr. 
'Mais  on  doir  ajouter  peu  de  foi  à  cette  hiftoriette.  Ale- 
xandre de  Halès  a  été  l'un  des  grands  orneiiiens  de  fon 
lordre,  où  il  entra  en  1 212  ,  &  il  fut  précepteur  de  S. 
Bonaventure.  Il  compofa  par  l'ordre  d'Innocent  IV  un 
tommentaire  fur  les  quatre  livres  des  fentences,  OU  une 
fomme  de  rhéologie  tres-fubtile  ,  imprimée  à  Nurem- 
berg en  1484,  Se  depuis  en  deux  autres  endroirs.  Il  ne 
là  faut  pas  confondre  avec  le  commentaire  fur  les  fen- 
tences ,  imprimé  à  Lyon  fous  le  nom  d'Alexandre  de 
[Halès  l'an  1515,  qui  n'eft  point  l'ouvrage  de  l'ancien 
Alexandre  de  Halès  j  il  n'eft  point  non  plus  auteur  de 
la  fomme  des  vertus ,  ni  du  deftruclorium  viùorum  im- 
primé fous  fon  nom.  Il  avoit  compofé  une  poftifle  fur 
toute  la  bible  j  mais  le  commentaire  fur  les  pfeaumes  , 
imprimé  fous  fon  nom  à  Venife  l'an  1 49^ ,  eft  de  Hu- 
gues de  Saint-Cher  cardinal.  Il  y  a  lieu  de  douter  fî  le 
commentaire  fur  l'apocalypfe  donné  fous  fon  nom  ,  eft 
véritablement  de  lui.  Le  commentaire  fur  la  mécaphy- 
fique  d'Ariftote  ,  eft  d'Alexandre  d'Alexandrie  ^  doc-  \ 
teur  de  Barcelone.  On  ne  peur  porter  aucun  jugement  : 
touchant  les  commentaires  fur  les  prophètes  ,  fur  les 
évangiles  &  fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  qui  ne  fe  rrouvent 
que  dans  les  manuferits.  On  a  perdu  le  commentaire 
qu'il  avoit  fait  fur  la  règle  des  frères  mineurs,  &  un 
•xairé  de  la  concorde  du  droit  divin  Se  humainj  dont 
iTrithcme  fait  mention.  Enfin ,  Ton  n'a  point  les  vies  de 
H  Thomas  de  Cantorteri }  ni  de  Richard  roi  d'Angle- 
terre ^  non  plus  qu'un  trairé  contre  Mahomet^  que  quel- 
ques auteurs  difent  qu'il  avoir  compofé  :  de  forre  qu'il 
(ienous  reftede  certain  de  tous  les  ouvrages  d'Alexandre 
.le  Halès  que  fa  fomme  de  théologie,  dans  laquelle  il 
;ait  paroitre  beaucoup  plus  de  fubtilité  que  de  connoif- 
ince  de  l'antiquité  eccléfïaftïque.  Alexandre  de  Halès 
nourut  à  Paris  le  27  aoûr  de  l'an  1  245  ,  Se  fut  enterre 
iians  l'églife  des  cordeliers ,  où  l'on  voit  encore  fon  élo<ie 
n  vers  j  fur  une  table  pofée  contre  le  mur ,  &  cetre  épi- 
■aphe  fur  fon  tombeau   que  le  P.  Bénigne  de  Gènes, 
niniftre  général  de  l'ordre  de  S.  François.,  fît  rétablir 
n  1611.  \ 

Claudltur  hoc  tumulo  famafn  fortuits  abundè, 
Gloria  doclorum ,  decus  &  flos  philofophorum , 
Autor  feriptorum  vir  Alexander  variorum  , 
Inclytus  Angtorumfua  Archilevita  }fed  korum 
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Spretor  cunclorum  ,  fratrum  collega  Minorant 
Faclus  egenorum  3  fit  dûclor  primus  eorum. 

*  Henri  de  Gand ,  de  feript.  ccclefi  c.  46,  BartholonmiS 
Pifanus  y  lib.  Conf.  Franc.  Henri  Viîlot ,  Atken.  Franc. 
Lucas  Wadingus  ,  in  annal.  Min.  Baleus  Se  Pitfeus  de 
firhp.  angl.  Du  Boulai ,  hifi.  univerf.  Parif.  tôm.  III. 
Bellarmin.  Polfevin.  Le  Mire.  Gefner,  &c.  M.DuPin, 
bibl.  des  auteurs  ecclêfiajl. 

ALEXANDRE  ,  furnommé  de  Paris  ,  poète  ftan- 
çois ,  qui  vivoit  dans  le  XII  fiécle,  étoit  né  à  Bernai 
en  Normandie.  Lambert  Licors  ,  qui  a  été  le  premier 
continuateur  de  fon  poëme,  l'a  dir  exprelfément  : 

Alexandre  nos  dit ,  que  de  Bernay  fut  ne%> 
■Et  de  Paris  refu  fes  furnoms  appelle-ç. 

II  put  connoître  dans  fa  province  Galle  ,  ailteur  du 
Rou  ,  Se  apprendre  de  lui  la  forme  de  ces  vers  de 
douze  fyllabes ,  plus  majeftueux  ,  &  plus  propres  que 
ceux  d'une  aurre  mefure  ,  i  la  compoiïtion  d'un  pocme 

I héroïque.  On  ignore  comment  ce  poëte  fut  tire  de  la 
Normandie_,  Se  détaché  du  roi  d'Angleterre  ,  peur  être 
attiré  à  Paris.  Peut-être  y  fut-il  amené  par  l'amour  des 
belles-Ietrres ,  qui  y  brilloierir  alors  ,  plus  qu'en  aucun 
autre  endroit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  3  c'eft  qu'en  re- 
nonçant à  fa  patrie  ,  il  devint  en  France  comme  le 
fondateur  de  la  poëfîe  françoife.  Alexandre  trouva  dans 
fon  pocme  d'Alexandre  le  grand,  l'arr  de  rendre  agréa- 
ble notre  langue  à  la  cour  même  ,  &  de  faire  voir 
qu'elle  étoit  capable  d'aufTi  belles  chofes  que  la  latine. 
Il  écrivoit  au  commencemenrdu  règne  de  Piuiippe-Au- 
giifte,  &  non  de  celui  de  Louis  VII,  comme  ie  pré- 
tend dom  Liron ,  dans  fa  dilTerration  fur  l'origine  de 
notre  langue  ,  au  tome  I  de  fes  fîngularités  h'fioriqueà 
&  littéraires.  En  effet,  le  pocte  Helinand  ou  Elinant, 
dont  Vincent  de  Beauvais  a  marqué  la  mort  à  l'année 
1 109  ,  efl:  nommé  dans  le  pocme  d'Alexandre  de  Paris  j 
ce  cjui  prouve  que  l'auteur  n'a  écrit  que  durant  la 
vie,  ou  depuis  la  mort  de  ce  pocte  :  &  dans  l'un  Se 
l'autre  cas ,  il  eft  fur  que  l'ouvrage  ne  peut  être  que 
du  commencement  du  règne  de  Philippe-Augufte.  La 
vie  d'Alexandre  avoit  été  écrite  avant  que  notre  pocté 
la  mît  en  rime  :  il  dit  lui-même,  qu'il  met  en  vers  la 
vie  de  ce  héros  3  qu^il  avoit  trouvée  écrite  en  plufîeurS 
livres  ,  Se  qu'il  avoit  fouvent  entendue  réciter.  Ert 
effet,  Faucher,,  livre  /,  chap.  Vïl >  parle  d'Une  vté 
d'Alexandre ,  que  Gautier  de  l'Ifle  ou  de  Châtillon  , 
avoit  faite  en  vers  latins  :  cet  ouvrage  parut  au  milieu 
du  XII  fîécle.  Pierre  abbé  de  Cl  uni ,  &  Nicolas,  fe^ 
crétaire  de  S.  Bernard,  en  ont  parlé  dans  deux  lettres  t 
comme  d'une  nouvelle  littéraire  j  ce  que  loupent  voir 
dans  la  bibliothèque  de  Cluni ,  lettres  30  5e  j  3.  Le 
commencement  du  pocme  de  notre  auteur  eft  un  tiiïu, 
des  principales  actions  de  la  vie  d'Alexandre,  entremê- 
lées d'autres  faits  relatifs  à  ce  qui  fe  pafîa  à  la  fiii 
du  règne  de  Louis  VII ,  Se  au  commencement  de  celui 
de  Philippe-Augufte.  Le  pocte  fuppofe  qu'Alexandre 
étant  parvenu  à  l'âge  de  1  j  à  14  ans ,  fut  fait  cheva- 
lier Se  affocié  à  là  couronne  de  Macédoine  par  Phi- 
lippe fon  pere.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  voulu  dé- 
fîgner  l'aflociation  de  Philippe-Augufte ,  que  fon  pere 
fît  couronner  de  fon  vivant.   Alexandre  ,  fuivant  le 
poëte  j  entreprit  fa  première  guerre  contre  un  roi 
nommé  Nicolas.  Le  jeune  guerrier  avant  d'aller  l'atta- 
quer ,  convoque  fes  vaffàux ,  Se  obtient  de  fon  pere  la 
confifeation  des  biens  des  ufuriers  ,  pour  les  diftribuer 
à  fes  capitaines.  Ces  traits  voilent  la  guerre  contre  le 
roi  d'Angleterre ,  Se  la  faifîe  des  biens  des  Juifs  par 
tout  le  royaume.  Ariftote  confeiljLe  à  Alexandre  de 
créer  douze  pairs  ,  qui  auront  la  conduite  de  fes  trou- 
pes. Ce  prétendu  établiffement  n'eft  qu'une  fiction  qui 
marque  cependant  que  les  pairs  exîfloienr  dès  ce  remps- 
là.  La  guerre  avec  le  roi  Nicolas  étant  finie ,  le  poëte 
fait  marcher  fon  héros  contre  Darius  ;  il  décrit  la  ma» 
Tme  L  Partit  I,  X  x  ij 
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gnificence  de  fa  tente  ,  qui  croit  chargée  de  broderie  ,  j 
dont  il  explique  les  fujets.  Au  haut ,  dit-il ,  il  y  a  deux 
pommes  >  fur  lefquelles  eft  un  aigle  ,  le  plus  beau  qu'on 
ait  jamais  vu  :  la  reine  Yfabele  l'a  fait  ;  c'eftlfabelle  ,  ' 
fille  de  Baudoin  III  comte  de  HainâUt ,  que  Philippe-. 
Augufte  époufa  l'an  1 1  80.  Ce  patine  tû  orné  de  traits 
alfez  beaux  ,  de  vers  harmonieux  ,  pleins  defens,  tels 
que  ceux-ci  ; 

•    N'ejî  pas  Roy  qui  fe  fanfe  &  fa  re\on  dément....*. 

Miexvaut  amis  en  voie  j  que  en  borfe  denier.  

Pire  eji  riche  mauvais  que  pauvres  honoure^ ,  &c. 

On  a  déjà  fait  remarquer  que  le  pocte  a  imité  dans 
fa  verfitication  }  celle  dont  il  avoir  trouvé  le  modèle 
au  livre  du  Rou  ;  fes  rimes  font  allez  long-temps  les 
mânes  ,  &  fes  vers  ont  douze  fyllabes.  On  a  prétendu 
que  les  vers  de  cette  forte  avoient  été  nommes  Alexan- 
drins ,  foit  d'Alexandre  le  héros  de  la  pièce,  foit  d'A- 
lexandre ,  premier  auteur  de  ce  poëme  ;  mais  puifque 
celui  qui  a  compofé  le  Rou ,  en  avoit  tair  avant  ceux 
d'Alexandre  ,  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  été  nommés 
Alexandrins  ,  à  caufe  du  héros ,  8c  non  par  rapport 
au  pocte  ,  puifqu'il  n'en  fut  pas  l'inventeur.  *  Voye% 
Faucher  ,  dans  fes  vies  des  anciens  poètes  français ,  8c 
fur-tout,  M,  Lévefque  de  la  Ravalliere  }  dans  fon  hif- 
toire  des  révolutions  de  la  langue  françoife  ,  &C  au  tome 
I  de  fon  édition  des  poeûes  de  Thibaut,  roi  de  Navarre , 
pag.  r  5  8  &  fui  vantes.* 

ALEXANDRE  d'Auxerre ,  eft  un  écrivain  qui  vi- 
voit  après  le  XII  fiécle  j  mais  dont  on  ne  fait  prefque 
rien.  Le  catalogue  des  manuferirs  d'Angleterre,  im- 
primé en  1 697 ,  met  fous  le  nom  <X  Alexandre  d'Auxer- 
re  ,  cod.  2095,  &  cod.  2109  Juper  1  &  1  fententia- 
tum  mff.  Cantabrig.  8c  donne  amfî  à  ce  docteur  des 
commentaires  fur  le  maître  des  fentences.  M.  l'abbé 
Lebeuf  avoit  conjecturé  qu'au  lieu  de  Alexander  Antif- 
fiodorenfis  ,  il  falloit  lire  Alexander  A 'lenfis ,  &  avoit 
confulté  fur  cela  M.  Vfalker ,  favant  Anglois.  Celui- 
ci  a  répondu,  que  les  manuferirs  fur  lefquels  on  con- 
fultoit ,  reffembloient  aux  manuscrits  gothiques  du  XIV 
ou  XV  hécle ,  8c  qu'ils  ont  appartenu  à  l'abbaye  de 
Saint  Edmont-Bury.  Ils  font  à  préfent  confervés  chez 
milord  Pembrock.  M.  Walker  dit ,  qu'Us  portent  le 
nom  &  Alexandre  d'Auxcrre  ,  8c  donne  lieu  de  croire 
que  cet  écrivain  avoit  enfeigné  en  Angleterre ,  puifque 
fes  ouvrages  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  M.  l'abbé 
Lebeuf  fait  cette  réflexion  fur  cette  réponfe  :  Si  l'ab- 
baye de  S.  Edmond-Bury  a  été  véritablement  fous  le 
nom  de  S.  Edme  ,  évêque  de  Cantorbery  ,  mort  en 
France  ,  &  inhumé  à  Ponngny  proche  d'Auxerre  ,  il  a 
pu  le  tarît  allez  naturellement  qu'un  théologien  de 
ï'églife  d'Auxerre ,  qui  feroit  devenu  des  amis  de  ce 
faint,  ou  de  l'abbé  de  Pontigny  de  ce  temps-là  ,  ait  été 
tranfplanté  en  Angleterre  ,  où  l'abbaye  de  Pontigny 
avoit  des  biens.  La  correfpondance  d'une  églife  à 
l'autre  avoit  commencé  dès  le  temps  de  S.  Thomas  de 
Cantorbery  ,  près  de  cent  ans  auparavant.  Il  faut  ajou- 
ter de  plus ,  que  fi  les  manuferits  dont  il  s'agit ,  font 
originaux,  il  s'enfuit  qn 'Alexandre  d'Auxerre  ne  doit 
être  placé  que  dans  le  XIV  ou  XV  fiécle.  *  Voye\  une 
lertre  de  M.  l'abbé  Lebeuf  fur  ce  fujet,  dans  le  Mer- 
cure de  France ,  mois  de  juin  1725  :1e  même  ,  dans 
fon  catalogue  des  écrivains  Auxerrois ,  au  tome  II  de 
fon  hifioire  d'Auxerre  ,  page  49  3  ,  &  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  (eu  M.  l'abbé  Papillon ,  tome 
I ,  page  2. 

ALEXANDRE  de  Ville-Dieu,  connu  ordinairement 
fous  le  nom  &  Alexander  Dolenfls  ,  pareequ'il  étoit  de 
Dol  en  Bretagrie*£#vécu  dans  le  XIII  fiécle.  Quelques 
auteurs  ont  cru  qu'il  fut  religieux  de  l'ordre  deS.  Fran- 
çois ,  8c  d'autres  de  celui  de  S.  Dominique.  Il  eft  fur 
qu'il  enfeigna  à  Paris  &  qu'il  fur  docteur  de  cette  cé- 
lèbre univerfité.  Il  écrivit  divers  ouvrages ,  &  un  en- 
trautres en  vers  léonins  ,  intitulé    Doctrinale  puero- 
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mm.  C'eft  une  méthode  pour  apprendre  la  grammaire 
aux  enfans ,  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'en  1 5 1 4 ,  où  dans 
une  alTemblée  de  Malines  on  ordonna  qu'on  explique-" 
roit  à  l'avenir  ce  que  Jean  Defpautere  a  publié  fur  ce 
fujet ,  comme  étant  plus  facile  8c  plus  commode  pour 
la  jeûneffe.  Meyer  dit  que  ce  fut  en  1  2 1  2  qu'Alexandre 
de  Ville-Dieu  publia  fon  Doclr'male.  Mais  .  s'il  a  été 
religieux  de  S.  François ,  il  y  a  apparence  que  ce  fut 
plus  tard  ,  puifqu'en  1212  cet  ordre  n'étoit  pas  encore 
établi.  Tri  thème  foutientque  ce  docteur  n'a  fleuri  qu'en 
1  240.  Outre  ce  traité  ,  on  lui  en  attribue  encore  quel- 
ques autres  :  De  fphœra.  De  computo  ecckfiafiico.  De 
arte  numerandi  3  &c.  *  Trithemius ,  de  feript.  ecclef.  M 
95.  Meyet ,  in  annal.  Henricus'  Gondaven  S.  de  feript. 
ecclef.c.  5 9.  Willot.  Athen.  Franc.T)u Boulai ,  hifit. univ'.  ■ 
Parif.  tom.  3  ,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef. 
du  XVI  fiécle. 

ALEXANDRE ,  dit  & 'Alexandrie,  dans  l'état  de  Mi- 
lan, qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  prit  l'habit  de  relU 
gieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  &  en  fut  le  XVI  miniffi 
tre  général.  Il  mourut  a  Rome  l'an  1314,  après  avoir' 
écrit  divers  ouvrages  de  piété  &  de  théologie,  dont 
Wadingue  fait  mention.  *  Wadingus,  in  annal.  &  bibL 
Minor.  WiUot,  Athen.  Franc.  Gefner.  //z^Z'/.PofTevin. 
in  appar.  &c. 

ALEXANDRE ,  dit  de  Sanclo  Elpidio,  ville  d'Italie 
près  de  Rome,  élu  l'an  1 3 1 1  général  des  hermires  de 
S.  Auguftin  ,  8c  fait  l'an  1315  archevêque  d'Amalfi 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fut  célèbre  par  fon  favoir 
&  par  fa  piété,  8c  vivoit  encore  dans  un  âge  très-avance 
en  1330.il  compofa,  par  l'ordre  du  pape  Jean  XXII  un 
traité  de  la  jurifdiclion  de  l'empire  &  de  l'autorité  du  pa- 
pe ,  diviféendeux  livres,  imprimés  à  Lyon  en  1  5  38 ,  ÔC, 
à  Rimini  en  1624.  On  dit  que  l'on  trouve  quelques 
traités  manuferits  du  même  auteur,  entr  autres  un  traité 
de  la  pauvreté  évangélique  ,  &  de  l'unité  de  Ï'églife. 
*  Ughel.  Ital.  Sacra.  Pamphile.  PolTevin.  Gefner,  &c. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfi  du  XIV fiécle 

ALEXANDRE  d'imola ,  cherche^  TARTAGNt' 
(  Alexandre.) 

ALEXANDRE  d: 'Alexandre  ou  ab  Alexandro  ,  ju- 
rifconfulte  de  Naples ,  naquit  en  cette  ville  en  1461 ,  éa 
fleurit  principalement  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  &  air 
commencement  du  XVI,  du  temps  de  George  de  Tre-^ 
bizonde,  de  Théodore  de  Gaze,  de  DomïtiUS  Calde- 
rinus,  d'Hermolaus  Barbants,  de  Philelphe,  dePonra- 
nus ,  &c.  La  famille  des  Alexandres  a  toujours  été  celé-] 
bre  à  Naples  par  fon  favoir,  par  fa  probité ,  &  elle  a 
produit  de  dotles  jurifconfultes.  Angelo  ab  Alexandro, 
dans  le  XIII  fiécle,  fut  confeiller  de  Charles  I  roi  de_ 
Naples.  Charles  ab  Alexandro  fut  employé  par  le  même 
prince  dans  un  office  de  judlcarure.  Alfonfe  8z  Ferdi- 
nand d'Aragon,  rois  de  Naples fe  fervirent  d'ÂNTOiNE 
ab  Alexandro  ,  qu'ils  envoyerenr  ambaffadeur  à  Rome.' 
Celui  donr  nous  parlons  foutint  très-bien  la  gloire  deî 
grands  hommes  de  fa  famille.  On  le  coniïdcra  comme, 
un  des  plus  habiles  jurifconfultes  de  fon  temps  à  Naples 
8c  à  Rome_,  où  il  réfidoit  ordinairement.  Pancirole  dit.' 
qu'il  fut  protonotaire  du  royaume  de  Naples ,  &  qu'on 
le  fie  enfuïte  abbé  commendaraire  de  l'abbaye  de  Car-^ 
bone  ,  de  l'ordre  de  S.  Bafile,  dans  la  Bafilicate.  Au 
refte,  il  aimoit  la  vie  tranquille  &  le  repos.  La  crain-i 
te  de  l'interrompre  lui  fit  refufer  tous  les  emplois  que 
fes  amis  lui  propoferent.  On  lui  confeilla  d'écrire  ,  &  il 
compofa  l'ouvrage  que  nous  avons  fous  le  rirre  de  Die- 
rum  genialium ,  lib.  vj.  André  Tiraqueau  y  a  fair  d'exJ 
cellentes  remarques,  8c  il  y  allègue  avec  exactitude 
les  auteurs  qu'Alexandre  ab  Alexandro  avoit  lui-mê- 
me négligé  de  citer.  Alexandre  ab  Alexandro  mourut 
le  2  octobre  de  l'an  1523,  à  l'âge  de  61  ans ,  non  i 
Naples,  comme  on  l'a  cru ,  mais  à  Rome.  Cet  auteur 
a  fait  encore  Dijfertationes  IV de  rébus  admirandis  qutt 
in  Italia  nuper  contigerunt ,  id  cfl  de  fomniis ,  de  urnbra- 
rum  figuris ,  de  illufîonibus  d,tmonumj  &c.  Ce  livre  qui 
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:  eft  très-rare  Se  qui  montre  la  crédulité  de  fon  auteur , 
fut  imprimé  à  Rome  in+°.  fans  date  Se  fans  nom  d'im- 
:  primeur.  *  Fifcard.  in  vit.  jurifconfult.  in  app.  Gefner, 
in  bibl.  Simler.  in  epitome  Gefn.  Voilius ,  /.  3  de  hifl,  lut. 
:  e.  8.  Mirsus ,  bibl.  eccléf.  Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d'huom. 
'  letter.p.  /,  &c.  Bayle,  dicl.  cric. 

ALEXANDRE  le  Charpentier ,  ainfi  appelle  parce- 
;  qu'il  étoit  fils  d'un  Anglois  de  ce  métier,  a  fleuri  vers 
,  l'an  1430  ,  Se  a  compofé  un  traité  intitulé,  le  dcftruc- 
■  toire  des  vices ,  imprimé  à  Nuremberg  l'an  1 496  ,  Se  à 
i  Venife  l'an  1581,  fous  le  nom  d'Alexandre  l'anglais. 
'  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccléf  du  XVJiécle. 

ALEXANDRE  Aies  (Alefws)  théologien  de  la  con- 
i  feflion  d'Augsbourg  j  né  à  Edimbourg  en  Ecoffe  le  1 3 
;  avril  1 500  ,  défendit  la  doctrine  catholique  contre  Pa- 
1  trice  Hamilton  ,  prévenu  des  nouvelles  opinions  de 
.Luther  ■  mais  en  voulant  convertir  ce  feigneur,  il  fut 
1  lui-même  perverti.  Il  étoit  alors  chanoine  de  l'églife 
1  métropolitaine  de  S.  André  :  le  prévôt  de  cette  églife  le 
ifit  mettre  en  prifon;  &  l'ayant  élargi  pour  quelque 
[temps  ,  le  prifonnier  s'enfuit  en  Allemagne  en  1532, 

y  embraffa  la  religion  luthérienne.  Après  le  change - 
tment  de  religion  arrivé  enAngletetre  fous  Henri  VUI, 
lil  vint  àLondres  en  1 5  3  5 ,  &  y  enfeigna  publiquement, 
ifoutenu  par  Crammer  archevêque  de  Cantorbéri ,  par 
Xarimer  Se  par  Thomas  Cromwel.  Après  la  chute  de 
.Crammer  ,  il  retourna  en  Allemagne  ,  où  l'électeur  de 
iBrandebourg  le  fît  profefTeur  en  théologie  à  Francfort 
vfur  l'Oder.  En  1540  il  s'attacha  à  Melancthon  ,  Se  il 
foutint  avec  lui  que  le  magiftrat  peut  Se  doit  punir  -l'a- 
dultère. Il  fe  rerira  enfuite  à  Leipfick  ,  où  il  profeffa 
lia  théologie  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  27  mars  1  $65  , 
à  lage  de  65  ans.  Ses  principaux  écrits  font:  Commen- 
Jtarii  in  evangelium  Joannis  &  in  utramque  epïjlolam  ad 
Timotheum.  Expofitio  in  pfalmos  Davidis.  De  juflifica- 
tïone  contra  Ofiandrum.  De  fancla  Trinitate ,  cum  con- 
futatione  erroris  Valentini  Gentilis.  Kefponflo  ad  3 2  ar~ 
\iicuIos  théologorum  Lovanïenfum  &c* 'Du  Pin  bibl.  des 
wuteurs  eccléf.  du  XVI  fiéclc.  Eloges  des  hommes favans 
■de  M.  de  Thou  par  Teifier. 

I  ALEXANDRE  (  Noël)  dominicain,  l'un  des  plus  Ia- 
;cfaorieux  auteurs  du  X  Vil  fiécle ,  naquit  à  Rouen  le  1 9 
[janvier  1639.  Après  avoir  fait  fes  premières  érudes ,  il 
entra  dans  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  où  il  fit  pro- 
fefÏÏon  à  Rouen  même  ,  le  9  mai  de  l'an  165  5. 11  vint 
ipeu  de  temps  après  continuer  fes  études  à  Paris  au  grand 
couvent;  &c  quand  il  les  eut  finies,  on  voulut  qu'il  y 
enfeignât  fuccelîîvement  la  philofophie  Se  la  théologie  3 
!'e  qu'il  fit  pendant  douze  années.  Il  fut  le  préfenté  de 
)fon  ordre  dans  fa  licence  qu'il  fit  avec  fuccès ,  Se  reçut 
..e  bonner  de  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris 
le  21  février  1675.  Il  a  depuis  travaillé  conrinuelle- 
ment  à  de  grands  ouvrages ,  qui  font  fort  utiles  aux  ba- 
cheliers de  licence ,  &  qui  ont  été  eftimés  dans  les  pays 
bù  ces  fortes  d'études  n'éroient  pas  encore  connues.  Son 
roremier  ouvrage  eft  celui  où  il  prouve  contre  M.  de 
iLaunoi ,  que  la  fomme  attribuée  à  S.  Thomas  eft  véri- 
tablement de  lui  :  Summa  S.  Thomtt  vindicata  j  &c.  II 
e  publia  à  Paris  en  1675  ;  &  dès  l'année  fuivante  pa- 
iut  le  premier  volume  de  fa  théologie  pofitive  en  latin  , 
H  il  s'attache  à  remarquer  Se  à  éclairai"  dans  chaque 
lecle  les  principaux  points  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  : 
•telecla  hiJîorU  ecclefiafiicéL  capita.  Cet  ouvrage  efl:  en  1 6 
•tolumes  in-S".  dont  les  quatre  derniers  ne  parurent 
juen  i636.  Dès  l'année  fuivante  on  fit  une  nouvelle 
ïdition  de  tout  l'ouvrage  dans  la  même  forme  ;  Se  en 

!  689  le  P.  Alexandre  en  publia  un  autre  de  la  même 
i'orte  fur  l'ancien  teftament  ;  mais  en  1 6 9  9  ,  il  joignit  ces 
:ieux  ouvrages ,  Se  les  fit  imprimer  en  huit  volumes 
h-fol.  fous  ce  titre  :  Hijioria  eccléf  afica  veteris  novique 
teftamenti ,  6  c.  Il  en  a  été  fait  une  édition  femblable 

II  1 7 1 5 .  On  fit  contre  les  premiers  volumes  de  fon  ou- 
irage  des  remarques  critiques  qui  furent  fupprimées. 
1  pere  Alexandre,  délivré  de  la  néceffité  de  répondre 
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a  ces  remarques ,  eut  depuis  une  autre  affaire  beaucoup 
plus  fenfible  pour  lui.  Ayant  foutenu  lespropofïtions  du 
clergé  de  l'ailemblée  de  1681,  quelques  points  des  li- 
bertés de  l 'églife  gallicane  Se  les  droits  de  régale  j  il  en- 
courut la  diigrace  de  la  cour  de  Rome,  Se  fes  ouvrages 
furent  profcrits  par  un  décret  exprès  d'Innocent  XI^ 
donné  le  treizième  juillet  de  l'an  1684,  dans  lequel  on 
défend  de  les  lire,  retenir,  imprimer,  Sec.  fous  peine 
d'excommunication  réfervée  au  pape.  Cela  n'empêcha 
pas  le  P.  Alexandre  de  continuer  fon  ouvrage  j  qu'il  n'a- 
voir alors  avancé  que  jufqu'au  XIII  fiécle.  Il  l'a  fait  fur 
les  mêmes  principes ,  Se  la  cour  de  Rome  n'en  devoir 
pas  être  plus  contente  :  ce  qui  lui  a  fait  appliquer  cette 
parole  d'un  ancien  poète,  potuit  fulmen  meruijjt  fecun- 
duiii.  Pendant  le  cours  de  cette  fuite  de  volumes ,  il  a  fait 
quelques  differtations  féparées.  11  y  en  a  rrois  où  il  fait 
l'éloge  de  S.  Thomas ,  prouve  qu'il  eft  auteur  de  l'office 
du  S.  facrement,  Se  ôte  à  Alexandre  de  Halès  la  qua- 
lité de  maître  ou  précepteur  de  ce  S.  docteur ,  que  l'opi- 
nion vulgaire  lui  donnoit  :  ces  differtations  ont  été  in» 
primées  a  Paris  en  1  680  éb-j  2.  Il  a  eu  un  démêlé  par- 
riculier  avec  le  P.  Fraffen  ,  religieux  cordelier  ,  fur  la 
verfion  vulgate  de  la  bible  ;  Se  a  défendu  la  confeiïïon 
facramenrelle  contre  le  miniftre  Daillé.  La  théologie 
pofitive  fut  fuivie  d'aflez  près  de  la  théologie  dogmati- 
que &  morale;  elle  parut  en  1  (194  en  dix  volumes  in-S°* 
&  dès  1698  on  en  vit  une  nouvelle  édition  in-fol.  à  Ve- 
nife y  mais  l'auteur  y  ayanr  joint  en  1701  un  volume  de 
paralipomenes ,  on  jugea  à  propos  d'imprimer  le  tout 
enfemble.,  Se  on  vit  cette  rhéologie  paroître  en  1 703  en 
deux  volumes  in-fol.  L'année  précédente  le  pere  Alexan- 
dre avoir  publié  des  régies  fur  la  prédication  ;  ïnfluutiù 
concionatorum  ,  &c.  Cet  ouvrage  étoit  augmenté  ;  car 
la  première  édirion  eft  de  1 70 1 .  En  1 70  3  il  donna  une 
expolîtion  littérale  &  morale  de  l'évangile  félon  les  qua* 
tre  évangéliftes,  in-fol.  Se  en  1710  il  donna  un  pareil 
volume  fur  les  épures  de  S.  Paul,  &  les  fept  cpîtres  ca- 
tholiques. Long-temps  auparavant,  c'eft-à-direen  1 67$  > 
il  avoit  publié  trois  differtations,  l'une  contre  Bïondcl  fut 
la  fupériorité  des  évêques  au-delfus  des  prêtres,  la  deu7 
xiéme  fur  le  célibat  des  miniftres  de  l'églife,  où  il  fait 
l'hiftoire  de  Paphnuce ,  la  troifiéme  fur  la  vulgate.  U 
écrivit  aufîî  quelques  ouvrages  en  françois  ;  entr'autres 
un  abrégé  de  la  foi  &  de  la  morale  de  l'églife,  qui  parut 
en  deux  volumes  in-i  2  en  16&6,  &pour  la  féconde  fois, 
deux  ans  après.  M.  Jacques-Nicolas  Colbert,archevêque 
de  Rouen  ,  ayant  recommandé  en  1696  à  fes  curés  la 
lecture  de  la  théologie  dogmatique  Se  morale  du  pere 
Alexandre,  il  y  eur  un  théologien  qui  dès  la  même  an- 
née entreprit  ce  prélat,  fous  apparence  de  lui  propofet 
fes  difficultés  ;  ce  qui  engagea  le  P.  Alexandre  à  pu- 
blier en  1 697  des  éclairciifemens  ,  qui  furent  fuivis  de 
quelques  lettres  ,  aufquelles  on  croit  que  ce  favanr  do- 
minicain n'eut  point  de  part.  Mais  le  P.  Daniel  jéfuite, 
qui  n'en  croit  pas  perfuadé,  fit  paroître  fuccefhvement 
dix  lettres  contre  lui,  aufquelles  le  P.  Alexandre  répon- 
dit par  fix  lettres  adreffées  aux  jéfuites,  Se  qui  parurent 
routes  dans  la  même  année  1697.  Cette  difpute  auroit 
eu  des  fuites fi  le  roi  n'avoit  impofé  filence  aux  deux 
partis.  Les  lettres  furent  réimprimées,  mais  tronquées, 
à  Lyon;  on  en  fit  en  169 S  une  édition  plus  exacte  à 
Delft.  Le  P.  Alexandre,  jufqu'alors  attaqué,  attaqua  à 
fon  tour  :  des  thèfes  foutenues  par  les  jéfuites  de  Lyon, 
en  1S97  lui  donnèrent  lieu  d'écrire  deux  lettres  à  un 
docteur  de  forbonne.  11  publia  encore  en  1699  à  Co- 
logne  Vapologie  des  dominicains    miffwnaires    de  la 
Chine.  En  1 700  il  fit  paroître  la  conformité  des  cérémo- 
nies chïnoifes  avec  [idolâtrie  grecque  &  romaine  ;  Se  il 
donna  encore  fept  lettres  fur  la  même  matière ,  adrefTées 
aux  PP.  Dez  &  le  Comre  jéfuires.  Le  pere  Alexandre 
efl;  mort  à  Paris  le  2 1  août  1724  dans  fa  86  année.  Ce 
pere  avoit  été  élu  provincial  de  fa  province  au  chapi- 
tre tenu  à  Evreux  en  1706.  Le  clergé  de  France ,  en  con- 
fidération  des  fervices  qu'il  rendoit  à  l'églife ,  lui  avoic 
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accordé  une  penfion.  Son  hiftoiie  eccléfiaftique  a  été 
réimprimée  en  1749  in-foL  par  les  foins  du  P.  Domi- 
nique Manfi,  clerc  régulier  de  la  congrégation  delà 
Mere  de  Dieu.  Ce  pere  y  a  joint  une  réfutation  des 
critiques  que  Samuel  Bafnage  a  faites  de  plufieurs  en- 
droits de  cette  hiftoire.  *  Echard ,  fiript.  ord.  pr&d. 
Du  Pin  ,  bibl  des  auteurs  ccdéfiajliques  du  XVII ficelé. 

ALEXANDRE  Trallien  ,  auteur  moderne  qui  a 
écrit  en  grec  l'hiftoire  des  Turcs. 

ALEXANDRE  ,  religieux  ,  Grec  de  nation  ,  au- 
teur d'un  traité  de  l'Invention  de  la  Croix ,  que  le 
P.  Gretfer  a  publié  en  1616.  *  Tract,  de  S.  Crues. 

ALEXANDRE  de  fainte  Thérèfe ,  carme  ,  fit 
imprimer  en  1684.  un  livre  intitulé  Hydraprophanarum 
nov'uatum,  au  fujet  de  la  contrition  Se  de  rabfolution. 
Il  fut  réfuté  par  des  poètes  du  collège  de  la  fainte  Tri- 
nité de  Louvain  -,  dans  un  livre  intitulé  Btllum  poëti- 
xum.  Après  plus  d'un  an  >  que  leur  adverfaire  eut  demeu- 
ré dans  le  ftlence,  il  prélida  en  1 686  à  une  thèfe  publi- 
que de  Louvain}fur  la  Genèfe  ;  dans  laquelle  étoit  un  ap- 
pcndix,  où  Ton  réduifoit  toute  la  queftion  dont  il  s'a- 
giifoit  entre  ce  préfident  Se  les  poètes  àTavoir ,  An  ve- 
dox  fit  fupremus  animarum  medieus  ;  feu  3  an  converfio 
peccatoris  fieri  foleat  repente,  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à 
M.  Opftraet  de  faire  fon  traité  latin  de  la  converfion  du 
pécheur.  Le  P.  Alexandre  y  répondit  bientôt  par  un  gros 
volume  intitulé  -.Tempefias  novaturkns  nov'tjfima.  Il  pré- 
tendit avoir  pour  fon  fentiment  le  P.  Morin  :  mais  M. 
Opftraet  foutint  le  contraire 3  dans  une  préface  qu'il  mit 
à  la  tête  d'une  nouvelle  édition  de  fon  livre,  &  de  la- 
quelle eft  extrait  tout  ceci. 

ALEXANDRE  WENDOC ,  cherche^  WENDOC. 

ALEXANDREE ,  femme  de  Carpocrate ,  chef  de 
i'héréfie  des  carpocratiens  dans  le  II  fiécle  de  Péglife, 
native  deCephalonie  iïlede  Grèce,  vivoit  vers  l'an  130, 
&  eut  de  Carpocrate  un  fils  nommé  Epiphane ,  qui 
ayant  été  élevé  dans  les  maximes  de  la  philofophie  de 
Platon  ,  ajouta  quelques  nouveaux  dogmes  à  ceux  de 
fon  pere,  &  mourut  âgé  de  1 7  ans.  *  S.  Epiphane.  Clem. 
Alex.Jlrom.  3. 

ALEXANDRETE,  villedeSyrie,  autrefois  confidé- 
rable-tpréfentementc'eft  un  port  de  Sourie  àlextrémité 
de  la  mer  Méditerranée ,  où  arrivent  les  marchands 
qui  vom  trafiquer  à  Alep.  Les  Turcs,  à  qui  elle  appar- 
tient ,  l'appellent  Scanderona  ,  Se  les  Italiens  Alexandre- 
te.  Il  y  a  un  vîce-conful  François  Se  un  vice-conful  An- 
glois.  Le  premier  fait  ordinairement  la  fonction  de 
vlce-conful  Hollandois.  Ces  emplois  font  très-lucratifs. 
L'air  d'Alexandrete  eft  extrêmement  mauvais  :  tous  les 
fiabitans  y  ont  un  teint  olivâtre  ,  Se  les  François  y  con- 
tractent de  grandes  maladies.  On  a  remarqué  qu'un  vice- 
conful  Anglois,  nommé  le  fieur  Philippe,  aété  lefeulqui 
y  ait  vécu  zz  ans  ;  mais  il  étoit  obligé  d'avoir  un  cautè- 
re à  chaque  partie  de  fon  corps.  Ce  qui  contribue  beau- 
coup à  ce  mauvais  air,  c'eft  un  amas  de  plufieurs  ma- 
rais qui  s'étendent  dans  les  plaines  voifines.  La  plupart 
des  habïtans  d'Alexandrete  en  fortenr  dès  que  les  gran- 
des chaleurs  approchent,  &  fe  retirent  dans  un  village 
appelle  Belan,  fitué  fur  une  montagne  prochaine,  où 
il  y  a  de  bonnes  eaux  &  d'excellens  fruirs.  Environ  à  de- 
mi-lieue d'Alexandrete,  on  voit  une  tour  où  font  gravées 
les  armes  de  Godefroi  de  Bouillon.  Selon  les  apparen- 
ces elle  a  été  faite  pour  défendre  le  chemin quieft bordé 
de  marais  de  côré  &  d'autre.  Il  n'eftpas  permis  aux  Francs 
d'aller  à  pied  d'Alexandrete  à  Alep,  qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  de  11  lieues  vers  l'orient  :  ce  qui  paroît  aflez 
étrange.  Voici  le  fujet  qui  a  donné  lieu  à  cette  défenfe. 
Il  arrivoit  fouvent  que  quelques  matelots  qui  avoient 
un  petit  fonds  d'environ  cent  écus ,  couraient  à  pied  à 
Alep,  où  n'ayant  pas  de  quoi  faire  un  long  féjour,  ils 
ne  fe  foucioient  pas  de  payer  les  marchandises  qu'ils 
achetoiem  quatre  ou  cinq  pour  cent  plus  qu'elles  ne  va- 
loient;  ce  qui  étoit  de  très-dangereufe  conféquence 
jxmr  les  gros  marchands ,  qui  étaient  obligés  d'acheter 
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ces  fortes  de  marchandifes  au  prix  des  premiers  acha* 
teurs  ,  fuivant  la  coutume  du  pays  :  deforte  que  fai- 
fant  des  achats  pour  des  fommes  très-conhdérables  ,  ils 
avoient  intérêt  que  ces  matelots  ne  priftent  pas  les  de- 
vans  pour  faire  enchérir  les  marchandées.  C'eft  pour- 
quoi les  marchands  obtinrent  que  les  étrangers  ne  pou- 
roient  plus  aller  à  pied  d'Alexandrete  à  Alep  y  mais 
qu'ils  feraient  obligés  de  prendre  des  chevaux ,  &  de 
payer  fix  piaftres  pour  chaque  cheval  &  autant  pour 
le  retour.  Ainlï ,  en  comptant  les  Irais  tant  du  chemin 
que  du  féjour  à  Alep  >  le  voyage  ne  fe  peut  faire  à 
moins  de  trente  piaftres  :  ce  qui  emporterait  tout  le  pro- 
fit qu'un  matelot  pouroit  faire  fur  la  fpmme  qu'il  vou- 
drait employer.  Par  ce  moyen  le  trafic  eft  demeuré  libre 
aux  gros  marchands.  *  Tavernier  ,  voyage  de  Perjc. 
Baudrand. 

ALEXANDRIE ,  qu'on  a  furnommée  la  Grande 3  eft 
une  ville  fituée  en  Egypte  fur  lamer  Méditerranée,  avec 
titre  de  patriarchat.  Alexandre  le  Grand  la  fit  bâtir  par 
Dïnocrate  ou  Steficrate  célèbre  architecte ,  comme  un 
des  rnonumens  de  fes  conquêtes,  la  première  année  de 
la  CX1I  olympiade  ,331  ans  avant  la  naifiance  de  J.  C 
La  fituation  de  cette  ville  étoit  des  plus  avantageufes  j 
car  elle  étoit  placée  entre  la  mer  Se  un  des  bras  du  Nil* 
Depuis,  Alexandrie  devint  très-célèbre  \  &  ce  fut  non-feu- 
lement la  première  ville  de  l'Afrique  après  la  ruine  de 
Carthage*  mais  la  première  du  monde  après  Rome, 
comme  Rappelle  Hérodien.  Ammien  Marcellin  lui 
donne  le  titre  de  capitale;  &  à  la  vérité  3  foit  que  l'on 
confidérât  l'avantage  de  fa  lituation,  la  fertilité  de  fon 
terroir  ,  la  magnificence  de  fes  bâtïmens,&  la  commo- 
dité de  fon  port"  foit  que  l'on  eût  égard  aux  fciences  Se 
aux  arts  qu'on  y  cultivoit  ,  elle  fembloit  l'emporrer 
fur  routes  les  autres.  C  ctoit  celle  du  monde  qui  étoit 
la  plus  féconde  en  hommes  de  lettres ,  &  fur-tout  en 
aftronomes&  en  médecins,  parmi  lefquels  on  ne  con» 
fidéroit  prefque  que  ceux  qui  fortoient  des  écoles  d'Ale- 
xandrie. Pour  l'hiftoire  j  Appien  Se  Hérodien  font  ahez 
connus.  Les  Ptolémées  ,  rois  d'Egypte  ,  qui  avoient 
choifi  Alexandrie  pour  capitale  de  leur  royaume ,  avoient 
eu  tant  de  foin  de  la  rendre  iiluftre ,  qu'elle  ne  cédoit 
qu'à  Rome  feule.  Lorfque  les  Romains  eurent  éteint  la 
domination  de  ces  princes  en  la  perfonne  de  Cléopatre, 
&  qu'ils  fe  furent  rendu  maîtres  de  l'Egypte  après  la  dé- 
faite de  Marc  Antoine,  ils  conferverent  cette  ville  dans 
fa  fplendeur.  La  qualité  de  citoyen  d' Alexandrie  leut 
étoit  fi  chère,  que  les  empereurs  en  donnoient  les  let- 
tres avec  plus  de  précaution  5c  de  réferve ,  qu'ils  n'en 
auraient  apporté  à  donner  la  qualité  de  citoyen  Romain, 
Plufieurs  de  ces  empereurs  ajoutèrent  de  nouveaux  or- 
nemens  à  cette  ville,  Se  augmentèrent  fes  privilèges; 
entr'autres  Adfien  Se  Antonin  :  mais  Caracalla  ne  la 
traita  pas  fi  favorablement.  Le  peuple  d'Alexandrie  étoit 
railleur;  il  avoir  infolemment  parlé  de  ce  prince,  leJ 
quel  voulant  s'en  venger,  fous  prétexte  de  compofer 
une  phalange  des  jeunes  hommes  de  cette  ville ,  le» 
fit  afiembler  dans  une  plaine ,  où  on  les  malfacra  de  la 
manière  qu'Hérodien  le  rapporte.  Outre  que  les  Alexan- 
drins éroient  railleurs  ,  ils  étoient  encore  voluptueux  Se 
fourbes.  Quintilien  Se  Ammien  Marcellin  nous  l'aflu- 
rentj  en  rapportant  ce  proverbe  des  anciens,  Delicts. 
Alexandrins  Ils  étoient  auffi  portés  au  changement  Se  ï 
la  révolte  ,  &  élifoient  fouvent  des  empereurs  pour  éri- 
ger leur  ville  en  capitale  du  monde.  Dans  la  fuite  des 
temps ,  Alexandrie  fe  vit  foumife  aux  Sarafins.  Omar 
leur  troifiéme  calife  l'emporta ,  Se  peu  à  peu  elle  a 
perdu  toute  fa  première  fplendeur.  Les  Turcs  en  font 
aujourd'hui  les  maîtres.  Selim  la  fournit  en  1 5 1 7  ,  avec 
le  refte  de  l'Egypte  Se  les  pays  qui  compofoient  l'empire 
des  Mammelucs. 

Quelques-uns  y  comptent  trois  ports;  mais  il  n'y  en  a 
que  deux  où  les  vaifleaux  arrivent ,  le  vieux  port  ne 
fervant  plus.  Le  port  de  Marfa  ,  que  les  François  nom- 
ment le  Port-neuf,  efl  celui  où  abordent  les  gros  vaîf* 
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:  féaux  chargés  des  marchandifes  les  plus  confidérables  , 
,  comme  ceux  de  Venife  de  Gènes  j  d'Efpagne,  d'Angle- 
.  terre  6j  de  France,  cv  même  de  Grèce  tk  de  Turquie  ; 
mais  il  en  vient  plus  d'itaiieque  d'ailleurs.  L  autre  port, 
nommé  Marfa  Circila ,  ou  le  Port  de  la  Chaîne  éd.  à 
::la  droite  du  premier  -  &  c'eft-là  où  arrivent  les  vaif- 
...leaux  de  Tunis  ôc  de  toute  la  Barbarie.  Entre  ces  deux 
■ports  11  y  a  un  efpace  de  terre  d'environ  neuf  cens  pas, 
[qui  eft  fait  comme  un  mole.  Ce  fut  à  la  pointe  de  ce 
i  mole  que  Ptolémée  Philadelphe  fit  bâtir  la  cour  du  Pha- 
;.re,  au  haut  de  laquelle  il  y  avoit  un  fanal  pour  éclai- 
rer la  nuit  ceux  qui  abordoient  ,  parceque  l'entrée 
iides  ports  ctoir  fort  difficile;  Ce  Phare  tut  d'abord 
.bâti  dans  une  ifle  ;  mais  depuis  il  fut  attaché  au  mole 
ipar  une  digue  ou  jettée  de  pierres  &c  de  terre,  qui  forint 
!iun  quai  :  deforte  qu'une  partie  du  canal  a  été  comblée, 
,:&  que  fur  le  refte  il  y  a  un  pont  de  pierres  ,  foutenu  par 
:  quelques  arches.  Les  Turcs  ont  bâti  deux  châteaux 
,  aux  deux  côtés  de  l'entrée  du  Porr-neuf,  dont  l'un  eft; 
à  la  pointe  ,  où  étoit  la  tour  du  Phare ,  &  l'autre  de 
p  autre  côté  ;  mais  la  ville  eft  maintenant  embaralfée de 
■ruines  ,  &  mal  peuplée.  Elle  fur  ruinée  après  la  déli- 
[  ivrance  de  S.  Louis  en  l'année  i  2  5  o ,  &c  les  François  avec 
Tes  Vénitiens  la  démantelèrent  ,  &  y  mirent  le  feu  , 
r  voyant  qu'ils  ne  la  pouvoient  garder.  Lefoudan  rebâtit 
tes  murailles ,  &  les  Turcs  l'ont  réparée  depuis  •  mais 
lelle  n'eft  plus  ce  qu'elle  étoit  ;  ôc  la  malignité  de  l'air 
mui  y  eft  corrompu  par  les  exhalaifons  &  les  vapeurs  des 
citernes  voûtées,  en  a  chaflc  la  plupart  des  habitans. 
[<)Quand  le  Nil  croît,  l'eau  entre  par  un  aqueduc  dans  la 
I  ville  par-delfbus  les  murailles.  De  cet  aqueduc,  que  l'on 
I  ouvre  le  premier  jour  d'août  avec  de  grandes  réjouif- 
fances,  on  diftribue  l'eau  dans  les  citernes  des  particu- 
liers ,  qui  font  fi  grandes,  &  en  fi  grand  nombre, 
(qu'elles  fournïfTent  de  l'eau  pour  route  l'année.  Les  mar- 
l!lchands  de  l'Europe  ne  laifTent  pas  d'y  trafiquer  malgré 
I  le  mauvais  air,parcequ'ilsn'y  demeurent  pas  long-temps; 
l,&  il  ne  fe  pafle  preique  point  d'années  que  les  Proven- 
çaux n'y  envoient  quatre-vingts  ou  cent  bâtimens,  qui 
i  y  chargent  des  érorres  du  Levant ,  des  épiceries ,  des 
■plumes  d'autruches ,  des  racines  médicinales,  des  mo- 
I  mies ,  &  autres  marchandifes  femblables.  On  y  voit  en- 
txore  les  ruines  du  magnifique  palais  de  Cléopatre  ;  & 
Rhors  de  la  ville  on  découvre  la  colonne  de  Pompée  dont 
]!le  fuft  eft  haut  de  fix  toifes ,  tout  d'une  pièce  ,  Se  d'un 
j'granit  admirable;  c'eft-à-dire,  d'une  pierre  artificielle , 
1  que  l'on  croir que  les  anciens  fàifoient  à  la  fonte,  ôc 
nui  ne  fe  polit  point.  On  y  fait  voir  aufli  le  lieu 
ou  conclave  où  l'on  dit  que  les  feprante  interprètes  fi- 
rent la  verfion  grecque  de  la  bible  hébraïque,  ce  que 
1:5.  Jérôme  &  plufieurs  autres  pères  regardent  comme  fa- 
I  Duleux.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  un  turbé  ou  chapelle 
I  mahométane ,  que  lés  Turcs  appellent  Shenderia  ,  & 
J'ils  foutiennent  qu'Alexandre  le  Grand  y  eft  enterré  :  ce 
jiqui  y  atrire  une  affluence  de  pèlerins  Turcs.  La  perite 
I  ;glife  de  fainte  Catherine  y  eft  célèbre,  parcequ'elle  eft: 
libâtie  au  lieu  où  l'on  prérend  quétoit  la  prifon  de  cette 
■'fainte  :  c'eft  un  chrétien  qui  en  a  la  clef,  &  qui  l'ouvre 
■  Uux  pèlerins.  Près  de-là  eft  Péglife  de  S.  Marc,  polfédée 
luar  des  Cophtes,  où  Ton  voit  le  fépulcre  de  cet  evangé- 
ftifte,  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps.  Les  Fran- 
çois y  ont  leur  F  onde  go  ou  logement,  qui  a  été  bâti  par 
i^'ordre  du  grand-feigneur ,  lequel  même  donnoit  tous 
Lies  ans  aux  confuls  François  100  écus  pour  l'entretien  de 
Ifèette  maifon  ;  mais  cette  penfïon  ne  fe  paye  plus.  A  un 
ijiiout  de  la  ville  on  montre  un  fout,  où  l'on  dit  que  Ja- 
ocob  Almanfor  roi  de  Maroc  ,  fit  le  métier  de  boulan- 
i:-ger  :  &  l'on  y  accourt  encore  de  toutes  parts  par  dévo- 
liion,  parceque  les  mahométans  croient  qu'il  y  eft  enter- 
ré. Alexandrie  eft  à  quatre  journées  du  Caire  ;  &  c  eft- 
f;là  que  venoienr  les  riches  marchandifes  des  Indes  &  de 
., l'Arabie  Heureufe,  que  l'on  débarquoir  A  Aydeb  fur  la 
:,imer  Rouge ,  &  qu'on  menoit  enfui  te  fur  des  chameaux 
lajufqu'au  Caire,  ôc  de-là  par  le  Nil  à  Alexandrie,  où 
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les  marchands  abordoient  de  toutes  parts.  Mais  depuis 
que  les  Portugais  ont  découvert  le  chemin  des  Indes  par 
l'Océan  ,  le  commerce  y  eft  tort  diminué.  La  rade  du 
port  d'Alexandrie  eft  bonne  &  litre;  mais  l'abord  en  eft 
dangereux,  à  caufe  de  deux  grands  écueils  qui  font  à 
l'entrée,  dont  l'un  s'appelle  Diamant,  ôc  l'autre  Grrù- 
fele.  Les  murailles  font  fortifiées  de  plus  de  fix-vingts 
tours ,  dont  chacune  a  quatre  étages ,  &  eft  fi  fpacieuïe, 
qu'elle  peut  contenir  une  centaine  de  foldats.  Le  toit 
des  maifons  n'eft  pas  en  pente,  mais  en  plate- forme  > 
c'eft  pourquoi  on  y  mange  ,  &  même  on  y  couche 
en  été.  Pendant  le  règne  du  paganifme  ,  il  y  avoit 
deux  académies  j  le  Serapeum,  ôcVIfeum,  qui  portoient 
les  noms  du  dieu  Serapis  Ôc  de  la  déefte  Ifis.  Ptolé- 
mée Philadelphe  y  avoit  fait  amafler  plus  de  cinq  cens 
mille  volumes,  pour  former  cette  belle  bibliothèque, 
qui  eft  fi  célèbre  dans  l'hiftoire  ,  &  que  fes  fucceftéurs 
augmentèrent  encore  depuis.  Mais  ce  tréfor  ineftimable 
de  manuferits  périt  par  le  feu  ,  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  Céfar  &c  de  Pompée.  Céfar  combattant  contre 
les  habitans  d'Alexandrie  ,  fit  mettre  le  feu  à  leurs  vaif- 
feaux  ,  qui  fe  communiqua  à  ta  bibliothèque  ,  ôc  la  con- 
fuma  toute  entière.  Ce  dictateur  n'a  point  parlé  'dans 
fon  hiftoire  de  ce  malheur ,  dont  il  étoit  la  caufe  ;  mais 
Plutarque,  Dion  &c  Tite-Livene  1  ont-pas  oublié.  Cléo- 
patre  ,  reine  d'Egypte,  drefta  une  autre  bibliothèque 
dans  le  Serapeon  ,  &  obtint  d'Antoine  la  bibliothèque 
d'Attale  roi  de  Pergame  ,  pour  commencer  la  lienne. 
Cette  bibliothèque  s'enrichit  infenliblement ,  &  dura 
juiqu'au  temps  des  chrétiens  ,  qui  du  règne  de  l'empe- 
reur Théodofe,  ruinèrent  le  temple  de  Serapis,  &  brû- 
lèrent la  bibliothèque  ,  dont  les  livres  ne  fervoienc 
qu'à  aurorifer  la  luperftirion.  *  Marmol ,  de  t Afrique , 
livre  z.  Dapper ,  defeription  de  l' Afrique.  Voye-^  aujji 
1  hevenot,  voyage,  pag.  1 ,  livre  1 ,  chap.  1.  Baudrand. 

Église  et  conciles  d'Alexandrie. 

Quoique  tous  les  avantages  &  les  privilèges  dont 
jouitïbir  Alexandrie  ,  lui  eulfent  acquis  le  nom  de  Ville 
par  excellence ,  aufiVbien  qu'à  la  ville  de  Rome,  néan- 
moins fa  grandeur  eccléliaftique  étoit  encore  préféra- 
ble à  foh  état  temporel.  S.  Marc  avoit  fondé  cette  églife 
vers  l'an  5 1  de  J.  C.  en  la  dixième  année  de  l'empire  de 
Claude.  Le  nombre  des  chrétiens  s'y  multiplia  dès-lors 
d'une  manière  prodigieufe  :  ôc  Eufébe  remarque  que  S. 
Marc  fut  obligé  d'y  établir  plufieurs  égbfes;  c  eft-à-dire, 
dit  M.  Bailler  3  de  divifer  la  ville  par  quartiers  ou  pa- 
roifles ,  comme  nous  parlons  aujourd'hui ,  ordonnant 
que  ceux  de  chaque  quartier  s'aftembleroienr  en  un  lieu 
marqué  ,  fous  la  direction  d'un  prêtre,  pour  y  recevoir' 
les  inftructions  de  la  parole  de  Dieu,  Ôc  y  rompre  en- 
femble  le  pain  facré  de  la  communion.  C'eft  au  moins  ce 
qui  fe  pratiquoit  à  Alexandrie  dès  le  temps  du  III  fiécle , 
ou  le  commencement  du  fuivant  :  au  lieu  que  dans  la 
plupart  des  autres  villes,  tout  le  peuple  s'afTembloit  en- 
core alors  en  un  même  lieu  avec  l'évêque.  Cette  églife 
fur  depuis  la  féconde;  parceque  cette  ville  étoit  confé- 
dérée comme  la  féconde  de  l'empire ,  6c  que  les  eglifes 
ont  fuivi  dans  leur  diflribunon  la  forme  de  l'empire. 
Ainfi  fes  évêques  qui  ont  eu  anciennement  le  fécond 
rang,  ne  cédoient  qu'à  celui  de  Rome,  Ôc  précédoient 
celui  d'Anrioche  même.  Car  outre  le  foin  qu'ils  avoienc 
de  régler  routes  les  années  le-cycle  pafcal ,  c'eft-à-dire, 
d'annoncer  à  quel  jour  on  devoir  célébrer  la  fête  de  pâ- 
que  ;  ils  étoient  comme  vicaires  nés  d  u  fainr-fiége  ,  pour 
les  affaires  de  l'Orient ,  &  leur  pouvoir  s'étendoit  mê- 
me fur  plufieurs  caufes  temporelles.  Le  fixiéme  canari 
du  concile  de  Nicée  foumet  l'Egypte,  la  Lybie  ôc  la 
Penrapole  à  Péglife  d'Alexandrie  ,  &  veut  que  l'évêque 
de  cette  ville  étende  fon  autorité  fur  ces  provinces , 
à  l'exemple  ôc  félon  la  courume  de  celui  de  Rome.  Ce 
canon  qui  a  été  fi  célèbre  dans  le  XVII  fiécle ,  par  tant 
d'écrits  &  de  difputes  ,  eft  à  la  veriré  très-avantageux  à 
l'églife  ôc  aux  évêques  d'Alexandrie  ;  mais  il  n  ote  au 
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pape ,  ni  le  titre  de  chef  de  l'égUie  ,  ni  les  droits  qui  font 
attachés  à  la  dignité  de  fuccelfeur  de  S.  Piètre.  Les  plus 
favans  hommes  des  premiers  ficelés  avoient  été  inftruits 
dans  l'école  de  l'églife  d'Alexandrie.  Le  patriarchat 
d'Alexandrie  étoit  aurE  étendu  que  le  diocèfe  civil  de 
l'Egypte ,  qui  étoit  d'abord  partagé  en  trois  provmces,de 
l'Egypte,  de  la  Pencapole  &  de  la  Libye,  aufquellesS. 
Athanafe,  Apol.  i ,  ajoute  la  Thébaïde  ;  Se  Ammien ,  /. 
22  ,  r  Auguftamnique.  On  y  a  ajouté  depuis  une  pro- 
vince nommée  Arcadie.  S.  Epiphane  ,  heref.  68,  compte 
fept  provinces  de  l'Egypte  }  favoir ,  l'Egypte  proprement 
dite  ,  la  Libye  ,  la  Thébaïde  ,  la  Maréotide ,  l'Ammo- 
niaque ,  la  Maréotide ,  ou  plutôt  la  Marmariqtie ,  Se  la 
Pentapole.  La  Maréotide  ^  qui  eu:  deux  fois  dans  la  Lifte 
de  S.  Epiphane ,  n'étoit  point  une  province ,  mais  un 
pays  où  il  n'y  avoit  ni  évêque  ni  coévêque  ,  Se  qui  étoit 
gouverné  par  des  prêtres,  comme  S.  Athanafe  l'affure. 
La  notice  de  l'empire  marque  fix  provinces  d'Egypte  j 
favoir  ,  la  Libye  fupérieure ,  la  Libye  inférieure ,  la 
Thébaïde  ,  l'Egypte  ,  l' Arcadie  &  l'Auguftamnique. 
Du  temps  de  Théodofe  &  de  Valentinien ,  il  y  avoir 
dix  métropoles  en  Egypte  qui  dépendoient  d'Alexan- 
drie ;  car  ces  empereurs  ordonnèrent  àDiofcore  patriar- 
che d'Alexandrie,  defe  rendre  à  Ephèfe  avec  les  dix  mé- 
tropolitains de  fon  diocèfe  j  cependant  on  n'en  trouve 
que  neuf,  après  la  divifion  de  l'Egypte  ,  de  l'Auguftam- 
nique Se  de  la  Thébaïde  en  deux.  En  voici  la  lifte  & 
ies  noms  des  villes  métropoles  de  chaque  province. 


Noms  des 


proyu 


Villes. 


La  première  Egypte.  Alexandrie. 

La  féconde  Egypte.  Cabales. 

La  première  Auguftamnique.  Pelufe. 

La  féconde  Auguftamnique.  Leontopole. 

La  première  Thébaïde.  Antinoe'. 

La  féconde  Thébaïde.  Ptolemaïde  d'Her- 
miane. 

La  Libye  fupérieure  ou 

la  Pentapolitaine.  Ptolemaïde. 

La  Libye  inférieure.  Darnis. 

L'Arcadie.  Oxyrenque. 

On  ne  fait  pas  quelle  eft  la  dixième  métropole  j  mais  il 
fe  peut  faire  qu'il  y  ait  eu  en  Egypte  du  temps  de  Théo- 
dofe Se  de  Valentinien ,  quelques  villes  qui  avoient  le 
titre  de  métropole  fans  avoir  de  provinces. 

Panrene  ,  Clément  &  Alexandrie  Se  Origène  avoient 
été  les  principaux  ornemens  de  l'églife  dAlexandrie. 
Ammonius ,  le  diacre  Ambroife ,  dont  pat  le  S.  Jérôme , 
Anatolius  évêque  de  Laodicée^  Didymc  [Aveugle ,  & 
un  autre  Ambroife  fon  difciple  ,  n'y  avoient  pas  moins 
fleuri  par  la  réputation  de  la  doctrine,  que  par  celle  de 
leur  piété.  S.  Heracle  ,  S.  Denys,  Theonas ,  S.  Atha- 
nafe ,  S.  Cyrille  &  plufieurs  autres ,  avoient  rendu  il- 
luftre  le  fiége  de  cette  églife  par  la  feience  Se  par  la  fain- 
teté  qu'ils  portèrent  fur  la  chaire  patdarchale.  Melitius, 
.(  8c  non  pas  Melethms  )  éveque  en  Egypte ,  commença 
un  fchifme  très-déplorable  à  Alexandrie.  S.  Pierre ,  qui 
en  étoit  évêque ,  l'ayant  convaincu  d'avoir  facrifié  aux 
idoles  ,  fut  obligé  de  le  depofer  dans  un  concile.  Mais 
Melitius ,  au  lieu  de  fe  foumetrre  à  cette  fentence ,  fe 
rendit  auteur  d'un  fchifme  pernicieux ,  Se  s'emporta  à 
publier  beaucoup  d'injures  Se  de  calomnies  contre  S. 
Pierre  dAlexandrie.  Voilà  de  quelle  manière  S.  Atha- 
nafe rapporte  l'origine  du  fchifme  de  Melitius  ;  Se  c'eft 
en  vain  que  l'on  oppofe  à  fon  témoignage  celui  de  S. 
Epiphane,  qui  paroît  avoir  été  trompé  par  les  faux  mé- 
moires de  quelques  méliriens.  Car  quant  à  ce  que  S. 
Epiphane  impute  à  S.  Pierre  dAlexandrie  d'avoir  voulu 
rétablir  les  eccléfiaftiques  qui  étoient  tombés  dans  l'ido- 
lâtrie ,  contre  le  fendaient  de  Melitius  ,  qui  prit  de-là 
fujet  de  fe  féparer  de  fa  communion  ,  rien  n'eil  plus  fri- 
vole que  cette  aceufation  formée  contre  S.  Pierre  d'Ale- 


xandrie en  faveur  de  Melitius;  Se  elle  fe  détruit  vifiblè-» 
ment  par  les  canons  qui  nous  font  reftés  de  S.  Pierre 
d'Alexandrie  dans  un  difeours  de  la  pénitence,  inféré 
dans  la  dernière  édition  des  conciles.  Le  dixième  canon 
ordonne  pofitivement  que  les  clercs  qui  font  tombés, 
foient  privés  de  leur  mmiftere  j  Se  admis  feulement  à 
la  communion  :  ce  qui  paroît  même  avoir  été  ftatué  à 
l'occafion  de  la  chute  de  Melitius.  Quelque  temps  après 
la  révolte  de  ce  fchifmatique ,  Arius  ht  une  plaie  encore 
plus  dangereufe  à  l'églife  d'Alexandrie ,  dont  il  étoit 
prêtre,  par  fes  opinions  impies  contre  la  divinité  du 
Verbe  :  Se  ce  fut  alors  que  S,  Alexandre  évêque  d'Ale- 
xandrie, tenta  toutes  fortes  de  voies  pour  étouffer  cette 
héréfie  dans  fa  nailfance,  en  dépofant  cet  héréfiarque 
dans  le  premier  concile  de  cent  évêques ,  qu'il  tint  à 
Alexandrie  en  3  11.  Conftantin  tut  obligé  d'y  envoyer 
le  fameux  Ofius  éveque  de  Cordoue  en  Efpagne,  tant 
pour  réunir  les  efpritsdîviiésparle  fchifmede Melitius, 
Se  appaifer  les  différends  qui  seraient  élevés  au  fujet  du 
temps  de  la  célébration  de  la  pâque ^  que  pour  éteindre 
le  feu  de  l'arianifme.  La  condamnation  de  Sabellius 
fut  le  fujet  du  deuxième  concile  d'Alexandrie,  tenu  par 
le  même  Ofius  en  314.  Les  éveques  des  provinces  de 
l'Egypte ,  de  la  Thébaïde,  de  la  Libye  &  de  la  Pentapole 
s'aifemblerent  en  340  à  Alexandrie,  pour  la  juftifica- 
tion  de  S.  Athanafe.  Ce  faint  prélat,  revenu  de  fon  exil 
de  Trêves,  après  la  mort  de  Conftantin  Le  Grand ,  fe  vit 
encore  expofé  aux  perfecutions  des  ariens ,  qui  avoient 
prévenu  l'efprit  de  Confiance.  Les  confrères  de  ce  Saint 
s'unirent  au  nombre  de  cent  pour  faire  connpître  fon  in-J 
nocence,  décrivirent  alors  une  excellente  lettre  qui 
nous  refte ,  Se  qui  eft  un  des  plus  célèbres  monumens  de 
l'hiftoire  ecclélïaftique.  Elle  eft  adreflee  à  tous  les  évê—  i 
ques  de  l'églife  cathoïique  ,  Se  fut  envoyée  au  pape  Ju- 
les. En  3  50  le  même  S.  Athanafe  étant  encore  revenu 
dans  fon  églife ,  y  célébra  un  concile ,  où  fe  trouvèrent 
les  évêques  d'Egypte,  qui  confirmèrent  ce  que  les  con- 
ciles de  Sardique  Se  de  Jérufalem  avoient  décidé  en  fa 
faveur.  Deux  ans  après,  le  pape  Liberius  ayant  fuccedé 
à  Jules  j  Se  les  ennemis  de  S.  Athanafe  s'étant  efforcés 
de  le  prévenir  au  défavantage  de  ce  faint ,  foixante- 
quinze  ou  quatre-vingts  éveques  s'aifemblerent  encorei 
pour  juftifier  fon  innocence,  par  une  lertre  qu'ils  écri-j 
virent  au  pape.  S.  Hilaire  avoit  eu  deftein  de  nous  lai 
confen.'er  ,  en  l'inférant  dans  l'un  de  fes  ouvrages  j  mais] 
cet  endroit  a  été  perdu. 

L'an  361  S.  Athanafe  étant  encore  revenu  triomphant] 
dam  fon  églife  après  la  mort  de  l'empereur  Conftance  j 
Se  celle  de  l'évêque  Georges  qui  avoit  été  intrus  fur  lél 
fiéee  d'Alexandrie  ,  alfembla  un  concile,  où  aflîfterenrj 
Eufébe  de  Verce'd,  Aftere  évêque  de  Petra t  Se  plufieutsl 
autres  prélats  très-célébres.  On  y  fit  des  réglemens  im  J 
portans  touchant  ceux  qui  étoient  tombes  dans  l'ariaJ 
nifme.  Le  concile  réfohlt  que  les  chefs  de  l'héréfie  ,  ce 
ceux  qui  en  avoient  été  les  défenfeurs,  pouroient  obtenicl 
le  pardon  par  la  pénitence,  mais  qu'ils  feroient  retrarJ 
chés  du  clergé  ,  &  que  ceux  qui  avoient  été  entraînés! 
par  la  violence  des  autres  ,  feroient  confervés  dans  Ieurl 
dignité  enfouferivantau  concile  deNicce.  On  agita  aulUÎ 
dans  ce  concile  la  queftion  des  trois  hypoftafes ,  &  VosÊ 
jugea  que  ceux  qui  difoient  qu'il  y  avoit  trois  hypofta- 
fes dans  la  Trinité ,  étoientde  même  fentiment  queceuil 
qui  n'en  admettoient  qu'une,  parcequ'ils  entendoient 
différemment  ce  terme:  enfin,  on  y  parla  du  myftere/ 
de  l'incarnation ,  Se  l'on  décida  que  le  Verbe  avoit  non- 
feulement  pris  un  corps ,  mais  aufîi  une  ame  Se  un  e£-{ 
prit.  Ce  concile  eft  un  des  plus  confidérables  du  IV  iîé- 
cle ,  foit  qu'on  ait  égard  au  mérite  des  perfonnes  qui  lô 1 
compofoientj  foit  que  l'on  en  juge  par  la  qualité  Se 
l'importance  des  décifions  qu'on  y  fit.  Quelque  temps 
après  fa  célébration  ,  S.  Athanafe  fut  encore  cliallc  de 
fon  églife  ,  pendant  la  perfécution  de  Julien  \ '  ApoJlat\ 
mais  ce  prince  ayant  été  tué  ,  Jovien  qui  lui  {iiccéds., 
rappella  ce  faint  patriarche  ,  Se  le  pria  de  lui  envoyer 

une 
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une  înltrucfcion  fui"  le  parti  qu'il  devoir  prendre  pour 
régler  les  affaires  de  l'églife,  Théodoret  nous  apprend 
que  S.  Athanafe  affembla  les  plus  habiles  des  évè- 
ques  de  l'Egypte  3  de  la  Thébaïde  Se  de  la  Lybie  ;  8c 
qu'enfuite  il  écrivit  à  l'empereur  la  lettre  que  cet  hifto- 
rien  rapporte  ,  &  que  nous  trouvons  auffi  dans  les  œu- 
vres mêmes  de  ce  faint,  Se  dans  les  recueils  des  conci- 
les. Celui-ci  fur  célébré  l'an  363.  Cinq  ans  après,  S. 
Damafe,  fucceifeur  de  Liberitisj  ayant  condamné  dans 
un  concile  de  Rome,  Urface  &  Valens  chefs  des  ariens, 
ïl  en  écrivit  une  lettre  à  tous  les  prélats  en  général. 
Ceux  d'Egypte  afîemblés  avec  S.  Athanafe  lui  récrivi- 
rent pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoir  fait ,  &  pour 
lui  demander  la  condamnation  d'Auxence_,  qui  s'étoit 
fait  mettre  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Milan.  Outre  cet- 
te lettre,  ils  en  écrivirent  une  autre  aux  évêques  d'Afri- 
que. En  399  Théophile,  patriarche  d'Alexandrie,  con- 
damna dans  un  concile  les  erreurs  'que  Von  atrribuoit 
au  favanr  Ongène.  S.  Cyrille  fuccéda  à  Théophile.  En 
430  il  affembla  à  Alexandrie  un  concile  contre  Nefto- 
rius.  Nous  en  avons  les  a6t.es  parmi  ceux-  du  concile 
général  d'Ephcfe.  Diofcore,  qui  s'étoit  élevé  fur  le  fiége 
épifcopal  de  l'églife  d'Alexandrie ,  ayant  fu  que  le  pape 
S.  Léon,  dans  un  concile  de  Rome,  avoit  condamné 
les  attentats  de  cette  aflemblée  qu'on  a  nommée  le  Bri- 
gandage d'Ephcfe  ,  fongea  à  fe  venger ,  &  ayant  fait 
venir  en  tumulte  quelques-uns  de  fes  partifans  ,  il  ofa 
prononcer  anatheme  contre  S,  Léon  en  449.  Trois  ans 
après  on  reçut  les  ordonnances  du  concile  de  Chalcc- 
doine,  dans  un  concile  que  Proterius  fit  tenir.  Mais 
-ce  patriarche  ayant  été  maiTaeré  par  les  hérétiques  , 
Timothée  Elurus  ufurpa  cette  églife  j  &  comme  il  étoit 
partifan  de  l'héréfie ,  il  eur  l'imprudence  de  condamner 
le  concile  deChalcédoine,dansuneaiïembléede  prélats 
de  fon  parti ,  qu'il  convoqua  en  459.  Pierre  Mongus, 
■auffi  hérétique  ,  a  été  un  des  ufurpareurs  du  fiége  de 
cette  ville,  où  il  célébra  vers  l'an  484  bu  485  deux 
faux  fynodes  en  faveur  de  l'héréfie.  C'était  le  malheur 
•de  cette  églife  de  fe  voir  défolée  par  la  fureur  &  par 
les  impiétés  de  ces  faux  patriarches.  En  630  elle  en  eut 
•un  très-méchanr  en  la  perfônne  de  Cyrus,  qui  d  evêque 
de  Placidie  ,  fur  fait  archevêque  d'Alexandrie  ,  comme 
pour  récompenfe  d'avoir  trompé  l'empereur  Héraclius  , 
en  le  fai'fant  tomber  dans  les  erreurs  des  monothélites. 
Ce  patriarche  célébra  au  mois  de  rhai  de  l'an  63  5  un 
fynode ,  où  dans  ce  décret  qu'on  nomme  de  fat isf ac- 
tion ou  d'accord  ,  il  publia  neuf  articles  ,  &  dans  le 
feptiéme ,  il  foutint  hardiment  l'héréfie  des  monothé- 
llites ,  &  y  menaça  d'anathême  ceux  qui  oferoient  la 
combattre. 

Saint  Jérôme affure  que  depuis  Fcvangélifte  S.  Marc, 
■jufqu'aux  évêques  Heraclas  &  Denys ,  les  prêtres  d'A* 
lexandrie  choifiuoient  un  d'entr'eux  ,  qu'ils  mettoieht 
dans  une  place  plus  élevée ,  &  Pappelloienc  évequt.  Eu- 
tychius  j  patriarche  d'Alexandrie  ,  pouflè  la  chofe  plus 
loin  j  &  après  avoir  dit  que  S.  Marc  établit  Ananie  pre- 
mier évêque  d'Alexandrie  ,  il  ajoute  ,  «  qu'il  établir 
■>>  avec  lui  douze  prêtres  ,  qui  lorfque  le  fiége  viendrait 
:3>  à  vaquer  éliroienr  un  d'entr'eux  _,  &  que  les  onze  au- 
«  très  impoferoient  les  mains  fur  lui  ,  le  béniraient  & 
I  le  feraient  patriarche.  «  Cette  relation  d'Eutychius  , 
:auteur  du  X  fiécle,  eft  peu  exadte  ,  &  ce  que  dit  S.  Jé- 
rôme ne  doit  pas  s'entendre  de  l'ordination  ,  mais  de 
l'élection  de  l'évèque  d'Alexandrie  ,  qui,  jufqu'au  pon- 
tificat de  Denys  3  n'éroit  élu  que  par  les  prêtres.  Depuis 
ce  temps-là  ,  l'évèque  d'Alexandrie  etoit  élu  par  le 
clergé  &  par  le  peuple  ,  fuivant  l'ufage  commun  alors 
dans  l'églife. 

Succession  chronologique 
des  patriarches  d'Alexandrie. 

Nous  ne  mettons  ici  que  les  patriarches  qui  ont 
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gouverné  jufque  dans  le  VIII  ficelé  j  pareeque  là 
iucceflion  en  eft  affurée  &  fans  interruption.  Il  fe- 
rait difficile  de  marquer  le  nom  des  autres  qui  n'ont 
eu  que  le  titre  de  prélats  de  cette  églife  j  duranE 
le  temps  qu'Alexandrie  a  été  foumife  aux  barbares; 
Nous  commençons  par  mettre  l'année  de  leur  éléva- 
tion fur  le  fiége  patrïarchal ,  &  nous  marquons  ehfuite  1* 
temps  de  la  durée  de  leur  pontificat. 


Nombre  des 

.r  d,   J.  C. 

pontifes.  Cùmmen- 

ttmtntit 
ItitT  pen- 
tificét. 


Durit  de  leié 
pontificat. 


Iî. 

III. 

IV. 

V: 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIIL 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 


XXL 

XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 


S.  Marc  ,  qui  a  fondé 
=       cette  églife  vers  l'an  5  2  , 
&  eft  mort  en  6z  ,  félon. 
Eufebe. 
6 2.  Anien  ou  Hànanie. 
8  5 .  Abilius  ou  Melianus. 
98.  Cerdon. 
107.  Prirnus. 
1 10.  Juftus. 
131.  Eumene. 
144.  Marc  II  ou  Marcien. 
153.  CeladionouClaudien. 
1 67.  Agrippin. 
1 80.  Julien. 

1  89.  Demetrius. 
231.  Heraclas. 
248.  Denys. 

2  £5.  Maxime. 
282.  Théonàs. 
300.  S.  Pierre  ,  martyr. 
312.  S.  Achillas. 
3 1 2.  S.  Alexandre. 
3 16.  S.  Athanafe. 

George  ,  intrus  en  3  5  G 
lequel  périt  miféràble- 
ment   en    $  61 .  Voye[ 
George. 
373.  Pierre  II.  8 
380.  Timothée.  j. 
385.  Théophile.  27 
412.  S.Cyrille.  32 
444.  Diofcore  chalTé  }  mort 

en  458.  7 
452.  Protere.  5 


22. 
13- 
9- 
li. 
1 1. 
12  & 
10. 
14. 


qu.  . 


5>- 
43*  ■ 
16. 
1 7. 

17. 
19. 
1 1. 

qu.  mois* 
14. 
47. 


Suite  des  patriarches  d'Alexandrie  ,  Cophtes  ,  ou  Eutyi 
chiens %  depuis  Protere  ^  XXVI  patriarche  ,jufquà 
préfent. 


XXVII. 

xxviii. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

XXXII. 

XXXIII. 

xxxiv. 


457- 

477- 

490. 

497- 

507. 

S'7- 
5 '9- 
55  5' 


13- 
7- 
9- 
9- 
2. 

16. 


XXXV.  5tf7. 

XXXVI.  5  69. 

XXX Vil.  593. 
XXXVIII.  <fo4. 

Tome  I. 


Timo'thce  Elurus  III. 
Pierre  III  dit  Mongus. 
Arhanafe  II* 
Jean  II  ,  dit  Mcla. 
Jean  III  ,  dit  Maciotta. 
Diofcore  II. 
Timothée  IV. 
ThéodoiechafTé  par  Gai- 
has  ,  &  rétabli  deui  ans 
après  ,  appelle  par  l'em- 
pereur Juftinien  à  Conf- 
tantinople  ,  8c  envoyé  en 
exil  ,  dans  lequel  il  a 
paile  28  ans  ,  mon  en 

5«57. 

Pierre  IV.  2. 
Damien,  diacre  du  mont 

Thabor.  24, 

Anaftafe.  12. 

Andronic.  6. 

Partiel,  Y  y 
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Juf qu'ici  ii  n'y  a  eu  quun  patriarche  à  Alexandrie  ;  de- 
puis il  y  en  a  eu  deux  ,  l'un  melchite  ,  -de  la  commu- 
nion du  patriarche  de  Conjlantinople  a  &  l'autre  jar 
xobite. 


Jacobites. 
XXXIX.  610.  Benjamin. 

39- 

Benjamin  fe  retire ,  &  cède 
les  églifes  à  Cyrus. 


Melchites. 
6 io.  Jean  l'aumônier,  io. 
6io.  George.  io. 
630.  Cyrus,  envoyé 
par  Heraclius.  io. 


L'année  641  Alexandrie  ejl prifepar  les  Sarqjïns. 

■  Benjamin  rétabli  par  le  calife. 

640.  Pierre.  9. 

La  fucceflion  des  autres  patriarches  Grecs  à  Alexan- 
drie eft  peu  connue ,  &  depuis  l'an  noo,  ils  ont  été 
fournis  aux  patriarches  de  Conftantinople  \  ainfi  nous 
ne  continuerons  que  la  fucceifton  des  patriarches  ja- 
cobites. 

Nombre  des 
pontifes. 

XL. 
XLI. 
XLII. 
XLI1I. 
XLIV. 
XLV. 
XLVI. 
XLVII. 
XLVIII. 
XLIX. 
L. 
IX 

lu. 
lui. 

LIV. 
LV. 
LVI. 
LV1I. 

Le  fiége  raque  pendant  quelques  années. 

LVIIL 
LIX. 
LX. 
LXI. 
LXII. 
LXIII. 
LXIV. 
LXV. 
LXVI. 
LXVH. 
LXVIII. 
LXIX. 
LXX. 
LXXI. 
LXX1I. 
LXXIH. 
LXXIV. 
LXXV. 

Le  fiége  d'Alexandrie  relie  vacant  pendant  vingt  ans. 

LXX VI.    113  5.  Cyrille.  7  mois. 

Le  fiége  vaque  pendant  environ  vingt-huit  ans. 
LXXVII.  1261.  Arhanafe.  w  mois 

LXXV1II.  1161.  Gabriel ,  chaffé,  !  mois' 

LXXIX.    1261. Jean.  19. 

Î^yvÏ;     I1S*-Th=°<lofe.  6  &  6mois. 

LAXXI.    1300.  Jean.  :(. 


d(  1.  C. 

Durée  de  leur 

pontificat. 

C49. 

Âgathon. 

!9. 

«68. 

Jean. 

9- 

«77- 

mac 

2  &  9  mois. 

680. 

Simon. 

703. 

Alexandre. 

7*7- 

Cofme. 

1  &  1  mois. 

728. 

Theodoret. 

1 1  &  7  mois. 

739- 

Chail. 

7«2. 

Minas  ou  Mennas. 

9- 

772. 

Jean. 

798. 

Marc. 

Jacob. * 

10.8  mois. 

83S. 

Simon. 

7  mois. 

83*. 

Jofeph. 

146*  1 1  m. 

8jo. 

Michel. 

1.  5  mois. 

SS.. 

Cofme  II. 

8.  5  mois. 

859. 

Sanut  ou  Chenouda. 

11.  $  mois. 

880. 

Chail  II. 

*7« 

913.  Gabriel. 

1 1. 

914.  Cofme  III. 

10. 

9  3  4.  MaCaire. 

24. 

958.Theopl.ane. 

4- 

962.  Minas  ou  Mennas  II. 

18. 

980.  Eprhem. 

2  &  qu.  m. 

981.  Philothée. 

22. 

1005.  Zacharie. 

28. 

1032.  San  utius. 

M- 

i047.Chriftodule. 

30. 

1 07  S.  Cyrille. 

1 4.  3  mois. 

1092. Michel. 

9.  8  mois. 

1  ioz.  Maire, 

26.  1  mois. 

1 1 29.  Gabriel. 

14.  2  mois. 

1 14Ô.  Michel. 

9  mois. 

1 1 46.  Jean. 

20. 

1 1 67.  Marc. 

22. 

1 1  89.  Jean. 

Nombre  des  A™«' 

.r         di  }.  C. 

pontifes. 


Durée  de  leur 
pontificat* 


LXXXII.  1 320.  Jean,  c. 

LXXXIII.  1  327.  Benjamin.  î  i. 

LXXXIV.  1  340.  Pierre.  8. 

LXXXV.  Marc  j  mort  l'an  1 363. 

LXXXVI.ijrîj.Jean. 

LXXXVII.  Gabriel. 

LXXXVIII.  Matthieu-. 

LXXXIX.  Gabriel. 

XC.  Jean. 

XCL  .  Matthieu. 

XCII.  Gabriel. 

XCIII.  Michel. 

XCIV.  Jean. 

XCV.  Jean. 

XCVI.  Gabriel. 

XCVII.  Jean. 

XCVIII.  GabrieL 

XC1X.      1601.  Marc.  %M 

C.  Jean. 

CI.  Jean. 

CH.  1^43.  Marc. 

CIII.         1 660.  Matthieu. 

CIV.  Jean  ,  qui  occupoit  encore  le  fîégfc 

d'Alexandrie  l'an  1703. 

Du  CYCLE  ,  DU  CALENDRIER, 

&  de  la  chronique  d'Alexandrie. 

L'année  vague  des  Egyptiens ,  qu'on  nomme  autÏÏ 
l'année  Chaldaïquc  Se  de  NabonajJ'ar  3  fi  célèbre  parmi 
les  aftronomes ,  8c  parmi  les  chronologiftes ,  n  etoit  pro- 
premenr  ni  folaire  ni  lunaire  :  car  elle  étoic  compofée  de 
3  Go  jours ,  diftribués  en  douze  mois  de  trente  jours  cha- 
cun ,  aufquels  on  ajourait  les  cinq  jours  qu'ils  nom- 
moient  Epagomencs.  Elle  s'approchoit  à  la  vérité  en 
cela  du  cours  du  ibleil  ;  mais  elle  s'en  éloignoit  auffi ,  en 
ce  que  les  douze  mais  ne  correfpondoient  point  aux 
quatre  faifons  de  l'année.  Ils  changeaient  de  place,  paf- 
iant  de  l'hyver  à  l'automne  ,  ik  de  l'automne  à  l'été  , 
puis  au  printemps ,  rétrogradant  toujours,  &  changeant 
de  quatre  ans  en  quatre  ans  ce  qu'ils  appelloient  le  1. 
de  Thoth ,  c'eft-à-dire ,  le  premier  jour  du  premier  mois* 
Ceux  d'Alexandrie  voulantiîxer  cette  année  vague,  ajou- 
tèrent de  quatre  ans  en  quatre  ans  un  jour  à  leurs  épago- 
ménes.  Pour  cela  ils  commencèrent  à  compter  par  l'ère 
de  leurs  martyrs  ,  qu'on  nomme  de  Dioclétien ,  en  l'an- 
née 284  de  falut.  Anfi  leur  année  commença  avec  le. 
cycle  de  la  lune  ,  ou  du  nombre  d'or  ,  le  vendredi  25» 
août  qui  fe  rencontra  avec  l'année  julienne  329  ,  avec 
l'ère  d'Efpagne  3 1 2 ,  &  avec  celle  de  Nabonaflar  1032. 
Anatoîius  d'Alexandrie, évêque  de  Laodicée,  en  l'année 
227,  inventa  un  cycle  lunaire  de  dix-neuf  années ,  ou 
plutôt  il  corrigea  celui  que  Meton  ,  favant  aftronome 
d'Athènes  j  avoir  lui-même  inventé  en  la  LXXXVI 
olympiade  ,  pour  tâcher  de  régler  le  cours  de  l'année  à 
celui  du  foleil.  Anatoîius  ne  corrigea  ce  cycle ,  que 
pour  trouver  plus  aifément  la  fête  de  Pâque.  En  effet,  le 
concile  de  Nicée  ayant  arrêté  qu'on  célébreroit  cette 
fête  le  jour  du  dimanche,  fe  rapporta  à  l'églife  d'A- 
lexandrie ,  pour  régler  le  dimanche  auquel  il  la  falloir 
célébrer.  Comme  Tes  Egyptiens  avoient  alors  la  réputa- 
tion d'etre  plus  favans  en  aftronomie  que  ceux  des  autres 
provinces,on  ordonna  que  les  prélats  d'Alexandrie  man- 
deroient  tous  les  ans  au  pape  en  quel  jour  la  Pâque  fui- 
vante  devoit  écheoir ,  afin  que  routes  les  autres  églifes 
plus  éloignées  en  pufTent  avoir  connoinance.  C'étoic 
ordinairement  au  jour  de  la  fête  de  l'Epiphanie  ,  qu'on 
annonçoit  celle  de  la  Réfurre&ion  du  Eils  de  Dieu. 
Théophile ,  cuii  fut  depuis  patriarche  d'Alexandrie  , 
dreffa  l'année  3  50  un  cycle  pafchal  pour  cent  ans.  Ce 
cycle,  quoiqu'il  ne  fut  publié  qu'en  cette  année  380, 
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eommencoit  pourtant  avec  le  nouveau  cycle  de  la  îurïe, 
dès  le  29  août  de  l'année  5  79  ^  qui  étoic  la  9  tf  de  Tcre 
des  martyrs  d'Alexandrie  ou  de  Dioctétien.  S.  Cyrille, 
auJlï  patriarche  d'Alexandrie  -,  &  neveu  de  Théophile,, 
réduifu  ce  cycle  à  9  5  ans^  il  le  commença  en  Tannée 
437  de  falut,  qui  étoit  l'an  1 5  ;  de  1ère  de  Dioclétien. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  calendrier  d'Alexan- 
drie ,  c'eft-à~dire    leur  année  ou  premier  jour  de  leur 
.  mois  TAorA,  commençoit  par  le  19  de  notre  mois  d'août. 
I  Divers  auteurs  ont  donné  des  règles  infaillibles  pour 
;  réduire  les  jours  de  Tannée  d'Alexandrie  à  notre  année 
i  julienne.  Les  curieux  pouront  confulter  les  auteurs 
;  que  nous  allons  indiquer. 

Quoique  la  chronique  d'Alexandrie  ne  foit  pas 
i  exempte  de  d&auîs?,  elle  eft  néanmoins  d'un  grand 
1  ufage  pour  éclaircir  quantiré  de  faits  d'hiftoire  &  de 
;  chronologie.  Plufieurs  favans  croient  qu'elle  a  été  faite 
i  du  temps  de  Maurice, dePhocas&d'Héraclius^à  laving-  1 
1  riéme  année  de  Tempire  duquel  elle  finir.  On  trouve  dans 
i  cette  chroniqueplulienrs  piécesde  J-ule  Africain&d'Eu- 
J  febe,  qui  ne  font  pas  ailleurs.  Jérôme  Surita  eft  le  pre- 
1  mier  qui  trouva  cette  chronique  dans  une  bibliothèque 
1  de  Sicile.  Il  la  porta  à  Rome,  &  conféra  avec  Antonius 
j  AuguftinuSj avec  qui  il  convint  de  donneràcét  ouvrage 
I  le  nom  defafies  de  Sicile.  Sigonius  &  Onuphre  la  ci- 
t  tenr  fous  ce  nom.  Jofeph  Scaliger  en  recouvra  une  par- 
!  tie  ,  qu'il  fit  imprimer  en  grec  Tan  1  606  dans  l'édition 
:  qu'il  donna  de  la  chronique  d'Eufebe ,  fous  ce  titre , 
[  Compendium.  iemporum  auctork  ïnnominaù  3  numquam 
i  ante  tditum  ,  ab  Adam  primo  homme  ad  annum  XX 
i  Heracliij  cumtonfulïbus.  Frédéric  Silburge  ayanr  trouvé 
(  cette  même  chronique  qu'il  avoit  achetée  trenre-fix  écus 
i  d'or  ,  en  fit  préfènt  à  la  bibliothèque  d'Ausbourg,  Le 
[  pere  Matthieu  Raderus  jéfuite  Allemand  en  ayant  eu 
1  une  copie  ,  la  traduifïc  en  latin  ,  &  la  publia  Tan  1 6 1 5 
:  à  Munich, en  un  volume  /'/z-40.  fous  le  titre  Chronicum 
:,  Akxandrinum  ,  itemque  afironomicum  &  ecckfiafiicum 
{  (  vulgo  Siculum  ,  vel  Fajli  Siculi  )  grœcè  cum  latina  in- 
l  terpretatione.  La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de 
:  cet  ouvrage ,  eft  celle  qui  nous  a  été  donnée  à  Paris 
|  par  M.  Du  Cange  en  1688  imprimée  au  Louvre.  * 
(  Quint-Curce.  Plutarchus  ,  in  Alexandre  Diodore  de 
'  Sicile.  Strabon.  /.  J  7.  Pompomus  Mêla.  Ptolémée.  Pline, 
'.  i.  5  ,  c.  10.  Hérodien  }  L  4  &  7.  Ammien  Marcell.  L 22, 
:  c.  16.  Sanéhis  Athanafius  ,  apoiog.  i.conc.  Nic&n.can. 
{  15,  Sanft.  Epiph.  htrefiGS.  epifi. Theodofii  &  Vakntiniani^ 
\  aclione  primâ.  concil.  Chaked.  notit.  imp.  Marmol ,  & 
Jean  Léon  s  defeript.  Jfric.  Bellon  ,  obfery.  L  t.  c.  1 9. 
\  Sanur,  /.  9  fur  k  cycle.  Bucherius.  Scaliger.  Petau.  Gul- 
t  din.  Caivifuis.  Riccioli,  fur  les  provinces  dépendantes 
".  d 'Alexandrie.  Mirseus ,  notit.  epifebp.  orbis.  Carol.  à  S. 
[  Paulo,  geograph.facr.  Du  Pin,  de  antiqua  ceckfis.  difei- 
:  pl'ma. 

ALEXANDRIE  (  le  lac  d')  AkxandrU  lacus,  Mar- 
i  cotis  Si  Arapotes  Maria  ou  Marea  j  grand  lac  d'Egypte, 
't  environ  à  fept  lieues  de  la  ville  d'Alexandrie  j  du  côré 
<  du  midi.  On  l'appelle  aufli  le  lac  d'Autacon  Ôc  de  Bu- 
i  cheira  ,  du  nom  de  deux  petites  villes  voifines. 

ALEXANDRIE  ,  ville  de  foixante  ftades  dé  tour, 
(  qu'Alexandre  k  Grand  Bt  bâtir  auprès  du  Tanaïs,  fleuve 
(  de  laSarmatie  européenne.  Il  en  fit  bâtir  plufieurs  autres 
*  du  même  nom,  dont  une  fur  le  montCaucafe_,  une  dans 
l  la  Thrace,une  dans  les  Indes ,  une  dans  la  Sufiane,  qui 
f  fut  la  patrie  deDenys  k  Géographe,  &c.  *  Quint.  Cur- 
t  tius ,  /.  7.  Plutarchus  ,  in  Akxandro  magno.  Plinius  ,  /. 
i  f.  Ptolémée.  Strabon. 

ALEXANDRIE  ou  ALEXANDRIE  DE  LA 
E  PAILLE,  Akxandria  Statellïorum  3  que  les  Italiens 
:  nomment  AkjJ'andria  délia  Paglia}  ville  d'Italie  dans 
l  le  Milanez,  avec  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de 
î  Milan  ,  fur  la  rivière  de  Tanaro.  Ceux  de  Crémone  , 
c  de  Plaifance  &  de  Milan  ,  qui  fui  voient  le  parti  d'Ale- 
ï  xandre  III  contre  l'empereur  Frédéric  Barberoujfe  ,  la 
l  bâtirent  vers  Tan  1 1 5  8,  &  1 1 70  félon  d'autres.  On  dit 
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qu'elle  eut  au  commencement  le  nom  deCéfarée,  qu'on 
changea  en  celui  d'Alexandrie  pour  faire  honneur  ail 
même  pape.  D'autres  fou  tiennent  que  l'empereur  vou- 
lut lui  taire  donner  le  nom  de  Céfarée  ,  &  que  les  lia- 
bitans  s'obftinant  à  lui  conferver  celui  du  pape  ,  il  l  ag-s 
pella  par  mocquerie  Alexandrie  de  la  Paille  3  peut-être 
pareequefes  murailles  n'étoientque  de  paille  &  de  bois^ 
enduits  de  terre.  Car  c'eft  une  fable  ,  que  le  nom  d'A* 
lexandrk  de  la  Paille  ait  été  donné  à  cette  ville  ,  parce- 
que  les  empereurs  y  recevoient  une  couronne  de  paille. 
Le  même  Frédéric  Talïiégea  ;  &  quoique  les  murailles 
de  cette  ville  ne  fulfent  que  de  boue  ,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  après  lix  mois  de  ïiége.  Il  y  avoir  dès-lors  1  5  000 
habitans ,  qui  la  défendirent  avec  beaucoup  de  réfolution 
&  de  courage.  Ils  la  mirent  fous  la  protection  du  faint- 
fiége  j  &  le  pape  Alexandre  III  y  fonda  un  évêché.  Cette 
ville  a  été  foumife  aux  ducs  de  Milan,  aux  Vifeonti,  aux 

5  forces ,  aux  François  &  aux  Efpagnols.  Elle  fouffric 
beaucoup  dans  le  XVI  fiécle.  Aujourd'hui  elle  eft  forte 

6  bien  munie.  Cette  ville  a  produit  de  grands  hom- 
mes ,  &  entc'autres  j  George  Merula ,  qui  eft  différent 
d'un  autre  'George  Merula ,  fils  de  Paul  Merula ,  de 
Dordrecht  en  Hollande.  *  Blondus  ,  /.  1  hifi.  Vola- 
terran.  /,  4.  Georg.  Platina  ,  in  Alex.  III.  Merula ,  hifL 
L  5.  Corio ,  hifi.  Mediol.  Léandre  Alberti,  defeript. 
Ital.  &c. 

ALEXANDRIE  ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  la 
haute  Volhinie  ,  au  palatinat  de  Lufuc,  fur  la  rivière 
d'Horin,  Elle  fut  bâtie  à  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  &  a  été 
fort  maltraitée  par  les  Tarrares 3  dans  les  dernières  guer- 
res'. *  Baudrand  ,  dict.  geogr.  Guillaume  le  Valfeur. 

ALEXANDRIN  ;  Akxandrinus  Traclus  ,  petite 
province  du  duché  de  Milan  en  Iralie  :  ce  pays  eft  ren- 
îermé  entre  la  Lomelline  ,  le  Tortonois  ,  &  le  Mont- 
ferrat.  Il  prend  fon  nom  de  la  ville  d'Alexandrie  de  là 
Paille  ,  qui  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

ALEXANDRIN  de  NEUSTAIN  (  Jule  )  natif  de 
Trente,  médecin  de  Maxinnlien  II,  naquit  dans  le 
XVI  fiécle,  l'an  1 506.  Il  fut  très-âvant  dans  les  bonnes 
grâces  de  cet  empereur.  Il  a  écrit  en  vers  &  en  profe  di- 
vers ouvrages  ,  Saliibrium  ou  de  fanitate  tuenda  j  De 
medic'ma  &  medico  ,  remplis  de  beaucoup  d'éràditionj 
An  notât  iones  in  Gaknum  ,  Ant-Argenterica  pro  Ga- 
kno3  contre  Argentero  médecin  Italien  -y  la  défenfe  de 
cet  ouvrage  ,  &e.  Il  rriourur  à  Trenre  en  1590,  âgé  de 
84  ans.  *  Juftus ,  in  chron.  medic.  Joan.  Sambuc,  in 
Icon.  Vander  Linden  ,  de  ferip.  medic.  Croefelius  ,  P. 
II.  elog.  hifi.  De  Thou.  L'on  trouve  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages dans  TeilTier  ,  éloges  dés  hommes  illufir.  tirés  de 
l'hfi.  de  M.  de  Thou. 

ALEXANDRINUS  (  Nicolas)  jurifconfulte  ,  gen- 
dre deBarcole,  a  fair  quelques  répétitions  inférées  par- 
mi les  oeuvres  de  fon  beau-pere.  Il  vivoir  Tan  1  3  50.  * 
Bib.  hifi.  des  aat.  du  droit ,  par  Denys  Simon ,  edit.  Pa- 
rif.  in-i  l  ,  1  701. 

ALEXANDRION  ,  forterefle  dans  la  tribu  de  Ma- 
nàlfé  ,  deçà  le  Jourdain  ,  bâtie  fur  une  haute  montagne  9 
par  Alexandre  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Juifs  ,  pour  em- 
pêcher que  fes  fujets  ne  fe  révoltaftent  contre  lut»  *  Jp-* 
féph.  antiq.  liv.  14  ,  ehap.  10. 

ALEXANDRO  (  Antoine  de  )  de  Naples  ,  vivoit 
vers  Tan  i  470.  Il  a  enfeigné  long-temps  dans  fa  patrie , 
&  y  a  fait  la  charge  de  vice-protonoraire  du  confeil  du. 
roi.  *  Bibl.  hifi.  des  aut.  du  droit  ,par  Denys  Simon  , 
edit.  Parif.  in-11  ,  1 702. 

ALEXANDROW  ,  en  latin  Akxandrov'mm  s  pe- 
tite ville ,  &  plutôt  bourgade  de  Pologne ,  dans  le  pala- 
tinat de  Bracluw  ,  à  quatre  milles  de  la  rivière  de  Bog, 
Elle  a  été  prefque  ruinée  par  les  Cofaques.  *  Guillaume 
le  Vafleur.  Baudtand  ,  d'ici,  geogr. 

ALEXARQUÈ  ,  eft  le  nom  d'un  hiftorien ,  dont 
Plutarque  parle  ,  in  parait,  c.  7.  Servius  en  fait  auffi 
mention  au  3  liv.  de  l'énddc  ,  v.  3  54.  Il  le  qualifie  du 
nom  d'hiftorien  Grec  ,  &  fe  fert  de  fon  autorité  pouc 
Tome  L  Partie  I.  Y  y  ij 
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le  nom  d'Epire  &  de  Noie.  *  Voiïius  s  de  hijl.  Gsac.  p. 

3*9'     -  '  s     sr:  -•■  ' 

AL  EX  AS  ,  de  Laodicée ,  eft  le  même  que  Timogcne 
fjréfenta  à  Marc- Antoine  ,,  Se  qui  ménagea  les  amours 
de  ce  Romain  avec  Cléopatre  ,  Se  fon  divorce  avec  Oc- 
ravie  fœur  d'Augufte.  Celui-ci  étant  maître  de  la  per- 
fonne  d'Alexas  ,  le  fie  punir  du  dernier  fupplice.On 
croit  que  cet  Alexas  eft  le  même  que  celui  que  Joféphe 
appelle  Alexandre.  Il  dit  qu'Augufte  ne  voulut  jamais 
lui  pardonner  ,  quoiqu'Hérode  eut  demandé  fa  grâce. 
*  PlutarcluiSj  invita  Anton.  Jofephus,/i£.  1  de  bell.Jud. 

*■  1  S- 

ALEXAS  j  Juif,  étoit  l'un  des  favoris  du  roi  Hérode 
le  Grand ,  qui  lui  fit  époufer  Salomé  fa  feeur.  Elle  aî~ 
moit  un  Arabe  ,  nommé  Silleus  ,  qu'elle  vouloir  épou- 
fer  ;  mais  Hérode  la  contraignit  de  fe  marier  à  Alexas; 
&  U  employa,  pour  l'y  réfoudre  ,  l'autorité  de  l'impéra- 
triceLivie^uilui  fitconnoîtrequele  roi  fon  frère  l'aban- 
donnerait, fi  elle  refufoit  ce  parti.  Elle  époufa  Alexas,  & 
cette  obéifTance  la  remit  dans  les  bonnes  grâces  d'Hé- 
rode.  Ce  prince  étant  au  lit  de  la  mort ,  fit  venir  Alexas 
Se  Salomé  ,  &  les  conjura  pat  toute  l'afFeétion  qu'ils 
avoient  pour  lui ,  qa'auifîtôt  qu'il  auroit  rendu  l'efprit , 
ils  fiffent  égorger  grand  nombre  de  perfonnes  de  condi- 
tion ,  qu'il  retenoic  dans  l'hippodrome.  Ils  le  lui  promi- 
rent ;  Se  cependant ,  avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort 
fut  répandue  ,  ils  délivrèrent  tous  ces  prifonniers  ,  Se 
même  publièrent  qu'ils  le  faïfoient  par  ordre  du  roi , 
l'an  4  avant  l'ère  vulgaire.  *  Joféphe  ,  antïq.  j udaic.  I. 
17  jC.  1  ,  8  &  10. 

ALEXENOR,  fils  d'Efculape  5c  de  Lampetie. 

ALEXICACUS  ou  CHASSE-MAL  (  a*A«ÇWm  ) 
tnalorum  depulfor  3  eft  le  nom  que  les  Athéniens  don- 
nèrent à  Apollon  ,  après  qu'il  eut  délivré  de  la  pefte  le 
pays  Attiquej  que  cette  maladie  avoit  entièrement  dé- 
îblé.  Ceft  ce  que  les  Latins  appellent  Avcrruncus ,  in 
maiis  adjutor.  Hercule  mérita  aulli  ce  nom  ,  pour  avoir 
purgé  la  terre  de  diverfes  fortes  de  monftres.  On  le 
donna  encore  à  certains  bons  génies  ,  nommés  Apom- 
pées  ou  Atropopées ,  lefquels  détournoient  les  maux  des 
perfonnes  qui  les  invoquoienr.  *  Paufanias  ,  in  Attic. 
Ccclius  Rhodiginus,  l.  1  3  c.  $z. 

ALEXIE  ou  ALISE  ,  Alefia  ou  Alexia  ,  bourgade 
de  France,  en  Bourgogne  ,  au-deiïus  du  petit  bourg  de 
Sainte-Reine ,  dans  le  pays  Duefmois  qui  fait  partie 
de  l'Auxois,  Se  près  delà  ville  de  Flavïgny.  Alexie  eft 
fituée  fur  la  pente  d'une  colline  j  près  de  laquelle  les 
deux  ruifleaux  de  Loze  &  d'Ozerain  fe  jettent  dans  la 
rivière  de  Braine.  Cela  s'accorde  affez  bien  avec  la  def- 
criprion  que  Céfar  fait  dans  fes  commentaires  de  l'an- 
cienne ville  d'Alexie.  On  croir  que  celle  d'aujourd'hui 
a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  cette  ville  des  anciens Man- 
dubiens  j  Ci  célèbre  par  le  fïége  que  Céfar  y  mir  envi- 
ron 5 1  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C.  Il  la  prit ,  Se  la 
ruina ,  malgré  les  efforts  des  Gaulois ,  qui  avoient  mené 
de  prodigieufes  forces  à  fon  fecouts  ,  fous  la  conduire 
de  Vercingentorix.  Diodore  de  Sicile  dit  que  ce  fut 
Hercule  qui  bâtit  Alexie  ,  pour  en  faire  la  capitale  des 
Gaules.  *  Diodor.  bibl.  hijlor.  I.  4  ,  c.  1 1 .  Ccfar.  Tite- 
Live.  Du  Chêne.  Sanfon,  De  Chaffeneu.  Paradin  , 
Sec. 

ALEXINUS,  philofophede  la  fede  d'Euclide  de 
Mégare  ,  étoit  d'Elis  ,  capirale  de  la  province  d'Elide. 
Il  tut  difciple  d'Eubulide  ,  Se  parut  extrêmement  op- 
pofé  aux  fentimens  de  Zenon  le  Cynique.  C'éroit  un 
homme  violent ,  Se  qui  fut  célèbre  de  fon  temps  par  fa 
force  extraordinaire.  Un  jour  qu'il  fe  baignoit  dans  le 
fleuve  Alphée  ,  ayant  été  piqué  d'un  rofeau  ,  il  en  mou- 
rut. Il  vivoit  vers  la  CXX  olympiade.  Alexinus  fut 
grand  ami  du  philofophe  Ménédeme.  *  Diogene  Laè'r- 
ce^inMened.  I.  z. 

ALEXIS  ,  poète  comique  Grec  ,  oncle  de  Mé- 
naudre  ,  vivoit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand  ,  fous 
h  CXI  olympiade  ,  vers  l'an  3  3  6  avant  J.  C.  Se  com- 
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pofa  diverfes  pièces  ,  qui  font  fouvent  citées  par  le?  an- 
ciens. *  VofTius  ,  de  po'ét.  Gr&c.  c  8  ,  de  hijl.  Gr&c. 

ALEXIS  ,  hîftotien,  qui  a  écrit  un  ouvrage  De  FinU 
bus Samiorum,  dont  parle  Athénée  ,  liv.  3 ,  9  3  10  &  13. 

ALEXIS  ,  premier  efclave  d'Ahnius  Pollio  ,  félon 
Apulée  ,  Apol.  1  ,  Se  Donat  ,  ainfi  nommé  ,  comma 
'  qui  diroit  }fans  réponfe  ,  S:  fuperbe.  D'autres  dérivent 
ce  nom  du  grec  «'*£>«  3  euro  3  avoir  foin  ,  faire  atten- 
tion \  pareeque  Virgile  étoit ,  dit-on  ,  tourmenté  des 
foins  cuifans  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  ce  jeune  ef- 
clave :  c'eft  peut-être  ce  qui  fait  dire  à  ce  poète  églog, 
x  ,  y.  6. 

O  cmdelis  Alexi  j  nihil  mea  carmina  curas  ! 

D'autres  tirent  ce  nom  du  verbe  ,  arceo  ,  éloi- 

gner, écarter  3  pareequ' Alexis  rejettoit  ce  poète  avec  dé- 
dain. Virg.  ubi  fuprà  j  y.  ult. 

Inventes  alium  3fl  te  hic fajlidit ,  Alexim. 

Martial  ( /.  7  _,  epigr.  56.  )  dit  que  cet  Alexis  étoit  fila, 
ou  page  de  Mécénas  ,  favori  de  l'empereur  Augufte. 

Et  M&cenati  Maro  chm  cantaret  Alexim. 

Et  au  liv.  8  épigr.  5  6  ,  parlant  de  la  vifite  que  Vir- 
gile rendit  à  Mécène ,  pour  lui  repréfenter  fa  mifere  ?: 
Se  la  perte  de  fes  terres  aux  environs  de  Crémone  ; 

Jugera  perdiderat  mifer<t  vicina  Cremontt,  9 
Flebat  &  abduclas  Tit)>rus  ageroves  : 

Rijit  Tufcus  eques  3paupertatemque  levando  ^ 
Repulitj  &  céleri  jujjlt  abire  fugâ. 

Accipe  divitias   &  vatum  maximus  eflo , 
Tu  licet  j  &  noflrum    dixit  j  Alexin  ama, 

*  Voye\  Servius,  fur  la  2  églogue  de  Virgile.  Nicolaiis 
Lloidms. 

ALEXIS  ,  Alexius ,  tenoir  compagnie  à  Atticus  pour 
l'étude  ,  Se  étoit  fon  fecrétaire.  Ciceron  en  parle  dansj 
fes  lettres. 

ALEXIS  ARISTENE  ,  Alexius  Ariftinus  ,  écono- 
me ou  diacre  de  l'églife  de  Conftanrinople  ailîfta  au 
fynode  de  Conftantmople  de  l'an  1 1 6 6  ,  Se  y  cita  con-* 
tre  Nicephore  patriarche  de  Jérufalem  ,  le  canon  37 
du  concile  de  Trulle.  Il  a  fait  des  notes  fur  un  recueil 
de  canons  ,  imprimées  dans  les  pandeétes  des  canons  de 
Beveregius.  *  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XII fiécle. 

ALEXIS  ,  évêque  de  Melfi  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  floriflbir en  1 5 1 1.  Dans  cette  année  il  fit,  par  or- 
dre du  pape  Jule  II,  un  difeours  aux  pères  du  concile  de 
Latran  ,  qui  dévoient  afilfter  à  la  troifiéme  feflion,  qui 
fe  tint  le  1 1  décembre.  Le  fujetde  fon  difeours  rouloi: 
fur  la  meilleure  manière  de  tenir  des  conciles  &  fur  la 
nécejfité de  l'union  :  De  ratione  fynodorum  habendamm 
optima  }  &  concordiét  neceffitate.  Ce  difeours  avec  la 
lettre  par  laquelle  il  informe  le  pape  qu'il  s'eft  aquitte 
de  ce  dont  il  l'avoit  chargé  ,  fe  trouve  au  tome  XIV., 
des  conciles ,  p.  1X1,  -, 

ALEXIS  ,  métropolitain  de  Nicée  ,  a  compofé  des 
cantiques  eccléfiaftiques  fur  Démétrius  martyr. 

ALEXIS  (  faint  )  né  à  Rome  vers  l'an  3  jo.  Voici 
ce  que  l'on  en  raconte  mais  peut-être  fans  aucun  fon* 
dément.  Il  étoit  fils  d'EupnîMiEN  ,  un  des  plus  illuftres 
fénateurs  de  cette  ville  ,  Se  d'Aglals  ,  dont  la  noblefle 
répondoit  à  celle  de  fon  mari.  Lorfqu'il  fut  en  âge  fon 
perecV  fa  mere  l'obligèrent  à  époufer  une  fille  d'une  naïf- 
fance  très-illuftre  ;  mais  le  foir  même  du  jour  de  fes  non- 
ces ,  il  crut  que  Dieu  demandoit  de  lui  de  quitter  celle  à 
qui  on  venoit  de  l'unir.  Plein  de  cette  penfçe  ,  on  die 
qu'étant  entré  dans  fa  chambre  ,  il  lui  donna  une  ba- 
gue Se  une  ceinture  envelopée  dans  un  rateras  d'écar- 
late  ,  lui  recommandant  de  les  conferver  avec  foin: 
qu'enfuite  il  pafTa  dans  fon  cabinet ,  où  il  prit  de  l'ar- 
gent Se  des  pierreries  ;  Se  qu'étant  forti  fecrétement  de 
la  maifon  ,  il  s'en  alla  au  port.  Y  ayant  ttouvé  un  vaif- 
feau  prêt  à  partir  j  il  fit  voile  à  Laodicée ,  d'où  il  £e 
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tendit  par  terre  à  Edeffe  ,  ville  de  la  Méfopotamie.  Là 
il  diftribua  ce  qui  lui  reftoit  aux  pauvres  y  puis  il  fe  re- 
tira fous  le  porche  de  l'églife  de  Notre-Dame ,  où  il  vi- 
voit  d'aumônes.  Cependant  fon  pere  ,  fa  mere  Se  fa 
femme  le  firent  chercher  inutilement  ;  de  forte  qu'il 
pafia  dix-fept  ans  en  cet  endroit.  Enfuite  il  retourna  à 
Laodicée  ,  dans  le  deffein  d'aller  à  Tarfe  ;  mais  une  fu- 
rieufe  tempête  le  pouffa  en  Italie  ,  &  le  fit  aborder  à 
Rome.  Il  réfolut  alors  de  demeurer  inconnu  dans  la 
maifon  de  fon  propre  pere.  Il  l'aborda  au  retour  du 
palais  ,  &  lui  demanda  quelque  endroit  pour  s'y  retirer  : 
ce  que  ce  feigneur  lui  accorda  ,  fans  l'avoir  pu  recon- 
noîrre  >  après  une  abfence  de  dix-fept  ans.  Lorfqu'AIe- 
xis  fut  proche  de  fa  mort  ,  il  écrivit  dans  un  billet  fon 
nom,  fa  famille ,  fon  mariage,  Se  les  principales  circonf- 
cances  de  fa  vie  ,  Se  tint  ce  billet  dans  fa  main  jufqu'au 
dernier  foupir.  L'hiiloire  de  fa  vie  dit  que  le  pape  Inno- 
cent I  célébtant  la  meffe  un  jour  de  dimanche  dans  l'é- 
glife de  S.  Pierre ,  en  préfence  de  l'empereur  Hono- 
rius  ,  on  entendit  une  voix  du  haut  de  l'autel  ,  qui  di- 
foit  :  Cherchai  l'homme  de  Dieu  ,  il  doit  mourir  vendredi 
prochain.  N'ayant  pu  découvrit  où  étoit  ce  faint  homme , 
le  pape  &  l'empereur  avec  un  grand  nombre  de  prélats 
:  &  de  feigneurs  ,  fe  trouvèrent  dans  l'églife  le  vendredi 
Clivant.  Alors  une  voix  femblable  dit  hautement ,  que 
'  l'homme  de  Dieu  étoit  dans  la  maifon  d'Euphemien.  Le 
i  pape  &  l'empereur  y  allèrent,  &  trouvèrent  le  faint  qui 
■venoit  d'expirer.  On  prit  le  papier  qu'il  tenoit  en  fa 
i  main  ;  Se  Actius  ,  chancelier  de  l'églife  romaine ,  le  lut 
< publiquement.  Il  n'eft  pas  difficile  de  s'imaginer  quels 
i  furent  les  tranfports  de  douleur  que  firent  éclater  en 
■cette  rencontre  le  pere.,  la  mere  Se  la  femme  de  S. 
Alexis.  Après  avoir  donné  quelque  temps  aux  premiers 
tmouvemens  de  douleur  ,  on  fit  les  cérémonies  de  la  fé- 
■pultui  e  ,  Si  fon  corps  fut  porté  folemnellementdansl'é- 
;glife  de  S.  Pierre  ,  félon  le  récit  de  Métaphrafte ,  ou 
■dans  celle  de  S.  Boniface  (  qui  étoit  celle  où  il  avoit 
;été  marié  )  félon  le  martyrologe.  La  maifon  d'Euphe- 
rmien  ,  qui  étoit  fur  le  mont  Aventin  ,  où  pendant  le 
:regne  du  paganifme  on  voyoit  le  temple  d'Hercule  le 
'Vainqueur,  tut  dans  la  fuite  changée  en  une  églife.fous 
Je  nom  de  S.  Alexis.  Le  martyrologe  Se  le  bréviaire  ro- 
main mettent  fa  mort  au  17  de  juillet.  Métaphrafte  , 
iqui  la  fixe  au  1 7  de  mars ,  doit  s'entendre  du  jour  que 
:1e  corps  du  faint  fut  mis  dans  un  nouveau  fépulcre. 
On  croit  que  ce  fut  fous  le  pontificat  d'Innocent  I  ,  qui 
tint  le  liège  depuis  401 ,  jufqu'en  417.  Non-feulement 
le  temps  de  la  mort  de  S.  Alexis  eft  très-incertain,  mais 
'toute  cette  hiftoire  même  paraît  extrêmement  fufpeéte; 
roa 1  ne  la  tient  que  de  Métaphrafte  ,  auteur  peu  di»ne  de 
foi  ;  d'ailleurs  cette  vie  ne  femble  être  qu'une  mau- 
ivaife  copie  de  celle  de  S.  Jean  Calybite  ,  déjà  corrom- 
P"e'  Ain.fl  S'  Alexis  &  S-  JeM  Calybite  ,  pouroient 
bette  qu'une  feule  perfonne.  Les  moines  Grecs  venus 
de  Conftantinople  ,  qui  fitent  connoître  ce  faint  à  l'é- 
jlife  latine ,  en  s  etabliifant  à  Rome  ,  lui  donnèrent  l'é- 
oithete  S  Alexis  ou  de  Guériffeur ,  à  caufe  des  guérifons 
3ûes  à  fon  interceffion.  Si  cela  eft  ,  on  ne  peut  lire  la 
ifie  de  S.  Alexis  ,  fans  demeurer  convaincu ,  que  fous  le 
nom  de  Rome ,  il  faut  entendre  Conftantinople.  *  Si- 
ineon  Métaphrafte ,  en  fa  vie.  Pierre  de  Natalibus.  Ba- 
ronius  ,  in  martyrol.  Baiilet ,  vies  des  faims  ,  au  ij  de 
tuillet. 

ALEXIS  COMNENE  I,  fils  de  Jean  ,  grand  domef- 
]ique ,  Sei' Anne  Dalaffene  3  exerça  les  premières  char- 
ges fous  le  règne  de  Nicephore  Botoniatc  ,  qui  l'em- 
woya  dans  toutes  les  occafions  où  il  y  eut  des  fouleve- 
nens  dans  l'empire.  Mais  Alexis,  après  avoir  délivré 
Nicephore  de  tous  fes  ennemis ,  fe  fouleva  lui-même 
:ontre  ce  prince  ,  l'enferma  dans  un  cloître  ,  Se  fe  fit  re- 
connoitre  empereur  en  1  o  8 1 .  Il  étoit  neveud'Ifaac  Com- 
rene  ,  qui  avoir  été  empereur  depuis  l'an  1057 ,  juf- 
;u'en  l'an  1059.  A  fon  avènement  à  l'empire  ,  il  fe  vit 
Ibhge  de  recompenfer  fes  frères  ,  qui  lui  avoient  aidé 
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à  l'ufurper.  Il  leur  en  donna  à  tous  quelque  portion. 
Comme  ce  partage  faifoit  qu'il  n'avoit  pas  dans  ce  qui 
lui  reftoit  des  revenus  fuflifans  pout  entretenir  des  ar- 
mées, &  payer  fes  troupes  ,  pour  y  fatisfaire  ,  il  pilla  fes 
fujets  ,  Se  ufurpa  même  les  biens  de  l'églife.  Il  parut  s'en 
repentir  depuis,  Se  le  témoigna  pat  des  ordonnances  pu- 
bliques ;  mais  fon  repentir  n'étoit  que  feint.  Robert 
Guifcard  ,  duc  de  la  Pouille  &  de  Calabre ,  ayant  fujet 
de  fe  plaindre  de  lui  ,  paffa  dans  la  Grèce  à  la  tête  de 
quinze  mille  hommes ,  &  mit  en  fuite  une  armée  de  cent 
loixante-dix  mille  ,  que  l'empereur  Grec  lui  oppofa. 
Cette  bravoure  étonna  Alexis  ;  lequel  traita  avec  Henri 

I  V,empereur  d'occidenr.pour  faite  la  guerre  à  Guifcard. 

II  eut  de  grandes  guéries  à  foutenit  avec  les  Tutcs  Si 
avec  les  Patzinacites.  Ceux-ci  ayant  d'abord  eu  quelques 
avantages  ,,  furent  enfuite  fi  maltraités ,  qu'Alexis  en 
tranfporta  une  partie  dans  les  tetres  de  l'empire  ,  pour 
es  cultiver.  Ceux-là  s'emparant  de  quelques  illes  de 
1  Archipel ,  l'effrayèrent  tellement,  qu'il  eut  recours  au 
pape  Urbain  II ,  qu'il  pria  de  lui  ménager  le  fecours  des 
princes  d'Occident  ;  ce  qui  engagea  en  partie  ce  pape 
a  faire  publier  la  première  croifade.  Alexis  avoitchaffé 
les  Turcs  des  ifles,  lorfque  les  croifés  entrèrent  de  tous 
côtés  dans  fes  états.  Il  en  fut  alarmé  ;  &  parcequ'il  le» 
vit  affez  forts  pour  le  détrôner  ,  il  voulut  fe  perfuader 
qu'ils  ne  manqueraient  pas  de  l'entreprendre.  L'événe- 
ment juftifia  la  droiture  de  lents  intentions  ;  mais  l'em- 
peretir  ne  put  jamais  fe  détromper.  Après  avoir  con- 
clu avec  eux  un  traité  ,  fuivant  lequel  ils  dévoient  lui 
livrer  toutes  les  places  dont  ils  chafferoient  les  infidè- 
les ,  il  donna  tous  fes  foins  à  les  faite  manquet  de  vi- 
vres ,  ce  qui  les  obligea  enfin  de  le  regarder  comme  un 
ennemi ,  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  affectoit  tou- 
jours de  bonnes  difpofitions  à  leur  égard.  Sa  mauvaife 
loi  lui  fit  perdre  l'occalion  de  fe  rendre  maître  d'An- 
tioche  &  des  autres  places  de  Cilicie  qu'ils  lui  auroient 
rendues ,  comme  ils  avoient  fait  de  Nicée  ,  avant  qu'il 
fe  fût  tait  connoître.  Sa  mere  le  gouverna  long-temps  , 
&  l'impératrice  Irène  fa  femme  eut  enfuite  toute  Tau' 
toute.  Il  en  eut  entr'autres  enfans  Jean  Comnéie  ,  qui 
lui  fucceda  ;  &  Anne  ,  mariée  à  Nieephore  Bryenne  , 
qu'Irène  aima  jufqu'd  vouloir  le  rendre  maître  de  l'em- 
pire. Alexis  étoit  âgé  d'environ  70  ans  lorfqu'il  mou- 
rut le  1 5  août  1 1 1 8  ,  aptes  avoir  régné  3  7  ans  4  mois 
&  1  s  jours.  Anne  fa  fille  a  écrit  l'hiftoire  de  fa  vie 
en  quinze  livres  ,  Se  en  fait  le  portrait  comme  d'un 
héros  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  arrêter.  *  Zonare.  Glycas , 
dont  leshiftoires  finiffent  à  cet  empereur.  Batonius  ,  Sec, 

■ALEXIS  Comnene  II ,  furnommé  le  Porphyroge- 
netcj  étoit  fils  de  Manuel  Comnene  ,  à  qui  il  fucceda 
en  iiSo,  fous  la  tutelle  de  Marie  fa  mere  ,  qui 
par  fon  affeétion  pour  un  prince  de  la  maifon  régnante, 
aullî  nommé  Alexis,  itrita  rous  les  feigneurs  contre 
elle.  Andronic  Comnene  j  homme  ambitieux,  ne  né- 
gligea pas  cette  occafion  de  s'agrandir.  S'étant  mis  à 
la  tête  des  mécontens  ,  il  entra  avec  une  armée  à 
Conftantinople  en  1 1  8  j  ,  au  mois  d'Avril  ;  Se  ayant 
auflîtôt  chaffé  Marie  ,  il  contraignit  le  jeune  empereur 
de  fe  Paffocier  ,  Se  1  e  fit  étrangler  au  mois  d'oétobre  de 
l'année  fuivante.  Alexis  n'avoit  au  plus  que  feize  ans 
alors  ;  car  il  étoit  né  en  1 1 6-j.  Cependant  il  avoitépoufé, 
Agnès  ,  fille  de  Louis  le  Jeune  Se  à' Alix  de  Champa- 
gne. *  Guillaume  de  Tyr.Banduri,  numifm.  imp.Rom. 

ALEXIS  III  quitta  le  nom  de  l'Ange ,  pour  pren- 
dte  celui  de  Comnene  Se  de  Porphyrogenete.  C'étoit 
un  ttès-méchant  homme,  qui  avoit  arraché  les  yeux 
Se  l'empire  à  fon  frère  Ifaac ,  quoique,  ce  prince  l'eut 
tité  des  mains  des  Turcs.  Il  commença  de  régner  le 
10  avril  de  l'an  1195.  P°ur  faire  connoître  ton  ca- 
ractère ,  il  fufirt  de  dire  qu'on  le  furnomma  le  Tyran  , 
Se  qu'il  fut  haï  de  tout  le  monde.  Il  étoit  brutal,  em- 
porte  j  Se  fon  avarice  étoit  telle  ,  que  cette  miférable 
palîîonlerendit  capable  de  toutes  fottes  de  lâchetés.  Ifaac 
avoit  un  fils  nommé  Alexis  t  qui  mendioit  du  fecours 
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pour  remonter  fur  le  trône.  U  vint  à  Venife  ^  ou  il 
trouva  les  f  rançois  Se  les  Vénitiens  3  qui  fe  préparaient 
à  faire  voile  en  Orient  ,  pour  le  bien  de  la  religion. 
Ses  malheurs  les  touchèrent  de  cdïnpaffion ,  fie  il  leur 
perfuada  de  pauer  à  Conftantinople  ,  où  ayant  vaincu 
les  Grecs  par  mer  &  par  terre,  ils  prirent  la  ville 
après  un  fiége  de  huit  jours ,  en  l'an  1205.  ils  tirèrent 
Ifaac  de  priibn  cfaaflèrent  l'ufurpateur  Alexis  Y  Ange. 
Ce  miférable  avoir  deux  filles ,  Eudoxk  ,  qui  époufa 
Alexis  Ducas  }  &  une  autre  nommée  Anne ,  femme 
de  Théodore  Lafcaris.  Il  traita  très-cruellement  fes  deux 
gendres;  mais  le  dernier  l'ayant  furpris,  lorfqu'il  trai- 
toit  avec  les  Turcs  pour  fon  rérabliuement ,  il  l'en- 
ferma dans'  un  monaftere  de  la  ville  de  Nicée.  *  Ni- 
cécas,  Villehardouin ,  Sec. 

ALEXIS  IV  ,  dit  le  jeune ,  ayant  su  le  plaifir  de 
revoir  Ifaac  fon,  pere  fur  le  trône  >  le  partagea  avec 
■lui,  &  fut  couronné  dans  fainte  Sophie  au  mois  d'août 
•de  l'an  1203  ,  mais  il  ne  régna  que  julqu'au  mois 
de  janvier  de  l'année  fuivante.  Ifaac  mourut  fur  la 
fin  de  ce  moisj  Se  peu  de  jours  après  Alexis  Murt- 
zuphle prit  le  jeune  empereur,  &  le  fit  étrangler  en 
prifon.  *  George  Logorheta.  Nicetas.  Gregoras.  Spond. 
A.  C.  1 204      if  9  t  X  ,  àc. 

ALEXIS  V  >  furnomme  Murtzuphle  ,  empereur  de 
Conftantinople  en  1  204  ,  étoit  de  l'illuttre  maifon  des 
Ducas  y  Se  proche  parent  des  empereurs.  Il  fut  fur- 
nommé  Murtzuphle  ,  à  caufe  qu'il  avoir  les  fourcils 
joints ,  fort  épais ,  Se  qui  lui  pendoient  jufqlie  fur  les 
"yeux  ;  ce  que  l'on  a  cru  de  rout  temps  être  la  marque 
"d'un  méchant  homme.  Quelque  lignification  qu'ait  ce 
mot,  il  eft  confiant  que  ce  prince  avoit  lame  très- 
cruelle,  Il  fe  faifit  du  prince  Alexis  ,  fils  de  l'empe- 
reur Ifaac ,  &  le  fit  renfermer  dans  un  cachot  }  puis 
il  fe  fit  proclamer  empereur  par  le  peuple.  Le  mal- 
heureux Ifaac  qui  étoit  fort  malade  ,  mourut  de  peur  , 
quelques  heures  après    ou  de  douleur ,  ou  même  , 
comme  quelques-uns  l'ont  cru   par  la  cruauté  de  Murt- 
zuphle, lequel  defeendit  enfuite  dansle  cachot  du  jeune 
prince  ,  Se  l'y  étrangla  de  fes  propre*  mains ,  voyant 
que  le  poifou  qu'il  lui  avoit  fait  donner  ne  faifoit 
pas  fon  effet  alfez  promptemenr.  Quelque  temps  après, 
étant  forti  de  Conftantinople  avec  un£  bonne  partie 
de  fon  armée,  pour  dreffer  une  ambufeade  aux  princes 
Latins  ,  qui  s'approchoient  de  la  ville  dans  le  deifein 
de  I'aJÏÏeger  ,  il  fur  défait  par  le  prince  Henri  frère  du 
comte  Baudouin.  Il  lailfa  vingt  des  principaux  de  fon 
armée  parmi  les  morts ,  fie  très-grand  nombre  de  pri- 
fonniers  ,  avec  tout  fon  bagage.  Les  Latins  y  prirent , 
avec  le  grand  étendard  de  l'empire  ,  cette  fameufe 
image  de  la  Vierge  ,  que  les  empereurs  Grecs  avoient 
coutume  de  faire  porrer  devant  eux  dans  les  batailles , 
&  que  l'empereur  Zimifcés, après  avoir  vaincu  les  Bul- 
gares l'an  970  ,  fit  mettre  fur  le  char  de  triomphe 
qu'on  avoit  préparé  pour  lui.  Les  princes  Latins  ayant 
efealadé  les  murailles  de  Conftantinople  ,  Murtzuphle 
excita  fes  gens  à  défendre  un  pofte  avantageux  qu'ils 
tenoient  fur  une  colline,  Se  fe  retira  dans  fon  palais, 
feignant  d'aller  prendre  quelque  repos  ;  mais  il  fe  fauva 
la  nuit  dans  un  vaifleau  avec  l'impératrice  Euphrojîne 
&  la  princelfe  Eudoxie  fa  fille,  Se  fe  retira  à  Meiïï- 
nople  ,  où  le  vieil  Alexis  s  etoit  fait  reconnoître  em- 
pereur durant  le  fiége  de  Conftantinople.  Mais  au  lieu 
d'y  avoir  un  afyle  ,  il  y  trouva  de  nouveaux  malheurs  : 
car  ce  vieillard  l'ayant  invité  à  un  feftin ,  fe  faifit  de 
fa  perfonne  Se  lui  fit  arracher  les  yeux.  Peu  de  jours 
après  le  vieil  Alexis  prit  la  fuite ,  pour  éviter  l'ap- 
proche de  l'empereur  Baudouin  :  ce  qui  donna  lieu  à 
î'évafion  de  Murtzuphle ,  lequel  ayant  erré  quelque- 
temps  en  habit  déguifé ,  fur  pris  Se  mené  à  Conftan- 
tinople,  où  l'empereur  voulut  qu'on  lui  fit  fon  pro- 
cès dans  les  formes.  Il  fut  aceufé  d'une  infinité  de  cri- 
mes ,  Se  fur-tout  du  déteftable  parricide  commis  en 
ïa  perfoane  du  jeune  empereur  Alexis.  Ayant  été  con- 
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damné  à  mort  il  fut  conduit  dans  une  grande  placé  > 
qu'on  appelloit  la  place  du  Taureau  ,  au  milieu  de 
laquelle  Théodofe  le  Grand  avoit  fait  ériger  une  èo* 
lonne  de  marbre  d'une  hauteur  extraordinaire  ,  au- 
deffus  de  laquelle  il  avoit  fait  mettre  fa  ftatue  équef- 
tre.  On  fit  monter  Murtzuphle  au  haut  de  cette  co- 
lonne par  un  efcalier  pratiqué  en  dedans  j  Se  à  la  vue 
de  tout  le  peuple  ,  on  le  précipita  dans  la  place.  *  Ni- 
cétas.  Grégoras.  George  Logotheta-.  Villehardouin. 

ALEXIS  COMNENE  ,  fut  le  premier  empereur 
de  Trébifonde  ,  Se  cet  empire  demeura  toujours  fé- 
paré  de  celui  de  Conftantinople  ,  jufqu'à  ce  que  les 
Turcs  s'emparèrent  de  l'un  fie  de  l'autre.  L'empire  de 
Trébifonde  fe  forma  de  cette  manière.  Après  que  les 
principaux  chefs  des  croifés  eurent  élu  Baudouin  em- 
pereur de  Conftantinople ,  ils  conquirent  facilement 
tout  ce  que  l'empire  grec  potfédoit  en  Europe  j  6c  y 
formèrent  diverfes  principautés.  Le  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  qui  époufa  la  Veuve  d'Ifaac ,  eut  la  Theffaîie 
pour  fa  part,  avec  titre  de  royaume,  moyennant  quoi 
il  céda  rifle  de  Candie  aux  Vénitiens.  Les  prince» 
Grecs  fe  conferverent  l'A  fie  ,  où  ils  établirent  plu- 
fieurs  fouverainetés.  Théodore  fe  revêtit  desornemens 
impériaux  à  Nicée  en  Bkhynie  ,  fie  eut  la  domination 
la  plus  étendue  de  la  maifon  des  Comnenes  ;  Michel 
eut  une  partie  de  l'empire  j  David  l'Héraclée  ^  la  Pon- 
rique  fie  la  Paphlagonie  ;  fie  Alexis  fon  frère  eut  la 
ville  de  Trébifonde ,  dont  il  fut  couronné  empereur 
en  1  204.  *  Nicétas.  Grégoras.  Villehardouin. 

ALEXIS ,  Sicilien  ,  voulut  fe  faire  empereur  dans 
le  temps  que  le  tyran  Murtzuphle  fit  mourir  Alexis 
l'Ange y  en  1204,  mais  il  fut  arrêté  fie  puni.*  Nicé- 
tas. Gregoras  ,  Sec. 

ALEXIS  ,  furnomme  Bancus,  s'éleva  dans  la  My- 
fie  dans  le  même  temps  que  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Mais  il  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès  ;  car  ayant 
été  arrêté ,  il  fut  atifti  puni  du  dernier  fupplice.  *  Nicé- 
tas. Grégoras,  Sec, 

ALEXIS ,  patriarche  de  Conftantinople ,  fut  élu 
après  Euftache  en  1025.  Il  repondit  aux  évêques  fes 
fuffragans  ,  qui  le  vouloient  chaffer  de  fon  fîége,  pour 
y  introduire  Jean  frère  de  l'empereur  Michel  Paphla- 
gonien ,  que  fi  fon  élection  n'éroit  pas  légitime,  comme 
ils  le  prétendoient,  celle  qu'ils  avoient  faite  eux-mêmes, 
n'étoit  pas  canonique  :  de  forte  qu'il  leur  ferma  la 
bouche  par  cette  judicieufe  réponfe.  Il  tint  le  fiége 
depuis  l'an  1025  jufqu'à  1043  ,  félon  Baronius ,  Zo- 
naras,  fie  Curopalare.  Il  a  fait  quelques  conftitutionS 
fur  des  matières  eccléfiaftiques ,  rapporrées  dans  la  col- 
lection du  droit  grec -romain.  *  Du-Pin  ,  bïblioth. 
des  auteurs  ecclef.  du  XI  fiécle. 

ALEXIS  MICHALOUK  ,  grand  duc  ou  czar  da 
Mofcovie ,  fuccéda  à  fon  pere  Michel  l'an  1645.  ^ 
témoigna  d'abord  qu'il  avoit  deffein  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  les  voifins ,  fie  principalement  avec 
Ladiflas  IV,  roi  de  Pologne,  qui  avoit  fait  un  traite 
de  paix  avec  fon  pere  Michel.  Il  en  afTura  auflî  Jean 
Canmir ,  frère  fie  fucceffeur  de  Ladiflas  \  mais  il  ne 
fut  pas  fidèle  à  fa  promené.  La  révolte  des  Cofaques 
lui  paroifloit  une  occafion  trop  favorable  pour  la  lailïêt 
paner  fans  s'en  fervir.  En  1 654  il  afïiégea  Smolensko  , 
fie  en  même  temps  une  partie  de  fes  troupes  faifoit 
des  courfes  dans  la  Lithuanie.  Etmanr,  capiraine  Po- 
lonois ,  en  ayant  furpris  un  parti ,  le  défit  entièrement , 
fie  ce  ne  fut  pas  le  feul  combat  qu'on  donna.  Cepen- 
dant les  Mofcovites  défolerent  toute  la  Lithuanie  ;  8C 
ayant  pris  Smolensko  à  compofition ,  ils  ne  voulurent 
pas  même  obferver  le  traite  qu'ils  avoient  fait  avec 
celui  qui  commandoit  dans  la  place.  Le  grand  duc 
Alexis  s'efforça  de  juftifier  fes  atmes  par  des  mani- 
feftes  Se  par  des  ambatfàdes  qu'il  envoya  à  l'empereur 
Se  à  quelques  autres  princes ,  mais  on  éroir  perfuade 
de  fes  mauvaifes  intentions.  Les  cruaurés  de  fes  foldats 
faifoiem  horreur  à  toute  l'Europe.  Ils  malfacroient  les  en* 
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fans,&  menoientles  hommes  &  les  femmes  en  efclavage. 
Peut-être  étoit-ce  pour  repeupler  la  Mofcovie ,  où  la 
feule  ville  de  Moicou  avoir  vu  périr  près  de  quatre  cens 
mille  perfonnes  par  la  pefte.  Les  Mofcovites  firent 
d'autres  conquêtes  dans  la  Lithuanie.  En  i6$6,  ils 
.a  cédèrent  par  un  traité  de  paix,  &  on  leur  lailfa 
Smolensko.  Alexis  recommença  depuis  la  guerre,  & 
en  1661  fes  troupes  eurent  du  delfous.  Quelque  temps 
nprès  il  fit  battre  ,  8c  voulut  faire  paffer  une  monnoye 
de  cuivre ,  qui  fouleva  fes  fujets.  Il  envoya  enfuite 
îles  ambalfadeurs  en  France  >  en  Angleterre ,  &  en 
quelques  autres  cours  y  8c  mourut  au  commencement 
■le  l'année  1676  ,  après  un  règne  de  3  1  ans.  *  Mé- 
moires du  temps. 

ALEXIS  PETROWTZ-CZARCWTZ  ,  fils  de 
Pierre  le  Grand  ,  I  du  nom  ,  czar  8c  grand  duc  de 
vlofcovle  ,  &  d'Eudoxie  Fœderowna,  fa  première  fem- 
me ,  était  mé  le  1  8  février  1  690. Ce  piince  s'étant  laîifé 
[ëduire  par  de  mauvais  confeils  pendant  l'abfence  du 
:zar  fon  pere  en  1 7 1 6  ,  &  ayant  conçu  des  delfeins  am- 
ttîtieux  ,  fe  retira  fecretement  dans  les  pays  étrangers  : 
nais  ayant  été  ramené  par  le  général  Tolftoi  d'Italie  à 
[idofcou,  le  11  février  1718,  il  fut  dégradé  &  exclus 
le  lafuccefiion  à  la  couronne  le  14  du  même  mois,  dans 
H  alfemblée  folemnelle  ,  compofée  de  tous  les  minif- 
■sres  boyars  &  confeillers  ,  8c  qui  avoit  été  convoquée  à 
jet  effet  dans  le  château  de  Mofcou  ,  qui  étoit  entouré 
lies  gardes  &  de  toutes  les  troupes  de  lagarnifon  de  la 
Lille.  Il  figna  lui-même  dans  cette  alfemblée  un  ade, 
jiar  lequel  il  fe  déclaroit  incapable  de  gouverner  ,  & 
|snonçoit  à  tout  droit  à  la  couronne.  Il  fut  enfuite  én- 
orme ,  &  gardé  très-étroitement.  Depuis  fa  maîtrene 
i^ant  été  arrêtée  le  17  de  juin  de  la  même  année  ,  & 
,i:ouvée  faille  de  papiers  qui  découvroient  une  coiifpira- 
:'-on ,  que  ce  prince  avoir  tramée  contre  le  czar  fon  pere  ; 
A  czar  alfembla  tous  les  ordres  de  la  monarchie  ,  &  leur 
ordonna  de  faire  le  procès  au  czarowitz  fon  fils  dans  la 
ligueur  des  loix  ,  fans  aucun  égard  à  la  qualité ,  mais 
Mm'Hltt  à  la  juftice ,  &  au  bien  de  l'état.  En  confé- 
mence  de  ces  ordres,fon  procès  fut  inft.ru  it  dans  les  for- 
ces ,  &  ayant  été  convaincu  des  faits  dont  il  étoit  accu- 
U ,  il  lut  condamné  à  mort.  Sa  fenrence  lui  ayant  été 
irononcée,  il  en  fut  tellement  épouvanté  ,  qu'il  perdit 
Dnnoiffance ,  8c  il  eut  enfuite  une  attaque  d'apoplexie 
font  il  mourur  à  Petersbourg  le  16  juillet  1718  ,  dans 
il  29  année  de  fon  âge  ,  après  avoir  demandé  pardon  au 
iitar  fon  pere  qui  étoit  venu  levoir  dans  cette  extrémité,  ■ 
U  qui  lui  avoit  accordé  la  vie  dans  le  moment  qu'il 
■oit  prêta  la  perdre.  Le  corps  de  ce  malheureux  pnnee 
îirès  avoir  été  expofé  quelques  jours  à  la  vue  du  peu- 
\.q,  fut  enterré  dans  le  château.  Il  avoit  été  marié  à 
n'orgaw  le  1 5  o&obre  1711,  avec  Charlotte-Chrijline- 
pphie  de  Brunfwick-AVolfenbutel,  feeur  iïEli^abech- 
\krijtln*  de  Brunfwick-Wolfenburel,  femme  de  l'em- 
reur  Charles  Fl,8c  fille  de  Louis-Rodolphe  de  Brunf- 
Hck-Wolfenbutel-B!anckenberg  ,  &  de  Chrifcine-Loui- 
\  >  née  princeJfe  d'Otttmgen  :  elle  mourut  à  Peterf- 
i»urg_,  le  1  novembre  171 5,  âgée  de  21  ans.  De  ce 
liariage  fortirent  Natalic-Jlexiowna  Czarowitz  ,  née  à 
jetersbourg  le  2  3  juillet  1  71 4 ,  &  morte  à  Mofcou  le 
i  décembre  1728,  dans  la  quinzième  année  de  fon 
t;e  \  &  Pierre  Alexiowitz  ,  qui  fut  reconnu  empe- 
tut  de  routes  les  Rufiies  le  1  8  mai  1727. 
'ALEXIS,  Piémonrois.  Il  y  a  un  livre  de  fecrets 
iii  court  depuis  alfez  long-temps  fous  le  nom  de  cet 
liexis.  Il  fur  imprimé  à  Balle  in-oclavo  l'an  1  jtfj  , 
■aduit  de  l'italien  en  latin  par  Wecker.  Il  a  aufïi  été 
idtiit  en  françois  ,  &  imprimé  plufieurs  fois  avec 
;s  augmentations.  On  y  voit  une  préface,  où  le  Pié- 
lontois  apprend  au  public,  qu'il  eft  né  de  maifon  no- 
,e;  que  dès  fon  enfance  il  s'eft  appliqué  à  lerude; 
k'il  a  appris  le  latin  ,  le  grec  ,  l'hébreu  ,  le  chaldéen , 
urabe,  &  plufieurs  autres  langues;  qu'ayant  eu  fur- 
ît  une  extrême  paflion  pour  les  fecrets  de  la  nature  , 


il  en  a  ramaffé  aurant  qu'il  a  pu  pendant  fes  voya- 
ges s  qui  ont  duré  59  ans;  qu'il  s'étoit  piqué  de  ne 
communiquer  à  perfonne  fes  fecrets  ;  mais  qui  l'âge 
de  Si  ans  &  7  mois ,  ayant  vu  a  Milan  un  pauvre 
malade  qui  etoit  mort,  lequel  il  eut  pu  guérir,  s'il 
eut  communiqué  fon  fecret  au  chirurgien  ,  il  fut  touché 
d'un  fi  grand  remors  de  confcience, qu'il  fefir  hermite. 
Ce  fut  dans  cette  folitude  qu'il  mit  fes  fecrets  en  état 
detre  donnés  au  public.  Le  recueil  entier  eft  un  gros 
volume  :  mais  on  a  fait  un  petit  recueil ,  où  l'on  trouve 
apparemment  l'élite  des  remèdes  de  cet  Alexis  Si 
on  en  vend  beaucoup  dans  les  foires  de  village's.  * 
Merklin  ,  m  Undemo  renovato.  Bayle,  StSlon.  critià. 
deuxième  édition. 

ALEXIUS  (  Vincent)  de  Péroufe ,  archipretre  de 
la  cathédrale  &  profeffeur  en  droit,  depuis  auditeur 
de  Rote  a  Rome,  &  eveque  de  Péroufe,  a  laiffi  des 
lectures ,  des  decilions  &  des  réponfes.  Il  eft  mort  ' 
en  Uiu*  Bihtmh.  hifior.  des  auteurs  de  droit,  par 
Uenys  Simonr  édition  de  Paris,  iti-lst,  t7oi. 

ALEXIUS  (Nicolas)  né  à  Péroufe  comme  le  pré- 
cèdent ,  &  chanoine  de  la  cathédrale  ,  renonça  à  l^'e 
de  vingt  ans  aux  efpérances  que  fa  réputation  naff- 
fante  pouvoir  lui  faire  concevoir,  &  fe  confacra  ! 
Dieu  dans  l'ordre  de  Saint  Dominique  ,  où  ayant  cul- 
tive fes  talens  pour  la  chaire ,  il  devint  un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  de  l'Italie.  On  affine  qu'il  reçue 
de  grands  éloges  des  papes  Paul  111  &  Paul  IV  qui 
l'entendirent  :  Se  qu'ayant  prêché  un  carême  dans  fa  pa- 
trie ,  il  roucha  le  cœur  d'un  grand  nombre  de  gens,  & 
entr 'autres  de  plufieurs  femmes  débauchées ,  à  qui  il 
procura  une  maifon  de  retraite  ,  &  donna  des  conftim- 
nons,  le  cardinal  Fulvio  Corneo,  éveque  de  Péroufe, 
ayant  approuvé  fon  zélé.  11  fut  auffi  ptemiei  profeffeur 
au  collège  de  Péroufe,  où  il  eur  pour  écolier  Michel  Bo- 
ne!h  ,  fils  de  la  fœur  du  faint  pape  Pie  V,  qui  lui 
offrit  divers  évêchés,  qu'il  refufa  toujours  avec  beau- 
coup de  modeftie.  En  ,(<{  il  fut  fait  inquifiteur  de 
Péroufe  Se  de  l'Ombrie  &  ayant  exercé  cet  emploi 
dix-neuf  ans,  avec  autanr  de  douceur  &  de  honré, 
que  d'exactitude ,  il  mourut  de  la  mort  des  juftes  lé 
18  février  is35  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Alexms 
avoit  toujours  aimé  la  poc'fie  latine ,  &  il  y  donna  le 
temps  que  lui  lailfoient  fes  occupations,  &  fes  exer- 
cices de  religion ,  aufquels  il  fut  toujours  ttès-exacc  : 
on  ne  connoît  de  poeme  de  fa  compofition  imprimé, 
qu'un  petit  fur  la  pefte ,  Se  un  autre  moindre  ;  mais 
on  garde  à  Péroufe  l'hiftoire  des  rois  de  Juda  &  d'If- 
racl  j  &  les  éloges  des  faints  de  l'ordre  de  Saint  Domi- 
nique. On  lui  attribue  des  traités  de  la  Sainte  Trinité, 
du  fouverain  bien,  &  de  l'euchariftie 5  &  deux  vo- 
lumes de  fermons.  *  Echard  ,  forint,  ord.  FF.  Pmiii 
t.  II. 

ALEXON  j  Myndien  ,  a  compofé  des  livres  de  ré. 
cis  fabuleux.  *  Diogen.  Lacrr.  in  Thalet. 

ALFANUS ,  cherche^  ALPHANUS. 

ALFADH  ABDALLAH  MOHAMMED  BEN 
ALFADH  AL-BARID  ,  auteur  de  l'hiftoire  d'Iefid4 
fils  de  Moavie,  fécond  calife  de  la  race  des  Ommiades. 
Cer  auteur  mourur  l'an  3  1  5  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  9 1  < 
*  D'Herbelor.  ' 

ALFAQUES  &  ALFACHUSA  ,  Rafft  ,  petite 
ville  de  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Tunis ,  fur  la 
côte  occidentale  du  golfe  de  Capes,  étoit  autrefois  épif- 
copale  &  futfragante  deCarthafe.  *  Baudrard. 

ALFAQUINS ,  Alfaauini  ,  eft  le  nom  de  certaines 
gens  qui  font  encore  aujourdhui  cachés  en  Efpagne ,  8c 
qui  font  comme  les  prêtres  des  Maures.  Voici  ce  qu'en 
dit  J.  Royas,  de  h<tret. part,  i  ,  §  552.»  Dans  le  royau- 
»  me  de  Valence  les  inquifîreurs  peuvent  procéder  con- 
»  tre  les  Juifs  &  les  Sarafins  ,  ou  les  autres  infidèles 
»  non  baptifés  ,  qui  fe  mêlent  de  dogmatifer  parmi  les 
»  chrétiens  ,  particulièrement  fi  ce  font  ceux  qu'on  ap- 
»  pelle  communément  Alfaquins  ,  qui  empêchent  l'W 
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»  xercicé  &  la  jurifdiction  de  l'inquifitibn  ,  ou  qui  foî- 
5>  lieiteiit  un  chrétien  à  renier  la  foison  qui  l'induifent  à 
»  fuivre  leurs  coutumes ,  &  embralîèr  leurs  cérémo- 
»  nies  publiques.  *  Jacques  Hofman, 'Icxic  univ. 
ALFARAB1US ,  cherche^  ALPHARAB1US, 
ALFARDO  (  Pierre  )  Portugais ,  né  à  Coinibre  , 
vint  faire  fes  études  à  Paris  3  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  rhéologie.  Il  retourna  en  fa  patrie  j  où  il 
trouva  Jean  Péculiar  ,  chantre  de  Coimbre.,  avec  le- 
quel il  avoir  contracte  une  grande  amitié  .pendant  fou 
féjour  à  Paris.  Il  entra  ,  à  l'imitation  de  Péculiar  fon 
ami ,  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  nouvellement 
établi ,  &  fut  un  des  72  difciples  de  faintThéodonius 
qui  l'élut  prieur  de  Clauftra.  Le  troifiéme  prieur  de 
faînte  Croix  étant  mort ,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le 
choix  des  religieux  &  par  l'approbation  du  roi  dom 
Alfonfe  Henri ,  l'an  1 1 8-4.  Ce  roi  &c  fon  fils  dom  San- 
çhe  I  ont  enrichi  à  fa  recommandation  ce  couvent  , 
dans  le  temps  qu'il  éroit  prieur  de  Clauftra  ,  &  le  roi 
dom  Alfonfe  l'avoit  nommé  fon  premier  hiftoriogra- 
pKe.  Il  a  écrit  ,  par  ordre  de  S.  Théodonius  ,  l'hif- 
toire  de  la  fondation  du  couvent  de  Sainte  Croix  ,  en 
latin  ,  qu'on  garde  dans  les  archives  de  ce  couvent  ^ 
&  eft  mort  le  3 1  août  1 190.*  Mémoires  de  Portugal. 

ALFEGE,  archevêque  de  Cantorbéry,  chercher  EL- 
PHESE. 

ALFELD ,  nom  d'une  des  plus  illuftres  familles 
du  duché  de  Holftein  ,  laquelle  a  produit  des  fei- 
gneurs  ,  qui  ont  poffédé  les  plus  beaux  emplois  à  la  cour 
de  Danemaick. 

ALFELD  ou  ALVELD  ,  Alftlda ,  petite  ville  de 
la  baffe  Saxe  en  Allemagne,  fur  la  rivière  de  Leyne, 
entre  la  ville  d'Hildesheim  &  celle  d'Eimbach  ,  appar- 
tenoir  autrefois  aux  évêques  d'Hildesheim  ;  mais  elle 
eft  pofTédée  préfentement  par  les  ducs  de  Brunfwick. 
*  Baudrand. 

ALFEN  (  Guillaume  Van  )  fecrétaire  de  la  cour  de 
Hollande  ,  de  Zélande  &  de  Weftfrife  ,  naquit  l'an 
1  608  d'une  famille  confulaire  ,  &  parvint  à  la  charge 
de  fecrétaire  le  20  de  feprembre  de  l'an  163  1  ,  n'ayanr 
pas  encore  2  ?  ans  accomplis.  Après  avoir  exercé  fa  charge 
avec  beaucoup  d'intégrité  &  de  diftinélion  pendant  5  3 
ans ,  il  réfigna  l'an  1 684  en  faveur  de  fon  gendre  Pierre 
Van  Hurck.  Alfen  a  ramafle  un  grand  recueil  de  for- 
mules de  toute  forte  de  requêtes ,  de  mandemens  ,  de 
concluions  j  &  d'autres  écrits  dont  on  a  tous  les  jours 
occafion  de  fe  fervir  dans  les  différentes  cours  ,  &  l'a 
publié  fous  le  titre  de  Papcgay  :  cet  ouvrage  avoir  été 
imprimé  pour  la  cinquième  fois  l'an  166$.  *  S.  Van 
Leeuv/en ,  Batav.  illujl. 

ALFEN  ou  ALPHEN  ,  ancien  &c  grand  bourg  de 
Rheinland  ,  dans  le  comté  de  Hollande.  Il  eft  fitué  entre 
Leyde&  Vœrde,  Se  s'appelle  en  latin  Alfenum)  à  caufe 
àAlfenus  V zrus ,  général  Romain ,  félon  quelques-uns  j 
ou  félon  d'autres,  à  caufed'Albinus(Claudius)que  l'em* 
pereur  Commode  envoya  en  France ,  &  qui  après  avoir 
repouifé  les  Frifons  qui  avoientpafie  le  Rhin  ,  pouvoit 
avoir  formé  un  camp  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  ce 
bourg.  Ce  dernier  fentiment  paroî:  plus  probablej  &  il 
eft  vrai  que  la  langue  hollandoife  change  prefque  tou- 
jours le  B.  en  F.  dans  les  mors  qu'elle  emprunte  d'une 
autre  langue  :  ainfi  Albiniana  ou  Albïna  3  a  pu  fe  chan- 
ger en  Alfina  ou  Alfen.  Le  dernier  d'avril  142,6  Ja- 
cobé  ,  comtefTe  de  Hollande  ,  livra  bataille  à  Philippe 
de  Bourgogne  près  d'Alfen  &  le  battit.  *  Alting ,  notit. 
German.  inf.  p.  1  ,  p.  2. 

ALFENUS  ou  ALPHENUS  VARUS  de  Crémone, 
ayant  quitté  le  métier  de  cordonnier  qu'il  profefloit 
alla  à  Rome  ,  &  profita  fi  bien  auprès  de  Servius  Sul- 
pitius,  qu'il  devint  un  grand  jurifconfulte,  &fut  conful 
avec  P.  Vinicius  en  la  féconde  année  après  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift.  Aulu-Gelle  témoigne  qu'il  avoir  une 
grande  connoiffance  de  l'antiquité-,  Se  rapporte  fon  fen- 
timent touchant  un  tribut  annuel  que  les  Carthaginois 
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payoienten  argent  aux  Romains,  qu'il  appelle  Argèntuii 
purum putum.  11  lailfa  divers  ouvrages  de  droit ,  commgi 
des  livres  de  digeftes  ,  dont  Aulu-Gelle  cire  le  trente* 
quatrième,  &c  C'eftle  même  P>  Alfenus  Varus  qu'ilo* 
race  raille  dans  une  de  fes  fatyres  : 

- —  Ut  Aiftnus  vafer  ,  omni 

Abjcilo  infirumento  artis ,  claufàque  tabernâ  3 

Sutor  erat ,  fapiens  Jîç  optimus  omnis 

EJî  opifex  ,  &c. 

Il  y  a  euplufieurs  autres  Alfenus  j  l'un  dont  parle  Cice- 
ron  dans  l'oraifon  pro  Qu'mtïo  ;  un  autre  dont  parle 
Donat,  dans  la  vie  de  Virgile  &  un  autre  enfin  géné- 
ral d'armée,  &  préfet  du  prétoire  fous  Virellius,  dont 
l'article  eft  ci-delfous.  *  Cicer.  pro  Quintio.  Donat ,  vita 
VïrgïL  Tacite  3  /.  2,  c.  19.  Bayle,  iïci.  crû. 

ALFENUS  VARUS ,  maréchal  de  camp  du  parti 
de  l'empereur  Vitellius  j  *  Tacite  /.  i,c.  1?,  enfuire 
capitaine  des  gardes  du  même  empereur  avec  Julius 
Prifcus  :  ayant  été  défait  avec  tous  ceux  du  parti  de  Vi- 
tellius il  furvécut  à  fon  infamie  &  à  fort  défaftre; 
*  Cornel.  Tacit.  hijl.  I.  4  ,  c.  1 1* 

ALFEO ,  rivière  de  Sicile ,  cherche^  ANAPE. 

ALFERE  (  Saint)  né  vers  le  milieu  du  X  fiécle  , 
d'une  des  plus  illuftres  familles  de  Saîerne,  fut  employé 
par  les  princes  de  cette  ville  en  diverfes  négociarions  5 
mais  une  grande  maladie  ,  qui  le  mit  à  deux  doigts  de 
la  mort,  l'ayant  dégoûté  du  monde  j  il  réfolut  d'em- 
braiTer  l'état  eccléfiaftique  ;  &  afpirant  enfuire  à  une 
plus  grande  perfection  ,  il  fe  joignit  à  Odilan  abbé  de 
Cluni  ,  qui  le  mena  dans  ce  célèbre  monaftere ,  où 
Alfere  embraffa  la  règle  de  S.  Benoît,  au  plutôt  l'an 
5391.  La  réputation  de  fa  fainteté  le  fit  bientôt  rede- 
mander par  Çaimar  III,  prince  de  Salerne,  pour  gouver-i 
ner  les  monafteres  de  cette  ville.  Après  s'en  être  aqiùtté 
quelque  temps  avec  fucecs  ,  il  fe  retira  fur  un  coteau  de 
la  montagne ,  qu'on  appelle  S.  Elie  ;  &  ne  s'y  trouvant 
pas  encore  affez  folitaire  ,  il  alla  fe  cacher  au  bas  d'un 
rocher  affreux  ,  où  il  ne  iaifTa  pas  que  d'être  fuivi  par  un 
grand  nombre  d'hommes  ,  qui  vouloienr  vivre  fous  fa 
conduite  ,  &  entre  lefquels  il  en  choifit  douze.  Le  liea 
de  fa  retraite  fut  appelle  Cave,  pareequ'on  en  avoir  tiré 
des  pierres ,  dont  le  vuide  formoit  une  caverne  ,  6c  il  eft 
devenu  depuis  chef  d'une  célèbre  congrégation.  Mais 
du  vivant  de  S.  Alfere  il  n'y  eut  que  douze  religieux* 
L'acte  de  la  donation  que  Gaimar  lui  en  fit,  eft  de  1 02  54 
Le  faint  fondateur  y  vécut  jufqu  a  l'an  1  o  5  o^qu'il  plut  à 
Dieu  de  le  retirer  du  monde.  *  Ughel ,  Ital.fac.  tomt 
7ip.  515.  Bolland.  17  jan.  17  feb.  &  14  mart.Mz-* 
billon  ,  ann.  ord.  Bened.  tom.  4. 

ALFERES ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  cherche! 
GUARDIA  ALFERES. 

ALFES  ou  ALPHES  ,  rabbin ,  dans  les  XI  &  XII 
fiécles  a  compofé  un  abrégé  du  Thalmud  ,  intitulé  Si» 
phra  &  Siphré  fort  eftimé  par  les  Juifs.  Il  mourut  en 
iioj.  *  Genebrard.  Buxtorf  ,  bibl.  Rabb. 

fldr  ALFIDENA  ,  Aufidena  ,  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  l'Abruzze  citérieure.  C'eft  l'ancienne  Atf 
Jldena  ,  fi  fameufe  dans  la  guerre  des  Samnites,  Tite*i 
Live  ,  /.  10,  en  fait  mention,  &  Ptoléméej  /.  3,  c.  1,  en 
fait  le  chef  lieu  des  Caraceni ,  peuple  qu'il  foute  dan* 
cet  endroit ,  pour  me  fervir  des  termes  du  P.  Briet, 
parai.  1  pan.  /.  5  ,  p.  6xï.  A  la  placedeces  Caraceni, 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  1  2  ,  met  beaucoup  mieux  les  Âufideha.- 
tes.  Alfidena  a  titre  de  marquifat,  félon  Davity.  f  La 
Martiniere,  dicl.géogr. 

ALFINGER  (  N.  )  Allemand,  qui  s'eft  rendu  ta- 
meux  dans  les  Indes  occidentales  par  fes  cruautés.  Les 
Velfers  riches  marchands  d'Augsbourg  ,  qui  avoienï 
fait  de  grandes  avances  à  l'empereur  Charles-Quinr, 
ayant  ouï  parler  de  Venezuela,  ou  la  petite  Venife,  dans 
les  Indes  occidentales  3  comme  d'un  pays  très-abondant 
en  or,  propoferent  à  ce  prince  de  leur  en  abandonner  le 
domaine  à  titre  de  dédommagement  >  &  ils  l'obtinrent 
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a  certaines  conditions  ,  dont  on  convint  de  part  &  d'au- 
tre. Les  conventions  acceptées,  ils  envoyèrent  AhWer, 
à  qui  ils  confièrent  Ktabliflemen't  de  leur  colonie ,  &  ils 
kl  donnèrent  pour  lieutenant  Barthelemi  Saille'r.  Ces 
deux  hommes  arrivèrent  à  Coro  ou  Venezuela,  vers  le 
commencement  de  ijio  avec  trois  navires ,  qui  por- 
:  toient  quatre  cens  hommes  de  pied  &  quatre-vingts  che- 
,  vaux.  Mais  la  cupidité  les  perdit.  Au  lieu  de  travailler 
i  à  gagner  l'affection  des  peuples ,  &  d'être  occupés  de  la 
:  converfion  de  ces  idolâtres  ,  comme  ils  fembloient  s'y 

■  être  engagés ,  ils  ne  furent  occupés  qu'à  amaflèl  de  l'or, 
:  &  pour  en  avoir  ,  il  n'y  eut  point  de  cruautés  qu'ils 
i  n'exetcerent.  Alfinger  trouva  enfin  de  la  réfiltance;  il  fut 
l  battu  en  plufieurs  renconrres,  &  (a  troupe  fut  en  peu  de 
[  temps  confidérablement  diminuée.  Il  s'étoit  répandu  un 
i bruit,  que  bien  avant  dans  le  pays,  il  y  avoit  une 
i  maifon  toute  d'or  ;  comme  rien  n'eft  plus  crédule  qu'une 

violente  paillon  ,  Alfinger  réfolut  de  ne  point  s'arrêter 
Util  n'eût  ce  prétendu  tréfor  en  fa  puifiance.  Il  lui  fal- 
loir traverfer  de  varies  pays  ,  où  il  n'éroit  pas  affiné  de 
[trouver  des  vivres  ;  ainfi  en  ayant  amalTé  une  grand* 
provifion  ,  il  en  chargea  un  nombre  d'Indiens  t  qu'il 
■avoir  fait  enchaîner  à  peu-près  comme  des  galériens ,  & 
Ichacun  avec  fa  chaîne  qui  lui  pendoit  au  cou ,  avoît  à 
.porrer  une  charge  qu'on  n'auroit  pas  voulu  donner  à  des 
mulers.  Aulli  le  chagrin  &  l'épuifement  en  firent  mourir 
:1a  plupart,  &  loriqué  quelqu'un  de  ces  malheureux  éroit 
tombé  fous  lepoids,pournepointperdre  de  tempsàdé- 
tacherle  collier  qui  le  tenoit,  &  nepoinrfaire  arrêrer  les 
autres ,  on  lui  coupoir  la  rêre  fur  le  champ.  Cependant 
la  maifon  d'or  ne  parut  point,  &  Alfinger,  victime  de  fa 
cupidité ,  moiirur  dans  cette  malheureufe  entreprife. 
ion  lieutenant  ne  lui  furvécut  pas  long-remps ,  &  le 
gouvernement  de  cette  province  ,  prefque  entièrement 
dépeuplée ,  ayant  été  long-temps  fans  être  rempli  par  les 
Velfers ,  l'audience  royale  y  pourvut  ,  au  moins  par 
«ovifion  ,  &  jufqu'à  ce  que  l'empereur  eût  déclaré  fur 
■cela  fa  volonté.  *  Le  P.  de  Charlevoix ,  hifi.  de  Saint- 
'Domingue  3  l.  6. 

Rois   d' A  s  a  g  o  w. 

ALFONSE  I  du  nom ,  roi  d'Aragon  &  de  Navarre , 
unir  ces  royaumes  à  ceux  de  Léon  &  de  Caftille  ,  vayc? 
ïnrre  ceux-li  ALFONSE  VII. 
i  ^.L^PNSE  11  >  nommé  auparavant  Raymond ,  étoit 
sus  de  Raymond  Berenger  IV  de  ce  nom  ,  comte  de 
'.larcelone  ;  &  de  Pétroni/le .,  fille  unique  de  Ramire  II , 

■  U  Maine.  Alfonfe  II  ,  nommé  par  quelques-uns 
•ildejonfe  ,  fur  auffi  comte  de  Provence.  Son  pere  le 
iiilfa  très-jeune  l'an  1 1  (Si  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Pé- 
>:onille ,  qui  le  quitta,  lorfque  ce'prince  eut  atteint  l'âge 
'  e  douze  ans  ,  lui  donnant  le  comte  de  Provence  fon 
Dului  pour  confeiller  &  pour  miniftre.  Le  comté  de 
Sarcelone  fut  alors  uni  à  la  couronne  d'Aragon.  Alfonfe 
aigmenta  depuis  fes  états  :  car  il  fuccéda  à  RaymowQlr 
}  Jeune,  comte  de  Provence.  Le  comte  de  Touloufe 
«tendit  avoir  droit  fut  cet  état,  &  voulut  s'en  faire 
ufon  les  armes  à  la  main;  mais  Alfonfe  foutint  très- 
aen  fes  droirs  ,  Se  obligea  le  comte  de  Touloufe  de 
«mander  la  paix ,  qu'on  lui  accorda.  En  1 1 74  on  vou- 
I le  marier  â  la  fille  d'Emanuel  1 ,  empereur  de  Con- 
lantinople.  Les  articles  en  furenr  même  lignés,  &  cette 
rinceffe  fur  menée  à  Montpellier.  Mais  le  roi  d'Aragon 
L'ani  pris  d'autres  mefures ,  époufa  Sanche  de  Caddie, 
«e  £  Alfonfe  VII  qui  fe  difoir  empereur  des  Efpagnes  ; 
t  les  ambaffadeurs  Grecs  voulant  fauver  la  gloire  de 
tur  empereur  &  de  leur  princelfe  ,  fe  virent  obligés  de 
X  T","  avec  Gimlaume  comte  de  Montpellier.  AI- 
HP  cha"a  J»  de  Nice,  qui  s'étoit  révoltée  avec 
-.elques  feigneurs  de  Provence,  &  enfuite  il  prit  les 
.mes  contre  les  Sarafins ,  fur  lefquels  il  remporta  quel- 
tel  avantages.  Il  unit  les  comtés  de  Provence  &  de 
orcalqiner  ,  fit  diverfes  fondations,  &  mourut  à  Per- 
ignan  le  i<  avril  de  l'an  119S.  Ce  prince  mérita  les 
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nomàtckafii,  de  fige,  de  vertueux,  Se  fit  paraître 
d  ailleurs  beaucoup  de  courage.  II  défendit  aux  notaires 
de  la  Catalogne  de  dater  leurs  contrats  par  les  années 
des  rois  de  France  ,  comme  ils  avoienr  coutume  .de  le 
faire.  De  Sanche  fa  femme,  il  lai  lia  Pierre  ou  PcdroW 
roi  d'Aragon ,  qui  lui  fuccéda  ;  AIJonfe  ou  Ildejonfe  II  * 
comte  de  Provence;  Ferdinand,  religieux  de  Citeaux* 
&  Confiance  reine  de  Hongrie,  puis  impérarrice ,  & 
femme  de  Frédéric  II;  Eléonore,  cinquième  femme  de 
Raymond  VI ,  dit  le  Fieil,  comte  de  Touloufe  ;  &  San- 
che epoufe  de  Raymond  VII  ■  dit  le  Jeune  ,  aulli  comte 
de  I  ouloufe.  Vafa-us,  in  chron.  Surira,  /.  1.  Nollra- 
damus  &  Bouche ,  hifi.  de  Prov.  Ruflï  ,  hlfi.  des  comles 
de  Frovcnce. 

ALFONSE  III  dit  le  Bienfaifant,  fils  de  Pierre  III 
„  *  f«W<*fe  de  si"le ,  fille  de  Main/roi ,  bâtard  de 
Fredenc  II,  empereur ,  fuccéda  aux  états  d'Aragon,  fur 
la  fin  de  1  an  u»,  Jacques  fon  frère,  qui  étoit  en  Si- 
cile, prit  la  qualité  de  roi  de  certe  iile.  Alfonfe  joignit 
les  états  de  Majorque  &  de  Mmorque  aux  riens ,  d'oà 
il  challa  entièrement  les  Maures.  Charles  de  Valois 
avoir  eu  l'inveiliture  du  royaume  d'Aragon.  Alfonfe 
eut  le  plai  ir  de  terminer,  heureufemenr  cette  grande 
affaire  ,  &  il  mourut  de  pelle  i  l'âge  de.  i  7  ans  en  1  î  9 ,  , 
1.1ns  laifler  d  enfans.  Son  frère  Jacques  II  roi  de  Si- 
cile, lui  fuccéda.  *  Mariana  ,  hifi.  I.  14,  c.  14  £•  1 
Surita,  /.  1.  S.  Antonin,  titre  10  ,  c.  S    <S  c  &c 

ALFONSE  IV  ,  furnomméA  Deionnaire  \  fils  de 
Jacques  I,  i.UeJufie,  &  de  Blanche  d'Anjou  Sicile, 
fille  de  Charles  II,  toi  de  Naples ,  fuccéda  aux  états  de 
Ion  pere  en  1 517  ,  fonda  l'univerfité  de  Lérida  & 
n'oublia  rien  de  rout  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  bien 
de  fou  royaume.  Le  roi  deCaltille,  qu,  l'avoitattaqué, 
fur  oblige  de  lui  demander  la  paix.  Leurs  différends 
furent  Termines  par  les  foins  de  Gallon  1 1 ,  comre  de  Foix 
&  leigneur  de  Béarn,  &  par  ceux  de  Philippe  III ,  roi  de 
Navarre ,  dont  la  fille  Marie  fut  promife  à  Pierremrince 
d  Aragon.  Le  roi  Alfonfe  mourut  â  Barcelone  le  14. 
janvier  1  j  3  6 ,  lailfanr  de  Thérèfe  d'Urgel ,  Pierre  IV 
qui  lui  fuccéda.  *  Mariana,  /.  6  ,  c.  4.  Sponde,  &c.  r 

ALFONSE  V  ,  furnommé  le  Sage  &  le  Magnanime, 
occupa  le  trône  après  la  mort  de  fon  pere  Ferdinand 
dnle  jufiej  auquel  il  fuccéda  en  1 41 6.  Jeanne  II ,  reine 
de  Naples,  l'ayanr  fut  fon  héritier,  il  fe  mit  en  état 
d  aller  prendre  polfeflion  de  ce  royaume  ;  mais  fon  in- 
gratitude l'en  ayant  rendu  indigne,  cerre  pancelfe  le 
priva  du  droir  d'adoption.  11  s'en  vengea  fur  la  ville  de 
Marfeille ,  qu'il  prit  &  qu'il  pilla  en  1 42  5,  &  il  voulut 
le  rendre  mairre  des  états  de  Jeanne ,  i  quelque  prix  que 
ce  fut.  Cette  teine ,  qui  mourut  l'an  1455,  avoit  infti- 
tué  fon  héritier  René  d  Anjou ,  frère  de  Louis  III  d'An- 
jou ,  qu'elle  avoit  adopté.  Alfonfe  entreprit  de  le  dé- 
poffeder.  Il  fut  introduir  dans  Capoue,  &  donna  une 
bataille  navale  ;  mais  il  fut  pris  par  les  Génois ,  &  per- 
dit fa  Hotte.  Depuis  ,  ayant  été  délivré  par  Philippe  duc 
de  Milan  ,  il  vint  â  Gaïerre  ,  &  fit  des  courfes  fur  le* 
rerres  du  faint-fiége  ,  en  haine  de  ce  que  le  pape  ne 
vouloit  point  lui  donner  l'mveltirure  d'un  royaume  qui 
n  etoit  pas  à  lui.  II  alïïégea  Naples  inutilement  en  1 43  8  , 
&il  s'en  rendit  maître  depuis ,  aulli-bien  que  de  tout  le 
royaume  ,  l'an  1441.  Avanr  cela,  René  lui  avoir  pré- 
fente la  bataille  ,  qu'il  avoir  refufée  ,  &  il  défefpéroit 
d'emporrer  la  ville  de  Naples,  lorfque  la  fortune -lui 
fit  découvrir  un  aqueduc,  par  lequel  il  s'en  rendit  maî- 
rre.  Les  uns  difentque  ce  fur  une  femme  qui  lui  monrra 
cer  endroit,  &  les  autres,  que  ce. fur  un  maifon,  nommé 
Anello  Ferrato.  Il  érendir  encore  plus  loin  fes  conquè- 
res ,  &  fouilla  la  paffion  qu'il  avoir  pour  les  belles-lettres 
&  pour  les  gens  favans  ,  par  fon  attachement  criminel 
pour  les  femmes.  Il  mourut  l'an  1458,  &  laifia  les 
royaumes  qu'il  avoir  ufurpés  â  Ferdinand  fon  fils  na- 
turel ,i  qui  le  pape  Pie  II  en  confirma  la  poffefflon  , 
malgré  les  infiantes  pourfuires  du  roi  René  d'Anjou  \ 
comte  de  Provence,  &  de  Jean  fon  fils,  aufquets  ce* 
Tome  I.  Partie  I.  2> 
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états  appattenoient  légitimement:.  Jean  II ,  frère  d  Al- 
fonfe  V  ,  lui  fuccéda  au  royaume  d'Aragon.  *  Antoine 
de  Palerme.  Fazel.  Blondus.  Summoncé.  Colenutio. 
Surita.  Sponde.  Noftradamus  ,  Sec. 

Rois  de  Léon  et  de  Castills. 
ALFONSE  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Léon  en  Efpagne  3 
fut  mis  fur  le  trône  ,  qui  appartenoit  à  fa  femme  Êr- 
me^inde ,  fille  de  Pelage  ,  Se  faut  de  Fafdi  ou  Favilla , 
tué  par  un  ours.  Alfonfe  commença  de  régner  en  7  3  8 
ou  739.  Il  émit  fils  de  Pierre  duc  de  Bifcaye  Se  de 
Navarre ,  oui  defeendoit  de  Recarede.  Son  régné  tut. 
de  dix-huit  ans  ,  Se  il  mourut  en  757  ,  laiflant  Froila 
qui  lui  fuccéda ;  &  Aurelio,  qui  tua  en  7  S8  fon  frère,  pour 
régner  lui-même  3  Se  qui  ayant  fait  alliance  avec  les  in- 
fidèles ,  donna  fa  feeue  en  mariage  à  un  de  leurs  rois  : 
bien  différent  en  cela  de  fon  pere  Alfonfe  ,  à  qui  fa  piété 
fit  mériter  le  furnom  de  Catholique  ,  dont  Jules  II  ho- 
nora dans  le  feiziéme  fiécle  les  rois  d'Efpagne.Ce  prince 
fit  continuellement  la  guerre  aux  MautèSj  fur  lefquels 
il  prit  plufieurs  villes  ,  où  il  rétablit  les  évêques  qui  en 
avoieut  été  chafTés.  *  Mariana ,  hift.  d'Efpagne.  Lucas 
Ttidenfis  ,  in  chron.  Roderic.  Seb.  Salmant.  Batonius , 

A.  C.7J8&744-  .,  , 

ALFONSE  11 ,  furnommé  le  Chafte  ,  parcequ'il  vécut 
en  continence  avec  fa  femme ,  fuccéda  à  Veremond  l'an 
791.  Il  prit  les  armes  contre  les  Sarafins  ,  après  la  mort 
de  Mauregat,  fils  naturel  d'Alfonfe  \,  qui  avoir  fait  al- 
liance avec  les  infidèles ,  Se  qui  leur  payoït  un  tribut 
annuel  de  cinquante  filles.  Alfonfe  prit  Lisbonne& plu- 
fieurs autres  places  fur  les  infidèles.,  &  leur  tua  foixante- 
dix  mille  hommes  en  une  bataille  l'an  793  de  Jefus- 
Chrift ,  &  le  1 77  de  l'hégire.  Ambroife  Morales  nous 
apprend  qu' Alfonfe  fit  bâtir  une  églife  fous  le  nom  du 
Sauveur  du  monde ,  qu'il  confidéra  comme  le  feul  par 
la  protection  duquel  il  avoit  triomphé  des  infidèles.  Ce 
ne  fut  pas  la  feule  fois  ;  il  remporta  encore  d'autres 
victoires,  avec  le  fecours  des  François  que  Chatlema- 
g'né  lui  envoyoit.  Ces  deux  princes  s'aimoient  &  fe  vi- 
fitoient  fouvent  par  leurs  ambafladeurs.  Alfonfe  avoit 
foin  de  lui  rendre  corhpte  de  fes  ptofpérités ,  fâchant 
que  Charles  y  prenoit  beaucoup  de  part.  Quelques  au- 
teurs foutiennem  qu'Alfonfe  avoit  époufé  Berthe  ,  feeur 
de  Charlemagne ,  mais  ce  prince  n'eut  point  de  fœur 
de  ce  nom.  Pépin  le  Bref  (on  pere  n'eut  que  trois  filles , 
Rothdide  Se  Adélaïde  ,  qui  moururent  jeunes,  Se  Gitle 
ou  Gife/e  ,  qui  fut  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Solfions. 
Chimene,  feeur  d'Alfonfe,  ayant  époufé  fans  permiiïion 
Sanche,  comte  de  Cerdagne ,  il  la  fit  enfermer  dans  un 
monaftere ,  Se  ont  ce  prince  en  prifon  ,  après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux.  11  ne  laiffa  pas  de  faire  élever  Ber- 
nard del  Carpio  ,  forti  de  ce  mariage.  Ce  jeune  prince, 
inftruit  de  fon  origine,  &  du  malheur  de  fes  parens  , 
pria  fon  oncle  de  les  mettte  en  liberté.  Mais  ne  l'ayant 
pu  obtenir  ,  il  fe  retira  de  la  cour  ,  &  perdit  ainfi  la 
couronne  qu'Alfonfe  lui  deftinoit.  Ce  dernier  mourut 
l'an  811 ,  ou  824,  ou  82  s  ,  félonies  autres.  Ce  fut  fous 
fon  règne  qu'on  trouva  âCompoftelle  dans  la  Galice  le 
corps  de  faint  Jacques  le  Majeur,  fi  on  en  croit  les  hifto- 
riens  Efpagnols,  Quoi  qu'il  en  foit,  Alfonfe  fit  bâtit  à 
Compoftelleunefuperbe  églife  en  l'honneur  de  ceSaint, 
&  il  fit  transférer  le  fiége  épifcopal  d'Iria  par  le  pape 
Léon  III.  Lefucceffeur  d'Alfonfe  fut  Ramire  ou  Ray- 
jnir  fils  de  Veremond.  *  Roderic  de  Tolède.  Mariana. 
Marmol  j  &c. 

ALFONSE  III ,  dit  le  Grand,  fuccéda  à  fon  pere 
Ordogne  1  à  l'âge  de  quatorze  ans.  En  864  il  prit  [es 
armes  contre  un  feigneur  de  Galice  nommé  Froila  Ber- 
mudes qui  vouloir  ufurper  fut  lui  la  couronne,  Se  qui 
fut  tué  parles  habitans  d'Oviédo.  Il  fit  de  grands  biens 
*u  clergé  ,  rétablit  les  églifes  ,  Se  réfifta  avec  vigueur  à 
Mahomet  Se  à  Abdallah ,  princes  Sarafins.  Son  fils  Gar- 
cias  fe  révolta  contre  lui ,  en  faveur  deChimène  j  femme 
d'Alfonfe ,  qui  étoit  brouillée  avec  fon  époux  :  deforte 
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qu'Alfonfe  fut  obligé  de  quitter  la  couronne  après  l'avoir 
portée  46  ans  avec  tant  de  gloire.  Cette  abdication  fe 
fit  l'an  910  ,  &  ce  prince  mourut  peu  de  temps  après. 
Ambroife  Morales  ,  fuivi  par  le  cardinal  Baronius  Se 
pat  plufieurs  auttes  ,  met  la  mort  d'Alfonfe  en  912. 
D'autres  chronologiftes  ,  comme  Riccioli  ,  s'éloignent 
encore  bien  davantage  '.  car  quoiqu'ils  donnent  46  ans 
de  règne  à  Alfonfe,  lis  en  placent  la  première  année  en 
841,  Se  la  dernière  en  S  8  7.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils 
G  arci  As  qui  l'avoit  détrôné.  *  Mariana.  Ambroife  Mo- 
rales, Riccioli. 

J^-  ALFONSE  IV ,  dit  le  Moine,  fils  d'Ordogne  H , 
fuccéda  l'an  924  à  Froila  11  fon  oncle.  L'an  926  la  reine 
Urraque  mourut  ,  biffant  un  fils  nommé  Ordogne. 
Alfonfe  fut  fi  touché  de  cette  mort ,  qu'il  forma  le  def- 
fein  de  renoncer  à  la  couronne.  Il  l'exécuta  l'an  927  , 
remit  le  feeptreà  D.  Ramire  fon  frère,  Se  fe  retira  dans 
le  monaftefe  de  Sahagun ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux. 
L'an  928  Alfonfe  ayant  voulu  remonter  fur  le  trône,  fut 
afliégé  dans  Léon ,  &  obligé  de  fe  fonmettre  à  Ramire, 
qui  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  ,  l'enferma  dans 
une  prifon  ,  où  il  mourut  l'an  9  3  2.  *  L'art  de  vérifier 
les  dates  ,  t.  II ,  p.  674- 

ALFONSE  V  fuccéda  en  999  ou  1000  â  fon  pera 
Veremond  II  à  l'âge  de  cinq  ans ,  fous  la  tutelle  de 
Melenda  Gonzalès  comte  de  Galice.  Ce  comte ,  homme, 
de  grande  expérience  ,  gouverna  avec  beaucoup  de  fa- 
gefle  Se  de  bonheur.  Il  avoit  une  fille  très-vertueufe  , 
nommée  Ehire  ,  qu'il  fit  époufer  au  roi  à  qui  il  infpira 
ce  zèle  dont  il  fut  animé  pour  la  défenfe  de  l'églifeJ 
Alfonfe  corrigea  les  loix  des  Goths  dans  l'afiemblée  des 
états  généraux  de  fon  royaume  ,  tenus  à  Oviédo  l'an 
1020.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures,  Se  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche  au  fiége  de  Vifeu  en  Portugal,  le  7  mai  de  l'an 
1027  ,  après  avoir  régné  27  ou  28  ans.  Veremond  III 
fon  fils  lui  fuccéda.  *  Roderic  de  Tolède.  Mariana  ,  hift. 
Genebrard ,  en  la  chronique. 

ALFONSE  VI ,  dit  le  Vaillant ,  roi  de  Léon  &  de? 
Caftille  ,  fut  tiré  d'un  cloître,  où  il  avoit  été  enfermé 
malgré  lui ,  pour  être  mis  en  la  place  deSanche  fon  frète 
tué  au  fiége  de  Zamora  en  1072.  Us  croient  fils  de.FER| 
muAmouFernandlde  ce  nom,  fils  de  Sanche  II ,  roi 
de  Navatre  ,  &  de  Nuna  de  Caftille.  Alfonfe  prit  la 
ville  de  Tolède  le  2  5  mai  de  l'an  1085.  Il  en  fit  la  ca-' 
pitale  de  fes  états  ,  s'y  fit  même  donnef  le  titre  d'empe- 
reur ,  Se  y  mit  fur  le  fiége  épifcopal  Bernard  ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Il  fournit  encore  Talavera  I 
Illefcas,  Madrid,  Medina-Cœli  ,  Se  plufieurs  autres 
villes  confidérables  qu'il  prit  fur  les  Maures.  Il  fit  épou- 
fet  fa  fille  Therèfe ,  qu'il  avoit  eue  de  Chimene  de  Guf- 
man  ,  à  Henri  de  Boutgogne  ,  arrière-petit!  fils  de  Hu- 
gues Capet ,  qui  l'avoit  fecouru  contre  les  Sarafins ,  Si 
qui  fut  le  premier  roi  de  Portugal ,  félon  quelques  mi 
teurs.  Alfonfe  époufa  ftlcceffivement  cinq  femmes,  &e 
il  contribua  d'une  grande  fomme  d'argent  pont  bâta 
Mglifé  de  C'uini.  On  ajoure  même  qu'il  avoir  defieifj 
de  prendre  l'habit  des  religieux  dé  cet  ordre,  fi  S.  Hui 
gues ,  qui  en  étoit  abbé  3  ne  lui  eût  confedlé  de  vivre 
fur  le  trône  ,  où  il  ponvoit  travailler  avec  plus  d'utilité 
pour  le  bien  de  la  religion.  Le  Cid  ,  fi  célèbre  dans  les 
hiftoires ,'  vivoit  fous  fon  tegne  ,  qui  fut  très-long.  Al- 
fonfe âvoit  époufé  Confiance  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Robert  de  France  duc -d;  Bourgogne,  Se  de  He/ieM 
Semur  ,  veuve  d'Hugues  II ,  comte  de  Châlons.  Il  eut  de 
ce  mariage  une  fille  unique  nommée  Urraque  ,  reine 
de  Léon  Se  de  Caftille,  laquelle  eut  de  Raymond ài 
Boutgogne  comte  de  Galice  ,  fils  de  Guillaume  II ,  At- 
fonse  VIII.  Cette  reine  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Alfonfe  ,  roi  d'Aragon  ,  qui  le  fut  auflî  de  Léon  Se  de 
Caftille,  fous  le  nom  d'At-FONsE  VII.  Alfonfe  VI  mou- 
rut le  1  juillet  1,109  ,  âge  de  foixarite-dix  ans.  Il  eut 
pour  fuccefTeut  Alfonse  ,  qui  fuit.  *  Roderic  de  To- 
lède ,  /.  G.  Mariana  ,  /.  10  ,  hifé. 

ALFONSE ,  dit  te  VII  de  ce  nom  pat  les  auteuts  qui 
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le  mettent  au  nombre  des  rois  deCaftille.étoit  fils  puîné 
de  Sanche  I ,  roi  d'Aragon,  quifuttuéau  fiéged'Huef- 
ca  en  1 094 ,  &  de  Felieil  d'Urgel.  Pierre  I  fon  fils  aîné, 
lui  avoir  fuccédé  ;  Se  après  fa  mort  arrivée  le  2 8  du  mois 
de  feptembre  de  l'an  n  04,  Alfonfe  fon  frère  hérita 
de  la  couronne  d'Aragon,  Se  régna  avec  gloire.  Il  fut 
roi  de  Caftille  par  fon  mariage  avec  Urraque ,  fille  uni- 
que &  héritière  à' Alfonfe  FI.  Elle  avoit  époufé  en  pre- 
mières nôces  Raymond  de  Bourgogne,  corme  de  Galice, 
dont  elle  eut  Alfonse  VII  ou  VIII  qui  éroit  le  vérira- 
ble  héririer  de  la  couronne  de  Caftille.  Le  roi  d'Ara- 
gon en  jouir  cependanr,  du  chef  de  la  reine  Urraque 
fa  femme.  Il  portoir  auilî  le  titre  de  roi  de  Navarre  , 
que  Sanche  I ,  fon  pere ,  avoir  ufurpé  fur  Sanche  IV 
fils  de  Garcias  IV.  La  vie  d'Urraque  fut  fi  infâme 
1.  &  fi  fcandaleufe  ,  qu'Alfonfe  ne  pouvant  plus  fop- 
!  porter  fes  défordres  ,  &  n'ayant  pu  feulement  les  mb- 
;  dérer,  il  lui  rendit  la  couronne  de  Caftille  Se  la  répu- 
:  dia  en  1 1 1 1 .  Du  relie  ,  Alfonfe  fut  li  bon  foldat , 
j qu'il  mérita  le  nom  de  Batailleur  ou  de  Guerrier,  pour 
1  s'être  trouvé  en  vingt-neuf  batailles  rangées  ,  où  il  don- 
ina  des  marques  de  fa  valeur  Se  de  fon  courage.  Il  fe  fit 
appeller  empereur  des  Efpagnes ,  prit  Cordoue,  Sara»of- 
ffe ,  &  plufieurs  autres  places  fur  les  Maures  ,&mo«- 
irut  dans  une  bataille  l'an  1 1 3  4 ,  ou  1 1  3  7  félon  d'autres , 
japrès  avoir  régné  près  de  trente  ans.  *  Mariana.  Gene- 
l'.brard  ,  en  fa  chronologie.  Marmol ,  /.  2 ,  c.  3. 

ALFONSE  VII  ou  VIII  fils  de  Raimond  de  Bour- 
(gogne  com'te  de  Galice ,  &  A'Urraque ,  reine  de  Léon  & 
.de  Caftille ,  fur  mis  fur  le  trône  en  1 1 1 1.  Sa  modeftie 
llui  fit  obtenir  de  fon  beau-pere  Alfonfe  VII  quelques 
Jplaces  que  ce  prince  tenoit  encore.  Depuis  il  convoqua 
«ne  affemblée  de  prélats  ,  &  fe  fit  couronner  empereur 
par  l'archevêque  de  Tolède  l'an  1 13  5.  Après  la  monde 
fon  beau-pere,  il  fit  la  guerre  aux  rois  de  Navarre  & 
d'Aragon,  qui  obtinrent  enfin  la  paix,fous  des  conditions 
'moins  honteufes  que  quelques  hiftoriens  intéreflés  ne 
l'ont  écrit.  L'armée  de  foixante  mille  hommes  de  cavale- 
rie &  de  cent  mille  hommes  de  pied  ,  que  Jofeph  II , 
roi  de  Maroc,  amena  en  Efpagne ,  réveilla  ce  prince  , 
Kl  rechercha  le  fecours  du  pape  &  du  roi  de  France  , 
uour  s'oppofer  aux  infidèles,  fur  lefquels  il  remporta 
l'abord  quelques  avanrages.  Lorfqu'ils  eurent  mis  le 
jége  devanr  Almerie  ,  il  y  accourut,  Se  tomba  malade 
iansBaça,où  il  laiffale  commandement  de  l'armée  à 
es  fils,  pour  retourner  à  Tolède:  mais  en  panant  la 
montagne  que  les  Efpagnols  nomment  la  Sierra  Morena, 
e  mal  le  prefla  li  forr  au  paffage  de  Muradal ,  qu'il  y 
aourut  l'an  1 1 5  7 ,  après  un  règne  de  trente-cinq  ans. 
1  laifla  la  couronne  de  Caftille  à  fon  fils  aîné  Sanche  , 
teommé  le  Defiré;  Se  celle  de  Léon  à  Ferdinand  le 
!tdet.  *  Mariana.  Marmol,  l.i,c.  35.  L'inventaire  de 
niftoire  d'Efpagne,  /.  S. 

'■  ALFONSE  Vlll  ou  IX  ,  furnommé  le  Noble  ou  le 
Von,  fur  déclaré  roi  à  l'âge  de  rrois  ans ,  fous  la  tutelle 
|  fa  mere  Blanche ,  fille  de  Gardas  V,  roi  de  Navarre, 
'près  la  morr  de  fon  pere  Sanche  le  Défiré ,  qui  ne  re- 
lia qu'un  an  Se  onze  jours,  &  mourut  le  3  1  d'août  de 
;n  1 1 58.  La  jeuneue  d'Alfonfeexciral'ambitiondefes 
lifins.  Sanche,  roi  de  Navarre,  prit  fur  lui  quelques  pla- 
U  ;  Se  Ferdinand  ,  roi  de  Léon ,  fon  oncle  ,  n'ayant  pu 
urper  tout  fon  royaume  ,  lui  en  enleva  du  moins  une 
jnne  parrie.  Mais  lorfqu'Alfonfe  fut  plus  âgé  j  il 
,afla  cet  ufurpateur ,  fit  la  guerre  à  fes  aurres  ennemis , 
«rit  plufieurs  places,  &  fe  rendit  paifible  poflefleur  de 
a  état.  Depuis  il  tourna  fes  armes  contre  les  Maures, 
•prêcher  une  croifade  par  ordre  d'Innocent  III ,  Se  les 
aqua  de  toutes  fes  forces.  Cerre  guerre  obligea  Alman- 
;i  qui  regnoit  en  Afrique  ,  de  palier  en  EÏp  agne  avec 
s  armee  de  rrois  cens  mille  hommes  de  pied  ,  &  de 
«mille  chevaux.  Alfonfe  qui  attendoit  le  fecours  des 
retiens ,  imparient  de  ce  qu'ils  n'arrivoienr  point. 
»na  la  bataille  &  fut  bleffé  â  la  cuilfe  avec  grande 
;*  des  fiens  ™  1 1  ?  5  •  Quelque  temps  après ,  il  eut  fa 
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revanche ,  &  tua  vingt  mille  Sarafins.  La  trêve  ayant 
mis  fin  à  ces  guerres,  elles  recommencèrent  fous  le  re^ne 
du  fils  d'Almanfor,  Mahamet  Enacet ,  qui  rompit  la 
trêve ,  &  pafta  en  Efpagne  avec  fix-vingt  mille  chevaux, 
&  trois  cens  mille  hommes  de  pied.  Alfonfe,  affilié  des 
princes  chrétiens  de  France,  d'Efpagne ,  de  Provence  Se 
d'Italie ,  attaqua  les  infidèles  avec  tant  de  courage  , 
qu'ils  furent  défaits  enuu.  On  tient  qu'Us  y  perdirent 
plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  d'infanterie  Se: 
trente-cinq  mille  chevaux.  Quelques  hiftoriens  croient 
qu'après  cette  bataille,  nommée  deMuradas  ou  des  Navet 
de  Touloufe ,  le  roi  qui  eut  pour  fa  part  du  butin  le  pavil- 
iondu  prince  Maure.en  forma  les  armes  de  Caftille,  qui 
font  de  gueules  ,  au  château  fomméde  trois  tours  dor- 
mais les  autres  veulent  qu'elles  foient  plus  anciennes. 
II  epoufa  Eleonore  d'Angleterre ,  fille  de  Henri  II  roi 
d  Angleterre  ,  &  A'Eleonore  de  Guyenne,  Se  il  eur  onze 
enlans  ;  entr'autres  fon  fils  Henri  I  qui  lui  fuccéda ,  Se 
qui  mourut  fans  enfans.  On  prétend  que  Blanche,  fem- 
me de  louis  VIII,  furnommé  le  Lion  ,  roi  de  France  , 
pere  de  S.  Louis,  éroit  l'aînée  des  "filles  d'Alfonfe;  & 
qu'après  la  mort  de  Henri ,  relié  fils  unique  d'Alfonfe, 
Ferdinand  ,  fils  de  Berenguela  ,  ou  Berengere  fécondé 
hlle  de  ce  roi ,  fut  mis  fur  le  trône  ;  mais  d'autres  fou- 
tiennent  que  Berenguela  éroit  l'aînée  de  Blanche.  Al- 
fonfe mourut  l'an  1214,  âgé  de  foixante  ans  ,  après 
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un  règne  de  cinquante-trois  ans.  *  Mariana.  Turquer. 
Genebrard.  Marmol,  /.  2  ,  c.  ;«  £■  37.  Valants 
chronol. 

ALFONSE ,  dit  IX ,  par  ceux  qui  ne  comptent  pas 
le  roi  d'Aragon  ,  étoit  fils  de  Ferdinand  II  ,  roi  de. 
Léon  Se  de  Caftille ,  Se  A'Urraque  de  Portugal ,  fille. 
à' Alfonfe  I,  roi  de  Porrugal.  Ce  prince  fuccéda  aux  états 
de  Léon  &  de  Galice  en  1 1  88  ,  &  époufa  Therèfe  de 
Porrugal  ,  fille  de  Sanche  I,  frère  à'Urraque  fa  mere. 
Ce  mariage  fur  déclaré  illicire  pour  caufe  de  parenté; 
Se  Therèle  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Lorvano  ,  où. 
elle  mourut  en  réputation  de  fainteté.  Alfonfe  prit  une 
féconde  alliance  avec  Berenguela  ou  Berengere  fille. 
A' Alfonfe  FUI,  fœur  de  Henri  1 ,  roi  de  Caftille_,  &  de 
Blanche ,  reine  de  France.  Il  y  a  apparence ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  que  Bérengere  éroit  l'aînée  :  elle  en  eut  du 
moins  les  avantages;  car  Henri  étant  mort  fans  enlans 
l'an  1  2 1 7  ,  Alfonfe  lui  fuccéda  du  chef  Se  fous  le  nom 
de  la  reine  fa  femme.  D'autres  ne  le  mettent  pas  au 
nombre  des  rois  de  Caftille ,  prétendant  que  cet  état 
ne  lui  appartenoit  pas,  mais  qu'il  appartenoit  à  fon 
fils  Ferdinand  III.  On  ajoute  même  que  pouflé  de  ja- 
loufiej  il  l'éloigna  des  affaires.  Il  cil  fur  du  moins  qu'Al- 
fonfe  les  gouverna  avec  beaucoup  de  probité  &  de  pru- 
dence, qu'il  régna  en  paix,  &  augmenra  confidérable-, 
ment  fes  états.  Quelques  auteurs  difenr  qu'il  mourur  en 
12.16 ,  d'autres  foutiennent  que  ce  fut  en  1127  :  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  ce  fur  le  14  feprembre  de  l'aa 
1 2  3  o.  Il  laifla  pour  fuccelfeur  Ferdmand  III ,  qu'on  a- 
mis  au  catalogue  des  Saints,  le  1  5  février  167!.  *  Ro- 
deric  de  Tolède,  /.  8.  Mariana  ,  hiftoria  Ilifpan.  &c. 

(  ALFONSE  X  furnommé  leSageSel'Aftronome ,  fuc- 
céda à  fon  pere  Ferdinand  III  l'an  1252.  Les  connoif- 
fances  qu'il  avoit  acquifes  dans  l'hifloire ,  la  philofo- 
phie  &  les  mathématiques,  lui  infpirerenr  la  penfée  de 
travailler  aux  fameufes  tables  aftronomiques  que  nous 
avons  de  lui,  &  qu'on  nomme  Alfonfines  de  fon  nom. 
Il  y  employa  quelques  habiles  Juifs  de  Tolède,  &  en- 
tr'autres les  rabbins  IfaacHazan  &Benfud.  Elles  furent 
fixées  au  premier  jour  du  mois  de  juin ,  qui  fur  celui 
de  fon  avènement  à  la  couronne;  après  1999  ans  Se 
2  3  o  jours  de  Nabonaflar  ;  après  1575  ans  &  2  3  o  jours 
depuis  Alexandre;  après  15(52  ans  Se  S  mois  de  l'ère 
des  Séleucides;  après  1289  ans  Se  5  mois  de  1ère  d'Ef- 
pagne,  la  £49  année  Se  1  2  3  jours  de  l'hégire  des  ma- 
hométans.  Ces  rables  finiffenr  à  l'an  5012  du  monde 
1  2  5  2  de  J.  C.  Elles  ont  éré  originairement  compofées 
en  hébreu,  Se  traduites  en  latin  par  R.Moyfe  Cariathia- 
Joine  I.  Partit  I.  Z 1  îj 
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Sac.  On  allure  qu'Alfonfe  dépend  jufqu'â  quatre-cens 
mille  ducats  pour  U-compofition  de  ces  tables.  Ce  prince 
fut  moins  éclairé  dans  [a  politique ,  qu'il  ne    ctoit  dans 
les  fciences  ;  ce  qui  parut  par  les  fautes  qu  il  fit  en  ma- 
tière de  gouvernement.  11  avoit  époufe  enn4S,r olandc 
d'Araoon ,  fille  aînée  Jacques  I  de  ce  nom  ,  roi  d  Ara- 
gon, princeffe  de  grand  mérite,  mais  dont  il  ne  pou- 
voir avoir  d'enlans.  11  voulut  la  répudier  pour  epoufer 
Chnlïme  de  Danemarck.  Le  roi  d'Aragon  s  en  fentanr 
cruellement  offenfé ,  courut  aux  armes ,  &  les  fir  pren- 
dre i  Marguerite  de  Bourbon  ,  veuve  de  Thibaut!  1 , 
roi  de  Navarre  ,  mere  &  tutrice  du  jeune  I  hibaud  11. 
Deforte  que  toutes  choies  fe  préparaient  à  de  cruelles 
diffenfions,  fi  la  prudence  des  évêques  des  rrois  royau- 
mes ne  s'v  fit  oppofée  ;  &.fi  dans  le  temps  que  la  prin- 
•cefle  de  Danemarck  arriva,  on  ne  fe  fût  apperçu  de  la 
erouefle  de  la  reine,  qui  donna  neuf  enfans  à  Altonfe  ; 
fécondité  que  dans  la  faite  l'un  d'eux  fit  payer  bien  cher 
à  ce  prince.  Le  ciel  fe  déclara  pour  lui  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Maufes ,  fur  lefquels  il  remporta  de 
très-grands  avanrages.  Un  autre  bonheur  qui  hn  furvmr, 
Se  dont  il  ne  profita  poinr,  fut  d'être  appelle  à  l'empire. 
Les  électeurs  n'ayant  pu  s'accorder  entr'eux,  les  uns 
nommèrent  au  mois  de  janvier  de  l'an  1157  Richard 
duc  de  Cornouaille,  frère  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre; 
&  les  autres  élurenr  le  2 1  du  mois  de  mars  Alfonfe 
X ,  roi  de  CalHlle ,  qui  ne  forrit  point  de  fon  état ,  &  fe 
conrenta  de  porter  le  titre  d'empereur.  Cette  négligen- 
ce d' Alfonfe  fit  élire,  après  la  morr  de  fon  compétiteur, 
Rodolphe  de  Habsbourg  ,  &  le  réduifit  même  à  renon- 
cer à  l'empire  en  1 274  ,  dans  une  entrevue  où  l'attira  le 
pape  Grégoire  X.  On  dit  que  quelque  remps  après  il 
t'en  repentit ,  &  qu'il  voulut  reprendre  le  rirre  d'empe- 
reur &  les  armes  de  l'empire  ;  mais  qu'il  en  fut  empêché 
pat  l'archevêque  de  Scville ,  qui  avoit  ordre  du  pape  de 
l'excommunier.  Alfonfe  eur  d'Yolande  d'Aragon  ,  Fer- 
dinand, &  Sanche.  Le  premier  mourut  en  1175 ,  laïf- 
fanr  de  Blanche  de  France,fille  de  S.  Louis,  Alfonfe  dit  de 
Ul  Cerda,&t  Ferdinand.  Ces  princes  devoienr  luccéder 
à  la  couronne ,  comme  fils  de  l'aîné ,  &  Philippe  le  Har- 
di leur  oncle  en  fit  des  pourfuires  très-prefTantes ,  mais 
ce  fut  inutilement.  Le  roi  deCaftllle  leur  préféra  fon  fils 
dom  Sanche,  qui  fut  furnommé  le  Brave.  Mais  ce  prin- 
ce dénaturé  détrôna  celui  qui  lui  avoit  donné  la  vie  , 
le  contraignit  d'avoir  tecours  au  roi  de  Maroc  ,  ô£  de 
fe  fervirdefes  troupes  pour  attaquer  Cordoue.  Cefiége 
n'ayant  pas  réuni  à  Alfonfe ,  il  fe  retira  à  Scville ,  où  il 
maudit  ce  fils  ingrat,  que  le  pape  Marrin  IV  excom- 
munia l'an  1182.  Alfonfe  mourur  de  déplaifir  deux  ans 
après, l'en  avril  1 184,  après  avoir  régné  3 1  ans.  Son 
teftament  inifituoit  héritiers  Alfonfe  &  Ferdinand  de 
la  Ccrda,  l'un  au  défaut  de  l'autre  ;  &  s'ils  mouraient 
tins  enfans ,  Philippe  roi  de  France  ;  mais  Sanche  ne 
lailfa  pas  de  conferver  la  couronne.  On  dit  qu'Alfonfe 
lut  quarorze  fois  toute  la  bible  avec  fes  glofes  ,  &  que 
fes  gtandes  occupations  ne  l'éloignoient  point  de  l'étude 
&  de  fes  obfervations  aitronomiques.  11  difoit  ordinai- 
rement qu'il  aurait  mieux  aimé  vivte  en  fimple  parti- 
culier ,  que  de  manquer  de  feience  &  d'érudition.  Etant 
■très-malade ,  &  les  médecins  lui  ordonnant  des  remè- 
des, il  fe  mir  à  lire  dans  Quinr-Curce  l'hiftoire  d'Ale- 
xandre ,  &  fut  tellement  chatmé  de  la  beauté  de  cette 
lecture,  qu'ayant  par  ce  moyen  recouvré  une  fanre  par- 
faite ,  il  s'écria  :  >.  Adieu  Avicenne ,  Adieu  Hippocra- 
»  te ,  Adieu  les  médecins  :  vive  Quint-Cut ce ,  mon  fau- 
»veur&  mon  médecin,  »  Valeant  Avicenna ,  Hyppo- 
crates ,  medici  ctteri  ;  vivat  Curtius  ,  fofpitator  meus. 
On  rapporte  encore  de  ce  prince ,  que  confidéranr  en 
aftronome  les  merveilles  de  la  création  du  monde , 
il  ofa  dire  que  fi  Dieu  lui  eûr  fait  l'honneur  de  l'y 
appeller.il  lui  aurait  donné  de  bons  confeils.  *  Ro- 
deric.  Mariana.  Turquer.  Genebrard.  Sponde.  Bzovius. 
&c.  hift.  des  Juifs  ^depuis  J.  C.jufques  à  préfent ,  édition 
de  Paris  in- 1  2.  1 7 1  o ,  corrigée  &  augmentée  par  Du-Pin. 
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ALFONSE  XI  fur  fahlé  roi  dès  le  berceau,  n'ayant 
encore  qu'un  an  &  2 5  jours,  lorfque  fon  pere  Ferdinand 
ou Fernand IV mourur  fubitemenr à  Jaè'n  l'anijiz.Son 
régne  fur  extraordinairement  agité  pendant  la  minorité, 
par  l'ambirion  de  ceux  qui  vouloient  avoir  le  maniment 
des  affaires.  Dès  qu'Alfonfe  fur  en  état  de  gouverner 
lui-même,  il  trouva  queplufieursde  fes  ennemisavoient 
été  abattus;  &  ayant  domtéles  autres,  il  ne  longea  plus 
qu'à  faire  la  guerre  aux  Maures  -1  mais  comme  il  ne  fe 
fentoit  pas  lui  feul  alfez  fort  contre  de  fi  puilTans  enne» 
mis,  il  fir  alliance  avec  le  Portugal  &  l' Aragon,  calma 
les  dilfenfions  domeftiques ,  fatisfit  rous  les  mécontens 
du  royaume ,  &  attaqua  enfuire  ces  infidèles  ,  fur  lef- 
quels il  prir  plufieurs  fortes  places.  Il  en  perdir  lui-mê- 
me quelques-unes ,  comme  Gibralrar  ,  &  il  fut  obligé 
de  leur  accorder  une  trêve.  Enfuire  le  roi  de  Grenade 
s'étant  ligué  avec  celui  de  Fez  ,  ce  dernier  envoya  fon 
fils  Abdulmalic  enEfpagne,  qui  fur  défait  &  tué.  Le 
pere  en  fut  fi  irrité,  qu'il  jura  de  s'en  venger.  11  envoya 
d'abord  deux  cens  foixanre-dix  navires  pour  garder  la 
détroit  ;  &  on  vit  paner  durant  quatre  mois  des  gens 
de  tout  fexe  &  de  tout  âge  ;  de  forte  que  l'on  comptoit 
plus  de  foixanre-dix  mille  chevaux ,  &  quatre  cens  mille 
hommes  de  pied.  Le  roi ,  qui  pana  le  dernier  avec  fa 
cour  ,  afliégea  Tariffe,  défendue  par  le  comte  de  Ben- 
navidès.  Mais  Alfonfe  &  le  roi  de  Portugal  vinrenr  at- 
taquer les  Maures  avec  rant  de  bonheur ,  que  tous  les 
hilf  oriens  tombent  d'accord  qu'il  y  en  mourut  deux  cens 
mille;  jufque-là  que  les  chemins  éroienr  couverts  de 
morrs  à  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde.  On  y  fir  grand 
nombre  de  prifonniers  confidérables  ;  &  le  butin  en  fut 
fi  grand,  que  le  prix  de  l'or  en  baiffa  d'une  fixiéme  par* 
rie.  Cette  bataille  fe  donna  un  lundi  30  octobre  de  l'an 
1 5  40.  Depuis ,  Alfonfe  prit  Algezire  fur  les  Sarafins  ; 
6c  après  une  ttève  de  quelques  années,  il  attaqua  Gi- 
bralrar ;  mais  la  pefte  s'étant  mife  dans  fon  camp ,  il 
en  fut  attaqué  lui-même,  &  mourut  le  17  mars  de  l'an 
1350a  l'âge  de  38  ans  ,  lailïant  la  couronne  à  fon  fils 
dom  Pedro  ,  furnommé  le  Cruel.  11  l'avoir  eu  de  Marie 
de  Portugal ,  fille  à' Alfonfe  IV  dit  le  Fier  ,  roi  de 
Portugal,  qu'il  avoit  epoufée  en  1318.  Cette  reine 
ne  mourut  qu'en  1 3  ;  fi ,  &  elle  vit  une  partie  des  dé- 
fordres  de  fon  fils  Pierre  le  Cruel.  Alfonfe  avoit  eu 
d'une  de  fes  maltrejfes  j  Henri  comte  de  Traftamare , 
qui  s'établit  depuis  fur  le  rrône.  C'efr  Henri  II ,  roi  de 
Caftille  ,  de  qui  Ferdinand  le  Catholique  defeendoit 
en  droite  ligne;  quoique  d'autres  l'aient  fair  fortir  faulfe- 
ment  de  Pelage  le  premier  roi  des  Afturies.  *  Mariana^. 
hift.  I.  1 5  &  1  fi.  Villani  ,  liv.  1 1 ,  c.  \  l  9.  Turquet. 
Genebrard.  Sponde,  &c. 

Rois  r>£  Na  pl  e  s. 
ALFONSE  1  de  ce  nom,  roi  de  Naples,  chetchtÀ 
ALFONSE  V  ,  roi  d'Aragon. 

ALFONSE  II  fuccéda  en  1494  à  Ferdinand  I,  fila 
naturel  d' Alfonfe  V ,  roi  d'Aragon.  Son  humeur  cruelle 
&fauvage  le  fit  haïr  de  fes  fujets;  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  engager  Charles  VIII ,  roi  de  France  ,  d'entre* 
prendre  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Ce  prince! 
avoir  été  attiré  en  Italie  par  divers  feigneurs  de  cet  état, 
&  par  Louis  Sforce ,  dir  le  Maure  ,  duc  de  Milan ,  qui 
avoit  ravi  ce  duché  à  Jean  Galeas  fon  pupile  ,  qu'AU 
fonfe  fon  beau-pere  vouloir  rérablir.  Lorfque  Charles 
eut  pris  Naples,  Alfonfe  abdiqua  le  23  janvier  de  l'as 
1 49  ; ,  en  faveur  de  Ferdinand  II  fon  fils  ,  qui  s 'était 
retiré  dans  l'ifle  d'Ifchia.  Enfuire  il  prir  l'habir  de 
moine  dans  l'ordre  des  olivetains ,  &  fe  rerira  ea 
Sicile ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  *  Philippe 
de  Commines,  /.  7  ,  c.  11.  Paul  Jove.  Guichardin, 
o£c.  S 
Rois  de  Portugal. 

ALFONSE  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Portugal,  furnom- 
mé Henriquei  ou  Henri ,  naquit  à  Guimarane*  au  mois 
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de  juillet  de  l'an  1 1 1  o.  ïl  étoit  fils  de  Henri  de  Bour- 
gogne, de  la  maifon  de  France,  &  de  Thërè/b 3  fille 
dAIfonfe  VI,  roi  de  Caftille.  Le  2 5  juiller  1 1 3  9  il  défit 
i  cinq  rois  ou  généraux  Maures  à  Ourique ,  près  la  rivie- 
:re  du  Tage.  Enfuice  il  fut  falué  &  couronné  roi  de  Por- 
tugal le  27  juillet  de  la  même  année,,  &  emporta  Lif- 
ibonne  après  un  fiége  de  cinq  mois.  Le  titre  de  roi  lui 
fut  confirmé  en  11693  par  le  pape  Alexandre  III.  Après 
ila  bataille  d'Ourique ,  il  prit,  à  ce  qu'on  croit  -,  pour 
larmes  autant  decus  qu'il  avoit  vaincu  de  rois  Sarafins^ 
&.  il  inftitua  l'ordre  d'avis-.  II  fur  obligé  de  tenir  fa 
ijtnere  en  prifon^  parcequ'elie  vouloir  fe  marier  avec 
île  comte  de  Traftamare  ,  auquel  il  donna  fa  fœur 
ÏUrraque  j  ce  qui  donna  lieu  à  une  cruelle  guerre 
[qu'il  eut  contre  Alfonfe  VII ,  roi  de  Caftille.  Il  la  finit 
pourtant  avec  honneur  -,  aufii-bien  que  celle  qu'il  eue 
pour  la  ville  de  Badajoz  ,  contre  Ferdinand  II 3  roi  de 
aiLéon.  Ce  .fut  lui  qui  fonda  les  monafteres  de  Conim- 
tbre,  d'Alcobace,  &:  de  S.  Vincent  près  de  Lisbonne. 
[1  mourut  à  Conimbre  le  9  décembre  de  l'an  1 1  8  5 ,  en 
fa  j6  année.  D'autres  lui  donnent  91  ans  de  vie.  Voytt 
fapoftérité  à  l'article  de  PORTUGAL.  *  Mariana., 
Yifi.  Hifp.  Surira,  in  ckron*  L  2.  Guichenon,  hifl.  de 
Savoye.  Catel  s  hifl.  de  Languedoc.  ImhofF,  regnum  Lu- 
wmfcnicum.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ALFONSE  II ,  furnommé  le  Gras,  né  le  23  avril 
vint  à  la  couronne  après  Sanche  I  fon  pere  ,  en 
'an  i  2 1 2.  Il  traita  fes  frères  avec  cruauté  j  ce  qui  fut  le 
1  jlijèt  de  plusieurs  guerres  qu'il  eut  avec  le  roi  de  Léon, 

I  inu  ne  finirent  que  par  les  foins  du  pape  Innocent  III. 

I I  conquit  la  ville  d'Alcacer-do-Sal  fur  les  Maures,  &  fe 
tendit  redourable  par  fa  bravoure.  Il  mourut  en  1233 
ielon  Nunez  &  Vafconcellos  ;  mais  d'autres  afïurent 
.  hIlis  vrai-femblablement  que  ce  fut  le  2  5  mars  de  l'an 
L223.  Foyeir  fa  pofterité  à  l'article  de  PORTUGAL. 

,:  Vafconcellos ,  Anaceph.  reg.  Lujit.  ImhofF.  regnum 
'  Lufitankum.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 
1 1  ALFONSE  III ,  roi  de  Portugal  &des  Algarves,né  le 
mai  1  x  1  c,ou  1  209  félon  d'autres ,  fuccéda  à  fon  frère 
-  anche  II  dont  il  ufurpa  les  états  en  1 246.  II  eft  vrai 
:  [u'il  kir  appelle  au  royaume  par  les  Portugais  mêmes  3 
hécontens  de  la  lâcheté  de  Sanche,  &  encore  plus  de 
'.humeur  hautaine  de  la  reine.  Alfonfe  répudia  Alahaud 
ï,n  Mathilde  3  fille  unique  de  Regnaud^  comte  de  Dam- 
partin  &  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe  de  France, 
t  aime  de  Mante  ,  &  époufa  en  1253  Béatrix 3  fille  na- 
skrêllc  à' Alfonfe  X  dit  le  Sage  ,  roi  de  Caftille  ,  qui  eut 
tour  dor  le  royaume  des  Algarves.  Les  papes  Alexan- 
jïe  IV  &  Grégoire  X  mirenrfon  royaume  en  interdit  \ 
nais  il  s'en  moqua  ^&  foutint  plufîeurs  guerres  avec 
surage*  Il  mourut  au  mois  de  février  1  279  ,  laifiant 
:)enys  pour  fon  fucceffeuï.  Voye\  fa  pofterité  à  l'article 
'  b  PORTUGAL.  * Mariana ,  /.  14,  A$  Nunez.  Suri- 
jil.  ImhofF,  regnum  Lufitankum.  Le  P.  Anfelme,  &c. 
,i  ALFONSE  IV  dit /e  B  rave  ou  le  Fier ,  né  le  8  fé- 
Lcier  1 290  ,  étoit  fils  de  Denys  ,  auquel  il  fuccéda  en 
l»25  »  &  ÙElifaheth  d'Aragon,  qui  eft  révérée  comme 
rinte.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures  Se  aux  Caftillans  ,  i$c 
onna  fecoiirs  auxderniers,  qui  remportèrent  lafameufe 
■  IcFoirede  Tariffe  le  50  octobre  1540.  Il  mourut  au 
uois  de  mai  1357a  l'âge  de  67  ans ,  &  après  un  règne 
:  32  ans.  Voye\  fa  polïérité  à  l'article  de  PORTU- 
1AL.  *  Duard,  généalogie  des  rois  de  Portugal.  Mariana, 
j'  1 5.  ImhofF.  Le  P.  Anfelme,  &c. 
^ALFONSE  V  ,  roi  de  Porrugal  &  des  Algarves,  na-> 
uit  a  Sintra  au  mois  de  janvier  de  l'an  1 432.  EnouARD 
"■n  pere  mourut  en  1458,  laiifant  ce  jeune  prince  à 
'dge  de  G  ans ,  fous  la  rutelle  de  fa  mere  Eléonore  d'A- 
rgon J  fille  de  Ferdinand  IV;  mais  les  états  ayant  refufé 
u  lui  obéir  ,  Pierre,  duc  de  Conimbre  ,  fils  de  Jean  I 
)i  oncle  d' Alfonfe ,  fut  élu  régent  du  royaume.  Alfon- 
tétant  venu  en  âge,'prit  lui-même  foin  des  affaires ,  Se 
It  furnommé  X Africain  ,  pour  avoir  pris  en  j  471  Tan- 
Arzile  Se  Alcazat-Ceguer,  villes  d'Afrique.  Il 
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perdit  Une  bataille  à  Toro  conrre  Ferdinand  V,  roi  d'A- 
ragon-, le  1  mars  H7<f,  &fitlapaix  avec  lui  au  mois  d'oc- 
tobre 1479.  Dès  l'année  1447  il  avoir  époufé  Elifabeth 
de  Porrugal ,  fille  de  fon  tuteur  Pierre,  duc  de  Conim- 
bre, qu'il  tua  dans  une  bataille  en  1449  ,  après  qu'il  fe 
fut  révolté.  Ses  fujets  découvrirent  la  Guinée  ;  &  de  l'or 
qu'on  en  emporta ,  il  fit  battre  une  efpéce  de  monnoie 
nommée  Croifats  ,  à  caufe  de  la  croifade  accordée  par  fe 
pape  Nicolas  V.  11  époufa  en  fécondes  nôces  eri  i  47  5  > 
par  difpenfe  de  Sixte  IV  ,  Jeanne  de  Caftille  fa  nièce , 
fille  de  Henri  IV,  dit  Vlmpuiffant.  Mais  ce  papefeplai- 
gnit  depuis  qu'il  avoit  été  furpris ,  &  fit  mettre  cette 
princeile  dans  un  monaftere  ,  ou  elle  vécut  plufieurs  an- 
nées. Alfonfe  mourur  âgé  de  49  ans  ,  le  24  août  1 48 1  ^ 
Voyei  fa  poftériré  à  l'article  de  PORTUGAL.  *  Ma, 
riana.  Turquer^  Sec. 

ALFONSE-HENRI ,  roi  de  Porrugal  &  des  Algarves, 
feigneur  de  Guinée,  né  le  21  août  de  l'an  1443 ,  fuccéda 
i  fon  pere  Jean  IV  fous  la  régence  de  la  reine  Lcuife 
de  Guzman  fa  mere  en  I  6  ;  S.  Il  remporra  de  grands 
avantages  fur  les  Efpagnols  dans  les  années  1 6  ;  9 ,  166Ï 
Se  1  (fff4.  Le  1 5  juin  1 666  ,  il  époufa  Marie-Elifabià- 
Francoifc  de  Savoye ,  fille  puînée  de  Charles-Amedée  de 
Savoye ,  duc  de  Nemours  Se  d'Aumale  ,  Se  à'Elifateck 
de  Vendôme.  Mais  depuis  il  fut  interdit  à  caufe  de 
fon  incapacité.  Son  mariage  fut  déclaré  nul  le  i+ 
mars  1668,  à  caufe  de  l'impuifTance  de  ce  prince  % 
Se  il  fut  conduit  l'année  fuivante  dans  l'ifle  de  Ter- 
cere.  Son  frère  doln  Pedro  ,  qui  depuis  lui  fuccéda  j 
fut  alots  déclaré  régent  du  royaume  j  &  époufa  là 
reine  1  de  laquelle  il  eur  l'année  fuivante  ,  une  fille 
nommée  Elifabeih  -  Marie-Louife-Jofcphe  ,  infante  de 
Porrugal,  morte  en  1S92.  Le  roi  Alfonfe  repaffa  ï 
Lisbonne  ;  mais  il  ne  s'y  montra  point.  Il  mourut  le 
11  feptembre  1683  au  château  de  Cintra  en  Portugal. 

Ducs  de  Eerrars  et  de  Modene. 

ALFONSE  I  de  ce  nom ,  de  la  maifon  d'Eft,  duc  de 
Ferrare  ,  de  Modène  ,  de  ReggiOj  &c.  né  le  zi  juillet 
1 47S  ,  étoit  fils  d1 'Hercule  I  &  à'Eleonore  d'Aragon ,  fille 
de  Ferdinand ,  roi  de  Naples ,  Se  fuccéda  aux  états  de 
fon  pere  en  1505.  Alfonfe  fut  général  des  Florentin» 
contre  les  Médicis  en  1 508  ,  &  vicaire  de  l'églife.  II 
époufa  i°.  en  1491  Anne,  fille  de  Galeas  Sforce  ,  duc 
de  Milan  :  2°.  en  1 501  Lucrèce  Borgia,  fille  du  pape 
Alexandre  VI,  veuve  d1 'Alfonfe  d'Aragon ,  duc  de  Bifce*. 
glia.  11  conlenrirà  cette  alliance  pour  tâcher  de  confer- 
ver  fes  états;  mais  il  trouva  en  la  perfonne  de  Jules  II  un 
furieux  ennemi  ;  &  après  avoir  perdu  Modène  Se  Reg- 
gio,  à  peine  fe  conferva-r-il  Ferrare.  Léon  X  voulut  le 
faire  périt  3  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  foutenu  les 
Florenrins.  11  évita  les  embûches  de  ce  pape  j  &  après  fa 
morr ,  lorfque  le  iiége  étoir  encore  vacanr ,  il  fe  faific 
de  Reggio,  de  Rubiera  &  de  quelques  aurres  places. 
Depuis,  fous  le  pontificat  de  Clément  VII,  il  fit  alliant 
ce  avec  l'empereur  Charles-Quint,  à  condition  qu'il  le 
protégerait  contre  ce  pape  s  Se  il  perfuada  au  duc  de 
Bourbon  d'aller  à  Rome.  En  effet,  cette  ville  ayant  été 
prife  ,  &  le  pape  étant  afîiégé  dans  le  château  de  Saint* 
Ange ,  Alfonfe  reprit  Modène  :  Se  par  le  traité  de  paix 
conclu  en  1 5 16  entre  le  pape  &  l'empereur  ,  il  fur  arrêré 
que  Clément  donnerait  l'inveftiture  de  Fettare  à  Al- 
fonfe ,  lequel  garderait  Modène  &  Reggio ,  comme  vaf* 
fal  de  l'empire ,  &  jouirait  aufli  de  la  ville  de  Carpi. 
L'empereur  lui  devoir  aufli  donner  la  ciradelle  de  No- 
vi ,  pour  le  mariage  d'une  de  fes  filles  ,  qu'Hercule,  fils 
d'Alfonfe ,  devoir  époufer  ;  mais  comme  ce  mariage 
he  fe  fit  pas ,  le  duc  racheta  cette  place  foixante  mille 
écus  de  l'empereur  qu'il  fervit  depuis  dans  les  guettes 
d'Allemagne.  Après  la  mort  de  la  duciieffe  Lucrèce  ,  il 
époufa  en  fecret  Une  de  fes  maîtredes  ,  nommée  Lourd 
Euftochià ,  Se  il  en  eut  Alfonse  ,  pete  de  César  ,  qui 
fut  depuis  duc  de  Modène.  Alfonfe  mourut  le  3  1  du 
mois  d'oétobre  de  l'an  1534.  Herculi  II  fon  fils  lai 
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-ïuccéda.  *  De  Thou,  kiji.  1.  i .  Jean-Baptifte  Pigna. 
Paul  Jove,  &g. 

ALFONSE  II  duc  de  Ferrare,  de  Modene ,  &c.  fils 
-d'HERcuLE  II  &  de  Renée  de  France  fille  du  roi 
Xouis  XII,  &  d'Anne  de  Bretagne,  naquit  le  19  jan- 
vier 153$  ,  &  fuccéda  aux  états  de  fonpereen  15.59. 
■Il  avoit  été  élevé  en  France  ,  -où  il  prit  des  inclina- 
tions dignes  d'un  prince  de  fa  famille ,  fi  féconde  en 
perfonnes  iîluftres.  Durant  les  guerres  de  Soliman  en 
Hongrie  (  il  alla  dans  -ce  royaume  à  la  tête  de  plu- 
fieurs  bonnes  troupes  s'offrir  à  l'empereur ,  auquel  il 
fréta  une  forome  très-confidérable.  Il  époufa  i°.  en 
i  5  60  Lucrèce  de  Médicis ,  fille  de  Corne  I ,  grand  duc 
de  Tofcane:  t°.  le -1  décembre  1565  Barbe  d'Autri- 
che ,  fille  de  Ferdinand  I ,  empereur  :  3 0  en  1  5  79  Mar- 
guerite de  Gonzague  ,  fille  de  Guillaume  ,  marquis  de 
Mantoue.  Mais  il  -mourut  fans  laifler  d'enfans  le  27 
d'o&obre  de  i'an  1 5  5*7.  César  ,  fils  de  cet  Alfonfe 
que  fon  aïeul  avoit  eu  de  Laura  Enftochia ,  ne  lui  fuc- 
céda qu'aux  duchés  de  Modène  6c  de  Reggïo  ;  &  le  pa- 
pe Clément  VIII  fe  faîfit  de  Ferrare.  *  De  Thou  ,  kiji. 
i.  i4_,  38  ,  &c.  Jean-Baptifte  Pigna.  Sponde.  Du  Chê- 
ne 3  &cc. 

ALFONSE  III,  duc  de  Modène  ,  deReggiô,  &c. 
fils  de  César  &  de  P'irguùe  de  Médicis  ,  né  en  1 5  9 1 , 
fuccéda  aux  états  de  fon  pere  en  1628.  En  1608  il  epou- 
fa Ifabellt  de  Savoye  ,  fille  de  Char les-E manuel  ,  duc 
de  Savoye.  Cette  princefle  mourut  en  1 616  ,  &  fut  in- 
humée dans  l'églife  des  théatins  en  habit  de  capucine. 
Le  duc  ,  extrêmement  touché  de  cette  mort ,  voulut 
quitter  le  monde  j  &  ayant  remis  en  1629  fes  états 
à  François  I  fon  fils  ,  il  prit  l'habit  de  capucin  ,  & 
le  nom  de  F.  foan-Baptijle.  Il  mourut  dans  le  même 
Jiabit  à  Château-Neuf  de  Grafiniana,  le  x  3  mai  1 644. 

ALFONSE  IV  ,  duc  de  Modène ,  de  Reggio ,  &c. 
naquit  le  1  j  février  de  l'an  1634.,  de  François  I ,  &  de 
Marie  Farnèfe ,  fa  première  femme.  11  lui  fuccéda  le 
J  3  octobre  de  l'année  1^58,  &  commanda  les  armées 
de  France  en  Italie  dans  diverfes  occafions.  En  1655  il 
■époufa  Laure  Martinozzi  fille  du  comte  Jérôme  Mar- 
îinozzi ,  &c  de  Marguerite  Mazarin ,  fœur  aînée  de  Jules 
cardinal  Mazarin ,  &  il  en  eut  en  1  660  François  II , 
duc  de  Modène  ,  &  fon  fuccelTeur  j  &  Marie-Béatrix- 
£ 'honore  ,  née  en  1658,  mariée  en  1673  à  Jacques  , 
duc  d'Yorck  ,  puis  roi  d'Angleterre  ,  morte  en  1  71  8. 
Alfonfe  IV  mourut  le  1  6  juillet  1662»  Voye^  EST. 

Autres  princes  de  ce  nom. 

ALFONSE  de  France,  comte  de  Poitiers  &  de  Tou- 
loufe ,  fils  de  Louis  VIII ,  dit  le  Lion  ,  &  de  Blanche 
de  Caftille  ,  naquit  le  1 1  novembre  de  l'an  1  2.20.  En 
1 214  il  fut  accordé  avec  Ifabelle  >  fille  d'Hugues  X  de 
ce  nom  ,  comte  de  la  Marche  \  mais  il  ne  l'époufa  pas. 
-Depuis  en  1  2  2  9  ,  il  fiança  Jeanne  ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Raimond  VIII ,  comte  de  Touloufe  ,  &  de 
Sanche  d'Aragon ,  fa  première  femme ,  qu'il  époufa  l'an 
1241.  Avant  fon  mariage  il  avoit  été  fait  chevalier 
à  Saumur  le  jour  de  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte  \  Se  Je 
roi  S.  Louis  fon  frère  lui  avoit  donné  pour  apanage  le 
comré  de  Poitou.  Enfuite  le  même  roi  ayant  entrepris 
le  voyage  d'ourre-mer ,  le  laifla  régent  avec  la  reine 
Blanche  leur  mere  en  1248.  Mais  l'année  d'après  il 
voulut  avoir  part  aux  entreprifes  du  roi,  &  fut  fuivi 
par  la  comteffe  la  femme  en  ce  voyage.  Alfonfe  fe  trouva 
au  combat  de  Pharamie ,  donné  le  5  avril  de  l'an  1250, 
6r  fur  fait  prifonnier  par  les  infidèles.  Mais  ayant  été 
racheté  3  il  revint  en  France ,  &  prit  poneflion  du  comté 
de  Touloufe  le  1  3  mai  -1  2  5 1 .  Il  voulut  encore  accom- 
pagner le  roi  fon  frère  dans  fon  voyage  d'Afrique  ,  &  il 
fit  fon  teftament  à  Aimargues  ,  près  d'Aigues-mortes  , 
où  il  s'embarqua  le  1  juillet  1 271 .  A  fon  retour  il  mou- 
rut d  une  fièvre  maligne  ,  non  pas  à  Sienne  ,  comme  on 
l'a  cru ,  mais  au  château  de  Corneto ,  dépendant  de 
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Sienne,  le  il  du  mois  d'août  1 171 ,  fans  laifler  aucun 
entant.  Son  corps  fut  porté  à  S.  Denys ,  &  fon  cœur  i 
Maubuiflbn.  *  Foyeç  la  chronique  de  S.  Denys  ;  Mat- 
thieu Paris ,  Bernard  Gui in  chron.  Guillaume  de  Nan- 
gis ,  vie  de  S.  Louis.  Vincent  de  Beauvais ,  /.  3 ,  c.  89 
&  98.  Spec.  Catel ,  h'iftoire  du  Languedoc.  Le  P.  An- 
ferme  ,  &c. 

ALFONSE  I  de  ce  nom  comte  de  Provence,  cher- 
che^ ALFONSE  II  ,  roi  d'Aragon. 

ALFONSE  ou  1LDEFONSE  11^  comte  de  Provence 
&  de  Forcalquier,  fécond  fils  d'AtFONsE  II ,  roi  d'Aragon, 
&de.5WA£de  Caftille,&frere  de  Pierrell,  roi  d'Ara- 
gon ,  eut  pour  apanage  le  comté  de  Provence  ;  &  après 
être  entré  en  pofleflîon  l'an  1 1  95 ,  il  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence.  Guillaume  VI ,  dit  le  Jeune ,  comte 
de  Forcalquier ,  avoit  une  fille  unique  nommée  Gar- 
fende  ,  qu'il  maria  à  Rainet  ou  Ramier  de  Sabra  ,  fei- 
gneur  de  Caftellar.  Elle  eut  de  ce  mariage  un  fils  qui 
mourut  en  enfance,  Si  deux  filles;  Carfende  &  Béatrix. 
Guillaume  VI  maria  l'aînée  de  fes  petites-filles  à  Al- 
fonfe ,  du  vivant  même  du  toi  fon  pere  ,  en  1 1  9  3  ,  8c 
par  le  traité  on  unit  les  comtés  de  Provence  &  de  For- 
calquier. Depuis  ,  Guillaume  fe  repentant  de  ce  qu'il 
avoit  fait ,  prit  les  armes  contre  Alfonfe ,  &  ailiégea 
Sifteron.  Pierre  II ,  roi  d'Aragon ,  fecourut  fon  frère  , 
&  la  guerre  fut  terminée.  On  fit  un  nouveau  partage 
du  comté  de  Forcalquier  ;  &  Guillaume  donna  ce  qui 
étoit  dans  le  Gapençois  &  l'Embrunois  à  Béatrix  Ion 
autre  petite-fille  ,  qu'il  mafia  à  André  de  Bourgogne  , 
dauphin  de  Viennois.  Le  comte  Alfonfe  fit  diverfes 
fondations ,  &  mourutvers  i'anizo9 ,  biffant  Raimond- 
Berenc-er  V,  &  Garfende  mariée,  félon  quelques-uns  , 
avec  un  comte  de  Béarn  de  la  maifon  de  Moncade. 

*  Surira  ,  l.  1.  Noftradamus  &  Bouche  ,  hift.  de  Pro- 
vence. Rufi  ,  hifi.  des  comtes  de  Provence  ,  &c. 

ALFONSE  ,  ILDEPHONSE  ,  ou  ALDEPHONSE 
ou  AMPHOS  ,  comte  de  Touloufe  ,  étoit  fils  de  Rai- 
mond de  Saint-Gilles ,  &  de  Gilloire  ou  Elvire  d» 
Caftille,  fille  i  Alfonfe  VI,  roi  de  Caftille.  Cette  prin- 
cefle ,  qui  avoit  fuivi  le  comte  Raimond  au  voyage 
d'outre-mer  ,  y  accouch-  d'Alfonfe  vers  l'an  1 1  c  3  au 
Château-Pèlerin.  Il  fut  baptifé  dans  le  fleuve  Jour-ij 
dain  ,  &  pour  cette  raifon  on  le  nomma  Alfonfe  Jour- 
dan  ou  Jourdain.  C'étoit  un  prince  pieux ,  courageux 
&  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu.  Après  la  mort  de  fes 
parens ,  il  fut  ramené  dans  le  Languedoc ,  &  prit  la  vil- 
le de  Touloufe  qui  étoit  occupée  par  les  comtes  de  Poi- 
tou. Il  leur  fit  la  guerre  avec  divers  fuccès  j  mais  il  erJ 
fortit  heureufemenr  avec  le  fecours  du  roi  de  Caftille 
fon  aïeul ,  &  avec  celui  des  habitans  de  la  ville  de  Tou- 
loufe, aufquels  il  accorda  de  beaux  privilèges.  Alfonfe 
époufa  Faidide ,  qu'on  croit  fille  de  Gilbert  comte  dm 
Provence ,  &  fœur  de  Douce  ,  mariée  à  Raimond  Be- 
renger  comte  de  Barcelone.  Le  comte  de  Touloufe 
porta  auflî  le  titre  de  marquis  de  Provence,  à  caufe  dei 
terres  qu'il  avoit  au-delà  du  Rhône.  11  fe  croifa  pont  le 
voyage  de  la  Paleftine  vers  l'année  1 1 47  ,  &  mourut 
de  poifon  à  Céfarée.  Il  laifla  Raimond  VI  ,  dit  le: 
Vieux;  tk  une  fille  mariée  au  vicomte  de  Béziers. 

*  Roderic  de  Tolède  9 1,  6t  c,  2 1 .  Guillaume  de  7yr. 
Catel ,  &c. 

ALFONSE  A'Efpagneoa  de  la  Cerda  ,  (eigneur  de 
Lunel,  étoitfilsdeferi/^a/z^infant  de  Caftille.  Alfonfe 
X ,  dit  VAftronomej  avoit  eu  d'Yolande  d'Aragon ,  Fer- 
dinand &  Sanche  IV.  Ferdinand  mourut  à  Valladolid 
en  1 27  5 ,  &  laifla  de  Blanche  de  France,  troifiéme  fi!l« 
du  roi  S.  Louis ,  Alfonfe  &c  Ferdinand  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Lara.  La  couronne  de  Léon 
&  de  Caftille  appartenoit  légitimement  à  ces  princes 
comme  fils  de  l'aîné  ;  mais  le  roi  Alfonfe  leur  préféra 
Sanche  le  puîné  ,  malgré  les  prenantes  follicitations  de 
Philippe  le  Hardi  leur  oncle.  Le  roi  de  Caftille  fut  puni 
de  fon  injufticepar  la  rébellion  de  fon  fils  Sanche,  qui 
l'obligea  de  lui  céder  la  couronne.  Cette  ingratitude- 
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le  toucha  ;  Se  lorfqu'il  mourut  en  1284,1!  fît  un  tefta-  1 
nient ,  par  lequel  il  nommoit  les  héritiers  Alfonfe  Se 
Ferdinand  fes  petits-fils ,  l'un  au  défaut  de  l'autre  ;  maïs 
i: 'étoit  trop  tard  ,  &  Sanche  IV  croit  trop  bien  établi. 
Alfonfe  vint  en  France  }  où  Blanche  fa  mere  s'étoit  re- 
:irée  à  Paris.  Il  prit  en  divers  actes  le  titre  de  roi  d'Ef- 
pagne j  Se  il  époufa  i°.  Mahaud ,  dont  la  maifon  n'eft 
jas  bien  connue ,  &  de  laquelle  il  eut  Louis  d  Efpagne  , 
irihce  des  ides  Fortunées  Se  comte  de  Talmond ,  amiral 
ie  France  :  2°.  Ifabeau  dame  d'Antoing  Se  d'Efpinoi , 
mm  il  eut  Charles  d'Efpagne  connétable  de  France,  que 
Charles  II ,  dit  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,  fit  tuer  le 
p  janvier  de  l'an  1554  dans  la  ville  de  l'Aigle  au  Per- 
che ,  en  haine  de  ce  que  le  roi  lui  avoit  ôté  le  comté 
■l'Angoulêine  j  pour  le  donner  au  connétable.  Altonfe 
le  la  Cerda  mourutà  Gentilli  près  de  Parisl'an  1  327. 
1:'  Sainte  Marrhe  ,  hiftoîre  généalogique  de  la  fnaifon  de 
arançe.  Mariana.  Mayerne  Turquet.  Le  P.  Aulelmé. 
.imhofr ,  &c. 

.  ALFONSE  de  Portugal,  douzième  grand-maître  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  dont  la  rélidence  étoit 
your  lors  à  Ptolémaïde  où  S.  Jean  d'Acre  ,  fuccéda  en 
;  194  à  Geofroi  de  Donjon.  îl  étoit  iiïu  de  la  maifon 
les  rois  de  Portugal;  Se  croyant  fe  faire  couronner  roi, 
1  y  fit  un  voyage  la  même  année ,  mais  fans  fuccès* 
iulfitôt  qu'il  fut  élu  grand-maître,  il  tint  un  chapitre 
rénéral  dans  le  château  de  Margat,  Se  fitde  très-belles 
aix  j  pour  faire  obferver  la  difeipline ,  mais  un  peu 
top  rigoureufes  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  philieurs 
ihevaliers.  Le  déplaifir  qu'il  eut  de  fe  voir  ainiî  mé- 
irifé  ,  fut  un  des  motifs  qui  le  portèrent  à  fe  démettre 
a  mîme  année  de  fa  dignité  pour  fe  retirer  en  Portugal , 
ù  il  vécut  jufqu'en  1  207  ,  6c  où  il  périt ,  dit-on  ,  par 
lordre  du  roi  Sanche_,  avec  lequel  il  s'étoir  brouillé.  Il 
boit  voulu  régler  la  maifon  du  grand-maître ,  Se  le 
isduire  à  n'avoir  qu'un  cheval  de  fervice ,  un  courtaut , 
:  me  mule }  trois  écuyers  ,  un  page,  un  fénéchal,  Se  deux 
ihevaliers,  qui  auroient  chacun  quatre  chevaux.  Il  avoit 
ordonné  que  la  religion  ne  feroit  obligée  de  recevoir  qui 
:  [ue  ce  ioit  chevalier,  fi  on  ne  le  lui  avoit  promis  en  lui 
sonnant  l'habit.  D'où  l'on  peut  connoître  que  plufieurs 
ennlshommes  prenoient  l'habit  pour  taire  fervice  à 
(hôpital  Se  à  la  religion  par  dévotion,  Se  fans  être 
[bçus  au  rang  des  chevaliers.  Il  eut  pour  fucceffeur 
[Geofroi  le  Rat.  *Bofio,  hift.  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Je-  1 
vu.fa.lem>  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 
!.  ALFONSE,  infant  de  Caftille,,  fils  de  Jean  II,  roi  de 
.'affilie  Se  de  Léon ,  né  le  1  3  novembre  1453  d'/fabelle, 
l'Ile  dejean  infant  de  Portugal ,  féconde  femme  dejean  : 
1.  Celui-ci  étant  mécontent  de  fon  fils  aîné  ,  eût  bien 
iouIu  nommer  Alfonfe  pour  fon  fucceifeur  -  mais  ne 
ii-ayant  pu  ,  il  le  déclara  grand-maître  de  S.  Jacques  Se 
:  iiouruc  en  juillet  1454.  Henri  IV  fon  fils  aîné }  lui  fuc- 
:  léda  dans  les  deux  royaumes,  &  fit  élever  à  fa  cour  Al- 
1-onfe  Se  Ifabelle  fa  fœur.  Henri  fe  trouvant  impmfïant, 
Dnfentit  que  fa  femme  connût  un  autre  homme  ,  Se  la 
:  lie  qui  vint  de  ce  commerce  lut  reconnue  pour  légiti- 
mé, &  par  conféquent  pour  héritière  de  la  couronne,  & 
|lt  grande  maîtrife  de  S.  Jacques  fut  donnée  à  Bertrand 
■  .e  la  Cueva  ,  avec  qui  la  reine  avoit  eu  commerce.  Les 
i  grands  de  Caftille ,  indignés  de  ces  honteux  procédés,  fe 
i  ;.Duleverent ,  ayant  à  leur  tête  Jean  Pacheco ,  comte  de 
^illena;5cs'érant  fait  remettre  leprinceAlfonfeeni4(î4, 
E  Ils  lui  rendirent  hommage  comme  au  fuccefTeur  légitime 
1  Le  la  couronne.  £111465  ils  s'aflemblerent  à  Avila  le  5 
uin,  y  dépoferent  Henri  IV  ,  de  proclamèrent  Alfonfe 
oideCaflille&deLéon.  Plufieurs  villes ,  enrr'autres 
lelles  de  Burgos  Se  de  Tolède ,  prirent  le  parti  de  ce 
.ernier ,  quoique  Rome  fe  déclarât  pour  Henri  •  Se  les 
.eux  partis  en  vinrent  aux  mains  le  20  août  1467  près 
l'Olmedo ,  fur  les  frontières  de  la  vieille  Caftille  Se  de 
.éon.  Alfonfe  s'y  trouva ,  &  montra  beaucoup  de  cou- 
rge. Il  efl  incertain  de  quel  côté  pencha  la  victoire, 
ïeu  après  cette  action  la  ville  de.  Segovie ,  Se  la  reine 
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femme  de  Henri  -}  tomberenr  entre  les  mains  d'Alfonfk 
Mais  ce  dernier  ne  profita  pas  de  ce  fuccès  :  la  ville  de 
Tolède  fe  fouleva  contre  lui ,  il  perdit  le  château  de 
Madrid  j  enfin ,  étant  en  chemin  pour  aflîéger  Tolède  , 
il  mourut  le  5  juillet  1468  dans  le  bourg  de  Car- 
dennofa,  atfez  près  d' Avila.  *  Mariana,  hift.  d 'Efpagne s 
liv.  23.  Turquet,  hijl.  d'Efpagne ,  1.  20,  2i*  Zurita , 
l.  18,  c.  16. 

ALFONSE,  troifiémefils  de  dom  Manuel,  roi  de  Por- 
tugal j  &  de  dona  Marie ,  naquit  à  Abrantes  le  2. 3  avril 
1 509.  Il  n'avoir  encore  que  feptans  lorfque  le  pape  Léon 
X  lui  donna  l'évêché  de  Guarda.  Il  y  joignit  prefqu'auiît- 
tôt  les  admîniftrations  des  évechés  de  Vifeu  &  d'Evora, 
&  des  monafteres  d'Alcobaça ,  Se:  de  fainte  Croix  de 
Conimbre;  &  en  1 5 1 7  ,  il  le  nomma  cardinal  &  évê- 
que  de  Targa.  En  1 5  2  2  Adrien  IV  lui  donna  de  plus 
l'archevêché  de  Lisbonne.  On  afiure  que  cejeune  prince 
fe  rendit  encore  plus  refpectable  par  fa  vertu  que  par  fa 
naidance.  Il  adminiftroit ,  dit-on ,  les  facremens  aux 
malades  ,  inftruifoit  les  jeunes  entans  ,  en  un  mot  rem- 
plifloit  tous  les  devoirs  d'un  bon  pafteur.  On  aflùre  en- 
core ,  qu'à  la  piété  il  joignit  l'amour  des  belles-lettres  , 
&  la  libéralité  envers  les  favans.  Il  compofa  philieurs 
ouvrages  }  tanr  en  profe  qu'en  vers  ,  &  entr'autres  la  vie 
du  roi  Aljonfe-Henri  :  mais  la  plupart  ont  éré  perdus.  Il 
mourut  le  21  avril  1 540  ,  n'étant  âgé  que  de  trente-u» 
ans  &:  deux  jours.  *  Mémoires  de  Portugal. 

Hommes  de  lettres* 

ALFONSE  (  Pierre  )  Efpagnol ,  né  de  parens  Juifs, 
dans  le  XII  ficelé  ,  ayant  connu  les  vérités  de  la  reli- 
gion chrétienne ,  demanda  fe  baptême  ,  Se  eur  pouc 
parrain  ,  Alfonfe  dit  le  Batailleur ,  roi  d'Aragon.  Pierre 
Alfonfe  écrivit  un  traité  de  feientia  &  philofophia. ,  Se 
un  dialogue  entre  un  Juif  qu'il  nomme  Moyfe,  Se  un 
Chrétien  qu'il  introduit  fous  le  nom  de  Pierre.  La 
premier  nom  elr.  celui  qu'il  avoit  eu  parmi  les  Juifs,  8C 
l'autre  eft  celui  qu'il  porta  lorfqu'il  fut  éclairé  des  lu- 
mières de  l'évangile.  Ce  dernier  ouvrage  fut  imprime 
en  1 5  36  à  Cologne.  *  Gefner  ,  in  bibl.  Genebrard.  Le 
Mire  ,  &c. 

ALFONSE  ,  dit  Bon  homme,  Efpagnol,  religieux; 
de  l'ordre  de  S:  Dominique,  dans  le  XIV  fiécle,traduifir 
en  1339  d'arabe  en  latin  un  traité  d'un  Juif  nommé  Sa- 
muel ,  que  nous  avons  fous  ce  titre ,  de  adventu  Jesu 
veri  Méfia  b  quem  Judai  frujlra  expéclant.  *  Le  Mire  3 
in  aucl.  de  ftript.  ecclef. 

ALFONSE  ,  évèque ,  dit  de  Carthagène ,  ou  de  Bur- 
gos ,  parcequ'il  fut  évêque  de  cette  ville  en  Efpagne  , 
étoit  nls  de  Paul  de  Burgos ,  lequel  étant  encore  Juif» 
avoit  eu  trois  fils  dont  cet  Alfonfe  étoit  l'aîné.  Il  fut 
élevé  dans  les  feiences  Se  dans  le  judaïfme;  &  depuis  , 
les  uns  Se  les  autres  reçurent  le  baptême.  Altonfe  eut  un 
canonicat  à  Ségovie  ,  Se  fut  depuis  évêque  dt  Burgos  , 
après  fon  pere  mort  en  1  43  Il  vécut  jufque  vers  l'an 
145 8  ,  Se  écrivit  divers  ouvrages,  entr'autres  un  abré- 
gé de  l'hiftoire  d'Efpagne  ,  qu'il  intitula  ,  Anace- 
phaleofis  regum  Hifpaniœ.  *  Vafeus  ,  in  chron.  Hifp.  c. 
4.  Mariana  hift.  Bi/p.  I.  1 9  ,  c.  8.  Aubert  le  Mire  .,  in 
aucl.  de  feript.  ecclef  Vofiius  ,  de  hift.  Lat.  L  3  ,  c.  7  , 
&c. 

ALFONSE  DE  ZAMORAj  ainfi  nommé,  patcequ'U 
étoit  natif  de  Zamora  ,  ville  d'Efpagne  ,  vivoit  au  corn- 
mencementdu  XVlfiécle.  Il  avoit  pris  nailTance  de  pa- 
rens Juifs  ,  &  étoit  un  des  nlus  habiles  rabbins.  Ses  con- 
noiflances  luifervirent  à  pénétrer  les  vérités  dé  l'évangi- 
le \  Se  enfuite  il  demanda  le  baptême  ,  qu'il  reçut  avec 
zèle  &avec  foumiffion.  Depuis  ,  le  cardinal  Ximenés  le 
cboifit  pour  travailler  à  l'édition  des  bibles  d'Alcala.  AI- 
fonfedeZamoraycontribuabeaucoup. Lorfque  ce  grand 
ouvrage  fut  achevé,  il  en  compofa  plufieurs  autres  de  fa 
façon ,  comme  Vocabularium  hebraicum  atque  chalda'l- 
cum  veteris  teftamenti.  Catalogus  eorum  qus.  in  utroque 
teftamtnto  aliter  feripta  funt ,  v  'uio  feriptorum  s  quant 


368  ALF 

in  h&brco  &  grdco.  Vocabularïum  brève,  &c.  Il  mourut 
vers  l'an  1530  ou  1535.  *  Alvarez  Gomez ,  invita 
tard.  Ximen.  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifpan.  &c. 

ALFONSE  DE  S.  VICTOR  ,  évêque  de  Zamo- 
ra  3  natif  de  Burgos  en  Efpagne  ,  fe  retira  parmi  les  re- 
ligieux de  S.  Benoît,  &  compofa  en  la  langue  naturelle 
deux  volumes  in  folio  ,  fur  la  règle  de  S.  Benoît.  Ces 
volumes  font  imprimes,  l'un  à  Madrid  en  1645  ,  & 
l'autre  à  Tolède  en  1648.  £111651  A 1  ton  fe  fut  fait  évê- 
que d'Almérie  ,  puis  d'Orenfe  en  1653  ;  ôc  enfin  en 
1659,  de  Zamora  3  où  il  mourut  l'année  fuivaure.  * 
Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifpan. 

ALFONSE  à  Caftro  ,  cherche^  CASTRO. 

ALFONSE, Efpagnol,  Juif  converti,religieux  de  l'or- 
dre de  S.  François,  &  recteur  de  l'univeriiré  deSalaman- 
que,  afaiu  un  ouvrage  inùtuté,/*  farterejfe  de  lafoi>  con- 
tre les  Juifs  les  Sarafins,  &  les  autres  ennemis  de  la  foi, 
imprimé  à  Nuremberg  fans  nom  d'auteur  ,  l'an  1494. 
C'eft  un  ouvrage  dont  l'exécution  ne  répond  pas  à  ceque 
le  titre  promet ,  car  il  n'eft  pas  bien  écrit  j  il  ne  con- 
tient rien  de  bien  recherché  ,  &  l'auteur  fe  fert  fouvent 
de  preuves  ,  de  raifonnemens  ôc  de  réponfes  très-foi- 
bles  :  cependant  il  y  a  quelque  érudition,  &  il  peur  être 
de  quelque  ufage.  *  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecc/e'f  du 
XV 'fiée le. 

ALFORD  (  Michel  )  jéfuite  Anglois  ,  de  Londres  , 
né  en  1587,  entra  dans  1a  compagnie  âgé  de  vingt  ans  , 
en  1607.  Après  fes  études  de  philofophie  ôc  de  théolo- 
gie ,  qu'il  fit  partie  en  Efpagne  ,  partie  à  Louvain ,  il 
fut  cinq  ans  pénitencier  à  Rome.  De-là  ,  étant  envoyé 
en  Angleterre ,  il  fut  atrêté  à  Cantorberi^  &  préfenté 
au  magiftrat,  qui  l'envoya  à  Londres.  Marie-Henriette 
le  délivra.  Depuis  ce  temps-là  ,  il  cultiva  la  million 
d'Angleterre  durant  plus  de  trente  ans.  Il  fut  deux  fois 
député  à  Rome  pour  les  affaires  de  la  fociété.  Nous 
avons  de  lui  j  Britannïa  ïllufirata  sfve  Lucii  3  Helen&, 
Conjiantini  patria  3  &  fides  ;  cum  appendice  de  tribus 
hod'te  controver/is  ,  de  pafchate  Britannorum  9  de  cleri- 
corum  nuptiis ,  &  num  olïm  Britannïa  colucrit  romanam 
ecclefuim3  imprimée  à  Anvers  en  1(141  in-4°.  Annales 
ecclejiajlici  Britannorum  ,  Saxonum  3  &  Anglorum  à 
Càrijlo  nato  ,  ufoue  ad  annum  11  89,  ïbïd.  Tom.  4. 
ïn-40.  Il  mourut  à  S.  Orner  l'an  165  z.  *  Sotwel ,  bibl. 
feript.  foc.  Je/u. 

fj-  ALFRAGANUS  3  ou  plutôt  ALFERGANUS, 
mathématicien  Arabe.  3  ainli  nommé  ,  parcequ'il  etoit 
de  Fergane ,  ville  de  la  Sogdiane  s'appelloit  Muham- 
med  y  ou  Ahmed  Ben  Cothair.  Il  Horiftoit  3  fuivant 
Abulfarage  ,  vers  le  temps  d'Al-Mamon  ,  c'eft  à-dire, 
vers  l'an  Si$  de  Pére  chrétienne.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  Rudïmenta  aJlronomU  ,  dont  il  y  a  eu 
plufieurs  traductions.  La  première  a  été  imprimée  en 
1493  ,  i/z-40.  La  féconde  en  1537.  La  troifiéme  en 
1590,  par  les  foins  de  Chriftmann  ,  avec  un  ample 
commentaire  fur  les  époques  des  différens  peuples.  La 
quatrième  a  été  donnée  par  Goliusà  Amfterdam  en  1(369, 
i/1-40.  &  contient  le  texte  arabe  3  Ôc  des  notes  favantes 
fur  une  partie  de  l'ouvrage.  La  mort  l'empêcha  de  les 
continuer  plus  loin.  Alfraganus  avoir  écrit  fur  les  hor- 
loges folaires ,  fur  l'aftrolabe  ,  &  les  finus.  Ce  dernier 
ouvrage  fait  voir  qu'il  eut  part  à  la  grande  réforme  que 
firent  les  Arabes  de  la  trigonométrie.  Il  n'eft  pas  pof- 
fible  que  les  écrits  d'Alfraganus  aient  gâté  l'efprit  à 
Pierre  cPAlbano  ,  comme  on  l'a  ditj  car  ils  ne  traitent 
pas  d'aftrologie  judiciaire.  *  Abulfarag.  hijl.  dynajl. 
dyn.  Golius ,  pref.  in  Alferg.  Hijl.  des  math.  T.  I, 
ch.  7. 

53*  ALFRED,  roi  d'Angleterre  ,  quatrième  filsd'E- 
telufe  ,  &  de  fa  première  femme  Osburge  que  l'on 
nomme  aufll  Dalfrea  ou  Alvred  3  fuccéda  Tan  871  ou 
871  àfon  frère  ErHELHEnE ,  &  mérita  le  nom  de  Grand 
par  fes  belles  actions.  Il  vainquit  Gitro,  roi  des  Danois , 
qui  etoit  entré  dans  fon  îfle  avec  une  puifTante  armée, 
&  lui  perfuada  d'embratfer  la  religion  chrétienne  :  ce 
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qu'il  fît  ,  changeant  au  baptême  fon  nom  en  celuî 
d'Etheflan  ,  que  plulieurs  de  fes  fucceffeurs  por-. 
terent  depuis.  Alfrede  entreprit  de  faire  fleurir  les 
arts  ,  ôc  les  feiences  ,  qui  étoient  prefqu' entière  ment 
bannis  de  les  états.  Dans  cette  vue  il  attira  des  pays 
voilîns  divers  favans  ,  ôc  peupla  les  monafteres  de 
moines  étrangers  ;  qui  mirent  en  vogue  1  écriture  ro- 
maine ,  fans  néanmoins  abolir  entièrement  l'anglo- 
faxone  ,  qui  fubfifta  jufqu'au  règne  des  Normands 
en  Angleterre  (  D.  Tafiîn  ,  notice  des  M(f.  de  fégl. 
de  Rouen  ,  revue  &  corr.  p.  29  J  Ce  prince  fonda  aulïi 
l'univerlité  d'Oxford.  Il  avoir  coutume  d'employer  huit 
heures  ou  à  l'étude ,  ou  à  la  prière  j  &  autant  de  temps; 
à  donner  audience  à  fes  fujets;  &  pour  animer  les  gens 
de  lettres  au  travail ,  il  compofa  lui-même  un  recueil 
de  chroniques  j  il  traduifit  en  anglois  ,  ou  pour  mieux 
direenfaxon,  les  dialogues  attribués  à  S.  Grégoire  ,  le 
traité  de  Boé'ce  de  la  confolation  de  la  philofophie  ,  les 
pfeaumes  de  David ,  l'hiftoire  d'Orofe  &  celle  d'Angle- 
terre de  Bede.  Enfin  il  publia  des  IoÎXj  Ôc  quelques  au- 
tres ouvrages ,  Ôc  fut  regardé  comme  l'unique  Mécène 
de  fon  fiécle.  Il  régna  pendant  vingt-huit  ans  ,  félon  les 
uns ,  ou  vingt-neuf  ans  ôc  fix  mois  ,  félon  les  autres  » 
&  il  mourut  le  z8  odtobre  899.  Le  P.  Cetlot  a  rapporté 
fon  teftament.  Edouard  fon  fils  lui  fuccéda.  Voyez 
fes  ancêtres  &fapoftérité  à  l'article  d' ANGLETERRE. 
Alforius  Menevenfis  a  écrit  l'hiftoire  d'Alfrede  \  elle 
eft  d'autant  plus  digne  de  foi ,  que  cet  hiftorien  a  été 
témoin  oculaire  de  tout  ce  qu'il  rapporte.  Si  l'on  en  croit 
Baleus  j  auteur  Anglois  ,  ôc  grand  panégyrifte  de  ceux 
de  fa  nation ,  ce  prince  étoit  grammairien  ,  philofo- 
phe  t  rhéteur  ,  hiftorien,  mufîcien  ,  poëte outre  cela 
architecte  &  géomètre  parfait.  *  Polydore  Virgile,  /.  5* 
Genebrard ,  in  chron.  Matthieu  de  Weftmunfter.  Baleus 
&  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl.  &c.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aun 
eccléf.  du  IX  fiécle. 

ALFRED  ,  dit  le  Bâtard,  roi  de  Norrhumberland, 
en  Angleterre, commença  de  régner  en  68  5.  Il  étoit  fils 
d'Ofwin  ,  qui  l'avoit  eu  d'une  de  fes  maîtrefTes.  Le  pe- 
tit royaume  de  Norrhumberland  fut  prefque  enriere- 
menc  défolc  par  les  guerres  civiles  fous  le  règne  d'Ec-, 
frid  ,  fils  du  même  Ofwin ,  ôc  frère  d'Alfred.  Ce  der- 
nier fe  retira  en  EcofTe  ,  où  il  s'occupa  à  l'étude  &  à 
des  exercices  de  piété.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
l'une  ôc  dans  l'autre.  Depuis ,  étant  repaue  dans  l'état . 
de  fon  pere ,  il  y  fut  mis  fur  le  thrône  ,  &  il  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence.  Quelques  aureurs  afTurent 
qu'il  le  quirra  pour  entrer  dans  un  monaftere  ;  d'aunes 
ajoutent  qu'il  fut  depuisévêque.  Quoi  qu'il  enfoit,Bede 
nous  apprend  qu'il  aimoit  les  lettres  ôc  les  favans  Se 
qu'il  compofa  plufieurs  ouvrages.  On  met  fa  mort  en 
705.*  Bede,  hijl.  Angl.  Pitfeus  de  feript.  Angl.  &ç, 
l'art  de  vérifier  les  dares. 

ALFRED,  le  plus  jeune  fils  à'Ethelrede  3  furnommé 
le  Malprêt  3  fut  cruellemenr  maltraité  par  Canut  ,  roi 
d'Angleterre  ,  de  la  race  des  Danois.  *  Dicl,  angl. 

ALFRED  ,  évêque  Anglois ,  a  fleuri  fur  la  fin  dt! 
X  fiécle  ,  vers  l'an  990.  Il  fur  religieux  de  l'ordœ  de  S. 
Benoît ,  dans  le  monaftere  de  Malmesburi ,  puis  abbé, 
ôc  enfin  évêque  d'Excefter.  Il  compofa  un  traité  ,  de  na- 
turis  rerumy  l'hiftoire  de  la  vie  de  S.  Adelme,  &  celle 
de  fon  abbaye  de  Malmesburi.*  Guillaume  de  Malmes- 
buri ,  de  gefl.pont.  PitfeuSj  de  feript,  Angl.  Voilins,  de 
hijl.  Lat.  I.  2. 

ALFRED  ,  chanoine  &  rréforier  de  l'églife  d'Yorcfc 
en  Angleterre  ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  &  s'eft  fait 
connoître  à  la  poftérité  par  fes  ouvrages.  Les  plus  impor- 
tons font,  defiorationes  Galfredl 3  lib.  5. De geflïs rcgutji 
BrïtaniiiéL.  De  geftïs  regum  AnglU  ,  &c.  Il  mourut  vers 
l'an  1136.*  Pirfeus  3  de  feript.  Angl. 

ALFRED  ,  furnommé  le  Philofophe ,  Anglois ,  s'eft 
attiré  les  éloges  de  prefque  rous  les  gens  de  lettres  de 
fon  pays ,  qui  ont  vécu  depuis  le  XIII  fiécle.  Il  fe  diftin- 
gua  non-feulement  en  Angleterre  ,  mais  encore  dans 
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les  voyages  qu'il  fit  en  France  &  en  Italie.  11  s'arrêta 
long-temps  à  Rome  ;  &  il  y  fut  domeftique  du  cardi- 
nal Ottobon  de  Fiefque  ,  que  le  pape  Clément  IV  en- 
voya depuis  légat  en  Angleterre.  Alfred  l'y  fuivit  vers 
l'an  11S8  ,  &  mourut  peu  de  temps  après.  Il  laiiTa  cinq 
livres  fur  la  confolation  de  la  philofophie  de  Bocce , 
quatre  fur  les  météores  d'Afiftote,  un  iur  les  végétaux. 
De  naturis  remm.  De  educatione  accipitrum.Dc  tnotu feu 
ma  cordes,  &c.  *  Roger  Bacon ,  lit.  de  util.  ling.  Le- 
land.  Baleus  &  Pitfeus ,  de  firipe.  Angl.  &c. 

ALFRETON,  Alfertonium,  bourg  ou  petite  ville 
l!du  comté  de  Darbi  en  Angleterre  ,  eft  à  trois  lieues  de 
ila  ville  de  Darbi ,  du  côté  du  feptentrion.  *  Baudtand. 
I  ALFRIC ,  jEILFRIC ,  ELFRIC ,  ALVRIC  ou  AL- 
VRED,  dit  le  Grammairien  ,  pareequ 'il  écrivit  divers 
l  .ouvrages  de  grammaire  ,  vivoit  au  commencement  du 
[JXl  fiécle.  On  ne  fait  pas  fon  pays;  mais  on  prétend 
nqu'il  étoit  de  patens  très-nobles  &rrès-riches:  Il  fut  élevé 
parmi  les  religieux  de  S.  Benoît,  fous  la  difeipline  de  S. 
iEthelwalt,  dans  l'abbaye  d'Abington  ;  enfuite  il  fut  abbé 
■deMahnesburi;  depuis  évêque  d'une  églife  ,  dont  on 
lue  convient  pas  ;  &  enfin  archevêque  de  Cantorbéri  en 
1998.  Il  mourut  le  zS  août  de  l'an  1006 ,  après  avoir 
Ifté  huit  ans  atchevêque  de  Cantorbéri ,  &  fin  enterré 
pans  le  monaftere  d'Abington ,  où  il  avoit  été  religieux , 
suis  transféré  à  Cantorbéri.  Il  obtint  plufieurs  privilèges 
Ifin  faveur  de  fon  ordre,  d'Etheltede,  pour  lors  roid'An- 
içleterre ,  à  qui  il  perfuada  de  faire  bâtir  deux  Grands 
fnonafteres ,  que  ce  prince  donna  aux  Bénédictins.  Il 
Ifcipofa plufieurs  ttaités  de  grammaire ,  un  dictionnaire 
(latin ,  une  chronique  des  archevêques  de  Cantorbéri ,  & 
d'autres  ouvrages  ,  dont  les  curieux  pouront  trouver  le 
HBombrement  dans  Pitfeus,  de  feripe.  Angl.  p.  181.  * 
\€onfulle-!  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eceléf.  du  X ficelé , 
Hpillon,  aiï.Bened.  Warton,  de  feript.  &  fac.  Ver- 
iac.  Cave. 

1  ALFRIC  ,  dit  de  S.  Alton  ,  pareequ 'il  a  été  abbé  du 
iaionaftere  de  ce  nom  enAngletetre,  compofa  une  litur- 
.rurgie,  &  quelques  aurres  traités  qui  ne  font  pas  venus 
Jufq  u  a  nous.  MarthieuParis  parle  très-avant.^^eufement 
,.e  lui ,  de  reb.  geft.  abbat.  S.  Alban. 

ALFR1DE,  évêque  de  Munftet,  cherchez  ALT- 
fRIDE.  * 
l  ALFWOLD  ,  roi  de  Northumberland  en  Angle- 
terre ,  fuccéda  à  Eardulf,  &  ne  régna  que  deux  ans  , 
.près  lefquels  ce  royaume  tomba  comme  de  lui-même 
;n  fi  grand  nombre  de  rois  de  ce  pays  ayant  été  défaits 
pr  leurs  fujets ,  que  perfonne  ne  fut  plus  affez  hardi 
pur  porrer  certe  couronne.  Cela  donna  lieu  aux  Danois, 
;bi  s'étoient  contenté  jufque-là  d'infefter  les  côtes  à 
ptrer  dans  le  pays  où  ils  commirent  mille  ravages.  * 
picl.  Angl. 

1  ALGA  (  S.  George,  dit  in  )  ordre  de  chanoines  régu- 
liers ,  cherche^  GEORGE  (  Samr  )  dit  in  Alga. 
.f  ALGARDI  (Alexandre)  de  Boulogne  en  Italie ,  s'ap- 
Ftlqna  pendant  quelque  tempsàdeftiner  &  àpeindredans 
:  /ccole  de  Louis  Carache.  Ayant  fait  pendant  ce  temps  con- 

iMuance  avec  Jules-Céfar  Conventi.fculpteur,  il  donna 
jtiTor  au  raient  naturel  qu'il  avoit  pour  la  fculpture,fur- 
1  lut  depuis  que  Louis  Carache,après  avoir  vu  quelques* 
H|  de  fes  modèles ,  leur  exhorté  à  fuivre  un  art  pour 
Iquel  il  lui  voyoit  tant  de  talent.  Les  études  qu'il  fit  à 
-uantoue  fur  les  ouvrages  de  Jules  Romain  ,  &  fur  les 
i  bleaux  des  grands  maîtres  qui  y  étoient  en  abondance , 
itant  qu'ils  euflent  été  diflîpés  dans  le  fameux  fac  de 
'.iitte  ville,  en  1 517  ,  achevèrent  de  fortifier  fon  gout. 
icant  venu  i  Rome  en  1 61  5  ,  &  y  ayant  trouvé  le  do- 
'  nnicain  avec  qui  il  lia  amitié ,  celui-ci  le  fit  connoîtte 
'1  catdmal  Ludovifio ,  neveu  de  Grégoire  XV,  qui  lui 

ocura  de  grands  ouvrages  ,  capables  de  le  faire  con- 
:■  titre  ,  Se  de  lui  acquérir  beaucoup  de  gloire.  Un  des 
Ils  confidérables  qu'il  fit  à  Rome,  ell  ce  beau  bas  re- 
:  |  que  le  pape  Innocent  X  lui  fit  faire  pour  l'églili  de 
Pierre  du  Vatican,  &  dans  lequel  il  a  repréfenté  S. 


ALG 


^9 


Lîon  ,  qui  vient  au-devant  d'Attila.  Le  grouppe  de  Si 
Paul  décapité,  qui  eft  à  Boulogne,  eft  encore  un  des 
plus  excellais  morceaux  de  fcuplture  qui  foit  fotti  de 
fes  mains.  Il  n'avoit  pas  moins  de  gout  pour  l'architec- 
ture,  &  ce  fut  fut  fes  deffins  que  fut  bâtie  la  belle  vigne 
Pamphile,  furnommée  ici  bel  refpiro  ,  qui  eft  hors°cte 
la  poire  S.  Pancrace  à  Rome.  Il  mourut  dans  cette  ville 
en  itf54,  dgé  de  51  ans.  *  Belloli , vies  ies peintres  & 
fculpteurs,  &c.  en  italien  ,  in-40. 

ALGARRIA ,  ou  la  PLAINE ,  une  des  quarte  par. 
ties  de  la  Caftille  nouvelle s  eft  la  plus  confidérable  de 
routes  ,  pareeque  c'eft  là  que  font  Madrid  &  Tolède. 
I  our  en  donner  une  idée  nette  ,  on  obfervera  qu'en  def- 
cendant  la  montagne  de  Samofierra  ,  qui  fépare  les  deux 
Caftilles ,  on  rtaverfe  de  grands  bois  qui  durent  cinq  ou 
hx  lieues  de  longueur,  jufqu'à  Buictago,  petite  ville 
bâtie  lut  un  rocher ,  d'où  l'on  va  à  Madrid  par  dix  lieues 
ou  environ  de  montagnes,  &  trois  de  plaines,  qu'on 
commence  a  trouver  à  Alcovendas,  autre  ville  peu  con- 
fidérable. On  ne  trouve  par-tout-la  que  terre  fablo- 
neule  ou  pietreufe ,  ou  fouvent  l'une  &  l'autre  &  l'on 
y  voit  à  peine  quelques  arbres;  mais  en  récompenfe  les 
environs  de  Madrid  font  allez  ornés.  D'un  côté  de  la 
ville  eft  le  palais  otdinaire  des  rois  d'Efpagne  •  &  au-' 
delà  du  Mançanarés,  un  autre  palais  avec  fSi  p'arc,  àp- 
pellé  la  Cafa  ic  Campo  ;  de  l'autre  eft  leBuen  Re'rim 
dont  le  féjour  eft  enchanté.  De  Madrid  en  palfant  lé 
Mançanarés,  on  va  à  l'Efcutial,  qui  en  eft  éloigné  de  fepr 
lieues;  le  quartier  des  environs  s'appelle  Real  de  Alan- 
çanare's.Celk  la  ville  de  Mançanarés  qui  donne  le  nomà 
ce  quartiet&àla  rivière.  Elle  eft  ornée  du  titre  décora- 
re  :  les  auttes  villes  fontColmenar,  Guadarama,  Gaia- 
pagar ,  Guadalix  &  Pofqucrizas.  LasNaves  deMarquc = 
marqmfat ,  eft  aullî  dans  ce  quattiet.  Les  environs  aâ 
la  rivière  nommée  Henarés,  ne  fontguéres  moins  CQrw 
fidcrables:c  eft  là  qu'on  trouve  Alcala,  lî  célèbre  par 
fon  umverfité;  Guadalajara,  cité  depuis  l'an  14S0- 
Btigueha,  Siguenza,  ville  épifcopale,  avec  univerfité  3 
un  peu  plus  loin  eft  Médina-Cœli  3  duché  :  &  encors 
plus  au  nord  ,  Monteagudo ,  comté.  Uzeda  ou  Uceda  , 
duché,  eftaulfi  aux  environs  de  l'Henarés  ,  à  fept  où 
huit  lieues  au  notd  d'Alcala.  Il  y  a  d'auttes  lieux  remar- 
quables au  midi  de  Madrid  ;  Efcalona  &  Magueda,  du, 
chés  ;  le  premier  fur  l'Alberche  ;  le  fécond  dans  una 
prefqu'iile,  entre  l'Alberche  &  la  Guadarama  ;  Lega- 
-arquifat  foft  près  de  Madrid  :  fur  le  Ta<re  To- 


lède ,  ville  archiépifcopale ,  avec  univerfité  ;  Aranjués  ^ 
château  royal ,  avec  les  plus  beaux  jardins  d'Efpagne; 
Mora ,  comré  fur  la  Tajuna  :  &  plus  haut  à  l'orient  de 
Madrid  ,  Paftrana  ,  duché.  Il  étoit  d'autant  plus  nécef- 
fane  d'indiquer  ces  lieux ,  que  la  plupart  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  carres  ordinaires  ,  &  que  d'autres  y  font 
marqués  dans  la  Caftille  vieille,  à  laquelle  elles  donnent 
trop  d'étendue  vers  le  midi.  Tout  ce  pays  eft  fort  iné- 
gal :  les  bords  du  Tage  auprès  de  Tolède  font  très-fer- 
tiles. *  Juan  Alvarès  de  Colmenar  ,  délices  de  l'Efpaane. 

ALGARVE  ,  en  latin  Algarbia  ,  province  de 
Portugal ,  avec  titre  de  royaume.  Elle  a  le  Portu- 
gal au  feptentrion  ,  l'Andaloufie  au  levant,  &  la  mer 
océane  au  couchant  &  au  midi.  Ses  villes  font  Faro,  Syl- 
ves,  évêché;  Tavira  ,  qui  pane  pour  laBalfa  dès  an- 
ciens ,  &  Lagos.  Le  mot  d'Algatve  ,  en  langue  moref- 
que  ,  veut  dire  campagne  fertile.  Auftl  cette  province 
produit-elle  des  vins  ttes-eftimés  ;  des  figues, des  rai- 
fins  ,  des  olives,  des  amandes  ,  &  une  très-grande  quan- 
tité de  poifions  que  la  mer  voifine  fournit.  Alfonse  II , 
roi  de  Portugal ,  eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titte  de 
toi  d'Algatve  ,  ou  des  Algarbes  ,  aptès  fon  mariagt 
avec  Be'atrix  de  Caftille  ,  fille  naturelle  A'Alfcnfe  X, 
roi  de  Caftille,  &  de  Marie  de  Gufman-Villena.  La  pro- 
vince d  Algarve  n'étoit  auparavant  qu'un  comté ,  qui 
fut  donné  en  dota  cette  ptincefTe  avec  titre  de  royaume. 
Béatrix  fur  mere  de  Denys  ,  dit  le  pere  de  la  patrie  , 
qui  prit  le  titre  de  roi  des  Algarves  ;  &  depuis  fes  fuc- 
Tomc  I.  Partie  Ir  A  a  a 
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ceffeurs  L'ont  toujours  porté.*  Vafconcellos,  Anaceph. 
reg.  Portugal.  Montati ,  in  Merc.  Merula ,  geogr.  &c. 

ALGASEL  ALYMATA  ,  a  écrit  en  arabe  un  livre 
intitule ,  les  balances  de  la  juftice  ou  la  balance  jufie ,  qui 
contient  des  préceptes  moraux,  &  qui  a  été  traduit  en 
hébreu  par  Abraham  Bar-Chafdai.  Cet  auteur  a  encore 
compofé  un  livre  philofophique  intitulé  ,  la  defiruclion 
des philofophes  ,  qui  a  été  traduit  en  latin  ,  &  imprimé 
à  Venife  en  1 560  ,  avec  les  œuvres  d'Ariftote;  *  Bar- 
tolocci ,  bibl.  rabbinic.  Hiftoire  des  Juifs  ,  depuis  J.  C. 
jufqu  a  préfenr ,  t.  VII ,  édit.  Paris,  in-i  1  ,  1  71  o. 

0^7"  ALGÈBRE.  C'eft  le  nom  d'une  feience  aifez  peu 
connue  du  vulgaire  ,  &  réputée  allez  obfcure  ,  pour 
avoir  fait  naître  le  proverbe  ,  obfcur  comme  l'algèbre  , 
afin  de  défignër  quelque  choie  d'exceilivement  em- 
brouillé. Mais  cette  obfcurité  n'eft  que  pour  ceux  qui 
ne  font  point  initiés  dans  fes  principes,  &  qui  ignorent 
quel  eft  l'efprit  de  cette  ingénieufe  invention.  Car  elle 
fournit  une  des  plus  commodes  refîburces  aux  mathé- 
maticiens }  pour  parvenir  à  débrouiller  les  queftions  les 
pins  compliquées. 

L'algèbre  eft;  une  efpéce  d'arithmétique  plus  univer- 
selle que  celle  qu'on  emploie  ordinairement,  d'où  vient 
que  Ti Huitre  Newton  a  donné  à  un- traité  d'algèbre  , 
qu'il  dictoit  autrefois  étant  profefTeur  à  Cambridge  ,  le 
titre  d^ 'Arithmétique  univerj elle.  On  n'y  emploie  point 
les  caractères  ordinaires  des  nombres  ,  mais  des  lettres 
pour  défigner  les  quantités  foit  connues  foit  inconnues. 
Il  eft  du  moins  beaucoup  plus  commode  de  fe  fervir 
de  lettres ,  même  pour  les  premières  \  à  l'égard  des  der- 
nières il  eft  évident  que  cela  eft  néceifaire  :  car  igno- 
rant leur  grandeur,  il  faut  bien  les  défigner  par  quel- 
que figne  de  convention  autre  que  ceux  à  qui  l'on  a 
déjà  afiîgné  des  idées  ,  &  il  n'en  eft  aucun  de  plus  com- 
mode qu'une  lettre.  C'eft  pourquoi  cet  ufage  a  prévalu 
parmi  les  algébriftes  fur  celui  de  diverfes  nations  , 
comme  les  Allemans  ,  les  Italiens  &  les  Flamans  ,  qui 
emploient  des  lignes  particuliers.  Ce  qu'apprend  l'al- 
gèbre ,  c'eft: ,  i°  à  exprimer  dans  la  langue  propre  de 
cette  feience  le  rapport  quoiqu'envelopé  qui  fe  trouve 
entre  les  diverfes  grandeurs  connues  ou  inconnues  de 
la  queftion  j  i°  à  réfoudre  cette  équation  ,  c'eft-à-dire  , 
à  déveloper  ce  rapport  dans  la  forme  la  plus  iîmple  , 
après  quoi  ce  qui  éroit  inconnu  eft  connu.  Mais  on  ne 
peut  ici  qu'indiquer  ces  chofes.  Il  eft  néceffaire  de  re- 
courir aux  fources.  On  peur  confulter  furtout  en  notre 
langue  les  excellens  clémens  d'algèbre  de  M.  Giaà- 

rault. 

Le  nom  d'algèbre  ne  vient  point  ,  comme  quelques 
uns  l'ont  conjecturé  ,  de  l'Arabe  Geber  ,  qu'ils  en  dilent 
l'inventeur.  Ce  Geber  eft  un  aftronome  ton  poftérieur 
au  temps  où  l'algèbre  croit  connue  des  Arabes.  Il  eft 
confiant  que  ce  nom  tire  fon  origine  de  deux  mots , 
qui ,  dans  la  langue  de  ces  peuples  ,  expriment  fon  em- 
ploi }  favoir  ,  Aljabar  v'almucabala  ,  qui  lignifient  op  - 
pofition  de  reftitution.  On  oppofe  en  eftet ,  &c  on  com- 
pare dans  l'algèbre  les  deux  membres  d'une  équation , 
&  après  la  réfolurion  du  problême  3  on  en  fait  quelque- 
fois la  démonftration  ,  en  rctabiifiànt  en  quelque  forte 
la  queftion  en  fon  entier  par  la  fynthèfe.  L'ufage  n'a  re- 
tenu que  le  premier  de  ces  mots  aljabar ,  dont  on  a 
fait  algèbre  ;  néanmoins  on  peut  voir  dans  Cardan  que 
quelquefois  on  lui  donnoit  le  fécond  nom. 

Les  anciens  ont  connu  l'algèbre  ,  mais  fort  tard  :  car 
Diophanté  dAlexandrie  ,  auteur  probablement  pofté- 
rieur à  l'ère  chrétienne  ,  réfoud  algébriquement  les 
queftions  numériquesqui  font  l'objet  de  l'ouvrage  qu'on 
B.  de  lui.  Les  anciens  ne  l'appliquèrent, fi  nous  en  jugeons 
par  ce  monument  unique  j  qu'aux  queftions  de  nombres, 
&c  point  à  la  géométrie.  Après  eux  les  Arabes  l'ont  cul- 
tivée, foit  qu'ils  la  unlTent  d'eux  ,  foit  qu'ils  TeufTent 
inventée  ,  ou  reçue  des  Indiens  avec  leur  arithmétique  : 
ce  que  quelques-uns  foupçonnent.  Mais  ils  n'allèrent 
pas  loin  3  c'eft-à-dire  a  ils  ne  palTerenc  pas  les  queftions 
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du  fécond  degré  ,  Se  ils  furent  même  fort'  éloignes  d'en 
connoitre  toute  la  fineiTe.  Les  Européens  l'ont  reçue  des 
Arabes  par  l'enttemife  d'un  certain  Léonard  de  Pife  , 
qui  cultivoit  les  mathématiques  au  commencement  du 
XV  ficelé,  &  qui  l'apporta  d'orient,  après  plufieurs  voya- 
ges faits  dans  la  vue  d'y  converfer  avec  les  favaiis  de  ces 
contrées.  Lucas  Paccioli ,  autrement  dit  Lucas  de  Bw-qo 
Sancli  Sepulchri ,  cordeHer  ,  mathématicien  de  la  fin  du. 
XV  fiécle  ,  en  écrivit  le  premier  dans  fa  Summa  aritk*- 
metics,  & geometrt£ ,  ouvrage  moiné  latin-barbare,  moi-* 
tié  italien  j  il  expliqua  même  les  règles  de  cet  art  par  des 
vers  latins  techniques  à  peu  près  dans  le  gout  du  fiécle 
où  il  vivoit. 

L'algèbre  enfin  prit  des  forces  dans  le  cours  du  XVI 
fiécle  ,  par  les  découvertes  qu'y  ajouterentdivers  mathé- 
maticiens :  comme  Tartalea,  inventeur  de  la  réfolurioii 
des  équations  du  troifiéme  degré  j  Cardan  a  qui  il  la  com- 
muniqua ,  qui  la  publia  ,  &c  qui  remarqua  le  cas  appelle 
irréductible  \  Ferrari  de  Boulogne,,  qui  réfolut  les  équa- 
tions du  quatrième  degré  }  Bombelh  ,  inventeur  d'une 
méthode  qui  réuilit  quelquefois  dans  le  cas  irréductible, 
iSc  dont  Wallis ,  fi  hardi  à  n'airei  Delcartes  de  plagiaire, 
ne  laille  pas  de  fe  faire  honneur. -Il  y  eut  durant  ce  fié- 
cle un  grand  nombre  d'écrivains  fur  cette  feience  -  in- 
dépendamment de  ceux  que  je  viens  de  nummer  en^ 
Italie  ,  il  y  eut  Stifels  ,  Scheubel  en  Allemagne  \  Stevin 
en  Hollande  ;  en  Angleterre  ,  Robert  Record  ,  Nor-J 
mann  ,  Digges  \  en  Portugal  ,  Nonius  ou  Nunes  j 
en  France  ,  Pelletier  du  Mans  ,  Buteon  ,  Goiïeiia 
de  Cahors  au  milieu  du  fiécle  ,  &  vers  la  fin  M.  Viéte. 
Ce  mathématicien  eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'in- 
ventions analytiques  j  qui  ont  fourni  à  ceux  qui  l'ont 
fuivi  le  moyen  de  donner  à  l'algèbre  une  forme  pre£« 
que  nouvelle  j  c'eft  ce  que  fit  en  Angleterre  Thomas 
Harrior  3  dans  fon  Arùs  analyticâ,  praxis  ,  qui  patuten 
163 1  ,  &  après  lui  le  célèbre  Defcartes  dans  fa  géomé- 
trie ,  imprimée  en  1  cT j  7.  Le  premier  avoue  devoir 
beaucoup  à  Viéte  j  &  le  dernier  ,  quoiqu'il  n'en  fafïe 
pas  l'aveu  ,  doit  probablement  à  l'un  &  à  l'autre  ,  mais 
bien  moins  fans  doute  que  l'a  prétendu  le  fameux 
Wallis  ,  qui  traite  le  philofophe  François  de  plagiaire 
d'Hariotavec  une  partialité  mêlée  de  fureur.  Ce  qu'on 
ne  peut  refuler  à  Defcartes  ,  c'eft  d'avoir  appliqué  l'aU 
gebre  à  la  géométrie  ,  ce  que  ne  fit  pas  fans  doute  Ffa- 
riot ,  &  d'avoir  découvert  plufieurs  méthodes  analyti- 
ques dont  on  chercherait  en  vain  des  traces  chez  l'ana* 
lyfte  Anglois. 

La  géométrie  doit  une  partie  des  progrès  rapided 
qu'elfe  fit  bientôt  après ,  à  cette  heureufe  alliance  dff 
l'algèbre  avec  elle  ,  &c  depuis  ce  temps  leurs  aoi 
croiftemens  ont  été  prefque  communs ,  l'une  &  Paul 
tre  fe  prêtant  mutuellement  leurs  fecours.  Mais  on  fe 
borne  ici  à  ce  qui  concerne  l'algèbre  pure.  L'illuftre 
Newton  eft  un  de  ceux  à  qui  elle  doit  le  plus.  U 
l'a  perfectionnée  par  plufieurs  méthodes  nouvelles  , 
comme  celle  de  l'extraction  des  racines  de  tous  les  de- 
grés ,  celle  qu'on  nomme  le  Retour  des  fuites  ,  Se  un 
grand  nombre  d'autres  répandues  dans  fon  Arithmetica. 
univerfalis  &  ailleurs.  M.  Leibnitz  a  aufiî  part  au  mé- 
rite d'avoir  perfectionné  l'algèbre  par  diverfes  inven- 
tions. Parmi  lesanalyftes  plus  récens,  on  doit  diftinguer 
MM.  Jean  Bernoulli ,  de  Moivre  ,  Euler  &  Srirling. 
Chacun  de  ces  géomètres  a  traité  dans  fes  ouvrages  des 
queftions  purement  analytiques  avec  une  grande  faga- 
cité  ,  &  a  confidérablement  reculé  les  bornes  de  l'al- 
gèbre ,  foit  pure  ,  foit  appliquée  à  la  géométrie.  *  Hijl. 
des  math,  tomel  &  II. 

ALGER,  l'un  des  royaumes  de  Barbarie,  conBtt 
autrefois  fous  le  nom  de  Mauritanie  Céfarienne  3  eft 
borné  du  levant  au  couchant ,  fur  environ  cent  foixartre 
lieues  d'étendue  ,  par  les  royaumes  de  Tunis  &  de  Fez. 
Sa  largeur  compnfe  entre  la  Méditerranée  &  le  mont 
Atlas ,  elt  aflez  inégale ,  n'étant  pas  de  plus  de  vingt 
lieues  en  quelques  endroits  3  te  en  ayant  jufqu'à  cia- 


ALG 

jnanre  en  d'autres.  Les  Abduluates ,  ifîus  des  Magà- 
:aos,  Souverains  de  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique, 
ont  les  plus  anciens  polfcifeurs  de  ce  royaume,  donc 
a  mémoire  foir  venue  jufqu'à  nous.  Ils  en  turent  chalfés 
t>ar  les  Romains ,  y  rentrèrent  à  la  faveur  de  l'irruption 
les  Gothsj  Se  s'y  maintinrent  jufque  au  temps  de  l'in- 
rafion  du  calife  Othman  Ben  Ottan ,  qu'ils  fe  retirèrent 
ivec  une  partie  des  peuples  dans  les  déferrs  de  la  Libye, 
-a  puilfance  des  Califes  s'étant  enfuira  afroiblie  ,  les 
flnuluates  fecôuerent  le  joug  Se  régnèrent  encore  plus 
le  trois  cens  ans.  Ils  furent  enluite  àflùjétis  par  les  Al- 
vloravides  ,  qui  furent  dépoffédés  â  leur  tour  par  Ab- 
ioul-Moumen ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Al-Mo- 
lades.  Ces  derniers  occupèrent  le  trône  jufque  vers  la 
in  du  XIII  fîécle,  que  Gamarazan-ben-Zein  fe  fou- 
eva  &  s'empara  du  royaume  qu'il  laifla  à  fes  enfans. 
Ceux-ci  quittèrent  alors  le  nom  d'Abduluates ,  6^  pri- 
rent celui  de  Beni-Zeynez.  Ils  eurent  de  grandes  guerres 
:  foutenir  contre  leurs  voifms.  Plufîeurs  de  ces  princes 
lurent  pris  ou  chaûes  par  les  rois  de  Fez  ,  quelques  au- 
:res  furent  dcpolfédcs  par  les  rois  de  Tunis  :  mais  mal- 
gré ces  difgraces3  cette  famille  fe  mainrenoic  fur  le 
xône  depuis  cenr  quatre-vingts  ans ,  lorfque  le  fameux 
ûrovjlch ,  furnommé  Barberoujfe ,  ayant  fait  étrangler 
ielim  ,  qui  lui  avoir  donné  retraite  dans  Alger  ,  s'etii- 
îara  de  la  monarchie. 

Ce  royaume  eft  affez  fertile  9  mais  mal  cultive.  II  eft 
iabité  par* environ  quinze  mille  familles  Turques ,  Se 
>ar  plufieurs  millions  de  Maures ,  dont  les  uns  font 
noirs,  d'autres  blancs,  Se  la  plupart  mulâtres.  Le  grand- 
leigneur  ,  qui  en  qualité  d'Imam ,  y  eft  reconnu  pour 
îbuverain  ,  y  envoyoit  autrefois  un  bâcha  ;  mais  cet 
Mficier  fe  rendant  trop  abfolu ,  les  Turcs  du  pays  ne 
liui  laiflerent  qu'un  vain  titre ,  &  conférèrent  tonte 
■'autorité  à  un  chef  qu'ils  élurent  fous  le  nom  de  Dey. 
!La  Porre  Ottomane  a  réuni  depuis  ces  deux  emplois, 
inommant  toujours  pour  fon  bâcha  le  dey  élu  par  la  mi- 
lice. Les  revenus  fixes  Se  cafuels  de  l'état  montent  ordi- 
nairement à  près  de  fept  cens  mille  piaftres  fevillanes. 
ïes  troupes  confiftent  en  douze  ou  quinze  mille  Turcs 
le  milice  réglée,  Se  en  autant  de  Maures  que  l'on  veut; 
nais  les  Turcs  n'en  font  aucun  cas  3  Se  campent  & 
combattent  toujours  à  part.  Leur  marine  eft  plus  con- 
sidérable que  leurs  forces  de  terre,  étant  ordinairement 
Ile  vingt-cinq  à  trente  vaifTeaux,  montés  de  vingt  juf- 
flu'à  cinquante  Se  foixante  pièces  de  canon.  Les  Algé- 
riens courent  toujours  à  l'abordage ,  Se  font  redou- 
tables à  l'arme  blanche  ;  mais  leurs  bânmens  étant  foi- 
oles  de  bois ,  Se  montés  d'une  artillerie  de  petit  calibre , 
ils  ne  peuvent  foutenir  lé  feu  du  canon.  Tous  ces 
Jraiffeaux ,  à  l'exception  de  l'amiral  qui  eft  à  l'état, 
ippar  tiennent  à  différens  particuliers.  Les  propriéraires 
le  peuvent  les  envoyer  en  courfe  j  qu'ils  ne  donnent 
taution  qu'en  cas  qu'ils  foi  eut  pris  ou  qu'ils  falTent 
gaufrage ,  ils  en  remettront  en  mer  d'autres  de  même 
force.  *  V yages  du  chevalier  de  Clairac ,  ingénieur  or- 
dinaire du  roi. 

ALGER  ,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  3  a  été  bâ- 
àe ,  fuivant  Marmol  ,  par  des  Bereberes  de  la  tribu 
'le  Mofgana ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Ge^eir , 
bu  de  Al-Gezeir  Beni  Mofgana ,  qu'elle  conferve  en- 
core aujourd'hui;  c'eft-à-dire,  ijle  ,  ou  les  ijles  des 
lefcendans  de  Mofgana.  Il  y  a  donc  toute  apparence  que 
es  écrivains  qui  la  prennent  pour  l'ancienne  Rujfo- 
wrx  de  Ptolémée  ,  Se  Rujfucurium  de  Pline,  ne  fe  trom- 
pent pas  moins  que  ceux  qui  avoient  cru  que  c  étoit  Ju- 
ia  Cœfarea,  bâtie  par  Juba  roi  de  Mauritanie  a  l'hon- 
ueur  de  Céfar.  D'Herbelor,  qui  eft  de  ce  dernier  fen- 
imentj  fuppofe  pour  l'appuyer  que  le  nom  Ge^air , 
iluriel  de  Ge^irah  ,  ijle ,  lui  vient  par  corruption  du 
nom  de  cet  empereur.  Mais  l'on  convient  maintenant 
me  Julia  C&farea  étoit  plus  vers  le  couchant ,  &  peut- 
I  cre  que  Rujfucurium  étoit  bâtie  dans  le  lieu  où  l'on 
ioit  encore  des  ruines  dont  on  parlera.  Alger  eft  af- 
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me  fur  la  rive  occidentale  d'une  anfe  d'environ  quinze 
milles  d'ouverture  fur  moitié  moins  de  profondeur  , 
terminée  du  côté  de  l'orient  par  le  cap  Metafuç  ou 
Matifou  ,  Se  de  l'autre  par  le  cap  Canine.  La  figure 
de  cette  ville  approche  de  celle  d'un  triangle.  Un  des 
côtés  fuit  les  nnûÔfitês  du  rivage  &  eft  défendu  par 
une  nombreufe  artillerie.  Les  deux  autres  qui  gagnent 
du  terrein  en  fe  courbant  en  dehors  ,  font  flanqués  de 
tours  carrées  de  même  hauteur  que  les  murs  ,  au  pied 
defquels  règne  un  fofle.  La  pointe  la  plus  élevée  de 
ce  triangle ,  eft  coupée  intérieurememt  par  une  mu- 
raille qui  forme  une  citadelle  de  cette  partie  de  l'en- 
ceinte. Le  tout  enfemble  a  environ  quinze  cens  toi- 
fes  de  circuit.  Ces  fortifications  font  l'ouvrage  de  Khaï- 
reddin  ,  frère  &  fucceffeur  de  Barberoulfe.  Elles  font 
aflifes  en  amphitéatre ,  fur  la  pente  d'une  montagne 
aflèz  rude  ;  &  comme  les  maifons  ne  font  couvertes 
en  ce  pays  que  par  des  terraflès  blanchies  comme  leurs 
murs ,  Se  qu'elles  n'ont  aucunes  fenêtres  fur  la  rue  » 
cette  ville  ne  paroïr  de  loin  qu'un  amas  confus  de  ma- 
fures.  L'on  n'y  voir  plus  ces  fenêtres  ,  ni  ces  corridors  » 
qui  formoienr  de  loin  un  fi  bel  afped  ;  &  quoique 
Marmol  en  ait  dit ,  l'on  doute  que  les  Algériens  aient 
jamais  bâti  dans  ce  goun  Toutes  les  maifons  y  font 
d'une  même  architecture.  Elles  n'ont  d'ouverture  en 
dehors  que  la  porte  Se  quelques  petites  lucarnes.  Le 
milieu  du  bâtiment  eft  une  cour  carrée parée  de  car- 
reaux dé  marbre  blanc  &  noir.  De  petites  colonnes, 
gothiques  de  pierres  ou  de  marbre  fotitiennent  un  cor- 
ridor ,  qui  tournant  intérieurement ,  fert  de  commu- 
nication à  quatre  chambres,  qui  ne  tirent  ordinaire- 
ment le  jour  que  de  leur  porte ,  que  l'on  fait  exprès 
grande  &  élevée.  Ceux  qui  ont  plus  de  logement  ont 
plus  d'une  cour.  Certe  manière  de  bâtir  eft  en  dedans 
gracieufe  à  la  vue  &  commode,  en  ce  que  ces  habi- 
tations font  affez  fraîches,  Se  que  l'on  ne  peut  voir, 
à"  moins  de  monter  fur  la  terraflë ,  ce  qui  fe  palïe 
chez  fes  voifms.  Barberoulfe  ayant  enlevé  aux  Efpa- 
gnpls  le  Pegnon ,  fort  que  le  roi  Ferdinand  avoit  faic 
bâtir  fur  un  écueil  éloigné  de  cent  toifes  de  la  côte» 
les  Turcs  joignirent  ce  rocher  à  la  ville  par  un  mole 
conftruit  des  pierres  que  l'on  tira  des  ruines  de  Mé- 
tafuz  ;  ville  autrefois  limée  fur  le  cap  de  ce  nom.  Ce 
mole  &  ce  rocher  forment  le  port  ;  il  eft  petit ,  peu 
profond  Se  même  peu  fur.  L'on  a  bâti"  nouvellement 
fur  Pécueil  un  fort  voûté  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
dans  lequel  on  voit  une  belle  artillerie  ,  tant  arc 
rez  de  chauffée  qn'en  deux  étages.  Il  y  a  outre  cela 
cinq  ou  fix  forrereffes  qui  défendent  l'accès  de  la  ville 
ou  la  rade.  L'on  compte  environ  cenr  mille  habitans 
dans  Alger ,  entre  lefquels  font  douze  mille  foldats 
Turcs  ,  un  grand  nombre  d'efclaves  Maures  ou  chré- 
tiens, &  plus  de  cinq  mille  familles  Juives.  Cette  ville 
déjà  célèbre  par  la  défaire  dé  l'armée  que  l'empereur 
Charles  V  y  conduifit  en  perfonne ,  infeftant  la  Médi- 
terranée de  fes  cour  fes ,  fut  infultée  en  ïjjtSÏ,  par.Rul- 
ter  amiral  de  Hollande.  L'an  i6Si_,elle  eut  l'audace 
de  déclarer  la  guerre  à  la  France,  Se  fut  bombardée 
les  deux  années  fui  vantes"  par  l'armée  navale  ,  com- 
mandée par  M.  du  Quefoe;  enfin  ayant  perdu  la  mé- 
moire de  ce  Châtiment,  le  maréchal  d'Eftrées  l'obligea 
en  1688  ,  à  faire  une  paix'  plus  durable.  *  Voyages 
du  chevalier  de  Clairac ,  ingénieur  ordinaire  du  roi. 

ALGERI ,  cherche^  ALGUER. 

ALGERUS  ,  prêtre  illuftre  par  fon  favoir  &  pat 
fa  piété ,  flonfloit  au  commencement  du  XII  fiécle. 
Il  étoit  de  Liège ,  où  il  fit  fes  études  avec  fuccès ,  &c 
ou  il  paîïa  une  partie  de  fa  vie  en  qualité  de  diacre 
de  l'éghfe  de  S.  Barchélemi ,  puis  de  chanoine  de  S. 
Lambert.  11  y  refta  près  de  vingt  arfnées  ,  Se  fe  fit  re- 
ligieux de  Cluni  après  la  mort  de  Frédéric  éveque  de 
Liège.  L'erreur  de  Bérenger  anima  tous  les  gens  de 
lettres  de  fon  temps  à  la  réfuter  avec  force.  Algerus  ne 
fut  pas  des  derniers.  Il 'publia  un  ouvrage  du  fier*- 
Tome  I,  Partie  I,  A  a  a  ij 
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-ment  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre-Seigneur,ayicn  a  tou- 
jours eftimé.  Nous  voyons  encore  le  jugement  avan- 
tageux 'fjtie  Pierre  k  Vénérable  en  fait,  au  commence- 
ment du  traite  qu'il  compofa  lui-même  fur  'ce  lujet. 
Car  il  préfère  l'ouvrage  d'Algerus  à  ceux  de  Lanfranc 
&  de  Guitmond ,  qui  étaient  tous  deux  de  fon  ordre; 
•&  après  avoir  dit  que  le  premier  avoit  bien  écrit , 
&  le  fécond  encore  mieux  ;  il  ajoute  que  le  dernier 
les  a  furpalfés ,  Se  qu'il  avoit  raifonné  avec  plus  de 
force  ■:  •sptimi,  dit-il  ,  pkmffimi  ,  pcrfeciifiimè  diffe- 
■ruit.  Cependant,  quoique  fon  traité  (bit  beaucoup  plus 
ample  que  ceux  de  Lanfranc  &  de  Guitmond ,  &  qu'il 
cite  un  plus  grand  nombre  de  paffages  des  pères  ,  il  ne 
raifonné'  &  n'écrit  pas  fi  jufte  que  Lanfranc.  Erafme  , 
dans  une  de  fes  lettres ,  déclare  qu'il  n'a  jamais  douté 
de  la  vérité  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefro-Chrift  dans 
l'Euchariftle;  mais  que  cependant  la  leûure  de  ce  livre 
d'Algerus  ,  également  pieux  Se  docte  ,  l'avoit  fortifié 
dans  cette  créance.  Les  théologiens  catholiques  qui 
font  venus  depuis ,  &  entr'aimes  le  cardinal  du  Perron , 
n'ont  pas  moins  eftimé  cet  auteur.  Jean  Vlimmer,  prieur 
des  chanoines  réguliers  de  Louvain ,  y  fit  imprimer 
en  1561  ,  en  un  volume  in-oclavo ,  ce  traité  d'Al»e- 
rus  ^  avec  les  autres  écrits  fur  la  même  matière.  Ce 
traité  eft  divifé  en  ttois  livres.  Erafme  l'avoit  déjà 
fait  imprimer  à  Anvers  :  on  l'a  depuis  mis  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  Outre  cet  ouvrage ,  Bellarmin 
dit  qtl'Algerus  a  écrit  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre.  Il 
compofa  aulîi  un  traité  de mifericordinSf  judkio  ,  qui  n'a 
été  imprimé  qu'en  171 7  ,  dans  le  cinquième  tome 
du  nouveau  tréfor  d'anecdotes  de  dom  Martene.  Son 
deifein  eft  d'y  expofer  les  tempéramens  ncceûaires  dans 
l'obfer  vation  des  canons ,  foit  à  l'égard  des  pécheurs 
qu'il  faut  fimplement  ou  corriger  ou  fupporter ,  foit 
à  l'égard  de  ceux  dont  l'églife  nous  interdit  le  com- 
merce. A  l'égard  de  ceux-ci ,  il  prend  au  fens  littéral 
•le  texte  de  S.  Jean ,  qui  exclut  jufqu'aux  civilités  com- 
munes ;  &  il  foutient  qu'on  ne  peut  s'en  écarter  qu'en 
un  rrès-petit  nombre  de  cas  privilégies.  11  mourut  l'an 
1 1 3 1  ,  Se.  il  eft  appelle  Saint  par  celui  qui ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ,  publia  fon  rraité  du  Corps  & 
du  Sang  du  Seigneur  en  15 Si.  *  Pierre  de  Cluni  , 
/.  z ,  adv.  Benric.  &  de  Mirac.fui.  temp.  Trirhème  ,  in 
calai,  feripe.  ecclef.  &  l.  2  ,  c.  9o,de  vir.  illujlr.  Be- 
ned _Eiafmej  in  epift.  &  prtf.ad  A/g.  Jean  VlimmeryV, 
pnf.  ad  Alger.  Bellarmin.  ,  de  feript.  ecclef.  Valere 
André  ,  bibl.  Belg.  corn.  FI,  bibl.  PP.  Morel ,  col. 
*7I  j  6c  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  XI  fiécle. 

i  AI-GERUS  (  Pomponius  )  narif  de  Noie  en  Italie 
mort  dans  le  XVI  liécle.  Etudiant  i  Pavie ,  il  quitta 
l'églife  romaine  pour  embrafier  la  nouvelle  doctrine 
des  proteftans ,  qu'il  enfeigna  en  particulier;  mais  ayant 
été  découvert ,  il  fut  mené  au  gouverneur  de  la  ville, 
qui  le  fit  conduire  à  Venife.  De-là  on  l'envoya  à  Rome 
où  le  pape  Paul  IV  le  fit  condamner  comme  héré- 
tique à  être  brûlé  vif.  Algerus  fouffrit  ce  fupplice  en 
1  5  5  5  .»  "l'âge  de  vingt-quatre  ans.  *  Théodot.  Beza , 
Icônes  virarum  dodrinâfmul  6  pietace  illuflrium. 

ALGEZIRE  ,  ville  d'Efpagne  fur  le  détroit  de  Gi- 
braltar, avec  port  de  mer ,  a  été  auttefois  très-con- 
liderable  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  entièrement  rui- 
née. Ambrofius  Morales,  Anronius  Auguftinus ,  No- 
mus  &. d'autres,  ne  doutent  point  :qu'Algezire  ne  foit 
1  ancienne  Carrela  ,  Cartheia  an  Carchea ,  dont  il  eft 
Jouvenr  fair  mention  dans  les  anciens  auteurs.  En  effet 
quoique  Goropius ,  B;can  ,  Mariana ,  &  d'autres  aient 
cru  que  c'étoir  Tarife  ,  &  que  Charles  Cltifius  & 
Jofeph  Moléfius  l'aient  prife  pour  Carthagène  ,  la  def- 
cription  que  Tite-Live  fait  de  Carrela ,  s'accorde  fi  bien 
avec  Algezire,  qu'il  y  aurait  de  l'opiniâtreté  â  vou- 
loir foutenn-  le  contraire.  Après  la  bataille  que  Jules- 
Cdar  gagna  i  Munda  fur  les  fils  de  Pompée  l'aîné 
qui  avoir  h  flotte  â  Carteïa,  s'y  retira  ,  &  le  jeune 
le  retira  a  Cordoue.  Cette  dernière  ville  fut  fi  mal 
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trairée,  que  les  habiians  de  l'autre,  appréhendant 
même  malheur,  fe  failirent  de  la  perfonne  de  Po 
pce  ,  pour  le  préfenter  àjCéfar.  Ses  amis  firent  leill 
efforts  pour  le  délivrer  :  de  forte  qu'il  y  eut  un  fil 
glant  combat,  à  la  faveur  duquel  il'fe  fauva  dans  J| 
vaifleaux ,  quoique  blefic  à  l'épaule  &  à  la  jambe  D 1 
la  fuite  des  temps,  les  Maures  étant  devenus  main; 
de  cette  ville.lui  donnèrent  apparemment  le  nom  d'J, 
ge^ire.  Ils  la  gardèrent  long-temps  ,  &  la  fortifièrent 
pareequ  elle  leur  étoit  commode ,  pour  recevoir  l' 
fecours  qu'on  leur  envoyait  d'Afrique.   Après  la  c  | 
lébre  bataille  qu'Alforrfe  XI ,  roi  de  Caftilie  ,  lie  i 
avec  les autres  roisd'Efpagne  ,  gagna  contre  les  infidéh 
a  Tarife,  îlréfolut  d'emporter  Algezire, qui  leur  étei 
fl  importante.  Il  Kaffiégea  en  1  34+  ,  Se  la  prit  le 
de  mars.  *  Pline,  /.  7 ,  c.  48 ,  6  l.  9 ,  c.  jo.  Tite-Liv* 
L  38,  43  ,  6c.  Hirtius.  Mariana.  Vafeus.  Roderic  . 
Tolède.  Ambrofius  Morales.  Louis  Nonius  hill 
11.  6c.  J 
ALGHER  ^  ville  cherche^  ALGUER. 
ALGIAPTU  ou  OLGIAPTU,  &  OLGIAITL 
félon  Rafchldeddin  auteur  de  Magmu  al  Rafchidiahl 
qui  lui  dédia  fon  ouvrage  ,  étoit  fils  i'Argoun  ,  &  fu  i 
céda  a  Ion  frère  Cadran  dans  l'empire  des  Mo»o!s  1'- 
de  l'hégire  70;  ,  Se  de  J.  C.  1303.  Il  fe  fit  mihoin; 
tan    Se  prit  le  nom  de  Gaiatheddm  Mohammed  av< 
le  futnom  perfan  de  Khoiabendé ,  qui  lignifie  ferv) 
leur  de  Dieu.  Il  vint  de  la  province  de  Khorafanli 
Arragian,  où  il  fe  fit  couronner  empereur  ,  Se  doruil 
la  charge  d'émir  al  omara  ,  qui  eft  celle  de  génèr  e 
des  armées ,  à  Cotluc  Schah  ,  Se  celle  de  grand  -  vil: 
fut  donnée  conjointement  à  Rafchideddin  Se  à  Saëdetr 
din.  Mais  celui-ci  étant  devenu  fufpecl  de  quelqi  - 
malversation  ,  fut  puni  de  morr  ,  &  fa  charge  donnq» 
a  Ahfchah ,  qui  l'exerça  de  bonne  intelligence  avfiî 
Rafchid.  L'an  704  de  l'hégire ,  Se  de  J.  C.  1  3  04  ,  A , 
giaptu  bâtit  la  ville  de  Soltanie ,  Se  en  fit  le  Géftf  I 
fon  empire,  fendant  qu'il  y  faifoit  fon  féjour ,  plufieu  i' 
feigneurs  de  Syrie  6V  d'Egypre  vinrent  implorer  fon  fu. 
cours  courre  les  violences  de  Malek  al  Nalfer ,  fils  cl 
Kelaoun  roi  d'Egypte.  Ce  prince  qui  defiroit 'arderri 
ment  de  recouvrer  la  Syrie  que  fes  ancêtres  avoieijp 
pouedée ,  leva  une  grande  armée ,  paCTa  l'Euphrate  l'a; 
7 1  z  ,  Se  vint  camper  à  Rahabat  proche  de  Damas.  I!  Il 
pana  plulîeurs  efcarmoiiches  entre  l'armée  des  Mjcroic 
&  celle  des  Syriens  ;  mais  on  n'en  vint  point  juiquO 
une  bataille  :  car  le  vilir  Rafchid  fut  ii  bien  maniJt 
toutes  chofes  dans  une  négociation  qu'il  mit  fur  le  tapi* 
que  la  paix  fut  conclue  entre  les  deux  partis ,  Se  Ai 
giaptu  retourna  dans  fa  ville  de  Soltanie.  Il  n'y  fut  pal 
plutôt  arrivé,  qu'il  reçut  la  nouvelle  que  Kepek  Khalf 
Se  Biflur  Oglan  ,  princes  du  Turqueftan ,  avoient  palltï 
le  fleuve  Amoupo.ur  envahir  la  province  de  Khorâfarlf. 
Ces  r mes  avoient  déjà  défait  les  principaux  comman* 
dans  de  cette  province  ,  nommés  IeJJaoul  Se  Ali  Coujti 
chgi ,  lorfque  ce  prince  marcha  contre  eux  ,  Se  les  conp 
traigmt  de  repalfer  l'Amou ,  avec  une  extrême  dili|> 
gence. ,  Cette  irruption  des  Turcs  fir  qu'Algiaptu  do3 
le  gouvernemenr  de  Khorafan  à  Aboufaïd  fon  fils  aîné  I 
avec  des  troupes  confidérables  pour  défendre  cette  prob 
vince ,  &  le  fit  accompagner  par  l'émir  Sounege   qu) , 
avoit  la  principale  direction  des  affaires.  Aboufaïd  ni 
fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fon  gouvernement  qu'il  punir 
la  lâcheté  d'Ieflaoul  &  d'Ali  Coufchgi ,  qui  avoiemn 
fui  devant  les  Turcs;  &  faifant  régner  par-tout  la  3k 
tice  avec  lui ,  il  rétablit  dans  peu  de  temps  la  paix  &»i 
le  commerce  dans  cette  grande  province.  1!  arriva  pel 
de  temps  après  que  Biflur  Oglan  ayant  quitté  les  irJi 
teicts  de  Kepek  Khan  ,  fe  jetta  entre  les  bras  d'Abou'ld 
laid.  Ce  changement  devoit  exciter  une  grande  guerrii 
entre  des  voifins  ;  mais  la  mort  d'Aigiapùl ,  qui  arrivait' 
Un  7i«  del'hégire,  deJ.C.  1 3  iff,calma  toutes  chofesjc 
Ce  prince  mourut  à  l'âge  de  3 «ans,  après  en  avoitl 
règne  douze,  &  remporta  avec  lui  la  gloire  d'avoiji 
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fait  fleurir  la  juftice  dans  fes  états  ,  plus  qu'aucun  autre 
de  la  famille  de  Genghiskhan.  Il  avoit  un  grand  zèle 
pour  la  religion  mahométane  ;  il  en  honorait  Se  gra- 
nfioir  les  principaux  chefs ,  &  particulièrement  ceux 
de  la  leéte  d'Ali ,  en  faveur  defquels  il  fit  graver  le 
nom  des  douze  Imans  fur  fa  monnoie.  *  D'Herbelot 
viol,  orient.  * 
ALGIAR,  ville  d'Afie  fituée  dans  l'Arabie- heu- 
reufe,  dans  la  principauté  de  la  Mecque  ,  ou  la  pro- 
vince d'Hégiaz  à  l'embouchure  de  la  rivietede  Laakic, 
dans  la  mer  Rouge  ,  &  environ  à  vint-cinq  lieues  de 
la  ville  de  Medine  du  éôré  du  couchant.  *  Baudrand  , 
dicl.  géogr. 

ALGOEWER  (  David  )  né  i  Ulm  le  30  décembre 
1 S7S  ,  d'une  famille  ohfcure  ,  s'avança  par  fon  mérite. 
Il  fe  fit  honneur  à  Altorf  dans  la  difpute  qu'il  fou- 
rnit pour  le  degré  de  maître-ès-arts  ,  fous  la  préfidence 
de  M.  Sturm  ,  &  dont  le  fujet  étoit  De  aelwmbus 
brutorum.  Il  fournit  encore  dans  la  même  ville.,  avec 
un  pareil  fuccès,  des  thefes  théologiques ,  De  virmtt 
fideàum  heroïca,  fous  le  dofteur  Lang.  En  1701  il 
partit  pour  Helmftatt ,  où  il  fe  lia  avec  meilleurs  Fa- 
bricius  ,  Schmidt  &  Hardt ,  des  lumières  defquels  il 
profita  beaucoup.  Il  fe  diftingua  dans  cette  ville  pal- 
une  thèfe  De  Mathefi  Jlnicâ  ,  qui  lui  fit  beaucoup 
d  honneur;  par  d'autres  dièfes  De  controverfiis  cum 
Judas  &  Mahummedanis  ,  qu'il  foutint  fous  l'abbé  Fa- 
Ibricms  ,  Se  par  les  leçons  qu'il  fit  dans  la  même  ville 
durant  deux  ans.  Après  ce  terme  ,  il  fe  rendit  à  Halle 
pour  remplir  la  place  de  gouverneur  de  deux  jeunes 
■teneurs  Saxons.  11  profita  dans  cette  ville  des  leçons 
de  M.  Stnck  ,  confei lier-privé  t  Se  de  M.  de  LÛde- 
Wig  ,  pour  le  droit  &  l'hiftoire  ;  &  pour  la  théologie 
de  celles  de  MM.  Breithaupten ,  Anton  &  Franck"" 
Il  défendit  dans  cette  univeifité ,  en  qualité  de  p  ' 
jl  fuient  ,  fa  Decas  qu.tjlionum  academicarum  ex  variis 
?  Bife'P1'™-  On  lui  offrit  enfuite  par  le  canal  de  M 
"  Hoffmann  ,  confeiller-privé,  lïnftruftion  du  prince  de 
l  -»xe-Zeitz  .  mais  ;[  la  refufa  ayec  beauC01lp  de  mQ_ 

t  deftie.  En  1705  on  le  rappella  dans  fa  patrie  ,  pour 

k  remplir  une  chaire  de  mathématiques ,  dont  il  prit 

t  poffeffion  par  un  difeours  public,  De  umbra  mathema- 

t  ticomm  luce.  En  1 70S  il  fut  nommé  au  vicariat  du 

jj  Vénérable  minifiere  ,  Se  il  fut  obligé  de  faire  à  fon  tour 

l  le  fervice  divin  du  cabinet  devant  le  marquis  de  Bade- 

I  Dourlach,  qui  étoit  alors   commandant.  En  1709 
on  lui  donna  la  charge  de  partent  de  la  cathédrale  : 

d  dans  la  fuite  il  eut  la  profeffion  de  la  théologie  caté- 
-  clinique ,  à  la  place  de  celle  des  mathématiques ,  Se 

II  il  la  remplit  jufqu'en  1718  ,  que  mourut  M.  Funck 
\  qui  avoitla  chaire  de  mathématiques  ;  alors  M.  Algoe- 
•1  ver  fut  engagé  à  la  reprendre ,  &  il  en  a  exercé  les  fonc- 
J  lions  jufqu'à  fa  mon  ,  arrivée  le  14  mai  1 7 3  8  ,  à  l'âoe 
Wle  5  8  ans  ,  quatre  mois  &  plufieurs  jours.  Outre  les 
I  écrits  dont  on  a  parlé  ,  l'on  a  de  lui ,  Meteorologia  pa- 
•f  rallda:  Hyetometria  curiofa  :  Defcription  hiftoriqae 
il  du  fécond  jubilé  évangélique  d'Ulm  :  plufieurs  différ- 
erions &  programmes;  &  il  a  fait  imprimer  les  Prtlcc- 
S'  ^ories  academict.  de  J.  Chr.  Sturm.  *  Supplément  de 
\Mafle, 

ALGONKINS  ,  nation  fauvage  de  l'Amérique  fep- 
itentrionale  ,  autrefois  très-nombreufe  ,  Se  aujourd'hui 
;  prefque  anéantie.  On  les  divife  en  Algonkins  fupérieurs 
•'  &  Algonkins  inférieurs.  Les  premiers  habitoient  les  en- 
virons du  lac  fupérieur  ;  les  féconds  croient  le  long  du 
:oaguenai  &  i  Québec.  Les  Outaouaks,  Saulteurs,  Ni- 
'ipiffings  étoient  des  premiers  ;  les  autres  n'ont  point  d'au- 

"I«?0mv1"elui  d'A1Sonkl"s-  La  langue  des  Algonkins 
ftS tort  *J*  apprendre ^  Se  fort  utile  pour  voyager  dans 
scespays  a.parceque  toutes  les  nations  qui  habitent  à  mille 
lieues  a  la  ronde,  à  l'exception  des  Iroquois  &  des  Hu- 
Tons,  l'entendent  parfaitement.  *  Relation  de  la  nouvelle 
■France. 

•   ALGOT ,  I  de  ce  nom,  roi  fabuleux  de  Suéde ,  fuc- 
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céda  a  Adolphe ,  long-temps  avant  la  naiffance  de  J.  C. 
Son  règne  fut  affez  heureux.  Eric  fon  fils  lui  fuccéda.  * 
Eric  de  Poméranie  ,  de  orig.  Danor.  Saxon  le  Grammai- 
rien ,  évc. 

ALGOT  II  s  fils  de  Tordus  III,  régna  vers  l'an  5  S  z 
de  J.  C.  jufqu'en  606.  On  dit  qu'il  rendit  les  Rulliens 
tributaires.  *  Eric  de  Poméranie  ,  de  origin.  gent.  Da- 
nor. Saxon  le  Grammairien,  &c. 

ALGOW  (  1'  )  en  latin  Algea  Se  Algovia  ,  aficiéane- 
ment  Almengovia ,  Alemannia  ,  province  d'Allemagne  ' 
dans  la  Souabe  ,  dont  elle  fait  une  partie  fort  coniîdé- 
jable.  Ses  bornes  font,  au  feptentrion  le  Danube  ;  au 
levant  le  Leck  ;  au  couchant  le  Hegou  Se  le  lac  de  Conf- 
iance ;  &  au  midi  le  comté  de  Tirol.  Ce  pays  renferme 
le  marquifat  de  Burgau  ,  &  les  comtés  de  Bregentz  Se 
de  Montfort,  les  terres  de  l'évêque d'Augsbourz  ,  de 
1  aboe  de  Kempten  ,  des  comtes  de  Foucres  ,  de  Val- 
bourg  ,  aeKomgfeck  &  de  Mmdelheim  ,  avec  les  villes 
d  Augsbourg  ,  de  Kempten  ,  de  Memmingen  .  d'Ifne  » 
de  l  lndaw,  B.berac  &  Wangen.  Algow  femble  abrégé 
dAlmangow,  qui  lignifie  pays  des  A  Imans  ou  Alle- 
mans.  *  Baudrand, 

ALGOZALI  ABUD  ACHMAD  ,  Arabe  ,  a  écrit 
un  livre  en  arabe  ,  intitulé  Mehameiadu  ,  c'efl-Ldire 
celui  qui  unit.  C'eft  un  livre  de  i'uniré  de  Dieu  ,  qui 
eft  écrit  contre  la  Trinité)  reconnue  par  les  chrétiens  & 
a  ete  traduit  en  hébreu  par  R.  Moyfe  Ben-Jofué.  Ce 
livre  n'eft  que  manuferit  dans  la  bibliothèque  vaticanel 
Algozah  aencore  écrit  un  livre  de  la  providence  divine; 
un  traité  de  la  loi  ;  un  autre  traité  de  morale ,  Se  un  ou- 
vrage fin  les  opinions  des  philofophes.  Tous  ces  traités 
ne  font  que  manuferits  ;  le  dernier  a  été  traduit  eu 
Ij07  par  Ifaac-Albulagh.  *  Bartolocci ,  4,'iA  rabbinic. 
Continuation  de  l'hiftoire  de  Joféphe,  tom.  VII ,  éditi 
Dt/pnf  ■         1  '  1710  '  COrr'°"  &  augmemée  par 
ALGRAIN  ,  cherche^  ALEGRIN. 
ALGUER  ou  ALGERI ,  autrefois  Corax  ,  ville  de 
1  îfle  de  Sardaigne  ,  fur  la  côte  occidentale  ,  avec  éveché 
fuftragant  de  l'archevêché  deSaffari.  Il  y  a  fur  cette  côte 
une  pêcherie  decorail ,  qui  eft  la  plus  eftimée  de  toutes 
celles  qui  fe  trouvent  dans  la  met  Méditerranée.  Les 
autres  pêcheries  font  fur  les  côtes  de  la  même  ifle  de 
Sardaigne  ,  à  Boza  ,  &  proche  de  l'ille  de  S.  Pierre 
fur  les  côtes  de  l'ille  de  Corfe,  de  Sicile,  d'Afrique,  de 
Catalogne  Se  de  l'ille  de  Majorque.  Ce  font  là  tous  les 
lieux  où  l'on  pêche  du  corail  ;  car  il  ne  s'en  rrouve  point 
dans  l'Océan.  *  Cluvier.  Baudrand.  Tavernier ,  voyant 
des  Indes.  J  6 

ALHACA  ou  ALHARAM  ,  roi  des  Maures  en  Ef- 
pagne  ,  régna  vingt-fix  ans ,  dix  mois  &  quinze  jours  , 
Se  mourut  l'an  de  J.  C.  Su  ,  le  20 S  de  l'hégire.  II 
laiffa  vingt-une  filles  Se  dix-neuf  fils  ,  dont  l'aine  Aj- 
derame  II  fut  fon  fuccefleur.  *  Mariana ,  hifl.  Hifp. 

ALHACA  ,  roi  de  Cordoue  ,  qui  régna  feize  ans 
&  mourut  Fan  3  66  de  l'hégire  ,  &  976  de  J.  C.  Hijfek 
fon  fils  âgé  de  I  o  ans  lui  fuccéda  ,  fous  la  turelle  de  Ma- 
homet Almanfor,  qui  avoit  toute  l'autorité.  *  Roderic 
de  To/ed.  hifl. 

ALHAMA  ,  ville  du  royaume  de  Grenade  ,  vers  la 
fource  de  Rio  Frio  ,  à  égale  diftance  de  Loxa  fur  le 
Xenil ,  &  de  Puerto  de  Torres  fur  la  Méditerranée  ,  à 
fePit,lie"es  de  Grenade.  Selon  quelques-uns  cette  ville 
a  été  bâtie  par  les  Maures  ;  mais  d'autres  prétendent 
que  c'efl  l'ancienne  Attigis.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
une  vallée  étroite  ,  au  milieu  de  montagnes  fort  hautes 
Se  extrêmement  efearpées  :  fon  terroir  eft  fertile  en 
toutes  les  chofes  qui  fervent  aux  befoins  &  aux  dou- 
ceurs de  la  vie  ;  mais  rien  ne  la  rend  rant  célébfe  que 
fes  bains  ,  qui  font  les  plus  beaux  Se  les  mieux  entrete- 
nus qu'on  voie  en  Efpagne.  On  les  trouve  un  peu  au- 
deffous  de  la  ville  :  ce  font  plufieurs  fources  qui  jettent 
une  eau  fi  claire  Se  fî  pure  ,  qu'on  verrait  une  obole 
fur  le  gravier  ;  d'une  chaleur  qui  vient  de  la!  natur» 


3  74     A  L  H 

feule  ,  Se  u  modérée  qu'on  s'y  baigne  avec  plaifir.  Elle 
«'a  point  de  mauvais  gouu,  &  on  la  boit  fans  peine  ;  &  de 
quelque  manière  qu'on  en  ufe,  on  prétend  qu'elle  for- 
tifie les  nerfs  foulés ,  Se  fert  à  la  guérifon  de  diverfes 
maladies.  On  prend  ces  bains  àu  printemps  Se  en  au- 
tomne.parriculieremcr.t  aux  mois  de  mars  &de  feptem- 
bre.  Un  peu  au-delfiis  paroilfent  des  rochers  eftroya- 
bles  ,  entre  lefquels  le  Rio-Frio  coule  à  grand  bruit  , 
formant  plufieurs  cafeades  naturelles  ;  fon  eau  ©ïceffi- 
vement  froide  pafle  à  côté  des  bains  ,  fe  mêle  avec 
leur  eau  ,  &  l'entraîne  dans  la  mer.  Il  y  a  un  autre  lieu 
nommé  Alhama  en  Aragon  :  ce  n'eft  qu'un  village 
fitué  fur  le  Xalon  ,  trois  lieues  au-deflus  de  Calataïud, 
Se  de  ce  diocèfe.  11  y  a  aufli  des  bains  ,  Scdes  eaux  mi- 
nérales ,  mais  moins  célèbres  préfentement  que  celles 
d'Alliama  dans  le  royaume  de  Grenade.  *  Juan  Alva- 
rés  de  Colmenar  3  délices  de  l'Ef pagne. 

ALHARAM,  roi  des  Maures,  cherche^  AL- 
HACA. 

ALH ANGE  3  ville  de  l'Eftremadure  efpagnole^a 
cinq  lieues  de  Feria  à  l'orient  j  à  trois  de  Merida  à  l'oc- 
cidenr ,  Se  à  fix  ou  fept  de  Caferes  an  midi ,  &  l'une  des 
plus  confidérables  commanderies  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques. Elle  eft  bâtie  dans  un  lieu  fort  élevé  ;  &  au-delïïis 
on  voit  un  château  bâti  fur  un  roc  ,  que  les  gens  du  pays 
croient  imprenable.  Le  grand  nombre  d'infcriprions 
qu'on  a  trouvées  dans  les  ruines  des  anciens  édifices , 
fait  croire  que  ce  font  les  Romains  qui  ont  bâti  ce 
château.  *  Juan  Alvarès  de  Colmenar  ,  délices  de  l'Ef- 
pagnc. :  ara 

ALHARITS  ,  fils  de  Moavias  ,  eft  le  premier  parmi 
les  Arabes  qui  trouva  le  moyen  de  faite  la  chafle  avec 
l'oifeau  de  proie  qu'on  appelle  le  /acre  :  ce  nom  facre 
vienr  de  l'arabe  Sahtara ,  qui  fignifie  acuti  videre ,  avoir 
l'œil  perçant,  Se  il  lignifie  d'ordinaire  une  efpece  d'é- 
perviers  ou  faucons ,  donr  la  manière  de  châtier  furpafle 
celle  de  tous  les  autres  oifeaux  de  proie  ,  félon  Alka- 
fuinius  ;  car  deux  facres  fe  jerrant  fur  les  yeux  d'une  chè- 
vre fauvage,  ou  la  battant  des  a'iles ,  ne  la  quittent  point 
qu'elle  ne  foit  tombée  entte  les  mains  des  chafleurs.  Le 
même  aureur  s'étonne  ,  comment  un  fi  petit  oifeau 
ofe  venir  fondre  fur  la  grue.  *  Bochart'.,  Hiero\.  part. 

pojl.l.  i  ,c.  19. 

85f  ALHAZEN  ,  mathématicien  Arabe  ,  donr  l'âge 
eft  alfez  incertain.  Abulpharage  parle  d'un  Alhazan  , 
mathématicien  célèbre  ,  peu  pollérieur  à  Al-Mamon ,  Se 
par  conféquenr  duneuviéme  liécle.Ce  pouroit  être  celui- 
ci.  Quoi  qu'il  en  foit,  fes  ouvrages  que  nous  avons  for)» 
en  premier  lieu,  un  gros  traité  d'optique  en  fept  livres  , 
compilé  fur  les  anciens  opticiens  Grecs ,  Se  furrour  Pto- 
lémée,  dont  il  fair  un  prodigieux  ufage.  Frédéric  Rif- 
ner  le  publia  en  latin  avec  Vitellion  j  en  1571 ,  fous  le 
titte  commun  de  Thefaurus  optiet.  Il  y  a  dans  ce  traire 
bien  de  la  mauvaife  phyfique  fur  la  vifion  ;  mais  on  y 
trouve  des  chofes  plus  exactes  fut  la  catoptrique  ,  fur  la 
réfraction  aftronomique  qu'il  connoît  très-bien ,  &  la 
grandeur  apparente  des  aftres  à  l'horifon  qu'il  démontre 
ne  pas  venir  de  cette  réfraction  ,  mais  d'un  jugement 
occafionné  par  les  objers  interpoles.  L'on  y  voit  enfin 
que  cet  Alhazen  étoit  un  géomètre  très  -  intelligent. 
Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  d'Alhazen  eft  un 
traire  des  crépufcules  ,  dont  il  attribue  la  caufe  aux  va- 
peurs qui  environnent  la  terre  :  il  tâche  d'y  démontrer 
par  fes  obfervarions  la  réfraction  aftronomique.  Il  te- 
noit  cerre  connoiflance  de  Ptolémée.  Ce  rrairé  a  été 
publié  par  Nonius ,  fur  une  traduction  faire  autrefois 
par  Gérard  de  Crémone.  *  Hijloire  des  math.  t.  1  , 
ch.  7. 

ALI ,  'fils  A'Abou-Thaleb,  coufin  Se  gendre  deMahc- 
met ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  aînée  appellée  Fati- 
me.  Après  la  morr  de  Mahomet ,  Ali ,  fuivant  fes  inten- 
tions j  ayant  vainement  tenté  de  fe  faire  élire  calife  , 
(e  retira  dans  l'Arabie,  Se  fit  un  recueil  de  la  doctrine 
4e  ce  faux  prophète,  qu'il  nomma  la  loi  linémïa,  ou 
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pontificale,  permettant  beaucoup  de  chofés  qu'Aboube- 
cre,  Omar  &  OtAman  fes  ennemis  condamnoient  dans 
les  aurres  recueils  qu'ils  avoient  faits.  Celui  d'Ali  tut 
enfuire  commenté  par  Hambeli_,  d'où  il  fur  nommé 
Hambclia  ou  Akoran  d'Hambcli.   Par  la  douceur  de 
cette  loi t  il  attira  quantité  d'Arabes;  oc  amaiianr  Tou- 
jours de  nouvelles  forces  ,  il  fit  une  guerre  continuelle 
aux  califes  ou  fuccefleurs  de  Mahomer ,  prenant  aufli  le 
titre  de  calife.  Lorfqu'Othman  ,  rroifiéme  calife  ,  fut 
mort ,  Ali  tâcha  de  monter  fur  le  rrône  ,  Se  fur  en  effet 
déclaré  calife  par  les  Egyptiens ,  qui  avoient  rrempé 
dans  l'aflaflinar  d'Orhman  :  ce  qui  fut  confirmé  par  les 
Mecquois  &  par  les  Medinois.  Il  vainquit  Mahamet 
fils  d'Othman  ;  mais  ayant  voulu  changer  les  gouver- 
neurs établis  par  fon  prédécefleur,  il  vit  former  un  parri 
courre  lui,  où  l'on  fit  entrer  la  veuve  de  Mahomet.  Ali 
le  diflipa,  &  remporta  une  grande  victoire  près  de  Bâf- 
ra en  Arabie,  fur  l'armée  de  fes  ennemis,  conduite 
parTellah  Se  Zobcïr  :  il  y  fit  même  prifonniere  Ait 
chah ,  veuve  du  prophète ,  qu'il  renvoya  avec  honneur 
à  la  Mecque.  Cependant  Moavie  lui  fufeitoit  de  nouvel- 
les affaires  en  Syrie,  donr  il  étoit  gouverneur.  Ali  y 
conduifit  une  armée  ;  &  après  quelques  progiès  qu'il  fit 
contre  fon  ennemi ,  il  pouvoir  fe  flarer  de  remporter 
une  vidtoire  complette ,  lorfque  Moavie ,  de  concert 
avec  Amrou  ,  capitaine  de  l'armée  d'Ali ,  l'engagea  par 
des  motifs  de  religion  détaillés  dans  l'alcoran ,  à  re- 
mertre  la  décifionde  leursdifférends  entre  les  mains  d'ar- 
bitres donr  on  conviendrait.  Il  faillir  qu'Ali  cédât ,  quoi- 
qu  a  regret ,  à  l'autorité  de  l'alcoran ,  de  peur  de  voir 
fon  armée  fe  foulever  contre  lui.  Le  rraîrre  Amrou  ,  qui 
s'étoit  fait  nommer  arbitre  avec  Abou-Moufla ,  le  fie 
opiner  à  la  dépolît  ion  d'Ali,  pour  mettre  Moavie  en  fa 
place.  Ali  ne  perdit  point  courage  :  il  défit  même  Se 
tailla  en  pièces  une  atmée  de  rébelles  commandée  par 
Abdallah  Ben-Vaheb.  Ses  lieutenans  remportèrent  en- 
cote  quelques  avantages  fur  ceux  de  Moavie  j  mais  l'an 
40  de  l'hégire ,  &  de  J.  C.  660  ,  il  fut  tué  après  avoir 
régné  4  ans  Se  6  mois,  par  un  auaflinqui  s'étoit  dévoué 
à  la  Mecque ,  avec  deux  auttes ,  pour  aflaffiner  les  chefs 
de  parti,  Ali,  Moavie  &  Amrou.  Sa  devife  éroir:  J'a- 
dore Dieu ,  mon  Seigneur  ,  d'un  cœur  Jînccrc.  Adoro 
Deum  Dominum  meum  fincero  corde.  Ali  laifia  quinze 
enfans,&  en t ratures  deux  fils  nommés  Hajjéin  Se  Houf- 
fein.  Celui-ci  eur  douze  fils ,  dont  le  puîné  appelle  Ma- 
hamet Mohadin ,  n'eft  pas  encore  mort,  félon  la  ridicu- 
le créance  des  Perfans.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  l.  2 
D'Herbelor  >  bibl.  orient. 

ALI  BEN  HOUSSAIN,  petit-fils  du  grand  Ali 
gendte  de  Mahomet ,  fut  furnommé  Zin  al  âbedin 
c'eft-â-dire ,  ^ornement  des  ferviteurs  de  Dieu.  On  le 
comprepour  le  quarriéme  iman.  Nous  rrouvons  dans  le 
livre  intitulé,  Rabi  al  abrar ,  qu'Ali  ayant  envoyé  Ha- 
rerh  Ben  Giaber ,  pour  commander  de  fa  part  dans  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Perfe  ,  ce  gouverneur  y 
rencontra  deux  princefles ,  filles  d'Izdegerd  ,  dernier . 
roi  de  Perfe,  qui  avoir  éré  dépouillé  Se  chaffé  de  fes  états 
par  les  mufulmans,  fous  le  califar  d'Omar.  L'aînée  de. 
ces  princefles  fe  nommon  ScheherBanou  ,Se  la  féconde, 
KeherBanou.  Ali,  à  qui  Harerh  les  avoir  envoyées,  don-| 
na  la  première  en  mariage  â  Houjfain  fon  fécond  fils  ,  t 
Se  la  caderte  fut  mariée  à  Mohammed  fils  d'Aboubccre  A 
premier  calife.  Houflain  eut  de  cette  princefle  un  fils  J 
qui  eft  celui  dont  nous  parlons  ici ,  qui  naquit  l'an  3  8  r 
de  l'hégire,  de  J.  C.  6 5  8 ,  en  la  ville  de  Médine. 

Il  eut  de  grandes  conreftarions  avec  Mohammed  Ben} 
Hanifa  fon  oncle,  pour  la  dignité  d'iman  ,  que  celui-ci, 
lui  céda.  Enfin  Ali  mourur  l'an  75  de  l'hégire,  de  J.l 
C.  S94,  Se  laifla  quinze  enfans  après  lui,  huir  gar.t 
çons  Se  fept  filles.  L'aîné  des  garçons  fut  Mohammed  J 
futnommé  Baker ,  qui  tient  le  cinquième  rang  parmi  1 
les  imans.  Enrre  fes  aurres  enfans,  Zeid  fut'le,.phis| 
malheureux  ;  carn'ayanr  pas  voulu  imiter  la  modération  |l 
de  fon  pere,  qui  avoir  refufé  le  califat,  que  les  Coufites 
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éV  plufîears  feigneurs  lui  avoient  offert ,  il  fe  Iailîa  em- 
barquer mal-à-propos  dans  une  entreprife  contre  le  calife 
Hefclum,  où  il  périt  malheureufement,  l'an  de  l'hégire 
122  ,  de  J.  C.  739.  Voye^  HESCHAM.  Son  petit-fils 
nommé  Jahia,  fils  de  Zeid,  n'eut  pas  un  meilleur  for: 
dans  la  province  de  Khorafan,  où  s'étant  foulevé  contre 
Valid  fils  d'Iéfid  ,  calife  de.  la  race  des  Ommiades,  il 
fut  défait  &  tué.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ALI  BEN  MOUSSA  AL  KADHEM,  ou  comme 
les  Perfans  &  les  Turcs  le  prononcent,  Elkia^em,  eft 
le  huitième  iman  de  la  race  d'Ali.  Il  fut  fin-nommé 
Radha  ,  ou  comme  les  Perfans  &  les  Turcs  le  pro- 
noncent ,  Ri%a ,  titre  que  lui  donna  le  calife  Al-Ma- 
mon, loriqu'il  le  déclara  fon  fucceffeur,  Se  qui  lignifie 
celui  dans  lequel  Dieu  a  mis  fa  complaifance.  Cette  dé- 
claration qu  Al-Mamon  fit  par  le  conïeil  de  fon  vifir  , 
nommé  Fadhelben  Sahal,  appaifa  véritablement  tous 
les  troubles  que  les  Alides  fufeitoient  contre  les  califes 
dans  plufïeurs  provinces  de  l'empire  j  mais  elle  alluma 
une  guerre  inreftine  &  domeftique  dans  fa  famille qui 
remoigna  un  grand  mécontentement  d'un  tel  choix  : 
&  fins  la  mort  inopinée  de  cet  iman,  Al-Mamon  fe 
trouvoit  en  danger  de  fe  voir  dépouillé  lui-même  du 
cal  i  fat. 

La  ville  de  Thous,  une  des  principales  de  la  province 
de  Khorafan ,  ayant  été  choilte  pour  le  lieu  de  la  fépul- 
tore  de  l'iman  Riza,  a  perdu  fon  nom  :  car  depuis  qu'il 
y  fut  enterré,  elle  a  toujours  été  uppcllèe  Mafchhad  Ali , 
o:\  Cmv^iiwvzm  Atafchhade ,  c'eft-à-dire,  le  fepulcre  d'Ali- 
Riça  ,  ou  le  fipulcre  par  excellence  ,  ou  plutôt  le  lieu 
du  martyre  ou  du  témoignage  de  cet  iman.  Cette  ville  eft 
celle  que  nos  géographes  nomment  ordinairement  Me- 
xadj  ou  Mexat,  mot  que  l'on  doit  prononcer  à  la  por- 
tugaife  j  c'eft-à-dire  ,  la  lettre  x ,  comme  le  ch  français. 
Cet  iman  qui  pendant  fa  vie  étoit  fort  eftimé  à  caufe 
de  fon  abftinence  &  de  fon  application  à  la  prière,  eft 
maintenant  révéré  dans  cette  ville  à  un  point  que  les 
Perfans  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  côtés  ,  comme  au 
lieu  eftimé  le  plus  faint  de  toute  la  Perfe.  Il  y  a  un  afyle 
pour  toutes  fortes  de  gens,  &  pour  toutes  fortes  de  cri- 
mes, &  l'on  y  défraye  tous  les  pèlerins.  Khondemir 
cite  un  auteur  Perfien ,  qui  dit ,  qu'une  feule  vifite  de 
ee  fépulcre  eft  d'un  auffi  grand  mérite  que  quatre-vingts 
pèlerinages  de  la  Mecque  entrepris  par  dévotion  au-  delà 
de  celui  dont  l'obligation  eft  preferite  par  la  loi.  Cet 
iman  né  à  Medine  l'an  148  de  l'hégire,  mourut  l'an 
io  3  de  la  même  hégire ,  818  de  J.  C.  les  uns  difent , 
pour  avoir  trop  mangé  de  raifms  j  Se  les  autres  pour  en 
avoir  mangé  une  gtape  emnoifonnée  par  l'ordre  d'Al- 
Mamon.  Les  Perfans,  outre  le  nom  qu'ils  ont  donné  à 
la  ville  où  il  eft  enterré,  Se  que  nous  avons  rapporté 
plus  haut,  nomment  en  particulier  l'enceinre  du  lieu 
où  eft  fon  tombeau  ,  Raou^at  Thaibaat,  Jardin  odorife- 
rent ,  Se  croient  qu'il  avoir  la  clef  Se  le  fecret  du  livre 
myftérieux  appelle  Gef-u-Giamc.  Le  Scheikh  Kanaovi 
met  cet  iman  dans  la  lifte  des  fondareurs  ou  inftitureurs 
d'ordres  6v  de  règles  des  fofis ,  gens  retirés  du  monde, 
qui  vivent  religieufement  parmi  les  mufulmans.  Tha- 
ner, premier  prince  de  la  dynaftie  desThahérites,  Se  qui 
fut  furnommé  Dhoul  jeminein,  ceft-à-dire_,  Ambidex- 
tre ,  gouvernoit  la  province  de  Khorafan  pendant  la  vie 
de  notre  iman,  au  nom  du  calife  AI-Mamon.  Il  difoit 
fouvent,  que  des  deux  mains  dont  Ufefervoit  également 
bien  ,  l'une  combattoit  pour  Al-Mamon  Se  l'autre  pour 
l'iman  Riza  j  qu'il  reconnoiffoit  le  premier  pour  le  maî- 
tre abfolu  de  l'état,  &  qu'il  tegardok  le  fécond  comme  le 
fouverain  chef  de  la  religion.  Daghil  Khozai ,  excellent 
pocte  Arabe  j  qui  accompagna  cet  iman  dans  le  voyage 
qu'il  fit  en  Khorafan,  lui  lifoit  fouvent  quelqu'un  de 
fes  ouvrages.  Un  jour  qu'il  lui  lut  une  élégie,  qu'il 
avoir  compofée  fur  la  mort  de  l'iman  Mouffa  fon  pere, 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  un  vers ,  où  il  Darloit  de  la  fépul- 
ture  de  cet  iman  à  Bagdet ,  l'iman  Riza  en  ajouta  fur 
le«champ  un  autre  de  fa  façon ,  par  lequel  il  donnoit 
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à  entendre  que  la  fienne  ferait  en  la  ville  de  Thous.  Il 
mourut  âgé  de  cinquante-cinq  ans  ,  Se  laiifa  pour  fuc- 
cefîeur  Se  neuvième  iman ,  Mohammed  Giaovdd  fon  fils, 
*  D'Herbelot ,  bibliot.  orient. 

ALI  BEN  MOHAMMED  ÀL  GIAOVAD,eft  fur- 
nommé  Askeri ,  à  caufe  de  la  ville  dAsker  ,  qui  eft  la 
même  que  Sermenrai  Se  Samarath ,  où  le  calife  Motava- 
kel  le  fit  tranfporter  de  Médinei  pour  y  paffer  le  refte 
de  fes  jours.  Il  étoit  ne  l'an  212  de  l'hégire ,  de  Jefus* 
Chrift  827,  &  mourut  l'an  254  fous  le  califat  de  Mo- 
taz.  Pendant  tout  le  temps  que  cet  iman ,  que  l'on  comp- 
te pour  le  dixième  des  douze,  demeuta  à  Sermenrai ,  il 
ne  s'appliqua  qu'à  la  prière  Se  à  Fétôdfi ,  pour  ne  donner 
aucune  jabufie  aux  princes  entre  les  mains  defquels  il 
étoit.  On  ne  laiffe  pas  cependant  de  croire  qu'il  mourut 
de  poifon,  comme  la  plupart  de  fesprédécefleurs,  dans 
la  quarante-unième  arnée  de  fon  âge.  Il  porta,  auflï-bien. 
que  ion  pere ,  les  titres  de  Taki  Si  de  Zaki ,  dont  le 
premier  fignifie  craignant  Dieu  ,  Se  le  fécond  ,  pur  Se 
innocent obtint  en  particulier  celui  de  Hadi,  c'eft-à- 
dire  de  directeur.  I;  l.ulfa  quatre  enfans  mâles ,  Hajfan  , 
qui  luifuccéda  dans  la  dignité d'iman  ^Iluffain; Moham- 
med Se  Giafar.  Ben  Schonah  fait  naître  ce  dixième  iman 
l'an  114  de  l'hégire,  de  J.  C.  S29,  Se  dit  que  le  calife 
Motavakel  le  fit  enluver  de  Médmepar  Jahia  Ben  Har- 
thema ,  Se  le  fit  garder  fort  foigneulement  d.ms  la  ville 
d'Asker  ou  Samarath,  où  iî  avoit  transféré  le  liège  du 
califat,  en  abandonnant  Bapdet.  Ce  même  auteur  dit 
aufli  que  le  lujet  de  cet  enlèvement  fut  le  grand  foup- 
çon  qu'il  avoit  conçu  contre  les  Alides  ,  qui  étaient  fa- 
vorifés  Se  protégés  par  fon  fils  Montaffer.  *  D'Herbelot 
bibliot.  orient. 

ALI  ABOULV  AF  A  ,  auteur  d'un  divan  arabe  en  vers, 
qui  fe  trouve.dans  la  bibliothèque  du  roi ,  num.  1 1 80. 
*  D'Herbelot ,  bibliot.  orient. 

ALI  AL  AMEDI,  dodeur  mufulman,  natif  de  la 
ville  d'Amed  ou  Amida_,  que  les  Turcs  appellent  Caraï- 
midSe  Diarbekir ,  a  compofé  un  livre  fur  les  princi- 
paux articles  de  la  foi  des  mahométan^.  *  D'Herbe- 
lot ,  bibliot.  orient. 

ALI  BEN  HAMOUDAH ,  douzième  calife  des  mu- 
fulmans en  Efpagne ,  qui  fut  furnommé  Motavakel  Al 
Allah.  Il  defeendoiren  droite  ligne  d'Ali ,  du  côté  de 
Haffan  fon  fils  aîné.  Soliman  fon  prédéeelfeur  avoit  été 
tué  par  fes  ordres  avec  tous  les  fiens,  fous  prétexte  de  ti- 
rer vengeance  de  la  mort  de  Movias  ,  l'an  de  l'hégire 
408,  Se  de  J.  C.  101 7,  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  fon  ambition  Se  de  fa  cruauté  :  car 
deux  ans  n  etoient  pas  encore  écoulés  ,  qu'un  de  fes  pa- 
reils nommé  Abdalrahman  le  dépouilla  entièrement 
de  fes  états,  Se  prit  la  qualité  de  calife  avec  le  furnom 
de  Mortadhi  ou  Morthada.  Peu  après  cette  difgrace  , 
Ali  fut  tué  par  fes  propres  efclaves;  Se  Cajfem  Ben 
Hamoudah  fon  frère  pris  le  titre  &:  la  qualité  de  calife  , 
avec  le  furnom  de  Caiem.  Celui-ci  régna  jufqu'en  l'an  ■ 
41 1  de  l'hégire  ,  qui  étuit  l'an  1 011  de  J.  C.  Les  hifto- 
riens  Efpagnols  appellent  ce  prince  Ali  Ebn  Hamid.  Ce 
fut  Un  qui  fit  une  interruption  à  la  famille  régnante 
des  Ommiades  en  Efpagne.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque, 
orientale. 

ALI  JEZDI,  furnommé  Scherfeddin,  eft  l'auteur  de 
Zefer  Named  ,  titre  qui  fignifie  ,  livre  des  victoires. 
C'eft  l'hiftoire  de  Tamerlan,  compofée  d'un  ftyle  fort 
élégant  en  langue  perfîenne ,  par  les  ordres  d'un  des  en- 
fans  de  ce  prince.  Ce  livre  eft  aufti  fort  connu  fous  le  ti- 
tre de  Sahebkerani ,  à  caufe  que  le  titre  de  Sahebkeran, 
qu  i  fignifie  ,  te  maure  des  révolutions  du  monde ,  fut 
donné  à  ce  grand  conquérant.  *  D'Herbelot ,  biblioth, 
orientale. 

ALI  MASKVIEH,  auteur  d'un  livre  perfien  intitulé, 
les  mœurs  des  Arabes  &  des  Perfms.  Cet  ouvrage  eft 
fouvent  cité  par  les  hiftoriens  de  Perfe.  *  D'Herbelot, 
biblioth.  orient- 

ALI  MESRI ,  auteur  d'un  livre  des  éle&ions  Se  pro- 
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hoiries  de  l'aftrologie  judiciaire.  *  D'Herbelot,  biblioth. 
orient. 

ALI  MIRZA ,  fils  de  Baiera,  ou  Baicara ,  regnoit 
dans  Canuti  ou  Kannoge  aux  Indes,  lorfqu'un  Gioghi 
ou  Bramen  lui  apporta  YAnbértkend ,  livre  des  Brach- 
mans  ou  Bramans  ,  oui  contient  le  religion  &  la  philo- 
sophie des  Indiens.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient*. 

ALI  CHELEBI  AL  MOUFTI,  auteur  d'un  traité 
fur  la  danfe.  Il  foutient  qu'elle  eftpermife,  Se  fondée 
fur  l'exemple  des  dervis  ,  qui  en  ont  fait  une  des  pra- 
tiques de  leur  dévotion.  C'eft  pourquoi  il  a  intitulé  ion 
ouvrage,  Giovas  al  rakas.  Le  fentiment  de  ce  moufti 
e(t  particulier  :  car  les  mufutmans  mettent  communé- 
ment  la  danfe  entre  les  chofes  défendues  par  la  loL 

*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ALI  CURDI,  prince  des  Curdes  du  temps  de  Ta- 
merlan  ,  eft  l'un  des  trois  capitaines  qui  fatiguèrent  Se 
incommodèrent  le  plus  les  troupes  de  ce  conquérant, 
lorfqu'il .  s'approcha  du  Tigre  :  car  ce  Curde  joignit 
fes  forces  à  celles  du  Gebal  ,  qui  eft  l'Iraque  per- 
iienne  ,  ou  la  partie  montagneufe  de  la  Perfe ,  Se  fit 
des  courfes  continuelles  fur  ion  camp.  *  D'Herbelot , 
biblioth.  orient. 

ALI  MOSLEM appelle  autrement  Abu  Naim ,  au- 
teur d'un  livre ,  où  il  traite  des  traditions  muiulmaiies. 

*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ALI  MUIJ AD  ,  douzième  prince  de  la  race  des  Sar- 
bédariens.  *  D'Herbelot. 

ALI  SCHAER,  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment Mojlhafa  ben  Ahmed qui  a  traduit  en  langue  tur- 
que le  livre  arabe  d'Aigi ,  intitulé  Efchrakal  Tavarick , 
c'eft  une  hiftoire  générale.  Ce  traducteur  mourut  l'an 
de  l'hégire  iô8o  ,  de  J.  C.  1669.  *  D'Herbelot, 
biblioth.  orient. 

ALI-SCHAMSÉDIN-KHUAGÉH  ,  fixicme  prince 
de  la  race  ou  dynaftie  des  Sarbcdariens.  *  D'Herbelot) 

ALI-THAHERI,  prince  qui  a  régné  dans  l'Iemen 
.ou  Y  Arabie  heureufe.  Il  croit  de  la  race  des  Ajubites , 
c'eft-à-dire,  de  la  pojlérité  de  Saladin  félon  quelques 
hiftoriens.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient.  ' 

ALI-VAFA  ou  VEFA,  auteur  d'un  livre  intitule 
V iffaia  ,  qui  contient  des  préceptes  Se  des  inftructions 
lailfées  par  teftamenr.  Il  étoit  de  la  race  du  grand  Ali, 
&prenoit  la  qualité  de  Seid,  ouï  eft  attachée  à  ceux  de 
cette  maifon  ,  que  l'on  appelle  ordinairement  au  plu- 
rier  Sadat ,  c'eft-à-dire,  les  feigneurs.  *  D'Herbelot. 

ALI ,  fils  de  Jofeph  ,  fut  le  troifiéme  roi  de  Maroc , 
de  la  lignée  des  Almoravides.  Dès  fon  événement  à  la 
couronne  en  1 110  de  J.  C.  &  505  de  l'hégire,  il  fit 
bâtir  la  principale  mofquce  de  Maroc  &  plufieurs 
autres  beaux  edifices.  En  11 14  voyant  la  guerre  allu- 
mée entre  les  princes  chrétiens ,  il  pana  en  Efpagne  , 
aflîégea  la  ville  de  Tolède ,  Se  ravagea  le  pays  d'alen- 
tour ,  d'où  il  emmena  plufieurs  captifs  ;  mais  défefpé- 
l'ant  de  pouvoir  prendre  la  ville ,  il  leva  le  fiége ,  Se 
retourna  palfer  l'hyver  r.  Cordoue.  L'an  1 1 1  5  deJ.C.& 
de  l'hégire  510,  Àlfonfe  II  ayant  fait  publier  une  croi- 
fade  par  le  ,pape  Pafchal  II ,  donna  bataille  à  Ali ,  qui 
y  fut  tué  avec  plus  de  trente  mille  Maures.  Ceux  qui 
fe  fauverent  retournèrent  en  Barbarie ,  où  ils  falue- 
rent  pour  roi  fon  fils  Brahem.  *  Marmol  ,  de  l Afri- 
que ,  /.  2. 

AL1-BEG,  premier  interprète  de  la  Porte-Ottomane, 
dans  le  XVII  fiécle ,  parloir  dix-fept  langues.  Il  croit  né 
Polonois  ,  mais  les  Tartares  l'ayanr  enlevé,  le  vendirent 
aux  Turcs  qui  l'éleverent  dans  leur  religion.  Son  vrai 
nom  étoit  Albert  Bo-Bouski.  On  dit  qu'il  a  contribué 
à  l'ouvrage  de  M.  Ricaut ,  fur  l'état  de  la  Turquie.  Il 
a  compofé  lui-même  pluiîeurs  ouvrages ,  comme  De 
Turcorum  liturgia  ;  De  peregrinatione  Meccana  j  De  cïr- 
cumciflone  j  De  dgrotorum  vifuatione  ,  &c.  qui  ont  été 

faibliésparM.Hyde.  Ilafait  aulfi  une  verfion  turque  de 
a  bible  .,  que  l'on  conferve  à  Leyde.  *  Spon ,  yoyage 
d'Italie.  Bayle^  dt&.  critique. 
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ALI  BASSA  a  été  l'un  des  plus  grands  &  des  plùâ 
expérimentés  capitaines  de  l'empire  Ottoman  qui  ait 
paru  dans  le  XVII  fiécle.  Il  commença  àportér  les  ai- 
mes fous  Amurat  IV  &  fit  de  fi  belles  aérions  à  la 
guerre  de  Perfe ,  que  pour  récompenfer  fa  valeur,  cet 
empereur  lui  donna  une  de  fes  fœurs  en  mariage  ,  &  le 
fit  bâcha  général  de  fes  armées*  Il  s'acquit  depuis  tant  dê 
réputation  fous  Ibrahim  Se  fous  Mahomet  IV ,  que  fon 
grand  pouvoir  fit  ombrage  à  Mahomet  Coprogli  Pacha, 
grand  vifir,  qui  avoir  réfolu  de  lui  oter  le  commande-  i 
ment  de  l'armée  de  Tranffylvanie  ,  lorfqu'Ali  mourut 
en  1 663  en  la  70  année  de  fon  âge.  *  Hiji.  des  grands  \ 
vifirs. 

ALIAPTU ,  cherche^  ALGIAPTU. 

ALIATAN  ,  roi  des  Arabes  en  Efpagne ,  mit  une  i 
puifianre  armée  fur  mer,  qu'il  envoya  courir  les  côtes  ; 
d'Italie.  Elle  pilla  les  iflesdeMajorque&de  Minorque , 
Se  prit  celles  de  Corle  Se  de  Sardaigne  ,  l'an  7S0  de 
Jefus-Chrift   &  de  l'hégire  1 64.  Charlemagne,  roi  de 
France ,  envoya  une  armée  navale  qui  attaqua  celle  | 
d'Ahatan ,  &  lui  coula  à  fond  onze  galères.  Depuis ,  le  J 
même  prince  ayanr  fait  joindre  fes  troupes  à  celles  d'Al- 
fonfe  II,  roi  de  Caftiile,  elles  prirent  Lisbonne,  &  tue-  i 
rent  en  une  autre  occafion  foixante  mille  barbares. Louis 
le  Débonnaire  fon  fils  remporta  encore  de  grands  avan-  j 
rages  fur  ce  roi  Maure ,  qui  fut  enlevé  par  une  fièvre 
l'an  8 1  9  de  J.  C.  &  de  l'hégire  204^  lorfqu'il  croit  à  la  \ 
tète  d'une  armée,  pour  venir  attaquer  Barcelone.  Illaifla  \ 
douze  fils  &  vingt-deux  filles.  *  Marmol  ,  liv.  1 ,  c,  1 
20  ,  21  ,  22. 

ALIATTES,  roi  de  Lydie  ,  cherche^  HALYATTES, 

ALIBANIj  ou  ALIB1NALI,  Alibinalium  ,  ville  de 
l'Arabie  heureufe  en  Afie  ,  eft  fituée  près  de  la  rivière  } 
de  Prim ,  dans  la  principauté  d'Alibinali  donr  elle  eft  ) 
capitale.  Elle  eft  environ  à  foixante  lieues  de  la  ville  j 
d'Amanzirifdin  ,  un  peu  plus  de  celle  de  Farrach,  fie  I 
environ  à  25  de  Guebelhaman.  La  province  à  qui  j 
elle  donne  fon  nom  ,  eft  dans  la  contrée  de  Segtier,  en-  I 
tre  les  principautés  de  Fartach  ,  d'Amanzirifdin  ,  de  ; 
Jemeni  ,  Se  la  mer  d'Arabie.  Alibinali  Se  Guebelha-  j. 
man  en  font  les  lieux  principaux.  *  Baudrand. 

ALICAIRES ,  AlicarU.  On  appelloit  ainfi  chez  les  il 
Romains  des  femmes  débauchées  ,  qui  fe  protKtuoient, 
au  premier  venu.  On  les  nommoit  AlicarU ,  parcequ'el-  j 
les  fe  tenoient  tout  le  jour  à  leurs  portes  ,  pour  attirer  I 
ceux  qu'elles  pouvoient  prendre  Se  qui  par-là  contri-  j 
buoient  d'une  manière  honteufe  à  leur  fubfiftance.  On  1 
les  appelloit  aufiî  Projlibula  ,  parcequ'elles  étoient  tou-  J 
jours  à  la  porte  des  jlabula  ,  ou  des  maifons  infâmes  I 
qu'elles  habitoient.  Souvent  elles  fe  retiroient  dans  de  t 
petites  chambres  qui  étoient  auprès  des  portes,  ce  qui  les  I 
fit  aufii  apeller  Sellaria,  *  Plaut.  in  p&nul.  ait.  \  ,fen.  2  ,  , 
y.  54.  Juven.yif.  6. 

ALICANTE ,  ville  d'Efpagne  fur  la  mer  Méditer-  I 
ranée,  dans  le  royaume  de  Valence,  avec  un  bon  porr  r 
renommé  par  le  commerce  qui  s'y  fait  des  vins  fie  des  I 
autres  fruits  du  pays.  Ce  port  eft  au  pied  d'une  mon-  fi 
tagne ,  où  il  y  a  un  château  afTez  fort.  11  y  a  aufii  un  mole  I 
qui  fert  d'abri  aux  barques ,  &  de  commodité  à  dé-  |: 
charger  les  marchandées  des  Vaiflèaux  qui  s'y  tiennent  I 
a  la  rade  ,  pareeque  le  port  n'a  pas  alfez  de  profondeur,  fi 
La  ville  n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  riche  &  bien  II 
peuplée.  Elle  fut  enlevée  aux  Maures  l'an  1 164.  pat  j 
Jacques  I ,  roi  d'Aragon.  On  ne  doute  point  qu'elle  ne  t 
foit  plutôt  i'Alone  de  Ptolémée  &  de  Mêla.,  que  non  | 
pas  Illici ,  qui  eft  Elche.  *  Ptolémée.  Pomp.  Mêla,  I 
Baudrand. 

A LIC AT E  ou  LICATA  ,  ëz  LEOCATE ,  en  latin  I 
Leocata ,  ville  fur  la  côte  de  Sicile.  Quelques  auteurs  fe  ii 
font  imaginé  qu'Alicate  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  ? 
l'ancienne  Gela_,  mais  ils  fe  trompent;  car  c'eft  aujour- 
d'hui Terra  nova  dans  la  vallée  de  Noto,  comme  Cla- 
vier ,  Léandre  Alberti ,  êc  d'autres  l'ont  démontré. 
*  Baudrand. 

ALICATE 
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ÂL!CATE(La  montagne  d')  autrefois  Ecao'mus 
<nions,  inoj.tagne  de  Sicile  dans  la  vallée  deNoco  ,  en- 
tre les  embouchures  du  Salfo,  près  de  la  ville  d'Ali- 
çate,  qui  lui  donne  fon  nom.  Il  y  avoit  autrefois  fur 
cette  montagne  un  château  nommé  Dœdalion,  où  Pha- 
Iaris  ,  tyran  d'Agrigenre  ,  tenoir  le  raureau  d'airain,  fa- 
meux inftrument  de  fa  cruauté.  *  Baudrand. 
ALIENOR  ,  cherche^  ELEONORE. 
AL1ENUS  CvECINA ,  receveur  général  de  rem- 
Jjereur  Galba,  dans  la  Bécique,  fut  nommé  par  cet  em- 
pereur commandant  de  la  légion  qui  étoiten  Allema- 
gne, parcequ'il  avoit  pris  fon  parti.  Ce  prince  ayant 
été  informé  peu  de  temps  après  qu'Alienus  avoir  dé- 
tourné les  deniers  publics,  il  le  fit  condamner  comme 
coupable  du  crime  de  péculat,  c'eft-à-dire ,  d'avoir 
foulé  les  provinces.  Cxcina  en  eut  tant  de  dépit,  qu'il 
réfolur  de  s'en  venger  par  tomes  forresde  voies,  &  mê- 
lîie  aux  dépens  de  la  république.  On  n'efl  pas  fur  qu'il 
éût  Âlienus  pour  furnom.  On  le  rrouve  ainfi  écrit ,  A. 
Ç&cïna ,  fur  une  ancienne  pierre  de  Fulvius  Urfin.  *  Ta- 
cit. /.  t  ,  h'tfl.  c.  51. 

ALIFE,  ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Labour  ,  au 
ïoyaume  de  Naples,  avec  évêché  fuffragant  de  Béné- 
vent,  eft  fituée  dans  une  plaine,  au  pied  du  mont  Apen- 
nin ,  &  fur  le  Vulturne.  C'eft  \Allifa,  Ahpha  ou  Ali- 
<£a  ,  dont  il  elt  fouvenr  parlé  dans  les  anciens  auteurs. 
Tite-Live  fait  mention  de  la  bataille  que  Fabius  Ma- 
Emus  gagna  près  de  cetre  ville  fur  les  Samnites.  Au- 
jourd'hui Alife  eft  prefque  ruinée,  Se  l'évêque  réfide 
ordmairemenr  dans  le  petit  bourg  de  Pedemonte.  *  Ti- 
te-Live, l.  9  &  25.  Léandre  Alberti,  defeript.  Irai. 
Rnuphre  &  Ciaconius ,  in  Xjrban.  VI.    '  I 
ALIGERI  (Louis)  jurifconfulte  de  Vérone,  vivoit 
dans  le  XVI  (iécle,  vers  l'an  r  5  30.  La  famille  des  Ali- 
geri  a  produit  de  grands  hommes  ;  entr'autres  ,  le  cé- 
lèbre Dante.  *  Jule  du  Pui ,  elog.  docl.  colle.  Veron 
ALIGERNE  ,  ab  bé  du  Mont-Callin,  élu  l'an  949  , 
s'acquit  une  grande  réputation  par  le  rétabliûement  dé 
ladifcipline  régulière  dans  cette  abbaye, où  les  religieux 
croient  rentrés  depuis  trois  ans,  Se  par  le  fain  qu'il  prir 
de  faire  achever  les  bâtimens  commencés  par  les  abbés 
Léon  &  Jean.  Il  recouvra  aullî  la  plupart  des  biens  ufur- 
pés  par  les  comtes  deThéane  &  d'Aquino  ;  mais  ce  ne 
fur  pas  fans  beaucoup  de  peine.  Adenulphe  ,  comte 
d'Aquino  ,  irrité  de  ce  qu'il  s'étoit  plaint  de  fon  obfti- 
ftation  à  retenir  fes  biens  ,  à  Landulphe  ,  prince  de 
Capoue.poufla  l'infolence  jufqu'à  faireenleverlepieux 
^abbé  ,  qu'il  expofa  à  fes  chiens  couvert  d'une  peau 
d'ours  ;  mais  cette  infulte  fut  punie  peu  après  ;  &  Ade- 
Èulpjre  ayant  été  forcé  d'aller  la  corde  au  cou  implorer 
-la  clémence  de  Landulphe  ,  il  fut  livré  à  Aligerne,  qui 
,  le  contenta  de  lui  faire  reftiruer  les  biens  de  fon  abbaye, 
où  il  vécut  tranquille  ment  jufqu'en  986.  *  Mabillon  , 
annal,  ord.  S.  Bened. 

'  ALiGRE  (  Etienne  d')  premier  du  nom  ,  &  le  pre- 
(nier  chancelier  de  France  de  fa  famille,étoit  originaire 
de  Chartres ,  &  fils  de  Raoul  Haligre  ,  feigneur  de 
Chouvilliers  ,  &  de  Jeanne  Lambert.  Le  nom  de  cette 
famille  s'écrivoit  autrefois  Haligre.  Etienned'Aligre  fut 
d'abord  ptéfident  au  (iége  préfidia!  deChartres,3c  prêta 
ferment  pour  cette  charge  auparlemenr  de  Paris  le  4 
feptembre  1587.  Il  fut  enfuire  confeillerau  grand con- 
feil,  &  intendant  delamaifon  de  Charles  de  Bourbon, 
comre  de  Soiflôns  ,  qui  le  nomma  tuteur  honoraire  de 
Louis.fon  fils.  Les  grands  fervices  qu'Etienne  d'Allgre 
avoir  rendus  il  état,  &  la  réputation  qu'il  avoit  dette 
l'un  des  plus  favans  &  des  plus  hommes  de  bien  de  la 
robe,  l'avoient  fait  deftiner  parle  roi  Henri  IV  pour 
remplir  un  office  deprélîdent  au  parlement  de  Breraone  • 
mais  rl  fm  depuis  retenu  par  Louis  XIII  ,  pour  exer- 
cer une  charge  de  confeiller  ordinaire  dans  fes  confeils 
dc-tat  Se  de  finances.  Le  6  janvier  1(514  il  fut  fait  garde 
des  fceaux  ;  &  au  mois  d'octobre  de  la  même  année 
après  la  mort  deM.de  SUleri  ,  Louis  XIII  le  nomma 
chancelier  de  France  :  charge  qu'il  exerça  avec  intégri- 


A  L  I      ^  y<j 

j  té  ,  &  beaucoup  de  défm  té  relie  ment.  Des  intrigues  dé 
cour  lui  firent  ôter  les  fceaux  en  j  616,  avec  ordre  de  fe 
retirer  en  fa  maifon  de  la  Rivière  au  Perche-,  où  il 
mourut  le  1  1  décembre  1 6  3  5  ,  âgé  de  7  5  ans. 

ALIGRE  (Etienne  d')  chancelier  de  France  , fils  dii 
précédent,  né  à  Chartres  le  1  3  juillet  1 592  fut  reçu 
confeiller  au  grand  confeil  en  1  61.5  ,  à  1  a^e  de  13  ans. 
Le  roi  Louis  XIII  l'envoya  peu  après  en  ambaftade  a. 
Venife  ;  Se  le  nomma  confeiller  d'état  à  fon  retour  en 
I  63  5,  ce  intendant  de  juftice  en  la  généralité  deCaè'n 
en  1 6  j  S,  &  le  commit  en  1645,  Pol,r  tenir  les  états  de 
la  province  deLanguedoc.  Il  fur  reçu  confeiller  d'hon- 
neur au  parlement  en  1  6  5 1  ,exerça  pendant  dix  mois  en 
I  «5  3  la  charge  de  furintendantdes  finances,fous  le  titré 
de  direébeur  des  finances  -,  Se  fut  établi  chef  du  confeil 
de  commerce  de  marine  en  1554.  Louis  XIV  ayant 
érabli  en  16S1  un  confeil  royal  des  finances, ilfutchoiiî 
pour  le  premier  des  commifiairesqui  dévoient  le  com- 
pofer.  Etant  devenu  doyen  des  «rafeils  ,  &  le  roi  vou- 
lant lui-même  tenir  les  fceaux  après  la  mort  du  chance- 
lier Seguier,  il  fur  le  premier  des  commillaires  nommés 
pour  y  allifter  avec,  voix  délibérative;  Se  quelques  mois 
après,  fa  majefté  étant  obligée  de  fe  mettre  à  la  tête  do 
fes  armées,  M.  d'Aligre  fut  pourvu  de  la  charme  de 
garde  des  fceaux  de  France  ,  par  lettres  du  mois  d^avril 
1  671,  dont  il  prêta  ferment  le  14, &  aumoisde  janvier 
1S74  ,  il  parvint  à  la  dignité  de  chancelier  de  France, 
dont  il  prêta  ferment  le  lo,& en  jouit  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  à  Verfaillesle  25  octobre  1677. 
ALIGRE(  François  d' )  troifiéme  fils  d'Etienne  d'Ali- 
gre, H  du  nom, chancelier  de  France,&  de  Jeanne  Lhuil- 
lier  d'Interville,  fa  première  femme ,  né  le  14  décem- 
bre 1620, fit  profellîondans  l'ordre  des  chanoines  ré- 
guliers de  l'ordre  de  S.  Auguftin  de  la  congrégation  de 
France  ,  le  2  7  décembre  1 6  3  6.  Le  1 1  février  1  S  4  5  , 
il  obtint,  fur  la  démillîon  de  jW/cvWd'Aligre, fon  frère, 
l'abbaye  de  S.  Jacques  de  Provins  ,  diocèfe  de  Sens  , 
qu'il  pofleda  en  régie.  Il  fut  nommé  en  1  66%  à  1  evê- 
ché  d'Avranches ,  mais  il  ne  voulut  point  l'acceptera 
En  1672  ,  fon  pere  ayant  été  fair  garde  des  fceaux  ,  & 
enfuire  chancelier  de  France ,  il  forrit  de  fa  retraire 
pour  venir  le  foulager  ,  &  faire  fous  lui  les  fondions 
de  cette  chatge.  11  donna  dans  cette  occafion  des  preu- 
ves de  fa  capacité  &  de  fon  zèle  pour  la  juftice.  Après 
la  morr  du  chancelier ,  fon  pere  ,  il  retourna  dans  (on 
abbaye  ,  où  ,  après  avoir  vécu  dans  une  grande  aufté- 
rité,&  occupé  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  ,  il 
mourut  le  21  janvier  1712,  dans  la  quatre-vingt-dou- 
zième année  de  fon  âge.  Il  avoitfaitpluiieurs fondations 
pour  le  foulagement  des  pauvres,&pour  la  commodité 
publique  de  la  villede  Provins.  Son  oraifon  funèbre  fut 
prononcée  dans  l'églifede  l'abbaye  de  S.  Jacques  le  19 
avril  1712,  par  le  R.  P.  Lenet  ,  chanoine  régulier  , 
alors  profelTeur  en  théologie  de  la  même  maifon,  &: 
imprimée  la  même  année  à  Paris  ,  in-4".  Une  piété 
folide  &  une  éloquence  noble  Se  digne  du  fujet  ,  ca- 
raérérifent  ce  beau  difeours.  On  a  aullî  fur  la  vie  Se  la 
mort  de  M.  d'Aligre,  une  lerrre  fort  édifiante  ,  écrite 
de  Provins  ,  Se  imprimée  in-^°.  àParis  r7i2. 

AL1GRE(  Charles  d' )  frère  du  précédenr,  abbé  de 
S.  Riquier  en  Ponrhieu  ,  diocèfe  d'Amiens  ,  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  21  mai  i  6G0.  Il  fut 
fait  confeiller  d'état  ordinaire  en  1S72  ,  Se  confeiller 
d'honneur  au  parlement,  lorfque  fon  pere  fur  nommé 
garde  des  fceaux.  11  mourut  le  20  mai  1 S9  ;  ,  âgé  d'en- 
viron foixante-cinq  ans  ,  &  fut  inhumé  à  S.  Germain 
l'Auxerrois,  dans  la  fépulture  de  fa  famille.  Il  avoit 
abandonné  les  revenus  de  fon  abbaye  de  S.  Riquiec 
de  la  valeur  de  20000  livres  ,  aux  moines  de  cette 
maifon ,  qui  bâtirent  une  belle  églife,  &  il  n'en  exi- 
geoit  feulement  que  fa  nouriture  quand  il  alloit  fut 
les  lieux,  qui  étoit  une  fois  l'an. 

GÉNÉALOGIE  HE  LA  MAISON  d'AlIGRE. 

I.  Etienne  d'Aligre ,  I  du  nom ,  feigneur  de  la  Rfc 
Tome  I.  Partiel.        *B  b  b 


1 


37®  ALI 

viere ,  Chouvilliers ,  &c.  ehanceliet  de  France  ,  dont 
l'éloge  é/?  rapporté ci-deffus  ,  mourut  le  n  décembre 
I 6  j  5 .  11  époufa  Elisabeth,  fille  de  Jean- Jacques  Chap- 
pellier  ,  confeiller  d'état  j  &  de  Magdeléne  le  Boulan- 
ger ,  dont  il  eut  Etienne  ,  H  du  nom  ,  qui  fuit;  Louis, 
feigneur  de  ChouvillierSj  mort  fans  alliance  ;  Nicolas, 
abbé  de  S.  Euroulr  ,  mort  en  Efpagne  le  16  octobre 
1638  ;  N.  religieufe  au  prieuré  de  Bellomer ,  ordre 
deFonrevrault;  Marguerite,  prieure  deBelIonjer  ;  IV. 
religieufe  eri  l'abbaye  de  Gif,  &  Elisabeth  d'Aligre  , 
mariée  à  François  de  Courceulles  ,  baron  de  Rouvrai. 

II.  Etienne  d'Aligre  ,  II  du  nom  ,  chancelier  de 
France,  dontl'éloge  eft  auffi rapporté ci-deffus ,  mourut 
le  2  5  octobre  16  7  7,  âgé  de  8j  ans.  11  époufa  1  "Jeanne 
Lhuillier  ,  fille  de  François  ,  feigneur  d'Interville.,  fe- 
crctaire  du  confeil  ,  &dWMcBrachetdePortmorand: 
2°.  Geneviève  Guyner,  veuve  de  Jean  du  Gué,  feigneur 
deVilletaneufe,  maître  des  comptes,  &  fillede  Nicolas 
Guynet ,  confeiller  au  grand  confeil  ,  &  de  Geneviève 
G  afteau,fa  première  femme,  morteen  feptembre  1 6  5  7; 
3°.  Elisabeth  Lhuillier,  veuve  de  Al/'tvi^MoteaUjlieu- 
tenant-civil  au  châtelet  de  Paris  ,  Se  fille  de  Jérôme 
Lhuillier  ,  procureur-général  en  la  chambre  des  com- 
ptes, Scd'ffabel/c  Dreux  ,  morte  le  8  février  1685.  Il 
n'eut  point  d'enfans  des  deux  derniers  mariages  ;  mais 
du  premier  il  en  eut  r  8  ;  favoir,  1  .Zoa/f.marquis  d'Ali- 
gre .colonel  de  cavalerie  ,  puis  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  en  Catalogne  en  1*52,  mort  le  1  2  août 
1 6  S  4  ,  âgé  de  7  j  ans  fans  alliance  ;  1.  N.  mort  jeune  ; 
3 -François  ,né  le  24  décembre  1  «20, abbé  de  S.  Jac- 
ques de  Provins  en  1 S43  ,  mort  le  2 1  janvier  1 7 1 2,  en 
fa  j2  année  ;  (v.  fon  article  ci-deffus  ;  )4.  MicHEL,qui 
fuir  ;  5.  Ecienne,cheva\îer  de  Malte,  tué  le  28  feprem- 
bre  iS44à  la  prife  du  gallion  de  la  fulrane  mere;  6. 
Charles,abbé  de  Saint-Riquier  en  Ponthieu ,  confeiller 
au  parlement  en  1  66a,  puis  confeiller  d'état  ordinaire 
en  1 672,1-nort  le  20  mai  1 59  5  ;(v.  fon  arricle  ci-deffus.) 
7.  Jean  ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  Beau- 
voir-les-Abbeville  .  mort  le  1  5  oâobre  1  710  ,  âgé  de 
78  ans  ,  étant  né  le  1  mai  1 6;  2  ;  8.  Marie ,  née  à  Ve- 
nife;  9.  Elisabeth  ,  auffi, née  à  Venife  ,  abbeffé  de  S. 
Cyr  prèsVerfailles;  lo.-Aise.religieufe  àFontevrault, 
puis  coadjutricede  S. Cyr,  morte  le  1  avril  tSSp;  it; 
Marie,  alliée  1°.  1  Michelin  Venhamon  ,  feigneur  de 
Breau,  marquis  de  Manœuvre,  confeiller  d'état:  2°.  A 
Gode/roi,  comte  d'E(tr.ides,chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  France  :  elle  eft  morte  le  2  février  1724. 
âgéede9i  ans;  1 2.  Hé/éne.mmée  àC/audede  Laubef- 
pine,  marquis  deVerderonnejmorte  le  1 6  mars  1 7 1  2  ; 
1  ).  Françoife  3  coadjutrice  ,  puis  abbefTe  de  S.  Cyr  , 
morte  le  3  février  i7i9,3géede  85  ans;  14.Su/anne; 

Geneviève  ;  16.  17.  iV.  &iV.mortes  jeunes  ;&  1  8. 
Margueritetllhé  1°.  à  Charles-Bonaventurefimciuisde 
Manneville  :  i°.  à  Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Lui- 
nes,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  morte 
le  26  feptembre  1722  ,  âgée  de  81  ans. 

III.  Michel  d'Aligre,  feigneur  de  Villeneile,  Boif- 
landry  ,  &c.  confeiller  au  parlement ,  puis  maîtte  des 
requêtes  ,  &  intendant  d'Alençon ,  mourut  le  I  o  août 
J  66 1 .  Il  époufa  1  °.  en  mars  1  6  (  1  y  Catherine  de  Ma- 
chault ,  morte  le  10  juillet  fuivant  :  20.  Marie  Arra- 
gonnet,  fille  &  Antoine  ttéforiet  des  gardes  françoifes , 
&  de  Jeanne  le  Gendre,  morte  le  16  mars  1657,  dont 
un  fils,  mort  jeune  :  30.  Magdeléne  Blondeau  ,  fille  de 
Gilles  ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  ,  &  de 
Magdeléne  le  Boults ,  morte  le  1  2  juillet  1  S  9  5  ,dont  il 
eut  Etienne,III  du  nom.qui  fuir;  &  G;7/cj,feigneurde 
Boiilandry  ,  confeiller  au  parlement ,  mort  le  1  2  avril 
171 1.  Il  avoir  époufé  en  août  1 6%6  ^Catherine  Turgot, 
fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  S.  Clair  ,  maîtte  des  re- 
quêtes ,  dont  il  a  eu  ,  Jeanne-Elisabeth  d'Aligre ,  née 
le  21  feptembre  1  £91, morte  le  2  avril  1  S92. 

IV.  Etienne  d'Aligre  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Rivière  ,  la  Forêt ,  le  Favril  ,  Boiilandry  ,  Fretigny  , 
Vieux-Château  ,  &c.  fut  reçu,  confeiller  au  parlement 
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de  Paris  ,  &  commiflaire  aux  requêtes  du  palais  le  7 
mai  1683,  maître  des  requêtes  le  1  o  avril  1688,  con- 
feiller d'honneur  au  parlement  en  1 689,  &  enfin  préfi- 
dent à  mortier,  le  1 S  novembre  1 701 .  Il  mourut  d'apo- 
plexie le  1  5  juin  1715,  à  Aix-la-Chapelle où  il  éroic 
allé  pour  prendre  les  eaux ,  dans  la  6 5  année  de  fort 
âge,  étant  né  le  3  janvier  1 660.  Il  avoit  époufé  i°.le 
3  avril  16S4  ,  Magdeléne  le  Pelletier,  fille  de  Claude, 
mimirre  d'état,  fur  in  tendant  des  polies,  S-ccontrollem:- 
général  des  finances ,  &  de  Marie- Magdeléne  Fleu- 
riaOj  morte  le  19  feptembre  1701, âgée  de  32  ans:  i°. 
le  6  août  1708  ,  Marie-Anne  Fonrame  Defmonrées  , 
morte  en  couches  le  1  juin  171  i,âgée  de  31  ans  :  3  °.  Ié 
^feptembre  1711  ,  Magdtléne-Catherine  deBoivin, 
fillede  Jean-Baptijle  y  feigneur  de  Bonnetot ,  premier 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  &  cour  des  aydes 
de  Normandie ,  &  de  Jeanne-Marie  Mallet,  vivante  en 
1 7  5  9.  Du  premier  mariage  il  a  eu  Etienne,mort  jeune  ; 
Etienne-Claude  ,  qui  fuir  -,  Magdeléne-brançoife  3  née  ! 
le  2  avril  1690  ,  abbefle  de  S.  Cyr  ,  morte  à  la  Ville-  1 
l'Evêque  j  Marie- Magdeléne-Geneviéve ,  née  le  1 9  mars  1 
i^jjreligieufe  de  Sainte-Marie,  vivante  en  1759  j  Sc\ 
Magdeléne-Louifed'Ahgtç^èiç  1 3  juillet  ï  iÎ97Jmariéë  I 
le  1 4  feptembre  1 7 1 1  ,  à  Guillaume  de  Lamoignon  ,  i 
feigneur  de  Blancmenil  aujourd'hui  chancelier  de 
France ,  morte  le  8  janvier  1 7 1 4.  Du  fécond  mariage  ! 
vint  Marie-Anne  ,  morte  douze  jours  après  fa  mere.  i 
Du  t  roi  lié  me  font  ilTus  1. Etienne- Jean-François-Marie,  i 
d'Aligre  de  Boiilandry  ,  né  le  19  janvier  1 7 1 7  ,  con-  i 
feiller  au  parlement  maître  des  requêtes  ,  intendant  1 
de  Pau  ,  puis  de  Picardie  maître  des  requêtes  hono- 1 
raire  ,  marié  le  1  o  mai  1 7  5  7,  à  N.  MaiTon  mort  le  4  i 
feptembre  1757  ,  fans  enfans  ;  1.  Jeanne-Magdeléne-  \ 
Catherine  ,  née  le  1  8  octobre  1 7 1 2  ,  morte  à  Paris  le  I 
14  avril  1738,  dans  la  16  année  de  fon  âge  ayant) 
époufé  le  1 5  juin  1736,  Henri-François  de  Bretagne  , 
bafofi  d'Avaugour  ,  premier  baron  de  Bretagne  ,  comte  1 
de  Vertus  &  de  Goc'Jlo  ,  feigneur  de  Cliflon  ,  &:c.  che-  \ 
valier  de  l'ordre  militaire  de  S.Louis  t  &  ancien  co- I 
lonel  d'infanterie  ;  &  3.  Marie-Catherine }  née  le  30!) 
décembre  1713,  mariée  le  21  janvier  173  j  ,& au-  i 
jourd'hui  veuve  de  Louis-Michel  le  Pelletier  de  Saint-  I 
Fargeau  ,  maître  des  requêtes  ,  fils  de  Michel- Robert  v 
le  Pelletier  desForrs  ,  miniftre  d'état  ,  conrrolleur-gé-  h 
aérai  des  finances  ,  &  de  Marie-Louife  de  la  Moignon,  I 
dont  deux  enfans  i°.  N.  de  Sainr  Fargeau  ,  avocat-"é-  i; 
néral  au  parlement  de  Paris ,  &  20.  N.  de  Saint-Far- 1. 
geau  ,  mariée  à  N.  prince  de  Chimay. 

V.  Etienne-Claude  d'Aligre  ,  feigneur  de  la  Ri-  ! 
viere,  la  Forêt,  le  Favril,  la  Lande,  lePleffis  3  comtede-t 
Marais  pays  d'Aunis,  tS:c.  né  le  16  mai  1 694  j  mort  la.  j 
8  juiller  1  75  2  enterré  à  S.  Germain  l'Auxeirois  dans  |i 
la  chapelle  de  la  maifon  d'Aligre,,  reçu  confeiller  au  s, 
parlement  ,  &  commUfaire  aux  requeres  du  Palais  ,  'i 
le  30  décembre  1  7  i  6  ,  obtint  au  mois  d'août  1724, 
la  lurvivance  de  la  charge  de  préfident  à  mortier  »  I 
donr  fon  pere  étoit  revêtu  ,  &  fut  reçu  en  cette  ï] 
qualité  au  parlement  le  29  novembre  fuivant.  Il  fut  in-  li 
ftalléVu  lieu  &  place  de  feu  fon  pere_,  &  prit  fcéance  au  I 
mois  de  juin  1  72 5.  Il  époufa  i°.  le  21  février  1  yzS  *  1 
Marie-Louife  Adélaïde  Durey  ,  fille  de  Jean-Bap-  x 
tifte  Durey  de  Vieuxcours  ,  feigneur  de  Mefnieres, 
Bourneville  ,  &c.  préfident  au  grand  confeil  ,  &  de  tj 
Louife  le  Gendre }  20.  en  174..  Geneviève  Parenr, 
fille  de  N.  Parenr ,  confeiller  au  parlement,  dontn 
il  a  eu  une  fille,  morte  à  un  an.  De  fon  premierti 
mariage  il  avoir  eu  cinq  enfans  ,  favoir,  1.  Etienne- y 
François  d'Aligre  ,  qui  fuit  ;  2.  Etienne-Jean-Bap'  >i 
tifie  ,  né  le  1 6  août  1 729  3  mort  à  1 1  ans  j  3 .  Marie- 1 
Magdeléne^  née  le  27  août  1 73  1  j  mariée  le  16  février  i; 
1748  ,  à  Charles- Jean-Baptijle  des  GalloysdelaTour,  ;j 
chevalier  ,  vicomte  de  Glené  ,  premier  préfident  du  I 
parlement  d'A  ix ,  &  intendant  de  Provence  ^  dont  plu- 
fteuts  enfans  3  46c  5,  deux  filles  ,  mortes  fans  al- 
liance. 
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VI.  Etienne-François  d'Aligre,  comte  de  Ma- 
ran,feigneur  de  la  Riviere,la  Forêt,  le  Favril,  Boillan- 
dry,  la  Lande,  le  Pleflis,&:c.né  le  1  7  juillet  1727,  reçu 
.  confeiller  au  parlement  de  Paris  le  5  feptembre  1745, 
Jiuis  reçu  dans  la  charge  de  préfident  à  mortier  ,  dont 
M.  fon  père  eut  la  furvivance,  &  eft  entré  en  exercice 
Iezyjuillet»  1752.  Il  a  époufé  le  30  janvier  174.6  j 
Trançoife-Magdeléne  Talon  ,  fille  de  Denys-Omer , 
préfident  à  mortier,  &  de  Françôije-Magdeléne  Chau- 
velin  ,  dont  il  n'a  point  encore  d'enfans. 

Seconde  branche. 

I.  Etienne,  I  du  nom  j  chancelier  de  France  , 
avoir  pour  coufin  germain  ,  Jean  d'Aligre  ,  valet  de 
chambre  du  roi,  lequel  de  Catherine  Trouillard ,  fa 
féconde  femme,  eut  entr  autres  MicheLj  qui  fuit. 

II.  Michel  d'Aligre,  baron  de  Saint-Lié,  fucceiïïve- 
knent  tréfoner  général  des  menus  plaiiirs  du  roi ,  inten- 
dant de  juftice,  police  Se  finances  en  Catalogne  Se 
RoulTillon  en  1651  puis  en  Alface  en  165;,  inten- 
dant des  finances ,  Se  général  des  vivres  en  Allemagne  s 
&  confeiller  detatj  mort  en  1675.  ^  avoit  époufé  par 
contrat  du  17 feptembre  1639,  demoifelle  Marie  Pé- 
rou. II  en  eut ,  1 . Philippe-François  d'Aligre,  capitaine 
de  vailTeau,  commandant  la  marine  à  Toulon ,  puis 
lieutenant  général  des  armées  navales,  &  grand-croix 
de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis ,  mort  fans  al- 
liance en  1 719  >  âgé  de  80  ans  j  2.  Etiennh-Armand, 
qui  fuir j  3.  Marie -Thérèfe  ,  mariée  le  5  juin  1697  à 
Claude-Louis -Hyacinthe  Ploumier  ,  chevalier  i  fei- 
gneur  de  la  Boullaye  ,  commiffaire  ordonnateur  de  la 
tsarine. 

.  III.  Etienne- Armand,,  chevalier,  baron  de  Saint- 
Lié  s  a  fervi  dans  la  marine  :  il  a  été  lieutenant  de 
1  vaifïeau,  Se  eft  mort  en  1 724.  Il  avoir  cpoufé  en  1  693 , 
I  itfarie  Gauvrietj  dont  il  a  eu  entr'autres  enfans,  1.M1- 
fcHEL.quifuit;  i.René-PierrejchtVAÏict  d'AIigre,né  en 
avril  1 71  2  j  qui  a  époufé  en  feptembre  1756  N.  Theard 
duBordage  j  3.  Gai,  dit I  abbé  d'Aligre,  né  le  2  février 
1 71  8 ,  prieur  de  Faufle-Bellay  &  de  Moulïî-le-Neuf. 

ÏV.  Michel-Ces  ar,,  marquis  d'Aligre,  né  le  7  août 
Î71 1 ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  faint 
.  Louis,  mettre  de  camp  de  cavalerie,  par  brevet  du  2 
:  février  1  757  exempt  des  gardes  du  corps  dans  la  com- 
pagnie de  Noailles,  a  époufé  1 .  Magdeléne-Catherine- 
'■  Francoife  de  Ronffiac  ;  Se  2.  le  12  février  1754,  Phi- 
i  liberté-Catherine  Baudry,  fille  &  André  Baudry  ,  con- 
i  feiller  au  parlement,  6c  grand-maître  des  eaux  &  forêts 
d'Artois  &  pays  conquis,  Se  de  Catherine  Lorancher. 
,  ALILAT  ou  ALITTA  ,  nom  d'une  divinité  des 
-Arabes  ,  que  l'on  croit  être  la  lune.  Les  Arabes  3  dit 
[Hérodote  ,  ne  reconnoifïent  Se  n'adorent  comme  dieu 
;que  DionyfmSi  qu'ils  appellent  Urotak  ;  Se  Uranie,  qu'ils 
Jappellent^/i/tff.  Et  ailleurs  en  parlant  de  la  religion  des 
iPerfes  :  Ils  facrifient ,  dit-il ,  au  foleil  &  à  la  lune ,  à  la 
:  terre ,  à  l'eau  ,  au  feu  Se  aux  vents  ,  &  autrefois  ils  n'of- 
'1  froient  des  facrifices  qu'à  ces  chofes.  Mais  ils  ont  appris 
ides  AfTyriens  Se  des  Arabes  à  facrifier  à  Uranie.  Or  les 
.  AfTyriens  appellent  Venus  Militta  ,  les  Arabes  l'appel- 
ilem  Alïtta  3  &  les  Per&s  Mhhra.  *  Hérod.  /.  1  63. 
:Scaliger  dérive  le  mot  Aidât,  à'Haldath,  mot  arabe  qui 
:fignifie  la  lune  naïffante.  De-là  les  Latins  ont  tiré  leur 
iLucine  ,  qui  n'eft  autre  que  Diane  ou  la  lune  j  Se  les 
s  Juifs  leur£z7;'fA,ou  leur  démon  nocturne  ,  qu'ils  croient 
i  ennemi  des  femmes  en  couches.  *  Selden.  de  diisSyris, 
lyfyntag.  2.  Jurieu.Ai/?.  des  dogmes, &c.  part.  4,  cap.  5. 
ALIMENTAIRES  ^noniquedonnorentles  Romains 
a  des  enfans  pauvres  &  orphelins  de  l'un  &  de  l'autre 
dexe  3  que  l'on  élevoit  aux  dépens  du  public  ,  &  donc  la 
[dépenfe  fe  prenoit  fur  le  file  ou  fur  des  fonds  que  les 
ampereurs  Se  les  particuliers  avoient  faits  &  légués  par 
teftament  pour  l'entretien  de  ces  hôpitaux. On  appelloit 
::es  enfans  alimentarii  pueri  ,  &  les  filles  alimentante, 
emlit.  On  les  nommoit  auflî  fouvent  du  nom  de  leurs 
fondateurs  &  fondatrices.  Jule  Capitolin ,  dans  la  vie  1 


il       ÂU  579 

d  Antonm  le  Pieux ,  die  que  ce  prince  infUtuaune  com- 
munauté de  filles,  qui  furent  appellées  Fauftines  ,  Fauf- 
tina,  du  nom  de  fa  femme  :  Paellas  alimentarias  in  ho- 
norent Faufiins, ,  Fauflinianas  confluait.  Le  même  au- 
teur^ parlant  de  l'empereur  Alexandre  Severe,  nous  die 
qu'il  fui  vit  l'exemple  d'Antonin  ,  eninftituant  une  com- 
munauté de  filles  &  de  garçons,à  qui  il  donna fon  nom  , 
&  celui  de  fa  mere  ,  les  faifant  appeller  Mamméens  Se 
Mamméennes.  Puellas  &  pueros  ,  quemadmodum  Anto- 
ninus  Fauflinianas  in fiituerat ,  Mamm&anas  &  Mammaa- 
nos  inflituit.  *  Jul.  Capitolin  ,  in  Anton.  &  Sever. 

ALINCOURT  (  marquis  d' )  chercher  NEUF- 
VILLE.  - 

ALINGE  Kan  ou  llinge  Kan  ,  quatrième  roi  des 
Turcs  orientaux  ,  de  la  poftérité  de  Turck  3  fils  de  $a- 
phetj  à  ce  qu'on  dit.  Sous  fon  règne  les  Turcs  vécurent 
dans  une  grande  abondance  de  toutes  chofes  j  ce  qui 
leur  fit  oublier  peu  à  peu  les  inftructions  de  leurs  pè- 
res ;  de  forte  que  n'ayant  plus  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant les  yeux  ,  ils  s'abandonnèrent  à  toutes  fortes  de  dé- 
bauches ,  Se  à  l'idolâtrie.  Alïnge  Kan  eut  deux  enfans 
jumeaux  ,  qui  furent  nommés  Tatar  Se  Mogul ,  entre 
lefquels  il  partagea  fes  états,  lorfqu'il  fe  vit  çaffede 
vieillelfe.  Ces  deux  princes  vécurent  après  la  mort  de 
leur  pere  en  fort  bonne  intelligence  \  Se  chacun  d'eux 
gouverna  fes  états  avec  juftice  &  avec  prudence.  Mais 
leurs  fuccefleurs  n'en  uferent  pas  de  même,  ce  qui  oc- 
cafiona  les  grandes  guerres  qui  s'émurent  entre  les 
Tartares  Se  les  Mogols  :  deux  nations  qui  tiroient  leur 
nom  de  ces  deux  princes.  *  D'Herbelot ,  b'tbl.  orient. 

ALIOUNouHELIOUN,  AbulThaieb  Abdalmâ- 
men  Ben  Mohammed  Ben  Alioun  ouElioun,  furnommé 
Al-Nalabi ,  parcequ'il  ctoit  natif  de  la  ville  d'Alep  en 
Syrie  ,  eft  auteur  du  livre  intitulé  ,  Erfchdd  Al-Moh- 
tadi.  Sa  mort  arriva  l'an  de  l'hégire  389,  félon  quel- 
ques hiltoriens  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  la  marquent 
trois  cens  ans  après  ;  favoir  l'an  6 S  9  ,  qui  eft  de  Jefus- 
Chrift  1  290.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ALIPE  ,  Alïpius  j  évêque  de  Tagafte  ville  de  Nu- 
midie  en  Afrique  ,  ami  de  S.  Auguftin  3  étoit  né  com- 
me lui  à  Tagafte  ,  Se  avoît  quelques  années  moins  que 
ce  faint,  né  en  354.  Il  fut  fon  difciple  pour  les  humani- 
tés ,  &  Je  fuivit  à  Carthage  3  quoiqu'il  fe  fût  brouillé 
avec  fon  pere  j  Se  prit  fes  leçons  de  rhétorique  :  il  l'ac- 
compagna à  Rome  ,  Se  fut  engagé  comme  lui  dans  les 
erreurs  des  Manichéens.  Il  y  étudia  le  droit;  Se  après 
avoir  fini  fes  études  ,  il  exerça  la  charge  d'aiïelTeur'du 
tréfoiïer  général  de  l'empereur  en  Italie  i  mais  il  quitta 
fa  charge  &  la  ville  de  Rome  ,  pour  fuivre  S.  Auguftin 
à  Milan  ,  où  il  fut  encore  allelfeur  au  liège  du  vicaire 
d'Italie.  Il  reconnut  avec  S.  Auguftin  la  vérité  de  la  re- 
ligion catholique  ,  &  ftitibaptifé  le  même  jour  que  lui 
à  Milan  par  S.  Ambroifë  ,  la  veille  de  pâque  de  l'an 
387.  Ils  revinrent  de-là  à  Rorne  ,  &  repayèrent  enfem- 
ble  en  Afrique  ,  où  ils  demeurèrent  dans  une  folitude 
près  de  Tagafte.  S.  Auguftin  ayaipt  été  fait  prêtre  d'Hip- 
pone  ,  attira  Alipe  dans  le  manaftere  qu'il  établit  dans 
cette  ville.  Alipe  fit  un  voyage  en  Paleftine  ,  où  il  rit 
connoiiTance  avec  S.  Jérôme.  A-u  retour  de  fon  voyage  , 

11  fut  élu  évêque  de  Tagafte  en  394,  deux  ans  avant 
que  S.  Auguftin  le  fur  d'Hippone.  Il  aififta  à  plufieurs 
conciles  d'Afrique,  Se  fut  choilî  pour  un  des  fixévêques 
qui  foutinrent  la  caufe  des  catholiques  contre  les  dona- 
tiftes  dans  la  conférence  de  Carthage  tenue  en  l'année 
41 1.  Il  fît  encore(un  fécond  voyage  en  Italie  en  420  , 
pour  folliciter  l'empereur  contre  les  pélagienSj  Se  y  de- 
meura quelques  années.  Il  eft  à  croire  qu'il  furvécut 
à  S.  Auguftin  ,  morr  Tan  430.  Le  martyrologe  romain 
fait  mention  de  lui  au  1  5  d'août.  *  S.  Auguft.  confejf. 
16  il  ,  8,<rp.  22,  23  ,  24,25^7,  28,  82,125, 

12  $  j  i2<5, 1  88  j  /.  1  adBonifac.l.  2  contra  duas  epifl. 
Pelagiano'rum  ,  lib.  16-3  operis  imperf.  contra  Julian. 
S,  Jérôme  ,  epift.  82.  Du  Pin  ,  dans  l'édition  d'Optat* 
Baillet ,  vies  des  faints. 

ALIPE ,  Alipius ,  d'Antioehe  ,  auteur  d'une  géogra* 
Tome  I.  farcie  /,  B  b  b  ij 
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piue  qui  coiitenoir  l'ancien  monde  ,  que  Jacques  Go- 
tlefroi  a  publiée  en  grec&  en  latin ,  vivoir  du  temps  de 
Julien  l'ApoJlat,tk  envoya  Ion  ouvrage  à  ce  prince 
qui  le  reçut  avec  plaifitvOn  croit  que  c'eft  le  même  qui 
fût  gouverneur  d'Angleterre,  &c  à  qui  le  même  Julien 
avoit  donné  le  foin  de  rétablir  le  temple  de  Jérufalem. 
11  fut  -en  fuite  exilé  en  371  ,  pendant  la  perfécution  qui 
s'étoi:  élevée  contre  ceux  qui  avoient  îecherché  par  les 
voies  de  la  magie  ,  quel  feroit  le  fuceetfeur  de  Valens. 
*  Ammien  MarcelHn  ,  /.  23  &  29.  Julien  ,  ep.  30. 
Voulus,  de  Mat  hem. 

ALiPE ,  fumommé  le  Cionite  ou  le  Stylite,  cherche^ 
ALYPE   &  ALYPiUS. 

AL1P1US  ,  hiftorien  Grec  ,  chercher  ANDRONIC. 
AL1PRANDI  (Bonamenre)  que  M.  Crefcimbeni 
mer  au  nombre  des  poètes  Italiens,  dans  fon  Commen- 
taire hiftonque  de  la  pocfie  vulgaire  ,  vivoit  dans  le 
XIV  fiécle  ,  &  au  commencement  du  XV.  Poitevin 
le  jeune  ,  livre  IV  de  fon  luftoire  larme  de  la  mailon 
de  Gonzague  ,  en  fait  cet  éloge.  Aliprandi  fut,  dit-il , 
élevé  dès  fa  première  jeunelle  dans  la  maifon  de  Louis 
de  Gonzague  ,  premier  du  nom  3  capitaine  de  Man- 
roue  (  qui  mourut  en  1 360.  )  11  y  fut  formé  à  l'étude 
des  lettres  ;  il  acquit  la  connoilTance  des  loïx  &  de  la 
philofophie.  Il  prit  enfuite  le  parti  des  armes  ,  &  fervit 
fous  Gui  Ôc  Louis  de  Gonzague.  Il  palfapar  divers  de- 
grés militaires ,  &  fe  conduiht  toujours  avec  honneur 
&  diftinélion.  Dans  un  âge  avancé  ,  comme  il  avoitac- 
quis  une  grande  connoilTance  des  affaires  ,  François  de 
Gonzague  ,  premier  du  nom  ,  l'employa  utilement 
pour  le  bien  de  Mantoue  ,  &  pour  le  fien  propre.  Il 
Penvoya  vers  le  pape  Urbain  VI.  On  croit  qu'Ali- 
prandi  mourut  en  141 7.  Son  teftamenr  eft  date  du 
■16  mars  1414  :  il  commence  ainli  :  Die  %6  mardi , 
anno  1  4 1  4  ,  régnante  Sigifmundo  imperatore  ,  dominus 
Bonamentus  ,  filius  quondam  domini  Simonis  de  Ali- 
prandu  de  Modovia  ,  civis  &  habitator  Mantuâ.  ,  in 
contrata  Leonis  Vermilii ,  Burgi  &  viciai*,  fancii  Ja- 
colù  3fanus  mente  ,  fenfu  }  corpore  ,  &  intelleclu  3  &c. 
Il  y  fait  beaucoup  de  legs  pieux  ;  après  lefquels  il  infti- 
tue  pour  fes  héritiers  Jean  Aliprandi  ,  fon  parent  3  & 
Crefcimbeni  fils  de  Jean.  11  a  fait  une  chronique  de 
Manroue  en  vers  italiens  ,  qu'il  commence  à  l'origine 
de  cette  ville  ,  &  qu'il  termine  à  l'an  1  41 4.  M.  Mura- 
tori  qui  a  fait  imprimer  ce  long  ouvrage  ,  dans  le  to- 
me V  de  fes  Antiquitates  Italie  medii  avi  ,  à  Milan  , 
■3741  ,  in-folio  j  convient  qu'il  n'y  faut  chercher  ni 
poi'fie  ,  ni  pureté  de  ftyle.  11  le  regarde  même  comme 
■un  ouvrage  giofliéreinent  écrit ,  £c  très-digne  détenir 
fon  rang  parmi  les  écrits  plus  que  gothiques.  Il  y  a 
d'ailleurs  bien  des  fables  ridicules.  Mais  il  ajoute  qu'il 
eft  fort  utile  pour  l'hiftoire  de  Mantoue   &  que  nous 
n'avons  point  pour  cette  ville  d'hiftonen  plus  ancien 
■que  cet  auteur  :  que  plufieurs  même  de  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  fur  le  même  iujet  j  &  qui  ont  été  à  ponée 
de  confulrcr  les  manuferits  de  la  chronique  d'Ali- 
prandi  ,  s'en  font  fervi  utilement ,  entr'autres  Baithé- 
îenii  Platina  ,  &  Marius  Equicola.  M.  Murarori ,  err 
publiant  cet  ouvrage,  en  a  retranché  plulieuis  fables  ; 
mais  il  en  a  auftï  lailfé  quelques-unes  /«fin  ,  dit-il }  de 
montrer  julqu'oti  l'on  poufloit  ta  crédulité  dans  ces 
temps  où  l'ignorance  faifoit  encore  tant  de  ravages. 
*  Voyc%  l'avert^L"  ment  que  ce  favant  a  mis  an-devanr 
de  l'ouvrage  d'Aliprandi ,  page  1 06  3  du  recueil  cité. 
-   AL1SCHAH  MOHAMMED  BEN  CASSEM  3 
tftoit  natif  de  la  province  de  Kouarefm  ,  ce  qui  lui  a; 
l'air  donner  le  furnom  de  Al-Khouaremi.  Il  eft  auteur 
<l'un  livre  pei  fien ,  où  il  traire  des  jugemens  aftrologi- 
ques.  Cet  aiueur  eft '  aurti  fouvem  cité  fous  le  nom 
d'Ola  Al-Iiakhari,  pafeequ'il  croit  à  Bokhara ,  ville  de 
ia  province  Tranfoxane}  pays  d'Avieenne.  *  D'Herbe- 
lot bihlioth.  orient. 

■  ALÏSCH  AH ,  vifir  d'Algiapru  &  d'Abufaïd,  empe- 
reurs des  Mogols  ,  de  la  poftériré  de  Genghiskan.  Ce 
&t  lui  qui  procura  la  mort  de  fon  collègue  le  fameux 
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&1e  favant  Rafchideddin  ,  auteur  du  Mahmu  al  Raf- 
chidiah.Le  nom  propre  li'Ahlchah  eft:  compote  dtr  celui' 
d'Alt ,  Se  de  Sthak  ,  qui  lignifie  en  langue  pei  fienne  roiï' 
mais  quand  il  entre  en  compofiuon  pour  faire  un  nom' 
propre  ,  il  ne  marque  point  la  dignité  royale  ,  &  fe 
donne  indifféremment  à  des  particuliers.*  D'Heibelot, 
bihlioth.  orient. 

ALÏSCHIR  lieutenant  du  fui  tan  Hulfain  dans  la 
ville  de  Samarchand.  Tamerlan  partagea  pendant  quel- 
que temps  le  gouvernementde  cette  ville  avec  lui  :  mais 
enfin  il  s'en  défit ,  Se  demeura  ainfi  feul  commandant 
dans  cette  villej  ce  qui  lui  facilita,  les  moyens  de  s'en, 
rendre  maître  abfolu.  *  D'Herbelot,  biblioh.  orient. 

ALISCH1R  ,  prince  qui  commai  doit  &  avoir  une  : 
très-grande  autorité  dans  le  Khorafan  l'an  904  de  l'hé- 
gire, de  J.  C.  49S  ,  étoit  favant  èv  curieux.  11  ramaifa 
une  fort  nombreufe  bibliothèque  dans  la  ville  de  He- 
rat,  dont  il  donna  l'infpeiVionàKhondemir  l'hiftorien. 
Il  eft  qualifié  par  cet  auteur  du  titre  cYémir3  &  de  celui 
de  Ne^am  Aldoultt-u-eddin ,  l'ornement  de  l'état  &  de 
la  religion.  *  D  Herbelot,  bihlioth.  orient. 

ALITTA,  nom  d'une  divinité  des  Arabes chercher 
ALILAT. 

ALIX,  reine  de  France,  cinquième  fille  de  Thi- 
baud  IV ,  dit  le  Grand,  comee  palatin  de  Champagne, 
Ôc  de  Mahaud  de  Carinthie ,  fut  mariée  fur  la  fin  de  l'an 
1 1 60 ,  à  Louis ,  dit  le  Jeune  &  le  Pieux,  roi  de  France, 
VU  du  nom,  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme.  Après 
la  mort  de  ce  monarque,  elle  fur  établie  régente  du 
royaume,  conjointement  avec  fon  frère  Guillaume  , 
cardinal  £c  archevêque  de  Reims  ,  pendant  le  voyage 
d'Outre  mer,  que  Philippe  Augupe  fon  fils  entreprit  en 
1  1  90.  Cette ^prin ce Ife  mourut  à  Paris  le  4  juin  1  206" 3 
&  fut  enterrée  en  l'abbaye  de  Pontigny  ,  qu'elle  avoir 
choifie  pour  fépulture.  *  V oyer  la  chronique  de  l'abbé- 
Robert  ,  religieux  d'Auxerre.  Guillaume  le  Breton. 
Rigord.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

ALIX  ,  reine  de  Chypre  ,  étoit  fille  de  Henri,  fur-^ 
nommé  le  Jeune  ,  comte  de  Champagne,  &  ÙJJabelle 
de  Jérulalem.  Ce  Henri  fe  croifa  pour  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  ;  &  érant  déjà  veut  6'Herman/on  ou  Her- 
manfere,  fille  unique  de  Henri ,  marquis  de  Namur,  il, 
époufa  Ifabelle ,  fille  d'Amauri ,  roi  de  Jénilalem,  8C' 
veuve  de  Conrad,  marquis  de  Montfetratj  qui  l'avoir 
enlevée  à  HumfroideToi'on  fon  premier  époux  :  de  force  1 
quequelques-unsdifoient  que  ce  mariage  n'étoir  pas  lé-j 
gitime.  11  en  eut  deux  filles ,  Alix 3  5c  Philippe,  mariée 
à  Erard  de  Bnenne.  Alix  fut  mariée  à  Hugues  de  Lufî- 
gnan ,  premier  de  ce  nom  3  roi  de  Chypre^  &  elle  en  eue 
Henri I >  auïlî  roi  de  Chypre;  &  deux  filles,  MarieSc  /Ja-\ 
belle.  Le  roi  Hugues  mourut  eu  m  8.  On  dit  qn'Alia 
prit  une  féconde  alliance  avec  BoemondIÏ",  princed'An- 
rioche,dont  elle  fut  féparéefdus  prétexte  de  parenté  ;  & 
que  s'érant  remariée  a  Raoul  de  Sotlfons ,  elle  mourut 
vers  l'an  1 146.  *  Sanur,  /.  3.  Etienne  de  Lufîgnan  ,  cVcJ 
ALIX  de  Vergi  ,  duchelfe  de  Bourgogne  ,  fille  del 
Hugues ,  feigneur  de  Vergi ,  fut  mariée  en  1199a  EuA 
,  des  iJl  j  duc  de  Bourgogne.  C'eft  celle  qui  fonda  l'an' 
!  i  2  3  o  les  dominicains  de  Dijon.  Elle  fit  aufti  de  grands 
biens  à  d'autres  maifons  religieufes,&  moururfort  âgéa 
le  3  de  m.ii  12p.  De  fon  mariage  elle  eut  Hugues  I Vyt 
Jeanne,  matiée  en  1222  à  Raoul  de  Lufignan  ,11  dui 
i  nonij  comte  d'Eu,  rriùrte  peu  après  fans  poftérité  ;  iStf 
Béatrix 3  dame  de  Montréal  ,  mal  iée  il  Humhert ,  IIId\i 
i  nom  ,  feigneur  deToire& de  Vil'iars.  *  Le  P.Anfelme.ï 
:      ALIX  }  comtelfe  de  Bretagne,  fi  i  le  de  Confiance  £ 
héritière  de  Bretagne  ,  &  de  Gui  de  Thouars ,  fon  troi- 
.  fiéme  mari  ,  époufi  en  121  3  Pierre  de  Dreux  ,  dili 
Mauclerc  ,  qui  étoit  fiîs  de  Robert  II ,  dit  le  Jeune  1 
comte  de  Dreux  ,  Se  d'Yolande  de  Couci.  Bolert  étoit 
fils  de  Robert  1 3  qui  l'étoit  de  Louis  VI dit  le  Gros  1 
roi  de  France.  Alix  mourut  en  ni!',  &  fut  enterrée 
dans  l'abbaye  de  Ville-neuve-lès  Nantes.  EUe  eut  deu> 
|  fils ,  Jean  ï  ,  &  Artus,  mort  jeune;  &  Yolande ,  née-er 
;  2  j  5  ,  &  mariée  en  1 1 3  8  à  Hugues*  XL ,  dit  le  Brun 
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ïîre  de  Lufîgnan  ,  comte  d'AngouIcme  ,  Sec.  riiorte 
le  ïo  octobre  12.71.  *  Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfel- 

ALIX,  fille  de  Jean  I,  duc  de  Bretagne,  née  le  6 
juin  1243  ,  fut  mariée  en  1254  à  Jean  de  Châtillon  I 
du  nom  3  comte  de  BLois.  Elle  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  en  1287,  &  à  fon  retour  elle  mourut  le 
a  août  12SS  ,  Se  tut  enterrée  près  de  fon  mari  dans 
l'abbaye  de  la  Guiche  â  près  de  Biois ,  qu'elle  avoit  fon- 
dée en  1  277. 

ALIX  ,  dite  aufiï  Adèle  ,  comtefTe  de  Crépi  &  de 
Valois  ,  fille  de  Raoul II ,  comte  de  Crépi  Se  de  Va- 
lois ,  fie  d'Alix  comteue  de  Bar-fur-Aube  ,  fa  première 
Femme  ,  &  feeur  du  B.  Simon  j  comte  de  Crépi ,  dont 
le  pere  dom  Luc  d'Acheri  3  bénédictin,  a  publié  la  vie , 
époufa  i°.  Herbert  IV  du  nom ,  comte  de  Verman- 
dois  :  i°.  Thibaad  III  ,  comte  de  Champagne  fie  de 
Brie.  Elle  eut  dJHerbert  Alix,  comteue  de  Verman- 
dois ,  de  Valois  &  de  Crépi  ,  qui  porta  toutes  fes  ter- 
res à  Hugues  de  France  ,  furnommé  le  Grand  j  fils  de 
Henri  I  ,  Se  lige  des  féconds  comtes  de  V zrmandols. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  dans  le  Levant 
Tan  moi,  elle  fe  remaria ,  3  °.  à  Renaud  II  comte  de 
Clermont  en  Beauvaîfis.  Une  charte  du  prieuré  de  Cré- 
pi témoigne  qu'elle  vivoit  encore  l'an  11 18.  Elle  eut 
fept  enfans  d'HuGuEs  -,  Simon\  élu  évèque  de  Noyonen 
ï  1  2  1  ,  qui  fonda  l'abbaye  d'Orcamp  ,  Se  mourut  en 
:  Séleucie  au  retour  de- la  Paleftine  ,  le  1  o  février  1148; 

Henri  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Chaumont 
;  en  Vexin'j  Mahaud  3  mariée  en  1  090  à  Raoul,  feigneur 
I  de  Baugenci  ;  N.  mariée  à  Boniface3  marquis  en  Italie  j 
:  2V.  mariée  à  Hugues  /,  feigneur  deGournai  }  Elifabeth  , 
:  mariée  i°.  à  Robert ,  comte  de  Meulan  \  i°.  à  Guillau- 
1  me  de  Varenne  II  du  nom  5  comte  de  Surrei  en  Angle- 
1  terre ,  Se  Raoul  I ,  qui  éroit  l'aîné  ,  époufa  en  fécondes 
:  noces  Alix  ,  dite  Pétronille  ,  fille  puînée  de  Guillaume 
>  X jduc  de  Guienne  ,  qui  fut  mere  de  Raoul  II ,  dit  le 
,  Jeune  Se  le  LépteuX  j  Se  de  deux  filles.  On  ne  fait  pas 
.  ïe  temps  de  fa  mort.  Elle  eft  enterrée  à  S.  Arnoul  de 
[  Çrépï ,  auprès  de  fon  mari.  *  Le  P.  Anfeime  ,fiic. 

ALIX  ,  comteue  de  Touloufe  ,  dite  aufU  Hele  ,  He- 
\  Une  ou  Helute  ,  Hilsà'Eudes  I,  furnommé  Borel,  duc  de 

■  Bourgogne  ,  Se  de  Mathilde  de  Bourgogne-Comté ,  fille 
1  de  Guillaume  II ,  furnommé  Tête-hardie  ,  époufa  i°. 
'.  Bertrand  conv;e  de  Touloufe  Se  de  Tripoli  ,  tige  des 
:  comtes  de  Tripoli  :  20.  Guillaume  III  de  ce  nom  ,  fur- 
'  nommé  Talvas ,  comte  d'Alençon  Se  de  Ponthieu ,  dont 
;  elle  eut  Gui  II ,  comte  de  Ponthieu  ,  Sec.  Elle  mourut 
1  le  dernier  février  1191  ,  &elle  fut  inhumée  dans  l'ab- 
1  baye  de  Perfeigne  en  Sonnois  ,  diocèfe  du  Mans  ,  fon- 
\  dée  par  fon  fécond  mari  en  1 1 45.  Hugues  II >  frère  de 
:  cette  Alix  ,  lailîa  de  Mathilde  3  fille  de  Bo^on  ,  pre- 
1  mier  vicomte  de  Turenne ,  Eudes  II ,  qui  de  Marie  de 
.  Champagne  ,  eut  Alix  de  Bourgogne  ,  femme  d'Ar- 
:  chambaiid  de  Bourbon  VII,  puis  d'Eudes  deDeo!s,fei- 
;  gneur  de  Châteauroux  ,  duquel  étant  veuve  ,  elle  fe  fit 

■  religieufe  à  Fontevrault  s  où  elle  mourut  après  l'an 
[  3  200.  *  Le  P.  Anfeime. 

ALIX  de  France  ,  fille  du  roi  louis  VII  Se  â'ÈIeo- 
1  nore ,  duchefTe  de  Guienne  fa  première  femme  née  au 
retour  du  voyage  que  fon  pere  avoit  fait  en  orient  , 
1  fut  mariée  en  1 1  64  à  Thibaud  I ,  dit  le  Bon  ,  comte  de 
p  Blois ,  fénéchal  de  France  ,  auquel  elle  donna  fept  en- 
;  fans.  *  Robert inchron. 

ALIX  de  France  ,  fille  de  Louis  VII ,  dit/c  Jeune  , 
i  Se  d'Alix  de  Champagne  ,  fa  troifiéme  femme ,  fut  fian- 
'  cée  à  Richard  d'Angleterre ,  comte  de  Poitou  j  mais 
i  le  20  août  1 195'  elle  époufa  Guillaume  II ,  comte  de 
P  Ponthieu  ,  Se  elle  en  eut  Jean  II  ,  mort  jeune  ,  & 
*  Marie  ,  qui  époufa  i°.  Simon  de  Dammartin  comte 
!  d'Aumale  ;  20.  Matthieu  de  Montmorenci ,  feigneur 
I  d'Attichi. 

ALIX.  U  y  a  eu  quelques  autres  princefTes  de  ce 


ALL  381 

nom  j  dont  nous  faifons  mention  ,  ou  en  parlant  dé 
leurs  pères  j  ou  en  parlant  de  leurs  maris. 

ALIX  ;  ckerchei  ADELAÏDE. 

ALIX  (  Pierre  )  miniftre  pioteflant ,  cherchai  AL^ 
LIX. 

ALKENDI  ,  grand  philofophe  ,  fut  perfécuté  par 
Abumufar  ;  nous  le  connoiffons  fous  le  nom  d'Alkindus. 
*  D'Herbetot. 

ALKIN  ,  Alkinum  ,  autrefois  grande  ville  ,  main- 
tenant bourg  de  l'Arabie  heureufe  en  Afie.  Ce  lieu 
eft  dans  la  principauté  de  la  Mecque  t  environ  à  cin- 
quante lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  Bau- 
dtand. 

ALKÏNDE  (  Jacques  }  mathématicien  célèbre  ,  a  vé- 
cu dans  le  XIII  fiéclevers  l'an  1235.  Il  laiffa  divers 
traités  ,  Se  entr'autres  ,  un  De  radiis  fiellarum.  *  Luc 
Gauric.  in  calend.  ecclefi.  Voilîus ,  de  filent,  mathem.  c* 

3  5  >  §•  3°- 

A LK INDUS ,  ALKINDE  ,  cherche^  ALCHINDE. 

fj*  ALLA  ou  ELL1  ,  premier  roi  de  Sudfex  ,  ou 
des  Saxons  méridionaux  ,  en  Angleterre.  On  dit  que  le 
defir  d'acquérir  une  couronne  l'ayant  tait  fortïr  de  la 
Saxe  avec  une  armée  navale  ,  capable  de  le  fou  tenir 
dans  ce  defTein ,  il  aborda  l'an  477  en  Angleterre  ,  où 
il  fit  des  conquêtes  confidérables,  L'an  491  il  prit  le 
titre  de  roi}  mais  n'étant  pas  fatisfait  de  fes  victoires  , 
il  fe  mit  encore  en  campagne.  Les  naturels  du  pays 
lui  firent  tète  ,  Se  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  les 
bornes  de  fes  premières  conquêtes.  Trois  ans  après  , 
ayant  reçu  un  puifTant  fecours  qu'on  lui  envoyoit  de 
Saxe  ,  il  entra  dans  le  pays  de  Kent ,  s'empara  des  meil- 
leures places  de  cette  province ,  Se  en  auroit  encore  fou- 
rnis davantage ,  fi  la  mort  n'eut  mis  des  bornes  à  fes  vic- 
toires. H  mourut  l'an  514,  après  avoir  régné  environ 
vin^t-trois  ans.  *  Du  Chêne  ,  hifi.  d'Angl.  Polydore 
Virgile,  Sec.  L'art  de  vérifier  les  dates. 

ALLA  fécond  roi  de  Northumberland  en  Angle- 
terre ,  régna  dans  le  VI  fiécle.  Il  fuccéda  à  Ida  ,  qui 
étoit  fon  parent  ,  Se  porta  durant  trente  ans  la  cou- 
ronne avec  beaucoup  de  gloire.  11  mourut  en  58S  ou. 
589.  Ce  fut  de  fon  temps  que  S.  Auguftin  ,  apôtre  de 
la  grande  Bretagne  ,  pana  dans  cette  ifle  pour  tra- 
vailler à  la  converiîon  des  peuples  qui  étoient  encore 
idolâtres.  *  DuChcne  ,  hijl.  d'Angl.  L'art  de  vérifier  les 
dates. 

ALLADE  ,  ALLADIUS  ou  ALADINUS  SYL- 
VIUS  ,  roi  j  que  Cafliodore  fie  Sextus  Aurelius  Vic- 
tor nomment  Aremulus  ,  Se  d'autres  Romus  ou  Romu- 
lus  ,  roi  des  Latins  ,  fut  célèbre  par  fes  impiétés  ,  qui 
le  firent  nommer  le  Sacrilège.  Son  orgueil  l'emportoïc 
jufqu  a  s'égaler  à  Jupiter  ;  Se  pour  lui  devenir  femblable 
en  toutes  chofes ,  il  faifoit  contrefaire  le  bruit  du  ton- 
nerre par  de  certaines  machines.  Mais  il  périt  par  des 
coups  de  foudre  ,  attflfi  véritables  que  les  fiens  étoient 
vains  Se  ridicules.  Denys  d'HaUcafnajfe  dit  qu'il  fut 
noyé  dans  le  Tibre  ,  vers  l'an  du  monde  3180  ,  Si 
855  avant  J.  C.  Allade  avoit  fuccédé  à  Agrippa  Syl- 
vius.  Aventin  fut  roi  après  lui.  *  V oys\  Tite-Live , 
Denys  d'HalicarnajJe.  Eutrope.  Cafliodore.  Eufebe,  in 
chron.  &c. 

ALLAH  ,  Allah  en  langue  turque,  eft  le  nom  de 
Dieu  répété  deux  fois.  Les  Turcs  prononcent  ces  paro- 
les ,  lorfqu'ils  fouhaitent  un  heureux  fuccès  à  quel- 
qu'un ,  fie  qu'ils  implorenr  le  fecours  de  Dieu ,  foir  pour 
eux  foit  pour  d'autres,  Ils  répètent  ordinairement  le 
mot  d'Allah  trois  fois  dans  leurs  prières  }  quelquefois 
deux  ,  Se  quelquefois  quatre  ou  cinq  ,  ou  même  huit. 
Leur  grand  cri  de  guerre  eft  Allah  }  Allah  ,  Allahu.  * 
Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

ALLAKI  ou  OLLAKI ,  nom  d'une  ville  Se  d'une 
montagne  du  pays  des  Nègres  que  les  Arabes  appel- 
lent Soudan  ,  eft  fituée  au-deçà  de  la  ville  de  Gana 
leur  capitale  ,  Se  peuplée  de  Juifs  ,  de  chrétiens ,  &  de 
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.^mufiilmans.  Gana  eft  fituée  entre  lcquateur  &  le  pre> 
mier  climat  ;  mais  Allaki  eft  comprime  dans  le  premier 
climat ,  au  couchant  de  la  ville  d'Afovan  ,  qui  eifc  la 
Syene  des  anciens  3  où  ils  ont  marqué  le  commence- 
ment du  fécond  climat.  La  montagne  qui  porte  le 
-même  nom  ,  s'élève  affez  près  de  cette  ville  ,  &  eft 
fort  fameufe  pourfes  mines  ,  où  l'on  trouve  en  abon- 
dance l'or  le  plus  fin  de  tout  le  monde.  Au  pied  de 
-cette  montagne  il  y  a  une  grande  plaine  tort  ar-ide  , 
où  il  y  a  auiïi  beaucoup  d'or  ,  &  il  ne  faut  pas  fouiller 
fort  avant  pour  y  trouver  de  l'eau.  *  D'Herbelot ,  bibl. 
■crient. 

ALLAT1US  (  Léo  )  cherche^  ALLAZZI. 
ALLARD  (  Gui  )  né  en  Dauphiné  vers  le  milieu  du 
XVII  fiéde,  s'y  eft  fait  un  nom  par  un  affez  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qui  ont  tous  rapport  à  l'hiftoire  de  cette 
province.  Ces  ouvrages  font,  un  nobiliaire  du  Dauphi- 
né ,  qui  parut  en  1696  in-i  2.  Paris  ,  chez  Colombat. 
Il  donna  l'année  fuivante  la  généalogie  de  la  maifon 
de  Simiane  fur  les  a£tes  d'un  manufcrït  en  vélin  ,  con- 
tenant 1  28  chartes  depuis  l'an  S02  jufqu'en  iin,& 
publia  aufîî  le  premier  des  quatre  volumes  in-jf.  qui 
contiennent  l'hiftoire  généalogique  des  maifons  du  Dau- 
phiné. On  prétend  qu'on  ne  doit  pas  beaucoup  compter 
fur  les  recherches  d'AIlard  ;  Se  que  prefque  toutes  fes 
généalogies  on  été  drelfées  fur  les  mémoires,  &  impri- 
mées aux  dépens  de  ceux  qui  y  étaient  intéreffès.  Quand 
il  compofa  cet  ouvrage  ,  il  fe  procura  le  titre  de  généa- 
togifte  du  Dauphiné ,  &  il  croit  président  en  l'élection 
de  Grenoble;  mais  depuis  il  fut  obligé  par  fa  mauvaife 
conduite  de  fe  défaire  de  certe  charge.  En  1673  il  fit 
paroître  un  ouvrage  d'une  efpéce  bien  différente  des 
premiers ,  dont  voici  le  titre ,  Z 'ifime prince  Ottoman , 
amoureux  de  Philippe  Hélène  de  Sajfenage.  Il  lui  coûta 
d'autant  plus,  comme  il  ledit  lui-même,  qu'il  fut  obligé 
de  l'écrire  d'un  ftyle  auquel  il  n'étoit  pas  accoutumé  : 
ôe  afin  qu'on  ne  fe  figurât  pas  que  c'étoit  un  roman  ou 
une  nouvelle  faire  à  plaifir  ,  il  indiqua  dans  fa  préface 
les  auteurs  Se  les  endroits  où  il  prétendoit  avoir  trouvé 
ce  qu'il  avoir  écrit.  L'hiftoire  des  trois  illuftres  duDau- 
phinc  ,  qui  parut  en  1 675  ,  eft  une  pièce  plus  férieufe  : 
ces  trois  illuftres  font  François  de  Beaumont ,  baron  des 
Adrets  ,  Charles  Dupui ,  feigneur  de  Monrbrun  ,  6c 
Soffrei  Calignon ,  préfident  au  parlement  de  Grenoble. 
Il  travailla  encore  depuis  à  l'hiftoire  des  hommes  illuf- 
tres de  fon  pays,  Se  l'on  connoît  quatre  ouvrages  im- 
primés qui  font  les  fruits  de  cette  étude  :  favoir  la 
bibliothèque  du  Dauphiné ,  où  l'on  trouve  les  noms  de 
ceux  qui  fe  font  cbftingués  par  leur  favoir  dans  cette 
province;  l'hiftoire  de  Humbert  II,  dauphin  de  Vien- 
nois ,  in-i  2.  1  688 ,  à  Grenoble;  les  préfïdens  uniques 
Se  premiers  préfïdens  du  confeil  delphinal  ou  du  par- 
lement de  Grenoble,  in-i  1.  Grenoble  1695;  les  gou- 
verneurs &  lieutenans  au  gouvernement  de  Dauphiné. 
Celui-ci  qui  partir  en  1704  eft  le  dernier  qu'on  fâche 
qu  Allard  ait  publié  ;  cependant  il  ne  mourut  qu'en 
171 5  j  &  il  avoir  encore  d'autres  ouvrages  prêts  depuis 
long-temps  ;  car  outre  une  hiftoire  complette  du  confeil 
delphinal  Se  du  parlement  de  Grenoble  ,  il  avoir  pré- 
paré dès  avant  1 6S0  un  trairé  très-étendu  de  la  juftice  ^ 
de  la  police  ,  Se  des  finances  de  France,  par  ordonnan- 
ces ,  édits ,  Sec.  avec  des  remarques  hiftoriques  &  criti- 
ques. Outre  ces  ouvrages ,  Allard  publia  les  anciennes 
inferiptions  de  Grenoble,  i/z-40.  Grenoble,  1  6S3  ;  mais 
le  public  n'eut  pas  lieu  d'être  content  du  préfenrqu'il  lui 
fit ,  à  catife  du  grand  nombre  de  fautes  que  l'auteur  y 
fit ,  ou  qui  échaperent  à  l'imprimeur.  *  Le  Long  ,  bibl. 
hifl.  de  la  France.  Nous  avons  encore  d'AIlard  ,  les 
meuls  de  fon  altefle  royale  Marie-Adélaïde  de  Savoye  , 
ducheffe  de  Bourgogne  ,  ijfue  du  fang  royal  de  France  , 
ïrc-i  2.  Paris  ,  1 698.  L'état  politique  de  la  ville  de  Gre- 
noble pour  tannée  1698  ,  in  il.  1698. 

ALLARD  (Claude)  oncle  du  précédent,  &  né  à 
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Montbreton dans  le  Viennois,  religieux  de  l'ordre! 
S.  Antoine  de  Viennois ,  eft;  auteur  d'un  livre  imprinl 
à  Paris  ,  intitulé  :  Le  crayon  des  grandeurs  de  S.  Etienfo 
de  Viennois ,  qui  parut  à  Paris  en  1653.  Il  donna  auj 
la  même  année  à  Poitiers  l'hiftoire  de  la  vie  de  Chat 
lotte  Flandrine  de  Naffau  ,  abbeffe  de  fainre  Croix  eu 
Poitiers ,  fous  le  titre  de  miroir  des  ames  religieufes  ,  fc 
mourut  en  16  5  S.  *  Le  Long,  bibl.  hijî.  de  la  Fran\ 
Gui  Allard,  biblioth.  de  Dauphiné. 

ALLAZZI  (Léon  )  connu  parmi  les  favans  fous  I 
nom  à'Allatius  ,  garde  de  la  bibliothèque  vaticantfc 
s'eft  acquis  beaucoup  de  répuratïon  dans  le  XVII  fiécil 
par  fon  mérite  Se  par  fon  érudition.  Il  naquitdans  l'if  ; 
de  Chio  l'an  1 5  86 ,  d'une  famille  de  Grecs  fchifmail 
ques.  Dès  Page  de  neuf  ans  on  le  mena  en  Italie  ,  &), 
s'arrêta  dans  la  Calabre.  Enfuite  il  vint  a  Rome  1';!  : 
iffoo.  Il  y  fit  du  progrès  dans  la  philofophie  Se  dans  pu 
théologie;  &  Bernard  Juftiniani ,  évêque  d'Anglona 
le  choiht  pour  être  fon  grand-vicaire.  Il  remplit  fi  biïjj 
tous  fes  devoirs  durant  deux  années,  que  Marc  Juft:i; 
niani ,  évêque  de  Chio,  lui  confia  le  même  emploi  da6 
fon  diocèfe.  Il  eut  ainfi  la  confolanon  de  paffer  quelf 
ques  années  dans  fa  patrie.  De-là  il  revint  ;i  Rome ,  c[  : 
il  étudia  en  médecine  fous  Jules-Céfar  Lagalla ,  Se  ci? 
il  fut  choifi  peu  après  pour  enfeigner  dans  le  collège  de 
Grecs.  Le  pape  Urbain  VIII  l'envoya  en  Allemagne 
pour  faire  tranfporter  à  Rome  la  bibliothèque  de  1  cleo* 
reur  Palatin  ,  donr  l'électeur  de  Bavière  avoir  fait  prtj 
fent  à  Grégoire  XV ,  &  qui  étoit  à  Heideîberg.  Allazzp1 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  chez  le  cardinal) 
Bifcia,  devint  domeftique  &  bibliothécaire  du  cardinat 
François  Barberin3  &:  s'occupa  Toujours  utilement,  o't: 
à  compofer  divers  ouvrages ,  eu  à  tirer  des  ténèbre! 
ceux  de  plufieurs  auteurs  anciens.  Il  s'acquit  l'eftimedt  ^ 
favans,  fous  les  pontificats  d'Urbain  VIII  &  d'Innocerk 
X ,  Se  Alexandre  VII  le  rit  garde  de  la  bibliothèque  dbi 
Vatican  après  la  mort  de  Lucas  Holftenius.  Cet  emplcft 
étoit  digne  de  la  grande  capacité  d'Allazzi.  C'étoit  uti 
homme  d'une  profonde  érudition  ;  mais  il  n'avoir  pal): 
toujours  afTez  de  jufteffe  ni  de  critique.  Il  s'étoit  parti» 
culierement  appliqué  à  la  lecture  des  nouveaux  Grecs'x 
Se  s'étoit  furtout  occupé  à  fe  fervir  de  leurs  écrits j  poun 
faire  voir  qu'ils  ne  fonr  pas  fi  éloignés  que  l'on  croit  dw 
la  doctrine  Se  des  rits  de  l'égl  ife  romaine ,  afin  de  porteto 
ler  Latins  Se  les  Grecs  à  la  réunion ,  dont  le  pape  Urbai,t! 
VIII  avoit  alors  conçu  le  deffein.  Il  écrivoir  en  larisl 
afTez  nettement  6c  afTez  puremenr    Se  compofoit  aufn; 
très-bien  en  grec.  Quelque  inclination  qu'il  eût  pouiq 
fes  compatriotes ,  il  foutint  avec  chaleur  les  droits  dite] 
l'égîife  romaine ,  Se  l'autorité  du  pape  dans  route  leten-ps 
due  que  lui  donnent  les  théologiens  de  la  cour  de  Ro' 
me.  Il  vécut  dans  le  célibat ,  fans  vouloir  entrer  danlb 
les  ordres  eccléfiaftiques ,  Se  ne  s'occupa  toute  fia  vie  qu<b  : 
de  fes  études ,  fans  rechercher  aucune  dignité.  Il  fond;::> 
divers  collèges  dans  l'ifle  de  Chio  fa  patrie ,  Se  mourutt 
à  Rome  au  mois  de  janvier  lan  1669  ,  âgé  de  8jM 
ans.  Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon,  en-l , 
tr'autres ,  Catena  SS.  Patrum  in  Jeraniam.  Eufiachiu' 
Antiochenus  in  Hexameron  ,  &  de  Engaftrimytho.  Mo-t- 
numentum  Adulitanum  Ptolem^i  III.  Confutatio  fahulik  ' 
de  Joanna  papijja.  Libanii  oratïones.  Apes  Urbans..  D&  . 
PjeUis.  De  Georgiis.  De  Simeonibus.  Procli  Diadoch^- 
paraphrajïs  in  Ptolemxi  lib.  IV.  Socratis  ,  Antïjlhenis  M 
&c.  epiflold..  Sallujlii  ph'dofophi  opufeulum  ,  de  diis  <§fl 
mundo.  De  patria  Homeri.  Philo  Byzantin,  de  feptemm 
orbis fpeclaculis.  Excerpta  varia  Gr^corum  fophiJlarurnÔT^ 
rhetorum.  De  libris  eccleftafiicis  Gracorum.  De  menfurd 
temporum  antiquorum.  De  ecclefis,  Occidentalis  atqut\\ 
Orïentalis perpétua  confenjione.  Orthodoxe  Grœcia  Jcrip-W- 
torum  2  vol.  Symmiclion.  VindicU  fynodi  Ephefina.  N'dï/ï 
opéra.  Appendix  ad  opéra  S.  Anfelmi.  Concordia  natio-  ^ 
num  chrijlianarum  AJi&  ,  Africtt  &  Europe  j  injïde  ca-i 
tholica.  De  Qctava  Jynodo  Photii.  De  interjlitiis  Gr&c»*^ 
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rum  ad  ordlnes.  De  templis  Gr&corum.  Dt  Nartkece 

ccckJldL  veteris  ,  &c.  *  Baillet ,  jugement  des  favans.  Du 

Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef. 

03""  On  a  encore  d'Allazzi ,  Opufcula  gmca  &  latina 

yetufiïora  &  recentiora3  qu'il  adonnes  avec  des  préfaces, 
:  &  qui  l'ont  dans  le  25e  volume  de  l'hiftoire  byzantine  de 
I  J.  B.  Pafquali  ,  imprimé  à  Venife  en  ij  ^  ^  in-folio. 
\  On  y  trouve  auiîï  le  traité  de  Jean  Anagnofta,  fur  la 
1  -ylerniere  ruine  de  Thejfalonique ,  qu'AHazzi  a  traduit. 
ALLEBART.  Ceft  amii  que  Gerfon  nomme  Abai- 

•lard  ,  cherche^  ABAILARD. 

■"  ALLECTUS4  préfet  du  prétoire  de  Caraufîus,  tyran 
:  en  Angleterre,  le  tua  fur  la  fin  de  l'an  294 ,  &  fe  fit 
:  reconnoître  empereur  par  fes  troupes.  11  en  conferva  le 
:  titre  jufqu'en  l'an  297,  pareequ'on  ne  l'inquiéta  pas 
:  auparavant;  mais  Conftantius Céfar  qui  avoir  le  dépar- 
:  tement  des  Gaules  ,  ayant  enfin  fait  équiper  une  Hotte  , 
i  entreprit  cette  année  de  foumettre  l'Angleterre  ,  &  en 
\  vint  bientôt  à  bout.  La  flotte  étoit  partagée  ;  Confiance 
[  en  conduifoit  une  partie  ;  Afclepiodote  ,  préfet  du  pré- 
I  toire  j  commandoit  l'autre.  Alleétus  n'ayanr  pu  empê- 
i  cher  le  débarquement  ,  alla  attaquer  brufquement  le 
|  préfet  ,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'intrépidité  :  on  fe 
1  battit  courageufement  de  part  &  d'autre  }  mais  enfin  les 
1  rebelles  eurent  du  delfous.  AUeétus ,  faifant  également 
1  les  fondions  de  foidat&de  général,  fut  tué  fur  le  champ 
1  de  bataille.  *  Eumene  ,  in  panegyr.  Conjl.  Banduri^  nu~ 
i  mïfm.  imp.  Rom. 

.  ALLELUIA,  monaftere  d'Ethiopie,  dont  le  premier 
1  abbé  iuï  donna  ce  nom ,  parcequ'il  voulut  qu'on  y  chan- 
1  tât  fouvent  Alléluia  ,  ceft-à-dire  ,  Loue\  Dieu  :  ce  qu'il 
i  fit  fur  le  rapport  qu'un  henni  te  lui  avoir  fait ,  qu'étant 
]  ravi  en  excafe  ,  il  avoit  vu  &  oui  des  anges  qui  chan- 
1  *oient  fans  ceife  Alléluia.  Cette  coutume  néanmoins 
1  <Jtoit  établie  dans  1  eglife  romaine  6c  parmi  les  Grecs 
1  dès  le  temps  de  S,  Jérôme  6c  de  S.  Auguftin  4  avec  cette 

réferve ,  qu'on  ne  le  chantoit  qu'en  certains  temps  de 
1  l'année  j  &  toujours  hors  du  carême.  On  croit  que  le 
1  pape  Damafe  ,  qui  mourut  en  3  84 ,  introduifit  la  cou- 
j  iiime  de  le  chanter  dans  les  autres  temps  de  l'année. 
'.  L'hiftoire  nous  apprend  qu'on  le  chantoit  même  dans 
,  la  pompe  funèbre  des  Saints;  &  S.  Jérôme  témoigne  que 
1  cela  fe  fit  dans  la  cérémonie  de  l'enterrement  de  fainte 

Fabiole.  Il  ajoute  que  c'étoit  la  première  parole  que 
;.  l'on  apprenoit  aux  enfans;  &  que  les  artifans  dans  Jé- 

tufalem  6c  les  payfans  à  la  campagne  ,  chantoient  des 
,    Alléluia  ,  au  lieu  de  chanfons  profanes.  C'étoit  auuï  le 

tnot  par  lequel  on  afiembtoit  les  moines  pour  venir 

au  chœur.  B;de  rapporte  que  les  Saxons  étant  un  jour 
.  prêts  de  combattre^  animèrent  les  foldats  en  criant  avec 
.    joie  Alléluia  ;  ce  qui  leur  fit  remporter  la  victoire. 

*  François  Alvarès ,  relation  d'Ethiopie.  S.  Jérôme ,  epijl. 

7 ,  Se  dans  Yépltaphe  de  fainte  Fabiole.  S.  Auguftin , 
■  in  pfalm.  106.  S.  Grégoire,  /.  7,  moral.  Bede  ,  /. 
1    %  j  c>  10, 

ALLEMAGNE ,  ou  ALEMAGNE  ,  pays  d'Europe 
avec  titre  d'empire ,  Germania.  Elle  comprend  de  vaftes 
provinces  très-fertiles  ,  6c  des  villes  très-magnifiques. 
Cependant,  s'il  en  faut  croire  les  hiftoriens  anciens  j 
elle  ne  renfermoir  autrefois  que  des  deferts  ftériles ,  des 
montagnes  inaccelfibles ,  de  vaftes  forêts  ,  de  grands 
.  marais  y  6c  tout  cela  n'étoit  habité  que  par  des  hommes 
barbares ,  &  femblables  aux  bêtes  farouches.  Voici  ce 
qu'en  dit  Tacite  j  qui  s'eft  attaché  à  découvrir  une  par- 
tie de  ce  qui  regarde  ce  pays.  »  L'Allemagne  (dit  cet 
«  hiftorien  )  eft  renfermée  entre  le  Rhin  ,  le  Danube  , 
•*  l'Océan  ,  hormis  du  côté  de  la  Pologne  6c  de  la  Hon- 
i'  »»  grie  ■  6c  elle  a  pour  bornes  des  montagnes ,  où  font 
des  nations  ttès-belliqueufes.  L'Océan  y  forme  de 
*»  grands  golfes  &  des  ifles  immenfes.  Le  Rhin  prend 
w  fa  fource  chez  les  Grifons ,  &  defeendant  du  fommet 
•>  des  Alpes ,  va  fe  décharger  bien  loin  dans  la  mer  du 
*»  feptentrion  ,  en  gauchisant  un  peu  vers  l'occident. 
*»  Le  Danube  tombe  du  mont  Abnobe  5  6c  va  fe  rendre 
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»  dans  la  mer  Noire  par  fis  embouchures  j  car  la  fep- 
»  tiéme  fe  perd  dans  des  marécages.  On  du  qu'Hercule 
>j  a  été  en  ce  pays_,&  qu'Ulylfe  même  dans  fes  longs  Se 
»  fabuleux  voyages,  fut  porté  par  la  tempête  en  Aile- 
»  magne,  où  il  bâtit  une  ville  fur  le  bord  du  Rhin  ± 
»  qu'on  nomme  encore  Afhelbourg,  du  nom  grec  qu'il 
»  lui  donna.  On  ajoute  qu'il  y  avoit  un  autel  qui  lui 
»  étoit  confacté,  fous  le  titre  du  fils  de  Lacrte  :  6c  qu'il 
»  refte  encore  des  monumens  avec  des  inferiptions  grec- 
»  ques  lur  les  frontières  des  Grifons  6c  de  l'AUema- 
»  gne  :  ce  que  je  ne  voudrois  ni  alTurer  ,  ni  révoquer 
»  en  doute.  »  Voilà  ce  que  Tacite  dit  de  ce  pays. 

Le  nom  d'Allemagne  ,  et  l'uri G  i n£ 

de  fes  peuples* 

Les  auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  l'origine  de 
cet  ancien  nom  de  Germanie ,  qu'on  dpnnoit  à  l'Aile» 
magne  ,  6c  de  celui  de  Germains  ,  par  lequel  on  défiV 
gnoit  les  peuples  qui  l'habitoient.  Si  nous  examinons 
néanmoins  le  fens  de  Céfar  dans  fes  commentaires  , 
de  Tacite,  de  Dion  ,  cV  des  autres  écrivains  de  l'an- 
tiquité ,  nous  trouverons  que  ce  nom  fut  donné  à  ces 
peuples  par  d'anciens  Gaulois ,  &  qu'il  fut  attribué 
aux  cinq  petits  peuples  des  Eburons ,  des  Condrufes  , 
des  Segnes  ,  des  Cerefes  8c  des  Pemanes  ,  qui  occu- 
poient  le  pays  où  font  aujourd'hui  l'évêché  de  Liégej 
&c  les  duchés  de  Limbourg  6c  de  Lunebourg,  En  effet  , 
ceux-ci  ayant  quitté  leur  pays ,  &  paiïe  le  Rhin,  pour 
venir  s'établir  dans  la  Gaule ,  ils  prirent  le  nom  de 
Tongres ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  les  hif- 
toires  des  derniers  temps  de  l'empire  romain.  Tous  ces 
peuples  furent  appelles  du  nom  de  Germains  ou  de  Frè- 
res ,  qu'on  donna  enluite  à  ceux  qui  demeuroient  au- 
delà  du  Rhin.  Les  Gaulois  les  appelloient  ainfî  ,  quoi- 
qu'entr'eux  ils  ne  fe  fervinent  que  du  nom  de  Die  Teu~ 
tifche  ou  Teutons  ,  qu'ils  avoient  formé  de  Theuth ,  qui 
eft  celui  que  plulîeuts  nations  ont  donné  à  Dieu  ,  fe 
perfuadant  qu'ils  étaient  defeendus  de  lui  :  &  de  Mans 
nom  qu'ils  donnaient  au  premier  de  tous  les  mortels. 
Ils  croient  auftï  ans  le  nom  de  Germain  eft  venu  de  celui 
de  Gcrmannen  ,  hc  que  Man  ,  fîgnifiant  homme ,  on  » 
voulu  marquer  en  leur  langue  qu'ils  n'avoient  rien  que 
de  viril.  Le  mot  ^Allemand  ou  Allcmannen ,  a  la  même 
origine  ,  _iC,on  eux.  D'autres  croient  que  ce  nom  de 
Ge't'îdln  eft  tiré  de  celui  de  Weeren  y  qui  veut  dire  , 
fe  défendre ,  ou  de  Werren,  qui  ngnifie  difputer  &  que* 
relier  :  &  qu'ils  ont  été  appelles  Weermans  j  Guerremans 
de  Germains  ,  comme  qui  diroit,  peuple  guerrier  &  ai- 
mant  les  combats.  Peut-être  auffi  que  le  nom  $  Alle- 
mands vient  de  celui  des  Alains.  Quoi  qu'il  enfoit, 
le  nom  de  Germain  &  de  Germanie  étoit  un  nom  ré- 
cent du  temps  de  Tacite  :  &  il  y  a  apparence  que  les 
peuples  qui  le  liguèrent  enfemble  contre  les  Romains, 
ne  le  prirent  que  pour  marquer  leur  confraternité&  leur 
union.  Quelques  auteurs  Allemans  font  defeendre  les 
Germains  d'Afchenaz  fils  de  Gomer ,  &  petit-fils  de 
Japhet  :  mais  fans  s'arrêter  à  cette  origine  peu  certaine, 
il  liiffit  de  remarquer  en  général  qu'il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  de  divers  peuples  qui  font  venus  s'établir  en 
Allemagne  ,  les  uns  font  fortis  des  Gaules  ^  &  les  au- 
tres de  la  Scythie ,  de  la  Pannonie  ,  6c  du  pays  des 
Daces. 

Bornes  et  limites  de  l'Allemag N é* 

Les  plus  anciens  géographes  ont  reîferré  l'Allemagne 
entre  les  mers  Baltique  &:  Germanique  au  feptentrion, 
&  entre  les  rivières  du  Rhin  à  l'occident,  du  Danube 
au  midi  &  de  la  Viftule  à  l'orient.  Elle  gardoit  encore 
les  mêmes  limites ,  lorfque  Charlemagne  entreprit  de 
la  fubjuguer.  Mais  depuis  on  y  ajouta  plufieurs  autres 
pays  jufqu'en  Italie.  De4à  vient  qu'aujourd'hui  les  au- 
teurs marquent  diverfement  les  bornes  de  l'Allemagne  j 
pareeque  quelques-uns  y  comprennent  les  conquêtes  que 
la  France  a  faites  fur  elle  ;  les  autres ,  les  Pays-Bas ,  qu'on 
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nomme  la  BaJJe- Allemagne  ou  la  Germanie  Inférieure  ; 
&  d'autres ,  ce  que  les  Suédois  y  ont  d'un  côté ,  5c  les 
Quilles  de  l'autre.  Mais ,  félon  l'opinion  la  plus  com- 
mune j  l'Allemagne  eft  bornée  maintenant  au  fepten- 
trion  par  la  mer  Baltique ,  par  le  Danemarck  ,  & 
par  la  mer  Germanique  ;  au  midi  par  l'Italie  ;  à 
l'orient  par  la  Pruffe  ,  la  Hongrie  Se  la  Pologne  j  Se  au 
couchant  par  les  Pays-Bas,  la  Lorraine  &  la  Franche- 
Comté.  Ainfi  le  Palatinat,  Cologne,  Trêves,  Liège, 
&c.  qui  faifoient  autrefois  partie  des  Gaules ,  font  in- 
corporés à  la  Germanie  ;  &  au  contraire ,  la  îrife ,  Gro 
ningue  ,  Oweriifel ,  en  ont  été  démembrés  pour  être 
unis  aux  Pays-Bas. 

Division  de  l'Allemagne, 

t  Depuis  le  règne  de  Charlemagne  ,  on  divife  l'Alle- 
magne en  haute  &  en  baffe.  La  haute  Allemagne  vers 
Je  midi ,  comprend  le  Palatinatdu  Rhin,  la  Franconie, 
la  Souabe  j  la  Bavière,  la  Bohême ,  la  Moravie  j  l'Au- 
triche j  la  Carinthre ,  la  Camiole,  la  Sririe ,  le  Tirol , 
les  Suiffes ,  les  Grifons ,  &c.  Les  provinces  de  la  baffe  Al- 
lemagne ,  vers  le  feptentrion ,  font  le  pays  du  bas  Rhin , 
Trêves  ,  Cologne,  Mayence ,  la  Weftphalie ,  le  pays  de 
Heffe  ,  Brunfwick ,  Thuringe ,  Mifnie  ,  Luface,  haute 
Saxe  fur  l'Elbe,  bafTe  Saxe  fur  l'Elbe,  Meckelbourg,  La- 
■wembourg,Brandebourg,Magdebourg,&  la  Poméranie. 
Il  y  a  encore  une  autre  divilîon  de  l'Allemagne  qui  eft 
très-commode  ,  &  qui  la  diftingue  en  celle  qui  eft  aux 
«nvirons  du  Rhin  ,  celle  qui  eft  aux  environs  du  Da- 
nube ,  &  celle  qui  eft  aux  environs  de  l'Oder ,  de  l'Elbe 
&  du  Vefer.  On  met  dans  la  première  le  Palatinat  du 
Rhin  ,  la  Franconie  ,  les  éledorars  de  Mayence  ,  de 
Trêves  Se  de  Cologne ,  les  crats  de  Cléves  &  de  Juliers , 
la  Weftphalie  &  le  pays  de  Heffe.  Celle  qui  eft  aux 
environs  du  Danube  comprend  la  Souabe  ,  le  pays  des 
Suilfes  ,  Ausbourg,  Confiance,  le  duché  de  Wirtem- 
berg  ,  la  Bavière  ,  le  Tirol  ,  Saltzbourg  ,  Paflaw  ,  Ra- 
tlsbonne ,  Sec.  &  l'Autriche,  qu'on  met  avec  la  Stirie  , 
la  Carinthie.,  la  Camiole  ,  &c.  L'Allemagne  ,  qui  eft 
-aux  environs  de  l'Elbe  ,  de  l'Oder  &  du  Vefer,  com- 
prend la  Bohême  avec  la  Silélie ,  la  Moravie  Se  la  Lu- 
face;  la  haure  Saxe  ,  avec  le  Brandebourg  &  la  Pomé- 
ranie ;  &  la  balfe  Saxe  ,  avec  les  archevêchés  de  Mag- 
debourg&  deBremen;  les  évêchés d'Halberftat.de  Fer- 
den  ,  &  d'Hildesheim  ;  &  les  duchés  de  Holftein ,  de 
Lunebourg,  Brunfwick ,  Sec. 

Division  de  l'empire  par  cercles. 

Il  y  a  encore  une  autre  divilîon  de  l'empire  en  dix 
cercles,  qui  fut  faite  en  1  500  &  1  5  1 2  par  l'empereur 
Maximilien  I. 

i  1.  Le  cercle  d'Autriche  comprend  l'archiduclié  d'Au- 
triche, la  Stirie,  laCarniole,  le  Wlndifmarck  ,  la  Ca- 
rinthie &r  le  Tirol ,  avec  les  évêchés  de  Trente  &  de 
Brixen.  Aurrefois  les  comrés  de  Schombourg,  de  Har- 
dek  &  de-Riggendorf  ;  les  feigneuries  de  Lofenftein  &  de 
Wolckenftem  ,  les  évêchés  de  Gurck  ,  de  Chiemfée  , 
de  Lavant  &  de  Selkow ,  avec  les  bailliages  ou  com- 
mandenes  d'Autriche  &  d'Adede ,  étoient  au  nombre 
des  états  de  l'empire,  mais  l'empereur,  archiduc  d'Au- 
triche ,  les  a  fait  rayer  de  la  matricule. 

i.  Le  cercle  de  Bavière  renferme  des  états  féculiers 
&  des  états  eccléfiaftiques.  Les  féculiers  font  le  duché 
éledforal  de  Bavière ,  le  duché  de  Neubourgj  la  princi- 
pauré  de  Sulzbach  J  le  landgraviat  de  Leuchtember» , 
le  comte  de  Meichfelrein  &  de  Waldeck  ,  le  comté 
d'Orrembourg.,  la  baronie  de  Sultzbourg  Se  la  ville 
impériale  de  Ratisbonne.  Les  états  eccléfiaftiques  font 
l'archevêché  de  Saltzbourg,  les  évêchés  de  Ratisbonne  , 
de  Partaw  ,  de  Freifmgen  ,  les  abbayes  de  WaldafTen  , 
de  S.  Emeran ,  &c.  Le  comté  de  Hag  eft  réuni  au  duché 
de  Bavière. 

ai  ^e  cerc'e  ^e  Souabe  comprend  divers  états  ecclé- 
fiaftiques &  féculiers,  Se  quelques  villes  impériales.  Les 


états  eccléfiaftiques  font  l'évêché  de  Confiance  (  dont  f 
capitale  eft  Mersbourg  ;  pareeque  la  viiie  de  Conftanc 
appartient  à  l'archiduc  d'Autriche.)  i'évêché  d'Ausbourg 
(  celui  de  Coire  n'eft  plus  de  l'empire,  &  il  appartien 
aux  Grifons ,  alliés  des  Suiffes  ,  )  les  abbayes  de  Kempb: 
ten,  d'Urfperg ,  de  Reichenaw ,  de  S.  TJ  Irick ,  de  Mauli 
brun,  &c.  la  commanderie  d'Akhaufen,  Sec.  Les  étatii 
féculiers ,  font  le  duchédeWirtemberg  ,  les  marquifacif 
de  Bade-Baden  &  de  Bade-Dourlac ,  la  principauté  Mi 
Hohen-Zollern,  les  comtés  de  Furftemberg ,  d'Oëtingen  k 
d'Hoëm-Ems ,  Sultz s  Sec.  Le  comté  de  Montfort  (  donit 
la  capitale  eft  Tettung ,  pateeque  Montfort  eft  à  la  main 
fon  d'Autriche.  )  Le  comré  de  Tubingen  eft  uni  au  du"& 
ché  de  Wirremberg.  Les  villes  impériales  font ,  Ulm;l 
Ausbourg,  Nordlingen,  Hall ,  Rorzweilj  Offembourgji, 
Yfni ,  Bibrach ,  &c.  (  Saint  Gai ,  Schatfoufe  ,  &c.  nït 
fonr  plus  villes  impériales.) 

4.  Le  cercle  de  Franconie  contient  les  évêchés  de  - 
Bamberg  j  de  Wirtzbourg  &  d'Aichftet,  la  principau-Lc 
té  du  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  (  dont  la  ca4 
pitale  eft  la  ville  de  Mariéndal  )  ;  les  maï  qtufats  de  Branii 
debourg ,  Culenbach  ou  Culmbach,  Se  d'Onfpach,  odlt 
d'Anfpach;  les  comtés  de  Henneberg,  de  Hohenloëoiijii 
Holach  ,  de  Caftell,  de  Wertheim,  de  Reineck,  d'Er-fl 
pach ,  &  de  Schwartzenberg  ;  les  baronies  de  Limbourgjji 
6c  de  Smzheim  ;  les  villes  impériales  de  Nuremberg  l: 
deRottembourgfurleTaiiber,\Vindsheim,  deSchwen-, 
furt,  de  Weiffembourg  en  Nordgaw,  Sec. 

5 .  Le  cercle  de  la  haute  Saxe  comprend  les  évêchésr: 
de  Meiflen ,  de  Mersbourg  Se  de  Naumbourg  ;  (  ceui»: 
de  Brandebourg  ,  de  Havelberg  ,  de  Lebuir&  de  Ka-H 
min  j  font  fécularifés^  Se  appartiennent  à  l'électeur  de|  ' 
Brandebourg)  les  abbayes  de  Salved  ,  de  Riterhaufen.B 
cv'c.  le  duché  Se  électoral  de  Saxe,  &  les  autres  duché» 
delà  maifon  de  Saxe ,  comme  Saxe-Mersbourg ,  Saxe^ï 
Meiffen ,  Saxe-OIdembourg ,  Saxe-Weimar ,  &c  ;  l'élec?-! 
torat  de  Brandebourg ,  le  duché  de  Poméranie ,  la  priîl 
cipauté  d'Anhalt  ,  les  comtes  de  Schwatrzenbourg  ,§ 
de  Mansfeld  ,  de  Stolberg  ,  de  Barbi  ,  de  Rugenf-I 
tein  ,  &c. 

6.  Dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe ,  les  états  eccléfiafti-fi 
ques  font  les  évêchés  de  Lubeck  ,  de  Ratzebourg  Soi 
de  Hildesheim.  (  L'archevêché  de  Magdebom  g  a  été  fé-it 
culanfé  par  le  trairé  deMunfter,&  a  été  cédé  à  i  'électeur! 
de  Brandebourg.  L'archevêché  de  Bremen  a  été  éri<?é  eni 
duché  pour  le  roi  de  Suéde.  L'évêché  de  Halberftad  eft>  I 
maintenant  une  principauté  pofledée  par  l'électeur  dnï 
Brandebourg  ;  &  l'évêché  de  Swerin  a  été  féculariféh. 
pour  le  duc  de  Meckelbourg.  )  Les  états  féculiers  fortcbl 
les  duchés  de  Meckelbourg,  de  Saxe-Lavembourgj  déï , 
Brunfwick,  de  Lunebourg ,  &  de  Holface  ou  Hoiftein.r. 
Les  villes  impériales  font  Lubeck,  Hambourg,  Mul-ii! 
haufen  en  Thuringe ,  Goflar ,  Sec.  Il  eft  bon  de  remar-tt 
quer  ici  que  l'évêque  de  Ratzebourg  en  étoit  auttefoisn 
feigneur  temporel  ;  mais  par  la  paix  de  Munfter  eni 

1 548 ,  la  feigneurie  de  cette  ville  appartient  au  duc  dei  : 
Meckelbourg. 

7.  Dans  le  cercle  de  Weftphalie ,  les  états  eccléfiaftt- fil 
ques  fonr  les  évêchés  de  Munfter  ,  de  Liège  ,  rie  Pa-  '1 
derborn,  &  d'Ofiiabruk;  (  celui  de  Minden  a  été  chari-m 
gé  en  une  principauté ,  qui  appartient  à  l'électeur  da> 
Brandebourg;  celui  de  Ferden  a  éré  fécularifé  en  1 648  4+ 
&  cédé  à  la  Suéde  :  préfentement ,  cette  ville  &  fon  ûi 
duché  appartiennent  à  l'électeur  d'Hanovre  ;  )  les  ab-  h 
bayes  de  Corbei ,  de  Werden,  d'Effen  ,  de  Stablo  &c. 
Les  érats  féculiers  fonr  les  duchés  de  Juliers  &  de  Clé-  iK 
ves;  les  comtés  de  la  Marck^  de  Ravensberg  ,  de  Lippe,  ;q 
de  Dillembourg,  de  Benrheim,  d'Emden,  ou  Oftfrife 
Sec  ;  la  principauté  d'Aremberg  s  enclavée  dans  le  cercle  \l 
du  bas  Rhin  ,  Sec.  Les  villes  impériales  font ,  Aix-Ii-f  ;J- 
Chapelle,  Dormund ,  Se  Herfort.  Wefel_,  Duisbourg,  '» 
Soëft ,  &c.  ne  font  plus  états  de  l'empire ,  elles  appar-.  i< 
tiennent  à  l'électeur  de  Brandebourg. 

8.  Dans  le  cercle  du  bas  Rhin ,  les  états  eccléfiaftiquès  )i| 
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font  les  archev'chés  Se  éleclorars  de  Mayence  ,  de  Trê- 
ves &  de  Cologne;  les  abbayes  de  Prum  &de  S.  Ma- 
ximin,  unies  à  l'archevêché  de  Trêves.  Les  écacs  fécu- 
liers  font  les  états  du  prince  Palatin  du  Rhin ,  dont 
la  capitale  eft  Heidelberg  ;  les  comtés  de  Naffau ,  de 
Beilftein,  d'Ifembourg,  de  Salms  ;  le  bailliage  ou  com- 
manderie  de  Coblentz,  &  la  prévôté  de  Selz  ;  les  villes 
impériales  de  Gelnhaufen,  de  Cologne,  &c. 

9.  Dans  le  cercle  du  haut  Rhin ,  les  états  eccléfiafti- 
ques  font  les  évêchés  de  Wormes,  de  Spire ,  de  Balle , 
dont  le  fiége  eft  à  Porenrru  ;  de  Lauzane,  dont  l'évê- 
que  rélide  à  Fribourg.  L'évêché  de  Sion  n'eft  plus  de 
l'empire ,  &  l'évêque  eft:  allié  des  cantons  Suiffes  catho- 
liques. Les  autres  ecciéfiaftiques  font  le  grand  prieur 
d'Allemagne  de  l'ordre  de  Maire ,  dont  la  réfidence  eft 
à  Heitersheim;  les  abbayes  de  Fulde,  de  Murbach  ,  de 
Luders,  &c.  Les  états  féculiers  font  les  états  des  prin. 
ces  palatins  de  Sponheim ,  de  Veldentz ,  de  Lautereck 
de  Zweibruck ,  ou  de  Deux-Ponts  ;  les  landgraviats  de 
Hefle-Cafiel  &  de  HefTe-Darmftar;  les  comtés  de  \Y/al- 
dek ,  de  Sarbruck,  d'Eyfembourg ,  &c.  Les  villes  impé- 
riales de  Wormes ,  de  Spire,  de  Francfort,  &c.  Ha- 
guenaw ,  Weiffembourg  &  les  huit  autres  villes  du  Ha- 
guenaw ,  qiu  étoient  impériales,  appartiennent  au  roi 
de  France. 

[t^  1  o.  Le  cercle  de  Boutgogne  comprenoit  les  Pays- 
Bas  &c  la  Franche-Comté.  Il  ne  fubfifteplus  ,  depuis  que 
la  maifon  d'Autriche  a  perdu  ces  provinces.  Voyez  ce 
que  nous  difons  fur  ce  fujet ,  ci-après  à  l'article  des 
CERCLES  DE  L'EMPIRE. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  des  villes  impériales 
hors  de  ces  dix  cercles  ;  comme  Prague ,  dans  la  Bohê- 
me, Dantzick,  Marienbourg,  Thorn,  Culm.Elbinu 
£e  Braunsbourg,  dans  la  Prune  polonoife,  Konigsberg, 
<lans  la  PtulTe  ducale,  Riga  ,  Pernaw,  Revel  &  Derpr , 
dans  la  Livonie.  V r/er  Membres  de  l'empire  dans  l'ar- 
ticle EMPIRE. 

Diocèses  et  universités 
d' Allemagne. 

Kl*  Il  y  a  en  Allemagne  fept  archevêchés,  qui  font 
ceux  de  Cologne ,  Trêves ,  Mayence ,  Saltzbourg ,  Vien- 
ne, Prague  en  Bohême,  Se  Malmes  dans  les  Pays-Bas. 
L'archevêché  de  Cologne  a  trois  fuffragans ,  qui  font 
M  mfter ,  Ofnabruck Se  Liège,  dans  le  ceicie  de  Weft- 
phalie.  Trêves  a  pour  fuffragans  Metz ,  Toul ,  8c  Ver- 
dun ,  qui  dépendent  de  la  France.  L'archevêché  de 
Mayence  a  poutfutfragans,"Wormes,  Spire,  Strasbourg, 
,da  :s  l'Alface ,  province  de  France  ,  Confiance ,  Coue  , 
dans  le  pays  des  Grifons  ,  Hlldesheim,  Paderborn  , 
VCirtzbourg  ,  Aifchtct ,  Augsbouig  Les  fuffragans  de 
l'archevêché  de  Saltzbourg  fonr ,  Freifengen ,  Ratisbon- 
rie  ,  Chiemfée,  Brixen  ,  Gurck,  La'  ..nind  ou  Saint- 
André  ,  Seckaw.  Vienne  étoit  ci-devant  fuffragant  de 
Saltzbourg  :  cette  ville  a  été  érigée  en  archevêché  en 
1 7 1 }  ,  Se  on  lui  a  donné  pour  fuffraganr  Neuftat ,  qui 
l'éroit  auparavant  de  Saltzbourg.  L'archevêché  de  Pra~ 
gue  a  pour  fuffragans  Letomerirz,  Koniginfgretz  &  Ol- 
jnutz.  Matines  a  pour  fuffragans ,  Ruremonde ,  Anvers, 
Gand ,  Bruges  &  Ypres.  On  peut  joindre  à  ces  métropo- 
les l'archevêché  d'Utrecht ,  qui  a  fous  lui  l'évêché  de 
Harlem.  Ces  deux  villes  ont  à  préfent  chacune  leur  pré- 
lar  catholique,  toléré  par  les  états-généraux  :  celui  de 
Harlem  demeure  à  Amfterdam.  L'évêché  de  Bambera , 
autrefois  fuffragant  de  Mayence  ;  celui  de  Paffaw ,  qlti 
l'étoit  de  Saltzbourg  ;  8c  celui  de  Brejlaw  en  Siléfie 
qui  dépendoit  de  l'archevêque  de  Gnefne,  font  aujour- 
<1  hui  exempts ,  &  dépendent  immédiatement  du  faint- 
iiege.  Il  faut  remarquer  qu'outre  les  fept  métropoles  8c 
leurs  fuffragans  que  nous  venons  de  nommer,  il  y  a  deux 
archevêchés  &  treize  fiéges  d'évêques,  qu'on  a  féculari- 
les  par  les  trairésdePafTaw.d'Ofnabruk  &de  Munfter, 
pour  en  abandonner  la  jouiflance  aux  proteftans.  Les 
archevêchés  font  Magdebourg  &  Bremen  ;  Se  les  évê- 


ALL  38/ 


chés  font  Halberftat ,  Minden ,] Werden  ,  Naumbour*. 
Mersbourg  ,  Melffen  ,  Brandebourg  ,  Havelber.?  \ 
Ratzenburg  ,  Swerin  ,  LebufT,  Kamm  Se  Lubedç' 
Nous  pouvons  ajouter  Ofnabruck,  que  les  catholiques 
8e  les  luthériens  poffédent  alternativement.  Les  anciens 
fuffragans  de  l'archevêché  i'Utrecht ,  que  les  états-gé- 
néraux ont  fupprimés  ,  font  ceux,  de  Deventer  ,°d&, 
Groningue,  de  Harlem,  de  Leuwarde ,  &  de  Mid- 
delbourg.  *  Géographie  moderne  ,  t.  II ,  p.  457  fJ/à;V. 

Les  univerfites  d'Allemagne  font  Cologne,  Trêves, 
Mayence,  Paderborn,  Vienne,  Francfort,  Heidelberg* 
Altorf,  Fribourg  ,  Strasbourg  ,  Baffe,  Elbing,  Erfort, 
Ddinghen,  Gieffen,  Helmftad,  Leipfïck  ,  Marpuro- 
Newftad  3  Prague  ,  Ingolftadt ,  Jena  j  Lawingen  , 
Meiifen,  Roftoc  ,  Wittemberg,  Tubuige  ,  BrelW, 
Komsberg,  Kiel,  Grats,  Wilfembourg ,  &  quelques 
autres ,  dont  nous  ferons  mention  en  parlant  des  villes 
où  elles  font  établies. 

F  LEUVES  ,  MONTAGNES  ET  FORÊTS. 

Les  plus  célèbres  fleuves  d'Allemagne  font  le  Rhin  , 
lequel  venant  des  Alpes  des  Grifons,  vers  le  mont  s! 
Bernard ,  paffe  par  le  lac  de  Confiance ,  &  reçoit  la  Mo- 
felle,  le  Neker  ,  le  Mern  ,  la  Lippe  &  quelques  autres. 
Le  Danube  ,  qui  reçoit  le  Lek ,  l'ifer,  l'Inn,  le  Nab  &c. 
L'Elbe  ,  l'Oder,  le  Vefer,  &  plufieurs  autres.  La  chaîne; 
de  monragnes  qui  environne  fa  Bohème ,  tient  le  pre- 
mier rang  enrre  celles  du  pays  que  nous  décrivons.  Il  y 
a  le  monr  Abnobe  ou  Abenow ,  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg  ,  proche  des  fources  du  Danube  ,  que  les  ha- 
bitans  appellent  aujourd'hui  DieBaar  ;  le  Taunus  des 
anciens  vers  Mayence,  à  préfent  nommé  Der  Hayrich\ 
les  Suditi  ou  Sudeti ,  qui  font  aujourd'hui  les  monta- 
gnes de  Rifemberg,  Wendenberg  &  Fiechtelberg ,  où. 
font  (  félon  Bertius  )  Holfeld  ,  Ciilembach  ,  Bateith  , 
&  Hoff;  le  mont  Cetius,  que  Strabon  nomme  k'thç 
ï(K ,  (Lazius  alfure  qu'il  porte  aujourd'hui  les  noni3 
de  Kalemberg ,  de  Schneberg  ,  de  Densberg  ,  Suie- 
ring  ,  Plairz  ,  âcc  dans  la  baffe  Autriche  ;  )  le  mont 
S.  Godarr  ,  le  mont  Jura  ,  une  partie  des  Alpes  , 
&c.  fur  les  frontières  d'Allemagne.  Enrre  les  forêts, 
celle  que  les  hiftoriens  ont  tant  célébrée  dans  leurs 
écrits,  eft  l'Hercinie,  qui  avoir  foixante  journées  de 
longueur  ,  8c  neuf  de  largeur.  La  forêt  Noire  ,  que 
les  Romains  nommoient  Forêt  de  Mars ,  Se  Prolémée 
Deferc  des  Helvétiens,  en  eft  une  partie.  Elle  occupe- tous 
les  pays  qui  font  aux  envitons  du  Rhin,  entre  l'Alfaca 
Se  le  lac  de  Confiance  ;  8c  elle  donne  le  nom  à  quatre 
villes  que  l'on  nomme  foreftieres  ;  qui  fonr  Rhinfeld  , 
Seckingen ,  Lauffemberg  ,  Se  Valdshuft.  Celle  qui  eft 
du  côté  de  Bjhême ,  a  le  nom  de  Bohemetwaldr  ;  ex- 
celle qu'on  trouve  vers  la  Turinge ,  fe  nomme  Tu- 
ringerwaldr.  La  forêt  que  les  anciens  nommoienr  Ba- 
cenis ,  partie  de  l'Hercinie,  eft  le  Harrwaldtdans  la  baffe 
Saxe.  Nous  pouvons  y  ajourer  celles  de  Heric  ,  de  Spc- 
thar,  &c. 

Moeurs  des  Allîmans. 

Tacite  parlant  des  anciens  Allemans  ,  dir  qu'ils 
n'ont  point  été  corrompus  par  le  commerce  &e  l'ai-* 
liance  desaurres  peuples  :  c'eft  pourquoi  ils  fe  relfem- 
blent  prefque  rous  j  car  ils  onr ,  dit  il ,  les  cheveux;  ■ 
blonds,  les  yeux  bleus ,  un  regard  farouche,  une  taille* 
avantageufe ,  le  corps  néanmoins  incapable  d'un  long 
travail,  8e  qui  n'a  que  la  première  împéruofité ,  fup- 
pottant  difficilement  le  chaud  &  la  foif,  &  facilement 
le  froid  &  la  faim  ,  à  caufe  de  la  nature  du  pays.  Ceux 
qui  demeurent  fur  notre  fronriere  recherchent  l'argent 
à  caufe  du  commerce,  Se  connoiffenr  certaines  pièces 
anciennes  de  notte  monnoye  ,  qu'ils  aiment  mieux  que 
les  autres ,  comme  celles  qui  portent  la  marque  d'une 
fcie  ,  ou  d'un  charior.  Le  relie  trafique  encore  par 
échange,  comme  les  premiers  hommes.  Leur  cavalerie 
n'a  que  la  lance  &  le  bouclier.  L'infanterie  porre  auffides. 
Tome  I.  Partie  I.  Ctc 
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dards  i  ôc  chaque  foldat  en  a  plufieurs ,  qu'il  fait  lancer 
avec  beaucoup  de  force  Ôc  d'adreffe,  n'étant point  em- 
pêché de  fes  habits  ni  de  fes  -armes  ;  car  Us  n'ont  qu'une 
faye  pour  tout  vêtement.  A  conlidérer  leurs  troupes  en 
général ,  Piiifanterie  eft  la  meilleure  :  c'eft  pourquoi 
ils  la  mettent  parmi  la  cavalerie.  C'eft  une  infamie  par- 
mi eux  d'abandonner  fon  bouclier  ;  Se  ceux  qui  lJont 
fait  n'ofereient  plus  fe  trouver  aux  aflemblées  m  aux  fa- 
cnfices.  En  l'élection  de  leurs  rois ,  ils  ont  égard  à  la 
naifTance^  Ôc  en  celle  des  chefs,  à  la  vertu.  Il  n'y  a  par- 
mi eux  que  les  prêtres  qui  aient  droit  d'emprifonner 
Ôc  de  punir.  Ils  fe  fervent  d'une  invention  particulière 
pour  lavoir  l'événement  des  grandes  guerres;  ils  pren- 
nent un  captif  du  parti  contraire ,  auquel  ils  oppofent 
un  de  leur  parti ,  &  ils  jugent  de  l'iluie  de  la  guerre 
par  celiede  leur  combat.  Us  comptent  par  nuits,  ■&  non 
par  jours ,  comme  nous  faifons  ;  SC  dans  les  ordres  qu'ils 
donnent ,  ils  mettent ,  une  relie  nuit ,  Se  non  pas  un  tel 
jour,  pareequ'il  leur  femble  que  la  nuit  eft  la  première. 
Ils  font  armés  dans  le  confeil,  &  les  prêtres  feuls  ont  droit 
défaire  faire  filence,  comme  ils  ont  droit  aufli  de  pu- 
nir. La  peine  eft  différente  félon  la  diverfiré  du  crime. 
On  pend  à  un  arbre  les  traîtres  Ôc  les  déferteurs.  On 
étouffe  les  lâches  Se  les  infâmes  dans  un  bourbier  ,  puis 
on  les  couvre  de  clais.  La  laye  qu'ils  porrent  pour  tout 
habit ,  comme  on  l'a  remarque  ci-delTus ,  eft  attachée 
d'une  agraffe,  ou  d'une  épine  :  le  refte  du  corps  eftnud. 
Les  plus  riches  ont  des  habits,  non  pas  larges  Se  am- 
ples ,  à  la  façon  des  Parthes  ôc  des  Sarmates ,  mais  juftes, 
Se  qui  marquent  la  forme  des  membres.  Ils  fe  vêrent 
suffi  de  fourures.  Les  femmes  y  font  vêtues  comme  les 
hommes ,  hormis  qu'elles  portent  une  efpece  de  chemife 
de  lin  fans  manche,  bordée  de  fqye  cramoifiCj  qui  leur 
laifle  les  bras  ôc  le  fein  découverts.  Les  mariages  néan- 
moins y  font  chaftes ,  ôc  la  chafteté  n'y  eft  point  corrom- 
pue par  les  feftins ,  par  les  aflemblées  ,  ni  par  les  fpec- 
tacles.  On  n'y  donne  ni  on  n'y  reçoitpoint  de  lettres,ou  de 
billets  de  galanterie:  de  forte  qu'il  y  a  peu  d'adultères 
dans  un  fi  grand  peuple.  On  n'y  feuffre  pas  de  fécondes 
nôces;  Ôc  une  femme  prend  un  mari  comme  on  prend 
un  corps  &  une  ame.  C'eft  une  abomination  pour  eux 
de  défaire  fes  entans  ,  ou  de  s'empêcher  de  concevoir. 
Chacun  eft  élevé  dans  fa  famille  ,  fans  autre  nourïce 
que  fa  mere.  Il  n'y  a  guères  de  peuple  qui  fe  plaife  plus 
à  traiter  Se  à  recevoir  les  étrangers  :  c'eft  un  crime  de 
fermer  fa  maifon  à  qui  que  ce  foit.  Quand  vous  arrivez 
chez  quelqu'un,  il  vous  donne  ce  qu'il  a;  Se  lorfqu'il 
n'a  plus  rien ,  il  vous  mené  lui-même  chez  fon  voihn  , 
qui  vous  reçoit  avec  le  même  vifage  &  la  même  fran- 
chife.  Ils  boivent  de  la  bière  :  car  il  ne  croît  point  de 
vin  en  leur  pays.  Leur  nouriture  eft  fort  fimple ,  de 
fruits  fauvages ,  de  lait  caillé  ,  de  venaifon  ;  Se  ils  vi- 
vent fans  friandife  ôc  fans  dépenfe.  Ils  n'ont  qu'une  forte 
de  fpectacles;  leurs  jeunes  gens  fautent  tout  nuds  entre 
les  pointes  des  épées  Se  des  javelots.  Ils  ne  partagent 
point  l'année  en  quatre  faifons  comme  nous  :  ôc  l'autom- 
ne leur  eft  inconnue  anffi-bien  que  fes  préfens.  Leurs 
funérailles  font  fans  pompe  ôc  {ans  magnificence  :  ils 
brûlent  feulement  les  corps  des  perfonnes  de  condition 
avec  quelque  bois  particulier,  fans  merrre  fur  le  bûcher 
ni  parfums  3  ni  vêtemens  ,  mais  feulement  les  armes , 
Se  quelquefois  le  cheval  du  mort.  Leurs  fépultures  font 
faites  de  gazon  ,  Ôc  ils  méprifent  l'appareil  de  nos  tom- 
beaux. Us  préfèrent  le  fouvenir  au  deuil,  ÔC  laiflenc  les 
pleurs  aux  femmes.  Du  refte  ils  font  grands  buveurs  , 
effort  grands  joueurs,  jufqu  a  fe  jouer  eux-mêmes,  après 
avoir  perdu  tout  leur  bien.  Voilà  ce  que  l'hiftouen 
Tacite  rapporte  des  coutumes  8c  des  mœurs  des  anciens 
Allemans.  Céfar  parlant  des  mêmes  peuples ,  nous  dit 
qu'ils  n'ont  ni  prêtres  j  ni  facrifices,  Ôc  qu'ils  ne  comp- 
tent entre  les  divinités  que  celles  qu'ils  voient ,  Se  dont 
ils  rellentent  les  effets  ,  comme  le  foleit ,  la  lune  &  le 
feu  ;  Se  que  la  guerre  &  la  chaffe  font  tout  leur  exercice. 
*  Céfar,  dans  la  guerre  des  Gaules  3  /.  6. 
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Les  Allemans  de  ce  temps  font  laborieux ,  fîtnples» 
fidèles ,  bons  guerriers ,  braves  ;  mais  cruels ,  adonnes  au 
pillage  dans  les  combats,  ôc  toujours  prêts  à  marcher  pour 
de  l'argent;  fermes  dans  la  religion  qu'ils  embraftenr, 
lents  en  leurs  eonfeils ,  vaillans ,  vrais  amis  :  mais  avec 
cela  ennemis  couverts ,  défians  Ôc  foupçonneux  ,  Ôc  fur- 
tout  blâmés  de  ce  qu'ils  aiment  à  manger  ôc  à  boire 
avec  plus  d'excès  qu'aucune  autre  nation  du  monde. 
Ces  peuples  étoient  autrefois  grofliers  &  barbares ,  mais 
ils  fe  font  polis  ôc  civilifés  avec  le  temps.  Bodindit  que 
l'application  affiduc  à  l'étude,  pour  les  connoiflanc^s 
humaines;  &  les  fenûmens  de  religion  pour  les  divi- 
nes j  ont  beaucoup  perfectionné  les  Allemans  :  ce  qui 
n'empêche  pas  néanmoins  qu'ils  ne  foient  toujours  unpeu 
Allemans  dans  leurs  écrits;  c'eft-à-dire ,  que  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  feience  à  laquelle  ils  ne  foient  parvenus 
par  leur  travail  Ôc  par  leurinduftrie  ,  on  ne  trouve  point 
dans  les  ouvrages  des  auteurs  de  ce  pays ,  la  fubtilité ,  le 
brillant ,  la  vivacité  ,  la  politeffe  Ôc  les  autres  beautés  qui 
fe  voient  dans  les  écrits  des  Grecs  Se  des  Romains.  On 
peut  dire  qu'ils  ne  réufhffent  qu'à  force  d'application  au 
travail  :  c'eft  pourquoi  un  Italien   pour  marquer  que 
cette  nation  eft  laborieufe,  difoit  en  raillant,  que  les 
Jt/lemans  ont  Vefprit  3  non  pas  dans  la  cervelle  comme 
les  autres  hommes    mais  fur  le  dos.  Ceft  pour  cette 
raifon  que  les  Allemans  ne  font  pas  ordinairement 
excellens  poètes ,  ni  grands  orateurs,  pareequ'ils  man- 
quent de  feu,  de  vivacité,  ôc  d'imagination  pour  la 
poefie ,  Ôc  pour  les  pièces  d'éloquence.  Leurs  hiftoriens 
s'éloignent  quelquefois  de  la  vérité ,  par  quelque  intérêt 
particulier,  ou  par  une  crédulité  excefiïve;  leurs  difeours 
font  fouvent  remplis  de  verbiage  ôc  de  fattas ,  comme  l'a- 
voue Keckerman.  A  l'égard  de  la  philofophiecv  des  bel- 
les-lettres ,  les  Allemans  y  ont  acquis  de  la  réputation.  La 
grande  lecture  des  auteurs  les  a  rendu  bons  humaniftes; 
Se  c'eft  ce  qui  les  a  portés  à  entafïer  trop  de  citations 
dans  leurs  écrits,  Se  à  faire  paroître  trop  d'affectation 
pour  les  antiquités  grecques  ÔC  romaines.  Scaliger  alïure 
que  la  manière  des  Allemans  ,  eft  d'amafler  des  lieux 
communs,  Se  de  faire  des  recueils  plutôt  que  de  pro- 
duire rien  du  leur. , Un  auteur  de  nos  jours  femble  avoir 
voulu  difputer  aux  Allemans  la  qualité  de  bel  efprit  j 
mais  il  n'a  point  prétendu  leur  ôrer  la  gloire  d'être  de  bons 
efprits.  Ettouthomme  de  jugement  doit  convenir  qu'un 
Allemand  qui  s  eft  rendu  bon  efprit  par  fon  induftrie  ÔC 
par  fon  travail,  eft  plus  louable  qu'un  Italien  ou  un 
François  ,  qui  étant  né  bel  efprit,  ne  l'emploie  qu'à  de 
vains  amufemens.  La  force  du  génie  des  Allemans  a 
paru  depuis  quelques  fiécles_,  dans  l'invention  de  l'im- 
primerie, de  l'artillerie  ,  du  compas  de  proportion  ,  3c 
dans  la  découverte  de  plufieurs  fecrets  d'aftronomie 
ôc  de  mathématiques.  Dans  le  IX  fiécle  ils  ont  com- 
mencé d'avoir  des  gens  de  lettres  :  avant  ce  temps  ils 
ne  les  connoiifbient  pas  beaucoup.  Depuis  ils  en  ont 
eu  plufieurs  ,  comme  Raban  Maure  ,  Odion  de  Fret- 
fmghen  ,  Hermannus  ConrractiiSj  Albert  le  Grand;  & 
dans  les  derniers  fiécles,  Agricola,  Trïthème,  Glarea- 
nus  ,  Melanéthon  ,  Camerarius ,  Gefner ,  Vadianus  , 
Eckhius,  Simler  ,  BulHnger ,  Clavius,  Gretfer,  Coe- 
cius,  Albert  Crants ,  Longolius  ,  Cufpinien  ,  Aventin, 
Sleidan,Goltzius,  Lange,  Fufch,  Paracelfe,Agrippa,Re- 
giomontan,  Zuinger  ,  Fabrïcius  ,  Pontanus,  Bufchius, 
Wolfius  ,  Amelius,  Peutinger,  Purbachius,  Xylander  , 
Velferus Marquardus  Freher  ,  Holftenius ,  Buxtorf, 
Kircher ,  &un  très-grand  nombre  d'autres.  L'amour  des 
feiences  leur  a  fait  établir  ce  grand  nombre  d'imiverft- 
tés  qu'ils  ont.  Ils  ne  manquent  pas  aufii  de  belles  bi- 
bliothèques ;  témoin  celle  de  l'électeur  Palatin  ,  que 
le  comte  de  TilHj  lieutenant  général  du  duc  de  Ba- 
vière, prit  en  1 610  ,  ôc  que  l'on  envoya  à  Rome,  oîi 
elle  fait  un  des  plus  riches  ornemens  de  celle  du  Vatican. 
Les  Allemans  ont  au  fît  divers  cabinets  de  médailles  & 
d'autres  curiofités.  Ils  donnent  dans  les  nouveautés-  des 
expériences  chymiques  ;  Se  on  prétend  que  c'eft  parmi 
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eux  qu'on  trouve  ces  vifionaires  emètés  de  là  pierre 
philolbphale ,  &  ceux  qu'on  nomme  Frères  de  la  llofe- 
Croix.  Scaiiger  dit  que  les  Allemans  font  glorieux  ,  & 
qu'ils  regardent  le  monde  de  travers.  En  Allemagne  , 
ajoute-t-il ,  il  n'y  a  fi  petit  prince ,  qui  ne  penfe  être  de 
meilleure  maifon  que  le  roi  de  France.  Ils  ont  des  jeux 
particuliers  ,  dont  quelques-uns  font  un  peu  bilarres  ; 

ils  aiment  extrêmement  la  cbalTe  ,  qui  eft  pour  l'or' 
tlinaire  le  plus  grand  revenu  de  la  nobleffe. 

La  langue  allemande  eft  proprement  un  dialecte  de 
la  teutonique  ,  quoique  quelques  auteurs  aient  écrit 
qu'elle  eft  une  langue  mere.  Mais  cette  recherche  n'eft 
pas  de  ce  fujer. 

Les  Allemans  catholiques  fuivent  le  calendrier  gré- 
gorien ,  &  les  pro'teftans  le  fervent  de  l'ancienne  façon 
de  compter.  Ils  s'imaginent  que  ce  feroit  avoir  trop 
de  déférence  pour  Rome  ,  que  de  fuivre  une  correction 
qu'ils  croient  raifonnable  dans  le  fond,  mais  qu'ils  im- 
prouvent dans  la  pratique ,  parcequ'elle  a  été  f  aite  par 
l'ordre  du  pape. 

Le  5  01/pïisjmisk 

L'Allemagne  a  toujours  été  foumife  à  tant  de  princes, 
qu'il  ne  faut  pas  douter  que  leur  manière  de  gouverner 
n'ait  été  très-différente.  Nous  pouvons  dire  en  général j 
que  les  peuples  qui  la  compofent  ont  toujours  beaucoup 
aimé  la  liberté  ;  &  que  ce  n'eft  qu'avec  une  grande  vio- 
lence qu'ils  ont  été  obligés  de  fe  foumettte  aux  Romains, 
&  dans  la  fuite  aux  François.  Mais  pour  eux  ,  ils  ont 
fouvent  fait  des  courfes  dans  les  pays  étrangers.  Les 
Cimbres  &  les  Teutons  furent  les  premiers  qui  fe  firent 
connoître  aux  Romains ,  en  fe  jettant  dans  les  Gaules 
&  dans  l'Italie  ,  pour  y  chercher  un  meilleur  pays  que 
le  leur.  Caïus  Marius  les  défit  en  partie  à  la  defcente 
des  A  Ipes.  Depuis  3  Jules-Céfar  ayant  domté  les  Gaules , 
réfolut  de  paffer  le  Rhin  3  &  d'artaquer  les  Germains. 
Cette  entreprife  fut  le  commencement  d'une  guerre  lon- 
gue &  cruelle  ;  &  fi  les  Romains  y  ont  quelquefois 
ttiomphé,  leurs  hlftoriens  avouent  ingénument,  que 
i  les  Allemans  n'ont  jamais  été  entièrement  vaincus  & 
i  affujétis.  Il  eft  vrai  que  les  peuples  qui  demeuraient  en- 
:  tre  l'Italie  &  le  Rhin  furent  fournis  du  temps  d'Augufte 
■  &  de  Tibete  ;  mais ,  après  la  mort  de  ces  empereurs , 
I  les  Romains  n'ont  pu  conferver  que  ceux  qu'on  ap- 
|  pella  premièrement  du  nom  d' Allemans,  qui  fe  révol- 
l  terent  encore  vers  l'an  100  ,  &  qui  firent  fouvent  des 
i  courfes  dans  les  Gaules.  Le  refte  de  l'Allemagne ,  au-de- 
I  là  du  Danube  &  de  l'Elbe  ,  ne  fut  jamais  aflujéti  ;  puif- 
i  qu'au  contraire  les  Goths ,  les  Bourguignons ,  les  Van- 
i  dales,  les  Lombards ,  &  quelques  autres  narions ,  s'étant 
j  jetté  fur  les  terres  de  l'empire  romain  ,  les  occupèrent 
[  prefque  toutes.  Clovis  I ,  roi  de  France,  commença  à  les 
I  îoumettre  à  la  bataille  de  Tolbiac  ,  en  49S.  Depuis , 
I  Cloraire,  roi  deFrance  ,  &Thierri,  roi  d'Auftrafie,  fils 
c  du  même  Clovis ,  défirent  les  Thuringiens  en  5  ;  0  & 
s  en  532..  Dans  la  fuite,  les  fucceffeurs  deThierri  gou- 
«  vernerent  par  des  ducs  les  peuples  qu'ils  avoient  fournis 
î  en  Allemagne.  Les  autres  vivoient  prefque  tous  en 
f  forme  de  république  ;  Se  il  n'y  en  avoit  que  très-peu 
c  qui  fe  fuffent  fournis ,  ou  à  des  rois  ,  ou  à  des  capitai- 
I  lies ,  dont  l'autotité  émit  limitée  par  la  raifon  Se  par 
(  les  loix.  Les  viftoires  de  Charlemagne  donnèrent  des 
I:  chefs  à  tous  ces  peuples  différens  Les  Saxons  furent 
1  les  premiers  fournis  ;  enfuite  Tailîllon  ,  roi  de  Ba- 
>  viere  ,  &  le  refte  de  l'Allemagne  fuivit  jufqu'à  la  Vi- 
1  ftule  &  à  la  Mer-Balrique.  On  croit  même  que  les 
:  Efclavons  ,  qui  occupoienr  alors  une  partie  de  ce  qui 
:  eft  aujourd'hui  du  royaume  de  Pologne ,  reconnurent 
'  pat  des  tributs  le  pouvoir  &  les  viftoires  du  plus 
;  grand  prince  qui  fut  alors.  Ce  fur  dans  ce  temps 
1  quon  divifa  l'Allemagne  en  diverfes  provinces.  Les 
;  gouverneurs  y  avoient  des  noms  différens.  Les  ducs 
1  y  etoient  les  ptincipaux  ;  &  ceux  même  qui  avoient 
f  le  plus  de  pouvoir  Se  d'autorité.  Ils  étoient  comme  vi- 
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ceroîs  ,  &  ils  repréfentoienr  la  perfonnë  du  punce.  H 
y  avoit  auffi  deux  fortes  de  comtes,  dont  les  uns  dé» 
fendoient  les  provinces  les  armes  à  la  main,  &  les  au- 
tres rendoient  la  juftice.  Ceux-ei  croient  obligés  de 
fuivre  la  cour,  &  d'accompagner  le  prince,  &  on  les 
appella  Comités.  Les  Allemans  les  ont  nommes  Graven„ 
Et  c'eft  de-là  qu'eft  venu  le  nom  de  Landgrave  ,  jugé 
d'un  pays ,  de  Burgrave  Juge  ou  commandant  d  une  ville, 
&c.  Charlemagne  ne  négligea  rien  pour  adoucir  I'efpric 
farouche  de  ces  peuples  ,  que  l'amour  de  la  liberté  por- 
roit  continuellement  àlarévolte.  Mais  Us  rompirent  fou- 
vent fes  mefures  ;  &  recommençant  toujours  leurs  pra- 
tiques, ils  lui  fournifloient  de  nouveaux  fujets  de  triom- 
phes &  de  viftoires.  Ce  prince  fongea  principalement  i 
fe  les  aflurer  par  le  lien  de  la  confeience ;  &  dans  ce 
deflein  il  y  établit  des  évêques  s  &  y  envoya  des  miiïio- 
naires  pour  les  inftruire  dans  le  chriftianifme.  Cet  em- 
pereur mourut  en  Tannée  814.  Louis  le  Débonnaire, 
fon  fils ,  roi  de  France  6c  empereur  j  lui  fuccéda;  &  de 
trois  fils  qu'il  eut  d'£>me/^r^fapremierefemme,  Lo- 
thaire,  l'aîné,  fut  empereur  ;  Pépin  le  fécond  fut  roi 
d'Aquitaine  j  Louis  le  Pieux ,  qui  étoic  le  croificme  , 
eut  l'Allemagne  ,  fous  le  nom  du  royaume  de  Germa- 
nie j  &  Charles  II ,  dit  le  Chauve  ,  qu'il  avoit  eu  de 
■Judith,  fax.  toi  de  France*  Pour  connoître  ici  la  fuc- 
celîîon  des  empereurs  &  des  rois  de  Germanie  ,  il  faut 
remonter  à  Lothaire  &  à  Louis  le  Pieux.  Lothaire  flic 
aflocié  à  l'empire  à  Aix-la-Chapelle  en  817.  Depuis  il 
prit  l'habit  de  religieux  de  S.  Benoit  dans  l'abbaye  de 
Prum  ,  &  y  mourut  en  8  5  5 .  Entre  divers  enfans  qu'il 
laifla,  Louis  II,  l'aîné,  lui  fuccédaà  l'empire,  &  fut 
couronné  en  844  &  en  849.  Il  mourut  l'an  875.  Enfuite 
Charles  le  Chauve,  roi  de  France,  oncle  de  ce  Louis, 
fe  fit  couronner  empereur,  &  mourut  en  877.  Onu- 
phre,  Baronius,  &  quelques  autres,  ont  cru  que  Louis 
le  Bègue  fut  enfuite  empereur;  mais  il  eft  fùr  que  ce  fut 
Charles  III ,  dit  le  Gras  ou  le  Gros,  de  la  famille  des 
rois  de  Germanie.  11  étoit  fils  de  Louis  le  Pieux,  le- 
quel étant  mort  en  876,  laifla  Carloman  ,  roi  d« 
Bavière;  Louis  II,  dit  le  Jeune,  roi  de  Germanie, 
qui  mourut  en  881,  &  CharleSj  dit  le  Gros,  more 
en  88  8.  Carloman,  qui  mourut  en  S  80  ,  laijfa  un  fils 
naturel }  nommé  Arnoul,  qui  fut  empereur,  &  mourut 
l'an  899. 

'  Il  eut  d'Otte  fonépoufe,Zozc/j  III,  roi  de  Germa* 
nie ,  que  les  Allemans  mettent  au  nombre  des  empe- 
reurs ,  &  qui  mourut  fans  poftenté  l'an  912.  Aimi  la 
famille  de  Charlemagne  ne  garda  l'empire  que  1 1 2 
années.  Après  la  mort  de  Charles  le  Gros  >  les  Italiens 
fe  firent  des  empereurs ,  que  nous  nommerons  dans  la 
fuite  chronologique  des  princes  qui  ont  tenu  l'empire. 
Après  la  mort  de  Louis  III ,  les  Allemans,  méprifanr  la 
jeuneflê  &  le  peu  de  valeur  de  Charles  le  Simple ,  roi 
de  France,  à  qui  l'Allemagne  appartenoit  légitimement 
comme  héritier  de  Charlemagne  ,  ils  élurent  Conrad  , 
mort  en  91  8  ,  puis  Henri  I J  îurnommé  YOifeleur ,  qui 
mourut  en  9  3  S,  Celui-ci  profita  du  malheur  ëc  de  la  foi- 
bleiTe  de  Charles  le  Simple,  pourufurper  ce  que  les  Fran- 
çois pofTédoient  encore  au-delà  du  Rhin.  Baronîus&  les 
Iraliens  ne  nomment  ces  deux  princes  que  rois  d'Allema- 
gne ,  pareequ'ils  n'ont  pas  éré  couronnes  des  papes  :  mais 
cette  délicatefTe  eft  trop  grande.  Othon  I ,  dit/e  Grand, 
fils  de  Henri  ,  lui  fuccéda ,  Se  il  fut  fuivi  des  autres 
empereurs  ,  dont  nous  donnerons  la  fuite  plus  bas  , 
après  avoit  parlé  de  l'empire,  &  de  la  manière  donc 
il  eft  aujourd'hui  gouverné  par  l'empereur  ,  8c  les 
états  qui  le  compofent. 

Religion: 

Les  anciens  Germains  avoient  prefque  les  mêmes 
dieux  que  les  Gaulois.  Ils  avoient  grande  inclination  à 
rendre  leurs  hommages"  a  des  divinités  vifibles,  &  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  adoroient  les  aftres  &  les  élé- 
ment ,  &  fur-tout  le  foleil ,  la  lune  &  le  feu.  Ils  célé- 
Tome  L  Partie  I.  C  c  c  ij 
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broient  encore  dans  leurs  vers  l'hiftoire  d'un  dieu  né  de 
la  terre  nommé,  Tuijîon3  &  de  fon  fils  Man ,  que  quel- 
ques-uns croient  être  le  même  qu'Adam.  Mercure  croît 
en  grande  vénération  parmi  eux  ;  &  ils  lui  facrifioient 
même  des  hommes,  au  lieu  qu'ils  n'immoloient  aux  au- 
tres que  des  victimes  ordinaires.  Une  partie  des  Suéves 
àdoroit  Ifis  fous  la  figure  d'un  vaiffeau.  Ils  ne  croyoient 
pas  que  la  grandeur  des  dieux  permît  de  les  peindre 
comme  desliommes,  ou  de  les  renfermer  dans  des  tem- 
ples j  mais  ils  fe  contentoient  de  leur  confacrer  des  fo- 
rêts dont  ils  adoroient  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché. 
Ils  étoient  tout -ÈU  fait  adonnés  aux  augures  Se  aux 
fores,  fans  y  obferver  pourtant  grande  cérémonie.  Car 
ilscoupoientlimplement  en  plufieurs  pièces  une  branche 
de  quelque  arbre  fruitier,  &  les  marquant  de  certains 
caractères ,  il  les  jettoient  à  l'aventure  fur  un  drap  blanc. 
Alors  le  prêtre  j  ou  le  père  de  famille,  fi  c'étoit  dans 
quelque  maifon  particulière ,  levoie  trois  fois  chaque 
brin  ,  après  avoir  prié  les  dieux,&  conjecturoit  de  l'ave- 
nir par  les  caractères  heureux  ou  malheureux,  tracés 
fur  les  morceaux  de  bois,  que  le  hafard  lui  avoit  fait  le- 
ver. Les  prêtres  feuls  avoient  droir  de  punir  les  coupa- 
bles ,  Se  de  juger  les  affaires  d'importance.  Voilà  ce  que 
rapporte  Tacite  touchant  la  religion  des  anciens  Ger- 
mains. Mais  il  faut  obferver  que  cet  hiftorien  donne 
des  noms  romains  Se  grecs  aux  dieux  de  la  Germanie , 
à  caufede  quelque  légère  reflemblance  que  l'on  remar- 
quoit  entre  le  culte  &  les  ftatues  de  ces  dieux.  Le  peu 
de  communication  que  ces  peuples  avoient  avec  les  au- 
tres ,  &  l'ardeur  qu'ils  témoignoient  pour  la  liberté ,  eft 
la  caufe  qu'ils  n'ont  été  véritablement  éclairés  des  lu- 
mières de  l'évangile,  qu'après  avoir  été  fournis  par  les 
armes  des  François,  depuis  Clovis  jufqu'à  Charlema- 
gne. S.  Boniface  ,  qui  a  mérite  le  nom  d'apôtre  d'Alle- 
magne, y  établit  parfaitement  les  vérités  du  chriftia- 
nifme ,  qu'on  y  a  vu  pratiquer  dans  toute  fa  pureté ,  juf- 
qu'au  temps  de  Martin  Luther ,  qui  a  été  la  fource  mal- 
heureufe  de  toutes  les  divifions  qui  affligent  l'églife 
d'Allemagne  &  des  pays  du  Nord.  Les  princes  au- 
roienr  pu  d'abord  s  oppofer  à  ces  révolutions  ,  fi  les 
intérêts  de  la  religion  les  enflent  autant  touchés ,  que 
ceux  de  leurs  états.  Mais  l'injufte  jaloufie  de  l'em- 
pereur Charles  V  contre  la  France  Se  contre  ces  prin- 
ces ,  le  projet  ambitieux  qu'il  faifoit  d'établir  une  mo- 
narchie univerfelle,  Se  la  trop  grande  facilité  qu'il  eut 
de  permettre  aux  proreftans  l'exercice  de  leur  nouvelle 
religion ,  ruinèrent  l'unité  de  l'églife,  &  firent  triompher 
la  confufion ,  le  fchifme  &  le  défordre.  Ce  formulaire  ou 
decrer  qu'on  fit  à  Augsbourg,&  qu'on  nomma  Intérim, 
fut  en  partie  caufe  de  ces  malheurs.  L'empereur  y  aflem- 
bla  en  1 548  des  théologiens  de  l'un  Se  de  l'autre  parti} 
Se  ils  y  permirent  non-feulement  le  mariage  des  prêtres 
&  la  communion  fous  les  deux  efpéces ,  mais  encore 
d'autres  pratiques  qui  furent  improuvées  des  ortho- 
doxes Se  des  hérétiques.  Aujourd'hui  l'Allemagne  eft 
compofée  de  peuples  de  route  forte  de  créance  ,  quoi- 
qu'on n'y  fouffre  publiquement  que  l'exercice  de  la 
religion  catholique  ,  de  celle  des  luthériens ,  Se  de  celle 
des  calviniftes. 

Conciles  d'Allemagne* 

On  met  ici  fous  le  nom  d'Allemagne  quelques  con- 
ciles j  pareequ'on  ignore  celui  des  villes  où  ils  ont  été 
célébrés.  S.  Boniface  apôtre  d'Allemagne ,  aflembla 
fouvent  les  clercs  de  fon  églife ,  pour  faire  des  reglemens 
ialutaîres}  mais  de  toutes  ces  aflemblées ,  il  n'y  en  eut 
point  de  plus  illuftre  Se  de  plus  u:ile  que  celle  qui  eft 
placée  par  la  pluparr  des  auteurs  fous  l'année  740.  On  y 
travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  fixer  tour  ce  qui  pou- 
voit  regarder  la  difeipline  eccléfiaftique  &  la  fourmilion 
*u  faint-fiége.  C'eft  ce  qu'on  a  recueilli  d'une  lertre  que  ce 
faim  apôtre  d'Allemagne  écrivoitàCuthber,archevcqne 
de  Cantorbéri  en  Angleterre.  Le  fécond  concile  fut  tenu 
par  le  même  prélat ,  &  pour  le  même  fujetj  l'an  742  > 
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en  préfence  de  Carloman.  Nous  en  avons  fept  canons  } 
rapportés  dans  le  recueil  des  conciles.  On  aflembla  un 
troifiéme  concile  l'an  745 ,  contre  un  îtnpofteur  nommé 
Addbert  3  qui  trompoit  le  peuple  par  fes  déguifemens 
&  par  fon  hypocrifie.  L'empereur  Henri  11  fir  tenir  celui 
de  1007  contre  les  fimoniaques.  On  en  tint  un  autre 
en  1115  contre  les  mêmes  Se  contre  les  concubinaires  j 
&  dans  la  fuite  on  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  con* 
tribuer  au  bien  des  fidèles  &  à  l'exaltation  de  la  foi. 
Quant  à  l'autre  concile  tenu  en  Allemagne  du  temps 
du  même  empereur  Henri  II ,  il  n'eft  pas  fi  bien  marqué 
dans  le  recueil  des  conciles  du  Louvre  >  que  celui 
de  1125. 

DE  L'EMPIRE  D'ALLEMAGNE. 

L'empire  d'Allemagne  eft  un  corps  dont  1'empereuf 
eft  le  chef,  Se  dont  les  membres  font  les  états  de  l'em- 
pire. Ces  états  font  divifés  en  trois  clafles  j  favoir  le 
collège  des  électeurs  le  collège  des  princes  eccléfiafti- 
ques  &  féculiers  ,  &  le  collège  des  villes  impériales  , 
qui  entrent  dans  les  dictes  ou  aflemblées  générales.  On 
les  divife  encore  en  dix  cercles  ou  grandes  provinces  , 
qui  ont  leurs  aflemblées  particulières. 

De  l'élection  et  du  couronnement 
de  /'empereur. 
L'empire  devient  vacant  par  la  mort  du  dernier  em- 
pereur} ou  par  fa  démillîon  volontaire,  laquelle  il  peut 
faire  ,  fans  que  les  électeurs  Se  les  aurres  états  de  l'em* 
pire  puiflent  l'en  empêcher  }  ou  par  fa  promorion  aux 
ordres  facrés  }  ou  par  fa  deftitution,  dont  on  a  peu  d'e- 
xemples ,  parcequ'elle  n'eft  autorifée  par  aucune  conf- 
titution  de  l'empire.  Alors  les  princes  électeurs  procé- 
denr  à  l'élection  d'un  fuccelTeur,  qui  doit  êrre  Allemand 
de  nation  ou  d'extraction  3  laïc  Se  non  clerc  ,  d'une  il- 
luftre naiflance ,  Se  au  moins  comre  ou  baron  }  riche, 
&  qui  puifle  foutenir  la  dignité  impériale.  L  âge  n'eft 
point  réglé  par  les  conftitutions.  Othon  fut  élu  à  onze 
ans  j  Henri  III  à  douze  }  Henri  IV  i  cinq  j  Vinceflas  à 
quinze  ,  Se  Frédéric  II  ,  n'étant  encore  qu'au  berceau. 
Auflîtôt  que  l'élection  de  l'empereur  eft  faite  ,  il  dé- 
pêche un  extraordinaire  à  Rome_,  pour  en  donner  avis 
au  pape,  &  en  obtenir  de  lui  l'agrément  Se  la  confir- 
mation. Les  états  de  l'empire  aflemblés  ï  Francfort  en 
1338,  &  à  Cologne  en  1339,  conclurent  que  l'élec- 
tion feule  conféroit  au  prince  la  pleine  puiltance  im- 

fériale  ,  après  qu'il  avoir  prêté  le  ferment  accoutumé  à 
empire  ,  &  déclarèrent  que  les  deux  couronnemens 
qui  le  faifoient  autrefois,  l'un  à  Rome,  &  l'autre  à  Mi- 
lan ,  n  etoient  pas  nécefTaires.  Cependant ,  les  papes  ne 
s'en  font  pas  voulu  tenir  à  ces  reglemens  ,  Se  ils  ont  tou- 
jours refufé  de  reconnoître  l'empeieur  ,  s'il  ne  venoit  à 
Rome  recevoir  la  couronne  impériale  }  ou  s'il  n'obte- 
noit  d'eux  un  bref  qui  l'en  difpenlat  ,  Se  qui  confirmât 
fon  élection. 

Lorfqu'on  eft  convenu  du  jour  &  du  lieu  du  couron- 
nement &c  que  l'électeur  de  Mayence  en  a  donné  avis 
aux  magiftrats  d'Aix-la-Chapelle  Se  de  Nuremberg  , 
ces  magiftrats  envoient  par  leurs  députés  les  ornemens 
impériaux  ,  dont  ils  font  les  gardiens  ;  favoir  ceux  de 
Nuremberg ,  la  couronne  d'or  de  Charlemagne  (  qui 
pefe  quatorze  livres  ,  )  l'anneau  ,  le  feeptre  ,  le  globe  , 
les  fouliers  &  l'épée  qu'un  ange ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
donna  à  Charlemagne  }  une  longue  aube  ,  une  étole 
une  chappe  avec  une  ceinture.  Ceux  d'A  ix  -la-Chapelle; 
envoient  une  châtie  couverte  de  diamans ,  où  l'on  con-o: 
ferve  du  fang  de  S.  Etienne l'épée  ordinaire  de  Char-i 
lemagne  ,  avec  fon  baudrier  ,  Se  un  livre  d'évangiles  en1 
lettres  d'or,  dont  cet  empereur  fe  fer  voit.  Après  la  meflfl1 
Se  le  couronnemenr ,  l'empereur  eft  conduit  par  lesl 
trois  électeurs  eccléfiaftiques ,  précédés  des  électeurs' 
féculiers,jufquefur  unetribune,  où  il  fe  place  dans  une 
chaife  qui  y  eft  préparée.  (  Si  la  cérémonie  fe  fait  à  Aix  J  J 
on  y  met  la  chaife  de  Charlemagne  ,  que  l'on  garde 
toujours  dans  cette  eglife.  )  Alors  l'officiant  lui  pro-i  , 
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nonce  ces  paroles  :  Prtne^  &  conferve^  la  poffeffion  de  la 
flace  qui  vous  eft  conférée,  non  par  droit  d  hérédité >  ni  par 
celui  de  fuccejjion  paternelle  mais  par  les  fujfrages  des 
électeurs  de  l'Empire  allemand,  &  particulièrement  par  la 
providence  deJÊfeu  tout-puiffant ,  &c.Enfuite  l'empereur 
accompagné  cw?  électeurs  iéculiers,  crée  des  chevaliers , 
qu'il  touche  avec  l'épée  de  Charlemagne  :  après  quoi 
un  chanoine  de  l'églife  collégiale  d'Aix-la-Chapelle  fe 
préfente  devant  l'empereur  ■>  8c  lui  ayant  remontré  cjue 
chaque  empereur  y  eft  reçu  chanoine,  félon  l'ancien 
ufage  ,  il  le  fupplie  de  vouloir  en  prêter  le  ferment  :  ce 
que  fa  majefté  tait  en  latin.  L'empereur  de  les  électeurs 
donnent  attffi  à  ce  chanoine  un  écrie  qui  porte  :  Que  le 
couronnement/ait  ailleurs  que  dans  la  ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle, ne  poura  préjudicier  à  l'églife ,  ni  à  la  ville  d'Aix  , 
en  leurs  anciens  droits  &  privilèges. 

Autrefois.,  lorfque  le  royaume  d'Italie  éroit  répuré 
une  partie  de  l'empire,  les  empereurs  allemans  croient 
encore  couronnés  avec  la  couronne  de  Lombardie  ,  qui 
ctoir  d'or  fans  pointes,  &  enrichie  de  diamans,avec  une 
petite  bande  de  fer  blanc  au  dedans  j  c'eft  pourquoi  on 
iappeiloit/cfouron/7é^eyèrj-&cecouronnementfefaifoit 
dans  l'églife  de  S.  Jean  à  Montza  ,  qui  eft  un  bourg  du 
Milanez  où  les  rois  de  Lombardie  faifoient  quelquefois 
leur  féjour.  Il  eft  arrivé  néanmoins  que  cette  cérémonie 
«eft  faite  ailleurSj  comme  à  Milan, en  l'églife  de  S.  Am- 
broife  ,  &  à  Alexandrie.  Mais  Conrad  I ,  quoique  cou- 
xonné  à  Milan ,  voulut  encore  l'être  à  Montza  ,  ce  qui 
ne  fur  pas  fuivi  par  Frédéric  I ,  qui  fe  contenta  de  l'être 
dans  l'églife  de  S.  Michel  de  Pavie  pat  les  mains  de 
l'archevêque  de  Milan.  Par  ce  couronnement,  l'empe- 
reur devenoit  roi  d'Italie,  ou  de  Lombardie. 

Outre  ces  deux  coUronnemens,  l'empereur  étoit  en- 
core couronné  pour  la  troifiéme  fois  à  Rome.  Néan- 
moins ,  Charles- Quint  fe  contenta  de  recevoir  la  cou- 
ronne des  mains  du  rape  à  Boulogne  ,  à  l'imitation  de. 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  l'avoit  reçue  à  Reims  du 
pape  Etienne  IV.  Quant  aux  empereurs  Rodolphe  I , 
Albert ,  Mîiximiiien  I ,  Ferdinand  I ,  Maximilien  II , 
Rodolphe  II ,  Marhias  ,  Ferdinand  II ,  Ferdinand  III, 
Léopold  I ,  &  les  fuivans ,  ils  n'ont  jamais  pa(Té  les 
Alpes  pour  s'aller  faire  couronner  en  Iralie  ;  quoique 
parles  capitulations  faites  depuis  Charles-Qa^prédé- 
cetïeur  de  Ferdinand  I ,  les  empereurs  aient  toujours  été 
invités  ,  principalement  par  les  électeurs  catholiques , 
de  fe  faire  couronner  par  le  pape  ;  mais  ils  fe  font  con- 
tenté d'obtenir  de  fa  faïntete  des  lettres  de  confirmation 
de  leur  élection.  Foye%  le  titre  du  collège  des  életleurs 
ci-après  dans  ce  même  article. 

Du  POUVOIR  DE   l'e  M  ?  E  REU  R. 

Avant  Charlemagne  ,  &  long-temps  après  ,  c'eft-à- 
dire,  non-feulement  pendant  que  l'empire  a  été  polîedé 
par  ceux  de  fa  famille  à  titre  héréditaire ,  ma-s  auflî  lors- 
qu'il a  pane  par  élection  dans  les  rnaifons  de  Saxe  ,  de 
ïranconie,  8c  de  Souabe,  jufqn'à  Frédéric  II ,  l'an  1145, 
l'empire  a  été  purement  monarchique  dans  route  l'éten- 
due des  terres  qui  le  compofoienr ,  ea  Allemagne  ou 
'  enltalie.Mais  depuis  Frédéric  II ,  les  électeurs  &  prin- 
ces d'Allemagne  fe  font  infennblement  attribue  des 
droits  qu'ils  n'avoienr  pas  auparavant ,  de  lorte  que  le 
;  -gouvernement  de  l'empire  tient  à  préfent  du  monarchi- 
'  que  8c  de  l'a  ri  fto  cran  que  j  car  il  y  a  des  chofes  que 
i  l'empereur  fait  de  fa  feule  puiflance  8c  autorité  împé- 
1  riale,  &  d'autres  où  il  doit  appeller  les  princes  &  élec- 
t  teurs  ,  8c  même  tous  les  états  de  l'empire ,  pour  avoir 
1  leur  avis  8c  leur  confentement  j  à  quoi  il  s'oblige  par 
t  une  capitulation  folemnelle  ,  lorfqu'il  eft  élu.  L'empe- 
I  reur  prend  toutes  les  marques  des  anciens  empereurs 
ï  g  Occident ,  avec  les  titres  de  toujours  Augufle ,  ou  de 
t  Céfar  Bç  de  Sacrée  Majefté.  Sa  couronne  eft  fermée  & 
!  furmonrée  d'un  globe  ,  qui  eft  le  fymbole  de  la  monar- 
c  chieuniverfelle;  &  les  princes  chrétiens  lui  défèrent  le 
\  premier  rang  à  caufe  de  fa  dignité.  C'eft  lui  qui  convo- 


ALL  389 

que  les  diéres  Se  autres  affemblées  impériales,  &:  qui  ieS 
congédie.  Il  a  droit  d'en  autorifer  les  réfolutions ,  qui 
fe  publienc  eniuite  &  s'exécutent  fous  fon  nom.  Il  cou- 
firme  les  alliances  8c  les  traités  que  fon  prédéceifeur 
a  faites  pour  le  bien  de  l'empire.  Il  jouit  feul  du  droit 
qu'on  appelle  de  premières  prières ,  c'euVà-dire,  dechoi- 
fir,  après  fon  couronnement ,  des  perfonnes  capables 
pour  remplir  le  canonicatou  la premieredignité  vacante 
dans  les  églifes  cathédrales  &  collégiales^  8c  dans  les 
abbayes  de  l'empire  ,  où  ils  doivent  être  reçus  à  fa  no- 
mination. Il  crée  &  confère  les  autres  dignités  fcculieresj 
comme  celles  de  roi,  de  prince,  d'archiduc,  de  duc,  de 
marquis  ,  de  landgrave  -,  de  comte  &  de  baron.  Ainfï 
Henri  II  érigea  en  royaume  le  duché  de  Hongrie  l'an 
1010,  en  faveur  d'Etienne,  qui  en  étoit  duc.  Henri  IV" 
créa  roi  U ratifias  ou  Ladiflas  roi  de  Bohême  l'an  1086". 
Frédéric  I  donna  au  prince  Pierre  l'inveftiture  du  Da- 
nemark ,  qui  relevoit  alors  de  l'empire  ,  fous  le  titre 
de  royaume  ,  8c  le  couronna  lui-même*  L'empereur' 
Othcn  111  érigea  auilî  le  duché  de  Pologne  en  royaume 
l'an  969  ,  en  faveur  de  Boleilas-.   Pour  ce  qui  eft  des 
duchés  &  autres  principautés  &  dignités  ,  il  y  en  a  une 
infinité  d'exemples  j  comme  à  l'égard  des  duchés  de 
Bmnfwick,  de  Holftein ,  dejuliers,  8cc.  Il  n'appar- 
tient qu'à  l'empereur  de  conférer  les  grands  fiefs  de 
l'empire,  dont  il  donne  l'inveftiture  aux  princes  ecclé- 
fiaftiques  par  le  feeptre  ,8c  aux  féculiers  par  l'étendard 
ou  par  l'épiée.  C'eft  à  lui  que  fe  prête  le  ferment  de  fi- 
délité par  les  électeurs  3  par  les  autres  princes ,  &par 
tous  les  membres  de  l'empire.  U  a  l'entière  difpofition 
des  états  qui  font  dévolus  à  l'empire  par  forfait  ou  au- 
trement. Il  accorde  des  grâces  8c  des  rémiflions.  11  inf- 
titue  ou  confirme  les  univerfirés  &  les  académies  ,  &  a 
encore  d'autres  droits  qui  marquent  fa  fouverainetc. 
Mais  il  eft  obligé  de  prendre  l'avis  des  électeurs  ,  lors- 
qu'il s'agit  d'aliéner  ou  d'engager  les  biens  de  l'empire j, 
d'accorder  le  privilège  debartie  monnoie,  ou  de  con- 
fifquer  les  biens  &  érats  des  rebelles.  Le  confentement 
général  de  tous  les  états  de  l'empire  eft  néceflaire  quand 
l'empereur  veut  régler  ce  qui  concerne  la  religion  j 
faire  des  loix  ou  les  abolir  \  mettre  le  prix  à  la  mon- 
noie ;  dénoncer  la  guerre  dans  l'empire  ou  dehors  j  irn- 
pofer  des  fubfides  ou  contributions  générales  ;  faire  des 
levées  de  gens  de  guerre  j  bâtir  de  nouvelles  forterefies , 
mettre  des  troupes  dans  les  anciennes  places  j  faire  des 
rraités  de  paix  tk  des  confédérations.  Si  néanmoins  l'af- 
faire prefte  ,  il  ne  faut  que  le  confentement  des  élec'j 
teurs  j  8c  pour  les  trêves  8c  fufpenfions  d'armes ,  l'au- 
toriré  de  l'empereur  fuffit.  Lorfque  l'empereur  eft  élu,  il 
s'oblige  àces  reftrictioris  de  fon  pouvoir,par  la  capitula- 
tion qu'il  fait  avec  les  électeurs  &  princes  de  l'empire» 
C'eft  comme  un  contrat  qu'il  pafTe  avec  eux,  avant  que 
d'être  déclaré  empereur  ,  8c  qu'il  ratifie  après  fon  élec- 
tion. On  n*a  introduit  l'ufage  de  ces  capitulations,  que 
depuis  l'empereur  Charles-Q«;'/7f.    Avant  ce  temps-là 
les  conftitutions  ordinaires  de  l'empire  tenoient  en 
quelque  façon  lieu  de  ces  capitulations.  A  l'égard  des 
droirs  fouverains  ,  ils  font  tellement  arrachés  à  la  cou- 
ronne impériale  ,  qu'en  cas  d'abfence  de  l'empereur  s 
c'eft  le  roi  des  romains,  s'il  y  en  a  un,  qui  en  jouir  com* 
me  vicaire  perpétuel  de  l'empire.  Et  s'il  n'y  a  ni  empereur 
ni  roi  des  romains  ,  ce  font  les  deux  vicaires  de  rem- 
pire  en  Allemagne  ,  favoir l'électeur  deBaviere  ,  ou 
l'électeur  palatin  du  Rhin  (  car  ce  droir  eft  conrefté  en- 
tr'eux  )  &  l'électeur  de  Saxe  ,  qui  exercent  ces  mêmes 
fonctions,  chacun  dans  l'étendue  de  fa  jurifdiction,  àlâ 
réferve  toutefois  de  ce  qui  regarde  les  grands  fiefs  ,  que 
l'on  nomme  Fiefs  de  feeptre  ,  ou  d'étendard  &  d'épée  $ 
car  l'empereur  feul  a  la  difpofition  8c  le  droit  d'inVeftir 
de  ces  fiefs. 

DU  DOMAINE   DE  L'EMPEREUR, 

Le  domaine  de  l'empereur  eft  réduit  à  11  peu  d  éten- 
due, qu'il  y  a  fujetdJenêtreétonné.  Ce  qu'il  faut  entendre 
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du  aomaine  que  l'empereur  a  comme  empereur,  &  des 
revenus  qu'il  tire  de  l  empiré ,  pour  foucenir  fi  dignité 
impériale.  Dans  les  royaumes  héréditaires^,  comme  en 
France ,  on  ne  fait  point  de  diftmtr.ion  entre  le  domaine 
du  roi  ,  &  le  domaine  de  la  couronne ,  parceque  dès 
qu'un  prince  eft  parvenu  à  la  royauté  3  fon  domaine  par- 
ticulier devient  domaine  de  la  couronne  ;  mais  cela  n'a 
pas  lieu  dans  les  royaumes  électifs  ,  où  le  fils  n'eft  pas 
-alTuréde  fuccéder  à  la  couronne  de  fon  pere.  Ceft  pour- 
quoi le  roi  a  ordinairement  fon  domaine  particulier  , 
comme  on  le  voit  en  Pologne  ,  8c  comme  il  fe  prati- 
quoit  en  Danemarck  &c  en  Suéde.  Cela  s 'eft  obiervé  en 
Allemagne ,  dès  le  temps  que  l'empire  commença  detre 
électif,  après  la  mort  de  Louis  111.  Ainfi  la  Saxe,  la 
Franconie,  laSouabe,  &c.  font  demeurés  aux  héritiers 
des  empereurs  qui  étoient  de  ces  maifons-là.  Mais  le 
domaine  impérial  eft  affecté  à  ceux  qui  poiTédent  le 
titre  d'empereur ,  pendant  qu'ils  gouvernent  l'empire. 
Çe  domaine  a  été  autrefois  très-confidérable  j  mais  à 
préfenr  l'empereur  n'en  tire  pas  de  quoi  payer  les  frais 
des  poftes  de  l'empire ,  8c  les  appointemens  d'une  partie 
de  fes  officiers  j  tant  s'en  faut  qu'ils  lui  puitfent  fournir 
de  quoi  foutenir  fa  dignité  ,  &c  encore  moins  de  quoi 
contribuer  à  la  fubfiftaiice  des  gens  de  guerre.  Il  n'y  a 
pas  une  feule  ville  dans  l'empire  qui  appartienne  à  l'em- 
pereur comme  empereur  •  &  en  cas  qu'on  vînt  à  élire 
quelque  empereur  qui  ne  poffédât  point  de  domaine 
particulier ,  la  ville  de  Bamberg  lui  a  été  aiïignée  pour 
y  faire  fa  demeure  ;  8c  l'évêque  en  ce  cas  feroit  obligé 
de  fe  retiref  à  Villac.  Le  revenu  de  l'empereur  confifte 
en  aydes ,  que  l'on  appelle  Mois-Romains  3  qui  fe  payent 
par  les  états  8c  membres  de  l'empire  j  en  autres  fub- 
îîdes  des  villes  impériales  ,  qui  ne  montent  par  an 
qu'à  environ  quarante  mille  livres  ;  en  taxe  de  chancel- 
lerie ,  &c  en  importions  fur  les  Juifs  ,  que  l'on  nom- 
me argent  d'ablation.  Il  y  a  encore  les  droits  des  invef- 
titures  des  fiefs  de  l'empire  ;  mais  tout  le  profit  de  ces 
droits  eft  pour  les  officiers  de  l'empereur  ,  lequel  n'a 
que  l'honneur  de  ces  inveltitures. 

X>^ê  CONSEILS  DE  L'EMPEREUR. 

L'empereur  a  trois  fortes  de  confeils  pour  les  affaires 
-del'empiTe.  Lepremier  eft  Ieconfeil  d'état, compofé  d'un 
président  8c  de  vingt-quarre  confeillers,  qui  font  des 
princes  8c  des  comtes  de  l'empire  ,  8c  autres  fei^neurs 
confîdérables ,  avec  dix  fecrétaires  ,  pour  l'expcdition 
des  lettres  8c  des  arrêts.  Le  fécond  confeil  eft  celui  des 
finances,  compofé  de  deux  préfidens ,  d'un  directeur 
&  de  quatorze  affefTeurs.,  avec  fix  fecrétaires.  Le  troi- 
ïîéme  eft  le  confeil  impérial  de  guerre ,  où  il  y  a  deux 

Ï'réfidens ,  qui  font  généraux  d'armées  ,  8c  fept  confeil- 
ers,  qui  font  maréchaux  de  camp  ,  généraux  majors._, 
8c  colonels,  avec  l'auditeur  général ,  les  greffiers  8c  les 
fecrétaires. 

Du  roi  des  Romains. 

Le  titre  de  roi  des  Romains ,  dans  le  fens  qu'on  le 
prend  aujourd'hui ,  étoit  inconnu  du  temps  des  pre- 
miers empereurs, même  de  ceux  de  la  maifon  de  Char- 
lemagne  j  car  alors  les  empereurs  étoient  rois  des 
Romains ,  c'eft-à  dire ,  princes  fouverains  de  la  ville 
de  Rome  j  8c  les  rois  des  Romains  étoient  empereurs. 
Charlemagne  ayant  deftiné  fon  fils  aîné  à  la  fuccefiîon 
de  l'empire ,  lui  donna  la  qualité  de  roi  d'Italie.  Louis 
le  Débonnaire ,  &  Lothaire  I  fuivirent  fon  exemple,  8c 
donnèrent  auffi  à  leurs  héritiers  préfomptifs  le  titre  de 
rois  d'Italie  ,  lequel  fignifloit  en  ce  temps-là ,  ce  que  le 
nom  de  Céfar  défîgnoir  fous  les  anciens  empereurs ,  8c 
ce  que  celui  de  roi  des  Romains  fignifie  à  préfent.  Cette 
dernière  qualité  commença  d'être  mife  en  ufage  l'an 
$66  ,  fous  le  titre  de  roi  des  Romains ,  n'ofantlui  don- 
ner celui  d'empereur ,  dans  la  penfée  que  la  qualité 
d'empereur  ne  pouvoit  être  donnée  que  par  le  pape  *  à 
qui  ce  droit  appartenoit.  Depuis  ce  temps-là,  plufieurs 
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empereurs  n'ont  pris  que  le  titre  de  rois  des  Romains  » 
jufqu'à  ce  qu'ils  eulïent  été  couronnés  par  les  papes  j  8c 
c'eft  dans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  le  fécond  chapitre 
de  la  bulle  d'or  ,  qui  parle  de  l'élection  du  roi  des  Ro- 
mains,  c'eft-à-dire  ,  du  fucceifeur  à  l'empire,  qui  ne 
fe  qualifioir  empereur  qu'après  avoir  été  éouronnépar  le 
pape.  On  appelle  aujourd'hui  roi  des  Romains ,  celui 
qui  eft  élu  par  les  princes  électeurs  pendant  la  vie  de 
l'empereur,  pour  avoir  la  conduite  des  affaires  en  l'ab» 
fence  de  l'empereur  ,  comme  vicaire  général  de  Fem*- 
pire  ,  8c  pour  fuccéder  après  fa  mort  à  la  dignité  d'em- 
pereur j  fans  qu'il  foir  befoin  d'autre  élection  ou  confir- 
mation. Cette  élection  fe  fait  lorfqu'un  empereur  veut 
s'afTùrer  pendant  fa  vie  d'un  fucceffeur ,  ou  lorfqu'il 
n'eft  plus  en  érat  d'agir  pour  le  gouvernement  de  l'em- 
pire. Le  roi  des  Romains  n'eft  couronné  d'une  couronne 
ouverte  que  l'on  dppelle  Romaine  ,  8c  on  ne  lui  prête 
ferment  de  fidélité  qu'après  la  mort  de  l'empereur.  On 
ne  lui  donne  aufîî  que  le  titre  à'Augufte  ,  8c  non  pas  ce- 
lui de  toujours  Augufie ,  qui  eft  réfervé  à  l'empereur  ;  & 
l'aigle  éployée  qu'il  porte  dans  fes  armes ,  n'eft  qu'à 
une  tête  ,  8c  non  à  deux  ,  comme  eft  l'aigle  impérialei 
11  n'a  point  de  pouvoir  tant  que  l'empereur  eft  dans 
l'empire;  mais  en  fon  abfence  il  commande  en  vertu  de 
fa  dignité.  Il  eft  traité  de  Majejlé  royale  par  tous  les 
princes,  &  il  a  un  même  tribunal  avec  l'empereur  :  ce 
qui  lui  donne  rang  dans  l'empire  avant  les  autres  rois. 

Des  trois  collèges  de  l'empire; 

&  premièrement  du  collège  des  électeurs. 

Les  trois  collèges  de  l'empire  font  celui  des  électeurs» 
celui  des  princes,  &  celui  des  villes  impériales.  Cette  dis- 
tinction fut  établie  à  la  diète  de  Francfort  l'an  1 5  80.  Le 
collège  électoral  conliftoit  originairement  en  fept  élec- 
teurs j  il  a  été  augmenté  depuis  d'un  huitième  ;  préfen- 
tement  il  eft  compofé  de  neuf,  qui  renferment  deux 
qualités  en  une  même  perfonne  ,  celle  de  princes  de 
l'empire  8c  celle  d'électeurs.  Comme  princes  ils  font  fou- 
verains dans  l'étendue  de  leurs  états  ,  avec  de  certaines 
reftrictions ,  qui  les  rendent  dépendons  de  l'empereur 
8c  de  l'empire.  Comme  électeurs  ,  ils  ont  droit  d'élire 
l'empereur  8c  le  roi  des  Romains  3  de  ils  précédent  tous 
les  autres  princes  de  l'empire  ,  même  les  cardinaux  8c 
les  rois.  Ce  collège  comprend  trois  archevêques ,  &:  fix 
princes  féculiers.  Les  archevêques  font,  celui  deMayen- 
ce  ,  celui  de  Trêves ,  8c  celui  de  Cologne,  qui  fom,fe- 
lon  la  bulle  d'or  ,  grands  chanceliers  de  l'empire  j  fa<- 
voir ,  l'archevêque  de  Mayence ,  en  Allemagne  j  l'ar- 
chevêque de  Trêves  dans  les  Gaules }  8c  l'archevêque 
de  Cologne  j  en  Italie.  Les  princes  féculiers  font  le  roi 
de  Bohême ,  qui  eft  grand  échanfon  y  le  duc  de  Bavière  , 
qui  eft  grand  maître  du  palais  ;  le  duc  de  Saxe  ,  qui  eft 
grand  maréchal  y  le  marquis  de  Brandebourg  ,  qui  eft 
grand  chambellan  ;  &  le  comte  palatin  du  Rhin  qui 
eft  grand  tréforier.  L'empereur  Léopold,  mort  en  1 705,, 
a  créé  un  neuvième  électoral  en  faveur  de  la  maifon  de 
Brunfwick  ,  fous  le  titre  d'électeur  d'Hanovre.  Le  pré- 
texte a  été  de  fatisfaire  les  Proteftans ,  qui  fe  plaignaient 
de  la  diminution  de  leur  autorité  ,  par  le  panade  de 
l'électorat  Palatin  dans  une  branche  catholique  ds  la 
maifon  Palatine. 

Il  y  a  cette  différence  entre  les  électeurs  féculiers  8c 
les  eccléfiaftiques  ,  que  les  féculiers  ont  voix  active  &: 
paffive ,  chacun  d'eux  élifant  8c  pouvant  être  élu  em- 
pereur ;  au  lieu  que  les  eccléfiaftiques  n'ont  que  la  voix 
active,  pouvant  bien  élire  j  mais  ne  pouvant  être  élus,  I 
Il  faut  que  les  trois  archevêques  aient  1  ape  de  trente  ans 
accomplis ,  pour  obtenir  cette  dignité  :  condition  à 
laquelle  on  n'a  point  eu  d'égard  dans  l'élection  du  H 
prince  Clément  de  Bavière  3  ci  -  devant  électeur  de. 
Cologne.  Un  électeur  féculier  doit  avoir  l'âge  de  dix-;i 
huit  ans  accomplis  ,  pour  pouvoir  faire  fa  fonction. 
Avant  ce  temps-là  on  lui  donne  fon  plus  proche  parent 
pour  tuteur  ou  adminiftrateur ,  lequel  exerce  la  dignité- 
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.  'électorale  de  fon  chef,  tenant  la  place ,  &  portant  l'ha- 

ji  bit  d'électeur. 

Il  y  a  deux  de  ces  éle&eurs  feculiers  qui  font  vicai- 
res généraux  de  l'empire  :  favoir  l'électeur  de  Bavière 
■j  l'électeur  de  Saxe,  lefquels  ne  font  leur  fonction 
iqu'après  la  mort  de  l'empereur  ou  après  fa  démiffion  , 
plorfqu'il  n'y  a  point  de  roi  des  Romains,  &  pendant 
^l'interrègne.  Par  le  traité  de  Munlter  en  1648  ,  le 
iduc  de  Bavière  fut  invefti  de  la  dignité  électorale  , 
:dont  Frédéric  V  Palatin  avoit  été  privé ,  &  l'on  créa 
■un  huitième  électoral  en  faveur  de  Charles-Louis, 
]£ls  aîné  de  Frédéric,  &  comte  Palatin  du  Rhin,  avec 
î  le  tiire  de  grand  tréforier  ,  à  condition  que  fi  la  bran- 
|che  de  Bavière  venoit  à  manquer  ,  l'électorat  qu'elle 
ipoflcde  retourneroit  à  la  Palatine ,  &C  que  le  nouvel 
;*lectorat  feroit  fupprimé.  Depuis  ce  temps-là,  l'élec- 
teur de  Bavière  a  prétendu  la  qualîrc  de  vicaire  gé- 
Ifiéral  qui  appartenoit  à  l'électorar  de  Frédéric  V ,  & 
Je  comte  Palatin  du  Rhin  lui  a  difputé  cette  préro- 
iigative ,  prétendant  qu'elle  étoic  attachée  à  la  princi- 
pauté de  comte  Palatin  du  Rhin  j  &  non  à  la  dignité 
(électorale.  Toutefois»  en  1657,  le  duc  de  B.iviere 
Remporta  fur  l'électeur  Palatin  pour  la  fonction  du  vi- 
.cariat,  après  la  mort  de  Ferdinand  111.  Les  vicaires  de 
jl'empire  exercent  leur  pouvoir  féparément ,  chacun  dans 
lies  provinces  de  fa  jurifdidtion,  à  la  réferve  de  la  cham- 
Ibre  de  Spire,  dans  les  actes  de  laquelle  les  noms  des 
:4eux  vicaires  font  toujours  mis  enfemble  ,  parceque 
;la  juflice  y  elt  adminiftrée  par  tous  les  états  de  l'em- 
pire. 

I  Les  cinq  premiers  électeurs  feculiers  ont  chacun  un 
aricaire,  pour  faire  leur  charge  en  leur  abfence.  Le 
Iroi  de  Bohême  a  pour  vicaire  en  la  charge  de  grand 
Échanfon  ,  le  baron  de  Limbourg.  Le  duc  de  Bavière, 
qui  elt  grand  maître  du  palais  ,  a  pour  vicaire  le  comte 
îe  Truchfes  ,  de  la  famille  de  Waltbourg.  Le  vicaire 
du  duc  de  Saxe  ,  grand  maréchal ,  elt  le  comte  de  Pa- 
oenheim.  Celui  eLi  marquis  de  Brandebourg  ,  grand 
chambellan ,  elt  le  comte  de  Hohenzollern.  Et  celui  de 
l'électeur  Palatin  grand  tréforier,  eft  le  comte  de 
iMnzendorf.  Tous  ces  vicariats  font  héréditaires  dans 
tes  familles  qui  les  pofïedent. 

Les  électeurs  eccléiîaftiques  &  feculiers  font  égale- 
ment immédiats  pour  ce  qui  eft  de  leurs  électorals ,  & 
lie  leurs  principautés  :  ils  font  électeurs  pareequ'ils  font 
■orinceSj  c'eft-à-dire ,  qu'avec  certaines  principautés  ils 
iacquierenr  l'électorat  qui  y  eft  attaché.  Dès  qu'ils  en 
:font  revêtus  ils  ne  peuvent  les  perdre  que  par  la  mort 
naturelle  ou  civile.  Les  ceci  élï  ai  tiques  acquièrent  l'é- 
:Jectorat  de  la  manière  dont  on  obtient  les  prélatures  j  les 
:eculiers  l'acquièrent  par  collation  ou  par  fucceiïîon.  La 
tollation  a  lieu  quand  tous  les  mâles  légitimes  &  laïcs 
d'une  famille  électorale  viennent  à  manquer  ■  &  elle  fe 
ait  par  l'empereur  ,  qui  eft  obligé  de  rendre  complet 
le  nombre  des  électeurs,  &  de  conférer  la  place  va- 
tante  dans  leur  collège,  à  un  prince  Allemand  capa- 
ble de  la  remplir,  La  fucceiîion  fubufte  aufli  long-temps 
;  Vil  y  a  dés  defeendans  mâles  légitimes  &  laies  d'un 
■îlecteur  ■  &:  elle  fe  conforme  à  la  toi  falique ,  Se  non  au 
^roit  commun.  Selon  cette  loi  l'aîné  &  les  fils,  puis  le 
second  &  fes  defcendans,&letroifîcme  de  même  fiiccef- 
uvement ,  de  la  branche  la  plus  proche  à  la  plus  éloi- 
gnée ,  jufqu'au  dernier  qui  repréfente  la  tige  ,  font  ap- 
i>ellés  à  l'électorat ,  fans  que  rien  interrompe  cet  ordre 
ravorable  au  droit  d'aînenej  qui  fuit  toujours  le  temps 
le  la  nativité  ,  &  non  celui  de  la  fucceftîon ,  indé- 
pendamment des  tranfactions  ,teftamens  &  autres  actes 
tivils,  dont  on  fe  fert  pour  changer  l'ordre  des  fuc- 
beilions.  Il  eft  vrai  qu'on  a  contefté  long-temps  fur  la 
condition  de  l'électorat  de  Bohême  ,  que  les  états  du 
►ays  prétendoient  être  électif  ■  mais  en  1648  Ferdi- 
nand III  le  mit  en  hérédité  pleine  &  entière,  ce  qui 
£  rendit  conforme  aux  autres  électorats. 
/  Autrefois,  lorfque  les  électeurs  alloient  à  la  cour, 
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1  empereur  alloit  au-devant  d'eux  ,  &  les  recevoit  un» 
heue  &  derme  hors  des  villes;  mais  à  la  diète  d'Auof- 
bourg  de  l'an  i  530  ,  Charles-QwK  donna  à  fes  lue- 
ceifeurs  l'exemple  de  fe  difpenier  de  cette  coutume  , 
en  s'excufanrfur-fon  peudefanté.  PréfentemeLtJorfque 
l'empereur  tient  une  alfemblée  générale,  il  viiîte  les 
électeurs  chez  eux,  en  commençant  pat  lei  pr.rh'ers 
venus;  ou  s'ils  s'y  rendent  enfemble,  il  fe  conforme 
au  rang  établi  entt'eux.  Les  électeurs  ont  le  droit  de 
polféder  les  falmes ,  &  les  mines  de  toutes  fortes  de 
métaux  dans  leur  électoral  ;  de  faire  battte  de  la  mon» 
noie  d'or  &  d'argent;  de  lever  les  anciennes  impofi- 
nons;d  acquérir  les  plus  grands  fiefs,  par  préférence 
a  touS>  autres;  d'être  invertis  gratuitement  ;  de  ne  dé- 
férer a  aucun  privilège  contraire  aux  leurs;  d'éxerce* 
la  juridiction  fupéneure  &  fouveraine  dans  leurs  états, 
fans  que  leurs  vafliux  ou  leurs  fujetS  puirtent  apncllet 
ou  être  appellés  hors  de  leur  territoire  ,  que  pour  déni 
de  juftice  :  ce  dernier  article  n'a  lieu  néanmoins  qu'à 
l'égard  des  électeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  qui 
font  les  feuls  qui  faffent  juger  en  dernier  refiort  dans 
leurs  tribunaux ,  les  autres  ayant  laifTé  la  jurifdiétion 
fouveraine  à  la  chambre  impériale.  Les  autres  droits 
qui  les  diftinguenr  &  les  caradérifenr ,  pour  ainfi  dire, 
font  ceux  de  dépofer  &  d'élire  l'empereur.  C'ell  le  fuier 
de  l'arricle  fuivant. 

De  l' assemblée  des  électeurs. 
pour  l' élection  de  l'empereur. 
Auffirôt  que  l'électeur  de  Mayence  a  eu  avis  que 
l'empire  eft  vacant ,  il  eft  obligé  ,  comme  doyen  du 
collège  électoral ,  de  convier  fes  collègues  par  lettres 
ou  par  ambafladeurs,  de  fe  trouver  dans  trois  mois  à 
Francfort ,  qui  eft  le  lieu  ordinaire  deftiné  pour  l'élec- 
tion. Quand  chaque  électeur  ou  fon  ambartiideur  arrive 
à  Francforr,il  n'y  doit  entrer  qu'avec  une  fuite  de  deu* 
cens  chevaux ,  parmi  lefquels  il  ne  doit  y  avoir  que 
cinquante  homme  d'armes  ;  mais  ce  règlement  de  la 
bulle  d'or  ne  s'exécute  pas s  Si  il  n'y  a  point  aujour- 
d'hui d  électeur  qui  n'amené  une  fuite  de  plus  de  cinq 
cens  chevaux.  Les  électeurs  s'alfemblent  dans  la  grande 
églife  de  S.  Barthélemi ,  où  l'on  dit  une  melle  folem- 
nelle.  Lorfque  l'on  commence  le  peromnia  facula  fxca- 
lorum  de  la  préface  qui  précède  le  canon,  les  prince» 
&  les  ambaltadeurs  proteftans  fe  retirent ,  Se  revien- 


nent à  '  la  fin  de  la  méfie.  A 
où  les  électeurs  fonr  le  ferme 


près  cette  cérémonie  , 
ait  accoutumé  pour  l'é- 
lection, ils  partent  dans  le  conclave,  qui  eft  une  ef- 
péce  de  galerie  voûtée,  joignant  le  chœur  de  l'églife. 
L'électeur  de  Mayence  préfide  à  cetre  allemblée  électo- 
rale j  comme  grand  chancelier  d'Allemagne,  &  direc- 
teur de  ce  collège.  Quoiqu'un  électeur  air  la  iiberré 
de  donner  fon  fuftrage  à  fon  fils  ou  à  fon  frère il  ne  peut 
pas  fe  le  donner  à  foi-même.  Mais  fi  fes  collègues  lui 
ont  donné  leurs  voix ,  il  a  droit  d'y  joindre  la  fienne ,  Si 
de  conclure  l'élection  en  fa  propre  perfonne.  Si  le  nouvel 
empereur  eft  de  l'artemblée  ,  les  électeurs  repartent  du 
conclave  dans  l'églife  ,  &  vont  droit  au  grand  autel , 
fur  lequel  ils  le  font  afteoir  ;  &  là  ,  l'archevêque  de 
Mayence  lui  fait  ligner  la  capitulation.  Au  fortir  de 
l'autel ,  on  le  conduit  dans  une  rtibune  au  deifus  de 
la  porte  du  chœur  ,  où  s'érant  aflis  avec  les  électeurs  , 
il  entend  la  proclamation  qui  fe  fait  de  fon  élection* 
Les  électeurs  prérendenr  qu'ils  ont  droit  de  conve- 
nir du  lieu,  pour  le  couronnement  de  l'empereur.  Au- 
rrefois  certe  cérémonie  fe  faifoir  ordinairement  à  Aix- 
la-Chapelle.  Louis  le  Débonnaire  fut  le  premier  qui 
s'y  fit  Couronner  3  parcequ'il  confidéroit  cette  ville  à 
caufe  que  Charlemagne  fon  pôre  en  avoir  fair  fon  fé- 
jour  ordinaire.  A  fon  imitarion  plufieurs  de  fes  fuc- 
celTeurs  y  voulurent  être  couronnés  ;  Se  Charles  IV 
en  fit  une  loi ,  ordonnant  par  la  bulle  d'or  i  que  le  cou- 
ronnement du  roi  des  Romains ,  (  c'eft-à-dire,  de  l'em- 
pereur )  s'y  feroit  dorénavanr ,  quoiqu'il  eût  été  lui- 
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même  couronné  à  Bonn  ,  au-delfus  de  Cologne.  Charles- 
Quint  voulut  y  être  couronné ,  quoique  la  pefte  y  fit 
alors  de  grands  ravages.  Mais  Ferdinand  I ,  &  fes 
.fuccelFeurs,,  ont  été  couronnes  à  Francfort  ou  à  Ratif- 
bonne.  W\ 

L'électeur  de  Mayence,  comme  premier  archevêque 
cl' Allemagne  ,  prétend  avoir  droit  de  forer  &ç  de  cou- 
ronner les  empereurs  ,  à  l'exemple  de  fes  prédéceffeurs  ; 
mais  cet  ufage  fut  changé  au  couronnement  de  Henri 
III,  qui  étant  à  Aix-la-Chapelle -,  y  voulut  être  facré 
Ôc  couronné  par  l'archevêque  de  Cologne  ,  diocéfain 
du  lieu:  &  eufuire  un  autre  archevêque  de  Cologne 
fccra  &  couronna  l'empereur  Henri  IV.  Comme  cette 
cérémonie  s'eft  faite  ordinairement  depuis  ce  temps-là 
dans  le  diocèfe  de  Cologne,  l'archevêque  a  tiré  de  cet 
ufage  le  droit  de  facrer  les  empereurs  ,  auflî-bien  dans 
les  antres  diocêfes  que  dans  le  fien.  Quand  l'empereur 
Matthias  fut  facré  &  couronné  par  l'archevêque  de 
Mayence ,  cela  fe  fit  pareeque  celui  de  Cologne  n'a- 
~voit  pas  encore  le  gallium  >  fans  lequel  un  archevêque 
ne  peur  facrer  un  empereur.  Ce  différend  enrre  l'ar- 
chevêque de  Cologne  Se  celui  de  Mayence  a  été  réglé 
en  1 6  5  9  ,  &c  ils  iont  demeuré  d'accord  qu'ils  facre- 
roient  le  nouvel  empereur  chacun  dans  fa  province;  & 
que  fi  !e  couronnement  fe  faifoir  ailleurs  que  dans  leurs 
diocêfes ,  ou  dans  ceux  des  évêques  futfragans  l'arche- 
vêque de  Cologne  &  celui  de  Mayence  le  feroient  al- 
ternativement l'un  après  l'autre.  Auparavant,  &  en 
1658,,  l'archevêque  de  Cologne  facra  l'empereur  Léo- 
pold  à  Francfort, qui  eft  du  diocèfe  de  Mayence;  mais 
ce  fut  du  confentement  de  l'éleéteur  de  Mayence fans 
conféquence  pour  l'avenir.  Voye\  ELECTEURS. 

DU  COLLÈGE  DES  PRINCES  DE  L'EMPIRE. 

Ce  collège ,  qui  eft  le  fécond  après  celui  des  princes 
électeurs  ,  comprend  tous  les  autres  princes  ;  toit  fé- 
culiers,  comme  ducSj  marquis,  landgraves,  burgraves, 
comtes ,  &c  autres  princes  ;  foit  eccléfiaftiques ,  comme 
archevêques,  évêques,  abbés,  &  autres  prélats  prin- 
ces ,  ou  relevant  immédiatement  de  l'empire.  Ceux 
qui  compofent  ce  collège  ont  droit  de  féance  &  de 
voix  délibérarive  &*  décifive  dans  les  dictes  ou  aiTem- 
blées  générales ,  &  contribuent  aux  nécellîtés  de  l'em- 
pire ,  fuivant  la  taxe  porrée  par  la  matricule  ou  re- 
giftre  des  états.  Il  y  a  néanmoins  des  princes  de  l'em- 
pire qui  onr  droit  d'aflifter  aux  diètes  ,  fans  être  obli- 
gés de  contribuer  aux  charges ,  dont  ils  font  exemts 
par  quelque  privilège;  comme  le  duc  de  Savoye,  le 
duc  de  Lorraine,,  en  qualité  de  marquis  de  Nomeni , 
&  quelques  autres.  Il  y  en  a  atiflî  qui  ont  confervé 
le  ritre  de  princes  du  fainr  empire  ,  quoiqu'il  y  ait 
long-temrs  '*qu'iîs  n'ont  plus  ni  féance  ni  fumage 
dans  ces  aflemblées  ,  &  qu'ils  ne  contribuent  rien  aux 
befoins  de  l'empire;  comme  les  archevêques  de  Be- 
fançon  &  de  Cambrai;  les  éveques  de  Genève h  de 
Sion  &c  de  Lauzanne  ;  les  abbés  de  S.  Gai  &  de  l'Her- 
ïnirage  ,  &  quelques  autres  prélats;  &  quelques  princes, 
-comtes  &  feigneurs  féculiers,  dont  la  plupart  même  ne 
prennent  plus  leur  inveftiture  de  l'empereur.  Il  y  a  en- 
core d'autres  princes ,  dont  les  fiefs  relèvent  immé- 
diatement de  l'empire  ;  mais  pareequ'ils  ne  fonr  plus 
fujets  aux  raxes  de  l'empire,  ils  n'en  font  plus  confi- 
dérés  comme  membres,  mais  feulement  comme  feu- 
■dataires.  Les  ducs  de  Milan  &  de  Mantoue  font  de 
ce  nombre ,  aufti-bien  que  les  marquis  de  Montfer- 
rat,  de  Final  &  de  Piombmo.  L'archevêque  de  Salz- 
bourg  &  l'archiduc  d'Aurriche  fonr  directeurs  alter- 
natifs du  collège  des  princes  de  l'empire  ;  &  cette  al- 
ternative ne  fe  fait  pas  à  chaque  féance  ;  mais  félon 
les  matières  qui  font  propofées  ,  fans  que  l'un  &  l'autre 
quittent  leurs  places.  Il  faur  ici  remarquer  que  tous 
ceux  qui  compofent  le  collège  des  princes  ne  font  pas 
princes  ;  il  y  a  des  prélats ,  des  abbés  &  des  comtes, 
qui  y  font  admis  comme  membres  immédiats  de  L'em- 
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pire  ,  c'eftvà-dire  ,  comme  poiTédant  des  fiefs  qui  re»!>V 
lèvent  immédiatement  de  l'empire. 

Les  princes  souverains  d'Allemagne, 

&  ce  que  chacun  y  pojféde. 

Electeurs. 

L'empereur  pofTéde  le  royaume  de  Bohême &  en; 
Allemagne  1  Autriche  ,  la  Stirie  ,  la  Carinthie ,  la  Car-lC 
niole,  le  Vindifmarckj  le  comté  de  Tirol,  avec  féal 
annexes,  le  marquifat  de  Burgau,  le  Brifgau  ,  FOr-Q 
thnau ,  &  autres  rerrss  en  Souabe. 

L'archevêque  ôc  électeur  de  Mayence  a  les  rerres'n 
de  l'éleotorar  de  Mayence,  avec  le  pays  d'Eifchfeld,:»!: 
&  les,  villes  de  Erford  &  Fritzlar. 

L'archevêque  électeur  de  Trêves  ,  poflede  1  elec-el 
torat  de  Trêves,  avec  l'abbaye  de  Prum  qui  lui  eft? 
unie. 

L'archevêque  électeur  de  Cologne  ,  poiféde  Félec-'jl 
torat  de  Cologne  le  long  du  Rhin  ,  avec  le  duchcb 
de  Weftphalie  ,  &i  le  comté  de  Recluighuièn. 

Le  duc  électeur  de  Bavière,  polFede  le  duché  ÔC  i 
l'éle&orat  de  Bavière  ^  le  haut  Palatinat ,  le  landgra-B 
viat  de  Leuchremberg  ,  les  comtés  de  Chamb  &  d«  : 
Mindelheim  ,  &  la  ville  de  Donavert. 

Le  duc  électeur  de  Saxe  polîede  l'éle&orat  de  Saxe  Jxj 
avec  la  haute  Luface  ,  la  Mifnie  ,  l'évêché  de  Meif-B 
fen ,  le  comté  de  Mansfeld  en  partie  ,  le  comté  dei  : 
Barbi ,  &c  les  quatre  bailliages  féparés  du  burgraviat  dei  1 
Magdebourg. 

[JCJ*  Leduc  électeur  de  Brandebourg,  roi  de  Pru£ïê,tli 
poifede  toute  la  Marche  de  Brandebourg  ,  une  grandm 
partie  de  la  Poméranie  ,  prefque  toute  la  Siléfie  ;  lsk< 
comré  de  Glatz  ,  en  Bohême ,  une  partie  de  la  balT» 
Luface  ;  le  terriroire  de  Hall  ,  &  la  moitié  du  comteB 
de  Mansfeld  par  féqueftre  ,  dans  la  Saxe  ;  le  duché  dei 
Magdebourg ,  &  la  principauré  de  Halberftat ,  danl 
le  cercle  de  la  bafle  Saxe  ;  la  principauré  de  MiivB 
den  ,  le  comté  de  Ravensberg  ,  le  comté  de  la  Maick 
&  le  duché  de  Cléves ,  dans  le  cercle  de  Weftphalieil 
une  partie  de  la  haute  Gueldre  ,  dans  les  Pays-Bas  ;  en-B 
fin  la  principauté  de  Neufchâtel  en  SmiTe.  Cer  électeuffl 
a  voix  &  rang  dans  plufieurscercles^à  caufe  de  fes  difffl 
férentes  principautés  ,  ce  qui  lui  donne  beaucoup  dît  G 
crédit  dans  l'empire.  *  Géographie  moderne,  romelB 
p.  513. 

Le  comte  électeur  Palatin  ,  pofTéde  le  bas  Palatuli 
nat ,  ou  le  Palatinat  du  Rhin  ,  qui  eft  l'éleétorar  le!^ 
duchés  de  Simmeren  ,  de  Juliers  ,  de  Mons  &  dili 
Neubourg  ,  avec  la  plus  grande  partie  du  comté  dpj 
Spanheim. 

Le  duc  électeur  d'HANOVRE ,  roi  d'Angleterre  b 
portéde  les  duchés  d'Hanovre  ,  de  Lunebourg  ,  dife 
Brème  &  de  Lawenbourg  ,  dans  le  cercle  de  bafîB 
Saxe  ;  &  les  comtés  d'Hoye  ,  &  de  Diepholt  ,  dans  ce  ta 
lui  de  "Weftphalie.  *  Géographie  moderne  ,  t.  I ,  p.  5 1/[  ■ 
&  Juiv. 

Princes  ecclésiastiques* 

L'archevêque  de  Saltzboug  ,  pofTéde  le  territoîmi 
de  l'archevêché  de  Saltzbourg  ,  afTez  étendu  dans  le  ceit  s 
cle  de  Bavière. 

L'évêque  de  Munster  ,  pofTéde  l'évêché  de  Muniul 
ter  ,  fort  érendu  en  Weftphalie. 

L'évêque  de  Liège  ,  a  l'évêché  de  Liège  ,  fort  étendu 
le  long  de  la  Meufe. 

L'évêque  de  Wurtzbourg  ,  eft  duc  de  Franconie ,  £  si 
a  fon  état  le  long  du  Mein  en  Franconie. 

L'évêque  de  Bamberg  ,  a  la  plus  grande  partie  di  i: 
foïi  état  en  Franconie  ,  &  partie  aufll  en  Carinthie.  1 

L'évêque  de  Paderborn  ,  a  fon  état  en  Weftphalui.rj 

L'évêque  d'OsN  abruck  ,  a  fon  éraren  Weitphalie.  I 

L'évêque  d'AuGSBOuRG ,  a  fon  état  en  Souabe,  fur  le:n 
confins  de  la  Bavière. 

L'évêquiÏY 
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Leyêque  de  Freisingen  ,  a  fes  terres  enclavées  dans 
la  Bavière. 

L'évêque  de  Basle  ,  a  fon  état  dans  le  cercle  du  haut 
Khin  ,  lut  les  frontières  de  la  France  6V:  de  la  Suite. 

L  eveque  de  Constance  ,  a  fes  terres  le  long  du  lac 
de  même  nom  en  Souabe  ,  fut  les  frontières  de  la 
Sume. 

L'évêque  de  Hildesheim  ,  a  fon  évêché  dans  la  baffe 
àaxe    enclave  dans  l'évêché de Brunfwick. 

L'évêque  de  Passaw,  afon  périrent  dans  la  Bavière 
proche  de  fa  ville. 

L'évêque  de  Ratissons  ,  a  fes  terres  près  de  cette 
Ville-la  en  Bavière,  &  fon  pays  elt  très-petit. 
_  L'évêque  de  Spire  ,  a  fon  état  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin  ,  proche  du  bas  Palatinat  &  de  l'Alface. 

L'évêque  de  Wormes  ,  a  fon  petit  pays  ptès  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  de  tout  enclavé  dans  le  bas  Pala- 
tinat. 

L'évêque  de  Lubeck  ,  a  fon  petit  état  d'Eutirt  ptès 
cette  ville-  a  ,  &  il  elt  prefque  comme  un  apanage  des 
cadets  des  ducs  de  Holftein. 

L'abbé  de  Fuede  ,  a  le  pays  de  Buthau  ,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Rhin. 

L'abbé  de  Kempten  ,  a  fon  état  dans  le  cercle  de 
Souabe. 

^L'abWdeCoRVH,  a  fon  état  fur  le  Vefer  ,  dans  la 
Weftphahe. 

Le  prévôt  d'ELBANC  ,  a  fes  terres  en  Souabe. 

On  peut  ajouter  à  ces  prélats  ,  les  fuivans ,  qui  tien- 
nenrrang  de  princes  :  les  abbés  d'fc'lvang  ,  de  Berch- 
tefgad  ,  de  Weiflembourg  ,  de  Prum  ,  de  Stavelo  :  le 
grand-prieur  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
dont  la  refidence  elt  i  Haitersheim.  Le  grand-maître 
désordre  Ieutomque  tient  le  premier  tan"  entre  les 
eveques.  Les  autres  prélats ,  qui  ne  font  pas  princes  ,  fe 
■mfent  en  deus  dattes,  celle  de  Souabe  Se  celle  du 
■gui  ,  qui  ont  chacune  une  voix  dans  les  diètes  & 
tiennent  même  rang  que  les  comtes. 

Psi  NC£s  séculiers. 

t3"  Le  duc  de  Brunswick  ,  potede  la  ville  &  le 
territoire  de  Brunfwick  ,  Wolfenbutel  ,  Bevern  &c 
De  plus  il  potede  l'abbaye  de  Walkenried ,  &  en  cette 
qualité  il  a  voix  dans  le  collège  des  prélats  *  Géogr.  mo- 
derne ,  tome  I ,  p.  ;  1 6 ,  1 1 7. 

Leduc  de  Meckelbourg  Schwerin  ,  potede  la  moi- 
tié du  duché  de  Meckelbourg,  &  les  principautés  de 
Schwerin  &  de  Rauebourg ,  dans  la  baffe  Saxe. 

Le  duc  de  Meckelbourg  Guftrau ,  potede  la  moi- 
te du  duché  de  Meckelbourg  ,  avec  le  quartier  de 
Guftrau.  -1 

Le  duc  de  Holstein  Slefvic-Gottorp  ,  potede  la 
moine  du  duché  de  Holftein  en  diverfes  parties  :  il  a 
suffi  la  moitié  du  duché  de  Slefvic  ;  mais  celui-ci  eft 
hors  de  Allemagne  ,  &  ,1  a  de  grands  différends  &- 
dellus  avec  le  roi  de  Danemarck. 

Les  ducs  de  HotsTEiN-Sonderbourg,  Noderboute 
Glucsbourg   Arensbec  &  Ploën  ,  ont  leurs  petits  états 
dam  le  Holftein  ,  près  les  lieux  de  même  nom. 

Le  duc  de  Wirtemberg  ,  a  fon  état  dans  la  Souabe. 

Le  landgrave  de  Hesse-Cassel  ,  poffede  la  plu- 
part de  la  bâte  Hete  ,  &  une  bonne  partie  de  la 
haute  ,  avec  la  principauté  de  Hirchfeld  ,  &  Smal- 
calde. 

_  Le  duc  de  Saxe-Zuenfurt  ,  poffede  une  grande  par- 
tie de  la  Thurmge  ,  avec  les  quarte  bailliages  tirés  du 
duché  de  Magdebourg.  5 

Le  duc  de  Saxe-Mersbourg',  a  l'évèché  deMers- 
faœrg  ^     -Uringe  >  &  une  Partie  de  Ia  Lu- 

-  Y-  d?C  tr  Saxe-Nadmbourg  ,  a  les  terres  de  l'é- 
veche  de  Naumbourgen  Thuringe  ,  la  plus  grande 
|arae  du  Voigtland  ,  &  partie  du  comté'de  Henne- 
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Les  ducs  de  Saxe- Weimar  ,  ffifcw*  &  icnf  ' 

C  Y  ttCJdA,SAXiE"G°THA  '  P0<Iede  les  1uartie"  de 
rerland  Cm     lrg'  I11'011  aPPelIe  autrement  l'Af- 

Le  duc  de  Saxe-Coboukg  ,  tient  le  territoire  où 
quartier  de  Cobourg  dans  la  Franconie. 

Le  marquis  d'ANsPACH  ,  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg ,  poffede  le  marquifat  d'Anfpach  4  qui  eft  le  bas 
bmtgtavut  de  Nuremberg  dans  la  Franconie. 

fon  ITV\  ^  Cv^rAC"-BARm"  i  dela 
ou  eft  ri     Tg  '  1  *  de  Culembach  , 

conie  lr      gra"M  de  Nuremberg  en  Fran' 

rJ*  ^  i  poftde  le  Ge- 

eft  G,eten!F      S  Ae  k  haute  He,Ie .  °* 

Le  landgrave  de  Hesse-R,,,N-FeeSj  partie  du  bas 
comte  de  Gatzenellebogen  ,  vers  le  Rhin  ,  &  les  terr,! 
toires  dEfchwege  &  de  Rotenbourg  ,  dans  la  bate 

Le  marquis  de  Bade  ,  a  le  haut  matquifat  de  Bade 
hemi  deS°Uabe  '  &  Parae  du  »™té  deSpan- 

Le  marquis  de  Bade-Doureac  ,  a  le  bas  marqui- 
lat  de  Bade  ,  Se  une  partie  du  Brifgau. 

Le  prince  palatin  de  Birkeneees  ,  potede  la  princi- 
pauté de  Birkenfels,  Se  une  partie  du  comté  de  Span- 
heim  ,  dans  le  cercle  du  haut  Rhm 

Les  princes  cTAnhalt-Dessau  ,  Bernbourg  ,  Zerbft 

°?a     féim  chacun  leur  P°"'ù"  de  la  princi- 
pauté d  Anhalt ,  dans  la  haute  Saxel 

Le  prince  de  la  Frise-orientAle  ,  poffede  la  Frife 
orientale  ,  qu,  eft  dans  le  cercle  de  Weftphalie  ,  &  qui 
elt  aulh  nommée  le  comté  d'Embden. 

Le  prince  de  Nassau-Hadamaic  ,  a  la  principauté 
de  Hadamar-au-Weftetvald  ,  dans  le  cercle  du  haut 
Khm. 

Le  princede  ZoLttRN.jouitde  fa  principauté  de  Zol- 
letn  eu  Souabe. 

Le  prince  çTAremberg  ,  a  fa  principauté  d'Arem- 
berg  dans  1  Eiffel  ,  au  cercle  du  bas  Rhin. 

Le  prince  de  Forstemberg  ,  a  fon  état  de  Furftem. 
berg  dans  la  Souabe,  vers  la  fource  du  Danube  &  Il 
Suiile. 

Le  prince  d'EtTiNGE^afa  principauré  dansla  Souabe. 
Outre  ces  princes  ,  il  y  en  a  encore  plufieurs  aurres 
dont  on  parlera  en  leur  lieu.  Il  y  a  aufli  en  Allemagne 
quanrite  de  comtes  ,  qui  ne  relèvent  que  de  l'em- 
pire; ils  font  divifés  en  quatre  dates  ;  favoir,  ceux 
de  Veteravie  ,  de  Souabe,  de  Franconie  &  de  Weft- 
phalie :  chacune  de  ces  claffes  n'a  qu'une  voix  dans  les 
dictes  ;  tiré  les  comtes  n'ont  en  tout  que  quatre  voix. 
Il  y  a  pluheurs  comtes  &  barons  dans  les  pays  hérédi- 
tés de  l'empire  ,  qui  onr  été  depuis  peu  élevés  i  cette 
dignité  ;  mais  ils  ne  font  point  membres  de  l'empire 
&  n'ont  point  de  voix  aux  affemblées. 

Les  princes  ,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre 
relèvent  immédiatement  de  l'empereur  &  de  l'empire  • 
&  ils  tiennent  leurs  fiefs  avec  les  annexes ,  la  poffeffion 
utile  ,  la  junldiétion  &  la  fupériorité  ou  les  régales.  Ils 
en  prennent  l'inveftiture  ,  les  plus  grands  avec  l'épée  , 
de  la  main  du  fouverain  féant  en  fon  ttône  ,  les  comtes 
&  les  barons  ,  de  la  chambre  de  Spire ,  avec  l'enfeigne 
ou  les  armes  de  leurs  terres  font  repréfentées.  S'il  y  a 
quelquobftacle  ,  ils  ne  laiffent  pas  d'adminiftrer  en 
verru  d'un  induit  que  l'empereur  leur  accorde  ,  pourvu 
néanmoins  qu'ils  foient  majeurs  ,  c'eft-à-dire  ,  âgés  de 
dix-huitans.  Us  donnent  pour  l'inféoda tion,&  pour  l'acte 
qui  en  eft  dreffé ,  fcellé  du  fceau  impérial ,  le  poids  de 
ni  livres  d'argenr  fin.  Ils  peuvent  conftituet  des  ju- 
ges pour  adminiftrer  la  juftice  ,  que  les  uns  ont  fouve- 
raine,  &  les  aurres  limitée  à  de  certaines  fommes ,  au- 
Tame  I.  Partie  I.  D  d  d  ' 
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delïus  defquelles  la  voie  d'appel  à  la  chambre  de  Spire 
eft  ouverte  aux  parties.  Il  leur  eft  permis  d'établir  de 
nouvelles  loix^  de  créer  des  magiftrats ,  d'accorder  des 
lettres  de  grâce  ,  de  répi  ,  de  faut  conduit  3  de  béné- 
fice d'âge  ,  de  légitimation.  Ils  font  en  droit  de  fuccéder 
aux  bâtards  ,  d'ordonner  des  levées  &  des  logemens 
de  fbldars  ,  d'ériger  des  univeriités  ^  de  faire  battre 
monnoie,  forger  des  armes  &  fondre  de  l'artillerie,  d'ac- 
croître le  nombre  de  leurs  forrereiTes ,  de  les  alfurer  par 
des  garnifons  ,  de  s'allier  entr'eux  &  avec  les  étrangers 
pour  leur  commune  défenfe  ,  &  enfin  de  régner  fur  leur 
territoire  ,  comme  l'empereur  fak  fur  tout  l'empire. 

Il  y  a  un  ufage  établi  depuis  le  XIII  fiécle ,  &c  qui 
mérite  d'être  connu.  Deux  princes  s'unifïant  de  confra- 
ternité héréditaire  ,  affectent  mutuellement  tant  à  eux 
qu'à  leurs  defeendans  mâles  s  la  fucceffion  de  celui 
dont  la  race  finira  la  première  ,  ou  ne  fe  continuera 
que  par  des  filles  ;  &  fe  réfervent  feulement  la  liberté 
de  difpofer  par  teftamenr  de  leurs  meubles,  jufqu'à  la 
concurrence  de  certaine  fomme.  Cet  acte  palfe  pour 
une  donation  réciproque  de  leurs  biens  &z  de  leurs 
états  ,  &  pour  une  convention  irrévocable  j  qui  à  la 
vérité  concerne  l'avenir  j  mais  qui  a  cet  effet  prefent , 
que  l'un  reçoit  l'hommage  Se  le  ferment  des  vafTaux 
de  l'autre.  Pour  rendre  ces  conventions  valables  ,  ils 
doivent  y  faire  intervenir  les  trois  ordres  de  leur  pro- 
vince ,  &c  obtenir  la  conhnnarion  del'empereur  Se  des 
■états  -y  mais  ces  difficultés  n'ont  pas  empêché  ces  con- 
fraternités d'être  fi  communes  ,  qu'on  ne  fait  fi  l'on 
trouveroir  une  feule  principauté  qui,  à  faute  d'héritiers, 
dut  retourner  â  l'empire. 

DU  COLLÈGE. DES  VILLES  IMPERIALES. 

Le  troifiéme  collège  eft  celui  des  villes  impériales. 
Il  s'affemble  à  part ,  comme  les  deux  autres  collèges , 
pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  fonr  propofées  pour 
les  befoins  de  l'empire.  Les  villes  qui  le  compofent 
font  nommées  Impériales  ,  parcequ'elles  dépendent  im- 
médiatement de  l'empereur  &c  de  l'empire.  Dans  les 
diètes  ,  ces  villes  ont  droit  de  féance  &  de  voix  dchbé- 
rative  Se  décifîve  ,  comme  les  autres  collèges.  Elles  rè- 
glent dans  leur  jurifdiéHon  la  forme  du  gouvernement 
politique  ,  créant  des  magiftrats  Se  des  officiers  de  juf- 
tice  j  Se  faifant  des  loix  ,  des  réglemens  Se  des  ftatuts  , 
de  leur  propre  autorité.  Elles  ont  droit  de  battre  mon- 
noie ,  Se  de  la  marquer  à  leur  coin  3  de  fortifier  les 
places  de  leur  refïort  ,  de  lever  des  gens  de  guerre  ,  Se 
de  faire  ce  que  les  princes  de  l'empire  font  dans  l'é- 
tendue de  leurs  principautés.  L'Allemagne  avoir  au- 
trefois quatre-vingt-quatre  ou  quatre-vingt-cinq  villes 
impériales  ;  mais  à  préfent  il  n'y  en  a  plus  que  cin- 
quante &  une  ,  qui  font  féparées  en  deux  bancs  dans  les 
affemblées  ;  celui  du  Rhin ,  Se  celui  de  Souabe.  Le 
banc  des  villes  du  Rhin  comprend  les  villes  de  Colo- 
gne ,  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Lubeclc  ,  de  formes, 
de  Spire  ,  de  Francforr  fur  le  Mein  ■  de  Goflar  , 
de  Brème  ,  de  Mulhaufen  ,  de  Nordhaufen  ,  de 
Vetzlar  ,  de  Gelnhaufen  ,  de  Dortmund  Se  de  Fried- 
berg.  Le  banc  des  villes  de  Souabe  eft  pourRatisbonne  , 
Augsbourg  ,  Nuremberg  ,  Ulm  ^emmingen  ,  Kauf- 
beuren  ,  Eftingen  ,  Reutlingen  ,  Nordlingen  ,  Dunc- 
kelfpihel,  Biberach,  Aalen ,  Boflngen ,  Giengen,  Roten- 
bourg  ,  Hall  en  Souabe ,  Rotweil ,  Uberlingen ,  Pfullen- 
dorf,  Weil ,  Hailbron,  Buchorn  ,  Wangen,  Gemund, 
Lindau  ,  Ravensbourg  ,  Winsheim  ,  Wimpfen  ,•  Of- 
fembourg  ,  Ifni  Zell  ,  Buchau  ,  Leutkirk  ,  Schwein- 
furt ,  Kempten  ,  Weifîembourg  ,  &  Gengenbach. 

Des  diètes  i m p é r i a  les  , 
ou  affemblées  des  états  de  l'empire. 

Les  diéeqp  impériales  font  composes  des  trois  collè- 
ges dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  comprennent  tous 
les  états  &  membres  immédiats  de  l'empire.  C'eft  l'em- 
pereur qui  les  convoque  ;  aptes  être  demeuré  d'accord 
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/  avec  les  électeurs ,  de  -la  néce  flïté  de  sYflembler,&  dti 
lieu  propre  pour  cetre  aflemblée'générale.  L'empereur 
y  eft  affis  dans  un  trône  ,  ayanr  à  la  droire  ,  fur  la  pre- 
mière ligne  ,  les  électeurs  de  Mayence  ,  de  Bavière  Se 
de  Brandebourg  ;  &  a  fa  gauche  ,  fur  la  même  ligne  , 
les  éleâeurs  de  Cologne  ,  de  Saxe ,  le  Palatin  S:  Sélec- 
teur d'Hanovre.  Vis-à-vis  de  fa  perfonpe  eft  alîis  l'élec- 
teur de  Trêves.  Les  bancs  des  princes  eccléliaftiques 
fonr  à  la  droite,  &  ceux  des  princes  fécutiers  à  la  <rau- 
che.  Les  députés  des  villes  impériales  font  affis  fur°des 
bancs  qui  traverfenr  du  côré  droir  au  côté  gauche.  La 
propoiirion  de  l'empereur  étant  faite  dans  l'allemblée, 
générale  ,  les  trois  collèges  délibèrent  à  parrfur  les  ma- 
tières propofées ,  puis  s'affemblent  tous  en  un  même 
lieu  ,  pour  fe  commnniquer  leurs  fentimens  :  après 
quoi  ils  arrêrent  le  réfulrat  &  l'envoient  à  l'empereur.. 
Si  fa  majelté  l'approuve  ,  il  pane  pour  un  Recis  c'eft- 
à-direj  qu'il'eft  reçu  comme  une  conftitution  impériale.* 
Depuis  l'an  1SS1  les  diètes  de  l'empire  fe  font, 
tenues  à  Rarisbone  ,  excepté  depuis  1741  jufqu'en 
1 745  ,  qu'on  les  a  affemblées  à  Francfort  fur  le  Mein.  ' 

Des  cercle  sue  l'e  m?  :re. 

Les  cercles  de  i  empire  fonr  comme  certaines  ^éué*  n 
ralités  ou  grandes  provinces  ,  fous  lefquelles  font  com- 
pris les  princes  ,  les  prélats  ,  les  comres  &  les  villes  , 
qui  peuvent  ,  par  leur  voilinage  j  s'affembler  commo- 
dément pour  les  affaires  communes.  Maximilien  I  di- 
vifa  l'an  1  500  les  membres  de  l'empire  en  fix  parries  ,. 
fous  le  nom  de  cercles  ;  favoir  ,  en  ceux  de  Franconie 
de  Bavière ,  de  Souabe  j  du  Rhin  ,  de  Weftphalie  &  dé 
la  baffe  Saxe.  Il  y  ajouta  en  l'année  1  5  1  2  ceux  d'Autri- 
che ,  de  Bourgogne  ,  du  bas  Rhin  &  de  la  hauteSaxe  : 
ce  que  Charles-Qa'W  confirma  l'an  r  5  2  i.  De  forte  que 
l'Allemagne  eft  depuis  divifée  en  dix  cercles ,  qui  fo-t 
ceux  d'Autriche  ,  de  Bavière,  de  Souabe  ,  de  Franco-lr' 
nie  ,  de  haute  Saxe ,  de  baffe  Saxe ,  de  Weftphalie  ,  du, 
bas  Rhin  ,  du  haut  Rhin  ,  &  de  Bourgogne.  Chaque' 
cercle  a  des  directeurs  &  un  colonel.  Les  directeurs 
ont  le  pouvoir  de  convoquer  l'allemblée  des  états  cite 
leur  cercle  ,  &  d'y  régler  les  affaires  publiques.  Le  co- 
lonel commande  aux  gens  de  guerre  ,  &  a  foin  de  l'ar- 
tillerie &  des  munitions.  Comme  tous  les  membres  de 
l'empire  doivent  contribuer  à  fes  befoins  ,  chaque  cer- 
cle eft  raxé  pour  l'enrrerenement  des  troupes ,  &  pour 
les  néceffités  publiques ,  i  raifon  de  rant  de  cavaliers  Se 
de  fanraflins ,  ou  d'une  fomme  d'argent  par  mois  ,  Se 
ces  contributions  s'appellent  Mois  Romains.  Ce  nom 
vient ,  félon  quelques-uns  ,  de  ce  que  la  taxe  fe  fit  pre- 
mieremenr  pour  entretenir  vingt  mille  hommes  de 
pied  ,  &  quatre  mille  chevaux  ,  qui  dévoient  accompa- 
gner l'empereur  lorfqu'il  faifoir  le  voyage  de  Rome  : 
ceux  qui  ne  pouvoient  fournir  de  foldats  ,  donnoient 
par  mois  l'équivalent  en  argenr. 

Voici  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  fur  chaque  cercle  en 
parriculier.  Le  cercle  d'Autriche  ,  dont  l'empereur  ell 
le  directeur  ,  comme  archiduc  ,  comprend  routes  les 
provinces  que  la  maifon  d'Autriche  pofféde  ,  dépen- 
dantes de  l'empire.  Car  les  royaumes  de  Hongrie  &  de 
Bohême  ,  &  plufieurs  autres  états  qu'elle  poflede  indé- 
pendamment de  l'empire  ,  ne  fonr  point  renfermés  dans 
ce  cercle.  Le  cercle  de  Bavière  eft  ainfi  appelle  3  parce- 
que  le  duché  de  Bavière  en  fait  la  principale  partie  , 
quoique  ce  cercle  comprenne  plufieurs  aurres  états  in- 
dépendans  de  la  Bavière.  L'électeur  ,  comme  duc  de 
Bavière  ,  Se  l'archevêque  de  Salrzbourg  3  en  font  les  di- 
recteurs. Le  cercle  de  Souabe  eft  plus  abondant  en  villesj'r 
impériales  qu'aucun  autre.  Il  a  pour  directeurs  l'évêqual 
de  Conftance  &  le  duc  de  Wirremberg.  Le  cercle  de  0 
Franconie  tire  fon  nom  de  la  province  de  Franconie  M 
qui  en  eft  la  partie  la  plus  confidérable.  Ses  directeursis 
font ,  l'évêque  de  Bamberg  ,  &  l'un  des  deux  mat-I 
quisdeCulembachSc  d'Anfpach  ,  tour  à  tour.  Le  cerclel 
de  la  haure  Saxe  eft  ainfi  nommé  ,  pareeque  l'éleèteur  Jii 
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comme  duc  <3e  Saxe  ,  y  potfede  les  plus  grands  états 
&  qu'il  en  eft  le  feul  directeur.  Le  cercle  de  la  balfe 
Saxe  eft  un  des  plus  considérables  de  l'Allemagne  ,  à 
caufe  des  puuîans  états  qu'il  comprend.  Le  roi  de 
-Pruflê  ,  comme  duc  de  Magdebourg  ,  8c  l 'électeur 
d'Hanovre  ,  tant  par  rapport  au  duché  de  Brème  , 
■qu'à  caufe  de  fes  propres  privilèges  ,  font  directeurs 
de  ce  cercle.  Le  cercle  de  Weftphalie  eft  fi  rempli 
d'hommes  propres  à  la  guerre  ,  ëc  Ci  abondant  en  che- 
vaux ,  qu'on  aimeroit  mieux  pendant  les  guerres  ,  que 
les  états  de  cette  province  fo urnilfenrjeur  taxe1,  en  ca- 
valiers 8c  en  fantaflïns  ,    qu'en  argenr.  L'électeur 
de  Brandebourg  ,  comme  duc  de  Cieves  ,  &  l'élec- 
reiir  Palarin  ,  comme  duc  de  Juliers  ,  en  lont  al- 
ternativement directeurs  avec  l'évcque  de  Munfter.  Le 
cercle  du  bas  Rhin  eft  aulli  nommé  le  Cercle  dçs  quatre 
Mecleurs  ,  pareequ'il  eft  compofé  des  rrois  électorars  ec- 
cléliaftiques  Si  du  Palatiiîat ,  qui  font  fîtués  fur  le  Rhin. 
L'électeur  deMayence  en  eft  le  feul  directeur.  Le  cer- 
cle du  .haut  Rhin  a  pour  directeurs  l'évêque  de  Wor- 
mes  &c  l'électeur  Palatin  ,  comme  ayant  fuccédé  au 
duché  de  Simmeren  L'évêque  de  W ormes  prétend  néan- 
moins être  feul  directeur.       Le  cercle  de  Bourgogne 
ne  fut  inftitué  que  pour  mettre  fous  la  protection  de 
l'empire  les  Pays-Bas  8c  la  Franche-Comté  ,  que  la  mai- 
ion  d'Autriche  polfédoit  alors  s  &  pour  intérefler  les 
princes  d'Allemagne  à  leur  confervarion.  L'an.  1548 
l'empereur  Charles-Qai/zr  fît  reconnoître  pour  provin- 
ces de  l'empire  ,  celles  qui  compofoient  ce  cercle  *  le- 
quel fut  déclaré  exempt  de  la  chambre  de  Spire j  mais 
fujet  aux  charges  8c  aux  contributions  de  l'empire.  Les 
Flamans  ,  toujours  jaloux  de  leur  liberté  ,  n'entrèrent 
prefque  pour  rien  dans  cette  incorporation.  Quand  on 
leur  demanda  leur  contingent  des  charges  de  l'empire  , 
ils  le  refuferent  ;  8c  les  princes  d'Allemagne  refuferent 
à  leur  tour  de  fe  mêler  des  guerres  de  Flandre  ,  &  re- 
gardèrent ce  pays  comme  étranger  au  corps  germani- 
que. Ce  cercle  ne  fubfifte  plus  préfentement  :  le  roi 
d'Efpagne  en  était  fouverain  &  directeur.  *  La  Mar- 
tiniere ,  dicl.  géogr. 

Toutes  les  raxes  qui  fe  payent  pour  un  mois  romain  } 
par  tous  les  cercles  de  l'empire,  font  enfcmble  le  nombre 
de  2 681  cavaliers  de  1 1795  fantaftîns  ;  ou  en  argent 
la  fomme  de  8  3  364  florins  ,  valanr  quarante  fols  de 
notre  monnoie  ,  à  raifon  de  douze  florins  pour  cavalier , 
&  quatre  florins  pour  fantaflin.  Les  taxes  par  an  pour 
J'entretenement  des  officiers  de  la  chambre  impériale 
de  Spîre  j  montent  à  48925  florins. 

Des  tribunaux  de  la  justice 
de  r empire. 

îl  y  a  deux  fortes  de  juftïce  dans  l'empire.  L'une  qui 
S'exerce  dans  les  tribunaux  généraux  ,  8c  l'autre  dans 
les  tribunaux  particuliers.  Tous  les  princes  ,  états  & 
membres  de  l'empire  ont  droit  de  juftice  fouveraine 
dans  l'étendue  de  leurs  fiefs  j  excepté  qu'en  certains  cas 
t>n  en  peut  appéller  à  la  chambre  impériale  de  Spire , 
ou  au  confeil  aulique.  Dans  les  jurifdictions  particu- 
lières ,  on  fuit  les  loix  de  l'empire  ,  qui  font  les  confti- 
tutions  anciennes  la  bulle  d'or  ,  la  pacification  de  Paf- 
faw  ,  les  traités  de  Weftphalie  ,  le  droit  faxon  établi 
pat  Charlemagne  dans  la  Saxe  ,  &  le  droit  romain  ,  éta- 
bli par  l'empereur  Juftinien  ,  qui  s'obferve  en  tous  les 
lieux  où  le  droit  faxon  n'eft  point  reçu.  11  y  a  deux 
tribunaux  généraux  ;  le  premier  eft  la  chambre  impé^ 
riak  de  Spire  ,  l'autre  eft  le  confeil  aulique  de  l'empe- 
reur •  8c  ces  deux  cours  fupérieures  ont  unejurifdic- 
tion  univerfelle  &  fouveraine  fur  tous  les  fujets  de  l'em- 
pire. 

■  *  La  chambre  impériale  étoit  autrefois  ambulatoire. 
Elle  fut  établie  à  Augsbourg  l'an  1475  ,  par  Frédéric 
IV  ,  enfui  te  elle  a  tenu  fes  féances  à  Francfort ,  à  Wor- 
mes  ,  à  Nuremberg  ,  à  Ratisbonne ,  à  Eflin^en  ,  8c  en- 
Ên  l'an  1 527  à  Spire  ,  où  Gharles-Qwiaf  la  rendit  fé 
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dentaire  l'an  1530.  Par  les  traités  de  Weftphalie ,  elle 
doit  être  compolée  d'un  juge  catholique,  &  de  quatre 
préfidens  ,  deux  catholiques  8c  deux  proteftans  ,  &c  de 
cinquante  confeillers  ,  vingt-iîx  catholiques  8c  vingt- 
quatre  proreftans.  L'empereur  nomme  le  juge  &  les  qua- 
tre préïîdens.  Il  faut  que  le  juge  foit  prince  ,  comte 
ou  baron  ,  &c  que  deux  des  préfidens.  foient  d'épée  j 
êc  deux  de  lettres.  Les  confeillers  font  nommés  &  pré* 
fentés-,  favoir^  deux  catholiques ,  par  l'empereur  ^deux: 
catholiques  par  chacun  des  quatre  électeurs  catholiques, 
deux  proreftans  par  chacun  des  rrois  électeurs  proteftans, 
&les  autres  par  chacundes  cercles  de  l'empire.  Voilà  ce 
qui  aéré  réglé  par  les  traités  de  Weftphalie  en  l'année 
16481  Mais  la  chambre  impériale  eft  maintenant  ré- 
duite à  un  moindre  nombre  d'officiers.  Elle  eft  feule- 
ment compofée  de  l'électeur  de  Trêves  ,  qui  en  eft  le 
juge  comme  évêque  de  Spire  j  de  deux  préfidens ,  don* 
l'un  eft  catholique  &  l'autre  proteftant 'j  &  de  quinze 
confeillers  ,  huit  catholiques  &  fept  proteftans,  à  caufe 
que  les  difficultés  du  temps  ne  permettent  pas  d'y  entre- 
tenir un  plus  grand  nombre  d'officiers. 

Le  conseil  aulique  eft  établi  par  l'empereur  »  qui, 
en  nomme  tous  les  officiers.  Ce  confeil  eft  compofé  d'un 
préfident  catholique  ,  d'un  vice-chancelier  que  l 'élec* 
teur  de  Mayence  préfente  j  8c  de  dix- huit  confeillers  t 
neuf  catholiques  8c  neuf  proteftans*  Ils  font  divifés  en, 
deux  bancs  ,  dont  l'un  eft  occupé  par  des  nobles  ,  &S 
l'autre  par  des  jurifconfultes.  Ils  tiennent  leurs  alTem*. 
blées  auprès  de  la  perfonne  deU'empereur  •  c'eft  pour- 
quoi on  l'appelle  Confeil  aulique  ou  de  la  Cour  impé- 
riale. 

Quoique  la  chambre  impériale  &  le  confeil  aulique 
jugent  en  dernier  retfort  ,  il  y  a  néanmoins  des  cas  où> 
les  parties  peuvent  appéller  à  l'empereur  3  &c  demandée" 
la  révifion  du  procès  devant  fa  majefté  :  comme  quand 
il  s'agit  des  caufes  qui  regardent  les  duchés ,  les  princi- 
pautés j  les  comtes  t  8c  les  autres  fiefs  immédiats  dtt 
l'empire.  L'empereur  ,  comme  fouverain  juge  ,  préfide 
dans  ces  deux  tribunaux  t  8c  y  prononce  les  arrêts  lors- 
qu'il s'y  trouve  en  perfonne.  Et  pareeque  le  juge  quî 
préfide  dans  la  chambre  de  Spire  ,  ou  dans  le  conieil 
aulique  ,  repréfente  l'empereur  ^  il  a  droit  de  por- 
ter un  feeptre  impérial  ,  comme  marque  de  fa  di- 
gnité* 

DB  tA  NOBLESSE   HÈRE  DE  L'EMPIRE. 

Il  y  a  en  Allemagne  deux  fortes  de  noblelfe  j  l'une  li- 
bre 8c  immédiate  ,  qui  ne  relevé  que  de  Tempereur  8c 
de  l'empire  i  l'autre  médiate  qui  reeonnoiflanr  l'em- 
pereur comme  chef  de  ','empire ,  eft  encore  foumife  à  la» 
jurifdiction  d'un  autre  prince.  Celle-ci  n'a  pas  ,  à  beau-» 
coup  près  ,  les  libertés  de  la  première  noblelfe  ,  quoi--, 
qu'elle  ne  lailTe  pas  d'être  fort  confidérable  en  Allema-* 
gne.  Car  il  y  a  une  infinité  de  ces  gentilshommes  du  fe-< 
cond  rang  dont  les  maiions  fe  vantent  d'être  auifi  ancien- 
nes &  aulli  illuftres  ,  que  celles  des  nobles  immédiars 
&  qui  préfèrent  une  demoifelle  ,  quoique  pauvre  ,  à 
une  bourgeoife  ,  quelque  riche  qu'elle  puilfe  être. 
Pour  ce  qui  eft  des  gentilshommes  du  premier  rang ,  il 
y  en  a  plufieurs  qui  defeendent  des  héros  j  qui  accom- 
pagnèrent l'empereur  Charlemagne  &  fes  fuccefteurs 
dans  routes  les  conquêtes  qu'ils  firent  fur  les  Saxons ,  8c 
autres  peuples  qu'ils  fournirent  à  leur  empire.  Plufieurs 
autres  étant  venus  des  états  voifins  s'établir  en  Allema- 
gne ,  furent  depuis  unis  à  ce  corps  de  noblelfe  ,  parce- 
qu'ils  étoient  dé  race  noble.  D'autres  ,  dont  les  pères 
avoient  mérité  le  titre  de  nobles  par  de  belles  actions-, 
fe  font  dans  la  fuite  du  temps  fait  immatriculer  parmi, 
cette  ancienne  noblelfe  ,  en  vertu  des  lettres  obtenues 
de  l'empereur.  Mais  ces  derniers  nobles  ne  peuvent  en- 
trer dans  les  chapitres ,  d'où  fe  tirent  les  archevêques 
électeurs  deMayence  ,  de  Tréves&deCologne  ,  &  les 
autres  éveques  Ôff  prélats  ,  princes  d'Allemagne  \  paree- 
que pour  être  reçu  dans  ces  chapitres ,  il  faut  prouve! 
Tome  I.  Partie  U  D  dd  ij 
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rrenïë-dett&  quartiers  de  noblefTe  de  pere  &  de  rnere  , 
'ce  qui  eft  impolfible  à  la  nobleifj  moderne.  La  nobleife 
immédiate  polfede  des  tiers  qui  ne  relèvent  quede  l'em- 
pereur &  de  l'empire  ,  &  qui  font  aftectés  aux  enfans 
&  Héritiers  mâles  j  parcequ'il  y  a  une  charge  -exprelTe  de 
-fervir  l'empereur  en  perfonne  en  toutes  occalions,  avec 
un  'certain-  nombre  de  valets  félon  la  force  &c  le  revenu 
du  fief!  Ces  fiefs  fontprefque  tous  iîtués  en  Souabe j  en 
Franconie  &  le  long  du  Rhin  ï  ce  qui  a  été  fait ,  afin 
que  la  nobleife ,  étant  moins  difpetfce  ,  tut  plutôt  prête 
pouries  occalïonsj  &  qu'elle  pût  aulîi  défendre  plus  com- 
modément les  frontières  de  ce  côté-ci ,  contre  finva- 
iiondes  étrangers.  Les  empereurs  ont  donné  à  la  nobleife 
immédiate  les  mêmes  privilèges  qu'ont  les  autres  états 
immédiats  de  l'empire  ,  avec  pouvoir  de  faire  des 
importions  dans  l'étendue  de  leurs  fiefs ,  Se  d'exercer 
«ne  jurifdiction  civile  &  criminelle  3  dont  la  crimi- 
nelle eft  fans  appel  :  quant  à  la  civile  ,  on  n'en  peut  ap- 
peiler  qu'auconleil  auhque,  ouà  la  chambre  impériale 
ce  Spire. 

Il  eft  certain  que  cette  noblefTe  entroit  autrefois  dans 
les  diètes  impériales  ,  &  qu'elle  prétendoit  y  avoir 
féance  devant  les  villes.  Mais  pour  éviter  la  dépenfe 
extraordinaire  qu'elle  y  faifoit  3  on  cefïa  peu  à  peu  de 
i'y  appeller  ,  lui  laiffant  la  liberté  de  fe  cottifer  pour 
contribuer  aux  iriéeeflltës  publiques  de  l'empire.  Cette 
nobleife  forme  une  efpece  dé  république  anftocratique  : 
car  quoiqu'elle  foit  divifée  en  trois  daflfes  j  favoït  une 
en  Souabe  une  en  Franconie,  &  une  le  long  du  Rhin  -y 
ces  trois  clauses  ne  laifTent  pas  dans  les  affaires  impor- 
tantes de  joindre  leurs  confeils  &  leurs  forces  pour  la 
confervation  de  tout  le  corps.  Elle  a  divifé  le  cercle  de 
Souabe  en  cinq  quartiers  ;  celui  de  Franconie  en  fix  ; 
&  celui  du  Rhin  en  quatre.  Les  cinq  quartiers  de 
Souabe  font  le  Hegaw  ,  l'Aîgaw  3  le  Schwartz-wald  , 
rOrthnaw  j  &  le  Kocher  ,  joint  au  KreichgaW.  Les  fix 
quartiers  de  Franconie  font  l'Odenwald  ,  le  Rhen  ,  le 
Verra,  le  Srergerwald  ,  l'Althmulh,  &  le  Baunach.  Les 
quartiers  du  Rhin  font  le  haut  &  le  bas  Rhin  ,  la  Vé- 
téravie_,&  la  baffe  Alface.  Tous  ces  quartiers  ont  leurs 
chefs  j  qui  s'appellent,  directeurs  en  Souabe  &  dans  la 
baffe  Alface  ,  &  capitaines  en  Franconie  ,  &fur  le  haut 
&  bas  Rhin  j  lefquels  on  choifit  tantôt  d'une  famille  j 
tantôt  d'une  autre.  Un  chef  ne  peut  rien  régler  que  de 
l'avis  de  deux  ou  trois  autres  gentilshommes  ,  qui  font 
nommés  pour  être  fes  adjoints  &  d'un  jurifconfulte , 
pour  les  affaires  où  il  s'agit  d'une  interprétation  de  la 
loi.  Avec  ces  confeillers  ,  le  directeur  ou  capitaine  exa- 
mine les  différends  fur  lefquels  les  genriihommes  fe 
pourvoient  pardevant  lui  ,  &  tient  la  main  à  la  confer- 
vation des  privilèges  de  tout  le  corps.  S'il  eft  néceffaire 
de  réprimer  les  injuftices  &  les  violences  de  quelques 
nobles ,  le  directeur  ou  capitaine  convoque  toute  la  no- 
bleife du  cercle ,  ou  même  des  trois  cercles ,  pour  lui 
donner  mainforte  dans  l'exécution  de  fes  ju^emens. 
Quant  aux  affaires  publiques,  les  quartiers  s'aiTemhlent 
ordinairement  une  fois  l'an. 

Suite  chronolog  ique  des  empereurs 

d'Allemagne. 

Voici  la  fuite  des  princes  qui  ont  tenu  l'empire  de- 
puis Charlemagne.  Nous  commençons  par  metrre  l'an- 
née de  leur  élévation  à  l'empire  3  &  enfuite  le  temps  de 
la  durée  de  leur  règne. 

Empereurs  de  la  maison  de  francs.. 

Commencement  de  Durée  de  règne. 

règne. 
Ans.     Mois.  Jours. 
800.  Décemb.     2 5.  Charlemagne, 
814.  Janvier       2 S.  Louis  l,le  Débon- 
naire ,  16.    4.  24. 
840,  Juin          11.  Lothaire  1 ,  15.    3.  10. 
$55. Septemb.     i^.LouisII,  19.10.  S. 


Ans. Mois. fours. 
13-     1.  4- 


Commencenïentde  règne. 
Ans.     Mois.  Jours. 


$75.  Août 

878.  Septemb. 

879.  Décemb. 
r  8S7.Novemb. 

J  SS7.Novemb. 

S99.  Novcmb. 


8.  Charles  II  le  Ckau- 

''ai  lifob  tir:*»  KT.'DiuQ' 
ï  3.  Louis  III,  le  Bègue, 
2  5 .  Charles  111,/e  Gras, 
1 1 .  Gui ,  fils  du  duc  de 
Spolete,Ztj//e/2. 
1 1 .  Arnoul ,  fils  de  Car- 

loman  b  i- 
19.  Louis  IV  ,  1 


-Durée  de  règne» 

Ans.  Mais.  Jours» 


règne. 
Ans.  Mois. 
912. 

919.  Juillet 


Empereurs   A  l  l  e  m  a  n  s. 

Durée  de  règne. 


Commencement  de 
Jours. 


9  36.  Juillet 

975.  Mai 

983.  Décemb. 
1002.  Janvier 

1024. 

1039.  Juin 

10  Octobre 
1 077.  Mars 

1 1 06.  Août 
1 1 25.  Septemb. 
1139.  Avril 

1 1  j  2.  Mars 

1 1 90.  Juin 
1 1 99.  Mars 
1108.  Juin 

121  1. 

f  1246. 


1  246. 


1, 


5  8 .  Janvier 


125  8. Mars 
1274.  Octobre 
1 292.  Janvier 
1298. 

1 308,  Novemb. 
1314.  Octobre 
1 3 1 4.  Octobre 
1 347.  Octobre 
1 3  78.  Août 
1 400.  Août 
1400.  Septemb. 
141  o.  Septemb. 
1 4 1 1 .  Mars 


6. 


Ans.  Mois,  Jours. 

Conrad  1 ,  7»    e.  o» 

1.  Henri  1^  dit  l'Oife^ 

leur.,  17.     i.  o. 

2.  Othon-  I  ,  dit  le 

•Grand  3  3Ï.  16. 

7.  Othon  II  ,  le  San- 

'  igainaire  ,  10. 

8.  Othon  \l\,le  Roux,  i'è. 
S.  H'enri  II ,  du  le 

Boiteux ,  2  2. 

Conrad  II  3  le  Sa- 

lique  3  1  5.  &c. 

4.  Henri  III,  le  Noir,  1 7.    4.  12* 


7.  o 
1.  as 


5.  11. 


Ç5.  HenriIV,/e/7Ï£Ujt,49 
^2.  Rodolphe  I  ,  de 
£       Souabe,  3. 

7.  Henri  V  ,  1  8.  2. 
1  3.  Lothaire  II ,         13.  2. 

1.  Conrad  III,  12.  10. 

5 .  Frédéric  I ,  Barbe- 

roujfe,  37.  3. 

11.  Henri  VI,  8.  3. 

8.  Philippe  ,  9.  3. 
23.  Othon  IV  ,  2. 

Frédéric  II,  32. 

Henri  VII,  élu,  & 
non  couronné. 

Guillaume  ,  comte 
de  Hollande,  dé- 
figné  empereur,  8. 

6.  Richard  ,  comte  de 

Gornouaille,  élu 

&non  couronné. 
3i.Alfonfe  ,   roi  de 

Caftille,  élu  3  15 
1 5 .  Rodolphe  I ,  comte 

de  Hapsbourg  ,  1 6.  11 

7.  Adolphe  de  Naf- 

fau  ,  élu  ,  6. 
Albert  1 ,  9-9 

14.  Henri  VII  de  Lu- 
xembourg ,        4.  9, 

1  8.  Frédéric  III ,  dit/c 

Beau  ,  régna  ,  9. 

18.  Louis  V  de  Baviè- 
re ,  régna  feul ,  17. 

1 1 .  Charles  IV  de  Lu- 
xembourg ,       31.  1 

20.  Wenceflas  3  roi  de 

Bohême,  22^ 

10.  Frédéric    IV  de 
Brunfwick  , 

1  o.  Robert ,  duc  de  Ba- 
vière ,  9, 

20.  Joffe  ,  marquis  de 

Moravie ,  o, 
Sigifmond ,  roi  de 
Hongrie ,  x6. 


4.  6. 
2.  17. 


7< 
19» 
itf. 


G.  1 2." 


19. 


■5- 


10; 


8.  ir, 

i.  ». 
t. 


ALL 


MAISON      X)  Au  T  R  I  C  HE. 


Commencement  de  règne. 
.  Ans.     Mois.  Jours. 


1458.  Janvier 
-1440.  Janvier 
,  1493-  Août 
51?.  Juin 
^558.  Mars 
-1564.  Juillet 

-1 5  76.  Octobre      12.  Rodolphe  II 


.  Albert  II, 
1.  Fi-édéric  V" , 


.  Ferdinand  I, 


16  ii.  Juin 
1619.  Août 
t6}7-  Février 
165  S.  Juillet 
1705.  Mal 


24.  Marinas  , 
28.  Ferdinand  II, 

25.  Ferdinand  III  t 
1  S.  Léopold  , 
5.  Jofephj 


Durée 

de  règne 

Ans. Mois. Jours 

I. 

8.  Z6. 

53- 

7.  19. 

V 

4.  .25. 

z.  2.5,. 

6. 

I.  B. 

» 

2.    I  S. 

35- 

V-  •?>■ 

6~. 

S.  Ztf. 

10. 

1.  16. 

4tf. 

S-  17- 

5- 

in  12, 

8. 

Ba- 

3  moins  4. 

t7i  1.  Odobre  1 1.  Charles' VI 
1742  Janvier        24.  Charles  VI 


de  Lorraine. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Allemagne 

&  de  l Empire. 
Tacite  j  de  morib.  Germanor.  Céfar.  Dion.  Fldnis. 
•VeUéios  Paterculus.  Suétone.  Hérodien.  Lampridius' 
.  Aurelius  Victor.  Jules  Capitolin.  Eutrope.  Zofime. 

Vopifcus.  Orofe.  Ammien  Marcellin.  ProcOpe.  Jor- 
1  nandès.  Caffiodore.  Paul  Diacre.  Strabon.  Pomponius 
1  Mck-  Plme-  Solin.Ptolémée.  Prifcien.  Feftus  Avienus. 
■  .Marcien  d'Heraclée.  L'Itinéraire  d'Antonrn.  Peutlnger 
I  Les  tables  de  Bilibaldus  Pircheimerus.  Janus  Rowèfc 
j  fois.  Cluvier.  Bertius.  Ortelius.  Briet.  Sanfon.  Duval. 
I  .Baudrand  ,  &c.  Jean  Aventin.  Hermannus  Contractais 
I  L'abbé  d'Urfperg.  Albert  Crantz.  André  Alrhamer 
Majolus.  Brachelius.  Davila.  Brufchius.  Volfsan^us 
Lazius.  Mameranus.  Lorichius.  Beatus  Rhenanus.  Jean 
Sleidan.  Jacques  Schoper.  Vadianus.  Wimphelingus. 
Wdaftus.  Jacques  Efprinchard.  Nicolas  Reufner.  Ber- 
nard Mofer.  Marquard  Freher.  Iremcus.  Lansber<ri„s 
Mtmfter.  Brumus.  Michel  Piccart.  Bucelm.  Cornélius 
Callidius.  Joannes  Heroldus.  Lambert  Hortenfius 
Zlnggreffius  Catepolius.  Kynander.  Gretfer.  Huffman' 
J  ritheme.  Jean  Textor.  Brouver.  Zeiller.  Hottln^er 
Gefner.  Simler.  Othon  de  Freifingen.  Argentma.  Phi 
lippe  de  Bergame.  Cochlaeus.  Mananus  Schorus.  Mer- 
cator.  De  Thou.  Paul  Jove.  Pontamis.  Opmer.  Beyer- 
link.  Notifia  utriufque  imperii.  Rerum  Germanicarum 
Jeriptores.  Laziard.  Scaliger.  Julie  Lipfe.  Sreron  Tur 
lelm.  Vigmer.  Gordon.  Calvifms.  Agricola.  Albenc 
Broterus  HeilT.  hijl.  de  l'empire  d'Allemagne.  Le  P.' 
Barre  ,  hift. générale  d'Allemagne,  i 1  voU«V.  Paris 
I748  >  cnez  Hériffant. 

ALLEN  j  eft  un  mot  que  Louis  II ,  duc  de  Bourbon 
frit  vers  1  an  1 400  pour  devife;  mais  il  changea  enfuitè 
sce  mot  en  celui  d  elpcrance.  On  trouve  ce  mot .  dont  la 
fcgmhcation  n'etl  pas  connue,  en  lettres  d'or  chiffrées 
far  un  ecufion  d'argent,  dans  un  oratoire  attenant  a  la 
chapelle  du  château  de  Moulins  en  Bourbonnois  &  i 
fans  au  château  du  Louvre ,  dans  la  chapelle  des  Bour- 
bow.  *  Faviri ,  théâtre  d'honneur ,  pag.  76-. 

ALLEN  (Thomas  )  mathématicien&antiquaire  An- 
glois, ne  dans  le  comté  de  Srafford  l'an  1  5  42  ,  fir  fes  ém- 
J  ^.Oxford  dans  le  collège  de  la  Trinité ,  auquel  il  fut 
ailoac  1  an _i  j  tf4.  Mais  n'ayant  pas  voulu  étudier  en  rhéo- 
'°gie ,  conformément  aux  ftatuts  «près  de  ce  collège  il 
enfortit  Sçpaffa  àGlocefter-Hal ,  où  il  s'appliqua  aiS  an- 
'qmtes,  a  laphilofophie.&fur-tout  aux  mathématiques 
»  Ht  de  grands  progrès  dans  ces  feier.ces  :  &  l'on  du  que 
ion  amour  pour  elles  lui  fir  refufer  un  évêché  „  que  le 
-omte  de  Leicefter  lui  avoir  offert.  Sa  fcience  dans  les 
^thématiques  étoit  fi  profonde ,  qu'on  le  traita  de  for- 
■ier,  &:  que  l'on  prétendit  que  le  comte  de  Leicefter 
'«ou  iervi  de  les  connoitfances  pour  réuilir  dans  le 
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mariage  qu'il  médirait  avec  la  reine  Elifabetk.  BttaJi 
eftime  de  tous  les  grands  hommes  de  l'on  temps ,  comme 
de  Savile ,  de  Bodley  ,  de  Cambden  ,  de  Spelman  ,  de 
Selden,  &c.  Il  a  lailléplulieurs  écrits ,  comme  des  com 
mentaires  fur  le  fécond  &  le  troiliéme  livre  de  Prdlé- 
mee  :  De  Afirorum  indiciis;  &  quelques  autres  fur  les 
mathématiques.  Ces  ouvrages  ne  fout  Point  imprimés 
Allen  mourut  l'an  1  s  j  2  ,  &  une  partie  de  fa  bibliothè- 
que a  ete  incorporée  d  celle  de  Cottoman.  *  Wùûd  hill 
&  antiq.  Oxon.  '  J 

ALLEN  (Jean)  archevêque  de  Dublin  en  Irlande  1 
émir  dans  le  parti  du  chevai.er  Skeffingron  «i  du  comte 
dOllory,  contre  la  familledes  comtes  delïildare.  Lorf- 
que  rhomas-Fiz  Girald,  jeune  comte  de  la  iflaUbn  de 
Kildare,  ent  pns  ouvertement  les  armes  contre  Henri 
VIII  roi  d  Angleterre  ,  R:  Ba-,1  le  fut  rendu  maître  de 
Dublin  1  archevêque  tacha  de  palier  en  Angleterre  pour 
demander  du  fecours;  mais  il  tomba  entre  «X  m.,,,,!  Mi 
rebelles,  qui  1  amenèrent  d'abord  à  leur  cherY&  le  len- 
demain ,1  tut  pendu  nud  en  chemife  &  publiquement, 
On  prétend  que  Kddaren'auroir  pas  pu  emnîcher  cette 
achon  barbare,  quand  il  l'auroit  voulu.  Certe  barba.e 
exécution  fut  fmvie  d'une  excommunication  furpre 
nante  :  on  pria  Dieu  qu'il  ne  fît  jamais  iniféricord-  i 
ceux  qui  y  avoient  eu  parr,  ni  à  leur  poftérité  )  Mi  plu. 
tôt  il  les  plongeât  dans  un  abyme;de  feu  &  d'e  foufre 
&  qu'il  leur  fit  fenrir  éternellement  les  plus  vifs  tour- 
mens  de  l'enfer  avec  Pharaon,  Néron,  Hénkeg  Judas 
Dathan  &  Abiron.  On  prétend  que  tous  ceux  qui  avoiène 
eu  part  a  une  aftion  fi  notre,  moururent  d'une 'marie»e 
tragique.  *  De  Larrey,  MJloire  d'Angleterre-,  tome  4 
P*g-  3"-'  fia  .:     '  ' 

ALLEN  (  Jofeph  )  eccfélîaftique  AnMois  ,  presby, 
tenen  zélé,  né  l'an  iSjj  dans  Wiltfchire  ,  étudia  i 
Uxlord  dans  les  collèges  de  Lincoln  &  du  Corps-dè- 
Uirrft.  Lan  1655  il  tut  adjoint  à  M.  Newton  ,  minif- 
tre  de  faunton  ;  mais  en  1  G6x  on  les  dépofa  à  caufeds 
leur  non-contormité.  Allen  continuant  de  prêcher  fut 
cité  en  1  66;  ,  Se  mis  en  prifon  i  Ilchefter,  où  ôn  td 
retint  un  an  entier.  A  peine  fut-il  en  liberté  ,  qu'il  re- 
commença fes  prédications  avec  un  nouveau  zèle  cequi 
le  ht  emprifonner  une  f-conde  fois.  Ces  adve.lités  &ibn 
application  au  travail  ruinèrent  fa  famé  :  il  moutut  l'an 
1 66$.  Il  prêchoit  quelquefois  plufieurs  fois  par  jour  Se 
fouvent  jufqn'd  dix  &  quatorze  fois  par  femaiue.  Il  a 
tair  quelques  écrits  en  anglois,  un  entf'autrès  inritulé: 
Le  guide  affuré  qui  conduit  au  ciel  ,  dont  on  dit  que  l'on' 
a  débite  quatte-vmgt  mille  exemplaires.  Il  préparait  en 
latm  une  théologie  naturelle,  qui  na  point  paru.  »  Hi~ 
Jloire  de  fa  vie  en  anglois  &  en  allemand. 

ALLEN  (Guillaume)  Anglois  de  nation,  étoit  mar, 
chand  &  n'avoit  point  étudié.  Il  fuivit  les  erreurs  répan- 
dues en  Angleterre  au.  fujet  de  la  religion.  11  fut  d'abord, 
attaché  au  parti  des  antinomes  ,  qui  fous  prétexte  d» 
taire  plus  d'honneur  au  mérite  de  Jefus-Chrift ,  &  de. 
relever  davantage  l'efficace  de  la  grâce  ,  anéantilfent 
prelque  entièrement  la  néceffité  des  bonnes  œuvres. 
Ayant  quitté  ce  patti ,  il  entra  dans  celui  des  indé- 
pendans ,  dont  les  erreurs  le  jerterent  dans  la  religion 
des  anabapnftes,  chez  lefquels  il  exerça  même  la  fonc- 
tion de  predicant.  Ayant  ainfi  fiit  le  tour  d'une  partie  des 
religions,  il  fe  fixa  enfin  à  l'églife  anglicane;  &  pour 
montrer  qu'il  ne  le  faifoit  pas  fans  railbn ,  il  publia, 
un  livre ,  où  il  expliquoif  les  fujets  de  l'on  changement. 
Il  publia  un  autre  écrit  contre  les  non-cônformiftes , 
dans  lequel  il  montta  qu'il  n'avoit  rien  fait  téméraire^ 
ment,  &  fans  y  avoir  bien  penfé  auparavant.  Le  fameux 
Richard  Baxrer  entteprit  de  le  réfutet.  Allen  lui  fit  une 
réplique.  Les  pièces  dont  nous  venons  de  parler  ne  fa 
Trouvent  point  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages.  Quoi1. 
qu'Allen  n'eût  pas  étudié  ,  il  avoir  lu  dans  faîaupas  ma- 
ternelle quelques  livres  de  rhétorique  &  de  logique, 
&  l'on  voit  qu'il  en  fait  ufage  dans  fes  écrits.  On  les 
a  ramifiés  en  un  corps,  &  imprimés  jn-fiUo  à  Londres 
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-en  1707.  En  voici  les  titres,  ou  du  moins  les  lu  jets 
dont  ils  traitent.  1 .  De  la  nature  des  fins  ce  de  la  diffé- 
-ïence  des  deux  alliances,  i.  Difcours  fur  la  foi.  3. 
Réflexions  fur  la  doctrine  de  la  juftificarion ,  avec  des 
remarques  fut  le  livre  de  Robert  Fergufon  ,  qui  a  pour 
titre ,  Quels  font  les  office?  de  la  rai/on  }  dans  l'article 
de  la  religion  qui  concerne  la  juJlification,en  forme  de  let- 
tre. 4.  La  juftiri  cation  des  chrétiens  établie.  5.  Dif- 
•cours  fur  le  fecours  divin  &  fur  la  méthode.  6.  Dif- 
cours  pratique  fur  l'humilité.  7.  Exhortation  à  la  paix 
■ôc  à  la  concorde  entre  les  chrétiens.  S.  Difcours  gra- 
ve &  tendre  adreffé  aux  nonconformiir.es  ,  ôc  fur-rout 
aux  ànabaptiftes.  9.  Le  catholicifme  ,  ou  diverfes  re- 
cherches fur  la  nature  &  l'étendue  de  l'églife  vifible  &cde 
fa  communion.  1  o.  Le  ttccôtov  ^(ÛTb;  ,  ou  la  première  er- 
reur des  quakers  découverte  &  réfutée.  11.  Le  myfte- 
re  d'iniquité  expliqué,  iz.  De  l'état  de  l'églife  des 
temps  à  venir.  13.  De  la  nature  ,  la  fuite ,  ôc  l'otdre 
des  chofes  prédites  dans  le  chapitte  XI  de  l'apocalyp- 
fe  :  à  quoi  on  a  ajouté  le  difcours  fait  fur  la  mort  de 
l'auteur.  *  Actes  de  Leipfic ,  fupplcm.  tome  F page 
Z42. ,  &c. 

ALEN  (Henri  Fitz)  comte  d'Arondel,  cherche^ 
HTZ-ALAN. 

ALLERTON  ,  en  latin  Cataractomim  &  Caturrac- 
tonium,  bourgade  d'Angleterre  dans  la  province  d' Yorck. 
Daviry  la  fait  capitale  de  la  contrée  d'Alvertonshire  , 
$c  dit  qu'elle  eft  arrofée  par  la  rivierede  Vifc.  Il  ajoute 
qu'elle  eft  renommée  par  une  foire  aux  bœufs  qu'on  y 
tient  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Barthélemi ,  avec  une  af- 
fluence  extraordinaire  de  marchands.  Ce  fut  près  de-là 
que  fe  donna  la  bataille  de  l'Etendard  „  où  David,  roi 
d'Ecofle,  fut  défait*  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ALLESTRY  ,  ou  ALLESTREE  (Richard  J  théolo- 
gien Anglois  dans  le  XVII  fiécle,fils  de  Robert  Al- 
leftry ,  gentilhomme  d'une  ancienne  famille  de  Der- 
byshire,  naquit  à  Uppington  ,  au  mois  de  mars  1619. 
Après  avoir  fait  fes  premières  éludes  ,  d'abord  dans 
une  école  de  campagne,  Ôc  enfuite  dans  celle  de  Co- 
ventry ,  dirigée  alors  par  Philémon  Hollandus  :  fon  pere 
le  mena  en  a 6}6  à  Oxford  ,  pour  y  étudier  fous  le 
do&eur  Busby ,  dans  le  collège  de  Chrift-Church.  Lorf- 
qu'il  eut  pris  le  degré  de  bachelier-ès-arts,  il  fut  nom- 
mé modérateur  en  philofophie  ,  &  on  le  confirma  cha- 
que année  dans  cette  charge ,  jufqu'à  ce  que  les  troubles 
qui  s'éleverent  dans  le  royaume,  fe  firent  aiuTifenrir  dans 
l'univerfité.  Alleftry  prit  alors  les  armes  comme  les  au- 
tres étudians ,  pour  te  fervice  du  roi ,  fous  le  cheva- 
lier Jean  Biron ,  &  il  montra  beaucoup  de  zélé  dans 
ces  circonftances.  Le  1  juin  1643  il  prit  le  degré  de 
iiiaître-cs-arts  à  Oxford  ,  s'arma  de  nouveau  ,  fut  ad- 
mis peu  après  au  miniftére  eccléfiaftique,&  devint  enfui- 
te tuteur  ôc  cenfeur  du  collège.  Au  mois  de  juillet  1 648 
il  fut  chalfé  de  l'univerfité ,  à  caufe  de  fon  zélé  pour  le 
parti  du  roi ,  &  il  fe  retira  en  Shropshire  ,  où  François 
Nev/port,  qui  porta  depuis  le  titre  de  Lord-Newport 
de  High-Arcol ,  le  prit  pour  fon  prédicateur.  Il  de- 
meura dans  cette  place  jufqu'à  la  fuite  de  Charles  II, 
après  la  perre  de  la  bataille  de  Worcefter.  Comme  les 
partifans  de  ce  prince  avoient  befoin  de  lui  envoyer  un 
homme  afHdé  Ôc  entendu  ,  ils  chargèrent  de  cette  corn- 
million  Alleftry  ,  qui  rencontra  le  roi  à  Rouen  en  Fran- 
ce,  &  qui  après  avoir  reçu  les  ordres  de  Charles ,  retour- 
na en  Angleterre.  Peu  de  temps  après ,  étant  allé  à  Ox- 
ford ,  il  y  trouva  que  fes  amis  Jean  Dolben  ,  depuis 
archevêque  d'Yorck,  ôc  Jean  Fel! ,  qnï  devint  dans  la 
fuite évêque  d'Oxford,  avoient  été  auflî  obligés  de  fe 
retirer  de  l'univerfité,  &C  qu'ils  s'appliquoient  à  com- 
pofer  les  prières  de  l'églife  anglicane.  11  fe  joignit  à" 
eux  pour  les  aider  dans  ce  travail ,  &  demeura  à  Ox- 
ford j  jufqu'à  ce  que  le  chevalier  Antoine  Cope  de 
Hau-wel  îe  pria  de  venir  demeurer  chez  lui.  Alleftry  y 
alla  :  mais  comme  il  quittoi:  quelquefois  ce  féjour  pour 
faire  divers  voyages,  quand  ceux  du  parti  du  roi  l'en 
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prioient ,  il  fut  arrêté  dans  un  de  ces  voyages  à  Doiî» 
vres ,  l'an  1659,,  &  conduit  à  Londres.  Il  fut  cité 
parle  confeil  de  fureté ,  acenfé  d'une  correfpondancfe 
lecrette  avec  le  roi,  ôc  prefque  convaincu  d'avoir  porté 
des  lettres  de  ce  prince.  Mais  il  fur  détourner  les 
queftions  qu'on  lui  fit,  ÔC  fe  montra  toujours  intrépi- 
de. On  le  transféra  au  palais  épifcopal  à  Lambeth ,  1 
où  après  avoir  été  détenu  cinq  ou  lïx  lemaines,  &  fort 
maltraité   fes  amis  obtinrent  fa  liberté.  Il  alla  alors  epi. 
Oxfordshire,&j:eudit  aufli  vifice  à  les  amis  deShropshi- 1 
re.  Ayant  encore  voulu  voir  à  Weftwood  près  de  "Wor- 
cefter  ,  lé  docteur  Hammond ,  fon  ami,  il  rencontrât! 
le  convoi  qui  l'accompagnoit  au  tombeau,  &  il  apprit'.! 
que  le  défunt  lui  avait  légué  fa  bibliothèque.  Après  lot; 
rérabliiïèment  de  Charles  II,  Alleftry  fur  fait  chanoinebi 
de  l'églife  de  Chrift ,  8c  le  $  octobre  1660  il  prit  lel 
bonnet  de  docteur.  Il  deifervoit  une  des  églifes  d'Oi-t( 
ford    lorfque  le  roi  le  nomma  pour  êcre  un  de  fôsl 
chapelains.  En  1663  il  fuccéda  au  docteur  Créed  danilS 
la  chaire  de  profelTeur  royal.  En  il  devint  prirf-I 

clpal  du  collège  d'Eton  près  de  Wmdfor ,  gardant  tou-io 
jours  fa  chaire,  qu'il  réfigna  en  1679,  à  caufe  de  l'af-E 
foibliflement  de  la  vue  Ôc  de  fa  famé.  Il  mourut  le  2 Si' 
janvier  de  l'an  1680,  dans  la  (îi  année  de  fon  âge.  Enl 
1684  le  dodeur  Jean  Fell  fit  imprimer  à  Oxfoid  en- 
un  volume  in-fol.  quarante  fermons  de  fon  ami.  *  Ex~M 
trait  du  fupplément  de  Bajle. 

ALLEUS  (Jean  des)  en  larin  deAllodiis ,  natif  d'Or-Q 
léans,  ayant  fait  fes  études  àParis,&  ayant  été  reçu  dodteurk 
en  théologie  fut  fait  en  1171  chancelier  de  l'églife  -J 
de  l'uni  verficé.  C'étoit  un  homme  d'une  piété  profonde^ 
Ôc  un  célèbre  prédicateur  :  Jean  le  Templier,  evèque  de  . 
Paris  ,  étant  mort  le  1  3  feptembte  1 179  ,  Ôc  le  chapitre:- 
lui  ayant  donné  pour  fuccelfeur  Eudes  de  S,  Dsnys  ;  le:; 
I  pape  Nicolas  III  qui  n'approuva  pas  cette  élection  hi 
caufe  de  l'extrême  vieillelfe  d'Eudes ,  qui  ne  potivoiiiv 
plus  faire  les  fonctions  épifcopales ,  nomma  à  fa  p!a-  1 
ce  Jean  des  Alleus ,  dont  il  connoifïoit  le  mérite  j  maisitr 
cer  humble  docteur,  pour  éviter  cette  dignité,  entrajiJi 
fur  le  premier  avis  qu'il  en  eut ,  dans  l'ordre  de  S.  Do-3 
minique,  où  il  fut  un  modèle  de  piété  jufqu'à  fa  monta 
qui  arriva  le  1  octobre  1  joû.  Il  ne  s'écoit  point  démtÉà 
de  fon  office  de  chancelier  ,  Ôc  il  y  eut  des  gens  qui  l'ap-ï'I 
prouvèrent,  maïs  d'autres  procédèrent  a  une  nouvelle^, 
élection  auflîtôt  après  fa  profeflîon  ;  £c  c'eft  depuis  c{!a 
temps-là  qu'on  prend  le  chancelier  de  l'univerfité  damlb 
l'abbaye  de  fainte  Geneviève.  Jean  des  Alleus  avoïira 
mis  par  écrit  quelques-uns  de  fes  fermons  ;  mais  on  net»! 
a  dans  les  bibliothèques  qu'un  petit  nombre  qui  pa-j  : 
roiftent  avoir  été  mai  comervés.  *  Echard.ytri^c.  ordb . 
Prad. 

ALLIA.  C'eft  le  nom  latin  d'une  rivière  d'ItatielE 
connue  à  préfent  fous  le  nomd'^ic,  Se  célèbre  par  cetwa 
bataille  que  les  Romains  appelloient  Àllienfîs  pugnavç, 
où  ils  fuient  défaits  par  les  Gaulois  ,  l'an  de  RonW 
364,  &  avant  J.  C.  390.  Nous  en  avons  parlé  à  l'articlbx 
de  la  rivière  d'AIA  ,  auquel  nous  renvoyons. 

ALLIACCO ,  cherchai  AILLI  (  Pierre  d' ). 

O^T  ALLIBAWN  ,  quartier  de  l'Ecofle  feptentrionr 
naîe  ,  fous  lequel  font  comprifes  les  provinces  de  Rolffl 
deLochaber&  d'Athol.  Le  nom  moderne  eft,  fans  doulj  ; 
te  ,  formé  d'Albania,  &  fignifie  à  peu  près  le  territoihji 
des  anciens  Calédoniens.  *  La  Martiniere,  dicl.  ge'ogr.  gi* 

ALLIER,  en  latin  Elaver ,  rivière  de  France  danj 
l'Auvergne  &  le  Bourbonnois,  fort  de  la  montagne  djn; 
Lofere  ,  la  plus  haute  du  Gevaudan  ,  &  entrant  dar, 
l'Auvergne,  traverfe  route  cette  province.  Elle  arrof'i, 
Langeac,  Biioude  ,  Ufton  ,  Ilfoire  ,  &c.  puis  entrarw 
dans  le  Bourbonnois ,  elle  paffeà  Moulins.  L'AlUerr^s 
çoit  en  Auvergne  la  Coulfe  ,  l'Aure,  la  Diore,  la  Sic' 
le  ,  &c.  dans  le  Bourbonnois  la  Daure  Se  le  Quefnei 
elle  entre  enfuite  dans  le  Nivcrnois ,  &  fe  perd  dans  h. 
Loire  au  Bec  d'Allier  au-deflous  de  Nevets.  Cette  ri^ 
viere  eft  navigable  à  Yiale  près  de  Maringues  &  mêmin 
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au  pont  du  château  qui  eft  plus  haut  ;  mais  ce  n'eft  que 
dans  le  temps  des  crues  d'eaux  &  des  fonces  de  neiges. 
Pendant  fepc  ou  huit  mois  de  l'année  elle  porre  de  pe- 
tits bateaux  ou  radaux  depuis  Brilfac ,  qui  eft  encore 
.  plus  haut  que  le  pont  du  château.  *  Papire  MafTon  ,  def- 
crïpt.  flum.  Gall.  Baudrand. 

'  ALLING  TON  ,  famille  confidérable  d'Angleterre  , 
dans  laquelle  réïide  préfentementle  droit  d'être  l'échan- 
fon  du  roi  le  jour  de  fon  couroimemenr.  Celui  d'au- 
jourd'hui s'appelle  Gilles  Allington  3  fils  de  Guil- 
laume ,  qui  de  pair  d'Irlande  fut  fait  baron  d'Angle- 
j  ferre  par  le  roi  Charles  II.  Dans  le  temps  de  Guil- 
laume le  Conquérant ,  le  droit  dont  on  vient  de  parler 
I  étoit  dans  la  famille  de  Fitz-Tecas.  De-là  il  vînt  par 
mariage  à  celle  des  Argentons,  qui  tire  fon  origine 
de  David  Argenton,  qui  fervo'it  fous  Guillaume  I. 
Les  mâles  de  cette  maifon  venanr  à  manquer  fous 
le  règne  de  Henri  VI  ,  ce  droit  parvint  à  la  famille 
d'Allmgton  ,  par  le  mariage  d'Elisabeth  d'Argeuton 
dvec  Guillaume  d'AItington,  de  qui  ie  lord  d'Allmgton 
d'à-préfent  eft  le  feptiéme  defcendant.  *  Diél.  an<>lois. 
Imhotf.  hijloire  gêné  al.  des  pairs  d  Angleterre. 

ALLIROThlUS,  fils  de  Neptune ,  voulant  venger 
.  fon  pere  de  ce  que  Minerve  avoir  remporré  le  prix  pour 
la  fondation  d'Athènes,  en  faifanr  naître  un  olivier,  alla 
par  ordre  de  Neptune  pour  l'abbatre  avec  une  coignée. 
\  Mais  il  ne  réuflir  pas  dans  fon  delfein;  car  le  coup  de 
la  coignce,  au  lieu  de  tomber  fur  l'arbre,  tomba  fur 
les  jambes  avec  tant  de  violence  qu'd  en  mourut. 
1  *  A  poil.  d'Athen. 

"  ALLIX  (  Pierre)  né  à  Alençon  ,  au  diocèfe  de  Séez  , 
:  étoit  habile  dans  les  langues  orientales  &  dans  la  théo- 
i  logie ,  mais  iuivant  les  principes  de  fa  fecte  qui  écoit 
calvmifte.  Il  fut  miniftre  de  l'églife  de  S.  Agobille  en 
.  Champagne,  Se  enfui  te  à  Chaxenton,  où  il  travailla 
,  avec  le  miniftre  Claude  à  une  nouvelle  verfion  de  la 
i  bible  j  ce  qui  donna  occafion  à  quelques-uns  de  l'accufer 
dofocimanifme.  Après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes 
:  en  i  (j  o  5  ,  il" pana  en  Angleterre  Se  fut  f air  chanoine  de 
\  Windfor,  &  enfui  te  treforier  de  l'églife  de  Salisbury,  où 
!  il  eft  mort  en  1717.Il  a  fair  plufieurs  ouvrages  qui  peu- 
vent fervir  à  l'intelligence  de  l'écriture  feinte,  comme 
•  des  Réflexions  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
itejlament  3  pour  établir  la  vérité  de  la  religion  clué- 
r  tienne  j  en  françois ,  in-S°.  à  Amfterdam  en  1689. 
|,Deux  ans  auparavant ,  il  avoic  fait  imprimer  fes  réfle- 
xions fut  les  cinq  livres  de  Mo ife  ,  à  Londres  1687; 
pOn  a  encore  plufieurs  autres  édirions  de  ces  réflexions 
lycomplettes ,  Se  elles  ont  été  traduites  en  allemand , 
i:&  imprimées  à  Nuremberg  en  1701.  Le  traducteur 
(eft  André-Chrétien  Efchenbach.  Difjertation  fur  l'année 
\&  le  mois  de  la  naiffance  de  J.  C.  en  latin  ,  à  Lon- 
Wres  en  1707.  La  clef  de  Cèpîttc  de  S.  Faul  aux  Ro- 
umains ,  ou  explication  du  verfet  27  du  chapitre  III, 
;:en  françois,  à  Amfterdam  16S5,  in-ii.  Des  1671  il 
itfit  imprimer  à  Rouen  le  traité  de  Ratramne,  autrement 
vMértram ,  prêtre ,  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur  ,  en 
1  latin  eV  en  françois ,  Se  y  joignir  un  avertiffement ,  où  il 
/prétend  prouver  par  l'autorité  de  plufieurs  papes  ,  car- 
jjoiïiaux  Se  favans  théologiens  de  l'églife  romaine,  que 
;:les  fentimens  de  Ratramne  iont  contraires  â  ceux  de 
;cette  églife  ,  &  conformes  aux  opinions  des  protef- 
:tans.  M.  Boileau  ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
ï  Paris  ,  entreprit  de  prouver  le  contraire  ;  Se  dans 
:  cette  vue,  il  donna  en  1686  une  nouvelle  traduction 
-de  l'ouvrage  de  Ratramne  ,  avec  des  remarques  Se 
,iune  préface  dans  laquelle  il  fuit  pied  à  pied  les  objec- 
tions de  M.  Aliix,  Se  les  réfute.  M.  Allix  eft  encore 
I  auteur  des  1  remarques  fur  les  anciennes  églifès  du  Pié- 
i  mont  ou  des  V iudois  3  en  anglois  ,  in-40.  à  Londres 
P'I.690  ;  des  Remarques  fur  l'hijloire  eccléftaflique  des 
•■'.anciennes-  églifes  des  albigeois  ,  en  anglois  ,  à  Lon- 
dres ,  i/i-40.  1591.  Il  prend  dans  les  premières  re- 
■miarques  la  qualité  de  tréforier  de  l'églife  de  Sarum  en  1 
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Angleterre  }  d'un  volume  de  fermons  ,  Imprimé  a  Rot- 
terdam j  d'un  ouvrage  fort  eftimé,  contre  les  fociniens, 
écrit  en  anglois  ,  Se  intitulé ,  Jugement  de  l'ancienne 
églife  judaïque  contre  les  Unitaires  ,en  Javeur  de  la  jaintc 
Trinité  &  de  la  divinité  de  J.  C.  à  Londres  1 699  ,  in-H°.  Se 
imprimé -en  allemand  à  Berlin  en  1707  3  de  deux 

diifertations  latines  fur  le  double  avènement  du  Meflie* 
en  1701  ,  z«-S°.  à  Londres }  de  l'explication  de  quel- 
ques prophéties  concernant  le  Mefiïe  ,  en  1  707  ;  d'une 
dinertation  fur  le  Trifagion  ,  &e.  On  lui  a  faulfement 
attribué  un  ouvrage  de  M.  le  Cene  fur  la  prédeftina- 
tion ,  dont  Bayle  parle  dans  plufieurs  de  fes  lettres  de 
l'année  1584.  En  1701  oii  réimprima  à  Amfterdam  ,  in- 
8°.  la  traduction  de  l'apologétique  deTertullien,parM. 
Giry  de  l'académie  françoife  ;  avec  un  abrégé  d'une  dit- 
fertation  de  Pierre  Allix3  furies  ouvrages  &  la  vie  deTer- 
rullien,ce  qui  marque  que  cefavant  proteftant  avoit  fait 
une  diftertation  plus  étendue  fur  ce  fujet.  M.  l'abbé  de 
Longuerue  avoir  aulfi  dans  fon  cabinet  des  remarques 
latines  du  même  ,  manuferires,  fur  la  verfion  arabe  du 
Pentateuque  ,  faite  par  Abotifaïd  ,  &  fur  les  notes  de 
ce  traducteur.  *  Joan.  Albert.  Fabricius,  in  tracl.  de 
feriptoribus  pro  vcrit.-relig.  Chrifi.  paffim.  Le  Long  ,  bi- 
bliûth.  facrêe ,  &  biblioth .  des  auteurs  de  l'hijloire  de  Fran- 
ce. Bayle  3  lettres ,  tome  1 ,  &  les  notes  de  M.  des  Mai-* 
zeaux ,  fur  ces  lettres.  D.  Ceillier  ,  hijl  des  auteurs  facn 
&  ecclef  tom.  1 ,  art.  de  Tertullien.  M.  deChauftepied, 
fupplément  au  diclionnaire  de  Bajle. 

frJ-ALLOBROGES,  anciens  peuples  de  la  Gaule 
narbo.moile  Se  viennoife_,  habitoient  Ee  Datiphiné  Se  h 
Savoye ,  entre  les  Alpes  grecques ,  le  la£  Léman,  le 
Rhône  Sç  l'Ifere.  Mais  depuis  ils  s'étendirenr  plus  loin.' 
Les  Grecs  les  nommoient  Allobrigcs.  L'opinion  la  plus 
commune  eft  que  ce  font  les  Savoyards ,  ceux  du  Dau- 
phiné ,  &  les  Piémontoïs.  On  dit  aulfi  qu'ils  ont  eu  le 
nom  d'Arioèriges  ,  que  quelques-unsrirenr  du  mot  grec 
AffcûSj  &  du  gaulois  Btîgi  dont  l'un  fignifie  hardi  &  bel- 
liqueux ,  &  l'autre  peuple  Se  nation.  Mais  ceux  qui  jugent- 
que  ces  peuples  ont  toujours  été  appellés  Allobrogcs  & 
donnent  à  ce  mot  une  origine  bien  différente.  Les  uns 
veulent  qu'il  foit  compofé  d'A*;\oç  &  de  Broga,  terre 
0Ll Pays  en  stticUn  gaulois,  pour  marquer  que  c'étoit 
un  peuple  venu  d'une  autre  province.  GeolVoi  de  Vi- 
terbe,  qui  vivoit  dans  le  XI  îiéclej  Se  qui  dvoit  été  fe- 
crétaire  des  empereurs  Conrad  III ,  Frédéric  \3Se  Henri 
VI,  dérive  le  nom  des  Allobroges  ,  de  celui  d'une  riviè- 
re, qu'il  nomme  Labroya,  comme  s'ils  avoienr  premiè- 
rement habité  fur  fes  rivages.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les 
Allobroges  étoient  une  nation  célèbre  par  fon  courage 
è\rpar  fa  valeur.  [  Ils  combartoient  ordinairement  tout 
nuds,  pour  mieux  effrayer  leurs  ennemis ,  Se  n'avoienè 
pour  armes ,  qu'une  efpece  de  dard  long  d'une  coudée, 
qu'on  nommait  G e£ a d'où  Plutarque  Se  Polybe  les  ap- 
pelles Gejfates.  Les  Allobroges  furent  gouvernés  par 
des  rois  qui  croient  perpéruels ,  Se  dont  le  gouvernement 
étoit  héréditaire.  Ces  rois  avoienr  feulement  le  com- 
mandement des  armées ,  Se  le  choix  des  officiers  j  mais 
toute  l'autorité  réiidoit  dans  le  fénat ,  qui  regloit  les  af- 
faires importantes ,  &  qui  étoit  compofé  des  principaux  • 
de  la  nation.  Leur  religion  étoit  remplie  de  fuperfti- 
tions  ridicules  :  en  faifanr  leurs  facrifices  à  Jupiter  Se  à 
Mercure,  qu'ils  adoroient  particulièrement,  ils  jet- 
toient  des  cris  épouvantables,  afin,  difoient-ils ,  que 
ces  divinités  les  entendifTent  plus  facilement.]  Les  Car- 
thaginois les  appellerenr  à  leur  fecours  contre  les  Ro- 
mains qui  leur  difputoient  la  poifeflîon  de  la  Sicile. 
Deux  de  leurs  rois  ou  capitaines  fireitf  des  courfes  en  1 
Italie.  Ils  fe  joignirent  depuis  avec  Annibal,  pour  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Ces  derniers  ne  perdirent  pas  le 
fouvenir  de  cette  injure.  Ils  vinrent  eux-mêmesatraquer 
les  Allobroges  ,  qui  furent  vaincus  Pan  63 1  de  Rome-, 
nz  avant  J.  C.  par  le  conful  Cneius  Domitîus  &no- 
barbus,  puis  encore  par  le  conful  Fabius  Maximus 
qui  en  remporta  le  nom  $ Allobrogique.  Il  fit  du  pays 
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.  d'js  Aliobroges  ,  de  la  Provence  Se  d'une  partie  du  Lan- 
guedoc ,  une  province  qu'on  nomma  depuis  Narbon- 
noife  ,  8C  province  Romaine.  C'eft  celle  qui  porta  depuis 
fes  plaintes  au  fénat  romain  contre  Fontéius.  Ciceron, 
qui  entreprit  fa  détenfe,  en  nomme  les  habirans^//o£ro- 
ges.  Les  principales  villes  qu'on  a  bâties  dans  le  pays 
qu'occupoient  les  Aliobroges  font ,  Chamberri,  Genève, 
Grenoble  ,  S.  Jean  de  Morienne  ,  Mouftiers  ,  Vienne. 
*  S:rabon ,  ï.  4.  georg.  Etienne  de  By^ance.  Polybe  /. 
3 .  Tite-Live.iec  3 ,  /•  1  ■  Ptolém.  /.  3 .  PlutarqueyVz  Annib. 
Jules  Céfar.  Dion.  Pline.  Juftin.  Qro£  Velleïus.  Florus. 
Eutrope  s  Sec.  Monet ,  geogr.  Franç.  Guilleman 3  Helv. 
L  1  ,  c.  3.  Chorier,  kijl.  deDauphiné,  &t.LaMartiniere, 
diel.  géogr. 

ALLOBROX,  eftlenom  que  le  Berofe  fuppofé  d'An- 
nius  de  Vnerbe  donne  au  quinzième  roi  des  anciens 
Gaulois.  Quelques  auteurs  ,  qui  ont  donné  dans  ces  fa- 
bles ,  en  ont  tiré  l'origine  du  nom  des  Aliobroges.  Du- 
pleix  a  mis  ce  roi  dans  fes  mémoires  des  Gaules ,  l. 
1  ,  c.  16. 

ALLORI  (Alexandre)  de  Florence  ,  apprit  le  dellin 
&  la  peinture  fous  Ange  Bronzin  fon  oncle.  Il  avoir  à  pei- 
ne dix-fept  ans,  lorfqu'il  peignit  un  crucifix  avec  tant  d'a- 
mour Se  de  foin,  qu'on  put  jugerdès-lors  du  progrès  qu'il 
devoir  faire  dans  la  peinture.  Il  étudia  beaucoup  d'après 
les  ouvrages  de  Michel- Ange ,  &  l'on  eirime  fur-tout  les 
portraits  qu'il  a  peints.  On  y  trouve,  comme  dans  tout  ce 
qui  eft  forti  de  fon  pinceau ,  une  grande  fraîcheur  de 
couleur.  Il  mourut  en  1607  dans  un  âge  très-avancé. 
*Borghini,  il  repofo  ,  1584,  in-S°.  &  réimprime'  en 
1730  ,  in-40. 

ALLOUHTTE  (  François  de  1')  bailli  du  comte  de 
Vertus  ,  &  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  pu- 
blia en  1577a  Paris  un  ouvrage  itt-40.  fur  des  matières 
très-intéreftantes  ;  favoir  un  traité  des  nobles  ,  de  leur 
charge  ,  vacation,  rang  &  degré,,  de  leurs  marques,, 
généalogies  &  efpéces ,  &  de  l'origine  des  fiefs  & 
des  armoiries  ,  avec  une  hiftoire  généalogique  de  la 
maifon  de  Couci ,  &  de  fes  alliances.  11  publia  aufli 
en  1584  dans  la  même  ville  la  généalogie  de  la  mai- 
fon de  la  Mark  \  Se  il  donna  encore  un  traité  des 
affaires  d'état  ,  de  finances  ,  du  prince du  noble  Se 
du  tiers-état  \  mais  on  ne  fait  quand  cet  ouvrage-ci 

fiarut  pour  la  première  fois ,  Se  on  n'en  connoît  que 
a  féconde  édition  faite  à  Metz  en  1597.  L'auteur 
y  eft  appellé  le  préfident  de  l'AHouerte.  La  Croix 
du  Maine  lui  attribue  un  traité  de  l'origine  des  Fran- 
çois ,  qu'il  prétendoit  être  iiïus  des  purs  Gaulois  :  on 
ne  fait  ni  où  il  étoit  né,  ni  quand  il  mourut. 

ALLUCIUS,  étoit  un  feigneur  très-confîdéré  entre 
les  Celtibériens  ,  ancien  peuple  d'Efpagne,  que  l'ancien 
Scipion  Y  Africain  vainquit,  l'an  de  Rome  5  44,  &  avant 
J.  C.  110.  Après  cette  victoire,  il  fe  rrouva  parmi  les 
prifonniers  de  guerre  une  fille  d'une  beauté  extraordi- 
naire ,  que  l'on  amena  à  Scipion ,  lequel  s'étant  in- 
formé de  fon  pays  Se  de  fa  famille  ,  apprit  qu'elle 
étoit  fiancée  au  jeune  Allucïus  ,  dont  elle  étoit  paf- 
iîonément  aimée.  Ce  conquérant  le  fit  venir  auffirôt 
en  fa  préfence  ,  avec  les  parens  de  cette  fille ,  Se  ayant  té- 
moigne qu'il  approuvoit  le  mariage  de  ces  deux  amans , 
il  prit  AUucius  en  parriculier,  Se  lui  dit  obligeam- 
ment :  »»  On  vous  l'a  gardée  avec  foin  ,  afin  qu'on  pût 
w  vous  faire  un  préfent  digne  de  vous  Se  de  moi;  toute 
«j  la  récompense  que  je  vous  demande ,  eft  que  vous 
«  foyez  ami  de  la  république.  »  Ce  jeune  prince  confus 
de  cet  excès  de  bonté ,  &  tranfporté  de  joie ,  prit  la  main 
deSeipion ,  Se  pria  les  dieux  de  récompenfer  une  action  fi 
cénéreufe.  Enfuite  les  parens  de  certe  fille  offrirent  une 
ïbmme  confidérable  pour  fa  rançon ,  Se  fupplierent  Sci- 
pion de  l'accepter ,  du  moins  comme  un  témoignage 
de  leur  gratitude.  Scipion  feignant  de  fe  laifTer  vaincre 
a  leurs  prières  ,  fit  prendre  cet  argent ,  Se  ayant  appellé 
AUucius ,  lui  dit  :  »  Voilà  ce  que  vous  aurez  par-delTus 
la  dot  que  votre  beau-pere  vous  donne  j  recevez- 
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»  le  de  ma  main  3  comme  une  féconde  dot  dont  je 
»  vous  fais  préfent.  On  ajoute  que  Scipion  dit  aux 
foldats  qui  lui  avoient  amené  cette  belle  perfonne  : 
»  Si  ma  fortune  étoit  bornée  à  celle  d'un  fimple  parri- 
»  culier  ,  vous  n'auriez  pu  me  faire  un  préfent  plus, 
»  agréable  3  mais  étant ,  comme  je  fuis  maintenant ,  gé- 
»  néral  d'armée  ,  je  n'ai  pu  l'accepter.  »  *  Tite-Live, 
/.  10.  Polybe,  /.  17.  Spon  ,  recherches  d'antiquités. 

ALLUS ,  de  la  ville  de  Samarie  ,  affranchi  d' Augus- 
te, prêta  à  Agrippa  le  Grand  un  million  de  pièces  d'ar- 
gent ou  fîcles.  *  Jofephe  ,  anttq.  L  8_,  c.  S. 

ALLUYE  (  marquis  d' )  cherche^  ESCOUBLEAU. 

ALM  AARUB-1BNI-CAHTAN ,  autrement  nommé 
Arabe  ,  frère  de  Sabe  ,  Se  de  Petre ,  fils  de  Cahath  ,  pe- 
rir-fils  de  Cham.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  à  l'Ara- 
bie, Se  qu'il  fut  auteur  de  la  langue  qu'on  y  parle  , 
comme  un  de  fes  frères  donna  fon  nom  à  l'Arabie  Pé- 
trée,  Se  l'autre  à  laSabée  ou  Heureufe,  félon  Marmol. 
U  eft  bonde  remarquer  que  la  plupart  de  ces  origines 
font  fauffes  ;  Se  que  les  noms  viennent  de  l'hébreu  , 
comme  Bochard  le  prouve  in  Phaleg.  *  Marmol ,  L 
ï  ,  c.  18. 

ALM  ACARON ,  Almacara ,  petite  ville  d'Efpagne, 
honorée  du  ntre  de  cité,  fîtuée  dans  le  royaume  de  Mur- 
cie,  àl'embouchure deGuadaIentin,Scà  fept  lieues  de  la 
villedeCarthagène  du  côté  d'orient.  Elle  n'eft  connue 
que  par  la  quantité  d'alun  qu'on  trouve  dans  fon  terroir. 
*  Baudrand. 

ALMACHARANA  Se  ALMACHARAMA ,  villa 
de  l'Arabie  heureufe  dans  la  principauté  de  Mocca, 
entre  la  ville  d'Aden  Se  celle  de  Saada.  On  croie 
qu'elle  eft  l'ancienne  ville  deSaphar,  qui  étoit  la  plus 
confidérable  de  toute  l'Arabie  heureufe.  *  Baudrand. 

|f3"  ALMADA ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Manche, 
petite  province  du  royaume  de  Caftille.  11  eft  au  midi 
de  Campo  d'Alcocer  ,  fur  les  fronrieres  de  l'Eftréma  • 
dure.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  le  fommet  d'une  monta- 
gne ,  fur  le  penchant ,  Se  au  pied  de  laquelle ,  du  côté 
du  midi ,  il  y  a  cinq  ouvertures  différentes  qui  condui- 
fent  par  des  chemins  fouterreins  aux  endroits  d'où  fe 
tire  le  cinnabre.  C'eft  la  mine  de  vif-argent  qui  pafle 
pour  la  plus  anciennement  connue,  Se  pour  la  plus  riche 
de  l'Europe.  M.  de  Juflîeu  a  examiné  cette  mine  ;  &  le 
rapport  qu'il  en  a  fait  fe  trouve  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  feiences,  année  1719  3  pag.  461.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ALMADA  (  André  de  )  né  a  Pompadilho  près  de 
Canimbre  en  Portugal ,  étoit  fils  de  dom  Antoine  de 
Almada  II  du  nom ,  &  de  Vicence  de  Caftro.  L'efpé- 
rance  de  parvenir  aux  dignirés  eccléfiaftiquss  fut  moins 
forte  en  lui  que  le  gout  pour  l'étude  de  la  théologie  ; 
il  s'y  appliqua  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  en  fut  fait  pro- 
fefTeur  ,  quoiqu'il  s'éloignât  conftamment  de  recevoir 
l'ordre  de  prêtrife  \  Se  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  eft  qu'en- 
core qu'il  ait  vécu  long-temps  3  il  n'a  fait  rien  impri- 
mer. On  afTure  néanmoins  qu'on  a  trouvé  dans  fes  pa- 
piers un  traité  de  l'incarnation  prêt  à  imprimer ,  &  d'au- 
tres moins  avancés.  U  mourut  le  19  novembre  1641  i 
Conimbrej  où  il  avoir  toujours  fait  fa  demeure.  *  Mé* 
moires  de  Portugal. 

ALMAGRO  (  Diégo  )  fameux  capitaine  Efpa^no! , 
dans  le  XVI  fiécle,  étoit  d'une  famille  obfcure ,  &  tout- 
à-fait  inconnue.  II  emprunta  fon  nom  du  lieu  de  fa 
naiffance  ,  bourg  de  Caftille  ,  Se  dans  certe  contrée 
particulier  que  ceux  du  pays  appellent  Campo  de  Cal 
trava.  II  accompagna  François  Pizarro  ,  qui  découv 
Se  conquit  le  Pérou  en  1515.  Au  refte,  c'étoit  l'hom 
du  monde  le  plus  brutal  &  le  plus  emporté  ,  aufli-bi 
que  Pizarro  ,  que  le  capiraine  Gonzalès  Pizarro  av 
reconnu  pour  fils.  Leurs  injuftices  Se  leurs  cruautés  c 
tre  les  malheureux  Indiens  ,  ctoienc  extraordinair 
Dieu  permit  que  leur  bonne  intelligence  ne  dura 
long-temps.  Ils  prirent  les  armes  les  uns  contre  les  au 
très,  Se  Almagro  devint  le  prifonnier  de  Pizarro.  Diégo 
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frere  de  Pizarro  ,  fit  mourir  Almagro  ;  Si  un  autre 
Diego  ,  fils  d' Almagro  ,  fit  ttneconjuration  pour  perdre 
Pizarro  ,  &  le  perdit  en  effet.  Ce  même  Diego  eut  de- 
puis la  tête  coupée  pat  les  ordres  de  Vacca  de  Clfttosj 
que  Chatles-Qiiinr  envoya  pour  remédier  aux  défordres 
arrivés  en  ce  pays,  vers  l'an  i  546.  *  Mariana,  i.  1S , 
hijl.  Sandoval ,  vida  de  Carlos  V.  De  Thou,Aj/?.  /.  1 .  Fer- 
dinand Pizarro  ,  barones  illujlr.  delnuevo  rmindo.  Spon- 
dej  an.  Chrijl.  1  5 1 5  1  1  5  tfi  £.c. 

ALMAGUER  ou  ALMAGRAJ  Almagrum ,  petite 
ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  &  dans  le  royaume 
de  Popayan ,  eft  fituée  fur  une  petite  montagne  ,  où  eft 
la  foui  ce  de  la  rivière  de  Cuca,  environ  à  vingt  lieues 
de  la  ville  de  Popayan,  qui  donne  fon  nom  au  royaume. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

ALMAIN  (  Jacques  )  natif  de  Sens  ,  bon  fcholafti- 
que  ;  &  fubtil  dialeûicien  ,  étoit  docteur  de  Paris ,  & 
profeffeur  en  théologie  au  collège  de  Navarre;  mais  non 
religieux  ,  comme  Gefner  &  fon  abréviateur  Simler 
l'ont  écrit.  11  florifloit  au  commencement  du  XVI  iîé- 
cle  ,  &  fut  extrêmement  attaché  aux  fentimens  de  Scot 
&  d'Occam  ,  ce  qu'on  peut  juger  par  la  lecture  de  fes 
ouvrages.  On  le  choifit  pour  écrire  en  faveur  du  roi 
Louis  XII  contre  le  pape  Jules  II  ,  &  depuis  encore 
pour  défendre  l'autorité  des  conciles ,  contre  le  cardi- 
nal Cajetan.  Ses  autres  ouvrages  font  une  morale^  avec 
des  addirions  de  David  Craëlton  Ecoflois.  Almain,  qui 
avoir  été  reçu  docteur  en  1 5 1  2  ou  1  5 1  1  ,  fut  enlevé 
;par  une  mort  prématurée  en  1 5 1 5.  On  a  de  lui  Leclura 
•  in  III  Magiflri  Sententiarum  compléta.  Inclura  in  IF 
'Sententiarum  imperjècla.   De  potejlatc  ecclejlajlica  & 
ilatca  ,  divifé  en  deux  patties.  De  authoritate  ecclefit , 
'&c.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Hijl.  univ.  Parif. 
.Du  Pin  ,  HUioth.  des  auteurs  ecdéfiaft.  du  XVI  fiécle. 

ALMALIG,  ville  du  Turqueitan  à  laquelle  les  géo- 
1  graphes  Arabes  donnent  1 01  degrés  jo  minutes  de  lon- 
igitude,  &  44degtésde  latitude  feptentrionale.*D'Her- 
tbelot,  biblioth.  orient. 

(t^-  AL-MAMON  ,  feptiéme  calife  de  la  maifon 
;des  Abbaflides ,  l'un  des  plus  grands  &  des  plus  favans 
rprinces  muftilmans ,  étoit  fils  du  calife  Aaron  Al-Raf- 
ichid ,  Si  frere  d'Al-Amin,  à  qui  il  fuccéda.  Aaron ,  leur 
îpere,  l'avoir  fubrogé  au  califat  après  Al-Amin;  mais  ce 
.prince  imbécille  &  gagné  par  les  confeils  de  fon  vifir 
iFadhel ,  ne  fut  pas  plutôt  monté  fut  le  trône  ,  qu'il  fit 
■éclater  fa  mauvaife  volonté  envers  lui,en  ordonnant  de  re- 
trancher fon  nom  des  prières  publiques,  où  il  étoit  nom- 
mé après  le  calife  comme  fonfucceflèurpréfomptif.  Al- 
Mamon  alors  gouverneur  duKhoratm  ne  laufapasde 
tenir  dans  i'obéiflance  ;  mais  lorfque  Al-Amin,  pour 
l|  dépouiller  de  fon  gouvernement  &  lui  ôter  la  vie ,  lui 
■  ordonné  de  venir  à  fa  cour  ,  il  le  refufa  hautement, 
te  calife  envoya  contre  lui  une  puiflante  armée.  Al- 
Mamon  aflembla  des  troupes  de  fon  côté  ,  &  en  donna 
■s  commandement  à  Taher.  Celui-ci  alla  au-devant  de 
l'année  du  calife ,  &  l'ayant  furprife ,  &  tué  fon  chef, 
îa  mit  en  déroute.  Alors  Al-Mamon  qui  s'étoit  déjà  fait 
oroclamer  calife  ,  s'avança  vers  la  capirale  avec  fon  ar- 
Énée  viftorieufe.  Bagdat ,  où  le  calife  fe  renferma  , 
:ut  afliégée  ;  &  après  un  long  fiége  &  diverfes  vitiffi- 
rades  de  foraine,  fut  prife  ,  &  Al-Amin  fait  prifonnier. 
'.-£■  malheureux  prince  fe  fauva  peu  de  remps  après  ■ 
mais  ayant  éré  repris  ,  Taher  le  fit  mourir.  Al-Mamon 
Jaillit  à  ne  lui  en  favoir  guères  plus  de  gré,  que  David 
c  Joab  quand  il  l'eut  délivré  d'Abfalon  ;  car  ce  prince 
nétmt  pas  fanguinaire ,  &  il  aimoit  fon  frere,  à  qui  il 
ae  ravirtoit  l'empire ,  que  pour  fa  propre  défenfe  &  celle 
le  fes  droits.  On  dit  qu'il  verfoit  des  larmes  toutes  les 
Mis  qu'il  voyou  Taher. -..Cette  vue  lui  rappellanr  l'idée 
u  meurtre  de  fon  frere ,  commis  par  un  homme  à  qui 
1  devoit  d'un  autre  côté  la  couronne  &  la  vie ,  cela  fut 
ttufe  que  celui-ci  fe  rerira  dans  fon  gouvernemenr ,  de 
iramte  de  devenir  la  vidime  de  la  rendrefle  qu'Al-Ma- 
non  confervoit  encore  pour  fon  frere.  La  mort  d'Al- 
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[  Amin,  qui  arriva  l'an  1  9 il  de  l'hégire  ,  S 14  ans  de  1ère 
chrétienne,  alîura  le  droit  d'AI-Mamon  d  la  couronne; 
Mais  les  premières  années  de  fon  règne  furenr  fort  agi- 
tées. Il  eur  d'abord  à  réprimer  la  révolte  des  Talébites 
ou  des  defeendans  d'Abutaleb  ,  qui  eurent  de  l'avantagé 
dans  les  premières  aûions.  La  mort  de  leur  chef  mit  fin 
a  la  rébellion.  Une  fauife  démarche  d'AI-Mamon  caufa 
de  nouveaux  troubles.  Ayant  défigné  pour  fon  fuccedeur 
A  i-ben-Mnla  ,  autrement  l'iman  Riza,  homme  fort 
célèbre  par  ia  haute  verru  chez  les  mufulmans,  mais  de 
la  race  d'Al, ,  les  Abbaffides  irrités  fe  fouleverent  &  pro- 
camerenr  cahte  fon  oncle  Ibrahim.  Al-Mamon  fut 
chaire  de  fa  capitale,  &  prefque  abandonné;  Heùteu- 
fementpour  lu, ,  ce  R,za  mourut,  &  la  mort  du  faint 
homme  fut  un  peu  foupçonnée  d'avoir  été  acecélérée 
pour  le  bien  de  la  paix.  En  effer  la  révolre  celTa  ,  &  Al- 
Mamon  relia  paifiple  poUclfeut  du  trône.  Le  milieu 
du  règne  d'AI-Mamon  fut  tranquille  ,  &  il  profita  de 
ce  repos  pour  inipirer  à  fes  fujets  le  gout  des  lettres. 
Dans  les  dernières  années,  il  eut  la  guerre  avec  les 
Grecs ,  lur  qui  ,1  prit  quantité  de  places  :  mais  fa  der- 
nière expédition  lui  fur  finale.  RetournanrdeTarfequ'il 
avoir  prife  ,  il  palTa  près  du  Bed.don  ,  rivière  fameufe 
pareequ Alexandre  avoit  failli  mourir  pour  s'y  être 
baigné.  Il  en  trouva  les  eaux  fi  belles  ,  qu'il  voulut  en 
boire.  Ce  qu'il  fit  en  mangeant  quantité"  de  fi<n,es  frai 
ches.  Cer  excès  lui  donna  la  fièvre  qui  l'emporta  l'an 
118  de  l'hegite,  le  83,  de  l'ère  chrétienne.  Il  avoit 
règne  un  peu  plusde  20  ans.,&  il  fut  enterré  à  Tarfe  Al- 
Mamon  avoit  pris  le  gout  des  lctttes  fous  laconduit'e  de 
Jofeph  Ben  Mefvah,&  d'un  Perfannommé  KefTai  q„' Aa- 
ron ion  pere  avoir  prépofés  à  fon  éducation.  Aullirôt 
qu  il  fut  tranquille  pofleflèur  du  califat,  il  n'oublia  rien 
pour  infpirer  le  même  gout  à  fes  fujets.  Il  fit  venir  à 
grands  frais  les  meilleurs  livres  en  rour  genre  ,  écrirs  en 
grec  ,  en  fyriac ,  en  hébreu,  &  les  fit  traduire  par  des 
perfonnes  intelligentes  qu'il  ralfembla  de  toutes  les  na- 
tions ,  &  de  toutes  les  religions.  Quelle  que  fût  celle 
quon  profelîoir,  dès  qu'on  éroir  verfé  dans  quelque 
lcience  ,  on  etoit  allure  d'avoir  part  à  fes  bienfaits-.  Les 
docteurs  mufulmans  crierenr  un  peu  ,  &  même  le  rrai- 
terent  d'hérétique;  mais  enfuite  ils  s'y  accoutumèrent. 
Al-Mamon  établit  des  efpéces  d'académies  de  favans 
Il  allilloit  quelquefois  i  leurs  conférences ,  afin  de  mon- 
trer l'exemple  à  fes  fujets  ,  Si  les  encourager  à  cultiver 
les  fciences. 

Les  mathématiques ,  en  général ,  Si  furtout  l'altrono» 
mie,  lui  eurent  des  obligations  parriculieres.  Les  Ara- 
bes lui  doivenr  la  première  traduétion  en  leur  langue 
de  prefque  rous  les  mathématiciens  Grecs.  Al-Mamon 
fur  même  fort  verfé  en  altronomie,  fuivant  les  Iufto- 
riens.  On  lui  artribue  une  obfervation  de  l'obliquité  de 
1  cchptique.  Ce  fut  fous  fes  aufpices  qu'on  mefura  la 
terre  avec  plus  d'exactitude  qu'on  n'avoit  fait  juf- 
qu'alors.  Cetre  belle  opération  fut  exécutée  dans  une 
plaine  immenfe  fur  les  bords  de  la  met  Rou^e.  Des 
génmettes  habiles  mefurerent  par  fes  ordres ,  fe  coudée) 
à  la  main  ,  une  étendue  d'un  degré  du  méridien ,  qu'on 
trouva  de  5  6  milles  \ ,  dont  chacun  contient  40Ô0  cou- 
dées. Quoique  l'ignorance  où  nous  fommes  du  rap- 
port  de  ces  mefures  avec  les  nôrres  rende  ce  travail 
infructueux  pour  nous  ,  il  ne  laine  pas  d'être  mémora- 
ble. *  D'Herbelot ,  liblioth.  orient.  £1-Macin  ,  hijl.  Sa- 
raten,  1.  2  ,  c.  8.  Abulpharage,  hifl.  dynajl.  dvn.  9. 
Alfraganus  ,  elem.  ajlron.  dif.  J.  Léon  d'Afrique 
de  dluft.  Arab.  Biblioth.  gmea ,  t.  1  3  ,  p.  259.  Hijl. 
des  math.  t.  1^  c.  8. 

ALMANNEj  moine  de  Hautvilliers  ,  cherchez 
ALTMAN.  4 

AL-MANSOR  ,  roi  de  Cordoue  en  Efpagne ,  fe  mit 
fur  le  trône  après  Alhaca  ,  qui  mourut  l'an  976  de  J.  C. 
&  166  de  l'hégire,  &  l'avoir  laine  tuteur  de  fon  fils 
Hiiflen.  Ce  roi ,  autant  par  ambition  que  par  un  zèle 
fuperflitieux  pour  le  mahométifme ,  fit  cominuelle- 
Tome  I.  Partie  I,  E  e  e 
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meut  la  guerre  aux  chrétiens.  En  985  il  prit  Barce- 
lone ,  Se  mit  enfui  te  devant  Léon  un  fiége  qui  dura 
près  d'un  an.  H  remporta  de  grands  avantages  en  di- 
verfes  occafions ,  Se  mourut  après  un  règne  de  vingr-fvx 
uns  ,  en  l'an  iooz  ,  qui  étoit  le  395  de  l'hégire.  *  Ro- 
deric ,  kijî.  Vafams  ,  chron.  &c, 

.  AL-MANSOR  (  Jofeph  }  roi  de  Maroc  ,  ayant  été 
appelle  par  les  Maures  d'£fpagne ,  palTa  la  mer  avec  foi- 
xante  mille  chevaux,  Se  cent  mille  hommes  de  pied,  l'an 
1 1 5  S  de  J.  C.  &  5  5  3  de  l'hégire.  Il  fut  battu  en  di- 
verfes  rencontres  par  les  chrétiens  :  defone  que  pour 
fe  dédommage!'  il  ufurpa  les  états  de  ceux  qui  l'avoienr 
appelle.  Depuis  ,  étant  repatfé  en  Afrique  ,  il  revint 
avec  des  troupes  plus  nombreufes ,  Se  fuivi  de  treize 
rois  Maures  :  il  affiégea  Santaren  dans  le  Portugal ,  où 
il  reçut  un  coup  de  flèche  ,  dont  il  mourut.  *  Marmol , 
/.  2  ,  c.  35.  Mariana.  Vafarus. 

AL-MANSOR  (  Jacob)  fils  àe  Jofeph,  fut  furnom- 
mé  Emir-al-Memunim  ,  ou  Prince  des  fidèles.  Il  fe 
rendit  maître  de  Maroc  ,  de  Fez  ._,  de  Trémecen,  de 
Tunis  ,  de  tout  le  pays  jufqu'à  Tripoli,  Se  fut  un  des 
plus  puhfans  rois  d'Afrique.  Il  pafta  enfui  te  en  Efpagne 
avec  quatre  cens  mille  hommes,  qu'il  avoit  aflemblés 
par  la  publication  de  la  gafie  ,  qui  efl  parmi  les  Mau- 
res ,  ce  qu'eu:  la  croifade  parmi  les  chrétiens.  Il  fe  fit 
reconnoître  fouverain  par  les  peuples  de  fa  fecte  ,  Se 
gagna  la  fameufe  bataille  d'Alarcos  ,  dans  la  nouvelle 
Caftilie.  Le  pape  Innocent  III  lui  adreffa  un  bref  l'an 
1 .199  de  J.  C.  &  de  l'hégire  5  9*?,  en  faveur  de  S.  Jean 
de  Marha  ,  patriarche  de  l'ordre  de  la  fainte  Trinité  , 
pour  faciliter  le  rachat  des  elclaves  chrétiens,  à  quoi  les 
religieux  de  cet  initient  travaillent  avec  charité.  Ce  bref 
fe  trouve  dans  le  fécond  livre  des  épîtres  décrétâtes  de 
ce  pape.  Al-Manfor  étant  retourné  en  Afrique,  reprit 
Maroc  ,  qui  s'etoit  révolté  ,  &  fit  mourir  les  rebelles , 
contre  la  foi  promife  ;  de  quoi  ayant  été  repris  par  un 
marabout ,  il  alla  errant  parmi  le  monde  ,  Se  mourut 
boulanger  à  Alexandrie  ,  félon  les  auteurs  Arabes  allé- 
gués par  Marmol 3  au  /.  1  3  c.  $6. 

ALMANSOR  ou  ALMEON,  furnommé  Alman- 
^or,  cherche^  ALMEON. 

ALMAQUE  (  Samt)  cherche^  TELEMAQUE. 
ALMAZ  ,  Almafa ,  Alïfca  ,  pente  ville  de  la  baffe 
Hongrie  fur  le  Danube  ,  vis-à-vis  de  celle  de  Colocza. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ville  nommée 
autrefois  Amatia  }  Anamatia  Se  Anamafcia  >  que  d'au- 
tres placent  à  Aîohac^  Se  d'autres  encore  à  Cm q-EglfeSj 
petite  ville  du  même  pays.  *  Baudrand. 

[j^  ALMAZAN  ,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la 
Caftilie  vieille  fur  le  Duero ,  à  environ  fix  lieues  au 
midi  de  Soria ,  en  tirant  vers  Sïguença.  C'eft-là  que 
fe  fit  le  traité  de  paix  entre  Henri ,  roi  de  Caftilie  ,  Se 
Pierre  IV  ,  roi  d'Aragon  ,  en  1375,  après  de  longues 
guerres  entre  ces  deux  royaumes.  Le  territoire  d'Alma- 
zan  efl:  afTez  grand ,  &  fe  divife  en  deux  parties  ,  qui 
font  le  Sefmo  de  Cobertelada ,  où  il  y  a  vingt-quatre 
lieux  ou  hameaux  ,  Se  le  Sefmo  de  la  Sierra  où  il  y  en  a 
feize  j  félon  Rodrigue  Mendez  de  Sylva.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géogr. 

(Ï^ALME,  ALM,  ou  ALMA,  rivierede  Weftpha- 
He.  Elle  a  fa  fource  au  midi  du  village  d'Almen  \  Se 
coulant  vers  le  feptentrion  ,  va  fe  perdre  dans  la  Lip- 
pe j  au  village  d'Elfen.  Les  favans ,  comme  Cluvier_, 
Germ.  ant.  t.  J  ,p.  34,  &  l'évêque  de  Paderborn  Fer- 
dinand de  Furftemberg  ,  monum.  Paderborn  ,  pag.  1 1  , 
ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  XAlifo  de  Dion  CaiTius, 
/.  54.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ALMEDïNE  ,  ville  de  la  province  de  Duquela , 
dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique fituée  dans  une 
plaine  entre  Salie  &  Azamor.  Elle  étoit  autrefois  riche 
&  peuplée  ,  Se  la  capitale  de  la  province  ,  parcequil  n'y 
a  point  de  pays  dans  tout  le  royaume  de  Maroc,  qui  foit 
plus  fertile  en  bleds  Se  en  pâturages;  mais  elle  efl  main- 
tenant ruinée ,  Se  il  n'y  refte  que  de  vieux  murs ,  ac- 
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compagnés  de  tours.  Les  Portugais  ont  été  long-temps 
maîtres  de  cette  ville.  Les  Arabes  &  quelques  Bereberes 
courent  la  campagne ,  &.  ne  permettent  pas  qu'on  re- 
peuple cette  ville,  qu'ils  ne  veulent  point  non  plus  ha- 
biter pareequ'ils  n'aiment  pas  à  être  renfermés.  Ils  font 
vaillans  j  Se  font  quelquefois  des  courfes  jufqu'aux  por- 
tes de  Mazagan.  *  Marmol ,  de  l'Afrique  3  l.  3. 

ALMEIDA  (Apollinaire  de)  né  à  Lisbonne  le  11 
juillet  1587,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  le  17 
avril  1601.  Philippe  IV  l'ayant  nommé  en  1616  évê- 
que  de  Nicée ,  &:  futur  fucœfïeur  du  patriarche  d'Ethio- 
pie Alfonfe  Mendès ,  il  partit  aufîitôt  pour  Goa  ,  doù  il 
ne  fortit  pour  aller  en  Ethiopie  qu'en  1650.  Il  .n'y  pucit 
pas  faire  beaucoup  de  progressons  les  prédicateurs  ayant 
été  châtiés  prefque  aulîitôt  j  mais  n'ayant  pas  voulu  re- 
noncer à  l'efpérance  de  rentrer  dans  cet  empire  ,  il  s'ar- 
rêta avec  deux  de  fes  compagnons  près  de  la  mer  Rouge 
dans  un  lieu  défert où  il  fut  réduit  à  vivre  d'herbes  , 
&  à  coucher  fur  la  terre.  Il  rentra  enfuite  en  Ethiopiej 
Se  l'empereur  ayant  fu  qu'il  adminiftroit  les  facremens 
à  Tigré ,  le  fit  arrêter ,  &  le  fit  conduire  à  un  bourg  nom- 
mé Ondagne ,  où  il  fut  lapidé  avec  les  pères  François 
Rodripuez  Se  Hyacinthe  François ,  le  9  juin  1 5  6$.  OrC 
garde  a  Bragance  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  d'Ethiopie  : 
il  avoit  compofé  aufli  la  vie  du  P.  François  de  Men-a 
doça.  *  Mém.  de  Portugal. 

ALMEIDA  (  Emanuel  de  )  né  à  Vifeu  en  Portu- 
gal ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1 591 ,  Se  fuil  : 
envoyé  en  Ethiopie  ,  où  il  demeura  dix  ans,  également 
occupé  à  catéchuër  ces  peuples,  Se  à  s'mftruire  de  leursjs. 
ufages.  Il  étoit  dans  le  delfein  d'y  retourner,  lorfqu'iip 
mourut  à  Goa  le  10  mai  1 646 ,  âgé  de  foixante-cinq  ansis 
Il  avoit  écrit  un  traité  des  erreurs  des  Abiflîns  ,  Se  avoiwi 
raftembié  de  bons  mémoires  pour  l'hiftoire  de  la  Haute-bt 
Ethiopie.  On  alTùre  même  que  ces  mémoires  font  lstm 
fonds  de  l'hiftoire  de  cet  empire ,  que  le  P.  BaUhazam.i 
Telles  a  publiée.  *  Mém.  de  Portugal.  Alegambe  ,  bibfà 
fiript.  foc.  Jef  Nicol.  Antonio,  bibl.  feript.  Hifpan.  'nje. 
append. 

ALMEIDA  ,  famille  des  plus  illuftres  de  Portugal  igi 
Se  qui  a  produit  de  grands  hommes.  Frère  Bernard  dej 
Brito  j  hiftoriographe  du  roi  de  Portugal ,  dans  la  II.  eJ 
partie  de  fa  monarchia  Lufitana  ,  Se  dans  le  livre  "Vjja 
de  la  chronique  de  Cueaux ,  fourient  que  cette  familliire 
commence  à  Pelayo  Amada,  qui  étoit  de  la  maifotiî 
de  Coclho,  &  qui  vivoit  du  temps  de  Henri  de  Bourof 
gogne  ,  comte  de  Portugal  ,  mort  l'an  1 1 1 1  j  qu'ijp 
époufa  D.  Marie  ou  Marine  Guterrez  ,  dame  du  palailttj 
de  Thercfe  _,  époufe  du  comte  Henri ,  &  que  SuEiRiir. 
Paezfonfils,  qui  fut  pere  de  Payo  Guterrez  ,  prir  , 
le  nom  dAlmeidam  ,  après  avoir  pris  le  château  d'Al,  fc 
meida,  du  temps  de  Sanche  I  du  nom  ,  roi  de  Portugalwr 
en  1 1 90.  L'hiftoriographe  rapporte,pour  prouver  l'orii  i 
gine  de  cette  famille  ,  une  donation  de  certains  biensaii 
que  Pelayo  Amado  fit  au  monaftere  de  Bouro  ,  ordno 
de  Cîteaux  j  mais  nous  nous  contenterons  de  la  comp 
mencer  à 

I.  Ferdinand  AlvarÈs  d'Alméida  3  premier  maîttBn: 
d'iiôtel  de  Jean  I ,  roi  de  Portugal ,  n'étant  encore  qu  6 
grand-maître  de  l'ordre  d'Avis  ,  Se  gouverneur  des  er  t'~ 
fans  de  ce  prince ,  après  fon  avènement  à  la  couronnifûi 
Il  eut  ÏÏEléonor  Gonçalves  ,  native  de  Monforte  darii  ; 
TAlentéjo ,  Diégue-Fernandès  d'Alméida,  qui  fuitî| 
Alvar  FernandÈs  d'Alméida  ,  dont  nous  rapporterons 
la pqfiérïté ;  Nuno  Fernandès  d'Alméida,  qui  n'a  poiiftf . 
lailfé  de  poftérité. 

II.  DiÉgue-FernandÈs  d'Alméida  ,  Vedor  da  Fù  i 
%enda  ,  ou  chef  du  confeil  des  finances  du  roi  Jean  I 
du  roi  Edouard  &  du  roi  AlfoafeV,  Se  châtelain  d'A 
brantes.  Il  époufa  i°.  Béatrix  Sanche ,  fille  ducomf  .: 
Jean-Fernande  s  Andéiro ,  dont  il  eut  Loup  d'Alméi 
da,  qui  fuit:  20.  D.  Béatrix  de  Goès,  fille  naturel!.  1 
de  Nuno-Gonçalves  de  Goès ,  prieur  de  Crato  ,  dar  , 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  dont  Alvar  d'Al' 
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méida ,  commandeur  des  Entradas ,  dans  l'ordre  de  S 
|  Jacques ,  qui  ne  lailTa  point  de  poftérité  de  Philippine 
Pereyraj  Dïégue-Fernandès  d'Alméida  prêtre  &  pto- 
ronotaire  apoftoliqtie  j  Elifaheth  d'Alméida  3  époufe 
â'Alvar  de  Brito  j  Blanche  d'Almcida ,  époufe  de  Ruy 
Gomès  da  Silva  :  3°.  Therèfe  Nogueira ,  fille  à'Alfonft- 
Eannes  Nogueira  :  il  fur  marié,  dit-on,  feptfbis. 

III.  Loup  d'Almcida,  premier  comte  d'Abrantes', 
chef  du  confeil  des  finances  du  roi  Alfonfe  V  lire 
du  Sardoal  ,  &  créé  comte  d'Abrantes  par  ce  même 
roi ,  époufa  Béatrix  da  Silva première  dame  d'atours 

:  de  la  reine  Jeanne  de  Caftille  ,  &  fille  de  Pierre  Gon- 
calves  Malafaya  ,  dont  il  a  eu  Jean  d'Alméida ,  qui 

■  fuit  ;  Ferdinand  d'Alméida ,  évêque  de  Geuta  ,  qui 
mourut  quand  on  le  nomma  cardinal  ;  Elifaheth  da 
Silva  ,  époufe  à' Alfonfe  de  Vafconcellos  ,  comte  de 
Penella  ;  Pierre  da  Silva  d'Alméida  t  commandeur 
dans  l'ordre  d'Avis,  ambaiTadeur  de  Jean  II  à  Rome, 
François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  d'Abran- 
tes ;  3c  DiÉgue-F  ernandÈs  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon 

.  frère. 

IV.  Jean  d'Alméida  ,  comte  d'Abrantes  directeur 

>  des  finances  du  roi  Jean  II ,  époufa  Agnès  de  Noron-, 
.  ha ,  bâtarde  de  Pierre  de  Noronha ,  archevêque  de 
Lisbonne,  dont  il  a  eu  Loup  ,  qui  fuitj  Bernardin 
i  d'Alméida  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  j  Chrifophe 
1  d'Almcida,  qui  a  été  prêtre  ,  &  commendatairedu  mo- 
1  naftere  de  S.  Sauveur  da  Torre  ;  Antoine  d'Alméida  , 
ji  dont  on  parlera  ci-après  ,  qui  a  été  contador  mor  do  Rey- 
.  no  ,  ou  chef  de  la  chambre  des  comptes  de  Port  u- 
;  gai  ■  Trïjlan  d'Alméida ,  qui  fut  cordelier  ;  Edouard 
1  d'Alméida,  commandeur  de  Seda  &  du  Cazal ,  dans 
1  l'ordre  de  Chrift  3  qui  époufa  Béatrix  ,  fille  de  Ruy 
)  Botto  j  grand  chancelier  de  Portugal ,  de  laquelle  il  a 
't  eu  Jean  d'Alméida,  mort  fans  avoir  pris  d'alliance  j 
j  Eléonore  de  Noronha  ,  époufe  de  Alvar  de  Caftro  j 
.  Jeanne  de  Noronha  ,  époufe  de  Diégue  Lobo  ,  baron 
!i  d'Alvito  j  Elifaheth  ,  époufe  de  François  de  Lima  ,  vi- 
|(  comte  de  Villanova  de  Cerveira;  &  Béatrix  ,  abbetfè 
t  du  Sauveur  de  Lisbonne. 

V.  Loup  d'Alméida  ,  comte  d'Abrantes  ,  chef 
V  du  confeil  des  finances  du  roi  Emanuel  >  époufa  Marie 
1  de  Vilhena ,  fille  de  Jean  de  Menesès  ,  comte  de  Ta- 
1  rouca,  dont  il  a  eu  Jean  ,  qui  fuit }  Antoine  d'Al- 
!  meida  ,  fire  du  Sardoal  3  qui  continua  la  poftérité  j 
'1  Edouard  d'Alméida  ,  fubmilher  du  roi  Sébaftien  ,  & 
l  fon  ambafladeur  en  Efpagne  ,  commandeur  du  Sar- 
l  doal ,  époufa  Marie  Coutinho ,  fille  de  Jean-Rodrigues 
\  de  Vafconcellos  Ribeiro  ,  châtelain  de  Penamacor  , 
:  de  laquelle  il  a  eu  trois  enfans  ,  tués  â  la  journée 
':  d'Alcaçar-Quibir  avec  le  roi  Sébaftien;  Denys  d'Al- 

1  méida  3  qui  ne  prit  point  d'alliance  j  Alvar  d'Al- 
r  méida,  mort  fur  mer  en  allant  aux  Indes;  Gafpar 
:  d'Alméida,  prêtre,  qui  étudia  avec  réputation  à  Sa- 
1  ïamanque  &  à  Paris  ,  &:  qui  alla  exprès  à  Londres , 
:  prêcher  Henri  VIII ,  pour  tâcher  de  le  ramener  à 
I  lcglife  romaine  :  &  ce  prince  lui  ordonna,  par  l'évê- 
:  que  de  Londres  ,  de  forrir  de  fon  royaume  ,  &  lui 
g  £t  recommander  de  réprimer  un  peu  fon  zèle  ,  parce- 
]  -que  peut-être  il  ne  rencontrerait  pas  toujours  un  prin- 
:  ce  auflî  humain  que  lui ,  &  lui  fit  préfent  de  400 
1  angelots ,  que  D.  Gafpar  refufa  ,  en  difant  qu'il  ne 
)  pouvoir  pas  recevoir  de  l'argent  d'un  apoftat;  Marie  de 
t  Vilhena ,  époufe  de  Jean  d'Alarcam  \  &  deux  filles 
t  religieufes. 

VI-  Jean  d'Alméida  ,  fur  le  refus  qu'on  lui  fit  de 
(Xontinuer  en  lui  la  grand efTe  ,  &  le  titre  "de  comte 
■d  Abrantes  dont  fes  ancêtres  avoient  joui  dès  le  temps 
' ..du  roi  Alfonfe  V,  s'en  alla  en  Efpagne 3  &  s'attacha 
i  a  l'impératrice  Elizabeth  de  Portugal ,  époufe  de  Char- 
!  les-Qum(3  qui  lui  donna  une  grotte  commanderie  dans 
:i  ordre  de  S.  Jacques.  Il  mourut  à  Tolède  ,  fans  avoir 
"pris  d'alliance. 

VI.  Antoine  d'Alméida ,  frère  du  précédent  }  a  I 
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Été  chapelain  d'Abrantes  ,  &  fire  du  Sardoal  :  il  èpou- 
la  i°.  Guiomar  da  Silva  3  fille  de  Jean  Soares  de  Se- 
gueira  ,  dont  il  a  eu  Loup  d'Alméida  4  qui  fe  fit  do- 
minicain ;  2°.  Jeanne  de  Menesès ,  fille  de  Heàfi  de 
Menefés ,  qui  étoit  gouverneur  des  Indes  orientales  , 
dont  il  a  eu  Jean  ,  qui  fuit  ;  Louis  >  mort  aux  In- 
des orientales  ,  fiins  avoir  pris  d'alliance  ;  Marie  , 
époufe  de  fon  oncle  Antoine  d'Alméida ,  morte  fans 
poftérité. 

VII.  Jean  d'Alméida,  fire  du  Sardoal ,  châtelain. 
d'Abrantes  ,  époufa  Eléonore  de  Mendoça  ,  fille  de 
Simon  Gonçalves  da  Camara,  comte  da  Galheta,  dont 
il  a  eu  Antoine  d'Alméida  ,  qui  fuit  ;  Simon  t 
mort  fans  pofténté  ;  Martin  „  mort  auilï  fans  allian- 
ce ;  Elisabeth  de  Menefés  ,  époufe  de  Jean-Rodrigues 
de  Sa ,  corme  de  Penaguiam ,  dont  la  poftérité  poiféda 
les  biens  de  la  maifon  d'Abrantes  ;  &  quatre  filles  re* 
ligieufes. 

VIII.  A  n  t  01  ne  d'Alméida,  alla  à  la  cour  de  Ma- 
drid ,  du  temps  que  les  rois  d'Efpagne  l'étoient  auflî  de 
Portugal ,  pour  demander  le  titre  de  comte  d'Abrantes , 
&  l'ayant  obtenu  à  condition  d'époufer  Hieronyrne  de- 
Mendoça ,  dame  du  palais  de  la  reine  ,  &  fille  du  mar- 
quis de  Bedmar  :  il  mourut  fubitement  avant  la  cérémo- 
nie du  mariage  ,  &  les  biens  de  fa  maifon  furent 
donnés  à  Alronfe  de  Lencaitre  ,  marquis  de  Porte». 
Seguro. 

V.  Bernardin  d'Alméida ,  fécond  fils  de  Jean. 
d'Alméida,  comte  d'Abrantes,  époufa  Guiomar  Frei- 
re ,  fille  de  Nuno -Fernandès  Freire ,  dont  il  a  eu 
Jean  d'Alméida ,  qui  fuit;  Diégue  d'Alméida,  gou- 
verneur de  la  ville  de  Goa  ,  aux  Indes  orientales ,  où 
il  époufa  Marie  de  Soufa  ,  bâtarde  de  Chnftophe  de 
Sjufa  ,  gouverneur  de  Cliaul ,  morte  fans  enfans  ;  Eli- 
sabeth Freire  ,  qui  époufa  en  Caftille  Antoine  de  Fon- 
feca ,  fire  de  Villanueva  de  Canedo  ;  Marie  de  No- 
ronha ,  époufe  à' Antoine  de  Mellû ,  commandeur  de 
Riotorro;  &  Agnès  de  Noronha ,  époufe  de  Bernardin 
da  Silveira. 

VI.  Jean  d'Alméida  ,  époufa  Louife  d'Ornellas  , 
fille  de  François  Dias  ,  greffier  du  bureau  des  Indes  , 
dont  il  a  eu  François  ,  qui  fuit;  Bernardin  &  Mi- 
chel ,  tous  deux  dominicains  ;  Laurent  &  Ferdinand, 
morts  fans  alliance  ;  Jérôme,  dont  nous  parlerons 
après  la  poflérité  de  J'on  frère  aîné  ;  &  Marie  de  No- 
ronha ,  époufe  de  Jérôme  de  Menesès,  dit  le  Trompette-, 
Marguerite  ,  époufe  de  Jean  de  Faro. 

VII.  François  d'Alméida  ,  gouverneur  de 
Tanger  en  Afrique ,  commandeur  de  Perna  ,  du  con- 
feil de  Philippe  II  ,  &  gouverneur  d'Angola,  époufa 
Elisabeth  Brandam,  fille  de  Diégue  de  B  vandam,  dit^i- 
Porto,  dont  il  a  eu  Jean  ,  qui  fuit;  Pierre  d'Alméida, 
gouverneur  de  Dio  aux  Indes  orientales ,  qui  époufa 
Marie  du  Cron ,  fille  de  Ferdinand  du  Cron ,  marchand 
Allemand  d'Augsbourg,  mort  en  1620,  fans  pofténté  ; 
Eléonore  ,  époufe  de  Bras  Tellès  de  Menesès. 

VIII.  Jean  d'Alméida ,  dit  le  Sage,  fut  tué  par  Si- 
mon de  Mello,  fur  une  difpute  qu'ils  eurenr  en  jouant-. 
Il  époufa  Hiéronyme  de  Caftro,  fille  de  /e*™  Soares 
d'Harcam  ,  châtelain  de  Torres  vedras  ,  dont  il  a  eu 
plulieurs  garçons  morts  en  bas  âge;  Elisabeth  de  Caftro; 
qui  devint  l'héritière  de  la  maifon  ,  èc  qui  époufa  fon 
coufin  Louis  d'Alméida  ,  comte  d'Avintes. 

VII.  Jérôme  d'Alméida  ,  iixicme  fils  de 
Jean  d'Alméida,  a  été  commandant  de  la  fiotee  defti- 
née  pour  les  Indes  orienrales  eii  1  609  ôc  1  tîl  2.  Il  époit- 
fa  i°.  Paula  Paes,  fille  de  Chrifiophe  Paes ,  donr  Chris- 
tophe ,  qui  fuit;  Marie  de  Noronha 3  qui  époufa  i 
Madrid  Diégue  Ximénes  :  2°.  Ma:ie  Manoel ,  fille 
de  Diégue-Rodrigaes  ,  morte  fans  poftériré  :  30.  Blan- 
che da  Gama  ,  fille  de  Vafco  da  Gama  ,  morte  fans 
enfans. 

VIII.  Christophe  d'Alméida  époufa  Louife  de 
Tavora ,  fille  de  Louis  Pires  d'Azambuja  ;  &  quant{  jj; 

Tome  /.  Partie  l*  £  e  e  ij 
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lcpoufa,  elle  avoir  été  mariée  trois  autres  fois  ,  Se  il 
■émit  âge  de  quatre-vingts  ans  palfés. 

Branche  du  Co  ntador  mor3ou  chee 
-de  la  chambre  des  comptes. 

V.  Antoine  d'Alméida,  quatrième  fils  de  D. 
Jean  d'Alméida  ,  comte  d'Abrantes  ,  a  été  par  fa 
femme  Contador  mor,  ou  chef  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Lisbonne  ,&  du  confeil  de  Philippe  II.  Il  époufa 
Marie  Paes ,  fille  de  Jean-Rodrigues  Paes,  dontDENYs 
d'Alméida    qui  fuit  ;  François  Se  Diégue  ,  dont  nous 

.parlerons  ci-après;  Jean  d'Alméida ,  qui  époufa  aux 
Indes  orientales  Marie  Gomès,  fille  d' E man ml  G omès^ 
motte  fans  poftérité  ;  Loup  d'Alméida  ,  qui  fut  prêtre  , 
Se  pofféda  plufieurs  gros  bénéfices  ;  Jeanne  d'Alméida , 
époufe  de  Ferdinand  Coucinho  3  fire  de  Léomil  ,  & 
enfuite  de  Louis  de  Caftro  \Marie  de  Noronha  ,  époufe 
de/ciinManocl  ;  Agnes  de  Noronha ,  époufe  de  Fer- 
dinand  Gomès  de  Soufa  fils  du  chancelier  Alvar  Fesr- 
nandès. 

VI.  Denys  d'Alméida  ,  Contador  mor  de  Portu- 
gal ,  époufa  Jeanne  da  Silveira  ,  fille  de  François  Car- 
neiro ,  fecrétaire  d'état  du  roi  Jean  III ,  Se  gouverneur 
héréditaire  de  l'ifle  du  Prince  ,  dont  il  eut  Antoïne, 
qui  fuit-  E  manuel ,  religieux  dominicain;  François  Se 
Denys  3  morts  aux  Indes  fans  alliances  ;  Marie  d'Al- 
méida 3  époufe  de  Diégue  de  Sotomayor  ,  gentilhom- 
me de  Galice  ;  Se  autres  filles }  qui  furent  religieufes. 

VII.  Antoine  d'Alméida,  époufa  i°.  Cécile  de  Me- 
nesès fille  de  Henri  de  Menesès,  morte  fans  poftérité  : 
i°.  Catherine  Salema,  fille  &  André  Sateina  ,  dont  Ma- 
rie da  Silveira  époufe  de  François  Soares  ,  dit  da 
Cocoria  :  3  °.  Marie-Anne  de  Menesès ,  fille  de  D.  An- 
toine d'Alméida ,  fire  du  Sardoal ,  qui  étoït  fa  nièce  , 
fans  laiiTer  de  poftérité. 

Branche  des  comtes  d'Abrantes. 

VI.  François  d'Alméida,  fécond  fils  d'ANTOiNE 
d'Alméida  ,  Contador  màr,  époufa  Lucrèce  de  Noronha , 
fille  de  Sanche  de  Noronha.  Il  eft  mort  fans  poftérité. 

VI.  Diégue  d'Alméida  ,  frère  du  précédent  3  a  été 
gouverneur  de  Dio  aux  Indes  orientales ,  commandeur 
de  Panifcalvos ,  dans  l'ordre  de  Chrilt,  directeur  de 
l'arfenal  de  Lisbonne  :  il  époufa  Eléonore  Coutinho  , 
fille  de  Philippe  Lobo  éxuyer  tranchant  du  roi  Jean 
III ,  dont  Miciif.l  d'Alméida  ,  qui  fuit  ;  Marie  Cou- 
tinho,  époufe  de  Ruy  ou  Rodrigue-Laurent  de  Tavora  , 
fèigrieat  de  la  fubftiturion  de  Caparica. 

VII-  Michel  d'Alméida  fut  créé  comte  d'Abrantes 
par  le  roi  Jean  IV  ,  de  fon  confeil  d'état ,  un  des  chefs 
du  confeil  des  finances  ,  Se  un  des  quarante  feigneurs , 
qui  proclamèrent  roi  de  Poitugal  ce  prince  le  premier 
décembre  1640.  Il  époufti  Marie  de  Caftro  ,  fille  de 
'  MichelTeWez  de  Moura  j  &  eft  mort  fans  poftérité  :  il  a 
■été  auffi  grand-maître  de  la  maifon  de  la  reine  de  Por- 
tugal Louife  de  Guiman.  11  eft  enterré  dans  l'églife  des 
carmes  de  Lisbonne  :  il  avoir  inftitné  fon  héritier  Jean- 
Rodrigue  de  Sa  Se  Menesès  3  comte  de  Penaguiam. 

IV.  François  dAlméida  ,  fils  de  Loup  d'Alméida  , 
comte  cTAbrantes ,  a  été  le  premier  vice-roi  des  Indes 
orientales.  Il  époufa  Jeanne  Pereyra ,  fille  de  Vafco 
Martins  Monis,  dont  Laurent  d'Alméida ,  tué  aux  In- 
des en  combanant  vaillamment  courre  les  Rumes  , 
fans  avoir  pris  d'alliance;  Eléonore  d'Alméida,  époufe 
de  François  de  Mendoça  ,  chârelain  de  Mouram  ,  Se 
gouverneur  d'Ormuz  ,  Se  en  fécondes  nôces  elle  fur 
femme  de  Rodrigue  c]e  .Mellô  ,  marquis  de  Ferieira  , 
avec  une  nombreufe  poftériré, 

IV.  Die  gue-Fern  and  ès  d'Alméida,  fils  de  Loup 
d'Alméida,  comte  d'Abrantes  ,  a  éré  grand  prieur  de 
Crato  dans  Tordre  de  S.  Jean"  de  Jérufalenij  grand 
veneur  de  Pomigal ,  gouverneur  de  Georges ,  bâtard  du 
roiJean  II,  que  ce  roi  foiihaitoit  da  lailfer  héritier  du 
foyaume.  'Il  a  été  deux  fois  au  f:cours  de  l'ifle  de  Rho- 
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des ,  &  fut  exécuteur  reftamentaïre  de  ce  monarque-* 
il  a  la ilfé  bâtards  d'Agnès-Vafques  ,  du- bourg-,  de  Cer- 
taan  ,  Pierre  ,  qui  fuir  ;  Loup  ,  qui  a  faie  la<  brandie 
d'AviNTES  ,  dont  il  ejl  parlé  ci-après  :  Etienne  d' Mi- 
méida  j  évèque  de  Carthagène  Se  de  Siguença  en  Efoât 
gne  ,  cv  quelques  aurres, 

V.  Pierre  d'Alméida ,  chârelain  de  Torres-Novas-, 
du  confeil  du  roi  Jean  III ,  époufa  Marie  da  Silva  ,  hUe 
de  Vafco  Coutinho ,  comre  de  Borba  ,  dont  Vafco  , 
mort  lans  alliance;  Béatrix  da  Silva  ,  épbufe &  Alvar 
Coutinho  3  commandeur  dAlmourol  ,  fon  coufin- 
germain. 

Branche    d*  A  v  ï  n  t  e  s. 

V.  Loup  d'Alméida ,  fécond  fils  de  Die'gue-Fer- 
nande's  d'Alméida  3  grand-prieur  de  Craco  ,  époufa 
Antoinette-Henriques  3  fille  de  Jean  Pereyra  ,  dont  An- 
toine', qui  fuit;  Pierre  d'Alméida  jqui  a  lait  la  brAn^ 
•che  d'AssuMAR  ,  dont  il  efi  parlé  diaprés  :  Georges' 
d'Alméida  ,  docteur  en  droit  canon  ,  abbé  d'Alcoba- 
ça  j  atchevêque  de  Lisbonne,  inquiiiteur  général  de- 
Portugal  ,  Se  un  des  cinq  gouverneurs  ou  ré^ens  de 
ce  royaume,  quand  le  roi  Sébaftien  alla  en  Afrique, 
où  il  périr  :  &  qui  fut  conrinué  dans  le  même  em- 
ploi à  la  morr  de  Henri  ,  cardinal ,  infanr  de  Portu- 
gal ,  &  roi  après  Sébaftien.  Ce  grand  prélat  mourut 
le  20  mars  1585  ,  Se  gîr  à  la  carhédrale  de  Lisbon- 
ne; Louis  3  mort  aux  Indes  fans  poftérité;  Guiomar, 
époule  de  Jean  da  Salva;  Philippine-Hcnriques  ,  époufe 
de  François  de  Soufa  ,  commandeur  d'Alcaçova  de 
Santarem. 

VI.  Antoine  d'Alméida  ,  amiral  des  Indes  orien- 
tales ,  menin  de  l'infant  D.  Louis ,  fils  du  roi  Ema- 
nuel ,  Se  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  Catherine 
d'Autriche  j  époufe  de  Jean  III  ,  époufa  i°.  Marie 
de  Bobadilha  ,  fille  à' Antoine  de  Saldanha  ,  amiral 
des  Indes,  fans  poftérité  :  i°.  Béatrix  da  Silva,  fille 
de  François  Coirea,  fire  de  Bellas ,  dont  Louis,  qui 
fuit  ;  Georges  d'Alméida  ,  époux  de  Philippine  da 
Corta ,  fille  de  Alvar  da  Corta  ,  morte  fans  pofté- 
rité  ;  François  d'Alméida,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  :  Diégue  3  religieux  trinitaire;  Loup  ,  qui  a  fervi 
aux  Indes,  fans  laiffer  de  poftérité;  Marie  da  Silva, 
époufe  de  Diégue  de  Menesès  ;  &  autres  qui  furent 
religieufes. 

VIL  Louis  d'Alméida  époufa  Marie  de  Portugal, 
fille  de  Henri  de  Portugal,  dont  Antoine  d'Alméida, 
qui  fuit  ;  Se  des  filles  qui  n'ont  point  pris  d'alliance. 

VIII.  Antoine  d'Alméida_,  commandeur  de  S.  Mar- 
tin de  Souiheira  Se  de  Bempofta  dans  l'ordre  de  Chrift, 
époufa  Magdeléne  d'Attaide ,  fille  d'Emanuel  de  Maf- 
carenhas  gouverneur  de  -Mazagan_,  donr  Louis  qui 
fuit  ;  Henri ,  chevalier  de  Maire  ;  Pierre  tiAlméida  , 
chef  de  la  branche  d'ALMEin  a  Lencastre  ,  dont  nouX 
parlerons  ci-après  ;  François  d'Alméida  dont  nous 
parlerons  après  la  poftérité  de  fes  frères;  Marie  de  Por- 
tugal ,  époufe  de  Louis-Gomès  de  Sa  Coronel ,  dit  U 
Rat 3  avec  poftérité;  Françoife  d'Attaide,  époufe  d'An- 
toine Pinto  Coclho  ,  feigneur  de  Feigueiras. 

IX.  Louis  d'Alméida,  colonel  d'infanrerie gou- 
verneur de  Rio  Janeiro  ,  enfuite  de  Tanger ,  Se  de 
l'Algarve,  fut  créé  comte  dAvintes  par  la  reine  Louife 
de  Gufman  ,  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Alfonfe 
VI-  Il  époufa  Elisabeth  de  Caftro  ,  fille  héririere  de'.s 
Jean  dJÂlméida  ,  dit  le  Sage  ,  dont  Antoine  d'Al^P 
méida,  qui  fuit  ;  Michel  dAlméida,  marié  aux  In-|li 
des  otiert taies  ,  dont  nous  rapporterons  la  pqfiérité  &-w 
après  ;  Jean  3  religieux  auguftin  ;  George  ,  mort  fans  ! 
a'liauce';  Hiéronyme  3  dame  du  palais  ;  Marie  de  Por-il 
rugal ,  époufe"  d'Emanuel  de  Sampayo  ,  feitireur  de  1 
Villaflor    &  d'autres  lieux  ;  Magdeléne  ,  religieufe 
fiïnre  Claire  de  Santarem  *,  François  ^  religieux  air-l  p 
guftin  ,  provifeur  du  ijr an d-p rieur é  de  Crato ,  de  l'ordrélo 
de  Malte. 
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■     X.  Antoine  d'Alméida,  fécond  comte  d'Avinp. 
gouverneur  de  la  province  de  Tras  -dos  Montes  &  dû 
royaume  de  l'Algarve  s  confeiller  d'état  &  de  suer» 
epoufa  Marie  de  Virheiw  ,  fijle  de  D.  Tho,nas%  No- 
ronha,  comte  do.  Arcos  ,  dont  Louis,  qm  fuit  : 
Thomas  dAlmeida,  préfident  au  parlement  de  Lif- 
bonne,  députe  de  l'inquiHuon  ,  fecréraire  d'état,  pye- 
que  de  Lamego ,  enfurte  de  Porto  ,  &  enfin  archevé- 
-  que  &  premier  patriarche  de  Lisbonne  ,  du  confeil 
*IT  '"î  Srand  al'mânier  de  Pormgat;  Laurent 
dAlmeida,  dont  nous  parlerons  ci-après  ,dearé  XI ■ 
Magde/éne,  époufe  de  George-Henriques ,  feigneur  das 
Alcacovas ,  avec  pofténté  ;  Elisabeth ,  époufe  de  Pierre 
.  de  Mello  ,  comte  de  Galveas  ,  avec  pofténté  •  An 
toinette,  époufe  à'Alfonfe  de  Menesès,  feigneur  de 
Ponte  da  Barca  ;  Thérife  ,  qui  époufa  i  °.  Ahar  da  U- 
veira  d  Albuquerque  ,  avec  pollérite  ;  2°.  Diégue  de 
Mendoça  Cortereal,  fecrétaire  d'étarde  Portugal  dont 
des  enfin.  ;  Hiéronyme  ,  époufe  de  Francois-Jo/èph  de 
Sampayo  ,  feigneur  de  Vlllaflor  ,  vice  roi  des  Indes 
avec  pofterite  ;  Catherine ,  époufe  de  Pierre-Alvares 
-Cabrai,  feigneur  de  Belmonte;  Jean  d'Alméida ,  00a- 
verneur  de  la  Tout  d'Outam  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
■epres  ;  Bernarde  , motte  fans  avoit  pris  d'alliance 

XI  Louis  d'Alméida  ,  III  comte  d'Avintes  ,  maré- 
chal de  camp  des  armées  du  roi  de  Portugal  grand 
■écuyer    &  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
1  lnranr  I-rançois  ,  frère  puîné  du  roi  Jean  V  ,  époufa 
la  confine  germaine ,  Jeanne  de  Lima  ,  fille  de  Jean- 
■Fernandis  de  Lima  ,  vicomte  de  Villanova  de  Cet- 
'  veira  ,  dont  Antoine  d'Alméida ,  qui  fmt;  Jean  d'Al 
!  Weida    chanoine  de  la  cathédrale  de  Lisbonne:  Tho- 
•  .mas  d  Almeida  ,  prêtre  &  doéteur  en  théologie  !  Vie- 
x  tore  dame  du  palais  de  la  reine,  &  épouîe  de  fon 
(  coufin  germain  Emanuel-Antome  de  Sampayo  fei- 
!  gneurde  Villafior,  donc  des  enfans;  Anne,  époufe 

■  de  François  Carneiro ,  comte  de  lïfle  du  Prince  inor 
1  Uns  poftente  ,  Joachine  ,  motte  fans  alliance. 

XII.  Antoine  d'Alméida,  IV  comte  d'Avintes  & 
]  premier  comte  de  Lavradis ,  dont  il  porte  le  nom'  a 
:  -epo-ie  Françoife  Mafcarenhas,  fille  de  Martin  Mafca 

Minas,  comte  de  Sanra-Cruz,  marquis  de  Gouvea 
.  morte  en  !  7  j  ;  ,  donr  deux  fils  ,  &  deux  filles.  11  étoit 

colonel  du  régiment  d'Elvat  infanterie  en  173-5 
X.MicaELd'Alméida,filspuînédeLours  d'Alméida 
»  premier  comte  d'Avintes ,  a  été  gouvernent  &  capitaine 
gênerai  des  Indes  orientale»  :  U  époufa  a  Goa  Paule- 
Wt"1  c°nereal  ,  fille  à'Emanuel  Cortereal  de  Sam 
:payo  ,  gouverneur  de  Sophaia  ,  dont  pour  fille  unique 
'  Marie  Cortereal ,  qui  fuit.  ' 

7  XL  MjA.VE  Col'œreal  d'Alméida,  époufa  à  Goa 
.Laurent  dAlmeida  fon  coufin  germain  ,  &  fils  d'AN- 
rroiNE  d'Alméida,  comte  d'Avintes, &qui  a  été  enfuite 
egouverneur  de  Pernambuc ,  &  des  mines  d'or  au  Bréfil 
Me  ce  mariage  naquirent  Antoine,  mort  fans  avoir 
rpns  dal hance;  Louis  d'Alméida ,  qui  fuit;  Emanuel 
dAlmeida;  ,  Thomafe ,  religieufe  a  feinte  Claire  de 

KM?*-'  3l"  él01t         ■  &  &  religieux  de 
«ordre  de  la  Chanté.  0 

XII.  Louis  d'Alméida  époufa  iW/.v  ,  fa  confine 
■fcame,  fille  S  Ahar  da  Silveira  d' Albuquerque 
morte  en  1 7 ,  3  ,  dont  Thérife  ,  morte  au  mois  de  février 
^734-  H  eft  capitaine  de  cavalerie  ,  &  fiancé  en  fecon- 
■des  noces  â  Louife  de  Menesès,  fille  X Alexis  de  Soufa 
ae  Menesès  ,  comte  de  Santiago, 

'  XI  Jean  d'Alméida,  fils  d'ANxoiNE  d'Alméida 
tond  comte  d'Avintes  ,  &  gouverneur  de  la  Tour" 
Jv-mtarn  ,  &  premier  maître-d'hôtel  de  la  reine  de 
ioitugal,  epoufa  Jeanne  d'Alcaçova  ,  fille  héritière 
K^rdmand-Jacaues  da  Silva  ,  dont  Ferdinand  d'Al- 
ZnA'ïï1     r  >  M«ëdd<<«,  de  Goncalo  Pei- 

K'  p      '  re,Sneur  de  la  n™<bn  de  Penafi'el. 

■  A  I.  Ferdinand  d'Alméida  ,  capitaine  d'infanterie 
■•ans  le  régiment  de  Setuval. 
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Branche  d'Alme  1  X) a  Lencastre. 

IX.  Pierre  d'Alméida,  fécond  fils  de  D  An 
toine  dAlmeida,  commandeur  de  S.  Martin  de  Soal- 
tiera,  de  Bempolta  ,  a  été  colonel  d'infanterie  en 
i657i  après  avoir  lervi  aux  Indes  orientales;  il  époufa 
Louise  de  Portugal,  fille  &  héritière  de  Alichel  de 
Quadros,  &  te  Catherine  de  Portugal,  donr  Marie  de 
Poitugal,  cpoufede/w,i  de  Lencallre,  dont  la  poffe- 
rueefl  rapportée  au  mot  ABRANTES  ;  Cécde  de  Pot 
Wg*t,  qui  epoufa  da  Cofta  Barrero,  confed- 

I  ueyia  da  Cunha  rerraz  ,  fecrétaire  de  guerre  ;  mor- 
te fans  enfans  ;  Thérife  de  Portugal ,  datne  du  priais  , 
époufe  &  Antoine  Telles  de  Menesès,  morte  fans  pot 

d'Am;éfdRANÇOISd'AIJ"é'dVtroifl<!me  fils  ^'Antoine 
dAlmeida,  commandeur  de  S.  Martin  de  Soalhé.ra 
&  de  Bempofta  &c  a  fervi-  avec  .diftinftion  fut 
mer,  capitaine  d  un  vaifieau  pour  les  Indes  orientales 
vice  annral  de  la  flotte,  qui  reprit  la  baye  de  Tout 
les-Saint.  en  ,tft5  ,  gouverneur  de  Centa  en  Afri- 

S'^B     ''ffi  les  Portugais  proclame- 
1  m  ro,  de  Portugal  ,  le  duc  de  Bragauce  en  iff+0 
»  «   çonferva  cette  ville  pour  le  roi  d'L.Wne  dé 
qui  ,1  a  tenon    co.iimc  roi  de  Portugal ,  &  f„fvlt  'mu_. 

Mello  ,  hlle  d  .^«fePéteita  ,  feigneur  de  Carvalhaes, 
o-  de  Verdemilho,  dont  Antoine,  &  George,  morts 
je.mes  ;  Diegue  qui  fuit;  Philippine  de  Mello,  épou- 

Z  7  dc  Po"l'Sal  i  J}cMrix>  religieufe  à  lamte  Clai- 
re  de  J-isboune. 

X  Dieoue d'Alméida,  époufa  Louife-Marieàz  Silva, 
fille  d  Anton  d  Ajmada  ,  &  iEli^abcth  da  Silva  ,  doit 
ttiZABETH  da  Silva  î  qui  fuit;  Angelc  de  Mell0j  épou- 
fe de  Martin  Correa  de  Sa  .vicomte  d'Alfeca  avec  pof- 
tente;  Agnès  da  Silva,  époufe  de  Louis  de  Portugal 
cia  Gama  ,  avec  poftérité.  6 

X.  Euzabeth  da  Silva,  époufa  1°.  Michel  Sil- 
veira 8k  pumedu  comte  de  Sarzedas  :  Rodrigue  Lobo 
daSdveiraï  a^.^çoude  Tavora ,  comte  d'Alvor 
du  confeil  decat,  général  d'armée ,  vice-roi  des  In- 
des ,  &c  dont  elle  a  été  la  féconde  femme,  fans  pofté- 
nté: &  es  biens  de  cette  maifon  relièrent  partie  à 
celle  dAIvor,  &  partie  à  celle  du  vicomte  d'Anéci 
Ion  neveu. 

Branche  n'  A  s  s  u  m  a  r. 


VI.  Pierre  d'Alméida/econd  fils  de  Loup  d'Alméi- 
da gouverneur  de  Sophaia,  a  été  châtelain  de  Tôt. 
res-Novas,  commandeur  de  fainte  Marie  de  Loures 
dans  l'ordre  deChrift,  du  confeil  d'état  de  Philip! 
pe  II ,  comme  roi  de  Portugal ,  &  chef  du  fénat  ou 
mailon  de  ville  de  Lisbonne  :  il  époufa  Marie  Cou- 
tinho,  bile  de  François  Péreira,  commandeur  de  Pin- 
heiro ,  ambaffiideur  en  Efpagne,  dont  Loup  d'AUnéi- 
da  qui  fuit;  Françoife  Cotitmh0j  époufe  de  Goncal 
da  Cofta,  commandeur  de  S.  Vincent  da  Beita-  An- 
toinette-Henriques  J  époufe  d'^TW  Gonçalves  deMou- 
ra;  &  d  autres  enfans,  qui  moulurent  de  pefte  avec 
leur  pere. 

VII.  Loup  d'Alméida,  châtelain  d'Alcobaca ,  &  de 
I  orres-Novas,  commandeur  de  Loury  ,  a  époufé  doua 
Jeanne  de  Portugal,  fille  de  Jean  de  Ponu-al  dont 
Pierre,  mort  jeune  en  Flandre;  Jean,  qui  fuit  ; 
George  ,  &  François,  motts  jeunes;  &  trois  filles  re- 
ligieules. 

VIII.  Jean  d'Alméida,  dit  le  Beau,  châtelain  d'Al-. 
cobaça,&c.  premier  maître-d'hôtel  du  roi  Jean  IV, 
epoufa  Fiolante-Henriques ,  fille  de  Marc  de  Noron- 
ha ,  dont  Pierre  d'Alméida  ,  qui  fuit.;  DiécuE-Fbr- 
n  andes  d'Alméida  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Fran- 
çois d'Alméida  ,  qui  fut  jéfuite;  dota  Antoine  ,  reli- 
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«MX  de  Choux;  Louis ,  dont  la  pojlérité  fera  rap' 
'portée  ci -après  ;  Emanucl;  Hélène  de  Portugal,  qui 
époufa  i°.  Antoine  d'Alcaçova  ,  mort  fans  pofterite  : 
A  François  de  Soufa  ,  feignent  de  Gâtons  ,  &  capi- 
taine des  iiallebardiers  de  la  garde  du  roi  de  Portugal , 
<bnt  poltériré;  Catherine-Henriques  ,  époufe  de  Lau- 
rent d'Almada,  feignent  de  Pombalinho,  avec  pof- 

térité.  .        A  i  j 

IX  Pierre  d'Alméida,  premier  mairre-d  hôtel  du 
roi  de  Portugal,  châtelain  d'Alcobaça,  &c.  v.ceroi 
des  Indes  orientales  ,  où  il  mourut  feignent  d  Allu- 
mai- ,  époufa  Marguerite  de  Noronha  ,  fille  de  don 
Ferdinand  Mafcarenhas,  premier  comte  de  Torre ,  dont 
Jean  d'Alméida,  comte  d'Aflùmar,  qui  fuit;  Fer- 
dinand d'Alméida  ,  chanoine  de  Coimbre  ,  député  de 
l'inquifition  ,  Se  aumônier  du  roi  ;  Loup  d'Alméida  , 
bailli  de  Leça ,  commandeur  de  Vera-Cruz  ,  dans  l'or, 
dre  de  Malte ,  premier  maîrre-d'hôtel  dé  la  princeflè 
du  Bréfil,  Marianne-Victoire  d'Efpagne,  colonel  d'in- 
fanterie ;  Marie-Benoîte  de  Noronha ,  dame  du  palais  , 
&  époufe  de  CaJlon-Jo/eph  da  Camara ,  grand  ecuyer 
de  la  reine  Marianne  d'Autriche  ,  avec  pofténté. 

X.Jean  d'Alméida,  comte  d'Aflùmar  ,  premiet 
maîrre-d'hôtel  des  rois  Pierre  II  &  Jean  V  ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  dernier,  ambaffadeur 
extraordinaire  auprès  de  Charles  VI,  qui  étoit  alors 
reconnu  roi  d'Efpagne  par  les  Portugais ,  &  leurs  al- 
liés ,  à  Barcelone  ,  mourut  à  Lisbonne,  le  îS  dé- 
cembre 173  3  ,  %e  de  71  ans  Se  onze  mois.  Il 
époufa  Elisabeth  de  Caftro  ,  dame  du  palais  de  la 
teine  Marie-Elizaberh  de  Savoye-  Nemours  ,  Se  qui 
étoit  fa  confine  germaine  ,  érant  fille  de  Jean  Maf- 
carenhas ,  premier  marquis  de  Fronteira  ,  gouver- 
neur de  la  province  d'Ellrémadure ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Pierre  II  ,&  un  des  chefs  du 
confeil  des  finances  ,  dont  il  a  eu  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
Diégue  -  Fernandès  d'Alméida  ,  député  de  l'inquifi- 
tion  de  Lisbonne  ;  François  d'Alméida,  auffi  député 
de  l'inquifition  de  Lisbonne  ,  &  fifcal  de  celle  de  Coim- 
bre; Antoine  d'Alméida,  archidiacre  de  la  cathédrale 
de  Lamego  ;  Emanucl  d'Alméida ,  chevalier  de  Malte, 
mort  jeune  ;  Jofeph  d'Alméida,  chevalier  de  Malte  ;  don- 
na Magdeléne  de  Caftro,  époufe  de  Thomas  de  Noron- 
ha, comte  dos  Arcos,  dont  pofténté  ;  Louife ,  dame  du 
palais  de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche ,  &  qui  fe  fit 
relurieufe  au  couvent  de  la  Mere  de  Dieu ,  près  de  Lif- 
bonne  ■  Marie ,  religieufe  au  couvent  des  Cardaes  ;  & 
Marie  'de  Noronha  ,  religieufe  au  couvent  du  Sacre- 
ment. ' 

XI.  Pierre  d'Alméida  ,  comte  d  Afliimar ,  premier 
maître  d'hôtel  du  roi  de  Portugal ,  lieutenant  général 
•de  fes  armées ,  gouverneur  des  mines  du  Bréfil ,  naquir 
à  Lisbonne'le  19  feptembre  1S88,  &  fuccéda  aux  biens 
&  feitmeuiies  de  fon  pere  :  il  époufa  donna  Marie  de 
Lencàftre  ,  fille  de  Louis  de  Lencaftre ,  comte  de  Vil- 
lanova  gtand  commandeur  d'Avis ,  Se  de  donna  Mag- 
deléne de  Menesès  ,  fille  de  don  Etienne  de  Menesès  , 
-feigneur  de  la  comté  de  Tarouca ,  dont  Jean  qui 
fuit;  Louis;  Anne  d'Alméida,  née  le  14  février  1711  ; 
Elaabeth,  morte  en  bas  âge;  Magdeléne  d'Alméida, 
née  le  1 5  janvier  1 7 1 5  ;  Thérèfe  ;  Marie.  Il  fur  nomme 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  commandant  Se 
directeur  de  la  cavalerie.  11  a  fervi  en  Catalogne  en  qua- 
lité de  capitaine,  &  adjudant  général  de  Charles  III ,  co- 
lonel &  brigadier  de  cavalerie  ;  &  enfin  maréchal  de 
•camp  dans  les  troupes  portugaifes,  qui  fervoient  fous  le 
maréchal  comre  de  Stahremberg ,  depuis  1706  jufqu'à 
ce  que  le  comte  d'Afliimar  les  ait  ramené  par  terre  en 
Portugal  en  I  71  3  ,  après  que  la  ceflation  d'atmes  eut 
été  ranclue  à  Utrechc  II  s'eft  trouvé  à  la  défenfe  de 
■Barcelone,  à  la  campagne  de  Ballaguer ,  i  celle  de  Pratz 
del  Rey  ,  au  combat  d'Alménara ,  Se  aux  deux  barailie* 
de  Sarragoce  ,  &  de  Villavictofa  ou  Briuega 

IX.  Diégue -Fernandès  d'Alméida,  fécond  fils 
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de  Jean  d'Alméida ,  dit  le  Beau  ,  Se  premier  maître* 
d'hôtel  de  la  mm  de  Portugal ,  a  époufé  Jeanne-Thé- 
rife  Coutinho,  fille  &  héritière  de  François  de  Soufa 
Coutinho,  châtelain  de  Santarem,  amballadeur  du  roi 
de  Portugal  Jean  IV  ,  en  Suéde ,  en  France,  &  à  Rome, 
du  confeil  d 'état ,  Se  de  Marie  d'Erédia ,  &  Aguila  , 
Efpagnole ,  donr  Jean  mort  en  bas  âge.  //  laifjd  pour 
enjans  naturels  Dominique  d'Alméida  ,  tué  aux  In- 
des orientales  en  combattant  vaillamment  j  Jean-Fer.- 
nandès  d'Alméida,  qui  fuit. 

X.  Jean-FernandÈs  d'Alméida ,  alla  forr  jeune  fervir 
aux  Indes  orientales,  où  il  a  été  capitaine  d'infanterie  en 
1  «9 1  ,  capiraine  de  vaifleau  ,  gouverneur  de  la  place  de 
Daman  ,  directeuf  général  des  finances  ,  gouverneur 
de  Mozambique  ,  capiraine  général  de  la  province  due 
du  Nord  ,  confeiller  d'erat ,  Se  enfin  amiral  des  Indes  , 
&  il  fit  voir  dans  rous  ces  divers  emplois  une  capacité 
confommée  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  à  Goa  en  17IJ.  Il 
avoir  été  matié  trois  fois,  ne  laiffant  de  pofténté  que  de 
fa  troifiéme  femme ,  Paule  de  Soufa  ,  fille  de  Louis  de 
Soufa  Faleam,  gouverneur  de  Baçaim  ,  dont  Emanucl, 
morr  en  bas  âge  ;  Diégue-Fernandès  d'Alméida,  qui 
fuir ,  Anne-Marie  d'Alméida. 

XI.  Diégue -Fernandès  d'Alméida  ,  a  hérité  les 
biens  de  la  maifon  de  fon  pere,  qui  eft  une  des  plus  ri- 
ches  de  Goa. 

IX.  Jean  d'Alméida,  troifiéme  fils  de  Jean  d'Al- 
méida, du  le  Beau,  époufa  Marie  de  Mello,  fille  de 
Denys  de  Mello  de  Caftro  ,  comte  das  Galveas ,  donc 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Loup-Joseph  d'Alméida,  dont  nous 
parlerons  après  la  pojlérité  de  fon  frère  ;  Denys ,  che- 
valier de  Malte,  maréchal  de  camp  au  fervice  de 
l'empereur  ;  François  ,  Se  Henri  ,  prêtres  ;  Angele  , 
époufe  de  Pierre  da  Silva  ,  donr  pofténté  ;  Violante- 
Marie  de  Portugal  ,  époufe  i°.  de  Jean-Sanches  de 
Baéna  :  1°.  3e  Louis  d'Almada  ,  avec  pofténté  de  tous 
les  deux.  _  i 

X.  Jeàn  d'Alméida  époufa  Thérefe  de  Caftro, 
fille  unique  &  héritière  d'Antoine  -  Louis  de  Beja  , 
colonel  de  cavalerie  ,  Se  cYElqaieth  de  Caftro  ,  dorq 
Louis  d'Alméida  ,  qui  fuir  ;  Violante ,  époufe  de 
Louis-Antoine  de  Bafto  Baharem.  Ce  Jean  d'Alméida  f( 
fir  prêrre  après  la  mort  de  fon  époufe. 

XI.  Louis  d'Alméida  n'avoit  pas  encore  pris  d'allian- 
ce en  1731».  . 

X.  Loup-Joseph  d'Alméida  ,  fécond  fils  d( 
Louis  d'Alméida,  capitaine  de  vaifleau,  vice-amiral 
&  enfin  amiral  des  armées  navales  du  roi  de  Portug 
aux  Indes  orientales ,  morr  à  Bender  Congo  en  Perfe 
l'an  1719,  époufa  à  Goa  Marie  Counnho  ,  fille  d 
Vafio-Louis  Courinho  da  Cofta,  gouverneur  des  Inde 
orientales  ,  dont  Louis-Caietan  ,  qui  fuit. 

XI.  Louis-Caietan  d'Alméida,  da  Cofta ,  Cou 
rinho  ,  Pimentel ,  naquit  à  Goa  en  1708.  Il  a  été  ca 
pitaine  de  vaifleau ,  Se  gouverneur  de  Baçaim  ,  &  lien 
ta  la  maifon  de  fon  "grand  pete  Vafco  riche  au 
Indes  &  en  Portugal.  Il  époufa  Anne  de  loledo» 
fille  d' Antoine  de  Caftro  ,  donr  des  enfans.  *  Mèà 
moires  dreffés  &  envoyés  par  feu  M.  le  comre  dErrl 

^ALMEIDA  (François  d')  étoit  feptiéme  fils  dl 
Loup  d'Alméida ,  premier  comte  d'Abrantes  ,  grand 
Portugal ,  &  de  Béatrix  da  Silva.  H  fervit  avec  beat» 
coup  de  diftinélion  dans  la  guerre  de  Grenade  ,M 
temps  des  rois  catholiques  Ferdinand ,  &  Uabelle  ,  le,  : 
quels  lui  firenr  à  Tolède  un  accueil  très-  diftingucjjl 
quand  Alméida  accompagna  Emanuel  roi  de  Portug,.! 
dans  cette  cour.  Du  temps  de  Jean  II,  roi  de  Porttu' 
gai  Alméida  étoit  en  fi  grande  eftime  ,  que  ce  princ  e 
auft'ere  plus  qu'on  ne  fauroir  dire ,  le  fit  affeoir  a  fa  t  . 
ble  à  la  vue  de  tous  les  courrifans.  Le  roi  Emanuein 
fuccefléur  de  Jean  ,  le  nomma  vice-roi  des  Indes  orieo 
raies  en  1 506  :  Se  ce  furie  premier  qui  a  eu  ce  tu  i 
diftingué,  qu'il  ne  brigua  point,  étant  dans  ce  temf!* 
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là  à  une  de  fes  terres.  Il  fit  conftruire  la  fcrtereiTe 
.d'Angediva ,  à  douze  lieues  au  fud  de  Goa ,  cni  com- 
mença celle  de  Cananor 3  dans  la  côte  de  Malabar  :  tl 
rendit  tributaires  au  roi  de  Portugal  ceux  de  Céilan  ,  & 
:de  Battecala.  Il  parut  devant  Dio  le  ;  février  1509  ,  à 
lia  tête  d'une  puifTante  flotte ,  &  attaqua  dans  le  port 
irie  cette  place  ,  la  florte  commandée  par  Mir-Hocen  , 
amiral  du  foudan  du  grand  Caire ,  uni  avec  Melique 
|As  ,  &  avec  Camorim  ,  ce  qui  formoit  une  armée  na- 
irale  de  deux  cens  voiles ,  qui  étoient  mouillés  fous  le 
canon  de  plufieurs  forts  &  batteries  qui  bordoienr  la 
KÔte.  Le  vice-roi  aborda  brufquement  le  vailfeau  ami- 
ral ou  etoit  Mir-Hocen ,  &  le  prit;  &  après  un  combat, 
.quiduradepuisonzeheuresdu  matin  jufqu'à  fept  heures 
:du  foir ,  la  victoire  refta  entièrement  aux  Portugais ,  qui 
■Rirent  peu  de  monde.  Les  vaitfeaux  qui  furent  pris 
.avoient  des  chofes  précieufes,  &  une  bonne  quantité  de 
Jivres  latins  ,  italiens  ,  &  portugais ,  ce  qui  fair  voir 
qu'il  y  avoit  des  Européens  parmi  les  ennemis.  Ce 
«ce-roi  s'embarqua  pour  l'Europe  ,  &  manquant  d'eau , 
'fut  obligé  de  relâcher  à  l'aiguade  de  Saldanha ,  au-delà 
;du  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  où  quelques  foldats  ayant 
liefeendu  à  terre,  cherchèrent  querelle  aux  Nègres  du 
|râys;  mais  ceux-ci  étant  en  plus  grand  nombre  ,  blefle- 
Irent  légèrement  quelques  Portugais ,  lefquels  retournant 
ibord,  engagèrent  de  jeunes  leigneurs  Portugais  dans 
Kur  querelle,  &  ceux-ci,  malgré  les  remontrances  d'Al- 
énéida  ,  lui  perfuaderent  qu'il  étoit  de  l'honneur  de  la 
iaation  de  venger  une  injure  qui  rejailliflbitfur  elle.  Enfin 
je  vice-roi ,  qui,  fans  prendre  confeil  deperfonne,  avoit 
1  ait  tant  de  merveilles  aux  Indes  ,  réfolut  de  faire  une 
défeente ,  &  en  fe  mettant  en  fon  canot ,  dit  aux  jeunes 
Portugais  qui  étoient  avec  lui  :  Où  allez-vous  mener 
°nes  foixanre  ans  ,  puis  il  mit  pied  à  terre  à  la  tête  de 
[150  hommes,  armés  uniquement  d'épées  &de  lances. 
1s  attaquèrent  les  Nègres  ,  dont  le  nombre  augmentent 
toujours ,  &  qui  avoient  fait  une  tranchée  garnie  de  cuirs 
de  bœufs,  pour  empêcher  que  les  coups  des  Portugais 
#ltteigmflent  :  enfin  il  y  refta  fur  la  place  5  7  Portu- 
gais, &  parmi  eux  le  vice-roi  ,  percé  d'une  flèche 
la  gorge,  le  premier  mars  1509.  Les  rois  catho- 
iiques  Ferdinand  &  Ifabelle ,  prirent  le  deuil  dès  qu'ils 
fPT"?m  'a  mort  ft'neU!e  de  ce  grand  homme,  dont  le 
Hptél  eflêment  aux  Indes  égala  la  bravoure.  Foye^  fa 
ïoftétité  ci-deffus.  *  Barros,  Faria  de  Soufa ,  &  le  pere 
iafirau. 

I  ALMEIDA  (  George  d')  neveu  du  fameux  D.  Fran- 
iiois  d'Alméida ,  premier  vice-roi  des  Indes ,  fervit 
?vec  beaucoup  de  diftinétion  dans  ce  pays-là.  Il  attaqua 
'armée  du  roi  de  Candie  ,  dans  l'iile  de  Céilan  ,  l'an 
,  qui  étoit  compofée  de  plus  de  trente  mille  com- 
nàttans ,  &  après  l'avoir  battue  avec  peu  de  troupes , 
:ijais  choifies  ,  il  prit  dix  places ,  ou  forts ,  qui  fe  defen- 
Hrent  vaillamment  ;  mais  le  roi  de  Candie  demanda  par- 
jxin  d'avoir  fecoué  le  joug  des  Portugais ,  &  à  fon  exem- 
!  le,  les  autres  princes  de  Céilan  acceptèrent  la  paix ,  que 
s  vainqueur  leur  accorda.  Le  comte  de  Linhares,  vice- 
3i  des  Indes,  le  nomma  général  de  Céilan  ,  mais  fon 
juccefleur  empêcha  Alméida  d'y  allet ,  &  il  mourut 
lauvre  &  perfécuté  à  Mangalor ,  peu  de  temps  après. 
I  ALMEIDA  (Chriftophe  d')  né  au  bourg  de  Gole- 
.'aatn  dans  l'Eitrémadure  en  Portugal.  Il  entra  dans  l'or- 
re  des  auguftins  réformés  au  couvent  d'Evora,  où  il  de- 
ueura  long-temps.  Le  ;  janvier  1  «71  il  fut  facré  êvêque 
ijmihus  de  Marryria.  Il  mourut  aux  Caldes,  où  il 
toit  allé  prendre  les  bains,  le  16  octobre  1  «79.  Il  a  été 
Xcellentprédicateur,  comme  témoignent  quatre  volu- 
mes de  fes  fermons  imprimés  à  Lisbonne  en  1S73  , 
«80,  &  I58S.  *  Fonfeca,  Evora  gloriofz. 
\  ALMELOVEEN  (Théodore  Janfon  d')  né  le  14  jnil- 
Wj*J7  âMidrtchtj  bourg  du  territoire  d'Utrecht , 
sms  la  prévoté  de  S.  Jean  ,  où  fon  pere  exerçoit  le  tni- 
aftere  de  la  parole,  eur  pour  aïeul  Corneille  d'Almelo- 
îen,  fénateut  d'Utrecht  en  i6}-j ,  Se  mort  en  iffjS. 
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Sa  mere  étoit  Marie  Janfon ,  fille  de  ce  célèbre  impri- 
meur d'Amfterdam  ,  diftingué  pat  fes  belles  éditions, 
&  par  ce  magnifique  atlas  ,  qu'il  donna  en  fix  volumes 
in-fol.  Comme  cet  imprimeur  n'avoit  point  d'enfant 
maie,  Almeloveen  joignit  à  fon  nom  celui  de  Janfom 
Ses  parens  l'envoyèrent  étudier  d'abord  à  Urrecht,  eu- 
fuite  à  Goude ,  où  Jacques  Tollius  gouvernoit  alors  les 
écoles  de  cette  ville.  Tollius  s'étant  tranlplanté  à  Noort- 
wic  près  de  Leyde ,  Almeloveen  l'y  fulvit ,  &  l'on  voit 
par  fes  écrits  qu'il  l'a  toujours  refpeûé  comme  fon  maî- 
tre. En  1  676  ,  revenu  à  Utrechr,  il  continua  de  s'appli- 
quer aux  belles-lettres  dans  l'académie  de  cette  ville  fous 
la  conduite  du  célébreGrrevius.  Comme  fon  pere  ledefti- 
noit  à  la  théologie,  il  apprit  l'hébreu  fous  Leufden ,  Se 
la  philofophie  ious  de  Uries.  Mais  Almeloveen  voyant 
les  difputes  qui  étoient  entre  les  théologiens  ,  Se  que  la 
modération  n'étolt  nullement  confervée  dans  leurs  con- 
fellations ,  il  fe  dégoûta  de  cette  étude ,  &  embraiTacella 
-de  la  médecine  fous  Jacques  Vallan  ,  &  JeanMunniks. 
Il  fournit  fous  le  premier  une  thèfe  publique  de  fanine  i 
c'éroit  en  1SS0.  L'année  fuivante  il  en  foutintune  au- 
tre fur  l'afthme  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  fut  reçu  dofteur  en 
médecine.  En  iffSy  il  alla  demeurer  à  Coude.,  où  il 
épotlfa  Alette-Catherinc  d'Immerzel,  fille  de  Jean  Im- 
merzel ,  confiai  de  cette  ville  ,  dont  il  eut  une  fille  qu'il 
perdu  deux  ans  après  avec  la  mere  :  c'eft  ce  qu'il  nous 
apprend  au  commencement  de  fes  Amœnitates  theo- 
hgko-philologict.  En  i  «97  on  l'appella  à  Harderwic 
pour  y  enfeigner  les  belles-lettres ,  &  en  !  701  il  y  fuî 
fait  auffi  profefleur  ordinaire  én  médecine.  Il  exerça 
ces  deux  emplois  avec  beaucoup  d'honneur  jufqu  a  fa 
mort,  qui  arriva  en  1 711.  Il  a  laifTé  à  la  bibliothèque 
publique  d'Utrecht  beaucoup  d'éditions  différentes  de 
Quintilien,  dont  le  catalogue  a  été  imprimé  datis  X'hif- 
toire  critique  de  la  république  des  lettres ,  par  Jean  Maf- 
fon  ,  tome  V  ,  article  XI.  Ses  écrits  font  :  1.  Nov-an^ 
tiqua ,  id  ejl  hrevis  enarratio  ortûs  &  progreffûs  artis  me- 
dicce ,  ac  prtcipuè  de  inventis  vu/go  navis  ,  aut  nuper- 
rimè  in  ea  reperds  :  cum  rerum  inventarmn  onomajli- 
co.  Cet  ouvrage  adrelîe  à  Jacques  Vallan ,  a  été  impri- 
mé à  Amfterdam  ,  en  1SS4,  in-8°.  1.  Un  tecueil  d'o- 
pufcules,  imprimé  dans  la  même  ville  en  16X6,  in-S". 
Ce  recueil  contient  :  1 .  Spécimen  antiquitatum  è  facris 
profanatutn;  l.  Conjeclanea  anno  1S85  in~  lueem  emif- 
fii  i-  Fragmenta  veterum  poétarum  ;  4.  Pla°':ariorum 
fyllabus ,  adtefle  à  Godefroi  Thomafîus.  3.  Une  édi- 
tion de  l'ouvrage  de  Jean  Decker  ,  intitulé  :  De  firiptis 
adefpotis  ,  Pfeudepigraphis ,  &  fuppo/îtitiis  conjeclurtt ,  à 
Amft.  iSSS ,  in-ll.  4.  Une  édition  du  médecin  Cor- 
neille Celfe,  à  Amfterd.  1487,  in-11,  &  171  ;  ,  m-8°, 
5.  Une  édition  deC.  Rutilius  Numantianus  ,  à  Amft. 
1  «87 ,  in-ii.  6.  Une  édition  des  aphorifmes  d'Hippo- 
ctate  ,  en  grec  &  en  latin.  7.  Un  petit  écrit  intitulé  , 
Bibliotheca  promijjà  &  latens ,  dans  lequel  il  parle  de 
divers  ouvrages  promis  ,  &  qui  n'ont  point  été  publiés. 
Cet  écrit  parut  à  Goude  en  1692,  in-11.  On  trouvé 
à  la  fin  quelques  lettres  j  où  George- Jérôme  Velfchius 
rend  compte  de  divers  ouvrages  qu'il  avoit  compofés , 
mais  qui  n'étoient  point  encore  imprimés.  La  Biblià- 
théca  promiffa  ,  &c.  eft  dédiée  à  Antoine  Teiflîer  3  de 
Nifmes,  JeanLomejer,  &  CorneilleBeughem.  Rodol- 
phe-Martin Meelfuhrer  a  fait  à  cet  ouvrage  des  addi- 
tions dans  l'édition  deNuremberg  1 699 ,  in-$°.  i.Amce- 
nitates  thcologico-philologict  ,  à  Amft.  1694,  in-S". 
On  trouve  dans  ce  volume  différens  endroits  de  l'écriture 
fainte,  &  des  anciennescoutumes,  éclaircis& expliqués; 
quelques  lettres  &  écrits  de  Bochart ,  d'Erafme ,  de  Bau- 
dms,  deScriverius,de  Jean  de  Laet,  &  autres;  quel- 
ques épigrammes  &  poèmes  des  anciens  ;  une  lifte  de 
plagiaires,  &  une  letrre  de  Henri  Sypefteinius,  fur  le 
même  fujet.  9.  Differtationes  quatuor  de  menfis,  lecli- 
cis ,  leciis  &  poculis  veterum  ,  à  Harwick  1 70 1  ,  in-4.0. 
Ce  font  des  efpcces  de  thèfes  compofées  pat  Alftorf ,  & 
foutermes  fous  la  prefidence  d' Almeloveen.  10.  Les 
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faites  confulaîres  :  à  Amfterdam  1705  in-8°.  11.  Une 
édition  de  la  géographie  de  Srrabon, à  Amfterdam  1  707, 
in-fol.  1 1.  Une  des  lettres  de  Cafaubon  ,  avec  la  vie  de 
ce  favant ,  à  Rotterdam  1709,  in-folio.  13.  Une  de. 
l'ouvrage  d'Aurélien,  De  morbis  acutïs  &  chrome is  3 
avec  des  notes ,  à  Rotterdam  1 709  ,  in-^°.  1 4.  Une  dif- 
fertation  contenant  la  vie  des  Etiennes  ,  célèbres  impri- 
meurs, à  Rotterdam  1 6%  2. ,  Ïn-S".  fous  ce  titre  \  Devais 
Stephanorum  celtbrium  typographerum  dijfertatio  epi- 
Jîolica  j  &c.  Subjecla  efi  Renrici-Stephani  querimonia 
artis  typographies.  Ejufdem  tpifiola  de  Jlatu  Juœ  typo- 
graphe. Cette  vie  des  Etiennes  eft  curieufe  :  on  y  trou- 
ve bien  des  particularités  concernant  leur  imprimerie, 
8c  un  catalogue  des  livres  qu'ils  ont  mis  au  jour.  Mar- 
chand, dans  fes  notes  fur  les  lettres  de  Bayle,  édition  de 
Rotterdam  1714,  convient  que  l'auteur  lailfe  plufieurs 
chofes  à  délirer  touchant  les  Etiennes.  Mais  a-t-il  raifon 
de  dire  que  cette  diiïertation  n'eft  point  inférieure  à 
l'hiftoire  de  la  viedesEtiennes,  écrite  depuis  en  latin  par 
Michel  Maittaire  ?  Il  y  a  plus  de  recherches  dans  cette 
hiftoire.  1 5.  Dans  le  dictionnaire  de  Martinius,  impri- 
me en  1  69  S  j  il  y  a  d'Almeloveen  une  addition  au  Glof- 
faire  d'IIîdore.  Dans  l'édition  du  Juvenal  d'Henninius ,  à 
Utrecht  1(185  ,  /tf-40.  ilyadeluidesnotes,demême que 
dans  la  dernière  édition  de  Quïntiiien ,  procurée  par  M. 
Burmann.  On  a  encore  d'Almeloveen  deux  lettres  lati- 
nes j  l'une  à  Jean  d'Outrein,  où  il  eclaircit  plufieurs  en- 
droits de  l'écriture  faint&j  l'autre  où  il  explique  pluheurs 
chofes  concernant  le  tabernacle  :  ces  deux  lettres  font 
dans  la  bibliodiéque  de  Brème  claff.  3  ,fafcicul.  1  ,  & 
fafeic.  6.  Plus,  une  letrte  à  Hcléne-Sibylle  Wagenfeii , 
&c  une  ode  d'Eitfe  Kolasbia ,  à  Almeloveen  ,  mr  le  re- 
couvrement de  fa  famé  j  dans  les  alménités  de  Scelhorn  , 
r.  V.  *  Voyez  Trajccîum erudhum ,  de  Gafpar  Burmann, 
Se  les  ouvrages  même  d'Almeloveen ,  d'où  l'on  a  tiré 
quelques  particularités. 

ALMENDAR1S  (Henriquez  Alfonfede)  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci  ,  puis  évêque  de  Cuba  en  Amé- 
rique ,  étoit  natif  de  Séville.  Il  fut  facré  évêque ,  fous 
le  titre  de  Seide  ou  Sldon  6c  enfuire  il  fut  nommé  à 
celui  de  Cuba ,  d'où  on  le  transféra  à  celui  de  Méchoa- 
can.  Il  mourut  l'an  1623,  après  avoir  publié  une  rela- 
tion du  diocèfe  de  Cuba.  *  Gilles  Gonzales  d'Avila  ,  in 
theat.  ecclef.  Indic.  Nicolas  Antonio  3  bihl.fcript.  Hifpan. 

03"  ALMENESCHES  ,  abbaye 4e  France  en  Nor- 
mandie ,  au  diocèfe  de  Séez  ,  en  latin  Almanifcœ.  Elle 
eft  de  religieufes  bénédictines  ,  Ôe  fainre  Opportune  y 
a  été  abbefTe.  Cette  abbaye  eft  à  l'orient  méridional 
&  à  deux  lieues  d'Argentan ,  8c  au  nord  oriental  à  un 
peu  plus  de  deux  lieues  de  Séez,  *  La  Maniniere  s  dicl. 
géogr. 

ALMENSA  (Jérôme)  natif  de  Naples ,  fe  diftingua 
dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  3  tant  par  fa  vertu  & 
fon  érudition  ,  que  par  fon  expérience  à  traiter  les  af- 
faires importantes.  Le  roi  de  Naples  fe  fervit  fouvent 
de  lui  dans  plufieurs  négociations  ,  où  le  pere  Almenfa 
fit  connoître  fon  habileté.  Le  même  prince  le  nomma 
à lcvêché  de Policaftro  au  royaume  de  Naples.  Il  mou- 
rut le  4  janvier  de  l'an  1493  ,  lorfqu'il  faifoit  la  fonc- 
tion d'ambafladeur  de  ce  roi  auprès  d'Alexandre  VI, 
&  fut  enterre  à  Rome  au  couvent  de  la  Minerve.  Quel- 
que temps  après  on  tranfporta  fon  corps  au  couvent  de 
S.  Dominique  à  Naples.  *  Ughel ,  Ital.Jacr.  tom.  V. 
Font,  rhéatr.  Domi nie.  part.  1  ,  c.  475. 

ALMEON,  prince  Arabe,  de  mathématicien,  vi- 
voit  dans  le  XI  fîécle  ou  dans  le  Xllj  félon  les  autres. 
11  y  a  eu  un  autre  Almeon,  furnommé  Almanfor  ,que 
quelques-uns  confondent  avec  le  premier  ,  qui  a  laiifé 
des  obfervations  agronomiques  touchant  le  foleil.  Le  der- 
nier a  compofé  des  aphorifmes  ou  maximes  d'aftrologie 
intitulées  Almanforis  aphorifmi  ,  feu  propqfïtiones  ,  ac 
fentemU  ajlrolagiat  ad  Saracenorum  rege.ni.  Hervagius 
les  publia  en  1 5  30  ,  à  Bafle  ,  avec  Julius  Eirmicus  ,  8c 
quelques  autres.  *  Blancanus ,  in  chron.  mathem.  Vof- 
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fius,  de  fient,  mathem.  c.  3  5  ,  §.  3  ,  &  19. 

ALMERIC  nom  défiguré ,  cherche^  AIMERIC  ou 
AMALR1C  ou  AMAURI. 

ALMERIE ,  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Grenade ,  avec  évêché  fuftiagant  de  Grenade.  Son  nom 
latin  eft  Almeria  ,  8c  quelques  auteurs  la  prennent  pour 
le  Portas  magnus  des  anciens.  Elle  eft  près  du  cap  de 
Gataj  dans  un  pays  fertile,  Lorfque  les  Sarafins  domi- 
noient  en  Efpa,gne  ,  elle  devint  lipuiflantej  quelle  eut 
même  un  roi  nommé  Aben-Hut.  Alfonfe  VIII,  roi  de 
Caifcille,  la  prit  fur  les  infidèles  avec  le  fecours  des  Gé- 
nois l'an  11 47  ,  &  mourut  en  allant  la  fecourir  conne 
les  mêmes  barbares ,  qui  l'avoient  affiégée  de  nouveau 
en  l'an  1157  de  J.  C.  ou  félon  d'autres  en  1 159.  * 
Baudrand. 

Le  liège  d'AImerie  étoit  autrefois  à  Adra  ;  &j 
comme  les  évêques  de  ce  diocèfe  fe  regardent  avecl 
juftice  comme  les  fuccelfeurs  de  ceux  d'Adra,  ou  Ab-I 
dera ,  cela  a  jetté  quelques-uns  dans  l'erreur ,  8c  leur! 
a  fait  croire  qu'Almerie  eft  l'ancienne  Abdera  desfc 
notices  épifcopales.  Mais  ces  villes  font  différentes ,  Soi 
c'eft  le  même  fiége  transféré  de  l'une  à  l'autre.  *  hz\ 
Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ALMER1N  ,  Almerinum3  bourg  de  Portugal,  dansp 
la  province  d'Eftrémadure ,  elt  fitué  fur  le  Tage ,  vis-à-B 
vis  de  Santaren.  C  ctoit  autrefois  le  féjour  des  rois  de 
Portugal.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ALMISSA  ou  ALMIZA,  Almifum  3  DamifumA 
Dalmentium  ,  &  Peguntium  ,  ville  de  Dalmatie  fur  la' 
mer  Adriatique,  qui  appartient  au  Turc,  a  eu  autre-c 
fois  le  fiége  d'un  évêché 3  qui  a  été  uni  à  larchevêchéb 
de  Spalatro.  Les  Efclavons  la  nomment  aujourd'huir! 
Omis.  Ceux  qui  ont  cru  que  c'eft  l'ancienne  Delmi-[\ 
nium  ,  paroiifent  s'être  trompés.  *  Baudrand. 

0^  Almirfa  fe  rendit  célèbre  dans  les  XIII  &S 
XIV  liécles  ,  par  fes  pirateries  ,  dans  le  temps  que  la;: 
Hongrie  étoit  déchirée  par  des  guerres  inteftines.  Elletï 
en  fut  enfin  punie  \  car  les  habitans  de  Trau  ,  pouirésll 
à  bout  par  fes  brigandages,  en  firent  le  fiége  avec  l'aidei. 
des  Vénitiens.  Ils  la  prirent  &  la  faccagerent ,  de  ma-ti 
niere  qu'elle  n'a  jamais  pu  s'en  relever.  *  La  Marti-n 
niere ,  dicl.  géogr. 

ALMISTA  ,  montagne  de  l'ifle  de  Chio_,  dans  la 
mer  Egeé  ,  aujourd'hui  1  Archipel.  On  croit  que  c'eflfî 
XAmijius  de  Pliné  Se  YAruis  de  Vibius  Sequefter.  CertÉS 
montagne  eft  renommée  par  les  excellens  vins  qu'ellea 
produit ,  &  que  l'on  nomme  Malvoijïes  3  du  nom  de  laa 
montagne  où  ils  croilfent.  *  Baudrand 

ALMIZA  ,  ville  de  Dalmatie ,  voye^  ALMISSA.  I 

ALMO  ,  petit  ruifTeau  de  l'ancien  Latium  ,  appellw 
aujourd'hui  X Aquataccia.  Il  coule  dans  la  Campagne  ddg 
Rome ,  &  fe  jette  dans  le  Tibre  au  près  de  la  porte  dda 
S.  Sébaftien  ,  que  l'on  nommoit  autrefois  la  Porte  Ca) 
pene  ,  à  Rome.  Ses  eaux  fervoîent  à  nettoyer  l'idole  dqa 
Cybele  ,  &  à  laver  les  viétimes  qu'on  immoloit  à  cetttl 
déefie.C'eft  à  ce  fujet  qu'Ovide  en  parleau/.  ^desfajies^ 

lllïc  purpurea  canus  cum  yefie  facerdos 

Almonis  dominant  facraque  lavït  aqua. 

ALMODIS  ,  Béarnoife  j  on  ne  fait  pas  bien  dm 
quelle  famille  elle  étoit.  Les  Efpagnols,  &  entr'airreM 
Suritay  Garibai  &  Diago  s  difent  qu'elle  étoit  comtefli» 
de  Carcafibnne  ,  femme  du  comte  Raimond  Berenger\\ 
Guillaume  de  Malmesburi  dit  qu'elle  eut  trois  maria 
en  même  temps  jfavoir  le  comte  d'Arles,  qu'elle  quittai 
fans  autre  formalité ,  pour  fe  marier  au  comte  de  Tout! 
lonfe ,  qui  étoit  Pons  II,  de  qui  elle  eut  deux  enfans  1( 
&  qu'elle  quitta  fous  prétexte  de  parenté,  pour  fe  mariera 
au  comte  de  Barcelone.  Befli  dit  que  cette  Almodi::> 
étoit  fille  de  Bernard  comte  de  la  Marche.  Elle  vivoivi 
vers  l'an  105  5 ,  &  empoifonna Pierre,  &  Raimond  troil 
ficme  fils  d'Ifabelle  femme  de  Raimond  Bérenger,  qu  J 
fut  un  des  maris  d'Almodis.  *  Pierre  de  Marca ,  en  foi  I 
hijî.  de  Bearn  ,  /.  8  ,  c.  6. 

ALMOGANENS 
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ALMOGANENS  ,  peuples ,  cherche^  ADELITTES. 
ALMOHADES  ,  nom  de  la  quatrième  race  des  rois 
de  Fez  Se  de  Maroc  ,  en  Afrique.  Le  premier  roi  de 
cette  race  fut  Abdallah  ,  furnommé  le  Mohavedin  j  qui 
n'étant  qu'un  maître  d'école  ,  forma  le  delfem  d'ufurpcr 
]a  couronne  ,  &  de  changer  fa,  férule  en  un  fceptre.  Il 
trouva  moyen  de  lever  une  armée  en  1148  de  J.  C. 
&  54 j  de  l'hégire,  fous  prétexte  de  vouloir  réformer 
la  religion;  Se  ayant  vaincu  Abraham  roi  de  Fez,  il 
monta  fur  le  trône  de  ce  prince ,  qui  fut  le  dernier  de 
'  la  race  des  Almoravides.  Abdul-Mumen  fon  fucceneur, 
fit  de  grandes  conquêtes  dans  l'Afrique  Se  dans  l'Efpa- 
gne  ;  Se  Jacques  Almanfor ,  le  croifiéme  de  fes  fuccef- 
ieurs  ,  étendit  encore  plus  loin  les  bornes  de  fon  em- 
pire. Mais  Mohamed-Enazir  perdit  une  gtande  bataille 
en  Efpagne  l'an  1210  de  J.  C.  &  607  de  l'hégire; 
&  s'étant  retiré  en  Afrique  ,  ii  y  mourut  peu  de  temps 
après,&  laiffa  dix  fils,qui  ne  pouvanr  s'accorder  pour  le 
partage  des  royaumes  de  leur  pere ,  donnèrent  lieu  aux 
gouverneurs  des  provinces  de  fe  révolter ,  &  de  fe  ren- 
dre fouverains  ;  ainfi  pendant  les  diffenfîons  de  ces 
dix  Almohades ,  il  fe  forma  plufieurs  royaumes  par- 
ticuliers dans  l'Afrique  Se  dans  l'Efpagne  ;  favoir  ,  ceux 
de  Grenade,  de  Tremecen,  de  Tunis  Se  de  Tripoli  : 
Se  les  Meiins  fe  rendirent  maîtres  du  royaume  de  Fez. 
*  Roderic  de  Tolède.  Hornius,  orb.  imp.  D'Herbelot, 
hïbl.  orient.  Deguines,  hift.  des  Huns ,  tom.I„p.  177 
voyei  ALMORAVIDES. 

KF  ÀLMOKTADY  BILA  :  c'eft  le  nom  que  Te- 
xeira,  /.  1,  c.  4J,  &  48,  donne  au  trente-unième 
calife  de  la  maifon  des  Abbaffides ,  Se  que  d'Herbelot 
nomme  MOCT AF1-LEEMRILLAH  ,  auquel 
nous  renvoyons. 

ALMONACID ,  bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans  la 
nouvelle  Caftille  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Tolède. 
Il  a  été'  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  Reccopolts ,  qui 
n'en  font  pas  beaucoup  éloignées.  *  Baudrand. 

ALMQNACIR  (Jérôme)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  du  couvent  de  Cmdad-Rodrigo  ,  fut  plus 
de  40  ans  profelfeur  de  théologie  à  Burtros  ,  &  à  Al- 
cala,  où  il  fut  émérite  en  1 591  :  il  fut  auffi  confulteur 
Se  cenfeur  du  tribunal  de  t'inquifïtion.  Ce  religieux 
qui  ne  mourut  qu'en  1604  ,  âgé  de  plus  de  80  ans  , 
paffa  en  Efpagne  pour  un  des  meilleurs  théologiens , 
Se  eut  toujours  un  grand  concours  d'auditeurs  ;  cepen- 
dant on  ne  put  lui  perfuader  que  fort  tard  de  rendre 
publics  quelques  fruits  de  fes  travaux  ;  Se  tout  ce  qu'il 
accorda  enfinaux  follicitations  de  fes  amis  ,  fut  de  faire 
paraître  en  1588,3  Alcala ,  un  commentaire  fur  le 
cantique  des  cantiques  en  deux  vol.  in-4?.  On  y  recon- 
floît  un  homme  verfé  dans  la  lecture  des  pères  ,  Se  qui 
a  bien  confulté  les  interprêtes  Grecs  &  Hébreux.  Pof- 
fevin  reconnoît  que  ce  commentaire  ne  le  cède  à  aucun 
des  autres  commentaires  qui  avoient  paru  fur  ce  livre 
fi  difficile  ;  mais  parlant  enfuite  de  Louis  de  Léon  ,  au- 
guftin  ,  qui  a  fait  un  ouvrage  de  même  forte  ,  il  dit 
que  1]  on  compare  les  deux  commentaires  3  on  trouvera 
que  les  deux  auteurs  fe  font  rencontré  fouvent ,  ou  que 
1  un  a  fouvent  copié  l'autre  :  l'un  ou  l'autre ,  félon  Polfc- 
vin,  eft  donc  un  plagiaire  :  cependant  Louis  explique 
tout  brièvement ,  &  ne  fe  propofe  que  de  rapporter  à 
tout  homme  chrétien  les  paroles  de  Salomon,  au  lieu 
que  Jérôme  s'étend  beaucoup  ,  &  qu'il  rapporte  tout 
à  l'églife  de  la  loi  ancienne ,  &  à  celle  de  la  loi  nouvelle  : 
leur  deffein  étoit  donc  différent,  Se  s'il  leur  arrive  quel- 
quefois de  penfer  de  même  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  les 
chicaner  là-deflus  ;  rien  n'eft  plus  ordinaire  dans  cette 
forte  de  travail.  *  Echafd,'_/Er;>r.  ard.  FF.  Pred.  corn.  1. 

ALMONDBURI ,  Camulodunum,  village  du  comté 
j  ^°V¥  en  Angletere,à  "ois  lieues  du  bourg  d'Halifax, 
du  côté  du  midi.  On  voir  près  de  ce  village  les  ruines 
de  la  ville,  que  les  anciens  nommoient  Cambodunum  , 
Cafnpoiunum  ,  &  Camulodunum.  *  Baudrand. 
m-  ALMONSTACEN.  Texeira,  1.  z,c.  50  ,  5  z, 
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appelle  ainlî  le  calife  dont  nous  donnons  un  àfriclè  alfez 
étendu  d'après  d'Herbelor  4  au  titre  MOSTADHEM. 

ALMOPS,  fils  de  Neptune  &  d'Athamantis ,  fut  On 
des  géants  qui  firent  la  guerre  à  Jupiter,  Se  duquel  on 
dit  qu'une  grande  partie  de  la  Macédoine  fut  nommée 
Almopie ,  Se  fes  habitans  Almopes  ou  Almopiens  *  Ste-» 
phan.  In  geog. 

ALMORAVIDES  ,  peuples  d'Afrique  vers  le  mont 
Atlas  ,  qui  chalferent  les  Zenetes  du  royaume  de  Fez 
vers  l'an  1  o  ;  r  de  J.  G.  &  de  l'hégire  44  3 .  Leur  pre- 
mier roi  fut  Abul-Theflefin,  qui  choifit  la  ville  d'Ac- 
med  p0ur  capitale  de  fon  royaume.  Jofeph  lui  fuc^ 
céda,  &  conquit  une  grande  partie  de  l'Afrique  ;  puis 
partant  en  Efpagne,  il  s'y  rendit  maître  de  quantité  de 
villes.  Il  bâtit  aulli  la  ville  de  Maroc ,  où  il  établit 
le  fiége  de  fon  empire.  Mais  en  114S  de  J.  C.  Si 
54)  ue  l'hégire ,  Abdallah  le  Mohavcdîn  ,  chef  des  Al- 
mohades, gagna  une  grande  bataille  contre  Abraham 
roi  de  l  ez ,  Se  le  potufuivit  fi  vivement ,  que  ce  roi 
fuyant  à  cheval ,  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher  dans 
11  mer.  Cette  victoire  mit  Abdallah  fur  le  trône  voyez 
ALMOHADES.  *  Hornius,  orb.  imp.  Deguines  j  hift. 
des  Huns  3  tom.  I,  p.  374. 

ALMOUCHIQUOIS,  fauvages  de  l'Amérique, qui 
habitent  vers  la  rivière  de  Chovacouet  Se  l'ille  deBac- 
chus ,  dans  le  Canada.  Ceux-ci  font  fort  différens  des 
autres  fauvages  de  la  Nouvelle  France  :  ils  fe  rafent 
les  cheveux  depu.s  le  front  jufqu'au  fommet  de  latêrey 


Se  biffent  croître  ceux  de  derrière,  qu'ils  nouent,  &i 
qu'ils  ornent  de  divers  plumages.  Ils  ie  peignent  le'vi- 
fage  de  rouge  Se  de  noir.  Leurs  armes  font  l'arc  Si  les 
Mèches  ,  une  maffùe  &  une  lance.  Ils  cultivent  la  terre 
&  y  feinent  du  mays  &  des  fèves  de  Turquie  au  mois 
de  mai ,  dont  ils  font  la  récolte  en  feptembre.  Ils  plan- 
tent aulli  du  tabac  ,  Se  ont  une  infinité  de  vignes  ,  dont 
les  François  difent  avoir  fait  d'excellent  verjus  au 
mois  de  juillet.  Ils  ont  des  demeures  arrêrées ,  Se  ne 
changent  pas  facilement  de  lieu,  comme  les  autres  fau- 
vages. Leurs  cabannes  font  couvertes  d'écorces  de  chê- 
nes, Se  environées  de  grolfes  poutres,  pour  s'y  pouvoir 
défendre  contre  les  attaques  de  leurs  ennemis.  *  De 
Lact ,  hift.  du  nouveau  monde. 

ALMOUTH  ou  Alamout,  ville  Se  château  de  la  pro- 
vince de  Ghilan ,  où  étoir  la  principale  retraite  des 
Bathéniens.  Les  géographes  Arabes  lui  donnent  85 
degrés  3  7  minutes  de  longitude  ,  Se  $  6  degrés  1  !  mi- 
nutes de  latitude  feptentrionale.  *  D'Herbelot  bibl.  or. 

ALMSTAD ,  Almoftadium,  bourg  de  Suéde  clans  la 
province  de  Smalande ,  fur  la  frontière  de  celle  de  Blë- 
king  ,  entre  la  petite  ville  d'Herlunda  Se  celle  d'E  le- 
holm  ,  environ  à  fept  lieues  de  celle  de  Chriftianftad.  * 
Baudrand.  d'ici,  ge'ogr. 

ALMUNECAR,  petite  ville  du  royaume  de  Gre- 
nade, avec  un  alfez  bon  porr  fur  la  Méditerranée,  à 
deux  lieues  de  l'embouchure  de  Rio-Frio ,  eft  ornée  du 
titre  de  cité  ,  Se  eft  défendue  par  une  citadelle  ,  où  le 
roi  d'Efpagne  entrerient  garnifon  en  tout  temps.  Cette 
citadelle  a  été  bâtie  par  les  rois  Maures,  qui  y  renfer- 
moient  leurs  fils  ou  leurs  frères ,  lorfqu'ils  leur  deve- 
noient  fufpects.  Quelques  uns  croient  que  cette  ville 
eft  la  Menoba  des  anciens.  *  Colmenar  ,  délices  de  l'Ef- 
pagne. 

ALMUNHA ,  Almuna ,  village  d'Efpagne  dans  l'A- 
ragon.  11  eft  près  de  la  rivière  de  Xalon  &  du  bourg 
de  Ricla  ,  entre  SaragofTe  &  Calatajud.  Quelques  géo- 
graphes prennenr  Almunha  pour  Nercobriga  ou  Ner- 
tobrica ,  ville  des  anciens  Celtibériens ,  que  d'auttes 
mettent  à  Ricla ,  Se  d'antres  encore  à  Rota  ,  village  près 
du  bourg  de  Ricla.  *  Baudrand. 

ALNEWICK  ou  AVEW1CK  ,  bourg  d'Angleterrs 
fur  la  rivière  d'Aine  dans  le  Northumberland.  Bert- 
wald Se  Wilfrid ,  archevêques deCantorberi  Se d'Yorck, 
y  célébrerenr  l'an  790  un  concile,  où  l'on  confirma  les 
donations  faites  à  quelques  monaftéres.  Cette  ville  eft 
Terne  l.  Partie  I.  F£f 
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cclébre  par  la  défaite  de  Guillaume  ,  dit  le  Lion  ,  roi 
d'Eco  fie  ,  qui  y  attaqua  les  Anglois  en  1 1  73  &  où 
Tannée  fuivante  il  fut  battu  Se  pris  par  les  mêmes.  * 
Baudrand. 

ALNEWICK  (  Martin  â'  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François  ,  cherchez  MARTIN. 

ALNEy,petite  ifle  que  fait  la  Saverne  proche  de  Glo- 
cefter  en  Angleterre.  Elle  eft  cclébre  ,  parceque  ce  fut 
là  que  le  roi  Edmond  ,  furnommé  Côte  de  fer ,  Se  Ca- 
nut le  Danois  fe  battirent  en  duel  pour  la  couronne 
d'Angleterre.  Ce  duel  fe  rit  en  préfence  des  deux  ar- 
mées ,  après  diverfes  batailles  fanglantes,  qui  n'avoient 
rien  décidé.  Canut  y  ayant  été  blelTé ,  propofa  un  ac- 
commodement avec  tant  de  préfence  d'efprit  &  de  juge- 
ment ,  que  les  deux  combattans,  remettant  leurs  épées 
dans  le  fourreau,  s'embr afférent ,  Se  convinrent  que  le 
royaume  feroît  divifé  en  deux  parties,  dont  la  méridio- 
nale feroit  pour  le  roi  Edmond  ,  &  la  feptentrionale 
pour  le  roi  Canut  ;  ce  qui  fut  exécuté.  *  Dicl.  Angl. 

ALODIE  {  fainte)  fœur  de  faïnte  Nunillon ,  cher- 
chei  NUNILLON. 

ALOEE  nom  d'un  géant ,  que  les  poètes  ont  fait  fils 
de  Tiran  Se  de  la  Terre  ,  époux  d'Iphimédie  ,  Se  pere 
<les  Aloïdes.  *  Apollod.  Hygin. 

ALOES,nom  d'une  fête  que  célébroient  les  laboureurs 
d'Athènes ,  en  l'honneur  de  Cérès  &  de  Bacchus  ,  après 
la  récolte  des  fruits.  On  l'appelloit  en  grec  à>.'Za  du  mot 
à^w ,  qui  fîgni&e  Y  aire  d'une  grange.  *  Giraldi  dans  fon 
traité  de  Dits  Gentium. 

A  L  O  G I E  N  S  (  A'Afc'j  a  )  hérétiques  ainfi  nommés  , 
comme  qui  dirok  Jans  Verbe  ,  parcequ'ils  nioient  que 
J.  C.  fut  le  Verbe  Eternel.  Comme  i  évangile  Se  l'a- 
pocalypfe  de  S.  Jean  renverfoient  leurs  fophifmes  ,  ils 
les  attribuoient ,  fi  l'on  en  croit  S.  Epiphane,  à  l'héréti- 
que Cerintfie ,  quoique  S.  Jean  ait  compofé  fon  évan- 
gile pour  confondre  cet  hérétique.  Théodore,  corroyeur 
de  Byzance ,  fut  depuis  le  détenfeur  de  ces  erreurs.  S. 
Epiphane  fait  mention  d'une  fecte  d'hérétiques  appellés 
Aloglens,  qu'il  fait  contemporains  des  Cathaphryges.  * 
Tertullien ,  lïv.  des  prefcriptions ,  ch.  dernier.  S.  Epipha- 
nius  ,  h&ref.  j  1  &  54.  S.  Auguftin.  de  harcf.  c.  3  3.  Eu- 
fébe_,A  5_,  c.  39.  Baronius,^.  C.  196.  Tillemont.Du- 
Pin.  hibl.  des  aut.  eccl.  du  I  Jiécle. 

ALOIDES,nom  que  l'on  donna iOthus  &àEphiaI- 
tes  ,  fils  d'Aloé  Se  d'Iphimédie  ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
de  Neptune  Se  d'Iphimédie ,  qui  devint  enceinte ,  allant 
tous  les  jours  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  où  elle  prenoit  de 
l'eau  qu'elle  fe  jettoit  dans  le  fein.  On  dit  que  ces  deux 
jumeaux  étant  nés,  Neptune  leur  accorda  le  privilège 
de  croître  tous  les  ans  d'une  coudée  en  grofTeur ,  Se  d'une 
aulne  en  hauteur  :  de  forte  que  dès  l'âge  de  neuf  ans , 
ils  étoient  d'une  grandeur  prodigieufe  ;  Se  c'eft  dans 
cet  âge  ,  à  peu  près,  qu'ils  entreprirent  de  déraciner  le 
tnonr  Offa  ,  dit  Homère  ,  &  de  le  mettre  fur  l'Olym- 
pe ,  &  celui  de  Pelion  par-demis,  afin  de  s'en  fervir 
comme  d'échelle  pour  monter  aux  deux.  Après  ce  coup 
<l'eifai ,  ils  fe  joignirent  aux  géans ,  &  déclarèrent  la 
guerre  à  Jupiter.  Ils  mirent  le  dieu  Mars  dans  les  fers  , 
Se  le  renfermèrent  dans  une  prifon  pendant  treize  mois, 
d'où  il  ne  fortit  que  par  l'adretTe  de  Mercure.  Ephial- 
res  prétendit  avoir  Junon  pour  femme  j  6V  Othus,  Diane 
pour  la  henné  :  ce  que  Jupiter  empêcha.  Ils  fe  rendi- 
rent fouverains  de  l'ifle  de  Naxos  ,  Se  délivrèrent  leur 
mere  Se  leur  fœut ,  qui  y  étoient  retenues  captives. 
Mais  enfin  ,  Apollon  &  Diane  les  tuèrent  à  coups  de 
flèches,  Virgile  a  fait  dire  à  Enée  ,  qu'il  vit  ces  deux 
géans  dans  les  enfers  : 

Hinc&  Âldidas  ge  mi  nos  y  immania  yidi 

Corpora  ,  qui  manibus  magnum  refeindere  ccelum 

-dggrejft  Virgil.  JJinùd.  1.6  ,  v.  5  82. 

i  Homère  ,  Odyff,  5.  Apollodor.  /.  1.  Diodor.  /.  3. 
ALOIGNI  (Henri-Louis  d')  marquis  de  Rochefort, 
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&c.  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  gouverneur 
de  Lorraine  ,  du  Barrois  ,  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun, 
Se  du  pays  Meffin  3  maréchal  de  France,  fer  vit  dès  fa 
plus  tendre  jeunclfe  fous  le  prince  de  Condé,  qui  le 
fit  capitaine  de  fa  compagnie  de  gendarmes.  Après  la 
paix  des  Pyrénées ,  il  pafîa  en  Allemagne  Se  en  Hongrie, 
où  il  fervit  fous  MM.  de  Coligni  &  de  la  Feuillade  » 
depuis  maréchal  de  France  ;  Se  fe  diftingua  en  plufieurs 
occaiions ,  en  l'une  defquelles  il  reçut  une  blefïure  con- 
fidérable  au  vifage  ,  dont  il  porta  toujours  la  marque. 
A  fon  retour  le  roi  le  pourvut  en  1665  ,  de  la  charge 
de  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  monfeigneur 
le  dauphin  ,  le  fit  brigadier  de  la  gendarmerie ,  Se  lui 
donna  en  avril  1 £67,  te  gouvernement  de  la  ville  d'Arh 
en  Flandre.  11  fut  nommé  maréchal  de  camp  en  jan- 
vier 1 66 S  j  Se  fervit  fous  le  comte  de  Duras ,  puis  dans 
l'armée  de  Flandre ,  fous  le  vicomte  de  7'urenne.  Le  roi 
lui  accorda  une  penfïon  de  fix  mille  livres  la  même  an- 
née, &  il  alla  fervir  la  fuivante  fous  le  maréchal  deCré- 
qui,  fur  les  frontières  de  Lorraine.  Ayant  été  fait  lieu- 
tenant-général en  1 6iz  ,  il  fui  vit  le  roi  en  la  guerre  de 
Hollande,  fe  trouva  au  paffage  du  Rhin,  à  la  prife 
d'Utrecht ,  Se  fut  pourvu  de  la  charge  de  capitaine  des 
gardes  du  corps.  Il  alla  commander  en  1673  >  les  trou- 
pes qui  étoient  en  Lorraine  Se  Barrois ,  qui  eurent  or- 
dre ,  ainfi  que  celles  des  évêchés  de  Metz  ,  Toul  Se  Ver. 
dun  ,  de  le  reconnoître  &  de  lui  obéir.  Il  fe  trouva  en 
i(?74  à  la  bataille  de  Senef  3  Se  le  27  février  1675 
il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Lorraine  3  &  du 
Barrois,  Se  des  villes  Se  citadelles  de  Metz,  Toul  & 
Verdun ,  Se  dépendances.  La  même  année  il  fut  élevé 
à  la  dignité  de  maréchal  de  France  j  &  en  mars  1G76, 
il  fut  choifi  pour  aller  commander  en  chef  un  corps 
d'armée  fur  les  rivières  de  Meufe  Se  de  Mofelle  j  mais 
il  n'exerça  pas  long-temps  ces  emplois ,  étant  mort  à 
Nanci  le  23  mai  fuivant,  d'où  fon  corps  fut  apporté 
aux  Urfulines  de  Paris. 

Quoique  la  maifon  d'Aloîgni  foit  une  des  plus  an- 
ciennes de  Poitou ,  comme  il  fe  juftifie  par  un  titre  du 
tréfor  de  Poitiers  de  l'an  1  28 1, auquel  Guillaume  d'A- 
loîgni prend  la  qualité  de  chevalier l'on  n'en  rapportera 
ici  la  poftériré  que  depuis: 

L  Pierre  d'Aloigni ,  feigneur  de  la  Millandïere  , 
qui  époufa  l'an  1350  Âiglantine  de  la  Trémouille, 
dame  de  Rochefort ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 
Rochefort ,  morte  vers  l'an  1410  ,  dont  il  eur  Guil- 
laume ,  qui  fuit. 

II.  Guillaume  d'Aloigni ,  feigneur  de  Rochefort  5c 
de  la  Millandiere  ,  époufa  avant  l'an  1  391  ,  Jacquette 
Couraude ,  dont  il  eut  Eujlache ,  feigneur  de  Rochefort, 
vivant  en  1436,  mort  lans  enfans  ;  Guillaume  II  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Aiglantine  ,  mariée  par  contrat  du  20 
mai  1436,  à  Alain  de  Karaleuc  ,  feigneur  de  Berge- 
riife  ;  Se  Marguerite  d'Aloigni. 

III.  Guillaume  d'Aloigni  II  du  nom,  feigneur  de  la 
Millandiere ,  puis  de  Rochefort  après  la  mort  de  fon 
frère  aîné ,  vivoit  en  1 4S7.  Il  époufa  par  contrat  du  2  8 
décembre  1442  Marguerite  de  la  Touche,  fille  de 
Pierre  feigneur  de  Nuaillé,  &  de  Marguerite  Mau- 
ruiTon ,  vivante  en  1499  ,  dont  il  eut  l  François  , 
qui  fuit  y  2.  Guillaume  ,  feigneur  de  la  Millandiere  , 
qui  fut  pere  de  Catherine ,  mariée  à  Jean  d'Arnac  j  Se 
de  Marguerite  ,  alliée  à  François  de  Salignac  j  3.  Jac~ 
guette  j  4.  Marqutfe  j  Se  5.  Jeanne  d'Aloigni. 

IV.  François  d'Aloigni ,  feigneur  de  Rochefort  Se 
de  la  Millandiere,  époufa  par  contrat  du  20  octobre 
1  48 1  Catherine  Guerin  ,  fille  Se  héritière  de  Renaud, 
feigneur  d'Oinzé,  dont  il  eut  René  ,  qui  fuit;  Louife , 
mariée  par  contrat  du  8  janvier  1 51  ç  à  Georges  leCierc, 
feigneur  de  Varennes  j  &  Françoife  d'Aloigni. 

V.  René  d'Aloigni ,  feigneur  de  Rochefort ,  de  la 
Millandiere  Se  d'Oinzé ,  époufa  le  1  juillet  1523  Ga~ 
brie/le  de  la  Trémouille  fille  de  Philippe ,  feigneur  de 
Fontmorand,  Se  de  Margueriu  de  Salignac,  donc  il  eue 
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Pierre,  qui  fuit;  Louife;  Marguerite;  &  Françolfi 
d'Aloigni ,  vivantes  en  155  7. 

VI.  Pierre  d'Aloigni ,  feigneur  de  Rocliefort  &  de 
la  Millandiere  ,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance 
du  comte  de  Charni,  &  gouverneur  du  Blanc  en  Berri, 
continua  fes  fervices  dans  les  guerres  jufqu'en  1 594.  H 
époufa  par  contrat  du  27  janvier  1  54S  Marguerite  de 
Salignac ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  la  Roche-Bel- 
luûon  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Gui  d'A- 
loigni ,  feigneur  de  Fontmorand ,  qui  laifla  poftérité. 

VII.  Antoine  dAloigni  ,  feigneur  de  Rochefort , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  Se 
château  du  Blanc  en  Berri ,  fervit  le  roi  contre  la  li<uie 
en  1  591  ,  &  mourut  en  iffio.  Il  époufa  par  contrat 
du  30  juin  1  5S2  Lucrèce  de  Périon,  fille  à' Antoine  , 
feigneur  de  la  Grange  ,  &  de  Marie  de  la  Roque ,  dont 
il  eut  Louis ,  qui  fuit;  Anne ,  religieufe  à  l'Encloitre  • 
Marie  ,  religieufe  à  Fontevrault  ;  Marguerite  ,  alliée  à 
Louis  Largentier,  baron  de  Chapelames ,  bailli  de 
Troyes  ;  &  Lucrèce  d'Aloigni ,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Louis  d'Aloigni,  marquis  de  Rochefort,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  bailli  de  Berri ,  Jieutenant 
général  de  Poitou  ,  chambellan  du  prince  de  Condé  , 
lieutenant  de  fa  compagnie  des  chevaux  légers ,  Se 
furintendant  des  bâtimens ,  arts  &  manufactures  de 
France  en  iffzi  ,  mourut  le  ;  feptembre  1657.  Il 
époufa  Marie  Haberr,  fille  àe-Jean, feignent  deMont- 
mor  j  tréforier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  Se  d'Anne 
Hue,  dame  de  la  Brofle,  morte  le  1  9  juin  1  «57,  dont 
il  eut  Louis  ,  marquis  de  Rochefort ,  mort  avant  fon 
pere,  fans  alliance;  Henri-Louis  ,  qui  fuit;  Pierre; 
François;  Annibal ,  morts  jeunes  ;  Antoine,  abbé  de 
Fontcombaut,  mort  en  1C87  ;  Marie,  alliée]  i<\  à 
Jean  de  Pontevez  ,  comte  de  Carces  ,  grand  f  énéchal 
&  lieutenant  de  roi  de  Provence  :  1°.  à  Jacques  le  Coi- 
gneux  ,  marquis  de  Montméliand  ,  Plailli  &  Merfon- 
taine ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  morte 
le  1  ;  mai  16-7  5  ;  Anne-Angélique  ,  mariée  à  Claude- 
Alfonfe  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis ,  meure  de 
camp  du  régimenr  de  Picardie  ;  Marguerite  Se  Char- 
lotte d'Aloigni ,  religieufes  Urfulines. 

IX.  Henri-Louis  d'Aloigni ,  marquis  de  Roche- 
fort ,  maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  vient  d'être  rap- 
porté ,  époufa  le  30  avril  1661  ,  Magdelene  de  Laval , 
dame  d'atours  de  madame  la  dauphme  ,  fille  de  Gui, 
marquis  de  Laval ,  lieutenant  -  général  des  armées  dû 
toi ,  Se  de  Magdelene  Séguier  ,  dont  il  a  eu  Louis- 
Pierre  -  Armand ,  marquis  de  Rochefort  3  baron  de 
Craon,  brigadier  des  armées  du  roi,  mort  le  11  juillet 
1 701  âgé  de  31  ans,  fans  alliance;  &  Marie-Henriette 
d'Aloigni ,  mariée  i°.  à  Louis  Faujfe  de  Brichanteau  , 
marquis  de  Nangis ,  colonel  du  régiment  royal  de  la 
marine  ,  fon  coufin  :  1°.  à  Charles  de  la  Rochefoucault 
Ce  Roye ,  comte  de  Blanzac  ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi.  *  Voye~  le  pere  Anfelme. 

ALOIGNI  (Galehaud  d' )  feigneur  de  la  Groye ,  che- 
valier de  l'ordre  ,  chambellan  ,  fénéchal  &  gouverneur 
de  Châtelleraud  ,  &c.  étoit  de  la  maifoli  d'Aloigni  de 
Touraine.,  Se  fils  de  Pierre  d'Aloigni  II ,  feigneur  de 
la  Groye.  Galehaud  fe  fit  confidérer  à  la  cour  de  Louis 
XI ,  &  de  Charles  VIII ,  qui  l'honorèrent  de  divers 
emplois,  dont  il  s'aquitta  avec  honneur.  En  1479  il 
eut  de  Louis  XI  le  commandement  des  archers  Se  ar- 
balétriers ,  qu'on  entretenoit  pour  le  fervice  de  fa  ma- 
jefté  dans  l'Angoumois  ,  la  Saintonge  ,  Se  dans  tout  le 
gouvernement  de  la  Rochelle.  En  1481  il  fut  établi 
gouverneur  Se  fénéchal  de  Châtelleraud  ,  Iorfque  ce 
comté  fut  réuni  à  la  couronne ,  &  érigé  en  fiége  royal. 
Lan  1483  y  le  roi  l'envoya  en  Calabre  avec  le  prince 
de  Tarente ,  pour  amener  en  France  S.  François  de 
Paule.ll  eut  enfuite  l'intendance  des  vivres  ,  Iorfque  ce 
monarque  fe  difpofoit  à  faire  la  guerre  contre  le  duc  de 
j°rfjra.?ne  :  &.  fut  enfin  député  pour  le  rachat  de  la  ga- 
belle de  Guienne ,  avec  plufieurs  autres  feigneurs  du 
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royaume.  Il  fut  aufli  pieux  que  vaillant;  Se  a  l'exem- 
ple de  fes  prédécelTeurs,  il  fonda  à  Ingrande  un  collège 
de  lix  chanoines  j  dont  le  curé  eft  le  doyen.  Il  fit  plu- 
fieurs  dons  au  chapitredeNotre-Dame  de  Châtelleraud, 
qui  lui  en  rendit  hommage  en  1494,  Se  qui  céda  à  Ga- 
lehaud d'Aloigni ,  Se  à  fes  fucceiïeurs  le  droit  d'entrer 
dans  le  chœur  de  cette  églife.,  l'oifeau  fur  le  poin* , 
bottés  &  éperonés  ;  de  prendre  féance  dans  les  pre- 
mières places,  &  d'affilier  dans  le  même  état  à  toutes 
les  procelfions  *  Le  Chevalier  l'Hermite  Souliers ,  hill. 
de  la  nob/ejfe  de  Touraine. 
ALOIMA  ^\GEk,cherchei  SIGÉE  ( Louife. ) 
ALOMATON,  Sojlènium,  Michaélmm  jfortereSfi 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Thrace  ou 
Romaine  ,  fur  le  détroit  de  Conftantinoole  ,  à  l'entrée 
de  la.  mer  Noire.  C'eft  apparemment  le  lieu  qu'on  nw 
me  dans  les  cartes  Cajlel  Nuovo  d'Europa  ,  Se  qui  eft 
vis-a-vis  d'un  autre  ,  qui  eft  dans  la  Narolie  ,  &  qu'on 
nomme  aulli  Cajlel  Nuovo  dAfia.  Amurath  fît  démolir 
une  églife  dédiée  à  S.  Michel ,  que  l'empereur  Conf- 
tantin  y  avoir  fait  bâtir  ,  Se  éleva  fur  fes  ruines  le  fort 
d'Alomaton,  qu'on  nomme  pour  cette  raifon  Michaè* 
lUm  en  latin.  *  Baudrand. 

ALONUS  (  Léonard  )  d'Autun,  a  fait  la  préface  qui 
eft  au-devant  du  commentaire  deChafeneu^ ,  fur  la  cou- 
tume de  Bourgogne ,  où  il  a  mis  fix  vers  à  la  louante  du 
commentateur  :  ces  pièces  font  imprimées  dans  la  pre- 
mière édition  in- 40.  en  1 5 1  7  ,  Se  dans  plufieurs  autres 
éditions.  C'eft  par  làqu'onjuge  du  temps  auquel  vivoit 
Alonus  ;  car  du  refte  ,  la  bibliothèque  des  auteurs  dt 
Bourgogne  ,  page  3  ,  ne  nous  le  fait  pas  autrement  con- 
noitre. 

ALOPE  ,  l'une  des  maîtreiïes  de  Neptune.  Amobe  , 
/.  4 ,  contre  les  paiens ,  en  fait  mention  ,  pour  leur 
reprocher  la  lubricité  de  leurs  divinités.  Outre  Alope  , 
Neptune  avoit  encore  Acaphitheife ,  Hippothoé ,  Amy  ' 
mone ,  Ménalipe  ,  &c. 

ALOPECHE  (  A'Attw»»]))  bourg  de  l'Attique ,  dépen- 
dant de  la  tribu  Antiochide ,  étoit  voifin  du  collège 
nommé  Cynofarges,  Se  auez près  de  la  ville  d'ArhèrieSj 
qu'il  avoit  à  fon  couchant.  C'eft  le  lieu  de  la  naiftance 
du  philofophc  Socrate  ,  comme  le  remarque  Diogène 
Lac'rce  ;  Se  c'étoit  la-même  qu'étoit  le  tombeau  du  hé- 
ros Anchimolius.  *  Spon.     1  de  fon  voyage. 

ALORGE  ,  abbé  de  Lyre  ,  fur  la  rivière  de  Rille  , 
au  diocèfed'Evreux,  vivoit  dans  le  XIV  ficelé.  N'ayant 
pas  voulu  prêter  ferment  à  Guillaume  de  Valen  fon  évê- 
que ,  comme  tous  les  abbés  du  diocèfe  d'Evreux  étoienc 
obligés  de  faire  au  joyeux  avènement  de  leurs  évêques, 
ce  prélat  le  déclara  nommément  &  publiquement  ex- 
communié. Alorgevoulutenfinfe  fouftraire  àcet  ufagey 
l'éyêquene  fe  telâcha  point,  Se  l'abbé  fe  lalîant  de  fe 
voir  excommuniéjdonna  procurarionà  fonpropre  frère,' 
Robert  de  Mouceaux ,  de  fatisfaire  pour  lui  à  ce  que 
demandoit  l'évêque.  Cette  procuration  ,  qui  fut  accep- 
tée ,  eft  datée  du  13  defeptembre  I391.  Au  refte,  il  y 
avoit  alors  plufieurs  dtvifions  entre  l'évêque  d'Evreux  Si 
fon  chapitte  :  chacun  entreprenoit  fur  les  droits  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  &  les  guerres  qui  fe  renouvelloienr  en  ce 
temps-là  ,  fomentoient  ces  divifions.  *  Le  BralTeur  , 
hiftoirc  civile  &  eccléfiaft.  du  comté  d'Evreux. 

ALOST ,  que  ceux  du  pays  nomment  Aeljl ,  en 
latin  Alofium ,  ville  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre  ,  eft 
fituée  fur  la  'rivière  de  Dendre ,  Se  c'eft  la  première 
ville  de  Flandre  du  côté  d'orient  :  ce  qui  fait  croire  que 
fon  nom  eft  tiré  du  mot  flamand  Aloofl ,  c'eft-a-dite  , 
qui  efl  orientale. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Goths  la  bâtirent 
dans  le  V  fiécle.  Elle  eft  capitale  de  la  Flandre  impé- 
riale ,  &  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  Ives 
ou  Ivain  comte  d'Aloft  ,  époufa  Laurette  ou  Laurence 
de  Flandre,  fille  de  Thierri  d'Alface  ,  comte  de  Flandre , 
alors  Veuve  de  Henri  de  Limbourg.  Elle  prit  une  troi- 
fiéme  alliance  avec  Raoul  de  Vermandois ,  II  de  ce 
Tome  L.  Partie  L,  F  f  f  ij 
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nom  ,  dit  le  le.  Lépreux  3  Se  une  quatrième  avec  Henri 
de  Namur.  De  ce  mariage  vint  Thierri,  comte  d'Aloft, 
lequel  mourant  fans  enfans  ,  ouvrit  laiucceillon  à  Phi- 
lippe d  Allace  ,  comte  de  Flandre.  Après  celui-ci , 
Baudouin  ,  dit  le  Courageux  s  eut  le  comté  d'Aloft  , 
qu'il  donna  à  fon  fécond  lils  Philippe  ,  auili  comte  de 
Namur.  Ce  dernier  prit  alliance  avecMarie  deFrance  , 
fille  du  roi  Philippe ,  dit  Augujle}  &  &  Agnes  de  Me- 
ranie;  mais  Marie  étant  morte  fans  enfans,  le  comté 
d'Aloft  fut  réuni  à  la  Flandre,  Cette  ville  foutFrit  beau- 
coup dans  le  XVI  liécle.  Les  Efpagnols  la  furprirent  en 
1576,  &  y  commirent  mille  indignités.  En  1581  le 
-duc  d'Anjou  s'en  rendit  maître  j  &  enfuite  les  Anglois 
qui  l'avoient  en  garde ,  la  vendirent  au  prince  de  Parme. 
Les  François  la  prirent  encore  en  1667  ;  &  depuis  ce 
temps ,  elle  n'eft  plus  fi  forte  qu'elle  étoit  auparavant. 
Le  territoire  d'Aloft  comprend  environ  cent  foîxante  Se 
dix  villages,  le  pays  de  Waè's ,  &  quatre  villes  j  qu'ils 
nomment  Offices  j  favoir  ,  Hulft  ,  Axel  ,  Bouchout , 
£c  Alfenede.  Aloft  a  produit  plusieurs  hommes  de  let- 
tres ,  Se  entr'autres  Colvener ,  Smece ,  Cofter  ,  Pierre 
■Silvius ,  &c. 

ALP-ARSLAN,  fils  de£Wou  David,  fils  de  Mi- 
kailou  Michel ,  fut  le  fécond  fultan  de  la  famille  &  dy- 
naftie  des  Selgiucides.  Il  fuccéda  a  Thogrul-Bcg  fon  on- 
cle ,  mort  fans  enfans  l'an  de  l'hégire  45  5 ,  &  de  J.  C. 
1065.  Le  nom  qu'il  prit  après  avoir  embralfé  le  maho- 
métifme ,  fut  Mohammed  ;  car  il  s'appelloit  auparavant 
ïfraël  j  Se  celui  &Alp-ArJlan3  qui  lignifie  en  turc  un 
Mon  courageux  3  eft  plutôt  un  furnom  ,  qu'un  nom  pro- 
pre. Quelques  auteurs  le  font  fils  non  de  David ,  mais 
-de  Giafer-Bcg,  autre  frère  de  Thogrul.  Ce  prince  réunit 
en  un  feul  état  tout  ce  que  les  Selgiucides  polfédoient 
dans  l'Afie ,  &  il  fe  trouva  monarque  feul  &  abfolu  de 
tous  les  pays  qui  font  compris  entre  les  fleuves  d'A- 
mou  ou  Oxus ,  Se  du  Tigre.  Cette  grande  puiflance 
qu'il  s'éroit  acquife  autant  par  fa  valeur  que  par  la  fuc- 
ceftion  de  fon  oncle,  lui  tint  lieu  d'un  grand  mérite  au- 
près du  calife  de  Bagdet  Caiem-Bcmri/lah,  qui  l'honora 
du  titre  ou  furnom  à'Enedin  ou  Adhadeddin  ,  qui  fi- 
gnifie  ,  le  protecteur  de  la  religion  mufulmane. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  Alp-Arflan  fît 
arrêter  &  emprifonner  Konderi ,  fumommé  Amid~Al- 
mulk  ,  vifir  de  fon  prédéceifeur  ,  pour  avoir  abufé  de 
l'autorité  de  fon  maître  dans  le  règne  précédent.  II  le  fit 
enfuite  punir  de  mort ,  après  l'avoir  convaincu  de  pla- 
ceurs malverfations  dans  fa  charge.  Il  mit  en  fa  place 
Nadham  al  mule,  ou  Ne\amelmulc  ,  comme  pronon- 
cent les  Perfans ,  qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fon 
fiécle.  Ce  vifir  gouverna  les  affaires  avec  une  approba- 
tion univerfelle  ,&  fe  rendirfous  ce  monarque,  &  fous 
Malek  Schahfon  fils,  l'arbitrede  la  paix&dela  guerre, 
dans  toute  l'étendue  de  ce  grand  empire. 

La  victoire  la  plus  mémorable  de  ce  fultan 3  fut  celle 
qu'il  remporta  fur  Ormanus  ,  empereur  de  Conftanti- 
nople  ;  car  c'eft  ainfi  que  les  Orientaux  appellent  Ro- 
main y  furnommé  Diogtnes.  L'armée  des  Grecs  montoit 
i  près  de  trois  cens  mille  hommes,  1  or  fqu' Alp-Arflan  , 
qui  n'en  avoir  encore  que  douze  mille  avec  lui,  fut 
obligé  de  combattre  ;  mais  il  le  fit  avec  tant  de  vigueur , 
qu'il  mit  l'armée  des  Grecs  en  déroute.  Le  fultan ,  après 
avoit  remporté  un  fi  grand  avantage,  fit  pourfuivre  les 
fuyards  par  un  de  fes  généraux  nommé  Giavaher ,  qui 
fut  alîez  heureux  pour  faire  prifonnier  l'empereur  mê- 
me. On  rapporte  que  ce  fultan  faifant  la  revue  de  fes 
troupes  avant  le  combat ,  voulut  cafter  un  de  fes  cava- 
liers, pareequ'il  le  trouva  fort  malfait  :  mais  un  officier 
l'en  empêcha  ,  lui  difant  qu'il  é:oit  fort  brave  ,  &  qu'il 
pouroit  arriver  que  celui  qu'il  méprifoit  fi  fort ,  feroit 
l'empereur  prifonnier.  Ce  que  l'officier  avoit  prédit 
arriva  ,  &le  cavalier,  au  lieu  d'être  cafte ,  fut  avancé 
dans  les  premières  charges  de  l'armée.  Alp-Arflan  ufa 
^  de  cette  vittoire  avec  une  très-grande  modération.  Il 
traita  fort  honnêtement  fon  prifonnier ,  &  lui  rendit  la 
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liberté  ,  après  avoir  fait  un  ttaité  de  paix  ,  dans  lequel 
il  fut  ftipulé  ,  que  l'empereur  Grec  donnerait  fa  fille  en 
mariage  au  fils  aîné  du  fultan ,  ce  qui  fut  exécuté  de 
bonne  loi. 

^  L'an  45  7  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  io<>4  ,  le  fultan  alla 
réprimer  l'audace  de  Khazan  ,  qui  s'éroit  foulevé  contre 
lui  dans  le  pays  de  Khouarefme.  De  rreme  mille  corn- 
battans  que  ce  rebelle  avoir  mis  en  campagne ,  il  en 
échapa  lort  peu  à  la  colère  du  fultan,  &  à  la  fureur  des. 
foldats.  Il  pacifia  ainfi  cetre  province,  &  en  donna  le 
gouvernemenr  à  Maleck  Schah  fon  fils-aîné.  Au  retout  de 
cette  expédition  il  pallapar  leKhorafan.,&  vifita  lefépul- 
du  huiriéme  iman  ,  nommé  Ali  Ri^a ,  qui  eft  enterré 
dans  la  ville  de  Tbous,  où  un  grand  nombre  de  pèlerins 
fe  rend  par  dévotion.  F oye\  ce  qu'on  a  dit  ci-delTus  au 
titre  d'ALl-BEN-MOUSSA. 

Après  qu'il  fe  fut  aquirté  de  ce  pèlerinage ,  il  prit  le 
chemin  de  Radecan  ,  où  il  choilîrunlieu  lort  agréable 
pour  y  camper  avec  route  fon  armée.  Ce  fut  de  ce  lieu- 
là  qu'il  dépêcha  des  couriers  par  toutes  les  provinces  de 
fon  empire ,  pour  en  aifemblei  les  gouverneurs  Se 
grands  feigneurs  en  forme  d'états  généraux.  Après 
qu'ils  furent  tous  alfemblés  ,  il  leur  déclara  qu'il 
avoit  choiii  Makch  Schah  ,  fon  fils  aîné  ,  pour  fuccef- 
feur  &  pour  unique  héritier  de  tous  fes  états.  Cette  dé- 
claration étant  faite  ,  il  fit  alfeoir  fon  fils  fur  un  trône 
d'or  préparé  pour  cette  cérémonie  ,  &  lui  fir  prêter  le 
ferment  de  fidélité  par  rous  les  officiers  de  l'empire. 
Après  certe  aûion  il  fit  favoit  à  tous  les  chefs  &  géné- 
raux de  fes  armées  ,  qu'il  vouloir  entreprendre  la  con- 
quête du  Turqueftan  ,  d'où  il  tiroir  fon  origine  ,  Se 
donna  fes  ordres  afin  que  rour  fut  prer  pour  paner  le 
grand  fleuve  d'Amou,  &  entrer  dans  ce  v.ifte  pays,  que 
les  nations  belliqueufes  des  Turcs ,  des  Tartates  s  Se 
des  Mogols  habirent.  Ce  fut  l'an  465  de  l'hégire  qu'il 
commença  cette  expédition  qui  lui  fut  fatale  :  mais  par- 
cequ'elle  fut  la  dernière,  &  qu'elle  termina  la  vie  de  ce 
prince ,  nous  taillerons  pour  un  peu  de  temps  l'hifforien 
Kondemir ,  auteur  de  ce  que  nous  venons  de  direj  pont 
recueillir  ce  que  les  aurres  hiftoriens  rapportent  des 
guêtres  que  ce  prince -fit  en  divers  lieux  pendanr  fon 
règne. 

Nezam  el  mule,  auteur  du  livre  intitulé  Vaffaia, 
rapporte  plufieurs  faits  hiftoriques,  qui  regardent  ce 
prince ,  dont  il  étoit  vifir.  11  dit  qu'au  commencement 
de  fon  règne  ,  il  fit  la  guerre  à  Kutulmifch  fon  coufin 
germain ,  qui  s'étoit  foulevé  contre  lui  dans  la  province 
de  Damegan  ;  mais  cette  révolte  fur  bientôt  appaifée  : 
car  à  peine  le  fultan  fut-il  arrivé  en  préfence  de  fon  en- 
nemi,  qu'un  accident  imprévu  lui  donna  la  victoire  Se 
la  paix.  Kutulmifch  ,  qui  avoit  de  fort  belles  troupes  , 
fe  préparait  à  livrer  un  fanglant  combat ,  lorfque  s'avan- 
çanr  à  la  tête  de  fon  aimée ,  fon  cheval  s'abattit  tout  d'un 
coup  fous  lui ,  &  lui  fit  rompre  le  cou  :  les  révoltés  de-  I 
mandèrent  auffitôt  quartier  au  fultan ,  qui  le  leur  accor-  |- 
da  ,  &  gagna  par  ce  moyen  une  bataille  fans  coup  férir.  I 
Cette  guerre  ne  fut  pas  plurôt  finie ,  que  Kata-Arflam  )l 
lui  fulcita  de  nouvelles  affaires  dans  la  Perfe  &  dans  le  I 
Kerman.  Le  fultan  ,  pour  ranger  ce  rebelle  à  fon  devoir,  I 
employa  un  de  fes  plus  vaillans  capitaines  ,  nommé  ' 
Fadhlovïch qui  ayant  défait  Kara-Arflam  ,  reçut  pour  | 
récompenfe  de  fes  fervices  le  gouvernement  de  la  Perfe.  s 
Dès  que  ce  gouverneur  ambitieux  vit  que  le  fultan  ï 
toutnoit  du  côté  du  Khoiafan ,  il  fongea  à  fe  tendre  1: 
maître  abfolu  de  fa  province.Pour  parvenir  à  ce  deffein, 
il  fit  fortifier  un  châreau  fitué  dans  un  pofte  très-avanta-  j] 
geux ,  où  il  s'enferma  avec  de  bonnes  troupes  ,  muni  ï 
d'un  tiéfor  confidérable ,  qu'il  avoit  amalfé  par  mille  il 
concnflions  exercées  dans  fon  gouvernement.  Nezam-  il 
el-mulc  reçur  ordre  de  fon  prince  d'attaquer  ce  châreau,  I 
&  de  lui  amener  Kara-Atflam  vif  ou  mort.  Néanmoins  fi 
tous  ceux  qui  avoient  connoifiance  de  cette  place  diffua-  i 
doient  le  fiége  ,  pareequ'ils  la  jugeoienr  imprenable.  I 
Le  vifir  cependant  qui  vouloir  contenter  le  fultan,  ne  1 
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laifla  pas  de  la  faire  invertir  par  fes  rroupes  ,  Si  alla  lui- 
même  pour  la  reconnoître.    Pendant  qu'il  en  falloir  le 
tour  ,  il  ne  vit  paroître  aucun  des  afliégés  fur  les  rem- 
parts ;  ce  qui  lui  fit  croire  qu'ils  fe  renoient  en  une  aulli 
grande  alfurance ,  que  s'ils  n'avoient  point  eu  d'armée  à 
leurs  portes.  Cette  fécutité  des  afliégés  lui  donnoit 
beaucoup  de  chagtin ,  &  il  auroit  dès  ce  moment-la 
levé  le  fiége  ,  fi  la  honte  ne  l'en  eût  empêché.  Il  ranima 
donc  Ion  courage  à  la  vue  des  grandes  difficultés  qu'il 
prévoyoit  devoir  fe  rencontrer  dans  fon  entieprife  ,  Si 
lit  apporter  de  tous  côtés  dans  fon  camp  des  ptoviiîons 
Si  des  munitions ,  pour  y  demeurer  un  année  entière. 
Son  armée  érant  ainfi  poutvue  abondamment  de  toutes 
i   chofes ,  &  le  chef  abandonnant  de  fon  côté  le  fuccès  de 
r  ce  ficge  à  la  conduite  de  la  providence  (  car  il  avoir 
beaucoup  de  piété  )  il  fit  commencer  les  attaques,  qui 
:  réullirent  toujours  fi  mal ,  que  fon  embaras  augmentoir 
i  de  jour  en  jour.  Le  vifir  ayant  pafTé  une  nais  fort  "m- 
i  quiet ,  fut  bien  furpris  d'entendre  le  lendemain ,  dès  la 
|  pointe  du  jour  ,  battre  la  chamade ,  &  d'apprendre  que 
J  le  gouverneur  demandoit  à  capituler.  La  joie  qu'il  reçut 
i  de  certe  nouvelle ,  fit  qu'il  lui  accorda  des  conditions 
I  fort  honorables ,  dont  la  principale  fur,  qu'il  demeute- 
|i  roit  dans  la  place ,  donr  il  rendroit  hommage  au  ful- 
t  tan  ,  &  lui  payerait  tous  les  ans  un  certain  tribut  dont 
[  on  conviendroir,outre  les  préfens  ordinaires.  Après  cette 
i:  capitulation ,  le  vifir  parur  fort  emprelfé  de  favoir  le  fu- 
I  jet  qui  avoir  obligé  le  gouverneur  à  fe  rendre  fitôt ,  Si  ' 

>  il  apprit  enfin  par  quelqu'un  qui  fortit  de  la  place ,  que  ' 
la  nuit  ptécédente  l'eau  avoir  manqué  tout  d'un  coup  , 

:  parceque  les  fonraines  &  les  citernes ,  qui  étoient  en 
;  gtand  nombte  ,  avoient  rari ,  Si  éroienr  demeuré  a  fec 

I  dans  un  inftant.  Cet  accident  ne  manqua  pas  de  patfer 
:  auffitôt  pour  un  miracle ,  Si  fut  attribué  à  la  protection 
]  que  Dieu  donnoit  à  la  juftice  des  atmes  du  prince,  &  àla 

>  piété  duvifit.  Mais  voici  un  fait  qui  frapa  encore  davan- 
i  tage.  Lorfque  le  fultan  alla  porrer  la  guerre  dans  la  pro- 

vince  de  Kerman  ,  dont  on  vouloit  le  dépouiller,  il  fut 
]  obligé  de  traverfer  avec  fon  armée  le  grand  défert  qui 
f.  fépare  cette  province  d'avec  celle  de  Khorafan.  Ce  dé- 
ifert  s'appelle  Noubendiguin  ,  &  manque  de  toutes 
•fes  chofes  néceffaires  à  la  fubfiftance  d'une  armée.  Les 
r  troupes  ,  qui  ne  s'y  éroienr  engagé  qu'avec  beaucoup  de 
f  répugnance  ,  voyant  leurs  provifions  manquer  de  jour  à 
tautre,commencerent  à  murmurer  j  &la  révolte  générale 
tétoit  prête  à  éclorre  ,  lorfque  l'on  rencontra  fur  le  che- 
min un  vieux  châreau  ruiné  ,  qui  ne  paroiffoit  autre 

II  chofe  que  la  rerraire  des  hiboux  &  des  bêres  farouches. 
)On  ne  laifla  pas  néanmoins  de  le  reconnoître ,  &  l'ex- 
trémité où  l'on  étoit  réduit,obligeant  à  y  faire  une  re- 
cherche fort  exaéle ,  on  y  trouva  des  grains  en  fi  grande 
abondance  ,  qu'ils  finirent  à  nourir  toute  l'armée, 
i  Unedes  principales  conqucres  A'Alp-JrJlm,  fut  celle 
■fàe  la  province  du  Gurgiftan  ou  Géorgie.  Après  avoir 
iflibjugué  les  peuples  de  cette  province  ,  il  ôta  la  liberté 
là  tous  les  grands  feigneurs  du  pays ,  Si  les  obligea  de 
:porter ,  au  lieu  de  chaînes  ou  de  coll  iers ,  un  fer  à  che- 
ival  pendu  à  l'oreille  pour  marque  de  leur  efclavage.  Ce 
ifut  cette  marque  fi  ignominieufe  qui  fut  caufe  que  plu- 
sieurs d'entr 'eux  ,  pour  s'en  délivrer  ,  firent  une  profef- 
iîon  extérieure  du  mufulmanifine.  Ce  fultan  ne  put  pas 
fependant  fi  bien  réduire  ces  peuples  ,  qui  étoient  fort 
tattachés  à  la  religion  chrétienne  ,  donr  ils  faifoienr  pro- 
ifeifion  ,  &  à  leur  prince  naturel ,  qu'il  ne  reftâr  beau- 
coup de  lieux  forrs  dans  les  montagnes  où  ils  s'étoient 
tretités ,  qui  auraient  demandé  beaucoup  de  temps,  s'il 
eut  voulu  les  forcer  ;  mais  ce  prince  ayanr  des  affaires 
qui  l'appelloienr  ailleurs  fe  contenta  d'y  laiffet  Malek 
ISchah  fon  fils  ,  qui  continua  la  guerre ,  &  qui  s'attacha 
a  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  dans  le  mont  Caucafe  , 
four  achever  la  conquête  de  fon  pete.  Le  plus  fameux 
sKéee  que  Malek  Schah  entreprit  dans  la  Géorgie ,  fur 
:elui  d'un  lieu  appelle  en  perfien  Miriam  Nifchin  ,  le 
ncu  ,  ou  la  demeure  de  Marie ,  à  caufe  d'un  monaftere 
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&  d'une  églife  dédiée  à  l'honneur  de  la  feinte  Vierge 
qui  étoit  dans  cette  place  limée  au  milieu  d'un  lac.  IvLi- 
lek  Schah  en  fit  faire  l'attaque  par  l'élite  de  fes  troupes  , 
qu'il  mir  dans  des  bateaux  garnis  d'échelles  &  de  harpons, 
pour  y  donner  l'allaut.  Tout  étoit  déjà  prêt  pour  cette 
entreprife ,  lorfqu'il  s'éleva  tout  d'Un  coup  au  milieu  du 
jour  une  tempête  fi  futieufe  dans  le  lac ,  &  le  ciel  fa 
couvrit  de  ténèbres  fi  épaifles ,  que  ni  les  allîégeans , 
ni  les  alfiégés  ne  fureur  plus  en  état  de  fonger  ni  k 
l'attaque,  ni  à  la  défenfe.  Cet  orage  fur  l'avanr-coureur 
d'un  tremblement  de  terre  li  violent,  que  les  chrétien! 
crurent  ce  jour-là  devoir  êrre  enfevelis  tout  vivans  fous 
les  ruines  de  l'univers.  Cependant  le  plusgrand  malheur 
ne  tomba  que  fur  les  affiéges  :  car  une  partie  de  leurs 
murailles,  s'étant  renverfee  dans  le  lac,  après  que  l'orage 
fur  dillipé  &  que  le  tremblement  de  terre  fut  appaife  , 
les  Turcs  emporteront  .aifémeut  la  place  d'allaut  ,  Se 
ruinèrent  le  monaftere ,  qui  étoit  celui  de  toute  la  Géor- 
gie où  il  y  avoit  le  plus  grand  concours  de  dévotion. 

Les  affaires  qui  appelloienr  ailleurs  Alp-Arfl.in,  com- 
me nous  avons  dir  ci-dertus ,  éroienr  les~aptêts  qu'il  fai- 
foit  pour  exécuter  un  dertein  qu'il  rouloit  dans  fon  ef- 
pril  depuis  long-temps;  cetoit  la  conquête  du  Tur. 
queftan  :  pays  où  fes  ancêtres  avoient,  à  ce  qu'il  preten- 
doit ,  régné  autrefois.  Il  fir  marcher  pour  cet  effet  une 
armée  très-puilfanre  vers  le  flenve  Amou  ,  &  voulut , 
avant  de  le  partir ,  s'affûter  de  quelques  châteaux  ,  qui 
auraient  pu  incommoder  fon  partage.  Il  fit  d'abord  at- 
taquer celui  de  Berzem  ,  dans  lequel  un  homme  inrré- 
pide  nomme  Jojcf  Cotkual  3  Khouarezmien  de  nation , 
commandoit.  Ce  gouverneur  défendit  vi^oureufement 
fa  place  pendant  plufieurs  jours  j  mais  ayant  été  enfin 
forcé  &  fait  prifonnier  de  guerre   le  fultan  le  fit  venir 
en  fa  préfence,  &  s'emporta  contre  lui  avec  des  paroles 
fort  injurieufes  ,  fur  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  ré- 
fifter  fi  long-temps  à  une  armée  aulli  noinbreufe  que  la 
fienne.  Jolef  qui  s'attendoit  plutôt  à  entendre  louer  fa 
bravoure  par  le  fultan  ,  irrité  d'un  traitement  fi  outra- 
geux,  lui  répondit  avec  beaucoup  de  fierté,  &  perdit 
même  le  refpecL  Le  prince  commanda  auffitôt  qu'on 
l'attachât  à  quatre  pieux,  pour  le  faire  mourir  cruelle- 
ment. Jofet,  après  avoir  entendu  prononcer  cet  arrêt, 
mit  la  main  à  un  couteau ,  qu'il  avoit  dans  fes  botines  , 
&  menaçant  le  fultan,  lui  dit:  EJt-ce-lâ  le  traitement 
que  mérite  un  homme  de  ma  qualité  ?  ik  s'approchanr  1 
pour  le  rraper,  les  gardes  du  fultan  voulurent  fe  jet- 
ter  fur  lui  j  mais  ce  prince  qui  n'avoit  pas  fon  égal ,  ni 
pour  la  force,  ni  pour  l'adrelfe  à  tirer  de  l'arc,  les  em- 
pêcha de  l'arrêter,  &  décocha  fur  Jofef  une  flèche  qui  le 
manqua.  Alors  Jofet  plein  de  fureur,  courut  de  toute  fa 
force  fur  le  fultan  ,  &  le  Méfia  à  mort.  L'arTaiiîn  fe 
détendit  long-temps  contre  les  gardes  du  prince,  &  il 
en  avoit  déjà  bleffé  plufieurs,  lorfqu'un  valet  de  cham- 
bre du  fultan  le  coucha  par  terre  d'un  coup  de  levier. 
Alp-Arfian  vécut  très-peu  après  fa  bleflure  j  &  fe  trou- 
vant proche  de  fa  fin  ,  dit  à  fes  confidens  ;  »  Je  me  fou- 
»  viens  maintenant  de  deux  avis  que  m' avoit  donnés 
»  autrefois  un  fage  vieillard  mon  maître.  Le  premier 
»  étoit  de  ne  méprifer  jamais  perfonne;  &  le  fécond  , 
»  de  ne  s'eftimer  jamais  trop  foi-même.  Cependant ,  j'ai 
»  péché  contre  ces  deux  avis  fi  importans  ces  deux  der- 
»  niers  jours  de  ma  vie  j  car  hier  regardant  de  delfus 
»  une  hauteur  le  grand  nombre  de  mes  troupes,  je  crus 
»  qu'il  n'y  avoit  plus  dans  le  monde  aucune  force  qui 
»  pût  me  réfifter ,  ni  aucun  homme  qui  osât  m 'attaquer  $ 
»  &  aujourd'hui  défendant  à  mes  gardes  d'arrêter  cet 
»  homme  qui  venoit  à  moi  le  couteau  à  la  main  ,  je 
»  me  perfuadois  d'avoir  afiez  de  force  &£  d'adrelfe 
«pour  m'en  défendre  moi  feu!}  mais  je  m'apperçois 
»  maintenant  qu'il  n'y  a  ni  force  ni  adrelfe  contre 
>' le  deftin.  »  Ce  prince  mourut  l'an  de  l'hégire  46"  5  , 
de  J.  C.  ioyij&fut  enterré  dans  la  ville  de  Merû  , 
l'une  des  principales  du  Khorafm ,  avec  cette  épitaphe  : 
Vous  tous  qui  ave\_  vu  la  grandeur  d' Alp-Arjlan  ,  éleyéê 
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■juj qu'aux  deux  ,  venez  à  Mtrû,  &  vous  la  vtrfti^enfevt- 
ïie  fous  la  poujjiere. 

Il  croit  ne  l'an  de  l'hégire  421 ,  &  il  avoit  déjà  com- 
mande dix  années  entières  dans  le  Khorafan  en  qualité 
de  lieutenant  général  de  Thogrul-Beg fon  oncle,  avant 
de  monter  tût  le  trône.  Il  «toit  très-vaillant  &  très-li- 
béral,&  avoit  une  taille  &  une  mine  ii  avantageufe , 
qu'il  attirait  à  lui  lerefpec~fc&  l'affection  de  tous  ceux 
qui  l'approchoienr.  Il  portoit  de  fort  longues  mouftaches, 
Se  couvrait  ordinairement  fa  tête  d'un  turban  fort  haut 
fait  en  forme  de  couronne.  Sa  puiilance  étoit  fi  grande 
dans  toute  l'Ane,  qu'il  a  vu  au  pied  de  fon  trône 
jufqu a  douze  cens  princes,  ou  enfans  de  princes,  lui 
faire  la  coup.  *  D'Herhelot ,  bihlïoth.  orient. 

AtPAIDE  ou  ALTHA1DE ,  féconde  femme  de  Pé- 
pin le  Gros  ou  â'Heri/let,  dont  elle  eut  Charles  Martel. 
On  croit  auiÏÏ  qu'elle  a  été  la  mere  de  Childebrand , 
que  tous  nos  géncaîogiftes  modernes  font  de  la  tige  des 
comtes  de  Matrie  ou  Maftrie.  Adrien  de  Valois  eft  pres- 
que le  feul  qui  combatte  ce  fentiment.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Alpaïde  fe  retira  dans  un  monaftere  de  religieu- 
fes  qu'elle  avoir  fondé  à  Orp-le-Grand  en  Brabant ,  où 
elle  mourut.  *  Fredegaire,  c.  3.  Sainte-Marthe ,  jO-eWa/. 
de  la  mal/on  de  France.  Valois,  tome  III annal,  franc. 
Bayle,  m.  cm. 

ALPAÏDE ,  fille  du  roi  Louis  le  Débonnaire ,  Se  dTTr- 
mengarde-t  fa  première  femme,  époufa  Begon  ,  comte  de 
Paris ,  dont  Flodoard  a  tait  mention ,  Se  fut  mere  de 
ïetard  Se  d B 'tard.  *  Flodoard,  hifl.  Rhem.  1.  2 ,  c.  1  2  , 
&  l.  4 ,  c.  16. 

ALPATRAGIUS ,  mathématicien  Arabe    a  com- 
pofé  des  commentaires  aftrologiques.  11  y  a  apparence 
qr'e  cet  auteur  eft  le  même  cyxAlpetrege ,  qui  étou  auilî 
aftrologue,  *  Voulus ,  de  feient.  math.  c.  64,  §  3. 
ALPEN,  ville,  cherchez  ALPHEN. 

ALPERT  ,  écrivain  du  Xl  iïécle  ,  étoit  moine 
de  S.  Symphorien  à  Metz.  Il  floriflou  fous  l'abbé  Conf- 
lahtin,  lequel  gouverna  ce  monaftere  depuis  l'an  1004 
jufqu' en  1 014.  Trithême  ne  le  fait  fleurir  qu'en  1030, 
Se  M.  du  Cange  huit  ans  encore  plus  tard  j  mais  il  eft 
certain  qu'il  écrivoit  dès  les  premières  années  du  XI 
fîécle.  On  a  de  ce  moine  une  hiftoire  divîfée  en  deux 
livres  ,  où  il  rapporte  quelques  évenemens  arrivés  de 
fon  temps.  Elle  eft  dédiée  à  Bouchard ,  évêque  de  Wor- 
mes.  M;  Eccard  l'a  publiée  au  premier  volume  de  fon 
recueil  d'hiftoriens  du  moyen  âge.  *  D.  Rivet ,  hifl.  litt. 
delà  France,  t.  VU,  p.  24S  &  feq. 

ALPES,  que  les  Italiens  nomment  Alpi ,  Se  les  Al* 
lemans  Albert,  montagnes  qui  féparent  l'Italie  de  la 
Fiance  &  de  l'Allemagne ,  depuis  la  mer  de  Gènes , 
jufqu'au  golte  de  Venife  dans  le  Frioul.  Les  anciens 
leur  ont  donné  divers  noms  ,  conformément  à  leurs  dt- 
verfes  hruanom.  On  nommoit  Alpes  maritimes s  celles 
qui  étoient  les  moins  éloignées  de  la  mer ,  &  qui  com-- 
frenoient  les  montagnes  qu'on  trouve  depuis  Savonne 
&  la  mer  de  Gènes ,  en  mourant  dans  le  comté  de  Nice , 
la  Provence  &  le  Dauphihë  ,  jufqu'au  mont  Vifo  ,  où 
eft  la  fource  du  Pô.  Depuis  ce  mont  jufqu'au  mont 
■Cenis ,  elles  portoient  le  nom  d'Alpes  Couines.  Ce  nom 
leur  avoir  été  donné  de  celui  du  roi  Cottus  ou  Cottius , 
qui  avoit  dans  ces  montagnes  fon  état,  dont  Sufe  étoit 
la  capitale.  Après  la  mort  de  Cottius ,  Néron  les  érigea 
en  provinces.  On  donnoit  le  nom  &  Alpes  Gregeoifes 
ou  Grecques  aux:  Alpes  3  qui  étoient  depuis  le  même 
mont  Cenis  jufqu  a  celui  du  grand  mont  S.  Bernard  fur 
les  frontières  du  Valais.  Celles  qui  fui  vent  dans  le  mê- 
me pays  du  Valais  entre  les  monts  S.  Bernard  Se  S.  Go- 
thard  ,  font  celles  que  les  anciens  ont  nommées /«  Al- 
pes Apennines.  Les  Alpes  hautes  font  au  mont  S.  Gothard, 
à  la  fource  du  Rhin  Se  du  Rhône  dans  la  Suide.  Il  y  a 
enfuite  les  Alpes  Léopontiennts  au  leptentrion  du  lac 
Majeur  dans  le  Milanez  d'un  côté,  &  de  l'autre  vers 
la  SuilTe  au  mont  S.  Bernardin.  Les  Alpes Rhétiques  font 
pelles  des  Gnfons,  où  l'Inn  a  fa  fource  au  mont  Ber- 
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nîna ,  Se  coule  du  côté  de  l'Allemagne  pour  fe  jet- 
ter  dans  te  Danube  \  l'Adda  Se  d'autres  rivières  forcent 
de  ces  montagnes  du  côté  d'Italie.  Les  Alpes  T'ridentinesy 
ou  du  pays  de  Trente,  font  depuis  le  mont  Bernina,  pres- 
que jufqu  à  la  rivière  de  Natiflbnne.  On  y  voit  diver- 
fes  montagnes  d'une  hauteur  prodigieufe ,  Se  plufîeurs 
rivières  qui  y  ont  leur  fource,  tant  du  côté  duTirol, 
que  du  côté  de  l'Italie.  Enfuite  on  trouve  les  Alpes 
Comiques  dans  le  Frioul,  Se  la  Carinthie  à  la  fource  du 
Save  ;  les  Alpes  Juliennes  Se  de  Venife ,  qui  font  cel- 
les d'Iftrie  Se  de  Carnlole  j  &c  les  Alpes  Noriques  aux 
frontières  du  Frioul  j  duTirol  &  de  la  Carinthie  ,  pro- 
che des  fources  du  Drave.  L'empereur  Augufte  fournit 
tous  les  peuples  des  Alpes  ;  Se  pour  en  étermfer  la  mé- 
moire ,  on  érigea  un  trophée  auprès  de  la  ville  de  Sufe, 
avec  une  infeription  qu'on  y  voit  encore  en  partie.  Pli- 
ne a  eu  foin  de  nous  la  conferver.  11  y  eft  marqué  que 
c'eft  pour  avoir  fournis  les  peuples  des  Alpes ,  qui  font 
depuis  la  mer  fupérieure,  c'eft-à-dire  ,  le  golfe  de  Ve- 
rnie ,  qui  eft  au-delïus  de  l'Italie ,  jufqu'à  la  mer  infé-  ! 
rieure,  qui  eft  celle  de  Gènes  i  au-delîcms  de  l'Italie»: 
Qubd  ejus  duclu  aufpiciifque  gentes  Alpina  omnes  ,  quél  i 
à  mari  fupero  ad  injerum  pertinebant ,  fub  imperium  P, 
R.  redacls  funt,  &c.  Il  y  a  divers  paflages  dans  les  Alpes 
pour  entter  dans  l'Italie,  Les  principaux  font  le  col  de  ! 
Tende,  le  col  de  l'Argentiere  ,  le  mont  Vifo,  le  montj 
Genévre ,  le  mont  Cenis ,  le  petit  S.  Bernard  ,  le  col  de 
la  Croix,  Sec.  *  Prolémée,  /.  3.  geogr.  c.  1.  Pline,/.  3, 
Strabon,  /.  4  &  5.  Tite-Live.  Tacite.  Polybe.  Dion, 
Olivier.  Ortelius.  Merula,  Guillaume.  Sanfon.  DuJ 
Val  j  Sec. 

ALPHANUS ,  moine  du  Mont-Caffin ,  puis  abbcl 
de  S.  Benoît  de  Salerne ,  Se  archevêque  de  cette  ville! 
dans  le  royaume  de  Naples,  a  fleuri  fur  la  fin  du  Xd 
fiécle  ,  Se  au  commencement  du  XII.  Outre  quelques]] 
vies  des  faints  en  vers ,  que  nous  avons  dans  les  recueil» 
de  Lipoman  Se  de  Surins,  rapportées  par  Ughellus  J 
dans  le  fécond  tome  de  l'Italie  faerée ,  il  compofa  encora 
quelques  auttes  ouvrages.  *  Poitevin  ,  in  app.facro.B^ 
ronius,  annal,  ad  ann.  1 1 07.  Voflius  ,  de  hifl.  lut.  &<M 
Du-Pîn  ,  bïhl.  des  aut.  du  XI  fiécle. 

ALPHANLIS  (  Accurfe)  de  Péroufe,  jurifconfulte  1 
petit-fils  de  Bartok  ,  frète  de  Tindare,  a  laiffé  un  vo-jl 
îume  de  confeils.  *  Bibl.  hifl.  des  auteurs  de  droit  3  pal 
Denys  Simoiijédit.  de  Paris^  in-11.  1702. 

ALPHANUS  ou  ALFANUS  (Bernardin)  célébiJ 
docteur  en  droit ,  de  Péroule  a  fait  Collëclanea  feu  ta 
portata  juris  civtHs  in  centurias  decem ,  V met.  1605  ,  fil 
eft  mort  en  1 5  90  âgé  de  cinquanre-fïx  ans.  *  Bibl.  deÊ 
auteurs  de  droit ,  pat  Denys  Simon,  édit.  de  Paris! 
in-11.  1702.  Il  y  a  un  Jean-Baptifte  Alphanus  ou  iVwÉ 
dus  de  Sentina  j  docteur  de  Péroufe  j  gendre  de  Barrolaj 
qui  a  fait  des  réponfes ,  de  arbitris  compromiffts ,  en  14UI 

*  Idem. 

ALPHANUS  (Tindare)  profefTeur  de  Péroufe  à 
fils  de  Jean-Baptifte  Alphanus,  petit-fils  de  Bartole  1 
&  bifaïeul  de  Bernardin  Alphanus ,  eft  auteur  du  trait'1! 
de  Tefibus.  *  Bibl.  hijlorique  des  auteurs  de  droit ,  pal 
Denys  Simon,  édir.  de  Paris,  in-11. 1702.  Il  y  a  un  Vûjl 
cent  Alphanus  ,  docteur  Napolitain  ,  qui  a  écrit ,  jDfl 
vera  fubflantia  dotis  ad  Ulpianum  in  lib.  quod  diciti'îi 
dig.  de  impenfis  in  res  ddt.faiïis  Neapoli.  1707  ,  in-jm 

*  Idem. 

ALPHARABIUS  ou  AL-FARABI ,  cherchez  FA!  ■ 
RABI. 

ALPHEE.  Lecriture  fainte  fait  mention  de  deub 
petfonnes  de  ce  nom.  Le  premier  fut  pere  de  S.  Ma' 
thieu.  Voyez  le  chapitte  IX  de  fon  évangile ,  verf.  9 ,  im 
Mardi,  14. 

Le  fécond  ,  furnommé  Cléophas ,  étoït  petede/at;£ 
ques  le  Mineur  Se  de  Lebée  ,   furnommé  Thadci, 

*  Matrh.X,  3. 

ALPHEE,  fleuve  du  Peloponèfe  ,  que  les  habitarfij 
de  la  Morée  nomment  aujourd'hui  Orfea,  Se  les  marJi' 
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fiiers  italiens  Carbon  ,  coule  dans  le  pays  d'Ëlide,  ou 
j  il  reçoit  l'Erymante ,  le  Céladon ,  &  près  de  cent  qtia» 
irante  petites  rivières.  11  patTe  à  Olympie,  &  fe  de- 
charge  dans  la  mer  après  avoir  reçu  le  Dal'ion  & 
LfÂcheron» 

I  ,  .Les  poètes  ont  feint  qu'Aîphée,  chaffèur  célèbre  -,  de- 
i vint  amoureux  d'Aréthufe,  nymphe  de  Diane  (d'autres 
idifent  de  Diane  même  )  &  que  la  pour  fui  van  t  jufqu'au- 
.près  de  Syracufe  en  Sicile,  dans  le  detTêin  de  lui  faire 
:i violence j  cette  nymphe  implora  le  fecoUrs  de  Diane, 
,;qui  la  changea  en  fontaine.  Alphce  fut  auiïi  métamor- 
phofe  en  neuve ,  àc  ne  pouvant  oublier  la  tendreffe 
.qu'il  avoit  eue  pour  Aréthufe ,  la  table  porte  qu'il  la 
lui  témoigna ,  en  mêlant  fes  eaux  à  celles  de  la  fontaine 
d'Aréthufe  ,  en  parlant  du  Pélopouèfe  par  le  milieu 
ide  la  mer,  fans  y  confondre  fes  eaux  3  jufque  dans  la 
Sicile,  où  il  rejoint  Aréthufe.  Mais  Strabon  foutient, 
:que  ce  fleuve  qui  a  fa  fource  dans  l'Arcadie  ,  ne  patTe 
point  au  travers  de  la  mer  Ionienne ,  par  des  conduits 
Louterrains,  pour  venir  fe  mêler  dans  la  Sicile  avec  les 
eaux  d'Aréthufe.  Il  dit  que  ce  fleuve  a  une  embou- 
chure par  où  il  fe  décharge  dans  la  mer  j  &  qu'il  ne 
prouve  point  de  goufres  en  fon  chemin  où  il  fe  per- 
;;ie ,  comme  plufieurs  autres ,  pour  paroître  inopinément 
ailleurs.  Quant  à  la  fontaine  Aréthufe ,  il  fe  moque  des 
"Joctes  qui  ont  feint  que  cette  fontaine  naiffoit  comme 
J  e  fleuve  Alphée  dans  l'Arcadie ,  qu'elle  prenoit  le  ràê- 
|ne  chemin  que  lui,  &  que  paffant  par-detfous  la  mer , 
leurs  eaux  fe  meloient  enfemble  dans  la  Sicile.  Ce  n'eft 
sas  que  la  chofe  ne  foit  poiîible ,  puifqu'il  eft  conltant 
i  [u'il  y  a  d'autres  fleuves  qui  patient  dans  des  lacs  & 
-ians  des  mers,  &  qui  en  retirent  leurs  eaux  auifi  dou- 
ces qu'auparavant  •  mais  à  l'égard  du  fleuve  Alphce 
I  de  la  fontaine  d'Aréthufe,  tous  ies  géographes  font 
-lu  même  fentiment  que  Strabon.  Hercule  tira  un  ca- 
UË  de  cette  rivière  ,  pour  nettoyer  l 'érable  d'Augîas  , 
jemplie  des  immondices  que  trois  mille  bœufs  y  avoient 
aites  durant  trente  ans.  *  Ovide,  métamorph.  Pline, 
strabon. 

b  ALPHEN  ou  ALPEN,  Alpenum,  Alphenum,  pe- 
tite ville  avec  une  citadelle  en  Allemagne  dans  le  dio- 
li'èfe  de  Cologne  ,  près  du  duché  de  Cléves  &  du  Rhin , 
Intre  la  ville  de  Rhynberg  &  celle  de  Santen.  Quel- 
haies  géographes  croient  que  c'eft  la  ville  nommée  an - 
mennement  Cajira  Uipias  que  d'autres  placent  à  Cléves. 
Ifeaudrand. 

I  ALPHENUS  (  Guillaume)  cherche^  ALFEN  (  Guil- 
laume Van  ). 

K  ALPHENUS  ,  cherche^  ALFENUS. 

1/  ALPHERGANUS ,  cherche^  ALFRAGANUS. 

V  ALP  H  ES,  rabbin,  cherche^  ALFES. 

I  ALPHES1BÉE  J  Alphïfib** ,  fille  du  fleuve  Phégitte» 

La'Alcméon  époufa,  lui  ayant  fait  préfent d'un  collier 

p'ilavoit  pris  à  famereEtyphile.  Properce  en  fait  men- 

U>n,  /.  i  ,  éleg.  i  j. 

ï    Alphefé^a  fuos  ulta  ejî pro  conjuge  fratres  , 
Sanguïnis  &  charï  vincula  rupzt  amor. 

fi  ALPHISSAH,  pays  de  l'ille  de  Madagafcar,  dans 
partie  méridionale,  à  l'occident  du  pays  de  Manam- 
hbule.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes  &  quantité  de  foye. 
pFlacourt ,  hifi.  de  Madagafcar. 
J  ALPHIUS  AV1TUS,  pocte  ,  cherche^  AVITUS 
PfVlphius.) 

I  ALPHONSE,  cherche^  ALFONSE. 
\  ALPIN,  Alp  inus ,  (Corneille)  poe'te  ,  qui  compofa 
uiftoire  de  Memnon  tué  par  Achille.  Horace  remar- 
|  ne  qu'il  écrivit  l'es  fatires  dans  le  même  temps  que  ce 
liacte  y  travaillait. 

/  Turgidus  Alpinus  ,  jugulât  dum  Memnona  ,  dumque 
T  Depmgit  Rheni  luteum  caput ,  hic  ego  ludo. 

être  expreiïïon  d'Horace  nous  apprend  que  c'éroir  un 
(ëte  enflé.  Quelques-uns  croient  que  ce  Cornélius  Al- 
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pïnus  eft  le  même  que  Gailus,  furnommé  Alpinus. 
parcequil  croit  originaire  de  Fréjus,  ville  au  pied 
des  Alpes  ;  mais  cette  conjeéture  eft  peu  vraisem- 
blable. *  Horace,  i  ,  fat.  10.  La  Popehniere ,  /. 
5  des  hifioriens.  Voulus,  /.i,t,  i7  des  hifioriens  La. 
uns  j  &  c.  z  des  poètes. 

AIrf^N '  Alpinus,  (Julius)  un  des  chefs  des  Suifles, 
que  Cécma  fit  mourit  comme  étant  le  promoteur  de  la 
guerre.  *  Tacite  s  hifi.  l.i,c.  6. 

ALPIN ,  roi  d'Ecofle,  étoit  fils  d'Achaius,  qui  mou- 
rut en  8 1  9.  Gongalus  ou  Canal  lui  fuccéda  ,  &  enfuite 
DongalV.  Alpin  fuccéda  d  ce  dernier,  &  pourfuivit 
les  ennemis  du  royaume  avec  allez  de  bonheur  ;  mais 
ayant  été  pris  par  Bmde  ,  roi  des  Pietés,  il  fut  mis  à 
mort  1  an  de  J»  C.  8  3  +  ,  qui  étoit  le  quatrième  de  fon 
règne.     Buchanan&  Lelley  ,  hifi.  d'Ecoge. 

ALPINI  (  Profper)  médecin  célèbre  né  à  Maroftica, 
pente  ville  de  l'état  de  Venife,  le  ij  novembre  de 
l  an  1553,  porrales  armes,  &  eut  même  de  l'emploi 
dans  l'état  de  Mdan;  mais  prelTé  par  François  Alpini 
ionpere.,quiéroir  médecin,  il  alla  à  Padoue,  où  il 
étudia  avec  tant  d'afliduité  ,  qu'il  fur  reçu  doéleur  en 
médecine  l'an  1578,  Il  s'attacha  à  la  botanique  ,  à  exa- 
miner la  nature  des  Amples  ,  Se  i  compofer  l'hiftoire  du 
baume.  Mais  pour  y  réunir  ,  il  crut  qu'à  l'exemple  de 
Gahen ,  il  devoir  voyager  &  examiner  la  narure  des 
plantes  ,  par  la  qualiré  des  terres  qui  les  produifent.  La 
république  de  Venife  ayanr  nommé  Georges  Hemi , 
pour  être  baile  ou  conful  en  Egypte  ,  celui-ci  y  mena 
Alpini  en  qualité  de  fon  médecin.  Les  ouvrages  qui 
nous  relient  de  lui ,  prouvent  les  recherches  cuneufes 
qu'il  fit  durant  trois  ans  de  féjour  en  Egypre.  A  fon  re« 
tour  en  Itilie,  André  Doria,  prmee  de  Melphe,  l'enga- 
gea; être  fon  médecin;  mais  la  république  de  Venife 
ne  voulanr  pas  être  plus  long-temps  privée  d'un  de  fes  fu- 
jets  du  mérire  de  Profper  Alpini ,  elle  le  nomma  pour1 
être  profelfeur  en  botanique  dans  l'univerlité  de  Pa- 
doue.  Il  y  parur  avec  beaucoup  de  réputarion  ,  &  y  mou- 
rut le  1 3  du  mois  de  novembre  de  l'année  1  cîi  <î.  Il  bif- 
fa quatre  fils,  Antoine,  jurifconfulte,  qui  mourur  de 
pefte  en  1*31;  Jean ,  qui  étoit  médecin ,  &  mourur  en 
16 37;  Maurice,  moine  du  Monr-Caffin,  qui  mourut  en 
i«44j  le  dernier  porra  les  armes.  Ourre  divers  ouvra- 
ges manuferirs  que  Profper  laiffa  ,  nous  avons  de  lui; 
de  medicina  methodica ,  lib.  XIII.  De  medicina  ->£gyp- 
tiçrumjib.  IV.  De  plantis  JEgypti ,  lib.  I.  De  prZfa- 
gienda  tgrotantium  vita.  De  balfamo  ,  &c.  *  Plulippus 
rhomafinus ,  P.  II.  elog.  illufi.  viror.  Vander  Linden  , 
de  feript.  med. 

ALPIEGHIN,  Turc  de  narion  ,  avoir  éré  efdave 
d'Ahmed,  fils  d'Ifmacl  II,  fultan  des  Samanides.  Il  fe 
mêloitde  faire  des  rours  de  fouplefle,  qui  palloient  pour 
des  enchantemens  magiques  ;  mais  ayant  été  affranchi 
par  fon  maître  ,  il  s'adonna  à  l'exercice  des  armes  ,  & 
parvint  enfin  de  charge  en  charge,  jufqu'àcelle  de  gou- 
verneur de  la  grande  province  de  Khorafan ,  fous  le  ré- 
gne d'Abdalmalec,  fils  de  Nouh,  cinquième  fultan  de 
la  même  maifon  des  Samanides.  Ce  prince  éranr  morr 
l'an  de  l'hégire  305 ,  deJ.C.  917,  les  principaux  de  l'é- 
tat confulterenr  Alpreghin  fur  le  choix  d'un  fucceflem. 
Ce  gouverneur  ne  fur  point  d'avis  d'élever  fur  le  rrône 
Manfour  5  fils  du  roi  défunt,  à  caufe  de  fon  bas  âge, 
qui  le  rendoir  incapable  de  gouverner  par  lui-même  fon 
royaume  ;  mais  il  donna  fon  fuffrage  à  l'oncle  de  ce  jeu- 
ne prince,  qu'il  en  jugeoir  très-digne.  Dans  ces  entre- 
faites, les  habitans  de  la  ville  de  Bokhara,  capirale  de 
cer  état ,  fans  attendre  la  réponfe  d' Alpteghin ,  procla- 
mèrent ce  jeune  enfanr  pour  leur  roi.  Alpreghin  fe  trou- 
va fort  offenfé  de  ce  procédé  ,  &  vinr  à  la  cour ,  où  il 
ne  put  s'empêcher  de  rémoigner  du  chagrin  de  cette  élec- 
tion ;  mais  comme  fon  parti  n'étoit  pas  le  plus  fort ,  il 
rut  obligé  d'en  fortir ,  &  déclaré  ,  peu  de  remps  après , 
rebelle  à  l'état. Il  fe  reriradeBokhara  avec  fept  cens  che- 
vaux feulement,  pourfuivi  par  quinze  mille,  que  Man. 
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four  envoya  après  lui;  mais  comme  il  avoïmne  cormoif- 
fance  parfaite  de  l'art  militaire  &  du  pays  où  il  étoit,  il 
s'alla  pofter  dans  le  fond  d'un  vallon  où  l'on  ne  pouvoir 
venir  à  lui  que  par  de  longs  défiles.  Etant  campé  en  ce 
lieu,  il  mit  deux  cens  cavaliers  en  embufeade  dans  un 
coin  du  vallon ,  &  monta  avec  les  cinq  cens  autres 
deflùs  la  colline,  où  les  rangeant  tous  fur  une  même  li- 
gne, il  montra  un  très-grand  front  à  fes  ennemis  ,  & 
les  chargea  d'abord  brufquement  j  puis  tout  d'un  coup  lâ- 
chant le  pied  8c  fe  battant  en  retraite,  il  attira  fes  enne- 
mis à  l'embufcade  qu'il  leur  aVoitdreflee.Quandies  rrou- 
pesdeManfour  furent  engagées  dans  ces  chemins  étroits, 
où  elles  trouvèrent  des  gens  qui  les  envelopoient  de 
ious  côtés,  elles  s'apperçurent  que  le  grand  nombre  de 
leurs  propres  gens  leur  nuifoit  :  car  fe  renverfant  les  uns 
jiir  les  autres,  ils  fe  chargèrent  dans  la  fuite  entr'eux. 
Alpteghin  remporta  par  le  moyen  de  ce  ftratagême  une 
victoire  rrcs-complette  fur  fes  ennemis  j  &  fit  prifon- 
niers  tous  ceux  qui  échaperent  au  malfacre.  On  dit  qu'a- 
vant l'action  ,  ce  brave  guerrier  fe  voyant  pourfuivi  par 
l'armée  deManfour,  dit  auxfept  cens  cavaliers  qui  l'ac- 
compagnoient,qu'iln'yavoitnulIe  apparence  de  pouvoir 
réfifter  aux  ennemis  avec  des  forces  fi  inégales  j  c'eft 
pourquoi  il  leur  confeilloitde  l'abandonner,  8c  de  faire 
leur  parti  le  meilleur  qu'ils  pouroienr  avec  le  fultan. 
Mais  fes  foldats ,  qui  méritoient  de  combattre  fous  un 
fi  grand  capitaine,  lui  répondirent  tout  d'une  voix 
qu'ayant  joui  jufqu'alors  de  fa  bonne  fortune,  il  étoit 
raifonnable  qu'ils  partageafTent  avec  lui  la  mauvaifequi 
le  menaçoitj  qu'ils  étoient  tous  refolus  de  courir  le  même 
rifque  que  lui.  Oà  pouvons-nous  aller ,  après  vous  avoir 
quitté'*,  lui  difoient-ils  avec  beaucoup  de  tendrelfe.  Ce 
fut  cette  généreufe  réfolution  ,  qui  non-feulement  ac- 
quit une  victoire  fi  confidérable  à  leur  chef;  mais  qui 
l'éleva  encore  à  un  degred'honneur  qu'il  n'auroit  jamais 
ofé  fe  promettre  du  deftin  le  plus  favorable.  Cars'étant 
rendu  maître  de  la  campagne,  il  marcha  droit  à  la  ville 
deGazna  ,  où  il  fut  reconnu  pour  maître.  Ce  fut  de  cette 
ville  8c  de  fes  environs ,  qu'il  tira  des  forces  conlîdérables, 
d'où  il  fortit  plufieurs  fois  contre  Manfour  &  fes  capi- 
taines j  qu'il  battit  en  plufieurs  rencontres  :  enfin  ce  fut 
dans  cette  capitale  qu'il  régna  feize  ans,  8c  qu'il  laifla 
après  fa  mort  une  couronne  à  Sebecteghin  (on  vçnàïe, 
qui  fut  pere  de  Mahmud,  fondateur  de  la  grande  mo- 
narchie des  Gaznevides  ,  l'an  de  l'hégire  3  5 3 ,  de  J.  C. 
564.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ALPUXARRAS  (los)  pays  de  montagnes  dans  le 
royaume  de  Grenade  en  Efpagne,  ainfi  appelléà  ce  qu'on 
prétend,  d'Alpuxar,  capitaine  Maure  qui  en  fut  gouver- 
neur. Ce  pays  a  1 7  lieues  de  longueur  fur  1 1  de  large ,  8c 
s'étend  le  long  des  côtes  de  la  mer  Méditerranée  ,  entre 
les  villes  de  Velez-Magala  ,  8c  d'Alméria.  11  n'eft  habi- 
té que  par  des  Maures ,  qui  ayant  embraffé  la  religion 
chrétienne, confervent néanmoins  leur  manière  devivre, 
leurs  habillemens  8c  leur  langue  ,  mais  fort  corrompue. 
II  eft  partagé  en  onze  petits  quartiers  ,  que  les  habitans 
appellent  Taas  ,  &c  les  Efpagnols  Cabeças  de partido  :  les 
principaux  font  Taadel  Orgira  ,  qui  eft  une  terre  des 
marquis  de  Valençuela  ,  8c  Taa  de  Pitrosj  où  l'on  voit 
des  arbres  fruitiers  d'une  hauteur  8c  d'une  groffeur  pro- 
digieufe.  Entre  Pitros  8c  Portugos  on  trouve  un  petit 
ruiffeau  ,  dont  l'eau  teint  en  noir  fur  le  champ  des  filets 
de  laine  ou  de  foye  qu'on  y  plonge  -y  8c  près  de-là  une 
caverne  qui  exhale  une  vapeur  fî  maligne,  qu'elle  tue 
les  animaux  qui  s'approchent  de  fon  ouverture.  Ces  mon- 
tagnes font  extrêmement  peuplées  ,  &  on  y  trouve  un 
nombre  prefque  incroyable  de  villages  où  demeurent 
cesMaures,  qui  ayant  confervé  le  naturel  laborieux  de 
leurs  pères ,  s'appliquent  à  la  culture ,  8c  plantent  leurs 
montagnes  de  vignes&d'arbres  fruitiers.  Ils  vont  à  Ve- 
lez-Malaga  ,  &  dans  les  autres  lieux  commodes ,  ven- 
dre leurs  vins,  leurs  raifms,  &  leurs  fruits,  qui  font 
revendus  enfuite  aux  matchands  étrangers.  *  Juan  Al- 
yar«  de  Colmenar,  dsl,  de  ï Efpagne. 
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ALREDE,  ATHELREDE,  ETHELREDE  ,  J 
des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre^  quitta  volontai- 
rement la  couronne  la  dixième  année  de  fon  régne ,  de 
chagrin  de  voir  fon  pays  ruiné  par  les  guerres  civiles. 

*  Polyd.  Virg.  I.  4.  C'eft  auili  le  nom  d'un  hiftorien  dont  p 
Baronius  fait  fouvent  mention  3  qui  mourut  en  116C.  ! 

*  Trithemius.  Sixtus  Senenfis.  in  catalogo. 

ALRIC ,  roi  de  Kent  en  Angleterre  3  qui  vivoit  dans  li 
le  VIII  fiécle,  étoit  fils  de  Withred ,  8c  frère  à'Elbem 
8c  à'Edilbert,  quiavoient  fucceffivement  porté  la  cou-l 
ronne  de  ce  petit  pays.  11  en  releva  l'éclat  par  fon  cou-j 
rage  i  mais  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  perdit  contre  le  rail 
de  Mercie  une  importante  bataille  j  ce  qui  àffciblit  ex-fc 
trêmemenr  fon  état,  8c  lui  fit  petdre  une  partie  de  Ia| 
réputation  qu'il  s'étoit  acquife.  *  Du  Chêne ,  hiftoirek 
d'Angleterre. 

ALRIC,  né  8c  élevé  dans  la  province  de  Cumber-s 
land  en  Angleterre  ,  vivoit  dans  leXl  fiécle ,  &  mouruch 
au  commencement  du  XII ,  l'an  1 107.  Il  paffa  fa  vie  erti 
hermite  dans  une  forêt  près  de  Carlîile  ;  &  quand  il? J 
mourut  ,  S.  Goderick ,  autre  hermite  qui  fut  préfentb' 
à  fa  mort ,  vit  fon  ame  monter  dans  le  ciel ,  comme! 
un  globe  de  vent  enflammé.  Au  moins  eft-ce  le  rapport^ 
de  S.  Goderick  lui-même.  *  Dicl.  angl. 

ALSAC  (Moyfe)  rabbin  Juif  de  ces  derniers  temps  ,n 
qui  a  compofé  plufieurs  commentaires  fur  la  bible 
fous  différons  titres,  La  plupart  ont  été  imprimés  à  Veni-ft 
fe ,  in-folio ,  8c  quelque-uns  à  Conftantinople.  M.  Si-u 
mon ,  qui  les  a  lus ,  dit  de  cet  auteur ,  que  la  lecturaJ 
de  fes  livres  eft  plus  propre  à  des  Juifs  qu'à  des  chrétiens:b 
pareequ'ii  a  feulemenr  compris  dans  fes  com  mental  reitt 
les  divers  fens  de  l'écriture  ,  foit  littéraux  ,  foit  allégo^ 
riques,  oumyftiques  &  cabaliftiques.  *  M.  Simon,  hiflA 
critique  du  vieux  tejlam.  L  3  ,  c.  6. 

ALSACE  ,  que  les  Allemans  nomment  die  Elfajf,&'\ 
les  Latins  Alfatia  ,  province  d'Allemagne ,  eft  limée  l<ii 
long  du  Rhin,  à  l'orient,  8c  vers  la  Lorraine  au  coull 
chant ,  vers  le  Palatinat  du  Rhin  au  feptentrion  ,  &  ail 
midi  versle  Sundgaw  ou  comté  de  Ferrete,  8c  en  partie 
vers  la  Franche-Comté  8c  la  Suifie.  Ses  villes  font  Strafix 
bourg,  Colmar_,  Haguenaw  ,  Saverne,  Scheleftat_,  Lao! 
daw ,  Bensfeld  ,  Weiffembourg  ,  Melsheim  }  Sec.  C'efl 
le  pays  des  anciens  Tribocces ,  qui  retinrent  leur  non» 
jufqu'au  temps  deCharlemagne.  Les  Romains  en  furenifij 
les  maîtres  durant  plus  de  cinq  cens  ans.  Depuis,  lel 
rois  de  France  y  commandèrent  jufqu  a  Othon  I  dans  L'jai 
X  ficelé.  Othon  III  de  ce  nom  I'érigea  en  landgraviayj 
La  maifon  d'Autriche  >  qui  fe  l'étoit  approprié ,  l'a  polij 
fédé  plufieurs  années  j  mais  il  a  été  encore  réuni  à  li  i 
couronne  de  France  par  les  rraités  de  paix,  dont  il  ferl  I 
bientôt  parlé.  Dans  la  guerre  que  les  François ,  unis  avelÈ 
les  Suédois  ,  firent  en  Allemagne  vers  l'an  1  6$q  &  le 
fuivans ,  ils  fournirent  prefque  toute  l'Alface.  En  1  63  Vi 
le  duc  de  \Y/eimar  y  emporta  diverfes  places.  Après  tèl 
mort  de  ce  duc,  arrivée  le  1  8  juillet  1639,  le  maréchîA 
de  Guébriant  reçut  aufli  des  Suédois  ce  qu'ils  avoiefo" 
en  Alface  ,  8c  le  joignit  à  ce  qui  avoit  été  déjà  foumi;c 
par  les  armes  de  fa  majefté  très-chrétienne.  Ces  placua 
lui  furent  cédées  par  la  paix  de  Munfter  de  1648  e[f 
l'article  47  qui  eft  exprimé  en  ces  termes  :  »  Sa  in: 
»  jefté  impériale ,  tant  pour  foi  que  pour  toute  la  maifoiw 
»  d'Autriche  Se  l'empire ,  renonce  à  tous  les  droits  d!» 
»  propriété,'  feigneurie,  poffetlîon  &  jurifdiction  qu'iip 
"  avoient  en  la  ville  de  Brifac  ,  au  landgraviat  de  |b 
»  haute  &  baffe  Alface ,  Sundgaw  ,  &  en  la  préfectut  j; 
»  provinciale  des  dix  villes  impériales  fifes  en  Alface  ' 
»  lavoir  ,  Haguenaw  ,  Colmar  ,  Scheleftat ,  WeifTemTi 
»  bourg,  Landaw,  Obereinheim,  Rufsham  ,  Munftf  . 
»  en  la  vallée  S.  Grégoire,  Kaifersberg&Turinchen,c  -j 
"  en  tous  les  villages  qui  en  dépendent ,  qu'ils  tranfpoijr 
»  tent  au  roi  très-chrétien  &  à  fon  royaume ,  &c.  »  L< 
articles  fuivans  confirment  la  même  ceffion.  Par  le  cir.  I 
quicme ,  l'empereur  &  le  duc  d'Infpruch  renonçant  a  1; 
droit  qu'ils  pouvoiem  avoir  fur  ce  paye ,  promettent  d!  . 
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être  renoncer  le  roi  d'Efpagnëi  Ceft  ce  qui  le  fît  par  là 
)  paix  des  Pyrénées  de  1 65  9  :  car  par  l'article  LXI  le  roi 
catholique  renonce  ,  tant  en  fon  nom  j  qu'en  celui  de  fes 
fuccelTeurs,  à  tous  les  droits  qu'il  avoit  ou  pouroit  avoir 
i  fur  la  haute  Se  baffe  Alface  ,  le  Sundgaw  ou  comté  de 

■  Ferrete  ,  Brifac  &  fes  dépendances ,  Se  fur  tous  les  pays  , 
1  places  Se  droits  qui  avoîent  été  détailles  Se  cédés  au  roi 
1  très,- chrétien  j  par  le  traire  fait  a  Munfter  le  14  octobre 

1648  ,  pour  être  unis  Se  incorporés  à  la  couronne  de 
1  France.  C'eft  de  cette  façon  que  la  France  a  acquis  un 
1  nouveau  droit  fur  l'AIface,  qui  a  été  confirmé  par  le 
j  traité  de  Rifwick  en  1 697,  avec  cette  exceprion  j  qu'en 

■  échange  de  Strasbourg  qui  a  été  cédé  au  roi  Louis  le 
j!  Grand ,  il  a  rendu  Fribourg ,  Brifac  Se  leurs  dépendam 
[■  ces,  fituées  au-delà  du  Rhin.  En  général  l'AIface  eft  une 

province  très-fertile,  qui  produit  beaucoup  de  grains  de 
l  routes  les  efpéces  ,  vins,  fourages,  bois,  lins  ,  tabac 
;  légumes  ,  fruits  Sec.  Les  montagnes  qui  la  réparent  de 
.:  la  Lorraine' font  tort  élevées,  Se  la  plupart  couvertes  de 
bois  de  fapins , -hêtres ,  chênes  Se  charmes  :  celles  qui 
t  font  du  côté  de  la  Suiffe  font  moins  hautes ,  Se  fournit 
:.  fent  toute  forte  de  bois.  Le  pays  qu'elle  enferme  eft  varié 
:  par  d'agréables  coteaux  ,  &  par  de  belles  plaines  :  on  y 
:  trouve  auiïî  des  forets,  dont  les  plus  confidérables  font 
:(  celles  de  la  Hart_,  de  Haguenaw  Se  deBienwaî  j  ou  de 
,Lutterbourg.  Le  pays  qui  eft  entre  la  rivière  d'Hl ,  la 
pHart  Se  le  Rhin  jufqua  Strasbourg  eft  étroit,  Se  d'une 
fertilité  médiocre  :  on  n'y  trouve  point  de  vignes  ,  Se  il 
:  y.a  peu  de  bonnes  prairies,!  caufe  des  fréquensdéborde- 
"mens  du  Rhin.  Celui  qui  eft  enfermé  entre  les  monta- 
fiénes,  l'Ill ,  &  la  plaine  depuis  Soulrs,  dans  la  haute  Al- 
liacé, jufqu'à  deux  lieues  aii-defuis  d'Haguenaw,  eft  très- 
iabondant  en  toute  forte  de  grains ,  vins  Se  fuurages  :  ce 
1  qui  eft  ati-deffus  de  Soults  Se  de  Betfort  en  fuivant  la 
unontagne  fur  la  largeur  de  trois  lieues ,  eft  rempli  de 
ibois,  les  terres  labourables  y  font  fpongieufes ,  mais  il 
•'y  a  de  bonnes  prairies.  Le  canton  qui  s'étend  vers  la 
I.Suifte  jufqu'à  Akkirck,  Balle  Se  Mnlhaufen  eft  plus  fer- 
iliile  ;  le  terroir  de  Haguenaw ,  appelle  plaine  de  Marien- 
\\dal ,  n'eft  au  contraire  que  terres  fabloneufes  j  mais  les 
terres,  depuis  la  montagne  de  Saverne  Se  la  plaine  de 
-■Strasbourg  jufqu'au  Rhin  ,  font  extrêmement  fertiles. 
'iLa  plaine  de  Landaw  eft  auftî  tirés-abondante  en  grains , 
:&  le  pied  de  la  montagne  ,  depuis  cette  ville  jufqu'à 
/Weiiiembourgjeft  rempli  de  vignes.  L'AIface  eft  bornée 
:& coupée  par  plufieurs  rivières; le  Rhin,  l'Ill,  laBiufch, 
la  Maflîck  ,  la  Soor,  le  Zinzeî,  laMotcer,  la  Saur  ,  la 
5eltsbach  ,  la  Lutter  ,  ou  Lauter 3  Se  la  Queiche.  On  y 
irouve  trois  grandes  routes  j  la  première  eft  celle  de 
Francfort ,  qui  eft  pratiquable  en  tout  temps ,  parce- 
qu'elle  eft  li  élevée  au-defTus  du  terrein,  que  les  eaux 
du  Rhin  &  des  autres  rivières  ne  peuvent  jamais  paffer 
i.par-dellus;  la  féconde  eft  celle  qui  conduit  dans  le  Brif- 
■gaw;  elle  a  les  mêmes  avantages  que  la  première  :  la 
:roilîcme  conduit  dans  la  Souabe  Se  dans  le  Wmem- 
perg  j  elle  fouffre  quelquefois  des  inondations.  Il  y  a 
i/ingt-quatre  paroiffes  du  diocèfe  de  Befançon  dans  la 
liante  Alface  j  dont  tout  le  refte  eft  du  diocèfe  de  Bade 
[il  l'exception  du  chapitre  de  Lauttembach  ,  qui  eft  du 
:diocèle  de  Strasbourg  :  celui-ci  s'étend  dans  la  baffe  Al- 
sace ,  &  ne  la  comprend  pas  tome  entière,  uneparne 
£tant  du  diocèfe  de  Spire.  Toute  l'AIface  ,  tant  la  haute 
:;que  la  baffe,  eft  dureiTorrdu  confeil  fupérieur  établi  à 
'j^olmar  ^  mais  il  y  a  plufieurs  fiéges  qui  connoiffent  en 
^dernier  reffort  jufqu'à  certaine  fomme  ,  comme  le  di- 
leftoire  de  la  nobleffe  de  la  baffe  Alface ,  j  ufqu'à  la  fom- 
me de  cinq  cens  livres,  Se  le  fénar  de  Strasbourg  jufqua 
■;elle  de  mille  livres  :  celui-ci  juge  auflî  au  criminel  fans 
appel.  Les  juftïces  royales  fonr  le  bailliage  Se  prévôté 
il'iLiguenaw,  du  neuf  Briifac ,  le  bailliage  Se  préfecture 
|ifHaguenaw  ,  les  bailliages  de  WeiftemSoutg  &  de 
Candeck  ,  les  prévôtés  d'Huningue ,  dEr.fisheim,  &du 
rorr-Louis.  L'AIface  eft  pays  d'impofuions ,  &  on  y  pnye 
ta  taille  fous  le  nom  de  fubvention  :  le  papier  timbre  3 
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Se  diverfes  autres  importions  n'y  ont  pas  lieu.  Ceft  l'in- 
tendant de  la  province  ,  ou  fes  fubdelégués,  qui  con~ 
noiirent  de  toutes  les  affaires ,  qui  dans  les  autres  pro- 
vinces occupent  les  officiers  des  cleâ:ions&  bureaux  des 
finances  j  Se  les  appellations  de  leurs  jugemens  font  por- 
tées au  confeil  d'état.  *  Cluvier  defer.  G  er m, Sébastien 
Brand  ou  Titio,  &  Bernar  dHertzog ,  chron.  Alfat,  Ben* 
:  tius.  Du  Pui  i  &c. 

ALSACE  (Philippe-Thomas  de  îîenin  Boffutj  ap- 
pelle le  cardinal  d' )  cherche^  HENIN  BOSSUT. 

ALSAHARAV1US,  médecin  Arabe  qui  vivoit  dans 
le  onzième  liécle.  Ceft  le  même  qu'ALBUCASA  ou 
ALBUCASSIS  ,  comme  l'a  démontré  M.'  Freind  ,  dans 
fon  hijtoire  de  la  médecine  ,  2.  part.  pas.  61.  Cherchet 
ALBUCASA.  X 

ALSCHAUSEN" ,  Alfchaufenium  ,  petite  ville  ou 
bourg  d'Allemagne  ,  où  il  y  a  une  commanderie  des 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique.  Il  eft  fitué  dans  la 
Souabe  j  fur  les  confins  du  comté  de  Konigfec  ,  à  trois 
lieues  de  la  petite  ville  d.e  Buchaw  vers  le  midi.  Her- 
mannus  Cohtraélus  eft  enterré  dans  ce  lieu,  qui  appar- 
tenoit  à  fa  famille.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

ALSELSE  ou  ALSITZ  3  Alifontia,  rivière  desPays- 
Bas  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  palfepar  la  ville  de 
ce  nom  Se  va  fe  jetter  dans  le  Saur  ,  pour  fe  joindre 
enfuite  à  la  Mofelle  ,  au-defïus  de  Trêves.  Aufone 
fait  mention  de  cette  rivière ,  en  parlant  de  la  Mo- 
felle ,  IàilL  i  o. 

Nec  minor  hoc  tacitum  qui  per  fola  pinguia  labens 
Stringit  frugiferas  felix  Atifontia  ripas. 

Cependant  Freher  prétend  que  X Atifontia  d'Aufone^ 
eft  ta  rivière  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Elt^  ;  &  que 
ce  n'eft  ni  Alb ,  comme  le  veut  Scaliger ,  ni  Aljii^  com- 
me on  le  dit  ici.  f^oye^  les  notes  fur  l'Aufone ,  ad 
ufum  delphd.  Baudrand. 

ALSEN  _>  ifte  de  la  mer  Baltique ,  qui  dépend  du  roi 
de  Danemarck  ,  eft  à  l'orient  du  duché  de  Slefwick  , 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  par  un  très-petit  trajet  qu'on, 
nomme  Alfen-Sund.  Sa  longueur  eft  de  quatre  lieues  , 
Se  fa  largeur  eft  de  deux.  Selon  quelques  géographes  , 
l'ifle  d'Alfen  a  été  habitée  par  des  peuples  qu'on  nom- 
moit  Elyjîens.  Elle  eft  fertile  &  fort  peuplée  ,  &e  on  la 
divife  en  partie  méridionale,  Se  en  partie  feptentrio- 
nale,  qui  tont  les  bailliages  de  Soncîerbourg  Se  de  Nort- 
bourg.  *  Baudrand.  Auditret ,  géogr.  tom.  4. 

ALSHAHER  (  Jofeph  )  appelle  Bitubid ,  prêtre 
Egyptien  j  a  recueilli  Se  paraphralé  en  langue  arabique, 
les  canons  des  quatre  premiers  conciles  généraux  dans 
le  PandecldL  çmonum^  imprimé  en  1 672  ,  t.  1.  Il  vivoit 
vers  l'an  1390.  *  Bibl.  des  auteurs  de  droit ^édit,  de 
Paris  j  in-i  1.  1702. 

ALSITZ  ,  rivière  ,  cherche^  ALSELSE. 
ALSTEDIUS  (Jean-Henri)  Allemand,  auteur  pro- 
teftant ,  s'eft  acquis  dans  le  XVII  liécle  beaucoup  de  ré- 
putation par  fes  ouvrages  Se  par  fon  afhduité  au  travail. 
Il  demeuroit  à  Herborn  ,  petite  ville  du  comté  de  Naf- 
Fau  dans  la  Véréravie  ,  &  il  fut  un  des  calviniftes  qui 
foufcrivirent  au  fameux  conciliabule  de  Dordrecht. 
Nous  avons  de  lui  divers  traités  qui  marquent  que  l'éru- 
dition de  cet  auteur  étoit  affez  diverfîfiée,  comme  Con* 
fUiarius  academicus  j/eu  methodus  formandorum  Jîudio- 
rum ,  imprimé  à  Srrasbourg  en  1610,  i/2-40.  &en  1  617. 
Phùlofophia  reftituta.  Panacea  philofophica.  Elementa. 
mathematica.  Thtfaurus  chronologie  Encyclop&dia  }  &'c. 
Ce  dernier  ouvrage  qui  eft  une  vraie  rapfodie_,  eft  en 
quatre  volumes  in  folio.  Alftenius  mourut  fan  1638, 
âgé  de  50  ans.  *  Vofïius  de  mathem.  c.  5  3  ,  §  17-  Mar- 
tin Xeiler  ,  P.  II.  fùft.  Lorenzo  X^nïuo ,  dog.  de  gli 
huom.  titter.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ALSTON-MOOR  ,  petite  ville  avec  marché  en 
Angleterre,  dans  la  province  de  Cumberland,  à  209 
milles  de  Londres  ,  mefure  d'Angleterre.  II  y  a  dans 
le  voifïiiage  quanti  téde  mines  de  plomb.  *  Dicl.  anglàis. 
Tome  I.  Partie  I.  G  g  g 
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ALTADAS ,  cherche^  ALTfjADAS. 
ALTAEMPS ,  Altiempi  (  Marc  )  fils  de  Woifang  , 
comte  de  l'empire  au  diocèie  de  Confiance ,  &  d'une 
fœur  du  pape  Pie  IV  ^  fut  fait  cardinal  en  1 5  6 1  ,  après 
avoir  été  élu  évèque  de  Confiance.  11  préfida  au  concile 
de  Trente  en  qualité  de  légat ,  au  retour  de  fa  noncia- 
ture d'Allemagne  j  fut  rappelle  de  Trente  pour  lever 
des  troupes ,  &  pour  s'oppofer  aux  luthériens  Allemans 
qui  menaçoient  Rome,  &  mourut  dans  cette  ville  en 
1  Il  y  a  eu  un  duc  d'ALTAEMrs  (  Jean-Ange  )  fa- 
meux par  fon  amour  pour  les  belles-lettres  ,  mort  en 
i6xj.  Un  autre  duc  de  ce  nom  (  Gaudentius  )  qui 
mourut  en  1 677  3  &  qui  fut  auteur  de  la  vie  de  S.  Chry- 
Jbjlome,  &  de  la  faïntctê perfecutée  &  triomphante.  Il  eut 
pour  fils  AT.  duc  dAItacmps ,  mort  à  Rome  le  1 9  février 
171  3 .  *  Bayle ,  dicl.  critiq. 

ALTAHAIM  ou  ALTAHEN ,  Altaheimum  ou  Al- 
teimum,  ancienne  ville  au  pays  des  Grifbns,,  où  fut  tenu 
l'an  9 1 7  un  fynode  en  prefenee  d'un  nonce  du  pape  Jean 
X.  *  Tome  IX  des  conciles. 

ALTAÏ ,  rivière  d'Aiie  ,  cherche-^  SIBA. 
B^TALTAMIRA,  félon  Sanfon,  dans  fon  atlas,village 
d'Efpagne  dans  la  Galice ,  à  l'occident  de  S,  Jacques  de 
Compoftelle  ,  fur  la  rive  orientale  de  la  rivière  de  Ta- 
mar.  Ce  lieu  eft  remarquable ,  pareeque  c'eft  une  terre 
feigneuriale  qui  a  titre  de  comté  &  de  grandefïe.  Elle 
à  été  en  premier  lieu  à  la  mai  fon  de  Mofcofo.  Dona 
Agnès  ,  fille  aînée  de  D.  Roderic  de  Mofcofo,  époufa 
D.  VafcoLopez  de  Villoa ,  dont  naquit  Lopez  Sahchez 
de  Mofcofo  de  Villoa ,  en  faveur  de  qui  Altamira  fut 
érigé  en  comté  par  Jean  II ,  roi  de  Caitiile ,  fur  la  fin 
de  fon  règne.  D.  Lopez  Sanchez  fe  maria  avec  dona 
Aldonce  de  Mendoza }  mais  n'en  ayant  point  eu  d  en- 
fans,  UrraquedeMofcofo  fa  tante,  feeur  de  dona  Agnès, 
luifuccéda-  5c  comme  elle  avoir  époufe  D.  Pedro  Al- 
varez d'Ofïorio,  fils  puîné  du  premier  comte  de  Traita- 
mare  &  frère  du  premier  marquis  d'Aftorga ,  le  comté 
d' Altamira  entra  par  ce  mariage  dans  la  maifon  d'Olïb- 
ria  où  il  eft  encore.  *  La  Martiniere,  dicl.  ge'ogr. 

ALTAMURA  (  Ambroife  d')  dominicain  ,  fut  ainfi 
nommé  du  lieu  où  il  naquit  le  1 6  novembre  1  60$.  Il 
étoit  de  la  famille  del  Giudice  ,  &  publia  quelques  ou- 
vrages. En  165  3  un  traité  italien  intitule  Melchife- 
dechjàXa.  louange  du  S.  Sacrement  ;  en  1658  ,  des  com- 
mentaires fur  les  topiques  d'Ariftotej  en  1671  ,  les  élo- 
ges des  faints  de  l'ordre  de  S.  Dominique  :  cet  ouvrage 
eft  peu  exact. 

Il  travailla  auffi  à  une  nouvelle  bibliothèque  domini- 
saine , -  dont  la  première  partie  parut  en  1  67  j  ,  peu  de 
mois  après  la  mort  de  l'auteur.  Les  fupérieurs  de  l'or- 
dre n'en  furent  pas  concens  _,  &  ne  permirent  pas  d'im- 
primer la  féconde  partie  qui  commençoit  au  XVII 
iiécle  ;  auffi  remarque-t-on  dans  ce  qui  a  été  imprimé 
des  fautes  énormes ,  Ôc  en  très-grand  nombre.  *  Echard , 
feript.  ord.  pmd. 

ÀLTAMURAj  que  d'autres  nomment  Altavilla  , 
Ahus  Murus  ,  ville  d'Italie  j  au  royaume  de  Naples,  & 
dans  la  province  de  Bari ,  avec  titre  de  principauré. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'eft  hPetilia  ou  Pculia 
■des  anciens  j  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  ville 
■eft  Policaftro.  Luc  Holflenius  foutient  au  conrraire  que 
Pctelia  eft  Strongoli,  ville  épifcopale  de  la  Calabre. 
*  Ciuvien  Baudrand. 

ALTAMURA  3  bourg  de  la  Zacanie  en  Morée. 
Quelques-uns  le  placent  au  milieu  des  terres  ,  entrt  le 
golfe  de  Néapoli&  celui  de  Colochine.  D'autreslemet- 
tentfur  le  premier  de  ces  golfes,â  deux  lieues  de  laville 
de  Malvafie,  du  côté  du  midi,  auquel  lieu  ils  prétendent 
qu'étoit  le  port  qu'on  nommoit  autrefois  Minoa.  *  Mari , 
dicl.  ge'ogr. 

ALT-BERGSTAT }  ville  de  Souabe ,  cherchez  BU- 
LACH. 

ALDORFE ,  cherche^  ALTORF. 

ALTEA  j  petite  ville  du  royaume  de  Valence,  fur 
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le  bord  de  la  mer,  entre  Villa-Loyfa  &  Dénia  ,  à  deux 
lieues  de  la  première  ,  6c  à  trois  ou  quatre  de  la  fé- 
conde. Elle  eft  coniîdérable  par  fes  richelles  en  vin  ,  \ 
en  lin  ,  en  foye,  &c  en  beau  miel;  outre  ces  préfens  del. 
la  nature  t  l'art  y  a  joint  des  verreries  ,  qui  font  d'un  I 
affez  grand  revenu.  *  Colmenar  ,  dél.  de  l'Efpagne. 

|LJ"  ALTEMBOURG ,  ville  d'Allemagne  dans  lai 
Mflnie ,  fur  la  rivière  de  Pleiff,  à  cinq  milles  de  Leip- 1 
fick.  On  la  nommoit  autrefois  Pleiffembourg ,  Ci  nous  I 
en  croyons  DreHerus  ,.Ifag.  hijl.part.  5  ,  qui  ajoute  que): 
c'étoit  un  comté  de  l'empire ,  ik  qu'Ulnc ,  burgravel 
d'Altembourg,  fe  trouva  à  la  bataille  donnée  contre  les  î 
Huns  auprès  de  Merfebourg.  Cette  ville  fut  impériale,  )J 
jufqu'iran  1308,  que  Frédéric  le  Morduj  marquis  del 
Milnie  j  la  fournit  à  fon  obéifTance.  Guillaume  II,  mar-£ 
grave  de  Mifnie,  fonda  l'églife  de  S.  George  dans  let 
château  ,  l'an  141  2.  La  ville  dAitembourg,  qui  avoito 
déjà  beaucoup  fouftert  par  le  feu  &  par  les  guerres  l'anf 
1  it>3  a  fut  brûlée  par  les  Hufîîres  en  1430  j  Se  depuis! 
en  16 $z  ,  cette  ville  tut  prife  par  les  impériaux,  &  fouf-i 
frit  beaucoup  durant  la  guerre  qui  fut  terminée  par  la 
paix  de  Weftphalie.  En  1  6  5  8  ,  le  2  1  oétobre,  on  y  avoir  p 
tenu  le  colloque  entre  les  théologiens  de  Saxe  &  ceux  deb 
Thurmge  ,  lequel  durajufqu'au  9  de  mars  de  l'année^ 
fui  vante.*  La  Marriniere,  dicl.géogr. 

ALTEMBOURG  ,  autre  petite  ville  d'Allemagne  ,« 
dans  la  Bavière.  Elle  eft  fur  le  Danube.  D'autres  la  j 
nomment  Altemburg  ,  en  latin  Aùlia ,  félon  Jean]] 
Aventin. 

ALTEMBOURG  ou  ALTEMBERG  ,  AlumbcrA 

ga  ,  bourgade  de  Tranfylvanie  ,  avec  un  château  fur 
une  montagne, à  fix  milles  dAllemagne  de  Veillem- 

bourg. 

ALTEMBOURG,  ville  de  la  baffe  Hongrie,  chercheÀ 
OVAR. 

ALTEMBOURG ,  château  ruiné  au  pays  d'Argow^; 
en  Suiffe.  C'eft  d'où  font  fortis  les  comtes  de  ce  nom  arJ 
&  d'où  quelques-uns  font  venir  la  maifon  d'Autriche.,!: 
Rapoton  ,  comte  d'Altembourg  ,  fit  bâtir  le  châreauj 
d'Hafpurg ,  dont  il  ne  refte  auffi  que  des  mazures.*Plan-sl 
tin  ,  defeription  de  la  SuiJJe  3  p.  451. 

\CW  ALTENA  ou  ALTENAW  ,  bourg  d'Allema-ra 
gne  j  dans  la  baffe  Saxe  ,  fur  la  rive  feptentrionale  de  ; 
l'Elbe ,  au  couchant  &  prefqu'aux  portes  de  Hambourg  :u 
c'eft  même  ce  voifinage  qui  a  donné  occafiou  de  nom-u 
mer  ainfi  ce  bourg  j  car  on  prétend  que  quelques  ci4  ; 
toyens  de  Hambourg  le  voyant  bâtir  Ci  près  de  leursùs 
murs ,  tk  dans  une  pofition  encore  plus  avantageufe  ^  di-ai, 
rent  al  te  nah  ,  c'eft-à-dire ,  trop  près ,  craignant  que  ceo 
bourg  n'enlevât  dans  la  fuite  le  commerce  de  Ham-jl 
bourg.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  lieu  a  toujours  été  un  afylc(l 
pour  ceux  qui  craignoient  la  févérité  du  magiftrat  de  : 
cette  ville ,  foit  pour  leurs  dettes,  foit  pour  d'autres  raUl 
fons  ,  qui  n'excluent  pas  le  droit  d'afyle.  Le  roi  de  Da-1 
nemarck ,  qui  en  eft  fouverain ,  y  entrerient  un  préfï-;M 
dent  qui  donne  ou  refufe  ce  droit ,  félon  qu'il  lui  plaîril 
Les  PP.  réformés,  à  qui  les  luthériens  refufentFexerciceta 
public  de  leur  religion  dans  leur  ville  de  Hambourg  jii 
ont  leur  temple  à  Altena  :  les  catholiques  y  ont  auflijl 
plufieurs  églifes.  Les  Suédois  commandés  par  le  comtera 
deStetnbock,  après  la  bataille  qu'ils  gagnèrent  à  Ga-i) 
debufeh  au  mois  de  décembre  1  71 1 ,  brûlèrent  Altena 
prétextant  qu'il  y  avoit  des  magazins  pour  l'armée  da-;« 
noife  ;  mais  la  véritable  raifon  eft  que  les  Suédois  vou^n 
loient  faire  ce  facrifice  à  la  ville  de  Hambourg.  *  La  * 
Marriniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

ALTENA  ,  Altenacum,  bourg  de  Weftphalie,  fuuâîï 
dans  le  comté  de  la  Marck,  vers  la  frontière  du  duché 
de  Weftphalie  ,  fur  la  rivière  de  Lenne  ^  entre  fon  emo 
bouchure  dans  le  Rocr  &  la  petite  ville  de  Weerdocl. 
*  Mati,  dicl.  ge'ogr. 

ALTENA  ,  Altenacus  'Ager  ,  petit  pays  de  la  Hol-  : 
lande  méridionale  ,  entre  le  Biesbos  ,  la  Meufe  &  le;^ 
Brabant.  On  y  voit  la  ville  d'Heufden ,  celle  de  Worc- 
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ii  kum ,  &  le  village  d'Altena ,  qui  donne  le  nom  an  pays. 
*  Maci ,  dicl.  géogr. 

ALTENASOCHITES  >  cherche^  MUNASICHI- 
TES  ,  fecre  de  mahomérans. 

f^1  ALTENAW  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  les 
:!  états  de  Brunfwick  ,  &  dans  la  principauté  de  Gruben- 
:  hage  ,  à  la  fource  de  l'Ocker.  Cette  ville  n  etoit  dans  le 
|  feiziéme  fiécle  qu'un  petit  hameau  d'une  vingtaine  de 
r  maifons.  Elle  n'eft  devenue  plus  confidérable  que  depuis 
:  qu'on  a  travaillé  aux  mines  d'argent,  de  plomb  &  de 
i  cuivre  qui  font  dans  les  montagnes  dont  ce  lieu  eft  en- 
:  touré.  Wolfang  ,  duc  de  Brunlwick  &  de  Grubenhage , 
:)  y  établit  des  juges  &c  des  échevinsj  &enfuiteChriftiern  , 
:  duc  de  Brunfwick  Se  évêque  de  Minden  ,  fie  du  bien  i 
:  cette  ville  ,  &  confirma  fes  privilèges  en  i6iy.  *  La 
il  Martiniere,  d'ici,  géogr. 

ALTENBERG  ,  ville  de  la  balle  Saxe ,  cherche^ 
i  ALDEBERG. 

ALTENBOURG  J  ville  du  duché  de  Holftein , 
cherche^  ALDENBOURG. 

ALTEN-HOHEN A W  }  ^ctus  Hokenavia ,  bourg  du 
(  duché  de  Bavière  en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  rivière 
t  d'Inn  au-delTus  de  WafTerbourg  ,  au  couchant  du  lac 
1  nommé  Chiem^ée.  Quelques-uns  croient  qu'Alren-Ho- 
■:1  henaw  eft  la  petite  ville  de  Viudélicie ,  qu'on  nommoit 
:;  autrefois  JEni  Pons  ou  Oenï  Pons  j  que  d'autres  pla- 
ît cent  à  Oeting,  bourg  fi  tue  fur  la  même  rivière,  environ 
i;  à  neuf  lieues  de  celui-ci.  *  Mati ,  dicl.  géogr. 

ALTER-DO-CHAON  ,  Altéra  Chaonis,  bourg  de 
1  Portugal  dans  l'AIentejo.U  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Avis, 
|j  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Portalegre  ,  du  côté  d'oc- 
c  cident.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour 

I  la  ville  nommée  anciennement  Alteri  &  Alterïum , 

II  que  d'autres  placent  avec  plus  de  raifon  au  village 
:i  djErra.  *  Baudrand. 

ALTESSE.  Les  plus  grands  potentats ,  même  les  rois 

1  de  France  de  la  première  &  de  la  féconde  race ,  fe  don- 

1  noient  fouvent  le  titre  de  Celjïtude  ou  A/teJfc,  en  parlant 

s  d'eux- m  cm  es.  S.  Bernard ,  du  temps  de  la  troihéme 

il  race,  le  donna  aufil  à  un  cvêque  de  Langres.  Les  rois  de 

I  ■Caftille  ,  d'Aragon  &  de  Portugal  onr  pris  le  titre  d'aU 

'I  telTe  jufqu'au  ïîécle  pafTé.  Charles-Qai«f  le  prit  juf- 

li  qu'à  ce  qu'il  fût  élu  empereur  •  &  on  continua  de  don- 

1  ner  ce  titte  au  roi  de  Portugal ,  jufqu'à  ce  que  Philippe 

1  II,  roi  d'Efpagne  j s'empara  du  Portugal ,  après  la  mort 
K  du  roi  cardinal  Henri.  Lorfque  la  couronne  impériale 

ri  &  celle  d'Efpagne  furent  entrées  dans  la  maifon  d'Au- 

.1  triche  ,  tous  les  princes  de  cette  maifon ,  tant  de  la  bran- 

(  die  d'Allemagne  que  de  celle  d'Efpagne,  prirent  le  titre 

t  d'akelfe.  On  donna  auflî  ce  titre  aux  princes  Philibert 

.  Thomas  de  Savoye ,  à  caufe  qu'ils  croient  fils  de  l'infante 

1  Catherine  d'Autriche  ,  coufine  germaine  du  roi  d'Efpa- 

\  gne  Philippe  111 ,  éV  il  paffa  même  à  dom  Juan  d'Autri. 

|t  ■che ,  fils  nature/  de  Philippe  IV  ,  auquel  l'empereur 
fc  donna  le  titre  d'altelTe  ,  après  qu'il  fe  fut  mis  à  la  tête 

t  -des  affaires  d'Efpagne.  En  l'année  1  677 ,  les  grandsd'Ef- 

\  pagne  confentirenc  auffi  de  lui  donner  ce  titre,  pourvu 

1.  -qu'il  leur  promîr  de  leur  donner  celui  d'excellence.  A 

1  l'égard  de  la  France  ,  il  n'y  avoit  d'abord  que  les  frères 

1  des  rois  qui  prilfent  le  nom  d'altelTe  -,  &  on  ne  donnoit 

';  aucun  titre  aux  princes  du  fang  royal  ,  qu'on  rraitoit 

{  feulement  de  vous  j  à  l'exception  que  le  nonce  du  pape 

'i  &  rambaifadeur  de  Venife  leur  donnoienr  celui  d'ex- 

c  cellence.  Cela  dura  de  cette  manière  jufqu'à  ce  que  le 

\  prince  de  Condé  fur  à  Rome  en  1 6%i , &  qu'il  demanda 

:  d'être  traité  d'altelTe.  Le  pape  y  confentic ,  le  fit  couvrir 

■\  à  l'audience  qu'il  lui  donna,&  le  fit  afTeoir  au  confiftoire 

'i  au-defTus  du  dernier  cardinal  diacre.  Tous  les  princes 

i  du  fang  prirent  enfuite  le  titre  d'altelTe.  Ce  titre  eft  auflî 

:  pafTe  à  des  enfans  naturels  des  rois. 

!  Lorfque  les  rois  quittèrent  le  nom  d'altelTe  pour  pren- 

b  dre  celui  de  majefté ,  les  princes  fouverains ,  qui  ne  font 

)  point  têtes  couronnées ,  prirent  la  qualité  d'altelTe.  Les 

1  plénipotentiaires  du  roi  à  Munfter,  écrivant  une  lettre 
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circulaire  à  tous  les  princes  d'Allemagne  ,  leur  donnè- 
rent ce  titre  >  &  le  roi  a  voulu  que  fes  miniftres  lé  don- 
naient non-feulement  aux  princes  fouverains  féculiers, 
mais  auilî  aux  eccléfiaftiques  qui  ne  font  princes  que  pat 
élection  -  enforte  que  fes  ambalTadeurs  traitaflenr  les 
électeurs  eccléfiaftiques  d'altelTe  électorale ,  &  les  au-» 
rres  évêques  fouverains  d'Allemagne ,  d'altelTe.  Ce  fus 
le  roi  Louis  XIII  qui,  en  1 6 5  7  ,  fit  donner  le  premief 
par  fes  miniftres  ,  le  titre  d'altelTe  aux  princes  d'Orange  a 
aufquels  on  ne  donnoit  auparavant  que  celui  d'exceU 
leuce.  Néanmoins,  comme  le  roi  ne  donne  le  ritre  d'al- 
telTe à  perfonne ,  MM.  d'Avaux  de  Servien  &  de  la 
Tuilerie  ne  voulurent  point  que  dans  le  traité  fait  en 
1644  avec  les  états  généraux  ,  un  des  dépurés  prît  là 
qualité  de  confeiller  de  fon  altelTe  le  prince  d'Orange  , 
pareeque  le  roi  parloir  dans  cet  aére.  Ctomw'el  ayant 
ufurpe  l'autorité  fouveraine  en  Anglererre  en  1649, 
fans  toutefois  prendre  le  titre  de  roi ,  fe  fit  donner  la 
titre  d'altelTe.  / 

On  ne  donne  pas  ce  titre  à  tous  les  princes  fouverains 
d'Italie.  La  république  de  Venife  ne  donne  que  le  titre 
d'excellence  au  duc  de  Parme  y  &  on  donne  feulement 
le  ritre  d'altelTe  aux  princes  de  Malïe  ,  de  la  Mirande, 
&c.  Le  connétable  Colonne ,  &  le  duc  de  Bracciano  font 
convenus  entr'eux  de  fe  traiter  mutuellement  d'altelTe , 
&c  de  fe  donner  l'un  à  l'autre ,  quand  ils  s'écrivenr ,  U 
qualité  de  férénillmie.  Quand  les  princes  fouverains 
d'Italie  prirent  le  ritre  d'altelTe,  leurs  cadets  prirent 
d'abord  celui  d'excellence;  mais  dans  la  fuite  tous  les 
princes  cadets  des  maifons  fouveraines  d'Allemagne  Se 
d'Italie  onr  pris  l'altelfe  :  enforre  que  le  pape  donna  câ 
ritre  au  duc  de  Neubourg ,  &  le  roi  voulut  que  fes 
ambalTadeurs  à  Rome  le  donnalTent  à  ce  prince  ,  art 
duc  de  Brunfwick  évêque  d'Ofnabruck ,  &  aux  princes 
cadets  de  la  maifon  de  Médicis.  Cependant  le  prince 
de  Neubourg  ne  put  obtenir  ce  titre  du  viceroi  de  Na- 
ples ,  à  caufe  que  ce  duc  a  une  principauré  dans  le 
royaume  de  Naples.  On  ne  voulut  point  auflî  le  don- 
ner à  l'évcque  d'Ofnabruck  ;  &  les  grands  d'Elpague 
refuferent  de  le  donner  aux  princes  cadets  des  mailoni 
de  S.woye  &  de  Médicis.  *  Mémoires  curieux. 

ALTESSE  ROYALE.  L'ufage  de  ce  titre  a  com- 
mencé en  1 6^3  3  ,  lorfque  le  cardinal  infànr  palTa  par 
l'Italie  pour  aller  aux  Pays-Bas  :  car  fe  voyanr  fur  le 
point  d'êrre  environné  d'une  multitude  d'altelfes,  avec 
lefquelles  il  étoit  chagrin  d'être  confondu  ,  il  fit  enforte 
que  le  duc  de  Savoye  convînt  de  le  traiter  d'alrelîè 
royale  ,  &  de  n'en  recevoir  que  l'akefle.  Gafton  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  qui  étoit  alors  à  Bruxelles ,  ne 
voulant  pas  fouffrir  qu'il  y  eût  de  diftinction  entre  ca 
cardinal  &  lui,  puifqu'ils  croient  tous  deux  fils  &c  frères 
de  rois ,  prit  aufutôt  la  même  qualité.  Les  fils  Se  perits- 
fils  des  rois  en  France  ,  en  Angleterre  &  dans  le  Nord  , 
onr  auflî  pris  cetitre.  C'eft  ainfique  l'ont  porréMonfieut 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  trere  unique  dix 
roi  Louis  XIV  ,  Se  fon  fils  unique  Philippe ,  duc  d'Or- 
léans, petit-fils  du  roi  Louis  XIII.  Le  prince  Palatin 
Charles-Guftave  ayant  été  défigné  fuccefleur  de  la  cou- 
ronne de  Suéde  ,  obrinr  que  M.  Chanut  ,  ambafladeur 
de  France  près  de  la  reine  Chriftine  ,  lui  donnât  ce  tU 
tre,  &:  le  prince  d'Orange  Ta  auflî  pris  comme  petit- 
fils  de  Charles  I ,  roi  d'Angleterre,  du  côté  de  fa  mere. 
Lorfque  le  maréchal  duc  de  Grammonr  alla  l'an  1659 
en  Efpagne  ,  pour  demander  l'infante  en  mariage  pout 
le  roi,  il  voulur  favoir  du  roi  d'Efpagne  s'il  agréroitqu'il 
donnât  le  titre  d'altelTe  royale  au  prince  fon  fils  Ôc  aux, 
princefles  fes  filles  j  mais  ce  roi  témoigna  qu'il  n'ap- 
prouvoit  pas  l'ufage  de  ce  mot,  qu'il  traita  de  nouveau 
&  d'inufitéj  &  il  voulut  que  ce  miniftre  ne  donnâc 
au  prince  Ôc  aux  infantes  que  le  feul  nom  d'altelTe. 
Louis  XIV  ne  vouloit  pas  non  plus  qu'on  donnât  ce 
titre  à  monfeigneur  le  dauphin ,  à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  princes  qui  le  prennent.  Cependant ,  comme  lft 
tour  de  la  phrafe  italienne  veut  que  Ton  donne  quelque 
Tçme  I.  Partie  I.  G  g  g  i] 
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titre  en  cette  langue  j  &  qu'après  celui  demajefté,  il 
n'y  en  a  point  de  plus  relevé  que  celui  d'alteffe-royale  , 
il 'agréa  que  les  cardinaux  en  écrivant  à  ce  prince  ,  le 
-traitaient  de  fëïénlffifrie  alteffe -royale.  Le  duc  de  Sa- 
voye,  en  vertu  de  la  qualité  de  roi  de  Chypre  ,  a  auiïi 
pris  le  titre  d'alteffe  royale  ,  aulli-bien  que  le  duc  de 
Lorraine  en  vertu  d'un  diplôme  de  l'empereur  Léo- 
pold,  du  mois  d'octobre  1700  ,  enregiftré  dans  toutes 
les  chancelleries  des  princes  de  l'empire.  Le  grand  duc 
de  Tofcane  fe  l'eft  auffi  fait  accorder  par  l'empereur 
Jofeph  ,  prétendant  que  fon  titre  de  grand-duc  ,  lui 
donne  les  mêmes  droirs  qu'auxducs  de  Savoye  &  de  Lor- 
raine. *  Mémoires  car. 

ALTESSERRA  (  Dadinus  )  cherche^  HAUTES  ER- 
RE (  Antoine-Dadin.  ) 

0^*  ALTERIDE  ,  éveque  de  Munfter  au  IX  fiécle  , 
fut  le  troifiémeévêque  de  cette  ville, Cvfucccda  à  Gerfn- 
de,  mort  le  1 1  de  feptembre  839.  En  841,  peu  de  temps 
après  qu'il  eut  été  élevé  à  l'épifcopat ,  il  fe  vit  chargé  de 
l'adminiftration  de  l'abbaye  de  Werden  ,  qui  bien  que 
fîtuée  au  diocèfe  de  Cologne,  étoit  alors  alternarïvement 
gouvernée  par  les  éveques  de  Munfter  Se  d'Halberftat. 
Ce  prélat  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  2  2  d'avril  849 , 
&fut  enterrée  ,  avec  fes  prédécefieurs  ,  dans  l'abbaye 
de  Werden.  Altfride  a  compofé  une  vie  de  S.  Ludger 
premier  éveque  de  Munfter  ,  que  les  Bollandiftes  ont 
.  donnée  au  z6  de  mars ,  Se  D.  Mabillon  ,  dans  le  V  vo- 
lume de  fes  Acles  des  faints.  La  meilleure  édition  eft 
celle  qu'a  donnée  depuis  M.  Leibnitz  ,  parmi  les  hifto- 
riens  originaux  du  duché  de  Brunfwick.  La  vie  de  S. 
Ludger  ,  dans  cette  dernière  édition  ,  faite  fur  un  très- 
ancien  manuferit  ,  eft  plus  ample  à  la  fin  d'un  chapitre 
entier,  que  dans  les  précédentes.  M.  Leïbnitz  a  eu  foin  de 
marquer  les  variantes  au  bas  des  pages.  Ce  que  M.  Bro- 
werfit  imprimer  à  Mayence  en  161 6  j  fous  leritre  de 
Vie  de  S.  Ludger  ,  eft  l'ouvrage  du  premier  anonyme 
qui  a  travaillé  fur  Altfride  ;  Se  ce  qu'on  a  dans  la  pre-  ■ 
miere  édirion  de  Surius,eft  le  travail  du  fécond  anony- 
me. *  D.  Rivet ,  hijî.  Un.  de  la  Fr.  t.  V ,  p.  57  ,  &  feq. 
ALTH  ,  rivière  3  cherche-^  OLT. 
ALTHADAS  ,  que  Jules  Africain  nomme  Sethos  , 
fut  l'onzième  roi  des  Aifyriens  après  Nïnus  ,  quoique 
les  autres  ne  le  mertent  que  le  dixième.  Il  régna  3  2 
ans  dans  une  grande  oifiveté  ,  qui  ne  fut  interrompue 
que  par  fes  crimes.  On  doit  fixer  le  commencement  de 
fon  règne,  fuivant  le  P.  Petau  ,1753  ans  avant  J.  C. 
&  félon  Ulferius  ,  que  nous  fuivons  ,  910  feulement 
avant  J.  C.  l'an  du  monde  3094. 

ALTHAEN  (  Eberard  )  cherche^  EBERARD. 
ALTHA'DE,  Me/r/zq;  ALPA1DE. 
ALTHAHER-B1LA  ,  calife  ,  cherchât  DHAHER, 
ALTH ANN  (  Michel-Frédéric  comte  d' )  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  éveque  de  Vaccia  en 
Hongrie  ,  confeiller  intime  actuel  d'état  de  l'empereur , 
&c,  naquit  à  Glatz  en  Bohème  le  20  de  juillet  1682. 
II  fut  d'abord  chanoine  des  églifes  cathédrales  d'Ol- 
mutz  Se  de  Breflau ,  Se  ayant  été  nommé  par  l'empe- 
reur pour  aller  remplir  à  Rome  la  charge  d'auditeur 
de  Rote  pour  la  narîon  germanique  ,  il  partit  de 
Vienne  pour  s'y  rendre  le  11  de  juin  1714.  Depuis  , 
étant  de  retour  en  Allemagne  ,  l'empereur  le  nomma 
au  mois  de  février  1718a  l'évèché  de  Vaccia ,  Se  le  dé- 
clara en  même  temps  confeiller  d'état  du  royaume  de 
Hongrie  ,  à  la  noble  ffe  duquel  la  maifon  d'Althann 
étoit  aggrégée  depuis  plus  d'un  fiécle.  Le  pape  Clé- 
ment XI  le  créa,  &  déclara  cardinal  le  29  novembre 
1719,  &  la  barrette  lui  ayant  été  envoyée  à  Vienne  , 
il  la  reçut  en  cérémonie  des  mains  de  l'empereur  le 
18  février  1720.  Sa  majefté  impériale  le  déclara  le 
.1  8  mars  fon  confeiller  intime  actuel  d'état ,  6c  le  2 1  du 
même  mois  il  prêta  ferment  en  cette  qualité.  Il  fe  ren- 
dit enfuire  à  Rome  où  il  fit  fon  entrée  le  1  8  d'août  t 
ï  710,  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Il  étoit  j 
dans  le  caroffe  du  cardinal  Paulucci ,  fecrétaire  d'etat,  / 
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qui  étoït  allé  le  prendre  à  Aquatraverfa  ,  Se  fis  heydin> 
ques  marchoient  aux  portières  de  ce  carolfe  j  marque  de 
diftînetion  qui  lui  fut  accordée  en  faveur  du  caractère 
de  miniftre  de  l'empereur,  dont  il  étoit  revêtu,  Se  non  à 
eaufe  de  fa  dignité  de  cardinal.  Le  22  du  même  mois 
il  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  avec  les 
cérémonies  accoutumées  ;  le  2,6  il  fut  introduit  à  l'au- 
dience du  pape,  à  qui  il  préfenta  fes  lettres  de  créances 
en  qualiré  de  miniftre  ,  chargé  des  affaires  de  Tempe-' 
reur  à  la  cour  de  Rome  ^  Se  le  28  le  cardinal  Giudice.i 
lui  remit  tous  les  papiers  concernant  le  miniftere  desî 
affaires  de  l'empereur.  Le  pape  fit  le  1 6  de  feptembre  t 
la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche,  Se  en-j 
fuire  lui  afiîgna  le  titre  de  fainte  Sabine.  Ce  fur  fur  lesj 
inftances  réitérées  Se  prenantes  qu'il  fit  de  la  part  de» 
l'empereur  ,  que  l'églife  épifcopale  de  Vienne  en  Au-I. 
triche,  fut  érigée  en  titre  d'archevêché,dans  une  congré-3 
gation  confiftoriale  ,  tenue  à  cet  effet  par  le  pape  le  6\ 
mars  172  1.  Après  la  mort  de  Clément  XI ,  il  atfifta  aue 
conclave  dans  lequel  fut  élu  Innocent  XIII,  à  l'audienceii 
duquel  il  fe  rendit  le  29  de  juillet,  accompagné  d'unir 
nombreux  cortège  ,  &  lui  préfenta  les  nouvelles  lettresH 
de  créance  qu'il  avoit  reçues  de  Vienne  ,  pour  contai 
nuer  à  prendre  le  foin  des  affaires  de  S.  M.  I.  auprèsji 
de  fa  fainteté.  L'empereur  l'ayant  choifi  pour  êrre  vice-fl 
roi  de  Naples ,  au  lieu  &  place  du  prince  Borghefe,ji 
lui  dépêcha  de  Vienne  le  30  avril  1722  un  courierl 
pour  lui  en  porrer  la  nouvelle  5c  le  décret ,  qu'il  reçut! 
le  10  mai.  Il  fe  rendir  en  cérémonie  le  10  juin  fui-l 
vant  au  palais  du  Quirmal ,  où  il  fit  entre  les  mains  du  h 
pape  le  fermenr  pour  Tinveftiture  du  royaume  de  Na-  il 
pies,  en  vertu  d'une  procuration  de  l'empereur  ,  quïi 
î'avoit  choifi  pour  cette  fonction  ;  après  quoi  il  pritl 
congé  de  fa  fainteté  ,  pour  aller  prendre  polïeifion  de  la  j 
viceroyauté  de  Naples.  Il  y  arriva  le  22  du  même  mois  b 
de  juin  ,  &  le  lendemain  le  prince  Borghefe  ,  dernier  jj 
viceroi ,  lui  remit  le  gouvernement  dans  l'airemblée  du  1 
confeil  collatéral.  Lui  &  les  comtes  d'Althann  fes  îre-|j 
res,  Se  leurs  defeendans  à  perpétuité  furent  aggrégés 11 
à  la  nobleffe  du  royaume  de  Naples  par  raifemblée  desi 
nobles  du  quartier  de  la  Monragne  le  8  d'avril  1724. 1 
Après  avoir  gouverné  ce  royaume  pendant  fix  années! 
un  mois  &  fept  jours,  il  fut  relevé  par  le  marquis  d'Al- 
menara  ,  Se  partit  de  Naples  le  3 1  juillet  1728.  Il  fel 
rendit  à  Rome ,  où  il  féjouma  jufqu'au  5  d'avril  1729,1 
qu'il  en  partir  pour  fe  rendre  à  fon  évêché  de  Vaccia.  U  « 
eft  morr  le  21  juin  1734. 

ALTHEE  ,  femme  tfGEne'e,  roi  deCalydon.  Les  poë-ij 
res  difenr  qu'CEnée  faifant  un  facrifice  ,  oublia  la  déelïe  il: 
Diane  ,  qui ,  pour  fe  venger  de  ce  mépris  ,  envoya  un  [J 
fanglier  qui  ravagea  les  terres  de  Calydon.  Meleagre  II 
fon  fils  afiembla  une  partie  des  princes  de  Grèce ,  pouf  1 
chafTer  cette  furieufe  bête  ,  Se  Atalante  ,  fille  de  Ja-  1 
fuis ,  roi  d'Arcadie  3  s'y  trouva.  Cette  princelTe  blcfïa  la  1 1 
première  le  fanglier  ,  Se  Meleagre ,  par  civiliré  ou  par  te 
amour  ,  lui  en  donna  la  première  dépouille  j  lorfqu'U  f| 
eurété  tué.  Mais  Plexippe  &  Toxée,  frères  d'AIthée,  al 
piqués  qu'une  fille  eut  emporté  route  la  gloire  de  cette  lK 
chaffe^ôterent  à  Atalante  la  proye  qu'elle  emportoir.  ic 
Meleagre  en  eut  un  tel  reftenriment,  qu'il  fe  jettafur  $ 
fes  oncles  ,  &  les  tua  fur  le  champ.  C'eft  ce  qui  porta  11 
Althée  leur  fœur  de  facrifier  fon  fils  Méleagre  aux  111 
mânes  de  fes  frères  ,  en  jettant  dans  un  brafier  le  tifon  d1 
faral ,  auquel  par  le  décret  des  parques  ,  la  vie  de  ce  il4 
jeune  prince  étoit  attachée  ,  pareequ'il  ne  devoit  vivre 
qu'autant  que  ce  tifon  dureroit.  Voye\  MELEAGRE.  Ê 
Elle  fe  punit  enfuite  elle-même  de  fa  cruauté  ,  en  s'ou- 
vranr  le  fein  d'un  poignard,  ou  comme  veulent  quelques  !  u 
uns  ,  en  s 'étranglant.  *  Diodore  de  Sicile  ,  /.  5 .  Ovide  »  '|J 
/.  8  ,  fable  4  ,  des  métamorp.  Appollodor.  /.  1.  Hygin.  \t 
ALTHEMENES  ,  fils  deCatrée,  roi  de  Crète  ,fut  i} 
de  l'oracle  qu'il  devoit  tuer  fon  pere  j  ce  qui  l'effraya  fi  t 
forr ,  qu'il  prit  la  fuire  avec  quelques  amis  qu'il  avoit ,  !* 
Se  vint  aborder  à  Rhodes  ,  où  il  fit  bâtir  le  temple 
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de  Jupiter  Camiréen  fur  le  mont  Achabyre.  Cepen- 
dant Carrée  ,  qui  n'avoit  que  ce  feul  fils  ,  le  vint  cher- 
I  cher  à  Rhodes ,  où  Althemenes  le  tua  fans  le  connoître, 

■  Voyti  CATREE.  *  Diodore^e  Sicile  ,  /.  5  ,  c.  9. 

ALTHUSIUS  (  Jean  }  jurifconfulte  Allemand  ,  fio- 
iriffoit  vers-  la  fin  du  XVI  fiécle.  11  a  fait  quelques  011- 
ivrages  de  politique  &  de  jurisprudence ,  où  il  foudent 
ique  la  fouveraineté  des  états  appartient  au  peuple.  * 
;Bayle ,  dicl.  crit. 

ALTHUSIUS  (  Thomas  )eft  auteur  d'une  hirtoire  de 
à'eutychianifme  ,  imprimée  en  1S59.  *  Konig.  bibl.  vê- 
tus à>'  nova. 

ALTIERI  ,  famille  romaine  noble  &  ancienne  ,  a 
porté  autrefois  le  nom  de  Parraluci ,  comme  on  le  voit 
bar  l'épiraphe  d'AiTiBRi  de  Parraluciis  ,  mort  le  4  juil- 
ifet 145 1  ,  à  lage  de  1 10  ans  ,  laquelle  fe  trouve  en- 
bcore  dans  l'églifede  la  Minerve  à  Rome,  en  la  chapelle 
|du  S.  Sacrement.  Laurent  fon  fils  prit  le  furnom  dAl- 
ïïkri  ,  que  fa  famille  a  depuis  retenu.  Il  fut  conferva- 
Iteur  du  peuple  Romain  ;  &  eut 1  pour  petit  fils  Jérôme 
làltieri  ,  qui  fut  gouverneur  de  Tivoli  en  1  j  5  6  ,  Se 
jolufieurs  fois  confervateur  du  peuple  Romain.  Celui-ci 
|iaiffa  plufieurs  enfans  &  entr'autres  ,  Mario  Altieri  , 
L-hanoinede  leglife  de  S.  Pierre  ,  auteur  de  deux  vo- 
\mmes  fur  les  tenfures  ;  &  Laurent  Altieri  ,  dont  vint 
"Jean-Baptifie  ,  qui  après  avoir  été  majordome  du  car- 
iiinal  Scipion  Borghefe  ,  qui  étoit  neveu  du  pape  re- 
liant Paul  V  ,  évêque  de  Camerina  ,  vicegérent  &  vi- 
Bteur  apoftolique  des  fix  évêchés  propres  aux  fix  an- 
ciens cardinaux  ,  Se  nonce  à  Florence  ,  fut  enfin  créé 
'ardinal  par  le  pape  Urbain  VIII,  le  13  juillet  1S43. 
1  eut  encore  l'évèché  de  Todi  ,  Se  mourut  le  16  00- 
irembre  1654.  Les  autres  frères  de  ce  cardinal  furent, 
ûmiie  Altieri ,  évêque  de  Camerino  ,  nonce  à  Naples 
écrétaire  de  la  congrégation  des  évêques  &  des  régu- 
lera,  confulteur  de  la  congrégation  du  S.  office  ,  fait 
ardinal  le  16 novembre  1 669,  par  lepape  Clément  IX, 
:uquel  il  fuccéda  le  2  9  avril  fuivant ,  &  prit  le  nom  de 
élément  X.  Vùyest  CLÉMENT  X  ;  Mario  Altieri,  che- 
:altet  de  l'otdre  d'Alcantara  ;  Jérôme  ,  grand-croix  de 
tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  grand  prieur  d'Irlan- 
e  ,  &  ambafTadeur  de  fa  religion  près  du  pape  Inno- 
'îent  X  ,  Se  François  ,  officier  major  dans  le  Ferrarois  , 
sus  trois  morts  avant  1  tfffi .  *  Michel  Jufriniani ,  hift. 

■  gouverneurs  de  Tivoli.  Le  pape  Clément  X  eut  en- 
mre  un  frère  Antoine  Altieri ,  qui  étoit  marié  ;  mais 
iui  mourut  fans  enfans  mâles  :  ce  qui  porra  ce  fouve- 
ain  ponrife  à  adopter  le  cardinal  Paluzzo-Paluzxi-Al- 
;-ertoni  j  Romain  ,  qui  prit  le  nom  à! Altieri.  Ce  cardi- 
I al  qui  avoit  été  auditeur  général  de  la  chambre  apo- 
lolique  ,  &  gouverneur  de  Lorette  ,  avoit  été  honoré 
■à pourpre  romaine  par  le  pape  Alexandre  VII ,  le 
5  février  1  66 4  ,  avec  le  titre  de  S.  Eufébe.  Il  eut  de- 
ais  celui  des  douze  Apôtres,  obtint  l'evêché  deMonte- 
afcone,&futfacré  le  2  mai  1 666.  Il  palfa  de  cet  évêché 
■celui  de  Lodi ,  &  depuis  fon  adoption  fut  fait  archevê- 
que de  Ravenne  ,  dont  il  reçut  le  pallium  le  6  juillet 
>S7° ,  légat  d'Avignon ,  de  la  Romagne  &  d'Urbin  ,  en 
-,  même  année  1S70,  &  préfet  de  la  fignature  des  brefs- 
iroteéteur  de  l'ordre  des  dominicains ,  &  de  N.  D.  dé 
orette  ;  abbé  de  l'abbaye  des  Trois-Fontaines-lès-Ro- 
,e ,  &  camerlingue  de  la  S.  E.  R.  en  1 6j  1  ,  ayant  fuc- 
■dé  à  toutes  ces  charges  par  la  mort  du  cardinal  An- 
«ine  Barberin.  Il  fut  encore  déclaré  en  1 67  ;  cardinal- 
ctron  &  furintendanr  de  tout  l'état  eccléfiaftique.  Il  fut 
nffi  depuis  préfet  de  la  congrégation  De  propaganda 
k  ,  abbé  de  S.  Pierre  del-Olmo  dans  le  Milanez  ,  Se 
tote^eur  de  différera  ordres  &  de  plufieurs  églifes.  Il 
'ta  l'évèché  de  Sabine  le  18  février  rff89  ,  puis  celui 

''  Paleftrine  le  8  août  i69i  ;  fut  fait archiprêtre de  la 
îhlique  de  S.  Jean  de  Latran  au  mois  de  feptembre 
B  9  3  ,  Se  étant  devenu  fous-doyen  ,  il  opta  l'évèché  de 
Mto  le  27  janvier  1  «98. Il  mourut fubitemenrà  Rome 
inrut  du  19  juin  fuivant,  &  fut  enterre  dans  leglife  de 
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fai'nte  Marie  in  Campitello  ,  dans  la  belle  &  magnifique 
chapelle  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Ce  cardinal  avoir  pour 
frère  Ange  Paluzzi  4  qui  pnr  aullï  le  nom  A' Altieri, 
qu'il  a  tranfmis  à  fa  poftériré.  Celui-ci,  après  avoir  palfé 
la  plus  grande  partie  de  la  vie  dans  la  retraite  &  dans 
les  exercices  de  piété ,  mourut  à  Rome  le  10  novembre 
1706  ,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  Se  fut  inhumé 
avec  fon  frère  le  cardinal  Altieri.  Il  avoit  époufé  une 
fille  de  la  famille  deParabianca  ,  de  laquelle  îleutGAS- 
fARn  Altien,quifuit;ra;^.wPaluzzi-Altieri,  mariée 
le  1 1  février  1  «7» ,  avec  Cilles  Colonne  ,  duc  de  Car- 
bogmano  ,  prince  d'Anticoli ,  Se  motte  le  3  décembre 
de  la  même  année;  Se  Louijc  Paluzzi  Alrieri  ,  mariée 
en  1  tf7i  avec  Dominique  Orfïni  ou  des  Urfins  ,  duc  de 
Gravina,  &  morte  le  22  juillet  1S78,  âgée  de  ij  ans. 

Gaspard  Paluzzi-Altieri  moutut  à  Vernie  le  9 
avril  1720.  Il  avoit  été  marié  avec  Lame  Altieri  , 
méce  du  pape  Clément  X.EUe  mourut  à  Rome  au  moii 
de  mars  1 710  ,  ayant  eu  pour  enfans  entr'autres  cinq 
fils  :  I.  Emile  Altieri  ,  prince  de  Monterano  ,  mort  à 
Rome  le  6  août  1711  ,  dans  la  cinquante-huitième  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  au  mois  d'avril  1  6-)f 
avec  Confiance  Chigi  ,  fille  i'Augufiin  Chigi  ,  &  de 
Marie-Virginie  Borghefe  :  il  la  lailla  veuve  &:  rnere  de 
Marie-Virginie  Altieri  ,  qui  a  été  mariée  à  Rome  le  6 
juillet  1 7  Ji  avec  Philippe  Lanti  de  la  Rotiere.  2.  Lau- 
rent Altieri,  ne  à  Rome  le  9  juin  1(171  ,  créé  cardinal- 
diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carcers  ,  pat  le  papa 
Alexandre  VIII ,  le  1  3  novembre  1  «90  ,  &  déclaré  lé- 
gat d'Urbin  par  le  pape  Innocent  XII  le  24  feptembre 
i6q6. TllailTa  la  diaconie  de  S.  Nicolas  in  Carcere ,  Si 
pafla  à  celle  de  Ste  Agathe  des  Goths  le  1 4  novembre 
1  718.  Il  quirra  ce  dernier  titre  &  opta  le  24  juillet 
17  }o  celui  de  Ste  Marie  in  Via  lata  ,  le  premier  da 
l'ordre  des  cardinaux-diacres  ,  dont  il  prit  polfellîonla 
3  d'août  fuivant.  3.  Antoine  Altieri  ,  mort  jeune.  4. 
Jean-Baptifie  Altieri ,  né  à  Rome  le  6  d'août  1  «73  , 
qui  fut  fait  préfident  des  chemins  le  17  d'avril  1713, 
Le  pape  B.-noît  XIII  lui  donna  à  fon  avènement  au 
faint-fiége  le  ritre  d'archevêque  de  Tyr  ,  qu'il  propofa 
dans  fon  premier  confiftoire  le  1  2  juin  1724.  Ayantété 
enfuite  ordonné  prêtre  le  1 2  juillet  s  il  fut  facté  le  \  & 
du  même  mois  ,  &  il  fut  déclaré  évêque  affiliant  au 
trône  le  1  j  d'août  fuivant.  11  fut  le  premier  que  Be- 
noît XIII  créa  cardinal  le  1 1  feptembte  de  la  même  an- 
née 1724.  Il  lui  allignale  ritre  presbytéral  de  S.  Mat- 
thieu in  Merulana.  5.  Jérôme  Altieri  ,  prime  Romain, 
auquel  D.  Ange  Altieri  fon  aïeul  laiffa  tous  fes  biens , 
&  qui  a  été  marié  en  1 72 1  avec  Marie-Magdelénc  Bor- 
romée ,  fille  de  Charles  Borromét;  ,  comte  d'Arone , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  commiffair*  gé- 
néral de  l'empereur  en  Italie  ,  &  ci-devant  viceroi  de 
Naples  ,  &  de  Camille  Barberin  fa  féconde  femme  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Emile-Charles-Marc-François-Marie- 
Jofeph-Ange-Pafchal-Gafpard  A!  rieri ,  baprifé  â  Rome 
le  16  avril  1723  ;  Vincent-Maric-François-Jofeph-Bal- 
thafar  Altieti  ,  né  le  27  novembre  1724  ;  Jcan-Bap- 
tifie-Ange-Syhefire  Altieri ,  né  le  3 1  décembre  1725; 
Thérèfe-Marie-Anne-Louifc-Gertrude  Altieri ,  née  le  1 4 
o&obre  1728  ;  &  Marie-Louife-Anne-Françoife-Luc- 
garde-Gertrude  Altieri  ,  née  le  2  juin  1731. 

ALT1LIUS(  Gabriel)  natif  du  royaume  de  Naples., 
précepteur  de  Ferdinand  le  Jeune  ,  roi  de  Naples  ,  puis 
cvêque  de  Buxenre  ,  aujourd'hui  Policaftro  3  dans  la 
principauté  citérieure  au  royaume  de  Naples  ,  vivoic 
lur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  8c  étoit  un  des  plus  excel- 
lens^  pactes  de  fon  temps.  Il  eft  délicat  &  tendre  dans 
fes  élégies  ,  &  il  a  excellé  dans  les  vers  héroïques  , 
comme  il  l'a  fait  voir  dans  l'épithalame  d'Ifibelle  d'A- 
ragon. Jules  Scaliger  témoigne  que  cet  épithalame  eft 
tre-s-bon  ;  mais  qu'il  aurait  été  encore  meilleur  ,  s'il  eut 
eu  la  force  de  fe  modérer  dans  fa  compofîtion  ,  &  de 
ne  point  épuifer  dans  fon  fujet  tout  ce  qu'il  favoit.  Paul 
Jove  qui  a  fait  fon  éloge  >  fe  plaint  de  ce  qu'il  avoit 
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abandonné  les  Mufes  :  ce  ne  fut  néanmoins  que  pour  fe 
donner  entièrement  à  1  étude  des  livres  facrés.  H  mou- 
rut dans  fon  év  êché  ,  âgé  de  plus  de  60  ans  ,  en  1 5  o  1 . 
Pontanus  Se  quelques  autres  compoferenc  des  vers  à  fa 
louange.  Lespoéïîes  d'Altilius  font  au  premier  tome  des 
délices  des  poctes  d'Italie.  *  Paul  Jove  ,  m  elog.  <ap. 
145.  Jules  Céfar  Scaliger,  hipercritic.  lib.poït.  p.  798. 
Bayle  ,  dicî.  cric.  Baillet  3  jugemens  des  favans  fur  les 
poètes  ,  t.  7  ,  p.  S 1  ,  éditt  de  Paris. 

ALT1NG  (  Menfo  )  miniftre  de  la  religion  préten- 
due reformée  à  Embden  en  Frife  ,  étoit  petit-fils  d'un 
autre  de  même  nom  ,  qui  avoit  été  donné  en  ôtage  au 
■duc  de  Gueldre  par  les  états  de  Drente  en  1 523  :  & 
celui-ci  avoit  eu  pour  bifaïeul  un  autre  Menfo  Alting., 
confeiller  de  Reynold  ,  dit  le  Gras  ,  duc  de  Gueldre  3 
qui  s'étoit  retiré  au  pays  de  Drente  l'an  1361.  Celui 
dont  nous  parlons  ofa  le  premier  ,  avec  deux  autres , 
prêcher  le  calvinifme  dans  le  territoire  de  Groningue  j 
vers  l'an  1 567.  Il  fut  auflï  le  premier  qui  monta  dans 
la  chaire  de  la  grande  églife  de  Groningue  „  après  que 
les  Hollandois  fe  furent  emparé  de  la  place  l'an  1 5  94. 
Il  fit  fes  fondions  de  miniftre  dans  Embden  pendant  3  8 
ans  ;  s'oppofa  avec  vigueur  aux  anabaptiftes  Se  aux  ubi- 
^uitaires,  &  mourut  le  7  octobre  161 2  ,  laiflànt  pour 
fils  Henri  ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fuivant.  * 
Bayle  ,  dicî.  cric. 

ALTING  (Henri  )  fils  du  précédent ,  naquit  à  Emb- 
den le  1 7  février  1583.  Après  fes  premières  érudes  ,  il 
paiTa  en  Allemagne  ,  Se  fut  retenu  en  1605  ,  pour  être 
précepteur  des  trois  jeunes  comtes  de  NaifaUjdeSolms, 
êe  d'Ifemberg  ,  qui  étudioient  à  Sedan  avec  le  prince 
électoral  Palatin.  Il  eut  l'honneur  d'être  nommé  pré- 
cepteur de  ce  prince  en  1608  :  il  en  fit  les  fondions  à 
Sedan  pendant  deux  ans  ,  puis  il  accompagna  ce  prince 
lorfqu'il  pana  en  Angleterre  l'an  1 61 1.  Erant  revenu  à 
Heidelberg  ,  il  y  fut  reçu  docteur  en  théologie  au  mois 
de  novembre  1  <S"  1 5  -  Se  en  \6\6  il  y  eur  la  direction 
du  collège  de  la  Sapience.  On  le  dépura  de  la  part  du 
Palatinat ,  avec  deux  autres,  pour  affilier  au  fynode  de 
Dordrecht  en  161  S.  Après  fon  retour  il  courutde grands 
rifques  dans  Heidelberg,  lorfque  cette  ville  fut  prife 
par  le  comte  d?  TUli  :  cela  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Embden  en  1613  ,  d'où  il  alla  trouver  à  la  Haye  le 
roi  de  Bohême  fon  élevé ,  qui  le  retint  auprès  de  lui 
pour  rinfhuction  du  prince  fon  fils  aîné  ,  celui  qui  pé- 
rit fur  la  mer  de  Harlem  en  1  £29.  11  lui  permit  pour- 
tant en  1627,  d'ailer  prendre  pofTefÏÏon  de  la  place  de 
profeueur  en  théologie.  Le  prince  Louis-Philippe  ,  ad- 
minittrareur  du  Palatinat,  lui  ayant  offert  en  1Û3  3  une 
pince  de  profeffeur  en  théologie  &  de  fénateur  eccléfiaf- 
rique  à  Heidelberg  ,  Alting  partit  l'année  fuivanre  pour 
s'y  rendre  ;  mais  la  bataille  de  Nordlingue  ,  gagnée  par 
les  Impériaux  ,  l'obligea  de  rebroufTer  chemin  ,  &  de 
revenir  à  Groningue  ,  où  il  mourut  accablé  de  chagrin 
&  d'infirmités  le  x  5  août  1 644.  L'aîné  de  fes  fils  fur  pro- 
feueur en  droit  à  Déventer  3  Se  le  fécond  fut  Jacques  , 
dont  nous  parlons  dans  l'article  fuivant.  Les  ouvrages  de 
Henri ,  qui  ont  été  imprimés  ,  font  :  Nota  in  decadem 
problematum  Joannis  Behm  ,  de  gloriofo  Dei  &  beatorum 
cœlo  ,  Heldelbergœ.  1  cT  1  8.  Loci  communes  cùm  didaclici 
tum  elencîici.  Problemata  tam  theoretica  quàm  praclica. 
Explicatio  catechefeos  Palatina  , cum  v'mdicïis  ab  Ârmi- 
nianïs  &  Socinianis  ,  Amjlelodami  1 646  ,  en  trois  volu- 
mes. Methodus  theologU  didaciica  &  catechetica ,  Amfiet, 
1650.  Ceux  qu'on  n'a  point  publiés  font  en  plus  grand 
nombre.  La  dernière  main  manque  à  quelques-uns.  On 
en  voit  la  lifte  à  la  fin  de  ta  vie  de  l'auteur.  On  y  voit 
auffi  que  la  Medulla  hiforis. profans. ,  publiée  par  Da- 
niel Parœus  ,  eft  un  ouvrage  d'Altmg.  L'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  du  Palatinat  ,  depuis  la  réformation  jufqu'à 
l'admini  fixateur  Jean  Cafimir  ,  eft  parmi  fes  ouvrages 
manu ferits, l'un  des  plus  con fi dérab les.  *  Bayle ,  dicî.  cri- 
tiq.  Les  vies  des  profeffeurs  de  Groningue ,  imprimées  in- 
fol.  l'an  i  654.  Vita  Alting. 
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ALTING  (  Jacques  )  fils  du  précédent ,  né  à  Heidel- 
berg en  1 61  8 ,  fit  fes  études  à  Groningue ,  paffa  en  An-i/ 
gleterre  en  1 640  ,  Se  s'y  fit  recevoir  miniftre  de  l'églife 
anglicane.  Il  revint  en  Hollande  ,  où  il  fur  profeffeur  en|: 
hébreu  dans  l'uni verfité  de  Groningue  en  1643  ,  puisl 
docteur  Se  profeffeur  en  théologie  en  1  66y.  Sa  manières] 
d  enfeigner  ,  différente  de  celle  de  Samuel  Defmarêtsh 
fon  collègue  ,  fufeita  contre  lui  ce  profefleur  ,  qui  l*ac-b*, 
eufa  d'héréfie.  La  caufe  fut  portée  à  l'académie  de  Leyde,b' 
où  Alting  fut  blâmé  d'imprudence  ,  Se  Defmarêts  d&  z 
peu  de  charité*  Cette  querelle  eût  duré  plus  long-temps  ,|r 
fi  les  puiifances  &  la  mort  de  Defmarêts  ne  l'euifentw 
éteinte.  Alting  mourut  en  i6j6 ,  après  avoir  écrit  plu-ffi 
lîeurs  trairés  ,  ramifies  en  cinq  volumes  in-fol.  Se  im-'.ii 
primés  à  Amlterdam  en  1687.  Si  Jacques  Alring  euti> 
vécu  encore  quelque  temps ,  il  auroit  compofé  deuxbJ 
livres  .,  l'un  en  latin ,  l'autre  en  flamand  ;  le  premier  eûè  : 
été  une  apologie  de  fa  doctrine  ,  Se  l'autre  une  hiftoirel 
de  fa  vie  ,  depuis  qu'il  avoit  commencé  à  être  profçfft 
feur  •  Se  l'on  auroit  vu,  à  ce  que  dit  l'auteur  de  fa  vie  iv 
l'injuftice  qu'on  lui  avoit  faite  en  lui  fufatant  une  lonjl 
gue  fuite  de  chagrins.  H  étoit  tort  attaché  au  texte  dm 
l'écriture ,  au  cocceïanifme  &  au  rabbinifme.  Cette  derfc 
niere  application  l'expofa  à  de  grotlieres  injures  de  I;îfc 
part  de  fes  adverfaires.  On  le  traita  de  demi-Juif  m 
d'homme  qui  ne  diftéroit  prefque  d'un  Juif  que  par  lire 
prépuce  :  enfin ,  d'homme  qui  fe  plaignoit  quelquefoita 
de  n'être  pas  circoncis  }  Se  à  qui  le  prépuce  peloit.  19 
prê-choitbien  en  allemand  ,  en  flamand  &  en  anglois.'B 
Voye\fa  vie  mife  au-devant  de  fes  œuvres  •  &  Bayle  '(i 
dicî:.  crit. 

ALTING  (  Menfon)  fils  ou  neveu  du  précédent,  fuffl 
bourguemeftre  de  Groningue.  Il  étoit  d'une  capacirii 
peu  commune,  Se  mourut  dans  la  même  ville  le  \t 
d'août  171 3  ,  âgé  de  76  ans.  Il  a  laide  une  chraniqujj 
facrée  ,  Se  un  commentaire  fur  l'itinéraire  ,  qu'on  apfl 
pelle  la  table  de  Peutinger.  On  promet  d'imprimer  cois 
ouvrages  ,  qui  feront  deux  volumes  in-fol.  Nous  avorta 
de  lui  une  excellente  defeription  des  Pays-Bas  ,  fous  II 
titre  de  Notitia  Germanu  inferioris.  *  Mém.  de  TrévouM 
février  1 7 1 4. 

ff^"  ALTINO  j  Ahinum  ancienne  ville  d'Itahl 
dans  l'état  de  Venife  ,  entre  Padoue  &  Concordiaa 
dont  Strabon  fait  mention  ,  Se  que  Martial  j  l.  4  ,  em 
25  ,  compare ,  pour  la  beauré  de  fes  maifons  de  canp 
pagne  au  territoire-de  Bayes  ^  car  Blondus  s'ett  tromu 
pé,  en  difant  que  Pline  eft  le  premier  qui  aitparlé  d'Am 
tino.  Cette  ville  fut  épifeopaîe  dès  le  temps  du  part' 
Damafe  I  ;  Se  S.  Héliodore  un  de  fes  évêques  ,  étoS 
contemporain  de  S.  Jérôme  Se  de  S.  Ambroife.  AltiriW 
ayant  été  ruinée  au  cinquième  fiécle  ,  par  Attila  ,  r|  t 
des  Huns  ,  fon  fiége  épifcopal  fut  transféré  à  TorcetlcB 
près  de  Venife.  Les  ruines  d'Altino  fe  voienr  encore  fin* 
la  rivière  de  Sile  \  il  n'en  refte  qu'un  château  qui  y  fr  i 
bâti  depuis  ,  où  fe  rint  apparemment  le  concile  d'Ab: 
tino ,  dont  nous  allons  parler  ,  quoique  d'autres  foutieiti' 
nent  qu'il  fut  renu  dans  l'églife  de  Torcello  ,  à  laquel;p 
on  donne  Toujours  le  nom  d'Altino.  Quoi  qu'il  en  ibil  / 
voici  à  quelle  occafîon  ce  concile  fut  afTemblé. 

Concile  d'Altino. 

Jean  ,  duc  de  Venife ,  qui  avoit  été  élu  durant  tlf 
vie  de  Maurice  fon  pere  ,  voulut  faire  évèque  un  prêtjq 
Grec  ,  nommé  Chriflophe  ,  que  l'empereur  Nicephoiïp 
lui  avoit  recommandé.  Jean  ,  évêque  de  Grado  ,  in,  i 
prouva  ce  deffein  ,  pareequ'il  étoit  perfuadé  que  |Jf 
prêtre  étoit  indigne  de  cette  dignité.  En  effet,  après  I61 
voir  fouvent  averti  de  changer  de  vie   il  futobligéi,  j. 
l'excommunier.  Le  duc  Jean  s'imaginantque  le  patria  s 
che  n'avoit  ainfî  agi  que  pour  le  braver ,  le  fit  precipit 
d'une  tour  ,  Se  maltraita  même  quelques  aurres  ecclélu 
tiques.  Paulin  patriarche  d'Aquilée,  ne  pouvant  fouffi 
un  tel  attentat ,  alfembla  en  801  ce  concile  d'Alum';' 
&:  écrivit  à  Charlemagne  pour  fe  plaindre  du  duc  ai 
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Veuife  ,  qu'on  exila  avec  Ton  fils  Maurice,  *  Baro- 
mus ,  A.  C.  802.  Concareno  ,  hijl.  Venet.  corn.  VII  con- 
cil.  &c.  s 

ALTINUS  (  Julius  )  après  que  la  conjuration  de 
1  lion  lut  découverte  ,  fut  relégué  par  Néron  dans  les 
ides  de  la  mer  Egée  ,  plutôt  comme  fufpect  .  nue 
comme  pleinement  convaincu.  *  Tacit.  I.  1  s  annal 
C.71. 

ALTMAN  ,  moine  d'Hautvilliers ,  dans  le  diocèfe 
de  Reims  ,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle  ,  rit,  à  la  prière 
de  Ineudom  fon  évêque,  la  vie  de  S.  Memme  pre- 
mier évêque  de  Châlons.  Le  P.  Mabillon  nous  a  donné 
dans  le  fécond  tome  de  fes  analeûes  s  la  lettre  que  lui 
ecrivoit  cet  évêque,  &  fa  réponfe  ,  avec  un  extrait 
du  necrologe  de  l'abbaye  d'Hautvilliers  ,  qui  nous  ap- 
prend que  cet  auteur  avoit  encore  fait  la  plainte  delà 
France  ravagée  par  les  Normands  ,  &  les  vies  de  S  Ni- 
vard  :  archevêque  de  Reims  ;  de  Sindulphe  ,  prêtre 
lolitaire  ,  de  Ste  Hélène  ,  impératrice  ;  l'hiftoire  de  h 
tranflation  des  reliques  de  celle-ci  au  monaftere 
;  d  iiautviliiers  ,  &  quelques  autres  ouvrages.  Altman 
I  Vécut  jufqu'après  l'année  882.  *  Du  Pin  ,  bibl  des 
auteurs  ecclejlaftiques  du  IX  fiécle.  Hift.  Huer,  de  la 
France  ,  r.  V. 

ALTMAN  ,  évêque  de  Padoue  ,  &  légat  du  faint- 
;    ilege  en  Allemagne  ,  a  vécu  dans  le  XI  liécle  U 
iouftrit  beaucoup  pour  défendre  contre  l'empereur 
Henri  IV  es  droits  de  l'églife  ,  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  VII,  de  Victor  III  &  d'Urbain  II.  11  fut  aulli 
employé  pour  finir  ces  divifions  fâcheufes  •  &  S»baf- 
j    lien  Tengnagel  a  publié  les  aétes  de  fa  légation.  Con- 
.    lultei  aujji  Baromus  ,  ad  ann.  10S1  ,  1089  1000 
I   1091  ,  àfc.  ' 

ALTOBOSCO  ,  bourg  ou  ville  de  Natolie  ,  limée 
,    entre  la  ville  de  Smyrne  ,  Scelle  d'Ephèfe.  Quelques 
géographes  difen-  que  c'eft  l'ancienne  ville  épifcopale 
de  Colophon  ,  que  d'autres  croient  entièrement  ruinée  * 
!.  Baudrand,  cherche^  COLOPHON 
|       ALT-OFFEN  ,  Buda  Fétus  ou  Sicambria,  étoit  au- 
trefois  une  grande  ville  bâtie  par  les  Sicambres  que 
1  empereur  Valentinien  avoit  établie  dans  la  balTe  Hon- 
>■  grie.  Attila  la  ruina  ,  &  il  ne  refte  plus  de  fes  ruines 
'  qu  un  petit  village  fitué  fur  le  Danube  un  peu  au-def- 
lus  de  la  ville  de  Bude.  Baudrand  conjecture  qu'Ait- 
'  Ofien  pouroit  être  HercuUa  ,  ancienne  ville  de  la  Pan- 
il  nome. 

ALTOGRADI  (Lélio)  favant  jurifconfulte  ,  na- 
1  rifdeLucques,  &  d'une  famille  originaire  de  S.  Mi- 
niato  en  lofcme  ,  étudia  à  Pavie  &  i  Boulonne  & 
«appliqua  particulièrement  i  la  jurifprudence:  dans la- 
1:  quelle  il  reuflit  fi  bien ,  qu'on  le  voulut  attirer  à  Rome 
1  aModene  &  à  Pave;  mais  il  s'arrêta  dans  fa  patrie'' 
:  ou  il  mourut  dans  le  XVII  fiécle.  Ilalaiffi  divers  ou- 
,  Vrages,  &  entrjiutres ,  deux  volumes  de  confultations 

LorenzoCraffo.  elog.dhuom.  letter. 
.      ALTOMARUS  (Blaife  )  docteur  Napolitain  ,  avo- 
'  cat  dans  les  foilverains  tribunaux  de  Naples ,  a  fait  des 
>  obfervations  fur  les  confeils  de  Roviro,  imprimés  à  Na- 
ples, m-folio  1  6-7  z  ;  &  fur  les  décilîons  du  même  Ro 
;  Vite,  Neapoli  1666  fol.  De  nullitatibus  fententiarum 
'  Oecretorum,  laudorum  &  arbitramentorum  ,  fol.  Suppk 
:  mentum  ad  detifiones  Joan.  Baptifi.  Thoro.  *  Denys  Si 
'•non,  bibl.  des  auteurs  de  droit ,  6c.  édit.  de  Paris  en 
1702. 

ALTOMONTÉ  ,  Altomçntium  ,  Balbia  ou  Babia 

\^%  ll0yiame'ieN^leS'  fimé  fur  une  colline,  ail 
Pied  de  1  Apennin ,  près  de  la  rivière  de  Grodno  ,  dans 
»  Wabre  çiteneure.  Altomonté  eft  à  quatre  lieues  de 
la  petite  ville  de  S.  Marco, du  coté  du  nord.  ên  y 
lamafte  hp™™.,,,  j   „_  .         '  / 
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,fa;fAL1r0TaOU  ALTUNKHAN  ,  roi  de  Cachai ,  qui 
K  ia  Kfidence  a  Nanquin ,  ville  de  la  Chine.  Oklai 
m  >  «s  de  Genghiskan  ,  lui  fit  la  guerre  ,  défit 
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fon  armée,  put  fes  principales  villes,  &  lereduifit  a 
un  fi  grand  defefpoir,  qu'il  fe  brûla  lui-même  àvée 
tout  çe  qu  il  avoit  de  plus  précieux  ,  pour  éviter  la  c* 
tivite.  Cette  aétion  d'Althunckan  a  été  encore  iraitéé 
depuis  par  d'autres  rois  de  la  Chine.  *  D'Herbelot  bibl 
orient.  ' 

ALTON  ,  Altonium  ,  bourg  du  comté  de  Hant  eri 
Angleterre ,  eft  fur  les  frontières  du  comté  de  Surrei  à 
1  orient  de  la  ville  de  Wmchefter.  *  Baudrand. 

ALTON  (  Guillaume  d' )  amfi  nommé  du  lieu  dont 
on  vient  de  parler  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, &  floriflo,t  au  plutard  l'an  1 167  ,  puifque 
dans  le  manufcrit  97s  de  la  bibliothèque  de  S.  Victor  . 
qui  a  ete  écrit  en  1  2s7 ,  &  donné  à  cette  abb  en' 
1289  ,  on  parle  des  apoftilles  de  Guillaume  d'Alton 
fur  1  ecclefialte  &  fur  la  tfe  11  eft  à  remarquer  que 
ces  apolhlles  fur  la  fagelfe  font  les  mêmes  que  l'on  a 
impnmces  a  Rome  ehtreles  œuvres  de  S.  Bonaventure. 
Guillaume  d  A  ton  a  fait  aulli  des  commentaires  fur  la 
Genète,  1  Exode,  leLevitique  ,  les  Nombres  ,  Joftié 
les  Juges ,  Ruth  ,  Ifaïe  ,  Jérémie  ,  &  les  Lamenta- 
tlons,  qu'on  trouve  dans  deux  gros  manuferits  deU 
bibliothèque  de  M.  de  Seignelai.   Le  P.  Nicolas  le 
Lèvre,  dans  fon  prédicateur  Chartrain  ,  a  prétendu  que 
Guillaume  etoit  fon  compatriote,  &  né  à  Aulton ,  dans 
le  dioeefe  de  Chartres  J  mais  il  s'eft  trompé,  D'autres 
qui  1  ont  reconnu  Anglois,  ont  cru  qu'il  n'avoir  fleuri 
quau  XIV  liécle.  *  Echatd  Jcript.  ordin  Pr<ad 

D3-  ALTORF  ,  ALDOR1'  ,  ou  ALTDORFF 
lelon  Zeyler   Franc,  topogr.  p.  1 ,  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Franconie.  Son  nom  qui  fignifie  ancien 
Village  ,  defigne  fon  origine.  C'étoit,  en  effet,  un  lieu 
ou  les  payfans  fujets  des  margraves  de  Burghtan 
avoient  leur  eghfe  &  eur  fépulcure.  Altorf  étoit  un  des 
quatre  bailliages  du  burgraviat  de  Nuremberg  avoir 
pour  annexes  les  deux  villages  de  Bettenho°fen  ,  & 
de  Schwartzenbach  ,  &  relevoit  comme  fief  du  palatin. 
Un  genti  homme furnommé  DerThanner,  en  fit  tianf- 
port  aux  burgraves  de  Nuremberg.  En  ,,04,  durant 
la  guerre  deBaviere&duPalatinat,  les  habitans  deNu- 
rertibergsemparerencdeplufieurs  villes  ,  &  emr'autres 
d  A  torf   qui  leur  demeura  par  la  paix  qui  fe  fit  avec 
les  deux  frères ,  l'élefteur  Louis ,  &  le  comte  Frédéric. 
Alors  les  habitans  de  Nuremberg  établirent  i  Altorf  en 
M7  5  ,  une  école  qui  devint  très-fameufe,  &  où  enîei- 
gna  Valentin  Erythireus.  Trois  ans  après,  c'eft-à-dire 
en  l  s 7 S,  l'empereur  Rodolphe  U  lui  accorda  des  pri- 
vilèges ,  de  forte  qu'elle  devint  une  efpece  d'umveruté  • 
elle  n  en  fut  vraiment  une  qu'en  1 61  i,que Ferdinand  U 
luiendonnale  titre  &  les  pouvoirs  :&l'inltallaiion  del'u- 
niverlite,  fur  le  pied  où  elle  eft  encore  i  préfent  fe  fit  le 
29  ;um  iffi;,avec  degrandes  folemmtés.Elle  a  eu  entre 
les  profiteurs  des  ûvans  d'une  grande  réputation:  entre 
autres  Hugues  Donel,G,phamus,  Wefenbecius  Sci- 
pion  Gentil    Conrad  Rictetshuiius  ,  Matthias  Hub- 
ner ,  Gafpard  Hofman ,  &  quantité  d'autres.  Outre 
cette  unlveriîte,  qui  eft  fréquentée  par  les  nations  pro- 
teftantes,  il  y  a  encore  un  collège  pour  ceux  qui  com- 
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mencent  les  études.  «  La  Martimere,  JiS  eéi 

ALTORF^^^viliecap.taleducantond'Uri 
en  Suiffe  fur  la  rivière  de  RulTou  R„[Ie,  au  pied  des 
Alpes,  eft  environnée  de  jardins  &  de  maifons  de  cam- 
pagne Celles  de  la  ville  font  peintes  ,  &  ces  peintures 
reprefente.lt  les  viéloires  que  ceux  d'Altorfont  rem- 
portées; ce  qui  rend  leur  ville  très-agréable.  Elle  n'a 
point  de  murailles,  mais  on  n'y  craint  poinr  les  enne- 
mis ;  car  pour  y  arriver  ,  ,1  faut  néceflairement  paner 
de  fâcheux  défiles  fur  des  monragnes  ,  où  vingt  per- 
lonnes  arrêteraient  des  armées  enrieres.  Le  canton  d'Uri 
ait  tout  catholique  ,  &  les  églifes  d'Altorf  font  affez 
pronres.  *  Plannn  ,  defiript.  de  la  Suiffe  ,  p.  <A7 

Kf  ALTORFFER  (Albert)  W  d'Altorf  en 
M11  l  e  ,  eft  un  des  premiers  graveurs  en  bois.  Il  a  tra- 
vaille tres-deheatement  en  petit,  avant  qu'Albert  Du- 
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rer  fe  fut  tait  connoître  par  des  morceaux^  plus  grands 
de  cette  forte  de  gravure.  Altorffcr  eft  aufli  un  des  pre- 
miers qui  ait  travaillé  fur  le  cuivre.  Son  gout  a  été  fuivi 
par  les  Holbeins  &  autres  Suites.  Il  vivoit  encore  en 
1 51 1. Sa marque,quieftdeux  A  gothiques lundanslau- 
tre ,  a  fait  que  quelques-uns  onr  confondu  fes  gravures 
en  bois  avec  celtes  d'Andréa  Andnam  ,  qui  cependant 
n'a  jamais  gravé  fi  délicatement  que  lui ,  &  prefque 
toujours  en  camaïeu  .  *  Papillon  J  traité  hijioriauc  & 
pratique  de  la  gravure  en  bois. 

[)Cf  ALTR1PP  >  village  d'Allemagne  fur  le  Rhin  , 
dans  le  diocèfe  de  Spire ,  un  peu  au-defTus  de  Man- 
heim.  Ortélius  en  fait  une  ville  ;  mais  ce  n'eft  à  pré- 
sent qu'un  village  ;  &  du  temps  des  Romains  ,  c'étoit 
un  lieu  qu'ils  regardoient  comme  important ,  &  où  ils 
renoient  garnifon,  parcequ'il  y  a  un  paifage  fort  com- 
mode, &  que  la  rive  du  Rhin  y  eft  fort  élevée;  ce  que 
veut  dire  fon  nom  ,  qui  lignifie  haut  rivage.  La  nonce 
de  l'empire  en  fait  mention  ,  fecl.  64  ,  &c  l'appelle  Alta 
ripa  ,  qui  eft  fon  nom  latin.  *  La  Mattiniere ,  dicl. 
géorgr. 

K^-  ALT-SAX,  ou  HOHEN-SAX,  fuivant  les  dé- 
îices  de  la  Suijfe ,  t.  3,  p.  491.,  petite  fouveraineré  en 
Suilfe,aindeirus  duRhinral,en  avançant  le  long  du  Rhin 
au  midî.  Cette  fouveraineté  appartenait  autrefois  à  des 
feigneurs  particuliers  de  la  maifon  de  Sax  avec  rirre 
de  baronie.  La  maifon  de  ces  feigneurs  étoit  tort  illuftre  j 
Se  fort  ancienne;  Si  elle  polféda  cette  terre  en  fouverai-  j 
neté  pendant  plufieurs  fiécles.  Les  derniers  avoient 
acheté  la  bourgeoifie  de  Zurich  ,  &  y  faifoient  ordi- 
nairement leur  réfidence.  Le  baron  Ulrich- Philippe,qui 
mourut  l'an  1585  ,  eut  cinq  fils ,  lefquels  étant  tous 
morts  fans  enfans ,  la  feigneurie  de  Zurich  acheta  cette 
baronie  l'an  1615.  Les  habitans  avoient  embrafTé  en 
partie  la  religion  prétendue  réformée  l'an  1564.  Ce 
changement  de  maître  acheva  de  l'y  rendre  univerfelle 
dès  l'an  1637.  Les  anciens  barons  du  pays  y  avoient  bâti 
deux  bonnes  fortereffes >  Sax  &  Forjleck  :  elles  furent 
toutes  deux  brûlées  dans  une  guerre  qu'ils  eurent  à  fou- 
tenir  l'an  1450 ,  d'autres  difenr  l'an  1  40 3_,contreles  ha- 
bitans d'Appenzel  cV  deS.  Gai.  Laforrerefte  de  Forfteck. 
a  été  rebâtie  &  forrifiée;  mais  celledeSax  eft  reftée  en- 
feveliedans  fes  ruines.  C'eft  ce  château  luiné  qu'on  ap- 
pelle Alt-Sax  ou  Hohen-Sax ,  qui  a  donné  le  nom  à  la 
feigneurie.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 
ALTUNKHAN,  cherchei  ALTON. 
ALTXEI  &  ALTZHEIM  ,  Abpia  >  petite  ville 
ancienne  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  fi- 
tuée  à  fix  lieues  de  Mayence  du  côté  du  nord  ,  eft  ca- 
pitale d'une  préfecture  du  Palatinat ,  renfermée  enrre 
celles  d'Oppenheim  ,  de  Meiffenheim  &  de  Neuftat.  * 
Baudrand. 

ALVA,dir  PETRUS  DE  ALVA  &  ASTORGAJ 
Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  prit  l'ha- 
bit de  cet  ordre  dans  le  Pérou.  Eranr  venu  en  Efpagne  , 
il  voyagea  dans. divers  endroits  de  l'Europe,  pour  y 
exécuter  un  defTein  qu'il  avoit  de  faire  un  recueil  de 
tout  ce  qui  pouvoir  établir  ies  privilèges  de  fon  ordre  , 
augmenter  la  gloire  de  fon  fondateur  ,  &  fervir  aux 
éloges  de  la  fainte  Vierge  3  &  fur-rout  de  fa  concep- 
tion immaculée.  Il  publia  fur  ces  matières  un  nombre 
prodigieux  de  vol.  in-fol.  que  l'on  fait  monter  jufqu'à 
quarante.  Il  fut  oblige  de  quitter  l'Efpagne  &  mourut 
dans  les  Pays-Bas  en  1  GG7.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
feript.  Hifp. 

ALVAHAT ,  province  de  la  haure  Egypte,  qui  eft 
toute  entière  dans  le  premier  climat,  comprend  la  ville 
d'Afuan ,  qui  eft  apparemment  l'ancienne  ville  de 
Syene ,  fituée  fous  le  tropique ,  &  celles  d'Ancuah  & 
de  Redini.  Cette  province  étoit  autrefois  fort  peu- 
plée; mais  aujourd'hui  on  n'y  voit  que  des  ruines  d'an- 
ciens édifices ,  qui  paroiffent  avoir  été  fort  magnifiques. 
*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

'    ALUAND  ou  ALUEND ,  montagne  de  Perfe  fort 
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élevée.  Saadi ,  pocte  Perfien ,  dit  que  le  plus  haut  mi- 
naret des  mofquées  de-  toute  la  Perfe  paroît  forr  bas  ' 
auprès  du  mont  Aluand.  Il  y  avoit  autrefois  furcert£ 
montagne  plufieurs  pyrées  ou  remples  de  Ghébres  qui 
font  adorateurs  du  feu.  *  D'Herbelot    bibl.  orient. 

ALUAND~  ou  ALUEND  Mirza ,  fils  de  Jofeph 
Beg  ,  '&  petit  fils  à'Ufum-CaJfan ,  fut  le  douzième  ful- 
tan  des  Turcomans  de  la  famille  du  Mouton-Blanc.  Ce 
fultan  s'engagea  mal-i-propcs  dans  la  guerre  qu'il  fit 
à  Schah  lfniacl  fofi  ,'  roi  de  Perfe  ,  l'an  de  l'hégire  907, 
ôv  de  J.  C.  1 5  o  1  ;  mais  il  eur  rout  le  loifir  de  fe  re  - 
pentir  de  fa  témérité  :  car  il  futdéfairpar  Schah  ïfmaël , 
&  enfuite  dépoifédé  de  fes  états  par  fon  propre  frère 
nommé  Mohammed  Mii\a.  Il  eft  vrai  que.  celui-ci  ne 
jouir  pas  long-temps  de  fon  ufurpation  ,  car  il  fut  tué 
par  Morad ,  fils  de  Jacob  fon  parent  y&c  Aluend  dé- 
pouillé mourut  l'an  de  l'hégire  9 1  o,  Se  de  J.  C.  15  04. 
D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALUANI ,  pere  de  Zohak,  roi  de  Perfe  ,  de  la  pre- 
mière dynaftie.  Aluani  eft  aufli  le  furnom  de  Scher- 
feddin  Abdallah  Ben  Mohammed  ,  auteur  d'un  com- 
mentaire fur  les  Arbains ,  c'eft-à-dire ,  fur  les  qua- 
rante* traditions  choifies.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  749, 
de  J.  C.  1  348.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ALVAR  (  dom  )  dont  on  ignore  le  nom  de  famille  > 
a  éré  chanoine  régulier  de  S.  Âuguftin  ;  il  étoit  Portu- 
gais, &  fon  grand  mérire  le  fit  choifïr  par  l'infant  Pierre, 
régent  du  royaume,  pour  être  précepreur  de  les  enfans. 
Il  le  nomma  évêque  de  Sylves  ,  où  il  fit  voir  autant  de 
piété  que  de  zele.  Sa  grande  reconnoifTance  envers  fon 
bienfaiteur  le  fit  fuivre  en  Flandre  D.  Jayme  8c  dom 
Jean  ,  enfans  du  malheureux  infant  Pierre  ,  quand  ils 
allèrent  chercher  la  protection  d'Elifabeth,  duchelfe  de 
Bourgogne  j  leur  tante. 

ALVARADO,  rivière  de  Mexique,  voye^  PAPA- 
LOAPAM. 

ALUARDIj  auteur  d'un  poeme  oneïro  critique, 
c'eft-à-dire  ,  qui  traite  de  l'explication  des  fonges  inti- 
tulé, Mocaddemat  Al  Vardiat.  Ueft  dans  la  bibliothèque  j 
du  roi ,  n.  103  3.  Il  y  a  eu  aufli  Ebn  Aluardi  ,  c'eft-  i 
à-dire ,  le  fils  d 'Aluardi ,  qui  eft  auteur  d'une  géogra-  j 
phie  univerfelle,  intitulée,  Kheridat  alalgiaib  ,  qui  eft  : 
fouvent  citée  par  les  auteurs  orientaux.  *  D'Herbelot ,  I 
bibl.  orient. 

ALVAREZ  DE  CORDOUE,  prêtre  de  cetre  ville 
en  Efpagne  où  il  étoit  né ,  a  fleuri  dans  le  IX  fîécle.  Il 
étoit  ami  intime  de  S.  Euloge,  prêtre  de  CordoueJ 
qu'Abderame  roi  des  Maures  fît  mourir  ,  un  famedi  1 1 
jour  du  mois  de  mars  de  l'année  8  5  9.  Alvarez  compolai 
l'hiftoire  de  ce  martyr  ,  que  le  favant  Ambroife  Mora-: 
lés  a  publiée ,  &  que  nous  avons  dans  le  IV  tome  du; 
recueil  des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Efpagne ,  fous  le  ritre: 
cXHlfpanla  illujirata ,  &  dans  les  a&es  de  Bollandus^ 
On  lui  attribue  encore  d'autres  ouvrages.  *  Ambroifej 
Moralés  ,  in  vit.  S.  Eulogii  Cordubenjïs.  Volïius  ,  /,  J, 
de  hijl.  Lat.  &c. 

ALVAREZ  (Jean)prêtre  &  chevalier  de  l'ordre  d'A-i 
vis  j  fur  fecrétaire  de  l'infant  dom  Ferdinand  ,  fils  de 
dom  Jean  I ,  roi  de  Portugal ,  qu'il  accompagna  dans; 
fon  voyage  en  Afrique.  D.  Ferdinand  ayant  été  donné  en 
ôtage  aux  Maures, trouva  dans  Alvarez  un  fidèle  fervî-j 
teur,  qui  eut  enfin  le  déplaifir  de  le  voir  mourir  dans); 
une  terre  étrangère.  L'infant  D.  Pedro  racheta  Alvarez; 
en  1 448  ,  &  le  roi  Alfonfe  V  lui  donna  une  abbaye  ;  ilj 
venoit  de  négocier  le  rachar  des'  autres  domeftiques  de 
D.  Ferdinand  &  il  eut  foin  enfuite  de  conferver  laf 
mémoire  de  ce  prince,  dont  la  vie  ne  fut  imprimée  que 
long-temps  après ,  en  1 5  27,  à  Lisbonne  *  Mém.  de  Por- 
tugal. 

ALVAREZ  CAPRAL  (Pierre)  Portugais ,  général:' 
de  la  flotte  qu'Emanuel  roi  de  Portugal  envoya  dans 
les  Indes  occidentales. Deux  ansapres  les  navigations  de 
ChriftopheColomb&d'AméricVefpuce,il  enrreprit  le 
fécond  voyage  des  Indes,avec  une  flotte  compofée  de  1 3: 

vaiutau;:. 
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VailTeaux.  I!  partit  du  port  de  Lisbonne  le  S  du  mois  de 
mars  delan  1500,  &  après  avoir  été  long-temps  aginS 
par  une  dangereufe  tempête ,  qui  le  jetra  fer  les  cotes 
du  Brefil,  il  découvrit  par  hafard  ce  pays  ,  où  ,1  ht 
élever  une  colonne  de  marbre,  avec  les  armes,  du  Por- 
tugaise 1  3  mai.  Depuis  il  arriva  le  1  3  feptembre  à  G,, 
lient ,  dans  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  San» 
&  il  eut  gnerreweeleioi^Jfalébtr.  Nous  avons 
.  lous  le  nom  d  Alvarez Capral  une  relation  de  ce  ravage 
que  Jea  1  Ramufio  a  traduite  en  italien.  *  Jérôme  Ofcl 
no,  /.  i,  de  reb.  Emanuel.  Mariée,  kiBJnd.  I.  1.  Jean  de 
Buttas  j  Sec. 

ALVAREZ  (François)  prêtre  Portugais,  fut  au- 
mônier d  Emanuel  roi  de  Portugal  ,  &  ambaffadeur 
de  ce  prince  auprès  de  David ,  empereur  d'Ethiopie  ou 
des  Abyllms.   11  mania  les  affaires  de  fon  roi  &  celles 
de  1  eglife  avec  tant  d'habileté  ,  que  l'empeteur  David 
ht  alliance  avec  Jean  111  qui  avoit  luccedé  a  Emanuel 
&  envoya  des  ambaffadeurs  au  pape  Clément  VII  pour 
pretet  obédience  au  famt  liège.  Alvarez  publia  en  por- 
tugais une  relation  de  fon  voyage,  contenant  une  5ef- 
mption  de  1  Ethiopie,  intitulée ,  Fm&Ufa hJimm. 
faon  do  Prejle  Joano  das  Induis ,  emauefi  contano  todos 
osjitios  das  terras    e  dos  tratos ,  &  commerças  délias, 
tic.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  latin  &*n  françois  :  & 
1  auteur  ,  au  lentiment  de  Bodin  ,  eft  celui  qui  avoit 
écrit  avec  plus  de  fidélité  des  affaires  d'Ethiopie  Al 
yarez  mourut  en  .  540    un  an  après  qu'on  eut  publié 
a  Lisbonne  fa  relation  d'Ethiopie.  *  Bodln,  in  method. 
tutjaciliorem  hijloris  cognitionem. 

■  ALVAREZ  (  Balthafar  )  jefuite.Efpagnol ,  natif  de 
Cervera,  dans  le  diocèfe  de  Calahorra ,  a  été  célèbre 
par  fa  pièce.  Il  naquit  en  1 5  j  3  ,  d'une  famille  noble  & 
confidetable;  &  en  1555  ,1  pri[  pjubit  de  religieux 
parmi  les  ,efuites,ou  après  avoir  exercé  quelques  char- 

■  ges  ,  il  mourut  en  1 580.  Il  a  écrit  quelques  traités  de 
Pièce  ,  &  entre  autres  ,  un  contre  les  illuminés  qui  s'e- 
levoienr  en  Efpagne.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  traclatus 
de  modo  &  ratwne  loquendi  de  rébus fipiritua/ibus*  Louis 
du  1  ont,  in  ejus  vila.  Rlbadeneira  &  Alegambe,  btbl 
fiript.  fiociet.  Jefiu  Nicolas  Antonio  ,  bibl  Hifp 

,  «TALVAMZ  (Emanuel)  jéfe.te  Portugais,  né 
dans  I  nie  de  Madère,  étoit  un  favant  grammairien  , 
a  qui  Scloppms  Se  d'autres  ont  donné  de  grands  éloges. 
11  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  i54<î  ,  à  l'âge 
de  vingt  ans;  Il  exerça  divers  emplois  dans  fa  fociété  le 
lut  recteur  a  Commbre  ,  à  Lisbonne  ,  &âEvora  où 
il  mourut  le  30  décembre  de  l'an  1 5  Sz.  Il  a  compofé 
une  grammaire  latine  fort  eftimée  des  favans  ,  qui 
eft  encore  celle  dont  fe  fervent  les  jéfuites  de  Portu- 
gal dans  leurs  collèges.  Cette  grammaire  a  été  impri- 
mée en  1 5  59,  avec  des  commentaires  ,  &  depuis  on 
en  a  ia.t  différentes  éditions  en  France  &  en  Smlfe  * 
Rlbadeneira,  &  Alégambe,  bibl.  de  fiript.  Joc.  Jer 
Mem.  de  Portugal.  J 

ALVAREZ  (Antoine)  docteur  Se  profelfeur  en  mé- 
decine:  dans  les  umverfités  d'Alcala  &  de  Valladolid 
s  attacha  a  la  perfonne  de  dom  Pedro  Giron  ,  duc  d'Ol' 
ione  ,  qui  ayant  été  nommé  vicetoi  de  Naples  fe  fit 
accompagne!  pat  Alvarez.  Ce  fut  dans  ee  royaum'e  qu'il 
fit  imprimer  en  1 5  8  5  J  Epiflolarum  &  confiliorum  medi- 
cinalmm  ,  pars  prima.  *  Mem.  de  Portugal. 

ALVAREZ  (Diego)  jéfeute,  native  Grenade  en 
H pagne ,  a  profeflè  la  théologie  morale  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle  ,  Se  eft  mott  iSéville,  où  il  étoit 
reébur  ,  en  1  ffi  7.  Il  pi,bi;a  fous  le  nom  Ae  Melchior 
^.ambreno  decifio  cafuum  occurrentium  in  articula  mor- 
Alegambe.&W.y^.  hf. 

ALVAREZ  (  Jean  )  évèque  de  Solfonne  en  Catalo- 
fiïl'JT tEr^n°[-  &M"f^Toralba,  qui  eft  un 
village  dans  1  Aragon.  Il  prit  l'habit  de  religieux  de  Ci- 
teaux  ,  ap.es  avoir  étudié  à  Alcala  de  Henarés  ,  &  s'ac- 
quit une  fi  grande  eftime  dans  fon  ordre  ,  qu'il  y  fut 
pourvu  d  une  abbaye ,  &  quelque  temps  après  nommé 
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a  levêché  deBo.a  eu  Sardaigne,  Comme  il  alloir  en 
prendre  pouelhon    on  l'arrêta  en  Efpagne,  pour  1 
donner  celui  de  Sollonne  où  il  mourut  vers  l'an  162, 
H  traduidt  en  elpagnol  divers  ouvrages  de  S.  Bernard  " 

n  S  j  ?î'm?  "™e  la"Sue  •»  Vle  ^  «  faint,  & 
hndmm  de  quelques  monafteresde  fon 

Blafco  de  Lanuza,  hifi.Aragon.  t.  1 ,  /.  y>e,  Njco. 
las  Antonio ,  t.  ,    béL  Biç  &'  ■ 

ALVAREZ  (  Thomas )  Poa'gais' né  â  Leyra  fut 
premier  treioner  de  la  chapelle  ro°yale ,  Sd  s'annliqcia  a 
■  intelligence  des  rubriques  du  taiflel  Se  du  bré,  aire 
oniain  ,  fer  lelqnelles  il  publia  les  obfervations  en 
A^r  fni?1'  'l  L'sbo""'--  *  Mem.  de  Portugal 
ALVAREZ  (  Balthafar)  jéffete  né  a  Chaveî  en  Por- 
uga  ,  protefla  la  théologie  à  Evora, &  mourutaComm- 
bte  le  1  2  février  ,  ûj  o.  Nous  avons  de  lui ,  Index  ex- 
Pfiforws  léroritm  ab  exorto  Luthero.  *  R.badénéira 
&  Aieganibe,  bibl  foc.  Je/.  Nicolas  Antonio  i^tMfp. 

ALVAREZ  (Diego)  qui  fut  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  puis  archevêque  de  Trani  dans  le 
royaume  de  Nap  es  étoit  Efpagnol  ,  &  natif  de  R.o- 
Seco,  danslaCalhlle-V.eille.  11  profelfa  la  théologie 
en  Efpagne  puis  a  Rome  durant  trente  ans;  &  ,>nfin 
.1  fut  c,eve  futlefiége  del'églife  méctopoliramjdefrani 
en  i  tfotf,  &  mourut  extrêmement  âgé  en  16^.  ttfat 
choiii  avec  le  P.  Lémos  pour  fcuter.it ïa  caufe  des  domî- 
meuns  contre  les  jefuites ,  dans  les  congrégations  te- 
nues a  Kome  au  commencement  du  XVÏI  fiécle  frt.is 
Clemecit  VIII  &  Paul  V,  fur  les  matières  de  la  .râee  Tl 
a  écrit  des  commentaires  fur  Ifaie  ,  De  aaxi/iis  divin* 
gratu.  Refponfiones  ad  objecliones  adversis  concordiam 
àben  arbitra  cmn  divina  pr,feientia.  De  origine  Pela- 
gianz  htreJiS  &ç.  *  Alfonfe  Fernandus  ,  de  fiript.  ord, 
Dommican.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  U  fVhatd 
tom.  a.  Jr 

ALVAREZ  (  Gabriel  )jéfuite,  natif  d'Oropeza  en 
Efpagne ,  ctoit  entre  dans  la  fociété  en  ,  5  Sa.  Il  a  écrit 

Tî,'  &C'  ?  moUrUC  en  1  «45  ■  âgti  de  quatre-vingts 
ans  *  Alegambe  ,  bibl.  fiript.  Joc.  Jejii. 
•  ALVAREZ  (  Louis  )  jéfuite  ,  exerça  plufieurs  em- 
plois dans  fa  fociete  ,  &  fut  célèbre  en  Portugal  où  il 
etoit  ne ,  pat  fes  prédications  3  qui  ont  été  imprimées  ri 
tvora  en  trois  volumes.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
defpirituahte,  &  il  mourut  extrêmement  vieux  à  L,s- 

AT6t7?^  ianV'er  I7°9-  *  Mém-  ^  Ponu,al. 
r^^c  Cicca  '  Archer  PAUL  DE  BUR- 

uUi. 

ALVAREZ  GOMEZ  DE  CASTRO  chercher 
GOMEZ  DE  CASTRO.  '  1 

GO^DfS 

GLERREIRO^  <^^^^^^'^'-'  (Alfonfe)  cherche^ 
ALVAREZ  DE  LUNA  ,  chercher  LUNA 
ALVAREZ  DE  PAZ  ,  chercher  PAZ.  (  Diego  ou 
Jacques  Alvarez  de)  «. 

ALVAREZ  PELAGE ,  chercher  PELAGE  ALVA- 
KhZ. 

ALVAREZ  DE  RIBERA,  chercher  R1BERA  (Fran- 
çois-Alvarez de) 

ALVAROT  (Jacques)  de  Padoue,  célèbre  iurif. 
confulte,  a  fleuri  dans  le  XV  fiécle.  On  alfuré  que 
a  iamille  des  Alvarot  eft  originaire  de  Hongrie  ,  Se 
la  même  que  .celle  desSpérom.  L'une  Se  l'autre  a  été 
icconde  en  grands  hommes.  Celui  dom  nous  parlons 
croit  très -lavant  dans  la  juriïpradence  civile  &  cano- 
nique, avoir  étudié  fous  Batthélemi  Saliceti ,  &  fous 
François  Zabarella  ,  qui  fut  depuis  cardinal.  On  le 
fit  profelfeur  à  Padoue  ;  &  il  a  écrit  divers  traités ,  en- 
tt'autres,  commentaria  in  libres  feudomm.  Il  mourût  le 
27  juin  de  l'an  1  4  s  a  ,  &  fut  entetré  dans  1  eglife  de 
o.  Antoine.  *  Forfter  ,  /.  3  ,  hifi.  jur.  civil,  c.  H  ,  n. 
Tome  I.  Partie  I.  Hhh 
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8.  Jean  Cavaccia,  in  aula  Zabarel.  Bibl.  hijl.  des  auteurs 
■de  droit,  par  Denys  Simon. 

ALV  ATA ,  rivière  ,  cherche^  OLT. 
ALVELD  ,  ville  de  Saxe  ,  chercha  ALFELD. 
ALUEND ,  chercha  ALUAND. 
03"  ALVERNO,  Alvernus  mons ,  montagne  d'Italie 
en  Tofcane  ,  dans  le  Florentin,  à  dix  milles  de  Borgo- 
San-Sépulcro  ,  au  feptentrion  ,  &C  fur  les  confins  de  l'é- 
tat de  leglife.  Les  Italiens  la  nomment  H  monte  ALverno. 
C'eft  fur  cette  montagne  qu'on  dit  que  S.  François  étant 
en  extafe  3  un  féraphin  lui  imprima  les  marques  des 
plaies  de  Notre-Seîgneur ,  nommées  Stigmates.  Il  y  a 
un  couvent  de  récolets  qui  eft  tort  célèbre.  *  La  Mar- 
ciniere  ,  dicl.  géogr. 

ALVERTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  cherche-^ 
ALLERTON. 

ALVERWICK  (  Martin  d' )  cherche^  MARTIN 
D'ALNEVICK. 

ALVIDONA  ,  Leutarnia. ,  bourg  du  royaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  citérieure,  aux  confins  de  la  Ba- 
filicate,  fur  le  golfe  de  Rolfano,  cherche^  TORRE  DI 
SAN  BASILIC.  *  Baudrand. 

ALULFE ,  étoit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
dans  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Tournai ,  où  il  entra  en 
1095  ,  &  il  y  vécut  près  de  quarante-huit  ans.  A  la 
perfuafion  d'Odon,  alors  abbé  de  S.  Martin  ,  Se  depuis 
évêque  de  Cambrai ,  il  fit  un  recueil  de  fentences  ou 
penféesj  extraites  des  œuvres  de  S.  Grégoire  U  Grand  } 
qu'il  intitula  Gregorialis.  Le  P.  Mabillon  en  a  donné 
la  préface  dans  le  premier  tome  de  fes  analedtes  :  Alulfe 
fit  un  autre  rraité  fous  le  titre  ,  d'Opus  exceptionum. 
Ces  ouvrages  ont  été  publiés  à  Paris  &  à  Strasbourg  en 
1 5 1  (?.  *  Heriman  ,  in  annaL  cœnob.  S.  Martin.  Tornac. 
V  alere  André  ,  bibl.  Belg.  &c.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs 
eccl.  du  XII Jiscle. 

ALUMBRADOS  ,  fede  d'hérétiques  d'Efpagne  3 
Voyer  ILLUMINES. 
"ALVRED  ou  ALVRIC ,  ckerchei  ALFRIC. 
ALUS ,  défert  d'Arabie ,  où  fut  fait  le  dixième  cam- 
pement des  Ifraélites.  Ils  partirent  de  Daphca  le  pre- 
mier jour  du  rroifiéme  mois  ,  que  les  Hébreux  appel- 
lent Sinuan  ,  &  qui  eft  le  premier  jour  de  la  lune  de 
mai  parmi  nous ,  lequel  tomboit  un  lundi &  campè- 
rent à  Alus.  Ils  en  partirent  le  lendemain  pour  venir 
en  Raphidim.  *  Nomb.  XXXIII ,  1 J  &  14. 
ALYMATA ,  cherche^  ALGASEL. 
ALYATTES  ,  quatrième  roi  de  Lydie  de  la  famille 
des  Mermnades ,  fuccéda  à  Sadiattes  fon  pere  l'an  3  4.1 1 
du  monde  ,  &614  avant  J.  C.  Son  regne,qui  fut  decin- 
quante-fept  ans ,  eft  plus  remarquable  que  celui  d'aucun 
de  fes  predécefTeurs.  Sadiattes,,  quoiqu'embarafle  pat 
les  Cimmériens ,  avoit  entrepris  de  fe  rendre  maître 
de  Milet,  Se  Alyattés  fuivant  fes  vues  continua  de  faire 
la  guerre  aux  Miléfiens.  Il  ne  pouvoit,  dit  Hérodote  , 
former  le  fiége  de  la  ville ,  pareequ'il  n'avoir  poinr  de 
flotte;  Se  il  ne  vouloit  pas  non  plus  ruiner  les  métai- 
ries de  fes  ennemis ,  pareequ'il  les  regardait  comme 
■des  biens  qui  dévoient  lui  appartenir  bientôt  :  aiiifi 
il  fe  contenroît  de  mettre  le  feu  aux  bleds  lorfqu'ils 
Croient  mûrs ,  Se  par-là  il  efpcroit  contraindre  les  Mi- 
léfiens  de  fe  foumettre  à  lui.  Enfin  il  arriva  que  le 
feu  gagna  jufqu'à  un  bourg  nommé  AfTefe,  Se  que  le 
temple  de  Minerve  y  fut  brûlé.  La  décile  s'en  vengea 
en  frapant  Alyattés  d'une  maladie  donr  les  médecins 
ne  purent  découvrir  ta  caufe.  On  eut  recours  à  l'oracle 
de  Delphes,  qui  ordonna  la  réparation  du  temple.  Thra- 
fybule  ,  qui  daminoit  alors  à  Milet ,  en  étant  averti 
Et  porter  dans  la  place  publique  toutes  les  munitions  de 
bouche ,  &  il  ordonna  aux  citoyens  de  drelîer  les  ta- 
bles dans  routes  les  rues,  lorfqu'il  fe  préfenceroit  un  hé- 
raut d'Aliattés  pour  demander  une  rrève.  Cet  ordre 
produifir  l'effet  qu'il  s'étoit  promis  j  le  héraut  frapé 
d'étonnement  à  la  vue  de  l'abondance  qui  paroifibit  ré- 
gner encore  dans  nue  ville  qu'on  croyoit  affamée ,  ra- 
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conta  ce  qu'il  avoit  vu  au  roi  fon  maître  ,  qui  renonçant 
auilicôt  à  t'efpérance  de  réduire  Milet ,  rit  la  paix  avec 
Thrafybule  l'an  341S  du  monde.  Alyattés,  dit  Hé- 
rodote ,  châtia  les  Cimmériens  de  l'Alîe  ;  trait  impor- 
tant d'hiftoire  dont  il  parle  trop  brièvement,  puifqu'il 
ne  nous  apprend  pas  ce  que  devint  ce  peuple  ,  qui  doit 
avoir  été  coundérable.  U  ajoute  qu'Alyattés  eut  guerre 
avec  Cyaxares ,  roi  des  Médes  3  pareequ'il  s'obttina  à 
rerenir  auprès  de  lui  quelques  Scythes ,  que  ce  prince 
redemandoit  pour  les  punir  de  mort.  Cerre  guerre  dura 
cinq  ans  entiers ,  Se  la  vicloire  balança  toujours  entre 
les  deux  partis.  La  fixicme  année ,  une  grande  bataille 
qui  paroilfoit  être  décifive,fut  interrompue  rout  à  coup 
par  une  éclipfe  de  foleil.  Les  Lydiens  Se  les  Médes, 
également  frapés  d'un  événement  doht  ils  ne  connoif- 
foient  point  la  caufe  ,  fe  retirèrent  dans  leur  camp , 
Se  fe  rendirent  enfuite  plus  faciles  à  écouter  les  pro- 
positions d'accommodement  qui  leur  furent  faites  par 
les  rois  de  Babylone  &  de  la  Cilicie.  La  principale 
fut  le  mariage  d'Ariane,  fille  d'Alyattés  ,  avec  Allia- 
ges fils  de  Cyaxjres.  Nos  aftronomes  ont  remarqué  que 
cette  éclipfe  deToleil  arriva  l'an  343  3  du  monde  ,  le  9 
de  juillet.  Alyattés  comptoit  alors  ia  dix-huitième  an- 
née de  fon  règne.  Il  mourut  l'an  3478  du  monde, 
Se  557  avant  J.»C.  Crœfus  fon  fils  qui  lui  fuccéda, 
le  fit  inhumer  auprès  du  lac  Gygée  ;  ou  l'on  voyoit 
fon  tombeau  encore  long-temps  après.  Il  avoit  eu  deux 
femmes,  l'une  Carienne ,  &  l'autre  Ionienne.  Crœfus 
étoit  né  de  la  première;  la  féconde  fut  mère  de  Pan- 
taléon ,  en  faveur  de  qui  l'on  fit  des  brigues  qui  ne  réuf- 
firent  pas.  *  Hérodote,  /.  1. 

ALYPE  ou  ALIPE  (  Saint)  dirle  Cionite  ou  le  Sty~ 
Lite  j  né  dans  le  VI  fiécle  a  Adrianople  j  petite  ville 
de  Paphla'Tome ,  fut  élevé  ious  la  difcipline  de  Théo- 
dore éveque  du  lieu  ,  Se  fut  fait  diacre  Se  économe  de*, 
fon  églife  j  mais  le  defir  de  s'avancer  dans  la  perfec- 
tion ,  le  porta  à  diftribuer  fes  biens  aux  pauvres ,  Se 
à  embratîer  la  vie  fohtaire.  Il  fe  retira  dans  une  cel- 
lule fur  une  montagne  du  territoire  de  la  ville  :  puis  à 
l'âge  de  trente  ans  il  monta  fur  une  colonne,  où  après 
s  erre  garanri  pendant  quelque  temps  des  injures  de  l'air 
par  une  efpéce  de  loge  qu'il  y  fit,  il  y  fourint  enfuite 
à  découvert  toutes  les  rigueurs  des  faifons.  Les  peu- 
ples venoient  de  toutes  parts  le  coniulter  fur  les  af- 
faires de  leur  falur.  Son  exemple  excita  plufieurs  per- 
fonnes  à  la  prarique  des  confeils  évangéliques.  II  en 
forma  trois  communautés  ,  l'une  de  reclus ,  l'autre  de 
moines  Se  la  rroifiéme  de  religieufes.  II  refta  cin- 
quante trois  ans  fur  cette  colonne ,  &  y  mourut  3  après 
avoir  fouffert  avec  une  patience  admirable  une  maladie 
de  treize  ou  quatorze  ans.  Il  vivoir  du  remps  de  l'em- 
pereur Héraclius  ,  qui  commença  à  régner  en  610. 
On  ne  fait  pas  précifément  l'année  de  fa  mort.  *  Bulteau, 
hifi.  monajl.  d'Orient,  l.  4.  Bailler ,  vies  des  faintsa  au  1$. 
novembre. 

ALYPIUS,  philofophe  d'Alexandrie,  contemporain 
de  Jamblique  ,  Se  l'un  des  plus  fubrils  dialecticiens  de 
fon  temps ,  étoit  petit  comme  un  nain  ;  maïs  fon  ef- 
pnt  réparoit  ce  défau*.  Il  eut  beaucoup  de  fectateurs, 
aufquels  il  fe  contenait  de  donner  les  intimerions  de  t 
vive  voix fans  leur  rien  didler.  Cela  fit  qu'on  le  quitta,  i: 
pour  s'atracher  a  Jamblique ,  fous  qui  on  pouvoit  pro-  p 
fiter  en  plus  de  manières  par  des  leçons  Se  par  des  écrits,  j 
Jamblique  ayant  eu  quelques  entretiens  avec  Alypius,  t 
fit  grand  cas  de  fon  jugement  &  de  fon  génie,  &i 
compofa  même  fa  vie  ,  ou  il  loue  fa  verru  &  la  fermeté 
de  fon  ame.  Alypïus  mourut  fort  âgé  dans  la  ville  dA-  , 
lexandrie.  *  Eunapius  ,  in  yita  Jamblici.  Bayle,  dicii 
ait. 

ALYPIUS  (  Falconius  Probus  )  frère  de  P.  Clodius 
Hermogenianus  Olybrius,  fur  préfet  deRome  fous  l'em- 
pereur Théodofe.  Baronius  l'a  prouvé  par  des  inferip- 
rions.  Il  ajoute  qu'on  a  plufieurs  lettres  de  Symmaque 
à  cet  Alypiui  :  il  cite  le  martyrologe  romain  ,  qui  mar- 
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■que  que  S.  Almachius  fut  tue  par  des  gladiateurs,  fous 
la  préfecture  d'Alypius;  enfin  il  conjecture  ï°.  qu'AIy- 
pius  j  gouverneur  d'Egypte  avec  lequel  Jean  l'anacho- 
rete  eut  une  converfation  ,  eft  le  même  que  celui  dont 
on  parle  dans  cet  article  j  20.  que  cet  entretien  de  Va- 
nachorete  convertit  Alypms.  Un  Anglois  a  avance  que  le 
martyr  S.  Almachius  eft  un  faint  imaginaire ,  Se  que 
le  titre  de  l'almanach  en  a  fait  un  faint.  C'eft  dans  un 
livre  imprimé  en  anglois  à  Londres  en  168S , &  inti- 
tulé The-enthoufafme  oft  te  church  qfRome  ,  c'eft-à- 
dire ,  l 'entkoufiafme  de  l'églife  romaine.  Ceux  qui  n'en- 
tendent pas  l'anglois ,  peuvent  confuker  L'onzième  vo- 
lume de  la  bibliothèque  univerfelle  page  139.  Ils  y 
verront  que  fuivant  les  conjectures  de  l'auteur  Anglois  , 
quelque  moine  ignorant  du  VII  ou  du  VIII  iîécle  , 
voyant  au  haut  du  calendrier  S.  Almanachum  ,  cent 
par  abréviation  félon  la  coutume  de  ce  temps-là  S.  Al- 
machum ,  prit  ce  mot  peu  ufité  alors  pour  le  nom  de 
quelque  faint ,  lui  donna  une  terminaifon  en  us,  Se  le 
plaça  au  premier  jour  de  l'année.  L'ignorance  &  le  ha- 
fard  j  ajoute-t-on ,  n'eurent  pas  plutaigais  au  monde  ce 
nouveau  faint,  qu'il  trouva  des  mafi%blogtlic>  ,  qui  le 
rirent  tuer  dans  l'amphitéatrs  de  Rome  lbus  le  préfet 
Alypius  ,  par  les  gladiateurs  qu'il  vouloir  empêcher  de 
combattre. Mais  pour  fentir  le  ridicule  de  cette  penfée  , 
il  ne  faut  que  favoir  que  le  S.  Almaque  des  Latins  eft 
le  même  que  les  Grecs  appellent  S.  Télémaque ,  dont 
Théodoret ,  auteur  prefque  contemporain  ,  a  parlé.  * 

.  Bayle  ,  dicl.  cric. 

ALYXOTHOE,  nymphe  aimée  de  Priam ,  donrelle 
eut  flaque,  lequel  étant  devenu  amoureux  d'Hefperie, 
fut  métamorphofé  en  plongeon.  *  Ovide,  /,  iij  métam. 

V.fab.  xi. 

03*  ALZAHER  ou  ALTHAHER  BILA  ,  c'eft  le 
nom  que  Texeira  donne  au  trente-cinquième  calife  de 
la  maifon  des  Abbaflides ,  dont  nous  parlons  fous  le  titre 
DHAHER  Billafu 

ALZIRA  j  petite  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Valence,  eft  agréable  par  fa  fituation  ,  entre  deux  bras 
de  la  rivière  de  Xucar  ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la 
mer.  La  ville  qui  eft  allez  jolie 3  paflè  pour  riche  à  caufe 
de  fon  commerce  de  foye.  Elle  eft  éloignée  d'environ 
cinq  ou  fix  lieues  de  celle  de  Valence ,  capitale  du 
royaume  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

fc3T  ALZON  (Guérmd')  magîftrat  célèbre  du  XV 
fiécle ,  étoit  d'une  nailfance  illuftre  ,  Se  frère  de  Chrif- 
tophe  d'Alzon ,  coadjureur  de  levêque  du  Puy.  Il  fut 
préfîdent  en  feul  du  parlement  établi  en  Savoye  par  le 
roi  François  I,  qui  s'en  étoit  rendu  maître,  Se  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Lorfqu'on  rendit  la  Savoye  , 
le  roi  Henri  II  donna  à  Gucrin  dAlzon  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Paris  j  puis  il  fut  transféré 
à  celui  de  Touloufe  ,  en  la  même  qualité.  Il  s'y  fîgnala 
lors  des  troubles  que  les  Huguenots  y  excitèrent ,  les 
appaifa  fouvent ,  Se  lut  toujours  envoyé  vers  eux  par  fon 
corps.  Charles  IX  le  récompenfa  de  fes  fervices ,  en  le 
nommant  chevalier  de  fon  ordre ,  où  il  fut  reçu  en 
1 569.  Il  ne  laiifa  que  deux  filles ,  dont  Tune  fut  mariée 
dans  la  maifon  de  Foucaud.  *  D.  VaifTete  ,  hiji.  génér. 
de  Languedoc ,  tome  V. 

A  M 

A M  ,  ville  célèbre  d'Arménie ,  où  l'on  comptoit 
cent  mille  maifons ,  Se  jufqu'à  mille  églifes  ,  qui 
fut  prife  par  les  Tar-ares  l'an  1219,  après  un  fiége 
de  douze  jours.  *  Vincent,  /.  j  ,  c.  95.  S.  Antonin , 
tu.  1 9  ,  c.  3 . 

AMABLE  (Saint)  prêtre,  curé,  patron  de  Riom 
en  Auvergne,  a  vécu  dans  le  V  fiécle.  Ûcvêque  de  Cler- 
mont  ayant  connu  fon  mérite  ,  lui  donna  la  paroiife  de 
Riom  à  gouverner.  On  dit  qu'il  fit  bâtir  en  ce  lieu  deux 
églifes ,  l'une  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte,  &  l'autre 
fous  celui  de  S.  Bénigne ,  martyr  de  Dijon.  S.Grégoire 
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de  Tours  y  Se  fauteur  de  fa  vie,  afïurent  qui!  a  été 
chantre  de  Cîermont  j  mais  on  ne  fait  pas  il  c'eft  de- 
vant ou  après  avoir  été  curé  de  Riom.  Selon  S.  Gré- 
goire de  Tours  il  eft  mort  Se  a  été  enterré  à  Clermont 
vers  l'an  464  j  mais  félon  l'auteur  de  fa  vie  ,  il  eft  mort 
Se  a  été  enterré  à  Riom  dans  l'églife  de  S.  Bénigne  ,  l'an 
475.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  le  croit  à  préfent  à  Riom 
dans  l'églife  qui  porte  fon  nom ,  qui  étoit  autrefois  une 
abbaye  de  bénédictins  ,  depuis  de  chanoines  réguliers  , 
Se  à  préfent  chapitre  de  chanoines.  On  tient  qu'il  s'eft 
Elit  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  faint.  *  S. 
Grégoire  de  Tours  ,  de  gloria  confeff.  Fie  de  S.  Ama- 
hle  dans  Surius.  Savaron,  origine  des  églifes  de  Clermont. 
Baillée,  vies  des  falnts  ,  1  novembre.  Pie  de  S.  Amable  , 
par  M.  l'abbé  Faydit ,  édit.  de  Paris ,  in-11,  1702. 

AM  ABLE,archevêque  de  Bourdeaux^enr/îer  AMA- 
TUS. 

AMAC,  cherche^  AMAG. 

AMACACHES  :  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  Brélï! ,  vers  le  gouvernement  de  S.  Sébaf- 
tien  de  Rio  Janeiro.  Les  auteurs  Latins  les  nomment 
Amacaxi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

AMACAO  dans  la  Chine ,  cherche^  MACAO. 
R^AMACUSA  ,  ifle  du  Japon,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'ide  de  Saicoco  ,  dont  elle  n'eft  feparée  que  par 
un  bras  de  mer.  Elle  compofe  la  province  de  même 
nom  ,  dont  la  capitale  fe  nomme  auffi  Amacufa.  II  y 
avoit  une  grande  quantité  de  chrétiens  avant  la  der- 
nière periécution.  *  La  Martinîere ,  dicl.  géogr. 

AMAD- ABAT  ou  ARMAD-ABAT ,  ville  du 
royaume  de  Guzaratte,  dans  l'empire  du  grand  Mogol, 
à  dix-huit  lieues  de  Cambaye ,  proche  du  fleuve  Indus. 
La  ville  eft  tort  grande  Se  bien  peuplée  j  Se  les  bâti— 
mens,  tant  publics  que  particuliers  y  font  fort  magni- 
fiques. On  y  tient  unegarmlon  très-confidérabîe,  à  caufe: 
des  Badures,  peuples  voilîns,  qui  ne  reeonnoiffent  point, 
le  grand  Mogol,&  qui  font  inceflamment  descourfes  fuc 
fes  terres.  Il  s'y  fabrique  quantité  d'étoffes  de  foye  Se 
de  coton  ,  des  brocards  d'or  6c  d'argent ,  des  fatins  Se 
des  velours  de  toutes  fortes  de  couleurs,  des  alcatis, 
ou  tapis  à  fond  d'or.  Les  autres  marchandifes  dont  on 
y  fait  trafic  ,  font  du  fucre  candi ,  de  la  laque  ,  du  gin- 
gembre, Se  autres  fortes  d'épiceries,  Se  de  l'indigo,  que 
ceux  du  pays  appellent  And.  On  y  trouve  auffi  beaucoup 
d'ambre  gris  &  de  mufe  \  mais  il  vient  de  P^gu  &  de 
Bengala.  On  voit  à  Amad-Abatune  fuperbe  mofquée 
dont  le  dedans  eft  orné  à  la  mofaïque  ,  &  enrichi  d'aga- 
thes  de  diverfes  couleurs,  qu'on  tire  des  montagnes  de 
Cambaye.  Il  y  a  plufieurs  fépultures  d'anciens  rois  ido- 
lâtres.Cette  mofquée  avoit  été  auparavant  une  pagode  » 
c" eft-à-dire  ,  un  temple  d'idole ,  dont  les  mahométans 
fe  font  faiii.  Au  voilïnage  de  cette  ville  on  voit  une 
grande  quantité  de  finges  ;  Se  comme  les  Banianes  ou 
idolâtres  les  ont  en  grande  vénération  ,  de  même  que 
quelques  autres  animaux ,  il  y  a  dans  Am-Adabat  deux 
ou  trois  maifons  qui  leur  ferveur  d'hôpitaux  ,  &  où 
l'on  porte  ceux  qui  font  eftropiés.  La  ville  entretient  de 
fon  revenu  pour  le  fervice  du  grand  Mogol  douze  mille 
chevaux  ,  Se.  cirquante  éléphans.  Le  kan,  ceft-à-dire» 
le  gouverneur ,  prend  la  qualité  de  Radia,  Raja  ou  Raf- 
gi ,  c'eft-à-dire  ,  prince  ,  Se  eft  extrêmement  riche.  * 
Mandeflo  ,  tome  1.  Olearius.  Tavernier ,  voyage  des 
Indes  ,  /.  1  ,  c.  5 . 

AMADAN,  ville  des  plus  belles  &  des  plus  con- 
fidérables  de  la  Perfe ,  entre  Moful  &  Ifpahan ,  eft  en- 
viron à  neuf  journées  de  cette  dernière.  Elle  eft  attife  au 
pied  d'une  montagne ,  d'où  il  fort  une  infinité  de  fources 
qui  arrofenr  le  pays.  Son  terroir  eft  fertile  en  bled  & 
en  riz  ,  dont  il  fournit  quelques  provinces  voiiines  ;  &C 
c'eft  pour  cette  raifon  que  le  roi  de  Perfe  n'en  fait  pas 
moins  de  cas  que  de  Bagdet,  qui  lui  coûte  beaucoup 
à  entretenir  ,  Se  d'où  il  ne  tire  pas  tant  de  commodités 
que  d'Amadan.  *  Tavernier  ,  voyages  de  Perfe  ,  L  1  y 
c.  5.  On  croit  que  cette  ville  eft  l'ancienne  Ecbatane. 
Tome  I.  Partie  L  H  h  h  ij 
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AMADEDDULAT, premier  fultan  de  la  maifon 
des  Buides ,  étoit  filsdeBuiah ,  pêcheur  de  la  provincede 
Dilem,  furlamerCafpienne.  AH  fumommé  Amaded- 
dulat ,  étoit  fon  fils  aîné.  Ce  fut  le  calife  Radbi  qui  lui 
donna  ce  furnom ,  qui  fignifie foutien  &  appui  de  l'état, 
Se  il  eut  ce  nom  à  caufe  des  grands  fervices  qu'il  lui  avoir 
rendus.  Il  commença  fa  fortuné  dans  les  armées  de 
Makan  ,  fultan  de  Dilem-  8c  quand  ce  prince  eut  été 
-défait  par  Mardavige ,  il  s'attacha  à  celui-ci  ,  dont  il 
quitta  auflî  le  fervice  lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  faire 
quelque  chofe  pour  lui-même.  11  conquit  en  fort  peu  de 
temps  la  Perfe,  l'Iraque  perfienne,  pays  des  Parrhes , 
6c  le  Kerman  ou  Karamanie  perfienne ,  8c  il  eut  la  gé 
nérofité  tic  partager  fes  conquêtes  avec  fes  deux  frères 
Hâflan  &  Ahmed.  Haiïan  fut  depuis  fumommé  Rok- 
•neddulat ,  &  eut  pour  fon  partage  l'Iraque  perfienne.  Il 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Ifpahan.  Ahmed  ,  qui 
fut  furnommé  Moe\eddulat ,  eut  le  Kerman.  Amaded- 
dulat  le  réferva  la  province  de  Perfe  ,  8c  établit  fon  fiége 
royal  à  Schiraz ,  l'an  3  2 1  de  l'hégire ,  qui  eft  le  9  5  3  de  J. 
C.  Jacout  commandoit  dans  cetre  province  de  la  part  du 
calife  Caher  l'Abbaffide;  mais  il  fut  chafle  par  Ama- 
deddular,  &  obligé  de  fe  retirer  à  Bagder^  où  il  fit 
tant  par  fes  prelTantes  follicitations  auprès  de  Carier  , 
qu'il  obtint  de  lui  une  grofTe  armée  ,  avec  laquelle  il 
prétendoit  pouffer  Amadeddulat  hors  de  toute  la  Perfe. 
Il  vint  pour  cet  effet  fe  pofter  dans  un  lieu  très-avan- 
tageux, où  il  étoit  comme  impoflîble  à  Amadeddulat 
de  l'attaquer.  Le  fultan  vinr  camper  à  Firouzan  ,  pour 
l'attirer  au  combat  :  mais  Jacout ,  qui  ne  vouloir  pas 
décider  du  fort  de  la  Perfe  par  une  bataille  y  fe  tenoit 
renfermé  dans  fon  camp  ,  6c  faifoit  périr  peu  à  peu  l'ar- 
mée de  fon  ennemi ,  en  Un  coupant  les  vivres  &  lui 
enlevant  fes  fourages.  Le  fultan  avoir  déjà  pafTé  trois 
mois  entiers  dans  cette  déplorable  néceffite,  qui  le  fit 
réfoudre  de  décamper  ,  lorsqu'il  lui  arriva  de  longer  la 
nuit ,  qu'étant  monté  fur  un  de  fes  chevaux,  nommé 
Firou^é ,  &  fe  promenant  dans  fon  camp  de  Firouzan, 
on  lui  préfentoit  une  turquoîfe  ,  qui  s'appelle  en  langue 
perfienne  Firou^e.  Ces  trois  noms  qui  font  tous  trois 
dérivés  de  Firou^  ,  morperfan,  qui  fignifie  Victoire ,  il 
les  regarda  comme  un  prefagede  celle  qu'il  remporta  le 
lendemain.  En  effet ,  il  apprit  à  fon  réveil  que  Jacout, 
nom  qui  fignifie  en  perfan  la  pierre  que  nous  appelions 
hyacinthe  ,  fe  trouvant  encore  plus  incommodé  que  lui 
dans  fon  camp,  l'avoir  levé  avec  précipitation,  &  aban- 
donné tous  fes  équipages.  La  guerre  de  Perfe  crant  ainfi 
finie ,  le  calife  Radhi ,  qui  avoir  fuccédé  à  Caher,  fit 
la  paix  avec  lui 3  8c  confentit  qu'il  confervât  toutes  fes 
conquêtes.  Il  lui  envoya  une  vefte  royale  avec  des 
lettres  patentes  ,  par  lefquelles  il  le  déclaroit  fulran 
.&  fouverain  dans  tous  les  étars  qu'il  avoit  conquis  : 
il  lui  accorda  même  le  privilège  de  faire  battre  mon- 
noie  à  fon  propre  coin  ,  &  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voir gagner  ce  prince  en  Hâtant  fon  ambition.  Toutes 
les  autres  guerres  qu'Amadeddular  eut  à  foutenir  contre 
Vakhmaghin  ,  frère  de  Mardavige,  furent  très-peu  de 
chofe;  &  il  battit  fes  ennemis  en  toutes  les  rencontres 
qu'il  eut  avec  eux.  Mais  la  fédition  qui  commença  à  s'éle- 
ver dans  fon  armée  faute  de  paye,  fut  fur  le  point  de  ren- 
verfer  tour  d'un  coup  toute  fa  grandeur.  Ce  prince  géné- 
reux &  libéral,avoitplurôtfongéàpartager  fes  frères,  q'ui 
amaffer  des  rrefors  :  c'eft  pourquoi  l'argent  venant  à  lui 
manquer,  fes  troupes  commencerenrauflî  à  fe  débander  j 
lorfque  la  fortune  qui  l'avoir  élevé  à  un  fi  haut  poinr  de 
grandeur,  prit  le  foin,  de  l'y  maintenir.  Un  jour  qu'il 
fe  promenoir  dans  une  des  falles  de  fon  palais,  que 
Jacout  avoit  autrefois  habité ,  il  vir  un  ferpenr  qui  mon- 
troit  fa  rêre  par  la  fente  d'un  mur.  Il  commanda  aufli- 
tôt  que  l'on  ouvrît  cet  endroit  pour  chercher  &  tuer  le 
ferpent  :  cette  ouverrure  érant  faite  ,  on  découvrit  un 
lieu  fecrer ,  dans  lequel  on  ne  rrouva  point  de  ferpent  ; 
mais  un  trélor  enfermé  dans  plufieurs  coffres,  où  Jacout 
avoir  mis  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  en  or ,  en  pier- 
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reries ,  8c  en  étofes.  Cette  aventure  fut  fuivie  d'une  au- 
tre ,  qui  n'eft  pas  moins  furprenante.  Ce  prince  voulant 
employer  les  étofes  qu'il  avoit  trouvées  en  habits  8c  en 
ameublemens ,  on  lui  préfenta  un  ouvrier  qui  avoic 
autrefois  fervi  Jacout.  Cet  homme  qui  étoirunpeufourd, 
n'entendant  pas  bien  ce  que  difoit  le  prince,,  qui  com- 
mandoit à  un  de  fes  domeftiques  d'apporter  une  canne 
pour  mefurer  fes  étofes ,  crut  que  les  ordres  étoient 
donnés  pour  le  faire  bâtonnet ,  afin  de  découvrir  s'il 
n'avoit  rien  chez  lui  qui  appartînt  à  Jacout.  Cette  crainEe 
l'ayant  vivement  faifi,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  fultan,  &c 
lui  dit  qu'il  n'étoir  pas  néeeiïaire  de  le  maltraiter  pour 
lui  faire  découvrir  ce  que  Jacout  lui  avoit  donné  en 
garde.  Cela  fit  fonrire  le  fultan  ,  auquel  cet  homme 
avoua  franchement  qu'il  avoit  chez  lui  plufieurs  coffres 
qui  lui  appartenoient.  Le  fultan  ayant  donc  pour  lors 
abondamment  de  quoi  payer  les  arérages  de  la  folde 
qu'il  devoit  à  fon  armée ,  n'eut  plus  rien  qui  lui  donnât 
de  l'mquiérude.  Il  ne  fongêa  depuis  qu'a  bien  établir 
fa  maifon  >  C-c  n'ayant  point  d'enfans  ,  il  choifit  pour  fuc- 
cefleur  fon  neyjB-jjàirnommé  Adhadeddoulat ,  fils  de 
RokncddouLu  loi!  freiv  ,  èV;  nuirait  .ipivs  avoir  :  egne  fet- 
ze  ans  8c  demi ^Tan  de  l'hégire  338^  &  de  J.  C.  949. 

*  D'Herbelor ,  bibliot.  orient. 

AMAD1E ,  qui  eft  peut-être  la  même  qui  eft  appel- 
lce  dans  quelques  cartes  Elatamadia ,  eft  une  grande 
ville  du  Curdiftan  en  Afïe,  à  deux  journées  de  Gefîra. 
Elle  eft  fituce  fur  une  montagne  fi  haute,  qu'il  faut  deux 
heures  pour  monter  au  fommet.  Au  milieu  de  la  ville  ' 
il  y  a  une  grandeplace  pleine  de  boutiques  de  marchands. 
Elle  eft  gouvernée  par  un  bei ,  qui  peur  mertre  dix  mil- 
le hommes  de  cheval  fur  pied,  &  plus  d'infanterie  que 
nul  autre  bei.  La  ville  fair  un  grand  négoce  en  noix 
de  galle  8c  en  tabac  avec  l'Affyrie  &  avec  la  Turquie. 

*  Dia.  angt. 

AMAURYADES ,  eherckej  HAMADRYADES. 

Bdr" AMAG  ou  AMAGRE,  Amagra,  Amagria, 
ifte  du  Danemarck,  dans  la. mer  Baltique,  près  la  ville 
de  Copenhague  ,  à  laquelle  elle  communique  par  un 
pont.  Sa  fituation  avantageufe  forme  un  port,  &  facilite 
la  navigation  8c  le  trafic  des  habitans  de  Copenhague. 
Il  y  a  deux  paroilïes  ;  l'une  pour  les  anciens  habitans, 
qui  font  les  Danois,  l'autre  pour  les  Hollandois  qu'on 
y  a  établis.  Ces  deux  paroifl^sfourniflenr  journellement 
des  vivres,  &  fur-tour  des  beurres  &  des  lairages  ,  à  U 
ville  de  Copenhague.  Pontanus  croit  même  que  fon 
nom  vient  de-là,  8c  epCAmaga  fignifioit  chez  les  anciens 
Germains  une  maifon  ,  ou  lieu  de  provi/ion  ,  comme 
il  paroît  dans  quantité  d'anciens  noms ,  tels  que  Drufô- 
magum  ,  Borbctomagum  j  Rïgomagum  }  8cc.  ce  qui  ré- 
pond au  mot  magajin ,  qui  pouvoit  bien  avoir  la  même 
origine.  Voici  à  quelle  occafion  les  Hollandois  font 
venus  dans  l'ifle  d'Amag.Chriftiern II ayant  époufélfa- 
belle,  fœur  de  Charles-Quint,  écrivit  à  l'archiduchefïe 
Marguerite ,  tante  de  cette  princelïe  ,  pour  la  prier  de  i 
lui  envoyer  quelques  bons  Flamans  qui  entendifïentle  l 
jardinage,  afin  que  la  table  de  la  reine  fut  mieux  fervie.  i 
On  lui  envoya  des  Hollandois,  à  qui  on  abandonna  la  ( 
moitié  de  l'égllfe ,  8c  qui  ont  confervé  la  preuve  de  leur  f 
origine  dans  le  nom  d'Hollandesèy.  *  La  Martiniere, 
dicl.  géogr. 

AMAGIA,  ville,  cherche^  AMAIA. 

AMAGUANA,  ifle  de  l'Amérique  feptentrionale , 
cherche^  MAJAGUANA. 

A  M  A  H  A  R  A  ,  royaume  d'Ethiopie ,  cherchez  : 
AMHARA. 

AMAJ A  (  François)  Efpagnol ,  natif  d'Antéquéra,  | 
fut  l'un  des  plus  célèbres  jurifeon fuites  de  fon  pays.  11  I 
enfeigna  le  droit  à  Offuna ,  &  en  1 6  i  7  il  fut  appelle  i  ■■ 
Salamanque ,  où  il  eut  une  chaire  de  profeneur.  Quel- 
que  temps  après  on  l'en  tira  pour  le  faire  avocat  du  I 
fife  à  Grenade ,  puis  confeiller  à  Valladolid ,  où  il  i 
mourut  vers  l'an  1640  ou  1645.  ^  a  ^aiu^  divers  ou-  1 
vrages,  Obfcryationes  juris.Çommentaria  in pqfieriores  : 
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i  iibros  codicls  Juftiniani  ,  &c.  Le  premier  ouvrage  fur 
l  imprimé  à  Salamanque  en  1 616  ,  &  l'autre  à  Lyon  en 

16IO  ,  puis  à  Genève  en  1655.  *  Nicolas  Antonio 

AMAIA ,  AMAJA ,  AMAGIA  ,  étoit  autrefois  la 
-principale  ville  des  Cantabres  en  Efpagne.  Léovigil- 
-  de,  roi  des  Goths  ,  y  remporta  une  célèbre  victoire  fur 
.  les  Romains.  Elle  eft  maintenant  entièrement  détruite, 
j.  &  on  en  voit  les  ruines  dans  la  vieille  Caftille ,  vers  les 

ii  confins  des  Afturies  ,  à  trois  lieues  de  Villa-Diégo ,  du 
icôté  du  nord.  *  Baudrand. 

AMAK,  c'eft  le  nom  d'un  célèbre  poète  Perfîen  ap- 
i  pellé  auffi  Abulnagib  al  Bokhari.  Le  mot  de  Bokhari 
jîîart  connoitre  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Bokhara  , 
|:&  on  lui  donna  par  éloge  le  titre  de  Vfiai  al  Schoara  , 
:c'eft-à-dire,  maître  des peïtes.  Il  vivoit  finis-  la  dynaftie 
|ides  Khacaniens ,  c'eft-à-dire,  des  princes  qui  portoient  le 
ifcirre  de  Khacan.,  Se  qui  regnoient  dans  les  provinces 
Tranfoxanes.  Ce  mot  de  IChacan  eft  turc ,  &  figriifie  rot , 
tcomme  auffi  celui  de  Kan,  qui  en  efl  abrégé.  Les  ful- 
tans  de  Conftantmople  s'en  qualifient  encore  aujour- 
d'hui. Les  Mogols  prononcent  Caan  au  lieu  de  Khacan. 
iKhedher  Ka  n  regnoit  pour  lors  dans  ces  provinces ,  & 
llin  autre  Khedher ,  fils  d'Ibrahim ,  étoit  fultan  des  Gaz- 
mevides,  dont  les  états  s'étendoient  fort  avant  dans  les 
ilndes,pendant  que  Malek  Schah,  fils  d'Alp-Arflan ,  dont 
il  a  été  parlé  ci-delfiis ,  polfédoit  toute  la  Perfe.  Ces 
irais  princes  aimoient  fort  les  lettres,&  particulièrement 
:1a  poëfie  periîenne;  ce  qui  les  portoit  à  attirer  à  leur 
jrour,  par  émulation  l'un  de  l'autre,  les  plus  excellens 
fJOCtes ,  dont  ce  fiécle-là  fut  fort  fécond.  Il  eft  vrai  que 
JIKhedher  Kan,  qui  furpafloit  les  autres  en  puiifance, 
jétaloit  aufli  fa  magnificence  avec  plus  de  pompe  S:  d'é- 
clat :  car  il  tenoit  une  efpece  d'académie ,  à  laquelle  il 
siffiftoitenperfonne,  allis  fur  un  trône ,  au  pied  du- 
quel étoient  quatre  grands  badins  pleins  de  monnoye 
>i'°lSc  d'argent,  qu'il  diftribuoit  à  fes  poètes,  félon  le 
mérite  de  leurs  ouvrages.  Ce  prince  avoit  pour  fa  farde 
llrdinaire  fept  cens  cavaliers ,  qui  marchoient  devant 
I  ai,  &  fept  cens  qui  le  fuivoient.  Les  premiers  portoient 
uhacun  une  malfe  d'armes  d'argent ,  &  les  derniers  une 
j|e  pur  or;  mais  ce  qui  relevoit  le  luftre  de  fa  cour  & 
iteftime  de  fa  perfonne ,  étoit  une  foule  de  favans  dif- 
îngués.  Ils  l'accompagnoient  par  tout ,  &  s'efrorçoient 
jar  émulation ,  ou  de  l'inftruire  par  leurs  entretiens  , 
u  de  l'animer  à  la  gloire  par  leurs  éloges.  Le  nombre 
«e  ces  favans  étoit  ordinairement  de  cent ,  aufquels  il 
ronnoir  de  grotTes  penfions.  Les  plus  conlidérables 
Jientr'eux  étoient,  Rafchidi,  Nagib  Morghabi ,  Ha- 
im  Lului  ,  Kelami,  Schaidi ,  Ali.,  Sdbatranei 
-jiahar  Saghirgi  ,  Ali  Païendi  ,  Pefer  Nerghioufch , 
iheri  ,  &c.  Amak  avoit  fait  connoitre  au  fultan 
s.pluparr  de  ces  habiles  gens,  dont  il  étoit  comme  le 
M  &  le  préfident ,  &  avoir  beaucoup  plus  profité  que 
s  autres  des  bonnes  grâces  &  des  bienfaits  du  prince- 
LiUpofiedoit  un  grand  nombre  d'efdaxes  de  l'un  & 
1':  l'autre  fexe,  &  avoit  une  écurie  de  rrente  chevaux 
t  main,  avec  de  riches  harnois.  Cet  équipage  G  ma- 
léfique, étoit  regardé  des  autres  avec  quelque  forte  de 
sloufie  ;  &  Rafchidi ,  qui  lui  devoit  la  fortune  ,  em- 
roya  coûtes  fortes  de  moyens  pour  prendre  fon  pofte. 
[SI  fervir  pour  cela  des  bonnes  grâces  d'une  des  mai- 
■  elfes  du  fultan  ,  à  la  louange  de  laquelle  il  avoit  fait 
'Uficurs  vers,  &  réunit  fi  bien  ,  qu'il  gagna  peu  à  peu 
Ue  du  maître,  &  occupa  enfuite  la  place  que  tenoit 
«ak  dans  l'eftiine  de  ce  prince.  Amak  fentit  vive- 
œnt  la  préférence  que  le  fultan  donnoit  à  Rafchidi , 
'  chelc>™  depuis  ce  temps-là  les  occafions  de  décrie^ 
"pociie  de  fon  collègue  :  il  en  eut  une  favorable.  Raf- 
udi  ayant  compofé  un  ouvrage  intitulé ,  jardin  en- 
ante  ;  &  le  fultan  lui  ayant  demandé  fon  fentiment  fur 
•'poeme,  il  lui  dit  franchemenr  que  la  poëfie  en  étoit 
'nne,  mais  qu'il  y  manquoit  im  peu  de  fel.  Il  arri- 
;peu  après  que  le  fultan  tenant  fon  académie  ordi- 
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naire ,  Se  voulant  fe  divertir ,  comme  il  arrive  iouvenr 
aux  grands,  aux  dépens  de  ces  deux  poètes ,  déclara  pu- 
bliquement le  jugement  iju'Amak  avoit  fait  de  l'ouvra- 
ge de  Rafchidi ,  &  demanda  à  celui-ci  ce  qu'il  avoit  i 
répondre  à  cette  cetuure.  Rafchidi ,  dont  l'efprit  étoit 
vif  &  prélent,  ne  rêva  pas  long-temps  pour  lui  faire  cet- 
te réponfe  en  vers  : 

Amak  aceufi  mes  vers  d'être  fans fel,  &  je  crois  qu'il  a 

Xcûfon  : 

Car  je  ne  les  affaifonne  que  de  miel  &  de  fucre ,  qui  ne 

s'accordent  pas  avec  le  fel. 
Mais  pour  les  fiens,  qui  n'ont  pas  plus  de  goul  que  les 
légumes  les  plus  Jades ,  ils  en  auraient  grand  bef lia. 
Amak  fut  fort  mortifié  de  cette  réponfe,  &  encore  plus 
de  voir  que  le  prince  fit  donner  à  Rafchidi  l'or  Se  l'ar- 
gent des  bailins  ,  qui  émit  deftiné  à  celui  qui  rempor- 
roit  le  prix  dans  ces  fortes  de  combats  defpnt.  Ce  poète 
arriva  jufqu'à  une  extrême  vieillefle,  ayant  vécu  près 
de  cent  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  IhiOoire  des 
amours  de  Jofiph  &  Zoleiskhah  en  vers  perfans  ,  roman 
tire  de  l'hiftoire  du  patriarche  Jofeph  ,  qui  a  été  brodée 
d  une  étrange  manière  dans  l'alcoran.  Amak  excelloir 
particulièrement  dans  la  compofition  des  élégies  & 
l'on  rapporta  que  le  fultan  Sangiar  le  Sdgiucide  ayant  ' 
perdu  la  fecur  nommée  Mamulk ,  qu'il  avoit  mariée  au 
fultan  Mahmoud  fon  neveu  Se  fon  îuccelTeur,  demeura 
înconiblable  de  cette  perte,  &  méprifa  tous  les  élo^s 
funèbres  ,  que  les  poètes  defon  temps  lui  préfenterentîiif 
ce  fujet.  11  léiolutcnfin  de  faire  venir  de  Bokhara  le  poète 
Amak  qui  s'y  étoir  retiré  ,  afin  qu'il  compofât  quelque 
ouvrage  capable  de  le  confoler  ,  &  de  lui  faire  paiTec 
fon  chagrin.  Amak  qui  étoit  déjà  cafle  de  vieillelfe  ,  ne 
put  pas  fe  mettre  en  chemin  ,  mais  il  eut  encore  aiïèz 
de  vigueur,  pour  faire  une  élégie,  qu'il  envoya  par  Ha- 
mit(i  fon  fils  au  fultan.  Cette  princeffe  pour  laquelle  l'é- 
légie fut  faite ,  étoit  morte  dans  le  primeras  de  la  faifon 
&  de  fon  âge,  ce  qui  donna  occafion  au  poète  de  com- 
mencer fon  poème  par  ces  vers  : 

Au  temps  que  la  rofe  commence  à  éclore  dans  les  jardins, 
celle  qui  étoit  déjà  épanouie,  s  eft  fiarie  en  un  infant, 
&  nous  la  voyons  déjà  couverte  de poufjurei 
Et  lorfque  les  r éjectons  des  arbres  fucent  l'eau  des  nuées 
printanieres ,  ce  Narcijje  s'eft  defféché,  faute  d'eau, 
au  milieu  de  la  fraîcheur  d'un  jardin. 

Cette  élégie ,  au  jugement  de  Sangiar,  qui  avoit  beau- 
coup d'efpnt  Se  de  favoir ,  remporta  le  prix  fur  toutes 
celles  qui  lui  avoient  été  préfentées  au  fujet  de  la  mort 
de  la  prinçeûefa  fœur.  La  vie  de  ce  poète  a  rempli  tout 
le  cinquième  fiécle  de  l'hégire ,  dans  lequel  les  mo- 
narques de  la  race  de  Selguik  que  nous  appelions  com- 
munément Selgiucides  ,  ont  fait  Heurir  les  feiences  Se  les 
arts  dans  leur  empire.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient 

AMALABERGUE,  fille  de  Théodoric,  roi  des  Goths 
en  Italie ,  fut  mariée  à  Hermenfioi ,  roi  de  Thuringe  en 
partie  ,  &  frère  de  Baudri  &  de  Berthier ,  qui  potfé- 
doient  chacun  une  troilîéme  partie  de  ce  royaume.  Cette 
princelfe,  après  que  fon  mari  eut  fait  alfaffiner  Baudri , 
voulut  l'obliger  à  fe  défaire  encore  de  Berthier,  pour 
régner  feule.  Elle  commanda  un  jour  à  dîner ,  que  la 
table  ne  fut  couverte  qu'à  demi  :  ce  qui  furprit  le  roi , 
lequel  en  demanda  la  raifon.  Amalabergue  répondit 
affez  fièrement,  que  puifqu'il  n'avoir  que  la  moitié 
d'une  couronne ,  il  falloir  que  fa  table  ne  fût  fervie 
qu'à  demi.  Heimenfroi,  piqué  par  ces  paroles,  fe  joi- 
gnit à  Thierri ,  roi  de  Metz ,  &  fit  la  guerre  à  Berthier , 
qui  perdit  une  bataille ,  où  il  fut  tué.  Mais  Hermen- 
froi  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  ufurpation  :  car 
Thierri  le  fit  précipiter  des  murailles  de  Tolbiac  ,  l'an 
531.  La  cruelle  Amalabergue  fut  contrainte  de  fe  reti- 
rer auprès  d'Athalaric,roi  des  Oftrogoths,  où  elle  vécut 
en  perfonne  privée.*  Paul  Emile. 

AMALAFRIDE  ,  fille  de  Vaîamer ,  Se  feeur  de 


430  AMÀ 

Théodork  roi  des  Oltrogoths ,  qui  regnoient  en  Italie  , 
époufa  un  feigneur  de  fa  nation,  &  en  eut  Théodat  ou 
Théodahaie ,  Se  Amalabergue ,  femme  d' Hermenfroi ,  roi 
de  Thuriive.  Depuis ,  Théodork  remaria  fa  lceur  avec 
Thrajimond,  roi  des  Wandales  en  Afrique.  Ce  prince 
mourut  fans  enfans  l'an  5  1  3 ,  Se  eut  pour  fucceileur  Hil- 
deric,  (ils  d'Hunneric.  Il  ne  fut  pas  favorable  à  Amala- 
fride  ,  qui  fut  arrêtée ,  &  qui  mourut  en  prifon  vers  l'an 
ci 6.  *  Procope.  Jornandes. 

AMALARIG  ou  AMAURI,  roi  des  WiGgoths  en 
Efpagne ,  &  dans  le  bas  Languedoc ,  étoit  fils  à'Alark , 
que  Clovis  tua  l'an  507  à  la  bataille  de  Veuille,  &  de 
Théodegote  ,  fille  de  Théodork  ,  roi  des  Oltrogoths. 
Gefalic,  fils  naturel, du  même  Alaric ,  s'établit  dans 
l'état  des  Wlligoths,  &£s'y  maintint  jufqn'en  511,  que 
Théodoric,  comme  tuteur  de  fon  petit-fils  â  l'en  chaffa 
Se  le  gouverna  lui-même  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 

5  1 6.  Amalaric  prit  alors  en  main  les  rênes  du  royaume 
des  Wlligoths.  Il  avoit  déjà  époufé  l'an  517  Clatilde, 
fille  de  Clovis ,  dit  le  Grand ,  roi  de  France ,  &  de  fain- 
te  Cloti/de,  princelfe  pieule  &  vertueufe  ,  qui  fuivoit 
conftamment  les  maximes  de  piété  que  lui  avoit  inl'piré 
la  reine  fa  mere.  Ce  prince  ,  qui  étoit  arien  ,  l'accabla 
de  mauvais  traitemens.  Ellefouffrit  d'abord  avec  parien- 
■çe;  mais  enfin  elle  fe  plaignit  à  fes  frères.  On  dit  même 
qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile  teinr  de  fon  fang  , 
comme  une  marque  des  violences  qu'elle  fouffroit  d'A- 
malaric.  Guidebert  entreprit  de  la  venger  :  il  entra  dans 
les  érars  des  Wifigorhs ,  Se  les  défit  l'an  531.  Amalaric 
prit  la  fuite  ;  &  ayant  été  pourfuivi ,  il  fut  tué  peu  de 
temps  après  à  Narbonne  ;  d'autres  difent  à  Barcelone.  Il 
y  en  a  qui  croient  que  ce  fur  un  François  qui  le  tua  ; 
d'autres  foutiennent  que  ce  fut  un  des  fiens ,  &  même 
Tendis  ou  Theudas ,  qui  avoit  été  écuyer  de  Théodoric  , 

6  qui  fuccéda  à  Amalaric  ,  en  j  5 1 .  *  Grégoire  de  Tours , 
l.  3 .  Ifidorus ,  in  chron.  Procope ,  /.  1  ,  cyc. 

AMALARIUS,  dit FORTUNATUS,  archevêque 
de  Trêves ,  l'un  des  plus  Ulo&es  prélats  qui  aient  vécu 
fous  le  règne  de  Charlemagne ,  avoit  été  élevé  au  mona- 
ftere  de  Medeloc  ;  Se  dès  l'an  8 1  o  il  fut  mis  fut  le  fiége 
de  l'églife  de  Trêves,  Les  grands  emplois  que  fon  mé- 
rite lui  fir  avoir  auprès  de  Charlemagne  l'empêchèrent 
de  relier  dans  fon  diocèfe  ;  mais  il  y  lailfa  des  gens  ca- 
pables pour  le  gouverner.  L'empereur  l'envoya  en  am- 
baffade  avec  Pierre  j  abbé  de  Nonanrule.,  diocèfede  Mo- 
dène,  versMichelCuropalate  ,  empereur  d'Orient.  Il  s'a- 
quitta  ttès-bien  de  cette  commiftion ,  Se  à  fon  retour  il 
mourut  l'an  S  j  4.  Hettus  lui  fuccéda  fur  le  fiége  de  l'ar- 
chevêché de  Trêves.  Amalarius  eft  auteur  du  livre  du 
facremenr  de  baptême  ,'dédié  à  Charlemagne ,  que  nous 
avons  fous  le  nom  d'Alcuin.  Les  aurres  traités  des  di- 
vins offices ,  qu'on  a  long-temps  cru  d'Amalarius  For- 
tunatus ,  font  d'Amalarius  de  Metz  ,  qui  fuit.  *  Brove- 
rius ,  in  annal,  eccl.  Trev.  I.  3 .  Robert  Sammart.  Gall. 
chrijl.  Sirmond.  in  not.  ad  Theod.  Aurel.  Le  MireyVz  not. 
adHonor.  Augufi.  &c.  Du-Pin,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléf.  du  IX  JUcle. 

AMALARIUS  (Symphofius)  prêrre  de  l'églife  de 
Metz  dans  le  IX  fiéete  ,  a  vécu  peu  après  Amalarius  de 
Trêves ,  dont  nous  venons  de  parler  :  ce  qui  les  a  fair 
confondre  par  divers  auteurs  ;  car  les  uns  n'ont  connu 
qu'un  même  écrivain  de  ce  nom  j  Se  les  aurres  ont  at- 
tribué à  l'archevêque  de  Trêves  les  ouvrages  qui  font 
du  prêrre  de  Merz.  On  a  même  cru  que  le  premier  a 
vécujufqu'en  827,  quoiqu'il  ait  eu  un  fuccefleur  en  814. 
Trithême  eft  peut-être  le  premier  qui  ait  confondu  ces 
deux  ailleurs  j  &  il  a  été  fuivi  par  Poffevin  ,  par  Bellar- 
min  Se  par  plufieurs  autres.  Le  P.  Sirmond  publia  en 
1(5 1 1  les  œuvres  d'Ennodius ,  évêque  de  Pavie  :  Se  dans 
fes  notes  fur  le  traité  de  la  bénédiction  du  cietge  pafchal , 
il  fit  connoître  l'erreur  de  ceux  qui  des  deux  Amalarius 
n'en  font  qu'un.  Dom  Conftantin  Cajetan ,  abbé  de  l'or- 
dre de. S.  Benoît,  de  la  congrégation  du  Mont-Calïïn , 
.&  fecrétaire  du  pape  Paul  V  ,  avoit  fait  la  même  faute 
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dans  la  vie  d'Amalarius ,  qu'il  avoit  compofée,  comme 
il  publia  en  1616  celles  de  S.  liïdore  de  Seville  ,  de  S 
Ildefonfe  ,  &  de  Grégoire  ,  cardinal  d'Oftie.  llccrivii 
fur  ce  fujet  au  P.  Sirmond,  dont  il  avoit  vu  les  nota 
fur  Ennodius:&:  ce  dernier  lui  répondu  très- 10  rte  ment, 
par  une  lettre  que  le  P.  Labbe  nous  a  confervée  dam 
fon  traité  des  écrivains  eccléhaftiques.  Les  raifons  du  P 
Sirmond  font  convaincantes  j  mais  elles  ne  perfiiadeven- 
pas  D.  Conftantin  Cajetan.  D'autres  en  ont  mieux  pro«- 
tïté.  Quoi  qu'il  en  foir ,  Amalarius ,  que  Sigebert  nom- 
me  mal  Attalarius  ,  étoit  prêtre  de  l'églife  de  Metz 
&  non  pas  évêque,  comme  l'a  ccrir  Honoré  d'Aucun  j  n 
archevêque  de  Lyon,  comme  l'a  cru  Uirerius  archevê 
que  d'Armach.  Il  fur  depuis  abbé,  &:  il  a  cette  qualk 
dans  plufieurs  anciens  mannferits.  Il  a  même  le  nom  d 
coeveque  dans  celui  de  l'abbaye  d'Epternac  du  diocèf 
de  Trêves ,  dans  le  duché  de  Luxembourg.  Il  vivoir  en 
core  en  840 ,  âgé  au  moins  de  Go  ans,  puifqu'il  avoi 
été  difciple  d'Alcuin  en  Auftrafie,  &  peur-êrre  parvint 
il  jufqu'en  841  ,  mais  le  temps  de  fa  mort  nous  eft  ic 
connu.  Louis  le  Débonnaire ,  qui  connoilfoit  la  capî 
ciré  d'Amalarius  ,  lui  demanda  de  compofer  l'ouvra^ 
des  offices  ecclélîaftiques  ou  divins,  De  eedefiafiieis  ft 
divinis  offices ,  que  nous  avons  en  quatre  livres.  Ce  fi 
encore  par  un  ordre  du  même  empereur ,  qu'il  fir  u 
voyage  à  Rome  l'an  8  j  1  ,fous  le  ponnneat:  du  papeGr 
goire  IV ,  pour  y  examiner  l'ordre  des  anriennes  doi 
fe  fervoit  l'églife  romaine  dans  l'office  divin  j  &  ce  fi 
à  fon  retour  qu'il  compoia  fon  trairé  ,  De  online  ani 
phonario.  Nous  avons  tous  ces  ouvrages  dans  la  bibîi< 
rhéque  des  pères.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  ( 
avoit  compofé  un  autre  ,  qui  fur  approuvé  par  les  év 
ques  auemblés  en  concile  à  Aix-la-Chapelle  l'an  Si 
Ccroir des  régies  pour  les  chanoines  8c  pour  les  rel 
gieufes,  fous  ce  ntre:  Forma  infiitutionis  canonicoru 
& Janclimonialium  canonicè  viycntium.  On  dir  qu'Am; 
larius  les  avoit  recueillies  des  anciens  docteurs.  Aube 
le  Mire  publia  en  1638  ce  traité  avec  des  notes.  Le 
Sirmond  avoit  déjà  fait  remarquer  qu'Ademar,  moi) 
d'Angoulême  ,  parloir  de  cette  pièce  dans  fa  chroniqu 
que  le  P.  Labbe  nous  a  depuis  donnée.  Le  P.  do 
Luc  d'Acheri  a  auilî  publié  cinq  lettres  d'Amalarii 
La  première  eft  écrite  à  Jérémie  ,  archevêque  deSen 
fui  la  manière  dont  il  faut  écrire  le' nom  de  Jefus.  LaJ 
conde  à  Jonas  d'Orléans  fur  le  même  fujet.  Il  y  a  d 
réponfes  à  ces  deux  lertres.  La  troifiéme  eft  écrit* 
Rançaire ,  évoque  de  Noyon  ,  fur  le  fens  de  ces  paroï< 
Hic  efi  calix  fanguinis  mei  3  novi  &  œterni  tefiamente.  : 
quatrième  à  Hetton  ,  moine  j  fur  le  nom  de  Seraphir 
pour  favoir  quand  il  eft  mafculinJ&  quand  il  eft  neuti 
Dans  la  dernière  de  ces  lertres ,  écrite  à  Guntard ,  An 
larius  examine  s'il  eft  permis  de  cracher  d'abord  api 
la  communion.  L'ouvrage  des  offices  divins  d'Air 
larius  fut  attaqué  par  S.  Agobard  archevêque  de  Lyt 
dans  un  traité  que  nous  avons  parmi  fes  œuvres,  ft 
ce  titre  ,  Incipit  liber  venerabilis  Agobardi  arch'tepïfc 
Lugdunenjîs ,  contra  libros  IV Amalarïi  abbatïs.  On  cr 
de  même  que  c'eft  d'Amalarius  donr  parle  ce  prt 
dans  fon  livre  De  dïvina  pfalmoiia  ,  où  il  s'exprime 
ces  rermes  :  Quia  nuper  Jlultus  &  improbus  ipfâque  Jt 
tïtiâ  &  ïmprobitate  fuâ  omnibus  notus  calumniator  eruj 
qui  fanciam  ecckfiam  nojlram  3  id  eft ,  Lugdunenfe^ 
non  folùm  verbo  ,  fed  etiam  feriptis  lacerare  non  cefm 
&c.  S  Honoré  â'Autun  ,  de  lumin.  ecclef.  Sigebert,  in), 
tal.  Ademar  AAngoulême ,  in  chron.  Sirmond  ,  in  /Jj 
ad  1. 1.  concil.  Gai.  ad.  Ennod.  &  ep.  ad  Confiant.  Caj,\ 
Dom  Luc  d'Acheri  9  t.  7.  Spicil.  Le  Mire  ,  i/f  îffl 
ad  Honor.  Augufi.  &  in  regul.  confiant,  cleric.  Balu:!J 
in  not.  ad  Agobard.  &c.  Du-Pin ,  biblioth.  des  aut.  ea 
du  IXfiicle. 

AMALASONTE  ou  AMALASUNTE  ,  fille  i 
Théodoric,  roi  des  Oftrogorhs  en  Italie,  ÔC  AAudefleù 
fœur  du  roi  Clovis ,  éroit  une  princelfe  d'un  excell 
efprit ,  &  parfaitement  inftruite  dans  les  langues  gn 


AMA 

latine.  Elle  favoit  même  fi  bien  celles  dpieïes  ïîar- 
oares  parloient,  qu'elle  n'eut  jamais  befoin  d'interprète 
;uour  répondre  aux  peuples  de  toutes  les  nations  diffé- 
rentes ,  qui  compoîbient  l'empire  romain.  Elle  épou- 
jà  Eutharic  3  petit  neveu  de  Thrafiinond ,  &  elle  en  eut 
\Athalaric.  Ce  prince  fuccéda  aux  erars  de  Ton  aïeul,  & 
iiurant  fa  minorité  A  mal  a  fonte  gouverna  avec  une 
(Hrudence  admirable*  Après  la  mort  d'Athalaric  ,  la 
prlnceife  qui  étoit  fans  hls  Se  fans  mari  à  voulant  fe 
aire  un  appui ,  mit  la  couronne  fur  la  tètedeThco- 
:.at ,  qui  étoit  fon  coufin  germain  ,  fils  d'Amalafri- 
j.e  ,  fœur  du  roi  Théodoric.  Mais  cet  ingrat,  ou- 
;liant  fes  bienfaits,  enferma  Amalaionte  dans  un  châ- 
îeau  bâti  au  milieu  d'une  perite  iile  du  lac  de  Bolfene 
:"n  Tofcane  ,  &  la  fit  mourir  fur  la  hn  de  l'an  534.  On 
lit  même  que  ce  rut  lui  qui  l'étrangla  dans  un  bain. 
L'empereur  Juftinien,  qui  eltimou  beaucoup  cetteprin- 
JfefTe,  commanda  à  Behlaire  de  venger  fa  mort ,  qui  fut 
'3  prétexte  de  la  guerre  qu'on  fit  aux  Goths,  Se  la  caufe 
je  la  ruine  de  leur  état  en  Italie.  *Procope,  /.  1  ,  de 
ML  Goth.  c.  2  &  4.  Cafliodore  ,  /.  1  ,  ep.  2 ,  3  6*4.  Jor- 
iiandes.  Marcellinus  ,  in  chronic.  Vie  de  CaJJiodore  ,  par 
f  om  Denvs  de  Sainte-Marthe  ,  /.  2  ,  c.  1 ,  z  &  3. 
H  AMALBERGUE  ,  fille  de  Théodoric  ,  roi  des 
lioths,  cherche^  AMALABERGUE. 
i;  AMALECfi,  fils  deThamna,  qui  étoit  concubine 
rEliphas ,  fils  d'Efaii ,  fut  le  père  &  le  chef  des  peuples 
[ai  habitaient  au  midide  l'Idumée,  qu'on  nomma  Ama- 
lécites. L'écrirure  feinte  parle  en  plufieurs  endroits  de 
M  peuples.  Un  de  leurs  rois  vint  à  Raphidim  combat- 
lie  contre  les  Ifraélites,  après  qu'ils  lurent  fortis  d'Egyp- 
Moi'fe  le  tint  fur  une  colline  pour  prier  Dieu  de  fài- 
n;  remporter  la  victoire  aux  Hébreux  fur  ce  peuple 
iïolâtre.  Jofué  combattit  contre  Amalech ,  Se  avoit 
'A  delfus  lorfque  Moife  élevoit  fes  mains  vers  le  ciel  ; 
iaais  auffitôt  que  ce  libérateur  du  peuple  de  Dieu  les 
laaifToit,  Amalechavoitl'avantage.  C'elt  ce  qui  obligea 
aron  Se  Hur  de  foutenir  les  mains  de  Moïfe  jufqu'au 
':>lcil  couché.  Pendant  ce  temps-là  Jofué  mit  en  fuite 
nmalech  &  fon  armée,  dont  il  tua  la  plus  grande  par- 
le. Dieu  ordonna  alors  aux  Ifraélites  de  fe  fouvenir 
'iexter miner  entièrement  tous  les  Amalécites  quand 
ils  feroient  pailîbles  polTelTeiirs  de  la  terre  promife. 
pprès  la  mort  de  Barach  Se  de  Debora  ,  en  l'année 
B783  du  monde  ,  Se  1151  avant  Jefus-Chrift,  les  Ma- 
pnites  ,  alViftcs  des  Amalécit_is&  des  Arabes firent 
i|  guerre  aux  Ifraélites  &  les  vainquirent  dans  un 
bmbar,  ravagèrent  leur  pays,  Se  emportèrent  beau- 
[pup  de  butin.  Samuel  commanda  à  Saiil  de  la  part 
ibDieu  ,  de  détruire  les  Amalécites.  Ce  prince  leur 
]:  la  guerre  ,  prit  leurs  villes  ,  &  les  défit  entièrement 
m  197 1  du  monde,  &  avant  J.  C.  1064  :  mais  il  fauva 
i  vie  à  leur  roi  Agag ,  contre  la  défenfe  de  Dieu ,  Se 
jtiargna  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  excellent  parmi 
(urs  belliaux  Se  leurs  meubles.  Cette  défobéilfance  lui 
ifitfatalej  elle  le  fit  réprouver  de  Dieu,  dont  il  avoit 
tëgïigé  les  commandemens,  &  lui  fit  perdre  le  royau- 
Jie.  David  pourfuivit  les  Amalécites  après  qu'ils  eurent 
ixcagé  Siceleg ,  Se  les  défit  l'an  du  monde  2980,  Se 
[rantJ.C,  105$.  Depuis  ils  fuient  entièrement  exter- 
minés. *  Gtnèfe  ,  3 6.  Exode  3  17.  Deute'ronomé  3  25. 
i  qfué ,  1  4. 1  des  Rots,  1  5.  I  des  P  aralipomenes 1  2.  Jo- 
pphe.,  /.  1 ,  c.  1 ,  &  i.  6 3  c.  8. 
I  AMALFI.  cherche^  MALPHÏ. 
\\  AMALON ,  qui  prenoh  la  qualité  de  duc  de  Cham- 
^gne,  étant  éperdument  amoureux  d'une  belle  fille,  la 
•■  1  conduire  dans  fa  chambre,  dans  le  detfein  de  lui  fai- 
;'e  violence.  Cette  généreufe  Judith  voyant  que  le  duc 
Uein  de  vin  setoit  endormi ,  le  tua,  Se  fe  fauva  vers  le 
■  bi  Gontran ,  qui  étoit  à  Châlons,  Se  qui  la  protégea  en 
l'jnfîdérarion  de  fa  vertu.  Cela  arriva  l'an  592  ou  593. 
[''Grégoire  de  Tours ,  /.  4  ,  c.  27. 
I  AMALRIC  ou  AMAURI ,  archevê  que  de  Tours , 
xcéda  à  Landran  II,  vers  l'an  S 50  ou  8ji.  Il  préfida 
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avec  Hincmar  de  Reims  au  concile  de  Soitïons,  tenu 
èn  8  5  3  j  &  il  y  lut  prié  de  faire  un  voyage  au  Mans  3 
pour  y  voir  l'évèque  Aldric ,  qu'une  paralylïe  avoit  em- 
pêché d'affilier  à  ce  concile.  Amalric  fe  trouva  encore 
au  conciie  de  Verberie ,  qu'on  célébra  fur  la  fin  du  mois 
d'août  de  la  même  année,  &  mourut  vers  l'an  854k 
*  Flodoatd  ,  /.  3  ,  hiji.  c.  2 1 .  Sainte  Marche. 

AMALRIC ,  éveque  de  Senlis ,  a  Heuri  dans  le  XII 
iîécle.  Il  avoir  pris  l'habit  parmi  les  religieux  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ■  &  après  avoir  été  abbé  de  Chaalis ,  il 
fur  élevé  fur  fe  fiége  épifeopa!  de  l'églife  de  Senlis ,  vers 
l'an  114S.  Sa  cathédrale  romboit  en  ruine  :  il  tra- 
vailla à  la  faire  réparer  ;  &  le  roi  Louis  le  Jeune  écri- 
vit aux  prélats  du  royaume ,  pour  le  faire  aiîïfler  de 
leurs  libéralités  dans  une  telle  entreprife.  La  lettre  eft 
fouferite  par  Hugues  de  Champ-Fleuri ,  éveque  de  Soif- 
ions  4  &  chancelier  de  France.  Amalric  mourut  l'an 

I I  61  ou  1  i6z  ,  Se  fut  enterre  dans  le  chœur  de  l'abbaye 
de  Chaalis.  *  San-Marth.  Gall.  chrïfi. 

AMALRIC  (  Arnaud  )  archevêque  de  Narb  on  ne  y 
qui  vivoit  dans  le  XIII  Iîécle,  prit  l'habit  de  religieux  de 
Cîteaux,  &  fut  abbé  de  Poblet  j  puis  de  Grand-Selve, 
Sz  généra!  de  l'ordre  de  Cîteaux.  On  le  nomma  inqui- 
fiteur  de  la  foi  en  Languedoc  contre  lc-s  albigeois  ,  & 
on  lui  donna  pour  collègue  en  cet  emploi  Pierre  de 
Châteauneuf,  légat  du  faint-fiége.  La  plus  importante 
commilKon  qu'il  edtj  fut  celle  d'unir  les  princes  d'Ef- 
pagne  contre  les  Maures.  Il  y  réuffit ,  Se  ces  princes  rem- 
portèrent une  célèbre  victoire  le  lundi  1 6  juillet  de  l'an 
1212.  Amalric  s'y  trouva,  &  en  écrivit  une  relation 
que  nous  avons  encore.  A  fon  retour  d'Efpagne  on  le 
mit  fur  le  liège  de  l'églife  de  Karbonne ,  fur  la  fin  de  la 
même  année  1  2 1  2  ,  ou  au  commencement  de  la  fui- 
vante.  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  avoit  fur  le  duché 
de  Narbonne  des  prétentions  contraires  à  celles  de  ce 
prélat,  qui  fut  protégé  par  le  pape  Innocent  III  fon  ami. 
Amalric  fe  trouva  en  1  214  au  concile  de  Montpellier^ 
Se  s'oppofa  avec  zèle  aux  albigeois  :  il  mourut  en  1225. 
On  dit  que  ce  fut  le  29  feptembre,  &  qu'il  fut  enterré 
à  Cîteaux.  Outre  la  relation  dont  nous  avons  parlé  ,  on 
lui  attribue  quelques  autres  traités.  Le  pape  Innocent 

III  lui  dédia  un  volume  de  fes  fermons.  *  Pierre  des 
Vaux  de  Cernai ,  kijh  albig.  c.  4  ,  66  ,  8  1  &  82.  Ce- 
faire  3  l.  5  &  7  ,  c.  2 1  6-51.  Henriquez  ,  in  fafi.  SS. 
Cifier.  Catel,  hiji.  duLangucd.l.  5.  ManriqueZj  in  annalt 
Caft.  San-Marth.  Gall.  chrijï.  Charles  de  Vifch  ,  bihl. 
cijler.  Aubert  le  Mire ,  orig.  monajl.  L  5  ,  c.  1  9. 

AMALRIC  AUGERI ,  hiftonen  ,  a  vécu  dans  le 
XIV  fiécle  ,  du  temps  du  pape  Urbain  V  ,  qui  fut  élu 
en  1  3  6 2.  Il  dédia  à  ce  pontife  une  hiftoire  des  papes  , 
qu'il  nomme  Chronicum  pontificale.  C'étoit  comme  un 
dictionnaire  hiftorique  des  papes ,  où  leur  vie  étoit  rap- 
portée par  ordre  alphabétique.  Il  étoit  de  l'ordre  cre 
S.  Auguftinj  comme  on  le  peut  juger  par  la  préface 
de  fon  ouvrage  :  Beatijfimo  Patri ,  &c.  vejlcr  devotus 
capellanUs  Amalrïcus  Augeni  de  Brevis  3  prior  vcflri  rno- 
nafierii  fancls.  Maris,  de  Apriano  3  ordinis  fàncli  Auguf- 
tini  j  Elnenjis  diœcefis  ,  &c.  Il  avoue  qu'il  avoit  com- 
pilé fon  hiftoire  d'après  plus  de  deux  cens  auteurs.  Il  la 
finit  a  Jean  XXII ,  qui  mourut  Tan  1  3  34.  Cette  chro- 
nique n'a  point  été  publiée  que  nous  fâchions.*  Vollius  , 
de  hiji.  lat.  L  3  ,  c.  1 . 

AMALTHÉE  ,  fille  de  Melijfe ,  roi  de  Cvéte ,  fut 
nounce  de  Jupiter ,  félon  Lactance.  Les  autres  afTirent 
que  c'eft  le  nom  d'une  chèvre ,  qui  nouric  de  fori  lait 
ce  dieu  fabuleux  ,  lequel  en  rtconnoitïance  de  ce  bon 
office,  la  plaça,  avec  deux  chevreaux  qu'elle  avoir, 
dans  le  ciel  où  elles  forment  ces  deux  étoiles  que  leî 
pocte  Aratus  appelle  Etoiles  du  Charrier ,  qui  préfagent 
le  mauvais  temps.  On  ajoute qu'Adraftée  Se  Ida,  à  qui 
cette  chèvre  appartenoir,  eurent  fa  corne,  qui  fut  célè- 
bre par  fon  abondance. D'autresdifentqueJupiter donna 
une  des  cornes  de  la  chèvre  Amalthée  aux  nymphes  qui 
avoient  eu  foin  de  fon  enfance  j  Se  que  cette  corne  ,  qui 
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fuc  depuis  appellée  Corne  d'abondance ,  avoit  la  vertu 
de  produire  à  l'initant  cour  ce  que  les  nymphes  pou- 
voient  defirer  :  d'où  vient  le  proverbe  en  ufage  ,  Amal- 
then  cornu  ,  pour  exprimer  que  l'on  a  tour  en  abon- 
dance. Le  fcholiafte  de  Callimaque  fait  fortir  le  nectar 
ôc  l'ambrolïe  3  des  cornes  de  la  chèvre  Amalthée. 
Apollodore  dit  que  la  corne  d'abondance  appartenoit 
à  Amalthée  ,  fîlle  d'Hemonius  ,  laquelle  en  rit  préfent 
à  Hercule.  Tous  ceux  qui  ont  fait  mention  de  cette  fa- 
ble ,  comme  Ovide  ,  Diodore  de  Sicile  ,  Strabon  & 
Lactance  Virmien^  racontent  diverfement.  Ovide  fait 
fortir  cette  corne  d'abondance  d'Acheloiïs  changé  en 
taureau  ,  6V  vaincu  par  Hercule ,  qui  lui  arracha  une 
corne  :  les  Naïades  la  ramafferent  Se  la  remplirent  de 
fruits  &  de  fleurs  ;  Se  c'eft  la  corne  que  la  deelfe  d'abon- 
dance porte  toujours  à  la  main.  Le  fondement  de  cette 
fable  eft  qu'Hercule  vint  à  bout  de,  relferrer  le  fleuve 
Acheloiïs  dans  les  bornes  ,  par  le  moyen  des  levées 
qu'il  fit  faire  le  long  de  les  bords.  La  corne  qu'il  lui 
arracha  fut  le  retranchement  de  quelqu'un  de  tes  bras  ^ 
dans  le  lit  duquel ,  lorfque  l'eau  en  fut  détournée  ,  on 
vit  croître  une  fi  grande  quantité  de  toutes  fortes  de 
fruits,  nourisde  la  graille  de  la  terre  encore  limoneufe, 
qu'une  fertilité  fi  extraordinaire  donna  lieu  à  la  table 
de  la  corne  d'abondance.  Amalthée  femble  venir  du 
phénicien  Omenctk  ou  Amantha  ,  qui  fignifie  nourice. 
C'eft  de-là  que  les  poètes  ont  nommé  Jupiter  aÀyiLxk  , 
chevrier ,  &  qu'ils  ont  donné  à  fon  bouclier  le  nom 
d'Egide  ,  pareequ'ils  dïfent  que  ce  bouclier  étoit  cou- 
vert de  la  peau  d'Amalthée.  Amalthée  eft  aufïi  le  nom 
d'une  agréable  maifon  de  campagne  d'Atticus  en  Grèce , 
qu'il  avoit  appellée  ainfï  pour  fignifier  que  tout  y  abon- 
aoit  :  car  ce  mot  d'Amalthée  fe  prend  pour  abondance. 
*  Ciceron,  /.  i;  ePlft-  1  ï  à  Atticus,  Ovide,  métam. 
liv,  9  ,  fable  i.  Apollodor.  Hygin. 

AMALTHÉE ,  DEMOPHÏLE  ou HIEROPHYLE, 
efb  le  nom  qu'on  donne  à  la  Sibylle  de  Cumes,  fameufe 
dans  l'antiquité  par  fes  prophéties.  Elle  avoir  compofé 
neuf  livres  de  prédictions  des  chofes  avenir,  qui  con- 
cernoient  l'empire  de  Rome.  S'étant  adreffée  à  Tarqmn 
le  Superbe,  roi  de  Rome ,  elle  les  lui'préfenta  3  lui  de- 
mandant 300  éens  d'or  de  la  monnoye  de  Philippe  ; 
mais  le  roi  rebuta  fon  préfent  :  indignée  de  ce  retus, 
elfe  en  brûla  trois  en  préfence  du  prince.  La  Sibylle 
étant  revenue  à  quelques  jours  de-la  ,  elle  demanda  pa- 
reille fomme  pour  les  fix  qui  reftoient  j  &  voyant  qu'on 
la  lui  refufoit ,  elle  en  brûla  encore  trois.  Cela  étonna 
le  roi.  Enfin  ,  comme  on  voulut  favoir  ce  qu'elle  pré- 
tendolt  avoir  des  trois  derniers ,  elle  exigea  le  même 
prix  de  trois  cens  pièces  d'or.  Tarquin  confulta  les  pon- 
tifes fur  cette  propofition ,  Se  par  leur  avis  il  paya  ce  que 
demandoit  cette  femme.  Cela  arriva  vers  Tan  219  de 
la  fondation  de  Rome,  &  avant  J.  C.  535.  Au  refte  ces 
livres  furent  en  telle  vénération  dans  cette  ville  ,  qu'on 
créa  deux  magiftrats  qui  n'avoient  point  d'autre  fonc- 
tion ,  que  de  les  garder  ,  &  de  les  confulter  dans  les 
qccafïons,  pareequ'ils  contenoient  les  deitméesde  l'em- 
pire. On  ne  les  ouvroir  que  dans  les  prelfantes  néoeflî- 
tés  de  la  république  ,  pour  y  chercher  la  manière  d'ex- 
pier les  prodiges,  &  de  détourner  les  miféres  publiques. 
*Lact.ince,/.  1  ,  c.  6.  Tite-Live,/.  1.  Suidas.  Florus,&c. 

AMALTHÉE.  Il  y  a  eu  dans  le  XVI  ficelé  trois  frè- 
res de  ce  nom  en  Italie,  Jérôme,  Jean-Baptifte  3e 
Corneille  3  tous  trois  excellens  poètes  Latins.  Jérôme  , 
né  à  Oderzo  dans  la  Marche  Trévifane ,  fut  un  habile 
philofophe  Se  un  favant  médecin.  Il  mourut  en  fon  pays 
l'an  1 5  74  j  âgé  de  67  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Martin.  Jean-Baptiste  Amalthée  paila  preique 
toute  fa  vie  à  Rome,  où  il  fut  aimé  de  trois  papes.  Il 
accompagna  les  cardinaux  que  Paul  IV  ou  Pie  IV  dé- 
pura au  concile  de  Trente,  Se  les  fervit  en  qualité  de 
fecrétaire.  Il  revint  enfuite  à  Rome,  où  il  mourut  l'an 
1  574  ,  âgé  de  47  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de  S. 
Sauveur.  Tout  ce  que  l'on  lait  de  Corneille  Amalthée , 
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■c'ejl  qu'il  fut  aufli  excellent  poète  que  fes  àelix  frerei 
dont  nous  venons  de  parler.  Jérôme  laiifa  un  fils  noram 
Att'dius  ,  dont  nous  allons  parler.  Grœvius  a  lait  impri 
mer  à  Amfterdam  les  poLfies  larines  des  trois  frère 
Amalthée  ,  en  1689  ,  &  a  mis  leurs  éloges  à  1 
tête  de  cette  édition.  Les  poches  des  trois  Amalthée 
le  trouvent  auifi  au  premier  tome  des  délices  des  po'ète\ 
Latins  d'Italie.  Elles  ont  été  fort  efiimées  dans  leur  fié 
cle  ;  Se  on  les  a  jugé  prefque  égales  aux  productions  de 
anciens,  pour  leur  douceur  &  leur  naïveté.  On  trouv 
encore  en  divers  recueils  plufieurs  vers  italiens  de  Jean 
Bapriite  Amalthée.  *  Jean. Nie.  Eryzhï. pinacotbec.  t« 
/.  5.  ab  Hier  on.  Alexandri  elogio.  De  Thon  ^  hijl.  a 
ann.  1  5  74.  Baillet,  jugemens  des  favans ,  tom.  7  ou  ttm 
4  de  l'e'dit.  in-j^. 

AMALTHEE  (  Attilius  )  natif  d'Oderzo  }  ville  d 
la  Marche  Trévifane  en  Italie  ,  Se  fils  de  Jérôme  Amal 
thée,  s'adonna  à  la  poefie  ;  il  s'appliqua  enfuire  a 
droit  civil  &;  canonique,  &  à  la  théologie.  Le  pap 
le  fit  référendaire  ;  Se  quelques  années  après  Paul  > 
lui  ayant  donné  le  titre  d'archevêque  d'Athènes ,  l'en 
voya  en  qualité  de  nonce  à  Cologne.  Il  cherchok  tou 
les  moyens  de  foulager  ceux  qui  abjuraient  l'héréfie 
pour  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife  j  &  l'on  remarqu 
qu'écrivant  au  cardinal  Bellarminj  il  l'aHuroir  que,  s'j 
avoit  cent  mille  écus  de  rente ,  il  en  donneroit  quatre 
vingt-quinze  mille  aux  nouveaux  catholiques.  Lorfqu'. 
fut  de  retour  à  Rome,  il  employa  le  reite  de  fa  vie  à  de 
actions  exemplaires  de  piété  Se  de  charité ,  y  mourt; 
fort  âgé  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  du  nom  de  Jefu: 
*  Jean.  Nie.  Erytlira^us ,  pinac.  alter. 

AMAM  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué 
XF,  16. 

AMAMA(  Sixtinus)  natif  de  Frize,  profefTeur  I 
langue  hébraïque  dans  l'académie  de  Franeker ,  £:  dife; 
pie  de  Drufïus,  a  publié  plufieurs  ouvrages.  Le  premiej 
fut  proprement  l'elfai  d'un  plus  gros  qu'il  méditoit,  & 
qui  devoir  être  une  critique  de  toute  la  vulgate.  Il  com 
mença  par  celle  du  Pentatcuque  3  qui  fut  imprimée  e 
1610.  Il  préparait  la  fuite  ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  tri 
vailler  à  conférer  la  veiiion  flamande  de  l'écriture  ave* 
les  originaux  ,  Se  avec  les  plus  exactes  verlions.  Cett! 
verfion  flamande  avoir  été  faite  fur  la  verfion  allemar: 
de  de  Luther  -y  &c  il  fit  voir  dans  un  ouvrage  flaman 
intitulé  ,  Byblefche  conferencie  3  Se  qui  parut  en  1  6i$ 
qu'elle  étoit  pleine  de  fautes.  M.  Simon  a  parlé  de  c 
dernier  ouvrage  dans  fon  traité  de  l'injpiration  des  livre 
facrés.  Il  infinue  que  fi  les  églifes  réformées  de  Flandr 
ont  fuivi  la  méchode  d'Amama  dans  leur  nouvelle  tra 
duction  ,  ils  n'ont  pu  la  rendre  exacte.  Il  y  prouv 
encore  que  les  premiers  réformateurs  ont  eu  grand  toi 
d'abandonner  l'ancien  interprète  de  l'cgiife  pour  n 
fubftiruer  en  fa  place  que  de  très-mauvaifes  verfion 
de  l'écriture  .Pendant  qu'Amama  y  avoit  travaillé  ,  1 
P.  Merfenne  ,  minime ,  avoit  réfuté  fa  critique  du  Pen 
tateuque  quant  aux  fix  premiers  livres  de  la  Genèfe 
&  Rivet  lui  en  donna  avis  en  1616.  11  s'appliqua 
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une  lettre  au  P.  Merfenn 


en  162.7;  i°.  par  une  autre  pièce  qui  fe  trouve  pa: 
celles  qui  compofent  le  livre  qu'il  fit  imprimer  1 
161$  ,  fous  le  titre  dAntibarbarus  Biblicus.  Les  3 
pièces  qui  y  font  contenues  ,  font  la  critique  de  la  1 
gâte  fur  les  livres  hiltoriques  du  vieux  teltament , 
Job  ,  fur  les  pfeaumes ,  fur  les  livres  de  Salomon  , 
quelques  diflertations  particulières.  Cet  ouvrage  dev< 
contenir  deux  parties ,  chacune  de  trois  livres  :  Fauteuil 
ne  donna  que  la  première.  On  la  réimprima  l'an  i(>5^| 
&:  on  y  joignit  le  quatrième  livre ,  qui  efl:  fur  Ifaïe  &  fui 
Jérémie.  M.  Simon  a  remarqué  qu'il  n'y  a  gueres  dejuil 
gement  dans  tout  le  livre  d'Amama ,  dont  tout  le  defleii  j 
a  été  de  montrer  que  la  barbarie  n'eft  entrée  dans  l'égUf'J 
romaine,  que  pareequ'on  y  a  autorifé  la  verfion  del 
feptante  Se  la  vulgate  :  au  lieu  qu'on  devoit ,  félon  lui  1 
e'attacher  entièrement  à  l'original  hébreu.  Pour  venir  \ 
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bout  de  fon  defiein,  il  a  ramaffé  tout  ce  qu'il  a  trouve 
dans  les  livres  qui  traitent  de  cette  matière  ,  foit  qu'ils 
aient  été  écrits  par  des  catholiques  ,  ou  par  des  pro- 
teftans  ,  &  il  s'emporte  avec  excès  contre  le  concile  de 
Trenre.  Mais  les  témoignages  qu'il  produit  fur  ce  fujet 
font  autant  de  preuves  évidentes  de  ta  (âge  conduite  des 
èveques  afTemblés  dans  ce  concile ,  à  l'égard  de  l'auto- 
rité qu  ils  ont  donnée  à  la  vulgate.  On  peut  fe  fervir 
utilement  de  cet  ouvrage  d'Amama  contre  lui-même , 
&:  contre  les  autres  proteftansqui  ont  donné  un  mauvais 
fens  aux  paroles  du  concile.  Amama  mourut  en  décem- 
bre 1629.  Nicolas  fon  fils  donna  au  publie  en  165  r 
un  livre  qui  a  pour  titre ,  Dijjenadonum  Marinarum 
decas  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  lecture  ,  &  où,  fans  s'ar- 
rêter à  ia  nouvelle  philofophie,  il  s'éloigne  très-fouvent 
d'Ariftote:  i'oi-LOgtaphe  même  y  eit  nouvelle.  *  Simon, 
hijl.  critique  ,  /.  3  ,  c.  9  ;  ôc  traité  de  l'infpïration ,  &c. 
Bayle ,  dicl.  crit. 

AMAN  ,  Amalécite,  étoit  fils  â'Amadath,  de  la 
race  de  ce  roi  Agag  que  Saiil  épargna ,  &  que  Samuel 
fit  mettre  par  morceaux  devant  l'autel  du  Seigneur  à 
Galgala.  Alïuirus  l'avoir  élevé  au-defTus  de  tous  les 
princes  Se  feigneurs  de  fa  cour ,  &  avoir  ordonné  à  tous 
fes  officiers  de  Héchir  les  genoux  devant  lui.  Mardochée, 
Juif  de  natioiij  fur  le  feul  qui  ne  lui  rendit  pas  cet  hon- 
neur. Aman  en  étant  averti  ^  fut  indigné  contre  M^rdo- 
chée  ,  &  réfolut  de  faire  retomber  fon  reffentiment  fur 
toure  la  nation  juive  qui  étoit  dans  les  états  d'Alïiiérus. 
La  douzième  année  du  règne  de  ce  prince  ,  au  premier 
hiois  des  Juifs  appelle  Nifan^  qui  repond  à  notre  mois 
de  mars,  Aman  jetta  leforrpourfavoir  dans  quel  temps 
il  devoit  faire  exterminer  tous  les  Juifs  ;  le  fort  tomba 
fur  le  douzième  mois  appelle  Adary  qui  répond  au  mois 
de  février.  Aman  ,  fous  prétexte  que  les  Juifs  mépri- 
foient  les  ordres  du  roi ,  &  qu'il  étoit  important  à  l'état 
que  cette  nation  fût  détruite,  demanda  au  roi  un  ordre, 
portant  que  l'on  mailacrât  tous  les  Juifs ,  &  offrit  à 
AfTuérus,  en  cas  qu'il  le  donnât ,  de  payer  dix  mille 
talens  au  fife.  Ce  prince  lui  permit  de  donner  les  ordres 
néccfTaires  pour  taire  exterminer  le  peuple  Juif  dans 
tous  fes  états.  Le  treizième  jour  du  mois  de  Nifan  de 
l'année  fuivante  ,  Aman  fit  alfembler  les  fecrétaïres 
d'Affuérus,  &leur  fît  écrire  au  nom  du  roi  à  tous  les 
fatrapes    gouverneurs  &  juges  des  provinces  qui  dé- 
pendoïent  d'Àiïuérus ,  que  le  treizième  jour  du  dou- 
zième mois ,  appelle  Adar,  ils  eulfenr  à  faire  maifacrer 
tous  les  Juifs ,  de  quelquage  &  de  quelque  fexe  qu'ils 
fulfent ,  &  de  piller  tous  leurs  biens.  Ces  ordres  furent 
fcellés  de  l'anneau  du  roi  Afïiiérus  ,  Se  envoyés  en  di- 
ligence par  les  couners  de  ce  prince,  dans  toutes  les 
villes  de  les  états.  Avant  que  le  temps  de  l'exécution  de 
cet  ordre  fut  arrivé  ,  Aman  fit  drefler  une  potence  de 
cinquante  coudées  de  haut ,  pour  y  faire  pendre  Mar- 
dochée. Il  arriva  quAlïuérus  sécant  fait  lire  les  annales 
des  années  précédentes  de  fon  règne  ,  y  trouva  que 
Mardochée  lui  avoït  fauve  la  vie  ,  en  découvrant  une 
confpirarion  que  l'on  avoit  formée  contre  lui ,  &  qu'il 
n'en  avoit  pas  été  récompenfé.  Il  demanda  à  Aman  de 
quelle  manière  il  falloit  honorer  une  perfonne  que  le 
roi  vouloit  honorer.  Sur  la  reponfe  d'Aman ,  il  lui  or- 
donna de  faire  monter  Mardochée  fur  le  cheval  que 
I  le  roi  avoit  coutume  de  monter ,  de  lui  faire  met- 
:  tre  far  la  tête  le  diadème  royal ,  de  tenir  les  rênes 
:  du  cheval ,  de  le  mener  par  la  ville ,  en  criant  ;  Cejl 
;  ainji  que  mérite  d'être  honoré  celui  que  le  roi  honore 
i  de  fon  ejlime.  Aman  exécuta  ponctuellement  cet  or- 
î  dre  d'Aiïuérus  ,  quoïqu'avec  une  extrême  répugnance. 
-  Le  lendemain  3  ayant  été  convié  au  feftin  qu'Efther , 
t  nièce  de  Mardochée  ,  avoit  fait  préparer  pour  Af- 
1  iiierus  ,  cette  reine  ayant  informe  le  roi  des  ordres 
(  qu  Aman  avoit  donnés  pour  exterminer  toute  la  nation 
■[  juive ,  AfTuérus  en  fut  furpris  &c  irrité ,  fe  leva  du  feftin 
c  tout  en  colère  ,  &  entra  dans  un  jardin.  Aman  fe  jerta 
1  aux  pieds  de  la  reine ,  pour  la  fapplier  de  lui  fauver  la 
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vie  ;  Aflucms  étant  rentré  &  le  voyant  en  cette  poflmre  ; 
s'imagina  qu'il  vouloit  lui  faite  violence ,  &  commanda 
qu'Aman  fut  pendu  à  la  même  potence  qu'il  avoit  pré- 
parée pour  faire  mourir  Mardochée:  Le  même  jour 
Affileras  donna  à  Efther  la  maifon  d'Aman, &  à  Mardo- 
chée l'anneau  qu'il  avoitdonnéàAman,  &: révoqua  ledit 
donné  contre  la  nation  juive.  Voye-r  ESTHER  &  MAR- 
DOCHÉE.  *  EJlhcr,  c.  3  ,  4,  s  ,  S,  7  &  S.  . 

AMAN  ,  le  mont  Aman ,  Amanus  mons  ,  PierU 
mons  y  chaînes  de  montagnes  en  Afie  ,  qui  féparent  la 
Sonne  de  la  Cilicie,  &  s'étendent  depuis  la  Méditerra- 
née jufqu'à  l'Euphrate.  C'elt  dans  ces  montagnes  près 
de  la  côte  ,  entre  la  ville  d'Ajazzo  &  celle  d'Alexan- 
drette ,  qu'eu:  le  fameux  détroit  qu'on  appelloit  ancien- 
nement Amanicn  Pont,  P  orti-Celicis. ,  Poru-SyrU  , 
auprès  defquelles  Alexandre  U  Grand  remporta  une  cé- 
lèbre victoire  fur  Darius  ,  roi  de  Perfe.  Ces  montàones 
n'étoient  habitées  que  par  des  bêtes  fauvazes ,  &  des 
bandits.  Ciceron  érant  proconful  de  Cilicie  ,  attaqua 
ceux  qui  y  demeuraient,  &  démolit  leurs  retraites.  On 
appelle  ces  montagnes  Allocan ,  Scanderons ,  de  Monte- 
New. 

AMAN  ,  port  du  royaume  de  Maroc  fur  la  côte  de 
l'Océan  Atlantique ,  entre  le  cap  de  Ger  &  celui  de 
Canthiu.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  Mijjbcaras  t 
dont  parle  Ptolémée. 

AMANAS  ,  ou  Ifles  turques  ,  au  nord  de  l'ifle  Efpa- 
gnole  dans  l'Amérique.  Ce  font  les  ifles  les  plus  orien- 
tales ,  &  elles  ont  des  latines  natutelles ,  dont  les  An- 
glois  de  la  Betmude  Se  de  la  Jamaïque  tirent  un  grand 
profit.  *  Charlevoix ,  hijloire  de  l'ifle  de  S.  Domin- 
gueyl.  t. 

AMAND  (  Saint  )  évêque  de  Bourdeaux  dans  le  V 
lîécle  ,  fut  élevé  à  la  prêtrife  par  S.  Delphin  évéque  de 
Bourdeaux.  Il  fut  le  catéchifte  Si  le  parrain  de  S.  Paulin, 
depuis  évêque  de  Noie  ,  &  ce  faint  lui  a  écrit  plufieurs 
lettres.  Il  fut  élu  évêque  de  Bourdeaux  en  ad  i  ou  40  j  au 
plus  tard,après  la  monde  S.  Delphin.  On  ignore  l'année 
de  fa  mort ,  &  le  nom  de  fon  fuccelfeut  immédiat.  On 
fuit  la  fête  de  ce  faint  évêque  au  1  8  de  ja'm.*  Lettres  1, 
9  ,  11  ,  48  de  S.  Paulin.  Gregor.  Turon.  degloriacon- 
fiffor.  c.  45.  Bailler  j  vies  des  Saints,  au  mois  de  juin, 
D.  Rivet ,  hijl.  litte'r.  r.  II ,  p.  1 77. 
^  AMAND  (  Saint  )  évêque  de  Maftricht  ,  apôtre 
d'une  partie  des  Pays-Bas ,  vivoit  dans  le  VII  fiécle.  Il 
gouverna  diverfes  églifes  ,  &  setant  retiré  près  de 
Tournai  j  il  y  fonda  l'abbaye  d'Elnone  ,  qui  prit  depuis 
fon  nom.  Ce  faint  mourut  l'an  679.  Quelques  auteurs 
croient  qu'il  eft  diftérenr  de  celui  quia  gouverné  l'cglife 
de  Wormes  ,  où  on  voit  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 

Pi\iful  amavit  oves  proprias ,  &  pavit  Amandus  s 
Idcirtb  fuperis  femper  Amandus  erit. 

file  Deum  docuit  ardentér  Amandus  amandum  j 
Et  nobis  igitur  jemper  Amandus  erit. 

"Gazey  ,  hijl.  eedéf.  des  Pays-Bas.  Dom  Mabilloii , 
acl.  fanclorum  ord.  Benedicl. 

AMANDjfurnommé  DU  CHASTEL,  de  CafitMa, 
vivoit  au  commencement  du  XII  fiécle  vers  l'an  1 1 1  5. 
Après  avoir  éré  chanoine  de  Tournai, il  fut  religieux  du 
monaftere  de  S.  Martin  dans  la  même  ville ,  puis  prient 
de  l'abbaye  d'Anchin ,  près  de  Douai  ;  &  enfin  abbé  de 
celle  de  Marchiennes  ,  dans  le  diocèfe  d'Arras ,  qu'il 
rétablit  avec  beaucoup  de  foin  &  de  zèle.  Il  écrivit  di- 
vers rraités ,  &  entr'aurres  une  lertre  qui  contenoit  la 
vie  de  S.  Odon  ,  évêque  de  Cambrai.  *  Valere  André  , 
iiil.  ielg.  Voflîus ,  de  hijl.  lat.  t.  x  j  c.  48. 

AMÀND  (  Sufon  ou  félon  d'autres  Henri  )  cherchez 
HENRI  DE  SUZE. 

AMAND,  dit  FAYE  ou  FAYETA  (  Jean  S.)  abbé 
de  S.  Bavon  de  Gand  dans  le  XIV  fiécle ,  étoit  docteur 
de  l'univerfiré  de  Paris  ,  Se  il  rémoigna  beaucoup  de 
zèle  contre  certains  hérétiques  nommés  Flagêllans,  qui 
fouS  une  faune  apparence  de  dévotion  ,  trompoient  les 
Tumi  I.  Partie.  I.  \  i  i 
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fimples.  S.  Amand  fit  un  voyage  à  Avignon ,  dans  le 
dellein  de  perfuader  à  Clément  VII  de  fe  fervir  de  fon 
autorité,  pour  exterminer  ces  hypocrites.  Il  réunît  dans 
l'on  deffem  j  car  ce  pape  les  détruifit  entièrement.  A 
fon  retour  il  fe  démit  de  fon  abbaye ,  Se  mourut  peu  de 
temps  après  vers  l'an  1394-  H  avoit  compofé  divers 
traités ,  De  efu  carnium ,  dont  Tri  thème  parle  avec  éloge, 
Manipulum  exemplorum.  Qu&jiiones  fuper  fenttntias  , 
&c.  *  Sanderus  ,  rer.  Gand.  I.  4  ,  c.  4.  Valere  André  3 
bibl.belg.  Trithême.  Le  Mire, 

AMAND  de  Zîriczée ,  ainfi  nommé ,  pareequ  il  étoit 
natif  de  cette  ville  3  capitale  de  l'ifle  deSchouwen,  dans 
la  Zélande  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  dans 
le  XVI  fiécle.  Exerçant  la  dignité  de  provincial  de  fon 
ordre  dans  les  Pays-Bas ,  il  y  travailla  à  réformer  les 
monafteres.  Depuis  ,  il  revint  à  Louvain,  où  il  profeifa 
la  théologie  ,  &  mourut  le  8  juin  de  l'an  1  5  3  4.  Il  étoit 
docteur  de  l'univerfîté  de  cette  ville,  Sc  favoit  la  langue 
.  grecque  ,  l'hébraïque  Se  la  chaldaïque.  Ses  ouvrages 
font  ,  De  LXX  hebdomadibus  Danïelis.  Comme ntar l'a 
in  Genejim  ,  Jobum  ,  &  Ecclefiafien.  De  XL  manjïoni- 
bus.  De  S.  Anna  conjugio ,  &c.  Nous  avons  encore  de 
lui  une  chronique  en  VI  iivres  ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'en  1 5  34,  fous  ce  titre  :  Scruti- 
nium ,  feu  venatio  vericatis  hiJloricA.  *  Swert,  in  Aih. 
Franc.  Valere  André ,  bibl,  be/g. 

AMANGUCI,  Amanguciuiny  ville d'Afie  dans  fine 
de  Niphon  ,  la  principale  de  celles  du  Japon,  fur  la 
côte  occidentale  de  Jamayfoti ,  où  elle  a  un  fort  grand 
Se  bon  port.  Elle  eft  éloignée  de  cent  milles  de  Nanga-  ! 
zachi ,  en  tirant  vers  l'orient  d'été.  *  Baudrand. 

AMANS1FIRDIN  ,  ville  d'Arabie  ,  cherchez  ZI-  I 
RIFDIN. 

AMANT  (  Marc-Antoine  de  Gérard  de  S.  )  cher-  j 
chez  SAINT-AMANT. 

AMANTHEA ,  ou  Amantia  fife  Adamantia ,  ville  de 
Calabre,  fur  la  mer  Méditerranée,  avec  évêcbc  feÊfra- 
gant  de  Reggio  ,  Se  dans  le  pays  qui  dépend  du  prince 
deBifignano,  vers  le  capSuvarooudeSainte-Euphémie 
Se  Martorano.  Il  y  a  un  château  affez  fort.  La  ville  d'A- 
manthea  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  les  princes 
<le  la  maifon  d'Aragon  j  pendant  les  guerres  que  les  rois 
Charles  VIII  &  Louis  XII  firent  en  Italie ,  pour  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples.  *  Scipion  Mazella  def- 
cript.  de/,  reg.  di  Nap.  Leandre  Alberri,  defe.  liai.  Au- 
bert  le  Mire,  notït.  epife.  orb.  &c. 

AMANTIUS  ,  grand  chambellan  de  l'empereur  Ar- 
cadius ,  introduifit  chez  ce  prince ,  Porphyre  évêque 
<le  Gaze,  qui  venoir  pour  l'engager  à  faire  démolir  le 
temple  de  l'idole  qui  étoit  à  Gaze.  Ce  qu'il  obtint  après 
la  merveille  qu'on  dit  être  arrivée  le  jour  du  baptême  de 
Théodofe  le  jeune  3  l'an  de  J.  C.  401.  *  Mararus ,  in 
vita  fancli  Porphyru.  Socrate.  Sozomene.  Baronius ,  ann. 
Chrijl.  401. 

AMANTIUS  ,  préfet  de  la  chambre  de  l'empereur 
Anaflafe ,  amafla  de  grandes  richelfes,  avec  lefquelles  il 
entreprit  de  mettre  fur  le  trône  fon  ami  Théocrite  ,  ne 
pouvant  s'y  élever  lui-même  ,  pareequ'il  étoit  eunuque. 
Il  confia  ce  delfein  à  Juftin,  Se  lui  remit  les  fommes 
nécelfaires  pour  gagner  les  fuffrages  du  peuple  &  des 
foldats.  Mais  Juftin  les  brigua  pour  lui-même;  Se  après 
avoir  ufurpé  la  fouveraine  pui(Tance,  fit  mourir  Aman- 
tîus  Se  Théocrite  ,  l'an  de  J.  C.  51 8.  Le  premier  avoir 
long-temps  abufé  de  la  faveur  d'Anaftafe  fon  maître, 
&  avoit  perfécuté  les  Orthodoxes  en  fervantles  Euty- 
chiens.  *  Evagre,  /.  4,  c.  1. 

AMANTIUS  (Barthélemi)  jurifconfulte_,  natif  de 
Lanfperg,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  publia  un  ou- 
vrage intitulé  ,  Flores  celebriorum  fcnttntiarum  gmca- 
rum&  latinarum  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Ingolftad  l'an 
1 5  5  (î.  On  l'a  inféré  à  Cologne  l'an  15^8,  dans  le  Po- 
lyamhea  de  Mirabellus.  *  Gefner ,  bibl. 

AMANUS  ,  nom  latin  d'une  montagne  qui  fépare 
la  Syrie  de  la  Ciliae ,  cherchez  AMAN. 
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AMAPAIA  ,  province  de  l'Amérique  méridionale  j 
dans  la  nouvelle  Andaloufie  Se  près  de  la  rivière  d'O- 
renoque.  *  Baudrand. 

AMARA ,  cherchez  AMHARA. 

AMARACUS  ,  jeune  homme  qui  fervoit  Cynaras 
roi  de  Chypre  ,  fut  tellement  affligé  d'avoir  répandu 
un  parfum  précieux  qu'il  portoit  dans  un  vafe  ,  qu'il 
en  mourut  de  défefpoir.  Ii  iut  changé  en  cette  plante  t 
à  laquelle  les  Latms  ont  donné  ion  nom  &  que 
nous  appelions  Marjolaine.  *  Pline  parle  des  di- 
verfes' vertus  de  cette  plante ,  au  l.  IX  y  c.  11  <&  12. 
Virgilius  3  lib.  1  ,  etneidos ,  y.  697.  Catull.  epig.  61  , 
v.  7. 

AMARAH  ,  furnom  de  Nagmeddin-al-Jemieni ,  au- 
teur d'une  hiftoire  des  vifirs  du  caire  ,  intitulée  Nokt 
alafarth,  &c.  Cet  auteur  mourur  l'an  de  l'hégire  569. 
*  D'Herbelot  ,  btkh  orient. 

AMARAH  BEN  ALIEMIENI  ,  fut  proclamé  ca- 
life par  les  Alides  ou  partifans  d'Ali  ,  après  la  mort 
d'Adhed  ,  dernier  calife  des  Fatimites  en  Egypte  j  mais 
Saîadm  catfa  cette  élection.  Cet  Amarah  étoit  fort  bon 
pocte.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMARAL  (  Dom  Louis  d' )  Portugais ,  évêque  de 
Vizeu  en  Portugal  ,  fe  trouvant  en  1433  au  concile  de 
Bafle  ,  fuivit  les  intentions  de  ce  concile ,  à  l'égard  des 
démêlés  qu'il  avoit  avec  Eugène  IV.  Les  pères  du  con- 
cile Penvoyerenr  à  Confiant mople ,  pour  hâter  la  venue 
de  l'empereur  Paléologue  à  Bafle  ,  en  même  temps  que 
le  pape  envoya  dom  Antoine  Martin  de  Chaves  aufS 
Portugais  ,  Se  évêque  de  Porto  ,  pour  prefTer  l'empereur 
de  venir  à  Florence  ,  où  ce  pontife  étoit  alors  ,  &  où. 
il  avoit  convoqué  un  nouveau  concile.  Les  deux  évè- 
ques  Portugais  agirenr  avec  beaucoup  de  zèle  dans  ces 
deux  négociations  oppofées  j  &  ce  tut  l'évêque  de  Porta 
qui  l'emporta,  en  faifant  réfoudre  l'empereur  d'aller 
trouverle  pape  à  Florence.  Les  pères  du  concile  perfif- 
tant  toujours  d'être  féparés_,  plufieurs  d'eux  élirent  l'é- 
vêque D.  Louis  d'Amaral  légat  à  latere  vers  Albert, 
empereur  d'Allemagne Philippe  ,  duc  de  Bourgogne, 
&  François ,  duc  de  Bretagne  ;  mais  au  retour  de  fa  der- 
nière légation  3  il  iut  mis  en  prifon  par  ordre  du  pape 
Eugène.  Il  eut  peu  de  temps  après  l'adreffe  des'en  écha- 
per  ,  &  fe  rendit  à  Bafle  ,  où  il  trouva  les  pères  fi  ourrés 
de  colère  contre  Eugène  IV  j  qu'ils  le  dépoferenc  ,  Se 
élurent  à  fa  place  Amédée  ,  duc  de  Savoye,  qui  prit  le 
nom  de  Félix  V  ;  Se  enrr'autres  cardinaux  qu'il  nom- 
ma ,  l'évêque  D.  Louis  d'Amaral  en  fut  un  ,  mais  il  fur- 
vécut  peu  à  cette  nouvelle  dignité  ,  dans  laquelle  il  au- 
roit  été  confirmé  par  Nicolas  V  ,  comme  l'ont  été  fes 
collègues.  Ce  favant  prélat  mourut  le  1  o  février  1 444. 
*  Maced.  Lufaania  purpurata.  SancFa  Maria  ,  anno  hif- 
iorico. 

AMARAL  (  André  d')  feignent  Portugais  ,  grand 
chancelier  Se  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  ,  s'efl  rendu  odieux  à  la  poftérité  ^  pour  avoir 
facilité  à  Soliman  II  la  pnfe  de  Rhodes  poufle  par  la 
jalonne  qu'il  avoit  conçue  contre  Philippe  de  l'Ifle- 
Adam  ,  grand-maître  de  cet  ordre.  Il  fe  fervit  pour  cette 
trahifon  du  miniflered'un  nommé  Blus-Dies,  qui  étoit 
un  de  fes  domeftiques ,  &  qui  de  temps  en  temps ,  de 
'delfus  un  boulevard  ,  tiroit  des  flèches  dans  l'armée  des 
Turcs  avec  des  billets  attachés.  Il  y  inftruifoit  Soliman 
de  l'état  de  la  ville  ,  Se  l'encourageoit  à  continuer  le 
fiége  ,  l'affurant  qu'il  en  feroit  bientôt  le  maître.  Blas- 
Dies  fur  enfin  remarqué  ,  Se  conduit  devant  le  grand- 
maître.  La  trahifon  ayant  été  découverte ,  ce  malheu- 
reux fut  pendu  &  écarrelé  ,  &fon  maître  Amaralj  après 
avoir  été  dégradé  ,  eut  la  tête  coupée  :  ce  qui  n'empê- 
cha pas  la  perte  de  cette  ifle  ,  où  Soliman  s'attacha 
plus  fortement  ,  profitant  des  avis  qu'il  avoit  reçus 
de  ces  traîtres  ,  qui  rendirent  inutiles  la  vigilance  Se  le 
grand  courage  de  Tlfle-Adam.  *  Boiïo,  hift.  de  Malte  > 
l.  zo. 

AMARAL  (  Pierre  d' )  jéfuite  Portugais ,  a  été  cé- 
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lébre  i  la  fin  du  XVII  fiécle  dans  l'umverfité  de  Co- 
rnmbre:  mais  il  n'a  lailfé  d'autres  monumens  de  fon 
eiprit ,  qu'un  difcours  étendu  en  l'home»  de  la  Vier 
ge  ,  qu'il  intitula  Canticmh  Marianum  ,  Se  qui  fut  im- 
prime a  Evora  en  ,  709.  Amaral  mourut  i  Lisbonne  le 
:      *9  decemjre  171 1.  *  Mim.de  Portai. 

AMARAL  (  Prudence  d')  Portugais  ,  né  auBréfîl 
-lan  I(;/5  entra  chez  les  jéfuites  le  jo  juillet  15-90, 
«ht  la  profeflion  folemnelle  des  quarre  vœux  le  1  < 
août  1 709.  Il  avoir  un  efprit  vif,  fubtil  ,  pénétrant , 
tout  de  feu  ,  &  capable  de  Êa6r  toutes  les  fciences  ;  mais 
la  dclicatefle  de  fou  tempérament  répondoit  mal  a  fort 
-ardeur  pour  le  rravail.  Il  eft  mort  d'iiydropifie  au  col- 
lège de  Rio  de  Janeiro  ,  le  1 7  mars  1 7 1 5 .  Il  avoit  en- 
seigne les  belles -letttes  i  San-Salvador ,  ville  du  Bré- 
<il,  capitale  de  la  capitainerie  de  la  baye  de  Tous  les 
Maints  ,  Se  la  phllofophie  in  feminario  Bathlimico.  On  a 

A  ai-t  a  PS  (e't0S  des  biti°sy  "rcMfpos  da  Bahià. 
C  ett  1  Inftoire  des  eveques ,  &  des  archevêques  enfuite 
-qui  ont  gouverné  le  d.ocèfe  de  San-Salvador  ;  avec  les 
ftatuts  fynodaux  de  dom  Sébaftien  de  Vida ,  archevêque 
'  du  même  lieu  ;  à  Lisbonne  1 710  ,  in-folio.  1.  Elegia- 
^m  hbcr  de  patate  erga  beatam  Mariam  Firginem.  x. 
MoUfacchare*  poitica  dejeriptio.  Ces  poches  du  pere 
d  Amaral  n'ont  point  été  imprimées.  Ceux  qui  en  ont 
eu  la  lecture,  affinent  qu'elles  feraient  beaucoup  de  plai- 
lir  aux  amateurs  de  ce  genre  d'écrire  ,  &  que  l'auteur 
s  y  montre  un  génie  aifé ,  fin  ,  délicat,  agréable.  *  Ex- 
trait  d'un  mémoire  latin ,  communiqué  par  le  pere  Ou- 
I    «un ,  jefuire.  1 

AMARAM  ,  ANNIBAS  Se  ELEAZAR ,  trois  des 
plus  ranfidérables  habitans  du  bourg  de  Mya  ,  qui  eft 
:  de- a  le  Jourdain.  Ils  prirent  les  armes  contre  ceux  de 
1  hiladelphe  pour  la  défenfe  de  leurs  limires  ,  Se  y  exci- 
1  terent  une  très-dangereufe  fédition  ;  mais  ils  furent  pris 
;  par  fadus  ,  gouverneur  de  la  Judée ,  qui  fit  mourir  An- 
:  mbas ,  &  envoya  les  deux  autres  en  exil.  *  Joféphe 
!.  antiq.  I.  10,  c.  1. 

!      AMARANTES,  Amaranti,  anciens  peuples  de  la 

, i  ,  V  '"oitoient  une  montagne  de  même  nom 
<  ou  ell  la  fource  du  Phafe  ,  fleuve  célèbre  dans  les  écrits 
•  des  poètes.  *  Stephan.  Apollonius. 
•   AMARANTHE  (ordre  de  1'  )  en  Suéde  ,  a  été  fondé- 
pat  la  reine  Chriftine  l'an  i6iUX  l'honneur  de  D.  An- 
tome  Pimente!  ,  ambaiTadeur  d'Efpagne  ,  qui  fut  auili 
I  le  premier  qu'elle  en  favorifa.  Les  marques  de  l'ordre 
:  etoient  un  ruban  couleur  de  feu  ,  auquel  étoit  attaché 
|  une  bague  émaillée,  &  deux  A  entrelacés  en  chiffre. 
i  La  devife  de  cet  ordre  étoit  ,  Semper  idem  ,  &  les 
chevaliers  en  le  recevant ,  juraient ,  forfqu'ils  n'étaient 
1  cas  encote  matiés ,  de  vivre  dans  le  célibat  ;  ceux  qui 
r  etoient  mariés  juraient  de  ne  point  palfer  à  de  fécon- 
des noces.  *  Befold  ,'thefaur. pracl.  Anonym.  y.  de  la 
Vteme  Chriftine. 

AMARIAS  fils  A' Avarias  ,  vingt-troiheme  grand 
ifacrihcateur  des  Juifs  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  Se  lailfa  cette 
dignité  a  fon  fils  Achitob.  Joféphe  l'appelle  Nerie  ou 
i      ,w\/iW  VI>  "'DIS.  de  la  bible. 
Y    AMARITON  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Paris 
«toit  d  une  famille  de  Nonette  ,  petite  ville  en  la  Lima! 
igne  d'Auvergne  ,  qui  rapportoit  fon  origine  à  un  Pierre 
■  Amanton ,  qui  fut  chancelier  de  Jean  ,  duc  de  Berri  Se 
«Auvergne  ,  frère  du  roi  Charles  V.  Jean  Amariton 
!■«  les  études  en  l'univerfité  de  Paris  fous  quatre  célè- 
bres profelTeurs  ;  ayant  appris  la  langue  latine  fous 
T**"  >  h  rhétorique  fous  Orner  Talon ,  la  logique 
tous  Pierre  de  la  Ramée  ,  &  la  morale  fous  Philatet.  Il 
'protelia  enfuite  lui-même  un  cours  de  philofophie  au 
tollege  de  Prefles  en  1  5  50.  Depuis  il  quitta  cette  pro- 
ie/bon pour  s'appliquer  à  l'étude  du  droit ,  Se  s'en  alla 
»  1  ouloule  ou  il  lu  une  étroite  amitié  avec  le  célébte 
docteur  Jacques  Cujas  ;  &  ayant  acquis  dans  cette  uni- 
HOue  une  grande  connoiflance  du  droit ,  il  l'enfeigna 
Obliquement,  Se  devint  même  collègue  de  Cujasf  A 
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Ton  retour  à  Paris  ,  fl  Ce  fit  recevoir  avocatli  parle- 
ment, par  le  part,  du  barreau,  &  fut  principalement 
emploveauxconfulrations.il  fut  du  nombre  de  ceux 
qui  comme  bons  ferviteuts  du  roi,  fureur  emprifonnes 
par  es  ligueurs  en  1 5  S9  ,  avanr  le  meurtte  du  roi  Hen- 
ri 111  :  Se  4  y  mourat  en  ,  5 90  ,  à  la  levée  du  fécond 
hege,  en  1  abfence  de  fes  fils  Se  de  fon  gendre  qui 
avoienr  fuivi  le  parlement  d  Tours  ;  déferré  que  fes  li- 
vies  Se  (es  papiers  furent  entièrement  perdus  &  difli 
pes  avec  fes  meubles  qui  furent  pillés.  On  a  cepen- 
dant de  lui  des  commentaires  fur  les-épîrres  de  Cicé- 
ron,&  fur  les  cpîttes  d'Horace,  imprimés  i  Pa„s  e]1 
5  J  »  »  *  *Vno;«  J»  l«  XXXIX  dires  d'Ulpien  " 
imprimées  aTouloufe  en  .  ,  S4.  Antome  Loyfel ,  dans 
fon  ,  des  avocats  ,  pag.  ,+g ,  aurès  av01r'  lé 

de  Loifeau  pere  &  hls  ,  &  donné  la  préférence  aufils  , 
ajoute  que  la  même  chofe  fe  pouvoir  dire  de  deux 
qu  il  ne  pouvoir  oublier  ,  maîrre  Jean  Amariton  ,  Se 
Nicolas  Bergeron,  le  premier  pour  avoir  été  fon  ré- 
gent ; Tous  deux  ,  dit-il  ,  doctes  aux  bonnes  let- 
très  Se  en  droit  ,  niais  non  fi  bons  avocats  ,  au 
«  .noms  pour  le  regard  de  la  plaidoirie  ,  en  Iaqûellâ 
«  les  Amaritons  paroiflent  plus  que  ne  faifoit  leur  pe- 
..  re  ,.  Jean  Amariton  avoir  époufé  Marie  Mefmin, 
h  le  de -  Pierre  Mefmin  ,  procureur  au  parlement  de  Pa- 
ns, &  de  Catherine rie Royer.  Il  en  lailfa  Jean  Amariton 
qui  luit  ;  Sufanne  Amat.ton ,  au  jour  de  fon  décès  veuve 
de Claude  Voile,  procureur m  parlement  de  Paris  Se 
inhumée  a  S.  Sulpice  le  14  de  novembre  1  ff+1  ■  &  An. 
tome  Amariton  4  avocat  au  parlement  de  Paris  qui 
yivoit  le  9  avril  ,  5o7  ,  avec  Catherine  de  Champlâis  fa 
femme  ,  tante  maternelle  du  maréchal  de  la  Meille- 
«ye  ,  &  hlle  de  Françots  de  Champlâis  ,  feignent  de 
Çourçelles  au  Marne  ,  &  de  Jeanne  d,  Beàumont  ,  de 
laquelle- il  lailf.  Louis  Amariton  ,  qui  embraiTa  l'état 
prêcher  qUe  '  &       vlvoit  en  l55^  s'employa»  * 

Jean  Amariton ,  feigneur  de  Frefneau  près  de  Li- 
mours ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  fils  aîné  de  Jean 
Amariton  ,  dont  on  vient  de  parler,  eft  IHeritionBcLainfi 
luAntouu  Amariton  fon  frère  ,  non  feulement  dans 
une  lifte  des  avocats  de  l'année  .599  ,  trouvée  dans 
les  papiers  d  Antoine  Loifel  ,  mais  encote  dans  le  re- 
cueil des  arrêts  de  leur  temps  fait  par  Peleus  &  autres 
auteuts.  Il  epoufa  en  fécondes  nôces  Marie  d'Efpiniy  , 
reftee  veuve  le  i  décembre  1  Si  2  ,  de  Philippe  Hardy 
marchand  ,  bourgeois  de  Paris,  Se  morte  le  1 5  juillet 
16  ji.  Il  avoit  eu  d'une  première  femme  Claude  km»* 
mon  qui  étoit  mariée  ,  1°.  dès  Iffli  avec  Adrien 
1  ottail,  confeiller.au  parlement  de  Paris  ,  vivant  encore 
en  1  ff 29  :  zo_  avant  j       avec  WM(r de  Mark 

feigneur  de  Beaubourg  Se  de  Clotomont ,  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  l'hôrel  du  roi  ,  &  préfident  au 
grand-confeil.  Elle  mourut  avant  ce  dernier  ,  &  fut 
inhumée  en  l'églife  de  S.  Gervais  à  Paris  ,  le'  11  de 
novembre  iff4j  ,  ayant  laiffi  poftériré  de  fes  deux 
maris. 

AMARSIAS  ,  fur  le  pilote  qui  conduifit  fur  mer 
Thefce  dans  l'iile  de  Crète  ,  pont  voir  le  minoraure.  * 
Simonides ,  apud  Plutarch.  in  vita  Thefei. 

AM  ARUMAYA,  Amarumaia  ,  rivière  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  a  fa  fource  dans  le  Pérou  ,  près  de  la 
ville  de  Cufco  ,  enrre  dans  le  pays  des  Amazones  ;  Si 
après  y  avoir  long-temps  coule,  elle  fe  décharge  dans  le 
fleuve  de  ce  nom  ,  un  peu  au-deflous  des  ifles  Arna- 
ques ouHomagues.  "Baudrand. 

AMASCH ,  célèbre  docteur  parmi  les  Mahométans 
cherche^  SOLIMAN  BEN  MAHERAN. 

AMÀSÉE  ,  Amafîa,  que  les  Turcs  nomment  Amna- 
fan ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  capirale  de  la  Cappa- 
doce,  que  quelques-uns  font  la  patrie  du  grand  Mi- 
thfidate  ,  roi  de  Ponr.  C'éroit  celle  de  SttaÈon  le  Géo- 
graphe ,  comme  il  le  dit  lui-même  :  il  en  a  fair  une 
magnifique  description.  C'eft  aujourd'hui  l'un  des  prin- 
Tomel.  Partie  1.  Iii  ij 
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cipaux  beglerbeïars  ou  gouvernemens  des  Turcs  dans 
la  Natolre.  Cetce  ville  eil  fur  l'Iris,  Se  a  été  le  liège  d'un 
archevêque.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  commença  la 
perfécutlon  ouverte  de  Licinius  ,  l'an  519,  auquel  S. 
Baffle  ,  évêque  du  lieu,  fut  manyrifé.  *  Strabon  ,/.  u. 
Busbec  jïn  itiner.  &c. 

KT  AMASEUS  (Romulus)  dans  le  XVI  ficelé, ori- 
ginaire de  Boulogne,  étort  né  àUdineen  1489,  &  fut 
profefleur  en  grec  &  en  larin  ,  puis  fecrétaire  du  fe- 
nte à  Boulogne.  Il  fut  précepteur  d'Alexandre  Farnèfe , 
petit-fils  du  pape  Paul  UI.  Enfuite  on  le  députa  vers 
l'empereur  ,  vers  les  princes  de  l'empire  ,  &  vers  k  roi 
de  Pologne  ;  &  le  pape  Jules  III  le  fit  fon  fecrétaire. 
11  mourut  en  1551  ,  &  non  en  1558  ,  comme  le 
prétendent  quelques  auteurs.  M.  le  Clerc  ,  lettres  Jur 
Bayle  ,  p.  191  ,  dit  qu'il  aVoit  été  bibliothécaire  du 
Vatican.  Il  a  traduit  en  latin  avec  alfa  d'élégance  , 
mais  avec  peu  de  fidélité  ,  Paufanias  &  les  fept  livres 
de  Xenophon  fur  l'expédition  du  jeune  Cyrus.  Nous 
avons  ,  outre  cette  traduction  :  Oraùonum  volumen  j 
Scholas  duos  de  ratione  injlituendi.  Baillet  ,  jugement 
-desfavans,  tome  IF.  Bayle  ,  diil.  crit.  Huet ,  de  clar. 
inter. 

AMASEUS  (Pompilius)  fils  de  Romulus  ,  profef- 
feur  en  grec  à  Boulogne  ,  a  laiffé  une  traduaion  en  la- 
tin de  deux  fragmens  du  fixiéme  livre  de  Polybe.  Il  n'é- 
toit  pas  fort  habile  ;  mais  on  connoit  peu  d'auteurs  de 
meilleure  foi ,  puifqu'il  aima  mieux  laifferà  traduire  ce 
■qu'il  n'entcndoit  pas  ,  que  de  donnet  de  vaines  paro- 
les ,  &  qu'il  eut  toujours  foin  d'avertir  des  vuides 
qu'il  laiffoit  dans  fa  traduaion.  *  Baillet.  Huet.  Bayle , 
dià.ctit. 

AMASIS ,  roi  d'Egypte ,  parvint  a  la  couronne  ,  dit 
Hérodote  ,  liv.  1  ,  parla  révolte  contre  Apriés  ,  qui  ve- 
noit  de  lui' donner  le  commandement  de  les  armées.  Cet 
auteur  ajoure  qu'Amafis  s 'étant  affermi  fur  le  rrône  par 
la  mort  d' Apriés  ,  eut  à  furmonter  l'injufhce  defes  fu- 
parcequ'il  n'étoit  pas  d'une  naiffano 
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mais'fi'mple  'citoyen  de  Siuph  ,  dans  la  province  de 
Sais  ;  qu'il  vint  à  bout  de  la  répugnance  des  Egyptiens 
par  fa  douceur  &  par  fon  adreûe  ,  &  qu'il  s'occupa  en- 
fuite  à  policer  fon  royaume  ,  où  il  arrrira  les  Grecs  par 
les  grands  privilèges  qu'il  leur  accorda.  Hérodote  a  bien 
d'avertir  que  rout  ce  qu'il  dit  des  Egyptiens  ,  il  le 
tient  d'eux-mêmes  ,  c'eft-à-dire  ,  du  peuple  le  plus  vain , 
&  le  plus  menteur  qui  fut  jamais.  Amafis  fuccéda  à 
Apriés  l'an  ^66- du  monde  ,  5S9  avant  J.  C.  c'eft-à- 
dire  ,  la  rrente-huitiéme  année  du  règne  de  Nabucho- 
donofor  a  qui ,  félon  la  prophétie  d'Ezéchiel ,  ch.  29  ,  a 
dû  enrreprendre  la  conquêre  de  l'Egypte  dès  l'an  5457 
du  monde  ;  &  ce  royaume  ,  félon  le  même  prophète  , 
a  dû  lui  appartenir  ,  à  lui  &  à  fes  defeendans  pendant 
quarante  ans.  Il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  qu'Ama- 
&  ,  s'il  fut  employé  dans  les  troupes  par  Apriés ,  fe  re- 
tira enfuire  de  fon  fervice  pour  fe  livrer  àNabuchodo- 
nofor  ,  de  qui  il  aura  dépendu  jufqu'à  l'an  3497  du 
monde  ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  temps  que  l'empire  de 
Babylone  fut  détruit  par  Cyrus.  Amafis  régna  quarante 
quatre  ans.felon  Hérodote,  lequel  le  regarde  comme  roi 
dès  le  temps  de  la  mort  d' Apriés  ,  &  Pfammenitus  fon 
fils  lui  fuccéda  l'an  5510  du  monde  ,  J_J,j  avantJ.C. 

AM ASTRE ,  AMASTR1S  ou  AMASTR1DE ,  dite 
Cromna  ,  puis  Amaftris  ,  ville  maritime  de  Paphlago- 
nie  ,  appellée  aujourd'hui  Tamaftro  ,  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin,  fort  peuplée  autrefois  &  de  grand  trafic  , 
oùfe  faifoit  le  commerce  du  Nord  avec  l'Ane  mineure. 
Son  évêque  étoit  fuffragant  de  la  métropole  de  Gan- 
gre.  S.  Hyacinre  martyr-,  naquit  &  mourut  en  cette  ville 
au  IV  fiécle.  L'églife  de  cette  ville  étoit  célèbre  dès  le 
Il  fiécle.  Palmas  étoit  alors  fon  évêque.  S.  Denys  de 
Corinthe  écrivit  aux  fidèles  de  cette  ville.  *  Baillet ,  to- 
pogr.  des  faims. 

AM  ASTRIS ,  fille  SOxathrés ,  frère  du  dernier  Da- 
rius ,  Se  coufine  germaine  de  Statira ,  fille  de  ce  Darius 


&e  femme  d'Alexandre  le  Grand.  Elles  avoient  été  éle- 
vées enfemble,  Se  s'aimoient  beaucoup.  Lorfqu' Alexan- 
dre fe  maria  avec  Statira  ,  il  voulut  qu'Amaftris  fûc 
mariée  à  dateras  ,  l'un  de  fes  favoris.  Celui-ci  vécue 
fort  bien  avec  elle  jufqu'à  ce  que  fes  intérêts  s  ou  peut- 
être  aulli  fon  inclination  ,  après  la  mort  d'Alexandre  3 
lui  infpirérent  l'envie  de  fe  marier  avec  Phila  ,  fille 
à'Antipater.  Alots  Amaftris  ,  du  confentement  de  Cra- 
térus  ,  fe  maria  avec  Denys  ,  tyran  d'Héraclée  ,  ville  de 
Ponr.  Elle  lui  procura  de  grands  biens ,  par  le  moyen 
defquels  il  acheta  les  meubles  de  Denys  ,  tyran  de  Si- 
cile ;  &  comme  il  étoit  appuyé  d'ailleurs  de  l'affeaion 
de  fes  fujets ,  il  fit  des  conquêtes  ,  &  envoya  un  puif- 
fanrfecours  à  Antigonus ,  pendant  la  guerre  de  Chypre. 
En  reconnoiffance  de  ce  fecours  ,  Antigonus  maria 
Ptolémée  fon  neveu  ,  gouverneur  de  l'Hellefpont ,  a 
une  fille  du  premier  lit  de  Denys  ,  qui  eut  trois  enfans 
d'Amaftris  ,  deux  fils  Si  une  fille.  La  fille  s'appelloit 
comme  fa  mere.  L'un  des  fils  fe  nommoit  ClearqueX au- 
tre Oxathrés.  Tout  alla  bien  fous  la  tutelle  &  la  régence 
d'Amaftris  ;  car  Antigonus  fe  rendit  le  prorefteur  d'Hé- 
raclée Se  des  pupilles  ,  Se  lorsqu'il  ceifa  de  le  faire ,  Lyfi- 
machus  prit  fa  place  ,  Se  époufa  même  la  veuve  dé 
Denys.  11  l'aima  palïïonément ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  de  j 
venu  amouteux  d'Arlinoë,fillede  Ptolémée  Philadelphé. 
Ces  nouvelles  amours  cauferent  une  ruprure  entre  Ly- 
fimachus  Se  Amaftris  ,  qui  fut  caufe  que  certe  femme 
commanda  feule  dans  Héraclée  ,  jufqu'à  la  majorité  de 
Ciéarque  fon  fils  aîné.  Ce  prince  &  Oxathrés  fon  frère  fu- 
rent fi  méchans.qu'lls  fitent  périr  leur  mere  fur  mer  pour 
de  légères  raifons.  Lyfimachus,  qui  régnoit  alors  dans  la 
Macédoine  ,  réfolut  de  venger  cet  attentat.  Il  dilîimula 
néanmoins  fon  deffein  ;  &  ayant  témoigné  à  Ciéarque 
la  même  affeâion  qu'auparavant ,  il  fut  reçu  dans  Hé- 
raclée comme  un  bon  ami.  11  fit  mourir  les  deux  prin- 
ces dénaturés ,  qui  s'éroienr  défait  de  leur  mere  ,  s'em- 
para de  tous  leurs  biens  3  Se  rendit  à  ceux  d'Héraclée 
leur  liberté.  Ils  ne  la  conferverent  pas  long-temps  j  car 
Lylimachus  étant  retourné  chez  lui ,  fit  des  defcriprions 
fi  vives  du  bon  état  où  l'habileté  d'Amaftris  avoit  mis 
Heraclée  &  deux  auttes  villes ,  qu'Arfinoë  fa  femma 
les  lui  demanda  en  préfent.  11  la  refufa  d'abord  ;  mais, 
comme  elle  étoit  adroite  ,  Se  qu'il  commençoit  à  être- 
foible  à  caufe  de  fon  grand  âge  ,  elle  vint  à  bout  d'ob- 
tenir ce  qu'elle  demandoit  ,  &  envoya  dans  Héra- 
clée un  gouverneur  ,  qui  traira  fort  durement  cette 
ville.  On  ne  doit  pas  oublier  que  du  mariage  de  Ly- 
limachus &  d'Amaftris  naquit  lui  fils  nommé  Alexan- 
dre. *  Photius.  Poly.tnus.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 
AMAT ,  cherche^!  AM ATUS. 
AMATA  ou  AIMEE  ,  fut  la  premicte  fille  confa- 
crée  à  la  déeffe  Vefta.  Ce  fut  en  fon  honneur  qu'on 
donna  depuis  le  nom  A'Amata  à  la  fupérieure  des 
veftales,  comme  Aulu-Gelle  l'a  remarqué,  au  /..  I ,  c.  r 2. 

AMATA  ,  femme  de  Latinus  ,  roi  des  Latins  en 
Italie  ,  &  mere  de  la  princeffe  Lavinie  ,  prit  le  parti 
de  Turnus  ,  roi  des  Rutules  ,  coutte  Enée  ,  qui  de- 
voit  époufer  la  princeffe  fa  fille.  Depuis  ,  s'étant  per-, 
fuadée  que  Turnus  ,  qui  étoit  fon  neveu  ,  avoit  été» 
tué  ,  elle  fe  pendit  de""dèfefpoir  ,  vers  l'an  du  monde 
2859  ,  &  avant  J.  C.  1174.  *  Virgil.  I.  7  &  iz, 
dneid. 

AMATH  ,  fils  de  Chanaan  ,  bâtit  une  ville  de  ion 
nom  ,  que  les  Macédoniens  appellerent  depuis  Epipha- 
nie ,  du  furnom  d'un  de  leurs  princes.  Elle  fubfiftoilfl 
encore  du  temps  de  Joféphe.  Pline  parle  d'une  ville  d»l 
ce  nom  dans  les  Indes  ,l.6,c.  20.  *  Joféphe ,  /.  I  «al 
tiq.  Jud.  cf.  iflfl 

AMATH  ,  eft  le  nom  du  pere  du  prophète  Jonta. 
comme  nous  le  voyons  au  commencement  de  fa  pro-  ] 
phétie  :  Et  faclum  cjl  verbum  Domini ,  ad  Jonam  filiumA 
Amathi.  !l 

AMATHONTE  ou  AMATHUSE ,  ville  de  Mei 
de  Chypre  ,  qui  en  a  pris  le  furnom  A'Amathufie ,  étoii) 


AMA 


ionfactée  à  Vénus.  Les  habitans  de  cette  ville  lui 
avoient  bâti  un  fuperbe  temple  ,  comme  à  Adonis  fon 
mignon  ,  &  avoient  coutume  de  lui  facrifier  d'abotd 
les  étrangers  fut  fes  autels  ;  mais  la  déelfe  ayant  horreur 
de  fi  cruels  facrifices  ,  changea  ces  habitans  en  tau- 
reaux,  afin  qu'ils  fuflent  eux-mêmes  les  victimes  des 
facrifices  ;  &c  ôtant  toute  pudeur  à  leurs  femmes  qui 
avoient  méprifé  fes  myfteres  ,  elle  fit  qu'elles  fe  profti- 
tuerent  à  tout  venant.  Les  anciens  parlent  fouvent  de 
cette  ville  fous  le  nom  à' Amatus  ou  à'Amathufa.  Elle 
a  eu  un  évèché  fuffragant  de  Nicofie.  Le  Noir  ,  Mer- 

■  cator ,  &  d'autres  géographes  modernes  ont  cru  que 
|]  l'ancienne  Amathufe  eft  Limijfo  d'aujourd'hui.  Mais 
«  d'autres  foutiennentque  Limiilb  eft  à  plus  de  fept  milles 
i  .des  ruines  d'Amathufe.  Quoi  qu'il  en  foit,ces  villes  font 
!  aujourd'hui  fous  la  domination  des  Turcs  depuis  l'an 
j  157°>  qu'ils  enlevèrent  l'ifle  de  Chypre  aux  Vénitiens. 
'  *Ovide  ,  /.  10,  métam.  Pline  ,  Ly,  e.  ji.  Mercator  , 
,  Atlas  mundï ,  &c.  Antiq.  rom. 

IH"  AMATHUS  ,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  étoit 
(  filuée  au-delà  du  Jourdain.  Eufebe  la  place  à  vingt-un 
«  milles  de  Pella  ,  vers  le  midi.  Alexandre  Jannée  prit 
l  &  ruina  cette  place.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  dans 
j;  cette  ville  que  Gabinius  mit  un  des  cinq  lièges  de  la 
juftice  :  d'autres  veulent  que  ce  fort  à  Amatha  au-deca 
.:  du  Jourdain.  M.  Reland  conjecture  qu'Amathus  eft  la 
"  même  que  Ramoth  de  Galaad.  *  La  Martiniere  ,  dift. 

■  géogr. 

AMATHUSE,  ville  de  l'ifle  de  Chypre ,  chercher 
!  AMATHONTE.  1 
DRAMATIQUE,  petite  ville  de  la  nouvelle  Ef- 
1  pagne  ,dans  la  province  de  Honduras ,  à  dix-huit  lieues 
|1  de  la  mer  du  Nord.  Elle  fut  bâtie  en  1597  par  les  Ef- 
pagnols  ,  à  qui  elle  appartient.  On  l'appelle  autrement 
SAINT-THOMAS.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 
•■  AMATO  (  Michel  d' )  docteur  en  droit  &  en  théo- 
.i  logie,  protonotaire  apoftolique  ,  &  l'un  des  confrères  de 
|  la  congrégation  érigée  à  Naples  fous  le  titre  des  mift 
: fions  apofto/iques  ,  eft  auteur  de  plufîeurs  ouvrages 
.1  écrits  en  latin  ,  dans  lefquels  on  trouve  beaucoup  d'c- 
tiudition  eccléfiaftique.  En  1 707  il  fut  fait  premier  cha- 
pelain  de  l'églife  royale  du  Château-neuf,  &  enfuite 
pénitencier,  théologien  &  examinateur  pour  la  cour  du 
ilchapelain  majeur  du  royaume.  En  cette  qualité  il  eut 
hcharge  en  1 7 1 9  de  faire  la  vifire  de  toutes  les  églifes  & 
jlchapelles  royales  ,  &  il  fut  employé  par  les  vicerois  en 
:!  diverfes  commiffions  par  rapport  à  la  jurifdiâion  du 
iiprince.  11  eft  mort  à  Naples  le  15  novembre  1729, 
;âgé  feulement  de  quarante-fept  ans.  C'éroit  un  homme 
ifott  éclairé  &  habile  dans  la  littérature.  Ses  ouvrages 
Ubnt:  I.  Une  difjirtalion  kiftorique ^dogmatique  &  mo- 
rale fur  l'efpéce  de  baume  que  l'on  doit  employer  pour 
hfaire  le  faim  chrême,  à  Naples,  ,/2-8°.  1712.  Cette  dif- 
Tertation  fut  réimprimée  la  même  année  &  au  même 
,Jleu,  avec  des  augmentations.  1.  Une  differtation  hifto- 
Wque,  philologique  &  morale  ,  fur  l'ufage  où  étoient  plu- 
sieurs fidèles  ,  au  rapport  de  Socrate  ,  hift.  eccléf.  liv.  5  , 
:x:h.  22  ,  de  manger  des  oifeaux  aujfi  bien  que  des  poif- 
•fons  pendant  le  jeûne  qui  précédait  la  fête  de  pâque  ; 
iifarceque  ,  dit  Socrate ,  les  oifeaux  ont  été  faits  des  eaux', 
'félon  le  témoignage  de  Moyfe.  Cette  difterration  de  Mi- 
ichel  d'Amatoa  été  imprimée  à  Naples  en  1723  ,  in-S". 
>■!■  Quatre  differtations  hifioriques  &  dogmatiques  réci- 
tées dans  une  affemblée  de  gens  de  lettres  ,  en  1718. 
iLa  première  fur  ce  fujet  :  Pourquoi  dans  le  fymbole  de 
■•Nicée  &  dans  celui  de  Conflantinople  ,  on  a  omis  l'arti- 
•clc  de  la  defeente  de  J.  C.  aux  enfers  ;  la  féconde  ,fur  la 
iptuation  de  l'enfer  ;  la  troifiéme  ,  oà  il  examine  com- 
ment Jefus-Chriji  s'efi  comporté  dans  l'infîitution  de 
P  e"ch^r'ft''e  dans  la  dernière  céne  ,  &  s'il  s'eftfervi  d'un 
ou  de  plufîeurs  calices  ;  la  quatrième  ,  fur  l'ufage  ou 
Mient  les  premiers  fidèles  de  recevoir  l'eucharifiie  dans 
leurs  mams.Ces  quatre  diUertations ont  été  imprimées 
9  Waples  en  1 72  8  ,  «-4°.  Tous  ces  ouvrages  font  écrits 
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en  latin.  *  Bibliothèque  italique  rom.  VII  ,  Ste'xs's 
166.  .    ,  * 

AMATSIA  ,  prêtre  de  Berhel ,  chercher  AMAZIAS, 
AMATUS  ou  AIME  ,  archevêque  de  Sens,  &l'un 
des  plusfamts  prélats  du  Vllfiécle,  fuccéda  à  Emmo  ou 
Eminonl'an  675.  Sa  vertu  fir  ombrage  à  Ebroin,  maire 
du  palais.qiu  perfuada  auroi  Thierri,  que  ce  faim  pré- 
lat ils  lui  étoit  pas  favorable.  On  l'envoya  l'an  676  en 
exilàPéronne  ,  où  oiile  mit  fous  la  gatde  d'un  faint 
abbe  ,  nommé  Ultan.  fiepuis  il  fut  recommandé  à  S. 
Mauron  ,  &  mourut  au  monaftere  de  Merville  vers 
l'an  6-90.  Lafainteté  de  fa  vie  &  fes  mitacles  le  fitent 
mettte  au  nombre  des  famts.  Son  corps  fut  porté  i 
Douai  ,  ou  il  eft  honoré  comme  un  des  protecteurs  de 
cette  ville ,  où  on  célébte  fa  fête  le  1  ;  du  mois  de  fep- 
tembre.  *  Molan  ,  in  natal.  SS.  Bel.  Le  Mire.  Bucelm. 
isandere  ,  6cc. 

AMATUS ,  AMABLE  ou  AMÉ ,  évêque  d'Oleron , 
archevêque  de  Bourdeaux  ,  qui  vivoit  fur  la  -fin  du  XI 
fiécle  ,  étoit  de  Béarn  ,  &  fut  élevé  fut  le  liège  épifeo- 
pal  de  la  ville  d'Oleron  ,  aptes  la  morr  d'Etienne  l'an 
106-4  ou  io«S.  Le  pape  Grégoire  VII  lui  commit  la 
légation  de  Gafcogne  &  d'Aquitaine.  En  1074  il  eut 
ordre  de  travailler  avec  Gozelin  de  Parthenal  archevê- 
que de  Bourdeaux  ,  à  la  diflôlurion  du  mariage  de 
Guillaume  VII,  comte  de  Poitou  &  de  Gafcogne',  dont 
la  femme  étoit  fille  d'Audebett  comte  de  Péngor'd  ,  6c 
fa  parenie  à  un  degré  défendu  par  les  canons.  11  célébra 
pour  cela  un  concile  à  Poitiers.  Depuis,  il  eut  une  autre 
commitjîon  femblable  3  au  fujet  de  Centule  IV  ,  vi- 
comte de  Béarn ,  qui  avoir  époufé  une  de  fes  parente* 
nommée  Gifla.  Bernard  ,  abbe  de  Marfeille,  fut  donné 
pour  adjoint  à  Amatus  ;  &  à  leur  perfuafion  le  vicomte, 
qui  étoit  un  prince  d'une  grande  vertu,  quitta  fa  fem- 
me ,  &  fit  diverfes  fondations  poui  l'expiation  de  cette 
faute.  Gifla  même  fe  fit  religieufe  dans  le  monaftere 
que  S.  Hugues  abbé  de  Clum  avoir  fondé  à  Marcinac  , 
&  elle  y  mourur  faintement.  Le  pape  chargea  Amatus 
d'une  négociation  plus  importante  en  1077.  Ce  fut  de 
perfuader  aux  princes  &  aux  feigneurs  d'Efpagne  ,  que 
leur  érat  ayant  été  tributaire  du  faint-liége  ,  ils  ne 
pouvoient  retenir  fes  droits  fans  impiéré.  L'abbé  de 
Saint-Pons  de  Thomieres  eut  ordre  de  l'accompagner. 
En  1079  le  légat  fut  encore  envoyé  en  Bretagne  ,  oà 
l'on  avoit  remarqué  qu'enrre  les  abus  qui  s'éroient  glif- 
fésdansladifciplineeccléliaftique,  celui  des  faufles  péni- 
tences étoit  leplus  pernicieux  :  il  célébra  un  concilepour 
y  rétablir  la  parfaite  pcnirence.qui  confittoit  échanger  ds 
vie&  â  fubir  la  peine  due  aux  péchés.  A  fon  retout  il 
tint  un  autre  concile  à  Bourdeaux  avecHiigues  deDie, 
&  l'année  1080,  il  préfida  à  celui  de  Saintes  avec  Goze- 
lin  de  Patthenai.archevêque  de  Bourdeaux.qui  mourut 
en  1 0S6.  Dans  un  concile  tenu  dans  la  même  ville  de 
Bourdeaux  le  5  novembre  de  l'an  1088,  Amatus  ,  qui 
y  ptéfidoit,  fur  mis  furie  fiége  métropolitain.  En  109  j  , 
il  tint  un  autre  concile  à  Bourdeaux  ,  &  deux  ans  aptès 
il  fe  trouva  au  concile  que  le  pape  Urbain  II  célébra 
à  Clermont  en  Auvetgne  le  jour  de  l'octave  de  S.  Mat- 
tin.  Il  continua  à  travailler  avec  le  même  zélé ,  Se  mou- 
rut le  22  mai  de  l'an  1 101  ,  après  avoir  rendu  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie,  des  fervices  très-imporrans  à 
l'églife.  *  La  chronique  de  Maillezais.  De  Marca  ,  hift. 
deBearn  s  L  4.  Baronius  ,  in  annal.  Gregorius  VII,  in 
epift.  Sainte- Marthe,  Galt.chrift.tom.  l  &  ;. 

AMATUS  ,  moine  du  mont  Callin  ,  &  évêque  en 
Italie  (  on  ne  fait  pas  de  quelle  églife  )  avoit  écrit  qua- 
tre livres  en  vers  adrefTésà  Grégoire  VII  furies  actions 
des  apôtres  S.  Pierre  &  P.  Paul  ,  &  huit  livres  de  l'hif- 
toire  des  Normans  ,que  l'on  dir  trouver  manuferits 
dans  la  bibliothèque  du  mont  Caflin.  Il  avoir  auili  fait 
des  vets  â  la  louange  de  Grégoire  VII  fur  les  douze  pier- 
res précieufes  du  rational  du  grand  prêtre^  &  fur  la  Jé- 
rufalem  célefte.  *  Pu-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccléf.  du  XI 
fiéclc. 
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AMATUS  de  Portugal,  excellent  médecin  vers  l'àti 
1550,  avoit  pour  véritable  nom  celui  cie  Jean  Rodri- 
gués  de  Caflel-Blanco  ,  c'eft-à-dire  de  Château-Blanc  3 
qui  étoit  le  heu  de  fa  uaiflance.  Il  étudia  à  Salamanque , 
s'acquit  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  médecins  de 
fon  temps,  Se  voyagea  en  France,dans  les  Pays-Bas  &  en 
Italie,  où  il  enfeigna  à  Ferrare.  Le  roi  de  Pologne  &  la 
république  de  Ragufe  voulurent  l'attirer  dans  leurs 
états  ;  mais  il  refufa  l'un  &  l'être  parti ,  pour  rciîder 
àThelfalonique,  où  il  fe  fît  Juu.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  fit 
appeller  Amatus  Lufitanus.  ïl  a  écrit  divers  excellens 
ouvrages  ,  des  commentaires  fur  Diofcoride  ,  Cu- 
rationum  medicinalium  centurie  VIL  Commentaria  in 
Avicennam  &c.  *  Juftus  ,  in  chron.  med.  Caftellan.  in 
yic.  medic.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic.  Nicolas 
Antonio ,  bibL  hijp. 

AMATUS  (  Avellus  )  avocat  du  fife  à  Naples ,  a  fait 
Prolegomena  feudalia  ,  ad  lit.  qu&  fine  regalia  ,  &  ad 
cap.  1  ,  an  agnatus ,  Neapoli  in-40.  Refponfum  in  cau- 
fis  jurifdiclionalibus.  Confiliorum  feu  rejponforum  cen- 
turia  3  in- fol.  Neap.  \6\6.*  BibL  htfi.  des  aut.  de  droit , 
tdit.  de  Paris  in  -11.  1 702. 

AMATUS  (  Jean-Marie  )  jéfuite  de  Palerme ,  né 
-<le  parens  nobles  le  1 5  juillet  1 660  ,  étoit  fils  de  Fran- 
xoife  Alliara ,  fille  du  prince  de  Villa-Franca ,  &  d' An- 
toine Amatus  j  prince  deGalate,  chevalier  d'Alcanrara, 
qui  a  écrit  le  journal  de  Palerme ,  depuis  l'an  1 649  , 
jufqu'en  1  66y.  A  l'âge  de  fept  ans  il  tut  mis  au  collège 
.-des  jéfuites  de  Palerme  ,  &  il  y  fît  fes  humanités  ,  fa 
rhétorique  &  fa  philofophie.  ïl  prit  enfuice  l'habit 
la  tonfure  eccléliaftique ,  &  le  11  novembre  1^75, 
il  fut  nommé  abbé  par  fon  pere ,  qui  avoir  droit  de 
parronage  en  qualité  de  duc  de  Caccabi.  Mais  le  11 
janvier  1677,  il  entra  dans  la  fociété  des  jéfuites.  Il 
enfeigna  chez  eux  ,  d'abord  les  principes  des  langues  , 
&  enfuite  les  belles  lettres  ;  pendant  d'eux  ans  il  fit  des 
leçons  de  logique  ,  &  pendant  un  an  il  en  fit  de  théo- 
logie morale.  Il  a  donné  au  public ,  Oratio  prima  in  lit- 
terarii  anni  renafeentis  aufpiciis  ad  illujlrijfimum  fena- 
tum  Panormitanum  habita  :  Oratio  fecunda  ,  in  folemni 
fludiorum  lufiratione  &c.  Se  il  ajouta  à  ces  deux  ha- 
rangues des  notes  favantes  dont  il  ne  fe  fit  pas  con- 
noître  pour  l'auteur.  En  iralien ,  on  a  de  lui  :  La  conca 
doro  in  tripudio  per  l'anno  ventefimo  del  catolico  ré  dclle 
Spagne  ,  è  grand  ré  di  Sicilia  ,  Filippo  quinto ,  nel  di 
I  9  dec.  del  1703.  Elogio  di  D.  Francifco  Schafani  ,  fa- 
cerdote  e  cavalière  Palermitano.  De  plus  ,  il  a  donné 
en  larin  :  Conc'dium  provinciale  Panormitanum  3  anno 
1388  ,  conflatum  à  Ludovko  IL  Bonito  3  Panormi- 
tano  archiepifeopo ,  ac  pojlea  fanclâ.  Romand,  ecclefis. 
cardinale  A  la  tête  de  cet  ouvrage  il  donne  une  lifte  de 
vingt  conciles  de  Sicile,  qui  avoient  été  jufque-là  in- 
connus ,  &  à  la  fin  il  y  a  ajouté  d'amples  remarques  , 
qui  fervent  d'éclairciffemens  à  l'hiftoire  civile  Se  ecclé- 
fiaftique  de  Sicile.  Amatus  fe  plaifoit  à  publier  les  ou- 
vrages anciens  qui  pouvoient  être  utiles  j  &  on  lui  eft 
redevable  de  beaucoup  d'éditions  _de  ce  genre.  Oncon- 
ferve  aufli  beaucoup  d'écrits  de  fa  compoiïtion  qui 
n'ont  point  été  publiés.  Jofeph  Amatus,  jurifconfulte 
de  Naples  ,  loue  cet  écrivain ,  de  même  que  fou  pere  , 
dans  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Amanthes,  laconifmus. 
Sébaftien  Caroniti  a  fait  fon  oraifon  funèbre  ,  qui  a  été 
imprimée  fous  le  titre  de  ,  Doppïo  tributo  cordiale  d'à- 
more  ,  e  dolore.  Nous  ignorons  le  temps  de  la  mort  de 
Jean-Marie  Amatus.  Il  a  eu  une  fœur  nommée  Anto- 
nia-Felix  Amata  ,  née  à  Palerme  le  1  2  octobre  1 669  , 
qui  fe  fit  religieufe  ,  Se  qui  après  avoir  mené  une 
vie  tix-s-édifiante  ,  mourut  le  22  mai  1 70 1.  On  a  d'elle 
en  italien  ,  un  recueil  de  diverfes  oraifons  remplies 
d'on&ion  &  de  piété  ,  imprimé  à  Gènes  en  1 691  in-16 
fous  ce  titre  :  Ghirlande  celefle  di  orationi  dévote  per 
coronarne  tutte  le  opère  buone  del  giorno,offerte  aile  facre 
fpoft  del  crucijîjjb.  *  Dictionnaire  hiforique  de  l'édition 
d'Amfterdam  1 740. 
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AMAURI  I ,  comte  de  Jafe  ,  roi  de  Jérufalem  eïi  I 
1 16)  ,  après  la  mort  de  Baudouin  III  fon  frère,  fuc  I 
couronné  le  iS  mars.   C'étoit  un  jeune  prince  de  27  | 
ans,  qui,  entre  pluheurs  bonnes  qualités,  avoit  de  rrèsî- 
grands  défauts.  L'avarice  qui  le  dominoit ,  lui  fit  en-  9 
treprendre  dans  l'Egypte  une  guerre  très-heureufe  dansi 
fes  commencemens  j  mais  qui  fut  enfin  caufe  de  la  perte 
de  Jérufalem.  11  chaffa  deux  fois  de  toute  l'Egypte  ,  Si-j! 
racon,prince  très-puilfant  entre  les  infidèles  ;  &  ce  Ma-1 
hométan  s'y  rétablir  par  l'avarice  de  ce  malheureux  1 
roi  j  qui  avoir  pris  Damiéte ,  &c  qui  auroir  pu  empor- 1 
ter  avec  la  même  facilité  le  grand  Caire  ,  li  la  crainte: 
qu'il  eut  que  fon  armée  ne  profitâr  du  pillage  de  ci 
ville,  né  l'eut  porté  à  écouter  les  propolitions  du  fou- 
dan.  Celui-ci  qui  connoiifoit  la  lâche  palîion  d'Amauri3 
l'amufa  il  long-temps  j  fous  prétexte  de  lui  amalfer 
deux  millions  d'or  qu'il  lui  avoit  promis,  que  l'armée 
de  Noradin  qu'il  actendoir ,  arriva  Se  fir  lever  le  fiége'.B 
Ainfi  Amauri  s'en  retourna  dans  fon  royaume  ,  avec  lal 
honte  d'avoir  perdu  fa  peine ,  fon  honneur  Se  le  tribut  M 
que  les  Egyptiens  lui  payoient.  Saladiu  qui  fuccédiB 
à  Siracon  ion  oncle ,  mit  en  un  extrême  danger  lesr 
états  des  chrétiens  ,  qui  étoient  preifés  par  ce  foudan 
d'un  côté  ,  Se  par  Noradin  de  l'autre.  Arnaud  ne  né- 
gligea rien  pour  rompre  leurs  mefures;  &  foutenu  d'uni 
puifiante  flotte  de  l'empereur  Grec ,  il  mit  le  fiége  di 
vant  Damiétej  mais  les  pluyes  Se  la  famine  le  contrai- 
gnirenr  de  le  lever.   Cependant  Saladin  entra  dans  la 
Paleftine ,  prit  Gaze  ,  Se  fir  un  horrible  ravage  dansi 
le  temps  que  Noradin  en  faifoit  autant  vers  Antio-1 
che.  Amauri  qui  s'oppofoit  avec  un  courage  invincible 
aux  efforts  de  ranr  d'ennemis  ,  mourut  le  1 1  juillet  de 
Tan  1172  âgé  de  38  ans.  Il  laifia  d'Agnès  de  Courteuai 
Baudouin  IV  qui  lui  fuccéda  j  Se  Sibylle,  mariée 
i°.  à  Guillaume  dit  Longue-épée  ,  marquis  de  Montfer- 
rar  :  20.  à  Gui  de  Lufignan.  Amauri  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marie  ,  nièce  de  Manuel  empereur  dç 
Conftaminople  ,  &c  il  en  eut  Ifabelle    alliée  i°.  à  Au- 
froi  du  Toron  :  20.  à  Conrad^ marquis  deMonferrat:  j° 
à  Henri  II ,  comte  de  Champagne  :  4°.  à  Amauri  II 
Lufignan ,  qui  fut  auiïi  roi  de  Chypre.  Elle  s'étoir  fépa 
rée  d'Aufroi ,  Se  elle  eut  ces  trois  derniers  maris  du  vi 
vant  du  premier.  *  Guillaume  de  Tyr3  1. 1 9  ,  20,  21. 
Sanut ,  /.  l3p.  10  ,  c.  7. 

AMAURI  II ,  de  Lufignan  ,  roi  de  Jérufalem  &  ds 
Chypre,  étoit  fils  d'HucuES  VIII ,  dit  le  Brun  ,  lire  dt 
Lufignan  ,  &  frère  de  Gui.  Ce  dernier  étoit  roi  de  l'iflï 
de  Chypre,  qu'il  avoit  achetée  de  Richard,  roi 'd'An- 
glererre  en  1 1 9 1  j  &  roi  de  Jérufalem ,  dont  il  perdit  1; 
couronne  :  il  mourut  l'an  1 1 94,  &  Amauri  II  lui  fuc- 
céda. Ifabelle  ,  féconde  fille  d'Amauri  I ,  difputa  ; 
Amauri  II  le  titre  de  roi  de  Jérufalem  ,  qu'elle  portî 
à  Henri  II,  comte  de  Champagne,  fon  troifiéme  mari 
Mais  ce  dernier  érant  mort  d'une  chute  en  1197 
Amauri  II  qui  étoit  veuf,  époufa  Ifabelle,,  &:  fut  cou. 
ronné  roi  de  Jérufalem.  Il  fe  tenoit  à  Acre ,  &  1er 
projets  qu'il  fit  contre  les  Sarafins  ,  qui  étoien' 
maîtres  de  la  fainte  cité  furent  inutiles.  Ce  fut  en  vaii 
qu'il  demanda  du  fecours  aux  princes  chrétiens  de  l'Eu 
rope.  Baudouin  IX  ,  comte  de  Flandre  ,  Louis  como 
de  Blois  ,  &  divers  autres  feigneurs  François  ,  s'étoiew 
embarqué  en  1  202  àVenife  pour  cette  expédition  j  1 
ils  furent  obligés  de  s'arrêter  ailleurs  ,  Se  cependan 
Amauri  mourut  l'an  1  20  5 .  Il  avoit  époufé  en  première 
noces  Efchinej,  fille  de  Baudouin  d'Ibelin  ,  feigneur  d( 
Rames ,  &  il  en  eut  Hugues  I  de  ce  nom,  roi  deChy- 
pre  ;  Gui  &  Jean  morts  jeunes ,  Bourgogne  ,  femme  d\ 
Gautier  de  Montbelliatd  y  &  Helvis  mariée  à  Rupin 
prince  d'Antioche.  De  fa  féconde  femme  Ifabelle  d< 
Jétufalem  ,  il  eut  Sibylle  ,  mariée  à  Livon  ou  Léon  I  ât 
ce  nom  ,  roi  d'Arménie;  Mélifcnde  ou  Mclufne ,  femmt 
de  Boémond  IV3  dit  le  Borgne  >  prince  d  Anrioche.  Or 
croit  qu'elle  a  donné  le  iujet  au  roman  de  Mélufiii' 
Merlufine.  Les  autres  enfans  dAmauri  de  dlfabelh 
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Jérufalem  j  font  Robert,  abbé  de  S.  Michel  en 
itm  ;  &  Amaurï ,  mort  jeune.  *  Sanut.  /.  5 .  Robert  de 
Marrhe.Ville-Hard  ouln,  GeJIa  Dei perlrancos ,ôc. 
lAMAURI ,  patriarche  de  jérufaiem  ,  tut  élu  aptès 
■kher  ou  Foucher ,  l'an  1 1 5  9.  Baudouin  III  mourut 
ielque  temps  après,  &  Arnaud  Idece  nom, fon  frère  s 
î  fuccéda  au  royaume  de  Jémfâlem.  Le  patriarche 
lilfa  de  le  couronner ,  s'il  ne  quittoit  fa  femme  Agnès 
l.Courtenai,  parcequ'elle  éroit  fa  parente  au  qua- 
:me  degré.  11  fe  joignit  pour  cela  avec  le  cardinal 
in  de  Sutri  ,  qui  étoit  légat  du  faint  fiége,  Se  ils 
;igerent  le  roi  de  fe  féparer  d'avec  Agnès.  Ce  fut 
artant  à  condition  que  deux  enfans  qu'elle  en  avoit 
|  ,  feraient  déclarés  légitimes.  Le  patriarche  eut  en- 
!  d'antres  affaires  ,  qui  le  mirent  en  réputation 
lomme  bifare.  Il  mourut  en  1 1  80  ,  fous  le  règne  de 
lldouin  IV  ,  dit  le  Ladre.  Héraclius  lui  fuccéda  fur 
liège  patriarchal  de  Jétufalem.  *  Guillaume  de  Tyr  3 
9,  c.  14,  &c. 

lAMAURI ,  dit  de  Chartres  ,  natif  de  Bene  ,  village 
îdiocèfe  de  Chartres  ,  enfeigna  la  logique  &  expli- 

l  l'écriture-fainte  à  Paris  au  commencement  du  XIII 

le  ,  Se  avança  des  opinions  particulières.  11  foutint 
r'autres  choies  ,  que  tout  chrétien  étoit  obligé  de 
:ire  comme  un  article  de  foi 3  qu'il  étoit  membre  de 
las-Chrilt.  Ces  opinions  ayant  été  combattues  dans 
lécoles  de  Paris  ,  la  conteftatiori  fut  pottée  au  pape 
axent  III ,  lequel  j  après  avoir  entendu  les  propofi- 
'is  d'Amauri  ,  &  la  réfutation  qu'en  avoient  fatte 
jx  de  l'univerfité  de  Paris,  condamna  le  fenciment 
nmauri.  Celui-ci  étant  venu  à  Paris ,  fut  obligé  de  fe 
pjSter ,  mais  on  croit  qu'il  ne  changea  pas  pour  cela 
r'entimenr.  11  mourut  peu  de  temps  après,  Se  fut  en- 
i|é  proche  le  monaftere  de  S.  Martin  des  Champs.  Ses 
itiples  perfifterent  dans  fes  rêveries  ,  &  y  en  ajoute- 
l.ïplufieurs  autres,  foutenant  que  fi  Adam  n'eut  point 
HP  >  'es  hommes  fe  fulfent  multipliés  fans  génération  : 
m  n'y  avoit  point  d'autre  paradis  que  la  Satisfaction 
bien  taire  ,  ni  point  d'autte  enfer  que  l'ignorance  Se 
ténèbres  du  péché  :  Que  la  loi  du  S.  Efprit  avoit 
ifin  à  celle  de  Jefus-Chrift  &  aux  facremenSj  comme 
mgi  avoit  accompli  celle  de  Moyfe  ,"  Se  les  cérémo- 
jt  du  vieux  teftafnent  :  Que  toutes  les  aérions  qui  fe 
:oient  dans  l'efprit  de  charité  ,  même  les  adultères  3 
irouvoient  être  mauvaifes.  Pierre  II  évêque  de  Paris , 
irarin  confeiller  du  roi  Philippe  le  Bel,  ayant  décou- 
kles  fecrets  de  ces  feétaires  par  un  émitlàire  qui  fe 
jrra  parmi  eux  ,  en  rirent  prendre  un  grand  nombre. 
h  gens  ayant  été  convaincus  Se  condamnés  en  un  con- 

de  Paris  tenu  l'an  1  209  ,  furent  livrés  au  bras  fê- 
ler ,  qui  pardonna  aux  femmes ,  fit  brûler  les  hotn- 

,  &  fit  déterrer  Amauri  déjà  mort  depuis  quelques 
lies  ,  dont  on  jetta  le  corps  à  la  voirie.  *  Pratéole , 
■  heref.Sandems,Uref.  1  5  j.  Gaguin,  /.  6.  Vincent, 
109.  Saint  Antonin,  part.  3,  tit.  19,  c.  1,  §. 
ipond  ,  A.  C.  1  204,  n.  17.  Du  Boulai,  hijl.  univerf. 
Vif.  Du-Pm ,  bibl.  des  auteurs  eccléf.  du  XIII fiécle. 
.tMAURI  ,  archevêque  de  Tours ,  Sec.  chercher 
'  ALR1C.  1 
rMAURI,  comte  de  Montfort ,  chercher  MONT- 
RT. 

,.iMAURI,roi  des  Vifigoths.cAcrcAef  AMALARIC. 
-iMAURI  ou  AYMÈRIC  DE  RIVES  ,  chercher 
:'ES.  1 
lMAUTAS  ,  philofophes  du  Pérou ,  fous  le  règne 
fincas.  On  croit  que  ce  fur  l'inca  Roca  qui  fonda 
irremier  des  écoles  à  Cuzce,  afin  que  les  Amautas  y 
■;ignalîent  les  feiences  aux  princes  &  aux  gentilshom- 
V  \  car  il  croyoit  que  la  feience  ne  devoit  être  que 
|it  la  noblcfle.  Le  devoir  des  Amautas  étoit  d'apprendre 
■Mrs  difciples  les  cérémonies  Se  les  préceptes  de  leur 
l»ion  ;  la  raifon,  le  fondement  Se  l'explication  des 
:1;  la  politique  Se  la  milice  ;  l'hiftoire  Se  la  chrono- 
,e  ;  la  poëfie  même ,  la  philofophie ,  la  mufique  & 
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l'aftrologie.  Ils  compofoient  facilement  des  comédies  Se 
des  tragédies,  qu'ils  repréfentoient  devant  leurs  rois  Se 
les  feigneurs  de  la  cour  aux  têtes  folemnelles;'  Les  fujets 
de  leurs  tragédies  étoient  des  aérions  militaiies ,  les 
triomphes  de  leurs  rois,  ou  d'autres  hommes  illuitres. 
Dans  les  comédies  ils  parloient  de  l'agriculture  ,  des 
affaires  domeftiques,  &  des  divers  événemens  de  la  vie. 
On  n'y  voyoit  rien  de  fàle ,  de  rempant  ;  tout  y  étoit 
grave ,  honnête  &  fentencieux.  Les  aâeurs  étoient  des 
perfonnes  qualifiées  ;  &  quand  la  pièce  étoit  jouée ,  ils 
revenoient  s'affeoir  à  leurs  places  ,  chacun  félon  fa  di- 
gnité. Ceux  qui  avoient  mieux  joué  leur  rolle  recevoient 
pour  prix  des  joyaux  ,  ou  d'autres  préfens  confidérables. 
La  poëlie  des  Amautas  étoit  eompofée  de  vers  courts 
ou  longs ,  où  ils  obfervoient  la  mefure  des  fyllabes. 
On  dit  qu'ils  n'avoient  pas  encore  l'ufage  de  l'écriture  ; 
&  qu'ils  fe  fervoient  de  lignes  ou  d  inltrumens  ïéniî- 
bles  ,  pour  faire  fentir  ce  qu'ils  vouloient  dire  dans 
les  feiences  qu'ils  apprenoient.  *  Garcilallo  de  la  Véga, 
hijloïre  des  incas  ,  livre  2  &  4. 

AMAXIE,  ville  dans  la  Cilicie  ,  féconde  en  bois 
propres  à  bâtir  des  navires.  *  Cléopatre  l'eut  en  préfent 
de  Marc-Antoine.  *  Strabon ,  /.  14.  Pline ,  l.  5  ,  c. 
9  &  50. 

AMAXITE  ,  ancienne  ville  de  la  Troade  où  croit  le 
temple  d'Apollon  3  dont  Chryfés  étoit  grand  prêtre.  * 
Stephanus.  Scylax,  in  def,  Troad,  Strabon  ,  /,  n. 
AMAXOB1ENS ,  cherche^  HAMAXOBIENS. 
AMAYA ,  AMAGIA  ;  cherche^  AMAIA. 
AMAZA  ou  AMASA  3  fils  de  Jotker  &  ÙAlùgail, 
feeur  de  Sarvia  mere  de  Joab  ,  toutes  deux  fcëurs  de  Da~  - 
vid,  fut  gênerai  de  l'armée  d'Abfalom  ,  lorfque  ce  fils 
dénaturé  le  révolta  contre  fon  pere.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  David  envoya  dire  à  Amaza,  qu'ayanr  l'avan- 
tage d'ître  neveu  du  roi ,  il  devoit  rentrer  en  Ton  de- 
voir. Il  le  fit ,  &  on  lui  conferva  la  charge  qu'Abfalom 
lui  avoit  donnée.  Ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à  Joab , 
qu'il  le  tua  d'un  coup  qu'il  lui  donna  dans  le  côté  ,  Ôc 
dont  il  mourut  fur  le  champ  ,  l'an  du  monde  3012,  &c 
avant  J.  C.  1013.  *  Il  des  Rois  ,  10  ,  S  III ,  2.  Jo- 
feph  ,  hïjl.  des  Juifs ,  /.  7  ,  c.  9  ,  &  10.  UlTer.  in  annal. 

AMAZIAS  ou  AMASSAS  ,  roi  de  Juda  >  fuccéda 
à  fon  pere  Joas,  qui  avoit  été  alTaifiné  par  quelques-uns 
de  fes  gens  ,  l'an  du  monde  3  204  3  &  avant  J.  C.  S  3  9 
Sa  mere  s'appelloit  Joadan.  Amazias  étoit  âgé  de  vingt- 
cinq  ans  lorfqu'il  commença  à  régner.  La  première 
action  de  fon  règne  fut  de  Venger  la  mort  de  fon  pere, 
en  (aifant  mourir  les  officiers  qui  y  avoient  eu  part. 
Amazias  ayant  delTein  de  faire  la  guerre  aux  Iduméens  , 
fit  le  dénombrement  du  peuple  de  Juda  j  &  il  fe  trouva 
trois  cens  mille  hommes  capables  de  porter  les  armes. 
Il  prit  aufli  à  fa  folde  cent  mille  hommes  des  plus  forts 
&  des  plus  robultes  du  peuple  dlfraël,  pour  lefquels  il 
donna  cent  talens  d'argent.  Un  prophète  lui  perfuada  de 
renvoyer  les  Ifraclires ,  pareeque  Dieu  netoit  point 
avec  ce  peuple  qui  l'avoit  abandonné.  Amazias  ayant 
congédié  les  Ifraclites  fit  matcher  ceux  de  la  ttibu  de 
Juda  dans  la  vallée  des  Salines  ,  où  il  tua  dix  mille  Idu- 
méens. Ils  prirent  auiTi  dix  mille  prifonniers^  qu'ils 
menèrent  fur  la  pointe  d'un  rocher,  d'où  ils  les  précipi- 
tèrent, enforte  qu'ils  périrent  tous.  Les  Ifraélites,  irrités 
de  ce  que  ceux  de  Juda  n'avoient  pas  voulu  permettre 
qu'ils  atlalTentà  la  guerre  avec  eux,  fe  répandirent  dans 
toutes  les  villes  de  Juda  ,  depuis  Samarie  jufqu'à  Bé- 
thoron,  tuèrent  trois  mille  hommes,  &  rirent  un  très- 
grand  butin.  Amazias,  après  avoir  défait  les  Iduméens  , 
emporta  leurs  dieux  ,  à  qui  il  offrit  de  l'encens  &  des 
facntices.  Un  ptophéte  vint  le  trouver  ,  &  lui  dir  qu'il 
s  etonnoit  extrêmement  de  voir  qu'il  honorât  comme 
des  dieux  ,  ceux  qui  n'avoient  pu  défendre  contre  lui 
leurs  adorateurs  ;  mais  ces  paroles  mirent  Amazias  en 
une  telle  colère  ,  qu'il  menaça  l'homme  de  Dieu  de  le 
faire  mourir. Comme  l'orgueil  d'Amazias  croifloit  tou- 
jours ,  il  écrivit  à  Joas,  roi  d'Ifraël ,  qu'il  lui  ordonnait 
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tic  lui  obéit  avec  tout  fon  peuple;  Se  que  s'il  ne  le  vou- 
loir faire  volontairement*  il  lui  déclarait  k  guerre. 
Joas  lui  répondit  en  ces  termes  :  »  11  y  avoit  autrefois 
»  fur  le  mont  Liban  un  très-grand  cèdre  ,  Se  un  char- 
»  don  lui  demanda  fa  fille  en  mariage  pour  fon  fils  ; 
*>  mais  en  même  temps  que  le  chardon  faifoit  cette  de- 
»  mande  ,  une  bête  vint  qui  le  foula  aux  pieds  ,  &  l'é- 
»  crafa.  Profitez  de  cet  exemple  >  pour  n'entreprendre 
»  rien  au-deffus  de  vos  forces.  »  Amazias,  irrité  de  cette 
lettre,  déclara  la  guerre  à  Joas,  roi  d'Ifracl,  qui  marcha 
contre  lui.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de 
Bethfamés  ville  de  Juda  ;  celle  de  Juda  fut  taillée  en 
pièces  par  celle  d'Ifracl  t  Se  Joas  fit  prifonnier  Amazias 
entra  en  triomphe  dans  Jérufalem  9  fie  une  brèche 
de  quatre  cens  coudées  de  long  aux  murs  de  la  ville , 
emporta  tout  l'or,  l'argent  Se  tous  les  vafes  qui  fe  trou- 
vèrent dans  le  temple  ,  Se  dans  les  tréfors  du  roi ,  prit 
des  otages ,  retourna  à  Samarie  ,  Se  lailîà  en  liberté 
Amazias  ,  qui  régna  encore  quinze  ans  depuis  la  mort 
de  Joas ,  roi  d'Ifracl ,  après  lefquels  il  fe  fit  une  confpi- 
ration  contre  Amazias  a  Jérufalem.  Ce  prince  fe  retira 
dans  la  ville  de  Lachis  ;  les  ennemis  l'y  pourfuivirent 
Se  le  tuèrent  l'an  du  monde  $125  ,  avant  J.  C.  810, 
&  le  1 9  de  fon  règne.  *  IV  des  rois ,  11,  14,  1  j . 
II  des  Paralip.  14  £*  1 5 .  Jofcphe  ,  hijl.  des  Juifs ,  /.  9  , 
c.  il,  Sulpice  Sévère  ,  hijl.  facrée  ,  l.  1.  Ulfer.  in 
annal. 

AMAZIAS  ou  AMATSIA  ,  prêtre  idolâtre  de  la 
ville  de  B  *rhel  fous  Jéroboam  II ,  perfécuta  le  prophète 
Amos  que  Dieu  avoit  envoyé  pour  avertir  les  Samari- 
tains de  fe  convertir  ,  ou  de  s'attendre  à  être  emmenés 
captifs.  Amazias  fit  un  crime  à  Amos  de  la  liberté  avec 
laquelle  il  parla ,  Se  voulut  la  faire  pafTer  dans  l'efprit 
du  roi  pour  un  attentat  digne  de  punition.  Il  tenta 
de  perfuader  au  prophète  de  fe  retirer  dans  le  royaume 
de  Juda  ,  Se  de  ne  plus  tenir  les  difeours  qu'il  tenoit. 
Mais  Amos  continua  de  prêcher  avec  la  même  liberté , 
&  prédit  à  Amazias  la  proftitution  de  fa  femme ,  la 
mort  de  fes  enfans  ,  fa  captivité  Se  celle  du  peuple. 
Ceux  qui  ont  dit  qu'Ofée ,  fils  d'Amnzias  ,  attenta  fur 
la  vie  du  prophète ,  l'ont  dit  fans  preuves.  *  Amos , 
çhap.  7.  Calmer ,  fur  Amos. 

AMAZONES ,  c'eft  le  nom  fous  lequel  les  Grecs 
ont  connu  Une  nation  de  femmes  guerrières  ,  qui  ha- 
bitaient près  du  fleuve  Thennodoon,  dans  la  Cappa- 
fdoce.  Deux  jeunes  princes  du  fang  royal ,  nommés  Ylin 
&  Scolopîte ,  chalTés  par  une  fa&ion  contraire ,  avoient 
pénétré  jufque-Ii  :  leurs  defeendans  trop  inquiets  ,  irri- 
tèrent conrr'eux  tous  leurs  voifins;  ils  furent  taillés  en 
pièces ,  Se  le  peu  d!hommes  qui  fe  fauva  fut  obligé  de 
laiïfer  aux  femmes  le  foin  de  les  défendre  de  l'infulre 
des  vainqueurs.  Elles  s'en  aquitterent  avec  un  courage 
qu'on  n  auroit  pas  dû  attendre  de  leur  fexe  ;  &  elles  en 
titrent  fi  contentes  elles  mêmes ,  qu'elles  commencèrent 
à  méprifer  les  hommes ;  Se  bientôt  ce  mépris  fe  chan- 
geant en  hainej  leur  fit  prendre  la  cruelle  réfolution  de 
faire  mourir  tous  ceux  que  le  fer  des  ennemis  avoit 
épargnés.  On  ne  marque  pas  le  temps  d'un  événement 
fi  extraordinaire.  Les  Amazones  élurent  deux  reines; 
&  pour  avoir  de  la  poftérité,  elles  recherchèrent  l'al- 
liance de  leurs  voifins  ;  mais  en  même  temps  elles  pri- 
rent cette  précaution  ,  de  n'élever  que  les  filles ,  Se  de 
les  accoutumer  de  bonne  heure  aux  exercices  de  la 
guerre.  Hippocrate  dit  qu'elles  étoient  obligées  de  de- 
meurer vierges,  jufqua  ce  qu'elles  euflent  tué  trois 
hommes  du  pays  ennemi.  Leurs  reines  partageant  en- 
tr  elles  le  foin  de  gouverner  le  dedans  du  royaume , 
■&  de  faire  la  guerre  ,  commandoient  les  armées  tour  à 
tour  .;  &  Ton  dit  qu'elles  étendirent  leurs  conquêtes  affez 
loin.  Marthéfie  &  Lampeto  régnaient  à  Thémifcyre 
à  peu  près  en  même  temps  qu'Egée  à  Athènes  &  Adrafte 
a  Argosj  &  c'eft  à  ces  heroines  que  l'on  dit ,  qu'E- 
phéfe  Se  plusieurs  autres  villes  de  l'A  fie  mineure  doi- 
vent leur  naifiance.  Antiope  Se  Qrithye  qui  leur  fuc- 
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cédèrent  3  furent  les  dernières  reines  :  leur  hiftoïre 
éré  altérée  par  les  poètes.  Orithye  ayantdéclaré  la  guei 
à  Théfée ,  Se  formant  le  defTein  d'envahir  toure  la  Gréa 
vit  bientôt  ce  prince  fur  les  bords  du  Thermodoo) 
Se  les  fecours  de  fes  Voifins  n'empêchèrent  pas  la  c 
faite  de  toutes  fes  troupes.  On  dit  que  celles  qui  flirt 
prifes  alors,  furent  embarquées  fur  trois  vaifieaux  ; 
qu'étant  en  pleine  mer ,  elles  égorgèrent  ceux  qui  !ti 
conduiraient. Le  vent  ayant  poufie  cesvaiÛeauxjufqu:i 
Palus  Méotide,  elles  attirèrent  bientôt  fur  elles  l'atm.'. 
tion  des  naturels  du  pays ,  où  elles  firent  leur  defcentij 
par  l'enlèvement  d'un  grand  haras;  mais  les  foldïi) 
qu'on  fit  marcher  contr'elles  ,  honteux  de  combattre  ai 
femmes ,  probablement  jeunes  Se  bienfaites,  fe  conti;o 
terent  d'arrêter  leurs  courfes;  &c  diverfes  rencontrai 
quelquefois  ménagées  par  les  Uns  Se  par  les  autnin; 
firent  bientôt  réunir  les  deux  armées  dans  un  mêib 
camp.  Le  pays  où  les  Amazones  étoient  defcendu<jjr 
étoit  celui  des  Scythes ,  Se  changeant  alors  de  gor^ 
elles  trouvèrent  plus  de  douceur  à  vivre  toute  l'aniE;'] 
auprès  de  leurs  maris ,  que  d'aller  chercher  tous  m 
ans  un  homme ,  au  hazard  de  ne  le  point  trouver  :  m!i 1 
en  même  temps  elles  conferverent  l'amour  Se  i'indépiifi 
dance ,  Se  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  fe  foumettrejj 
roi  des  Scythes  ,  elles  engagèrent  leurs  maris  à  faire  a 
nouvel  établifïement  au-delà  du  Tanaïs.  Ces  Scytlute 
dit  Hérodote  ,  font  ceux  qu'on  appelle  les  Sauromatirfl 
Se  leurs  femmes,  auflï  guerrières  qu'eux,  imitent  ai» 
bien  leurs  aïeules.  Juftin ,  qui  convient  qu'Orkhye  [li 
défaite  par  Théfée ,  ajoute  qu'elle  fe  retira  dans  |q 
états  ,  après  avoir  traverfé  de  grands  pays  fans  faire  (il 
cune  nouvelle  perte ,  ce  qui  ne  peut  être  vrai  3  puifan 
la  bataille  fe  donna  dans  le  pays  même  des  Amazoïss 
Ce  qu'il  dit  enfuite  de  Penthélilée  qui ,  félon  lui ,  fil 
céda  à  Orithye ,  Se  fut  tuée  devant  Troye ,  que  les  Gr  | 
aflîégeoienr,  elt  fabuleux.  Minithye  ou  Thaleftns,re  ai 
des  Amazones  du  temps  d'Alexandre  j  dont  elle  rechpj| 
cha  l'alliance  ,  eft  aulh  une  héroïne  romanefque  :  il  I 
avoit  plus  d'Amazones  alors,  ainfi  qu'Arrien  l'a  rernfl 
que;  &  s'il  eft  vrai  qu'on  ait  amené  à  ce  prince  cent  fii^j 
armées  en  Amazones,  elles  étoient  de  ces  Sauromdi 
dont  on  vient  déparier.  Quelques  modernes  prétendait 
qu'il  n'y  eur  jamais  d'Amazones,  &  ils  le  prétendaï 
après  Strabon ,  auteur  grave  ;  mais  dont  le  jugementîfl 
doit  pas  l'emporter  fur  le  témoignage  des  hiftori>j) 
plus  anciens  que  lui ,  lorfqu'il  ne  les  combat  pas  a» 
de  bonnes  preuves.  *  Diodore  de  Sicile  ,  /.  3  ,  c.  m 
54  ,  5  5  3  &  liv.  4,c  28.  Juftin,  /.  z,  c.  4.  Hérodan 
/.  4.  Arrien ,  /.  j3  c.  6.  P.  Petir ,  des  Amazones. 

AMAZONES,  RIVIERE  DES  AMAZONES,  à 
les  Efpagnols  nomment  Rio  de  las  Atna\onas ,  fle il 
célèbre ,  ainfi  nommé  du  nom  des  prétendues  Amaifl 
nés ,  femmes  belliqueufes ,  qu'on  fuppofe  être  J 
l'Amérique  méridionale ,  &  qui  onr  donné  le  nom?! 
pays  des  Amazones.  Sous  ce  nom  l'on  comprend  pin 
que  tout  ce  qui  eft  fitué  au  midi  de  la  ligne  équinoxùlin 
&  dans  le  milieu  de  l'Amérique  méridionale.  On  doil 
pour  bornes  à  ce  pays  vers  le  feprentrion ,  la  CaftH 
d'Or ,  &  la  Guiane  ;  vers  le  midi  ,  les  pays  firués  II 
environs  du  Rio  de  la  Plara;  à  l'orient  le  B:élii ,  |  il 
l'occident  le  Pérou.  François  Orelhan,  lieutenant  gtiSl 
rai  de  Gonzaiès  Pizarre,  gouverneur  de  la  province» 
Quito  au  Pérou ,  qui  entreprit  en  l'année  1 540  delf 
couvrir  tout  le  cours  de  la  rivière  des  Amazones ,  Im 
pella  d'abord  Orelhane ,  de  fon  nom  ;  niais  après  avâ" 
navigé  quelques  jours  delfus,  Se  avoir  appris  d'uni! 
cique  ou  prince  des  Sauvages,  nommé  Aparia,  qu'H 
avoit  fur  les  bords  de  cette  rivière  des  femmes  b« 
queufes,  qui  s'étoienr  rendu  redoutables  dans  les  gt-2 
res  contre  leurs  voifins ,  il  crut  avoir  trouvé  des  Ai  K 
zones,  lorfqu'il  arriva  à  une  contrée  ,  où  il  vit  quan  p 
d'hommes  Se  de  femmes  armés ,  Se  où  les  femi'3 
fembloient  commander  &  conduire  toute  la  trou 
Il  publia  cette  rencontre  en  Efpagne  avec  tant  d'exa  L 
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■ration ,  que  le  nom  en  elt  demeuré  à  la  rivière  &  aux 
pays  circonvoifins. 

KâiAvant  Orelhan  ,  cette  rivière  s'appclloit  Mara- 
gnon ,  du  nom  d'un  autre  capitaine  Efpagnol  ;  &  Orel- 
han, lui-même  ,  la  nomme  ainfidans  la  relation  de  fon 
-voyage.  La  rivière  des  Amazones ,  ou  le  Maragnon  \ 
fort  d'un  lac  du  Pérou  ,  vers  onze  degrés  de  latitude 
auftrale  ,  court  au  nord  jufqu'à  Jaeu  dans  l'étendue  de 
.fix  degrés  :  de-là  elle  prend  fon  cours  vers  l'orient  3 
prefque  parallèlement  à  la  ligne  équinoxiale  ,  jufqu'au 
:Cap  de  nord ,  où  elle  entre  dans  l'océan  fous  l'équareur 
•même  .après  avoir  parcouru ,  depuis  Jaen ,  où  elle  com- 
mence à  être  navigable,  trente  degtés  en  longitude,  ou 
feprcens  cinquante  lieues  communes ,  évaluées  par  les 
détouts  à  plus  de  mille  lieues.  Elle  reçoit  du  côté  du 
nord  &  du  fud  ,  un  nombre  prodigieux  de  rivières 
dont  plufieurs  ont  cinq  ou  fix  cens  lieues  de  cours.  Ses 
.bords  étoient  encore  peuplés,  il  y  a  un  liécle,  d'un  grand 
nombre  de  nations  ,  qui  fe  font  reriré  dans  l'intérieur 
des  terres  ,  à  mefure  que  les  Européens  ont  étendu  leurs 
habitations.  On  n'y  rencontre  aujourd'hui  qu'un  petit 
nombre  de  bourgades  de  naturels  du  pays  ,  récemment 
»irés  de  leurs  bois  ,  eux  ou  leurs  pères,  les  uns  par  les 
miflionaires  Efpagnols  du  haut  du  fleuve,  les  autres 
par  les  miflionaires  Portugais  établis  dans  la  partie  in- 
férieure. Les  lieux  les  plus  remarquables  que  l'on  ren- 
conrre  le  long  de  la  rivière  des  Amazones ,  depuis  fa 
fource  jufqu'à  fon  embouchure.fonr:/^^  San-Jago,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom,dont  les  bords  | 
font  habités  par  les  Xitaros  ;  Borja  ,  capitale  du  gou-  I 
yernement  de  Maynas  ;  Laguna  ;  la  million  de  S.  Joa- 
chim  ,  compofée  de  plufieurs  nations  indiennes,  Se  fur- 
tout  des  Omaguas;  Pevas,  ou  San-Ignatto,  la  dernière 
million  des  Efpagnols  ,  habitée  par  les  Pevas  ;  Saint- 
Paul;  la  première  million  des  Portugais  ;  CâtH  ou 
Cuayari ,  Pauxis ,  Topayos ,  où  font  les  reftes  des  Tu-  j 
pinambas  ,  Curupa  ou  Corupa.  Ce  fout  des  forts  qui 
appartiennent  aux  Portugais. 

.    L'air  du-  pays  des  Amazones  eft  tempéré,  quoique  ' 
proche  de  la  ligne,  Se  le  terroir  y  efl:  extrêmement  ter- 
nie. Les  prairies  &  les  vallées  y  font  fort  agréables  ;  les 
arbres  y  produifent  beaucoup  de  fruits  ;  les  rivières  font 
remplies  d'excellent  poifion  ;  la  tortue  &  le  veau  marin 
y  font  fort  communs  ;  les  forêts  y  nouriflent  quantité 
de  gibier  ;  Se  ce  qu'il  y  a  de  particulier  ,  c'ell  que  les 
mouches  &  autres  infectes  qui  font  fi  incommodes  par 
toute  l'Amérique',  ne  fe  voient  point  en  ce  pays.  Ses 
principales  richeflès  confident  en  arbres  de  cocos  ,  en 
boisd'ébene,  debréfil,de  cèdre  ,  &  d'autres  efp'éces 
de  différentes  couleurs  propres  pour  les  teintures. 
Le  tabac  &  les  cannes  de  fucre  y  viennent  aifément. 
.Le  coton  y  croit  par  tout  en  abondance.  L'orique 
dont  on  teint  l'écarlate,  y  efl:  très-commun  ,  auili-bien 
que  tes  réfines  odoriférantes,  les  gommes,  &  les  herbes 
■médicinales.  Ces  peuples  font  plus  raifonnables&moins 
-cruels  que  les  autres  nations  de  l'Amérique.  La  plupart 
vont  nuds  ;  mais  il  y  en  a  pourtant  qui  fe  fervent  de  vê- 
temens  de  coton.  Leur  teint  efl  bafané  ,  Se  n'eft  pas  fi 
ibtule  que  celui  des  Bréfiliens.  Ils  fonr  de  bonne  foi 
&  naturellement  doux  &  affables.  Leurs  armes  ordi- 
naires font  l'arc  Se  les  flèches  ,  avec  le  javelot  qu'ils 
•lancent  d'une  force  incroyable.  A  l'égard  de  la  religion 
ils  fe  fonr  des  idoles  de  bois ,  qu'ils  adorent  comme 
leurs  dieux  ,  &  ils  les  placent  d'ordinaire  à  un  coin  de 
leur  habitation  ;  car  ils  n'ont  point  de  temples.  Leuts 
mages  ou  prêtres  leur  font  croire  que  ces  divinirés  déf- 
endirent autrefois  du  ciel  pour  vivre  avec  eux ,  Se  pour 
leur  bu-e  du  bien.  Ces  peuples  n'onr  point  encore  l'iuVe 
de   acier  ni  du  fer  ,  &  ils  taillent  ces  idoles  avec  des 
haches  de  pierre  ou  d'un  bois  très-dur.  *  Laer ,  hift.  du 
nouveau  monde.  Relation  de  la  rivière  des  Amazones. 
Ocogr.  moderne,  t.  x  ,  p.  401. 

AMAZON1US.  Le  mois  de  décembre  a  été  amfi 
appelle  pendant  quelque  temps  du  règne  de  l'empereur 
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Commode ,  par  fes  flareurs,  en  l'honneur  d'une  mur- 
tifane  qu'il  aimoit  éperdumenr  ,  &  qu'il  avoit  fait 
peindre  en  Amazone.  Ce  même  prince,  pout  l'amour 
de  certe  mamelle,  prit  aulli  le  nom  à'Amœfàkms ,  Se 
fit  gtaver  fur  fon  cachet  le  portrait  de  cette  femme , 
avec  le  mot  Amazonia  :  ce  fut  encore  pour  elle  que  cet 
empereur  n'avoir  point  de  honte  de  defeendre  dans  l'arè- 
ne, pour  combattre  comme  un  fimple  gladiateur.  *  Lam- 
prid.  in  vita  Commodi ,  c.  11. 

AMBALLE  ,  cherchez  LAMBALE. 
AMBARACH  (  Benoit  d' )  cherchez  BENOIT. 
(  le  père  ) 

AMBARRES  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  ,  Am- 
barrt  comprenoient  ceux  du  diocèfe  de  Màcon  &du 
Charolois  ,  en  venant  vers  Autun  ;  &  félon  d'autres  , 
ceux  du  Niyernois  &  de  Morv.int  ou  Marvant.  Céfar 
en  tait  mention  dans  fes  commentaires 

AMBARVALES.  La  fête  des  Ambarvales.  En  ce 
jour  le  peuple  raifojt  le  tour  des  terres  labourées  Se  en- 
lemencces ,  en  l'honneur  de  la  déelfe  Cerès.  Il  y  avoit 
a  Rome  deux  fêtes  de  ce  nom  ;  l'une  au  mois  d'avril  , 
ou ,  félon  quelques  auteurs  ,  à  la  fin  de  janvier ,  &  l'au- 
tre au  mois  de  juillet.  Les  douze  frères  Arvales,  dont 
nous  parlerons  en  leur  rang,  éonduifoient  une  troupe 
de  citoyens ,  qui  avoient  des  terres  Se  des  vignes  hors 
de  la  ville.  La  même  cérémonie  fe  pratiquoit  dans  la 
campagne  par  d'autres  prêttes ,  avec  les  habitans  des 
villages.  On;tournoit  trois  fois  autour  des  terres  ;  un 
des  prêtres  couronné  de  feuilles  de  chêne ,  danfoit  en 
chantant  des  hymnes  en  l'honneur  de  Cerès ,  déelfe  des 
bleds.  Il  arrotoir  enfuite  un  porc  avec  du  lair ,  du  vin 
S:  du  miel ,  &  immoloit  cet  animal  à  la  décile  Cetès  , 
Il  n'y  a  point  d'auteur  ancien  qui  ait  parlé  de  roures 
ces  cérémonies  avcjplus  d'exactitude  que  Virgile,  dans 
le  livre  I  des  géorgiques ,  v.  j  4  3 . 

Cuncla  tibi  Cererem  pubes  agrefiis  adoret  ; 
Cui  tu  lade  favos  ,  &  miti  dilue  Baccho , 
Terque  novas  circum  jehx  eat  ho/lia  fruges  , 
Omnis  qrnm  chorus ,  & focii  comitentur  ovantes  , 
Et  Cererem  clamore  voient  in  teSa  :  nec  ante 
Falcem  maturis  quifquani  fupponat  ariflis  , 
Quam  Cereri ,  tortâ  redimitus  tempora  quercu  , 
Det  motus  incompojîtos ,  &  carmina  dicat. 

Cette  cétémonie  s'appelloit,  Ambarvalia ,  ab  ambien* 
dis  arvis  ,  ou  qubd  viclima  arva  ambiat  ;  Se  les  viftimes 
que  l'on  immoloit  après  certe  proceflion  fe  nommoienc 
Ambarvales  hoflU.  Il  y  en  avoit  de  trois  fortes  :  favoir 
une  truie  ,  une  brebis ,  &  un  taureau  :  ce  qui  a  donné' 
heu  d'appeller  ce  triple  facrifice  ,  fuovetaurilia .  mot 
coinpofé  de  fus  ,  A'ovis  ,  &  de  taurus.  Dans  le  premier 
facrifice  du  mois  d'avril  ,  ils  prioienr  la  déefleCerès  Se 
le  dieu  Mars  de  vouloir  préferver  de  la  nielle  les  bleds 
de  les  garantir  de  la  grêle  ,  &  de  les  faire  venir  en  une 
parfaire  maturité  ;  &  dans  celui  du  mois  de  juillet ,  ils 
es  prioienr  de  vouloir  bénir  la  récolte.  Caron  nous  a, 
laifle  la  formule  des  prières  qu'on  faifoit  pour  cela ,  au 
chap.  141  des  chofes  ruftiques.  Mais  cette  prière  ne  s'a- 
drefle  qu'à  Mars.  Comme  elle  efl:  curieufe  à  caufe  de 
fou  annquiré  ,  on  ne  fera  point  fâché  de  la  voir  ici. 
Mars  pater,  te  precor ,  qurfoque  uti  fies  volens  propi- 
tiufque  mihi ,  domo  ,  famUUque  noftr*  :  quojus  rei  ergo  , 
agrum,  tcrram,fundumque  meum  fuovetaurilia  circumagi 
jujp  ,ltti  tu  morbos  vifos  invifofque  ,  viduertatem  ,  vafti- 
tudinemque  ,  calamitates  ,  intcmperiafque  prohibées  , 
defendas ,  averruncefque  :uti  tu  fruges,  vineta  Jrumenta , 
virgultaque  grandire  ,  beneque  evenire  finas  ;  paftores  , 
pafeuaque  fa/va  fervafps  ,  duifque  bonam  falutem  ,  vale- 
tudinemque  mihi,  domo  ,fàmili<tque  noftr£.  Harum-ce  re- 
rum  ergo  ,fundi  terri,  agrique  met  luflrandi,  luflriquc 
faciendi  ergo,  f  eut  dlxi,macle  hifee  fuovetaurilibus  laclen- 
tibus  immolandis  efio.  Mars  pater ,  ejuflem  rei  cr-o 
macle  hifee  fuovetaurilibus  -laclentibus  efto.  Item  cultro 
facitofiruem  ,  &  /ercïum  uti  adfiet.  ' 

Terne  I.  Partie  I.  K  k  k 
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Le  même  auteur  nous  a  biffé  encore  l'autre  formule 
de  la  prière  qui  fe  faifoit  dans  la  féconde  fête  des  Ain- 
baxvaîes  au  mois  de  juillet,  dans  laquelle  on  immoloir 
une  truie  ,  avant  que  de  faire  la  moiflbn  ,  qu'on  nom- 
mou  porca  praadanea.  Cette  prière  s'adrelfe  à  Janus  , 
à  Jupiter  &c  à  Junon,  &  non  point  du  toutàCerès., 
non  plus  que  la  première. 

Il  y  avoir  de  deux  fortes  de  fêtes  appellées  Ambarva- 
les  ■>  les  unes  croient  publiques  ,  &z  les  autres  particu- 
lières :  chaque  chef  de  famille  officioit  dans  les  particu- 
lières. Les  douze  frères  Arvales  avoient  feuls  droit  de 
foietnnifer  les  fécondes.  Outre  les  formules  de  prières 
rapportées  ci-deffus ,  les  anciens  en  avoient  encore  d'au- 
tres à  peu  près  femblables. 

D  'à  patrii ,  purgamus  agros  ,  purgamns  agrejlcs  , 
Vosmala  de  nojlris pellite  l'unit  ibus.  Tibul.  II,  n.  1 7. 

Mais  la  prière  la  plus  uiîtce&  la  plus  commune  eft  celle- 
ci  ,  rapportée  par  Felhis , 

Avertas  morbum,  mertem  }  labem,  nebulam  ,  impeti- 
gintm  ;  pefejlatem. 

Voyci  AMBURBALE,  ARVALES,  &  THES- 
MOPHOR1ES. 

*  Macrob  ,  fat.  I.  3.  Anùq.  grccq.  &  rom.  Cato,  Pi- 
tifcus  ,  Uxic.  antiq.  &i: 

AMBERG  ,  ville  d'Allemagne,  capitale  du  haut  Pa- 
latinat ,  Amberga ,  eft  fîtuée  fnr  la  rivière  de  WHs  , 
entre  Nuremberg  Se  Ratisbonne.  Les  habitans  y  font 
grand  commerce  de  fer  &  d'autres  métaux  ,  qu'on  tire 
des  montagnes  voifmes.  Louis  II  de  ce  nom ,  duc  de 
Bavière  &  électeur  Palarin,acheta  en  1  2  66  la  ville  d'Am- 
berg  ,  de  Conrad  ,  duc  de  Souabe.  Depuis  elle  a  été  fou- 
mile  aux  princes  Palatins.  L'empereur  Robert  qui  étoit 
de  cette  maifon,  donna  de  beaux  privilèges  à  la  ville 
d'Amberg.  Son  attachement  pour  fes  princes  lui  fit  des 
affaires  avec  l'empereur  Frédéric  IV.  Aujourd'hui  cette 
ville  appartient  au  duc  de  Bavière.  *  Bertius  }  in  comm. 
rer,  German.  tract,  de  urbib.  Grxvius.  Zeiller.  Cluvier  , 
defcr.Germ.  &c. 

AMBERKELET  ,  roi  d'Ecoffe ,  fucccda  à  Eugène 
VI  j  l'an  697,  félon  d'autres  701,  Il  fut  un  des  plus 
vertueux  princes  de  fon  temps ,  avant  que  de  monter  fur 
le  trône  j  mais  après  fon  couronnement,  il  s'adonna  à 
toutes  fortes  de  vices.  Il  fit  la  guerre  aux  Pietés,  Se  fut 
tué  Tan  704  j  pendant  la  nuit,  d'un  coup  de  flèche  à 
la  tête ,  fans  qu'on  lut  qui  l'avoir  tirée.  *  Leiley ,  /.  4. 
Riccioli, 

AMBIATIN,  en  latin  ,  Ambiatinus  viens  3  village 
d'Allemagne,  près  de  CobientZj  où  naquit  l'empereur 
Caligula ,  félon  le  témoignage  de  Pline.  Cluvier  croir 
que  c'eft  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  Capelle  3  fur 
le  Rhin  entre  Coblentz  &  Boppart ,  où  l'on  voit  en- 
core quelques  monumens  d'antiquités  romaines.  *  Bau- 
drand. 

AMBIBARIENS  ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule  , 
dont  parle  Céfar.  On  croit  que  ce  font  ceux  du  diocèfe 
d'Avranches  ,  d'où  l'on  dit  que  le  bourg  d'Ambie ,  ou 
Hambie  ,  a  tiré  fon  nom.  Il  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  du 
mont  S.  Michel. 

AMBIGAT,  prince  puiflant  Se  toi  de  toutes  les  Gau- 
les ,  vivoit  du  temps  de  Tarqum  l'Ancien  ,  vers  l'an  de 
Rome  i<54j  &  avant  J.C.  590.  Tue-Live  nous  apprend 
que  deux  de  fes  neveux ,  fils  de  fa  fœur  ,  fe  fignalerent 
par  les  fameufes  colonies  des  Berruyers  ,  Auvergnacs  3 
Autunois ,  Senonois ,  Chartrains ,  &  autres  peuples  voi- 
fins  qu'ils  conduifirent  ;  favoir  Segovefe  dans  l'Allema- 
gne ,  &  Bellovefe  dans  l'Italie.  Le  premier  ayant  paffé 
le  Rhin  ,  traverfa  la  grande  foret  Hercynie,  Se  logea 
une  partie  de  fes  troupes  dans  la  Bohêmej  une  autre  fur 
le  bord  du  Danube  ,  &  la  troifiéme  vers  la  mer  océane  , 
dans  la  FrizecV  la  Weftphalie,  d'où  forcirent  depuis  les 
François  fousPharamond  &Clodion.  Bellovefe  defeen- 
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dit  vers  la  mer  méduerranée  ,  où  il  aflîfta  les  nou- 
veaux habitans  de  Marfeille  contre  les  Saliens;  ôc  en- 
fuhe  ayant  paffé  les  Alpes  ,  il  s'arrêta  dans  iaLpmbar- 
die  ,  où  ces  peuples  bârirenr  les  villes  de  Milan, 
Boulogne  ,  Crémone  Bergame  ,  Bretle  ,  &c.  Foyer 
BELLOVESE  &  SEGOVESE.*  Tite-Live,  /.  5.  Cor- 
demoi ,  hijl.  de  France. 

AMBIORIX  ,  roi  des  Eburons^ou  des  Nerviens 
vers  le  pays  de  Liège ,  prit  les  armes  conrre  les  Romains, 
Se  les  ayant  lait  donner  dans  une  embufeade  ,  défit  une 
légion  commandée  par  deux  lieutenansde  Céfar.  Depuis 
il  attaqua  en  vain  une  autre  légion  commandée  par 
Quintus  Ciceron,  frère  de  l'orateur,  l'an  de  Rome 701  , 
Se  avant  J.  C.  5  3.  11  fe  fouleva  dans  la  fuite  ,  &  fut  en- 
core vaincu.  Céfar  le  défit  avec  près  de  foixante  mille 
G.iulois.  Il  fe  retira  dans  un  château  où  il  penfa  être 
pris  par  l'armée  romaine  :  s 'étant  fauvé  par  bonheur,  il 
fe  réfugia  dans  les  Ardennes,  Se  il  courue  quelque  temps 
dans  la  forêt  de  place  en  place  avec  quatre  cavaliers  , 
n'ofant  fe  fier  à  un  plus  grand  nombre.  *  Céfar  ,  Hv.  5 
de  la  guerre  des  Gaules.  Dion  ,  /.  40.  Orofe  ,  /.  6,  c.  9. 
Dupleix  ,  mém.  des  Gaules  ,  /.  4^  c.  J  5  &  $6. 

AMBIVARETES  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule 
Celtique  qui  occupoient  le  pays  appelle  aujourd'hui 
Nivernais. 

AMB1VARITES,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  ; 
leur  demeure  étoit  en  Brabanr ,  félon  Ortelius, 

AMBIVIUS  (  Marcus  )  fuccéda  au  gouvernement 
de  Judée  à  Caponius ,  &  n'exerça  cette  charge  que  très- 
peu  de  temps.  11  nefe  palïâ  rien  de  confidérable  fous  fon 
gouvernement,  que  la  morr  de  Salomée ,  lœurdu  grand 
Hérode,  le  fléau  de  la  famille  d'Hircan.  Annius  Rafus  t 
vint  après  lui.  *  Joféphe  ,  antiq.  I.  1 S  ,  c.  j. 

AMBLETEUSE,  Ambletofa  ,  port  de  merde  France 
en  Picardie,  dans  le  Boulonnois,  à  deux  lieues  de  Bou- 
logne &  à  cinq  de  Calais.  Il  y  a  près  de-là  un  bon 
mouillage  -y  Se  comme  ce  port  avoit  été  autrefois  gâté  t 
par  les  ÂngloiSj  on  a  travaillé  depuis  à  le  nettoyer  Se  k  - 
le  mettte  en  étatde  fervir,par  une  bonne  levée  &  par  un  i 
havre  que  Louis  XIV  a  fait  faire  ,  outre  le  fort  que 
l'on  y  a  conftruit  :  enforte  qu'il  eft  à  préfent  un  des  meil- 
leurs ports  de  toute  la  côte.  Ce  porc  eft  remarquable  par  [ 
le  débarquement  de  Jacques  II 3  roi  d'Angleterre  3  l'art 
1689  ,  lorfqu'il  fe  réfugia  en  France  ,  pour  éviter  le? 
mauvais  traitement  de  fes  fujets  rebelles.  *  Bourg. 
geogr.  hijl. 

AMBOINE  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes,.  Se  l'une  des 
grandes  Moluques.  Elle  a  environ  vingt-quatre  lieues 
de  circuit.  Sa  capitale  qui  porte  le  même  nom  ,  ou  celui 
d'ifou  ,  a  un  fort  château  que  l'on  nomme  la  Victoire,1* 
Vets  la  partie  occidenrale  de  la  ville  i  I  y  a  une  baye  de 
fix  lieues,  où  les  navires  font  à  couvert  de  tous  vents. 
Les  habitans  étoient  autrefois  antropophages ,  mais  le 
commerce  qu'ils  ont  eu  avec  les  Perfans  &  lesPortugais 
leur  a  fait  quitter  cette  coutume  de  manger  de  la  chair 
humaine.  Cette  ifle  fut  découverte  en  1 5 1  ç  par  les  Por- 
tugais ,  fous  la  conduite  dAntonio  Abro,  qui  y  fit  éri-5 
ger  une  colonne  ,  pour  marquer  la  pofteflion  qu'il  en 
prenoit  au  nom  du  roi  de  Portugal.  Mais  en  160$ 
Etienne  Verhagen,  amiral  Hollandois,  prit  le  château 
d'Amboinej&  en  chaffa  les  Portugais.  Les  Efpa^nols 
y  renrrerent  en  1620,  Se  les  Hollandois  qui  s'y  font! 
rétablis  depuis ,  y  ont  une  colonie.  Les  peuples  de  cette 
ifle  étoient  païens  ;  Se  ils  embrafïerent  le  mahométifme, 
par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les  Perfans  8c  les 
Arabes  \  cependant  ils  font  toujours  attachés  à  leurs 
anciennes  fuperftitions.  Il  y  en  a  encore  plufîeurs  qui 
adorent  le  diable,  qu'ils  nomment  Nito  y  c'eft-à-dire 
mauvais  efprit  j  ou  Tuan  ,  qui  fignifie  ,  Seigneur-,  car  ils  i  ' 
font  préoccupés  de  cette  faufle  opinion  ,  qu'il  ne  leur  9 
arrive  poinr  de  mal,  que  par  Tordre  du  diable  :  c'eft  ': 
pourquoi  ils  l'adorent  pour  fe  le  rendre  favorable ,  ou  1  , 
pour  l'appaifer.  Us  difent  même  que  leur  Nito  paroît  ■)- 
fouvent  fous  la  forme  d'un  homme  ,  Se  qu'il  leur  rend  j' 
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j  les  oracles.  Pour  le  faire  parler,  ils  s'aflemblent  au  noiîi- 
i  bre  de  vingt  ou  trente ,  &  l'appellent  au  fon  d'un  petit 
tambour  qu'ils  nomment  Tyfa  ,  prononçant  quelques 
j  conjurations  qu'ils  croient  être  fort  efficaces.  Ils  ont  auffi 
J  1  leur  circoncilîon  ,  mais  elle  eft  bien  différente  de  celle 
j  des  Juifs  &  des  Mahométans  :  car  ils  ne  circoncifent  les 
■  enfans  qu'à  l'âge  de  douze  ou  treize  ans  :  &  au  lieu  de 
.  couper  le  prépuce,  ils  ne  font  que  le  fendre  avec  une 
petite  canne  deltinée  pour  cette  cérémonie.  Ils  font  ftu- 
;  pides  &  niéfians  ,  Se  ne  s'occupent  guères  qu'à  la  pê- 
.  che ,  ou  à  cultiver  leurs  jardins.  Les  Hollandois  ont 
i  trois  torts  dans  l'ifle  d'Amboine  ;  celui  de  la  Victoire , 
<  Se  ceux  de  Hiten  Se  de  Low.  Le  premier  eft  muni  de 
1  foixante  pièces  de  canon  ,  &  d'une  garnifon  de  fix  cens 
J  hommes  :  deforte  que  c'eil  le  meilleur  établiifement 
;i  qu'ils  aient  dans  les  Indes,  après  celui  de  Batavia,  dans 
i  lllle  de  Java.  Ils  en  tirent  quantité  de  clous  de  girofle. 
!'  *  Mandeflo  ,  voyage  des  Indes. 

AMBOISE,  Ambacia,vi\lt  de  Touraine  fur  la  Loire, 
i:  au  confluent  de  cette  rivière  &  de  l'AmafTe ,  avec  un 
i  château  royal  que  Charles  VIII  augmenta  confidérable- 
ji  ment  pour  honorer  le  lieu  de  fanailS&Bce ,  qui  a  été  aullï 
I:  celui  de  fa  mort.  Cette  ville  eft  ancienne.  Grégoire  de 
,i  Tours  en  tait  mention  au  fujet  de  S.  Mattin  ;  &  dit  ail- 
|l  leuts  que  Clovis  Se  Alaric  fe  virent  dans  l'ifle  qui  eft 
f  près  d'Amboife.  Cette  ifle  eft  aujourd'hui  enfermée 
;  dans  la  ville  :  Se  il  y  a  là  un  pont  de  pierre  fur  lequel  on 
;  traverfe  la  rivière.  Les  Normans  y  firent  des  courfes 
F  &ui  ruinèrent.  Foulques III,  dit Nera  ou  leNoir,  com- 
)  te  d'Anjou,  la  répara,  &  y  fonda  l'églife  collégiale  de 
li  S.  Florentin.  Le  roi  Louis  XI  fit  à  Amboife  l'inftitution 
i  de  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Michel ,  le  premier  jour 
1  d'août  de  l'an  1 46S.  Cette  ville  a  cela  de  remarquable, 
.]  qu'il  y  a  deux  paroifles;  l'une  pour  les  gentilshommes , 
:  ceux  qui  polfédent  des  fiefs ,  les  officiels ,  pour  tous 
|t  les  nouveaux  venus  &  leuts  domeftiqu.es  ,  pour  la  pre- 
i  miere  année  feulement ,  après  laquelle  s'ils  ne  font  pas 
;  gentilshommes ,  tenant  fief ,  ou  officiers,  ils  font  de 
';  l'autre  paroilfe,  qui  eft  Celle  des  bourgeois  &  du  peuple. 
.  La  ville  a  été  affranchie  de  taille  par  les  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XI ,  données  au  Pleflis-lez -Tours  au  mois 
;l  d'octobre  1482  :  mais  les  fauxbourgs,  qui  font  plus 
l,  grands  que  la  ville  ,  y  font  fujets. 

Conjuration  d' A  m  boise. 

C'eft  en  cette  ville  qu'en  1  5  60  les  partifans  de  la  re- 
ligion prétendue  réforméevoulurent  exécuter  une  conju- 
ration contre  le  roi  François  II,  la  reine  Catherine  de 
ïMédicis  fa  mere,  &  les  princes  de  Guife.  Les  conjurés 
iiàvoient  élu  pour  chef  muet  le  prince  de  Condé  ,  & 
afous  lui  Georges  Bari  de  la  Renaudie  ,  qui  avoit  été 
;:condamné  pour  quelques  fauffetés.  Ilss'étoientalfemblcà 
jINantes ,  Se  ils  avoient  projetté  d'exécuter  leur  entteprife 
'  àBlois;  mais  comme  la  cour  étoit  à  Amboife,  ou  réfolut 
|ique  ce  feroit  en  cette  dernière  ville,  qu'ils  viendraient  les 
farmes  à  la  main  fous  quelque  prétexte ,  quand  ce  ne  fe- 
Iffirit  que  pour  prefenter  une  requête  au  roi.  Maligni  de- 
voir mener  foixanre  gentilshommes  au  ptince  de  Condé. 
liLa  Renaudie  devoit  venir  à  Nozai ,  avec  des  troupes 
jqu'on  devoit  envoyer  peu  à  peu  dans  la  ville;  Se  lui-mê- 
me y  devoit  entrer  fur  l'heure  du  dîner  ,  ayant  deftiné 
]Tlne  partie  de  fes  gens  à  s'emparer  des  portes  du  châ- 
teau, &  l'autre  à  fe  faifir  des  princes  de  la  maifon  de 
iCuife.  Mais  cette  emreprife  ayant  été  découvette  par 
jd'Avellenes,  avocat  de  Paris ,  la  plupart  des  conj  urés  fu- 
irent pafTés  au  fil  de  l'épéeà  Amboife,  où  ils  s'étoient 
irendus.  La  Renaudie  fut  tué ,  fon  corps  fut  pendu  du- 
rant quelques  heures  à  une  potence  fur  le  pont  d'Am- 
jboife,avec  cet  écriteau ,  chef  des  rebelles;  enfuite  il 
put  ecartelé  ,  Se  les  quartiers  de  fon  cadavre  furent  pla- 
ces en  divers  endroits.  Phifieurs  perfonnes  de  qualité  y 
IWœtexécutées.  Entre  ceux  là  Caftelnau ,  feigneur  de 
;Chaloues,étoitun  des  plus  confidérables.  Le  duc  de  Lon- 
çueville ,  les  feigneurs  d'Andelot  Se  de  Coligni ,  Se  mê- 
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ffie  fe  duc  d'Aumale  de  la  maifon  de  Guïfe ,  demande- 
rent  la  grâce;  mais  ce  fut  inutilement.  Lorfqu'on  lui 
prononça  fa  fenrence  ,  par  laquelle  il  croit  condamné 
comme  coupable  du  crime  de  lèze-majefté  :  Je  fuis 
p  innocent  de  ce  crime,  répondit-il ,  puifque  je  n'ai 
rien  entrepris  ni  contre  le  roi,  ni  contre  fa  mere  ,  ni 
«  contre  fon  époufe  &  fes  parens  qui  font  compris  fous 
»  le  crime  de  lèze-majefté.  J'ai  pris  les  armes  contra 
les  princes  de  Guife ,  qui  font  étrangers ,3e  qui  ufur. 
«peut  l'adminiftration  publique,  contre  les  loix  du 
p  royaume.  Si  c'eft  là  un  crime  de  lèze-majefté ,  il  fal  - 
«  loit  premièrement  les  déclarer  rois.  C'eft  à  ceux  qui 
»  viendront  après  moi  de  prendre  garde  qu'Us  n'af- 
p  fecient  de  le  devenir  ;  car  pour  moi  la  mort  ine  va 
«  délivrer  de  cette  crainte,  p  En  achevant  ces  mots  , 
il  tendit  le  col  à  l'épée ,  Se  on  trouva  dans  fes  ha- 
bits un  papier  qui  contenoit  l'ordre  de  la  confpiration 
contre  les  princes  de  Guife ,  avec  pcoteftation  que  le 
nom  du  roi  étoit  faint  &  facré  pour  les  conjurés.  *  Jac- 
ques Scotter ,  agri  Turon.  &  Amhac.  arcisamm.  Du  Chê- 
ne ,  antiq  des  villes  de  France.  Sainte-Marte,  kifi.  de  li 
Tremoille.  De  Thou,  hifi.  I.  24.  Bellefotêr,  l.6,c.  8. 
Mezerai ,  dans  François  II,  &c. 

AMBOISE  ,  eft  une  maifon  ancienne  Se  illuftre  de 
France ,  qui  a  produit  de  grands  hommes  &  a  porté  le 
nom  de  la  ville  d'Amboife,  dont  elle  a  poffédé  la  fei- 
gneurie,  qui  tomba  pat  femme  dans  la  maifon  de  Ber- 
ne., qui  prit  le  furnom  d'Amboife,  ainji  qu'il  va  être 
remarqué.  La  ville  fut  confifquée  fur  Louis  ,  (ire  d'Am- 
boife ,  vicomte  de  Thouars ,  par  le  roi  Charles  VII.  On 
lui  rendit  fes  biens  dans  la  fuite  ,  ou  à  fon  petit-fils 
Louis  II  du  nom,  feigneur  de  la  Tremoille;  mais  le 
roi  Louis  XI  retint  la  ville  d'Amboife,  Se  le  dédomma- 
gea par  d'autres  terres. 

I.  Pierre  feigneur  de  Berne ,  qui  vivoit  vers  l'an 
1 1 00 ,  eft  le  premier  de  cette  maifon ,  dont  la  mémoi- 
re s'eft  confervée  jufqu  a  nous.  Il  laifla  de  Sarra^ine  fa 
femme ,  un  fils  nommé , 

II.  Etienne,  feigneur  de  Berrie  ,  qui  fut  pere  de  Re- 
naud, qui  fuit;  &  de  GW&amedeBerrie ,  élu  abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers  en  1 1  74. 

III.  Renaud  ,  feigneur  de  Berrie,  vivoit  encore  en 
iloti.  Il  avoit  épouïe  Marguerite  d'Amboife,  fille  de 
Hugues  III  du  nom ,  feigneur  d'Amboife  ,  de  Chaumont 
de  Montrichard  ,  Bleré  ,  Jalligni,  &c.  dont  il  eut  entre 
autres  enfans, 

IV.  Jean  I  du  nom ,  feigneur  de  Berrie  ,  qui  fuc- 
céda  en  1 2  j  S  aux  feigneuries  d'Amboife ,  de  Chau- 
mont ,  de  Montrichard ,  de  Bleré  ,  &c.  après  la  mort 
de  Mahaud ,  dame  d'Amboife,  comterte  de  Chartres,  fa 
coufiue,  dont  il  prit  le  nom  Se  les  armes,  Se  mourut 
le  6  juillet  1 174.  Il  eut  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft 
ignoré ,  Jean  II  du  nom  ,  qui  fuit, 

V.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  d'Amboife  ,  de  Chau- 
mont, Montrichard,  Bleré  Se  de  Berrie,  vivoit  en 
1292.  Il  laifla  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré , 
Se  que  quelques-uns  nomment  Jeanne  de  Charrois., 
Pierre  I  du  nom ,  feigneur  d'Amboife,  qui  fuit;  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Chaumont ,  duquel  font  defeendus  les 
feigneurs  de  Chaumont,  mentionnés  ci -après;  Si 
Gilbert,  dit  Gui  d'Amboife,  chantre  de  l'églife  de  Tours 
en  1 348. 

VI.  Pierre  I  du  nom ,  feigneur  d'Amboife ,  de  Mon- 
trichard Se  de  Berrie  ,  étoit  mon  en  1  j  22.  De  lui  &  de 
Jeanne,  dame  de  Chevreufe,  fille  à' Anceau ,  feigneur  de 
Chevreufe  Se  de  Malrepaft,  morte  en  1  3 45,  vinrent  In- 
gelger  Idunom,  feigneur. d'Amboife,  qui  fuit;  Céfar; 
Gui  ;  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Geofroi  de  Mortagne  ,  vi- 
comte d'Aunai  :  2°.  à  Geofroi  de  Thouars,  feigneur  de 
Tifauges  :  3°.  à  Guillaume  Flore,  fe  igneur  de  Revel , 
chancelier  de  France  ;  Se  Anceau  d'Amboife  ,  feigneur 
de  Cbivré  &  de  Bleré,  qui  époufa  Mahaud  Aa  Mez, 
dame  de  la  Brolfe  ,  dont  il  eut  Anceau  d'Amboife , 
feigneur  de  Bleré,  chambellan  du  duc  de  Berri,  qui 
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de  Catherine  fa  femme  ,  ne  biffa  qu'une  fille  nom- 
mée Jeanne  d'Amboife ,  morte  fans  alliance. 

VU.  Ingelger  ,  ï  du  nom ,  feigneur  d'Amboife,  Mont- 
richard,  Chevreufe  ,  Sec.  furnommé  le  Grand,  fe  trou- 
va en  l'Oft  de  Wironfoife  en  1340,  fut  fait  prifonnier 
des  An<dois  à  la  bataille  de  Poitiers,  &  mourut  en  157*^. 
ïl  époufa  1  °.  en  1337  Marie  de  Flandre ,  dame  de  Nèfle, 
Montdoubleau  ,  &  de  Teniemonde ,  fille  aînée  &  héri- 
tière de  Jean  de  Flandre  ,  vicomte  deChâteaudun  ,Sede 
Béatrïx  de  Chaftiïlon  S.  Paul  :  20.  Ifabeau  de  Thouars 
dame  de  Rochecorbon  ,  veuve  de  Gui  de  Nèfle ,  fei- 
gneur  de  Mello  ,  maréchal  de  France,  Se  fille  de  Louis , 
vicomte  de  Thouars  ,  feigneur  de  Talmond  ,  &.c.  Se  de 
Jeanne  ,  comteffe  de  Dreux.  Il  eut  de  fa  première  fem- 
me Jean  d'Amboife,  mort  jeune,  Jeanne,  dame  de 
Nèfle  &  de  Montdoubleau  ,  mariée  à  Charles  de  Trie , 
comte  de  Dammartin }  Marguerite,  alliée  à  Pierre  de 
Sainte-Maure  II  du  nom  ,  dit  Drumas  ,  feigneur  dé 
Montgaugier  ;  &  Marie  d'Amboife  ,  femme  d'Olivier  ^ 
feigne'ur  de  Huffon.  De  fa  féconde  femme  vinrent 
Pierre  II  du  nom  ,  feigneur  d'Amboife,  qui  fuccéda 
en  1  397  au  vicomte  de  Thouars  ,  qui  fonda  1  egliie  des 
cordeliers  dAmboife  en  1412  ,  Se  mourut  en  1426 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Rohan  ,  ni  d'I/abeau  Goyon 
fes  deux  femmes  }  Ingelger  d'Amboife,  qui  fuir  j 
Se  Perronelle  d'Amboife  ,  mariée  à  Olivier  du  Guef- 
clin ,  comte  de  Longueville  ,  frère  du  connétable  du 
Guefclin. 

VIII.  Ingelger  d'Amboife  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Rochecorbon  ,  de  Marans,  de  Montîls,  &c.  fuivit  le 
duc  de  Bourbon  en  fon  expédition  d'Afrique  en  1390, 
&  mourut  avant  fon  frère  aîné  en  ï  41  o.  Il  époufa  Jean- 
ne de  Craon  ,  fille  de  Pierre  de  Craon  ,  feigneur  de  la 
Sufe,  Chantocé,  Briolai  &  Ingrande ;  &  de  Catherine  de 
Machecoul  fa  deuxième  femme,  dont  il  eut  Louis,  fei- 
gneur d'Amboife,qui  fuit  ;  Jacqueline^  mariée  XJean  de  la 
Tremoille  j  feigneur  de  Joinville  ,  chevalier  de  latoifon 
d'or;  Perronelle,  dame  de  la  Rochecorbon,  mariée  le 
11  juin  1  41  2  à  Hardouin,  feigneur  de  Maillé  en  Tou- 
ïaine  ;  Se  Ifabelle  d'Amboife  3  alliée  à  Jean  d'Ancenis  , 
feigneur  de  Martigné  Ferchaut. 

IX.  Louis,  feigneur  d'Amboife,  vicomte  de 
Thouars ,  prince  de  Talmond  _,  comte  de  Guines  Se  de 
Ben^on  ,  feigneur  de  Mauleon,  Montrichard ,  de  l'iile 
de  Rhé,  de  Marans,  Sec.  ayant  embraffé  le  parti  des 
Ant;lois  fut  arrêté  prifonnier  par  ordre  du  roi  Charles 
VII  qui  fît  faifir  fes  terres,  qui  lui  furent  rendues  quel- 
ques années  après ,  à  l'exception  d'Amboife  Se  Montri- 
chard ,  au  lieu  defquelles  on  lui  donna  d'autres  terres. 
11  fervit  ce  prince  au  fiége  de  Pontoife ,  &  au  recouvre- 
ment de  la  Guienne  ,  &  mourut  en  1 469.  Il  époufa  i°. 
Marie  de  Rieux,  fille  de  Jean  III  du  nom,  fîre  de 
Rieux  Se  de  Rochefort  ,  maréchal  de  France,  Se  de 
Jeanne  de  Rochefort  :  i°.  Nicolle  de  Chambes ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Montforeau  ,  &  de  Jeanne  Chabot , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  j  furent  Françoife  d'Amboife  j  mariée  le 
21  juillet  1431  à  Pierre  II du.  nom,  duc  de  Bretagne, 
après  la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  en  1467  ,  Se 
mourut  le  4  oétobre  1485 .  Nous  en  parlerons  ci-après 
dans  un  article  féparé.  Perronelle  ,  dite  Jeanne,  alliée  à 
Guillaume  de  Harcourt,  comte  de  Tancarville  \  Se  Mar- 
guerite d'Amboife  ,  qui  devint  héritière  de  fa  maifon  , 
ëe  époufa  le  20  août  1446  Louis  I  du  nom ,  fire  de  la 
Tremoille. 

Branche  des  seigneu&s  de  Chaumont. 

VI.  Hugues  d'Amboife,  feigneur  de  Chaumont,  fé- 
cond fils  de  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  d'Amboife  , 
époufa  en  1 304  Anne  ,  dite  Jeanne  dame  de  Saint-Ve- 
rain ,  fille  unique  de  Hugues  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint-Verain  ,  Se  de  Jeanne  de  Mello  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  \  Hugues ,  feigneur  de  la  Maifon- 
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fort  Se  de  Langeron  ,  qui  fit  fon  teftament  en  1 37)  » 
Se  lailFa  d' Ifabelle  de  Buci  ,  fa  femme ,  une  fiile  uni-' 
que  nommée  Annettc  d'Amboife  ,  dame  de  la  Mai- 
fonfort ,  mariée  à  Guillaume  Guenand  ,  leigneur  des 
Bordes  j  Anceau  d'Amboife,  mort  fans  alliance  \  Jeanne , 
dame  du  Parc 3  mariée  en  1329a  Gui  l'Archevêque, 
feigneur  de  SùiibifeiSc  de  Taillebourg  j  &  Ifabeau  d'Am- 
boiie, morte  fans  alliance. 

VU.  Jean  d'Amboife,  feigneur  de  Chaumont  &  de 
Saint-Verain  ,  fut  tue  à  la  bataille  de  Creci  en  1 346". 
11  avoit  époufé  en  1337  Jeanne  de  Beaumont ,  fille  de 
Robert ,  vicomte  de  Beaumont  au  Maine  ,  Se  de  Marie: 
de  Craon  >  dont  il  eue,  Hugues  V  du  nom,  qui  fuit,  Se 
Janne  d'Amboife,  mariée  à  Jean  de  Prie,  feigneur  de 
Châteauclos. 

VIII.  Hugues  d'Amboife  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Chaumont  Se  de  Saint-Verain  ,  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourten  141 5.  On  lui  donne  pour  première  fem- 
me ,  Anne  de  Sainr-Verain  :  Se  pour  féconde  ,  Mar- 
guerite de  Joinville-,  veuve  du  lire  de  Culanr ,  Se  fille 
de  Jean  de  Joinville ,  feigneur  de  Doulevanr.  Du  pre- 
mier lit  fortirent  Jfabeau  d'Amboife,  mariée  iu.  à  Jean 
de  Pruneléj  feigneur  d'Herbaut:  2°.  à  Gai  d'Aigreville, 
feigneur  de  Monceaux;  Marie,  alliée  i°.  à  Helion  de 
Naillac,  feigneur  d'Onzain  :  20.  à  6WIV  du  nom ,  lei- 
gneur d'Argenron;  &  Catherine  d'Amboife  ,  mariée  i°. 
à  Charles  de  Villaine  :  20.  à  Pierre  de  Chandio  :  30.  à 
Trijïan  de  Clermont  ,  feigneur  de  Surgeres.  Du  fé- 
cond lit  vinrent  Hugues  III  du  nom  ,  qui  fuit  \  Se 
Marie  d'Amboife ,  religieufe  au  prieuré  de  Poini. 

IX.  Hugues  d'Amboife,  111  du  nom,  feigneur  de  Chau- 
mont Se  de  Saint-Verain,  confeiller  Se  chambellan  du. 
roi ,  époufa  par  difpenfe  Jeanne  Guenand,  dame  des 
Bordes,  fille  unique  de  Guillaume  Guenand,  feigneur 
des  Bordes ,  Se  à! Antoinette  d'Amboife ,  dame  de  la 
Maifonfort,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  &  Magdelé- 
ne  d'Amboife  ,  mariée  à  Antoine  de  Prie ,  feigneur  de 
Bufinçois ,  grand  queux  de  France. 

X.  Pierre  dAmboife,  feigneur  de  Chaumont,  Meil-. 
lan  ,  Sagonne  ,  des  Bordes ,  de  Bufii ,  chambellan  des 
rois  Charles  VII  Se  Louis  XI ,  Se  ambafladeur  à  Rome  ,  i 
mourut  le  2S  juin  1473.  Ilépoufale  23  août  1428  Ân*\ 
ne  de  Bueil ,  fille  de  Jean  IV  du  nom  ,  fîre  de  Bueil 
grand  maître  des  arbalétriers ,  Se  de  Marguerite  Dau- 
phine,  dont  il  eut  neuf  fils  Se  huit  filles  j  favoir,  1, 
Charles  I  du  nom  ,  qui  fuit  j  2.  Jean  ,  abbé  de  Saint- 
Jean  d'Angeli ,  Se  de  Bonnecombe  ,  évèque  de  Maille- 
zais ,  puis  de  Langres ,  lieutenant  général  en  Bourgogne, 
mort  à  Dijon  le  2  8  mai  1498;  3 .  Aimeri  ,  grand  prieur 
de  France,  puis  grand-maître  de  Rhodes,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé  ;  ^.  Louis,  cvzcpie  d'Albi, 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  Bourgogne  ,  Langue- 
doc Se  Rouiîlllon,  qui  établit  le  parlement  de  Dijon 
au  nom  du  roi  en  1496  ,  qui  fit  la  dilFolution  du  ma- 
riage du  roi  Louis  XII  en  1  498 ,  Se  mourut  en  15055 
5.  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bussi , 
rapportée  ci-après  ;  G,  Pierre ,  abbé  de  S.  Jouin  fur  Mar- 
ne ,  &  de  Lire,  évêque  de  Poitiers  ,  mort  le  i  feptem-' 
bre  15055  7.  Jacques,  abbé  de  Jumiéges  en  1476, 
de  Cluni  en  1481  ,  puis  eveque  de  Clermont,  où  il 
mourut  le  27  décembre  1517^  8.  Georges,  cardi- 
nal ,  archevêque  de  Rouen,  premier  miniftre  d'érat, 
dont  on  parlera  ci-après  dans  un  article  féparé  5  9. 
Hugues  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d'Ausi- 
joux,  rapportée  ci-après  ^  10.  Anne  ,  mariée  à  Jac- 
ques ,  feigneur  de  Chazeronj  11.  Marie,  alliée  à /ej/z 
de  Hangeft ,  feigneur  de  Genlis;  1  2.  Catherine,  femme- 
de  Pierre ,  dit  TriJlan  de  Caftelnau  ,  feigneur  de  Cler~- 
mont-Lodcve  ;  i$.Louife,  première  femme  de  Guil- 
laume Gouffïer ,  feigneur  de  Boiiîi ,  premier  chambel- 
lan du  roi  Charles  VII;  14.  Magdeléne ,  abbeffe  de 
faiiite  Menehoult;  1 5.  Marguerite ,  mariée  ï0.  à  Jean 
Crefpin  ,  baron  du  Bec-Crefpm  Se  de  Mauni  :  2°  à  Jean. 
de  Rochechouart,  feigneur  de  Morremar;  16.  Char- 
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lotte,  prieure  de  Poiflî;  &  i7.  Françoife  d'Amboife, 
religieufe  à  Fonrcvrault. 

XI.Charees d'Amboife ,  I du nom,feigneur  de Chau- 
hiont,deSagonne,  Meillan,  Charenton,  &c.  gagna  les 
bonnes  grâces  du  roi  Louis  XI ,  qui  le  lit  gouverneur  de 
l'Ille  de  France,  de  Champagne  SE  de  Bourgogne,  con- 
fedler  &  chambellan ,  chevalier  de  fon  ordre  de  Si 
Michel ,  &  loi  dama  le  comté  de  Brienne.  Il  mourut 
à  rouis  le  22  farter  1481,  ayant  eu  de  Catherine  de 
Chauvigni ,  fille  S  André,  feigneur  de  Ravel ,  &  de  Ca- 
therine de  Beaujeu ,  François ,  prieur  de  S.  Lazare ,  qui 
céda  ion  droit  d'aîriefle  pour  (ix  mille  livres  de  renre  ; 
Charles  II,  qui  fuit  ;  Louis,  cardinal  &  évêque  d'Albi , 
mort  en  1  5 1 7  ;  Marie^lliée  1  à  Robert  de  Sarrebruche' 
tonne  de  Braine:  i°.à  /<Mn,F7dunom,feigneurdeCré- 
qui,  morre  en  1 519  ;  Catherine,  dame  deChaumcnr,  al- 
liée i°.  à  Chriftophe  de  Tournon,  éclianfon  du  roi  Charles 
VIII  :  2°.  à  Philibert  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Linieres  : 
3°.  à  Louis  deCleves,  comte  d'Auxerre,  morte  fins 
enfans  en  1  ;  5  o  ;  &  Gui  d'Amboife ,  feigneur  de  Ravel, 
capitaine  de  deux  cens  gentilshommes  de  la  maifon  du 
*oi,  qui  vivoit  en  1507.  Il  époufa  le  18  novembre 
1481  Catherine  Dauphine ,  fille  de  Bcraud  de  l'Efpi- 
1  naffe  ,  dir  Dauphin  ,  feigneur  de  Combronde  Se  de 
.  Jalligni,  Se  d'Antoinette  de  Poligmc,  dont  il  eut  Ca- 

I  iherine  d'Amboife,  première  femme  de  François  de  la 
Tour  II  du  nom,  vicomre  de  Turenne,  morte  fans 

II  enfans  ;  &  Antoinette  d'Amboife  ,  dame  de  Ravel ,  de 
!(  Chaumont,  Sec.  après  fa  tante,  mariée  i°.  à  Jacques 
ï  d'Amboife,  feianeur  de  Bufli,  fon  coufm  :  à  Antoi- 
•  ne  de  la  Rochefoucaulr,  feigneur  de  Barbefieux ,  grand- 
(  fénéchaldeGui'enne:  î'.àZtmijdeLuxembourg,  comre 
:  de  Rouci,  qui  lui  difiipa  de  grands  biens,  morte  en 
11552,  lailfant  des  enfans  de  fon  fécond  mari. 
|      XII.  Charles  d'Amboife  ,  II  du  nom ,  feigneur  de 

Chaumont,  Meillan  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
1  fucceflîvement  grand-maîrre ,  maréchal  &  amiral  dé 
j:  France ,  gouverneur  de  Paris ,  du  duché  de  Milan ,  de 
f  IafeigneuriedeGènes,&de  la  province  de  Normandie, 
[1  fut  fair  lieutenant  général  en  Lombardie  en  1 5  o  1  ,  &  af- 
fifta  à  l'entrée  que  le  roi  Louis  XII  fit  en  1 5  o  2  dans  la 
ville  de  Gènes  ,  laquelle  s'étant  depuis  foulevée ,  il 
1  contribua  beaucoup  à  la  reprendre  en  1507.  Ilcomman- 
j.  da  l'avant-garde  de  l'armée  du  roi  à  la  baraille  d'Aigna- 
■dejen  1509,  prit  plufieurs  places  fur  les  Vénitiens  la 
l-même  année  &  la  fui  vante ,  Se  mourut  à  Correggio  en 
l.Lombardie  le  1 1  février  1  5 1 1 ,  âgé  de  trente-huit  ans , 
l'd'oû  fon  corps  fut  porré  à  Amboife  ,  &  enterré  dans 
tféglife  des  cordeliers.  Il  avoir  époufé  Jeanne  Malet  de 
Craville,  dame  de  Marcouffis,  fille  Se  héritière  de 
louis  Malet,  feigneur  de  Graville,  amiral  de  France, 
:&  de  Marie  de  Balfac,  dont  il  eut  George  d'Amboife^ 
feigneur  de  Chaumonr ,  &c.  qui  fur  tué  à  la  bataille  de 
£avie  en  février  1 5  24, à  lage  de  vingt-deux  ans,  fans 
.avoir  été  marié. 
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françoife  ;  Jacques  d'Amboife,  feigneur  de  Voirai 
tue  a  la  baraille  de  Pavie  en  1  s  24j  fans  alliance:  Ber- 
nard;  Robert  ■  Louis 3  morts  jeunes;  Renée  ,  dame  de 
«ulli  Se  de  Saxe-Fonraine ,  mariée  iLouis  de  Clermonr 
eigneur  de  Clermonr  Se  de  Gallerande;  Françoife ,  al- 
liée 1  °.  à  Grifegonnelle  Frorier ,  baron  de  Preuilli  • 
1°.  a  François  de  Volvire  ,  baron  de  RuHec  :  Char- 
lotte, femme  de  Pierre  de  Beaufremont,  feigneur  de 
Senecei;  Marie,  abbelfe  de  la  Trinité  de  Poitiers 
morte  le  8  lévrier  i„7;  Anne,  abbeffe  de  feinte  Mel 
nehOTl,;  Marguerite ,  Se  Magdeléne  d'AmboHe  reli- 
gieules. 

XII.  Jacques  d'Amboife,  feigneur  de  Bulli,  Rev- 
nel  V.gnori ,  Saxe-Fontaine ,  Sec.  mourut  à  la  bataille 
de  Marignan  e,,  15,  ,  ;  ayant  eu  d'Antoinette  d'Am- 
.bo.fe,  d-une  de  Ravel  fa  confine,  fille  de  Gui,  feigneur 
deRavel  &  deCatherine  de l'EfpinafTe , dke Dauphine; 
Renée  d  Amboile  ,  mariée  i  François  de  Choifeul  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Clermonr ,  morte  fans  enfans;  & 
Françoife  d  Amboife  -,  dame  de  Rcynel  ,  mariée  ,».  i 
René  Ue  Clermonr ,  feigneur  de  S.  Georges  :  2°.  à  Char- 
les de  Croi ,  comte  de  Seninghen, 

Branche  des  seigneurs  d'Aubijoux. 


U^Branc h e  des  seigneurs  de  Bussi. 

XI.  Jean  d'Amboife,  cinquième  fils  de  Pierre 
[d'Amboife  ,  feigneur  de  Chaumont .,  Sec.  &  d'Anne  de 
Bueil  ,  fut  feigneur  de  Bufli ,  des  Bordes  &  de  Rey- 
nel,  confeiller  Se  chambellan  du  roi  Louis  XI,  bailli 
H  Chaumont ,'  Se  lieutenant  général  de  Normandie.  Il 
'époufa  le  30  juin  1474  Catherine  de  Saint-Belin  ,  dame 
:de  Choifeul ,  la  Fauche ,  Vaurai ,  Blaife,  Vignori ,  Saxe- 
*ontaine ,  &c.  fille  unique  de  Geofroi  de  Sainr-Belin  , 
Oaron  de  Saxe-Fontaine,  &c.  bailli  &  capitaine  de  Chau- 
mont, &  de  Marguerite  de  Baudricourr ,  donr  il  eur  Jac- 
ques, feigneur  de  Bulli,  qui  fuit  ;  Jean  ,  évêque  Se  duc 

le  Langres ,  mort  le  2«  feprembre  1 5 1  o  ;  George ,  IL  du 
îiram ,  cardinal  Se  archevêque  de  Rouen ,  mort  le  2  5  août 
1550,  ayant  fubftitué  fes  biens ,  fon  nom  Se  fes  armes 
[i  Jacques  de  Clermonr  Gallerande  fon  neveu.  Voyez 
-LERMONT.  Geofroi  ,  abbé  de  Cluni  ,  mort  le 

5  avril  1  j  1 8  •  Charles ,  colonel-général  de  l'infanterie 


XI.  Huc-ues  d'Amboife,  neuvième  fils  de  Pierre 
dAmboile,  feigneur  de  Chaumonr,  &  d'Anne  de 
Beuil ,  fut  feigneur  d'Aubijoux  ,  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes de  la  maifon  du  roi ,  fénéchal  de  Roullillon 
&  de  Cerdagne ,  Se  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  Languedoc.  Il  fe  trouva  A  la  journée  de  For- 
noue  en  1 49  5  ,  où  il  fe  comporra  avec  rant  de  valeur 
quele  roi  le  choidt  en  août  1496  pour  fon  lieurenanr- 
gencral  en  Tofcané  ,  après  avoir  fervi  à  l'entreprife  fur 
la  ville  de  Gènes.  Le  roi  Louis  XII  le  fir  capitaine  d'Au 
guemorre  Se  fénéchal  de  Bancaire  en  octobre  1 5  o  1  ,  Si 
il  mourut  i  la  bataille  de  Marignan  en  1  5 1  s ,  ayant  «à 
de  YT/ar^rt  d'Armagnac  ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Ce 
mmge,  maréchal  de  France,  Se  de  Marguerite  de  Salu- 
ces,  Jacques  d'Amboife,  baron  d'Aubijoux,  qui  fuir- 
Georges  Se  Hugues  ,  morts  jeunes  ;  Barbe ,  mariée  à  Jeal 
comre  de  la  Chambre,  vicomte  de  Maurienne;  Mag- 
deléne ,  alliée  à  Guillaume  de  Levis  ,  baron  de  Qué- 
lus;  Se  Jeanne  d'Amboife,  prieure  de  Prouille  eu 
Languedoc. 

XII.  Jacques  d'Amboife,  baron  d'Aubijoux,  &  de 
Caftelnau,  capiraine  d'une  compagnie  d'ordonnance, 
&  colonel  des  légionaires  de  Languedoc  ,  mourut  au 
licgç  de  Marfeille  en  1  5  ;S  ,  qu'il  aida  à  défen.lre  con- 
tre l'armée  de  l'empereur  Charles-Qni'ar.  Il  époufa  en 
152s  Hippolyte  de  Chambes  ,  fille  de  Jean  j  feigneur 
deMontforeau,  &  de  Marie  de  Châteaubriant ,  dont 
il  eut  François  ,  enfant  d'honneur  du  roi  François  I, 
morr  jeune;  Louis ,  qui  fuit;  Anne  ,  mariée  à  François 
de  Voilms  ,  baron  d'Ambres;  Jeanne,  religieufe  à 
Albi;  Magdeléne,  religieufe  au  prieuré  de  Prouille; 
Se  Françoife  d'Amboife ,  morte  jeune. 

XIII.  Louis  d'Amboife,  comte  d'Aubijoux,  baron 
de  Caftelnau,  deBonnefond  &  de  Cafaubon,  né  pof- 
rhume ,  élevé  enfanr  d'honneur  du  roi  François  I ,  fur 
colonel  des  légionaires  de  Languedoc  ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  gouverneur  des  diocèfes 
d'Albi ,  Cadres ,  Lavaur ,  comte  de  Pezenas ,  fénéchal 
d'Albi,  &  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  mourut  à 
l'âge  de  foixante-dix-huit  ans.  Il  époufa  1  °.  Blanche  de 
Levis ,  fille  de  Gilbert  j  comre  de  Vanradour  ,  Se  de  Su* 
fanne  de  Leyre  :  2°.  Marie  de  Cliabannes ,  veuve  de 
Jean  feigneur  de  Langheac  ,  Se  fille  de  Charles  de  Clia- 
bannes, feigneur  de  la  Palice,  Scde  Catherine  de  la  Ro- 
chefoucault ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il 
eut  de  fa  première  femme  furent  Georges  d'Amboife  , 
baron  deCafaubon,  capiraine  de  cinquanre  hommes  d'ar- 
mes ,  mort  avant  fon  pere  à  l'âge  de  rrenre-rrois  ans 
fans  poftérité  de  Louife  de  Luxembourg  ,  fille  de  Jean  ' 
comte  de  Brienne,  &  de  Guillemette  de  la  Marck  ;  Jaà 
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Mal  comte  dAubijoux,  nommé  L' Amant  fortuné 
mort  à  la  bataille  de  Contras  enij87j  lans  entans  de 
Francoife  de  Birague  ,  veuve  Slmbert  de  la  Matière  , 
feignent  de  Bourd.llon  ,  matéchal  de  France  ,  Se  Bile 
de  Rcnéàe  Birague,  chancelier  de  France,  &  de 
Falentine  Balbiane  ;  François.,  qui  fuir  ;  Zo^/e  ,  ma- 
riée a  £/a;yî  de  la  Roche  ,  baron  de  Fontemlle  ;  Mag- 
ieléne  Se  Jeanne  d'Amboife  ,  mortes  jeunes. 

XIV.  François  d'Amboife  ,  définie  chevalier  de 
Maire,  fut  comte  dAubijoux  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné.  11  fervit  comme  colonel  des  légionaires  de  Lan- 
guedoc ,  les  rois  Henri  III  &  Henri  IV ,  Se  époufa  li- 
belle de  Levis  ,  fille  de  Jean-Claude  ,  baron  dAudon  Se 
de  Bellefta ,  fénéchal  Se  gouverneur  de  Foix ,  Se  de 
Ckrijtophe  de  Bergoignars ,  dont  il  eur  Jean  Se  Domini- 
que ,  morts  jeunes  ;  Louis  ,  comte  dAubijoux ,  mon  de 
la  bleffure  qu'il  reçur  à  la  jambe  au  combat  de  Leu- 
cate  ;  François-Jacques,  comte  dAubijoux,  chambellan 
de  Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans ,  lieutenant  géné- 
ral en  Languedoc ,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle 
de  Montpellier  ,  mort  fans  alliance  en  16S5  ,  étant  le 
dernier  de  fon  nom  Se  de  fa  maifon  ;  Anne  ,  morte  jeu- 
ne; Louife  j  qui  époufa  eu  1637  Jacques  de  Cruflol , 
marquis  de  Saint-Sulpice  ;  Si  Elisabeth  d'Amboife  , 
mariée  en  1  645  à  Louis  de  Bermont  du  Caylar ,  mar- 
quis de  Thoyras  ,  feigneur  de  Saint-Bonnet ,  neveu  du 
maréchal  de  France ,  dont  le  fils  aîné  fut  comte  dAu- 
bijoux. *  Voye\  le  P.  Anfetme. 

AMBOISE  (  Aimeri  d' )  quarantième  grand-maître 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéi  ufalem  ,  dont  la  réfidence 
étoit  alots  en  l'ifle  de  Rhodes,  fuccéda  le  10  juillet 
1503  àPierre  d'Aubuflbn.  Il  fur  élu  abfent,  étant  grand- 
prieur  de  France ,  &  fit  fon  entrée  à  Rhodes  l'année  fat 
vante.  L'an  1  5  06  il  inftitua  la  procdlîon  folemnelle  qui 
fe  fait  tous  les  vendredis  pour  la  confervation  &  la 
profpérité  de  l'ordre.  En  «  J.ifl  il  gagna  une  fameufe 
bataille  contre  le  foudan  d'Egypte  ,  proche  du  porr  de 
Lajazzo  j  dans  la  Caramanie ,  fur  les  confins  de  la  Sy- 
rie ,  vers  le  mont  Aman  ,  ou  Monte-Negro.  Les  Egyp- 
tiens ,  dont  l'armée  éroit  compofée  de  vingt-cinq  vaif- 
feaux  de  guerre ,  furenr  prefque  tous  défaits ,  Se  le  ne- 
veu du  foudan  y  fut  tué.  Le  grand-maître  fit  :  epréfenrer 
ce  combat  fur  des  pièces  de  tapiueries,  qui  fe  voient 
encore  au  palais  de  Malte  ;  Se  il  ordonna  que  tous  les 
ans,  la  veille  de  la  nativité  de  S.  Jean  ,  on  préparerait 
line  collation  au  grand-maître  Se  aux  baillis ,  fous  la 
tente  qui  couvrait  la  poupe  du  navire  ,  où  avoit  com- 
battu le  neveu  du  foudan.  Quelque  temps  après ,  le 
patriarche  des  Grecs  étanr  mort ,  le  grand-maîtte ,  à 
qui  la  nomination  appanenoit ,  préfenra  à  l'archevêque 
de  Rhodes  un  caloyer  du  monr  Sinai ,  pour  gouverner 
l'églife  des  Grecs  ,  fuivant  leur  rit  Se  leurs  coutumes. 
L'an  1  j  1 1 ,  le  grand-prieur  de  S.  Gilles  en  Provence  , 
qui  fe  nommoit  Charles  Aileman  de  la  Rochinard,  en- 
voya au  graud-maîrre  Se  à  l'ordre ,  un  préfent  rrès-riche 
de  tableaux ,  Si  une  croix  d'or.  Le  1 5  de  novembre 
1511,  le  grand-maître  d'Amboife  mourur,  fort  re- 
grerté  de  rous  les  chevaliers ,  Se  il  eut  pour  lucceueur 
Gui  de  Blaucheforr.  *  Bofio  ,  hifi.  de  tordre  de  S.  Jean 
lit  Jérufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

AMBOISE  (  George  d' )  cardinal ,  archevêque  de 
Rouen ,  8f  miniftre  d'etar  fous  Louis  XII ,  fils  de  Pierre 
d'Amboife,  feigneur  de  Cliaumont,  Sec.  Se  d'Anne  de 
Heuil ,  s'infinna  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Louis 
XII  lorfqu'il  n'éroit  encore  que  duc  d'Orléans ,  8c  il 
travailla  avec  un  zèle  infarigable  ,  pour  le  taire  fortic 
de  prifon  après  la  bataille  de  Saint-Aubin.  Son  zèle  le 
porta  même  un  peu  loin  ;  car  il  fur  arrêté.  Ayant  re- 
couvré la  liberté  ,  il  recommença  fes  poutfuires  pour 
celle  du  due  d'Orléans  :  il  y  rétiffit  avec  beaucoup 
d'honneur.  Avanr  cela  il  avoir  eu  l'éveché  de  Montau- 
ban  en  1484  ,  puis  l'archevêché  de  Narbonne  ,  Se 
enfuire  on  le  fir  paner  à  celui  de  Rouen  en  1498.  Céfar 
Eorgia,  fils  du  pape  Alexandre  VI,  lui  apporta  le  cha- 
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peau  de  caidinal  la  même  année,  dans  le  temps  que  !â 
roi  Louis  XII  lui  avoit  confié  les  affaires  du  royaume.  J 
11  perfuada  à  ce  monarque  d'entreprendre  la  conquît?  1 
de  Milan ,  qui  lui  apparrenoit  légitimement,  à  caule  da  ï 
Valentine  fa  grand-mere  :  ce  qui  fut  exécuré  en  peu  de  1 
temps  ,  l'an  1 499.  Enftiite  les  Milanois  s'étant  révolrés  ,  ^ 
le  cardinal  dAmboife  fur  chargé  de  les  aller  remettre  ^ 
dans  leur  devoir.  Sa  prudence  Se  fes  confeils ,  joints  à  fl 
la  valeur  des  troupes ,  furent  caufe  que  l'érat  fut  recon-  ji 
quis  en  1  j  00 ,  Se  que  ie  duc  Louis  Storce  ,  avec  le  car-  i| 
dînai  Afcagne  ,  &  grand  nombre  d'aurres  perfonnes  de  ;k 
confidération,  furent  fairs  prifonniers.  Dans  cette  oc-  .j 
calîon  ,  un  jour  de  vendredi  famt ,  le  cardinal  d'Ain-  9 
boife  accoida  au  peuple  de  Milan  le  pardon  de  fa  félo-  I 
nie,  agilfanr,  comme  dir  Guichardin,  en  homme  qui  j| 
avoir  ia  langue  Se  l'autoriré  du  roi.  Comme  le  pape 
l'avoir  fait  fon  légat  en  France  ,  il  s'employa  pendant  la 
paix  à  réformer  quelques  ordres  religieux,  Se  parricu- 
lierement  celui  de  S.  François.  Après  la  'mort  d'Ale- 
xandre VI ,  peut-être  eût-il  été  mis  en  fa  place  ,  fi  le 
caidinal  de  la  Rovere ,  qui  fur  depuis  Jules  II ,  n'eut  I 
empêché  cette  élection ,  pour  fe  mettre  lui-même  la  H 
thiare  fur  la  tête.  L'an  1510,  pendant  que  la  cour  étoit  M 
à  Lyon  ,  le  cardinal  d'Amboife  y  romba  malade  ,  Se 
mourut  dans  le  monaftere  des  Céletlins  le  z  5  mai  , 
âgé  de  cinquante  ans.  Le  roi  témoigna  un  déplailîr  ex- 
trême de  cette  mort ,  Se  tout  le  monde  pleura  la  pette 


de  ce  miniftre ,  qui  avoit  gouverne- 


fans  orgueil  &  fans 


avarice  ;  &  de  ce  cardinal  ,~qui  s'éroit  contenté  d'un  feu! 
bénéfice ,  Se  qui  n'ayant  confidéré  que  la  gloire  du  roi 
&  l'avantage  de  fes  peuples ,  s'éroit  acquis  milleâi  mille 
bénédictions.  Il  procura  à  la  ville  de  Rouen  un  parle- 
menr  fédenraire  ,  au  lieu  de  la  jurifdiclion  de  l'échi- 
quier ,  donr  elle  s'étoit  jufque-li  contentée.  11  l'embellit 
de  fontaines  ,  de  cloches  ,  de  places,  &  de  plufieurs  au- 
rres  édifices  ,  &  la  rendir  ainfi  la  féconde  ville  du 
royaume.  Il  ne  recevoir  que  le  riers  de  fon  bénéfice  ,  & 
les  deux  aunes  étoienr  employés,  félon  la  difpofnion  des 
canons  ,  à  la  nouriture  des  pauvres  ,  Se  aux  réparations 
des  lieux  faims.  Cependanr  il  ne  laiHoir  pas  d'orner  les 
temples ,  de  fonder  des  couvens  Se  des  hôpitaux,  Se  de 
contribuer  à  routes  les  actions  de  piété ,  qu'il  jugeoit 
capables  d'augmenrer  la  gloire  de  Dieu,  &  le  bien  de 
fon  rroupeau.  Il  ne  demanda  jamais  rien  au  roi  fon 
maîrre  ;  il  fe  contenra  de  recevoir  les  préfens  que  fa 
majefté  lui  faifoit,  lorfqu'il  appréhendoit  qu'il  ne  trou- 
vât mauvais  qu'il  les  refusât.  11  eut  un  foin  particulier 
des  gens  de  lertres.  Un  gentilhomme  de  Normandie 
avoit  une  terre  voifine  de  la  belle  maifon  de  Gaillon  , 
qui  apparrenoir  à  l'archevêché  de  Rouen  ;  il  n' avoit 
poinr  d'argenr  pour  marier  fa  fille  ;  &  pour  en  trouver, 
il  offrit  au  cardinal  de  lui  vendre  fa  terre  à  vil  prixi 
Mais  le  cardinal  fâchant  le  morif  du  gentilhomme,  lui 
laiflafa  terre,  Se  lui  donna  gratuitement  largeur  dont 
il  avoit  befoin.  Son  teftamenr  fur  une  preuve  authenti- 
que de  fa  charité  pour  les  pauvres ,  Se  de  fa  modérarion, 
à  l'égard  de  fes  parens.  Il  confeilla  à  ceux-ci  de  ne  fej 
jamais  mêler  des  affaires  d'état,  de  crainte  qu'ils  n'yjjj. 
ciwageafient  leur  honneur  ou  leur  confeience.  Il  témoi-Bi 
gna  fe  repenrir  d'avoir  employé  à  cette  forre  d'affaire^  le* 
remps  qu'il  devoir  donner  à  l'interaction  de  fes  brebis  ;oo 
&  il  fembla  porter  envie  à  la  condition  du  céleftin  qujfr 
lui  fervoit  d'infirmier ,  en  lui  difanr  plufieurs  fois ,  Frcrt\ 
Jean ,  je  voudrois  avoir  été  toute  ma  vie  frère  Jean.  Sonj 
cœur  fur  enterré  dans  l'églife  des  céleftins  de  Lyon ,  où 
l'on  voit  fon  portrait  à  côté  du  grand  aurel,  Se  fon  corps 
fur  porté  à  Rouen  ,  où  eft  fon  rombeau  ,  derrière  Kl 
chœur  de  l'églife  cathédrale  *  Confultei  Baudier ,  des 
Montagnes ,  Se  le  Gendre  dans  fa  vie.  Claude  Seiffel  ^ 
dans  la  vie  de  Louis  XII.  L'auteur  de  la  vie  du  chevalier 
Bayardj  c.  41.  Guichardin.  Ciaconins.  Onuphre.  Fri- 
zon.  Auberi.  Genebrard.  Sponde.  Hilarion  de  Coftej 
Du  Bouchet.  Du  Tillet.  Sainte-Marthe.  Mezerai.: 
Dupleix  3  &c. 
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AMBOISE  (Françoife  d')  née  en  1417,  eut  pour 
:  père  Louis  d'Amboife,  vicomte  de  Thouars  ,  prince  de 
Il  Talmond ,  &  de  plufieurs  autres  terres  confidérablesj  &c 

I  pour  mere  Marie  de  Rieux.  Elle  fut  élevée  à  la  cour  du 

II  duc  de  Bretagne ,  &  époufa  le  prince  Pierre  //du  nom , 
I]  qui  la  menai  Guingamp.  Ce  prince  devint  jaloux ,  & 
1  maltraita  la  princelfe ,  qui  fouftrir  avec  une  patience 
i  héroïque  fes  mauvais  trartemens.  Bientôt  il  reconnut  fa 
.faute;  de  lui  en  ayant  demandé  pardon  ,  il  trouva  en 

elle  toutes  fortes  de  confolations.  Pierre  II ,  après  setre 
'réconcilié  avec  cette  princelfe,  devint  duc  de  Breta- 
gne par  la  mort  de  fou  frère ,  &  fe  fit  couronner  à  Ren- 
nes avec  fa  femme.  Quelque  temps  aptes,  Françoife 
demanda  à  fon  mari  la  permilîion  de  réformer  le  iuxe 
des  habits  ,  &  de  s'habiller  plus  modeftement ,  pour 
.«donner  l'exemple  qu'elle  devoit  aux  dames  &  aux  de- 
rmoifelles  de  fa  cour.  Le  prince  y  confentit,,  ce  la  ré- 
forme commença  deux  jours  après  cette  converfation. 
..Le  duc  voulut  dans  la  fuite  mettre  un  nouvel  impôt  fur 
•tes  fujers  ;  mais  la  princefle  l'en  dllfuada.  Elle  le  porra 
aulîi  à  folliciter  la  canonifation  de  S.  Vincent  Ferrier. 
Après  cette  canonifation  ,  la  duchelfe  engagea  le  duc 
iPierre  fon  mari  à  établir  les  filles  de  fainte  Claire  dans 
lies  états  ;  Se  ce  prince  leur  fit  bâtir  une  belle  maifon' 
jdans  la  ville  de  Nantes.  Pendant  qu'on  bâriifoit  cette 
limaifon,  le  duc  fut  attaqué  d'une  maladie  ,  dont  les  mé- 
decins ne  purent  connoître  ni  la  narure  ni  la  caufe. 
On  s'imagina  qu'elle  avoit  été  procurée  par  quelque 
orcicr  ou  magicien  ,  gagné  par  un  ennemi  du  prince. 
:[1  fe  trouva  des  courtifans  qui  dirent  qu'il  falloir  cher- 
cher un  autre  forcier ,  qui  pût  lever  le  charme  du  pre- 
mier ,  &  rétablir  le  tempéramenr  du  duc  ;  mais  la  du- 
IcheiTe  détourna  un  fi  mauvais  delfein,&  fon  époux  mou- 
i:ut  entre  fes  bras  ,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1457  , 
nprès  fept  ans  de  règne.  La  duchelfe  fut  pénétrée  de 
douleur  de  la  morr  de  fon  époux ,  tk  eut  à  fottffrir  de 
a  part  d'Artut ,  fuccelfeur  de  fon  mari ,  qui  voulut  la 
dépouiller  de  fes  biens.  Le  comte  d'Etampes ,  fils  du 
kince  Richard  de  Bretagne  ,  fuccelfeur  d'Artur,  mar- 
qua en  plufieurs  occafions  beaucoup  de  confidérarion 
liour  la  princelfe ,  qui  l'engagea  à  faire  plufieurs  œuvres 
:le  chariré.  M.  d'Amboife,  pere  de  la  duchelfe,  voulut 
:a  remarier  après  fon  veuvage.  Il  en  fit  la  propofitioli  à 
la  reine  de  France  pour  le  prince  de  Savoye.  Cette  pro- 
lofition  fut  fort  bien  reçue  de  la  reine ,  Se  du  roi  Louis 
£1 ,  fuccelfeur  du  roi  Charles  VII.  M.  de  Montauban 
il  envoyé  en  Bretagne  pout  déclarer  à  la  duchelfe  veuve 
i  îs  volonrés  du  roi  &  de  M.  d'Amboife.  Mais  il  ne 
xuflît  pas  dans  cette  négociation.  Le  roi  Louis  XI  vint 
:t  Rhedon ,  &  envoya  de  Rhedon  M.  d'Amboife  à  Ro- 
j&eforr ,  où  la  duchelfe  s'étoit  tetirée.  Ne  fe  contentant 
tas  de  cela ,  il  écrivit  à  certe  veuve  une  lettre  tendre 
lit  fi  prenante,  qu'il  falloir  une  fermeré  plus  qu'humaine 
..Dur  réfifter  aux  intentions  du  roi.  Mais  M.  d'Amboife 
priva  à  Rocheforr  un  jour  après  qu'elle  eut  fait  vœu 
ample  de  chafteté  perpétuelle.  M.  d'Amboife  entrerinr 
ïjng-temps  fa  fille  ;  mais  il  ne  la  pur  réfoudre  au  ma- 
riage. Elle  vint  à  Nantes ,  &  le  roi  ordonna  à  quelques 
(arens  de  la  duchelfe  de  la  faire  enlever  dans  des  ba- 
naux difpofés  pour  cela  fur  la  Loire  ;  mais  la  rivière  fe 
H'ouva  glacée  ;  cela  n'eft  pas  furprenanr ,  puifque  cet 
ivenement  arriva  en  novembre,  quoique  des  hiftotiens 
Dur  rendre  la  chofe  plus  merveilleufe ,  l'aienr  placé  en 
.liillet.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  lendemain  les  bourgeois 
a  Nantes  mirent  la  princelfe  en  fureré.  Enfin  elle  prit 
habit  de  catmélite  dans  le  monaftere  des  trois  Maries 
lès  de  Vannes.  Elle  y  mourur  le  4  octobre  1 48  5 .  On 
.'ïrra  dans  fon  hiftoire  les  citconltances  de  fon  noviciat 


1:  de  fa  ptofeflîon  ;  les  grands  exemples  qu'elle  donna 
fe  fa  ferveur;  la  maladie  donr  elle  fut  attaquée;  fon 
ernier  difeours  à  fes  filles,  &  fa  mort.  *  Vie  de  la  bien- 
mreufe  Françoife  d'Amboife  „  duchejfe  de  Bretagne  , 
Indaerice  des  carmélites  ,  par  M.  /We'Barrin  ,  impri- 
:e  à  Bruxelles  j  in-i  z.  en  1704. 
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AMBOISE  (François  d')  fils  de  Jean  dï34 
chirurgien  des  rois  Charles  IX  &  Henri  III  étudia 
au  collège  de  Navarre  a  Paris ,  &  après  y  avoir  été  pro- 
telieur  d  humanités  pendant  quatreans,  il  fut  élu  procu- 
reur de  h  nation  de  France  en  1572.  Il  quitta  depuis 
luniverfite,  pour  fuivre  le  barreau;  &  après  avoir 
exerce  quelque  temps  la  profelîîon  d'avocat  au  parle- 
ment de  Pans,  il  fut  confeiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne puis  maître  des  requêtes  ,  &  enfin  confeiller 
d  état  fous  Henri  III.  Il  avoir  voyagé  ,&  avoir  publié 
dans  la  jeunelfe  quelques  vers  francois  &  latins  & 
quelques  traductions.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages 
hli-entpublies  fous  le  nom  mafqué  de  Thierri  de  Tiffic- 
phile  gennlhommc-  Picard.  Il  mourut  en  1 610  .  il  avoit 
eu  en  i  5S9  des  lettres  du  101  Henri  III ,  q„,  [ui 
accordoienr  la  qualité  de  chevalier.  *  Bayle  dm  crit 

AMBOISE  (Adrien  d')  frère  puîné  de  François,' fit 
aulli  fes  études  d'humanités,de  philofophie  &  de  théo- 
ogie  au  collège  de  Navarre  ;  &  il  étoit  de  cette  maifon 
lorfqail  lut  clu  te&eac  de  l'univerfité  de  Paris  en  ,<7,, 
Il  devint  enfuite  prédicareur  &  aumônier  du  roi  <rrand 
mairie  de  Navarre,  curé  de  faint  André  des  Arcs  &: 
enfuite  çvêque  de  Tréguier  en  Bretagne,  où  il  mourut 
le  1 H  juillet  1 6 1 6.  On  a  fous  fon  nom  une  tragédie  fran- 
çoife ,  intitulée  ,  Holoferne.  *  De  Launoi ,  hifl.  du  coi. 
lege  de  Navarre.  Bayle ,  diS.  crit. 

AMBOISE  (  Jacques  d' )  troifiéme  frère  des  deux  pré- 
cedens ,  après  avoir  exercé  quelque  remps  la  chirurgie 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  étudia  en  médecine  y 
prit  des  degrés  ,  fut  fait  doûeur  ,  &  médecin  du  roi. 
1  endant  Ion  coûts  de  médecine  ,  on  le  fit  reéteur  de  l'u. 
mverfité  de  Paris.  11  ne  relie  de  lui  que  deux  haraagoe» 
latines,  qu'il  prononça  pendant  fon  rectorat,  en  15  94> 
comte  les  jéfui  tes  dans  le  parlement  de  Paris.  Il  eft  mort 
e  s  d'août  1  606.  Le  journal  de  Claude  de  l'Etoile  dit 
le  3  o  du  même  mois.  *  Launoi.  Bayle ,  diS.  crkiq.  Voyer 
fur  J  eau  d'Amboife  &  fes  rrois  fils  ,  l'Index  fenereus  chi- 
rutgormn  Pariflenfum  de  feu  M.  de  Vaux,  très-célébre 
chirurgien,&  ancien  prévôt  de  S.Côme  de  Paris,  p.  3  o. 
&  fuiv. 

AMBOISE  (Michel  d')  feigneurdeChevilIon,vivoir 
verslan  1543.  H  compofa  divers  ouvrages,  emr'aurres 
les  contre-épîttes  d'Ovide,  Babylon  ,  &c.  Il  y  prend  le 
nom  d'Efclave  infortuné.  *  Francois  de  la  Croix  du 
Maine,  &  du  Verdier- Vauprivâs  ,  OU.  Françoife, 

AMBOULE  ou  VALLÉE  D'AMBOULE,  pays  de 
l'ifle  de  Madagafcar  i  dans  la  partie  méridionale  ,  vers 
la  côte  qui  regarde  l'orient ,  &  au  nord  du  pays  de  Car- 
canoifi  ,  eft  très-fertile  ,  &  on  y  fairquanriré  d'huile  de 
fezame:  les  pâturages  y  font  èxcellens  ;  les  vaches  &  les 
bœufs  y  font  très-gras ,  &  leur  chair  eft  de  très-bon  gout. 
Il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  &  d'acier  ;  &  c'eft  où  fe  for- 
gent les  plus  belles  zagaïes.  On  y  voit  une  fontaine  pro- 
che du  bourg  d'Amboule ,  dont  l'eau  eft  chaude  ,  & 
fouveraine  pour  les  maladies  qui  proviennent  d'hu- 
meurs froides.  Cette  fontaine  eft  à  quatre  roifes  d'une 
petite  rivière,  dont  le  fable  eft  fi  chaud  au  fond  ,  que 
l'on  n'y  fauroir  renir  les  pieds ,  quoique  l'eau  de  la 
rivière  foit  froide.  Les  habitans  font  gouvernés  pat- 
un  voaètiri  ou  prince  noir,  qui  eft  le  chef  des  grands 
de  cette  vallée.  On  y  compte  près  de  trois  mille  hom- 
mes ;  mais  ils  font  libertins  &  infolens  ,  &  ce  pays  eft  le 
refuge  de  tous  les  vagabonds.  *  Flacourt ,  hijl.  de  Ma- 
dagafcar. 

AMBOURNAI 
BRONAI. 


Ambroniacum  ,-  cherche^  AM- 


AMBRACIE  ,  Ambracia  ,  ville  d'Epire  ,  qui  a  eu 
autrefois  évêché.  Les  modernes  k  nomment  Larta  ou 
VArtai  &  te  g°He  d'Ambracie,  golfe  de  tArta  ou  de 
Prevefa.  Alexandre  le  Grand  alfura  aux  Ambraciens  la 
liberté  qu'ils  avoienr  depuis  peu  recouvrée ,  en  chalfant 
de  leur  ville  une  garnifon  de  Macédoniens.  Plurarque 
dit  que  ç'avoit  été  le  fejour  de  Pyrrhus.  Le  golfe  d'Ain- 
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bracie  eft  célèbre  par  la  victoire  qu'Augufte  remporra 
fur  Marc-Antoine  près  du  promonroire  d'Actium ,  le 
z  fL-ptembre  del'an'723  de  Rome  ,  31  ans  avant  J.C 
Voyc^  ARTA.  *  Pline  »  /.  4»  C.  1.  Strabon,  L  10. 
Lremshemius ,  in  fuppkm.  ad  Quint.  Cure.  I.  l .  Aulu- 
Gell.  c.  1 1  ,  /.  7. 

AMBRESBURI,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
'Ambrojucs  vicus ,  ville  dAngleterre  dans  le  Wiltshire , 
eft  fur  la  rivière  d'Avon  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Sa- 
lisburi,  capitale  du  comté  de  Wilt.  En  977  ,  on  y 
célébra  un  concile  qui  contient  5  6  canons  ou  ordonnan- 
ces. *  Camden  &C  Jean  Spéed.  defer.  Brkann. 

AMBROISE,  diacre  d'Aléxandrie ,  vivoit  dans  le  III 
fîéclc  du  temps  d'Oi'igène.  C'éroit  un  homme  de  qualité, 
riche ,  confidéré  Se  mari  d'une  fainte  dame  nommée 
Marcelle  dont  il  eut  pluiîeurs  enfans.  Il  avoir  beaucoup 
d'efprit  &c  d'éloquence,  mais  il  eut  le  malheur  de  tom- 
ber dans  les  erreurs  de  Valentin  ,  félon  Eufebe  ,  ou  de 
Marcion  ,  félon  S.  Epiphane.  La  curioliré  le  porta  à  al- 
ler entendre  Origène,  qui  faifoit  les  catéchèfes  dans  l'é- 
cole d'Aléxandrie  pour  y  juger ,auHï-bien  que  divers  au- 
tres, de  l'habileté  d'un  homme  dont  on  parloir  li  avan- 
tageufement.  La  force  de  la  vérité  ,  qui  parloir  par  la 
bouche  d'Origène,  fut  comme  une  lumière  qui  pénétra 
le  cœur  d'Ambroife  ,  &  qui  le  convainquit.  Il  abjura 
fes  erreurs ,  &  embraffa  la  foi  de  l'églife  vers  Tan  1 1  2. 
L'ardeur  qu'il  avoir  pour  la  le&ure  des  livres  facrés, 
fut  caufe  qu'il  pria  Origène  de  lui  en  donner  l'explica- 
tion ,  Se  qu'il  procura  à  l'églife  ces  célèbres  commentai- 
res, qui  ont  été  admirés  de  toute  l'antiquité.  Pour  lui 
fournir  tous  les  moyens  d'y  travailler  ,  il  lui  donna  plus 
de  fept  perfonnes  pour  écrire  fous  lui ,  Se  eut  foin  de 
les  entretenir  de  toutes  chofes.  Il  le  prelfoit  même  tous 
les  jours  de  lui  faire  voir  ce  qu'il  écrivoit  ;  Se  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'Origène  l'appelle  dans  une  de  fes 
lettres,  fon  folliciteur.  Ambroife  fut  fait  diacre  de  l'é- 
glife d'Aléxandrie,  Se  depuis  il  confelfa  courageufement 
la  foi  de  Jefus-Chrift  devant  Maximm  ,  qui  fe  le  fit 
amener  dans  la  Germanie  avec  le  prêtre  Ptoroctete  ou 
Théo&ifte,  vers  l'an  136".  Il  fut  néanmoins  délivré  de 
la  main  du  tyran,  Se  il  retourna  vers  l'an  13  S  ,  à  Alexan- 
drie ,  où  il  engagea  Origène  à  réfuter  les  livres  de 
Celfe  philofophe  Epicurien,  contre  la  religion  chré- 
tienne. S.  Jérôme  parle  de  quelques  lettres  d'Ambroife 
remplies  d'efprit  ;  Se  il  ajoute  qu'il  mourut  avant  Ori- 
gène ,  mais  fans  marquer  en  quelle  année  ce  fut.  M. 
de  Tiilemont  place  cette  mort  vers  l'an  150,  fous  l'em- 
pire de  Déce.  D'autres  la  placent  en  261.  Celle  d'Ori- 
gène arriva  l'an  253.  L'églife  honore  la  mémoire  d'Am- 
broife le  17  mars  ,  le  -jour  que  Bollandus  a  cru  mais 
fans  fondement,  être  confacré  à  Ambroife  difciple  de 
Didyme.  *  Origène  exhortât,  ad  martyrlum  ,  /-  de  ora- 
tione3  l.  I  ,  &  S  ,  contra  Celfum  3  tom,  5  ,  in  Joannem 
Philocal.  c.  5  ,  in  eptfi.  apud-Cedrenum  &  Suidam.  Eufe- 
bîus ,/.(),  hijl.  c.  1     23  ,  &  28.  Sancr.  Hieronym.  in 
catal.  c.Cj^Seji^ep.  18,  ad Marcellam.  Epiph.  haref. 
64.  Halloix  ,  in  Orig.  defenfo.  Sixte  de  Sienne  ,  Sec. 
Tillemont ,  mémoires  ecctifiafl.  Du  Pin  3  bibl.  des  aut. 
eccléfîaji.  des  III  premiers  Jlécles.  Bailler  ,  vies  des 
faint s. 

AMBROISE  (  feint)  archevêque  de  Milan  Se  doc- 
teur de  l'églife,  fils  A 'Ambroife  préfet  du  prétoire  dans 
les  Gaules  ,  naquit  dans  le  palais  île  fon  pere3  Se  dans 
la  ville  où  il  rcfïdoit  alors ,  qui  étoir  Trêves  ,  vers  l'an 
333,  félon  quelques-uns ,  &  3  40 ,  félon  d'autres ,  dont 
l'opinion  eft  la  plus  probable.  Sa  naiffance  fut  accom- 
pagnée d'un  prélage  affuré  de  fon  éloquence  future.  On 
vie ,  dir-on  ,  un  efTain  d'abeilles  entrer  S<  fortir  de  fa 
bouche,  lorfqu'il  étoir  encore  dans  le  berceau  :  prodige 
que  l'on  avoir  autrefois  remarqué  dans  l'enfance  de  Pla- 
ton. Ames  la  mort  de  fon  pere ,  fa  mere  l'amena  à  Rome 
avec  Mnrcelline  fa  feeur,  &  Sarire  fon  frère  aîné.  Elle 
eut  un  foin  tout  particulier  de  l'éducation  de  fes  enfans. 
Marcelline  fit  vceu  de  virginité ,  Se  reçut  le  voile  de  la 
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main  du  pape  Libère.  Ambroife  profita  de  ces  exem- 
ples domeftiquesj  &  joignît  l'étude  à  la  piété.  Ses  étudea 
étant  achevées  ,  il  s'acquit  l'amitié  d'Anicius  Probus  3 
préfet  du  prérqire  &  de  Symmaque  ;  il  plaida  quelque 
temps  dans  le  rribunal  du  préfet  du  prétoire ,  avec  tanc 
de  lucecs ,  que  Probus  le  ehoifit  pour  être  ion  aiTeneur. 
Il  le  ht  enfiute  gouverneur  de  l'Emilie  Se  de  la  Ligurie, 
qui  comprenoient  les  pays  connus  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Milanez ,  état  de  Gènes  ,  Piémont ,  Parmefan  , 
Bolonois ,  Modenois  Se  Romagne.  On  dit  que  Probus-, 
lorfque  S.  Ambroife  partit  pour  fon  gouvernement ,  lui 
adreffa  ces  paroles  :  Alle\  ,  &  gouverne^  plutôt  en  e'vê- 
que  qu'en  juge.  Cette  parole  fut  comme  une  prédiet-ion 
de  ce  qui  lui  devoit  arriver  ;  car  peu  de  temps  après  y 
Auxcnce  éveque  de  Milan,  qui  étoir  du  parti  desAriens, 
érant  mort ,  il  s'éleva  une  grande  conteffcarion  entre  lesi 
Ariens  &  les  Orthodoxes  de  cette  ville  ,  far  le  choix 
d'un  éveque ,  chacun  des  deux  partis  voulant  mettre  fur 
la  chaire  épifcopale  un  ftijet  de  fa  communion.  Am- 
broife crut  que  comme  gouverneur  il  devoit  aller  à 
l'églife  pour  appaifer  le  tumulte.  Il  y  fut  en  effet,  & 
harangua  le  peuple  au  fujet  de  l'élection ,  avec  tanc  dé 
fagelfe  Se  de  douceur  ,  qu'on  le  proclama  éveque  d'une 
commune  voix ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  caté- 
chumène. Ce  fut  en  vain  qu'il  réfifta  de  tout  fon  pou- 
voir à  cette  élection  :  elle  fut  confirmée  par  l'empereur 
Valentinien.  Il  fut  confacré  le  7  décembre  de  l'an  374^ 
Se  le  pape  Damafe  lui  donna  un  faine  prêtre  nommé 
Simplkien  ,  pour  le  foulager  dans  les  fonctions  de  l'é- 
pifeopar.  Entre  tant  de  vertus  qui  éclatèrent  dans  la  con- 
duite de  ce  faint  docteur    les  auteurs  de  fa  vie  ont  re^ 
marque  rrois  devoirs  qu'il  s'étoit  impofés.  C'étoit  de  ne 
paifet  jamais  aucun  jour  fans  célébrer  les  faints  myfté- 
res  j  de  prêcher  tous  les  dimanches  l'évangile  à  fon 
peuple  ;  Se  de  n'oublier  rien  de  tour  ce  qui  pouvoit 
augmenter  la  religion  chrétienne.  Ce  fur  lui  qui  con- 
vainquit &:  qui  fit  condamner  Secondianus  Se  Pailade, 
prerres  ArienSj  dans  le  concile  d'Aquilée  ,  tenu  en  381, 
Il  réhlta  courageufement  à  l'impératrice  Juftine ,  qui: 
favorifoit  les  Ariens;  il  lui  refufa  l'églife  qu'elle  cfe 
mandoit  pour  eux  à  Mdan  ;  il  abolit  pluiîeurs  abus  dai 
le  clergé,  Se  vendit  les  vafes  facrés ,  pour  en  emplo 
le  prix  à  délivrer  les  efclaves  chrétiens ,  Se  à  foulage 
pauvres  durant  la  tyrannie  de  Maxime.  Il  alla  rro 
deux  fois  ce  prince  dans  les  Gaules ,  à  la  prière  de  l'em- 
pereur Valentinien  l'an  3  S  3  Se  3  87  ,  pour  lui  perfua 
der  de  quitter  les  armes.  S.  Ambroife  fut  le  défenfeui 
de  la  confublfantialité  du  Verbe  contre  les  Ariens.  I 
allifta  à  divers  conciles  à  Rome ,  à  Aquilée  Se  ailleurs 1 
il  en  célébra  dans  fon  églife,  Se  il  condamna  Prifcilj 
lien,  Jovinien ,  &c.  Il  étoïr  ainh  dans  fon  remps  commti 
le  chef  des  armées  du  Seigneur,  Se  la  charité  ne  f 
répandoir  pas  fur  les  feuls  peuples  de  Milan,  il  fem 
bloir  prendre  foin  de  tout  le  monde  chrétien.  Sa  pru 
dence  Se  fa  charité  le  t'aifoient  agir  fans  palîîon  de  fan 
emportement,  mais  aufîi  fans  vaine  complaifance.  L'em 
pereur  Théodofe  étoit  palTé  en  Occident  j  où  il  avoi 
rétabli  Valentinien  fur  le  trône  ,  après  la  défaire  di 
tyran  Maxime.  Il  éprouva  la  fermeté  d'Ambroife  danl 
la  défenfe  des  droits  de  l'églife;  car  ce  faint  prélat  s'op! 
pofa  courageufement  au  rétabliffement  d'une  fynagoî 
gue  que  l'empereur  vouloir  faire  rendre  aux  Juifs;  & 
à  celui  de  l'autel  de  la  Victoire  ,  que  demandoit  1 
fameux  Symmaque,  &  que  S.  Ambroife  avoir  déjà  etn) 
pêche.  Etant  informé  du  mafTacve  épouvanrable 
Théodofe  avoir  fair  faire  à  Theflalonique  j  pour  p 
une  fédition  qui  s'y  éroit  élevée,  il  lui  refufa  cou 
neufement  l'entrée  de  l'églife  de  Milan  ,  Se  l'obli^ 
d'en  faire  pénitence.  L'empereur  obéir;  &  mourant  l'a'ff: 
395 ,  il  recommanda  fes  enfans  à  S.  Ambroife  ,  lequtsi 
mourut  lui-même  le  4  avril ,  veille  de  Pâque,  l'an  397,f. 
âgé  de  57  ans.  Outre  fa  vertu  ,  fon  zèle,  fa  piété  £•& 
fes  talens  naturels,  il  avoir  une  fcience  diftïnguée ,  Sft 
une  douceur  d'exptefllon  qui  lui  a  fait  mériter  le  fur  9! 
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;    nom  de  Doclor  meltïfluus  ,  &  mellitifflmus.  Paulin  prê- 
U    tre  de  Milan  ,  bien  différent  de  l'évêque  de  Noie,  a 
I    écrit  fa  vie  à  la  prière  de  S.  Auguftin.  Le  cardinal  Baro- 
.    nitis  l'écrivit  auffi  fur  la  Ôa  du  XVII  ficelé  ,  à  la  prière 
du  cardinal  Montalte ,  auquel  il  la  dédia ,  comme  Part' 
[    Un  avoit  dédié  la  Tienne  à  S.  Auguftin.  Elles  font 
toutes  deux  à  la  tête  des  œuvres  de  S.  Ambroife.  Le 
I    même  cardinal  Montalte  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Sixte 
V  ,  les  fit  imprimer ,  Tan  1 5  S  i  ,  à  Rome  ,  Se  les  dédia 
:    à  Grégoire  XIII.  On  les  y  réimprima  depuis  ;  Se  c'eft 
fur  cette  édition  qu'on  a  fait  celle  de  Paris  en  1 5  S  6  Se  en 
1661. La  meilleure  édition  eft  celle  qui  aété  achevée  à 
Paris  en  1  691  ,  en  deux  vol.  in  fol.  par  les  foins  des  PP. 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  qui  y  ont 
joint  de  favantes  notes  ,  avec  une  vie  de  S.  Am- 
broife tirée  de  fes  œuvres  ,  Se  une  critique  exacte  de  fes 
ouvrages ,  tant  dans  la  vie  que  dans  les  préfaces.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  des  traités 
qu'ils  contiennent ,  ni  de  parler  de  ceux  qu'on  attribue 
à  ce  faint ,  Se  qui  ne  font  pas  de  lui.  La  prière  pour  la 
préparation  au  facrijice  de  la  rneffe  eft  de  ce  nombre  , 
auiii'b'ien  que  le  Te  Deum.  *  Paulin  &  Baronius,  in  vica 
Amb.  S.  Hieronym.cflfa/.  &  chr.  S. Baille.  Profper.Théo- 
dorer.  Sigebert.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Trithème. 
Polfevin  ,  8cc.  Tillemont.  Du-Pm ,  IVfiecle.  Vie  de  S. 
Ambroife  par  les  Bénédiclins. 

AMBROISE  A' Alexandrie  ,  difciple  du  fameux 
!  aveugle  Didyme  ,  vivoit  encore  fur  la  fin  du  IV  fiécie, 
vers  l'an  392.  Il  écrivit  un  traité  dogmatique  contre 
Apollinaire  ,  Se  des  commentaires  fur  Job.  *  S.  Jérô- 
me, car.  c.  si6.  Trithème.  I^lïevin.LeMire.,  &c.Du- 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  IV fiée  le. 

AMBROISE  (  S.  )  en  latin  Ambrofîus ,  évêque  de 
1  Cahors  ,  fut  élevé  iur  ce  fiége,  qui  étoit  vacant  depuis 
la  fin  du  VII  fiécie  ,  l'an  75^,  fous  le  règne  de  Pépin. 
11  le  retira  en  759 ,  8e  s'alla  cacher  dans  une  caverne, 
j  pour  éviter  les  violences  de  Gnaifre  duc  d'Aquitaine  \ 
;  il  y  paffa  trois  ans  entiers,  après  lefquefs  il  fit  un  voyage 
i  à  Rome  j  Se  à  fon  retour  ,  après  avoir  vifité  l'églife  de 
'  S.  Martin  de  Tours ,  il  fe  retira  dans  le  Berri ,  Se  fe 
j  pratiqua  un  hermitage  à  Sérisbotirg  fur  la  rivière 
1  d'Amou  ,  à  quatre  lieues  de  Bourges ,  où  il  mourut  en- 
<  viron  l'an  770.  Vers  le  X  fiécle  fon  corps  fut  tranf- 
|  porté  à  Bourges  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul, 
1  qui  fut  depuis  appellée  de  fon  nom.  On  fait  fa  fête  le 
]  16  octobre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  anonyme  quia 
^  vécu  après  le  X  fiécle  t  8e  a-été  donnée  par  G.,  de  la 
(  Croix  dans  l'Iuftoire  de  l'églife  de  Cahors.  *  Bailler,  au 
1  1 1  octobre  j  vies  des  falnts. 

AMBROISE  de  Sienne  ,  dominicain,  de  l'illuftre 
:  famille  de  Sanfedoni ,  né  à  Sienne  en  Tofcane  le  16 
1  avril  de  l'an  1110,  prit  l'habit  de  dominicain  à  l'âge 
;  de  dix-fept  ans.  Il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes 
:  études  ■  Se  après  y  avoir  pris  le  degré  de  bachelier  ,  il 
i  alla  à  Cologne  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  avec  reputa- 
::  [ion.  La  ville  de  Sienne  l'ayant  rappellé^le  députa  vers  le 
;  pape  Clément  IV  pour  faire  fa  paix  avec  le  faint  pere  , 
]  qui  avoit  mis  cette  ville  en  interdit ,  parcequ'elle  avoit 
h  pris  le  parti  de  l'empereur  Frédéric.  Ambroife  fut 
)!  envoyé  une  féconde  fois  à  Rome  fous  le  pontificat  de 
t  Grégoire  X  }  Se  obtint  une  féconde  fois  la  réconcllia- 
Uon  de  fa  patrie  avec  le  faint  fiége.  Il  refufa  les  pré- 
j;  la  tu  res  que  le  pape  lui  offrit  6v  vécut  faintement.  Il 
v  mourut  le  20  mars  1  286"  ou  1287.  LepapeHonoriusIV 
k  travailla  à  fa  canonifarion  ^mais  quoiqu'il  ne  pût  la- 
1  chever ,  on  fit  néanmoins  fa  fête  à  Sienne  Se  en  d'autres 
!  endroits.  Il  n'a  même  jamais  ctécanoniféj  mais  les  pa- 
h  pes  Eugène  IV  8e  Grégoire  XV  ont  permis  de  célébrer 
h  fa  fete  8e  fon  office  ,  comme  d'un  faint  canonifé.  *  S. 
i  Anton.  Léand.  Caftill.  Lop.  diar.  Domin.  Bollandus. 
>>.  Bailler,  vies  des  faints. 

AMBROISE  le  Camaldule,  né  à  Portico,bourg  de  la 
v  Romagne  }  au-de(fus  de  Forïi ,  près  de  l'Apennin  de 
j  la  famille  de  Traverfari  de  Ravenne  ,  apprit  le  grec  à 
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Venife  Tous  Emanuc-1  Chryfjloras  ,  entra  aans  fur- 
dre  des  Camaldules  en  1400  à  lage  de  22  ans  14 
jours  j  8e  après  y  avoir  exercé  des  emplois  conlidéra- 
bles  pendant  l'efpace  de  trente  années  ,  il  fut  élu  véné- 
rai en  1 43 1 .  Il  fut  envoyé  par  le  pape  Eugène  IV  au 
concile  de  Balle ,  où  il  foutint  avec  vigueur  les  in- 
térêts du  faint  fiége.  Dans  la  fuite  il  jfe  diitingua  aux 
conciles  de  Ferrare  8e  de  Florence  ,  où  l'on  admira  la 
facilité  qu'il  avoit  à  s'énoncer  en  grec  j  èv  il  fut  même 
chargé  de  dreiler  le  formulaire  d'union  entre  l'églife 
grecque  Se  la  latine.  Côme  de  Médicis  le  conlidéroit 
beaucoup  ■  Se  les  favans  de  fon  temps  recherchoient  fon 
amitié.  L'étude  ne  le  rendit  point  farouche  ,  la  piété 
ne  le  rendit  point  févere  ,  Se  il  paroilïôit  toujours  d'a- 
gréable humeur  :  Fuit  hic  yir  ,  quod  rarù  evenit  3  fine, 
oris  triflitïa  ,  fanclus  ,  femper  utique  fuavis  atque  fere- 
nus.  C'eft  l'éloge  que  lui  donne  Paul  Jove.  Ambroife 
travailla  à  la  réconciliation  de  Laurent  Valla  Se  de 
Poggc  Florentin  j  mais  ce  fut  inutilement  ;  &  il  difoir. 
à  ce  fujet ,  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  profanât  la 
pureté  des  Mufes  par  des  invectives  &  par  des  faryres; 
e\r  qu'il  n'eftimoir  pas  les  favans  qui  n'avoient  ni  la  cha- 
ritéd'un  chrétien,  ni  l'honnêteté  d'un  homme  de  lettres. 
Il  a  traduit  le  livre  de  la  hiérarchie  célefte,  attribué  & 
S.  Denys  l'Aréopagitei  ceux  de  Manuel  Calecas,  contre 
les  erreurs  des  Grecs  \  la  vie  de  S.  Chryfoftome ,  par 
Palladius  \  le  Théophrafte  d  Enée  de  Gaze;  le  pré  fpi- 
rituel  j  S.  Jean  Climaque  ;  quelques  fermons  de  S. 
Ephrem,  &  plufieurs  autres  ouvrages  des  pères.  La  tra- 
duction de  Diogene  Lac'rce  lui  ht  moins  d'honneur. 
OnaaulTi  de  lui  une  chronique  du  Mont-CaHm,  une 
hiftoire  de  fon  généralat,  des  harangues ,  un  itinéraire 
appelle  ffodoéporicon ,  un  traité  De  facramento  admira- 
bili  corporis  Chrifli  3  &c.  Il  mourut  en  1439,  le  11 
octobre,,  âgé  de  6  i  ans  17  jours  ,  8e  il  eft  enterré  à  Ca- 
maldoli.  Quelques  auteurs  qui  ont  écrit  qu'il  mourut 
fort  vieux ,  le  font  trompés.  Nous  avons  fa  vie  écrite 
par  le  P.  Auguftin  de  Florence  ,  religieux  Camaldule  „ 
dans  fon  troifiéme  Se  dernier  livre  de  l'hiftoire  de  fon 
ordre.   Outre  les  ouvrages  d'Ambroife  le  Camaldule 
dont  nous  venons  de  parler,  nous  avons  les  lettres  de  ce 
général  diftribuées  en  vingt-livres.  Le  làvanr  pere  Ma- 
billon  étant  en  Italie    fit  copier  le  manuferit  de  ces  let- 
tres qui  lui  parut  le  plus  complet  &  le  plus  exact ,  & 
qui  contenoit  548  lettres   partagées  en  1  8  livres  :  il  fie 
outre  cela  tirer  des  autres  manuferits  celles  qui  n'éroienc 
pas  dans  le  premier  :  cv  dans  l'édition  qui  en  a  été  don- 
née elles  forment  le  XIX  &  le  XX  livre,  qui  contien- 
nent 89  lettres.  L'édition  des  20  livres  eit  due  aux  foins 
des  pères  DD.  Martenne  8e  Durand  ,  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.Maur,&:  tait  la  plus  grande  partie 
du  tome  III  de  leur  collection  de  pièces  imprimées  fous 
le  titre  de  Veterum  feriptorum  &  monumentorum  hiflori- 
corum  ,  do^maticofum  ,  moralium  ampliffîma  colleciio. 
Ce  III  volume  eft  de  i7*4j  in-folio  à  Paris.  Quoi- 
qu'une partie  des  lettres  d'Ambroife  roule  fur  les  affai- 
res de  l'on  ordre  ,  il  y  a  dans  un  grand  nombre  de  ces 
lettres-là  même  beaucoup  d'avis  importans ,  de  con- 
feils  utiles,  de  réflexions  judicieufes;  mais  les  lettres 
qui  interc-lfent  le  plus  font  celles  qu'il  a  adreiréesau  pape 
Eugène  IV  ,  pareequ'on  y  trouve  diverfes  particulari- 
tés lîngulieres  fur  les  conciles  de  Balle  Se  de  Florence  : 
&  celles  qui  font  écrites  à  Nicolas  ,  citoyen  de  Floren- 
ce ,  à  François  Barbaro  j  à  Léonard  Juftiniani  }  parce- 
qu'elles  contiennent  bien  des  faits  littéraires.  Les  édi- 
teurs de  ces  lettres  y  ont  joint  les  préfaces  qu'Ambroife 
a  mifes  à  la  tête  de  fes  différentes  traduétions  j  les  let- 
tres de  divers  favans  à  Ambroife ,  favoir  de  Xanto 
Ballo  de  Palerme ,  d'Aurifpa  ,  de  Paul  de  Sarzane  ,  Se 
de  quelques  autres  :  &  dans  leur  préface  ,  ils  donnent 
avec  exactitude  ta  vie  d'Ambroife  :  c'eft  fur  cette  vie  & 
fur  celle  du  pere  Auguftin  de  Florence  ,  Camaldule  3 
que  le  pere  Niceron  a  drelfé  l'article  d'Ambroife,  qu'on 
Ut  dans  le  tome  XIX  de  fes  mémoires  ,  Sec.  *  Hijt.  dç. 
Tome  I.  Partie  I,  LU 
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CarnatioU.  Paul.  Jovius  ,  in  elogiïs.  PofTevïn.  Le 
Mire.  Voflîus.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccléf.duXV 
Jiécle. 

AMBROISE  CORAN  3  ou  CORIOLAN  ,  géné- 
ral des  Auguftms ,  cherche-^  CORAN. 

AMBROISE  AURELE,  dit  Aurelius  ou  Aurelia- 
nus  3  chercher  AURELIUS. 

AMBROISE  CALEPIN  ,  cherche^  CALEPIN. 

AMBROISE  GRANELLO  a  ou  SP1GHETTO  3 
Génois ,  -cherchée  GRANELLO. 

AMBROISE  AUTPERT  ,  cherche^  AUTPERT. 

AMBROISE  au  Bois  (  faine  )  ordre  religieux  qui  fe 
mit 'fous  la  protection  de  S.  Ambroife  archevêque  de 
Milan.  L'origine  de  cet  ordre  a  paru  incertaine  jnfqu'à 
cette  heure,  quoique  la  bulle  que  Grégoire  XI  adrelfa 
l'an  1375  aux  religieux  de  l'églife  de  S.  Ambroife  , 
hors  des  murs  de  Milan  ,  femble  en  inftruire  fuffi- 
famment.  On  apprend- de  cette  bulle,  qu'il  y  avoit  de- 
puis long-temps  des  religieux  qui  deilervoient  cette 
églife ,  &  qui  croient  fournis  à  un  prieur ,  mais  fans  au- 
cune règle  approuvée, &  que  l'archevêque  avoit  fupplié 
Grégoire  XI  de  pourvoir  à  leur  état.  Ce  pape  leur  or- 
donna en  conféquence  de  fuivre  la  règle  de  S.  Auguftin, 
&  leur  permit  de  porter  le  nom  de  S.  Ambroife  au  Bois, 
de  réciter  l'office  félon  le  rit  ambrolîen,  &  d'élire  un 
prieur  qui  devoir  être  confirmé  par  l'archevêque  deMi- 
lan.  Ces  religieux  firent  enfuite  divers  établilfcmens  en 
Italie,  mais  indépendans  les  uns  des  autres,  juiqu'à 
ce  qu'Eugène  IV  par  une  bulle  de  1441  ,  les  unit  en 
congrégation  ,  Se  les  exempta  de  la  jurifdiction  des  or- 
dinaires, fans  leur  faire  quitter  le  rit  ambrofien.  Il  régla 
en  même  temps  que  le  couvent  de  Milan  ferait  le  chef 
de  l'ordre ,  ordonna  d'y  tenir  le  chapitre  général  de 
trois  ans  en  trois  ans ,  pour  élire  un  général ,  &c  drefïer 
des  ftatuts  convenables  ,  &  défendit  aux  religieux  de 
paner  dans  d'autres  ordres  ,  même  plus  aufteres.  On 
remarque  que  l'obfervance  régulière  s'étant  un  peu  re- 
lâchée depuis  dans  leurs  maifbns,  ils  prièrent  S.  Charles 
Borromée  d'aflîfter  à  leur  chapitre  de  l'an  1579,6^:  que 
par  fon  confeil  ils  y  établirent  de  bons  réglemens.  L'an 
1589  Sixte  V  unit  cette  congrégation  à  celle  de  S.  Bar- 
nabe ,  qu'elle  regarda  depuis  comme  fon  fécond  pa- 
tron ;  mais  l'une  &  l'autre  fut  fnpprimée  l'an  1650  par 
le  pape  Innocent  X. 

Il  y  a  encore  un  couvent  des  religieufes  de  l'ordre  de 
S.  Ambroife  au  Bois ,  fur  le  mont  Varaife  ,  dans  le 
diocèfe  de  Milan.  LaB.  Catherine  Morigia  s'étant  re- 
tirée fur  cette  montagne  3  obtint  en  1474  de  Sixte  IV 
la  permillion  de  changer  Ion  hermitage  en  un  monaftere 
de  l'ordre  de  S.  Ambroife  au  Bois ,  Se  par  les  vœux 
que  firent  les  premières  religieufes,  elles  fe  fournirent 
à  la  direction  de  l'archiprêtre  du  mont  Varaife.  On  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  eu  ailleurs  des  religieufes  de  cet 
ordre. 

AMBROISIENS  ,  ou  PNEUMATIQUES  ,  nom 
que  quelques-uns  ont  donné  à  des  Anabaptiftes  ,  difei- 
ples  d'un  certain  Ambroife  qui  vantoit  fes  prétendues 
révélations  divines  ,  en  comparaifon  defquelles  il  mé- 
prifoit  les  livres  facrés  de  l'écriture.  *  Pratéole  ,  de  tit- 
rer. Gautier ,  au  XVlfiécle. 

P^f  AMBRONAI ,  Ambronïacum  ,  qu'on  prononce 
vulgairement  dans  le  pays  ,  Ambournai ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Bugey  ,  à  une  lieue  des  frontières  de  la 
BrefTe ,  &  de  la  rivière  d'Ains ,  Se  à  trois  lieues  de  Bourg 
en  Brefle,  au  midi.  On  croit  que  cette  villeeft  ancienne: 
&  l'auteur  inconnu  d'une  légende  afture  que  S.  Bernard, 
ou  plutôt  Barnard  ,  avant  que  d'être  archevêque  de 
Vienne,  y  fonda  ,  fous  le  règne  de  Charlemagne  le 
monaftere  de  Bénédictins  qui  fubfifte  encore ,  dont  on 
ne  trouve  plus  ni  titres  ,  ni  mémoires  ,  avant  la  fin  du 
douzième  ficelé.  Alors  il  eft  fait  mention  d'un  nommé 
Didier  ,  abbé  d'Ambronay  qui  permit  à  deux  de  fes 
moines  de  fe  retirer  dans  la  Chartreufe  de  Porte ,  en 
fiugey.  L'abbaye  d'Ambronay  a  eu  de  grands  privilèges  j 
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6V  on  ne  doute  pas  que  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  les  ab- 
bés ont  toujours  été  ieuls  feigneurs ,  ne  doive  fon  ori-. 
gine  à  ce  monaftere  :  elle  eft  limée  dans  un  bon  pays ,  à 
deux  mille  pas  de  la  rivière  d'Ains.  *  La  Mammere  , 
dict.  gc'ogr* 

AMBRONS ,  peuples  de  la  Gaule  du  côté  d'Em- 
brun ,  comme  la  cru  Feftus  -,  ou  de  la  Suifle  dans  les 
cantons  de  Zurich  ,  Berne  ,  Lucerne  Se  Fribourg  , 
comme  1'aiîure  Olivier  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  l'en- 
nuient de  Florus  ,  qui  donne  le  nom  de  Tigurins  à  ces 
Ambrons  ,  lefquels  s'étant  joints  aux  Cimbres  Se  aux 
Teutons  remportèrent  quelques  avantages  fur  les  Ro- 
mains commandés  par  le  conful  L.  Callius  ,  vers  l'an 
647  de  Rome  ,  Se  107  ans  avant  J.  C,  Marins  leur 
donna  une  li  fanglante  bataille  en  Provence^u'on  allure 
qu'il  en  demeura  près  de  deux  cens  mille  fur  la  place. 
Ce  lut  l'an  6  5 1  de  Rome_,  Se  102  avant  J.  C.  On  voie 
encore  des  marques  de  cette  victoire  ,  dans  un  refte  de 
pyramide  qui  tut  élevé  dans  une  plaine  qui  eft  entre 
Aix  Se  Samt-Maximm ,  près  de  la  petite  rivière  de 
l'Arc,  où  la  bataille  fut  donnée.  Voye^  CIMBRES.  * 
Plutarque  ,  en  la  vie  de  Marius.  Florus ,  /.  3  ,  c.  3 .  Eu- 
trope  ,  /.  5 .  Orofe  ,  /.  5  ,  c.  1 5 .  Strabon ,  /.  4.  Cluvier  ,  j 
/.  2  ,  c.  4  de  l'ancienne  Allemagne. 

AMBROSIA  ,  fête  que  l'on  célébrait  à  Rome  le 
24  novembre.  Elle  fut  inftituée  en  l'honneur  de  Bac- 
chus  par  Romuius.  Les  Romains  l'appelloient  Bruma- 
lia  ,  Se  les  Grecs  Ambrojla. 

AMBROS1EN  :  RIT  Ambrofien  :  OFFICE  Am- 
brofien ,  ou  MESSE  Ambrofienne  ,  eft  un  office  ec- 
cléfiaftique  en  ufage  dans  l'églife  de  Milan.  Ce  nom, 
vient  de  S.  Ambroife  qui  en  a  été  évêque.  Walafvide 
Strabon  a  prétendu  que  S.  Ambroife  a  été  véritablement 
l'auteur  de  l'office  que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui 
Ambrofien  ,  Se  qu'il  le  difpofa  d'une  manière  particu- 
lière ,  tant  pour  fon  églife  de  Milan ,  que  pour  toutes 
les  autres  églifes  de  fou  diocèfe.  Mais  il  y  a  de  l'appa- 
rence qu'avant  meme  S,  Ambroife,  l'églife  de  Milan 
avoit  un  office  particulier  Se  différent  de  celui  de  Ro- 
me, aufli-bien  que  les  autres  églifes  d'Italie.  Quand 
les  papes  firent  prendre  aux  églifes  d'occident  l'office 
romain  ,  celle  de  Milan  fe  mit  à  couvert  fous  le  notn 
de  S.  Ambroife^  &  depuis  ce  temps-là  ^  on  nomma 
fon  office  ,  l'office  félon  le  rit  Ambrofien  ,  pour  le  dis- 
tinguer des  autres  égliles  qui  fuivoient  le  rit  romain. 
Avant  Charlemagne  chaque  églife  avoit  fon  rit  parti- 
culier ;  dans  Rome  même  ,  il  y  a  eu  une  grande  diver- 
fité  d'office.  Pierre  Abailard  a  remarqué  que  dans 
Rome  il  n'y  avoit  que  la  feule  églife  de  I^atran  qui  1 
confervât  en  fon  entier  l'ancien  office  de  Rome, 

AMBROS1US  NOMEDIUS  ou  NOMEDICUS, 
pocte  dont  on  eftima  les  ouvrages  &:  la  piété  ,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle ,  S:  il  mourut  en  1541.  Voici  foa  1 
épitaphe. 

Sphitus  Ambrofii  terne  fia  membra  reliquit  , 
Nunc  iterum  cœlo  redditur  Ambrofia.  Gefner. 

AMBRUN  ,  cherche^  EMBRUN 

AMBUBA1ES  ,  femmes  débauchées  ,  qui  de  Syrie  i 
vinrent  s'établir  à  Rome,  où  elles  étoient  en  grand  : 
nombre  ,  félon  ce  vers  d'Horace  ,fit.  2 ,  /.  1 . 

Ambubàiarum  collegia  ,  pharmacopoU. 

On  ne  fait  pas  bien  l'étymologie  de  ce  nom.  Quelques-  ! 
uns  prétendent  qu'il  vient  de  ce  que  ces  femmes  étant  I 
toujours  prifes  de  vin,  ne  pouvoienr  parler  librement,  : 
&:  balbutioient  continuellement.  D'autres  ont  prétendu  I 
avoir  mieux  rencontré  ,  en  tirant  ce  mot  des  Hures  dont  i 
les  femmes  faifoient  un  grand  ufage  ,  que  l'on  appelle  t 
AmbubaU  ,  en  langue  fyrienne.  Ambubaïa  dicuntùr  \ 
muliercs  tibïcind,  lïnguâ  Syrorum  3  etenim  lyris  ty  bia3  \ 
five  fymphonia ,  Ambubaia  dicitur.  *  Acron  ,  fur  cec  en-  J 
droit  d'Horace.  Ces  femmes  menoient  à  peu  près  une  ; 
vie  femblable  à  celle  de  ces  coureufes  que  nous  appel- 
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Ions  Bohémiennes  ou  Egyptiennes  ,  qui  jouent  du  tam- 
bour Je  balque ,  &  elles  fe  vantoient  d'avoir  des  remè- 
des fouverains  pour  toute  forte  de  maux.  C'eit  le  fen- 
timenc  d'Acron.  Ce  nom  vient  du  fyriac  ,  Abbub  ,  ou 
:    de  l'arabe  Ànbub  ,  qui  figm&ojlute ,  ou  A'Ambu  pour 
am,  c'eft-à-dire ,  aux  environs,  Se  de  Baix ,  félon  le 
fentiment  de  quelques-uns  ,  qui  difent  que  c'étaient 
des  femmes  débauchées  qui  le  retiroient  auprès  de 
Bayes  gn  Italie.  Cruquius  eil  d'un  autre  feiuimem,  met- 
tant ces  femmes  du  nombre  de  celles  oui  débitaient 
i.  des  drogues  pour  farder.  *  Juvenal ,  fat.  3.  Horace, 
-  Aï,  epifi.  2.  Suétone ,  dans  la  vie  de  Néron ,  c.  27.  Pi- 
1  tifeus ,  lexicon. 

JJ^AMBULEIUS  AGER.  Jornandès,  dans  fon  hit 
;  p5iredesGoths,nomme  ainfi  le  lieu  où  le  pape  Léon  alla 
1  trouver  Attila,  &  le  détourna  d'aller  à  Rome,  qu'il  me- 
1  naçoit  d'alîicger.  Malheureufement  les  copiftes  avoient 
i  écrit  i/z  Acroventu  mambuleio  ,  Se  quelques  géographes 
(  en  avoient  détaché  un  nom  particulier,  Acroventum , 

I  quifetréuve  comme  un  nom  propre  de  lieu  dans  lesdic- 

II  tionnaires  de  MM.  Baudrand  &  Corneille.  Ortélius  & 
il  Ciuvier  avoient  pourtant  long-temps  auparavant  dé- 
t  mêlé  admirablement  cette  bévue,  Se  averti  qu'il  faut 
I  lire  dans  le  paffage  de  Jornandès  ,  in  agro  Fenetum 
1,  -Ambuklo  ,  eu  étendant  le  pays  que  les  V énitiens  oc- 
[  çupoient  alors  ,  jufqu'à  l'Adda.  Il  y  avoir  en  cet  en- 
t  droit  un  pafTage  du  Mincio  très- fréquenté ';  il  étdit 
1  aux  environs  dArtelica  ,  aujourd'hui  Pefchiéra.  *  La 
!  M:v:tmi^c ,  dicl.  géûgr.  aux  articles  Acroventum,  Ambu- 
'  Uïus  ager  3  Se  Governolo. 

AMBURBALE,  iacrifice  qui  fe  faifoit  en  fe  pro- 
•  menant  ou  faifant  la  proceflion  autour  de  la  ville.  *  Lu- 
;  çan  ,  1.  v.  592.  Ce  lacrificé  étoità  peu  près  le  même 
:  que  celui  des  Ambarvaies ,  ab  ambiendis  arvis  3  comme 
1  amburbale  vient  d'urèsj  ville,  Se  ambire  faire  le  tour. 
\  Am"  on  appelloit  hofties  aniburbiales,  amburbiales  hof- 
.  ita  ,  celles  que  l'on  conduifoit  autour  des  murs  de  Ro- 
1  me ,  ou  de  quelque  autre  ville.  *  Feftus.  Dans  Tire-Li- 
(  j  l'on  trouve  Amburbium  }  tout  feul  ou  Amburbialc 
t-Jacrifîcium ,  pour  exprimer  cette  efpece  de  facrifice. 
'  y oyei  AMBARVALE,  où  vous  trouverez  les  animaux 
|  que  l'on  y  devoir  offrir. 

.  AMDAN  ou  AMADAN ,  château  &t  maifon  royale 
I  des  rois  de  l'Iemen  ou  Arabie-heur eufe  ,  dans  la  ville 
I  de  Sanaa  qui  en  eft  la  capitale.  Seif  ,  fils  de  Dhou 
i  lzen,  en  chaifa  Mafruc  ,  fils  d'Abrahah  l'Abiiîin ,  qui 
'  s 'croit  emparé  de  cet  état ,  pour  y  établir  le  liège  de 
;fon  nouvel  empire.  *  D'Herbelor,  bibl.  orient. 
AME ,  cherchci  AMÉDÉE. 

.    AME,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  cherche?  AMA- 

"Tus.  ^ 

AMEDÉE  I  de  ce  nom,  ou  AMÉ,  comte  de  Sa- 
ivoyc-j  Se  de  Maurienne,  fils  d'HuMBERT  aux  blanches- 
1  mains  ,  fuivit  l'empereur  Henri  111 ,  qui  alloit  fe  faire 
[couronner  à  Rome  ,  Se  acquit  en  ce  voyage  le  furnoin 
ide  la  Queue  ,  pareequ  il  ne  vouloir  pas  entrer  au  palais 
tide  l'empereur  à  Veronne,  fi  on  ne  laifloit  pas  entrer 
jifa  fuite,  qu'il  appelloit  fa  queue.  Il  mourut  vers  l'an 
V £047 ,  fans  lailfer  d'enfans  à' Adélaïde  fon  époufe.  Odon 
p&n  trere  hii  fuccéda.  Il  yadesaureurs  qui  ne  mettent 
.pas  Amédée  au  nombre  des  princes  de  Savoye,  parce- 
Lgu'il  mourur  avant  fon  peveHumbcrt  aux  blanches-mains. 
j<*  Çuichenon ,  hijl.  de  Savoye. 

AMEDÉE  II ,  comte  de  Savoye  ,  fuccéda  à  fon  pere 
'Odon-  vers  l'an  1 060 ,  &  fut  un  de  ceux  qui  s'engagèrent 
"envers  le  pape  Alexandre  II  à  défendre  le  faint-fiége 
:»  contre  Richard  ,  prince  des  Normans,  en  cas  que  ce 
pptince  rompît  le  traité  de  paix.  Il  accompagna  en  Italie 
il  empereur  Henri  IV  qui  lui  avoit  donné  la  fouverai- 
netc  de  Bugei  ;  &  il  ménagea  fa  réconciliation  avec  le 
pape  Grégoire  VII.  Il  mourut  l'an  1095  ,  &  iaiU*a  fes 
crats  à  fon  fils  Humbert  II ,  furnommé  le  Renforcé. 
p$  ei  SAVOYE.  *  Guichenon ,  hijl.  de  Savoye.  Guil- 
laume. La  Chiezaj  &Cc.  J 
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AMEDEE  III  ,  comte  de  Savoye, qui  prit  le  premier  le 
nom  de  comte  de  Piémont  &  de  Lombardie,  &  fuccéda 
à  fon  pere  Humbert  II l'an  1103,  fous  la  tutelle  de 
Gifelle  de  Bourgogne  fa  mere ,  Se  enfuite  ô.Aimon,  com- 
te de  Genève.  Depuis  j  en  11 10  il  accompagna  l'em- 
pereur Henri  V  à  Rome3  où  il  alloit  fe  faire  couron- 
ner par  le  pape  Pafcal  II.  Henri  le  fit  comte  de  l'empi- 
re. Dans  la  fuite ,  après  avoir  fait  plulieurs  fondations 
de  piété,  il  fe  croifa  avec  le  roi  de  France  Louis  le 
Jeune ,  pour  le  voyage  d'Orient,  qui  ne  fut  pas  heureux  ; 
&  a  Ion  retour  en  1 149  ,  il  mourut  à  Nicohe ,  qui  étoic 
alors  la  capitale  de  l'ifle  de  Chypre.  Foye^  fa  poité^ 
rité  à  l'article  de  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hijl.  dî 
Savoye. 

AMEDEE  IV,  comte  de  Savoye,  fttecéda  aux  états 
de  fon  pere  Thomas  l'an  1  23  3  &  fut  fait  duc  de  Cha- 
blais  &  d'Aouile  par  l'empereur  Frédéric  l^qui  le  dé- 
clara vicaire  général  de  l'empire.  En  reconnoillance  de 
ces  faveurs ,  il  s  empreffa  de  le  réconcilier  avec  le  pape 
Innocent  IV  qu'il  alla  voir  à  Cluni.  Ce  pape  avoit 
trouvé  le  moyen  de  lever  en  France  des  troupes ,  qu'il 
vouloit  conduire  contre  Frédéric;  mais  le  comte  de 
Savoye  prévoyant  qu'elles  romproient  toutes  les  mefu  - 
res  qu'il  àvoit  prilès  pour  la  paix,  leur  refufa  le  palfage 
fur  fes  terres.  Quelque  temps  après  il  reçut  l'empereur 
à  Turin.  Il  fi:  de  grands  biens  à  quelques  monafteres, 
&  il  mourut  le  24  juin  de  l'an  1253.  Foye%  fes  allian- 
ces &  fes  entansà  SAVOYE.  Son  fils  Bonif  ace  lui 
fuccéda.  *  Guichenon ,  hijloire  de  Savoye.  Paradm.  Pin- 
gon  j  Sec. 

AMEDEE  V ,  à  qui  fes  adions  illuftres  acquirent  le 
nom  de  Grand  3  croit  fécond  fils  de  Thomas  de  Savoye, 
comte  de  Flandre.  Il  naquit  en  1249,  &  eu  1285  ^ 
fuccéda  A  Philippe  fon  oncle.  Dans  les  différentes  guer- 
res qu'il  eut  avec  fes  voilins ,  pendant  lefquelles  on  re- 
marque qu'il  fit  jnfqu'à  trente-deux fiéges,  il  n'entreprir 
jamais  rien  dont  il  ne  vînt  heureufement  à  bour.  Auflî 
joignit-il  de  très-belles  feigneuries  à  l'état  de  Savoye.  Les 
Luics  ayant  fait  de  g^nds  efforts  l'an  1 3 1  \  pour  re- 
prendre l'i/le  de  Rhudes  que  les  chrétiens  leur  avoienc 
ôtee,  les  chevaliers  s'y  maintinrent  vaillamment ,  avec 
l'aide  du  comte  Amédée  ,  qui  pouvoit  bien  juftement 
s'appliquer  la  devife  ou  le  fymbole  F.  E.  R.  T.  que  fes 
fitcceileurs  retiennent  encore  aujourd'hui,  &  que  l'on 
explique  par  ces  raots,  Fortitudo  ejus  Rhodum  tenuit. 
Mais  il  elt  certain  que  les  princes  de  cette  maifon  por- 
toient  cette  devife  long-temps  auparavant;  &  que  de- 
puis cetre  victoire ,  les  ducs  de  Savoye  prirent  pour  ar- 
mes la  croix  de  Malte.  Amédée  fut  très-conlidcré  des 
papes  Clément  V  &c  Jean  XXII ,  Se  il  eut  beaucoup  de 
pouvoir  fur  Pefprit  du  roi  Philippe  le  Bel.  L'empe- 
reur Henri  VII  commanda  à  fon  fils  Charles  de  Lu- 
xembourg, prince  de  Bohême  ,  qu'il  envoyoit  en  Italie, 
de  ne  fuivre  de  confeil  que  celui  d'Amédée.  Ce  prince 
mourut  à  Avignon  l'an  1 323  ,  où  il  étoit  allé  perfuader 
au  pape  Jean  XXU  d'entreprendre  une  croifade  contre 
les  infidèles,  en  faveur  d'Andronic  empereur  d'Orient  j 
qui  époufi  Anne  de  Savoye  fa  fille.  II  étoit  pour  lors 
âgé  de  foixanre- quatorze  ans^  Se  en  avoit  régné  trenre- 
huit.  Les  auteurs  parlent  très-avantageufement  de  ce 
comte  j  Se  les  chroniques  de  Savoye  le  nomment  Prin- 
ce très-fage,  de  bonnes  mœurs  &  très-prudent.  Papyre 
Maifon  dit  qu'il  avoit  le  vifage  royal,  la  taille  belle  Se 
le  jugement  merveilleux.  Ptyyex  fes  alliances  &  fes  en- 
fans  dans  l'article  deSavoye.  Son  fils  Edouard  lui  fuccé- 
da. *  Guichenon,  hijloire  de  Savoye.  Papyre  Maf- 
fon ,  in  elog.  duc.  Sab.  &c.  MeZeral ,  au  règne  de  Phi- 
lippe IF. 

AMEDÉE  VI,  dit  le  comte  Ferd,  pour  s'être  trouvé 
à  un  tournois  avec  des  armes  vertes ,  Se  monté  lur  un 
cheval  caparaffoné  de  verd  ,  fur  un  des  plus  grands 
princes  de  fon  temps.  Après  s'être  affermi  dans  fes  états, 
où  il  avoit  fticcédé  en  1  343  à  fon  pere  Amon  ou  Ai- 
moNj  à  l'âge  de  dix  ans;  &  après  avoir  heureufement 
Tome  L  Partiel.  L 1 1  ij 
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achevé  quelques  guerres  qu'il  avoit  avec  fcs  voifuis  3  il 
reçut  l'inveftiture  de  fa  fouverainetc  par  les  mains  de 
l'empereur  Charles  IV.  Il  mena  du  leconrs  à  Jean  ,  roi 
de  France,  contre  Edouard  roi  d'Angleterre;  fit  une 
ligue  avec  Jeanne,  reine  de  Naples  Se  de  Sicile;  fit  la 
guerre  au  prince  d'Achaïe,  qui  avoit  fait  mourir  quel- 
ques-uns de  fes  officiers  ;  Se  l'an  1363  il  inftitua  l'ordre 
tie  l'Annonciade.  Depuis,  en  13 66  il  alla  en  Grèce  au 
fecours  de  Jean  Paléologue ,  qu'il  délivra  des  mains 
du  roi  de  Bulgarie  ;  Se  à  fon  retour  il  paifa  à  Vicerbe,où 
il  préfenta  à  Urbain  V  le  patriarche  de  Confiant inople , 
gue  l'empereur  lui  envoyoït.  Enfin ,  après  s'être  vu  l'ar- 
bitre de  l'Italie  Se  le  détenteur  des  papes,  il  mourut  de 
pelle  dans  la  Pouille  l'an  1  3  8  3  où  il  avoit  mené  du  fe- 
cours  à  Louis  d'Anjou,  roi  de  Naples ,  pour  la  conquê- 
te de  fon  royaume.  Amédée  régna  quarante  années.  Ce 
prince  heureux  en  toutes  fes  enirepnles ,  fonda  diverfes 
maifons  religieufes  ,  Se  entr'autres  la  Chartreufe  de 
Pierre  Châtel.  Il  unit  à  la  couronne  de  Savoye  ,  les  ba- 
ronies  de  Vaud ,  de  Gex ,  de  Foucigni ,  Sec.  Voyf[ 
fa  poftériré  à  l'article  de  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hijl. 
de  Savoye. 

AMEDÉE  VIIj  furnommé  le  Rouge  ou  le  Roux  , 
foutmt  avec  gloire  fes  droits  contre  les  feigneurs  de 
Beaujeu  Se  le  marquis  de  Saluées  ;  il  fecourut  le  roi  de 
France  Charles  VI,  Se  s'empara  du  comté  de  Nice,quoi- 
que  ce  ne  fut  pas  par  une  voie  légitime  ;  enfin  il  mou- 
rut d'une  chute  de  cheval  dans  la  forêt  de  Lorme  près 
de  Tonon  ,  en  pourfuivant  un  fanglier  à  la  chaiïe ,  le 
premier  novembre  1  391  ,  en  la  trentième  année  de  fon 
âge.  Voye\  fa  poftérité  à  l'article  de  SAVOYE.  *  Gui- 
chenon ,  hïjl.  de  Savoye. 

AMEDÉE  VIII ,  dit  le  Pacifique,  premier  duc  de 
Savoye  ,  n'avoit  que  huit  ans  torique  ion  pere  mourut 
en  1 39 1 .  Quand  il  tut  en  âge,  il  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence ,  rît  ériger  la  Savoye  en  duché  l'an 
1 41 6  ;  Se  laiflant  en  1 434  fes  états  à  fes  enfans  il  fe 
retira  à  Ripaille  ,  petite  ville  du  Chablais  ,  y  fir  bâtir 
un  monailere ,  où  il  mit  des  moines  de  S.  Maurice , 
Se  fit  élever  à  côté  un  magnifique  palais,  qu'il  appella 
Hcrmaage.  Deux  de  fes  favoris  Se  vingt  feigneurs  de  fa 
cour  l'imitèrent  dans  un  fi  bifare  delfein.  Ils  étoient 
commodément  logés ,  &  jouiftoient  de  tous  les  plaifirs 
d'une  vie  tranquille  :  on  fervoit  fur  leurs  tables  des  mets 
exquis ,  Se  leurs  jours  couloient  dans  une  molle  oifive- 
té.  Cependant  ils  fe  difoient  Hermites,  peut-être  par- 
cequ'il  n'y  avoit  aucune  femme  avec  eux;  qu'ils  lailToi-jnt 
croître  leurs  barbes ,  Se  qu'ils  avoient  une  efpece  de  vê- 
tement tore  parriculier.  Leur  habir  Se  leur  chaperon 
croit  d'un  drap  gris  très-fin  :  ils  avoient  un  bonet  d'écar- 
late ,  une  grotte  ceinture  d'or ,  Se  de  leur  col  pendoit 
line  croix  de  même  métal.  Pendant  qu'Amédée  menoit 
une  vie  fi  délicieufe  ,  le  concile  de  Balle  ,  auquel  pré- 
lîdoitleB.  Louis Aleman,  archevêque  d'Arles,  s'érant 
brouillé  avec  le  pape  Eugène  IV ,  voulut  lui  oppofer  un 
autre  pontife.  On  jettales  yeux  fur  le  duc  Amédée,  qui 
tut  élu  le  5  novembre  de  l'an  1  4  3  9  ,  quoique  Tambaf- 
fadeur  de  France  proceftâr  contre  cette  élection.  Amé- 
dée  fut  couronné  à  Bade  le  24  juin  de  l'an  1  440  par 
le  cardinal  d'Arles ,  Se  il  prit  le  nom  de  Félix  V ,  fe  laif- 
fanr conduire  à  ceux  qui  avoient  afiemblc  le  concile; 
mais  après  la  mort  d'Eugène, en  ï  447 ,  Nicolas  V  ayant 
été  mis  fur  fiége  de  S.  Pierre,  Charles  VU,  roi  de  Fran- 
ce ,  pria  l'antipape  Félix  de  donner  la  paix  à  l'églife ,  & 
t\e  finir  un  fchifme  qui  avoit  déjà  duré  neuf  ans  :  de  for- 
te que  dans  un  fynode  aiTemblé  à  Lyon  ,  il  abdiqua  le 
pontificat  l'an  1 449.  Cette  foumiffion  parut  fi  édifiante, 
peu  après  un  autre  fchifme  qui  avoit  duré  plus  de  qua- 
rante années  ,  qu'on  chantoit  par  tout  ce  petit  vers  à  la 
façon  du  temps  : 

Fulfit  lux  mundo  ,  cejjit  Félix  Nicolao. 

ke  pape  légitime  envoya  le  chapeau  de  cardinal  à  Amé- 
dee9  le  fit  doyen  du  facré  collège,,  légat  en  Allemagne , 
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Se  approuva  d'ailleurs  tout  ce  qu'il  avoit  fait  comme  pa-^ 
pe;  mais  nmédée  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  fa* 
veurs,  car  il  mourut  à  Genève  le  7  janvier  1451  ,  à 
l'âge  de  foixante-neuf  ans.  Ce  fut  un  prince  généreux, 
amateur  de  la  juftice  ,  qui  maintint  fes  états  en  paix 
pendant  que  fes  voifins  étoient  en  guerre ,  qui  par  fa 
prudence  fe  fit  furnommer  le  Salomon  de fonjtécle ,  &  que 
les  plus  grands  princes  de  fon  temps  prirent  fouventpouf 
arbitre  de  leurs  différends.  Voye\  fa  femme  6c  iès  en- 
fans  dans  l'article  de  SAVOYE.  Son  fiis  Louis  lui  fuc- 
céda.  *  /Eneas  Sylvius  ,  /.  7  ,  comment.  Guichenon ,  Ai/7, 
de  Savoye.  Vignier.Onuph.Geneb.  Sponde,  ôcc. 

ÀMEDEE  IX ,  dit  le  Bienheureux ,  fils  de  Louis,  duc 
de  Savoye,  &  d'Anne  de  Chypre,  né  à  Tonon  le  premier 
jour du  mois  de  février  l'an  143  5  ,fuccéda  aux  états  de  fon 
pjjreen  1 46  5.  C  «oit  un  prince  extrêmement  dévot,  ama- 
teur de  la  jufiice,  rrès-généreux,&qui  pardonnoit  volon-  j 
tiers  à  ceux  qui  l'avoient  perfécuté.  Ses  maladies  con- 
tinuelles l'obligèrent  de  donner  la  régence  de  fes  états  à 
Yolande  de  France  fon  époufe  ,  qui  les  gouverna  avec 
beaucoup  de  iagefle.  Les  princes  du  fang  en  turent  ja- 
loux, Se  voulurent  avoir  part  au  gouvernemenr.  Lé 
comte  de  BrelFe ,  pour  f avorifer  ce  parti ,  entra  en 
Savoye  au  mois  de  juillet  de  l'an  1471  3  &  ayant  furprîs 
Montmeillan  ,  s'y  faiiir  d'Amédée,  qu'il  mena  àCham- 
berri.  Mais  le  roi  Louis  XI  envoya  une  armée  au  fe- 
cours du  duc;  Se  les  princes  révoltés ,  avec  le  comte  de  j 
B  relie  ,  demandèrent  la  paix ,  qu'on  leur  accorda.  En- 
fuite  Amédée  ayant  patle  les  monts ,  mourut  à  Ver-  : 
ceil  la  veille  de  pâque  de  l'an  1 471 ,  à  l'âge  de  trente-  ! 
fep:  ans.  Sa  famteré  ,  juftifiée  par  plufieurs  miracles,  ; 
lui  a  fait  donner  le  titre  de  Bienheureux.  Etienne  Binet 
à  écrit  îà. vie.  Amédée  étoit  encore  au  berceau,  lorf- 
qi^'il  fut  accordé  à  Tours  le  16  d'août  1436,  avec  To-*  I 
lande  de  France ,  fille  du  roi  Charles  VII ,  Se  de  Ma- 
rie d'Anjou.  Ce  mariage  qui  ne  fut  confommé  qu'en  : 
145 1  .1  Feurs  en  Forez,  fut  béni  par  la  naiiïance  deJ 
fix  fils  &  de  quatre  filles.  Voyelles  à  l'article  de  SA-  \ 
VQYE.  Philibert  fon  fils  aîné  lui  fuccéda.  *  Guich$-  \ 
non  j  hijl.  de  Savoye. 

AMEDEE  de  Savoye,  comte  de  Piémont,  prince 
d'Achaïe  &  delà  Morée,  étoit  fils  de  Jacques.  Il  def- 
cendoitdeTHOMAS,  comte  de  Flandre,  troifiéme  fils  de  ; 
Thomas  I ,  comte  de  Savoye.  Amédée  comte  de  Piémont,  t 
fuccéda  en  1 3  66  aux  états  de  fon  pere ,  fous  la  tutelle  : 
d'Amédée  VI,  comte  de  Savoye.  Philippe  fon  aïeul  avoit  i 
époafé  IJabelle  de  Villehsrdouin,  fille  unique  Se  hért-  1 
tiere  de  Guillaume  ,  prince  d'Achaïe.  Amédée  vou-l 
lant  recouvrer  les  états  d'Achaïe  &  de  la  Morée  ,  I 
s'allia  avec  les  Vénitiens  ;  &  étant  à  Venife  ,  il  y  fit  un  t 
traité  avec  un  régent  d'Achaïe  le  5  juin  1391.  Mais  ce  ! 
traité  demeura  fans  effet ,  parcequ'Amédée  ayant  eu  f 
guerre  avec  les  marquis  de  Saluées  Se  de  Montfer-  p 
rat,  ne  put  accomplir  ce  qu'il  avoir  promis,  étant  mort  N 
peu  de  temps  après,  en  1402.  Voye\  fa  poflérité  à 
l'articie  de  SAVOYE.  *  Guichenon.  hijl.  de  Savoye*  \ 

AMEDEE ,  évêque  de  Laufane  ,  illuftre  par  fa  vertu  | 
Se  par  fanaiflance  dans  le  XII  iïécle,  né  à  la  Côte  Saint-  r 
André ,  petite  ville  du^Dauphinc  ,  étoit  fils  à' Amédée  ,  tî 
feigneur  de  Hauterive ,  beau-frere  du  dauphin  Gui-  1 
gues  VII,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  ,  nommée  Pé-  \\ 
trouille  ,  &  parent  de  l'empereur  Henri  V.  La  vertu  des  il 
religieux  de  Cîteaux  enHâma  Amédée,  feigneur  deHau- 
terrve,  d'un  ardent  defir  de  les  imiter.  Il  entra  parmi  1 
eux  dans  l'abbaye  de  Bonnevatix  ,  près  de  Vienne ,  l'an  Ij 
1 099,  S:  il  y  fut  fuivi  de  feize  chevaliers  fes  vafTaux.  Le  I 
jeune  Amédée  avoit  fuivi  le  feigneur  de  Hauterive  ,J  H 
fon  pere ,  à  Bonnevaux  ;  mais  fon  âge  n'ayant  pas  permis  1 
qu'il  fut  admis  à  faire  les  vœux  de  la  religion,  il  s'atta-  ;! 
chaà  la  fuite  de  l'empereur  Henri  V  fon  parent.  Après  jj 
la  mort  de  ce  prince,  il  féconda  les  ardens  defirs  de  } 
fon  pere,  qui  le  rappelloit  dans  la  foïitude.  En  effet,  il 
prir  l'habit  de  religieux  dans  le  même  ordre.  En  1139»  1 
il  fuccéda ï  Bibien,  abbé  de  Hautecombe;  Se  en  1 1 44  : 
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I    il  tut  fait  évêque  de  Laufane  ,  après  Gui  de  Marigni 
Amédée  ion  père  ne  vécut  pas  long-temps  ;  mais  il  cur  la 
farisfaction  de  rendre  viiite  i  fon  fils,  Se  de  fortifier  fon 
efpnt  par  fes  confeils.  Ce  feigneur  mourut  après  fon  re- 
i  tour  a  Bonnevaux  ;  &  les  anciens  monumens  de  l'ordre 
i  de  Gteaux  le  mettent  au  nombre  des  faints  qu'il  a  pro- 
;,  duits.  L'évêque  de  Laufane  fon  fils  ne  fe  dirtmmia  pas 
moins  par  la  pieté.  Il  fut  honoré  de  la  tutelle  d'Hum- 
I  bert  II   furnommé  le  Suint ,  comte  de  Savoye,  Jils 
!>  dAmedee  III.   Quelques  auteurs  alTurent  qu'il  fut 
il  chancelier  de  l'empereur  Frédéric  I ,  &  qu'étant  né 
«  le  jour  de  fainre  Agnès,  il  fut  religieux,  puis  abbé, 
!  &  enfin  évêque  au  même  jour.  11  mourut  vers  l'an 
11115S.  Nous  avons  de  lui  huit  homélies  ,  compofées 
:  en .  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  qui  font  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  Le  pere  Richard  Gibbon  , 
h  je  une    les  publia  en  itf,,  i  Anvers;  &  le  pere 
fheophyle  Raynaud,  auffi  jéfuite ,  les  fit  imprimer 

■  lan  16 s  3  a  Lyon  ,  avec  les  œuvres  de  S.  Léon  pape 
l&c  Les  critiques  fe  font  inferis  en  faux  contte  Henri 
/Willot,  qui  atttibuoit  ces  homélies  à  un  autre  Amé- 
dée religieux  de  l'ordre  de  S.  François.  L'évêque  de 

:.Laulane  eft  mis  au  catalogue  des  Saints  qu'a  produits 
1  ordre  de  Cîreaux.  *  L'auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard , 

\t  \  '  c\s: Le  Mire  '   aucr  ie  fir'P'-  eccUf-  * 

■.Lijter.  Marraclils,  in  bibl.  Mariana.  André  du  SauiTai 
an  fupp.  martyr.  Gall.  add.  27  fept.  Henriquez  ,  in  mè- 
QeLCifter.  Manriquez,  in  annal,  ad  ann  11 58  c  ( 
:Sa,n,n.„th.  Gall.  chrift.  de  epifeop.  Lauf.  Charles  de 
V  Hch.  btbU  Cijler.  Chorier ,  hifi.  de  Dauph.  tom.  z  ,  l. 
i  &  1.  Voyez  ci-après  le  titre  CHASTELLARD 
H  AMEDEE,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  dont 
le  vrai  nom  eft  Jean  Meneî,  fut  fils  de  Rodrigue  Go- 
imez  de  Silva,  d'une  des  plus  îlluftres  maifons  de  Portu- 
gal, &  d'Ilabelle  Menez.  Il  fut  imarié  à  1  âge  de  dix- 
nuit  ans  ;  mais  ayant  quitté  fa  femme  dans  Imitant  mê- 

■  des  n°ces,  il  alla  en  Caftille  pout  combattre  les 
Maures  fous  le  roi  Jean  II,  &  ayant  été  bleue  au  bras  , 

1  prit  la  réfolution  de  quitter  le  monde.  On  aflÙM 
•S"  fut  d'abotd  hetmite  de  S.  Jérôme  dans  le  cou- 
rent de  Guadaloupe ,  Se  que  le  defir  de  répandre  fon 
|nng  pour  la  foi ,  le  porta  à  aller  a  Grenade  ,  où  ayant 
«e  découvert,  il  fut  cruellement  battu  de  verges.  11 
itntra  enflure  dans  l'ordre  de  S.  François  ,  où  on  ne  le  re- 
m  d  abord  qu'en  qualité  de  frère  laïc  ;  encore  ne  fut-ce 
I  u  après  l'avoir  rejette  long-temps.  La  régularité  de  fa 
pndiute  ht  voit  aux  fupérietits  qu'ils  avment  eu  tort  • 
|ls  lui  hrenr  recevoir  les  ordres  facrés  ;  Se  devenu  fupé- 
iieur  d'une  imiion  de  fon  ordre,  il  vint  bientôt  a  bout 
{■en  fonder  piufieurs  autres ,  aufquelles  il  preferivit  des 
joiervançes  particulières  ,  &  qui  formèrent  une  efpece 
je  congrégation  ,  qu'on  appella  des  Amadéiftes.  Amé- 
1|  etoit  alors  en  Italie.  Les  faux  frères  lui  carièrent 
E  temps  en  temps  quelques  inquiétudes;  maisfadou- 
mr  &  la  bonne  conduite  les  fitent  rentrer  dans  leur 
Kvoir,  ou  rendirenr  leur  cabale  inutile.  Il  avoit  été 
Kdonne  prêtre  en  i4s9.  En  147,  le  pape  Sixte  IV 
ïppella  a  Rome ,  le  choifir  pour  fon  confeiTeur  Se 
4  donna  le  couvent  de  S.  Pierre  in  Montorw  qui 
:etoit  pas  encore  achevé.  Amédée  y  demeura  jufqu'i 
..n  1482  qu'on  lui  permit  d'aller  vifiter  les  monafteres 
F  ia  c™gréganon  ;  étant  prêt  de  retourner  à  Rome 
•'mourut  i  Milan  le  10  août  de  la  même  année.  Oiî 
jousfon  nom  un  livre  de  prophéties,  qui  a  fans  doute 
p  corrompu,  puifqu'il  eft  rempli  de  rêveries,  dontplu- 
P»S  font :  directement  oppofées  à  la  foi.  Dans  les  édi- 
»«»  précédentes  de  ce  didionnaire  ,  on  avoir  repréfen- 
lAmedce  comme  un  perfonnage  amoureux  de  l'impé- 
Jice  Elconore ,  époufe  de  Frédéric;  il  avoir,  dit-on , 
nompagne  cette  ptincelTe  à  Rome  ;  Se  pour  ne  pas 
•ire  tome  efpétance  de  la  revoir,  il  s'étoit  fait  cor- 
«r  :  cela  avoir  été  copié  apparemment  dans  quelque 
non.  Ea  congrégation  des  Amadéiftes  fubfifta  jufques 
*  le  pontificat  de  S.  Pie  V.  *  Wadmg.  ann.  ordin.  min. 
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^odaiph.  TuJPnianenfis.hîfi.Jeraph.  i.  1.  Domimcus  de 
Gubernatis ,  ortis  Jirap/ucus ,  mm.  1  ,  l.  5.  Mate  de  Lit 
boa  ,  xtrmica  dos  Menons ,  tom.  6,  c.  3, 

AMEDEE  ou  AMABLE.archevcquedeBourdeaux 
cherche^  A  MA  EUS,  AMABLE,  ou  AME, 

AMEDEE  de  Saluffes,  cardinal,  évêque  de  Valen- 
ce ,  cherche^  VALUSSES. 

AMEDEE  de  Talaru,  cardinal ,  archevêque  de  Lvon 
cherchai  EALARU. 

Ittr  AMELAND,  illedes  Provinces-Unies  i  dans  la 
mer  d'Allemagne ,  fur  la  côte  de  Frife  ,  d'où  elle  eft  fé- 
pateç  par  un  canal  de  la  mer,  nommé  Wadt  fur  les  car- 
tes. U  y  a  quatre  villages,  un  dans  la  partie  occidentale 
nomme  JWqr  :  les  trois  autres  font,  Ballum  dans  les  terres, 
(■amiuga  uans  la  partie  méridionale,  &  Hollum ,  dans 
ia  plus  orientale.  La  religion  catholique  eft  tolérée 
Uans  cène  lfle,&  il  y  a  une  chapelle  defferviepar  un  prê- 
tre entretenu.  L'iile  d'Ameland  a  été  fujéte  à  de  grands 
ravages  dans  les  remps  de  rempêtes ,  Se  les  habitant 
font  remarquer  des  collines  de  fable  qui  couvreur  pié- 
ientement  les  terres  que  leurs  pères  culti voient,  fur- 
tour  du  côté  de  l'occident  *  La  Martiniete  ,  diBion. 
géographique. 

AMELESAGORAS011MELESAGORAS,  deChal- 
çedoine,  hiltorien  Grec,  eft  des  plus  anciens  qui  aient 
écrit  ;  car  rl  vivoit  avant  la  guerre  du  Péioponnèfe ,  qui 
commença  la  deuxième  année  de  la  LXXXVII  olym- 
piade ,  &  4  ;  1  ans  avant  la  nailfance  de  J,  C.  Plulieuts 
anciens  auteuts  le  citent  avec  éloge.  S.  Clément  d' 'Ale- 
xandrie ,  qui  le  nomme  Melefagoras ,  dit  que  Gorgias 
Leontm  Se  Eudeme  de  Naxe  «voient  pillé  les  ouvrages 
de  cet  auteur.  C'eft  le  même  que  le  fcholiafte  d'Euri- 
pide ,  fur  la  Cebetide ,  cite  fous  le  nomd!  A  ureleagoras  : 
il  rapporte  fut  fon  témoignage  ,  qu'Efculape  fut  frapé 
de  la  foudre,  parcequ'il  avoir  fait  rendre  la  vie  à  Glau- 
nu.il  sua  le  diltinguer  d'un  autre  Amilesagoras, 
Athénien,  qui  avoit  fait  une  defeription  du  pays  d'At- 
nque.  *  Clément  S  Alexandrie ,  /.  6.  Strom.  Maxime 
de  Tyr.yW  21.  Vollius,  de  hift.  Grtc.  I.  ï  ,  c.  2.  Du- 
Pin ,  bibl.  des  hijloriens  profanes. 

AMELIA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  duché  de  Spolete, 
avec  éyêché  qui  dépend  immédiatement  du  S.  fiége. 
C'eft  l'Ameria  des  auteuts  Latins ,  Se  XAmerium  de 
Suidas.  Elle  eft  limée  fut  une  montagne,  entre  les  ri- 
vières du  Tibteo.' de  Mera,  qui  n'en  font  pas  éloignées. 
Caton,  cité  par  Pline  ,  dit  qu'elle  fut  bâtie  9tf4  ans 
avant  la  guerre  de  Perfée  ;  ainfi  cette  guerre  ayant 
commencé  l'an  de  Rome  583  ,  Amelia  feroir  plus 
ancienne  que  Rome  de  381  ans  ,  &  aurait  été  fon- 
dée l'an  du  monde  290a  ,  &  avant  Jefus-Chrift  1 1 3  5. 
Amelia  a  eu  un  certain  Amirus  pour  fondateut,  fé- 
lon Feftus,  Se  elle  donna  nailfance  au  fameux  comé^ 
dien  Rofcius ,  pout  qui  Ciceron  fit  un  beau  plaidoyer. 
Elle  a  produir  d'autres  grands  hommes,  &  a  eu  d'illut 
très  évêques  ,  entr'aimes  ,  Céfar  Nacci ,  qui  étoit  lui- 
même  d'Amelia  ;  Antoine  Maria  Gratiani ,  &c.  On 
eftime  les  vignes  d'Amelia.  *  Pline,  /.  3.  Léa'ndre  Al- 
berri  ,  defcnpc.  Ital.  Bayle,  dicl.  crit. 

KT  AMELIN  (  Jean  d' )  gentilhomme  de  Sarlat 
félon  Du  Verdrerde  Vauprivas,  dans  &  bibliothèque) 
page  6j6,  a  traduit  du  latin  en  françois  ;  première- 
ment, Tite-Live  ,  de  la  féconde  guerre  punique  que  les 
Carthaginois  firent  avec  les  Romains  ,  fous  la  conduite 
d'Amiibal  ,  avec  les  abrégés  de  Florus  à  la  tête  de 
chaque  livre  :  &■  des  notes  fur  les  pacages  corrigés  , 
a  en  marge  un  précis  des  chofes  mémorables  ;  plus  , 
les  noms  modernes  des  villes  ,  rivières  &  pays  dont  il 
eft  fait  mention  au  cours  de  thiftoirc  ,  &  la  décla- 
ration de  piufieurs  mots  antiques  ;  le  tout  imptinié  à 
Paris  ,  in-fjlio  ,  par  Benoîr  Prévôr  en  1559.  Blaife 
de  Vigenere  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en  i  5  8  3 
fous  ce  ritre  ,  La  troifiéme  décade  de  Tite-Live  contenant 
Inféconde  guerre  punique  fous  la  conduite  d'Annibal,  mife 
ci-devant  en  françois  par  Jean  Hamelin  de  Sarlat ,  &  d*- 
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puis  refuyvie  prefque  tout  à  neuf,  par  B.D.  V-  <  Journ. 
de  Trévoux,  janvier  1750.)  Secondement,  Les  con- 
fions &  harangues  de  Tite-Live ,  h*V>  Pf 
Vafcofan ,  imprimeur  du  roi ,  1 5  S  8 .  Les  harangues  de 
Tire-Livefbnradreffées  par  le  traducteur  au  roi  Hen  - 
ri H.  Amelin  du  dans  ion  épitre  dédicatoire  j  qui! 
avoir  été  connu  de  fa  majefté  l  l'occafion  dun  poème 
ou'il  avoit  fait  à  la  louange  de  Henri  ,  &  qui  avoir 
été  préfenté  a  ce  prince  au  camp  de  Crevecetur  ,  .en 
l  s  57.  Le  bon  accueil  que  le  roi  fit  a  ce  poeme  >  en- 
gagea Amelin  à  traduire  les  harangues  de  Tite-Live  , 
&  Il  dit  qu'il  en  commença  la  traduction/ôw  la  tente 
de  M.  de  Biron  fin  Mécène.  C'eft  tout  ce  que  nous  la- 
vons de  cet  écrivain.  On  cite  encore  d'autres  ouvrages 
de  lui  ;  entre  autres,  une  hiftoirede  France  ,  dont  Rou- 
fard  a  parlé  ;  mais  ils  ne  nous  font  pas  futlîlamment  con- 
nus. 

AMEL1NE  (Claude)  Parilien,  fils  d'un  procureur  au 
chârelet,  Se  de  dame  Arme  Thevenin,  iùivii  d'abord  le 
barreau  &  plaida  quelques  caufes.  Enfuite  dégoûte  du 
inonde,  il  enrra  dans  la  congrégation  de  l'oratoire  le  19 
avril  1 66p ,  8c  ayant  été  envoyé  à  Saunuir  après  fon  mfti 
Ilition  pour  y  faire  fa  théologie,  il  y  connut  le  P.  Malle- 
branche,&  fe  liad'amitié  aveclui.  Ilfutélcvé  aufacerdoce 
en  1 66  3  ,  &  vers  le  même  temps  il  fut  fait ,  malgré  lui , 
grand-chantre  de  l'églife  de  Paris.  Mais  cette  dignité  ne 
donnantprefque  aucune  matière  â  fon  zélé,  il  la  permuta 
avec  M.  Joli  pour  celle  de  gtand-archidiacre  ,  qui  lui 
donnoit  le  droit  d'infpeclion  fur  une  grande  partie  des 
curés  du  diocèfe.  Il  a  donné  deux  ouvrages  au  public  ;  le 
premier  eft  intitulé  :  Traité  de  la  volonté,  de  [es  princi- 
pales actions ,  défis  pajfions  &  défis  égaremens  iBM  1, 
à  Patis  1 S84  chez  Delprez.  C'étoit  un  h  uit  de  fes  liai- 
fons  avec  lepere  Mallebranclie.  Bayle  a  mal-à-propos 
attribué  cet  ouvrage  dans  fes  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres  à  M.  Nicole  :  il  eft  vrai  que  l'on  y  ttouve 
la  folidité  de  ce  judicieux  auteur.  Le  fécond  ouvrage 
de  M.  Amelme  eft  contre  le  quiétifme  :  il  eft  intitule  : 
Traité  de  l'amour  du  feuverain  bien,,  &c.  à  Paris  chez 
Léonard,  in-  u.  Cer  auteur  mourur  le  îj  feptembre 
1708,  âgé  de  foixante  Se  quinze  ans,laiffanr  aprèsluiune 
grande  odeur  de  piété  ,  Se  une  folide  réputation  de  bon- 
ne doctrine.  *  Mémoires  du  temps.  Bayle,  république 
des  lettres, janvier\6%<)  ,pag.  115. 

AMELIUS  (  Gentilianus.)  de  Tofcane  ,  philofophc 
platonicien  dans  le  III  fiécle.  Il  étudia  fous  Lllimachus, 
philofophe  .ftoïcien  ,  Se  fe  mit  enfuite  fous  la  difcipline 
du  fameux  Plotin  ,  auquel  il  s'attacha  avec  plus  d'alh- 
duité  qu'aucun  autre  de  fes  difciples.  Il  publia  plufieurs 
traités  de  philofophie ,  recueillis  des  conférences  ou  il 
avoir  affilié ,  &  il  les  adrefla  à  Hefychius  fon  fils  adoptif. 
Enfuite  il  compofa  quarante  livres  contre  Zoftrianus  ; 
une  défenfe  de  Plotin  ,  qu'on  aceufoit  d'avoir  pillé  Ntt- 
ménius,  &  des  éclaircilfemcns  fur  la  doûrine  du  mê- 
me Plorin,  lefquels  firent  tomber  les  armes  des  mains 
à  Porphyre  ,  qui  avoit  formé  objections  fut  objections , 
«e  qui  fe  rendit  enfin  aux  raifons  d' Amelius.  Longm 
faifoir  cas  des  ouvrages  de  ce  philofophc ,  quoiqu'il  im- 
prouvât le  tour  ttop  diffus  qu'il  prenoit  dans  fes  expli- 
cations ,  &  la  féchereffe  de  fon  ftyle ,  dénué  des  grâces  de 
l'élocution.  Théodoret ,  en  citant  ce  paffage  où  Amelius 
fe  fervoit  du  commencement  de  l'évangile  de  S.  Jean ., 
pour  la  défenfe  de  la  doctrine  platonicienne  ,  appelle  ce 
philofophe  Chef  de  l'école  de  Porphyre.  Jonfius  infère 
de-là  qu'il  fuccéda  à  Plotin.  Amelius  s'étoit  retiré  à 
Apamée  ,  ville  de  Syrie ,  du  vivant  même  de  fon  maî- 
tre ;  te  il  ne  fe  trouva  point  à  fa  mort,  quoiqu'il  eût 
parte  près  de  vingt-quatre  ans  près  de  lui,  depuis  14« 
jufqu'en  l«o.  *  Porphyre  ,  m  vit.  Plotin.  Eunapius. 
Théodoret.  Jonfius ,  l.  ;  j  ci  1 6.  Bayle .,  dicl.  crit. 

AMELIUS  (  Pierre  )  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle , 
fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  puis  évêque  de 
Senigagïia,  ville  du  duché  d'Urbin  en  Italie.  H  croit 
natif  d'Alet  en  Languedoc ,  Akcta  ;  8c  non  pas  de  Saint- 
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Malo  en  Bretagne ,  qui  eft  Aleta ,  ou  de  Leccc  ,  ville  dit 
royaume  de  Naples ,  qui  el't  Aletium.  Pierre  Amélio  ou, 
Amelius ,  étoit  à  Avignon  en  1  3  76  lorfque  le  pape  Gré- 
goire XI  tranfporta  le  laint-lîége  à  Rome.  Il  accompa- 
gna ce  pontife ,  8c  écrivit  en  vêts  une  relation  de 
voyage.  Papire  Maffon  en  fait  mention  dans  la  vie  1  _ 
ce  pape.  Amelius  moulut  à  Senigagïia ,  dont  il  avoit 
été  fait  évêque  en  1  j  «  5 .  *  Papire  Maffon ,  invita  G reg. 
XL.  Bzovius.  Sponde.  Rainaldi ,  in  annal.  &c.  Echard , 
firipu  ord.  prai.  ■ 

AMELiUS  (  George)  jurifconfulte  célèbre,  profeffa 
long-temps  le  droit  à  Fribourg  en  Brifgaw.  Son  non» 
étoft  Achifmit  ,  qu'il  changea  en  celui  d' Amelius  s  fé- 
lon la  manie  de  plufieurs  gens  de  lettres  du  XVI 
fiécle.  *  Melchior  Adam.  On  a  une  lettre  de  cet  Ame-I 
luis  adreffée  à  Frédéric  Naufea  ,  évêque  de  Vienne  ^ 
darée  du  1  6  octobre  1 5  3  S.  Elle  fe  trouve  parmi  celles 
de  ce  prélat ,  p.  2. 3  1. 

AMELIUS  (Martin)  fils  de  George  ,  ne  a  Fribourg 
le  30  odtobre  1 5 16  ,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  loin. 
Le  marquis  de  Bade  voulu:  l'avoir  auptès  de  lui ,  &  lui 
confia  radmmiftration  de  fes  affaires  ,  fous  la  directior 
d'Ofvaid  Gut ,  fon  chancelier.  Amelius  s'aquitta  très- 
bien  de  fes  emplois  ,  8c  fut  enfuite  envoyé  à  Vienne 
U  s'y  fit  admirer  à  la  cour  de  l'empereur  Ferdinand  j 
qui  lui  donna  des  lettres  de  nobleffe  ,  Se  il'  fut  reçi 
docteur  ès  droits  civil  Se  canonique  dans  l'univetfité  dl 
cette  ville.  A  fon  retour  il  devint  chancelier  par  la  mot 
d'OfwaldGtit;  8c  comme  il  aimoit  pailionément  l'ar- 
chneaure  ,  il  fit  bâtir  de  belles  maifons ,  puis  la  tor 
tereffe  de  Niefernburg.  Il  travailla  auffi  pour  les  belles 
lettres  ,  Se  en  faveur  de  la  prétendue  réforme  ,  vers  l'ai 
1556.  On  ne  fair  pas  précifément  le  temps  de  fa  mon 
*  Henri  Pantaleon  ,  /.  3  ,  profp.  Melchior  Adam  ■ 
vitis  jurifi.  German. 

jjf-  AMELON  (Marin)  avocat  au  prefidial  d 
Mans,  adonné  au  public  un  volume  tn-lG.  imprim 
au  Mans  en  Iffij  ,  contenant  les  notes  de  M.  d 
Molin  ,  avec  les  fommaires  épigraphes  fur  chacu 
des  articles  ,  8c  une  table  très-ample ,  fervanr  de  confi 
rence  aux.  coutumes  de  Patis  8c  d'Anjou.  *  Mémoirt 
manuferits  de  M.  Boucher  d'Argis. 

AMELONGUSj  foldat  de  Romuald ,  roi  des  Lon 
bards ,  étoit  fi  fort  8c  fi  robtlfte ,  que  d'un  coup  de  bât  - 
il  abattoit  un  cavalier  de  deffus  fon  cheval,  Se  l'cnlev 
par-deffus  fa  tète,  avec  une  merveilleufe  facilité.  *  P; 
Diac.  hift.  Longob.  • 

AMELOT  (Michel)  marquis  de  Gournay ,  baron 
Bvunelles  ,  confeiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confei 
d'état  Se  privé  ,  8c  préfident  du  bureau  du  confeil  1 
commerce,  s'eft  rendu  célèbre  par  les  diverfes  ambafl 
des  qu'il  a  remplies ,  dans  lefqueiles,  comme  dansto 
les  antres  emplois  dont  il  fut  honoré ,  il  a  donné  d 
marques  8c  des  preuves  de  fa  grande  capacité ,  de 
probiré  ,  de  fon  arrachement  au  lervice  de  fon  prina 
&  de  fon  zèle  pour  le  bien  public.  Il  fut  d'abord  re 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  1 4  décembre  1 67 
Se  enfuite  pourvu  d'un  étar  8c  office  de  maître  des  ' 
quêtes  ordinaire  de  l'horel  du  roi  ,  par  lettres  du 
août  1677  ,  auquel  il  fur  reçu  le  3 1  clu  même  ma 
Depuis  il  fut  choifi  au  mois  de  janvier  1SS1  pc 
aller  à  Venife  en  qualité  d'ambaffadeur  exrraordma 
de  France.  Il  y  fit  fon  entrée  le  z  3  feptembre  de 
même  année  ,  8e  le  lendemain  il  eut  fa  première  i 
dience  publique  du  doge  Se  du  fénat.  Il  remplill 
encore  cette  ambaffade  ,  lorfqu'il  fur  nommé  au  m 
d'octobre  1 SS4  ,  pour  paner  en  Portugal  avec  le  mê 
carattere  d'ambaffadeur.  S'érant  rendu  à  Lisbonne 
y  fit  fon  entrée  le  1 9  décembre  1 6 8  5 ,  Se  il  eut  le  mê 
jour  fa  première  audience  publique  du  roi  de  Porta] 
A  fon  retour  de  cette  ambaffade ,  il  paffa  en  1 6  S  S  à  c< 
de  Suiffe  ,  d'où  il  n'obtint  fon  rappel  que  fur  la  fin 
l'année  1S97.  Pendant  fon  féjour  en  Suiffe,  le  roi 
accorda  des  lettres  de  maître  des  requêtes  honorai 
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qui  furent  données  à  Verfailles  le  29  mars  1693  ,  & 
J  regiitrées  au  parlement  de  Paris  le  2  S  mai  fuivant.  II 
ï  avoir  été  nommé  au  mois  d'août  KÎ05  confeiller  d'état 
de  femeftre.  Il  fut  fait  encore  au  mois  de  léptembre 
Itf99  ,  directeur  du  commerce.  Il  fut  nommé  au  mois 
i  de  mars  1705  pour  aller  relever  en  Efpagne  le  duc  de 
!  Gramont.en  qualrré  d'ambaflàdeur  exttaordiuaire.il  refta 
:  dans  cette  cour  jufqu'au  mois  d'août  1709  ,  ayant  été 
rappel  e  pour  venir  prendre  fa  place  au  confeil  d'état , 
1:  dont  il  croit  devenu  ordinaire  depuis  la  mois  de  juin 
.  preceaenr.  Son  habileté  &  fa  prudence  le  firent  encore 
:  choifir  par  le  roi  en  1 7 1 4  pour  l'envoyer  à  Rome  fans 
aucun  caractère  ,  mais  cependant  chargé  de  fes  ordres 
fecrets,  pour  une  négociation  particulière.  Il  partit  de 
'Paris  pour  cer  effet  le  10  décembre  1714,  &  étant  ar- 
rivé à  Rome  le  9  janvier  1  71  5  ,  au  foir ,  il  eut  le  1 2 
M  première  audience  du  pape.  Pendant  le  cours  de  fa 
«négociation ,  il  reçut  la  nuit  du  3  feptembre  171 5  un 
tçouner  dépêché  de  France  j  avec  des  ordres  exprés  de 
prendre  congé  du  pape,  &  depardr  inceffamment  fans 
»  arrêter  fur  la  route.  Le  lendemain  il  rendit  compte  au 
pape ,  dans  une  audience  qu'il  obtint  de  lui ,  des  ordres 
qu'il  avoir  reçus,  &  lui  fit  part  en  même-temps  de  l'état 
tperilleux  où  étoit  le  roi ,  ce  qui  changeoit  toutes  les  me- 
Uures  prifes  touchant  la  négociation  dont  il  étoit  chargé. 
Enluite  de  quoi  il  partit  le  5  du  même  mois  pour  s?en 
Jretourner  en  France,  où  il  fut  fait  dans  le  même-temps 
tconfeiller  au  confeil  des  affaires  étrangères  établi  non- 
bellement.  Il  fut  un  des  confeillers  d'étar ,  qui ,  comme 
Htés,  affilièrent  au  facre  du  roi  Louis  XV  à  Reims  le 
15  octobre  1721.  Ce  magiltrat  mourut  à  Paris  le  21 
■L1?1*  '  âg=  de  69  ans  &  s  mois ,  &  fut  inhumé  à 

■  Nicolas  des  Champs,  dans  la  fépulturede  fa  famille. 

I  La  famille  d'AMELOT  ,  qui.efl  originaire  de  la  ville 
d'Orléans,  a  produir  un  très-grand,  nombre  de  magif- 
irats,  qui  ont  exercé  avec  diftinét.on  les  charees  dont 

■  ont  été  revêtus.  Elle  a  donné  un  archevêque  a  l'égiife 
le  Tours,  &  elle  s'eft  alliée  non-feulement  avec  les 
kincipales  familles  de  la  robe  ,  mais  même  avec  quel- 
ques-unes des  grandes  maifons  du  royaume. 

I.  Jacques  Amelot,  feignent  de  Carnetin,  vintd'Or- 
téans  s'habituer  à  Paris ,  où  il  fuivit  le  barreau  en  qualité' 
^avocat  au  parlement,  fous  le  règne  de  François  1.  Il  fc 

[lendit  célèbre  dans  fa  profeflîon,  &  fur  fort  employé.  Il 
Il  fait  mention  de  lui  dans  le  dialogue  des  avocats  de 
■oyk\,P.  505  S,  512.  Il  ne  vivoit  plus  en  155:9.  Il 
voit  epoufé  Jeanne  Vialarr,  fouir  ci 'Antoine  Vialart 
rchevêque  de  Bourges,  mort  en  1 576,  &  fille  de  Jean 
Kart,  avocat  au  parlement  de  Pans,  puis  préfidenr  au 
larlemenr  de  Rouen ,  &  de  Jeanne  Poncer ,  fa  féconde 
jimme.  Il  en  laùTa  Jean  Amelot ,  feigneur  de  Carne- 
n ,  qui  fuit  ;  Jacques  Amelot,  prieur  2e  S.  Martin  des 
Ulamps  à  Paris ,  l'an  1 5  80  ;  &  Charles  Amelot,  avocat 
kl  parlement,  qui  fut  pourvu  d'un  office  de  correcteur 

II  a  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  par  lettres  du  us- 
inier 1  579,  dont  il  fit  le  ferment  le  ;  août  fuivant.  Il 
lltenfuite  înllitué  maître  ordinaire  en  la  même  chaîn- 
ée ,  par  autres  lertres  du  27  avril  1 5  8  5 ,  &  il  fut  reçu 
ocette  charge  le  21  oétobre  fuivant.  Il  mourut  le  28 
|«ur  1 6 1 8  ,  âgé  de  7  8  ans,  &  fur  inhumé  à  S.  Nicolas  des 
bhamps.  Il  avoir  été  marié  le  1 6  février  1579  avec  Ma- 
te le  Maître  ,  fille  de  Jean  le  Maître,  alors  avocat ,  & 
jtpuis  préfidenr  au  parlement  de  Paris ,  &  de  AWeHa- 
Ht :  elle  mourut  le  iSjanvier  rtfjo,  âgée  de  6g  ans, 
kl  fut  inhumée  avec  fou  mari ,  qui  avoit  eu  d'elle  Charles 
Hanelor ,  feigneur  de  Laumoïeau  ,  premier  maître  d'hô- 
H  ordinaire  de  fa  majefté  ,  grand-maître  des  eaux  & 
«rets  au  département  de  Champagne  ,  mott  à  Patis  le 
M  octobre  1 55  3.  Il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  lailféd'enfans. 
j  H.  Jean  Amelot,  feigneur  deCarnetin ,  avocat  au  par- 
iaient de  Paris ,  elt  mentionné  par  Loyfel  dans  fon  dia- 

gue  des  avocars  ,page<)7,  &  encore  plus  parriculiere- 
ffpagt  5+9-  Aptes  avoir  fuivi  le  barreau  pendant 
Meurs  années,  il  fut  pourvu  d'un  office  de  maître  des 
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requêtes  par  lertres  données  â  Paris  le  r  5  juilta  , , , , 
prera  ferment  pour  raifon  de  cet  office  entre  les  mains 
du  chancelier  de  Birague  ,  le  1  8  du  même  mois  ,  &  fut 
enlmte  reçu  au  parlement  en  certe  qualité  le  2  août  fui 
vant ,  fcaugrand  confeil  le  1  S  du  même  mois.  Il  exer 
çoit  encore  cette  charge  en  1580  :  depuis  il  la  quitta 
pour  erre  préfidenr  aux  enquêtes  du  parlement  de  Pans' 
Il  ett  enterre  a  S.  Nicolas  des  Champs,  dans  la  chapelle" 
de  Notre-Dame  de  Pitié  ,  où  fa  veuve  &  fes  trois  fils 
lui  firent  dreffer  une  épiraphe  en  latin ,  qui  s'y  voit  en- 
core. Il  avoir  epoufé  Mme  de  Saint-Germain,  fille  de 
Jean  de  Samt-Germain,  bourgeois  de  Pans,  &  X Agnès 
Hervieu.  Elle  fe  remaria  par  contrat  du  mois  de  feprem- 
bre  .  6ài ,  avec  AfevWMar,llac,qui  fut  depuis  gaie  des 
fceaux  de  France.  Jean  Amelot  avoit  eu  d'elle  Jacques 
Amelot  feigneur  de  Carnetin,  qui  fuit;  Jean  Amelot 
feignent  de  Gournai,  qui  a  formé  une  branche,  aULRrà 
rapportée  ct-apres  ;  Denys  Amelot,  feignent  de  Chail- 
lou  ,  &c  qui  a  aulli  fait  une  branche,  oui  fera  paredle- 
ment  rapportée  apris  celles  de  fes  frères-  &  une  fille 
mariée  avec  Jacques  Prevôr ,  feigneur  de  Sainr-Cyr  , 
maure  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  donc 
elle  fut  la  première  femme. 

III  Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Carnetin,  Mau- 
regard-Amelot  &  le  Mefnil ,  reçu  confeiller  au  parle- 
ment de  Pans  le  .  7  décembre  I  5  97  ,  &  préfidenr  en  k 
première  chambre  des  requêtes  du  palais ,  le  ,  9  mars 
I?0  8    fut  marié  avec  Charlotte  Girard ,  fille  de  Nicolas 
Gnard    feigneur  du  Tillay  en  France  ,  furintendanr. 
gênerai  des  maifons  &  affaires  du  connétable  de  Mont- 
motenci ,  &  auparavant  confeiller  du  roi ,  tréforier 
des  ligues  faites  ,  &  de  Lucrèce  de  Merle  ,  &  en  eut 
Jacques  Amelot ,  feigneur  ,  marquis  de  Maureeard 
qui  folt,  Marie  Amelor,  baprifée  le  5  février  .609 
mariée  le  2  mars  i6lS  avec  Céfar  d'Aumont ,  marquiî 
deClairvaux&  de  Nolay  ,  vicomte  de  la  Guerche 
gouverneur  de  Touraine ,  Se  fénéchal  de  Chatelleraud 
reitee  veuve  le  20  avril  1  661 ,  morte  i  Patis  le  2  2oéto* 
bre  ,s75  dans  la  foixanre-fepr.éme  année  de  fon  âge; 
Charlotte  Amelor,  baptifee  le  3  I  oétobre  iffio ,  mort! 
en  bas ;  âge; Charlotte  Amelor,  baprifée  le  1 7  mai  itfi  2  ; 
thiahech  Amelot,  baprifée  le  29  juillet  rffi  3  ;  Charles 
Amelot   baptife  le  20  août  1  6 ,  4  ;  &  Anne  Amelot  , 
baptifee  le  4  feptembre  1  «20,  mariée  le  8  mal  1.5,8 
avçcCWwMaignarr,  feigneur  de  Bernieres,  &c.  con. 
teiUer  &  conimilfaire  aux  requêtes  du  palais  du  parle, 
ment  de  Pans  ,  puis  maîrre  des  requêtes  ordinaire  da 
1  hôtel  du  roi ,  Se  eniuite  confeiller  d'érar  ordinaire  Ella 
mourut  a  Paris  le  1  2  juillet  lSSS,  dans  la  trente-ttoi- 
fieme  année  ae  fon  â-re. 

IV.  Jacques  Amelor,  feigneur,  marquis  de  Mau- 
regard-Amelot,  le  Mefnil-Madame-Rnnce ,  la  Plan- 
chette, Carnetin  ,  Beaulieu  ,  Nanteuil-lês-Meaux  &c. 
bapufé  le  23  juin  ,502  ,  fut  reçu  confeiller  au  parle- 
ment de  Pans  le  2  juillet  1627  ;  enfiùte  maître  des  re- 
quêtes ordinaire  de  l'hôtel  du  roi,  le  8  janvier  tfiji  • 
aulli  prdident  au  grand  confeil,  &  enfin  confeiller  or- 
dinaire du  roi  en  rous  fes  confeils,  &  premier  préfi- 
denr en  fa  cour  des  aides  de  Paris  le  9  février  iff4,  , 
Ayant  été  pourvu  de  Certe  charge  par  lettres  du  2  9  jan- 
vier précèdent.  Il  obtint  fes  lettres  d'honneur ,  &  réf.» 
gna  cette  dernière  charge  en  faveur  de  fon  fils  aîné  le 
29  février  i«ÎSS  ,  &  il  mourur  i  Paris  le  1,  avril  de 
la  même  année  ,  dans  la  fo.xanre-fixiéme  année  de 
Ion  âge  Il  avoir  ete  marié  le  29  avril  1 6 3  2  ,  avec  Eli. 
ïabeth  àu.  Pie,  fille  de  Barthelemi  du  Pré  ,  tréforier 
gênerai  de  France  â  Moulins,  &  i'Klhtabeth  Martin, 
Ule  mourut  dans  le  couvent  des  Feuillentines_,  où  elle 
s  etoit  retirée  ,  le  2  2  novembre  r  S90.  Leurs  enfans  fu- 
renr ,  1,  Jacques-Charles  Amelot ,  marquis  de  Maure- 
gard  ,  du  Mefml-Amelof ,  la  Planchette  ,  &c.  baptife 
r-fl  f.™1  •  1ui  fut  re5"  confeiller  au  grand  con- 
ieil  a  1  âge  de  vingt-un  ans  ,  &  enfuite  pourvu  en  fur- 
Yivance  de  fon  peie  de  l'état  «c  office  de  premier  préfi- 
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dent  en  la  cour  des  aides ,  par  lettres  données  à  Com- 
piégne  le  z  !  août  .1 6  5  S  ,  en  l'exercice  de  laquelle  dur- 
ce  "l  n'entra  que  le  29  ferler  166t.  Il  mourut  le  6 
janvier  1671 ,  dans  la  trente-feptiéme  année  de  ion  âge , 
fans  avoir  été  marié.  2.  Céfar  Amelor,  moujeune,  & 
l.  Charles  Amelor,  marquis  de  Combronde  KdeMatl- 
regatd-Amelot ,  baron  de  Salvert,  feignent  du  Méfiai , 
la  Planchette ,  Sec.  baptifé  le  ;  1  octobre  i«44;  Celui-ci 
étoit  en  1 66S  confeiller-aumônier  du  roi ,  &  abbe  corn- 
mendataire  de  l'abbaye  d'Hermieres,  diocèfe  de  Pans. 
Il  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  en  la  ttotiiéme 
chambre  des  enquêtes  le  17  février  i«73  >  &  préfident 
en  la  même  chambre  le  1  7  mars  1  «87.  11  renonça  a  fes 
bénéfices ,  &  fe  maria  par  contrat  du  2  7  octobre  1  6  9 1 , 
avec  Antoinette  de  Brion  ,  fille  de  Jean  de  Brion  mar- 
quis de  Combronde  ,  baron  de  Salvert ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  &  d 'Anne-Marie  de  la  Barde  ;  mais 
ilmourur  fans  enfans,  dans  fon  château  de  Salvert  en 
Auvergne  ,  le  5  novembre  1716  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
deux  ans ,  &  en  lui  finit  cette  branche. 

SI.  Jean  Amelot ,  feigneur  de  Gournay  Se  de  Neuvy , 
fécond  fils  de  Jean  Amelot ,  feigneur  de  Cametin ,  pré- 
sident aux  enquêtes ,  Se  de  Marie  de  Saint-Germain ,  fur 
reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  le  8  mai  1 598  , 
puis  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôrel  du  roi  le  4 
juin  1 60  5 ,  Se  étoit  aufii  en  1 6 1  o  ,  confeiller  du  roi  en 
fes  confeils  d'état  Se  privé ,  8c  préndent  en  fon  grand  çon- 
feil.  Il  obtint  des  lettres  de  maître  des  requêtes  honoraire 
le  2 S  feptembre  1 6 16 ,  &  1  éfigna  alots  fa  charge.  11  lut 
inhumé  à  S.  Nicolas  des  Champs  le  1  9  octobre  1  S44. 
Il  avoir  époufé  Catherine  de  Creil ,  inhumée  avec  lui  le 
2  8  feptembre  1 S47 ,  fille  de  Jean  de  Creil ,  feigneur  de 
Gournay  Se  de  Neuvy-fur-Aironde ,  8c  d' 'Aérienne  Ga- 
myn.  De  ce  mariage  vinrent  dix  enfans  ,  qui  font  1. 
Marie  Amelot,  baptifée  le  4  févriet  IÔI 1  .mariée  pat 
conttat  du  1  5  octobre  1 627  avec  Antoine  Nicolaï  ,  fei- 
gneur de  Gouflainville  Se  d'Ivot ,  premier  préfident  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  reliée  veuve  le  pre- 
mier mars  1 6  5  6  ,  morre  à  Paris  le  2  ;  juin  1 6Ï  3  ,  dans 
la  foixante-tteiziéme  année  de  fon  âge.  2.  Catherine 
Amelor ,  baptifée  le  3  feprembre  1 6 1 1 .  3 .  Charles  Ame- 
lot, baprifé  le  1 1  novembre  Itfi)  ,  mort  en  bas  âge. 
4.  Anne  Amelot ,  baptifée  le  1  6  janvier  1 6  i  6.  5 .  Jean 
Amelot,  baprifé  le  20  octobre  1C17  ,  morr  jeune. 

6.  Marguerite  Amelor ,  baptifée  le  2  3  janvier  1 6 1  9  , 
mariée  avec  Guillaume  Bnçonnet,  feigneur  de  Milmont, 
Leveville  ,  Auteuil ,  &c.  facceffivement  confeiller  au 
parlement  de  Paris  ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hôtel  du  roi,  reliée  veuve  le  3  février  1674.  morte  le 
13  février  1S84,  âgée  de  foixante-cinq  ans  Se  un  mois. 

7.  Charles  Amelot ,  qui  fuit.  8.  Elisabeth  Amelot , 
baptifée  le  2  juin  rtflj,  9-  Michel  Amelot ,  baptifé  le 
1 8  août  I  «24 ,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Pans  le 
1 7  janvier  1 648  ,  nommé  abbé  commendaraire  de  l'ab- 
baye du  Guay  de  Launay ,  diocèfe  du  Mans ,  en  1 6  5  6  , 
pourvu  auffi  de  celle  de  S.  Calés  Se  d'Evron ,  dans  le 
même  diocèfe  du  Mans.  11  fut  nommé  à  l'évêché  de 
Lavaurle  5  janvier  1 6j  1 ,  Scdonnaalots  fa  démiffion  de 
l'abbaye  de  S.  Calés.  Il  fur  transféré  à  l'archevêché  de 
Tours,  le  14  janvier  167.3.  Il  mourut  à  Tours  le  17 
février  1S87,  dans  la  foixante-troifiéme  année  de  fon 
âge  ;  Se  1  o.  Thérife  Amelot ,  baptifée  le  s  octobre  1625. 

IV.  Charles  Amelot  ,  feigneut  de  Gournay  ,  de 
Neuvy  ,  &  de  Brunclles  ,  baptifé  le  8  juin  1S20  ,  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  le  5  février 
1 63  8  ;  maître  des  requêtes  otdinaire  de  l'hôtel  du  toi , 
le  16  mars  1S45  ,  Se  depuis  auflï  préfident  au  grand, 
confeil ,  Se  il  obtint  fes  lettres  d'honneur  en  qualité  de 
'maîtte  des  requêtes  en  rSjt.  11  mourut  à  Paris  le  12 
février  1(371 ,  dans  la  cinquante-unième  année  de  fon 
âge.  Il  avoit  époufé  Marie  Lyonne  ,  morte  âgée  de  foi- 
xante  &  dix  ans  ,  fix  mois  ,  le  24  juin  1 70 1  ,  fille  de 
Jacques  Lyonne ,  feigneur  de  Cueiliy  &  de  Livrij  grand- 
audiencier  de  France ,  Se  de  Marie  de  Grieu.  De  ce 
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mariage  vinrent  Michel  Amelot ,  matquis  de  Gour-' 
nay  ,  &c.  qui  fuir  ;  Charles  Amelot,  abbé  Se  baron  d'EJ 
vron  ,  fur  la  démiffion  de  l'archevêque  de  Tours  forf . 
oncle  ,  aulli  confeiller  Se  aumônier  ordinaire  du  roi 
mort  â  Palis  le  10  mars  1 694  j  Jean -Jacques  Amelot , 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  au 
grand  prieuré  de  France  ,  le  24  feptembre  1 668  ,  morr 
jeune  ;  Se  Catherine  Amelor  de  Gournay  ,  mariée  le  28' 
octobre  1680  ,  avec  Louis-Clauée  de  Hauuonville  de 
Nettancourt  ,  comte  de  Vaubecoutt,  dont  elle  relia 
veuve  en  1 705  fans  enfans  i  motte  à  Paris  le  1 6  avril 
171c  ,  âgée  de  54  ans. 

V.  Michel  Amelot  j  marquis  deGournay  ,  baron 
de  Brunelles  ,  confeiller  d'étar  ordinaire  ,  Sec.  mou  le 
21  juin  1724,  eft  celui  dont  l'éloge  a  donné  lieu  de 
rapporrer  cette  généalogie.  11  avoir  époufé  au  mois  d(T 
juin  1679  ,  Catherine  le  Pelletiet  de  la  Houifaie , mort* 
le  16  mai  1703  ,  dans  la  quarante-troiliéme  année  de| 
fon  âge  j  fille  de  Nicolas  le  Pelletier  ,  feigneur  de 
la  Houlfaie  Se  du  Châceau-Poiffi  ,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  &  de  Catherine  le  Picart  de 
Perigny.  De  ce  mariage  vinrent  Charles- Michel' 
Amelot ,  marquis  de  Gournay  ,  qui  fuit  j  Ours-Viclor 
Amelot  ,  feigneur  de  Brunelles ,  qui  tur  tué  à  ia  ch  .de 
le  6  feptembte  1707  ,  à  l'âge  de  feize  ans  ;  une  fiile 
religieufedelaVifitarion  de  Sainte-Marie  au  fauxbourg 
S.  Jacques  à  Paris ,  où  elle  fir  profellion  au  mois  de  mai 
169S  ;  Se  Marie  Ahne-Vrfule  Amelot,  morre  à  Dijon  le 
I  2  janvier  1 741 ,  âgée  de  49  ans.  Elle  avoir  été  ma  née  le 
3  mars  1711,  avec  Henri-Charles  de  Saulx  ,  comte  de 
Tavannes ,  fon  coufin  îlfu  de  germain  du  côté  maternel. 

VI.  Charles-Michel  Amelot,  marquis  de  Gour- 
nay.fur  d'abord  confeiller  au  chârelet  de  Paris ,  puis  re- 
çu au  grand-confeil  en  1 70  3  ;  maître  des  requêtes  or- 
dinaire de  l'hôrel  du  roi ,  le  8  mai  1 707  ;  Se  enfin  pré- 
fident à  morrier  au  parlement  de  Paris  le  1  8  janvier 
171  2.  Il  mourut  fubitement  à  Paris  le  2;  décembré 
1730,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  avoit  été  marie 
le  2  5  oftobre  1708,  avec  Marguerite-Pélagie  Danycan, 
fille  de  Noël  Danycan  de  Lefpme  ,  chevalier  de  l'ordrj 
de  S.  Michel  ,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des 
compres  de  Paris  ,  feigneur  du  Pleffis  ,  Silly  ,  Oiferi , 
&c.  Si  de  Marguerite  Chanroifeau.  De  ce  mariage  vinS 
refit  Michelle-Catherine  Amelot ,  mariée  le  27  déceipj 
bre  171 S  avec  Jéfepk-Antoinc  Ctozat  ,  marquis  de 
Tugny  ,  lecteur  du  Cabinet  du  roi  ,  Se  maître  des 
quêres  ordinaire  de  l'hôtel  de  fa  majellé  ,  puis  reçu  pr| 
lidenr  en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes  du  parle- 
ment de  Paris  ,  le  1  3  mai  1726;  Michel-Maric-Not 
Amelot ,  né  le  1  2  décembre  1 7  r  3  :  8c  Charles-Marié 
Michel  Amelot,  né  le  1 3  janvier  1715  ,  mort  le,  1 9  «| 
même  mois. 

III.  Denys  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou  j  Beaàj 
lieu  ,  &c.  troifiéme  fils  de  Jean  Amelor ,  feigneur  il 
Carnerin  ,  préfident  aux  enquêtes  ,  Se  de  Marie  ni 
Saint-Germain  ,  fut  d'abord  confeiller  au  grand-) 
feil ,  puis  reçu  maîrre  des  requêtes  ordinaire  del'hôti 
du  roi ,  le  1  '3  novembre  1  6 1  o.  11  fut  envoyé  intenta 
à  Limoges  en  1  Si  S  ,  Se  en  Saintonge  ,  Aulnis ,  Poitol 
Se  la  Rochelle  en  1  62  3  ;  &  étant  doyen  des  maîtres  dd" 
requêtes  ,  il  réfigna  fa  charge  en  1 6 j  1  ,  Se  fur  reteni 
alors  confeiller  d'état  ordinaire.  11  fut  inhumé  à  S.  Ni|| 
cola: 
févri . 

1604  ,  avec  Marguerite  du  Drac  ,  vivante  en  164^.1 
fille  à' Aérien  du  Drac  ,  feigneur  de  Mareuil  ,  confeil!| 
1er  au  parlement  de  Patis  ,  Se  de  Marie  le  Prevod  : 
avec  Louife  de  l'Hofpital ,  veuve  de  Henri  de  Vaudear J 
baron  de  Perfan  ,  feigneur  de  Pouilly  ,  &  fille  de  lotit 
de  l'Hofpiral ,  marquisde  Vitri ,  chevalier  des  ordreil 
du  roi  ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  ,  Se  de  Frûm 
coife  de  Brichanreau  de  Nangis.  II  rat  de  la  première j| 
'i .  Marie  Amelor ,  mariée  avec  Charles  de  B  *on  djt 
Luxembourg  j  marquis  de  Boureville  ,  maréchal  de  I 

came 
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lias  des  champs  ,  dans  la  fépulture  de  fa  famille  ,  le  il 
vrier  1S5  5.  Il  avoit  été  marié,  1".  le  12  feptembtl 
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i  camps  &  armées  du  roi ,  donr  elle  relia  veuve  en  1671. 
i  Elle  mourut  à  Paris  ,  le  1  5  janvier  1  701  ,  âgée  d'envi- 
1  ron  97  ans;  2.  Jean-Baptiste  Amelor  ,  vicomte  de 
I  Bifleuil ,  qui  fuit  ;  &  Jacques  Amelor  ,  feigneur  de 
I  Chaillou ,  qui  fera  mentionné  avec  fa  pqftérité,  après  celle 
1  de fon  frère. 

IV.  Jean-Baptiste  Amelor ,  vicomte  de  Bifleuil  , 
1  reçu  confelller  au  grand-confeil  le  22  novembre  1 fi 3  5  ; 
I  &  mairie  des  requêres  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  le 
21  février  1642  ,  obrinr  fes  lettres  d'honneur  le  8  avril 
I««4.  Il  mourut  à  Paris  le  1 5  avril  i£88  ,  âgé  de  76 
ans.  Il  avoir  époufé  Charlotte  Brularr  ,  veuve  de  Louis 
Frère  ,  premier  préfidenr  au  parlement  de  Dauphiné  , 
&  fille  de  Denys  Brûlait ,  marquis  de  la  Bourbe  ,  ba- 
ron de  Sombernon  &  de  Lanrenay  ,  feigneur  de  Rou- 
vres-fur-Aube  ,  préfident  au  parlement  de  Dijon  ,  & 
de  Marie  Maflol.  Elle  mourur  fubirement  le  fi  janvier 
IfiSS.  Jean-Baptifte  Amelor  avok  eu  d'elle  1.  Mar- 
guerite Amelot ,  née  le  1  5  mai  1 646  ;  1.  Marie-Jacque- 
line Amelor ,  née  le  2  mars  1649  ,  morre  à  deux  ans 
&  demi  ;  3 .  Jeanne  Amelor ,  baprifée  le  8  août  1  S  j  3  , 
religieufe  en  l'abbaye  de  S.  Antoine  des  champs  i  Paris  ■ 
4,  Denys-Nicolas-Anne  Amelot  ,  bapdfé  le  27  août 
165  s  ,morràonzemois;  $.Marguerite-Françoife  Ame- 
lor ,  mariée  au  mois  de  mai  i6j6  ,  avec  Char/es  de 
Bourgoing ,  feigneur  ,  marquis  de  Faulin  ,  Coulanges- 
liir-Yonne,  &c.  dont  elle  vivoit  veuve  le  14  juillet 
I  «99  ;  Se  6.  Charlotte-Angélique  Amelot ,  mariée  le  I  2 
mai  1S87  ,  avec  Jean-Baptifte  du  Deffend  ,  marquis  de 
la  Lande  ,  more  veuf  en  1727  ,  dans  la  foixante-dix- 
feptiéme  année  de  fon  âge, 

IV.  Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou  ,  fécond 
fils  de  Denys  Amelor ,  feigneur  de  Chaillou  ,  doyen 
des  maîtres  des  requêres ,  &  de  Marguerite  du  Drac ,  fa 
première  femme,  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil 
au  mois  de  décembre  1 S42  ,  &  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi,  par  la  réfîgnariondefonpere.,  le 
10  juillet  165 1.  Il  mourur  à  Paris,  étanr  confelller  d'é- 
tat ordinaire  ,  &  doyen  des  maîtres  des  requêtes ,  le  1 9 
décembre  1 fi 9  9  ,  âgé  de  8  2  ans.  Il  avoir  éré  marié  le  1 5 
juin  1655  avec  Marie-ValenccLekuyer,  fille  unique  de 
Pierre  Lefcuyer,  feigneur  deChaumontel ,  &  de  Louife 
Godefroi.  Elle  mourut  fort  âgée  le  2S  feptembte  1714, 
dans  le  couvent  des  filles  de  la  Vifiration  Sainte-Ma- 
rie^ du  fauxbourg  S.  Jacques  ,  à  Paris  ,  oû  elle  s'étoit 
retirée. Dece  mariage  vint  Denys- Jean-Michel  Ame 
lot,  qui  fuit. 

V.  PwtsJean-Michbi  Amelot ,  feigneur  de  Chail- 
lou ,  de  Chârillon-fur-Indre  &  des  Pruneaux,  né  le  1  5 
janvier  1666 ,  reçu  confelller  au  Parlement  de  Paris, 
&  commiflaire  aux  requêtes  du  Palais  le  1  1  avril  1687  i 
puis  maîrre  des  requêres  ordinaire  de  l'hôrel  du  roi 
le  10  avril  1S90  ,  hit  pourvu  au  mois  de  mai  1708 
d'une  des  fix  charges  d'intendant  de  commerce  ,  nou- 
vellemenr  créées,  &  qui  furent  fupprimées  au  mois  de 
décembre  171 5.  Il  avoir  éré  marié  le  21  avril  IS8;, 
avec  Philberte  de  Barillon  d'Amoncourr ,  née  le  pre- 
mier novembre  1  fifi4  ,  fille  aînée  de  Paul  de  Barillon 
d'Amoncourr.confeiller  d'érarordinaire,&  ambafladeur 
extraordinaire  en  Angleterre  ,  &  de  Marie-Magdeléne 
Mangor.  Il  en  a  eu  Jean-Jacques  Amelot ,  feigneur 
de  Chaillou ,  qui  fuir  ;  Valence  Amelor ,  baptiféele  22 
feptembre  1 £90  ,  morte  le  14  mai  1 694  ;  Marie-Phil- 
berte  Amelot  ,  née  la  nuit  du  fi  au  7  mars  1  fi92  ,  & 
mariée  au  mois  d'octobre  171 5  ,  avec  Henri-Hubert 
d'Eftampes ,  marquis  de  Valençai  ;  Magde/éne-Bonne 
Amelot  née  le  5  juin  1  fi  9  3  ;  &  Michel-Denys  Amelot , 
Tic  le  20  mai  1 696. 

j  VI.  Jean-Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou  , 
jC  i,?  «  0  a™'  !.s89  '  reÇu  avocat  général  aux  requêres 
de  l'hôtel  du  roi  au  mois  de  janvier  1 709  ,  puis  maître 
des  requêtes  ordinaire  du  même  hôtel  le  1 7  décembre 
W'-i-S  ^  nommé  au  mois  de  juillet  1 720  intendant 
a  la  Rochelle  ,  &  pourvu  au  mois  de  juin  1 72S  d'une 
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charge  d'intendant  des  finances ,  avec  rang  de  conieXr 
d'état  ordinaire.  Il  fur  reçu  l'un  des  quarante  de  IVa- 
dcmie  françoife  le  25  août  1727.  Il  avoit  époufé  en 
premières  nôces  au  mois  de  mai  17KÎ  Anne  Marier 
Pauline-Certude  Bombarda ,  fille  de  feu  Jean-Paul 
Bombarda  ,  Romain  de  nation  ,  feigneur  de  Sainte- 
Gertriide  ,  Machelin  ,  &c.  confelller  de  la  chambre  des 
finances,&  trélorier  général  de  l 'électeur  duc  de  Bavière, 
&de  Gertrude  Cloorz.  Elle  mourut  le  4  mai  171 9  â^éé 
de  22  ans.  Il  en  eur  une  fille ,  née  peu  de  remps  avanda 
mort  de  fa  mere.II  s'e.1  remarié  le  afi  février  1  72s,  avec 
Anne  deVougny  ,  fille  de  Jean-Marte  de  Vougny.con- 
ieiller  du  roi  eu  fes  confeils  ,  fecrétaire  du  confeil  d'é- 
rar ,  direction  &  finances,  &  à' Anne  Moufle.  M.  Ame- 
lot eft  morr  à  Pans  le  7  mai  1  749   i„i  ae  60  ans 

AMELOT  de  la  Houflaye  (IbrE Nicolas  ) 
ne  a  Orléans  au  mois  de  février  1 S  3  4 ,  eft  un  des  au' 
reurs  du  dernier  hécle,  qui  a  le  plus  Travaillé  fur  la  po- 
litique, &  fur  les  ouvrages  qui  en  trairenr.  Il  a  donné 
pluiieurs traductions framçoifes d'auteurs  Iraliens  &  Ef- 
pagnols  L'hiftoire  du  concile  de  Trente  ,  traduite  en 
fiançoisfurl,taliendeFra-Paolo,eftdeM.AmeIot,aullî- 
bien  que  la  traduction  françoife  de  l'Homme  de  la  cour  de 
BalthafarGranau  ,  jéfuite  Efpagnol,  oû  ,1  y  a  plufieurs 
maximes  de  politique  ,  dont  quelques-unes  font  dan- 
gereufes.  M.  Amelot  a  encore  traduit  en  françois  les  lit 
premiers  livres ,  &  les  1 1  ,  1  2  &  .  3  des  annales  de  Ta- 
cite. Il  a  enrichi  cerre  traduction  de  notes  ,  la  plupart 
titees  d'auteurs  Efpagnols ,  de  remarques  hlftofiqUes  & 
de  «flexions  fur  pluiieurs  endroits.  Ce  livre  fut  impri- 
me àParis  ,  I  fi9o  ,  in-^\  On  lui  doir  encore  la  traduc- 
tion irançoife  du  livre  attribué  à  Marc  Velferus  célèbre 
jurifconfulre  ,  intitulé  :  Squittino  délia  libertà  Veneta  , 
Examen  de  la  liberté  originaire  de  Venife  ,  avec  des  re- 
marques ,  Paris  1  S77  ,  in-i  1.  Ses  aurres  ouvrais  font  : 
Relation  du  conclave  de  Clément  X  en  1  fi7o  ,  in  n,  i 
Paris  1  fi7  fi.  Hijloire  du  gouvernement  de  Venife,  avec  un 
fupplement ,  contenant  l'hiftoire  ,  &  quelques  pièces  ,  du 
différend  de  la  république  avec  Paul  V,  à  Paris ,  in-8"  , 
deux  vol.  i676  &  ifi77.  Le  prince  de  Nicolas  Machia- 
vel, traduit  de  l'italien  avec  des  remarques ,  à  Amlter- 
dam  ,  1S84,  in-12.  Traité  des  bénéfices ,  traduit  de  l'i- 
talien de  Fra-Paolo  ,  in-l  2  ,  à  Amfterdam  _,  1  fiS4.  La 
morale  de  Tacite  :  avec  un  difeours  critique  des  traduc- 
teurs ,  ou  commentateurs  modernes  de  Tacite  ,  à  Paris  , 
I  SSfi,  in-l  2.  Homélies  théologiques  &  morales  de  feu 
M.  de  Palafox ,fir la pajfiondej.  C traduites  del'efpa- 
gnol,  ^-12, Paris, lfi9i.  Préliminaires  des  traités  faits 
entre  les  rois  de  France  &  tous  les  princes  de  l'Europe  , 
depuis  le  règne  de  Charles  lrLll ,  in- 1  2  ,  à  Paris,  Frédé- 
ric Léonard ,  I  fi  9  2  ,  &  la  même  année  à  la  Haye.  Il  y 
a  eu  une  rroificme  édirion  plus  ample  ,  publiée  fous- 
ce  rirre  :  Obfervations  hiftoriques  &  politiques  fur  les 
traités  des  princes.  Cette  dernière  édirion  fe  trouve 
dans  le  premier  volume  du  recueil  des  rraités  de  paix  , 
imprimé  par  Léonard  ,  de  même  que  dans  le  tome  I 
de  celui  de  Moëtjens.  Ces  préliminaires  commencent 
en  1 43  5 .  C'eft  un  difeours  (  dit  le  Journal  des  favans  k 
du  27  janvier  1 1Î92  )  dans  lequel  l'aureur  a  fidèlement 
repréfenré  le  fujer  de  chaque  rrairé ,  le  caraûere  de* 
princes  qui  y  éroienr  intéreflïs ,  les  ralens  des  miniftres 
qui  y  ont  été  employés  ,  Se  roures  les  rufes  de  leur  po- 
hnquepour  faire  valoir  les  droits  &  les  prétentions  de 
leurs  maîtres!  Le  recueil  des  rraités  de  paix  faits  parles 
rois  de  France  depuis  143  5  jufqu'en  I  6ç>o  3  eft  ,  à  ce 
qu'on  prétend,  dû  aux  foins  duiîeur  Frédéric  Léonard, 
qui  fur  feulement  aidé  par  Amelot  :  le  titre  même  de 
ce  recueil  en  donne  rour  l'honneur  à  Léonard  :  le  voici  : 
Recueil  des  traités  de  paix ,  de  trêve  ,  de  neutralité 
de  confédération  s  d'alliance  &  de  commerce  ,  faits  par  m 
les  rois  de  France  avec  tous  les  princes  3  affcmblés  ,  mis 
en  ordre  &  imprimés  par  Frédéric  Léonard  premier 
imprimeur  du  roi ,  6  vol.  in~^°  ,  i  69  j.  Ce  recueil  a 
été  réimprimé  dans  celui  que  le  ileur  Jean  du  Moue  •» 
Tome  I.  Partie  I,  M  m  m 
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donné  en  1 700  ,  à  la  Haye  chez  Moctjens  ,  en  quatre 
volumes  -in-folio.  On  doit  de  plus  à  M.  Amelot  de  la 
Houffaye  une  nouvelle  édition  des  lettres  du  cardinal 
tTOlïat ,  accompagnées  de  notes  politiques  j  Se  encore 
une  édition  des  Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV > 
enrichis  d'une  nouveUeprcface  Se  de  notes,  in- 1  2, 1690, 
à  ViUefranche ,  ou  plutôt  en  Hollande.  En  1722  ,  on 
a  imprimé  fous  le  nom  de  M.  Amelot  des  Mémoires  hif- 
roriques  3  politiques  3  critiques  &  littéraires  ,  deux  vol. 
«Ml,  à  Amfterdam  ,  réimprimés  a  Lyon  l'année  fuî- 
vante ,  fous  la  même  date.  Ces  mémoires  ont  été  réim- 
primés depuis  j  en  1 7  3 1  ,  aufli  en  deux  volumes  ,  Se 
en  1737  en  trois  volumes  in-11.  Mais  bien  des  gens 
doutent  que  ces  mémoires  ,  qui  pèchent  en  beaucoup 
d'endroits  contre  la  vérité  de  l'hiftoife  ,  foient  de  M. 
Amelot.  Ce  font ,  tout  au  plus  ,  quelques  remarques  dé- 
tachées ,  que  l'on  a  recueillies  de  fes  papiers  j  Se  que 
l!on  a  extrêmement  amplifiées.  Le  ftyle  de  tous  ces  ou- 
vrages, quoiqu'un  peu  dur,  fe  fait  lire  par  tous  ceux  qui 
aiment  à  raifonner  folidement  fur  les  affaires.  M.  Ame- 
lot de  la  Houiîaye  eut  le  fort  des  favans  vertueux  ,  c'eft- 
à-dire,  que  bien  loin  d'être  opulent,  il  lut  dans  l'indi- 
gence :  Se  fans  les  fecours  d'un  abbédiltingué  par  fon  mé- 
rite &  fon  favoir  ,  autant  que  par  fa  naiiïance,  il  feroir 
tombé  dans  la  plus  grande  mifere.  Il  mourut  à  Paris  le 
8  décembre  1  706  ,  âgé  de  foixante-douze  ans  environ  j 
&  fut  enterré  dans  le  cimetière  S.  Gervais.  *  Mém.  du 
temps.  Le  Clerc  ,  hibL  du  Richelct,  Pour  avoir  un  détail 
plus  complet  des  ouvrages  dAmelot  de  la  Houffaye, 
-qui  font  en  grand  nombre  ,  il  faut  confulter  le  trente- 
cinquième  tome  des  mémoires  du  P.  Niceron. 

AMELOTE  (  Denys)  né  à  Saintes  3 l'an  1  606  ,  em- 
braifa  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  fut  ordonné  prêtre  en 
l$$z.  11  avoir  de  grandes  liaifons  avec  les  prêtres  de 
l'oratoire  j  Se  dès  l'an  1  643  il  compofa  la  vie  de  Char- 
les de  Gondren ,  fécond  fupérieur  de  cette  congréga- 
tion. II  entra  lui-même  dans  cette  congrégation  en 
1650  ,  Se  il  y  demeura  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  en 
1 678.  Voici  les  ouvrages  dont  il  eft  auteur  :  La  vie  du 
P.  de  Gondren  3  fécond  fupérieur  général  de  l'oratoire  3 
in-40, Paris  ,  1643  ,  Se  in-%°  en  1657.  Layïe  de  fœur 
Marguerite  du  S.  Sacrement  ,  carmélite  du  monaftere 
de  Beaune  ,  irc-40 ,  1654  Se  i6$$  ,i  Paris  ,  chez  Pierre 
le  Petit.  Cette  vie  fut  entrsprife  par  ordre  exprès  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  ,  à  qui  elle  eft  dédiée.  Elle 
fourrât  beaucoup  de  contradictions  ,  Se  ne  put  être 
publiéequaprès  que  Louis  d'Attichy ,  évêque d'Autun, 
eut  vérifié  lui-même  tous  les  faits  fur  les  lieux  &  eut 
approuvé  l'ouvrage.  Le  petit  office  du  S.  Enfant  Jefus. 
Défenfe  des  conjiitutions  d'Innocent  X  &  d'Alexan- 
dre Vil  y  &c.  i/1-40.  Ilavoit  divifé  cet  ouvrage  en  trois 
parties  :  la  première  parut  en  1  660  ,  les  deux  autres 
font  demeuré  manufcrites.  Traité  des  foufcripûons  ,  ïn- 
40  ,  1 66 1 .  Conf dérations  fur  la  requête  que  les  docteurs 
.de  Port -Roy al  ont  préf entée  au  roi  ,pour  répondre  à  celle 
de  M.  l'archevêque  d'Embrun ,  1668  ,//ï-4°de  Si  pages. 
Harmonie  ou  concorde  des  quatre  évangélifles  3  en  fran- 
çois  in-i  1  ,  Paris  ,  1 669  ,  Se  en  latin  ,  Paris'  3  1  670. 
Abrégé  de  la  théologie  ,  ou  des  principales  vérités  de  la 
religion  ,  à  Paris ,  chez  Muguet ,  1  675 ,  in-40.  Les  épi- 
tres  &  les  évangiles  de  toute  l'année ,  avec  l'ordinaire  de 
la  fainte  rbefîè^en  latm  Se  en  français  a,-.  L'ouvrage 
du  P.  Amelote  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  3  eft  fa  traduc- 
tion françoife  du  nouveau  teftament ,  qu'on  a  fouvent 
imprimée  avec  des  notes  Se  fans  notes  ,  en  différens 
.temps  Se  en  diverfes  formes ,  dont  on  peut  voir  le  dé- 
tail dans  la  bibliothèque  facréc  du  P.  le  Long  ,  p.  3  5  7  3 
in-fol.  Quant  à  la  première  édition  ,  qui  fut  imprimée 
en  4  volumes  in-8°.  les  deux  premiers  volumes  , 
*  qui  contiennent  les  quatre  évangiles  ,  Se  les  actes 
des  apôtres  ,  .parurent  en  1666  ;  le  troifiéme  ,  qui 
renferme  lesépîtres  de  S.  Paul  ,  fut  publié  en  1667  j 
le  quatrième  ne  parut  qu'en  1670.  Dans  la  préface 
de  cette  traduction  3  le  P.  Amelote  allure  qu'il  a  eu  en 
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main  Se  confronté  tous  les  manuferits  de  la  bibliothè- 
que vaticane  ,  vingt  manuferits  de  France  ,  feize  d'Ef- 
pagne  ,  tous  ceux  d'Italie,  d'Angleterre  ,  des  pays  du 
nord  Se  du  tond  de  la  Grèce.  Il  eft  cependant  certain 
qu'il  n'a  jamais  vu  ces  manuferits  j  Se  il  a  lui-même 
avoué  ,  que  tout  ce  qu'il  avoir  dit  à  ce  fujet  netoit 
qu'une  efpece  de  figure  de  difcours;qu*il  avoir  employée 
pour  donner  du  relief  à  fon  ouvrage.  M.  Arnaud  a  cru 
de  bonne  foi  que  tous  ces  manulcrirs  avoient  paifé  par 
les  mains  du  P.  Amelote  ,  &  il  en  parle  avec  éloge 
dans  la  fîxiéme  partie  de  fa  defenfe  du  nouveau  teflament 
de  Mons  contre  les  fermons  de  Maimbourg  -  mais  il  y 
a  apparence  que  s'il  eût  lu  cette  anecdote  ,  il  auroit- 
traite  cette  fourberie  comme  elle  le  méritoit ,  Se  qu'il 
n'auroitpas  plus  ménagé  l'oratorien  fur  cet  article,  qu'il 
le  fait  dans  la  feptiéme  partie  de  fa  défenfe  3  Sec.  où  il 
lui  dit  bien  des  chofes  qui  ne  lui  font  pas  avantageu- 
fes.  L'épure  dédicatoire  de  la  traduction  du  P.  Amelote- 
eft  adrelTée  à  M.  de  Péréfixe ,  archevêque  de  Paris.  L'o-  . 
ratorien  s'y  lailîe  aller  à  bien  des  vivacités  contre  MM. 
de  Port-Royal  peut-être  pour  fe  venger  en  particulier 
de  M,  Nicole  ,  Se  de  M.  de  Lalane.  Le  premier  avoir 
écrit  en  1661  contre  fon  traité  des  fouferiptions  ,  en 
faveur  du  formulaire  ,  un  livre  intitulé  ,Idée  générale 
de  l'efprit  &  du  livre  du  P.  Amelote  :M.  de  Lalane  avoit 
aufii  adrelfé  deux  lettres  en  1 66 1  au  P.  Amelote  fur  le 
même  fujet.  Cette  épïtre  dédicatoire  fut  fupprimée  dans 
l'édition  i/2-40  de  1 6  8  8  ,  Se  le  libraire  en  fabftitua  une 
autre  adrelfée  à  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris. 
M,  Simon ,  dans  fa  bibliothèque  critique  ,  donnée  fous  le- 
nom  de  S.  Jdre  jî.  j  ,  art.  1 7  ,  rapporte  les  raifons  de 
cette  fupprefïlon  ,  mais  peut-être  avec  rrop  de  partia- 
lité :  elles  ont  été  adoptées  par  l'abbé  le  Clerc  ,  dans  fa 
bibliothèque  du  Richelet. 

AMELSf  ELD  ,  campagne  de  la  Servie,  vers  la  Ma- 
cédoine. Ce  font  les  Allemans  qui  la  nomment  de  la 
forte.  Les  Sclavons  la  nomment  CASSOVOPOLYE, 
Cherche^  ce  mot. 

AMENECLÉS  ,  Corinthien  ,  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  bâtit  àCorinthe  Se  à  Samos  des  galères  ,  ou 
barques  légères  à  trois  rang.;  de  rameurs  j  auparavant  les 
Grecs  ne  fe  fervoient  que  de  galères  de  cinquante  ra- 
meurs ,  Se  de  longs  navires.  Depuis  3  ces  peuples  firent 
des  courfes  plus  facilement  lur  mer.  Quarante  ans  après 
Ameneclés ,  il  y  eut  entre  les  Corinthiens  ,  Se  les  Cor- 
cyriens  ,  un  combat  naval  ,  qui  eft  }  félon  Thucydide  , 
le  plus  ancien  dont  il  foit  parlé  dans  l'hiftoire  ,  160 
ans  avant  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèfe  ,  c'eft-à-  , 
dire  l'an  4050  de  la  période  julienne  ,  qui  eft  la  pre* 
miere  de  l'olympiade  XXIX.  *  Thucydide, /.  8.  Mar& 
ham  ,fec.  XVII. 

AMENOPHIS  I  de  ce  nom,  roi  d'Egypte  ,  dan« 
Diofpole  ,  fuccéda  à  Chebron  l'an  3408  de  la  période 
julienne , avant  J.  C.  1  $06  ,  Se  régna  20  ans  &  7  mois, 
ou  24  ans  7  mois  3  félon  Africanus.  Amefîis  fa  fœur 
lui  fuccéda  l'an  3429  de  la  période  julienne.  *  Jules  : 
Africain.  Eufebe.  Manethon  ,  cité  par  Joféphe  ,  /.  1  , 
cont.  Appion.  UlTerius,  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  propk. 

AMENOPHIS  II  ou  MEMNON  ,  fuccéda  à  Thec- 
moiis  ,  qui  fut  auffi  roi  de  la  petite  Diofpole  ,  après 
Mifphragmuthofis  Se  Mephres  ,  qui  avoient  fuccédé 
l'un  après  l'autre  à  Ameflis.  Il  commença  de  régner  l'afj  1 
1  2 1  o  avant  J.  C.  3504  de  la  période  julienne  3  Se  régna 
30  ans  Se  10  mois.  Horus  lui  fuccéda.  Sous  fon  règne 
les  rois  pafteurs  qui  avoient  été  vaincus  Se  renfermés  ' 
dans  Abaris ,  fous  le  règne  deMifphragmuthofis  jSe  qui 
étoient  fortis  d'Egypte  fous  le  règne  de  Thetmofis  ,  y 
rentrèrent,  Se  en  furent  maîtres  l'efpace  de  treize  ans  » 
après  quoi  ils  en  furent  chaifés.  Au  refte,  divers  auteurs 
croient  que  celui-ci  eft  ce  Memnon  ,  fi  célèbre  dans 
les  écrits  des  anciens  ,  dont  la  ftatuê  étoit  fabriquée 
avec  tant  d'artifice  ,  qu'aux  premiers  rayons  du  foleil 
levant ,  elle  formoit  des  fons  mélodieux.  C'eft  aufïi , 
félon  quelques-uns   le  même  qui  commença  de  mettre 
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|  !es  Ifraélires  en  fervitude  ;  mais  ce  fyftême  ne  s  accorde 
[  point  avec  la  chronologie.  *  Pline  ,  /.  j  6  ,  c.  7.  Eufebe. 
1  Jules  Africain.  UUerius  3  in  annal.  Du-Pin  3  bïbl.  des 

1  eut.  prof. 

AMtNOPHIS  III  ouBelus,fi\s  de Rameffïs,  monta 
il  fur  le  trohe  l'ah  1015  avant  J.C.  3  S89  de  la  période 
|j  julienne,  &  régna  19  ans  &  6  mois.  Il  eut  pour  fac- 
i;  celTeur  Sethofis  ,  que  l'on  croit  être  le  fameux  Sefollris , 
.  ou  le  Sefac  de  l'écriture.  Voye-^  BELUS.  *  Ulferius 
I  Marsham.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  proph. 

AMEPSIAS  ,  poète  ,  cherche^  AM1PSIAS. 

AMER  BEAKH 4M  ALLAH  :  c'eft  le  furnom  SA- 
!  bon  Ali  Manfour  ,  fils  de  Mofthali ,  feptiéme  calife  des 
1  Fatimites  en  Egypte.  Il  fut  proclamé  calife  après  la  mort 
:  de  fou  pere  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  l'an  de  l'hégire  49  5  , 

I  de  J.  C.  1 1  o  1 .  Fadhel  fut  fon  tuteur  &  fon  premier 
ii  miniftre  ,  ayant  le  commandement  de  la  milice ,  êc 
il  l'adminiftration  de  la  juftice  &  des  finances  entre  fes 
il  mains.  Le  règne  d'Amer  fut  troublé  dans  les  eom- 

II  mencemens  par  un  de  fes  oncles  nommé  Barar  mais 
i  il  fut  bientôt  rangé  à  fon  devoir  par  les  foins  &  par 
Il  l'induit!  ie  de  Fadhel.  Ce  fut  de  fon  temps  que  Haflan 
I  Sabah ,  qui  eft  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Ifmacli- 
Jl  tes  en  Perfe  ,  commença  à  fe  fortifier  dans  Roudbar 
i  &  dans  l'Iraque  perfienne.  Le  calife  Amer  fut  tué  par 
1  un  aflaflin  à  l'âge  de  3  4  ans  ,  l'an  de  l'hégire  514,  après 
;  avoir  régné  19  ans. *D'Herbelot,  bïbl.  orient. 

AMER  BEN  ABDALUAHAB  ,  fils  a" Ali  Al-Tha- 
\  heri ,  fut  le  detnier  des  Arabes  qui  régnèrent  dans  l'Ie- 
1  men  ou  l'Arabie  heureufe.  Il  étoit  de  la  famille  des  ca- 
jl  lifes  Ommiades ,  &  on  lefutnommoit  Al-Malek  Al- 
,  Dhafer.  Il  fut  dépouillé  paftolimanik  par  Selim  fonfilsj 
I  tous  deux  monarques  ottomans  ,  au  commencement  du 
:i  dixième  fiécle  de  l'hégire, c'eft-à-dire  ,  fur  la  fin  du  iei~ 
i  ziéme  de  1  ère  chrétienne.  *  D'Herbelot  ,  bïbl.  orient. 

AMERBACH  ,  Amerbachius  {  Jean  )  de  Balle  ,  la- 
1  vant  imptimeur  dans  les  XV  8c  XVI  liccle  ,  donna  au 
[  public  divers  auteurs  ,  entre  lefquels  il  corrigea  lui- 

I  même  avec  une  extrême  application  les  œuvres  deS.  Au- 
I;  guftin  ,  qui  parurent  imprimées  pour  la  première  fois 
i  en  1 506.  Enfuite  ayant  commencé  l'édition  de  S.  Jé- 

II  xôme  ,  £c  fa  mort  ne  lui  ayant  pas  permis  de  finir  l'ou- 
1  vrage  ,  il  le  recommanda  en  mourant  à  fes  trois  fils  , 

I  Boniface  ,  Bruno  &  Baille  ,  qui  l'exécutèrent.  Ce  fut 
,1  lui  &  Jean  Pétri  fon  afïocié  ,  qui ,  pout  perfectionner 

II  leur  art  par  les  fecours  d'une  louable  émulation  ,  appel- 

I  lerent  à  Balle  Jean  Froben  &  Adam  Pétri.  C'eft  à  Jean 

II  Amerbach  que  l'on  eft  redevable  des  nouveaux  carac- 
|t  teres  dont  on  s'eft  fervi  depuis  fon  temps  dans  l'impri- 
r  rnerie.  Il  étoit  extrêmement  jaloux  de  la  correction  des 
I  livres  qu'il  imprimoit.  Cet  impriment  étoit  de  Reut- 

lingue  en  Souabe.  Sa  femme  fe  nommoit  Barbe  Urtem- 
:  berg.  *  Malincrot  ,  artïs  typog.  c.  1 4.  Reuchlin  feu 
'.  Capnio  ,  de  verbo  mïrif.  I.  1.  Melchiot  Adam,  vit.  phi- 
\  lofoph.  ïn-fo].p.  5  5.  Erafm.  vit.  à feipfo feripta.  Bailler, 
j'  jusemens  des  favans ,  tom.  z  ,  des  imprim.  d'Allemagne. 
I  Chevillier  ,  orig.  de  l'imprïm. p.  1 19. 

-  AMERBACH ,  Amerbachius  (  Boniface  )  fils  de  Jean, 
!  &  célèbre  j  ur  jfconfulte  ,  naquit  l'an  1495.  Aptes  avoir 
;  été  élevé  parmi  les  gens  de  lettres  ,  il  eut  beaucoup  de 
1  part  en  l'amitié  de  Conon  ,  d'Erafme  &  de  Zafius.  11 
'  voyagea  en  Italie  &  en  France  ,  où  il  prit  le  dégré  de 
1  docteur  en  l'uni verfité  d'Avignon.  A  fon  retour  à  Bafle 
:  en  1 5 1 5  ,  il  eut  une  chaire  de  docteur  en  droit ,  &  il 
f  enfeigna  durant  vingt  ans  ,  pendant  lelquels  il  fit  con- 
p  noîtte  en  diverfes  occafions  ,  que  les  belles  lettres  lui 
f  étoient  très -familières.  Il  compofa  divers  ttaités  ,  & 
r  moutut  en  1 5  G  z  ,  à  Balle  3  où  il  fut  enterré  aux  char- 
c  rreux.  Il  s'étoit  préparé  un  tombeau  avec  une  inferip- 
i  tion  ,  qui  contenoit  l'éloge  de  Jean  fon  pere.  *  Gefner , 
i.in  bibl.  Melchior  Adam  in  vit.  jurifconfult.  Germ.  De 
!  Thou ,  hijl.  I.  3  4. 

Boniface  Amerbach  fur  cinq  fois  recteur  de  l'uni- 
1  verfité  de  Balle ,  trois  fois  pendant  qu'il  étoit  profef- 
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ieur  en  droit,  charge  qu'il  a  exercée  pendant  trente  ans3 
&  deux  fois  depuis  que  de  tréquens  maux  d'yeux  Se 
de  te  te  l'e  ure  ne  obligé  de  la  réfigner.  En  qualité  de  fyn- 
die  de  la  ville  ,  il  a  rendu  de  très-grands  fervices  à  fa 
patrie  par  fes  confeils  ,  Se  il  mérita  également  les  titres 
d'homme  de  probité,  de  bon  citoyenjde  jurifconfulte  &' 
d'antiquaire.  Il  avoît  été  dirigé  dans  fes  études  par  le 
favant  Èrafme  ,  qui  l'inftmia  fon  héritier  univerfel  , 
comme  on  le  voit  par  le  teftament  de  ce  grand  homme 
qui  eft  dans  le  cabinet  de  la  bibliothèque  de  Balle.  Amer- 
bach en  u fa  en  homme  qui  n'avoit  d'autre  intérêt  que 
celui  d'augmenter  la  gloire  de  fonbientaiteur  jcar  non- 
feulement  il  exécuta  très-fldélement  les  intentions  d'E- 
rafme j  il  ht  même  de  magnifiques  préfens  à  pluiieurs 
amis  que  ce  favant  avoir  oubliés  ,  comme  Henri  Gla- 
réan ,  Simon  Grynœus  Se  quelques  autres.  Il  fit  aulh 
plufieurs  fondations  pour  de  jeunes  gens  qui  fe  defti- 
nent  à  l'étude  ,  ou  à  quelque  métier  ,  ou  pour  doter  des 
filles  ,  à  condition  que  ces  dons  feroient  faits  au  nom 
d'Erafme  ,  comme  cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui.. 
Il  n'oublia  que  lui-même  dans  toutes  fes  diftriburions. 
La  bibliothèque  de  Balle  conferve  un  grand  nombre  de 
fes  manufents  :  &  entre  fes  écrits  imprimés  ,  qui  font 
en  très-petit  nombre  ,  on  eftime  ,  avec  raifon  ,  fa  lettre 
fur  la  ville  de  Balle  ,  inférée  dans  l'édition  latine  de  là 
topographie  de  Munfter ,  &  fon  épitaphe  d'Erafme.  Il  a 
eu  un  fils  nommé  Basile,  qui  fuit. 

AMERBACH  (  Baille  )  fils  du  précédent ,  ne  à  Balle 
l'an  1534;  après  avoir  fait  fes  humanités  ,  Se  pris  le1 
degré  de  docteur  en  philofophie  ,  s'appliqua  à  l'é- 
tude du  droit  fous  les  yeux  de  fon  pere  ,  Se  de 
fon  beau-frere  Huldric  Ifelin_,  qui  étoit  auflî  un  célè- 
bre jurifconfulte.  Il  pana  enfuite  à  Boulogne  ,  où  il 
prit  le  degré  de  docteur  en  droit.  De  retour  à  Bafle  en 
1 562  ,  on  lui  donna  la  place  de  fon  beau-frere  j  qui 
avoir  fuccédé  à  Boniface  Amerbach.  Bafile  fuccéda  aux 
autres  charges  de  fon  pere.  Il  fut  comme  lui  fyndic  de 
la  ville  ,  &c  cinq  fois  re£teur  de  l'univerfité.  Deux  ans 
avant  fa  mort,  accablé  d'infirmités,  il  quitta  fa  chaire 
de  profeneur  ,  &  mourut  de  phtilie  ,  le  16  avril  1591. 
Il  n'eut  à'AJlerié  Rudin  ,  fille  de  Jacques  Rudin  ,  tri- 
bun de  la  ville  de  Balle  ,  qu'un  fils  nommé  Bonifaciole, 
qui  mourut  jeune  ,  Se  a  fini  en  fa  perfonne  la  famille 
des  Amerbachs.  De  Faujiîne  fœur  de  Bafdc  ,  Se  fem- 
me d'IsELiN  ,  eft  defeendue  la  famille  des  Iselins  de 
Balle.  Bafile  Amerbach  a  rendu  de  très  -  grands  fer- 
vices  à  la  ville  &  à  l'univerfité.  On  y  conferve  encore 
fes  confuhations  plufieurs  lettres  qu'il  a  écrites  à 
divers  favans  ,  ou  qui  lui  font  adrelfées.  Il  augmenta 
conlîdérablement  le  cabinet  des  médailles  &  de  pein- 
tures ,  &  la  bibliothèque  que  Boniface  avoit  commen- 
cée. Louis  Ifelin  ,  neveu  de  Bafile  ,  a  auflî  fort  enrichi 
ce  cabinet  \  &  fes  héritiers  l'ont  vendu  à  un  magiftrae 
de  Bafle  ,  qui  en  a  gratifié  la  bibliothèque  de  cette  uni- 
verfité.  Amerbach  afaitauili  quatre  établiÛemens  pour 
le  foulagement  des  pauvres  ,  &  un  fonds  pour  l'en- 
tretien d'un  régent  d'une  nouvelle  claife  que  Ton  ap- 
pelle X Amcrbachimne  ,  dans  le  grand  collège  de  Balle. 

AMERBACH  ,  Amerbachius  {  Vitus  )  de  Wendi- 
guen  en  Souabe  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  donna 
dans  les  nouveautés  que  Luther  &  Melandthon  enfei- 
gnoient  ;  mais  ayant  connu  leurs  erreurs  ,  il  rentra 
dans  le  fein  de  l'églife.  Il  profelfa  la  philofophie  à  In- 
golftadt ,  Se  laitfa  divers  traités ,  dont  on  voit  une  lifte 
exaéte  dans  Teiflîer  ,  éloges  des  hommes  favans  ,  vol.  1. 
Il  mourut  en  1557.*  Gefner  ,  in  bibl. 

AMERGO ,  Mergum  ,  Tocolofida  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle  eft  aupied  d'une  monta- 
gne fur  laquelle  elle  étoitaurrefois  bâcie,environ  à  treize 
îieues  delà  ville  de  Fez  du  côté  du  nord.  *  feaudraud. 

AMERl   furnom  de  Mohammed  Ben  Jofef,  auteur 
du  livre  intitulé  ,  Anadd  ala  al  Anadd.  C'eft  auflî  le 
furnom  d'Iaha  ben  Abubecre  ,  auteur  du  livre  intitulé  : 
Bahagiat  al  Mahafel  3  le  diyertijfement  des  compagnies. 
Tome  J.  Partie  I,  *  M  m  m  ij 
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Il  le  compofa  l'an  de  l'hégire  85  5  ,  de  J.  C.  1 45 1.  * 
D'Herbelot ,  bibL  orient. 

AME  RI  AS  ou  AMERIUS  ,  Macédonien  ,  qui  a 
écrit  un  ouvrage  en  grec  de  l'origine  des  mots.  *  Vof- 
fius ,  de  philolog.  c.  5  3  §.  1  C. 

AMERIGO  Vefpucci ,  cherche^  VESPUCCî. 

AMERIQUE  ,  America  ,  eft  le  nom  qu'on  donne 
aux  Indes  occidentales.  C'eft  une  des  quatre  parties  du 
monde  ,  qui  fut  découverte  en  1492  ,  par  Chriftophe 
Colomb  ,  Génois,,  puis  en  1 497  ,  ^ntAmerico  ou  Ame- 
rie  Vefpucci  ,  qui  lui  dsnnafon  nom. 

Il  y  a  apparence  que  les  Phéniciens  &  les  Carthagi- 
nois ont  eu  quelque  connoiffance  de  l'Amérique  ;  mais 
que  la  longueur  &  le  péril  du  voyage  ,  le  hafard  des 
mers  qui  féparent  l'an  &  l'autre  continent ,  Se  le  peu 
d'expérience  qu'ils  avoient  de  la  navigation  ,  leur  en 
avolent  fait  abandonner ,  ou  du  moins  négliger  la  roure. 
De  forre  que  fi  on  fe  fût  trouvé  d'humeur  à  ne  pas  ajou- 
ter foi  à  la  relation  de  Chriftophe  Colomb  ,  tout  ce 
vafte  continent  des  Indes  occidentales  de  l'Amérique  , 
avec  les  Mes  qui  l'environnent  nous  feroient  peur-êrre 
encore  inconnus.  Il  femble  que  par  un  efprit  prophé- 
tique Séneque  ait  prédit  les  découvertes  que  nous 
avons  faites  dans  les  Ai  V  &  XV  fiécles  :  ou  ,  pour  par- 
ler plus  raifonnablement  ,  la  connoiftance  que  ce  phi- 
lofophe  avoit  des  fecrets  de  la  nature  Se  de  l'hif- 
toire  ,  lui  avoit  fait  prévoir  qu'il  n'étoir  pas  im- 
polfible  qu'on  découvrit  enfin  un  pays  qui  avoit  été 
connu  aux  Phéniciens  Se  aux  Carthaginois.  11  s'en  expli- 
que ainfï  : 

Renient  annis 
S&cula  feris  ,  quibus  Oceanus 
Vincula  rerum  laxet    &  ingens 
Patent  tellus  3  Tethyfque  novos 
Detegat  orbes  ,  nec  fit  terris 
UltimaThule. 

Pour  fe  perfuader  que  ce  continent  n'a  pas  été  abfolu- 
inent  inconnu  aux  anciens  ,  il  ne  faur  que  les  confulter. 
Plaron  dans  fon  Time'e ,  inrroduit  des  prêtres  Egyptiens 
qui  racontent  à  Solon ,  qu'autrefois  au-delà  des  colonnes 
d'Hercule  il  y  avoit  une  ifle  nommée  Atlantique ,  plus 
grande  que  l'Afie Se  l'Afrique,  Se  quelle  fut  immergée 
par  un  horible  tremblement  de  terre,  Se  une  pluie  ex- 
traordinaire qui  dura  un  jour  &  une  nuit.  Il  parle  en- 
fuire  des  rois  qui  y  commandoient ,  de  leur  pouvoir,  & 
de  leurs  conquêtes.  Crantor ,  qui  a  le  premier  interprété 
Platon  ^  afTure  que  cette  hiftoire  eft  vérirable  :  Se  Ori- 
gène,  Porphyre,  Proclus  de  Marlïle  Ficin le  foutien- 
nent  aufli.  Proclus  allègue  même  un  hiftonen  d'Ethic- 
pie  ,  nommé  Marcel,  qui  avoit  écrit  là  même  chofe  ; 
Se  Marcile  Ficin  remarque  que  Platon  donne  toujours 
le  nom  de  fable  à  ce  qu'il  invente;  mais  qu'il  appelle 
ces  -  chofes  admirables  &  extraordinaires.  Tenuîlien 
paroît  révoquer  en  doure  la  vériré  de  cette  hiftoire 
dans  le  livre  du  manteau ,  Se  dans  fon  apologétique  ; 
mais  ces  palTages  ont  été  fi  bien  reftimés  par  Turnebe , 
Scû  favammenr  expliqués  par  Pamelius  ,  qu'on  ne  fau- 
roir  fe  fervir  du  témoignage  de  ce  pere  contre  le  fen- 
timenc  de  Plaron.  Outre  cela,  Diodore  de  Sicile  rap- 
porte que  quelques  Phéniciens  ayant  paffé  les  colon- 
nes d'Hercule  ,  furent  emportés  par  de  furieufes  tem- 
pêtes vers  des  terres  fort  éloignées  de  l'Océan ,  &  qu'ils 
abordèrent  à  l'oppofite  de  l'Afrique,  dans  une  ifle  très- 
fertile  ,  arrofée  de  grands  fleuves  navigables;  cetre  ifle 
prétendue  pouroir  être  l'Amérique  ,  fi  l'on  confidére 
bien  fa  fituation.  Il  ajoute  enfin  que  les  Carthaginois 
empêchèrent  que  les  Européens  n'èufférit  connoiifance 
de  ce  pays.  L'auteur  du  livre  du  monde ,  que  les  fa- 
vans  attribuent  à  Ariftote  ou  à  Théophrafte  fon  dif- 
ciple  ,  dit  qu'outre  la  grande  ifle  où  nous  vivons  ,  qui 
contient  l'Europe ,  l'Afie  Se  l'Afrique,  il  y  en  avoit  en- 
core d'autres  ;  ce  qu'on  peur  entendre  du  nouveau 
monde.  *  Diodore  de  Sicile,  l.  5.  Pline,  /.  2,  c.  92. 
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Arnobius  ;  l.  i  ,  adv.  gent.  Becan  ,  /.  ;  ,  des  originU 
d'Anvers.  Turnebe,  /.  zo  ,  adverf.  en.  Pamelius  fur 
Terrullien,  cap.  i  ,  n.  z5  ,  de  palliOj&c.  c.40  ,n.  51S., 
apohget.  Voflîus ,  de  mathem  c.  4**'.$.  10. 

Description  géographique  de  l'Amérique. 

L'Amérique  eft  compofée  de  deux  grandes  peninfu- 
les ,  qui  font  jointes  par  i'Ifthme  de  Panama,  qui  n'a  en- 
viron que  dix-fept  iieues  de  largeur.  L'une  de  ces  pref- 
qu'ifies  contient  plus  de  mille  lieues  ,  tirant  vers  le  dé- 
troit de  Magellan  ;  &  celle  qui  eft  vers  le  feptentrion  i 
s'étend  beaucoup  davant.ige,&  eft  entourée  de  tous  côtés  I 
par  l'Océan.  Quelques-uns  la  croient  féparée  de  tout  i 
autre  continent  ;  d'autres  prétendent  qu'au  détroit  d'A-  ! 
man ,  elle  s'aproche  moins  de  cent  lieues  de  la  Tar. 
tarie.  A  l'orient  elle  a  la  mer  du  Nord  ;  à  l'occident  i 
la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique  ,  vers  la  Chine  ik  le  I 
Japon  ;  le  détroit  de  Magellan  au  midi ,  avec  celui  de  I 
le  Maire ,  ainfi  nommé  ,  parcequ'il  fut  découvert  en  1 
I  Si  6  ,  par  Jacques  le  Maire ,  Hollandois.  Les  limites  I 
de  l'Amérique  du  coté  du  feptentrion  nous  font  encore  I 
inconnues.  Jean  Davis  lui  donne  la  mer  Glaciale  pour  t 
bornes  de  ce  côté-là  ,  vers  le  Groenland  ,  où  eft  le  dé-  1 
troit  de  ce  nom.  Mais  il  eft  difficile  de  rien  alliirer  1 
d'un  pays  qui  n'eft  pas  encore  bien  découvert  :  car  on 
doute  s'il  eft  joint  aux  terres  Arctiques ,  ou  s'il  en  eft 
féparé  :  les  glaces  ,  &  les  tempêtes  prefque  continuel- 
les ,  ayant  empêché  nos  voyageurs  d'y  faire  de  nou- 
velles découvertes. 

DCP"  Tout  ce  grand  continent  eft  divifé  naturellement 
en  deux  parties,  qui  font  I'Aaierique  septentrionale, 
le  I'Amérique  méridional*.  La  première  renferme  : 
la  nouvelle  France  ,  qui  comprend  le  Canada  {s;  là 
Louifiane;  les  possessions  ANGLoiSEs,qui  font  l'Acadie 
la  nouvelle  Angleterre  propre  ,  la  nouvelle  Yorck  ,  la 
nouvelle  Jerfey  ,  la  Penfylvanie ,  le  Mariland ,  la  Vir- 
ginie, la  Caroline  :  la  Floride  :  le  Mexique,  partagé 
en  trois  audiences  ou  gouvernemens,  favoir  ceux  de 
Mexico,  de  Guadalajara,  &  de  Guatimala  :  le  nou- 
veau Mexique  :  la  Californie. 

Les  Mes  de  I'Amérique  septentrionale  fontl'Ifle 
de  Terre-Neuve ,  l'JJle  Royale,  ou  du  cap  Breton ,  Saint- 
Jean  Antkojli  :  ces  Mes  font  limées  dans  le  golphe 
de  Saint-Laurent  :  les  Mes  Lucayes ,  à  l'entrée  du  oolphe 
du  Méxique,  les  Bermudes,  vis-à-vis  la  Caroline,  les 
Antilles  ,  au  nord  de  l'Amérique  méridionale. 

L'Amérique  méridionale  renferme,  la  Terre-Fer- 
me ,  qui  contient  la  Cafldle  d'Or,  laquelle  eft  divifée 
en  plufieurs  provinces ,  ik  la  Goyane ,  ou  Guayana  : 
le  Pérou  ,  partagé  en  trois  audiences ,  celles  de  Quito  , 
de  Los-Rcy  es  ou  de  Lima,  tk  de  Los-Charcas  :  le  Chili 
qui  comprend  le  Chili  propre,  Ylmpériale,  le  Cuyo  :  lé- 
pays  des  Amazones  ,  habité  par  les  peuples  qui  de- 
meurent au  nord  &  au  fud  ,  le  long  de  la  rivière 
de  ce  nom  :  le  Brésil  ,  dont  la  côte  occupée  par  les 
Portugais ,  jufqu'à  environ  cent  lieues  de  la  mer,  eft 
partagée  en  quinze  gouvernemens  ou  capitaineries  il 
rrois^  font  fur  la  côte  feptentrionale ,  &  les  autres  fur 
la  côte  orientale  :  le  Paraguay  :  la  Terre  Macelj 
lanique. 

Les  rivières  les  plus  confidérables  ,  font  celles  de  S. 
Laurent ,  qui  traverfe  le  Canada ,  6f  de  MiJjiJJipi ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale  :  celles  des  Ama-rones  ,  la 
plus  grande  du  mondej  Scqu'on  dit  avoir  plus  de  quinze 
cens  lieues  de  cours  :  &  celle  de  la  Plata,  dans  l'Aîné-'  I 
rique  méridionale. 

Les  chaines  de  montagnes  les  plus  confidérables  fe  ,1 
trouvent  dans  l'Amérique  méridionale  :  ce  font  la  Cor-  1 
diliere  ,  ou  les  Andes  du  Pérou  &  la  Cordillère  du  Brr  il 
fil.  Les  premières  commencent  à  I'Ifthme  de  Panama  ,  1 
&  finirent  quinze  cens  lieues  plus  loin ,  au  détroit  de  I 
Magellan.  Ce  font  les  plus  hautes  montagnes  de  la  i| 
terre.  La  Cordillère  duBréfil  forme  une  chaine  de  mon- 
tagnes  qui  traverfe  tonte  la  parrie  feptentrionale  de 
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cette  vafte  région ,  &  enfuiie  s'étend  le  long  de  la  partie 
orientale.  Entre  ces  montagnes ,  la  plus  riche  eft  celle 
de  Potojt,  an  Pérou.  *  Géogr.  moi.  tome.  H. 

Les  François,  lesAnglois,  les  Portugais ,  les  Hol- 
landois ,  &c.  ont  des  terres  dans  l'Amérique  ;  mais  les 
Efpagnols  y  occupent  les  plus  confidérables:'&  quoi  qu'ils 
aient  d'abord  traité  les  princes  &  les  peuples  qu'ils  y 
trouvèrent ,  avec  une  barbarie  qui  furp.ifie  tout  ce  qui 
les  tyrans  ont  exercé  de  plus  cruel ,  ils  nont  pas  laide 
d'y  étendre  leur  domination.  En  eftèr ,  ils  y  ont  lix  ar 
chevêches ,  environ  trente-quatre  évêchés ,  des  univer- 
sités ,  des  vicerois  ,  des  gouverneurs ,  des  magiftrars 
Se  d'autres  officiers ,  pour  y  exercer  la  juftice  comme  ei 
Eipagne. 

L'air  de  l'Amérique  eft  différent,  félon  que  les  pays 
font  plus  ou  moins  éloignés  de  la  ligne.  On  dit  pour- 
tant que  la  plus  grande  partie  eft  fort  tempérée ,  même 
celle  qui  eft  fous  la  zone-tor'ride.  En  effet ,  au  Pérou 
qui  eft  entte  les  deux  tropiques  j  les  nuits  ne  font  pas 
exceflîvement  chaudes  ;  &  le  Canada  quoiqii'extrî 
ment  froid ,  ne  laide  pas  d'être  fertile  en  quelques  en- 
droits ,  Se  d'avoir  même  des  mines  d'or,  Au  refte ,  la 
terre  y  eft  prefque  par-tout  fertile  ,  &  fi  abondante'en 
quelques  endroits  ,  comme  dans  le  Pérou  ,  qu'elle  y 
Tend  quelquefois  cent  pour  un.  On  y  a  porté  de  l'Eu- 
rope des  femences  qui  ont  réufli  diverfement  j  mais 
on  y  rrouve  plufieurs  arbres  &  diverfes  fortes 'd'ani- 
maux que  nous  n'avons  point.  Le  maiz  ou  mahiz 
qui  eft  proprement  ce  que  nous  appelions  bled  d'Inde  ' 
Se  que  les  Italiens  nomment  grain  de  Turquie,  y  eft 
fort  ordinaire.  Les  Amériquams  en  fonr  du  pain^  Se 
en  tirent  même  un  certain  breuvage  qu'ils  nomment 
diverfement ,  chica  ,  acua  ou  fora  ;  ce  dernier  eft  dé- 
II fendu  ,  pareequ'il  enyvre.  Entre  les  arbres,  les  plus 
jiconiidcrablcs  font  ceux  qui  portent  le  baume  j  le  coton, 
j:le  fang  de  dragon  ,  la  cafle  ,  la  réfme  " 
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,  -mbre  liquide , 

M  le  gingembre,  qui  ne  fe  trouvent  pourtant  pas  in- 
différemment par  tout.  Ce  qu'on  dit  du  Maguai ,  a 
.■quelque  chofe  d'extraordinaire ,  pareequ'il  fournit  aux 
■Indiens  de  l'eau ,  du  vin  ,  de  l'huile ,  du  vinaigre  ,  du 
miel,  du  firop  ,  du  fil^  des  aiguilles ,  &  plufieurs  autres 
(chofes  :  ce  qui  fembleroir  incroyable,  fi  plufieurs  voya- 
geurs ne  l'adiiroient  :  auffi  proteftent-ils  qu'on  en  fait 
tgrand  étar  dans  la  nouvelle  Eipagne,  &  que  les  Indiens 
MF  toujours  un  arbre  de  cette  efpéce  près  de  leur  de- 
|«neure.  Il  y  a  aufii  grande  abondance  d'or ,  qu'on  trouve 
en  trois  façons  ;  en  paille  ou  pépin  ,  qui  font  de  petits 
morceaux  d'or  fans  mélange  d'autre  métal  ;  en  poudre 
&  celui-ci  eft  dans  les  rivières  ;  &  en  pierre  ,  dans  le: 
mines.  L'argent  eft  plus  abondant,  &  fur-tout  dans  la 
nouvelle  Eipagne  Se  au  Pérou ,  où  il  y  a  auffi  beaucoup 
il  argent  vif  &  de  perles  ;  mais  les  plus  belles  fe  trouvent 
un  cette  îfle  à  qui  on  a  donne  le  nom  de  Manama. 
M  Efpagnols  ont  tité  de  l'Amérique  des  fomme's  pro- 
digieufes  d'or  &  d'argent.  Les  mines  dePotofi  leur  en  ont 
■ni  de  très-conlidérables ,  fans  parler  des  tréfors  d'A- 
abalipa  roi  du  Pérou ,  des  richedes  Se  des  meubles  pré- 
lieux de  la  ville  de  Cufco.  On  affine  aullî  que  ce  n'éroir 
lioint  une  chofe  extraordinaire  de  voir  dans  quelques 
hlles  des  temples  revêtus  d'argent,  &  des  maifons  cou- 
rertes  de  plaques  d'or.  Aujourd'hui  même  les  Indiens 
liifent  que  quoiqu'ils  aient  tout  perdu  ,  il  leur  refte  en- 
core dix  fois  plus  de  richelTes  qu'ils  n'en  avoient ,  vou- 
ant parler  de  celles  que  leurs  pères  avoient  eu  foin  de 
lâcher.  Cependant  les  Efpagnols  fe  vantent  d'en  tirer 
Dûtes  les  années  douze  millions ,  fans  ce  qui  refte  à 
jyers  officiers.  On  en  rapporte  auffi  des  marchandifes 
crecieufes ,  dont  nous  parlons  dans  les  arricles  des  ides 
F  provinces  particulières. 

!  ÛJIO/KEDES^tlîjJnou's, 

h  P?l'rLC,e,<!ui  eft  de  forïginédes  Amériques ,  il  eft 
■aifemblable  ,  félon  Grotius ,  que  les  peuples  de  i'A- 
erique  leptentrionale  font  venus  de  Norwége  ceux 


du  Jucatan,  de  l'Ethiopie  ;  ceux  du  Pérou  ,  de  l'Ind 
&  de  la  Chine  ;  Se  que  ceux  qui  font  vers  le  midi 
juiqu'au  détroit  de  Magellan  ,  y  font  padés  du  pays  de 
l'orient  par  les  terres  auftrales.  On  peut  encore  croire 
que  les  extrémités  de  la  Tartarie  étant  contigues  à  l'A- 
mérique ,  011  la  touchant  de  fort  près,  les  peuples  de  ce 
pays  ,  d'où  il  eft  forti  plufieurs  colonies,  font  patfés  en 
Amérique  :  ce  qui  a  d'autant  plus  de  vraifemblance,  que 
la  langue  des  Amériquains  feptentrionanx  a  beaucoup  de 
rapport  avec  lalangue  tartare.Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  conf- 
iant que  loit  de  l'Europe  par  le  Groenland,  foit  de  l'Afie 
par  quelques  détroits  qui  ne  fonr  pas  fort  larges  ,  on  a 
pu  palier  dans  l'Amérique  qui  touche  prefque  des  deux 
bouts  vers  le  nord  i  noue  grand  conrinent.  On  a  pu 
encore  y  paffer  de  la  terre  aultrale  parle  détroit  de 
Magellan  ,  qui  n'a  que  deux  ou  trois  cens  lieues  de  lar- 
geur^ par  celui  de  leMaire,  plus  avant  fur  le  fud  Sup- 
pôt qu'en  cet  endroit  certe  même  terre  auftiale  ait  des 
habitans.  Mais  quand  tout  cela  ne  ferait  pas  ,  ne  peut- 
il  pas  être  arrivé  plus  d'une  fois  depuis  tant  de  fiécles 
ce  qui  arriva  à  Allonfe  Sanchez ,  qui  fut  porté  d'Afrique 
en  Amérique  par  une  forte  tempête  :  c'eft  une  chofe 
tres-ailce  a  concevoir  ,  Se  dont  l'on  pouroit  fournir 
plus  d  un  exemple.  Ainfi  les  Amériquains  doivenr  leur 
origine   ou  aux  Européens ,  ou  aux  Afiatiques  ;  Se  peut- 
être  la  doivent-ils  aux  uns  Se  aux  autres. 

Mœurs  des  peuples. 

Les  peuples  de  l'Amérique  étoient  généralement  fau- 
vages  &  cruels,  Se  avoient  le  courage  bas  ,  &  les  incli- 
mtions  mauvaifes.  Les  plus  civilifés  étoient  dans  le  pays 
des  Incas.  On  y  rrouvoir  aullï  divers  antropophjges  ,  Se 
fur-tout  dans  le  Canada,  vers  la  rivière  des  Amazones 
Se  ailleurs.  On  dit  que  les  Patagons  ,  qui  font  dans  li 
pays  de  Chica  ,  ont  dix  à  onze  pieds  de  haut;  qu'ils 
avalent  un  feau  de  vin,  comme  les  plus  grands  buveurs 
un  verre  ;  qu'ils  font  couverts  de  peaux  ;  qu'ils  portent 
des  madiies  ,  des  arcs  &  des  flèches  ;  Se  qu'ils  mettent 
leurs  morts  fur  des  collines  ,  &  fous  dé  grands  mon- 
ceaux depierres.  Aujourd'hui  la  fréquentation  des  Euro- 
péens a  rendu  tous  ces  peuples  plus  civils  Se  plus  Socia- 
bles. Ils  font  légers  à  la  courfe ,  Se  grands  nageurs.  L'A- 
mérique eft  aujourd'hui  habitée  par  quatre  fortes  de  na  ■ 
tions ,  par  les  Européens  qui  s'y  font  établis ,  par  d'au- 
tres qui  font  nés  de  ceux-ci  Se  des  Indiennes ,  &  qui 
(ont  nommés  diverfement ,  Métis,  Créoles ,  &c.  par  des 
Nègres  qu'on  y  a  tranfportés  d'Afrique  &  d'ailleurs  ,  Se 
par  des  Sauvages.  Ces  derniers  vivent  de  la  chade  Se'  de 
maiz  ou  bled  d'Inde.  Ils  vivent  fans  police  &  fans  loix  , 
&  demeurenr  à  la  campagne.  Les  courlis  des  Efpagnols 
les  ont  fouvent  obligés  de  s'unir  pour  rélifter  à  ces  puif- 
fans  ennemis.  En  effet  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  fe 
radémbler  dans  ces  attaques  ,  pour  défendre  leur  vie 
Se  leurs  biens.  Ceux-là  font  dans  les  montagnes  Se  dans 
les  forêts.  On  avoue  pourtant  qu'il  y  a  dans  la  manière 
de  vivre  de  quelques-uns  de  ces  Sauvages  ,  un  certain 
caractère  d'innocence  tout  particulier ,  Se  des  fentimens 
même  de  la  divinité.  C'eft  ce  que  l'on  remarquoit 
particulièrement  dans  ceux  du  Méxique  ,  dont  la  po- 
lice étoit  admirable  ,  fi  l'on  en  croit  Garcilaffb  de  la 
Vega. 

Lorfqu'on  découvrit  l'Amérique ,  tous  les  habitans 
«oient  ou  plongés  dans  l'idolâtrie ,  ou  n'avoient  au- 
cune religion.  Les  peuples  du  Bréfil  étoient  de  ceux-ci. 
Ceux  du  Mexique  adoroienr  les  idoles  ,  &  leur  immo- 
loientdeshommes,arrachantlecœur  à  ces malheureufes 
victimes.  Ceux  du  Pérou  étoient  plus  modérés  en  leurs 
facrifices ,  le  ils  adoraient  le  foleil  ;  mais  ils  ne  pen- 
foient  pas  qu'il  fut  tout-puidant.  Ils  lui  donnoient  un 
pere  &  un  fouverain  ,  qui  leroit  auffi  de  toutes  chofes 
&  ils  l'appelloient  Pachacam.  Depuis  que  les  Euro- 
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péens  s'y  font  établis  ,  la  religion  y  fleurit ,  &  il 


même  fix  archevêchés  avec  divers  évêchés 


Les  peuples 


y  fuivent  la  religion  des  princes  qui  les  ont  fournis. 
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Mais^  comme  l'intérêt  a  plus  agi  que  la  charité  dans  le 
cœur  de  plûfieurs  de  ceux  qui  ont  entrepris  d'inittuire 
ces  peuples  ,  aulli  ont  -  ils  négligé  de  leur  faire  con- 
noître  à  fonds  les  vérités  feintes ,  pour  ne  s'attacher 
qu'a  ce  qui  leur  pouroit  être  avantageux  à  eux-mêmes. 

Archevêchés  et  etêches  d'Amérique. 

L'archevêché  de  Saint-Domingue  a  pour  fuffragans 
les  évêchés  de  Saint  -  Jacques  de  Cuba.j  Saint-Jean  de 
Purto-rico  ,  Venezuela  Se  Comayqgua,  transféré  de  Tru- 
xillo ,  où  il  avoit  été  établi. 

L'archevêché  de  Mexique  ,  a  pour  fuffragans,  tes 
Angeles  de  Tlafcala  Antequera  de  Guaxaca ,  Vallado- 
lid  de  Méchoacan  ,  Merida  de  Yucathan  s  Chiapa  , 
Sant-Iago  de  Guatimala.j  Saint-Léon  de  Nicaragua  j 
Guadalaxara  de  Xalifco  ,  Durango  Se  Santa-Fé  du 
nouveau  Mexique. 

L'archevêché  de  Santa-Fé  de  Bogota  >  a  pour  fuf- 
fragans Popayan  -3  Carthagèn-e  >  Sainte-Marthe. 

L'archevêché  de  Lima  a  pour  fuffragans, Guamanga , 
dont  1  evêque  réfide  à  S  an-Juan  de  la  Vittoria  3  Cufco  , 
Arequipa  ,j  Truxillo  ;  Quito  j  Sant-Iago  ou  Chili  ;  la 
Conception  ,  au  Chili  j  Panama. 

L'archevêché  de  la  Plat  a  oulos  Charcas,  a  pour 
fuffragans  la  Pa\  de  Chuquiaga  ,  Sainte-Croix  de  la 
Sierra  ;  1' '  Affomption  au  Paraguai  ;  Tucuman  ,  d'ont  l'e- 
vêque  réfide  a  Cordoue  ;  la  Trinité'  de  Buenos-aires. 

L'archevêché  de  San-Salvador  a  pour  fuffragans  , 
Saint-Louis  de  Maranhan  ;  Olïnde  de  Pernambuco  \ 
Saint-Sébajlien  de  Rio-Janeyro  j  Belem  de  Para  \  Saint- 
Paul  ;  Mariana. 

L'évêché  de  Québec  au  Canada  eft  exempt. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Amérique. 

Auguftinus  Maria  Bandinius  ,  Vita  e  lettere  di  Ame- 
rigo  Vefpucci ,  raccolte  edillujlrate.  Jean  de  Lact,  Ind. 
occid.  defeript.  lib.  XVILL.  Antonio  de  Remofal ,  hijl. 
gêner,  de  las  Indias  occid.  Juan  de  Torquemada_,  monar. 
Indiar.  Antonio  de  Herrcra  ,  defeript.  Ind.  occid.  hijl. 
Americs,.  Jean-Baptifte  Ramufio  ,  navigat.  &  viaggi. 
Champlain  ,  voyage  de  la  nouvelle  France.  Mariée  ,  hijl. 
Ind.  Barthelemi  de  las  Cafas  ,  obras  &  viag.  Bernard  de 
Vergas  3  defeript.  de  las  Indias.  Girolamo  Benzoni , 
hifi.  delmundo  nuevo.  Jean  de  Leri,  hijl.  de  l'Amérique. 
Jofeph  Acofta  ,  hijl.  natur.  de  las  Indias.  Hugo  Gro- 
tius  ,  de  orig.  gent.  Americ.  Jean  de  Laet.  réponfes  à 
Grodus.  Pedro  de  Cieca  cronic.  del  Peru.  Garcilaffo 
de  la  Vega ,  Se  Diego  Fernandés ,  hijl.  del  Peru.  Ro- 
chefort ,  hijl.  des  ijles  Antilles.  J  exeira.  Oviedo.  No-- 
quet.  Cluvier.  Ortelius.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand-. 
Mendez  Pinto.  Barros.  Thomas  Lopès.  Anton,  de  So- 
lis,  hijl.  de  la  conquête  du  Mexique,  &c.  Antonio  Léon , 
hibl.  Ind.  &c.  L'hijl.  des  avanturiers  de  l'Amérique ,  par 
A.  Pexmelin,,  où  l'on  voit  la  manière  de  vivre  des 
boucaniers  s  ou  chalfeurs  François  de  l'Amérique  ,  Se 
leur  premier  établifTement,avec  diverfes  entrepufes  des 
pirates  François ,  Anglois  Se  Hollandois  ,  fur  les  Efpa- 
gnols.  On  doit  encore  joindre  à  cette  hiftoire  ,  la  rela- 
tion d'un  voyage  des  Flihujliers  à  la  mer  du  Sud  ,  par 
Raveneau  de  Luffan  ,  où  l'on  verra  la  grande  toibleue 
des  Efpagnols  dans  l'Amérique. 

AMERÏUS,  cherchez  AMERIAS. 

0^-  AMERONG  ,  comte  d'Athîone  ,  &c  (  Codar- 
Adrian  de  Réede ,  feigneur  d' )  cherche^  ATHLONE. 

AMERSFORT,  Amisjortia}vil\e  des  Provlnces- 
TJmes  ,  dans  la  province  d'Urrecht ,  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Eem  , 
en  latin  Ami/lus  :  Se  c'eft  de  ce  nom ,  joint  à  celui  de 
Ford,  qui  lignifie  un  paffage  guéable,  que  le  nom 
d'Amersfoi'd  eft  dérivé.  On  ignore  le  temps  de  la  fon- 
dation de  cette  ville  :  mais  il  eft  hors  de  doute  qu'il  en 
eft  fait  mention  dès  l'an  1006',  fous  l'empire  de  Henri 
II    du  temps  d'Ansfrid  ?  comte  de  Teyfterband .}  dix- 
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huitième  éveque  d'Utrecht.  On  peut  voir  encore  corn»  1 
bien  elle  étoit  refferrée  au  commencement  j  mais  ce  U 
qu'on  a  ajouté  à  fa  première  enceinte  ^  en  a  fait  une  I 
ville  confidérable.  En  1 1  j  9 ,  Henri,  évêque  d'Utrecht ,  J 
donna  le  droit  municipal  aux  habitans  d'Amersfort»  H 
Guillaume  ,  l'un  de  fes  fuccefTeurs  ,  ordonna  en  ( 
1  298  ,  qu'ils  jouiroient  des  mêmes  droits  que  ceux  d'U-  fl 
trecht.  On  y  tient  plûfieurs  foires  fameuies  ;  l'évêque  il 
Gui  leur  en  accorda  deux  en  1331.  Cette  ville  tut  » 
prife  par  les  Efpagnols  en  1624,  &  reprife  par  les  1 
Hollandois.  Les  François  s'en  emparèrent  en  1672,  I 
Se  l'abandonnèrent  deux  ans  après.  *  La  Martiniere  -,  I 
dicl.gcogr. 

On  appelle  AMERSFORDER-BERG  ,  la  monta-  I 
gne,  ou  plutôt  les  fables  couverts  de  bruyères  qui  font  I 
au  couchant  d'Amersfort.  Cette  montagne  a  deux  lieues  B 
de  longueur  b  tk  prefqu'autanc  de  largeur.  *  La  Mar-  0 
tiniere  ,  dicl.  géogr. 

AMERSHAM  ou  AGMUNDESHAM,  Amers-  J 

hamum  ,  ou  Agmundeshamum ,  bourg  de  l'Angleterre  I 
mitoyenne,  litué  dans  le  comté  de  Buckingham,  vers  jl 
les  confins  de  celui  de  Hartford  >  ék  à  fix  lieues  de  la  (| 
ville  de  ce  nom.  Amersham  a  droit  d'élire  deux  dé-  If 
putés  pour  le  parlement  d'Angleterre.  *  Baudrand.  I 

AMERSBUR1 ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  Wilto-  | 
nie  ,  chercha  AMBRESBURL 

AMESIUS  (  Guillaume)  Anglois  proteftant &:  pro-  t) 
fefleur  en  théologie  à  Fraueker  dans  le  XVII  liccle  ,  a  l 
écrit  plulïeurs  traités  de  controverfe  contre  le  cardinal! 
Bellarmin3  contre  les  Arminiens  ,  contre  les  Soci-lJ 
niens ,  &c.  Se  quelques  ouvrages  d'autre  nature.  Ill 
mourut  avant  l'année  1635.  *  Bayle    dicl.  critique.  I 

AMESSISj  feeur  cXAmenophis  I  ,  régna  en  Egyptel 
après  la  mort  de  fon  frère  ,  l'an  du  monde  1259  a  Scm 
^■ant  J.  C.  1765.  Son  règne  fut  de  vingt-un  ans ,  fept  | 
mois ,  &  félon  Eufebe  de  48  ans.  Mephrés  lui  fuccédaki 
*  Eufeb.  ïn  chron.  Jofephj  /,  1.  in  Appion.  c.  5.  Ulfer.i 
annal. 

AMESTRIS  ,  femme  de  Xerxès  roi  de  Perfe,  eut} 
tant  de  jalouliede  voir  que  ceprince  étoit  devenu  amou-il 
reux  d'Artaynte  femme  de  fon  fils  Se  fille  de  fon  frerei 
Mafiftés,  qu'elle  jura  de  s'en  venger  fur  la  mere  del 
cette  princelTe ,  qui  avoït  elle-même  été  aimée  du  roi  ,i 
Se  qu'elle  foupçonnou  de  favorifer  cette  intrigue.  Ellel 
attendit  le  temps  que  Xerxès  devoit  faire  un  feftin  fo-I 
lemnel,  que  les  Perfans  appelloient/y^,  c'eft-à-dire ,1 
parfait  &  accompli  j  &  ayant  demandé  fon  ennemie  au  l 
roi ,  elle  lui  fit  couper  les  mammelles  3  les  oreilles  M 
le  nez ,  la  langue  &e  les  lèvres ,  &  la  renvoya  en  cet  éta» 
à  fon  époux  la  quatrième  année  delaLXXV  olympiade.il 
&  avant  J.  C.  477.  Mafîftés  prit  le  parti  de  fe  retirei» 
dans  la  Badtriane ,  dont  il  étoit  gouverneur  ,  pour  la  1 
faire  révolter  j  mais  il  fut  tue  en  chemin  avec  fes  en-« 
fans  par  ordre  de  Xerxès.  *  Hérodote  /.  9.  Diodore» 
/.  iï. 

AMEVDEN  (  Théodore  d' )  en  latin  Amydenus  il 
étoit  de  Bofleduc.  H  fut  conduit  prefque  dès  fon  enfanoijj 
en  Allemagne  ,  avec  les  pages  d'André  cardinal  d'Auil 
triche.  Ayant  été  enfuite  mené  à  Rome  ,  il  s'y  arrêta  ■ 
&  y  demeura  jufqu  a  la  mortdu  cardinal  fonbienfaiteurjl 
qui  mourut  d'une  maladie  qu'il  avoit  contractée  dans  uiiB 
voyage  à  Naples.  Alors  Ameyden  revint  en  Allemagne»! 
Se  enfuire  enFlandre_,  parcourut  les  Pays-Bas,  Se  furtouiit] 
la  Hollande ,  Se  retourna  à  Rome  ,  où  il  vécut  cinq  an;p 
dans  le  féminaire  que  le  pape  Pie  IV  avoit  fondé  poufl 
les  Allemans.  Il  fut  enfuite  avocat  de  la  cour  romaine  te 
Se  devint  très-habile  dans  le  ftyle  de  cette  cour  ,  Se  e& 
particulier  de  la  daterie  :  il  fut  auffi  provifeur  de  l'es 
glife  des  Allemans ,  dite  De  anima ,  à  Rome.  CaniiU1* 
Pamphile,  patrice  Romain  ,  le  prit  chez  lui ,  &:Ameyii; 
den  y  vécut  avec  agrément  en  la  compagnie  de  Camille* 
&  de  fon  fils  Jean-Baptifte Pamphile  ,  cardinal, qui njjj 
fait  pape  en  1 644  ,  fous  le  nom  d'Innocent  X.  Ce  papi  : 
combla  Ameydeu  d'honneurs  Se  de  bienfaits.  On  nC 
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Inarque  pas  l'année  de  la  mort  de  celui-ci.  Il  a  donné , 
i .  un  traité  de pictatc  Romanâ,divi£é  en  Quatre  parties , 
;&  imprimé  en  1625  m-8°.  à  Rome,  chez  Jacques 
|,Mafcardi.  2.  Traclatus  de  officia  &  jurifdiclione  datant  3 
nec  non  de  Jlylo  datarU  ,  bi-fol.  à  Rome  ,  1645  >  * 
'Venifej  16  54  ,  à  Cologne  ,  1 70 1  ,&  encore  ailleurs. 
Cependant  ce  livre  a  été  mis  à  l'index  des  livres  défen- 
dus, le  10  décembre  1653,  comme  ayant  étéimprimé 
fans  une  approbation  légitime.  3.  Ilcan  del'  ortolano, 
'Xomedia  tradotta  dallo  fpagnuoto  ,  à  Viterbe  1 642  in- 
11.  *  Valer.  Andrew,  Sec.  Bibliotheca  Belgica >  tome 
jlU  édition  de  1739,  '1/1-4°.  P-  1 1 1 9- 
I  AMHARA  ,  royaume  de  l'Abylîînie  ,  fous  l'obéif- 
Jance  du  grand  Négus  II  eft  étendu  dans  le  milieu  de 
tpet  empire,  Se  confine  au  feptentrion  avec  le  royaume 
Ide  Bagemder  ,  à  l'orient  avec  le  royaume  d'Angot , 
linfi  qu'au  midi  avec  celui  de  Walaka  a  Se  à  l'occident 
1 .1  eft  botné  par  le  Nil  qui  le  divife  du  royaume  de  Go- 
liam.  Ce  pays  eft  remarquable  pour  les  montagnes  de 
.jhefghen  ck  dAmbacel ,  où  étoient  ci-devant  enfer- 
jnés  les  enfans  Se  les  proches  parens  des  roisd'Abylîinie. 
Après  la  mort  du  roi ,  celui  qui  devoit  lui  fuccéder , 
■brroit  du  château  pour  venir  monter  fur  le  trône.  Ce- 
oit  pour  éviter  les  guerres  civiles,  que  les  Abyflîns 
hardoient  ainlî  leurs  princes.  Le  royaume  eft  divifé  en 
rente-fïx  petites  parties  ou  contrées ,  dont  les  noms  font 
((apportés  dans  i'hîftoire  d'Ethiopie  de  Ludolf. 

AMI ,  chef  des  Nathinéens  :fes  enfans  revinrent  de 
ilabylone  au  nombre  de  trois  cens  quatre-vingt-douze.* 
!  Efdras  ,  II  57. 

AMI  3  Rabbin  Se  Rabbi ,  Afe  ,  ont  enfeigné  dans 
:'ccoIe  de  Tibériade  en  4060 ,  félon  le  calcul  des  Juifs , 
l  £  l'an  300  félon  notte  ère. 

AMI  ou  AMICI  (  Guillaume  )  de  Limoges  t  que  le 
jfape  Clément  VI  eftimoit  beaucoup,  vivoit  dans  le 
K1V  (îécle.  11  fut  auditeur  de  Rote  ;  Se  étant  allé  en 
xlerinage  dans  la  7"erre-Sainte ,  il  fut  élu  patriarche 
.e  Jérufalem  j  maïs  fou  peu  de  fanré  ne  lui  permettant 
;as  d'y  faire  un  long  féjour ,  il  revint  en  Europe  ,  Se  il 
lut  avec  l'évêché  de  Chartres  ,  l'adminilh-ation  du 
emporel  de  celui  de  Fréjus.  Il  eft  différent  d'un  autre 
iuillaume  Amici  Flamand,  patriarche  de  Jérufalem, 
:ui  fuccéda  l'an  1130  à  Etienne,  Se  qui  mourut  l'an  1 

*  Baronius  ,  t .  1  2  ,  annal.  Sainte  Marthe ,  Gall. 
hrifliana.  Pitton  ,  annal,  de  léglife  d'Aix. 
|  fl^f*  Jean  Chenu,  &  les  autres,  qui  mettent  Guil- 
itume  Amici  au  nombre  des  archevêques  d'Aix  depuis 
an  1358,  jufqu'en  1  3  60  ,  fe  font  trompé.  Le  nouveau 
rallia  chrijliana  dit  expreifément  à  l'article  d'Arnauld 
lernardi ,  qui  occupa  ce  fîége  jufque  vers  la  fin  de  l'an 
J  5  8, qu'on  ne  trouveaucun  écrivain  contemporain, qui 
à  donne  Amici  pour  fuccelfeur,  M.  B.iluze  ,  dans  tes 
\ies  des  papes  qui  ont  fiégé  pendant  le  fchifme  d'Avi- 
non  ,  T.  I.  p.  91 1  Se  91  z,  exclut  aulli  Amici  du  nom- 
;re  des  archevêques  d'Aix.  Ce  célèbre  écrivain  ajoure 
VAmici  mourut  à  Montpellier  le  9  de  juin  1  360  ,  & 
aie  ion  corps  fut  tranfporté  à  Limoges  fa  patrie  ,  où  il 
jït  inhumé  dans  l'éghfe  cathédrale,  en  la  chapelle  de 
"i  Thomas  ,  Se  qu'on  y  voit  fon  tombeau  ,  avec  fa  re- 
•réfentation  Ôz  fon  épitaphe  ,  où  on  ne  lui  donne  point 
un  plus  le  tirre  d'archevêque  d'Aix..  *  Mem.  manuferit 
le  M.  l'abbé  Goujer. 

j  AMICI  (  François  d' )  di  Venafro  ,  dodeur  des  fiefs 
;  J  Naples ,  a  écrit  in  lié.  1  ,  de  ufib.feudor.  ubi  refponfo , 
k  4  de  hls  qui  feudum  dare  pojf.  imprimé  à  Naples  en 
5  9  5 ,  fol.  Conjilia  imprimés  avec  ceux  de  Gramtnati- 
I.Wjifol.  1  ^  1 .  *  Bibl.  hiji.  des  aut.  de  droit ,  par  Denys  I 
l  imon  en  1695. 

AMICIE  de  Courtenai  comtefîe  d'Artois  ,  dame  I 
e  Conches  ,  de  Mehun-fur-Yevre  ,  &c.  fille  uni- 
;ue  &  héritière  de  Pierre  de  Courtenai  ,  feigneur 
fe  Cracha*,  Sec.  Se  de  Pernelle  de  Joigni  ,  fut  ac- 
ordée  à  Pierre  II  ,  fils  de  Thibaud  VI  ,  comte  de 
ihampagne  Se  roi  de  Navarre  :  mais  ce  prince  étant 
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mort  peu  de  temps  après ,  elle  fut  promife  eu  1  i$  9  à 
Robert  II  comte  d'Artois,  petit-fils  de  Louis  VIII  ^ 
roi  de  France.  Le  mariage  s'accomplit  par  difpenfe  du 
pape  Urbain  IV  en  l'année  1 16 1 ,  &  elle'  fut  meré 
de  Philippe  d'Artois  ;  de  Robert ,  mort  jeune  :  Se  de 
Mahaud  3  qui  époufa  Othon  IF,  comte  de  Bourgogne. 
Elle  mourut  en  1 17  5  à  Rome ,  Se  elle  fut  enterrée  en 
grande  pompe  dans  l'églife  de  S.  Pierre.  *  Du  Boucher, 
hift.  de  Court.  Sainte-Marthe  ,  hijlcire  généalogique  de 
la  mai/on  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

AMICIS  (  Ovidius  de)  Piémontois,  protonotaire 
apoftolique  ,  a  palTépour  un  dçS  premiers  jurifconfultes 
de  fon  temps.  Il  eft  auteur  des  traités  De  jure  emphy- 
teuticoj  Romœ  1 61 2  J  fol.  De  primatû  ecclejîœ  3  tam  ià 
fpiritualibus  quàm  in  temporalibus -  Traclatus  duo  ad  Ur~ 
banum  VIII.  Additiones  ad  opus  de  emphyteutico.  * 
Bibiioth.  hijl.  des  aut.  du  droit  par  Denys  Simon ,  edit. 
Parif.  in- 12.  1695.  t.  2. 

AMICLES,  roi  de  Sparte  ,  cherche^  AMYCIAS. 
AMICUS  (  Antonio  J  prêtre  de  Meiiïne ,  6e  cha- 
noine de  l'églife  dePalerme3  hiftoriographe  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Elpagne,  a  beaucoup  travaillé  fur  l'hifj. 
toire  facrée  Se  profane  de  la  Sicile  ,  comme  on  le 
voit  par  les  ouvrages  fuivans  :  Dijfertatio  hifwrica  & 
chronologica  de  dntiquo  urbis  Syracujarurn  archiepifeo- 
patu  :  Séries  Ammïratorum  Sicilim.  ab  anno  842  ,  ùfquè 
adannum  1 640.  De  Mcjfanenfis priotatfts  origine.  Triunt 
orientalium  latinorum  ordinum  pofi  captd.ni  à  duce  Go* 
thofredo  Hterofolymam  ,  notitiet  &  tabularia.  Vindici* 
tutelares  urbis  Meffaru.  Hijlaria  ecclejî*  Mejfanenjis  , 
&  archiepifeoporum  vit  a.  De  Germano  }  magni  monajîer'd 
fancli  Salvatoris  ,  ord'uu  S.  Bajîlii  olim  in  pro/nontoria 
urbis  Meffan$  conjlrucli ,  auuore  3  chronologica  &  hif- 
torica  dijfertatio.  Hifiorïa  magni  &  regii  monaflerii 
fancli  Salvatoris  ,  lingue  phari  nuncupati ,  ordhus  Sancli 
Baflii  prope  Mefjanam.  Brevis  dijjercatio  de  fervata 
apud  Beneventanos  S.  apofloli  Ranholom&i  corporc.  Sa- 
cra domus  hofpitalh ,  fiye  militum  fancli  Joannis-Bapt. 
Hierofolym.  notitu  &  tabularia.  Brevis  &  exacla  notitiai 
originis  monafttrïi  S.  MarU  de  valle  Jofaphat  j  ordin. 
S.  Bened.  in  urbe  Jcrufilcm  fundati.  De  facrâ  requin 
SicilU  ducatûs  ApulU  &  principatûs  Càptix  unctione 
&  coronatione  m  urbe  Pancrmo  conflitutâ  dijfertatio. 
De  officina  monctaria  regni  Sicilid  in  urbe  MeJJanà.  Pa- 
ranefs  ad  Panormitanos  &  Mefjanenfes.  De  origine^ 
pfogrejju,  immunitatibus  &  priviiegiis  cruce  fignatorum* 
Rerum  a  Marùno  SicilU  rege ,  &c.  geflarum  brevis  & 
exacla  enarraùo.  Spéculum  tragicum  t  &c.  SicilU  regum 
annales  ab  anno  1060  ,  ufque  ad pr&fens  feculum.  Ami* 
eus  eft  mort  le  22  octobre  1641  &  fut  inhumé  dans 
l'églife  cathédrale.  Pierre  Carrera  Se  Jérôme  de  Ragufe 
ont  fait  fon  éloge. 

AMICUS  (  François)  né  àCofence,  en  Italie,  d'une 
famille  noble,  fe  fît  jéfuite  en  1596",  à  l'âge  de  dix-, 
huit  ans.  11  enfeigna  dans  fa  fociété  la  drcologie  à  Na- 
ples, à  Aquilée  ,  Se  à  Gratz.  11  fut  durant  cinq  ans  chan- 
celier de  l'uni verfité  de  Gratz  ,  Se  pendant  neuf  ans  inf- 
pecteur  général  des  études  à  Vienne.  II  mourut  à  Grati 
en  1 65  1 .  Il  a  fait  un  cours  de  théologie  en  neuf  volu- 
mes in  fol. 

AMICUS  (  Laurent)  gentilhomme  de  Mïlazzo  . 
religieux  de  Tordre  de  S.  François  clins  la  ville  de  Ca~ 
tane ,  où  il  entra ,  malgré  fes  parens ,  le  5  octobre 
1648  ,  étoitnéle  1  7  décembre  1633.  Il  enfeigna  dans 
fon  ordre  ,  pendant  fept  ans  j  la  philofophie  Se  la  théo- 
logie. Sa  fanté  l'obligeant  de  quitter  cet  eiriploi ,  il  en- 
feigna le  droit  canon  aux  novices.  11  a  rempli  les  char- 
ges les  plus  conlïdérables  de  fon  ordre  ;  entr'aurres ,  il, 
fut  deux  fois  provincial  dans  la  Sicile  ,  Se  vicaire  géné-* 
ral  dans  la  province  de  Palo  ;  il  refufa  d'être  procureur 
général.  Il  fut  fouvent  député  de  la  part  de  la  ville  de 
Milazzo  aux  vicerois  de  Sicile,  Se  aux  maçiftrars  de 
Meflîne ,  pour  des  affaires  importantes.  Comme  il 
portoit  le  nom  4'Antonin  avant  d'enïrer  en  religion  Û 
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a  publié  fous  ce  nom-.' ' Dijfercationes  epifiolares  ad  Ami- 
cum  ,  &cc.  Formularium  eleclionis  canomct.  Liber  cere- 
moniamm  ecdefiafikarum.  Fitadi  Papïno  martyre.  Pa- 
negyrici,  &c.  Difturfus  quo  probatur  linguam  italicam  à 
feula  derivatam.  t 

AMICUS  (  Philippe  )  né  comme  le  précèdent  a 
Milazzo  en  1S54  ,  d'une  famille  noble,  étoit  fore 
verfé  dans  les  belles  lettres  &  dans  l'hiftoire.  11  vivent 
encore  en  171 1.  H  a  publié  en  1700  ,  Riflejfi  hiftorici 
fipra  quelto  che  firive  ed  attefla  délia  citca  di  Mila^o 
érofene  per  fenteirta  degli  antichijfmi  çronifii  Epïme- 
nide  e  Ferecide.  *  Les  quatre  articles  précédais  font  ex- 
traits du  dictionnaire  hiftorique  de  Hollande  ,  1740. 

AMID  (  Aboulfadhi  Mohammed  ben  Houffain  ben 
Amid  )  furnommé  Al-Kareb  ,  c'eft-à-dite  ,  l'Ecrivain  , 
eft  plus  connu  fous  le  nom  de  ben  Amid.  11  fur  yifir  de 
Rokneddulat  ,  fultan  de  la  maifon  des  Buides.  C 'étoit 
un  perfonnage  d'un  grand  mérite  ;  car,  outf  e  qu'il  étoit 
grand  orateur  &  fort  bon  poète  ,  ce  fut  lui  qui  perfec- 
tionna les  cara&eres  arabes  ,  qu'Abdal  Hamid  avoit 
déjà  téduits  à  peu  près  à  la  forme  qu'ils  ont  aujourd'hui. 
Ebn  Ebad  ,  aurre  homme  îlluftre  ,  contracta  une  ami- 
tié &  une  fraternité  fi  étroite  avec  ce  vifir,  qu'il  fut  tou 
jours  depuis  furnommé  Saheb  ,  ou  l'ami  de  ben  Amid. 
Celui-ci  mourut  l'an  de  l'hégite  3S0,  &  de  J.  970.  * 
D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 

AMID  (  Almolk  )  vifit  de  Thogtul  Begh,  premier 
fultan  des  Selgmcides.  Alp-Arflan  ,  fuccelfeur  de  Tho- 
grul  ,  le  fit  mourir.  *  Khondemir.  D'Herbelot ,  bibl. 
crient. 

AMIDA ,  ville  d'Ane ,  cherche^  CARAMIT. 
AM1DA  ,  que  les  Japonois  honorent  comme  Dieu, 
a  plufieurs  temples  dans  l'empire  du  Japon ,  dont  le 
Principal  ed  à  Jedo.  Sa  ftatue  y  eft  montée  fur  un  cheval 
a  fept  têtes ,  &  eft  compofée  d'une  tête  de  chien  &  d'un 
corps  d'homme.  Proche  de  la  ville  de  Miaco  ,  on  voit 
un  autre  temple  dédié  à  cette  idole  ,  qui  y  eft  repré- 
fentée  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  qui  porte  fur  £ 
tête  une  couionne  environnée  de  rayons  d'or.  Il  eft  ac- 
compagné de  mille  autres  idoles  ,  qui  fonr  rangées 
aux  deux  côtés  de  ce  temple.  Les  Japonois  ont  une  fi 
gtande  confiance  dans  l'idole  cï  Amida  ,  qu'ils  fe  per- 
fuadeht  de  jouit  d'un  bonheur  éternel ,  pourvu  qu'ils 
puiffent  fouvent  invoquer  ou  ptononcer  fon  nom  :  ils 
croient  même  qu'il  fuffir ,  pour  fe  fauver  ,  de  redire 
&  de  répétef  les  paroles  fuivantes  :  Nami  Amida  buth 
c'eft-à-dire ,  heureux  Amida  ,fauve^-nous.  On  garde  une 
des  figures  de  cette  idole  à  Rome  dans  le  cabinet  deKir- 
cher ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Mufitum  collegii 
Romani  focietatis  Jefu  ,  imprimé  à  Amfterdam  en 
1678.  *  Ambaiïade  des  Hollandois  au  Japon,  ï partie. 

AMIDA  ou  AMIDES,  roi  de  Tunis  ,  s'empara  de 
ce  royaume  vers  l'an  1 5  45  de  J.C.  &  9  5 1  de  l'hégire  , 
pendant  l'abfence  de  fon  pere  Mulei  Hafcen.  11  fit  en- 
fuite  la  guêtre  à  fon  pete  &  à  fes  frères  ,  &  exerça  une 
cruelle  tytannie  fur  fes  fujets.  Mais  enfin,  Selim  11^  em- 
pereur de  Conftantinople  ,  l'ayant  vaincu  ,  lui  ôta  le 
feeprre  de  Tunis  :  de  force  que  ce  prince  inhumain 
pana  miférablement  le  refte  de  fes  jours.  *  Pierre  Dan  , 
hift.  de  Barbarie  &  des  corfaires.Loms  de  Maïerne-Tur- 
quet ,  hift.  dEfpagne. 

AMIDA  ou  AMMÉE  ,  félon  Ptolémée  ,  an- 
cienne ville  de  Méfopotamie  fur  le  Tigre  ,  nommée 
par  les  Turcs  Caramit.  Elle  fur  prife  plufieurs  fois 
par  les  Barbares  ,  Se  entt'autres  l'an  ;  j  9  ■  Par  Sapor  II , 
roi  de  Peife  ,  aptes  un  fiége  de  trois  mois  ,  malgré  la 
généreufe  réfiftance  de  l'armée  romaine  ,  qui  fe  déten- 
dit vaillamment  contre  celle  de  Sapor ,  compofée  de 
plus  de  cent  mille  hommes ,  &  qui  en  tua  plus  de  trente 
mille.  Ammien  Marcellin  décrit  ce  fiége  ,  dont  il  de- 
voit  être  parfaitement  informé  ,  puifqu'il  alfure  qu'il 
étoit  dans  la  ville  pendant  qu'elle  fut  atraquée ,  &  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  L'empereur  Conte anrin, 
gui  l'aYoit  agrandie  &  embellie ,  lui  donna  le  nom 
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de  ConJ?ant'mc-ymzis  elle  a  repris  depuis  fon  ancien  notn%  I 
Se  elle  Fe  nomme  encore  aujourd'hui  Amed.  Elle  eft  fort  I 
éloignée  de  la  ville  de  Caracncit,avec  laquelle  plufieurs  \ 
la  confondent.  Elle  étoit  autrefois  métropole.  S.iint  I 
Acace  étoit  évêque  de  cette  ville  au  V  )iécle,du  temps  -i 
de  Théodofe  le  Jeune.  Aujourd'hui  elle  eft  fous  la  puif-  [ 
fance  des  Turcs.  *  Ammien  Marcellin.  Daviti  ,  des  jj 
états  du  Turc  en  AJîe.  Bailler,  topogr.  des  faints.  Cher- 
chez CARAMIT. 

AMIDEN1US  (  Théodore  )  avocat  confiftorïal  3  \ 
cherche^  AMEYDEN. 

Q^r*  AMIENS  ,  fur  la  Somme ,  ville  de  France ,  ca-  a 
pitale  de  la  province  de  Picardie  ,  avec  évêché  fufha-  a 
gant  de  Reims  ,  généralité  ,  prélidial  Se  bailliage.  C'eft;  |j 
\  Ambianum  ou  Samarobriva  Ambianorum  des  aneiensvfl 
Les  auteurs  rapportent  diverfes  tables  fur  fa  fondation.  [I 
Les  uns  en  attribuent  l'honneur  à  un  capitaine  Macédo-  A 
nien  ,  Se  les  autres  à  l'empereur  Antonin  le  Pieux.  Le  i 
premier  de  ces  fentimens  eft  très-incertain,  Se  l'autre  ij 
abfolument  contraire  à  la  vérité.  La  ville  d'Amiens  étoirjj 
célèbre  long-temps  avant  Antonin  le  Pieux  j  Se  cet  em-1 
pereur  ne  contribua  qu'à  l'agrandir  ,  &  peut-être  à  la  il 
fortifier.  Avant  lui  Céfar  avoit  éprouvé  le  courage  des! 
habitans  d'Amiens.  Ils  prirent  même  les  armes  contre! 
ceux  de  Reims  j  qui  avoient  cédé  trop  facilement  aujl 
vainqueur ,  &  ils  les  dérivent.  Depuis  ,  le  même  Céfarjj 
établit  à  Amiens  un  magafin  pour  fon  armée,,  Se  il  fi 
convoqua  une  afTemblée  de  tous  les  peuples  des  Gautes.il 
il  parle  très-avantageufement  de  cette  ville,  aufiï-bienl 
quAmmien  Marcellin.  Antonin  le  Pieux  ne  fut  pas  Le  I 
feul  qui  l'augmenta  j  Marc-Aurcle  fon  fils  contribuai 
auftl  à  l'orner.  Conftantin ,  Conftans ,  Julien,  Valen-Ï 
tinien,  Valens,  Gratien  Se  Théodofe  la  cho  i  firent  pouri 
le  lieu  de  leur  féjour  dans  les  Gaules.  Elle  foufïnt  beau-J 
coup  dans  les  fiécles  fuivans  par  les  courfes  des  Alains  Jj 
des  Vandales  Se  des  Normans       en  915  elle  tutpref-  J 
que  entièrement  brûlée  \  mais  on  répara  bientôt  cettel 
perte.  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  y  rendit  hommage» 
au  roi  Philippe  de  Faloisls  6  juin  de  l'an  1 329  pouii 
le  duché  de  Guienne  Se  le  comté  de  Ponthieu  ,  en  prc«l 
fence  des  rois  d'Aragon  ,  de  Navarre ,  de  Bohême  Se  dï J 
Majorque.  Le  même  Philippe  de  Fatals  commença  d{| 
faire  fortifier  Amiens  en  1H7,  deifein  qui  ne  rutache-l 
vé  que  fous  le  règne  de  Louis  XL  Sur  la  fin  du  XVljl 
ficelé  les  Efpagnols  furprirent  Amiens  par  ftratageme  I 
au  mois  de  mars  de  l'an  1 597.  Mais  peu  après  lero.l 
Henri  le  Grand  la  reprit  avec  gloire ,  Se  y  fit  bâtir  I;ij 
citadelle,  qui  pafferoit  pour  être  l'une  des  meilleures  5>a 
des  plus  régulières  de  l'Europe ,  fi  elle  étoit  achevée.   _  | 
La  ville  eft  belle  ,  avec  de  grandes  rues  >  de  beUeia 
maifons  &  diverfes  places.  Les  remparts  y  forment  ilnil 
promenade  agréable ,  à  caufe  des  grandes  allées  d'arbre! 
qu'on  a  eu  foin  d  y  planter.  La  rivière  de  Somme  entnl 
dans  Amiens  par  douze  canaux  différens ,  fous  troiï 
ponts  ;  &  après  l'avoir  arrofée  en  divers  endroits ,  01J 
l'on  s'en  fert  pour  plufieurs  fortes  de  manufactures ,  eHJ 
fe  raflemble  encore  à  l'autre  bout  de1  la  ville ,  où  eft  Lï 
pont  S.  Michel.  Mais  le  plus  grand  ornement  d'Amieiiiî 
eft  laglife  cathédrale  de  Notre-Dame,  l'une  des  pltjjj 
belles  &  des  mieux  ornées  du  royaume.  La  nef,  la  mal 
nuiferie  des  chaires  du  chœur,,  Se  la  charpente  du  c\6  i 
cher  paffent  pour  des  chef-d'œuvres  chez  les  connoilTeutt)" 
C'eft-là  que  l'on  conferve  le  chef  de  S.  Jean-Baptifte  i 
fi  l'on  en  croit  les  habitans.  Ce  fut,  dït-on,  Wallos 
de  Sarton  ,  gentilhomme  de  Picardie  ,  qui  en  fit  pr^j 
fent  à  cette  eglife  3  où  il  avoit  un  oncle  chanoine.  Il  sV  I 
toit  croifé  pour  le  voyage  d'Outre-mer,  Se  il  fe  trouva 
à  la  prife  de  Conftantinople  en  1 104.  Ce  fut-là  M\ 
trouva  cette  relique  dont  il  voulut  enrichir  fon  pay:; 
Ceux  qui  voudront  être-informés  à  fonds-de  cette  vertti  -j 
pouront  confulter  l'excellent  ouvrage  que  M.  Du  Cang 
a  publié  fous  le  titre  de  Traité  hijlorïque  du  chef  de  i, 
Jcan-Bapttfte.  La  cathédrale  a  un  doyen  ,  deux  archir; 
diacres',  Se  d'autres  dignités.  Le  plus  ancien  éveque  al 
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S.Firmin.  Entre  les  fuccenears,  Firmin  le  martyr  ,  FÏr- 
inin  le  confefleur  ,  Honoré  ,  Berchaud ,  Sylvius  &  Go- 
defroi  font  reconnus  pour  faints.  Il  y  a  eu  d'auttes  pré- 
latsilluftrespar  leur  qualiré.par  leurs  emplois &par  leur 
mérite  ;  &  entre  ceux-là  on  compte  divers  cardinaux , 
comme  Jean  de  la  Grange ,  Jean  le  Jeune ,  Charles  Hé- 
mard  ,  Claude  de  Longui ,  Nicolas  de  Pellevé  ,  &  An- 
toine de  Créqui.  Amiens  eft  une  ville  très-marchande. 
Elle  a  treize  paroifles,  &  vingt  monafteres  de  l'un  Se 
de  l'autre  fexe.  M.  Faure ,  l'un  des  évêques  de  cette 
ville  ;  y  commença  en  i  S  5  5  l'établiffement  d'un  fémi- 
naire ,  qu'il  confia  d'abord  aux  prêtres  de  l'oratoire ,  puis 
à  ceux  de  S.  Sulpice.,  jufqu'en  i6Sz  qu'il  leur  fubftîtuà 
les  miffionaires  de  S.  Lazare.  On  compte  dans  cette 
ville  trente  à  quarante  mille  habitans  „  &  plus  de  fix 
raille  maifons.  C'eft  le  féjour  d'un  intendant  ;  il  y  a 
un  bureau  des  finances  ,  un  hôtel  des  monnoyes  ,  une 
-élection ,  grenier  à  fel,  maréchauuee ,  maîtrife  particu- 
lière des  eaux  &  forêts  ,  traites  foraines  ,  prévôté. 
Le  palais  épifcopal  eft  beau  ;  le  revenu  de  l'évêché  eft 
d'environ  vingt-deux  mille  livres  de  rente  :  on  compte 
803  pareilles  dans  fon  diftrift.  Elle  a  produit  de  grands 
hommes ,  enrre  lefquels  nous  nous  contenterons  de  nom- 
mer Pierre  l'Hermite ,  Fernel,  Sylvius ,  Tasâulr  Rio- 
Iand,&c.  6 

Amiens  donne  fon  nom  àun  petit  pays  dit  XAmiennois, 
■cjuirenfermeCorbie.DourlenSjPequignijConti&Poix! 

Gaikr  ak  ,  comte  du  Vexin  François  ,  fous  les  rois 
Louis  A'Outre-mer  Se  Lothaire,  époufa  Edelgarde ,  com- 
telïè  d'Amiens  ,  Se  il  en  eut  Gautier  I ,  comte  du  Ve- 
xin &  d'Amiens,  qui  vivoit  en  965  &  9S7.  Celui-ci 
laifla  ,  entr'autres  enfans ,  d'Eve,  fille  héritière  de  Lan- 
■dri,  comte  de  Dreux ,  G  aothier.II  ,  furnommé  U  Blanc, 
-qui  fit  bâtir  le  château  de  Crépi ,  fous  le  re<me  du  roi 
Robert,  &  qui  époufa  ^/e&iai,  fille  A' Herbert,  comte 
-de  Senlis ,  &  héritière  du  comré  de  Crépi.  De  leur  ma- 
riage naquirent  Dreux  ,  comte  de  Vexin  &  d'Amiens  j 
Raoul  j  comte  de  Crépi  ;  Foulques  ,  évéque  d'Amiens; 
&  une  fille,  qualifiée  comtejje  de  Meulan.  L'aîné  laiife 
«■Edith  ou  Godione,  fille  A'Edelrede  ou  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  trois  fils ,  dont  le  fécond  nommé  Raoul 
fut  comte  d'Amiens  ;  &  un  autre  nommé  Foulques,  en 
futévêque  après  fon  oncle,  de  même  nom.  Raoul  tailla 
de  la  fille  A'Hilduin,  comte  de  Brereuil ,  Raoul  II ,  pere 
de  Gauthier,  qui  fut  tué  près  de  Reims  du  vivant  de 
fon  pere  ;  le  B.  Simon,  qui  fe  fit  religieux  à  S.  Claude; 
Se  Alix ,  qui  porta  cette  fucceilion  à  Herbert  IF,  comte 
de  Vermandois.  Une  mite  Alix,  fille  d'Herbert.porta  le 
Vermandois  &  Chaumont  à  Hugues  de  France ,  frère 
du  roi  Philippe  I.  Enguerrand  de  Boves,  vicomte  de 
Couci  ,  devint  comte  d'Amiens  ,  par  fon  mariage  avec 
Adélaïde ,  fille  de  Simon ,  Se  petite-fille  de  Raoul  I. 
Il  eut  pour  fils ,  Robert  ,  comte  d'Amiens  ,  fîeiir  de 
Boves,  lequel  fut  dépouillé  du  comté  par  Raoul,  comte 
de  Vermandois ,  fils  de  Hugues  de  France  ;  Thomas 
f.eur  de  Marie  &  de  Couci  ;  &  Enguerrand,  évêque 
d  Amiens.  Philippe  Augufie  réunit  l'Amiennois  à  la 
couronne  l'an  1 1  85.  Charles  VII  le  céda  i  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  1435  ,  mais  il  revint  à  la 
France  enl477,  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire. 
Les  d'Ailli ,  feigneurs  de  Pequigni ,  onr  éré  vidâmes 
d'Amiens.  Leur  fucceilion  a  paltè  depuis  dans  la  mai- 
fon  d'Albert  de  Luines.  Voyez  au  titre  Pequigni  la  fuite 
des  vidâmes  d'Amiens.  La  reine  Ifabeau  de  .Bavière 
avoir  créé  un  parlement  à  Amiens  ,  établiffement  qui 
n'eut  point  de  fuite. 

Deux  auteurs  ont  entrepris  d'écrire  l'hiftoire  d'A- 
rniens  :  le  premier ,  Adrien  de  la  Morliere  ,  chanoine 
delà  cathédrale ,  publia  les  antiquités  d'Amiens  dès  l'an 
1 612.  Il  s'en  fit  deux  autres  éditions  en  moins  de  cinq 
ans;  Se  en  1541  à  Paris  une  quatrième,  qu'on  grollit 
du  recueil  des  maifons  illuftres  du  diocèfe  d'Amiens, 
par  le  même  auteut.  Le  fécond  eft  le  célèbre  M.  Du 
Umge,  l'honneur  de  cette  ville,  où  il  naquit,  Se  où  il 
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fut  tréforier  de  France.  Il  compofa  l'hiftoire  de  l'état 
Se  de  la  ville  d'Amiens,  Se  de  fes  comtes  ,  5c  l'acheva  1 
mais  cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  Il  a  été  mis  en 
175  «à  la  bibliothèque  du  roi.  Feu  M.  Mafçlef,chanoine 
d'AmieiiSjaulli  célèbre  pour  fa  feience  que  pour  fa  piété, 
en  avoit  un  exemplaire  in-folio.  *  Cél'ar,  l.  1  t  &  $' 
Pline,  /.  5  ,  e.  51.  Solin ,  c.  43.  La  Morliere, 
d'Amiens.Samtnaxth.  Gall.  chnjl.  Du  Chêne,  recher- 
ches de  France. 

AMIENS  (Gui.évêque  d')  chercher  GUI  d'AMIEMS. 

^^Î.ENS  (  Hl'Sues  d')  Percher  HUGUES  d'A^. 
MIENS. 

AMILCAR  ,  général  des  Carthaginois  ,  Commanda 
leur  armée  qui  palla  en  Sicile ,  à  la  follicitation  de  Xer- 
xes  roi  de  Perfe,  la  première  année  de  la  LXX  V  olym- 
piade ,  480  ans  avant  J.  C.  Cette  entreprife  ne  fur  pas 
heureufe  ,  &e  Gelon  ,  101  de  Syracufe  ,  tailla  les  Cartha- 
ginois en  pièces  près  d'Himera,  qui  eft  aujourd'hui  Ter- 
mm,.  Amilcar  y  fur  tué  avec  cent  cinquante  mille  hom- 
mes. *  Diodore  de  Sicile ,  l.  11. 

AMILCAR  ,  Carthaginois ,  furnommé  Rhodanus  , 
aya.it  été  admis  dans  le  confeil  d'Alexandre  le  Grand, 
pendant  la  Conquête  de  Perfe ,  fous  la  CXII  olvmpia- 
de,  cS:  environ  3  5  a  ans  avant  J.  C.  donnoit  avis  de  tout 
ce  qui  y  etoit  relolu  à  fes  citoyens,  qui  le  firent  mourir 
a  fon  rerour,  comme  s'il  eût  voulu  vendre  fa  patrie  à  ce 
conquérant.  *  Juftin,  LÎi.,c.S, 

AMILCAR  ,  fils  de  Gifion  ,  général  des  Cartha»i- 
nois ,  commanda  les  rroupes  de  Cartilage  contre  Ag°a- 
thoclès  tyran  de  Sicile.  Depuis  il  fit  amitié  avec  lui  ,éc 
obl.gea  le  peuple  de  Syracufe  de  le  recevoir  avec  fôu- 
miffiorti  Agathoclès  ayanr  maltraité  les  alliés  des  Car- 
rhaginois,  fins  qu'Amilcar  s'y  oppofât,  ils  allèrent  fa 
plaindre  de  fa  conduite  à  Cartilage.  Les  fénatettrs  ,  qui 
n'ofoient  l'irriter,  parcequ'il  avoit  les  principales  forces 
de  la  république  en  main,  lui  firent  fon  procès  fecrette-. 
ment,  mirent  leurs  opinions  par  écrit  Se  les  enfermè- 
rent dans  imvafe  qu'ils  fcellerent;  mais  la  mortd'AmiU 
car,  qui  fut  tué  à  Syracufe  ,  prévint  leur  indignation. 
Il  périt  la  4  année  de  la  CXVII  olympiade,  &  avanc 
J.  C.  309  ans.  *  Juftin  ,Zii,£.iS  3.  Diodore  de 
Sicile,  l.  10. 

AMILCAR  ,  furnommé  Barcas  ,  capitaine  Cartha- 
ginois, conduifir  une  armée  navale  en  Sicile,  avec  dif- 
férens  fucecs.  U  couroit  les  côtes  d'Italie  depuis  cincj 
années  ;  &  parcequ'il  empêchoit  qu'aucun  vaifteau 
n'en  forrît.,  Rome  réfolut  de  faire  un  eft'orr  pour  acca- 
bler cet  ennemi.  Il  y  eut  une  grande  bataille  donnéei 
près  de  Trapani  &  de  Pille  nommée  jggates  ,  l'an  5 1  2. 
de  Rome  ,  242  ans  avant  J.  C.  Les  Carthaginois  y  fu- 
renr  défaits  ,  Se  la  paix  qu'ils  demandèrent  finit  la  pre- 
mière guerre  punique.  Amilcar  fit  tous  fes  efforts  pour 
en  commencer  une  féconde.  Il  arma  route  l'Afrique, 
après  avoir  vaincu  avec  allez  de  bonheur  plus  de  cent: 
mille  rebelles ,  &  quelques  villes  révoltées,  Se  paffa  en- 
fuite  ai  Efpagne  l'an  5 1  7  de  Rome;  &  après  avoir  fub- 
jugué  des  nations  extrêmement  bclliqueufes,  il  enrichit 
toute  l'Afrique  de  leurs  dépouilles.  Mais  comme  il  fe 
difpofoit  à  palier  en  Italie.,  neuf  ans  après  fon  arrivée  en 
Efpagne,  il  y  fut  tué  en  combattant,  l'an  5  2  6  de  Rome, 
Se  avant  J.  C.  2  28 ,  &  il  lailfa  la  conduite  de  fon  armée 
à  fon  gendre  Afdrubal.  Amilcar  avoit  trois  fils,  &  il 
difoit  ordinairement ,  qu'il  élevoit  trois  lions  qui  dé- 
chireraient un  jour  Rome.  C'eft  le  même  qui  fit  juter 
fututi  autel  à  Anniball'aîné  de  fes  fils,  une  éternelle  ini- 
mirié  courre  les  Romains.  *  Cornélius  Nepos  ,  in  A  mil. 
Plutatch.  in  Annib.  Polybe,  /.  2.  Tite-Live ,  /.  2 1 .  Dio- 
dore, /.  2j.FloruSj&c. 

AMILCAR  j  capitaine  Carrhaginois,  combattit  dans 
l'armée  de  Magon  ;  Se  après  la  défaite  de  ce  dernier ,  fa 
mit  à  la  tête  des  Gaulois  Infubres ,  &  de  ceux  du  Mans 
vers  l'an  de  Rome  552  ,  &  avanr  J.  C.  202.  Avec  ce 
fec-ours  il  defeendit  dans  l'OmbriejOÙ  Servilius  Gemi- 
mis  &  Claudius  Nero  ,  confuls ,  marchèrent  contre  ce» 
Tome  J.  Partie  I.  N  nn 
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Barbares ,  &  leur  donnèrent  bataille  my  mais  ce  fut  à  leur  ] 
défavaiitage  :  car  les  Romains  y  furent  défaits,  Se  laifle- 
reiît  fept  mille  de  leurs  morts  fûr  la  place.  Les  Gaulois , 
profitant  de  cette  victoire ,  s'emparèrent  de  Piaifance. 
Mais  deux  ans  après ,  l'an  de  Rome  554,  L.  Furius , 
préteur  des  Gaules ,  défit  une  armée  de  trente  mille 
-Gaulois ,  commandée  par  Amilcar  :  deux  mille  furent 
faits  prifonniers ,  &  Amilcar  lui-même  fut  trouvé  parmi  . 
les  morts.  *Orofe,/.  4,<-  19.  Eutrope,  l.  4.  Tite-Live, 

4.    3    I    ,       3  1    y  SCC. 

AMILCON ,  cherche^  HIM1LCON. 
AM1LIA  (  Michel  )  archîprètre  de  1  eglife  de  Pa- 
niers ,  &  grand  vicaire  de  M.  Caulet ,  évèque  de  ce 
diocèfe  ,  mourut  le  premier  des  chanoines  reformés  de 
•cette  églife-,  âge  d'environ  cinquante-cinq  ans  ,  avant 
l'affaire  de  la  régale.  Il  avoir  beaucoup  de  probité  Se  de 
-capacité.  11  fut  long-temps  grand-vicaire  de  l'évèque 
de  Pamiers  j  Se  prieur  de  la  communauté  des  chanoines 
réformés  de  la  cathédrale.  Il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  la  prédication.  Avant  qu'il  s'attachât  à'l'évêque 
de  Pamiers ,  il  avoit  long-temps  été  occupé  dans  le  dio- 
cèfe de  Touloufe  ,  en  qualité  de  miflïonaire  ,  Se  en 
d'autres  emplois.  Comme  il  avoit  du  talent  pour  la  \ 
poëfie  ,  il  s'en  fer  vit  pour  mettre  en  vers  vulgaires  tout 
ce  qui  regarde  les  devoirs  des  chrétiens.  Ces  vers  furent 
imprimés  Se  mis  en  mufique  ,  aux  dépens  du  clergé  de 
Pamiers  ,  Se  diftribués  aux  curés pour  les  mettre  entre 
les  mains  du  peuple.  Le  deffein  de  M.  Amilia  étoit 
d'enfeigner  d'une  manière  agréable  les  principes  Se  les 
devoirs  de  la  religion,  Se  d'empêcher  que  les  chrétiens 
ne  s'occupaiTent  à  chanter  des  chanfons  profanes.  *  Mé- 
moires du  temps. 

AMIMETOBIE,  nom  que  Marc-Antoine  Se  Cléo- 
patre  donnèrent  à  la  fociété  des  plaiftrs  qu'ils  lièrent 
enfemble  à  Alexandrie,  lorfque  cette  reine  y  eut  amené 
ce  Romain.  Ce  mot  Amimetobie  eft  compofé  du  grec 
•îjttî  yw)fTDS  ,  qui  fignifie  inimitable  &  de  /2<oî  ,  vie.  En 
effet  la  vie  que  menoient  Antoine  &  Cléopatre  ,  étoit 
telle  ,  qu'il  étoit  importable  de  l'imiter ,  à  caufe  des  dé- 
penfes  effroyables  qu'elle  demandoir.  C'étoit  un  alTem- 
blage  de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  luxe,  &  une 
fuite  continuelle  de  délices.  Ils  fe  donnoient  tour  à  tour 
des  fêtes,  où  ils  employoient  d'immenfes  tréfors.  PIu- 
tarque  raconte  une  partie  de  leurs  folies  Se  de  leurs  jeux. 
Un  certain  Philotas  ,  qui  en  ce  temps-là  étudioit  en  mé- 
decine à  Alexandrie ,  ayant  fait  connoiffance  avec  un  des 
ccuyers  de  cuifîne  de  la  maifon  d'Antoine  ,  cet  écuyee 
le  mena  un  jour  avec  lui ,  pour  lui  montrer  le  grand 
appareil  Se  la  fomptuofité  d'un  feul  fouper  ordinaire. 
Philotas  vit  dans  la  cuilîne  une  infinité  de  viandcs,&  en- 
tr'autres  huit  fangliers  tout  entiers  qu'on  rotiffoit ,  d'où 
il  conjectura  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  conviés. 
Alors  l'écuyer  de  cuifme  fe  mit  à  fourire  ,  Se  lui  dit 
qu'il  n'y  avoit  que  douze  perfonnes  j  mais  que  l'heure 
du  repas  étant  incertaine,  il  falloir  tenir  des  viandes  prê- 
tes ,  pour  être  fervies  dans  le  temps  qu'Antoine  voudroit 
fe  mettre  à  table  à  quelque  heure  que  ce  fut  :  ce  qui 
obligeoit  à  en  préparer  quantité,  les  unes  après  les  au- 
tres. Cependant  Antoine  avouoit  lui-même  que  Cléo- 
patre le  mrpafTbit  infiniment  en  toutes  fortes  de  magni- 
ficences ;  Se  il  l'avouoit  avec  raifon,  s'il  en  faut  croire 
l'hiftoire  de  fa  vie.  *  Plutarch.  in  Anton. 

AM1N  BEN  HAROUN ,  fixieme  calife  de  la  maifon 
jdes  AbbafTides.  Son  nom  étoit  Mohammed ,  Se  fon  fur- 
nom  Amin  ,  qui  fignifie  le  fidèle.  Il  fuccéda  à  fon  père 
Haroun  alRafihid,  l'an  193  de  l'hégire,  &  de  J.C.  809. 
Son  frère  furnommé  Mamoun  lui  étoit  fubrogé  au  ca- 
lifat ,  par  une  déclaration  expreffe  qu'Haroun  leur  pere 
avoit  fait  attacher  au  temple  de  la  Mecque;  Se  ce  prince 
avoit  ordonne  pareillement,  que  le  gouvernement  Se 
l'armée  du  Khorafan,  avec  tous  les  meubles  de  la  maifon 
impériale,  demeureroienraprès  fa  mort  à  ce  cadet:mais 
dès  qu'Amin  fon  frère  aîné  eut  été  proclamé  calife,  il 
•ij'obferva  aucun  des  ordres  que  fon  pere  lui  avoit  don- 
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nés  ,  Se  ne  tint  aucun  compte  d'exécuter  fa  dernière  vo- 
lonté. Il  ôta  d'abord  à  Ion  frère  tous  les  meubles ,  dont 
il  devoir  avoir  la  poffeiîion  ,  Se  fit  venir  à  Bagdet  toutes 
les  troupes  du  Khorafan.  Mamoun ,  tout  maltraité  qu'il 
étoit  par  fon  trere ,  ne  laifla  pas  de  lui  erre  fidèle,  &  fut 
avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  reftoient,  ranger  à  la  raifoa 
quelques  féditieux  qui  fe  fouleverent  dans  fon  gouver- 
nement. Amin  étant  d'ailleurs  un  prince  fort  attaché 
à  fes  plaîfirs  ,  Se  qui  ne  donnoit  aucune  application 
à  fes  affaires  ,  choifit  Fàdhel  fils  de  Rabié  pour  fon  pre- 
mier vifir  ,  Se  lui  abandonna  entièrement  le  gouverne- 
ment de  fes  états.  Ce  vifir  qui  étoir  d'ailleurs  forr  ha- 
bile homme  a  mais  qui  avoir  eu  pluheurs  démêlés  avec 
Mamoun,  donna  un  très-mauvais  confeil  à  fou  maîtte 
&  qui  dans  la  fuite  fut  la  perte  de  tous  les  deux.  Il  lui  fit 
entendre  que  Mamoun  fon  frère  gagnoit  l'affection  des 
peuples  du  Khorafan ,  par  le  bon  ordre  Se  par  la  police 
qu'il  avoit  établis  dans  fon  gouvernement  j  que  l'appli- 
cation qu'il  apportoità  leur  rendre  la  juftice,  les  avoit 
tellement  gagnés,  qu'il  pouvoit  s'affijrer  de  toutes  les 
forces  de  cette  grande  province,  au  premier  mouvement 
qu'il  feroit,  pendant  que  d'autre  part  le  calife  négligeoit 
entièrement  le  bien  de  fes  fujets,  dont  il  ne  vouloir 
prendre  aucun  foin  :  qu'il  n'y  avoit  donc  qu'un  parti 
à  prendre  pour  lui ,  qui  étoit  d  oter  à  Mamoun  fon  frère 
le  droit  de  fuccefiîon  que  fon  pere  lui  avoit  laide,  Se  de 
le  transférer  à  fon  propre  fils  qui  n'étoit  encore  qu'un 
enfant.  Le  calife  fuivit  le  confeil  de  fon  vifir  ^  Se  fit 
fupprimer  le  nom  de  fon  frère  dans  les  prières  publi- 
ques ,  la  coutume  étant  que  les  héritiers  préfomptifa 
ou  défignés  fuccefleurs  du  califat ,  étoient  nommés  après 
le  calife  dans  la  publication  folemnelle  de  la  prière  du 
vendredi ,  Se  dans  le  difeours  que  llman  faifoit  au  peu- 
ple ,  ce  qui  s'appelle  chez  les  mufulmans  le  Khotlah  t 
qui  eft  une  efpéce  de  prône.  Après  cette  dégradation 
de  Mamoun  ,  Amin  fit  proclamer  fon  fils  ,  qui  n'étoit 
encore  âgé  que  de  cinq  ans,  avec  lefurnom  de  Nathek 
Billah  ,  ou  Nathek  Bellak  ,  qui  fignifie  raifonnant  & 
difiouraiu  filon  Dhui  &  félon  la  vérité.  Mais  plufieurs 
qui  fe  moquoient  de  cette  proclamation  j  fumomme- 
rent  cet  enfant  Natha  Billah  3  c'eft-à-dire,  celui  qui  par 
la  grâce  de  Dieu  commence  à  parler.  En  même-temps 
Amin  ôta  à  fon  autre  frère  Motafiem  le  gouvernement 
deMéfopotamie,  que  fon  pere  lui  avoit  aufii  donné  en 
partage ,  Se  appella  Mamoun  à  la  cour  ,  fous  prétexte 
de  vouloir  fe  fervir  de  lui  dans  fes  confeiis.  Mais  Ma- 
moun ,  irrité  de  l'injuftice  que  fon  frère  lui  fiûfoir  Se, 
ayant  quelque  foupçon  affez  bien  fondé  de  fon  mauvais 
deffein  ,  au  lieu  de  venir  à  Bagdet ,  fit  rompre  les 
poftes,  ôta  toute  la  communication  qui  étoit  entre  cette 
ville  Se  le  Khorafan,  &  lui  fit  favoir  que  fon  pere  Ha- 
roun lui  ayant  confié  le  gouvernement  de  cette  pro- 
vince ,  il  feroit  refponfable  de  tous  les  defordres  qui  y 
pouroient  arriver  ,  s'il  s'en  abfentoit.  Amin  voyant 
qu'il  avoit  manqué  fon  coup ,  &  que  fon  frère  étoit 
dans  la  défiance ,  ne  garda  plus  aucune  mefure  avec  lui  j 
il  lui  déclara  ouverrement  la  guerre  l'an  19  5  de  l'hégire, 
Se  donna  pour  cet  effet  le  commandement  d'une  armée 
de  foixante  mille  hommes  à  Ali  Ben  Iifa.  Dès  que  Ma- 
moun eut  appris  la  marche  de  fon  frère ,  il  mit  fur  pied 
ce  qu'il  pur  ramaffer  de  troupes ,  Se  en  donna  la  con- 
duite à  Thaher  ,  qui  étoit  le  premier  capitaine  de  fon 
temps  ,  Se  qui  devint  dans  la  fuite  fondateur  d'une  dy- 
naftie  ou  principauté  confidérable ,  connue  fous  le  nuin 
de  Thaheriens  ou  Thaherites.  Cet  homme  intrépide  ne 
voulut  que  quatre  mille  hommes  choihs_,  avec  lefquels 
il  s'alla  préfenter  devant  Iifa  Ben  Ali,  à  dix  lieues  de  la 
ville  de  Rei.  IlTa  le  voyant  paraître  avec  fi  peudegens-, 
le  méprifa  ;  Se  tranfporcé  d'une  fauiTe  joie  ,  fe  prome- 
noit  dans  fon  camp,  fans  aucune  précaution,  ne  fâchant 
pas  que  ce  petit  nombre  étoit  l'élite  d'une  groffe  armée, 
Se  n'étoit  compofé  que  de  gens  déterminés  à  tout  entre- 
prendre. En  effet,  il  arriva  qu'un  des  foldatsde  Thalier 
nommé  Dadou  ,  Se  furnommé  Siah  >  à  caufe  qu'il  éioit 
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noir  ,  accompagné  de  peu  de  gens  ,  furprit  Ha  dans  fon 
camp ,  &  le  ferra  de  fi  près ,  qu'il  le  defarçonna.  Ce  "é- 
liéral  étant  par  terre  déclara  Ion  nom ,  efp'érant  d'avoir 
bon  quartier ,  s'il  fe  faifoir  connoître;  mais  cette  décla- 
ration lui  coûta  la  vie;  car  Dadou  lui  coupa  aurtitôt  la 
tete,  &  la  vint  préfentet  à  Thaher.  Thaher  lurpris  d'un 
tel  événement,  fut  tranfporté  d'une  fi  grande  joie j  qu'il 
donna  la  liberté  à  tous  les  efclaves  qu'il  avoit  auprès  de 
lui ,      dépêcha  auflîtôt  un  courier  à  Mamoun ,  qui  fai- 
feitfon  féjouràMerou,  ville  capitaleduKhoraYanence 
temps-la.  Le  courier  préfenta  la  tête  d'ifla  à  Mamoun ,  Se 
lui  donna  la  nouvelle  d'unepleine  victoire  remportée  fans 
avoir  livré  bataille  ;  car  l'armée  du  calife  fe  mit  en  dé- 
xoute ,  aurtitôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  général 
y  eût  été  répandue.  Cette  mémorable  journée  fut  le 
commencement  de  la  grandeur  de  Mamoun.  Car  ce 
prmee  ne  fongça  plus  à  fe  défendre  contre  fon  frère  ; 
mais  il  lui  difputa  ouvertemenr  le  califat ,  prit  le  titre 
de  cette  dignité ,  &  fit  Supprimer  à  fon  tour  le  nom 
d'Amin  dans  les  prières  qui  fe  faifoient  dans  tous  les 
lieux  de  fon  obéiffance.  Il  mit  enfuite  deux  armées  en 
campagne ,  l'une  fous  la  conduite  de  Thaher ,  &  l'autre 
fous  celle  de  Harthamah.  Ces  deux  armées  ayant  mar- 
ché par  des  chemins  différais  ,  vinrent  allîéger  Amin 
dans  la  capitale.  La  nonchalance  du  calife  fut  caufe  des 
grands  progrès  que  Mamoun  fir  en  G  peu  de  temps  :  car 
étant  à  la  pêche  le  jour  qu'il  apprit  que  Thaher  avoit 
pris  la  ville  de  Hamadam  \  &  qu'il  s'approchait  de 
Bagdetj  il  dit  à  celui  qui  lui  en  apportoit  la  nouvelle  : 
Ne  troublez  poinr  mon  diveitilliment  ;  car  Kouter 

-  mon  affranchi  a  déjà  péché  deux  gros  poiifons  ,  &  je 

-  n'ai  encore  rien  pris.  ..  La  ftupidiré  de  ce  prince  alla 
encore  bien  plus  avant;  car  l'armée  de  Mamoun  ayant 
déjà  commencé  les  attaques  de  la  ville ,  &  pris  un  porte 
confidérable  ,  dont  les  habitans  étoient  fort  alarmés , 
on  trouva  le  calife  qui  jouoit  paifiblement  aux  échecs , 
Se  qui  dit  à  ceux  qui  vouloient  lui  faire  prendre  les  ar- 

:  mes ,  pour  animer  le  courage  des  affiégés  : Lairtez-moi 
«  en  repos ,  car  je  fuis  prêt  de  faire  un  beau  coup ,  & 
»  de  donner  échec  &  mat  à  celui  avec  qui  je  joue. 
Un  de  ceux  qui  étoient  préfens,  &  qui  entendit  les  pa- 
roles d'Amin ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  le  bon  fens 
&  la  bonne  fortune  alloienc  ordinairement  de  compa- 
gnie &  de  citer  les  vers  d'un  poète ,  qui  dit  fur  un  fem- 
blable  fujet  : 

Lorfqu'un  prince  paffe  la  nuit  entière  à  jouer ,  il  fe  con- 
damne lui-même  6  fon  état  à  un  malheur  inévitable. 
Lefoleilbaiffe  aujfitât  qu'il  eft  entré  dans  le  figne  de  la 
balance  ^  pareequ  il  fort  de  celui  de  la  vierge;  & 
qu'il  aféj  ournédans  la  mai/on  des  jeux  &  de  la  danfe. 


Ami 


467 


Les  aftronomes  Arabes  mettent  une  lyre  en  mainaulîgne 
de  la  vierge ,  au  lieu  d'un  épi  que  nous  lui  donnons.  Ce 
cabre  s 'étant  donc  fait  connoître  fi  peu  capable  de  Gou- 
verner l'état ,  fut  dépofé  par  les  fiens  mêmes  :  maîs  il 
arriva  un  accident  qui  le  remit  peu  après  fur  le  trône. 
C'eft  que  les  troupes  de  l'armée  de  Mamoun  fe  muti- 
nèrent pendant  quelque  temps  faute  de  felde,  &  fe 
Vêtent  gagner  par  l'argent  qu' Amin  leur  donna;  mais 
ce  repi  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  Thaher  &  Har- 
.  thamah  ayanr  fourni  des  femmes  confidéiables  ,  ils  re- 
commencèrent le  fiége  de  Bagdet  ,&  l'obligèrent  enfin 
I  de  fe  rendre.  Amin  fe  trouvant  donc  réduit  à  la  néceflîté 
■de  le  remettre  au  pouvoir  d'un  de  ces  deux  généraux 
Ichoifit  Harthamah  qu'il  jugeoit  plus  humain  que  Tha- 
iher ,  &  il  s'embarqua  fur  le  Tigre  dans  une  chaloupe 
ipour  l'aller  trouver  dans  fon  camp.  Mais  Thaher  qui 
ilut  fon  dellein,  piqué  de  jaloufie,  lui  dreffa  une  embu- 
iche ,  &  fit  couler  à  fond  la  chaloupe  où  il  étoit  ;  défer- 
re qu'étant  tombé  dans  l'eau  il  ne  put  s'en  retirer ,  qu'en 
'«ombant  entre  les  mains  des  foldats  de  Thaher,  qui  le 
tirent  mourir  aullitôt.  Ce  calife  rendant  raifon  à  fes 
amis ,  pourquoi  il  ne  pouvoir  fe  fier  à  Thaher  ,  leur  dit 
■quil  avoit  fait  un  fonge ,  dans  lequel  il  lui  femblok 


être  a/lis  fur  une  muraille  fort  élevée  &  fort  é  , ai  fie 
&  qu'il  vit  Thaher  qui  en  fapoit  les  fondement  & 
qui  la  ht  tomber  ,  &  que  depuis  ce  temps-la ,  il's'é- 
toit  toujours  défié  de  ce  capitaine  :  mais  comme  dit 
fur  ce  fujet  un  poète  Perfien  :  Le  fuccis  des  paires  ne 
dépend  pas  de  l'homme,  c'eft  la  providence  &  le  décret  de 
Dieu  qui  décide  toutes  chofes.  Ce  calife  eut  encore  ,  dit- 
on,  d'autres  pronoftics  de  fon  malheur  :  car  le  même 
jour  qu'il  fut  tué,  il  trouva  une  tigne  dans  fes  habits' 
ce  qui  l'obligea  de  s'écrier  ,  Dieu  me  préfen-e  de  quelque 
grande  difgrace.  Kbn  Amid  rapporte  aulli  plufieurs  vers 
que  chantait  une  de  fes  muficienues  ,  qui  furent  autant 
de  preiages  de  fon  malheur  j  ce  qui  lui  fit  dire  en  fou- 
pirant,  Quand  le  deftin  ne  rend  pas  vos  projets  heureux, 
toutes  les  prévoyances  demeurent  inutiles.  If  fut  tué  fur  la 
hnde  1  an  198  de  l'hégire,  n'ayant  pas  encore  atteint  l'âge 
de  trente  ans,  &  après  en  avoir  régné  feulement  quatre 
&  iept  mois.  On  dit  qu'étant  encore  jeune,  &  que  le 
caille  Harounfon  perele  forçant  d'étudier ,  il  écrivit  fur 
fon  cahier  ces  deux  vers  : 

Je  fuis  occupé  de  mes  amours , 
Cherche^  quelque  autre  qui  étudie. 
*Kondemir.  D'Herbelot,  biblioth.  orient 

AMIN  MOHAMMED  Amin  Ben  Obedallah  Al 
Moumen  Al-Abadi  Al-Bokhari.  C'eft  l'auteur  d'un  li± 
vremum\é,Amliatfî/foroû,  qui  eft  un  commentaire  fur 
les  articles  de  la  loi  mufulmane.  11  étoit  natif  de  la  ville 
de  Bokharai  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

AMIN  AL-DOULAT,  ou  Amin  Eddouldt ,  fur. 
nom  de  Ilebat  Allah,  médecin  chrétien.  Les  califes  Ab- 
ballides  qu'il  fervoir  dans  fon  art ,  lui  donnèrent  ce  ti- 
tre qui  figmfie  le  fidèle  des  princes  &  de  Célat.  *  D'Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 

AMIN  AL  M1LLAT ,  c'eft-a-dire,  le fidék  gardien 
de  la  religion  &  de  la  nation  ou  fecle  des  mufulmans.  C'efr. 
le  titre  que  le  calife  Cader  donna  à  Mahmoud  ,  fils  de 
Sebekteghm,  premier  monarque  des  Gaznevides,  qui 
ne  le  reçut  pas  agréablement,  le  jugeant  inférieur  à  fa 
pmrtance  &  A  fon  mérite.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient 

AMINADAB  ou  ABIDANAB,  lévite  de  grande 
piété  ,  fut  celui  chez  lequel  on  mit  l'arche  en  d°épôt  i 
Gabaa,  lorfqtie  les  Philiftins  la  renvoyèrent.  Ce  faine 
homme  en  donna  le  foin  à  fon  fils  Eléazar ,  qui  la  garda 
vingt  ans,  jufqu'a  l'an  du  monde  2990  ,  &  avant°J.  C. 
104; ,  feixante-dix  ans  après  qu'elle  eut  été  rendue  par; 
les  Philiftins  ,  &  tranfportce  à  Silo.  *  Ides  rois,7,v.  1 
Jofephe,  /.  6  de  l'hift.  des  Juifs,  c.-i. 

AMIMIAS ,  fils  de  Pronapus  ,  archonte  d'Athènes  , 
joueur ,  trompeur  &  arrogant ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  fchohafte  fur  les  nuées  &  fur  les  guêpes  d'Arifto- 
phane. 

AMINI  AS  ,  fameux  pirate,  fut  gagné  par  Antigon» 
pour  tromper  &  perdre  Apollodore  ,  tyran  de  Calfan- 
drée.  *.  Pol  ia-nus ,  /.  4  in  Antigono ,  comment.  1  8 

AMIN1US  REBIUS ,  fort  connu  à  Rome  par  feu 
habileré  &  fa  connoillance  dans  les  loix ,  &  par  les  ri- 
cheffes  qu'il  y  avoit  amafTées  fous  le  confulat  de  Q.  Vo- 
luhus  &  de  P.  Scipion.  Ne  pouvant  fupporter  les  infir-- 
mités  &  les  douleurs  très-cuifantes  ;  qui  lui  étoient  fur- 
venues  dans  fa  vieillefle,  il  voulut  s'en  délivrer  en  fa 
falfant  ouvrir  les  veines.  Il  11 'eft  pas  étonnant  qu'un  hom- 
me qui  avoit  parte  toute  fa  vie  dans  les  délices  &  dans 
le  commerce  des  femmes ,  n'ait  point,  pu  attendre  la 
mort  tranquillement.  *  Tacite  ,  /.  5  ,  annal,  c.  j  o. 

AMIOUS ,  nom  propre  du  Pharaon  ,  roi  d'Egvpte  , 
qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  Rouge  en  pourfuivant  les 
Ifraélites.  C'eft  du  moins  ainfi  que  l'appelle  Ebn  Ba^ 
trik.  Les  Arabes  mufulmans  lui  donnent  un  autre  nom. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

AMIPSIAS ,  AMEPSIAS  ou  AMIPHIAS,  poëre  co- 
mique d'Athènes  ,  fut  raillé  par  Ariftophane  pour  la 
froideur  de  fes  expreflîons.  Diogène  Laërce  rapporte 
certains  vers  qu'il  fit  contre  Socrate ,  eu  la  vie  de  ce 
Tome  I.  Partie  L  N  n  n  ij 
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philofophe.  Il  vivoit  vers  la  C  olympiade  ,  c'eft-à-di- 
re  ,  vers  l'an  3  80  avant  J.  C.  On  joua  de  lui  à  Athènes 
deux  comédies,  l'une  intitulée  K«w«  &  l'autre  KapAçau 
*  Suidas.  Scholiafte  d'Ariftophane.  Voulus  j  de  po'èt. 

Grec. 

AMIR  EL  MOSELEMIN ,  nom  défiguré,  cherche^ 
EMIR. 

AMIRAj  cherche^  GEORGE  dit  A  mira ,  patriarche 
des  Maronites. 

AMIRAL  de  France.  C'en:  le  chef  de  la  marine  &c  des 
armées  navales.  Ce  mot  vient  de  l'arabe  Àmir ,  ou  plu- 
tôt Emir,  qui  fignifie  feigneur ,  gouverneur  ou  chef  d'ar- 
mée. Il  y  avoit  un  amiral  du  ponant  &:  un  amiral  du  le- 
vant j  mais  ces  deux  charges  ont  été  réunies  en  une  feule. 
Le  roi  Louis  XIV  créa  en  1  669  deux  vice-amiraux  de 
fes  armées  navales ,  l'un  du  levant  &  l'autre  du  ponant. 
L'amiral  a  droit  de  donner  les  congés  ,  tant  en  guerre 
qu'en  marchandife  :  il  a  la  dixième  partie  des  prifes  qui 
fe  font  en  mer  Se  fur  les  grèves ,  Se  celle  des  rançons 
Se  des  repréfailles;  le  tiers  de  ce  qu'on  tire  de  la  mer 
ou  de  ce  qu'elle  rejette^  le  droit  d'anchrage,  tonnes  & 
balifes.  Les  Sarafms  ont  été  les  premiers  qui  aient  don- 
né le  titre  d'amiral  aux  capitaines  &  généraux  de  leurs 
flottes  :  les  Siciliens  &  les  Génois  ont  donné  le  même 
titre  d'amiral  aux  commandansde  leurs  armées  navales. 
L'amiral  a  fa  jurifdiction  à  la  table  de  marbre  du  palais 
à  Paris,  &  porte  pour  marque  de  fa  dignité  deux  an- 
chres  panées  en  fautoir  derrière  l'écu  de  fes  armes. 
Voici  ce  que  l'hiftoire  nous  fournit  touchant  la  fuite 
des  amiraux  de  France. 

I.  Florent  de  Varenne,  écoit  amiral  de  France  au  paf- 
fage  d  outre-mer  l'an  1270,  comme  on  l'apprend  du 
mémoire  des  chevaliers  de  l'hôtel  du  roi  S.  Louis ,  qui 
dévoient  l'accompagner  au  voyage  de  Tunis. 

II.  Enguerrand,  étoit  amiral  de  la  Hotte  du  roi  Philip- 
pe le  Hardi  l'an  1  205  ,  Se  il  fur  pris  dans  un  combat 
naval  par  les  Aragonois. 

III.  Matthieu  IV  du  nom ,  dit  le  Grand ,  fire  de 
Montmorenci ,  exerça  la  charge  d'amiral  de  France  l'an 
1 195  3  Se  mourut  en  1 304  ou  1305. 

IV.  Jean  II  du  nom  ,  fire  d'Harcourc ,  maréchal  de 
France  ,  fut  lieutenant  général  de  l'année  navale  du  roi, 
avec  Matthieu  IV  du  nom  fire  de  Montmorenci, 
l'an  1  295    Se  mourut  en  1 302. 

V-  Othon  de  Tocï  exerça  la  charge  d'amiral  de  la 
mer  en  1  296  ,  &  mourut  en  1 297. 

VI.  Benoît  Zacharie  en  1  297  ,  comme  témoigne  un 
compte  de  Robert  Mignon. 

VII.  Raynier  de  Grimaut ,  feignent  de  Neuville  en 
Normandie,  en  1  302  ,  1  303  ,  1  304  &  1 305. 

VIII-  Thibaud  ,  fire  de  Cepoi  ou  Chepoi ,  amiral  en 
l'expédition  de  Romani e ,  pendant  les  années  1306, 
1 307  &  1 308. 

IX.  Berenger  Blanc  en  1316,  1317,  1319  &  132  6. 

X.  Gentien  Triftan,  en  1 3  24 ,  pendant  la  guerre  de 
Gafcogne  Se  de  Bayone. 

XI.  Pierre  Miége,  en  1 325. 

XII.  Jean  II  ,  feigneur  de  Chepoi  Se  d'Anchin , 
commanda  les  galères  du  roi  Philippe  de  fa/ois  Se 
celles  du  pape  ,  en  la  guerre  contre  les  Grecs  l'an 

XIII.  Hugues  Quieret,  feigneur  de  Tours  en  Vimeu , 
amiral  l'an  1  3  3  G  ,  fut  tué  dans  un  combat  naval  donné 
contre  les  Anglois  l'an  1  340. 

XIV.  Nicolas  Beuchet ,  ou  Behuchet,  feigneur  de 
Mufi,  en  1339- 

XV.  Louis  d'Efpagne  ,  prince  des  I  fies-For  m  nées 
&  comte  de  Talmond ,  exerça  la  charge  d'amiral  de 
France  l'an  1  341.  Il  livra  un  combat  naval  près  des  îfles 
de  Gernefei ,  à  Robert  d'Artois  III  du  nom ,  comte  de 
Baumont-le-Roger  ,  &  vivoit  encore  en  mars  1  3  5 1 .  Il 
étoit  frère  aîné  de  Charles  d'Efpagne,  connétable  de 
France. 

XVL  Pierre  Flotte ,  feigneur  d'Ecole ,  dit  Flotton  de 
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Revely  fut  créé  amiral  de  France  en  r  345  ,  Se  exerça 
cette  charge  jufqu'en  octobre  1  347  qu'il  s'en  démit. 

XVII.  Jean  de  Nanteuil ,  chevalier  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  ,  Se  grand-prieur  d'Aquitaine  ,  pofféda  cette 
dignité  en  1351  ,  135^.^  I355  ^  135<î>  fnivant  les  ti- 
tres de  la  chambre  des  comptes. 

*  Jean  de  Chamigni,  chevalier,  vice-amiral  de  la 
mer,  en  1  356. 

XVIII.  Enguerrand  Quieret,  feigneur  de  Franfu, 
eni3j7- 

XIX.  Enguerrand  de  Mentenai  ,  fut  commis  en 
1359  pour  taire  la  fonction  d'amiral ,  jufqu  a  ce  qu'on 
eût  pourvu  à  cette  charge. 

XX.  Jean  de  la  Heufe,  dit  le  Baudrand ,  fut  hono- 
ré de  cette  dignité  en  1 3  5  9  ,  &  on  voit  par  des  titres; 
anciens,  qu'il  étoit  amiral  en  1361,  1366',  I3f>7 
Se  1368 

XXI.  François  de  Périlleux,  vicomte  de  Rhodes, 
chevalier  Aragonois,tur  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de 
France  au  mois  de  juillet  1 36S. 

*  Etienne  du  Moûtier  fut  inftitué  vice-amiral  en  juil- 
let 1  3  58  ,  en  même  temps  que  François  de  Périlleux  fut 
fait  amiral. 

XXII.  Aimeric  VIII  du  nom  ,  vicomte  de  Narbon- 
ne  ,  créé  en  1  3  69  ,  Se  deftituc  en  1373. 

XXIII.  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Rollans,  maré- 
chal de  Bourgogne ,  fut  honoré  de  cet  office  au  mois  de 
décembre  1  373 .  Il  palïa  en  Ecotfe  avec  fa  Botte  l'an  1385, 
afflfta  au  fiége  de  Carthage  en  Barbarie  l'an  1  390  3  Se 
eut  la  conduite  de  l'avant-garde  de  l'armée  françoifeà 
la  bataille  de  Nicopolis,  où  il  fut  tué  le  16  feptem- 
bre  1396. 

XXIV.  Renaud  de  Trie  ,  feigneur  de  Serifontairre  » 
chambellan  du  roi  ,  Se  maître  des  arbalétriers  ,  fut  créé 
amiral  de  France  en  1 3  97  ,  &  fe  démit  de  cette  charge 
l'an  1450  en  faveur  de  Pierre  de  Breban,  qui  fuit. 

XXV.  Pierre  de  Breban,  dit  Clignet ,  feigneur  de 
Landreville ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1405  par  la 
faveur  de  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans ,  donc  il  éroit 
officier.  11  fut  deftitué  l'an  1408 ,  &  ne  laifTa  pas  néan- 
moins de  prendre  la  qualité  d'amiral  dans  les  années 
1 41 3  &  1 428. 

XXVI.  Jacques  de  Châcillonl  du  nom,  feigneur  de 
Dampierre  ,  amiral  en  1 408  ,  fut  tué  pour  le  fervice  du 
roi  à  La  bataille  d'Azincourt  l'an  1415. 

XXVII.  Robert  de  Braquemont  obrint  cette  charge 
en  141 7 ,  Se  fut  deftitué  en  1 41  8  par  la  fadtion  du  duc 
de  Bourgogne. 

XXVIII.  Jeanet  de  Poix  n'exerça  jamais  ,  quoiqu'il 
en  prît  la  qualité  ,  que  le  roi  lui  avoit  donnée. 

XXIX.  Charles  de  Recourt ,  dit  de  Lcns  ,  fut  créé 
amiral  en  141  8  ,  nonobftant  le  brevet  que  le  roi  avoit 
donné  à  Jeanet  de  Poix ,  qui  prit  auffi  la  qualité  d'ami- 
ral de  France. 

XXX.  George  de  Beauvoir,  ou  de  Châtelus.,  frère 
aîné  de  Claude  de  Beauvoir,  maréchal  de  France, 
exerça  l'office  d'amiral  Tan  1420. 

XXXI.  Louis  de  Culant,  en  1423  &  en  143(7. 

*  Guillaume  de  la  Pôle,  Anglois  ,  comte  de  Suffolk 
Se  de  Dreux,  s'attribuoit  le  titre  d'amiral  de  France  ! 
l'an  1 42  3 ,  &  eut  la  tète  tranchée  le  2  mai  1451. 

*  Edouard  de  Courtenai,  Anglois,  fut  nommé  ami-  ( 
rai  de  France  l'an  1439. 

XXXII.  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheac  &  de 
Retz  3  quitta  la  charge  d'amiral ,  pour  être  fait  maré- 
chal de  France  l'an  1439»  &  en  reprit  les  fonctions  en 
l'année  1465. 

XXXIII.  Prégent,  feigneur  de  Coctivi  &  de  Retz, 
fut  pourvu  de  cet  office  l'an  1 4  3  9  ,  &  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Cherbourg  l'an  1 450. 

XXXIV.  Jean  V  du  nom,  feigneur  de  Beuil,  Se 
comte  de  Sancerre ,  fur  honoré  de  cette  dignité  l'an  14  5  o, 
&  enfuite  créé  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  l'an 
1469. 
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*  Guillaume  de  Cafenove ,  dit  Coulon ,  vice-amiral 
de  France. 

XXXV.  Jean ,  me  de  Monrauban  Se  de  Landal 
Fur  créé  amiral  de  France  en  1461  ,  &  mourut  en  iaÙ 
tort  regreté  du  roi. 

XXXVI.  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rouf- 
JUon  en  Dauphmé ,  fuccéda  en  cette  charge  à  Jean 
'ire,  *M°11Ml»».  l'an  rjpfi*,  &  mourut  en  :  48  5. 

Oder  d  Aidie  fut  amiral  &  gouverneur  de  Guien- 
•Jie.  Le  roi  Louis  XI  lui  donna  aulïï  le  comté  de  Com- 
minges  ;  mais  ou  lui  ôta  ibn  gouvernement  Se  l'ami- 
rauté en  14S7. 

XXXVII.  Louis  Malet,  feigneur  de  Graville  &  de 
l'Marcouilij  fut  en  grand  crédit  à  h  cour  du  roi  Char- 

I  les  VIII ,  qui  l'honora  de  l'office  d'amiral  de  France  en 
1487-  H  abdiqua  en  faveur  de  Charles  d'Amboife 

II  Ion  gendre,  l'an  1508,  mais  il  fut  rétabli  deux 
:ans  après. 

XXXVIII.  Charles  d'Amboife  II  du  nom  ,  feicmeur 
1*  Chaumont,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  par  la 

hrelignanon  de  Louis  Malet  fon  beau-pere,  en  150S 
>.&  mourut  en  1 5 1 1.  ' 

*  Louis  II  du  nom,  feigneur  de  la  Tremoille  vi- 
xcomte  de  Thouars,  Se  prince  de  Talmond,  exerça  la 
(charge  d'amiral  de  Guienne  &  de  Bretagne  en  1501. 

XXXIX.  Guillaume  Gouffier  ,  feigneur  de  Bonni- 
fVet ,  pofleda  les  bonnes  grâces  du  roi  François  I  qui  le 
lit  amiral  de  France  en  1  5  1  7;  il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pavie  en  r  5  24. 

XL.  Philippe  Chabot,  comte  de  Charni,  fur  pour- 
vu de  la  charge  d'amiral  en  1  5  2 5  ,  &  mourut  le  1  juin 
?J45-  ' 
"  XLI.  Claude  d'Annebaut,  baron  de  Retz,  fut  élevé 
a  certedignité  en  1 545. 

«K!1,  GafPard  de  Coligni  II  du  nom ,  feignent  de 
Lhatillon,  eut  les  prendrions  de  cet  office  en  novembre 
F552,  &  fur  tué  le  jour  de  S.  Barrhelemi  14  aoûr 

XLIII.  Honorât  de  Savoye  II  du  nom  ,  marquis  de 
Vlllars  ,  &  comte  de  Tende ,  fut  nommé  amiral  de 
«pce  &  l1es  du  Levant,  après  la  mort  de  Gafpard 
:1e  Coligni  en  1572. 

_  XLIV.  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  ,  ob- 
«tlacharged'amiralen  ^S.parladémimondumar- 
IBJ  de  Vlllars  fon  beau-pere.  11  l'exerça  jufqu'en  1 5  S  2 
||u'il  la  remit  entre  les  mains  du  roi ,  Se  mourut  le  ; 
HbcFobre  1 61 1. 

t  XLV.  Anne  ,  duc  de  Joyeufe  ,  acquit  le  titte  d  a- 
faral  de  France ,  par  la  démillion  du  duc  de  Mayenne 
n 1 5  8 1  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  le  20  oc- 
tobre 1587. 

I  XLVI.  Jean-Louis  de  Nogarer  &  de  la  Vallerre 
Stuc  dEfpernon,  fot  créé  amiral  en  M  87,  &  ternir  en- 
suite cette  cliarge  en  faveur  de  fon  frère  aîné. 
|  XLVII.  Antoine  de  Brichanreau,  marquis  de  Nan- 
ns,  fur  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France  par 
tares  du  25  février  15-89  ,  mais  il  n'en  fit  point  de 
limétion  ,  &  mourur  en  1 61 7. 

I  XLVHI.  Bernard  de  Nogaret  &  delà  Vallette  reçur 
'itsprovilions  de  cet  office,  après  la  démillion  que  fon 
fere  puîné  fit  en  fa  faveur  l'an  1 5  90  ,  Se  mourut  le  1 1 
:rvner  1592. 

«j  François  de  Coligni,  feigneur  de  Chârillon,  fut 
-cec  amiral  de  Guienne  par  le  roi  Henri  IV,  après  fon 
wenement  à  la  couronne  en  1589,  S:  mourut  l'an 

[  XLIX.  Charles  de  Gonraur ,  duc  de  Biron  ,  Se  ma- 
rchai de  France  ,  polïeda  la  charge  d'amiral  de  Fian- 
te depuis  1592  jufqu'en  1594  qu'il  s'en  démir ,  &  eur 
■r  tete  tranchée  le  3 1  juillet  1  édi. 
:  L.  André  de  Brancas  ,  feigneur  de  Villars,  fut  pour- 
-1  de  1  office  d'amiral  en  1594,  après  la  démillion  du 
maréchal  de  B.ron  ,  &  fut  tué  de  fang  froid  par  les  Ef- 
ngnols  le  24  juillet  1595.  r 
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U- Charles  de  Montmorenci,  duc  de  Damville  fot 
honore  par  Henri  I V  de  Ja  charge  d'amiral  de  France  & 
de  Bretagne  en  1 5  96 ,  Se  mourut  en  1 61 1. 

L1I.  Henri  II  du  nom  ,  duc  de  Montmorehci ,  lui 
iuccedaencerte  charge  l'an  KÎ12  ,  &  s'en  démir  l'an 
1  «iS entre  les  mains  du  roi  Louis  XIIl,qui  lafupprima 
par  edit  du- mois  d'odobre  de  la  même  année  ,  &  créa 
celle  de  grand-maîrre  &  chef  de  la  navigation. 

LUI.  Armand-Jean  du  «effis ,  caâinal  J  duc  de 
Richelieu,  fut  établi  en  i6z6  grand-maître  ,  chef  & 
lurintendant  de  la  navigation  &  du  commerce  de  Fran- 
ce ,  &  mourur  le  4  décembre  16-42. 

LIV.  Armand  de  Maillé,  duc  de  Fronfac,  marquis 
de  Breze  ,  grand-maître ,  chef  Se  furinrendant  général 
de  la  navigation  &  du  commerce  de  France,  prêta  le 
ferment  de  cette  charge  en  16^3,  &  mt  tué  fur  mcr 
d  un  coup  de  canon  le  1 4  juin  1 646, 

*  Anne  d'Autriche,  reine  régenre,  fut  établie  parle 
roi  Louis  XlVfon  fils,  furintendanre  des  mers  de  Fran- 
ce fan  ifi46\  Elle  s'en  démitl'an  16-50. 

LV  Céfar  duc  de  Vendôme  Se  de  Beaufort,  fot  pour- 
vu de  a  charge  de  grand-maître  ,  chef  &  furmtendant 
gcncral  de  la  navigation  Se  commerce  de  France  en 
1 65  o  ,  Se  mourut  en  166 y 

LVI.  François  de  Vendôme',  duc  de  Beaufort  prêra 
le  ferment  de  cette  charge  l'an  1  6, ,  ,  &  difparut  dans 
un  combat  devant  Candie  le  25  de  juin  i669. 
,  LVI7  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vermandois 
légitimé  de  France,  fut  revêru  de  cette  dignité  par  fon 
pere  le  roi  Louis  XIV  au  mois  d'août  itflfj-,  &  mou- 
rur le  1  8  novembre  1SS3. 

LVIII.  Louis-Alexandre  de  Bourbon  3  légitimé  de 
France,  comte  de  Touloufe,  fot  pourvu  dehi  charge 
d  amiral  de  France  en.CSj,  par  le  roi  Louis  XIV  fon 
pere.  Il  eft  mort  à  Rambouillet  le  premier  décembre. 
J  7J7-  *  Le  pere  Anfelme  ,  hift.  des  grands  officiers  de 
la  couronne. 

LIX.  Louis- Jean-Marie  de  Bourbon ,  duc  de  Pen- 
thievte ,  fut  pourvu  en  forvivance  de  la  charge  d'amiral 
de  France ,  le  1  janvier  1734. 

AMIRAS,  prince  des  Sarafins,  fous  la  conduite  du- 
quel ils  vainquirentHormifda,  roi  des  Perfcs,  prirent 
Jerufalem  &  fe  rendirent  maîtres  de  l'Egypte ,  d'An- 
tiocheJ  d'Alexandrie  ,  de  Damas  &  de  tome  la  Syrie 
vers  l'an  de  J.  G  6  3  2. 

,,^IRÉ  (George)  chercher  GEORGE,  dit 
AM1RA. 

AMIRUTZES  de  Trébizonde,  philofophe  Grec  du 
XV  fiécle ,  affola  au  concile  de  Florence ,  défapprouva 
Funion  ,  Se  écrivit  contre ,  après  qu'il  fut  retourné  i 
Conftantinople.  Dans  la  foire  cer  impie  apoftafia,  & 
fe  fit  mahométan.  *  Du-Pin  ,  liblioth.  des  au.  ecclcT. 
du  XV fiécle.  J 
AMIL ,  auteur  Egyptien ,  cherchez  AMUS. 
AMISIAS ,  cherche^  AMIPSIAS. 
AMISODARE ,  Amifodarus  ,  que  les  Lyciens  nom- 
moient  Ifare,  étoit  originaire  de  cette  partie  de  la  Lycie, 
que  les  anciens  ont  appellée  Zeleza  :  il  accompagna  là 
pirate  Chimère,  que  Bellérophon  tua.  Voye?  BÈLLÉ- 
ROPHON  &  CHIMERE.  *  Plutarque,  livre  des  ver- 
tus des  femmes ,  chap.  1 4  de  celles  de  Lycie. 

AMISTRATUS,  ville  de  Sicile  ^cherchez  MIS- 
TRETTA. 

AMITERNO,  Jmicernum,  ancienne  ville  d'Italie 
dans  le  pays  des  Sabins_,  dont  on  voit  encore  les  rui- 
nes dans  FAbruzze  ,  étolt  le  fiége  d'un  évêché  ,  qu'on 
a  transféré  à  Aquila  ,  capitale  de  l'Abruzze  ultérieu- 
re ;  Se  on  y  a  depuis  bâti  un  bourg  fous  le  nom  de 
S.  Viclorino  ,  qui  a  été  le  premier  évèque  d'Ami- 
rerno.  On  dit  qu'il  fouffrir  le  marryre  fous  l'empire 
de  Nerva,  vers  l'an  de  Jefus-Chrilt  98.  S.  Grégoire 
parle  dans  fes  dialogues ,  de  Caftor ,  évêque  de  la 
même  ville.  Elle  a  éré  le  lieu  de  la  naiflimee  de 
l'hiftonen  Sallufle.  Les  anciens  auteurs  parlent  fouvent 
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d'Amiterno.  Vers  l'an  461  de  Rome,  Se  29  3  avant  J. 
C.  le  conful  Spurius  Carvilius  prit  cette  ville ,  où  il 
tua  2.S00  hommes,  Se  en  fit  prifonniers  4170.  Cette 
ville  étoit  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne  ;  &  on 
en  voit  encore  les  ruines,  avec  un  théâtre,  quelques 
reftes  d'un  temple ,  &  une  grolfe  tour.  Cette  ville  eft 
la  patrie  du  célèbre  Marie-Ange  Accurse.  *  Strabon  , 
/.  5.  Pline  ,7.  3  ,  c  y.  Deny s  à' Halicarnajfe  3  l.  z  ,  hifl. 
Tite-Live  /.  1 9-  Léandre  Alberti ,  defcript.  ItaiU. 

AMITIÉ,  eft  cet  amour  de  bienveillance  mutuelle, 
fondé  fur  des  rapports  d'eftime  Se  de  fympathie  ,  que 
Jefus ,  fils  de  Sirac,  appelle  un  remède  de  vie  &  d'immor- 
talité. *  Ec.  c.  6 ,  v.  17,  parcequ'il  fait  prefque  dans  la 
vie  civile  ce  que  l'arbre  de  vie  du  paradis  terreftre  pro^ 
metroir  pour  la  vie  naturelle.  En  effet ,  outre  que  l'ami- 
tié répand  une  infinité  de  douceurs  fur  le  peu  d'années 
que  nous  parfons  dans  le  monde,  elle  nous  donne  en- 
core l'immortalité  après  la  mort ,  Se  nous  laifïe  vivre 
dans  le  fouvenir  de  ce  que  nous  laiflons  de  plus  cher 
ici-bas.  Les  anciens  confidéroienr  l'amitié  comme  une 
déeiTe.  On  la  repréfenroit  fous  la  figure  d'une  jeune  fem- 
me, Amplement  vérue  d'une  robe  blanche  ,  dont  le  cô- 
té gauche  étoit  découvert,  Se  où  elle  montrait  de  la 
main  droite  fon  cœur ,  avec  ces  mots  en  lettres  d'or, 
Loin  &  près.  Sa  tête,  qui  paroiffoit  toute  nue,  étoit  en- 
tourée d'une  couronne  de  fieurs  de  grenades  ,  d'où  l'on 
voyoit  fortir  quatre  de  fes  fruits  }  avec  ces  patoles ,  Hi- 
ver &  été  ,  le  bas  de  fa  robe  étoit  entouré  de  ces  deux 
aurres  mots  en  mêmes  caractères  ,  La  vie  &  la  mort.  Et 
la  déeffe  ainfi  repréfentée  ,  embralfoit  de  1^  main  gau- 
che un  ormeau  fec ,  &  entouré  d'un  fep  de  vigne.  *  Bau- 
douin ,  iconologie  de  Ripa.  Giraldi  t  de  diis. 

Quoique  cet  emblème  de  l'amitié ,  foit  plutôt  un 
fruirde  l'imagination  des  modernes,  qu'une  jufte  idée 
duporrrait  qu'en  ont  fait  les  anciens,  nous  n'avons  pas 
cru  néanmoins  devoir  fupprimer  les  myfteres  qu'on  a 
voulu  cacher  fous  ces  attributs.  L'amitié  eft  repréfentée 
fous  la  figure  d'une  jeune  femme,,  pour  faire  voir  qu'el- 
le ne  doit  jamais  vieillir  ,  &  que  les  foins ,  fon  ardeur 
Se  fes  empreflemens  doivent  être  toujours  les  mêmes. 
Son  habit  Jîmple  exprime  cette  franchife  ingénue  6c  fin- 
cére  qui  doit  accompagner  l'amitié  fans  déguifement  Se 
fans  diilimulation ,  comme  la  blancheur  marque  l'in- 
nocence. Elle  a  le  côté  gauche  découvert,  pareeque  c'eft 
le  fiége  du  cœur,  qui  ne  doit  point  être  caché  aux  amis  ; 
Se  elle  le  montre  de  la  main  droite ,  pour  exprimer  la 
Force  avec  laquelle  elle  agit ,  quand  elle  veut  faire  con- 
noitre  fes  fentimens.  La  première  devife ,  loin  &  près  , 
affûte  que  ce  cœur  eft  toujours  fidèle,  foit  qu'il  vive 
avec  ce  qu'il  aime ,  foit  qu'il  en  foit  abfenr.  Sa  tète  eft 
nue  ,  pour  apprendre  qu'un  ami  eft  obligé  de  dire  routes 
fes  penfées  à  ion  ami ,  &  qu'ils  ne  doivent  poinr  avoir 
de  îecrers  l'un  pour  l'autre.  La  couronne  de  fleurs  de 
grenades  a  toujours  été  le  fymbole  de  la  parfaire  ami- 
tié ;  pareeque  fa  couleur  f  qui  ne  change  point ,  expri- 
me l'ardeur  Se  l'immortalité  d'une  tendreffe  légitime. 
Les  quatre  fruirs  de  grenades  repréfentent  les  quatre 
fources  de  l'amitié  ,  comme  l'exprime  S.  Thomas  :  ces 
quatre  fortes  de  communications  réciproques  j  font  la 
naturelle  ,  la  domejiique  }  la  civile  Se  la  divine ,  les  mê- 
mes que  Plutarque  appelle  de  nature ,  de  parenté,  de  fo- 
ciété  Se  d'amour  furnaturel.  Ce  qui  fait  voir  que  l'ami- 
tié naît  de  la  force  de  l'inclination ,  des  devoirs  du  fang , 
des  intérêts  de  la  même  profeilîon ,  &  de  l'union  qu'on 
a  pour  les  biens  qui  ne  finilTent  jamais. La  devife,A/ver  & 
été,  marque  que  l'amitié  eft  aufli  confiante  dans  le  temps 
de  l'adverfité  ,  que  dans  celui  de  la  profpérité ,  qui  nous 
font  repréfentéspar  les  deux  faifons.  Enfin  les  deux  mots 
gravés  au  bas  de  fa  robe,  font  connoître  que  l'amitié 
eft  la  même  après  la  mort ,  que  durant  la  vie.  Ce  qui  eft 
plus  fortement  fignifié  par  l'ormeau  qui  fert  de  foutien 
à  la  vigne  ,  lors  même  qu'il  eft  fec.  Aiciat  s'eft  fervi  de 
cette  exprefïion  pour-ain  de  fes  emblèmes.  *  Plutarque  , 
Erot.  c.  21.  S.  Chryfoftome,  homil.  2  in  epijlol.  1  Thcf- 
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fat  S.  Thomas,  lib.  x  ,  qu&fi.  25  ,  art.  3.  Alcîat,  emhU 
l.  11.  Pierius,  hier.  L  55  ,  &c. 

AML1NCE  (Wolfang)  miniftre  proteftant  de  la 
contelfton  d'Augsbourg  ,  étoit  de  Munerftad ,  bourg 
de  Franconie ,  dans  le  diocefe  de  Wntsbourg.  Il  étu- 
dia  à  Naumbourg  ,  à  Iena  en  Saxe,  6c  ailleurs;  &  après 
avoir  fouvent  donné  des  marques  publiques  de  fon  la- 
voir ,  il  fut  nommé  profefieur ,  Se  dans  la  fuire  il  eue 
foin  de  quelques  églifes  de  fa  feéte.  Il  écrivit  divers 
traités  de  controverfe ,  Se  d'autres  ouvrages  de  piété  j 
&c  il  mourut  le  1  8  mai  de  l'an  ï  60G  ,  âgé  de  65  ans, 
*  Melchior  Adam ,  in  v'uis  theol.  German. 

AMMAN  ,  nom  du  magîftrat  d'un  village  dans  les 
cantons  Suilfes  ,  d'Uri ,  de  Switz  ,  d'Underwald  ,  de 
Zug ,  de  Glaris  Se  d'Appenzel ,  où  l'Amman  préfide  dans 
les  alfemblées.  Ce  nom  eft  tiré  du  mot  allemand  Ampt-3 
c'eft-à-dire  ,  charge  ou  office ,  Se  de  Man ,  qui  fignifis 
homme  ;  comme  qui  diroir,  homme  ayant  charge  &  au- 
torité. *  Simler.  defcript.  de  laSuiJJe. 

AMM  ANN  ATI  (Barrhelenn)  de  Florence,  où  il  na- 
quit en  1 5 1 1  ,  apprit  lafculpruredans  ta  patrie  fous  Bac- 
cio  Bandinelli,  Se  enfuite  à  Venife  fous  le  Sanfovin.  I| 
devint  en  nicme-temps  un  excellent  architecte;  &  quand 
on  n'aurait  pas  un  nombre  d'édifices  conftmùs  fur  fei 
deiiïns,  qui  font  connoîrre  la  grandeur  Se  l'élévation  de 
fon  génie  ,  celui  du  collège  romain  ,  qui  fut  conftruh 
par  ordre  de  Grégoire  XIII  eft  feul  capable  d'établir  fa 
réputation.  Cette  entreprife  le  lia  fi  étroitement  avec  les 
jéiùites ,  qu'étant  de  rerour  à  Florence,  il  employa  une 
partie  des  grands  biens  qu'il  avoit  amailés  ,  à  bâtir  l'é- 
glife  de  fan  Giovannino  3  occupée  par  ces  pères  ,  06 
où  il  fut  enterré  en  1 5  9  2  ,  âgé  de  8  2  ans.  Il  a  été  en  corn* 
merce  de  lettres  avec  Annibal  Caro,  Se  ce  qu'il  y  a  eu 
de  favans  de  fon  temps  en  Italie.  Sa  femme  Laure  Batti- 
ferri,  morte  en  1589  ,  s'eft  auifi  rendue  illuftre  par  fes 
poefies  italiennes,  qui  ont  été  imprimées  en  parrie  en 
1 5  60  à  Florence.  *  Baldinucci ,  notifie  de'  profejfori  dei 
difegno ,  à  Florence  en  1728,  /n-40. 

AMMAR  BEN  JASSER ,  un  des  premiers  mufufc 
mans.  11  fut  pris  par  les  idolâtres  de  la  Mecque ,  Se  con- 
damné  au  feu ,  à  caufe  de  l'unité  de  Dieu  qu'il  profef 
foir ,  Se  de  l'idolâtrie  qu'il  condamnoir.  Mais ,  à  ce  qu( 
difimt  les  mufulmans,  Mahomet  partant  par  le  lieu  du 
fupplice,  étendit  fa  main,&  commanda  au  feu  qu't 
devînt  à  l'égard  d'Ammar  un  rafraîchifFement ,  comrnjj 
il  avoit  été  autrefois  à  Abraham  dans  la  fournaifi;  dt 
Nemrod;  ce  qui  arriva.  Cer  homme  eft  un  des  plus 
illuftres  que  les  premiers  mufulmans  aient  eu  parmi  euxi 
car  ils  difent  de  lui  qu'il  s  etoit  trouvé  dans  les  deux  hé- 
giresou  fuites  j  c'eft-à-dire,  dans  cellequi  fefit  en  Etb9 
pie  &  dans  celle  qui  fe  fit  à  Medine ,  Se  qu'il  avoit  pr$ 
aux  deux  Kelblés ,  c'eft-à-dire 3  tournant  le  vifage  vers  I< 
temple  de  Jérufalem  ,  ce  que  Mahomet  avoir  pratiqua 
dans  les  premiers  temps,  Se  vers  celui  de  la  Mecque^ 
comme  il  avoit  été  ordonné  dans  la  fuite.  Le  calife  Ornai 
le  fît  gouverneur  de  Coufa  ;  mais  Othman  l'ayant  caffi^ 
il  s'attacha  depuis  au  parti  d'Ali,  Se  commanda  l'aîl< 
droite  de  fon  armée  en  la  bataille  de  Safein,  où  il  fu 
tué  à  l'âge  de  93  ans,  l'an  37  de  l'hégire.  Son  prej 
mier  nom  étoit  Aboul- Jakdhan.  *  D'Herbelot ,  biQ 
orientale. 

AMMAR  MANSOR,  fcheikh  des  plus  confidéré. 
parmi  les  mufulmans.  On  le  cite  au  fujet  d'un  paflâgi 
du  chapitre  Enfathar ,  de  l'alcoran,  où  Dieu  eft  intro 
duit  faifant  ce  reproche  aux  hommes  :  Queft-cequivow 
rend Ji  orgueilleux  contre  votre  maître  ,  qui  vous  fait  tam 
de  biens  ?  Ce  fchei  kh  difoit ,  Quand  Dieu  me  fera  ce  rè\ 
proche  ,  je  lui  répondrai  ;  Ce  font  ces  biens  &  ces  gracty 
mêmes  que  vous  me  faites  qui  me  rendent  Ji  fuperbty 
*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMMÉE,  ville,  cherchez  AA11DA. 

AMMEREN,j4/7z/7«ren«/n, village  d'Allemagne  danij 
le  pays  de  Juliers ,  fur'  la  rivière  de  Swalm ,  à  une  lieutj 
1  de  la  ville  de  Ruremonde.  On  croit  que  c'eft  la  petitç 
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ille  des  Ubiens  qu'on  nommoit  anciennement  Mederia- 
■m.  *  Baudrand. 

AMMIEN ,  poire ,  dont  CceliusRhodiginus  rapporte 
indiftiquegrec,  où  ce  poète  dit  qu'il  eft  plus  facile 
s  trouver  des  corbeaux  blancs,  Se  des  tortues  volan- 

§  3^un,  rh™"r  de  CaPPld°ce  qui  foit  honnête  hern- 
ie. Cœlius  Rhodigin.  /.  17  f  tI 
>  AMMIEN  MARCELL1N ,  Ammianus,  étoit  Grec 
r. nation,  comme  il  le  déclare  à  la  fin  du  dernier  li- 
re de  ion  hiftoite,  &  natif  d'Antioche.comme  on  peut 
(.recueillir  d'une  lettre  de  Libanius.  II  embrarta  la  pro- 
•?  des  armes  » &  fut  du  nombre  de  ceux  que  l'on  ap- 
llou protecteurs  domefliques.  On  ne  fait  point  s'il  eut 
llelque  charge  plus  confidérable  dans  l'armée.  Il  ac- 
mpagna  Urflcjn  en  Orient,  lorfque  l'empereur  Conf- 
ie l'y  envoya  l'an  3  5  o  ,  &  revint  avec  lui  en  Italie  , 
jand  il  fut  rappellé  l'an  5  5  4.  Il  le  fuiyit  en  Méfopota- 
| ,  &  ne  quitta  le  fervice  que  lorfque  Urfîcin  fut  eu- 
irement  difgracié  en  jffo.  Il  fuivit  l'empereur  Julien 
us  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Perfes,  &  demeura  i 
Moche  fous  l'empire  de  Valens  j  il  vint  enfuite  s'é- 
Mit  a  Rome  ,  &  y  compofa  fon  hiftoire.  On  ne  fait 
bm  quand  il  moutut  ;  mais  il  vivoit  encore  l'an  5  90 
"ifqu'il  parle  /.  16  de  fon  hiftoire ,  du  confulat  de  Ncc- 
rus,  qui  futconful  en  cette  année  avec  ValentinienlI. 

I  ouvrage  écrit  en  latin  d'une  manière  aikz  dure , 
lit  compofé  de  trente  &  un  ou  de  trente-deux  livtes , 
jtl  commençoient  à  la  fin  du  règne  de  Domitien  ,  ou 
j'Ies  premiers  évenemensde  celui  de  Nerva,  jufqu'i 

<nort  de  Valens  :  les  treize  premiers  ont  été  perdus 
t|  ne  nous  en  relie  que  dix-huit,  qui  ont  été  corrom- 
|  par  l'injure  des  temps ,  &  par  la  négligence  des  co- 
m,  Au. relie,  û  éclairât  beaucoup  d'antiquités,  &  il 
Wique  d  bien  les  origines  des  premiers  François  Al- 
uans  Se  Bourguignons ,  que  malgré  la  dureté  dè  fon 
S,  on  s'en  fert  avec  plaifir,  pareequ'on  y  apprend 
pie  choies  qu'on  ne  peut  favoir  d'ailleurs.  Quoiqu'il 
-païen ,  il  parle  avec  beaucoup  de  modération ,  &  mê- 
en  quelques  endroits  avec  éloge  de  la  religion  chrê- 
me. Néanmoins  il  paroît  que  fon  héros  eft  l'empe- 
r  Julien.  Nous  avons  diverfes  éditions  d'Ammien 
Hpellin.  La  première  eft  celle  de  Rome  de  1  a.7+  par  les 
j  is  d'Aulus  Sabmus.Pierre  du  Chaftel  travailla  1  celle 
Moulogne  en  1  5  1 7  ;  l'une  &  l'autre  font  très  méchan- 
l|c  fur-tout  la  dernière.  En  1  5  3  3  ,  Ange-Marie  Ac- 
|.ea  Augsbourg,  &  Sigifmond  Gelenius  à  Balle 
l|  procurèrent  deux  nouvelles  éditions  de  cet  auteur. 
:s  font  toutes  deux  beaucoup  meilleures;  celle  d'Ac- 
eeft  augmentée  des  cinq  derniers  livres  ;  &  celle 
(..elenius  des  quatre  qui  précédent  le  dernier.  Jérôme 
pen  aide  de  Simon  Gelenius ,  donna  en  1  544  une 
tvelle  édition  d'Ammien  Marcellin,  augmentée  de 
:re  livres  depuis  le  1S  jufqu'au  30  qui  n'avoient 
it  encore  cte  imprimés  ;  &  c'eil  fur  celle-là  qu'on  a 
lies  autres  qui  ont  paru  depuis  en  France  &  en  Alle- 
me  jufquen  iffo9  ,  que  Frédéric  Lindebrogius  fit 
Jiptimer  cet  hiftorien  avec  des  notes  rrès-judicieufes. 
|senhnen  16,6  Henri  de  Valois,  àqui  le  public 
blige  de  tant  de  beaux  ouvrages ,  nous  a  donné  une 
Idlente  édition  d'Ammien  Marcellin ,  avec  des  notes 

II  façon.  Le  même  ouvtage  a  été  réimprimé  à  Paris 
[SfSi  par  les  foins  d'Adrien  de  Valois  ,  augmenté 
jïouvelles  notes  de  Henri  de  Valois  ,  de  celles  de 

r.ebrogms,  delà  vie  d'Ammien  Marcellin, par  Clan- 
lAittlet,  &.de  quelques  corrections  Se  obfervations 
l  Inen  de  Valois.  Gronovius  a  fait  réimprimer  cette 

ion  ,  Leyde  en  1  So  ; ,  &  y  a  joint  de  bonnes  remar- 
f  Labbe  de  Maroles  eft  le  premier  qui  a  traduit 
■™eur  en  françois.  Cette  traduction  parut  A  Pans 
157*  en  3  volumes  in-iz.  *  Vollius ,  de  hifi.  lat. 
Y  J  9Î  n  gr"C-  Ll'c-  La  Mothe-le-Vayer  , 
Hr°"M  S?  0>i«l«  ,  vie  d'Ammien  Marcellin. 

MM1RATO  (Scipion  )  naquit  à  Lecce,  ville  de 
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la  terre  d'Otrante  dans  le  royaume  de 'Naples    iê  i* 
ieptembte  15^5,  d'une  famille  noble  &  illuftre.  Cette 
famille  etoit  originaire  de  Florence,  &  elle  en  futchîf- 
lee  par  les  Gibelins.  Elle  a  été  féconde  en  grands  hom- 
mes entre  lefquels  Thomas,  évêque  de  Lecce,  tient 
une.  des  premières  places.  Scipion  Ammirato  dont 
nous  parlons,  étoit  fils  de  Jacques  ,  &  de  Jeanne  Ca- 
raccioh.  Il  commença  fes  études  à  Pogriardo    &  les 
continua  à  Blindes.  Il  alla  enfmte  à  Naples  en  1  !47 
pour  y  faire  fon  droit  :  il  demeura  quatre  ans  dans 
cette  ville,  mais  fon  peu  de  gout  pour  cette  étude  Si 
Ion  amour  pour  les  belles-lettres  empêchèrent  qu'il  ne 
reufsitdans  le  droit.  Une  maladie  confidérable  l'ayant 
oblige  de  revenir  a  Lecce,  il  trouva  fon  pere  fort  irrité 
de  fon  peu  de  progrès  dans  l'étude  du  droit ,  &  dès  qu'il 
fut  convalefcçnt,  il  le  renvoya  à  Naples.  Ammirato  n'y 
eut  pas  plus  de  gout  que  la  première  fois,  pour  l'étude 
qu  on  vouloir  qu'il  embrafsat;  il  y  continua  celle  des 
belles-lettres ,  s'y  ht  des  admirateurs  &  des  envieux  Se 
revint  a  Lecce ,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir  encore  peu 
de  temps  après,  a  l'occafion  d'une  fatyre  contre  les  prin- 
cipaux de  cette  ville ,  dont  on  l'aceufa  d'être  auteur 
quoiquil  en  fut  innocent.  Ammitato  fe  retira  à  Venife' 
revint  à  Lecce  quand  les  foupçons  que  l'on  avoit  jettes 
lur  lui  eurent  ete  dillipes;  &  ayant  été  peu  de  temps 
après  fon  retour  a  Barri ,  U  fut  député  par  cette  ville  i 
Waples  ,  pour  quelques  affaires,  dont  l'heureux  fuccès 
le  htconnoitre  &eftimer.  Dominé  alots  pardesdelirs 
d  ambition,  il  prit  pour  les  faire  réullir  ,  l'état  qui  de- 
vrait en  être  le  moins  fufceptible  ;  il  entra  dans  le  cW. 
prit  les  ordres  facrés  ,  Se  l'évêque  de  Lecce  lui  conféra' 
un  canomear.  Ce  prélat  l'envoya  enfuite  à  Rome  pour 
es  intérêts  particuliers  ;  mais  Ammirato  ne  lit  pas  tir» 
long  lejour  dans  cette  ville ,  il  retourna  à  Venife  &  y 
demeura  quelque  temps  chez  Alexandre  Contarini  ' 
d  ou  après  quelques  auttes  coutfes ,  il  réfolut  d'aller  en- 
core 1  Rome  pour  complimenter  Marcel  Cervini  fur 
Ion  élection  au  fouverain  pontificat.  C'eft  Marcel  II 
qui  fut  élu  en  1555.  Mais  la  mort  prompte  de  ce  pape 
qui  ne  liegea  que  vingt-un  jours ,  retarda  ce  voyage 
qu  Ammirato  ne  fit  qu'aptes  l'élection  de  Paul  IV  Ce 
voyage  lui  fut  fort  défavantageux.  La  nièce  du  nouveau 
Pape  avec  qui  il  étoit  allé  à  Rome,  fe  prévint  contra 
lui ,  Se  l'obligea  de  fe  retirer.  Ammirato  irrité  de  c<t 
que  tout  ce  qu'il  entreprenoit  pour  fa  fortune  lui  réuf. 
uiloit  fi  mal ,  revint  au  lieu  où  fon  devoir  l'appeltoit . 
je  veux  dire ,  à  fon  canonicat  de  Lecce  qu'il  commença, 
enfin  a  deflervir.  11  y  parTa  quatre  années ,  pendant  lef- 
quelles  il  travailla  à  former  une  académie ,  à  laquelle, 
il  donna  le  nom  d'académie  de  Transformât!,  Après  ce, 
terme  ,  il  s'attacha  pat  le  confeil  de  Laurent  Papacola 
depuis  marquis  de  Capurfo  ,  à  Bonne  Sforce ,  reine  da 
Pologne  ,  veuve  de  Sigifmond  I ,  qui  s'étoit  retirée  en 
Italie.  Alors  il  conçut  de  nouveaux  projets  qui  ne  réuni- 
rent point ,  ce  qui  l'obligea  de  rentrer  dans  fa  première 
tranquillité.  Enfin  ,  il  fe  détermina  à  retourner  à  Na- 
ples, y  étudia  le  droit  pendant  fix  mois,  entra  eiifuita 
chez  différais  feigneurs  fuccellïvement  en  qualité  da 
fecrétaire  ,  revint  à  Lecce  qui  l'envoya  à  Rome  préfen- 
ter  au  pape  Pie  IV  quelques  requêtes  qui  regardaient 
le  bien  de  la  ville,  fut  à  fon  retour  appelle  à  Naples  pour 
y  écrire  l'hiftoire  de  ce  royaume,  y  alla,  y  reçut  bien 
des  mécontentemens ,  &  en  fortit  très-réfolu  dé  n'y  ja- 
mais retourner.  Enfin,  après  avoir  été  encore  à  Rome, 
&  parcouru  une  partie  dè  l'Italie ,  il  alla  à  Florence ,  & 
refolut  de  s'y  fixer.  En  effet,  le  grand  duc  l'engagea  d 
écrire  l'hiftoire  même  de  Florence ,  &  quand  fon  ou- 
vrage fut  achevé  ,  on  lui  conféra  un  canonicat  de  lj 
cathédrale.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  compofa  la  plu- 
part des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  &il  y  moutut 
le  30  janvier  iisoo  ,  dans  fa  foixante-neuviéme  année. 
Ses  ouvrages  font ,  I .  Hifiorie  Florentine ,  in-fol.  1  voL 
I  <jOO.  1.  Il  dedalione  ,  dialogo ,  del po'éta  ,  à  Naples  , 
~m-i°.  1  $60.  ),  Les  argumens  en  vers  italiens  des  chaija 
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de  Roland  furieux  de  l'Ariette.  4-  Difcorftfopra  Corne- 
lio  Tacko  ,  in-4°.  à  Florence  i  5  9  8  ,  &  réimprimé  plu- 
fieura  fois  depuis.  5.  Dette  famiglie  nobili  Napoletane  , 
a  vol.  in-fdl.  à  Florence.  S.  Difcorfi  deltefamiglie  Pala- 
dina,\n-4°.  1605.  7.  .rf/icro  c  jfari*  dellajamiglia.de 
Conti  Guidi  coW  aggiunte  di  Scip.  Ammirato  il  Ciovane, 
in-fol.  ltf4o.  8.  Deltefamiglie  Florentine.  9.  Fefcovi 
di  Ficfole ,  &c.  1  o.  Oracioni  à  diverfi principi.  r  I .  Opuf 
aïli  varii.  Rime  varie.  Poïfe  fpirituali.  I  2 .  Annotœfioni 
fopra  la  féconda  pane  de  fonetti  di  Bernardino  Rota,  de. 
17,.  Il  Rota,  0  veto  deW  imprefe.  1 4.  Délia  fegrete^a. 
Ses  opufoules  en  trois  volumes  in  -  40.  contiennent 
plufieurs  des  ouvrages  précédens.  *  Savie  par  Domini- 
que de  Angelis,  dans  7t  vite  de  leuerati  Salentini ,  parte 
1 .  Niceron ,  Mém.  t.  5  &  10. 

AMMIRATO  (Scipion)  le  jeune  ,  cherchât  BIAN- 
CO  (Chriftophe  del  ). 

AMMON  ,  fur  le  fruit  de  l'incefte  que  Lot  commit 
avec  la  cadette  de  fes  filles ,  lorfqu'après  l'embrafement 
de  Sodome ,  croyant  que  toute  la  race  des  hommes  éroit 
périe,  elles  enyvrerent  leur  pere  ,  &  eurent  commerce 
avec  lui ,  dont  elles  conçurent  &  enfanterenr  chacune  un 
fils,,  vers  l'an  du  monde  21  3  8  ,  &  avanr  J.  C.  1  897. 
Genèfe,  c.i<)  ,v.  38.  Joféphe,  /.  1  ,  antiq.  e.  1  i.Tor- 
niel ,  A.  M,  M-jS ,  a.  J  • 

AMMON  ou  HAMMON ,  eft  le  nom  qu'on  donna 
à  Jupiter  en  Libye.  On  l'y  adoroit  fous  la  figure  d'un 
bélier  ,  pareequ'un  de  ces  animaux  y  découvrir  une  fon- 
taineàBacchus,  lorfqu'ayanrvaincu  prefque  roure  l'Afie, 
il  fut  en  danger  de  mourir  de  foif  avec  fon  armée ,  qui 
pafloir  dans  ces  defetrs.  En  reconnoiffance  de  cette  fa- 
veur, Bacchus  y  fit  bâtir  un  temple  à  fon  pere  Jupirer  , 
qu'il  nomma  Ammon,  c'eft-à-dire,  Sabloneux,  pour  ex- 
primer la  grâce  qu'il  en  avoit  reçue  au  milieu  de  ces 
montagnes  de  fables.  Car  a/i/nts  en  grec  ,  eft  le  même 
Vfi'arena  en  latin.  PaufaniaSj  au /.  1  des  Meffeniaques , 
eft  d'un  autre  fentiment ,  &  rapporte  que  J  upiter  n'eft 
adoré  en  Libye  fous  le  nom  à' Ammon,  que  par  rapport 
à  celui  qui  y  bâtit  le  premier  un  temple  à  fon  honneur. 
C'étoir ,  dir-il ,  un  berger  qu'on  appelloir  Ammon.  D'au- 
ues  enfin  prétendent  qu  Ammon  étoit  un  roi  de  Libye , 
époux  de  Rhea ,  fille  du  Ciel ,  &  pere  de  Denys ,  fur- 
nommé  Bacchus  :  ce  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  Jupirer 
feul ,  &  ce  qui  quadre  allez  bien  à  l'opinion  de  ceux 
qui  cherchent  l'origine  de  ce  nom  jufque  dans  l'hiftoire 
lacrée.  Ammon  ,  difent-ils ,  ou  plurôr  Hammon ,  tire 
fon  origine  de  Ham  ou  de  Cham  ,  fils  de  Noc  ,  &  pre- 
mier roi  de  Libye  j  où  il  fut  adoté  pat  fes  defeendans. 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  lieu  où  étoit  fitué  le  temple  de 
Jupiter,  étoit  le  feul  des  deferrs  d'alentour ,  où  l'on  vîr 
de  la  verdure  &  de  l'eau.  Il  y  avoit  une  fontaine  que  l'on 
trouvent  tiède  au  point  du  jour ,  froide  à  midi ,  &  bouil- 
lanre  à  minuir.  Mais  rien  ne  rendit  ce  temple  plus  cé- 
lèbre que  l'oracle  qui  y  étoit ,  Se  qu'Alexandre  le  Grand 
alla  confulter.  Le  prêtre  de  Jupiter,  pour  faire  fa  cour 
à  ce  conquérant,  ne  manqua  pas  de  le  faluer  comme  fils 
du  dieu  :  ce  qui  acheva  de  gâter  Alexandre ,  afTez  porré 
déjà  par  les  confeils  de  fes  Dateurs  à  s'élever  au-detïiis 
de  la  condition  d'un  mortel.  Dès  le  temps  de  Strabon 
cer  oracle  commençoit  à  n'avoir  plus  rant  de  vogue  ;  du 
temps  de  Plutarque  on  n'en  faifoit  prefque  plus  d'érat  ; 
&  enfin,  félonie  témoignage  du  poëte  Prudence  ,  on 
n'en  parloir  plus  du  rout  fous  l'empire  de  Théodofe. 
*  Quinr-Curce  ,  /.  4  ,  c.  7.  Arrien ,  /.  |,t.i.  Pline ,  l. 
5  ,  c.  5  ,  &  l.  6 ,  c.  29.  6-c.  Strabon  ,  t.  I  &  17.  Paufa- 
ni'as  ,  Mejfcniac.  1. 1  ■  Plutarq.  Ofir.  c.  1  5 .  Ovide.  Lucain. 
Bochart ,  Phaleg.  t.  1  ,  &c. 

[j^f  AMMON  ITES ,  peuples  defeendus  d'Ammon , 
fils  de  Lot,  habitoient  avec  les  Moabites  une  patrie  de 
la  Syrie,  qu'on  appelloit  Creufe  ou  Cœlo  Syrie ,  félon 
Joféphe.  Ils  vainquirent  ceux  que  l'écrirure  appelle 
Zon-[ommin  dans  le  Deutétonome ,  &  Zu^im  dans  la 
Genèfe.  Depuis  ,  les  Ammonites  fe  rendirent  extrême- 
ment puuTans.  Jaïr  étant  juge  des  Ifraélites  l'an  1825 
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doi  monde,  ilio  avant  J.  C.  les  Ammonites  entrerehfl 
dans  leur  pays  avec  une  puiflanre  armée ,  où  ils  refte1! 
rent  pendant  dix-huit  ans,  le  ravagèrent  entièrement  1 
fe  rendirent  maîtres  des  places  qui  étoient  au-delà  dt 
Jourdain,  Se  foumireht  toute  la  nation.  Les  IfraéliteN 
humiliés  par  ce  châtiment,  eurent  recours  à  Dieu,  im-l 
plorerent  fon  aiïiftance  j  Se  ayant  choifi  Jephté  poufl 
commander  leurs  troupes  ,  après  une  fervitude  de  dixi 
huit  ans ,  ils  entrèrent  dans  le  pays  des  Ammonites! 
les  défirent  ,  &  prirent  vingt  de  leurs  villes  ,  depuil 
Arocr  jufqua  Mennith,  Tan  du  monde  2S47  ,  Se  avanï 
J.  C.  1 1  88.  Cetre  perte  diminua  beaucoup  la  fierté  del 
Ammonites.  Ils  la  reprirent  cent  ans  après,  feus  leur  col 
Naas.  Ce  prince  fit  de  grands  maux  aux  Ifraélites  qui 
habitoient  au-delà  du  Jourdain  :car  étant  entré  dans  leul 
pays  avec  une  puisante  armée  j  il  força  la  plupart  dl 
leurs  villes,  &  ht  crever  l'œil  droit  à  tous  ceux  qui  toml 
berent  entre  fes  mains.  Il  vint  enfuite  mettre  le  lîége  d(J 
vani  Jabès  en  Galaad  ,  Se  fe  préparoit  à  faire  le  mcml 
traitement  aux  habitans  de  cette  ville.  Mais  Saiil  ayaiM 
alfemblé  une  nombreufe  armée ,  vint  fondre  fur  le  carnl 
des  Ammonites ,  &  les  tailla  en  pièces:  il  délivra  ainl 
la  ville  de  jabès  en  Galaad.  Naas  eft  le  même  qui  reçu! 
chez  lui  David  j  perfécuté  par  Saiil ,  Se  il  tut  toujou I 
fon  ami  Se  fon  allié.  Naas  étant  mort ,  lailfa  après  hl 
Hanon  fon  fils  ,  qui  lui  fuccéda.  David  envoya  des  anl 
balTadeurs  à  Hanon,  pour  le  confoler  de  la  mort  de  fc| 
pere.  Mais  les  principaux  de  la  cour  de  ce  jeune  prinl 
s'imaginerentquecenctoit qu'un  prétexte  pourreconnej 
tre  l'état  de  leurs  forces.  Hanon  fit  rafer  la  moitié  de  il 
barbe  à  ces  ambalTadeurs  ,  Se  couper  la  moitié  J 
leurs  habirs  jufqu'au  haut  des  cuifles  ,  Se  les  renvoj 
David,  irrité  de  cette  injure,  leva  des  troupes  ,  dol 
il  donna  le  commandement  à  Joab  ;  les  Ammonites  i| 
eurent  avis ,  fe  préparèrent  à  la  guerre,  Se  demanderez 
du  fecours  à  leurs  alliés.  L'an  1997  du  monde,  Se  aval 
J.  C.  ioj8  ,  Joab  mcrclu  conrre  les  Ammonites,  qui 
défit.  Il  tailla  aulli  en  pièces  les  Syriens ,  qui  leur  avoiel 
donné  du  fecours.  Depuis  ce  temps-là  Jnathan  ,  fl 
d'Ozias ,  roi  de  Juda ,  fit  la  guerre  aux  Ammonites  vJ 
l'an  3177  du  monde,  Se  avant  J.  C.  75  8,  les  vainquil 
Se  leur  impofa  un  tribut  de  cent  talens  ,  de  dix  mil 
mefures  de  froment ,  &  d'autant  d'orge  par  an.  Enfil 
vers  l'an  du  monde  3871  ,  Se  1S4  avant  J.  C.  JucI 
Machabée  les  défit  encore.  Toutes  ces  perres  furenll 
punition  du  mauvais  traitement  qu'ils  avoient  fait  1 
peuple  de  Dieu ,  comme  l'allure  le  prophére  Sophonl 
*  Genèfe,  c.  14.  DeutJronome  ,  c.  2.  Juges,  e.  1  1.  /(I 
rois  ,  c.  I  1 .  Il  des  rois  ,c.  10.  Ides  ParatipomenesM 

I  9.  joféphe  ,  /.  1  ,  hifl.  c.  1 1  ;  /.  5  ,  c.  9  ;  /.  6  ,  cJJ 
S/  6  ;  t.  9  ,  c.  11  ;  /.  12,  c.  \i  3&  de  bello  ,  1.  }  ,  I 
2.  Sophonias  ,  c.  2. 

AMMONITES  ou  AMMONIENS  ,  peuples  d| 
frique  qui  demeuraient  dans  la  Lybie ,  vers  le  lil 
où  le  remple  de  Jupirer  Ammon  étoit  bâti.  *  Plir'j 
t.  6 ,  c.  29.  'jl 

AMMONIUS  natif  de  Lampria,  bourg  de  l'AttiqM 
Se  fuccelfeur  du  célèbre  Ariftarque  dans  l'école  d'Ai 
xandrie ,  vivoit  peu  de  temps  avant  l'empire  d'AugulJ 
qui  commença  de  régner  l'an  de  Rome  72  3  ,  Se  avanH 
C.  ;i ,  fi  l'on  s'en  tient  à  l'opinion  qui  place  la  premUl 
année  de  fon  empire  immédiatement  après  la  viâol 
d'Aâium.  Cer  Ammonius  laiffa  deux  trairés ,  l'un  lï 
autels  ou  des  facrifices ,  l'autre  des  caurtifanes  ""^'«1 
nés  ;  s'il  eft  vrai  que  deux  ouvrages  dont  le  fujet  {) 

II  différent ,  puifent  êtte  du  même  auteur ,  com3 
Athénée  femble  l'infinuer.  Il  faur  lire.Suidas  avecfS 
caurion  fur  l'article  &  Ammonius.  Il  paraît  qu'il  1 
unvuide  dans  cet  endroit  ,  ou  qu'il  a  été  corréWÏ 
par  les  copiftes  j  car  il  attribue  à  Ammonius  Sacca^t. 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  plufieurs  aureurs.  *  Athen 

Suidas. 

AMMONIUS  ,  de  la  ville  d'Anrioche  ,  lieuten 
général  des  armées  d'Alexandre  Vêles  ou  Baies,  fut 
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éufé  par  Ptolémée  Philometor  de  l'avoir  vouln  empoi- 
fonner,  quoique  cela  ne  fut  pas.  Sur  ce  prétexte,  Pto- 
lémée déclara  la  guerre  à  l'on  beau-fils  Alexandre  ,  Se 
lui  ôta  fafille  Cléopatte;  &  joignant  fes  armes  à  celles 
de  Demetrius  A'kanor,  le  défit  ik  le  chalfa  du 
de  Syrie.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  i  3  ,  c.  S 

AMMON1US ,  d'Egypte  ,  philofophe  de  la  fecte  de 
Potamon,  HorilToitfous  l'empire  deNéron ,  &  vivoit en- 
core fous  celui  de  Vefpafien  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an 
de  J.  G.  54  jufqu  a  l'an  7  8 ,  ou  environ.  Il  fut  précep- 
teur de  Plutarque ,  qui  parle  de  lui  à  la  fin  de  la  vie  de 
Thémiftocle  &  ailleurs.  *  Plutarcit.  in  vit.  Jhemijlocl. 
Bayle ,  dicL  critiq. 

AMMONIUS,  d'Alexandrie,  furnommé  Saccas 3 
philofophe  chrétien  ,  vivoit  dans  le  troiliéme  fiécle.  11 
naquit  de  païens  fidèles  ,  qui  l'éleverent  dans  le  chrif- 
«aniline;  &  quoique  Porphyre  l'accufe  d'avoir  quitté  la 
religion  chrétienne  ,  il  cil  confiant  j  fuivant  le  témoi- 
gnage d'Eufebe  &  de  S,  Jérôme  ,  qu'il  perfévéra  jufqu'à 
la  mort  dans  la  foi  qu'il  avoit  reçue  de  fes  pères.  Sa 
première  occupation  étoit  bien  différente  de  celle  en 
laquelle  il  parut  depuis  avec  tant  d'éclat.   Car  fon 
premier  emploi  fut  de  tranfporter  du  bled  dans  des 
facs  :  ce  qui  le  fir  furnommer  Saccas.  Mais  ayant 
quitté  ce  métier  fous  l'empire  de  Commode  j  pour 
s'appliquer  à  la  connoifiance  &  à  la  pratique  de  k 
philofophie  j  il  fut  extrêmement  confidéré.  Il  enfei- 
gnoit,  à  Alexandrie  ;  &  fa  réputation  fut  fi  grande  à 
caufe  du  génie  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  les  fcien- 
ces  ,  qu'il  mérita  d'avoir  de  très-illuftres  difciples,  & 
entr'autres  Plotin.  Celui-ci ,  quoique  païen,  vint  étudier 
la  philofophie  à  Alexandrie  à  l'âge  de  28  ans  :  &  après 
avoir  entendu  plufieurs  maîtres  ,  il  fuivit  Ammonius  , 
&  prit  fes  leçons  pendant  onze  ans ,  c'ell-à-dire ,  depuis 
l'an  252  jufqu'à  24;.  Ammonius  avoit  étudié  à  fond 
Platon  &  Anllote  ;  &  comme  il  avoit  l'efprit  rempli 
de  la  doctrine  de  ces  deux  grands  hommes,  il  tâcha  de 
concilier  les  principes  de  l'une  &  l'autre  philofophie  , 
en  retranchant  les  queftions  &  les  difpùtes  inutiles.  Les 
anciens  auteurs  lui  onr  donné  de  grands  éloges ,  Se  mê- 
me les  païens ,  comme  Plotin  ,  Longin ,  Porphyre  & 
Hierocles,  dont  le  dernier  l'appelle  Theodidatte  ,  c'eft- 
a-dire  >  injlruit  de  Dieu.  Il  avoit  compofé  quelques  ou- 
vrages qui  l'ont  lait  mettre  au  rang  des  auteurs  ecclé- 
Galliques  par  S.  Jérôme.  Eufébe  en  marque  un  en  parti- 
culier,  de  la  conformité  de  Moy/e  avec  'Jefus  ;  mais  le 
principal  étoit  fon  Diateffaron  ou  Manotefj'aron  :  c'elt- 
à-dire ,  un  évangile  compofé  des  quatre  ,  ou  une  efpece 
de  concorde  des  quatre  évangélilles ,  qu'il  avoit  faite 
ivec  beaucoup  de  travail  &  d'étude ,  &  fur  laquelle 
Eufébe  dreflâ  fes  canons  évangéliques.  Plufieurs  auteurs 
:roientque  cette  concorde  ell  celle  qui  porte  mainte- 
lant  le  nom  de  Tatien  ;  mais  cela  n'ell  pas  entièrement 
xrtain.  Celle  qui  ell  inférée  fous  fon  nom  dans  la  bi  blio- 
héque  des  pères  ,  n'ell  ni  de  lui  ni  de  Tatien.  S.  Gré- 
pire  de  Nyffe  cite  dans  fon  traité  de  l'ame  ,  un  paftVe 
l'Ammonius  maître  de  Plotin  ,  pour  exprimer  l'union 
le  l'ame  avec  le  corps ,  &  un  autre  de  lui  &  de  Nume- 
îius  Pytagoricien,  pour  montrer  que  l'ame  n'ell  point 
:orporelle.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  une  vie 
l'Ariftote,&  des  commentaires  fur  ce  philofophe-  mais 
ls  font  d'un  autre  Ammonius  ,  ou  plutôt  d' Ammonius 
{'Alexandrie  ,  philofophe  péripatéticien,  qui  vivoit  fur 
1  fin  du  V  fiécle ,  &  dont  il  ell  patlé  dans  la  bibliothé- 
[ue  de  Photius.  *  Sanclus  Hieronym.  in  catal.  Eufébe, 
•  6,  c.  19.  Plotin.  Longin.  Ammien  Marcellin  ,  /.  21. 
'orphire,  m  vitaPlot.  Photius  ,  coi.  214,  il  5-,  Eufeb. 
^epijl.ad  Carpian.  Oudin.  fttpplem.  de  fiript.  ecclef. 
-ave ,  hift.  litterar.  Valois ,  in  Eufeb.  Socrate  ,1.6,  hift. 
■  <î-  Bayle ,  dicl.  crit.  Tillemont ,  me'm.  pour  Vhifi.  ecclef. 
>u-Pm ,  bibl.  ccdiji  /„  trois premiers  fortes. 

AMMONIUS,  chirurgien  célèbre  d'Alexandrie, 
irnommé  Lithotome  ,  parcequ'il  inventa  le  premier 
opération  de  tirer  la  pierre  de  la  veille  en  faifant 
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une  ouverture.  *  Daniel  Je  Clerc  ,  kîfioiredc  U  „^ 
declnc. 

AMMONIUS  ,  moine  d'Orient ,  fe  coupa  l'oreille 
droite ,  afin  que  ce  défaut  le  mît  hors  d'état  de  pouvoir 
être  élu  évêque;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût 
confacré  par  le  patriarche  Théophile.  *  Socrate ,  l.  8 
c.  1 .  Baronius ,  A.  C.  585. 

AMMONIUS  j  poète  &  hillorien ,  fous  l'empire 
d'Arcadius  &  de  Théodofe  le  Jeune  ,  écrivit  en  vers 
toute  l'hilloire  de  la  guerre  contre  Gainas  Gorh ,  qui 
fut  délait  en  l'an  400.  *  Nicephore ,  L  3  ,  hift.  Voflius 
de  hift.  lat.  I.  1  3  c.  I  8  ,  &  de  poet.  c.  9. 

AMMONIUS  ,  fils  A-Hermias,  philofophe  Péripa- 
téticien futdifciplede  Proclus  ,  &  a  fleuri  fous  l'em- 
pire  d  Anaftafe  dans  le  VI  fiécle.  11  a  compofé  des  com- 
mentaires fur  quelques  traités  d'Arilbte,  &  en  parti- 
culier iur  le  livre  de  mterpretanone  ;  quelques  auteurs 
lui  en  attribuent  un  autre,  de  la  différence  des  mots 
grecs,  que  M.  Ménage  donne  à  Herennius  Philon.  On 
croit  que  c'eïl  cet  Ammonius  dont  il  ell  parlé  dans  la 
bibliothèque  de  Photius  ,  cod.  242 ,  où  il  ell  dit  qu'il  fe 
plaifoit  extrêmement  à  expliquer  les  vieux  poètes  ,  Se  a 
taire  des  remarques  critiques  fur  la  langue  grecque 
&  qu'il  avoir  un  âne  d'un  goût  merveilleux  pour  là 
poche  ,  aimant  mieux  ne  point  toucher  â  la  nouriture 
qu'il  avoit  devant  lui,  &  fouffrir  la  faim  ,  que  d'inter- 
rompre fon  attention  à  la  lecture  d'un  poème.  Il  ell  lait 
mention  d'un  autre  Ammonius  dans  les  Chaînes  des 
pères  Grecs  ,  fur  l'évangile  de  S.  Jean  ,  &  quelques  au- 
tres livres  de  l'écriture.  *  Confultez  Anaftafe  le  Sinaïte, 
in  pr.tfat.  anagog.  quuft. 

AMMONIUS  (  André  )  de  Lucques  en  Italie ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  quitta  fa 
patrie  pour  palfer  en  Angleterre  ,  où  il  fut  fecrétaire  du. 
roi  Henri  VIII  ,  qui  le  députa  vets  le  pape  Léon  X.  Il 
mourut  en  Angleterre  l'an  1 5 17  ,  âgé  de  quarante  ans. 
11 fe  mcloit  de  faire  des  vers  ,  &  y  réuïlifioit  aura  bien. 
L'abrégé  de  la  bibliothèque  de  Gefner  nous  donne  le  ca- 
talogue fuivant  de  fes  poèfies  :  Scotici  confliclûs  hiftoria. 
lié.  1.  BucolicafeuEclogn  >  lié.  de  rébus  nihili,lib.  1. 
Panegyricus  quidam  ,  lib.\.  Epigrammata  tib.  î.Poe- 
mata  diverfa ,  tib.  1 .  Ce  qu'on  nomme  >„  Panegyricus 
quidam  ,  ell  un  poème  fur  les  viéloires  que  les  Anglois 
remportèrent  l'an  1 5 1 3  ,  â  la  journée  des  éperons ,  d 
la  prife  de  Terouanne  ,  &  à  celle  de  Tournai.  Il  y  eut 
une  haifon  &  un  grand  commerce  de  lettres  entre  lui 
&  Erafme.  Il  logea  quelque  temps  chez  Thomas  Morus. 
*  Bayle  ,  diil.  crit. 

AMMONIUS  (Levinus)  dit  vulgairement  Fonder 
Mande  K  de  Gand  ,  chartreux  ,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle  ,  fut  illuftte  par  fa  piété  &  par  fon  favoir.  Il  eue 
part  à  l'amitié  d'Erafme  ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge, 
11  publia  la  vie  de  Guillaume  Bibauc ,  général  des  char- 
treux ,  &  un  ouvrage  intitulé,  Traclatus  in parabolam  da 
filio  minore  natu.  On  aflure  qu'il  mourut  l'an  1  5  5  6.  * 
Erafinus  ,  in  epift.  Petreïus  ,  in  bibl.  Carth.  Valere  An- 
dré ,  bibl.  Belg. 

AMMOTHÉE ,  nymphe  de  la  mer  ,  fille  de  Doris 
&  de  Neiée  ,  félon  Héiiode.  Son  nom  ell  tiré  du  mot 
fyfbt  >  arena ,  ou  fable,  &  Ss';,  difeurrere,  aimant  à  cou- 
rir fur  le  fable  :  quaji per  arenam  difeurrens.  *  Héfiode  » 
in  theog. 

AMNISTIE  ou  AMNESTIE  ,  nom  que  les  Arhéi 
niens  donnerenr  à  une  loi ,  par  laquelle  il  fut  dit  qu'on 
mettroit  en  oubli  de  part  &  d'autre  toutes  les  injures 
qui  auroienr  été  reçues  durant  la  guerre ,  afin  de  mieux 
affermir  la  paix.  Trafybulle  fut  l'aureur  de  cette  loi , 
après  que  les  trente  tytans  eutent  été  chartes  d'Athènes. 
Ce  nom  ell  gtec  ifinsi*  ,  &  fignirie  oubli.  *  Valere  Ma- 
xime ,  l.  4.  c.  I . 

AMNON.fils  aîné  de  David  &  SAchinoan,  devint  fi 
eperdumentamoureuxdefafœur7'*WMr,laquelleDavid 
avoit  eue  de  Mâcha ,  mere  cXAbfatom ,  que  ne  pouvant 
fatisfaire  fa  pafIîon,il  tombamalade.  Jonadab  fon  confia 
Tome  L  Partie  I,  O  0  « 
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&c  ion  ami  lui  donna  un  confeil  qu'il  exécuta.  Il  fe  mit  au 
lit  ;  8c  quand  fon  .pere  vint  le  voir ,  Amnon  le  fuppha 
de  lui  envoyer  fa  fœur  Thamar.  Lovfqu'elle  tut  arrivée 
il  la  pria  de  lui  taire  des  gâteaux ,  8c  de  les  porter  dans 
fon  cabinet,où  il  la  fui  vit  &  la  viola ,  quelque  rétiftance 
qu'elle  pût  taire,  U  paffa  un  moment  après  de  cette  ar- 
dente affection  qu'il  avoit  pour  elle  ,  à  une  haine  6  ex- 
ceflîve  qu'il  la  rit  chaiïer  de  chez  lui  j  en  lui  difant 
des  injures-  David  fut  très-feniiblement  touché  d'une 
action  fidéteftable^  mais  comme  il  avoit  une  tendreiïe 
parriculiere  pour  Amnon  ,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  le 
«unir  comme  il  le  méritoit.  Quelqu'irrité  qu'Abfalom 
fût  de.l'injure  qui  avoit  été  faite  à  la  fœur  Thamar  ,  il 
difiimula  pour  quelque  temps  fon  reiTentiment.  Néan- 
moins voulant  s'en  venger  ,  il  invita  fes  frères  à  un  tef- 
rin  qu'il  defiroit  de  leur  faire  à  la  campagne  j  &  lorf- 
-qu' Amnon  commença  à  être  pris  de  vin  J  il  le  fit  tuer 
l'an  3005  du  monde,  8c  avant  J.  C.  1  o 5 o.  *  des  rois, 
c.  13-  Jofcphe  ,  antiq.  Judaiq.  c.  î.&c. 

AMNON  ,  rabbin  de  Mayence  j  contemporain  de 
Moyfe  Bar  Nachman  -,  félon  Gedhalia  ,  vivoit  vers  l'an 
1  24i.ll  fut  condamné  à  mort  à  Mayence  à  caufe  duju- 
daïfme.  Les  Juifs  difent  que  l'évcque  de  Mayence  & 
les  principaux  de  la  ville  l'ayant  fait  venir  pour  l'obli- 
ger à  fe  faire  chrétien  ,  il  demanda  qu'on  lui  donnât 
trois  jours  ;  qu'il  fe  repentit  d'avoir  demandé  ce  délai  j 
qu'au  bout  de  ce  temps  l'évcque  l'envoya  quérir  -  qu'il 
demanda  qu'on  lui  coupât  la  langue  qui  avoit  différé 
de  fanétifier  le  nom  de  Dieu  béni}  que  l'évcque,aulieu 
de  la  langue  ,  lui  fit  couper  les  doigts  des  mains  8ç  des 
pieds  ;  qu  Amnon  les  fit  faler  ;  que  la  tête  de  la  nou- 
velle année  étant  venue  ,  il  le  fit  apporter  à  la  fynago- 
gue  avec  fes  doigts  falés  ;  qu'il  fit  une  prière,  &  qu' en- 
fuite  il  difparut  j  qu'il  apparut  trois  jours  après  pen- 
dant la  nuit  à  un  Juif  ;  qu'il  ordonna  que  l'on  enverrait  à 
toutes  les  églifes  de  la  difperfion  ,  la  prière  qu'il  avoir 
faite  ,  commençant  par  ces  mots  :  Donner  de  la  fer- 
meté à  lafaintetéde  ce  jour  ;  que  cela  fut  exécuté  ,  & 
que  les  Juifs  récitent  cette  prière  tous  les  premiers 
jours  de  l'année  ,  8c  le  jour  des  expiations.  Cette  hif- 
toire  &  cette  prière  fe  trouvent  dans  le  Macha-zor ,  ou 
livre  des  prières  des  Juifs.  *  Hiftoiredes  Juifs  depuis 
Jefus-Chrift  jufqu'à  préfent ,  pour  fervir  de  continua- 
tion à  l'hiftoire  de  Joféphe  par  Bafnage ,  corrigée  & 
augmentée  par  Du-Pin  ,  éda.  de  Paris  a  iâ-12.1710  , 
î.  7- 

AMŒB/EUS,  excellent  joueur  d'inftrumens  de  la 
ville  d  Athènes  ,  qui  chanta  aux  noces  de  Déméti'ius  & 
de  Nicée.  *  Poliœn.  /.  faè,  in  Amigon.  com.  1 .  Plutarque 
le  fait  contemporain  de  Zenon.  S.  Clément  d: 'Alexan- 
drie (  l.  3  ,  Stromat.  )  loue  fort  la  continence  d'Amœ- 
hxus ,  lequel  n'approcha  jamais  de  fa  femme,  quoi- 
qu'elle fut  très-belle.  *  jElian  ,  hijl.  I.  3  ,  annal.  L  6  , 
c.  T.  Var.  hijl.  I.  3  ,  c.  39. 

AMCENUS ,  poète  chrétien  I,  que  quelques-uns 
font  auteur  de  YEnchiridion  ou  Manuel  de  C  ancien  &  du 
nouveau  tejlament ,  qu'on  trouve  à  La  fin  des  œuvres  de 
Prudence  ,  a  été  mis  par  Fabricius  dans  le  recueil  des 
poètes  chrétiens  :  8c  par  Margarin  de  la  Bigne  dans  le 
VIII  tome  de  la  bibliothèque  des  Pères.  Victor  Gifelin 
foutient  que  cet  ouvrage  eft  de  Prudence  ,  &  d'autres 
l'attribuent  àSédnlius.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  ne  fa- 
vons  pas  en  quel  temps  a  vécu  Amœnus.  Ce  manuel 
qu'on  Bit  attribue  ,  commence  ainii  : 

Eva  columba fuit  ,  turn  candida  ,  nigra  deinde 
Facla ,  per  anguineum  makfuada  fraude  venenum,&c. 

*  Victor  Gifelin  ,  in  edit.  Prud.  Voffius  ,  de po'ët.  Lat. 
Le  Mire  ,  in  aucl.  de  feript.  ccclef.  &c. 

AMOER  ,  rivière,  cherche^  AMUR. 

AMOGNES  (  les  )  canton  du  Nivernois.  Quelques- 
uns  croient  que  ce  nom  vient  à'aîimonia,  à  caufe  de  la 
fertilité  de  ce  canton  ■  mais  Gui  Coquille  croit  qu'il  a 
«té  appelle  ainfi  par  les  payfans ,  pour  dire  la  terre  aux 
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moines ,  pareeque  les  moines  de  Cluni  font  curés  piî^ 
mitifs,  &  patrons  des  meilleures  pareilles  de  cette  con- 
trée. Outre  les  blés  que  ce  pays  produit  en  abondance , 
on  y  voit  des  prés ,  des  bois  8c  des  vignes ,  mais  il  n'y  ai 
ni  ville  ,  ni  bourg  qui  mérite  quelque  attention. 

AMOLON  ,  archevêque  de  Lyon,  cherchez  AMU* 
LON. 

AMOMET  ,  Amometus  ,  hiftarien  Grec,  a  écrit  un. 
ouvrage  des  Attacores ,  que  Pline  mer  fous  un  même» 
climat  que  les  Hypetboréens.  Elien  rapporte  une  remar- 
que qu'il  avoir  tirée  de  lui,  qu'en  une  certaine  ville 
de  Libye  les  prêtres  faifoient  forrir  d'un  lac  des  croco- 
diles de  dix-lèpt  pieds  de  long,  en  chantant  une  chanfon, 
qui  avoir  cette  vertu  particulière  de, les  attirer  hors  de 
l'eau.  *  Elien  ,  /,  17,  hijl.  des  animaux  a  c.  6 .  Pline ,  A 
6  ,  B.  xo-. .  ...h /aîïcn oii  1  "pc^B 

AMON  3  roi  de  Juda,  fuccéda  l'an  3391  du  mon:* 
de ,  8c  avant  J.  C.  643  ,  à  fon  pere  Manajfés  ,  qui  l'a-» 
voit  eu  de  Melfalemet ,  de  la  ville  de  Seteba.  11  imita 
les  impiétés  aufquelles  fon  pere  s'étoit  laiffé  aller  dans 
fa  jeunette  ,  8c  ne  demeura  pas  long-temps  fans  en  re-* 
cevoir  le  châtiment.  Car  .après  avoir  régné  deux  ans  feu-* 
lement ,  il  fut  aiTaumé  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  dans 
fa  maifon,  par  fes  propres  officiers  l'an  3  3  94  du  monde,. 
8c  avant  J.  C.  641 .  Il  tut  enfeveli  en  fon  iépulcre  dans? 
le  jardin  d'Oza.  *  IV des  rois,  11.  II  des  Paralipome- 
nes  ,  2. 1 .  Joléphe  ,  antiq.  Judaiq.  /.  10,  c.  4. 

AMOND  ,  roi  de  Suéde  >  cherche^  AMUND. 

AMONTONS  (  Guillaume)  fils  d'un  avocat  deNor-  1 
mandie  ,  né  à  Paris  le  3  1  d'août  1663  j  s'eft  appliqué 
dès  fa  jeuneue  aux  machines.  11  n'avoit  que  vingt-quatre 
ans  lorfqu'il  préfenta  à  l'académie  des  feiences  un  nou- 
vel hygromètre  qui  en  fut  fort  approuve.  Il  a  travaillé 
particulièrement  fur  les  baromerres  ,  thermomètres ,  ! 
&  hygromètres  ,  8c  a  fait  imprimer  un  livre  en  1  (395. 
fur  ce  fujer.  Il  entra  dans  l'académie  des  feiences  en 
1  99  j  &  donna  en  ce  temps-là  une  théorie  des  frotte- 
mens.  U  a  fait  depuis  un  nouveau  thermomètre  ,  &  un 
baromètre  rectifié.  Il  mourut  le  1 1  octobre  1 70  5  3  âgé 
de  quarante-deux  ans.  On  trouve  plufieurs  pièces  de  lui 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  feiences,  &  dans 
les  journaux  des  favans  de  1688.  *  Hifi.  de  Cacad. 
royale  des  feiences  par  M.  de  Fontenelle  ^  édit.  de  Paris, 
1709. 

AMOREEj  roi  des  Derbices  ,  ennemis  de  Cyrus, 
étant  attaqué  par  les  Perfes ,  il  engagea  les  Indiens  à  fe 
joindre  à  lui ,  &c  l'un  d'entre  eux  blefla  ce  conquérant. 
Amorgesj  roi  des  Saces  ,  ami  de  Cyrus  ,  qui  n'avoit 
pu  fe  trouver  à  la  première  bataille  ,  étant  furvenu  avec 
vingt  mille  chevaux ,  on  en  revint  aux  mains  :  les  Perfes 
ne  perdirent  que  neuf  mille  hommes ,  &  tuèrent  jufqu  a 
trente  mille  Derbices.  Amorée  &C  fes  deux  fils  furent 
du  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  cette  occafion,  ÔC 
les  Derbices  fe  fournirent  à  Cyrus  qui  mourut  peu  de 
jours  après.  Cette  hiftoire  d' Amorée  eft  également  in- 
connue à  Hérodote  &  à  Xénophon  :  Ctéfias ,  de  qui  on 
l'a  prife,  quoique  fabuleux  dans  plus  d'un  endroit ,  n'eft 
pourtant  pas  indigne  de  toute  créance. 

AMORGES  ,  roi  des  Saces ,  fut  un  puùTant  prince 
qui  ayant  été  attaqué  par  Cyrus  ,  fut  pris  les  armes  à  la 
main.  La  reine  Sparethra  fa  femme ,  prenant  en  fon  ab- 
fence  le  foin  du  gouvernement,  leva  aufluôt  une  armée 
de  trois  cens  mille  hommes ,  8c  de  deux  cens  mille 
femmes  ,  &  avec  ces  troupes  elle  marcha  contre  Cy- 
rus j  de  qui  elle  prir  fa  revanche.  Parmi  ceux  qu'elle 
fit  prifonniers  ,  le  beau-frere  de  ce  conquérant ,  8c  fes 
trois  fils  ,  furent  du  nombre  ,  8c  Cyrus ,  pour  obtenir 
leur  liberté,  confentit  de  rendre  Amorges  à  fes  peuples. 
Cet  échange  fe  conclut  avec  un  traité  de  paix.  Amorges 
devenu  ami  de  Cyrus,  marcha  avec  lui  contre  Crœfus , 
8c  il  l'accompagna  encore  dans  fon  expédition  contre 
les  Derbices.  Les  Perfes  y  parurent  vaincus  pareeque 
leur  roi  y  fut  blette  à  mort  ;  mais  Amorges  qui  n'avoir  pu 
fe  trouver  à  la  bataille ,  étant  furveuu  avec  vingt  mille 
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chevaux  Saces  ,  remporta  une  victoire  complexe  ,  Se 
contraignit  les  Derbices  de  fe  foumettre  à  Cyrus.  Ce 
prince  mourut  peu  de  jours  après  de  fa  bleflure  :  & 
pour  dernière  marque  de  Feftime  qu'il  faifoit  de  l'ami- 
tié d'Amorges ,  il  obligea  fes  fils  de  lui  donner  la  main. 
Ctefias  eft  le  feul  ancien  écrivain  qui  parie  d'Amorges, 
&  l'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  débité  bien  des  fables  ; 
cependant  on  ne  peut  rejetrer  abfolument  ce  qu'il  dit 
d'Armorges  ,  parcequ'Hérodote  ,  qui  décrit  autrement 
que  lui  la  mort  de  Cyrus  3  avertit  que  les  Perles  racon- 
toient  l'hiftoire  de  fa  vie  de  quatre  manières  différen- 
tes ,  entre  lefquelles  il  a  choifi  celle  qui  lui  a  paru  la 
plus  vraifemblable. 

AMORGOS  ou  AMORGUS ,  que  les  modernes 
nomment  Morgo  ou  Amorgo  eft  une  îile  au  milieu  de 
l'Archipel  ,  que  quelques  auteurs  mettent  entre  les 
Cyclades  ,  Se  d'autres  parmi  les  Sporades.  Elle  a  une 
ville  qui  étoit  autrefois  le  fiége  d'un  évêque.  Cette  ifle  a 
cté  la  patrie  du  pocte  Simonides  qu'on  a  furnommé 
L  Amorgien.  On  lui  a  autrefois  donné  les  noms  d'Hypere 
!  &  Pacage ,  félon  Pline;  ceux  de  Pancak  Se  de  Pfy- 
chium,  lelon  Etienne  deBy^ance;  Se  celui  de  Tripolis , 
parcequ'elle  contenoit  trois  villes  ,  Arcefine  ,  Minoa  Se 
Pfychia.  *  Strabon  ,  lio,  Pline.  Etienne  de  By^ance. 

AMORIUM  ,  ville  ancienne  de  la  grande  Phrygie , 
fur  les  frontières  de  la  Galatie  dans  l'Afie  mineure , 
avec  archevêché  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople  , 
a  ece  très-renommée  dans  les  ouvrages  des  anciens  au- 
teurs ,  &  a  eu  l'avantage  de  produire  de  grands  hom- 
mes. Amerumnas  ,  qui  eft  le  même  que  Motajjem  ,  ca- 
life des  Sarafins ,  la  ruina  dans  le  IX  fiécle  vers  l'an  840. 
il  Théophile ,  empereur  d'Orient ,  fils  de  Michel  le  Be- 
mue  ,  fe  mit  en  campagne  contre  les  Sarafins  ;  Se  après 
1  les  avoir  défaits  ,  il  leur  prit  dans  la  Syrie,  Samofate , 
i&Sozopétra,  ville  qu'il  ruina  de  fond  en  comble  j  quoi- 
Hque  MotafTem  le  fit  très-inftamment  prier  de  l'épar- 
gner j  en  fa  confidération.  Ce  dernier  ,  furieufement 
[irrite  de  cet  affront ,  réfolut  de  s'en  venger  par  la  ruine 
d'Amorium,qui  étoit  la  patrie  de  Théophile.  11  avança 
1  vers  la  Cappadoce  &  la  Phrygie  avec  une  formidable 
uarmée  ,  compofée  de  foldats  levés  jufque  dans  l'Afri- 
:que,&  quiportoientécritfur  leurs  boucliers  le  nomd'^- 
Vmorium  ,  pour  déclarer  hautement  l'entreprife  qu'ils 
havoient  faite  de  facrifier  cette  ville  à  la  vengeance  de 
bleur  maître.  En  effet ,  quelque  diligence  que  fit  l'em- 
pereur pour  jetter  des  troupes  dedans  ,  Se  quelque  ré- 
ïlftance  que  fiflent  ceux  qui  la  défendoient  ,  Motaf- 
fcfem  l'emporta  :  il  y  facrifia  rous  les  habitans  à  fa  ven- 
fgeance ,  fit  mettre  le  feu  partout  ;  &  de  la  plus  belle 
iville  de  l'Orient  s  il  n'en  fit  qu'un  amas  de  cendres  Se 
de  ruines.en  haine  de  ce  qu'elle  étoit  la  patrie  de  Théo- 
phile ,  qui  avoir  ruiné  la  fienne.  *  Strabon.  Pline.  Pto- 
lémée.  Cédrenus.  Zonare.  Curopalare  ,  &c. 

AMORRHÉENS ,  peuples  détendus  d'A  morrhée 
Ifils  de  Chanaan  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genèfe ,  ha- 
ibitoiem  du  temps  de  Moyfe  tout  le  pays  au-delà  du 
Jourdain  ,  entre  les  torrens  de  Jabok  &  d'Arnon.  Ils 
étoient  fous  deux  puiflans  rois  ;  Sehon ,  qui  regnoit  en 
Héfebon  ;  &  Og  ,  roi  de  Bafan ,  de  Galaad  &  de  Gaula- 
nite.  Moyfe  fit  demander  à  Sehon  la  permiffion  de  laif- 
fer  paffer  les  Ifraélites  fur  fes  terres ,  lui  promettant 
qu'ils  n'y  feraient  aucun  dégât  :  mais  ce  prince  l'ayant 
[refufé ,  &  ayant  affemblé  une  grande  armée  pour  s'y 
toppofer ,  fut  vaincu  par  les  Ifraélites ,  aiiflî  bien  qu'Oc» , 
qui  venoit  à  fon  fecours ,  l'an  2  5  84  du  monde,  Se  avant 
C.  14;  1.  Depuis  ce  temps-là  les  tribus  de  Gad  &  de 
Ruben ,  &  une  moitié  de  celle  de  Manaffés ,  occupè- 
rent ce  pays  des  Amorrhéens.  Le  prophète  Amos  dit 
■que  les  Amorrhéens  étoient  aufii  hauts  que  les  cèdres  , 
*■  atI""1  f°rts  que  des  chênes  ,  parceque  les  géans  Ra- 
uhaim  (  du  nombre  defquels  étoit  Og ,  roi  de  Bafan  ) 
«oient  de  la  race  des  Amorrhéens.  *  Genefe  ,  c.  10, 
<wmb.  11  &  ii.Dcuteron.  5.  Juges  ,1  S.Amos,l,v.  9. 
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AMORRIO  ,  hiftorien  eccléfiaftique  ,  allégué  par 
Poflevm_,  au  premier  livre  de  l'abrégé  de  l'apparat  fa- 
cré.  *  Poffevin.  Volîius ,  /.  4  s  des  hijloriens  Grecs. 

AMOS  ;  le  rroifîéme  des  douze  petits  prophètes 
chez  les  Latins ,  &  le  fécond  chez  les  Grecs  ,  étoir  un 
Imiple  pafteur  de  la  ville  de  Thécué,  la  même  que 
Roboam  fils  de  Salomon;  avoir  fair  rebâtir  ,  comme  il 
eft  marqué  dans  le  fécond  livre  des  Paralipoménes.,  & 
que  S.  Jérôme  met  à  deux  lieues  de  Bethléem,du  côté  du 
midi.  11  prophétifa  ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  fous 
le  règne  d'Ozias  roi  de  Juda ,  &  de  Jéroboam  II  roi 
d'Ifrach  II  prédit  la  captivité  des  Ifraélites ,  &  les  mal- 
heurs qui  dévoient  arriver  aux  ennemis  du  peuple  de 
Dieu.    On  dit  ,  mais  fans  fondement ,  qu'Amazias 
prêtre  de  Béthel ,  le  fit  mourir  l'an  3150  du  monde , 
Se  avant  ]  C.  785  ,  vers  le  temps  de  ce  fameux  trem- 
blement de  terre  ,  qu'on  fixe  en  la  vingt-cinquième  an- 
née du  règne  d'Ozias 3  Se  en  la  quatrième  de  Jéroboam. 
La  prophétie  d'Amos  qui  contient  neuf  chapitres ,  etl 
principalement  écrite  contre  les  dix  tribus  d'lfrac'l,dorit 
il  prédit  la  ruine  &  la  captivité.  Il  finit  en  leur  faifant 
efpérer  un  rétabliffement,  qui  ne  peut  être  autre  que  le 
règne  du  Mellie.  Ce  prophète  eft  moins  élevé  que  les 
autres  ,  &  fe  fert  de  comparaifons  &  d'e.vpreflions  con- 
formes à  fon  état  &  à  fa  profeffion.  L'auteur  des  vies 
des  prophètes,  attribuées  à  S.  Epiphane ,  Clément  Ale- 
xandrin, &  quelques  autres  modernes ,  &  entr'autres 
Simler  t  fe  font  imaginé  que  ce  prophète  eft  le  même 
qu'Amos  ,  pere  du  prophète  Ifaïe.  Mais  S.  Auguftin  , 
S.  Jérôme  ,  S.  Bafile,  S.  Ifidore,  &  divers  autres  auteurs 
rejettent  avec  raifon  un  femblable fentiment.  En  effet, 
le  pere  du  prophète  Ifaïe  étoit  un  homme  de  qualité  dè 
la  ville  de  Jérufalem  ;  &  le  prophète  Amos  avoue  lui- 
même  qu'il  étoit  un  pauvre  pafteur.  Outre  cela  on  écri- 
voit  ces  noms  diverfement ,  quoique  les  Larins  n'y 
fadent  point  de  différence.  Les  Grecs  fonr  fa  fête  le  1  5 
juin  ,  &  les  Latins  le  31  mai.  Confultez  l'article  d'A- 
MAZIAS  ,  prêtre  de  Béthel.  »  Clément  Alexandrin ,  /. 
1  .Jlrom.  S.  Hieronym.  in  Jfaï.  &  Amos.  S.  Auguft.  in  l. 
I  8  de  civit.  c.  19.  S.  Bafilius  ,  in  cap.  t.  Ifiâ,  &c.  Bellar- 
min  ,  deferipe.  ecclef.  Ufler.  Huet ,  demonfirat.  evang. 
Du-Pin  ,  dijferc.  préliminaire  fur  la  bible. 
SISAM°S  °U  AMOS1S 1  roi  d'%?te .  cherchti  AMA- 

AMOS  ou  HAMOS ,  patriarche  de  Jérufalem ,  fut  ; 
céda  à  Jean  IV  de  ce  nom,  depuis  l'an  593  ,  jufqu'à 
l'an  Soi.  Il  fut  tiré  d'une  laure  ou  monaftere  de  moi- 
nes j  dont  il  étoit  abbé  ,  comme  on  l'infère  du  Pré 
fpirituel,  c.  144.  *  S.  Greg.  /.  7 ,  epi/l.  7.Baronius, 
A.  C.  595,  num.  68  ,  &  Çol.n.  14. 

AMOUR  ou  CUP1DON  ,  eft  ce  dieu  que  les  an- 
ciens nous  repréfentent  fi  diverfement ,  foit  dans  fa  naif- 
fance ,  (bit  dans  fes  progrès.  Platon  le  fait  fils  de  la  pau- 
vreté ;  Hefiode  ,  du  cahos  de  la  terre  ;  Sappho ,  du  ciel 
&  de  la  terre  ;  Simonides ,  de  Mars  Se  de  Venus;  Acu- 
filaiis  j  de  l'air  &  de  la  unir  ;  Alcméon  ,  de  Flore  Se 
du  Zephire?.  Le  même  Platon  diftingue  encore  deux 
fortes  d'amour  ;  le  premier ,  fils  de  Venus  Uranie 
c'eft- à-dire  ,  céltfie  ;  le  fécond  forti  de  Venus  terreftre 
ou  marine,  née  de  l'écume  de  la  mer.  On  le  repréfente 
ordinairement  fous  la  figure  d'un  bel  enfant  a'ilé,  nud 
&  d'une  chair  tendre  &  vermeille  ,  avec  les  yeux  voi- 
lés ,  un  arc  bandé ,  un  flambeau  allumé ,  &  une  troufle 
pleine  de  flèches  à  fes  côtés.  *  Platon  ,  au  banquet.  Hé- 
fiode ,  en  fa  théogonie.  Natalis  Cornes  ,  /.  4  ,  c.  14 
de  la  mythologie.  LU.  Giraldi ,  des  dieux. 

Les  anciens  ont  repréfenté  deux  fortes  d'amour  , 
pour  nous  exprimer  qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde 
qui  ne  foir  bon  de  foi-même  ,  Se  qui  ne  puiffe  deve- 
nir criminel  par  le  mauvais  ulàge  que  les  médians  en 
font.  Ainfi  le  premier  amour  eft  fils  de  Venus  Uranie , 
ce  qui  lignifie  qu'il  n'a  rien  que  de  fpirituel  Se  dépuré. 
Platon  le  confidérant  fous  cette  idée ,  foutient  que  c'eft 
ce  dieu  puiflanr  qui  porte  au  bien  &  à  l'honnêteté  , 
Tome  I.  Partie  l.  Ooo  ij 
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qui  met  en  paix  les  hommes,  qui  change  la  rufticitc  en 
politelTe,  qui  appaife  les  difcordes,  qui  unit  les  cœurs, 
qui  incline  à  la  douceur  j  qui  adoucit  la  cruauté  ,  qui 
confole  les  affligés  ._,  qui  redonne  la  force  aux  ames  abat- 
tues ,  Se  qui  rend  enfin  la  vie  parfaitement  heureufe. 
Zenon  l'appelle  un  dieu  d'amitié  Se  de  liberté ,  de  paix 
Se  de  concorde  ,  de  bonheur  &  de  confolation ,  de 
fcience  &C  de  vertu.  C'eit  pour  cela  que  les  Athéniens 
avoient  élevé  dans  l'académie  faitatue  dédiée  à  Pallas, 
comme  s'ils  euflènt  voulu  dire  qu'il  étoit  un  dieu  fa- 
vant  Se  inventeur  des  belles  choies.  Les  Samiens  lui 
confacrerenr  une  fête  ,  qu'ils  appelloient  la  fête  de  la 
liberté  \  quoiqu'on  le  conlidere  ordinairement  comme 
la  fource  de  la  fervitude.  Athénée  conclut  que  ce  dieu 
a  toutes  les  perfections ,  fans  aucun  défaut.  On  le  fai- 
foit  encore  fils  du  ciel  Se  de  la  terre  \  ou  pour  mar- 
quer qu'il  faut  que  le  ciel  l'infpire  à  nos  cœurs  ou  pour 
marquer  la  force  de  cette  inclination  ,  que  les  uns  ont 
recherchée  dans  les  aftres ,  les  autres  dans  Dieu  même. 
On  repréfentoit  l'amour  fous  la  figure  d'un  bel  enfant, 
pour  taire  voir  que  tout  doit  commencer  par  lui_,  Se 
qu'il  eft  le  premier  pas  qu'on  fait  vers  les  grandes  cho- 
fes ,  comme  l'enfance  eft  le  premier  âge  de  la  vie.  II 
etoit  ntidj  Se  cela  fignifie  qu'il  n'emprunte  rien  de  per- 
fonne  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  promet,  Se  que  fa 
(implicite  Se  fes  forces  lui  futHfent  pour  exécuter  ce  qu'il 
entreprend.  On  lui  met  toit  un  bandeau  devant  les  yeux_, 
pour  montrer  qu'il  en:  immortel ,  &  qu'il  doit  à  lui- 
même  tout  ce  qu'il  invente-  Enfin  fon  flambeau  appre- 
noit  qu'il  éclaire  toutes  chofes  \  Se  fes  flèches  expri- 
moient  cette  éloquence  invincible  qui  touche  les  cœurs 
Se  qui  les  attire  à  foi. 

Quant  à  l'autre  amour,  fils  de  Vénus  marine  ,  félon 
la  théologie  des  anciens ,  c'eit  lui  qui  corrompt ,  qui 
ruine  la  fociécé ,  Se  qui  fait  mépriler  ce  qu'il  y  a  de 
plus  louable  dans  le  monde.  On  l'a  tantôt  repréfenté 
comme  fils  de  la  nuit  ou  de  la  pauvreté  ,  tantôt  comme 
forri  de  la  dilTention  Se  des  procès j  Se  toujours  fuivi 
de  la  douleur  ,  des  inimitiés  A  &  de  la  fièvre ,  pour 
marquer  qu'il  eft  la  fource  des  défordres  qui  s'entre- 
tiennent dans  les  ténèbres  Se  dans  l'erreur  }  Se  qu'il 
n'eft  pas  une  iimple  maladie,  mais  un  compefé  de  tou- 
tes fortes  de  maux.  Il  étoit  nud  pareeque  celui  qui 
àîme,  donne  toutes  chofes  ,fe  dépouille  de  fes  biens  , 
révèle  fonfecret,  &  devient  enfin  le  véritable  fils  de 
l'indigence  Se  de  l'indifcrétion.  Il  étoit  enfant ,  à  caufe 
qu'il  manque  de  raifon  Se  de  jugement.  On  le  peignoir 
aveugle  j  afin  d'exprimer  fa  prévention  Se  fon  igno- 
rance fur  les  défauts  de  l'objet  aimé.  Ses  ailes  mar- 
iquoient  fon  inconfiance  Se  fa  légèreté.  Son  flambeau  le 
faifoit  craindre  comme  un  incendiaire  public  ;  &ç  fes 
flèches  défignoient  les  attaques  des  pallions  qui  .tyran- 
nifent  lame.  Tous  les  poètes  Grecs  Se  Latins  ont  parlé 
■de  la  force  de  l'amour ,  ou  pour  mieux  dire  ,  de  fa  vio- 
lence, Se  de  la  tyrannie  qu'il  exerce  fur  les  cœurs.  * 
Platon  ,  dans  le  Timée  &  dans  le  Banquet.  Philoftrate 
dans  fes  images.  Paulanias,  /.  i ,  5  &  9.  Plutarque,  Athé- 
née ,  /.  j  ,  c.  5 .  Lactance  Firmien  ,  /.  1  ,  c.  1 1  ,  &  1 7 , 
de  la  véritable  &  fauffe  religion.  Natalis  Cornes ,  /.  4, 
t.  14.  Pierius,  dans  fes  hieroglyph. 

AMOUR  (  Guillaume  de  Saint  )  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  ,  de  la  maifon  Se  fociété  de 
Sorbonne  ,  profeffeur  en  théologie  ,  fit  beaucoup  de 
"bruit  dans  le  XIII  fîécle.  Il  étoit'  de  Saint-Amour, 
village  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Etant  chanoine  de 
Beauvais ,  il  fut  chargé  par  l'univerfité  de  Paris  de  l'af- 
faire qu'elle  avoir  contre  les  dominicains.  En  l'an  111S, 
dans  le  temps  de  la  minorité  de  S.  Louis,  Se  de  la  ré- 
gence de  la  reine  Blanche,  les  fuppôts  de  l'univerfité 
de  Paris  n'ayant  pu  avoir  juftice  du  meurtre  de  quel- 
ques-uns de  fes  écoliers  ,  commis  par  des  foldats ,  s'é- 
toient  retirés  partie  à  Angers,  partie  à  Reims.  Les  do- 
minicains profitant  de  leur  abfence_,  fe  firent  recevoir 
docteurs  en  théologie ,  8c  obtinrent  une  chaire  de  pro- 
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fefïeur  en  théologie.  L'univerfité  ayant  été  rétablie  à 
Paris  quatre  ans  après  „  non-leulement  ces  religieux  de* 
meurerent  en  pofleflion  de  celle-ci ,  mais  ils  voulurent 
encore  avoir  une  féconde  chaire.  L'univerfité  fit  un  dé- 
cret pour  les  en  empêcher  :  mais  en  1250,  les  domi'- 
nicains  profitant  de  la  diigrace  de  l'univerfité,  qui  avoit 
fait  cefier  fes  leçons  fuivanr  la  conititution  de  Grégoire 
IX,  pareequ'on  ne  lui  avoir  pas  tait  juftice  du  meurtre 
commis  envers  fes  écoliers ,  ne  voulurent  point  obéir  j 
qu'on  ne  leur  accordât  â  perpétuité  deux  chaires  de  théo- 
logie. L'affaire  de  l'univerfité  fut  accommodée  ;  &  en- 
fuite  elle  fit  un  décret ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que 
qui  que  ce  foit  ne  feroit  reçu  docteur ,  qu'il  ne  jurât 
d'obferver  les  itatius  de  l'univerfité.  Les  dominicains 
n'ayant  pas  voulu  obéir  à  ce  décret  furent  chaffés  du  i 
corps  j  mais  ils  en  portèrent  leuts  plaintes  au  comte  de 
Poitiers  Se  à  la  reine  Blanche  ,  régenre  du  royaume  en 
l'abfence  du  roi ,  Se  allèrent  jufqu'au  pape.  Les  fuppôts 
de  l'univerfité  en  étant  avertis  ^  s'adrelïerent  au  comte  dé 
Poitiers  ,  Se  dirent  qu'ils  ne  demandoient  rien  autre 
chofe,  jufqu'à  ce  que  le  fouverain  pontife  en  eût  or- 
donné autrement  ;  mais  les  dominicains  firent  enfortel 
que  levêque  d'Evreux  ,  commilfaire  du  pape,  laifsâtl 
la  commiffion  à  maître  Luc ,  chanoine  de  Paris  qui] 
étoir  à  leur  dévotion  ,  à  qui  ils  firent  adrelfer  une  fe-J 
conde  commiffion  de  la  parc  du  pape.  Celui-ci ,  munil 
de  ces  pouvoirs  ,  fufpendit  tous  les  membres  de  l'uni- 1 
verfité  de  leurs  fonctions ,  Se  fit  publier  fa  fentence  dansl 
toutes  les  paroiffes  de  Paris ,  nonobliant  l'appel  de  l'u-i 
niverfité.  L'univerfiré  de  fon  côté  fit  publier  &  figni-j 
fier  à  toutes  les  communautés  le  décret  fur  lequel  elle! 
avoit  chafTé  les  dominicains ,  Se  écrivit  au  mois  de  fé-j 
vrier  de  l'an  1154,  une  lettre  à  tous  les  evêques  defl 
trance,  pour  le  plaindre  de  la  conduite  des  domini*! 
cains.  Innocent  IV  ,  qui  les  avoit  favorites  jufque-là^i 
leur  fit  défenfe  de  faire  aucune  fonction  hiérarchique  J 
fans  l'approbation  des  ordinaires.  Ce  pape  étant  mortjfl 
fa  bulle  fut  révoquée  par  Alexandre  IV,  qui  donnai 
près  de  quarante  bulles  en  leur  faveur.  Ce  fut  alors  que 
les  dominicains  aceuferem  Guillaume  de  Sainr-AmourU 
d'avoir  avancé  des  chofes  contraires  à  l'honneur  du  faincj 
iiege ,  Se  d'avoir  fait  un  libelle  diffamatoire  contre  lal 
pape.  Cette  aceufation  ayant  été  portée  devant  le  roil 
fur  les  plaintes  de  Grégoire,  nonce  apoltoliquej  l'af^fl 
faire  fut  renvoyée  à  l'évêque  de  Paris,  devant  lequell 
Guillaume  de  Saint-Amour  prouva  clairement  fon  in-J 
nocence  ,  Se  la  fauffeté  de  cette  aceufation.  Les  domi-l 
nicains  en  inventèrent  une  autre,  fous  prétexte  de  quel-l 
ques  propofirions  que  l'univerfité  de  Paris  avoit  avancées! 
contre  les  mendians  valides  ,  fans  nommer  perfonne  j  &II 
ils  préfenterenr  même  quelques  mémoires  contre  les! 
propofitions  qu'ils  imputoient  à  Guillaume  de  Saint-I 
Amour.  Ce  docteur  fit  un  fermon  dans  Péglife  des  SS.il 
Innocens  pour  fe  j  uftifier.  Enfin ,  le  roi  fit  faire  en  1 2  5  6  A 
un  acommodement  entre  les  dominicains  Se  l'univerfité3l 
par  lequel  les  dominicains  furent  rétablis  en  renonçanei 
à  leurs  bulles.  Dans  ce  temps-là  Guillaume  de  Saint-I 
Amour  compofa  fon  traité  des  périls  des  derniers  temps  A 
qui  donna  fujet  aux  dominicains  de  renouveller  leurs! 
plaintes.  Alexandre  IV  rejetta  le  concordat  fait  entrei 
l'univerfité  Se  les  dominicains,  condamna  nommément  a 
Guillaume  de  Saint-Amour  ,  le  déclara  déchu  de  tous  4 
fes  offices  Se  bénéfices ,  Se  demanda  qu'il  fût  chaffé  du  J 
royaume.  Cette  fentence  ne  fut  point  exécutée,  Se  Guil->i| 
laume  de  Saint-Amour  demeura  à  Paris.  Il  fut  déféré') 
par  les  dominicains  à  une  affemblée  d'évêques  des  pro-îl 
vinces  de  Sens  Se  de  Reims ,  qui  fe  trouvèrent  à  Paris  ;j| 
mais  s'y  étant  préfenré  pour  fe  défendre,  les  domim-U 
cains  ne  voulurent  point  s'en  rapporrer  au  jugement  du1» 
concile.  Alors  l'univerfité  envoya  des  députés  à  Rome»  J 
Se  choifit  Guillaume  de  Saint-Amour ,  Odon  de  Douai, jj 
Nicolas  de  Bar-fur-Aube  ,  Jean  de  Gareville  ,  Se  Jean  a 
Belin  ,  pour  défendre  le  livre  des  périls  des  derniers  I 
temps,  Se  demander  la  condamnation  du  livre  intitulé,  il 
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l  Evangile  éternel.  Mais  les  dominicains  les  prévinrent- 
&  ayant  défère  au  pape  le  livre  des  pénis  des  dernier] 
temps ,  cet  ouvrage  lut  condamné  avant  l'arrivée  des 
députes.  Ils  ne  auTerent  pas  de  continuer  leur  chemin  ■ 
étant  arrives  a  Anagme ,  où  étoit  le  fatnt  pere  il  n'y 
eut  que  Guillaume  de  Saint-Amour  qui  tînt  fon7 
les  trois  autres  condamnèrent  fon  livre.  Pour  lui  ,1  fc 
d  tendit  fi  blen  ,       ,         u  fenv  e 

Kome  le  pape  lui  adretTa  une  lettre  par  laquelle  il  lui 
derendc.it  d  entrer  en  France ,  &  il  lui  Fnrerdifoit  pour 
rou,ours  d  enfeigner  ni  de  prêcher.  Pour  éviter  cette 
tempête  d  le  retira  à  fon  village  de  Saint-Amour.  L'u- 
:  mverfite  de  fon  coté  tint  ferme  ,  &  ne  voulut  point  re- 
|  cevoir  les  dominicains.  Le  pape  Alexandre  IV  étant 
■  ™rte„  i  >fii, Guillaume  deiint-Amour  revint  âPa- 

ns  ,  &.  envoya  fon  hvre  au  pape  Clément  IV.  Ce  pape 
llans  1  approuver,  traita  humainement  Guillaume  dé 
.  àain  -Amour,  qui  demeura  tranquille  jufqu'i  fa  mort 

?e°cl'téPd  %qlU  ^  d^lW^  Salntlmourdan 
l  le  comte  de  Bourgogne,  où  il  a  été  enterré ,  nous  ap- 
prend quil  mourut  fan  „7i,  &  le  livre  ob.tuaire  de 
,  Maçon  ,        ce  fut  ,e  ,  3  f  mbre_ 

f  te  imprimes  enlSjl,  en  un  vol.  in  4°.  par  fe  foins  dé 
-Valérie,,  de  Flavigny  ,  docteur  de  forLL ,  &  profef 
deur  au  collège  royal  pour  la  langue  hébraïque.  Le  prê- 
ter eft  intitulé^,  Pharifm &°Publicano-le  [eJJ 
■Uejenculis  novijftmorum  tcmporum  ;  le  troifiéme,  Col 
mionesjcripturtfacm,  &c.  Le  but  de  tous  ces  ouvra- 
ges ,  e  t  de  décrier  les  religieux  ,  qui  ,  fous  prétlx  e 
dhumihte,  de  pauvreté  &  mendicité  ,  nouriLt  un 

KuLS  T  ami par  ,,e^uels  lls  fe  p-fé™>t 

r  fedr  '  T"1  ?■  feC°Uer  k  >°ag>  &  ^reprendre 
m  les  droits  des  légitimes  pafteurs?  Il  leur  applique 
■tante  de  palTages  de  l'écriture ,  de  la  gfee  JLV 
Ju  droit  canon  ,  &  de  quelques  pères.  °I1  fondent  que 
■e  neft  point  une  action  de  vertu,  de  fe  réduire  vo- 

WrTent-a  la,mendic»é.  &  <P*«»  ™  doit  point 
lonner  1  aumône  a  un  mendiant  valide.  Il  fe  raftihe  des 
feofitlons  qu'on  lui  avoir  imputées  :  &  enfin  fPZ 
tofhqne  les  ma  heurs  que  ces  nouveaux  prédicateurs 
^uvent  çaufet  l'éghfe.  S.  Thomas  écrivît  contre  ce 
codeur  1  opufcu  e  qoi  eft  dansle  XIX  volumedefes  en- 
rages, Advenus  imputantes  religionem  :  Se  S  Bo 

'^'&,aP°.hSf.pauperum.  Ceux  qui  le  mettent  au 
ombre  des  hérétiques  n'ont  pas  raifon.  Il  ne  faut  que 

mpoiains.  Le  premier  dit  que  fon  livre  fut  brûlé  a 
mgme  non  pas  pour  avoir  contenu  des  héréfies ,  mais 
f*qu,l  excitoit  des  féditions  contre  les  religieux^ 
onpropterUrefin  auam  continent,  fed  auia  contra 

f:z:tgifs  fcd,tim"ï &  fi""Li»m  i:x 

Endre  IV    S°1S  tOUteS  eSil,"eS  &  A"  Pape 

EJlre  banni  de  ce  royaume 
A  tort  comme  fut  maître  Guillaume 
De  Saint  Amour,  tju'hypocrijte 
Fit  exiler  par  grande  envie. 
ean  de  S.  y  iûor ,  ad  ann.  1 2  5  5 .  Guillaume  de  Nan 
le?r7'rrtiau  a"n-  115 Boullai ,  hift. 
"ù  11  U"«mpre.  Saint  Anronin.  Paul  Emile.  Pra- 

,  t  mmach-  SPonde  •■d.C.  1 2  5  j  ,  n. 

S  S  ,  n.  8 ,  &c.  Du  Chêne,  chron.  de  Norm  1  2 1  fi 

L,"Pm  ' hihu  des  aut'™  <«w 

JMOUR  (  Louis  Gorin  de  Saint)  doéteur  en  théo- 
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logie  de  la  faculté  de  Paris,  maifon  &  hc^JZ 
bonne  neaParis  le  ^  7  octobre  1  fil  9  ,  fi[s  d'un  et 
çher  du  corps  du  roi ,  &  filleul  de  Louis  XIII  fit  |s 
études  avec  fuccès  dans  l'univeriité  de  Paris  ;  &éta 

r-ttorat ,  il  fit  des  vifites  dans  les  collèges  :  ces  vifites 
eu/etnlr,e;ent  t  e"nemiS-  11  reîUt  le  b°"'-  d= 
t  t  u  'lt 'T""0"  Ja,  c""!P^"fi'^  i  la  &ci,lté. 
la  d,lhna,o„  des  fens  des  cinq  propoficions  ,  choifirent 
nZXH  R°me  f°US 'e  P°""fi-  d''nnocel,!r  X 

f     mais    'en  ^  *  [°™™  [™ 

came,  mais  n  en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  revint  en 

tacul  e  de  théologie  de  Paris  ,  &  n'ayant  pas  voulu  fi 
gner  la  condamuat.on  de  ce  dofteur ,  il  en  fut  exclus  U 
ht  imprimer  en  ,  66l ,  „n  ]oimû  ^ œ  » 
a  Rome ,  touchant  l'affaire  des  cinq  propofitions  C 
1  on  croît  avo,r  ét  rédigé  fur  fe  «rfZ^ ,  &  Z'cTnl 
de  M.  1  abbe  de  la  Lane  fon  confrère  ,  pat  MM  Ar 
nauld  &  de  Sac  .  On  a  encore  ,1,.  I„i  À-  F 
(^,r1„    ff  •      j  e  delul  "autres  ouvraoes 

for  les  affaires  de  l'éghfe  de  fon  temps.  Il  elt'mort  lef  c 
novembre  ■  fiS7  ,  âgé  de  6S  ans  ;  à  a  été  enterré  à  S, 
Denys  en  France.  *  Mem.  du  temp's.  Du-Pin ,  table  uniy 
des  auteurs  eccléf. 

AMPATRES  peuples  de  l'ille  de  Madagafcar 
vets  la  cote  méridionale,  entre  Carcanolli  &  Carem! 
boule  Le  pays  eft  très-fertile ,  &  couvert  de  bois  dans 
lefquels  les  hab.tans  bâtiffent  leurs  villages  ,  fermés  de 
pieux  &  d  arbres  épineux.  Le  peuple  eft  gouverné  par 
'-grands,  qui  font  fe.gneurs  des  villagef,  &  0  ,1 
connouTent  un  ancien  élevé  au-delfos  d'?ux  tous.q  Ils  fe 
font  fouvent  la  guerre ,  &  les  étrangers  y  font  trèi-mal 
venu,  Le  pays  des  Ampatres  peut  fourmr  tro  „X 
hommes  de  guerre.  II  y  a  beaucoup  de  coton.  «  Fil* 
court ,  hift.  de  Madagafcar. 

AMPELUSIA  ,  promontoire  d'Afrique  dans  L, 
province  de  Hasbarp'rès  de  Tanger,  £Tm1S 
Tingitane,  v,-i-visde  lAndaloufie.  On  lui  donna  ce 
nom  ,  a  caufe  de  la  grande  quantité  de  vignes  qu'on  y 
voyoït.  PW  Ptolémée  &  Pomponius  Mêla  en  font 
mennon   On  le  nomme  aujourd'kii  le  cap  de  Spl 

AMPFÎ  n«'i  '        "  MelCatÛI"-  Balld"ni 
AMPELUSIA,  Ampelos,  ville  Se  promontoire  d9 
Macedotne.  C'eft  celui  que  les  modernes  nomment 
capo  Camftro  ,  près  du  golfe  de  fainte  Anne ,  ou  eolfe 
dAiomama.  «  Pline,  /.  4,  c.  10  Strabon  /  S 

AMPELUSIA  ou'  AMPELA ,  ' %k  & 
promontoire  de  Crète,  félon  Ptolémée.  On  nt,mme 
Srand'  "  pr0mOntoire  >  «-P»  Sacro      Zacro.  * 
AMPEZO    Amphium,  bon  bourg  d'Allemagne 

F  101.I  dont  il  taifoit  autrefois  partie.  Il  appartient 
à  la  maifon  d'Autriche  depuis  l'an  ,  505  ,  pari  traité 
fa  entre  1  empereur  Maximilien  &  la  république  de 

ludfand  Bl,1'ftagni       t0Ut  a"P«s-  * 

AMPHARES  ,  éphore  de  Lacédémone  ,  fous  le  re 
gne  du  roi  Agis   &  le  plus  cruel  ennemi  de  ce  prince 
Ce  fut  lu,  qui  le  fit  condamner  par  les  éphores  ,  &  qui 
après  lavo,r  fa,t  exécuter,  fit  fouffrir  auili  le  dernier 
fupphce  i  Agefiftrata  &  à  Archidamie ,  mere  &  grarf! 
">ere  dAgis   Le  prétexte  fut  le  changement  qu'Agi, 
avo,t  voulu  faire  dans  la  difcipline  de  Sparte]  mï 
la  véritable  ra.fon  fut  l'envie  qu'Amphares^avoit'  de  ne 
point  rendre  les  femmes  qu'il  avoir  empruntées  d'Age. 
PYYVll   ?"  fuc,ex&uté  11  quatrième  année  de  la 
s  \    "ly'np^de ,  i«9  ans  avant  J.  C.  *  Plutarque 
W  A\1g's-Da-n",i'i'-desbift.  prof.Biyle  diS  crir 
AMPHIARAUS  ,  fils  d'Oecleul,  ou,  feL  qu^f 
uns,  d  Apollon  &  A'Hypermneflre,  ne  voulant  S 
avec  Adrafte  ,  toi  d^Argos  ,  à  &  guetre  contre  Ethéo! 


47  B  AMP 

cL   roi  de  Thèbes ,  fe  cacha  pont  éviter  la  mort  qa'il 
•avoir  prévu  ,  ou  par  les  longes  ,  ou  par  le  vol  des  01- 
féaux  ,  devoir  lui  arriver  dans  certe  expédition.  Mais 
Eriphyle  fa  femme  ,  gagnée  par  adrefle  ,  fous  la  pro- 
mette d'un  riche  collier  d'or,  le  décela  &  découvrit  le 
-Heu  où  il  s'éroit  caché  4  de  forte  qu'il  fur  oblige  de 
prendre  les  armes  &  de  fu.vre  les  aurres.  Amphiaraus  , 
Indigné  de  fe  voir  ainfi  rrahi  lkhemenr  par  fa  propre 
femme  commanda,  avant  de  partir,  à  fon  fils  Alcmeon, 
qu'auuitor  qu'il  apprendrait  fa  mort  il  la  vengeât  fur 
fa  mere  Er'yphile  ,  comme  la  feule  caufe  de  Ion  mal- 
heur L'entreprife  de  Thèbes  eut  un  malheureux  fuc- 
cès  -  car  des  fepr  chefs',  il  y  en  eut  d'abord  cinq  de  niés. 
Un 'ion1  que  le  général  rrairoir  les  principaux  de  l'ar- 
mée ,  un  aigle  enleva  le  javelor  d'Amphiaraiis  ;  6c 
l'ayant  porté  allez  haut ,  il  le  laiffa  tomber  ,  6c  on  le  vit 
d'abord  changé  en  laurier.  Le  lendemain  Amphiaraus 
paffant  par  le  même  endroit  pour  s'en  retourner  chez 
lui  ,  il  fut  englouti  tout  vivant  dans  la  terre  ,  avec  fon 
charior.  Cependant  on  l'honora  comme  une  divinité  ; 
&  félon  Ciceron ,  les  Oropiens  lui  élevèrent  un  temple  : 
Amphiaraum  hic  honoravit  fama  Grtcii ,  Deus  M  habe- 
retur,  argue  ut  ab  ejusfolo  ,  in  quo  ejl  humatus  ,  oraaila 
peterentur.  On  doit  placer  la  mort  de  ce  héros  à  l'an 
•1815  du  monde  ,  liio  avant  J.  C. 

Paufanias ,  dans  fes  astiques  ,  nous  parle  d'un  temple 
qui  lui  étoit  confacré     Au  fortir  de  la  ville  des  Oro- 
piens  ,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  à  douze  ftades  de-U  , 
on  rencontre  le  temple  d'Amphiaraiis ,  qui  s'eniuyanr 
„  de  Thèbes  ,  fur  englouti  avec  fon  chariot.  »  Les  au- 
tres difent  que  ce  ne  fut  pas  en  cet  endroir-là  ;  mais 
fur  le  chemin  qui  va  de  Thèbes  en  la  CWcide.  Néan- 
moins il  ell  confiant  qu'Amphiaratis  fur  déifié  par  les 
Oropiens  ,  8c  qu'enfuire  les  Grecs  lui  décernèrent  des 
honneurs  divins.  «  Sa  (lame ,  continue  Paufanias ,  y  ell 
»  de  marbre  blanc  ,  avec  un  autel  ,  dont  la  troifieme 
„  parrie  lui  ell  feulement  confacrée  ,  &  le  relie  aux  au- 
„  très  dieux.  Auprès  de  ce  temple  on  voit  une  fontaine 
r,  qui  porte  le  nom  à' Amphiaraus, S oi\  on  dit  qu'il  for- 
„  rir.lorfqu'il  fur  mis  au  nombre  des  dieux.  On  ne  lave 
„  ni 'on  ne  purifie  perfonne  dans  l'eau  de  cerre  fon 
».  taine;  mais  lorfqu'on  a  eu  réponfe  de  l'oracle  ,  6c 
»  qu'on  fe  trouve  foulagé  de  fa  maladie  ,oh  jette  dans 
„  la  fontaine  des  pièces  d'or  8c  d'argent.  »  Jophon 
Gnoflien  ,  l'un  des  inrerprétes  des  oracles  d'Amphia- 
raiis ,  les  publia  en  vers  héxamétres  :  ce  qui  attira  les 
peuples  à  fon  temple.  »  Amphiaraus  ,  continue  Paufa- 
nias  ,  après  avoir  éré  déifié  ,  inflirua  cette  manière 
„  de  deviner  l'avenir  par  les  fonges  ;  &  il  faut  que  ceux 
„  qui  vont  confulter  fon  oracle  ,  lui  facrifienr  aupara- 
i,  vant  comme  à  un  dieu ,  8c  gardenr  les  autres  cere- 
„  monies  marquées.  Ils  immolent  un  mouton  ;  &  après 
»  l'avoir  écorché  ,  ils  en  étendent  la  peau  par  rerre  ,  6c 
,,  s'endormenr  deffus ,  attendant  l'éclairciilemeht  de  ce 
qu'ils  demandent ,  &  qu'il  leur  donne  en  fonge.  Le 
même  aureur,  dans  fes  corinthiaques,  nous  dir  encore , 
„  qu'en  la  ville  des  Philiafiens  ,  derrière  le  grand  mar- 
»  cllé  ,  il  y'a  une  maifon  qu'on  appelle  mantique ,  ou  du 
devin ,  où  Amphiaraus  ayant  veillé  une  nuit  ,  corn- 
ai mença  de  prévoir  l'avenir.  » 

Plutarque  parlanr  des  oracles  d'Amphiaraiis  ,  dit 
que  du  temps  de  Xerxès  ,  on  envoya  un  valer  à  l'ora- 
e  cle  d'Amphiaraiis  ,  touchant  Mardonius.  Ce  valer 
„  s'étant  endormi  dans  le  temple  ,  vit  en  fonge  le  minif- 
„  rre  du  temple  qui  le  rebuta  forr  &  le  repouflà  ,  8c 
,,  qui  enfin  lui  jerta  une  greffe  pierre  à  la  tête  ,  parce- 
..  qu'il  ne  vouloir  point  fortir.  Ce  fonge  fe  trouva 
vérirable  ;  car  Mardonius  fut  tué  par  le  tuteur  du  roi 
de  Lacédémone  ,  ayant  reçu  un  coup  de  pierre  à  la  tete , 
dont  il  mourut.  Voila  à  peu  près  ce  que  les  auteurs  nous 
racontent  d' Amphiaraus  &  de  fes  oracles.  *  Plutarque , 
aux  parallèles  ,ex.6.  Strabon ,  /.  9-  Paufanias  ,  /.  1  ,  z 
6  9.  Pline,  /.  7.  Ovide  ,  /.  a, de ponto  ,eleg.  1.  Statius  , 
in  Thtbaid.  Cicero,  de  diyinat.  1.  1  ,  c.  70.  Diodore  de 
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Sicile  ,  l.  J  ,  c.  ; ,  a  écrir  fon  hitloire  fort  au  long.  An 
tiq.  grec.  &  rom.  Bayle ,  dîcl.  crït. 

AMPH1AS  ,  fut  envoyé  par  ceux  d'Epidaure  ,  pou 
aiToupir  la  diffention  qui  étoit  entre  les  Lacédémo 
niens  8c  les  Athéniens  ,  la  huitième  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèfe.  *  F.  fcolia  in  equit.  Ariftoph. 

AMPHIBALUS  ,  furnommé  Brito ,  pareequ'il  étoit 
de  la  grande  Bretagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  III  fiécle. 
On  dit  qu'il  fur  élevé  à  Exceller  dans  la  connoiffance 
des  langues  &  des  belles-lettres  ;  6c  qu'ayant  été  en- 
voyé à  Rome ,  il  y  étudia  fous  les  plus  célèbres  prolef- 
feurs.  Mais  fi  Amphibalus  fe  rendit  îiluflre  par  fon  éru- 
dition ,  il  le  fut  encote  davantage  par  fa  piété  6c  par 
fon  zèle  pour  la  propagation  de  la  foi.  Il  prêcha  noti 
feulement  en  Angleterre  ,  mais  encore  en  Ecoffe  ;  & 
pour  détromper  les  idolâtres  ,  il  écrivir  un  rrairé  ,  où  i 
Faifoit  voir  la  vanité  8c  l'irnpofture  de  leur  fuperftition 
Cet  ouvrage  fervir  encore  à  confirmer  les  fidèles  dan: 
leur  créance.  Pour  les  y  fortifier  ,  Amphibalus  conv 
pofa  diverfes  homélies  ,  6c  un  livre  particulier  ,  oit 
il  avoit  pris  foin  de  marquer  rous  les  devoirs  de  la  vie 
chrétienne ,  adinJlitiiendarnritainchriftianain.QaelapesU 
auteurs  ont  cru  qu' Amphibalus  fur  évêque  dans  rifle! 
d'Anglefei  ;  6c  d'autres  ,  qu'il  fouffrir  le  martyre  vers| 
l'an  i?r.  Mais  ce  perfonnage  paroîr  chimérique. * Hec-B 
tor  Boe'thius  ,  Ai/2.  Scot.  I.  6.  Pitfeus ,  de  feriptor.  Angll 
AMPHICLÉE  ,  ville  de  la  Phocide  en  Grèce  ,  où| 
il  y  avoit  autrefois  un  fameux  temple  dédié  à  Bacchus  j 
dont  le  facrrficareur  prédifoit  l'avenir  à  ceux  qui  le  con| 
fulroient.  Paufanias  ajoute ,  que  ceux  qui  avoient  invo| 
que  certe  divinité  ,  étoient  avertis  en  fonge  des  remé-| 
des  donr  ils  dévoient  fe  fervir  pour  guérir  leurs  mala-J 
dies.  Les  Amphytliûns,  réfolus  de  ruiner  toutes  les  vil-a 
les  de  la  Phocide  ,  lui  donnèrent  le  nom  A'Ophithea.  ',J 
Paufan.  in  Phocid.  .1 
AMPHlCRATES,hiftorienGrec  ,compofa  un  rraitj 
des  hommes  illuftreSj  félon  Diogène  Laéïce  ,  dans  là 
vie  d'Ariftippe  ,l-i,&  Athénée,  /.  I  ).  Plutarque  parlj 
auffi  d'un  rhéteur  de  ce  nom  (  dans  la  vie  deLucullus.  J 
AMPH1CTYON  ,  fils  de  Deucalion  &  dcPyrrhaj| 
fut  le  ttoiliéme  roi  d'Athènes,  &  commença  fon  regml 
qui  fut  de  10  ans  3  1499  ans  avlnt      C-  Sci'm  dj 
monde  z;  jS.  On  croit  que  c'ell  lui ,  6c  non  un  autll 
Amphiclyon  ,  fils  d'Hellen  ,  qui  établit  cette  célèbre  a| 
femblée  de  juges  ,  nommés  Amphiclyons  ,  qu'on  riroj 
au  commencement  des  fept  principales  villes  de  | 
Grèce  ;  mais  qui  furent  choifis  depuis  dans  rour  le  payl 
Cœlius  nous  veut  faire  croire  qu'Amphièlyon  fut  1 
premier  qui  apprir  aux  hommes  à  tremper  leur  vin.j 
Strabon  ,  /.  S  &  9.  Paufanias  ,  in  Phoc.  Les  martres  ijl 
Paros  ,  du  comte  d'Arondel ,  donnés  au  public  avec  M 
commentaires  par  Jean  Selden.  Eufebe.  Juftin.  Oroil 
Denys  cXHalicarnajfe,  l.  4.  j 
AMPHICTYONS,  juges  delà  Grèce,  qui  s'aflerï 
bloient  de  temps  en  temps  pour  veiller  au  bien  publil 
On  ne  fait  rien  de  cerrain  de  leur  origine.  Les  uns  pri 
rendent  qu'ils  furenr  établis  par  Acrifius  ,  les  aurres  pi 
Amphiclyon  ,  fils  de  Deucalion.  Quoi  qu'il  en  foir ,  I 
ell  conflanr  que  les  Amphiclyons  s'affemblerent  pefl 
dant  le  prinremps  6c  l'automne  ,  tantôt  à  Delphes ,  dajl 
le  temple  d'Apollon  ,  6c  tantôt  aux  Thermopyles ,  dai 
celui  de  Cérés.  On  compte  jufqu a  onze  ou  douze  peJ 
pies  qui  dépuroienrà  cerre  affemblée  ;  favoir  ,  les  Thil 
faliens ,  les  Béoriens ,  les  Perhebes ,  les  Magnéfiens ,  il 
Locriens  ,  les  Ortceens  ,  les  Phriens  ,  les  Maliens ,  j 
Phocéens  \  les  Ioniens ,  donr  les  Athéniens  faifoient  p:| 
rie   6c  les  Doriens  ,  au  nombre  defquels  on  mettoit  J 
Lacédémoniens.  Quand  Philippe  de  Macédoine  eut  1 1 
miné  la  guerre  facrée  ,  ou  de  la  Phocide  ,  il  fur  mis  i 
nombre  des  Amphiftyons  à  la  place  des  Phocéens  c  I 
avoienr  été  exclus.  Ce  fur  à  l'occafion  de  cette  életti  l: 
que  Démofthènes  compofa  une  harangue  touchantj 
paix  ,  afin  d'engager  les  Arhéniens  à ^l'approuver.  Le  r 
que  les  Romains  fe  furent  rendu  maîtres  de  la  Grec) 
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îls  conferverent  I'afiemblée  des  Amphiclyons.  Après  la 
bataille  d'Aclium ,  Augulte  accorda  à  la  ville  de  Nico- 
polis ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  le  privilège  d'y  entrer. 
Mais  l'autorité  de  cette  aflemblée  était  alors  extrê- 
mement diminuée.  Enfin  Strabon  allure  que  de  fon 
:  temps  elle  ne  fe  tenoit  plus.  *  Juftin  _,  SA  S.  Diod.  lib. 
1 6.  Sttabon  ,  l.  9.  Toureil,  remarques fur  l'oraifon  de  la 
faix  ,  de  Demofthènes. 

i  AMPHIDAMAS  ,  illuftre  citoyen  de  Chalcide  ,  & 
-général  des  armées  de  fa  patrie  ,  mourut  en  combattant 
.contre  les  Erythréens.  Les  plus  habiles  poètes  d'Erythrée 
fe  trouvèrent  à  fes  funérailles  qui  fe  firent  à  Chalcide , 
&  y  difputerent  un  prix  de  poëiîe.  Homère  &  Hefiode 
furent  du  nombre  des  concurrens  j  Se  comme  les  juges 
iraignoient  de  prononcer  fur  les  vers  de  ces  deux  grands 
tommes  ,  ils  s'aviferent  de  propofer  des  queftions  énig- 
matiques  ;  celle-ci  en  fut  une  j  félon  la  traduction  de 
Plurarque  par  Amyot  : 

Mufe  j  dis  moi  ,  ce  qu'on  confefferà 
Qui  ne fut  onc  &  jamais  ne  fera. 
Hefiode  répondit  fur  le  champ  : 

Quand  les  chevaux  de  Randon  furieux  , 
Pour  emporter  le  prix  victorieux  , 
Courant  autour  la  tombe  &  fépulture 
De  Jupiter ,  y  rompront  leur  voiture. 
solution  qui  fut  trouvée  lî  jufte j  qu'Helïode  eut  le  prix , 
aui  étoit  un  trépied  d'or.  Plutarque  qui  raconte  cette 
klftoire ,  cm  deuxième  chapitre  du  banquet  des  fept figes, 
nous  apprend  que  c  etoit  la  coutume  des  anciens  Grecs 
d'exercer  la  fubtilité  de  leur  efprit  pat  les  énigmes 
qu'ils  fe  donnoient  à  deviner  les  uns  aux  autres.  *  Plu- 
tarque ,  banquet  des  fept  fages.  Sympofiac.  I.  5  qutft 

AMPHIDAMAS  ,  de  la  famille  des  Inachides ,  étoit 
ils  d'Alceiis  ôc  frère  de  Lycurgue  ,  comme  le  veurPau- 
anias  ;  mais  plutôt  fils  du  dernier  ,  &  petit-fils  d'Al- 
ieiis  ,  comme  on  le  peut  conclure  de  ce  qu'Apollodore 
jf  de  lui.  Il  eft  cependant  bien  différent  de  l'autte  Ain- 
ihidamas ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  *  Paufanias  „  in 
ircad.  I.  8.  Apollodore  ,  /.  3  ,  &c. 
J  AMPHIDAMAS,  fils  de  Bufiris  ,  qu'Hercule  tua 
yec  fon  pere  ,  pareequ'il  les  furprit  lorfquils  immo- 
oient  leurs  hôtes  en  facrifice.  *  Hoffman. 
.  AMPHIDROMIES  ,  fête  que  les  païens  célébraient 
cans  leurs  maifons  ,  le  cinquième  jour  après  la  naif- 
iince  de  leurs  enfans.  Celles  qui  avoient  fait  la  fonclion 
l'accoucheufes,  fe  lavoient  d'abord  les  mains  ;  Se  pre- 
unt  l'enfant  entre  leurs  bras  ,  couraient  l'offrir  aux 
lieux  ,  Se  le  donnoient  à  la  nourice  pour  en  avoir  foin, 
dors  les  parens  &  les  amis  faifoient  de  petits  préfens  à 
:s  femmes  ,  &  l'on  faifoit  un  grand  feftin.  Hefychius 
.t  que  ce  jour-là  même  on  donnoit  un  nom  à  l'enfant  : 
nais  en  un  autre  endroit,  il  dit  que  le  nom  fe  donnoit  le 
ixiéme  jour.  Si  ce  dernier  fentiment  efl:  véritable  ,  la 
:te  des  Amphidromies  n'eft  pas  de  celles  que  les  Ro- 
tains  appelaient  nominales.  Amphidromies  efl  un  mot 
cec  Awhwi*  ,  qui  fignifie  courfi  à  tentour,  ou  en  cer- 
:.*Hefych.  Platon,;*  Theueto.  Atiftoph.  inavibus. 
aidas.  Ceci.  Rhodig.  /.  u,c.n.  Pltifcus  ,  Uxicon 


atiquicarum. 

1  AMPHILOQUE  (S.)  Amphilochius  ,  archevêque 
icône  en  Lycaonie ,  a  été  l'un  des  plus  illuftres  pré- 
!  du  IV  fiécle ,  &  l'un  des  plus  grands  défenfeurs  de 
i  foi  orthodoxe  ,  contre  les  hérétiques.  Il  étoit  origi- 
ire  de  Cappadoce  ;  &  après  avoir  profeffé  la  rhéto- 
que  durant  quelque  temps  ,  il  fréquenta  enfuite  le 
irreau  ,  &  fit  la  fonaion  d'avocat  &  de  juge.  Depuis 

I  fe  retita  dans  la  folitude  d'Ozizale  en  Cappadoce  , 
ivers  l'an  3  44  il  fut  élu  évêque  d'Icône.  C'eft  ainfî 

II  eft  nommée  fon  églife  ,  dans  le  premier  concile  gé- 
lral  allemblé  à  Conftantinople  ,  oti  Amphiloque  fe 
ml  «a  3  Si.  Il  affilia  encore  aux  conciles  tenus  en 
-memevilleles.années  ;85  &  594.Il  eut  beaucoup  de 
it  a  1  amure  de  S.  Grégoire  deNa^ian^  &  de  S.  Bafile. 
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L'un  &  l'autre  lui  écrivirent  diverfes  lettres ,  quenôTs 
avons  encore  ;  &  le  dernier  compofa  ,  à  fa  pnere  ,  la 
traité  du  S.  Efprit ,  &  plufîeuts  épîttes  pour  réfoudre 
fes  difficultés.  Nous  en  avons  trois  qui  portent  le  nom 
de  canoniques.  Amphiloque  inflruifit  lui-même  l'églife 
par  divers  traités ,  cités  non-feulement  par  Theodoret , 
pat  S.  Jérôme  ,  par  Léon  de  By^ance ,  par  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  Si.  par  S.  Jean  de  Damas  ;  mais  encore 
par  le  concile  général d'Ephèfe  ,  &  par  le  fécond  concile 
de  Nicée.  On  croit  communément  que  la  vie  de  S.  Ba- 
file  i  qu'on  lui  attribue  ,  n'eft  pas  de  lui.  Ce  faim  pré- 
lat lâchant  que  l'empereur  Théodofe  ,  qui  avoir  fait 
allembler  a  Conftantinople  un  concile  ,  pour  tâcher 
de  reunir  les  ariens  avec  les  catholiques  ,  écoutoit 
quelques  courtifans  qui  favorifoient  les  évêques  er- 
rans,  &  craignant  qu'il  ne  fe  laiiKt  féduire  par  ces 
efprits  artificieux  ,  il  ofa  lui  demander  qu'il  leur 
interdit  la  liberté  de  s'alfembler  ,  même  d  la  campa- 
gne :  1  empereur  qui  leur  avoit  déjà  fait  cette  défenfe  1 
mais  pour  les  villes  feulement,  trouva  cette  demandé 
trop  dure.  Le  faim  évêque  ne  fe  rebuta  point ,  &  quel- 
ques jours  après  il  alla  au  palais  avec  d'autres  évêques 
pour  faluer  l'empereur.  Lorfquil  fut  entré  dans  l'ap- 
partemenr  de  Théodofe  ,  qui  étoit  avec  Arcadius  foil 
fils  depuis  peu  affocié  i  l'empire  ,  Se  déclaré  Aumifte  , 
il  falua  Théodofe  ,  &  ne  fit  pas  femblant  de  voir  la 
jeune  prince.  Théodofe  crut  qu'il  n'y  fongeoit  pas  Si 
1  avertit  de  venir  faluer  fon  fils  Se  de  le  baifer.  Le  Saint 
s  approcha  du  jeune  prince  ,  Se  lui  fit  quelques  carelTes , 
comme  a  un  autre  enfant;  mais  ne  lui  rendit  point  les 
relpetts  qu'on  avoit  accoutumé  de  rendre  aux  empe- 
reurs ,  &  s'adreffant  à  Théodofe  ,  il  lui  dir  que  Ait 
allez  qu  il  lui  eut  rendu  fes  refpedls  fans  les  rendre  en- 
core a  Arcade.  Théodofe  fe  mit  en  colère,  corn  me  d'une 
injure  qu'on  lui  faifoit  en  la  perfonne  de  fon  fils  ,  & 
commanda  qu'on  chaffât  l'évêque  de  fa  chambre.  Com- 
me on  le  pouffioit  donc  pour  le  faire  fortir  ,  il  fe  re- 
tourna vers  Théodofe  &  s'écria  :    Vous  voyez  ,  fei- 
"  gneur  ,  que  vous  ne  pouvez  fouffiir  l'injure  qu'on 
»  fait  a  votre  fils  ,  Se  que  vous  vous  emportez  de  co- 
"  1ère  courte  ceux  qui  ne  le  traitent  pas  avec  refpecl  j 
ne^dourez  pas  que  le  Dieu  de  l'univers  n'abhorre  dé 
»  même  ceux  qui  blafphêment  contre  fon  fils  unique  , 
"  S?  ™  lulœndant  Pas      mêmes  honneurs  qu'à  lui  , 
»  &  qu'il  ne  les  haïlfe  comme  des  gens  ingrats  à  leur 
"  bienfaiteur  &  à  leur  Sauveur.  „  Théodofe  comprit 
alors  ,  &  admira  l'adrefTe  de  ce  faim  évêque  :  il  le  rap- 
pelk  ,  lui  demanda  pardon  ,  &  publia  peu  de  temps 
après  des  loix  ,  pat  lefquelles  il  défendoit  aux  héréti- 
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ques  de  tenir  des  affemblées  ,  de  faire  aucune  ordi- 
nation ,  &  d'enfeigner  leur  doctrine.  On  croit  que  la 
première  de  ces  loix  eft  celle  qui  efl  datée  du  15  juil- 
let ;  8  ;  ,  Se  adreffée  à  Poflhumien  ,  préfet  du  prétoire 
en  Orient  ;  l'autre  efl  du  3  feprembre  fuivant.  S.  Am- 
philoque fit  auffi  la  guerre  aux  Malfaliens  ou  Euchites 
ainh  appellés  ,  pareequ'ils  faifoient  confiner  dans  l'o- 
raifon  feule  toute  l'elTence  de  la  religion,  &  préfida  au 
concile  de  Side  ,  métropole  de  laPamphilie  ,  alTem- 
ble  contre  ces  hérétiques  illuminés.  Il  y  a  apparence 
qu  il  mourut  après  l'an  3  94,  &  félon  M.  de  Tilleniont 
avant  1  al,  4Q;  ,  puifquïl  n'eft  fait  aucune  mention  de 
ffii  dans  les  troubles  que  caufa  la  dépofition  de  S.  Jean 
Uiryfollome  ,  qui  dit  dans  fon  traité  des  hommes  il- 
luftres  cp  Amphilochius  avoir  compofé  un  traité  du 
Saint  Efprir,  qu'il  lui  avoit  lu  ;  mais  ce  traité  eft  perdu. 
M.  Coteher  a  donné  une  lettre  fynodique  d'Amphilo- 
çhius.quieft  véritable.  On  lui  attribue  encore  le  poème 
a  Seleucus,  petit-fils  de  l'empereur  Trajan;  mais  il  efl 
plutôt  de  S.  Grégoire  de  Na^ian^e.  L'on  n'a  que  d»s 
tragmens  de  tous  les  autres  ouvrages  d'Amphilochius 
Se  huit  homélies  données  par  le  P.  Combefis  fous  fon 
nom  ,  que  M.  de  Tillemont  croit  fuppo'fées.  Il  falloir 
que  S  Jérôme  fît  grand  cas  d'Amphiloque  ,  puifnue 
dans  fa  lettre  S4  à  Magnus ,  il  femble  l'éjaler  aux  Ba- 
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files  &  aux  Grégoires  de  Narjanzc ,  pour  réruduion'fa- 
crée  &  profane."Les  Grecs  èc  les  Latins  l'ont  mis  au 
nombre  des  Saints ,  Se  honorent  fa  mémoire  le  1 3  de 
novembre.  Sa  vie  que  nous  avons  dans  Surius  .,  eft  af- 
fiircment  une  pièce  fuppofée.  M.  Hermant  a  recueilli 
la  fuite  de  fes  actions  ,  en  écrivant  la  vie  de  S.  -Bafile  Se 
de  S.  Grégoire  de Na%ian$c*  On  poura  auflî  confulter 
S.  Jérôme  ,  Théodoret ,  Sozomene--,  Poflevin  ,  Bellar- 
min,  &c.  Tillemont ,  merii.  pour l'hijl.  cccl.Dxx-Ym  ,bï- 
■Mioth.  des  aut.  eccléf.  lVfiécU. 

AMPHiLOQUE,  fils  ci Amphiaraus ScdEriphylë*,  ' 
fut  un  célèbre  devin.  Il  accompagna  Alcméon  fon  rrere 
à  la  féconde  guerre  de  Thcbes  ;  quelques-uns  difent 
qu'il  l'aida  à  le  défaire  d'Eriphyle.;  mais  la  plupart  des 
auteurs  font  d'un  autre  fentiment.  L'autel  qu'on  lui 
confacra  dans  Athènes  contribua  beaucoup  moins  à  la 
gloire  de  fen  nom  ,  que  l'oracle  qu'il  avoit  à  Mallus 
en  Cilicie  ,  où  les  confultans  pafloient  la  nuit  dans  le 
temple  ,  &c  ce  qu'ils  ■fongeoient,  de  voit  être  l'éclaircif- 
iement  de  'Ce  qu'ils  voulotent  favoir.  Paufanias  alTure 
que  de  fou  temps  il  n'y  avoir  point  d'oracle  auflî  fidélû 
que  celui-là.  Amphiloque  avoit  été  avec  Mopfits  le 
fondateur,  de -cette  viUe  où  fe  rendoit  cet  oracle  :  ce 
filt  après  la  guerre  de  Troyes.  Ces  deux  fondateurs 
■fe  querellèrent  &  s'entretuerent  en  duel  :  quelques-uns 
aflurent  pourtant  qu'Àmphiloque  fut  tué  par  Apollon, 
îl  joignit  enfemble  la  royauté  &  la  prophétie;  car  il  fut 
roi  d'Argos  :  il  eft:  vrai  qu'il  ne  put  pas  fe  maintenir 
dans  le  royaume  ;  il  en  fortit-mécentent ,  &  alla  fonder 
une  ville  dans  le  golfe  d'Ambracie.  Plutarque  rapporte 
un  oracle  d'Amphiloque  rendu  à  un  certain  Thefpe- 
fïus  ,  lequel  ayant  demande  aux  dieux  s'il  vivroit 
mieux  qu'il  n'avoir  fait  (  car  il  avoit  vécu  dans  le  dé-*- 
fordre  )  fut  par-là  que  cela  arriverait  après  fa  mort  ■:  en 
effet  ayant  été  tué  ,  il  rdïufcita  trois  jours  après  ,  & 
mena  depuis  une  bonne  vie.  Il  ne  laut  pas  confondre 
notre  devin  avec  cet  Amphiloque  dont  Pline  fait  men- 
tion dans  fon  X  liv.  chap.  11  ,  &  dont  une  oye  fut 
amoureufe  :  -celui-ci  étoit  natif  d'Olene.  Cela  arriva 
dans  jEgée  ville  d'Achaye.  *  Homer.  Odyff.  /.  1 5 .  Pau- 
fan.  /.  j.  Apollod.  /.  3.  Scrab.  /.  7.  Thucydide.  Xiphi- 
lin.  Plin.  /,  13  &  16.  Tite-Live  ,  /.  45.  Elien  ,  hifl. 
•  animal.  I.  5.  Athen  /.  1 5.  Bayle ,  dicl.  cric.  1  édiï-, 

AMPHILOQUE  énit,  félon  Lucien,  fils  d'un  fcé- 
lérat,  qui  avoit  tué  fa  mere.  Il  exerça  en  Cilicie  le  mé- 
tier de  devin-,  5c  difoit  la  bonne  aventure  à  tous  venans , 
moyennant  une  récompenfe  très-modique;  ce  qui  fait 
dire  à  Lucien,  qu'il  avoit  ôté  la  pratique  à  Apollon.  Le 
même  Lucien  dans  le  Menteur,  tait  parler  un  certain 
-Eucrate,  au  fujet  d'Amphiloque  :  «  Comme  je  revins, 
•>  dit-il,  d'Egypte ,  ayant  entendu  parler  de  l'oracle  d'Am- 
jjphitoquejqui  répondait  clairement  Se  ponctuellement 
«fur  tout  ce  qu'on  defiroit  favoir,  pourvu  qu'on  le  don- 
1»  nat  par  écrit  à  fon  prophète  ,  j'eus  la  curiofité  de  le 
•»>  confulter  en  paflam.  »  *  Lucien,  au  dialogue  intitulé , 
Aflemblée  des  Dieux. 

AMPHILOQUE,  philofophe  Athénien,  a  laine  un 
■Ouvrage  d'agriculture ,  félon  le  témoignage  de  Varon 
•qui  !e  cite  ,  lié.  X .  de  re  rujlica  ,  ç.  1 . 

AMPHILYQUE  ,  Amphylicus ,  de  Corinthe ,  étoit 
"père  du  pacte  Eumelus ,  auteur  de  deux  ouvrages  in- 
titulés ,  l'un  Bugonie ,  ou  génération  des  abeilles ,  Se 
l'autre  .Europe.  Cet  Eumelus  florifloit  dès  la  féconde 
année  de  la  III  olympiade  ,  7157  ans  avant  J.  C.  Il  com- 
pofa  auflî  une  hiftoire  de  Corinthe  en  vers,  *Eufebe, 
en  fa  chron. 

AMPHILYTE  ,  devin  d'Acarnanie  ,  voulant  per- 
fuacîer  à  Pi  nitrate  d'attaquer  les  Athéniens ,  fe  fervit 
de  ces  vers ,  comme  s'il  eût  été  infpiré  de  quelque 
divinité  : 

Les  filets  font  jettes ,  &  le  thon  Je  prendra 
Aux  premières  clartés  que  la  lune  rendra. 

JPiUftrate  l'ayant  afluré  qu'il  comprenoit  le  fens  de  ces 


AMP 

paroles ,  attaqua  les  Athéniens.  Ils  étoient  campes  dans  il 
un  lieu  avantageux  ;  mais  après  avoir  foupe,  les  uns 
s'étoient  mis  à  jouer  ,  Se  les  autres  dormoient.  Ainfi  Pi>  j| 
fiftrate  les  ayant  délaits ,  fe  rendit  maître  d'Athènes  j] 
pour  la  troifiémefois,fous  laLVIII  olympiade,  vers  l'an  iî 
.547  avant  J.  C.  *  Hérodote,  /.  1  ou  Clio. 

AMPHIMEDON ,  fils  de  Melanthée ,  l'un  des  ( 
amans  de  Pénélope    fut  tué  par  Télémaque  fils  d'Ulyf- 
fe.  *  Odyff.  xx  &  14. 

AMPHIMEDON  ,  Libyen  qui  fut  tué  dans  la  -coatr  I 
du  roi  Cephus ,  en  combattant  contre  Perfée.  *  Ovide  le*  Il 
rapporte  ,  Metam. 

AMPHINOME ,  mere  de  Jafon  chef  des  Argonau-  I 
tes ,  fe  plongea  un  poignard  dans  le  fein ,  du  regret  quel-  a 
le  eut  de  la  longue  abfence  de  fon  fils.  *  Natalis  Cornes,  :j 
/.  6 ,  c.j.  C'eft  auflî  le  nom  d'une  nymphe,  dont  Home-  ■ 
re  lait  mention  ,  ïliad.  y.  44. 

AMPHINOMUS,  philofophe,  qui  alaifle  quelques  11 
traités  de  géométrie.  Il  eft  cité  par  Proclus,  dans  fon'j 
commentaire  fur  Euclide.  On  ne  fait  pas  en  quel  ] 
temps  il  vivoit.  *  Proclus,  /.  1.  Voflîus  ,  de  matkJ\ 

<•  54,  §■  ï^-  "  '      _     '  ;1 

AMPHINOMUS  &  ANAPÏUS ,  deux  frères  qui  fô1  j 
font  fignalé  par  leur  piété  ,  pour  avoir  fauve  leurs  perea 
&  mere  fur  leurs  épaules  au  péril  de  leur  vie,  de  lai 
ville  de'Catane  en  Sicile  3  qui  étoit  embrafée  des  feuij| 
du  mont  Etna.  Valere  Maxime  ,  /.  5  ,  c.  4  ,  ex.  1 1 JJ 
Senec.  /.  3 ,  de  benef.  c.  3  7.  Voici  ce  qu'en  dit  Corne^n 
lius  Severus ,  in  sEtna. 

Amphinomus  fraterque  pari  fub  munere  fortes  >  ,1 

Ciim  jarn  vieillis  Jlreperent  incendia  teclis 

Accipiunt  pigrumque  patrem,  matremque  fenilem.  J 

ÀMPHION  ,  fils  de  Jupiter  &  d'Antiope  ,  que  fofll 
mari  Lycus  ,  roi  de  Thcbes  ,  avoit  répudiée.  Amphionll 
favoit  ii  parlaitement  jouer  de  la  lyre,  que  les  poëtesl 
ont  feint  que  les  rochers  le  fui  voient  ;  voulant  par -là  exjl 
primer  le  pouvoir  qu'il  avoit  d'attendrir  les  ames  les 
plus  farouches.  On  ajoute  que  les  pierres  touchées  dé  fi 
fes  accords ,  fe  rangèrent  d'elles-mêmes  ,  pour  formai 
les  murailles  de  Thcbes.  C'eft  ce  qu'Horace  exprimé] 
ainfi  ,  de  arte  poet, 

■î)iclus  &  Amphion  Theèa'nx  conditor  arcis  , 
Saxa  moyere  joua  tejîudinis^  & prece  blandl 
Ducere  qub  yellet ,  &c. 

Cette  fable  eft  fondée  fur  ce  qu'Amphion  avoit  ladreAt'i 
d'enchanter  les  elprits  &  les  cœurs  des  peuples  les  plu:| 
durs  &  les  plus  barbares ,  par  la  douceur  de  fes  di£  > 
cours  ;  de  les  civilifer,  &  de  leur  apprendre  à  vivre  en] 
femble  dans  des  villes.  Les  anciens  auteurs  l'ont  fait  in>{] 
venteurde  la  mufique.  Il  y  a  pourtant  plus  d'apparenal 
'qu'il  y  a  eu  deux  Amphions  ;  le  premier  frère  de  Zejl 
thus  qui  régna  à  Thèbes  dans  la  Béotie  ,  Se  dont  Eufél 
be  fait  mention  dans  fa  chronique  j  lequel  fuivant  foil 
calcul ,  auroit  vécu  vers  l'an  1 41  7  avant  la  naiflance  dJ 
Jefus-Chrift ;  l'autre  Amphion,  furnommé  Z)ircéen% 
étoit ,  dit-on ,  d'un  village  fituc  le  long  de  la  rivieredï 
Dircé  dans  la  Béotie.  On  prétend  qu'il  étoit  plus  jeun 
ne  que  l'autre  ;  Se  fuivant  le  même  calcul ,  il  auroii 
vécu  environ  1  316  ans  avant  Jefus-Chnft.  C'eft  ce  dei* 
nier  Amphion  qu'on  fait  même  inventeur  de  la  mufîqutJ 
Mais  il  eft  abfolument  ïmpoffible  de  rien  fixer  de  cep 
tain  dans  ces  fables ,  foit  pour  les  faits  ,  foit  pour  1  n 
-chronologie.  Ovide  dit  qu'Amphion  étoit  époux  d  ti 
la  fuperbe  Niobé  ,  &  qu'il  fe  fit  mourir  de  defefpoir  it 
de  ce  qu'Appollon  6c  Diane  avoient  tué  fes  enfans  ifi 
coup  de  flèches.  On  aiïure  auflî  que  les  deux  frerei 
Amphion  &  Zethus  furent  enterrés  dans  le  même  toiru 
beau,  &  que  les  Tithoréens  avoient  grand  foin  d'aller  L I. 
vifiter  tous  les  ans ,  Se  d'y  porter  quelques  offrandes  dan  J 
le  temps  que  le  foleil  étoit  au  figne  du  taureau  ,  parce 
qu'alors  leur  terroir  étoit  extrêmement  fertile.  Se  art 
contraire  celui  des  Thcbains  devenoic  ftéiiie.  *  Strabon  >. 
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l.  •).  Pline ,  /.  7 ,  ch.  5  j.  Plutaah.  de  mufic.  c.  i.  Pau- 
I  fanias ,  /.  9.  Apollonius  ,/.i44.  Ovide ,  me- 

■  famorp.  1. 6.  Natalis  Corne*,  /.  S ,  c.  1 5 ,  myri,  Lauren- 
bergius  ,  Gracia  antiq.  &c. 

AMPHION,  fi,s  d'Hypfon,  fils  de  Pelée,  un  des 
i  Argonautes  ,  reiîembloit  fi  bien  à  fou  frère  Deuca- 
hon ,  que  leur  propre  pere  s'y  trompoit.  *  Valer.  Flacc 
1».  3«7- 

AMPHION  ,  Grec ,  peintre  célèbre  dont  parle  Pli- 
ne. Il  allure  qu'il  étoit  inimitable  pour  ce  qu'on  appelle 
tompofition.  *  Plin.  /.  j  6.  hift.  rut.  c.  10. 

AMPHION,  Grec  &  fameux  fculpteur,  fils  à'A- 
ccflor  ,  avoir  travaillé  à  diverfes  ftatues  qui  furent  fort 
:  eftimées  de  fou  temps.  *  Paufanias ,  /.  10. 

AMPHION  ,  affranchi  de  Quintus-Catulus  ,  étoit 
fort  lavant ,  &  l'avoit  fait  paraître  dans  divers  ouvra- 
ges de  fa  façon  qu'on  eflumoit.  *  Pline,/.  36, -c.  18. 

AMPHION ,  évêque  d'Epiphanie  en  Cllicie  dans 
le  IV  fiécle ,  affilia  aux  conciles  d'Ancyre  ,  de  Néoce- 
farée ,  &  de  Nicce.  S.  Athanafe  le  met  au  rang  des  hom- 
mes apoftoliques  de  fou  fiécle.  Il  gouverna  l'églife  de  Ni- 

■  comédie,  quand  Eufébe  en  fut  challé  après  le  concile 
Ide  Nicée;  mais  il  demeura  toujours  évêque  titulaire 
d'Epiphanie.  Il  eft  fair  mémoire  de  lui  dans  le  méno- 
•loge  des  Grecs  Se  dans  le  martyrologe  romain  au  1 1 
Àe  juin.  *  S.  Athanafius  ,  orat.  1  contra  Arianos ,  apol. 
1.  Sozomene,  /.  1  ,  c.  10.  Théodoret ,  /.  1  ,  c.  10. 
•Bailler ,  vies  des  Saints. 

AMPH1POLES  ,  archontes  ou  magiftrats  que  Timo- 
àeon  inftitua  à  Syracufe  ,  après  en  avoir  chalTé  Denys  le 
Jeune  ,  qui  en  étoit  tyran.  Ce  fut  fous  la  CIX  olympia- 
de ,  504  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ils  avoienr  foin  du  gou- 
vernement &  de  la  police  de  cette  grande  ville  ;  &  leur 
(autorité  dura  plus  de  trois  cens  ans.  *  Diodore  de  Sici- 
■le ,  livre  1 G  de  fa  bibliothèque  kifiorique. 

AMPHIPOI.IS  ,  ville  lur  les  frontières  de  Thrace  & 
tde  Macédoine  avec  archevêché.  Les  Grecs  la  nommè- 
rent depuis  Chriftopoli ,  &  on  allure  que  fon  nom  mo- 
derne eft  Emboli  ou  Chryfopoli,  S:  félon  Lucas  Holfte- 
nius,  Chifopoli.  Elle  toit  fituée  fur  le  fleuve  Strymon 
qui  la  baignoit  de  tous  côtés  ;  &  ce  lieu  s'appelloit  au- 
paravant les  neuf  chemins.  Ariftagoras  Miléfien ,  fuyant 
les  armes  de  Darius ,  voulut  s'y  établir  ;  mais  il  en  fut 
empêché  par  les  Edoniens,  la  première  année  de  la 
LX1X  olympiade,  l'an  5  04  avant  Jefus-Chrift.  Depuis, 
es  Athéniens  y  envoyèrent  dix  mille  habitans  qui  fu- 
reur taillés  en  pièces  à  Drabefque  par  les  Thraces.  Cela 
n'empêcha  pas  Agmon  fils  de  Nicias ,  d'y  fonder  une 
nouvelle  colonie ,  après  avoir  chalTé  les  Edoniens  qui 
j'en  étoient  remis  en  pofTeifion.  Ces  peuples  ayant  pris  le 
uarti  des  Lacédémoniens  contre  ceux  d'Athènes,  furent 
|  fujet  de  ces  guerres  qu'on  renouvella  du  temps  de  Phi- 
Perdiccas  II  prit  Ai  ' 
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AMPHISTENES  ,  Lacédémonien  ,  guidant  un 
facrifice  à  Diane ,  entra  en  fureur.  *  Paufanias,  /.  1 . 

AMPHIST1DES  ,  certain  homme  qui  ne  put  jamais 
apprendre  à  compter  que  jufqu'au  nombre  de  cinq.  De 
forte  que  lorfquon  vouloir  railler  quelqu'un  qui  ne 
favoit  pas  bien  la  feience  des  nombres  ,  qui  eft  la 
feule  propre  de  l'homme ,  félon  la  remarque  d'Arif. 
tore.,  on  le  comparait  à  cet  Amphiftides.  On  dit  en- 
core de  lui  que  lorfqu'il  fur  marié ,  il  n'ofa  rouchet 
a  fa  femme ,  de  peur  qu'elle  ne  s'en  plaignît  à  fa  mere: 
il  ignorait  même ,  à  ce  qu'on  prétend ,  fi  c'étoit  de  fon 
pere  ou  de  fa  mere  qu'il  étoit  né.  *  Suidas.  Ariftote, 
prob.fecl.  1  o. 

AMPHISTRATUS  &  RECAS  ,  Grecs  qui  accom- 
pagnoient  Cairote*  Pollux  ,  &  conduifoie.it  lents  che- 
vaux ,  a  qui  Jafon  donna  le  gouvernement  de  plufieurs 
places.  *  Juftin,  /.  4i,  c.  j.Strabon,  i  1, 

AMPHITHEATRE ,  en  latin  Viforium ,  édifice  fpa- 
cieux,  bâti  en  rond  ou  en  ovale,  qui  environnoit  le 
théâtre  des  Romains  ,  &  rempli  de  fiéges ,  fur  lefquels 
le  peuple  alfis  regarde*  les  divers  jeux  &  fpeûacles  qu'on 
luidonnoit  de  fois  à  autres  ;  c'eft-â-dire ,  les  combats 
desgladiateurs,  &  les  chalTes des bêtesféioces.Ileft  conf- 
iant que  du  temps  de  Vitruve  il  n'y  avoit  poinr  encore 
d'amphithéâtres  bâtis  i  Rome  ;  &  que  félon  1; 


on  la  remar 


que 


lippe  de  Macédoine.  Perdiccas  II  prit  AmpEipplis  au 
commencement  de  la  LXXXIX  olympiade,  l'an  414 
ivantJ.C*  Thucydide,/.  46-  5.  Juftin,  7.  S. Pline, 
-  4  ,  c.  10.  Suidas. 

AMPHIRETE,  Acanthien,  ayant  été  pris  par  des 
lorfaires  Se  mené  dans  l'ifle  de  Lemnos,  on  le  mit  aux 
rers ,  les  pirates  comptant  qu'Us  en  tireraient  une  bon- 
le  rançon.  Amphirete  ,  pour  s'en  délivrer  ,  s'avifa  de 
le  rien  manger  ;  en  même  temps  il  fe  mit  à  boire  du 
rermillon  délayé  dans  de  l'eau  falée;  ayant  après  cela  été  à 
es  néceflités  naturelles ,  les  pirares  s'imaginèrent  qu'il 
Wk  le  Aux  de  fang ,  &  lui  ôterent  les  fers  de  peur 
[u'il  ne  mourût,  Se  que  par  là  ils  ne  perdilfent  leur  ran- 
lon.  Amphirete  fe  voyant  un  peu  en  liberté,  profita  de 

nuit  pour  fe  fauver,  &  s'étant  mis  dans  une  barque 
(e  pêcheur ,  il  arriva  heureufemenr  à  Acanthe.  *  Po- 
v.vn.  1.6  à  la  fin. 

AMPH1S,  poète  comique,  vivoit  du  temps  de  Pla- 
n ,  fous  la  XCV  olympiade,  &  vers  l'an  400  avant 

C.  félon  ce  qu'on  peut  recueillir  de  ce  qu'écrit  de  lui 
Jiogène  Laèrce ,  dans  la  vie  de  ce  philofophe.  Athénée 
arle  auffi  de  lui  ««i/,  I4. 


de  Jufte-Lipfe ,  il  y  a  faute  dans  Pline 3  où  on  lit  Pompeti 
amphitheatri ,  au  lieu  de  Pompeiani  theatri.  Il  y  a  eu 
dans  la  fuite  plufieurs  amphithéâtres  à  Rome.  Le  plus 
fameux  a  été  celui  de  Néron  ,   conftiuit  de  pierre 
tyburtine ,  dont  la  dureté  Se  la  beauté  approche  de  celle 
du  marbre.  On  l'appelle  le  Colijec,  du  coloifedeNér 
ron.  Il  étoit  long  de  fix-vingt-quinze  pieds ,  &  large  de 
cinq  cens  vingt-cinq,  capable  de  contenir  quatre-vmgt- 
fept  mille  perfonnes  allifes  à  leur  aife  ;  &  fa  hauteur 
étoit  de  cent  foixante-cinq  pieds  de  roi.  Dans  les  pre- 
miers temps  on  ne  bâtiffioit  point  de  théâtres  ni  d'amphi- 
théâtres permanens  ;  ils  étoient  feulement  conftruits  de 
bois  j  &  on  les  ôtoit  aptès  les  jeux.  Et  Dion  rapporte 
qu'un  de  ces  anciens  amphithéâtres  fondir,  &  que' fous 
les  ruines  il  y  eut  une  infinité  de  monde  écrafé.  Auguf- 
te  fur  le  premier  qui  en  fit  conftruire  un  de  pierres 
dans  le  champ  de  Mars,  aux  dépens  de  Statalius  Tau- 
rus,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  715  ,  &  cet  am- 
phithéâtre fublifta  jufqu'i  l'empereur  Velpàfien  ;  car 
ce  premier  ayanr  été  btulé  fous  Néron ,  Vefpafien  en  fit 
rebâtir  un  nouveau  fous  fon  huitième  conlulat,  deux 
ans  avant  fa  mort  :  mais  il  ne  put  le  voit  achevef  :  Tite 
y  mit  la  dernière  main.  Pline  rapporre  que  Curion  dref- 
fa  un  amphithéâtre  qui  tournoit  fur  de  gros  pivots  de 
fer  j  deforte  que  du  même  amphithéâtre  on  pouvoir 
en  faire,  quand  on  vouloitj  deux  théâtres  différens,  fur 
lefquels  on  repréfencoit  des  pièces  roures  différentes.  Les 
amphithéâtres  étoient  contactés  à  Diane  Taurique  ou 
Scythienne  ,  à  Jupiter  Latien  ou  Styeicn,  comme  veut 
Martial ,  Se  enfin  à  Saturne.  Minutius  Félix  nous  dit 
qu'il  y  avoit  un  autel  fur  lequel  on  immoloit  les  hom- 
mes avanr  que  de  commencer  les  jeux.  L'amphithéâtre 
étoit  diftribué  en  trois  parties  principales  La  première 
qui  étoit  comme  le  théâtre ,  étoitla  plus  balle ,  &  faifoit 
comme  un  parterre  de  fable  :  on  l'appelloit  cavea ,  c'eft- 
à-dire ,  cave ,  à  caufe  qu'elle  étoit  pleine  de  caveaux  fou- 
terrains  Se  artificiels  ,  dont  les  uns  fèryoient  à  enfermer 
les  bêres,  les  autres  à  conferver  les  eaux  néceûairês  pour 
les  divertiffiemens  des  naumachies  ,  Se  pour  la  commo- 
dité des  fpecf  ateurs  affemblés.  On  y  ferrait  les  outils  Se 
uftenciles  néceflaires  aux  jeux.  Il  y  avoit  auffi  un  en- 
droir  particulier  où  on  réfervoit  des  figures  d'hommes 
faites  de  foin  ,  donr  on  fe  fervoit  pour  mettre  les  tau- 
reaux en  furie  dans  les  combats  de  ces  animaux.  Ce  lieu 
etoit  uni ,  égal  &  fablé  ;  ce  qui  lui  donna  le  nom  d'ttrc- 
na ,  ou  d'arene ,  d'où  eft  venue  cette  expreflïon  latine  fi- 
gurée ,  in  arenam  defeendere ,  qui  veut  dire  ,  entrer  au 
combat  ;  pareeque  les  gladiateurs  combattoient  dans  cet- 
te arène  ou  place  fablée.  La  féconde  partie  étoitl'enceinte 
Tome  1.  Partie  L,  Ppp 
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de  cette  arène,  qui  comprerioit  un  grand  corps  de  bâti- 
ment,'où  il  y  avoit  divers  degrés  qui  alloient  en  montant: 
ce  qui  faifoit  que  les  fpectateurs  les  plus  proches  n'em- 
pÊchoienE  pas  étant  aiîîs  les  plus  éloignés  de  voir.  La 
troijîémc  partie  fervoit  à  garder  diveries  efpéces  d'ani- 
maux,des  chevaux  pour  les  courfes&  pour  les  chaifes,des 
bêtes  féroces  pour  tes  criminels  &  pour  les  athlètes.  Juf- 
te-Lipfej  qui  a  examiné  ce  qui  regarde  cette  matière  , 
dit  qu'il  eft  afTez  difficile  de  marquer  précifément  le 
temps  auquel  on  a  fait  bâtir  des  amphithéâtres.  Il 
ne  laifTe  pas  néanmoins  d'établir  leur  invention  fur 
le  déclin  de  la  république  ,  &  fe  perfuade  que  le 
théâtre  de  Curion  étoit  auflî  un  amphithéâtre ,  parce- 
que  quand  on  vouloir  on  le  féparoit  en  deux  parties  ; 
éc  quand  on  changeoir  de  deflein ,  &e  qu'on  vouloir  fe 
fervir  de  toute  fon  étendue  ,  il  formoit  un  véritable  am- 
phithéâtre. Ces  proies  font  tirées  de  Pline ,  &  femblent 
montrer  que  le  tribun  du  peuple  avoir  droit  de  palfer 
pour  Tinvenreur  des  amphithéâtres  :  car  dans  le  même 
endroit  il  eft  expreffement  remarqué  que  les  plailirs  de 
la  fcène  y  furent  donnes  avec  tant  d'artifice,  qu'encore 
qu'il  y  eut  comme  deux  théâtres ,  l'adrelïè  des  machi- 
niftes  avoit  fi  bien  dîfpofé  les  chofes  j  que  quand  on  vou- 
loit,  on  ne  voyoit  plus  qu'une  enceinte  ou  un  amphithéâ- 
tre. Cependant  un  fameux  édile  nommé  Statilius  Scau- 
rus ,  peut  être  cenfé  avoir  précédé  Curion  dans  ce  def- 
fein  :  car,  félon  le  même  Pline,  Scaurus  furie  premier 
qui  expofa  au  peuple  cent  cinquante  panthères;  '&  Bu- 
lengerus  ajoute  qu'on  fe  fervit  de  fon  théâtre  comme 
d'un  amphithéâtre.  Mais  il  eft  très-conftant  que  Jules- 
Ceiar  eft  le  premier  fondateur  des  amphithéâtres;  &  Bu- 
lengerusnous  allure  qu'après  avoir  fubjugué  l'Ane  Se 
l'Afrique ,  il  bâtit  un  théâtre  de  bois  dans  le  champ  de 
Mars  j  qui  fut  appelle  amphithéâtre  ,  â  caufe  des  degrés 
qui  l'entouraient ,  Se  fur  lefquels  les  fpe&ateurs  pou- 
voient  regarder  les  jeux ,  étant  aifis  à  leur  aife.  Les  deux 
amphithéâtres  les  plus  anciens  qui  nous  relient  3  font  ce- 
lui de  Vérone  en  Italie,  Se  celui  de  Nîmes  en  Langue- 
doc. Pour  celui  de  Vefpafien  qui  fut  bâti  de  figure  ovale 
par  cet  empereur ,  &  réparé  par  Domitien ,  &  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Coli/ee ,  il  a  été  beaucoup  ruiné 
par  les  Goths  Se  autres  peuples  barbares,  qui  ravagèrent 
la  ville  de  Rome  ;  fans  parler  des  papes  &  de  leurs  ne- 
veux ,  qui  en  ont  ôté  des  pierres  pour  bâtir  leurs  palais. 
Outre  l'amphithéâtre  qu'Augufte  &e  Vefpafien  avoient 
fait  bâtir  à  Rome ,  Tibère  en  commença  un  autre  ,  que 
Caïus  acheva.  Trajan  en  fit  conftruire  un  dans  le  champ 
de  Mars ,  que  l'empereur  Adrien  fit  démolir  malgré  le 
peuple.  Il  y  a  eu  &  il  y  a  encore  quelques  reftes  d'an- 
ciens amphithéâtres,  quel  on  avoir  faits  dans  d'autres  en- 
droits. Celui  que  l'on  voit  à  préfent  près  de  la  Loire  eft 
remarquable ,  en  ce  qu'il  eft  raillé  dans  la  montagne, 
enforte  qu'il  femble  que  l'art  n  y  a  eu  aucune  parr.  On 
ne  fait  quand  &  par  qui  celui  de  Nîmes  a  été  conftruit. 
11  eft  long  de  470  pieds ,  bâti  de  pierres  de  taille  fi  gran- 
des,que  les  architectes  ont  peine  à  comprendre  comment 
on  a  pu  tranfporter  &  mettre  en  œuvre  des  matériaux 
aufli  lourds  &c  auifî  malfes  que  ceux  que  l'on  y  remar- 
que. Quelques  auteurs  alïurent  que  les  Goths  s'y  fortifiè- 
rent aiitrefois,&  s'en  fervirent  comme  de  fonerefle.  Il  y 
en  avoit  auffi  un  à  Plaifance ,  dont  les  anciens  ont  parlé 
avec  éloge.  Celui  de  Pola_,  ville  "d'Italie  ,  étoit  remar- 
quable, en  ce  que  l'extérieur  qui  étoit  conftruit  de  pier- 
res de  tail!e,  étoit  permanent;  au  lieu  que  la  partie  in- 
térieure ,  comme  les  efcaliers,  les  bancs  &  les  bahiftra- 
des  qui  n'étoient  faites  que  de  bois,  fe  démontoient  cha- 
que fois  que  l'on  repréfentoit  tes  jeux.  Il  ne  nous  refte 
aucun  amphithéâtre  plus  parfait  que  celui  que  l'on  voit 
encore  à  Vérone  en  Italie  ,  bâti  d'un  beau  marbre. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  avoit  été  bâti  avant  Au- 
gufte ,  ou  du  moins  de  fon  temps.  Voye^  THÉÂTRE. 
*  Suéton.  c.  zo3  n.  1.  Tacit.  hifi.  11,2.  Pitfeus .  lexie, 
antïquît.  &c.  Lipfe  3  des  amphithéâtres ,  c.  2  £  3 .  Demp- 
fter ,  antiquités  romaines  3  livre  5 . 
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AMPHITRITE ,  déeffe  de  la  mer ,  félon  les  poètes, 
qui  la  font  fille  de  Nerée  ou  de  l'Océan  Se  de  Dons  ,  &  î 
temme  de  Neptune.  Ils  difent  que  fuyant  le  mariage,  a 
elle  fut  perfuadée  de  confentir  à  époufer  Neptune  3  par  n 
un  dauphin  que^ce  dieu  envoya  pour  la  chercher  &  § 
qui  la  trouva  enfin  au  pied  du  mont  Atlas.  Le  nom  d'Ara-  I 
phitrite  lui  a  été  donné,  parcequ'elle  embralfe  Se  en-  j 
vironne  la  terre,  dont  elle  mine  les  bords;  du  ocec  \ 
À^a  j  de  tous  cotés  &  de  ifQetv3  broyer ,  frotter  ou  I 
Tf«i \  épouvanter  parcequ'elle  eft  terrible,  lors  pnnei-  u 
paiement  qu'elle  eftagitée.*Hefiode,Hefychius.  Ovide,  J 
metam.  i.Catule ,  dans  les  Argonautes.  Claudien  ,  /.  1 
de  raptu  Proferp. 

AMPHITRYON,  néà  Argos,  fiïsd'Alcée,  &  petit*  I 
fils  de  Perfée ,  époufa  Alcmene ,  fille  d'Electrion  roi  de  H 
Mycènes,  auquel  il  fuccéda_,  après  l'avoir  tué  par  maL-l 
heur  d'un  coup  de  bâton ,  en  voulant  fraper  une  vache.  J 
11  fut  enfuite  à  Thèbes ,  dont  quelques  auteurs  le  font  il 
roi  j  pour  expier  ce  parricide  involontaire;  6c  de-là'il  I 
partit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Telebocns,  qu'il  I 
vainquit  par  le  fecours  de  Cornetho,  fille  de  Pteleraiis.  1 
Cette  fille  étant  devenue  paflîonément  amoureufe  d'Am- 1 
phitryon,  coupa  le  cheveu  d'or  que  fon  père  avoit  à  U  I 
tête,  d'où  dépendoit  fa  vie.,  &  la  confervation  defoal 
royaume  ;  ce  malheureux  pere  mourut  auffi-tàt ,  Se  Am-  J 
phitryon  feiendit  ainiî  maître  de  la  ville  des  Telebocns.  I 
Pendant  ce  temps-là  Jupiter  furprit  Alcmene  fous  la  fi-jl 
gure  d'Amphitryon  ,  Se  en  ufa  avec  elle  comme  s'il  eut  J 
été  fon  mari.  Amphitryon  revenant  de  fon  voyage,  futjj 
reçu  de  fon  époufe  comme  un  homme  avec  qui  elle! 
avoit  palfé  la  nuit,  &  non  pas  comme  un  homme  qui  il 
arrivoir.  Tirefias  éclaircit  les  foupçons  dAmphitryon,|| 
&  l'afiuraque  c'éroit  Jupiter  qui  avoit  eu  commerceavecj 
Alcmene.  Neuf  mois  après  Alcmene  accoucha  de  deuil 
garçons,  donr  l'un,  fils  de  Jupiter,  fut  nommé  Her-\ 
cule ,  Se  l'autre,  fils  d'Amphitryon^  fut  appelle  lphiclus.\ 
Cette  hiftoire  fabuleufe  eft  rapportée  par  Apollodore  , J 
/.  1 ,  Se  Plaute  en  a  fait  une  agréable  comédie  ,  quel 
Molière  n'a  pas  eu  de  peine  à  accommoder  au  rhcâ-l 
tre  françois.  *  Apollodore,  /.  x.  Hygin.  Bayle ,  dicL 
critique. 

AMPHORE ,  Amphora,  vaiffeande  terre  à  deux  an- 
fes  donr  les  Romains  fe  fervoient  pour  mefurer  les  cho- 
fes féches  Se  liquides.  Horace  en  parle  dans  fon  art  poé- 
tique ,  v.  1 1  ,  Se  en  plufieurs  autres  endroits  de  fes  ou- 
vrages. 

 Amphora  cœpît 

Injlitui ,  currente  rotâ ,  cur  urceus  exit  ? 

Horace  Se  Ciceron  marquent  que  de  leur  temps  on  s'en 
fervoit  pour  y  mettre  du  vin  3  du  miel  Se  des  olives 
*  Ciceron pro  Font.  orat.  XI.  in  Verretn. 

Nec  Laflrigonia  Bacchus  in  amphora 
Languefcit  mihi.     Horat.  Od.  iib.  III.  11.  34. 

H  paroît  que  ces  vafes  croient  fragiles  ;  c'eft  ce  qui  al 
fait  préfumer  qu'ils  étoient  faits  de  terre.  Ils  avoient  uneil 
efpéce  de  gouleau  long  &  menu.  On  les  revêtoit  fouventii 
de  plâtre  ou  de  quelqu'autre  chofe ,  de  peur  qu'ellesil 
ne  fe  cafïaiïent ,  ou  que  la  force  de  la  liqueur  qu'elles)! 
renfermoient  ne  s'évaporât.  On  mettoit  des  étiquettes! 
extérieures  à  chacune  de  ces  amphores  ainfï  incruftée&ft 
de  plâtre,  pour  marquer  l'ancienneté  Se  le  lieu  d'où  ve-'l 
noit  la  liqueur  qu'elles  renfermoient. 

Cujus  patriam ,  titulumque  feneclus 
Delevit ,  multa  veterïs fuligine  tejÏ£.   Juv.  fat.  5 ,  v.  J  4 

Pétrone  marque  diftinétement  l'une  &  l'autre  de  ces» 
chofes  dans  le  3  4  chap.  Statim,  dit-il ,  a/Iatœ  funt  ampho~.  \ 
r&  vitred,  diligenter  gypfatœ, ,  quarum  in  cervicihus  pitta-  ù 
cia  erant  affixa,  cum  hoc  titulo ,  Falernum  opimianum  an-,  r 
norum  centum.  Dum  titulos  pcrlegimus.Ced  de  cet  ufa- 1 
ge  que  quelques  auteurs  prétendent  qu  eft  venu  le  pro-' 
verbe  latin  Mêlions  notx)  lorfque  l'on  veut  louer  quel- 1  #| 
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t)ue  choie.  On  plaça  aufii  de  ces  amphores  dans  prefque 
toutes  les  rues  de  Rome  pout  la  propreté  de  la  ville  & 
la  commodité  des  particuliers.  Les  paifans  avoient  cou- 
tume d'uriner  dans  ces  vafes.  L'ufage  en  fut  commun 
julqu'au  temps  de  Vefpalien  ,  qui  par  avarice  vendit  la 
bermiffion  de  ramafler  l'urine  de  ces  amphores. 

Plufieurs  auteurs  Latins  fe  font  fervi  de  ce  terme  pour 
exprimer  toutes  fortes  de  vafes  :  quelques  autres  l'ont 
appliqué  à  toutes  fortes  de  vafes  ou  vailfeaux  pour  ferrer 
des  chofes  liquides.  Quelques-uns  enfin  aluirenr  que 
c'etoit  une  mefure  que  l'on  nommoit  aulïï  quadrantal , 
parcequ'elle  avoir  un  pied  en  quarré ,  Dicitur  &  quadran- 
tal  expede  in  quadrum.  Ce  vafe  contenoit  quatre  feptiers 
&  demi  de  vin;  c'eft  environ  trente-fix  pintes  de  Pa- 
ris. Suétone  rapporte  l'hiftoire  d'un  homme  qui  préten- 
doit  à  la  quefture  ,  &  qui  but  une  amphore  de  vin  en  un 
repas  chez  l'empereur  Tibère  :  Oh  epotam  in  convivio 
propinanccfe  viniamphoram.  Cette  mefure  contenoit  en- 
core un  minot  outrais  boilfeaux  des  chofes  fiches,  &on 
en  confervoir  le  modèle  à  Rome  dans  le  Capitole',  pour 
éviter  fes  faunes  mefures ,  comme  le  témoigne  Rem- 
niusFanniusPalémon,  précepteur  deLucain  :  onl'appel- 
loit  à  caufe  de  cela  amphora  Capitolina.  Elle  étoit  d'un 
pied  quarré  en  toutes  fes  dimenlions,  de  longueur,  lar- 
geur Se  profondeur  ,  &  par  conféquent  cubique.  *  Ro- 
fin  ,  amiq.  grec.  &  rom.  Pkifcus  ,  iexic,  amiquitatum. 

AMPHORITES ,  efpéce  de  combat  qui  fe  faifoit 
dans  l'ille  dVEgine  ,  où  l'on  donnoit  un  bceuf  pour  ré- 
compenfe  au  poc're  qui  avoir  fait  de  meilleurs  vers  di- 
thyrambiques en  l'honneur  de  Bacchus.  *  Natal.  Cornes , 
i-  S'.  c-  4- 

AMP  H  OS,  comte  de  Touloufe  ,  cherchez  AL- 
FONSE.  t 

_  AMPHOTERUS,  frère  de  Craterus ,  l'un  des  chefs 
d'Alexandre ,  fut  envoyé  avec  foixante  vailfeaux  dans 
,'  l'ille  deCo,  pour  foumetere  les  peuples  qui  Phabitoienr; 
%Sc  dans  fe  Peloponnèfe ,  pour  appaifer  les  tumultes  que 
lies  Lacédémoniens  y  avoient  excites.  Dans  tous  ces  em- 
plois il  fe  iîgnala  par  fon  courage  &  par  fa  prudence. 
1  *  Arien  ,  /.  3 . 

AMPHOTERUS  ,  frère  d'Acarnas ,  &  fils  d'Alc- 
<meon ,  cherche^  ACARNAS. 

(  AMPHRYSE^^Ary/ii,  rivieredeTlieffal  iedans 
(Ja  province  de  Magnélie,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  fa- 
inbtileufe  ;  pareeque  les  poètes  difent  qu'Apollon  garda 
Mitr  fes  bords  les  troupeaux  du  roi  Admete ,  d'où  Vir- 
igile  l'a  furnommé  Pafior  ah  Amphryfo.  *  Vilgilius 
\Georgic.  I.  3.  Lucain  ,1.6  ,  Ovide,  metam.  I.  1. 

AMPHRYSE ,  autre  rivière  de  Phrygie  dans  l'Afie 
Mineure,  dont  l'eau  rendoit  ftériles  les  femmes  qui  en 
ibuvoient.  *  Pline,/.  1. 

Kf  AMPIGLIONE  ,  en  latin  Empulum,  château 
inuné  d'Italie,  dans  l'état  de  l'églife,  &  dans  la  campagne 
de  Rome.  C'étoit  autrefois  un  lieu  conlidérable  ,  mais 
il  fut  entièrement  ruiné  en  1157.  Il  n'en  relie  plus 
que  des  ruines ,  qu'avoir  vues  M.  Baudrand  ,  près  de 
Cartel -Madama ,  entre  Tivoli  &  Ceciliano.  *  La  Mar- 
inière ,  dicl.  ge'ogr. 
AMPIGOLLI ,  cherche^  RAMPEGOLI. 
AMPLIATUS  ou  AMPLIAS ,  un  des  premiers  fidé- 
ses ,  que  S.  Paul  aimoit  particulièrement.  Quelques  au- 
teurs prétendent  qu'il  fut  un  des  foixante  &  douze  dif- 
piplesde  Jefus-Chrift  ;  qu'il  gouverna  l'églife  d'Odiifée , 
l'ille  d'Alie,  &  que  les  Juifs  lui  procurèrent  la  couron- 
îe  du  martyre.  »  Epure  aux  Romains,  XVI,  S.  Marty- 
l'ol.  rom.  3 1  octobre. 

|  AMPOSTA ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogne  fur 
[libre,  à  tro;s  i;eues  au_deiTous  de  la  ville  de  Tortofe. 
Quelques-  uns  croient  qu'Ampofta  eft  la  petite  ville  nom- 
[weaurrefois  Adeda,  que  d'autres  placent  au  village 
M  Adebra ,  qui  eft  dans  le  même  pays.  Ce  bourg  eft  un 
MWUjage  de  la  religion  de  Malte  avec  titte  de  châtelle- 
W>  °Pl  a  "é  autrefois  fort  confidérable.  *  Baudrand. 
-  AMPOULE,  vafe  fort  en  ufage  chez  les  Romains 
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fur  tout  dans  les  bains,  où  ils  confervoient  plufieurs 
fortes  d'huiles ,  pour  s'en  frottet  au  fonir  du  bain.  Les 
ampoules  érotent  aufli  en  ufage  dans  les  grandes  tables 
fur  lefquelles  on  en  fervoic  remplies  d'excellent  vin.  Les 
voyageurs  ou  les  chafleurs  en  portoient  fouvent  à  leurs 
ceintures,  qui  étoient  revêtues  d'ozier  ou  de  joncs,  afin 
de  ménager  leur  fragilité.  L'ampoule  avoit  un  gouleau 
aflez  menu ,  Se  le  corps  ou  la  capacité  inférieure  fort 
gros  Se  fort  enflé.  Les  chrétiens  fe  font  fervi  &fe  fervent 
encore  de  plufieurs  vafes  aufquelson  donne  le  nomd'Am- 
poule.  Celui  dans  lequel  on  mettoit  le  vin  pout  fervir 
au  facrifice ,  &  dans  lequel  on  conferve  l'huile  des  cathé- 
cumenes  Se  des  malades ,  Se  le  faim  chrême,  ne  font  con- 
nus que  fous  le  nom  d'Ampoule.  Enfin  on  appelle  ampou- 
le une  phiole  gardée  dans  l'églife  de  S.  Remi  de  Reims  J 
que  l'on  dit  avoir  été  apportée  du  ciel  pleine  de  baume 
par  une  colombe ,  quand  Clovis  fut  baptifé  à  Reims  pat 
S.  Remi  l'an  49C.  Cette  hiftoite  eft  rapportée  par  l'au- 
teur de  la  vie  de  S.  Remi ,  attribuée  à  Hincmar  ,  par 
l'auteur  de  la  vie  de  fainte  Clotilde,  par  Flodoard'  pair 
Aimoin ,  &  dans  les  annales  de  S.  Bertin;  mais  il  n'en 
eft  rien  dit  dans  l'hiftoite  de  Grégoire  de  Tours,  qui 
fuppofe  au  contraire  que  tout  étoit  préparé  quand  Clo- 
vis entra  dans  l'églife ,  &  fe  préfenta  au  baptême.  Il 
n'en  étoit  rien  dit  non  plus  dans  l'ancienne  vie  de  S.  Re- 
mi ,  abtégée  par  Fortunat ,  qui  vivoit  quarante  ans  après 
ce  faint.  La  vie  de  S.  Remi,  qui  porte  le  nom  d'Hinc- 
mar,  a  été  faite  fur  des  mémoires  infidèles  ,  puif- 
qu'il  y  eft  marqué  que  Clovis  fut  baptifé  la  veille  de 
pâque ,  au  lieu  qu'Avitus ,  écrivant  dans  une  lettre  adref- 
fée  à  Clovis  même  ,  fait  connoître  que  ce  fur  la  veille  de 
Noê'l.  C'eft  ce  qui  a  fait  que  d'habiles  gens  ont  douté  de 
la  vérité  de  cette  hiftoite,  que  d'autres  ont  foutenue. 
?" ÎXeï  farce  fujet  le  traité  de  Jacques  Chifflet  contre 
l'ampoule  de  Reims,  &  le  trairé  apologétique  d'Ale- 
xandre le  Tcnneur  imprimé  en  1651.   Le  filence  de 
Grégoire  de  Tours ,  qui  ne  rapporte  point  ce  miracle  , 
quoiqu'il  foit  iï  exact  à  écrire  ceux  qui  font  venus  à  fa 
connoifiance,  eft  un  fort  préjugé  qu'il  n'étoit pas  connu 
de  fon  temps.  ♦  Pitifcus,  lexic.  antiqmt.  Pline,  /.  4 ,  epifi. 
30.  Martial ,  /.  3  5.  Plaute Rudens.  Perfe.  Grégoire  de 
Tours ,  hift.  franc.  I.  I ,  c.  }I  j  avec  les  notes  du'p.  Rui- 
nard.  Hincmar  ,  in  coronatione  Caroli  Calvi,  rom.  I,  p. 
744.  Idem  feu  a'ius  autor.  in  vita  Remigii.  Vita  fancl* 
Clotildis.  Liber  de  geftis  Franc.  Aimonius ,  l.i  ,  c.  1  (7. 
Flodoard,  hift.  Rhemenf.  I.  t,c  I     Gaguin.  Du  Hail- 
lan,  rerumGallicar.  I.  3.  Sirmond,  in  nota  ad  epiftchm 
Aviti ,  tom.  concil.  4j  p.  12S8.  Morus,  de  facris  un- 
clionihus.  Chifflet &ië.Tenneur.  Le  Sueur,  hift.  de  l'em- 
pire &  de  l'églife,  à  l'an  de  J.  C.  496,  qui  examine  cet- 
te matière  en  hiftorien  critique. 

AMPOULE  (Sainte)  ordre  de  chevaliers  ,  que  l'on 
fuppofe  avoir  été  inftitué  par  Clovis ,  en  l'honneur  de  la 
fainte  Ampoule ,  dont  nous  venons  de  palier.  Favin ,  dans 
fon  hiftoire  de  Navarre  ,  p.  1528,  allure  que  ces  cheva- 
liers ne  font  qu'au  nombre  de  quatre  :  favoir ,  ceux 
qui  poifédent  les  quatre  baronies  de  Terrier 3  de  Belef. 
tre,  de  Sonaftre  èc  de  Louverci ,  qui  relèvent  de  l'ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims  j  à  laquelle  ces  bâtons  font 
hommage  ;  &  qu'au  facte  des  rois  ils  portent  le  dais- 
fous  lequel  l'abbé  ou  le  ptieur  de  cette  abbaye  porte  la 
fainte  Ampoule  dans  l'églife  cathédtale  de  Notre-Da- 
me. Il  ajoute  que  pour  cette  cérémonie  les  quatre  ba- 
rons font  revêtus  de  manteaux  de  raieras  noir ,  fur  le 
côté  duquel  eft  une  croix  d'or  anglée ,  émaillée  d'argent 
&  chargée  d'une  colombe  qui  tient  au  bec  une  phiole 
reçue  par  uue  main  mouvante  ;  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'ils  ne  portent  encore  au  col  une  croix  femblable  ,  at- 
tachée à  un  ruban;  &  pour  prouver  ce  qu'il  avance-, 
il  produitdes  actes  qui  font  foi  que  tout  cela  fut  obfervé 
au  facre  de  Louis  XIII.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable ,  c'eft 
que  dans  la  defeription  du  facre  de  ce  roi ,  tome  I  du 
cérémonial  françois 3  pages  5  8  &  409 3  non-feulement  il 
n'eft  pas  parlé  de  ces  barons ,  mais  il  eft  dit  expteffé.- 
Tome  l.  Partie  I.  P  p  p  ij 
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ment  que  les  quatre  bâtons  du  dais  furent  portes  par 
quarre  religieux  de  l'abbaye ,  revêtus  d'aubes.  Er  afin 
qu'on  ne  s'imagine  pas  que  ce  foir  une  meprife  ,  il  y  eft 
marqué,  pag.  i.que  Louis  le  JeaM.prefcrivanten  1 1  79 
l'ordie  qu'on  obferveroit  au  facre  de  nos  rois ,  ordonna 
Iju'enrre  prime  &  tierce  les  moines  de  S.  Remi  vien- 
drorent  en  procellion  avec  la  fainte  Ampoule ,  qui  feroit 
portée  par  l'abbé  fous  un  dais,  dont  les  quatre  bâtons  fe- 
raient toutous  par  quatre  religieux  vêtus  en  aubes.Ony 
trouve  encore,  pag.  1  5  &fuiv.  que  cela  fut  pratiqué  au 
facre  de  Louis  V UI,  de  S.  Louis  &  de  tous  les  autres 
lois,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'on  a  trompé  Favin. 

AMPOURDAN  ou  AMPURDAN  ,  petit  pays  de 
Catalogueront  la  capitale  étoit  autrefois  jtf*ip**ri«ï.  Elle 
eft  aujourd'hui  peu  confidérable,  quoique  fut  lamerMé- 
direrranée,  à  rrois  lieues  de  Rofe,  à  fix  de  Girone,  &rà 
vingt deBarcelone;  mais  autrefois  elle  aété  très-illuftre, 
fous  le  nom  à'Empcrï*  ou  Emporium.  Polybe  la  nomme 
Hjuitriif  ,  Strabon  &  Etienne  hpxifnv.  Elle  étoit  dans  le 
pays  des  Indigetans ,  Emporin  Indigetanorum.  Tire-Live 
parle  d'Emparies ,  au  fujer  de  l'arrrvée  de  Caton  en  El- 
pagne.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  alors  divifée  en  deux 
parties  ;  que  les  Grecs  ,  venus  de  Phocée  dans  l'Afie 
mineure,  occupoient  l'une  du  côté  de  la  mer  (  Srrabon 
dit  que  les  MarfeiUois  l'avoient  bâtie)  &  que  les  Efpa- 
gnols habitoient  l'autre.  Les  premiers  fe  conferverenr 
très-long-temps  contre  les  naturels  du  pays  ;  &  leur  con- 
duire fut  la  feule  défenfe  qui  fuppléa  à  leur  foiblelTe. 
Us  n'avoienr,  pour  communiquer  avec  les  Efpagnols , 
qu'une  feule  porre  ,  qu'un  de  leurs  magillrats  gardon 
durant  le  jour  ;  &  la  troifiéme  patrie  des  habirans  cou- 
choir  fur  les  murailles ,  pour  les  défendre  pendant  la 
nuit.  Ils  ne  laiffoienr  entrer  dans  leur  ville  aucun  des 
naturels  du  pays ,  que  le  commerce  attiroit  pour  y  ven- 
dre leurs  denrées ,  que  du  côté  de  la  mer.  Depuis,  Jules 
Céfar  ayant  vaincu  les  fils  de  Pompée ,  lailfa  à  Ampuries 
une  colonie  qui  bâtit  une  troifiéme  ville.  Ces  derniers 
habirans  fe  joignirenr  aux  Efpagnols ,  qu'on  fir  ciroyens 
Romains  ;  &:  enfin  les  Grecs  eurent  le  même  avantage  : 
dcforte  que  ces  trois  villes  n'en  firenr  plus  qu'une ,  Se 
que  ces  narions  différenres  ne  formèrent  plus  qu'un  peu- 
ple. C'eft  prèsdecerre  villeque  Caton  gagna  une  célèbre 
bataille  fut  les  Efpagnols ,  dont  il  tua  quarante  mille; 
après  quoi  il  rédtlifir  rotlt  le  pays  forts  l'obéiflance  des 
Romains  3  fous  le  confinât  du  même  Caron  &  de  Va- 
lerius  Flaccus ,  l'an  de  Rome  5  5  9  ,  &  195  avant  J.  C. 
Dans  la  fuite  ,  Ampuries  devint  une  ville  épifcopale  ; 
&  l'on  trouve  les  noms  de  fes  évêques  dans  les  conciles 
de  Tolède  de  5  89  ,&  de  1 99;  dans  celui  d'Egara  de  l'an 
614,  &  dans  plufieurs  autres ,  jufqu'à  celui  de  Tolède 
en  693  ;  mais  comme  certe  ville  fut  fouvent  ruinée 
par  les  Maures  ,  le  fiége  épifcopal  fur  uni  à  l'églife  de 
Girone;  &  d'Ampuries  qui  a  eu,  au  rapporr  dequelques 
aureurs ,  jufqu'à  30000  habirans ,  &  qui  éroir  encore 
honorée  d'un  fiége  de  juftice  dans  le  IX  fiécle,du  remps 
de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  il  n'en  refte  plus 
que  deux  cabanes  de  pêcheurs.  La  capirale  de  l'Ampour- 
dan eft  préfentemenr  Caftillon,  qui  apparemment  étoit 
autrefois  le  château  d'Ampuries.  On  y  a  fouvenr  rrouvé 
des  inferiprions ,  qui  fonr  un  rémoignage  illuftre  de  fon 
anriquité.  Ambroife  Morales  rapporte  celle-ci  ,  qu'il 
trouva,  dit-il ,  fur  une  ancienne  colonne.  Emporicani , 
populi  Grœci,  hoc  templum  nomine  Diana  Ephejïe  eo  fœ- 
culo  condidere ,  quo  nec  reliclâ  gracorum  linguâ ,  nec  idio- 
mate  patris.  Iberœ  recepto,  in  mores ,  in  linguam  ,  in  jura, 
in  ditionem  ce(fere  Romanam.  M.  Cechego,&  L.  Apronio 
CoJJ'.  *  Prolémée.  Srrabon.  Etienne  de  Byzance.  Polybe, 

3 .  Tite-Live ,  /.  3  4.  Merula ,  cofmograph.  Nonius ,  c. 
SS.  Hifp.  &  Silius  Italicus,  /.  3. 

Phocaics  dant  Emporis.  ,  dot  Tarraco  pubem. 

Borerus,;'/;  niai.  Bifpan.  Daviti,  defeript.  Bifpan.  p.\  5  3. 

L'Ampourdan  a  eu  fes  comres  particuliers.  Pen- 
dant deux  fiécles  ils  ont  été  les  mêmes  que  les  comtes  de 
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Rouiîillon  'y  maïs  Gaufred  ,  comte  d'Ampuries  Se  de 
Rouiîillon ,  partagea  ces  terres  par  ion  rdtameiit  de  9  8  9» 
royei  ROUSSILLON.  Hugues  I  du  nom  ,  fon  fils 
aînéj  tut  comte  d'Ampuries  cv  de  Peralade  >  Se  eue  de  | 
Cuijle  fa  femme  ,  le  comte  de  Pons,  qui  partagea  en*  I 
core  fes  biens  aux  deux  fils  qu'il  avoit  eus  A' Adèle  fa  1 
femme  \  Berenger,  qui  étoit  le  cadet  j  eue  le  comté  de  t 
Peralade  j  &  Hugues  II ,  qui  étoit  l'aîné  ,  fut  comte  jj 
d'Ampourdan,  Se  lailfa  de  Sanche  fon  époufePoNs  Hu-  \ 
gues  I  du  nom  ,  qui  outre  le  comté  d'Ampuries ,  eut  1 
plufieurs  biens  en  Caftille  Se  en  France ,  où  ces  comtes  U 
prenoient  ordinairement  leurs  alliances  ;  il  eue  aufli  d'au- 
tres états  en  Catalogne  &:  Aragon.  11  époufa  Brunifende ,  U 
dont  il  eut  Hugues  111  de  qui  il  y  a  des  actes  de  l'an  n 
1 1 70 ,  &  qui  eue  de  Jujjienne  la  femme ,  Pons-Hugues  i 
II  du  nom  ,  qui  vivoit  en  1 1  8  S.  Il  époufa  Adèle ,  donc  1 
il  eue  Hugues  IV  du  nom  qui  vivoit  en  1  201 ,  s'allia  i 
avec  Marie  ,  fille  &  héritière  de  Raymond  de  Ville-de-  1 
Mul  j  feigneur  de  la  Roque  &  de  Brulla  en  Rouflillon  ,  1 
dont  il  eut  Pons-Hugues  III  du  nom  ,  qui  vivoit  encore  kl 
en  1.269.  époufa  i°.  N.  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  il 
2°.  Thérèfe ,  dont  il  eut  H  ugues  V  qui  fuit  j  Pons  -Hu- 1] 
gues  \  N.  mariée  enCaftille'  £\:  Sy  bille  3  féconde  femme  i 
de  Raymond  Soleti ,  IX  du  nom ,  vicomte  de  Cardon-  tl 
ne ,  morr  en  .1 276.  Hugues  V  du  nom  ,  comte  d'Am-j 
pourdan  ,  mourut  fans  poflériré  vers  l'an  1  300,  Se  cej 
comté  fut  réuni  à  la  principauté  de  Barcelone. 

Aefonse  V  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  donna  dans  le  il 
XVI  fiécie  le  comté  d'Ampuries  à  Henri  intant  d'Ara- Jj 
gon  ,  l'un  de  fes  frères.  Alfonfe  d'Aragon ,  petit-fils  de  M 
celui-ci  époufa  Jeanne  Folck,  duchelfe  de  Cardonne,  J 
&  prie  le  nom  de  Cardonne.  Par  ce  mariage  ,  ce  comté! 
fut  confondu  avec  les  biens  de  la  maifon  de  Cardonne  ,J 
d'où  il  palfa  dans  celle  de  la  Cerda  ,  ducs  de  Medina:! 
Celi.  Après  la  mort  du  dernier  duc  de  ce  nom,  arrivéejj 
en  1 7 1 1  ,  le  marquis  de  Priego  fon  neveu,  de  la  maifonfl 
de  Cordoue,  prit  polfellion  de  l'Ampourdan. 

AMPUDIA.  Ampudia,  autrefois  ville  épifcopale  d'Ef-0 
pagne,  maintenant  village  du  diocèfe  de  Palcnce,  dansl 
le  royaume  de  Léon.  *  Baudrand. 

AMPURIAS  ,  en  Efoagne  ,  cherche^  AMPOUR-H 
DAN. 

AMPURIAS  ,  ville  de  Sardaigne  ,  cherche^  EM- 
PURIAS. 

AMRAM  ,  fils  de  Caath,  fils  de  Lcvi,  fut  pere  à'Aardn 
&  de  Mcyfe.  Il  naquit  vers  l'an  2405  du  monde ,  & 
avant  J.  C.  1 6}  o  ,  ôc  mourut  à  l'âge  de  1  3  7  ans  ,  peu 
avant  que  les  Ifraélites  fulfent  délivrés  de  la  fervitucje 
d'Egypte.  Amram  ^  outre  Aaron  &  Moyfe,  eut  encore 
Mane,  de  Jocabed  fon  époufe.*  Exode  ,  G.  Jofcphe  ,  I 
2  ,  antïq.  judàic.  c.  j.  EufebiliSj  A  9.  pretp.  evang.  c.  ■ 
Ulferius  ,  in  annal. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  furïte  pour  faire  voit 
l'extravagance  de  la  tradition  de  certains  rabbins ,  au  fu-jl 
jetd'Amram.  Ils  fe  font  imaginé  ,  en  ltfant  ce  qui  dfu 
dans  le  livre  des  quefeions  hébraïques  fur  les  paraliw-1 
menés  ,  qu'il  forât  de  l'Egypte ,  &  qu'il  fut  oblige  ddj 
fe  féparer  de  Jocabed  ,  parc^qu'elle  étoir  fa  tante,  fceuirS 
de  fon  pere^  &  qu'il  prit  une  autre  femme  ,  de  laquelle  D 
il  eut  divers  enfans.  Nous  pouvor.s  porter  le  même  juged 
ment  fur  la  penfée  ridicule  que  les  mêmes  rabbins  outil 
eu  en  expliquant  le  deuxième  chapitre  des  nombresj 
de  la  manière  que  Genebrard  l'a  rapportée  dans  le  pre-M 
mier  livre  de  la  chronologie.  Ils  ont  cru  qu'Amram  ,ir, 
pere  de  Moyfe 3  eft  un  des  fept  qui  doivenc,  comme  ilsi>i 
allurenr mefurer  la  durée  du  monde  }  par  celle  de  leuD 
vie.  "  Adam  ,  difent-ils  ,  a  vu  Maehufalem,  &  Mathii-  a 
»  falem  a  vu  Sem  j  ce  dernier  a  vécu  jufqu'au  remps  de  : 
»  Jacob  ,  qui  a  connu  Amram  \  Se  celui-ci  n'eft  morDu 
»  que  du  eemps  d'Ahias  Siloniee,  lequel  a  vu  Elie,  qui  , 
>.  doie  refier  jufqu'à  la  confommation  des  fiécles.  »  Sl!i 
cette  opinion  étoit  véritable,  il  faudrait  qu'Amram,:';- 
pour  ne  rien  dire  des  autres,  eût  vécu  près  de  fe.n  fié- 
cles ,  pour  être  venu  jufqu'au  temps  d'AMas ,  qui  pro-  { 


AMR 


jjhétifoit  fur  la  fin  du  règne  de  Salomon  ,  comme  il  eft 
facile  d'en  juger  par  le  III  livre  des  Rois  ,  c.  1 1 .  Outre 
cela  ,  tous  les  auteurs  anciens  &  modernes  conviennent 
qu'Amram  mourut  avant  la  fortie  d'Egvpte,  &  le  texte 
de  l'exode  le  marque  précifémenr ,  ce  qui'  fuffit  pour 
détruire  cette  ridicule  tradition, 

AMRAPHEL  ,  roi  de  Sennaar  ou  de  Babylone  ,  eft 
Un  des  quatre  rois  qui  firent  la  guerre  du  temps  d'Abra- 
ham ,  contre  cinq  rois  du  pays  de  Chanaan  ,  qui  avoient 
ete  fournis  pendant  douze  ans  a  Chodorlahomor,  roi 
des  Elamires,  &  seraient  révolté  la  treizième  année. 
Ils  défirent  les  rois  de  Sodôme  &  de  Gomorrhe ,  prirent 
ces  villes  &  emmenèrent  prifonnier  Lot ,  fils  du  frère 
d'Abraham,  qui  demeuroir  à  Sodôme.  Abraham  l'ayant 
appris,  pourfuivir  ces  rois,  défit  leurs  troupes  &  ramena 
tout  ce  qu'ils  avoient  enlevé  ,  avec  tous  les  prifonniers. 
Ceci  arriva  l'an  du  monde  zrij , &  avant  J.  G  1911. 
Quelques  Hébreux  ont  cru  que  ce  roi  étoit  le  mêmeque' 
■Nemrod  ;  mais  Nemrod  auroit-il  été  fournis  à  Chodor- 
lahomor ?  Il  eft  certain  qu'Amraphel  l'étoit  :  car  il  avoir 
fallu  que  Chodorlahomor  fe  fit  un  partage  par  fes  états 
pour  entrer  en  Syrie.  La  Méfopotamie  étoit  partagée 
Bitte  pluheurs  royaumes  ;  Babylone  étoit  le  fiéoe^de 
celui  d'Amraphel  ,  dont  on  ne  dit  plus  rien.  *  Gcnèfe 
s*.  4  ,  v.  1. 

AMRI ,  roi  d'Ifraël ,  fur  mis  fur  le  trône  par  l'armée , 
après  que  Zamri  eut  afl"afiïné  le  roi  Ela.  Il  alla  auuitûî 
affiéger  Zamri  dans  la  ville  de  Therfa,  &  prit  la  ville 
de  force.  Zamri  fe  voyant  abandonné  de  tout  fecours  , 
s'enfuit  dans  le  lieu  le  plus  reculé  de  fon  palais,  y  mit  le 
feu  ,  &  fe  brûla  lui-même ,  après  avoir  régné  feulement 
fept  jours.  Le  peuple  fe  divifa  enfuite  en  diverfes  fie- 
rions les  uns  tenant  pour  Amri ,  &  les  autres  pour 
Thebm.  Mais  le  parti  du  premier  fut  le  plus  fort  ■  & 
iquatre  ans  après  Amri  demeura  paifible  poftefleur du 
.royaume,  par  la  mort  de  Thebm.  Il  commença  à  régner 
:1a  trente-unième  année  du  règne  d'Afa,  roidêjuda, 
l'an  du  monde  ;iot,  &  avant  J.C.  929.  Il  régna  douze 
:ans  (ix  dans  la  ville  de  Therfa ,  &  fix  à  Marzon ,  qu'il 
liit  bâtir ,  &  qu'il  nomma  Samarie  ,  du  nom  de  Someron, 
'qui  etoitle  pofleflèur  de  la  montagne  fur  laquelle  il  la 
tant.  Ce  roi  furpalTa  fes  prédécefletirs  en  impiété,  &  il 
n'y  eut  point  de  facrilége  qu'il  ne  commît,  pour  détour- 
iner  le  peuple  de  la  religion  de  fes  pères.  Il  mourut  l'an 
du  monde  3  1 1 7  ,  &  avant  J.  C.  91S.  Achab  fon  fils  lui 
iucceda.  *  ///  des  rois ,  c.  1 6.  Joféphe ,  /.  S  ,  antiq.  ju- 
daïques j  c.  7. 

AMRI  AL  CAIS,  ou  AMRIOLCAIS,  fils  de  Ha- 
«rre  ,  0.1  Hogre  ,  roi  des  Arabes  de  la  tribu  de  Kendah 
fcft  un  des  plus  illuftres  poètes  que  les  Arabes  aient  eu 
avant  le  mahométifme.  Il  eft  du  nombre  des  fept  au- 
teurs des  poèmes ,  qui  pour  leur  excellence  étoient  at- 
taches au  temple  de  la  Mecque  ,  &  écrits  en  lettres  d'ot 
uit  de  l'etofe  de  foye.  On  les  appclloit ,  à  caufe  de  cet 
aonneur,  moallacat ,  qui  fignifie  en  arabe,  attachés  & 
•ujpendus.  Cet  excellent  poète  fut  un  prince  très-mal- 
îeureux  :  fes  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  l'obli- 
îerent  à  chercher  du  fecours  contr'eux  parmi  fes  voifins. 
Vlais  n'y  en  trouvant  point ,  &  fe  voyant  chaue  &  aban- 
lonnc  de  tous ,  il  fut  contraint  d'avoir  recours  a  l'empe- 
eur  Grec,  chez  lequel  il  mourut ,  félon  quelques-uns 

■  mort  violente  ,  dans  la  ville  d'Ancyre  en  Galatie.  Il 
avoir  du  temps  de  Mahomet,  &  n'étoit  pas  de  fes  amis  ; 
:ar  il  fit  des  fatyres  contre  le  mufulmanifme.  *  D'Her- 

I  E  elot ,  biblioth.  orient. 

•  AMROU-BEN-AL-AS  ,  un  des  plus  grands  capi- 
-imes  que  les  premiers  mufulmans  aient  eus.  Il  conquit 
^Egypte ,  la  Nubie  ,  &  une  grande  partie  de  la  Libye 
>|  batlt  la  ville  de  Fofthat  ou  Fufthat,  auprès  de  l'an- 
tenne Babylone  d'Egypte.  Il  alfiégea  Jérufalem  &  la 
nt.  Il  eft  vrai  qu'ayant  appris  d'un  Grec,  que  celui  qui 
evoit  prendre  Jérufalem  ,  n'a  voit  que  trois  lettres  dans 
f.        > le  rien  en  ayant  quatre  ,  il  fit  venir  à  ce  liège 

■  1  e  °mar  >  dont  le  nom  n'a  que  trois  lettres  en  ara- 
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be  ;  &  la  ville  ne  fut  pas  long-temps  i  fe  rendre.  Ce  fut 
aufli  Amrouquifut  choifi  par  Moavie  pour  fon  arbi- 
tre  dans  la  grande  querelle  qu'il  eut  avec  Ali  pour  le 
califat.  Ce  choix  réullit  très-bien  à  Moavie  ;  car  Amrou 
qui  partait  pout  le  plus  fin  &  le  plus  habile  des  Arabes, 
tourna  d  adroitement  l'efprit  de  fon  collègue,  qu'il  le  fit 
condeicendre  a  la  dépofition  d'Ali  ;  &  lui  cependant 
proclama  Moavie  ,  qui  fut  le  premier  des  califes  Om- 
miades.  Amrou  eut  un  fils  nommé  Abdallah  ben  Am- 
rou ,  furnommé  Al-Sahimi ,  à  caufe  de  la  tribu  appellée 
Sahim ,  de  laquelle  étoit  fa  famille.  Cet  Abdallah  fe  fit 
mululman  ayant  fon  pere  ,  &  demanda  permillion  a 
Mahomet  d'écrire  ce  qu'il  apprenoit  de  fa  bouche:  c'eft: 
ce  quoi,  appelle  les  Akadith  ,  qui  font  les  hiftoites  ou 
narrations  ,  dont  la  tradition  mufulmane  eft  compofée 
Amrou  mourut  d  la  Mecque  l'an  tf5  de  l'hégire,  peu 
après  la  mort  d'Iezid,  fils  de  Moavie.  Quelques-uns 
dilenr  qu  il  mourut  i  Thaief,  &  d'autres  en  Egypte. 
*  D  Herbelot ,  bibliot.  orient.  "* 

AMROU  BEN  ALABD.  C'eft  le  nom  propre  d'un 
poète,  qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Tharfah  II  eft 
un  des  lept  poètes  anciens  des  Arabes  ,  dont  les  ouvra- 
ges s'attachoient  au  temple  de  la  Mecque,  &  dont  il 
nous  refte  encore  quelques  fragmens.  *  D'Herbelot 
bibliot.  orient. 

AMROU  BEN  CALTHOUM  ,  eft  le  feptiéme  & 
le  dernier  des  poètes  Arabes  ,  dont  les  poèmes  ont  été 
lupendus  dans  le  temple  de  la  Mecque.  *  D'Herbelot 
biblioth.  orient. 

■  AMROU  BEN  HARETH  ,  capitaine  des  Gior- 
hamides  ,  qlu  follt  les  Arabes  de  la  tribu  de  Giorham. 
Ils  firent  la  guerre  aux  Coraifchites  ,  principaux  habi- 
tans  de  la  Mecque  ,  prirent  &  faccagetent  cette  ville  , 
en  profanèrent  le  temple,  &  jetterent  la  pierre  noire, 
qui  y  étoit  attachée  &  révérée,  dans  le  puits  de  Zem- 
*  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 


AMROU  BEN  LAITH,  que  l'on  appelle  aufli  Am- 
plement, Amrou  Laith,  eft  le  fécond  prince  ou  fultari 
de  la  dynaftie  des  Soffarides  ,  qui  font  les  princes  de  la 
famille  de  Laith.  Il  fuccéda  à  fon  frère  nommé  Jacob  , 
le  premier  fondateur  de  cet  état ,  qui  comprenoit  les 
provinces  de  Khorafan,  de  Farfe  ou  Perfe  proprement 
dite  ,  &  de  l'Erak  ou  Gebal ,  qui  eft  l'ancien  pays  des 
Parthes.  L'an  de  l'hégire  167 ,  de  J.  C.  8S0,  le  calife 
Motamed  lui  envoya  l'abolition  du  crime  de  félonie, 
que  fon  frère  &  lui  avoient  commis  en  ufurpant  les 
provinces  qui  dépendoient  du  califat,  &  lui  en  con- 
firma la  polTeilion  par  des  lettres  patentes  lignées  de  fa 
main.  Ce  prince  fe  trouvant  donc  en  repos  du  côté  du 
calife,  établit  des  gouverneurs  dans  les  villes  d'Ifpahan 
&de  Schiraz,  &  tourna  fes  armes  du  côté  de  la  province 
de  Segeftan,  pays  qui  confine  avec  les  Indes.  Mais  le 
calife  ne  lelairtapas  long-temps  jouir  de  la  paix  qu'il  lui 
avoit  accordée  :car,  foit  qu'Amrou  ne  lui  fit  pas  d'artez 
gros  préfens  ,  foit  qu'il  ne  lui  rendît  pas  tout  le  refpeft 
qui  lui  étoit  dû ,  il  changea  tout  d'un  coup  d'inclination 
pout  lui ,  &  fit  fupprimer  fon  nom  que  l'on  avoit  accou- 
tumé de  joindre  à  celui  du  calife  dans  les  prières  publi- 
ques. Cela  arriva  l'an  de  l'hégire  271  ,  de  J.  C.  8S4. 
Amrou,  piqué  de  cet  affront,  réfolut  de  s'en  venger; 
mais  comme  il  s'approchoit  de  Bagdet,  il  fut  battu  pâl- 
ies troupes  du  calife,  &  rappelle  d'un  autre  côté  en 
Khorafan  pour  une  affaire  bien  plus  importante.  Mo- 
hammed ,  fils  de  Zéid ,  qui  defeendoit  d'Ali  par  Haflan 
fon  fils  aîné  ,  serait  fait  proclamer  calife  dans  cette  pro- 
vince ,  &  avoit  mis  une  puiflante  armée  fur  pied ,  com- 
mandée par  Rafis.  Amrou  eut  befoin  de  ramaffer  toutes 
fes  forces  ,  pour  combattre  un  ennemi  fi  dangereux  :  car 
Mohammed  avoit  joint  à  fes  armes  la  dévotion  &  le 
concours  des  peuples ,  qui  porroienr  tous  un  grand  ref- 
peft à  la  poftérite  d'Ali.  Cependant  Amrou  fit  fi  bien 
par  fa  prudence  &:  par  fa  valeur  ,  qu'il  termina  cette 
guerre  par  une  bataille  qu'il  donna  à  ce  faux  calife, 
&  remporta  une  victoire  fi  complète,  que  fon  ennemî 
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tomba  mâne  entre  fes. mains.  Dès  qu'il  l'eut  en  fbn  pou- 
voir, il  l'envoya  piés  &c  mains  liés  au  calife  Motamed, 
a  qui  il  ne  pouvoir  faire  un  plus  agréable  préfent.  Ceci 
arriva  l'an  de  l'hégire  174  j  Se  depuis  ce  temps-làjle 
calife  vécue  toujours  en  bonne  intelligence  avec  Amrou, 
en  conlidération  du  grand  fervice  qu'il  lui  avoir  rendu 
par  la  victoire  remportée  fur  celui  qui  lui  difputoit  fa 
dignité.  Mais  l'an  187  le  calife  Motadhed  oubliant  les 
fer vices  qu'Amrou  avoir  rendus  à  fon  prédécefleur. ,  Se  ne 
pouvant  foufFrir  l'augmentation  de  fapuiflance  quicroif- 
îbit  tous  les  jours ,  fongea  à  lui  fufeiter  des  affaires  dans 
fes  propres  états ,  &  fit  enforte  par  la  négociation  Se  par 
l'argent,  qulfmaë'l  Samani  ,  dont  la  valeur  faifoit  déjà 
grand  bruit  dans  l'A  fie  ,  entreprit  de  retirer  des  mains 
cTAmrou  ,  ce  que  lui  Se  fon  frète  avoient  ufurpé  fur  les 
califes.  Ifmacl  avoitdéja  jetté  les  fondemens  d'un  grand 
état  dans  lesprovinces  de  la  Tranfoxane  ,  Se  avoir  établi 
le  fiege  de  fon  empire  dans  la  ville  de  Bokhara.Ceprince 
ambitieux ,  qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  s'a- 
grandir aux  dépens  de  fes  voifms ,  fe  voyant  appelle  Se 
autorifé  par  le  calife ,  pafla  aullitôt  l'Oxus  à  la  tête  d'une 
grande  armée ,  Se  entra  dans  les  états  d'Amrou.  Celui- 
ci  de  fon  côté  ne  perdit  point  de  temps ,  Se  alla  au-devant 
d'ifmacl  avec  la  fienne  ;  Se  ces  deux  armées  étoient  déjà 
en  préfence  l'une  de  l'autre,  Se  alloient  donner  une  fan- 
glante  bataille,  ayant  chacune  à  leur  tête  un  chef  de 
grande  réputation  3  lorfque  le  cheval  d'Amrou,  qui  étoit 
fougueux,  prit  tout  d'un  coup  le  mors  aux  dents  ,  Se  em- 
porta fon  maître  dans  le  camp  de  fes  ennemis.  Après 
une  fi  étrange  aventure  ,  l'armée  d'Amrou  dépourvue 
de  chef,  fe  débanda  aullitôt  ■,  Se  Ifmacl  fans  tirer  l'épée 
remporta  la  victoire  la  plus  complète  qu'il  eût  jamais  pu 
fouhaiter.  Amrou  3  après  avoir  demeuré  quelque  temps 
prifonnier  dans  le  camp  d'Ifmacl ,  fut  envoyé  au  calife 
Moradhed,  qui  le  tint  enfermé ,  jufqu'à  ce  qu'étant  au 
lit  de  la  mortj  il  commanda  qu'on  le  lit  mourir  de  faim 
dans  faprifon. 

'On  rapporte  qu'Amrou  ,  le  même  jour  qu'il  fut  fait 
prifonnier,  fe  voyant  prefle  delà  faim  dira  un  des  foldats 
qui  le  gardoient ,  de  lui  faire  cuire  prompremem  quel- 
que chofe  à  manger  :  ce  foldat  prit  auffitôt  un  morceau 
de  viande  Se  le  mit  au  feu,  dans  le  premier  vailfeau qu'il 
trouva  fous  fa  main.  C'étoir  un  de  ces  chaudrons  dont 
on  fe  fert  dans  le  Levant  j  pour  donner  à  manger  Se  à 
boire  aux  chevaux,  &  il  l'attacha  comme  il  put,  &  alfez 
a  la  hâte  à  un  morceau  de  bois  crochu.  Pendant  que 
cette  viande  cuifok,  fans  qu'on  prît  grand  foin  de  la 
garder  il  furvint  un  mâtin  qui  mit  la  tête  dans  le  chau- 
dron- mais  le  fenmnt  trop  chaud,  il  la  retira  avec  tant 
de  violence ,  qu'il  en  fit  tomber  l'anfe  fur  fon  cou ,  & 
prit  aullitôt  !a  fuite  3  emportant  le  chaudron  &  la  viande 
du  fultan.  Ce  prince  qui  voyoi:  cette  action  ,  ne  put 
s'empêcher  de  rire  j  5c  quelqu'un  des  fiens  lui  ayanr  dit 
qu'il  n'avoit  pas  grand  ïujet  de  rire  en  l'état  où  il  fa 
trouvoit ,  il  lui  répondit!  Je  ris  de  ce  que  mon  maure 
à  hôtel  s 'étant  plaint  à  moi  ce  matin ,  que  trois  cens  cha- 
meaux ne  fuffifûient  pas  pour  porter  ma  cuijine  ,je  vois 
maintenant  qu'un  feul  chien  fuffit  pour  la  porter.  Amrou 
avoit  perdu  un  œil ,  Se  fut  taxé  d'avarice  Se  de  cruauté. 
11  cacnoit  pourtant  ùs  vices  par  fa  prudence  Se  par  fa 
valeur.  Un  des  plus  beaux  ftraragêmes  de  fii  politique  , 
fut  d'acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  efclaves,  qu'il 
faifoir  élever  avec  foin  ,  Se  de  les  diftribuer  après  qu'ils 
avoient  atteint  un  âge  compétent ,  aux  principaux  fei- 
gneurs  de  fa  cour_,  qui  lui  en  dévoient  rendre  compte. 
Car  il  les  faifoit  venir  de  temps  en  temps  devant  lui , 
pour  s'informer  des  progrès  qu'ils  faifoient  dans  leurs 
exercices.  Cette  revue  lui  fervoit  de  prétexte  pour  les 
entretenir,  Se  pour  apprendre  d'eux  tout  ce  qui  fepafioit 
chez  leurs  maîtres.  Les  courtifans  qui  ne  foupçonnoient 
rien  de  ces  jeunes  gens  ,  fe  trouvoient  fouvent  fort  fur- 
pris  d'apprendre  de  la  bouclie  de  ce  prince  plufieurs 
chofes  qu'ils  tenoient  fecretes  :  deforte  qu'ils  fe  mirent 
dans  l'efprk  que  ce  prince  entretenoit  un  grand  cQm- 
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merce  avec  les  génies  qui  lui  faifoient  un  rapport  fidèle 
de  tour  ce  qu'ils  diibieat  ou  faifoient  de  plus  caché. 
Cette  penlce  leur  donna  un  grand  refpect  pour  lui  & 
les  empêcha  de  rien  entreprendre  contre  fon  lervice. 
11  mouiur  l'an  189  de  l'hégire,  de  J.  C.  90 1 ,  Se  laiila 
fon  petit-fils  fuccelfeur  dans  fes  étars  de  Segeftan.  C'étoit 
Thaher,  fils  de  Mohammed,  fils  d'Amrou,  lequel  Mo- 
hammed étoit  mort  du  vivant  de  fon  pere.  On  rapporte 
un  trait  d'Amrou  j  qui  fait  allez  connoître  le  penchant 
qu'il  avoir  à  lavar.ee.  Un  des  principaux  officiers  de  fa 
cour_,  Se  qui  avoir  le  plus  de  créait  auprès  de  lui, 
nommé  Mohammed  Baichir  ,  fut  un  jour  ciré  devant 
lui  pour  quelques  malverfations  qu'il  avoir  commifes 
dans  l'exercice  de  la  charge.  Amrou  lui  dit  :  Vous  êtes 
convaincu  d  avoir  fait  telles  &  telles  chofes.  Bafchir  qui 
connoiiïoit  fon  humeur ,  Se  qui  s'apperçur  qu'il  ne  le 
recherchoit  que  pour  avoir  de  l'argent ,  lui  affura  par 
plufieurs  fermens  qu'il  n'avoir  pour  tout  bien  que  cin- 
quante bourfes  d'argent  3  Se  qu'il  les  mettroir  dans  fon 
trefor  royal  :  mais  qu'apiès  qu'il  lui  auroit  donné  cette 
fomme  t  il  ne  devoit  plus  lui  chercher  de  querelle. 
Amrou  l'ayant  entendu  ,  loua  beaucoup  fa  prudence, 
Se  témoigna  être  fort  content  de  fon  procédé.  *  D'Her- 
belot,  biblioth.  orient. 

AMROU  BEN  MOAV1AH  ,  poète  Arabe  ,  qui  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  Nabegat.  Son  divan  ,  ou  le 
recueil  de  fes  poé'fies,  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  n°  11 20-  *  D'Herbelor,  biblioth.  orient. 

AMROU  BEN  OTHMAN  ,  furnommé  Siboviah  , 
eft  le  plus  favant  &  le  plus  illultre  grammairien  des 
Arabes.  *  D'Herbelot. 

AMROU  BEN  AMROU,  furnommé  AlUndiy 
pareequ'il  étoir  d'une  tribu  d'Arabes  nommée  Kendah  , 
eft  l'auteur  d'un  livre  arabe  intitulé ,  les  excellentes  pré* 
rogativesde  l'Egypte.  Cet  ouvrage  eft  cité  par  Soiourhij 
dans  la  prélace  de  fon  hiftoire  d'Egypte.  *  D'Herbelot,. 
biblioth.  orient. 

AMSDORE  (Nicolas  )  miniftre  Luthérien  ,  étoit  de 
Mifine  ,  où  il  naquit  près  de  Wurcene  le  3  décembre 
1483.  Il  étudia  à  Wittemberg,  Se  y  fut  perverti  par 
Luther ,  qu'il  fuivitck:  qu'il  imita,  L'emportemenr  qu'il 
fit  paroître  dans  fes  écrits  contre  la  religion  catholique  i' 
Se  contre  le  pape,  le  rendirent  extrêmement  confidéra-  t 
ble  parmi  les  proreftans.  Luther  ,  après  l'avoir  ordonné  I 
■miniftre  de  Magdebourg,  le  fit  évêque  de  Naumhurg,  ^ 
lui  donnanr  par-là  une  dignité  qu'il  ne  poffédoit  pas  lui-  ï 
même  ,  Se  qu'il  ne  pouvoit ,  à  plus  forte  raifon  ,  confé-  I 
rer ,  lui  qui  n'étoit  que  fimple  prêtre.  Amfdorl  ,  paP  14 
cette  vocation  irréguliere ,  fe  trouva  chargé  de  l'mfpec-  i 
non  de  quelques  éghfes  de  Saxe  ;  mais  l'empereur  Char-  $ 
l^s-Quint  l'obligea  depuis  de  prendre  la  hure.  Il  fe  re-  j) 
tira  à  Magdebourg,  où  il  tomba  dans  de  nouvelles  er-  g 
leurs ,  olant  foutenir  ,  que  non-feulemcnr  les  bonnes  f 
œuvres  étoient  inutiles,  mais  même  permcier-fes  aufa-l 
lut.  Ceux  de  fa  fecte  im--rouverent  cerie  doc-tnne  tt[; 
contraire  à  l'écritue.  11  fourin:  pourtant  toujouvs  opi-a 
niâtrémenr  tes  nouvelles  erreurs  jusqu'à  fa  mort,  arrivée  w 
en  15+1.  Ses  fectateius  qui  formoienr  I?  parti  des  rigi^ 
des  confeffioniftes ,  furent  nommés  Amfdorficns.  *  SaJI 
dere  ,  hxref.  186.  Pra:eole.  V.  Araflorf.  M el chiot 41 
Adam  ,  in  vitis  German.  thcol.  Sleidan.  Ciiyrrens ,  &c.# 

AMS  rEL AND ,  Amflelandia ,  peur  pavs  de  la  Hol-jl 
lande  méridionale  ,  entre  le  Goyland  ,  le  Rhynland  ,  la  |, 
province  d'Urrecht  Se  le  golfe  d'Y.  Il  n'y  a  rien  de| 
confidérable  ,  que  la  célèbre  ville  d'Amfterdam.  *  Bau-i|i 
drand. 

AMSTERDAM  ou  AMSTELDAM  J  AmJleroda~v 
mum  ,  &  Amjlelodamum ,  ville  de  Hollande ,  très-belle 9\y 
très-riche  &  rrès-puiflanre.  Son  nom  à'Amfleldam  ,  fi-fl. 
gnifie  éclujè  de  lAmflel ,  comme  Berthius  &  d'aurresii 
l'ont  remarqué.  Cette  ville  n'eft  renommée  que  depuis, 
deux  ficelés;  Se  en  fi  peu  de  temps  elle  s'eft  extrêmement, 
élevée,  par  le  commerce  qu'elle  a  atriré  de  toutes  les, 
parties  du  monde.  Avant  l'an  1 104  ce  n'étoit  qu'un. 
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jretit  château  nomme  AmJLd%  delariviere  fur  laquelle  il 
ctoit  bâti.  Gîsbert  ouGiielbert,  feigneur  d'Amltei,y  at- 
tira des  habitans,&  ce  lieu  devint  la  demeure  de  quelques 
pêcheurs,  qui  n'habitèrent  an  commencement  que  des 
:cabanes  couvertes  de  chaume.   Mais  la  pêche  leur  fit 
entretenir  avec  leurs  voifins  une  forte  de  commerce  qui 
les  rendit  plus  puilfans.  Il  leur  attira  en  peu  de  temps 
grand  nombre  d'autres  habitans  ;  &  Amftel  de  château 
devint  village  ,  &  enfin  bourg.  Florent  IV  ,  comte  de 
Hollande  ,  lui  accorda  même  des  privilèges  en  l'année 
1235,  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Les  feigneurs  d5 Amftel 
en  étoïent  toujours  les  maîtres.  Un  d'entrJeux  appelle" 
Gisbert  i  différent  de  celui  dont  nous  avons  parlé,  fut 
an  des  conjurés  contre  Florent  V  ,  comte  de  Hollande  , 
tjui  fut  afTaflîné.  Gisbert  fut  obligé  de  fuir  ,  &  fon  exil 
m  défavantageux  au  bourg  d'Amftei  ;  mais  ayant  été 
depuis  rappelle,  ïl  y  fit  bâtir  des  ponts  8c  des  touts.  On 
r  bâtit  auffi  de  nouvelles  maifons  dans  la  campagnepro- 
:haine  \  8c  on  commença  de  donner  à  ce  bourg  le  nom 
i'Amfteldam  ,  de  celui  de  la  rivière ,  8c  de  dam ,  qui 
;ignirîe  éclufe.  Depuis  ,  cette  petite  ville  fut  unie  au 
lomté  de  Hollande.  Guillaume  IV  lui  donna  en  1342 
te  nouveaux  privilèges ,  qu'Albert  de  Bavière  confirma 
Infime,  avec  petmiflion  aux  habirans  d'agrandir  la  ville. 
Quoique  la  fituation  ,  le  commerce  8c  le  foin  des  ci- 
ayens  la  rendiffent  dès-lors  confïdérable  ,  elle  n'avoit 
lourtanc  encore  pour  muraille  qu'une  paliÛadej  onajou- 
1  aux  pièces  de  bois  qui  la  formoient,  des  pointes 
;  acier;  &  enfin  en  14S 1  on  l'entoura  de  murailles.  On 
□mmença  d'agrandir  la  ville  en  1 5  9  3  de  plus  de  cent 
sas  de  tous 
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tacle  digne  d'admiration.  11  y  a  encore  le  canai 
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pereur, celui  des  feigneur*)  celui  du  cingel,  &c.  qui 
(ont  tous  larges  &  protonds ,  &  revêtus  de  quais  ,  'bâtis 
de  pierres  de  raille ,  de  bors  ou  de  brique  ,  &  embellis 
de  tilleuls  &  d'ormes.  Les  rues  d'Amfterdam  font  bel- 
les, grandes,  &  extrêmement  propres.  Les  boutiques 
des  marchands  font  fournies  d'étoffe  les  plus  précleufes 
&  les  plus  rares  ;  &  on  y  trouve  ce  que  la  Chine  &  les 
Indes  produtfent  de  plus  riche  &  de  plus  exquis  Les 
places  ,  les  temples ,  les  édifices  publics j  tout  y  elt  ma- 
gnifique; &  entre  ces  derniers,  on  admire  la  maifon 
de  ville  dont  l'entré.'  eft  remarquable  par  fon  archi- 
tecture. Il  y  a  fept  portes  moyennes,  parmi  peuvent  paf- 
fer  au  plus  trois  perfonnes  de  front.  Le  front.fpice  eft 
embelli  de  trois  liâmes  de  bronze  qui  font  au  haut ,  Se 
reprefentent  la  juftice,  la  force  &  1  abondance;  &  d'un 
tableau  de  marbre,  où  eft  en  relief  une  femme  qui  fou- 
tient  les  armes  de  la  ville,  avec  un  Neptune ,  des  bons 
des  licornes  ,  &  quelques  figures  de  héros.  Il  y  a  une 
toureiiformededâme,où  eft  une  fort  belle  horloge 
avec  un  carillon    Le  dedans  répond  à  la  magnificence 
&  a  la  beauté  de  cette  entrée.  La  place  où  les  mar- 
chands s  ailemblenr ,  qu'on  nomme  ordinairemenr  U 
bourfi  ,  qui  fut  bâtie  l'an  itfoS  ,  eft  encore  un  lieu  re- 
marquable. Ceft  un  édifice  de  belles  pierres  de  raille 
fonde  fur  plus  de  2000  pilotis  :  le  lieu  où  s'alfemblen! 
les  marchands  eft  long  de  deux  cens  pieds  ,  &  large  de 
cent  vinr-quatre.  Ses  galeries  font  foutenues  de  quaran- 
re-fix  colonnes,  &  l'on  y  voit  des  marchands  de  toutes  les 
parties  du  monde.  La  maifon  des  Indes  mérite  aullî 


cotes:  m  1  Soi  on  1  agrandir  pour  la  rror-     d  être  vue.  Ce  font  de  grands  magaOns  remplis  de  di- 


iéme  fois  du  coté  de  l'orient  :  en  1651  s  on  recul; 
[i  porte  d'Harlem  plus  de  600  pas  en  dehors ,  8c  ainfî 
^  ville  fe  trouva  agrandie  de  plus  de  la  moitié  depuis 
le  s'écoit  fouftraite  de  la  domination  à"Efpagne. 
fnfin  en  1675  elle  fut  encore  agrandie  d  =  plus  de  la 
■loitié,  8c  mife  en  l'état  où  on  la  voit  aujourd'hui^  ayant 
:us  d'enceinte  que  la  ville  de  Paris;  mais  les  maiifons 
:font  bien  moins  hautes,  8c  par  conféquent  moins 
mplées. 

!  Amfterdam  fe  conferva  dans  le  XVI  fiécle  avec 
in  dans  la  pureté  de  la  religion  catholique  ,  &  dans 
fidélité  qu'elle  devoit  à  fes  princes  ;  car  011  en 
iiaffa  plus  d'une  fois  les  miniftres  de  la  religion 
Duvelle  ,  8c  tous  ceux  qui  en  faifoient  profeJlion. 
lais  les  attaques  continuelles  de  ceux  du  parti  des 
:ats  ,  qui  avoient  eux-mêmes  pris  le  nom  de  Gueux , 
[ruinant  le  commerce,  8c  l'armée  navale  que  le  duc 
[Albe  avoit  envoyée  pour  la  fecourir,  ayant  mal- 
imreufement  échouée  ,  les  habitans  d'Amfterdam  fe 
aidirent  au  prince  d'Orange  en  1587.  Ce  fut  fous 
Dndition  qu'on  n'y  changeroit  rien,  8c  que  les  catho- 
iju.es  n'y  feroient  pas  moins  confidérés  que  les  pro- 
irans.  Mais  ces  promeiles  furent  mal  obfervées  ;  ces 
rrniers  étant  en  plus  grand  nombre ,  commencèrent 
\x  en  chaifer  les  eccléfiaftiques  8c  les  religieux,  8c  en- 
dre  ils  démolirent  les  autels ,  8c  y  firent  celTer  entiere- 
rent  tout  exercice  public  de  la  religion  catholique.  De- 
pis ,  les  guerres  civiles  y  ayant  attiré  un  grand  nombre 
iir  marchands  d'Anvers,  de  Bruxelles,  8c  d'ailleurs, 
h  habitans  y  firent  refleurir  le  commerce,  qu'ils  éta- 
lèrent fur  les  ruines  de  celui  dAnvers  &  par  le- 
lel  Amfterdam  eft  devenue  l'une  des  plus  riches  villes 
■^l'univers. 

-Cette  ville  eft  bâtie  fur  un  terrein  fi  bas ,  que  les  inon- 
dions feroient  à  craindre  pour  elle ,  fi  elle  n'avoit  foin 
'îppofer  fes  digues  8c  fes  éclufes  à  la  hauteur  des  flots. 
t  petite  rivière  d'Amftei ,  qui  palfe  au  milieu  de  la 
le ,  forme  le  grand  canal  appelle  Dam-rak.  Ce  canal  a 
ux  ponts ,  defquels  celui  qui  eft  à  l'embouchure  de  la 
:r,  nommé  le  Pont-neuf,  eft  des  plus  beaux  à  caufe 
S  éclufes  qui  y  font ,  &  pareeque  de-là  on  découvre 
fameux  port ,  où  la  diverfité  des  navires  8c  des  mar- 
andifes  3  8c  le  nombre  infini  de  matelots,  font  un  fpec- 


verfes  fortes  de  marchandifes  qui  viennent  d^sIndes,oLb 
les  navires  hoilandois  vont  toutes  les  années ,  auffi-bie» 
que  fur  la  merBaltique& dans  la  Méditerranée. On  voit 
encore  divers  arfenaux ,  celui  des  vaiffaux  de  la  flore  des 
Indes }  8c  celui  des  vaifleaux de  guerre,  quifontprès  l'un 
de  l'autre.  L'églife  de  S.  Nicolas ,  qu'on  appelle  le  vieux 
temple,  eft  lapins  grande  de  la  ville.  Il  y  en  a  plufieurs  ' 
autres ,  8c  entr 'autres  celle  de fainte Catherine,  où  l'on 
dit  que  la  chaire  du  miniftre  a  coûté  21000  écus,  Scies 
orgues  cent  mille.  Le  tombeau  de  Rtiyrer,  qui  'eft  un 
bel  ouvrage  J  eft  dans  cette  églife.  Il  y  a  auffi  un  couvent- 
deBeguines.^by^BEGUINES.Lamaifonqu'ouappelle 
de  correction ,  elt  pour  les  libertins  qui  ne  veulent  point 
obéira  leurs  parens.  Quand  ils  continuoient  âne  rien 
valoir,  on  les  mettoit  dans  une  cave  qui  fe  remptiffoit 
d'eau ,  &  ils  dévoient  continuellement  travailler  à  l'en 
tirer  par  le  moyen  des  pompes ,  autrement  ils  auraient 
été  en  danger  de  fe  noyer  ;  mais  cette  efpéce  de  correc- 
non  a  été  abolie  depuis  l'an  1  690.  Il  y  a  encore  à  Am- 
fterdam diverfes  maifons  pour  les  orphelins  ,  pour 
les  malades  ,  pour  les  filles  débauchées  ,  pour  les 
infenfés  8c  d'autres  ,  où  toutes  chofes  font  réglées 
avec  beaucoup  de  charité  &  de  prudence.  Au  refts , 
Amfterdam  eft  la  retraite  de  toute  forte  de  feétes,  &: 
prefque  toutes  les  religions  y  ont  exercice  public.  On 
y  compte  plus  de  vingt  paroi  fies  catholiques,  ou  com- 
munautés j  comme  on  les  appelle.  Il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'anabaptiftes  3  de  n'embleurs  &  de  Juifs  ;  8c  ces 
derniers  y  ont  deux  fynagogues  :  l'une  pour  les  Portu- 
gais ,  qui  eft  un  fort  beau  bâtiment  ;  auffi  font-ils  ex- 
rrêmement  riches,  8c  l'un  d'eux  nommé  E manuel  de 
Belmont,  étoit  rendent  de  Charles  II,  roi  d'Efpagne  , 
8c  fut  honoré  du  titre  de  comte  par  l'empereur.  L'autre 
fynagogue  eft  fort  mal  entretenue,  8c  appartient  aux 
Juifs  Allemans  :  leur  quartier  eft  proche  de  la  grande 
place  du  neuf  marché  de  S.  Antoine. 

Les  armes  de  la  ville  font  timbrées  d'une  couronne 
impériale  :  c'eft  un  privilège  qui  lui  fut  accordé  par 
l'empereur  Maximilien  I  en  1490.  La  bulle  impériale 
de  certe  conceflion  eft  rapportée  par  Ifaac  Ponranus  , 
par  Pierre  Berthms  ,  &  pat  d'autres  auteurs.  Ces  armes 
font  d'or  au  pal  de  gueules  charge' de  trois  fautoirs  d'ar- 
gent. Le  P.  Meneftxier  a  très-bien  remarqué  que  ce  pal 
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îi0  .die  la  chauffée  de  i'Am/kl,  &  que  les  fumoirs  mar- 
quent les  levées  &  les  digues. 

Du    GOUVERNEMENT    DE    LA  VILLE 
d'AmJicrdam. 

Cette  grande  ville  eft  gouvernée ,  pour  ce  qui  regarde 
les  affaires  detat ,  par  un  fénat  compofc  de  trente-fix 
oerfonnes.  Ces  fénateurs  ne  perdent  ces  charges  qu'avec 
la  vie  ,  &  ils  étoient  autrefois  choifis  par  les  plus  riches 
bourgeois  de  la  ville  ;  mais  depuis  les  bourgeois  ont 
cédé  ce  droit  au  fénat ,  qui  choifit  maintenant  ceux 
qu'il  juge  capables  de  remplir  tes  places  vacantes.  C'eft 
ce  qui  rend  ce  gouvernement  prelque  oligarchi- 
que ,  n'y  ayant  qu'un  petit  nombre  qui  commande  , 
ik  non  pas  tout  le  peuple.  Toutes  les  villes  de  la  Hol- 
lande ont  ftùvi  l'exemple  d'Amfterdam  ,  quoiqu'elles 
aient  mis  quelque  différence  dans  le  nombre  de  leurs 
fénateurs,  &  dans  la  manière  de  les  choifir.  ,Ce  fénat 
choiiït  les  principaux  magiftrats  de  la  ville  ,  comme 
les  bourguemeftres  &  les  échevins.  Il  y  a  quatre  bour- 
guemeftres à  Amfterdam,  dont  on  en  chodit  trois  tous 
les  ans  \  parceque  l'un  des  anciens  magiftrats  demeure 
en  charge  deux  ans.  On  appelle  les  trois  qui  ont  été 
éius  les  derniers,  les  bourguemeftres  en  charge  \  &  après 
les  trois  premiers  mois ,  ils  prcfident  l'un  après  l'autre.  Le 
bourguemeitre  de  l'année  précédente  préiide  pendant  le 
premier  quartier  ,  afin  que  les  nouveaux  puiiïent  s'mf- 
truire  des  devoirs  de  leurs  charges ,  aullî-bien  que  de 
l'état  des  affaires  de  leur  ville.  On  fait  l'élection  des 
bourguemeftres  dans  le  fénatj  à  la  pluralité  des  voix  de 
tous  ceux  qui  ont  été  autrefois  bourguemeftres  ou  éche- 
vins. Ces  magiftrats  font  les  honneurs  de  la  ville  dans 
toutes  fortes  d'occafions  j  ils  difpofentde  plulieurs  char- 
ges qui  dépendent  de  la  leur  ;  ils  tirent  du  rréfor  public 
l'argent  qu'ils  jugent  nécefiaire  ;  &  ils  ont  feuls  le  pou- 
voir de  régler  tout  ce  qui  concerne  la  fureté  &  le  bien 
de  la  ville.  Ils  gardent  la  clef  delà  banque  d'Amfter- 
dam j  &  on  ne  l'ouvre  jamais  qu'en  préfence  des  bour- 
guemeftres. Ils  ne  font  point  obligés  de  faire  plus  de 
dépenfe  que  les  autres ,  ni  dans  leurs  habits  ,  ni  dans 
leur  train  t  ni  dans  leur  table,  ni  en  quelque  autre  oc- 
caflon  que  ce  foit.  Certain  nombre  de  domeftiques 
payés  par  la  ville  les  fervent  dans  toutes  les  cérémonies 
publiques  ,  &  on  les  décharge  toujours  des  frais  qu'ils 
font  obligés  de  faire  ,  lorfqu'ils  donnent  quelquefois  à 
manger  à  des  princes  ou  à  des  miniftres  étrangers.  Les 
échevins  font  les  juges  de  chaque  ville.  Il  y  en  a  neuf 
à  Amfterdam  :  on  n'en  choifir  tous  les  ans  que  fept , 
parcequ'il  en  refte  deux  de  l'année  précédente 3  qui  con- 
tinuent d'exercer.  Le  fénat  en  nomme  quatorze,  entre 
lefquels  les  bourguemeftres  en  élifoient  fept ,  quand  il 
n'y  avoît  point  de  ftathouder  ou  gouverneur.  Ils  font 
juges  abfolus  dans  toutes  les  caufes  civiles  &  criminel- 
les :  cependant  en  payant  une  amende ,  on  peut  appeller 
de  leurs  jugemens  à  la  cour  de  juftice,  érablie  dans  la 
province.  Il  y  a  fous  ces  magiftrats  fouverains  plniieurs 
officiers ,  dont  les  principaux  font  les  tréforiers  ou  re- 
ceveurs des  revenus  de  la  ville.  Le  fchour  eft  comme 
un  prévôt  &  commiflaire  de  police.  Le  penfionaire  eft 
une  perfonne  favanre  dans  les  Ioix  3c  dans  les  courûmes 
du  pays,  qui  en  inftruit  le  fénat  &  les  bourguemeftres, 
lorfqu'il  en  eft  befoiiij  &  qui  fait  toutes  leurs  harangues 
dans  les  occcafions  publiques. 

De  la  banque   et  des  revenus 
d'AmJicrdam. 

La  banque  d'Amfterdam  parte  pour  le  plus  riche  rré- 
for du  monde.  Elle  eft  placée  dans  une  grande  voûre, 
fous  la  maifon  de  ville.  On  prend  toutes  les  précau- 
tions imaginables  pour  la  tenir  en  fureté  ;  &  on  ne 
l'ouvre  jamais  qu'en  préfence  d'un  des  bourguemeftres: 
c'eft  pourquoi  perfonne  ne  fait  au  vrai  à  quoi  peuvent 
monter  toutes  les  richelïes  qui  y  font  renfermées.  C'eft 
comme  un  dépôt  général  3  où  tout  le  monde  apporte 
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fon  argent,  parcequ'on  l'y  croit  plus  en  fureté  que  dans 
une  maifon  particulière.  Et  ce  font  les  billets  qu'on  en 
tire,  qui  font  les  payemens  les  plus  ordinaires  des  mar- 
chands les  uns  avec  les  autres.  Les  revenus  d'Amfter- 
dam conhftent  dans  un  droit  qu'on  levé  fur  toutes  les 
marchandées  qui  s'y  vendent  \  dans  les  rentes  des  mai- 
fons  &  des  terres  qui  appartiennent  à  la  ville  }  &  dans 
quelques  importions  ou  levées  extraordinaires.  *  Le 
Chevalier  Temple  ,  état  préfent  des  Provinces-Unies. 
Theatro  Belgico  de  Greg.  Leti,  Jean  Ifaac  Pontanus, 
kift.  urb.  &  -rerum  Amjleled.  joannes  Dotua,  in  annal. 
Baxav.  Périt ,  Ai/?,  de  HolL  Mey^r  Jde  reb.  Fland.  Zue- 
nus  ,  in  theatro  urb.  Rolland.  Guichaaim  defeript. 
des  Pays-Bas.  Strada  Se  Grotius  ,  de  bellis  Eeig.  Op- 
meer ,  in  chronolog.  Ortelius.  Ciuvier.  Sanfon.  Berthius. 
Dapper,  Sec. 

Ecole  i  llu  s  t  re  d' Amsterdam. 

La  ville  d'Amfterdam  n'eft  guères  moins  recomman- 
dable  par  fon  école  illultre,  dont  voici  l'hiftoire  abré- 
gée. Guillaume  Eggert,  feigneurdePurmerende ,  dont 
il  bâtir  le  château  ,  &  favori  de  Guillaume  VI ,  comte 
de  Hollande ,  avoir  une  affection parriculiere  pour  la  ville 
d'Amfterdam.  Jean  Eggert  fon  fils,  hérita  de  cette  affec- 
tion, dont  il  donna  comme  fon  pere ,  des  marques 
fenfibles.  Il  fe  retira  à  Gand,  &  donna  aux  églifes  une 
partie  de  ce  qu'il  s'étoit  rélervé  à  Purmerende,  en  ven- 
danr  fa  feigneurie.  A  cette  donation ,  un  autre  Jean  Eg- 
gert ,  fon  parenr ,  ajouta  d'autres  biens,  à  condition  que 
le  cuté  de  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  vieille  égli- 
fe ,  choifiroit  quarre  autres  prêtres  qui  enfeigneroienc 
publiquement  les  arts  libéraux ,  la  philofophie,  &  la 
théologie.  Un  troifiéme  Jean  Eggert,  fils  du  fécond, 
fut  le  premier  lupérieur  de  ce  nouveau  collège.  Tour 
cela  fe  paffoit  vers  le  milieu  du  XV  ficelé.  Les  In- 
tentions de  cette  famille  n'ayant  pas  été  long-temps 
fuivies,  on  propofa  en  1619  l'érection  d'une  Ecole 
illujlre.  Ceux  qui  la  delîroient ,  remontrèrent  qu'il  y 
avoit  chaque  année  i  Amfterdam  1  200  écoliers ,  qui  ne 
prenoient  dans  les  écoles  ue  la  ville  qu'une  légère  tein-  ■ 
ture  des  humanités  8c  des  langues  ■  que  de  ces  écoles  , 
d'où  ils  ne  remporroienr  fouvenr  que  quelque  goût 
pour  l'étude,  ils  alioient  à  l'académie  avec  rrès-peuU 
de  capacité  pour  bien  entendre  les  leçons  qu'on  y  don- 
noit,  év  étant  moins  capables  encore  de  les  goûter  $ 
qu'il  y  avoir  d'ailleurs  heu  de  craindre  pour  leurs 
mœurs,  qu'enfin  l'éducation  des  académies  éroit  trop- 
chère  ,  Sec.  Ces  raifons  &  plulieurs  autres  ,  ayant  faic 
impreiîïon  ,  on  jetta  les  yeux  fur  Gérard  Jean  Vof- 
fîus ,  &  Gafpard  Barlarus ,  pour  fonder  l'Ecole  illujlre. 
Les  magiftrats  offarenr  au  premier  une  penfion  de 
deux  mille  cinq  cens  florins ,  &  une  de  1 500  au  fe-/ 
cond.  Ils  acceptèrent  la  vocation,  &  Jean  Ten  Gro- 
tenhuïs,  grand  officier  d'Amfterdam  ,  les  alla  compli-' 
menter  à  leur  arrivée  dans  la  ville  ,  au  nom  de  la  régen-' 
ce.  Ils  dévoient  dès-lors  entrer  en  foncLor  •  mais  les* 
bourguemeftres  de  Leyde  ayant  formé  des  difficultés ,  il' 
faillir  les  examiner  ;  l'affaire  fut  renvoyée  a  l'arbitrage 
de  la  cour  de  Hjllande,  ik  du  grand  confeil ,  qui  ju- 
gèrent en  faveur  de  l'établifflmenr.  On  ouvrit  donc  la 
nouvelle  école  au  commencement  de  l'an  itfji,  &on 
lui  affigna  pour  logement  le  magafin  de  l'amirauté  , 
qui  étoit  auparavant  l'églife  de  fainte  Agnès.  On  y 
plaça  en  même  temps  une  biblio  héque ,  avec  300  flo- 
rins de  rente  pour  l'augmenter.  Cet  étabhifement  fut 
le  fujer  d'une  médaille  qui  repréfemoit  d'un  côté  la  re- 
ligion, la  juftice,  &  la  fagefte  qui  fe  tiennent  par  la 
main,  avec  ce  vers 

Prœvalet  hac  triga  vis  concors  Amjlelodaml. 

Le  revers  eft  chargé  de  divers  fymboles  des  beaux  arts, 
avec  certe  infeription , 

Arte  &  labore  fruitur  honore. 

Au 
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Au  milieu  de  la  guirlande  que  forment  ces  fymboles 
font  les  armes  d'Amfterdam  j  avec  cette  devife: 

Sub  hocfigno  tuta. 

Voulus  expliqua  dans  cette  nouvelle  école  Xénophon., 
Ariftophane,  Juftin,  Florus.  Barlée  enfeigna  la  philo- 
sophie. Peu  de  temps  après ,  Martin  Hortenfius ,  de 
Delfr,  fe  joignit  à  eux,  &  enfeigna  les  mathématiques. 
La  jurifprudence,  la  botanique,  l'anatomie,  la  méde- 
cine, la  mufique,  la  peinture.,  eurent  enfuite  leurs  pro- 
feifeurs.  On  les  faifoit  venir  de  toutes  les  univerlités. 
La  théologie  eut  pareillement  un  profefleur,  &  elle 
n'en  eut  qu'un,  qui  fut  Gérard  Van-Leuwen.  Mais  on 
fit  venir  des  profelfeurs  en  langues  orientales,  &  c'eft  en 
cette  qualiré  que  l'Ecole  illufire  eut  Etienne  Moritij  & 
Guillaume  Surenhufms.  Volhus  eut  des  fuccefleurs  di- 
gnes de  lui  :  tels  (aient David  Blondel,  &  Alexandre  Mo- 
rus.  A  ceux-ci  fuccéderenr  e  Jean  Keuchenius  ,  Marc 
Meibomius  ,  Louis  Wolzogue.,  Pierre  Francius.  Vers 
la  fin  du  dernier  fiécle  ,  on  comptoir  huit  ou  neuf  pro- 
fefleurs ,  fans  celui  d'anaromie  &  de  botanique.  Les  étu- 
des ont  langui  dans  la  fuite  en  cette  école  ;  mais  elles  y 
ont  un  peu  repris  le  deflus.  *  Voye^  l'hiftoire  de  l'école 
ïlluftre  d'Amfterdam  ,  ou  difcours  de  M.  d'Orville  fur 
le  jubilé  de  cette  école;  à  Amfterdam,  in-fil.  173  3 , ou 
l'analyfe  de  ce  difcours ,  dans  le  mercure  fuilfe  dumois 
de  juillet  1 7  3  3  p.  7  r  &  fuivantes. 
.  AMSTERDAM, ou  NOUVELLE  AMSTER- 
DAM, que  les  Hollandois  nomment  Niew  Amfierdam  t 
Novurn  Amjlerodamum  ,  ville  de  l'Amérique  feprentrio- 
nale  dans  le  nouveau  Pays-Bas.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Nord  ,  &  la  capitale  de  ce  pays ,  dont  les  Hollandois 
font  les  maîtres.  Son  port  eft  affez  commode.  *  Bau- 
drand. 

AMSTERDAM ,  que  les  Hollandois  nomment  Am- 
fierdamfcheEyland,  ifle  de  la  mer  glaciale ,  dans  la  par- 
tie feptentrionale  du  Spitzberg,ou  Monts-aigus  ,  que  les 
Anglois  nomment  Newlandt.  C'eft  ce  pays  que  les  mêmes 
Hollandois  onr  découvert  dans  les  terres  arctiques ,  vers 
le  Groenland.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM  ,  petite  ifle  de  la  mer  des  Indes 
vers  les  rerres  auftrales  inconnues  ,  entre  la  nouvelle 
Hollande  &  Madagafcar.  Elle  eft  peu  confidérable.  Les 
Hollandois  qui  l'ont  découverte  l'ont  nommée  Amfier- 
dam. *  Baudrand. 

AMSTERDAM ,  Amfierdam  Eyland,  eft  le  nom 
d'une  autre  petite  ifle  que  les  Hollandois  ont  découverte 
depuis  peu  de  temps  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  eft  près 
d'une  autre  qu'ils  appellent  VIfie  de  Rmerdam,  au  midi 
des  ifles  de  Salomon.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM.  Les  Hollandois  ont  encore  donné 
ce  nom  à  une  autre  ifle  de  la  mer  de  la  Chine,  entre  le 
Japon  &  1'ifle  Formofe.  *  Baud  rand. 

AMSTRUTTER  ,  perite  ville  de  l'Ecoffe  méridio- 
nale dans  la  province  de  Fife ,  fur  le  golfe  d'Edimbourg , 
qui  a  droir  d'élire  des  députes  pour  fe  parlement  d'Ecof- 
fe.  *  Mati ,  dicl.  ge'ogr. 

AMTEM,  nom  d'une  des  anciennes  tribus  des 
Arabes ,  du  nombre  de  celles  que  l'on  tient  être  per- 
dues ,  &  dont  il  ne  refte  que  le  nom.  *  D'Herbelot , 
bibiwth.  orient, 

AMTHAR  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  appellée 
aufli  Damna  ;  &  l'une  des  villes  facerdorales  qui 
furenr  accordées  à  la  famille  de  Merari.  *  Jofué^  XIX , 
13.  Sanfon. 

AMULIO  (Marc-A  nroine  )  cardinal  ,  croit  d'une 
ïlluftre  famille  de  Venife  ,  où  il  naquit  en  1505.  Son 
cloquence  le  fit  choifîr  par  les  Vénitiens  pour  aller  en 
ambafiade  vers  l'empereur  Charles- Qainr ,  vers  Phi- 
lippe II  ,  roi  d'Efpagne  ,  Se  vers  le  Pape  Pie  IV.  Ce 
fouveram  ponrife  lui  donna  l'évêché  de  Véronne , 
&  le  chapeau  de  cardinal  en  15  Ci  ,  avec  l'évêché  de 
Rien  ,  &  la  dignité  de  bibliothécaire  apoftolique.  La 
république  de  Venife ,  qui  l'avoit  déjà  déclaré  podeftat 
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de  Véronne  ,  au  rerour  de  fa  première  ambalùde  té- 
moigna du  chagrin  de  ce  qu'il  avoir  accepté  les  digni- 
tés dont  le  pape  l'avoit  honoré ,  &  le  déclara  coupable 
de  contravention  à  l'ancienne  loi  de  la  république  4 
qui  défendoit  aux  ambafiadeurs  de  rien  recevoir  des 
princes  étrangers.  Le  pape  qui  avoir  gratifié  Amulio  de 
fon  propre  mouvement,  tâcha  d'adoucir  les  Vénitiens: 
mais  ce  fut  inutilement ,  &  ils  ne  voulurent  pas  même 
recevoir  en  gracefes  pareils ,  qu'ils  continuèrent  de  mal- 
traiter i  fon  occafion.  Cependant  ce  verrueux  prélat  fit 
toujours  paroîrre  fa  charité  &  fon  zèle ,  parriculiere- 
menr  en  la  réception  d'Abdifli  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Pacôme,  &  patriarche  des  Chaldéens  aux  Indes  orien- 
tales, auquel  il  rendit  de  très -bons  offices,  lorfqu'il 
Vint  prendre  le  palltum  à  Rome.  Le  cardinal  Amulio  fut 
h  tort  eftimé  du  facré  collège ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  luccedat  au  papePie  IV.  11  mourut  fous  le  pontificat 
de  Pie  V  en  1 5  70  ,  âgé  de  6  5  ans.  On  apporta  fon  corps 
a  Venife  dans  l'cglife  des  Cordeliers.  Il  fonda  à  Padoue 
11g  beau  collège  avec  douze  places  ,  pour  douze  enfuis 
Véniriens  nobles  ,  aufquels  on  doit  donner  tous  les  ans 
foixante  ducats  pour  leur  enrretien.  *  Peuamellaiïus. 
Sleidan.  Victorellus ,  hift.  Venet.  Onuphrms.  David." 
Auberi ,  hifi.  des  cardinaux  ,  &c. 

AMULIUS,  ou AMULE1US  SYLVIUS,  roi  des 
Latins ,  étoit  fils  de  Procas ,  &  frère  de  Numitor.  Pro- 
cas  en  mourant  avoit  laiffé  la  couronne  à  Numitor  fon 
fils  aîné,  &  festréforsà  Amulius,  qui  étoit  le  cadet,  Se 
qui  ne  fut  pas  long-temps  fans  détrôner  fon  frere.  Dans 
la  fuite  il  alfura  le  fruit  de  fon  ufurpation,  en  faifant  af- 
fafllner  Egeftus  fils  de  Numitor ,  dans  le  temps  que  ce 
prince  étoit  à  la  charte;  &  pour  ôter  au  peuple  le  foup- 
çon  de  ce  crime ,  il  affecta  de  confoler  fon  frere  par 
l'apparence  d'un  très-grand  deuil.  Il  reftoit  à  Numitor 
une  fille  dont  Amulius  vouloit  aufli  fe  défaire  ,  parce- 
qu'elle  émir  en  âge  d'être  mariée.  Il  la  voua  au  fervice 
de  la  déelfe  Vefta ,  afin  que  le  vœu  de  chafteté  qu'elle 
feroir  obligée  de  taire ,  la  mît  hors  d'érat  d'avoir  des 
enfans.  Cette  priucefle  que  Denys  A'Halicarnaffc ,  Se 
quelques  autres  nomment  Rhca  Sylvia ,  fit  un  amant, 
&  devint  grofle  de  Remus  &  de  Romulus ,  dont  elle  ac- 
coucha très-heureufement.  Amulius  condamna  ces  en- 
fans  à  être  noyés  ,  Se  les  fir  expofer  fur  le  Tibre.  Us  fu- 
rent confei  vés  par  une  efpéce  de  prodige  ,  &  lorfque  la 
raifon  leur  fit  connoître  les  injures  que  toute  leurfamille 
avoir  reçues  d'Amulius ,  ils  le  ruèrent  dans  la  ville  d'Al- 
be,  &  remirent  la  couronne  fur  la  tère  de  leur  aïeul 
Numitor.  Cela  arriva  la  troifiéme  année  de  la  VI  olym» 
piade  ,  vers  l'an  ;  1 8 1  du  monde  ,754  avant  J.  C.  vers 
le  40  du  règne  d'Amulius.  *  Denys  A'HalicarnaJJe,  l.  I , 
c.  8  &  lo.Tite-Live, /.  1.  Florus.,/.  1  ,  c.  i.Eutrope, 
/.  I .  Plutarch.  in  vit.  Rom.  Juftin,  /.  43 .  Pline  parle  d'un 
autre  Amulius  ,  /.  45  ,  c.  10. 

AMULON  J  AMOLON,  AMULUS  ou  HAMU- 
LUS,  archevêque  de  Lyon,  prélat  de  grande  piété,  &  de 
grande  érudition,  vivoir  dans  le  IXfiécle.Il  avoit  été  dia- 
cre de  l'églife  de  Lyon  fous  Agobard,&  il  lui  fuccéda  le 
1 6  janvier  de  l'an  S4i.Uprcfida  au  concile  de  Lyon  tenu 
l'an  845  ,  &  tut  très-confidére  de  l'empereur  Charles 
le  Chauve.  Trithême  dit  qu'il  étoit  favant  dans  la  langue 
hébraïque  ,  &  qu'il  écrivit  contre  les  Juifs  :  au  moins 
on  lui  atttibue  fur  fon  autorité  un  traité  contre  certe 
nation  ,  publié  par  le  pere  Chiftlet ,  fous  le  nom  de 
Raban,  SC  qui  fe  rrouve  dans  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Colbert  fous  le  nom  d'Amulon.  Le  pere 
Sirmond  a  publié  uqe  epître  d'Amulon  au  moine  Gotef- 
calque ,  fur  la  grâce  &  fur  la  prédeftinarion  ,  qu'il  avoit 
tirée  de  la  bibliothèque  de  S.  Maximin  de  Trêves  ;  avec 
un  ttaité  qui  a  pour  ritre ,  Rcfponfw  ad  interrogationem 
cujufdam  de  prœfcicntia  vel  prddefiinatione  divina  &  U- 
bero  arbitrio.  11  lui  attribue  encore  un  autre  ttaité  ,  qui 
contient  un  recueil  de  fentences  de  S.  Auguftin  fur  le 
même  fujer.  Baluze  a  fait  réimprimer  ces  ouvrages 
d'Amulon  dans  fa  nouvelle  édition  de  ceux  d'Agobard, 
Temc  I.  Partie  I,  Qq  ej 
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'&  il  y  a  ajouté  une  épître  du  même  Amulon  à  Théo- 
kolde  ou  Théobalde  de  Langues  ,  qui  l'avoir  confultc 
au  fujet  de  quelques  reliques  que  des  moines  vagabonds 
difoïent  avoir  apportées  de  Rome.  De  favans  critiques 
croient  que  l'épure  de  ce  prélat  à  Gotefcalque  fut  écrite 
en  851.  Si  cela  eft  véritable  ,  il  faut  que  ce  prélat  foit 
mort  en  8  5  3  ,  ou  8  5  4  ,  car  S.  Rémi ,  qui  lui  fuccéda 
dans  le  gouvernement  de  leglife ,  prciïda  en  S  5  5  au 
III  concile  de  Valence  en  Dauphiné.  Quelques  marty- 
rologes donnent  a  Amulon  le  nom  de  faint.  *  Chronique 
de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Hugues  ,  abbé  de  ïlavigni, 
Loup  de  Ferrieres,  epijl.  80  &  91.  Flodoard  ,  /.  3  , 
hïjl.  Rhem.c,  II.  Trithemius  }  de  feriptor.  ecclef.  Sir- 
mond  &  Baluze.  in  prœf.  &  not.  ad  Amulon.  &  Lup. 
JFerr.  Severt  ,  chronologie,  hïfî.  arch.  Lug.  Sammarth. 
Cailla  chrijl.  &c.  Du-Pin ,  hihl.  des  aut.  ceci,  du  IX ficelé. 

AMUND  ou  AMOND  I  ,  roi  fabuleux  de  Suéde, 
croit  fils  de  Sibdager ,  &  vivoit,  dit-on,  long-temps 
avant  la  naiftance  de  J.  C.  On  prétend  que  Sibdager 
avoit  uni  la  Suéde ,  la  Norwege  &  la  Gothie  j  qu'A- 
mund  eut  foin  de  conferver  &  d  augmenter  les  conquê- 
tes de  fon  pere;  quil  mourut  vers  l'an  2891  du  monde  , 
après  un  régne  de  60  ans  ;  qu'il  fut  enterré  à  UpfaI  avec 
Cunilde  fon  époufe;  &  c^Uffo  leur  fils  lui  fuccéda.  * 
Saxon  le  grammairien ,  /.  3.  Eric  de  Pomcranie,,  hïfi. 
Suce.  Berthius  ,  de  Gcrm.  3  l.  2. 

AMUND  ou  AMOND  II ,  roi  de  Suéde ,  fils  de 
Ragwald,  commença  de  régner  vers  Tan  220  de  J.C. 
ïl  prit  les  armes  pour  venger  la  mort  de  fon  pere  ,  que 
Soualde ,  fiis  du  roi  de  Danemarck ,  avoit  tué.  Maïs 
il  vécut  trop  peu  pour  achever  cette  entreptife ,  &  il 
mourut  après  un  règne  de  cinq  ans.  On  dit  <\\\Aron 
fon  fils  lui  fuccéda.  Tous  ces  faits  font  fort  douteux , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  *  Saxon  le  grammairien.  Ber- 
thius ,  &c. 

AMUNDISHAM  (Jean)  Anglots ,  reli  gieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoîr ,  dans  le  mon'aftere  de  S.  Alban  , 
a  vécu  dans  le  XV  fiécle  >  vers  l'an  1450.  Il  fut  l'un 
des  pins  favans  hommes  de  fon  temps  pour  la  philofo- 
phie  j  la  théologie  &  les  belles  lettres  ,  &  il  profeflà 
allez  long-temps.  Jean  Frumenter ,  abbé  de  S.  Alban  , 
avoit  été  fon  ami  intime.  Amundisham  fe  voyant  privé 
de  ce  patron,  écrivit  fa  vie,  Se  laiffa  d'autres  ouvrages 
en  vers  &  en  profe.  Téland  &Pitfeus,  defiript.  Anal. 

Kf=  AMUR,  grande  rivière"  d'Afie,  qui  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Kamtchatka,  au  nord-eft  de  l'Aile. 
Dans  les  montagnes  qui  régnent  entre  les  rivières  de 
Selinga  &  d'Argoun ,  vers  le  5  o  degré  de  latitude  ,  on 
trouve  les  fources  de  deux  rivières ,  dont  celle  qui  eft 
la  plus  proche  de  la  Selinga  fe  nomme  Ingoda,  &  l'au- 
tre Onon.  Ces  deux  rivières  ,  après  avoir  couru  alfa 
long-temps  féparément ,  du  fud-fud-oueff  ,  au  nord- 
nord-eft  ,  viennent  fe  joindre  vers  le  cinquante-deu- 
xième degré  trente  minutes  de  latitude  ,  &  prennent 
le  nom  de  Schilka.  Cette  rivière  courant  de-là  à  l'eft- 
fud-eft ,  reçoit  les  eaux  de  l'Argoun ,  &  changeant  alors 
fon  nom  ,  elle  prend  celui  dAmur ,  qu'elle  conferve 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Kamtchatka. 
La  rivière  d'Amur  n'a  pas  moins  de  quatre  cens  lieues 
de  cours  :  &  à  fon  embouchure  elle  a  bien  fix  lieues 
de  largeur.  Ses  rives  font  élevées ,  &  bordées  de  côté 
&  d'autre  de  grandes  chaînes  de  montagnes ,  entrecou- 
pées de  temps  en  temps  de  vallons  d'une  fertilité  toute 
particulière.  Les  eaux  font  bonnes  ,  &  abondent  en 
toutes  fortes  de  poiffons  excellens.Elle  ett  partout  d'une 
grande  profondeur.  Les  environs  de  cette  rivière  four- 
nifTenr  beaucoup  de  pelleteries  ;  mais  il  s'en  faut  beau- 
coup que  les  bêtes  que  l'on  chaffe  fur  fes  bords  méri- 
dionaux ,  fourni(Tent  des  peaux  d'une  auffi  bonne  qua- 
lité que  celles  qu'on  chafle  fur  fes  bords  feptentrionaux. 
Depuis  que  les  Moungales  de  l'eft  font  en  pofleffion 
de  la  Chihe  ,  les  habitans  de  la  Corée  viennent  par  la 
rivière  d'Amur  ,  en  remontant  les  rivières  de  Songoro 

de  Schingal,  négocier  avec  eux  ,  &  ils  s'avancent 
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même  Jufqu'à  Naun  ,  qui  eft  une  ville  que  les  Moun- 
gales &  les  Chinois  ont  bâtie  depuis  quelques  année* 
fur  la  rivière  de  Naunda. 

La  rivière  d'Amur  fait  maintenant  la  frontière  entre 
le  pays  des  Moungales ,  fujets  de  la  Chine  ,  Se  la  partie 
orientale  de  la  Sibérie  ,  fujette  à  la  Ruffie.  Par  le  der- 
nier traité  entre  les  deux  empires  ,  il  a  été  convenu, 
que  les  deux  bords  de  cette  rivière  depuis  fes  fources 
jufqu'à  l'endroit  où  elle  commence  à  prendre  le  nom 
d'Amur,  c'elt-à-dire  ,  jufqu'à  la  rivière  d'Argoun  ,  ap- 
partiendraient à  la  Ruffie;  mais  que  depuis  ce  con- 
fluent jufqu'à  l'embouchure  de  l'Amiir,  la  rive  mé- 
ridionale refteroit  aux  Moungales  fournis  à  la  Chine  , 
&  le  bord  feptentcional  appartiendrait  à  la  Sibérie,  avec 
cette  condition  que  dans  toute  certe  partie  ,  c'eft-à^ 
dire ,  depuis  la  rivière  de  Gorbitza ,  les  Rudes  ne  poli- 
raient point  bâtir  de  villes.  *  Hijloire  généalogique  des 
Tatars  ,  p.  2  3  1  ,  &  fuiv. 

AMURAT,  1  de  ce  nom,  empereur  des  Turcs, 
fumommé  Gajfu,  c'elt-à-dire ,  tehéros  &  tUlufire,  a  été 
1  un  des  plus  grands  princes  qui  aient  régné  fur  les  Ot- 
tomans. Il  fut  mis  fur  le  trône  en  1 359  de  j.  C.  Se 
761  de  l'hégire  ,  après  la  mort  de  fon  pere  Ordiam  ou 
Urcham.  ^  Ce  dernier  n'avoir  furvécu  que  deux  mois  à 
fon  fils  aîné  Soliman  ,  qui  fit  -palier  le  premier  des  trou- 
pes en  Europe  vers  l'an  1  3  3  5 ,  &  qui  mourut  d'une  chute 
de  cheval  à  la  chafli.  Amurat  fe  voyant  fur  le  trône,  ne 
fongea  qu'à  augmenter  fes  états  par  de  nouvelles  con- 
quêtes y  ScA  y  réilffit  par  la  foibleffé  de  Jean  Paléolo- 
gue  I  de  ce  nom ,  empereur  de  Conftantinople.  Il  com- 
mença par  enlever  aux  Grecs  toute  laThrace  &  les  pro- 
vinces voifines  ,  &  il  fournit  encore  Gallipolr ,  Di- 
dymoryche  &  Andrinople,  où  il  établit  le  fiége  de  fon 
empire  en  1361.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  milice  des 
JaniBaites.  11  ravagea  les  côtes  de  la  Macédoine  ,  pailà 
le  détroit,  de  GallipoË  avec  lix  mille  hommes,  défit  la 
prince  des  Bulgares  &  le  defpote  de  Servie  ,  auquel  il 
fit  couper  la  tête.  Enfuite  ,  après  avoir  pris  Pherés  ,  il  fit 
alliance  avec  le  fils  de  ce  defpore.qui  lui  donna  fa  fœur  , 
la  plus  belle  perfonne  de  la  Grèce ,  dont  Amurar  étoic 
paffionément  amoureux.  Depuis  ,  il  fît  alliance  avec 
l'empereur  de  Conftantinople ,  qui  lui  envoya  pouè 
otage  un  de  fes  fils  nommé  Théodore.  Il  conquit  la  baffe 
Myiie,  mit  à  la  raifon  fes  Dadas  rebelles,  &  fit  crever  le» 
yeux  à  fon  fils  Saux  ,  lequel  avec  le  fils  de  l'empereur 
Grec  ,  avoit  pris  les  armes  dans  le  deffein  de  détrônée 
leurs  pères.  Quelque  temps  après  ,  faifant  la  guerre  i 
Eléazar  ou  Lazare  ,  prince  des  Triballiens  ,  il  fut  tué 
d'un  coup  de  pique  par  un  foldat  de  cette  nation  t 
dans  le  temps  qu'Eléazar  commençoit  à  prendre  la  fuite. 
D'autres  difent  qu'un  cavalier  nommé  Milo  lui  donna 
un  coup  de  lance  au  milieu  de  fes  Janiflàires ,  où  il  l'a- 
borda ,  feignant  d'avoir  quelque  chofe  d'imporrant  i 
lui  dire.  Il  mourut  l'an  1389  de  J.  C.  &  de  l'héoire 
791,  après  un  règne  de  3  o  ans.  Il  gagna  3  7  batailles. 
Bajazei  lui  fuccéda.  *  Léunclavius ,  hijl.  mufulmane , 
liv.  5.Chalcondyle,/('v.  i.Baudier,  Sec. 

AMURAT  II ,  fuccéda  à  fon  pere  Mahomet  I ,  l'an 
1421  de  l'ère  chrétienne  ,  &  de  l'hégire  814  ou  8  2  5. La 
couronne  lui  fut  d'abord  difputée  par  Muftapha  fils  de 
Bajazet ,  que  les  Grecs  lui  oppoferent ,  &  qui  s'étant 
rendu  maître  des  provinces  que  les  Turcs  avoient  en 
Europe,  &  de  la  ville  d'Andrinople  ,eut  le  courage  de 
palier  en  Afie.  Mais  Amurat  le  défit;  &  l'ayant  trouvé 
lui-même  caché  dans  un  buiiïôn  de  la  montagne  de 
Toganum,  il  le  fit  étrangler  en  fa  préfence.  Enfuite  il 
fit  affiéger  Conftantinople  pour  fe  venger  de  l'empei 
reur;  &  quoique  tous  les  hiftoriens  difent  unanimement 
que  jamais  ville  ne  fut  fi  bien  attaquée ,  elle  fut  auffi 
défendue  avec  tant  de  fuccès ,  que  les  Turcs  furent 
obligés  de  lever  le  liège.  Cependant  l'empereur  Grei 
mit  en  tête  à  Amutat  un  autre  Muftapha ,  fon  cadet, 
lequel  ayant  été  trahi  par  fon  gouverneur  ,  eut  le  même 
fort  que  le  premier.  Amurat  prit  Thellalonique ,  que 
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dés  Vénitiens  avoient' achetée  d'Andfonic  attaqua  le 
Efâsraman ,  emporta  Spérendovie  ,  mit  le  liège  devant 
'.) Belgrade  inutilement,  &  rendit  le  prince  de  la  Bofme 
'.fon"  tributaire.  Jean  Caflriot  ,  prince  d'Albanie  ,  fut 
(cètigé  de  fubir  de  même  la  loi  dé  ce  vainqueur  înfo- 
llent,  Se  d'envoyer  en  otage  fes  cinq  fils ,  qu'Amurat  fit 
iicïrconcire,  contre  la  promené  qu'il  avoir  faite  de  ne 
dès  point  violenter  en  leur  religion  ;  il  fit  même  mou- 
irir  les  quatre  premiets  par  un  poifon  lent.  Dans  cet  111- 
'itervalle ,  il  envoya  une  armée  pottt  attaquer  la  Tranfyl- 
vanie  ,  défendue  par  Jean  Huniade  ,  qui  défit  les  trou- 
ves ottomanes  ,  &  qui  ayant  été  fait  général  d'une  ligue 
Me  princes  chrétiens  ,  remporta  de  fi  grands  avantages 
iifnr  Amurat ,  que  celui-ci  fut  obligé  d'en  venir  à  une 
Ejliance  avec  les  Hongrois.  Les  chrétiens  follicités  par 
!  Julien,  légat  du  pape  Eugène  IV  ,  rompirent  le  traité, 
;;&  prirent  encore  les  armes  contre  les  Turcs.  Il  les  prit 
i  à  fon  tout  ;  enftiite  s'étant  mis  à  la  tète  de  fes  troupes  , 
jlil  attaqua  vigoureufement  les  chrétiens  ,  Se  le  10  jour 
Ide  novembre  de  l'an  1 444  ,  il  gagna  fur  eux  la  célèbre 
(bataille  de  Varns ,  vers  le  Pont-Euxin.  Elle  fut  fanglante 
Mt  fatale  aux  Hongrois ,  qui  y  perdirent  leur  roi  Ladif- 
;las.  Amurat  lui  fit  couper  la  tête  ,  qu'on  promena  long- 
!  temps  par  la  Grèce  à  la  pointe  d'une  lance.  On  dit  que 
Idans  le  fort  du  combat ,  le  prince  Ottoman  voyant  que 
iles  fiens  commençoient  à  plier ,  tira  de  fa  poche  le  traité 
Ide  paix  qu'il  avoit  fait  avec  les  chtétiens  ,  Se  dit  plu- 
ifieuts  fois  ces  paroles  :  Jefus  -  Chrifi ,  fi  tu  es  Dieu  , 
[comme  les  tiens  te  difent,  venge  l'injure  qu'ils  t'ont  faite 
l.cn  violant  le  traité  qu'ils  m' avoient  juré  par  ton  nom. 
Cette  viétoire  fut  fuivie  d'une  autre  ,  qu'il  remporta 
i'  l'année  fuivante  fur  Huniade,  auquel  il  tua  plus  de  vingt 
n  mille  chtétiens.  Cependant  George  Caftriot  3  connu 
f  fous  le  nom  de  Scanderbeg ,  cinquième  fils  de  Jean 
1:  Caftriot,  s'étant  rétabli  par  adtefle  dans  les  états  de 
p  fon  pere ,  défit  plulieurs  fois  les  Turcs ,  &  obligea  Amu- 
sât de  lever  le  fiége  de  devant  Croye  capitale  d'Albanie. 
>-  Amurat  en  fut  au  défefpoit ,  Se  réfolut  de  ne  rien  épar- 
i;  gner  pour  s'en  venger.  Ce  defir  de  vengeance ,  Se  les  fol- 
îficitations  continuelles  de  fes  Janiflaires  ;  l'obligèrent 
Ide  fortir  de  chez  les  Zichites ,  religieux  Turcs  ,  pat- 
inai lefquels  il  serait  retiré  dans  l'Afie  mineure  ,  pour 
?  y  vivre  en  repos  le  refte  de  fes  jours.  Il  reprit  la  con- 
i  duite  de  fon  état  ;  &  pour  ruiner  Scanderbeg ,  il  em- 
n  ploya  la  force  Se  les  artifices  ,  mais  inutilement  ;  car 
;1  il  eut  toujours  le  deflous.  Enfin  défefperé ,  il  mit  une 
:i armée  formidable  en  campagne,  &  alla  encore  aflïéger 
:;  la  ville  de  Croye  ,  devant  laquelle  il  mourut,  ou  de  dé- 
nplaifir  de  ne  l'avoir  pu  prendre,  ou  d'apopléxie ,  le  mer- 
teredi  11  février  de  l'an  1451  ,  qui  étoit  le  premier 
ic  jour  de  l'an  855  de  l'hégire  ,  le  7  s  de  l'âge  d'Amurat , 
i  Se  le  3 1  de  fon  tegne.  Mahomet  II  lui  fuccéda.  *  Létin- 
cl  avilis  ,  de  reb.  Turc.  I.  14.  Chalcondyle  ,  /.  7,  hijl.  des 
f  Turcs. 

AMURAT  III ,  fils  de  Selim  II,  commença  de  re- 
;  gner  fur  la  fin  de  l'année  1  5  74.  Il  fit  d'abord  mourir 
:  cinq  de  fes  frères  ,  félon  la  coutume  des  Ottomans,  Se 
S  rëfufa  de  prolonget  avec  l'empereur  Maximilien  II  la 
:;  trêve  que  fon  prédéceueur  Selim  avoit  conclue  avec  ce 
li  prince.  Il  lui  fit  manquer  la  couronne  de  Pologne  3  qui 
;  fut  mife  fut  la  tête  d'Etienne  Bathori ,  prince  de  Tran- 
f  fylvanie.  Le  peu  d'intelligence  qu'il  y  avoit  depuis  long- 
p  temps  parmi  les  Petfans,  réveilla  puiflamment  fon  atti- 
fe fcition  ,  Se  lui  infpira  le  defleïn  de  conquérir  cet  état.  Il 
1  mit  pour  cela  eu  campagne  des  troupes  qui  eurent  pref- 
]  que  toujouts  le  deflous.  Ces  malheurs  ne  le  rebutèrent 
1  point ,  Se  enfin  en  1 5  8  5  ,  il  prit  Tauris  ,  Se  défit  les 
f  Maronites  &  les  Drufes  du  mont  Liban.  Enfuite  il  fit 
;  une  invafion  dans  le  pays  des  Croates  s  qui  eurent  au 
1  commencement  du  défavantage  ;  mais  qui  tuèrent  de- 
p  buis  dix  mille  Turcs  ,  Se  obligèrent  les  autres  de  les 
■  laifler  en  repos.  Dans  le  même  temps ,  l'empereur  Ro- 
1  djlphe  II,  ayant  mis  des  troupes  en  campagne  ,  les 
1  donna  à  deux  de  fes  généraux  pour  s'oppofer  aux  courfes 
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que  les  Turcs  faifoient  fur  fes  terres  ,  Se  pour  lé  venger 
de  l'outrage  qu'on  lui  avoit  fait  à  la  Porte, en  la  perfonne 
de  fes  ambaflàdeurs.  Le  baron  de  Tauffenbach  fit  des 
merveilles  avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes  qu'il 
avoit  i  &  le  comte  de  Kai'lêc  ayant  négligé  de  prendre 
Albe  Royale  ,  vendit  Raab  ou  Javarin  aux  infidèles  eu 
1  ;  94.  La  révolte  des  Janiflaires  &  des  vayvodes  de 
Tranfylvanie,  de  Moldavie  Se  de  Valachie_,  chagrina, 
beaucoup  Amurat ,  lequel  étant  fujet  d'ailleurs  aux  vives 
douleuts  de  la  pierre  ,  mourut  à  Conftancinople  le  1 8 
janvier  1595,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Son  fils  Ma- 
homet  III  lui  fuccéda."*  Mézerai ,  contin.  de  Chak. 
Baudier  3  invent,  de  l'hifi.  des  Turcs. 

AMURAT  IV ,  étoit  fils  cXAchmet ,  Se  frère  i'Of 
man.  Après  la  mort  d'Achmet ,  les  Janiflaires  mirent 
A/ïuftapha  fon  frère  fur  le  trône  ;  mais  l'ayant  remis  en: 
prifon  ,  ils  couronnèrent  Ofman.  Dans  la  fuite  cette 
milice  infolente  rappella  Muftapha,  qui  fie  étrangler  Of- 
man ,  Se  lui-même  tut  depuis  enfermé  de  nouveau  dans 
une  prifon.  Amurat,  âgé  feulement  dequinze  ans, fut  fa- 
luc  empeteut  au  mois  de  feprembre  l'an  1 61 3 .  En  1  6 1  f» 
il  fit  aiîiéger  Bagdet  imais  les  Perfans  fe  défendirent  avec, 
tarit  de  vigueur,  qu'en  1630  les  Turcs  futent  con- 
traints de  fe  retirer.  Amurat  eut  le  chagrin  de  perdre- 
Hali  Balla,  &  diverfes  places  que  les  Perfans  &  les  Ara- 
bes lui  enlevèrent.  Outre  cela,  les  Polonois  Se  les  Co- 
faques  lui  donnèrent  fi  fort  l'alarme  ,  que  fes  vilirs 
avoient  réfolu  de  le  détrôner,  fi  la  paix  qu'il  fit  avec 
ces  peuples  ne  leur  eut  infpiré  d'autres  penfées.  Amu-, 
rat  fe  mêla  indirectement  des  affaires  des  proreftans. 
d'Allèmagne  ,  à  la  follicitation  Se  fous  la  conduite  de. 
Ragotski  ;  mais  ce  fut  à  la  confufion  de  l'un  Se  de  l'autre. 
En  1*38  ,  réfolu  de  fe  venger  des  Petfans  ,  il  mit  fur 
pied  une  armée ,  qu'on  croit  avoir  été  une  des  plus  nom- 
breufes  que  les  Ottomans  aient  eues  en  campagne  ;  Se 
fe  fervant  de  la  conjoncture  favorable  que  Un  offrait  la 
guerre  des  Perfans  Se  du  grand  Mogol ,  il  alliégeaBag- 
det ,  en  1 6  3  8  ,  &  la  prit  en  quatante  jours  ,  par  la  faute 
du  roi  de  Perfe  même.  Michacl  ingénient  Italien  ,  qui 
fetvoit  dans  l'aimée  d'Amurat ,  dreffa  une  batterie  qui 
fit  une  brèche  confidérable  ;  mais  les  Perfans  «oient  en- 
cote  en  état  de  fe  bien  défendre  ,  fans  la  (édition  qui 
s'éleva  parmi  eux ,  à  l'occafion  d'un  nouveau  gouver- 
neur que  le  roi  y  envoya.  Le  kan  ou  gouverneur ,  qui 
au  commencement  foutenoit  le  fiége  ,  étoit  originaire 
d'Arménie  ;  Se  comme  il  y  avoit  long-temps  qu'il  com- 
mandoit  dans  la  ville ,  il  l'avoit  déjà  défendue  deux 
fois  contre  l'armée  des  Tuics,  qui  ne  l'avoienr  pu  pren- 
dre. Le  roi  de  Perfe ,  oubliant  les  fervices  de  ce  vieil 
officier  ,  envoya  l'un  de  fes  favoris  pont  commander  en- 
fa  place.  Celui-ci  étant  encré  dans  la  ville  un  peu  avant 
que  le  canon  eût  fait  brèche  ,  l'ancien  kan  ,  qui  fe  vit- 
dépolfédé  par  le  nouveau  venu  ,  aima  mieux  mourir 
que  de  furvivre  à  ce  deshonneur.  Il  fit  venir  en  préfence 
de  fes  officiers  &de  fes  foldats ,  fa  femme  &  fon  fils  ;  Se 
prenant  trois  coupes  pleines  de  poifon  ,  il  dit  à  fa  fem- 
me ,  que  fi  elle  l'avoit  jamais  aimé ,  elle  lui  en  donnât 
des  marques ,  en  mourant  généreufement  avec  lui.  Il 
fit  la  même  prière  à  fon  fils  :  Se  en  même-temps  ils 
vuiderent  chacun  une  de  ces  coupes  ;  ce  qui  fut  fuivi 
d'une  promte  mort.  Les  foldats  qui  aimoient  leur  gou- 
verneur ,  ayant  vu  un  li  funefte  fpeûacle ,  Se  fâchant 
qu'Amurat  fe  préparait  à  attaquer  par  un  afliut  général 
la  biéche  qui  étoit  déjà  fort  ouverte ,  ne  voulurent  point 
obéir  à  leur  nouveau  kan  ,  Se  fe  portèrent  à  la  révolte. 
Ils  traitèrent  avec  le  Turc ,  à  condition  qu'ils  fortiroienr 
avec  armes  &  bagages;  mais  on  leur  manqua  de  parole, 
Car  dès  qu'Amurat  fut  dans  la  ville ,  les  bâchas  lui  re* 
montrèrent ,  que  pour  affaiblir  le  roi  de  Perfe  Ion  en- 
nemi,  il  falloir  paffer  au  fil  de  l'épée  tous  les  foldats 
qui  étoient  dans  la  ville  :  en  effet  on  fit  mam-bafle  lut 
eux,  Se  il  y  en  eut  environ  vingt  nulle  de  tues.  Les 
Tuics  s'étoient  déjà  emparé  de  la  maifon  des  Capucins  : 
mais  l'ingénieur  Michaël  la  leur  fit  rendre.  Il  tut  re- 
Tomel.Pamel.  Qqq'i 
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compenfé  de  cette  bonne  action  par  des  lettres  de  ho- 
fctlefle  que  le  père  Jofeph  du  même  ordre  ,  lui  obtint 
du  roi  de  France  Louis  XIII ,  par  le  crédit  du  cardinal 
<le  Richelieu,  auprès  duquel  il  pouvoît  beaucoup.  Amu- 
rat  ne  jouit  pas  long-temps  de  cerre  victoire  :  fes  débau- 
ches le'mirent  au  tombeau  le  8  jour  de  février  de  l'an- 
née 1640,  en  la  quarante- deuxième  année  de  fon  âge. 
On  dit  que  ce  prince  étoit  brave libéral ,  généreux  & 
entreprenant^  mais  ces  qualirés  furenrobfcurciespar  des 
excès  continuels  de  vin  &  d'eau-de-vie  brûlée,  qui  le  pri- 
voient  fouvent  de  la  raifon.  Ibrahim  fon  fr-ere  lui  fuc- 
céda. *  Mézerai ,  continuation  de  Chalcondyk. 

AMUS  ou  AMIS  }  ancien  auteur  Egyptien  ,  cité  par 
Plutarqne  &r  par  Synélîus.  Ceft  peur-être  à  cet  Amus 
<jue  Ton  attribuoit  les  écrits  Amonéens,  cités  par  Phi- 
lon  de  Biblos,  &  par  Euiebe.  *  Plutarcli.  de  IJÎde  & 
OJirid.  Synefius  in  Dione.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs 
profanes. 

AMUSCO ,  bourg  ,  chercha  HAMUSCO. 

AMUTHANT7EUS  ,  trente-huitième  des  rois  de 
Thèbes  en  Egypte  ,  fui  van  t  Eratofthènes  ,  fuccéda  à 
Phreron  ou  Nilus  ,  l'an  3490  de  la  période  julienne  3 
1224  ans  avant  J.  C.  Il  régna  foixante-trois  ans.  Les 
noms  des  rois  Thèbains  qui  lui  fuccéderent  font  incon- 
nus j  jufqu  a  ce  que  toute  l'Egypte  fut  réduite  fous  un 
feul  roi  par  Aménophis.  *  Du-Pin ,  bibl.  des  hijî.  prof, 
dans  l'article  de  la  chron.  des  Egyptiens. 

AMYCLA  j  eft  le  nom  d'une  des  tilles  de  Niobé, 
que  Paufanias,  A  2  j  dit  avoir  été  préfervée  avec  fa  feeur 
Mélibée  ,  du  châtiment  de  fa  mere  &  du  refte  de  fa  fa- 
mille ^  à  caufe  qu'elle  avoir  demandé  pardon  à  Larone. 
Homère  cependant  dit  que  toutes  périrent  dans  le  même 
malheur.  *  lliad.  I.  1. 

AMYCLAS  ou  AMICLES  ,  fécond  roi  de  Sparte , 
fut  l'un  des  princes  de  la  première  des  treize  dynafties 
rapportées  par  Paufanias ,  qui  n'y  diftingue  ni  la  chro- 
nologie, ni  la  durée  des  règnes.  Amyclas  étoit  fils  de 
Lacédémon  ,  auquel  il  luccéda.  Lacédémon  avoit  com- 
mencé à  régner  l'an  2519  du  monde,  1516  avant 
J.  C.  Amyclas  fonda  la  ville  d'Amycles.  Les  poètes  ont 
feint  qu'il  étoit  pere  de  cette  Hyacinthe  qu'Apollon  ai- 
ma ,  tk.  qu'il  métamorphofi  en  Heur.  Argalus  fon  fils 
aîné  lui  fuccéda.  *  Ovide,  /.  10  3  des  métamorphofes , 
fable  3.  Paufanias ,  in  Lacon,  ' 

AMYCLAS,  d'Héraclée,  philofophe,  difciple  de 
Pythagote ,  s'attacha  avec  beaucoup  de  foin  à  L'étude  de 
la  géométrie.  *  Diogène  Laerce  parle  de  lui  dans  la  vie 
de  Démocrite  ,  /.  9.  Proclus ,  /.  2,  in  Euclid. 

AMYCLAS  ,  pilote  à  qui  Jules  Céfir ,  qui  éroit  en- 
tré inconnu  dans  fon  vaiffeau ,  fe  donna  à  connoître 
dans  une  tempête  qui  lurvmt.  Comme  Amyclas  vouloir 
retourner  en  arrière  :  Ne  crains  rien  ,  lui  dit-il,  tu 
menés  Céfar  5*  fa  fortune.  C&farem ,  Cdfarifque  jortunam 
yehis.  *  Lucain    /.  5 ,  v.  5  20. 

AMYCLES  ,  ville  du  Péloponnèfe,  près  du  mont 
Taygete ,  fut  bâtie  par  Amyclas  roi  de  Sparte  3  qui  lui 
donna  fon  nom.  Il  y  avoit  un  temple  d'Apollon ,  lequel 
fut  nommé  AmycUen  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Paufanias.  Ce  temple  étoit  un  des  plus  magnifiques, 
tant  par  fes  ouvrages  d'architecture ,  que  par  fes  richef- 
fes.  Il  étoit  fitué  dans  un  endroir  très-agréable  par  le 
grand  nombre  d'arbres,  &  très4errile  parla  grande  quan- 
tité de  bled  &  autres  fruits  de  la  terre.  Le  Noir  dit  que 
cerre  ville  a  eu  depuis  le  nom  de  Vordonna.  D'autres 
foutiennem  qu'il  y  a  eu  dans  le  Péloponnèfe  deux 
villes  du  nom  d'Amycles.  Quoi  qu'il  en  foir  3  celle 
dont  nous  parlons  eft  célèbre  par  la  naiflance  de  Caftor 
&  de  Pollux  ,  &  par  les  chiens  de  chaife  dont  Virgile 
a  tait  mention  ,  /.  3.  Géorg  *  Strab.  /.  8.  Paufanias  ,  in 
Lacon.  &c 

AMYCLES  ,  qu'Arrien  nomme  Daphne\  &  d'autres 
Amyci  ou  Amycli ,  étoit  un  port  fur  le  Bofphove  de 
Thrace  du  côté  de  la  Bi  hynie.  On  le  nomme  auiour- 
à  hui  Lamia  owScala  marmorea  j  fur  le  détroit  de  Conf- 
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taiïtinpple.  Dans  cette  ville ,  près  du  fépulcre  d'Amyi 
eus  roi  de  Bebrycie  ,  qui  y  fut  tué  ,  il  y  avoit  un  laurier  ' 
(qui  y  fut  planté  le  jour  de  fa  mort)  que  l'on  appelloit 
laurier  enrage,  pareeque  fi  l'on  en  portoit  quelque  bran- 
che dans  un  navire,  tous  ceux  qui  y  étoient  prenoient" 
querelle  enfemble  ,  &  ne  pouvoient  s'appaifer  ,  qu'on 
n'eut  jetté  la  branche  dans  ia  mer.  *  Pline ,  /.  1 6  ,  c.  44. 

AMYCLES  ,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Aurun- 
ciens  ,  aujourd'hui  terre  de  Labour.  On  croit  qu'elle 
fut  bâtie  par  quelques  habitans  venus  d'Amycles  du 
Péloponnèfe.  Elle  étoit  entre  Gayette  &  Tetracine  ,  & 
elle  donna  fon  nom  à  la  mer  Amyeiéene,  mare  di  Sper- 
lungua,  ou  plutôt  au  golfe  d'Amycles  ,  dit -aujourd'hui 
goljo  dl  Gaeta.  Cette  ville  devint  déferre  par  la  folie 
de  fes  habitans.  Us  étoient  fi  ridiculement  attachés  à  la' 
doctrine  dePytliagore  ,  qui  défend  de  tuer  les  animaux 
qu'ils  aimoient  mieux  fe  lailTer  piquer  par  les  ferpens  ou 
prendre  la  fuite ,  que  de  faire  mal  à  ces  infectes  donc 
il  y  avoit  un  très-grand  nombre  en  leur  pays.  On  ajoute 
qu'ils  fe  laiflerent  égorger  par  leurs  ennemis, de  Crainte' 
de  rompre  le  lilence.  On  leur  avoit  fouvent  donné  de! 
faunes  alarmes*  Us  défendirent  de  publier  de  tels  bruits, 
fous  peine  de  la  vie.  Leurs  ennemis  profitèrent  de  cette, 
faute  ,  &  les  ayant  fUtpris  ,  ils  les  rirent  tous  palfer  au 
fil  de  l'épée.  C'eft  de-là  qu'eft  venu  le  ptoverbe  :  Le  fi- 
lence  a  fait  périr  les  habicans  d'Amycles  :  Amyclas  per-  ■ 
didit filentium.  *  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  /.  8  &  1  o  ,  c.  29. 
Servius.  in  l.  10,  Jineid.  Erafmus ,  in  adag.  Tacitur- 
nitas  illaudata.  Virgilius,  /.  10.  ALnèld. 

AMYCUS  ,  fils  de  Nep  tune ,  &  de  la  nymphe  Mé- 
lie  ou  Bithynis ,  étoit  roi  de  Bebrycie  dans  l'Afïe  Mi-,' 
neure,  &  avoit  coutume  de  mafiacrer  les  étrangers  dans 
la  forêt  Bebtycienne  ,  en  combattant  contr'eux  à  coups 
de  poing ,  ce  qu'on  appelloit  combat  du  Cefle  :  mais  en-' 
fin  il  fut  tué  dans  un  de  ces  combats  pat  Pollux  ,  l'un 
des  Argonautes  ,  qu'il  avoit  défié.  *  Apollodore  ,  /.  1 . 
Théocrtt.  in  Idyll.  Hermolaiis  fur  Pline ,  /.  1 6  ,  c.  44. 

AMYCUS  ,  port  fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  cher- 
chc-i  AMYCLES. 

AMYDON ,  ancienne  ville  de  Macédoine  ,  fur  le 
fleuve  Axius ,  que  quelques-uns  nomment  Verdari.  Ho- 
mère en  fait  mention,  &  Juvenal,yâr.  3. 

AMYMONE,  l'une  des  cinquante  Danaïdes  ,  fille 
de  Danaiis,  roi  d'Argos,  fut  mariée  à  Encelade,  qu'elle 
tua  la  première  nuit  de  fes  nôces ,  félon  l'ordte  de  fon 
pere.  Preffée  des  remords  de  fon  crime,  elle  s'enfuie 
dans  les  bois ,  où  voulant  tiret  une  flèche  fut  une  biche M 
elle  blefla  un  fatyre ,  qui  voulut  enfuice  la  forcer.  Alors 
elle  implora  ,  dit-on  ,  le  feeburs  de  Neptune  }  qui  vint 
la  délivrer  de  ce  fatyre  ;  mais  il  lui  fit  la  violence  qu'elle 
avoit  voulu  évitet ,  Se  il  eut  d'elle  Nauplius.  Alexandre 
fit  graver  le  portrait  de  cette  princefTe  fur  une  émeraude. 
Apollodore  place  fes  amours  avec  Neptune,  avant  fon. 
mariage  avec  Encelade.  *  Strabon.  Paufanias.  Hycnn. 
Apollodor.  /.  2. 

AM  YNTAS ,  I  de  ce  nom,  roi  de  Macédoine  ,fuc~  | 
céda  à  fon  pere  Alcetas  l'an  3479  du  monde,  &  5  56 
avant  J.  C.  la  première  année  de  la  LVI  olympiade. 
Des  ambalTadeurs  de  Mégabaze  ,  général  de  Darius  roi 
de  Perfe,  en  ayant  ufé  infolemment  avec  les  dames  de 
fa  cour  ,  furent  tués  par  fon  fils  Alexandre  ,  qui  ne  pue 
foiitfrir  cet  outrage.  Ce  général ,  pour  venger  leur  mort, 
envoya  une  puifiante  armée  fous  les  ordres  de  Bubares; 
mais  ce  dernier  étant  devenu  amoureux  de  la  fille  d'A- 
mynras  ,  l'époufa  &  protégea  fon  beau-pere ,  bien  loin 
de  lui  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  Amyntas  fe  fit  ai- 
mer de  fes  fujets,  3c  craindre  de  fes  voifins.  Son  règne 
fut  de  cinquante  ans  ou  environ  ,  &  il  mourut  la  troi— 
fiéme  année  de  la  LXVIII  olympiade,  &  la  506  avant' 
J.  C.  Alexandre  lui  fuccéda.  *  Juftin  ,  /.  7  ,  c.  3.  Eu- 
febius ,  in  chron.  &c.  Du-Pin,  bibl.  des  hijlor. prof 

AMYNTAS  II  fuccéda  à  ArchelaÙs  ouàOre/À,  l'an 
399  avant  J.  C.  la  2  année  de  la  XCV  olymoiade.  Il 
ne  fit  rien  de  confidérable  pendant  fon  règne ,  qui  ne  fut 
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que- d'un  an.  Sonfucceffeur  fut  Pausanias.*  Eufebiu$,M 
chron.  Suivant  les  autres^  celui-ci  ne  s'appelle  pas  Amyn- 
tas  ,  mais  /Eropas ,  qui  luccéda  à  Oreile  ,  fils  d'Arche- 
laiis  I.  Cet  /Eropas  a  régné  ,  félon  eux,  fix  ans  ,  temps 
qu'Eufèbe  donne  à  un  Archelaiis  II,  &  à  cet  Amyntas. 
jEropas  commença  à  régner  la  2  année  de  la  XCV 
olympiade  ,  3  99  ans  avant  J,  C.  *  Du-Pin  ,  bïb'l.  des 
hiftor.  prof. 

AMYNTAS  III ,  ou  plutôt  II ,  fut  mis  fur  le  trône 
après  la  mort  de  Patifanias ,  la  première  année  de  la 
XCVII  olympiade,  392  ans  avant  J.  C.  Juftin  dit  qu'il 
ctoit  fils  de  Menelaus.  Il  fut  dépolfédé  par  Argée  II  , 
qui  fut  mis  fur  le  trône  ;  mais  deux  ans  après  Arriyntas 
y  remonta  ,  &:  régna  encore  douze  ans.  Il  fit  la  guerre 
aux  Illyriens  &  aux  Olynthiens  ;  &  pour  vaincre  "plus 
facilement  ces  derniers ,  il  demanda  du  fecours  aux  La- 
cédémoniens  ;  mais ,  malgré  ces  précautions  ,  il  perdit 
«ne  bataille  ,  où  Téleutias  ,  général  de  fes  troupes , 
fut  tué.  Polybidas ,  chef  des  Lacédémoniens  ,  le  veiweà 
bientôt  par  la  défaite  des  Olynthiens.  Amyntas  eut 
dEurydice,  Alexandre,  Perdiccas  ,  &  Philippe ,  pere 
d'Alexandre  le  Grand,  avec  une  fille  nommée  Eu'ryone. 
Il  eut  encore  d'une  autre  femme  nommée  Gynce ,  trois 
fils.,  Archelaiis,  Archidius  Si  Menelaiis.  Sa  fille  Èu- 
ryone  lui  découvrit  que  fa  femme  Eurydice  avoir  def 
fein  de  le  faire  mourir  ,  pour  époufer  fon  gendre  Me- 
nelaiis ,  avec  lequel  elle  entrerenoit  un  commerce  fecret. 
11  évita  ce  péril ,  Se  mourut  la  1  année  de  la  CII1 
olympiade,  3CS  ans  avant  J.  C.  lailTant  à  Alexandre 
fon  fils  aîné  le  royaume  ,  que  les  deux  autres  porte- 
dérent  fucceflivement.  *  Juftin ,  /.  7.  Diodore ,  /.  1 5 
Xenophon,  /.  5.  Cornél.  Népos  &  Plutarq.  dans  la' 
Vie  de  Pelopidas.  Du-Pin  ,  bibl.  des  hiftor.  profan.  dans 
i'art.  des  rois  de  Macédoine. 

AMYNTAS  ,  fils  de  Perdiccas  III,  roi  de  Macé- 
doine ,  éroir  le  légitime  héritier  da  la  couronne.  Etant 
trop  jeune  pour  pouvoir  régner  après  fon  pere ,  qui  mou- 
rut la  3  année  de  la  CV  olympiade ,  3  5  8  ans  avant  J.  C. 
on  lui  donna  pour  tuteur  fon  oncle  Philippe.  Mais  ce 
dernier  s'attribua  l'autorité  fouveraine  ;  Se  ayant  foutenu 
cette  ufurpation  par  de  grandes  conquêtes ,  il  laida  ce 
royaume  a  fon  fils  Alexandre  le  Grand.  Amyntas  por- 
toit  néanmoins  le  titre  de  roi ,  &  avoit  éponfé  une  fille 
de  Philippe ,  nommée  Cyna.  Dans  la  fuite  ne  pouvant 
fournir  qu'un  autre  pofl'édàt  un  bien  qui  lui  apparte- 
Boit ,  il  drefla  des  embûches  à  Alexandre ,  qui  furent 
découverres ,  &  qui  lui  firent  perdre  la  vie.  *  Juftin  ,  /, 
7.  Du-Pin.  bibl.  des  hijior.  profanes. 

AMYNTAS ,  hiftorien  Grec.  Nous  ne  favons  pas 
précifément  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  laiflà  un  traité 
intitulé  ,  Mahficnes  ou  Campemens  d'Alexandre  le 
Grand,  cité  pat  Athénée  ,  /.  8  &  là  ,  qui  rapporte  un 
fanage  de  cet  auteur  fur  le  tombeau  de  Sardanapale, 
Se  fon  épitaphe  gravée  fur  Une  pierre  en  caradtéres 
chaldaïqnes  ,  ttaduite  pat  Cherilus.  EUen  le  cite  auffi  , 
/.  1 7  j  hift.  anim.  c.  1 7. 

AMYNTAS,  eft  le  nom  deplufieuts  perfonnes, 
dont  les  auteurs  de  la  vie  d'Alexandre  fonr  mention. 
AmyntAs  ,  fils  d'Androméne  ,  reçut  une  fortereue  fi- 
tuée  fur  une  montagne ,  au  nom  d'Alexandre  ,  &  lui 
amena  depuis  fix  mille  hommes  de  pied ,  &  cinq  cens 
chevaux.  Amyntas  ,  fils  d'Antiochus  ,  fe  retira  de  la 
Macédoine,  fans  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement  ■ 
mais  feulement  pareequ'ii  haïfloit  Alexandre,  &  qu'il 
croyoït  en  être  haï.  Amyntas  ,  favori  de  ce  prince. 
Amyntas,  fils  d'Arabée.  Amyntas  quitta  le  parti  d'A- 
lexandre pour  prendre  celui  de  Darius  ;  &  depuis  af- 
Pirant  à  la  conquête  de  l'Egypte  ,  il  défit  les  Perfes,  af- 
Jiegea  Memphis  ,  Se  fut  enfin  tué.  Sttabonfait  mention 
d  un  Amyntas  ,  roi  de  Galatie ,  qui  fuccéda  à  Dejota- 
rus;  Se  qm  fut  ]e  dernier  prince  de  cette  nation  ;  car 
après  lui  Céfar-Augufte  réduifit  ce  royaume  en  pro- 
vince ;  &  par  ce  moyen  la  puilfance  romaine  mit  fin 
*  la  monarchie  des  Grecs ,  dont  l'on  voyoit  encore  quel- 
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ques  débris  dans  l'Afie  Mineure;  favoir,  la  Cappado™ 
la  Cihcie,  Pergame,  la  Bithynœ  ,&c.  Ceft  au  fujeÉ 
de  la  Pifidie ,  où  les  Romains  avoient  un  gouverneut 
dans  la  ville  de  Sagalaflé,  &  en  parlant  des  pays  voi- 
fîns.  *  Straboii,  /.  r  2.  Arrien.  Diodore  de  Sicile.  Quint- 
Curcé  &  Freinshemius ,  infupplem. 

AMYNTIANUS  ,  hiftorien  Grec,  d'un  mérite  àf- 
fe  médiocre ,  vivoit  fous  l'empire  de  Marc-Antonm 
le  philofophe  ,  dans  le  II  ficelé.  Il  dédia  à  ce  prince 
un  éloge  d'Alexandre  le  Grand,  où  il  promettoit  ri- 
diculement que  fon  ftyle  égalerait  les  aérions  héro'fï 
ques  de  ce  conquérant.  11  écrivit  encote  la  vie  d'O- 
ympias,  mere  du  même  Alexandre,  avec  un  paral- 
t  iiOfrii  Vle  1,6  Den)s  &  deDomiden,  8c  de  celle 
de /niUfîe  de  Macédoine  &  d'Ausuftè.  *  VohW 
hift.  Grec.  '  ■  -   °  , 

AMYNTOR ,  toi  des  Dolopes,  peuples  droite  » 
régna  aptes  fon  pere  Ormenus  dans  les  temps  fabuieux. 
Il  fut  tue  par  Hercule,  pareequ'il  n'avoir  pas  voulu  lui 
donner  p.illage  fur  fes  terres. Sa  femme  légitime  fe  nom- 
rrtoit  Hippodamie  j  urais  il  avoir  encore  une  concubine 
nommée  Cfytie^ai  aceufa  fauffemeiit  Phénix  de  l'avoir; 
voulu  forcer.  *  Apoltodore. 

AMYOT  (Jacques)  évcqtle  d'Auxerrè,  Se  érand- 
aiimonier  de  France  ,  naquit  i  Melun  le  30  octobre 
15  14.  Son  pere  Nicolas  Amyot  étôit  de  baffe  condi- 
tion, corroyeUr,  félon  les  uns  ;  vendeur  d'aiguillettes, 
félon  d'autres  ;  &  boucher  ,  fuivant  de  Thon  ,  Papiré 
Malfon  Se  Brantôme.  Quelques-uns  bnr  donné  i  fa  niera 
le  nom  de  Marguerite  des  Amours.  M.  de  Sainr-Réal 
dit  qu'Amyot  étant  encore  périt  garçon  ,  s'enfuit  de  k 
maifon  de  fon  pere ,  de  peur  d'être  châtié  ;  qu'il  tomba 
malade  en  chemin  dans  la  BeaulTe ,  &  demeura  ctendti 
au  milieu  des  champs  ;  qu'un  cavalier  qui  en  eut  pitié  , 
le  mit  en  ctoupe  derrière  lui ,  &  le  mena  jufqu'à  Or! 
léans ,  où  il  le  Init  à  l'hôpital  ;  que  comme  fon  mal 
n'étoit  que  lallimde ,  le  fepos  l'eut  bientôt  guéri  ,  Se 
qu'il  fut  renvoyé  en  même  temps  avec  feize  fols  qu'on 
lui  donna  pour  l'aider  à  fe  conduire  ;  que  ces  feize  fols 
le  conduihrent  à  Paris ,  où  il  ne  fut  pas  long-temps  fans 
être  réduit  à  mendier  ;  qu'une  dame  ,  à  laquelle  il  de- 
mandoit  l'aumône  ,  le  trouvant  de  bonne  façon ,  le 
prit  chez  elle  pour  fuivre  fes  enfans  au  collége'&  pour 
porter  leurs  livres;  qu'il  fe  fervit  de  cette  occalîon, 
&  qu'avec  le  génie  que  la  nature  lui  avoit  donné  pour 
les  lettres ,  il  y  fit  de  très-grands  progrès  ;  que  dans  li 
perquifition  exacte  qu'on  raifort  des  ptemiers  partifans 
des  nouvelles  opinions  de  Calvin  Se  de  Luther  ,  Amyor 
eut  cela  de  commun  avec  plufieurs  autres  hommes  de  let- 
tres ,  qu'on  le  foupçonna  de  les  favorifer ,  quoique  dans 
fond  il  lût  innocent.  Il  fe  vit  contraint  de  fortit  de  Pa- 
ris, Se  fe  retira  en  Berri  chez  un  gentilhomme  de  fes 
amis,  qui  le  chargea  de  l'éducation  de  fes  enfans. Durant 
le  temps  qu'ilyfut,  le  roi  Henri  II  logea  par  hafard  dans' 
la  maifon  de  ce  gentilhomme.  Amyot  étant  prie  de  faire 
quelque  chofe  à  l'honneur  du  roi  ,  compofa  une  épi- 
gramme  grecque  ,  qui  lui  fut  préfentée  par  les  enfans 
de  la  maifon.  Auilitôt  que  le  roi  eut  vu  ce  que  c'étoir , 
c'eft  du  grec,  dit-il  ,  en  jêttant  le  papier,  à  d'autres. 
Michel  de  l'Hôpital ,  depuis  chancelier  de  France,  qui 
accompagnoit  le  roi  dans  ce  voyage ,  entendant  parler 
de  grec ,  ramafla  ce  qu'il  avoit  jette  ,  lut  l'épigramme  , 
en  fut  chatmé  ,  &  dit  au  roi ,  que  (i  ce  jeune  homme 
avoit  autant  de  vettu  que  de  génie  &  de  favoir  ,  il  mé- 
riterait d'être  précepteur  des  enfans  de  France.  Voilà  lé 
premier  pas  de  la  fortune  d' Amyot ,  &  ce  qui  le  mit  en' 
crédit,  fi  l'on  en  croir  l'abbé  de  Saint- Réal.  D'autres  di- 
fent  qu'il  fur  d'abord  précepteur  des  enfans  de  Guillau- 
me Bôucherel ,  fecréraire  d  érar ,  qui  le  recommanda  d' 
la  princeffe  Marguerite,  fœur  de  François  I;  que  cette 
princeffe  lui  fit  donner  une  chaire  de  profeffeiir  à  Bour- 
ges; &  tandis  qu'il  exerçoit  cet  emploi ,  fa  trâducrion 
de  Theagene  &  Cariclée  le  mit  en  vogue,  &  le  fit  nom- 
mer à  l'abbaye  de  Bellozaue.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ayant 
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-fuivi  le  cardinal  de  Tournon  ,  &  Odet  de  Sebre  ,  am- 
balTadeur  à  Venife  ,  il  eut  ordre  en  155'  daller  a 
Trente  ,  où  il  prononça  devant  le  concde  cette  prorefta- 
tion  fi  hardie  &  fi  judicieufe  qui  nous  refte,  C'etoit  la 
lus  difficile  commiffion  qu'on  pût  donner  en  ce  tomps- 
à.  Il  s'en  aquitta  pourtant  très-bien.  Il  alla  depuis  a 
Rome  ,  où  il  demeura  deux  ans  j  &  i  fon  retour  on  te 
fir  précepreur  des  enfans  de  France.  On  d.r  qu'un  jour 
au  Toupet-  du  roi  Charles  IX  ,  la  converfatlon  érant  tom- 
bée fut  le  fujet  de  Charles-Qiunt  ,  on  loua  cet  empereur 
d'avoir  fait  ("on  précepteur  pape.  C'étoit  Adrien  VI. 
On  exagéra  cette  aéhon  d'une  manière  qui  fit  impref- 
fion  fur  l'efprit  du  roi  ,  jufque-là  qu'il  dir  ,  en  regar- 
dant Amyot  ,  que  fi  l'occafion  s'en  préfenroir ,  il  en  fe- 
roit  bien  autant  pout  le  fien.  Quelque  temps  aptes  ,  la 
chatge  de  grand  aumônier  de  France  ayant  vaqué  ,  le 
roi  la  lui  donna  .  quelque  chofe  qu'il  pur  dire  pour  le 
défendre  de  l'acceprer.  Mais  cette  nouvelle  ayant  été 
lottée  à  la  reine  mère  ,  qui  avoir  deftiné  cette  charge 
à  un  autre ,  elle  fir  appeller  Amyor  dans  fon  cabinet , 
où  elle  le  reçut  d'abotd  avec  ces  effroyables  paroles  : 
Toi  fait  bouqu'cr  ,  lui  dit-elle ,  les  Gutfis  &  les  CkSlil- 
lons  ,  les  connétables  &  les  chanceliers ,  les  rois  de  Na- 
varre &  les  princes  de  Coudé;  &  je  vous  ai  en  tête  ,  petit 
preftolet.  Amyot  eut  beau  protefter  qu'il  avoit  refufe 
cetre  place  ,  la  reine  lui  fit  entendre  que  s'il  l'acceptoit 
il  ne  vivrait  pas  vingt-quatre  heures.  Céroir  le  ftyle 
de  ce  temps-là.  Les  paroles  de  certe  princeffe  étoient 
des  arrêrs ,  Se  le  roi  étoit  entiet  dans  fes  fentimens  , 
jufqu  a  l'opiniâtreré.  Entte  ces  deux  exttémités ,  Amyot 
pont  fe  dérober  également  à  la  colete  de  la  mere,  Se  aux 
libéralités  du  fils ,  prir  le  parti  de  fe  cacher.  Cependant 
il  ne  paroiffoir  point  à  la  table  du  roi ,  lorlqu'au  qua- 
trième jour  ce  prince  commanda  qu'on  le  cherchât  : 
mais  ce  fut  en  vain.  Alors  Charles  IX  fe  doutant  de  ce 
que  ce  pouvoit  être,  entra  dans  une  telle  fureur  ,  que  la 
reine  ,  qui  le  craignoit ,  fit  dire  à  Amyot  qu'elle  le  laif- 
feroir  en  repos.  Tout  ce  narré  de  Sainr-Réal  ne^  s'ac- 
corde en  aucune  manière  avec  la  vie  d'Amyot ,  écrite 
par  lui-même ,  ni  avec  les  aureurs  Se  les  circonftances 
du  temps.  Il  fut  envoyé  à  Paris  par  fes  parais ,  où  il  fit 
fes  humanités  &  fon  coûts  de  philofophie  au  collège 
du  cardinal  le  Moine  :  il  y  fut  reçu  maître-ès-arts  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans.  Il  y  continua  .fes  études  fous  les  pro- 
fefleurs  royaux,  que  François  I  avoir  établis.  11  ouit  Jac- 
ques Tuffaii  ou  Touflaint ,  qui  expliquent  les  poètes 
Grecs ,  Pierre  Danès  ,  qui  profeffoit  l'éloquence  ,  Se 
Oronce  Finé,  qui  enfeignoit  les  marhématiques.  11  for- 
tlt  de  Paris  à  l'âge  de  vingr-rrois  ans ,  pour  aller  à  Bour- 
ges avec  le  fieur  Collin  ,  leûeur  du  roi ,  8c  abbé  de  S. 
Ambtoife  de  Bourges.  Quelques-uns  tiennent  qu'il  em- 
brafTa  la  profeffion  religieufe  dans  cette  abbaye  :  mais 
que  l'abbé  le  jugeant  digne  d'une  vie  plus  éclatante  que 
celle  du  cloîrre  ,  le  fit  connoître  à  Guillaume  de  Saffi 
Boucherelj  fecrétaire  d'état ,  qui  le  prir  chez  lui  pour 
êrre  précepteur  de  fes  enfans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
cerrain  qu'il  fut  au  fervice  de  ce  feigneur  ,  Se  précepteur 
de  fes  enfans  ,  &  qu'il  eur  enfuite  une  chaite  de  lecteur 
public  en  grec  Se  en  latin  dans  l'univerfiré  de  Bourges. 
Il  y  fir  pendant  dix  ans  deux  leçons  pat  jour ,  une  leçon 
latine  le  matin  ,  &  une  leçon  grecque  l'après  midi.  Ce 
fur  pendanr  ce  remps-là  qu'il  traduifir  de  grec  en  fran- 
çois  les  amours  de  Théagene  Se  de  Caridée  ,  hiftoire 
jque  l'on  croir  avoir  été  compofée  par  Heliodore, 
cvêque  de  Trica  dans  la  Theualie.  On  rient  que  cette 
traduction  plut  fi  forr  à  François  I ,  qu'il  donna  à  l'aureur 
l'abbaye  de  Bellozane ,  vacanre  par  la  morr  de  Vatable. 
Mais  cela  n'eu:  pas  fans  difficulté ,  étant  cerrain  que  cène 
traduaion  n'a  paru  que  fous  Henri  II ,  Si  qu'elle  n'a  été 
imprimée  qu'en  1549.  Après  la  morr  de  François  f, 
Amyor  pana  en  Italie,  &  fur  chargé  pat  le  cardinal  de 
Tournon  ,  Se  par  de  Selve  ambaffadeur  du  roi  de  France 
Henri  II  à  Venife ,  de  porter  au  concile  de  Trenre  la 
jroteftation  que  le  roi  faiioir  contre  le  concile.  U  arriva 
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à  Trente  deux  jours  avant  la  fefiïon  du  1  feptembre 
I  5  51  ,  dans  laquelle  il  rendir  au  concile  la  lertre  du 
roi  j  y  parla  avec  beaucoup  d'efprit  Se  de  vigueur  ,  Se 
s'en  retourna  deux  jours  après  à  Venife.  Il  fit  faire  un- 
procès  verbal  de  ce  qui  s'éroit  paffé ,  Se  en  rendir  compre 
à  M,  de  Morvilliers ,  maître  des  requêres ,  depuis  am- 
baffadeur à  Venife  ,  par  une  lerrre  qui  eft  dans  les  mé- 
'  moires  duconcile  de  Trenre.  Amyor,  aprèsavoir  demett- 
'  ré  encore  quelque  remps  à  Venife,  fe  rendir  à  Rome,  où 
il  eur  un  libre  accès  dans  la  bibliothèque  varicane,  dont 
il  profita.  11  étoit  dans  les  bonnes  gtaces  du  cardinal  de 
Tournon ,  qui  le  ptopofà  à  Henri  II  pour  êrre  précep- 
teut  de  fes  enfans.  Charles  IX  voulanr  reconno'irre  les 
fervices  que  lui  avoir  rendus  Amyor ,  ne  fur  pas  plurôr 
parvenu  à  la  couronne  ,  qu'il  le  nomma  grand  aumô- 
nier de  France  dès  le  6  décembre  1 560 ,  comme  il  eft' 
marqué  dans  le  regiftre  des  grands  aumôniers  de  France  ! 
ce  qui  fair  voir  la  faufferé  de  rout  ce  que  Sainr-Réal  rap-' 
porre  touchant  la  ptomotion  d' Amyor  à  la  grande  au- 
mônerie.  Ce  prince  lut  donna  encore  l'abbaye  de  S.' 
Corneille  de  Compiégne  ,  Se  l'évêché  d'Auxerre  en  l'an- 
née 1 5  70 ,  en  laquelle  il  fuccéda  au  cardinal  Philibert 
Babou  de  la  Bourdaifiere.  Henri  III  non-feulement  lui 
conferva  fa  charge  de  grand-aumônier  ;  mais  il  lui  don- 
na encore  l'ordre  du  S.  Efprit  ;  &  voulut  qu'en  fa  corH 
fidérarion ,  il  fur  arraché  à  la  grande  aumônerie  de 
France.  Il  reconnut  mal ,  fi  l'on  en  croit  M.  de  Thou  , 
ce  bienfait  dans  fa  vieillefle ,  en  favorifanr  les  rebelles 
de  la  ville  d'Auxerre  ,  où  il  s'éroit  retité.  Mais  l'au- 
teur de  fa  vie  en  parle  rour  autremenr ,  Se  dir  qu'il  fut 
fort  malttalté  dans  fa  ville  épifcopale  à  caufe  de  fa  fidé- 
lité. 11  fur  volé  revenanr  des  érars  de  Blois  l'an  1589^ 
Se  mourut  le  6  de  février  1  j  9  ;  ,  en  fa  foixame  &  dix- 
neuvième  année.  U  avoit  ptêché  quelquefois  les  jours" 
des  fêres  folemnelles  ;  mais  quoiqu'il  prononçât  les  fer- 
mons en  fa  langue ,  il  les  écrivoir  en  larin.  11  avoir  une 
courume  fort  particulière  en  prêchanr.  Il  rournoit  du 
côté  du  peuple  l'ouvetture  de  la  chaire ,  Se  fe  tenoit  aflis 
au  milieu  fur  un  fauteuil.  11  fe  mêla  de  poëfie;  mais  il 
n'y  réuffitpas.  Ses  traduirions  font  bien  plus  eftimables, 
&  parriculieremenr  celle  des  œuvres  de  Plurarque.  II 
a  rraduir  aufli  les  amours  paftorales  de  Daphnis  Se  de 
Chloé ,  écrites  en  gtec  par  Longus  ;  fepr  livres  de  D 10- 
dore  de  Sicile,  &  quelques  tragédies  grecques.  Ladu- 
cheffe  de  Savoye  ne  trouvant  point  dans  Plurarque  la 
vie  d'Epaminondas  ,  ni  celle  de  Scipion    le  pria  de 
les  compofer.  Il  le  fir;  mais  elles  n'ont  pas  été  publiées. 
Quoique  fa  traduaion  de  Plurarque  foit  l'ouvrage  qui 
lui  ait  fait  le  plus  d'honneur  ;  cependant  les  critiques  en 
ont  parlé  forr  différemmenr.  Les  uns  lui  onr  donné  de) 
grands  éloges;  les  aurres  l'ont  repris  de  plufieurs  faures. 
Quelques-uns  ont  remarqué  qu'elle  etoir  peu  fidèle. 
La  Popeliniere  lui  reproche  de  n'avoirpas  fair  mention 
des  fecours  qu'il  avoit  reçus  du  favanr  Turnebe ,  qui  lui 
avoir  fourni  plufieurs  remarques  fur  les  endroits  les  plus 
difficiles  de  Plutarque.  Mais  rour  le  monde  convient 
que  la  traduction  d'Amyot  eft  très-élégante  ;  &  tonte 
vieille  qu'elle  eft.  elle  eft  encore  forr  eftimée  ,  Se  paf- 
foit  pour  la  meilleure  avant  celle  que  M.  Dacier  a  pu- 
blié en  1722.  *  Rouillard,  hift.  de  Me/un.  De  Thou, 
hift.  1.  8  &feq.  Sammarth.  in  elog.  &  Gall.  chrifi.  1S 
Croix  du  Maine,  Se  du  Verdie^  iiï/./ranf .  L'abbé  de 
Sainr-Réal ,  dans  fon  ufage  de  l'hijloire.  Teifïïer  ,  notes 
fur  les  hommes  illufires.  Bailler,  jugemens  des  favans. 
Bayle  ,  dicl.  crit.  Jm 
AMYRAUT  (  Moyfe  )  calvimfte  de  religion  , 
minutie  &  profeffeur  en  rhéologie  à  Saumur  ,  a  éré 
l'un  des  plus  habiles  rhéologiens  de  fa  commtt* 
nion  ,  dans  le  XVII  Gicle.  Il  naquir  d'une  bonne 
&  ancienne  famille  originaire  d'Orléans  ,  à  Bourgueil , 
petire  ville  d'Anjou  ,  au  mois  de  feprembre  159*: 
Lorfqu'il  eur  fait  fon  coûts  de  philofophie  ,  fon  pere , 
qui  le  deftinoit  au  barreau  ,  l'envoya  a  Poitiers  ,  pour 
y  étudier  en  droir.  Il  s'appliqua  à  cette  feience  avec 
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fc  beaucoup  d'aflîdmté  ,  &  prit  fes  licences  au  bout  d'un 
Ji  an.  Mais  s 'étant  décidé  pour  l'étude  de  la  théologie  , 
'  il  alla  à  Saumur  ,  prendre  les  leçons  de  Caméron  ,  qui 
-  l'aima  Se  l'eftima  particulièrement,  Lorfqu'il  fut  reçu 
I]  rainiftre ,  on  le  nomma  à  l'églife  de  S.  Aignan  ,  au  pays 
I]  du  Maine,  où  ayant  demeuré  i  8  mois ,  il  fut  appelle  à 
j!  Saumur,  pour  y  fuccéder  à  Jean  Daillé,  qui  fortoit  de  ce 

■  pofle  ,  pour  être  miniftre  à  Charenton.  En  même  temps 

■  que  l'églife  de  Saumur  lefouhaita  pour  miniftre,  le  con- 
ileil  académique  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  la  proreilion 
;en  théologie.  Sa  réception  au  prdfèuorat  en  i  63  3  , 
l'examen  qui  la  précéda  ,  &  fa  thèfe  inaugurale  de 
'.facerdotio  Chrljli ,  lui  attirèrent  beaucoup  d'applaudif- 
.femens.  On  reçut  avec  lui  deux  excellens  profefteurs  , 
.Louis  Cappel  &  Joiué  de  la  Place  :  fi  bien  qu'on  donna 
(-tout  à  la  rois  à  l'académie  de  Saumur  les  trois  perfon- 
;nes  qui  étofenr  les  plus  capables  de  la  rendre  florifïanre. 
lAuiîi  tant  qu'ils  vécurent ,  on  vit  un  très-grand  coa- 
'Cours  de  piopofans  à  l'académie  de  Saumur  ,  &  leur 
inombre  diminua  beaucoup  après  la  mort  de  ces  trois 
iilluftres  profeifeurs.  Moyfe  Amyraut  fut  député  au  fy- 
mode  national  de  Charenton  en  16  3 1.  Cette  compagnie 
Je  nomma  pour  aller  haranguer  le  roi  ,  &  pour  lui 
ipréfenter  le  cahier  des  plaintes  concernant  les  infrac- 
itions  des  édits.  On  le  chargea  en  particulier  de  faire 
en  forte  qu'il  ne  parlât  point  à  genoux ,  comme  avoient . 
rfait  les  députés  du  dernier  fynode  national  -,  &  il  mé- 
aiagea  cette  affaire  avec  tant  d'adrefïe  Se  de  fermeté  , 
[qu'il  fut  enfin  admis  à  l'audience  ,  félon  l'ancien  ufage. 
La  harangue  qu'il  fit  au  roi  eft  inférée  dans  le  mercure 
ifrançoîs  de  l'an  163 1.  Cette  députation  le  fit  connoî- 
rtre  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  conçut  beaucoup 
.d'eftime  pour  lui.  Quelque  temps  après  il  publia  un 
(écrit  ,  où  il  explique  le  myftere  de  la  prédeftmarion  & 
!de  la  grâce  ,  félon  les  hypothèfes  de  Cameron.  Çet  ou- 
ivrage  fouleva  contre  lui  un  gros  parti  de  théologiens 
iproteftans  ,  à  la  tête  defquels  s'étoit  mis  le  célèbre  du 
.Moulin  ,  qui  aceufa  Amyraut  de  favorifer  l'arminia- 
nifme  &  de  contravention  au  fynode  de  Dordrechr. 
.L'autorité  de  ce  célèbre  théologien  ,  qui  s'étoit  acquis 
.dans  fou  parti  la  vénération  des  peuples  par  quantité  de 

«livres  de  controverfe  ;  fit  une  telle  impreflïon  fur  plu- 

1  fieurs  miniftres  ,  que  quoiqu' Amyraut  eut  publié  un 
Icécrit  où  il  foutenoit  que  Calvin  avoit  enfeigné  la  grâce 
Hiuniverfelle  ,  on  vit  au  fynodé  national  d*Alençon  un 
ubon  nombre  de  députés  chargés  d'inftrucHons  contte 
'iiArnyraut  ■  &  il  y  en  eue  de  lî  ardens  ,  qu'ils'  ne  par- 
vient que  de  le  depofer.  Néanmoins  la  compagnie 
layant  oui  en  plufieurs  féances  Amyraut  ,  qui  expofa 

ifon  fentlment  ,  &  qui  farisfu  aux  difficultés  qui  lui 
trétoieut  propofées  ,  le  renvoya  avec  honneur  à  l'exer- 

icice  de  fa  charge  ,  &  impofa  fur  ces  queftions  un  fi- 
i:Ience  qui  ne  fut  pas  trop  bien  gardé.  Le  fynode  na- 
tional tenu  à  Charenton  en  1645  ,  lui  permit  de  pu- 

Iblier  une  réponfe  aux  trois  volumes  de  Frédéric  Span- 
iheim  le  pere  ,  fur  la  grâce  univerfelle  }  ce  qui  fut  la 
jfource  de  quantité  d'autres  livres.  Le  même  iynodele 
rchargea  d'entrer  en  conférence  avec  M.  de  la  Mille- 
Mtiere  ,  afin  de  râcher  de  le  ramener.  La  conférence  dura 
Iplufieurs  jours  j  mais  ils  ne  s'accordèrent  pas  mieux 
Iren  difputant  de  vive  voix  ,  que  dans  les  livres  qu'ils 

■  vavoient  déjà  écrits  l'un  contre  l'airtre.  Amyraut  a  pu- 
Ibliéuntrès-grandnombred'ouvrages.En  1631  il  donna 
ifon  traité  des  religions.  Cinq  ans  après  il  publia  fes 
'  fermons  fur  la  nature  ,  l'étendue  ,  &c.  de  l'évangile. 
:Son  livre  de  l'élévation  de  la  foi  &  de  l'abaifTement 

2  de  la  raifon  ,  parut  en  1641.  La  défenfe  de  Calvin  fur 

■  '  ia  doctrine  de  la  réprobation  abfolue  parut  en  latin  la 
limême  année  ,  &c  l'an  1 644.  en  françois.  11  commença 
;fes  paraphrafes  fur  l'écriture  en  i  644.  L'épitre  aux  Ro- 
umains fut  paraphrafée  la  première.  Il  continua  par  les 
lautres  épîtres  &  finit  par  les  évangiles  j  mais  il  a  eu  la 
.jtagelfe  de  ne  toucher  pas  à  l'apocalypfe.  Il  publia  en 
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1 647  }  une  apologie  pour  ceux  de  fa  religion  -,  un  traite 
du  franc  arbitre  ,  &  un  autre  de  feccffione  ab  ecdefia  ro- 
mana  ,  deque  pace  inter  evangelicos  in  negotio  rdigionis 
conflituenda.  11  traita  depuis  plus  amplement  cette  ma- 
tière de  la  réunion  des  calvmiftes  &  des  luthériens  j 
dans  Ylrcnkon  qu'il  fit  imprimer  en  1 661.  Son  livre 
de  la  vocation  des  pafieurs  parut  en  1649.  11  donna  en 
1652  le  premier  volume  de  fa  morale  chrétienne  , 
qui  a  paru  en  fix  volumes  i/ï-8°.  11  a  publié  un  traité  des 
fonges  divins  ;  deux  volumes  fur  le  règne  dé  mille  ans  , 
où  il  réfute  un  avocat  de  Paris  nommé  de  Launay  ,  qui 
étoit  un  grand  chiliafte  ;  la  vie  du  brave  Lanoue  fur- 
nommé  Bras  de  fer  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages.  U  eft 
peu  de  marieres  fur  lefquelles  Amyraut  n'ait  écrit,  rii 
publia  même  des  vers  ;  car  il  fit  un  poeme  intitulé 
Yapologie  de  S.  Etienne  à  fes  juges.  Mais  ce  poème 
ne  lui  fit  pas  honneur  ,  &  il  eut  mieux  valu  qu'il 
s'en  fut  tenu  à  la  profe.  Moyfe  Amyraut  mourut 
le  8  janvier  1664  ,  fort  eftimé  ,  non-feulement  de 
ceux  de  fon  parti  ,  mais  des  plus  grands  feigneurs 
catholiques.  Il  laifla  un  fils  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  en  1685  fe  rerira  en  Hollande  après  la  révoca- 
rion  de  ledit  de  Nantes.  Tous  les  calviniftes  de  France 
regardent  Amyraut  comme  un  des  plus  habiles  minis- 
tres de  leur  communion  ,  &c  le  comblent  d'éloges.  Un 
d'entr'eux  (  c'eft  du  Bofc. ,  miniftre  de  Caen  )  le  coniî- 
dérant  comme  un  grand  homme,  écrivit  ce  diftique  aii 
bas  de  l'eftampe  du  fieur  Amyraut  : 

A  Mofe  ad  Mofem  par  Mof  non  fuit  ullus  : 
More ,  ore  &  calamo  ,  mirus  uterque  fuit. 

C'eft  une  allufion  à  ce  que  les  Juifs  ont  dit  à  la  louange 
de  Moyfe  Maïmonides  ,  fameux  rabbin,  *  Bayle  j  die 
tionnaire  critique. 

AMYRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui  fut  envoyé  à  Del- 
phes par  ceux  de  fa  nation ,  peuple  de  la  Lucanie  en 
Italie,  pour  apprendre  de  l'oracle,  fi  le  bonheur  dont 
ils  jouilToient  feroit  d'une  longue  durée.  L'oracle  ré- 
pondit que  la  fortune  des  Sybarites  changeroit,  &  que 
leur  perte  feroit  infaillible,  fitôt  qu'ils  rendraient  plus 
d'honneur  aux  hommes  qu'aux  dieux.  Il  arriva  enfuire 
qu'un  efclave  étant  fouvenr  battu  par  fon  maître,  cou- 
rut aux  autels  des  dieux,  comme  à  un  aiyle  j  ce  qui  LUX 
fut  inutile.  Mais  cet  efclave  ayant  eu  recours  à  ùn  ami 
de  fon  maîn'e,  obtint  enfin  qu'il  feroit  traité  plus  dou- 
cement. Amyrus  ayant  fu  cela,  fe  retira  prompte  ment 
dans  le  Péloponnèle  ,  prévoyant  le  malheur  des  Sybari- 
tes, qui  fe  moquèrent  de  lui  comme  d'un  infenfé:mais 
à  tort ,  ainfi  qu'ils  le  reconnurent  dans  la  iuite.  Er  de- 
là eft  venu  l'ancien  proverbe  des  Grecs ,  Amyris  devient 
fou ,  que  l'on  applique  à  ceux ,  qui  fous  prérexte  de  fo- 
lie donnent  ordre  à  leurs  afiaires  j  deforte  que  l'événe- 
ment fait  connoître  qu'ils  ont  été  les  feuls  fages.  Ainfi 
en  ufa  autrefois  Brutus,  qui  par  une  folie  feinte,  évita 
les  embûches  de  Tarquin.  *  Suidas.  Eralm.  in  adag. 

AMYRTÉE  éroit  roi  d'Egypre,  dit  Ctjefias,  lorfque 
Cambyfes  enrreprit  d'en  faire  la  conquête.  Combaphée, 
eunuque,  lui  facilita  cette  conquête,  en  lui  livrant  les 
paffages  :  il  y  eut  un  grand  combat ,  où  il  périt  cinquante 
mille  Egyptiens  Se  vingt  mille  Perfes.  Amyrtée  fut  fait 
prifonmer  ,  &  Cambyies  ne  lui  fit  poinr  d'autre  mal 
que  de  le  reléguer  à  Sufes  avec  fix  mille  Egyptiens  , 
dont  il  lui  donna  le  choix.  Voilà  ce  qu'on  rrouve  d'A- 
myrtée  dans  les  extraits  de  Crefias.  Atheriée,  /.  1  3  ,  dit 
qu'on  lifoit  dans  cet  auteur  que  Cambyfes  n'étoit  entré 
en  Egypte  que  pour  fe  venger  de  ce  qu'Amahs  lui  avoit 
envoyé  une  tille  d'Apries ,  au  lieu  de  lui  envoyer  la 
fîenne  propre  j  mais  c'eft  Hérodote  qu'il  a  voulu  citer. 
Cet  hiftorien,  liv.  3  ,  fait  fuccéder,  non  Amyrtée, 
mais  Pfammenite  à  Amafis  ;  &  félon  lui  ,  Pfam- 
menite  regnoit  en  Egypte  ,  lorfque  Cambyfes  s'en 
rendit  le  maître.  H  parle  cependant  d'Amyrrée  comme 
d'un  roî  d'Egypte,  qui  fut  détrôné  par  les  Perfes }  maii 
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il  ne  marque  pas  en  quel  temps  il  a  vécu ,  Se  fe  contente 
de  remarquer  que  les  mêmes  Perfes  qui  l'avoient  vain- 
cu ,  rétablirent  Paufiris  fon  fils. 

AMYRUTA  ou  AMYRUTZES  ,  philofophe 
péripatéticien ,  natif  de  Trébizonde ,  vivoit  en  1 46 1  à  la 
cour  de  l'empereur  David  ,  fon  maître  ,  où  il  s'étoit  ac- 
quis une  grande  confidérarion.  Il  avoit  fignalé  fa  plume 
en  faveur  des  Grecs  ,  contre  les  dédiions  du  concile  de 
Florence ,  auquel  il  avoit  affilié  :  mais  il  ternit  toute  fa 
.gloire  par  l'apoitafte  où  il  tomba.  11  fut  de  ceux  qui 
accompagnèrent  l'empereur  David  à  Conftanrino-- 
ple  ,  lorfque  Mahomet  II  l'y  fit  tranfporter  ,  après  la 
prife  de  Trébizonde  en  1461.  Ce  philofophe  fe  laif- 
fiiit  gagner  aux  promettes  du  fulran  ,  abjura  le  chrif- 
tianifnie  ,  Se  fe  fit  turc  avec  fes  enfans ,  l'un  defquels  -3 
fous  le  nom  de  Mehemet-Beg ,  traduifit  en  arabe  plu- 
lîeurs  livres  des  chrétiens  par  ordre  de  Mahomet.  Ge 
prince  donna  des  emplois  confidérables  dans  le  ferrail 
■à  Amyrutzès  ,  Se  s'entretenoit  quelquefois  fur  les  fcien- 
ces  &  fur  des  matières  de  religion  avec  lui  3  Se  avec 
Mehemet-Beg.  De  la  manière  dont  Allatius  s  'eft  ex- 
primé ,  on  prendroit  ce  philofophe  pour  le  protovef- 
tiaire  de  l'empereur  de  Trébizonde.  II  ne  faut  pas  ou- 
blier de  dire  qu'Amynirzès  ne  commença  pas  à  être 
eftimc  des  princes ,  lorfque  l'empereur  de  Trébizonde 
l'honora  de  fon  affection  :  car  il  y  avoit  long^tems  qu'il 
s'étoit  vu  très-confidéré  à  la  cour  de  Conftanrinople.  Il 
fut  un  des  principaux  favans  avec  lefquels  l'empereur 
Jean  Paléologue  délibéra  fur  fon  voyage  en  Italie ,  Se 
il  accompagna  cet  empereur  dans  ce  voyage  comme 
il  le  raconte  lui-même.  Gela  fe  voit  dans  la  relarion 
qu'il  compofa  de  ce  qui  s'étoit  palTé  au  concile  de 
ïlorence  ,  Se  qu'il  adrefla  à  Démétrius  ,  gouverneur 
de  Napoli  de  Romanie.  Il  y  alfure ,  entr'aurres  cho- 
fes  ,  que  le  patriarche  de  Conftanrinople  fut  étranglé 
pendant  la  tenue  du  concile  j  Se  que  les  médecins  at- 
-tefterent  ce  fait-là.  *  -Bayle  dicl.  crit.  Guilletj  vie  de 
Mahomet  II 1.  4. 

AM YS  (  Pierre  )  que  d'autres  nomment  AVIS ,  fieur 
de  Ponceau  ,  eft  auteur  d'un  petit  traité  imprimé  à  An- 
gers en  1667  fous  ce  titre  :  Difcours  de  la  noblejje  qui 
s'acquiert  par  la  pourpre  des  parlement  de  ce  royaume. 
Il  apprend  dans  ce  difcours  que  fon  père ,  Salomon 
Amys,  d'Olivet  près  Château-Gontier  en  Anjou,  con- 
feiller  au  parlemenr  de  Bretagne ,  Se  Zacharie  Amys  de 
laGuïardiere  fon  oncle,  confeiller  au  même  parlement, 
furent  tous  deux  fi  zélés  pour  le  fervice  du  roi ,  que  les 
ligueurs  brûlèrent  la  maifon  d'Olivet  où  demeuroi  t  alors 
Guillaume  Amys,  perede  Zacharie  &  de  Salomon. Cette 
perte  Se  celle  de  la  charge  de  Salomon ,  qui  mourut  fans 
en  revêtir  fon  fils,  laiiferent  Pierre  Amys  fans  biens,  Se 
l'obligèrent  de  prendre  le  parti  des  armes.  Son  mérite 
le  fir  connoître  &  l'avança.  Il  fut  fecrécaire  d'ambafiade 
au  traité  de  paix  fait  à  Munfter  le  14  odobre  1648  en- 
ire  l'empereur  &  le  roi  très-chrétien  ,  Se  les  électeurs  , 
princes  &  états  du  faint  empire.  Pierre  Amys  a  eu  plu- 
fieurs  enfans  ,  dont  l'aîné  (nommé  aufii  Pierre  Amys  ) 
s'eft  fait  jéfuite,  Se  s'eft  appliqué  particulièrement  à  la 
théologie.  Il  a  continué  les  dogmes  théologiques  du  P. 
Petau  ,  Se  on  le  regarde  comme  un  des  premiers  fonda- 
teurs des  Mémoires  pour  fervir  à  l'hijîoire  des  Jciences 
&  des  beaux  arts  ,  que  l'on  a  commencé  à  imprimer  à 
Trévoux  au  mois  de  janvier  1 70 1 . 

Il  y  a  eu  avant  ces  Amys  un  autre  Jean  Amys ,  notaire 
&  fecréraire  du  roi  Louis  XII ,  qui  écrivit  par  ordre  de 
Gui  de  Rochefort,  alors  chancelier  de  France  ,  le  pro- 
cès verbal  de  l'hommage  fait  par  Philippe ,  archiduc 
d'Autriche,  au  roi  Louis  XII  ,  à  caufe  des  pairie  & 
comré  de  Flandre  ,  &  des  comtés  d'Attois  &  de  Charo- 
Iois,  1^1499.  Ce  procès  verbal  fe  trouve  dansSeiflel, 
hift.  de  Louis  XII ,  pag.  1  80  z/z-40.  à  Paris ,  1 G 1 5 ,  & 
a  la  page  66^  du  tome  I  de  fon  cérémonial  de  France  ;  & 
élans  ks  recherches  de  Pafquier ,  liy.  6 ,  chap.  $  3  p.  49  j 
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de  l'édition  in-fol.  de  Paris  1645.  Pafquier  nomme  l'au- 
teur Avis  :  c'éroit  leur  vrai  nom  ,  qu'ils  changèrent  par 
pure  fantaifie ,  Se  non  pour  fe  déguifer.  Il  y  a  eu  Jeaa 
6c  Jacques  Avis ,  qui  croient  médecins  ,  comme  on  lé 
voit  par  ces  vers  que  l'on  lit  dans  de  vieilles  rapide* 
ries. 

Quen  dites-vous  ,  Monjïeur  Avis , 
Ai-je  la  fièvre  &  le  frijjon  ? 
Guéris  êtes  à  mon  avis , 
Putfque  vous  trouve^  le  vin  bon. 

*  Mémoires  du  temps.  Pafquier  loco  cit.  Le  Long , 
biblioth.  de  la  France  ,  pag.  616. 

AMYTHAON ,  fils  de  Cretheus ,  roi  d'Elide ,  régna 
à  Pylos  dans  le  Peloponnèfe  ,  Se  fut  pere  de  Melampo- 
dius  Se  de  Bias,  qui  lurent  depuis  rois  d'Argos.  11  réta* 
blit  les  jeux  olympiques  ,  ou  du  moins  il  ajouta  quelque 
chofe  à  la  pompe  de  leur  folemniré.  On  dit  que  le  pays 
d'Elée  fut  appellé  de  fon  nom  Amythaonie.  *  Paufaru 
in  Eliac.  1.  Etienne  de  By^ance. 

AMYTIS ,  fille  d'AJlyages  ,  dernier  roi  des  Medes  , 
fut  mariée  à  Spitamas ,  de  qui  elle  eut  deux  fils  ,  Spita- 
ces  &  Megabernes.  Aftyages  vaincu  par  Cyrus  fe  retira 
a  Ecbatane  ,  Se  fe  cacha  dans  un  endroit  très-fecret  du 
palais.  Cyrus  irrité  de  ne  le  pouvoir  trouver  t  ordonna 
qu'on  mît  Amytis ,  fon  mari ,  &  fes  enfans ,  à  la  queftion. 
Aftyages  fe  découvrit  alors,  &  fut  traité  avec  plus  d'hu- 
manité qu'il  n'avoir  ofé  efpérer  j  mais  Spitamas  fon  gen- 
dre fur  puni  de  mon  pour  avoir  répondu  qu'il  ne  favoic 
ou  il  s'étoir  caché.  Son  plus  grand  crime  croit  d'avoir 
une  belle  femme.  Amytis  plut  à  fon  vainqueur  ,  qui 
eifuya  fes  larmes  en  l'époufanr.  Cambyfes  Se  Tanyoxar- 
ces  naquirent  de  ce  fécond  mariage  ,  Se  fuccéderent  à 
Cyrus ,  qui  donna  des  gouvernemens  aux  deux  fils  quelle 
avoir  eu  de  Spitamas.  Tanyoxarces  ayant  été  empoifonné 
par  ordre  de  Cambyfes,  Se  Amytis  ayanr  découvert  fa 
mort  cinq  ans  après,  elle  prefla  Cambyfes  de  lui  livrer 
celui  qui  lui  avoir  confeillé  de  commettre  ce  crime  ; 
Se  n'ayant  pu  l'obtenir,  elle  fe  fit  mourir  par  le  poifon. 
Ctéfias  eft  rameur  d'où  l'on  a  pris  tout  ce  qu'on  du  ici, 
Se  il  ne  paraît  pas  mériter  plus  de  créance  fur  cer  ar- 
ticle que  fur  plufieurs  autres  ;  mais  on  ne  pouvoit  fe 
dtfpenfer  de  le  copier,  non  plus  que  beaucoup  d'autres 
anciens. 

AMYTIS  ,  fille  de  Xerxès  I  Se  XAmeJlris,  fut  ma- 
riee  à  Megaby\e  ,  homme  illuftre,  qui  tient  un  rang 
conlidérable  dans  l'hiftoire  de  Perfe.  Elle  en  eut  deux 
nls,  Zopyre  Se  Artyphie,  qui  parurent  dignes  de  leur 
nailfance.  La  conduite  de  cette  princelfe  fut  peu  régu- 
lière, &  répandir  beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  de 
Megabyze  :  cependanr  elle  lui  donna  quelquefois  des 
marques  d'affection  ,  &  le  délivra  même  d'un  danger 
éminent.  Après  fa  mort ,  elle  fuivit  fon  penchant  à 
l'amour,  &  Apollonides  fon  médecin  y  contribua  beau- 
coup ,  en  lui  faifant  accroire  qu'elle  ne  pouvoit  guérir 
autrement  des  indifpolitions  dont  elle  fe  plaignoit.  Ses 
excès  lui  cauferent  enfin  une  maladie  incurable;  Se  le 
médecin  ,  qui  avoit  été  un  de  fes  galants ,  craignant 
qu'elle  ne  la  lui  communiquât,  s'éloigna  d'elle.  Amytis 
irritée  d'un  traitement  qui  lui  paroillôit  fi  indigne ,  s'en! 
plaignit  à  la  reine  fa  mere,  qui  du  confentement  d'Ana-; 
xercès_.  fit  arrêter  Apollonides ,  Se  le  fit  enterrer  vif  deux! 
mois  après  ,  le  même  jour  qu'Amytis  mourut.  Cette 
princefTe  avoit,  dit-on,  donné  des  marques  d'amitié 
aux  Athéniens.  Si  l'ouvrage  de  Créfias  étoit  venu  juf-j 
qu'à  nous ,  on  verroit  qu^l  bien  elle  a  pu  faire  à  ces^ 
républicains.  Ce  qu'on  a  dit  eft  pris  des  extraits  faits 
par  Photius. 

AMYZON  ou  MEZO  ,  Amy^on^  ancienne  ville  de 
Carie  avec  évêché  fufiragant  de  Stauropolis.  Elle  eft 
dans  l'Alîe  Mineure.  Pline  Se  Ptolémée  en  font  mention. 

*  Le  Mire.,  notit.  epifeop.  orbisi  8e  Charles  de  S.  Paul , 
géograp.Jacr, 
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AN  A  ,  fils  de  Scbéon  ,  qu'on  croit  être  un  des  def- 
cendans  d'Efaù ,  trouva  le  premier  les  eaux  chau- 
des ou  minérales  ,  dans  le  défert  où  il  menoit  paître 
les  âneffes  de  ion  pete  ,  comme  il  eft  rapporté  dans 
la  Genèfe  ,  c.  $6 3  y.  24. 

Saint  Jérôme  ,  S.  Iiîdore  ,  &  quelques  autres  inter- 
prètes ,  remarquent  que  pluiieurs  écrivains  Hébreux  , 
Se  même  des  Latins  ,  ont  prétendu  que  cet  Ana  fut 
le  premrer  qui  ayant  mêlé  des  ânes  &c  des  jumens  ,  en 
vit  naître  des  mulets.  Ils  fondent  leur  conjecture  fur 
ce  que  le  texte  facré  dit ,  que  le  fils  de  Sébéon  menoit 
paître  ces  animaux  ,  Se  fur-tout ,  parcequ'au  lieu  du 
mor  hébreu  jamin  3  qui  veut  dire ,  eaux  ou  mer  ,  ils 
lifent  jemin  3  qui  félon  eux  fignifie  mulets.  Oleafter 
foutient ,  en  expliquant  le  Genèfe  à  la  lettre  ,  que  ce 
mor  jamin  veut  dite  eau  falée  ,  Se  qu'il  n'a  jamais  trou- 
vé qu'il  fignifie  mulets  ,  comme  ils  le  prétendent.  Les 
autres  croient  que  jamin  ell  le  nom  tl'un  peuple  ,  qui 
eft  aufli  nommé  Emin.  Il  ell  plus  fùr  de  fe  tenir  à 
l'édition  vulgate  de  la  Genèfe.  En  effet  ,  il  n'eft  pas 
croyable  que  le  monde  eût  palle  déjà  plus  de  deux 
mille  ans  fans  cette  efpéce  d'animaux  ,  qui  n'eft  pas  la 
moins  nécefl'aire.  *  S.  Hieronym.  in  qutft.  aiGenef. 
S.  Iiîdorus  ,  /.  1;  j  etym.  c.  1.  Uifer,  in  annal.  San- 
fon.  Bochart ,  in  Hiero\.  Se  J.  le  Clerc  ,  comm.  in 
Genef. 

ANA  ou  ANAS  ,  rivière  d'Efpagne  ,  chercher 
GUADIANA. 

ANA ,  ville  de  l'Arabie  déferre  ,  cherche-r  ANNA. 

ANAB ,  montagne  dans  la  tribu  de  Juda ,  au  pied 
de  laquelle  il  y  avoit  une  ville  de  même  nom  ,  bâtie 
par  les  Gcans  appelles  Enaeim  ,  &  (ïtuée  entre  Dabir 
Se  Iftamo.  *  Jojhe'  ,  XI ,  u,  XV,  150.  Sanfon. 
Huré  ,  dicl.  de  la  bible. 

ANABAGATHA  ,  ville  d'Afie  ,  avec  le  fiége  d'un 
archevêque  fous  le  parriarchat  d'Antioche.  Nous 
avons  connoiflance  de  cette  ville  ,  pat  la  relation  de 
Léonard  Abel ,  évèque  de  Saïde  ,  que  le  pape  Grégoi- 
re XIII  envoya  en  1583  en  Orient.  *  Aubère  le 
Mire  ,  in  notit.  epife.  orbis  ,  &  in  geogr.  ecclef. 

ANABALLIEN  ,  chercher  ANNIBALIEN. 

ANABAO  ,  une  des  ifles  Moluques  ,  fituée  au 
fud-oueft  de  Timor  ,  longue  de  dix  ou  douze  lieues  , 
Se  large  de  quatre.  Il  y  a  enrre  ces  deux  ifles  un  canal 
où  tous  les  vaiffeaux  peuvent  palier  ;  fa  longueur  ell 
la  même  que  celle  de  lïfle  d'Ànabao  ,  fa  largeur  en 
quelques  endroits  n'eft  que  d'un  peu  plus  d'une  lieue , 
&  il  eft  fi  profond  ,  qu'on  n'y  fauroit  ancrer  que  bien 
près  de  la  terre:  ce  canal  courr  nord-eft  Se  fud-oueft, 
il  n'y  a  qu'une  petite  marée  ,  le  flux  rourne  vers  le 
nord.  A  l'extrémité  de  ce  canal  au  nord-eft.il  y  a 
deux  pointes  de  terre  qui  ne  font  pas  à  plus  d'une 
lieue  de  diftance  l'une  de  l'autre  :  celle  qu'on  nomme 
Cupang  ,  Se  qui  eft  du  côté  méridional  ,  appartient 
à  Timor  ;  celle  qui  eft  fur  le  côté  feprenrrional  ap- 
partient à  Anabao.  *  Dampier  ,  voyage  de  la  nouvelle 
Hollande. 

ANABAPTISTES  ,  feéle  d'hététiques  du  XVI 
iîécle ,  ainfi  appelles  ,  pareequ'ils  rebaprifent  tous 
ceux  qui  ont  été  baptifés  dans  l'enfance  ,  Se  qu'ils 
condamnent  ce  baptême.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  le 
temps  auquel  cette  feéle  a  commencé ,  ni  touchant 
celui  qui  en  a  été  le  premier  auteur.  Les  uns  préten- 
dent que  les  Bohémiens  commencèrent  à  jetterles  pre- 
miers fondemens  de  cette  feéle  dès  l'an  1505.  Les 
autres  veulenr  qu'elle  n'ait  ptis  naiflance  que  du  temps 
&  à  la  fuggeftion  de  Luther ,  ou  de  Thomas  Munfter  , 
de  Zwickau,  ville  du  marquifat  de  Mifnie  ,  &  de  Ni- 
colas Storck  ,  de  Stolberg  en  Saxe  ,  fes  feélareùrs ,  qui 
l'abandonnèrent ,  fous  prétexte  que  fa  doétrine  n'étoit 
pas  allez  parfaite  ;  ils  fe  vantoient  d'avoir  des  révéla- 
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tions ,  Se  enfeignoient  que  c'étoit  par  cette  voie  que 
les  hommes  dévoient  fe  conduire.  Ils  méprifoient  les 
loix  eccléfiaftiques  &  politiques ,  &  ne  faifoient  au- 
cun cas  des  facremens ,  ni  du  culte  extérieur  de  la  re- 
ligion. Ils  condamnoient  le  baptême  des  enfans  ,  Se 
rebaptifoient  tous  ceux  qui  entroient  dans  leur  com- 
munion :  ils  infpiroienr  de  la  haine  pour  les  ma- 
giftrats,  pour  les  puillances  ,  Se  pour  la  noblefTe  ;  vou- 
loient  que  tous  les  biens  fuflent  communs  ,  Se  que 
tous  les  hommes  fullent  libres  &  indépendant  ;  Se 
promettoient  un  empire  heureux  ,  où  ils  régneraient 
feuls,  après  avoir  exterminé  tous  les  impies.  Munfter 
ayant  publié  cette  doélrine  féditieufe  de  vive  voix  , 
Se  par  des  écrits  qu'il  répandit  dans  plufieurs  villes 
d'Allemagne  ,  excira  de  tous  côtés  des  foulevemens 
de  payfans ,  qui  firent  une  ligue  pour  défendre  la  pure- 
ré  de  l'évangile  ,  &  pour  fe  mettre  en  liberté.  Ils  firent 
drefler  un  manifefte  ,  qui  fut  comme  le  fumai  de  la 
rébellion  ,  qui  fe  répandir  auffitôt  dans  tome  l'Alle- 
magne ;  mais  les  payfans  ayant  été  battus  de  tous  cô- 
tés ,  poferenr  les  armes  ,  excepté  dans  la  Thuringe  , 
où  Munfter  avoir  érabli  le  principal  liège  de  fon  royau- 
me chimérique  à  Mulhaufen.  Il  avoit  pour  compagnon 
Pfliiffer ,  homme  hardi ,  qui  difoir  que  Dieu  lui  avoit 
révélé  de  prendre  les  armes  Se  d'exterminer  la  noblet 
fe.  Le  Comte  de  Mansfeld  ,  &  les  autres  princes 
d'Allemagne  ,  vinrent  avec. une  armée  attaquer  cette 
troupe  de  mutinés  ,  en  firent  un  grand  carnage  près 
de  la  ville  de  Francufe  ,  où  Munfter  frit  pris  &  deca- 
piré  à  Mulhaufen  ,  avec  Pf  hiffer ,  &  les  principaux 
chefs  de  la  révolre  l'an  1515.  Quelques-uns  ont  dit 
que  Munfter  avoit  renoncé ,  avanr  que  de  mourir  ,  àfes 
erreurs  ,  &  qu'il  étoit  mort  catholique  ;  d'autres ,  qu'il 
avait  fair  profeflîon  du  luthéranifme  ;  mais  rous  con- 
viennent qu'érant  fur  l'échafaur  ,  il  reconnut  qu'il 
avoit  eu  tort  d'excirer  certe  révolte  ,  Se  qu'il  exhorta 
néanmoins  les  princes  à  la  clémence.  Quoique  les 
chefs  des  Anabaptiftes  euffent  été  mis  à  morr ,  &:  leur 
révolte  diflïpée^ ,  leur  feéle  ne  fut  pas  néanmoins 
éteinte  ;  elle  s'établit  en  plufieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne Çç  de  la  SuilTe ,  Se  elle  étoir  principalement 
fomenrée  par  Balthazar  Hubmeïr  de  Waldshuft,  doc- 
teur en  rhéologie  dans  la  Souabe.  Les  Anabaptiftes 
chafferenr  d'abord  les  habitans  de  cette  ville ,  Se  en 
éranr  chaffés  à  leur  tout  ,  fe  réfugièrent  en  Suifte. 
Hubmeïr  s'étant  retiré  à  Zurich  ,  y  fur  arrèré  par  ordre 
du  magiftrat ,  &  obligé  de  faire  une  rétractation  de 
fes  erreurs.  Au  forrir  de  Zurich ,  où  il  laifla  quantité 
de  difciples  ,  il  alla  à  Confiance  ;  Se  après  avoir  erré 
long-temps  ,  il  fe  retira  en  Moravie  ,  où  il  fédui/it 
Jacob  Huttcr  ;  ayant  enfin  été  arrêté  ,  il  fur  brûlé  à 
Vienne  l'an  1(17.  Manfius  fon  difciple  ,  qui  en- 
feignoit  en  Suifle  l'anabaprifme  ,  fut  arrêté  par  ordre 
des  magillrats  de  Zurich  ,  Se  noyé  la  même  année. 
Gafpard  Scvnvenkfels  ,  genrilhomme  de  Siléfie  ,  fe 
joignit  au  parti  des  Anabaptiftes  ,  &  y  ajouta  de  nou- 
velles erreurs  :  car  non-feulement  il  condamnoit  le 
baptême  des  enfans ,  mais  il  dépouilloit  Jefus-Chrifl 
de  fa  nature  humaine  ;  ne  vouloir  point  reconnoître 
de  magiftrars  ,  Se  appelloir  l'écriture  une  lettre  morte  , 
en  comparaifon  des  révélations.  Dans  le  même  remps 
plufieurs  autres  docteurs  Anabaptiftes  enfeignerenr 
diverfes  erreurs  en  différens  lieux  ;  comme"  David 
George  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  fur  fullieé  ,  eur  la 
langue  percée  ,  &  fut  d'abord  exilé  pour'fix  ans  : 
Melchior  Hofman  en  Allemagne  ;  Jacques  Kantz  à 
Wormes.  Quelques-uns  nioient  que  Jefus-Chrift  fût 
Dieu  \  d'autres  foutenoienr  qu'il  n'étoir  pas  defcendu 
aux  enfers  ;  que  les  ames  des  morrs  dormoient  jus- 
qu'au jour  du  jugemenr  ;  Se  que  les  Supplices  des  im- 
pies finiroienr  un  jour.  Us  prophétiloienr  que  le  jour 
du  jugement  viendrait  dans  deux  ans.  Il  y  en  eut  trois 
cens  d'alTez  fous  pour  s'ailcmbler  fur  une  monrame 
de  Suiffe ,  près  d'Appenze!  ,  perfuadés  que  de-là  ils 
Tome  I.  Partie  11.  \ 
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dévoient  erre  enlevés  en  corps  &:  en  ame  dans  !e  ciel. 
Enfin  la  Sniffe  ,  l'Allemagne  Se  les  Pays-Bas  ,  croient 
remplis  de  Fanariqucs  ,  qui  prêchoienr  fans  million 
&  fans  fcience  rour  ce  qui  leur  venoir  à  l'efprir ,  qui 
inini  raient  par-tout  la  révolte  ,  Se  qui  commettoienr 
mille  facriléges  &  mille  abominations.  Ils  fe  multi- 
plièrent fi  forr ,  qu'ils  fureur  allez  puilfans  pour  fe 
laiiir  de  la  ville  de  Munfter  l'an  1 534  ,  &  y  loutenir 
un  fiége  fous  la  conduire  de  Jean  Becold  de  Leyde  , 
railleur  d  habirs  ,  qui  fe  fit  déclarer  roi.  La  ville  fut 
reprife  fur  eus  par  l'évêque  de  Munfter  le  24  juin  de 
l'an  155$.  Becold  Se  Knipperdolling  furent  faits  pri- 
fonniers ,  &  fourfrirenr  quelque  remps  après  le  iup- 
plicc  qu  ils  mériroienr.  Rorman  ,  miniftre  de  la  ville , 
qui  s'étoit  rangé  dans  leur  parti ,  fut  tué  dans  la  mêlée. 
On  lit  enfuite  dans  l'affemblée  de  Hambourg  des  re- 
glemens  rrès-féveres  courre  les  Anabaptiftes.  Les  ca- 
tholiques Se  les  luthériens  concourant  également  à 
leur  ruine ,  ils  furent  en  peu  de  temps  exterminés  , 
ou  contraints  de  demeurer  cachés  ,  Se  leur  fadlion  en- 
tièrement diflipée.  Cependant  plufieuts  particuliers 
refterenr  infectes  de  ces  erreurs,  tant  en  Allemagne  que 
dans  les  Pays-Bas  ,  d'où  elles  ont  paffé  en  Angleterre  , 
où  les  Anabapriftes  font  un  des  membres  de  la  feéte 
des  Indépendans.  On  les  appelle  en  Hollande  &  en 
Angleterre  Mennonites  ,  du  nom  d'un  cerrain  Simon , 
fils  de  Mennon  de  Frife  ,  qui  fut  un  de  leurs  premiers 
docteurs.  Les  dogmes  principaux  des  nouveaux  Ana- 
bapriftes ,  font  :  r°.  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  baptifet 
les  petits  enfans ,  1°.  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  prêrer 
aucun  .ferment,  ni  de  faire  la  guerre  :  3°. Que  pal  confé- 
quent  un  bon  chrétien  imbu  de  ces  opinions  ,  ne  peut 
êtte  magifttat.  Pour  la  difeipline  ,  les  uns  font  Pref- 
bytériens  ,  Se  les  autres  n'onr  pas  même  de  miniftres 
ordinaires.  Au  refte  ,  ils  ne  font  pas  profeffion  d'étu- 
dier  beaucoup ,  Se  il  n'arrive  guères  qu'ils  aient  entre 
eux  de  favans  hommes.  *  Prareole.  Genebrard ,  in 
Ckmenc.  FUI.  Sandere.  Florimond  de  Raymond , 
/.  i  de  l'orig.  de  l'heref.  c.  I  &  fuiv.  Meshovius  ,  hifl. 
des  Anabapt.  Sleidan.  Sponde  ,  A.  C.  1512.,  1513  } 
£'  !■  7  j  «■  5-  Bapt.  M.  Du-Pin  ,  hift.  du  XFl fiécle. 
Zuingle  a  écrit  contre  les  Anabaptiftes. 

ANABI ,  c'eft  le  furnom  de  Mahommed  Ben  Caf 
fem  j  qui  eft  atiffi  qualifié  du  ritre  de  Zein  Al  'Mef 
chaikh  j  l'ornement  des  fchùkhs  ou  docteurs  de  la  loi. 
Il  eft  auteur  d'un  livre  inrirulé  ,  Y  explication  des  noms 
de  Dieu,  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  sSff  ,  qui  eft  de 
J.  C.  1190.  *D'Hetbelot,  hibl.  orient. 

ANACALYPTERIE  ,  fête  des  anciens  païens  , 
qui  fe  faifoit  après  les  nôces  ,  lorfque  l'époufe  ôroit 
fon  voile  &  fe  laifloit  voir  à  tout  le  monde.  On  ap- 
pelait aullî  anacalypteries  s  les  préfens  que  les  païens 
Se  les  amis  faifoient  à  la  nouvelle  mariée.  Ce  nom 
vient  du  mot  grec  m'ami-flui  ,  qui  lignifie  ,  décou- 
vrir. *  Ccclius  Rhodiginus  ,  lih.  11  ;  c.  z6.  Phi- 
loftrate. 

ANACANDRIANS  ,  dans  l'ifte  de  Madagafcar , 
font  ceux  qui  font  defeendus  d'un  Roandrian  ou  prin- 
ce blanc  ,  qui  a  dérogé ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  pris  une 
femme  laquelle  n'était  pas  de  fon  état  ni  de  fon  rang. 
*  Flacourr ,  hifl.  de  Madagafcar. 

ANACHARSIS  ,  philofophe  ,  Scyrhe  de  nation. 
Sa  mere  ,  qui  étoit  de  Grèce  ,  lui  apprit  fa  langue  Se 
lui  inlpira  le  defir  de  voir  Athènes.  Il  la  crur ,  &  c'eft 
dans  cette  ville ,  où  ,  par  les  conférences  qu'il  eur 
avec  Solon  ,  dans  la  XLVI1  olympiade ,  vers  l'an  591 
avant  J.  C.  il  fe  tendit  illuftre  enrre  les  philofophes , 
non-feulemenr  par  l'amour  qu'il  avoir  pour  les  feien- 
ces  ;  mais  encore  par  le  mépris  qu'il  faifoir  des  ri- 
chejFes  ,  &  par  l'auftérité  de  fa  vie.  Il  comparoir  in- 
genieufement  aux  toiles  d'araignées  qui  ne  prennent 
que  les  mouches  3  les  loix  qui  ne  font  pas  obfervées  par 
les  grands.  Il  difoit  que  la  vigne  portoit  trois  fortes  de 
fruits  j  l'yvrejfe  ,  la  volupté  3  &  le  repentir  ;  &  que 
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celui  qui  ejlfobre  en  fon  parler  en  fon  manger  &  en 
jes  plaifirs  3  a  le  caractère  d'un  parfaitement  honnête 
homme.  Hérodote  dit  que  ce  philofophe  voyagea  long- 
temps ,  &  que  lorfqu'il  retournoit  en  Scythie  ,  paiïânr. 
dans  la  ville  de  Cyzique  ,  où  les  habitans  célébroienr 
la  fête  de  la  mere  des  dieux  ,  il  lit  vœu  à  cette  préten- 
due déetfe  de  lui  faire  les  mêmes  facrifïces ,  s'il  re- 
tournoit fans  péril  en  fa  patrie.  En  effet ,  lorfqu'il  y 
fut  arrivé  il  entra  fecrétement  dans  le  pays  le  plus  cou- 
vert de  bois  pour  y  accomplir  fon  vœu  j  mais  un 
Scythe  l'ayant  découvert ,  en  avertit  le  roi  Saillie  , 
frère  d'Anachartîs.  Ce  prince  irrité  de  le  voir  adorer 
des  limulacres  étrangers  ,  tira  fur  lui  une  flèche  &  le 
tua.  Diogène  lac'rce  >  qui  donne  le  nom  de  Gnure  à" 
fon  pere  ,  &  celui  de  Calvide  à  fon  frère  ,  ajoute  qu'il 
fut  mis  à  mort  pour  avoir  voulu  publier  des  loix  étran- 
gères dans  la  Scythie.  Il  vivoit  du  temps  de  Crœfus  , 
félon  Suidas  ;  &  Diogène  meme  rapporte  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  ce  prince  ,  qui  fut  détrôné  par  Cyrus , 
après  un  règne  de  quatorze  ans  ,  la  i  année  de  la  LIX 
olympiade,  544  ans  avant  J.  C.  On  le  fait  inventeur 
de  la  roue  des  potiers  de  terre.  Il  écrivit  en  vers  un 
traité  des  loix  des  Scythes ,  &  un  autre  de  l'incertitu- 
de &  de  la  fragilité  de  la  vie.  *  Diogène  Latrce  3  en 
fa  vie  1.  1 .  Hérodote  ,  /.  4  j  ou  Melpomtne.  Ciceron , 
/.  5  des  Tujlul.  Pline  ,  /.  7  ,  c.  46. 

ANACHIMOUSSI  ,  peuples  de  l'ifle  de  Mada- 
gafcar ,  dans  la  partie  méridionale ,  au  nord  de  Ma- 
nambouie.  Leur  pays  eft  riche  en  bétail ,  en  ris  &  en 
autres  vivres  ,  &  eft  fort  peuplé.  *  Flacourt  3  hifl.  de. 
Madagafcar. 

ANACHIS ,  étoit  le  nom  d'un  des  quatre  dieux 
domeftiques  adorés  par  les  Egyptiens  :  car  ces  peuples 
croyoient  que  chaque  perfonne  dès  le  moment  de  fa 
naiflance  avoir  quatre  dieux  familiers  ,  commis  à  fa 
garde  ,  qui  ne  l'abandonnoient  jamais  ,  &qui  en  pre- 
noient  un  foin  continuel.  Ces  quatre  dieux  étoient 
Dymon  s  Tychés  3  Héros  &  Anachis.  Giraldi  a  rai- 
fon  de  croire  que  ces  noms  font  corrompus  ,  &  qu'il 
faut  lire  ,  Dynamis  3  Tyché  ,  Eros  &  Anancé  ou 
Ananché;  en  grec  Aw'^if  ,  ÏW,  Ejwf  &  Ardfx.»  ± 
c'eft-à-dire ,  la  Puijjance  la  Fortune  }  l'Amour  &c 
la  Néccffaé.  Les  païens  même  ont  reconnu  que  l'hom- 
me abandonné  à  lui-même  n'étoit  capable  de  rien  ^ 
iv  qu'il  avoir  befoin  de  quelque  divinité  pour  le  con- 
duire &  le  fotitenir.  *  Alexand.  ab  Alexand.  I.  6. 
Giraldi,  Syntagm.  15. 

ANACHORETE,  ce  mot  lignifie  retiré,  en  grec 
a%açnryç ,  cVàvttK^sn  ,  retraite  ,  ou  aV«^ej«ï ,  fc 
retirer.  C'éroit  le  nom  d'une  efpéce  de  moines  qui  fe 
retiroient  entièrement  du  commerce  des  hommes  , 
pour  liabiter  les  déferrs  ,  à  l'imitation  du  prophète 
Elie  ,  &  de  S.  Jean-Baptifte  ,  comme  Ifidore  de  Se- 
ville  l'a  remarqué.  Les  premiers  moines  ,  comme 
S.  Paul  hermite  ,  ont  été  anachorètes.  C'étoienr  des 
chrétiens  ,  qui  fuyant  la  perfécution  ,  fe  retiroient 
dans  les  déferts ,  pour  y  mener  une  vie  chrétienne. 
S.  Antoine  &  S.  Hilarion  ont  pratiqué  ce  ^enre  de 
vie  ,  avant  que  d'établir  des  monaftères  de  Cénobites. 
Les  églifes  d'occident  &  d'orient  ont  eu  de  ces  for- 
tes d'anachorètes  \  &  les  déferrs  de  la  Thébaïde  en 
Egypte ,  en  ont  été  autrefois  peuplés ,  du  temps  de 
S.  Macaire ,  de  S.  Hilarion ,  de  S.  Antoine  &  de 
S.  Paul  de  Thcbes  ,  qui  eft  eftimé  le  premier  hermite. 
II  y  en  avoir  de  deux  fortes  ,  les  uns  qui  fe  retiroient 
dans  la  folitude,  fans  faire  aucune  épreuve  dans  un 
monaftère  ;  les  autres  ,  qui  après  avoir  pratiqué  la  vie 
cénobitique  ,  voulant  atteindre  à  une  plus  grande  per- 
fection ,  fe  renfermaient  dans  des  cellules  ,  éloignés 
de  tout  commerce  des  hommes ,  &  habitoient  clans 
des  grottes  ou  dans  des  cavernes.  Il  y  en  a  encore  au- 
jourd'hui dans  l'églife  orientale  ,  dont  Léo  AUarius 
parle  dans  fon  troifiéme  livre  ,  du  confentement  des 
deux  églifes.  Voye^  MOINE.   A  l'égard  de  ceux 
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«l'occident  ,  les  conftirutions  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
permertoient  autrefois  de  quitter  la  communauté  , 
pour  vivre  en  anachorète  ou  iolitaire  :  ce  qu'on  appel- 
loit  à  homme  de  cloître  devenir  anachorète.  Ces  ana- 
chorètes ,  qui  s  etoient  retiré  du  monaftère ,  avec  la 
permiiîion  de  leur  abbé  ,  alloient  habiter  quelques 
lieux  du  voilinage  ,  Se  ils  n'étoient  pas  fi  folitaires , 
qu'ils  ne  fuiTent  vifîtés  par  le  peuple  ,  qui  venoit  fe 
recommander  à  leurs  prières.  11  y  en  avoir  quelques- 
uns  qui  ayant  acquis  un  pécule  des  aumônes  qu'on 
leur  donnoit ,  en  faifoient  une  donation  à  leur  mo- 
naftère ;  comme  il  paroîr  par  le  cartulairè  de  Cafaure , 
tpii  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi.  II  y  a  eu  depuis  en 
occident  des  anachorètes  ou  hermites  en  une  efpéce 
de  congrégation  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Pierre  de  Da- 
mïen.  A  préfent  les  anachorètes  ou  hermites  en  oc- 
cident ,  -lont  des  laïcs  qui  avec  la  permilfion  des  fn- 
péneurs  ,  fe  retirent  dans  des  lieux  folitaires ,  que  l'on 
appelle  hermitages  ,  où  ils  vivent  portant  l'habit  de 
moine  ,  Se  pratiquant  les  exercices  monaftiques.  Il  y 
a  encore  des  acuchorétes  en  Grèce ,  qui  fortis  des  mo- 
naftères  ,  habitent  des  cellules  où  ils  vivent  en  parri- 
culier  fort  auftérement.  *  S.  Jérôme  ,  vie  de  S.  Paul, 
hermite  i  &  ailleurs.  Allatius  ,  de  confenfu  eccl.  orient. 
6-  occident.  M.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
Simon  ,  kijl.  de  l'origine  des  revenus  ecclef.  Se  kijl. 
critique  de  la  créance  des  églifes  d'orient.  Dandini, 
voyage  du  mont -Liban.  Les  vies  des  pères.  Bukeau, 
hijloïre  monajlique  d'orient. 

ANACLET ,  fuccelTeur  de  S.  Lin  dans  le  fiége  de 
Rome  ,  que  quelques-uns  nomment  Clet  ,  mais  qui 
eft  le  même  homme  ,  quoique  quelques-uns  en  aient 
fait  deux  papes  j  puifque  tous  les  anciens  ,  qui  ont  mis 
Clet  dans  le  catalogue  des  papes  ,  n'y  mettent  point 
Anaclet  ;  &  que  ceux  qui  ont  placé  Anaclet,  ne  font 
aucune  mention  de  Ciet  ,  à  l'exception  du  poeme 
contre  Marcîon  -y  attribué  à  Tertullien.  11  fuccéda  à 
S.  Lin  l'an  78.  Eufebe  &  les  autres  hiftoriens  ecclé- 
fiaftiques  lui  donnent  environ  douze  années  de  ponti- 
ficat. Il  eut  pour  fuccefleur  Clément  vers  l'an  90. 
Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  vraifemblable 
fur  le  pontificat  d'Anaclet.  Les  anciens  ne  nous  ap- 
prennent rien  de  fa  vie.  Il  eft  mis  dans  les  mattyro- 
lojps  au  rang  des  martyrs  ,  comme  les  autres  anciens 
évêques  de  Rome  ;  cependant  il  n'y  a  entr'eux  que 
Télefphore ,  à  qui  S.  Menée  donne  ce  titre  ;  &  il  fe 
peur  faire  que  dans  les  martytologes  on  ait  mis  au 
nombre  des  martyrs  les  anciens  pontifes  de  Rome  , 
pareequ'ils  ont  confefle  J.  C.  dans  le  fiége  de  l'idolâ- 
trie. Dans  l'ancien  calendrier  des  papes ,  donné  par 
Bucherius  ,  il  eft  mis  au  rang  des  évêques  de  Rome 
qui  n'ont  point  la  qualité  de  martyr.  Il  eft  rapporté 
dans  le  pontifical  de  Damafe  ,  qu'il  acheva  de  faire 
bâtir  en  mémoire  de  S.  Pierre ,  (  on  parloir  alors  ainfi  ) 
une  églife  qu'il  avoit  commencée ,  étant  fimple  prê- 
tre ,  &  qu'il  ordonna  durant  fon  pontificat  trois  dia- 
cres ,  cinq  prerres  &  fix  évêques  ;  mais  il  n'y  a  aucun 
fonds  à  faire  fur  cette  relation.  On  attribue  à  ce  pape 
trois  lettres  qui  font  du  nombre  de  celles  qui  ont  été 
fuppofées  aux  anciens  papes  ,  par  Ifidorus  Mercaror. 
*  S.  Irenée  ,  /.  3  c.  3.  Eufeb.  /.  3  kijl.  Optar.  /.  1. 
S.  Auguflin  ,  epijl.  165.  Rufin.  Deux  anciens  catalo- 
gues des  papes  3  donnes  par  le  P.  Mabillon.  Le 
catalogue  donne'  par  Bucherius.  L'auteur  du  poème 
contre  Marcion.  Eurychius.  Nicephore.  Syncelle.  Le 
pontifical  de  Damafe.  Baronins.  A.  C.  105  3  106 
112  j  &  au  martyrologe  13  juillet.  Pearfon.  Tille- 
mont  ,  mémoires  ecclef.  M.  Du-Pin ,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclef.  des  III  premiers  fiécUs. 

ANACLET  ,  antipape  nommé  auparavant  Pierre  , 
fils  de  Léon  ,  &  cardi"al  du  titre  de  fainte  Marie  au- 
deià  du  Tibre  ,  fe  fit  élire  pane  anrès  la  mort  d'Hono- 
ré II  ;  Grégoire  cardinal  de  S.  Ange:,  nommé  Inno- 
cent iZ,  ayant  été  élu  avant  lui  par  d'autres  cardinaux. 
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Cependant  le  parti  d'Anade- ayant  prévalu  dans  &o- 
me,  Innocent  fut  obligé  de  fe  retirer  en  France.  Il 
fut  reconnu  par  les  foliieirations  de  S.  Bernard  dans 
plu/ieurs  conciles  pour  le  pape  légitime  à  l'exception 
de  la  Guienne  ,  où  Anaclet  fut  foutenu  par  Guillaume 
duc  de  cette  province.  Ce  feigneur  éranr  mort  ,  An  à- 
clet  n'eut  plus  d'autre  protecteur  que  Roger  duc  de 
Sicile  ,  à  qui  il  avoir  donné  le  titre  de  roi  de  Naples  & 
de  Sicile.  Innocent  II  fut  ramené  à  Rome  par  Lo- 
thaire  ,  qu'il  couronna  empereur  j  mais  Lothaire  étant 
forti  de  Rome  ,  Innocent  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Pife  ,  où  il  tint  un  concile  l'an  1134,  dans  lequel  il 
rut  confirmé  ,  &  fon  adverfaire  excommunié.  Ana- 
cler  mourut  fan  1 1 3  8  ,  après  la  défaite  de  Rog-r  duc 
de  Sicile.  Ceux  de  fon  parti  élurent  en  fa  place 
Grégoire  cardinal  ,  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de 
Victor  IV ;  mais  celui-ci  fentant  fon  parti  trop  foible 
pour  pouvoir  le  foutemr  ,  vmt  fe  rendre  à  Innocent 
l'an  1 1  39.  Innocenr  rint  un  concile  dans  le  palais  de 
Latran  ,  qui  condamna  les  fauteurs  d'Anaclet  ,  fie 
dans  lequel  les  ordinations  que  cer  antipape  avoit  fai- 
tes ,  furent  déclarées  nulles.  *  S.  Bernard,  ep.  ï  24  3  & 
147.  Arnauld  de  Bonneval ,  l.  2  jC.  7  3  delà  vie  de 
S.  Bernard.  Pierre  Diacre,  en  la  ckron.  du  Mont-Caf 
fin  j  L  2  j  c.  98  &  fuiv.  Baronius  ,  A.  C.  1130, 
1 1 34  &  1 1  )  8.  M.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
du  Xll.fiéde. 

ANACOANA ,  reine  de  Maguana  dans  l'îfle  Es- 
pagnole ,  femme  de  Camabo  ,  qui  éroit  le  plus  puif- 
fant  monarque  de  l'ifle  ,  fie  celui  qui  fentoir  mieux  fon 
fouverain.  Elle  é toit  fœur  de  Behecffo ,  roi  de  Xa- 
ragua  dans  la  même  ifle  ,  lors  de  fa  découverte  au 
commencement  du  XVI  fiécle.  C'étoit  une  femme 
d'un  génie  beaucoup  au-deflus  de  fon  fexe  fie  de  fa  na- 
tion ;  elle  eftimoit  &  aimoit  même  les  Efpagnols ,  Se 
fouhaicoit  fort  de  les  avoir  pour  voifins  ,  afin  de  pou- 
voir traiter  avec  eux.  D.  Barthelemi  Colomb,  frère 
de  Chriftophe  Colomb ,  qui  n'ignoroit  pas  cette  in- 
clination ,  en  profita.  Anacoana  ctoit  alors  chez  fon 
frère  Behechio  ,  chez  qui  elle  s  etoit  rerifée  depuis  la 
mort  de  fon  mari  ;  Se  quand  elle  eut  appris  que  les 
Efpagnols  marchoient  vers  Xaragua  ,  elle  détermina 
fon  Frère ,  qui  leur  étoit  d'ailleuts  fort  oppofé ,  à  fe 
foumettre  à  eux  ,  &  à  leur  payer  tribut.  Les  Efpagnols 
furent  bien  reçus  en  effet  a  Xaragua.  D.  Barthelemi 
perfuada  au  cacique  Behechio  qu'il  y  avoit  peur  lui  de 
grands  avantages  à  fe  foumettre  ;  il  le  prévint  pat 
beaucoup  de  témoignages  d'eftime  Se  d'amirié  j  fie  au 
défaut  d'un  tribut  d'or  ,  n'y  ayant  point  de  ce  métal 
dans  les  terres  de  Behechio,  on  convint  à  l'amiable 
d'une  certaine  quantité  de  coton  fie  de  vivres  ,  fie  tou* 
tes  chofes  fe  pafferenr  avec  beaucoup  de  tranquillité. 
Behechio  recueillit  en  peu  de  remps  de  quoi  payer  le 
premier  tribut ,  fie  envoya  un  exprès  à  D.  Batthelemï 
pour  l'en  avertir.  Celui-ci  ayant  reçu  cette  nouvelle  , 
fit  parrir  un  bâciment  pour  Xaragua  ,  où  il  fe  rendit 
lui-même  par  terre  ,  fie  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
politeffe  fie  d'appareil.  Le  cacique  fie  fa  fœur  vifiterent 
le  vaïlfeau  avec  beaucoup  d'empreflement  ;  fié  comme 
c'étoit  le  premier  qui  paroiffoit  fur  cerre  côte  ,  ils  ne 
pouvoient  fe  laffer  de  l'admirer.  En  le  renvoyant  ils 
le  chargèrent  de  coton  fie  de  caffave  au-delà  de  ce  qui 
avoit  été  ftipulé.  Les  Efpagnols  les  faluerent  d'une 
décharge  d'artillerie  ,  qui  d'abord  leur  caufa  beaucoup 
de  frayeur  •  mais  ayant  vu  que  les  Cafti'lans  ne  fai- 
foient qu'en  rire  ,  ils  fe  rafllirerent.  Behechio  mouruç 
vers  l'an  1 503  ;  fie  comme  aucnn  de  fes  enfans  ne  lut 
avoiffurvécu  ,  fon  royaume  paifa  à  fa  fœur  Anacoa'-a* 
Elle  n'avoit  plus  alors  la  même  inclination  pour  les  Es- 
pagnols ,  pareeque  ceux-ci  n'avoient  payé  fes  bien- 
faits Se  fes  attentions  pour  eux  ,  nue  de  la  plus  noire 
ingrarirude.  Il  y  eut  entre  eux  plufuurs  ac~tes  d'hoftilU 
te  j  Se  quoiqu'elles  n'euffenr  pas  eu  de  fuire  ,  les  Ef- 
pagnols qui  vouloient  perdre  cette  princefïe ,  la  firent 
Tome  I.  Partie  H.  A  îj 
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paner  pour  une  rebelle  ,  &  mandèrent  à  Ovando,  gou- 
verneur général  ,  qu'elle  méditoit  quelque  mauvais 
tieflein  ,  Se  qu'il  n'y  avoit  pas  de  temps  à  perdre ,  Ci  on 
ne  vouloit  pas  en  être  prévenu.  Ovando  ,  fur  cette 
nouvelle  ,  accourt  de  San-Domingo  à  Xaragua  ,  à  la 
tête  de  trois  cens  hommes  de  pied  ,  8c  de  foixante- 
dix  chevaux.  Anacoana  qui  croyoit  que  fa  démarche 
étoit  celle  d'un  ami ,  manda  tous  fes  vaflaux  pour  ve- 
nir avec  elle  au-devant  du  général  Efpagnol  ;  8c  dès 
qu'elle  fut  qu'il  approchoit ,  elle  fe  mit  en  marche 
accompagnée  de  toute  cette  noblene  ,  compofée  d'en- 
viron trois  cens  hommes  ,  Se  d'un  peuple  infini  ,  tous 
danfant  à  la  manière  du  pays  &  faifanr  retentir  l'air  de 
leurs  chants.  Après  les  premiers  complimens  ,  Ovan- 
do fut  conduit  parmi  les  acclamations  continuelles  au 
palais  de  la  reine  ,  où  il  trouva  dans  un  falle  très-fpa- 
cieufe  un  grand  feftin  préparé  ,  Se  après  le  repas  il  y 
eut  des  danfes  8c  des  jeux  de  toute  forte.  La  fête  dura 
philîeurs  jours ,  &  la  trahifon  en  fut  la  fin  de  la  part 
des  Efpagnols.  Ovando  invira  pour  le  dimanche  fui- 
vant  la  reine  de  Xaragua  à  une  fête  qu'il  vouloit ,  di- 
foit-il  ,  lui  donner  à  la  manière  d'Eipagne  ,  Se  Ana- 
coana s'y  rendit  avec  toute  fa  nobletfe  ,  Se  un  nombre 
infini  d'entre  le  peuple  qui  voulut  être  témoin  de  ce 
fpectacle.  La  falle  où  toute  la  cour  Indienne  étoic  af- 
femblée ,  donnoic  fur  la  place  où  la  tête  devoir  fe  cé- 
lébrer. Les  Efpagnols  après  s'être  fait  un  peu  atten- 
dre ,  parurent  enfin  en  ordre  de  bataille.  L'infanterie 
marchoir  la  première  ,  Se  à  mefure  qu'elle  arriva  fur  la 
place  ,  elle  en  occupa  toutes  les  avenues.  La  cavalerie 
vint  en  fuite  ayant  Ovando  à  la  tête  ,  8c  s'avança  juf- 
<]u'à  la  maifon  de  la  reine  qu'elle  invertit.  Cela  fait , 
tous  les  cavaliers  mirent  le  fabre  à  la  main  ,  &un  mo- 
ment après  les  fanraiïïns  firent  mam  balTe  fur  la  mul- 
titude qui  remphfloit  la  place ,  en  même  temps  que 
les  cavaliers  mirent  pied  à  terre  ,  Se  entrèrent  dans 
la  maifon  de  la  reine.  Les  caciques  ,  fes  valTaux  ,  Ri- 
rent attachés  à  des  poteaux  ,  on  mit  enfuite  le  feu  à  la 
maifon  ,  8c  tous  ces  malheureux  y  furent  bientôt  ré- 
duits en  cendres.  Anacoana  fut  conduite  liée  Se  ga- 
rotée  à  San-Domingo ,  où  elle  fut  déclarée  rebelle  ; 
on  lui  fir  fon  procès  ,  8e  foit  qu'elle  eût  été  convain- 
cue ou  non  d'avoir  tramé  quelque  confpiration  ,  elle 
fut  condamnée  à  être  pendue,  8c  exécutée  publique- 
ment. Les  hiftonens  moins  palhonnés  qu'Oviedo  , 
■qui  a  juftifié  toutes  les  cruautés  de  fa  nation  ,  ont  par- 
lé de  cette  action  comme  d'une  barbarie  fans  exem- 
ple ,  &  l'on  en  porta  le  même  jugement  à  la  cour  d'Ef- 
J>agne.  *  Hifloire  de  t'ifle  Efpagnole  ,  ou  de  S.  Do- 
mingue  3  parle  P.  de  Charlevoix ,  jéfuite  ,  tome  I. 

ANACREON  ,  poète  Lyrique  ,  natif  de  Teos  ou 
Tée  ,  ville  d'ionie  ,  florifloit  vers  la  LXII  olympiade  , 
du  temps  de  Cyrus  ,  Cambyfe  Se  Darius,  c  eft- à-dire  , 
5  ?  i  ans  avant  J.  C.  félon  Eufebe  ,  &  vers  la  LU  fé- 
lon Suidas  ,  ou  571  ans  avant  J.  C-  Hipparque ,  fils 
de  P.fiftrate  ,  eut  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'il  lui  en- 
voya un  vaifleau  à  cinquante  rames  ,  avec  des  lettres 
fort  obligeantes  ,  par  lefquelles  il  le  prioit  de  pafler  la 
mer  Egée  ,  &  de  venir  à  Athènes  :  fi  pourtant  il  eft 
vrai  que  ce  foit  Hipparque  qui  ait  fuccedé  à  Pififtrare. 
Thucydide  ,  /.  1  ,  prouve  que  ce  fut  Hippias  qui  éroit 
l'aîné  de  fes  fils  ;  &  fon  autorité  doit  peut  -  être  l'em- 
porter fur  celle  de  Plaron  &:  d'Hérodote  ,  dans  un 
point  d'hiftoire  :  qu'il  a  pris  foin  de  débrouiller  avec 
la  dernière  exactitude.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Polycrate  , 
tyran  de  Samos  ,  tint  aufîi  un  Anacréon  près  de  fa  per- 
fonne  ,  &  voulut  qu'il  eût  part  dans  fes  affaires  8c  à 
fes  plailîrs.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'ayant  reçu 
cinq  talens  (  c'eft-à-dire ,  environ  5000  écus)dece 
prince,  il  ne  put  les  polféder  fans  inquiétude  ,  8c  fut 
obligé  de  s'en  défaire.  On  dit  auili  de  lui  qu'il  fut 
amateur  des  plaifirs  &  de  la  bonne  chère  ,  8c  qu'un 
pépin  de  raifîn  qu'il  ne  put  avaler,  l'étrangla  à  i'âge 
de  85  ans.  Ses  poëfies  font  écrites  avec  beaucoup  de 
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dclicatefte  ,  8c  l'on  y  remarque  une  grande  facilité  de 
génie.  Mais  il  feroit  à  fouhaiter  que  la  plus  grande 
partie  ne  fût  pas  infectée  de  ces  fentimens  impurs  , 
qui  paftoienc  pour  galanteries  dans  le  'ûecle  d'Ana- 
créon.  Il  aima  éperdûment  ,  entr'aurres  ,  un  jeune 
garçon  d'une  rare  beauré  ,  nommé  Bathylle  j  c'elt  ce 
qui  a  fait  dire  à  Horace  ,  epod.  od.  14,  v.  9. 

Non  aliter  Samio  dkunt  arfîjje  Batyllo 
Anacreonta  Teium. 

*  Hérodote  ,  Thalie  ou  /.  3.  Paufàn.  in  Attic.  Stra- 
bon  ,  /.  14.  Horat.  epodon.  I.  5    od.  14    ad  M&~ 

cenat.  Arhenaû  dipnofophifi.  Laur.  CraC  de  poët. 
Grue.  p.  1 9  Se  3  o.  Jul.  Cef.  Scalig.  poëtic.  I.  1  j  c.45. 
Voif.  infiitut.  poëtk.  I.  3  j  p.  78.  Rapin ,  réfiex.fur 
la po'etiq. parc.  1  ^  réflex.  XXX  3  p.  165  3  édit.  in-40. 
&  1  part,  des  réfiex.p.  50  édit/m-n.  ./Elien ,  /.  9, 
de  I  hift.  diverf.  c.  4.  Pline  ,  /.  7  ,  c.  7.  Vofltus,  des 
poètes  Grecs  j  c.  4.  Le  Févre  ,  vie^des  poët.  Grecs 
p.  49  ,  où  il  dit  qu'il  y  a  beaucoup  d'odes  qui  ne  font 
pas  d' Anacréon. 

Tout  ce  qui  nous  refte  des  poefies  d' Anacréon  ne 
confifte  prelqu'en  chanfons  à  boire  ,  en  billers  doux  , 
&  en  quelques  autres  pièces  d'une  galanterie  outrée.  Il 
y  a  tant  de  rapport  entre  le  caractère  des  poefies  8c  l'ef- 
ptit  d'Anacréon  8c  de  Sapho  ,  qu'il  feroit  aifé  de  s'y 
méprendre  j  mais  Anacréon  l'emporte  fur  Sapho  en 
l'art  de  faire  des  chanfons  à  boire  :  ce  poète  faifoir  fa 
principale  étude  de  la  joie.  Ce  qui  nous  refte  de  fes 
ouvrages  ,  eft  une  preuve  qu'il  fut  arraché  aux  plaifirs 
de  la  vie  jufqu  a  la  fin  de  fes  jours.  On  voit  dans  tous 
fes  vers  avec  quel  emportement  il  s'y  abandonne.  Ju- 
les Scaliger  étoit  fi  ixapé  de  la  beauté  du  génie  8c  du 
ftyle  d'Anacréon  ,  qu'il  trouvoit  les  vers  de  ce  poète 
infiniment  plus  doux  que  le  meilleur  fucre  des  Indes  ; 
8c  fi  l'on  en  croit  Vollîus  ,  il  pafloit  parmi  les  Grecs 
pour  un  des  principaux  maîtres  en  l'art  de  plaire  &  de 
débitet  des  douceurs.  Ses  odes  ne  font  que  des  fleurs  , 
des  beautés  &  des  grâces  perpétuelles.  La  naïveté  lui 
eft  familière  ,  &  il  aunairfi  délicat,  fi  aifé  Scfiagréa- 
ble  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  comparable  dans  toute  l'anti- 
quité au  genre  d'écrire  qu'il  a  fuivi.  Son  dialecte  étoic 
Ionien  •  8c  ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  la  grâce  qu'il 
avoit  dans  fou  ftyle  ,  étoit  la  répétition  des  mots.  Ma- 
dame Dacier ,  MM.  de  Longepierre  8c  de  la  Folle , 
nous  ont  donné  chacun  une  nouvelle  édition  des  poe- 
fies d'Anacréon  ,  avec  des  remarques  ,  &  chacun  leur 
verfion  françoiie.  Celle  de  Madame  Dacier  eft  en 
rofe  ,  8c  les  deux  autres  en  vers.  Leurs  notes  font 
onnes  j  les  traductions  en  vers  françois  ne  paroifTent 
pas  répondre  tout-à-fait  à  la  beauté  de  l'original.  Le 
fieur  Gacon  a  donné  aulTi  Anacréon  en  vers  trançois. 
Voye^  la  vie  d'Anacréon  à  la  tête  de  ces  éditions  ,  où 
l'on  a  marqué  auffi  les  meilleures  éditions  de  ce  poète. 
II  y  a  à  la  fin  des  contes  de  la  Fontaine ,  une  traduction 
en  vers  françois  de  deux  ou  trois  pièces  d'Anacréon. 
*  Bailler,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  anciens  ^ 
tome  5  :  on.  t.  3  de  l'edit.  de  M.  de  la  Monnoie. 
Voyez  le  Difcours  de  M.  de  la  Motte  fur  la  Po'é- 
Jte  ,  à  la  tête  de  fes  Odes  ,  édition  de  1707  ,  in-11  a 
page  Hx  &  fuivantes. 

ANACTES  ,  ÀvaKltç ,  nom  commun  à  trois  anciens 
dieux  prétendus  qu'on  difoit  nés  à  Athènes,  de  Jupi- 
ter ,  l'un  des  plus  anciens  rois  du  pays ,  8c  de  Proferpi- 
ne.  Ciceron  ,  /.  3  ,  de  nat.  deor,  les  nomme  Tritopa- 
treus  ,  Eubuleus  ,  Dionyfius  ,  &  dit  qu'ils  étoient  auili 
connus  fous  le  nom  de  Diofcures  qui  leur  fut  com- 
mun avec  d'autres  dieux.  Us  avoient  à  Athènes  un 
temple  qu'on  nommoit  YAnacce ,  àvax.*çsv  ,  comme 
on  l'apprend  d'Harpocrarion  qui  cite  Démofthènes  ; 
l'on  y  cclébroit  un  jour  de  fête  appelle  Anacées  en 
leur  honneur  ,  ainfi  que  I'afTure  Hefychius.  Paufa'fias 
in  Corintk.  &  Phoc.  à\x.  qu'on  faîfoit  arriîl  la  fêre  des 
Anactes  à  AmphiiTa  \  mais ,  ajoute-t-il ,  les  uns  di- 
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fent  que  ces  Anactes  font  les  Diofcures  ,  d'autres  pré- 
tendent que  ce  font  les  Curetés,  &  il  y  ena  qui  s'ima- 
ginant  en  favoit  plus  que  les  autres ,  veulent  qu'on 
ne  les  diftingue  pas  des  Cabires.  je  crois  qu'on  s'en 
doit  tenir  à  Ciceron  ,  Se  qu'ainfi ,  ni  Plutarqne  in 
Thefeo  ,  ni  Théodore  t  ,  lié.  8.  Grec.  ajf.  n'ont  eu 
raifon  de  dire  ,  que  Caftor  Se  Pollux  étoient  les  Anac- 
tes  qui  avaient  un  temple  à  Athènes.  L'origine  du 
nom  d'Anactes  eft  fort  incertaine.  Plutarque  in  The- 
Jeo  en  a  donné  crois  étymologies  ;  il  peut  venir  ,  dit- 
il ,  de  l'adverbe  aviKut,  qui  lignifie  foigneufement  : 
peut-être  aaffi  eft-ce  un  nom  altéré ,  qui  vient  d'à vo%î> , 
trêve  :  enfin  waç  ,  adverbe  ,  qui  lignifie  en  haut  eft- 
il  la  vraie  étymologie  de  ce  nom  ?  On  n'admet  ici 
rien  de  ce  que  dit  cet  auteur  ,  parcequ'il  le  rapporte  à 
Caftor  Se  Pollux  ,  qu'on  croit  diftérens  des  Anactes. 
'Voffius,  lié.  i ,  de  orig.  idolor.  c.  1 3 ,  croit  prefque  con- 
vaincu que  ce  nom  croit  phénicien  ,  Se  que  les  AnaG- 
tes  n' étoient  autres  que  des  princes  descendus  d'Enac  , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  livres  de  Moyfe  &  de  Jofué , 
qui  châtrés  par  ce  dernier  ,  ont  pu  fe  retirer  dans  la 
Grèce  \  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  penfer  que  ce  nom 
peut  auiîi  avoir  été  appris  aux  Grecs  par  Cadmus  Phé- 
nicien. yoye\  l'article  fuivant.. 

ANACTES ,  nom  d'honneur  'affecté  aux  fils  Se 
aux  frères  des  rois  de  Chypre  ,  ainfi  que  l'afliire  Arif- 
tore  ,  cité  par  Harpocrarion ,  à  peu  près  de  même  que 
celui  de  defpote,  dans  le  bas  empire  grec.  Comme  les 
rois  de  Chypre  ne  fongeoienr  qu'à  leur  plaiiir ,  les 
Anactes  prenoient  le  foin  du  gouvernement ,  Se  c'é- 
toit  à  eux  que  les  Gergines  rendoient  compte  chaque 
jour  de  ce  qu'ils  avoient  remarque  d'intéreuant  \  ils 
faifoient  informer  enfuire  de  la  vérité  de  ces  dénon- 
ciations ,  par  les  Promalanges  ,  Se  jugeoient  fur  leur 
rapport.  Leurs  femmes  s'appelloient  Anaffes  ,  &  fe 
faifoient  fervir  par  des  femmes  appellées  Colacydes  , 
inftruites  à  leur  épargner  toute  forte  de  fatigues  Se  de 
foins.  Voflïus  cité  ci~dc  (fus  ,  croit  que  ce  nom  eft  phé- 
nicien ,  Se  qu'il  a  paifé  aifément  dans  l'ifle  de  Chy- 
pre. 

AN  ACTORIE,  A  naclorium  ou  Anacloria  ,  dite  au- 
jourd  hui  Voni^a ,  ville  d'Epire  ,  à  l'embouchure  du 
golfe  d'Ambracie  ,  appartenoit  en  commun  aux  Co- 
rinthiens ,  &  à  ceux  de  Corcyre  ,  Se  fut  fouvent  un  fu- 
jet  de  guerre  entre  les  peuples  de  la  Grèce.  Les  Athé- 
niens s'en  rendirent  les  maîtres  \  Se  ayant  chatte  les 
tabitans  ,  y  mirent  des  Acarnanïens  ,  qui  les  avoient 
aidés  à  la  prendre.  Paufanias  ajoute  que  l'empereur 
Augufte  plaça  cette  colonie  de  Corinthiens  à  Nicopo- 
lis  près  d'Actium  :  ce  que  Strabon  confirme.  *  Thucy- 
dide ,  /.  n  &  4.  Paufanias ,  L  5.  Pline  ,  /.  4,  c.  1. 
Strabon  ,  L  10. 

ANADOL1  HISSARI-  Les  Turcs  appellenr  ainfi 
un  des  châteaux  de  l'Hellefponr  ou  des  Dardanelles: 
c'eft  celui  qui  eft  fitué  du  côté  de  l'Aiie.  Ils  le  nom- 
ment aufti  Jenl  HiJJar  y  château  neuf.  *  D'Herbelot , 
biél.  orient. 

AN^TIS  ,  ANETIS ,  ou  ANAITIS  ,  eft  le  nom 
d'une  déefte  adorée  autrefois  par  les  Lydiens  ,  par  les 
Arméniens  Se  par  les  Perfes.  La  religion  de  ces  peu- 

f'ies ,  fur-tout  dans  la  contrée  voifine  de  la  Scythie  , 
es  obligeoit  de  ne  rien  entreprendre  que  fous  les  auf- 
pices  de  cette  déefte.  C'eft  pourquoi  on  faifoit  les  af- 
femblées  importantes  dans  ion  temple  »  pour  y  délibé- 
rer en  fa  préfence  furies  plus  grandes  affaires.  Les  plus 
belles  filles  éroient  confacrées  au  fervice  de  cette  faut- 
fe  divinité ,  &  abandonnoient  leur  honneur  à  ceux  qui 
venoient  lui  offrir  des  facrifices  ,  croyant  que  ces  ac- 
tions plaifoient  à  leur  déefle  ,  Se  prétendant  par  cette 
proftimrion  devenir  plus  nobles  &  plus  dignes  d'être 
mariées.  En  effer ,  plus  ces  filles  avoient  fait  paraître 
d'impureté ,  plus  elles  étoient  efthnées  de  ces  idolâ- 
tres ,  &  plus  elles  rrouvoienr  de  bons  partis  ,  lorf- 
qu'elles  vouloient  fe  marier.  Les  fêtes  d'Anétis  fe  cé- 
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lébroient  tous  les  ans  ,  avec  toute  forte  de  débauches 
&  de  diffolutions  ,  Se  l'on  y  portoit  en  pompe  la  fta- 
tue  de  la  déeffe.  On  tient  que  ces  fêtes  furenr  infti- 
tuées  en  mémoire  de  la  victoire  que  Cyrus  roi  de  Per- 
fe  ,  remporta  fur  les  Saces  ,  peuples  de  Scythie  s  lorf- 
qu'étant  entrés  dans  le  camp  de  ce  prince  ,  qui  l'avoir 
abandonné  en  feignant  ds  s'enfuir  ,  ils  furent  entière- 
ment défaits  ,  après  s'être  remplis  des  viandes  Se  du 
vin  que  Cyrus  avoir  laiffés  dans  le  camp  a  cette  inten- 
tion. Auiîi  appelloit-on  ces  fêtes  la  jolemnité  des  Sa- 
ces ±  Sacra  Saçarum.  Pline  dit  que  la  première  ftatue 
d'or  qui  eût  jamais  été  faite  ,  fut  érigée  en  l'honneur 
de  cette  déeffe  ,  &  qu'elle  fut  brifee  dans  la  guerre 
d'Anroine  contre  les  Parthes.  *  Hérodot.  Strabon  , 
/.n,  126-15.  Paufan.  in  Laconic.  remarque  que  les 
Lydiens  adoraient  une  Diane  de  ce  nom.  Pline,  /.  5  3  » 
c4.  Ccel.  Rhod.  /.  iS  ,  c.  19. 

ANjETIUS  ,  un  des  trente  tyrans  d'Athènes  ,  éta- 
blis pour  gouverner  cerre  république  par  Lylander  gé- 
néral des  Lacédémoniens ,  après  la  conquête  de  ce  pays» 
Il  fut  vaincu  avec  fes  collègues  par  Thrafybule  Armé- 
nien ,  &  envoyé  en  exil.  *  Xenophon. 

ANAFE  ou  ANFA  ,  ville  de  la  province  de  Tre- 
mecen  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  fur  la  cô^ 
te  de  l'Océan  Atlantique.  C  etoir  aurrefois  la  capitale 
de  la  province  ;  mais  elle  eft  maintenant  ruinée.  Al- 
fonfe  roi  de  Portugal ,  pour  empêcher  les  courfes  qua 
fes  habirans  faifoient  fur  les  chrétiens  ,  y  envoya  en 
1468  dix  mille  foldats  ,  qui  brûlèrent  la  ville  que  les 
habitans  avoienr  abandonnée  ,  ne  fe  voyanr  pas  affez, 
forts  pour  réfifter  à  cette  armée.  L'an  1  j  1 5  le  roi  de 
Portugal  y  voulut  bâtir  une  forterefle ,  &  une  aurre 
fur  la  rivière  de  Mamore.  Mais  comme  on  bâriftôit 
celle-ci ,  le  roi  de  Fez  y  accourur ,  ôc  en  chafia  les 
chrétiens.  *  Marmol ,  de  l'Afr.  I.  4. 

ANAGALIS ,  cherthex  AGALIS. 

AP*AGAR ,  cherche^  NAJARA. 

ANAGNIE  ou  AGNANI,  Anagnia y  Anagnium  À 
ville  d'Italie  de  l'état  eccléfiaffique  ,  &  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,  avec  évêché.  Les  anciens  auteurs 
parlent  fouvent  de  cette  ville  ,  qui  étoit  célèbre  entre 
celles  des  Herniques.  C'étoit  là  qu'ils  s'auembloienc 
avec  leurs  voifins  ,  pour  concerter  les  mefures  qu'ils 
dévoient  prendre  contre  les  Romains.  L'on  dit  que 
Marc- Antoine  y  fit  battte  de  la  monnoie  ait  coin  de 
Cléopatre  ,  après  y  avoir  répudié  fa  première  femme  , 
fœur  d'Augufte.  Anagnie  ne  fut  pas  moins  eftimée 
fous  le  règne  des  empereurs  Romains  ;  Se  dans  lafuire 
des  temps  elle  a  donné  quatre  papes  à  l'églife:  Inno- 
cent III ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Segni  -y  Grégoi- 
re IX  ,  Alexandre  IV  &  Boniface  VIII.  Ce  dernier  y 
fut  pris  le  7  feptembre  de  l'an  1305,  par  Colonne  Se 
Nogaret.  Aujourd'hui  Anagnie  eft  prefque  ruinée  & 
très-peu  habitée.  *  Strabon.  Ptolemce.  Pline.  Denys 
â'IIalicamajJe.  Tite-Live.  Tacite  ,  Sec.  Léandre  Al- 
berti ,  defeript.  liai.  p.  1 4  5  j  edit.  Fcnet.  1 5  8  1 . 

ANAGYRUS  ,  éroit  un  bourg  de-l'Attique^  en 
Grèce  ,  dans  la  tribu  Ereclheide.  On  le  nomma  ainfi, 
peut-être  à  caufe  d'une  petite  plante  appellée  anagy- 
ris  j  qui  eft  fort  puanre  lorfqu'on  la  manie  :  ce  qui  a 
donne  lieu  au  proverbe  ,  anagyrum  commoves  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  fe  fufeirent  par  leurs  mouvemens 
des  affaires  fâcheufes.  Il  paraît  néanmoins  par  ce  que 
rapporte  Suidas  ,  que  ce  nom  venoit  de  celui  d'un  hé-- 
ros  ,  qui  avoit  un  temple  dans  ce  lieu.  Un  vieillard  qui 
en  avoit  coupé  le  bois  facré  ,  en  fur  ,  dit-on  ,  puni  n- 
goureufemenr  :  car  ce  demi-dieu  infpira  à  fa  concu- 
bine un  amour  ardent  Se  déréglé  pour  l'on  fils  ,  lequel 
ne  voulur  pas  fe  rendre  à  fes  iollicirations.  Cette  fem- 
I  me,  pour  s'en  venger  ,  l'accufa  faulfemcnt  de  l'avoir 
j  voulu  forcer  ,  Se  accompagna  cette  accufation  de  tant 
de  vrai-femblance,  que  ce  "malheureux  vieillard  fit  pté^ 
cipiter  fon  fils  du  haut  d'un  rocher  ,  Se  fe^pendir  en^ 
1  fuite  lui-même ,  défefpéré  d'avoir  fait  périr  un  fils 
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unique,  dont  il  reconnut  bientôt  l'innocence.  *  Etien- 
ne. Suidas.  Erafm.  in  Adag. 

^  ANAHARATH  ,  ville  de  la  tribu  d'IfTachar  ,  dont 
il  eft  parlé,  Jofué  XIX  3  19. 
ANAITIS  ,  cherche^  AN^TIS,. 
A  NAM  Se  SEVE  SIREI  ,  rabbins  qui  vivaient 
dans  le  VIII  ficelé  ,  Se  qui  renouvellerent  la  fecte 
des  Sadducéens.  *  Genebrard  ,  remarques  fur  fa  chro- 
nologie au  VIII  Jîécle  3  pag.  loi. 

ANAMELECH ,  idole  des  Samaritains ,  repréfentée 
fous  la  figure  d'un  cheval-,  qui  étoit  le  fymbole  de  Mars. 
Quelques  rabbins  néanmoins  lui  donnent  la  figure  d'un 
faifan.  *  Kucher  ,  (Edipus  AL&yptiacus  3tom.  i. 
ANAN  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  voye\  ANNIEN. 
ANANDAL ,  province  de  PEcoife  méridionale  , 
cherche?  ANNANDALE. 

ANANEL  ,  Juif  forti  d'une  des  familles  les  plus 
obfcures  ,  fut  fait  grand  factificateur  par  Hérode.  Ce 
prince  le  fit  venir  de  Babylone ,  craignant  qu'un  hom- 
me de  nailfance ,  qui  pouroit  lui  faire  tête  ,  ne  fût 
établi  dans  cette  dignité  ,  qui  appartenoit  au  prince 
Ariftobule.  Alexandra  ,  belle-merede  ce  roi,  &  mere 
de  Marianne  Se  d'AriftobuIe  ,  employa  le  crédit  de 
Cléopatre  ,  pour  faire  reftiruer  cette  dignité  à  fon  fils: 
ce  qu'Hérode  fut  obligé  de  faire.  Ainfi  Ananel  fut 
dépofé  l'an  3980  du  monde  ,  5  5  avant  J.  C.  mais  au 
tout  d'une  année  ou  environ  ,  il  fur  rétabli  dans  cette 
dignité ,  après  la  mort  funefte  d' Ariftobule.  *  Jofephe , 
t,  1  \  des  amiq.  c.  2 . 

ANANIA  (Laurent)  géographe  de  la  ville  de 
Taverna  ,  dans  la  Calabre  en  Italie  ,  a  écrit  en  italien 
tin  traité  de  la  fabrique  ou  Jlraclure  du  monde.  Ce  livre 
fur  imprime  à  Vernie  en  1582. 

ANANIAS  ,  fut  l'un  des  trois  compagnons  de  Da- 
niel. Nabuchodonofor  roi  de  Babylone,  ayant -vaincu 
Sédécïas  ,  dernier  roi  de  Juda  ,  choifit  entre  les  parens 
de  ce  prince  quatre  feignenrs  parfaitement  biéh  faits 
&  de  beaucoup  d'efprït  ,  nommés  Daniel  3  Ananias  3 
Mifa'èl  &  Avarias.  Afphenez  ,  chef  des  eunuques  , 
changea  leurs  noms  ,  Se  donna  à  Daniel  celui  de  Bal- 
tha^ar ;  à  Ananias  celui  de  Sidrach  ;  à  Mifaé'I  celui 
de  Mifach  ;  Se  à  Azarias  celui  d'Abdenago.  Leur  ex- 
cellent naturel ,  la  beauté  de  lent  efprit ,  &  leur  fa- 
gefle  ,  plurent  au  roi  Nabuchodonofor  ,  qui  leur  don- 
na des  maîtres  pour  les  inftruire  avec  foin ,  Se  qui 
commanda  qu  on  les  nourît  des  mêmes  viandes  que 
l'on  f.rvoirfur  fa  rable.  Mais  ces  jeunes  princes  crai- 
gnant de  fc  fouiller,  en  mangeanr  des  viandes  offertes 
aux  idoles  ,  prièrent  l'ennuque  fous  la  charge  duquel 
ils  étoient ,  de  prendre  pour  lui  ce  qui  croit  deftiné 
,  pour  ftpc  ,  Se  de  leur  donner  feulement  des  légumes, 
des  dates  ou  d'autres  chofes  femblables.  Cette  nou- 
riture  ,  par  un  effet  extraordinaire  ,  les  entretint  dans 
un  embonpoint  que  n'avoient  point  les  autres  enfans 
de  leur  âge  ,  qui  croient  nouris  des  viandes  que  l'on 
avoir  fervies  devant  le  roi.  Ce  prince  les  trouva  dix 
fois  plus  favans  que  fes  mages  ,  &  il  leur  confia  Tad- 
miniftrarion  de  la  province  de  Babylone-  Il  arriva 
uelque  temps  aptes  qu'il  fit  drelfer  une  ftatue  d'or 
ans  le  grand  champ  de  cette  ville  ;  &  lorfqu'il  vou- 
lut la  faire  confacrer  ,  il  commanda  aux  perfonnes  les 
plus  confidérables  qu'il  y  avoir  fait  venir  ,  qu'au  pre- 
mier fon  de  la  rrompetre  ils  fe  profternaflenr  à  terre 
pour  l'adorer  ,  fous  peine  à  ceux  qui  y  manqueroienr 
d'être  jerrés  dans  une  foumaife  ardente.  Xous  obéirent 
à  ce  commandement ,  excepté  Ananias ,  Mifacl  & 
Azarias ,  que  l'on  jetta  aufiitôt  dans  une  fournaife. 
Mais  Dieu  les  en  fauva  par  un  miracle  ;  Se  ces  jeunes 
feigneurs  victorieux  des  flammes  y  chantèrent  des 
cantiques  de  louanges  à  Dieu.  Ce  prodige  étonna  le 
roi ,  qui  céda  de  les  inquiéter.  Ils  furent  jettes  dans 
cette  foutnaife  vers  l'an  345  $  du  monde  ,  avant  J.  C. 
580.  LeglifedeLangres,fur  une  ttadition  aflez  mal 
fondée ,  fe  vante  d'avoir  les  reliques  de  ces  faines 
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confefTeurs  de  la  loi  judaïque.  On  croir  dans  ce  pays 
que  par  leurinterceffion  tout  ce  diocefe  fut  délivré  de 
pluheurs  efprirs  malins  ,  qui  en  afrligeoient  les  habi- 
tans/iWe/V.i &f.  Jo^he^if.dcs  Juifs  J.  1  o3c.  1 1. 

ANANIAS  ,  Juif,  un  des  nouveaux  convertis  par 
les  apôtres.  Il  eut  la  hatdicffe  de  mentit  au  S.  Efprit , 
Se  de  vouloir  ttompet  S.  Pierre  ,  fur  le  prix  de  la  ven- 
te d'un  champ.  Il  fut  puni  de  mort  l'an  33  de  J.  C. 
avec  fa  femme  Saphira ,  qui  avoir  eu  part  a  fon  crime. 
*  A  cl.  des  apôtres  3  c.  5. 

ANANIÀS  ,  difciple  des  apôtres ,  qui  demeurait 
à  Damas  ,  eur  ordre  de  J.  C.  qui  lui  apparur ,  daller 
trouver  S.  Paul  nouvellement  converti ,  ce  qu'il  exé- 
cuta ;  Se  lorfqu'il  impofa  les  mains  fur  S.  Paul ,  les 
yeux  de  cer  apôtre  s'ouvrirent  :  il  en  tomba  comme 
des  écailles  ,  Se  en  même  temps  il  fut  baprifé ,  l'art 
3  5  de  J.  C.  *  Acl.  des  apôtres  3c.  9  &  22. 

ANANIAS ,  l'un  des  facrmcateuts  des  Juifs ,  obtint 
d'Albinus  gouverneur  de  Judée,  la  délivrance  de  dix 
voleurs  ,  en  échange  de  fon  fils  ,  que  les  compagnons 
de  ces  aflaiîms  avoient  enlevé,  &  qu'ils  menaçoienc 
de  faire  mourir  ,  fi  on  ne  leur  remettoit  ces  captifs» 
Albinus  hit  rappellé  de  fon  gouvernement,  l'an  65 
de  J.  C.  &  Gefîius  Florus ,  nommé  par  Néron,,  lui  fuc- 
céda  la  même  année.  *  Jofephe ,  /.  20  des  antiq.  c.  8. 

ANANIAS  ,  marchand  Juif,  s'érant  infinué  à  la 
cour  dlzate  ,  dans  la  province  de  Spazim  ,  qui  eft 
l'Arménie  ,  inftruifir  quelques  dames  de  la  cour  dans  la 
connoifîance  du  vrai  Dieu  ;  &ayanr  eu  par  leur  moyen 
accès  auprès  d'Izate  ,  il  le  porta  à  entrer  dans  les  mê- 
mes fentimens.  Izate  étoit  fils  de  Monabaze  roi  des 
Adiabeniens.  Etant  parvenu  à  la  royauté  ,  il  fir  chan- 
ger de  religion  à  Hélène  fa  mere  ,  Se  à  plufieurs  prin- 
ces de  fon  royaume.  *  Jofephe  ,  dans  le  livre  XX  des 
antiqu'u.  c.  2.  Simon,  dans  fon  dictionnaire  de  la  bible  3 
veut  que  cet  Ananias  fut  chrétien  Se  non  pas  Juif, 
Se  que  ce  fût  le  chriftianifme  qu'il  fit  embralfer  i 
Izate  Se  à  ceux  de  fa  cour  j  &  que  Jofephe  qui  a  parlé 
du  judaïfine ,  l'a  fait  pour  faire  honneur  à  fa  religion  > 
Se  en  haine  du  chriftianifme  ,  dont  il  étoir  ennemi , 
fi  on  en  croit  Orofe. 

ANANIAS  ,  fils  de  Nebedc'e ,  fuccéda  au  fouverain 
pontificat  des  Juifs  à  Ananias ,  fils  d'Ananus  ,  Se  fut 
le  foixante-huitiéme  grand  facrificaretir  ,  &  le  dix- 
fepriéme  après  la  nailfance  de  J.  C.  Quadratus  gou-  ' 
verneur  de  la  Syrie  l'envoya  prifonnier  à  Rome  ,  pour 
fe  juftificr  devant  l'empereur  de  ce  qu'il  étoit  aceufé 
d'avoir  voulu  faire  révolter  le  peuple.  Il  fe  juftifia  fi 
bien  qu'il  en  revint  abfous.  Après  fon  retour ,  il  fie 
mettre  S.  Paul  en  prifon  ,  Se  le  fit  foufïleter  ,  ce  qui 
obligea  cet  apôtre  a  lui  dire  \  Dieu  vous  frapera  3  mu- 
raille blanchie.  *  Acl.  XXIII  jj.  Ananias  fit  compa- 
roîrre  S.  Paul  comme  criminel ,  devanr  rrois  gouver- 
neurs ,  Claude  Félix,  Porrius  Feftus  Se  le  roi  Agrippa. 
Il  tint  le  fiége  environ  fept  ans  ,  &  en  fut  démis  par. 
ce  prince  ,  qui  lui  donna  pour  fucceffeur  Ifmacl ,  fils 
de  Phabée.  Ananias  fut  maffacré  dans  Jérufalem  ,  fé- 
lon la  prédiction  de  S.  Paul ,  au  commencemenr  de  la 
guerre  des  Juifs  conrre  les  Romains  ,  dans  les  grottes 
du  palais  royal ,  où  il  s'étoit  caché.  *  Jofephe,  antiq, 
l.  20  ,  c.  5.  De  la  guerre  des  Juifs  ^  L  x  3  c.  31  &  51+ 
Tirin  ,  chronol.  facre'e  3  c.  42. 

ANANIAS  ,  fils  de  Saducée  ,  un  des  plus-  méchans 
hommes  de  la  ville  de  Jérufalem  ,  Se  un  des  plus  ob- 
ftinés  à  la  révolte  contre  les  Romains.  Il  fut  envoyé 
pat  Eléazar  chef  des  factieux  ,  pour  aifurer  Merilitis 
général  des  troupes  romaines  ,  qui  étoit  afiiégé  dans 
le  palais  royal ,  qu'on  lui  fauveroir  la  vie  ,  s'il  rendoit 
la  place.  II  étoir  fi  éloquent ,  qu'il  perfuadoir  ce  qu'il 
vouloir.  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  3  l.  2  }  c.  32.  Il  fut 
une  autre  fois  député  par  les  zélateurs  avec  un  autre 
de  même  nom,  pour  aller  folliciter  les  Idumé^ns  à  les 
venir  fecourir  contre  Ana'ms  Se  contre  ceux  qui  vou- 
loient  la  paix  Se  le  repos  de  la  ville.  Il  y  réuffit  comme  il 
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.l'a voie  iouhaité.  *  Jofephe, £^erre  des  Juifs  sl.^3c.  1 

ANAN1AS  ,  fils  de  Masbal ,  de  la  race  des  facrirî- 
;cateurs  ,  fort  aimé  du  peuple  j  Simon  tyran  de  .Jérufa- 
lem le  fit  mourir  durant  le  fiége.  *  Jofephe  ,  guerre 
ides  Juifs  j  /. ,  5  33. 

ANANIAS  ou  ÀNANOJS  ,  poëte  Grec  ,  qu'on 
Tait  auteur  des  vers  iambes.  *  Athénée  le  cite  ,  /.  5  , 
Àipn.  Voffius ,  de  po'ét.  Gr&c.  &  de philologis c.  9  §.  c. 

ANANiE  \  évêque  d'Alexandrie,  voye\  ANN1EN. 

ANANUS  I  de  ce  nom  ,  grand  facrificateur  des 
Juifs ,  eft  le  même  que.  les  évançéliftes  nomment 
Anne  ,  fils  de  Se  th.  Il  fut  confidére  comme  l'un  des 
^>lus  heureux  hommes  du  monde;  car  il  jouit  très- 
iong-temps  de  la  grande  facrificature  des  Juifs  ,  Se  il 
leut  cinq  fils ,  qui  la  poiféderent  tous  après  lui  :  ce  qui 
h'étoit  jamais  arrivé  à  aucun  autre.  C'eft  le  même  qui 
irait  beau-pere  de  Caïphe  ,  chez  qui  Jefus-Chrift  fut 
ttiené  ,  après  avoir  été  pris  dans  le  jardin  des  Olives  ,H 
«teme  S.  Jean  l'a  remarqué.  S.  Luc  dit  que  ce  fut  de 
fon  temps  que  S.  Jean-Baptifte  commença  à  prêcher, 
3c  le  nomme  le  premier  de  ceux  qui  interrogèrent  les 
apôtres ,  lorfque  le  fils  d&Dieu  fut  reffiifcké.  *  S.  Jean  j 
ç.  18.  S.  Luc  j  c.  5 .  Acl.  des  apôtres  ^  c.  4.  Jofephe  , 
L  ïo.  .antlq.  c.  8. 

Les  auteurs  font  en  difpute  fur  l'explication  de  ce 
que  S.  Luc  die,  qu'Anne  ouAnanus  &  Caïphe étoient 
[grands-prêtres  des  Juifs  en  même  temps.  Le  cardinal 
Baronius  croit  que  le  dernier  étoit  pontife  ,  Se  l'autre 
prince  des  prêtres  ,  ou  chef  du  grand  confeil  nommé 
Sanhédrin.  Sponde  ,  dans  l'abrégé  des  annales  de  ce 
cardinal ,  allure  qu'Anne  étoit  comme  vicaire  du 
premier  ,  pour  exercer  les  fonctions  du  pontificat  du- 
irant  fon  abfence  ,  &  il  rapporte  l'exemple  de  Sarajas 
■£c  de  Sophonias ,  qui  font  nommés  grands  facrifica- 
;teurs  fous  le  règne  de  Sédécias  ,  comme  il  eft  mar- 
qué au  IV.  des  Rois  chapitre  dernier.  Sigbnîus  dit  que 
,S.  Luc  ne  parle  pas  feulement  du  pontite  ,  mais  de 
hceux  qui  avoient  déjà  joui  de  cette  dignité  ,  comme 
Anne.  Les  autres  qui  s'attachent  au  fentiment  d'Eu- 
:febe  ,  croient  que  ,  comme  les  charges  des  Juifs  dé- 
çendoient  abfolument  des  Romains,  Ananusou  Anne 
fut  dépofé  du  pontificat ,  Se  y  fut  encore  remis  après 
ICaiphe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  ,  c'en:  que  ceux 
qui  avoient  été  grands  pontifes  en  retenoient  le  nom  j 
:&■  que  S.  Luc  ,  outre  Caïphe  qui  étoit  le  pontife  en 
charge  ,  a  voulu  nommer  Anne  ou  Ananus,  dont  l'an- 
Jtorité  étoit  très-grande  entre  les  Juifs.  *  Eufebius  , 
L  1  ,  hifi.  ecclef.  Tolet ,  c.  1 8  ,  in  Joan.  Janfenius  , 
TSpncord.  evang.  c.  12,  138.  Baronius,  A.  C.  31. 
iSigonius,  /.  5,  de  rep.  Hebr.  c.  z .  Tillemont ,  mem.  eccl. 

ANANUS  II ,  fils  du  premier  ,  grand  facrificateur, 
'étoit  un  homme  entreprenant  Se  de  la  fectedes  faddu- 
icéens  ,  qui  étoient  les  plus  féveres  des  Juifs  ,  &  les 
Iplus  rigoureux  en  leurs  jugemens.  La  haine  qu'il  avoic 
konçue  contre  S.  Jacques  ,  dit  te  frère  du  Seigneur  , 
pvêque  de  Jérufalem  ,  le  porta  à  fe  fervir  contre  lui 
|de  fon  autorité  ,  avant  l'arrivée  d'Albin  ,  qui  venoit 
içour  gouverner  la  Judée  après  la  mort  de  Feftus  l'an 
|s£j  de  J.  C.  Il  le  fit  condamner  à  mort ,  le  fit  préci- 
piter du  haut  du  temple  ,  Se  enfuite  lapider  pareequ'il 
H  releva  fain  Se  fauf  de  fa  chute.  Cette  action  déplut 
Scexrrêmement  aux  Juifs  ,  qui  crurent  depuis  que  la  pri- 
ï  fe  de  Jérufalem  Se  la  défolation  de  leur  pays  étoit  une 
fuite  punition  de  cet  attentat.  Le  roi  Agrippa  ôta  à 
rjiAnanus  la  grande  facnficaturè  ,  qu'il  n'avoir  tenue 
[jque  quatre  mois.  *  Jofephe  ,  /.  io_,  des  antiq.  c.  8. 
LiEufebe  (qui  cite  Hegefipe  )  L  1 ,  de  t'hifi.  c.  iz.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  63.  Godeau  ,  hifi.  ecclef.  I.  I  3  c,  27. 

ANANUS  III ,  fils  d'un  autre  de  ce  nom  ,  eft  loué 
mat  Jofephe ,  à  caufe  de  fa  fage  conduite  &:  de  fa 
'■Lpiete.  Perluadé  quelles  factieux  qui  s  étoient  retirés 
Vdans  le  temple  de  Jérufalem  ,  &  qui  fe  donnoient  le 
bnom  de  Zélateurs  3  cauferoient  la  ruine  des  Juifs  ,  il 
.htarangua  le  peuple  pour  l'animer  à  prendre  les  aunes 
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contre  ces  perfides.  En  effet ,  on  les  obligea  d'aban- 
donner la  première  enceinte  du  temple,  pourfe  retirer 
dans  l'inréneure  ,  où  Ananus  les  pourfuivir.  Depuis  , 
les  Iduméens  étant  venus  au  fecours  des  zélateurs , 
exercèrent  des  cruautés  horribles  dans  Jérufalem  ,  & 
firent  mourir  le  grand-facrificateur.  Ananus  l'an  de 
J.  C.  6j.  *  Jofephe  ,  /.  4  ,  de  la  guerre  des  Juifs. 

ANANUS  ,  très  -  vaillant  capitaine  du  bourg  de 
Lydda ,  qui  fur  aceufé  d'être  entré  dans  la  confpira- 
tion  d'Anamas  fouverain  pontife  des  Juifs.  Quadratus 
l'envoya  à  Rome  ,  pour  fè  juftifier  devant  l'empereur 
Claude.  *  Jofephe  ,  antiq.  I.  XX  ,  c.  J. 

ANANUS  ,  -de  la  ville  d'Emmaiis ,  garde  de  Simon 
le  tyran  ,  aufli  méchant  &  auflî  cruel  que  fon  maitre. 
Jérufalem  étant  furie  point  d'être  forcée  ,  il  en  fortit 
avec  Archelaiis  ,  avec  lequel  il  s'alla  rendre  au  camp 
de  Tite  ,  qui  leut  fit  gtace  ,  &  leur  permit  de  fe  teti^ 
rer  où  ils  voudraient.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  , 
l.  6 ,  c.  23. 

ANAPAUOMENE,  eft  le  nom  d'une  fontaine  de 
Dodone  dans  la  Moloflîe  ,  province  de  l'Epire  en 
Grèce  ,  de  laquelle  Pline  parle  ainlî  :  «Il  y  a  au  tem- 
»ple  de  Jupiter  à  Dodone  une  fontaine  dont  l'eau  eft 
»fi  froide  ,  qu'elle  éteint  d'abord  les  (lambeaux  ail  11- 
"més  ;  elle  les  allume  néanmoins  fi  on  les  en  appro- 
che lorfqu'ils  font  éteints.  On  voit  la  même  fontai- 
»  ne  ptefque  tatie  fur  le  midi ,  &  c'eft  pour  cette  rai- 
«  fon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'Anapauomenc  ,  en 
!•  Grec  «iWauof/Vo  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ceJJ'e  ;  croiflant 
peu  à  peu  jufqu  a  minuit ,  elle  «commence  à  dimi- 
»  nuer  ,  fans  qu'on  puiffe  lavoir  quelle  peut  être  la 
»  caufe  de  ce  changement.  ».  *  Pline  ,  /.  i,f.  ioj. 

ANAPE  ,  Anapus  j  aujourd'hui  VAlfea  ,  rivière  de 
Sicile  près  de  Syracufe.  Les  poètes  ont  feint  que  ce 
neuve  aima  Cyanée  ,  qui  s'étant  oppofée  à  l'enlève- 
ment de  Proferpine  par  Pluton ,  fut  changée  en  fon- 
taine ,  dont  les  eaux  fe  mêloient  à  celles  du  fleuve 
Anape  ,  &  couloient  enfemble  dans  la  mer  de  Sicile. 
Ovide  décrir  cette  aventure  dans  fes  métamorphofes  , 
L  5  3fab.  5.  Il  en  fair  encore  mention  dans  le  qua- 
trième livre  des  faftes  j  en  parlant  des  jeux  que  les 
Romains  célébroienr  au  mois  d'avril  en  l'honneur  de 
Cerès. 

ANAPE ,  Anapus  j  rivière  de  l'Epire  près  de  la 
ville  de  Stratos  ,  dont  parle  Thucydide. 

ANAPHAS ,  roi  de  Cappadocc  dans  l'Afic  Mineu- 
re ,  fut  élevé  fur  le  trône  après  avoir  rué  Itaphernes  , 
qui  excitoit  des  féditions  dans  la  Perfe  ,  Se  Darius 
conttibua  à  certe  élection.  Mais  Anaphas  n'accepta  la 
couronne  qu'à  condition  qu'il  ne  payerait  point  le  tfi- 
but  au  roi  de  Perfe.  Le  même  Darius  le  mit  au  nom- 
bre des  fatrapes  ou  grands  de  fon  royaume.  *  Héro- 
dote ,  /.  3. 

ANAPHE  ,  ifle  de  la  met  Egée  ,  qui  fe  fotma  ûl- 
fenfiblement  de  même  que  Delos  ,  Hiera  Se  Rhodes  , 
fi  l'on  en  croit  tes  poètes ,  &  quelques  hiftotiens  de 
l'antiquité.  Elle  fut  ainfi  nommée  par  les  Argonautes, 
du  mot  a.va^»lvM  ,  apparaître  3  pareeque  dans  une 
grande  rempête  la  lune  qui  étoit  entièrement  éclipfée, 
parut  tout -a-coup  ,  &  les  empêcha  de  heurter  contre 
des  rochers.  Apollon  étoit  patticulietement  révéré 
dans  cette  ifle  ,  &  c'eft  d'où  lui  eft  venu  le  furnorn 
A'Anaphcen.  Bochart  remarque  que  dans  la  langue  des 
Phéniciens  ,  anepha  lignifie  e'pai[fe  &  pleine  de  bran- 
ches j  &  que  certe  ifle  étoit  couverte  de  bois  avant 
qu'elle  fut  défrichée.  Solin  dit  qu'on  n'y  voyoit  point 
de  fetpens.  Aujourd'hui  elle  s'appelle  Nanjïo.  *  Pline , 
/.  1  y  e.  7.  Apollonius  ,  Argonaut.  I.  4.  Scephanus ,  in 
Ara'îti.  Ovide  ,  rnétam.  /.  7. 

ANAPIUS  ,  vayei  AMPHINOMUS. 

ANAPLYSTE  ou  ANAPHLYSTE  ,  ancienne 
ville  maritime  de  l'Attique  ,  proche  de  laquelle  il  y 
avoir  des  mines  d'argent.  Elle  étoit  pics  d'Athènes 
vers  le  cap  Colias ,  où  furent  pottés  les  débris  de  la 


8        A  N  A 

flotte  des  Perfes  qui  périt  à  la  bataille  de  Salami- 
ne.  Son  nom  étoit  célèbre  par  les  temples  qu'on  y 
voyoit ,  de  Pan  ,  de  Cerès  ,  de  Vénus  CoUade  3  &c  des 
déeiïes  appellées  Gènetkyllides  ,  qui  préfîdoient  à  la 
nahTance  des  hommes.  Ônfaifbit  aufîi  beaucoup  d'ef- 
time  des  vafes  de  terre  peines  qui  s'y  faifoient.  Quel- 
ques-uns croient  qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Afopa. 
*  Athénée.  Ariftophane.  Paufanias  , /.  t  . 

ANAPODAR1  ,  anciennement  Cataraclus  j  petite 
rivière  de  l'ille  de  Candie  ,  qui  a  fa  fource  près  de 
Cafiel  Bonifacioj  coule  fort  près  de  Cartel  Belvédère , 
&c  fe  décharge  dans  la  mer  au  midi  de  l'ifle  ,  entre 
Cartel  de  Gira  Petra  &  le  cap  de  Matala.  *  Mari  , 
dià.  géogr. 

ANAPPES  ,  Anapium,  village  avec  un  château  & 
titre  de  comté.  11  eft  limé  dans  la  Flandre  Wallone 
fur  la  rivière  de  Marque  ,  une  grande  lieue  au-deuiis 
de  la  ville  de  Lille.  *  Mati ,  die},  géogr. 

ANAPS  (Nicolas  de)  cherche^  H  AN  APS. 

ANAPUS  ou  ANAPIUS,  voya  AMPHINOMUS. 

ANAQUITO  ,  campagne  de  l'Amérique  dans  le 
Pérou  &  dans  la  province  de  Quito  ,  eft  célèbre  par  le 
combat  donné  entre  les  Efpagnols  en  1 54s.  Les  uns 
y  fui  voient  le  parti  d'Amagro  ,  &lesaurres  celui  de 
Pizarro.  L'empereur  Charles  V  fut  conttaint  d'y  en- 
voyer le  docteur  Pierre  Cafca.  *  Herrera. 

ANAS ,  rivière  d'Efpagne ,  cherche^  GUADIANA. 
Anastases  Papes. 

ANASTASE  I ,  pape  de  ce  nom ,  fuccéda  à  Sirice 
le  14  mars  398.  Ce  fut  fous  fon  pontificat  ,  que  Fla- 
vien  &  les  orientaux  furent  «conciliés  avec  les  égli- 
les  d'occident.  D'abotd  après  fon  ordination  ,  il  tra- 
vailla a  rétablir  le  repos  dans  la  ville  de  Rome  ,  agitée 
par  les  ongémftes  qui  s'y  étoient  glilfés  ,  pat  la  fa- 
veur de  Mêlante  ,  &  pat  l'adrefle  de  Rufin.  11  cira  ce 
dernier  â  Rome  ,  &  le  déclara  hérétique  l'an  401 ,  i 
la  folliciration  d'une  dame  nommée  Marcelle  ,  &  fit 
un  décret  contre  les  livres  &  la  perfonne  d'Origène. 
Suivant  l'auteur  du  pontifical ,  auquel  il  ne  faut  pas 
trop  fe  fier,  il  célébra  deux  ordinations  au  mois  de 
décembre  ,  &  créa  huit  ptètres  ,  cinq  diacres  &  dix 
eveques.  11  fit  bâtit  une  églife  qui  fut  nommée  Cref- 
centumç  ,  c'eft-à-dlre  ,  en  l'honneur  de  S.  Crefeent  & 
ordonna  que  les  prêtres  fe  tiendraient  debout  &  un 
peu  inclines  ,  tandis  qu'on  liroi't  l'évangile.  S.  Jérô- 
me dit  que  la  tetre  ne  mériroit  pas  de  polféder  ce  pape, 
&qu  il  en  fut  enlevé,  Iorfque  Dieu  voulut  punir  la 
ville  de  Rome,  de  peut  qu'il  n'en  fût  empêché  par  fes 
prières.  11  mourut  l'an  402  ,  ayant  tenu  le  fiége  quatre 
ans  ,  un  mois  &  1 3  jours.  On  lui  attribue  deux  épltres  ; 
I  une  adreflee  aux  évêques  Allemans  &  Bourguignons 
&  l'autre  i  Nectaire  ;  mais  elles  ne  font  point  3e  lui  ! 
la  date  le  juftifie.  Il  ne  nous  en  relie  qu'une  écrite  â 
Jean  de  Jérufalem.  Innocent  I  lui  fuccéda.  *  S.  Au- 
guftm,  epift.  16  y  S.  JerÊme  ,  epijl.  16.  Socrate , 

7  ,  c. _5>.  Sozomene  ,  h  8  ,  c.  14.  Théodoret ,  /.  5 
c 15 .  Baronius,^.  C.  59S  ,400,  401.  M.  Du-Pin, 
bM.  des  au,,  ecclef.  du  F  fiécle. 
1  ,A^ASTASE  11  f"t  élevé  au  pontificat  après  Ge- 
Pj  «t>  18  novembre  de  l'an  49ff.  Il  écrivir  d'a- 
bord a  1  empereur  Anaftafe  qui  perfécutoit  les  ortho- 
doxes ,  pour  le  tamener  à  fon  devoir  ,  &  le  portet  i 
permettre  que  le  nom  d'Acace  fûteftacédes  dyptiques 
Germain  eveque  de  Capoue  au  rovaume  de  Naples 
&  Crefconius  eveque  de  Todi  dans  l'Ombrie  en  Ita- 
lie ,  furent  les  légats  qui  portèrent  cette  lettre.  Le  pa- 
tnce  Feftus  qui  les  accompagna ,  fut  gaoné  pat  l'em- 
pereur &  lu,  promit  de  nerfuader  au  pape  de  rece- 
voir ledit  d'union,  que  l'on  appelloit  Yhenoticon  de 
1  empereur  Zenon.  Mais  arrivant  à  Rome  ,  il  trouva 
quAnaltafe  etoit  mort  le  16  novembre  49  S  après 

jours.  Deforte  que  défefpérant  de  faire  ce  qu'il  avoit 
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promis  à  l'empereur  ,  il  fit  ctéer  un  antipape  ,  pour 
1  oppoler  à  Symmaque  qui  venoit  d'être  élu  le  2  dé- 
cembre Outre  la  lettre  du  pape  Anaftafe  i  l'empereur 
Anaftafe  ,  il  nous  en  relie  encore  une  qu'il  écrivit  à 
Clovis  I,  roi  de  France  ,  pour  le  féliciter  fur  fa  con- 
vernon  &  des  fragmens  d'une  autre  fur  l'incarna- 
tion a  Urficin.  *  M.  Du-Pln  ,  MU.  des  aut.  ecclef. 
du  Vfiecle.  J 
Les  hérétiques  s'efforcent  de  noircir  la  fainteté  de 
ce  pontife  pat  des  aceufations  frivoles.  Ils  rapportent 
le  témoignage  d'Anaftafe  le  BMiothccaire  ,  qui  dit 
que  plufieurs  cletcs  fe  retiterent  de  fa  communion  , 
parcequil  avoit  communiqué  avec  un  diacte  de  Thef- 
falonique  nommé  Pholius  ou  Photinus  ,  du  parti 
d'Acace  ,  dont  il  prérendoit  révoquer  la  condamna- 
non.  Mais  il  eft  certain  que  cet  auteur  n'a  fait  que 
fuivre  les  mauvais  bruits  ,  que  firent  courir  au  défa- 
vantage  de  ce  pape  les  fchifmariques  appelles  Lau- 
remtmens  j  patcequ'ils  fuivoient  Laurent  antipape  éle- 
vé contre  Symmaque.  Il  n'eut  des  conférences  avec 
Photinus  ,  que  pour  faire  une  copie  corre&e  de  l'épî- 
rre  de  S.  Léon  a  Flavien  ,  dont  la  ttaduftion  grecque 
avoir  ete  falfifiée  :  ce  qui  ttoub-loir  t'églife  d'orient. 
Du  relie,  Gratien,  &  l'auteur  du  livre  intitulé,  le 
pontifical ,  fe  font  trompés  ,  en  difant  qu'Anaftafe  'fut 
frapé  d'un  jugement  divin.  On  doit,  portet  le  même 
jugement  de  la  troiliéme  aceufation  que  les  centuria- 
teurs  de  Magdebourg  ,  cent.  6,  c.  r0j  produifeut 
contre  lui  ,  d'avoir  voulu  rétablir  Acace.  Car  Acace 
étoit  mort  en  488,  fous  le  pontificat  de  Félix  ,  & 
Anaftafe  ne  fut  pape  qu'en  495.  Il  ne  fut  pourtant  «fl 
abfolument  exempt  de  faure  dans  certe  affaire.  Au 
lieu  de  demander  avec  fermeté  comme  fes  deux  pré- 
déceireiirs,  que  le  nom  d'Acace  fût  retranché  des 
dyptiques ,  il  le  demanda  avec  un  air  de  fuppliant  qui 
ne  fit  qu'enorgueillir  les  rebelles.  Il  ceifa  même  de  le 
demander;  &  dans  l'inquiétude  où  étoient  ceux  qu'A- 
cace  avoit  ou  baptifés  ou  otdonnés  depuis  fon  excom- 
munication ,  il  s'engagea  trop  légèrement  à  les  récon- 
cilier ,  fans  exiger  d'eux  les  fatisfacrions  convenables. 
Ce  qu'on  peut  voir  dans  Evagre,  l.  i.c.  23.  Nicepho- 
te,l.  1 5  à/ 17.  Libérants, pag.  18  ,  &c. 
^  ANASTASE  III ,  Romain  ,  fils  de  Lucien  ,  fuccéda 
a  SergiusIII  l'an  9  10,  &  gouverna  l'églife  deux  ans 
&  un  mois  ,  fans  avoir  rien  {"ait  de  mémorable ,  finon 
qu'il  vécut  fans  reproche.  Landon  lui  fuccéda.  *  Ba- 
toaius ,  A.  C.  9ti ,  ju.  Sigebert.  Onnphte  &  Gene- 
brard  ,  in  chron.  S.  Antonin.  §.  1 

ANASTASE  IV  ,  Romain  ,  nommé  Conrad  ,  fur 
élu  après  Eugène  III  le  9  juillet  de  l'an  1 1 5  3 .  II  avoic 
ete  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Augullin,  & 
abbe  de  S.  Ruf  en  Dauphiné  ,  félon  quelques-uns  , 
&  de  S.  Anaftafe  dans  le  diocèfe  de  Veletri ,  félon  les 
aunes.  Le  pape  Honoré  II  dont  il  étoit  patent ,  le 
créa  cardinal  evêque  de  Sabine  au  mois  de  décem- 
bre de  l'an  1  iM.  Et  depuis  le  pape  Innocent  II  le 
lailla  Ion  vicaire  i  Rome  ,  lorfqu'il  fe  vit  conrraint 
d  en  foitit  par  les  violences  de  l'antipape  Anaclet  I. 
Le  catdinal  Conrad  s'acquit  l'eftime  de  tout  le  mon- 
de ,  &  fut  jugé  digne  de  fuccéder  à  Eugène  III ,  l'an 
1 1  5  }  ,  le  neuvième  de  juillet.  Quelques  partifans  des 
papes  l'ont  aceufé  de  trop  de  facilité  envers  l'empereur 
Frédéric  ,  qui  avoit  maltraité  un  légat  du  fainr-fiége  ; 
mais  il  a  mérité  de  grandes  louanges  ,  pour  la  charité 
qu'il  exerça  pendanr  une  famine  prefque  univetfelle. 
Son  gouvernemenr  fut  d'un  an  ,  quatre  mois  &  vingt- 
quatre  jouis ,  &  il  mourut  le  2  décembre  1 1  ?4. 
Adrien  IV  lui  fuccéda.  *  Platine  ,  dans  fa  rie. 
Onuphre  &  Genebrard  ,  in  chron.  Baronius  ,  A.  C. 
1155,1154.  Ughel.  Auberi ,  &c. 

ANASTASE  ,  antipape ,  s'éleva  contre  Benoît  III 
qui  fut  élu  l'an  855.  Il  avoit  été  piètre  de  l'églife  de 
Rome ,  & ,  félon  quelques-uns ,  bibliothécaire  du  pa- 
pe Grégoire  IV.  Ces  emplois  ont  trompé  de  doftes 

critiques , 
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critiques ,  après  Voflîus  ,  qui  s'efi  imagine  que  ce  faux 
pontife  étoic  le  même  qu'Anaftafe  le  Bibliothécaire  , 
qui  a.ecnt  les  vies  des  papes.  Celui  dont  nous  parlons, 
iuutenu  des  conuniflaires  de  l'empereur  Louis  II,  vou- 
lant Te  faire  élire  en  la  place  de  Benoît ,  fe  failit  de  la 
perfonne ,  &  furprit  les  églifes  de  S.  Jean  de  Latran 
&  de  S.  Pierre.  Mais  dans  la  fuite  il  fut  chalîe  par  fes 
jpartifans  mêmes ,  qui  furent  obligés  de  céder.  Quel- 
ques auteurs  croient  qu'il  eft  le  même  qu'Anaftafe  prê- 
tre du  titre  de  S.  Marcel  à  Rome  ,  qui  fut  dépofé  par 
un  fynode  de  foixante-fix  évêques  ,  que  le  pape  Léon 
IV  fit  aifembler  en  8  5  3  ,  parcequ'il  avoir  paiTé  cinq 
années  hors  de  fon  pays  ,  fans  affiner  à  la  paroiffe  dont 
il  étroit  pafteur.  *  Baronius  ,  A.  C.  8  5  5 ,  n.  65.  Onu- 
phre  3  au  mime.  Genebrard  Se  Ciaconius ,  dans  Be- 
noit II. 

Patriarches. 

ANASTASE  I  de  ce  nom  ,  ou  Anaftafe  SinaÏte  , 
patriarche  d'Antioche  ,  fut  tiré  du  monaftère  du  mont 
Sinaï,  pour  être  mis  fur  le  fiége  d'Antioche  en  0i. 
L'empereur  Juftinien  le  voulut  chalfer  de  Confiant  i- 
nople  ,  parcequ'il  s'oppofok  à  l'erreur  des  hérétiques 
appelles  incorruptibles  ^  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  fou- 
tenoient  que  Jefus-Chrift  même  avant  fa  réfurrection  , 
avoir  eu  une  chair  incorruptible  &  incapable  de  fouf- 
france.  La  mort  empêcha  ce  prince  d'en  venir  à  cette 
violence.  Depuis ,  Tempèrent  Juftin  le  jeune  envoya 
Anaftafe  en  exil  l'an  571;  mais  il  fut  rappelle  fous 
l'empire  de  Maurice  en  595,  comme  on  le  juge  par 
les  letttes  que  S.  Grégoire  lui  écrivit  fut  fon  retour. 
Il  mourut  le  11  avril  de  l'an  599.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Anaftafe  dit  le  Martyr.  Nous  avons  fous  fon  nom 
divers  traités  :  les  critiques  ne  font  pas  d'accord  qu'ils 
foient  tous  de  lui.  Le  principal  Se  le  plus  certain  eft 
fon  traité  d'o'cTjf^o'f  ou  le  guide  du  vrai  chemin  écrit 
en  grec  contre  les  Acéphales.  Jacques  Gretfer  en  a 
donné  une  édition  ,  avec  une  traduction  en  latin  ,  à 
Ingolftadt  ,  1606  in-\'.  Ce  livte  eft  rare.  Richard 
Simon  en  avoir  préparé  une  féconde  édition  ,  pour  la- 
quelle il  chargeoit  de  notes  manufentes  fon  exemplai- 
re ,  qu'il  a  légué  à  la  bibliorhéque  de  l'églife  de 
Rouen.  Il  y  a  encore  dans  la  bibliothèque  des  pères  , 
quelques  homélies  qui  portent  le  nom  d'Anaftafe  Si- 
naÏte ;  on  lui  attribue  aulli  cinq  oraifons  dogmati- 
ques ,  ou  fur  quelques  dogmes  de  la  foi  :  /.  De  SS. 
Trinitate.  II.  De  incircutnferipto.  III.  De  divina  in- 
carnatïone.  IV.  De  paffione  &  ïmpajfibilitate  Chrijli. 
V.  De  refurreclione  Chrijli.  Le  P.  Godefroi  Tilman 
les  traduifit  de  grec  en  latin  ,  Se  les  fît  paroîrre  à  Paris 
//z-8°  en  155^.  Le  P.  François  Turrien  en  fit  une  fé- 
conde traduction  ,  qu'on  publia  en  1 G 1 G  à  Ingolftadt  j 
&  c'eft  celle  qui  a  été  mife  dans  la  bibliothèque  des 
pères  de  l'édition  de  Cologne.  Nous  avons  encore 
fous  le  nom  d'Anaftafe  SinaÏte  :  Anagogicarttm  con- 
templationum  in  hexameron  librï  XI 3  Se  Qiujliones  & 
refponjïones  de  variis  argumentis  in  facram  feripturam  y 
num.  CL1V.  Gentien  Hervet  aVoit  publié  en  latin 
XC1II  de  ces  queftions  ,  qu'il  croyolt  être  de  la  fa- 
çon de  l'un  des  deux  Anaftafes  de  Nicée.  PluJîeurs 
critiques  foutiennent  avec  raifon  que  ces  queftions  ne 
font  ni  d'eux  m  du  SinaÏte  ,  mais  plutôt  d'un  auteur 
qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle  vers  l'an  1050  ou  1078. 
Cesqueftions  nepeuventêtre  certainement  de  l'ancien 
Anaftafe  Sinaite  ,  puifque  l'auteur  cite  les  canons  du 
concile  in  Trullo  ,  les  œuvres  de  S.  Maxime  &  de 
S.  Jean  Climaque  ,  de  Jean  Mofchus  ,  d'Olympiodo- 
re  &  de  Nicephore,  Se  qu'il  compte  700  ans  depuis 
le  temps  de  Conftantin  jufqu'au  lien  :  ce  qui  fait  voir 
que  l'auteur  de  ces  queftions  eft  un  Grec  du  XI  fiécle. 
Nous  devons  ces  traités  aux  foins  de  Caniiius  ,  du 
P.  Turrien  ,  du  P.  Combefis  ,  Sec.  Quelques-uns ,  & 
en  particulier  M.  Fieury  ,  ont  diftingué  l' Anaftafe  So- 
litaire du  mont  Sinaï ,  de  Levêque  d'Antioche  ,  Se 
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ptétendent  que  ce  dernier  ,  qui  eft  l'auteur  des  livres! 
dont  nous  avons  parlé  ,  eft  poftérieur  au  premier  ,  Se 
qu'il  ne  mourut  qu'en  618.  Mais  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  y  ait  aifez  de  fondement  pour  diftinguer  ces  deux 
Anaftafes  :  il  paroît  beaucoup  pius  vraifemblable  que 
c'eft  le  même  ,  qui  après  avoir  été  moine  du  mont  Si- 
naï ,  fut  élu  patriarche  d'Antioche.  *  Evagrius  ,  /.  4  , 
hifi.  c.  3  8  j  3  9  j  40  &c.  Sigebért ,  c.  42  de  vir.  il- 
lufi.  S-  Gregorius  ,  /.  10  ,  epift.  22.  Bellatmin.  Polfe- 
vin.  Canifius.  Gretfer.  Le  Mire.  Labbe.  Auberrin. 
Fieury  ,  hifi.  eccl.  I.  $G  3  n.  17  }  l.  37  3  n.  10,  &c 
Quelques  auteurs  croient  que  ce  prélat  traduifit  de  la- 
tin en  grec  le  livre  du  Pafieur  ou  pafioral  de  S.  Gré- 
goire. Mais  ils  fe  font  trompé  ,  en  prenant  l'oVuj.c< 
pour  le  paftoral.  *  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccl. 
du  VI  Jîe'cle. 

ANASTASE  Iï  ,  dit  le  Martyr  3  étoit  un  eccléfiafti- 
que  de  grande  vertu,  qu'on  mit  en  599  fur  le  fiége 
de  l'églife  d'Antioche  ,  où  il  fucceda  à  Anaftafe  Si- 
naÏte. 11  travailla  avec  beaucoup  de  foin  pout  la  con- 
verfion  des  Juifs  ;  &  ces  perfides  le  firent  mourir  de  la 
manière  du  monde  la  plus  cruelle  le  2 1  décembre  de 
l'an  608  fous  l'empire  de  Phocas.  Ceux  qui  croient 
que  ce  fut  en  G10  fe  trompent  :  cat  Phocas  avoir  été 
tué  un  lundi  5  octobre  de  l'année  610.  Anaftafe  III , 
Iacobuey  fuccéda  à  ce  faint  martyr  ,  après  une  longue 
vacance  du  fiége.  Aubert  le  Mire  ,  Se  quelques  autres, 
attribuent  à  cet  Anaftafe  le  Martyr un  traité  intitulé , 
compendiaria  fideï  injtïtutïo  ,  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  S.  Athanafe  ,  &  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  , 
dans  le  XV  tom.  de  la  bibliothèque  des  pères ,  de  l'é- 
dition de  Paris  ,  &:  dans  le  VI  de  l'édition  de  Co- 
logne. D'autres  critiques  veulent  que  cet  ouvrage  foit 
d'Anaftafe  le  Sinaite.  On  le  fait  encore  auteur  d'un 
commentaire  fur  le  fïxiéme  pfeaume  ,  où  eft  marquée 
la  mort  de  l'empereur  Maurice  arrivée  l'an  602  en  ces 
termes  :  Improbi  plurts  per  pœnitentiam  fervati  3  in 
quibus  &  ille  qui  noflrâ  £tate  fub  Mauritïo  Chrijliano- 
rum  imperatore  fuit  3  &c.  *  Cedrene  ,  anno  u/timef 
Phoc.  Nicephore  ,  /.  1  8  ,  c.  44.  Baronius  ,  ann.  & 
martyr,  addiem  1 1  Novemb.  Grerfer.  Le  Mire  ,  Sec. 

ANASTASE  III ,  patriarche  d'Anrioche  ,  ennemi" 
du  concile  de  Chalcedoine  ,  Se  le  plus  paifionné  des' 
Iiérétiques-  Jacobitcs.  L'an  629  il  alla  trouver  à  Kic- 
rapolis  l'empereur  Héraclius  ,  qui  étoit  alors  dans  une 
extrême  joie  de  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter 
fur  les  Perfes ,  Se  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite 
de  reconquérir  fur  eux  la  vraie  croix.  Ce  prince  pro- 
mit à  Anaftafe  de  le  faire  patriarche  d'Antioche  ,  s'il 
embraffoit  la  foi  du  concile  de  Chalcedoine,&:  s'il  re- 
connoilfct  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Cette  offre 
avantageufe  flata  l'ambition  de  cet  hypoctite  ,  qui 
feignit  d'être  dans  les  mêmes  fenrimens  qu'HéracIius , 
Se  de  croire  qu'il  y  avoit  deuxnatures  en  Jefus-Chrift; 
mais  il  n'admettoit  en  lui  qu'une  opération  ,  qu'il  ap- 
pelloit  Deivirïle  ;  reftriction  qui  trompa  l'empereur  , 
Se  le  fit  tomber  dans  l'erreur  des  Monothélites.  Ainft 
la  malice  de  l'hérétique  ,  &  la  trop  grande  facilité  du 
prince  ,  cauferent  de  grands  malheurs  dans  l'églife 
d'orient.  M.  Du-Pin  donne  le  nom  d' Athanafe  à  ce 
patriarche  ,  comme  il  eft  nommé  dans  les  actes  de  la 
vie  &  des  combats  de  S.  Maxime  ,  qui  eut  pour  fuc- 
ceiïeur  Macedonius  en  649.  *  Acles  de  la  vie  &  des 
combats  de  S.  Maxime.  Théophane  Se  Cedrene ,  in 
annal.  Baronius  ,  A.  C.  619. 

ANASTASE  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  héré- 
tique Iconoclafte  ,  étoit  prêtre  de  l'églife  de  Conftan- 
tinople ,  Se  le  plus  confident  des  domeftiques  du 
patriarche  Germain.  L'empereur  Léon  ïlfaurien  , 
qui  étoit  le  chef  des  Iconoclaftes  ,  fuborna  Anaftafe  , 
pour  aceufer  Germain  ,  avec  promeife  de  le  mettre  en 
la  place  de  ce  fainr  prélat.  Kn  effet ,  S.  Germain  ayant 
éré  privé  de  fon  fiége,  Léon  déclara  patriarche  Anafta- 
I  fe  s  qui  s'engagea  d'exterminer  les  images  de  fon  églife* 
Tome  I.  Partie  H.  B 
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Ce  fut  l'an  730.  Lorsqu'il  voulut  prendre  poflelfion 
du  fîége  pattiatchal ,  cetre  cérémonie  fur  troublée  par 
quelques  femmes  courageufes  ,  qui  le  châtièrent  de 

I  cglife  à  coups  de  cailloux.  Anaftafe  envoya  les  lettres 
fynodiques  au  pape  Grégoire  II ,  qui  refufa  de  commu- 
niquer avec  lui.  L'empereur  Léon  mourut  en  741  ,  & 
fon  fils  Conftantin  Copronyme  qui  lui  fuccéda  ,  ajouta 
de  nouvelles  erreurs  à  celles  que  fon  pere  avoir  foute- 
nues  jufqua  la  mort.  Le  faux  patriarche  foufcrivit  à 
tout ,  &  changea  en  apparence  de  fentimenr  ,  lorf- 
qu'Artabafde  ,  qui  étoit  catholique  ,  fe  fur  mis  fur  le 
trône  impérial  \  mais  lorfque  Conftantin  fut  rétabli , 

11  fe  déclara  encore  contre  les  images.  Cet  empereur  , 
peu  fatisfait  de  fa  conduire  paffée  ,  le  fit  déchirer  à 
coups  de  fouets  dans  l'Hippodrome  ,  &  enfuite  le  fit 
mener  fur  un  âne  ,  la  tête  tournée  vers  la  queue  de 
cet  animal  ,  pour  fervir  de  jouet  aux  enfans  &c  à  la  ca- 
naille. Néanmoins  ,  comme  il  défefpéroit  de  pouvoir 
trouver  dans  tout  fon  empire  un  auffi  méchant  hom- 
me ,  il  le  rétablit  derechef  lur  le  fiége  cpifcopal.  Cet 
indigne  prélat  y  paiTa  encore  quelques  années,  &  mou- 
rut en  7  5  $  ,  de  1  horrible  maladie  appellée  par  les  mé- 
decins miferere.  *  Théophane  &c  Çedrene ,  in  annal. 
Baronius ,  A.C.  730  &  fiqq. 

ANASTASE  ,  parriarche  de  Jérufalem  ,  avoir  été 
gardien  des  vaifTeaux  facrés  de  cette  cglife.  11  fut  mis 
fut  le  fiége  r>atriarchal ,  après  la  mort  de  Juvenal  en 
457.  L'abbe  Euthyme  ,  qu'on  nommoit  le grandana- 
choréte, lui  avoit  prédit  qu'il  feroir  élevé  à  cette  digni- 
té s  dont  il  remplit  parfaitement  les  devoirs.  Evagre 
dit  que  il  l'on  en  croit  Zacharie  ,  Anaftafe  avoit  fouf- 
crit  à  ledit ,  que  Bafdifque  publia  contre  le  concile 
de  Chalcedoine  ;  mais  il  obferve  qu'on  doit  rejetter  le 
témoignage  d'un  hiflorien  ,  qui  étoit  de  la  fecte  d'Eu- 
tychès  ,  6c  qui  s'efforçoir  de  faire  valoir  fon  parti  par 
le  mérite  d'un  prélat  auiTi  faint  qu'Anaftafe  l'étoir. 
Cyrille  ,  auteur  de  la  vie  d'Euthyme  ,  telle  que  nous 
l'avons  dans  le  recueil  de  Surïus  &  de  Bollandus  ,  té- 
moigne que  ce  patriarche  étoit  un  très- zélé  défenfeur 
de  la  foi  orthodoxe  ,  &  il  ajoute  ,  que  les  hérétiques 
devenus  puilïàns  fous  le  r^gne  de  Bafiïifque  ,  ayant 
mis  à  leur  rête  un  moine  nommé  Géronce  ,  lui  firenr 
beaucoup  de  peine.  Anaftafe  mourut  l'an  477  ,  & 
Martyrius  lui  fuccéda.  *  Cyrillus  ,  in  Euthym. 
apud  Sur.  &  Bolland.  ad  diem  20  januar.  Evagre  ,  /.  3  , 
c.  6.  Baronius  ,  A.  C.  458  ,  &c. 

Empereurs. 

ANASTASE  I  de  ce  nom  ,  dit  le  Sikntiaire  , 
natif  de  Durazzo  ,  fut  élevé  à  l'empire  après  la  mon 
de  Zenon  ,  au  mois  d'avril  491.  La  veuve  de  ce  der- 
nier ,  nommée  Ar'tadne  3  qui  entretenoit  un  amour 
fecret  avec  Anaftafe  ,  le  plaça  fur  le  trône  de  Con- 
ftantinople  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encote  de  l'ordre  des 
fenateurs  ;  mais  feulement  au  nombre  des  officiers 
qu  on  appelioit  Silentiaires.  Euphemius,  patriarche  de 
Conftantinople  ,  voyant  qu'Anaftafe  avoit  été  préféré 
a  Long'm  frère  de  Zenon  ,  ne  voulut  point  le  couron- 
ner qu'il  n'eût  fair  profeftîon  publique  de  la  foi  ortho- 
doxe ,  fuivant  les  décidons  du  conciledeChatcédoine. 

II  le  fit  fans  peine  ,  dans  le  defir  qu'il  avoit  de  fe  voir 
maître  de  l'Orient ,  fans  que  les  Manichéens  &  les 
Ariens ,  qui  le  connoiftoient ,  en  priffent  ombrage. 
Il  eut  le  plaifir  de  recevoir  des  lettres  du  pape  Félix  III, 
qui  fe  réjouiffoir  de  fon  éledion  ,  &  de  ce  que  le  peu- 
ple de  Conftantinople  s'était  écrié  ,  lorfqu'il  amftoit 
aux  jeux  du  cirque  ,  quelques  jours  après  fon  couron- 
nement ,  Seigneur  3  commande^  comme  vous  aveç  vécu. 
En  effet ,  au  commencement  de  fon  emnire  ,  il  donna 
de  grandes  marques  de  piéré ,  de  modération  &  de 
juftice,viiîtant  les  églifes,faifanrbeaucoup  d'aumônes 
aux  pauvres,  &  ôrant  la  vénalité  des  charges ,  que  fon 
prédécefleur  avoir  introduire.  Il  fuoprima  encote  une 
împofitiou  ,  que  l'on  appelioit  le  Chryfargyre  ,  qui  fe 
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levoit  tous  les  quatre  ans  ,  ncn-leulcment  fut  la  tête 
des  peffonnes  ,  de  quelque  condition  qu'elles  fullent , 
mais  même  fur  tous  les  animaux ,  &  jufque  fur  les 
chiens  ,  pour  chacun  defquels  on  payoit  fix  oboles. 
Mais  il  changea  bientôt  de  conduite  ,  Se  fe  montra 
aufli  violent  Se  avare  ,  qu'il  avoit  été  doux  &  libéral , 
faifaur  grâce  à  tous  les  ctiminels  pour  de  l'argent 
vendant  toutes  les  charges  ,  accablant  les  provinces 
d 'impofitions ,  Se  prenant  le  bien  des  habitans  des 
villes.  En  492  les  habitans  de  Conftantinople  ,  fol- 
licités  par  Longin  ,  fe  révoltetent  en  partie  ,  Se  il  s'é- 
leva une  guerre  civile,  dans  latfueile  le  feu  fut  mis 
dans  la  ville  ,  &  brûla  plufieurs  palais  Se  quelques 
églifes.  Depuis ,  le  même  Longin  ayanr  eneagé  dans 
fon  parti  les  Ifaures  ,  vint  a-taquet  Anaftafe  ,  qui  le 
défît.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans  peine  :  les  1  autes 
rebelles  étoient  au  nombre  de  près  de  cenr  cinquante 
mille  hommes  ;  &  outre  Longin  ,  ils  avoient  un  au;te 
chef  de  même  nom  ,  Se  Liiinge  ,  un  des  braves  hom- 
mes de  fon  temps.  Il  fallut  bien  des  combat?  pour  ré- 
duire un  parti  fi  confidétable  ;  mais  Liling:  ayant  été 
tué  les  aimes  à  la  main  en  497  ,  Se  les  deux  Lor.gins 
s'etant  rendus  ,  Se  ayant  été  punis  de  mort ,  ceux  qui 
les  avoient  fuivis  fe  rendirent, &  on  les  transféra  dans 
la  Thrace.  Deux  ans  après ,  on  commença  à  connoirre 
les  Bulgares  ,  peuples  venus  des  bords  du  Volga  ,  qui 
firent  quelques  ravages  dans  la  Thtace;  Se  à  peine  'ut- 
on  délivré  d'eux  ,  qu'on  eut  la  guerre  avec  les  Perfes  , 
qui  dès  l'an  502  prirent  Amide  ,  la  plus  forte  ville 
<Ie  ces  quartiers-là.  La  perte  de  cette  ville  Se  de  quel- 
ques autres  ,  n'empêcha  pas  néanmoins  Anaftafe  de 
lourenir  la  guêtre  avec  beaucoup  de  vigueur.  Enfin  , 
en  50;  Celer  ,  maître  de  la  milice  ,  ayanr  remporté 
une  grande  viâoire  fur  Cabades  roi  de  Perfe,  ce  prin- 
ce fut  bien-aife  de  faire  la  paix  ,  &  rendit  toutes  les 
places  qu'il  avoit  prifes  ,  moyennant  une  fomme  d'ar- 
gent. Ce  fut  alors  qu'Anaftafe  fe  croyant  en  état  de 
tout  entreprendre,  fît  voit  qu'il  n'étoit  ni  catholique, 
ni  eutychien  ,  mais  de  la  fecte  des  Acéphales  ou  Héfi. 
tans.  On  en  fut  alarmé  i  Conftantinople  ;  le  peuple  fe 
fouleva  ,  Se  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  :  mais  le 
patriarche  Macédonius  ayanr  fait  fa  paix ,  il  reprit 
route  fon  autorité,  &  en  abufa  bientôt  pourperdie  fon 
bienfaireur.  11  le  fîr  aceufer  d'impudicité  par  de  jeu- 
nes hommes  qu'il  avoit  fubornés  ;  Se  voyant  que  ces 
calomnies  avoient  été  découvertes ,  il  le  fît  enlever  , 
perfécuta  les  catholiques  &  les  patens  du  patriarche  , 
&  mit  un  prêtre  hérétique  en  fa  place  en  en.  Une 
conduire  fi  extraordinaire  irrita  tout  le  monde  contte 
lui  :  les  troupes  de  Scyrhie  ,  de  Méfie  &  des  autres 
provinces  voiiines  invitèrent  Vitalien  à  ptendre  les 
intérêts  de  la  religion  catholique  :  il  prit  les  armes  ; 
Se  fur  la  première  nouvelle  qu'on  en  eut  à  Conftanti- 
nople ,  le  peuple  le  proclama ,  lui  &  Areobindas,  au- 
î  guir.es.  Il  ne  paroît  pourtant  pas  que  Vitalien  en  eut 
i  jamais  ptis  le  titre ,  Areobindas  l'ayant  auffi  refufé. 
j  Anaftafe  fe  préfenra  nue  tête  \  Se  pat  un  difeours  éru- 
i  dié,  il  émut  fi  bien  la  compaftîon  de  la  populace, 
qu'elle  le  preiïa  de  reprendre  le  diadème.  Il  n'y  auroit 
pourranr  rien  gagné  ,  fi  Vitalien  avoit  fu  fe  défendre 
de  la  mauvaife  foi  de  ce  prince.  Odyfte  ,  Anchiale  , 
Se  plufieurs  autres  villes  prifes  ;  Hypa-ius  Se  Cyrille  , 
fucceflîvemenr  maîrres  de  la  milice ,  faits  prisonniers  ; 
une  armée  de  foixaute  mille  hommes  raillée  en  pièces , 
le  mettoient  en  état  de  tout  ofer  ;  Se  il  alloit  former 
le  fîége  de  Conftantinople  ,  lorfque  l'emoereur  lui 
oppola  un  defir  apparenr  de  fe  réconcilier  avec  les  ca- 
tholiques. Leur  général  ne  put  tenir  conrre  :  on  enrra 
en  négociation  eu  5 14.  Anaftafe  promit  avec  ferment 
de  convoquer  un  concile  à  Héraclès ,  pour  y  chercher, 
fous  l'autorité  du  pape,  les  voies  d'appafet  les  trou- 
bles :  tous  les  feigneurs  qui  le  fuivoient  en  promirent 
autant  ;  mais  on  n'eut  pas  plutôt  mis  les  armes  b^s  , 
qu'il  fe  moqua  de  tout ,  Se  Vitalien  ne  put  pas  même 
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tonferver  les  charges  dont  il  jouiiloit- avant  que  d'ar- 
mer. Evagrius  obferve  qu'avant  que  de  faire  la  paix  , 
Vitalien  avoir  été  battu  ;  ce  que  les  autres  hiftoriens 
ne  difenr  pas  ,  apparemment  parceque  la  perte  fut  lî 
peu  confidérable  ,  qu'elle  ne  leur  a  pas  paru  mériter 
d'être  rapportée.  Pour  ce  que  Zonares  dit  que  fa  flotte 
fut  brûlée  par  l'adrefle  de  Proclus  ,  célèbre  mathéma- 
ticien ,  qui  fe  fervit  du  fecret  des  miroirs  ardens , 
c'eft  un  conte  fait  à  plaiiîr.  Anaftafe  vécut  quatre- 
vingts  ans ,  félon  quelques  aureurs  ,  d'autres  difent 
quatre  vingt-huit.  L'auteur  de  la  chronique  d'Alexan- 
drie lui  donne  quatre-vingt-dix  ans  &  cinq  mois  de 
vie.  On  le  trouva  mort  d'un  coup  de  foudre  le  9 
juiller  de  l'an  5 1  S  ,  après  un  règne  de  vingt-fept  ans 
£c  près  de  ttois  mois.  Justin  l'ancien  lui  fuccéda. 

Les  anciens  hiftoriens  de  France  ont  écrir  que  cet" 
empereur  ayant  fu  les  avantages  que  Clovis  I  avoit 
remportés  fur  Alaric  &  fur  les  Allemans  ,  lui  envoya 
des  ambafladeurs ,  qui  lui  portèrent  les  ornemens  im- 
périaux; favoir?  la  robe  de  pourpre  ,  le  manteau  Se 
le  diadème  femé  de  pierres  préeteufes  ,  avec  des  let- 
tres de  conful  ,  ou  félon  d'autres  ,  de  patrice.  Baro- 
nius femble  improuver  la  créance  qu'on  a  du  confulat 
préfenté  à  Clovis,pat ceque  fon  nom  ne  fe  trouve  point 
dans  les  fades  confulaires  ,  &  que  la  dignité  de  patri- 
ce étant  moindre  que  celle  de  conful ,  on  n'auroir  ja- 
mais ofé  la  donner  à  un  fi  grand  roi.  C'eft  pour  cela 
qu'il  conclut  que  Clovis  refufa  les  préfens  d'Anaftafe. 
Mais  outre  que  nous  avons  des  exemples  qui  nous 
.  lendenr  la  chofe  croyable  ,  il  eft  fûr  que  ces  dignités 
n'étoient  qu'honoraires.  Auffi  Clovis  ne  les  confidé- 
roir  que  comme  un  témoignage  d'amitié  ;  car  ayanr 
reçu  dans  Tours  ces  marques  de  fa  nouvelle  dignité 
des  mains  de  S.  Remi  ,  il  vint  de  l'églife  de  S.  Mattin 
jufqu'à  la  cathédrale  ,  pour  fe  faite  voir  au  peuple  ,  & 
envoya  la  couronne  à  Rome  au  pape  Symmaque ,  pour 
la  mettre  dans  la  bafiiique  de  S.  Pierre  ,  comme  un 
monument  étemel  de  fa  dévotion.  *  Cedtene.  Evaore. 
Théodore  le  Lecteur.  Marcellin.  Procope  ,  &c.  Baro- 
nius ,  depuis  Van  49 1  jufqu'à  518.  Grégoire  de  Tours  , 
1.1  ,  c.  38.  Hincmar  ,  in  vit.  S.  Rem.  Aimoin  ,  /.  1. 
Sigebert ,  Sec.  Banduti ,  Numifm.  irnp.  Rom. 

ANASTASE  II ,  dit  auparavant  Artemius ,  fecré- 
taire  de  l'empereur  Philippique  Batdanes  ,  fut  mis  en 
fa  place  après  fa  mort,  arrivée  en  715  au  mois  de 
juin.  Ce  prince  lavant  ,  modeté  &  orthodoxe  ,  en- 
voya fa  profellion  de  foi  au  pape  Conftantin  ,  qui  lui 
dépura  un  de  fes  nonces  ,  que  les  anciens  nommoienr 
Apocrifiaires  du  faint-fiége.  Les  nécellîtés  de  l'empire 
l'obligèrent  de  mettre  fur  pied  une  armée  contre  les 
Sarafins  ,  &  il  en  donna  la  conduite  à  des  capitaines 
qui  s'aquitterent  mal  de  leur  devoir.  Anaftafe  s'en 
plaignit  ;  &  fes  troupes  fe  mutinant ,  elles  mirenr  fur 
le  trône  Théodofe  (impie  receveur  des  deniers  de 
l'empire.  Ce  dernier  s'étant  rendu  maître  de  Conftan- 
tinople  ,  renferma  Anaftafe  dans  un  monaftère  l'an 
7 1 6.  Ainfi  Anaftafe  ne  régna  que  deux  ans  &  neuf 
mois.  Sous  le  règne  de  Léon  Xlfaurien  ,  il  tâcha  de  re- 
prendre l'empire  ,  avec  le  fecours  des  Bulgares  ,  qui 
le  trahirenr  :  &  Léon  le  fit  mourir  l'an  719.  *  Nice- 
phore.  Zonaras.  Cedrene.  Baronius  ,  annal  ckr.  an. 
713,714.  Pagi  ,  crit.  in  annal. 

Hommes  céiébres. 

ANASTASE  Théopolite ,  fur  ainfi  nommé ,  comme 
on  le  conjecture  ,  pareequ'il  éroir  natif  d'Antioche  , 
qu'on  appella  Theopolis  ou  la  ville  de  Dieu ,  ainfi  que 
nous  l'apprenons  d'Etienne  de  By^ance  ,  duquel  on 
peut  confulterles  inrerpréres.  Anaftafe  vivoit  du  temps 
de  S.  Cyrille ,  au  commencemenr  du  V  fiécle.  Il  laifla 
une  relarion  de  ce  qui  s'étoit  palfé  en  Perfe  ,  entre  un 
hiftorien  chrétien  &  un  païen.  *  Voulus  ,  /.  1  ,  de 
hijl.  Gra. 

ANASTASE ,  de  Nice'e ,  eut  avec  Eunomius  de 
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Nicomédie  un  différend  touchant  quelques  droits  de 
leurs  églifes  :  il  fut  terminé  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine  ,  tenu  l'an  45 1  ,/eJf.  11.*  Bellarmin  ,  de  feript. 
ecclef. 

ANASTASE,  Perfan,  du  pays  de  Razech ,  s'ap- 
pelloit  Magundac  avant  fon  baptême  :  il  étoit  fils  d'un 
mage  ,  &  embrafl'a  la  même  profellion.  Il  fervoit 
dans  les  troupes  du  roi  Chofrocs,  quand  les  Perfes  en- 
levèrent la  croix  de  Jefus-Chrift.  Cet  événement  lui 
donna  la  curio/ité  de  s'inftruire  de  la  religion  des 
chrétiens;  &  ayant  pris  le  deifein  de  l'embrafler  ,  il 
quitta  l'armée  de  Chofroes  ,  fe  retira  dans  la  ville 
d'Hieraple  en  Syrie  chez  un  orfèvre  chrérien  ,  qui  lui 
apprit  les  principaux  points  du  chriftianifme.  De-la 
Magundac  s'en  alla  à  Jérufalem  ,  où  il  fur  baptifé 
fous  le  nom  d'Anaftafe.  Il  palTa  fept  ans  dans  le  mo- 
naftère de  Jérufalem  ,  qui  portoit  le  nom  d'Anaftafe  , 
&  ne  le  quitta  que  pour  aller  s'expofer  au  martyre  à 
Berfalo  ,  ville  d'Aflyrie  que  les  Perfes  occupoient. 
Quand  il  fut  arrivé  ,  il  entreprit  de  ptècher  la  foi  de 
Jefus-Chrift  aux  Perfes.  Le  gouverneur  nommé  Bar- 
cabane  le  fir  arrêter  ;  &  ayant  averti  le  roi  de  Perfe  de 
la  détennon  d'Anaftafe  ,  il  reçut  ordre  de  l'envoyer 
en  Perfe.  Anaftafe  y  fut  conduit  ;  &  ayant  perfide 
dans  la  religion  chrétienne  ,  il  fut  éttanglé  le  11  jan- 
vier 61  S,  &  eut  enfuite  la  tête  tranchée.  Son  corps 
fut  porté  quelques  années  aptes  à  Conftantinople  ,  Si 
de-là  en  Paleftine.  On  croit  à  Rome  avoir  la  rêre  de 
ce  faint.  *  Baronius ,  in  annal.  &  martyrol.  Ses  ailes 
dans  Bollandus  ,  Bailler  ,  vies  des  faims  11  jan- 
'  vier. 

ANASTASE  ,  difciple  de  S.  Maxime ,  abbé  dans 
le  VII  lîécle  ,  fouftiit  beaucoup  ,  auuî-bien  que  fon 
maître  ,  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre  les  monothé- 
lites.  On  a  une  lettre  de  lui ,  écrite  aux  moines  de 
Cagliati.  Il  mourut  en  exil  à  Lazique ,  le  24  juillet 
664.  *  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  des  Fil  & 
FUI  fiécles. 

ANASTASE,  Apocrijïaire ,  ou  nonce  de  l'églife 
de  Rome  dans  le  VII  lîécle,  fut  perfécuté  par  les  mo- 
nothélites ,  &  écrivir  une  lettre  à  Théodpfe  ,  prêtre  de 
Gangre  ,  fur  la  mort  de  S.  Maxime  abbé  :  elle  eft  dans 
le  recueil  d'Anaftafe  le  bibliothécaire.  Anaftafe  fut 
renfermé  dans  un  château  le  1 1  octobre  666.  *  M. 
Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  des  FII  &  FUI 
Jïe'cles. 

ANASTASE  ,  abbé  du  monaftère  de  S.  Eurhyme  , 
dans  la  Paleftine  ,  florifloir  dans  le  VIII  fiécle  vers 
l'an  740.  On  lui  attribue  un  traité  conrre  les  Juifs  , 
que  Canifius  a  publié  dans  le  III  volume  de  fes  an- 
ciennes leçons.,  &  qu'on  a  mis  depuis  dans  la  biblio- 
thèque des  petes  ;  mais  apparemment  il  eft  d'un  au- 
reur  plus  récent  :  car  il  marque  800  ans  depuis  la 
deftiuclion  des  Juifs  pat  Vefpalîen,  jufqu'à  fon  remps. 
Cer  Anaftafe ,  félon  quelques-uns ,  n'avoit  pas  des  fen- 
timens  forr  orthodoxes  au  fujer  de  la  Trinité  ;  ce  qui 
donna  occalion  à  S.  Jean  de  Damas  d'écrire  un  peric 
traité  contre  les  additions  faites  par  Pierre  le  Foulon  , 
patriarche  d'Antioche  dans  le  V  lîécle  ,  à  l'hymne 
de  la  Trinité ,  appellée  Trifagion.  *  Canifius.  Le 
Mire  ,  &c.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  FM 
fiécle. 

ANASTASE ,  cardinal  ,  moine  du  Mont-Canin  , 
puis  catdinal  &  bibliothécaire  du  pape  Etienne  II  en 
754  ,  écrivit  l'hiftoire  de  la  rranllation  de  S.  Benoît, 
que  l'on  conferve  dans  la  bibliorhéque  du  Monr- 
Caflîn.  Wion  aiïïire  en  avoir  eu  entre  fes  mains  un 
exemplaire  manuferiri  Pierre  Diacre  ,  dans  fon  livre 
des  hommes  illufires  du  Mont-Ca$in  ,  ne  parle  point 
de  cer  Anaftafe.  *  Arnold.  Wion  ,  lig.  vit.  t.  1 3c.  8  , 
Paë-  I77-  Guillelm.  Cave  ,  feriptor.  ecclef.  hift. 
litter. 

ANASTASE  le  bibliothécaire ,  abbé  Romain,  a  fleuri 
dans  le  IX  fiécle ,  fous  les  papes  Nicolas  I ,  Adrien  II ,  & 
Tome  I.  Partie  II.  B  ij 
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Jean  VIII.  Outre  le  foin  de  la  bibliothèque  de  F  églife 
de  Rome,  il  eut  celui  de  dïverfes  affaires  qu'on  lui  con- 
fia pour  traiter  avec  l'empereur  èk  les  prélats  d'orient. 
Il  le  trouva  même  en  869  au  VIII  concile  général, 
dont  il  traduifit  de  grec  en  latin  les  adtes  &  les  canons, 
aum-biéh  que  ceux  du  VII ,  &  plufieurs  autres  monu- 
mens  de  l'églife  grecque,  comme  la  chronographie 
triparutc  ;  un  recueil  des  pièces  concernant  l'hiftoire 
des  monothélites,  donné  en  1630  par  le  P.  Sirmond  j 
&  la  vie  de  S.  Demetrius  martyr.  11  com-pofa  encore 
une  préface  fur  les  œuvres  attribuées  à  S.  Denys  l'A- 
rcopagite  5  &  les  vies  des  papes  ,  que  le  P.  Jean  Bufée 
Jéfuite  iît  imprimer  en  1606  à  Mayence  ,  que  Char- 
les Fabrot  a  publiées  depuis  à  Paris  ,  de  Fimpreiïîon 
royale  ,  &  dont  MM.  Bianchini  &  Muratori  oui  don- 
né une  nouvelle  édition,  le  premier  à  Rome  en  171 S 
Se  1715  ,  le  fécond  dans  fon  grand  recueil  des  écri- 
vains d'Italie  en  1713.  Nous  avons  une  épîrre  de 
Photius  à  Anaftafe  le  bibliothécaire  ,  &  une  d'Anafta- 
fe  à  Hincmat  de  Reims.  Il  eft  aufTi  l'auteur  de  ïhiftoi- 
re  mifcellanée  attribuée  autrefois  à  Paul  Diacre.  A  l'é- 
gard des  vies  des  papes  qu'on  lui  attribue  ,  Onuphre  , 
Vofïïus  ,  &C  divers  favans  critiques  croient  qu'Anafta- 
fe  n'a  écrit  que  jufqu  a  la  vie  de  Nicolas  I ,  &  que 
Guillaume  aufït  bibliothécaire  de  l'églife  romaine  , 
y  ajouta  celles  d'Adrien  II  &  d'Etienne  VI.  Il  faut  en- 
core remarquer  qu'il  y  a  apparence  qu'Anaftafe  n'écri- 
vit point  les  vies  des  premiers  papes  ,Sf  qu'il  ne  rit  que 
continuer  celles  qui  avoient  été  faites  par  un  auteur 
ancien  jufqu'à  Damafe  ,  dont  on  leur  avoir  fait  fauffe- 
ment  porter  le  nom.  On  ne  fait  pas  précifément  en 
quel  temps  mourut  cet  auteur.  Ce  qu'il  y  a  de  fùr  , 
c'eit  qu'il  vivoit  encore  fous  le  pontificat  du  pape 
Jean  VIII ,  qui  fut  élu  en  S72  ,  &  mourut  en  882. 
Quelques-uns  confondent  cet  auteur  avec  Anaftafe 
cardinal  dont  nous  avons  parle'.  Ceux  qui  voudraient 
voir  les  raifons  de  part  &c  d'autre  ,  pouront  confulter 
Cave  ,  dans  fon  hiftoire  littéraire  des  écrivains  ccclé- 
fiaftiques  ,  pag.  470.  *  Sigebert  ,  de  fcrlpt.  ecclef. 
c.  103.  Trirhème.  Poffevin.  Bellarmin.  Baronius. 
Le  Mire.  Le  P.  Sirmond.  Voflîus.  M.  Du-Pin,  bibl. 
des  auteurs  ecclef.  du  IX  Jiôcle. 

ANASTASE  ,  cvèque  de  Nicée  ,  vivoit  dans  le  XI 
fïécle ,  s'il  eft  auteur  des  queftions  &  réponfes  fur  l'é- 
criture ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  d' Anafta- 
fe Sinaite  ,  Voye-[  cet  article. 

On  attribue  encore  à  cet  évêque  de  Nicée  un  trai- 
té, de  fiera  fynaxi3  &  de  nonjudicando  ;  deque  oblivio- 
ne  injuriarum.  Le  P.  Turrien  le  traduifit  de  grec  en 
latin ,  &  Henri  Canifius  le  publia  dans  le  troifiéme 
volume  de  fes  anciennes  leçons  ,  fous  le  nom  d'A- 
naflafe  Sinaite.  Il  y  a  pourtant  plus  d'apparence  qu'il 
eft  de  ce  prélat  de  Nicée  ,  puifqu'on  y  trouve  plufieurs 
lignes  touchant  les  jugemens  temétaires  qui  ont  été 
copiées  de  S.  Jean  Climaque.  On  ne  fait  point  en 
quel  temps  mourut  cet  évêque.  *  Bellarmin  ,  de  fcrlpt. 
ecclef.  Poffevin.  Le  Mire.  Gretfer  ,  &c. 

§3- ANASTASE  (Saint)  moine  &  ermite  dans  le 
XI  fiécle  ,  naquit  à  Venife  ,  d'une  famille  diftinguee 
dans  le  monde.  Le  defir  de  fe  confacrer  entièrement 
à  Dieu  le  porta  à  quitter  fa  famille  ,  &  fon  pays.  Il  fe 
rerira  au  Mont-faint-Michel  ,  &  y  embralfa  la  pro- 
feflîon  monaftique.  C'étoit  quelques  années  avant  le 
milieu  du  onzième  fiécle.  Au  bout  d'un  peu  plus  d'un 
an  ,  Anaftafe  ayant  découvert  que  l'abbé  de  la  maifon 
étoit  fimoniaque  ,  il  prit  le  parti  d'en  fortk" ,  &  fe  re- 
rira dans  une  ifle  fur  les  côtes  de  la  mer  ,  où  il  vécut 
en  ermite.  ïl  ne  put  toutefois  il  bien  fe  cacher  ,  que 
l'auftérité  de  fa  vie  &  l'éclat  de  fes  vertus  ne  le  fiffent 
connoître  :  de  forte  que  S.  Hugues  ,  abbé  de  Ctuni , 
vifitant  les  monaftères  de  fa  dépendance  ,  qui  croient 
dans  le  voifinage  de  la  retraite  d'Anaftafe ,  alla  le 
voir  ;  &  dans  l'entretien  qu'ils  eurent  enfemble  ,  Hu- 
gues lui  perfuada  de  le  fuivre  à  Cluni.  Anaftafe  l'y 
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!  fuivit  ;  &  pendant  fept  ans  qu'il  y  demeura ,  il  fur 
i  l'exemple  &  le  modèle  de  tons  les  frères.  L'occupa- 
tion ordinaire  de  ce  faint  homme  étoit  la  méditation 
des  divines  écritures ,  &  la  ledture  affidue  des  pères  de 
l'églife  ,  tant  grecs  que  latins.  C'eft  là  qu'il  puifoit  ce 
grand  fonds  de  doctrine ,  dont  il  foutenoit  les  exhor-* 
rations.  Sur  la  réputation  qu'il  s'étoit  faite  en  ce  gen- 
re ,  le  pape  Grégoire  VII  dès  les  premières  années  de 
fon  pontificat ,  ordonnai  l'abbé  de  Cluni  de  l'envoyer 
en  Efpagne  ,  annoncer  l'évangile  aux  mufulmans  qui 
y  étoient  encore.  Anaftafe  fe  prêta  avec  zélé  à  cette 
bonne  œuvre;  mais  voyant  que  fes  exhottations  étoient 
fans  fruit ,  Se  cjue  ces  infidèles  refufoient  d'ouvrir  les 
yeux  à  la  vérité  ,  il  retourna  à  Cluni.  Cependant  l'ab- 
bé le  prit  avec  lui  pour  l'accompagner  dans  le  cours 
des  vifites  de  fes  monaftères  ,  &  lui  faifoit  faire  des 
exhortations  aux  frères  qu'il  vifitoit.  Defirant  repren- 
dre la  vie  érémitique  ,  Anaftafe  pria  fon  abbé  de  lui 
permettre  de  fe  retirer  dans  les  monts  Pyrénées.  Il  y 
vécut  pendant  trois  ans  ,  inftruifant  les  peuples  que  fa 
vie  édifiante  attiroit  dans  fon  défert.  Après  ce  temps  , 
l'abbé  Hugues  ayant  jugé  à  propos  de  le  rappeller  I 
Cluni ,  Anaftafe  fe  mit  en  chemin  pour  lui  obéir  j 
mais  une  fièvre  violente  qui  le  faifit  en  route  l'obligea 
de  s'arrêter  en  un  lieu  du  diocèfe  de  Rieux  nommé 
alors  las  dévotas  ,  Se  aujourd'hui  Doydcs.  Saint  Anaf- 
tafe y  mourut  le  16  octobre  ,  vers  l'an  1086,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Martin.  On  a  de  S.  Anafta- 
fe un  petit  écrit  en  forme  de  lettre  ,  où  il  fait  fa  pro- 
feffion  de  foi  fur  l'euchariftie  ,  8c  l'appuie  des  textes 
de  l'évangile  qui  prouvent  la  ctoyance  de  l'églife  ca- 
.  tholique  fur  ce  myftère.  C'eft  une  réponfe  à  Guillau- 
me ,  abbé  de  Cormeilles  ,  fon  ami ,  qui  à  l'occafîon 
des  erreurs  de  Berenger  ,  lui  avoir  demandé  ce  qu'il 
penfoit  fut  le  myftere  de  l'euchariftie.  *  D.  Rivet, 
Ai/?,  litter.  de  la  France  3  T.  VIII  ,  p.  1 61  &  feq. 

ANASTASIE  ou  RESURRECTION  ,  eft  le  nom 
d'une  chapelle  de  Conftantinople  ,  où  S.  Grégoire  de 
Na^ian^e  affembla  les  catholiques  ,  Se  relfufcita  , 
comme  il  le  dit  lui-même  ,  la  parole  de  la  charité.  Il 
l'appelle  aulïi  quelquefois  une  nouvelle  Bethléem  ,  foie 
à  caufe  de  fon  peu  d'étendue ,  foit  pareeque  la  foi  de 
la  confubftantiallté  de  Jefus-Chrift  y  avoit  pris  une 
nouvelle  naifiance.  Il  la  nomme  encore  une  arche  de 
Noé ,  qui  s'étoit  fauvée  du  déluge  de  l'héréfie  ,  &  avoit 
porté  la  femence  d'un  nouveau  peuple  de  catholiques. 
Car  les  ariens  leur  avoient  ôté  la  liberté  de  s'affem- 
bler  depuis  l'an  33g  jufqu'en  379  ,  que  S.  Grégoire 
fut  appellé  à  Conftantinople.  C'eft  dans  cette  Anaftafie 
que  le  même  S.  Grégoire  de  Na^ian^e  prononça  plu- 
fieurs  de  fes  oraifons  ou  harangues  théologique  s  ^  qui  lui 
firent  mériter  le  nom  de  Théologien.  Marcien  économe 
de  l'églife  de  Conftantinople,  y  fit  depuis  élever  un  fu- 
perbe  temple,  dont  les  prélats  qui  avoient  été  aifembîcs 
par  le  patriarche  Gennade ,  pour  tenir  un  fynode ,  firent 
la  dédicace  l'an  459.  Cette  action  fut  célèbre  par  un  mi- 
racle que  Dieu  fit  en  faveur  de  la  charité  du  même 
Marcien.  Et  ce  fut  peut-êtte  encore  en  fa  faveur  que 
cette  églife  ne  fut  point  brûlée  dans  lui  grand  incen- 
die ,  qui  défola  la  ville  de  Conftantinople  Tan  465. 
Les  reliques  de  fainte  Anaftafie  martyre  ,  qu'on  ap- 
porta depuis  de  Sir  mi  ch  dans  cette  églife  ,  lui  confér- 
verent  par  un  double  motif  le  ritre  d' Anaftafie  qu'elle 
avoit  déjà.  *  S.  Gregorius  Na^ian^.  orat.  2.8  ,  31, 
car.  10,  Sec.  Sozomene ,  /.  7  ,  c.  5.  Théodore  le 
Lecleur  }  I.  1.  Surius  ,  ad  d'tem  10  januar.  Baronius  4 
in  annal.  Hermant ,  vie  de  S-  Grégoire  de  Na^ian^e, 

Il  faut  diftingner  cetre  églife  d'une  autre  de  même 
nom ,  que  les  novatiens  avoient  dans  Conftantinople. 
Car  les  ariens  l'ayant  démolie  fous  Confiance  ,  ils 
l'appellerent  Anaflafe,  depuis  que  JuUen  leur  eut  per- 
mis de  la  rebâtir.  *  Socrate  ,  /.  z  ,  c.  3  o.  Sozomene  , 
/.  4  ,  c.  19.  Hermant ,  vies  de  S,  Bafde  &  de  S.  Creg. 
de  Na^ian^e  i  U  8  ,  c.  zo. 
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ANASTÀSIE ,  dame  Romaine ,  fille  de  Prétextât , 
Se  d'une  femme  chrétienne  nommée  Flavie  ,  fut  éle- 
vée par  fa  mère  dans  la  religion  chrétienne.  Son  pere 
h  maria  à  un  païen  ,  nomme  Pttblius  ,  l'un  des  glands 
de  la  cour  de  l'empereur  Dioclétien  ,  qui  regnoit  vers 
la  fin  du  III  ficelé  ,  &  au  commencement  du  IV.  Les 
a&es  de  la  vie  de  cette  fainte  ,  rapportés  par  Métha- 
phraite,  &c  aflez  peu  authentiques,  portent  que  Publius 
étant  près  d'aller  en  ambafTade  en  Perfe  ,  &  fâchant 
qu'Anaftaiîe  profefïbit  le  chriftianifme  ,  l'enferma 
étroitement -dans  une  chambre  ,  &  la  donna  en  garde 
à  fes  domeftiques  ,  fe  réfervant  à  la  punir  dans  la  fui- 
te ,  comme  il  lui  étoiepermis  par  un  ancien  ufage  pra- 
tiqué parmi  les  Romains,  qui  donnoit pouvoir  au  mari 
de  juger  fa  femme  en  préfence  de  fes  parens  j  mais 
que  Publius  mourut  en  chemin  ;  &  Anaftafîe  qu'ayant 
ainfi  recouvré  fa  liberté  ,  s'adonna  entièrement  à  la 
dévotion  ,  &  au  foulagement  des  chrétiens  j  que  l'em- 
pereur Doclétien  ayant  fait  amener  à  Aquilce  le  prê- 
tre Chcyfogone  ,  en  qui  elle  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance ,  &  qui  l'avoit  confolée  par  fes  lettres  pendant 
qu'elle  étoit  en  prifon  ,  elle  l'y  fuivit.  Suidas  ,  Nice- 
phore  ,  Se  Baronius  qui  les  a  fuivis  trop  légèrement , 
rapportent  les  lettres  qu'elle  lui  écrivoit.  On  prétend 
que  fes  actions  de  charité  la  firent  découvrir  dans  la 
fuite  ;  qu'elle  fut  prife  en  Macédoine  ,  &  qu'elle  fouf- 
frit  le  martyre  en  Ulyrie  ,  ou  par  le  fer  ,  ou  par  le  feu. 
On  ajoute  qu'une  dame  nommée  Apollonie  obtint  fon 
corps  ,  par  le  moyen  de  la  femme  du  préfet  d'Illyrie  , 
&  qu  elle  l'enterra  près  de  Zara  en  Daîmatie  \  que  de- 
là il  fut  tranfporté  à  Sirmich ,  ville  capitale  de  la  Pan- 
nonie  ,  où  il  y  avoit  une  églife  en  fon  honneur ,  du 
temps  de  l'empereur  Théodofe  le  jeune  ;  que  de  Sir- 
mich ,  fon  corps  fut  apporté  à  Conftantinople ,  du 
temps  de  l'empereur  Léon  I ,  vers  Tan  460,  fous  le 
patriar-che  Gennade ,  où  il  fut  dépofé  dans  réglife 
nommée  Anafiafie  ou  de  la  Réfurreciion  ,  que  quel- 
ques-uns ,  trompés  par  l'équivoque  du  nom  ,  ont  cru 
originairement  dédiée  en  l'honneur  de  fainte  Anafia- 
fie ,  quoique  cette  églife  dès  le  temps  de  S.  Grégoire 
de  Na^ian^e  „  c'eft-à-dire  ,  plus  de  80  ans  avant  cette 
prétendue  tranilarion  ,  portât  le  nom  d'Anaftafie.  Les 
Grecs  font  fa  fête  au  zz  décembre ,  &  les  Latins  au 
a.3.  Il  y  aappatencequel'Anaftafie,  que  l'on  qualifie 
vierge  &  martyre  ,  dont  les  Grecs  font  la  fête  au  29 
d'octobre  ,  &  les  Latins  au  1 8  ,  n'efl  pas  différente  de 
celle-ci  *  Theodor.  Led.  lihro  1.  A3.es  dans  Surius. 
Tillemont ,  mémoires  pour  l'hijl.  ecclejlajliquc.  Bailler , 
vies  des  Saints. 

ANASTASIE  ,  fille  deConftantius  Ch/orus,  &  fœur 
de  Conftantin  le  Grand ,fut  mariée  à  Bafiïen.  On  croit 
qu'après  la  mort  de  ce  dernier  ,  elle  fe  remaria  à  Lu- 
cius  Ranius  Aconrius  Optatus ,  le  même  que  Conftan- 
tin créa  patrice  ,  qui  fut  conful  en  3  3  4  ,  &  que  Conf- 
iance fit  mourir.  Ammien  Marcel'ui  dit  qu' Anaftafie 
fit  bâtir  à  Conftantinople  des  bains  publics  ,  qu'elle 
-appella  de  fon  nom  Ànajiafiens.  On  ne  fait  pas  le 
temps  de  la  mort  de  cette  princeffe.  *  Confulte*  les 
extraits  de  Fauteur  anonyme  des  Gejles  de  Conftantin 
que  nous  avons  dans  le  corps  de  l'hiftoire  Byzantine  , 
éc  Ammien  Marcellin  ,  /.  z<5  hift.  &c. 

Il  y  a  eu  une  autre  Anastasie  ,  fœur  des  empereurs 
Valens  &  Valentinien  ,  que  quelques  auteurs  préten- 
dent ,  mais  faulfement ,  avoir  donné  fon  nom  aux 
bains  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  y  en  a  eu  une  autre  que  l'empereur  Tibère  avoit 
époufée  étant  encore  particulier  ,  &  qui  mourut  l'an 
594,  laifiant  deux  filles  ,  dont  l'une  fut  mariée  à  l'em- 
pereur Maurice  ,  &  fut  mere  de  tous  ces  enfans  qui 
furent  maifactés  fi  cruellement  par  ordre  de  Phocas. 
Tibère  ,  dit-on  ,  ne  la  laiffa  connoître  pour  fon  épou- 
fe,  q,ue  lorfqii'il  fur  empereur;  &  c'étoit  pareequ'on 
le  croyoit  encore  libre  ,  que  l'impératrice  Sophie  ,  qui 
£onfervoit  apparemment  des  prétentions  fur  lui ,  l'a- 
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voit  fait  nommerCéfar  par  Juftin.  *  Bandurï ,  Numifm* 
imp.  Rom. 

L'hiftoire  de  Conftantinople  fait  mention  .d'une 
quatrième  Anastasie  femme  de  Conflanrin  Po°onat, 
mere  de  Juftmien  Rhinotmer.  Cette  impératrice" 
fut  toujours  malheureufe  depuis  la  mort  de  fon  époux. 
Traitée  d'une  manière  peu  convenable  par  fon  fils  , 
elle  ne  put  néanmoins  fans  douleur ,  le  voir  long- 
temps banni ,  &  enfin  tué.  Aptès  fa  mort ,  elle  fe  ré- 
fugia dans  la  fameufe  églife  de  Notre-Dame  au  faux- 
bourg  des  Blachetnes ,  avec  fon  petit-fils  Tibère  ;  mais 
cet  afyle  ne  fut  pas  refpeâé  par  les  foldats  :  elle  fe  vit 
arracher  le  jeune  Tibère  d'entre  fes  bras  pour  être  égor- 
gé ,  &  l'on  ne  dit  plus  rien  d'elle  enfuite.  *  Banduri  , 
Numifm.  imp.  Rom. 

ANATHOTH  ou  HANATHOTH  ,  ville  de  la 
Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin ,  donnée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Caath ,  &  affignée  pour  ville  de 
refuge.  Elle  n'eft  éloignée  de  Jérufalem  que  de  vingt 
(rades.  *  Jofephe  ,  antiq.  I.  i  o  ,  c.  i  o.  Elle  eft  la  pa- 
trie de  quelques  perfonnes  illullres  ;  d'Abiezer  ,  un 
des  trente  vaillans  de  l'armée  de  David  ,  &  d'Abia- 
thar  ,  où  le  toi  Salomon  l'exila  ,  pour  avoir  foutenu  le 
parti  d'Adonias  :  le  prophète  jérémie  étoit  auffi  de 
certe  ville.  Le  pere  Roger  ,  dans  fon  livre  de  la  terre- 
fainte,  dit  qu'à  l'endroit  où  étoit  la  maifon  du  prophè- 
te Jérémie ,  il  y  a  une  éghfe  dont  la  voûte  eft  loutenue 
de  deux  rangs  de  piliers  ,  fur  lefquels  on  voit  quelques 
peintures  ;  que  près  cette  églife  font  les  ruines  d'un 
couvent  de  S.  François  ,  autrefois  deflèrvi  par  fix  reli- 
gieux ;  que  les  religieux  de  cet  ordre  ont  abandonné 
ce  lieu  ,  pateeque  les  Arabes  y  vinrent  il  y  a  plus  de  fix 
vingts  ans,  égorger  les  fix  religieux  qui  y  faifoienc 
l'office  ,  pillerenr  l'églife  &  le  couvent,  &  y  mirent  le 
feu  ;  que  ce  n'eft  plus  qu'un  village  habité  de  Maures  ; 
qu'à  trois  lieues  de-là,  fur  le  chemin  qui  mené  à  JafTa, 
il  y  a  un  autre  village  fur  une  petite  butte  ,  où  l'on  voie 
la  clôtute  d'une  églife  ,  dont  il  refte  une  partie  de  la 
voûte  de  la  nef,  qui  eft  le  logement  des  Maures  tribu- 
taires du  bâcha  de  Gaza  ,  fous  la  domination  de  qui 
Anathoth  eft  aujourd'hui.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
cette  églife  fut  bâtie  au  lieu  où  fur  la  maifon  du  bon 
Larron  ,  qui  fur  crucifié  avec  Jefus  -  Chrift ,  &  que 
quelques-uns  nomment  Dimas  ,  mais  fans  preuves. 
*  JofuésXXI,  18.  WRois,  XXIII ,  17.  III  Rois  , 
XXIII ,  16.  1  Paratipom.  XII.  Le  P.  Roger,  Terre* 
fainte  sliv.  I  3  chap.  14. 

ANATOLE  ,  Anatolms  y  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  étoit  un  diacre  d'Alexandrie  ,  qui  s'éleva  à  cet- 
te dignité  pal  fes  intrigues.  Diofcore  ,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  l  avoir  envoyé  à  Conftantinople  ,  où  il  fai- 
foit  fes  affaires  à  la  cour  ,  en  qualité  de  fon  apocrifîai- 
re  ou  nonce.  Ce  fut  dans  le  temps  que  les  partifans 
d'Eutychès  exciterenr  une  cruelle  perfécution  contre 
S.  Flavien  ,  patriarche  de  Conftantinople,  qu'ils  ne  fe 
contenterenr  pas  de  dépofer  au  faux  concile  d'Ephcfe 
en  449  -y  mais  qu'ils  traitèrent  avec  tant  d'inhumaniré , 
'  ue  trois  jours  après  il  mourut  en  exil.  Diofcore  ,  chef 
e  ce  parti ,  fit  mettre  Anatole  ,  qui  étoit  fa  créature  , 
en  la  place  de  S.  Flavien  ,  penfant  qu'il  favoriferoit  les 
Eurychéens  ;  mais  Anatole  ,  après  la  mort  de  Théodo- 
fe le  Jeune  ,  lorfque  Marcièn  fut  élevé  à  l'empire  , 
changea  de  parti  pour  fe  maintenir  fur  fon  fiége.  Il 
embrafTa  les  fentimens  du  parti  orthodoxe  ,  aflembla 
un  concile  à  Conftantinople  ,  où  il  invita  les  légats  du 
pape  Léon  ,  qui  s'y  trouvèrent;  prononça  anarheme 
contre  la  do&rine  de  Neftorius  &  d'Eutychès ,  Se  en- 
voya fa  profeffion  de  foi  à  S.  Léon  ,  qui  le  reçut  dans 
fa  communion  ,  à  la  prière  de  l'empereur  Marcien  Se 
de  l'impératrice  Pulcherié.  Depuis ,  ii  aOifta  au  concile 
de  Chalcédoine  ;  mais  les  trois  canons  qu'il  fit  inférer 
dans  les  actes  de  ce  concile  ,  du  contentement  de  quel- 
ques éveques  orientaux ,  fur  la  prééminence  de  l'églife 
de  Conftantinople ,  fouieverent  contre  lui  les  légats 
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du  faint  fiége ,  qui  soppoferent  à  cette  difpofition. 
Cette  affaire  caufa  un  grand  defordre  ,  &  l'ordination 
c]u'il  fitenfuite  dans  fon  égliic  ,  des  parrifans  de  l'hé- 
réfie  ,  en  produifit  une  plus  funefte.  Le  pape  S.  Léon 
s'oppofa  à  fes  entreprîtes ,  fur-tout  lorfque  ce  prélat  eut 
dépofé  l'archidiacre  Aé'tius.  Anatole,  pour  le  venger , 
fit  courir  des  bruits  très-défavantageux  à  la  réputation 
du  pontife.  Mais  malgré  fon  orgueil ,  il  fut  obligé  de 
fe  foumettre ,  &  de  le  réconcilier  avec  fon  archidia- 
cre ,  quoiqu'on  le  foupçonnât  toujours  de  favorifer  les 
hérétiques.  Il  mourut  l'an  458.  Gennade  lui  fuccéda. 
*  Le  concile  de  Chalcédoine,  acl.  1  3  &  6.  S.  Léo  , 
tpifi.  51  j  51    fuiv.  Baronius ,  A.  C.  449  6-458. 

ANATOLE  ,  Anatolïus  évcque  de  Laodicée  en 
Syrie  ,  dans  le  III  fiécle  ,  étoit  d'Alexandrie  ,  8c  de 
l'une  des  meilleures  familles  de  la  ville.  Il  fut  un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  temps  ,  &  excella  dans 
l'arithmétique  ,  dans  la  géométrie ,  dans  la  phyfique  , 
dans  l'auTonomie ,  dans  la  grammaire  8c  dans  la  rhé- 
torique. 11  établit  une  école  de  phiïofophie  à  Alexan- 
drie ,  &  femble  y  avoir  lui-même  profeffé.  11  fur  élevé 
aux  premières  dignirés  de  la  ville ,  8c  s'aquitta  avec 
honneur  des  charges  les  plus  importantes.  Pendant  la 
guerre  fufcitée  à  Alexandrie  par  Emilien  contre  Gal- 
lien en  161 ,  Anatole  fe  trouva  renfermé  dans  la  cita- 
delle ,  qui  tenoit  pour  Emilien.  Il  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  la  place  ;  &  comme  les  affiégés  man- 
quoient  de  vivres ,  il  fit  favoir  l'état  des  chofes  à  Eu- 
febe  ,  diacre  d'Alexandrie  ,  qui  étoit  dans  la  partie  de 
la  ville  ,  laquelle  obéiffoit  à  Théodofe ,  général  de 
.Gallien  ,  &  ménagea  par  fon  moyen  la  grâce  des  affié- 
gés j  enfuite ,  fous  prétexte  de  renvoyer  les  bouches 
inutiles  ,  il  fit  fortit  les  chrétiens  de  la' citadelle  ,  puis 
tous  ceux  qui  voulurent  fe  retirer  ^  deforte  que  n'y 
reftant  prefque  plus  perfonne  ,  Théodofe  fe  rendit  fa- 
cilement maître  de  la  place.  Cer  Eufebe  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  fut  élu  évêque  de  Laodicée  à  la  place 
de  Socrate  j  &  dans  le  même  temps,  Anatole  étant 
allé  faire  un  voyage  en  Paleftine  ,  fut  retenu  par 
Théoctene  évêque  de  Cejaree,  qui  lui  impofa  les  mains 
pour  le  faire  fon  coadjuteur  ,  dans  l'efpérance  qu'il  lui 
fuccéderoitj  mais  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Antioche 
pour  affilier  à  un  concile  contre  Paul  de  Samofate  ,  il 
paffa  pat  Laodicée,  dans  le  temps  de  la  mort  d'Eufebe  , 
&  il  y  fur  retenu  pour  évcque  en  269.  Eufebe  de  Cé- 
iarée  dit  qu'il  avoit  fait  peu  de  livres  ,  mais  qu'ils 
croient  excellens.  Il  laiffa  uryraité  touchant  la  célé- 
bration de  la  fete  de  pâque  ,  8c  un  autre  de  arithmeti- 
cx  inflicutionibus  en  dix  livres.  S.  Jérôme ,  in  catal. 
parle  très-avantageufement  d'Anatole.  Mirs,  doclrina 
dit-il ,  yir  fuit  in  arithmetica  ^  geometria  aflronomia 
grammatica  y  rketorica  j  dialeciica  ;  cujus  ingenii  magni- 
Ludïntm  de  volumine  j  quod  fuper  pafcha  compofuit  3  & 
de  decem  libris  de  arïthmeticâ.  inji'uutionibus  intelligere 
pojjumus.  Il  flonfibit  dès  l'an  3  de  Probus  ,  &  de 
J.  C  278  ,  &fous  l'empire  de  Carus  vers  l'an  182  ou 
283.  On  ne  fait  pas  précifément  l'année  de  fa  mort  j 
mais  l'cglife  grecque  l'honore  comme  martyr  le  4  octo- 
bre. Le  martyrologe  romain  marque  fa  fête  le  3 
juillet.  Nous  avons  d'Anatole  un  traité  latin  de  la  pâ- 
que ,  donné  par  Bucherius ,  où  effectivement  on  trou- 
ve la  traduction  d'un  pailage  du  rrairé  d'Anatole  ,  cité 
par  Eufebe  ;  &  l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foir  un 
ouvrage  ancien  ,  puifque  l'aureur  marque  que  la  cou- 
tume de  célébrer  en  Âfie  la  pâque  le  quarorzïéme  de 
la  lune  de  mars  ,  fans  avoir  égard  au  dimanche  ,  ye- 
noit  d'être  abolie  dans  ce  pays  -  là.  *  Eufebius ,  in 
chron.  &  hift.  /.  7,  e.  tS.  Adon ,  in  chron.  Trithemius  , 
de  feriptoribus  ccclefiafticis.  Baronius  ,A.  C.  283  ,  n. 
11,  1 2  &  1  3  ,  &  in  martyrol.  ad  3  jul.  Voulus  ,  de 
math.  c.  50  j  §.  3  j  &c.  67  3  §.  3  3  &c.  Tillemonr  , 
mem.pour  fervïr  à  l'hiji.  eedef.  M.  Du-Pin,  bibl  des 
eut.  ecclef.  des  III  premiers  fiécles. 

ANATOLE ,  AnatoUus    diacre  de  leglife  romai- 
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ne  ,  confulta  Ferrand  „  diacre  de  leglife  de  Carthage  , 
difciple  de  S.  Fulgence  ,  fur  les  queftions  que  l'empe- 
reur Juftinîen  propofoit  au  pape  Jean  II ,  en  5  3  3.  Il 
demandoit  fi  on  pouvoit  dire  qu'un  de  la  Trinité'  eut 
fouffert.  Nous  avons  la  réponle  que  lui  fit  Ferrand  , 
parmi  fes  œuvres  ,  que  le  pere  Chifflèt  fit  imprimer  à 
Dijon  en  1649.  C'eft  une  éuntre  qui  a  pour  titre,  de 
duabus  in  Chrijlo  naturis  3  &  qubd  unus  de  Trinitatc 
natus  pajjiifque  dici  pojjit.  Le  même  Ferrand  lui  écri- 
vit une  aurre  lerrre  fur  l'affaire  des  trois  chapitres  , 
qui  eft  adreffée  à  Anatole  &  à  Pelage  ,  qui  étoit  auffi 
diacre.  *  Baronius ,  A.  C  533.  Chifflèt  y  in  not.  ad 
Ferrand. 

ANATOLE  ,  Vindanius  AnatoUus  3  de  Beryte , 
frimeur  très-zelé  pour  le  paganifme  ,  pofïeda  plufieurs 
dignités  fous  l'empire  de  Confiance  &  de  Confiant. 
II  fut  vicaire  d'Afie  en  3  3  9  ,  préfet  d'Illyrie  en  3  46  y 
&  en  3  5  9  :  il  avoit  encore  été  gouverneur  de  Galatie  , 
8c  vicaire  d'Afrique  ;  (  peut-être  eft-ce  un  autre  Ana- 
tole qui  commanda  en  Hlyrie  en  349.)  On  croit  que 
ce  Vindanius  ou  Vindamonius  Anatolius  eft  Fauteur 
.  des  douze  livres  d'agriculture  cités  parPhotius.  *  Eu- 
nap.  c.  8  ,  pag.  166.  Photius  ,163. 

ANATOLE  ,  AnatoUus  3  forti  de  très  -  bas  Heu  , 
parvint  par  fes  artifices  aux  premières  magiftrarures 
d'Antioche.  Cetoit  un  hypocrite  ,  à  qui  fa  vie  inno- 
cente 5c  pure  en  apparence  ,  donna  entrée  dans  la 
maifon  de  l'évêque  Grégoire.  On  découvrit  pourtant 
qu'il  facrifioir  aux  idoles  ,  &  qu'il  avoit  engagé  d'au- 
tres perfonnes  dans  fon  impiété.  L'empereur  Tibè- 
re ÏI ,  auquel  on  donna  avis  de  ce  qui  fe  pafioit ,  le  fit 
venir  à  Conftantinople ,  où  le  peuple  s'éleva  contre  ce 
prince  ,  qui  n'avoir  condamné  ce  feelérat  qu'à  l'exil  j 
on  chercha  même  Eutychius  avec  les  autres  juges  , 
pour  les  tuer.  Deforte  que  pour  appaifer  le  peuple  ,  il 
fallut  lui  livrer  Anatole  ,  qu'on  expofa  d'abord  aux 
bères  j  il  fut  depuis  attaché  en  croix  ,  &  fon  corps  fut 
dévoré  des  loups  ,  vers  l'an  580.  Grégoire  avoit  été 
aceufé  d'avoir  eu  les  mêmes  fentimens  qu'Anatole; 
mais  on  connut  qu'il  ctoit  innocent ,  &  qu'il  n'avoit 
point  départ  aux  impiétés  de  ce  fcélérat.  Evagre  rap- 
porte de  lui  une  chofe  affez  fui  prenante.  C'eft  qu'étant 
dans  laprifon  à  Antioche,  dans  le  temps  qu'on  devok 
le  conduire  à  Conftanrinople  ,  il  jetta  les  yeux  fur  une 
image  de  la  fainte  Vierge  ,  comme  pour  demander  la 
protection  de  celle  qu'elle  repréfentoit ,  &  que  l'ima- 
ge tourna  la  tête  ,  comme  fî  elle  en  eût  eu  horreur. 
*  Evagre ,  /.  5.  Baronius  ,  A.  C.  580. 

ANATOLICO  ,  village  de  la  province  appellée 
Defpotato  ,  qui  eft  l'ancienne  iEtolie  en  Grèce.  Il  eft 
bâti  comme  Venife  dans  un  marais  ,  Se  peuplé  d'envi- 
ron deux  cens  feux.  Ses  ha'bitans  cultivent  clans  la  ter- 
re ferme  du  voifinage  ,  le  railm  appelle  de  Corinthe  , 
qui  y  eft  excellent  ,  8c  deux  fois  plus  gros  que  celui  de 
Zante.  *  Spon  ,  voyage  d'Italie  en  167$* 

ANATOLIE ,  cherche^  ASIE  MINEURE. 

ANATOLIE,  vierge  &  martyre  fous  l'empire  de 
Dece  ,  dans  le  III  fiecle.  Les  marryrologes  en  font 
menrion  le  10  de  juillet. 

ANATOMIE  ,  feience  qui  donne  la  connoiffance 
du  corps  de  l'homme  ,  8c  des  autres  animaux  par  h. 
diflecrion  que  l'on  fait  de  toutes  fes  parties.  Ceux  qui 
ont  écrit  de  l'anatomie  parmi  les  anciens  ,  font  Hip- 
pocrate  ,  Démocrite  ,  Ariftote  ,  Erafîftrate  ,  Gallien , 
Avicenne  ,  Hérophile  ,  &  plufieurs  aurres  qui  en 
avoient  parfaitement  connu  la  nécefiîté  ,  &  qui  la  re- 
gardoient  comme  la  plus  importante  partie  de  la  mé- 
decine ,  fans  laquelle  il  n'étoit  pas  poflîble  de  connoî- 
rre  l'ufage  des  parries  du  corps  humain  ,  ni  par  confé- 
quent  les  caufes  des  maladies.  Cependant  elle  avoit 
été  entièrement  abandonnée  pendant  plufieurs  fiécles , 
&  ce  n'a  été  que  dans  le  feiziéme  qu'elle  a  commence 
à  fe  rétablir.  Ceux  qui  y  ont  le  plus  contribué ,  font 
Carpus,  Jacques  Sylvius3  Charles  -Etienne  Vefale, 
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yFernel  ,  Columbus  ,  Fallope  ,  Euftathius  ,  Fabrice 
i  d'Aquapendente  ,  Ambroiie  Paré ,  André  du  Laurent , 
(Callenus,  Gafpard  Bauhin ,  HoiFman,  Riolan ,  Sec. 
]  Mais  ceux  qui  lont  venus  depuis  l'ont  beaucoup  per- 
fectionnée ,  Se  l'ont  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
►  belles  découvertes.  Afellius  découvrir  les  veines  lac- 
Itéesen  1611.  Hervé  publia  fa  découverte  de  la  circu- 
llation  du  fang  en  1S28.  Pecquet  découvrit  le  réfervoir 
fduchile  ,  &  les  conduits  thoraciques  en  1S51.  Olaiis 
|:Rudbeck  Suédois,  Se  Thomas  Bartholin  ,  trouvèrent 
;  les  vaifTeaux  lymphatiques  en  1650  &  1651.  Warton 
prouva  en  1 6  5  5  ,  les  conduits  falivaires  inférieurs. 
liStenon  découvrit  les  conduirs  falivaires  fupérieurs  , 
l:ceux  du  palais ,  des  narines  &  des  yeux  en  1661.  Il 
i travailla  auiîi  fur  les  mufcles  &:  fur  d'autres  parties  , 
lavec  beaucoup  de  fuccès.  Wirfungus  en  1642  dé- 
Jrouvrit  le  conduit  du  pancréas.  Wiliis ,  qui  eft  venu 
Jtdepuis  ,  a  donné  l'anaromie  du  cerveau  Se  des  nerfs  , 
(d'une  manière  beaucoup  plus  exacte  qu'on  n'avoit  fair 
lavant  lui  :  il  avoit  pourtant  omis  plufieurs  chofes  con- 
sidérables ,  qui  ont  été  depuis  remarquées  par  Vieuf- 
Mens  ,  célèbre  médecin  de  Montpellier  ,  &  qui  a  auiîi 
jxrompofé  un  excellent  traité  du  cerveau  Se  des  nerfs. 
Glifion  a  traité  du  foye  ;  Warton  des  glandes  ;  Graaf 
du  fuc  pancréatique ,  &  des  parties  de  la  génération  , 
tant  des  hommes  que  des  femmes  ;  Lower  du  mouve- 
tnenr  du  cœur;  Trufton  de  la  refpiration;  Peyer  des 
[glandes  des  inteftins.  Drelincourt  de  la  conception 
des  œufs  des  femmes  ,  du  placenta  ,  des  membranes  , 
du  fœtus  ,  &c.  Malpighi ,  qui  eft  mort  premier  méde- 
cin du  pape  Innocent  XII  en  1*94,  eft  un  de  ceux  à 
jqui  on  eft  plus  obligé  ,  par  un  grand  nombre  de  nou- 
.velles  découvertes  qu'il  a  faites  fur  les  pouirnons  ,  fur 
Ue  cerveau  ,  fur  le  foye  ,  fur  la  rate  ,  fur  les  reins  ,  fur 
les  glandes ,  &  fur  les  vaifteaux  lymphatiques.  11  a  fait 
l  aulh  une  excellente  anatomie  fur  les  plantes ,  &  de  très- 
èelles  obfervations  fur  la  génération ,  fur  les  œufs ,  fur 
lies  vers  à  foye  &  fur  plu/îeurs  autres  chofes  qui  regar- 
dent l'hiftoire  naturelle.  M.  Grew  a  fait  auffi  une  ana- 
tomie des  plantes.  *  Mémoires  du  temps. 
!  ANATORIA  ,  anciennement  Tanaora,  petite  ville 
sde  la  Grèce,  voyej  TANAGRA. 
I  ANAUS1S  ,  roi  des  Alaniens  Se  des  Hénioques , 
km  des  amans  de  Médée  ,  fur  dans  la  fuite  tué  par  fon 
itival  Styrus.  *  Val.  Flac.  Argonaut.  I.  6 ,  v.  43. 
.  ANAXAGORAS,  roi  des  Argiens ,  félon  Paufa- 
ilias  &  Apollodore  ,  a  régné  après  Mégapenthes  ,  &  a 
jeu  pour  fucceûeurs  AlecVir ,  Iphis  &  Ereocle.  Ces  rois 
(ne  fe  trouvent  point  dans  les  catalogues  des  rois  d'Ar- 
gos ,  donnés  par  Caftor ,  Tatian  &  Eufebe.  Mégapen- 
thes a  fuccédé  à  Acrifius  ,  tué  par  Perfée  ,  qui  fe  retira 
àMycènesl'an  2722  du  monde,  1  ;  1 3  ans  avant  J.  C. 
&  après  lui  la  fucceffion  des  rois  d'Argos  eft  forr  em- 
brouillée ,  ce  qui  vient  de  ce  qu' Anaxagoras  ,  fils  de 
Mégapenthes ,  ayant  cédé  une  partie  de  les  états  à  Mé- 
Iampus  Se  à  Byas  frère  de  Mélampus  ,  defcendans 
o'Eole  &  de  Deucalion  ,  le  royaume  d'Argos  ne  fub- 
jfifta  plus  en  fou  entier  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  rétabli  par 
Temene ,  l'un  des  defcendans  d'Hercule ,  5  ;  ans  après 
lia  prife  de  Troye.  *  Paufanias  ,  /.  2.  Apollodore.  Eu- 
i:febe.  Platon. 

I  ANAXAGORAS ,  l'un  des  plus  illuftres  nhilofo- 
Iphes  de  l'antiquité ,  naquit  à  Clazomene  dans  1  Ionie , 
ïvets  la  LXX  olympiade  ,  ou  5  00  ans  avant  J.  C.  mou- 
lirut  la  première  année  de  la  LXXXVIII  olympiade  , 
1:428  ans  avant  J.C.  Se  fut  difciple  d'Anaximénes.  La 
InobleUe  de  fon  extraétion  ,  fes  richefies  ,  &  la  géné- 
ttofiré  qui  le  porra  à  donner  tour  fon  parrimoiné"  à  fes 
liparens,  le  rendirent  recommandable.  Il  s'appliqua 
'.tout  entier  à  la  recherche  de  la  nature  ,  fans  fe  mêler 
d'aucune  affaire  publique  :  il  en  eut  pourtant  été  très- 
icapable;  &  Penclès,  qui  avoir  été  fon  difciple  ,  fe 
(trouva  parfaitement  bien  de  fes  confeils  dans  lerou- 
(Vernement  des  Athéniens.  Il  luiinftnua  ces  manières 
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graves  &  majeftueufes ,  fi  propres  au  pofte  qu'il  occu- 
poit  ;  il  le  prépara  à  cerre  éloquence  lublime  &  viclo- 
rieulè  qui  le  rendit  fi  puillânr  ;  &  il  lui  apprit  à  crain- 
dre les  dieux  lans  fuperftition.  Anaxagoras  négligea 
non-feulement  les  honneurs  qu'il  auroir  pu  acquérir 
par  fon  mérite  perfonnel ,  foutenu  de  l'autorité  que 
fon  difciple  avoir  dans  la  république;  il  ne  prit  pas 
même  le  foin  de  pourvoir  à  ce  qui  lui  étoit  nécellaire 
pour  fa  fubfiftance  ,  enforte  qu'il  le  vit  réduit  à  n'avoir 
pas  même  de  quoi  vivre  ;  Se  dans  une  extrême  nécelfité 
ou  il  fe  trouva ,  il  crut  ne  devoir  avoir  recours  qu'à  une 
tranquille  réfolunon  de  fe  laiffér  mourir  de  faim.  Pe- 
riclès  averu  de  l'état  où  étoit  fon  maître ,  courut  à  lui 
&  l'ayant  trouvé  couverr  de  fon  manteau  qui  attendoit 
patiemment  la  mort  ,  il  eflàya  de  le  faire  revenir  de 
la  rrifte  réfolution  où  il  étoit;  mais  le  philofophe  ne 
lui  fit  d'autre  réponfe  ,  finon  que  ceux  qui  avaient  af- 
faire de  la  lumière  d'une  lampe  ,  y  mettraient  de  l'huile 
pour  l'entretenir.  Ce  fut  une  inftruétion  dont  Périclès 
profita  dans  la  fuite  par  rapport  à  Anaxagoras.  L'étude 
abforba  donc  routes  les  autres  pallions  de  ce  philofo- 
phe ,  qui  mit  toujours  le  fouverain  bien  ,  ou  la  fin  de  la 
vie  humaine  dans  la  contemplation  ,  &  dans  l'état  li- 
bre que  produit  cette  occupation  :  de-là  vient  que  quel- 
qu'un lui  ayant  demandé  ,  pourquoi  il  étoit  né  ,  il  ré- 
pondit  pour  contempler  à -folcil ,  la  lune  &  le  ciel.  Un 
autre  s'enquit  de  lui ,  s'il  ne  fe  foucioit  point  de  fon 
pays;  fa  réponfe  fut  admirable  &  digne  d'un  philofo- 
phe qui  eût  été  chrérien  :  Oui  ,  dit-il ,  en  levant  la- 
main  vers  les  cieux,  j'ai  un  foin  extrême  de  ma  patrie. 

Dès  l'âge  de  vingr  ans  Anaxagoras  avoit  commen- 
ce à  philolopher  dans  Athènes  ;  &  outre  Periclès  ,  il 
y  eur  pour  difciples  Euripides,  Se  plufieurs  antres  il- 
luftres ,  mais  non  pas  Themiftocles  ni  Socrate  ,  ainlï 
que  quelques-uns  l'ont  avancé.  Ses  dogmes  furent  nou- 
veaux Se  finguliers.  Il  enfeigna  qu'il  y  avoit  des  colli- 
nes ,  des  vallées ,  &  des  habitans  dans  la  lune ,  Se  que 
le  foleil  étoit  une  malfe  de  matière  tout-à-fait  en  feu , 
plus  grande  que  le  Péloponncfe.  Il  difoit  que  la  nei^ê 
eft  noire ,  fe  fondanr  d'un  côté  fur  ce  que  la  neige  eft 
une  eau  condenfée ,  Se  fuppofant  de  l'autre  que  le  noir 
eft  la  couleur  propre  de  l'eau.  Il  croyoir  en  général  que 
les  yeux  ne  font  point  capables  de  difcerner  la  vraie 
couleur  des  objets  ,  Se  que  nos  fens  font  trompeurs  : 
Se  qu'ainfi  c'eft  à  la  railbn  &  non  pas  à  eux  à  ju?er  des 
chofes.  11  difoit  aulfi  que  les  cieux  étoient  des  pierres, 
&  que  c'étoit  la  viteffe  de  leur  mouvement  qui  les  em- 
pêchoit  de  tomber  ;  d'aurres  auurent  qu'il  avouoit  que 
le  ciel  eft  de  la  natute  du  feu  quant  à  fon  eflence  ;  mais 
que  par  la  véhémence  de  fa  révolution,  ravi flanr  des 
pierres  de  la  terre,  &  les  ayant  allumées,  elles  devinrent 
aftres.  Il  n'avoit  point  d'autre  idée  de  la  première  for- 
mation des  animaux  ,  finon  qu'elle  s'étoit  faite  de  la 
tetre  &:  d'une  humidité  chaude  ,  Se  qu'enfuite  ils  s'en- 
gendrerent  les  uns  les  autres ,  les  mâles  au  côté 
droit ,  les  femelles  au  côté  gauche.  Il  admettoit  autant 
de  principes  que  de  corps  compofés  ,  car  il  fuppofoit 
que  chaque  efpece  de  corps  étoit  formée  de  plufieurs 
petites  parties  femblables  qu'il  appelloir  homœoméries 
ou  homogénéités  ,  à  caufe  de  cette  conformité  ;  mais  ce 
qui  embaraffoit  fon  fyftême  ,  eft  que  les  femences  ou 
les  principes  de  routes  les  efpeces  ,  fe  trouvenr  dans 
chaque  corps.  Ce  qu'il  y  avoir  de  plus  beau  dans  le 
iyftcme  d'Anaxagoras ,  étoit  qu'au  lieu  que  jufqu'alors 
on  n'avoit  raifonné  fur  la  conftruétion  du  monde , 
qu'en  admettant  feulement  d'un  côté  une  matière  très- 
informe  ,  Se  de  l'autre  le  hafard,  ou  une  fatalité  aveu- 
gle qui  l'eût  arrangée  ;  il  fur  le  premier  qui  fuppofa 
qu'une  inrelligence  produifit  le  mouvement  de  la  ma- 
tière ,  Se  débrouilla  le  cahos  ;  en  un  mot  il  fut  le  pre- 
mier qui  joignit  à  la  caufe  matérielle  une  caufe  effi- 
ciente ;  cela  veut  dire  qu'il  reconnut  un  enrendemenr 
(c'eft-à-dire  un  Dieu)  auteur  de  l'économie  ou  dé 
l'atchiteâute  de  l'univers  ,  qui  en  mouvant  la  matière 
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àvoit  forme  le  monde  des  homogénéités  ;  mais  en  cela' 
il  fuppofoit  que  les  parties  de  la  matière  ,  ayant  été 
éternellement  dans  un  état  de  conf  ulion ,  (  en  icrte  que 
les  plus  petirs  corpufcules  homogènes  ou  femblablcs  , 
s 'étaient  toujours  trouvé  entourés  par-tout  de  corpuf- 
cules hétérogènes  ou  dijfemblables  ,qui  les  empêchoient 
de  s'unir  les  uns  aux  autres ,)  il  y  avoiteu  une  intelli- 
gence ,  qui  avoir  chaffé  ce  détordre  par  ta  féparation 
des  particules  femblables  d'avec  celles  qui  ne  leur 
relfembloient  point.  Ce  fut  par  rapport  à  cette  hypo- 
thèfe  qu'il  fut  nommé  Noos  ,  c'eft-à-dire  ,  Efprit. 

Nous  n'entreprenons  point  de  rapporter  ici  toutes 
les  abfurdircs  qu'une  partie  de  ce  fyltême  entraînoit 
après  elle  ,  c'eit  une  affaire  que  nous  refervons  aux  phi- 
lofophes  j  il  nous  fuffit  de  dire  qu'Anaxagoras  fur  un 
efprit  prefque  univerfel.  Il  cultiva  beaucoup  la  géomé- 
trie ,  &  écrivit  fur  la  quadrature  du  cercle.  Les  plus 
difficiles  phénomènes  de  la  narure  ,  les  comètes ,  la 
voie  laétée  ,  les  tremblemens  de  rerre  ,  les  vents  ,  les 
tonerres  ,  les  éclairs ,  les  débordemens  du  Nil  ,  les 
ccliples ,  &  femblables  chofes  ,  furent  à  la  portée  de 
fon  efprit.  L'application  qu'il  y  donnoir ,  ni  fes  fpé- 
culations  aftronomiques  &  géométriques ,  ne  l'empê- 
chèrent pas  d'étudier  les  poefies  d'Homère  avec  atten- 
tion :  &  il -fut  le  premier  qui  fuppofa  qu'elles  font  un 
livre  de  morale  ,  où  la  vertu  &  la  juftice  font  expli- 
quées par  des  allégories. 

Ce  philofophe  ,  rout  fage  qu'il  étoit ,  eut  un  procès 
à  foutenir  dans  Athènes  :  on  l'y  mit  en  pnfon  après 
l'avoir  aceufé  d'impiété.  Les  uns  difent  qu'il  fut  con- 
damné ,  les  autres  qu'il  fut  abfous  ;  &c  Périclès  qui 
foucenoit  fes  intérêts  dans  cette  trifte  affaire  ,  fut  lui- 
même  fufpeft  d  atheïfme  pour  avoir  été  inftruit  par  un 
tel  maître.  Ceux  qui  avancent  que  ce  philofophe  fut 
condamné  ,  difent  que  lorfqu'on  lui  en  apporta  la  nou- 
velle ,  il  répondit  en  parlant  de  fes  juives  :  Il  y  a  long- 
temps que  la  nature  a  prononcé  fan  arrêt  autant  contre 
eux  que  contre  moi  -y  Se  quand  on  lui  apprit  que  fes  fils 
ctoiemt  morts  ,  il  répondit  :  Je  fivois  bien  que  je  les  avois 
engendrés  mortels.  Il  compta  aulTi  pour  très-peu  de  cho- 
fe  de  vivre  ou  de  mourir  hors  de  fa  patrie  ;  &  comme 
on  lui  demanda  àLampfaque  où  il  mourut,  s'il  vou- 
loir qu'après  fa  mort  on  le  tranfportât  à  Clazomene  , 
fa  patrie  ,  il  dit  à  fes  amis  qui  lui  en  parloient  :  Que 
cela  n'étoit  pas  nécejjaire  3  le  chemin  des  enfers  n'étant 
pasplus  longd'un  lieu  que  d'un  autre.  Enfin  ,  mourant 
à  71  ans ,  il  ne  demanda  autre  chofe,  finon  que  l'on 
permît  aux  enfans  de  fe  divertir  toutes  les  années  au 
jour  annuel  de  fa  mort.  Ceux  de  Lampfiique  le  firent 
enterrer  honorablement ,  &  ornèrent  fon  tombeau 
d'une  très-glorieufe  epitaphe.  Il  eft  le  premier  philo- 
fophe qui  ait  publié  des  livres.  Socrare,  qui  avoir  ef- 
péré  d'y  rencontrer  certaines  chofes,  les  lut,  &  té- 
moigna n'en  être  pas  content.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  force  &  la  fublimitc  du  génie  d'Anaxaworas  , 
ion  travail,  fon  application  &  l'abondance  de  les  dé- 
couvertes ne  firent  pourtant  que  le  conduire  à  l'incer- 
ritude  ;  car  il  fe  plaignoit  que  tout  eft  plein  de  ténè- 
bres. Ce  fut  peut-être  ce  qui  l'obligea  à  dire  que  tour 
confifte  dans  l'opinion  ,  &  que  les  objets  font  ce  que 
l'on  veut ,  c'eft-à-dire  ,  tels  ou  tels  ,  félon  qu'ils  nous 
femblent  tels  &  tels  :  du  refte  ,  quoiqu'il  enfeignàt 
que  lame  eft  un  être  aérien  ,  il  la  croyoit  immortelle , 
&  il  crut  d'un  autre  côté  que  le  ciel  &  la  rerre  péri- 
roient.  Diogène  Laërce  parle  de  trois  autres  Anaxa- 
goras  \  le  premier ,  orateur  &  difciple  de  Socrate  ;  le 
fécond  ;  fculpteur,  dont  Antigonus  a  fait  mention  \  le 
troifiéme  3  grammairien  &:  difciple  de  Zenodote. 
*  S.  Auguftin ,  /.  S  ,  de  civ;  Dci  c.  i.  Diogène  Lacïce , 
in  Anax.  I.  z,  Plutarch.  in  vlta  Nicix.  Pliné,  /.  2, 
c.  58.  Suidas.  Bayle,  dicl.critiq. 

ANAXANDRE ,  roi  des  Lacédémoniens,  fils  &Eu- 
ryerate ,  &  pere  d'un  autre  du.  même  nom  ,  combattit 
avec  grand  fuccès  contre  les  Meueniens  ,  qui  furent 
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chafîes  du  Peloponnèfe  la  première  année  de  IaXXlV 
olympiade  ,  6X4  ans  avanr  J.  C.  Tan  4030  delapério-l 
4  de  julienne.  Plutarque  dit  de  lui ,  qu'il  répondir  a  ceiu( 
qui  lui  demandoient  pourquoi  les  Lacédémoniens  n'as 
voient  poinr  de  tréfor ,  que  c'étoit  de  peur  qu'on  né' 
corrompît  ceux  qui  en  auroient  les  clefs.  *  Piutarque, 
aux  Apophtegmes  Laconiques  ,  c.  3  4.  Paufanias  ,  /.  5. 
M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  hifi.  proph. 

ANAXANDRIDE  j  roi  de  Sparte  ,  fils  de  Léon  , 
fournit  lesTégcates  ,  devenus  iniolens  ,  après  quel- 
ques avantages  qu'ils  avoient  remportés  fur  les  Lacé- 
démoniens ,  durant  le  règne  de  fon  pere.  11  fut  le  pre- 
mier de  fon  pays  qui  eut  deux  femmes  à  la  fois.  Les 
éphores  qui  voyoïent  avec  regret  qu'il  n'avoit  point 
d'enfans ,  voulurent  l'obliger  de  répudier  fa  première 
femme  ,  pour  en  prendre  une  autre.  Mais  il  avoir  tant 
d'amour  pour  elle  ,  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  à  la  quitter, 
de  forte  que  pour  fatistaire  les  éphores  &  fon  inclina- 
tion ,  il  en  époufa  avec  elle  une  féconde ,  dont  il  em 
Cléomene.  Depuis  ,  la  première  devint  féconde  ,  Ô£ 
tut  mère  de  Dorieus,  de  Leonidas  &  de  Cleombrota 
Ce  roi  a  vécu  vers  la  LX  olympiade  ,  &  l'an  54g 
avant  J.  C.  *  Paufanias ,  /.  3 .  Plutarque  des  Apophteg- 
mes Laconiques  j  c  3  3.  Bayle  ,  dicl.  critiq.  M.  Du- 
Pin  ,  bibl.  des  hifi.  proph* 

ANAXANDRIDE ,  poè'te  comique ,  natif  de  Ca- 
mire  dans  l'ifle  de  Rhodes ,  avoit  compofé  foixante- 
cinq  comédies,  lelon  Suidas,  &  vivoit  du  temps  dï 
Philippe  roi  de  Macédoine  ,  luus  la  C I  olympiade  ,  & 
l'an  376  avant  Jefus-Chrift.  Les  Athéniens  le  coït 
damnerenr  à  mourir  de  faim  ,  pareeque  dans  une  de  fe! 
comédies  il  avoir  cenfuré  leur  gouvernement.  C'eftlï 
premier,  félon  Suidas,  qui  ait  fait  paroîrrefur  la  fcè- 
ne ,  les  amours  des  hommes ,  &  leur  adrelfe  à  cor- 
rompre les  jeunes  filles.  Ariftjte  le  cite  au  3  /.  de  h 
rhétorique ,&  Athénée  au  l.  6,  c.  1 8.  Cafaubon  foutient 
qu'Anaxandride  &  Alexandride  ne  font  qu'un  même 
auteur,  &:  qu'il  faut  lire  Anaxandride  ,  par-tout  ol 
l'on  trouve  Alexandride.  *  Voyez  fes  remarques  Ja 
Athénée. 

ANAX  ARETE  ,  princeffe  du  fang  royal  de  Teu- 
cer,  eur  tant  de  mépris  pour  Iphis  ,  qui  l'aimoir  ave< 
une  paifion  extrême  ,  que  ce  malheureux  amant  û 
pendit  de  défefpoir  à  la"  porte  d'Anaxarete.  Venus  irri- 
tée de  cette  cruauté  ,  la  métamorphofa  en  rocher! 
*  Ovide  dans  le  dernier  livre  des  métamorphofes  . 
v.  748. 

ANAXARQUE,  philofophe  de  la  ville  d'Abde- 
re  ,  fut  difciple  de  Diomene  de  Smynie  ,  de  Métro, 
dore  de  Chio,ou,  fclon  les  autres,  de  Démocrite 
Il  vivoit  dès  le  règne  de  Philippe  de  Macédoine  ,  fous 
la  CX  olympiade  ,  Se  l'an  340  avant  Jefus-Chrift. 
Ce  philofophe  fut  extrêmement  conhdété  d'Alexandre 
le  Grand ,  qui  commanda  un  jour  de  lui  donner  tout  ce 
qu'il  demanderoir.  Comme  les  tréforiers  s'étonnoieni 
de  ce  qu'il  avoit  demandé  cent  talens  ,  ce  prince  vou- 
lut qu'on  les  lui  fit  compter ,  ajoutant  qu'il  connoïlloii 
par-là  qu'il  étoit  de  fes  amis  ,  puifqu'il  exigeoit  un  pré- 
lent  digne  de  fa  grandeur  &  de  fon  pouvoir.  Ce  prince 
eut  tant  de  déférence  pour  Ànaxarque ,  qu'il  entra  dans 
Babylone ,  parcequ'il  le  lui  conleilloit ,  quoique  ce 
fur  contre  l'avis  des  Chaldéens.  Un  jour  qu'il  éroit  à  la 
table  de  ce  prince,  qui  lui  demandoit  ce  qu'il  difoit 
du  repas,  il  lui  répondit  qu'il  éroit  très-bien  ordonné, 
&  qu'il  n'y  auroit  eu  rien  à  fouhaiter  ,  fi  l'on  y  avoM 
fervi  larête  d'un  certain  grand  feigneur  :  ce  qu'il  dîl 
en  regardant  Nicocréon ,  tyran  de  Chypre  fon  ennemi. 
Ce  dernier  en  fut  fi  piqué  que  l'ayant  fait  prendre 
après  la  mort  d'Alexandre  ,  il  le  fir  mettre  dans  un 
morrier ,  &  le  fit  brifer  avec  des  pilons  de  fer.  Le 
philofophe  fupporta  ce  fupplice  avec  courage ,  Se  la 
violence  du  tourment  ne  l'empêcha  pas  de  Braver  le 
tyran  ,  &  de  lui  dire  plufieurs  fois  d'écrafer  tant  qu'il 
voudroit  le  vafe  où  Anaxarque  ctoit  renfermé  (parlant 
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de  fon  corps)  parcequ'Anaxarque  lui-même  n'avoir 
point  de  part  à  ces  tourmens.  Ec  comme  Nicocréon  le 
menaça  de  lui  faire  couper  la  langue,  Je  t'en  empêche- 
rai bien  ejfaniné  jeune  homme  ,  lui  dit  le  philoiophe , 
de  pouvoir  difpofer  de  cette  partie  de  mon  corps  ;  &  en 
effet,  l'ayant  coupée  avec  les  dents  ,  Se  tournée  du- 
rarft  quelque  temps  dans  fa  bouche  ,  il  la  jetta  contre 
le  vifage  du  tyran,  qui  en  écuma  de  colère.  Cephi- 
lofophe  étoit  un  de  ceux  qui  doutoient  de  tout  :  Se  il 
difoit  fouvent  qu'il  ne  favoit  pas  même  s'il  favoit  quel- 
que cliofe.  On  le  furnomma  l'Heureux  Se  le  Fortuné ,  à 
caufe  de  la  force  de  fon  efprit ,  de  fon  intrépidité  dans 
les  dangers  ,  Se  de  fa  tempérance.  II  fut  un  de  ceux  qui 
entreprirent  de  détourner  Alexandre  de  la  folle  penfée 
qu'il  avoir  de  fe  faire  appeller  dieu.  *  Ciceron ,  /.  3  , 
de  natur.  deor.  c.  33  &  L  2.  Tufcul.  c.  12.  Gregor. 
Na^ian.  epîji.  58.  Théodoret,/èmz.  8.  Diogène  Làer- 
ce  ,  en  fa  vie  au  l.  9.  Plutarque  ,  en  la  vie  d'Alexandre. 
Valere  Maxime  ,  /.  3  ,  c.  3.  exempl.  G.  Arrien,  /.  4. 
Suidas. 

ANAXARQUE ,  célèbre  capitaine  des  Thébains  , 
dont  Thucydide  parle  fouvent  en  Xhijloite  de  la  guerre 
du  Péloponnèfe. 

ANAXENOR ,  joueur  de  luth ,  à  qui  ceux  de  la 
ville  de  Tyanne  firent  de  grands  honneurs.  Marc- 
Antoine  lui  donna  le  revenu  de  quatre  villes  ,  avec 
des  gardes  ,  Se  on  lui  fir  drelTer  une  ftatue.  *  Strabon  , 
/.  14.. 

ANAXIDAME  ,  Anaxiiantus  3  roi  de  Sparte 
après  fon  pere  Theopompe  ,  ne  fit  rien  de  grand  ni  de 
glorieux  durant  fon  règne.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Ar- 
chidame  fon  fils  ,  'qui  regnoit  fous  la  LXXII  olympia- 
de ,  vers  l'an  491  avant  Jefus  -  Chrift.  *  Paufanias  , 
liv.  3. 

ANAXIDAME ,  roi  de  Sparte,  fils  de  Zeu^ida- 
mus  j  de  la  famille  des  Eurypontides  ,  ou  defeendans 
d'Eurypon  ,  eut  pour  collègue  Anaxandre  0  de  l'autre 
famille  des  Euryilhenides  ,  ou  defeendans  d'Euryfthè- 
nes.  Sons  leur  règne  les  Spartiates  fournirent  à  leur 
obéiffance  les  Melféniens  qui  s'éroient  révoltés  ,  Se 
qui  furent  vaincus  vers  l'an  723  avant  J.  C  fous  la 
XlVo'ympiade.Anaxidameétant  un  jour  interrogé  qui 
étoit  celui  qui  commandoir  proprement  dans  Sparte  , 
répondit  que  céroient  les  loix  &  les  magiftrars  ,  lors- 
qu'ils les  faifoient  exécuter.  *  Paufanias  ,  in  MeJJen. 
Plutarch.  in  apophtegm. 

.  ANAXILAS  ,  philofophe  ,  Se  tyran  de  Reggio  en 
Italie,  Se  de  Zancle  ,  appellée  maintenant  Mejfine  , 
en  Sicile,  regnoit  fous  la  LXXVI  olympiade  ,  476"  ans 
avant  Jefus-Chrifl.  *  Plutarque.  Strabon  ,  /.  G.  Dio- 
dore  ,  /.  11.  > 

ANAXILAS ,  ou  ANAXILAUS  ,  philofophe  Se 
magicien  que  l'empereur  Augufte  ht  chafTer  de  Rome 
Se  de  route  l'Italie  ,  l'an  28  avant  J.  C.  éroit  natif  de 
LarifTe.  *  Eufebe  ,  en  la  chron. 

ANAXILAS  ,  nom  de  ptufieurs  auteurs.  Denys 
d'Halicarnaffe  parle  d'un  hiftorien  de  ce  nom,  /■  !• 
Athénée  fait  mention  d'un  pocte  comique  ,  au  l.  12. 
Pline  en  cite  un  qui  étoit  médecin,  /.  19  ,  c.  1 ,  /.  2  5 , 
c.  13  ,  &  l.  3  o  ,  c.  8  j  Se  Plutarque  en  allègue  auffi  plu- 
fieurs  de  ce  nom ,  en  la  vie  d'Alcihiade  3  dans  les 
apopht.  Lacon.  c.  3  5  ,  Sec. 

ANAXILIDE  ,  Anaxilides  3  philofophe  donr  parle 
S.  Jérôme ,  a  écrit  que  Potone  ou  PcriéHone ,  mere 
de  Platon  ,  devint  enceinte  du  fait  d'Apollon.  Dio- 
gène  Lacrce  raconte  dïverfemenr  cette  aventure  ,  Se 
cite  le  même  Anaxiïide  Se  Cléarque.  Il  dit  qu'on 
croyoit  à  Athènes  qu'Arifton  avoir  voulu  faire  quel- 
que violence  à  fa  femme  Potone  ,  qui  éroit  une  très- 
belle  perfonne  ,  Se  qu'elle  fut  défendue  par  Apollon 
qu'elle  viten  fonge,  Se  qui  la  garda,  jufqu'à  ce  qu'elle 
eûr  mis  au  monde  Platon ,  dont  elle  étoit  déjà  en- 
ceinte. *  Hieronym.  ady.  Jovin.  Diogène  ,  in  vita 
Plat,  5 
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ANAXIMANDRE ,  de  Miler ,  philofophe ,  fils  ds 
Praxiades  ,  difciple  &  fuccelfetir  de  Thaiès  ,  fut  le 
premier  qui  inventa  la  fphére  ,  comme  le  remarque 
Pline  ;  qui  enfeigna  la  géographie  ,  qui  drefla  une 
carte  de  géographie  félon  Strabon  \  Se  qui  apprit  à 
faire  des  horloges  félon  Diogène  Lacrce.  On  dit  de 
lui  ,  qu'ayant  prévu  un  tremblement  de  terre  ,  il  en 
avertit  les  Lacédémoniens  ,  Se  que  l'événement  véri- 
fia fa  prédiction.  Ce  philofophe  croyoit  que  le  prin- 
cipe de  routes  chofes  étoit  un  élément  varie  Se  infini  , 
fans  déterminer  fi  c  ctoit  le  feu  ,  l'air  ou  l'eau.  Il  di- 
foit que  fes  parties  fe  changeoienr  ,  mais  que  fon  roue 
éroit  immuable  ;  que  la  terre  efl  placée  au  milieu 
comme  le  centre  j  qu'elle  eft  ronde  ,  £c  d'une  figure 
fpherique  ,  &c.  §CT  Thalès  fon  maître  avoir  reconnu 
l'erreur  où  l'on  étoit  jufqu'à  lui ,  de  croire  que  la  lune 
ctoit  lumineufe  par  elle-même.  Anaximandre  alla 
plus  loin  ,  &  conclue  que  la  terre  recevant  comme  les 
autres  planètes  ,  fa  lumière  du  foleil ,  elle  devoit  tour- 
ner comme  elles  autour  de  ce  centre  du  monde.  Ana- 
ximandre étoit  âgé  de  foixante-qùatfe  ans  ,  la  2  année 
de  la  LVHI  olympiade,  547  ans  avant  Jefus-Chrift* 
*  Pline  ,  /.  2  ,  c.  79.  Diogène  Laê'rce  ,  /.  2.  S.  Au- 
guftin.  lib.  8  de  civit.  Dei  3  c,  î.  San£b  Juftinus  mar- 
tyr. orat.adGntc.  Eufebius ,  /.  i.  prœp.  evang.  c.  1  & 
5  4.  Plutarch.  Plac.  philofoph.  Pline  ,  lib.- y  ,  cap.  56  , 
lib*  1  tcap.  8.  Strabon  }lib.  t,  Vofiius,  de  mathem.  de 
ph'tlolog.  de philof.  Elian.  var.  hijf, 

ANAXIMANDRE ,  hiftorien  grec ,  étoit  de  Mi- 
ler  ,  Se  vivoit  en  même  temps  que  le  philofophe  de 
même  nom,  avec  lequel  quelques-uns  le  confondent; 
quoique  Diogène  Lacrce  les  diftinque  précifément. 
11  fuivit  en  écrivanr  la  dialecte  ionique.  Athénée  fait 
mention  de  Yheroologie  d* Anaximandre ,  qui  éroir  ap- 
paremment l'ouvrage  de  ce  dernier.  *  Diogène 
Lacrce  ,  de  vit.  Phil.  1. 1.  Suidas,  in  Anax.  VofÏÏus  ,  de 
hift.  grAc.  l.l3c.  G. 

ANAXIMENE  de  Milet ,  dit  l'ancien  3  philofo- 
phe ,  fils  d'Euryflrare  ,  éroit  difciple  d'Anaximandre. 
Il  admettoit  l'air  pour  principe  de  toutes  chofes  ,  alfu- 
ranr  qu'il  étoit  infini  j  Se  bien  loin  d'avouer  que  les 
dieux  fuh*ent  auteurs  de  cet  air ,  il  difoit  au  contraire 
qu'ils  en  étoient  fortis  eux-mêmes.  Pline  dir  qu'il  fie 
le  premier  un  quadran  folâtre,  &  qu'il  en  fir  l'expé- 
rience à  Sparte.  Apollodore  ciré  par  Diogène  Laërce_, 
dir  qu'Anarcimene  naquit  la  LXIII  olympiade  ,  dont 
la  première  année  tombe  en  la  5  2  8  avant  J.  C.  &  qu'il 
mourut  dans  le  temps  que  Crcefus  fut  pris  par  Cyrus. 
C'eft  un  anachronifme  des  plus  grolïîers.  Car  la  dé- 
faite de  Crcefus  arriva  en  la  LV11I  olympiade  ,  Se  l'an 
548  avant  J.  C.  *  Cicer.  acad.  qu&jl.  I.  4  c.  37  3 
Se  l.  1  j  de  nat.  deor.  c.  10.  Diogène  Lacrce  3  l.  2  , 
c.  76.  S.  AiTguftin.  /.  8  ,  de  civit.  Dei  3  c.  2.  Vof- 
fius ,  &c. 

ANAXIMENES ,  rhéteur  Se  hiftorien ,  naquit  à 
Lampfaque  vers  la  C  olympiade,  environ  380  ans 
avant  J.  C.  Il  éroit  fils  d'Ariflocles ,  Se  prit  des  leçons 
de  philofophie  de  Diogène  le  Cynique.  On  l'appelle 
communément  le  rhéteur  3  pour  le  diftinguer  de  fon 
neveu ,  fils  de  fa  fœur.  Philippe,  roi  de  Macédoine  , 
l'attira  à  fa  cour  pour  donner  des  leçons  d'éloquence  à 
Alexandre  fon  fils  ;  &  quelques-uns  croient  que  le 
traité  de  rhétorique  à  Alexandre  qu'on  attribue  à  Arif- 
tote  ,  efl  de  lui.  Ce  prince  ayant  entrepris  !a  conquête 
de  la  Perle,  Anaximenes  le  fuivit,  Se  tint  auprès  de  lui 
la  même  place  que  Cyneas  tint  auprès  de  Pyrrhus.  On 
raconte  que  Lampfaque  avant  pris  parti  pojtr  Darius  , 
Anaximenes  qui  s'intérefloir  pour  fa  patrie ,  fe  préfen- 
ta  pour  demander  giace  à  Alexandre  i  Se  que  ce  héros  , 
ayant  juré  qu'il  ne  feroit  rien  de  ce  que  le  rhéteur  lui 
demanderoit,  il  le  fuppha  de  détruire  Lampfique  , 
d'en  brûler  les  temples  ,  Se  de  faire  vendre  tous  les 
habitans.  Ce  tour  d'efprit  plut  au  conquérant ,  qui 
pour  tenir  fa  parole  ,  pardonna  malgré  lui  à  cette  ville. 
Tome  J.  Partie  IL  C 
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Ce  qu  on  ajoute  ,  qu'Anaximenes  irrité  contre  Theo- 
pompe  ,  contrefit  Ion  ftyle  ,  &  adreflà  fous  fon  nom 
des  cents  fatytiques  aux  Athéniens  ,  &  aux  villes  dé* 
Thèbes  &  de  Lacédemone  ,  '  où  tout  le  monde  fe 
trompa  ,  montre  bien  qu'il  étoit  grand  maître  dans 
l'art  d'écrire ,  mais  ne  lui  fait  pas  honneur.  11  eft  vrai 
que  fes  écrits  approchaient  beaucoup  de  la  perfection  ; 
on  n'y  trouvoit  qu'un  défaut  :  il  étoit  trop  long  dans  les 
difeours  qu'il  preroit  aux  grands  hommes ,  vice  com- 
mun à  prefque  tous  les  hiftoriens  de  ce  remps-là.  Ces 
écrits  confîftoient  en  une  hilfoire  de  la  vie  de  Philippe , 
&  de  celle  d'Alexandre  :  à  quoi  on  ajoute  douze  livres 
de  l'hiftoire  ancienne  de  la  Grèce ,  qu'il  commençoit 
à  la  théogonie  ,  ou  génération  des  dieux  ,  &  qu'il 
conduifoit  jufqu'à  la  baraille  de  Mantinée.  *  Voffius  , 
hiftoriens  grecs. 

ANAX1MENES ,  Vhifioricn  ,  fils  de  la  fœur  de 
celui  dont  on  vient  de  parler,  étoit  de  Lampfaque  com- 
me fon  oncle.  Ilflorinoirpeu  après  la  mort  d'Alexandre, 
&  donna  au  public  un  traité  ruftorique  de  la  mort  des 
rois ,  qui  eft  cité  par  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  par 
Athénée  ,  &  pat  Etienne  de  By^ance.  On  ne  fait  à 
quel  Anaximenes  artribuer  un  traité  des  peintures  , 
que  Fulgence  cite  pour  expliquer  hiftoriquementla  fa- 
ble d'Acteon.  *  Voilîus ,  hiftoriens  grecs. 

ANAXIPE  ,  poëte  de  la  nouvelle  comédie  ,  vivoir 
fous  le  règne  d'Antigonus  Si  de  Demetrius  Poliorcétes 
ou  preneur  de  villes  ,  vers  la  CXX  olympiade ,  &  en- 
viron 3  oo  ans  avanr  J.  C.  Cœlius  Rhodiginus  rappor- 
te cette  parole  de  lui ,  que  les  pkilofophes  étaient  très- 
fages  &  très-concerte's  en  leurs  paroles,  mais  peu  dans 
leurs  actions  ,  /.  i 1  ,  c.  i  ; .  *  Suidas.  Volïîus ,  &c. 

ANAX1POLIS ,  poète  gtec ,  qui  a  écrit  des  chofes 
ruftiques.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  le  vers  qui 
eft  cité  au  XIV  chap.  du  14  liv.  de  l'hiftoire  naturelle 
de  Pline  ,  où  il  eft  même  nommé  dans  les  anciennes 
éditions  ;  comme  dans  une  de  Parme  de  l'an  1476, 
félon  Voilîus,  qui  conclut  que  ce  poète  vivoitdutemps 
de  Ptolémée  Lalhurus  ,  qui  régna  ttente-fîx  ans  ,  de- 
puis la  4année  de  la  CLXV  olympiade,  &avantJ.C. 
1 1 7.  *  Voilîus  de  poet.  grue.  c.  8. 

ANAX1PPE ,  de  Minde ,  qui  dédia  une  ftatue  à 
Hercule.  Paufanias  en  parle  ,  dans  le  livre  des  Elia- 
ques.  *  Suidas.  Voilîus  ,  Sec. 

ANAX1S  deBceorie,  hiftorien  grec ,  conduilît  un 
ouvrage  qu'on  lui  attribue  jufqu'au  règne  de  Philippe 
de  Macédoine ,  fils  d'Amyntas  ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  l.  15,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  la  1  année  de  la 
CV  olympiade  ,  &  de  3(To  ans  avant  J.  C. 

ANAXO ,  fille  d'Anceas  ,  que  quelques-uns  font 
mere  d'Alcmene  ,  &  non  pas  Lyfidice  ,  feeur  de  Pi- 
tiens  ,  fils  de  Pelops  &  d'Hippodamie  ,  comme  le  dit 
Plurarque. 

ANAZARBE  fur  le  Pyrame  ,  ville  de  Cilicie  avec 
archevêché  ,  fous  le  parriarchat  d'Antioche  ,  étoit  mé- 
tropolitaine de  la  féconde  Cilicie ,  Se  avoit  neuf  dio- 
cefesdans  fa  province.  Les  anciens  l'ont  nommée  Jna- 
\arbus  Se  Ana-earba.  Son  nom  moderne  eft  Axar ,  Ac- 
forai  ,  ou  Acferai  ,  Ain^arba.  Suidas  dit  que  cette 
ville  eut  d'abord  le  nom  de  Kyinda ,  Se  qu'un  féna- 
teur ,,  que  l'empereur  Nerva  lui  envoya  ,  lui  donna  le 
fien ,  qui  étoit  Anazarbiis.  Mais  il  paroît  que  cet  au- 
teur fe  trompe  en  cela.  11  eft  fur  que  cette  ville  eft 
très-ancienne  ;  qu'elle  eut  le  nom  AAntrearbe  ,  dès  fa 
fondation  ,  et  que  depuis  on  lui  donna  celui  de  Dio- 
cefarée,  de  Cefarée  Augufte  ,  Se  de  Juflinianopolis. 
Les  premiers  lui  furent  donnés  en  l'honneut  de  Céfar 
&  d'Augùfte  ,  Se  l'autre  de  Juftin  ou  Juftinien ,  qui  la 
rétablit  après  un  rremblement  de  terre.  Elle  en  a  fouf- 
fett  deux  ou  trois  qui  l'avoient  entièrement  minée  j  Se 
elle  fut  toujours  remife  dans  fon  premier  état.  Ana- 
zarbe a  produit  de  grands  hommes  ;  comme  Diofco- 
"de,  fi  habile  dans'la  connoifiance  des  fimples  ou  de 
"  botanique,  Oppien  poète  ,  Pedanius  ,  Afclepia- 
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des ,  Sec.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  de  Julia 
Cornelia  Paula  ,  femme  de  l'empereur  Hcliogabale  , 
fur  le  revers  de  laquelle  on  voit  un  capricorne  deftus 
un  globe  ,  avec  une  inferiprion  grecque ,  qui  donne  à 
Anazarbe  le  titre  de  métropolitaine  en  Cilicie.  La  ville 
de  Tarfe  lui  difputa  cet  avantage  ;  Se  c'eft  pour  cette 
taifon  qu'on  divifa  la  Cilicie  en  première  Se  eiT  fé- 
conde. Anazarbe  étoit  la  métropole  de  celle-ci  ,  & 
Tarfe  de  l'autre.  L'impîe  Aëce  s'arrêta  long-temps  à 
Anazarbe  ,  où  Athanafe  ,  évêque  Arien  de  cette  ville, 
fut  fon  maître.  Cyrille  ,  prélat  de  cette  ville  ,  fouferi- 
vit  au  concile  général  de  Chalcédoine  pour  lui  Se  pour 
fes  fuff'ragans.  Nous  avons  une  épîrre  de  l'empereur 
Juftinien  a  Jean  ,  autre  évêque  d'Anazarbe  ,  qui  préfi- 
da  en  550  au  concile  de  Mopfuefte,  où  il  prend  le 
ritre  de  métropolit  aln  de  Juftliiianopolis.  S.  Julien 
de  Cilicie ,  marryr  célèbre  ,  dont  le  corps  étoit  à  An- 
tioche ,  où  il  y  avoit  deux  belles  églifes  de  fon  nom  , 
étoit  d'Anazarbe.  S.  Marin  ,  fumommé  le  vieillard , 
éroit  de  la  même  ville  ,  &  y  fut  martyrifé  vers  l'an 
i?o.  Les  faints  Tar.ao.ue  ,  Probe  &  Andronic  , 
qui  croient  de  divetfes  provinces ,  ayant  été  ptis  en 
Cilicie  ,  fubirent  leur  premier  interrogatoire  à  Tarfe , 
le  fécond  à  Mopfuefte  ,  le  rroifiéme  f  Anazarbe  ,  où 
ils  confommerent  leur  marryre  à  mille  pas  de  la  ville  , 
dans  le  lieu  des  fpectacles  publics ,  Se  ils  tarent  enter- 
res dans  la  montagne  voifine.  Aujourd'hui  cette  ville 
n'eu:  qu'un  méchant  bourg.  *  Ptolémée.  Etienne  de 
Byfance.  Sttabon.  Pline,  /.  5  ,  c.  16.  Ammien  Mar- 
celin ,  /.  14.  Evagre ,  /.  4  ,  hift.  c.  8.  Plnloftome  , 
/.  3- Nicephore  ,  /.  17,  ç.  3.  Le  Mire,  notit.  epife. 
orb.  Holftenms ,  de  palriarch.  Antioch.  Bellon ,  lit.  2  , 
obfervat.  cap.  108.  Bailler ,  topogr.  des  faints. 

ANAZZO  ou  TORRE  d'ANAZZO  ,  ville  de  la 
province  de  Barri  dans  le  royaume  de  Naples.  On 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Egnatia  ou  Gnatia,  ville  dé- 
truite dans  la  Pouille  Se  fut  la  mer  adriatique  ,  avec 
un  évêché  qui  a  été  transféré  à  Monopoli.  Quelques 
modernes  la  nommenr  Gnarzi  ou  Narri.  *  Baudrand. 
Voye^  EGNATIA. 

ANBA  ,  cherche^  ABA. 

ANBAHOUMATAH  ,  detvis ,  ou  religieux  in- 
dien ,  du  nombre  de  ceux  qui  porrent  le  nom  de 
Gioghi,  fe  fit  mufulman,  Se  expliqua  en  arabe  le  livre 
intitulé  Anbcrtkend ,  qui  eft  un  'livre  des  Btachmanes, 
qui  contient  la  religion  &  la  philofophie  des  Indiens. 
Il  lui  donna  le  nom  de  miroir  de  l'ame.  Mais  ce  livre  , 
quoique  rraduit  ,  ne  s'entend  point  fans  le  fecouts 
d'un  bramen  ,  ou  doéteur  Indien.  *  D'Herbelot ,  bibl. 
orient. 

ANBAR  ,  ville  de  la  province  de  Chaldée  ou  Ira- 
que  Arabique  ,  fituée  fur  l  Euphrate  ,  à  vingt  lieues 
au-defious  de  Bagdet  qui  eft  fur  le  Tigre.  Aboul  Ab- 
bas  Saflîih  ,  premier  calife  de  la  maifon  des  Abbalîi- 
des  ,  la  rétablit ,  Se  la  choifît  pout  un  temps  pout  le 
fiége  du  califat ,  aptès  qu'il  eût  changé  fon  nom  ;  cat 
il  lui  donna  celui  de  fa  famille  ,  &  la'fit  appcller  Haf 
chemiah.  Abou  Giafar  al  Manzor  qui  lui  fuccéda ,  de- 
meura auflî  quelque  temps  en  cette  ville,  avant  qu'il 
eût  fait  bàrir  celle  de  Bagder.  Ces  deux  califes  firent 
néanmoins  quelque  féjout  en  celle  d'Acbara  ,  qui  étoit 
aulli  fituée  fur  le  Tigre  ,  vingt  lieues  au-defllisde  celle 
de  Bagdet.  Il  y  a  plufîeurs  aiiteuis  natifsde  cette  ville, 
qui  ont  tous  potté  le  futnom  A'Anbari  ,  comme  Abul 
Àbbas  Ben  O  hman  ,  qui  eft  auteuf  d'un  traité  d'algè- 
bre :  Abou  Giarar  Ahmed  Ben  Ishac  Al  Anbari ,  mort 
l'an  317  de  l'hégire,  Se  de  J.  C.  929.  Un  autre  Anba- 
ri qui  mourut  l'an  577  de  l'hégire,  de  J.  C.  11S1  , 
nous  a  laiffe  plufîeurs  qtieftions  faites  en  manière  de 
dialogues  entre  les  doûeurs  de  Coufa  ,  Se  ceux  de 
Baflora  ,  fur  les  marieres  de  la  religion  mufulmane.  11 
yaaulîî  un  Aboubecre  Ben  Caflern,  furnommé  Ebn 
al  Anbari  ,  morr  l'an  3 1 8  de  l'hégire  ,  auteur  du  livre 
intitulé,  lafeience  des  contraires.  *  D'Herb.  bibl.  orient. 
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ANCA  ,  ou  ANCA  MEGAREB,  c'eft -à- dire  , 
Occident ,  eft  ie  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un  oi- 
feau extraordinaire  ,  qui  eft ,  difent-ils ,  fi  gros  Se  fi 
grand  ,  qu'il  pond  des  œufs  auili  gros  que  des  mon- 
tagnes ;  ils  aifurent  qu'il  prend  des  éléphans  aulîi  faci- 
lement qu'un  épervier  prend  des  moineaux,  ou  que  le 
chat  prend  des  fouris  ;  que  lorfqu'il  fe  met  à  voler, 
fes  ailes  font  autant  de  bruit  &  de  fracas ,  qu'un  ror- 
rent  impétueux  ;  qu'il  vit  mille  ans ,  Se  qu'il  s'accou- 
ple avec  fa  femelle  à  l'âge  de  cinq  cens  ans  ;  que  l'on 
a  vu  autrefois  cet  oifeau  parmi  les  hommes  ;  mais  qu'un 
jour  s'étant  émancipé  à  enlever  une  nouvelle  mariée 
avec  fes  braflelers  Se  autres  bijoux  de  noces ,  le  pro- 
phète Handala  ,  fils  de  Saphuane  ,  célèbre  en  fon 
temps  ,  en  hit  fi  indigné ,  qu'il  maudit  cet  oifeau  ;  Se 
que  Dieu  ayant  égard  à  fon  imprécation  &  à  fa  prière  , 
relégua  l'oifeau  Anca  Megareb  dans  une  ifle  inacceflî- 
ble  aux  hommes  ,  où  il  n'y  a  que  des  éléphans  ,  des 
rinocerots  ,  des  buffles ,  des  tigres ,  Se  toutes  fortes  de 
bêtes  féroces.  L'on  voit  bien  que  c'eft  là  un  oifeau 
fabuleux  &  un  conte  arabe  ,  qui  peut  avoir  fon  fonde- 
ment ,  en  ce  que  l'on  a  vu  en  Egypte  un  oifeau  de 
même  nom ,  qui  eft  une  efpéce  d'aigle  beaucoup  plus 
gros  Se  plus  fort  que  ne  le  font  les  autres  aigles. 

*  V oye\  Bochart ,  hiercf. parte  pojler.  1.  6  3  c.  14. 
ANCAMARES  ,  ou-  ANOAMARES ,  peuples  de 

l'Amérique  méridionale  ,  le  long  du  fleuve  Madère  , 
qui  fe  décharge  dans  la  rivière  des  Amazones.  *  Te- 
xeira.  Baudrand. 

ANCARANO  ,  Aticharanum  3  petite  ville  de 
l'état  eccléfiaftique  ,  fituée  dans  la  marche  d'Anco- 
ne  ,  fur  les  confins  du  royaume  de  Naples.  Elle  s'eft 
accrue  des  ruines  du  châreau  de  Carufe  ,  qui  étoit  dans 
fon  voifinage.  L'évêque  d'Afcoli  en  eft  le  feigneur. 

*  Baudrand. 

ANCEAU  ou  ANSELLE  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Paris ,  qui  fe  ctoifa  dans  l'expédition  qui  fut  réfolue 
au  concile  de  Clennont  en  Auvergne  en  1095  >  f°us 
le  pape  Urbain  II.  C'étoit  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte.  Après  la  prife  de  Jérufalem  ,  Godefroi 
de  Bouillon  en  ayant  été  élu  roi ,  Anfelle  fut  nommé 
rand-chanrre  de  l'églife  collégiale  du  S.  Sépulcre  de 
érufalem  ;  mais  comme  il  le  marque  dans  une  de  fes 
lettres  à  Gallon  évêque ,  &  à  Etienne  archidiacre  de 
Paris ,  il  n'oublia  pome  fes  anciens  confrères ,  &  il  s'in- 
formoit  de  leurs  nouvelles  à  rous  ceux  qui  pouvoient 
lui  en  apprendre.  Il  y  avoit  déjà  14  ans  qu'il  setoit 
éloigné  d'eux  ,  lorfqu'ayant  obtenu  de  la  veuve 
de  David  roi  de  Géorgie  ,  une  porrion  de  la  vraie 
croix  que  cette  princefle  qui  setoit  rerirée  avec  des  re- 
ligieufes ,  avoit  eue  de  fon  mari  ,  il  l'envoya  au  cha- 
pitre de  Notre-Dame  de'Paris  ,  par  un  nommé  Anfei- 
me  ,  qui  lui  avoit  rendu  des  lettres  de  la  part  dudit 
chapitre  ,  auquel  il  paraît  que  cet  Anfelme  étoit  atta- 
ché. Ce  fut  le  j  o  juillet  de  l'an  1109,  que  ce  précieux 
dépôt  arriva  à  S.  Cloud.  Ce  qui  montre  qu'Anfelle 
avoit  quitté  le  chapitre  de  Notre-Dame  avant  l'an 
I0,? 5  '  .1ue  k  "m  'e  concue  Qe  Clermont  ,  puis- 
qu'il dit  lui  -  même  dans  la  lettre  par  laquelle  il  1 
donrioit  avis  de  ce  préfent ,  Se  dont  il  chargea  An- 
felme ,  qu'zV  y  avoit  déjà  vingt  -  quatre  ans  qu'il 
était  féparé  du  corps  de  l'églife  de  Paris ,  &  des  cha- 
noines à  qui  il  écrit,  &  dont  il  dit  qu'il  avoit  été 
nourt  6'  enfeigné  avec  eux.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  ri- 
che préfent  fut  porté  le  premier  dimanche  d'août  à 
l'églife  de  Paris  dans  une  proceflîon  folemnelle  ,  où 
afllft  erent  les  évêques  de  Meaux  Se  de  Senlis.  Les  cha- 
noines de  Paris ,  en  remerciant  Anfelle  du  précieux 
tréfor  dont  il  avoit  gratifié  leur  églife  ,  lui  demandè- 
rent pour  quelle  raifon  Se  par  quelle  néceffité  cette 
partie  de  la  vraie  croix  avoit  été  féparée  ,  ce  qui  en- 
gagea Anfelle  à  leur  donner  fes  conjectures  fur  cette 
queftion.  Mais  il  fe  fervit  de  l'occafion  de  cette  fé- 
conde lettre  pour  leur  envoyer  encore  par  Bernard 
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chantre  de  fainte  Geneviève  ,  une  croix  faite  de  la 
piètre  du  S.  Sépulcre  de  notre  Seigneur.  Mais  on  ne 
lait  ce  qu'eft  devenue  cette  croix  :  elle  n'eft  point  en 
l'églife  de  Notre-Dame  ,  &l'on  conjecture  qu'elle  se- 
rait perdue  par  les  chemins  de  Jérufalem  à  Paris.  Ce 
récir  eft  riré  des  deux  lettres  d'Anfelle  ,  que  l'on 
garde  dans  les  archives  de  l'églife  de  Norre-Dame  ,  Se 
que  M.  Grancolas  a  inférées  ,  traduires  en  françois  , 
dans  le  tome  1  page  3786-  fuiv.  de  fon  hiftoire  de 
l'églife  j  de  la  ville  &  de  l'univerftté  de  Paris  3  qui  a  éré 
fuppnmée. 

ANCÉE ,  roi  d'Arcadie ,  fils  de  Lycurgue  ,  fur  du 
nombre  des  Argonaures;  &  ayant  fuivi  Méléargue  à 
la  chafie  dufanglier  de  Calydon  ,  il  mourur  blefle  par 
cer  animal ,  félon  Paufanias.  Les  autres ,  qui  le  font 
fils  de  Neprune  Se  d'Aftipalée  ,  difenr  qu'il  aima  l'a- 
griculture ,  &  que  prenant  impitoyablement  fes  ef- 
claves  ,  pour  leur  faire  cultiver  fes  vignes  ,  un  d'eux 
lui  dit  qu'il  ne  boiroit  jamais  du  vin  qu'elles  produi- 
roienr.  Après  les  vendanges  ,  Ancée  prit  une  coupe  , 
pour  goûter  fon  vin  ;  &  regardant  cet  efclave  qui  lui 
avoir  dir  qu'il  n'en  boirait  point ,  il  fe  moqua  de  fa 
prédiction.  Ce  dernier  lui  répondit  qu'il  y  avoit  enco- 
re bien  du  chemin  entre  le  verre  &  la  bouche  :  mnéS 
u.tTd%i  mihtt  «uVmmï  £  «bas®-.  (  C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  à  ce  proverbe  larin  ,  Multa  cadunt  huer  calicem 
fupremaque  labra  ;  ou  bien  comme  Caron  l'a  traduit  de 
grec  en  latin  ,  Multùm  interejl  inter  os  &  offam  ,  que 
l'on  dit  de  ceux  qui  fe  trouvent  fruftrés  dans  l'arrente 
de  quelque  chofe  qu'ils  s'étoient  bien  promis.  )  Sur 
ces  entrefaites  on  vintaverrir  Ancée  qu'un  fanglier  étoit 
entré  dans  fa  vigne ,  Se  qu'il  la  ravageoir  :  à  cerre  nou- 
velle il  laifla  tomber  la  coupe  ,  Se  s'en  étant  allé  pour 
chalTer  ce  fanglier ,  la  bête  ie  jetta  fur  lui  &  le  tua.  Il 
faut  diftinguer  deux  Ancïes  ;  le  premier,  fils  de  Ly- 
curgue ,  donc  Paufanias  fair  menrion  dans  fes  Arcadi- 
ques  ,  Se  ce  dernier.  *  Homère  ,1.1.  Iliad.  Paufanias , 
/.  8.  Aulu-Gelle  ,  noS.  Attic.  I.  rj,c,  16.  Hygin. 
Erafmus ,  in  adag.  incertus  eventus.  Naral.  Cornes , 
/.  7  ,  c.  2. 

ANCENIS  ,  fur  la  Loire  ,  ville  de  France  en  Bre- 
ragne,  avec  titre  de  marquifar ,  eft  VAncenifium  on  An- 
genifium ,  capitale  de  Amnites  ,  peuples  d'autour  de 
l'embouchure  de  la  Loire.  Il  y  avoit  autrefois  un  fort 
châreau  bâti  par  Arembergue ,  femme  d'un  comte  Bre- 
ton ,  nomme  Guerec ;  mais  aujourd'hui  rout  y  eft  ruiné. 

*  Argenrré  ,  hifi.  de  Brctag.  Du  Chêne ,  antiq.  des 
villes.  Bourgon  ,  Bcôgr.  hijlor. 

ANCHARAN,  (Pierre)  dit  de  Ancharano  ,  célé- 
bre  doâeur  de  Boulogne  en  Italie ,  iflii  de  la  famille 
des  Farnèfes  ,  étoit  en  grande  réputation  dans  le  XV 
fiécle  ,  Se  fut  conful  pendant  cinquante- fix  ans.  Il 
avoit  été  difciple  de  Balde  ,  qu'il  égala  dans  la  con- 
noiflance  du  droir  civil  Se  canonique.Les  pères aflem- 
blésl'an  1409  au  concile  de  Pife  ,  fe  fervirent  de  lui 
pour  s'oppofer  à  ceux  qui  improuvoienr  leur  anemblée.' 
En  effer ,  les  ambafladeurs  de  Robert  duc  de  Bavière  , 
ayant  parlé  forr  défavanrageufement  contr'eux  dans  la 
IV  feifion  ,  tenue  le  1 5  avril ,  &  dans  la  VII  tenue  le 
4  mai ,  Pierre  de  Ancharano  monta  en  chaire  ,  répon- 
du au  difeours  des  ambafladeurs  ,  &  conclut  que  le 
concile  étoit  légitimement  aflemblé  ,  Se  qu'il  avoir 
droit  de  procéder  conrre  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII, 
pour  finir  le  fchifme.  Nous  avons  de  lui ,  commenta- 
ria  in  decretales  &  clementinas  3  Se  conjilia  varia  3 
imprimés  à  Lyon  ,  à  Venife  ,  à  Boulogne  ,  &  ailleurs. 
Il  mourut  à  Boulogne  en  1417  ,&  y  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Benoît,  où  l'on  voit  fon  épiraphe  ,  qui  le 
nomme  juris  canonici  fpeculum  &  civilis  anchora. 

*  Bellarmin  ,  de  feript  ecclef  Sponde  ,  A.  C.  n.  9. 
Forfter  &  Fichard ,  in  vit.  jurife.  Du  Pui ,  hifi.  du 
fchifn.  Gefner  ,  in  bibl.  M.  Simon  ,  bibl.  des  aut.  de 
droit. 

ANCHARIE ,  déelfe  honorée  par  le  peuple  d'Af- 
Tome  I.  Partie  II.  C  ij 
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culum  dans  la  Pou'dle  ,  comme  Tertullien  le  dit  dans 
l'apologétique  ,1.14.  Pameiius  a  corrigé  après  Tumebe 
te  pallage  de  Tertullien  ,  en  mettant  Afiulanomm 
pour  Afiulanomm  ,  pareequ'il  eft  fût  que  ce  pere  parle 
de  cette  ville  ,  qui  fut  célèbre  par  la  défaite  de  Pyr- 
rhus ,  comme  Plutarque  l'a  aulli  remarqué.  C'eft  la 
même  d'où  étoit  originaire  l'orateur  Barus  ,  dont  parle 
Cicéron.  *  Turnebe  ,  adver/ar.  I.  7j,c.l^.  Pamelius  , 
c.  14.  apoU  mtm.  5  S  7. 

ANCHAR1US  ,  l'énareur  romain  ,  Se  l'un  des  prof- 
crits  que  Marius  fit  mourir  ,  ayant  ordonné  à  fes  fol- 
dats  de  tuer  tous  ceux  qui  l'aborderoienr ,  aufquels  il 
ne  rendroir  point  le  falut.  *  Plutarch.  in  Mario. 

ANCHED1VA  &  ANGADIVE ,  Angadiva  ,  An- 
pediva  petite  ifle  de  l'océan  indien.  Elle  eft  fur  la 
côte  du  royaume  de  Decan ,  environ  à  douze  lieues  de 
la  ville  de  Goa.du  côté  du  midi.  Les  Portugais  avoient 
autrefois  dans  cette  ifle  un  fort ,  qui  eft  préfentement 
miné.  *  Baudrand. 

ANCHEMOL ,  cherche^  ANCHIMOL. 
ANCHETES  ou  ANCH1SE ,  archonte  ou  préteur 
annuel  de  la  ville  d'Athènes ,  fous  la  LXXI1I  olym- 
piade ,  vers  l'an  48  S  avant  J.  C.  Acratide  lui  fuccéda 
dans  cet  emploi.  *  Paufanias.  Diodore. 

ANCH1ALE ,  Anchialus  „  ville  de  Cilicie  ,  fut  bâ- 
tie par  Sardanapale  ,  fi  nous  en  croyons  Strabon.  Les 
aureurs  mêmes  qui  n'en  conviennent  pas ,  difent  qu'el- 
le fut  le  tombeau  de  ce  prince  efféminé  ,  &  que  l'on  y 
voyoit  fa  ftatue.  *  Strabon  ,  /.  14.  Pline. 

ÀNCHIALE  ,  qu'on  a  nommée  diverfement  An- 
thialos  &  Anchialus  ,  ville  de  Thrace  ,  avec  archevê- 
ché ,  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople.  Les  Turcs 
la  nomment  Kenkis  ,  &  les  Grecs  Anchialao  ou  An- 
cheo  ,  félon  Leundavius.  Elle  eft  fur  la  côre  de  la  mer 
noire.  ♦StraW.y.Pline  , /.  5  ,  c.  27.  Ovide,/.  1  Trifi. 

ANCH1 ALIUS  (  Michel  )  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  qui  gouverna  cette  eglife  fous  l'empire  de 
Manuel  Comnene  ,  depuis  l'an  1 169  jufqu'en  1 177. 
Ce  prélat  étoit  favant  ,  bon  philofophe  ,  &  ami  de  la 
paix.  H  abolit  l'ufage  fuperftitieux  des  enchantemens , 
&  il  ordonna  aulli  que  les  clercs  ne  pouroient  poffé- 
der  de  charges  féculieres.  *  Bal  fa  mon  ,  in  nomocan. 
Photii  ,  in  can.  6  5  j  concil.  Trul.  &  in  can.  1 6  concil. 
Carchagïn.  Baronius,  in  annal.  &c. 

ANCHIETA  (  Jofeph  de  )  célèbre  miffionnaire , 
né  l'an  1533  dans  l'ifle  de  Ténériffe  ,  de  parens  no- 
bles ,  riches  ,  8c  qui  avoient  l'efprit  fort  cultivé ,  ré- 
pondit à  l'excellente  éducation  qu'il  en  reçut.  S'étant 
fait  Jéfuite  à  1  âge  de  17  ans  ,  il  fe  fentit  animé  d'un 
grand  zélé  pour  la  converfion  des  idolâtres ,  Se  l'an 
1553  il  partit  pour  le  Brélil ,  avec  fix  autres  religieux 
de  fa  compagnie.  Ce  fut  lui  qui  établit  le  premier  col- 
lège du  Bréfil  à  Piratininga.  Ayant  appris  avec  facilité 
la  langue  du  pays  ,  il  l'enîeigna  aux  autres  Européens  , 
6cil  en  compofi  un  didionnaire  ,  &  une  grammaire. 
Il  étoit  verfé  d'ailleurs  dans  différentes  feiences  ,  & 
faifoit  aifément  des  vers  latins.  On  en  a  imprimé  plu- 
fîeurs  de  lui ,  à  la  fin  de  fa  vie  écrite  en  portugais  ,  par 
Vafconcellos.  Le  pere  Anchiéta  eut  la  confoïation  de 
voir  un  grand  nombre  d'infidèles  fe  convertir  à  la  fol  j 
&  fi  l'on  en  croit  ï'hiftorien  de  fa  vie  ,  il  fit  beaucoup 
de  miracles.  11  mourut  à  Raritippa  ,  un  dimanche  9 
de  juillet  1 5  97,  âgé  de  64  ans.  *  Vafconcellos,  vida  do 
P.  Jnchieta.  Le  P.  Sébaftien  Baretari ,  de  Florence  , 
a  auffi  écrit  la  vie  d'Anchiéta.  Elle  fut  imprimée  à 
Lyon  en  \6n  in-ft*. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL  ,  fils  de  Rhetus  , 
roi  des  Marrubiens ,  ayanr  débauché  fa  belle-mere 
Calperie  ,  &  fuyant  la  colère  de  fou  pere  ,  fe  retira 
vers  Daunus  roi  des  Rutules  ,  &  fuivit  Tumus  dans  la 
guerre  qu'il  fit  à  Enée.  *  Virgilius  ,  (Eneid.  I.  10. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL,  capitaine  lacé- 
démonien  ,  eue  ordre  de  fe  mettre  en  campagne  ,  pour 
faire  la  guerre  aux  Pififtratides ,  qui  s'étoienc  rendu 
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maîtres  d' Athènes ,  &  fut  tué  par  les  troupes  de  cava- 
lerie qu'on  avoit  envoyées  pour  s'oppofer  à  fa  marche. 
*  Hérodote  ,  Terpjïchore    ou  /.  5. 

ANCHIMOLE ,  étoit  un  fophifte  qui  demeuroit 
proche  de  la  ville  d'EHde.  11  ne  buvoit  que  de  l'eau  , 
&ne  fe  nourilToit  que  de  figues  \  &  étoit  cependant 
aulli  robufte  qu'aucun  autre  homme.  *  Cœt.  Rhodig. 
/.  6  ,  c.  4. 

ftCTANCHlN  ,  abbaye  ficuée  dans  le  Hainaut 
françois  ,  en  une  ifle  de  la  rivière  de  Scarpe  ,  à  deux 
lieues  plus  bas  que  Douay.  (Aub.  Mît.  ong.  cœnoh.  Btfg. 
c.  41.)  Deux  hommes  de  diftin&ion  ,  Sicher  &  Wal- 
ter  ,  commencèrent:  le  monaftère  de  S.  Sauveur  ,  l'an 
1 079  ,  dans  fille  d'Anchm  :  ce  lieu  fut  choifi  ,  parce- 
qu  un  feint  ermite  nommé  Gordianus  y  avoit  vécu. 
Ils  obtinrent  le  confentement  d'Anfelme  de  Rihodi- 
monte  ,  feigneur  &  propriétaire  de  cette  ifle  ,  &c  celui 
de  Girard  II  éveque  de  Cambrai ,  qui  très-fatisfait  des 
heureux  commence  mens  de  cette  nouvelle  maifon , 
lui  fit  beaucoup  de  bien.  On  trouve  dans  la  chronique 
de  S-  Bertin  ,  (  ad  an.  1 1 1  o  )  que  le  monaftère  d'An- 
chin  fut  rétabli  par  Lambert ,  abbé  de  S,  Bertin  ,  qui 
profitant  d'une  diffentio'n  quiregnoitentre  les  moines, 
jufque-là  qu'Us  avoient  chaffe  leur  abbé  ,  leur  perfuada 
de  s'en  choifir  un  autre  ,  qui  pût  relever  cette  maifon  , 
&  leur  fit  agréer  D.  Louis  ,  moine  de  la  réforme  de 

|  Cluny ,  qui  gouvernoit  alors   Féglife  de  S.  Waft. 

j  D.Louis  (Aluifus)  aidé  par  les  confeils  &  les  fecours 
de  l'abbé  Lambert ,  réforma  ce  monaftère ,  &  le  fie 
refleurir  pour  le  temporel  &  le  fpinruel  :  cette  réforme 
lui  acquit  une  grande  réputation  ,  &  dans  la  fuite  il 
fut  fait  éveque  d'Arras.  Le  nom  latin  dAnchm ,  eft 
Aquifcinclum  tnonajlerium  3  qui  convient  parfaitement 
à  fa  fituation  dans  une  ifle.  *  La  Martiniere ,  dicî. 

;  géographiq. 

i      ANCH1SE  ,  Troyen,  delà  famille  royale,  étoit 
;  fils  de  Capys  &  de  la  nymphe  Nais.  Il  eut  Enée  de 
j  Vénus  \  foit  que  la  beauté  de  fa  femme  lui  eût  fait 
'  donner  le  nom  de  la  dée.fe  des  grâces ,  ou  qu'il  eût 
!  voulu  lui-même  inventer  cette  fable  ,  pour  faire  va- 
,  loir  fon  mérite  ,  ou  pour  rendre  fon  fils  plus  refpeda- 
|  ble.  Les  auteurs  fabuleux  difent  qu'il  fut  frapé  légère- 
ment du  tonnerre  ,  ou  pour  avoir  eu  part  aux  faveurs 
d'une  déeffe ,  ou  pour  les  avoir  révélées.  Après  la  prife 
de  Troye  par  les  Grecs  ,  Anchife  fortit  de  cette  ville 
avec  ce  qu'il  put  faire  emporter  de  plus  précieux, 
dans  le  temps  qu'Enée  &  fon  fils  Afcanius  faifoient 
ferme ,  pour  favonfer  cette  retraite.  C'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  poctes  de  dire  ,  qu'Enée  portoit  fon 
pere  fur  fes  épaules ,  &  qu'il  conduifoit  fon  fils  par  la 
main.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Anchife  fuivit  fon  fils  en 
Italie,  &mourut  en  Sicile  près  de  Drepane.  Enée  le  fît: 
enterrer  au  mont  Erix.  *  Homère  ,  l.  i.  Iliad.  Virgi- 
le,/.  1  6'  3  (Eneid,  Danys  d'HalicarnaJfe  ,  &C  Tite- 
Live  ,  /.  1  ,  hifl.  Rom. 

ANCH1SE  ,  Archonte  ,  voye%  ANCHETES. 
ANCH1SE  ,  fils  de  S-  Arnoul ,  voye^  ANSEGISE. 
ANCH1TÉE,  femme  AeCleombrote  ,  roi  de  Sparte  , 
&  mere  de  Paufanias  ,  fe  rendit  illuftre  par  fa  jufte  fé- 
vérité  contre  fon  fils ,  traître  &  rebelle  à  fa  patrie  , 
qu'il  avoit  voulu  livrer  à  Xerxès  roi  de  Perfe.  Lorfque 
Paufanias  condamné  à  la  mort  par  les  éphores  ,  fe  fut 
réfugié  dans  le  temple  de  Minerve  ,  comme  dans  un 
afyle  ,  cette  princefle  fit  boucher  elle-même  une  por- 
te ,  par  où  elle  craignoir  qu'il  ne  s'évadât ,  afin  de  l'y 
faire  périr  de  faim.  Ce  fut  ainfi  que  périt  Paufanias ,  la 
3  année  de  la  LXXVI  olympiade  ,  474  ans  avant 
J.C.  *  Diodore.  Plurarque. 

ANCHORA  ,  eft  le  nom  d'un  château  dans  la  Mo-, 
rée  au  Peloponnèfe ,  félon  le  Noir ,  près  de  la  ville 
que  les  anciens  ont  nommée  Afine.  On  croit  qu'elle 
porte  le  nom  de  Faneromini.  Strabon  &  Ptolemée  en 
font  mention ,  &  Lucain  ,  /.  8  Pharf  Le  golfe  de 
Modon  ou  de  Coron ,  qui  eft  près  de  cette  ville  ,  eft 
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quelquefois  appelle  Sinus  AJlnâ.us  ,  auifi-bîenque  Si- 
nus Meffeniacus.  Les  auteurs  anciens  patient  aufiî  des 
écueils  qui  étoient  près  d'Aune ,  dont  un  poe'te  fait 
mention  ,  /.  z  Itiner. 

Hinc  Afines  fcopulos  cauti  3  Acrit&que  minacis 
Linquimus  intaclos  longe. 

ANCHURUS  ,  fils  de  Midas  roi  de  Phrygie ,  Te 
jetta  dans  un  gouffre  ,  qu'une  inondation  d'eau  avoir 
formé  près  de  la  ville  de  Celene  en  Phrygie.  L'oracle 
avoir  dit  que,  pour  refermer  la  terre  ,  il  falloit  jerter 
dans  cet  abyfme  ce  qu'on  auroit  de  plus  cher  &  de 
plus  précieux  :  de  forte  que  voyant  que  plufieurs  tré- 
fors  que  fon  pere  y  avoir  jettes  5  n'avoient  point  eu 
l'effet  que  l'oracle  faifoit  attendre  ,  après  avoir  em- 
braffé  fon  pere  Se  fa  mere  ,  il  monta  fur  un  cheval  & 
s'y  précipita  lui-même  ,  fâchant  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
plus  précieux  que  la  vie  d'un  homme  :  après  quoi  le 
gouffre  fe  referma.  Midas ,  en  reconnoiffance  de  ce 
bienfait ,  lui  drelfa  un  autel  d'or  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter Idéen,  *  Plutarque  ,  dans  le  parallèle  des  exemples 
tirés  des  Grecs  &  des  Romains  t.  5 .  Callifthenes  ,  /.  2 
métam. 

ÀNC1LE  ,  Ancile ,  eft  le  nom  que  les  Romains 
donnèrent  à  un  bouclier  de  cuivre ,  qu'ils  difent  être 
tombé  du  ciel  à  Rome  ,  après  une^rande  pefte  qui  dé- 
fola  prefque  toute  l'Italie  l'an  48  de  la  fondation  de 
Rome,  &  706"  avant  J.  C.  fous  le  règne  de  Numa 
Pompilius.  On  dit  qu'après  la  chute  de  ce  bouclier  3 
on  entendit  une  voix  qui  cria ,  que  tant  qu'il  feroit  con- 
fervé  dans  Rome  ,  cette  ville  commanderait  à  toutes 
les  autres.  Le  roi  Numa  ayant  confulté  là-deflus  fa 
nymphe  Epérie  ,  en  rapporta  pour  réponfe ,  que  ce 
bouclier  defendroit  la  ville  ,  non-feulement  contre  la 
puiffance  defes  ennemis ,  mais  même  contre  la  pefte 
Se  les  autres  maladies }  que  pour  le  garder  avec  plus  de 
fureté  ,  if  falloit  faire  onze  autres  boucliers  entière- 
ment femblablcsà  celui-là  ,  afin  que  fi  quelqu'un  en- 
rreprenoit  de  le  dérober ,  il  ne  pût  le  reconnoître  par- 
mi les  autres.  Suivant  cet  avis  ,  un  excellent  ouvrier  , 
nommé  Mamurius  Veturius ,  fit  onze  boucliers  que  l'on 
mêla  avec  celui  qui  étoit  tombé  du  ciel.  Numa  les 
donna  en  garde  à  douze  prêtres  qu'il  inftitua  exprès 
pour  cela  ,  Se  qu'il  nomma  Saliens  c'eft-à-dire  ,  en 
notre  langue  danfeurs  ou fauteurs  ,  d'un  nom  pris  de  la 
cérémonie  à  laquelle  ils  furent  deftinés,  qui  fut  d'aller 
tous  les  ans  au  mois  de  mars,  en  danfant  Se  fautant  dans 
les  rues ,  en  figne  de  réjouiffance  ,  avec  chacun  un  de 
ces  boucliers  a  leur  bras.  Ils  étoient  vêtus  d'une  ma- 
nière particulière  ,  {  qui  eft  décrite  au  mot  SALIENS) 
&  chantoient  un  cantique  ,  où  étoit  fouvent  répété  le 
nom  de  Veturius  Mamurius,  qui  demanda  cela  pour 
récompenfe  de  fon  rravail.  Il  y  en  a  néanmoins  qui 
croient  que  ces  prêtres  ne  difoient  pas  dans  leur  can- 
tique ,  Veturium  Matnurium  3  mais  veterem  memoriam  3 
c'eft-à-dire ,  ancienne  mémoire  3  pour  garder  ainlî  le 
fouvenir  de  cet  ancien  bienfait.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
bouclier  ,  qui  tomba  ,  dit-on  ,  du  ciel ,  Se  les  onze  pa- 
reils furent  nommés  Anciles ,  ancilia  3  ou  du  mot  grec 
ajxiÎAoç,  c[iùCipi.[ Becourhe ,  pareequ'ils  croient  en  effet 
de  cette  figure  j  ou.d'dyy.m ,  quifignifie  coude  ,  paree- 
qu'ils s'attachoient  au  tour  du  coude  ;  ou  d'ancifus  , 
compofé  d'an?  &  de  exfus  ,  qui  lignifie  échancré  de  pan 
&  d' autre ,  tels  qu 'étoient  des  boucliers  qui  avoient 
une  ouverture  de  chique  côté  faite  en  rond  ,  Se  dont 
les  bords  fe  recourboient  en  dedans  ,  faifant  plufieurs 
tours.  Le  peuple  Romain  refpeétoit  les  Anciles  avec 
tant  de  religion  ,  que  le  jour  que  les  -Saliens  les  por- 
toient  dans  la  ville  ,  il  n'étoit  pas  permis  à  une  armée 
romaine ,  en  quelque  endroit  qu'elle  fût,  défaire  aucun 
mouvement.  On  ne  pouvoit  fe  marier ,  ni  faire  au- 
cune entreprife  pendant  qu'on  portoit  ces  boucliers  j 
pareeque  ,  dit  Ovide  ,  les  armes  marquent  la  difeorde , 
qui  ne  doit  point  fe  trouver  dans  les  mariages. 
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Arma  movent  pugnam  :  pugna  eft  aliéna  maritis  ^ 
Condita  cîan  juennt    apùus  amen  erit. 

Tacite  attribue  le  mauvais  fuccès  qu'eut  l'empereur 
Othon  contre  Vitellius  ,  à  fon  départ  de  Rome  ,  pen- 
dant que  l'on  portoit  ces  boucliers  facrés.  *  Varron  , 
/.  5.  Tite-Live,  /.  1  ,  c.  20.  Ovide  ,  Faft.l.  3  ,v.  395. 
Tacit.  /.  1 ,  kiJL 

On  trouve  dans  les  épitomes  des  livres  qui  nous 
manquent  de  Tite-Live  ,  que  les  Anciles  fe  remue- 
renr  deux-mêmes  avec  beaucoup  de  bruit ,  pendant  la 
guerre  où  Marius  vainquit  les  Cimbres ,  &  que  ce 
prodige  fut  pris  pour  un  bon  augure.  *  Tite-Live  , 
/.  1  ,  c.  îo.  Sel.  37  ,  c.  33  ,  &  epitom.  I.  6$.  Piutarch. 
in  num.  Ovid.  Faft.  I.  3.  Horat.  Carm.  I.  3.  Sueton.  m 
Othon.  c.  8.  Cicero  ,  /.  3.  de  orat.  Denys  d'Halicarnaf- 
fe  j  l.  1.  Lactance  ,  /.  1 . 

ANCILLON  (David)  miniftre  de  lëglife  P.  R. 
de  Metz  fa  patrie  ,  où  il  naquit  le  iS  de  mars  1^17, 
commença  fes  études  dès  l'âge  de  neuf  à  dix  ans  au 
collège  des  Jéfuites  de  Metz  ,  s'appliqua  dans  la  fui- 
te à  l'étude  de  la  théologie  ,  Se  étoit  infatigable  au  tra- 
vail. Il  alla  à  Genève  l'an  1635  ,  &  y  fit  fon  cours  de 
philofophie  fous  M.  du  Pan  ,  Se  fes  études  de  théolo- 
gie fous  MM.  Spanheim ,  Diodati  Se  Tronchin.  Il 
partit  de  Genève  en  1641  ,  Se  ayant  été  préfenté  au 
fynode  de  Charenton  pour  y  prendre  le  degré  de  mi- 
niftre ,  cette  affemblée  lui  confia  le  foin  des  calvi- 
niftes  de  Meaux  ,  où  il  fe  maria  :  Se  il  y  exerça  fon 
miniftère  jufqu'à  l'an  1653  ,  qu'il  s'en  alla  à  Metz  où 
il  fut  miniftre  depuis  l'an  1 6  5  3  jufqu'à  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  en  16 8  5 .  Il  le  retira  alors  à  Franc- 
fort ,  &  ayant  prêché  dans  l'églife  françoife  des  cafvi- 
niftes  de  Hanau  ,  il  y  commença  l'exercice  de  fon  mi- 
niftère fur  la  fin  de  l'année  1685.  Il  s'en  retourna 
bientôt  à  Francfort  ,  Se  fe  détermina  enfin  à  s'établir  à 
Berlin  ,  où  il  fut  miniftre  ,  &c  agréé  de  fon  airelle 
électorale  de  Brandebourg.  11  y  mourut  le  3  de  fepJ 
tembre  1692  âgé  de  foi xan te -quinze  ans.  Il  procura 
dans  ce  pays  des  établifTemens  avantageuxà  fa  famille. 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  entr'aurres  un  qui 
fut  imprimé  à  Bâle  l'an  1698  ,  en  trois  volumes  in-8a 
par  les  foins  de  Charles  Ancillon  ,  fils  aîné  du  minif- 
rre.  Cer  écrit  eft  intitulé  Mélange  critique  de  littératu- 
re j  recueilli  des  converfations  de  feu  M.  Ancillon.  On 
y  trouve  un  difeours  fur  la  vit  &  les  dernières  heures  de 
David  Ancillon  :  ce  difeours  fait  tout  le  troifiéme  vo- 
lume. L  epître  dédicatoire  ,  Se  l'avertifîement ,  qu'on 
trouve  à  la  tête  du  premier  ,  font  de  l'éditeur.  David 
Ancillon  publia  en  1 69 1  à  Berlin ,  l'Idée  du  fidèle  mi- 
niftre de  J.  C.  ou  la  vie  de  Guillaume  Fard  3  gentil- 
homme du  Dauphiné  ,  Se  miniftre  de  Genève.  C'eft 
un  livre  qui  à  force  d'être  écrit  d'un  ftyle  pompeux  Se 
d'un  gout  myftique  ,  devient  un  vrai  galimathias. 
L'auteur  a  omis  d'y  parler  d'une  lettre  de  Farel  au  duc 
de  Lorraine  ,  datée  de  Gorze  ,  le  1 1  février  1 543  , 
8e  d'une  autre  adreffée  au  doéteur  Caroly  ,  datée  de 
Strasbourg ,  le  2  5  juin  1543.  Ces  deux  pièces  ont  été 
imprimées  à  Genève  la  même  année  1543.  On  a  en- 
core de  David  Ancillon  l'Apologie  de  Luther  ;  les  lar- 
mes de  S.  Paulj  fermon  ,  &  la  relation  d'une  confé- 
rence qu'il  eut  avec  M.  Bedacier  ,  évêque  d'Aouft. 
*  Journal  de  Leïpjick  3  mois  de  juin  1 69  8 .  Bayle ,  dibï, 
crit.  féconde  édition. 

ANCILLON  (Charles)  fils  du  précédent  ,  s'eft 
rendu  auffi  célèbre  que  lui  par  fes  écrits.  Après  avoir 
fait  fes  études  de  droit  ,  &  avoir  été  reçu  docteur  ,  il 
fut  fait  juge  de  la  nation  françoife  à  Amfterdam  \  Se 
ce  fut  alors  que  pour  fe  montrer  jurifconfulte  ,  il  pu- 
blia l' irrévocabilité  de  l'édit  de  Nantes  prouvée  par  les 
principes  de  droit  &  de  politique.  Cet  ouvrage  qui  pa- 
rut en  1688  ,  fut  fuivi  deux  ans  après  d'un  autre  qu'e- 
xigeoit  de  lui  la  reconnoiffance  des  grâces  que  l'élec- 
teur faifoit  à  fa  famille  }  en  le  nommant  fon  hiftorio- 
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graphe  ,  &  en  agréant  fon  pere  pour  miniftre  :  il  don- 
na donc  à  Berlin  en  1690  ,  ïhijloire  de  l'établi  (Je  ment 
des  François  réfugiés  dans  les  états  de  Brandebourg  ; 
Se  s'appliquant  enfuite  à  recueillir  des  mémoires  fur  la 
vie  Se  les  ouvrages  de  quelques  hommes  illuftres  du 
XVII  fiécle  ,  il  le  trouva  en  état  d'en  publier  un  volu- 
me en  1 709  à  Berlin  ,  où  il  continua  de  demeurer  juf- 
qu'à  fa  more ,  arrivée  le  1 5  juillet  1 7 1 5  ,  âgé  de  cin- 
quante-fix  ans.  Ses  autres  ouvrages  font  :  1  .  l'Hifioire 
de  Soliman  II  empereur  des  Turcs  à  Berlin  170(1 
În-Sr>.  M.  Baylea  fait  fur  cette  luftoire  ,  des  remar- 
ques que  l'on  trouve  ,  page  1 1 09  du  troifiéme  volume 
de  fes  lettres de  l'édition  de  M.  Defmaizeaux.  i.Dif- 
cours  fur  la  vie  de  feu  M.  Ancillon  (fon  pere)  &  fes 
dernières  heures  3  avec  un  Mélange  critique  de  littéra- 
ture  recueilli  de  fes  converfations  jàBàie  169S,  3  vol. 
in-%  .  3  .  Réflexions  politiques  par  lefquelles  onfa.it 
voir  que  la  perfecution  des  Réformés  ejl  contre  les  véri- 
tables intérêts  de  la  France.  On  a  eu  tort  d'attribuer  cet 
ouvrage  à  feu  M.  Gatien  de  Courtils  de  Sandras. 
40.  La  France  intéreffée  à  rétablir  l'édit  de  Nantes. 
50.  Dijfertationfur  l'ufage  de  mettre  la  première  pierre 
au  fondement  des  édifices  publics.  6°.  Le  dernier  triom- 
phe de  Frédéric-Guillaume  électeur  de  Brandebourg  3  ou, 
Differtation  fur  la  Jlatut  équefire  érigée  fur  le  pont-neuf 
de  Berlin.  70.  Traité  des  eunuques  3  en  1707  //z-8°. 
M.  Ancillon  s'y  eft  caché  fous  le  nom  de  C.  d'Ollin- 
can  j  qui  eft  l'anagramme  du  n'en,  8°.  Hifloirt  de  la  vie 
&  de  la  mort  de  M.  Lifcheid. 

ANCINA  (Jean-Juvénal)  évêque  de  Saluuesdans 
le  Piémont ,  natif  de  la  ville  de  Folîan  ,  à  huit  milles 
de  Salulfes  ,  s'adonna  premièrement  à  la  médecine  , 
Se  fut  médecin  de  Frédéric  Madruce  ,  ambalfadeur  du 
duc  de  Savoye  ,  puis  de  l'empereur  Rodolphe,  au- 
près de  fa  fainreté.  Pendant  le  féjour  qu  Anctna  fit  à 
Rome  ,  il  étudia  en  théologie  ,  Se  s'y  rendit  fort  fa- 
vant  en  peu  de  temps  :  puis  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  , 
&  fe  mit  fous  la  conduite  de  S.  Philippe  cle  Neri  , 
fondateur  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Rome. 
Enfin  le  pape  Clément  VIII ,  lui  ayant  commandé 
d'accepter  un  des  evechés  vacans  ,  il  choifit  celui  de 
Salulfes  ,  pareequ'il  étoit  de  moindre  revenu  ,  &  qu'il 
y  avoit  beaucoup  à  travailler  dans  ce  diocèfe  ,  où  les 
opinions  de  Calvin  s'etoient  glilfées.  *  Erithr.  Pinac. 
yir.  illuflr. 

ANCKLITZEN  (  Conftamin)  voye?  SCHwART. 

f£T  ANCLAM  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Po- 
méranie  cieérieure  ,  fur  la  rivière  de  Péene.  Elle  a  été 
nommée  autrefois  Tanglim  ;  Se  quoique  la  chronique 
de  Poméranie  en  attribue  la  fondation  à  Bogifias  III , 
en  Tannée  1191  ,  il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  ancienne ,  &  qu'elle  a  été  la 
patrie  des  Angli  de  Tacite  ,  qui ,  félon  leur  opinion  , 
s'avancèrent  jufqu  a  l'Elbe  ,  &  de-là  jufqua  l'ifle  de 
la  grande  Bretagne  ,  dont  la  plus  confidérable  partie 
porte  aujourd'hui  leur  nom.  Ils  croient  donc  que  Bo- 
gifias trouva  une  ville  qui  fubhftoit  déjà  depuis  long- 
temps ,  Se  qu'il  l'environna  d'un  mur  ,  au  Heu  qu'elle 
eroit  toute  ouverte  ,  comme  étoient  anciennement  les 
villes  d'Allemagne.  L'an  1  ?  1 9  ,  Wratiflas ,  fils  de 
Bogifias  IV,  donna  aux  Auguftinsle  palais  qu'il  avoit 
à  Anclam  ,  pour  en  faire  un  monaftère.  Cette  ville  a 
fouffert  plulieurs  incendies  ,  un  entr  autres  vers  Tan 
1515,  qui  confuma  beaucoup  de  privilèges  &  de  pa- 
piers importans  qu'on  confervoit  danslamaifon  de 
ville.  Anclam  a  renu  fon  rang  entre  les  villes  anféa- 
tiques.  Elle  a  été  fouvent  prife  Se  reprife  par  les  en- 
nemis de  la  Suéde  ,  dans  les  dernières  guerres  :  Se  elle 
eft  enfin  demeurée  au  roi  de  PrufTe ,  à  qui  elle  appar- 
tient aujourd'hui.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géograph. 
Céogr.  mod. 

ANCONE  ,  ville  de  l'ancien  Picenum  en  Italie  , 
appartenant  au  faint-fiége ,  avec  évêché  fuffragant  de 
la  métropole  de  Fermo ,  eft  fituée  fur  la  mer  adiïati- 
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que,  avec  un  port  ;  elle  eft  la  capitale  de  la  Marche 
d'Ancone.  Caton  ,  dans  fes  origines  ,  dit  que  fon 
premier  nom  fut  Picene  ,  Se  quelle  fut  bâtie  par  les 
Aborigènes.  Mais  Pline  ,  Strabon  ,  Solin  Se  quelques 
autres  ioutiennent  quAncone  a  eu  pour  fes  fonda- 
teurs des  Siciliens  ,  qui  fuyoienr  les  perfécutions  de 
l'ancien  Denys ,  tyran  de  Syracufe.  Peut-être  qu'elle 
fut  bâtie  par  des  Grecs  venus  de  la  Doride  ;  Se  aug- 
mentée par  les  Siciliens.  C'eft  pour  cela  que  Juvénal 
la  nomme  Ancone  la  Dorique. 

Ànte  domum  Veneris  3  quam  Dorica  fuflinet  Ancon. 

D  auttes  croient  qu'Ancus  Martius  fonda  Ancone. 
Quoi  qu'il  en  foit,  elle  étoit  célèbre  du  temps  des  Ro- 
mains. L'empereur  Trajan  y  fit  conftruire  un  port  \ 
Se  Ton  y  voit  encore  un  arc  triomphal  de  ce  prince  , 
avec  une  infeription  ,  qui  font  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  cette  ville.  Les  Goths  la  prirent ,  Se  enfuire 
elle  fut  foumife  aux  Lombards  ,  qui  y  avoient  un 
marquis  pour  gouverner  ce  pays ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  la  Marche  d'Ancone.  Blondus  dit  que  les  Saralins 
la  brûlèrent  fous  le  pontificat  du  pape  Sergius.  De- 
puis ,  elle  fut  rétablie  ,  '  &  les  habitans  fe  montrèrent 
toujours  très-jaloux  de  leur  liberté.  Ils  la  perdirent 
dans  le  XVI  liécle.  Bernardin  Barba  ,  éveque  de  Ca-* 
fal  ,  Se  Louis  de  Gonza^ue  ,  général  des  troupes  de 
Clément  VII,  la  furprirenr  en  1532.  Car  fous  pré- 
texte de  la  défendre  contre  les  courfes  des  Turcs ,  ils 
y  firent  bâtir  une  citadelle  ,  Se  enfuite  ayant  fait  for- 
tir  les  jeunes  gens  de  la  ville  ,  ils  s'en  rendirent  les 
maîtres  ,  &  y  mirent  garnifon.  Depuis  ce  temps , 
Ancone  eft  comprife  dans  l'état  eccléfiaftique.  Le 
port  eft  affez  grand  ,  &  même  alfez  bon  pour  le  com- 
merce ,  à  caufe  de  la  correfpondance  qu'il  a  avec 
l'Efclavonie  ,  la  Grèce  Se  la  Dalmatie  ;  mais  il  eft  peu 
commode  ,  Se  même  dangereux.  Le  mole  eft  avancé 
environ  de  deux  cens  pas  dans  la  mer.  Ce  port  a  été 
déclaré  franc  par  le  pape  Clément  XII.  Ledit  en  fut 
publié  à  Rome  le  16  février  173Z.  Le  pape  Pie  II 
vint  à  Ancone  ,  pour  y  avancer  l'armement  contre  les 
Turcs  ,  &  y  animer  à  la  croifade  qu'il  avoit  fait  pu- 
blier contre  ces  infidèles  ,  Se  il  y  mourut  le  14  août 
de  l'an  1 464.  Il  y  en  a  même  qui  alfurent  que  ce  pape 
etoit  alors  fur  le  point  de  s'embarquer  avec  l'armée 
navale  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs, en  conléquen- 
ce  de  la  ligue  qu'il  avoir  faite  avec  les  Vénitiens  Se 
d'autres  princes  Se  étais.  La  fimation  dAncone  eft  fur 
le  penchant  d'un  car) ,  où  l'on  voyoït  autrefois  un  tem- 
ple de  Vénus ,  &  ou  eft  aujourd'hui  I  eglife  de  S.  Cy- 
riaque  ,  qui  eft  la  cathédrale  ,  confidérable  par  fes  reli- 
ques ,  fon  portail  ,  Se  fes  belles  colonnes  de  marbre. 
Le  cap  eft  celui  de  Crumere  ,  dit  aujourd'hui  Monte- 
San-Cyriaco.  Il  y  a  fur  le  haut  de  la  ville  la  citadelle  , 
où  eft  le  palais  des  légats  que  les  papes  tiennent  à  An- 
cone. L  eglife  de  llncoronata  ,  celles  de  Notre-Dame 
de  la  miféncorde  ,  de  S.  Nicolas  ,  du  S.  Crucifix  ,  de 
S.  Auguftm  ,  &c.  méritent  d'être  vues  à  Ancone  , 
aufit-bien  que  Iamaifon  de  ville,  le  palais  où  s'aifem- 
blent  les  marchands  ,  Se  les  fortifications  de  la  ville. 
Le  culte  de  S.  Etienne  ,  premier  des  martyrs  ,  s'éta- 
blit dans  cette  ville  plutôt  qu'en  aucun  autre  lieu  de 
l'occident ,  au  fujet  d'une  des  pierres  dont  il  avoit  été 
lapidé,  &  qu'on  y  avoir  apportée.  S.  Cyiuaque  ou 
Quiriace  ,  martyr  ,  que  l'on  honore  le  quatrième  jour 
de  mai ,  &  non  pas  celui  du  8  août ,  palfe  dans  l'ef- 
prit  de  beaucoup  de  ^ens  pour  avoir  été  évêque  dAn- 
cone. S.  Constance  ,  facriftain  de  l'églife  de  S.  E- 
tienne  ,  près  d'Ancone  ,  vivoit  vers  le  commence- 
ment du  VI  fiécle.  *  Strabon  ,  /.  5  &  6.  Cœfar  ,  /.  1  , 
comment.  Tacite  ,  /.  $  ,  hifi.  Antonin  ,  in  itiner.  Pli- 
ne ,/.  2  ,  c.  7 1  ,  /.  3  ,  c.  146'  19,/.  1 4 ,  c.  6.  Proco- 
pius  ,  /.  3  ,  de  bello  Gothico.  Blondus ,  /.  13,  hifi. 
Ughel ,  Ital.  facra.  Leand.  Alberti  ,  deferip.  ItaL 
Bailler ,  Topogr.  des  faims. 


ANC 


La  Marche  d'Ancone  3  c'eft-à-dire ,  le  Marqulfaz 
d'Ancone  j  Marchia  Anconitana  ,  elt  une  province  de 
l'état  eccléiîaftique  en  Italie  ,  enrre  le  mont  Apennin 
&  le  golfe  deVenife.  On  lui  donne  vingt-trois  ou 
vingt-quatre  lieues  du  levant  au  couchant ,  &  environ 
dix-huit  du  nord  au  fud.  L'air  y  eft  groflier  ;  mais  te 

I  terroir  fertile.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  villes 
épifcopales  ,  Fermo  ,  Lorette  ,  Recanati ,  Macerata  , 
Jeiî ,  Tolentini ,  Afcoli  ,  Ofimo  ,  S.  Severino ,  Mon- 
tealto  ,  Camerino  ,  Ripatranfone  ,  &  Ancone  ,  qui  en 
eft  la  capitale. 

ANCONE ,  Acunum  j  Anconïa  3  petit  bourg  de 
France  dans  le  Dauphiné  ,  iitué  fur  le  Rhône  ,  à  une 
petite  lieue  de  la  ville  de  Montelimar.  Quelques  géo- 
graphes le  prennent  pout  Acufio  Colonia  ,  ancienne 
ville  des  Voconcines  ,  que  d'autres  placent  à  Vaifon  , 
dans  le  comté  Venaiiïïn.  *  Baudrand. 

fpr  ANCONITAN,  montagne  de  Natolie,  au  pays 
d'Aidinelli ,  fur  la  côre  de  la  mer  ,  vis-à-vis  de  l'ifle 
de  Rhodes  ,  entre  la  Rofla  &  les  ruines  de  Cnyde.  Il 
y  a  fur  cette  montagne  un  château  qui  porte  le  même 

.  nom  ,  &  au  bas  die  rivière  appellée  aufli  Anconitan. 
*  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ANCOURT  (Florent  Carton  fîeur  d' )  naquit  à 
Fontainebleau  le  i  novembre  de  l'an  i66ï,  C'étoit  le 
même  jour  de  ia  naiffance  de  monfeigneur  le  dau- 
phin ,  Se  d'Ancourt  s'en  félicita  dans  la  fuite,  comme 
il  le  marque  dans  ces  vers  de  fon  épure  dédicatoire 
de  fa  comédie  des  fées  ,  adrelîée  à  ce  prince  : 

Pour  m'attacher  à  toi  le  ciel  m'a  dcjlïné  j 
Dès  le  moment  qu'au  jour  il  ouvrit  ma  paupière? 

Quel  préfage  heureux  d'être  né 

Ce  même  jour  fi  fortuné 

Où  tu  vis  aujjï  la  lumière  ! 

II  étoit  fils  de  Florent  Carton  ,  écuyer  ,  fieur 
d'Ancourt  ,  &z  de  Louife  de  Londé  ,  qui  dépendait 
par  les  femmes  des  Budc  ,  &  qui  comptoit  parmi  l'es 
parens  un  chevalier  de  Londé ,  établi  en  Angleterre 
ou  il  avoit  été  honoré  de  l'ordre  de  la  jarretière.  Le 
pere  &  la  mère  de  celui  dont  nous  parlons  étoient  de 
la  religion  prétendue  réformée  ;  mais  ils  l'abjurèrent 
dans  la  fuite  ,  pour  embralTer  la  religion  catholique. 
Le  jeune  d'Ancourt  fit  fes  études  à  Paris  au  collège  des 
jcfuites  fous  le  célèbre  pere  Charles  de  la  Rue.  Ce 
jefuite  trouvant  dans  fon  difciple  de  la  vivacité ,  de  la 
penétrarion  ,  &  des  difpolîtions  fingulieres  pour  les 
feiences  ,  le  regarda  comme  un  fujer  qu'il  devoit  mé- 
nager pour  fa  fociété  j  mais  l'éloignement  du  difciple 
pour  la  vie  religieufe  rendit  inutiles  tous  les  foins  que 
le  maître  fe  donna  pour  y  réunir.  Après  avoir  fait  fa 
philofophie  ,  il  étudia  en  droit ,  Se  fe  fit  recevoir  avo- 
cat#  l'âge  de  dix-fept  ans.  Xamour  qu'il  conçut  alors 
pour  une  comédienne  ,  nommée  Thérefe  le  Noir  ,  lui 
en  infpira  pour  le  théâtre  ;  &  quoique  tout  dût  l'é- 
loigner d'une  femblable  profeiiîon  ,  il  l'embralfa ,  en 
epoufanren  i  CSo  ,  celle  qui  l'y  avoit  engagé  par  fon 
inclination  pour  elle.  Comme  il  avoit  tous  les  talens 
rjeceffaires  pour  y  réuiîir  ,  il  y  parut  avec  éclat ,  &  s  y 
fit  un  grand  nom.  Il  fut  non-feulement  grand  a&eur  , 
mais  encore  auteur  diftingué.  La  facilité  qu'il  avoit  à 
parler  ,  &  une  éloquence  naturelle  qui  animoit  tous 
les  difeours  ,  lui  firent  déférer  par  fes  confrères  l'hon- 
neur de  porter  la  parole  dans  toutes  les  occafïons  par- 
ticulières, &c  le  public  l'écoutoit  toujours  avec  applau- 
diliement.  Son  mérite  lui  avoit  procuré  à  la  cour  un 
accès  favorable.  Louis  XïV  l'honoroit  d'une  bienveil- 
lance particulière.  Lorfque  ce  prince  amftoit  à  la  co- 
médie ,  d'Ancourt  alloit  lui  lire  fes  ouvrages  dans  fon 
cabinet ,  où  il  n'entroit  que  madame  de  Montefpan  ; 
&  l'on  rapporte  qu'un  jour  s'érant  trouvé  mal  à  caufe 
du  grand  feu  qu'il  y  avoit  ,  le  roi  prit  la  peine  d'ouvrir 
lui-même  une  fenêtre  pour  lui  faire  prendre  l'air. 
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avoit  de  plus  diftmgué  &  de  plus  poli  à  la  cour  &  à  la 
ville  ;  &  dans  un  voyage  qu'il  fit  a  Dunfcerque  pour  y 
voir  fa  fille  ainée  qui  y  demeuroit  alors ,  étanr  allé  juf- 
qu'à  Bruxelles  ,  il  y  fut  très-bien  reçu  de  l'électeur  de 
Bavière  ,  qui  ne  le  renvoya  qu'après  lui  avoir  fait  prê- 
tent d'un  diamant  de  mille  piftoles.  Ce  prince  ne  le 
recompenfa  pas  moins  génereufement ,  lorfqu'étant 
venu  à  Paris  ,  d'Ancourt  fit  un  divertifiement  pour 
lui.  Des  penfées  fétieufes  vinrent  enfin  dégoûter  no- 
tre auteur  du  théâtre  :  il  le  quitta  entièrement  à  pâ- 
que  de  l'année  17 1 8  ,  pour  fe  retirer  dans  fa  terre  de 
Courcelles-Ie-Roi  en  Berri ,  où  il  ne  s'occupa  plus 
que  du  foin  de  fon  falut.  Il  y  compofa  une  traduction 
des  pfeaumes  de  David  en  vers  françois  ,  &  une  tra- 
gcdie  f.unte  :  ces  deux  ouvrages  n'ont  point  encore  pa- 
ru. Lorfqu'il  fentit  que  fa  fin  approchoit ,  il  fit  faire 
fon  tombeau  dans  la  chapelle  de  fon  château  ,  &  l'.illa 
voir  lui-même  avec  route  la  fermeté  d'une  ame  vrai- 
ment détachée  de  la  vie  ,  &  qui  ne  de.'iroit  que  l'éter- 
nité. II.  mourut  le  S  décembre  172s  ,  âgé  de  foixan- 
te-cinq  ans ,  lailTant  deux  filles  ,  l'une  mariée  à  un 
commillàiie  &  controlleur  de  marine,  &  l'autre  ,  plus 
jeune  ,  qui  a  époufé  un  gentilhomme  ,  fils  d'un  lieute- 
nant général  d'artillerie.  Il  avoit  perdu  fa  femme  en 
1715  :  elle  avoit  auffi  quitté  k  profeflïon  de  comé- 
dienne depuis  environ  cinq  années.  D'Ancourt  a  fait 
un  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  ,  tant  en  profe 
qu'envers.  Le  plus  grand  nombre  a  paru  féparément 
après  leurs  reprefentations.  On  en  a  fait  dans  la  fuite 
des  recueils  ,  d'abord  en  cinq  volumes  in-11  puis 
en  fepr,  &  enfin  en  1729,  en  neuf  volumes  :  cette 
édition  eft  la  plus  complette.  On  peut  voir  le  détail 
des  pièces  de  ce  recueil ,  qui  font  au  nombre  de  cin- 
quante-cinq, dans  les  recherches  de  M.  de  Beau- 
champs  fur  les  théâtres  de  France ,  &  dans  le  rome 
XVI  des  mémoires  du  pere  Niceron.  Voyez  aulli  le 
Parnaffe  françois  de  M.  Titon  du  Tillet ,  édition 
in-folio  j  page  «07  &  fuivantes.  M.  Titon  y  dit  que 
l'on  a  cru  que  d'Ancourt ,  qui  étoit  alfez  diffipé  dans 
le  monde  ,  &  qui  aimoit  le  plaifir,  fe  faifoir  aider 
dans  la  compofition  de  quelques-unes  de  fes  pièces  , 
&  cela  pouroit  être  :  il  y  a  même  apparence  ,  ajou- 
te M.  Titon  ,  que  feu  Saiution  ,  homme  d'eforit ,  a 
eu  beaucoup  de  part  à  la  comédie  du  ChevaLer  à  la 
mode  j  Se  à  celle  des  Bourgeoifes  a  la  mode  ;  mais  il 
eft  certain  ,  continue  le  même  ,  que  d'Ancourr  a  fait 
le  plan  &  le  canevas  de  toutes  les  pièces  imprimées 
dans  le  recueil  de  1729  ,  &  qu'il  a  travaillé  lui  feul  à 
la  plus  grande  partie. 

gC?  ANCRE,  ou  ENCRE,  ville  de  France  en  Picar- 
die. Elle  eft  lïcuée  fur  la  rivière  de  même  nom ,  dans 
l'élection  de  Péroné  ,  généralité  d'Amiens.  Sur  plu- 
fieurs  cartes  ,  &  dans  le  dénombrement  de  la  France  , 
t.  i,/>.  67,  elle  n'eft  nommée  ni  Ancre  ,  ni  Encre  , 
mais  Albert,  &  non  pas  Albrec  ,  comme  l'écrir  le  P. 
Riccioli,  ge'ogr.  réform.  I.  1 1  }  p.  526.  Cette  ville  , 
avec  le  titre  de  marquifat ,  fut  poffédée  parConcino  , 
connu  fous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  ge'ogr. 

ANCRE  (le  maréchal  d' )  cherche^  CONCINO. 

ANCUAH ,  ville  delà  province  d'Alovahat ,  qui 
eft  au-delTus  de  l'Egypte  &  de  la  Thébaïde ,  félon 
Edrilli,  dans  la  quatrième  partie  du  premier  climat. 
*  D'Herbelot ,  bibl.  or. 

ANCUD ,  l'Archipel  d'Ancud  ou  de  Chiloï  ,  Ar- 
chipelagus  Ancudiams  &  Chiolenfis.  C'eft  une  partie 
de  la  mer  pacifique  ,  renfermée  entre  la  côte  d'An- 
cud ,  partie  de  celle  du  Chili ,  &  l'ifle  de  Chiloc  , 
desquelles  elle  prend  indifféremment  fon  nom.  On 
lui  donne  le  nom  d'Archipel  ,  parce  qu'elle  eft  par- 
femee  d'un  grand  nombre  d'ifles  ,  qui  d'ailleurs  font 
très-petites  &:  de  nulle  confidération.  *  Baudrand. 

ANCUD ,  qu'on  nomme  aulli  Agualai  -  Ancudia  , 
Aguaiia  ,  conttée  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
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l'Impériale  j  province  de  Chili ,  entre  l'Archipel  d  An- 
cud  au  couchant ,  les  Andes  au  levant ,  le  pays  d'Ofor- 
no  au  nord  ,  &  les  terres  magellaniques  au  fud.  Les 
Espagnols  n'ont  point  encore  de  colonies  en  ce  pays. 
*  Baudrand. 

ANCULI  &  ANCUL£  ,  dieux  Se  déeffes  des 
efclaves  ,  qu'ils  honoroient  &  réclamoient  dans  les 
miferes  de  la  Servitude.  *  Demfter  ,  Antiq.  Rom. 

ANCUS  MARTIUS  ,  quatrième  roi  des  Romains  , 
étoit  fils  d'une  fille  de  Numa  Pompïlius  \  Se  fuccéda 
à  Tullus  Hoftilius  l'an  1 1 3  de  Rome  ,  Se  avant  J.  C. 
639.  Il  n'épargna  rien  pour  rendré  fon  règne  pacifi- 
que ;  mais  cette  douce  inclination  fut  très-mal  inter- 
prétée par  fes  voifins  ,  qui  crurent  que  ce  prince  man- 
quoït  de  courage.  Les  Latins  le  méprifant  fur  cette 
faune  prévention  ,  lui  déclarèrent  la  guerre.  Martius 
les  reçut  en  homme  vaillant ,  les  défit  en  diverfes  oc- 
canons  ,  &  les  contraignit  de  demander  la  paix.  Les 
Fidenates  fe  révoltèrent  :  ce  roi  les  fournit  ,  &  châtia 
féverement  les  auteurs  de  la  rébellion.  Enfuite  il  com- 
battit avec  le  même  avantage  les  Sabins ,  les  Volfques 
&  les  Veientins ,  qu'il  défit  deux  fois  ,  &  il  emporta 
même  quelques-unes  de  leurs  villes.  Ancus  Martius 
agrandit  enfuite  celle  de  Rome ,  en  y  joignant  le  mont 
Janicule  ,  après  l'avoir  environné  de  murailles.  Il  fit 
auiTi  faire  le  premier  un  pont  de  bois  fur  le  Tibre  , 

fiour  faciliter  le  commerce  de  cette  nouvelle  partie  de 
a  ville  avec  l'ancienne.  Il  fit  bâtir  le  porc  d'Oftie  , 

figut  rendre  la  navigation  plus  fure  &  pins  facile  pour 
es  Romains  ,  Se  il  y  établit  une  colonie  romaine  ; 
rétablit  le  culte  des  dieux  ,  que  Numa  avoit  inftitué  , 
&que  les  Romains  avoient  extrêmement  négligé.  Il 
impofa  plufieurs  taxes  ,  fit  bâtit  la  prifon  dans  le  mi- 
lieu de  la  place  publique  ,  pour  faire  plus  d'impreflîon 
fur  l'efptit  des  Romains  fore  fédïtieux  de  fon  temps. 
Il  mourut  Tan  1 3  9  de  Rome  ,  Se  avant  J.  C.  615, 
après  un  règne  de  vingt-quatre  ans.  Il  lailïi  deux  en- 
fans  en  mourant.  *  Denys  d'Halicarnafe  3  l.  3  hijé. 
c.  9.  Tite-Live  ,l't.  Florus  ,  /.  1  ,  c.  4. 

ANCYRE  ,  dite  aujourd'hui  Anguri  ou  Angouri  3 
autrefois  Ancyra  ,  ville  métropolitaine  de  Galatie , 
dans  le  patriarchat  de  Conftantinople  ,  eft  aujourd'hui 
ville  de  la  Natolie  ,  capitale  de  la  province  de  Chian- 
gare.  Les  Turcs  la  nomment  Angoltri  ^  &  la  tiennent 
depuis  trois  cens  ans.  Elle  eft  aflez  grande  Se  peuplée, 
pour  ces  quartiers-là.  Elle  eft  fituéelur  une  montagne, 
environ  à  foixante  mille  pas  de  la  mémoire,  au  midi, 
Se  à  moitié  chemin  entre  Amans  au  levant ,  6V  Ifnich 
au  couchant  j  &  eft  célèbre  dans  Khiftoire  de  l'églife, 
non-feulement  pour  avoir  eu  de  grands  évêques ,  mais 
auiîi  pour  avoir  produit  nombre  d'hérétiques.  Car  elle 
vit  naître  l'héréfiarque  Photin  ;  &  elle  fut  habitée  en 
même  temps  par  des  Ophites  ,  des  Caraphryges  ,  des 
Borborites ,  des  Manichéens  ,  Se  par  plufieurs  autres 
fortes  d'hérétiques  ,  qui  ont  donné  fujet  à  S.  Jérôme 
de  déplorer  le  malheur  de  cette  ville.  Marcel  d'Ancy- 
re  affiftaau  concile  général  de  Nicée  ,  Se  eut  depuis 
diverfes  affaires.  Les  Ariens  mirent  fur  le  fiége  de 
cetre  églife  Bafile ,  qui  fe  trouva  au  concile  de  Sardique  , 
Se  au  "fécond  de  Sirmich  ,  &  qui  fur  depuis  dépofé 
au  concile  de  Conftantinople  en  360.  Acace  de  Cé- 
farée  lui  fubftitua  Athanafe  ,  qui  fut  un  faint  prélat. 
Mufone  Se  Léon  ,  célèbres  moines  du  Pont ,  ont  gou- 
verné l'églife  d'Ancyre  ,  aufli-bien  qu'Arabien  ,  qui  a 
foufcrït  au  concile  de  Conftantinople  fous  Nectaire. 
Bufbec  &  Bellon  difent  qu'on  fait  à  Angouri  un  grand 
commerce  de  camelots  de  poil  de  chèvre.  Les  plaines 
d' Angouri  font  renommées  par  la  défaite  de  Bajazet , 
empereur  des  Turcs  ,  que  Tamerlan  fit  prifonnier  le 
2.8  juillet  de  l'an  1402.  Long-temps  auparavant  le 
roi  Mithridate  avoit  été  défait  par  Pompée  dans  le 
voifinage  de  cette  ville.  S.  Clément  évêque  ,  Se 
Agathangê  diacre  de  l'églife  d'Ancyre  ,  furent  mar- 
ryrifés  au  cornmen cernent  du  IV  ficelé.  S.  Basile  , 
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qui  eft  honoré  comme  martyr  ,  étoit  prêtre  d'Ancyre  ( 
en  même  temps  que  Baille,  fucceflèur  de  Marcel , 
dont  on  vient  de  parler,  en  étoit  évêque.  S.  Théodose 
le  caharetitr  ,  fainte  Tecuse  ,  &  les  fix  autres  vierges 
martyres  fes  compagnes  ,  étoient  d'Ancyre  ,  Se  four- 
nirent tous  le  martyre  l'an  303.  *  Strabon  ,  /.  4. 
Pline,/.  5 ,  c.  32.  S.  Jérôme  ,pr£f.  adepifi.  ad  Galci. 
h  $  ,  c.  ulu  &  l.  6  ,c.  34.  Baronius,  in  annal.  Bellon  , 
in  obfery.  Le  Mire ,  notit.  epife,  orbis  ^  Se.  Bailler , 
topogr.  des  faims. 

Conciles  d'Ancyre. 

La  ville  d'Ancyre  a  été  honorée  par  la  célébration 
d'un  concile  important  pour  la  difcipline,qui  fut  tenu 
par  dix-huit  prélats  l'an  3  14  ,  &  où  Vital  d'Antioche  ) 
préfida.  On  choifit  cette  ville  comme  la  plus  commo- 
de pour  y  faire  venir  les  évêques  de  l'Ane  mineure  ,  ' 
du  Pont ,  de  la  Cappadoce  ,  de  l'Arménie  ,  de  la  Ci- 
licie  &  de  la  Syrie.  Ils  y  réglèrent  ce  qui  regardoit  la 
pénitence  de  ceux  qui  étoient  tombé  dans  l'idolâtrie 
durant  la  perfécution  ,  Se  divers  autres  points  de  dif- 
cipline  ,  exprimés  en  vingt-quatre  canons.  Gabriel 
de  l'Aubefpine  évêque  d'Orléans  ,  a  fair  d'excellentes 
notes  fur  le  XVII  de  ces  canons,qui  eft  contre  ceux  qui 
avoient  commis  des  crimes  horribles  de  beftialité.  Il 
explique  ces  mots  ,  inter  hiemantes  orare  ,  qui  eft  la 
peine  à  laquelle  ce  concile  condamne  ces  brutaux 
abandonnés  de  Dieu.  En  3  5S  les  Semi-Ariens  s'af- 
femblerent  à  Ancyte,  parles  foins  de  George  de  Lao- 
dicée.  Ils  y  condamnerenr  les  Anoméens ,  &  leur  pro- 
reifion  de  foi  faite  au  fécond  concile  de  Sirmich.  Ils 
en  compoferent  une  autre  ,  qui  contenoit  le  mot  de 
fubjlance  ;  mais  qui  omettoit  le  terme  de  confubflan- 
tialité.  C'eft  pour  cela  que  S.  Hilaire  dit,  que  quoi- 
que les  évêques  aflemblés  à  Ancyre  aient  réfuté  for- 
tement aux  impietés  de  Sirmich  ,  ce  n'étoit  pas  néan- 
moins ivec  une  fi  bonne  volonté, que  leurs  fentimens 
puffent  être  reçus  comme  orthodoxes.  Après  avoir 
dreifé  leur  formulaire  ,  ils  l'envoyèrent  par  Bafile 
d'Ancyre  ,  par  Euftathe  de  Sebafte  ,  par  Eleufe  de  Cy- 
ziqiie  ,  Se  par  Léonce  orêrre  ,  à  l'empereur  Confian- 
ce ,  qui  obligea  les  évoques  de  Sirmich  d'y  fouferire. 

*  S.  Hilaire ,  /.  4  de  Sin.  Sozomene  ,  /.  4  ,  c.  12. 
Théodoret ,  /.  1  ,  c.  1 1  ,  &c. 

ANCYRE  ,  ville  de  la  Phrygie  Pacatienne  ,  avec 
évêché  fuffragant  d'Hierapolis.  Les  Grecs  l'ont  nom- 
mée proprement  Angyra  ,  comme  on  le  voit  dans 
Ptolemée  ,  Strabon  ,  Pline  ,  &c. 

ANDABATES  ,  gladiateurs  qui  combattoient  les 
yeux  bandés  ,  ainiî  que  l'exprime  un  de  nos  poètes. 

Tel  jadis  l'Andabatt    armé  de  fon  poignard 
Combattait  à  l'aveugle    &  vainquait  par  hafard. 

Ferrarius  Se  Baudrand,  qui  citent  Ciceron  ,  fe  fonc 
trompé  lorsqu'ils  ont  dit  que  c  croient  des  peuples 
d'Afie  ,  qui  habitoient  un  pays  où  le  ciel  étoit  conti- 
nuellement couvert  de  nuages  Se  de  ténèbres.  *  Foye^ 
Voulus  ,  in  Andabatœ.  Ciceron  ,  eplfiol.  L  7  ad  Trebat. 
Le  P.  Sanleque  3po'émefur  le  gefle. 

ANDAGAILAS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  Pérou  ,  entre  le  fleuve  d'Abançai  &  celui 
de  Xauxa  ,  à  vingr-cinq  lieues  de  la  ville  de  Cufco. 

*  Baudrand. 

ANDALOUZA  ,  pilore  de  Bifcaye  ,  fort  expéri- 
menté dans  l'art  de  la  navigation,  fut  jette  par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  de  Madère  ,  où  il  fut  bien  reçu  par 
Chriftophe  Colomb ,  chez  lequel  il  mourut.  On  dit 
que  pour  reconnoître  les  honnêtetés  que  fon  hôte  lut 
avoit  faites  ,  il  lui  déclara  qu'il  avoit  vu  pendant  fes 
voyages  fur  mer  ,  des  terres  éloignées  vers  l'occident  j 
à  quelle  hauteur  elles  étoient ,  Se  par  quel  vent  on  y 
pouvoit  aller  :  ce  qui  encouragea  Chriftophe  Colomb 
i  entreprendre  la  découverte  du  nouveau  monde  en 
1492.  *  ferdinand  Colomb.  Pizarro.  Oviedo. 

ANDALOUSIE . 
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ANDALOUSIE  ,  que  les  Efpagnols  nomment 
'Andalu^ia  ,  Se  les  Latins  Vandalitia  &  Andalu^ia 
grande  province  d'Efpagne  ,  qui  comprend  prefque 
toute  l'ancienne  Bétique.  Elle  a  le  royaume  de  Gre- 
nade à  l'orient,  l'Eftremadure  &  la  nouvelle  Càftille 
au  feptentrion  ,  l'océan  Se  la  mer  méditerranée  au 
midi ,  &  au  couchanr  le  Portugal  ,  où  la  rivière  de 
Guadiana  la  fépare  de  l'Algarve.  Sa  figure  ell  irréel- 
liere  ,  &  elle  forme  prefque  un  cône  couché  ,  dont  la 
bafe  eft  tournée  vers  l'océan  ,  Se  l'un  des  coins  tombe 
Jur  le  détroit.  Elle  peut  avoir  quatre-vingt-dix  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  ,  à  compter  3'Ayamanre 
jufqu  a  Ubeda ,  foixante  dans  fa  plus  grande  largeur  , 
près  de  cinquante  lieues  de  côtes  fur  l'océan  ,  douze 
fur  le  détroit ,  &  neuf  fur  la  mer  méditerranée.  Le 
puadalquivir  ,  qui  eft  le  Bais  des  anciens  ,  traverfe 
l'Andaloufie  dans  toute  fa  longueur ,  de  l'orient  au 
couchant  Se  au  fud-ouell ,  Se  la  partage  prefqu'en  deux 
parties  égales.  Les  autres  rivières  font ,  le  Xenil ,  qui 
prend  fafource  dans  le  royaume  de  Grenade  ,  &  qui 
entrant  dans  l'Andaloufie  au-deûus  de  Locena  ,  l'arro- 
fe  du  fud-ell  au  nord-oueft  ,  &  va  fe  jetter  dans  le 
Guadalquivir  ;  l'Odier  ou  Odiel  ,  dans  la  partie  la 
plus  occidentale  ,  qui  court  du  nord  au  fud  ,  pour  fe 
décharger  dans  l'océan  ;  le  Riorintoou  Azeche,  dont 
le  cours  eft  parallèle  i  celui  de  l'Odier  ,  &  qui  fe  jerre 
\  dans  l'océan  ,  tout  près  de  l'embouchure  de  cerre  ri- 
vière ;  le  Guadiamar ,  qui  coule  à  l'occidenr  de  Se- 
ville,  Se  le  jette  dans  le  Guadalquivir  au-delïous  de 
;  cette  ville  ;  la  Chanca  ,  qui  coule  le  long  des  frontiè- 
res entre  l'Andaloufie  &  le  Portugal  ;  le  Guadalete  , 
appelle  par  les  Maures  Bedalac  J  qui  fe  dégorge  dans 
l'océan  ,  au  fud-eft  de  l'embouchure  du  Gitadalqui- 
vir ,  &  au  nord  de  la  baye  de  Cadix  ;  &  le  Guadarme- 
na ,  qui  prend  fa  fource  dans  la  Caftille  nouv  elle  aux 
montagnes  d'Alcaraz  ,  arrofe  la  partie  la  plus  orientale 
de  1  Andalouhe  ,  &  fe  jette  dans  le  Guadalquivir ,  au- 
deflous  de  Caçorla.  Cette  province  eft  la  meilleure 
de :  toute  l'Elpagne  ,  la  plus  fertile ,  la  plus  riche,  la 
mieux  partagée  de  toutes  les  grâces  de  la  nature  ;  on  y 
jouir  d  un  très-bon  air ,  &  on  y  recueille  en  abondan- 
ce rour  ce  qu'on  peut  fouhaitcr  de  plus  agréable.  La 
ville  capuale  eft  Seville.  Les  autres  font  Cordoue , 
Jacn  ,  Cadix  ,  Offone  ,  Gibraltar  ,  Medina-Sldonia  , 
Bacça  ,  Xérès  de  la  Fronrera  ,  Ecija  ,  Ubeda  ,  Andu- 
jar  AlcalaReal,&c.  L'on  en  eftnne  extrêmement 
les  chevaux  ,  qui  font  des  plus  vires  &  des  plus  vifs. 
On  ne  doure  poinr  que  le  nom  d'Andaloufie  ne  foit 
tire  de :  celui  des  Vandales  ,  qui  s'établirenr  vers  le  V 
liccle  dans  cerre  riche  province.  Les  Maures  s'en  em- 
parèrent Se  y  fondèrent  trais  royaumes  ,  celui  de  Cor- 
doue, celui  de  Jacn  ,  &  celui  de  Seville  ,  que  Ferdi- 
nand joignit  depuis  à  la  Caftille  .lorfqu'il  eut  pris  Cor- 
doue en  i  M*  Jacn  en  1143. &  Seville  en  ,i4S. 
*  Rodenc  Sancl  lus  ,  P.  I.  Bifpan.  c.  7.  Vafée  ,  chron. 
Btfpan.  c   7   Nonius,  Bifpan.  c.  7  &  s.  Merula  , 
cofmogr.  c.  a4.  Manana  ,  de  reb.  Bif- 

:pan.  Gc.  J 

ANDALOUSIE  (nouvelle),  que  les  Efpagnols 
nomment  Nueva  Andalu~xia  ,  province  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  la  Caftille  d'Or.  Son  nom  eft  Pa- 
na j  que  les  Efpagnols  onr  changé  en  celui  d' Anda- 
louhe. Elle  eft  entre  Venezuela  ci  la  Guyana.  Sa  côte 
prend  quelquefois  le  nom  de  Côte  des  perles  ,  à  caufe 
de  la  pêche  des  perles  qu'on  y  fait.  On  y  trouve  aulli 
de  très-belles  émeraudes.  La  ville  capitale  du  pays  eft 
Comana  ou  Cordoue-la-NouvelIe  ,  dans  une  contrée 
ou  il  y  a  des  faillies  confidérables.  U  relie  en  ce  pays 
quelques  Sauvages  ,  qui  fe  défendeur  toujours  courre 
les  Efpagnols,  *  Laêr.  Baudrand. 

ANDANAGAR  ,  ville  de  la  prefqu'ilie  de  l'Inde 
au-deça  du  Gange    dans  le  royaume  de  Decan.  Elle 

KiPï?™  ,™",,Ce  E"les  tro"P«     grand  Mogol, 
dans  le  XVII  iiecle.  *  Baudrand. 
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ANDANCE,  en  lutin  Andaneia,  petit  bouro  dé 
France  dans  le  Vivarais,  i  lîx  lieues  de  Vienne  S?  de 
Valence.  *  Baudrand. 

ANDAYE  ,  bourg  de  France  fur  les  frontières  d'Ef< 
pagne  ,  près  de  l'embouchure  du  Ëidalfoa ,  à  deux 
lieues  de  S.  Jean  de  Luz  ,  à  cinq  de  Bayone  ,  Se  de- 
vant Fontarabie.  On  y  rienr  une  foire  renommée  pour 
les  eaux  de  vie.  *  Baudrand.  Bouwon.  «W  hifl 

A NDEBONTH ES  ,  fils  légitime  de  Cnûton  roi  des 
Anglois  ,  indigné  de  ce  que  Haralde  ,  fils  naturel  du 
même  Cnuton  ,  eût  porté  la  couronne  après  la  mott 
de  ton  pere  ,  relolut  de  s'en  venger.  Ne  l'ayant  pas  pu 
pendant  qu'Haralde  vivoit ,  il  hr  déterrer  le  corps  de 
ce  prince  qu'il  fit  jetter  dans  la  mer.  *  Volaterran 

ANDE1RO  (Jean-Fernandes)  Efpagnol  ,  pafli 
en  Portugal  vers  l'an  1 340  ou  environ  ,  au  fervice  de 
Ferdinand,  roi  de  Portugal  ,  anffi-bien  que  plufieurs 
autres  leigneurs  de  même  nariûn  ,  que  le  bon  accueil 
que  ce  prince  leur  faifoit ,  attirait  à  fa  cour.  Les  pré- 
tentions de  Ferdinand  fur  le  royaume  de Câftil^,  cou- 
vraient la  prodigalité  naturelle  de  ce  prince  ,  fous  le 
voile  de  la  politique.  Il  donna  à  Jean-Fernandes  Anl 
deiro  la  leigneurie  de  trois  bourgs ,  ou  perites  villes 
Se  le  créa  comte  d'Outem.  Ferdinand  ayanr  époufé 
E/eonore-Tellej  de  Menefes  ,  dame  Portugaife ,  mais 
qui  ctoit  déjà  mariée  à  Jean- Laurent  da  Cunha  ,  elle 
recompenfa  li  mal  cet  honneur  ,  qu'elle  donna  plus  de 
part  dans  fon  cœur  au  comte  d'Ourem,  qu  a  l'on  époux 
Ferdinand ,  qui  étoit  roi ,  Se  le  plus  bel  homme  de  fon 
temps.  Jean  I ,  bâtatd  de  Ferdinand  ,  ayant  été  élevé 
au  rrône  ,  poignarda  de  fa  propre  main  le  comte 
d  Ourem  ,  dans  le  palais  de  la  reine  Eleonore ,  ce  qui 
ht  que  cette  belle  princene  s'en  alla  en  Efpaone  ■  elle 
eftenrerréeaValladolid.  *  Farea  Se  Soulï,  epiteme 
de  la  hifioria  de  Portugal.  Le  Quien  de  la  Netlf- 
ville. 

ANDELI  fur  Seine  ,  ville  Se  bourg  de  Fiance  en 
Normandie ,  a  fept  lieues  de  Rouen  ,  &  à  quatre  de 
Vernon.  Son  nom  larin  eft  Andelium  ou  Andcliacum  : 
ce  qui  fair  la  dillinclion  du  grand  Se  du  petit  An- 
deli. 

Le  grand  Andeli  eft  une  perire  ville  fituée  dans  une 
gorge  rrès-ferrée  enrre  deux  montagnes.  Elle  ell  bârie 
fur  le  rrrifleau  de  Gumbon  ,  qui  la  traverfe  ,  qui  y  dé- 
borde fouvent  ,  &  qui  entre  dans  la  Seine  au  petit 
Andeli ,  au-dellbus  du  château.  La  principale  églife 
du  grand  Andeli ,  ell  une  collégiale  :  elle  cil  grande  , 
bien  bâtie  ,  &  a  un  chapitre,  compofé  d'un  doyen  Se 
de  lîx  chanoines  ,  de  trois  curés  ,  de  fept  vicaires ,  Se 
de  plus  de  vingt  prêtres  habitués.  Cette  collégiale  eft 
auffi  paroifliale  ;  les  trois  curés  y  fonr  femainiers  j  Se 
ils  gouverneur  aiilli  par  femaine  la  paroiflè  du  faux- 
bourg,  nommée  la  Magdeléne.  Outre  la  collégiale, 
on  y  voit  encore  la  paroilfe  de  la  Afrigdeléne ,  le"  cha- 
pelles de  S.  Jean  y  de  fainte  Clotilde,  Se  des  couvens 
de  capucins ,  de  bénédiains  &  d'urfulines.  Il  y  a  à 
Andeli  un  gouverneur  ,  un  prélîdial  ,  compofé  d'un 
prélident ,  deux  Iieurenans  généraux  ,  un  lieutenant 
parriculier  ,  un  lieutenant  criminel  ,  trois  confeillers  , 
deux  avocats  du  roi  ,  deux  procureurs  du  roi ,  Se  autres 
officiers  de  jullice  ,  un  vicomré  ,  une  éleclion  ,  une 
maitrife  des  eaux  &  forêts  ,  Se  un  grenier  à  fel.  L'é- 
leclion  d'Andeli  a  fous  foi  1 3  S  paroiûes  ;  il  y  a  aufli 
un  lieutenant  de  police  ,  un  maire  ,  trois  échevins  ,  Se 
autres  officiers  de  ville. 

C'eftdans  certe  petite  ville  que  mourut  en  1561 
Anroine  roi  de  Navarre  ,  pere  de  Henri  IV  roi  de 
France  ,  d'une  blelfure  qu'il  avoir  reçue  au  fiége  de 
Rouen.  C'eftla  patrie  de  Nicolas  Poulfin ,  peintre  fi 
célèbre  ,  &:  du  favanr  Adrien  Tourneba-ur  ,  connu 
fous  le  nom  de  Turnebus.  On  appelle  cetre  ville  le 
grand  Andeli  3  pour  la  dillinguer  d'un  bourg  voilin, 
qu'on  appelle  le  petit  Andeli  t  d'où  vient  qu'on  les 
nomme  d'ordinaire  les  Andeli.  Louis  XIV  donna  iï 
Tome  I.  Partie  II.  D 
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vicomte  d'Andeîi  en  remplacement  du  comte  de  Pon- 
thieu  au  duc  de  Berri ,  pat  lettres  du  mois  de  feptem- 
bte  1710,  vérifiées  au  parlement  le  2  octobre  fui- 
vant. 

Le  petit  Andeli  eft  un  bourg  finie  fur  le  rivage  de  la 
Seine  à  un  quart  de  lieue  du  grand  Andeli.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  paroiOe,  qui  eft  celle  de  S- Sauveur.  Cette  pa- 
roiffe  eft  cornpofée  d'environ  deux  cens  cinquante 
feux.  Il  y  a  auiîi  deux  monaftères ,  celui  des  Pénitens  Se 
celui  des  chanoiueues  de  S.  Augoftin  ;  celui  des  cha- 
noinefles  porte  le  titre  de  <S".  Jacques  ,,  Se  elles  gouver- 
nent l'Hôtel  -  Dieu ,  qui  eft  un  hôpital  pour  les  ma- 
lades. 

ANDELLE  ,  rivière  de  France  en  Normandie ,  qui 
a  fa  fource  près  de  la  Ferté  en  Brai ,  paffe  par  le  Vexin 
Normand ,  Se  fe  jette  dans  la  Seine  au  village  de  Pît- 
tre  ,  quatre  lieues  au-delTùs  de  Rouen.  On  y  fait  flot- 
ter du  bois  de  la  forêt  de  Lyons ,  qu'on  met  à  Pittre  fur 
de  grands  bateaux  ,  pour  les  remonter  par  la  Seine  à 
Pans.  *  Baudrand. 

ANDELOT  ,  bourg  de  France  en  Champagne ,  eft 
fur  la  rivière  de  Rougnon  ,  avec  jurifdiction  Se  prévô- 
té royale.  On  croit  que  ça  été  autretois une  ville  con- 
fidérable ,  Se  fes  ruines  le  perfuadent  aflez.  Il  y  fut 
tenu  un  concile  en  5  87.  *  Du  Chêne. 

ANDELOT  ,  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çotfe  ,  cherche^  COLIGNI. 

ANDEMAON  ou  Andcman ,  ifle  du  golfe  de 
Bengale  ,  près  du  royaume  de  Pegu.  Elle  eft  environ- 
née de  cinq  ou  fix  autres  petites  iïles  ,  qui  font  toutes 
connues  fous  ce  nom  dAndemaon.  *  Baudrand. 

ANDERA ,  ville  de  Phrygie  ,  province  de  l'Afie 
mineure.  On  y  trouvoit  une  pierre  ,  qui  étant  mife 
dans  le  feu  ,  fe  changeoit  en  fer  ;  lorfqu'on  recuifoit 
ce  fer  avec  une  certaine  terre  ,  on  en  tiroir  du  faux  ar- 
gent j  Se  en  y  mêlant  du  cuivre  ,  on  en  faifoit  du  lai- 
ton. *  Strabon  ,  /.  13. 

ANDERNACH  ,  fur  le  Riûn  ,  Antenacum  3  Anto- 
nacum  ou  Antunnacum  ^  ville  d'Allemagne  ,  dans 
L'archevêché  de  Cologne  ,  eft  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  Se  préfentement  peu  confidérable.  Elle  a 
été  autrefois  ville  libre  Se  impériale  j  après  avoir 
été  ruinée  fort  long-temps  ,  on  la  rebâtit  en  iiio. 
Il  fe  donna  un  grand  combat  proche  d'Andernach  l'an 
875 ,  entte  l'empereur  Charles  le  Chauve ,  Se  Louis 
roi  de  Germanie  fon  neveu.  *  Baudrand. 

ANDERNACH  (  Henri  d')  carme  Allemand, 
cherche^  HENRI. 

AN  -  DER  -  SCHO W  ,  Anderfckovia  ,  bourg  de 
Danemarck  ,  dans  la  partie  occidentale  de  fine  de 
Scéland  ,  à  fix  lieues  de  la  petite  ville  d'Holbeck  ,  du 
côté  du  midi.  Frédéric  II  roi  de  Danemarck  y  mou- 
rut le  14  avril  1588.  *  Baudrand. 

ANDERSON  (Alexandre)  mathématicien,  natif 
d'Aberden  ou  Aberdon  en  Ecofle  ,  a  vécu  fur  la  fin 
duXVIfiéde.  Il  publia  en  1591  à  Paris,  un  fupplé- 
ment  de  l'Apollonius  ,  que  Marin  Gheraldi  de  Ragu- 
fe  avoir  fait  imprimer.  Son  ouvrage  eft  intitulé ,  Sup- 
plcmentum  Apollini  redivivi.  Il  le  dédia  au  cardinal  du 
Petron  ,  Se  compofa  encore  d'autres  ouvrages.  *  Vof- 
fïus  ,  de  fc'ient.  mathem. 

ANDERSON  f  Edmond  )  étoit  de  Broiwhton  , 
dans  le  comté  de  Lincoln.  Il  defeendoit  d'une  famille 
diftinguée  ,  qui  fait  plufteurs  branches  en  Angleterre. 
La  reine  Elifabeth  le  fit  chef  -  jufticier  des  communs 
plaidoyers  en  1582.  Il  étoit  habile  jurifconfulte  ,  & 
grand  perfécuteur  des  fectaires  ■■>  nommés  Brownijles 
en  Angleterte.  Il -fur  un  des  commilfaires  nommés  par 
la  reine  Elifaberh,  pour  juger  Marie  Smart  ,  reine 
d'Ecolfe.  On  a  de  lui  des  relations  des  principaux  cas 
plaidés  dans  la  cour  des  communs  plaidoyers  du  temps 
d'Elifabeth  \  c'eft  un  in-folio  ,  imprimé  à  Londres  en 
,  Se  des  réfolutions  Se  jugemens  fur  tous  les  cas 
plaides  dans  les  cours  de  Weftmunfter  fut  la  fin  du 
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règne  de  cette  princeife.  H  mourut  le  5  feptembr^ 
1 60  5  ,  Se  fut  enleveli  à  Eworth  dans  le  comté  de 
Bedfort.  *  Cambden.  Dugdale  ,  chron,  Scr. 

jp*  ANDERSON  f  Jean)  favant  Allemand,  de  l'aca- 
démie impériale  ,  naquit  à  Hambourg  en  1674.  Son 
pere  étoit  un  riche  négociant  qui  ne  négligea  rien  pour 
féconder  fes  heureux  talens.  M.  Anderion  fe  rendît 
très-habile  dans  le  droit  canon,  dans  les  langues  Se 
dans  l'hiftoire  naturelle.  Peu  de  temps  après  Ta  more 
de  fon  pere  ,  on  le  nomma  fyndic  de  la  république  de 
Hambourg.  Il  fut  employé  à  diff  érentes  négociations , 
dans  les  principales  cours  de  l'Europe  ;  Se  dans  tous  fes 
voyages  il  fit  une  étude  particulière  de  ce  que  chaque 
pays  lui  offroit  de  plus  curieux.  De  retour  dans  fa  patrie  , 
il  fut  nommé  bourguemeftre  ,  Se  chef  de  la  ville  Se  du 
terriroire  de  Hambourg.  Cette  place  ne  l'empêcha  pas 
de  continuer  fes  études',  Se  d'entretenir  une  corref- 
pondance  avec  les  favans  d'Allemagne  Se  de  France. 
Il  s'appliqua  fur-tout  à  la  connoiiïance  des  peuples  du 
nord.  Il  ne  fe  borna  pas  à  lire  les  relations  :  il  voulut 
voir  les  voyageurs  eux-mêmes  ,  pour  apprendre  de  leur 
propre  bouche  des  particularités  qu'il  ne  trouvoit  pas 
toujours  dans  les  livres.  Il  profita  de  l'occafion  des  co- 
lonies danoifes  établies  vers  le  détroit  de  Davis  :  il 
eut  de  fréquentes  converfations  avec  des  perfonnes 
qui  y  avoienr  vécu  pendant  long-tempS'  :  Se  les  recher- 
ches particulières  qu'il  fit  fur  l'Iflande  ,  le  mirent  en 
état  de  remplacer  les  relarions  ridicules  &  fabule  Life  s 
de  cette  ifle  par  des  faits  plus  importans  &  plus  cer- 
tains. Le  public  jouit  aujourd'hui  du  fruit  de  fes  re- 
chetches  fur  cet  objet.  On  en  a  fait  une  traduction' 
françoife  qui  a  paru  en  deux  volumes  in- 1 2  à  Paris 
1 7  5  ï  ,  fous  ce  titre ,  Hijioire  naturelle  de  l'IJlande  du 
Groenland ,  du  détroit  de  Davis  }  &■  d'autres  paysjimès 
fous  le  nord  ,  traduite  de  V allemand  de  M.  Anderfon* 
Son  éloge  fe  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  M.  An- 
derfon  eft  mort  en  1743.  Il  a  laiflc  beaucoup  d'autres 
ouvrages ,  qui  ne  font  pas  encore  imprimés.  *  Année 
littéraire  1 7  5  4  3  tome  II ,  lett.  IX. 

ANDES  (  les  )  montagnes  de  l'Amérique  mcridio~ 
nale ,  cherche^  CORD1LLERAS. 

ANDESCHAN  ,  fuivant  les  fables  des  orientaux , 
étoit  le  premier  fiicrificateur  établi  par  Nemrod ,  pour 
le  culte  du  feu  :  les  mages  de  Perfe  prétendenr  que  ce 
prince  étoit  de  la  religion  de  Zoroaftre  \  que  ce  pre- 
mier facrificateur  dtfputa  avec  Abraham  fur  l'unité  de 
Dieu ,  Se  confeilla  enfuite  à  Nemrod  de  le  faire  jetter 
dans  une  fournaife  ardente  ,  pour  éprouver  la  divinité 
du  feu  :  mais  qu'Abraham  fortifié  de  la  protection  di- 
vine ,  forrit  glorieufemenr  de  cette  épreuve.  Ce  qui  a 
donné  Heu  à  cette  fable  ,  c'eft  qu'il  eft  dit  dans  la  Ge- 
nefe  j  qu'Abraham  fortit  d'Ur  desChaldéens ,  &  que 
fuivant plufîeurs  rabbins,  le  mot  d'Ur  lignifie  en  cet 
endroit  le  feu  ,  Se  non  point  le  nom  d'une  ville  ,  com- 
me tous  les  interprètes  l'ont  expliqué.  *  D'Hetbelot, 
bibl.  orient. 

ANDEVALLO  (Campod')  Andevallenfis  ager, 
petit  pays  d'Efpagne  ,  dans  l'Andaloufie  ,  fur  les  fron- 
tières du  Portugal  &  de  l'Eftremadure  efpagnole.  Ses 
lieux  principaux  font  les  bourgs  de  Cortenage  Se  de' 
Puymago.  *  Baudrand. 

ANDEVRE,  reinede  France,  voye\  AUDOVERE. 

ANDIER  DES  ROCHERS  (  Jean  )  graveur  du- 
roi,  né  à  Lyon  ,  s'émit  établi  à  Paris  ,  où  il  eft  mort 
au  commencement  du  mois  de  mars  1741  ,  dans  un 
âge  fort  avancé.  Il  a  gravé  quelques  fujets  de  la  fable  , 
fur-tout  d'aptès  le  Corrige  ,  mais  fon  plus  grand  ou- 
vrage eft  une  longue  fuite  de  pottraits  en  oufte ,  de' 
personnes  diftinguées  par  leur  naiflance  ,  dans  la  guer- 
re ,  dans  le  miniftère  ,  dans  la  magiftrarure  ,  dans  les 
feiences  ,  Se  dans  les  arts.  Cette  fuite  monte  à  plus  de 
fept  cens  portraits  ,  renfermés  chacun  dans  un  ovale 
d'environ  fix  pouces  de  hauteur  ,  avec  des  vers  au  bas  , 
qui  marquent  le  caïaûère  Se  l'éloge  de  la  perfonne. 
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ï.e  feu  empereur  Charles  VI  avoir  gratifié  le  fieur  des 
Rochers  d'une  belle  médaille  d'or,  pour  quelques  ef- 
tampes  du  portrait  de  fa  majefté  impériale  ,  que  ce 
graveur  lui  avoir  envoyées.  *  Voyez  le  Mercure  de  juillet 
1741 ,  p.  1646. 

ANDILLI  { Robert  Amauld ,  feigneur  d' )  cherche? 
ARNAULD. 

ANDIOL ,  ville  de  France  en  Vivarais  ,  cherche^ 
S.  ANDEOL. 

ANDLAW  ,  abbaye  de  chanoinelTes  féculieres 
dans  la  baffe  Alface  ,  &  dans  le  diocefe  de  Strasbourg  , 
fut  fondée  vers  l'an  880  par  Richarde  femme  de  l'em- 
pereur Charles  le  Gros  ,  lorfqu'crant  aceufée  injufte- 
ment  d'infidélité  elle  fut  feparce  de  lui.  La  communau- 
té eft  compofée  de  l'abbehe  &c  de  douze  chanoinelTes  , 
qui  font  les  racines  preuves  de  noblefle  que  dans  les 
collèges  d'Allemagne.  L'abbeffe  eft  princelfe  de  l'em- 
pire ,  &  quoiqu'elle  eue  voix  dans  les  dictes  ,  elle  ne 
portoit  aucune  partie  des  importions  qui  y  étoient  ré- 
glées. Les  chanoinelTes  vivent  en  communauté  ,  & 
font  bien  logées  de  bien  nouries  :  on  leur  donne  une 
fomme  crès-modique  pour  leur  entrerien. 

ANDLO  ( George  d')  dune  bonne  famille  j 
docteur  en  droit  canon  5c  renommé  pour  fafcîence  ,  a 
été  le  premier  recteur  de  l'univerfité  de  Bafle.  On  y  éta- 
blit en  même  temps  GafparManer  pour  la  théologie  j 
Pierre  Zemluf  pour  y  enfeigner  le  droit  ;  Wernher 
Wolfius  ,  pour  la  médecine ,  &  Jean  Creutzer  pour  y 
profelTer  la  philofophie.  Andlo  mourut  en  14.66, 
après  avoir  paru  avec  diftinétion  dans  l'églife  de  Bafle 
l'efpace  de  cinquante  ans.  *  Urftilius  ,  epitom.  kiji. 
BajiL  c.  8. 

ANDLO  (  Pierre  d' )  étoit  d' Alface  ,  docteur  en 
droit  canonique  de  Colmar.  Les  deux  livres  qu'il  com- 
pofa ,  de  imperio  romano  j  régis  &  augujii  inaugura- 
tione  j  &c.  deque  qfficio  &  poteftate  eleclorum  3  &c.  fu- 
rent publiés  à  Strasbourg  avec  des  notes ,  l'an  1 60  5  par 
Marquard  Freher.  *  Michel  Herthzius  ,  bibl.  Germ. 
n.  22.4.  Bayle ,  dicl.  ait. 

ANDLO  (Petrus  ab)  nom  fuppofé  que  fe  donna 
unHollandois  ,  qui  écrivit  en  1670  contre  la  differta- 
tion  de  M.  Defmarêts  ,  prof  effeur  en  théologie  à  Gro- 
ni ngue  ,  de  abitfu  philofophie  cartejianâ  furrepentt  & 
yitando  in  rébus  theologicis  &  fidei.  L'écrit  que  publia 
Petrus  ab  Andlo  3  en  faveur  de  la  philofophie  carté- 
fïenne,  étoit  très-défobligeant  pour  M.  Defmarêts,  qui 
y  répondit  avec  beaucoup  d'injures.  Autre  réfutation 
de  la  part  de  fon  antagonifte  caché.  Réplique  de  M. 
Defmarêts  ,  lequel  enfin  laifTa  fans  réponfe  la  dernière 
réfutation  de  fon  adverfaire  ,  dont  il  11e  put  jamais  dé- 
terrer le  véritable  nom.  *  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ANDOCARI ,  ville  ,  cherche^  ANDUJAR. 

ANDOCIDES  ,  un  des  dix  orateurs  Grecs  dont 
Plutarque  a  écrit  la  vie  ,  étoit  fils  de  Leagoras.  Il  étoit 
d'Athènes  ,  où  le  même  Plutarque  dit  qu'il  naquit 
fous  la  LXXVIII  olympiade ,  c  eft-à-dire  ,  46$  ans 
avant  J.  C.  Il  fut  plufieurs  fois  aceufé  &c  exilé  j  mais  il 
fut  toujours  allez  heureux  pour  fe  faire  rappeller.  Nous 
avons  quatre  des  harangues  d'Andocides  ,  que  Henri 
Etienne  a  imprimées  in-fol.  en  1575-  Plutarque  dit 
qu'il  étoit  Ample  &c  fans  ornement  dans  fa  diction. 

*  Vit.  decem.  orat.  Thucydide  ,  /.  S.  Volîius  ,  de  rhet. 
naiura.  c.  11. 

ANDOINUS ,  un  des  premiers  rois  des  Lombards , 
tua  dans  une  bataille  Trafimond  roi  des  Geiîides  ,  & 
s'empara  de  la  Pannonie  en  l'an  541.  Son  fils  Alboin 
lui  fuccéda  ,  &  fut  le  premier  qui  entra  en  Italie. 

*  Paul,  diacon.  hift.  Longob.  Aimonius. 
ANDOKAN  ,  Andekan  &c  Andugiam  3  ville  de  la 

province  Tranfoxane,  qui  eft  des  dépendances  de  celle 
de  Farganah  ,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Tamerlan.  Lorfque  le  nom 
de  Farganah  eft  pris  pour  une  province  ,  Andokan  en 
eft  la  capitale  3  ôc  eft  la  même  que  Farganah ,  pris 
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pour  ie  nom  d'une  ville.  Quelques-uns  veulent  auflî 
qu'Akhfcbiker  foit  la  même  ville  ,  &  que  ce  nom  ne 
fïgnifie  autre  chofe'que,  ville  royale.  *  D'Herbelot  , 
bibl.  orient,  qui  renvoie  à  Golius  dans  fes  notes  fur 
Alfragan. 

ANDORIA  ,  lac  dAndoria  ,  ou  Lago  Salfo.  Lacus 
Andurianus  ou  Salfus.  Lac  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Capitanate  ,  entre  les  rivières  de  Candaloro  &C 
de  Coropello  ,  environ  à  un  quart  de  lieue  du  golfe  de 
Venife  ,  &  à  une  bonne  lieue  de  la  ville  de  Manfre- 
donia.  Le  nom  de  ce  lac  femble  indiquer  que  les  eaux 
en  font  falées.  Il  n'a  que  cela  de  confidérable ,  car  il 
eft  alïez  petit.  *  Baudrand. 
^  ANDORRE,  eft  peut-être  l'ancienne  Udura  y  val- 
lée très-fertile  des  Pyrénées  ,  dans  le  diocefe  d'Urgel  » 
&  dans  la  Catalogne.  *  Baudrand. 

ANDOVERE  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Hant  ,  fur  la  frontière  de  celui  de  Wilt,  au  fepten- 
trion  de  la  ville  de  Winchefter  ,  dont  il  n'en:  éloigné 
que  de  trois  à  quatre  lieues.  Andovere  eft  un  bourg 
royal ,  qui  envoie  des  députés  au  parlement  d'Angle- 
terre. *  Mati,  duL 

ANDOVERE  ,  cherdiet  AUDOVERË. 

ANDRA,  cherche^  ARDRA. 

ANDRADA,  Diego  de  Paiva  j  de  Conîmbre, 
célèbre  rhéologien  ,  a  été  plus  illuftre  par  fon  favoir  „ 
que  par  fa  naiiiance ,  quoique  fa  famille  fût  des  plus 
nobles  du  royaume  de  Portugal.  Il  s'engagea  dans  l'é- 
tat eccléhaftique  ,  &  fit  fa  principale  étude  de  l'écri- 
ture &  des  pères.  Son  zélé  le  portoit  à  faire  des  mif- 
fions  pourinftruire  lesignorans,  lorfque  la  providen- 
ce le  deftina  à  un  autre  emploi ,  qui  fut  plus  avanta- 
geux à  toute  l'églife.  Le  roi  de  Portugal  Sébaftien  l'en- 
voya au  concile  de  Trente  ,  pour  y  aftifter  en  qualité 
de  théologien  :  il  étoit  alors  âgé  de  trente  -  trois  ans , 
&  il  y  compofa  fon  ouvrage  des  explications  orthodo- 
xes ,  fous  ce  titre ,  explicationum  onhodoxarum ,  lib.X. 
Il  laiffa  encore  une  défenfe  du  concile  de  Trenre ,  auflî 
en  latin  contre  le  livre  qu'avoit  publié  Chemnitius 
proteftant ,  intitulé  ,  examen  concilii  Tridentini.  Le 
titre  de  cette  défenfe  eft  ,  defenfio  Tridentini  fidei 
catholica  &  integerrime  quinque  libris  comprthenfa  a 
adversàs  hxreticorum  dctejlabiles  calumnias  i  &  prtfer- 
tim  Martini  Kemnicii  Germant.  Olyfipone^  1  5  7  S  //z-40. 
On  a  auflî  publié  une  harangue  latine ,  qu'il  prononça 
devant  le  même  concile  ,  le  fécond  dimanche  après 
paque  de  l'an  1561,  trois  volumes  de  fermons  en  por- 
rugais  ,  Sec.  Andrada.mourut  dans  fa  patrie  le  1  dé- 
cembre de  l'an  1575  âgé  de  47  ans.  Nous  allons  par- 
ler de  fes  frères  ,  François  cv  Thomas.  *  Jerônje  Ofo  - 
no  ,  in  pntfat.  libr.  orthodox.  explic.  Enfegrenius  » 
ttfl.verit.  Spond.  annal.  Nicolas  Antonio  ,  &  André 
Schot.  biblioth.fript.  Hifpan.  &c.  Mem.  de  Portugal. 

ANDRADA  (  François  )  frère  de  Diego  ,  fut  con- 
feiiler  &  In ftono graphe-  de  Philippe  III  roi  d'Efpagne  , 
auquel  il  dédia  une  hiftoire  en  portugais  ,  du  règne  de 
Jean  III  roi  de  Portugal.  C'eft  un  volume  in-fol.  qu'il 
publia  en  1 6 1 3  à  Lisbonne  ,  fous  ce  titre  ,  chronica  de 
muito  alto  ,  e  podorofo  rey  défies  reynos  de  Portugal 
D.  Janno  III  dejle  nome.  Il  compofa  encore  d'autres 
pièces  en  la  même  langue.  François  eut  un  fils  nom- 
mé Diego  de  Paiva  comme  fon  oncle  ,  qui  s'acquit  de 
la  réputation  par  fon  poeme  héroïque  en  douze  livres 
fur  le  liège  de  Chaul.  Benard  de  Brito  lui  ayant  été 
préféré  pour  la  place  d'hiftoriographe  du  roi,  il  s'en 
vengea  par  la  critique  du  premier  volume  de  la  mo- 
narchie portugaife  ,  écrit  par  fon  riva!.  Il  mourut  le 
11  décembre  1660  ,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
*  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript.  Hifpan.  Mem.  de 
Portugal. 

ANDRADA ,  ou  THOMAS  DE  JESUS ,  frère  de 
Diego  &  de  François  d'Andrada  ,  a  éré  l'un  des  plus 
îlluftres  ornemens  de  la  congrégation  des  ermites  de 
S.  Auguftin.  Il  prit  l'habit  parmi  eux  au  monaftère  de 
Tome  I.  Partie  IL  D  ij 
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Conimbre  ,  &  par  ion  mérite  il  s'éleva  aux  charges  de 
prieur  &  de  provincial  ;  enfuite  de  quoi  il  jecta  les 
fondemens  de  la  réforme  des  Auguftins  ,  que  nous 
appelions  Déchaujfés.  En  1578  ^  mivit  leroi  domSé- 
baftien  en  Afrique  ,  Se  fut  pris  à  la  maiheureufe  bataille 
d'Alcacer  ,  donnée  le  4  août  de  la  même  année-  Les 
Infidèles  le  jetterent  dans  une  bafle  feue ,  où  il  ne  re- 
cevoir de  jour  que  par  les  fentes  de  la  porte.  Ce  fut 
avec  le  fecours  de  cette  foible  clarté  ,  qu'il  compofa  un 
ouvrage  de  pieté  que  nous  avons  de  lui ,  fous  le  titre  de 
travaux  de  Je/us  ou  de  trabalhos  de  Jefus  >  en  porru- 
-gais.  Car  c'eft  en  cette  langue  que  le  pere  Thomas 
d'Andrada  l'écrivit  en  deux  volumes ,  dont  le  premier 
fut  imprimé  à  Lisbonne  l'an  1601 ,  Se  le  fécond  en 
Il  divifa  cet  ouvrage  en  quatre  parties  j  mais  il 
ne  put  achever  la  derniers  ,  que  le  P.  Jérôme  Romain 
de  fon  ordre  ,  y  ajouta  depuis.  Chriftophe  Ferreira  le 
rraduilît  en  efpagnol ,  Se  il  fut  imprime  en  1624  Se 
16$  1.  C'eft  de  cette  langue  qu'on  l'a  depuis  mis  en 
italien  Se  en  françois.  Ce  livre  eft  connu  aujourd'hui 
fous  le  titre  de  fouffrances  de  J.  C.  Thomas  de  Jefus 
laiffa  encore ,  oratorio  facro  3  injlrutlon  de  confeQbres  j 
la  vie  du  pere  Louis  de  Montoya  3  Sec.  Iol  ande  d'An- 
drada ,  comtefte  de  Lïgnarés  .,  feeur  de  ce  faint  reli- 
gieux ,  envoya  de  l'argent  pour  le  tirer  de  captivité  ; 
mais  il  refufa  de  fortir  de  ce  Heu  de  fouffrance  ,  où  il 
pouvoir  fervir  à  la  confolation  des  chrétiens  ,  qui  y 
étoient  dans  les  fers.  C'étoit  fon  occupation  ordinaire. 
II  compofoit  pour  les  efclaves  des  cantiques  fpirituels , 
qu'il  leur  faifoit  chanter  ,  Se  il  ne  travailloit  que  pour 
adoucir  leur  peine.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
17  avril  de  l'an  1582.  Le  pere  Alexis  de  Menefés  a 
écrit  fa  vie  ,  qu'on  voit  en  tète  des  travaux  de  Jefus  , 
imprimés  en  1 63  1.  *  Philippe  Ellius  ,  in  encom.  Aug. 
Thomas  de  Henera  ,  in  alphab.  Nicolas  Antonio  , 
biblioth.  Hifpan.  &c'. 

ANDRADA  (François-Radés)  prêrre  Efpagnol  de 
l'ordre  de  Calatrava  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fié- 
de  ,  compofa  divers  ouvrages ,  Se  entr'autres  une  chro- 
nique des  ordres  de  S.  Jacques  ,  de  Calatrava  ,  & 
d'Alcantara.  C'eft  un  volume  in-fol.  imprimé  à  Tolè- 
de l'an  1 572.  François-Radés  d'Andrada  fut  aumô- 
nier du  roi  Philippe  II.  *  Ambroife  Morales  ,  /.  9. 
Hifpan.  c.  7.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifpan. 

ANDRADA  (Antoine)  jéfuite  Portugais,  a  tra- 
vaillé avec  un  zélé  infatigable  dans  les  millions  étran- 
gères des  Indes  orienrales  Se  de  la  Tartarie.  En  1624 
il  découvrit  le  royaume  de  Tibet.  Nous  avons  une 
relation  de  ce  voyage  en  efpagnol  en  italien  ;  diver- 
ses lettres  du  pere  Antoine  Andrada  ,  Se  fon  retour  à 
Goa.  Quelques  éveques  l'employèrent  pour  des  affai- 
res'-tres-importantes  j  &on  tient  qu'il  fut  empoifonné. 
Il  mourut  en  odeur  de  faintetc  le  15)  marsdel'an  1634, 
âgé  de  cinquante-trois  ans.  *  Alegambe  ,  de  fiript. 
fotiet.  Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifpan.  &c. 
Mémoires  de  Portugal. 

ANDRADA  (Diego  Lopez)  archevêque  Portu- 
gais ,  religieux  de  l'ordre  des  ermites  de  S.  Auguftin, 
puis  archevêque  d'Otrante  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  s'acquit  en  Efpagne  beaucoup  de  réputation  par 
fon  éloquence.  Il  prêcha  dans  les  meilleures  villes  avec 
un  applaudi  Ifement  univerfel  ;  &  il  fut  appelle  à  la 
cour  ,  où  il  fut  long-temps  prédicateur  du  roi  Philippe 
IV  ,  qui  le  nomma  en  1 G 2  3  à  l'archevêché  d'Otrante. 
Il  y  mourut  le  7  juin  de  l'an  iâ"j  5  âgé  d'environ  foï- 
xante  ans  ,  Se  laifïi  divers  fermons  en  langue  efpa- 
gnole  ,  qu'on  mit  l'an  16  $6  en  trois  volumes  in-fol. 
imprimés  à  Madrid.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.fcript. 
Hifpan. 

ANDRADA  (Alphonfe  d')  jéfuite  Efpagnol ,  natif 
de  Tolède  ,  avoit  enfeigné  la  philofophie,  lorfqu'en 
r6 1 2  à  l'âge  de  22  ans  il  quirta  le  monde.  Il  enfeigna 
enfuite  la  rhéologie  morale  ,  fur  qualificateur  au  tri- 
bunal de  l'inquifition  en  Efpagne  3  ÔC  travailla  avec 
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zele  dans  les  millions  de  ce  royaume  pendant  50  ans, 
Il  mourut  à  Madrid  le  20  juin  1672.  Nous  avons  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  piété  en  efpagnol , 
dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Sonvel ,  de  fcript.jbciet. 
Jefu  •  un  itinéraire  hiftorique  en  2  volumes  /rc-40  im- 
primé à  Madrid  en  1557.  *  Me'm.  de  Portugal. 

ANDRAGATHE  ,  eft  le  nom  d'un  certain  hom- 
me ,  que  Lyfunaque  récompenfa  pour  avoir  trahi  fa 
patrie  ;  mais  enfuite  il  le  fît  mourir.  *  Polyren.  /.  4  , 
c.  11. 

ANDRAGATHE,  Andragathius  3  philofophe  ,  qui 
vivoit  dans  le  IV  liécle.  11  enfeigna  la  philofophie  à 
S.  Jean  Chryfofôme  qui  étudia  Ta  rhétorique  fous  Li- 
banius.  *  Sozomene  ,  /.  8.  hifl.  c.  2. 

ANDRAGATHE  ,  Andragathius  j  capitaine  dans 
le  parti  du  tyran  Maxime  ,  furprit  en  383  l'empereur 
Gratien  ,  Se  le  tua  entre  Grenoble  Se  Lyon.  Après  ce 
coup ,  Maxime  donna  à  Andragathe  le  commande- 
ment de  fon  armée  navale  Se  l'envoya  en  Sicile.  II  s'y 
foutint  duranr  quelque  temps  }  mais  depuis  ayant  ap- 
pris la  défaite  de  Maxime  ,  il  fe  précipita  dans  la  mer 
en  3  88.  *  Marcellin.  in  chron.  Zozime,  /.  4  &  6.  So- 
crate ,  /.  4  ,  c.  11.  Pacatus  ,  in  paneg.  ad  Theod. 

ANDRAGIRI  ou  GUDAVIR1 ,  ville  Se  royaume 
dans  l'îfle  de  Sumatra  en  Afie ,  &  prefque  fous  la  ligne 
équinoxiaîe.  Elle  eft  environ  à  quarante  lieues  de 
Malaca-  *  Baudrand. 

ANDRAMES  ,  cherche^  AGGRAMES. 

ANDRÉ  ,  capitaine  des  gardes  de  Ptolémée  Phila- 
delphe  roi  d'Egypte  ,  lut  caufe  ,  conjointement  avec 
Ariftée  ,  Zozibe  ,  Se  Tarantin  de  la  ville  d'Alexan- 
drie ,  que  ce  prince  donna  la  liberté  à  vingt  mille 
Juifs  ,  jufqu  a  payer  pour  leur  rançon  quatte  cens  ta- 
lens  d'argent.  Ces  deux  premiers  ,  André  Se  Ariftée  , 
furent  députes  par  leur  maître  à  Eléazar  ,  iouveraiti 
pontife  des  Juifs,  pour  lui  porter  cent  talens  d'argent 
pour  des  oblations ,  Se  d'autres  préfens  trcs-conlidc- 
rables  ,  avec  une  lettre  ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  lui 
envoyer  des  docteurs  ,  pour  traduire  la  bible.  Cela  ar- 
rival'an  du  monde  3758  ,  avant  J.  C.  277.  *  Jofephe , 
antiq.  I.  I  2    c.  2. 

ANDRÉ  (  S.  )  apôtre  ,  natif  de  Bethfaïde  en  Gali- 
lée ,  fils  d'un  Juif  nommé  Jonas  ou  Jean.  S.  André 
étoit  frère  aîné  de  S.  Pierre  ,  félon  S.  Epiphane  ,  Se 
fon  cadet ,  félon  la  plupart  des  autres  pères.  Il  fut  dif- 
ciple  de  S.  Jean-Baprifte  ,  qui  lui  fit  connoître  Jefus- 
Chrift  ,  en  lui  difant  :  Voilà  l'Agneau  de  Dieu  qui 
ôte  les  péchés  du  monde.  Ayant  connu  Jefus-Chrift  par 
cetre  heureufe  occafion  ,  il  s'en  retourna  chez  lui ,  Se 
dit  à  fon  frère  Pierre  ,  qu'il  avoit  vu  le  Meflie  ,  Se  l'a- 
mena à  Jefus.  Depuis  ce  temps  ,  ils  turent  l'un  Se  l'au- 
tre difciples  de  Jefus-Chrift ,  quoiqu'ils  ne  le  fuivilTent 
pas  toujours  j  mais  notre  Seigneur  les  ayant  appelles 
comme  ils  pechoient  ,  pour  en  faire  des  pêcheurs 
d'hommes,  ils  quittèrent  leurs  filets  Se  leurs  barques 
pour  le  fuivre  ,  6v  furent  les  premiers  qu'il  choillt  pour 
être  du  nombre  de  fes  apôtres.  Jefus-Chrift  vint  peu 
de  temps  après  à  Capharnaiïm.  S.  André  Se  S.  Pierre 
lui  demandèrent  tous  deux  la  guérifon  de  la  belle- 
mere  de  S.  Pierre  ;  Jefus-Chrift  la  leur  accorda.  L'an- 
née fuivante  ,  Jefus-Chrift  élut  les  douze  apôtres  ,  à 
la  tête  defquels  S.  Matthieu  Se  S.  Luc  mettent  S.  Pierre 
Se  S.  André.  Quelques  mois  après  ,  Jefus-Chrift  vou- 
lant donner  à  manger  à  cinq  mille  perfonnes  qui  l'a- 
voient  fuivi  dans  le  défert  ;  ce  fut  André  qui  lui  don- 
na avis  qu'il  y  avoit  là  cinq  pains  d'orge  &  deux  poif- 
fons.  Ce  fut  lui  qui  quelques  jours  avant  la  paillon  de 
notre  Seigneurie  fit  connoître  à  quelques  Gentils  qui 
étoient  venus  à  Jérufalem.  Enfin  ,  il  fut  un  des  quatre, 
qui  deux  ou  rrois  jours  après  demandèrent  quand  arri- 
verait la  ruine  du  temple-  C'eft  tout  ce  que  l'évangile 
nous  apprend  de  S.  André  ,  &  tout  ce  que  l'on  en  péttÉ 
dire  de  certain.  Eufebe  ,  fur  l'autorité  d'Origcne ,  die 
qu'après  l'Afcenfion de  Jefus-Chriil ,  il  annonça  le- 
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vangile  dans  la  Scythie.  D'autres  doreurs  du  V  lîécle 
difenr  qu'il  prêcha  l'évangile  dans  les  provinces  de  la 
grande  Afie  ,  &  fur-tout  dans  la  Sogdiane ,  &  dans  le 
pays  des  Sacques  ;  que  de  l'Ane  il  pafli  en  Grèce  ,  & 
qu'il  prêcha  dans  l'Epire  ,  dans  le  Péloponnèfe  &  dans 
l'Achaie  ;  qu'il  difputa  avec  des  plulofophes  dans  la 
ville  d'Argos  ;  qu'enfuite  il  vint  à  Patras  ,  ville  d'A- 
chaïe ,  où  il  fut  condamné  à  mort  par  Egée  ,  ;u»e  de 
cette  ville  ,  &  qu'il  fut  crucifié  à  un  arbre.  Les  Grecs 
poftérieurs  difent  qu'il  a  fondé  l'égHfe  de  Byzance  ; 
les  Ruiîîens  &  les  Mofcovites ,  qu'il  a  fouffert  le  mar- 
tyre dans  la  Sarmatie.  On  le  repréfente  d'ordinaire  atta- 
ché  à  deux  pièces  de  bois  croifées  :  ce  que  l'on  appelle 
vulgairement  la  croix  de  S.  André  ;  mais  cela  n'a  au- 
cun fondement  dans  l'antiquité  ,  non  plus  que  ce  qui 
eft  dir  des  circonif  ances  de  fort  mattyre  dans  les  aétes 
qui  portent  le  nom  des  prêtres  &  des  diactes  d'Achaïe  ' 
que  les  favans  croient  fuppofés.  Voyeur  fur  ces  actes 
l'article  des  prêrres  d'Achaïe  au  mot  Achaïe.  Quel- 
ques-ans mettent  le  martyre  de  S.  André  fous  Néron  , 
les  autres  fous  Domitien  ou  Vefpafien.  S.  Jérôme  dir 
que  fon  cotps  fut  tranfporté  l'an  5  57  avec  celui  de 
S.  Luc  à  Conitantinople,  &  que  plulîeurs  fidèles  en 
prirent  des  parties  qu'ils  difperferent  dans  le  monde. 
Julhnien  faifant  rebâtir  en  550  la  bafilique  des  -apô- 
tres ,  on  y  découvrit  les  corps  de  S.  André  ,  de  S.  Luc 
&deS.Timothée.  On  croit  que  dans  le  XIII  fiécle  il 
a  été  tranfporté  à  la  ville  d'Amalfi  ,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Cependant  long-temps  aupatavant  il  y  en 
avoir  à  Milan,  à  Noie  &  en  plulîeurs  endroits.  S.  Gré- 
goire de  Tours  témoigne  qu'il  y  en  avoit  de  fon  temps 
à  Agde.  Son  culte  eft  dans  les  plus  anciens  martyrolo- 
ges d'occident;  &  l'on  fait  fa  fête  au  3  o  de  novembre. 
*  S.  Matthieu,  c.  4jv.  iS.  S,, Mare,  cl  &i}.S.Jcann. 
c.1 ,  v.  XHj+i  ,  e.  x       20.  S.Luc  ,  6 ,  v.  14.  Eufeb. 
hijl.l.  5  ,c.  i.  S.  Grég.  Na^.  ofat.  25.  Philaftr.  hir. 
c.  88.  Paulin  ,  carm.  24  &  10.  S.  Jérôme ,  p.  14S  6 
inchron.  S.  Auguft.  defide  cône,  Manich.  c.  38.  Théo- 
doret  ,  in  pfaim.  1 16.  Gaudence  de  Btefce  ,  hormL 
17. Paulin,  in  vita  Ambrof.  Petrus  Chryfolfirm.  133. 
Grégor.  Turon.  de  glor.  martyr,  c.  70.  Àila  apud  Boi- 
tai. Pierre  de  Damien ,  de  S.  Andr.  Nicephore  ,  /.  1 , 
c.  3  9 ,  &  l.  3  ,  c.  6.  Baronius  ,  in  annal.  &  in  martyrol. 
Tillemont  ,  mem.  pour  finir  à  l'hifl.  ecclef.  M. 'bu- 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  Bailler,  vies  des 
faims  j  mois  de  novembre.  Pagi ,  ad  an.  4^7. 

ANDRÉ  (S.  )  ordre  militaire  inftirué  l'an  1534, 
par  Jacques  V  roi  d'Ecofle.  On  l'appellade  S.  André  ' 
pareeque  les  chevaliers  s'airembloient  dans  l'églife  dé- 
diée à  cet  apôtre  à  Edimbourg  ,  lorfqu'ils  célébraient 
,  ou  que  l'on  recevoit  quelque  che- 
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les  fêtes  de  iordi 

yalier.  La  forme  du  collier  qu'ils  portoient  ,  'compo- 
fe  de  chardons  &  de  branches  de  rue  entrelafTées,  le 
fit  aufli  nommer  l'ordre  du  chardon  ou  de  la  rue  :  au 
bas  de  ce  collier  pendoit  l'image  de  S.  André ,  avec  ces 
mots  :  Nemo  me  impuni  laceffet.  Les  chevaliers  de  cet 
ordre  ne  dévoient  être  qu'au  nombre  de  douze.  Le 
changement  de  religion  arrivé  en  EcolTe  après  la  mort 
de  la  reine  Marie  Smart ,  caufa  l'abolition  de  l'ordre 
de  S.  André.  Jacques  II  roi  d'Angleterre  &  d'Ecofle 
te  rétablit  l'an  iSS7  ,  Se  fit  quelques  chevaliers  au 
château  de  Windfor  ;  mais  ce  prince  fur  détrôné  peu 
apràs  ,  &  il  ne  refte  plus  aucun  chevalier  de  ceux  qu'il 
avoit  créés.  *  Ashmole ,  de  l'ordre  de  la  jarretière. 
•  ANDRE  (  S.  )  ordre  de  chevalerie  établi  par  Pierre , 
premier  du  nom  ,  czar  de  Mofcovie  ,  l'an  K?9S.Les 
chevaliers  portent  pout  maïque  de  leur  dignité  une 
croix  de  S.  André  avec  l'image  du  Saint  pendante  au 
bout  dune  autre  petite  croix,  avec  ces  deux  lettres 
.0.  A.  De  1  autre  côté  eft  cette  légende  ,  le  crarPicrre 
confirvaleurdetoutelaRuffe.  Dans  l'angle  fupérieur 
de  la  croix  eft  une  couronne  fufpendue'à  un  anneau 
dor,  foutenue  par  un  cordon  de  foye  blanche  :  dans 
les  trois  autres  angles  on  y  voit  un  aigle  à  deux  têtes 


chargé  en  cœur  d'un  chevalier  armé.  *  Journal  de  Ver- 
dun de  janvier  1722. 

Princes  de  ce  nom. 

ANDRÉ  I  de  ce  nom ,  roi  de  Hongrie  ,  fils  aîné 
de  Ladislas  le  chauve  s  &  petit-fils  de  Michel  ,  frère 
de  Geifa  ,  prétendoit  avoir  des  droits  légitimes  à  la 
couronne,  comme  étant  coufin  germain  de  S.  Etienne, 
fais  de  Geifa.  Elle  écoit  poirédée  par  Pierre  ,  que  l'em- 
pereur avoit  placé  fur  le  trône.  André  réfolur  de  l'en 
faire  delcendre,  de  concert  avec  Bela  fon  frère.  Us 
cabalerent  parmi  le  peuple  ,  &  même  parmi  quelques 
idolâtres  qui  relloient  dans  la  Hongrie  ,  aufquels  ils 
promirent  de  rétablir  le  paganifme.  L'affaire  fût  con- 
tre avec  tant  d'adroite  ,  que  Pierre  ayant  été  furpris 
a  la  chatte,  eut  les  yeux  crevés  vers  l'an  io4«.  Pour 
lors  André  fe  fit  couronner  ,  &  commença  fon  re<me 
par  taire  mourir  les  évêques  &  les  eccléfiaftiques  qui 
avoientete  du  parti  de  Pierre.  Les  païens  Surent  que 
ce  roi  avoit  deflein  de  leur  tenir  parole  ,  en  rétablif- 
lant  les  idoles  ;  mais  il  parut  toujours  chrétien.  Albert 
marquis  d  Autriche  ,  lui  fit  la  guerre,  &  le  défir  en 
1050.  André  eut  encore  quelques  différends  avec 

I  empereur  Henri  II!  que  le  pape  Léon  IX  voulur  ter- 
miner :  ce  qui  lui  fit  faire  un  vortge  en  Hongtie  l'an 
1052.  Depuis ,  Bela  ,  frète  d'André  ,  peu  fatisfait  de 
la  patt  qu  il  avoir  dans  le  gouvernement ,  excita  une 
guerre  civile.  Le  roi  voulut  en  vain  s'oppofer  à  fes 
delleins  ambitieux,  &  il  fut  tué  en  10S1.  Bela  lui 
fuccéda.  *  Antoine  Bonfinius,  &  Nicolas  Ifthuanfius, 
hifi.  Hung.  .  1 

ANDRÉ  II ,  roi  de  Hongrie,  dit  le  Jérofilvmitain , 
parceqa'il  fe  croiia  pour  la  guerre  fainte  ,  étoit  fils  de 
Blla  1U  &  frère  d'Emeri ,  lequel  érant  fon  aîné, 
lucccda  a  la  couronne  ,  &  lailta  Ladijlas ,  qui  ne  régna 
que  hx  mois.  André  monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  neveu  en  1 2  o  5  ,  &  eur  diverfes  guerres  i  fou- 
temr,  dont  il  fe  tita  heuretifemenr.  En  1217  il  fe 
croifa  pour  le  voyage  de  la  terre-fainte ,  &  alla  s'em- 
barquer à  Vemfe.  Ll-rriva  dans  la  Paleftine  ,  &  y  don- 
na des  marques  d'une  grande  bravoure;  mais  il  fe  dé- 
goûta bientôt,*;  prit  le  parri  de  rerourner  dans  fes  érats. 
Blondus  &  Bonfinius  difent  qu'il  fut  deux  ans  au  Le- 
vant; les  autres  foutiennent  le  contraire.  Il  s'v  brouilla 
avec  le  patriarche  de  Jérufalem  ;  &  à  fon  retour  en 
Hongtie  ,  il  eut  quelques  démêlés ,  oui  le  rendirent 
odieux  a  quelques-uns  de  fes  fujets.  Ôn  dit  que  c'eil 
de  lui  que  les  gentilshommes  Hongrois  riennent  les 
privilèges  donr  ils  font  fi  jaloux.  Il  mourut  l'an  123  c. 

II  avoit  été  marié  trois  fois  ;  la  première  avec  Gertru- 
de  ,  hlle  de  Bertold  duc  de  Moravie  ,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils ,  &  une  fille  ,  qui  fut  fainte  Elifabeth ,  femme 
de  Louis  VL  landgrave  de  Thuringe  ;  la  féconde  avec 
lolandè  de  Courrenai ,  fille  de  Pierre  LL ,  feigneur  de 
Courtenai ,  cpmre  de  Nevers  ,  d'Auxerre  ,  &c.  empe- 
reur de  Conitantinople  ;  &  il  en  eut  une  fille  nommée 
Iolande  ,  qui  fut  féconde  femme  de  Jacques  /roi  d'A- 
ragon ;  la  rroifiéme  avec  Séatrix  ,  fille  A'Aym  ,  mar- 
quis d'Eft  ;&  elle  le  rendit  pere  à' Etienne.  Bela  IV 
lu.  fuccéda.  *  Bonfinius,  hifi.  Hung.  Blondus.  Jacques 
de  Vitn.  Sponde,  &c. 

ANDRÉ  III ,  deHongrie ,  dit  le  Vénitien  ,  eft  ainfi 
nommé  parceqa'il  étoit  fils  du  prince  Etonne  ,  fils 
d  Andr  e  II,  &  d'une  dame  de  Venife.  André  II  laiffa 
Bu. a  IV  pere  d'EriENNE  V,  à  qui  Ladislas  IV  fuc- 
céda. Ce  dernier  futaflaffiné  parlesCumains  en  1  290. 
Il  avoir  une  fœur  nommée  Marie,  femme  de  Char- 
les LI  roi  de  Naples.  Elle  fuccéda  aux  étarsde  fon  pere 
&  de  fon  frère;  &  Charles, dit  Martel \,  fon  fils  aîné 
fut  couronné  roi  de  Hongrie.  André  qui  étoit  coufin 
germain  du  roi  Etienne  ,  crut  qu'il  avoit  plus  de  droit 
de  monter  fur  le  trône  ,  &  fe  mit  en  état  de  le  difpurer 
les  armes  à  la  main.  Les  Allemans  ne  lui  furent  point 
favorables ,  &  même  le  pape  Boniface  VHI  envoya  en 
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Hongrie  un  légat ,  qui  prit  hautement  le  parti  île  Chât- 
ies Martel  Ce  coup  étonna  les  Hongrois  ,  qui  croient 
attaches  à  André.  Plulîeurs  l'abandonnèrent  j  mais  il 
lui  refta  allez  de  partifans  pour  Te  maintenir  dans  un 
coin  du  -royaume  -,  &  pour  porter  la  guerre  en  Autri- 
che s  qu'il  fournit  prefque  toute  entière.  Il  mourut  en 
i  }  o  i .  *  Bonfinius ,  /.  8  &  9  ,  hiji.  Hung.  VUlani ,  /.  7 , 
■t.  J-34.  Vf  ,  .  irj-JÛTj  -  'ij  y 

ANDRÉ  de  Hongrie  ,  que  les  Italiens  nomment 
Andreasse  ,  roi  de  Naples .  croit  fils  de  Char- 
les II  roi  de  Hongrie  ,  &  de  fa  troifiéme  femme  BU- 
fabeth  de  Pologne  ,  &  frère  de  Louis-,  auflï  roï  de  Hon- 
grie. Robert  le  bon  Se  le  fage  ,  roi  'de  Naples  ,  ayant 
perdu  Charles  de  Sicile  ,  fon  fils  unique  ,  voulut  don- 
ner un  mari  de  fa  famille  à  Jeanne  ,  fille  aînée  du  mê- 
me Charles  de  Sicile.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  fit  ve- 
nir en  1333  à  Naples  ,  Charles  II  roi  de  Hongrie  fon 
neveu  ,  &  André  .,  fils  puinc  de  Charles  ,  qui  rat  fian- 
cé le  1  8  feprembve  avec  Jeanne  ,  qui  étoit  fa  confine 
iiïue  de  germain.  Cette  princefTe  étoit  alors  en  la  neu- 
vième année  de  fon  âge  j  cv  André  en  avoit  fept.  Le 
roi  Robert  tâcha  de  leur  infpirer  des  fentimens  d'u- 
nion j  mais  il  lui  fut  impoiïîble  d'en  venir  à  bout.  An- 
dré fe  reffentoit  extrêmement  des  manières  hongroi- 
fes  ,  trop  barbares  pour  une  cour  auiTi  polie  que  le  toit 
■celle  des  rois  de  Naples.  Enfin  le  roi  Robert  mourut 
au  mois  de  janvier  de  l'an  1343.  Il  avoit  contrebalan- 
ce par  fa  prudence  Se  par  fa  conduite  ,  les  divers  mou- 
Yemens  de  ces  jeunes  eipnts  :  après  fa  mort  ils  ne  gar- 
dèrent plus  de  mefures.  Leur  mariage  avoit  bien  été 
Confommé  ;  cependant  Jeanne  ne  vouloit  point  qu'An- 
dré prît  la  qualité  de  roi,  mais  qu'il  gardât  feulement 
celle  de  duc  de  Calabre  :  conteftation  qui  eut  des  fui- 
tes très-fâcheufes.  André  avoit  auprès  de  lui  F.  Ro- 
bert ,  religieux  de  S.  François ,  qui  vouloit  faire  tom- 
ber fur  les  Hongrois  toutes  les  charges  de  l'état ,  Se 
gouverner  lui-même  fous  le  nom  de  ce  prince.  Jeanne 
fe  laïiïoit  conduire  par  la  fameufe  Catanoife ,  qui  de 
lavandière  étoit  devenu  nourrice  d'un  des  enfans  du 
roi  Robert,     qui  depuis  s'étoit  érigée  en  gouvernan- 
te des  princeJÎes.  Ce  combar  entre  un  moine  &  une 
lavandière  devint  funefte  à  l'état.  Dans  cet  inteivalle 
Elifabeth  reine  de  Hongrie ,  ayant  fait  un  voyage  à 
Naples  ,  perfuada  la  reine  Jeanne  fa  belle-fille  de  fe. 
faire  couronner  avec  André  fon  mari.  Cette  cérémo- 
nie fe  fit  avec  une  magnificence  extraordinaire ,  en 
préfence  de  quatre  cardinaux  ,  que  le  pape  Clément 
VI ,  qui  étoit  alors  à  Avignon  ,  envoya  à  Naples  ;  la  rei- 
ne de  Hongrie  avoit  été  le  prier  en  cette  ville  de  faire 
qu'André  ion  fils  fut  déclaré  roi.  Quelque  temps  après, 
la  reine  Jeanne  fe  trouva  groife.  Certe  nouvelle  charma 
le  F.  Robert ,  qui  étoit  entêté  de  fes  de/Teins  ambi- 
tieux ,  Se  qui  en  faifoit  tous  les  jours  de  nouveaux. 
La  Catanoife  Se  fes  partifans  en  prirent  l'alarme  ,  & 
réfolutent  de  fe  défaire  du  roi  André.  Divers  auteurs 
ont  dit  que  la  reine  Jeanne  eut  part  à  cette  réfolution  , 
&  d'autres  ajoutent  qu'elle  la  lavoit  ,  &'qu'elle  la  dif- 
fimula.  On  foutient  même  que  cette  princeffe  treffant 
un  cordon  d'or  Se  de  foye  ,  André  lui  demanda  ce 
qu'elle  en  vouloit  faire  ,  &  que  la  reine  lui  répondit , 
tjue-c'écoit  pour  l'étrangler.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  mal- 
heureux André  périt  par  ce  genre  de  mort  dans  la  ville 
d'Averfe,  le  1 8  feptembre  1345,  n'étant  encore  qu'en 
la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  por- 
té à  Naples,  Se  enterré  dans  l'églife  cathédrale  ,  dans 
Ja  chapelle  de  S.  Louis  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Cherche^  JEANNE  I ,  reine  de  Naples  ,  Se  LOUIS 
roi  de  Hongrie  Se  de  Pologne.  *  Jean  de  Villani. 
Pétrarque.   Collenucio.  Summonre.  Bonfinius.  Cro- 
mer.  Sainte  -  Marthe.  Sponde.  Raynaldi.  Bouche , 
&c. 

ANDRÉ  ou  GUIGUES- ANDRÉ  de  Bourgogne , 
comte  d'Albon,  Se  dauphin  de  Viennois  ,  fils  puîné 
tl'HuGUEs  III  duc  de  Bourgogne  ,  qui  lavait  eu  de  fa 
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féconde  femme  Beatrix  dauphine  ,  fille  unique  Se  hé- 
ritière de  Guigues  IX  ou  X  ,  dauphin  de  Viennois  ,  Se 
comte  d'Albon  ,  fuccédaà  fon  aïeul ,  Se  prit  le  nom 
de  Gui  ou  Guigues  qui  étoit  commun  aux  princes 
dauphins.  Il  fe  ménagea  avec  tant  de  prudence  dans  la 
croifade  qu'on  publia  contre  le  comte  de  Touloufe  , 
qu'il  ne  fut  fufpect,  ni  aux  croifés  ni  au  comte.  Il  en 
ufa  de  même  dans  les  différends  du  pape  Innocent  IV 
Se  de  Frédéric  II.  Ce  fut  lui  qui  transféra  à  Grenoble 
un  chapitre  qu'il  avoit  fondé  dans  l'églife  de  S.  André 
de  Champagnac.  Il  mourut  le  5  mars  de  l'an  1237, 
âgé  de  cinquante-deux  ans  ,  après  avoir  été  marié 
trois  fois  ,  t 0  à  Semnorefe ,  fille  d'Aymar  de  Poitiers  II 
du  nom,  comte  de  Valentinois  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  20.  à  Beatrix  de  Caftelar,  fille  puînée  Se 
héritière  de  Renier  de  Caftelar,  de  la  mailon  de  Sa- 
bran  en  Provence  ,  dont  il  eut  Beatrix ,  qui  époufa  en 
1 1 1 4  Amauri  V  du  nom  ,  comte  de  Montfort ,  conné- 
table de  France  ,  n'étant  qu'en  fa  deuxième  année.  Par 
ce  mariage  le  dauphin  acquit  les  comtés  d'Embrunois 
Se  de  Gapençois  ,  qu'il  conferva  par  un  traité  fait  avec 
Beatrix  ,  quoiqu'il  l'eût  répudiée  fous  prétexte  de  pa- 
renté :  30.  à.  Beatrix  fille  de  Boni/ace  I,  marquis  de 
Montferrat ,  Se  de  Confiance  de  Souabe  ,  fa  première 
femme ,  dont  il  eut  Guigues  XI  ou  XII ,  Jean  Se 
Anne  3  première  femme  d'Ame'  ou  Amedée  IV  comte 
de  Savoye.  *  Du  Chêne  ,  hifi.  des  dauphins.  Sainte- 
Marthe  ,  hifloire  généalogique  de  la  maijbn  de  France. 
Chorier  ,  hifiaire  de  Dauphine.  Le  P.  Anfelme. 

Hommes  célèbres. 

ANDRÉ  ,  archevêque  de  Céfarce  en  Cappadoce  , 
vivoit  dans  le  VI  fiécle.  On  ne  fait  pas  précifémenc 
en  quelle  année  :  ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  que  ce  fut 
avant  Arétas  ,  prélat  de  la  même  églife  ,  qui  a  fleuri 
fous  l'an  540  ,  comme  le  Mire  l'a  remarqué  après 
j  Coccius.  D'autres  le  placent  même  plus  bas  \  mais  cela 
I  ne  fait  que  confirmer  les  conjectures  qu'on  établit  au 
fujet  d'André.  Il  a  compofé  des  commentaires  fur 
l'Âpocalypfe  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  pères  &  ailleurs  ,  en  grec  &  en  latin.  Le  P.  Théo- 
dore Peltanus  jéfuite  ,  traduilit  dans  le  XVI  fiécle  de 
grec  en  latin  ce  commentaire  d'André  de  Céfarce  , 
qu'il  fit  imprimer  en  1574  a  Ingolftad  ,  avec  de  petits 
abrégés  à  la  marge.  Sixte  de  Sienne  s'eft  trompé  en 
parlant  de  cet  archevêque  de  Céfarée  ,  qu'il  croit  être 
le  même  qu'André  de  Crète  ,  Se  auquel  il  attribue  des 
ouvrages  qui  font  de  ce  dernier.  *  Bellarmin  ,  de 
feript.  ecclef.  Aubert  le  Mire.  Théodore  Peltanus.  An- 
dré du  Sauïlai ,  de  Andr.  &c. 

ANDRÉ  ,  évêque  de  Samofate  ,  fut  ami  intime  de 
Théodoret ,  &  fuivit  prefque  la  même  conduite  que 
cet  évêque.  11  fut  choifi  par  Jean  d'Antioche  pour  ré- 
futer les  anathématifmes  de  S.  Cyrille ,  &  le  fit  avec 
beaucoup  de  modération.  Nous  avons  encore  cet  ou- 
vrage ,  avec  les  réponfes  de  S.  Cyrille.  André  de  .5a- 
mofate  les  ayant  vues,  les  réfuta  par  un  écrit  moins 
modéré.  Anaftafe  Sinaïte  fait  mention  de  ce  dernier 
ouvrage ,  &  en  rapporte  un  fragment  dans  fon  livre  in- 
titulé o'^hj.»V  ,  c.  iz.  Il  y  a  neuf  lettres  d'André  dans 
la  collection  du  pere  Lupus  ,  par  lefquelles  il  paroît 
qu'il  condamna Rabulas,  qui  avoitaiiarhématiféThéo- 
doret  ;  qu'il  défapprouva  la  lettre  de  S.  Cyrille  ,  pour 
l'union  &  la  paix  qui  fut  faite  avec  lui;  mais  qu'enfin 
il  fe  rendit  fuivant  l'exemple  de  Théodoret  ,  Se  qu'il* 
confeilla  à  Alexandre  de  faire  de  même.  Il  fut  con- 
damné dans  le  conciliabule  d'Ephèfe  fous  Diofcore ,  fî 
nous  en  croyons  Théophane.  Il  étoit  mort  avant  le 
concile  de  Chalcédoine ,  où  fon  fuccelfeur  ,  appelle 
Rufin ,  afllfta.  *  M.  Du-Pin  ,  bïbl.des  aut.  eccl.  au  V 
fiécle. 

ANDRÉ  de  Crète  ,  dit  le  Jérofolymitain  j  arche- 
vêque de  Crète  ,  aujourdhui  de  Candie  ,  a  fleuri  dans 
les  VU  §c  Vlll  fiécles.  11  étoit  de  Damas.  Après  s'être 
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long-temps  appliqué  à  l'étude ,  il  fe  retira  dans  un 
monaftère  à  Jérufalem.  C'eft  de-là  qu'il  eut  le  furnom 
de  Jérofilymitain  ,  Se  non  pas  pour  avoir  été  évêque  de 
cette  ville  ,  comme  divers  auteurs  l'onr  écrit.  Sa  venu 
&  fes  ouvrages  le  rendirent  cher  à  1  eglife  de  Jérufa- 
lem;  &  le  patriarche  Théodore  le  choiiit  pour  un  de 
ceux  qui  dévoient  le  trouver  de  fa  part  au  VI  concile 
général,  aflemblé  à  Conftantinople  en  £80  Se  «Si. 
C'eft  le  fentiment  commun  ;  car  les  actes  de  ce  con- 
cile difent  que  ce  fut  George  prêtre  Se  moine ,  qui  y 
affilia  de  la  part  de  Théodore.  Il  fe  peut  faire  que  ce 
George ,  étant  le  plus  ancien  des  députés ,  ait  été  le 
feul  nommé  dans  ces  aères.  Il  eft  pourtant  fûr  qu'An- 
dré alla  à  Conftantinople  ;  qu'il  s'y  fit  admirer  dans 
les  difputes  qu'il  eut  contre  les  monorhélites  ,  &  qu'il 
fut  retenu  pour  être  un  des  diacres  du  clergé  de  cette 
ville.  Quelque  temps  après  il  fut  nommé  archevêque 
de  Crète;  Se  on  dit  qu'il  mourut  le  4  juillet  de  l'an 
710.  D'autres  difent  le  I4juin  723.  Les  Grecs  célè- 
brent fa  fête  le  4  juillet.  Ce  feint  prélat  a  laine  divers 
ouvrages ,  mais  fur-tout  grand  nombre  de  fermons  fur 
difterens  fujets ,  recueillis  par  le  pere  Combefis  ,  Se 
imprimés  en  grec  Se  en  latin  en  1  «44.  On  doit  diftin- 
guer  ce  feint  prélat  d'un  autre  Ancré  de  Crète, 
mattyrifél'an7«i  de  J.  C.  pour  la  défenfe  des  ima- 
ges ,  dont  on  fait  la  fête  au  1 7  octobre.  *  Pofievin  , 
in  appar.  fier.  Le  Mire.  Gefner.  Gretfer.  Volims. 
Combefis ,  Sec.  M.  Du-Pin  ,  UHiotkéqws  des  auteurs 
eccléjîafliqucs.  Bailler ,  vies  des  fiints   le  1 7  octobre. 

ANDRE,  Italien,  religieux  de  Val-Ombreufe  , 
vivoit  dans  le  XI  liécle  ,  du  temps  de  l'empereur  Hen- 
ri IV.  Il  écrivit  la  vie  de  S.Jean  Gualbert,  fondateur 
de  l'ordre  de  Val  -  Ombreufe  ,  dont  il  avoit  été  dif- 
ciple ,  &  qui  mourut  l'an  1075.*  Voffius ,  de  h!ft.  Lac. 

ANDRE ,  religieux  de  l'ordre  de  Fontevraud ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XII  fiécle  ,  écrivit  félon 
quelques-uns,  vers  l'an  11 20,  une  relation  de  la 
mort  du  B.  Robert  d'Arbrifiel  ,  fondateur  du  même 
ordre  de  Fontevtaud  ,  qui  étoit  mort  le  26  février  de 
I  an  1 1 1 7.  Ce  fut  peu  de  temps  après  que  Bauldric 
ou  Balderic  eut  compofé  la  vie  du  même  Saint ,  qu'il 
dédia  iPéttonille  abbefle  de  Fontevraud.  *  Voffius, 
de  hift.^Lat.  Les  auteurs  de  l'hiftoire  littéraire  de  la 
France  ,  prétendent  que  Andté  n'eft  poinr  auteur  de 
la  relation  dont  on  vient  de  parler.  Ils  en  apportent  des 
preuvesqu'onpeutconfulterautome  X  de  leur  ouvrage. 
ANDRE  SYLVIUS  ,  v0yeî  BOIS.  (  André  du) 
ANDRE  d'ALBALATÈ  ,  voyer  ALBALATE. 
(  André  d')  1 
^  ANDRE  ,  natif  de  Neufchâtel  en  Lorraine  ,  Se  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  François ,  vivoit  vers  l'an  1  ;  00. 
On  lui  attribue  des  commentaires  fur  le  premier  livre 
du  Maître  des  fentences ,  imprimés  à  Paris  l'an  I  5  1 4. 
Le  Mire  Marient  qu'il  a  compofé  divers  ouvrages ,  Se 
il  renvoie  à  Pitfeus  ,  qui  ne  parle  pourtant  point  de 
cet  auteur.  *  Confilte^  le  Mire  ,  in  auâ.  de  fiript. 
ecclef  pag.  267.  Échard.  tom.  1. 

ANDRE  de  Hongrie  ,  de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs 
s'eft  rendu  recommandable  par  fa  vertu  &  par  fa  doc- 
trine. Le  roi  de  Hongrie  l'envoya  à  Bourdeaux  auprès 
dupapeClémenrV,  afin  de  folliciter  la  canonifarion 
de  la  B.Marguerite  (le  Hongrie  religieufe  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  &  fille  deBelaIVroi  de  Hongrie.  Le 
pape  fut  iî  édifié  de  la  fagefie  &  de  la  piété  du  P.  André  , 
qu'il  le  nomma  archevêque  d'Antivari ,  ville  de  Dalma- 
tie ,  1  an  1 3  o  5.  Il  gouverna  faintement  fon  troupeau  pen- 
dant quelques  années.  Mais  comme  il  aimoit  toujours 
fon  état  religieux ,  qui  lui  donnoir  lieu  de  vaquer  plus 
fréquemment  à  l'oraifo.n ,  il  obtint  du  pape  Jean  XXII 
la  penrullion  de  renoncer  à  fa  dignité  épifcopale.  Il  fe 
retira  dans  fon  couvenr  ,  &  y  mourut  quelques  années 
après.  S.  Anton.  }.p.  hift.  th.  23  ,  c.  1 1.  Sigifmund. 
ferrar.  de  rei.  Hungar.  prov.  f.i,/.i)C.  U.  Font. 
iheatrum  Uotnin.  p.  ;i. 
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ANDRÉ  (Antoine)  Aragonois  ,  de  l'ordre  des  FF- 
Mineurs,  &  difciple  de  JeanDuns,  dir  Scoc  ,  fleurir 
au  commencement  dii  XIV  iîécle  jufqu'à  l'an  1320. 
Il  a  compofé  un  commentaire  fur  le  livre  des  fenréri^ 
ces  ,  imprimé  à  Vemfe  en  1  5  7  8  &  1  5  84  ;  un  traité  fur 
les  principes  de  Gilbert  de  la  Porrée  ,  imprimé  au 
même  endroir  l'an  1  5  1 2  &  1 5 1 7  ;  divers  commen- 
taires fur  les  livres  d'Ariftote  &  de  Bocce  ,  imprimés 
au  même  endroir  en  1480  ,  1  509  &  1 517.  On  dit 
que  le  P.  Antoine"  André  mourut  vets  l'an  1320. 

*  Vlllot ,  in  Athen.  Franc.  Wading ,  In  annal.  &  bibl. 
Min.  BeUarrâin ,  de  fiript.  ecclef.  Le  Mire  ,  M.  Du-* 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclef.  du  XIV  fiécle. 

ANDRE  (Jean)  célèbre  jurifconfulte  de  Boulogne 
en  Italie  ,  né  àMugello  près  de  Florence  ,  vivoit  dans 
le  XIV  fiécle.  Il  enfeigna  près  de  quarante-cinq  ans 
le  droit  à  Padoue  ,  à  Boulogne  ;  Se  il  écrivit  des  conn 
mentaires  fur  les  cinq  livres  des  décrétales  ,  fous  le 
titre  de  NovelU.  Il  y  a  recueilli  Se  mis  en  ordre  les 
écrits  des  anciens.  Ses  autres  traités  font  ;  des  addi- 
tions fur  Isfpeculum  juris  de  Guillaume  Durand  , 
Cloffs.  in  Sextufn  &  Clementinas  i  ic.  D'autres  lui  at- 
tribuent un  livre  de  louanges  de  S.  Jérôme.  Ce  favant 
homme  *  à  qui  Trithême  ,  Balde  ,  Forfter  Se  Bellar- 
min  donnent  de  gtands  éloges  ,  rnourut  de  la  pefte  le 
7  juillet  1  3  48.  On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Dominique  de  Boulogne  ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau avec  fon  épitaphe  ,  d'ans  laquelle  il  eft  appelle 
Rabbi  doclorum  lux  ,  cenfor  normaque  morum  _,  6V. 
.  Jean  André  avoit  un  fils  nommé  Bonicontius ,  qui  étoit 
ttès-favant ,  &  qui  a  laiftc  quelques  traités  de  jurifpm- 
dence  ;  une  fille  nommée  Bitine  ,  qu'il  maria  à  Jean 
de  S.  George  ,  célébte  profelfeur  à  Boulogne  ;  une  au- 
rre  appellée  Novella ,  rrès-favante ,  &  femme  de  Jean 
Caldenn,  habile  jurifconfulte  ,  que  Jean  André  adop- 
ta,  après  la  morr  de  fon  fils.  Sa  femme  MUanihtà 
étoit  auilî  très-docte.  *  Volaterran.  Pancirolle.  Bayle , 
dicl.  crit. 

ANDRE  de  Sicile  ,  jurifconfulre  ,  venir  BAR- 
BAT1US.  , 

ANDRÉ  ,  abbé  deBlanchernes,  voyej  AGNELLE. 

ANDRÉ  (  François  de  Saint  )  préiidenr  au  parle- 
ment de  Paris ,  myei  SAINT -ANDRE. 

ANDRÉ  ,  prêtre  de  Ratisbonne  ,  a  vécu  dans  le 
XV  fiécle  ,  du  temps  de  l'empereur  Sigifmond ,  vers 
l'an  1425.  II  compofa  une  chronique  des  ducs  de  Ba- 
vière ,  qu'on  a  depuis  publiée  à  Bambetg.  *  Voilais  ,■ 
de  hift.  lot.  Gefner  ,  in  bibl.  Le  Mire ,  in  aucl.  &c. 

ANDRÉ  de  Rhodes ,  Grec  de  nation,  &  archevê- 
que de  Coloffe  ,  étoit  un  de  meilleurs  théologiens  de 
l'ordre  de  S.  Dominique.  II  affilia  au  concile  de  Conf- 
iance ,  Se  long-temps  après  il  difptita  avec  beaucoup" 
de  fuccès  au  concile  de  Ferrare  Se  de  Florence  ,  contre 
Marc  d'Ephèfe  ,  qu'il  confondit  en  préfence  des  pè- 
res ,  Se  ne  travailla  pas  peu  pour  la  réunion  des  deux 
églifes.  On  ne  fait  pas  bien  l'année  de  fa  morr ,  mais 
feulement  qu'il  vivoit  encore  en  1445.  *  Sponde , 
annal,  ecclef.  ann.  1438,  n.  19  &  30.  Bzov.  annal, 
ecclef.  eod.  ann.  n.  7.  S.  Anton.  3  p.  hift.  2  3  ,  c.  11. 
Echatd  ,  fiript.  ord.  FF.  Pmd. 

ANDRÉ  ,  d'Utrechr ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  de  la  congrégation  de  Cluni,  dans  le  monaltè- 
re de  Spanheim  ,  écrivit  dans  le  XV  fiécle  divers  ou- 
vrages de  piété  ,  cités  pat  Ttithême  ,  qui  étoit  abbé  du 
même  monaftère.  Il  mourut  l'an  1445.  *  Ttithême. 
Valere  André  ,  &c. 

ANDRÉ  ,  abbé  de  Schonaugen  ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  dans  le  diocèfe  de  Wormes ,  vivoit  vers  l'an 
1  5 1 5-  Il  compofa  divers  rraités  ,  que  les  nereriqueS 
brulerenr  ,  dans  le  temps  que  cette  abbaye  tomba  fous 
leur  pouvoir  ,  durant  les  guerres  civiles  de  la  religion. 

*  De  Vifch ,  en  fi  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre 
de  Cîteaux. 

ANDRÉ  ,  abbé  du  monaftère  de  S.  Michel  1rs 
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Bambeïg ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fiécie ,  &  au  commencement  du  XVI.  Il  laiflà  un 
ouvrage  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  j  un  autre 
des  papes ,  archevêques  ,  évêques  ,  abbés  &  abbelfes 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  qui  ont  été  canonifés  j  &  un 
de- la  vie  de  S.  Odon  ou  Othon  ,  apôtre  de  la  Pcméra- 
nie.  Le  P.  Gretfer  a  publié  ce  dernier  ouvrage  ,  qui  eft 
en  quatre  livres.  André  mourut  en  1519,  s'il  éft  vrai 
qu'il  fut  abbé  en  148  3 , &  qu'il  gouverna  fon  abbaye 
durant  trente-nx  ans.  *  VoiTius ,  de  hljî.  Lat.  I.  5  c.6 
&  1  o.  Le  Mire  ,  in  aucl.  de  feript.  ecclef.  &c. 

ANDRE  (  Einéric  )  abbé  de  S.  Michel  d'Anvers , 
de  l'ordre  de  Prémontré,  laifla  quelques  ouvrages  de 
fa  façon  ,  &  entr'aurres  une  manière  de  commentaire 
furies  cpîrres  &  évangiles  de  l'année.  Il  mourut  l'an 
1540.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg. 

ANDRÉ  (Dominique)  Efpagnol,  étoit  natif  d' AU 
canitz  dans  le  royaume  d'Aragon.  Apparemment  qu'il 
a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  :  les  auteurs  de  fon  pays 
font  fi  peu  exacts ,  qu'ils  ne  fe  font  point  voulu  don- 
ner la  peine  de  nous  l'apprendre.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  étoit  poëte  latin ,  8c  il  lailïa  divers  ouvrages  de  piété  : 
De  hominis  redemptionc  lié.  VII.  De  mutuo  Dei  & 
yirginis  amore  lib,  III.  De  Judicio  &c.  *  Vincent  Blaf- 
co  Lanuza  ,  in  chron.  Aragon.  Nicolas  Antonio ,  bibU 
feript.  Hîfpan. 

ANDRE  ,  ANDRÉE  ou  ENDR1S  (  Jacques  ) 
miniftre  proteftant ,  né  le  2  5  mars  1518  ,  a  été  un  des 
plus  zélés  luthériens  du  XVI  fiécie.  Il  étoit  de  Wai- 
blinge ,  qui  eft  un  bourg  dans  le  duché  de  Wirtem- 
berg ,  8c  fils  de  Jacques  Enduis  maréchal  ;  8c  c'eft  pour 
cette  railon  que  fes  compagnons  d'école  l'appelloient 
Jacques  Smid'un  3  c'eft-a-dire  ,  Jacques  le  maréchal. 
Il  s'appliqua  avec  foccès  pendant  trois  ans  à  étudier  les 
belles  lettres  ;  mais  fes  parens  qui  étoient  pauvres ,  ne 
pouvant  fubvenir  aux  befoins  du  jeune  André  ,  prirent 
le  parti  de  lui  faire  quitter  l'étude  ,  8c  l'engagèrent  à 
un  charpentier  ,  pour  apprendre  cette  profelïîon  ;  mais 
quelques  perfonnes  de  diftinction  ,  qui  goûtèrent  l'ef- 
pric  de  ce  jeune  homme ,  le  mirent  au  collège  ,  où  il  fit 
de  grands  progrès  ,  Se  remporta  plufieuts  lois  les  ré- 
compenfes  de  Ton  application  à  l'étude.  Après  avoir 
fini  fa  philofophie,  il  obtint  le  degré  de  maître-ès-arts 
à  Tubinge  l'an  1  545  ;  il  s'appliqua  enfuite  à  la  théolo- 
gie, apprit  l'hébreu  ,  8c  fut  élu  miniftre  l'an  1  546. 
Depuis ,  s'étant  mis  à  prêcher  les  fentimens  des  nou- 
veaux docteurs ,  il  fut  applaudi  par  ceux  de  fon  parti. 
Les  plus  grands  princes  de  la  confeflîon  d'Augsbourg 
l'employèrent  en  diverfes  occafions  j  &  même  il  eut 
ordre  de  venirà  Paris  en  1  j6t  ,  pouraflifter  au  collo- 
que de  Poifil ,  qu'il  trouva  terminé.  Il  epoufa  une  fem- 
me ,  dont  il  eut  neuf  garçons  &  neuf  faites.  Quelque 
temps  après  ,  if  fut  fait  chancelier  8c  recteur  de  l'uni- 
Verfitè*  de  Tubinge  ;  8c  dans  la  fuite  il  fit  divers  voya- 
ges dans  la  Saxe  ,  dans  le  Palatinat ,  8c  même  en  Da- 
nematek ,  pour  l'union  des  princes  de  la  confelîion 
d'Augsbourg.  Il  en  vint  heureufement  à  bout ,  &  plu- 
sieurs lui  en  témoignèrent  leur  reconnoilTance ,  par  des 
préfens  ,  &  par  des  éloges.  On  I'accufa  d'avoir  des 
fentimens  particuliers  touchant  la  religion ,  mais  il  fe 
tira  fort  bien  d'affaire.  Il  écrivit  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages ,  dont  le  plus  confidérable  eft  le  livre  de  la 
concorde  ,  8c  plufîeurs  autres  ouvrages  qu'il  a  faits  fur 
l'Ubiquité.  Il  perdit  fa  première  femme  l'an  1583. 
Un  an  8c  demi  après  il  en  époufa  une  féconde ,  8c 
mourut  le  7  janvier  de  l'an  1590,  en  la  foixanre-deu- 
xiéme  année  de  fon  âge.  Quelques  auteurs  ont  dit  que 
fur  la  fia  de  fa  vie ,  il  reconnut  la  faulïeté  de  la  doctri- 
ne qu'il  prêchoit ,  8c  qu'if  rentra  dans  le  fein  de  l'égli- 
fe.  Les  proteftans  le  nient.  *  Melchior  Adam ,  in  vit. 
iheol.  Germ.  Hofpinien.  Ofiander,  8cc. 

ANDRE  (  Jean-Valentin  ]  petit-fils  de  Jacques 
André ,  miniftre  proreftant ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler j  naquit  ea  1 586.  Sa  feience  8c  fes  autres  bonnes 


,  .  AND 

qualités  lui  obtinrent  fucceffivement  divers  emplois 
honorables.  11  tut  premièrement  doyen  à  Vayhmg  , 
peu  de  temps  après  furintendant  à  CaKve ,  enfuite 
ptédicateui  à  la  cour  d'Everard  111 ,  duc  de  Wirtem- 
berg ,  puis  abbé  de  Bebenhaufen ,  &  enfin  d'Adel- 
berg.  Le  duc  qui  le  chéritïbit  beaucoup,  5c  qui  avoir 
en  nu  une  grande  confiance  ,  voulut  qu'on  le  fervîc 
dans  fes  états  de  la  confefiion  de  toi ,  telle  qu'elle  fe 
trouve  dans  fon  livte  intitulé  ,  Idea  difciplina  chrijiia- 
jht.  André  mourut  le  17  juin  1654.  Outre  fes  poè'fies 
où  il  célèbre  les  louanges  d'Augufte  duc  de  Wolten- 
butel ,  on  a  de  lui  :  Mythotogia  chrifùana  3  id  efi3 
virtutum  &  vitiorum  imago.  De  curiofaatis pemicie  fyn- 
tagma.  Opufcula  de  reftitudone  Reipubucs.  chrifiana 
in  Germania.  Subfidia  rei  chrifdans,  t>'  lïtterarix.  Théo- 
philus  j  id  ejl  3  de  religione  chrijliana  colenda.  Menip- 
pui  prior  &  pojlerior.  Peregrinus  in  patria.  Fama  An- 
dreana  refiorefeens  ;  c'eft  un  ouvtage  où  il  parle  de  fa 
famille  ,  8c  parrieuherement  de  Jacques  André  ,  fon 
grand-pere.  Bien  des  ^ens  l'ont  aufiï  regardé  comme 
ïefondateteur  de  la  prétendue  confrérie  des  frères  de 
la  Rofe-Croix.  *  Dictionnaire  hijlorique  de  l'édition  de 
Hol  ande  1  740. 

ANDRÉ  DE  SAINT  JOSEPH  ou  ROSETI  , 
publia  en  1641  un  ouvrage  intitulé  ,  Maria  yirgç* 
confians  &  animofa  3  dont  Hippolyce  Maracci  fait 
mention  ,  in  bibl  Mariana  3  P.  I.  p.  9  1  &  9 1. 

ANDRÉ  (  Valere  )  de  Deffchel ,  petit  village  dans 
le  Brabant  ,  aimmortahfé  fon  nom  par  divers  ouvra- 
ges, dont  il  a  enrichi  le  public.  Hnaquir  le  2  5  novem- 
bre de  l'an  1588,  &il  profita  fi  bien  fous  divers  bons 
maîtres  ,  qu'il  devint  lui-même  un  maître  excellent. 
II  enfeigna  le  droit  à  Louvain ,  6\:  fut  bibliothécaire  de 
l'univerfité  de  la  même  ville.  11  favoir  les  langues  &C 
les  belles  lettres.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ,  &  entr'autres  fa  bibliothèque  des  auteurs  des 
Pays-Bas ,  fouvent  citée  dans  cet  ouvrage.  Il  la  publia 
en  1  61 3  i7z-8°  ,  8c  depuis  il  la  donna  augmentée  èc 
corrigée  en  1  643  ,  fous  le  nom  de  bibliotheca  belgica  3 
de  Belgis  vitâ  fcripdfque  clans.  C'eft  le  plus  beau  corps 
de  bibliothèque  que  nous  ayons  pour  les  écrivains  des 
dix-fepe  provinces  des  Pays-Bas.  Valere  André  eft 
afiez  judicieux ,  &  parle  lui-même  de  fes  ouvrages 
avec  beaucoup  de  modeftie.  in  bibl.  p.  855.  Nous  igno- 
rons l'année  précife  de  la  mort  de  cet  auteur  :  il  eft 
certain  qu'il  vivoit  encore  en  1651.  M.  Huet ,  ancien 
évèque  a  Avranches  s  dit  qu'il  le  vit  à  Louvain  cette 
année  ,  8c  qu'il  fit  amitié  avec  lui.  *  Huetu  comm.  de 
reh.  ad  eum  perùn.p.  1 3  7. 

ANDRÉ  (Tobie)  fils  d'un  miniftre  du  comté  de 
Solms  Braunfeîs  ,  naquit  à  Bratmtels  le  1  9  octobre 
1 6 04  ,  &  fuccéda  en  1 6  34  à  Jauus  Gebhatdus  ,  pro- 1 
felteur  en  grec  8c  en  hiftoire ,  dans  l'univerfité  de 
Groningue.  L'amitié  particulière  qu'il  avoir  liée  avec 
Defcartes  ,  lui  fir  prendre  fes  intérêts  avec  chaleur  s 
pendant  la  vie  8c  après  la  mort  de  ce  grand  homme. 
Il  enfeignoit  faphilofophie,ck  éctivit  pour  la  défendre 
deux  ouvrages  latins  ,  lavoir  ,  Methodi  Canejlans.  af- 
fertio  oppojita  Jacobi  Revy  pr&fat.  Methodi  Cartefiané 
confidcraûoni  théologies,  3  en  1 6  5  3 ,  &  la  même  année  : 
Brevis  replicatio  brevi  explicationi  mentis  humanie  Hen- 
rlci  Regii  repofita.  André  fut  bibliothécaire  de  Faca-^ 
démie  ,8c  mourut  à  Gtoningue  le  17  octobre  1676+ 
*  Bayle  ,  dicî.  crit.  On  apprend  diverfes  circonftancesv 
de  la  vie  d'André  Tobie ,  dans  la  préface  d'un  de  fes» 
ouvrages  intitulé ,  Exercitationes  philojbphicœ  dus,  9 
de potenûa  mahmm  fpirhuum  in  corpora. 

ANDRÉ  DE  HÀRCLAI ,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  Harclai ,  dans  la  province  de  Weftmoriand ,  lieu  de 
fa  naillànce  ,  vivoit  du  temps  d'Edouard  II  roi  d'An- 
gleterre ,  8c  fit  paraître  beaucoup  de  bravoure  ,  fur- 
tout  à  la  bataille  de  Burroughbridge  ,  où  il  tua  Hum- 
phrei  Bohum  comte  d'Hereford ,  &  prie  Thomascomte 
de  Lancaftre  2  avec  plufieur$  autres  gentilshommes, 
C  *  Pout 
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Pour  le  récompenfer ,  le  roi  le  fit  comte  de  Girliiîe  , 
&  lui  donna  en  propre  Vîûk  de  Man.  Mais  fur  quel- 
ques mécontentemens  qu'il  eut  ,  il  confpira  contre 
fon  fouverain  ,  pour  le  livrer  entre  les  mains  des  Ecof- 
iôis  :  ayant  été  découverr ,  il  fut  condamné  à  mort  & 
exécuté.  *  Dicl.  Angl.  Imhoff,  en  fes  pairs  d'Angle* 
ttrre. 

ANDRE  (Jean)  mahométan  ,  natif  de  Xativa , 
qui  eft  une  petite  ville  du  royaume  '  de  Valence  ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  dans  la  dignité  d'alfaqui  de  Xativa. 
L'an  1487  ,  le  jour  del'Aûomption  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  aflifrant  au  fermon  ,  prononcé  par  Marques  Ade- 
fora  ,  en  la  grande  églife  de  Valence  ,  il  fur  éclairé  de 
la  connoilfance  de  Jefus-Chrift ,  demanda  le  baptê- 
me ,  Se  obtint  le  nom  de  Jean  André ,  fe  fouvenant 
de  la  vocation  de  S.  Jean  &  de  S.  André.  Voici  com- 
me il  parle  de  lui-même  dans  la  préface  d'un  de  fes 
ouvrages  ,  intitulé  ,  confufwn  de  la  fecle  de  Mahumed  ; 
Se  donr  il  fera  parlé  ci-après.  «  Ayant  reçu  les  ordres 
«  facrés  j  dit-il  &  d'alfaqui  &  d'efclave'  de  Lucifer  , 
«  fait  prêtre  &  miniftre  de  Chrift  ,  je  commence  , 
«  comme  S.  Paul ,  à  prêcher  Se  publier  le  contraire  de 
«  ce  que  j'avois  auparavant  rauffemenr  cru  &  affirmé  , 
■  Se  avec  l'aide  du  Seigneur  très-haut  j'ai  converri  pre- 
«  mierement  en  ce  règne  ,  &  guidé  à  la  fin  du  Élut  , 
.«phifieurs  ames  d'inhdéles  Maures  ,  qui  s'en  alloient 
»  perdre  en  enfer.  De-là  je  fus  appellé  par  les  plus 
«  catholiques  princes  le  roi  don  Fernand  Se  la  royne 
«donne  Ifabelle  ,  afin  que  j'allaffe  prêcher  en  Grena- 
«de  aux  Maures  de  ce  royaume  ,  que  fon  alrefle  avoir 
■■conquis.  Dont  par  ma  prédication  Se  volonté  de 
»Dieu  (qui  le  vouloit  ainfi)  une  tourbe  infinie  de 
«Maures  reniant  Mahumed  fe  convertit  à  Chrift  :  & 
«peu  après  je  fus  créé  chanoine  par  leur  bénignité,  & 
«  fus  une  autre  fois  appellé  par  la  rrès-chrérienne  royne 
«Ifabelle  ,  afin  que  je  m'en  vinlfe  en  Aragon  ,  pour 
«  m'employer  en  la  converfion  des  Maures  de  ces 

«  règnes  ,  lefquels  &  au  dam  &  péril  des  prin- 

■«  ces  chrétiens  perféverenr  jufqu'aujourd'hui  en  leur 
«  erreur  ;  mais  cette  très-fainre  intention  de  fon  al- 
«telTe,  pour  la  morr  qui  la  prévint ,  ne  put  forrir  fon 
«effer.  «  Il  ajoute  que  pour  ne  point  demeurer  oifif , 
il  fe  mit  à  traduire  d'arabe  en  langue  aragonoife  route 
la  loi  des  Maures  ,  ouvrage  qu'il  fit  ,  comme  il  le  dit 
dans  la  même  préface  ,  par  le  commandemenr  de 
Marrin  Garcia  ,  évêque  de  Barcelone ,  &  inquifireur 
«n.Aragon.  Après  avoir  achevé  cer  ouvrage  ,  il  fir  ce- 
lui dont  j'ai  paflé  ci-deifus  ,  qui  parut  premieremenr 
en  efpagriol ,  &  enfuire  traduit  en  diverfes  langues. 
Gui  le  Févre  de  la  Boderie  en  fir  une  rraduûion  fran- 
çoife  fur  l'italien,  qu'il  publia  à  Paris  chez  Marrin  le 
Jeune  l'an  r  574  in-S°.  Le  delfein  d'André  dans  cet 
ouvrage  eft  de  faire  connoîrre  la  diverfe  croyance  des 
Maures  ,  Se  de  porrer  les  chrétiens  à  plaindte  leur 
aveuglement ,  &  à  priet  le  Seigneur  de  les  éclairer. 
Il  y  fair  voir  les  fabuleufes  fierions ,  moqueries ,  trom- 
peries,  folies  ,  inconvéniens  ,  impolfibilités  &  les 
contradictions  ,  dont  s  eft  fervi  Mahumed  pour  rrom- 
per  les  (impies  peuples ,  &  qu'il  a  laiflces  &  répandues 
dans  les  livres  de  &  fefte,  &  principalement  ert  l'al- 
coran ,  qu'il  dit  lui  avoir  été  révélé  en  une  nuit  par  un 
ange  ,  quoiqu'ailleurs  il  affirme  avoir  employé  vincrr 
ans  à  le  compofer.  Ce  livre  a  été  alfez  eftimé,  &tous 
ceux  qui  écrivenr  contre  le  Mahomérifme  le  citent 
beaucoup.  *  Foye^  Hoornbeeck  dans  la  difpure  de 
mahummedifmo  ,  qui  eft  une  partie  de  fa  fumma  con- 
troverflarum.  Hottinger  ,  hifloria  oricntalis.  Samuel 
Schulret  ,  ecclef.  ma'humedana  inviter  delineata.  Bay- 
le ,  dicl.  cric. 

ANDRE  ,  bourg  de  Perfe  dans  le  Dageftan  ,  eft 
litué  fut  la  tiviere  de  Koifu  ,  a  fept  lieues  de  Jatku. 
La  plupart  des  habitans  font  pêcheurs.  Olearius,  liv.  6 
de  fon  voyage  de  Perfe  &  de  Mofcovie  ,  parle  d'une 
coutume  qu'ils  ont  dont  il  n'a  pu  favoir  la  raifon. 
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Cette  coutume  eft  que  dans  leurs  noces ,  les  conviés 
rirent  chacun  une  flèche  au  plancher  ,  qu'ils'  y  lailfent 
jufqu'à  ce  qu'elles  pouriffent  Se  tombent  d'elles- 
mêmes. 

CET  ANDREA  ANDRIAM,  de  Manro'tie  ,  ex- 
cellent graveur  en  bois,  principalement  en'  camaïeu. 
L'abbé  de  Marolles  ,  p.  133  de  fon  premier  caraio- 
gue  ,  l'a  furnomme  le  petit  Albert ,  fans  aucun  fonde- 
ment. C'eft  Andréa  Andriam  qui  a  gravé  en  1  598  , 
le  beau  triomphe  de  Jules  Célar ,  peint  par  André 
Manteigne  :  il  en  a  fait  un  chef-d'œuvre  de  gravure 
en  ce  genre.  Il  a  pareillemenr  gravé  de  cette  manière 
plufieurs  pièces  d'après  Raphaël  ,  le  Tirien  Se  autres 
fameux peintres.  Sa  marque  eft  deux  A  gothiques  ren- 
fermés  l'un  dans  l'autre.  C'eft  cette  marque  qui  l'a  fait 
confondre  avec  Albert  Altoiffer ,  Suifie ,  graveur  en 
bois  Se  en  cuivre  ,  qui  vivoit  cent  ans  avant  Andréa 
Andriam.  *  Papillon,  traité hijlorique  &  pratique  de 
la  gravure  en  bois. 

ANDREADES  (Luftatius  Petraus)  Hollàndois , 
né  à  Harlem  de  parens  Brabançons  ,  s'eft  diftintnié 
par  fes  poëfies  latines  :  elles  roulent  fur  des  fujers 
fpinruels  ,  Se  onr  été  impimées  à  Malines  en  1(17 
On  trouve  parmi  fon  Achamides  afpricallis. 
C'eft  ce  que  dir  l'auteur  Hollàndois  de  la  defeription 
de  Harlem  ,  ciré  dans  le  diclionnaire  hijlorique ,  de 
l'édirion  de  Hollande  1740. 

ANDREAPOLIS  ,  eft  le  nom  donné  par  les  an- 
ciens à  trois  villes  différentes  ,  appellées  Saint-André  > 
dont  l'une  eft  en  Elpagne,  l'autre  en  Allemagne  ,  &c 
la  troifiéme  en  Ecolfè. 

>  ANDREASBERG  ,  Andreasberga  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  balTe  Saxe.  Elle  eft  Air  une  pe- 
tite rivière  dans  la  principauté  de  Grubengahen,  vers 
les  confins  de  celle  d'Anhalt ,  entre  la  ville  de  Goflar 
&  celle  de  Northaufen  ,  à  fept  lieues  de  la  première  f 
&  à  iîx  de  la  dernière.  Andreasberg  eft  coniîdérable 
par  de  fort  bonnes  mines  de  fer  ,  qui  font  dans  fori 
territoire.  *  Mati ,  dicl.  gœgr. 

ANDREHAN  ,  dit  auiît  AUDENEHAN  (Ar- 
noul  lire  de)  en  Boulonois  ,  marécbal  &  porte  -  ori- 
flamme de  France,  pouvoit  être  fils  de  Baudouin 
feigneur  d' Audenehan  ,  qui  vivoit  en  décembre  1 53  o. 
11  rendit  de  il  grands  fervices  à  l'état  pendant  les  guer- 
res ,  que  le  roi  Jean  auquel  il  s'attacha  lorfqu'il  n'étoîc 
encore  que  duc  de  Normandie  ,  lui  fit  alïîgner  une 
rente  fur  le  rréfor,  par  lettres  du  19  feptembre  1343, 
&  le  fît  capitaine  fouverain  du  comté  d'Angoulême  » 
fur  la  fin  de  l'année  1  j  49.'  Les  trêves  ayant  été  rom- 
pues en  Gafcogne  en  1 3  5 1  ,  il  demeura  prifonnier 
des  Anglois  avec  le  maréchal  de  Nét-lle  dans  une  ren- 
conrre  au  commen cerne nr  du  mois  d'avril.  Après  la 
délivrance  Se  la  mort  du  maréchal  de  Beaujeu,  arrivée 
au  mois  d'août ,  le  roi  Jean  le  fit  maréchal  de  France  , 
lui  donna  la  terre  de  Waifigmes  près  de  Guife  ,  au 
lieu  de  la  rente  qu'il  prenait  fur  le  trefor  ,  Se  le  grati- 
fia encore  la  même  année  de  plufieurs  fommes,  tant 
pour  lui  aider  à  payer  fa  rançon  ,  que  pour  retirer  fa 
terre  de  Lignac  qu'il  avoi:  engagée.  Il  le  fit  en  fuite 
fon  lieutenant-général  en  Poitou  ,  Saintonge,  Limo- 
iln  ,  Angoumois  ,  Périgord  &  dans  rout  le  pays  d'en- 
tre les  rivières  de  Loire  Se  Dordogne  ,  par  lettres  du 
G  mars  1351,  (vieux  ftyle)  où  ne  pouvant  pas  réfi- 
der  ,  il  y  commit  des  lieutenans.  L'année  fuivante  il 
alla  par  ordre  du  roi  en  Bretagne  &  en  Normandie, 
où  il  fut  inftitué  lieutenant-général  pat  lettres  du  i 
août  1353  ,  Se  en  Picardie  l'année  fuivance.  Lorfque 
ce  monarque  alla  à  Rouen  pour  dillîper  les  pratiques 
du  roi  de  Navarre,  il  fut  un  de  ceux  qui  l'accompagnè- 
rent ,  Se  de  -  la  fut  envoyé  pour  reprimer  les  faélieux 
de  la  ville  d'Arras ,  qui  s'étoient  mutinés.  Il  fë  trou- 
va auprès  de  ce  prince  à  la  journée  de  Poitiers  en 
1 3  <>6  ,  où  après  avoir  combattu  vaillamment ,  il  reftà 
prifonnier  ,  Se  fut  conduit  en  Angleterre.  En  éi;anr  ds 
Tome  I.  Partie  IL  £ 
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retour ,  il  fur  retenu  du  grand  confeil  du  roi  par  lettres 
du  4  novembre  1360,  &  le  1  3  avril  fuivant  il  alla 
fervir  en  Languedoc  avec  deux  chevaliers  Se  foixanre 
eLuyers  de  fa  compagnie  fous  le  connétable  de  Sienne. 
Il  y  reftajufqu'au  13  juillet  1361  ,  ayant  pendant  ce 
temps-là  ménagé  la  reddition  de  quelques  places  for- 
tes occupées  par  les  Anglois.  Il  fuivit  le  connétable 
duGuefclin  enEfpagne  aufecoursdu  roi  Henri ,  &fut 
encore  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Navaret  en  1 3  67. 
Après  avoir  obtenu  fa  liberté  ,  fon  âge  ne  lui  permet- 
tant plus  d'exercer  fa  charge  de  maréchal  de  France  , 
il  la  remit  entre  les  mains  du  roi  Charles  V  ,  qui  lui 
donna  l'oriflamme  à  porter  :  chofe  non  oclroyée  dit 
Beîleforeft  ,  qu'à  des  chevaliers  vieux  &  expérimentés 3 
&  renommés  de  grande  prud'kommie  3  Se  lui  fit  d'autres 
grâces.  Quoique  fa  vieïlleffe  le  pût  légitiment  difpen- 
fer  des  fatigues  de  la  guerre ,  l'envie  qu'il  eut  néan- 
moins de  iuivre  le  connétable  du  Guefclïn  ,  qui  re- 
tournoit  en  Efpagne ,  le  fit  réfoudre  de  l'y  accompagner 
avec  certain  nombre  de  gens  d'armes.  Le  roi  pour  lui 
aider  à  fe  mettre  en  équipage ,  lui  fit  payer  tout  ce  qui 
lui  étoit  dû  ,  dont  les  lettres  furent  expédiées  le  1  no- 
vembre 1  370  j  mais  à  peine  fut-il  arrivé  en  ce  pays- 
là  ,  qu'il  y  mourut  au  mois  de  décembre  fuivant.  Ses 
obféques  furent  faites  par  ordre  du  roi ,  avec  celles  du 
feigneur  de  Charni  en  leglïfe  des  Celeftins  de  Paris. 
Il  ne  lailîa  point  d'enfans  de  Jeanne  de  Walincourt  , 
dame  de  Hamelaincourt  fa  femme  ,  Se  Jean  feigneur 
de  Neuville  fon  neveu ,  auiK  maréchal  de  France  par 
commiffion  du  dauphin ,  fut  fon  héritier.  *  Le  P.  An- 
felme  ,  hift.  des  grands  officiers. 

ANDREINI  (Ifabelle)  native  de  Padoue  ,  fa- 
meufe  comédienne  d'Italie  ,  a  paru  fur  la  fin  du  XVI 
ficelé  ,  Se  au  commencement  du  XVII.  Elle  étoit  très- 
belle  ,  excellente  actrice  ,  chanroit  bien ,  Se  jouoit  de 
plufieurs  inftrumens  ;  mais  ce  qui  l'a  le  plus  diitin- 
guee  ,  ç/a  été  le  talent  qu'elle  avoir  pour  la  pociîe.  Ses 
ouvrages  la  firent  eftimer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
perfonnes  de  diftinction  en  Italie  ;  elle  fut  même  ag- 
grégee  à  l'académie  des  Jntenti  de  Padoue  ,  où  elle 
prit  le  furnom  â'Accefa.  Elle  entreprit  un  voyage  en  ' 
France,  où  tous  les  feigneurs  de  la  cour  lui  firent  beau- 
coup d'accueil.  Elle  mourut  à  Lyon  d'une  faufTe  cou- 
che en  1 604 ,  âgée  de  quarante-deux  ans.  Son  mari 
François  Andreinî  ,  qui  l'avoir  accompagnée  ,  la  fit 
enterrer  à  Lyon  ,  Se  l'honora  d'une  epiraphe  ,  où  il 
loue  fa  piété  Se  fa  chafteté.  On  ne  fera  pas  fâché  de  1* 
trouver  ici. 

d.  o.  m: 

Ifabella  Andreina  Patavina  mulier  magnâ  virtute 
pr&dita^  honcjlatis  ornamentum  marhalifquc pudkhiz 
decus  j  ore  facunda  3  mente  fœcunda  religiofa  3  pia  , 
mufis  arnica  j  &  artis  fcenicA  caput  3  htc  refurrcclionern 
expecîat. 

Ob  abortum  obiit  4  idus  junii  1 604  3  annum  agens 
41.  Francifcus  Andreinus  m&fliffimus  pofuit. 

Outre  des  lettres ,  des  fonnets ,  des  madrigaux  ,  Sec. 
elle  a  encore  laifle  une  paftorale  intitulée  Mirtille. 
*  Bayle ,  dicl.  crit. 

ANDREINI  (François)  mari  de  la"  précédente  , 
étoit  natif  de  Pifloye.  Il  nous  apprend  lui-même  que 
pendant  qu'il  fut  dans  la  troupe  des  comédiens  Gelofi  3 
il  fe  plut  beaucoup  à  jouer  le  perfonnage  de  rodomont. 
Il  prenoit  le  titre  d'un  capitan  fpavento  da  vaW  infer- 
na  ;  &  il  quitta  le  perfonnage  où  il  s  etoit  principale- 
ment fignalé ,  qui  étoit  celui  d'amant.  lo  laftiai  di 
recitare  la  parte  mia  principale  3  laquale  era  quella  dell* 
innamorato.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  changer  fa  qualité  d'aéteur  en  celle  d'auteur , 
Se  il  choifir  pour  la  matière  de  fes  ouvrages  celle  où  il 
s'étoit  exercé  fur  la  fcène  ,  je  veux  dire  les  rodomon- 
tades d'un  capitan.  Il  fit  des  dialogues  ou  des  ragio- 
ntmenti  en  profe ,  Z&  leur  donna  le  titre  de  bravoure 
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del  cap uano  fpavento  3  dont  il  s'elt  fait  diverfes  édi- 
tions. La  quatrième  eft  de  Venife  en  1613  m-40.  La- 
première  elt  de  1607,  On  voit  à  la  tète  du  livre  les 
complaintes  du  berger  Corinto  alladefunta  fia  fillidc 
il  la  nomme  fa  femme  ,  &  alla  fua  bofcareccia  fam- 
pogna.  *  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ANDREINI  (  Jean-Baptifte)  eft  auteur  d'une  tra- 
gédie intitulée ,  la  Florinda  3  Se  imprimée  à  Milan  en 
1606.  *  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ANDREJOF  ,  ville  près  du  Boryfthène  ,  entre  la 
Mofcovie  Se  la  Pologne  ,  Se  à  fix  vingts  lieues  de 
Warfovie ,  eft  fort  connue  des  politiques ,  depuis  le 
traité  fameux  que  les  MofcoviteS  y  rirent  avec  la  Po- 
logne ,  fous  le  règne  d'Etienne  Battori ,  &  qu'on  nom- 
me pacla  Andrejovienjîa.  Toutes  les  puilfances  de 
l'Europe  ,  qui  pouvoient  avoir  quelque  affinité  avec 
ces  états ,  furent  invitées  d'envoyer  des  plénipoten- 
tiaires à  cette  fameufe  aifemblée.  *  Mém.  du  chevalier 
de  Beaujeu. 

ANDRELINUS  {Publias  Faufius)  natif  de  Forli 
en  Italie  ,  excella  dans  la  poëfie  dès  fa  jeuneîfe  ,  Se 
mérita  à  l'âge  de  vingt -deux  ans  la  couronne  de  lau- 
rier ,  que  Pacadémie  de  Rome  donnoit  à  ceux  qui 
avoient  réuiïi.  Ce  fur  fa  pièce  poctique  ,  intitulée 
Livia  j  qui  remporta  ce  prix.  II  vint  à  Paris  ,  où  il  fut 
long-temps  profeifeur  en  poëfie  ,  en  rhétorique  ,  Se 
en  fphére  dans  l'univerfité  ,  fous  les  règnes  de  Char- 
les VIII  Se  de  Louis  XII.  Il  y  publia  en  149a  fon 
poeme  divifé  en  quatre  livres  ,  intituléZ/v/'iZ^  du  nom 
de  fa  maîtrefle ,  Se  enfuite  trois  livres  d'élégies.  Après 
avoir  pris  la  qualité  de  pocte  couronné  ,  il  prit  celle 
de  po'éta  regius  &  reginnus 3  pocte  du  toi  Louis  XII ,  Se 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Il  y  a  encore  douze 
églogues  de  lui ,  imprimées  en  1 546.  line  s'eft  pas 
contenté  de  faire  des  vers  ,  il  a  auffi  écrit  en  profe  des 
lettres  morales  Se  proverbiales ,  dont  on  a  fait  une 
édition  à  Strasbourg  en  1 5 17.  Beatus  Rhenanus  y  a 
joint  une  préface  ,  dans  laquelle  il  les  loue  exceiïïve- 
ment.  Ces  lettres  ont  été  augmentées  par  Jean  Arbo-< 
reus,  théologien  de  Paris.  Quelques-unes  des  poelies 
d'Andrelinus  ont  été  traduites  en  françois  par  un  pocte 
de  Paris ,  qui  s'appelloit  Etienne  Privé.  Cette  traduc- 
tion qui  parut  l'an  1604  ,  n'eft  propre  qu'à  faire  mé- 
prifer  l'original.  Jean  Paradin  avoir  déjà  mis  en  fran- 
Çois  une  centaine  des  diftiques  qu'Andrelinus  avoit 
dédiés  à  Jean  Ruzé  ,  tréforier  des  finances  de  Char- 
les VIII.  Les  poëfies  d'Andrelinus  ont  été  inférées 
danrle  premier  tome  des  délices  des  poctes  Italiens. 
On  en  a  jugé  allez  différemment.  Il  faifoir  des  vers 
avec  beaucoup  de  faciliré  •  les  termes  en  font  magni- 
fiques ,  mais  il  font  vuides  de  fens.  Il  mourut  pen- 
dant l'hiver  de  1 5 1 8  avant  pâque  ,  c'eft-à-dire  ,151? 
fuivant  le  calcul  romain.  Erafme  I'accufe  d'avoir 
été  de  mauvaifes  mœurs  ,  &  d'avoir  déclamé  conrra 
les  théologiens  catholiques.  *  Erafmus  ,  ad.ige  68  ^ 
cent.  1  j  chiliad.  1  cpijlolar.  L  5  3  ep.  63  }  l.  3  3  ep. 
10  &  il.  Leandre  Alberti  ,  defeript.  ItalU.  Gefner  , 
biblioth.  Jul.  Scaliger  ,  de  poétisa  s  l.  6.  VolT.  infiitut. 
poeticar.  Guillaume  Coller  ,  art  poétique  3  traité  de  la. 
poéjie  morale  n.  42  3pag.  17%  3  Se  n.  45  ^  pag.  105 
&  1  2  (j  .  Baillet ,  jugemens  des Javans  fur  les  poètes  mo- 
dernes. Bayle  ,  dicl.  crit. 

ANDRES  ,  Androjia  ,  bourg  de  la  Narolie,  dans 
la  province  de  Bolli,  confine  la  province  de  Chian- 
gare.  Il  a  été  autrefois  fort  peuplé  j  mais  le  nombre  de- 
fes  habitans  efl  fort  diminué,  depuis  que  les  Turcs  en 
font  les  maîtres.  *  Baudrand  ,  dicl.  géogr. 

ANDRESELLE ,  Andrefcllus3  eft  à  une  petite  lieue 
au  midi  de  Guines ,  en  allant  vers  Champeaux  ,  Se  ï 
trois  lieues  de  Melun  ,  en  allant  vers  Rofoi.  Ce  vil- 
lage eiî  renommé  pour  avoir  été  la  patrie  du  pape 
Martin  IV  ,  que  beaucoup  de  gens  avoient  cru  de 
la  ville  de  Brie -Corma- Robert.  *  Baudrand,  diâ. 
géogr. 
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ANDREUCCI  (  André-Jérôme  )  jéfuite  ,  né  à 
Viterbe  en  Italie  l'an  1684  ,  entra  dans  la  fociété  le 
2  5  octobre  1701.  11  fut  admis  à  la  profeflion  folem- 
nelie  des  quatre  vœux  le  15  août  171 8.  Le  mémoire 
que  nous  fuivons  ne  nous  dit  rien  de  fa  mort ,  &  ne 
marque  pas  non  plus  s'il  eft  encore  vivant.  On  y  dit 
feulement  qu'après  avoir  profeiie  les  humanités  ,  il 
enfeigna  trois  ans  la  philofophie ,  &  cinq  la  théologie  , 
&  qu'enfuite  il  a  été  employé  par  l'évêque  de  Pavje  , 
fous  les  ordres  duquel  il  s'eft  livré  aux  matières  théo- 
logiques. Le  même  mémoire  cite  du  P.  Andreucci  ces 
ouvrages.  1 .  A [ferlâmes  morales  ex  traclatu  de  p&ni- 
tends. facramento  j  à  Rome  1723  in-i  1.  z.  De  facro- 
fancle  ufu  EuchariJlU  crcbrius  aut  rariùs  laids  concè- 
de ndo  3  à  Rome  1  720  in-i  1.  3.  AJfertiones  morales 
ex  traclatu  de pcenitends.  minijtro  j  à  Romei  724  in-i  2. 
4.  lntrodu?ione  al  chericato  :  (  ou  introduction  à  l'état 
eccléhaftique)  à  Rome  1  724  in-i  z.  5.  Sententla  epif 
copalis  vindicata  in  caufa  papïenfi  epifeopum  inter  & 
canonicos  ,  à  Milan  ijzG  in-fol.  6.  Il  culto  dovuto  à 
Dio  j  overo  brève  notifia  délie  tre  virtu  theologali  3 
fede  3fperan?a  3  c  carita.  C'eft-à-dire,  le  culte  dû  à 
Dieu  ,  ou  courte  expofition  des  trois  Vertus  théolo- 
gales ,  la  Foi,  l'Eipérance  &:  la  Charité  :  à  Pavie  1727 
in- 1  2  ,  à  Venife  i  72S  &  à  Rome  1729.  7.  La  vie 
de  S.  Emidius  ,  évêque  d'Afcoli ,  avec  des  prières  Se 
des  exercices  pour  trois  jours  ,  en  italien ,  à  Rome 
1  728  in-l  z.  8.  Memoriale  confejfariorum  3fve  de  fa- 
cramento &  minijtro  pcenitends.  3  Sec.  à  Rome  1  73  1 
in- 1 2  ,  &  à  Venife  1734-  9 .  De  epifeopo  titulari 
traclatus  canonico  -  théologiens  3  à  Rome  1732  /fl-40. 
30.  Vita  délia  Jerva  di  Dio  Rofa  Vcnerini  3  fondatrice 
délie  Maeflre  pie  3  à  Rome  1732  //z-40.  1  i.  Opufcula 
tnoralia  de  Euchariflia.  1 .  De  cultu  EuchariJlU.  z.  De 
Euchariflia  crebriùs  aut  rariùs  danda  laicis.  3 .  De  facri- 
jîcio  quotidiano.  4.  De  uberiori  fruclu  facrificii  in  loco 
facro  :  à  Rome  1733  in-àp  ,  à  Venife  1 7  3  6 .  12.  De 
dignitate  y  qfficio  3  ac  privilegiis  cardinalium  à  Rome 
J  73  4  Ln~ 1 1  ■  1  3  ■  De  patriarchatu  Anùocheno  traclatus 
hiflorico- théologiens  3  à  Rome  173  5  in-  1  2.  14.  De 
origine  epifcopatûs  Polymnianenfis  (Poligano)  opufeu- 
lum  3  à  Rome  1737  in-  iz.  1  5 .  De  tuenda  pace  &  con- 
cordia  inter  epifeopum  &  capitulum  3  traclatus  canonico- 
theologicus  3  à  Rome  1737  in-jf.  16.  Pratique  de  la 
conreiïion  ,  &  de  l'obligation  d'inftruire  le  peuple  de 
ce  qui  concerne  la  foi  :  en  italien,  à  Afcoli,  fans  nom 
d'auteur;  &  à  Venife  avec  fon  nom,  1737*72-12. 
17.  De  ritu  Ambrqfiano  3  opufculum  3  à  Rome  1738 
in-\  2.  1  8.  De  ce  qu'un  prêtre  doit  dire  à  un  mori- 
bond ,  &  de  ce  dont  il  doit  l'avertir  ,  en  italien  ,  à 
Rome  1738  in-iz.  19.  De  obfewandis  ab  epifeopo 
in  authenticandis  reliquiis  3  à  Rome  1739  in -il. 
10.  Ritiramento  fpirituale  d'un  ordinando  in  Vefcovo  3 
à  Rome  1739  in-i  2.  2  1 .  Traité  contre  l'obfervation 
des  fonges  ,  où  l'on  montre  que  les  fonges  ne  prédi- 
rent rien  ,  Se  qu'il  eu:  fuperflitieux  ,  criminel  fie  dan- 
gereux d'en  tirer  des  conféquences  ,  à  Rome  1740 
in-i  z  ,  fous  le  nom  fuppofé  de  François-Antoine  Gaf- 
fori.  zi.  Notifie  ijiorichc  de  fancli  maniri  Valentino 
prête  3&  Hilàrio  diacono  primi  Apojloli  délia  citta  di 
Viterbio  3  à  Rome  1740  in-40.  23.  De  protonotariis 
apoflolicis  è  numéro  participantium  traclatus  canonico- 
théologiens.  24.  Confejfarius  Monialium  rit'ô  edoclus. 
25.  Exercices  fpirituels  ,  à  i'ufage  des  Prêtres ,  en  ita- 
lien. *  Extrait  d'un  mémoire  latin  ,  communiqué  par 
le  R.  P.  Oudiu  ,  jéfuite. 

ANDREWS  (Lancelot)  évêque  de  Winchefter. 
C  eft  le  même  que  Lancelot  (André)  évêque  de 
Winchefter  ,  dont  on  trouve  un  article  à  fon  rang. 
cherche?  LANCELOT  (André). 

ANDR1  (Nicolas)  cherche?  ANDRY. 

AND  RI  ou  ANDRIA  ,  ville  d'Italie,  au  royaii-. 
me  de  Naples,  dans  la  province  de  Bari ,  avec  titre  de 
duché.  C'eft  un  évêché  furfragant  de  Trani.  Le  duché. 
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d'Andri  eft.  aujourd'hui  dans  la  maifon  des  Caraffes. 
Il  a  été  autrefois  dans  celle  de  Baux.  Pierte  laifla  une 
fille  unique  Elifibeth  de  Baux ,  féconde  femme  de 
Frédéric  d'Aragon  ,  depuis  roi  de  Naples  ,  auquel  elle 
porta  le  duché  d'Andri.  La  ville  de  ce  nom  eft  dans  une 
plaine  fertile.  Luc-Antoine  Refta  évêque  d'Andri ,  fit 
en  1  5  S  G  des  conftitunons  fynodales  ,  que  nous  avons 
dans  la  dernière  édition  des  conciles.  *  Leandre  Al- 
berri ,  defaipt.  Itdl. 

ANDRIA  ,  cherche?  ANDRO. 

ANDRINOPLE,  Adrianopolis  3  ville  de  Thrace  , 
fur  les  bords  de  l'Hebre  ,  ou  de  la  Marize.  Quelques 
auteurs  ont  prétendu  que  cette  ville  avoit  été  fondée 
par  Orefte  ,  &  qu'elle  en  porta  le  nom  :  elle  fut  auffi 
nommée  Ufcudama.  Elle  fut  prefque  ruinée  par  nn 
tremblement  de  terre  ;  mais  l'empereur  Adrien  la  fit 
rétablir ,  apres  avoir  été  guéri  de  fa  folie.  L'oracle  , 
qu'il  avoit  confulté  fur  la  phrénéfie  dont  il  étoit  frapé  , 
lui  avoit  ordonné  de  s'emparer  du  nom  ,  ou  de  la  de- 
meure de  quelque  furieux.  Adrien  appliqua  cette  ré- 
ponfe  à  la  ville  d'Orefte  ;  ôc  après  avoir  été  guéri  ,  il 
la  nomma  de  fon  nom  Adrianopolis.  Elle  fut  dans  la 
fuite  métropole,  fous  le  patriarchatdeConftantinople  , 
&  elle  eut  onze  ftinragans.  Andrinople  a  été  célèbre 
par  la  fainteté  de  plufieurs  de  fes  évêcuies  ,  comme  de 
S.  Eutrope  ,  qui  vivoït  dans  le  IV  hécle.  Lucius  lui 
fuccéda  ,  fie  fut  un  fidèle  défenfeur  de  la  foi  orthodo- 
xe contre  les  ariens  ,  qui  le  perfécuterent  Ôc  qui  le 
firent  mourir  en  exil  :  il  avoit  aflîfté  au  concile  de  Sar- 
dique.  Ammon ,  autre  évêque  d'Andrinople,  a  fouf- 
crit  à  celui  de  Conftantinople  ,  fous  Nectaire.  Soli- 
man I  empereur  des  Turcs  prit  en  1  3  Gz  cette  ville  , 
qu'il  fît  la  capitale  de  fon  empire.  Elle  le  fut  juf- 
qu'en  1453  que  Mahomet  II  prit  Confiant! nople.  Les 
Turcs  la  nomment  Edreneh  ,  &  d'autres  Andernopoli* 
Elle  eft  grande ,  riche  &  peuplée.  Les  monarques  Ot- 
tomans y  font  fouvent  leur  fejour  ,  à  caufe  de  la  com- 
modité de  la  chalfe.  Les  murailles  de  cette  ville  font 
bâties  à  la  grecque ,  c'eft-à-dire  ,  comme  celles  que 
nous  voyons  qu'on  élevoit  autrefois  parmi  nous  ,  avec 
des  tours  quarrées,  &  en  certains  endroits  ,  des  tours 
rondes  qui  font  plus  grofles.  Les  édifices  publics  & 
particuliers  iront  rien  d'extraordinaire.  On  y  rem  arque 
feulement  que  les  marchands  &  les  artifans  d'une  mê- 
me profeftion ,  y  font  aifemblés  en  mêmes  quartiers  j 
ce  qui  eft  ordinaire  dans  toutes  les  villes  de  l'état  du 
Turc.  Les  environs  d'Andrinople  font  très-fertiles, 
&  arrofés  par  les  rivières  de  Marize  ,  Darde  &  Toma- 
pa.  Il  y  a  eu  deux  autres  villes  du  même  nom  -  l'une 
fur  l'ifter  ou  Danube  ,  &  l'autre  dans  l'Epire  ,  à  la- 
quelle Juftinien  donna  depuis  fon  nom.  *  Sparrien, 
in  Adriano.  Lampridius,  in  Heliogabalo.  S.  Athana- 
fe ,  epijt.  ad  folit.  Ammien  Marcellin  ,  /.  27  ,  c.  4. 
Ciialcondyle.  Leunclavius.  Bayle,  diff.  crû. 

ANDRISCUS,  eft  le  nom' d'un  nuférablë  Grec,  ■ 
qui  s'éleva  dans  la  Macédoine  vers  l'an  G oG  de  Rome , 
&  qui  fe  rendit illuftre  par  fa  hardieiTe  &par  fon  mal- 
heur. Il  fe  difoit  fils  de  Perfée  roi  de  Macédoine  ,  au- 
quel il  refTembloit  de  taille  &  de  vifage.  Les  MacéV 
doniens  fouffrant  impatiemment  te  joug  des  Romains , 
le  reçurent  avec  applaudiffement ,  &c  les  peuples  de 
Thrace  firent  alliance  avec  lui.  D'abord  les  Romains 
le  mépriferent  ,  fie  ne  lui  voulurent  oppofer  que  Ju- 
ventius  préteur  de  la  Macédoine.  Mais  quand  ils  vi- 
rent qu'Andrifcus  avoit  défait  le  préteur  ,  &  qu'il 
poufioit  vigoureufement  fa  bonne  fortune  ,  ils  mirent 
des  troupes  en  campagne  ,  fous  la  conduite  de  Q.  Ce- 
cilius  Metellus  ,  qui  défit  Andrifcus.  Il  s'etpit  retiré 
chez  un  petit  roi  de  Thraœ ,  Se  il  fut  livré  au  général 
Romain  ,  qui  le  fit  fervir  d'ornement  à  fon  triomphe. 
Le  fénat  fit  mourir  Andriicus ,  &r  donna  le  furnom  de 
Macédonien  à  Metellus  ,  qui  l'avoir  vaincu  ,  l'an  £07 
de  Rome  ,  Se  avant  J.  C.  147.  *  Tite-Live,  /.  49  & 
50.  Florus,  /.  2  ,  c.  14.  Eutrope  ,  L  4  ,  &c. 
Tome  I.  Partie  IL  E  ij 
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ANDR1SCUS  ,  tolforlen  Grec  ,  qui  a  écrit  fur  les 
Naxiens  t  c'eft-à-dire  ,  Phifloire  des  habitaiu  de  l'ijle 
■de  Naxos  a  aujourd'hui  Naxia  3  qui  eft  une  des  Cy- 
clades.  On  ne  Fait  pas  précisément  en  quel  temps  il  a 
vécu  \  mais  Parthenius  qui  vivoit  du  temps  d'Au- 
gufte  ,  -cite  cet  auteur  auflî-bien  qu'Athénée.  *  Par- 
thenius j  l.  9  &  10,  &c.  Athénée,  /.  i.  Voflîus,  de 
hijl.  Grec.  L  j. 

ANDRO  ,  ANDROS  ou  ANDR1A  ,  ifle  de  la 
mer  Egée  dans  l'Archipel  ,  avec  une  ville  de  même 
nom  ,  qui  eft  le  fiége  d'un  évéque  fuffragant  de  celui 
d'Athènes.  Les  anciens  l'ont  nommée  diverfement 
Cauros  j  Lafia  3  Nonagria  a  Hydruffa  3  Epagris  An- 
tandros  &  Andros.  L'ifle  n'eft  pas  grande  ,  mais  elle 
eft  afTez  fertile  :  elle  eft  aujourd'hui  comme  les  au- 
tres de  l'Archipel  ,  fous  l'empire  du  Turc.  Les  an- 
ciens croyoient  que  l'eau  quiy  étoit  dans  le  temple  de 
Bacchus  ,  prenoit  le  gout  du  vin  le  7  du  mois  de  jan- 
vier. La  ville  d'Andro  eft  habitée  par  des  chrétiens 
Grecs  &  par  des  Turcs.  *  Srrabon  ,  /.  10.  Pline ,  /.  1  , 
c.  ioï  ,  &c  l.  4  ,  c.  ix.  Chalcondyde  ,  hijl.  Turc. 
Ferrar.  in  lexic.  geogr.  Le  Mire ,  notït.  epife.  orbis  & 
geogr.  ecclef. 

ANDRO  ,  que  Pline  nomme  ,  Andro  ou  Handros  , 
Se  Prolémée  Hedros  ,  ifle  d'Angleterre  ,  près  du  pays 
de  Galles  &  de  la  ville  de  Caërnarvan.  Les  Anglois 
nomment  aujourd'hui  cette  ifle  Bardefe.  *  Bau- 
drand. 

ANDROCLE  ,  Androdus ,  fils  de  Codrus  roi  d'A- 
thènes ,  fut  chef  d'une  colonie  d'Ioniens,  vers  l'an  du 
monde  &  10S8  avant  J.  C.  11  fe  rendit  maïtfe 

d'Enhèfe,  prit  auflî  Samos,  &  fut  enterré  à  Ephèfe  , 
après  avoir  été  tué  dans  un  combat.  *  Paufanias  ,  in 
Achaïcis. 

ANDROCLÉE  ,  fille  d'^/îr/^e/zede  Thèbes,  fe  tua 
avec  fa  fœur  Alçis  pour  le  falut  de  fa  patrie.  La  guer- 
re s'étaiït  allumée  du  coté  des  Thébains  ,  joints  à  Her- 
cule ,  contre  les  Orchomeniens  j  l'oracle  ayant  été 
conlulte  ,  répondit  que  ceux-là  remporteroient  la  vic- 
toire ,  fi  celui  qui  étoit  le  plus  noble  parmi  eux ,  & 
reconnu  pour  tel  parmi  fes  citoyens  ,  vouloir  fe  Sacri- 
fier pour  fa  patrie.  Antipene  étoit  celui  de  la  ville  , 
qui  par  (à  naiflance  l'emportoit  fur  tous  les  autres  ci- 
toyens :  mais  Antipene  n'étant  pas  d'avis  de  mourir 
pour  le  falut  de  fa  patrie  ,  fes  deux  filles  Androclée  & 
Héraclée  s'y  réfolurenr.  Ceux  de  Thèbes  ,  en  recon- 
noifiance  d'un  fervice  fi  fignalé  ,  leur  firent  drefter 
-dans  le  temple  de  Diane  d'Euclie  j  la  figure  d'un  lion 
qu'Hercule  confacra  en  leur  honneur.  ^Paufanias  ,  in 
Beoclcis. 

ANDROCLES  ,  Androcles  ,  fils  de  Phintas  ,  fut 
roi  des  Melleniens  ,  dans  le  Péloponnèfe  ,  après  fon 
pere.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  s  éleva  la  première 
guerre  entre  les  Lacédémoniens  Se  les  MelTeniens.  Ces 
derniers  furent  vaincus  dans  une  bataille,  oùAndro- 
cles  fut  tué  la  rroifiéme  année  de  la  XXIV  olympiade  , 
681  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  /.  4. 

ANDROCLIDE ,  Lacédémonien ,  lequel  fe  voyant 
raillé  de  ce  qu'il  prenoit  le  parti  d'aller  à  la  guerre  , 
quoiqu'il  tût  boiteux  ,  s'en  mir  fort  en  colère  ,  &  ré- 
pondit que  celui-là  devoir  aller  à  la  guerre  ,  qui  fon- 
geoir  à  combattre  ,  &  non  pas  à  fuir.  *  Plurarch.  in 
Apoph.  Cœl.  Rhodig.  /.  14,  c,  5. 

ANDROCLIDE  ,  un  des  plus  Uluftres  de  la  ville 
de  Thèbes  ,  fe  déclara  pour  l'état  populaire  contre 
l'état  oligarchique  ,  c'eft-à-dire  ,  le  gouvernement  de 
peu  de  perfonnes  Se  des  plus  qualifiées.  Il  eut  lieu  de 
s'en  repentir  ;  car  Léonidas  qui  étoir  pour  l'oligarchie , 
ie  fit  tuet  en  fectet. 

ANDROCLUS,  cherche^  ANDRODUS. 

ANDROCOTTUS  ou  SANDROCOTTUS,  ayant 
patlé  peu  refpedtueufement  d'Alexandre  le  Grand , 
fut  en  danger  de  perdre  la  vie.  Pour  éviter  la  colère 
de  t  e  prince ,  il  prit  la  fuite  ;  Se  fe  trouvant  tout  hors 
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d  haleine,  il  fe  coucha  fous  un  arbre  ,  où  un  lion  le 
vint  flater.  Cette  aventure  lui  ayant  élevé  le  cœut ,  il 
fe  mit  en  campagne  ,  à  la  tête  de  fes  amis  qui  le  vin- 
rent joindre  :  il  chaiTa  les  capitaines  d'Alexandre ,  vers 
la  CXIV  olympiade  ,  environ  5 14  ans  avant  J.  C.  & 
il  fournit  une  pattie  des  Indes ,  qu'il  laiifa  depuis  à 
fon  fils  Al/itrochade.  *  Juftin ,  /.  1 5  ,  c.  4.  Strabon 
/.  I  .  ;  ' 

ANDROCYDE  ,  médecin ,  lequel  écrivant  à  Ale- 
xandre le  Grand ,  lui  patloit  en  ces  tetmes  :  Sire  ,fou- 
vene^-vous  en  buvant  que  le  vin  eft  le  fang  de  la  terre 
que  la  ciguë  eft  le  poifon  de  l'homme  ,  &  que  le  vin  eft  de 
la  ciguë.  Vinum potaturus  ,  rex  ,  mémento  te  libère  fan- 
guinem  Km  ;  cicuta  hominum  eft  venenum  ,  cicuu 
vinum.  Il  femble  qu'il  faille  lire  en  cet  endroit  de 
Pline  cicuta  ,  Se  non  cicuu  (  quoique  d'ailleurs  le  vin 
foit  un  antidote  contre  la  ciguë  )  autrement  quel  feroit 
le  fens  moral  de  ce  confeil  d'Androcyde  ?  *  Pline  , 
hift.  nat.  I.  5  j  c.  14. 

ANDRODUS ,  Dace  de  nation  ,  &  efclave  d'un 
Romain  en  Afrique  ,  craignant  la  colère  de  fon  pa- 
tron ,  prit  la  fuite  ,  &  fe  cacha  dans  une  caverne.  Là  il 
trouva  un  lion  ,  qui  s'abaiifant  à  fes  pieds ,  lui  préfenta 
la  patte ,  d'où  Androdus  lui  arracha  une  épine.  Quel- 
que temps  après  ,  Androdus  fut  pris  &  gatdé  pout  êtte 
expofé  aux  bêtes  dans  l'amphithéâtre.  Le  lion  qu'il 
avoir  foulage  avoit  été  pris  ,  &  fut  celui  auquel  on 
l'expofa  ;  mais  au  lieu  de  le  déchirer  ,  il  lui  fit  mille 
catelfes ,  en  reconnoifiance  du  fervice  qu'il  lui  avoit 
rendu.  Cette  aventure  furprenante  valut  la  libetté  à 
Androdus.  On  lui  donna  le  lion,  duquel  il  fe  faifoit 
fuivre.  D'autres  nomment  ce  jeune  homme  Andro- 
dus. *  Aulu-Gelle  ,  /.  5 ,  c.  14.  Elien.  var.  hiftor. 

_  ANDROGEE ,  fils  de  Minos  roi  de  Ctète ,  aujour- 
d'hui Candie  ,  vers  l'an  du  monde  2754  Se  1250 
avant  J.  C.  fut  tué  par  quelques  jeunes  hommes  d'A- 
thènes &  de  Mégare  ,  qui  ne  pouvoienr  voir  fans  ja- 
lonne ,  que  ce  prince  remportât  d'ordinaire  le  prix  des 
jeux  qui  fe  célébraient  au  pays  d'Attique  ,  ou  félon 
quelques  autres  à  Mégare.  Son  pere  mit  uneptunante 
aimée  fur  pied  ,  pour  venger  cette  mort;  &  après  avoir 
pris  les  villes  de  Mégare  &  d'Athènes  ,  il  obligea  les 
habitans  de  lui  envoyer  toutes  les  années  dans  l'on  ifle 
de  Ctète ,  fept  jeunes  garçons  &  auranr  de  filles-,  qu'on 
y  expofoit  à  la  cruauté  du  minautore  ,  que  Thefée  tua 
depuis.  *  Ovide,  /.  8  ,  metam.  Vitgilius  ,  /.  6  unei- 
dos.  Plurarchus  ,  in  Thefeo. 

ANDROGYNES ,  anciens  peuples  d'Afrique  ,  qui 
avoient ,  dir-on  ,  les  deux  fexes ,  &  donr  la  mammelle 
droire  éroir  femblable  à  celle  d'un  homme  ,  &  la  fau- 
che grolTe  comme  celle  d'une  femme.  *  Pline  ,(.7, 
c.  1.  Ariftote. 

Androgynes  fe  prend  en  général  pour  les  Herma- 
phrodites :  le  mor  A'iifSymc  fignifie  mâle  &  femelle. 

ANDROIN  ou  ANDRUIN  de  la  Roche ,  chercher 
ROCHE.  (Androindela) 

ANDROMAQUE  ,  fille  à'Ecuon  J  roi  de  Thèbes 
en  Cilicie ,  fut  lepoufe  d'Hedfor  ,  Se  la  mere  d'Aftya- 
nax  ,  que  les  Grecs  précipitetent  du  haut  d'une  tour  , 
après  la  prife  de  Troye  ,  l'an  du  monde  2820  &  1 1 84 
ans  avanr  J.  C.  Elle  échut  en  parrage  à  Pyrrhus  qui 
l'époufa  ;  &  après  fa  mort  elle  fur  femme  d'Helenus  , 
frère  d'Heftor  fon  premier  mari ,  &  fils  de  Priam. 
Un  excellent  poé'te  de  notte  temps  (Racine)  a  pris 
Andromaque  pour  fujer  d'une  pièce  de  théâtre  très- 
ingénieufe.  *  Paufanias  , /.  1.  Virgile.  Homère  ,  Sec, 

ANDROMAQUE  ,  Sicilien,  &  pere  de  l'hiftorien 
Timée  ,  fonda  la  ville  de  Tauromenium ,  aujourd'hui 
Taormina  3  fur  une  eminence  ,  proche  de  Naxos ,  où  il 
avoir  raflemblé  les  Naxiens  chalTés  de  leur  ville  par 
Denys  le  jeune,  tyran  de  Sicile.  La  nouvelle  ville 
s'accrut  en  peu  de  temps  ,  fous  la  protection  d'Andto- 
maque  ,  homme  opulent  &  de  grand  cœur  ,  qui  reçut 
Timoleon  ,  général  des  Corinthiens  ,  envoyé  pour 
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détruire  les  tyrans  de  Sicile.  Andromaque  qui  avoir 
engagé  les  Corinthiens  dans  cette  entreprife  ,  agit  de 
concert  avec  eux  pour  la  faire  reunir.  11  florilloit  l'ous 
laCV  olympiade,  vers  l'an  jffo  avant  J.  C.  *  Dio- 
dore  de  Sicile.  Plutarque  ,  vie  de  Tlmokon.  Bayle  , 
dicl.  cric. 

ANDROMAQUE ,  gouverneur  de  Cœle  -  Syrie 
pour  Alexandre  le  Grand  ,  fut  brûlé  vif  par  les  Sama- 
ritains fous  la  CXII  olympiade  ,  l'an  3  5  z  avant  J.  C. 
Alexandre  vengea  depuis  la  morr  d'Andromaque. 
*  Quint-Curce  ,/.  4,  c.  9. 

ADROMAQUE ,  beau-frere  de  Seleucus  Callini- 
1  eus  roi  de  Syrie  ,  &  père  d'Achée  ,  s'empara  des  pro- 
>  vinces  fltuées  au-delà  du  monr  Taurus ,  &  fe  fit  faluer 
i  roi  du  temps  d'Anciochus  III ,  la  deuxième  année  delà 
I  CXXXIX  olympiade  ,  2 1 3  ans  avant  J.  C.  Andro- 
1  maque  ,  qui  étoit  prifonnier  de  Ptolemée  Philopator  , 
!  fut  délivré  à  la  prière  des  Rhodiens  ,  qui  par-li  enga- 
i  gerenrAchée  à  prendre  leur  parti,  contre  Byzance. 
'  "Polybe,/.  4. 

ANDROMAQUE,  traître,  qui  informa  les  Par- 
I  thes  des  deifeins  de  CralTus  ;  &  qui  ayant  été  choifi 
|  pour  guider  l'armée  des  Romains,  la  conduifit  dans 
1  des  lieux  où  elle  ne  put  éviter  d'êrre  taillée  en  pièces. 
:  *  Plutarque  ,  vie  de  Crajfus. 

ANDROMAQUE  de  C  réte  ,  médecin  de  l'empe- 
1  reur  Néron  ,  florilfoit  vers  l'an  6  5  de  J.  C.  jufque  fous 
i  le  règne  de  Vefpafien  ,  &  fut  inventeur  de  la  thétia- 
:  que  appellée  de  fon  nom.  C'eft  un  contre-poifon  qu'il 
i  compofa ,  en  ajoutant  des  chairs  de  vipère  au  mithri- 
1  date.  Il  en  fit  la  defeription  en  vers  élégiaques  adref- 
I  fés  à  Néron.  On  lui  a  faufTement  attribué  des  ouvra- 
1  ees  d'aftrologie.  Son  fils  nommé  Andromaque  comme 
I  lui,  fit  en  profe  la  defeription  delathériaque.  Il  y  a  eu 
1  un  autre  Andromaquh  fophilte  ,  du  temps  de  Diocle- 
:i  tien.  *  Galenus ,  de  theriac.  Voilius  ,  de  philofoph. 
'.  Suidas.  Bayle  ,  dicl.  ait. 

ANDROMAQUE  &  GEMELLUS  ,  furent  deux 
il  hommes  de  grand  mérite  &  d'autorité ,  qui  après  avoir 
1  rendu  desfervices  très-confidérables  à  Hérode  ,  roi  de 
I  Judée  ,  dans  des  affaires  fort  importantes  ,  furent  à  la 
:l  fin  difgraciés  &  envoyés  en  exil,  pareequ'ils  s'oppo- 
il  foient  à  la  mort  qu'on  fit  fouffrir  aux  princes  Alexan- 
I  dre  &  Ariftebule  ,  arrivée  l'an  du  monde  3999-  *  Jo- 
1  fephe  ,  antiq.  [.  1 G  ,  c.  1 1 . 

ANDROMÈDE  ,  fille  de  Cephce ,  roi  d'Ethiopie, 
!  &  de  Caflîoppe  qui  eut  aflez  de  témérité  &  de  pré- 
I  fomption  pour  difputer  de  la  beauté  avec  Junon  &  les 
!  Néréides.  En  punition  ,  fa  fille  fut  condamnée  à  être 
:  expofée  nue  l'ut  un  rocher  ,  {c  y  fut  attachée  par  les 
r  nymphes  pour  être  dévorée  par  un  monftre  matin  ; 
1  mais  elle  fut  délivrée  par  Perlée.  Comme  il  paifoit  au 
ï  retour  fut  les  côtes  d'Ethiopie  ,  il  vit  Andromède  fur 
:  le  point  d'êrre  dévorée  par  le  monftre  ;  &  touché  d'a- 
j  mour  &  de  pitié  pout  cette  belle  infortunée  ,  il  pétri- 
f  fia  le  monftre  ,  en  lui  oppofanr  la  rête  de  Médufe  , 
1  après  l'avoir  étourdi  d'un  coup  de  fabre  ;  enfuire  dé- 
1  liant  la  fille  ,  il  l'aida  à  defeendre  ,  &  la  ramena  à  fon 
j  pere ,  qui  pour  récompenfe  ,  la  lui  donna  en  mariage. 
\  Voflius  ,  fondé  fur  un  palfage  d'Hefychius  ,  a  cru  que 
:  ce  monftre  marin  ,  auquel  on  expofa  Andromède  ,  &: 
h  auquel  Perlée  l'enleva  ,  n'étoit  qu'un  navire  ,  ou  le 
:  capitaine  d'un  navire  ,  qui  avoir  ce  monftre  pour  en- 
seigne ,  &  qui  prétendoit  au  mariage  d'Andromède. 
.  Les  poé'tes  parlent  fouvenr  de  cerre  aventure ,  qu'Ovi- 
i  de  a  décrite  au  long  dans  fes  métamorphofes  ,  /.  4. 
*  Manilius  rapporte  la  chofe  différemmenr ,  /.  j  ,  & 
1  Properce  en  parle,  /.  1.  elegiâ  18  ad  Jovem  pro  arnica 
1  agrotante.  *  Antiquités  Rom.  &  Grec. 

ANDRON  ,  nom  que  l'on  donna  à  la  ville  de  Za- 
:  bulon  ,  voye^  ZABULON. 

ANDRON  d'Alexandrie,  hiftorien  Grec.  Nous  ne 
(  favons  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  compofa  des 
:  chroniques  qu'Athénée  cite  au  livre  quatrième  de  fes 
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Dipnofophijles.  *  Voflius  ,  /.  3  de  hifi.  Gntc.  Meur- 
fius ,  &c. 

ANDRON  d'Ephèfe  ,  hiftorien  Grec  ,  cité  par 
Diogène  Lacrce  ,  clans  la  vie  de  Pherécyde  ,  &par  le 
fclioliafte  de  Pindare.  Il  avoir  écrit  un  traité  des  fept 
fages  de  la  Grèce,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Vof- 
lius. Meuriius  j  Sec. 

ANDRON  ,  Teïen  ,  hiftorien  Grec  ,  à  qui  on  at- 
tribue quelques  ouvrages.  Peut-être  étoit-il  l'auteur 
de  celui  des  facrifices  ,  dont  Apollonius  fait  mention. 
*  Voffius.  Meuriius ,  &c.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
ont  vécu  ces  trois  hiftoriens. 

ANDRON  ,  ancien  joueur  de  flûte  ,  natif  de  Ca- 
tane  en  Sicile  ,  fur,  dit-on ,  le  premier  qui  inventa  les 
mouvemens  du  corps  &  la  cadence  ,  pour  ceux  qui 
danfoient  au  fon  de  cet  inftrument.  *  Ceci.  Rhodig. 
/.  5  ,  c,  4. 

Empereurs  de  Const  ànt  ino  p  l  e. 

ANDRON1C  I  Comnene,  petit-fils  de  l'empe- 
reur Alexis  I ,  &  coufin  germain  de  Manuel ,  s'attira 
la  haine  du  dernier  par  fa  mauvaife  conduite,  &  fut 
long-temps  exilé  ;  mais  on  le  rappella  enfuire  ,  &  on 
lui  donna  un  petit  gouvernement ,  qui  le  mit  en  érat 
de  devenir  le  chef  d'un  parti.  Marie  ,  mere  Se  tutrice 
d'Alexis  II ,  fils  de  Manuel  ,  avoir  offenfé  plufieurs 
feigneuts  :  ils  réfolurent  de  fe  défaire  d'elle,  &  mirent 
à  leur  tête  Andronic  ,  qui  vint  à  Conftantinople  au 
mois  d'avtil  de  l'an  1 1  82  ,  chafTa  Marie  ;  fe  fit  aiTo- 
cier  à  l'empire  ,  &  enfin  fit  étrangler  le  jeune  empe- 
reur, au  mois  d'octobre  de  l'an  1 183.  Il  avoir  eu  de 
fa  première  femme  avant  fon  exil  deux  enfans  nom- 
mes, l'un  Manuel,  Se  l'autre  Jean.  Il  époufa  en  fécon- 
des nôces  Philippe  ,  fille  de  Raimond  prince  d'Antio- 
che  ,  dont  il  fe  dégoûta  bientôt ,  Se  qu'il  chafTa  pour 
vivre  plus  librement  avec  Theodora  fa  parente  ,  donc 
il  eut  Alexis  Se  Irène.  Etant  devenu  empereur,  il  vou- 
lut faire  époufer  à  l'aîné  de  fes  fils  Agnès ,  fille  de 
Louis  le  jeune  3  roi  de  France  ,  jeune  princelfe  de  dou- 
ze ans  ,  qui  avoit  été  mariée  à  Alexis  II.  A  fon  refus 
il  la  prit  pour  lui-même  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'a- 
voir une  maîcrene.  Son  règne  fut  fort  court ,  mais 
rempli  d'actions  de  cruauté  qui  font  horteur.  On  vit 
aux  environs  de  Nicée  ,  de  Burfe  Se  de  Lopade  en  Bi- 
thynie ,  les  arbres  couverrs  de  gens  qu'il  avoit  con- 
damnés à  la  mort ,  avec  défenfe  de  les  en  ôter  pour 
les  enrerrer.  Sa  haine  pour  les  Latins  alla  jufqu'à  faire 
mourir  un  légar  du  faint-iiége  ,  nommé  Jean  ,  que  le 
pape  Luce  avoit  envoyé  en  orient  pour  l'union  de  l'é- 
glife  grecque  avec  la  latine.  Un  de  fes  neveux,  qu'il 
avoit  relégué  dans  la  Scythie  ,  étant  forri  de  prifon  , 
vint  en  Sicile  ,  Se  perfuada  au  roi  Guillaume  de  pren- 
dre les  armes ,  &  de  palier  la  mer.  Ce  dernier  prit 
quelques  places  fur  Andronic  ,  Se  alla  l'affiéger  clans 
C'oniîantinople.  Alors  le  tyran  fe  voyant  prefTé  ,  flata 
fi  bien  fes  fujets,  qu'ils  repoufierent  les  ennemis  :  lorf- 
qu'il  tut  hors  de  danger,  il  recommença  d'exercer  fes 
ryrannies  }  mais  enfin  on  s'en  lafla.  Ifaac  l'Ano-e  , 
qu'il  vouloit  faire  mourir  ,  fe  fauva  dans  une  éolife  , 
&  le  peuple  prenanr  fon  parti ,  le  proclama  empereur  , 
Se  mit  Andronic  dans  les  fers.  Il  eur  les  yeux  crevés  , 
&  fut  mis  fur  un  chameau  galeux  ,  Se  promené  en  cec 
état  par  la  ville  ,  où  il  fouftrit  toute  forte  d'indignités 
d'une  populace  infolente  ,  qui  ne  pardonna  à  aucune 
perfonne  de  fa  famille.  C'eft  ainfi  que  ce  malheureux 
prince  fentit  la  main  de  Dieu  qui  le  frapoit.  On  aflure 
que  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  tourmenré  par  cette 
populace  inexorable  ,  il  ne  fit  qu'adorer  la  jullice  di- 
vine ,  &  reconnoîrre  que  les  peines  qu'il  fouffroit 
étoientdûes  à  fes  crimes.  On  le  pendit  enfin  entre 
deux  colonnes  ,  d'où  le  peuple  le  tira  pour  le  déchi- 
rer. Cerre  cruelle  exécurion  fe  fit  le  11  feptembre  de 
l'an  1  r  8  5  de  J.  C.  après  un  régne  ,  ou  plutôt  une  ty- 
rannie de  deux  ans  moins  quelques  jours.  *  Nicetas  , 
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/.  t.  Guillaume  de  Tyr ,  /.  i  ,  c.  1 1  ô  i$>  Baronias  , 
^.  C.  1 1 8  3  ,  i  ï  8  5 .  Ducînge  ,^wm7.  By^ant. 

ANDRONiC  H  Polïologu»,  dit  Y  ancien  ,  écoit 
fils  de  l'empereur  Michel,  &  Petit-fils  d'un  autre 
'Andronic  Paléologue.  Son  pere  l'avoit  affocié  à  l'em- 
pire ,  8c  Andronic  lui  fucccda  depuis  à  l'âge  de  vingt- 
trois  ans,  fur  la  fin  de  l'an  nSi.  Il  témoigna  tant 
d'averiion  pour  la  mémoire  de  fon  pere ,  parcequ'il 
avoit  confenri  à  l'union  de  fcglife  grecque  avec  la  la- 
tine ,  dans  le  II  concile  général  de  Lyon,  qu'il  le 
priva  de  la  fépulture.  Il  cappella  tous  les  fchifmatiques 
■que  Michel  avoit  chaffés,  pareequ'ils  s'oppofoientàcette 
Union  :  il  chaifa  ceux  qui  y  avoient  contribué  par  leurs 
fows  8c  par  leurs  confeils  ,  Se  perfécura  tous  fes  fujets 
■oui  reconnoilfoient  l'égUfe  latine.  Ce  procédé  obli- 
gea le  pape  Clément  V  de  l'excommunier  en  13  07. 
Andronic  alfocia  Michel  fon  fils  à  l'empire  ;  mais  ce 
prince  mourut  à  Theifalonique  ,  âgé  de  quarante-trois 
ans,  en  x  j  10.  Cet  accident  chagrina  extrêmement  An- 
dronic ,  que  les  Turcs  fat'iguoicnt  en  Afie  ,  où  ils  lui 
enlevèrent  tout  ce  qu'il  y  poiTédoit.  Les  Meflagettcs , 
qu'il  avoit  appelles  à  fon  fecours  ,  ne  le  traitèrent  pas 
mieux  que  fes  ennemis  ;  mais  un  plus  fenlible  fujet  de 
douleur  pour  lui ,  fut  la  révolue  du  jeune  Andronic  fon 
petit-fils,  Se  fils  de  Michel.  On  dit  que  l'empereur 
avoit  eu  quelque  deffein  d'élever  fur  fontrôneMichel 
Cathare  ,  fils  naturel  de  Conrtantin  Defpote  ,  fon  fé- 
cond fils  qu'il  n'avoir  jamais  aimé  ,  ou  du  moins  qu'il 
"'-feignit que  ceroit  fon  intention.  Le  jeune  Andronic  , 
pour  prévenir  ce  coup ,  mendia  le  fecours  des  Génois 
Ëc  des  Bulgares ,  avec  lequel  il  obligea  fon  aïeul  de 
lui  faire  place  fur  le  trône  em  ji  j,&  enfin  de  le  lui  cé- 
der tout  entier  en  1 3  zS  ,  pour  s'aller  confiner  dans  un 
cloître  ,  où  il  fe  fit  religieux.  Une  maladie  ,  qui  lui 
avoit  Ôté  la  vue,  lui  avoit  infpiré  cette  penfée  ,  quoi- 
que les  autres  difent  que  fon  petit-fils  le  contraignit  de 
la  prendre.  Il  mourut  le  1  3  février  de  l'an  1333,  âgé 
de  foixante  &  douze  ans.  On  a  fous  le  nom  d Andro- 
nic ,  un  dialogue  entre  un  Juif  Se  un  Chrétien  ,  dont 
Livineïus  a  donné  la  verlion  ,  qui  ell  imprimée  à  Mu- 
nich, dans  le  recueil  de  Stewart  en  1616,  Se  dans  la 
dernière  bibliothèque  des  pères.  L'original  grec  fe 
trouve  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière,  avec 
d'autres  dialogues  ,  qui  portent  le  nom  de  l'empereur 
Andronic j  mais  quelques-uns  doutent  que  ce  dialo- 
gue foit  de  cet  empereur  ,  &  l'attribuent  à  un  autre 
Andronic  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  *  Gregoras  , 
4  &  feq.  Cantacuzene  ,  /.  1  &  1,  Pachymere. 
Phranzés. 

ANDRONIC  III  dit  te  Jeune  ,  de  la  famille  des 
Paléologues  ,  eflle  môme  dont  nous  venons  de  parler 
dans  l'article  précédent ,  où  nous  avons  marque  qu'il 
ufuipa  l'empire  fur  fon  aïeul  Andronic  II ,  l'an  1315. 
On  dit  que  Michel  fon  pere  étoit  mort  de  déplaifir  de 
voir  fes  mauvaifcs  inclinations ,  qui  lui  firent  entre- 
prendre la  perte  de  fon  frère,  pour  n'avoir  point  de 
riva!  fur  le  trône.  Il  remporta  de  grands  avantages  fin- 
ies Bulgares  &  furies  Acarnaniens  ,  avec  le  fecours 
des  Turcs  3  qui  ravagèrent  la  Tlirace  ,  fans  qu'il  pur 
s'oppofer  à  leurs  coudes.  Sous  fon  règne  on  parla  de  la 
réunion  de  l'églife  grecque  avec  la  latine  ,  Se  Andro- 
nic témoigna  beaucoup  de  zélé  Se  d'empreifement 
pour  cette  affaire.  Mais  dans  le  fond  fa  politique  avoir 
autant  de  part  dans  ce  projet  que  la  religion ,  Se  le  feul 
voifinage  des  Turcs  lui  mfpiroit  la  penfée  de  fe  Elire 
de  puiflans  protecteurs.  Il  tailla  deuxfils ,  Jean  Se  E- 
manuel  3  fous  la  tutelle  de  Jean  Cantacuzene  ,  qui  fe 
mit  lui-meme  fur  le  trône  ,  quoiqu'il  eût  fait  couron- 
ner Jean  ,  l'aîné  de  fes  neveux.  Andronic  mourut  âgé 
de  quarante-cinq  ans  ,  le  x  5  juin  3  ou  félon  d'autres  , 
le  1 6  mai  de  l'année  1341.  *  Gregoras,  l.io&  ii, 
Cantacuzene  ,  I.  1.  Onuphre  &  Genebrard  ,  in  chron. 

ANDRONIC  PALÉOLOGUE,  fils  de  1  empereur 
Jean  Paléologue  I  nommé  Calo-Joannes  ,  avoit  de 
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l'efprir  ,  du  courage  fie  de  l'ambition  ,  Se  entreprit  cta 
détrôner  fon  pere  ,  qui  le  fit  prendre  ,  Se  lui  fir  crever 
les  yeux  avec  du  vinaigre  bouillant.  Andronic  ne  per- 
dit pas  courage  ;  il  fe  mit  en  campagne  ,  fie  avec  le  fe- 
cours d'AmuiacI ,  fie  des  Génois  ,  il  fe  vit  en  état  de 
tout  entreprendre.  La  paix  conclue  entre  les  princes 
empêcha  les  défordres  dont  l'empire  étoit  menacé  ; 
mais  Andronic  abufa  bientôt  de  la  confiance  que  fon 
pere  Se  fon  frère  eurent  en  lui ,  Se  les  ayant  mis  l'un 
fie  l'autre  en  pnfon  ,  il  commença  en  1 3  7 1  à  régner 
feul.  Il  ne  fe  feroir  apparemment  pas  dégoûté  de  l'au- 
torité fouveraine  ,  s'il  n'avoir  eu  fujet  d'appréhender 
d'en  décheoir  d'une  manière  violeme.  En  1 3  7  3 ,  Jean 
Paléologue  &  fon  fils  ,  trouvèrent  moyen  de  s'évader  ; 
fie  fuivant  l'exemple  d'Andronic  ,  ils  eurent  recours 
aux  Turcs  ,  qui  l'avoient  fi  bien  fervi.  Ils  armoient 
puiûamment ,  lorfque  Andronic  prit  le  parti  de  rap- 
peller  les  princes  :  fon  abdication  volontaire  fir  celTer 
tous  les  prétextes  de  la  guerre  :  il  fe  retira  à  Selym- 
brie  ,  &  Manuel  fon  frère  fut  couronné  le  1 5  feprem- 
bre  de  la  lïicme  année.  *  Chalcondyle  ,  /.  I.  George 
Phranzés ,  U  1  ,  c.  1 5  §f  \6,  6c, 

Autres  personnes  illustres  de  ce  nom. 

ANDRONIC ,  lieutenant  général  des  armées  d'An- 
tiochus  Epïphanes  dans  la  Judée  ,  fit  tuer  en  trahifon 
le  fouverain  facnficateur  Onias ,  l'an  3  8  3  4  du  monde , 
fie  avant  J.  C.  1  70.  Mais  la  même  année  il  fut  tué 
dans  le  même  endroit  où  il  l'avoit  fait  maffacrer  ,  par 
le  commandement  du  roi  ;  fie  ainfi  il  expia  par  fon 
faner  la  mort  d'un  perfonnage  fi  vertueux.  *  II  Âlachaè. 
7^,34,35,38. 

ANDRONIC  CYRRESTES  ,  fut  le  premier  qui 
étudiant  les  vents  ,  les  iéduifit  au  nombre  de  huit ,  qui 

I  étoient  les  feuls  connus  par  les  anciens  pourles  princi- 
paux vents  (ainfi  que  le  rapporte  Aulu-Gelle.)  Pour 

!  rendre  plus  fcnfible  ce  qu'il  vouloir  enfeigner  ,  il  fit 
élever  dans  Athènes  une  tour  de  marbre  octogone  :  i 
chacun  des  côtés  il  fit  graver  les  figures  qui  repréfen- 
toient  chaque  venr  :  au  haut  de  la  tout  il  mit  en  mê- 
me temps  une  petite  éminence  de  marbre  ,  au-deflus 
de  laquelle  il  avoit  pofé  un  ttiton  d'airain  ,  qui  tour- 
noit  fur  fon  pivor  a  tout  vent ,  ce  ttiton  tenant  une 
baguette  à  la  main ,  la  pofoit  juif  e  fur  le  vent  qui  fouf- 
flo'it.  C'eft  fur  ce  modèle  que  l'on  a  inventé  le  coq  , 
que  l'on  place  d'ordinaire  au  haut  d'un  édifice  ou  d'un 
clocher  ,  qui  a  toujours  la  tète  tournée  contre  le  vent 
qui  fouffle.  Saumaife  donne  la  figure  octogone  de 
cette  tour  dans  fes  remarques  fur  Solm  ,  fir  Vitruve 
rapporre  les  noms  latins  8c  grecs  des  ces  vents  au  nom- 
bre de  huit  ,  SoUnus  ,  Eurus  ,  Aufltr ,  Jfncus  ,  Fa- 
vomus,  Corus  ,  Septentrio  ,  Se  Aquilo  *  Aulu-Gelle  , 
l.6,c.zz.  Saumaife  fur  Solin  ,  p.  r  14G.  Vitruve. 

ANDRONIC  ,  Livius  AndronUus  ,  eft  confidéré 
comme  le  premier  de  rous  les  poètes  latins.  La  pre- 
mière pièce  qu'il  fir ,  fut  repvéfentée  en  la  première 
année  de  la  CXXXV  olympiade  ,  la  5 1 4  de  la  fonda- 
rion  de  Rome  ,  fous  le  confulat  de  C.  Claudius  Cen- 
ton ,  fils  de  l'Aveugle  ;  l'année  d'après  la  première 
guerre  punique  ,  un  an  avant  la  naiflance  d  Ennius , 
140  ans  deranr  norre  époque  vulgaire,  il  I  ans  avant 
la  mort  de  Virgile  ,  Se  félon  le  calcul  d'Aulu-Gelle  , 
rCo  ans  ou  environ  depuis  la  mort  de_  Sophocle  Se 
d'Euripide.  Voilà  l'époque  fixe  de  1» poëûe  latine  ;  Se 
par-li  on  eft  en  état  de  porter  fon  jugement  fur  la  naif- 
fance  ,  le  progrès  Se  la  perfeâion  de  certe  poeïie  ,  qui 
ne  fut  à  fon  période  que  plus  de  deux  fiécles  aptès  An- 
dronicus.  On  a  donné  le  nom  de  Tragédies  Se  de  co- 
médies à  fes  poches  ;  mais  ces  pièces  étoient  encore 
fort  groflieres  ,  fie  fon  langage  barbare.  Il  ne  nous  eft 
re(lé°de  fes  ouvrages  que  quelques  fragmens  qui  ont 
été  imprimés  différentes  fois ,  entr'aurres  à  Lyon  en 
l6oj  ,  puis  à  Leyde  en  ifiio  ,  par  les  foins  de  Schra- 

|  velius ,  avec  les  notes  6e  les  correaions  de  Voffius.  On 
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y  a  joint  ce  qui  nous  eft  raflé  de  tragédies  Se  cïe  comé- 
dies de  Nevius ,  d'Ennius"  ,  de  Pacuvius  ,  d'Actius  ,  & 
de  quelques  autres  anciens  poètes.  *  Cicero/«  Bruto  , 
&  Tufcul.  amfl.  ï.  Suétone,  l.  de  illujlr.  grammai.  Àu- 

i  lu-Gelle  ,  no  ci.  Attïc,  L  17  j  c.  a.  Diomede,/.  3  , 

!  gmmmatic.  &  alii  pofi  illum.  Voilais,  des  po'ét.  Latin. 

,  l.Jing.  p.  5.  Baillée  ,jugemens  des  favans  furies  poètes 

,  Latins. 

ANDRONIC ,  de  Rhodes,  philofophe  péripatétU 
1  cien  ,  qui  tiorifïbit  à  Rome  da  temps  de  Cïceron ,  vers 
I  l'an  de  cette  ville  69 1  ,&  avant  J.  G.  6j  ,  trouva  moyen 
1  d'y  recouvrer  les  écrits  d'Ariftote  que  Sylla  avoit  fait 
j  porter  à  Rome ,  Se  que  le  grammairien  Tyrannion 
;  avoit  eus  du  bibliothécaire  de  Sylla.  Ce  fut  de  Tyran- 
:  nion  qu'Andronic  les  eut  ;  Se  lorfqu'ils  furent  en  fa 
:  pairefîîon  ,  il  s'attacha  avec  tant  d'ardeur  à  les  exami- 
ner &  à  les  revoir,  qu'il  en  fut  le  premier  reftaurateur. 
1  Car  il  y  rétablit  ce  qui  avoit  été  corrompu  par  la  lon- 
;  gueur  du  temps ,  Se  par  la  négligence  de  ceux  qui  av oient 
■  eu  ces  écrits ,  &  il  en  fît  faire  des  copies.  C'efl  ainft 
1  qu'Andronic  commença  le  premier  de  faire  connoître 
Ariflote  dans  Rome.  *  Plutarch.  in  Sylla.  Porphyr.  in 
vita  Piotini.  Le  P.  Rapin ,  comparai/on  de  Plat,  ô* 
,  d'Arift.  Bayle  ,  dici.  cric. 

ANDRONIC  (M.Pompilius)  Syrien  de  nation-. 
Se  grammairien ,  enfeignoit  à  Rome  dans  le  temps  que 
.  Jules  Céfar  n'étoit  encore  qu'entant ,  vers  l'an  de  Ro- 
:  me  666,  Se  avant  J.  C.  SS.  Il  avoit  profelTé  la  gram- 
:  maire  ;  mais  fon  attachement  pour  la  philofophie  , 
lui  ayant  fait  négliger  fon  école  ,  elle  fut  bientôt  dé- 
ferre ,  &  il  fe  vit  coritraint  de  quitter  Rome.  Il  fe  re- 
tira à  Cumes  ,  pour  y  vivre  en  repos  ;  &  il  y  vécut  fï 
pauvrement ,  qu'il  fut  contraint ,  pour  fubfifter  ,  de 
vendre  un  de  fes  principaux  ouvrages ,  qui  étoit  celui 
qu'il  avoit  compofé  fur  les  annales  d'Ennius.  *  Sueto- 
nius  ,  de  clar.  gram.  Vofïius  ,  de  hijl.  Lat.  I.  1 ,  c.  1 0. 
Bayle  ,  dici.  cri  t. 

ANDRONIC ,  difciple  de  J.  C  parent  de  S.  Paul , 
ÔC  fon  compagnon  dans  les  fers  Se  dans  les  prifons. 
On  dit;  qu'il  fut  martyrifé  à  Jérufalem  avec  Junie  fa 
femme  le  1 1  octobre.  *  Epijt.  aux  Romains  3  XVI,  7. 

ANDRONIC  ,  furnommé  Alipius3  hiflorien  Grec , 
atoit  écrit  de  la  Syrie ,  comme  nous  l'apprend  S.  Jérô- 
me ,  qui  le  nomme  avec  d'autres  auteurs  que  Porphyre 
avoit  fuivis  ,  Andronici  cognomento  ÂUp'ti  s  quem  & 
Porphyrius  fecutum  fe  dicit ,  &c.  On  ignore  en  quel 
temps  il  vivoit.  *  S.  Jérôme  3préf.  fur  Daniel.VoiTms , 
de  hift.  Grac: 

ANDRONIC ,  préfet  de  la  Pentapole  d'Egypte  , 
dans  le  V  fiécle ,  commit  des  impiétés  criantes,  fit  des 
concufÏÏons  extraordinaires  ,  Se  traita  avec  une  extrê- 
me cruauté  les  peuples ,  les  prêtres  Se  les  évêques  , 
proférant  ce  blafpheme  :  Que  nul  d'enté  eux  ne  pouvoit 
•s'êchaper  de  fes  mains  quand  il  tiendront  les  pieds  de 
J.  C.  mime.  Les  prélats  ne  pouvant  plus  diflîmuler  des 
fautes  fi  énormes  ,  s'afTemblerent  à  Ptolémaïde  ,  dont 
Synelius  étoït  évêque  ,  Se  excommunièrent  Andronic. 
Ce  qui  l'étonna  fi  fort ,  qu'il  demanda  pardon  aux  pré- 
lats. Synefius ,  qui  le  connoifïbit  parfaitement ,  ne 
croyoit  point  qu'on  dut  l'écouter  ,  Se  l'événement  juf- 
tiria  ce  préjugé  j  car  après  qu'Andronic  eut  accompli 
la  pénitence  que  le  concile  lui  avoit  impofée  ,  il  retour- 
na à  fes  premières  violences.  II  en  fut  puni  depuis  ,  Se 
fut  traité  comme  il  avoit  traité  les  autres.  *  Synefius  , 
ep.  5 1  j  57'  &  6S.  Baronius  ,  A.  C.  4 1 1 . 

ANDRONIC  CAMATERE  ,  gouverneur  de  la 
ville  de  Conftantinople ,  parent  de  l'empereur  Com- 
nene  ,  a  écrit  vers  l'an  1 1 50,  un  livre  contre  les  La- 
tins en  forme  de  dialogue  ,  entre  l'empereur  Manuel 
&  les  cardinaux  de  Rome ,  touchant  la  ptocefîïon  du 
S.  Efprit.  Cet  ouvrage  a  été  réfuté  depuis  par  Veccus. 
Il  a  encore  fait  un  autre  ouvrage  en  forme  de  confé- 
rence entre  le  même  empereur  Se  Pierre  ,  patriarche 
des  Arméniens ,  Se  un  traité  des  deux  natures  en  J.  C. 
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Ces  ouvrages  n'ont  pas  encore  été  imprimés  :  on  dië 
qu'ils  font  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière,- 
*  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  Xllfiécle. 

ANDRONIC  de  Conftantinople  ,  auteur  du  dia- 
logue entre  un  Juif  Se  un  Chrétien,  eil  diftingué  par1 
plulieurs  auteurs  d' Andronic  l'ancien  3  empereur  ,- 
dont  nous  avons  parlé  ci-dejfus.  En  effet ,  il  y  a  bien  def 
l'apparence  que  ce  dialogue  eft  du  même  auteur  que' 
les  autres  qui  font  attribués  conftamment  à  l'empereur 
Andronic  ,  fort  femblable  à  celui-ci  \  mais  quand  l'au- 
teut  de  cet  ouvrage  feroic  incertain  ,  on  ne  peut  pas 
douter  du  temps  dans  lequel  il  a  été  compofé  \  car 
l'auteur  compte  1255  ans-  de  la  captivité  des  Juifs, 
lefquels  ,  à  compter  depuis  la  prife  de  Jérufalem  par 
Tite,  tombent  a  l'an  1317  de  J.  C.  *  Le  Mire ,  in 
aucl.  de  fçript.  ecclef.  Valerius  Andréas  ,  bibl.  Belg. 
in  Joan.  Livin*  &c,  M.  Du-Pin  ,  bibliot.  des  auteurs 
ecclef 

ANDRONIC  ,■  Ândronicus  ?  Grec  ,  né  à  ThefTa- 
lonique  ,  eft  un  des  favans  qui  quittèrent  la  Grèce  ? 
après  la  prife  de  Conftantinople  parlesTurcs  en  145  j. 
11  paffa  en  Italie  ,  Se  enfeigna  le  grec  dans  Rome  , 
étant  logé  chez  le  cardinal  Befîarion.  De  Rome  il  alla 
a  Florence' ,  où  il  profef la  allez  long-temps  avec  répu- 
tation :  de-là  il  vint  fous  le  règne  du  roi  Louis  AÏ  * 
Paris  ,  où  Heritionyme  de  Sparte  étoit  déjà.  Ils  y  fu- 
rent tous  deux  profeneurs  en  langue  grecque.  Andro- 
nic a  pafié  pour  le  meilleur  profeiïèur  en  grec  ,  après 
Théodore  de  Gaze ,  Se  peut-être  qu'il  le  furpaifoit 
dans  l'intelligence  de  la  langue  grecque.  Il  avoic  hi 
tous  les  auteurs  Grées ,  Se  il  entendoit  fort  bien  la 
philosophie  d'Ariftote  :  il  favoit  auiïi  le  latin.  Andronic 
avoit  de  la  difficulté  à  s'énoncer ,  Se  étoit  plus  propre  à 
travailler  dans  le  cabinet ,  qu'à  parler  en  public.  Il 
mourut  en  147S  ott  1479.  il  y  avoit  encote  deux  au- 
tres profefleurs  de  ce  nom  j  lavoir  ,  Andronic  Cal- 
lifte,  natif  de  Dalmatie,  parent  de  Théodore  de  Gaze, 
Se  qui  profeffa  la  langue  grecque  à  Paris  l'an  1469  ,  Se 
étoit  grand  péripateticien*  11  compofa  un  livre  De 
phyfica  ,  feientia  &  fôfwna  Se  quelques  autres  traités. 
L'autre  Andronic,  natif  de  Conftantinople,  enfeignoit: 
d  Boulogne  dans  le  même  temps  :  c'eft  de  lui  dont  Phi- 
lelphe  fait  une  honorable  mention  dans  une  de  fes 
lettres  du  3 1  octobre  f  464. 

ANDRONIC  (Tranquille,)  naquit  en  Dalma- 
tie vers  la  fin  du  quinzième  fiécle ,  &  enfeigna  à  Leip- 
ficen  même  temps  que  Mofellan  :  Erafme  lui  écrivit 
une  lettre  ,  qui  eft  la  dixième  du  IV  livre.  Il  faifoït  ef- 
pérerun  ouvrage  auquel  il  travailloit ,  ainfi  que  nous 
l'apptenons  de  Paul  Jove  dans  fes  éloges,  où  il  infinue 
que  cet  Andronic  avoit  fait  le  voyage  de  Conftantino- 
ple ,  ou  comme  envoyé  ,  ou  à  !a  fuite  d'un  ambafla- 
deur.  Simler  lui  donne  une  harangue  imprimée  à  Augf- 
bourg  l'an  1 5 1 8  ,  &  à  Vienne  l'an  1541,  dont  le  lu- 
jet  étoit  d'exhorter  les  princes  d'Allemagne  a  la  guerre 
contre  les  Turcs.  On  a  une  autre  harangue  de  lui ,  De 
laudibus  eloquentis. ,  quelques  vers  latins  ,  Sec.  *  Nau- 
dé ,  addic.  à  l'hiftoire  de  Louis  XI.  Paul  Jove  ,  in 
elog.  Volaterran  ,  commentarii  Urbani  /.  2 1  ,p.  641. 
Bayle ,  dici.  cru. 

ANDRONIC  (.Angelo)  de  Venife  ,  Dominicain, 
fut  un  des  plus  célèbres  profefTeurs  de  l'univerftté  de 
Padoue  ,  ou  il  enfeigna  la  théologie  durant  quarante 
ans.  Il  mourut  le  1 5  novembre  de  l'an  1629.  *  Tho- 
mafîni,  in  elog.  docl.  virof. 

ANDRONICIEN ,  auteur  chrétien  du  VI  fiécle. 
Photius  [Code  45.)  dit  qu'il  alu  deux  livres  d'Andro- 
nicien  contre  les  hérétiques  eunomiens.  Il  promet 
beaucoup  dans  fes  préfaces ,  dit  cet  auteur  ;  mais  il 
n'exécute  pas  ce  qu'il  a  promis  ,  particulièrement  dans 
le  fécond  livre.  Il  avoit  les  mœurs  ,  l'efptit  &la  ma- 
nière d'écrire  d'un  philofophe  ,  Se  étoit  chrétien  de 
religion.  C'eft  le  jugement  que  Photius  en  porte.  Cet 
ouvrage  eft  perdu.  *  Photius ,  code  45.  M.  Du-Pin_, 


40  AND 

bibliothèque  des  auteurs  ecdéfiafliques  du  VI  Jîecle. 

ANDROPOMPE ,  Jadropompus  ,  roi  d'Athènes , 
étoir  un  des  defcendans  de  Nelée  roi  de  Theftalie. 
Xanthus  de  Thcbes  ayant  fait  un  défi  à  Thymcethès 
roi  d'Athènes  ,  pour  terminer  la  guerre  par  un  duel , 
Se  Thymcethès  n'ayant  pas  voulu  l'accepter  ,  Andro- 
pompe.fe  préfenta  ,  Se  combattit  contre  Xanthus ,  qu'il 
tua  par  un  coup  d'adreife.  Il  s'écria  que  Xanthus  avoit 
un  fécond  derrière  lui  ;  Se  pendant  que  fon  ennemi 
regardoit  pour  voir  il  cela  croit  vrai ,  il  prit  fon  temps , 
&  lui  donna  un  coup  mortel.  Les  Athéniens  voulant 
récompenfer  ce  brave  homme-,  l'élurent  polir' leur  roi, 
après  avoir  chalfé  Thymœthès. 

Strabon  ,  Polyene,  Suidas  Se  Paufanias  même  ,  ex- 
cepté dans  un  endroit'de  ce  dernier ,  où  le  texte  paroît 
corrompu  ,  conviennent  que  ce  fut  Melanthe  Meffe- 
nien  fils  d'Andropompe ,  qui  tua  Xanthus,  &  qui  fut 
élu  roi  d'Athènes  ,  après  avoir  chalfé  Thymccrhès. 
Melanthe  commença  à  régner  l'an  du  monde  2  9  oG  ,  Se 
avanr  J.  C.  1  099.  *  Herodot.  Strabon  ,  /.  9.  PoIya:n  , 
/.  1 .  Suidas.  Paufanias  ,  in  Attïc.  &  in  Beotic.  Conon  , 
apud  Photium  3  num.  i8ff. 

j  ANDROSTHÈNES  ,  de  Thafe ,  vivoit  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand  3  Se  fut  commandé  pour  accom- 
pagner Néarque  ,  lorfque  ce  héros  l'envoya  reconnoî- 
tre  la  mer  des  Indes.  Les  connoifiances  qu'Androf- 
thenes  acquit  de  ces  pays  éloignés  dans  cette  naviga- 
tion  ,  lut  rirent ,  dit-on  ,  concevoir  le  deifein  de  décri- 
re toute  la  terre  ,  Se  néanmoins  on  n'en  cite  rien  ,  que 
ce  qui  a  rapporta  fon  voyage.  Théophrafte  ,  en  fe  fer- 
vanc  de  fon  témoignage  ,  doute  de  la  vérité  de  ce  qu'il 
en  rapporte  ,  Se  il  avoit  raifon  d'en  douter.  La  plupart 
des  écrivains  qui  fuivirent  Alexandre  ,  uniquement 
appliqués  à  fe  faire  honneur  de  leurs  ouvrages ,  en  pu- 
blièrent des  deferiptions  remplies  de  chofes  merveil- 
leufes ,  mais  fautfes ,  Se  fouvent  même  incroyables. 
Polybe  cite  l'onzième  Hvre  des  hiftoires  compofées 
par  un  Androsthènes  de  Cyzique  ,  qui  eft  plus  mo- 
derne que  celui  de  Thafe.  *  VoiTius ,  hifi.  Grecs. 

ANDROTI  ou  ANDROZI  (FulvioJ  jéfuite  Ita- 
lien ,  dans  le  XVI  ficelé  ,  étoit  de  Monticello ,  petit 
bourg  dans  la  Marche  d'Ancone  j  Se  après  avoir  pris 
les  degrés  de  docteur  ,  Se  avoir  obtenu  un  canonicat  à 
la  fainte  chapelle  de  Lorette  ,  il  entra  en  1555  chez 
les  jéfuites  ,  où  il  avoit  déjà  deux  de  fes  frères  ,  Hor- 
tenfe  Se  Curfe.  Fulvio  travailla  beaucoup  dans  la  Mar- 
che ,  à  Sienne  Se  à  Ferrare ,  où  il  mourut  en  odeur  de 
fainteté,Ie  17  aoûr  1575.  Il  lama  divers  rraicés  de 
pieté  ,  qu'il  écrivit  en  italien  j  comme  ,  des  confidéra- 
t'ions  pieufes  fur  la  fréquente  communion  ;  un  traité  de 
l'état  du  veuvage  ;  Se  des  méditations.  Ces  ouvrages 
ont  été  traduits  en  latin  ,  Se  imprimés  à  Cologne  l'an 
16  tu  *  Ribadeneira  Se  Alegambe ,  de  feript.  fociet. 
Jefu. 

ANDROTION ,  compofa  une  hiftoire  d'Athènes , 
dont  on  cite  jufqu'ati  douzième  livre.  Les  anciens 
fcholiaftes  fe  font  fervi  plufieurs  fois  du  témoignage 
de  cet  auteur  ,  Se  quelquefois  fans  citer  l'ouvrage 
qu'ils  avoienr  entre  les  mains.  S.  Clément  à' Alexan- 
drie Plutarque  ,  Elien  ,  Se  d'autres  encore  ,  fontmen- 
tion  d  Androtion  :  aucun  d'eux  ne  marque  ,  ni  quelle 
fut  fa  patrie  ,  ni  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  il  pou- 
roit  bien  être  l'orateur  Arhénien  ,  dont  parle  Suidas. 
On  ne  peut  dire  fi  c  eft  le  même  qui  avoit  écrit  des 
travaux  de  la  campagne  ;  mais  Varron  Se  Columelle  , 
qui  parlent  de  lui ,  avouenr  qu'ils  ne  le  connoilfoient 
que  par  fon  ouvrage  ;  &  Pline  ne  paroît  pas  en  avoir 
fu  davantage.  *  VoiTius ,  hijloriens  Grecs. 

AND  ROUET  DU  CERCEAU  (Jacques)  l'un 
dès  plus  habiles  architectes  du  XVI  fiécle ,  vécut  Se 
mourut  dans  la  religion  proteftante  ,  &  ne  laifTa  pas 
defe  faire  eftimer  à  la  cour  de  France.  Il  fut  architecte 
du  roi  Henri  III  ,  qui  lui  confia  la  conftmction  du 
Pont-neuf  à  Paris.  Androuet  commença  &et  ouvrage 
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en  1 578.  II  bâtit  auili  l'hôtel  de  Carnavalet ,  &  plu.; 
fleuïs  autres  édiiicës  de  conféquence  ;  comme  l'hôtel 
de  Sully  ,  celui  de  Mayenne  ,  partie  de  celui  des  Fer-j 
mes ,  qui  a  change  fi  fouvent  de  nom ,  Sec.  Le  roi 
Henri  IV  ayanr  fait  agfandir  le  château  desThuileries, 
&  fait  commencer  la  grande  galerie  qui  le,  joint  an 
Louvre,  ce  fut  du  Cerceau  qui  donna  le  dellin  de  ces 
augmentations-  Les  proceftans  ayant  ceue  d'être  tran- 
quilles en  France  ,  Androuet  du  Cerceau  forrit  du 
royaume  en  1 5  8  5  ,  malgré  les  prenantes  follicitations 
du  roi  j  Se  il  eft  mort  en  pays  érranger  ;  nous  igno- 
rons en  quelle  année.  On  a  plufieurs  ouvrages  de  cet 
habile  homme  ,  comme  Différentes  pièces  &  morceaux 
d'architecture  J  à  Paris  1  5  50 /n-40  avec  figures  :  Les 
plus  excellens  bâtimens  de  France  ,  dejjinc's  par  Jacques 
Androuet  du  Cerceau  ,  à  Paris  1 576  Se  1 579  ,  5  volu- 
mes in-folio  :  Les  édifices  Romains ,  in-folio  Se  /n-40.; 
La  perfpective  Se  les  grotefques  ,  in-folio. 

ANDROZI ,  cherche^  ANDROTI. 

ANDRY  (  Nicolas  )  doyen  des  profefTeurs  an 
collège  royal  de  Paris  ,  docteur  régent ,  &  ancien 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  cenfeur 
royal  des  livres  ,  Se  l'un  des  auteurs  du  Journal  des  fa- 
vans  j  étoit  fils  d'un  marchand  de  Lyon  ,  &  naquit 
dans  la  même  ville  ,  fur  la  paroilTe  de  S.  Nizier ,  en 
16 5  S.  Après  avoir  fait  fes  humanités  dans  le  lieu  de 
fa  naifiance ,  il  vint  à  Paris  &  y  fit  fa  philofophie  au 
collège  des  Gralfins.  Son  cours  fini,  il  prit  la  tonfure 
eccléhaftique,  étudia  deux  ans  dans  les  ccoles  de  théo- 
logie ,  prit  le  dégré  de  maîtte-cs-arts  en  i  <SS  5 ,  &  fe 
ht  immatriculer  dans  le  remps  convenable.  On  le  con- 
noilloit  alors  fous  le  nom  de  M.  l'abbé  Andry  de  Boif 
regard.  Dans  une  note  de  la  neuvième  des  Lettres  fur 
les  difputes  qui  fe  font  élevées  entre  les  médecins  &  les 
chirurgiens  j  imprimées  en  1737  in-40  ,  on  dit  «|ue 
M.  Andry  ayant  été  fait  regenr  d'humanités  au  collège 
desGraflins,  il  en  remplit  les  fonctions  jufqu'à  l'âge 
de  50  ans,  &  qu' alors  fatigué  des  exercices  pédagogi- 
ques ,il  fe  mit  a  étudier  la  médecine  ;  mais  ceri-'.i  n'ell 
pas  exactement  conforme  à  la  vérité.  M,  An?ry  n'a- 
voir que  3  2  ans  lorfqu'il  commença  à  s'appliquer  i 
l'étude  de  la  médecine  ,  puifqu'il  commença  de  s'y 
livreren  1690  ,  l'année  même  qu'il  eut  quitte  l'habit 
eccléfiaftique.  Dès  1695  il  prit  le  degré  de  docteur 
en  médecine  à  Reims ,  après  quoi  il  fe  fit  recevoir  \à  la 
chambre  royale  de  Paris ,  qui  donnoit  droit  de  prati- 
quer ,  aux  médecins  qui  n'étoient  pas  de  la  faculté 
même  de  Paris.  Cette  chambre  ayant  été  fupprimée 
par  une  déclaration  de  Louis  XIV  du  neuf  juin  1 694  , 
M.  Andry  fe  préfenta  à  la  faculté  de  Paris  ,  y  fut  reçu 
bachelier  la  même  année  1694  ,  &  docteur  régent  en, 
1696.  Ce  fur  lui  qui.  fit  cette  année-là  les  Paranym- 
phes.  En  1701  il  tut  nommé  profefieur  au  collège 
royal  de  France.  En  1702  on  le  nomma  cenfeur 
royal  des  livres ,  avec  la  penfion  de  400  livres.  La 
meme  année  ,  il  fur  un  de  ceux  que  M.  l'abbé  Bignon 
aiïbcia  au  travail  du  Journal  des  favans.  Enfin  ,  en 
172  j  ,  il  fut  élu  doyen  de  la  raculré  de  médecine  de 
Paris.  Il  eft  mort  à  Paris  ,  le  14  de  mai  1742  ,  âgé  de 
84  ans,  8e  fut  inhumé  le  lendemain  en  l'égliîe  de 
S.  Roch.  M.  l'abbé  des  Fontaines  dans  fes  Ohferva- 
tioiïs  fur  les  e'c'nw/72o(2'er«£j'Jlettre4i7,tomeXXVIII, 
donne  la  lifte  fuivanre  des  écrits  de  ce  médecin.  i.Le 
régime  du  carême  ,  confidéré  par  rapport  à  la  natute 
du  corps  Se  des  altmens  ,  à  Paris  1 7 1  o  in-  r  2.  (  Il  faut 
voir  fur  cet  ouvrage  ,  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  vie  de 
M.  Hecquer  ,  par  M.  le  Fevre  de  S.  Marc  ,  deuxième 
édition  z/z-12.)  2.  De  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  de  l'homme  ,  à  Paris  1700  in-ix.  Il  s'en  eft  fait 
une  troifiéme  édition  à  Paris  1740  în-iu  (M.Val- 
lifnieri  Se  plufieurs  autres  ont  écrit  conrre  cet  ouvra- 
ge.) 3.  Remarques  de  médecine  fur  difFérens  fujets  , 
parriculierement  fur  ce  qui  regarde  la  faignée,  la  pur- 
gation  Se  la  boifton  ,  à  Paris  1710  io-tu  (Voyez 
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rncore  la  vie  de  M.  Hecquet.  )  4.  ïxamen  de  divers 
points  d'anaromie  ,  de  chirurgie  ,  de  phyfique  ,  de 
!i  médecine  ,  &c.  à  Paris  171 5  in-11.  5.  Lettre  à  l'au- 
1  teur  de  l'article  fécond  du  journal  des  iavans ,  du  mois 
:  de  mars  1741,  écrite  au  fujet  du  traité  des  maladies 
j:  des  os  :  (  lequel  traité  eft  de  M.  Petit ,  célèbre  chirur- 
gien )  A  Paris  1725  in-xx.  6.  Le  thé  de  l'Europe,  ou 
î  les  propriérés  de  la  véronique,  à  Paris  1712  in-lz. 
1 7.  Cleon  à  Eudoxe  ,  touchant  la  prééminence  de  la 
|  médecine  fur  la  chirurgie  ,  à  Paris  1739,  deux  volu- 
imes  in-lx.  (Il  faut  lire,  pour  bien  juger  de  cet  ou- 
|  vrage  ,  la  Réponfe  à  l'écrit  intitulé  :  Ctéon  à  Eudoxe  3 
><S'C.  adrejfée par  M.  des  Rofiers  ,  maître  chirurgien  d'E- 
itampes  ,  à  M.  Andry  de  Boifregard ,  docteur  en  méde- 
i.cine  de  ta  faculté  de  Paris  j  5  6  pages  in-jf.  )  8.  Tra- 
Iduâion  du  panégyrique  de  Thcodofe  le  grand  ,  (  écrit 
i  en  latin  par  Pacatus  )  à  Paris  1  «87  in-\ 2.  9.  Réfle- 
xions ou  remarques  critiques  fur  l'ufage  préfenr  de  la 
clangue  françoife  ,  à  Paris  1692  in- 12.  (Le  traité  de 
cla  critique  ,  par  l'abbé  de  S.  Réal ,  eft  contre  ces  re- 
itmarques.  )  10.  Suite  des  réflexions  cririques  fur  l'ufa- 
ge préfent  de  la  langue  françoife  ,  à  Paris  1 S94  in- 1 2. 
1 1.  L'Orrhopédie  ,  ou  l'art  de  prévenir  &  de  corriger 
-dans  les  entans  les  difformités  des  corps ,  avec  la  fuire  , 
a  Paris  1  741  in-\  1  deux  volumes.  t2.  On  ne  rrouve 
point  dans  cette  lifte  envoyée  à  M.  l'abbé  des  Fontai- 
nes ,  les  fentimens  de  Cléarque  fur  les  Dialogues  d'Eu- 
doxe  &  de  Philante ,  (  du  pere  Bouhours  )  &  fur  les 
lettres  (  du  même  )  à  une  dame  de  province  :  à  Paris 
1688  in-i  2.  Il  femble  que  perfonne  ne  doute  que  cet 
Duvrage  foit  encore  de  M.  Andry.  Enfin  ,  il  faut 
jajouter  qu'outre  les  thèfes  du  même  ,  dont  plufieurs 
font  fut  des  fujets  importans  ,  ce  médecin  a  travaillé 
durant  42  ans  au  journal  des  favans  ,  fur  quoi  il  faut 
lire  le  journal  du  mois  de  novembre    741  ,  où  à  l'oc- 
cafion  du  rraité  de  l'Orthopédie  ,  dont  on  donne  l'a- 
nalyfe  Se  la  critique  ,  on  apprécie  en  peu  de  mots  le 
mérite  de  M.  Andry  comme  journalifte.  Outre  ces 
ouvrages  ,  M.  Andry  a  laifle  manuferir  un  traité  con- 
cernant la  pefte  ,  qu'il  avoit  diâé  en  françois  au  col- 
lège royal ,  par  ordre  de  feu  M.  le  duc  d'Orléans  ,  ré- 
gent du  royaume  ;  c'étoir  pendanr  le  temps  que  cette 
maladie  affligeoit  la  ville  de  Marfeille.  Ce  trairé 
1  été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Dionis  ,  docteur 
;n  médecine  de  la  faculré  de  Paris ,  gendre  de  l'au- 
:eur.  M.  Andry  avoit  été  marié  rrois  fois  :  1  °.  en 
1 594  avec  mademoifelle  des  Roches ,  qui  mourut  au 
août  de  deux  ans  ,  après  avoir  eu  un  enfant  qui  ne  vé- 
cut que  quatre  mois  :  20.  en  1  702  avec  mademoifelle 
Dionis  ,  fille  de  Pierre  Dionis  ,  premier  chiruraien 
de  madame  la  Dauphine  ,  morte  dans  fa  première 
louche  ,  fans  lailfer  d'enfans  :  ;°.  avec  mademoifelle 
>relle ,  dont  il  a  eu  une  fille  :  c'eft  celle-là  qui  a  épou- 
"é  en  T754M.  Dionis. 

ANDUJAR ,  ANDUXAR  ou  ANDOCARI ,  en 
aùnAnduxaria  ,  ville  d'Efpagne  avec  un  bon  château; 
elle  eft  dans  l'Andaloufie,  fur  le  Guadalquivir ,  fur 
cequel  elle  a  un  pont ,  à  douze  ou  tteize  lieues  au-def- 
ifus  de  la  ville  de  Cordoue.  Cette  ville  eft  affez  bon- 
ne,  &  eft  ornée  du  titre  de  ciré.  Elle  s'eft  agrandie 
des  ruines  de  la  ville  nommée  anciennement ,  Llitur- 
-fis  j  Illiturgis  ,  Se  Llurgis  ,  qui  étoit  à  une  lieue  d'An- 
Hujar  ,  au  lieu  qu'on  appelle  ,  Andujarel  Vicjo ,  ou  los 
Villares.  Ilirurgis  fut  ruinée  par  Scipion ,  parcequ'elle 
ivoit  embrafic  le  parti  des  Carthaginois.  *  Baudrand. 

^TANDUZE,  ancienne  ville,  marchande  &  peu- 
olée ,  fituée  dans  le  bas  Languedoc  ,  à  l'entrée  des  Cé- 
rennes  fur  le  Gardon  ,  audiocèfe  d'Alais.  Elle  a  don- 
né fon  nom  à  une  branche  de  l'ancienne  maifon  de  Ber- 
mond  ,  unie  d'origine  &  d'alliances  mutuelles  à  celles 
de  Narbonne  &  de  Touloufe.  Foyer  le  titre  BER- 
MOND.  J  1 

_  AN  EAU  f  Barthélemi)  en  latin  Anulus ,  eft  un 
ïavant  du  XVI  ficelé ,  qui  étudia  à  Bourges  fa  patrie  , 
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fous  le  fameux  luthérien  Melchior  Volmar  ,  fous  le- 
quel il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  grecque 
&  larme  ,  &  dans  la  poëfie.  La' réputation  que  fes  ta- 
lens  lui  acquirent  ,  engagea  quelques  échevins  de 
Lyon  qui  croient  de  fon  pays  ,  à  lui  offrir  une  chaire 
dans  le  collège  de  la  Trinité  ,  nouvellement  fondé  à 
Lyon.  Aneau  l'accepta  avec  joie  ,  &  il  profefTa  la  rhé- 
torique pendanr  environ  trente  ans  dans  ce  collège 
avec  beaucoup  de  diftinftion.  Il  en  fut  fait  principal 
en  1542.  Pendant  qu'il  étoit  profelfeur  ,  il  fit  impri- 
mer un  recueil  de  fes  poe'fies  ,  qui  eft  devenu  fort 
rare.  Ce  recueil  intitulé  PiSa  Poéfis  >  contient  des 
vers  gtecs  &  latins,  qui  fervent  d'explication,  &  com- 
me d'ame  à  une  centaine  d'emblèmes ,  la  plupart  affez 
ingénieux.  On  y  trouve  auifi  quelques  poefies  fur  d'au- 
tres fujets  ,  comme  fur  quelques  évenemens  arrivés  de 
fon  temps  à  Lyon.  Claude  Mignault  de  Dijon  ,  (  en 
latin  Claudius  Minos)  loue -beaucoup  Barthélemi  A- 
neau  dans  fon  commentaire  fur  les  emblèmes  d'Alciat. 
Ce  favant  homme  finit  fa  vie  d'une  manière  bien  tra- 
gique :  comme  il  'éroit  zélé  luthérien  ,  &  qu'il  doe- 
matifoit  fans  cefTe  ,  il  fe  fit  des  ennemis  puiftans.  Ce- 
pendant on  le  lailfa  en  paix  jufqu'en  1  ;<îs  ;  mais  cette 
annee-la,  le  jour  de  la  Pete  du  S.  Sacrement ,  quelqu'un 
ayant  lancé  un  piette  d'une  fenêtre  du  collège  ,  pen- 
dant que  la  proceffion  paifoit ,  contre  le  S.  Sacrement 
&  le  prêtre  qm  le  portoit ,  on  le  rendit  refponfable  de 
cette  impiété  :  le  peuple  s'émut  ,  &  étant  entré  dans 
le  collège,  il malfacra  Barthélemi  Aneau.  Le  collére 
fur  ferme  dès  le  lendemain  ,  &  peu  de  temps  après  on 
en  confia  la  direètion  aux  jéfuites.  On  trouve  encote 
de  Barthélemi  Aneau  plufieurs  poè'fies  francoifes  en- 
rr'aurres  la  pièce  fuivante  :  Lyon  Marchand,  fatyre 
françoife  fur  la  comparaifon  de  Paris  ,  Rouen  ,  Lyon, 
Orléans ,  Se  fur  les  chofes  mémorables  arrivées  depuis 
an  1524  a  Lyon  1  <542  ;'«-S°.  Le  P.  Colonia  ne  par- 
le jroinr  de  cer  ouvrage,  ni  de  plufieurs  autres  du 
même  auteur.  *  IUJI.  lia.  de  Lyon  ,  par  le  P.  Colonia  , 
jefuite  ,  tome  LL.  Le  Long ,  bibliotk.  hitt.  de  la  France  -, 
P«g'  775- 

ANECI,  chercher  ANNECÏ. 
ANEGADA,  ifle  de  l'Amérique.  C'eft  une  des 
Antilles  ,  fituée  dans  la  mer  du  nord,  environ  à  quin 
ze lieues  de  celle  de  Porto-Rico  ,  du  côté  de  l'orient. 
*  Matl  ,  diction,  géogr. 

ANELLO  ou  MASSAN1ELO  (Thomas)  chef  des 
leditieux  de  Naples  en  1  «47 ,  étoit  un  fimple  vendeur 
de  poiflon  ,  âge  feulement  de  vingt-quatre  ans.  Il  ex- 
cita de  grands  troubles  dans  la  ville  de  Naplcs  ;  il  y  fit 
brûler  plufieurs  maifons ,  &  maffacrer  quanrité  de 
gens,  que  ceux  de  fa  faction  alloient  chercher  jufque 
dans  les  églifes,  oùils  les  tuoient  au  pied  des  autels 
Le  duc  Caraffe  fut  de  ce  nombre  ,  Se  fa  tête  fut  porrée" 
par  roure  la  vrlle  au  bour  d'une  lance  ,  avec  cent  cin- 
quante autres  :  ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  gens  de 
quahré  ,  Se  à  rour  le  peuple.  Anello  avoir  fait  drefler 
quantité  (fe  gibets  Se  des  roues  dans  les  places  publi- 
ques ,  &  il  croir  ordinairement  fera  de  dix  bourreaux  ' 
pour  faire  exécuter  fes  ordres.  Cette  horrible  fédition 
fut  appaifée  le  dixième  jour  ,  par  le  maflàcre  de  ce 
tyran  ,  dont  on  ttaîna  le  cotps  par  les  rues.  *  Du  Ver- 
dier  ,  hifl.  univ.  Mém.  du  duc  de  Guifi.  Hift.  des  révô- 
luttons  de  Naples. 

ANEM,  ville  delà  tribu  dïffachar ,  entre  Rameth 
&  Enhadda,  qui  fur  donnée  aux  Lévites,  de  la  famille 
de  Gerfon.  *  /.  Parai.  S,v.7t.  Elle  eft  auffi  appel- 
lee  Engannim.  *  Jofié ,  19,21. 

ANÈMURO  ,  ville  de  Cilicie,  chercher  SCALE- 
MURE. 

ANER  ,  ville  de  la  tribu  de  Manaffé ,  accordée 
aux  Lévires  de  la  famille  de  Caarh.  *  /.  Paralip.  c.  s 
v.  70.  Elle  eft  anpellée  Thanac  &  Thenac.  *  Jo  'fué' 
Il  , Se  l.  Paralip.  7.  J  ' 

ANESE  (Janvier)  fourbiffeur  à  Naples,  s'y  ren- 
Totns  L.  Partie  LL.  £ 


42  ANEr 

dit  célèbre  dans  le  XVII  fiécle  ,  en  fe  faifant  le  chef  | 
■des  Napolitains  rebelles  auroi  d'Efpagne.  Dès  le  mois 
de  juin  1S47  ,  les  habitans  de  cette  ville  seraient  ré- 
voltés ,  ayant  à  leur  tête  Thomas  Anello  ,  pauvre  pê- 
cheur ,  qui  avoir  fait  avec  le  vicerol  une  capitulation 
fort  avantageufe  à  la  ville  ;  mais  cer  homme  ayant  ete 
tué  peu  après  ,  &  le  vicetoi  ayant  violé  la  capitula- 
tion ,  les  Napolitains  fe  révoltèrent  de  nouveau  ,  Se 
mirent  à  leur  tête  ïrançois  Toralro  feigneur  de  Mafia  , 
qu'ils  firenr  mourir  au  bout  de  quelques  jours ,  fur 
quelques  foupçons  aflez  bien  fondés  ,  d'intelligence 
avec  les  Efpagnols  ;&  ce  fut  alors  qu'Anefe ,  qui  avoit 
apparemment  contribué  beaucoup  à  cette  mort ,  de- 
vint le  chef  de  la  révolre.  C'éroir  un  homme  grofiier , 
violent  Se  avare  ,  qui  profita  des  défordres  de  fa  parrie 
pour  s'enrichir  ;  mais  comme  il  n'éroit  pas  le  feul  à 
Naples  qui  eût  les  mêmes  vices  ,  l'envie  qu'on  conçut 
de  fa  nouvelle  forrune  lui  fufeita  des  ennemis ,  qui 
formerenr  dans  la  ville  un  nouveau  parti ,  conrre  le- 
quel il  ne  put  fe  maintenir  qu'en  appeUant  à  fon  fe- 
cours  les  François ,  alors  en  guerre  avec  l'Efpagne. 
Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  étant  alors  à  Ro- 
me ,  fut  choifi  pour  foutenir  ce  parri.  Anefe  ,  qui 
s'étoit  réfugié  dans  la  tour  des  carmes  ,  le  reçut  d'a- 
bord avec  de  grandes  apparences  de  foumifiion  ;  mais 
enfuite  il  faiiît  toutes  les  occafions  de  lui  faire  de  la 
a- peine  ,  6c  l'on  dir  même  que  ce  miférable  ne  voulut 
le  reconnoitre  Dour  fon  maître  ,  que  lorfqu'il  lui  eur 
vu  donner  l'épee  pour  marque  de  fon  autoriré  par  le 
cardinal  Filomarini  archevêque  de  Naples  ,  après  la 
méfie.  Sa  témériré  auroir  été  punie  dès-lors  par  le  peu- 
ple rout  dévoué  au  duc  de  Guife  ,  fi  celui-ci  n'avoit 
affecté  une  bonré  mal-entendue  ;  il  fe  contenta  de 
l'obliger  à  renoncer  à  l'autorité  qu'il  avoit  ufurpée  , 
en  luî  promettant  cinquante  mille  livres  de  revenu,  à 
lui  affigner  en  fonds  de  terres  ,  avec  titre  de  duché  ou 
de  principauté  ,  aullitôt  que  la  paix  ferait  faite  ;  8c 
Anefe  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoifiance  ,  ou- 
vrir aullitôt  un  avis  qui  fut  fiiivi ,  de  déclarer  le  duc 
prince  ou  chef  de  la  répu  blique  pendanr  cinq  ans.  Les 
hiftoriens  du  temps  ajoutent  que  cet  homme  ne  cefla 
enfuite  de  faire  tout  le  mal  qu'il  put  au  duc  ;  ils  met- 
tent fut  fon  compte  une  conjuration  ,  dont  les  coupa- 
bles furent  punis  ;  &  ils  lui  attribuent  auflî  le  rappel 
des  Efpagnols  à  Naples  en  1 548  ,  ce  qui  pouroir  n  ette 
pas  vrai  ,  puifqu'on  ne  l'inquiéta  pas  au  fujet  de  la 
confpiration  ,  Se  que  ce  fut  Landi  qui  livra  une  des 
porres  de  la  ville  aux  Efpagnols  ,  ce  qui  effraya  telle- 
ment ceux  qui  gardaient  les  autres  portes ,  qu'ils  les 
abandonnèrent  aufiitôt.  Quoi  qu'il  en  foir  ,  Anefe 
éprouva  bientôt  après ,  que  ces  paroles  que  les  fouve- 
rains  donnent  aux  peuples  rebelles  ,  d'oublier  tout  le 
pafic  ,  ne  font  pas  forr  fures  ;  lorfque  les  Efpagnols 
crurent  n'avoir  plus  à  craindre  la  fureur  du  peuple  ,  ils 
fe  jetterenr  avec  rage  fur  lui,  Se  maflacrerenr  fans  au- 
cune autre  forme  de  juif  ice  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes ,  du  nombre  defquels  fut  ce  fcélerat ,  dont  les  ri- 
chefles  fervirent  en  parrie  à  dédommager  des  frais  de 
,   la  guerre.  *  Labardteus  ,  de  reb.  Gallic.  Ub.  5  &  6. 
ANESSE  ,  cherche^  AS1NA. 
ANET ,  fur  la  rivière  d'Eure,  bourg  de  France ,  dans 
la  province  de  l'Ifle  de  France  ,  avec  rirre  de  princi- 
pauré,  qui  appartenoit  au  duc  de  Vendôme.  Le  châ- 
teau qui  eft  extrêmemenr  magnifique  ,  fur  bâti  fous  le 
règne  de  Henri  II ,  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  du- 
çhefTe  de  Valentinois ,  par  PI  -Ibert  de  l'Orme,  ex- 
celienr  archirecc e.  Le  porrail  eu:  d'une  admirable  (truc- 
rare  :  on  y  remarque  une  horloge  avec  un  cerf  de 
bronze  ,  qui  du  pied  fonne  les  heures ,  Se  avanr  cela 
011  voit  remuer  une  meure  de  chiens  de  même  méral. 
Les  appartenons  du  château ,  &  les  jardins  font  dignes 
de  l'admirarion  des  curieux.  Il  y  a  aufiï  une  chapelle 
très-propre  ,  fondée  pour  douze  chanoines. 

ANETIS ,  déelfe  des  Arméniens,  &c.  vov.ANiETIS. 
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ANEWOLONDANE ,  petite  ifle  de  la  mer  des 
Indes.  Elle  eft  fur  la  côte  de  celle  de  Ceylan,  au  midi 
de  celle  de  Calpentyn  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  pat 
un  petit  canal.  *  Mati ,  dici.  ge'ogr. 
ANFA  ,  cherche^  ANAFE. 
ANFRID  ou  AUFRID  ,  évêque  d'Utrecht ,  étoit 
auparavant  comte  de  Hui  dans  le  pays  de  Liège  ,  Se 
defeendoit  de  la  race  de  Charlemagne.  Il  avoit  époufe 
une  femme  très-pieufe  ,  Se  de  fon  confenremenr  il  fe 
fit  prêtre.  Alors  il  donna  fon  comté  de  Hui  à  l'évêque 
de  Liège  ,  Se  deux  autres  comtés  à  l'églife  d'Utrechr , 
donr  il  fur  élu  évêque.  Il  l'enrichir  encore  de  plufieura- 
rerres  que  l'empereur  Ûihon  111  lui  donna  ,  Se  fonda 
un  couvent  de  l'ordre  de  S.  Benoîr  ,  où  il  fe  rendit  re- 
ligieux,  Se  où  il  mourur  aveugle  en  1008.  *  Joan.  de 
Beka  ,  chron.  Heda  ,  hifi.  Uhrajecl.  Jean  -  François 
le  Périr ,  grande  chronique  de  Hollande  ,  de  Z elande  , 
d'Uirecktj  &c. 

fp-  ANG AD ,  ou  ANGUED ,  province  d'Afrique , 
ou  plutôt  déferr  du  royaume  d'Alger  ,  qui  occupe  la 
partie  occidentale  de  la  province  de  Tremecen.  C'eft 
une  grande  campagne  fi  ftérile ,  qu'on  n'y  rrouve  ni  ar^| 
bres  ni  eau  principalemenr  fur  la  rcute  de  Tremecen 
à  Fez.  Elle  a  vingt-nuir  lieues  de  long ,  fur  dix-huir  de 
large ,  Se  nourir  grand  nombre  de  fauvagin.  Il  y  al 
quantité  d'Atabes  vagabonds  qui  ne  fonr  aurre  chofe 
que  voler  fur  les  grands  chemins  :  ce  qui  oblige  les 
paflans  de  payer  un  cerrain  droir  au  premier  chef  de 
communauré  qu'ils  rencontrent.  H  leur  donne  un  périt 
érendard  au  bour  d'une  lance  ,  pour  les  empêcher  d'ê- 
tre volés  par  rout  Ion  détroir  :  la  même  chofe  s'obfer- 
ve  quanti  ils  arrivent  a  un  autre  ,  &  ils  panent  ainfi 
fans  aucun  danger.  La  rivière  de  Mulnye  ,  qui  rraverfe 
ce  défert ,  a  toujours  fur  fes  bords  trois  ligues  d'Ara- 
bes forr  puiflans  ,  qui  pour  de  vieilles  inimiriés  fe  foni 
une  tuierre  continuelle.  Ces  Arabes  fonr  ceux  qu'on 
appeîle  Uled  Tapha  ,  Uled  Harrax  ,  Se  Uled  Mancofi 
Us  errent  en  liberté,  fans  reconnoître  perfonne  ,  ni 
payer  aucun  tribut  Les  villes  principales  de  cette  proJ 
vince  ,  fonr  Guagida ,  Tenzegzet  ,  &  Zezil.  *  La 
Mart.  dici.  ge'ogr. 
ANG  AD1VE ,  ifle ,  cherche^  AN  CHEDIVA. 
Çy  ANG  AMALE ,  ville  d'Afie ,  capitale  d'un  royal* 
me  du  même  nom, dans  la  prefqu'ifle  deçà  le  Gange, 
fur  la  côte  de  Malabar  ,  fur  une  montagne  près  de  b 
rivière  d'Aicota.  Cette  ville  fut  le  fiége  des  patriar; 
ches  fchifmatiques  des  chrétiens  de  S.  Thomas  ,  jllf 


qu  au  temps  que 


les  Portugais  s'étant  établi  fur  la  côt( 


de  Malabar ,  le  patriarche  Ménesès  rransféra  à  Cran: 
ganor  le  fiége  épifcopal  d'Angamale.  Ce  tur  en  1 60  f 
Quatre  ans'  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  1 S09  ,  Paul  V  éri 
eea  à  Anoamale  un  nouvel  évêché  ,  fous  la  métropoll 
de  Goa.  Depuis,  les  Portugais  ayanr  perdu  les  place: 
qu'ils  avoienr  aux  environs  ,  les  chrétiens  de  S.  Tho- 
mas ,  qui  n'avoienr  pas  quirré  de  bon  cœur  les  erreur: 
dont  ils  éroienr  infectés  ,  n'onr  pas  eu  de  peine  à  le 
reprendre  ,  &  à  rendre  inutiles  tous  les  travaux  que  11 
patriarche  Ménesès  avoit  employés  pour  leur  convet 
lion.  *  La  Marriniere  ,  (UB>  ge'ogr. 

Ç3-  ANGASMAYO  ,  rivière  de  l'Amérique  rrl 
rid'ionale.  Elle  rraverfe  la  contrée  de  los  Paftos.  G 
qui  l'a  rendu  célèbre  ,  c'eft  qu'elle  bornoit  ancienne 
menr  du  côté  du  nord  le  royaume  du  Pérou ,  comm; 
le  fleuve  Maulé  ,  qui  eft  au  Chili ,  le  confinoir  vers! 
midi ,  tant  que  l'empire  des  Incas  a  duré.  *  La  Mat 
tiniere,  dici.  ge'ogr. 

ANGE  ,  nom  commun  a  rous  les  efprits  celefte! 
On  l'attribue  parriculierement  à  ceux  du  dernier  ordrt 
delarroificmehicrarchie.Ce  morvientdugrec  A'!yt\i* 
qui  fignifie  mejfager  ou  envoyé.  On  fait  une  différenc 
des  anges  aux  archanges  ,  en  ce  que  les  anges  fonr  en 
voyés  pour  les  chofes  ordinaires ,  &  les  archanges  pou 
les  chofes  plus  importantes.  On  fait  qu'en  général  le 
!  anges  font  divifés  en  trois  hiérarchies ,  &  chaque  lue 
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rarchie  en  trois  ordres.  La  première  hiérarchie  ,  eft 
des  féraphins  ,  des  chérubins  &:  des  trônes  :  la  fécon- 
de ,  des  dominations ,  des  vertus  S:  des  puiflances  :  & 
la  troiliéme  ou  dernière ,  des  principautés  ,  des  ar- 
changes &  des  anges.  Les  féraphins  font  des  efprits 
brulans  d'un  amour  plus  ardent  que  les  autres.  Les 
chérubins  font  plus  éclairés  que  les  aurres  ,  à  qui  ils 
communiquent  leurs  lumières  &  leur  feience.  Les  trô- 
nes font  des  efprits  ,  qui  fervenr  comme  de  trône  à  la 
majefté  de  Dieu.  Les  vernis  excellent  en  force  ,  pour 
opérer  des  chofes  miraculeufes.  Les  puiflances  arrê- 
tent le  pouvoir  &  la  malice  des  démons.  Les  domina- 
tions ont  empire  fur  les  hommes.  Les  principaurés  ont 
pouvoir  fur  les  royaumes  ,  pour  les  garder  &  les  dé- 
fendre. Nous  avons  marque  la  différence  des  an^es  Se 
des  archanges.  *  Le  faux  Denys  ,  dans  le  IXmdc  la 
hiérarchie  célefte  ,  c.  6. 
^  Les  philofophes  païens  ,  &  fur-tout  les  Platoni- 
ciens ,  ont  enfeigné  qu'il  y  avoit  des  êtres  fpirituels 
au-deffous  de  la  fouveraine  divinité ,  qui  avoient  paft 
au  gouvernement  du  monde.  Ils  ont  admis  de  bons  & 
de  mauvais  génies  :  c'eit  ce  que  l'on  appelle  anges  Se 
-  démons.  Les  Juifs  ont  reconnu  des  anges  Se  des  dé- 
mons. Les  Samaritains  mêmes  &  les  Caraïtes  ne  dif- 
conviennent  pas  qu'il  n'y  en  ait.  Les  Mahométans  les 
admettent.  Jefus-Chrift  &  les  Apôtres  ont  rendu  Té- 
moignage à  l'exiftence  des  anges  &  des  démons.  Tou- 
te l'antiquité  chrétienne  a  cru  qu'il  y  en  avoit.  Mais  la 
plupart  des|anciens  pères  ont  fuppofé  qu'ils  avoient  des 
corps ,  quoique  fubtils.  Les  rhéologiens  ont  tenu  , 
fuivant  la  définition  du  concile  de  Latran  ,  qu'ils 
étoient  des  êtres  purement  fpirituels  ,  que  Dieu  avoit 
créés  avant  de  ctéer  le  monde  corporel ,  ou  en  même 
temps.  Us  ont  agité  plufieurs  queftions  fur  le  nombre , 
l'ordre  ,  la  nature  ,  &  les  facultés  des  anges  ;  queftions 
qui  n'ont  aucune  folidité ,  Se  qui  ne  peuvent  la  plupart 
être  décidées ,  ni  par  l'écriture  ,  ni  pat  la  tradition. 
L'auteur  des  livtes  de  la  hiérarchie  célefte  ,  qui  a  écrit 
à  la  fin  du  V  iiécle,  Se  qui  n'eft  point  S.  Denys  VJréo- 
,  pagne ,  eft  le  premier  qui  ait  djftingué  les  anges  en 
trois  hiérarchies  ,  &  en  neuf  ordres.  Les  Jjuifs  diftin- 
guent  auflî  différons  ordres  des  anges,  &  mettent  à  la 
tête  des  anges  ,  un  premier  ange  ,  qu'ils  appellent 
Muatron  ,  qui  eft  le  S.  Michel  des  chrétiens.  Ils  re- 
connoiflent  des  anges  tutelaites  des  nations  ,  &  leur 
.  artribuent  le  gouvernement  des  aftres  ;  ils  ont  honoré 
les  anges  ;  ils  ont  même  pouffé  ce  culte  ttop  loin  ;  les 
,  Juifs  modernes  les  honorent  encore  ,  Se  leur  adreflent 
)  leuts  prières.  Quelques  rabbins  néanmoins  les  ontre- 
i  tranchés  ;  cependant  le  culte  des  anges  n'eft  pas  telle- 
!  ment  aboli  parmi  eux  ,  qu'il  n'en  refte  encore  quelques 
'  veftiges.  *  Bafnage ,  continuation  de  l'hijfoire  des  Juifs, 
i  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à  préfent  s  corrigée  £■  augmen- 
!  tée  par  M.  Du-Pin  ,  à  Paris  1 7 1  o. 

Les  chrétiens  croient  que  les  anges  font,  comme  dit 
I  S.  Paul ,  les  miniftres  de  Dieu ,  qu'il  envoie  pour  avoir 
i  foin  des  chofes  d'ici-bas  ,  Se  que  non-feulement  les 
i  royaumes  Se  les  provinces  ,  mais  même  tous  les  chré- 
1  tiens  en  particulietont  desangesgardiens.  Ils  enfeignent 
1  que  tous  les  anges  ayant  été  ctéés  faints  &  parfaits  , 
i  plufieurs  font  déchus  de  cet  état  par  leur  orgueil ,  Se 
l  qu'ils  ont  été  précipités  dans  l'enfer  ,  &  condamnés  à 

I  des  peines  éternelles  ,  pendant  que  les  autres  ont  été 

I I  confirmés  en  grâce ,  &  qu'ils  font  bienheureux  pour 
I  toujours  ;  &  qu'autant  que  ceux-ci  aiment  Dieu  ,  le 
h  iien  &  la  vétité ,  autant  les  autres  haïflent  l'être  fou- 
(1  -verain  ,  Se  aiment  le  mal  &  le  menfonge.  Ces  detniets 
J  font  appellés  diablesou  démons  parmi  les  chrétiens  ,  Se 
\  chez  les  Juifs  fatans  ou  ennemis  ,  pareequ'on  fuppofe 
|  qu  ils  font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent  au  genre  humain. 
/On  croit  qu'ils  tentent  les  hommes ,  &  qu'ils  les  pouf- 
l  fent  au  mal  :  &  ce  font  eux  qui  fe  font  fait  adorer  par 
1  les  païens  dans  les  idoles ,  qui  ont  rendu  des  oracles  , 
ï  qiu  ont  polfédé  des  hommes  Se  des  femmes,  Sec.  A 
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1  égard  des  bons  anges  ,  on  eft  perfuadé  qu'ils  ne  tra- 
vaillent qu'au  bien  &  au  falut  des  hommes  ,  à  moins 
que  Dieu  ne  leur  commande  de  punir  les  médians  ,  Se 
d'exercer  fa  vengeance  fur  les  mortels.  Les  chrétiens 
n'honorent  que  trois  anges ,  Michel ,  Raphaël  &  Ga- 
briel ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  écritures  fain- 
tes.  Pour  Uriel ,  fou  culte  eft  équivoque.  *  M.  Du- 
Pin.  Louis  Jacob  ,  traitédes  kibl.  p.  lai. 

ANGE  ,  fumom  d'une  famille  d'abord  peu  illuftre 
de  Philadelphie  ,  qui  s 'étant  établie  à  Conftantinople , 
y  parvint  en  peu  de  temps  aux  ptemiers  emplois  ,  Se 
de-là  à  l'empire.  Le  premier  que  l'on  connoiffe  eft 
Constantin  l'Ange  „  né  à  Philadelphie  ,  à  qui  l'em- 
pereur Alexis  Comnene  donna  Théodora  fa  quatrième 
fille  en  mariage  avant  l'an  1 1  iS.  On  ne  trouve  rien, 
de  confidérable  de  lui  avant  l'an  1 1 5 1  ,  où  U  eut  le 
commandement  de  la  flotte  que  l'empereur  Manuel 
Comnene  envoyoit  en  Sicile  :  le  combat  ayant  été  en- 
gagé ,  Nicolas  frère  de  Conftantin ,  ptit  la  fuite  le  pre- 
mier ,  Se  cette  lâcheté  effraya  les  autres  qui  prirent  la. 
fuite.  Conftantin  fait  prifonnier  de  guerre  fut  racheté 
enfuite,  &  eut  quelque  commandement  dans  laguerre 
contre  les  Hongrois  en  nffi  ,  Se  vers  l'an  nSç,  dans 
la  guerre  de  la  Dalmarie ,  dont  il  eut  le  gouvernement. 
Ses  enfans  furent  1.  Andronic  qui  fuit.  2.  Jean 
tige  de  la  féconde  branche  des  Anges,  rapportée  ci- 
après.  Une  fille  ,  qui  fut  meie  de  Manuel  Camy tze  , 
dont  les  empereurs  Ifaac  Se  Alexis  l'Ange  fe  fervirenc 
utilement  en  divetfes  guerres.  M.  duCange  lui  donne 
encore  pour  fils  Michel  l'Ange  ;  mais  il  avoue  que  ce 
n'eft  que  par  conjecture,  &  pareequ'il  trouve  qu'il  fer- 
voit  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  en  1 1 5  9  ,  Se  il  eft: 
certain  qu'il  pouvoit  être  aulli-bien  fon  frère  que  fort 
fils  ;  deforte  qu'on  peut  douter  fi  c'eft  de  lui ,  ou  de 
Nicolas  qu'on  doir  entendre  ce  qu'on  a  dit  de  la  lâche- 
té d'un  frerc  de  Conftantin  fut  le  témoignage  de  Ro- 
muald  archevêque  de  Saletne  ,  Se  de  Cynname  qui  ne 
le  nomment  pas.  Le  même  M.  du  Cange  prend  pour 
un  fils  de  Conftantin ,  Conftantin  l'Ange  ,  qui  aflifta 
en  1 1 44  avec  la  qualité  de  fcbajlohypertate  ,  au  juge- 
ment tendu  contre  Colmas  Attirais  patriarche  "de 
Conftantinople  ;  en  quoi  il  eft  certain  qu'il  s'eft  trom- 
pe ,  puilque  fon  fils  aîné  ne  pouvoit  être  que  forr  jeu- 
ne^ cette  année-là ,  Se  qu'ainfi  il  faut  que  ce  foit  le 
même  Conftantin  qui  eft  le  chef  de  la  famille.  Cette 
erreur  -  là  le  jette  dans  une  féconde  ;  car  après 
avoir  établi  un  Conftantin  chimérique ,  il  lui  a  donné 
pour  fils  un  feigneur  de  même  nom  ,  qui  ayanr  eu  le 
commandemenr  des  troupes  comte  les  Bulgares  &  les 
Valaques  ,  fe  laifla  perfuader  de  prendre  le  titte  d'em- 
pereur ,  Se  qui  allant  de  Philippopoli  à  Andtinople 
pour  engager  Bafile  Vatace  fon  beau-frère  à  fe  joindre 
à  lui,  fut  attêté  en  1 1 91  par  ceux-mêmes  qui  l'avoient 
porté  à  la  révolte  ,  Se  livté  à  l'empereur  ,  qui  lui  fit 
crever  les  yeux.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  fair  qui  eft  ce 
Conftantin  que  Nicetas  appelle  coufin  de  l'empereur 
Ifaac  l'Ange  ;  il  pouroit  bien  néanmoins  être  fils  de  > 
ce  Michel  ,  dont  on  a  patlé. 

II.  Andronic  l'Ange,  Tervit  d'abord  l'an  nyz 
contre  les  Turcs  qui  occupoient  la  Cappadoce ,  Se  trois 
ans  après  on  lui  confia  le  commandement  d'une  partie 
confidérable  des  troupes  ;  mais  il  ne  foutint  pas  la  vue 
de  l'ennemi ,  &  prit  honteufement  la  fuite.  Il  ne  fit 
pas  voit  plus  de  valeur  en  1 1  So  ,  lorfqu'on  l'envoya 
en  Bithynie  contte  Andronic  Comnene  qui  s'étoit  fait 
déclarer  empereur;  &  craignant  qu'on  ne  lui  fit  fon 
procès  à  la  cour ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  du  tyran. 
Celui-ci  maître  de  l'empire  ,  eur  bientôt  après  fujet 
de  fe  méfier  d'Andronic  :  on  l'arrêta  ,  &  aptès  lui  avoir 
crevé  les  yeux  ,  ainfi  qu'à  trois  de  fes  fils,  on  l'envoya 
en  exil.  11  avoit  époufé  Euphrofne  fille  de  Théodore^ 
Caftamonite  ,  fecrétaire  d'état ,  Se  il  eut  de  ce  maria- 
ge ,  1.  Isaac  ,  empereur,  qui  fuit  ;  2.  Alexis  ,  empe- 
reur en  1  1  9  s  ,  après  fon  frère  qu'il  dépofa  :  il  fe  donna 
Tome  I.  Partie  II.  f  ij 
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le  nom  de  Comnene  ,  Se  n'eut  SEuphrofine  Ditcene 
fa  femme  que  des  filles  ;  favoit  Irène,  qui  après  la 
mon  SJaénmk  Contoftephane  fon  premier  mari  , 
prit  une  féconde  alliance  vers  l'an  1 19s  rtesAiexts 
Paléologue,  defpore;  Anne  ,  mariée  en  premières  no- 
ces à  Ifaac  Comnene  ,  qui  ayant  cte  pris  par  ^Bul- 
gares ,  mourur  vers  l'an  n9S,Seen  fécondes  noces  a 
Théodore  Lafcaris  ,  qui  fut  empereur  des  Grecs  en 
Allé  ;  Se  Eudocic  qu'Ifaac  fon  oncle  man-  dès  1  an 
1 1 S  c  iSimeon  ,  filsde  Neeman , roi  de  Servie  :  ce  prin- 
ce ayant  embralfé  l'état  monaftique  ,  Etienne  fon  fils 
Sefon  fucceifer-r  époufafi veuve, difent les  hiftoriens; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  premier  mariage 
n'avoir  pas  été  accompli  à  (sais  de  la  trop  grande  jeu- 
nefle  de  laprincelfe.  Etienne ,  après  avoir  eu  plufieurs 
enfans  d  Eudocie  ,  la  répudia  fous  prétexte  d'adulrère , 
&  la  renvoya  à  Conftantinople.  Alexis  Ducas  Murr- 
zuphe  s'étant  emparé  de  .l'empire  l'époufa  en  1203  , 
&  fut  tué  peu  après  :  ce  qui  la  remettant  en  liberté  ; 
fon  pere  la  maria  pour  la  troifiéme  ou  quatrième  fois  à 
Léon  Sgure  ,  qui  s'émit  rendu  maître  de  Corinrhe.  Les 
autres  enfans  d'Andronic  font ,  3 .  Conftantin  ,  qui  eut 
les  yeux  crevés  en  même  remps  que  fon  pere  ;  4.  Jean  , 
qui  fur  traité  de  même  :  il  eut  un  fils  nommé  Âdiro- 
nic  j  qu'Ifaac  fon  oncle  donna  l'an  1190  en  otage  à 
l'empereur  Frédéric  I,  paffanr  furies  terresde  l'empire 
-■grec  pour  aller  à  Jérufalem  ;  5.  A',  qui  fut  traité  com- 
me fes  deux  frères  ;  &■  Théodore  ,  qui  fervit  avec  beau- 
coup de  fidélité  le  jeune  empereur  Alexis  Comnene 
contre  le  tyran  Andronic  :  celui-ci  l'afliégea  à  Prufe 
dans  laBithynie  ,  prit  la  place  d'affaut ,  Se  fit  crever 
les  yeux  à  Théodore  ;  7.  Irène  ,  mariée  à  Jean  Canta- 
eufene  Céfar;  8.  Théodora  ,  alliée  l'an  t  iSS  ^Conrad 
fils  de  Guillaume  III  ,  marquis  de  Montferrat ,  qui  eft 
fi  connu  dans  les  guerres  du  Levant  fous  le  nom  de 
Marquis. 

III.  Isaac  l'Ange ,  fait  empereur  en  1 1 8  5.  V tyc\ 
1SAAC.  Il  contracta  deux  mariages  ,  mais  le  nom  de 
fa  première  femme  n'elt  pas  connu  :  il  en  eut  Alexis 
l'Ange ,  empereur  ,  vqyq;  fon  article  ;  Se  Irène  que 
quelques-uns  nomment  Marie,  Se  d'autres  Cécile: 
elle  fur  mariée  d'abord  à  Roger  ,  fils  de  Tancrede  roi 
de  Sicile  :  puis  en  1 1 9  5  ,  l'empereur  Henri  VI  s'étant 
rendu  maître  de  la  Sicile  ,  la  maria  à  Philippe  duc  de 
Souabe  fon  frère ,  Se  elle  mourut  en  1  2  o  8  ,  après  avoir 
eu  quelque  temps  le  titre  d'impérarrice.  Ifaac  étant 
empereur ,  époufa  Marguerite  fille  de  Bela  roi  de  Hon- 
grie ,  à  qui  il  fir  prendre  le  nom  de  Marie  :  il  en  eut 
entr'aurres  enfans , 

IV.  Manuel  l'Ange  ,  qui  fut  appelle  empereur  par 
Boniface  marquis  de  Montferrat ,  lequel  après  la  mort 
d'Alexis  avoit  époufé  Marguerite  de  Hongrie  fa  veuve. 
M.  du  Cange  croit  qu'il  fut  marié  ,  Se  qu'i/e/cne  ,  que 
le  pape  Innocent  IV  appelle  reine  de  Thelfalonique , 
&  nièce  inDémctrius  de  Montferrat ,  étoit  fa  fille. 

Seconde  branche. 

II.  Jean  l'Ange  eft  appelle  fouvenf  Comnene  par 
les  auteurs.  Il  fur  employé  en  1 1 56  Se  1157  dans  la 
guerre  de  Sicile  ,  Se  en  1 171  dans  celle  contre  le  ful- 
tan  d'Icône.  Depuis ,  Ifaac  l'Ange  fon  neveu  le  fit 
■  febaftocrator  ,  Se  lui  donna  le  commandement  de  l'ar- 
mée contre  les  Bulgares  ;  mais  des  foupçons  défavan- 
tageux  fur  fa  fidélité  le  tîrenr  rappellèr  en  1187  à  la 
cour  ,  où  il  vécut  honorablemenr.  Il  aflifta  étant  déjà 
âgé  au  couronnemenr  d'Alexis  fon  fécond  neveu  ,  Se 
ce  prince  étant  dangereufement  malade  ,  l'impératrice 
Euphrofyne  ménagea  les  feigneurs  pour  lui  faire  don- 
ner l'empire  ;  mais  la  guérifon  d'Alexis  rendit  ces  né- 
gociations inutiles.  Dourreman  dir  ,  on  ne  fait  fur 
tjuel  fondement ,  qu'il  avoit  époufé  Zoë  Ducène  , 
'fille  de  Confiamin  Ducas  Se  à' Anne  Comnene  :  il  laifla 
grand  nombre  d'enfans  ,  1.  Ifaac ,  qui  s'étanr  joint 
avec  fon  pere ,  Se  d'autres  feigneurs  en  1185,6: 
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mourir  le  tyran  Andronic  Ccmnene  ,  Se  procura  1  un- 
pire  i  Ifaac  l'Ange  fon  coufin  germain  ;  i.  Théodore, 
qui  fuir  ;  3.  Manuel ,  que  Théodore  fon  rrere  fir  def- 
pote, Se  qui  époufa  Marie  j  fille  naturelle  de  Jean 
Afan  roi  de  Bulgarie.  Il  s'empara  enfuire  de  Thelîa- 
lonique  ,  Se  des  autres  places  que  fon  frère  rcr.oit  , 
prit  le  titre  d'empereur  ,  Se  pour  ne  fe  pas  attirer  les 
Larins  fur  les  bras ,  écrivit  en  1131  plufieurs  lettres  au 
pape  Grégoire  IV  ,  pour  lui  faire  enrendre  qu'il  étoit 
près  ,  non-feulemenr  de  rentrer  dans  la  communion  de 
l'églife  romaine  ,  mais  à  tenir  l'empire  du  faint-fiége. 
Théodore  qui  éroir  alors  retenu  dans  la  Bulgarie , 
ayant  obtenu  fa  liberté  ,  reprit  Thelfalonique  ,  Se  les 
autres  places  ,  &  relégua  Manuel  à  Arralie  ,  ou  il  lut 
gagner  les  Turcs  ,  maîtres  de  cette  ville  ,  qui  le  remi- 
renr  en  liberté.  Il  traira  alors  avec  Jean  Vatace  empe- 
reur ,  qui  le  rendit  maître  de  plufieurs  places  ;  Se  aufli- 
tôt  oubliant  les  obligations  qu'il  lui  avoir ,  il  prit  de 
nouveaux  engagemens  avec  fon  frère  ,  Se  même  avec 
les  François ,  à  qui  il  fut  alfez  fidèle  pour  refufer  de  fe  | 
joindre  en  123S  à  Vatace  8e  aux  Bulgares  ,  lorfqu'ils 
vinrent  mettre  le  frége  devant  Conftantinople.  On 
juge  qu'il  meurur  peu  après  ,  pareequ'on  ne  parle  plus 
de  lui.  4.  Con/lantin  ,  que  fon  frère  fit  defpore  ,  Se  qui  | 
après  que  les  François  le  furent  rendu  maîtres  de  Conf- 
tantinople ,  s'empara  de  quelques  places  de  Macédoi- 
ne ,  ou  il  trancha  du  fouverain  ,  comme  les  frères  j 
5.  Une  fille  mariée  à  un  feigneur  françois  ,  ceinte  de 
Zante  :  6.  MrcHEr. ,  qu'il  eut  d'une  maîrrelTe  ,  &  donc 
on  parlera  après  la poférité  de  Théodore. 

III.  Théodore  l'Ange,  après  avoir  fervi  quelque 
temps  dans  les  troupes  de  l'empereur  Théodore  Lai  ca- 
ris ,  alla  en  Epire  auprès  de  Michel  fon  frère  naturel  , 
qui  étoit  feigneur  de  ce  pays;  &  ayant  recueilli  fa  fuc- 
ceflîon,y  ajoura  des  places  importantes,  enlevées  tan- 
tôt aux  François  ,  Se  rantôt  aux  Bulgares.  L'an  1218  j 
ayanr  furpris  dans  les  montagnes  d'Albanie  Pierre 
d'Auxerre,  empereur  de  Conftantincple  ,  il  radia  en 
pièces  fa  petite  armée  ,  Se  depuis  on  n'entendit  plus 
parler  de  ce  prince ,  que  quelques-uns  croient  être  mort 
en  prifon ,  Se  qui  félon  d'aurres  fut  tué  dans  le  combat. 
En  1  2  2  2  il  enleva  Thelfalonique  fut  Démetrius  qui  en 
étoit  roi ,  s'y  fit  couronner  empereur  par  l'archevêque 
d'Achiide  ;  Se  pour  amufer  le  pape  Honorius  III ,  fe 
monrra  difpofé  à  fe  réunir  à  l'églife  romaine  ,  quoi- 
qu'il en  fur  très-éloigné.  Il  prit  enfuice  Andrincple  Se 
d'aurres  villes  deThrace  furies  François,  ccmduiut  fes- 
troupes  jufqu'à  la  vue  de  la  ville  impériale ,  Se  commença 
mêmeen  1  229  unenégociarionquiparcifloit  devoir  erre 
fatale  aux  Latins  ,  avec  l'empereur  Frédéric  II  ;  mais 
un  accident  imprévu  renverfa  tous  fes  projets.  Jean  , 
Afan  roi  de  Bulgarie  ,  qui  avoir  fu  fe  ménager  jufque- 
là  ,  fe  déclara  corrrre  lui  ;  Se  dans  une  bataille  qui  fè  j 
donna  au  mois  d'avril  1 230  il  fut  pris  ,  Se  conduit  en;j 
Bulgarie  ,  où  on  lui  creva  les  yeux.  Il  rentra  dans  fes 
érars  vers  l'an  12523  mais  en  fe  réfervant  tout  le  foin 
du  gouvernement ,  il  renonça  au  tirre  d'empereur  en  ' 
faveur  de  fon  fils  aîné.  Sa  femm:  étoit  de  la  famille 
des  Pérraliphes  ;  il  en  eut  1.  Jean  qui  fuir;  i.De-; 
metrius  l'Ange  Comnene  ,qui  ayanr  fuçcédé  i  fon  frère 
aîné  ,  fut  dépouillé  peu  après  de  rout  par  Vatace ,  Sa 
relégué  en  Afre  ;  3.  Irène  mariée  à  Jean  Afan  roi  de 
Bulgarie. 

IV.  Jean  lAnge  Comnene  porra  quelque  temps  le! 
titre  d'empereur  ;  mais  Vatace  étant  venu  mettre  lej 
fiége  devant  Thelfalonique ,  il  fut  forcé  de  renoncer 
à  ce  ritre  pour  avoir  la  paix ,  Se  de  fe  contenter  de  la 
qualiré  de  defpote ,  Se  mourut  peu  après  vers  l'an  1234. 
II  avoit  été  marié ,  Se  laifla  un  fils  que  l'empereur 
Michel  Paléologue  fit  grand  primecier  ;  Se  une  fille 
nommée  Eadoxie  ,  qui  fur  mariée  à  Jean  Ducas. 

III.  Michel  l'Ange  Comnene.  Alexis  frère  Se  fuc- 
cefleur  dlfaac  l'employa  pour  lever  les  tributs  de  la 
province  Mylaflene  ;  mais  lorfqu'ille  vit  des  femmes 
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confincrables  d'argent  encre  les  marris  ,  il  fe  révolta. 
I -a  perte  d'une  baraille  lui  ayant  fait  comprendre  qu'il 
tfÉtoit  pas  affez  fort  pour  réïilter  feul  i  l'empereur  il 
traita  avec  le  fultan  des  Turcs ,  qui  lui  donna  affez'de 
troupes  pour  tentr  tête  à  l'empereur,  qui  vint  pour  le 
combattre  en  perfonne.  Les  Larins  s 'étant  rendu  mai- 
ires  de  Conftantinople ,  il  profita  des  troubles  pour 
s  emparer  de  plufieurs  provinces  d'Europe ,  comme  de 
,  la  Theffilie  ,  de  l'Epire  &  de  l'Ecolie  ,  ce  qui  lui  fut 
I  d  autant  plus  facile  ,  que  les  Latms  le  crurent  d'abord 
dans  leurs  intérêts  ,  &  qu'eufuite  il  détourna  leurs  at- 
taques en  fe  foumettant  en  apparence  au  pape  Hono- 
rais. Il  avoitepoufélafilledugouverneurde  Durazzo, 
Se  il  en  eur  une  fille  mariée  à  Eujlachc  de  Flandre 
iirere  de  Baudouin  &  de  Henri  fuccelîivement  empe- 
reurs de  Conftantinople  pour  les  Larins.  Ayanr  infti- 
me  Théodore  fon  frère  ,  dont  on  a  parlé  ci-detfus  fon 
jhermer  tmiverfel ,  il  mourur  peu  après  ,  au  plutard  en 
[Jii6.  Une  parue  de  fa  fucceuion  fut  recueillie  par 
lion  hls  naturel , 

IV.  Michel  l'Ange  Comnene  ,  qui  eut  auffi  vers 
I  an  j  2  3  7  celle  de  Manuel  fon  oncle.  Il  avoir  d'abord 
rtraitc  avec  les  Latins:  mais  peu  après  il  prit  de  nou- 
veaux engagerons  avec  l'empereur  Jean  Vatace,  dont 
tu  ie  iepara  encore  enfuite ,  ce  qui  lui  attira  une  guer- 
re ,  qui  lui  coûta  laperre  de  rrois  places.  Théodore  Va- 
tace ,  hls  de  Jean  ,  qui  lui  fuccéda  en  1 1 54  fur  pref- 
que  toujours  en  guerre  avec  cet  homme  ,  &  lui  enleva 
Wu/ieurs  places;  mais  Michel  fe  relevanr  toujours  de 
les  pertes ,  remporta  enfin  quelques  victoires  â  fon 
tour  :&  ce  qu'il  y  eut  déplus  fingulier  ,  c'eft  que  ce 
tut  de  Michel ^ Paléologue  qui  l'avoir  battu  diverfes  fois 
n  étant  que  général  des  rroupes  de  Théodore  Vatace  , 
qu  il  prit  fa  revanche  lorfquïl  fut  empereur.  On  voit 
qu  en  1 1  ff4  il  étoit  maîrre  de  ThefTalonique ,  &  qu'il 
:1e  crut  afTez  puiffant  pour  fe  faire  couronner  empereur 
par  1  archevêque  d'Achride.  Il  mourur  vers  l'an  \z67, 
X  laifla  plufieurs  enfans  de  fon  mariage  avec  Théodo- 
«PetralipherfavoirNlcEPHoRE,  qui  fuit;  z.Jean, 
qui  le  lepara  de  fon  frère  pour  vivre  i  la  cour  de  Con- 
ftantinople ou  il  fe  maria  ;  3 .  Démemus  ou  Michel, 
dont  on  parlera  après  la  poftérirédefon  frère;  t..  Anne  , 
mariée  a  Guillaume  de  Villehardouin  ,  prince  d'A- 
i-haie&  de  Morée;  y  Hélène,  femme  cle  Mmnfroi 
Mnce  de  Tarente  ,  Se  tyran  de  Sicile  ;  6.  N.  mariée  i 
mqçis  Raoul ,  feigneur  François.  Michel  eut  auffi  deux 
ils  naturels,  Théodore,  qui  fut  tué  vers  l'an  nc6 
dansune  bataille;  &  Jean  ,  dont  on  parlera  après  la 
«ojteriie  de  fes frères. 

.  V.  Nicephore  l'Ange  ,  duc  Comnene ,  eut  de  la 
.uccellion  de  fon  pere  l'Etoile ,  la  Thefprotie ,  l'Acar- 
uame  ,  &  le  pays  des  Dolopes  ;  les  irfes  de  Corfou, 
teCephaonre&d'Itaque.  Il  époufa  vers  l'an  1258, 
Marie  ,  hlle  de  1  empereur  Théodore  Vatace  ou  Lafca- 
m  &  en  confluence  de  ce  mariage  il  eur  le  titre  de 
«rate.  Après  la  morr  de  certe  princelTe  il  époufa 
Anne,  hlle  d  Eulogie  ,  feeur  de  l'empereur  Michel  Pa- 
îologue  ,  &  mourut  l'an  raSS.  Il  n'eur  de  fon  pre- 
■nrer  mariage  qu'une  fille  nommée  Marie  ,  qu'il  ma- 
tia  a  Jean :  comte  palatin  de  Zante ,  &  il  lui  donna  en 
L  de  Çephalonie.  De  fon  fécond  mariage  il  eur 
l'Ange,  duc  Comnene  ,  qui  époufa  Anne 
Jaleologme  ,  petite-fille  de  l'empereur  Andronic  le 
:reux ,  qui  lui  donna  le  titre  de  defpore  :  il  fur  tué  l'an 

5  <  »  par  Jean  fon  beau-frere ,  qui  s'empara  de  fes 
Romaines  ;  2.  /rW  Comnene  ,  que  fa  mere  maria 

fhdppe prince  de  Tarenre ,  fécond  fils  de  Charles  II 
foi  de  Sicile. 

il'  DtM"Klv?  ™M,chel  l'Ange,ducComnene, 
yant quitte  fon  frère  pour  s'attachera  l'empereur Mi- 
WPalcologue  obtint  de  lui  Anne  fa  fille  en  maria- 
Le  avec  le  trrre  de  defpote.  Après  la  mort  de  fa  prê- 
tre femme  ,1  cpçufa  la  fille  de  Tener  roi  de  Bul- 
» ,  de  qui  il  eut  plufieurs  enfans ,  qu'on  ne  nomme 
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pas.  Andronic  le  vieux  ayanr  conçu  des  foupeons  dé- 
savantageux de  lui ,  le  fit  arrêter,  &  on  ne  parle  plus 
de  lui.  lllaifiadeux  fils  de  fa  première  ferrrrneiin- 
drome,  qui  fut  proroveftiaire  d'Adronic  le  vieux,  & 
mourut  en  ijzff,  &  Confiantin  ,  qui  eut  le  titre  de 
prorofebafte  ,  &  le  gouvernement  de  Phere  :  il  vivoic 
encore  en  1 342. 

V'jEAtl.  IAnge  j  duc  Comnene  ,  donna  des  mar- 
ques de  valeur  en  plufieurs  rencontres  du  vivant  de 
Ion  pere  de  la  fuccellion  de  qui  il  eut  plufieurs  pla- 
ces ,  ranr  dans  la  Grèce  propre  que  dans  la  Morée.  Les 
Larins  1  appellent  duc  de  Patras  :  .1  augmenta  fon  do- 
'^Tfn",  f;ensd?fon  {^Nicéphore.  L'empereur 
Michel  Paléologue  lu,  donna  le  titre  de  febaftocrator  , 
ce  qui  n  empêcha  pas  que  Jean  ne  tâchât  toujours  â  lui 
mure  ,ainli  qu'a  Andronic  fon  fuccelfeur.  Il  mourur 

I  an  1290, &lai(Ta  plufieurs  enfans,  1.  Michel  hom- 
me inquiet  comme  fon  pere  :  Andronic  le  vieux  l'atti- 
ra a  Conftantinople  par  l'efpérance  d'un  mariage  avan- 
tageux ,  &  le  fit  arrêter.  Michel  corrompit  d'abord  un 
orhciçr  ;  mais  ayant  été  furpris  fur  le  point  qu'il  alloit 
s  évader  ,  1  mit  le  reu  â  fa  prifon ,  &  fut  tué  par  les 
ioldatsquilegardoient;  2.  Jean,  qui  eut  le  titre  de 
lebaftocraror  comme  fon  pere  :  il  époufa  Théovhanon 
ou  Timbra  ,  fille  de  Léon  //roi  d'Arménie  ;  &  cerre 
pnncefle  éranr  morre  à  fon  arrivée  à  Thelfalonique  , 

II  prit  une  féconde  alliance'  avec  Irène  fille  naturelle 
d  Andronic  le  vieux.  On  dit  qu'il  mourut  trois  ans 
après  fans  lailTer  de  poftériré.  Sonbeau-pere  ,  les  Cata- 
lans ,  divers  princes  Grecs  fe  jetterent  dans  fes  états  , 
&  en  prirent  chacun  ce  qu'ils  purent;  5.  quatre  filles 
dont  on  ignore  les  noms  ,  mariées  l'une  i  Miludn  roi 
de  Servie  ,  qui  la  répudia  enfuite  ;  l'autre  alliée  i  Suef- 
Ujlastm  de  Bulgarie  ;  la  rroiliéme  ,  femme  i' Andro- 
nic rarchaniore,  grand  connérable;  &  la  quatrième  , 
remme  du  feigneur  de  Negrepont. 

Il  y  a  en  Italie  une  famille  qu'on  appelle  commu- 
nément de  Anl0!i,  qui  ptétend  defeeudre  de  celle 
des  Anges  qu'on  vient  de  décrire  ,  ce  qu'on  ne  peut 
mer  ablolument;  mais  au  moins  il  eft  permis  d'en 
dourer  ,  puifque  ceux  de  cette  famille  n'ont  donné  au- 
cune preuve  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  avancent.  Tout 
ce  qu  on  peut  dire  de  plus  affiné  d'eux,  c'eft  qu'ils 
croient  établis  l'an  14S0  â  Drivafto  en  Dalmarie  & 
quils  y  fervirent  très-utilement  les  Vénitiens  ,  tant 
contre  Scander -Beg  que-contre  les  Turcs;  d'où  vient 
qu  après  laperre  de  leurs  biens  a  Drivafto,  donr  les 
1  urcs  Le  rendirent  les  maîtres ,  ils  obtinrent  une  peri- 
te  penïion  delà  république.  Ce  fur  alors  qu'étant  dé- 
pouilles de  tout,  ils  s'aviferent  de  prendre  les  rirres 
pompeux  de  princes  de  Chaonie  ,  de  ThelTilie,  de 
Uucie ,  d'Achaïe  ,  de  Macédoine  ,  de  Moldavie  ,  de 
ducs  de  Durazzo,  de  comtes  de  Drivafto,  &c.  Le 
premier  qui  imagina  celui  de  prince  de  Chaonie  pour 
lui-même  ,  étoit  archidiacre  de  Drivafto  :  un  autre  de 
fes  frères  ,  curé  d'un  village  du  diocèfe  de  Padoue  fut 
bien-aile  d'être  appellé  prmee  de  Durazzo  :  il  donna 
le  titre  de  prince  d'Achaïe  à  un  autre  de  fes  frères  ce- 
lui de  prmee  deCilicie  à  fon  neveu;  &  les  frères  de 
ces  bons  eccléfiaftiques  furent  en  prendre  d'aurres.  Il 
y  en  eut  un  nommé  Jérôme ,  qui  mourur  en  1  ;  9 1  ,  & 
qiu  pareequ'il  commandoir  quelques  troupes  dans  î'ar- 
mee  du  pape  fe  fit  appeller  en  1559  capitaine  du 
lamt-fiege  apoftolique.  C'eft  celui-ci  qui  a  paru  le  pre- 
mier en  Iralie  avec  le  ritre  de  chef  &  grand  maître  de 
1  ordre  des  chevaliers  Angéliques  de  S.  Georre  ,  ou  de 
Conftantin  le  Grand  :  ïa  famille  a  fu  conferver  ce 
dernrer  titre  ,  &  même  elle  fir  condamner  l'an  1593 
aux  galères  Jean -George  de  Çephalonie  ,  qui  avoir 
voulu  l'ufurper.  On  peur  voir  plus  amplement  ce  qui 
les  regarde  dans  M.  du  Cange  ,  famil.  Byrant 

ANGE  ou  ANGELUS  CLAVASIUS ,  ou  CLA- 
VASIO ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  ainfi  nom- 
mé pareequ'il  étoit  natif  d'un  boutg  de  ce  nom  dans 
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rL  de  Gènes,  vivoit  dans  le  XV  Cécle  ^beau- 
coup de  part  à  la  bienveillance  de  Sixte  IV ,  o.  de  quel- 
coup  uc  pa  rnmDOfa  une  fomme  de  cas  de 
ques  autres  papes.  U  compou  iu 
conférence  fdite  «*£f  ,  un  rra  e  des  efti- 
tutions,  &  un  autre  intitulé  Areafidei.  Il  mourut  a 
ConT™  Piémont  l'an  r49S-  *  VMltrg,  ™*  * 
Ww  Xor.Poirevin.Gefner.BeUar.riin  &  Soprani , 

/OT&GE  ^Î  ANGELO  ROCCA  ,  facriftain  du 
pape  pUUévêque  r.ruLrire  deTagafte ,  natif  de  Rocca 
CcLrara  ,  ou  Contraria  ,  bourg  de  a  Marche  dAnr 
■it  l'habit  de  religieux  dans  1  ordre  de  S.  Au- 


ANG 


cône ,  prit 


-uftin ,'  &  étudia  à  Rome  ;  à  Venife  ,  a  Peroufe  &  a 
gadoue  ,  où  il  fut  honoré  du  titre  de  dotlerir.  iEnfmre 
étant  revenu  A  Venife  ,  il  y  prêcha  avec  àpplaodifte- 
ment.  ïléxcelloit  dans  la  connoillance  de  la  pof.rive 
&  des  antiquités  eccléfiaftiques  :  c'eft  pourquoi  le  P. 
Aueuftiti  Favizani ,  général  de  fon  ordre  ,  le  ht  venir 
à  Rome  ,  où  il  lui  confia  des  emplois  considérables , 
Se  lui  ordonna  de  corriger  le  rrairé  d'Auguftin  Trium- 
phus,  depoteftateecclefiaflica.  Le  pape  Sixte  V  1  em- 
ploya pour  conduire  l'rmpreflion  des  bibles  ,  des  con- 
ciles &  des  fainrs  pères  ;  &  le  pape  Clément  VIII ,  e 
voulant  récompenfer  d'une  partie,  de  fes  travaux,  le 
fit  facriftain  apoftolique  ,  &  evêque  de  Tagafte.  11 
'  recueillit  dans  le  couvent  des  religieux  auguftins  de 
Rome  ,  l'excellente  bibliothèque  qu'il  appella  de  ion 
nom,  la  bibliothèque  Angélique.  Selon  l'intention  de 
Rocca ,  elle  eft  ouverre  tous  les  matins  aux  cutieux 
qui  veulent  y  aller  étudier.  Les  ouvrages  férus  qu  il  a 
compofés,  peuvent  former  une  bibliothèque.  Voler 
les  principaux  :  Bibliotheca  Faticana.  Bibliotheca  theo- 
logica  &  firipturalis.  Commençant  de  facro-fanSo 
Chnfti  corpore  fummis  pontificibus  iter  confictentibus 
pr.Jirendo.  Il  compola  ce  trairé  dans  le  temps  que  le 
pape  Clément  VIII  vint  i  Ferrare  en  I  598  ,  & 
porta  le  S.  Sacrement  une  journée  au-devant  de  ce 
pontife,  comme  le  cardinal  Bentiyogho  1  a  remar- 
qué dans  fes  mémoires.  Le  cardinal  d'Offa  parle  auilï 
dans  une  de  fes  lerrres  I  M.  de  Vrlleroi  de  cet  ouvra- 
ge ,  qu'Angelo  Rocca  fit  préfentet  au  roi  Henri  le 
Grand.  On  poura  voir  le  catalogue  de  fes  autres  livres 
dans  les  auteur  s  que  nous  citerons.  Ce  favant  homme 
mourut  a  Rome  le  7  avril  de  l'an  ifiio  ,  age  de  7  5 
ans.  *  Janus  Nicius  Erythra-us ,  Pinac.  imag.  Mujt. 
p.i,c.  57.  Cornélius Curtius ,  in  elogio  viromm  d- 
■  luftrium.  Aug.p.  Z47.  . 

ANGE  de  Saulieu  (le  pere)  religieux  capucin  , 
prédicareur ,  mort  à  Dijon  l'an  r  ffy  8  ,  âgé  de  7  5  ans  , 
eft  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Hydrologie  J  ou  Traite 
des  eaux  minérales  trouvées  auprès  de  la  vil  e  de  Nuys  , 
entre  Prixey  &  Premeaux:  Ce  traité  a  ete  imprime  a 
Dijon  ,  en  ififfi  in-11.  L'aureurqur  y  avoir  travaille 
pendant  qu'il  étoit  gardien  à  Nuys ,  ne  leftjwfaK 
connoître  autrement  que  pat  fa  qualité  R.  C.  (  relr- 
gieux  capucin.  )  M.  Julbin  ,  médecin  de  Nuys  , parie 
du  pere  Ange  ,  page  1 5  d'un  trairé  qu'il  a  tait  lur  la 
même  matière,  cfaude  Pirois ,  médecin  de  Beaune  , 
a  fait  une  réfutation  du  livre  du  même  pere  Ange. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  _,  par 
M.  l'abbé  Papillon  ,  in-folio  ,  tome  I ,  page  _}. 

ANGE  de  fainre  Rofalie  (le  pere)  prêtre  reli- 
gieux de  la  congrégation  des  auguftins  déchailfies  , 
étoit  né  à  Blois  au  mois  de  janvier  1  fi  5  5 ,  &  fe  nom- 
moit  dans  le  monde  François  Raffard.  Il  prit  1  habit 
de  reli<neûx  dans  le  couvent  de  fa  congrégarron  a  Pa- 
ris, au  moiS  de  février  rfiyi  ,  &  il  y  fit  proteflion  le 
1 1  février  de  l'année  fuivante.  Dans  la  fuite  il  remplit 
les  premières  charges  de  fa  province  ,  Se  de  fa  congré- 
gation ;  Se  anrès  avoir  prêché  avec  fucces  plufieurs 
avenrs  Se  carêmes  ,  il  renonça  à  route  autre  occupa- 
tion ,  pour  s'appliquer  entièrement  à  l'étude  des  généa- 
logies ,  pour  laquelle  il  avoir  toujours  eu  un  gonr  par- 
ticulier. Il eacompofa  plufieurs,  dont  quelques-unes 


fe  trouvent  dans  lesdeux  dernières  édirions  du  dictiojl 
naire  de  Moréri.  Après  la  morr  d'Honoré  Caille  du 
Fourny  ,  qui  avoir  donné  en  1711,  une  nouvelle  édi- 
rion  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  le  pere  Ange 
fut  choili  pour  commuer  ce  rravail.  On  le  tir  revenir ! 
pour  cer  efTer  de  la  province  du  Rouflillon ,  où  il  avoir 
éré  envoyé  depuis  quelques  années  par  fes  fupérieurs  ; 
&  à  fon  rerour  à  Paris  on  lui  remir  les  mémoires  du  feu 
P.  Anfelme  ,  fon  confrère  ,  &  ceux  d'Honoré  Caille 
du  Fourny.  U  travailloit  fans  relâche  pour  donner  an 
public  une  nouvelle  édicion  de  cer  ouvrage  en  fix  vo- 
lumes in-fol.  Les  deux  premiers  tomes  étoient  déjà  fous 
pieffe  ,  lorfque  ce  pere  mourur  fubiremenr  en  moins  de 
deux  heures  de  temps  ,  dans  le  couvent  de  fa  congré- 
garion  i  Paris ,  le  4  de  janvier  1 7 16  ,  âgé  de  foixante 
&  onze  ans  ,  &  de  profeffion  cinquanre-quarre.  Il  À-i 
fur  enrerré  le  lendemain  fur  les  cinq  heures  du  foir.  U 
eft  auteur  de  l'état  de  la  France,  qui  parut  en  171M 
en  cinq  volumes  in-11.  Il  avoit  aflbcié  à  fon  granrLj 
ouvrage  le  P.  Simplicien  ,  fon  confrère  ,  qui  l'a  conri-| 
nué  &  qui  en  a  donné  neuf  volumes  in-fol.  au  lieu  de 
frx  qui  avoienr  été  annoncés  d'abord. 

ANGE  ZABATHA  étoir  une  dame  de  Valence! 
en  Efpaone  ,  qui  fe  diftingua  beaucoup  par  fon  efprir,;j 
fa  feience  ,  &  plufieurs  aurres  belles  qualités  dont  elle  \ 
étoitdouée.  *  Lud.  Vives  ,  de  inftitut.  femin.  c.  5. 
ANGE ,  dir  Politien  3  cherche^  BASS1.  I 
ANGEDIVE ,  Angaiiva  on  Anchidiva ,  petire  ifla  ' 
des  Indes ,  cherchât  ANCHEDIVA. 

ANGELE  MERICI  ,  plus  connue  fous  le  nom), 
d'ANGELE  D'E  Bresse  ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'elle 
a  fait  en  cerre  ville  capirale  du  Breffan  en  Lombardie, 
&  qu'elle  y  eft  morte  ,  étoit  de  Dezenzano  fur  le  lac 
de  Garde.  Ses  parens  éroient  d'une  condition  médlo-, 
cre  ;  mais  elle  fe  rendir  illuftre  par  l'éclat  de  fes  ver4 
tus ,  &  pour  avoir  jerré  les  premiers  fondemens  de  1  orJ 
dre  desurfulmes.  Ce  fut  après  plufieurs  révélarions  », 
qu'elle  aflembla  dans  la  ville  de  Breffe  l'an  r  ;  ;  7  ,  une 
compagnie  de  fainres  filles ,  à  qui  elle  donna  le  non* 
àsfainte  Urfule  ,  l'ayant  mife  fous  la  protection  de 
cette  Sainte.  Il  y  eut  d'abotd  foixante  &  feize  filles  | 
qui  entrèrent  dans  cette  fociété  ,  fous  la  conduite 
d'Angefe  ;  mais  elles  vécurenr  dans  le  monde  chacun* 


en  la  maifon  de  fes  parens  ;  Se  ce  ne  fut  qu'après  làl 
morr  d'Anoele  ,  qui  arriva  le  1 1  mars  de  1  an  1  <4o  &1 
dans  la  h  année  de  fon  âge,  que  ces  urfulmes  com-\ 
mencerent  à  vivre  en  communaure.  Le  pape  Paul  111U 
approuva  cet  inftirut  l'an  M44  .  &  S-  Borro:l| 
mee  ,  ayant  fait  venir  à  Milan  de  ces  urfulmes  ,  qtSi 
s'y  mulriplierent  jufqu'ali  nombre  de  4oo  ,  le  tir  d|l 
nouveau  approuver  1  an  1572  par  le  pape  Gregol-I 
reXIII.  *  Voyei  fa  vie  par  le  P.  OrtavroFlorentinoJ 
&  les  chroniques  des  nrfulines. 

ANGELE  (  Pierre  )  de  Lucques ,  ou  de  Botilogne;i 
dominicain  ,  s'éranr  acquis  une  grande  réputation  patl 
fa  piété  Si  pat  fa  feience  en  l'un  Se  l'autre  droit ,  ttltl 
inftitué  lecteur  du  facré  palais  par  Clément  IV.  fl| 
remplir  cerre  charge  avec  anranr  de  zele  que  de  pnl-l 
dence  :  ce  qui  le  fàifanr  confidérer  i  Rome  comme  un 
homme  d'un  mérite  diftingué  ,  GrégoireX  le  nommM 
à  l'évêché  de  Lucques  l'an  rz7i.  U  *  en  cet» 
qualité  au  concile  de  Lyon  de  l'année  1174,  ou» 
môutnt.  Ilacompofé  plufieurs  ouvrages  ,  parmi  lel-l 
quels  on  mer  ,  Commentant  fiper  1"J"">r  /"»'« 
Summa  cafuum  confcientU  ,  &  plufieurs  aurres  rrairé 
.    .      J  1  r  ■  ^..„t.n  *  TTitHp  .  /_  1.  Ira, 


qui  n'ont  pas  encore  éré  imprimés.  *  Ughel.  t.  1 .  hM 
facr.  Font!  fyllab.  mag.facr.  Palat.  &  Theat.  Dominic  l 
p.  n8;  S.  Anton.  J  part.  hifi.  th.  1,  ,c.n.  bMl 
prov.Lomb.ord.  Prxd.  an.  iz7 1 .1 Echard.  lom  1 ■  I 
ANGELES,  ouPUEBLA  DE  LOS  ANGELES  II 
^«W/i»  ville  de  la  nouvelle  Efpagne  en  Améri- 
que, &  dans  la  province  de  Tlafcala,  dite  aufl.  /ail 
Angeles  ,  fur  bârie  en  1  5  i  1  par  les  Efpagnols  ,  qui  )1 
ont  fait  établir  un  cvèché  fuffragant  de  Mexique. 
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te  ville  a  eu  entr'autres  évêques  ,  vers  le  milieu  du 
XVII  fiécle ,  le  célèbre  D.  Juan  de  Palafox.  *  Bau- 
drand. 

ANGELI  (  Sébaftien  )  né  à  Péroufe  vers  l'an  1 447  , 
entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique^  où  non 
content  de  s'appliquer  à  l'étude  de  la  théologie ,  ce 
qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  qu'il  tut  fait  docteur  ,  il 
donna  auflî  une  partie  de  fes  foins  à  l'auronomie  ,  où 
il  fe  rendit  très-habile  pour  fon  fiécle.  Sa  vertu  le  fit 
eftimer  beaucoup  dans  la  patrie  ;  il  fut  provincial  de 
la  province  de  Rome  en  1 5 1  1  ,  Se  les  trois  années  fui- 
vantes  ,  Se  mourut  à  Peroufe  en  1 5  2  5  ,  âgé  de  78  ans. 
Angeli  fut  toute  fa  vie  témoin  des  grâces  que  Dieu 
avoit  départies  à  la  bienheureufe  Colombe  de  Rieti  j 
mais  il  ne  fur  fon  confelïeur  que  jufqu'en  149S.  Cette 
pieufe  fille  ayant  repris  le  pape  Alexandre  VI  &  ceux 
qui  l'approchoient  avec  beaucoup  de  liberté  ,  Se  leur 
ayant  prédit  dïverfes  chofes  qui  arrivèrent  en  effet  , 
ceux  qui  avoient  intérêt  à  décrier  la  B,  Colombe  ,  en- 
treprirent de  pL-rfuaderau  pape  que  fes  prédictions  lui 
avoient  été  fuggérées  par  Angeli ,  qui  découvroit  l'a- 
venir par  l'aftrologie  judiciaire;  mais  ce  p ère  ayant 
réfuté  une  accufation  fi  ridicule  ,  par  une  lettre  adref- 
féeaux  cardinaux,  Se  dans  quelques  conférences  qu'il 
,eut  avec  le  pape  ,  au  lieu  des  mauvais  traitemens  qu'il 
paroitfoit  avoir  à  craindre  ,  fut  comblé  de  grâces  Se  de 
bienfaits  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  laiffer  à  un  autre 
le  foin  d'entendre  la  B.  Colombe.  On  a  la  vie  qu'il  a 
écrite  de  cette  verrueufe  fille  dans  le  recueil  des  Bol- 
landiftes  au  20  mai ,  par  les  foins  du  P.  Papebroch  : 
l'auteur  l'avoir  compofée  en  italien  &  en  latin ,  mais 
l'original  iralien  eft  perdu  depuis  long-temps  :  Se  celle 
que  Leandre  Alberri  publia  en  1  5 1 1  à  Boulogne  , 
n'eft  qu'une  traduction  ,  où  il  s'eft  donné  la  liberté  de 
changer  diverfes  chofes  ,  quoique  l'auteur  vécut  en- 
core. *  Echard  ,fcript.ord.  Pr&d.  tom.  u 

ANGELI  (  Pierre  )  en  latin  Angélus  Bergeus  y  natif 
de  Berges  ou  Barga  ,  village  du  duché  de  Tofcane  ,  fit 
fes  études  à  Boulogne  ,  où  il  fut  difciple  d'Hugues 
Buoncompagno ,  qui  depuis  fut  élevé  à  la  première 
digniré  de  l'églife  de  Rome  ,  fous  le  nom  de  Grégoi- 
re XIII.  Il  fut  auflî  auditeur  ou  difciple  du  célèbre 
André  Alciat ,  Se  il  apprit  les  belles  lettres  Se  la  ian- 
gue  grecque  fous  Romulus  Amafeus.  Quelque  remps 
après  il  alla  à  Venife  ,  où  fon  mérite  lui  acquit  l'elu- 
me  de  Guillaume  Pelicier  ,  cvèque  de  Montpellier  , 
ambaftadeur  du  roi  très-chrétien ,  qui  l'amena  en  Fran- 
ce. Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  eut  l'honneur  d'ac- 
compagner Henri  II  à  la  chatfe  ;  Se  ayant  remarqué  les 
coutumes  qu'on  prariquoit  à  cet  exercice  ,  il  forma 
dès  ce  temps-la  le  deflein  d'écrire  fon  poeme  intitulé  , 
Cynégétiques  ,  ou  de  la  ChajJ'e ,  qu'il  compofa  au  retour 
du  voyage  qu'il  fit  en  Grèce  ,  Se  en  plufieurs  royaumes 
d'Afié.  Il  enfeigna  long-temps  les  lettres  humaines  au 
collège  de  Pife  ,  puis  demeura  à  Rome  chez  le  cardi- 
nal Ferdinand  de  Medicis.  Il  étoit  né  d'une  famille 
pauvre  j  mais  par  fon  induftne  il  acquit  des  biens  con- 
sidérables. Il  avoit  le  corps  robufte  Se  bienfait  ;  & 
confervant  fes  forces  Se  fa  fanté  par  la  fobriéré  &  par 
l'exercice, il  parvint  aune  grande  vieiUelTe,  fans  avoir 
eu  aucune  autre  maladie  que  celle  dont  il  mourut.  Il 
n'étoït  pas  feulement  recommandable  par  fon  favoir , 
mais  auflî  par  fa  valeur ,  dont  il  donna  des  marques 
en  plufieurs  rencontres  ,  &  fur-tout  lorfque  Pierre 
Strozzi  aflïégea.  la  ville  de  Pife  ,  où  il  étoit  profelTeur  : 
car  s'étant  mis  à  la  tête  de  tous  les  écoliers  ,  à  qui  il 
avoit  appris  l'art  de  bien  parler  ,  il  leur  enfeigna  alors 
l'att  de  bien  combattre  ;  &  il  défendit  la  place  jufqu  a 
ce  que  le  duc  de  Tofcane  y  eût  envoyé  autant  de  trou- 
pes qu'il  en  falloir  pour  repoulTer  les  aflîégeans.  Paul 
Manuce  Se  M.  de  Thou  difent  que  Pierre  Angeli  éroit 
un  pocte  incomparable  ;  Se  Manuce  ajoute  que  c'etoit 
un  homme  d'une  érudition  exquife  ;  que  perfonne  ne 
le  furpafTa  en  efprit ,  en  doctrine  Se  en  éloquence  j  6c 
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qu'il  exeelloie  également  en  1  art  oratoire  Se  en  la  poc- 
he. Les  Cynégétiques  ont  mérité  les  louanges  Se  l'ad- 
miration de  Lambin  ,  de  M.  de  Thou  &  de  Poiîevin , 
qui  a  (furent  que  c  elt,  un  guvrage  inimitable  j  Se  An- 
geli lui-même  difoitd'ordmaire  ,  qu'il  avoit  travaillé 
ce  poeme  avec  tout  le  foin  Se  toute  l'induftrie  dont  il 
étoit  capable  ,  Se  qu'il  le  confidéroit  comme  le  meil- 
leur de  fes  écrits.  Quant  à  fa  Syriade  3  quoiqu'il  l'eut 
compofée  dans  fa  vieillefle ,  on  ne  laiffe  pas  d'y  remar- 
quer beaucoup  de  pureté  dans  Lexpreflîon ,  de  la  ca- 
dence dans  les  vers  ,  &  une  extrême  abondance  de 
chofes  qui  font  décrites  avec  élégance  Se  avec  agré- 
ment. Il  mourut  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans  en  r  596" , 
Se  il  lailfa  une  fille  nommée  Verginie  qui  l'enterra 
avec  la  permiiîion  de  Jofephe  Bocca  ,  dans  la  fépultu- 
re  de  la  noble  famille  de  Bocca.  L'on  peut  voir  fa  lifte 
de  fes  autres  ouvrages  dans  les  hommes  illuftres  de 
M.  de  Thou ,  augmentes  par  Teiiiïer.  *  Paul.  Manut. 
/.  4,  epiji.  1 S  ,  /.  S  ,  epifi.  2 1 .  Lambin ,  ad  Bcrgeum  3  in 
epifi.  claror.  vir.  Poitevin ,  bibl.  I.  7  c.  2  5  ,  &c.  Voye-^ 
l'oraifon  funèbre  d  Angeli  parmi  les  profes  Florentines 
de  Carlo  Dati. 

ANGELI ,  cherchai  SAINT-JEAN  d'ANGELI. 
ANGELIC  (  Jean  )  de  Fiefole  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  étoit 
natif  de  Fiefole  ,  dont  il  porta  le  nom  ;  Se  il  eut  rang 
parmi  les  plus  excellens  peintres  de  Ion  temps.  Sa  ré- 
putation étoit  fi  grande  ,  que  le  pape  Nicolas  V  voulut 
l'avoir  à  Rome  pour  peindre  fa  chapelle  ,  Se  faire  quel- 
ques ouvrages  de  miniature  dans  les  livres  d'églife. 
Ce  pontife  reconnut  bientôt  que  le  frère  Jean  Angelic 
étoit  non-feulement  un  très-excellent  peinrre,  mais 
un  très-bon  religieux.  Il  voulut  lui  donner  l'archevê- 
ché de  Florence  ;  mais  il  le  refula  avec  beaucoup  d'hu- 
milité ,  Se  pria  le  pape  de  le  donner  à  S.  Antonin. 
Dans  les  meilleurs  tableaux  il  laifioit  quelquefois  des 
faures  grofiicres ,  pour  modérer  les  louanges  qu'il  en 
auroir  pu  elpérer  ^  &  il  obfervoit  de  ne  fe  mettre  ja- 
mais à  l'ouvrage  ,  qu'il  n'eût  fatisfait  à  fon  office.  Il  a 
beaucoup  travaillé  à  Rome  Se  à  Fldrence ,  Se  les  fnjers 
de  fes  tableaux  étoient  toujours  des  fujets  de  dévorion. 
Quand  il  lui  arrivoit  de  peindre  un  crucifix,  ce  n'étoit 
jamais  fans  répandre  des  larmes.  Son  habileté  év  fa 
douceur  lui  iïrenr  beaucoup  d'amis  &  de  difciples.  Il 
mourut  en  145  s  âgé  de  foixanre-huit  ans  ,  &  fut  en- 
terré à  fainte  Marie  de  la  Minerve ,  où  l'on  voit  en 
marbre  fon  tombeau  &  fon  portrait.  *  Vafari ,  vies  des 
peintres.  Razzi ,  huorn.  illujl.  Dominic.  Félibien ,  en- 
tretiens fur  les  vies  des  peintres.  M.  de  Piles,  vies  des 
peintres. 

ANGELIQUE  ou  HABIT  ANGELIQUE  :  c'eft 
ainfi  qu'on  appelle  l'habir  de  certains  moines  Grecs  de 
S.  Balîle.  On  diftingue  deux  fortes  de  moines  ;  ceux 
qui  font  profelfion  d'une  vie  parfaite  ,  font  appelles  , 
les  moines  du  grand  &  angelique  habit  ;  les  autres  qu'on 
nomme  du  petit  habit  3  font  d'un  rang  inférieur  ,  Se  ne 
menenr  pas  une  vie  fi  parfaite.  *  Allât,  de  conf.  ceci, 
occid.  &  orient.  I.  3  ,  c.  8. 

ANGELIQUES  ,  fecte  d'hérétiques  qui  s  élevèrent 
dans  le  III  fiécle.  S.  Epiphane  croit  qu'on  leur  donna 
ce  nom ,  ou  parcequ'ils  croyoient  que  le  monde  avoit 
été  fait  par  les  anges ,  ou  parcequ'ils  fe  vantoient  de 
mener  une  vie  angélique  ,  ou  enfin  parcequ'ils  fe  re- 
tiroient  dans  un  certain  lieu  qui  éroit  au-delà  de  la 
Mefopotamie  ,  nommé  Angeline.  S.  AuguhHn  ajoute 
qu'ils  furent  peut-être  ainfi  appelles ,  parcequ'ils  ado- 
roient  les  efprits  bienheureux  *,  mais  il  n'y  a  rien  de 
certain  de  ces  hérériques.  *  S.  Epiphane  ,  hs.ref.  6. 
S.Auguftm  ,  h&ref.  59.  Baronius ,  A.  C.  3  60  3  n.  69. 
M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecdéjiafiiques. 

ANGELIQUES ,  religieufes  qui  n'ont  que  deux 
maifons  en  Italie ,  à  Milan ,  Se  à  Crème.  Elles  furent 
fondées  par  Louife  Torelli ,  comtefTe  de  Guaftalle  , 
après  qu'elle  en  eut  obtenu  la  permiiTion  du  pape 
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Paul  III  en  1 5  3  4.  Ce  même  pape  les  exempta  en  1 5  3  6 
de  la  jurifdiction  de  l'archevêque  de  Milan  ,  Se  les 
fournit  à  la  viiite  Se  direction  du  général  de  la  congré- 
gation des  clercs  réguliers  de  S.  Paul ,  plus  connus  ious 
le  nom  de  Barnabites:  il  leur  permit  au  1TÎ  de  fuivre 
les  barnabites  dans  leurs  mimons  ,  où  elles  s'atta- 
choient  à  l'inftrucHon  des  perfonnes  de  leur  fexe  :  mais 
préfenremenr  elles  font  engagées  à  la  clôture.  Ce  fut 
S,  Charles  Borromée  qui  dreifa  leurs  conftitutions  » 
que  le  pape  Urbain  VIII  approuva  le  1 2  mai  162.6.  Il  y 
a  toujours  des princefTes,  &  plufieurs  filles  des  premiè- 
res maifons  d'Italie  dans  leur  monaftère  de  Milan. 
*.Heliot,  hïfl.  des  ord.mon.t.  4 3  c.  16. 

ANGELIS  (Jacques)  cardinal,  archevêque  d'Ur- 
bin  ,  d'une  bonne  famille  de  Pife,  né  en  161 2  ,  fut 
vîcegérent  du  cardinal  vicaire  ,  jufqu'à  ce  que  le  pape 
Innocent  XI  le  créa  cardinal  le  2  feptembre  1686.  Il 
mourut  àParga  près  Pife  ,  le  1 5  feptembre  16"  9  5 ,  âgé 
de  quatte-vingr-trois ans, revêtu  de  la  fameufe abbaye 
de  Nonantola ,  &  de  plufieurs  autres  bénéfices.  *  Mém. 
du  temps. 

ANGELIS  l'Etienne  de)  condifciple  duMengoli, 
fous  le  célèbre  Bonaventura  Cavalieri ,  le  plus  grand 
géomètre  du  XVII fvécle  en  Italie  ,  fut  d'abora  reli- 
gieux de  l'ordre  des  jéfuates  ;  mais  cet  ordre  ayant  été 
ïupjri-imé  en  166%  ,  il  vécut  dans  fon  particulier  ,  n'u- 
fant  de  fa  liberté  que  pour  étudier  les  mathématiques 
avec  plus  d'ardeur.  II  avoir  beaucoup  de  gout  &  de 
génie  pour  ces  feiences ,  qu'il  a  profeiTées  publique- 
ment a  Padoue ,  avec  un  grand  applaudUTement ,  Se 
fur  lefquellesil  a  compofé  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  entr'autres  :  Probkmata  geometrica  60  ,  circa  co- 
nos  j  fpheras  ,  &c.  de  inftnitis  parabolis  de  infinitif- 
que  folidis  &c.  de  infinitif  parabolis  liber  V  ;  opufeu- 
lum  Geometricum  ;  Mifcellaneum  hyperbolicum  &  pa- 
rabolicum  }  &c.  Mifcellaneum  Geometricum  in  qua- 
tuor partes  div'tfum  ;  de  infinitorum fpiritualium fpatio- 
rum  menfura  ■  de  Juperficie  unguU  3  &c.  traclatus  geo- 
metrici  ;  de  infinitarum  cochlearum  menfuris  ac  centres 
gravitatif  j  acoeffio  ad  flereometriam  &  mechanicam  , 
ôc.  de  infinitis  fpîralibus  inverjis  &c.  N'étant  pas 
oontent  de  quelques  raifons  que  le  P.  Riccioli  avoir 
rapportées  dans  fon  nouvel  almagefte ,  pour  réfuter  le 
fentiment  de  Copernic  touchant  le  mouvement  de  la 
terre ,  il  fit  quelques  confidérations  contre  ces  raifons , 
qu'il  renferma  clans  deux  dialogues  qui  ont  auffi  été 
imprimés-  Manfredi  y  répondit ,  Se  le  P  de  Angelis 
répliqua  par  de  nouvelles  confidérations  ,  qu'il  donna 
encore  en  forme  de  dialogue.  Il  répondit  aufîï  par  de 
troifiémes  confidérations  au  favant  Borelli  ,  qui  étant 
encore  profefïeur  à  Pife ,  avoit  attaqué  ce  qu'il  avoir 
dit  dans  fes  premières  confidérations  contre  les  fenti- 
mens  ou  les  raifons  de  Riccioli.  Enfin,  il  ajouta  de 
quatrièmes  confidérations  pour  réfuter  ce  que  Diego 
Zerilli  avoit  répondu  en  faveur  de  Borelli.  Ces  quatre 
confidérations  font  fept  dialogues  ,  qui  font  écrits  en 
bons  termes  ,  Se  d'une  manière  fort  nette.  On  a  enco- 
re de  lui  cinq  autres  dialogues  fur  la  gravité  de  l'air. 
Il-avoit  compofé  plus  de  la  moitié  de  ces  ouvrages 
evant  l'âge  de  quarante  ans  ,  Se  l'on  trouve  néan- 
moins danstous  de  la  folidité  Se  de  la  diction.  Il  vi- 
voit  encore  à  Padoue  en  1678.  *  Relation  manuferite 
fur  quelques  favans  d'Italie  ,  par  le  P.  Poiflbn  ,  de  l'o- 
ratoire de  France.  Bibliothèque  d'Italie  3  tom.  IX  „ 
pag.191. 

ANGELITES  ,  hérétiques  ,  ainfi  nommés  d'un  cer- 
tain lieu  d'Alexandrie ,  qu'on  appelloit  Agelius  ou  An- 
gelius  où  ils  s'afTembloient.  Ils  fuivoient  les  erreurs 
de  Sabellius.  *  Nicephore  >  /.  1 S  ,  c.  49.  Prateole  ,  au 
mot  Angelites.  Mais  ces  deux  auteurs  ne  font  pas  de 
fort  bons  garants. 

ANGElOCRATOR  (  Daniel }  minifee  cal  vinifie, 
natif  de  Corbach  dans  le  pays  de  Hefle ,  vïvoit  encore 
lan  1639.  En  1601  il  publia  fa  chronologie  autopri- 
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que  ,  qu  il  nomme  ainfi  ,  comme  étant  très-certaine. 
H  fe  trompe  pourtant  en  diverfes  occafions  ,  jufqua 
donner  même  dans  les  fables  d'Annius  de  Viterbe.  En 
1 61 8  il  fit  imprimer  un  traité  de  ponderibus  &  menfu- 
ris. *  VolTms  ,  de  feient.  malhemat.  c.  6S  ,  §.  1 8  ,  & 
c.  71,  §.  34. 

ANGELOME  ,  religieux  François  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ,  dans  l'abbaye  de  Luxeu  en  Bourgogne  , 
vivoit  dans  le  IX  fiécle.  Nous  avons  de  lui  un  ouvraga 
intitulé,  Stromates  ou  Tapijferies  fur  les  IF  livres  des 
rois  &  fur  le  cantique  des  cantiques.  Ce  font  des  com- 
mentaires qu'il  nomma  ainfi ,  pareequ'il  les  avoit  tifîùs 
des  paffages  de  plufieurs  pères ,  félon  le  gout  de  fon 
fiécle.  Le  premier  eft  divifé  en  quatre  livres  ;  &  il  l'é- 
crivit par  l'ordre  de  Drogon  ou  Dreux  fon  abbé  ;  mais 
il  ne  l'acheva  qu'après  la  mort  de  cet  abbé  ,  arrivée  en 
855.  Le  fécond  eft  dédié  à  l'empereur  Lothaite ,  avant 
qu'il  fe  fût  défait  de  l'empire.  Ces  commentaires  font 
allégoriques  Se  myfHques.  Trithême  fait  encore  men- 
rion  d'un  rraité  de  cet  auteur  ,  intitulé  ,  des  offices  di- 
vins. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Cologne  en  1  5  3  5  ,  Se  ï 
Rome  en  1 666.  *  Sigebert ,  c.  86  ,de  illufi.  eccl.fcript. 
Trithemius  Se  Bellarm.  de feript.  eccl.  Poflev.  in  appar. 
facr.  Le  P.  Mabillon ,  acta  SS.  Bened.  &c.  M.  Du- 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléjtafliques  du  IX  fiéck. 
ffT  Outre  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler, 
les  favans  auteurs  de  l'hiftoire  littéraire  mettent  au 
nombre  de  ceux  d'Angelome  ,  un  commentaire  fur  la 
Genèfe  3  que  Dom  Bernard  Pez  a  trouvé  dans  deux 
manuferits ,  l'un  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Saltz- 
bourg ,  ancien  de  800  ans  j  l'autre  de  500  ,  apparte- 
nant à  l'abbaye  de  Zwetlen ,  de  Tordre  de  Citeaux,  en 
Autriche.  Selon  les  mêmes  auteurs  ,  Angelome  nous 
apprend  lui-même  qu'il  avoit  auffi  commenté  les  qua- 
tre évangiles;  &  il  paroît  par  la  manière  dont  ilen  par- 
le ,  que  c'étoit  fon  premier  ouvrage  fur  l'écriture  fain- 
te.  Maïs  on  n'a  pas  encore  pu  découvrir  cet  ouvrage. 
*  Hifloire  littéraire  de  la  France   tom.  V. 

ANGELOT  ,  eft  une  efpece  de  monnoie  qui  étoic 
en  ufage  vers  l'an  1 240  ,  &  qui  valoit  un  écu  d'or  fin. 
II  y  en  a  eu  de  divers  poids  &  de  divers  prix.  Ils  por- 
toient  l'image  de  S.  Michel  ,  qui  tenoit  une  épée  à  la 
main  droite  ,  &  à  la  gauche  un  écu  chargé  de  rrois 
fleurs  de  lys  ,  ayant  à  fes  pieds  un  ferpent-  On  en 
voyoit  du  temps  de  Louis  XI.  Il  y  en  a  eu  d'autres  qui 
avoient  la  figure  d'un  Ange  ,  lequel  portolt  les  écus  de 
France  &  d'Angleterre,  Dattus  du  temps  de  Henri  VI 
roi  d'Angleterre.  Ils  valoient  quinze  fols;  ils  furenr 
frapés  pendant  que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  Pa- 
ris. *  Mezerai ,  hifloire  de  France. 

ANGELRAM,  ANGILRAN  ou  INGELRAM  , 
cvêque  de  Metz ,  cherche*  INGELRAM. 

ANGENNES,  noble  Se  ancienne  maifonde  Fran- 
ce. Cette  maifon  a  tiré  fon  nom  de  la  terre  d'Angen- 
nes  ,  qui  eft  fituée  dans  la  paroille  de  Brezolles  ,  au 
pays  de  Thimerais  dans  le  Petche  ,  Se  qui  relève  de  la 
terre  de  Seton.  Elle  eft  connue  dès  le  commencement 
du  XIV  fiécle  ;  maïs  l'on  n'en  peut  fuivre  la  filiation 
que  depuis  Robert  d'Angennes  ,  feigneur  de  Ram- 
bouillet Se  de  Marolles ,  qui  fe  trouve  mentionné  dans 
les  regiftres  du  parlement.  Le  nom  de  fa  femme  eft 
inconnu  ;  mais  il  eut  trois  fils  ,  dont  l'aîné  Hugues  , 
feigneur  d'Angennes ,  écuyer ,  échanfon  du  duc  de 
Touraine  ,  l'an  1 3  8  8  ,  ne  laiffa  qu'un  fils  qui  fut  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5 ,  &:  une  fille  ,  qui 
fut  mariée  deux  fois  j  le  fécond  nommé  Jean  d'An- 
gennes ,  dit  Sapin  ,  huiflier  d'armes  ,  châtelain  du 
Pont  de  PoifTi ,  puis  garde  Se  capitaine  des  châtel  Se 
ville  de  Nogent-Ie-Roi ,  mourut  fans  poftérité  après 
l'an  1  599  ;  Se  enfin  le  rroifiéme  nommé 

Regnault  dAngennes  ,  qui  continua  la  pofierhé. 
Celui-ci  fut  feigneur  de  Rambouillet ,  Se  par  aequifir 
tion  ,  de  la  Loupe.  Il  brilla  bsaucoup  fous  le  regue  da 
roi  Charles  VI  ,  dont  il  fut  d'abord  premier  valet 

tranchant , 


A  N  G 

tranchant ,  Se  enfuire  fon  chambellan  ;  ce  prince  l'em- 
ploya en  plulïeuis  affaires  importantes  ,  &  lui  fit  faire 
pluiïeurs  voyages  ,  tant  en  Flandre  qu'en  Allemagne 
&  autres  lieux  ,  8c  pour  reconnoîrre  fes  fervices  ,  il  lui 
donna  quelques  penfions  ,  &  lui  fit  d'autres  gratifica- 
tions. Il  étoit  dès  l'an  1391  garde  &  capitaine  du 
château  du  Louvre  à  Paris ,  &  en  1 404  premier  cham- 
bellan ,  &  capitaine  des  gardes  de  Louis  ,  duc  de 
Guienne  ,  dauphin  de  Viennois  ,  donr  il  avoir  été 
gouverneur.  En  141  3  les  factieux  de  Paris,  après  avoir 
fait  fon  fils  prifonnier,  l'arrêtèrent  lui-même  avec  plu- 
fîeurs  feigneurs  de  la  cour ,  pour  s'emparer  du  château 
du  Louvte.  Après  avoir  recouvré  fa  liberté  ,  il  Rit  ré- 
tabli dans  fa  charge  de  capitaine  de  ce  château  ,  qu'il 
remit  en  141  j  au  duc  de  Guienne  ,  dont  il  reçut  la 
même  année  are  gratification ,  en  confidérarion  de  fes 
bons  fervices  dece  qu'il  l'avait  enfeigné  au  fait  de 
la  jouxte  &  avait  été  le  premier  contre  qui  il  s'était 
e.{fayé  y  té"  avoit  jouxté.  Regnault  d'Angennes  avoit 
époufé  Anne  d'Angelliers ,  du  pays  Auxerrois.  Il  en 
eut  Jean  I  qui  fuit;  8c  Louis  d'Angennes,  écuyer 
d'honneur  ^  puis  pannetier  du  duc  de  Guienne  ,  dau- 
phin de  Viennois  en  1414&  1415.  Il  y  a  apparence 
que  Louis  mourut  fans  poltérité. 

Jean  d'Angennes  premier  du  nom  ,  furnommé  Sa- 
pin j  comme  fon  oncle,  &c  feigneur  de  Rambouilîer 
8c  de  la  Loupe  ,  étoit  pannetier  du  roi  dès  l'an  1401  : 
depuis  il  fut  chambellan  du  toi  8c  du  duc  de  Guienne  , 
&  fait  gouverneur  de  Dauphiné ,  par  lertres  du  16 
juillet  1410.  Il  fut  envoyé  la  même  année  parle  duc 
de  Guienne  au  concile  de  Confiance  ,  vers  le  pape  & 
l'empereur.  Il  défendit  en  1417k  ville  de  Cherbourg 
en  Notmandie,  conrre  les  Anglois  durant  dix  mois  ,  & 
la  rendir  par  une  componaon" honorable.  11  fut  foup- 
çonné  d'avoir  reçu  de  l'argent  du  roi  d'Angleterre  ,  à 
qui  il  avoit  promis  de  ne  point  porter  les  amies  contre 
lui  ;  les  hiftoriens  difent  que  ce  prince  l'ayant  trouvé 
dans  Rouen  ,  lorfqu'il  prir  cette  ville ,  lui  fit  couper 
la  tête.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Courcremblay  , 
dame  de  la  châtellenie  de  Ponçay.  Il  en  eut  celui  qui 
fuit  j 

Jean  d'Angennes  II  du  nom,  auffi  furnommé  Sa- 
pin }  chevalier ,  feigneur  de  Rambouillet  &  de  la 
Loupe  ,  écuyer  d'honneur  du  roi  Charles  VII ,  prit 
d'affaut  la  ville  de  Mantes  fur  les  Anglois  ,  &  en  fut 
fait  gouverneur  vers  l'an  1441.  Ilfutauffi  depuis  gou- 
verneur de  la  ville  d'Angoulême  8c  du  pays  d'Angoû- 
mois ,  conjointement  avec  Pierre  Boiueau  ,  8c  vivoit 
encore  le  16  août  1474.  Il  laina  de  Philippe  du  Bel- 
lay fa  femme  ,  tante  de  Guillaume  &  de  Martin  du 
Bellay  ,  célèbres  dans  l'hiftoire  de  France  ,  8c  de  Jean 
catdinal  du  Bellay  , 

Charles  d'Angennes  ,  feigneur  de  Rambouilîer  & 
de  la  Loupe  ,  mort  le  dix  février  1514,  qui  avoit  été 
marié  le  1  o  juillet  1491,  avec  Marguerite  de  Coc'fmes 
de  Lucé ,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  eufans  deux  fils 
qui  laifferent  poftérité.  L'aîné  fut , 

Jacques  d'Angennes  >  feigneur  de  Rambouillet  , 
de  la  Villeneuve  ,  de  Maintenon  ,  de  Méfiai ,  de  la 
Moutonnière  ,  du  tiers  d'Angeville  ,  de  Poigny ,  de 
Montlouet ,  du  Fargis ,  8cc.  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  favori  de  François  I ,  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps ,  de  depuis  des  rois  Henri  II ,  François  II  & 
Charles  IX  ,  lieutenant  général  de  leurs  armées  ,  ôc 
gouverneur  de  Metz.  Il  rut  envoyé  de  la  part  du  roi 
vers  les  princes  d'Allemagne  en  1 561  ,  8c  il  mourut 
en  1561.  H  avoir  été  marié  en  152.6,  avec  Ifabeau 
Corereau,  qui  eut  en  dot  les  terres  8c  feigneuries  de 
Maintenon  ,  de  Méfiai ,  de  Nogent-Ie-Roi ,  &  de 
Montlouet.  Elle  étoit  fille  &  héritière  de  Jean  Cote- 
reau ,  tréforier&  furintendant  des  finances  de  France  , 
&  de  Marie  Turin.  De  ce  mariage  fortirent  douze  en- 
fans,  neuf  fils  ,  dont  cinq  futent  mariés,  8c  firent  au- 
tant de  branches ,  8c  trois  filles ,  dont  deux  furent 
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auffi  mante  ,  &  laiflèrent  pareillement  pWWriti. 
Ces  neuf  fils  furent , 

1.  Jacques  d'Angennes  II  du  nom,  feigneur  de 
Rambouillet ,  écuyer  tranchant  du  roi  ,  puis  chevalier 
de  fon  ordre  ,  &  capitaine  d'une  compagnie  de  trente 
lances  fournies  de  fes  ordonnances,  mort  en  i  <6S 
fans  alliance. 

2.  Charles  d'Angennes  ,  catdinal  de  Rambouillet,' 
du  titre  de  fainre  Euphémie.  Il  étoit  né  le  ;  o  octobre 
1  5  3°-  II  fut  nommé  à  l'évêché  du  Mans  par  le  roi 
Charles  IX  ,  à  la  recommandation  de  la  reine  mere 
Catherine  de  Médicis ,  en  prir  polfeffion  le  1 2  d'oûo- 
Me  1 5  59  ,  Se  fit  fon  entrée  le  i  octobre  1 5«o.  Il  fe 
rrouva  à  la  conclufion  du  concile  de  Trente  en  1 563  , 
fut  envoyé  pat  le  roi  en  ambaffade  auprès  du  pape 
Pie  V  ,  qui  le  créa  cardinal  en  .  570  ,  fut  le  feul  des 
cardinaux  de  Fiance  ,  qui  affifta  en  1  ;7i  au  conclave, 
pourl'élecrion  de  Grégoire  XlII.auprès  duquelil  reftâ 
en  qualité  d'ambaiïadèur  de  France  :  affilia  ,  &  fouferi- 
vit  en  1 5  8  3  à  un  concile  de  la  province  de  Tours ,  Se 
fe  trouva  encore  en  1  j  8  ;  au  conclave  pour  l'éleaiort 
de  Sixte  V  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Corne- 
to.  Il  y  mourut  le  23  mars  1  587  âgé  de  5S  ans  ,  qua- 
rte mois  &  vingt-quatre  jours  ,  non  fans  foupçon  d'a- 
voir été  empoifonné  ,  &  il  y  fut  inhumé  dans  l'éalife 
des  cordeliers  obfervantins  ,  où  l'on  voit  fon  épita- 
phe.  Ce  fut  fous  fon  épifeopat  que  les  religionaires: 
prirent  la  ville  du  Mans ,  Se  pillèrent  1  eglife  cathé- 
drale de  S.  Julien.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il 
avoit  contribué  à  ces  défordres  par  fa  négligence  ,  Se 
peut-être  même  par  fon  avarice  ,  mais  les  foins  qu'il 
prit  de  réparer  ces  maux  ,  font  fuffifans  pout  le  laver, 
de  ces  reproches. 

3.  Renaud  d'Angennes  ,  dit  le  jeune  Rambouillet 
cornette  du  feigneur  de  Damville.  Il  fut  tué  à  une 
efearmouche  devant  FofTan  en  Piémont  ;  vaillant  jeune 
homme  ,  dit  Brantôme  ,  qui  entra  Jt  avant  dans  ta  por- 
te y  qu'il  y  fut  tué. 

4.  Nicolas  d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet  1 
de  la  Villeneuve  ,  &  de  la  Moutonnière  ,  fut  d'abord 
lieutenant  d'une  compagnie  de  trente  lances ,  fous 
Jacques  d'Angennes  ion  frère ,  Se  l'un  des  genri's- 
hommes  fervans ,  &  grand-maréchal  des  logis  de  la 
maifon  du  roi.  Le  roi  Charles  IX  l'envoya  au  com- 
mencement de  l'année  1 566  en  Angleterre  ,  avec  le 
caraftère  de  fon  ambalfadeur  extraordinaire  ,  Se  pour 
porter  le  collier  de  fon  ordre  ,  pour  deux  feigneur! 
Anglois,  au  choix  de  la  reine  Elifaberh.  Le  duc  de 
Nortfolck  ,  &  le  comte  de  Leyceffer  ,  ayant  été  nom- 
més ,  il  fit  la  cérémonie  de  leur  donner  le  collier  dans  - 
le  palais  de  Weftminfter ,  &  il  reçut  lui-même  enfuite- 
celui  de  S.  Georges  ,  dans  un  chapitre  tenu  à  Windfor. 
Depuis  il  fut  gentilhomme  de  la  chambre  ,  capitaine 
des  gardes ,  S:  chambellan  ordinaire  du  roi  Henri  III , 
qui  le  fit  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  le  3 1  décem- 
bre 1  580.  Il  étoit  aulïï  dans  le  même  temps  capitaine 
d'ûne  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  &  il 
eut  le  >  1  février  i  ;  3  2  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Metz  Se  du  pays  Meflîn.  Il  fut  encore  pourvu  au  mois 
de  janvier  1587,  de  la  charge  de  capitaine  de  la  fé- 
conde compagnie  des  gentilshommes  de  la  maifon  du 
roi,  Se  travailla  à  Blois  en  1 589  ,  avec  le  fei<meur  de 
Rofni ,  à  réconcilier  le  roi  Henri  III  avec  le  roi  de 
Navarre ,  depuis  Henri  IV.  Il  vivoit  encore  le  5  fé- 
vrier 1 6 1 1  âgé  de  8 1  ans.  Ce  feigneur  ,  qui  eut  beau- 
coup de  part  dans  Peftime  du  roi  Henri  III ,  écoir  fa- 
vant  dans  les  belles  lettres  ,  Se  avoit  une  gtande  con- 
noilïance  des  affaires.  Le  préfident  de  Thon  ,  Se  Da-' 
vila  ,  patient  avantageufement  de  lui.  Il  avoit  éré  ma- 
rié avec  Julienne  dame  d'Arquenay  ,  de  Gham^fi  eQri  , 
deBignon,  &de  Maifoncelles ,  fille  unique  Se  héri- 
tière de  Claude  feigneur  d'Arquenay  ,  vidame  du 
Mans ,  Se  de  Magdelc'ne  de  Bourgneuf  de  Cucé.  Il  en 
eut  Magdeléne  d'Angennes  ,  morte  fans  enfans  de 
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Purrc  du  Bellay  ,  marquis  de  Thouarée,  gouverneur 
d'Anjou  ,  &  de  Louis  de  Barbançon  ,  feigneur  de  Ca- 
riy  ,  &  de  Varennes ,  fes  deux  maris  ;  Se  Charles  d'An- 
gennes  ,  marquis  de  Rambouillet  Se  de  Pifani ,  baron 
de  Talmont ,  feigneur  d'Arquenay  ,  vidame  Se  féné- 
chal  du  Mans.  Celui-ci  fut  d'abord  capitaine  de  la 
féconde  compagnie  des  cent  gentilshommes  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  en  furvivance  de  fon  pere ,  avec  lequel  il 
en  donna  la  démiflion  au  mois  de  janvier  1 61 1 .  Il  fut 
depuis  maître  de  la garderobe  du  roi,  fait:  chevalier  de 
fes  ordres  le  3  1  décembre  16  <  9  ,  confeiller  d'état ,  Se 
colonel  général  de  l'infanterie  italienne  'y  en  1  62.0  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  roi ,  Se  fon  ambafTadeur 
extraordinaire  en  Piémont,  Se  en  Efpagne  en  1627  , 
où  il  moyenna  la  paix  entre  fa  majeité  catholique  Se 
le  duc  de  Savoye.  Il  mourut  à  Paris  le  16  février  i6\z 
âgé  de  foixance  Se  quinze  ans  ,  ayant  été  marié  le  z6 
janvier  [600  avec  Catherine  de  Vivonne  ,  fille  uni- 
que de  Jean ,  marquis  de  Pifani ,  feigneur  de  Saint- 
Gouard  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  fon  ambaiïa- 
deur  à  Rome ,  Se  de  Julie  Savelli ,  dame  Romaine. 
Elle  mourut  le  27  décembre  1  66  3  ,  &  fut  inhumée  le 
28  aux  carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris. 
De  ce  mariage  vinrent  Léon- Pompée  d'Angennes, 
marquis  de  Pifani ,  tué  à  la  bataille  de  Nortlmgue  en 
Allemagne  ,  en  1  64  5  à  1  âge  de  3  o  ans  j  un  fécond  fils 
appellé  le  Vidame  du  Mans  ,  mort  de  la  perte  en  1631 
à  l'âge  de  fept  ans  ;  Clarice-Diane  d'Angennes  ,  ab- 
beiïe  d'Hieres  ,  morte  le  9  mars  1  670  ;  Ifabelte-Louifs 
d'Angennes ,  abbelfe  de  S.  Etienne  de  Reims  ,  bénite 
le  9  feptembre  1657  Se  morte  en  1707  dans  un  âge 
fort  avancé  j  Charlotte-Catherine  d'Angennes  ,  abbelfe 
d'Hieres  après  fa  fœur ,  Se  morte  le  2  i  mai  1  69  j  dans 
la  foixanre-neuvicme année  de  fon  âge,&  la  cinquan- 
te-trois de  fa  profelTïon  ;  Julie  -  Lucie  d'Angennes , 
m.irquife  de  Rambouillet  Se  de  Pifani,  duché  (le  de 
Moneaufier  ,  gouvernante  du  dauphin  ,  fils  du  roi 
Louis  XIV  ,  Se  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie- 
Therèfe  d'Autriche.  Ce  fut  une  dame  d'un  mérite  fin- 
gulier  ,  &  de  beaucoup  d'efprit.  Son  nom  fe  voit  fou- 
vent  dans  les  lettres  de  Voiture  ,  &  dans  les  ouvrages 
des  plus  célèbres  auteurs  duXVIIfiécle.  Elle  avoir  été 
mariée  le  13  juillet  1645  avec  Charles  de  Sainte- 
Maure  ,  duc  de  Montaufier  ,  pair  de  France  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  Se  gouverneur  de  M.  le  dau- 
phin. Elle  mourut  à  Paris  le  ;  5  novembre  1 6j  1 
âgée  de  64  ans  ,  Se  elle  fut  inhumée  aux  carmélites  de 
la  rue  S.  Jacques  ,  auprès  de  fa  mère  ;  Se  Angélique- 
Clarice  d'Angennes  ,  première  femme  de  François- 
Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  Se  fon  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Provence,  avec  lequel  elle  avoir  été  mariée 
le  2  7  avril  1 6  j  8 .  Elle  mourut  à  Paris  le  2  2  décembre 
1664,  Se  fut  inhumée  aulîî  aux  carmélites  _>  près  de 
fa  m ère. 

5.  Claude  d'Angennes  ,  né  au  château  de  Ram- 
bouillet le  26  août  1  538  ,  fit  fes  premières  études  Se 
fa  philofophie  à  Paris  ,  &  alla  pour  le  droit  à  Bourges 
Se  à  Padoue.  Après  avoir  parcouru  l'Italie  il  revinr  en 
France  ,  Se  fut  reçu  confeiller-clerc  au  parlement  de 
Paris  ,  le  S  février  1  565.  Trois  ans  après  le  roil'en- 
-  voya  à  Florence  ,  vers  Cofme  de  Médicis  ,  duc  de 
Tofcane  ,  &  fur  fi  fatisfair  de  fa  négociation  ,  qu'il  le 
fit  confeiller  d'état.  Il  fut  aulli  envoyé  à  Rome  auprès 
du  pape  Pie  V  &  en  i  5  77  il  fut  nommé  président  en 
la  cinquième  chambre  des  enquêtes ,  Se  peu  de  temps 
aptès  evêque  Se  comre  de  Noyon  ,  pair  de  France.  Il 
prit  pofTeilion  de  cet  évêché  par  procureur  ,  le  24  no- 
vembre 1  5  7  S ,  fut  facré  dans  la  chapelle  de  l'évêché  de 
Paris  ,  par  Pierre  de  Gondi  évêque  ,  &  fir  fon  entrée 
publique  à  Noyon  le  8  février  1 579.  Il  gouverna  ce 
diocèfe  avec  tant  de  fagefle ,  que  S.  Charles  Borro- 
mée  fait  fon  éloge  dans  une  de  fes  lettrés.  Il  aflifta 
en  15S3  a  un  concile  tenu  à  Reims  ,&  deux  ans  après 
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a  1  aflemblee  générale  du  clergé  tenue  à  Paris  ,  ou  il 
détendit  en  préience  du  roi ,  avec  beaucoup  d'élo- 
quence, les  libertés  de  leglife  gallicane.  Après  la 
mort  du  cardinal  de  Rambouillet  fon  frère ,  il  fut  tranf- 
feré  à  l'évêché  du  Mans ,  y  fit  fon  entrée  le  3  avril 
1 5  8  8  ,  fut  député  par  le  clergé  aux  états  qui  fe  tenoient 
à  Blois ,  Se  envoyé  par  le  roi  Henri  III  à  Rome  ,  pour 
donner  avis  au  pape  Sixte  V  delà  mort  du  cardinal  &  du 
duc  de  Guife.  11  fit  encore  un  voyage  en  Iralie  en  1  595 
avec  le  duc  de  Nevers  ,  pour  rendre  au  nom  du  roi 
Henri  IV  l'obédience  au  faint-nége  ;  harangua  le  roi 
au  nom  du  clergé  au  château  de  Folembray ,  le  14 
janvier  1596'.  11  établit  au  Mans  un  féminaire  de  prê- 
tres de  la  congrégation  de  l'oratoire  ,  Se  mourut  dans 
cette  ville  le  1  5  mai  160-..  François  de  la  Guefle,  ar- 
chevêque de  Tours  ,  fie  fes  obféques  ;  Philippe  Cof- 
peau  ,  éveque  d'Aire  ,  y  prononça  fon  orailon  funè- 
bre ,  Se  il  rut  enterré  dans  le  chœur  de  fon  églife  ca- 
thédrale du  Mans  ,  où  l'on  voit  fon  épitaph|jffur  une 
tombe  de  cuivte. 

6.  Louis  d'Angennes  ,  marquis  de  Maintenon  ,  ba-» 
rou  de  Méfiai ,  feigneur  de  laMoutonniere  ,  Sec.  che- 
valier des  ordres  du  roi  du  3  1  décembre  1  5  S  1  ,  con- 
feiller d'état ,  grand-maréchal  des  logis  ,  ambafTadeur 
extraordinaire  en  Efpagne  ,  Se  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  vivoit  le  1 5  mai  1601  âgé  de  65 
ans.  Il  avoit  été  marié  avec  Prancoife  d'O  ,  fille  de 
Jean  marquis  d'O  &  de  Maillebois  ,  capitaine *de  la 
garde  Ecoiîbife  du  roi ,  Se  d'Heléne  d'Illiers.  Leurs 
enfans  furent ,  1 .  Charles  d'Angennes  ,  marquis  de 
Maintenon  ,  qui  fuit  j  2.  Jacques  d'Angennes  ,  évê- 
que de  Bayeux  ,  facré  en  1607  ,  Se  qui  prit  polfeilion 
le  20  juillet  1608.  H  affilia  à  l'auemblée  générale  du 
clergé  ,  tenue  à  Paris  en  1  61 5 ,  bénit  leglife  des  car- 
mélites de  Caen  ,  le  1  8  mars  1 6z6  ,  &  mourut  en  fon 
prieuré  de  Monltiers ,  le  1 4  mai  1 647 ,  âgé  de  70  ans. 
Son  corps  fut  tranfporté  Se  enterré  à  Maintenon  le  6 
juin  fuivant  j  3.  Louis  d'Angennes ,  tué  au  fiége  de 
l'Eclufeen  1  604  ;  4.  Henri  d'Angennes  ,  dit  le  cheva- 
lier de  Maintenon  ,  prieur  Se  feigneur  de  Monftiers  ; 
5.  Jean  d'Angennes  ,  feigneur  de  Bretonceiles ,  more 
fans  enfans  en  1624,  de  Marie  Brulart ,  SedeFran- 
çoife  de  Pommereuil  de  Moulin-Chapelle  ,  fes  deux 
femmes  ;  Se  6.  LouifcAfabelle  d'Angennes  ,  morte  le 
1 5  novembre  1 666  âgée  de  79  ans  ,  étant  veuve  fans 
enfans  d'Antoine  d'Aumont ,  comre  de  Châteauroux  , 
marquis  de  Nolay ,  baron  de  Chappes  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  gouverneur  du  Boulonnois. 

Charles  d'Angennes  ,  marquis  de  Maintenon  , 
baron  de  Mellay  ,  feigneur  du  Parc  Se  de  la  Mouton- 
nière ,  fur  marié  en  1  607  avec  Françoife-Julie  de  Ro- 
cheforr  ,  dame  de  Biainville  ,  de  Salverr  Se  de  S.  Ger- 
vais  ,  morte  veuve  dans  fon  château  de  S.  Gervais  en 
Auvergne, le  27  octobre  1 647.  II  en  eut  entr'autres  en- 
fans Louis  d'Angennes  de  Rochefort  de  Salverr ,  mar- 
quis de  Maintenon  Se  de  Mellay  ,  feigneur  du  Mou- 
tier  ,  du  tiers  d'Angeville  ,  de  la  Villeneuve ,  de  la 
Moutonnière  ,  de  Biainville  Se  de  S.  Gervais ,  bailli 
Se  capitaine  de  la  ville  de  Chartres  l'an  1(355  >  91* 
mourut  avant  l'an  1(357.  Il  avoit  époufé  en  1640, 
Marie  le  Clerc  du  Tremblay ,  fille  de  Charles  le  Clerc , 
feigneur  du  Tremblay  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
capitaine  &  gouverneur  du  château  de  la  Baffille  à  Pa- 
ris ,  Se  de  Françoife  d'AUenas  fa  première  femme. 
Elle  mourut  à  Paris  le  5  janvier  1701  ,  après  44  ans 
de  viduité ,  Se  dans  la  77  année  de  fon  âge  ,  ayant  eu 
pour  fils  aîné  Charles  -  François  d'Angennes,  mar- 
quis de  Maintenon  ,  qui  fit  le  voyage  de  l'Amérique  , 
où  il  avoit  une  fœur  mariée.  Il  y  fut  gouverneur  de 
l'ifle  de  Marie-Galande  depuis  i  (379  ,  jufqu'au  pre- 
mier janvier  i6$6.  Ce  fut  lui  qui  vendit  le  marquifat 
de  Maintenon  à  Françoife  d'Aubigné  ,  dame  d'arour 
de  madame  la  dauphine  ,  aïeule  du  roi  Louis  XV.  Il 
mourut  avant  le  mois  d'avril  1(391.  Il  avoit  époufe 
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Catherine  Giraud  ,  fille  de  N.  Giraud ,  feigneur  du 
Poyet  dePoinci ,  capitaine  de  milice  de  Fille  S.  Chris- 
tophe ,  qui  avoit  été  ennobli  pour  fa  valeur  en  i  666. 
Eile  vivoir  encore  à  la  Martinique  avec  les  enfans  en 
1701.  Elle  pafla  depuis  en  France  avec  eux  ,  &  elle 
mourut  à  Paris  le  17  mai  171  8.  Les  enfans  fortis  de 
ce  mariage  >  tous  nés  à  la  Martinique  ,  font  Catherine- 
Françoife  Se  Catherine  -  Louife  d'Angennes  ,  toutes 
deux  religieufes  en  l'abbaye  àz  S.  Sulpice  près  de  Ren- 
nes en  Bretagne  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  l'une  def- 
quelles  fut  nommée  abbelTe  de  S.  Laurent  de  Bourges 
du  même  ordre  ,  au  mois  de  décembre  ï  71 5  ;  Marie- 
Elifabetk  d'Antennes,  mariée  avant  l'an  171 S  avec 
Charles-François  de  Riencourt ,  marquis  d'Orival  , 
mettre  de  camp  du  régiment  de  dragons  de  la  reine  , 
créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  février 
1719  ;  Se  Gabriel-Charies-François  d'Angen- 
nes ,  feigneur  de  Sifonne  ,  dit  le  marquis  d'Angennes  3 
né  en  1 6§6 ,  reçu  page  du  roi  dans  fa  petite-écune  le 
premier  juin  1701  ,  puis  capitaine  d'infanterie  dans 
le  régiment  royal  de  la  marine  l'an  1704,  &  enfuite 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom ,  refor- 
mé après  la  paix  en  17 14.  Il  fut  marié  le  20  mars 
1712  avec  Françoife  de  Mailli  ,  fille  d'André  de 
Mailli ,  feigneur  du  Breuil  ,  receveur  général  des  fi- 
nances à  Tours  ,  Se  de  Françoife  des  Chiens.  Il  n'en 
a  qu'un  fils  unique  ,  nommé  Hervé  d'Angennes ,  le 
feul  mâle  qui  refte  avec  fon  pere  de  la  maifon  d'An- 
gennes j  toutes  les  autres  branches  étant  entièrement 
éteintes. 

Les  autres  fils  de  Jacques  d'Angennes,  feigneur 
de  Rambouillet  Se  de  la  Villeneuve  ,  Sec.  font  7. 
François  d'Angennes ,  feigneur  de  Montlouet,  cham- 
bellan de  Fra  is  duc  d'Alençon  ,  Se  favori  de  la  rei- 
ne Catherine  Médicis  ,  maréchal  des  camps  Se  ar- 
n-ées  du  roi  ambalTadeur  en  Suifle ,  Se  gouverneur 
de  Nogeuj',  .  :pouCa.Magdeiér>c  de  Broullart,  dame 
de  Montja)  Se  de  Lizi-fut-Ourques ,  Se  fît  la  branche 
des  fiigneurs  de  Montlouet  &  de  Lizi  ,  qui  a  fini  à 
fes  pvtits-enfans  j  8.  Jean  d'Angennes,  feigneur  de 
Poigny  Se  de  Boiforeau  ,  guidon  de  la  compagnie  du 
\icomte  d'Auchi  l'an  1  569  ,  depuis  capitaine  d'une 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes ,  envoyé 
vers  le  pape  Grégoire  XIII  en  1 57  5 ,  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  3  1  décembre  1585,  Se  ambalTadeur 
auprès  du  roi  de  Navarre  ,  vers  le  duc  de  Savoye  Se  en 
Allemagne.  Il  mourut  en  1 593.  De  Ion  mariage  avec 
Magdcléne  Thierry  ,  dame  de  Boiforeau  Se  de  Pont^- 
Rouaut ,  morte  au  mois  de  décembre  1632,  fille  aînée 
de  François  Thierry ,  feigneur  de  Boiforeau  en  Bre- 
tagne ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fie  lieutenant  au 
gouvernement  de  Rennes ,  Se  de  Françoife  du  Puydu- 
fou  ,  il  laifla  plufieurs  filles  Se  un  fils.  Celui-ci  nom- 
mé Jacques  d'Angennes,  feigneur  de  Poigny  &  de 
Boiioreau,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  cv 
privé,  fut  envoyé  ambalTadeur  en  Angleterre  en  1 634. 
Il  y  mourut  près  de  la  ville  de  Londres  ,  le  7  du  mois 
de  janvier  1637  dans  la  cinquantième  année  de  fon 
âge.  Il  avoit  été  marié  le  1  o  octobre  1 6 1 8  avec  Flifa- 
beth  de  Brouilly  ,  veuve  de  David  de  Poix  ,  feigneur 
de  Sechelles ,  Se  morte  le  12  juillet  1630,  mere  de 
Charles  d'Angennes  ,  marquis  de  Poigny  ,  né  le  17 
novembre  161  9  ,  Se  mort  le  17  juillet  1666.  Celui-ci 
avoit  été  marié  avec  Françoife  Faucon  de  Ris ,  dame 
de  Blancafcrt  en  Berri ,  morte  en  1 660  ,  Se  en  laiifa 
Joseph  d'Angennes,  marquis  de  Poigny,  comte  de 
ConcrelTault ,  feigneur  de  Blancafort ,  Sec.  guidon  , 
puis  enfeigne  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  mort 
a  Paris  le  1  9  mars  1 687  âgé  de  34  ans  ,  qui  avoit  été 
marié  ,  1  °.  en  1 67  8  zvecAnne-Marie-Therèjc  de  Lo- 
menie  ,  morte  le  7  mars  ifiSo  àl'âge  de  23  ans  ,  fille 
de  Louis-Henri  de  Lomenie  ,  comte  de  Brienne  ,  fe- 
crétaire  d'état ,  Se  de  Henriette  Bouthillier  de  Cha- 
vigny  :  20.  avec  Marie  de  Châtillon ,  remariée  le  30 
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août  1 696  avec  Augujlin  -  Louis  Florimond  Fraguier  ,' 
comte  de  Dannemarie  ,  feigneur  de  Batilli ,  de  Gran- 
ge-fur-Aube  ,  Sec.  Elle  croit  fille  de  François  de  Châ- 
tillon ,  feigneur  de  Boifrogues  ,  de-la  Rambaudiere  , 
Sec.  Se  de  Magdcléne  Honoré.  De  ce  fécond  mariage 
etoit  fortie  Marguerite  d'Angennes ,  née  le  2  r  août 
1685  ,  mariée  le  5  juillet  1703  avec  Jofcph  marquis 
de  la  Hautonniere  au  Maine  ,  Se  morte  fans  enfans  le 
1 1  août  1  709.  Du  premier  mariage  étoit  venu  Charles 
d  Angennes  ,  marquis  de  Poigny ,  appellé  le  comte 
d'Angennes  ,  né  le  27  feptembre  1679.  Il  fut  fait' 
colonel  du  régiment  royal  de  marine  au  mois  de  "jan- 
vier 1700  ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi,  le  20  juin 

I  708  ,  fut  blefle  au  combat  d'Oudenarde,  le  1 1  juiLlet 
fuivant ,  Se  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  près  de 
Mons,le  n  feptembre  1709  fans  1  ai lTer  de  pofté ri- 
te :-ainn  cette  branche  finit  en  fa  perfonne.  Il  avoit 
été  niarié  le  20  février  1702  ,  avec  Henriette^-Ma- 
gdcLénc  des  Marers  ,  fille  de  Jean  -  Baptijle  des  Ma- 
rets ,  feigneur  de  Vaubourg  ,  confeiller  d'état  ordi- 
naire ,  Se  de  Marie  -  Magdcléne  Voifin  ^  9.  Philip- 
pe d'Angennes  ,  feigneur  du  Fargis  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Henri  III ,  chambellan  du  duc 
d'Alençon  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
gouverneur  du  Maine  &  du  Perche ,  fut  tué  pour  le  fer- 
vice  du  roi  au  fiége  de  Laval  61115.90.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  HalKvin  ,  dame  d'honneur  de  la  reine-mere 
Carherine  de  Médicis  :  il  en  eut  Charles  d'Angennes, 
feigneur  du  Fargis  ,  connu  fous  ce  nom  dans  1  hifroire 
du  roi  Louis  Xlll ,  fous  le  règne  duquel  il  fut  em- 
ployé aux  affaires  ,  ayant  été  confeiller  d'état ,  maré- 
chal des  champs  Se  armées  du  roi ,  Se  ambafiadeur  en 
Efpagne  pendant  les  années  1620,  1611  ,  i6ix  Se 
1 624.  Ce  fut  lui  qui  fit  le  traité  de  Monçon  avec  l'Es- 
pagne en  1  6z6.  Il  fut  défavoué  dans  cette  occafion 
pour  n'avoir  pas  fuivi  les  inftructions  du  pere  Jofeph 
capucin  y  Se  il  hit  obligé  de  faire  réformer  ce  traite 
fur  un  autre  projet  qui  lui  fut  envoyé.  Il  avoit  époufé 
Magdcléne  de  Silly  ,  comteiTe  de  la  Rochepot ,  dame 
d'atours  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  dont  elle  eut  la 
confiance ,  ce  qui  caufa  fa  difgrace ,  Se  l'obligea  de 
fortir  de  France.  Elle  mourut  â  Louvainau  commence- 
ment du  mois  de  feptembre  1639;  Charles  d'Angen- 
nes ,  feigneur  du  Fargis  fon  mari ,  eut  d'elle  Charles 
d'Angennes  ,  comte  de  la  Rochepot,  tué  à  l'attaque 
des  lignes  d'Arras ,  le  1  août  1 640  dans  la  vingtTeptié- 
me  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  9  novembre  1 61  3»- 

II  ne  tut  point  marié  ;  Marie  d'Angennes  ,  morte  jeu- 
ne ;  &  Henriette  d'Angennes  ,  religieufe  à  Port-Royal 
des  champs  ,  dont  elle  fut  deux  fois  abbelTe.  Elle  mou- 
rut le  3  juin  1  69  )  âgée  de  Soixante  Se  treize  ans. 

Il  y  a  encore  eu  de  cette  maifon  les  feigneurs  de  la 
Loupe  ,  Se  de  Vaux  au  Maine  ,  Se  de  Fontaine- 
Riant  près  de  Séez  ,  tous  defeendus  du  mariage  de 
Denys  d'Angennes  ,  feigneur  de  la  Loupe  ,  fécond  fils 
de  Charles  d'Angennes  ,  feigneur  de  Rambouillet, 
&  de  Marguerite  de  Cocfmes  ,zvec  Jacqueline  de  Silly 
dame  de  Ga/prée  ,  de  Sainte^Colombe ,  Se  de  Billion  "7 
mais  les  uns  &  les  autres  font  entièrement  éteints. 

Angennes  porte  de  fable  ,  au  fautoir  d'argent. 

ANGERBOURG  ,  Angerburgum  .  petite  ville  de 
la  PrulTe  ducale.  Elle  eft  dans  la  Barthonie  y  aux 
confins  de  la  Sudavie  ,  fur  la  rivière  d'Angerap  ,  Se 
fort  près  d'un  grand  lac  d'où  cette  rivière  fort.  Anger- 
bourgeft  défendue  par  un  bon  château  bâti  en  13  12» 
*  Mati ,  Se  la  Martiniere ,  die!,  géogr. 

ANGERMANLAND  (1'")  Angermannia  ,  appel- 
lée  auflî  par  les  François  ANGEKMANIE ,  eft  une 
province  de  Suéde  ,  Se  une  de  celles  qu'on  appelle 
Nordellcs,  parcequ'elle  s'étend  vers  le  nord.  Ses  li- 
mites font  à  l'orient  la  Bothnie  fie  la  Laponie  ,  au  le- 
vanr  le  golfe  de  Bothnie  ,  au  midi  le  Medelpadie  ,  Se  à 
l'occident  le  Temptland  Se  une  petite  partie  de  la  Nor- 
vège. Sa  longueur  Se  fa  largeur  font  d'environ  vingt 
Tome  I.  Partie  II,  ..  G  ij 
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milles  de  Suéde.  Elle  eft  traverfée  de  la  rivière  d  An- 
germann-Flodt ,  Se  n'a  que  la  ville  d'Hernofand  ,  avec 
très-peu  de  villages  ,  n'étant  remplie  que  de  montâ- 
mes ,  de  rochers  &  de  forèrs.  *  Baudrand  ,  diSion- 
nairc  géographique.  Michel  Vexion ,  defeript.  de  la 
Suéde. 

ANGERMANLAND- LAP-MARCK,  Anger- 
mannia  -  Lapponica  ,  eft  la  partie  la  plus  méridionale 
des  fa  parties  de  la  Laponie  fuédoife  ,  qui  fe  trouve 
entre  l'Angermanland  ,  le  Jempterland  ,  &  l'Uma- 
Lap-Marck.  Elle  n'a  dans  fa  dépendance  que  le  canton 
ou  bia d'Aofalha.  *  Baudrand,  dict. ge'ogr. 

ANG  ERMANN  -  FLODT ,  Angermanus  flmiius  , 
grande  rivière  de  Suéde.  Elle  a  fa  iource  dans  la  La- 
ponie ,  traverfe  tout  l'Angermanland  du  couchant  au 
levant ,  Se  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Borhnie  près 
des  confins  de  la  Medelpadie.  *  Baudrand. 

ANGERMOND ,  Jngermunda  ,  petite  ville  de  Po- 
logne avec  un  bon  château  dans  le  duché  de  Curlande 
fur  la  mer  Balrique  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Win- 
daw  du  côré  du  feptentrion.  *  Baudrand. 

ANGERMOND  ou  NEW  ANGERMOND  , 
Jngermunda  nova ,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
lîcleàcrat  de  Brandebourg.  Elle  eft  dans  la  province 
d'Uker  Mark  ,  fur  la  frontière  de  la  moyenne  Mar- 
che ,  &  fnr  la  rivière  de  Velfe ,  à  onze  lieues  de  la 
<<ille  de  Stetin  ,  du  côté  du  midi  occidental.  *  Bau- 
drand. 

ANGERONE  ,  nom  d'une  divinité  que  les  Ro- 
mains invoquoient  dans  leurs  maux.  On  avoit  placé  fa 
ftatue  fur  l'autel  de  la  déeflè  du  plaifir ,  pour  marquer 
que  ceux  qui  fouffrent  leurs  maux  avec  patience  ,  s'en 
voient  enfin  délivrés  avec  joie.  On  la  confidéroit  aulîi 
comme  déelle  du  filence  :  ce  qui  la  fit  repréfenter  la 
bouche  fermée  avec  un  doigt  deuils.  Macrobe  en  don- 
ne la  raifon  dans  fes  /animales  ,  Se  marque  les  fêtes 
qu'on  célébroit  en  fon  honneur  au  mois  de  janvier. 
Feftus  dit  qu'elle  a  été  nommée  ainfi  ab  angina  ;  parce- 
qu'elle  guérifioit  les  Romains  de  l'efquinancie.  D'au- 
tres tirent  fon  nom  plus  vrai-femblablementtfi  angendo 
ou  angerendo  ,  qui  fignifie  fermer  la  bouche  ,  pareeque 
c'etoit  la  déefle  du  filence.  *  Saumaife  fur  Solin  ,p.  G 3 
edit.  Ultraj.  Macrobe,  /.  i  ,  c.  10.  Plin.  /.  j  ,  c.  ;. 
Plurarque ,  dans  la  vie  de  Numa.  Canari ,  de  Imag. 
deor. 

ANGERS,  ville  de  France ,  capitale  d'Anjou ,  avec 
préfidial ,  fénéchauflèe  ,  académie  ,  univerfité  Se  évê- 
ché  fuffragant  de  Tours  ,  eft  fur  la  rivière  de  Mayen- 
ne ,  déjà  groflie  des  eaux  de  la  Sarre  &  du  Loir.  Les 
anciens  l'ont  nommée  Juliomagus  Andigavorum  j  An- 
degavorum  &  Andium  3  Andegava  Se  Andegavum.  An- 
gers eft  une  grande  ville  bien  peuplée  ,  Se  Bruce  dans 
une  campagne  fertile  en  fruits  Se  en  vins.  Les  maifons 
y  font  couvertes  d'ardoife  :  ce  qui  fait  qu'on  la  nom- 
me la  Fille-Noire.  Théodulphe  évèque  d'Orléans  , 
parle  avantageufement  de  cette  ville,  Se  Guillaume  le 
Breton  en  a  fait  l'éloge.  Cette  ville  eft  ancienne.  Elle 
a  été  foumife  à  divers  princes ,  avec  le  refte  de  la  pro- 
vince dont  elle  eft  capitale.  Voye\  ANJOU.  La 
Mayenne  fépare  la  ville  en  deux  parties  ,  dont  la  plus 
grande  s'étend  fur  le  penchant  d'une  agréable  colline  , 
au  haut  de  laquelle  on  voit  l'églife  de  S.  Maurice  ,  Se 
le  château  d'Angers.  L'églife  de  S.  Maurice  ,  qui  eft  la 
cathédtale,  eft  remarquable  par  fes  trois  clochers  qui 
font  fur  le  portail ,  où  celui  du  milieu  étant  appuyé  fur 
les  fondemens  des  deux  aurres  ,  femble  être  comme 
fufpendu  en  l'air  ;  la  largeur  de  la  nef  mérite  d'être 
confidérée  ,  auftî-bien  que  fon  tréfor.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  huit  dignités  ;  favoirle  doyen ,  l'archidia- 
cre d'Anuers  ,  le  tréforier  ,  le  chantre  ,  l'archidiacre 
d'outre  -  Loire ,  l'archidiacre  d'outre  -  Mayenne  ,  le 
maître-école  Se  le  pénitenciet.  Outre  ces  dignités ,  il  y 
a  trente-fix  canonicats ,  dont  un  eft  uni  à  la  pénitence- 
lie,  Sd'aurreàlapfallerce;  les  trente-quatre  autres  fonr 
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effectifs  ,  Se  un  des  chanoines  eft  théologal.  Le  bas 
chœur  eft  compofé  d'environ  feize  eccléfialfiques  ,  qui 
ont  divers  titres ,  fans  compter  les  gagiftes  qui  fervent 
l'églife.  Le  chapitre  a  fa  loi  diocéfaine  ,  c'eft-à-dire  , 
la  jurifdicrion  prefque  épifcopale  fur  fix  paroilles  Se 
fur  les  habitués  de  l'églife  cathédrale.  Le  tréforier  l'a 
auflî  fur  deux  paroilles  ,  fur  la  nef  de  l'églife  ,  &  fur  le 
métier  des  ciriers.  Toures  les  autres  paroifTes  font  fous 
la  jurifdicrion  des  trois  archidiacres  ,  à  la  réfetve  de 
feize  qiii  dépendent  immédiaremenr  de  l' évèque ,  Se 
dans  dix  defquelles  le  prieur  clauftral  de  S.  Florent  le 
vieux  eft  grand  vicaire-né.  Défenfeur  eft  le  plus  an- 
cien évèque  de  cette  ville  dont  on  ait  connoiftance.  H 
vivoit  dans  le  IV  fiécle.  L'églife  d'Angers  en  a  eu  d'au- 
tres très-illuftres.  S.  Mauiille  fut  fait  troifiéme  ou  qua- 
trième évèque  d'Angers  vers  l'an  4jo,&eft  mort  vers 
l'an  4;  7.  S.  Aubin  en  fur  fait  évèque  vers  l'an  5  j  o  & 
tint  ce  fiége  jufqu'en  5  50.  S.  Lezin  en  fur  fair  évèque 
vers  l'an  58S,  te  mourut  en  60  5  ,  après  19  ans  Se  5 
mois  d'épifeopar.  Le  bienheureux  Cardulphe  lui  fuc- 
céda  ,  Se  ne  tint  fon  fiége  qu'un  an.  S.  Mainbeuf  fut 
fait  évèque  l'an  606  Se  mourut  l'an  654,  après  un 
épifeopar  de  4S  ans.  S.  Gobert  ou  Godeberr  lui  fuccé- 
da.  S.  René ,  que  l'on  a  voulu  faire  pafler  pour  un  évè- 
que de  la  ville  ,  en  eft  au  moins  le  patron  ,  ou  le  faine 
tutélaire.  On  le  met  après  S.  Maurille  ,  entre  les  an- 
nées 4  J  7  Se  4  5  3  ,  où  Thalaflïus  fut  ordonné  évèque. 
D'aurres  y  mettent  Neffingue  I.  Dans  les  derniers 
fiécles  ,  Angers  a  eu  des  évêques  d'un  rare  mérite  , 
entr 'autres  le  bienheureux  Jean  Michel  ,  morr  en 
odeur  de  fainteté  ,  l'an  1447  ,  Se  Henri  Arnaud ,  qui 
a  gouverné  cette  églife  pendant  l'efpace  de  50  ans, 
morr  furla  fin  duXVH  fiécle.  II  y  a  à  Angers  fix  églifes 
collégiales  ;  favoir  celles  de  S.  Laud  ,  de  S.  Martin  , 
de  S.  Pierre  ,  dans  chacune  defquelles  il  y  a  un  doyen  , 
un  chantre ,  dix  chanoines  Se  plufieui  s  chapelains  ,  & 
celles  de  S.  Maurille  ,  de  S.  Mainbeuf  Se  de  la  Trinité. 
Les  deux  premières  collégiales  four  royales.Trdis  ab- 
bayes de  bénédictins  de  la  congrégation  de  S.Maur, 
favoir  de  S.  Aubin ,  de  S.  Serge  &  de  S.  Nicolas  :  celle 
de  Touffaints ,  de  chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France  ,  dont  l'abbé  eft  chanoine  né  de  l'égli- 
fe de  S.  Maurice  ;  plufieurs  aurres  églifes  ;  douze  pa- 
roilles dans  la  ville  ,  &  quarre  dans  les  fauxbourgs  , 
dont  il  n'y  en  a  qu'une  qui  foit  taillable  en  partie  ,  les 
autres  étant  franches  ;  un  beau  féminaire  gouverné 
par  des  prèrres  de  la  congrégation  de  S.  Sulpice  de 
Paris  ,  auquel  on  a  uni  les  revenus  du  chapitre  de  S. 
Jean-Baptifte  à  Angers  ,  qui  fut  fupprimé  l'an  i'Cf0t 
Se  enfin  une  célèbre  abbaye  de  religieufes  bénédicti- 
nes, qu'on  appelle  Notre-Dame  de  Roncerai ,  Se  donc 
nous  parlons  en  fon  lieu,  vqyqj  RONCERAI. 

Le  château  d'Angers  a  été  bâti ,  à  ce  qu'on  croit  , 
par  S.  Louis  :  il  eft  flanqué  de  dix-huit  grolTes  tours 
rondes ,  Se  d'une  demi-lune.  Ce  château  eft  prefque 
tout  bâti  de  pierres  d'ardoife ,  dont  on  a  taillé  des  blocs 
énormes  ,  qu'on  a  liés  avec  le  meilleur  ciment.  Il  eft 
fitué  fur  un  rocher  ,  défendu  de  larges  folles  à  fond 
de  cuves  ,  taillés  dans  le  roc ,  &  efearpé  du  côté  qui 
regarde  la  rivière  ,  d'où  par  le  moyen  d'une  machine 
très-commode  on  élevé  toutes  les  munirionsdont  ona 
befoin.  En  1585  les  huguenots  furprirenr  le  château 
d'Angers  ;  mais  ils  en  furent  bientôt  châties  par^  les 
habitans.  La  police  de  la  ville  dépend  d'un  maire , 
qu'on  change  toutes  les  années  ,  de  quatre  échevins  , 
de  douze  confeillers  Se  de  huit  alfeffeurs.  Ils  s'auem- 
blent  à  la  maifon  de  ville ,  ornée  d'une  belle  tour  à 
horloge,  Se  élevée  fur  une  arcade,  qui  fert  d'enrrée  à  la 
place  de  S.  Michel ,  où  l'on  voit  encore  le  palais  du 
préfidial.  L'univerfité  d'Angers  eft  fameufe.  Elle  fut 
établie  en  1598  par  Louis  II duc  d'Anjou.  Entre  plu- 
fieurs collèges  on  difringue  celui  des  pères  de  l'ora- 
toire ,  avec  les  écoles  de  droit  Se  de  médecine.  Les  fix 
nations  qui  forment  l'univÊtiïté ,  font  celles  d'Anjou, 
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I  Maine  ,  de  Fiance  ,  d'Aquitaine ,  de  Bretagne , 
Se  de  Normandie.  L'on  y  remarque  auflï  une  acadé- 
mie "ériree  en  16-85,  pat  lettres  patentes  de  Louis 
XIV.  La  chambre  de  la  cour  de  la  monnoye  y  a  pour 
mai'que  la  lettre  F ,  en  vertu  de  l'ordonnance  du  mois 
de  janvier  1 549  ;  mais  fa  fabrique  fut  fouvent  inter- 
rompue ,  &  en  dernier  lieu  pendant  le  règne  de  Louis 
XIV ,  à  caufe  que  les  chanoines  de  S.  Laud  d'An- 
gers prétendaient ,  en  vertu  d'un  diplôme ,  un  dixiè- 
me du  dtoit  de  feigneutiage  de  ce  qui  fe  fabtiquoit 
en  cette  monnoye.  Les  chanoines  ayant  renonce  à  ce 
droit  par  acte  du  1 4  avril  1 7 1  «  >  moyennant  (Tooo  Iiv. 
qui  leur  furent  payées  pour  une  fols ,  &  une  redevance 
d'un  louis  d'or  par  an ,  le  roi  Louis  XV  ,  parunedit 
■du  mois  d'oftobre  fuivant,  permir  le  retabliflement 
,&  l'ufaoe  de  la  monnoye  dans  Angers.  Cependant 
les  lettres  patentes  données  à  ce  fujet  n'ont  point  eu 
id'effer  jufqu'à  ptéfent.  La  Fête-Dieu  fe  célèbre  a  An- 
gers avec  une  magnificence  extraordinaire  ,  Se  la  pro- 
iceflîon  y  eft:  des  plus  folemnelles.  On  croit  que  ces  ce- 
:  rémonies  ont  écé  établies  en  1  o  1 9  ,  pout  faite  amende 
honorable  à  Dieu  des  erreurs  de  Berenger  ,  archidia- 

icre  de  cette  ville,  chef  des  Sacramenraires.  Mais  la 
:  dévorion  des  derniers  princes  de  la  maifon  d'Anjou  , 

II  peur  y  avoir  eu  beaucoup  de  parr  ,  Se  fur-rout  celle 
:  de  René  roi  de  Naples  ,  comte  de  Provence  &  duc 
i  d'Anjou.  Angers  eft  à  dix  lieues  de  Saumur  &  à  feize 
1  de  Nantes.  *  Ptolémée  ,  /.  z  ,  c  7-  Pline.  Grégoire  de 
:  Tours ,  Sec.  Jean  de  Bourdigné ,  annales  d'Anjou. 

Jean  Hiret  ,  antiq.  d'Anjou.  Sainte  Marthe ,  Gall. 
chrift.  tom.  IL  Du  Chêne,  antiq.  des  villes  de  France. 
Sincerus  ,  itiner.  Gall.  &c. 

Conciles  d'Angers. 

Le  premier  concile  d' A  ngers  fut  célébré  en  4  5  i  , j»ut 
y  régler  la  difcipline  de  l'eglife.  L'ordination  de  Tha- 
laflius  ,  évèque  de  cette  ville  ,  donna  occafion  aux  pré- 
lats qui  s'y  étoient  trouvé  ,  de  s'affembler  en  concile. 
On  y  fir  douze  canons  ,  que  le  cardinal  Baronius  rap- 
porte dans  le  VI  tome  de  fes  annales.  Le  premier 
défend  aux  clercs  de  défobéir  aux  jugemens  de  leurs 
évêques,  de  s'adrefler  aux  magiftrats  féculiers ,  fans 
les  avoir  confultés ,  Se  de  forrit  du  dloccfe  fans  leur 
permiflion.  Léon  de  Bourges  préfida  à  cette  affemblee. 
Le  P.  Fronton-du-Duc  eft  le  premier  qui  air  publie  les 
canons  dupremier  concile  d'Angers.  On  en  mer  un  fé- 
cond en  1 1  «9  ,  fous  le  pontificat  de  Clément  IV.  (  Ni- 
colas Gefland  étoit  alors  évèque  d'Angers.  )  On  en  a  deux 
canons  ;  l'un  contre  ceux  qui  empêchent  de  faite  des 
legs  aux  églifes  ,  Se  l'autte  qui  défend  aux  clercs  de 
faire  la  fonaion  d'avocats  dans  les  cours  féculieres. 
Le  même  Gefland  Se  Guillaume  le  Maire  fon  fuc- 
cefTeur  ,  célébrèrent  plufieuts  aurres  fynodes  différens, 
pour  le  règlement  du  diocèfe ,  donr  le  dernier  raffem- 
bla  les  difpofitions ,  pour  en  faire  comme  un  corps  de 
canons  ,  &  qui  fonr  imprimés  dans  le  fpicilége  de 
D.  Luc  d'Acheri.  Il  y  eut  un  troifiéme  concile  tenu 
A  Angers  l'an  1 179 ,  par  Jean  de  Monforeau  ,  arche- 
vêque de  Tours  ,  pour  la  difcipline.  Simon  Renulphi , 
archevêque  de  Tours  ,  en  rint  un  quatrième  en 1 J  6  S , 
dans  lequel  il  publia  34  articles  de  reglemens ,  con- 
cernant les  caufes  eccléfiaftiques.  Il  fir  pour  cela  d'ex- 
cellentes ordonnances.  En  1448  on  y  célébra  un  cin- 
quième concile.  Jean  Bernard ,  archevêque  de  Tours 
y  préfida  ,  Se  y  publia  dix-fept  canons.  Guillaume  h 
Maire  ,  évèque  d'Angers  ,  publia  des  otdonnances  fy- 
tiodales  en  119;  ,  &  célébra  quelques  fynodes  :  ce  que 
divers  de  fes  fuccefleurs  ont  imité  ,  comme  Foulques 
de  Mathefelon  en  1 5  z  6 ,  1  ;  1 7  Se  1 3 z 8";  Charles  Mi 
ion  en  i£i 5  ,  &  Guillaume  Fouquet  en  1617. 

Académie  d'Ahohs. 


Les  lettres  patentes  d'érablifTement  font  du  mois 
de  juin  1 6  8  5  ,  Se  furent  enregistrées  ail  parlement  de 
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Paris  le  7  feprembre  de  la  même  année.  Par  ces  lettres 
le  toi  Louis  XIV  approuve  &  autotife  les  afTemblées  6£ 
conférences  de  plufieuts  perfonnes  favantes  de  la  ville 
d'Ancrers ,  qui  voulant  fe  perfectionner  dans  lesfcien- 
ces  ,  Fui  avoient  demandé  la  permiflion  de  conférer  en- 
femble  de  leurs  érudes  dans  des  afiemblées  réglées  fous 
le  ritre  &  la  difcipline  d'une  académie.  Sa  majefté  veut 
que  ces  afiemblées  foient  faites  fous  le  nom  de  VJ* 
cadémie  royale  d'Angers  ;  que  le  nombre  des  perfon- 
nes qui  la  compoferont  foit  fixé  &  limité  à  trenre  , 
outre  ceux  qui  pour  raifon  de  leur  dignité  pouront  y 
avoir  entrée  &  place  honorable ,  fuivant  les  ftatuts  Se 
reglemens  de  cerre  académie  ;  que  les  académiciens 
aienr  la  liberté  de  remplir  les  places  qui  vaqueront 
par  le  décès  de  ceux  que  fa  majefté  a  nommés  pour 
la  première  fois  ;  &c  qu'ils  jouiflent  des  mêmes  privi- 
lèges dont  jouiflent  ceux  de  l'académie  françoife  éta- 
blre  à  Paris ,  à  l'exception  du  droit  de  Committimus. 
Voici  les  principaux  ftatuts  de  l'académie  royale.  Elle 
fera  compofée  de  trenre  académiciens ,  nés  dans  la  pro- 
vince d'Anjou  ,  ou  de  pères  qui  en  foienr  narifs  :  on 
poura  néanmoins  élire  des  étrangers  établis  à  Angets  , 
par  la  confidération  de  leur  rare  mérite.  Elle  aura 
quatre  officiers  ;  favoir  ,un  directeur  ,  un  chancelier, 
un  premier  Se  un  fécond  fecréraire.  L'évêque  d'An- 
gers ,  le  lieutenant  pour  le  roi  dans  la  ville  Se  château 
d'Angers  ,  le  premier  préfident ,  le  lieutenant  général  , 
le  procureur  du  roi  au  préfidial  ,  &  le  maire  de  la  vil- 
le ,  pouront  fe  trouve!  aux  afiemblées  de  l'acadé- 
mie ,  fans  qu'ils  puiflent  néanmoins  affilier  aux  élec- 
tions. On  ne  patleta  point  dans  l'académie  des  ma- 
tières de  religion  ni  de  théologie,  Se  celles  de  poli- 
tique n'y  feront  traitées  que  confotmément  à  l'au- 
torité  du  roi ,  à  l'état  du  gouvernemenr ,  Se  aux  loix  du 
royaume.  L'académie  ne  jugera  que  des  ouvrages  de 
ceux  dont  elle  fera  compofée  ;  Se  fi  quelqu'autre  en 
préfente  ,,  elle  en  dira  feulement  fon  avis,  fans  en 
faire  de  cenfure  ,  Se  fans  en  donner  fon  approbation. 
*  Mim.  du  temps.  Pour  avoir  un  dérail  plus  circonf- 
tancié  de  ce  qui  concerne  l'académie  d'Angers ,  con- 
fierez la  relation  de  ce  qui  s'eft  pajfe  à  V  établi ffement 
de  l'académie  d'An  fferijimprimée  à  Angers  in- a?,  i  7  3  3  • 
On  trouvera  dans  cer  écrit ,  qui  eft  de  M.  Nicolas 
Petrineau  des  Noulis ,  tm  des  trenre  premiers  acadé- 
miciens ,  tout  ce  qui  regarde  l'établiflement  de  cette 
académie.  et 
ANGERVILLE  (  Richard  de  Buti  d')  Anglois,  fils 
d'un  chevalier ,  naquit  à  Buri ,  dans  la  province  de 
Suffolc,  Se  fur  élevé  à  Oxford.  Son  favoir  lui  procura 
l'emploi  de  gouverneur  d'Edouard  III ,  avanr  que  ce 
prince  fût  parvenu  à  la  couronne.  Il  le  fit  fucceflive- 
ment  fon  tréforier  particuliet ,  fon  ttéforier  de  la  gar- 
dérobe,  doyen  de  Wels,  évèque  de  Durham,  chan- 
celier ,  &  enfin  tréforier  d'Angleterre.  Angerville  ai- 
moit  fl  foit  les  livres  ,  qu'on  dit  qu'il  en  avoit  plus  lui 
feul  que  tous  les  évêques  d'Angleterre  enfemble.  Il 
choififloit  toujours  les  eccléfiaftiques  les  plus  favans 
pour  fes  chapelains  ;  Se  il  fit  de  grandes  libéralités  aux. 
univerfirés  du  toyaurhe  ,  fur-tout  à  celle  d'Oxford. 
Mais  la  charité  étoit  la  verra  dans  laquelle  il  excel- 
loir  le  plus.  Il  fâifoit  diftribuer  routes  les  femaines  une 
quantité  ttès-confidérable  de  pain  aux  pauvres  ;  SC 
quand  il  alloit  de  Durham  a  Neucaftel ,  deux  vil- 
les qui  ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  1  z 
milles  d'Angleterre  ,  il  donnoit  roujouts  huit  livres 
fterling  aux  pauvres  ,  &  ainfi  à  proportion ,  quand  il 
alloit  ailleurs.  Il  compofa  un  traité  intitulé  Phibbiblon, 
fne  de  amore  librorum  ,  Se  quelques  auttes  traires  ,  avec 
un  volume  de  lettres  dont  il  y  en  a  ptafieurs  adrei- 
fées  à  Péttatque.  Ce  pieux  &  favant  prélat  mourut  en 
1345  ,  âgé  de  S 9  ans.*  Harpsfeld,  hift.  eccl.  Angl. 
Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.  hifl.  Diction.  Anglais. 

ANGES  (  Mutins  des  )  jéfuite  ,  étoit  de  Spolete  , 
&  profeffeur  en  philofophie  &  eu  théologie.  U  nous 
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a  laiflc  des  commentaires  fur  Ariftote ,  &  fur  la  fom- 
me  de  S.  Thomas  ;  des  notes  fur  les  épîtres  de  S.  Paul , 
fvfr  levangile  de  S.  Matthieu ,  Se  fur  les  conciles.  Il 
mourut  en  1597  à  Rome,  âgé  de  39  ans,  comme 
Alegambe  Fa  remarqué  dans  la  bibliothèque  des  écri- 
vains de  la  compagnie  de  Jefus.  *  Alegambe. 

ANGES  ou  ANGELIUS  (  Pompée  des)  chanoine 
de  fainte  Matie  Majeure  de  Rome,  s'éleva  par  fon 
érudition.  Le  pape  Clément  VIII  le  mit  auprès  de  fon 
neveu  le  cardinal  Aldobtandin  ,  Se  lui  donna  un  cano- 
nicat  à  fainte  Marie  Majeure,  dont  il  fît  la  defeription 
dans  un  ouvrage  que  nous  avons.  Il  compofa  aûflï  un 
traité  de  l'aumône.  *  Janus  Nicius  Erythams  a  fait  fon 
éloge ,  Pinac.  imag.  illuflr.  III.  c.  24. 

ÀNGES  (Antoine  des)  de  Portugal,  religieux  de 
l'ordre  de  la  Trinité,  dans  le  XVII  fiécle ,  favoit  l'hé- 
breu ,  le  chaldéen  ,  la  mufique  ,  &  compofoit  dallez 
bons  vers  latins.  iHaifla  divers  traités ,  dont  le  plus 
important  eft  De  tranfnigratione  filïorum  Ifra'èl Se 
mourut  à  Madrid  en  1 6 1 4.  *  Nicol.  Antonio ,  biblïoth. 
Hifpan. 

ANGES  ou  DE  ANGEL1S(  Alexandre  des)  jéfui- 
te  ,  étoit  de  Spolete.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvra- 
ges de  rhéologie  Se  de  philofophie ,  dont  on  poura 
voir  le  dénombrement  dans  Alegambe.  Il  mourut  en 
1 6 1  o  à  Ferare ,  où  le  cardinal  Serrât ,  qui  en  étoit  lé- 
gat ,  favoit  fait  venir.  *  Alegambe. 

ANGES  (  François- Antoine  des  )  jéfuite  ,  natif  de 
Surretio  ,  fut  employé  dans  les  millions  étrangères  des 
Indes ,  enfuite  dans  celle  d'Ethiopie ,  où  il  entra  en 
1605.  Sa  piété  le  fit  confidérer  en  Portugal,  Se  à  la 
cour  du  prince  Zagachrift  ,  qui  abjura  les  etreurs  des 
Eutychéens.  Il  travailla  avec  une  très-grande  aflidiiité , 
&  mourut  en  1613,  après  avoir  traduit  en  langue 
éthiopienne  les  commentaires  de  Maldonat  fur  l'évan- 
gile de  S.  Jean  Se  de  S.  Matthieu.  *  Alegambe  ,  de 
feript.  foc.  J.p.  iij. 

ANGES  (  Jérôme  des  )  jéfuite  ,  né  à  Cathojoanne  en 
Sicile,  fefit  religieux  à  1  8  ans  ,  &onze  ans  après  palïa 
au  Japonavec  le  P.  Spinola  ,  où  il  a  travaillé  plus  de  10 
ans.  Hparcourut  plus  d'une  foistout  le  notd  du  Japon  , 
&  a  le  premier  établi  la  religion  dans  la  terre  d'Itla.  Il 
fut  brûlé  vif  pour  la  foi  à  Jedo  en  1623  ,  âgé  de  56 
ans.  *  Alegambe  ,  de  feript.  foc.  Jefu,  p.  182.  ■&  34^. 
Alegambe,  mortes  illuft.  Hift.  du  Japon  3  par  les  PP. 
Soher  ,  CrafTet  &  de  Charlevojx  jéfuites. 

ANGES  (  Louis  des  )  Portugais  né  à  Porto,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  ermites  de  S.  Augtiftm,  vi- 
voit  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  étoit  doc- 
teur en  théologie  ,  Se  confelfeur  d'Alexis  de  Menefez 
archevêque  de  Brague.  Après  avoir  expliqué  récri- 
ture dans  le  collège  de  Lisbonne  ,  il  fe  propofa  de 
compofer  l'hiftoire  de  fon  ordre  en  forme  d'annales. 
Dans  ce  delTein  il  parcourut  l'Efpagne ,  la  France  , 
Se  l'Italie,  pour  rafiembler  de  bons  mémoires  ;  mais 
il  mourut  avant  que  d'avoir  pu  mettre  en  œuvre  les  ; 
monumens  qu'il  avoir  déterrés  ,  Se  ne  put  faire  impri- 
mer qu'une  hifiolre  de  la  vie  de  S.  Augufin  qui  parut 
en  1 6 1 1  à  Conimbre.  Louis  des  Anges  mourut  treize 
ans  après,  le  S  de  janvier  1625,  &  l'année  fuivante 
parut  un  autre  ouvrage  de  fa  compagnon  écrit  en 
portugais,  Se  intitulé  :  Jardin  de  Portugal ,  ou  hiftoire 
de  quelques  faintes ,  Se  des  femmes  illuilres  de  ce 
royaume.  Nicolas  -Antonio  place  la  mort  de  cet  au- 
teuren  1624.  *  Nicol.  Anton,  bibl.  Hifp.p.  11  p.  15. 
Mcm.  de  Portugal. 

ANGES  (  Denys  des  )  autre  religieux  du  même 
ordre  que  le  précédenr.  On  n'a  de  lui  qu'une  traduc- 
tion d'un  ouvrage  peu  important  de  S.  Auguftin.  Il 
étoit  nommé  à  l'évêché  des  Algarves ,  lorfqn'il  mou- 
rue  le  24  novembre  1  654.  *  Mém.  de  Portugal. 

ANGHIERA  ,  en  latin  Angleria,  ville  d'Italie,  ca- 
pitale du  comté  d'Anghiera ,  province  du  duché  de 
.Milan,  Cette  ville  eft  fuuie  fur  le  bord  occidental 
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du  lac  Majeur  ,  fort  près  de  l'endroit  où  le  Tefin  fort 
de  ce  lac.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir  donné  naiilmce 
aux  Galeas,  qui  ont  été  ducs  de  Milan.  *  Baudiand. 

ANGHIERA  (  le  comté  d' )  Anglenx.  Comitatus  , 
grande  province  du  duché  de  Milan ,  bornée  au  nord 
par  les  bailliages  que  les  Suifles  pofiedent  en  Italie  , 
Se  par  le  Vallais  ;  au  couchant  par  la  vallée  d'Aoufte  ; 
au  midi  par  le  Vercellois  Se  le  Novarois;  Se  à  l'orient 
par  le  Milanez  particulier  ,  ou  le  territoire  de  Mi- 
lan. La  partie  orientale  du  pays  comprend  la  grande 
vallée  de  Selfio,  &  phmeurs  autres  voifines ,  quipaf- 
fent  fous  le  même  nom  :  Se  l'occidentale  s  étend  au 
tout  du  lac  Majeur.  Tout  ce  pays  fut  érigé  en  comté 
l'an  1397  par  l'empereur  Wenceflas ,  en  faveur  de 
Jean  Galeas  III.  Il  eft  fort  fertile  Se  bien  peuplé.  Ou- 
tre la  ville  d'Anghiera  ,  qui  en  eft  la  capitale,  on  y 
voit  encote  celles  d'Arona  ,  de  Vogogne ,  de  Domo 
d'Ofcella  ,  &  de  Margozzo.  *  Baudrand. 

ANGILBERT  ou  ENGILBERT  (  S,  )  feptiéme 
abbé  de  S.  Riquïer  en-Ponthieu ,  étoit  fils  d'un  des  fei- 
gneuts  de  la  cour  du  roi  Pépin.  Il  fut  élevé  dans  le 
Palais  de  Charlemagne,  où  ,  quoique  déjà  avancé  en 
âge,  iLfutinftmitdaiis  les  lettres  par  le  célèbre  AU 
cuin.  Comme  il  étoit  bien  fait ,  fage  ,  plein  d'efprit  , 
Se  réglé  dans  fes  mœurs  ,  il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
j  faveur  &  à  la  confiance  du  roi.  Charlvmagne  le  donna' 
|  d'abord  à  fon  fils  Pépin  ,  qu'il  avo.t  fair  roi  d'Italie  , 
I  Se  Angiibert  fut  quelque  temps  premier  miniftre  de 
ce  jeune  prince  :  il  lui  fît  enfuite  époufer  fecretemenc 
la  princeiîe  Berthe  fa  fille ,  dont  il  eut  Harnid  Se  Ni- 
tard  l'hiftorien ,  Se  il  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  contrée  maritime  de  France  qui  eft  entre  l'Efcaur, 
la  Seine  ,  Se,  l'Océan.  Angiibert  établit  fa  réiïdence 
au  château  de  Centule  en  Ponthieu  cù  étoit  l'abbaye 
de  S.  Riquier ,  qui  donna  depuis  le  nom  à  la  ville. 
Etant  tombé  dangereufement  malade ,  il  fit  vœu  de  fe 
faire  religieux  dans  cette  abbaye  s'il  revenoit  en  fauté. 
Il  accomplit  fon  vœu  ,  du  confentement  de  fa  femme  , 
qui  voua  auflï  une  perpétuelle  continence ,  Se  prit  le 
voile  facré.  Angiibert ,  en  quittant  le  faite  du  monde  , 
embraffa  les  humiliations  du  cloître  avec  beaucoup 
de  zélé  Se  de  ferveur.  Après  la  mort  de  l'abbé  Sym- 
phorien,  il  fut  mis  en  fa  place  du  confentement  de 
tous  les  religieux.  Son  gouvernement  fut  avantageux 
à  l'abbaye  tant  pout  le  fpirituel  que  pour  le  temporel. 
Mais  dans  le  temps  qu'il  fe  croyoït  oubl:é  du  monde  , 
Charlemagne  qui  l'avoir  fait  filentiaire  ou  fecrétaire  du 
cabinet ,  le  fit  fecrétaire  d'état ,  &  maître  de  fa  chapelle  ; 
&il  l'envoya  trois  fois  à  Rome  en  qualité  d'ambafla- 
deur.  La  première  en  792  ,  pour  y  mener  Félix  ,  évèque 
d'Urgel  en  Efpagne ,  Se  lui  faire  abjurer  fon  héréfie 
devant  le  pape  Adrien  I.  La  féconde,  deux  ou  trois 
ans  après  ,  pour  porter  au  même  pape  le  mémoire  des 
objections  faites  en  France  contre  les  faintes  ima- 
ges ,  avec  les  livres  carolins.  La  troifiéme ,  au  com- 
mencement de  l'an  796  ,  pour  s'affurer  de  la  fidé- 
lité du  peuple  Romain  fous  le  pape  Léon  III ,  &  faire 
les  prélens  du  prince  à  l'églife  de  S.  Pierre.  Angiibert 
retourna  encore  à  Rome  l'an  800  à  la  fuite  du  même 
prince  qui  y  fut  couronné  empereur.  Il  fouferivit  au 
reftament  de  cet  empereur  ,  daré  de  l'an '8 11  ,  Se  il 
devoit  en  être  un  des  exécuteurs  ;  mais  il  mourut  le 
1  S  février  S 1 4.  Il  y  a-  quelque  diverlîté  parmi  les  fa- 
Vans  fur  Tordre  des  événemens  de  fa  vie  ,  &  fur  quel- 
ques cir confiances.  *  Hariulf.  vita  Angilb.  t.  4.  Jpîcîr- 
leg.  Anfch.  vit.  Angilb.  in  fecuL  IF.  Bcnedtcl.  Le  pere 
Longueval  ,  hifloire  de  l'égUfe  Gallicane.  On  a  quel- 
ques poëfies  d' Angiibert,  Se  une  relation  de  ce  qu'il 
avoir  fait  en  faveur  de  fon  monaftère  ,  depuis  qu'il 
en  étoit  abbé.  Voyez  D.  Rivet ,  hifi.  litt/r.  de  ta  Fran- 
ce ,  T.  IV  ,  pag.  41 6.  &  feq. 

gO-  ANGILBERT,  ou  ENGILBE&T ,  profefTa  la 
vie  monaftique  à  Corbie  fous  l'abbé  Odon  ,  Se  en  fut 
lui-même  élu  abbé  en  859  lorfque  celui-ci  fut  élevé 
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I  fur  le  iîéçe  de  Beauvais.  On  étoit  alors  en  ces  temps 
:  critiques  où  le  prince  régnant  donnoit  &c  ôtoït  les  ab- 
:  bayes  à  fon  gré.  Angilbert  eut  à  peine  fait  connoître 
i  ia  fagefïe  &  fa  prudence  dans  l'exercice  de  fa  charge  , 
;  qu'il  fe  vit  oblige  de  céder  fa  place  à  Irafulfa ,  qui  eut 
I  pour  fuccefTeurs  Hildeberr  &  Gonrhier.  Cependant 
;  après  pluiïeurs  années,  Angilbert  fut  rétabli  j  ce  que 
I  l'on  croit  être  arrive  fous  le  règne  de  Louis  &  de  Car- 
1  loman.  11  continua  de  gouverner  fon  monaftère  com- 
i  me  il  avoir  fait  d'abord ,  Se  mourut  le  cinquième  de 
j  février  890  ,  jour  auquel  fa  mort  eft  marquée  dans  le 
i  nécrologe  de  Corbie.  Il  y  a  de  lui  une  cinquanraine  de 
'  vers  parrie  élégiaques  ,  partie  hexamérres.  -Les  pre- 
1  miers  fe  lifenr  à  la  tête  ,  les  autres  à  la  fin  des  quatre 
]  livres  de  la  doctrine  chrétienne  par  S.  Auguftm ,  qu'An- 
\  gilbert  avoit  fait  copier  pour  l'ufage  du  roi  Louis  , 
]  frère  de  Carloman.  *  D.  Rivet ,  hijl.  littér.  de  la  Fran- 
i  ce  j  T.  V.  pag.  648  ,  649. 

ANGILLON,  ville  de  Berri,  cherche^  DAN-GI- 
LON. 

ANGIMI  ,  petite  ville  de  la  province  de  Canem, 
:  au  pays  des  Nègres.  Elle  en:  fort  proche  de  la  Nubie  , 
1  qu'elle  a  à  l'orient,  Se  n'eft  éloignée  d'une  ifle  desNé- 
;  gres  qu'elle  a  au  midi ,  que  de  trois  journées.  Il  n'y  a 
j  point  d'autre  eau  dans  cerre  ville  ,  que  celle  qu'on  tire 
1  des  puits.  Edrijfi  la  place  dans  la  troifîéme  partie  du 
;  premier  climat.  *  D'Herbelot,  bihl.  orient. 

ANGIO  ,  Andtgavenjïs  Ducatus.  C'eft  ainfi  que  les 
Italiens  appellent  ta  province  dAnjou  en  France ,  donr 
les  anciens  rois  de  Naples  tiroient  leur  nom.  Voye\ 
ANJOU. 

ANGIOLELLE  (  Jean-Marie  )  natif  de  Vicenze  , 
compofa  en  italien  &  en  turc,  une  hiftoirede  Mahomet 
H,  qui  fut  parrairemenr  bien  reçue  de  ce  fultan,  à  qui  il 
la  préfenta.  Il  etoit  efclave  du  jeune  fultan  Muftapha, 
pendant  l'expédition  des  Turcs  en  Perfe,  l'an  1473. 
Il  a  laiffe  d'autres  relations  de  Perfe.  *  Hijî.  de  Maho- 

.  met  IL  Bayle,  dicl.  crie. 

ANGITÏE,  nom  ancien  d'une  forêt  du  pays  des 

'  Marfes  ,  entre  la  ville  d'Albe  6:1e  lac  Fucin.  Cette 
foret  s'appelle  aujonrdhui  lu  Selva  d'Albi.  Solin  &  Si- 
lius  Italicus  l'appellent  Anguitie  ,  du  nom  d'une  des 
filles  d'Actes  roi  de  Colchos ,  laquelle  eut  pour  fœurs 
Circée  Se  Médée.  Mais  Servius  dit  que  Médée  ayant 
fuivi  Jafon ,  vint  en  Italie  j  Se  qu'ayant  donné  aux 
Marrhubiens ,  qui  habitoient  vers  le  lac  Fucin  ,  des  re- 
mèdes pour  fe  garantir  contre  les  attaques  des  ferpens , 
ces  peuples  Pappellerent  Anguitie  ,  du  mot  latin  an- 
guis  ,  qui  lignifie  ferpent  ;  ou  d'angere  ,  c'efl -à-dire , 
tourmenter  j  ou  de  tous  les  deux  ,  à  caufe  que  par  fes 
enchantemens  elle  tourmentoit  &  faifoit  mourir  les 
ferpens.  *  Solin ,  c.  8.  Silius  Italicus,/.  8.  Servius  j 
fur  le  7  de  l'éneid.  Cluvier. 

ANGITOLA  (  la  Rocca  d' )  Angitula ,  bourg  de  la 
Calabre  ultérieure  ,  province  du  royaume  de  Na- 
ples. Il  eft  fitué  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom,  Se 
qui  fe  décharge  peu  après  dans  le  golfe  de  S.  Euphé- 
mie.  Il  eft  éloigné  environ  de  deux  lieues  de  la  ville 
de  Monte-Leone  ,  du  côté  du  nord.  On  croit  qu'An- 
gitoîa  eft  la  petite  ville  de  Brurriens  qu'on  nommoit 
Criffa.  *  Baudrand. 

ANGLE ,  Angla  ,  bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
ïl  a  une  abbaye  ,  &  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Anglin  , 
aux  confins  de  la  Touraine  Se  du  Limofin  ,  environ  à 
neuf  lieues  de  Poitiers  ,  du  côté  du  levant.  *  Bau- 
diand. 

ANGLEN,  Anglia j  Anglia  minor ,  petit  pays  du 
duché  de  Slefwick.  Il  eft  entre  la  ville  Slefwick,  celle 
de  Flensbourg  Se  la  mer  Baltique.  Il  conferve  encore 
le  nom  des  anciens  Angles  ,  ou  Anglois  ,  qui  y  habi- 
toient ,  Se  qui  s'étant  emparé  de  la  partie  méridio- 
ïiale  de  la  grande  Bretagne,  fe  fonr  enfin  rendu  maî- 
tres de  toute  l'ifle  ,  Se  lui  ont  donné  le  nom  d'An- 
gleterre. *  Baudrand ,  dicl.  geogr. 
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ANGLER1US ,  cherche^  MARTYR.  {  Pierre  ) 
ANGLESEI ,  que  les  anciens  ont  nommée  Mona  , 
petite  îlle  dAngleterre  dans  le  pays  de  Galles  ,  Se 
près  du  comté  de  Cacrnarvan  ,  dont  elle  n'eft  fépa- 
rée  que  par  un  très-petit  détroit  appelle  Minai.  Ses 
bourgs  les  plus  conhdérables  font  Beaumaris  ,  Bello- 
marij'cusj  Newburg,  Novoburgus  ;  Aberfraw ,  Gadiva , 
Se  environ  foixante-quatorze  paroiffes.  Cette  ifle  obéif- 
foit  à  des  rois  particuliers  ,  connus  fous  le  nom  de  rots 
de  Venedotie  ,  avant  que  les  princes  de  Galles  s'en 
fuifent  rendu  maîtres.  Ce  fut  le  roi  Edouard  I  qui 
en  fit  la  conquête.  *  Leland.  Cambden  Se  Speed ,  défi» 
Angl.  La  Mart.  dicl.  ge'ogr. 

ANGLETERRE ,  royaume  de  l'Europe  fitué  dans 
l'iile  de  la  grande  Bretagne ,  qui  eft  une  des  plus  gran- 
des de  l'océan ,  Se  qui  comprend  l'Angleterre  Se  l'Ecoffe. 

Ses  noms,  sasituationetsa  division. 

Cette  ifle  a  eu  autrefois  le  nom  d'Albion  ,  &  enfuire 
celui  degrande  Bretagne ,  lorfqu'onlaconfideroir  jointe 
à  l'Eçoiîe  y  Se  les  anciens  l'ont  nommée  diverfement 
Albion  ou  Britannia.  Le  roi  Egbert  defeendu  des  Ingli 
ou  Angles,  peuples  de  la  balle  Saxe ,  réunit  fept  royau 
mes  qu'on  avoit  déjà  établis  dans  cette  ifle ,  Se  dont 
nous  parleronsplus  bas.  Il  ordonna  vers  l'an  80 1  ,  qu'on 
donneroit  à  cet  état  le  nom  dlEngle-land,  qu'il  a  de- 
puis toujours  gardé.  Er  aujourd'hui  les  François  le  nom- 
ment Angleterre  ;  cenx  du  pays  ,  England  \  les  Aile- 
mans  Se  ceux  des  Pays-Bas,  Engeland\  les  Italiens In~ 
ghilterra;  Se  les  Efpagnols  Inglaterra.  L'Angleterre  eft 
iéparée  de  l'Ecofle  par  les  rivières  de  Solwai  Se  de 
Twede.  Toute  Tille  en  général  a  la  mer  d'Ecofïè  au 
feprenrrion  ,  la  mer  d'Allemagne  à  l'orienr ,  la  mer 
Britannique  ,  ou  la  Manche  au  midi ,  &  la  mer  d'Ir- 
lande Ce  partie  de  celle  d'Ecolfe  à  l'occident.  Sa  for- 
me eft  triangulaire,  Se  fa  côte  irréguliere  ,  à  caufe  de 
divers  caps  &diverfes  bayes.  On  dit  qu'elle  a  j  8  6  milles 
de  longueur ,  280  de  largeur  y  Se  t  300  milles  de  tour. 
Les  Romains  avoient  divifé  l'Angleterre  en  cinq  par- 
ties ,  qui  étoient  Britannia  prima  Britannia Jecunda  » 
Flavia  Cœfarienfis  j  Maxima  Çïfarienfïs  3  Se  Valentla. 
La  première  comprenoit  la  partie  méridionale  d'An- 
gleterre j  la  féconde  Se  la  troifiéme  occupoient  les  ter- 
res du  milieu;  la  quatrième  &  la  cinquième,  celles  qui 
étoient  au  feptentrion.  Les  anciens  Bretons  ayant  reçu 
la  religion  chrétienne,  établirent  un  gouvernement  ec- 
cléliaftique.  Ils  diviferenr  tout  le  pays  en  trois  pro- 
vinces ou  métropoles ,  favok  l'archevêché  de  Londres  , 
celui  d'Yorck  ,  &  celui  de  Cacrlon ,  qui  étoir  autrefois 
une  grande  ville  du  pays  de  Galles.  La  première  pro- 
vince eccléfiaftique  contenoit  la  Britannia  prima  yôc 
la  Flavia  Czfarienjis  des  Romains  ;  la  féconde  com- 
prenoit la  Maxima  Cxfarienfis  8c  la  Valentiaj  &  en- 
fin l'archevêché  de  Cacrleon  avoit  fous  foi  la  Britan- 
nia fecunda.  Mais  depuis  que  les  Saxons  fe  furent  étar 
blis  en  Angleterre ,  elle  Kit  partagée  en  fepr  royau- 
mes différens.  Ces  peuples  étoient  païens,  &  le  roi 
de  Kent ,  qui  fut  converti  par  le  moine  S.  Auguftin  » 
changea  le  premier  ordre  des  provinces  eccléfiaftiques» 
On  les  divifa  en  diocèfes  ;  Se  vers  l'an  630  ,  Hono- 
rais ,  archevêque  de  Canrorberi ,  les  fubdivifa  en  pa- 
roiffes.  Enfin  le  roi  Egbert,  qui  réduifit  les  fept  royau- 
mes en  un  feul ,  divifa  l'Angleterre  en  plufieurs  pro- 
vinces ou  shires.  Ce  mot  de  shire  eft  tiré  d'un  autre 
mot  faxon  feire  ,  qui  fignifie  partage  ou  divi/ïon-Ces 
shirds  furent  fubdivifées  en  hundreds  ,  c'eft-à-dire  t 
en  centaines  ou  dix  dixaines  ,  &  chaque  dizaine  étoic 
compofée  de  dix  familles.  Aujourdhui  l'Angleterre 
doit  être  confidérée  de  deux  façons  i  félon  le  gouver- 
nement eccléfiaftique  ,  Se  félon  le  temporel  ou  fécu- 
lier.  En  la  confidérant  fous  la  première  face  ,  elle  eft 
divifée  en  deux  provinces  ecclcfiaftiques  ou  archevê- 
chés ,  Cantorberi  &:  Yorck.  La  métropole  de  Can- 
torberi  a  vingt  -  un  fuffragans  5  qui  {ont  Londres  , 
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Winchefter ,  Barh  8c  Wels  ,  Worcefter,  Chîcefter, 
S.  David  ,  Eli ,  Briftol ,  Norwich  ,  Giocefter  ,  Con- 
ventri  &  Licnfield ,  Salisburi ,  Hereford ,  Peterboroug , 
Oxford ,  Rochefter  ,  LendafF ,  Lincoln  ,  Saint-Afapn , 
Exceller  ,  &  Bengor.  La  métropole  d'Yorck  a  quatre 
fuffragans  f  Durham  ,  Carlile  ,  Chefter  8z  Man ,  dont 
levêque  réfîde  à  Rushin  ,  capitale  de  l'ifle  de  Man. 
Ces  dioccfes  font  encore  diviiés  en  archidiaconés ,  qui 
ont  fous  eux  des  doyens  ruraux  ces  derniers  font 
divifés  en  paioiflês.  Selon  le  gouvernement  fécuiier  , 
l'Angleterre  eft  divifée  en  cinquante -deux  comtés  ou 
shiies ,  qui  ont  divers  hundredsj  &  ceux-ci  font  en- 
core divifcs  en  ritins  ou  dixaines.  Enfin  ,  l'Angle- 
terre ,  fans  y  comprendre  le  pays  de  Galles  ,  eft  divi- 
fée en  lïx  cercles ,  où  les  juges  tiennent  les  grands 
jours  deux  fois  l'année.  Elle  eft  aufli  divifée  par  les 
roïs  d'aimes  ,  en  nord  8c  en  fud  ,  qui  font  les  pro- 
vinces féparées  par  la  rivière  de  Trent.  L'Angleterre 
a  vingt-cinq  cités  ou  grandes  villes.  Londres  eft  la 
capitale  ;  les  autres  font ,  Yorck  ,  Briftol ,  Giocefter, 
Cornouaille  ,  &c.  Oxfort  &  Cambridge  font  les  deux 
univerfités.  On  y  compte  641  grands  bourgs  où  Ton 
tient  marché  ;  &  9715  paroifles ,  dont  pluiîeurs  ont 
divers  hameaux  ,  &  des  villages  confidérables.  Les 
rivières  font  la  Tamife ,  la  Saverne  ,  le  Trent ,  &c. 

Qualités    du  pays. 

L'Angleterre  eft  un  pays  fertile,  commode  ,  Si  dont 
l'air  elt  extrêmement  tempéré.  Les  vents  d'oueft  qui 
lôufÏÏent  en  hyver ,  8c  qui  n'y  font  pas  froids  ,  rendent 
cette  faifon  peu  fâcheufe  ;  &  en  éré  les  vents  agréa- 
bles 8c  les  pluyes  modèrent  les  chaleurs  ,  &  corrigent 
la  fécherefïè.  On  y  voit  peu  de  montagnes  ftériles  , 
ou  de  rochers  nuds  >  au  contraire  ,  on  trouve  par-tout 
des  vallons  ,  des  collines  8c  des  campagnes  qui  pro- 
duifent  toute  forte  de  grains ,  de  fruits  6r  de  bois. 
Elle  a  un  très  grande  abondance  de  toutes  les  chofes 
necefîaires  à  la  vie  de  l'homme ,  comme  de  troupeaux  , 
de  volaille,  de  venaifon  ,  de  laitage  ,  de  poiflon,  de 
fruits  de  toutes  fortes  ,  &  de  boiflons  différentes,  com- 
me bierre  ,  cidre  8c  hidromel ,  qu'on  fait  en  quelques 
endroits  ,  8cc.  Il  y  a  eu  autrefois  des  vignes  dans  le 
pays  le  plus  méridional  j  mais  il  n'y  en  a  plus  aujour- 
d'hui. On  y  fupplée  par  les  vins  qu'on  y  tranfporte 
des  pays  étrangers  ;  outre  que  la  bierre  qui  s'y  bralfe 
eft  la  meilleure  du  monde.  Les  pâturages  y  font  mer- 
veilleux ,  les  laines  excellentes  ,  8c  les  draps  très-re- 
cherchés :  auflî  dit-on  que  le  trafic  qui  s'en  fait , 
monte  à  plus  de  deux  millions  d'or  pat  année.  La 
bonté  des  laines  n'y  vient  pas  feulement  de  la  ferti- 
lité du  pays  ;  mais  encote  de  ce  qu'on  n'y  voit  point  de 
loups  ,  &  de  ce  que  l'air  y  étant  tempéré  ,  on  laifTe 
en  tout  temps  les  moutons  à  la  campagne.  La  terre 
à  foulon  y  eft  particulière  pour  les  manufactures.  On 
n'y  manque  aufli  ni  de  cuir,  ni  d'ardoife,  ni  de  bri- 
que, ni  de  chaux  pour  les  bâtimens.  Outre  le  bois, 
on  s  y  fert  de  charbon  de  terre  ,  dont  on  y  en  apporte 
une  grande  quantité  d'Ecoflè.  Il  eft  sûr  qu'il  y  a  peu 
de  lieux  dans  le  monde  où  l'on  trouve  plus  de  chevaux 
de  fervice  ,  8c  plus  de  chiens  de  toutes  tailles.  On  n'y 
voit  plus  d'ânes ,  de  mulets  8c  de  loups.  Quelques  auteurs 
en  ont  attribué  la  caufe  à  une  antipathie  îecréte  j  les 
autres  ont  dit  que  ,  comme  la  noblelfe  Angloife  aime 
extrêmement  la  chaflè  ,  on  y  a  détruit  ces  animaux, 
8c  que  ceux  que  l'on  avoir  condamnés  à  l'exil,  ne 
ouvoient  revenir,  qu'en  apportant  un  certain  nom- 
re  de  têtes  de  loups.  L'Angleterre  renferme  encore 
beaucoup  de  mines  d  erain  ,  de  plomb  8c  de  fer.  L'é- 
tain  de  Cornouaille  eft  très-eftimé.  II  y  a  même  des 
mines  d'argent ,  quelques-unes  de  cuivre  8c  de  cou- 
perofe  ,  &  pluiîeurs  mines  d'alun.  On  y  trouve  grand 
nombre  de  bains  8c  d'eaux  minérales.  Le  roi  Jacques  I 
y  voulut  faire  planter  des  mûriers  pour  nourir  des 
vers  a  foye  ;  mais  ce  deffein  ne  réunir  pas ,  ôc  on 
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trouva  mime  que  le  commerce  y  ateiroir  allez  de  foie  ; 
aulîî-bien  que  de  toutes  autres  marchandifes. 

Moeurs  ,  coutumes  et  ioix  des  Anglois. 
^  Les  feigneurs&  la  véritable  noblefle  de  ce  pays  ont 
été  comparés  à  la  plus  fine  fleur  de  farine  ,  &  le  peu- 
ple au  ton  le  plus  greffier.  Les  premiers  font  honnê- 
tes ,  généreux  ,  obhgeans  ,  libéraux  ,  civils  envers  les 
étrangers  ,  Se  jaloux  de  la  gloire  de  leur  parrie.  Leur 
naturel  fe  perfectionne  pat  l'éducation ,  par  les  voya- 
ges, &  par  la  converfacion  des  étrangers.  Mais  le  peu- 
ple y  eft  cruel ,  infolent ,  brural ,  féditieux  ,  Se  en- 
nemi des  étrangers.  L'abondance  de  routes  les  chofes 
nécelfaires  à  la  vie  ,  que  le  pays  produit  fans  exiger 
un  grand  rravail  de  leur  part,  les  rend  orgueilleux" & 
néghgens.  Auffi  n'ont-ils  pas  la  m"me  înduftrie  Se 
la  même  adrelfe  pour  les  ouvrages  &  pour  les  manu- 
factures ,  que  les  autres  peuples ,  forcés  par  la  ftéri- 
lité  de  leur  pays  à  devenir  induftrieux  &  amateurs  du 
ttavail.  11  y  a  long-temps  qu'on  dir  que  les  Anglois 
font  alfez  doux  dans  l'adverlité  ,  mais  très-dangereux 
dans  la  profpénté. 

Anglica  gens  eft  optima flens  ,fcd  peffima  riiens. 

Pour  être  perfuadé  de  ce  fait ,  il  ne  faut  que  confî- 
dérer  les  maux  que  l'Angleterre  a  foufferts  au  milieu 
du  XVU  liécle ,  par  l'emportement  &  par  la  malice 
de  fes  efpnts  aigres,  querelleux  ,  opiniârres  &  diffi- 
mulcs.  Les  anciens  Anglois  étoient  belliqueux  ,  &  ai- 
moient  paffionément  leur  liberté  ,  inclination  qui 
leur  mettoit  très-fouvent  les  armes  à  la  main.  Ils  ont 
ete  acculés  de  gourmandife  Se  d  yvroenerie  ,  Se  ces 
vices  étoient  fuivis  de  la  débauche  des  femmes.  Ils' 
mangeur  beaucoup  de  chair  prefque  crue,  &  fur-tout 
de  chair  de  bœuf ,  quoiqu'ils  aient  du  poifibn  en 
abondance.  Ils  prennent  auffi  beaucoup  de  tabac  en 
fumée  ,  &  les  gens  de  lettres  même  y  compofent  fou- 
vent  leurs  ouvrages  ,  la  pipe  à  la  main.  Leurs  feftins 
font  magnifiques;  mais  bien  moins  qu'ils  ne  l'étoienc 
autrefois.  Leurs  hiftoriens  parlent  d'un  feftin  que  fit 
Richard, comte  de  Cornouaille,  frère  du  roi  Henri  III 
à  fon  mariage ,  où  il  fit  fervir  trente  mille  plats  de 
viande.  On  dit  allflj  que  le  roi  Edouard  II  fir  du- 
ranr  les  fêtes  de  Noël ,  des  feftins  ,  à  chacun  defquels 
l'on  employa vingr-fix  bœufs  &  rrois  cens  moutons, 
fans  la  volaille  ,  les  autres'mets  &  les  ragoûts.  Pour 
lents  modes ,  ils  s'habillent  à  peu  près  comme  les  Fran- 
çois. Le  roi  &  les  gens  de  qualité  ont  leurs  parcs, 
leurs  forêts  de  challe  8c  leurs  meures  de  chiens  ,  les 
bals  ,  les  comédies  ,  &c.  Les  bourgeois  &  les  payfans 
onr  des  diverrilfemens  différens  ;  ils  aiment  beau- 
coups  les  combats  d'ours  Se  de  tauteaux ,  celui  des 
coqs  Se  de  l'efcrime  ,  qui  s'accordent  à  leurs  inclina- 
rions.  Ils  ont  pout  plaifir  parriculier  ,  la  fonnerie  Se 
le  carillon  des  cloches.  Les  femmes  y  vont  fans  fa- 
çon au  cabaret  ;  &  pour  leur  faire  plaifir ,  il  faut  ter- 
miner le  cadeau  par  le  combat  des  ours  &  des  tau- 
teaux ,  par  celui  des  coqs ,  ou  de  l'efcrime  ,  Se  fou- 
vent  par  les  rrois  enfemble. 

La  langue  d'Angleterre  eft  un  mélange  de  vieux  fa- 
xon  ,  de  vieux  normand  &  de  françois  ;  &  elle  a  mê- 
me quelque  chofe  de  l'ancien  breton ,  du  latin  ,  6V: 
du  danois.  Elle  a  pris  ces  façons  de  parler  des  divers 
peuples  qui  s'y  font  établis.  Lorfque  les  Romains  eurent 
conquis  l'Angleterre  ,  ils  y  introduifirenr  leur  langue  , 
qui  étoit  la  latine.  Depuis ,  les  Saxons  y  fitent  recevoir 
la  leur  ,  dans  les  provinces  qu'ils  occupèrent ,  &  les 
Normans  y  enfeignerent  la  langue  françoife  :  deforte 
que  les  loix  étoient  écrites  en  cette  langue  ,  Se  qu'on' 
n'y  plaidoit  Se  n'y  prechoit  qu'en  françois.  Aujour- 
d'hui ,  les  rôles  de  la  cour  &  I  es  chartes-,  les  regiftres , 
les  actes,  les  procès,  les  commiffions,  &c.  fon- écrire 
en  latin.  Les  noms  des  villes  ,  des  provinces ,  Se  mê- 
j  me  des  familles  font  prefque  tous  faxons.  Le  droit 

commun 
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tommun  eft  en  partie  en  normand ,  Se  les  écoliers 
l'étudient  en  cette  langue.  Les  plaidoyers  &  les  ter- 
mes de  chicane  font  François.  Le  roi  d'Angleterre  fe 
fert  de  la  même  langue  pour  répondre  aux  adretfes  du 
parlement. 

Pour  régler  leurs  affaires ,  ils  fe  fervent  de  leur  droit 
commun  ,  des  ftatuts  ,  du  droit  civil ,  du  droit  canon, 
des  loix  foreftieres  ,  des  loix  militaires  ,  &  des  courû- 
mes Se  ordonnances  particulières.  Le  droit  commun 
eft  la  coutume  ordinaire  du  royaume  ,  à  qui  le  temps 
a  donné  force  de  loi.  On  l'appelle  auiît  loi  non  écrite 
non  qu'elle  ne  fe  trouve  écrite  en  vieux  normand  , 
mais  parcequ'elle  eft  fondée  fut  d'anciens  ufages  non 
écrits.  Les  rois  d'Angleterre  onr  auroriféce  droit  com- 
mun par  des  ordonnances  \  &  ils  y  ont  ajouté  des  fta- 
tuts  pour  les  chofes  que  ces  coutumes  n'expliquent  pas 
affez.  Ils  fuppléent  encore  à  ces  ftatuts  par  le  droit  ci- 
vil ,  qui  eft  un  recueil  de  ce  que  les  aurres  nations  ont 
de  plus  raifonnable.  Ce  droit  a  été  reçu  dans  les  cours 
eccléfiaftiques  ,  dans  l'amirauté  ,  dans  les  univerfités  , 
&c  dans  la  cour  du  feigneur  maréchal ,  où  l'on  juge  les 
crimes  commis  hors  du  royaume  ,  les  contrats  pa'ffés 
'dans  les  pays  étrangers,  Se  les  différends  que  la  no- 
bleffe  peut  avoir  pour  le  rang  ,  pour  les  armes  ,  &c. 
Le  droit  canon  d'Angleterre  ,  qu'ils  appellent  le  droit 
eccléjîeijlique  du  roi ,  eft  compolé  de  divers  canons  des 
conciles  ,  de  plufîeurs  décrets  des  papes  ,  Se  de  parta- 
ges tirés  des  écrits  des  pères,  qu'ils  ont  accommodés  à 
leur  créance ,  dans  le  nouveau  changement  qui  s'eft 
fait  dans  leur  cgHfe.  Car  par  la  1 5  ordonnance  de  Hen- 
ii  VIII ,  ces  ordonnances  ne  doivent  être  contraires  , 
ni  à  l'écriture  ,  ni  aux  droits  du  roi ,  ni  aux  ftatuts  Se 
coutumes  ordinaires  de  l'état.  Les  loix  que  les  Anglois 
appellent  foreftieres  x  regardent  lachalfe,  les  crimes 
qui  fe  commettent  dans  les  bois  ,  Sec.  Ils  ont  pour 
cela  des  ordonnances  faites  par  Edouard  III ,  Se  ce  re- 
cueil qu'ils  nomment  charta  de  forefia.  La  loi  militai- 
re n'a  de  force  qu'en  temps  de  guerre  ,  Se  ne  s'étend 
que  fur  les  foldats  Se  fur  les  matelots.  Elle  dépend  de 
la  volonté  du  roi ,  ou  de  fon  lieutenant  général.  Le 
roi  donne  pouvoir  aux  magiftrats  de  quelques  Yilles  , 
de  faire  les  loix  particulières  qu'ils  croiront  avanta- 
geufes  aux  habitans  ,  pourvu  qu'elles  ne  foienr  point 
contraires  à  celles  du  royaume. 

Les  anciens  Saxons  ne  puniftoient  prefque  jamais 
de  mort  les  criminels  ;  ils  les  condamnoient  feulement 
à  l'amende  ;  ou  bien  ils  leur  crevoient  les  yeux  ,  leur 
-coupoient  le  nez  ,  ou  leur  arrachoient  les  parries  qui 
diftinguent  les  fexes.  Aujourdhui  les  crimes  pour  lef- 
quels  on  fait  mourir  les  criminels  en  Angleterre  ,  font 
de  haute  trahifon ,  de  petite  trahifon  ou  de  félonie. 
Ceux  qui  font  convaincus  du  premier  de  ces  crimes  , 
font  traînés  fur  une  claie  au  gibet  ,  où  on  les  pend. 
Maison  coupe  la  corde  avant  qu'ils  foient  morts  ;  on 
leur  arrache  les  entrailles  qu'on  brûle  ,  Se  les  mem- 
bres ,  pour  être  expofés  dans  les  lieux  que  le  roi  ordon- 
ne. Quoique  le  crime  de  fauffe  monnoie  foit  de  hau- 
te rrahifon  ,  les  criminels  ne  font  pas  punis  u  févére- 
ment ,  Se  on  les  laifte  mourir  à  la  potence.  Le  crime 
de  petite  trahifon  a  lieu  ,  lorfqu'un  valet  tue  fon  maî- 
tre ,  une  femme  fon  mari ,-  un  clerc  fon  prélat ,  un  fù- 
jet  fon  feigneur.  Ces  crimes  font  punis  par  le  gibet  : 
la  femme  eft  brûlée  vive.  On  rraite  de  même  les  mal- 
faiteurs ,  appellés  vulgairement  forciers.  Pour  les  vo- 
leuts  &  les  meurtriers  ,  on  fe  contente  de  les  pendre  ; 
mais  (i  le  voleur  a  afTalïîné  en  même  temps ,  on  le 
fufpend  avec  des  chaînes  au  Heu  où  il  a  commis  le 
meurtre  ,  jufqu  à  ce  que  les  corbeaux  aient  dévoré  les 
chairs.  Le  meurtre ,  le  vol ,  les  autres  crimes  capitaux 
qui  ne  font  ni  de  haute  ni  de  petite  trahifon  ,  rendent 
félons  ceux  qui  les  commettent ,  &  font  tous  punis  du 
gibet.  Ceux  qui  refufent  de  répondre  ,  ou  qui  ne  veu- 
lent pas  être  jugés  félon  les  loix  du  pays  ,  font  obligés 
de  fubir  la  peine  qu'ils  nommenï  peine  forte  £  dure. 
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Le  criminel  eft  attaché  par  les  bras  &  par  les  jambes 
dans  une  baffe  forte  ,  ou  l'on  lui  met  quelque  chofe 
d'extrêmement  pefant  fur  la  poitrine.  Le  lendemain 
on  lui  donne  trois  morceaux  de  pain  d'orge ,  qu'on  luî 
fait  avaler  fans  boire  ^  &  le  troifiéme  joui  on  lui  don- 
ne de  l'eau  ,  qui  fe  trouve  la  plus  proche  de  la  porte  de 
laprifon ,  Se  on  îe  laiffe  ainfi  julqu  a  ce  qu'il  meure. 
Il  s' eft  trouvé  des  gens  qui  ont  enduré  ce  fupplice  T 
plutôt  quë  de  perdre  leurs  biens  ,  &  leur  noblefte  ; 
mais  dans  les  cas  de  haute  trahifon,  quoique  le  crimi- 
nel foit  muet ,  &ne  veuille  pas  répondre,  onnelaifîe 
pas  de  le  faire  mourir  lorfque  le  crime  eft  avéré.  Les 
Anglois  croient  que  la  peine  de  la  roue  eft  trop  dure 
pour  les  chrétiens  &  que  la  torture  fent  trop  lefcla- 
vage  ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  haute  trahifon.  Il  y  a  d'au- 
tres peines  déterminées  pour  les  autres  crimes  ;  Se 
uelques-unes  allez  modérées.  Le  crime  de  mifprifiort 
e_  haute  trahifon  ,  qu'on  commet  en  ne  déclarant: 
point  à  l'état  celui  qu'on  fait  être  coupable  de  liante 
trahifon  ,  n'eft  puni  que  de  la  prifon  perpétuelle  ,  Se 
de  la  perte  de  l'ufufruit  de  fes  biens  :  on  ne  punit  le 
parjure  que  du  pilori ,  &  on  fe  contente  de  déclarer  le 
coupable  incapable  de  poffeder  aucun  emploi  ,  Se  d'ê- 
tre témoin  à  l'avenir ,  quoique  fon  crime  ait  occafion- 
né  la  mort  d'un  innocent.  Les  blafp hem ate tirs  ,  les  au- 
teurs de  libelles  ,  ceux  qui  vendent  à  faux  poids ,  ou  à 
tauftes  mefures ,  font  auflî  punis  du  pilori  ;  mais  on 
condamne  à  la  prifon  perpétuelle,  &  on  confifque  tous 
les  biens  de  ceux  qui  frapent  quelqu'un  dans  les  cours 
de  Weftminfter ,  lorfqu'on  les  tient  actuellement.  Il 
eft  affez  ordinaire  que  le  roi  commue  la  peine  des 
grands  crimes  en  faveur  des  përfonnes  de  qualité  ,  Se 
qu'il  ordonne  qu'on  leur  coupe  la  tête  avec  une  hache 
fur  un  billot.  Dans  le  cas  de  haute  trahifon  ,  tous  les 
biens  du  coupable  font  confifqués  aû  roi  ;  fa  femme 
perd  fon  douaire  ,  Se  s'il  eft  noble  ,  fes  enfans  perdent 
la  nobleffe  :  les  autres  crimes  ne  nuifent  pas  aux  héri- 
tiers des  criminels. 

Il  y  a  en  Anglererre  d'autres  ufages  qui  font  parti- 
culiers à  ce  pays.  Les  femmes  nobles  par  création  ou 
de  naiftance  ,  confervent  leur  nobleife  ,  même  en  fe 
mariant  à  des  roturiers  :  Se  ce  qu'il  y  a  de  plus  Jîngu- 
lier  ,  c'eft  que  fi  une  femme  de  cette  forte  ,  par  exem- 
ple ,  une  ducheffe  de  naiffance  ,  fe  marie  à  un  baron  , 
elle  n'a  que  le  rang  &c  la  qualité  de  barone ,  au  lieu 
que  fi  elle  fe  marie  à  un  homme  de  moindre  condi- 
rion  ,  elle  conferve  le  rang  que  fa  naiftance  lui  donne. 
C'eft  encore  une  iïngularité  de  ce  pays,  que  fi  le  mari 
Se  la  femme  commettent  un  crime  enfemble ,  celle-eî 
n'eft  confédérée  ni  comme  auteur  ni  comme  complice  ; 
pareeque  la  loi  fuppofe  qu'elle  a  été  forcée  à  faire  le 
crime.  Une  autre  loi,  fuivant  laquelle  le  mari  doit  re- 
connoître  l'enfant  dont  fa  femme  eft  accouchée  pen- 
dant fon  abfence ,  même  depuis  plufieurs  années  , 
pourvu  qu'il  ne  foit  pas  forti  des  quarre  mers ,  Se  des 
ifles  Briranniques ,  eft  aufîî  très-favorable  au  fexe- 
Les  pères  peuvent  difpofer  dé  tous  leurs  biens  entre? 
leurs  enfans,  Se  même  donner  rout  à  l'un  &  rien  aux 
autres  :  quand  il  n'y  a  point  de  reftament ,  l'aîné  des 
enfans  ne  donne  aux  cadets  que  ce  qu'il  lui  plaît:  Les 
enfans  mâles  dont  les  pères  font  morrs  ,  fonr  capables 
de  fe  choifir  un  tuteur  à  quatorze  ans ,  Se  ils  peuvent 
aufli  demander  leurs  terres  de  roture ,  &  par  leur  tefta- 
ment  difpofer  de  leurs  biens  &c  de  leurs  meubles  :  à 
quinze  ans  ils  font  obligés  ,  s'ils  en  font  requis  ,  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité  au  roi  j  &àn  ans  ils  fonr 
majeurs.  Une  fille  à  l'âge  de  fept  ans  ,  peut  demander 
quelque  chofe  pour  fon  mariage  aux  fermiers  Se  aux 
vaffaux  de  fon  pere  :  à  neuf  ans  elle  peut  avoir  un 
douaire,  comme  fi  elle  étoit  nubile:  à  douze  ans  elle 
peut  ratifier  fon  premier  confentemenr  pour  fon  ma- 
riage j  Se  fi  elle  ne  le  rompr  pas  à  cet  ê^e-là,  elle  eft 
liée  pour  jamais  :  à  1 7  ans  elle  eft  maîrreflê  de  tous  fes 
biens,  &  hors  de  tutelle;  &  à  21  ans  elle  eft  majeure,, 
tome  I.  Partie  IU  H 
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Enfin  il  y  a  en  Angleterre  deux  fortes  de  terres  tenues 
en  valtelage  j  les  unes  dont  la  tenure  eft  fervile  ;  les 
autres  dont  la  remire  &  les  hommes  mêmes  qui  les  af- 
fermer font  ferviles  ,  &  fournis  en  tout  au  feigneur , 
jufqa'à  lui  donner  tout  ce  qu'ils  gagnent  :  la  loi  les  ap- 
pelle purJviUacns. 

L'Angleterre  compte  un  grand  nombre  de  favans 
liommes.  Pitfeus ,  qui  a  fait  Te  caralogue  des  écrivains 
de  ce  royaume  ,  en  nomme  plus  d'onze  cens  dans  fon 
ouvrage  imprimé  en  1 6"  1 9.  Il  faut  pourtant  convenir  , 
quoi  qu'en  difent  les  auteurs  du  pays  ,  qu'on  n'a  point 
vu  de  favans  en  Angleterre  ,  avant  le  V  hecle  de  l'é- 
glife.  Car  après  l'herénarque  Morgan  ,  ou  Pelage  & 
fon  difciple  Faftidius  Prilcus  ,  dont  les  écrits  font 
d'ordinaire  un  peu  obfcurs  pour  le  raifonnernent ,  & 
embarafles  pour  le  ftite  ,  les  premiers  &  les  plus  illuf- 
rres  auteurs  de  ce  pays ,  font  Gildas  le  Sage  3  S.  Adel- 
mtf  de  Shireburne  ,  célèbres  par  leur  doctrine  ,  Se  par 
leur  piéré  dans  les  VI  Se  VII  ftécles.  Depuis  ce  temps- 
là  ,  on  peur  alfurer  que  l'Angleterre  a  toujours  produit 
de  beaux  efprirs  &  de  favans  hommes.  Heidegger , 
Allemand  Se  profeneur  de  théologie  en  Hollande , 
prétend  que  les  Anglois  onr  un  génie  plus  fubtil  que 
les  autres  nations  ;  mais  flaterie  à  part,  on  doit  avouer 
qu'ils  approfondiflent  beaucoup  les  matières  de  ftien- 
ce  ,  qu'ils  aiment  les  méthodes  recherchées  ,  &  qu'ils 
s'appliquent  à  obferver  la  nature  de  plus  près  que  les 
autres  nations-  On  a  vu  parmi  eux  un  grand  nombre 
de  théologiens  ;  Si  lorfque  la  fcholaftique  fe  fut  intro- 
duite dans  l'univerfitc  de  Paris  ,  les  Anglois  firenr  pa- 
roîrre  une  inclination  Se  un  talent  parriculier  pour 
certe  forre  de  rhéologie.  Le  chancelier  Bacon  dit  que 
la  plupart  de  leurs  rhéologlens  fcholaftïques  font  diffus 
dans  leurs  explications  ,  chicaneurs  dans  leurs  dif- 
putes  ,  Se  affectés  dans  leurs  mérhodes.  Ce  favant 
magiftrat  ne  juge  pas  plus  favorablement  de  leur  théo- 
logie pofuive  ,  de  leurs  commentaires  fut  l'écriture 
fainte  ,  &  de  leurs  livres  de  dévorion.  On  vanre  les 
fermons  des  prédicateurs  Anglois  ;  mais  Hottinger  les 
trouve  trop  diffus  ,  &:  remplis  de  digrellions  trop 
éloignées  du  fujer.  Au  refte ,  quoique  depuis  le  fchif- 
me  de  Henri  VIII  la  rhéologie  ait  été  altérée  en  An- 
gleterre ,  par  le  changement  de  religion  ,  on  y  a  vu 
néanmoins  des  hommes  favans  en  ce  genre.  On  y 
voit  fleurir  les  arts  &  les  feiences  par  liriduftrie  Se 
les  travaux  de  plufieurs  perfonnes  ,  qui  fe  fignalenr 
dans  la  philofophie  >  la  philologie,  les  antiquités  ec- 
cléiiaftiques  ,  la  médecine  ,  les  mathématiques  ,  & 
dans  la  poefie  même  ,  principalement  pour  la  tragé- 
die :  peut-être  ,  Ci  l'on  en  croit  un  critique  du  XVII 
iiécle ,  pareeque  les  Anglois  fe  plaifent  aux  chofes 
atroces  Se  ctuelles;  mais  ce  jugement  ne  plaira  pas  à 
ceux  qui  feront  attention  à  ce  qu'on  a  dit  ei-delfus  des 
fupplices  qui  font  en  ufage  parmi  eux. 

Révolutions  d'Angleterre. 

L'Angleterre  a  été  foumife  à  cinq  nations  différen- 
tes. On  croir  que  les  Bretons  fortis  des  Gaules ,  en 
furent  les  premiers  habitans  ;  pareeque  leur  religion  , 
leur  langue  &  leurs  coutumes ,  étoient  prefque  les  mê- 
mes que  celles  des  Galois.  Les  auteurs  qui  donnent 
dans  les  fables,  n'ont  pas  manqué  d'en  mêler  dans 
l'hiftoire  d'Angleterre.  Ils  comptent  un  très-grand 
nombre  de  rois  Brerons  ,  avanr  la  naiflance  du  Fils  de 
Dieu  ;  Se  lelon  eux  ,  Battus  a  été  le  premier  de  ces 
monarques  prétendus.  Mais  fans  s'attacher  à  ces  con- 
tes fabuleux  ,  voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  fur.  Jules  Cé- 
far  a  été  le  premier  des  Romains  qui  foit  entré  dans  la 
Grande  Bretagne  5  où  il  fournit  les  peuples  de  la  par- 
tie méridionale  ,  qu'il  rendit  tributaires  de  la  républi- 
que. Les  Bretons  fe  révoltèrent  au  commencement  de 
l'empire  d'Augufte  ,  &  s'efforcèrent  fouvent  de  fe- 
çouer  un  joug  qui  leur  paroiiloit  infup portable  ;  mais 
■  ils.  lurent  toujours  vaincus-  L'empereur  Claude  dom- 
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ta  les  plus  rebelles  ;  Se  les  légions  qu'on  envoya  dans 
leur  pays  les  accourumerent  peu  à  peu  à  une  efpéce  de 
dépendance  ,  jtifqu'à  ce  qu'ils  furent  entietement  fou- 
rnis fous  l'empire  de  Domitien.  Les  Bretons  furent 
ainfi  tributaires  des  Romains",  jufque  vers  l'an  44(5"  s 
où  ils  appelèrent  à  leur  fecours  les  Piftes  peuples  d'E- 
cofle ,  c'eft-i-dire  ,  ceux  qui  habitoient  la  parrie  fep- 
tentrionale  de  l'ifle.  Ceux-ci  firent  fur  les  terres  des 
Romains  des  irruprions  qui  leur  réunirent,  Se  chaffe- 
rent  de  l'ifle  ces  conquérans  ,  qui  y  avoient  comman- 
dé durant  plus  de  quatre  liécles.  Ils  y  affermirent  fi 
bien  leur  puiflànce ,  que  la  plus  grande  partie  des  Bre- 
tons furent  obligés  de  fe  foumetrre  à  eux.  Les  autres  , 
qui  ne  pouvoient  fouffiïr  cette  fervitude ,  mirenr  fur  le 
trône  un  feigneur  nommé  Vortiger^  qui  marcha  à  leur 
tête  contte  les  Pict.cs  Se  les  Ecolfbis  ;  mais  aptès  plu- 
fieurs victoires ,  il  fut  obligé  d'appeller  les  Saxons  à 
fon  fecours  j  Se  enfuite  il  époufa  la  fille  de  leur  géné- 
ral. Ce  mariage  déplut  aux'  Bretons,  qui  élurent  Vor- 
timer  fon  fils  pour  leur  fouverain.  Il  y  eut  combar  en- 
tre le  pere  &:  le  fils  :  les  Saxons  furent  vainqueurs  ;  Se 
aililtés  des  Anglois  qui  étoient  venus  avec  eux  fous  la 
conduite  d'Hertgtft  ,  pour  fecourir  Vortiger  ,  ils  pouf- 
ferenr  fi  fort  les  Bretons  ,  qu'ils  les  chafïerent  prefque 
de  tout  le  pays.  Dans  la  fuite  les  Saxons  y  furent  en- 
core appellés  ,  Se  s'en  rendirent  maîtres.  Car  ils  chaf- 
ferent  les  Bretons  ,  dont  une  partie  vint  habiter  en 
France  ,  dans  la  province  de  Bretagne  ,  d'où  plufieurs; 
croient  qu'ils  étoient  déjà  fortis  j  Se  les  autres  fe  reti- 
rèrent dans  les  montagnes  les  plus  occidentales  de 
l'ifle.  Depuis  que  ces  nouveaux  conquérans  fe  furent 
établis  dans  la  Grande  Bretagne  ,  il  s'y  forma  divers 
petits  états  j  &  l'on  compte  jufqu'à  fept  royaumes, 
qui  font  ceux  de  Kent ,  de  Northumberland  ,  de  Suf- 
fex  ,  d'Effex  ,  deMercie ,  de  Weft-Sex  Se  d'Eftangle  , 
ou  Angleterre  orienrale.  Egbert  qui  commença  de 
régner  l'an  Soo,  réduifir  ces  divers  royaumes  en  un 
feul ,  qu'il  nomma  Angeland ,  c'eft-à-dire  ,  Angle~ 
terre.  Les  fucceffeurs  de  ce  prince  régnèrent  jufqu'err 
l'an  1017  ,  où  Canut  roi  de  Danemarck  ,  érant  en- 
tré en  Angleterre  ,  tua  Edmond  II ,  dit  Côte-de-Fer  , 
Se  fe  mit  fur  le  trône.  Il  mourut  le  1 1  novembre  1055. 
Harold  fon  fils  lui  fuccéda  jufqu'en  1040,  Se  alors- 
Canut  II  ,,autre  fils  de  Canut  I ,  monta  furie  trône  à 
fon  tour  ,  &  mourut  d'apoplexie  dans  un  feftin  le  10 
juillet  1042.  Alors  Alrred  frère  d'Edmond  II ,  fut 
appelle  à  la  fucceflîon  de  la  couronne  ,  qu'il  laifïïi  i 
fon  frère  S.  Edouard  III  de  ce  nom  ,  dit  le  Confef- 
feur  j  qui  lui  fuccéda  en  1 041.  Le  roi  Ethelred  l'avoit 
eu  à'Emme  fa  féconde  femme  ,  fille  de  Richard  I  duc 
de  Normandie.  Ce  roi  n'eut  point  d'enfans  ,  ayant 
vécu  en  continence  avec  Edite  fon  époufe.  Il  mourut 
en  1066  ,  laiffant  fon  état  à  Guillaume  le  Conqué- 
rant  3  fils  naturel  de  Robert  duc  de  Normandie.  Ce 
prince  l'avoir  reçu  chez  lui ,  dans  le  remps  que  les 
Danois  croient  maîtres  de  l'Angleterre  ,  Se  lui  avoir 
donné  même  des  troupes  pour  remonter  fur  le  trône.. 
Edouard  ne  perdit  pas  le  fouvenir  d'une  fi  grande  gé- 
nerofité  ;  &  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoilïance  y 
il  le  laifïa  héritier  de  fon  état.  Harold  ÏI ,  fils  de 
Godow'm  comte  de  Kent  s'y  établit  d'abord ,  préten- 
dant y  avoir  droit  par  fa  mere  fille  de  Canut  I  ■  mais 
Guillaume  le  Conquérant  le  tua  dix  mois  après  dans  la 
bataille  d'Hafhngue  ,  le  14  octobre  1066.  Guillau- 
me laifla  Guillaume  II ,  dir  le  Roux  ,  Robert  II  & 
Henri  I.  Ce  dernier  mourut  en  1 1 3  5 .  Etienne  de: 
Blois  ,  comte  de  Boulogne  ,  Un  fuccéda  du  chef  de  fa. 
mere  Adel  ou  Alix  fille  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Mais  après  fa  morr  en  1  r  54  ,  Henri  II,  de  la  maifon 
d'Anjou  ,  parvint  à  la  couronne  ,  par  les  droits  qu'y 
avoit  Mahaud  fa  mere  ,  fille  de  Henri  I.  II  eut  d'iiluf- 
tres  fucceffeurs.  Henri  furnommé  au  court  -  mantel , 
qu'il  avoit  fait  couronner  roi ,  mourut  avant  lui  en 
1 1 85.  Richard  Cœur  de  Lien  ^  fon  autre  fils  y  conti- 
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nua  la  poftérite.  En  1359  ,  Henri  fils  de  Jean  de 
Gand  ,  qui  étoit  duc  de  Lancaftre  par  fa  femme  Blan- 
che j  fit  mourir  en  prifon  Richard  II ,  &  ufurpa  la 
couronne.  On  étoit  perfuadé  qu'elle  appartenoit  légi- 
timement à  Anne  femme  de  Richard ,  fils  à  Edmond 
duc  d'Yorck.  C'en:  ce  qui  fit  naître  les  querelles  d'en- 
tre les  maifons  d'Yorck  &  de  Lancaftre ,  Se  forma 
deux  faétions  ,  l'une  de  la  rofe  Manche  ,  Se  l'autre  de 
la  rofe  rouge.  Henri  IV  du  nom  Iailfa  Henri  V , 
pere  de  Henri VI.  Celui-ci  fut  détrôné  par  Edouard 
IV  ,  fils  de  Richard  duc  d'Yorck  ,  auquel  on  avoir 
fait  couper  la  tête.  II  laiifa  deux  fils  ,  Edouard  V  Se 
Richard  3  que  Richard  duc  de  Glocefter  ,  leur  oncle 
&  leur  tuteur,  fit  mourir  ,  pour  fe  placer  fur  le  trône. 
Henri  VII ,  duc  de  Richemont ,  le  tua  dans  une  ba- 
taille ,  Se  s'empara  de  la  couronne.  Son  fils  Henri 
VIII  lui  fuccéda.  Il  auroit  mérité  de  grands  éloges  de 
la  poftérité  ,  fi  fa  paflîon  pour  Anne  de  Boulen  Se 
pour  d'autres  femmes  ,  n'eut  terni  fa  réputation  & 
fes  vertus.  Ce  fut  lui  qui  commença  à  renverfer  la  re- 
ligion en  Angleterre.  Edouard  VI  lui  fuccéda  en 
I S  47  ,  &  mourut  en  1553,  laiflant  la  couronne  à 
Jeanne  Suftolck  ,  fille  de  Charles  Grai ,  duc  de  Suf- 
folck  ,  &  de  Marie  fœur  de  Henri  VIII  ;  mais  les  An- 
glois  la  renfermèrent  dans  une  prifon  ,  où  elle  eut  la 
tête  coupée;  Se  ils  couronnèrent  Marie  fille  du  mê- 
me Henri  j  &  de  Catherine  d'Aragon  fa  première  fem- 
me. Elle  mourut  en  1 5  5  8  :  Se  Elisabeth  ,  qui  étoit 
le  fruit  du  mariage  deHenri  FUI  Se  à' Anne  de  Bou- 
len ,  lui  fuccéda  ,  &  régna  jufqu'en  ifioj.  Jacques 
VI  roi  d'Ecofle  ,  fils  de  Marie  Stuarr ,  Se  de  Henri 
Smart  duc  de  Lenox  ,  fut  enfuite  appelle  à  la  couron- 
ne. Ce  fut  une  efpéce  de  réparation  qu'Elifabeth  fit  à 
la  mémoire  de  Marie  Smart ,  à  qui  elle  avoit  fait  cou- 
pet  la  tête.  Le  roi  Jacques  réunit  les  trois  états  d'An- 
glererre  ,  d'Econe  Se  d'Irlande  en  une  feule  monar- 
chie ,  fous  le  nom  de  la  Grande  Bretagne.  11  mourut 
en  1615.  Charles  I  fon  fils  lui  fucceda.  C'eft  lui 
que  fes  fujets  firent  mourir  en  1649.  Les  principaux 
miniftres  de  ce  parricide  ,  furent  Fairfax  Se  Crbmwel. 
Ce  dernier  fe  fit  déclarer  protecteur  de  la  république  , 
&  fa  vie  fut  plus  heureufe  que  celle  d'un  tyran  n'au- 
roit  mérité  de  l'être.  Il  mourut  en  1658.  Richard 
Crcmwel  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  rirre  de  protec- 
teur ;  mais  il  fur  bientôt  dépofiedé.  Car  le  général 
Monk ,  vice-roi  d'Ecofle ,  cfifpofa  fi  bien  les  deux 
chambres  du  parlemenr  à  rétablir  le  roi  légitime  ,  que 
Charles  II  fut  rappelle  en  Angleterre  en  1 660  ,  Se  fut 
remis  fur  le  rrône  de  fes  pères.  Il  époufa  en  1 66 1  Ca- 
therine de  Portugal ,  fille  de  Jean  IF ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfans  ,  &  il  mourut  l'an  1S85  le  19 
février.  Jacques  II ,  fon  frère,  môrr  en  1701  ,  lui 
fuccéda.  Celui-ci  fut  détrôné  en  1  68  8  ,  pat  le  prince 
d'Orange  fon  gendre ,  qui  fe  fir  reconnoître  roi  fous  le 
nom  de  Guillaume  111.  Après  la  mort  de  Guillau- 
me ,  qui  avoit  été  précédée  de  celle  de  la  reine  Marie 
fon  époufe  ,  fille  aînée  du  roi  Jacques  II ,  la  princef- 
fe  Anne  fœur  de  Marie  ,  Se  femme  du  prince  Geome 
de  Danemarck  ,  monra  fur  le  rrône  d'Ânglererre  en 
1701.  Cette  princefle  mit  fin  à  la  guerre  qui  duroit 
depuis  plufieurs  années  entre  la  France  Se  l'Efpagne 
d'une  part  ;  Se  l'Empereur  ,  PAnglererre  ,  la  Hollan- 
de &  les  autres  princes  unis  ,  de  l'autre  ;  par  la  paix 
conclue  avec  ces  puiflances  à  Urrecht  le  1  2  mai  1 7 1 5 , 
à  l'exception  de  l'empereur  ,  qui  fit  enfuite  fon  traité 
particulier  à  Raftad  le  6  mars  1  7 1 4.  Après  la  morrde 
la  reine  Anne  arrivée  le  1 1  août  1 7 1 4  ,  les  Anglois  , 
fuivant  un  acte  du  patlement  pour  régler  la  fucceflîon 
dans  la  ligne  proteftante  ,  fait  fous  le  règne  de  Guil- 
laume III ,  onr  appellé  à  la  couronne  George  duc 
d'Hanover ,  qui  fe  trouvoit  le  plus  proche  parenr  de  la 
branche  royale ,  entre  ceux  qui  font  de  la  religion 
proteftante. 

§3"  Voici  une  table  chronologique  des  rois  qui  ont 


A  N  G  59 

gouverne  l'Angleterre  pendant  l'eptatchie  ,  c'eft-à- 
dire ,  lorfque  ce  pays  étoit  partagé  en  fept  royaumes. 
On  y  a  fuivi  la  chronologie  adoptée  par  les  auteurs 
de  l'art  de  vérifier  les  dates. 

ROIS  DE  NORTHUMBERLAND. 

Commencement: 
des  règnes. 

Ans  de  J.  C. 

547-     Ma.  • 

Après  fa  mort  le  royaume  eft  partagé  en 
deux  parties ,  la  Bernicie  &  le  Deïre. 
Rois  de  Bernicie.  R0is  de  Deirt. 

559.      Adda.  559.  Ella. 

564. 011566.  Glappa. 
571.  Freidulphe. 
579.  Théodoric. 

5  S  6.     Athalaric.  588.  ou  Edwin  fils 

5  9  o.      Adelfrid,  ou  Alfred,  5  89.  d'Ella ,  dépouil- 
roi  de  tout  le  Nor-        lé  par  Alfred.  * 
thumberland. 
617.      *  Edwin ,  roi  de  tout  le  Nor  thumberland. 
6H-      Ansfrid.  Sjî.Ofnck, 
654.      Ofwald  ,  roi  des  deux  provinces. 
643.     Ofwy.  (        644.  Ofwin. 

652..  AdeKvaIt,meurt 
fans  enfans  en  6  5  y, 
&  le  Deïre  eft  réu- 
ni à  la  Bernicie. 

£70.  Egfrid. 

685.  Alfred. 

705.  Ofred. 

717.  Cenred. 

719.  Ofrick. 

730.  Ccolulphe. 

737.  Edberr. 

758.  Ofulphe. 

7  5  9-  Mollon-Adelwalt. 

765.  Alered. 

774.  Ethelred. 

779.  Alphuad. 

789.  Ofred. 

790.  Ethelred. 

796.      Ofbald  ,  ou  Ofred. 
796.  Ardulphe. 
80S.      Alphuad  IL 

810.  Andred.  Ce  fut  fous  fon  règne,  l'an  817, 
que  le  Northumberland  fe  fournit  à  Eg- 
bert,  roi  deWefl>Sex,quimit  fin  à  l'ep- 
tarchie.  Hicquez  donne  cependant  une 
fuite  des  rois  de  Northumberland  juf- 
qu  au  milieu  du  dixième  fiécle  j  mais 
c'étoient  des  rois  tributaires  de  ceux 
d'Angleterre  3  ou  placés  par  les  Danois 
rois  du  pays. 

ROIS  D'ESSEX, 
ou  des  Saxons  orientaux. 

526  ,  environ.  Ereskius,  ou  Ercenwin. 
Sigebert  I. 

Suithelml  regnoit  l'an  535, 
5  87.  Sledda. 
596.      Scabert,  ou  Sabert. 
616.     Sexred ,  Seward ,  &  Sigebert ,  régnent  en- 

femble  &  font  tous  trois  tués  dans  une 

bataille  en  611. 
62  3 .     Sigebert  II ,  dit  le  petit. 
648.      Sigebert  III ,  dit  le  bon. 
661.     Suithelm  II. 

66}.     Sicher  &  Sebba  régnent  peu  de  temps 

enfemble.  Sebba  jufqu'en  693 . 
693.     Sigehard  ,  &  Swenfred  ,  enfemble. 
700.  Offa. 

Tome  I.  Partie  IL  H  ij 
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Commencement 
des  tegn«. 

709.  Selred. 

746.     Suithred-  .      r  J 

Il  y  a  eu  peu  de  rois  depuis  lui ,  jufqua 
Fan  819  ,  qu'Egbert  fe  rendit  maître 
(lu  royaume  ;  &  on  ignore  le  nom  de 
ces  rois. 
R  OIS  DE  S  US  S  EX> 
ou  des  Saxons  méridionaux. 
Ella ,  ou  Eli. 

Cilla, ou  CliiTa.  Après  famortfon  royau- 
me fut  poifedé  par  les  rois  de  Weft- 
Sex  ,  jufqu'eu 
Ethelwalch. 
Authun ,  &c  Berthun. 
Berthun  ,  feul. 
On  ignore  le  nom  des  rois  qui  fui  vent ,  jufqu'i 
74  5-      Alduin  ,  ou  Albert.  11  fut  défait  &c  tué  la 
mêjthe  année  par  Ina  ,  roi  de  Weft-Sex  , 
&  le  royaume  de  Sulïex  fut  réuni  pour 
toujours  à  celui  de  Weft-Sex. 
ROIS  D'EST  ANGLIE  3 

OU  DES  A  N  G  LO  IS  ORIENTAUX. 

571.  Ufta. 

578.  Titil ,  ouTitiU. 
599-ou  593.  Redowald. 

624..  Erpwald. 

S29.  Sigeberr. 

632.  Egrik. 

635.  Annas. 

654.  Ethelrick  ,  ou  Ethelrher. 

655.  Ethelvald ,  ou  Adelwald. 
664.  Adulpht 


4.91. 
514; 

64S. 

686. 
688. 


é8o.ouô8  3.Alphuald. 

749.      Beorna  &  Ethelred. 
7 58.      Beorna  ,  feul. 

Erhelbert ,  tué  l'an  793. 
8  5 7.  ou  8  5  9.  S.  Edmond. 
870.  Interrègne. 
878.     Guntram,  ouGunthoron. 
890.     Eoric  ,  Danois  ,  fuccéde  à  Guntrum  ;  Se 
après  fa  mort  Edouard  le  vieux  ayant 
fubjugué  les  Danois,  joignit  l'Eftan- 
glie  à  fon  royaume. 
ROIS  DE  MER  CI  E  3 

OU  DES  ASGLOIS  OCCIDENTAUX. 
Crida 
Wibb; 


1«4- 
597- 
615. 
614. 
655. 
659. 
675. 
704. 
709, 


,  mort  en  5  94. 


Cearlus. 

Fenda. 

Ofwi. 

Wolpher. 

Ethelred. 

Cenred. 

Ceolred. 


7 1 6 .  ou  7 1 9 .  Ethelbald- 
757.  Beornred. 

7  S  7-  Offa. 
796.  Egfrid. 
796.  Cenulphe- 

819.  Cenelm. 

8  1 9.  Ceolulphe. 

820.  Bernulphe- 
823.  Ludican. 

,      82  5.      Wit'hglaph  ,  tributaire  d'Egbert. 
839.  Berthulphe. 
852.  Burhed. 
874.  Ceolulphe. 

910.  Ethelred  eft  fait  comte  de  Mercie.  Après 
fa  mort  en  9 1 2  ,  &  celle  de  fa  femme 
en  9(8,  Edouard  l'ancien  fe  rend  maî- 
tre de  la  Mercie ,  Qe  la  joint  à  fes  états. 


es  règnes, 

449- 

48S. 
512. 
5  54- 
560. 
616. 
640. 
664. 
67i. 
685. 
686. 
725. 
743. 
760. 

794- 
798. 
80;. 
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ROIS  DE  KENT. 

Hengift. 

Efcus. 

Otta. 

Hermennck.. 

Ethelben. 

Ebald. 

Ercombert. 

Egberu. 

Lothaire. 

Edrick. 

Widred. 

Erhelbert ,  Se  Edben. 


Ethelben ,  feul. 
Aidrick. 

Edbert ,  furnommé -Pre/2» 
Cudred.  ' 

Baldred,  fur  qui  Egbert  fît  la  conquête  du 
royaume  de  Kent  en  819. 

ROIS  DE  WEST-SE  X  , 
ou  des  Saxons  occidentaux. 


519. 

53  5- 
560. 
591. 
597- 
611. 

643. 
671. 
673. 
68  5. 
6S9. 
716. 
740. 
7S4- 
7S5- 
7S4. 
S  00. ou  f 


Cerdik. 
Chenrik. 
Ceolin. 
Ceolric. 
Cleolulphe- 
Cinigifîl ,  &  Quicelm. 
Gnigifil ,  feul. 
Cenovalch. 

Saxeburge ,  femme  de  Cenovalch. 
C  en  fus. 
Cedovalla. 
Ina. 

Adelard ,  ou  Ethelheard. 
Cudred. 
Sigebert. 
Cynulphe. 
Brithrik. 

02.  Egbert.  Ce  fut  lui  qui  mit  fin  à  Teptar- 
chie  ,  en  s'aiTuj éditant  les  autres  royau- 
mes ,  ou  les  rendant  tributaires. 

Suite  chronologique  et  généalogique 
des  rois  d'Angleterre. 

I.  Egbert  ,  ifTu  des  rois  Saxons  ,  après  avoir  con- 
quis plufïeurs  petits  royaumes ,  ordonna  que  le  pays 
de  fa  domination  ferait  nommé  Angleterre  ,  dont  il 
fut  le  premier  roi ,  &  mourut  l'an  837  ,  ayant  eu  de 
Retburge  fa  femme  ,  Ethêlwolphe  ,  qui  fuit  j  Se 
Ethelfian  ,  qui  fut  nommé  par  fon  frère  ,  gouverneur 
des  royaumes  que  leur  pere  avoit  conquis,  Se  dont  U 
poftérité  eft  ignorée. 

lï.  Ethelwolphe  roi  d'Angleterre  ,  mort  l'an  857, 
epoufa  i°.  Osburg  3  fille  d'Ojîac  3  Goth  de  nation  : 
20.  le  premier  octobre  856,  Judith  de  France ,  fille  de 
Charles  II  du  nom  ,  dit  le  Chauve,  roi  de  France  Se 
empereur  ,  laquelle  étant  refté  veuve  prit  une  féconde 
alliance  en  863  avec  Baudouin,  dit  Bras  -  de  -  Fer  3 
grand  foreftier  de  Flandre.  Ce  roi  eut  de  fon  premier 
mariage,  Ethelbaldioi  de  Weft-Sex,  morten  860  fans 
poftérité  j  Ethelben  roi  d'Angleterre,  après  fon  frère 
aîné  mort  fans  lignée  en  866  jEthelrede  zutfi  roid'An- 
gleterre  après  fes  frères  ,  mort  fans  enfans  le  28  avril 
871  •  Alfred  ,  qui  fuit  j  Se  Ethefwide ,  mariée  en 
853a  Burthrede  roi  de  Mercie ,  morte  en  888. 

III.  Alfred  roi  d'Angleterre  ,  né  en  849  ,  &  mort 
le  28  octobre  899  ,  avoir  époufé  en  868  Ethelbhhe^ 
fille  à'Ethelredc  dit  le  Grand  y  comte  de  Guines-, 
morte  l'an  904  ,  donr  il  eut  Edouard  1  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Ethelvard,  tué  à  l'armée  le  12  novembre  922.} 
Elfiede  3  mariée  à  Ethelred  prince  de  Mercie  ,  morte 
le  10  juin  919  ;  Echelgine  3  abbefle  de  Schesburi.j  $ 
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Ethefwidc  3  mariée  a  Baudouin  II  du  nom  ,  dit  le 
Chauve  3  comte  de  Flandre.  Voyt?  ALFRED. 

IV.  Edouard  I  du  nom  ,  dit  le  vieux  ,  roi  d'An- 
gleterre, mort  l'an  924,  époufa  i°.  Egwync  :  i°.  Ed- 
gine  3  fille  du  coince  Sigilin  3  feigneur  de  Meapham  , 
Culin  &  Leanham  :  du  premier  mariage  vint  Adeljlan 
roi  d'Angleterre,  mort  lansailiance  le  27  octobre  940. 
Du  fécond  fortirent  Edwin  3  qui  fut  fubmergé  dans  la 
mer  l'an  933  ,  par  le  commandement  de  fon  frère 
aine  ;  Edmond  I  du  nom ,  qui  fuit  ;  Etkelrede  roi 
d'Angleterre  après  Edmond  fon  frère ,  mort  fans  pofté- 
rite  l'an  954;  Elfiede  3  &  Ethelhilde  3  religieufes  ; 
Thyra  3  mariée  à  Gormon  roi  de  Danemarck  ;  Elgife  3 
alliée  l'an  925  a  S'urich  Danois  ,  roi  de  Northumber- 
land;  iTr^yc&jfecondefernme  de  Hugues  dit  le  Grand  3 
comte  de  Paris;  Edgine 3  mariée  1  -.  à  Charles  III  du 
nom  ,  dit  le  Simple  3  roi  de  France  :  x°.  à  Herbert 
comte  de  Vermandois  ;  8c  Edithe  première  femme 
d'Othon  dit/e  Grand,  empereur  d'occident  ,  morte 
le  z6  janvier  942. 

V.  Edmond  I  du  nom  roi  d'Angleterre  ,  fut  poi- 
gnardé l'an  948  dans  unfeftin  parun  voleur, qu'ilavoit 
banni  de  fes  états.  Il  avoit  époufé  Elfgive  3  dont  il 
eut ,  1 .  Edwin  roi  d'Angleterre  après  Ethelrede  fou 
oncle  ;  fut  chafte  de  fon  royaume  par  fes  fujets  à  caufe 
de  fes  violences  ,  8c  mourut  l'an  958,  laiiîant  de  iV. 
fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  une  feule  fille 
nommée  Richilde3  mariée  ï  Thieri  comte  de  Bat ,  duc 
de  Mofellané  ;  Se  Edgar  ,  qui  fuit. 

VI.  Edgar,  furnommé  le  Pacifique  3  roi  d'Angle- 
terre ,  après  Edwin  fon  frère,  mourut  l'an  975.  Il 
époufa  i°.  Elfrede  3 fille  deBaudouin  //"du nom, com- 
te de  Flandre  :  2  .  Alfrade  3  fille  d'Ordgare  j  duc  de 
Cornouaille  :  3°.  Wilfrede.  Du  premier  mariage  vint, 
S.  Edouard  II  du  nom  ,  dit  le  Martyr ,  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  ne  prit  aucune  alliance ,  Se  fut  aÛaflînc ,  l'an 
978,  à  la  follicitation  d'Alfredc ,  fa  belle-mere.  Du 
fécond  lit  fortit  Ethelred  ,  qui  fuit.  Du  troificme 
vint  Lagithe  3  religieufe. 

VII.  Ethelred  roi  d'Angleterre  ,  mort  le  23  avril 
10 16,  époufa  i°.  en  984  E/give  3  fille  du  comte 
Théodoret  :  20.  en  1020  Emme  3  fille  de  Richard  I 
du  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Canut  I  du  nom  ,  roi  de  Danemarck 
Se  d'Angleterre.  Du  premier  mariage  vinrent  Ed- 
mond II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Edwin  3  qui  prit  le  titre 

_  de  roi  d'Angleterre ,  &  après  la  mort  de  fon  frère  aîné , 
fut  appelle  par  dérifion  roi  des  Payfans  3  &  fut  anaflî- 
né  Tan  1017;  Aldejlan  3  mort  jeune  ;  &  Edigne  3 
mariée  à  Eujlache  comte  de  Boulogne.  Du  fécond  lit 

.  fortirent  S.  Edouard  III  du  nom ,  dit  le  Confejfeur  3 
qui  fut  roi  d'Angleterre  après  le  roi  Canut,  fut  cou- 
ronné l'an  1043  ,  Se  mourut  le  6  janvier  1066  fans 
laiffer  de  poftérité  dEdythe  ,  fille  de  Godwin  comte 
de  Kent  ;  Alfred 3  mis  à  mort  l'an  1035,  après  avoir 
eu  les  yeux  crevés  ;  &  Gode  d'Angleterre  ,  mariée  à 
Vautier  de  Maigne  ,  comte  d'Hereford. 

VIII.  Edmond  II  du  nom  ,  dit  Côte  de  Fer  à  caufe 
de  fa  force  ,  roi  d'Anglet&iïê.  Ayant  été  trahi  par  le 
duc  de  Murcie  ,  il  fut  obligé  malgré  lui  de  partager 
fon  royaume  avec  Canut  roi  de  Danemarck  ,  &  peu 
de  temps  après  il  fut  aiïaflïné  l'an  1  o  1 7.  Il  époufa  Al- 
gide  j  veuve  de  Sigefred  comte  de  Northampton  dont 

■  il  eut  Edmond 3  qui  pafla  en  Hongrie  ,  où  il  fut  élevé 
à  la  cour  du  roi  Salomon  ,  &  y  mourut  fans  alliance  ; 
8c  Edouard  ,  qui  fuit. 

IX.  Edouard  ,  dit  le  Banni ,  prince  d'Angleterre  , 
pailaune  partie  de  fa  vie  en  Hongrie  à  la  cour  du  roi 
Salomon  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  rappelle  par  le  roi 
Edouard  III  du  nom ,  fon  oncle  ,  qui  avoit  deflein  de 
le  déclarer  fon  fucceffeur ,  il  retourna  avec  toute  fa 
famille  en  Angleterre,  l'an  1057 ,  où  il  mourut  peu 

'  après  fon  arrivée  avant  fon  oncle.  Il  avoit  époufé  Aga- 
the j  fille  àEtiennc  roi  de  Hongrie  ,  ou ,  félon  d'au- 
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très ,  fecur  de  fa  femme  ,  qui  croit  fille  de  l'empereur 
Henri  III ,  dont  il  eut  Edmond  3  mort  fans  alliance; 
Edgar,  qui  fuit;  Marguerite  3  alliée  à  Malcolmetoï 
d'Ecoife  ;  8c  Chrijline  d'Angleterre  ,  religieufe-. 

X.  Edgar  prince  d'Angleterre ,  retourna  avec  fon 
pere  en  Angleterre  ,  fut  fort  chéri  du  roi  Edouard  III , 
qui  le  deftinoit  fon  fuccelTeur  àla  couronne,  dont  il  fut 
depuis  dépolTcdé  par  l'ambition  de  Harold  comte  de 
Kenr.  Depuis  il  le  fournit  au  duc  de  Normandie  ,  Se 
lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Il  fit  le  voyage  de  la  terre 
fainte  ,  défendir  la  ville  de  Laodicée  contre  les  infi- 
dèles l'an  1099  ,  &  mourut  en  Ecoffe  ,  étant  le  dernier 
mâle  de  la  race  des  rois  Anglois-Saxons  ,  fans  laiiTer 
de  poftérité  de  Marguerite  ,  feeur  de  Malcolme  roi 
d'Ecoffe. 

Rois  d'Angleterre  issus  des  rois  de  Danemarck. 

I.  Suenon  roi  de  Danemarck  &  d'Anglererre ,  fils 
de  Harold  dit  le  Grand ,  roi  de  Danemarck ,  s'em- 
para de  l'Angleterre  fur  le  roi  Ethelred  ,  qu'il  obligea 
de  lui  payer  tribut ,  &C  fe  fit  couronner  roi  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  cette  dignité  ;  car  après  avoir 
pillé  toute  l'Angleterre  ,  il  mourut  le  3  février  1  o  1 4  , 
ayant  eu  pour  enfans  de  Gyrithe  ou  Sigride  3  fille  de 
Keglare  Toftas  ,  Canut  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Thyra  , 
mariée  à  Burijlas  prince  des  Vandales ,  d'avec  lequel 
ayant  fait  divorce  ,  elle  époufa  Ola'ùs  roi  de  Nonvéoe  ; 
&  Efirithe  ,  dite  aufïï  Marguerite  3  alliée  1  °.  à  Richard 
III  du  nom  ,  duc  de  Normandie  :  2"1.  à  Ulphon  3  com- 
te Anglois  ,  auteur  de  la  nouvelle  branche  des  rois  de 
Danemarck  ,  qui  a  fini  en  Marguerite  reine  des  trois 
royaumes. 

II.  Canut  I  du  nom  ,  dit  le  Grande  roi  de  Dane- 
marck ,  d'Angleterre  &  de  Norwége  ,  partagea  le 
royaume  d'Anglererre  avec  Edmond  II  du  nom  ,  & 
mourut  l'an  1036'.  Il  époufa  i°.  Alwine  3  fille  du 
comte  Alfrid  :  20.  Emme  de  Normandie  ,  veuve  d'£- 
thelred  roi  d'Angleterre,  &  fille  de  Richard  I  du  nom, 
duc  de  Normandie.  Du  premier  mariage  du  roi  Canut 
fortirent ,  Suenon ,  déftgné  roi  de  Norwége  par  fon 
pere,  &  mort  l'an  1036;  8c  Harold  roi  d'Angleterre, 
mort  l'an  1 040  fans  poftérité.  Du  feconcT  vinrent 
Canut  II  du  nom,  qui  fuit  ;  &  Cunegonde  3  mariée 
a  Henri  III  du  nom,  empereur  ,  morte  l'an  1043  , 
voyei  CANUT. 

III.  Canut  II  du  nom  ,  dit  le  Duc  3  roi  d'Angle- 
terre &  de  Danemarck  ,  fut  couronné  roi  d'Anglerer- 
re l'an  1040  ,&  mourut  d'apoplexie  fans  poftérité  fan 
1041. 

Harold,  fils  de  Godwin  comte  de  Kent,  fut 
proclamé  roi  d'Angleterre  en  1066,  après  la  mort  du 
roi  Edouard  III  du  nom  ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  ,  & 
fut  tué  au  combat  d'Haftingues  ,  donné  le  14  octobre 
de  la  même  année. 

Rois  d'Angleterre  issus  des  ducs  de  Normandie. 

I.  Guillaume  I  du  nom  ,  dit  le  Conquérant 3  roi 
d'Anglererre  ,  fils  naturel  de  Robert  II  du  nom  duc 
de  Normandie  ,  fut  maintenu  dans  le  duché  de  Nor- 
mandie par  Henri  I  du  nom  ,  roi  de  France,  &  inftirué 
héritier  du  royaume  d'Anglererre  par  S.  Edouard  III 
du  nom  ,  dit  le  Confefjeur  ^  l'an  1065  ,  dont  il  fut  cou- 
ronné roi  l'an  1066  ,  après  avoir  vaincu  Harold  fon 
compétiteur ,  8c  mourut  d'une  chute  de  cheval  le  9 
feptembre  1087  ,  âgé  de  64  ans.  Il  époufa  Mahaud 
de  Flandre  ,  fille  de  Baudouin  V  du  nom  ,  dit  de  Lille  , 
comte  de  Flandre  ,  morte  le  2  novembre  1083  ,  dont 
il  eut  1.  Robert  III  du  nom,  duc  de  Normandie  ,  fut- 
nommé  Courtois ,  qui  fut  privé  du  royaume  par  fon 
pere  ,  &  fut  obligé  de  fe  contenter  du  duché  de  Nor- 
mandie ,  &  de  l'argent  que  fon  frère  puîné  lui  donna 
pour  aller  à  la  conquête  de  la  terre-fainre ,  où  il  fe 
fignala  à  la  prife  de  Jcrufalem  ,  &  autres  expéditions. 
.Ayant  depuis  déclaré  la  guerre  au  roi  Henri  fon  frère. 
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il  Fut  fait  prifonnier  &  conduit  en  Angleterre  ,  ou  il 
mourut  le  10  févriet  1 1  54,  aPres  18  ans  de  Pnfon  » 
•ayant  eu  de  Sibylle  ,  fille  de  Gcofroi  comte  de  Con- 
verfane  en  Italie  ,  Guillaume ,  qui  fut  privé  du  duché 
de  Normandie  par  le  roi  Henri  I  fon  oncle  ,  &  jouit 
pendant  quelque  temps  du  comté  de  Flandre  par  la 
faveur  de  Louis  VJ  dit  le  Gros  ,  roi  de  France  ,  qui  lui 
donna  le  Vexin  &  autres  terres.  Il  mourut  le  17  juil- 
let 1128  fans  enfans,  ni  de  Sibylle  d'Anjou,  avec  la- 
quelle l'on  tient  qu'il  fit  divorce  ,  ni  de  Jeanne  3  fille 
■de  Humbert  II  du  nom  ,  comte  de  Morienne  ,  les  deux 
femmes  \  8c  Henri  ,  mort  jeune  )  2. Richard  ,  mort 
jeune  ;  3  .Guillaume  II  dunom,  qui  fuit  ;  4.  Henri  I 
du  nom  ,  qui  continua  la  pqfiéràé  rapportée  ci-après  ; 
5.  Cécile  3  abbeffe  de  la  Trinité  de  Caen,  morte  le  1 3 
juillet  1116;  G.  Confiance  3  mariée  à  Alain  III  du 
nom,  dit  Fergeant ,  comte  de  Bretagne  j  7.  Adelife  3 
mariée  à  Haralde  Comte  \  8.  Gundrede  ,  alliée  à  Guil- 
laume deVarennes  ,  comte  de  Surrei,  morte  le  i7mai 
108  5  i  9.  Agathe  3  mariée  à  Alfonfe  roi  de  Galice  ; 
6c  10.  Adèle  ou  Alix  d'Angleterre  ,  qui  étoit  la  qua^ 
triéme  fille  ,  fut  mariée  à  Etienne  furnommé  Henri  , 
comte  de  Champagne  &  de  Brie ,  dont  elle  eut  entr'- 
»autres  enfans  Etienne  de  Blois ,  lequel  étant  pafTé  en 
Angleterre  après  la  mort  du  roi  Henri  I  du  nom  fon 
oncle  ,  fe  fit  couronner  roi  d'Angleterre  le  26  décem- 
bre 1135.  H  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  donnée 
près  de  Lincoln  ,  lei  février  1 141 ,  par  Mahaud  d'An- 
gleterre ,  comreiie  d'Anjou  ,  fur  laquelle  ceux  de  Lon- 
dres ,  qui  fuivoient  le  parti  d'Etienne  ,  ayant  rempor- 
té la  victoire  le  14  feptembre  fuivant,  il  fut  mis  en 
liberté  ;  fit  un  traité  de  paix  avec  le  roi  Henri  II  en 
1 148 ,  &mourut  le  2 5  octobre  1 1 54.  H  avoir  époufé 
Mathilde  fille  8c  héritière  ÛEuflache  comte  de  Bou- 
logne ,  morte  le  3  mai  1151,  dont  il  eut  Baudouin  3 
mort  jeune  ;  Euflache  de  Blois  ,  comte  de  Boulogne  , 
qui  fut  couronné  roi  d'Angleterre  du  vivant  de  fon 
1  pere ,  Se  mourut  le  I  o  août  1 1 5 1  fans  enfans  de  Co??f 
tance  de  France ,  fille  de  Louis  VI  du  nom ,  dit  le  Gros  3 
roi  de  France,  qu'il  avoit  époufée  en  février  1  140. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Raymond  VI  du 
nom ,  comte  de  Touloufe  ,  8c  vivoit  en  1 1 j  G  \  Guil- 
laume j  comte  de  Mortain  8c  de  Boulogne ,  tué  au 
fiége  de  Touloufe  en  1 160  fans  laiffer  de  poftérité 
Aïfabelle  j  fille  &  héritière  de  Guillaume  comte  de 
Varennes  &  de  Surrei  ;  &  Marie  de  Blois,  comteffe 
de  Boulogne  5c  de  Mortain  ,  mariée  à  Matthieu  d'Al- 
face  ,  dit  de  Flandre. 

II.  Guillaume  II  du  nom  ,  àitle  Roux  3  roi  d'An- 
gleterre ,  fuccéda  à  fon  pere  à  la  couronne  ,  au  préju- 
dice de  fon  frère  aîné  ,  fut  couronné  le  iG  feptembre 
J087  ,  8c  fur  bleflé  d'un  coup  de  fiéche ,  tirée  fans 
defTein  par  Gautier  Tyrel  l'un  de  fes  gardes  ,  étant  à 
la  chafTe  ,  dont  il  moutut  fans  alliance  le  deux  août 

JJOO. 

II.  Henri  1  du  nom ,  dit  Beauclerc  3  roi  d'Angle- 
terre &  duc  de  Normandie  ,  né  l'an  1 070  ,  fuccéda  au 
roi  Guillaume  II  fon  frère  ,  fut  couronné  le  G  août 
de  l'an  1 1 00  ,£c  moutut  le  2  décembre  1 1  3  5 .  Il  épou- 
fa  1  °.  en  l'an  1 1 00  Mahaud  3  dite  la  Bonne  ,  fille  de 
Malcolme  III  du  nom ,  roi  d'EcofTe  \  morte  l'an  1 1 1 S  : 
i°.  Van  1111,  Alix  fille  de  Geofroi  dit  le  Barbu  j 
duc  de  Brabant ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  lit ,  furent  Guillaume  3  duc  de  Normandie , 
né  l'an  1 1 02  ,  mort  le  iG  novembre  1  1 1 9  fans  laiiTer 
de  poftérité  de  Mahaud  j  fille  de  Foulque  V  du  nom  , 
comte  d'Anjou  ,  qu'il  avoit  époufée  la  même  année  , 
laquelle  après  la  more  de  fon  mari ,  fe  rendit  religieu- 
fe  ,  &  fut  abbeue  de  Fontevrault  ;  &  Mahaud  d'An- 
gleterre ,  née  l'an  1  1  04  ,  matiée  1".  l'an  1114a  Hen- 
ri Vdu  nom  ,  empereur  :  2°.  l'an  1127a  Geofroi  V 
du  nom  ,  furnommé  Plantegenefl ,  comte  d'Anjou  , 
morcelé  10  feptembre  11  67.  De  ce  mariage  forri- 
1  rirent  Henri  ILdu  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  çom- 
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mença  la  branche  des  rois  iffus  de  la  maifon  </jAnjou  , 
rapportée  ci-après  ;  Geofroi,  furnommé  Martel  3  com- 
te de  Nantes  ,  mort  en  juillet  1157J  8c  Guillaume  3 
mort  le  30  janvier  1 163.  Le  roi  Henri  I  laiffa  aufft 
pour  enfans  naturels  1.  Robert ,  créé  comte  de  Glocejler 
en  l'an  1 109  yfnort  le  3  1  oclobre  1 147  j  ayant  eu  en- 
tr'autres  enfans  de  Mabille  ÎjUte  de  Robert  Fit^-Ha- 
mon  j  feigneur  de  Corbeil  3  Guillaume  ,  comte  de  Glo- 
cejler ,  feigneur  de  Clamorgân  ,  mort  en  1 1 8  3  ,  laijfant 
des  enfans  tfHavoife  ,  file  de  Roberr  Boffu  ,  comte  de 
Leicefier  ;  2.  Richard  ,fuffoqué  le  xG  novembre  1 1 19 , 
fans  laijferde  pofiérité  d'Aimcie ,  fille  de  Raoul  de  Gua- 
der-  3 .  Renaud  ,  comte  de  Cornouaille  3  mort  l'an  1  17G  t. 
qui  laiffa  des  enfans  de  N.  fille  de  Guillaume  Fit^-Ri- 
chard  ■  4.  Robert  ,  qui  époufa  Mathilde  ;  5.  G.  7. 
Gilbert ,  Guillaume  &  Henri ,  dont  on  ne  trouve  que 
les  noms  ;  8.  Mahaud  ,  dite  /'Aînée  ,  mariée  à  Ro- 
trou  ,  comte  du  Perche  qui  fut  noyé  avec  fin  frère  l'an 
11 19  j  9.  Julienne  „  mariée  à  Euftache  de  Paci  • 
10.  Confiance  ,  alliée  à  Rofcelin  ,  vicomte  de  Beau- 
mont  3  1  1 .  Mahaud  dite  la  Jeune,  qui  époufa  Conan  III 
du  nom  dit  le  Gros  ,  comte  de  Bretagne  •  12.  Aline  , 
dite  Havoife  ,  mariée  à  Matthieu  I  du  nom  3  filre  de 
Mommorenci  j  connétable  de  France  j  6"  1  3.  Elifabeth, 
qui  époufa  Alexandre  ,  roi  d'Ecojfc. 

Rois  d'Angleterre  issus  de  la  maison  d'Anjou. 

I.  Henri  II  du  nom  roi  d'Angleterre  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  &c.  fils  aîné  de  Geofroi  V  du  nom  ,  dit 
Plantegenefl  3  comte  d'Anjou  (  voye%  ANJOU  )  & 
de  Mathilde ,  héritière  de  'la  couronne  d'Angleterre, 
né  l'ani  133,  fuccéda  à  fon  pere  aux  comtés  d'Anjou, 
de  Touraine  &:  du  Maine ,  &  à  caufe  de  fa  mere  au 
duché  de  Normandie  ,  8c  au  royaume  d'Angleterre 
aptes  la  mort  du  roi  Etienne  ,  dont  il  fut  couronné  roi 
le  29  décembre  1 1  54  ,  &  mourut  le  3  juillet  1189.  Il 
époufa  le  1 9  mai  1 1  5  2  Alienore  3  duchffle  de  Gnien- 
ne  8c  comteffe  de  Poitou  ,  fille  aînée  8c  héritière  de' 
Guillaume  X  du  nom  ,  duc  de  Guienne  ,  &c.  laquelle 
avoit  époufé  l'an  1 1 37  Louis  VII  du  nom  ,  dit  le  Jeu- 
ne 3  roi  de  France  ,  &  dont  elle  avoit  été  féparée  à  cau- 
fe de  parenté  au  concile  de  Baujenci  fur  Loire  en  mars 
1 1 5  2.  Elle  fut  fort  maltraitée  par  le  roi  Henri  II  fon 
mari ,  qui  la  fit  mârie  emprifonner  pendant  douze  ou 
quinze  ans  ,  &  mourut  fort  âgée  le  3 1  mars  1  204, 
ayant  eu  de  ce  fécond  mariage  ,  I.  Guillaume  ,  duc  de 
Normandie  ,  né  en  1 1 5  3  ,  mort  en  1  <  5  G  ;  2.  Henri  , 
dit  le  Jeune ,  qui  fuit  ;  3 .  Richard  I  du  nom ,  roi  d'An- 
gleterre après  fon  frère,  dont  il  fera  parlé  ci -après  ; 
4.  Geofroi  d'Anglererre ,  comte  d'Anjou  ,  furnommé 
le  Beau  né  le  23  feptembre  1158,  qui  fut  auffi  com- 
te de  Bretagne  à  caufe  de  fa  femme  ,  &  mourut  à  Pa- 
ris le  1  9  août  1 1 8  G ,  ayant  été  foulé  aux  pieds  des  che- 
vaux dans  un  tournois.  II  époufa  Confiance  }  comteffe 
de  Bretagne  ,  fille  8c  héritière  de  Conan  3  comte  de 
Bretagne  ,  dont  il  eut  Anus  comte  de  Bretagne  8c 
d'Anjou  ,  né  pofthume  l'an  1 1 S  G  ,  qui  fut  tué  par  le 
commandement  du  roi  Jean ,  dit  Sans-Terre,  fon  on- 
cle, en  l'an  1200,  &  fon  corps  jette  dans  la  rivière; 
(^bye^ARTUS  I,)  8c  Eleonore  d'Angleterre  ,  née 
en  1 1  84,qui  fut  détenue  prifonniere  pendant  plufieurs 
anuéesjôc  mourut  fans  alliance  l'an  1241;  5.  jEANfur- 
nommé  Sans-Terre  ,  qui  continua  la  poférité  rapportée 
ci-après;  G.  Mathilde, née  l'ani  1  $G,  mariée  l'an  1 1 58 
à  Henri  III  du  nom  ,  dit  le  Lion  3  duc  de  Bavière  &C 
de  Saxe,  mort  l'an  11 89;  7.  Eleonore,  née  le  15 
octobre  11G1  ,  mariée  en  feptembre  1170  à  Alfon- 
fe  \X  du  nom  ,  roi  de  Caftille  ,  morte  le  2  1  oclobre 
1 2  14  de  chagrin  de  la  mort  de  fon  mari  j  &  8.  Jeanne 
d'Anglererre  ,  née  en  octobre  1  164  ,  mariée  i°.  l'an 
1 1 76  à  Guillaume  Ll  du  nom  ,  roi  de  Sicile  :  i°-  l'an 
1 1915"  à  Raimond  VII  du  nom  ,  comte  de  Touloufe  , 
morte  en  feptembre  1 1  99.  Le  roi  Henri  II  eut  auffi 
deux  fils  naturels  ifivoir1  Geofroi  ,  qui  fut  chancelier 


A  N  G 

d'Angleterre  &  archevêque.'  d'Yorck  3  &  mourut  Fan 
in 3  ;  &  Guillaume,  bâtard  d'Angleterre  3  furnommé 
Loncute-Epce ,  mort  l'an  ï  226,  de  la  fatigue  qu'il  avoït 
foufferte  fur  mer.  Il époufa  Ele ,  fille  &  héritière  de  Guil- 
laume Seitx-Pairick  j  comte  de  Salisburi  3  dont  il  eut 
I.  Guillaume  Longue-Epée  II du  nom  3  comte  de  Salif- 
buri  j  mort  en  Palefiine  l'an  1149,  laiffant  des  en- 
fuis d'Idoine ,  fille  &  héritière  de  Richard  de  Camville, 
dont  la  pojlérité  finit  en  Marguerite  Longue-Epée  3  ma- 
riée à  Henri  de  Laci  3  comte  de  Lincoln  ;  1.  Richard  , 
chanoine  de  Salisburi  ;  3 .  Etienne ,  grand  jujlicier  d'Ir- 
lande &  comte  d' Ulfter  par  Ermeline  fa  femme  3  dont  il 
eut  Ele  ,  mariée  à  Roger  de  la  Zouchc  ;  4.  Nicolas , 
évêque  de  Salisburi  3  mort  en  1297  ;  5.  Ifabelle  ,  pre- 
mière femme  de  Guillaume  baron  de  Vefci  ;  6.  Ele  , 
mariée  1  °.  à  Thomas  VII  du  nom  3  comte  de  Warwick: 
x.  à  Philippe  Baffet  3  mort  l'an  1 297  ;  7.  Ide  ,  alliée  à 
Vaurier  Seiï{-Robcrt  3  &  S .  autre  Ele ,  qui  époufa  Guil- 
laume d'Odingselles. 

II.  Henri  ,  dit  le  Jeune  ou  au  court-mantel 3  ne  le 
2-3  février  1 1 5  5 ,  fut  couronné  roi  d'Angleterre  le  1 5 
juillet  1  170  ,  du  vivant  de  fon  pere ,  &  mourut  le  1  t 
juin  11S2.  Il  a  voie  époufé  en  l'an  1170  ,  Marguerite 
de  France  ,  comtelTe  de  Vexin  ,  fille  de  Louis  VII  du 
nom  ,  dit  le  Jeune  roi  de  France  ,  Se  de  Confiance  de 
Caftille  ,  la  deuxième  femme.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  Tan  1 1  S  5  avec  Bela  III  du  nom ,  roi  de  Hon- 
grie ,  après  la  morr  duquel  elle  fe  retira  à  Acre  en 
Paleftine  l'an  1 196  ,  Se  y  mourut  l'année  Clivante. 

II.  Richard  I  du  nom ,  furnommé  Cœur-de-Lion  3 
troificme  fils  de  Henri  II  du  nom  roi  d'Angleterre  , 
fut  couronné  roi  d'Angleterre  le  5  feptembre  r  1  89  , 
&  mourut  le  6  avril  1 1  99  de  la  bleffure  qu'il  reçut  au 
fiége  de  Chalus  en  Limofm  ,  fans  enfans  de  Beren- 
gerede  N.ivare,  fille  de  SancheVl  du  nom,  dit  leSage3 
roi  He  Navarre  ,  qu'il  avoït  époufée  le  1  2  mai  1 1 9 1 . 

II.  Jean  ,  furnommé  Sans-Terre  3  roi  d'Angleter- 
re ,  duc  de  Normandie  &  de  Guienne  ,  comte  de  Poi- 
tou ,  Sec.  cinquième  fils  du  roi  Henri  II ,  naquit  l'an. 
1166 ,  Se  fut  couronné  roi  d'Angleterre  le  25  mai 
1199.  Les  grands  du  royaume  qui  l'avoient  en  hor- 
reur j  fe  fouleverenr  contre  lui ,  le  forcèrent  de  quitter 
la  couronne,  &il  mourut  d'avoir  trop  mangé  de  fruits 
le  151  octobre  1  2  1  G  ,  abandonné  de  fes  fujets.  II  épou- 
fa i°.  Ifabelle ,  fille  de  Guillaume  3  duc  de  Glocefter  , 
petit-fils  du  roï  Henri  I  du  nom,  qu'il  répudia  pour 
caufe  de  parenté  :  2*.  l'an  1200  ,  Ifabelle  3  comtelTe 
d'Angoulême ,  fille  unique  Se  héritière  d'Aymar  , 
comte  d'Angoulême.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
l'an  12 17  avec  HuçuesXdunom,  fire  de  Lufignan  ,  ôc 
comte  de  la  Marche ,  à  qui  te  roi  l' avoir  enlevée  , 
lorfqu'il  étoit  fur  le  point  d'exécuter  le  traité  de  ma- 
riage qui  étoit  arrêté  entr'eux,  &  mourut  l'an  1245, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Henri  III  du  nom  , 
qui  fuit  5  Jeanne  ,  première  femme  d'Alexandre  II  du 
nom  ,  roi  d'Ecofle  ,  mariée  le  2  5  juin  1221,  morte  le 
4  mars  1238;  Eléonore  3  mariée  1  °.  à  Guillaume  Ma- 
réchal y  II  du  nom  ,  comte  de  Pembrock  :  20.  le  7 
janvier.  1238a  Simon  de  Montfort ,  comte  de  Lei- 
cefter ,  fénéchal  d'Angleterre  ,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  retira  en  France  dans  le  monattère  des  reli- 
gicufes  de  S.  Dominique  de Montargis,  où  elle  vivoic 
encore  l'an  1276";  Ifabelle, née  en  1 214,  fixicme  femme 
de  Frédéric  II  du  nom  empereur  ,  qui  l'époLifa  le  20 
juillet  1235,  morte  en  couches  le  1  décembre  1241  5 
ScRichard  d'Angleterre ,  comte  de  Cornouaille  ,  ôc  de 
Poitou,  né  l'an  1209  ,  qui  fut  élu  roi  des  Romains 
l'an  1257,  couronné  le  2  7  mai  de  la  même  année  ,  &c 
mourut  l'an  1271.  Il  époufa  i°.  l'an  1230  ,  Ifabelle 
Maréchal ,  veuve  de  Gilbert  de  Clare  ,  comte  de  Glo- 
cefter,  Se  fille  de  Guillaume  Maréchal ,  comte  de  Pem- 
brock :  20.  l'an  1243 ,  Sancie  de  Provence,  fille  de 
Raymond-Berenger  II  du  nom  ,  comte  de  Provence  , 
morte  l'an  12.61  :  3  °.  l'an  izG; '  3  Béatrix  de  Hohnf- 
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tetten,méce  de  Conrard 3  archevêque  de  Cologne , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enrans.  Ceux  du  premier 
mariage  furent  Jean  ,  more  jeune  l'an  12325  Henri 
tué  dans  1  egliie  de  S.  Laurent  de  Viterbe  ,  au  retour 
de  fon  voyage  d'oucre-mer  l'ani  271  ,par  Guide  Mont- 
fort  ,  comte  de  Nolé  ,  fon  coufm ,  fans  laiffer  de  pof- 
térité  de  Confiance  3  fille  de  Gafion  3  vicomte  de 
Béarn  j  Richard 3  mort  fans  alliance  ;  Nicolas  3  mort 
peu  après  fa  naitfance  ,  &  Ifabelle  ,  née  en  1233  , 
morte  en  1  234.  Les  enfans  du  fécond  mariage,  fu- 
rent Edmond  3  comte  de  Cornouaille  ,  qui  fut  gouver- 
neur du  royaume  d'Angleterre  en  1  289  pendant  Pab- 
fence  du  roi  Edouard  I  du  nom  ,  Se  mourut  l'an  1 3  00 
fans  enfans  de  Marguerite  3  fille  de  Richard  de  Clare, 
comte  de  Glocefter  5  Se  Richard  d'Angleterre  ,  tué  an, 
ftege  de  Barwick  l'an  1  296. 

III.  Henri  III  du  nom  roi  d'Angleterre,  né  le  r 
octobre  1 2  o  6  ,  fut  couronné  le  2  8  octobre  1216,  Se 
mourut  le  1  6  novembre  1272.  Ilépoufale  1  2  janvier 
1236,  Eléonore,  fille  de  Raimond  -  Berenger  II  du 
nom  ,  comte  de  Provence  ,  morte  le  2  5  juin  1  29 1  » 
dont  il  eut  Edouard  I  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  fuit  5  Edmond  qui  fit  la  branche  des  comtes  de 
Lancastre  ,  rapportée  ci-après  ;  Richard  ;  Jean  Se 
Henri  3  morts  jeunes  j  Guillaume,  mort  en  1156  5 
Marguerite  3  née  en  1241  3  première  femme  d  Ale- 
xandre III  du  nom,  roi  d'EcoiTe  ,  qu'elle  époufa  l'an 
1151  ,  morte  l'an  12725  Béatrix  3  née  le  25  juin 
1242  ,  Se  mariée  en  1259  IJean  II  du  nom  ,  duc  de 
Bretagne  ,  morte  en  mars  12775  Catherine  d'Angle- 
terre ,  née  le  2  5  novembre  1253,  morte  jeune  5  Se 
Mathildc  3  abbefle  de  la  Trinité  de  Caen ,  morte  le  2  5 
avril  1298. 

IV.  Edouard  Idu  nom  ,  furnommé  Longues-jam- 
bes 3  roi  d'Angleterre  ,  né  le  1 7  juin  1259,  fut  cou- 
ronné le  19  août  1274»  &  mourut  de  dyfenteriele  7 
juillet  1 307.  Il  époufa  i°.  l'an  1254,  Eléonore  3  fille 
de  Ferdinand  III  du  nom  ,  roi  de  Caftille  ,  morte  le 
27  novembre  1290  :  20.  le  8  feptembre  1299  ,  Mar- 
guerite de  France  ,  fille  de  Philippe  III  du  nom,  dit 
le  Hardi  3  roi  de  France  ,  morte  l'an  1  3  1 9.  Du  premier 
lit  vinrent  Jean  Se  Henri  3  morts  jeunes  5  Àljonft  3  né 
l'an  i  273  ,  mort  le  1 9  août  1  284  5  Edouard  II  du 
nom  roi  d'Angleterre  ,  qui  fuit  5  Eléonore  3  née  l'an 
1166,  mariée!' an  1294  à  Henri,  comte  de  Bar ,  morte 
en  119S5  Jeanne  3  née  l'an  1271 ,  qui  époufa  i°.  Lan 
1290  ,  Gilbert  de  Clare  V  du  nom  ,  comte  de  Glo- 
cefter :  20.  l'an  1296,  Raoul  de  Monthermer ,  cheva- 
lier, l'un  de  fes  ferviteurs,  fans  le  confenrement  du 
roi,  qui  la  fit  emprifonner ,  morte  le  10  mai  13055 
Marguerite,  née  l'an  1275,  qui  époufa  l'an  1290, 
Jean  II  du  nom  ,  duc  de  Brabant  5  Berengere  Se  Alix  3 
mortes  jeunes  5  Marie  3  née  le  12  avril  1279,  reli- 
gieufe  à  Foneevrault  5  EUfahcth  3  née  l'an  1  284  ,  ma- 
riée i°.  l'an  129-8  à  Jean  I  du  nom ,  comte  de  Hollan- 
de :  i°.  à  Humfroi  de  Bohum  ,  comte  d'Hereford  Se 
d'Elfex  ,  connétable  d'Angleterre  ,  morte  l'an  1 3  1  6  5, 
Béatrix  Se  Blanche  d'Angleterre  ,  mortes  jeunes.  Du 
fécond  mariage  fortirent ,  T.Thomas  d'Angleterre  » 
comte  de  Nortfolck ,  maréchal  d'Angleterre  ,  né  le 
1  juin  de  Tan  1 300  ,  mort  l'an  1 3  3  8.  Il  époufa  i°- 
AUx  3  fille  de  B.oger  Halys  ,  comte  d'Harwick  Se  de 
Suffolck  :  i°.  Marie  de  Rooz ,  veuve  de  Guillaume 
baron  de  Breuves ,  Se  fille  de  Guillaume  baron  de 
Roos  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier 
mariage  furent  Edouard  ,  morr  avant  fon  pere  5  & 
Marguerite  d'Angleterre  ,  duchefTe  de  Nortfolck  ,  al- 
liée i  °.  à  Jean  3  baron  de  Segrave  :  :°.  à  Vaultier  3  ba- 
ron de  Mauni ,  morte  le  24  mars  1  3  99  5  2.  Edmond 
d'Angleterre  I  du  nom  ,  comte  de  Kent  né  le  5  août 

301  ,  qui  eut  la  ecte  tranchée  l'an  1  329  ,  pour  avoir 
favorifé  les  complots  de  la  noblelTe  qui  vouloir  déli- 
vrer de  prifon  le  roi  Edouard  II  fon  frère.  Il  époufa 
Marguerite  3  fille  unique  .de  Jean  ,  baroa  de  Wake  't 
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dont  il  eut  EdmondW  du  nom ,  comte  de  Kent ,  mort 
jeune  l'an  1 3  3  x\]ean ,  comte  de  Kent,  mort  l'an  1351, 
fans  enfans  &  Elifabeth  ,  fille  de  Guillaume  duc  de 
Juliers }  &  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Guillaume  de  Mon- 
tagu ,  comte  de  Salisbun  ,  dont  elle  fut  féparée  :  20.  à 
Thomas  Holland  ,  qui  fut  créé  comte  de  Kent  à  caufe 
de  fa  femme,  Se  fut  l'un  des  premiers  chevaliers  de 
l'ordre  de  la  jarretière:  3°*l'an  15Ô1  >  à  Edouard  d'An- 
gleterre furncmmé  ,  le  Noir ,  prince  de  Galles ,  dont 
elle  eut  Richard  11  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  j 
$.Eleonore  d'Angleterre,  née  l'an  1 3 où  ,  morte  jeune. 

V-  Edouard  II  du  nom  roi  d'Angleterre  ,  ne  le 
25  août  1284,  fut  couronné  le  23  février  1308. 
Ayant  été  arrêté  prifonnier  l'an  i  3  26  par  les  inrrigues 
de  la  reine  fa  femme  ,  elle  le  fit  déclarer  par  le  par- 
lement aflemblé  à  Londres  incapable  du  gouverne- 
ment du  royaume  ,  6c  lui  fit  lubftituer  le  prince 
Edouard  fou  fils.  Cet  infortuné  prince ,  qui  mourut 
le  2  5  janvier  1  3  27  d'un  fer  chaud  qu'on  lui  mit  dans 
le  fondement,  avoir  époulé  le  22  janvier  130S  Ifa- 
belle  de  France  ,  fille  de  Philippe  IV  du  nom  ,  dit  lè 
Bel,  roi  de  France  Se  de  Navarre  ,  morte  le  21  no- 
vembre 1357,  dont  il  eut  Edouard  IU  du  nom  roi 
d'Angleterre  ,  qui  fuit  j  Jean ,  comte  de  Cornouaille  , 
ne  le  1 5  août  1315,  mort  en  octobre  1334,  fans 
enfans  de  Marie  d'Efpagne,  fille  de  Ferdinand,  fei- 
gneur  de  Lara  ;  Jeanne ,  mariée  l'an  1329a  David  II 
du  nom ,  roi  d'Ecofle  \  6c  K  honore  d'Angleterre  , 
alliée  l'an  1332,  à  Renaud  II  du  nom ,  duc  de  Guel- 
dres  ,  dont  elle  fur  la  féconde  femme. 

VI.  Edouard  III  du  nom  roi  d'Angleterre  ,  né 
le  1 3  novembre  1  3  1 2  ,  fut  couronné  le  1  février  1327, 
mftitua  l'ordre  de  la  jarretière  l'an  1 3  44 ,  Se  mourut  le 
2i  juin  1377,  accablé  de  chagrin  de  la  mort  d'E- 
douard, prince  de  Galles fon  fils.  Il  époufa  l'an  1  327  , 
Philippe  de  Hainault ,  fille  de  Guillaume  121  du  nom 
comte  de  Hainault ,  morte  le  1  5  août  1  369  ,  dont  il 
eut  1.  Edouard,  furnomme  le  Noir3  prince  de  Gal- 
les ,  qui  fuit  j  2 .  Guillaume  ,  né  l'an  1 3  3  6  >  mort  au 
berceau  \  3.  Lionel  d'Angleterre  ,  duc  de  Clarence  , 
né  le  29  novembre  1338,  &  mort  le  17  octobre 
1  368  ,  qui  époufa  i°.  l'an  1352,  Elifabeth  du  Bourg, 
fille  unique  &  héritière  de  Guillaume  du  Bourg ,  comte 
d'Ulfter,  morte  Tan  1363  ;  20.  le  25  avril  136S  , 
Yolande  de  Milan,  fille  de  Galeas  II  du  nom  duc  de 
Mj.lau ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  laiifa  de  fa 
première  femme  ,  Philippe  de  Clarence  ,  née  le  1 6 
aoûr  1355,  mariée  l'an  1368  à  Edmond  de  Morri- 
mer,  comte  de  la  Marche  j  4.  Jean  d'Angleterre, 
duc  de  Lancaftre,  qui  commua  la  lignée  des  rois  ^An- 
gleterre ,  rapportée  ci -après  ;  5.  Edmond,  comte 
de  Cambridge,  puis  duc  d'Yorck  ,  qui  continua  U 
lignée  des  rois  ^Angleterre  après  la  branche  des 
ducs  de  Lancastre  3  ainjî  qu'il  fera  remarqué  ci- 
après  1  6.  Guillaume  3  mort  jeune  ;  7.  Thomas  d'An- 
gleterre, duc  de  Glocefter  ,  Se  comte  de  Buckin- 
gham  ,  connétable  d'Angleterre  ,  né  le  7  janvier 
1 3  5  5 ,  qui  fut  étranglé  à  Calais  avec  une  ferviette  le 
8  feptembre  i  3  97.  Il  époufa  Eleonore  de  Bohun  ,  fille 
aînée  6c  héritière  de  Humfroi  de  Bohun ,  comte  de 
Hereford  ,  d'Effex  Se  de  Northampton,  morte  le  30 
octobre  1399  ,  dont  il  eut  Humfroi  ,  comte  de  Buc- 
ktngham  ,  mort  fans  alliance  ,  Tan  1399  ;  Anne  corn- 
teife  de  Buckingham  ,  mariée  i°.  l'an  1402  i  Ed- 
mond y  comte  de  Scafford  :  20.  l'an  1419  à  Guillau- 
me Bourchier,  comte  d'Eu,  morte  l'an  1440;  Jeanne 3 
qui  époufa  Gilbert  3  baron  de  Talbot-de-Goderick  ; 
Ifabelle  3  religieufe  ;  &  Philippe  3  mort  jeune  ;  S.  îfa- 
belle  y  mariée  à  Enguerrand  de  Couci ,  comte  de  Bed- 
fort  ■  9.  Jeanne  s  née  l'an  1  3  3  5  ,  mariée  à  Alfonfe  roi 
de  Caftille  ,  morte  l'an  1348;  10.  Blanche  3  morte 
lan  1340.  r  1.  Marie  première  femme  de  Jean  de 
Montfort ,  V  du  nom  ,  dit  le  Vaillant  3  duc  de  Breta- 
gne, morte  après  l'an  13^2,  Se  iz.  Marguerite  d'An- 


A.  N  G 

gleterre  ,  née  le  30  juillet  1346  ,  première  femme 
de  Jean  Mailings ,  comte  de  Pembrock. 

VII.  Edouard  d'Angleterre,  dit  le  Koir ,  prince| 
de  Galles  ,  né  le  1  5  juin  1330,  gagna  la  bataille  de 
Poitiers,  où  Jean  roi  de  France  demeura  prifonnier 
l'an  1  3  56  ,  &  mourut  avant  fon  père  le  8  juillet  1  376. 

II  époufa  l'an  1 3  1  Jeanne  d'Argleterre  ,  ceinte  flo 
de  Kent ,  veuve  de  Thomas  Holland  ,  6c  fille  d'Ed- 
mond 3  comte  de  Kent,  morte  le  S  juillet  1385, 
dont  il  eut  Edouard né  l'an  1365,  mort  à  l'âge  de 
fept  ans  j  Se  Richard  II  du  r.cm  roi  à  Angleterre  , 
qui  fuit.  Ce  prince  eut  auff  pour  enfans  naturels ,  Jean 
Soundcr ,  &  Roger  de  Clarendon. 

VUE  Richard  II  du  nom  roi  d'Angleterre,  né  l'an 

I  366  ,  fut  couronné  le  16  juillet  1  3  77  j  mais  ayant 
été  arrêté  prifonnier  par  Henri,  duc  de  Lancaftre, 
il  fut  dépoifede  du  trône  du  confentement  général  du 
parlement  le  29  feptembre  1399,  Se  maffacre  peu 
après  par  le  commandement  du  même  duc  ,  qui  lui 
luccéda.  Il  avoit  époufé  i°.  l'an  1382  Anne  de  Lu- 
xembourg, fille  de  Charles  IV  du  ncm  ,  empereur 
&  roi  de  Bohême  ,  morte  l'an  1  3  94  :  20.  le  I  no- 
vembre 1396,  Ifabelle  de  France ,  fille  de  Charles  VI 
du  nom  roi  de  France  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
La  reine  Ifabelle  ,  après  la  mort  du  roi  fon  mari ,  re- 
vint en  France ,  Se  pat  une  féconde  alliar.ee  le  29  juin 
1406,  avec  Charles  duc  d'Orléans  Se  ce  m  te  de  Va- 
lois, Se  mourut  en  couches  le  13  feptembre  1409. 

Rois  d'Angleterre  sortts  de  la  branche, 
de  Lancastre. 

VIL  Jean  d'Angleterre ,  quatrième  fils  d'Enoû  arO 

III  du  nom  101  d'Angleterre,  né  à  Gand  l'an  1340, 
fut  comte  de  Richemont ,  puis  duc  de  Lancaftre  Se 
connétable  d'Angleterre.  I!  prit  aufti  le  titre  de  roi  de 
Caftille  Se  de  Léon ,  à  eaufe  de  fa  féconde  femme  % 
dont  il  fe  délïfta ,  Se  mourut  l'an  1399.  Il  époufa 
i°.  le  17  mai  1359,  Blanche ,  fille  puince  de  Henri 

II  du  nom,  duc  de  Lancaftre,  morte  l'an  1 369J  20.  l'art 
1372  Confiance  de  Caftille  ,  fille  de  Pierre  ,  dit  le 
Cruel,  roi  de  Caftille  Se  de  Léon  ,  morte  l'an  1394} 
3°.  Catherine  Roct ,  veuve  d'Othon  Swinford  ,  cheva- 
lier ,  morte  le  10  mai  140$.  Du  premier  mariage 
fortirent  Henri  IV  du  nom  roi  d'Angleterre  ,  qui 
fuit  j  Philippe  d'Angleterre  ,  mariée  l'an  1387a  Jean 
I  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  morte  de  la  pefte  le  9 
juin  141 5  ,  8c  Elifabeth  d'Angleterre,  alliée  i°.  à 
Jean  Holland ,  duc  d'Excefter ,  &  comte  de  Hunting- 
don  :  20.  à  Jean  de  Cornival ,  baron  de  Fanhope  de 
Milbroock.  Du  fécond  mariage  vint  Catherine  d' hn- 
g:eterre-Lancaftre  ,  mariée  l'an  1393  à  Henri  x prince 
desAfturies,  puis  roi  de  Caftille  Se  de  Léon  III  du 
nom, morte  le  2  juin  1418.DU  treificme  mariage  vin- 
rent Jean  dit  de  Beaujon,  qui  fit  la  branche  des  ducs 
de  Sommerset  ,  rapportée  ci-après  ;  Henri  de  Beau- 
fort  ,  évêque  de  Winehefter ,  nommé  cardinal  l'an 
1 426  par  le  pape  Martin  V  ,  mort  le  1  1  avril  1 447  , 
laijfant  pour  file  naturelle ,  Jeanne  ,  alliée  à  Edouard 
StradUng,  chevalier;  (  Voyez  BEAUFORT.)  Thomas 
de  Beautort ,  duc  d'Excefter ,  comte  de  Dorfet ,  cheva- 
lier de  la  jarretière  ,  Se  chancelier  d'Angleterre,  mort 
le  27  décembre  1  424  ,  fans  enfans  de  Marguerite  , 
fille  de  Thomas  Nevil  j  Se  Jeanne  de  Beaufort ,  ma- 
riée i°.  à  Robert  Ferrers  :  1°.  à  Raoul  Nevil ,  comte 
de  Weftmorland  ,  morte  le  13  novembre  1440. 

VI  II.  Henri  IV  du  nom,  furnommé  de  Bullinbrock  3 
roi  d'Angleterre ,  né  l'an  1  $66,  porta  le  titre  de  comte 
de  Derbi ,  puis  de  duc  d'Hereford  Se  de  Northampton  , 
Se  prit  le  nom  de  duc  de  Lancaftre  après  la  mort  de 
fon  pere.  S  étant  mis  à  la  tête  des  révoltés  d'Angle- 
terre ,  il  furprit  le  roi  Richard  II  du  nom  ,  fon  cou- 
fin  j  fe  fit  couronner  roi  le  1  3  octobre  1  3  9  9 ,  6c  mou- 
rut de  la  lèpre  le  !  3  mars  141  3.  Il  époufa  i°.  l'an 
1380,  Marie  de  Bohun,  fille  8e  héritière  de  Humfroi , 

comia 
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comte  de  Hereford  ,  d  EfTex  &  de  Northampton  ,  I 
morte  l'an  i  394;  i°.  l'an  1 403  ,  Jeanne  de  Navarre,  j 
veuve  de  Jean  V  du  nom,  dit  le  Vaillant ,  duc  de 
Bretagne  ,  &  fille  de  Charles  II  du  nom,  dit  le  Mau- 
vais roi  de  Navarre  Se  comte  d'Evreux  ,  morte  le  (  o 
juillet  1  437  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il 
eut  de  la  première  femme  furent,  [.  Henri  V  du 
nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  fuit  ;  2.  Thomas  d'An- 
gleterre ,  duc  de  Clarénce  ,  comte  d'Albemarte  , 
grand  maître  ôc  connétable  d'Angleterre  ,  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Bauge  en  Anjou  le  22  mars  1421  , 
fans  laiifer  de  poitcrité  de  Marguerite  Holland  ,  veuve 
de  Jean  ,  comte  de  Sommerfer ,  Ôc  fille  de  Thomas 
Holland ,  comte  de  Kenr ,  morte  le  3  1  décembre 
i^o,&laijJ'a  pour  fils  naturel,  Jean  de  Clarcnce\ 
3.  Jean  d  Angleterre  ,  duc  de  Bedforr,  qui  fut  pro- 
tecteur du  royaume  d'Angleterte  ,  &  établi  régent  en 
France  pendant  la  minorité  du  roi  Henri  VI  fon 
neveu  ,  &  mourut  à  Rouen  le  14  feptembre  143  5, 
fans  enfans  d'Anne  de  Bourgogne  ,  fille  de  Jean  ,  fur- 
nomme  fans  Peur ,  duc  de  Bourgogne  ,  qu'il  avoit 
époufée  i'an  1413,  morte  le  14  novembre  1432  ,  ni 
de  Jacqueline  de  Luxembourg  ,  fille  de  Pierre ,  comte 
de  S.  Paul ,  morte  le  30  mai  1472  ,  fes  deux  fem- 
mes; {  Voye\  BEDFORT.  )  4. Hum/roi  d'Angleterre, 
duc  de  Gloceiler  &  comte  de  Pembrock ,  grand  cham- 
bellan &  défenfeur  du  royaume  d'Angleterre  ,  Se  qui 
en  fut  établi  protecteur  pendant  la  minorité  du  roi 
Henri  VI  fon  neveu;  mais  ayant  été  convaincu  de 
trahifon,  il  fut  étranglé  la  nuit  l'an  1 466 ,  fans  laîflerde 
pofterité  ni  de  Jacqueline  de  Bavière  ,  comteife  de 
Hollande  ,  de  Zélande,  &  de  Hainault ,  ni  d'Eleonore 
Cobham  ,  lïlle  de  Regnault ,  baron  de  Sterboroug  ,  fes 
deux  femmes  ,  &  laijfa  pour  fille  naturelle ,  Antigone , 
mariée  à  Henri  Grei  comte  de  Tancarville  &  baron  de 
Fowis;  5.  Blanche  d'Angleterre,  première  femme  de 
Louis  III  du  nom ,  dit  le  Barbu ,  électeur  Palatin  ,  ma- 
riée l'an  1 402  ,  morte  l'an  1 41  7  ;  ôc  6.  Philippe  d'An- 
gleterre, mariée  l'an  1405  ,  à  Ericioi  de  Danemarck , 
de  Suéde  ôc  de  Norwege ,  duc  de  Pomerame. 

IX.  Henri  V  du  nom  roi  d'Angleterre,  né  l'an  1388, 
fut  couronné  le  13  avril  141 3.  Philippe  furnemmé  le 
Bon  j  duc  de  Bourgogne  ,  abufant  de  l'imbécillité  de 
Charles  VI  du  nom  ,  roi  de  France  ,  le  porta  à  déshé- 
riter le  dauphin  fon  fils  ,  &  à  marier  fa  fille  avec  le  roi 
Henri,  qui  fut  déclaré  régent  du  royaume  par  traité 
paiïe  à  Troyes  le  20  mai  1 420  ,  Ôc  fucceuèur  de  la 
couronne  après  la  mort  du  roi.  Le  roi  Henri  mourut  i 
au  château  de  Vincennes  près  Paris  ,  le  3 1  août  1  42  2 , 
âgé  de  trente-quatre  ans.  Il  époufa  le  2  juin  1420  Ca- 
therine de  France ,  fille  puînée  de  Charles  VI  du  nom  ,  | 
roi  de  France  ,  Se  dTfabelle  de  Bavière.  Etant  reftée  \ 
veuve  ,  elle  époufa  fecrétement  Owen  Tudor,  cheva- 
lier du  pays  de  Galles  ,  d'une  nailïànce  inconnue  ,  ôc 
mourut  l'an  143S  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Henri  VI  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  fuit  ;  ôc  du 
fécond  vint ,  Edmont  Tudor  ,  comte  de  Riclrjmont , 
qui  fut  pere  de  Henri  VU  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

X.  Henri  VI  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  né  le  6 
décembre  1421  ,  fut  couronné  le  G  novembre  1429  , 
&  étant  venu  en  France ,  il  fut  reçu  à  Paris  avec  beau- 
coup de  pompe  le  2  décembre  143 1  ,  &  couronné 
roi  de  France  en  l'cglife  de  Paris  le  1  6  du  mime  mois; 
mais  après  plufieurs  combats  Se  intrigues ,  il  fut  dé- 
pouillé de  fes  états ,  &  fut  mis  à  mort  le  2 1  mai  1 472  , 
par  le  commandement  du  roi  Edouard  IV  du  nom. 
Il  époufa  l'an  1 444  Marguerite  d'Anjou  ,  fille  puînée 
de  René ,  furnemmé  le  Bon  ,  roi  de  Naples  Se  de  Si- 
cile ,  laquelle  ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  fut  ren- 
voyée en  France  ,  &  mourut  le  2  5  août  1 4S2 ,  ayant 
eu  pour  fils  unique  Edouard  d'Angleterre  ,  prince  de 
Galles  ,  tué  à  la  bataille  de  Teukesburi ,  le  3  I  mai 
147 j  3  fans  enfans  d'Anne  Neyil,  fille  de  Richard, 
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comte  de  Warwick  ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1470. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Richard  III  du 
nom  ,  roi  d'Angleterre ,  ôc  mourut  l'an  1 4S4. 

Rois  d'Angleterre  sortis  de  la  branche  d'Yorck. 

VII.  Edmond  d'Angleterre  ,  furnommé  de  Lang!eiy 
cinquième  fils  d'EnouARD  III  du  nom  ,  roi  dAngle- 
terre ,  naquit  l'an  1 341 ,  fut  comte  de  Cambridge  , 
comte  de  Tindal ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière, 
puis  créé  duc  d'Yorck  par  le  roi  Richard  II  du  nom ,  fon 
neveu,  ôc  mourut  le  1  août  402.  Ilépouia  i°.i*an  1372 
Ifabdle  de  Caftille ,  fille  de  Pierre  roi  de  Caftille  ôc 
de  Léon ,  morre  l'an  1  394  ;  i°.  Jeanne  Holland  ,  fille 
de  Thomas  ,  comte  de  Kent ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans. Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Henri  Brom- 
flet ,  &  mourut  en  .  —  Edmond  eut  de  fon  premier 
mariage  Edouard  duc  d'Yorck,  comte  de  Rutland  , 
connétable  d'Angletetre  ,  Ôc  chevalier  de  l'ordre  de 
la  jarretière  ,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  le  2  5  octobre 
141  5  ,  fans  laifier  de  poflérité  de  Philippe  fille  de 
Jean  baron  Monhun-de-Dunfter;  Richard  ,  qui  fuit  : 
&  Confiance  ,  amie  de  Thomas  Holland  ,  III  du  nom 
comte  de  Kent ,  puis  mariée  à  Thomas  Spencer,  comte 
de  Giocefter,  morte  l'an  1417. 

VIII.  Richard  d'Yorck  I  du  nom,  furnommé  Co- 
ninsburg ,  comte  de  Cambridge ,  ayant  confpiré  contre 
le  roi  Henri  IV,  eut  la  tête  tranchée  l'an  141  5.  Il  épou- 
fa i°.^/:/zt:Mortimer ,  fille  de  Roger,  comte  de  la  Mar- 
che :  20.  Mahaud,  fille  de  Thomas  baron  de  ClifFord , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent  Richard  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Ôc 
Ijabelle,  mariée  à  Henri  Bourchier,  comte  d  Elfex. 

IX.  Richard  II  du  nom,  duc  d'Yorck  après  la 
mort  ^Edouard  fon  oncle ,  comte  de  Cambridge , 
d'Ulton  ,  de  la  Marche  ôc  de  Rutland,  lieutenant  au 
gouvernement  du  royaume  de  France  ,  &  chevalier 
de  l'ordre  de  la  jarretière  ,  le  fir  chef  de  la  faétion  de 
la  rofe  blanche  ,  contre  la  maifon  royale  de  Lancaf- 
tre,  prétendant  avoir  droit  à  la  couronne  au  préju- 
dice du  roi  Henri  VI ,  fur  lequel  il  remporra  la  victoire 
à  la  bataille  de  S.  Alban  l'an  145  5 ,  ôc  la  même  an- 
née fe  fit  déclarer  par  le  parlement  héritier  prefomptif 
de  la  couronne  ,  &  protecteur  du  royaume  dAngle- 
terre ;  mais  il  perdit  la  bataille  ôc  la  vie  au  combat 
de  Wakefeld  ,  le  3  1  décembre  1460.  Il  époufa  Cécile 
Nevil ,  fille  de  Raoul,  comte  de  Weltmorland ,  morre 
le  31  mai  1495,  dont  il  eut  1.  Henri  ,  mort  jeune  ; 

2.  Edouard  IV  du  nom  ,  roi  d'Angleterre,  qui  fuit  ; 

3.  Edmond  ,  comte  de  Rutland,  qui  fut  tué  au  com- 
bat de  Wakefeld  le  3  1  décembre  1460.  4.  5.  G.  Guil- 
laume j  Jean  ÔC  Thomas  ,  morts  jeunes  ;  7.  Georges  y 
duc  de  Clarence  ,  comte  de  Warvick  &  de  Salisburi , 
grand  chambellan  d'Anglererre ,  qui  fut  fecrétement 
misàmortdans  la  rour  de  Londres  le  iS  février  1477. 

II  avoit  époufé  l'an  1469  Ifabelle  Nevil ,  fille  de  Ri- 
chard}  comte  de  Warvick,  morte  l'an  1 476,  dont  il  eut 
Edouard comte  de  Warvick  &  de  Salisburi, lequel  fut 
envoyé  en  prifon  à  la  tour  de  Londres  par  le  roi  Richard 

III  du  nom,  fon  oncle ,  lorfqu'il  eutufurpé  la  couronne: 
Se  étant  aceufé  d'avoir  voulu  fe  fauver  de  la  tour  ,  il 
fut  jugé  coupable  ,  Se  eut  la  tête  tranchée  le  28  no- 
vembre 1499  à  l'âge  de  vingt- quarre  ans ,  fans  avoir 
été  marié  ;  Richard,  mort  jeune  ;  ôc  Alargue  ri  te ,  com- 
teife de  Salisburi ,  mariée  à  Richard  Palus  ,  chevalier , 
qui  fut  convaincu  de  haute  trahifon  Tan  1539,  ôc 
eut  la  tête  tranchée  le  27  mai  1 541.  S.  RichardIII 
du  nom  ,  roi  d'Angleterre  après  fon  neveu  ,  ainfi  qu'il 
fera  remarqué  ci-après  ;  9.  Anne  ,  mariée  i°.  à  Henri 
Holland  ,  duc  d'Exceller  :  20.  à  Thomas  de  S-  Léger  , 
chevalier,  morre  le  i4janvier  14.76.  iq.  ElifabetA  ^ 
alliée  à  Jean  de  la  Pôle  ,  duc  de  Suffolck  ;  1 1  Mar- 
guerite 3ito\(\c\TiQ  femme  de  Charles  duc  de  Bourgogne, 
furnommé  le  Hardi  3  qu'elle  époufa  le  9  juillet  1 468 . 

.  morte  l'an  1 503  ;  ôc  12.  Urjkle  3  morte  jeune. 
Tome  I.  Partie  II.  \ 
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X.  Edouard  IV  du  nom,  roi  d'Angleterre  ,  ne  le 
29  avril  1441,  fut  duc  d'Yorck  &  comte  de  la  Mar- 
che après  la  mort  de  fon  pere.  Il  fe  révolta  contre  le 
roi  Henri  VI ,  fur  lequel  il  remporta  la  victoire  ,  & 
le  fit  couronner  roi  le  19  juin  1461.  Il  demeura  pai- 
fible  pofiefleur  du  royaume ,  nonobftanr  plufieurs  ten- 
tatives inutiles  ,  que  fit  le  roi  Henri  pour  y  rentrer  , 
&  montât  le  9  avril  ^83.  Il  époiua  l'an  1464  SU- 
fabeth  Wideville ,  veuve  de  Jean  Grei ,  chevalier  ,  Se 
fille  de  Richard  Wideville ,  comte  de  Rivets  ,  con- 
nétable d'Angleterre  ,  &  chevalier  de  la  jarretière  , 
dont  il  eur  Edouard  V  du  nom  ,  roi  d'Angleterre, 
qui  fuir  ;  Richard,  duc  d'Yorck  &  de  Norrfolck  ,  né 
le  2  S  mai  1474  ,  qui  fut  étranglé  avec  le  toi  fon  frère 
le  24  mai  148^  ;  Georges  ,  duc  de  Bedfort ,  mort  jeu- 
ne; Eiifabcth,^  née  le  1 1  février  1467  ,  mariée  le  18 
janvier  148(5",  à  Henri  VII  Au  nom,  roi  d'Angleterre  , 
moite  le  1  février  1 50;  ;  Cécile  ,  mariée  i0.°à  Jean  , 
vicomte  de  Wells  :  2°.  à  N.  Kyme  ;  Anne  ,  alliée  à 
Thomas  Howard ,  duc  de  Norrfolck  ;  Brigitte  ,  reli- 
gieuïe,  morte  l'an  ij  17; Marguerite,  née  &  morre 
™  '471;  Marie,  morte  l'an  1482,  Se  Catherine 
d'Angleterre,  mariée  à  Guillaume  Courrnei,  comte 
de  Devon  ,  motte  le  1  5  novembre  1517.  Ce  prince 
eut  aujji  pour  en/ans  natutels  «fElifabeth  Luci  ,  Elifa- 
beth  bâtarde  d'Angleterre  ,  mariée  à  Thomas  Lumlei , 
chevalier;  &  Amis  bâtard  d'Angleterre,  qui  fut  vi- 
comte de  Lifte  à  coufe  de  fa  femme  Elifaberh  Grei,fœur 
&  héritière  de  Jean,  vicomte  de  Lifte,  &  mourut  le  3  mars 
I S  4 1  kifampourenfansBugme ,  mariée  à  Guillaume 
Carden  chevalier;  Françoife  ,  alliée  i°.  à  JeznBaJfet- 
de-  Umberlei  ;  2°.  à  Thomas  Monh-de-Potheridge  ;  6 
Elifaberh  ,  qui  époufa  François  Jobfon,  chevalier. 

XI.  Edouard  V  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  né  le 
4  novembre  1470  ,  fuccéda  à  la  couronne  fous  la  ru- 
telle  de  Richard  ,  duc  de  Glocefter  fon  oncle  ,  qui 
dans  h  pafîion  de  régner ,  fe  faifn  de  fa  perfonne ,  & 
lefitérrangler  dans  fon  lir  avec  Richard ,  duc  d'Yorck 
fon  frère  ,  le  24  mai  1483. 

X.  Richard  III  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  hui- 
tième fils  de  Richard  II  du  nom ,  duc  d'Yorck  , 
porta  le  titte  du  duc  de  Glocefter  ;  &  ayant  fair  étran- 
gler fes  deux  neveux  ,  dont  il  étoit  tuteur,  ainfi  qu'il 
a  été  marqué  dans  l'article  précédent  ,  il  fe  fir  couron- 
ner roi  le  7  juiller,  1483  ,  &  fur  rrotivé  parmi  les 
morts  au  combat  de  Bofwort,  donné  le  22  août  1485. 
Il  époufa  Anne  Nevil  ,  veuve  d 'Edouard  ,  prince  de 
Galles, qui  étoit  fils  unique  de  Henri  VI  du  nom,  roi 
d'  Angleterre ,  fille  de  Richard  Nevil ,  comte  de  Wat- 
vick  ,  morte  l'an  1484,  donril  eut  Edouard,  ptince 
de  Galles  ,  comte  de  Salisbuti ,  né  l'an  1473,111011 
ayant  fon  pere.  //  eut  aufft  pour fille  naturelle ,  Cathe- 
rine ,  mariée  à  Guillaume ,  comte  de  Huntington. 

Ducs    de   S  o  m  m  erse  t. 

VIII.  Jean  d'Angleterre  ,  dit  de  Beaufort ,  fils  de 
Jean  d'Angleterre  ,  duc  de  Lancaftre  ,  &  de  Cathe- 
rine Roët ,  fa  troiiïéme  femme  ,  Se  petit-fils  d'E- 
DouARDlIIdunom,  roi  d'Angleterre,  naquit  àBeau- 
fort  en  France ,  avanr  le  mariage  de  fon  pere  ,  &  fur 
déclare  légitime  avec  fes  frères  &  feeur  parle  parle- 
ment 1  an  1  395  ,  en  verni  d'une  bulle  du  pape  ,  qui 
déclara  le  mariage  bon  &  valable  ,  Se  les  furnomma 
de  Beaufort  ,  à  caufe  qu'ils  étoient  nés  au  château  de 
ce  nom.  Il  fut  créé  comte  de  Sommerfer  l'an  1397, 
chambellan  d'Angleterre  l'an  1  39S  ,  Se  moulut  le  2  t 
avril  1 4 1  o  ,  ayant  eu  pout  enfans  de  Marguerite  Hol- 
land  fa  femme  ,  fille  de  Thomas  ,  comre  de  Kent , 
J .  Henri  de  Beaufort ,  comte  de  Sommerfet ,  né  en 
1401  ,  mort  l'an  1404  ;  2.  Jean  de  Beaufort  ,  duc 
Se  comte  de  Sommerfet ,  chevalier  de  l'ordte  de  la 
jarretière  ,  mort  le  27  mai  1444,  ayant  époufé  Mar- 
guerite Beauchamp ,  veuve  d'Olivier  S.  Jean  ,  cheva- 
tfçç,  dont  il  eut  Marguçrics  de  Beaufort,  alliée  i°.  à 
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Edmond  Tudor ,  comte  de  Richemont  :  2°  à  Henri 
brafford:  3°.  à  Thomas  Stanlei ,  comte  de  Derbi  , 
morte  le  27  juin  ,  ,09  ;  3.  Edmond,  qui  fuir; 4.  Tho- 
mas ,  niorr  fans  alliance;  5.  Jeanne  ,  mariée 1°.  l'an 
1413 \,  a  Jacques  I  du  nom  ,  roi  d'Ecofle  :  2°.  à  Jac- 
ques Smart ,  comte  djAthol  ,motte  le  1  j  juillet  ,  44S  ; 
Se  6.  Marguerite  de  Beaufort,  alliée  à  Thomas  Courc- 
nei ,  comre  de  Devon. 

IX.  Edmond  de  Beaufort,  I  du  nom  ,  duc  de  Som- 
melier ,  marquis  de  Dorfer,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
jarrçtiete  ,  fut  régent  en  France  pour  le  roi  Henri  VI 
&  lut  tue  a  la  bataille  de  S.  Alban  le  22  mai  14c 
Il  epoufa  Eleonore  Beauchamp  ,  fille  S  héritière  dé 
Richard ,  comte  de  Warvick ,  morte  le  1 2  mai  1 467 
dont  il  eut  1.  Henri  ,  qui  fuit  ;  2  Edmond  de  Beaufort 

II  du  nom  ,  duc  de  Sommerfet ,  qui  fut  fait  prifonnier 
ala  baraille  de  Tewkersburi  le  1 3  mai  147  ,  &eur  la 
tore  tranchée  deux  jours  après  par  l'ordre  du  roi  Edouard 
IV  ,  ans  avoir  été  mariée  ;  Jean,  rué  à  la  baraille  de 
iewkersbun  le  13  mai  ,  47 1  ;  Thomas,  mort  jeune  ; 
Eleonore,  mariée  1°.  à  Jacques  Butler  comte  d'Or- 
mond  12  a  Robert  Spencer  ;  Jeanne  alliée  !°.  i  N. 
baron  de  Hoth  en  Irlande  :  2°  à  Robert  Fri  cheva- 

c  ?       „"/  J  qm  dPoufe  Guilllmt  Pafton-de-Nort- 
folck  ;  Marguerite  alliée  l"i  Humfroi  comte  de  Staf- 
ford  :  1»  à  Richard  Darrel;  Se  Elifabeth  de  Beaufort 
mariée  a  Henri  Lewis ,  chevalier. 

X.  Henri  de  Beaufort,  duc  de  Sommerfet ,  prit  le 
parti  du  roi  Henri  VI ,  qu'il  quitta  pour  fuivre  celui 
du  roi  Edouard  IV;  mais  il  l'abandonna  peu  après 
torique  le  roi  Henri  fut  de  tetour  d'EcofTe;  Se  ayant 
etc  f  ait  priionmer,  le  roi  Edouard  lui  fit  trancher  la 
tetele  3  avnl  ,453.  //  iaiffa  de  Jeanne  Hyll ,  unfils 
naturel nomme  Charles ,  qui  a  fait  la  branche  des  com- 
tes de  Vigorne  ou  de  WorchesteRj  ducs  de  Beau- 
fort  ,  rapportée  à  la  fin  de  cet  article. 

Premiers  comtes  et  ducs  de  Lancastre. 

IV.  Edmond  d'Anglererre  ,  fécond  fils  de  Henri 

III  du  nom ,  roi  d'Anglererre ,  né  le  16  janvier  124! 
fut  comte  de  Lancaftre  ,  de  Leicefter  &  de  Derbi  ' 
grand-maître  d'Angleterre,  Se  mourut  l'an  1291;  II" 
epoufa  1°.  l'an  126-9,  Aveline,  fille  de  Guillaume  , 
comte  d  Albemarle  ,  donr  il  n'eur  poinr  d'enfans  : 
20.  l'an  127S,  Blanche  d'Arrois,  veuve  de  Henri  I 
du  nom,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  Se 
de  Brie  ,  &  fille  de  Robert  de  Francel  du  nom ,  comte 
d  Artois ,  motte  le  2  mai  1302  ,  dont  il  eut  Thomas, 
comte  de  Lancaftre ,  Sec.  grand-maître  d'Angleterre) 
lequel  s'étant  fair  chef  du  parti  des  bâtons  qui  fe  fou- 
leverent  contre  le  roi  Edouard  II  du  nom  ,  fut  ar- 
rêré  prifonnier ,  &  eut  la  tête  tranchée ,  l'an  1 3  2 1 ,  fans 
lailTerdepoftéritéd'^/i'.ï  de  Laci,  fille  &  héritière  de 
Henri ,  comte  de  Lincoln.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
zvecEbulon,  baron  de  Strange,  &  une  ttoifiéme  avec 
Hugues  de  Frênes;  Henri  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
Jean  de  Lancaftre ,  baron  de  Beauforr  &  de  Nogenc 
l'Artaud  en  France  ,  mort  fans  alliance. 

V.  Henri  de  Lancaftre,  Idu  nom,  baron  de  Mont- 
mouth  ,  puis  comte  de  Lancaftte  ,  de  Leiceftet ,  Se  de 
Derbi ,  grand-maître  d'Angleterre,  mourut  l'an  1 345.  H 
époufa  1  Marie  de  Chauworrh ,  fille  &  héririere  de  Pa- 
trice ,  baron  de  Ridwelli ,  &  ATfibelle  de  Beauchamp  : 
2°.^/;deJoinville,fille  de  Jean  fire de  Joinville, féné- 
chal  de  Champagne  ,  dont  il  n'eur  pointd'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  première  femme  fureur ,  Henri  II  du 
nom ,  qui  fuit;  Blanche,  mariée  à  Thomas  Barrake  de 
Lydell  ;  Mahaud,  alliée  1  °.  à  Guillaume  du  Bourg,  com- 
te d'Ulfter  :  2°.  à  Raoul  Sraftord  ;  Jeanne  ,  qui  époufa 
Mowbrai ,  baron  d'Akolme;  Ifabelle  ,  abbefté  d'Am- 
bresbury  ;  Eleonore,  mariée  1  °.  à  Jean  de  Beaumonr: 
2°.  à  Richard  Firz-Alan  ,  comte  d'Arondel  ,  morre 
l'an  1 3  7  5  ;  Se  Marie  de  Lancaftre ,  alliée  à  Henri  Per- 
ci ,  baron  d'Alnwick. 
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VI.  Henri  II  du  nom ,  duc  de  Lancaltre  ,  &c.  fur- 
nommé  Torckol  &  Grifmond  ,  grand-maître  d'An- 
gleterre ,  fut  créé  duc  de  Lancaltre  l'an  i  i  5  i  ,  & 
mourut  l'an  13 Si.  Il  époufa  Ifabelle ,  fille  de  Hen- 
ri, baron  de  Beaumont,  dont  il  eut  Mahaud  _,  née 
l'an  13 39,  mariée  à  Guillaume  V  du  nom  ,  duc  de 
Bavière  ,  comte  de  Hainault ,  Hollande  &  Zélande  , 
morte  fans  enfans  ;  &  Blanche  de  Lancaltre  ,  ma- 
riée le  17  mai  13  5  9  ,  a  Jean  d'Angleterre ,  quatrième 
fils  du  roi  Edouard  III  du  nom  ,  qui  fut  duc  de  Lan- 
caltre ,  &  continua  la  poftérité  des  rois  d' Angleterre 
gui  a  été  rapportée  ci-devant  3  morte  l'an  I  3  S9. 

Suite  ras  rois  d'Angleterre  ,  issus  de  la 
maifon  de  Tudor. 

I.  Owln  Meriderh-Tudor ,  chevalier  du  pays  de 
Galles  ,  d'une  naiflànce  obfcure  ,  époufa  fecrétement 
Catherine  de  France  ,  veuve  de  Henri  V  du  nom ,  roi 
d'Angleterre  ,  &  fille  puînée  de  Charles  VI  du  nom  , 
roi  de  France ,  pour  raifon  de  quoi  le  duc  de  Glocef- 
ter  lui  fit  trancher  la  tête  l'an  i4<fi .  Il  eut  de  la  reine 
fa  femme,  qui  éroit  morte  dès  le  3  janvier  1438  , 
Edmond  Tudor ,  qui  fuit  ;  i .  Gafpard  Tudor ,  furnora 
me  de  Hatfield ,  duc  de  Bedfort ,  comte  de  Peni 
brock  ,  mort  le  2  i  décembre  I 


 ,  .  .„  -  .  u^unuic  1495  fans  poftérité  de 

Catherine  Woodeville  ,  veuve  de  Henri  Stafford ,  duc 
de  Buckmgham  ,  &  fille  de  Richard  Woodeville  , 
comte  de  Rivers;  &  lai  fa  pour  fille  naturelle  Hélène, 
qui  fut  mariée  a  Guillaume  Gardiner,  &  mere  ^'Etien- 
ne Gardiner  ,évique  de  Wincheflcr  &  chancelier  d 'An- 
gleterre j  fameux  dans  l'hiftoire  fous  le  règne  de  la  reine 
Marie  ,  more  le  ii  novembre  1555;  3 .  Qwen  Tudor  3 
religieux  i  Wellmunfter;  &4.2V.  Tudor,  mortejeune. 

II.  Edmond  Tudor  ,  furnommé  de  Hadham  ,  fut 
créé  comte  de  Richemont  l'an  145  2  par  le  roi  Henri 
VI,  &  mourut  le  1  novembre  1 4  5  6 .  Il  époufa  Margue- 
rite de  Beaufort ,  fille  &  héritière  de  Jean  ,  duc  de 
Sommerfet ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  .,  voyq; 
BEAUFORT.  Elle  prir  une  féconde  alliance  avec 
Henri  Stafford  ,  &  une  rroifiéme  avec  Thomas  Stan- 
lei  ,  comte  de  Detbi,  &  mourut  le  27  juin  1  509, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Henri  VII  du  nom 
roi  d'Angleterre  ,  qui  fuit. 

III.  Henri  VII  du  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  né  vers 
l'an  1455,  porta  le  titre  de  comte  de  Richemont  après 
la  mort  de  fon  pere  ,  fe  retira  en  Bretagne  l'an  147 1 , 
d'où  par  la  brigue  d'Eiifabeth  Woodeville ,  veuve  du 
roi  Edouard  IV  du  nom ,  il  retourna  en  Angleterre 
fous  le  règne  du  roi  Richard  III  qu'il  défit ,  &  qui  fe 
trouva  parmi  les  morts  au  combat  de  Bofwort  donné 
le  22  août  1485  ;fe  fit  couronner  roi  le  30  octobre 
iuivant,  &  mourut  le  2  1  avril  1 509.  Il  époufa  le  1  8 
janvier  i4S<ï  Elifabeth  d'Angleterre  ,  fille  &  princi- 
pale héritière d'_£i/oaari/ IV  dunom,  roi  d'Angleterre  , 
mort  le  2  février  1 503  ,  dont  il  eut ,  1.  Anus  Tu- 
dor ,  prince  de  Galles,  né  le  10  feptembre  i48S, 
morr  le  2  avril  1502  fans  poftérité  de  Catherine ,  fille 
de  Ferdinand,  dit  le  Catholique  ,  roi  d'Efpaone  ,  qu'il 
avoir  époufée  le  1 4  novembre  1501.  Elle  prit  une  fe- 
con  dealHancele  3  juin  1 509 ,  avec  Henri  VIII  dunom, 
roi  d'Angleterre  fon  beau-frere  ,  qui  la  répudia  l'an 
I S  3  r ,  &  mourut  le  8  janvier  1  5  3  6  :  2 .  Henri  VIII 
du  nom  roi  d'Angleterre  ,  qui  fuit  ;  3.  Edmond  ,  né  le 
21  février  1499,  mort  la  même  année;  4.  Margue- 
rite, née  le  29  novembre  14S9,  mariée  i°.  l'an  1 503 

i  Jacques  IV  du  nom  ,  roi  d'Ecofle;  20.  le  6  août 
iy  +  AArchambault  de  Douglas,  comte  d'Anguss 
3  •  a  Henri  Smart ,  feigneur  de  Meffen ,  morte  fan 
1  539  i  5.  Elifabeth  ,  née  le  2  juillet  1492  ,  morte  le 
1 4  feptembre  1 49  5  ;  <î.  Marte  ,  née  l'an  1498,  alliée 
1  •  le  9  octobre  1  5 1 4  ,  à  Louis  XII  du  nom  ,  roi  de 

j  ?  :  r  'Jf  '  mars  1 5 1  5  .  à  Charles  Brandon  , 
c  duc  de  Suffolck  ,  morte  le  2  ;  juin  1  5  3  3  ;  &  7.  Ca- 
■  thenne  d'Angleterre,  née  &  morte  l'an  1502. 
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IV.  Henri  VIII  du  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  né  le 
28  juin  1491 ,  fur  couronné  le  24  juin  ,  509  & 
mourut  le  28  janvier  r547.  royei  HENRI  VIII  II 
époufa  1°.  le  3  juin  1  509  Catherine ,  fille  de  Ferdi- 
nand dir  le  Catholique ,  roi  d'Efpagne ,  &  veuve  A'Ar- 
tus  fon  frère  aîné  ,  qu'il  répudia  l'an  ,  5,  ,  ,  morte 
le  S  janvier  153,5,  (  V oye^  CATHERINE  )  20  le 
15  janvier  1533  ,  Anne  de  Boulen  ,  marquife  de 
lembrock,  fille  de  Thomas,  comte  de  Wilrshire 

BOULEN  )  Anne.  )  3°.  le  20  mai  ,53s,  Jeanne: 
Seymour,  fille  de  Jean  ,  morte  le  i+oftobre  1537: 
4  -  le  S  janvier  .  s4o  ,  Anne ,  HUe  de  Guillaume  duc 
de  Ueves  ,  quil  répudia  la  même  année  ,  morte  en 
Angleterre  I  an  1  5  S7.  (  ^  ANNE.  )  5".  le  8  août 
1  s  4P,  Catherine  Howard ,  fille  à' Edmond  ,  chevalier , 
laquelle  eut  la  tete  tranchée  le  1 3  février  1  ,4,  •  6"  le 
12  juillet  ,  5-43  ,  Catherine  Parr,  veuve  de  Jean  Ne- 
vil,  baron  de  Latimer.  Du  premier  mariage  vinrent 
Henri  ,  ne  le  1  janvier  1  y ,  o ,  morr  le  2  2  février  fui- 
vant  ;  N.  mort  en  novembre  1  y .  4  ;  &  Marie  ,  reine 
d  Angleterre  aptès  la  mort  du  roi  Edouard  VI  fon 
frère  ,&  dont  il  fera  parlé  d-après.  Du  fécond  mariage 
fomrenr,  Elisabeth  reine  d'Angleterre ,  dont  il  fera 
parle  après  Marie  fa  feeur  du  premier  lit  ;  &  jV.  née 
le  29  février  1  y  3  6  avant  terme ,  morte  incontinent 
après.  Du  ttoifiéme  mariage  vint  Edouard  VI  du 
nom  qui  fuit.  Le  roi  Henri  VIII  eut  aujf,  pour  fils 
naturel  Henri  Fit^-Roi ,  né  fan  ,y  19  ,  qui  fut  comte 
de  Nothingam  3  duc  de  Richemont  &  de  Sommerfet 
6 -  mourut  le  M juillet  ,55^  fans  cnfans  ie  Mme 
Howard ,  file  de  Thomas ,  duc  de  Nortfolck. 

V.  Edouard  VI  du  nom ,  roi  d'Angleterre  ,  né  le 
12  oétobre  ry37,fut  couronné  le  2y  février  iy47 
Se  mourut  non  fans  foupçon  de  poifon  le  6  juillet 
'If!  à  l'âge  de  feize  ans. 

V.  Marie  reine  d'Angleterre  ,  fille  de  Henri  VIII 
du  nom,  roi  d'Angleterre,  &  de  Catherine  infante 
d  Efpagne  fa  première  femme ,  naquit  le  8  février 
1  J  16,  fuccéda  au  roi  Edouard  VI  fon  frère  ;  fut  cou- 
ronnée le  30  novembre  iy53  ,  époufa  le  2y  juiller 
1  S i"4  .  Philippe  II  du  nom  ,  roi  d'Efpagne ,  Se  mou- 
rut fans  poftérité  le  17  novembre  lyyS. 

V.  Elisabeth  reine  d'Angleterre  ,  fille  de  Henri 
VIII  du  nom,  roi  d'Angleterre,  Se  d'Anne  de  Boulen  , 
fa  féconde  femme, née  le  7  feptembre  1533,  fuccéda 
à  la  reine  Marie  fa  feeur,  fut  couronnée  le  15  janvier 
'559  >  &  mourut  fans  alliance  le  24  mars  1603 . 

Rois  d'Angleterre  issus  des  rois  d'Ecosse 
de  la  maifon  de  Stuart. 

VII.  Jacques  IV  dunom ,  roi  d'Ecoffe,  fils  de  Jac- 
ques III  du  nom,  roi  d'Ecofle,  naquit  le  16  mars 
1472  ,  Se  fut  trouvé  parmi  les  morrs  lors  de  la  dé- 
faite de  fon  armée  près  de  la  montagne  de  Flodon  , 
le  10  feptembre  1513.  Il  avoir  époufé  l'an  1503  , 
Marguerite  d'Angleterre  ,  fille  aînée  de  Henri  VII  dû 
nom ,  roi  d'Angleterre.  Après  lamort  du  roi  d'Ecofle  fon 
mari ,  elle  prit  une  féconde  alliance  le  6  août  1  5  1 4  , 
avec  Archambault  de  Douglas  ,  baron  d'Antms ,  Se 
une  rroifiéme  avec  Henri  Stuarr  ,  feigneur  de  Mef- 
fen ,  Se  mourut  l'an  iy39  ,  ainft  qu'il  a  été  marqué 
ci-deyant ,  ayant  eu  entr'autres  enfans  de  fon  premier 
mariage,  Jacques  V  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Jacques  V  du  nom  ,  roi  d'Ecofle ,  né  le  1 5 
avril  1  5  1 2  ,  mourut  le  1  3  décembre  1  542.  Il  époufa 
r°.  le  premier  janvier  1537,  Magdeléne  de  France  , 
fille  du  roi  François  I  du  nom ,  morte  le  7  juillet 
fuivant  :  2°.  l'an  1538,  Marie  de  Lorraine  3  veuve  de 
Louis  d'Orléans  II  du  nom  ,  duc  de  Longueville ,  & 
fille  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guife  ,  morte  le 
10  juin  1560.  De  ce  dernier  mariage  vint  entr'au- 
tres enfans ,  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecofle  ,  qui  fuit. 

IX.  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecofle  >  née  le  8  déc«mbre 
Tome  /.  Partie  IL,  \  ij 


i6i 

marc 
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!  542,  «ut  la  tête  tranchée  le  18  février  1587-  tlle 
ipoufa  i".  le  24  avril  15  58  ,  François  II  du  nom  i 
roi  de  France:  2°.  le  29  juillet  I S  «4 .  .StUMt ,! 
baron  de  Darlei ,  dac  de  Rotfai ,  qui  fut  étrangle 
dans  fou  lit  Var  des  conjurés  le  .  0  février  i  SS7  : 
*°.  Jacques  Hesbum ,  comte  de  Bothwel  lequel  apres 
l'a  mort  de  la  reine  fa  femme ,  tut  charte  du  royau- 
me d'Ecoffe.Sc  fe  retira  en  Danemark  ou  il  hit 
confiné  dans  une  prifon,  &  ou  il  perdit  1  eiprir  Se  la 
vie.  Du  fécond  mariage  de  cette  reine ,  vint  entr  au- 
tres enfans  ,  Jacques  ,  qui  fuit. 

X.  Jacques  VI  du  nom  ,  roi  dteorte  ,  Se  1  du 
nom'  toi  d'Angleterre,  né  le  19  juin  1)66  ,  fut  cou- 
ronné roi  d'Ècoffe  le  28  juillet  1  567  »  &  d'Angle- 
terre le  25  juillet  160}  ,  après  la  mort  de  la  reine 
Elifabeth.  Il  réunit  en  fa  perfonne  les  trois  royaumes 
d'Angleterre  ,  d'Ecolle  Se  d'Irlande  ,  fe  fir  appeller 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Se  mourut  le  27  mats 

5.  Il  époufa  le  20  août  1490  ,  Anne  de  Dane- 
ck  féconde  fille  de  Frédéric  II  du  nom,  roi  de  Da- 
nemarck  ,  morte  le  2  mars  1 6 1 9  ,  dont  il  eut  Hehri- 
Frédéric,  prince  de  Galles,  duc  de  Cornouaille  Se  de 
Rotfai ,  né  le  1 9  février  1 5  94  ,  mort  le  6  novembre 
1 6 1  2  ;  Robert  ,  mort  jeune  ;  Charles  I  du  nom  ,  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  qui  fuit  ;  Elifabeth,  née  le 
19  août  1  sJfi  ,  mariée  le  14  février  ifiij  à  Frédé- 
ric V  du  nom ,  éleéteur  Palatin ,  duc  de  Bavière  , 
&  élu  roi  de  Bohême  ,  morte  le  1  3  févtier  1 662  , 
dont  la  poftérité  a  fuccédé  à  la  couronne  d'Angleterre  3 
ainjî  qu'il  fera  remarqué  ci-après  ;  Marguerite  ,  née  le 
14  décembre  1598,  morte  jeune;  Marie  ,  née  en 
mars  1S05  ,  morte  le  16  décembre  1607  ;  Se  Sophie 
d'Angleterre  ,  née  8c  morte  le  18  juin  ifiofi. 

XI.  Charl es  1  du  nom ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
né  le  19  novembre  i  600  ,  fur  couronné  le  2  février 
1  fil  6  ,  Se  eut  la  tête  tranchée  fur  un  échafaut  à  Lon- 
dres le  9  février  ifi49-  Vayet  CHARLES. 

Apres  ce  parricide  inoui  ,&  dont  il  n'y  a  point  d'ex- 
emple ,  Olivier  Cromwel  ,  qui  refufa  le  titre  de 
roi,  fut  proclamé  à  Londres  protecteur  de  la  république 
d'Angleterre  ,  d'Ecoffe  &  d'Irlande  le  s  janvier  1 6 54  , 
qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  1  ;  feptembre 
ifi58.  Voye-t  CROMWEL. 

Le  roi  Charles  I  du  nom  ,  époufa  le  1 1  mai  1  fi 2  5 
Henriette-Marie  de  France  ,  fille  de  Henri  IV  du  nom 
roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  motte  le  1  o  feptembre 
\66<)  ,  dont  il  eut  ! .  Charles  ,  né  &  morr  le  1  8  mars 
ifiiS;  2.CharlesII  du  nom,  qui  fuit;  3.  Jacques  II 
du  nom  ,  qui  continua  la  poftérité  rapportée  ci-après  ; 
4.  Henri ,  duc  de  Glocefter,  né  le  8  juillet  1640, 
mort  le  !}  feptembre  ïfifio;  t.  Marie  ,  née  le  4  no- 
vembre I  (?3  1  ,  mariée  le  2  mai  i6"4l  ,  à  Guillaume 
de  Naffau ,  prince  d'Orange  ,  morte  le  24  décembre 
ififio,  ayanr  eu  pour  fils  unique  Guillaume-Henri 
de  Naffau  né  porthume  le  1 4  novembre  1 6  5  o  ,  qui 
époufa  le  1  ;  novembre  ifi77  >  Marie,  fille  de  Jac- 
ques Il  du  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  avec  la- 
quelle il  fut  couronné  roi  le  11  avril  ifi89,  ainfi 
qu'il  fera  remarqué  ci-après  ;  6.  Elifabeth  ,  née  le  18 
décembre  ifi  j  ;  ,  morte  le  S  feptembre  1S50  ;  7.  An- 
ne ,  rée  le  17  mars  1S37  ,  morre  le  8  décembre 
1  fi40j  Se  8.  Henriette- Anne  d'Angleterre  ,  née  le  16 
juin  1S44  ,  mariée  le  31  mars  ififit  à  Philippe  de 
France  ,  duc  d'Orléans  ,  dont  elle  fut  la  première 
femme  ,  morte  le  30  juin  1  670 ,  dont  des  enfans. 

XII.  Charles  II  du  nom  ,  roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, né  le  19  mai  1630,  fut  couronné  le  23  avril 
I661,  après  avoir  été  rappelle  par  fesfujers,  Se  mourut 
le  1  fi  février  1685.  foyett  CHARLES.  Il  époufa  le  5 1 
mai  I  661  Catherine  de  Portugal ,  fille  de  Jean  IV 
dunom,  roi  de  Portugal,  morte  le  31  décembre  170;  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  laiffa  des  enfans 
naturels  qui  font ,  I .  Jacques  Fitz-Roi ,  duc  de  Mon- 
mouth,  né  le  9  avril  1649.  Voye^  fon  article  à 


A  N  G 


MONMOUTH ,  où  nous  rapporterons  fa  poftérité  : 
i°.  Charles  Ïitz-Charles  ,  comte  de  Plimouth ,  mort 
à  Tanger  d'un  flux  delang,  le  ^novembre  lfi8o, 
fans  enfans  de  Brigitte  Osburne  ,  fille  de  Thomas  , 
comte  de  Dambi,  qu'il  avoit  époufée  le  29  feptem- 
bre 1678  ;  elle  moutut  le  20  mai  1718  ,  ayant  pris 
une  féconde  alliance  avec  le  docteur  Biffe ,  évêque 
d'Heriord  :  3 .  Charles  Fitz-Roi,  duc  de  Southampton  , 
voyez  FITZ-ROI  :  4.  Henri  Fitz-Roi ,  comte  d'E«'f- 
ton,  voye-i  FITZ-ROI:  5.  George  Fitz-Roi,  duc 
de  Northumberland  ,  vqyq  FITZ-ROI  :  Charles 
Beauclerc  ,  duc  de  S.  Albans ,  voyq  BEAUCLERC  : 
7.  Charles  Lenox ,  duc  de  Richemont  ,  voye^  LE- 
NOX  :  8.  Anne,  mariée  en  I  674  à  Thomas  Léonard, 
comte  de  Suflex  :  9.  Barbe,  alliée  à  Edouard-Henri- 
Lée  ,  comte  de  Lichfield  :  10.  Charlotte  :  il.  autre 
Charlotte  ,  qui  époufa  Guillaume  Pafton  ,  comte 
d'Yarmouth  :  12.  Marie  Tudor  ,  mariée  1  °.  le  28 
aoûr  1  fi  8  7 ,  avec  François  Radeliff,  comre  de  Derwent- 
warer  ;  20.  avec  un  colonel  anglois  nomme  Rook. 
Elle  fe  retira  en  France  ,  Se  embraflà  la  religion  ca- 
rholique  ,  dans  laquelle  elle  mourut  à  Paris  le  1 2  no- 
vembre 1726,  âgée  d'environ  fio  ans.  Le  comre  de 
Derwenrwater  fon  fils  avoit  été  décapité  fur  la  place 
de  la  tour  de  Londres ,  pour  crime  de  haute  rrahifon  , 
ayant  été  pris  à  Prefton  les  armes  à  la  main  contre  le 
roi  George  I ,  le  2 fi  novembre  1715.  13.  Bénédicte 
Fitz-Roi  ,  religieufe  du  monaftère  des  bénédictines 
angloifes  de  Pontoife  ,  puis  nommée  au  mois  de 
mars  1720  prieure  perpétuelle  de  l'Hôtel-Dieu  de 
S.  Nicolas  de  la  même  ville. 

XII.  Jacques  II  du  nom  ,  roi  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  fils  puîné  du  roi  Charles  I  du  nom  ,  naquit  le 
1 4  oétobre  1533  ,  8e  porta  le  nom  de  duc  d'Yorck 
jufqu'à  la  mort  du  roi  Charles  II ,  fon  frère  aîné  , 
auquel  il  fuccéda.  Il  fur  couronné  le  3  mai  1  fi 8  5  ; 
mais  ayant  fait  profertïon  publique  de  la  religion  ca- 
tholique ,  plufieurs  milors  anglois  appellerent  le  prince 
d'Orange  qui  envahit  les  royaumes  de  fon  beau-pere, 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  France  en  janvier  1689, 
Se  mourut  a  S.  Geimain  en  Laye  le  1  t>  feptcmbie 
I7oi,enfa68  année,  après  avoir  fait  plufieurs  ten- 
tatives inutiles  pour  renrrer  dans  fes  états.  Fi rveç 
JACQUES  II.  Il  époufa  1°.  l'an  ïfifio  Anne  Hyde, 
fille,  d'Edouard,  comte  de  Clarendon  ,  grand  chan- 
celier d'Angleterre-,  morte  le  10  avril  1671  :  2  .  le 
30  feptembre  1673  ,  Marie-Beatrix-Eleonore  d'Eu , 
fille  d'Alfonfe  III  du  nom  ,  duc  de  Modène  ,  morre 
le  7  mai  1 7  1  8.  Du  premier  mariage  fortirent  I .  Char- 
les ,  duc  de  Cambridge  ,  né  le  22  odtobre  ïfifio  , 
mort  le  I  s  mai  I  fifil  ;  2.  Jacques  ,  duc  de  Cambrid- 
ge ,  né  le  12  juillet  ififi;  ,  mort  le  io  juin  1667; 

3.  Charles  ,  duc  de  Kendalle  ,  né  le  s  juillet  ifififi  , 
mort  le  22  mai  1  667  ;  4.  Edgan,  duc  de  Cambridge, 
né  le  24  feptembre  ififi7  ,  morr  le  1  8  juin  KS71  ; 
5.  Marie  ,  reine  de  la  Grande-Breragne  ,  dont  il  fera, 
parlé  après  fon  frère  du  fécond  lit  3  fi.  Anne  ,  reine  de 
la  Grande-Breragne,  dont  il  fera  parlé  après  la  reine 
Marie  fa  feeur  aînée  ;  7.  Henriette,  née  le  23  janvier 
1669  ,  morre  le  25  novembre  fuivant  :  Se  8.  Cathe- 
rine d'Angleterre  ,  née  le  17  février  16-71  ,  morte  le 
ifi  décembre  fuivant.  Du  fécond  manage  vinrenr , 
1.  Charles  ,  duc  de  Cambridge  ,  né  le  17  novembre 
ifi77  ,  mort  le  22  décembre  fuivant  ;  2.  Jacques- 
François-Edouard  ,  qui  fuit:  3-  Catherine-Laure  , 
née  le  20  janvier  1  67  5  ,  morre  le  1  8  oftobre  fuivant  ; 

4.  Ifabelle  ,  née  le  28  août  1 676  ,  morte  le  1  5  mars 
1 6$  1 -.Charlotte-Marie  née  le  25  août  Ifi82  ,  morte  le 
1  ûoétobre  fuivant;  8e  fi.  Louife-Marie  d'Angleterre  , 
née  le  ?8  mai  ifi92  ,  morte  fans  alliance  le  18  avril 
1 7 1 2.  Le  roi  Jacques  II  eut  entr'aurres  deux  mairref- 
fes  défquellesil  laiffades  enfans  naturels.  La  première 
(axArabelle  Churchill ,  fœur  de  Jean  Churchill  .duc-de 
Marleborough ,  Se  fille  de  TTinfton  Churchill  de  Woot- 
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ton-Baffet ,  de  la  province  de  Wiltz  ,  clerc  de  la  ta- 
ble verte ,  &  membre  de  la  fociétc  royale  de  Lon- 
dres,  &  &  tlijaheth  Drack  ,  de  la  province  de  De- 
von.  Elle  fe  maria  depuis  avec  Charles  Godfrey,  co- 
lonel Anglois  ,  &  elle  mourut  au  palais  de  Whi- 
tehall  le  1 5  mai  1730,  âgée  de  plus  de  90  ans.  La 
féconde  raaîtreiïè  du  roi  Jacques  II,  étroit  Catherine 
Sidley  ,  qui  fut  créée  baronne  d'Arlington,  &  com- 
teflè  de  Dorchefter.  De  la  première  font  nés  Jac- 
ques Fitz-James  ,  duc  de  Berwick  ,  dont  il  fera  parlé 
au  titre  FITZ-JAMES  ;  &  Henri  Fitz-James,  duc 
d'Albemarle  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  , 
qui  palfa  en  France  avec  le  roi  fon  pere  ,  &  qui  mou- 
rut à  Bagnols  en  Languedoc,  après  une  longue  ma- 
ladie ,  le  1  7  décembre  1702  ,  à  l'âge  de  30  ans  de 
fans  poftérité.  Il  venoit  d'être  fait  lieutenant  général 
des  aimées  navales  de  France.  Il  avoit  été  marié  au 
mois  de  juillet  1  700 ,  avec  Marie-Gabrielle  d'Audi- 
bert  de  Luûan  ,  fille  de  Jean  d'Audibert  de  Luflân  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  baron  de  Valerofe  ,  fei- 
gneur  de  Brignon  ,  Senillac  ,  Nozieres  ,  Segriez  ,  &c. 
Ôc  de  Marie-Francoifc  de  Reymond. 

De  Catherine  Sidley  vinrent  deux  filles  :  Henriette 
Fitz-Roi ,  motte  fubitement  d'une  attaque  d'apoplexie 
le  14  avril  1730,  étant  veuve  de  Henri  lord  Walde- 
grave  ,  controLleur  de  la  maifon  du  roi  Jacques  II 
qu'il  fuivit  en  France  ,  où  il  mourut  :  elle  en  eut 
Jacques  ,  comte  de  Waldegrave,  nommé  le  S  août 
1730  ambaffàdeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire 
du  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Georges  II ,  à  la  cour 
de  France  ,  où  il  eut  fa  première  audience  le  1 9  fep- 
tembre  de  la  même  année  1 730  ,  mort  le  2  1  avril 
1741  en  fa  terre  de  Newftok,  âgé  d'environ  57  ans  j 
Ôc  Catherine  Fitz-James  ,  mariée  1  °.  avec  Thomas  , 
baron  de  Rabi  :  20.  en  1699  avec  Jacques  comte 
d'Angrefay  :  &  30.  au  mois  de  mars  1706,  avec 
Jean  de  Buckmgham.  Elle  eft  morte  à  Londres  le 
54  mars  1743. 

XIII.  Jacques-François- Edouard  ,  né  le  20  juin 
16S8  ,  connu  en  Angleterre  fous,  le  nom  du  P reven- 
dant paiïà  en  France  avec  la  reine  fa  mère  le  20 
décembre  de  la  même  année,  porta  le  titre  de  prince 
de  Galles  du  vivant  de  fon  pere ,  après  la  mort  du- 
quel il  fut  reconnu  roi  de  la  Grande-Bretagne  par  le 
pape  ,  &  par  plusieurs  princes  de  l'Europe.  Ce  prince 
qui  setoit  embarqué  le  17  mars  1708  ,  pour  pafTer 
en  Ecolïè  ,  fut  obligé  de  revenir  à  Dunkerque  ,  où 
il  arriva  le  8  avril  fuivant  :  il  fit  la  même  année  la 
campagne  de  Flandre  fous  M.  le  duc  de  Bourgogne 
fous  le  nom  de  chevalier  de  S.  Georges  qu'il  porte 
depuis  ce  temps-là  ;  fe  trouva  à  la  bataille  près  de 
Mons  le  n  feptembre  1709  à  la  tête  de  la  maifon 
du  roi,  &  eut  plufïeurs  perfonnes  tuées  &  bleffées  à  I 
fes  côtés.  Après  la  paix  il  fe  retira  en  Lorraine,  &  ar- 
riva à  Bar-le-Duc  le  21  février  1715  ,  où  il  refta  juf- 
qu'au  mois  d'octobre  1715-  Il  arriva  le  2  janvier  1716* 
en  Ecolfe  ;  fit  fon  entrée  à  Dundee  le  1 7  du  même 
mois ,  le  20  à  Penh  ,  ôc  fut  proclamé  le  21  roi  d'E- 
cofie  par  les  officiers  &  foldats ,  qui  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  :  mais  le  duc  d'Argile  commandant 
les  troupes  du  roi  George  érant  arrivé  à  Perth  le  12 
février  ,  ce  prince  fe  voyant  fans  troupes  &  fans  mu- 
nitions ,  fut  obligé  de  s'embarquer  le  15  février,  & 
débarqua  le  1 1  près  de  Gravelines  en  Picardie  ,  d'où 
après  avoir  pafTé  incognito  en  France  &  en  Lorraine  , 
il  arriva  à  Avignon  le  3  r  mars  &  y  refla  jufqu'au 
6  février  1717,  qu'il  partit  pour  l'Italie  ,  où  il  arriva 
au  mois  de  mars  fuivanr.  Il  partit  de  Rome  le  8  février 
Ï7*9  »  &  arriva  à  Madrid  le  26  mars  fuivant.  Etant 
retourné  en  Italie  ,  il  époufa  le  3  feptembre  de  la 
mrme  année  Clémentine  Sobieski ,  fille  du  prince  Jac- 
ques-Louis-Henri Sobieski  &  d'Hedwige-F/ifaheth- 
Ameke  de ^Bavière-Palatin  ,  avec  laquelle  il  s'eft  retiré 
a  Rome ,  où  le  pape  Clément  XI  leur  donna  un  palais.  La 
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prmcefTefon  époufe,  poutfée  par  de  mauvais  confeils 
le  quitta,  &  le  retira  dans  le  monaftère  des  religieu- 
fes  de  fainte  Cécile  à  Rome,  le  14  novembre  1715. 
Le  prince  fon  mari  après  l'avoir  vifitée  pour  la  pre- 
mière rois  depuis  fa  retraite  ,  le  2  8  feptembre  1726 , 
quitta  Rome  le  2  octobre  fuivant  pour  fe  rendre 
a  Boulogne  ,  où  il  arriva  le  9  du  même  mois» 
y  avant  envoyé  auparavant  fes  deux  fils.  La  récon- 
ciliation de  ce  prince  Se  de  la  princeife  fa  femme  , 
ayant  été  faite  par  l'enrremife  des  cardinaux  Impé- 
rial! &  Albéroni ,  la  princeife  partit  de  Rome  le  8 
juillet  1727,  pour  fe  rendre  à  Boulogne  auprès  de 
fon  mari.  Dans  le  même  temps ,  le  prince  ayanr  ap- 
pris la  mort  de  Georges  1,  roi  d'Angleterre,  quitta 
inopinément  l'Italie  ,  pour  fe  rendre  en  lieu  ,  où  il 
fût  plus  à  portée  de  l'Angletetre  ,  en  cas  qu'il  y  fût 
arrivé  quelque  révolution  ,  qui  lui  eût  pu  être  favo- 
rable ;  mais  rien  n'ayant  remué ,  il  fe  retira  à  Avi- 
gnon, où  après  avoir  relié  quelque  temps  ,  il  prit  le 
parti  de  retourner  en  Italie  ,  &  arriva  à  Boulogne  le 
7  janvier  1 728  ;  ayant  palfé  par  Turin  &  par  Milan 
incognito,  il  retourna  à  Rome  le  6  février  1729  ,  &c 
la  princeiTe  fa  femme  le  5  juin  fuivant.  Le  prince 
leur  fils  aîné,  s'y  étoit  rendu  le  19  avril.  Depuis  ce 
temps-là ,  ils  ont  continué  d'y  faire  leur  rélidence. 
Ils  n'ont  eu  que  deux  fils ,  qui  font  Charles-Cafimir- 
Louis- Philippe -Syhejlre  Smart,  que  l'on  appelle  à 
Rome  le  prince  de  Galles ,  né  en  cette  ville  le  3 1 
décembre  1710,  &  baptifé  le  même  jour  par  l'évê- 
que  de  Montefiafcone  ;  &  Henri-Benoît-Marie-Afri- 
de-Jo/eph-jean-François-Hermenegilde-Louis-Thomas 
Smart,  né  à  Rome  le  6  mars  1725.  Le  prince  fon 
pere  lui  donna  en  nailTant  le  titre  de  duc  d'Yorck.  Il  a 
été  nommé  Cardinal  par  le  pape  Benoît  XIV ,  en  1 747. 

XIII.  Marie  ,  reine  de  la  Grande-Bretagne  ,  née  le 
10  mai  1 662. ,  fille  aînée  de  Jacques  II  du  nom, 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  d'Anne  Hyde  fa  pre- 
mière femme  ,  époufa  le  1  5  novembre  1  677  Guil- 
laume-Henri de  Nalfati  prince  d'Orange,  Stathou- 
der  de  Hollande  fon  coulîn  germain.  Ils  furent  cou- 
ronnés roi  &  reine  de  la  Grande-Bretagne  le  2 1  avril 
1689  ,  après  que  le  roi  Jacques  II  eut  été  obligé 
de  fe  fauver  en  France.  Elle  mourut  fans  poftérité  le  7 
janvier  1 6"9  5  ,  &  le  roi  Guillaume-Henri  fon  mari 
le  1  9  mars  1702. 

XIII.  Anne  ,  reine  de  la  Grande-Bretagne  ,  née  le 
6  février  1  664 ,  fille  puînée  de  Jacques  ÎI  du  nom  , 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  d'Anne  Hyde  fa  pre- 
mière femme ,  époufa  le  1 7  août  1  68  3  Georges  prince 
de  Danemarck  ,  duc  de  Cumberland  ,  comte  de 
Kendalle ,  &c.  dont  il  eut  plufïeurs  enfans  morts  jeu- 
nes. Elle  fut.  couronnée  reine  de  la  Grande-Bretagne 
le  4  mai  1702,  après  lamorr  du  roi  Guillaume-Henri 
fon  beau-frere  j  elle  eut  un  règne  des  plus  éclatans  que 
l'on  ait  vu  dans  cet  état ,  &  mourut  le  1 2  août  1 7 1 4. 

Rois  d'Angleterre  issus  de  la  maison  des  ducs 

de  BRUNSWlCK-HANOVER. 

Il  a  été  remarqué  ci-dejfus  que  Jacques  VI  du  nom, 
roi  d'Ecoffe,  &  premier  du  nom  roi  d'Angleterre  , 
eut  entre  autres  enfans  dAnne  de  Dafteinarck  Eli- 
sabeth d'Angleterre,  née  le  1 9  août  1 5 9 5,  qui  époufa 
le  14  février  1 61 3  ,  Frédéric  V  du  nom  ,  électeur  Pala- 
tin, élu  roi  de  Bohème,  morte  le  15  février  1662. 

De  ce  mariage  vint  entre  autres  enfans  Sophie  de 
Bavière-Palatin,  née  le  1  3  octobre  1630,  mariée  le 
1 7  octobre  1658,1  Frnefi-Augujle  duc  de  Brunfwick 
&  de  Lunebourg  ,  &  évêque  d'Ofnabruck ,  qui  fut 
créé  neuvième  électeur  de  l'empire  par  l'empe- 
reur Leopold  le  19  décembre  1692,  Se  mourut  le 
3  février  1698.  Dans  la  féance  du  parlement  d'An- 
gleterre du  2  3  mars  1701,  cette  princeffefut  déclarée 
la  première  dans  la  fucceifion  à  la  couronne  d'An- 
gleterre après  la  mort  du  roi  Guillaume,  delaprin- 
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cefie  de  Daneroarck  &  de  leurs  entans  ;  &  il  fut  rcfolu 
que  la  fucceflion  s'étendroit  fur  fes  héritiers  proref- 
tans  ;  ce  qui  fut  fait  au  préjudice  de  cinq  branches 
aînées  qui  «oient  catholiques.  Cette  princefTe  mou- 
lue le  8  juin  17 if  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
&  eut  pour  enfans  Georges-Louis  ,  qui  fuit  ;  Fréderic- 
Augtijle  ,  né  le  *  octobre  1 66 1 ,  colonel  de  cavalerie  , 
qui  fut  tué  en  Tranfylvanie  le  10  janvier  1691  jJMa- 
Xhnikai-GuLUaumc  ,  né  le  13  décembre  1666.  Il  6m- 
brafla  la  religion  catholique  ,  Se  fut  colonel  d'un  régi- 
ment impérial  de  cuirailiers  ,  Se  créé  par  l'empereur 
Charles  VI,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  le 
33  novembre  172 1.  Il  avoir  été  autrefois  général  de 
l'armée  des  Vénitiens  contre  les  Turcs.  Il  mourut  à 
Vienne  en  Autriche  ,  d'une  attaque  d'apoplexie  le 
27  juillet  i726,àquatre  heures  &  demie  du  matin , 
dans  la  foixantiéme  année  de  fou  âge  ,  étant  né  le  15 
décembre  ifâS't  il  ne  fut  point  marié.  Charles-Phi- 
lippe ,  né  le  1  3  octobre  1 66y  ,  colonel  dans  les  troupes 
de  l'empereur ,  mort  prifonnier  des  Turcs,  des  bleifu- 
res  reçues  dans  une  rencontre  contre  les  Tartares 
près  de  Kafanec  en  Albanie  ,  le  1  de  janvier  1690, 
âgé  de  vingt-un  ans  :  Chrijlian3  né  le  19  feptembre 
1671  ,  noyé  en  naverfant  le  Danube  le  31  juillet 
1703,  après  la  défaite  de  la  cavalerie  impériale  par 
les  François  à  Munderkingen  ,  âgé  de  32  ans.  Ernejl- 
Augujle,  né  le  17  feptembre  1674 ,  élu  évêque  d'Of- 
nabruck  le  2  mars  1716,  créé  duc  d'Yorck  &  d'Al- 
banie, &  comte  d'Ulfter  au  mois  de  juillet  de  la  mê- 
me année.  Le  1  ï  mai  1718,1!  fut  inftallé  ,  par  procu- 
reur ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  à  Windfor. 
Ce  Prince  eft  mort  à  Ofnabruck  le  14  août  1728 
fur  les  deux  heures  Se  demie  du  matin  ,  après  huit 
jours  de  maladie ,  dans  la  cinquante-quatrième  an- 
née de  fon  âge.  Son  corps  fut  tranfporté  la  nuit  du 
24)  au  25  octobre  fuivant  à  Hanover  ,  pour  y  être  in- 
humé dans  la  fépukure  de  fa  maifon.  Et  Sophie-Char- 
lotte, néeie  20  octobre  1668,  mariée  le  8  octobre 
1684a  Frédéric  Illdu  nom,  électeur  de  Brandebourg 
&:  roi  de  Pruife ,  morte  le  1  de  février  1705  ,  en  fa 
trente-feptiéme  année. 

XX.  Georges-Louis  ,  duc  de  Brunfwick -Hano- 
ver Se  électeur  ,  né  le  28  mai  1 660  ,  a  fuccédé  à  la 
couronne  d'Angleterre  à  la  reine  Anne  ,  après  la  mort 
de  laquelle  il  fut  proclamé  roi  de  la  Grande-Brera- 
gne  le  1  2  août  1 7 1 4. ,  fit  fon  entrée  à  Londres  le  pre- 
mier octobre  fuivant ,  Se  fut  couronné  le  3  1  du  même 
mois.  Il  eft  mort  le22de  juin  1727  ,  à  Ofnabruck.  11 
a  époufé  le  21  novembre  1682  ,  Sophie-Dorothée  , 
fa  confine  ,  fille  de  Georges-Guillaume  duc  de  Brunf- 
vik-Zell ,  dont  il  fe  fépara  en  1694,  Se  dont  il  avoir 
eu  Georges-Auguste  ,  qui  fuit;  Se  Sophie-Dorothée , 
née  le  16  mars  1687,  mariée  le  ^novembre  170S 
à  Frédéric-Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg  Se  roi 
de  Pmlfe.  ftycg  GEORGE-LOUIS. 

XXI.  Georges-Auguste  ,  prince  électoral  de  Brunf- 
"Wick-Hanover ,  né  le  30  octobre  1683  ,  fut  fait 
chevalier  delà  jarretière  en  avril  1706  par  la  reine 
Anne  ,  qui  le  nomma  pair  d'Angleterre  &  duc  de 
Cambridge  au  mois  d'octobre  delà  même  année.  Le 
roï  fon  pere  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  lui  donna 
le  titre  de  prince  de  Galles  ,  Se  il  prit  féance  dans 
le  confeil  le  5  octobre  171^.  H  a  été  reconnu  roi 
d'Angleterre  après  la  mort  de  fon  pere  ,  le  26  juin 
1 727.  Il  a  époufé  le  1  2  feptembre  1 70  5  Guillelmine- 
Dorothée-Charlotte ,  fille  de  Jean-Frédéric  ,  marquis 
de  Brandebourg- Anfpach  ,  dont  il  a  eu  Frédéric- 
Louis  ,  qui  fuit;  N.  mort  le  20  novembre  1716» 
Georges-Guillaume ,  né  le  15  novembre  17 17,  mort 
le  17  février  171 8  j  Guillaume- Augujle ,  né  le  26 
avril  1721  \Anne  ,  née  le  1 3  novembre  1709  ;  Ame- 
lie-Sophie  ,  née  le  12  juillet  171 1  ,  EUfabeth-Char- 
/of^jnéele  16  juin  171?  ;  Maris  ,  née  le  $  mars 
1723  ,  Se  Louife  ,  née  à  Londres  le  29  décembre 
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1724.  Fbyei  GEORGE-AUGUSTE. 

XXIÏ.  Frédéric-Louis  ,  prince  de  Galles  ,  Se 
prince  électoral  de  Brunfwick- Lune  bourg- Ha  no  ver , 
né  en  Allemagne  le  31  janvier  1707  ,  tut  déclaré 
duc  de  Glocelter  par  le  roi  fon  aïeul ,  au  mois  de 
janvier  1718  ,  &  fut  inftallé  le  11  mai  fuivant  à 
Windfor  ,  par  procureur  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
jarretière  ,  auquel  il  avoir  été  nommé  dès  le  mois  de 
décembre  1716.  Il  fur  créé  le  26  juillet  1726  ,  baron 
de  Snandon  &  de  Rentre  w,  dans  le  comté  de  Kaërnar- 
van  ;  vicomte  de  Lancefton  ,  dans  le  comté  de  Corn- 
wall  ;  comte  d'Elrham ,  dans  le  comté  de  Kent  }  mar- 
quis de  l'ifle  de  Elly ,  &  duc  d'Edimbourg  ;  Se  depuis 
encore  duc  de  Cornwall  6c  de  Rothfaye  j  feigneur  des 
ifies ,  Se  grand-maître  d'Ecolfe.  Il  partir  fecrerrement 
de  Hanover ,  fuivant  les  ordres  du  roi  fon  pere ,  le  5 
décembre  1 728 ,  fur  les  trois  heures  du  matin  pour 
fe  rendre  en  Angleterre  ,  où.  ayanr  débarqué  le  14. 
fuivanr  ,  il  arriva  le  lendemain  au  fpir  à  Londres.  II 
fut  appellé  au  confeil ,  &  y  prit  féance  à  côté  du  roi 
le  29  du  même  mois.  Il  fut  enfuite  créé  prince  de 
Galles  Se  comte  de  Chefter ,  par  lettres  patentes  pal- 
fées  fous  le  grand  fceau  ,  le  1 8  janvier  ,  1  729  Se  il 
fut  introduit  dans  la  chambre  des  pairs  du  parlement  ; 
Se  après  avoir  prêté  les  fermens  requis  y  prit  fa  place 
à  la  droite  du  trône  ,  le  premier  février  fuivant.  Ce 
prince  a  été  marié  à  Londres  le  8  mai  1736,  avec 
Augufîe  de  Saxe-Gotha ,  née  le  29  novembre  1719  , 
féconde  fille  de  feu  Frédéric  II  du  nom  ,  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  mort  le  23  mars  1732  dans  la  année  de 
fon  âge  ,  Se  de  M agdeléne- Augujle  d'Anhalt-Zerbft  , 
]  fa1  veuve.  De  ce  mariage  font  venus  ,.  1 .  le  12  août 
]  1737  ,  une  fille  nommée  Augujle  ;  2.  Georges-Guil- 
j  laume  duc  de  Cornouailies,  né  à  Londres  le  4  juin 
1 7  3  8  ;  3 .  Edouard- Augujle  3  né  à  Londres  le  2  j  mars 
1739  j  4  Elifabeth-Caroline  3  née  le  10  janvier  17.3.1  5 
j\  Guillaume-Henri  j  né  le  27  novembre  1743. 

Branches  des  comtes  et  marquis  de  Vigorne, 

ET  DUCS    DE  BeAUFORT. 

XI.  Charles  de  Sommerfet,  fils  naturel  de  Henri 
de  Beaufort ,  duc  de  Sommerfet ,  Se  de  Jeanne  Hile  , 
fut  comte  de  Vigorne ,  dit  Worcefter  ,  baron  d'Her- 
bert, Sec.  Se  grand  chambellan  d'Angleterre,  cheva- 
lier de  la  jarreriere  ,  Se  mourut  le  15  avril  1  $16. 
Il  époufa  i°.  Elifabeth  Herbert,  fille  de  Guillaume  , 
comte  de  Huntingdon  :  20.  Elifabeth  Weft ,  fille  de 
Thomas,  Baron  de  la  Ware  :  30.  Eléonore  Sutton  , 
fille  à' Edouard,  baron  de  Dudlei ,  donr  il  n'eut  point 
d'enfans.  Du  premier  mariage  fortirent ,  Henri  I  du 
nom  ,  comte  de  Vigorne  ,  qui  fuit  ;  &  Elifabeth  ma- 
riée à  Jean  Savage  de  Clifton.  Du  fécond  vinrent , 
Charles  de  Sommerfet  ,  capitaine  de  Calais  \  Geor- 
ges j  qui  lailïa  des  enfans  de  Marie  ,  fille  Se  héritière 
de  'Thomas  Bowlayes  de  Penhow,  dont  la  poftérité 
eft  finie  j  Se  Marie  de  Sommerfet ,  alliée  à  Guillau- 
me baron  Grei  de  Wilron. 

XII.  Henri  de  Sommerfet  I  du  nom,  comte  de 
Vigorne ,  chevalier  de  la  jarreriere ,  mort  le  16  novem- 
bre 1549  ,  à  l'âge  de  cinquante -trois  ans,  avoit 
époufé  Elifabeth  ,  fille  A' Antoine  Browne  ,  morte  en 
1  5(35  ,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  fuit  j  1.  Tho- 
mas ,  morr  en  mai  1586  fans  alliance  \  3.  François  , 
tué  au  combat  de  Muflelboron  \  4  Charles ,  qui  d'Em~> 
me  ,  veuve  de  Gilles  Morgan  ,  &  fille  de  Henri  Brai- 
ne  ,  eut  pour  fille  unique  Elifabeth  de  Sommerfet , 
mariée  i°.  à  Radeliffe  Gérard  :  20.  à  Edouard¥ox  de 
Guvernopej  5.  Eléonore,  mariée  à  Roger  Vaugham 
de  Tretour  ;  6.  Lucie,  qui  époufa  Jean  Nevil ,  baron  de 
Latimer  ,  morte  en  1 582  ;  7.  Anne,  alliée  à  Thomas 
Perci ,  comte  de  Northumberland;  Se  S.Jeanne  de 
Sommerfet ,  mariée  à  Edouard  Manfel  de  Margam. 

XIII.  Guillaume  deSommerfer,  comte  de  Vi- 
gorne ,  chevalier  de  la  jarretière  ,  mort  le  1 1  février 
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1588,  avoir  époufé  Chriftine ,  fille  S  Edouard  baron 
North  de  Carrelage  ,  dont  il  eur  Edouard  I  du  nom 
[qui  fuir  ;  Elifabeth ,  mariée  à  Guillaume  Windfor  ;  & 
Xucie  de  Sommerfer ,  qui  époufa  Henri  Herberr. 
|     XIV.  Edouard  de  Sommerfer  ,  I  du  nom ,  comte 
ide  Vigorne  ,  chevalier  de  la  jarretière ,  mourut  le  3 
mars  1S18.  Il  époufa  le  24  août  iffu  Elifabeth  Hut- 
tings,  fille  de  François  ,  comte  de  Hunringdon  ,  dont 
il  eur  1 .  Guillaume  ,  mort  avant fon  pere  :  2.  Henri  H 
du  nom,  qui  fuit  :  3.  Thomas  ,  vicomte  de  Som- 
merfer ,  qui  A'Eleonore  Barri ,  veuve  de  Thomas  Bur- 
Jer  ,  comre  d'Ormond ,  eur  pour  fille  unique  ,  Eli- 
sabeth de  Sommerfer  morre  fans  alliance  14.  5.  o\ 
[Charles  , François,  Chriftophe  ,  morrs  jeunes:  7.  Char- 
ges de  Sommerfer ,  chevalier  du  bain ,  mon  en  dé- 
cembre ifitfs ,  ayant  eu  d' Elifabeth,  fille  de  l .uiUau- 
ime  Powel  de  Lhampylt ,  Elifabeth  de  Sommerfer , 
mariée  â  François  Anderron  de  Loftok  ;  Marie  \ 
morre  fans  alliance  :  &  Françoife  de  Sommerfer ,  al- 
liée à  Henri  Borowne  de  Riddingron:  8.  Elifabeth  , 
biariée  à  Henri  Guilford  de  Hemfted  :  9.  Catherine  , 
alliée  à  Guillaume  baron  Perre-de-Wrirrel ,  morre  le 
31  oftobre  1S25  :  1  °-  Anne,  qui  époufa  Edouard 
Winrer-de-Lidnei  :  11.  Françoife  ,  mariée  à  Cuil- 
Vattme  Morgan-de-Lanrernam  :  12.  Marie  ,  morre 
heune  :  1  3 .  Blanche ,  mariée  à  Thomas  baron  d'Aron- 
Jel-de-Wardour  :  &  1 4.  Catherine  de  Sommerfer , 
narrée  à  Thomas  baron  de  Windfor-de-Bradenham. 

XV.  Henri  de  Sommerfer  II  du  nom  ,  marquis  & 
romre  de  Vigorne ,  mort  en  décembre  1  646  ,  avoir 
tpoufé  Anne ,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Ruffel ,  morre 
e  8  avril  1  «3  9  ,  dont  il  eur  1 .  Edouard  II  du  nom  , 
jm  fuir  12.3.4.  S-  «•  7-  Guillaume  ,  Henri,  Thomas  \ 
frédéric  ,  François  ,  Jacques  ,  morrs  jeunes  ou  fans  a- 
dance  :  S.  Charles  ,  chanoine  de  Cambrai  :  9.  Elifabeth , 
taorte  jeune:  1  o.  Anne,  religieufe  à  Anvers;  \i.Ma- 
Ve,  morre  fans  alliance  :  12.  Elifabeth  ,  mariée  à 
François  Browne  ,  vicomre  de  Mounrague  ;  &  13. 
Vean  de  Sommerfer ,  chevalier ,  qui  époufa  Marie  , 
llle  de  Thomas  baron  d' Arondel-de- Wardour ,  donr 

I  eut  I.  Henri  de  Sommerfer,  qui  dAnne,  fille  de 
Yautier  baron  d'Alton  de  Forfare  en  Ecoffe  ,  eut 
Edouard-Marie;  Se  Marie  de  Sommerfer:  2.  Tho- 
\zas  ,  morr  en  1S7  1  fans  alliance  :  &  3.  Charles  de 
lommerfet ,  qui  époufa  1  °.  Jeanne  Thomas ,  fille  d'Au- 

II  de  Glamor-Ganshire.  i°.  Catherine  Baskerville  , 
e  Beaown ,  veuve  de  Georges  Sawyer ,  dont  fonr  îffus ,' 
Ihar/es  ,  Henri  ,  &  Marie-Jeanne  de  Sommerfer. 

.  XVI.  Edouard  de  Sommerfer  ,  II  du  nom  ,  mar- 
ins &  comre  de  Vigorne  ,  &  comre  de  Clamo'rgan  , 
lourut  le  ;  avril  ,667.  Il  époufa  1".  Elifabeth .fille 
e  Guillaume  Donner  ,  chevalier  ,  morre  le  3  :  mai 
<fS  (  :  20.  Marguerite  Obrien  ,  fille  de  Henri ,  comre 
5  Thomond  en  Irlande.  Du  premier  mariage  for- 
lent  ,  Henri  III  du  nom  ,  qm  fuit  ;  Anne  ,  mariée 
/  Henri  Howard  ,  comte  do  Norwich ,  morre  en 
660  ;  &  Elifabeth  de  Sommerfet ,  alliée  à  ùuillau- 
e  Herbert,  comte  de  Powis. 

!  XVII.  Henri  de  Sommerfer ,  III  du  nom,  marquis 
t  comre  de  Vigorne,  baron  Herberr  ,  fait  chevalier 
e  la  jarretière  le  3  juin  1  S  7 2  ,  fut  ctéé  duc  de  Beau- 
m,  voyrç  BEAUFORT.  Il  époufa  Marie  Capel  , 
nuve  de  Henri  Seymour,  baron  de  Beauchamp  ,  Se 
Je  à' Anus  baron  Cappel-de-Hadham ,  donr  il  eur 
fenri  ,  mort  jeune  ;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Edouard , 
^  Henri  ,  morts  jeunes  ;  Anus  ,  né  le  1 9  feprembre 
,'7l  £^*e'*  j  morre  jeune  ;  Marie ,  alliée  en  août 
l>8  j  à  JacquesBmler ,  duc  d'Ormond  ;  &  Henriette- 
•ane-Annede  Sommerfer,  mariée  en  1  6S6iHenri- 
oracc  ,  baron  d'Obrien  de  Thomond. 
iXVIII.  Charles  de  Sommerfer,  baron  Herberr , 
arquis  de  Vigorne ,  né  en  décembre  1  6c-o  ,  a  époufé 
f.  fille  de  Jofias  Chid.  r 

III  y  a  euplufieurs  rois  &  reines  d'Anglererre  ,  qui 
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onr  ère  honorés  comme  fainrs  dans  cette  églife  avanc 
Ion  lchifme.  S.  Luce  roi  des  Bretons  ,  fous  les  em- 
pereurs Romains.  S.  Edouard  le  Confeffeur  ,  roi 
d  Angleterre.  S.  Ethelbert ,  roi  deKenr.  S.  Edouard, 
le  Martyr  ,  oncle  du  confeffeur  ,  roi  d'Anglererre. 
Sainte  Audri  ou  Edistrude  ,  reine  de  Norrhumber- 
land.  S.  Oswald  ,  auffi  roi  de  Northumberland  &  mar- 
tyr.S.  Sigebert  ,  ou  Sigebercht  ,  roi  des  Eflaiwles  ou 
des  Anglois  orientaux.  S.  Edv.  in  ,  roi  de  Noirhum- 
berland  ;  &  S.  Edmond  ,  roi  des  Etrangles  au  IX  ficelé. 

Le  parlement  d'Angleterre  ayant  appelle  à  lafuccef- 
Jion  de  la  couronne  par  acte  de  1 7o  1  ,  la  prince ITe  So- 
phie Palatine,  ducheffe  éleitrice  de  HanoVl,  ,  préféra- 
btement  a  tous  les  autres  princes  &  princeCfes  ,  on  a  cru 
devoir  inférer  ici  tous  les  prétendans  à  cette  fuccefTwn  ; 
les  maies  avant  les  femelles  dans  la  mime  ligne ,  ainfi 
qu  il  efl  établi  par  les  loix  d'Angleterre. 

Toute  la  fucceffion  d'Anglererre  regardoir  les  def- 
cendans  du  ioiJacoues  I.  IliauTadeuxenfans, Char- 
les I ,  &  Elifabeth  ,  femme  de  Frédéric  ,  éleéleur  Pa- 
latin ,  roi  de  Bohême.  Charles  I  fut  pere  de  Jac- 
ques II ,  &  de  Henriette  ,  époufede  Philippe  ,  duc 
d  Orléans  ,  qui  ont  laiffé  pofténré.  Elifabeth  fur  mere 
de  Char/es-louis ,  élefteur  Palatin  ;  dV  douard  prin- 
ce Palatin  ;&  de  Sophie  ,  princeff.'  Palatine ,  mariée 
a  t  rnefi-Augufte  de  Brunfwick,  duc  d'Hanover  , 
efquelles  onr  fair  rrois  branches ,  ainfi  que  nous  al- 
lons le  marquer. 

Enfans  du  roi  Jacques  II ,  petit-eils  de 
Jacques  I. 

r.  Jacques  III ,  prérendant  à  la  couronne  d'An- 
glererre ,  né  en  1  S88. 

2.  Anne  ,  femme  du  prince  Georges  de  Danemarck, 
reine  d'Angleterre  ,  née  en  i66i  ,  morte  le  12  août 

3.  Louise-Marie-Elisabeth  ,  princeff.-  d'Angle- 
terre ,  née  en  1  «92  ,  morre  le  1 8  avril  1 7 1 2  ,  âoée 
de  vingt  ans  ,  deux  mois  Se  quelques  jours.  . 

Descendans  de  Charles  I,  fils  de  Jacques  I. 

Anne-Marie  d'Orléans,  époufe  de  Ficlor-Amé 
II,  duc  de  Savoye  ,  née  er.  1  66g  ,  fille  de  Henriette, 
princeffe  d'Angleterre ,  première  femme  de  Philippe 
de  France  ,  duc  d'Orléans ,  laquelle  éroir  fille  de 
Charles  I ,  roi  d'Anglererre. 

Ses  enfans. 


1 .  Philippe- Jofeph  ,  prince  de  Piémont ,  né  en 
1699  ,  morr  en  171t. 

2.  Amédée,  prince  de  Piémonr ,  né  en  1701. 

3.  Marie- Adélaïde  ,  époufe  de  Louis  dauphin, 
morre  le  12  février  171  ; ,  des  droits  de  laquelle 
Louis  XV  roi  de  France  à  préfenu  régnant ,  eft  hé- 
ritier. 

4.  Marie-Louife-Gabrielle,  époufe  de  Philippe  V 
roi  d*Efpagne  ,  née  en  i£8S,  morte  en  1714  a  & 
les  princes  iffus  d'elle. 

Postérité  d'Elisabeth  d'Angleterre,  electrice 
Palatine     reine  de  Bohême  3  fille  de  Jacques  I  3 
divifée  en  trois  branches. 

I.  Branche. 

Enfans  ^Charles-Louis,  électeur  Palatin  ^  fils  de  la- 
reine  de  Bohême. 

Elisabeth-Charlotte  princeiTe  éledorale  Pala- 
tine, deuxième  femme  de  Philippe  de  France  duc 
d'Orléans,  née  en  1651,  fille  de  Charles-Louis  élec- 
teur Palatin ,  &c  petite-fille  de  la  reine  de  Bohême. 

S  H  S  ENFANS. 

I.  Philippe  duc  d'Orléans,  né  en  1674,.  pere  de 
Louis  duc  de  Chartres,  né  en  1703  ;  de  Charlotte- 
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Jglaé  3  demoifelle  de  Valois ,  née  en  1 700 ,  mariée  en 
février  1710  ,iFrar.çois-Marie  d'Eft  ,  prince  hérédi- 
taire de  Modène  :  de  Lcmfe-EUfabeth  3  demoifelle  de 
Montpenfier  ,  née  en  1709  >  alliée  en  *7"  ^-Louis- 
Philippe  3  prince  des  Alturies  :  de  Phdippine-FUfa- 
beth  j  demoifelle  de  Beaujollois  ,  née  en.  1 7 1 4  :  &  de 
N,  née  en  17 1 6  >  demoifelle  de  Chartres. 

1.  EUfabeth  -  Charlotte  d'Orléans  ,  née  en  16  j  6  , 
mariée  en  1 698  ,  à  Leopold-Ckarles  duc  de  Lorraine  , 
dont  font  iffiis  plufieurs  enfans. 

II.  Branche. 

Enfans  oÎ'EdouARD  Prince  Palatin  3fils  de  la  reine 
de  Bohême. 

Cette  branche  a  fait  trois  Rameaux. 

I.  Rameau. 

Louis-  Othon  prince  de  Salms ,  né  en  1674  ,  fils 
de  Louifc-Marie  princefTe  Palatine,  laquelle  ctoit  fille 
aînée  du  prince  Edouard  Palatin. 

Ses  Soeurs. 

1.  Louife  j  prîncefTe  de  Salms  ,  née  en  1672. 

2.  Louife- Apoltonine  3  née  en  1677. 

3.  Eléonorc-Chrijline    née  en  1673. 

IL  Rameau. 
Anne  prîncefTe  Palatine,  époufe  de  Henri  -Jules 
prince  deCondé  ,  &  féconde  fille  du  prince  Edouard 
Palatin  ,  née  en  1648. 

Ses  Enfans. 

j.  Louis  duc  de  Bourbon  ,  né  en  166%  ,  pere  de 
Louis-Henri  duc  de  Bourbon  ,  né  en  1691  :  de  Louis- 
Armand  comte  de  Charolois ,  né  en  1700  :  de  Louis  3 
comte  de  Clermont,  né  en  1709  :  &  de  cinq  prin- 
ceflès  ,  nées  en  1690  ,  1693  ,    1695  ,  1697  & 

2.  Marie-Therèfe  de  Bourbon  ,  époufe  de  François- 
Louis  prince  de  Conti ,  née  en  1 666  ,  mere  de  Louis- 
Armand  }  prince  de  Conti,  né  en  1695  :  de  Marie- 
Anne  de  Bourbon  ,  née  en  16  S  9  ,  duchefle  de  Bour- 
bon :  &c  de  Louife- Adélaïde  de  Bourbon  ,  demoifelle 
de  la  Roche- fur- Yon  ,  née  en  1696. 

3 .  Louife-Benedicle  de  Bourbon  ,  femme  de  Louis 
duc  du  Maine  ,  née  en  \  6y6  ,  mere  de  Louis-Augufle 
prince  de  Dombe,  née  en  1700  :  de  Louis-Charles 
comte  d'Eu,  né  en  1701  \  &  de  Louife-Françoife  3 
demoifelle  du  Maine ,  née  en  1 707. 

III.  Rameau. 

Benedicte-Henriette-Philippe,  princefTe  Palati- 
ne ,  veuve  de  Jean-Frédéric  de  Brunfwick ,  duc  d'Ha- 
nover  ,  troifiéme  fille  du  prince  Edouard  Palatin  ,  née 
en  1652. 

Ses  Enfans. 

1 .  Charlotte-Félicité  de  Brunfwick,  née  ett  tSyï  , 
époufe  de  Renaud  d'Eft  ,  duc  de  Modène  ,  mere  de 
François-Marie  né  en  1^98  ;  de  Jean-Frédéric  ,  né 
en  1700  :  Emilie- Jofeph  3  né  en  1699  :  &  d'une  au- 
tre ,  née  en  17.... 

2.  Guillelmine- Amélie  de  Brunfwick ,  née  en  I  6j  3 , 
femme  de  l'empereur  Jofcph  ,  mere  de  Marie  -  Jo- 
ftpk,  née  en  1(599  :  &  de  Marie-  Amélie  3  née  en 

1701.  , 

III.  Branche. 

Sophie,  prîncefTe  électorale  Palatine,  fille  de  la 
reine  de  Bohême ,  veuve  d'ErneJl-AuguJïc  de  Brunf- 
wick ,  évêque  d'Ofnabruck ,  puis  duc  de  Hanover , 
créé  neuvième  électeur  ,  née  en  1630  ,  &  appellée  en 
1701  par  le  parlement  d'Angleterre  à  la  fuccefhon 
de  la  couronne  après  la  mort  de  la  reine  Anne. 
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Ses  Enfans. 

1.  Georges-Louis  ,  duc  de  Brunfwick-Hanover, 
neuvième  électeur  ,  né  en  1660,  pere  de  Georges- Au-  11 
gujle  ,  né  en  1683  \  &  de  Sophie-Dorothée  ,  née  en  a 
1^87  ,  proclamé  roi  d'Angleterre  le  12  août  1714,  l 
ainji  qu'il  a  été  remarqué. 

2.  Max imilien-  Guillaume  de  Brunfwick,  né  en  | 
1666. 

3 .  Chriflien  de  Brunfwick  ,  né  en  1 67  1 . 

4.  Ernejî  -  Augujle  de  Brunfwick  ,  né  en  1674, 

5.  Frédéric  -  Guillaume  prince  électoral  de  il 
Brandebourg  ,  né  en  1688,  héritier  des  droits  de  fà.  I 
mere  Sophie-Charlotte  de  Brunfwick  ,  fille  de  la  prin-  V 
celTe  Sophie. 

Du  roi  d'Angleterre. 

Le  revenu  certain  des  rois  d'Angleterre  étoit  autre-  b 
fois  riès-grand  :  ils  jouiflbieht  en  domaines  &  terres  V 
féodales  de  biens  immenfes  :  mais  la  plus  grande  par-  | 
tie  de  ces  domaines  ayant  été  aliénée  ou  engagée  ,  le  | 
parlement  jugea  à  propos  de  fixer  fon  revenu  à  une  h 
certaine  fournie  ,  ce  qu'il  a  accordé  à  fes  fuccefleurs ,  K 
qui  outre  ce  revenu  certain  ,  ont  leurs  domaines  ,  les  ) 
dixmes  &  premiers  fruits  du  clergé  ,  les  amendes  ,  les  I 
confifeations  ,  &c.  Lesvrois  d'Angleterre  prennent  le  | 
titre  de  roi  d'Angleterre ,  d'Eco  (Te,  de  France  &  d'Ir-  ] 
lande  ,  défenfeur  de  la  foi.  C'eft  le  roi  Edouard  III ,  I! 
qui  le  premier  a  pris  le  litre  de  roi  de  France  ,  parce- 
qu'il  prétendoit  a  ce  royaume  du  chef  de  fa  mere.  Pour 
le  titre  de  Défenfeur  de  la  foi ,  Léon  X  le  donna  à  Hen- 
ri VIII ,  pour  avoir  écrit  contre  Luther  ,  Se  il  fut  con^  tt 
firme  à  fes  fucceffeurs  par  un  a£ee  du  parlemenr.  Leurs  U 
armes  font  écartelées  de  cette  manière  ,  au  premier  [j 
quartier  ils  portenr  de  France  ,  Se  au  dernier  d'Angle-  h 
rerre ,  qui  font  de  gueules  à  trois  léopards  d'or  armés! 
&  lampalfés  d'azur  ,  qui  font  originairement  les  armes  n 
de  Normandie  Se  de  Guienne.  Aufecondquartierd'E-| 
coffe  ,  qui  font  d'or  au  lion  de  gueules  armé  Se  lam-| 
paffé  d'azur ,  enfermé  dans  un  double  trefeheur ,  Heu- a 
ré  Se  contrefleuré  de  lys  d'or.  Au  troifiéme  quarrier  j 
d'Irlande ,  qui  font  d'azur  à  la  harpe  d'or  cordée  d'at-B 
gent.  La  jarretière  ceint  les  armes ,  Se  au-deflus  eft  le| 
timbre  :  un  manteau  de  dtap  d'or  fourré  d'hermine  ,i 
ayant  au-delfus  une  couronne  impétiale  ,  de  laquelle^ 
fort  un  lion  couronné.  Les  fuppotts  font  un  lion  cou-lj 
tonné ,  armé  &  lampalfé  ,  &  une  licorne  d'argent  ,:r 
couronnée  au  collet ,  Se  attachée  d'une  chaîne  d'or 
l'un  Se  l'autre  foutenu  d'un  parrerreau-delTous,  où  font* 
écrits  ces  mots  ,  Dieu  &  mon  droit ,  que  Richard  I  al) 
employé  le  premier. 

Le  couronnement  du  roi  d'Angleterre  fe  fait  de  cet-U 
te  manière.  11  fe  rend  fur  les  neuf  heures  du  matin  an 
palais  de  Weftminfter  ,  &  s'affit  fur  fon  rrône  ,  où  onl 
lui  préfente  l'épée  d'état ,  l'épée  appellée  Curtana  1 
fans  pointe  ,  deux  autres  épées  pointues,  &  les  épe-|! 
rons  dorés  ,  qu'on  pofe  enfuire  fur  une  table  :  aprèi  j 
quoi  le  doyen  Se  les  chanoines  de  Weftminfter  lui  pr&l 
fenrent  les  Regalia  ,  c'eft-à-dire  ,  les  couronnes ,  le!  j 
globes  ,  Sec.  ce  qui  eft  fuivi  de  la  marche  depuis  ls|] 
grande  falle  de  Weftminfter  jufqu'i  l'abbaye,  en  cil 
ordre.  Les  tambours&  lestromperres ,  les  fix  clercs  u<| 
la  chancellerie, les  chapelains,  les  aldennandsde  LonJj 
dtes  en  robes  rouges  ,  les  maîrres  de  la  chancellerie ,  lll 
folliciteut,  Se  le  procureur  général,  les  gentilshommes 
de  la  chambre  privée  ,  les  douze  juges  du  royaume  ,  Ml 
clergé  de  l'églife  de  Weftminfter  Se  de  la  chapelle  ddj 
roi ,  dettx  rois  d'armes  ,  le  garde  du  fceau  privé ,  ldl 
lord-préfidenrdu  confeil ,  &  l'archevêque  de  Cantor-jj 
beri ,  qui  eft  fuivi  de  deux  feigneurs  en  longues  robeij 
d'état ,  lefquels  reptéfentent  les  ducs  d'Aquitaine  Slj 
de  Normandie.  C'eft  après  tout  cela  qu'on  voit  paroî^ 
tre  les  feigneurs  qui  portent  les  Regalia  ,  ayant  les  fer  j 
gens  d'armes  à  leurs  côtés.  Ces  Regalia  font  portés  eii 
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tet  ordre  :  le  bâton  de  S.  Edouard ,  les  éperons ,  le 
fceptre  furmonté  d'une  croix  ,  les  trois  épées.  Le  loi 
d'armes  marche  enfuite  au  milieu  de  l'huilier  de  la 
verge  noire  ,  &  du  lord  maire  de  Londres  ;  il  eft  fuivi 
du  lord  chambelland  du  roi ,  Se  celui-ci  du  feigneur 
qui  porte  l'épée  d'état ,  lequel  a  à  fes  côtés  le  grand 
maréchal  &  le  grand  connétable.  Enfin  après  ceux  qui 
portent  le  fceptre  furmonté  d'une  colombe  ,  le  globe 
&  la  couronne  ,  (celui-ci  eft  pour  la  cérémonie  grand 
fénéchal  d'Angleterre  )  vient  l'évêque  qui  doit  offi- 
ciel ,  portant  la  bible  ,  Se  ayant  à  fes  côtés  deux  autres 
eveques  ,  dont  l'un  porre  la  patène  ,  Si  l'autre  le  cali- 
ce. Le  dais  fous  lequel  le  roi  marche  enfuite  ,  eft  por- 
té pat  les  feize  barons  des  cinq  ports  :  il  eft  vêtu  d'une 
robe  de  velours  cramoifi ,  fourrée  d'hermine  ,&afui la 
tête  un  bonnet  de  velouts  :  un  évêque  eft  à  côté  de  lui, 
le  grand  maîtte  des  robes ,  accompagné  de  quatre  fei- 
gneurs  ,  porte  la  queue  de  fa  robe  :  les  gentilshommes 
penfionnaires  marchent  à  côté  du  dais  ,  &  derrière  un 
gentilhomme  de  la  chambre  avec  deux  valets  de  cham- 
bre; après  quoi  vient  un  des  capitaines  des  gardes  du 
corps ,  entte  le  capitaine  des  halebatdiets  &  celui  des 
gentilshommes  penfionnaires  ,  qui  font  fuivis  des 
halebardieis  qui  ferment  la  marche.  Le  roi  étant  entré 
dans  lcglife  ,  s'aflît  dans  un  fauteuil  ;  &  après  que 
l'évêque  officianr  a  fait  la  reconnoiiîance  ,  qui  eft  tou- 
jours  fuivie  d'acclamation  ,  fa  majefté  fair  fes  offran- 
des à  l'autel ,  fur  lequel  les  Regalia  font  mis  par  les 
feigneuts  qui  les  porroienr.  Deux  évêques  chanrent 
les  litanies  :  on  dit  enfuite  l'épîtte  Se  l'évantnle  ;  & 
après  qu'on  a  chanté  le  fymbole  du  concile  de  Nicée  , 
un  évcque  monte  en  chaire  ,  Se  prêche.  Le  fermon 
fini ,  le  roi  monte  fur  fon  trône ,  qui  eft  fut  un  théâtre 
élevé  :  on  y  fait  la  cérémonie  de  l'onction,  après  quoi 
on  lui  préfente  l'épée  &  les  éperons  ,  on  lui  met  le  paflè 
au  col ,  &  en  main  le  globe  ,  la  bague  &  le  fceprre  : 
quand  on  lui  a  mis  la  couronne  fur  la  rêre  ,  les  pairs 
mettent  fur  leurs  têtes  leurs  couronnes  ,  qu'ils  avoient 
tenues  jufque-là  dans  leuts  mains.  On  préfente  en- 
fuite  la  bible  au  roi  ,  qui  après  la  bénédiâion ,  baife 
les  évêques  ;  &  s'affeyant  aullitôt  fut  fon  ttône ,  reçoit 
les  hommages  ,  premièrement  des  évêques  ,  Se  enfui- 
tedes  feigneuts  temporels ,  qui  le  baifent  à  la  joue  fau- 
che. Il  va  enfuite  faire  une  féconde  fois  fon  offrande  â 
l'autel ,  y  communie  ,  Se  après  les  dernières  prières  fe 
rerire  dans  la  chapelle  de  S.  Edouard ,  où  il  prend  une 
autte  robe  de  velours  violer  :  Se  lorfqu'il  eft  de  re- 
tour au  palais  ,  on  fait  le  feftin  royal  ,  où  les  Glands 
officiels  de  la  couronne  fervent  le  premiet  fervice  feu- 
lement ,  après  quoi  les  hérauts  d'armes  proclament  fes 
tittes. 

Le  pouvoir  du  roi  d'Anglererre  érant  borné ,  on  fe- 
ra fans  doure  bien  aife  de  nouvel  ici  route  l'étendue 
de  ce  pouvoir  décrite  exademenr ,  patceque  pat-là  on 
viendra  à  connoîrre  ce  que  ce  roi  a  de  moins  que  les 

peut 


rois  ,  dont  l'autorité  eft  plus  abfolue.  11 


feul ,  fans  acre  du  parlement ,  déclarer  la  tuerie  fai- 
re la  paix ,  envoyer  Se  recevoir  des  amDaffadeurs , 
faite  des  ligues  Se  des  ttaités  avec  les  ptinces  étran- 
gers ,  donner  des  commiftions  poui  lever  des  rroupes  , 
armer  par  tetre  Se  par  mer  ,  forcer  les  matelots  à  le  fer- 
virfur  mer  quand  la  néceifiré  le  requiert,  difpofet  de 
tous  les  magafins  ,  munitions  ,  châteaux ,  forteteues 
ports  ,  havres  ,  vaiffeaux  de  guerre.  Il  a  le  pouvoir  de 
régler  le  métal ,  le  poids  ,  la  pureté  &:  la  valeur  de  la 
monnoie  :  Se  par  fa  déclaration  il  peut  donner  cours  à 
la  monnoie  étrangère  comme  â  celle  d'Angleterre.  Il 
peut,  félon  fon  bon  plaint,  convoquer,  ajourner  , 
proroger ,  changer  &  cafter  les  parlemens.  On  ne  peut 
lui  demander  la  raifon  qu'il  a  de  refufer  fon  confen- 
tement  aux  bils  du  patlement ,  qui  par  fon  refus  de- 
viennent inutiles  ;  Se  fi  bon  lui  femble  ,  il  peut  aug- 
mente! le  nombre  des  membres  du  parlement  dans 
les  deux  chambres ,  en  créant  des  paiis ,  ou  en  accor- 
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dant  le  droit  d'envoyer  au  parlement  des  députés , 
aux  villes  &  aux  bouigs  qui  ne  l'ont  pas  encore.  C'eft 
lui  feul  qui  a  le  choix  &  la  nomination  de  tous  les 
commandans  &  officiers  par  tetre  &  par  mer  :  il  choi- 
fit  Se  nomme  tous  les  magiftiats  ,  confeilleis  Se  offi- 
ciers de  l'état  :  il  nomme  à  tous  les  évêchés  &  à  toutes 
les  dignités  eccléiîaftiques  :  il  confère  rous  les  hon- 
neurs de  la  haute  Se  de  la  baffe  nobleffe  :  &  il  a  feul  le 
pouvoir  d'accorder  des  récompenfes  ,  &  d'ordonner 
des  ehâtimens.  Il  peut,  par  fes  lertres  patentes  ,  éri- 
ger de  nouveaux  comtés  ou  shires  ,  des  utiiverfttés  , 
villes,  bourgs,  collèges,  hôpitaux,  écoles  ,  foires  , 
marches ,  cours  de  juftice  ,  forêrs ,  chaffes  &  garennes 
franches.  11  a  le  pouvoir  d'affranchir  un  étranger  ,  & 
de  le  faire  Frée-Deni^cn  :  ce  qui  le  rend  capable  d'ac- 
quenr  des  maifons  &  des  terres ,  &  de  pofîeder  de 
cerrames  charges.  Il  a  auilï  le  droir  d'accorder  des  let- 
tres de  reptéfailles  ,  desfauf-conduits,  &c.  &  encore 
celui  d'acheter  préférablement  à  tout  autre  toutes  for- 
tes de  provifîons  dans  le  voifinage  de  la  cour ,  Se  de 
prendre  les  chevaux  ,  chariots  ,  batques  &  navire* 
pour  fon  ufage  à  un  prix  raifonnable.  Les  derfes  dues 
au  toi  font  payées  les  premières ,  en  cas  d'exécution  Se 
d'adirnniftrarion  ;  &  lorfqu'il  eft  fatisfait ,  il  peut  pro- 
téger le  débiteur ,  &  empéchet  que  les  créanciers  ne  le 
fanent  ptifonnier  :  il  peut  faifîr  route  la'f;rme  enrre 
les  mains  du  fermier  ,  quoiqu'il  n'en  afferme  qu'une 
partie  ,  &  il  eft  en  droit  de  demander  aux  hétitiets  le 
payement  des  dettes  de  leurs  ancêtres ,  quoiqu'ils  n'y 
foient  pas  fpecifiquement  obligés.  Il  n'appaitient  qu'à 
lui  feul  de  faite  publier  des  proclamations1 ,  fi  ce  n'eft 
pout  fixet  le  prix  de  la  viande ,  du  poifton  ,  du  pain  , 
du  vin  ,  Sec.  ce  qui  appattient  au  parlement  par  con- 
celfion  de  Chailes  II.  Lui  feul  peur  protéger  ceux  qui 
font  à  fonMeivice  ,  Se  faire  furfeoir  les  pouifuites 
contt'eux  :  le  droit  de  poffeffion  eft  de  nulle  valeur 
contre  lui  ;  rous  ceux  qui  lui  font  comptables  de  quel- 
ques deniers  ,  font  lefponfables  en  leuts  perfonnes  , 
terres  Se  biens  :  ce  qui  s'étend  jufqu  a  leurs  héritiers  , 
exécuteurs  Se  adminiftrareurs  ,  fans  exception  de 
temps.  Dans  toutes  les  caufes  où  il  eft  partie ,  fes  of- 
ficiers  pour  prife  de  corps  ou  arrêt ,  peuvent  entrer 
dans  la  maifon  Se  la  forcer.  Tous  les  officiers  font 
exempts  des  emplois  publics  qui  requierenr  un  fervice 
petfonnel.  Il  peut  demander  à  fes  fujets  une  fomme 
raifonnable  d'argenr  pour  faire  fon  fils  aîné  chevalier 
à  l'âge  de  quinze  ans  :  &  pour  marier  fa  fille  aînée  à  l'â- 
ge de  fept  ans  :  cette  fomme  eft  de  vingt  fchellingspour 
chaque  fief  de  chevalier ,  &  la  même  pour  la  valeur  de 
vingr  livres  fterlins  de  rente  en  fonds  d'autres  rerres. 
S'il  eft  fait  ptifonnier  ,  fes  fujets  font  obligés  à  payer 
fa  rançon.  Outre  roures  ces  prérogatives  ,  le  roi  d'An- 
gleterre en  a  encore  d'autres  confidérables  :  c'eft  lui 
qui  a  la  garde  noble  des  perfonnes  Se  des  biens  de 
ceux  qui  ne  peuvent  fe  gouverner  eux-mêmes  ;  des 
mineurs  ,  dont  les  petes  tenoient  leurs  tetres  du  roi  in 
capite  ,  ou  en  fetvice  de  chevalier  ,  des  infenfés ,  des 
furieux  ,  &c.  Tous  les  biens  par  faute  d'héritieis ,  ou 
pat  forfait ,  retournent  à  lui  :  tous  les  bénéfices  ,  faute 
de  piéfentation  à  un  ceitain  temps  limité  ,  appartien- 
nent au  roi  :  rous  les  rréfors  trouvés  ,  comme  l'or  Se 
largeur  monnoyé  ,  or  en  barre  ,  la  vaiffelle  d'argenr  , 
&  le  billon  trouvé  ,  les  biens  abandonnés ,  les  débris 
des  vaiffeaux  ,  les  rerres  d'où  la  mer  eft  rerirée ,  les 
biens  des  étrangers  qui  meurent  fans  être  natutalifés  , 
&  en  un  mot  routes  chofes  dont  peifonne  ne  réclame 
la  propriété ,  lui  appattiennent  encore  :  &  il  en  eft  de 
même  des  mines  d'or  Se  d'argenr  ,  en  quelque  lieu 
qu'elles  foient  découvettes  :  des  poiffons  loyaux ,  com- 
me baleines,  eftutgeons ,  dauphins  ,  &c.  Se  des  cygnes 
qui  ne  fonr  point  marques.  Il  eft  encore  en  fon  pou- 
voir de  difpenfer  de  quelques  acres  du  parlement  Se 
des  loix  générales ,  dans  les  chofes  feulement  qui  le 
regatdent  ;  de  modérer  la  rigueur  des  loix ,  félon  l'é- 
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quitc  j  d'accorder  des  privilèges  particuliers  a  les  iu- 
jecsi  de  pardonner  à  un  homme  condamné  par  la. loi , 
de  faire  déterminer  les  ftatuts  douteux  par  fes  juges  , 
-&  dans  les  chofes  qui  ne  font  point  déterminées  par 
les  loix ,  de  les  déterminer  5e  de  gaffer  fentence.  Pour 
ce  qui  regarde  le  pouvoir  du  roi  dans  leghfe,  tout  le 
monde  fait  qu'il  a  été  augmenté  extraordmai rement 
depuis  que  H  Angleterre  s'en:  féparée  de  l'églife^  ro- 
maine. C'eft  le  roi  qui  eft  le  patron  de  tous  les  éve- 
chés  :  on  n'élit  un  évoque  que  par  fon  congé  d'élire  ,  Se 
on  n'élit  que  celui  qu'il  a  nommé  :  1  évêque  élu  ne  peut 
être  confacré,  m  prendre  polTellïon  ,  que  par  un  ordre 
écrit  de  fa  part.  Il  a  le  pouvoir  de  convoquer  un  concile 
national  Jk  provincial  :  Se  du  confentement  de  ce 
concile  ,  il  peut  faire  des  canons  ,  ordonnances  ,  conf- 
titurions  :  introduire  dans  fon  égliie  les  cérémonies 
qu'il  juge  nécelfaires  :  y  déclarer  quelle  doctrine  il 
faut  eufeigner  Se  profelfer  conformément  aux  loix  du 
royaume  :  ordonner  des  peines  contre  ceux  qui  fui- 
vent  une  autre  doctrine  ,  &C.  Le  roi  a  encore' le  pou- 
voir non-feulement  d'unir  ,  confirmer  ,  étendre  5c 
reftreindre  ,  les  limites  d'un  diocèfe  ;  mais  par  fes  let- 
tres patentes/il  peut  ériger  de  nouveaux  évêchés ,  com- 
me Henri  VIII  en  érigea  fix  en  même  temps  :  on  lui  a 
même  attribué  le  pouvoir  d'ériger  des  patriarchats  5c 
des  archevêchés.  Il  peut  pardonner  à  ceux  cun  ont 
violé  les  loix  eccléfiaftiques  i  abroger  celles  qui  lui  pa- 
roiflent  inutiles  j  permettre  à  un  bâtard  d'être  ordonné 
prêtre  ;  à  un  prêtre  de  polféder  deux  bénéfices  ,  ou  de 
fuccéder  à  fon  père  dans  fon  bénéfice  ;  à  un  évêque  de 
pofleder  un  évêché  vacant ,  ou  autre  bénéfice  en  com- 
mande ;  en  un  mot ,  il  réunit  en  fa  perfonne  tout  le  pou- 
voir qu'ont  le  pape  &  le  roi  fur  les  chofes  eccléfiaftiques 
dans  un  état  catholique  ,  avec  quelques  avantages  de 
plus. 

Le  roi  d'Angleterre  a  droit  à  la  couronne  par  droit 
d'héritage  :  fuivant  les  coutumes  du  pays ,  c'eft  le  plus 
proche  parent  du  dernier  roi  qui  doit  lui  fuccéder  ,  5c 
il  eft  roi  fans  aucune  proclamation  ,  couronnement  ou 
confentement  des  pairs  &  du  peuple.  Elle  defeend  du 

Ïiere  au  fils ,  Se  à  fes  héritiers  mâles  ;  faute  d'hoirs  mâ- 
es  ,  à  la  fille  aînée  &  à  fes  héritiers  }  faute  de  filles  ,  à 
fon  frère  5c  à  fes  héritiers  ,  Se  faute  de  frère  ,  à  fa  fœur 
&  à  fes  héritiers.  Mais  depuis  révafîon  de  Jacques  II 
en  ï6  8  8  ,  on  a  fait  une  loi ,  qui ,  excluant  de  Ia-couron- 
ne  tout  prince  arraché  à  la  communion  de  leglife  ro- 
maine ,  l'a  donnée  en  1 7 1 4 ,  au  prince  que  fa  nailïan- 
ce  en  éloignoit  le  plus.  Par  la  mort  du  roi,  tout  meurt 
à  la  cour  ,  tous  les  officiers  ,  &e  mîme  les  juges  5c 
jufticiers  du  royaume  ne  font  plus  rien.  Le  roi  eft  mi- 
neur par  la  loi  jufqu  a  l'âge  de  douze  ans  ;  Se  jufqu  a 
ce  qu'il  ait  atteint  cet  âge-là  ,  le  royaume  eft  gouverné 
par  un  régent ,  protecteur  ou  gardien  ,  nommé  par  fon 
prédécelïeur  ,  ou  à  fon  défaut  par  les  trois  états  du 
royaume  aftemblcs  au  nom  Se  par  l'autorité  du  roi  mi- 
neur. Mais  tout  ce  qui  a  été  ordonné  au  parlement 
durant  la  minorité  du  roi ,  peut  être  révoqué  Se  annulé 
par  fes  lettres  patentes ,  fous  le  grand  fceau  ,  lorfqu'il 
eft  parvenu  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ,  fuivant  une 
ioi  établie  par  Henri  VIII.  Il  y  a  eu  d'autres  régens  en 
Angleterre  ,  lorfque  les  rois  en  fortoient  pour  quel- 
que expédition.  C'étoientles  rois  mêmes  qui  les  éta- 
bliiïoient  par  une  commiflîon  fcellée  du  grand  fceau  , 
qui  regloient  leurs  qualités  Se  leur  pouvoir  :  on  les 
appelloit  ordinairement  Gardiens ,  &  quelquefois  Pro- 
tecteurs du  royaume ,  &  leur  pouvoir  étoit  ordinaire- 
ment égal  à  celui  du  roi.  On  remarque  que  ce  titre 
étoit  donné  allez  fouvent  à  un  évêque  feul  j  d'autres 
fois  plufieurs  évêques  étoient  dépohtaires  de  l'autori- 
té royale  :  on  les  préférait  aux  feigneurs ,  pareequ'il 
y  avoir  moins  à  craindre  de  leur  part. 

Après  avoir  parlé  avec  quelque  étendue  de  la  per- 
fonne du  roi ,  il  eft  naturel  de  dire  un  mot  de  la  reine 
&  de  la  famille  royale.  La  reine ,  quoique  née  en  pays 
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étranger  ,  peut  acquérir  des  terres  en  fief  fimple  pouf 
elle-même  :  elle  a  le  pouvoir  de  donner  ,  de  contrac- 
ter ,  Se  de  plaider  comme  fi  elle  étoit  veuve  :  elle  peut 
recevoir  par  donation  du  roi  fon  mari  :  elle  peut  aulîï 
de  fon  chef  préfenrer  aux  bénéfices  }  &  fi  elle  en  eft 
empêchée  par  la  préfentation  d'un  autre  ,  cela  ne  la 
prive  pas  de  fon  droit ,  non  plus  que  le  roi.  Il  y  avoir 
autrefois  un  revenu  appelle  l'or  de  la  reine  }  qui  con- 
liftoit  au  dixième  de  tout  ce  que  le  roi  recevoir  des 
pardons,  dons  ,  préfens  ,  Sec.  mais  cela  ne  fubfifte 
plus.  Elle  a  fa  cour  à  part ,  fes  cours  de  juftice  ,  fus 
officiers,  Sec.  C'eft  un  crime  de  haute  trahifon  que 
d'attenter  à  fa  vie,  ou  à  fa  pudiciré.  Enfin,  on  lui  rend 
les  mêmes  honneurs  qu'au  roi  ,  après  la  mort  de  qui 
elle  les  conferve  ,  quand  même  elle  fe  rernarieroit  à 
un  fimple  écuyer  ,  comme  fit  la  reine  Catherine  ,  veu- 
ve de  HenriV;  ou  hors  du  royaume ,  comme  Ifabulle  , 
qui  s'étant  remariée  à  Hugues  comte  de  la  Marche  , 
après  la  mort  de  Jean  fans-terre  ,  conferva  le  titre  de 
reine.  Si  elle  eft  reine  héréditaite  d'Angleterre ,  fa 
condition  eft  encore  plus  relevée  ,  puifqu'elle  n'eft 
point  fujete  de  fon  mari ,  mais  au  contraire  fa  fouve- 
raine  ,  lorfqu'il  n'eft  pas  appelle  lui-même  à  la  royau- 
té ,  comme  Guillaume  prince  d'Orange  le  fut.  Les  fils 
Se  les  filles  du  roi ,  ou  de  la  reine  ,  fi  c'eft  elle  qui  porte 
la  couronne  ,  font  appellés  enfans  d'Angleterre  :  le  fils 
aîné  eft  duc  de  Cornouaille  né  ;  Se  à  l'égard  de  ce  du- 
ché ,  il  eft  préfumé  majeur  dès  le  moment  de  fa  naif- 
fance  ,  pour  en  réclamer  les  droits  Se  titres  j  mais  les 
terres  Se  les  domaines  de  ce  duché  font  aliénés  ,  5e  û 
n'en  relie  au  prince  que  les  mines  d'érain.  Il  eft  créé 
enfuite  prince  de  Galles  par  des  lettres  patentes  ,  qui 
lui  donnent  droit  de  tenir  cette  principauté  pour  lui 
Se  pour  fes  hoirs  rois  d'Angleterre.  La  cérémonie  de 
l'inveftiture  fe  fait  en  lui  mettant  fur  la  tête  une  cou- 
ronne ducale  ,  à  la  main  une  verge  d'or ,  Se  un  anneau 
d'or  au  doigt  :  fa  couronne  eft  cempofée  de  croix  Se  de 
fleurs  de  lys  ,  .fermée  d'une  arche  feulement ,  Se  au 
milieu  une  boule  avec  une  croix.  On  lui  donne  enco- 
re par  des  lettres  patentes  les  comtés  de  Chefter  Se  de 
Flint ,  fie  à  ces  titres  il  joint  celui  de  duc  d'Aquitaine. 
Comme  fils  aîné  du  roi  d'Ecoffe,  il  eft  duc  de  Rothfai , 
Se  grand  fénéchal  du  royaume.  Ses  armes  font  les  mê- 
mes que  celles  d'Angleterre  ,  avec  cette  différence  , 
qu'au  chef  on  ajoute  un  lambel  à  trois  pointes  ,  chargé 
de  neuf  tourteaux  :  le  timbre  eft  embelli  de  trois  plu- 
mes d'autruche  ,  avec  ces  mots  tch  dïen  ,  qui  fignifient 
je  fers.  C'étoitla  devile  de  Jean  roi  de  Bohême  ,  qui 
combattoit  en  1  346",  pour  les  François,  à  la  bataille  de 
Creci ,  où  il  fut  tué.  Edouard  prince  de  Galles  ,  fils 
du  roi  Edouard  III,  qui  eut  le  principal  honneur  de  la 
victoire ,  en  retint  cette  devife  ,  que  fes  fuccefleurs  ont 
confervée.  Les  autres  enfans  légitimes  du  roïfont  faits 
ducs  ou  comtes  ,  &  non  pas  nés.  Ils  n'ont  aucun  apa- 
nage certain  ;  mais  d'ailleurs  ils  font  confeillers  d'état 
nés  ,  Se  ils  portent  des  couronnes  cempoiées  de  croix 
Se  de  fleurs  de  lys  :  on  leur  donne  le  ritre  d'altefle 
royale.  Tous  les  fujets  du  roi  fe  tiennent  découverts 
en  leur  préfence  ,  Se  hors  de  la  vue  du  roi ,  on  leurfert 
à  boire  à  genoux.  Enfin  ,  les  filles  du  roi  ont  le  titre 
de  princelTes ,  Se  tous  ceux  qui  font  du  fang  royal  onr 
le  pas  au-deflus  de  tous  les  autres  fujets. 

Religion  d'A  ngleterre. 

La  religion  des  anciens  Bretons  avant  la  naiflance 
de  J.  C.  étoit  prefque  la  même  que  celle  des  Gaulois. 
Ils  adoroient  pourtant  quelques  divinités  particulières. 
Tacite  ,  Céfar,  Dïon  ,  Se  quelques  autres  ,  les  accu- 
fent  d'avoir  eu  un  grand  attachement  pour  la  magie. 
La  tradition  des  Anglois  eft  qu'ils  ont  reçu  la  foi  par 
Jofeph  d'Arimathéé  ;  mais  il  feroit  aftëz  difficile  d'en 
donner  la  moindre  preuve.  Ils  difent  encore  que  Lu- 
cius ,  qui  vivoit  dans  le  II  liécle,  envoya  demander  au 
pape  Eleuthere  des  millioiuires ,  pour  achever  d'inC- 
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'truke  fes  fujets  dans  la  eonooiflànCe  de  l 'évangile  j 
que  ce  pape  lui  en  envoya  ,  &  que  Lucius  fut  baptifé 
avec  plufieurs  de  fes  Bretons.  Au  moins  Tertullien  , 
qui  vivoit  dans  le  même  temps  ,  témoigne  que  la 
Grande  Bretagne,  qui  étoit  inacceiTible  aux  Romains, 
étoit  foumife  a  Jefus-Chrift  ,EtBritannorum  irtaccefja 
Romanis  loca  3  Chrijîo  verb  fubdita.  Ce  qu'on  doit 
pourtant  plus  particulièrement  entendre  des  ifles  Hé- 
brides, ou  de  cette  partie  feptentrion aie  de  la  Grande 
Bretagne  ,  qui  n'etoit  pas  foumife  aux  Romains. 
S.  Athanafe  fait  mention  des  éveques  de  la  Grande 
Bretagne ,  qui  affilièrent  au  concile  de  Sardique  ;  & 
Reilitut ,  prélat  du  même  pays ,  foufcrivit  au  premier 
concile  d'Arles,  tenu  vers  l'an  314.  Dans  le  fiécle 
fuivant ,  les  difciples  de  Pelage  ,  qui  étoit  Anglois , 
répandirent  le  poifon  de  fes  erreurs  dans  la  Grande 
Bretagne,  où  S.  Germain  d'Auxerre  ,  &  S.  Loup  de 
Troyes  ,  allèrent  les  combattre  avec  un  très-grand  fuc- 
cès.  Mais  les  Saxons  qui  croient  païens ,  s 'étant  éta- 
blis en  Angleterre  ,  &  ayant  chalïé  les  Brerons  ,  y  fi- 
rent recevoir  leurs  fuperftitions.  Ils  en  furent  retirés 
par  les  prières  &  par  le  zélé  d'une  princeffe  de  la  mai- 
ion  de  France  ,  nommée  Bertke  ,  que  quelques  au- 
teurs nomment  Adelberge  3  fille  de  Charibert  roi  de 
France ,  &  d'Ingoberge.  Elle  fut  mariée  à  Ethelbert  roi 
de  Kent  j  &  ce  prince  qu'elle  avoit  prévenu  fur  les  vé- 
rités de  la  foi ,  écouta  avec  plaifir  le  moine  Auguftin  , 
que  le  pape  S.  Grégoire  le  Grand  lui  envoya  en  596. 
Quelque  temps  après  il  reçut  le  baptême  avec  dix 
mille  de  fes  fujets  ,  convertis  par  les  prédications  du 
même  Auguftin,  qu'on  a  nommé  V Apôtre  d'Angle- 
terre j&  qui  y  fut  évêque.  Depuis,  les  Anglois  avoient 
été  très-fournis  à  l'églife  ,  &  la  religion  avoit  toujours 
fleuri  dans  leur  ifle.  Les  rois  même  faifoient  fouvent 
des  voyages  à  Rome  ,  pour  y  honorer  les  reliques  des 
apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  :  &  leurs  états  étoient  fi 
parfaitement  fournis  au  famt- liéçe  ,  qu'on  lui  payoit 
une  efpéce  de  tribut  annuel ,  nomme  le  denier  de 
S.  Pierre.  On  croit  que  ce  fut  le  roi  Egbert  qui  s'enga- 
gea à  ce  tribut  de  piété  :  mais  il  eft  plus  probable  que 
ce  fut  Inas  roi  de  Weft-Sex  ,  qui  vivoit  vers  l'an  720. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Anglois  avoient  eu  un  extrême 
foin  d'éloigner  les  hérétiques  de  leur  ifle  ,  où  ils  n'en 
fouffroient  aucun.  Ceux  qui  étoient  palfés  d'Allema- 
gne fous  le  règne  de  Henri  II ,  vers  Tan  1 160  ,y  furent 
marqués  d'un  fer  rouge  au  milieu  du  front.  Les  Vau- 
dois  ,  &  les  difciples  de  Wiclef ,  n'y  furent  pas  traités 
avec  moins  de  févérité.  La  religion  catholique  s'y 
ctoir  confervée  durant  plufieurs  fîécles  ,  lorfque  l'hé- 
réfie  y  entra  mal  heureufe  ment  ,  fous  le  règne  de  Hen- 
ri VIII.  Ce  prince  ,  qui  l'avoir  combattue  par  fes  écrits ,  • 
qui  lui  avoient  acquis  le  titre  de  Dcfenfeur  de  la  Foi 
voulut  époufer  Anne  de  Boulen  ,  dont  il  étoit  éper- 
dûment  amoureux ,  &:  répudier  Catherine  d'Aragon 
fa  femme  légitime.  Le  pape  Clément  VII  lui  en  refufa 
la  difpenfe  :  &  ayant  fu  qu'il  avoit  fait  diffoudre  fon 
mariage  ,  il  prononça  une  fentence  d' excommunica- 
tion contre  Henri ,  qu'il  différa  de  publier  ,  à  la  prière 
de  François  I ,  roi  de  France.  Ce  monarque  ayant  vu  le 
pape  à  Matfeille  ,  &  en  ayant  obtenu  un  délai ,  dé- 
pêcha fut  l'heure  Jean  du  Bellaî  évêque  de  Paris  ,  vers 
le  roi  d'Angleterre  ,  pour  l'exhorter  à  ne  fe  point  fé- 

Ïarer  de  la  communion  de  l'églife  romaine.  Henri  le 
ui  promit ,  pourvu  que  le  pape  différât  de  publier  l'ex- 
communication :  &  du  Bellai  courut  en  pofte  à  Rome 
porter  cette  heureufe  nouvelle ,  &  demander  du  temps, 
efpéra-nt  faire  revenir  Henri  VIII ,  &  l'engager  à  ne 
point  faire  de  rupture  avec  la  cour  de  Rome.  Mais  les 
partifans  de  l'empereur  Charles  V ,  firent  preferire  un 
efpace  trop  court  :  &  le  jour  fixé  étant  expiré  ,  avant 
que  le  courier  d'Angleterre  fût  arrivé  à  Rome  ,  ils  eu- 
rent afTez  de  crédit ,  pour  faire  prononcer  la  fentence 
d'excommunication,  &c  la  faire  afficher  dans  les  places 
accoutumées.  Le  courier  d'Angleterre  arriva  deux 
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jours  après  ,  apportant  un  pouvoir  très-ample ,  par  le- 
quel le  roi  fe  foumettoit  au  jugement  du  faint-iïége  : 
mais  ce  fut  trop  tard.  Le  pape  reconnut  la  faute  qu'il 
avoit  faite  ,  &  ce  que  couteroit  à  la  religion  la  com- 
plaifance  qu'il  avoit  eue  pout  les  Efpagnols.  En  erfer  , 
elle  caufa  le  fchifme  qui  a  retranché  l'Angleterre  de 
l'églife.  Car  Henri  irrité  de  ce  qu'on  l'avoit  il  peu  con- 
fidété  i  Rome  ,  réfolut  de  fe  fouftraire  entièrement 
de  l'obéiffance  du  pape  ,  fe  déclara  chef  de  l'églife 
anglicane  ,  &:  perfécuta  tous  ceux  qui  s'oppoferent  a 
fon  changement.  Ce  fut  en  1534;  il  confifqua  les 
bieiw  des  monaftères  ,  &  ruina  près  de  dix  mille  égli- 
fes.  Elizabeth  étant  montée  fur  le  trône  après  fa  fecur 
Marie  ,  abolir  enrierement  la  meflè  en  Angleterre  :  &: 
dès  le  lendemain  de  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte ,  on  y 
vit  cefler  le  fervice  divin  à  la  maniete  de  l'églife  ro- 
maine ,  en  1  5  59.  Les  Calviniftes  y  ont" depuis  beau- 
coup d'aurorité.  On  y  fouffre  aufli  des  Luthériens  ,  des 
Zuingliens  ,  des  Anabaptiiles  ,  des  Quakers  ou 
Trembleurs  qui  affectent  un  certain  tremblement  de 
corps ,  lorsqu'ils  prient  ou  qu'ils  prophétifent  :  des 
Browniftes,  qui  font  les  feâateuts  d'un  certain  Brown  , 
dofteur  dans  le  comté  de  Northampton  ;  des  Indépen- 
dans ,  des  Presbytériens  ,  que  l'on  appelle  auffi  Puri- 
tains ,  &c.  Ces  derniers  ,  qui  rejettent  le  gouverne- 
menr  épifcopal ,  &  la  liturgie  reçue  ,  cauferent  les 
troubles  arrivés  fous  le  règne  de  Charles  I ,  après  le 
convenant  fait  l'an  1 544  en  Ecoffe.  C'étoit  une  fotte 
de  confédération  pour  cllafler  les  éveques  ,  fans  vou- 
loir fe  foumettre  à  une  déclaration  ,  pat  laquelle  le  roi 
ordonnoitque  leséglifes  d'Angleterre  &  d'EcofTe  ob- 
fetvetoient  les  mêmes  cérémonies  :  ce  quis'appelloit  la 
conformité.  Le  parlemenr ,  qui'étoit  alors  compofé  de 
Putitains  ,  s'éleva  contre  Charles  I ,  &  le  fit  mourir. 
La  première  action  que  fit  Châties  11  fon  fils  après  fon 
rétablifTement ,  fur  de  rétablit  les  éveques  dans  leurs 
diocèfes  ,  &  d'en  remettre  où  il  en  manquoit.  La  doc- 
trine de  foi  des  Anglois  eft  contenue  en  3  9  articles,  Si 
en  ce  qu'ils  appellent  le  livre  des  Homélies.  Ils  ont  auflî 
leur  liturgie  particulière  ,  &  le  livre  qu'ils  nomment 
des  canons.  C'eft  le  toi  Edouard  VI  qui  leur  a  donné 
leur  liturgie  ,  &  le  cérémonial  de  l'ordination  des  évê- 
ques ,  qui  ne  confifte  que  dans  l'impoiition  des  mains  , 
accompagnée  de  ces  paroles  ,  Receve^  le  S.  Efprit.  Les 
doutes  qu'on  forma  rrès-jnftement  fur  la  validité  de 
pareilles  ordinations  ,  donnerenr  becafion  à  un  arrêt 
du  parlement  de  l'an  1559,  qui  les  déclara  valides  ,  Se 
autorifa  en  même  temps  la  liturgie.  Quoique  le  roi 
foit  chef  de  l'églife  anglicane ,  comme  on  a  dit  ci- 
defTus  ,  tous  les  rois  qui  onr  régné  depuis  Henri  VIII  , 
n'ont  pas  cru  devoir  fe  conformer  à  la  doécrine 
la  plus  commune  dans  leur  état.  Jacques  II  étoit 
de  la  religion  catholique  romaine.  Guillaume  lit 
étoit  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  établie 
en  Hollande.  La  reine  Anne  faifoit  ptofeflîon  de  la 
religion  anglicane,  &  George-Augufteduc  d'Hanovet , 
à  ptéfent  régnant ,  eft  de  la  religion  proteftante. 

Conciles  d'A ngleterre. 

Nous  parlerons  ici  en  général  de  quelques  conciles 
tenus  en  Angleterre  ,  pareequ'on  ignore  le  lieu  auquel 
ils  onr  éré  afTemblés.  S.Germain  d'Auxerre,  que  l'é- 
glife de  France  y  avoir  envoyé  pour  la  féconde  fois  , 
non  avec  S.  Loup  de  Troyes  qui  l'avoit  accompagné  la 
première  fois  ,  mais  avec  S.  Sévère  de  Trêves  ,  pour 
s'oppofer  aux  erreurs  de  Pelage  ,  affembla  en  446 
ou  447 ,  un  concile  dont  le  vénérable  Bede  a  fair  men- 
tion. On  croit  pourtant  qu'il  fut  tenu  à  S.  Alban  ,  ou 
Verulam.  En  5 1  i  ,  S.  Dubrice  fur  élu  dans  un  concile 
archevêque  de  Caërleon.  Les  Pélagiens  qui  avoient 
renouvellé  leurs  erreurs  ,  &  qui  les  répandoienr  en 
Angleterre ,  furent  tous  condamnés  dans  un  fynode 
tenu  en  519.  Depuis,  le  moine  Auguftin  aflembla 
vers  l'an  £04 ,  un  concile  dont  le  vénérable  Bede  parle 
Tome  I.  Partie  II,  K  ij 
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aulîî.  On  y  finit  un  fchifme  qui  s'étoît  introduit  dans 
l'ide  ,  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque.  Théo- 
dore de  Cantorberi  tint  en  ëjj.  un  concile  pour  l'union 
•de  1  'églife  \  Se  un  autre  en  S79  ou  680 ,  contre  les  Mo- 
nothelites.  On  croit  qu'ils  rurent  aflemblcsà  Hereford. 
En  701 5  70  5  &  707  ,  les  prélats  s'affemblerent  en  fy- 
node  pour  les  affaires  de  l'églife  anglicane.  Dans  un 
autre ,  que  le  roi  Inas  fit  tenir  vers  l'an  7 1 1  ,9fous  le 
pontificat  du  pape  Conftantin  ,  on  parla  des  mariages 
d'entre  les  Bretons ,  les  Saxons  Se  les  Ecoffois.  Tous  les 
grands  du  royaume  ,  Se  les  perfonnes  de  mérite  y  fu- 
rent appelles,  yers  l'an  890  011894,  Pleimond  de 
Cantorbtri  célébra  un  concile  pour  la  difeipline.  Le 
roi  Edouard  publia  l'an  906  ,  de  belles  loix  fur  la  dif- 
eipline ecclefiaftique.  Son  fucceffeur  Erhelftan  n'eut 
pas  moins  de  zélé  que  lui  ,  aufli-bien  que  le  roi  Ed- 
mond ,  qui  fuScéda  à  Ethelftan  ;  celui-ci  tint  une  af- 
femblée  de  prélats  Se  de  feïgneurs  l'an  944  ,  fous  \VuI~ 
flan  archevêque  d'Yorck  ,  Se  Odon  archevêque  de 
Cantorberi  ,  où  Ton  rit  encore  beaucoup  de  loix  pour 
le  maintien  de  la  difeipline.  Le  malheur  des  temps  y 
apporta  beaucoup  de  relâchement ,  jufque-là  que  les 
clercs  s'y  marioient ,  au  grand  fcandale  de  l'églife. 
S.  Dunftan ,  pour  y  apporter  remède  ,  tint  un  concile 
général  l'an  97$,  où  cette  coutume  fut  condamnée. 
Les  clercs  en  furent  fort  mécontens,  &:  portèrent  leurs 
plaintes  au  roi  Edgard ,  dans  une  alfemblée  tenue  à 
Winchefter  l'an  97-5.  Ce  prince  en  fut  ébranlé  j  & 
comme  on  alloit  réfoudre  le  rétablitfement  de  ceux 
que  l'on  avoir  dépofés  pour  leurs  déreglemens ,  on  dit 
qu'on  entendit  une  voix  ,  comme  venant  du  crucifix  , 
qui  prononça  ces  paroles  :  //  n'en  fera  rien  vous  ave\ 
bien  jugé  3  &  vous  feric^  mal  de  changer  votre  jugement. 
Vers  Tan  10 10  ,  le  roïEthelredealfembla  un  concile  à 
Aenham  ,  dans  lequel  on  fit  pluiîeurs  réglemens  tou- 
chant les  mœurs  Se  la  difeipline  de  l'églife  :  Elfegue 
archevêque  de  Cantorberi ,  Se  Ethelrede  archevêque 
d'Yorck  ,  y  aflifterent.  Le  même  roi  publia  des  loix 
fur  le  même  fujet  en  10 1 1  ,auflî-bien  que  le  roi  Canut 
en  1031.  En  1075  ,  on  tint  un  concile  à  Londres , 
où  l'on  régla  le  rang  des  évêques  &  archevêques  du 
pays  ,  Se  le  premier  pas  fut  donné  à  l'archevêque  de 
Cantorbeti.  Lanfranc ,  qui  en  étoit  archevêque ,  fit 
tenir  un  antre  concile  à  Winchefter  l'an  1076,  où  il 
fit  publier  plulieurs  canons.  11  en  rint  encore  d'autres, 
dont  les  canons  ne  font  point  venus  jufqu'à  nous. 
S.  Anfelme  préfidaàun  concile  affemblé  en  109  5  ,  fur 
l'éle&ion  du  pape  Urbain  II.  Et  environ  l'an  n  88, 
on  fit  auflî  des  afTemblées  pout  l'expédition  de  la  ter- 
re-fainte  ,  après  la  prife  de  Jérufalern  par  Saladin. 
Nous  marquons  les  autres  conciles  d'Angleterre ,  en 
parlant  des  villes  où  ils  ont  été  affemblés. 

Etat  ecclésiastique. 

Le  clergé  eft  compofé  d'archevêques  ,  d'evêques  , 
de  doyens  ,  d'archidiacres  ,  &  de  reéteurs  ou  pafteurs 
de  paroiffes.  Suivant  l'ordonnance  du  parlement ,  faite 
fous  le  règne  de  Henri  VIII ,  les  archevêques  &  les  cvê- 
ques pouvoient  établir  des  fuffragans  ou  coévêques  , 
pour  exercer  la  jurifdidion  Se  l'autoriré  qui  leur  étoit 
cûmrnife.  C=s  fuftTagans  avoient  le  titre  Se  la  dignité 
d'évêques ,  Se  étoient  confacrés  par  l'archevêque  de  la 
province  ,  comme  les  autres  évêques ,  mais  ils  n  e- 
toient  que  fubfidiaires  ,  &  comme  vicaires  généraux  , 
&  exerçoient  leur  jurifdi&iou  dans  les  villes  qui  fui- 
vent  ; 

A  Douvre,  pour  l'archevêché  deCantorberi. 

A  Hull ,  pour  l'archevêché  d'Yorck. 

A  Golchefter  ,  pour  I  evêché  de  Londres. 

A  Berwick  ,  pour  le  diocèfe  de  Durham. 
^  A  Guilford  ,  Southampton  ,  Se  Wigt ,  pour  le  dio- 
cèfe de  Winchefter. 

A  Bedford  ,  Leicefter ,  Grantham  ,  Se  Hunrington  , 
pour  celui  de  Lincoln. 
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A  Thetford  ,  Se  Ipfwich ,  pour  celui  de  Nbrwich. 
_  A  Schaftsburi,  Melton  ,  &  Marleborough ,  pour  le 
diocèfe  de  Salisburi. 

A  Tauton  ,  pour  Bath  &  Wels. 
.   A  Bridgenorth  ,  pour  Hereford. 

A  Shrewsburi ,  pour  Conventri  Se  Liechfîeld. 

A  Cambridge  ,  pour  Eli. 

A  S.  Germain  ,  pour  Exceller. 

A  Perith  ,  pour  Carljle. 
C'étoit  là  les  feuls  fiéges  des  évêques  fujffragafïs  ;  Se  de 
vingt-fix  archevêchés  Se  évêchés  ,  il  n'y  avoir  que  ces 
quatorze  qui  en  puifent  avoir.  En  IV.bfence  des  évê- 
ques ,  ceux-ci  remplifibienr  ordinairement  leurs  pla- 
ces ;  Se  dans  les  affemblées  publiques  ,  ils  avoient 
féance  immédiarement  après  les  pairs  féculiers  du 
royaume.  Il  n'y  a  point  aujourd'hui  de  fuffragans  en 
Angleterre.  Les  archevêques  font  ceux  de  Cantorberi 
Se  d'Yorck.  Les  évêques  ,  ceux  de  Londres  ,  de  Du- 
rham Se  de  Winchefter  ,  qui  ont  leur  féance  dans  le 
collège  de  évêques  ,  fuivant  l'ordre  que  nous  venons 
de  marquer.  Les  autres  qui  font  ceux  de  Bath  Se  de 
Wels ,  de  Briftol ,  de  Chicefter  ,  Sec.  au  nombre  de 
vingt-un,  prennent  rang  félon  l'ordre  d'ancienneté 
de  leur  ordination. 

L'archevêque  de  Cantotberï  eft  le  primat  Se  le  pre- 
mier métropolitain  dAngletetre  :  car  il  a  m^me  quel- 
que autorité  fur  l'archevêque  d'Yorck  ,  qu'il  peut  citer 
à  un  fynode  national.  Autrefois  fa  primat. e  s'étendoit 
fur  l'Irlande  ,  qui  n'a  point  eu  d'autre  archevêque  juf- 
qu'en  1 1 52.  Il  eft  le  premier  pair  d'Angleterre ,  & 
précède  après  la  famille  royale ,  tous  les  ducs  &  les 
grands  officiers  de  la  couronne.  C'eft  à  lui  à  couronner 
Te  roi  ;  Se  quelque  parr  que  la  cour  fe  trouve  ,  le  roi  Se 
la  reine  font  réputés  fes  paroifiiens.  Ses  autres  préro- 
gatives méritent  bien  d'être  remarquées  ici.  En  quel- 
que lieu  que  fes  poifeiîïons  fe  trouvenr  ,  elles  font 
exemptes  de  la  jurifdi&ion  de  l'ordinaire  ,  Se  réputées 
du  diocèfe  de  Cantorberi.  Il  eft  alTîs  fur  un  trône  , 
quand  il  reçoit  l'inveftiture  de  fon  archevêché.  Il  a  le 
pouvoir  d'approuver  les  teftamens ,  Se  d'octroyer  des  | 
lettres  d'adminiftration  ,  lorfque  quelqu'un  a  lai.'fé  la 
valeur  de  cinq  livres  fterlin  ,  Se  au-deifus  hors  du  dio- 
cèfe où  il  eft  décédé  ,  ou  bien  la  valeur  de  dix  livres 
fterlin  dans  le  diocèfe  de  Londres.  II  a  encore  le  pou- 
voir d'en  faire  pour  ceux  qui  meurent  fans  en  avoir  fait 
dans  fa  province  ,  Se  de  diflxibuer  leurs  biens  aux  pa- 
rens  ,  ou  de  les  employer  à  des  ufages  pieux ,  comme 
il  le  juge  à  propos.  Enfin  il  a  l'autorité  de  donner  des 
permifïions  Se  des  difpenfes  dans  tous  les  cas  qui 
étoient  réfervés  au  faint-fiége. 

L'archevêque  d'Yorck  a  eu  autrefois  tous  les  évê- 
chés d'Ecofle  fous  fa  métropole  ,  iufque  vers  1 47 1  ou 
1471 ,  que  le  pape  Sixte  IV  fit  l'évêque  de  S.  André  , 
archevêque  &  métropolitain  de  toute  l'Ecoffe.  Il  prend 
aulTi  la  qualité  de  métropolitain  d'Angleterre  ,  Se  a  la 
préféance  devant  tous  les  ducs  qui  ne  font  pas  du  far.g 
royal ,  &  devant  tous  les  grands  officiers  de  l'érat ,  à  la 
réferve  du  grand  chancelier.  C'eft  lui  qui  couronne  la 
reine  ,  Se  il  eft  fon  chapelain  perpétuel.  Il  a  les  hon- 
neurs ,  droits ,  Se  aurorité  de  comte  palarin  dans  la 
territoire  de  Hezam  ,  province  de  Northumberland  , 
&  il  jouit  des  mêmes  privilèges  dans  fa  province  ,  que 
celui  de  Cantorberi  dans  la  fienne. 

Après  ces  deux  archevêques  ,  les  évêques  font  les 
premiers  de  l'églife  anglicane.  Ils  font  tous  barons  & 
pairs  du  royaume  en  rrois  manières  ;  barons  féodaux  , 
à  caufe  des  terres  Se  baronies  annexée1;  à  leurs  évêchés  j 
barons  par  lettres  circulaires  du  roi"  à  eux  adreflees 
pour  fe  rrouverau  parlement ,  Se  ourre  oïla  créés  ba- 
rons par  des  lettres  patentes  du  roi ,  qu'ils  préfenrenc 
à  l'archevêque.  Quand  ils  fonr  confacrés,  ils  ont  féan- 
ce avant  tous  les  barons  féculiers,  &*après  les  Vi- 
comtes. On  leur  donne  le  titre  de  lords  ou  Jci- 
gneurs. 
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L'évcque  de  Londres  précède  tous  les  évêqueE 
d'Angleterre  ,  Se  eft  le  premier  baron  du  royaume  , 
au  lieu  du  grand  prieur  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem  ,  qui  1  etoir  autrefois. 

Levêque  de  Durham  dans  la  province  d'Yorck  , 
ui  a  le  fécond  rang ,  eft  comte  palatin  depuis  pluneurs 
écles.  C'eft  pourquoi  les  armes  de  cet  évêché  font  un 
chevalier  armé  j  renant  d'une  main  une  épée  nue ,  & 
de  l'autre  une  églife. 

Levêque  de  Winchefter ,  qui  a  le  troifiéme  rang 
entre  les  évêques,  croit  anciennement  comte  deSout- 
hampton  ,  &  il  confervoit  encore  ce  titre  fous  le  règne 
de  Henri  VIII  ;  mais  depuis  on  a  difpofé  autrement  de 
ce  comté. 

Quant  aux  autres  évêques,  ils  prennent  féance , 
comme  on  l'a  dit ,  félon  le  temps  de  leur  promotion  : 
mais  fi  quelqu'un  d'eux  eft  fecré taire  du  roi ,  il  a  droit 
de  renir  le  quatrième  rang. 

II  y  a  vingr-fix  doyennés,  donr  le  roi  Henri  VIII 
en  inftirua  treize  dans  les  grandes  églifes  ,  après  en 
avoir  chalîe  les  catholiques.  On  compte  foixante  ar- 
chidiaconés,  Se  cinq  cens  quarante-quatre  dignités  Se 
prébendes.  Aulîitôr  qu'un  cvêque  eft  mort ,  le  doyen 
&  le  chapitre  de  la  cathédrale  en  donnent  avis  au  roi  , 
Se  lui  demande  la  permiflîon  d'en  élire  un  aurre  :  le 
roi  à  leur  requête  envoie  au  doyen  le  congé  d'élire  ,  Se 
le  chapirre  alfemblé  ,  élit  ou  plutôt  nomme  la  perfon- 
ne  recommandée  par  le  roi,  ou  repréfente  humble- 
ment à  fa  majefté  ,  pourquoi  il  ne  peur  l'élire.  On 
avertit  enfuite  I  cvcque  élu  ,  qui  doit  refufer  deux  fois 
l'honneur  qu'on  lui  fait  ;  s'il  le  refufoir  une  troifiéme 
fois ,  on  le  feroir  favoir  au  roi ,  qui  en  recommande- 
ra it  un  aurre.  L'élection  étant  faite  ,  on  en  donne 
avis  au  roi  &  à  l'archevêque  :  le  roi  y  donne  auflîtôt 
fon  confentement  fous  le  grand  fceau  ,  qu'on  montre 
a  l'archevêque  ,  avec  un  ordre  de  confirmer  Se  de  con- 
lacrer  l'évcque  élu  ,  à  quoi  l'archevêque  fouferit ,  Se 
donne  commillïon  lous  fon  fceau  archiépifcopal  à  fon 
grand  vicaire  ,  de  faire  tout  ce  qui  eft  requis  pour  cela. 
Après  toutes  ces  démarches  du  chapitre  Se  de  l'arche- 
vêque ,  qui  ne  font ,  comme  on  voit  3  que  de  pute  cé- 
rémonie ,  le  grand  vicaire  de  l'archevêque  fait  publier 
que  tous  ceux  qui  s'oppofent  a  l'élection  ,  comparoif- 
lent  dans  un  cerrain  temps  au  lieu  deftiné ,  pour  rece- 
voir leurs  oppofitions  :  il  fe  rend  lui-même  dans  ce 
lieu  ,  jette  les  yeux  fur  le  confentement  du  roi ,  pro- 
duit par  le  procureur  du  doyen  &  du  chapitre  ,  Se  ap- 
pelle par  trois  fois  les  oppofans  ,  qui  ne  comparoilïant 
pas  font  aceufés  de  contumace  :  quelques  procédures 
fuivenr  cette  aceufation  ,  Se  après  que  les  oppofans 
ont  été  cités  trois  fois  ,  l'élu  prête  le  ferment  de  fu- 
prémaûe  ,  Se  deux  auttes  fermens  ;  l'un  qu'il  n'eft 
coupable  de  fimonie ,  ni  directemenr  ,  ni  indirecte- 
menr  ;  l'autre  ,  qu'il  fe  conformera  avec  foumillion 
aux  loix  canoniques.  Après  ces  fermens  l'évcque  jouir 
de  tous  les  droits  qu'on  a  déjà  marqués  ,  Se  de  ceux 
qu'on  marquera  par  la  fuite.  On  le  facre  enfuite  félon  le 
mandat  du  roi ,  5c  cela  fe  fair  par  l'archevêque  ,  aiïifté 
de  deux  autres  évèques  ;  mais  des  anciennes  cérémo- 
nies confacrées  par  l'ufage  ,  &  qui  s'obfervent  invio- 
lablemenr  dans  l 'églife  romaine  ,  leglife  anglicane 
n'a  confervé  que  Fimpofition  des  mains  ,  avec  ces  pa- 
roles ,  Recevez  ^e  Efprit  :  rour  le  refte  a  été  changé , 
i  tronqué  ,  défiguré  :  l'impofirion  du  livre  des  évangiles 
!  fur  la  rêre  &  fur  les  épaules  ,  en  eft  bannie  ,  Se  on  ne 
I  leur  donne  ni  la  crolFe ,  ni  l'anneau ,  ni  les  aurres 
I  lymboles  de  la  dignité  paftorale  ,  le  parlement  d'An- 
!  gleterre  ayant  introduit  de  nouveaux  ufages  par  fon 
;  acte  de  la  troifiéme  année  du  règne  d'Edouard  VI. 
]  Lorfque  la  confécration  eft  faite ,  l'archevêque  envoie 
i  un  mandat  à  l'archidiacre  de  la  province  ,  pour  inftal- 
1  lerl'évêque,  qui  auflirô:  après  eft  préfente  au  roi  pour 
1  lui  faire  l'hommage  de  baron  ,  &  s'accorde  pour  la  ré- 
;  gale  de  fon  évêché ,  qu'il  promet  de  payer  dans  un  an 
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ou  deux  ,  félon  qu'il  plaît  au  roi.  Dans  toutes  les  ca- 
thédrales ,  il  y  a  un  doyen  &  des  chanoines  ,  que  1  cvê- 
que Comme  de  l'affilier  dar.s  les  ordinations ,  fufpeu- 
fions  ,  condamnations  d'hérétiques  ,  excommunica- 
tions ,  &  autres  affaires  de  conféquence.  Les  doyens 
d'ancienne  fondarion  font  élus  de  la  même  maniete 
que  les  évêques  ,  par  un  congé  d'élire ,  que  le  roi  donne 
au  chapitre  :  les  autres  qui  font  au  nombre  de  treize  , 
&  qui  furent  créés  par  Henri  VIII ,  après  qu'il  eut  fup- 
primé  les  abbayes  &  prieurés  ,  font  inftallés  en  vertu 
des  patentes  du  roi.  Il  y  a  aulli  foixante  archidiacres  , 
dont  l'office  eft  de  faire  la  vifite  dans  leurs  archidiaco- 
né  deux  fois  en  trois  ans  ,  &  de  rendre  compte  à  le- 
vêque  de  ce  qui  leur  paroît  mériter  fon  attention  ;  Bc 
au-deffous  d'eux  des  doyens  ruraux  ou  archiprêtres  , 
qui  convoquent  le  clergé  du  diocèfe  ,  &  lui  font  favoir 
les  ordres  de  1  evêque.  Enfin  il  y  a  dans  le  gouverne- 
ment eccléfiaftique  des  économes.  Se  de  ceux  qu'on 
appelle  Teftcs  fynodaks.  Les  premiers  font  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  églife  ;  l'un  eft  nommé  par  le  mi- 
nière ,  l'autre  par  les  paroiffiens  ,  &  leur  office  eft  d'a- 
voir foin  de  l'ornement  de  leglife  :  les  féconds  ne  font 
établis  que  dans  les  grandes  paroiffes  :  ils  affilient  les 
économes  ,  &  s'informent  de  ceux  qui  mènent  une 
vie  fcaudaleufe ,  pour  les  dénoncer  à  l'évêque  ou  i 
l'archidiacre  dans  le  temps  de  leurs  vifites.  '• 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  des  privilèges  des  évêques 
&  du  clergé.  Les  évêques  ont  entr'autres  celui  dâ 
donner  fentence  en  leurs  cours  fans  collègues  ou  af- 
fefïèurs  :  ils  font  expédier  leurs  lettres  &  leurs  ordres 
en  leur  propre  nom  :  &  ils  peuvent  comme  le  roi  dé- 
léguer leur  autorité  à  un  autre.  On  ne  peut  les  aceufer 
d'aucun  crime  devant  un  juge  féculier  ,  &  ils  doivent 
être  jugés  par  leurs  pairs  :  enfin  leur  certilîcar  dans  les 
procès  intentés  contre  la  bâtardife  ,  eft  une  preuve  dé- 
cilive  ,  &  il  en  émit  de  même  à  la  fin  du  XVII  fiécle 
du  certificat  qu'ils  donnoient  contre  un  homme  aceufé 
d'héiélie  ;  mais  le  parlement  a  ordonné  qu'on  n'y  au- 
roir  plus  le  même  égard.  Quant  aux  autres  eccléfiafti- 
ques  ,  le  plus  confi  Jérable  de  leurs  privilèges  coniifte  , 
en  ce  qu'ils  ne  font  obligés  à  aucune  fonction  perfon- 
nelle  pour  le  fervice  de  l'état ,  Si  que  tout  laïc  qui  eft 
en  quelque  emploi ,  en  eft  exempt  dès  qu'il  prend  les 
ordres  facrés.  Outre  les  évêques  il  y  avoit  ancienne- 
ment pluiienrs  abbés  ,  prieurs  ,  archidiacres,  doyens, 
qui  à  raifon  de  leurs  îenures  dévoient  être  appellés  au 
parlement  :  &  le  roi  mandoit  auffi  rant  aux  évêques 
qu'aux  archidiacres  ,  &  aux  doyens  qui  jouilfoienr  de 
ce  droir  ,  de  faire  élire  dans  chaque  doyenné  ou  archi- 
diaconé  deux  procureurs  du  clergé  ,  pour  le  repréfen- 
ter  au  parlement  ;  mais  cet  ufage  eft  aboli  depuis  plu- 
neurs fiécles.  Le  revenu  du  clergé  eft  forr  diminué 
depuis  que  l'Angleterre  s'eft  féparée  de  la  communion 
de  leglife  romaine  ,  pareeque  plus  de  la  troifiéme 
partie  des  bénéfices  ayant  été  annexée  autrefois  aux 
monaftères ,  &  les  monaftères  ayanr  été  fupprimés  , 
leurs  biens  font  devenus  fiefs  laïcs  ;  &  pareequ'il  y  a 
eu  d'autres  biens  confidérables  exempts  de  payer  les 
dîmes  ,  pareequ'ils  appartenoient  à  l'ordre  de  Cîteaux, 
ouaux  chevaliers  de  Rhodes , lefquels payent  préfente- 
ment  de  plus  fortes  taxes  que  les  autres  biens.  D'ailleurs 
les  évêchés  ont  été  dépouillés  de  la  plus  grande  partie 
de  leurs  revenus  depuis  la  fin  du  règne  deHenri  VIII  , 
jufqu'à  celui  de  Jacques  I ,  &  la  pauvreté  du  clergé  lui 
a  tellement  attiré  le  mépris  du  public  ,  que  dans  la 
plupart  des  familles  ,  on  croirait  fe  deshonorer,  fi  l'on 
y  deftmoir  quelqu'un  à  l'état  eccléfiaftique  ;  au  lieu 
qu'on  s'en  fait  honneur  dans  le  peu  de  grandes  famil- 
les de  ce  royaume ,  qui  demeurent  dans  la  commu- 
nion de  leglife  romaine.  On  remarque  auffi  que  les 
ecclefiaftiques  onr  de  la  peine  à  s'y  marier  avantaoeu- 
femenr. 

Le  fynode  national ,  qu'on  appelle  la  Convocation 
fe  tient  par  ordre  du  roi ,  pour  faire  des  loix  eccléfiaf- 
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tiques ,  &  pour  terminer  les  plus  importantes  affaires 
de  1  eglife.  Cette  aifemblée  fe  tient  à  Weftminfter 
pour  la  province  de  Cantorberi  ,  Se  eft  partagée  en 
deux  chambres  comme  le  parlement.  La  chambre 
haute  ,  ou  des  feigneurs  fpirituels  ,  eft  compofée  des 
éveques  ,  dont  l'archevêque  de  Cantorberi  eft  le  pré- 
lident.  La  chambre  baffe  ,  ou  des  communes  fpiri- 
tuelles  ,  eft  pour  les  doyens ,  les  archidiacres  Se  aurres 
dépurés  des  diocèfes.  Le  fynode  national  de  la  pro- 
vince d'Yorck  fe  tient  de  la  même  manière  ,  &  en 
même  remps,cv  on  n'y  détermine  cjue  ce  qui  eft  débat- 
tu  &  conclu  dans  celui  de  Weftminfter.  Il  y  a  diverfes 
chofes  à  remarquer  touchant  -ce  fynode.  Pendant  fa 
tenue  tous  les  membres  des  deux  chambres  jouiffent , 
pour  eux  -  mêmes  Se  leurs  domeftiques  ,  des  mêmes 
privilèges  que  les  membres  du  parlement.  On  propo- 
fe  les  matières  dans  la  chambre  des  feigneurs ,  &  on 
les  communique  enfuite  dans  la  chambre  baffe  ;  mais 
on  n'y  délibère  que  fur  les  affaires  fur  lesquelles  le  fy- 
node a  reçu  l'ordre  du  roi.  Enfin  ,  tout  ce  qui*  y  eft  fta- 
tué  à  l'égard  de  la  foi  Se  de  la  difciplme  eft  nul ,  lî  le 
roi  &  le  parlement  n'y  confentent. 

lî  y  avoit  autrefois  une  cour  ecclchaftique  pour  les 
caufes  criminelles  ,  qu'on  appelloït  la  Cour  de  haute 
commiffion  :  elle  étoit  compofée  de  commiflaires 
nommés  par  le  roi ,  qui  leur  donnoit  des  lettres  pa-  i 
tenres  fous  le  grand  fceau.  Ces  commiiraires ,  qui 
étoient  les  premières  perfonnes  du  clergé  Se  de  l'état , 
avoient  partout  le  royaume  le  pouvoir  de  vifîter  ,  ré- 
former ,  corriger  tous  les  abus  ,  erreurs  ,  fchifmes , 
&c.  introduits  dans  leglife  ,  &c.  Le  parlement  rebel- 
le à  Charles  I ,  fupprima  cette  cour.  Jacques  II  la  réta- 
blit i  Se  après  fon  évafion  ,  on  la  fupprima  de  nou- 
veau. Il  y  a  une  autre  cour  pour  les  affaires  civiles 
eccléfiaftiques ,  qu'on  appelle  la  Cour  des  délégués  , 
parcequ'elle  eft  compofée  de  délégués  ou  commifïai- 
res  qui  jugent  en  dernier  reffort  des  appellations  inter- 
jettees  des  autres  cours  eccléfiaftiques.  L'archevêque 
de  Cantorberi  a  aufïî  fa  cour ,  Se  chaque  éveque  la 
fienne ,  où  le  chancelier  préfide  ;  Se  il  y  a  encore  les 
petites  jurifdiétions  des  archidiacres,  &des  doyens  Se 
chapitres.  Les  caufes  qui  dépendent  des  cours  ecclé- 
fiaftiques ,  font  le  blafphcme  ,  l'apoftafie  ,  l'héréfie ,  le 
fchifme  ,  les  ordinations  ,  inftitutions  de  bénéfices , 
&  approbations  d'évêques  ,  la  célébration  du  fervice 
divin  ,  les  mariages  ,  les  divorces  ,  Se  les  aurres  cho- 
fes qui  regardent  la  religion.  On  fait  profeflîon  de 
fuivre  en  jugeant ,  les  conftitutions  faites  dans  les  an- 
,  ciens  fynodes  provinciaux ,  qui  ont  été  approuvées 
par  Henri  VIII ,  les  canons  faits  fous  le  règne  de  Jac- 
qdes  ï  ,  divers  adtes  du  parlement ,  Se  plufieurs  coutu- 
mes non  écrites.  Les  caufes  criminelles  ne  font  pas 
feulement  traitées  par  aceufation ,  quand  il  fe  préfente 
quelqu'un  pour  prouver  le  crime  ,  mais  auflî  par  exa- 
men ;  ce  qui  fe  fait  quand  les  économes  de  l'églife  dé- 
noncenr  une  perfonne  de  mauvaife  renommée  ,  quoi- 
qu'ils n'aient  aucune  preuve ,  pareequ'on  fuppofe  qu'ils 
le  font  fans  malice.  On  employoït  auiïi  autrefois  la 
voie  d'inquifition  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'à  caufe  du  bruit 
commun  ,  l'évcque  faifoit  une  exacte  recherche  ,  Se 
obligeoir  les  voifïns  à  dire  vérité  ,  ou  la  perfonne  ac- 
eufee  à  fe  purger  par  ferment  \  cet  ancien  ufage  a  fub- 
fifté  long-temps  ,  Se  ce  n'a  été  qu'après  la  mort  de 
Charles  I  que  le  parlement  l'a  aboli. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  remarquer  touchant  les 
peines  eccléfiaftiques ,  fe  réduit  à  peu  près  à  ces  chefs  : 
l'excommunication  mineure  prive  celui  qui  l'a  encou- 
rue de  la  communication  ,  Se  le  rend  incapable  d'être 
demandeur  dans  aucun  procès  ;  l'excommunication 
majeure  ,  qui  ne  peut  être  fulminée  que  par  l'évcque  , 
eft  accompagnée  de  la  peine  de  la  prifon  que  fouffre 
celui  qui  a  été  excommunié ,  s'il  ne  fe  fait  abfoudre 
dans  les  quarante  jours  :  l'anathême  n'en  diffère  que 
par  les  termes ,  Se  parcequ'il  eft  prononcé  par  l'évêque 
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afïïfté  du  doyen  Se  des  autres  miniftres.  Pour  toute} 
les  autres  cenfures ,  1  eglife  anglicane  n'a  rien  de  fin- 
gulier. 

Des  Officiers  du  royaume. 

Le  premier  officier  de  la  couronne  eft  le  Sénéchae , 
dont  l'office  eft  d'avoir  l'intendance  Se  le  gouverne- 
ment de  tout  le  royaume  fous  le  roi ,  immédiatement 
après  le  roi ,  Se  de  veiller  fur  la  conduite  de  tous  les  ■ 
miniftres  de  la  juftice  en  temps  de  paix  Se  de  guerre. 
Ce  n'eft  plus  un  officier  ordinaire  ,  &  on  ne  le  crée 
que  pour  quelque  occafion  ,  comme  au  couronnement 
du  roi ,  ou  quand  on  fait  le  procès  à  quelque  pair  ou 
paireffe  aceufée  d'un  crime  capital.  Alors  ,  en  vertu 
de  fon  office ,  le  gtand  Sénéchal  a  fa  cour  à  Witehall , 
où  il  juge  fouverainement  fur  toutes  les  requêtes  des 
nobles  &  des  gentilshommes  ,  qui  prétendent  à  quel- 
que office  au  couronnement  du  roi.  S'il  s'agit  d'un 
procès  criminel ,  quoiqu'il  foit  juge  ,  il  prie  les  douze 
juges  du  royaume  d'aflifter  au  jugement ,  &  demande 
leur  avis  :  pendant  tout  le  procès  il  eft  aflis  fous  un 
dais  ,  Se  porte  à  la  main  une  baguette  blanche  ,  qu'il 
cafte  aufïitôt  que  l'arrêt  eft  prononcé. 

Le  fécond  officier  ,  &  le  premier  ordinaire  ,  eft  le 
Chancelier  ,  qui  après  avoir  examiné  toutes  les  pa- 
tentes ,  commiiiîons  &  ordres  que  le  roi  lui  envoie  , 
les  figne ,  s'il  les  trouve  juftes ,  ou  les  cancelle  Se 
biffe  ,  s'il  les  trouve  injuftes  Se  contraires  aux  loix.  Son 
office  eft  de  garder  le  grand  fceau  du  roi ,  Se  de  juger 
non  félon  le  droit  commun  ,  mais  félon  l'équité  Se  la 
confeience  ;  ce  qu'on  expliquera  à  l'article  des  cours 
de  juftice.  C'eft  lui  qui  nomme  à  rous  les  bénéfices 
au-deflous  de  vingt  livres  fterlins  dans  le  livre  du  roi. 
Cette  charge  n'eft  point  à  vie ,  Se  le  roi  deftitue  le 
Chancelier  quand  il  lui  plaît.  Quelquefois  ,  au  lieu 
d'un  Chancelief  ,  il  crée  un  garde  du  grand  fceau  >  qui 
a  tout  le  pouvoir  Se  les  honneurs  du  Chancelier  ,  fans 
en  avoir  le  nom  :  celui-ci  n'eft  pas  établi  pat  lettres 
parenres ,  mais  funplemenr  par  l'acf  ion  du  roi ,  qui  lut 
livre  fon  fceau  ,  en  lui  faifant  prêtet  le  ferment. 

Le  troifiéme  officier  de  la  couronne  eft  le  Grand- 
Trésorier  ,  donr  l'office  ne  dure  auflî  qu'autant  qu'il 
plaîr  au  roi.  Autrefois  les  marques  de  fon  office  étoient 
les  clefs  du  ttéfor  royal  ;  préfentement  le  roi ,  en  le 
créant ,  lui  mec  une  baguette  blanche  à  la  main  :  il  eft: 
lord  par  fa  dignité.  C'eft  lui  qui  a  la  garde  &  la  direc- 
tion du  tréfor  qui  eft  dans  l'échiquier  ;  il  a  l'infpedfion 
Se  le  commandement  fur  tous  les  officiels  employés 
pour  la  recette  des  impôts ,  taxes  ,  douanes  Se  autres 
revenus  de  la  couronne.  Il  difpofe  &:  nomme  tous  les 
contrôleurs  Se  officiers  des  ports  d'Angleterre  pour  la 
douane  ;  Se  il  a  auflî  le  pouvoir  de  donner  à  ferme  les 
domaines  du  roi. 

Le  Chef  &  prefidenr  du  confeil  eft  le  quatrième 
officier  de  la  couronne  ;  le  roi  le  crée  par  lettres  paten- 
tes poutautant  de  temps  qu'il  lui  plaira.  Son  office  eft 
dette  affis  auprès  du  roi  dans  la  chambre  du  confeil  , 
d'y  propofet  tes  affaires ,  Se  d'en  faire  le  rapport  au 
roi  lorfqu'il  eft  abfent. 

Le  Garde  du  sceau  privé  eft  le  cinquième  offi- 
cier de  la  couronne  ,  &  eft  lord  par  fa  charge.  Tou- 
tes les  chartes  ,  a&es  Se  gtaces  que  le  roi  a  (ignées  , 
partent  pat  fes  mains  ,  Se  font  fcellées  de  fon  fceau  , 
avant  que  d'être  pottées  au  grand  fceau  ;  mais  il  ne 
doit  point  les  fignet  fans  un  ordre  (igné  de  la  main 
du  roi ,  Se  fcellé  du  périt  cacher  ;  Se  fi  l'ordre  eft  con- 
traire aux  loix  Se  aux  courûmes  du  royaume  ,  il  doit  en 
faire  fes  humbles  remonrrances  au  roi.  C'eft  lui  qui 
eft  le  préfident  de  la  cour  desrequêres  ;  il  prend  place 
au  confeil  du  roi  immédiatement  aptès  le  préfident , 
&  il  a  féance  au  confeil  d'état. 

Le  fixiéme  officier  de  la  couronne  eft  le  Grand- 
Chambeelan  d'Angleterre  ,  dont  l'office  eft  différent 
de  celui  de  grand-  chambellan  de  la  maifon  du  roi.  Les 
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archevêques  &  évêques  lui  doivent  des  droits  ,  lors- 
qu'ils font  hommage ,  Se  qu'ils  prêtent  le  ferment  de 
fidélité  au  roi.  Les  pairs  lui  en  payent  aulïi  quand  ils 
prêtent  le  ferment  de  fidélité.  Au  couronnement  du 
roi ,  on  lui  donne  qaatante  aunes  de  velours  cramoifi 
pour  fes  robes  :  c'en:  lui  qui  habille  le  roi  ce  jour-là ,  & 
F  P°rte  &  coëflFè  ,  fes  gans  &:  fon  linge  ,  avec  l'épée 
état ,  &  les  pièces  d'or  que  le  roi  offre  à  l'autel.  C'eft 
lui  encore  qui  fait  préparer  la  chambre  des  feigneurs  , 
lorfque  le  parlement  doit  s'affembler.  Les  comtes 
d'Oxfort  ont  été  long- temps  en  pone/fion  de  cette 
;  charge  depuis  le  règne  de  Henri  ï. 

Le  feptiéme  officier  de  la  couronne  eft  le  Grand- 

■  Connétable  :  cet  office  n'eft  plus  ordinaire,  on  ne 
.  crée  de  connétable  que  pour  quelque  occafion  ,  com- 
:  me  pour  le  couronnement  du  roi ,  ou  pour  un  tour- 
nois. Son  office  &  fon  pouvoir  eft  le  même  que  celui 

:  du  grand-maréchal ,  Se  il  prend  place  au-deuus  de  lui 
:  dans  la  cour  de  la  maréchaulfée. 

Le  Grand-Maréchal  eft  le  huitième  officier  de 
I  la  couronne  :  on  prétend  qu'il  eft  comte  par  fa  charge  , 
:  qui  lui  donne  la  connoiflance  des  différends  qui  naif- 
I  fent  des  contrats  faits  touchant  les  faits  d'armes  hors 
i  du  royaume  fur  terre  ,  &  des  affaires  de  la  guerre  dans 
I  le  royaume  ,  qui  ne  peuvent  être  déterminées  par  la  loi 
i  commune.  Il  avoir  autrefois  plufieurs  cours  ;  mais 
|  préfentement  il  n'a  que  la  maréchauffée  ,  dans  la- 
;  quelle  il  juge  des  crimes  commis  à  la  cour  du  roi. 

Enfin ,  le  neuvième  Se  dernier  officier  de  la  couron- 
:  ne  eft  le  Grand-Amiral  ,  qui  a  le  gouvernement  de 
i  toutes  les  affaires  de  la  marine  ,  Se  qui  eft  juge  fouve- 
;  rain  de  routes  les  caufes  civiles  Se  criminelles  qui  re- 
;  gardenr  la  marine.  Cet  officier  a  le  pouvoir  de  donner 
,  les  commifiîons  de  vice-amiral,  contre-amiral ,  capi- 
;  taine  de  vaifTeau  de  guêtre  ,  Se  dépuré  amiral ,  fur  les 

-  côtes  ;  Se  c'eft  lui  qui  nomme  les  officiers ,  commilïai- 
:  res&  juges  dans  la  cour  de  l'amirauté.  Il  peut  aulïî  dif- 

pofer  des  amendes  ,  des  conritcations  qui  fe  font  fur 

:  mer  ,  à  la  rade,  dans  les  ports,  havres  ,  &c.  des  effets 

-  &  biens  des  pirates ,  félons  &  autres  criminels  con- 
I  damnés  ;  de  tout  ce  qu'on  tire  du  fond  de  la  mer  ,  de 
:  tout  ce  qui  y  flotte  ,  Se  de  tout  ce  qu'elle  jette  fur  ter- 
:  re,  quand  les  feigneurs  qui  ont  des  terres  fur  la  mer 
:  n'y  ont  pas  un  droit  patticulier.  Enfin  ,  fon  pouvoir 
i  eft  fi  grand,  qu'on  le  confie  affez  ordinairement  à  plu- 
:  fleurs  commiffaires. 

Outre  ces  grands  officiers  ,  il  y  a  divers  officiers 

i  dans  les  provinces  ou  comtés  ,  pour  y  adminiftrer  la 

i  Juftice  ,  &  y  maintenir  les  loix.  Les  premiers  font  les 

,  dou^c  juges  j  qui  vont ,  deux  enfemble  ,  deux  fois 

.  l'année ,  dans  leur  circuir ,  route  l'Angleterre  érant  par- 

i  tagée  en  fix  circuits  ,  Se  qui  tiennent  leurs  aflifes  pen- 

.  dant  deux  ou  trois  jours  dans  la  ville  ou  bourg  capital 

■  «le  chaque  comté  ,  où  ils  jugent  toutes  les  affaires  civi- 
.  les  Se  criminelles. 

Les  féconds  font  ceux  qui  par  une  commiffion  fous 
;  le  grand  fceau  font  appelles  jujliàers  de  paix  dans 
chaque  comté.  Il  y  en  à  entr'eux  qui  font  jufticiers 
quorum  ,  de  l'un  defquels  la  préfence  eft  néceffaire 
dans  roures  les  affaires  de  quelque  conféquence  ;  en- 
tre ceux-ci ,  le  grand  chancelier  en  établit  un  gatdien 
des  rolles  du  comté ,  qu'il  doit  portet  aux  quatre  aflifes 
i  de  l'année.  Leur  office  confifte  à  faire  venir  devant 
•  eux ,  à  examiner ,  &  à  faire  emprifonner  les  voleurs  , 
i  meurtriers ,  féditieux  ,  vagabonds  ,  Se  autres  qui  trou- 
I  blent  le  repos  public  ,  ceux  qui  ne  peuvent  pas  ,  ou  à 
«  qui  la  loi  ne  permet  pas  de  donner  caution  ,  Se  d'avoir 
:  foin  que  leur  procès  foit  infttuit  pour  le  temps  où  tous 
les  juges  arriveront  i  &  pour  cet  effet  ils  s'afTemblent 

■  tous  les  trois  mois  dans  la  ville  ou  bourg  principal  du 
comté  ,  où  tous  les  jurés  comparoiffent ,  Se  font  obli- 
gés de  prêter  ferment  de  leut  livrer  tous  ceux  qu'on 
vient  d'indiquer. 

Les  troilïémes  font  les  Shérifs.  Il  y  en  a  un  hérédi- 


A  N  G  79 

raire  dans  le  comté  de  Weftmorland;  mais  dans  les  au- 
tres comtés  on  les  éiit  chaque  année  :  Se  voici  com- 
ment fe  fait  cette  élection.  Les  juges  nomment  fix 
perfonnes  de  chaque  comté  ,  qui  font  chevaliers  ou 
gentilshommes  riches  :  de  ces  fix ,  le  chancelier  ,  le 
tréforier  ,  les  confeillers  d'état ,  Se  les  douze  juges  af- 
femblés  dans  la  chambre  de  l'échiquier  ,  en  choififfent 
trois;  &  des  trois  ,  le  roi  en  élit  un.  Ce  shérif  eft  ap- 
pelle gardien  du  comré  dans  la  patente  ;  &  fon  office 
eft  d'exécuter  les  ordres  du  roi  ;  tous  les  Writts  ou 
mandats  qui  viennent  de  fa  part  Se  de  fes  cours  ;  de 
nommer  les  jurés  ;  d'avoir  foin  de  l'inftruction  des 
procès  ,  &  de  l'exécution  des  fentences  ;  Se  d'efeorter 
les  ju<ps  dans ^leur  circuit,  tout  le  temps  qu'ils  font 
dans  le  comté.  C'eft  encore  lui  qui  prend  le  foin  des 
revenus  ,  douanes  Se  impôts  de  la  province ,  des  amen- 
des pécuniaires,  conrifeations  ,  Sec.  &quiles  remet  au 
tréfor  royal  à  Londres ,  ou  ailleurs  par  l'ordre  du  roi. 
Enfin  ,  il  a  deux  cours ,  dans  l'une  desquelles  il  prend 
connoiffance  de  tous  les  crimes  commis  contre  le  droit 
commun  ,  qui  ne  font  défendus  par  aucun  ftatut  ;  Se 
dans  l'autre  il  termine  les  caufes  civiles  de  la  provin- 
ce ,  au-defïbus  de  la  fomme  de  quarante  fchellings. 

Les  quatrièmes  font  les  grands  -  connétables  ,  qui 
font  chargés  d'envoyer  les  ordres  des  jufticiers  de  paix 
aux  petits  connétables. 

Et  les  cinquièmes  ,  les  deux  coroners  de  chaque 
comté  ,  qui  par  leur  charge  font  obligés  de  s'enquérir 
comment  &  par  qui  les  meurtres  &  afTaffinats  ont  été 
commis  ,  Se  de  faire  enregiftrer  les  informations. 

Enfin,  le  dernier  officier  général  de  chaque  comté 
eft  celui  qu'on  appelle  le  clerc  du  marché ,  qui  garde  le 
patron  des  poids  Se  mefures ,  femblable  à  celui  qui  eft 
dans  l'échiquier  du  roi  ;  qui  a  foin  qu'on  fe  ferve  des 
mêmes  mefures  dans  toute  la  province;  qui  a  le  pou- 
voir de  faifîr  Se  de  brûler  les  faux  poids  Se  mefures  ; 
&  de  taire  punir  ceux  qui  s'en  fervenr. 

Les  aurres  officiers  font  officiers  de  villes  ,  bourgs 
ou  villages  :  on  ne  connoîtroit  qu'imparfaitement  les 
premiers  ,  fi  on  ne  difoit  un  mot  de  ceux  -  ci.  Dans 
chaque  ville  il  yaun  maire,  choifi  par  la  ville  même  , 
dont  il  eft  otdinaitement  le  gouverneur  :  on  a  coutu- 
me de  l'élire  entre  les  douze  aldermans  ou  fénateurs , 
qui  compofent  le  confeil  de  la  ville  ,  &  il  a  le  pouvoir 
de  faire  des  loix  particulières  pour  la  police  Se  pour  le 
gouvernement  de  la  ville  :  on  le  change  tous  les  ans. 
Chaque  ville  a  haute,  moyenne  Se  baffe  juftice,  Se 
une  jurifdicrion  particulière  pour  juger  les  caufes  ci- 
viles Se  criminelles  :  on  peut  appeller  des  caufes  civi- 
les aux  cours  de  Weftminfter.  Il  y  a  dans  chacune  deux 
fherifs  pour  l'exécution  des  fentences.  Le  gouverne- 
ment des  bourgs  qui  font  érablis  en  corps  ,  eft  à  peu 
près  le  même  que  celui  des  villes  ;  &  fon  maire  ou 
bailli  a  la  même  autorité  dans  les  aurres  bourgs ,  villa- 
ges &  hameaux-  Le  feigneur  a  une  cour-baron  ,  qui  fe 
tient  auffi  fouvent  qu'il  le  juge  à  propos  ,  &  des  petits 
connétables  ,  que  le  feigneur  nomme  tous  les  ans  ,  8C 
dont  l'office  eft  de  chercher  les  voleurs  ,  les  aftallins , 
Sec.  Se  de  les  mener  devant  un  des  jufticiers  de  paix  s 
aux  ordres  de  qui  ils  font  obligés  d'obéir. 

En  temps  de  guerre  ,  le  roi  envoie  dans  chaque 
comré  un  gouverneur  ,  que  l'on  appelle  Lieutenant , 
afin  de  retenir  les  peuples  dans  le  devoir.  Il  y  a  auflî 
quelques  gouverneurs  des  places ,  dont  les  plus  coniï- 
dérables  font  ceux  des  cinq  Ports  ,  qui  font  ceux  de 
Haftings  ,  de  Douvre  ,  de  Hyth ,  de  Rumnei ,  Se  de 
Sandwich. 

De  la  Noblesse. 

Les  nobles  font  divifés  en  grands  Se  petits.  Tous 
les  grands  nobles  font  pairs  du  royaume,  Se  égaux  par 
rapport  à  leur  état ,  quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  à  l'égard 
de  leur  rang  ;  car  il  y  a  cinq  degrés  de  noblcffe  ,  favoir 
les  ducs  ,  les  marquis ,  les  -comtes ,  les  vicomtes,  &  les 
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barons.  Autrefois  tous  les  barons  n'étoiem  pas  pairs 
du  royaume  ,  mais  feulement  ceux  qui  tenoient  du  roi 
une  baronie  entière  ,  cotnpofée  de  treize  fiefs  ,  &  qui 
relevoient  directement  de  la' couronne.  Aujourd'hui 
celui-là  eft  baron  ,  qui  eft  héritier  d'un  baron  ,  quoi- 
qu'il ne  poflede  pas  une  baronie  entière.  Les  pairs  du 
royaume  font  confidérés  comme  les  confeillers  héré- 
ditaires &  perpétuels  du  roi  dans  le  parlement. 

Le  titre  de  duc  ne  fut  donné  à  aucun  feigneur  d'An- 
gleterre par  les  premiers  rois  d'Angleterre  Normans  ; 
parcequ'ils  étoient  auJÏÏ  ducs  de  Normandie  ,  &  qu'ils 
ne  vouloient  pas  communiquer  cette  dignité  à  leurs 
fujets.  Ce  fut  Edouard  III,  dont  le  règne  commença 
en  1041,  qui  donna  le  premier  le  titre  de  duc  de 
Cornouaille  à  fou  fils  Edouard, en  lui  mettant  un  bou- 
quet fur  la  tête  ,  un  anneau  au  doigt ,  &  une  baguette 
d'argent  à  la  main.  Le  même  roi  créa  fes  fils  Leonel 
&  Jean ,  ducs  de  Clarence ,  &c  de  Lancaftre  ,  leur 
ceignant  l'épée  ,  &  leur  mettant  fur  la  tête  un  bonnet 
fourré  ,  avec  un  cercle  d'or  &  de  perles ,  &  en  la  main 
les  lettres  de  leur  création.  Depuis  ce  temps-là ,  on 
çréa  plulîeurs  ducs  héréditaires  ,  avec  les  cérémonies 
de  l'épée  ,  de  la  baguette  d'argent ,  du  cercle  d'or ,  Se 
de  la  cape  ou  manteau  d'honneur.  Le  fils  aîné  d'un 
duc  prend  le  nom  de  comte  pendant  la  vie  de  fon 
pere  :  de  même  que  le  fils  d'un  comte  fe  nomme  vi- 
comte ou  baron.  En  Angleterre  il  yapeude  ducs,  ou- 
tre les  fils  de  rois.  Les  ducs  qui  vivoient  en  1686  , 
étoient  au  nombre  de  douze  :  favoir  ceux  de  Sommer- 
iet ,  de  Buckingham ,  d'Albemarle  ,  de  Newcaftle  , 
de  Southampton  ,  de  Grafton  ,  de  Richemont  ,  de 
Beaufort ,  d'Ormont  ,  de  Northumberland ,  de  Nort- 
folck  &  de  Saint-Alban.  Depuis  il  y  en  a  eu  d'autres 
créés. 

Le  titre  de  marquis  qui  fuit  celui  de  duc  ,  n'a  été 
donné  en  Angleterre  ,  que  depuis  Richard  II ,  lequel 
commença  à  régner  en  1376".  Il  nomma  marquis  de 
Dublin  ,  Robert  Vere  comte  d'Oxfort  ;  non  pas  qu'il 
commandât  une  marche  ou  frontière  du  royaume  , 
mais  par  un  titre  d'honneur  feulement.  Depuis  ,  les 
rois  d'Angleterre  ont  créé  les  marquis,  en  leur  ceignanr 
l'épée  ,  en  les  revêtant  du  manteau  d'honneur  ,  qui  eft 
la  marque  de  leur  dignité,  &  en  leur  mettant  un  bon- 
net, &une  couronne  fur  la  tête  ,  &  leurs  lettres  paten- 
tes entre  les  mains. 

Les  comtes ,  qui  tiennent  le  troifiéme  rang  ,  étoient 
autrefois  créés  fans  cérémonie  j  mais  le  roi  Jean  I  qui 
commença  à  régner  en  1199,  les  reçut  en  leur  don- 
nant l'épée  ,  le  bonnet  avec  le  cercle  d'or ,  changé  de- 
puis en  couronne  à  rayons,  le  manteau  d'honneur  pro- 
pre à  cette  dignité  ,  &  fes  lettres  patentes.  La  cérémo- 
nie qui  s'obferve  de  faire  baron  ,  celui  qui  doit  être 
créé  comte  ,  a  été  inftituée  par  le  roi  Henri  VIII,  dont 
le  règne  commença  en  1 5  09. 

Les  vicomtes fuivent  en  ordre  les  comtes;  &quoi- 
quece  foit  un  nom  ancien  de  charge  ,  c'ell  un  nouveau 
nom  de  dignité  ,  connu  feulement  en  Angleterre 
depuis  le  règne  de  Henri  VI  ,  qui  commença  en 
1412. 

Les  barons  ne  furent  pas  au  commencement  fort 
diftingués  ,  puifque  quelques  comtes  avoient  fous  eux 
des  barons  ;  &  même  on  lit  qu'il  y  avoit  dix  barons 
fous  un  comte  ,  &  autant  de  capitaines  fous  un  baron. 
Les  citoyens  de  Londres  étoient  appelles  barons  ;  & 
ceux  des  cinq  Ports  jouinent  encore  de  ce  titre.  Enfui- 
re  ontint  pour  barons  ,  ceux  qui  polTédoient  les  terres 
d'une  baronie  entière  ,  &c  alors  certe  qualité  devint 
fort  honorable  \  mais  elle  le  devint  encore  plus ,  de- 
puis que  le  roi  Henri  III ,  qui  commença  à  régner  en 
1 2 1 6 ,  eut  appelle  aux  états  généraux  les  principaux  de 
ceux  qui  portoient  ce  titre  :  &  dès-lors  on  ne  reconnut 
pour  barons  du  royaume  que  ceux  qui  étoient  mandés 
au  parlement  par  ordre  du  roi ,  jufqu  a  ce  que  Ri 
enard  II  créa  vers  l'an  1580  Jean  de  Beauchamp  de 
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Hoir ,  baron  de  Kiderminfter ,  en  lui  donnant  des 
lettres  ,  6c  lui  mettant  le  manteau  deftiné  à  cette  cé- 
rémonie. Maintenant  les  barons  font  créés  par  lettres, 
avec  un  mandemenr  de  fe  trouver  au  parlement  en 
cette  qualité  •  &  ceux  qui  font  créés  de  la  forte  font 
appelles  barons  du  royaume  ,  barons  du  parlement , 
ôc  barons  honoraires ,  pour  les  diftmguer  des  fimples 
barons  appelles  baronets.  Ces  barons  du  parlement  font 
tous  pairs,  feigneurs,  grands  &  confeillers-nés  du  royau- 
me d'Angleterre.  Leurs  privilèges  font  rrès  -  confidé- 
rables  :  on  ne  peut  les  arrêter  en  aucun  temps  ,  fi  ce 
n'eft  pour  crime  de  trahifon  ,  félonie  ,  enfreinte  de  la 
paix ,  ou  mépris  du  roi  ;  &  il  eft  défendu  d'accorder 
ni  décret  ni  ajournement  perfonnel  contre  eux  pour 
dette.  En  cas  de  haute  trahifon,  ou  de  félonie  ,  on  ne 
peut  procéder  contre  eux  que  pardevant  les  pairs ,  qui 
ne  font  pas  obligés  de  prendre  le  ferment  comme  les 
juges  ordinaires  ,  mais  jurent  feulement  fur  leur  hon- 
neur. Il  n'y  a  point  de  cas  où  on  puille  obliger  un  pair 
à  donner  caution  de  fa  conduite,  &  on  ne  peut  le  con- 
traindre de  prendre  fon  ferment  ;  mais  on  l'en  croit 
fur  fon  honneur  comme  inviolable.  Lorfqu'un  pair 
eft  légitimement  abfent  du  parlement ,  il  a  le  privilè- 
ge de  fubftituer  un  autre  pair  qui  opine  pour  lui  \  &c  il 
lui  eft  permis  de  faire  exercer  par  députés  les  commif- 
lions  qu'on  lui  donne  :  on  ne  l'oblige  point  à  prêter  le 
ferment  de  fuprémacie  à  l'ouverture  du  parlement. 
Lorfqu'il  y  eft  appellé  ,  ou  à  la  cour  ,  il  peut  chafler 
dans  les  parcs  du  roi:  enfin  s'il  eft  convaincu  du  crime 
de  leze-majefté  5  on  lui  coupe  feulement  la  tête  ,  la- 
quelle avec  le  corps  eft  enfevelie  après  l'exécution,  8c 
n'eft  jamais  mife  fur  le  pont  de  Londres  ,  comme  cel- 
le des  fimples  gentilshommes.  Mais  nonobftant  tous 
ces  grands  privilèges  ,  les  pairs  ne  fe  couvrent  jamais 
devanr  le  roi  j  &  ils  payent  la  taille  &  les  autres  im- 
pôts pour  les  biens  qu'ils  riennenr  par  leurs  mains  ,  de 
même  que  les  fimples  laboureurs.  Il  faut  remarquer  , 
que  les  deux  archevêques  ,  &  rous  les  évêques  d'An- 
gleterre font  aufli  barons  du  royaume.  Nul  ne  peut 
être  fait  baron  ,  s'il  n'a  mille  livres  d'or  de  revenu. 

Quant  à  l'ordre  de  preféance  ,  que  les  pairs ,  &  les 
barons  gardent  entr'eux  ,  après  le  roi ,  &  les  princes 
du  fang ,  les  ducs  ont  la  première  place  entre  la  no- 
blefte  ,  après  eux  les  marquis ,  les  nls  aînés  des  ducs  ; 
les  comtes ,  les  fils  aînés  des  marquis  ,  les  fils  puînés 
des  ducs  ;  les  vicomtes  ,  les  fils  aînés  des  comtes  , 
les  fils  puînés  des  marquis  ;  les  barons  ,  les  fils  aînés 
des  vicomtes  ,  les  fils  puînés  des  comtes  ;  les  fils  aînés 
des  barons  ,  les  fils  puînés  des  vicomtes  ,  les  puînés 
des  barons.  On  fera  peut-être  bien-aife  de  voir  cet 
ordre  dans  la  table  qui  fuit. 

Ducs. 

M  ARQ_UIS. 

I  Aînés  des  ducs 

Comtes. 

{Aînés  des  marquis. 
Puînés  des  ducs. 
Vicomtes. 

{Aînés  des  comtes. 
Puînés  des  marquis. 
Barons. 

{Aînés  des  vicomtes. 
Puînés  des  comtes. 
Aînés  des  Barons. 

{Puînés  des  vicomtes. 
Puînés  des  barons. 

Tous  les  nobles  du  même  degré  prennent  rang  fé- 
lon le  temps  de  leur  création.  Le  roi  Jacques  I  or- 
donna que  les  puînés  des  vicomres  &  des  barons ,  cé- 
deroient  le  rang  aux  chevaliers  de  la  jarretière  ,  Se  aux 
chevaliers  bannerets  ,  faits  fous  l'étendard  du  roi  pen- 
dant là  guerre.  Il  y  a  encore  d'autres  remarques  im- 
portantes 
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portantes  à  faire  fur  cette  matière-  Premièrement  le 
chancelier ,  pourvu  qu'il  foit  baron,  fuit  immédiate- 
ment l'archevêque  de  Cantorberi ,  &:  précède  tous  les 
ducs ,  qui  cèdent  auiïi  le  pas  à  l'archevêque  d'Yorck  ? 
au  grand  tréforier ,  au  préfident  du  confeil  d'état ,  èc 
au  garde  du  fceau  privé  ,  pourvu  qu'ils  foient  barons. 
En  fécond  lieu  ,  le  grand-chambellan  d'Anglererre  , 
le  connétable  ,  le  grand-maréchal,  le  grand-maître  de 
la  maifon  du  roi ,  &  fon  grand-chambellan  prennent 
place  au  -  delîus  de  ceux  qui  font  du  même  ordre 
qu'eux  ;  &  les  fecrétaires  d'état  qui  font  barons ,  ont 
aufïî  le  pas  devant  les  autres  barons  qui  ne  font  pas  des 
officiers  qu'on  a  nommés.  Troifiémemenr ,  les  fils  aî- 
nés des  ducs  ont  la  qualité  de  marquis  ,  ceux  des  mar- 
quis de  comtes,  &  ceux  des  comtes  de  barons  ,  ce  qui 
ne  leur  donne  pourranr  pas  le  titre  de  pairs  ou  de  lords. 
Enfin  il  y  a  des  marques  de  grandeur  &  de  diftinétion. 
propres  à  chaque  degré  dcnobleiTe.  On,  difHngue  auflî 
les  nobles  par  les  robes  qu'ils  portent  au  parlement , 
par  les  bordures  de  leurs  mantelets  ,  &  par  leurs  cou- 
ronnes qui  font  différenres.  Mais  la  connoilfance  de 
ces  fortes  de  chofes  paroînant  inutile  ,  on  ne  s'y  arrê- 
tera pas  ,&  on  fe  contentera  de  remarquer,  i°.  que 
toures  les  terres  dont  les  comtes  prennent  le  titre  ,  ne 
font  pas  des  comtés  ,  comme  autrefois  ,  parceque  le 
nombre  des  comtes  a  été  augmenté  ,  fans  qu'on  aug- 
mentât celui  des  comtés  :  de  forte  même  qu'il  y  a  un 
comte  ,  favoir  celui  de  Rivers  ,  qui  tire  fon  titre  non 
d'une  ville  ,  d'un  bourg,  ou  d'un  village  comme  les 
autres ,  mais  d'une  ancienne  &  illuftre  famille. 
2°.  Qu'une  tetre  renue  en  baronie  n'ennoblit  pas  le 
poneifeur  s'il  étoit  roturier  auparavanr ,  quoique  cette 
terre  l'oblige  à  tous  les  fetvïces  qu'elle  doit  au  roi. 
Les  petits  nobles  font  compris  dans  l'article  qui 
fuit. 

Du  tiers  état  ,  o  u  des  communes 
d'Angleterre. 

On  met  au  rang  des  non-nobles  ,  fuivant  la  loi 
d'Angleterre  ,  ceux  qui  ne  font  pas  pairs  ,  ou  du  nom- 
bre des  officiers  dont  on  a  parlé  dans  l'article  précé- 
dent :  d'où  vient  que  le  fils  aîné  d'un  duc,  quoiqu'ap- 
pellé  marquis ,  étant  appelle  en  juftice  ,  eft  traité  com- 
me un  fimple  artifan  ,  &  jugé  de  même ,  &  que  s'il  eft 
député  au  parlement ,  il  n'a  féance  que  dans  la  cham- 
bre balte.  Les  non-nobles  font  diitingués  en  baro- 
nets j  en  chevaliers  3  en  écuyers  &  en  gentilshommes  } 
&  forment  néanmoins  un  corps  de  petite  noblelfe  , 
qui  eft  au-defîus  des  bourgeois. 

Le  premier  baronet  créé  l'a  été  par  le  roi  Jacques  ï. 
C'étoit  Nicolas  Bacon  de  SufFolck ,  dont  les  fuccef- 
feurs  fe  font  depuis  qualifiés  premiers  baroners 
d'Angleterre.  Cet  honneur  fe  confère  par  des  lettres 
patentes  de  baronet  à  un  homme  ,  &  à  fes  héritiers 
mâles  légitimes.  Pour  l'obtenir  ,  il  faut  payer  au  tré- 
for  royal  ce  qui  eft:  néceflaire  pour  l'entretien  de  trente 
foldats  pendant  trois  ans.  Si  le  roi  ou  le  prince  de 
Galles  commandent  en  perfonne ,  ils  fe  placent  auprès 
de  l'étendard  royal  :  ils  cèdent  le  pas  aux  chevaliers  de 
la  jarretière  ,  à  ceux  qui  font  du  confeil  du  roi ,  &  à 
ceux  qui  font  fairs  chevâlieri)  fous  la  bannière  royale 
en  temps  de  guerre  \  mais  ils  précédent  tous  les  autres 
chevaliers. 

Ceux-ci  font  de  quarte  fartes.  Les  plus  honorables 
font ,  i°.  les  chevaliers  de  la  jarretière  j  i°.les  banne- 
rets  j  3°.  les  chevaliers  du  bain;  les  derniers,  ceux 
qu'on  nomme  fîmplement  Knights  ,  ou  chevaliers  ba- 
cheliers ,  ou  quelquefois  chevaliers  de  l'éperon  doré, 
îl  eft  parlé  ailleurs  de  ces  chevaliers  aux  articles  jarre- 
tière bains  „  bannerets ,  éperon  doré.  Les  chevaliers , 
de  quelque  ordre  qu'ils  foient  en  Angleterre  ,  ont  cer 
avantage  ,  que  leurs  femmes  portent  le  titre  de  laiie  3 
c'elt-à-dire  ,  dame  :  de  même  que  celles  des  barons  , 
quoique  leurs  maris  ne  portent  pas  le  titre  de  baron  3 
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mais  feulement  celui  dejîr  anfieur  ,  auquel  on  ajoute 
le  nom ,  comme  fir  Thomas  ,  &c.  Il  faut  poui  être 
chevalier  ,  qu'ils  puilfent  dépenfer  lîx  vingts  livres  par 
mois. 

Les  ecuyers  ,  qu'on  appelle  vulgairement  Squires  \ 
font  aujourd'hui  de  fix  fortes.  Les  premiers  font  les 
fils  des  ducs ,  des  marquis ,  des  comtes  ,  des  vicomtes 
&  des  bâtons.  Les  féconds  font  les  écuyers  du  roi.  Les 
troifiémes  font  les  aînés  des  cadets  de  barons  Se  autres 
grands.  Les  quatrièmes  font  les  aînés  des  chevaliers  , 
Se  les  amés  de  ceux-ci  à  perpétuité.  Les  cinquièmes 
font  créés  écuyers  par  le  prince  ,  qui  en  les  recevant 
leur  donne  un  collier  d'argent  avec  des  éperons  d'ar- 
gent. On  donne  le  fixiéme  rang  à  ceux  qui  ont  quel- 
que charge  confidérable  au  fervîce  du  prince.  Ce  titre 
d'ecuyer ,  qui  ne  matquoit  autrefois  que  l'office  de 
porter  l'écu  ,  devint  un  titre  de  dignité  fous  le  règne 
de  Richard  II ,  vers  l'an  i  j  8o. 

Les  gentilshommes  font  ceux  qui  font  de  race  no- 
ble ,  ou  qui  par  leurs  mérites  fe  font  élevés  au-deflus 
du  commun.  Ces  derniers  font  aifément  ennoblis  : 
car  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  l'étude  des  loix ,  Se  aux 
autres  feiences  ,  ou  aux  belles  lettres ,  &  qui  n'exer- 
cent aucun  métier  ni  trafic  ,  font  eftimés  nobles  ,  Se 
honorés  du  titre  de  maître ,  comme  les  gentilshommes 
Se  les  écuyers  ;  &  leur  femme  s'appelle  maître  ffi  ou  de- 
moifilk  ;  Se  même  le  roi-d'armes  leur  vend  les  armes 
qu'ils  doivent  potter,  pour  les  rendre  héréditaires  dans 
leur  famille. 

On  ne  doit  pas  omettre  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui 
à  caufe  du  rang  qu'ils  tiennent  dans  l'églife  ,  dans  les 
univerfités ,  ou  dans  les  armées  ,  précédent  les  trentils- 
hommes,  comme  les  doyens,  archidiacres,  grands- 
vicaires  &  chanoines  ;  les  docteurs  en  théologie  ,  en 
droit ,  en  médecine  ,  &  en  mufïque  ;  les  principaux 
des  collèges  des  deux  univerfités  d'Oxford  &  de 
Cambridge  ;  tous  lefquels  marchent  immédiatement 
après  les  chevaliers  &  devant  les  écuyers.  Les  juges 
des  cours  ,  &  les  jufticiers  de  paix  ont  le  même  ran» , 
comme  auflî  tous  les  officiers  de  commiifion  dans  les 
armées.  Les  gentilshommes  cèdent  auffi  le  pas  aux  ba- 
cheliers en  droit  &  en  théologie  ,  aux  maîttes-ès-atts, 
aux  avocats ,  aux  capitaines  év  autres  officiers  fubalret- 
nes  de  commiilion. 

Autrefois  c'étoit  une  infamie  à  un  gentilhomme 
d'époufer  la  fille  d'un  marchand  en  détail ,  ou  d'un 
bourgeois  ;  mais  ptéfentement  la  petite  noblelfe  n'eft 
pas  feulement  accoutumée  à  ces  alliances,  elle  met 
auffi  fes  enfans  en  appientiflage  de  métiets ,  &  l'on 
voit  même  quelquefois  des  fils  de  barons  confondus 
ainfi  avec  les  ferviteurs. 

Pour  ce  qui  regarde  les  tittes  d'honneut  que  l'on 
met  avant  les  noms ,  il  faut  remarquer  que  celui  de 
milord  ou  felgneur  ,  eft  propre  aux  ducs  ,  aux  marquis  , 
aux  comtes  ,  aux  vicomtes  &  aux  bâtons.  Le  titre  de 
fir  oajîeur,  fe  donne  aux  chevaliers  ;  Se  celui  de  maî- 
tre ,  aux  écuyers  &  aux  gentilshommes.  Les  Citoyens 
ou  bourgeois  ,  font ,  non-feulement  ceux  qui  font  em- 
ployés aux  charges  publiques  de  leur  ville  ou  bourg  , 
mais  aufï  ceux  qui  le  peuvent  être  ,  &  ont  coutume 
dette  envoyés  comme  députés  pout  affilier  au  parle- 
ment. Les  <»ens  du  Peuple  ,  vulgairement  appellés 
yeomans  j  font  des  petfonnes  riches ,  faifant  trafic  , 
ou  tenant  des  biens  à  ferme.  On  leur  donne  le  titre 
.  de  goodman  ,  c'eft-à-dire  ,  bon  homme  ,  avant  leur 
nom  ;  comme  goodman  Pierre.  Mais  dans  les  aétes 
publics  ou  affaires  d'importance  on  met  aptes  le  nom 
&  le  furnom  ,  la  qualité  de  la  petfonne ,  comme  fir 
Thomas  N* chevalier.  Maîtte  Jean  N*  écuyer.  Pierre 
N*  yeoman  ,  c'eft-à-dire ,  hùmme  du  peuple.  Les  Ar,- 
tisans  tiennent  le  dernier  rang  ,  Se  n'ont  point  de 
voix  dans  les  alfcmblées.  Ils  font  néanmoins  quelque- 
fois connétables ,  c'eft-à-dire  ,  commiffaires  de  la  pu* 
roijfe  ou  du  quartier. 

Tome  J.  Partie  II.  L 
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DU    PARLEMENT    d'AuGUIE»  S  I. 

Quoique  le  gouvernement  d'Angleterre  palîe  pour 
monarchique  Se  indépendant  ,  néanmoins  le  loi  n'a 
pas  le  pouvoir  de  faire  par  lui-même  de  nouvelles 
ioix ,  ni  d'ordonner  de  nouvelles  levées  d'argent  fur 
fes  peuples  :  ces  deux  points  ne  lui  appartiennent  que 
conjointement  avec  le  parlement  alfemblé.  Aink  l'on 
peut  confidérer  l'état  d'Angleterre  comme  moitié  mo- 
narchique ,  Se  moitié  républicain.  Le  parlement  émit 
autrefois  appellé  le  grand  confeil  du  roi  _,  Se  n'étoit  alors 
compofé  que  des  grands  du  royaume.  Lors  même 
qu'on  commença  à  le  nommer  parlement ,  il  n'y  avoir 
que  les  principaux  feigneurs  du  pays  qui  y  priifent 
féance  \  Se  ce  n'en:  ,  fi  l'on  en  croit  quelques-uns  ,  que 
depuis  le  règne  du  roi  Henri  III ,  que  les  communes  y 
ont  été  appellées  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'ils  fe  rrom- 
pent ,  puifque  dans  la  defctiption  de  la  manière  de 
tenir  le  parlement ,  qui  eft  imprimée  dans  le  fpicilege , 
tom.  J  ,pag.  392  ,  &r  qui  fans  conttedit  eft  très-an- 
cienne, il  eft  die  que  fuivant  l'ufage  établi  dès  le  temps 
de  S.  Edouard  ,  Se  de  Guillaume  îe  conquérant ,  le  roi 
doit  écrire  au  garde  des  cinq  Ports,pour  lui  donner  or- 
dre de  faire  élire  dans  chaque  Port  deux  barons ,  c'eft- 
à-dire ,  deux  bourgeois  pour  affilier  au  parlement  ;  que 
pat  fesordreslesvicomtes ,  qu'on  appelle  préfenrement 
les  Shérifs  ,  doivent  faire  élire  deux  chevaliers  dans 
le  comté  pour  la  même  caufe  ;  qu'il  doir  donner  les 
mêmes  ordres  au  maire  &  aux  vicomtes  de  Londres , 
au  maire  8c  aux  bourgeois  d'Oxford  ,  &  des  auttes  ci- 
tés pouf  l'élection  de  deux  bourgeois  ;  &  qu'il  en  doit 
faire  autant  pour  les  bourgs.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce 
parlement  ne  peut  s'alTembler  que  par  ordre  du  roi  ,  Se 
en  fon  abfence  par  le  euftos  regni ,  ou  gardien  du 
royaume  ,  au  nom  du  roi.  Pendant  fa  minoriré ,  le 
protecîor  regni  fait  la  même  chofe.  La  manière  de  le 
convoquer eft  la  première  chofe  qu'il  eft  naturel  de 
faire  connoîtfe. 

Quarante  jours  avant  qu'il  s'aftemble  ,  le  roi  Se  fon 
confeil  envoienr  les  lettres  circulaires  ,  par  lefquelles 
il  commande  aux  lords  fpirituels  ,  infide  &  dileciione  , 
&e  aux  temporels  ,  per fidem  &  allcgiantiam  3  de  com- 
paraître à  un  certain  temps  &  lieu ,  pourjraiter  de  cer- 
taines affaires  importantes  touchant  l'églife  &  l'état  : 
il  en  envoie  auffi  d'auttes  aux  Shérifs  des  provinces  , 
pour  avertir  le  peuple  de  choifir  deux  chevaliers  pour 
chaque  comté  ,  deux  députés  pour  chaque  ville  ,  Se  un 
ou  deux  pour  chaque  bourg  ,  félon  le  ftatut ,  la  charre  , 
ou  la  coutume.  Anciennement  tout  le  monde  donnoit 
g  fa  voix  dans  ces  élections  ;  mais  dès  le  remps  de  Hen- 
ri VI ,  il  fut  otdonné  par  un  afte  du  parlemenr  ,  que 
les  Freeholders  feuls ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  auroienr 
au  moins  quarante fchellings  détente  en  propriété,  & 
qui  réfideroient  dans  le  comté,  auraient  voix  élective. 
Ce  ne  font  pas  toujours  des  chevaliers  qu'on  élit ,  mais 
quelquefois  des  écuyers  ,  ou  des  gentilshommes  ri- 
ches :  il  faut  qu'ils  aient  au  moins  vingt-un  ans  ;  qu'ils 
foient  Anglois  de  nailfance,  ou  naturalifés  par  acte  du 
parlemenr  ;  Se  on  ne  peut  élire  ni  un  des  juges  du 
royaume  ,  ni  un  Shérif  Ae  province  ,  ni  un  eccléliafti- 
que. 

L'auemblée  fe  fait  où  il  plaît  à  fa  majefté  ;  mais  de- 
puis quelques  années  elle  fe  tient  d'ordinaire  à  Weft- 
minftef ,  dans  un  ancien  palais  des  rois  d'Angleterre  , 
où  les  feigneurs  ont  une  chambre  féparée  de  celle  des 
communes. 

La  chambre  des  feigneurs  eft  ainfi  difpofée.  Au 
haut  de  la  falle  eft  un  dais  fous  lequel  il  n'y  a  que  le  roi 
&  fes  fils  qui  puilfent  prendre  place.  A  la  main  droire 
du  roi  il  y  a  une  chaife  où  s'alfeyoit  autrefois  le  roi 
d'EcolTe  ,  lorfqu'on  le  fommoit  de  fe  trouver  au  parle- 
ment ;  c'eft  le  prince  de  Galles  qui  l'occupe  :  les  au- 
tres fils  du  roi  onr  des  fiéges.  A  la  main  droite ,  contre 
h  muraille  ,  fes  deux  archevêques  font  affis  fur  un 
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banc.  Un  peu  plus  bas  il  y  a  un  autre  banc  pour  les 
évêques  de  Londres  ,  de  Durham  Se  de  Wmchefter  :  %  J 
les  autres  évtques  font  aftls  fur  d'autres  bancs  ,  felonBJ 
le  temps  de  leur  confécration  ;  l'évêque  de  l'iflede*. 
Man  ne  s'y  trouve  pas ,  pareeque  relevanr  non  du  roi , 
niais  du  comte  de  Derbi ,  il  n'eft  pas  du  nombre  des 
pairs.  A  la  main  gauche  du  roi ,  contre  la  muraille  ,  le 
chancelier,'  le  grand  uéforier ,  le  préftdent  du  confeil  1 
d'état  ,  Se  le  garde  du  fceau  privé  font  aflïs  lur  des 
bancs  ;  Se  après  eux  les  ducs  ,  les  marquis  ,  &:  les  corn-  I 
res ,  chacun  félon  le  temps  de  leur  création.   Si  les  a 
grands  officiers  qu'onanommés  ne  font  pas  barons,  ils  I 
s afleyent  au  haut  bout  fur  des  facs  ou  balots  de  laine  ; 
quand  îe  roi  eft  préfent ,  le  chancelier  fe  tienr  derrière  I 
le  dais  ,  ou  s'aflit  fur  le  premier  fac  de  laine  ,  à  côté  ï 
du  dais  ,  ayant  auprès  de  lui  le  grand  fceau  Se  unejM 
mafle  d'argent  doré.  C'eft  lui  qui  eft  l'orateur  de  Ufl 
chambre  des -feigneurs.  Lts  juges  du  royaume,  lesB 
confeillers  d'érat ,  les  gens  du  roi ,  Se  les  maîtres  de  la  ■ 
chancellerie  font  aflïs  fur  les  autres  facs  de  laine  ;  mais 
s'ils  ne  font  pas  barons  ,  ils  n'ont  aucun  fuftjage  dans 
la  chambre ,  Se  ils  donnent  feulement  leur  avisjquand 
on  le  leur  demande.  Sur  le  dernier  fac  de  laine  font 
aiïïs  les  greffiers  de  la  couronne  Se  du  parlement  :  le 
premier  a  foin  des  écrits  Se  des  pardons  du  parlement  ; 
L'autre  enregiftre  rour  ce  qui  s'y  fait ,  Se  a  fous  fa  garde 
tous  les  regiftres  de  la  chambre  haute  :  ceUii-ci  a  tous 
lui  deux  greffiers  qui  écrivent  à  genoux.  Sur  le  pre- 
mier banc  qui  traverfe  la  falle  ,  au-deftous  des  facs 
de  laine ,  font  aflïs  les  vicomtes  \  Se  fur  les  autres- 
bancs  tout  proche  font  placés  les  barons.  L'huiflier  de 
la  verge  noire ,  premier  gentilhomme  fervant  de  fa 
majefté  ,  eft  aflïs  hors  de  la  barre  de  la  chambre;  il  z 
fous  lui  un  garde  de  la  porte  qui  fe  tient  en-dedans  , 
un  autre  gatde  au-dehors  qui  appelle  ceux  à  qui  on 
veut  parler,  Se  un  manier  qui  porte  la  malfe  devant  le 
chancelier.  Quand  le  roi  eft  aflïs  dans  fon  fauteuil, 
les  feigneurs  fonr  découverrs  ;  Se  les  juges  demeurent 
debout  jufqu'à  ce  que  le  roi  leur  permette  de  s'afleoir. 
Wtt  l'abfence  du  roi  ils  peuvent  s'afleoir,  mais  dé- 
couverts ,  quand  l'orateur  le  leur  a  permis  de  la  part 
des  feigneurs  :  il  en  eft  de  même  des  gens  du  roi ,  Se 
des  maures  de  la  chancellerie. 

La  chambre  des  communes  eft  compofée  de  quatre- 
vingts  chevaliers  pour  les  quaranre  comtés  ,  ou  pro- 
vinces d'Angleterre  ;  favoir  ,  de  deux  chevaliers  pour- 
chaque  comté  ,  Se  de  douze  chevaliers  pour  les  douze 
comtés  de  Galles.  Il  y  a  cinquanre-qnatre  citoyens  5 
favoir  ,  quatre  pour  la  cité  de  Londres  ,  Se  deux  pou 
chacune  des  autres  vingt-cinq  cités  ;  feize  barons  pour 
les  cinq  Ports  \  quatre  bourgeois  pour  les  deux  univer-  \ 
fîtes  j  environ  trois  cens  trente  bourgeois  pour  les] 
bourgs  ou  petites  villes ,  qui  font  au  nombre  de  cent  ' 
foixanre-huit ,  &  qui  envoient  chacune  deux  députés, 
ou  quelquefois  un  feul.  Il  faur  ici  remarquer  que  les 
barons  des  cinq  Ports  ne  panent  que  pour  de  Amples 
bourgeois  dans  le  parlement.  On  leur  donne  le  titre; 
de  baron  ,  félon  l'ancienne  coutume  ,  pareequ'autre- ; 
fois  ils  fe  font  fignalés  par  les  exploits  qu'ils  ont  faits  1 
fur  mer  ,  pour  la  défenfe  du  royaume  ?  Se  c'eft  pour  . 
cecte  raifon  qu'ils  onr  encore  le  privilège  d'envoyer  ; 
feize  de  leurs  bourgeois  ,  pour  porter  le  dais  fur  la  tê- 
te du  roi  dans  la  cérémonie  de  fon  couronnement.  : 
On  a  déjà  remarqué  qu'outre  les  dépurés  du  peuple  il 
y  avoit  autrefois  des  dépurés  du  clergé  dans  la  cham  J 
bre  bafle.  Les  députes  n'ont  point  de  robes ,  &  orw 
s'aflit  indifféremment  dans  la  chambre  :  il  n'y  a  que 
l'orareur  qui  eft  aflïs  dans  Un  fauteuil  au  milieu  ,  &€ 
le  oreffier  de  la  chambre  qui  a  un  iïége  au-deffous  de 
lui.  ,1 

A  l'ouverture  du  parlement  le  roi  y  vient vvetu  de 
fes  habits  royaux  ,  la  couronne  fur  la  tere  ,  déclare  en 
peu  de  mots  ce  qui  oblige  à  l'aflembler  ,  Se  lailTe  d'or- 
dinaire au  chancelier  le  foin  d'expliquer  plus  amplé- 
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ment  fes  intentions.  La  chambre  des  communes  Fe 
tient  alors  debout ,  tète  nue  ,  à  la  barre  de  celle  des 
pairs  :  on  leur  donne  ordre  au  nom  du  roi  de  fe  choi- 
îîr  un  orateur  ,  Se  celui-ci  lorfqu'il  eft  élu  demande  au 
roi  trois  choies  ,  qu'il  lui  accorde  toujours  ;  favoir , 
que  pendant  la  féance  du  parlement  les  communes 
aient  un  libre  accès  auprès  de  fa  majefté,  qu'elles  aient 
la  liberté  de  dire  leur  opinion  dans  leur  chambre,  Se 
qu'elles  foient  exemptes  de  tous  arrêts. 

Avant  que  le  parlement  délibère  fur  aucune  affaire , 
tous  les  membres  de  la  chambre  baffe  prêtent  les  fer- 
mens  de  fidélité  &  de  fuprémaùe  en  préfence  d'un 
officier  nommé  par  le  roi  :  on  prête  le  tejî  dans  les 
deux  chambres. 

Le  pouvoir  Se  le  privilège  de  ces  deux  chambres 
font  bien  différens  :  elles  ont  bien  l'une  &:  l'autre  le 
pouvoir  de  faire  Se  d'abroger  des  loix  j  Se  les  commu- 
nes qui  font  comme  les  inquifiteurs  ,  peuvent  expofer 
les  griefs  publics  ,  Se  déférer  les  criminels  aux  pairs 
Se  au  roi  :  mais  ce  font  les  pairs  qui  entendent  &  exa- 
minent les  témoins  ,  Se  qui  prononcent  la  dernière 
fentence  ,  pendant  que  les  députés  de  la  chambre 
baffe,  débours  Se  découverts ,  produifent  les  témoins, 
&:  inftruifent  le  procès  à  la  barre  de  la  chambre  haute. 
11  eft  bon  de  remarquer  qu'autrefois  on  ne  déliberoit 
que  fur  les  affaires  que  le  roi  propofoit  ;  Se  que  fous 
le  règne  d'Edouard  III ,  il  s'eft  tenu  des  pariemens  qui 
n'ont  duré  que  huit  jours ,  &  qui  dépêchoient  pourtant 
quantité  d'affaires  :  ce  qui  fait  croire  que  les  matières 
étoient  préparées  auparavant  par  le  roi  Se  fon  confeil , 
comme  cela  fe  pratique  encore  en  Suéde  par  quaran- 
te confeillers  d'état ,  Se  en  EcofTe  par  les  lords  des 
articles. 

C'eft  ici  le  lieu  de  décrire  la  manière  de  faire  un 
bill,  Se  comment  il  parle  en  acte.  Chaque  chambre 
délibère  non-feulement  fur  les  chofes  que  le  roi  a 
propofées ,  maïs  auflï  fur  d'autres  affaires  ,  à  moins 
que  le  roi  ne  le  défende  exprelfément.  Tout  fujet  du 
roi  peut  faire  dreffer  un  ^7/ par  un  avocat  ,  &  le  pré- 
senter à  l'orateur  ou  au  greffier  de  la  chambre  pour 
être  examiné  en  fon  temps  :  il  eft  indifférent  de  le  pré- 
senter à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  chambres.  Ce 
qu'on  propofe  pour  paffer  en  loi ,  lorfqu'il  eft  écrit  , 
eft  ce  qu'on  appelle  un  bill  :  on  le  lit  en  pleine  cham- 
bre ,  Se  on  le  rejette  d'un  commun  accord  ,  ou  on  dé- 
libère deffus ,  Se  on  le  renvoie  à  un  certain  nombre  de 
commiffaires  appelle  comité.  Quand  le  comité  a.  exa- 
miné Se  mis  au  net  le  bill ,  il  en  fait  fon  rapport  à  la 
chambre  ;  Se  s'il  eft  approuvé,  on  le  lit  deux  fois  en 
deux  différens  jours  :  on  l'écrit  enfuite  fur  du  vehn  , 
on  le  lit  pour  la  troifiéme  fois  ,  Se  le  chancelier  ,  fi 
c'eft  dans  la  chambre  haute, ou  l'orateur  dans  la  cham- 
bre baffe  ,  demande  fï  l'on  veut  que  la  chofe  foit  mife 
en  queftion  ,  fi  le  bill  paffera  pour  loi  ou  non.  Si  la 
plus  grande  partie  le  veut ,  le  gtefHer  écrit  en  françois 
'fur  le  velin,yô/7  baillé  aux  communes  ,  ou  foie  baillé 
aux  feigneurs.  Quand  un  bill  a  été  une  fois  rejet- 
té  ,  il  h 'eft  plus  permis  de  le  propofer  durant  cette 
féance. 

La  maniete  de  porter  les  bills  d'une  chambre  à  l'au- 
tre mérite  bien  d'être  remarquée.  Les  communes  en 
les  envoyant  aux  feigneurs  les  font  accompagner  d'or- 
-dinaive  par  trente  bu  quarante  membres  de  la  cham- 
bre ,  qui  font  reçus  à  la  barre  par  le  chancelier  :  les 
feigneurs  au  contraire  n'envoient  point  les  bills  par 
un  pair  ,  mais  ou  par  un  des  maîtres  de  la  chancel- 
lerie ,  ou  par  quelqu'un  des  gens  du  roi  ,  ou  dans 
les  affaires  de  grande  importance  ,  par  un  des  douze 
juges. 

La  manière  de  dire  fon  avis  eft  auflï  différente  :  car 
dans  la  chambre  des  feigneurs  c'eft  le  dernier  baron 
qui  le  dit  le  premier  de  tous  ,  &  après  lui  tous  les  au- 
tres par  ces  mots ,  content  ou  non  content  :  au  lieu  que 
dans  la  chambre  baffe  tous  opinent  enfemble  par  oui 
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ou  non  :  Se  que  lorfqu'on  ne  peut  diftinguer  le  plus 
grand  nombre  ,  les  oui  forcent ,  Se  les  non  demeurent 
dans  la  chambre.  Lorfqu'un  bill  a  paifé  dans  une  cham- 
bre ,  Se  eft  rejette  dans  l'autre ,  on  députe  des  mem- 
bres de  chaque  côté  pour  une  conférence  ;  Se  fï  les  dé- 
putés ne  s'accordent  pas  ,  le  bill  eft  nul  ;  mais  s'ils 
s'accordent ,  on  le  porte  au  roi  lorfqu'il  vient  au  par- 
lement ,  ce  qu'il  fait  avec  le  même  appareil  qu'à  l'ou- 
verture. Le  greffier  de  la  couronne  lit  alors  le  titre  de 
chaque  bill  j  Se  à  mefure  qu'il  lit ,  le  greffier  du  parle- 
ment déclare  à  haute  voix  le  confentement  du  roi.  Si 
le  bill  regarde  le  public  s  le  greffier  dit  en  françois  , 
le  roi  le  veut,  ce  qui  donne  la  vie  à  ce  qu'on  appelle 
acte  du  parlement  :  s'il  ne  regarde  qu'un  particulier ,  le 
greffier  répond  en  foit  fait  comme  ilefl  defiré.  Si  le  rot 
refufe  fon  confentement ,  il  répond  le  roi  s'avifera  , 
ce  qui  annulle  le  bill.  Le  roi  abfent  peut  donner  fon 
confentement  à  un  bill  dans  des  occafions  prenantes 
par  commiïîion  à  quelque  pair  du  royaume.  Et  il  faut 
remarquer  que  le  bill  du  roi  pour  une  amniftie  géné- 
rale ne  fe  lit  qu'une  fois  dans  chaque  chambre  ,  parce- 
qu'il  faut  l'accepter  comme  il  plaît  au  roi  de  la  donner  : 
ce  qui  s'obferve  auflï  pour  les  bills  touchant  les  fubfi- 
des  accordés  au  roi  par  le  clergé  en  fynode.  Avant  le 
règne  de  Henri  VII ,  tous  les  actes  du  parlement 
étoient  enregiftrés  en  françois  ;  aujourd'hui  cela  fe  fait 
en  anglais ,  &Ie  commencement  en  eft  très-différent  ; 
car  au  lieu  qu'autrefois  ils  commençoient  ainft  :  Le 
roi  j  à  la  très-humble  requête  des  communes ,  du  confen- 
tement des  prélats  ducs  comtes  &  barons  ,  a  ordonné 
&  établi  3  ou  bien  ,  Le  roi  de  l'avis  &  du  confente* 
ment  des  communes  3  ordonne  :  ce  qui  étoit  conforme  à 
ce  qu'on  fuit  encore  dans  les  lettres  circulaires  ,  où 
les  feigneurs  font  appellés  ad  confdium  impendendum  , 
&  les  communes  feulement  ad  confentiendum  :  préfen- 
rement  les  acres  commencent  par  ces  termes  :  Soit  or- 
donné par  la  très-excellente  majejlé  du  roi  3  par  &  de 
l'avis  &  confentement  des  feigneurs  fpirituels  &  tempo- 
rels ,  &  des  communes. 

Lorfque  quelque  bill  eft  paffé  en  acte ,  le  roi  ajour- 
ne ,  proroge  ou  caffe  le  parlemenr.  L'ajournement  à 
cet  effet ,  que  le  parlement  raffemblé  pourrait  les  mê- 
mes affaires  dont  il  avoir  traité  avant  que  d'être  ajour- 
né. Il  fe  fait  dans  la  chambre  haute  par  le  chancelier 
au  nom  du  roi ,  pour  le  temps  qu'il  plaît  à  fa  majefté 
de  marquet  :  dans  la  chambre  baffe  l'orateur  dit  du 
confentement  des  communes  :  Cette  chambre  efl  ajour- 
née. La  prorogation  eft  auflï  une  continuation  du  par- 
lement ;  mais  avec  cette  différence  ,  que  c'eft  une  au- 
tre feance  quand  il  fe  raffemblé  ,  ce  qui  produit  ces 
deux  effets  \  que  les  bills  qui  éroiefit  près  de  paf- 
fer en  acte,  doivent  être  repris  de  nouveau  ,  com- 
me s'il  n'y  avoit  point  eu  de  délibération  \  Se  que  ceux 
qui  ont  été  rejettés  ,  peuvent  être  propofés.  Quand  le 
roi  veut  proroger  ou  caffer  le  parlement,  il  y  vient 
avec  les  cérémonies  ordinaires  ,  Se  envoie  l'huiflïer  de 
la  verge  noire  dire  aux  communes  de  venir  à  la  barre 
de  la  chambre  haute  j  &:  le  chancelier  par  ordre  du  roi 
déclare  que  le  parlement  eft  prorogé  ou  cafte.  Si  le  roî 
vient  à  mourir  durant  la  féance  ,  le  parlement  eft  fé- 
paré  ,  ipfo  faclo.  Anciennement ,  après  chaque  féance 
le  roi  ordonnoit  aux  Shérifs  des  provinces  de  faire 
proclamer  les  actes  du  parlement ,  Se  de  les  faire  ob- 
ferver  j  mais  cette  coutume  eft  abolie  depuis  que  l'im- 
preftïon  eft  devenue  commune.  Non  -  feulement  on 
imprime  les  actes  auflïrôt  qu'ils  ont  paffé  j  mais  toutes 
les  votes  Se  délibérations  de  la  chambre  ,  afin  que  le 
peuple  fâche  ce  qui  fe  paffe.  On  ne  doit  pas  oublier 
que  le  bill  pour  lever  des  impôts  fur  le  peuple  com- 
mence dans  la  chambre  baffe ,  pareeque  ce  font  les  com- 
munes qui  portent  prefque  tout  le  fardeau  des  taxes.  Le 
parlement  ne  fe  tient  que  le  matin  ,  Se  eft  continué  or- 
dinairement jufqu'à trois  heuresaprès  midi  ^quelque- 
fois jufqu'au  foir.  Les  comités  fe  tiennent  après  le  dîner. 
Tome  l.  Partie  II*  X  ij 
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Dtj  conseil  d'état. 

Le  confeil  d'état ,  qu'on  appelle  le  conf cil  privé  ou 
Jecret ,  eft  compofé  de  perfonnes  choilîes  par  le  roi  , 
tant  eccléfiaftiques  que  féculieres  ,  fans  patentes.  Cet- 
te cour  eft  plus  ancienne  que  le  parlement  ;  Se  tout  ce 
qui  concernoit  le  gouvernement  d'Angleterre  &  les 
affaires  d'importance  ,  fe  décidoit  autrefois  dans  ce 
confeil  privé.  Aujourd'hui  ce  confeil  ne  prend  gueres 
connoiifance  que  de  ce  qui  regarde  le  bien  public  & 
la  defenfe  du  royaume  ,  fans  juger  de  ce  qui  peut  être 
décidé  par  les  Ioix  de  l'état ,  dans  les  cours  de  juftice. 
Il  y  a  un  préfîdent  du  confeil  privé ,  qui  eft  aifis  auprès 
du  roi ,  Se  après  lequel  le  garde  du  fceau  privé  tient  la 
première  place.  On  tienr  ordinairement  ce  confeil  le 
mercredi  Se  le  vendredi  matin  ;  mais  lorfque  le  par- 
lement eft  aifemblé  ,  ce  confeil  ne  fe  tient  qu'après 
midi.  Il  y  a  toujours  un  des  deux  fecrétaires  d'état , 
qui  y  prend  fa  place  en  qualité  de  confeiller.  Les  fe- 
crétaires d'érat  ont  leur  appartement  dans  le  palais 
royal.  Comme  on  n'a  point  encore  eu  occaiion  de 
parler  d'eux  ,  on  va  les  taire  connoître  ici. 

Anciennement  ,  les  rois  d'Angleterre  n'avoient 
qu'un  fecrétaire  d'état:  Henri  VIII  jugea  à  propos 
d'en  nommer  deux  avec  une  autorité  égale  ,  Se  leur 
nombre  n'a  pas  été  augmenté  depuis  :  mais  au  lieu 
qu'ils  ne  faifoient  d'abord  que  préparer  les  affaires 
dans  l'antichambre  du  confeil  ,  &  qu'étant  entrés  dans 
la  chambre  ils  s'y  tenoient  debout  à  côté  du  roi  j  la 
reine  Elifabeth  voulut  qu'ils  prilfent  place  dans  le  con- 
feil comme  confeillers  d'état.  Toutes  les  affaires  Se 
toutes  les  requêtes  palfent  par  leurs  mains  pour  être 
préfentées  au  roi,  Se  pour  être  dépêchées  &  répondues 
félon  les  ordres  qu'ils  en  reçoivent  j  mais  avec  cette 
différence  que  pour  les  affaires  étrangères,  ils  partagent 
entr'eux  tous  les  états  qui  ont  quelque  intérêt  avec  le 
roi  comme  en  deux  provinces  j  Se  que  pour  les  affai- 
res du  royaume  ,  foit  publiques  ou  particulières  ,  ils 
dépêchent  également  &  fans  diftinétion  tout  ce  qui 
s'adrefïè  à  eux  ,  de  quelque  nature  qu'il  foit.  Outre 
l'appartement  ,  ils  ont  bouche  en  cour,  ou  penfion 
pour  leur  table.  Les  fecrétaires  Se  commis  qui  font 
fous  eux,  font  entièrement  à  leur  choix,  Se  dépen- 
dent abfolument  d'eux.  Ce  font  eux  qui  ont  la  garde 
du  fceau  ou  petit  cachet  d'Angleterre  qu'on  appelle 
Jignet ,  Se  qui  donne  le  nom  à  un  bureau  qui  fuit  tou- 
jours la  cour  ,  z^tAU  ftgnet-ojjice  3  dans  lequel  il  y  a 
quatre  commis  qui  fervent  alternativement  par  mois 
Se  qui  préparent  tout  ce  qui  doit  être  fcellé  de  ce 
fîgnet,  c'eft-à-dire,  toutes  les  lettres  qui  ne  regardent 
pas  les  affaires  qui  doivent  être  détei  minces  par  la  loi. 
Quand  le  roi  a  fîgné  quelques  lettres ,  on  les  rapporte 
dans  cet  office  pour  y  être  copiées  ,  &on  en  porte  à  un 
des  fecrétaires  d'état  la  copie  ,  qui  étant  fcellée,  s'ap- 
pelle un  (îgnet  ;  ce  fignet  eft  porté  au  garde  du  fceau 
privé,  qui  en  fait  fa;re  une  copie  ,  &  qui  y  fait  mettre 
Ion  fceau  ;  on  en  fait  enfuire  une  troifiéme  copie  ,  Se 
le  chancelier  y  met  le  grand  fceau.  Tout  cela  eft  né- 
ceflaire  pour  les  lettres  parentes  ;  mais  s'il  s'agit  de 
recevoir  une  fomme  d'argent  à  l'échiquier,  le  ligne:' 
Se  le  fceau  privé  fuffifent.  Les  fecrétaires  d'état  on- 
encore  dans  leur  dépendance  un  office  ou  bureau  des 
papiers  publics  qui  regardent  les  affaires  d'état  ou  du 
confeil ,  toutes  les  lettres  dépêchées  &:  négociations 
des  miniftres  du  roi  dans  le  pays  étranger  ,  Se  généra- 
lement tous  les  papiers  qui  palfent  dans  les  bureaux 
des  fecrétaires  d'état.  La  garde  de  ces  papiers  eft  tou- 
jours confiée  à  un  homme  de  diftinétion,  Se  quelque- 
fois même  à  un  ancien  fecrétaire  d'état. 

Des  cours  de  justice. 

Outre  le  parlement  &  le  confeil  d'état ,  il  y  a  cinq 
cotn-s  de  juftice  ;  favoir  ,  celle  de  la  chance llerie  ,  Se 
celles  du.  banc  du.  roi  j  des  plaidoyers  communs  ,  de  IV- 
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chiquier  3  du  duché  de  Lancafre.  La  cour  de  la  chancel- 
lerie eft  la  première  j  elle  juge  ,  ou  félon  les  loix  & 
coutumes  du  royaume  ,  auquel  cas  toutes  les  procé- 
dures font  en  latin  :  ou  félon  l'équité  Se  la  confeien- 
ce  ,  quand  il  s'agit  de  fraudes  ,  de  complots ,  de  con- 
fidences ,  Sec.  ou  de  modérer  la  rigueur  des  loix  ,  Se 
alors  les  procédures  fe  font  dans  la  langue  du  pays  : 
deforte  que  ce  font  deux  cours  en  une.  C'eft  le  chan- 
celier ou  le  garde  du  grand fceau  qui  eft  le  feul  juge 
de  la  chancellerie  :  quand  les  afiaires  font  importan- 
tes ou  difficiles  ,  il  le  fait  afTïfter  par  d'autres  juges. 
Le  chancelier  a  douze  allîftans,  ou  coadjnteurs,  qu'on 
appelle  maîtres  de  la  chancellerie ,  à  qui  il  envoie  plu- 
iieurs  caufes  à  décider  ,  Se  qui  ont  un  bureau  public 
ou  ils  prennent  les  témoignages  pat  écrit ,  &c.  Le 
premier  de  ces  aiîïftans  eft  le  maure  des  rolles  3  qui  a  la 
garde  des  actes  publics,  lettres  patentes  ,  &c.  c'eft  le 
roi  qui  donne  cette  charge  ,  pour  le  temps  qu'il  lui 
plaît.  Celui  qui  en  eft  revêtu  a  en  fa  difpofinon  les 
charges  des  iix  clercs  de  la  chancellerie  :  en  l'abfence 
du  chancelier  il  entend  Se  juge  les  caufes  ,  Se  il  donne 
les  ordres  en  vertu  d'une  commilïîon  avec  deux  autres 
maîtres  de  la  chancellerie.  Le  greffier  de  la  couronne 
eft  le  troifiéme  officier  de  la  chancellerie  :  c'eft  lui  ou 
ion  fubrtiruc  qui  accompagne  le  chancelier  pour  les 
affaires  d'état  :  il  fait  tous  les  Writs  ou  lettres  circu- 
laires que  le  roi  envoie  par  tout  le  royaume  pour  con- 
voquer le  parlement  ;  il  drelfe  les  commillions  doyer 
&  de  terminer  aux  feffions ,  les  comm'lfions  des  jufti- 
ciers  de  paix  ,  &c.  Les  aurres  officiers  de  cette  cour 
font ,  un  protonotaire ,  dont  l'office  eft  d'expédier  les 
commiflîons  pour  les  ambalfades  ;  un  fecrétaire  du 
hamper  qui  accompagne  le  chancelier  au  temps  des 
féances  ,  Se  au  temps  qu'on  applique  le  grand  fceau , 
avec  un  fac  de  cuir  ,  nomme  hamper  ,  où  font  les 
fceaux ,  les  lettres  patentes ,  Sec.  Se  qui  reçoit  l'ar- 
gent du  au  roi  pour  le  fceau  ;  fïx  clercs  de  la  chancelle- 
ncjpour  la  partie  où  les  affaires  fe  traitent  en  anglois. 
Avant  le  règne  de  Henri  VIII ,  il  falloir  Qu'ils  flirtent 
clercs  ,  &  en  fe  mariant  ils  perdoient  leurs  offices  j  ce 
font  eux  qui  enregi  firent  les  commillions,  grâces,  pa- 
tentes ,  &c.  qui  ont  été  fcellées  ;  deux  examinateurs 
qui  examinent  les  témoins  }  trois  clercs  du  Pettibag  , 
qui  écrivent  les  patentes  pour  les  commiffaires  de  la 
douane ,  contrôleurs  ,  &c.  les  congés  d'éiire  les  évê- 
ques ,  les  doyens  ,  &c.  les  vingt-quatre  curfitcurs  pour 
la  partie  où  les  affaires  fe  traitent  en  latin  ,  &  qui  en- 
voient les  Writs  originaux  ,  Sec.  un  fecrétaire  pour  la 
nomination  des  bénéfices  \  Se  d'autres  encore  qui  fer- 
vent dans  un  bureau  qu'on  appelle  fuh  pœna  ,  Se  qui 
dreflent  les  exploits  par  lefquels  on  appelle  en  té- 
moignage fous  peine  de  cent  livres  fterlms  d'amende. 

La  féconde  cour  eft  celle  du  banc  du  roi  3  ainfi  ap- 
pellée  ,  pareeque  le  roi  y  préfidoit  quelquefois ,  Se 
s'afleyoit  fur  un  banc  élevé  ,  fes  juges  prenant  place 
fur  un  autre  banc  à  fes  pieds.  C'eft  dans  cette  cour 
qu'on  plaide  les  caufes  criminelles  \  Se  elle  prend  con- 
noiifance de  toutes  les  trahifons ,  félonies ,  annuités , 
féditions  ,  &c.  Elle  a  auffi  le  pouvoir  d'examiner  Se  de 
réformer  toutes  fortes  d'erreurs  dans  le  d' oit  Se  dans 
le  fait ,  que  les  juges  Se  jufliciers  du  royaume  ont  com- 
mis dans  leurs  procédures  Se  jugemens  :  Se  ce  pouvoir 
!;ii  eft  attribué  non-feu'.ementdans  'escaufes  criminel- 
les ,  mais  dans  toutes  caufes  réelles  ,  perfonnelles  & 
mixtes  ,  à  l'exception  de  celles  d  w  la  connoiifance 
appartient  à  la  cour  de  l'échiquier.  Cette  cour  eft  com- 
pofé e  de  quatre  juges,  dont  le  premier  eft  appelle  le 
lord  j  chef  de  juftice  du  banc  du  roi  3  Se  efl:  fait  non  par 
patente  ,  mais  par  un  Writ }  ou  ordre  ligne  du  rot  :  les 
trois  autres  juges  ont  leurs  charges  par  lettres  paten- 
tes. Ces  quatre  juges  font  du  nombre  des  douze  juges 
du  royaume  ,  don^  on  a  fait  mention  plufieu^s  fois. 

Les  qffârtê  juges  de  la  cour  des  plaidoyers  co'nmuns 
font  auffi  de  cette  compagnie  ;  ils  font  créés  par  lettres 
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patentes  ;  le  premier  a  le  titre  de  chef  de  juftice  des 
plaidoyers  communs ,  nom  qui  lui  a  été  donné  ,  parce- 
qu'on  y  juge  toutes  les  caujfes  civiles  ,  réelles  &  perfon- 
nelles ,  frayant  la  rigueur  de  la  loi.  C'eft  dans  cette 
cour  qu'on  impofe  les  amendes ,  &  qu'on  ordonne  les 
«couvertes. 

La  quatrième  cour  eft  celle  de  l'échiquier  ,  ainfi 
appellée  à  caufe  du  tapis  qui  couvre  une  grande  table 
qui  eft  au  milieu  de  la  falle  ,  travaillé  en  forme  d'é- 
chiquier. On  y  juge  toutes  les  caufes  qui  regardent  le 
trefor  ou  le  revenu  du  roi ,  les  comptes  ,  débourfe- 
mens  ,  impôts  ,  douanes ,  amendes ,  Sec.  Le  grand-tré- 
forier  d'Anglererre,  &  le  chancelier,  ou  fous  tréfo- 
rier de  l'échiquier ,  aniftenr  aux  jugemens  quand  il 
s'agit  d'une  affaire  d'équité  ;  mais  ils  fe  trouvent  rare- 
ment aux  affaires  où  on  doit  juger  fuivant  la  loi,  & 
ils  en  laiffent  la  décifion  à  cinq  auttes  juges  ;  favoit 
au  lord  chef-baron ,  qui  eft  créé  par  lettres  patentes,  aux 
trois  autres  juges  ou  barons,  &  au  curflteur-baron.  Ce- 
lui-ci fait  prêtet  le  ferment  aux  shérifs  ,  Se  fous-sherifs 
des  comtes  ,  aux  baillis ,  officiers  de  la  douane ,  &c. 
mais  il  n'eft  pas  un  des  douze  juges ,  &  ne  fait  pas 
les  circuits  comme  eux.  Ce  font  le  chef-baron  &les 
trois  barons  qui  en  font  :  Se  pour  achever  ici  de  mar- 
quer ce  qui  les  regarde ,  on  obfervera  qu'ils  portent 
toujours  des  bonnets  catrés  noirs  Se  plats  ,  &  qu'ils 
font  vêtus  de  grandes  robes,  quelquefois  rouges ,  d'au- 
tres fois  violettes ,  &  quelquefois  auffi  noires  ,  dou- 
blées d'hermines  ou  de  fourrures  blanches  ,  félon  les 
cérémonies  ou  jours  de  fêtes.  Avant  le  règne  de  la 
reine  Marie ,  ces  douze  juges  montés  fur  des  mules 
le  jour  de  l'ouverture  des  ieances  ,  alloient  avec  un 
grand  cortège  au  palais  de  Weftminfter  :  on  a  aboli 
cette  cavalcade. 

_  Outre  la  cour  de  l'échiquier,  il  y  a  les  bureaux  où 
,  l'on  reçoir  &  où  l'on  débourfe  le  revenu  du  roi.  Après 
!  îe  grand  tréforier  qui  en  eft  le  chef,  eft  le  fous-tré- 
!  forier  ou  chancelier ,  qui  a  la  difpofition  générale  du 
I  tréfor  royal ,  avec  la  garde  du  fceau  de  l'échiquier  ,  & 
i  quidifpofe  de  plufieurs  emplois  coniidérables.  Sous  lui 
1  font  deux  chambellans  de  l'échiquier ,  qui  ont  la  garde 
i  des  archives  &  des  papiers  ,  ligues  Se  traités  avec  les 
|  princes  étrangers ,  des  titres  des  monnoies ,  des  poids 
i  &  mefures  ,  Se  d'un  livre  fameux  appelle  doomf-dai- 
i  look,  qui  eft  le  livre  des  terres  Se  des  taxes  de  toute 
I  l'Angleterre ,  faites  par  Guillaume  le  conquérant ,  où 
I  tout  eft  décrit  avec  la  dernière  exaétitude.  Ce  livte 
i  eft  enfermé  fous  trois  clefs  :  on  donne  flx  fchellings 
I  huit  fols  pour  le  voir ,  &  quatre  fols  pour  chaque  ligne 
[  que  l'on  tranferit.  Après  les  deux  chambellans  eft  l'au- 
[  direur ,  &  enfuite  les  quatre  tellers  ou  maîtres  des 
[  comptes ,  le  gteffier  des  Pells  Se  fes  quatre  eletes ,  & 
:  deux  députés  des  chambellans.  Ce  font  les  tellers  qui 
Reçoivent  Se  qui  débourfent  tout  l'argent  ,  &  ils  en 
(font  des  billets  que  le  greffier  des  Pells  copie  fur  du 
|  parchemin  ,  Se  qui  font  rangés  pat  l'auditeur  à  qui  ils 
:  rendent  compte  tous  les  jours,  Se  qui  porte  lui-même 
[  fes  comptes  toutes  les  femaines  au  gtand  tréforier , 
rqui  les  préfente  au  roi. 

La  cinquième  cour  eft  celle  du  duché  de  Lancaftre , 
jquia  la  connoiifance  de  routes  les  caufes  qui  dépen- 
ident  du  revenu  de  ce  duché.  Le  préfident  de  cette  cour 
:  en  eft  auffi  chancelier:  ily  a  un  procureur  général ,  & 
'  plufieurs  officiers.  Les  quatre  cours  dont  on  vient  de  par- 
i  1er  fe  tiennent  à  Weftminftet ,  Se  font  ouvertes  chaque 
■  année  en  quatre  termes.  Le  terme  de  Pâque  ,  qui  corn- 
rmence  le  premier  jour  après  Pâque,  &  dure  vinot- 
:fept  jours  :  le  terme  de  la  Trinité  ,  qui  commence 
i  cinq  jours  après  la  Trinité  ,  &  dure  vingt  jours  :  le  ter- 
rine de  S.  Michel,  qui  commence  le  i;  octobre,  & 
Idure  trenre-fept  jours  :  le  terme  de  la  S.  Hilaire , 
iqm  commence  le  13  janvier  &  dure  vingt-un  jours. 
Hontes  les  caufes  font  terminées  dans  fefpace  d'un 
"peu  plus  de  trois  mois  dans  ces  quatre  cours  ;  on 
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ne  voit  point  de  procès  durer  au-delà. 

Henri  VIII  avoir  établi  une  cour  fouveraine  dans 
î-  F^S  de  Ga"es=  °"  on  jugeoit  les  procès  par  la  loi 
d'Angleterre ,  &  par  l'équité  de  la  chancellerie  :  le 
parlement  la  cafia  après  la  morr  de  Charles  I, 

De  la  maison  du  roi. 

La  cour  du  roi  d'Angleterre  eft  compofée  de  di- 
vers officiers  eccléfiaftiques,  civils  Se  militaires.  Lâ 
chef  de  fa  chapelle  eft  le  doyen  3  qui  en  qualité  de 
doyen  ne  reconnoît  point  d'autre  fupérieur  que  le  roi  : 
e  eft  lui  qui  choifît  tous  les  autres  officiers  :  favoir  le 
lotis-doyen  ,  le  chantre  ,  les  ttenre-deux  gentilshom- 
mes ,  favoit  douze  miniftres  ,  dont  l'un  eft  le  curé  de 
la  maifon;  Se  vingt  clercs,  dont  l'un  eft  le  maître 
des  douze  enfans  de  checur ,  &  trois  auttes  organiftes  , 
Se  quatre  vergers  ou  bedeaux.  On  fait  les  prières 
trois  fois  le  jour  dans  certe  chapelle ,  où  le  roi  pré- 
cédé des  héraurs  d'armes  ,  &  accompagné  des  princi- 
paux feigneurs  de  l'ordre  ayant  le  collier  de  cérémo- 
nie ,  offre  à  l'autel  douze  fois  l'an  une  fomme  d'or  , 
laquelle  appartient  au  doyen ,  qui  la  diftribue  aux 
pauvres.  On  prêche  rrois  fois  la  femaine  dans  cette 
chapelle  duranr  le  carême  :  le  dimanche  c'eft  un  évê- 
que ,  le  vendredi  un  doyen ,  le  mercredi  un  des  qua- 
rante-huit aumôniers  du  roi ,  qui  fervent  par  mois , 
&  dont  l'office  eft  de  prêcher  dans  le  cours  de  l'an- 
née les  dimanches  &  les  fêtes  devant  le  roi ,  &  les 
dimanches  de  bon  matin  devant  fa  maifon.  Le  di- 
manche des  rameaux ,  c'eft  toujours  l'archevêque  de 
Cantorberi  qui  prêche  devant  le  roi  :  le  vendredi- 
famt  le  doyen  de  l'églife  de  Weftminftet ,  Se  le  di- 
manche de  Pâque  le  grand  aumônier ,  qui  n'a  le  foin 
que  de  diftribuer  les  aumônes  du  roi.  Outre  la  cha- 
pelle, il  y  a  l'oratoire  particulier  où  on  fait  la  prière 
foir  Se  matin  les  jouts  ouvriers  :  c'eft  un  des  quarante- 
huit  aumôniers  qui  en  eft  chargé.  Le  roi  a  encore  auprès 
de  lui  un  clerc  du  cabinet ,  un  aumônier  particulier , 
Se  un  confelfeur  &  directeur  ,  qui  eft  toujours  à  fa 
droite  durant  le  fervice. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil ,  le  grand- 
maure  de  la  maifon  du  roi  en  eft  le  premier  officier  ; 
fon  pouvoir  s'étend  fur  tous  les  officiers  de  la  cour  , 
excepté  ceux  de  la  chapelle  ,  de  la  chambre  &  du  lir  ; 
Se  par  fa  charge  il  eft  juge  de  tous  les  défordres  Se 
crimes  qui  fe  commettent  dans  la  verge  de  la  cour  , 
c'eft-à-dire ,  dans  l'étendue  de  douze  milles  où  eft 
la  cour ,  à  la  referve  de  la  ville  de  Londres  ,  qui 
en  eft  exempte.  Cet  officier  porte  toujours  une  ba- 
guette blanche  devant  le  roi  ;  Se  par-tout  où  il  va , 
en  carofle  ou  en  chaife  ,  il  la  fait  porter  par  un  va- 
let qui  eft  découvert.  Après  la  mort  du  roi  il  la  rompt 
fur  le  cercueil ,  pour  marquer  qu'il  n'a  plus  de  pou- 
voir ,  Se  que  tous  les  officiers  font  cafies  auffi-bien 
que  lui.  Sous  le  grand-maître  font  dans  la  chambre 
des  comptes ,  qu'on  appelle  la  cour  du  tapis  verd , 
pareeque  la  rable  qui  y  eft  au  milieu  ,  eft  couverte 
d'un  tapis  de  cette  couleui ,  les  officiers  qu'on  va  nom- 
mer :  le  tréforier  de  la  maifon  du  roi ,  qui  préfide  dans  la 
chambf  e  en  l'abfence  du  grand-maître ,  Se  le  contrôleur  : 
deux  officiers  portent  la  baguette  blanche  :  le  cof- 
férer  ou  payeur  :  le  premier  maure-d'hôtel  qui  exa- 
mine Se  revoit  les  comptes  de  la  mailon  :  deux  clercs 
ou  maures  ,  qui  fomment  les  comptes  :  Se  deux  con- 
trôleurs fans  parler  des  moindres.  Quand  il  s'agit  de 
connoîtte  Se  de  juget  des  trahifons  ,  félonies  &  autres 
crimes  commis  dans  la  maifon  du  roi ,  ces  officiers  ne 
jugent  pas  feuls ,  mais  avec  le  prévôt  de  la  maréchauf- 
fée  Se  de  l'hôtel  ,  qui  fe  rend  dans  la  chambre ,  où 
Vavencr  ,  c'eft-à-dire  ,  le  premier  commiflaire  des  fou- 
rages  ,  doit  apporter  tous  les  comptes  des  écuries  pour 
les  fourages  Se  appointemens  ,  pour  y  êrre  approuvés. 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  que  tous  les  eletes  de 
chaque  office  fuccédent  à  ce«x  qui  meurent ,  Se  mon- 
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rem  depuis  lacuifme ,  fommelene,  Sec.  jufqu  a  la  cham- 
bre du  tapis  verd  ,  &  à  l'emploi  de  cojferer. 

Le  grand-chambellan  eft  le  fécond  officier  de  la 
maifon  du  roi ,  &  il  a  la  furintendance  fut  tous  les  of- 
ficiers de  la  chambre,  à  Jaréferve  du  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  lit ,  des  neut  gentilshom- 
mes de  la  même  chambre  ,  qui  font  toujours  les  pre- 
miers feioneurs  du  royaume,  des  valets  de  la  même 
chambre  t&  des  officiers  des  chambres  du  haut.  Tous 
les  officiers  qui  dépendent  de  lui ,  prêrent  le  ferment 
entre  fes  mains ,  ou  par  fon  ordre  entte  les  mains 
d'un  des  gentilshommes  culinaires  fervans ,  dont  le 
premier  elf  ïhuiffier  de  la  verge  noire  du  parlement, 
qui  eft  auffi  huiffier  de  l'ordre  de  la  jarretière  ,  Se  dont 
il  ne  relie  tien  à  dire ,  finon  que  c'ell  fous  fa  garde 
que  la  -chambre  haute  du  parlement  met  tous  ceux 
qu'elle  juge  coupables  de  quelque  faute ,  &  que  c'ell 
lui  qui  introduit  pour  la  première  fois  les  pairs  dans 
cette  chambre,  lorfqu'iis  font  en  âge ■  d'y  prendre 
féance.  Ixgrand  chambellan  a  auffi  l'inrendance  fur 
tous  les  officiels  de  la  gatderobe  dans  toutes  les  mai- 
fons  royales,  fur  les  meubles  de  campagne ,  lits  ,  ten- 
tes ,  mafques ,  habits  de  ballers,  concerts  ,  comédies , 
de  charte  ;  fur  les  meffagers ,  trompettes,  tambours  , 
manœuvres  Se  artifans  au  fervice  du  roi  ;  fur  les  hé- 
rauts &  fergens  d'armes  ,  médecins  ,  chirurgiens ;  > 
apothicaires  au  fervice  du  toi  ;  même  fur  les  aumô- 
niers :  enfin  c'efl  lui  qui  régie  les  cérémonies  Se  les  dé- 
penfes  des  couronnemens ,  mariages  ,  entrées ,  caval- 
cades ,  funérailles  des  rois  ;  qui  fait  meubler  les  cham- 
bres du  parlement ,  Se  celle  où  le  parlement  préfente 
fes  adrelfès  au  roi. 

Le  troifiélne  officier  eft  le  grand-écuyer  ,  qui  avec 
la  difpofirion  des  écuries ,  &  des  haras  du  roi ,  a  fous 
fon  commandement  tous  les  officiels  de  l'écurie,  les 
valets  de  pied ,  palefreniers  ,  piqueurs  ,  écuyers  Se  les 
artifans  qui  travaillent  dans  les  écuries  ;  lefquels  prêtent 
tous  ferment  entre  fes  mains,  ou  de  fon  fous-ecuyer. 
Il  a  l'adminiftiation  des  terres  Se  revenus  affectés 
pour  la  nouriture  des  chevaux,  haras  &  autres  dé- 
penfes  que  l'on  fait  dans  les  écuries.  Lui  feul  a  le  pri- 
vilège de  fe  fervit  des  pages ,  valets  de  pied  ,  che- 
vaux ,  carofTes,  litières  Se  chariots  du  roi  ;  &  aux 
cavalcades  Se  enrrées  publiques  il  marche  immédia- 
tement derrière  le  roi ,  menanr  en  main  un  cheval  de 

parade»  '       ■       *  j 

Il  y  a  encore  d'aurres  officiers  qui  ne  dépendenr  pas 
des  trois  premiers ,  comme  le  grand-maître  de  la  garde- 
robe  quifournitles  ambailadeursi  leur  arrivée  de  roures 
forres  de  meubles, qui  a  foin  auffi  desprefensqu'on  leur 
fair  ,  de  ce  qu'il  faut  aux  ambafladeurs  du  roi  dans 
les  pays  étrangers  ,  des  habits  qu'on  envoie  aux  che- 
valiers de  l'ordre  de  la  jarreriere  hors  du  royaume  ; 
des  habirs  Se  des  cottes-d'armes  des  hérauts ,  des  livrées 
du  roi ,  du  linge  Se  des  dentelles  que  le  roi  porte.  Et 
le  maître  des  pofies  ,  qui  étoit  autrefois  le  même  que 
le  gtand-écuyer ,  qui  a  l'inrendance  fur  tous  les  bu- 
reaux des  pofies  Se  qui  entretient  les  paquebots. 

Quant  au  gouvernement  militaire  ,  il  y  a  deux 
gardes  dans  le  palais  du  roi ,  l'une  en  haut  &  l'au- 
ne en  bas.  Dans  la  chambre  de  préfence  eft  la  com- 
pagnie des  quarante  gentilhommes  penfionaires  , 
çompofée  de  perfonnes  des  meilleures  &  plus  an- 
ciennes familles  d'Angleterre.  Leur  fonaion  efl  d'ac- 
compagner le  roi  aveefeurs  haches  à  la  polonoife  à  la 
chapelle  ,  aux  grandes  cérémonies ,  aux  audiences  pu- 
bliques :  ils  doivent  avoir  rrois  chevaux  ,  Se  un  valet 
bien  armé  ,  quand  il  plaît  au  toi  de  leur  commander 
de  le  fuivre  :  le  roi  fait  deux  chevaliers  de'  leur  com- 
pagnie le  jour  de  fon  facte  ,  Se  celui  de  S.  George.  Ils 
ont  pour  officiers  un  capitaine ,  un  lieutenant ,  un 
enfeigne,  Se  un  contrôleur.  Dans  la  première  falle 
d'enhaut  qu'on  appelle  la  falle  des  gardes ,  il  y  a  les 
Yeomans  de  la  garde,  dont  quarante  fervent  le  jour , 
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Se  vingt  la  nuit  :  il  n'y  en  a  que  cent  ;  maison  en  afoi- 
xante-dix  autres  toujours  prêts  à  remplir  les  places 
vacantes.  Ces  Yeomans  ne  fout  pas  gentilshommes  \ 
on  fe  contente  qu'ils  foient  de  bonne  famille ,  Se 
qu'ils  aient  fix  pieds  de  haut  :  ils  ont  un  capitaine  , 
un  lieutenant ,  un  enfeigne  Se  deux  caporaux.  Il  y  a 
enfuite  trois  compagnies  des  gardes  du  corps  à  che- 
val ,  dans  chacune  defquelles  il  y  a  un  capitaine  ,  deux 
lieutenans  colonels  ,  un  cornette  ,  un  guidon  ,  Sec. 
Se  la  plupart  des  gardes  font  des  gentilhommes  ,  ou 
des  officiers  réformes.  Le  capitaine  qui  eft  de  garde ,  eft 
toujours  au  côte  du  roi ,  ayant  à  la  main  un  bâton 
d'ébeine ,  au  bout  duquel  eft  le  chifre  du  roi  couron- 
né &  gravé  en  or  >  enfin  il  y  a  deux  régimens  aux 
gardes. 

Des  forces  du  royaume  d'Angleterre. 

Le  roi  feul  peur  lever  des  troupes  dans  fon  royau- 
me ,  &  le  parlement  n'a  aucun  droit  de  faire  par  lui- 
meme  aucune  guerre,  ni  ofFenlive  ,  m  défeniive.  La 
milice  du  roi  confifte  dans  fa  garde  ,  qu'on  a  décrite 
ci-deflus  ,  &  il  ne  conferve  que  peu  de  troupes  en 
remps  de  paix.  Mais  il  y  a  la  milice  ordinaire  du 
pays  dont  le  roi  a  la  difpo/îaon  ,  Se  qu'il  peut  com- 
mander, quand  il  le  juge  à  propos  pour  la  fureté  de 
fa  perfonne  Se  de  fa  couronne.  Cette  miûce  eft  four- 
nie par  les  fujets  du  roi  dans  chaque  province ,  Se 
eft  toujours  prête  au  premier  fon  du  tambour  ou 
de  la  trompette.  Toures  ces  troupes  font  environ 
fix  vingts  mille  hommes  ,  enrolîés  Se  entretenus 
en  temps  de  paix.  A  l'égard  des  forces  maritimes  , 
les  rois  d'Angleterre  en  entrettenneia  plus  ou  moins. 
A  la  fin  du  XVII  fiécle  ,  on  comptoir  environ  cent 
foixante  vailleaux  de  guerre  ,  de  lix  différentes  gran- 
deurs. Pour  bâtir  &  équiper  un  vanTeau  du  premier 
rang  ,  la  dépenfe  eft  ordinairement  de  vingt-fix  mille 
livres  fterhngs  ;  Se  ceux  de  moindre  grandeur  coû- 
tent à  proportion.  Le  roi  a  cinq  grands  magafins  pouc 
équiper  fa  flotte  j  favoir  ,  à  Charam  ,  à  Depttord ,  à* 
Wolwich  ,  à  Portimouth  &  à  Harwich.  Quant  aux 
revenus  du  roi ,  l'on  peut  dire  ,  que  quoique  les  royau- 
mes ne  vaillenr  pas  le  quart  de  celui  de  France  ,  ils  font  ) 
très-confidérables  ,  ayant  fourni  de  rrès-^roues  fom- 
mes  au  roi  Guillaume  III  ,  pendant  dix  à  douze  ! 
ans  ,  &  encore  de  plus  fortes  a  la  reine  Anne  ,  que  -j 
quelques-uns  font  monter  à  la  cinquième  partie  du 
revenu  de  tout  le  peuple. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Angleterre. 

Céfar  ,  Tacite  >  Dion ,  &  les  autres  auteurs  de  j 
l'hiftoire  romaine  ,  parlent  de  l'ancienne  Bretagne. 
Geofroi  de  Montmouth ,  Gildas  le  Sage  3  Se  Ponticus 
Virumnus  ont  écrit  l'hiftoire  des  Bretons.  Celle  d'An- 
gleterre a  été  çompofée  par  le  vénérable  Bede  ,  Guil-  | 
laume  de  Malmesburi ,  Roger  de  Hoveden  ,  Henri  de 
Huntington  ,  Etelward  ,  Indulphe  ,  Jean  Alfer ,  Guil- 
laume de  Newbrige  ,  Matthieu  Paris  ,  Thomas  Wal- 
fingham  ,  Thomas  Morus ,  Matthieu  de  Weftminfter, 
Ranulphe  de  Chefter,  Jean  Froiflard  ,  Polydore  Vir- 
gile ,  George  Lille ,  Richard  Graftton  ,  André  du  Chê- 
ne ,  Sec.  11  faut  auift  confulrer  Cambden  ,  Speed  Se 
Jean  Leland  le  Jeune  ,  qui  ont  fait  des  deferiptions  . 
de  l'Angleterre.  Le  dernier  a  compofé  un  traité  des^ 
écrivains  de  la  Grande-Bretagne  ;  ce  que  Jean  Baïée, 
Se  Jean  Pitfeus  ont  auffi  fait.  Vaye\  encore  Sprat» 
hijè.  de  la fociété royale  de  Londres.  Chamberlaine  3  àb 
l'état  d'Angleterre.  Sandere  ,  de  fchifm.  Angl.  Harp£- 
fiels  ,  hijl.  eccl.  Angl.  Utferius ,  archevêque  d'Armach  , 
eft  un  des  auteurs  qui  a  le  mieux  écrit  des  ifles  Britan- 
niques ,  dans  fon  Britannicarum  ecclef.  antiquitates* 
Stillinofleet ,  origin.  Britannic.  Daviti  3  état  d'Angle-r. 
terre.  Baillet,  topographie  des  Saints  3  Se  préjugés^  for 
les  nations  dans  le  \.  t.  de  fes  jugem.  des  Sav.  Voye^ 
encore  l'hiftoire  d'Angleterre  >  qui  a  été  donnée  eg 
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3  vol.  m-fol.  les  i  premiers  en  1 697 ,  &  le  rroifiéme 
en  1  707.  par  M.  de  Larrei  ,  où  l'on  voit  les  portraits 
des  rois  &  des  reines  d'Angleterre  ,  &  de  leurs  princi- 
paux miniftres  ,  très-bien  gravés.  Cet  hiftorien  ,  quoi- 
que partial ,  comme  bon  Proteftant ,  ne  lailfe  pas  de 
rapporter  quantité  de  faits  fort  curieux ,  qui  nefe  trou- 
vent point  dans  le*  auteurs  Anglois.  Nous  avons  eu  de- 
puis une  hiftoire  d'Angleterre  bien  plus  ettimable  en 
plufieurs  vol.  in-quarto ,  par  M.  de  Rapin  de  Thoyras. 
Ladermere  édition  de  cette  hiftoire  a  paru  en  feize  vo- 
lumes z"rt-4°.  en  1749,  à  Paris  fous  le  titre  de  la 
Haye.  Elle  eft  due  aux  foins  de  M.  le  Eevre  de  Saint- 
Marc  ,  qui  l'a  enrichie  de  pièces  tiès-intéteffantes. 

fK?  ANGLETERRE,  (nouvelle)  province  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  entre  le  Canada,  les  nouveaux 
Pays-Bas  &  la  mer  feptentrionale.  Ce  pays  fut  dé- 
couvert au  commencement  du  feiziéme  fiécle ,  par 
Jean  Verrazano,  Florentin  ,  qui  étant  parti  des  illes 
Canaries  au  mois  de  janvier  1 1 14  ,  le  découvrit  après 
cinquante  jours  de  navigation.  En  général  ,  le  ter- 
roir de  la  nouvelle  Angleterre  eft  extrêmement  fer- 
tile. Le  rivage  y  eft  fourni  de  bons  ports ,  &  bordé 
4e  plufieurs  îfles  pleines  de  bocages  ,  où  fe  trouvent 
des  arbres  de  toute  eqséce.  La  met  eft  poilTonneufe 
auprès  du  rivage  ,  &  fort  commode  pout  les  falines. 
Les  peuples  de  ce  pays  fe  diftinguent  par  les  villes  , 
ou  plutôt  pat  les  habitations  :  chaque  boutgade  ou  ha- 
meau fait  un  peuple  à  patt.  Les  foul  ures  &  les  peaux 
.  font  leur  unique  richefie  :  ils  en  font  commerce  avec 
les  Anglois.  Outre  ces  fourures ,  le  pays  abonde  en 
chanvre ,  lin ,  fer ,  ambre ,  poix ,  goudron ,  &  en  diverfes 
fortes  de  grains.  Ainfi  la  nouvelle  Angleterre  eft  au- 
jourd'hui une  conttée  fort  confidérable  ,  par  le  grand 
nombre  de  fes  habitans  Se  pat  leurs  richefles  :  elle  con- 
tient quantité  de  villes  ,  la  plupatt  fituées  proche  de  la 
mer ,  ou  fur  des  rivières.  Bofton  en  eft  la  capitale.  Il  y  a 
encore  Charles-TWn  ,  Cambridge  ,  Reding  &  plu- 
fieurs autres  ,  dont  la  plupart  ont  tiré  leurs  noms  des 
villes  d'Angleterre.  Les  .Indiens  leur  donnent  d'au- 
tres noms  ena  'eux,  félon  leur  langage.  Les  loix  du 
pays  ont  été  faites  par  les  habitans  mêmes  ,  qui  fe  les 
iont  impofées  comme  il  leur  a  plu.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  cours  où  la  juftice  fe  rend ,  &  où  l'on  s'af- 
femble  de  temps  en  temps  ,  foit  pour  faire  de  nou- 
velles oix ,  abroger  les  anciennes  ,  décider  les  caufes 
.entre  les  particuliers  ,  foit  pour  élire  un  gouverneur 
ou  les  magiftrats.  Chaque  ville  envoie  des  députés  À 
I  allemblee,  &  chaque  province  fait  tous  les  ans  élec- 
tion d  officiers  pour  le  maniment  des  affaires.  On  y 
eft  d  une  grande  exactitude  pour  ce  qui  regarde  la  re- 
ligion ,  &  la  plupart  y  font  dans  le  fentiment  de  ceux 
qu  oit 1  appelle  Presbytériens  rigides.  *  La  Martinie- 
re  ,  dict.  geogr. 

ANGLICUS  (  Nicolas  )  évêque  d'Affife  ,  &  aupa- 
ravant religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  étoit  An- 
glois &  parut  avec  diftinélion  dans  les  univetfités 
:d  Angleterre,  de  France  &  d'Italie.  Le  pape  Inno- 
teenc  IV  fui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  efti- 
>'.me,  &le  choifirmême  pour  fon  confeiTeur.  Il  compofa 
divers  ouvrages  ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'i  nous 

■  mourut  vers  l'an  1260.*  Pitfeus  ,  defcnpt.  Angi 
fUghel,  Ital.  fiera.  " 

ANGLICUS  (  .Michel  )  natif  de  Beaumont  dans  le 
:Hainaut,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  poète 
&  protelfeur  en  droit.  Nous  avons  divers  ouvrages 
;defa  façon,  des  églogues  ,  un  ttaité ,  de  mutatione 

■  •/tudtorum  ,  &c.  *  Valer.  Andréas  ,  bibl.  Belg.  Quelques 
[auteurs  l'ont  confondu  avecMichel  Blaumpain.  Vma 
iBLAUMPAIN.  { 

ANGLICUS  ,  voyqr  JORZ.  (Thomas  de  ) 
H  ,  S^ANGLONA ,  en  latin  Anglona  ,  Anguilonia  i 
Melon  Baudrand ,  ville  ruinée  du  royaume  de  Naples  , 
Mans  la  Bafilicate  ,  ornée  d'un  évêché  fuffragant  de 
H  archevêché  de  Cerenza.  Elle  étoit  fut  un  cap,  fur  la 
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cote  du  golfe  de  Tarente.  Comme  il  n'y  refte  plus 
qu  une  petite  églife ,  &  une  maifon  attenante,  cela  eft 
caufe  que  l'évêché  en  a  été  transfété  à  la  ville  de 
l  urfi ,  qui  eft  à  douze  milles  de-là  ;  mais  il  conferve 
toujouts  le  nom  d'Anglona  ,■  félon  Léandte  Alberti. 
*  La  Mattiniere  ,  d'ul.  géo°r. 

ANGLURE ,  Anglura ,  bourg  ou  petite  ville  de 
France.  Il  eft  dans  la  Champagne ,  fut  la  rivière  d'Au- 
be ,  où  il  y  a  un  ponr ,  environ  à  huit  lieuas  de  la  ville 
de  Troyes  du  câté  du  feptentrion.  *  Baudrand.  Ce 
bourg  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  &  illuftre 
depu™  '  d°nt  °"  "e  raPPortem  ici  la  poftérité  que 

a  \?V?i  de  S'  Clleron  '  lignent  de  Marchanei  & 
eto  Métal ,  qui  mourut  en  1 1 5 6 ,  avoit  époufé  Hel- 
wtde  ,  dame  d  Anglure  ,  dont  les  ancêtres  avoient  ac- 
compagne Godeftoi  de  Bouillon  dans  fes  conquêtes 
d  outre-mer,  &  dont  l'hiftoite  rapporte  qu'un  fei- 
gneur de  cette  maifon  étant  prifonnier  de  Saladin 
ioudan  d  Egypte  ,  eut  permiflion  ,  fur  h  parole  dé 
venir  en  France  chercher  fa  rançon  ;  mais  que  com- 
me il  ne  put  avoit  de  quoi  la  payer  ,  n'ayant  que  le 
partage  d  un  cadet ,  qu'il  retourna  vers  Saladin  le- 
quel admirant  fa  foi  &  fa  fidélité  en  la  tenue  de  fa 
parole ,  lui  remit  fa  rançon ,  &  le  renvoya  ,  à  la  charge 
de  porter  pour  armes  d'or  femé  de  grelots  d'argent 
Joutcnus  de  gueulles  ,  à  la  place  de  celles  qu'il  poitoit  * 
qui  croient  d'or  à  la  croix  ancrée  de  fible  ;  &  que  pour 
mémoire  de  ce  qu'il  le  renvoyoit  libre ,  il  ferait  porter  le 
nom  de  Saladm  à  tous  les  aînés  mâles  qui  defeendroient 
de  lui  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aux  defeendans  du  feicmeur 
de  S.  Cheron,d'ajouterfifréquemmentlenomde3Sala- 
dm  a  celui  qu'ils portoient,  ainfi  que  le  remarque  Pal- 
hot  dans  le  livre  qu'il  a  compofé  de  la  vraie  &  par- 
Jatte  fitence  des  armoiries.lt  eut  entt'auttes  enfans 
JEAN  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  S.  Cheron  prit  le  nom  &  les  armes 
d  Ang  ure  ,  dont  il  fut  feignent,  &  de  Marchand  ,  du 
Mefm  ,  &c.  &  moutut  vers  l'an  1  ;o  ,.  Il  époufa  N. 
dont  il  eut  Oger  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Ancelu, ,  qui 
f  ut  d  eghfe  ;  &  Saladin  d'Anglure ,  feignent  de  Chainfi 
&  Chantenal ,  qui  fervit  le  roi  Philippe  le  Bel  en  fes 
guerres  de  Flandre  en  1  î  14  ,  &  qui  fut  capitaine  & 
gouverneur  de  la  ville  de  Troyes.  II  époufa  Béatrix  de 
Joinville,  .JiUe  de  Jean  ,  feigneur  de  Vauconleurs 
dont  il  eut  Oger,  mott  l'an  1  ,70  fans  enfans  de  Mai- 
rie le  Bouteillei  de  Senlis  ,  veuve  de  Renaud  de  S. 
Maard  ,  feigneur  de  Vigneul  &  de  Pettecourt ,  &  fille 
de  Gui ,  feigneut  d'Ermenonville,  &  de  Blanche  de 
Chauvigni ,  dame  de  Leuroux ,  qu'il  avoit  époufée 
l'an  r34S,motte  en  1383;  Saladin  i  Anfeau  ;  .& 
Jeanne  d'Angluie. 

III.  Oger  II  du  nom ,  feigneur  d'Anglure ,  Sec.  fer- 
vit le  toi  Philippe  le  Bel  en  la  guerre  contre  les  Fla- 
mans  ,  &  mourut  avant  l'an  1345.  11  époufa  Béatrix 
d'Effet ,  vivante  en  1348  ,  dont  il  eut  Oger  III  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Etienne mott  en  1 348  ;  Robert,  fei- 
gneut de  Gueudes  &  de  la  Selle  ,  vivant  en  1355; 
Gui  ,  feigneut  de  Pontion  ,  capitaine  de  Provins , 
vivant  en  1 3  S8 ,  mort  fans  poftérité  ;  &  Béatrix  d'An- 
glure ,  mariée  à  Jean  feigneur  des  Chenets. 

IV.  Oger  III  du  nom  ,  feigneut  d'Anoltire  ,  &c. 
rendit  de  grands  fetvices  au  roi  Philippe  de  Falots  ,  Se 
fut  retenu  en  1  3  50  ,  pour  l'un  des  quatre  chevaliers 
d'honneur ,  c'eft-à-dire ,  pour  l'un  des  quart  e  principaux 
chambellans  du  roi,  &  mourut  en  1  3  80.  Il  époufa 
i°.  Marguerite  de  Conflans,  dame  d'Eftoges,  avouée 
de  Therouenne,  fille  &  héritiete  d' Euftache  ,  feigneur 
d  Eftoges ,  &  chef  du  nom  &  des  armes  des  anciens 
feigneurs  de  Conflans  ,  maréchaux  héréditaires  de 
Champagne:  i°.  Catherine  ,  fille  de  Robert  d'Ailli , 
&  de  Marie  d'Auxi  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  mariage  furent ,  Oger  IV  du 
nom ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  d'Anglure  ,  mariée  à 
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Gui  de  PontalUer  ,  feigneur  de  falmai. 

V.  Oger  IV  du  nom ,  feigneur  d'Angliire ,  d'Eftoges, 
de  Gifaucourt ,  &c.  avoue  de  Therouenne  ,  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  Charles  VI ,  en  la  défaite  des 
Hamans  en  i  3  8 1 .  Il  accompagna  le  roi  au  liège  de  Bolir- 
bouro  en  1 3  8  3  ,  &  mourut  au  retour  de  la  campa- 
gne,. Il  époufa  Ifahdlc  de  Châtillon  ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Gandelus  ,  grand-maître  de  France  ,  &  i'I- 
f abelU  de  Montmorencï.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Simon  de  Sarrebruche  ,  feigneur  de  Commerci , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Oger  V  du  nom  , 
qui  fuit;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
^'Estoges  ,  rapportée  ci-après  ;  êc  Gaucher  d'Anglii- 
re ,  feigneur  de  Raucourt ,  capitaine  de  la  ville  de 
Reims. 

VI.  Oger  V  du  nom ,  feignent  d'Anglute,  de  Gi- 
faucourt ,  de  Pontion  ,  &c.  avoué  de  Therouenne  , 
mourut  en  1 4 1 1.  Il  époufa  Alix  de  Toci ,  dame  de 
Baferne  ,  &  du  Mont  S.  Jean  ,  fille  de  ,  feigneur 
de  Baferne  ,  Sec.  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Jean, 
dit  Saladin  ,  mort  fans  laitier  de  poftérité  de  Guye 
de  Flavigni  ;  Guye  3  mariée  à  Pierre  de  Dyo  ;  Alix  y 
qui  époufa  1°.  Philibert  de  Salins  :  2°.  Claude  de 
Beauvoir  ,  feigneur  de  Chaltelus  ,  maréchal  de  Fran- 
ce; 6c  Antoinette  d'Angliire  ,  mariée  1°.  à  Guillaume 
de  Grancei  :  2°.  à  Thibault  de  Lugni  ,  chevalier. 

VII.  Etienne  feigneur  d'Anglure  ,  avoué  de  The- 
rouenne ,  &c.  chambellan  de  Henri ,  roi  d'Angleterre  , 
monrur  vers  l'an  1440.  Il  époufa  en  1420  Jeanne  3 
dame  de  Choifeul, fille d'-Mm'i  hre  de Choifeul ,  6c  de 
Claude  de  Grancei, dame  de  Chaffénai.  Elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Jean  de  Blaifi  ,  £c  une  troiticme 
avec  Jean  de  Louan ,  ôc  vivoit  encore  en  1 474  ;  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Antoine  ,  qui  fuit  ;  au- 
tre Antoine ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Lagni  ;  &  Guye 
d'Anglure  ,  mariée  à  Claude  de  Rochebaron. 

VIII.  Antoine  baron  d'Anglure,  avoué  de  The- 
rouenne ,  6cc.  mounir  en  1462  ,  taillant  de  Jeanne, 
fille  d'Antoine  de  Rochebaron,  chevalier ,  Guillau- 
me ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  fit  les  branches  des  fei- 
gneurs de  Rimaucourt ,  de  Bonnecourt  6c  de  Guion- 
ville  ;  6c  N.  d'Anglure ,  religieufe.  - 

IX.  Guillaume  baron  d'Anglure  ,  avoué  de  The- 
rouenne ,  &c.  époufa  Jeanne  de  Vergi  ,  donr  il  eut 
entr'autres  enfans  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Se  Marguerite 
d'Anglure,  dame  de  Conantes,  mariée  à  Guillaume 
de  Chaumont ,  feigneur  de  Rigni-le-Feron. 

X.  Jacques  baron  d'Anglure  ,  avoué  de  The- 
rouenne ,  &c.  laiffa  de  Nicolle  de  Louan  fa  femme  , 
Jean  ,  qui  fuit; 

XI.  Jean  baron  d'Anglure,  avoué  de  Therouen- 
ne, Sec.  époufa  Aimée  de  Chavange  ,  dame  de  Cha- 
pelaines  ,  donr  il  eut  Etienne  ,  qui  Cuit  i  Charlotte  , 
mariée  à  Céfar  de  Rochelle  ;  Marie  alliée  à  Philippe 
de  Gand  ,  feigneur  de  Bleci  ;  6c  autre  Marie  d'An- 
glure ,  abbefte  d'Efpagne. 

XII.  Etienne  baron  d'Anglure  6c  de  Chapelaines  , 
avoué  de  Therouenne ,  Sec.  laifla  de  Cléophile  de  Bethu- 
ne  fa  femme  ,  Nicolas  ,  mon  fans  poftérité  ;  Antoine  , 
chevalier  de  Malte  ;  Hélène ,  chanoinelfe  de  Remi- 
remonr  ;  8c  Charlotte  d'Anglure,  dame  de  Chapelai- 
nes ,  mariée  à  Thomas  Cauchon  ,  baron  de  Neu- 
flife  ,  ôcc. 

Branche  dés  comtes  d'Estoges. 

VI.  Jean  ,  dit  Saladin  d'Anglute  ,  fécond  fils  d'O- 
ger  IV  du  nom,  feigneur  d'Anglure  ,  6cc.  6c  cXlfa- 
belle  de  Châtillon  ,  fut  feigneur  d'Eftoges  ,  d'Efcuri , 
de  Cierges ,  de  Gifaucourt ,  6c  mourut  en  1403.  Il 
epoufa  Jeanne ,  dame  de  Bourlemont  &  de  Dongneux , 
&c.  fille  Se  héritière  de  Henri ,  feigneur  de  Bourle- 
mont ,  8cc.  &  de  Béatrix  de  Joinville.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  en  1405  avec  Pierre  de  Bslloi ,  dit 
k  Baudrand,  ayant  eu  de  fou  premier  mariage  Simon  , 
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qui  fuit  ;  Se  Marguerite  d'Anglure  alliée  à  Jean  de 
Toulonjeon  ,  feigneur  de  Traves. 

VII.  Simon  d'Anglure ,  feigneur  d'Eftoges ,  de 
Dongneux ,  de  Bourlemont ,  de  Frebecourt ,  Sec.  époufa 
Ifabelle  du  Châtelet,  fille  de  Regnault  baron  du  Châ- 
telet ,  Se  de  Jeanne  de  Chatifour,  dame  de  Deuilli , 
morte  en  1485  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneurs  de  Dongneux ,  des  marquis  de  Cou- 
bfans  ,  feigneurs  de  Jours ,  Se  barons  d'Autricourt  \ 
Simon  ,  dit  Saladin ,  qui  fuit  \  Nicolas,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Bourlemont  ,  princes 
d'AMELisE ,  rapportée  ci-après  ;  Regnault  ■  Oger  ^  abbé 
de  S.  Victor  de  Marfeilte ,  élu  évoque  de  la  même 
ville  en  1496  ,  more  en  1  506  \  Jeanne  ,  abbelfe  de 
Remiremont  j  Anne ,  mariée  à  Btilthafar ,  feigneur  de 
Haulfonville  j  Se  Marguerite  d'Anglure  alliée  à  Geor- 
ges de  Notiroi ,  feigneur  de  Port-fur-Seille. 

VIII.  Simon  ,  dit  Saladin  d'Anglure  ,  vicomte  d'Ef- 
toges ,  chambellan  de  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  , 
&  chevalier  de  fon  ordre  du  Croifiant ,  mourut  ea 
août  1499.  Il  époufa  en  1458  Jeanne  de  Neufchâ-. 
tel ,  vicomteife  de  Blaigni,  damed'Anci-le-Franc,  qui 
vivoit  veuve  de  lui  le  7  août  1505,  fille  de  Humbert 
de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Nanteuil-la-Folfe ,  Se  de 
Claude  de  Tannerre  ,  dame  de  Planci ,  donr  il  eut 
René  ,  qui  fuir  \  Ifabelle  ,  mariée  à  Antoine  de  Lafca- 
ris  ,  comte  de  Tende  ,  îlïu  des  empereurs  de  Conftan- 
tinople  j  Se  Jeanne  d'Anglure,  alliée  vers  l'an  1480 
à  Jean  de  Bethune ,  III  du  nom  3  feigneur  de  Ma- 
reuil  ,  de  Baye ,  &c. 

IX.  René  d'Anglure  ,  vicomte  d'Eftoges  Se  de  Blai- 
gni ,  feigneur  de  Nogent- fur- Aube  ,  &c.  chambel- 
lan du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  fe 
fignala  aux  batailles  de  Pa?4e  ,  de  Ravennes  ,  de 
fainte  Brijpte  ,  Se  autres  occafions ,  Se  mourut  en 
1529.  Il  epoufa  en  mai  1485  Catherine  de  Bouzei, 
daine  de  Gïvri-en-Argone  ,  fille  de  Jean  de  Bouzei  » 
feigneur  de  S.  Germain  ,  Se  de  Marguerite  de  Brions  ^ 
dame  de  Givri ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  'r  Gif-  . 
les  ,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  Bnchanreau  ,  fille 
de  Louis  ,  feigneur  de  Nangis  ,  Se  de  Marie  de  Ve- 
res  ;  Francoife  ,  mariée  à  Sicard  d'Haraucourt ,  fei- 
gneur de  Domballe  ,  fénéchal  de  Lorraine  ;  &  Mar- 
guerite d'Anglure  ,  alliée  à  Antoine  de  Gerefme  > 
feigneur  du  Pré-Ju-But ,  &c. 

François  d'Anglure  ,  vicomte  d'Eftoges  ,  ba- 
ron de  Bourfaulc&de  Givri,  feigneur  de  Fere-Cham- 
penoïfe ,  Ôcc.  confeiller  &c  chambellan  du  roi ,  tu 
gouverneur  de  fainte  Menehould  ,  de  Mouzon ,  de 
Pierrefons  ,  de  S:enai ,  de  Montmedi,de  Sedan  & 
de  Luxembourg  ,  capitaine  de  la  porte  ,  ôc  de  cin- 
quante hommes  d'armes  ,  lieutenant  général  pour  le 
roi  en  la  Province  de  Champagne  ,  &  colonel  de  ; 
2000  hommes  de  la  légion  de  Champagne  ,  &c. 
mourut  le  zi  feptembre  1 544.  Il  époufa  i°.  en  mai 
1 5 1  8  Anne  du  Bec ,  fille  de  Jean  }  feigneur  de  Bouri  , 
Se  de  Marguerite  de  Roncherolles  :  20.  en  mai  1 5  z  5  , 
Marie  de  Veres  ,  dame  de  Beauvais-Nangis  ,  Amilli  , 
&c.  veuve  de  Louis  Brichanteau,  feigneur  de  G  urci,&: 
fille  de  Jean  de  Veres,  feigneur  de  Beauvais- Nan- 
gis ,  &c.  Se  de  Marie  de  Couftes ,  morte  en  1554-  Dti  j 
premier  mariage  vint  Jfabeau  d'Anglure  ,  dame  de  ! 
Maneville-en-Caux  ,  mariée  1°.  à  François  de  Bau-  ] 
doche  ,  feigneur  de  Moulin  ,  fénéchal  de  Lorraine  z  j 
20.  à  Charles  de  Courtes,  feigneur  de  Pavant,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  de  Lorraine.  Du  fécond  lit  I 
forment  Claude ,  mort  fans  alliance  à  l'âge  de  vingt 
ans  ,  en  décembre  1 5  S4  i  Saladin  Se  Antoine  ,  morts 
jeunes  j  Jacques  ,  qui  fuir  ;  René  ,  qui  fit  la  branche 
des  barons  de  Givri  ,  rapportée  ci-après  j  Se  Sufannc 
d'Anglure  ,  morte  jeune. 

XI.  Jacques  d'Anglure  ,  vicomte  d'Eftoges ,  fei- 
gneur de  Brai-fur-Aifne  -  d'Arci  >  Sec.  chevalier  de 

l'ordre 
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l'ordre  du  toi  -,  gouverneur  d'Auxerre  ,  capitaine  je 
cinquante  hommes  d'armes ,  fervit  avec  réputation 
aux  batailles  de  Jarnac  &  de  Moncontour ,  &  dans 
toutes  les  guêtres  civiles  de  la  religion ,  &  fut  dé- 
puté de  la  province  de  Champagne  aux  états  Je  Blois. 
Il  époufa  1°.  Vandeline  de  Nicei  ,  fille  de  Jean  fei- 
gneur  de  Nicei  Se  d'Yolande  du  Mayet ,  dame  de  Rou- 
milli ,  Efcuri-fur-Colle ,  &c.  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Antoinette  ,  qui  fuit  :  2°.  Louife  de  Piedefer , 
dame  de  Bazoches  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  du  Bois- 
de-la-Raye  ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes du  feigneur  de  Genlis.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  en  février  1 6 1 4  avec  Louis  de  Rochechouarr , 
feigneur  de  la  Broife  ,  &  mourut  fans  poftériré  de  fes 
deux  maris. 

XII.  Antoinette  d'Anglure ,  dame  d'Eftoges ,  Sec. 
époufa  en  avril  1  j7ï  Ckrejlien  de  Savigni ,  feigneur 
de  Rofne  ,  de  Tonnois  ,  &c.  chambellan  de  François 
de  France  ,  duc  d'Alençon ,  &  gouverneur  pour  lui 
en  fes  duchés  Se  comtés  de  Ûiâteau-Thierri ,  de 
Meaux ,  de  Provins ,  de  Sefanne  ,  d'Efpernai  &  de 
Monceau,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  ,  gouverneur  de  Châlons ,  maréchal 
de  camp  de  l'armée  de  Lorraine,  lieutenant  pont  le 
roi  en  Champagne  ,  maréchal  de  France  pour  le  parti 
de  la  ligue  ,  dont  il  fut  un  des  principaux  chefs.  Etant 
paifé  dans  le  patti  d'Efpagne  ,  &  aptès  plufieurs  grands 
exploirs ,  en  qualité  de  maréchal  de  camp  général  en 
l'armée  du  roi  catholique ,  il  fut  tue  au  liège  de  Hultz  , 
confie  les  Hollandois  ,  l'an  1  j  96.  De  ce  matiage  vin- 
renr  Charles  ,  dit  Saladin ,  qui  fuit  ;  Nicolas  de  Sa- 
vigni ,  baron  de  Rofne  ,  qui  fut  tué  au  fiége  d'Of- 
tende,  étant  au  fervice  du  roi  d'Efpagne  ,  l'an  160;  , 
par  les  troupes  mutinées  de  l'archiduc  Alberr  j  Blan- 
che ,  morre  pendanr  le  fiége  de  Cambrai  ,  étant  ac- 
cordée à  N.  comte  de  Bucquoi  ;  Antoinette  ,  mariée 
l°.  l'an  iffos  à  Jean  de  Monceau ,  feigneur  de  Ti- 
gnonville  :  î°.  en  iffu  à  Lancelot  de  la  Taille,  fei- 
gneur  de  Bondarois  ;  Anne ,  religieufe  au  Moncel  , 
près  Pont  S.  Maixance;  Antoine ,  Se  Gabriel  de  Sa- 
vigni ,  morts  en  1581. 

XIII.  ChaM.es  ,  dit  Saladin  d'Ànglure-de-Savi- 
gni ,  vicomte  d'Eftoges  ,  baron  de  Rofne  ,  feigneur 
de  Tonnois  ,  Sec.  grand  fénéchal  de  Lorraine  ,  fut 
iubftitué  en  1572  aux  nom. &  armes  d'Anglure  par 
fon  grand-pere  marernel.  Il  époufa  en  février  1601 
Marie  Babou,  fille  d'honneur  de  la  reine,  &  fille  de 
George  ,  feigneur  de  la  Bourdaifiere ,  comre  de  Sa- 
gonne ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  de  Mag- 
deléne^  du  Bellai ,  donr  il  eur  Antoine-Saladin  , 
Cjui  fuir  ;  Anne  ,  mariée  en  iSaj  à  Charles  de  Livron  , 
marquis  de  Bourbonne  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ' 
lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernemenr  de  Champa- 
gne :  S:  Gabrielle  de  Savigni  ,  mariée  en  1 640  à  Jo- 
feph  de  Boniface ,  feigneur  d'Efquetot  en  Norman- 
die ,  lieutenant  de  la  vénerie  du  roi. 

XIV.  Antoine-Saladin  d'Anglure-du-BelIai-de- 
Savigni ,  comte  d'Eftoges ,  marquis  du  Bellai ,  en  vertu 
de  la  fubftitution  ouverte  à  fon  profir ,  qui  l'obligeoit 
d'en  porrer  le  nom  &  les  armes  ,  feigneur  de  Rofne 
&c.  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  mourur 
en  1S75.  "  époufa  en  1640  Louife-Angelique  de 
Etaux ,  barone  d'Anglure  ,  dame  de  Néri-fur-Mar- 
ne  ,  &c.  fille  de  Cofme  de  Braux ,  feigneur  de  Florent , 
prélident  au  bureau  des  finances  de  Champagne,  &  de 
Hélène  de  Cardonne ,  dont  il  eut  Marc-Xntoine- 
Saladin  ,  qui  fuit  ;  Charles-Nicolas  d'Anglure  de 
Biaux-de-Savigni ,  marquis  &  baron  d'Anglure ,  capi- 
taine au  régimenr  des  gardes  ;  Claude-François  ,  reçu 
chevalier  de  Maire  en  16 6i,  guidon  des  gendarmes 
Ecoffois  ,  mort  des  bleflures  qu'il  reçur  à  la  baraille 
de  Caflel  ;  Louife-Marie  ,  alliée  à  Charles  de  Geni- 
com-, comte  d'Autri,  morre  en  aoûr  1676;  Anne- 
Angélique  ;  Se  Gabrielle-Francoife  d'Anglure-de-Sa- 
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vigni ,  religieufe  en  l'Abbaye  d'Andecies. 

XV.  M  arc- Antoine-Saladin  d'Anglure-du-Bel- 
lai-de-Savigni ,  comre  d'Eftoges,  marquis  d'Anglute 
&  du  Bellai,  &c.  mourut  en  is88.Il  époufa  en  1S7} 
Marie-Jeanne  de  Rotlville  ,  fille  de  Hercule-Louis  , 
marquis  de  Rouville  ,  feigneur  de  Meux ,  &c.  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  ,  gouverneur  des  ville 
d'Ardres  Se  comté  de  Guynes  -,  Se  de  Marie-Jèannc 
du  Bofc  ,  donr  il  eut  Charles-Nicolas  j  né  le  1  3  juil- 
let 1S83  ;  Marc-Antoine-Scipion,  né  le  1 1  mai  16"S  5  , 
marquis  de  Savigni ,  guidon  des  gendarmes  de  Bourgo- 
gne, &meftre  de  camp  de  cavalerie,  qui  époufa.  Ma-- 
rie-Anne-Catherine  de  Beauvais  ,  morte  le  14  juillet 
1703  ,  ageede  19  ans  ;  Aimé-Michel-Chrejlien-,  hé 
le  9  feprembre  i6S7  ;  Se  Anne-Louife  d'Aiwlure  de 
Savigni ,  née  le  1 1  feptembre  1679, 

Branche  des  barons  de  Givri. 

XI.  René  d'Anglure ,  dernier  fils  de  François  d'An: 
glure  vicomte  d'Eftoges ,  &  de  Marie  de  Veres  , 
dame  de  Beauvais-Nangis  ,  fut  feigneur  de  Givri-en- 
Argonne  ,  baron  de  Bourfault ,  comte  de  Tancarville 
en  Brie  ,  &c.  Il  fut  auffi  écuyer  d'écurie  du  roi , 
gennlnomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  capitaine  de 
cenr  chevaux-légers,  chevalier  de  l'ordre  de  fa  ma- 
jefte  &  fur  tué  à  la  fleut  de  fon  âge  en  1 5  Si ,  à  la 
batarlle  de  Dreux.  Il  époufa  Jeanne  Chabor ,  fille 
D6<rf"  '  felSneur  de  Jarnac,  &c.  Se  de  Louife  de 
1  îlleleu.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Claudt 
de  la  Chaftre  ,  feigneur  de  la  Maifonfôrr  ,  maréchal 
de  France  ,  ayant  eu  de  fon  ptemier  mariage  pour 
nls  unique  Anne  ,  qui  fuit. 

XII.  Anne  d'Anglure  ,  baron  de  Givri ,  comre  de 
1  ancarville  ,  &c.  furnommé  le  brave  guerrier ,  lieu- 
tenant pour  le  roi  en  Brie ,  méftre  de  camp  de  la 
cavalerie  ,  fut  tué  au  fiége  de  Laon  pour  le  fervice  du 
roi  fan  1 594.  H  époufa  Marguerite  Huraulr  ,  veuve 
de  Gut  de  Laval ,  marquis  de  Nèfle,  comre  de  JoU 
gni ,  Sec,  fille  de  Philippe  Hurault ,  chancelier  de 
France,  &  d'Anne  de  Thou.  Elle  prit  une  ttoifiéme 
alliance  avec  Armand  le  Dangereux ,  feigneur  de 
Beaupmx ,  comte  de  Maillé  ,  &c.  &  mourut  le  1 3 
juin  l<fl4 ,  ayant  eu  pour  fils  unique  de  fon  fécond 
mariage  ,  Anne  ,  qui  fuit. 

XIII.  Anne  d'Anglure,  baron  de  Givri  &  de  Bout- 
fauk  ,  comre  de  Tancarville  ,  mourut  à  l'âge  de  deux 
ans,  l'an  1595, 

Branche  des  seigneurs  de  BourIemoNt  J 
princes  d'AUBLlSE ,  marquis  deSl,&  ducs  d'ATRl. 

VIII.  Nicolas  d'Anglure ,  fils  puîné  de  Simon 
d'Anglure  ,  feigneur  d'Eftoges  ,  Sec.  Se  d'Jfabelle  du 
Châtelet ,  eut  en  partage  en  1 4S  3  les  terres  de  Bour- 
lemonr ,  de  Frebecourt ,  de  Charmes  ,  de  Malai ,  Sec 
fur  écuyer  d'écurie  du  roi  ,  &  mourut  le  1  j  juillet 
1  S 15.  Il  époufa  le  16  juin  147 1  Marguerite  de  Monr- 
morenci ,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Montmoienei ,  & 
de  Marguerite  d'Orgemonr  fa  féconde  femme  ,  morre 
le  19  feptembre  1498,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Saladin  ,  qui  fuit. 

IX.  Saladin  d'Anglure  ,  baron  de  Bourlemont  , 
Se  de  Frebecourt ,  feigneur  de  Conflans-fainte-Ho- 
norine  ,  &c.  capitaine  de  Montigni-le-Comte.  Il 
époufa  1  °.  Hélène  3  fille  d'Adrien  de  Mailli ,  lire  de 
Conti ,  Se  de  Jeanne  de  Berghes  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  2°.  Marguerite  de  Ligneville  ,  dame  de 
Tanronville ,  fille  de  Henri  feigneur  de  Ligneville  , 
bailli  de  Vofges ,  Se  de  Marguerite  de  Wifle  ,  dont  il 
eut  René  ,  qui  fuit  >  Jean  ,  chevalier  de  Malte  ,  bailli 
de  la  Morée  ;  Claude  ,  abbé  de  Mureau  ;  Antoinette  3 
Françoife  ,  Claude  ,  religietlfes  3  Jeanne  à  mariée  à 
Jean  d'Amoncourt ,  feigneur  de  Piépape  j  Se  Henri 
d'Anglure  ,  feigneur  de  Malai  Se  fur-intendant  des 
finances  du  duc  de  Lorraine ,  qui  époufa  en  août  1  540 
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-Claude  M\t  S  Africain  de  Mailli ,  feigneur  d'Efco- 
WSïteilB  de  DLjon,  &  S  Anne  de  Md.ro.  ,  dont 
il  eut  René  i  feteoeor  de  Maiai,  mon  fans  pofte- 
ri  té  de  Pcnwc  de  Gérefme  ,  veuve_  de  Aico/oi  de 
Vienne ,  feigneur  de  VauvUlats ,  &  fiUe  d-jf»**  de 
Gérefme  ,  &  de  Marie  Raguiet  ;  Marie  ,  alliée  . 
tari  de  Ligneville  ,  comte  de  Tumjus  fenechalde 
Barois;  Se  CW<  d'Anglure  ,  mariée  a  Aa»  de  Da- 
mas feigneur  de  R.eux,  gouverneur  de  Beaune. 

X  René  d'Anglure  ,  baron  de  Bourlemont ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  épotifa  Antoinette  d'Afpre- 
mont  princefle  d'Amblife  en  Hainault,  dame  de  Bu- 
fanci  '  &c.  fille  de  Jean  3  prince  d'Amblife  ,  gouver- 
neur de  Rethelois  ,  Se  à' Antoinette  de  Brandebourg  , 


dame  de  Lamet ,  dont  il  eut  Africain 
Jacque'ine,  mariée  à  François  de  Mailli 


qui  fuit  ; 
feigneur 


de  Clinchamp  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Gabriel  de  Bonne- 
neur  de  Blanchefort  Se  de  Sahgnac  en  Li- 


,  feigneur 
mofin  ;  Se  Françoife  d'Anglure 


mariée  i  à  Pierre 
1°.  à  Pierre  le  Géne- 


de  Saulx  ,  feigneur  de  Torp< 
vois,  baron  de  Biaigni.  - 

XI.  Africain  dAnglure ,  baron  de  Bourlemont, 
prince  d'Amblife  ,  feigneur  de  Bufanci,  &c.  cham- 
bellan du  duc  de  Lorraine  ,  Se  guidon  de  fa  compa- 
gnie de  gendarmes ,  fut  tué  au  liège  de  Beaumont  en 
Àroonne  l'an  1 591.  Il  époufa  en  feptembre  157 » 
Marmierite  de  la  Bàùme  ,  veuve  à'Edme  de  la  Ban- 
ni: ,  Oigneur  de  Crevecœur  ,  Se  fille  de  François  de 
la  Baume  ,  comte  de  Montrevel  ,  Sec.  gouverneur 
de  Savoye  ,  &  de  Françoife  de  la  Baume  ,  dont  il 
eut  Claudi  ,  qui  fuit;  René,  mort  fans  alliance  ; 
Gabricl-Saladin  ,  chevalier  de  Malte  ;  &  Charlotte 
d'Anglure  ,  mariée  à  Baltafar  de  Fiquelmont  ,  fei- 
gneur de  Malatour. 

XIII.  Claude  d'Anglure,  baron  de  Bourlemont, 
prince  d'Amblife ,  marquis  de  Si ,  feigneur  de  Bufanci , 
«£c.  époufa  Angélique  Diacette  ,  fille  de  Louis  Dia- 
cette,  comte  de  Châteauvillam  ,  Se  à' Anne  d  A- 
quaviva  d'Aragon ,  fille  de  Jean-François,  duc  d'Atri , 
&  de  Camille  Caraccioli  ,  morte  en  octobre  167&  , 
dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Nicolas,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Bourlemont  ,  rapportée 
ci-après  ;  Charles-François  ,  évêque  de  Cadres ,  puis 
d'Aire  ,  &  archevêque  de  Touloufe  ,-mort  en  1«<T»1 
Ferdinand,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1S14  des 
blelfutes  qu'il  reçut  au  combat  des  galères  de  Mefline 
contre  les  Turcs  ;  Scipion  ,  chevalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur de  Robbecourt  Se  de  la  Neutville-au-Tem- 
ple  près  Chàlons;  Chrétien  Maphée  ,  baron  de  Bu- 
fanci,  tué  au  fiége  d'Arias  en  ifiao;  Henri,  cheva- 
lier de  Maire  ,  commandeur  de  Châlons  ;  Sebajlien  , 
baron  de  Riimucourt ,  auffi  tué  au  fiége  d' Anas  ;  louis , 
auditeur  de  Rote ,  cmo!oy  •  par  le  roi  au  rraité  de  Pife  , 
mm  archevêque  de  Bourdeaux  en  1697;  Se  Gene- 
viève d'Anglure  ,  chanoinelfe  Se  dame  de  Remire- 
mont,  puis  carmélite  à  Verdun. 

XIII.  François  d'Anglure  ,  marquis  de  Si,  prince 
d'Amblife  ,  Sic.  capitaine  de  chevaux-légers  ,  époufa 
i°.  Antoinette  des  Mari  is,  fille  unique  Se  héritière 
de  Louis  des  Marins ,  feigneur  de  Villeneuve  Se  de 
Mongevon  en  B  le,  &  dJnne  de  Bethune  ,  dame  de 
Congls:  z°  Angélique  d'Afpremont ,  fille  de  Jean  ba- 
ron deVa"di,'&d'/n™:e/2.'e  de  Matillac.  Du  pre- 
mier mariage  vint  Anne  .d'Anglure ,  dame  de  Con- 
gis,  mariée  1°  à  Ar.  Largenner ,  vicomte  de  Neufcha- 
tel  :  1".  à  Louis  du  Bdfai',  baron  de  Chevigni,  lieu- 
tenant de  roi  a  i  gouvernement  de  Stenai  Se  comman- 
dant dans  Nanci'.  Du  fécond  forment  Louis-SalA- 
din  ,  qui  fuir;  Oiarles-Venri  ,  comte  de  Bourlemont , 
prince  d'Amblife ,  ruéaufiége  de  Luxemb  nue  ;  Se  Jean- 
Henri  d' An'rdure  de  Bourlemont ,  abbé  de  S.  Pierre-au- 
M ont  ,  6s  de  Si  Vincent  de  Metz ,  mort  dans  fon  châ- 
teau d  ;  Bouilemont  en  Chamnagne ,  le  1 9  juillet  1 71 1 , 
âgé  de  Sç)  ans.  Il  avoic  été  agent  général  du  clergé  de 
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France  ,  grand-archidiacre  ,  &  vicaire  général  de  Bour- 
deaux ,  Se  chancelier  de  l'univerfité  de  cette  ville. 

XIV.  Louis-Saladin  d'Anglure  ,  duc  d'Atri ,  &c. 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  la  province  de  Cham- 
pagne ,  mourut  en...  Il  époufa  le  4  octobre  ifiSz 
Antoinette  Colbert ,  veuve  de  Pierre  de  la  Cour  , 
feigneur  de  Maneville  ,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes,  morte  fans  enfans  le  19  feptembte  1698. 

Branche  des  Comtes  de  Bourlemont. 
XIII.  Nicolas  d'Anglure  ,  fils  puîné  de  Claude  , 
baron  de  Bourlemont ,  prince  d'Amblife  ,  marquis  de 
Si ,  &t.  Se  d'Angélique  Diacette ,  né  le  5  février  1 610 , 
fut  cemte  de  Bourlemont ,  marquis  de  Bufanci,  baron 
de  R  mauccurt ,  de  faim  Euruge  ,  feigneur  de  Hum- 
berville ,  Sec.  Il  commença  de  porter  les  armes  dès 
1  âge  de  1  (Sans  en  1 G  5  S  ,  &  fut  fucceflîvement  colo- 
ne?  d'infanterie,  de  cavalerie  ,  brigadier  d'armée, 
maréchal  de  camp  ,  lieutenant  général  en  1 6  5  5  ,  gou- 
verneur de  Stenai  en  11557,  &  mourur  à  Paris  le 
24mai  1706  âgé  deSSans.  11  époufa  Anne  Thibault , 
fille  de  François ,  feigneur  de  S.  Euruge ,  maréchal 
des  camps  &:  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Stenai  Se  \ 
de  S.  Quentin  ,  &  de  Philiberte  de  Marcitli-Cypier- 
re  ,  dont  il  eut  Henri,  marquis  de  Bourlemont ,  colo- 
nel du  régimenr  de  Picardie,  Se  brigadier  d'infante- 
rie ,  tué  au  fiége  de  Valenciennes  en  1 677  ;  François , 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  abbé  de 
la  Crefte  &  de  S.  Florent  de  Saumur ,  mort  le  17 
juillet  171 1  ;  Louis ,  colonel  du  régiment  de  Bourle- 
mont ,  mort  à  la  bataille  de  Confatbricht  en  1S75  , 
à  l'âge  de  il  ans  ;  Scholaftique-Géneviéve  ,  mariée  à 
Louis  d'Ornaifon  ,  comte  de  Chamarande ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi ,  morte  en  mai  1 7 1 7  , 
&  deux  filles ,  religieufes  à  Verdun.  *  Veyc[  le  Nobil. 
de  Champagne. 

ANGLUS  (  Thomas  )  cherche-^  ALBIIS  (  Tho- 

mas  ^e  )  .  r  ■ 

ANGOLA  ouDONGO  ,  royaume  dans  1  Afrique 

au  m.dl  du  Congo.  On  compte  dans  ce  royaume  huit 
provincts  principales ,  dont  chacune  eft  divifée  en 
plulieiirs  feigneuries.  Ces  provinces  font  Lovando  , 
Sinfo  ,  Ilamba  ,  Icollo  ,  Enfaca  ,  Maflingan  ,  Cam- 
bamba  Se  Embecca.  Ce  pays  eft  devenu  fertile  à  force 
de  culture  ;  &  les  terres  de  Lovando  ,  qui  étoient  fté- 
riles  ,  ont  été  défrichées  par  les  foins  des  Portugais  , 
quiont  fait  travailler  les  habitansde  cette  province.  Ils 
ont  auffi  peuplé  les  bords  de  la  rivière  de  Calucala  , 
d'oranges,  rie  citrons  ,  de  grenades  ,  Se  de  vignes; 
&  ils  ont  fait  de  la  province  d  Ilamba  une  nouvelle 
Efpagne.  On  trouve  dans  ce  pays  un  animal ,  appelle 
Quojas-Morrou  par  les  Nègres ,  Se  Salvage  par  les  Por- 
rugais  ,  qui  eft  une  efpécè  de  fatyre.  11  a  la  tête  fort 
greffe  :  fon  vifage  a  quelque  chofe  d'humain ,  Se  fon 
nez  eft  plat  &  retrouirê.  Le  refte  du  corps  a  beaucoup  de 
reifemblance  d  celui  d'un  homme.  Le  devant  eft  nud; 
mais  le  dos  eft  couvert  de  poil  noir.  Cet  animal  eft 
fort,  vigoureux  &  agile.  Il  fe  tient  debout ,  Se  marche 
le  plus'fouvent  tout  droit.  On  en  voit  des  deux  fe- 
xes  ;  &  la  femelle  a  le  fein  ,  les  mammelles  Se  le 
ventre  à  peu  près  comme  une  femme.  On  apporta 
en  Hollande  un  de  ces  animaux  ,  dont  on  fit  pré- 
fent  au  prince  Frédéric-Henri.  Il  éroit  de  la  grandeur 
d'un  enfant  de  trois  ans  ,  fort  replet ,  Se  agiffoit  néan- 
moins avec  beaucoup  de  vigueur.  Il  buvoit  &  man- 
<xeoit  proprement  &  fe  couèhoir  dans  le  lit  comme 
une  perfonne.  Cétoit  un  animal  femelle.  Les  Nègres 
rapportent  des  chofes  prodigieufes  de  ces  Quojas- 


Morrou  :  on  dit  qu'ils  réfiftent  à  des  hommes  armés , 
&  qu'ils  prennenr  de  force  les  femmes  Se  les  filles 
pour  les  violer.  On  voit  encore  dans  plufieurs  lacs  de  ce 
royaume ,  (  comme  dans  ceux  de  Quihaite  Se  d'Ango- 
lone,  &dans  le  fleuve  Quanfa)un  monftre  aquatique, 
que  les  Nègres  nomment  Amiiciangulo  Se  Pefiengoni  ; 
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les  Portugais ,  Pafâpmouiler  &  les  pilotes  François  , 
Sirènes.  H  y  en  a  de  mâles  &  de  femelles.  Ils  ont 
environ  huit  pieds  de  long  &  quatre  de  large  ,  les  bras 
courts,  les  doigts  de  la  main  longs  ,  la  tête  &les  yeux 
en  ovale  ,  le  front  fort  élevé  ,  le  nez  plat,  la  bouche 
grande  ;  mais  ils  n'ont  prefque  point  de  menton  ,  ni 
d'oreilles  ;  leur  peau  eft  d'un  gris  brun.  On  tend  des 
pièges  à  ces  firénes  j  &  lorfqu'elies  y  font  tombées ,  on 
les  tue  à  coups  de  dard ,  ce  qui  leut  fait  poulfer  des 
cris  a  peu  ptès  comme  fetoit  un  homme.  Leur  chair 
a  l'odeur  &  le  gout  de  celle  d'un  pourceau.  On  trouve 
dans  ces  mêmes  lacs  des  hippopotames  ou  chevaux  de 
mer  ,  &  un  grand  nombre  de  baleines.  Le  plus  grand 
commerce  que  l'on  faiîe  au  royaume  d'Angola,  confifte 
en  efclaves  qu'on  y  acheté ,  pour  les  tranfporter  en 
Amérique ,  où  on  les  vend  pour  travailler  aux  moulins 
à  fucre,  &  aux  mines ,  parecque  les  Européens  n'ont  pas 
la  force  de  fupporter  cette  fatigue ,  &  qu'il  n'y  a  que  les 
Nègres  qui  y  puifient  rciiller.  On  affurequ' il  fe  tranfpor- 
toit  auttefois  toutes  les  années  quinze  mille  efclaves 
d'Angola  en  Amérique.  Les  principales  marchandifes 
que  les  Européens  y  portent ,  font  des  étoffes  de  drap 
&c  de  foye  ,  des  dentelles  dot  &  d'atgent ,  du  vin  , 
de  l'eau-de-vie ,  de  l'huile  d'olive  ,  des  épiceries  , 
&c.  Les  habitans  ont  pour  armes  l'arc  ,  &  les  flèches , 
avec  une  zagaye.  Ils  ont  aufiî  appris  à  fe  fetvir  de  la 
hache  8c  du  fabre  ;  mais  ils  ne  font  pas  encore  accou- 
tumés au  moufquet.  Ils  combattent  tous  à  pied.  Com- 
me le  pays  eft  fort  peuplé  à  caiife  de  la  fécondité  des 
femmes  ,  &  qu'un  homme  en  a  plufieurs  ,  le  roi  d'An- 
gola peut  lever  aifément  une. armée  de  200000  hom- 
mes ;  mais  ils  n'ont  point  de  courage  non  plus  que  les 
Iubitans  de  Congo. L'an  1  s  84,  500  Portugais  fuivis  de 
quelques  troupes  de  Congo ,  mirent  en  déroute  12000 
Angolois  y  &  l'année  fuivante ,  60000  Angolois  fu- 
rent défaits  par  200  Portugais,  &  10000  Nègres.  Le 
royaume  d'Angola  ou  de  Dongo  ,  étoit  autrefois  di- 
vifé  en  plufieurs  grandes  feigneuries ,  &  chaque  Sova , 
ou  feigneur  ,  étoit  fouverain  dans  fes  états,  quoiqu'ils 
reconnuffent  tous  le  roi  de  Congo  pour  protecteur  , 
&  qu'ils  lui  rendiffent  hommage.  Mais  dans  le  XVI 
iîécle  un  de  ces  Sovas ,  nommé  Angola ,  ayant  fait 
alliance  avec  les  Portugais,  fit  la  guerre  à  fes  voiflns  , 
&  les  vainquit  l'un  après  l'autre  par  le  fecours  des 
chrétiens.  Alors  fe  voyant  maître  d'un  grand  nom- 
bre de  provinces,  il  érigea  fes  conquêtes  en  royaume  , 
Se  prit  le  furnom  d'Ineve.  Le  roi  d'Angola  qui  mou- 
rut l'an  1640,  lailfa  trois  filles  &c  un  neveu.  L'aî- 
née qui  s'appelloit  Anna  Kinga  y  ayant  été  baptifee , 
prétendait  que  félon  les  loix  du  royaume  ,  la  cou- 
ronne lui  appartenoit  ;  mais  les  Portugais  foutenant  le 
patti  du  neveu ,  elle  fut  conttainte  de  fe  réfugier  dans 
le  fond  du  pays ,  où  plufieurs  grands  feigneurs  du  pays 
la  fuivirent.  Après  plufieurs  "batailles  qu'elle  perdit 
contre  les  Portugais,  elle  tourna  fes  armes  contre  les 
Jagos ,  qu'elle  défit  en  plufieurs  combats ,  &  fit  enfuite 
la  paix  avec  les  Portugais ,  qui  tiroient  un  grand  nom- 
bre d'efclaves  dans  fes  états.  Cette  princelfe  avoir  le 
courage  ii  mâle  qu'elle  fe  faifoit  un  di ver tiffe ment 
de  la  guerre.  Elle  étoit  d'une  humeur  féroce  &  bar- 
bare ,  &  vivoit  à  la  manière  des  Jagos ,  fous  des  ten- 
tes a  la  campagne.  Aptès  avoir  quitté  le  chriftianifme 
en  haine  des  Portugais  qui  l'avoient  exclue  de  la  fuc- 
cefiion  à  la  couronne  ,  elle  s'adonna  à  l'idolâtrie ,  & 
elle  prit  la  coutume  de  facrifier  des  victimes  humai- 
nes a  fon  idole ,  avant  que  d'entreprendre  quelque 
guerre.  Cette  cruauté  n'empêchoit  pas  qu'elle  ne  fût 
fenfible  à  l'amour.  Elle  enrretenoir  50011  60  jeunes 
hommes  ,  aufquels  elle  donnoit  des  habits  &  des 
noms  de  femmes ,  pendant  qu'elle  portoit  dans  fon 
armée  le  nom  &  l'habit  d'un  homme  ,  pour  comman- 
der avec  plus  d'autorité.  Cette  Amazonne  eut  du 
bonheur  dans  toutes  fes  expéditions  militaires  ,  hors 
contre  les  Portugais.  L'an  1646  elle  faccagea  tous  les 
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villages  de  la  province  d'Ando  ,  &  emmena  les  ha- 
bitans efclaves.  Les  Quifames ,  peuples  aux  environs 
du  fleuve  Quanfa ,  luipayoient  un  tribut  annuel.  Lorf- 
que  fon  neveu ,  que  les  Portugais  avoient  mis  fur  le 
trône ,  fut  mort  ,  Angola  Sodefie  qui  lui  fuccéda ,  lui 
faifoit  lecretement  des  prélens  pour  avoir  fa  protec- 
tion. Le  roi  d'Angola  demeure  air-deflire  de  Malîin- 
gua ,  dans  un  village  litué  fur  une  roche  nommée 
Mapongo,  qui  a  plus  de  deux  lieues  de  circuit ,  & 
dont  le  fommet  femble  atteindre  jufqu'aux  nues.  Le 
pied  de  ce  côteau  eft  botdé  de  plaines  fertiles ,  Se 
arrofé  de  plufieurs  ruiffeaux  ,  qui  rendent  ce  lieu  fort 
agréable.  Le  rocher  n'eft  ouvert  que  d'un  côté,  & 
inacceflîble  par-tout  ailleurs  :  de  forre  que  ce  prince 
n'y  peur  craindre  aucune  furprife.  Ce  roi  entretient 
un  gr.  ad  nombre  de  paons  ;  &  il  eft  défendu  à  tous 
fes  fujets  d'en  nourir ,  fous  peine  de  la  vie,  ou  du 
moins  d'être  f'airs  efclaves  avec  toute  leur  famille. 
Si  quelqu'un  arrachoit  une  plume  à  l'un  de  ces  oifeaux  , 
il  fubiroit  la  même  peine.  La  plupatt  des  habitans 
d'Angola  font  encore  idolâtres  ,  Se  adorent  leurs  Mo- 
quif  es  ou  faux-dieux  de  bois  ,  aufquels  ils  ont  dtefle 
quelques  temples.  Les  Gangas  ,qui  font  les  prêtres  de 
ces  idoles,  fonttefpeaés  eux-mêmes  comme  des  dieux, 
parcequ'ils  fe  vantent  de  pouvoir  fermer  le  ciel ,  ou  en 
faire  tomber  la  pluie  ,  de  donner  la  vie  ou  la  mort ,'  & 
de  découvrir  l'avenir  &4es  chofes  cachées,  parla  vertu 
des  Moquifîes;  mais  s'ils  font  quelque  chofe  de  furpre- 
nant,  c'eft  par  quelques  fecrers  de  médecine  ou  par 
leurs  enchanremens  ;  car  ils  font  tous  magiciens.  Le 
chriftianifme  régne  dans  les  terres  qui  dépendent  des 
Portugais.  Il  y  fut  introduit  l'an  i  5  S  4 ,  par  les  jéfui- 
tes  qui  baptiferent  un  grand  nombre  de  perfonnes  ; 
&  lan  1590,  on  trouva  qu'il  y  avoir  déjà  plus  de 
vingt  mille  Angolois  ,  qui  faifoient  profeffion  de  la 
religion  catholique.  L'cvêque  d'Angola  réfide  à  Lo- 
vando-San-Pauio  ,  où  demeure  aufli  le  gouverneur  , 
que  le  roi  de  Portugal  y  envoie.*  Dapper,  defer.  de 
l'Afrique. 

ANGORE  ou  ANGORI ,  ville  ,  voyer  ANCYRE. 

ANGOVILLE  (Nicolas  Druel  d')  d'une  famille 
noble  de  Normandie  ,  abbé  de  Notre-Dame  du  Val , 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  diocèfe  de  Bayeux  ,  intro- 
duifit  la  réforme  dans  certe  abbaye  ,  qu'il  gouverna 
en  qualité,  tant  de  commendataire  ,  que  de  régulier, 
prés  de  foixante  années.  Il  avoit  eu  beaucoup  de  liai- 
fon  Se  de  relation  avec  Armand-Jean  le  Bouthillier 
de  Rançé  ,  abbé  de  la  Trappe  ;  c'eft  de  lui ,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  vie  de  celui-ci ,  fous  le  nom  de  ce 
gentilhomme  retiré  du  fervice  Se  de  la  cour ,  pour  fe 
confacrer  au  rétabliflement  de  fon  abbaye.  Anne  de 
Gonzague  ,  princelfe  Palatine,  morte  en  1S84,  & 
mere  de  la  princelfe  de  Condé  morre  en  1723  ,  l'a- 
voir choifi  Se  nommé  pour  exécureur  de  fon  teftamenr. 
Ce  pieux  abbé  mourut  dans  fon  abbaye  le  7  feptembre 
1720,  âgé  de  92  ans.  Il  avoit  eu  une  fœur ,  morre 
en  réputation  de  fainteté  dans  l'ordre  de  la  Vifitation. 
*  Merc.  de  Paris  ,  mois  de  feptembre  1720  ,  page 
loi. 

ANGOULÊME,  ville  de  France  fur  'la  Charente, 
capitale  de  l'Angoumois,  avec  titre  de  duché,  préfi- 
dial ,  fénéchauffée ,  élection  &  évêché  fuftragant  de 
Bourdeaux.  Les  anciens  l'on  nommée  diversement» 
Engolifma  ,  Ecolefîna  3  jïïquolefina  Aquilïmenfis  , 
Inculifma  ,  &  Ratiaftum.  Elle  eft  des  plus  anciennes  du 
royaume.  Sa  fituation  eft  fur  le  fommet  d'une  mon- 
tagne ,  qui  forme  une  efpéce  de  longue  plaine  éle- 
vée &  étendue,  entre  les  rivières  de  Charente  ÔC 
d'Anguienne  ,  qui  fe  joignent  à  un  des  fauxbourgs 
de  la  ville.  Elle  n'eft  accelfible  que  d'un  côté,  qui  eft 
très-bien  fortifié.  Son  château  Feft  encore  beaucoup. 
Il  y  avoit  autrefois  une  citadelle ,  qui  a  été  prefque 
toute  ruinée.  Thevet  prétend  qu'Angoulême  fut  bâ- 
tie par  un  Agellius  Marius ,  prétendu  conful  Romain  s 
Tome  I.  Partie  IL  M  ii 
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du  temps  de  Tarquin  le  Superbe  ;  mais  il  n'y  a  perfon- 
ne  aujourd'hui  qui  donne  dans  ces  fables  ridicules;  car 
ourre  qu'il  n'y  avoit  point  de  confui  à  Rome  pendant  le 
gouvernement  desrois,  il  eft  confiant  que  les  Romains 
n'ont  paffé  que  très-long-temps  après  dans  les  Gaules. 
Elle  fut  foumife  aux  Romains ,  puis  aux  Wifigoths  , 
aufquels  le  roi  Clovis  l'enleva  en  508.  Tous  nos  an- 
ciens auteurs  difent  que  ce  fut  alors  que  fes  murail- 
les tombèrent  d'elles-mêmes.  Depuis  ,  elle  fouffrit 
beaucoup  par  les  courfes  des  Normans  qui  la  ruinè- 
rent dans  le  IX  fiécle  ;  &  Turpion,  qui  en  étoit  com- 
te ,  fut  tué  dans  un  combat.  Alduin  la  fit  rebâtir  vers 
l'an  924.  Pendant  les  guerres  contre  les  Anglois,  elle 
témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  les  intérêts  de  la 
France  }  mais  dans  le  XVI  fiécle  ,  elle  fe  reiTentit  ex- 
rrêmement  de  la  fureur  des  calviniftes.  Ce  fur  durant 
les  premiers  troubles.  Ils  la  prirent  par  adrelTeen  1 562. 
Le  feigneur  de  Sanfac  la  reprit  peu  de  temps  après.  En 
1 ,  l'amiral  de  Coligni  ,  fécondé  du  comte  de 
Montgommeri ,  prit  encore  Angoulême  par  compofi- 
tion.  Nicolas  d'Anjou ,  marquis  de  Mezieres ,  y  com- 
mandoit ,  Se  n'avoir  que  quatre  cens  hommes  de  gar- 
nifon.  Les  foldats  huguenots  y  commirent  les  der- 
nières cruautés  ;  ils  maifacrerent  les  prêtres,  violèrent 
les  vierges,  éventrerent  les  femmes  groffes ,  renver- 
ferent  les  autels ,  pillèrent  les  tombeaux  ,  déterrèrent 
les  corps  des  comtes  d' Angoulême  ,  &  traînèrent  avec 
une  fureur  extrême ,  celui  de  Jean ,  dit  le  Bon  ,  qu'ils 
avoient  trouvé  tout  entier.  L'églife  cathédrale  de  S. 
Pierre ,  qui  étoit  une  des  plus  belles  de  l'Aquitaine  , 
fur  ruinée,  aufli-bien  que  les  autres  édifices  facrés  de 
cette  ville,  où  font  l'abbaye  de  S.  Cibar,  &:  diverfes 
autres  maifons  eccléfiaftiques  Se  religieufes.  On  a  tra- 
vaillé depuis  à  les  réparer  ,  fur-tout  la  cathédrale ,  qui 
reconnoît  S.  Aufone  pour  premier  évcque  \  mais  on 
ne  fait  fi  ce  fut  dans  le  III  fiécle  ou  au  commence- 
ment du  fuivant  qu'il  mourut.  Entre  fes  fuccefTeurs, 
plufieurs  ont  été  célèbres  par  leur  doctrine.  S.  Cibar 
reclus  près  de  la  ville  au  VI  fiécle ,  fut  enterré  dans  une 
des  églifes  du  lieu  j  mais  il  fut  tranfporté  depuis  dans 
l'églile  de  l'abbaye  defonnom,  que  Ion  bâtit  autour 
de  fa  cellule  }  Se  qui  après  avoir  été  d'abord  à  des  bé- 
nédictins ,  fe  trouve  occupée  maintenant  par  les  cha- 
noines réguliers  de  S.  Auguftin.  L'évêque  d' Angou- 
lême prend  le  titre  d'archichapelain  du  roi  en  Aqui- 
taine ,  &  de  baron  de  la  Paine  ,  feigneurie  renfer- 
mée dans  la  ville.  Il  y  a  un  maire  &  des  échevins ,  qui 
jugent  les  affaires  criminelles  dans  la  ville  &  banlieue , 
Se  à  qui  appartient  la  police  ,  le  maire  eft  ennobli 
par  fa  charge.  La  ville  a  un  pont  fur  la  Charente.  Elle 
jouit  de  beaux  privilèges ,  en  confédération  de  la  fi- 
délité qu'elle  a  témoignée  pour  la  France  contre  les 
Anglois. 

Angoulême  Se  le  pays  d'Angoumois  avoient  été  du 
royaume  d'Aquitaine.  Charles  le  Chauve  y  mit  Ithier  , 
qui  en  fut  gouverneur.  Enfuite  le  comte  Turpion  ayant 
été  tué  par  les  Normans,  Emenon  fon  frère  lui  fuc- 
céda.  Ce  dernier  mort  en  866 ,  laifTa  Wlgrain,  pere 
d' Alduin  ,  qui  fit  rebâtir  Angoulême.  Son  fils  Guil- 
laume Tailkfer  mourut  en  956^,  laiffant  en  bas  âge 
fon  fils  Arnauld  ,  qui  fut  dépouillé  par  Bernard 
comte  de  Perigueux  fon  tuteur.  Il  rentra  dans  fes 
terres,  &  fes  fucce  fleurs  en  ont  joui  jufqu  a  Aymard  , 
dit  Taillefer  quatorzième  comte  d'Angoulcme-  Celui-ci 
époufa  Alix  de  Courtenai ,  fille  de  Pierre  de  France, 
&  d' 'Elisabeth  héritière  de  Courtenai  ;  &  il  en  eut  Eli- 
sabeth ,  qu'il  maria  à  HuguesX  ,  comte  de  la  March  ,  Se 
fire  de  Lufignan  ;  mais  Jean  dit  Sans-Terre ,  roi  d'An- 
gleterre ,  l'enleva  le  jour  des  noces,  Se  l'époufa  en 
1200.  Aymard  mourut  en  121S.  Après  la  mort  de 
Jean  Sans-Terre  Elisabeth  fe  remaria  à  Hugues  X , 
mort  le  if  novembre  1272  ,  &  elle  en  eut  divers 
enfans.  Hugues  XI,  dit/e  Brun  qui  étoit  l'aîné,  fut 
comte  d' Angoulême.  Il  laifla  d'Yolande  »  fille  de  Pierre 
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de  Dreux  ,  dit  Mauclerc  ,  duc  de  Bretagne  ,  Hu- 
gues XII ,  mort  en  1 Z82.  Ce  dernier  eut  de  Jeanne 
dame  de  Fougères  ,  Hugues  XIII ,  qui  mourut  fans 
poflérité  en  1303  j  Gui,  mort  auffi  fans  potlérité  en 
1307,6c  quatre  filles,  Yolande,  femme  d'Elie  Rudel , 
dit  Renaud  IV ,  fire  de  Pons  ;  Marie ,  qui  époufa  Etien- 
ne II ,  comte  de  Sancerre  ;  Jeanne  ,  mariée  i°  à  Pierre 
de  Joinville-Vaucouleurs  ,  20  à  Bernard  Ezi  1 ,  fire 
d'Albrer  j  Se  Ifabelle  ,  religieufe  à  Fontevrauld.Ce  Gui 
mourut  à  Poitiers ,  où  étoit  le  roi  Philippe  le  Bel  ,  & 
donna  fes  terres  à  la  couronne  de  France.  Ses  fœurs 
s'inferivirent  en  faux  contre  cette  donation  \  mais  le 
roi  trouva  moyen  de  les  appaifer  en  leur  donnant  quel- 
ques autres  terres.  Ainfi  le  comté  d'Angoulcme  fut 
réuni  à  la  couronne.  Enfuite  il  fut  donné  en  apanage 
à  Jeanne  de  France ,  fille  de  Louis  X ,  dit  le  Hutin , 
mariée  à  Philippe  III ,  comte  d'Evreux ,  roi  de  Na- 
varre. Mais  le  roi  Jean ,  lequel  n'étant  encore  que 
duc  de  Normandie  avoit  pris  Angoulême  fur  les  An- 
glois, craignant  les  complots  des  fils  de  Jeanne  de 
France  reine  de  Navarre  donna  en  1  3  5  ï  ,  ce  comté  à 
Charles  d'Efpagne ,  connétable  de  France.  Charles  II , 
dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  ,  en  eut  tant  de  dépit, 
qu'il  fit  tuer  ce  connétable  le  6  janvier  1354.  Angou- 
lême revint  à  la  couronne.  Charles  V  le  donna  à  Jean  , 
duc  de  Berri ,  fon  frère  ,  puis  à  Louis  d'Orléans  fon 
fécond  fils,  qui  en  fit  l'apanage  de  Jean  ,  qui  étoit 
auffi  fon  fécond  fils.  Louis  moutut  Tan  1407.  Jean  , 
dit  le  Bon  3  celui  dont  les  huguenots  déterrèrent  le 
corps,  mourut  en  1467,61:  eut  de  Marguerite  de  Ro- 
han ,  Charles,  mort  en  1496.  Ce  dernier  eut  de 
Louife  de  Savoye  François  I ,  roi  de  France.  Ce  mo- 
narque érigea  pour  fa  mère  en  1 5 1 5  ,  le  comté  d'An- 
goulcme en  duché  pairie.  Depuis  il  a  été  l'apanage  de 
Charles  de  Valois  ,  fils  naturel  de  Charles  IX.  Il 
porta  le  titre  de  duc  d' Angoulême ,  Se  mourut  en 
1650,  laiffant  de  Charlotte  de  Montmorenci  fon  épou- 
fe  ,  Jouis -E manuel ,  duc  d' Angoulême  s  comte  d'A- 
lets  j  mort  en  1653.  Le  roi  Louis  XIV  donna  ce 
duché  pour  apanage  à  Charles  de  France  ,  duc  de 
Berri  fon  petit-fils ,  par  lettres  du  mois  de  juin  1 7 1  o  , 
vérifiées  au  parlement  le  10  juillet  fuivant. 

Il  y  a  eu  en  divers  temps  des  auteurs  qui  ont  donné 
leur  foin  à  recueillir  les  antiquités  d' Angoulême.  Un 
Hugues ,  qu'on  croit  avoir  été  moine  de  S.  Cibar ,  corn- 
pofa.une  hijloire  des  évêques  &  des  comtes  de  cette  vil- 
le j  dont  Befli  a  donné  plufieurs  fragmens  dans  les 
preuves  de  fon  hifloire  de  Poitou  j  &  un  chanoine 
d' Angoulême  écrivit  en  1 1 59  ,  une  notice  de  ces  évê- 
ques &  de  ces  comtes  qui  eft  dans  le  fécond  volume 
de  la  bibliothèque  du  P.  Labbe.  Il  y  a  encore  une 
hijloire  des  évêques  d' Angoulême  ,  écrite  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle  par  Gabriel  de  la  Charlonie  (  en  latin 
Charlonius.  )  Ce  même  auteur  étant  prévôt  d' Angou- 
lême en  1629  ,  fit  imprimer  les  privilèges  accordés  à 
la  ville  j  avec  quelques  mémoires,  cju'il  joignit  à  une 
hifloire  du  pays  ,  compofée  Se  publiée  dès  l'an  1576, 
par  François  de  Corlieu  ,  procureur  du  roi.  Pierre 
Ginet  avoit  donné  dès  l'an  1 567,  des  recherches  de 
l'antiquité  d' Angoulême  ,  qui  furent  réimprimées  à 
Poitiers  en  161  o.  Victor  de  Touars  en  donna  d'autres , 
6c  en  1652  Jean  Sanfon  publia  les  nom  ôc  ordre  des 
maires  ,  échevins  Se  confiais.  *  Prolémée.  Aufone.  Si- 
gebert.  Loup  de  Ferrieres.  Aimoin.  Ufuard ,  &c.  Gré- 
goire de  Tours,  l,  x.  hijl.  Recherches  des  antiquités 
d' 'Angoulême.  Gabriel  de  la  Charlonie ,  de  epife.  En- 
gol.  François  de  Corlieu  ,  hifi.  d'Angoul.  Olivier  de 
Minières  Se  Papyre  Manon ,  vie  de  Jean  le  Bon  comte 
d'Angoul.  Du  Chêne,  recherches  des antiq.  de  France. 
Sainte-Marthe ,  généalogie  de  France  j  &  G  ail.  Chrift. 
Baillet ,  topogr.  des  faints. 

Conciles  d'Anoovlême. 

La  chronique  de  Maillezais  parle  d'un  concile  af- 
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fembléen  1 1 18,  ou  peut-être  1 1  i9,àAngoulème  pour 
y  confirmer  1  'élection  de  quelques  prélats  ,  &  entr'au- 
tres  de  l'archevêque  de  Tours.  C'eft  apparemment  Gi- 
bet! qui  y  fuccédaàRaduIfe  ou  Rodolte  ,à  qui  une  par- 
tie du  clergé  avoit  oppofé  Gaultier  tréfôrier  de  1  eglife 
de  S.  Martin.  En  1171,  Roger  cardinal ,  Bertrand  ar- 
chevêque de  Bourdeaux ,  avec  les  évêques  de  fa  provin- 
ce, s'étant  trouvés  àla  dédicace  de  l'églilé  de  S.  Amand 
de  Boiffe ,  qui  eft  une  abbaye  du  diocèfe  d'Angou- 
lême,  s'affemblerenr  enf'uite ,  &  tinrent  un  concile 
dans  cette  ville.  *La  chronique  de  Maillezais,  T.  X. 
concil.  &c. 

ANGOUMOIS ,  province  de  France  en  Aquitaine , 
entre  le  Poitou,  la  Saintonge  ,  le  Perigord  &  le  Limo- 
Elle  eft  peu  considérable  par  fon  étendue  j  car  elle 
n'a  qu'environ  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  feize  ou  dix-huit  de  largeur  ;  mais  fa  fer- 
tilité fupplée  à  fon  peu  d'étendue.  Elle  produit  abon- 
dance de  bleds ,  de  vins  ,  de  faffrans  ,  de  fimples  &  de 
pâturages.  Angoulême ,  d'où  eft  venu  le  nom  d'An- 
goumois ,  eft  la  capitale  du  pays.  Les  autres  villes  font 
Cognac  ,  Bouteville  ,  la  Rochefoucault  duché  ,  aufli- 
bien  que  Ville-bois  ,  connu  fous  le  nom  de  la  Valette, 
Rufec  marquifat ,  la  Vauguyon  &  Monbafon  comtés, 
Jatnac  ,  Balzac  ,  &c.  La  Roche-Beaucour  eft  une  très- 
belle  maifon.  C'eft  une  des  quatre  roches  que  l'on  met 
dans  l'Angoumois.  On  y  compte  quatre  monts.  Le  pays 
eft  arrofé  de  la  Charente ,  de  la  Trouve ,  du  Bandiat ,  de 
l'Anguienne  ,  &  de  quelques  autres.  Les  habitans  font 
honnêtes  &  civilifés  ;  &  on  y  a  toujouts  vu  des  gens 
d'efprit  &  des  hommes  de  lettres  ,  entre  lefquels  on 
doit  remarquer  Thevet  &  Balzac.  Cette  province  avec 
la  Saintonge  forme  un  gouvernement  général.  *  Du 
Chêne,  recherches  des  antiq.  de  France.  Recherches  des 
antiq.  d'Angoul.  &c. 

ANGOURI ,  ville  de  la  Natolie,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Chiangare  ,  cherche*  ANCYRE. 

ANGOUS  ,  province  d'Ecofle  ,  cherche^  ANGUS. 
ANGRA ,  ville  de  l'ifle  de  Tercere ,  une  des  Aço- 
res  en  Afrique,  avec  évêché  fuffragant  de  Lisbonne, 
eft  capitale  de  toutes  ces  ifles  qui  obéiflent  au  roi  de 
Portugal.  *  Baudtand. 

ANGRADE  ,  moine  de  l'abbaye  de  Fontenelles  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  vivoit  au  commencement  du  VIII 
fiécle,  vers  l'an  701.  Il  compofa  la  vie  de  S.  Ansbert 
ou  Ausbett,  abbé  de  Fontenelles  ,  puis  archevêque  de 
Rouen,  qui  mourut  vers  l'an  60  5 .  Cette  vie  eft  rap- 
portée par  Surius  &  par  Bollandus ,  &  eft  dédiée  à 
Hiltbert  aufli  abbé  du  même  monaftère.  *  Le  Mire  , 
■  in  aucl.  defeript.  ecclef.  Voflius  ,  de  hift.  Lat.  Surius 
i&  Bollandus  ,  ad  diem  9  februarii. 

£T  ANGRAN  (  Flou  )  natif  d'Orléans ,  fut  reçu  au 
(ferment  d'avocat  au  parlement  de  Paris  le  6  mai  \6%% 
Il  joignoit  à  une  folide  piété  ,  beaucoup  de  charité  pour 
îles  pauvres  &  une  profonde  érudition  qui  embraffoir 
Idiverfes  connoiliances ,  n'étant  pas  moins  verfé  dans  l'é- 
itude  de  l'écriture  fainte  que  dans  celle  delà  jurifpru- 
Idence.  Sa  grande  modeftie  n'empêcha  pasdereconnoître 
ifestalensdansplufîeurs  caufes  &  autres  affaires  célèbres 
tdont  il  fut  chargé ,  &c  lingulierement  dafis  la  caufe  qu'il 
plaida  en  la  grand'  chambre  du  parlement  pour  l'évê- 
que  de  Luçon  contre  fon  chapitre  ,  &  fut  laquelle 
intervint  arrêt  le  19  janvier  1S71  ,  qui  maintint  le- 
ivequede  Luçon  au  droit  &  pofTellion  de  lajurifdic- 
tiçn  entière  fut  le  chapitre  de  Luçon  &  fur  tous  les  ec- 
cléfiaftiques  Se  officiers  en  dependans  ,  la  difeipline 
intérieure  &  correction  pour  les  fautes  légères  demeu- 
rant au  chapitre  auquel  l'évêque  peut  préfider  fi  bon 
lui  femble.  Le  plaidoyer  de  M.  Angran ,  &  l'arrêt 
:font  rapportés  au  journal  des  audiences.  Huuon  fait 
[mention  de  Flou  Angran  ,  dans  la  préface  de  fon  tfaité 
\de  advocato,  fur  lequel  il  l'avoir  confulté.  Il  en  eft 
lauffi  patlé  avec  éloge  dans  le  mité  fur  les  /celles  ,  page 
^89  ,  ou  l'auteur  (M.  Meffé  ,  )  cite  des  mémoires  ma- 
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hufcrlts  de  Flou  Angran,  qu'il  dit  être  fort  exacts.  Il 
en  parle  auili  dans  Ion  traité  des  minorités  3  tutéles  & 
curatelles  à  la  fin  duquel  il  a  inféré  un  petit  recueil 
d'atrêrs  fur  les  tutéles  ,  tiré  du  cabinet  de  feu  M. 
Prévôt  avocat ,  fur  un  manuferic  de  ce  même  Flou 
Angtan.  Celui-ci  mourut  doyen  de  l'ordre  des  avocats 
le  17,  avril  1703, âgé  de  88  ans,  ayant  toujours  vécu 
d  une  manière  conforme  à  la  vertu  que  ceux  qui  por- 
tenr  fon  nom  font  éclater  dans  la  inagifttature.  Son 
épitaphe  faire  par  Jacque  Rohault  en  latin  ,  de  ftyle 
lapidaire  ,  rappelle  en  bref  les  vertus  du  défunt  :  elle 
eft  pofée  au  dehors  du  cimetière  de  S.  Etienne  du 
mont ,  &  a  été  imprimée.  *  Ce  mémoire  m'a  étéremis 
par  M.  Boucher  d'Argis ,  avocat. 

ANGRIANI  ou  AYGNANI  (  Michel  )  général  de 
l'ordre  des  carmes  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  Se 
au  commencement  du  XV,  étoit  de  Boulogne  en  Ita- 
lie,  où  il  prit  l'habit  de  religieux,  &  où  il  étudia.  De- 
puis ,  étant  venu  en  France,  il  s'arrêta  long-temps 
dans  l'univetlité  cle  Paris ,  &il  yprit  même  lebonnetde 
docteur.  Les  affaires  de  fon  ordre  l'ayant  obligé  de 
repaffer  en  Italie  ,  il  y  fut  honoié  de  l'amitié  des 
papes  &  des  évêques  ,  &  élevé  aux  principales  char- 
ges  de  fon  inftitut.  Le  pape  Urbain  VI  le  nomma  vi- 
caire général,  &  en  i;Si  il  fur  élu  général  à  Ve- 
ronne,  où  l'on  avoit  aflembléle  chapirre  de  fon  ordre. 
Il  le  gouverna  durant  cinq  ans  ;  &  enfuire  il  fe  reti- 
ra dans  fon  monaftère  de  Boulogne  ,  où  il  acheva  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Le  plus  confidéra- 
ble  de  rous ,  eft  celui  qu'il  compofa  fur  les  Pfeaumes  , 
&  qu'on  a  long-temps  eu  fous  le  nom  de  l'inconnu 
m  Pfalmos.  Mais  aujourd'hui  on  eft  perfuadé  que  cet 
ouvrage  eft  d'Angnani.  Il  écrivir  encore  fur  S.  Mat- 
thieu ,  fur  les  morales  de  S.  Grégoire  ,  fur  le  Maître 
des  fentences,  un  traité  de  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge ,  &c.  Divers  auteuts  parlent  avantageufement 
du  pereAngriani.  L'auteur  caché  fous  lenomjean  Phi- 
lothée  Achillmi  le  cite  dans  le  traire  intulé  :  Somnium 
viridarii.  Il  mourut  à  Boulogne  l'an  141 6,  félon  Tri- 
thême.  Le  P.  Louis  de  fainte  Therèfe  ,  fondé  fur  fon 
épitaphe  qui  fe  lit  dans  l'églife  des  catmes  à  Boulo- 
gne ,  place  fa  mort  le  16  novembre  1400.  *  Lucius, 
in  bibl.  carm.  Alegre.  Trithême.  Pofievin.  Bumaldi. 
Erardus ,  &c. 

ANGRIVARIENS  ,  peuples  de  Germanie ,  com- 
pris autrefois  dans  la  nation  des  Iftevons.  Ils  confi- 
aient les  Chamaves.  Ce  font  aujourd'hui  les  peuples 
qui  habitent  une  partie  de  la  Weftphalie,desévcchesde 
Munfter ,  de  Paderborn  &  d'Ofnabruck.  Quelques  au- 
reurs  les  placent  divetfement.  Tacite  &  Rhénan  les 
mettent  dans  la  Weftphalie;  le  P.  Briet  jéfuite  ,  dit 
qu'ils  habiroient  une  partie  de  l'Over-Yflel ,  de  l'évêché 
de  Paderborn  &  du  comté  de  Bentheim  ;  félon  Sanfon  , 
ils  occupoient  une  partie  des  comtés  de  Bentheim  &dê 
Tecklenbourg.  Ces  peuples  fe  font  fournis  à  l'em- 
pire des  Romains  ,  après  avoit  été  défaits  en  deux 
batailles  par  Getmanicus  :  depuis  ils  furenr  chalfés  pat 
les  Francs  qu'on  furnomma&/ien^ ,  pareequ'ils  demeu- 
raient le  long  de  la  Sala  qui  eft  aujourd'hui  lTifel  :  ce- 
pendant il  y  a  des  hiftoriens  qui  ptétendent  qu'ils  fe 
joignirent  d'eux-mêmes  aux  Flancs ,  dont  ils  ptirent  le 
nom  :  ce  qui  paraît  affez  vraifemblable  ,  &  fe  peut 
confirmer  par  les  coutumes  des  peuples  qui  ont  habité 
ce  pays  long-temps  aptes ,  pareeque  ces  coutumes 
étoient  conformes  à  celles  des  Angrivariens ,  qui  n'a- 
voient  pout  tout  lieu  confidérable  que  Nabalia.  * 
D  Audiflret  géogr.  anc.  &  moderne  3  tom.  3 . 

ANGUED ,  province  d'Afrique ,  cherche^  ANGAD 
ANGUIEN  ou  ENGU1EN ,  que  ceux  du  Pays-  Bas 
nomment  Enguien  3  Angia  ,  petite  ville  du  Hainaut 
entre  Mons  &  Bruxelles.  C'eft  la  première  baranie 
du  comté  de  Hainaut.  On  y  fait  des  tapifTeries  de  rou- 
tes fottes  de  façons.  Elle  eft  illuftre  par  l'honneur  que 
divers  princes  de  la  maifon  de  Bourbon  lui  ont  fait 
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de  porter  fon  nom  „  après  qu'elle  fut  entrée  dans  cette 
maifon  par  le  mariage  de  Marie  de  Luxembourg  , 
comtefle  de  Sainr-Paul ,  dame  d'Anguien  ,  &e.  avec 
François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  lequel 
lailfa  Charles  pere  d'Antoine  de  Bourbon  roi  de  Na- 
varre; La  baronie  dAnguien  étant  échue  en  partage 
à  ce  dernier ,  Louis  de  Bourbon ,  premier  prince  de 
Condé ,  fon  frère  puîné ,  en  fit  tranfoorrer  le  nom  à 
No^ent-le-Rotrou  au  Perche  ,  qu'il  ht  nommer  An- 
guien-lé-Francois.  Henri  IV  roi  de  France  vendit  à 
Charles  de  Ligne  ,  comte  dAremberg,  la  ville  d'An- 
guien en  Hainaut.  Louis  de  Bourbon  lailfa  Henri  I , 
pere  de  Henri  II  ,  lequel  ayant  échangé  Nogent- 
An^uien  avec  Maximilien  de  Bethune  duc  de  Sulli , 
fir  donner  le  nom  Se  le  titre  de  duché  d'Anguien  , 
à  la  baronie  d'Uïoudun  ,  en  Berri ,  qui  a  encore  été 
depuis  transféré  au  duché  pairie  de  Monrmorenci , 
que  l'on  nomme  préfentenient  le  duché  d'Anguien. 

ANGU1EN.  Quelques  fils  aînés -des  princes  de 
Condé  en  France  ont  porré  ce  nom  du  vivanr  de 
leur  pere.  C'eft  fous  ce  même  nom ,  que  Louis  de 
Bourbon  II  du  ng-m  ,  prince  de  Condé  ,  fît  de  fi  bel- 
les actions  ,  qu'il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Ro- 
croi  en  1643 ,  tk  celle  de  Nortlingue  en  1645 ,  après 
avoir  pris  Thionville  ,  Philipsbourg ,  &c.  Son  fils  Ju- 
les de  Bourbon,  mort  en  1709  ,  &  fon  petit-fils 
mort  en  1 7 1  o  ,  ont  porté  le  même  nom  pendant  la 
vie  de  leurs  pères. 

ANGU1ER  (  François  &  Michel  )  frères  ,  très-habi- 
les  fculpteurs  &  denînateurs  ,  tous  deux  nés  à  Eu  dans 
la  paroilTe  de  S.  Jean,  d'un  pere  menuifier  ,  &  morts 
à  Paris ,  le  premier  le  8  août  1669,  &  le  fécond  le 
11  juillet  16$ 6.  Ils  montrèrent  l'un  &  l'autre  dès 
l'enfance  qu'ils  étoient  nés  pour  la  fculpture  &  le 
delîîn.  Un  bourgeois  de  la  ville  d'Eu,  fort  honnête 
homme ,  ayant  connu  leurs  inclinations  à  de  petites 
figures  de  bois  ou  de  pierre  qu'ils  travailloient  dans 
leur  enfance  avec  leurs  couteaux  ,  les  prit  chez  lui , 
&  quelques  années  après  les  fit  placer  à  Paris  chez 
un  maître  où  ils  puflent  fe  perfectionner.  Après  s'y 
être  formés  de  plus  en  plus  pendant  quelque  temps  , 
ils  allèrent  à  Rome  où  ils  firent  encore  déplus  grands 
progrès ,  &  achevèrent  de  perfectionner  ce  gout 
que  l'on  admire  dans  leurs  ouvrages.  De  retour 
à  Pans  ils  y  acquirent  bientôt  une  fi  grande  réputa- 
tion ,  qu'ils  furent  employés  pour  les  plus  grands  mor- 
ceaux de  fculpture  ,  tels  que  le  grand  crucifix  de  mar- 
bre qui  tient  lieu  de  tableau  à  l'autel  de  l'églife  de  Sor- 
bonne  ;  tous  les  ornemens  &  les  bas  reliefs  de  la 
porte  S.  Denys  ;  les  deux  figures  de  la  porte  S.  An- 
toine j  dans  l'églife  des  céleftins  le  tombeau  du  duc 
de  Rohan  ,  6c  l'obélilque  du  duc  de  Longuevillej 
tous  les  ornemens  de  l'autel  de  l'églife  du  Val-de- 
Grace,  &  fur  le  même  autel  l'enfant  Jefus  dans  la 
crèche ,  avec  la  feinte  Vierge  j&  S.  Jofeph  ,  &  quan- 
tité d'autres.  Ils  furent  tous  deux  inhumés  dans  l'é- 
glife de  S.  Roch  ,  fous  une  tombe  de  marbre  blanc, 
où  on  leur  a  gravé  une  épitaphe  rapportée  dans  le 
Mercure  de  France    mois  de  mai  1 7  3 1 . 

ANGUITIE ,  cherche^  -ANGÏTIE. 

ANGUL  ,  roi  d'un  canton  de  la  Germanie  ,  &  fils 
d'Alemannus,  ayant  conquis  l'ifle  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  donna  ,  félon  quelques  auteurs,  le  nom  à' An- 
glais ,  aux  peuples  de  ce  pays.  *  Henning.  tom.  1. 

ANGURI  ,  ANGORI  ou  ANGORÈ  ,  cherche^ 
ANCYRE. 

ANGUS  ,  Angufia ,  eft  une  province  alTez  grande 
ÔC  afTez  peuplée  de  l'Ecohe.  Son  nom  ancien  eft  Oref- 
tie ,  &  félon  le  dialecte  anglois ,  Forefîie.  Les  naturels 
du  pays  l'appellent  Aaneya.  Hector  Boctius  croit  que 
c'eft  le  pays  des  anciens  Oreftiens.  Cambden  n'eft  point 
de  ce  fentiment.  Ses  bornes  font  la  province  de  Murrai 
au  feptentrion  ,  l'Océan  germanique  à  l'orient ,  le 
golfe  de  Tai  au  midi ,  ôc  le  pays  de  Gouri  à  l'occi- 
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dent.  Elle  eft  arrofée  principalement  de  trois  rivières, 
qui  font  le  Leslc  du  midi  ou  Southesk  ,  Lesk  du 
nord  ,  &  le  Tai.  Le  terroir  de  ce  pays  dans  lequel 
on  voit  Aberbroth  ,  ou  Arbroth,  qui  fut  autrefois  la 
plus  riche  abbaye  d'Ecofle,  produit  beaucoup  de  fro- 
ment, &  de  toutes  fortes  de  bleds.  Ses  principales  vil- 
les lont  Brechen  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  Dundée  & 
Montrofe.  Elles  députent  toutes  trois  au  parlement , 
de  même  que  les  bourgs  de  Forfar  &  d'Arbroalh.  Les 
contrées  de  Glen-Yla,  de  Glen-Eft  &  de  Glen-Prof- 
fîhg ,  dépendent  de  cette  province  ,  dont  les  Douglas 
ont  été  comtes  dès  le  temps  de  Robert  III ,  les- 
quels ,  après  que  George  Douglas  eut  époufé  la  fille 
du  roi ,  furent  tenus  pour  premiers  barons  d'Ecofle  , 
aufquels  appartient  le  droit  de  porter  la  couronne  de- 
vant les  rois  aux  états  généraux  du  royaume.  Le  vicomte 
d'Angus ,  nommé  Archibaud  ,épou(a  Marguerite  fille  de 
Henri  VII ,  roi  d'Angleterre  ,  &  mere  de  Jacques  V  , 
roi  d'Ecoife.  Il  en  eut  Marguerite  ,  femme  de  Mat- 
thieu Stuart ,  comte  de  Lennox ,  laquelle  ,  du  con- 
lentement  de  fon  mari  &  de  les  fils ,  céda  le  droit 
qu'elle  avoit  fur  ce  comté  à  David  Douglas  de  Pe- 
teindreich  ,  fils  de  fon  oncle  ,  afin  d'obliger  cette  fa- 
mille ,  voyant  que  Henri ,  fils  du  comte  Matthieu , 
alloit  époufer  la  reine  Marie ,  veuve  de  François  11  , 
roi  de  France ,  qui  le  fit  pere  du  roi  Jacques  VI.  *  Da- 
vid ,  Ecojfe.  Thimothée  du  Pont,  dejeript.  de  l'E- 
cojje.  D'Audiffret  ,  géogr.  tom.  1.  Baudrand  ,  dicl. 
géogr. 

ANHALT  ,  principauté  d'Allemagne  dans  la  hau- 
te Saxe  ,  a  pour  capitale  une  petite  ville  de  ce  nom  , 
qui  eft  prefque  entièrement  ruinée.  Le  pays  dAnhalt 
eft  peu  confidérable.  11  a  le  duché  de  Saxe  au  levant, 
la  principauté  de  Halbetftat  &  le  duché  de  Magde- 
bourg  au  feptentrion  ,  &  au  midi  le  comté  de  Mans- 
feldt ,  6i  le  pays  de  Hall.  Il  eft  arrofé  de  la  rivière  de 
Sala ,  qui  le  rend  allez  fertile.  Ses  villes  font  Def- 
fau  fur  l'Elbe  ,  Bernbourg  fur  la  Sala  ,  ôcc.  On  y 
remarque  auffi  la  baronie  de  Gernrod  ,  ëc  le  comté 
de  Barbi ,  lieu  de  la  naiffance  du  général  Galas. 

La  maifon  d'Anhalt  palfe  pour  une  des  plus  ancien- 
nes ,  non  -  feulement  d'Allemagne  ,  mais  de  toute 
l'Europe.  Non  qu'on  doive  donner  dans  les  fables  de 
ces  auteurs ,  lelquels  ,  avec  Limnœus ,  la  font  defeen- 
dre  d'Afcanas  fils  de  Gomer,  fils  de  Japhet ,  fils  de 
Noé.  Voye\  ASCANIE.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle 
vient  de  ce  Berenthobalde  ,  qui  dans  le  VI  fiécle 
fit  la  guerre  aux  Thuringiens ,  &  des  princes  qui  ont 
régné  dans  la  Saxe ,  entre  lefquels  eft  Wirikind ,  à  qui 
Charlemagne  donna  la  qualité  de  duc.  Dans  la  fuite , 
la  maifon  d'Anhalt  a  potfédé  les  électorats  de  Bran- 
debourg &  de  Saxe.  Othon  le  Grand  s  comte  d'Af- 
canie  ,  &c.  fut  pere  d'ALBERT  ,  dit  l'Ours  ^  que  l'em- 
pereur Conrad  III  fir  marquis  &  "électeur  de  Bran- 
debourg; la  maifon  de  Stade,  qui  avoit  longtemps 
pofledé  ce  marquifat ,  ayant  manqué  vers  l'an  1150. 
Quelque  temps  après  ,  Henri  le  Lion  3  duc  de  Saxe 
ik  de  Brunfwick  ,  s'étant  foulevé  contre  l'empereur 
Frédéric  I ,  dit  Barberoujje  ,  perdit  fa  dignité  ,  qui  fut 
donnée  vers  l'an  1 1  69  ,  à  la  diére  de  Virrsbourg  ,  à 
Bernard  l'un  des  fils  (TAlbert  l'Ours.  Bernard  a  eu 
pour  fucceflèurs  ,  Albert  1  ,  Albert  II ,  Rodolphe  I , 
Rodolphe  II  ,  Venceflas  ,  Rodolphe  III ,  &  Albert 
IIÏ  ,  qui  mourut  en  1411.  Les  defeendans  d'Albert 
YOurs  ,  qui  ont  pofTédé  l'éle&orat  de  Brandebourg, 
font  ;  Othon  I  ,  Othon  II ,  Albert  II  ,  Jean  I ,  Othon 
III ,  Jean  II ,  Conrad,  Jean  III ,  Woldemar  I ,  Jean IV} 
jufqu'à  Louis  de  Bavière,  vers  l'an  1 41  7.  Alors  l'em- 
pereur Sigifmond  tira  l'éledtorat  de  cette  famille.  Les 
princes  d'Anhalt  d'aujourd'hui  defeendent  de  Ber- 
nard ,  par  Henri  fon  fils,  à  qui  Frédéric  Barberoujfc 
donna  le  titre  de  prince  d'Anhalt.  Les  ducs  de  Saxe- 
Lawembourg  font  de  la  même  maifon.  Ils  viennent 
d'Albert  I ,  &  d'Hélène  fille  de  l'empereur  Othon  IV. 
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Sur  la  fin  du  XVI  ficelé  ,  Joachim-Ernest  prince 
d'Anhalt  étant  mort  en  i  5SS,  laifla  feize  enfans.  Les 
fils  partagèrent  la  principauré  en  quatre  parties  é<ra- 
:  les  ;  puis  ils  en  firent  une  cinquième  ,  pour  un  des ca- 
I  dets  qui  voulut  fie  marrer.  L'aîné  a  la  direction  des 
affaires  ,  &  le  trouve  aux  dictes.  Les  princes  de  cette 
imailon  fuivent  tous  le  calvimfme  ,  excepré  la  bran- 
che de  Zerbftj  qui  a  repris  la  confeflion  d'Aiwsbouro  , 
Idonr  leurs  pères  avoienr  éré  zélés  défenfeurs?  : 

On  ne  rapportera  ici  la  poftériré  de  cette  illuftre 
miaifon  que  depuis  Joachim-Ernest  prince  d'An- 
ilialt,néle  20  octobre  1533,  qui  relia  ieul  héritier  des 
;grands  biens  de  la  maifon  ,  &  duquel  defeendenr  rous 
des  princes  de  ce  nom  ,  aujourd'hui  vivans.  Il  mouruc 
ile  ff  décembre  i  5 85  ,  en  la  cinquante-quatrième  an- 
inée.  11  époufa  f.  le  3  mars  15S0  Agnès  ,  fille  de 
.  Wolfgand  comre  de  Barbi  ,  morte  le  50  novembre 
M5ff9  :  2°.  le  8  janvier  1.571.,  Eléonore ,  fille  de  Chrif- 
itophe  duc  de  Wirremberg.  Elle  prit  une  féconde  al- 
îkance  en  1  589  avec  George  ,  landgrave  de  HeiTe,  Se 
imourur  en  1  Si  8  ,  âgée  de  foixanre-fix  ans.  Le  prince 
Id'Anhalr  eur  pour  enfans  de  fon  premier  mariage , 
Jean-George  ,  qui  fuir;  Christiern,  d'où  font  iffus 
'les princes  de  Bernbourg  ,  rapportes  ci-après  ;  Anne- 
Marie  j  née  en  1  5S1  ,  mariée  le  1  9  mai  1 577  ijoa- 
xhim-Frédéric ,  duc  de  Lignirz ,  morre  en  1 6 o  5  ;  Agnès , 
M1  k  1  s  feptembre  1  5  Si ,  morre  en  1 5  S4  ;  Elisabeth , 
«lée  le  ^"fieprembre^  1 5S3  ,  mariée  le  rS  odobre 
I  577  à  Jean-George  électeur  de  Brandebourg  ,  morre 
en  1S07  ;  Sibylle  ,  princefie  d'Anhalr,  née  le  28 
(feptembre  15S4,  mariée  le  12  mai  1581a  Frédé- 
ric,  duc  de  Wirremberg,  morte  le  iS  novembre 
I1S14.  Du  fécond  mariage  fortirenr  ,  Bernard,  ni  le 
■  s  feptembte  1  570  ,  mort  eu  159s;  Auguste  ,  qui 
tfit  la  branche  de  Plotzkaut  ,  rapportée  ci-après  ;  Ro- 
«XJ1PHE,  qui  fit  celle  de  Zerbst  ,  aujji  rapportée  ci- 
hltprcs  ;  Louis  ,  qui  fit  celle  de  Koten  ,  aujji  mention- 
\née  ci-après  ;  Jean-Ernefi ,  né  le  1  mai  1 578  ,  morr 
sle  1 1  décembre  1  ffo  1  ;  Joachim-Chriftophe  ,  né  le  7 
jfuin  1  5  Si ,  mort  en  1585;  Agnès-Hedwige  ,  née  le 
32  mars  1  57;  ,  mariée  i°.  le  3  janvier  1 58S,  iAu- 
•wfte  éledeut  de  Saxe  :  i°.  le  1 4  février  1588a  Jean 
:duc  de  Holftein ,  morte  le  3  novembre  iSiS;Z>o- 
\rothée-Mane  ,  née  le  2  juillet  1574,  mariée  le  7 
([janvier  1593  A  Jean,  duc  de  Saxe,  morre  le  18 
iijuillet  1 S 1 7  ;  Sabine  j  née  le  13  novembre  1 5  S  o  ,  & 
Unne-Sophie  ,  princefie  d'Anhalt ,  née  le  24  juillet 
11584,  mariée  a  Charles-Gontier  comte  de  Schwart- 
lïembourg ,  morte  en  1S52. 

I  II.  Jean-George  prince  d'Anhalr  ,  né  le  9  mars 

II  5  S7,  eut  enparrageles  places  de  Defiau,  donr  fa 
iDoftériré  prit  le  nom  ,  de  Ragun  ,  de  Jefni^  3  de  Wor- 

,  de  Radegafi  ,  Sec.  &  mourur  en  1 S 1  8.  Il  époufa 
h",  le  22  février  1,-88,  Dorothée,  fille  de  Jean-Al- 
iicrrcomtedeMansfeld:  morre  en  1 594;  20.  en  1  595  , 
iporothée ,  fille  de  Jean-Cqfimir  prince  Marin  ,  morre 
te  13  mai  1S18.  Du  premier  mariage  vinrenr  Joa- 
khim-Ernefi  ,  né  le  1  S  juillet  1592,  mort  fans  al- 
liance le  28  mai  1S1  5  ;  Chrifiiern  ,  né  en  1593 
(mort  en  I  594  ;  Sophie-Elisabeth  ,  née  le  10  février 
I  589  ,  mariée  en  iSi4,  à  George-Rodolphe  duc  de 
iLignitz  ,  morre  en  1  S22  ;  Agnès-Magdeléne  ,  née  le 
lao  mars  1 590,  mariée  en  1S17  iOthon  landgrave  de 
iHetfe ,  morre  en  I  Si  S ,  &  Anne-Marie  princelîe  d'An- 
malt ,  née  en  1  ;  9  1  ,  morte  fans  alliance  en  1  6 37.  Du 
fécond  mariage  forrirenr  1 .  Jean-Casimir  ,  qui  fuir  ; 
1.  Frédéric  -  Maurice,  né  le  1  7  février  1  Soo ,  morr  en 
(Sltflo;  i.Henri-T^oldemar, néen  1  So4,morten  1S0S; 
4  George-Aribert ,  né  en  1  Sotf  ,  mott  en  1  S43  ,  laif- 
ifanr  d'Elisabeth  ,h\le  de  Chriftophe  de  Krofeg,  ma- 
réchal d'Anhalr,  Chrifiiern,  qui  fe  fit  catholique  ;  fer- 
nt  dans  les  rroupes  de  l'empereur  ,  qui  lui  donna  le  1 
comré  de  Bennghen  ,  &  mourur  fans  alliance  le  14  | 
millet  1677  ;  Sophie  ,  alliée  à  N.  baron  de  Plato  &  i 
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Engelmunfter-Weifiand  ;  &  Eléonore ,  mariée  à  Jean- 
George  comre  de  Solms ,  morte  le  17  août  1  S77  ; 
5.  Anne-Elisabeth  ,  née  en  1599  ,  mariée  à  Henri- 
Guillaume  comte  de  Bentheim  ;  S.  Eléonore-Dora- 
thée  ,  née  le  S  février  1  So2 ,  mariée  en  1 S2  5  ,  à  Guil- 
laume duc  deSaxe^.Sibylle-Chrifiine  ,  née  le  10 
janvier  1 6"o  3  ,  mariée  1°.  en  I S 27  à  Philippe-Mau- 
rice _,  comte  de  Hanaw  :  i°.  à  Frédéric-Cafimir  comte 
de  Hanaw;  S.  Cunegonde- Julienne ,  née  en  1S08, 
mariée  à  Herman  landgrave  de  Hefle;  9.  Sufianne- 
Marguerite  ,  née  en  1S10,  mariée  à  Jean-Philippe 
comte  de  Hanaw  ;  10.  Jeanne-Dorothée  ,  née  en 
1S12,  mariée  à  Maurice,  comre  de  Benrheim  ;  & 
n.  Eve-Catherine  pnnceiTe  d'Anhalt ,  née  en  1S13, 
motte  fans  alliance  le  1 5  décembre  1 S79. 

III.  Jean-Casimir  prince  d'Anhalr-Defiau,  né  le 
7  décembre  1 5  9  S  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  &  mourur  le 
15  feprembre  itfSo.  Il  époufa  i°.  le  13  février  1S23, 
Agnès  fille  de  Maurice  landgrave  de  Helfe,  morte 
le  1 8  mai  1 S  5  o  ;  i°.  Sophie-Marguerite  ,  fille  de  Chnfi- 
tiern  ;  prince  d'Anhalt  Bernbourg  ,  morte  le  28  dé- 
cembre 1S7  3  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du 
premier  mariage  furenr  ,  Maurice  ,  né  le  7  novembre, 
morr  le  30  décembre  1S24;  Jean-George  ,  qui  fuir; 
Dorothée,  née  en  1S25  ,  morte  jeune  ;  Julienne ,  née 
le  17  feptembre  iS2S,morte  en  1S51;  Louifie  ,née 
le  3  février  1S3  1  ,  mariée  en  iff4S  à  Chrifiiern  3  duc 
de  Lignirz,  morre  le  15  avril  1S80  ;  &  Agnès  prin- 
cefie d'Anhalt ,  née  en  1S44  ,  morre  le  I  3  mai  de  la 
même  année. 

IV.  Jean-George  II  du  nom ,  prince  d'Anhalr- 
Deffau,  né  le  S  novembre  1 S17 ,  fur  lieurenanr  gé- 
néral de  l'électorar  de  Brandebourg ,  &  maréchal  de 
camp  général  ,  &  mourur  le  17  aoûr  1S93.  C'ell 
fous  lui  que  les  princes  d'Anhalr,  donr  il  éroir  le  chef, 
pourfuivirenr  les  anciens  droirs  de  leur  maifon  fur 
le  comté  d'Afcanie.  Voye^  ASCANIE.  Il  époufa  en 
1 S  5  S  Henriette-Catherine ,  fille  de  Frédéric  de  Nafiau, 
prince  d'Orange,  morte  le  5  novembre  1708  ,  dont 
il  eut  Frédéric-Cafimir ,  né  le  18  novembte  1SS3  , 
mort  le  27  mai  1SS5  ;  Leopold  ,  qui  fuit;  Emilie. 
Louifie  ,  née  en  1  SSo  ,  &  Henriette-Amélie  ,  née  le  4 
janvier  iSSi  ,  morres  jeunes;  Eluçabah-Albcrtine , 
néeIeimailSS5,élueabbe(Te  d'Hervorde  en  iS8o, 
&  mariée  le  30  mars  iSSS  à  Henri  duc  de  Saxe- 
Barbi  ,  morte  le  5  octobre  170S;  Amélie,  née  en 
iSSS  ,  mariée  en  aoûr  I  S84  à  Henri-Cafimir  ,  prince 
de  Naffau ,  gouverneur  de  Frife  ;  Louife-Sophie  ,  née 
le  1 5  feprembre  1 SS7  ,  morre  le  1  9  avril.  1 S78  ;  Ma- 
ne-Eléonore ,  née  le  14  mai  1S71  ,  mariée  le  3  fep- 
tembre 1 S87  à  Georges  Radzevill ,  duc  d'Olau  ;  Hen- 
riette-Agnès ,  née  le  9  janvier  1S74;  Se  Jeanne-Char- 
lotte princefie  d'Anhalr ,  née  le  S  avril  1  S82  ,  mariée 
le  25  janvier  1S99  à  Philippe-Guillaume  ,  frère  de 
l'élecigur  de  Brandebourg  ,  donr  elle  refta  veuve 
le  1  9  décembre  1 7 1  1 .  Elle  devinr  abbelTe  de  l'ab- 
baye impériale  &  féculiere  de  Herford  en  Weftpha- 
lie  ,  le  premier  décembre  1  71 8  ,  par  la  morr  de  Char- 
lorre-Sophie  de  Courlande,  dont  elle  étoit  coadju- 
trice  depuis  quelques  années.  Elle  fur  confirmée  par 
l'empereur  dans  cerre  dignité  ,  qui  donne  le  titre  & 
le  rang  de  princeffe  de  l'empire,  le  4  février  1729, 
&  elle  fur  intronifée  &  prit  polfelfion  de  cette  abbaye 
avec  de  grandes  cérémonies  le  1  o  octobre  fuivanr. 

V.  Leopold  prince  d'Anhalr-Defïau  ,  comre  d'Af- 
canie ,  lieurenanr  hérédiraire  de  l'éleélorat  de  Bran- 
debourg ,  né  le  3  juiller  1  S7S  ,  a  commandé  à  la  prife 
de  l'ifle  de  Rugen  fur  le  roi  de  Suéde  le  1  7  novembre 
1  71 5  -  H  a  epotifé  en  1S98  Anne-Louife  Foflen  ,  fille 
d  un  bourgeois  de  Deflau  ,  déclarée  princefie  le  2  9  no- 
vembre I701  ,  dont  il  a  Guillaume-Gustave,  prince 
héréditaire  d'Anhalt ,  née  le  10  juin  1S99,  déclaré 
par  le  roi  de  Prune  au  mois  de  juin  1721,  major  eé- 
néral  de  fes  armées ,  dont  il  l'a  fair  lieucenanr  général 
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eur  Jean-Frédéric  3  né  le  1 1  octobre  1650,  mort  le  r  3 
mars  16  51  ;  George  -  Rodolphe  ,  né  le  7  feptembre 
1 6  j  1  ,  mort  le  26  février  i6$2j  Charles-Guillau- 
me ,  qui  fuit  ;  Antoine-Gontier  ,  né  le  1 1  novembre 
1653,  mort  le  1  o  octobre  1714,  fans  enfans  cYAu- 
gujle  Antoinette  de  Biberftein  ,  qu'il  avoit  époufée  le 

I  janvier  1705  ;  Jean  -  Adolfe  3  né  le  2  décembre 
If*54i  Jean  -  Louis  ,  qui  a  donne' origine  à  la  bran- 
che de  Dornbourg  rapportée  ci  -  après  ;  Joa- 
chim-Erncfl ,  né  le  30  juillet  1657  ,  mort  le  4  juin 
16  5  S  ;  Sz  SophU-Augufle  3  née  le  9  mars  1  663  ,  ma- 
riée le  1 1  octobre  1 68  j  ,  à  Jean-Ernejî  3  duc  de  Saxe- 
Weimar  ,  morte  le  14  feprembre  1  694,. 

IV- Charles-Guillaume,  prince d'Anhalt-Zerbft, 
ne  le  2.6  octobre  i6$2,  mourut  le  8  novembre  17.19. 

II  époufa  le  18  juin  i6j6,  Sophie  3  fille  d'Augufe , 
duc  de  Saxe-Hall ,  adminiftrateur  de  Magdebourg , 
morte  à  Zerbft,  le  3  1  mars  1724,  dans  la  foixante- 
dixiéme  année  de  fon  âge.  Il  en  a  eu  Jean-Auguste  , 
qui  fuit  ;  Charles-Frédéric  3  né  le  2  juillet  678  ,  mort 
le  1  feptembre  169%  j  &  Magdeléne-Augufte  3  née  le 
12  octobre  1679  ,  mariée  le  17  juin  1696,  à  Frédéric 
duc  de  Saxe-Gotha. 

V.Jean-Auguste  ,  prince  d'Anhalt-Zerbft ,  né  le 
24  juillet  r(?77  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant  en 
1701  ,  a  époufé  ir.  le  26  février  1702,  Frédérique 
duchefle  de  Saxe-Gotha,  morte  fans  enfans  le  28  mai 
1709:  20.  le  8  octobre  171  5  ,  Hedwige-Frèdérique  3 
fille  de  Frédéric  -  Ferdinand  3  duc  de  Wirtemberg- 
Weltingen. 

Branche  d'An  halt-Dornbourg  3 
fortie  de  celle  de  Z  ERBS  T. 

IV.  jEAN-Loui.;princed'Anhak,néle  I  mai  1656, 
fils  puîné  de  Jean  prince  d'Anhalt-Zerbft ,  établit  fa 
demeure  à  Dornbourg  ,  &  mourut  le  1  novembre 
1704.  D époufa  le  23  juillet  1687  ,  Chrijline-Eléono- 
re  de  Zeitfch  ,  morte  le  17  mai  1699 ,  dont  il  eut 
Jean-Louis,  qui  fuit  3  Jean-Augujlc  3  né  le  31  dé- 
cembre 16S9,  mort  le  22  août  1709  \  Chriflitm-Au- 
gujle  j  ne  le  29  novembre  1  690  ,  major  général  Sz  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie  au  fervice  du  roi  de 
Prune  ,  marie  au  mois  de  décembre  1  727  ,  avec  Jean- 
ne-Elisabeth  3  fille  de  feu  Chrijliern-Augujle*  3  duc  de 
Holftem,  évêque&  prince  de  Lubecfc  ,  Se  dAlbertine- 
Frédérique  de  Bade-Dourlach;  Ckrijliern-Louis  3  né 
le  5  novembre  i£y  1,  mort  le  20  octobre  1  71  o  ;  Jean- 
Frédéric  3  né  le  [4  juillet  1  69  5  ;  Chrijîine-Sophie  3  née 
le  \6  décembre  1692  \  Se  Eléonore-  Augufle 3  née  le 
1  5  mai  1  694  ,  morte  le  1 1  juillet  1 704. 

V.  Jean-Louis  prince  d'Anhalt-Dornbourg  ,  né  le 
12  juin  168  S. 

Branche  d'Anhalt  3ditc  de  Koten. 

II.  Louis  prince  d'Anhalt ,  né  le  17  juillet  1 579  , 
fils  puîné  de  Joachim-Ernest  prince  d'Anhalr ,  & 
d'Eléonore  duchelfe  de  Wirtemberg  fa  féconde  fem- 
me ,  eut  en  parrage  la  terre  de  Koten  ,  Se  mourut  le  7 
janvier  1 6  50  ,  après  avoir  établi  l'académie  qu'on  ap- 
pelle la  compagnie  fructifiante.  Il  époufa  i°.  eu  160S  , 
Amene-Emilie  3  fille  d'Arnold  3  comte  de  Bentheim  , 
morre  le  8  feptembre  1615  :  20.  le  12  feptembre 
1 626  ,  Sophie  j  fille  de  Simon  3  comte  de  la  Lippe  , 
morte  en  1 6  5  o.  Du  premier  lit  vinrent ,  Louis  3  né  le 
1  9  octobre  1 607  ,  mort  en  1624  ;  Se  Louife-E 'mille  3 
née  le  iS  novembre  1609  »  5c  morte  en  162  5.  Du  fé- 
cond forment,  Guillaume  -  Louis  ,  qui  fuit;  & 
Emilie -Louifi  y  née  le  29  juillet  10^3  4,  morte  le  5 
août  163  5 . 

III.  Guillaume-Louis  prince  d'Anhalt-Koten,  né 
le  3  août  1633,  mourut  le  1 3  avril  1 66  5  ,  fans  enfans 
d' Elisabeth- Charlotte  3  fille  de  Frédéric  prince  d'An- 
halt-Hatzgerod  qu'il  avoit  époufée  le  24  août  1.^63. 
*  Berthiusjûfeyf.Ger/».  Limnzus,  Sec.  Imhoff,  not.  imp. 
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ANHALT  (George  d')  prince  de  la  maifon  d'An, 
hait ,  &  fils  d'ÈRNEST  ,  Se  de  Marguerite  de  Munfter- 
berg,  naquit  le  14.  juin  de  Tan  1507.  Il  apprit  les 
langues  ,  la  jurifprudence  ,  la  théologie  ,  &  fut  le 
principal  mmiltre  d'Albert  de  Brandebourg  ,  cardinal 
&  électeur  de  Maycnce.  Il  fur  enfuite  prévôt'  de  l'é- 
glife  de  Magdebourg.  Ayant  donné  dans  la  doctrine 
de  Luther  ,  il  devint  l'un  des  plus  zélés  protecteurs 
des  feétaires  ,  qui  l'érablirenr  en  1545  en  oualité  de 
fin-intendant  de  leurs  églifes  ,  dans  le  dioeèfe  de 
Mersburg  ,  dans  la  Mifnie.  Il  travailla  avec  grand 
foin  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  parmi  les  pro- 
teftans  ,  compofa  divers  ouvrages  ,  Se  mourut  le  ij 
octobre  1553.*  Surius ,  in  comment.  Chyrraais  Saxon. 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  theol.  Germ.  &c. 

ANHOLT ,  Anholtium  3  petite  ville  des  Provinces- 
Unies  ,  capitale  d'une  feigneurie  ,  qui  porte  fon  nom. 
On  la  trouve  dans  le  comté  de  Zutphen  ,  près  l'évêché 
de  Munfter  Se  le  duché  de  Clèves  ,  fur  l'ancien  lifel , 
à  trois  lieues  de  la  ville  d'Emeric  ,  du  côté  de  l'orient. 
*  Baudrand. 

ANI ,  ville  qn'UIug  Beg  Se  Naiïïreddin  placent  en 
Arménie  ,  à  laquelle  ils  donnent  79  degrés  de  longi- 
tude ,  &  41  de  latitude  feptentrionale  ,  dans  le  cin- 
quième climar.  *  D'Herbelor  ,  bihUoth.  orient. 

ANIANE ,  ou  SAINT  SAUVEUR  D'AIMIANE," 
petire  ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc ,  au  dio- 
eèfe de  Maguelone  ,  mainrenant  de  Montpellier  ,  aux 
piecls  des  montagnes  ,  près  de  la  rivière  d'Arre ,  à  qua- 
tre lieues  de  Lodève  ,  en  tirant  vers  Monrpellier.  On 
y  voit  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
Saiur  Benoit  ,  fils  du  comte  de  Maguelone,  ayant 
quitté  le  monaftère  de  fainte  Seine  en  Bourgogne  , 
pour  revenir  en  fon  pays  ,  vers  Tan  7S0 ,  bâtit  un  pe- 
tit hermirage  près  d'une  chapelle  dédiée  à  S.  Sarurnin  , 
fur  un  ruilTeau  nommé  Anian  3  peu  éloigné  de  la  riviè- 
re d'E-aud.  N'ayant  pu  fe  défendre  d'y  recevoir  des 
difciples  ,  il  fallut  y  bâtir  un  monaftère.  Mais  la  val- 
lée fe  rrouvant  bientôt  après  trop  étroite  pour  conte- 
nir fes  religieux  ,  dont  le  nombre  multiplioit  tous  les 
jours  ,  il  tranfporta  fa  communauté  dans  un  lieu  voî- 
fîn  ,où  il  bâtir  le  grand  monaftère  d'Aniane  ,  qui  fub- 
fifte  encore.  Charlcmagne  prit  cette  abbaye  fous  fa 
protection  royale  ,  Se  fous  fa  dépendance  ,  félon  l'ufa- 
ge  de  ces  remps-li ,  afin  que  les  parens  de  l'abbé  S.  Be 
noît  ne  prétenditTent  rien  après  fa  mort  aux  biens  d 
cette  abbaye.  L'abbé  eft  feigneurdela  ville.  *  Sanfon. 
Baudrand.  Baillet ,  topogr.  des  faims. 

AN1CET  ,  Syrien  ,  fut  mis  fur  la'chaire  de  S.  Pier- 
re après  lamort  de  S.  Pie  premier  du  nom,  la  vingt- 
unicme  année  de  l'empire  d'Antonin  ,  fous  le  confulat 
de  Tertullus  &  de  Sacerdos  ,  félon  la  chronique  d'A- 
lexandrie ,  &  l'an  1 5  7  de  J.  C.  Son  pontificat  fut  agi- 
té par  les  enrreprifes  des  hérétiques  ,  qui  s'étoient  in- 
troduits à  Rome  fous  le  pontificat  d'Hygin  ,  &  de  Pi 
fes  prédeceiTeurs ,  ou  qui  y  entrèrent  fous  le  fien.  Va 
lentin  ,  Marcion  ,  &  une  femme  de  la  feéte  des  Car 
pocratiens  ,  y  répandirenr  le  poifon  de  leurs  erreurs. 
Saint  Polycarpe  y  étant  venu  durant  fon  pontificat,  ils 
traiterenr  enfemble  du  diftérend  de  la  célébration  de 
la  frre  de  Pâque.  Ce  faint  prélat ,  difciple  de  S.Jean 
l'évangélifte  ,  foutenoit  qu'elle  devoit  fe  faire  le  qua- 
torzième de  la  lune  de  mars ,  félon  la  coutume  d'Alïe  ; 
Anicet ,  au  contraire  ,  défendou  la  coutume  deségh- 
fes  occidentales  ,  qui  la  célébroient  le  dimanche  fui- 
vant.  Cette  difpute  n'offefira  polnr  la  charité^  Se  S. 
Irenée  dit  que  le  pape  céda  même  Peucharirtie  à  S.  Po- 
lycarpe, à  caufe  du  refpeét  qu'il  lui  portoit  ;  c'eft-à- 
dire  ,  que  par  refpeét  il  le  lailla  tx-lébrer  en  fa  place 
les  faints  myftères.  Quelques  auteurs  modernes  di- 
fent  que  ce  pape  fur  couronné  du  martyre;  mais  S. 
Irenée  ni  les  anciens  n'en  parlent  poinr.  II  mourut 
après  avoir  gouverne  onze  ans  ,  félon  Eufebe ,  luiv» 
par  Eutychius  &  Nicephore,  c'ert-à-dire ,  depuis  l'an 
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ÇhHJÎiëtii  j  né  le  27  novembre  1698  j  Elisabeth- 
Charlotte  ,  née  le  4  décembre  1696  j  Se  Vicloire- 
Hedwige  j  née  le  1 3  janvier  1 700  ,  morte  le  1 3  juin 
Ï701.  Du  fécond  mariage  font  forcis  ,  Jean-George  3 
né  le  30  octobre  1705  ,mort  le  18  mai  iya6;Jofephj 
né  le  2.6  décembre  1706$  Victoire-Sophie  ,  née  le  1 1 
janvier  1704  ,  morcelé  iS  mai  fuivantj  &  WiÛdtiû- 
ne-Charlotte  ,  née  le  14  novembre  1 704. 

VI-  Victor-  Amedée- Adolphe  prince  d'Anhalt- 
Bernbourg ,  né  le  7  feprembre  1693  •>  a  époufé  en 
1714,  Julienne-Louife  3  comteffe  d'Iffembourg.  De 
ce  mariage  fonc  venus  enrr'aucres  un  fils,  Se  une  fille 
nommee  Louife- Amélie  d'Anhalr ,  née  le  premier  fep- 
tembre 1721.  Il  y  a  apparence  que  Jricloire-Charlotte 
d'Anhalt-Schaumbuurg  ,  qui  a  ère  mariée  à  Schaum- 
bourg  le  2  G  avril  1732,  avec  Frédéric-Chrétien  mar- 
grave de  Biandebourg-Culmbach  ,  elt  fille  du  prince 
Victor-Amedée- Adolphe. 

Un  prince  d'Anhalc  -  Bernbourg  ,  major  général 
d'un  régiment  impérial ,  fut  tué  dans  une  renconcre 
devant  Païenne  en  Sicile  ,  le  29  avril  1710. 

Branche  d'Anhalt  '3  dite  de  Hatzgerod  3 
/ortie  de  celle  de  Bernbourg. 

III.  Frédéric  prince  d'Anhalr ,  né  en  1613  ,  fils 
puîné  de  Christiern  prince  d'Anhalc-Bernbourg,& 
À' Anne  comtelïè  de  Bentheim  ,  eue  en  parcage  la  terre 
de  Hatzgerod  ,  &  mourut  le  30  juin  1670.  Il  époufa 
i°.  Jeanne  t  fille  de  Jean-Louis  comte  de  Natïau-Ha- 
damar  ,  morte  le  2  1  mars  1647  :  20.  en  1657  ,  Anne- 
Catherine  ,  comtefTe  de  Lippe ,  morte  en  1659  fans 
enfans.  Ceux  du  premier  lir  furent  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  Anne-Urfule  3  née  le  24  juin  1645  ■>  morte  le 
25  février  1647;  Se  Charlotte-Elisabeth  ,  née  le  11 
février  1647,  mariée  i°.  le  24  août  1665  ,  à  Guil- 
laume-Louis j  prince  d'Anhalc  -  Koten  fon  coufin  : 
20.  à  Augujie  j  duc  de  Holitein  Ploëu. 

IV.  Guillaume  prince  d'Anhalr-Hatzgerod ,  né  le 
1 8  aour  1  £43  ,  mourut  le  1  8  décembre  1709  ,  âgé  de 
66 ans,  fanslaifTer  de  poftérité  &' Elisabeth- Alhertine  j 
fille  d'Albert-Othon  ,  comte  de  Solms-Laubach  ,  qu'il 
avoic  époufée  le  25  juillet  1671 ,  morce  le  2  janvier 
1 69  3  :  ni  de  Sophie- Augujie  3  fille  de  Henri  prince  de 
Nalïau-Dillembourg  ,  qu'il  avoir  époufée  le  20  octo- 
bre 169  5. 

Branche  d'Jnhalt   dite  de  Plotzkaw3 
puis  de  Ko  ten. 

II.  Auguste  prince  d'Anhalc,  né  le  14  juillec  i$7$s 
fils  puîné  de  Joachim-Ernest  prince  d'Anhalc,  & 
d'Eléonore  ducheife  de  Wirrembcrg  fa  féconde  fem- 
me ,  fe  contenta  de  quelque  argent  comptant ,  &:  de 
quelques  rentes  pour  fon  partage  ;  mais  ayant  voulu 
depuis  des  terres  ,  on  démembra  de  la  branche  de 
Bernbourg  celle  de  Plotzkaw  ,  qui  lui  fut  donnée.  Il 
eutauiïi  fe  comté  de  WarmdorfV  ,  &;  les  villes  de 
N iembourg  fur  le  Sale  ,  de  Wulfen  &  de  Guftein  ,  & 
mourut  le  22  août  1653  ,  âgé  de  foixance-dix-huic 
ans.  Il  époufa  le  5  novembre  1  618  ,  Sibille  ,  fille  de 
Jean-George  }  comte  de  Solms  ,  morce  le  23  mars 
1659,  dont  il  eut  Ëmeft. ,  né  le  4  feptembre  1 620  , 
mort  fans  alliance  en  1654  j  Lebrecht  3  né  le  5  avril 
1622,  mort  le  7  novembre  1669  fans  enfans  d'Eléo- 
nore-Urfule 3  fille  de  Henri- V vlratkjxfàitt  de  Stolberg, 
qu'il  avoit  époufée  en  1655,  morte  le  1 3  feptembre 
1675  ■  Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  née  le  24  no- 
vembre i  6 1  8  ,  doyenne  de  Quedlimbourg ,  morce  le 
3  mai  1 676  \  Dorothée  ,  née  le  20  juin  1  62 3  ,  morce 
le  6  décembre  1637  ;  Ehrenpreis ,  née  le  21  juillec 
1625  ,  morce  le  21  "juillet  i6i6ySophie,  née  le  1 1 
juillet  1627  ,  morte  fans  alliance  le  24  novembre 
1679  i  Se  Elisabeth  ,  née  le  21  mars  1630,  morte 
aufii  fans  alliance  le  17  avril  1692. 

III.  Emmanuel  prince  d'Anfaalc-PIotzkaw  ,  né  le 
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16  octobre  163  1  ,  fucceda  à  fon  frère  aîné  ,  &mourtïr. 
le  8  novembre  1  670.  Il  avoir  époufé  le  1  3  mars  pré- 
cédent Anne -■  Eléonore  comteile  de  Stolberg ,  morte 
ie  27  janvier  1690  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  -, 
Emmanuel-Lebrecht  ,  qui  fuit. 

IV-  Emmanuel  -  Lebrecht  prince  d'Anhalt- 
Plotzkaw  ,  né  pofthume  le  20  mai  1671,  mourut  le 
30  mai  1704.  Il  époufa  le  30  feptembre  1692  ,  Gife- 
le-Agnès  de  Rathen  ,  qui  fut  déclarée  comtelfe  de 
l'empire  en  1 694  ,  dont  il  eut  Augujle-Lebrecht  né  le 
24  mai  1693  ;mort le  25  octobre  luivantj  Léopold, 
qui  fuir  j  Louis-Auguste  3  dont  nous  parlerons  après 
ion  frère  ,  né  le  9  juin  1697  ;  Eléonore-Willelmine 
née,  le  7  mai  1  696  ,  mariée  i°.  le  15  février  171 4  ,  à 
Frédéric- H  erman  }  duc  de  Saxe-Mersbourg  :  20.  le  24 
janvier  1716  ,  à  Ernejl-Augufte  3  duc  de  Saxe-Wey- 
mar  j  G ifcle- Augujie  3  née  le  24  juillet  1698  ,  morte 
le  3  feptembre  fuivant  y  Se  Chrijline-Ckarlotte  ,  née  le 
1  2  janvier  1 702. 

V.  Léopold  prince  d'Anhalt-Plotzkaw  Se  Koten  , 
comte  d'Afcanie  ,  Bec  né  le  29  novembre  1694,  eft 
mort  à  Koren  en  Saxe  ,  le  1 9  novembre  1 72  8  ,  âgé  de 
34  ans.  Il  avoit  été  marié  i°.  le  1  o  décembre  1 72 1  , 
avec  F  rédéri  que-Henriette  d'Anhalt-Bernbourg,  morte 
à  Koten  le  4  avril  1723  ,dans  la  vingt-unième  année 
de  fon  âge  :  20.  avec  Charlottc-Frédérique-Amélie ,  née 
le  3  o  novembre  1  702  ,  fille  de  feu  Frédéric-Guillaume- 
Adolphe  j  prince  de  NafTau-Siégen-Wilhembotîrg  ,  & 
d'Elisabeth- Julienne -Françoife  de  Heife-Hombourg. 
Certe  féconde  femme  s'elt  remariée  au  mois  d'avril 
1730,  avec  le  comte  régent  de  Schaumbourg-la-Lip- 
pe.  Du  premier  mariage  du  prince  Léopold  étoit  for- 
tie  Gifele-  Henriette  d'Anhalt  ,  née  le  2r  décembre 

1  7j22  ,  &  morte  à  Warmfdorf  le  1 6  décembre  1 728. 
Du  fécond  il  avoit  eu  Emanuel-Louis ,  prince  hérédi- 
taire d'Anhalt-Koten  ,  né  en  décembre  1726  ,  Se 
mort  au  mois  d'août  1728.  II  étoit  fils  unique. 

V.  Louis-Auguste  prince  régent  d'Anhalt-Koten  , 
né  le  9  juin  1 697  ,  eft  devenu  chef  de  cette  branche  , 
&  en  a  recueilli  les  biens  par  la  mort  de  Léopold  fon 
frère  aîné  fans  enfans  en  1728.  Il  a  époufé  i°.  àDrefde 
le  1  3  janvier  1722,  la  fille  du  colonel  Voutenau  ,  qui 
en  conlidération  de  ce  mariage  fut  créée  comteJÏe  de 
l'empire  par  l'empereur  :  20.  le  14  janvier  iyi6  , 
Chrijline- Jeanne- Amélie  née  comtefTe  de  Promnitz  , 
morte  d'une  fièvre  continue  à  Koten,  le  20  février 
1732:  3°.  le  20  novembre  1732,  Anne-Frédéique  , 
féconde  fille  du  comte  de  Promnitz  ,  à  Sorau  dans  ]a 
bafTe-Luface.  Du  fécond  mariage  font  venus  Frédéric- 
Augujle  d'Anhalt ,  né  le  premier  novembre  1 727  ;  8c 
mort  de  26  janvier  1729  \  Charles- Georges -Lcbrecht 
d'Anhalt ,  né  à  Koten  le  1 5  août  1730;  &  Frédéric- 
Armand  d'Anhalt  3  né  à  Koten  le  2  octobre  1731. 

Branche  d'Anhalt    dite  de  Zerbst. 

IL  Rodolphe  ,  prince  d'Anhalt ,  né  le  28  octobre 
1576,  fils  puîné  de  Joachim-Ernest  prince  d'An- 
halt ,  Se  d'Eléonore  3  ducheife  de  Wirtemberg ,  eue  en 
partage  la  feigneurie  de  Zerbft  ,  avec  les  villes  de 
Lindau  ,  de  Cofwïg  Se  de  Rofla ,  &  mourut  en  162.1. 
11  époufa  i°.  en  1604,  Dorothée-  Hedwige  fille  de 
Henri-Jules  3  duc  de  Bmnfwick-Lunebourg  ,  morte 
en  1 609  :  20.  Magdeléne  fille  de  Jean  ,  comte  d'OI- 
dembourg.  Du  premier  lit  fortirent  Dorothée  3  née  le 

2  5  feptembre  1607  ,  mariée  \Augufie  3  duc  deBrunf- 
wick,  morte  en  1634;  &  Eléonore  3  née  en  1608  , 
mariée  à  Frédéric  ,  duc  de  Holftein-Norbourg  ,  morte 
en  téftii  Du  fécond  vinrent,  Jean,  qui  fuit  j  Se 
Elisabeth  3  princelfe  d'Anhalt  ,  née  le  1  décembre 
161  7  ,  morte  fans  alliance  le  3  juin  16357. 

III.  Je  an,  prince  d'Anhalt-Zerbft  ,&c.né  en  1 62  r 
mourut  le  4  juillet  1667.  11  époufa  le  16  feptembre 
1 649  ,  Sophie- Augujie  fille  de  Frédéric  3  duc  de  HoU 
ftein-Gottorp ,  morte  le  12  décembre  1680,  dont  il 
Terne  I.  Partis  IL.  N 
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eut  Jean-Frédéric  j  né  le  1 1  octobre  i  6"  50  ,  mon  le  r  5 
mars  1651  ;  George- Rodolphe  3  né  le  7  feptembre 
i(î  5 1  ,  mort  le  26  février  1  6$2  j  Charles-Guillau- 
me ,  qui  fuit  j  Antoine-Gontier  ,  né  le  1 1  novembre 

1653  ,  mort  le  ro  octobre  1714,  fans  enfans  d'^u- 
£«/?e  Antoinette  de  Biberftein  ,  qu'il  avoir  époufée  le 

I  janvier  1705  \  Jean  -  Adolfe  j  ne  le  2  décembre 

1654  \  Jean  -  Louis  ,  qui  a  donné  origine  à  la  bran- 
che de  Dornbourg  rapportée  ci  -  après  ;  Joa- 
ckim-Erneft ,  né  le  30  juillet  1657  ,  mort  le  4  juin 
16  5  S  ;  &  Sophie-Augufle  3  née  le  9  mars  1  663  ,  ma- 
riée le  1  î  octobre  1685  ,  à  Jean-Ernefl  3  duc  de  Saxe- 
Weimar  ,  morte  le  14  feptembre  s  694. 

IV.  Charles-Guillaume,  prince d'Anhalr-Zerbft, 
né  le  zG  octobre  1  652 ,  mourut  le  8  novembre  1719. 

II  époufa  le  1  8  juin  iGjG ,  Sophie  3  fille  dAuguflc , 
duc  de  Saxe-Hall ,  adminiftrateur  de  Magdebourg , 
morte  à  Zerbft ,  le  3  I  mars  1  72.4  ,  dans  la  foixante- 
dixiéme  année  de  fon  âge.  Il  en  a  eu  Jean-Auguste  , 
qui  fuir  \  Charles-Frédéric  3  né  le  2  juillet  678  ,  mort 
le  1  feptembre  \&%  J  &  Magdelénc-Augufte  3  née  le 
12  octobre  1679  ,  mariée  le  17  juin  1696,  à  Frédéric 
duc  de  Saxe-Gotha. 

V.  Jean-Auguste  ,  prince  d'Anhalt-Zerbft ,  né  le 
24  juillet  1677  ,  chevalier  de  l'ordre  de  1  éléphant  en 
1701  ,  a  époufé  1".  le  26  février  1702  ,  Frédérique 
quenelle  de  Saxe-Gotha,  morte  fans  enfans  le  28  mai 
1709  :  20.  le  8  octobre  1  7 1  5  ,  Hedwîge- Frédérique  3 
fille  de  Frédéric  -  Ferdinand  3  duc  de  Wirtemberg- 
Welringen. 

B  RANCH  E  H'  A  N  H  ALT -DORN  BOURG  3 
fortic  de  celle  de  Z  E  RB S  T. 

IV.  Jean-Louis  prince  d'Anbalt,  néle  1  mai  1656, 
fils  puîné  de  Jean  prince  d'Anhalt-Zerbft ,  érablir  fa 
demeure  à  Dornbourg  ,  &  mourut  le  1  novembre 
1704.  Il  époufa  le  23  juillet  1687  ,  Chrijline-Eléono- 
re  de  Zeitfch ,  morte  le  17  mai  1699  ,  dont  il  eut 
Jean-Louis,  qui  fuit  j  Jean-Augufie  3  néle  31  dé- 
cembre 16S9,  mort  le  22  août  1709  ;  Chrijliern-Au- 
gujle 3  né  le  29  novembre  1  690  ,  major  général  &  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie  au  fervice  du  roi  de 
Prulfe  ,  marie  au  mois  de  décembre  1  727  ,  avec  Jean- 
ne-Elisabeth  3  fille  de  feu  ChriJliern-AuguJIe'3  duc  de 
Holftein,  évêque  &  prince  de  Lubeck  ,  &  àAlbertinc- 
Frédérique  de  Bade-Dourlach;  Chrifliern-Louis  3  né 
le  5  novembre  169 1,  mort  le  2,0  octobre  1 7 1  o  j  Jean- 
Frédéric  3  né  le  1 4  juillet  1  G 9  5  ;  Chrijli ne-Sophie  3  née 
le  iG  décembre  1692  \  Se  Eléonore- Augujle  3  née  le 
1 5  mai  i  694  ,  morte  le  1 1  juillet  1704. 

V.  Jean-Louis  prince  d'Anhalt-Dornbourg  ,  né  le 
12  juin  16SS. 

Branche  h'Anhalt  3  dite  de  Kotek. 

II.  Louis  prince  d'Anhalr ,  né  le  17  juillet  1 579  , 
fils  puîné  de  Jo  achim-Ernest  prince  d'Anhalt ,  & 
d'Eléonore  duchefte  de  Wirtemberg  fa  féconde  fem- 
me ,  eut  en  partage  la  rerre  de  Koten  ,  &  mourut  le  7 
janvier  1650  ,  après  avoir  établi  l'académie  qu'on  ap- 
pelle la  compagnie  fructifiante.  Il  époufa  i°- eu  160S  , 
Amené-Emilie  3  fille  à  Arnold  3  comte  de  Bentheim  , 
morte  le  8  feptembre  1  Gi  5  :  20.  le  12  feptembre 
1 G26 ,  Sophie  3  fille  de  Simon  3  comte  de  la  Lippe  , 
morte  en  1  G  5  o.  Du  premier  lit  vinrent ,  Louis  3  né  le 
1  9  oétobre  1 607  ,  mort  en  1614  •-,  Se  Louife-Emilie  3 
née  le  28  novembre  1609  ,  &  morte  en  161 5.  Du  fé- 
cond fortirent ,  Guillaume  -  Louis  ,  qui  fuit  \  Se 
Emilie  -  Louife ,  née  le  29  juillet  16*34,  morte  le  5 
août  1635. 

III.  Guillaume-Louis  prince  d'Anhalr-Koten,  né 
le  3  août  1633,  mourut  le  13  avril  1665  ,  fans  enfans 
d' Elisabeth- Charlotte  3  fille  de  Frédéric  prince  d' An- 
nal t-Hatzgerod  qu'il  avoir  époufée  le  24  août  16*63. 
*  Berthius.t/e/c.  Germ.  Limnœus,  &c.  Imhoff,  net.  imp. 
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ANHALT  (George  d')  prince  de  la  maifon d'Ail] 
liait ,  &  fils  d'ÈRNEST  ,  &  de  Marguerite  de  Munfter- 
berg ,  naquit  le  (4  juin  de  l'an  1507.  Il  apprit  les 
langues  ,  la  jurifprudence  ,  la  théologie  ,  ëc  fut  le 
principal  minilrre  d'Albert  de  Brandebourg  ,  cardinal 
&  électeur  de  Mayence.  Il  fut  enfuite  prévôt*  de  l'é- 
glife  de  Magdebourg.  Ayant  donné  dans  la  doctrine 
de  Luther ,  il  devint  l'un  des  plus  zélés  protecteurs 
des  fectaires  ,  qui  l'établirent  en  1545  en  qualité  de 
furinrendanr  de  leurs  églifes  ,  dans  le  dioeèfe  de 
M.Tsburg  ,  dans  la  Milnie.  11  travailla  avec  grand 
foin  ,  s'acquit  beaucoup  de  répuration  parmi  les  pro- 
teftans  ,  compofa  divers  ouvrages  ,  &  mourut  le  17 
octobre  1553-*  Sunus ,  in  comment.  Chytr.vus  Saxon. 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  theol.  Germ.  &c. 

ANHOLT ,  Anholtium  3  perite  ville  des  Provinces- 
Unies  ,  capitale  d'une  feigneurie  ,  qui  porte  fon  nom. 
On  la  trouve  dans  le  comté  de  Zutphen  ,  près  l'évêché 
de  Munfter  &  le  duché  de  Clèves  ,  fur  l'ancien  lifel , 
à  rrois  lieues  de  la  ville  d'Emeric  ,  du  côré  de  l'orient. 
*  Baudrand. 

ANI ,  ville  qu'Ulug  Beg  Sr  NalTîreddin  placent  en 
Arménie  ,  à  laquelle  ils  donnent  79  degrés  de  longi- 
tude ,  &  41  de  latitude  feptentrionale  ,  dans  le  cin- 
quième chmar.  *  D'Herbelot  ,  bihlioth.  orient. 

ANIANE ,  ou  SAINT  SAUVEUR  D'A  NI  ANE  t  '- 
perite  ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc  ,  au  dio- 
cèfe  de  Maguelone  ,  maintenant  de  Montpellier  ,  aux 
pieds  des  montagnes  ,  près  de  la  rivière  d'Àrre  ,  à  qua- 
tre lieues  de  Lodève  ,  en  tirant  vers  Montpellier.  On 
y  voir  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
Saint  Benoît  ,  fils  du  comte  de  Maguelone,  ayant 
quitté  le  monaftère  de  fainre  Seine  en  Bourgogne  , 
pour  revenir  en  fon  pays  ,  vers  l'an  7S0,  bârir  un  pe- 
tit hermitage  près  d'une  chapelle  dédiée  à  S.  Saturnin  , 
fur  un  ruifïeau  nommé  Anian  3  peu  éloigné  de  la  riviè- 
re d'E-aud.  N'ayant  pu  fe  défendre  d'y  recevoir  des 
difciples  ,  il  fallut  y  bâtir  un  monaftère.  Mais  la  val- 
lée fe  trouvant  bientôt  après  rrop  étroite  pour  conte- 
nir fes  religieux  ,  donr  le  nombre  multiplioir  rous  les 
jours  ,  il  rranfporta  fa  communauré  dans  un  lieu  voi- 
UH,oà  il  bâtit  le  grand  monaftère  d'Aniane  ,  qui  fub- 
lifte  encore.  Charlemagne  prit  cette  abbaye  fous  fa 
protection  royale  ,  &  fous  fa  dépendance  ,  félon  l'ufa- 
ge  de  ces  temps-là,  afin  que  les  parens  de  l'abbé  S.  Be- 
noît ne  prétendifïent  rien  après  fa  mott  aux  biens  de 
cette  abbaye.  L'abbé  eft  feigneur  delà  ville.  *  Sanfon. 
Baudrand.  Bailler ,  topogr.  des  faints. 

AN1CET  ,  Syrien  ,  fur  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pier- 
re après  la  mort  de  S.  Pie  premier  du  nom,  la  vingt- 
unième  année  de  l'empire  d'Antonin  ,  fous  le  confulat 
de  Tertullus  &  de  Sacerdos ,  félon  la  chronique  d'A- 
lexandrie ,  &  l'an  1  57  de  J.  C.  Son  pontificat  fur  agi- 
ré  par  les  enrreprifes  des  hérétiques  ,  qui  s'éroient  in- 
troduits à  Rome  fous  le  pontificat  d'Hygin  ,  &c  de  Pie 
fes  prédecefTeurs ,  ou  qui  y  enrrerent  fous  le  fien.  Va- 
lentin  ,  Marcion  ,  &  une  femme  de  la  fecte  des  Car- 
pocratiens  ,  y  répandirenr  le  poifon  de  leurs  erreurs. 
Saint  Polycarpe  y  étant  venu  durant  fon  pontificat,  ils 
rraîterent  enfcmble  du  diliérend  de  la  célébrarion  de 
la  fête  de  Pâque.  Ce  fainr  prélat ,  difciple  de  S.  Jean 
l'évangélifte  ,  fourenoit  qu'elle  devoit  fe  faire  le  qua- 
torzième de  la  lune  de  mars  ,  félon  la  coutume  d'Afie^ 
Anicet  ,  au  contraire  ,  défendoit  la  coutume  des  égli- 
fes  occidentales  ,  qui  la  célébroient  le  dimanche  fui- 
vant.  Cette  difpute  n ofTefnîl  point  la  charité-,  &  S. 
Irence  dit  que  le  pape  céda  mC-me  reuchatiftie  à  S.  Po- 
lycarpe, à  caufe  du  refpect  qu'il  lui  porroit }  c'eft-à- 
dire  ,  que  par  refpect  il  le  tailla  célébrer  en  fa  place 
les  faints  myftcres.  Quelques  auteurs  modernes  di- 
fent  que  ce  pape  fut  couronné  du  martyre  ;  maïs  S. 
Irenée  ni  les  anciens  n'en  parleur  poinr.  Il  mourut 
après  avoir  gouverne  onze  ans  ,  félon  Eufebe,  fuivi 
par  Eutychius  &  Nicephore,  c'eft-à-dire,  depuis  l'an 
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Î  Ç7  jufquen  168.  Les  catalogues  du  pere  Mabillofi 
lui  donnent  onze  ans  Se  quatre  mois.  Celui  de  Buche- 
rius  ne  fait  aucune  mention  d'Anicet.  Il  eut  Soter 
pour  fuccelTeur.  *  Eufebe  ,  /.  4.  hifi.  c.  1  5  y  &  /.  5  , 
c.  24.  Baronius ,  A.  C  1 67.  M.  Du-Pin ,  biblioth.  des 
aut.  ecclef.  aux  trois  premiers  Jiêcles.  Pagi ,  critique. 

ANICET,  affranchi  ,  qui  avoit  eu  le  foin  de  con- 
duire Néron  dans  fon  enfance,  fat  l'inventeur  de  U 
galère  dans  laquelle  cet  empereur  voulut  faire  noyer  fa 
mere  Agrippine.  Anicet  haïnoit  cette  princefTe  ,  Se  il 
en  etoit  haï  ;  Se  le  commandement  qu'il  avoir  alors  fur 
les  galères  du  port  de  Mifene ,  lui  fit  fonger  à  en  bâtir 
une  d'une  nouvelle  manière ,  pour  faire  périr  cetre 
princefTe  ,  lorfqu'elle  y  feroit  enrrée-  Il  propofa  la  cho- 
fe  à  Néron  i  qui  agréa  fes  offres.  Mais  les  relïbrts  qui 
dévoient  faire  entrouvrir  cerre  galère  ayant  manqué  j 
en  la  renverfa  dans  la  mer  à  force  de  bras  ;  &  cepen- 
dant Agrippine  ,  quoique  bleflee  d'un  coup  de  rame  à 
l'épaule  ,  ne  laifTa  pas  de  fe  fauver  à  la  nage.  Néron 
au  défefpoir  ,  réfolut  de  confommer  ouvertement  fon 
parricide ,  Se  Anicet  fe  préfenta  une  féconde  fois  pour 
en  êrre  l'exécuteur.  Il  prit  quelques  foldats  de  marine , 
enfonça  la  porte  du  logis  où  s'étoit  retirée  Agrippine  ; 
&  cette  malheureufe  princeffe  ,  à  laquelle  un  officier 
donna  d'abord  de  fon  bâton  fur  la  tête ,  expira  ,  petcée 
de  plufieurs  coups  d'épée  ,  l'an  59  de  J.  C.  Deux  ans 
après ,  Néron  réfolut  de  joindre  au  meurtre  de  fa  mere 
celui  d'Octavie  fa  femme  ,  qu'il  avoir  répudiée.  Pour 
la  perdre  avec  quelque  couleur  de  juftice  ,  il  fe  fervit 
encore  du  miniftère  d'Anicet ,  qui  eut  l'audace  de  fe 
déclarer  l'adultère  de  cette  charte  princeife ,  que  Néron 
avoit  fait  aceufer  par  des  témoins  fubornés.  Octavie 
eut  les  veines  ouvertes  ,  Ôc  fut  étouffée  dans  le  bain  ; 
êe  le  fcélerat  Anicet  fut  relégué  pour  la  forme  dans 
l'iJle  de  Sardaïgne  ,  où  il  mourut  après  y  avoir  joui  de 
toutes ies  commodités  de  la  vie.  *  Tacite,  annal. 
£  14 ,  c.  3  ,  5  j  7  &  S.  Suétone  3 hiji.  de  Néron.  Dion  > 
/.  6z. 

ANICET ,  affranchi  de  Polcmon  roi  de  Pont ,  fe 
fouleva  courre  les  Romains  après  fa  mort.  Il  leva  des 
troupes  ,  s'empara  de  Trebifonde  ,  brûla  les  vaitfeaux 
qui  défendoient  la  côte  ,  &  fit  alliance  avec  les  barba- 
res. Son  prétexte  étoit  de  foutenir  les  intérêts  de  Vir- 
tellius  contre  Vefpafien.  Ce  prince  fît  marcher  des 
troupes  contre  Anicet  fous  Virdius  Geminus ,  qui  le 
reduifit  à  quitter  le  Pont.  Anicet  fe  retira  à  l'embou-- 
chure  de  la  rivière  Cohibe  ,  où  il  penfoit  être  en  fu- 
reté fous  la  protection  de  Sedochezor ,  roi  des  La- 
ïiens ,  qu'il  avoit  gagné  à  force  d'argent  6e  de  préfens. 
Mais  Sedochezor  après  l'avoir  défendu  quelque  temps , 
voyant  qu'on  lui  offrait  une  récompenfe  s'il  vouloir 
l'abandonner  ,  Se  qu'on  le  menaçoir  de  porter  la  guer- 
re chez  lui ,  en  cas  de  refus ,  il  le, livra  aux  Romains  , 
la  première  année  de  Vefpafien  ,  l'an  de  J.  C.  69. 
*  Tacite  ,  /.  3  ,  C.  47. 

ANICET,  préfet  du  prétoire  fous  le  tyran  Ma- 
^gnence  ,  l'an  de  J.  C.  350,  fut  attaqué  dans  Rome  , 
&:  forcé  par  Neporien,qui  afpiroit  auffi  à  l'empire. 
Il  fur  tue  à  la  prife  de  cette  ville.  *  AureL  Victor. 

ANICHINI  (Luigi  ou  Louis)  célèbre  graveur  en 
creux ,  natif  de  Ferrare  en  Italie  ,  fir  une  médaille  pour 
le  pape  Paul  III ,  où  d'un  côté  l'ayant  repréfente  d'une 
manière  tout-à-fait  animée,  il  grava  fur  le  revers  Ale- 
xandre le  grand  étant  à  Jérufalem  ,  &  fe  jettant  aux 
pieds  du  grand-prêtre.  Ces  figures  étoienc  fi  parfaites , 
que  Michel-Ange  les  confïdérant  avec  étonnement , 
dit  que  cet  art  éroit  arrivé  à  fa  dernière  perfection. 
Anichini  repréfenta  aufïï  le  roi  Henri  II  dans  une 
médaille  qui  eft  extrêmement  belle.  *  Felibien  ,  en- 
vetiens  fur  les  vies  des  peintres. 

ANICIUS.  La  famille  desAntcïens,  qui  éroit  pie- 
enne ,  fut  très-illuftre  à  Rome  fous  les  empereurs 
chrétiens ,  &  avoit  même  produit  des  confuls  avant 
Jules-Céfar,  On  trouve  un  L.  Anicius-Gallus  ,pré- 
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tetff  en  5  S  5  ,  &  169  avant  J.  C.  qui  triompha  après 
avoir  commandé  avec  un  très-grand  fuccès  en  Illyrie  s 
dont  il  fit  prifonnier  le  roi  nommé  Gentius.  L.  Ani- 
cius  Gallus,  conful  en  594,  Se  16b  avant  J.  C. 
Anicius  Cerealis  conful  défî^né  Tan  de  Rome  818, 
Se  après  J.  C,  64,  fe  tua  l'année  fmvanté ,  étant  foup- 
çonné  d'avoir  trempé  dans  une  confpiratioh  contre 
Néron. 

Anicius  Maximvjs,  proconful  de  Bithynie ,  fous 

Traian. 

+  Q.  Anicius  Faustus  ,  lieutenant  de  l'empereur 
Severe  dans  la  Dace ,  vers  l'an  203  de  J.  C.  Propr&tot 
Augufiorum  3  comme  on  l'apprend  d'une  inferiptiorj 
rapportée  par  M.  Spon ,  p.  204. 

Anicius  Festus  ,  proconful  d'Aile  en  2 1 7  & 21 8 , 
fous  l'empire  de  Macrin.  *  Dion  ^.78. 

Anicius  Faustus  ,  conful  fous  Diocletien  ,  en 
298,  &  préfet  de  Rome  l'année  fuivante.  *  Idace  , 
chron. 

Anicius  Julia^us  ,  que  Symmaque  a  loué  comme 
le  plus  noble  ,  le  plus  riche  ,  &  le  plus  puifTant  per- 
sonnage de  fon  temps  ,  fe  diftinguoit  encore  plus  par 
Ion  efprit  &  par  fa  bonté ,  que  par  fes  avantages  exté- 
rieurs. Il  a  été  le  premier  des  Aniciens  qui  aitembraf- 
fc  la  foi  catholique  ;  &  l'on  croit  qu'il  fut  pere  de  Ba- 
filine  ,  époufe  de  Jules  Confiance  ,  frère  de  Conftan- 
tin ,  Se  même  de  Julien  YApofiat.  Il  fut  conful  fous 
Conftantin  en  pi  ,  gouverneur  de  la  Taragonoife 
en  3  1 6 ,  Se  prefque  toujours  continué  dans  la  préfec- 
rure  de  Rome,  depuis  326"  jufqu'en  329.  *  Idace. 
Symmaque.  Prudent  ,  in  Symmach. 

Anicius  Paulinus  préfet  de  Rome  fous  Conftan- 
tin  ,  en  3  3  r  &  332. 

Antcujs  Paulinus  le  jeune  3  proconful  d'Afîe  &  de 
l'Hellefpont  ,  puis  conful  en  334.  Une  inferiprion 
rapportée  par  Onuphre  vante  fa  noblefTe  ,  fon  élo- 
quence ,  fon  amour  pour  la  juftice  ,  Se  la  gravité  de  fes 
mœurs.  Outre  le  confulat ,  il  exerça  encore  la  pré- 
fecture de  Rome  une  partie  de  cette  année  ,  &  fut 
conrmué  préfet  l'année  fuivante. 

Sex.  Anicius  Probus  ,  conful  en  371  s  Se  fes  fils 
Olibrius  Se  Probinus  confuls  enfemble  en  395.  Nous 
en  parlerons  dans  l'article  d' ANICIUS  PROBUS.  En 
406,  Sex.  Anicius  Probus  conful.  En  408  Se  43  1  k 
Anicius  Bassus  ,  dont  il  efi parle'  plus  bas.  En  43  3  » 
Flavius  Anicius  Maxinuis.  En  482  Anicius  FauftuS 
fans  collègue  >  &  plufieurs  autres  fous  les  règnes  fui- 
vans» 

ANICIUS  PROBUS  (Sextus)  préfet  du  prétoire  ,  Se 
conful  Romain  ,  l'un  des  grands  Se  des  illufrres  ma- 
giftrats  de  l'empire  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  necle.  En 
37 r  il  fut  conful  ordinaire  avec  l'empereur  Gratien, 
Il  n'y  avoit  aucune  des  provinces  de  l'empire  romain 
qui  ne  fe  louât  des  bontés  de  ce  grand  homme  ;  &  fon 
nom  étoit  fi  refpecté  de  tous  les  peuples  de  l'univers  , 
que  ces  deux  fages  d'entre  les  Perfes  qui  vinrent  l'an 
390  à  Milan  pour  y  voir  S.  Ambroife  ,  paflerent  tout 
exprès  à  Rome  pour  y  vifiter  Anicius  Probus.  Il  avoit 
alors  quitté  fa  charge  de  préfet  du  prétoire  ,  comme 
nous  l'apprend  Ammien  Marcellin  ,  &  il  fe  préparait 
d  mourir  faintement.  Sa  maifon  étoit  des  plus  belles 
de  la  ville  de  Rome  ;  Se  il  pofîedoit  de  fi  grands  biens  % 
que  Zozime ,  qui  en  parle  avec  une  maligne  envie  » 
dit  qu'il  femble  qu'il  eût  ramalTé  chez  lui  routes  les 
richefTes  des  Romains.  On  lui  avoit  juftement  donné 
le  furnom  de  Probus  3  puifque  la  probité  étoit  le  ca- 
ractère de  toutes  fes  actions. 

Sa  femme  Proba  Falconia  furnommée  Anicia  Se 
V ileria  s  dame  de  beaucoup  d'efprit  Se  d'une  très- 
grande  piété,  mérita  d'être  louée  par  S.  Auguftin  , 
S.  Jean  Chryfofiôme  }  Se  S.  Jérôme.  De  divers  frag- 
mens  des  vers  de  Virgile ,  qu'elle  affemblà  en  Ccntons  3 
comme  les  appellent  les  Latins ,  elle  compôfa  la  vie 
de  J-  C  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres= 
Tome  I.  Partie  II,  N  ij 
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Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  vie  étoit  un  ouvra- 
ge d'un  certain  Pomponius  ;  mais  il  eft  sûr  que  nous 
te  devons  à  Proba  Falconia.  S.  Ifidore  de  Séville  s'eft 
trompé,  en  écrivant  que  Proba  étoit  femme  d'Adel- 
phus  proconful-  Honoré  &  Aucun  a  fait  la  même  fau- 
te. D'autres  difent  qu'Anicius  Probus  fut  furnommé 
Adelphus.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Proba  eut  trois  fils  qui 
furent  confuls.  Sextus  Anicius  Olibrius,  &  Sextus 
Anicius  Probinus  furent  honorés  de  cette  dignité  en 
l'année  395,  qui  eft  celle  de  la  mort  de  Thcodofe  le 
grand.  Nous  avons  encore  le  poème  que  Claudien 
compofa  fur  le  confulat  de  ces  deux  frères.  Ils  aimoient 
les  lettres  ;  &  il  eft  facile  de  le  juger  par  ce  que  le  mê- 
me Claudien  leur  écrit.  Olibrius  époufa  Julienne  ,  qui 
fiitmere  de  Démétriade,  vierge  de  grande  piété.  La 
-vertu  de  ces  deux  dames  ne  cédoit  point  à  celle  de 
Proba.  Cette  dernière  vivoit  encore  lorfque  la  ville 
de  Rome  fut  prife  en  409  pat  Alaric.  On  a  même  cru 
qu'elle  avoit  contribué  à  la  lui  livrer  ;  mais  on  fe  trom- 
pe ,  comme  le  cardinal  Baronius  l'a  prouvé.  Ces  trois 
dames  palTerent  en  Afrique  ,  pour  fuir  la  perfécution 
des  Goths.  *  S.  Jérôme  ,  epijl.  8  &c.  Zozime,  /.  6. 
Claudien  ,  de  conful.  Olib.  &  Prob.  &  in  epijl.  Sanct. 
Ifidorus ,  de  fcript.  ecclef.  c.  5.  Honoré  d: Autun  3  l.  3. 
Baronius,  A,  C.  495  ,  410,  &c.  Le  Mire.  Molan. 
VoiTtus ,  après  S.  Augnftin.  Paulin.  S.  Jean  Chryfoftô- 
me. Ammien  Marcellin,  &c. 

ANICIUS  BASSUS  ,  de  l'iliuftre  famille  des  Ani- 
ciens ,  fut  conful  ordinaire  avec  Philippe  l'an  408  ,  & 
en  43 1  avec  Flavius  Antiochus.  Il  crut  avoir  fujet  defe 
plaindre  du  pape  Sixte  III.  Pour  s'en  venger,  il  fe  ligua 
avec  un  fénateur  de  fes  amis,  nommé  Marinien  j  Se 
en  433  ils  accuferent  le  faint  pontife  d'avoir  cor- 
rompu une  vietge de  leglife.  L'empereur  Valentinien  , 
pour  connoître  de  cette  affaire ,  fit  alfembler  un  con- 
cile à  Rome ,  auquel  Sixte  fe  fournit.  Mais  il  y  fut  dé- 
claré innocent ,  après  un  examen  très- rigoureux  ,  & 
l'afTemblée  priva  BaiTus  &  Marinien  de  la  commu- 
nion ,  qui  devoit  ne  leur  être  donnée  qu'à  l'heure  de  la 
mort.  Valentinien  n'étant  pas  fatisfait  de  cette  peine , 
confifqua  tous  les  biens  de  Baftiis ,  &  les  donna  à  l'é- 
glife.  Cet  accufateur  mourut  trois  mois  après  ;  &  le 
pontife  charitable  embauma  fon  corps ,  ôc  l'enfevelit 
dans  la  chamelle  des  Aniciens ,  qui  étoit  derrière  le 
chœur  de  l'eglife  de  S.  Pierre.  Les  actes  de  ce  fynode  fe 
trouvent  dans  le  fécond  tome  des  conciles  de  l'édition 
de  Paris.  Mais  les  favans  ont  montré  qu'ils  font  ma- 
nifeftement  corrompus.  *  Anaftafius ,  in  Sexto  III. 
Baronius  ,      C  43  3 . 

ANICIUS,  nomdeplufieurs  autres  Romains ,  vovqr 
FAUSTUS  ,  JULIEN  ,  PAULIN ,  FESTUS. 

ANIEN,  évêque  d'Alexandrie,  &  difciple  de  S. 
Marc  ,  voyqr  ANNIEN. 

ANIEN,  moine  Egyptien  ,  du  temps  de  l'empereur 
Arcadius,  vers  l'an  390,  compofa  une  chronique , 
dans  laquelle  il  fuit  quelquefois  Eufebe  de  Céfirée  & 
fouvent  le  contraire  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
George  Syncelle.  Quelques  auteurs  l'ont  confondu 
avec  un  autre  auteur  de  ce  nom ,  qui  a  vécu  plus  de 
cent  ans  après  lui,  &  dont  nous  allons  parler.  *  VolTuis, 
de  hifi.  Grdc.l.  z  ,  c.  zo  ,  &  L  4.  Le  Mire,  in  aucl.  de 
fcript.  ceci.  1  87  ,  &c. 

ANIEN  ,  jurifconfulte  ,  vivoit  du  temps  d'Alaric  , 
non  pas  celui  qui  prit  la  ville  de  Rome  en  409  ,  com- 
me quelques  auteurs  l'ont  cm  un  peu  trop  facilement  ; 
mais  fous  Alaric  ,  roi  des  Vilïgoths  en  Efpagne  ,  qui 
fuccéda  à  E  varie  .011  Evarige  l'an  484  ou  48  5 ,  &  qui 
fut  tué  par  Clovis  à  la  bataille  de  Vouillé  l'an  507.  Ce 
fut  par  ordre  de  ce  prince  qu'Anien  mit  en  abrégé  les 
XVI  livres  du  code  théodofien.  Alaric  les  publia  le  2 
février  de  l'an  506,  à  Aire  en  Gafcbgne  ,  dans  le 
temps  qu'il  fe  préparok  à  la  guerre  contre  Clovis.  Quel- 
ques-uns ont  cru  trop  légèrement  que  cet  auteur  étoit 
.  le  meme  qu'Anien  ,  moine  Egyptien.  Sigebert  3  en 
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parlant  ct'Anïen  jurifconfulte  ,  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :  Anianus  yirjpeclabilis  jubente  Athalarico  re~ 
ge  3  yolumen  unum  de  legibus  Tkeodofzi  imperatoris  edî- 
dit  j  &  monente  Oriuntio  epifeopo  ,  librum  Joannis 
Chryfofiomi  in  Matths.um  degr<tco  in  ladmcm  tranfiuliu 
La  traduction  des  homélies  de  S.  Jean  Chryfoftôme  , 
faite  par  Anien ,  fe  trouve  dans  l'édition  latine  des 
œuvres  de  ce  faint  docteur.  *  Sigebert ,  c.  70 ,  de  fcript. 
ecclef.  Polfevin.  Gefner.  Voftius.  Le  Mire  ,  &c. 

ANIEN  ,  auteur  Latin,  diacre  d'une  ville  appellée 
Celede  (  que  quelques-uns  croient  être  dans  la  Cam- 
panie)  fur  un  des  défenfeurs  de  Pelage.  S.  Jérôme 
nous  apprend  qu'il  avoir  écrit  des  livres  contre  fa  let- 
tre àCtefiphon  ,  dans  lefquels  il  foutenoit  par  des  dif- 
cours  fort  étendus,  les  dogmes  que  Pélage  avoit  avan- 
cés. Il  a  traduit  quinze  homélies  de  S.  Chryfoftôme  5 
favoir  ,  les  huit  premières  fur  S.  Matthiei'  .  &  les  fept 
fermons  des  louanges  de  S.  Paul ,  &  a  mis  à  la  fin  de 
ces  traductions  deux  lettres  ,  l'une  à  Orontius  ,  l'autre 
à  Evangelus  ,  dans  lefquelles  il  fe  déclare  ouverte- 
ment contre  les  difciples  de  S.  Auguftin ,  à  qui  il  don- 
ne le  nom  de  Traduciens.  On  peut  encore  lui  attri- 
buer l'ancienne  traduction  de  l'homélie  de  S.  Chry- 
foftôme aux  Néophites ,  qui  avoit  été  faite  ,  fuivant 
S.  Auguftin ,  par  un  difciple  de  Pélage.  Cet  auteur 
favoit  bien  le  grec  ,  &  écrivoit  aflez  bien  en  la* 
tin.  S.  Jérôme  l'accule  de  fe  fervir  de  jeux  de  mots  , 
verbis  tinnulis  &  emendicatis.  Cela  paroît  particuliè- 
rement dans  les  deux  lettres  qui  fervent  de  préface  à 
la  traduction  des  homélies  de  S.  Chryfoftôme.  Il  a 
fleuri  an  commencement  du  V  fiécle  ;  M.  Bailler  s'eft 
trompé  en  le  faifant  vivre  au  VIII  fiécle.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  le  confondre ,  comme  a  fait  Sigebert  , 
avec  celui  qui  a  écrit  le  code  théodofien  du  temps 
d'Alaric  ,  au  commencement  du  VI  fiécle.  *  S.  Au- 
guftin ,  contra  Julian.  c.  8.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut* 
ceci,  du  V fiécle.  Bailler ,  jugem.  des  fay.  t.  3  ,  p.  n  , 
de  l'édit.  de  Paris  ,  in-40. 

ANIEN  ,  abbé  ,  natif  de  CafTel  en  Flandre,  moine 
de  Bergue-Saint-Vinox  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  puis 
abbé  du  monaftère  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  d'Au- 
dembourg,  dans  le  diocèfe  de  Bruges  ,  vivoit  dans  le  " 
XV  fiécle  ,  vers  l'an  1 4  5  o  ,  &  comnofa  une  chronique 
univerfelle  ,  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu'à  l'an  1457.  Cette  chronique  eft  encore  manuf- 
ente.  *  Valer.  Andréas ,  biblioth.  Belg.  Jean  Cognac  , 
A  4 ,  c.  42 ,  hijl.  Tornac,  Gazet ,  Le  Mire ,  Vof- 
fius ,  &c. 

AN1GRUS  ou  ANIGRE ,  fleuve  de  I'Elide  dans  le 
Péloponnèfe  ,  où  les  Centaures  bleffés  par  Hercule 
lavèrent  leurs  plaies.  Les  poètes  difent  que  depuis  ce 
temps-là  fes  eaux  ,  qui  etoient  douces  &  agréables 
à  boire  ,  devinrent  ameres  &  d'une  mauvaife  odeur. 
*  Ovide  en  parle  ainfi  dans  le  1  5  livre  des  metamor- 
phofes.  ,  < 

Ante  bibebatur   nunc  quas  contingére  nolis  3 
Fundit  Anigrus  aquas pojlquàm  {nift  Vatibui 
omnis 

Eripienia  fides  )  illic  lavere  bimembres 
Ruinera    clavigeri  quâ  fecerat  Herculis  arcus. 

AN1LEUS  &  ASINEUS ,  deux  Juifs ,  qui  de  fim- 
ples  particuliers  fe  rendirent  très-puiflans.  Ils  etoient 
frères  ,  &  demeuroient  à  Néerda ,  près  de  Babylone  , 
où  après  la  mort  de  leur  père  ,  leur  mere  leur  fit  ap- 
prendre le  métier  de  tilferand.  Leur  maître  les  ayant 
battus  ,  pareequ'its  étoient  venus  trop  tard  à  l'ouvra- 
ge ,  ils  prirent  les  armes ,  &  fe  retirèrent  dans  un  lieu 
où'l'Euphrate  fe  fépare  en  deux  bras  i  ils  y  élevèrent 
un  fort ,  &  furent  bientôt  fuivis  d'un  très-grand  nom- 
bre de  jeunes  gens.  Ils  faifoient  contribuer  tous  les 
habitans  des  lieux  voifins  ;  &  leur  nombre  augmen- 
tant de  jour  en  jour ,  ils  fe  rendirent  redoutables  a 
tout  le  pays.  Artaban  ,  roi  des  Parthes ,  envoya  des 
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troupes  pour  les  combattre.  Anileus  &  Afmeus  les  dé- 
firent ;  Se  ce  roi  charmé  de  leur  courage  ,  les  voulut 
voir,  Scies  renvoya  après  leur  avoir  fait  de  grandes 
carelles.  Ces  deux  frères  paiferent  quinze  ans  dans 
cette  grande  profpériré  ;  Se  elle  ne  commença  à  dimi- 
nuer ,  que  lorfque  fe  laiûant  vaincre  à  la  volupté  ,  ils 
abandonnèrent  les  loix  de  letifs  pères.  Anileus  devinr 
extrêmement  amoureux  de  la  femme  du  gouverneur 
des  Parthes  :  pour  l'obtenir  il  fit  la  guerre  à  fon  mari , 
&  le  tua  dans  un  combat  ;  enfuite  de  quoi  il  époufa 
cette  femme.  Elle  éroit  idolâtre ,  Se  adoroit  publique- 
ment fes  idoles.  Les  principaux  des  Juifs  en  firent  des 
plaintes  aux  deux  frères  ,  lefquels  tuèrent  celui  qui 
portoit  la  parole.  Les  autres  Juifs  continuèrent  de  fai- 
re des  remontrances  en  particulier  à  Alïneus  ;  &  cette 
femme  le  fit  enfin  empoifonner,  de  peur  que  ces  con- 
.  feils  ne  la  fiffent  répudier.  Anileus  fe  trouvant  avoir 
:  feul  toute  l'autorité ,  entra  dans  les  terres  des  Parthes , 

■  Se  remporta  quelques  avantages  fur  Muhridate.  Mais 

■  dans  la  fuite  il  fut  défait ,  &  tué  pendant  la  nuit  par 
I  ceux  de  Babylone ,  fous  le  règne  de  Caligula ,  vers 

l'an  40  de  J.  C.  *  Jofephe  ,  Mv,  8  ,  antiquités  Jud. 
j  c.  12. 

ANIM  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda, 
:  fituée  entre  Ifthemo  Se  Gefen.  *  Jofué  }  15  ,  50. 
;  Sanfon. 

ANIO  ,  la  tribu  d'Anio ,  ou  des  habitans  proche  de 
il  la  rivière  d'Anio ,  en  latin  Anitnfis  Tribus.  Les  cen- 
S  feurs  Sempronius  Sopho  &  P.  Sulpitius  Saverion ,  fi- 
1  rent  le  cens  ou  le  dénombrement  du  peuple  Romain  , 
i  auquel  ils  ajoutèrent  une  nouvelle  tribu  appellée 
!.  Anienfis  ,  Tan  de  Rome  455,  avant  J.  C.  199  ,  fous 
J  le  confulat  de  M.  Fulvius  ,  Se  de  T.  Manlius.  *  Tite- 
li  Live  ,  /.  10.  Roûn  ,  an:iq.  rom. 

ANJOS  (dos) ,  c'eft  le  nom  portugais  de  ceux  que 

I  nous  appelions  des  ANGES,  cherckezi  ces  articles. 

ANJOU  ,  province  de  France  ,  qui  a  d'abord  eu  le 

II  tirre  de  comte  ,  Se  qui  porte  à  préfent  celui  de  duché, 
i!  Ses  anciens  peuples  font  connus  dans  Ptolcmée  ,  Pline 

i  Se  Céfar ,  fous  le  nom  d'Andes  ou  à'Andegavi.  Elle 
1  touche  au  Maine  vers  le  feptentrion  ,  à  la  Bretagne  au 
|  couchant ,  à  la  Touraine  vers  le  levant ,  Se  au  Poitou 
:  au  midi.  Sa  longueur  eft  de  trente  lieues,  de  fa  lar- 
ij  geur  de  vingt;  mais  quoique  fi  petite,  elle  eft  extrê- 

I  mement  fertile  ,  Se  a  un  très-grand  nombre  de  rivie- 

II  res  ,  dont  les  plus  confidérables  fout,  la  Loire ,  la  Sar- 
ji  te,  le  Loir,  la  Mayenne  ,  la  Dive  ,  le  Touai,  le  La- 

ii  rion  ,  l'Eure  ,  la  Guinate  ,  avec  plufieurs  autres  j  il  ne 
ii  faut  pas  y  mettre  la  Vienne,  comme  quelques-uns  l'ont 
Il  fait ,  puifque  cette  rivière  fe  décharge  dans  la  Loire  , 
ji  un  peu  avant  que  d'entrer  dans  l'Anjou.  Il  y  a  auffi 
\  une  telle  quantité  de  lacs, d'étangs  , de  ruilîeaux  &de 
I  fontaines ,  que  divers  auteurs  fe  font  imaginé  que  le 
:i  nom  d'Anjou  a  été  titéde  celui  à'aiguadc3 qu'on  avoit 
it  donné  ,  difent-ils  ,  à  cette  province  ,  à  caufe  de  l'a- 
il bondancedefes  eaux.  Le  climat  d'Anjou  eftaffez  tem- 
j]péré,  &  le  pays  agréablement  diverfifié  de  collines , 
I  &  de  rafes  campagnes.  On  y  compte  jufqu  a  trente- 
n  trois  forêts  ,  toutes  de  chênes  mêlés  de  hêtres.  Les 
|  productions  de  la  terre  font  des  vins  affez  bons ,  du 
I  froment ,  du  feigle  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  des  lins  , 
1  des  chanvres  ,  &c.  Il  y  a  des  arbres  fruitiers  de  routes 
I  les  efpéces  ,  Se  de  fort  bons  fruits.  On  y  nourit  quau- 
t  tué  de  bœufs ,  de  vaches  Se  de  moutons.  On  trouve 
-  des  mines  de  charbon  de  terre  dans  fept  ou  huit  pa- 
'  roiûes  ;  en  d'autres  ,  des  mines  de  fer  ;  mais  il  n'y  a 
:  que  deux  forges  ,  à  Pouencé  &  à  Château-la-Valiere. 
J  II  y  a  encore  des  carrières  de  marbre,  Se  des  falpètrie- 
I  res;  mais  fur-tout  des  carrières  dardoîfes  ,  qui  font 
!  les  meilleures  du  royaume.  On  parle  aum  des  carrières 
I  de  pierres  blanches  fort  propres  à  bâtir  le  long  de  la 
.:]  Loire  ,  Se  de  quelques  verreries.  Pour  les  eaux  miné- 
R  raies  de  Châreau-Gontier ,  l'Eperviere ,  du  Perray- 
rtteuf,  de  Soncelle,  de  Suec,  &  de  Chaudefons ,  les 
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gens  même  du  pays  les  mépiifent  :  peut-être  leur  trou- 
vera-t-on  un  jour  quelques  vertus.  On  divife  ordinai- 
rement l'Anjou  en  haut  Se  en  bas  ,  avivant  le  cours  de 
la  rivière  de  Loire.  Angers  eft  la  ville  capitale  de  la 
province  ,  Se  elle  eft  dans  le  bas  Anjou.  Saumur  eft 
dans  le  haut.  Les  autres  villes  font  Montreuil-Bellai  , 
Château-Gontier  ,  la  Flèche  ,  Baugé  ,  le  Pont-de-Cé , 
Doué  ,  Ingrande  ,  Candé  ,  Beauforr-en-Vallée.  U  y 
a  encore  les  célèbres  abbayes  de  Fontevraud  Se  de 
Bourgueil ,  les  duchés  de  Briffàc  ,  de  Beauprean  ,  de 
Breze ,  de  Vaujout  &  du  Lude  ;  les  marquifars  de  Jar- 
zei ,  de  Bellai ,  de  Touarce  &  de  Château-Gontier  ; 
les  comtés  de  Duttal ,  de  Monforeau  Se  de  Maule- 
vrier  ;  les  baronies  de  Craon  ,  de  Pouencé  ,  de  Chol- 
let ,  de  Châteauneuf ,  de  Chemillé ,  &c.  L'Anjou  eft 
un  gouvernement  génétal ,  &  eft  tout  entier  dans  la 
rellort  du  parlement  de  Paris.  Le  fénéchal  d'Anjou  eft 
d'épée  ,  Se  a  les  mêmes  honneurs  &  fondions  que  les 
autres  fénéchaux  II  commande  l'arriere-ban  lorfqu'il 
eft  convoqué;  mais  on  remarque  qu'en  1555  &  en 
i<>74  ,  cet  arriere-ban  avec  le  fénéchal  qui  le  com- 
mandoit ,  fut  enlevé  en  arrivant  à  fon  rendez-vous. 
II  y  a  trois  fiéges  préfidiaux  en  Anjou ,  Angers ,  la 
Flèche  &  Château  -  Gontier  :  celui  d'Angers  a  été 
établi  au  mois  de  mars  1551;  celui  de  la  Flèche  an 
mois  de  feptembre  1 59  5  ,  &  celui  de  Château-Gon- 
tier au  mois  de  juillet  16;  9  ;  deux  prévôtés  royales  , 
Angers  &  Saumur  ;  fix  fiéges  royaux ,  Angers  ,  la  Flè- 
che ,  Château-Gontiet,  Saumur,  Baugé  &  Beaufort. 
Il  y  a  auffi  flx  éleètions  de  la  généralité  de  Tours  ,  SC 
du  refiort  des  chambres  des  comptes  &  cours  des  ai- 
des de  Paris  :  ces  éledtions  font ,  Angers  ,  Saumur  , 
Baugé  ,  Château  -  Gontier  ,  Montreml  -  Bellai  Se  la 
Flèche.  Les  anciens  Angevins  ou  Andes  ,  avoienr  des 
capitaines  à  qui  ils  obéilfoient.  Les  Romains  aimèrent 
beaucoup  cette  province  ,  où  l'on  voir  encore  des  ref- 
tes  de  leurs  ouvrages.  Depuis  ,  l'Anjou  fur  fournis  aux 
rois  de  France  ,  &  il  a  eu  des  comtes,  dont  les  def- 
cendans  ont  donné  des  rois  à  l'Angleterre.  Voici  la 
fuite  de  ces  comtes.  9 

Succession  chronologique  et  qékéalog. 
des  anciens  comtes  d'A  NJ  ou. 

Les  anciens  comtes  d'Anjou  tiraient  leur  origine 
de  Tertulle  ou  Tercule  ,  Breton  de  nation  ,  qui 
vint  au  fecours  de  l'empereur  Charles  le  Chauve  ,  au- 
quel il  rendit  tant  de  fervices  ,  qu'il  mérita  d'être 
confidété  comme  l'un  des  premiers  de  fa  cour.  Il  en 
reçut  beaucoup  de  biens  ,  &  particulièrement  dans  le 
pays  de  Gatine  &  de  Vendômois.  Ce  prince  lui  donna 
en  propriété  le  comté  d'Anjou ,  deçà  la  Mayenne  , 
qu'il  confetva  tant  qu'il  vécut ,  aullî-bien  que  fes  au- 
tres tettes  ,  des  courfes  des  Normans ,  qui  commen- 
çoient  alots  à  ravager  la  Fiance.  Il  époufa  Pétronille  , 
fille  de  Conrad ,  dit  le  vieux  3  comte  de  Paris ,  dont  il 
eut  Ingelger  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

II.  Ingelger  I  du  nom ,  comte  d'Anjou  ,  recur  en 
don  de  Louis  II  dit  le  Bègue ,  toi  de  Fiance  ,  les  vi- 
comré  Se  prévôté  d'Orléans ,  Se  le  comté  d'Anjou 
d'outte-Mayenne ,  pour  les  défendre  des  courfes  des 
Normans  ,  &  fit  de  gtands  biens  à  l'églife  de  S.  Mar- 
tin de  Touts  ,  où  il  fut  enterré  après  fa  mort ,  arrivés 
l'an  8  8  8  ou  8  S  9.  Il  avoit  époufé  Adelinde  ou  Alinde  , 
dame  de  Bufançois  &  de  Châtillon-ftir-Indre  ,  nièce 
d'Adalard  ,  archevêque  de  Tours  ,  &  de  Ralmo'n  , 
évêque  d'Orléans  ,  dont  il  eut  Fouiques  1  du  nom  , 
qui  fuit. 

III.  Foulques  I  du  nom,  comte  d'Anjou  ,  furnom- 
me  le  roux  ,  fe  maintint  à  la  cour  pendant  les  pattia- 
lites ,  Se  reçut  de  grands  biens  de  Hugues ,  dit  le  grand 3 
duc  de  France.  Il  réunit  toutes  les  tetres  du  comté 
d'Anjou,  fous  un  même  feigneur ,  donna  â  l'abbaye  de 
S.  Aubin  d'Angers  la  feigneurie  de  la  Cour  de  Chiré 
l'an  j»9 ,  mourut  l'an  9  j  3 ,  &  fut  enterré  dans  l'égli- 
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Te  de  S.  Martin.de  Tours ,  auprès  de  fon  -père.  ÏW* 
faite»  dame  de  Loches  ,  de  la  Haye  &  de  Villen- 
tras ,  fille  de  Garnier  feignent  de  Loches ,  Sec.  dont  il 
ffl%fcr,  tué  en  un  combat  près  de  Charolles  , 
l'an  93  j  ;  Gui ,  élu  évêque  de  Solfions  1  an  9  3  7  ,  * 
Foulques  II  du  nom ,  qui  fuir. 

IV.  Foulques  II  du  nom.comte  d  An)OU,  furnom- 
mé/e  te ,  n'eut  point  de  démêlés  avec  fes  voifins 
s'adonna  i  la-piété  ,  peupla  fon  pays  dcfert  ,  fit  déttl- 
cher  quantité  de  terres  ,  &  mourut  a  Tours  1  an  9  5  8  , 
eù  il  fur  enterré  dans  l'églife  de  S.  Marnn.  Il  cpouia 
Gerberge  ,  àotit  il  eut  Geofroi  I  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Gui  abbé  de  Cormeri  Se  de  S.  Aubin  d'Angers  ,  puis 
ivêque  du  Pui  ;  Dreux  ,  évêque  du  Pui  après  Ton  frère , 
Se  j£iip)  d'Anjou  ,  mariée  à  Etienne  comte  de  Ge- 
vaudan  ,  dont  des  enfans. 

V.  Geofroi  I  du  nom  comte  d'Anjou  ,  furnommé 
Grifegonelle  ,  à  caufe  d'une  forte  de  cafaque  de  bure 
prife  ,  nommée  gonne  ou  gonellt  ,  donr  il  afteftolt  de 
le  vêtir  ,  fut  honoré  de  la  charge  de  fénéchil  de  Fran- 
ce ,  rant  pour  lui  que  pour  fa  poftérité  ,  en  reconnoif- 
fance  des  grands  fervices  qu'il  avoir  tendus  a  l'état 
fous  le  règne  de  Lothaire  ,  &  mouiur  le  z  1  juillet  de 
l'an  987  ,  ayanr  eu  pour  enfans  i' Adélaïde  de  Ver- 
mandois  ,  fille  de  Robert  de  Vermandois  ,  comte  de 
Troyes,  &e  à' Adélaïde,  dire  Wen  de  Bourgogne  ; 
Poulques  III  du  nom,  qui  fuit;  Maurice  ,  mort  fans 
poftériré l'an  ion,  Ermengarde  ,  mariée  l'an  970  a 
Conan  I  du  nom  ,  comte  de  Bretagne  ;  Adèle  ,  dire 
aufli  Blanchi  ,  alliée  à  Guillaume  I  du  nom  ,  comte  de 
Provence  ;  Se  Gerterge  d'Anjou  ,  qui  époufa  Guillau- 
me II  du  nom  ,  comte  d' Angoulême. 

VI.  Foulques  III  du  nom,  furnommé  le  noir, 
comre  d'Anjou ,  défit  Conan  I  du  nom  ,  comte  de 
Bretagne  ,  fon  beau  -  frets  ,  atl  combat  de  Conque- 
reux  ,  &le  tua  de  fa  main  l'an  991.  Mais  il  fut  barru 
près  de  Ponrlevoi ,  par  Eudes  II  du  nom  ,  comte  de 
Blois ,  l'an  1  o  1 6  ,  &  fervir  Roberr ,  roi  de  France  ,  en 
la  guerre  qu'il  eur  contre  le  comte  de  Blois.  Il  fit  trois 
voyages  à  Jérufalem  ,  Se  mourut  à  Merz  le  z  3  juin 
1 040  ,  d'où'  fon  corps  fut  porté  en  l'églife  de  Loches  , 
qu'il  avoir  fait  bâtit.  Il  époufa  1°.  Elisabeth  de  Ven- 
dôme ,  fille  de  Bouchard  lia  nom  ,  dit  le  vieux ,  com- 
te dé  Vendôme  :  z°.  une  dame  nommée  Hildegarde. 
De  fon  premier  mariage  fbrtit  Adèle  3  comtefle  de 
Vendôme  ,  mariée  à  Bedon  de  Nevers  ,  qui  fur  comte 
de  Vendôme ,  dont  elle  eut  quatre  fils.  Du  fécond 
vinrent  Ermengarde  ,  qui  fuit ,  Se  Geofroi^  II  du 
nom  ,  furnommé  Martel 3  comre  d'Anjou  ,  né  le  1  j 
octobre  iootf  ,  qui  vainquir  Se  rua  Eudes  duc  de 
Guienne  ,  devanr  le  château  de  Mauzé  ,  au  pays  d'Au- 
nis  ,  qu'il  affiégeoit  en  1  o  3  9  ,  Se  remporra  la  viétoire 
fur  Thibault  III  du  nom  ,  comte  de  Champagne  l'an 
1044.  Mais  la  guerre  qu'il  fit  à  Henri  1  du  nom  ,  roi 
de  France  ,  Se  a  Guillaume  le  bâtard  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  ne  lui  fur  pas  avantage-ufe.  Il  fonda  les  ab- 
bayes de  la  Triniré  de  Vendôme  ,  Se  de  S.  Pierre 
d'Angers ,  fit  de  grands  biens  à  celles  de  Roncerai , 
de  sfSerge  Se  de  S.  Nicolas  d'Angers  ,  &  mourur  le 
14  novembre  ioiîo  ,  fans  enfans  à' Agnès  de  Bour- 
gogne, veuve  de  Guillaume  VdvL  nom,  duc  de  Guien- 
ne" Se  comre  de  Poirou  ,  huilant  fon  comré  d'Anjou 
à  Geofroi  le  barbu  3  Se  à  Foulques  Rechin  3  fes  ne- 
veux. '  '  !  , 
VIL  Ermengarde  d'Anjou  ,  époufa  Geofroi  ,  fur- 
nommé  Ferole3  comte  de  Gàrinois ,  donr  elle  eur  Geo- 
froi III  du  nom  ,  furnommé  le  barbu  ,  qui  fut  comte 
d'Anjou,  par  la  donation  que  lui  en  fit  fon  oncle  , 
&  mourut  en  prifon  en  1097  ;  Se  Foulques  IV,  qui 
fuir. 

VIII.  Foulques  IV  du  nom  ,  furnommé  Rechin  ou 
le  rude  3  fur  comte  d'Anjou  après  la  mon  de  fon  frère 
aîné  ,  &  mourut  le  14  avril  1109,  ayant  éré  marié 
l°.  avec  Ildegarie  de  Baugenci  :  1°.  avec  Ermengarde, 
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fille  i'Ârchambaud  IV  du  nom ,  feignent  de  Bourbon  ; 
y.  avec  Arengarde  ,  fille  dTfambert  de  Caftellion  , 
que  quelques-uns  difent  avoir  éré  fa  concubine  :  Se 
4".  avec  Bertrade  ,  fille  d' Amauri  ,  comre  de  Mont- 
fort.  Du  premier  mariage  vint  Ermengarde  3  mariée 
i°.  avec  Guillaume  3  comre  de  Poiriers  :  Se  z°.  avec 
Alain  111  du  nom  ,  comre  de  Rennes.  Du  fécond  fbr- 
tit Geofroi  d'Anjou  IV  du  nom  ,  qui  fur  rué  en  1 106  , 
avant  la  morr  de  fon  pere.  Du  quarriéme  vinr  Foul- 
ques V  du  nom ,  qui  lait. 

IX.  Foulques  V  du  nom ,  comte  d'Anjou  ,  fur- 
nommé  le  jeune  3  fut  anflï  roi  de  Jérufelem  IV  du 
nom ,  par  fa  féconde  femme  ,  &  mourut  en  Paleftine 
le  13  novembre  n+!.  Il  époufa  i°.  Guiburge  3  dite 
anffi  Eremburge,  fille  &  héritière  d'Helie  comre  du 
Mans  -  z°.  Malifande  3  fille  de  Baudouin  du  Bourg  II 
du  nom  ,  roi  de  Jérufalem.  Du  premier  lit  vinrent  1. 
Helie  3  comte  du  Mans  ,  mort  en  1 1 5 1  ,  lailfanr  de 
Philippine  ,  fille  de  Rotrou  3  comte  du  Perche  ,  pour 
fille  unique  Marie  3  comteffe  du  Mans  ,  mariée  à 
JeanI  du  nom  ,  comte  d'Alençon  ;  z.  Geofroi  V 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  3 .  Sy bille  3  mariée  à  Théodore 
d'Alface  ,  comre  de  Flandre  ;  Se  4.  Mathilde  d'Anjou , 
qui  époufa  en  1  1  1 9  ,  Guillaume  3  fils  de  Henri  1  du 
nom  ,  roi  d'Anglererre  ,  après  la  mort  duquel  elle  fe 
rendit  religieufe  ,  Se  fut  abbeffe  de  Fontevrault.  Du 
fécond  lit  fortirenr  Baudouin  III  du  nom  ,  roi  de  Jé- 
rufalem ,  morr  de  poifon  en  1 163  ,  fans  enfans  de 
Théodore  3  fille  d'Ifaac  Comnene  -  Sebaftocraror  ;  Se 
Amauri  3  comte  de  Japhe  &  d'Afcalon  ,  puis  roi  de 
Jétufalem  ,  mort  en  1 173  ,  qui  époufa  1  '.  Agnès  de 
Courtenai ,  qu'il  répudia  :  z .  Marie  ,  dire  auifi  Pau- 
line 3  fille  d'Emanuel,  empereur  de  Conftanrinople. 
Du  premier  mariage  forcirent  Baudouin  IV 3  furnom- 
mé le  lépreux ,  roi  de  Jérufalem ,  mort  fans  alliance  en 
1 1 8  5  ,  Se  Sy  bille  ,  mariée  I .  à  Guillaume  ,  dir  longue- 
épée  3  marquis  de  Monrferrar:  z.  à  Gui  de  Lufignan, 
roi  de  Jérufalem.  Du  fécond  mariage  vinr  Ifibelle  3 
mariée  i°.  àHumfroi  de  Toron  :  z°.  à  Conrad  mar- 
quis de  Monrferrar  :  30.  à  Henri  comte  de  Champa- 
gne :  40.  à  Amauri  de  Lefignan  ,  roi  de  Jérufalem. 

X.  Geofroi  V  du  nom ,  dir  Plantegeneft  3  comte 
d'Anjou  ,  mort  en  r  1 50,  avoir  épouféle  3  avril  1 1  Z7, 
Mathilde  3  veuve  de  Henri  V  du  nom  ,  empereur  ,  Se 
fille  de  Henri  I  du  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  morre  la 
1  o  feprembre  1 1 S  7  ,  donr  il  eut  Henri  II  du  nom  , 
roi  d'Angleterre  ,  qui  continua  la  poftérité  des  rois 
d'Angleterre  &  des  comtes  d'Anjou.  Voye-t  ANGLE- 
TERRE ;  Geofroi  3  comre  de  Nanres ,  morr  en  juillet 
1 1 5  7  ,  Se  Guillaume  3  morr  le  3  o  janviar  1 1 6 3 .  Il  eut 
auffi  pour  fils  naturel ,  Hamelin-Planregeneft  ,  qui  fut 
comte  de  Varenncs  &  de  Surrei  par  fon  mariage  avec 
Ifabelle  ,  veuve  de  Guillaume  ,  comte  de  Mortain  &  de 
Boulogne,  &  file  &  héritière  de  Guillaume  III  du  nom, 
comtede  Varennes  &  de  Surrei  3  dont  la  poftérité  a  fub- 
fifté  jufqu'en  1 347.  *  Voye-t  le  P.  Anfelme  ,  hift.  des 
grands  ojfc.  Se  Imhoff ,  en  fes  rois  d'Angleterre  3  &c. 

Henri  II  ,  roi  d'Angleterre ,  devinr  comre  d'Anjou 
après  la  mort  de  Geofroi ,  Se  mourut  en  1 1 8  9  ,  laiflant 
entr'autres  enfans  Richard  3  dit  coeur  de  lion  3  mort 
fans  poftérité  en  1 1 9  9  ;  z .  Geofroi  3  dit  le  beau  :.  comte 
d'Anjou  ,  Se  de  Bretagne  ,  mon  en  1 1  S  6  ,  laiflant  Ar- 
tus 3  né  pofthume.qui  avoir  droir  fur  le  royaume 
d' Angleterre  &  lecomté  d'Anjou:  mais  3.  Jean  dit 
fans-terre,  dernier  des  fils  de  Henri  II ,  fir  mourir  Arrus 
fon  neveu  ,  en  l'an  1  zoo  ,  &  lui  enleva  l'Anjou  Se  les 
autres  terres  qui  lui  apparrenoienr.  Il  fur  ajourné  à 
comparoîrre  devanr  les  pairs  de  France ,  pour  rendre 
raifonde  cer  arrenrarjee  qu'il  refufa  de  faire.  Sur 
quoi  les  érars  qu'il  avoir  en  France ,  furenr  adjuges 
par  arrêt  des  mêmes  pairs  au  roi  Philippe  Augufte ,  qui 
les  réunir  à  la  couronne. 

Depuis ,  le  roi  Louis  VIII  donna  l'Anjou  en  apa- 
nage à  Jean  fon  fils  ;  mais  ce  prince  étant  mort  jeune  . 
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i  l'Anjou  Se  le  Maine  devinrent  l'apanage  de  Char- 
|i  ies  I  comte  de  Provence  ,  roi  de  Naples  ,  que  le  roi 
I  S.  Louis  fon  frère,  lui  donna  en  n4s.  De  lui  l'ont 
i  Sosies  comtes  d'Anjou,  de  la.  première  branche 
i  qui  iuivent. 

j,  Succession  généalogique  et  chronolog. 
des  rois  de  Naples  &  de  Sicile  ,  ijfus  de  la  première 
branche  a" ANJOU. 

XII.  Charles  de  France,  I  du  nom,  neuvième  fils 
I  de  Louis  VIII  du  nom ,  roi  de  France  ,  &  de  Blanche 
I  de  Caftille,  né  en  mars  1220  ,  eut  pour  apanage  en 
!  août  1 24S  _,  les  comtes  d'Anjou  &  du  Maine ,  &  mé- 
ji  rita  par  les  belles  actions ,  d'être  inverti  des  rovaumes 
|  de  Naples  &  de  Sicile  ,  par  les  papes  Urbain  IV ,  Se 
j(  Clément  IV  ,  dont  il  fut  couronné  roi  à  Rome  le  fi 
j  janvier  1166.  Depuis  ,  ayant  acquis  les  droits  de  Ma- 
[  rie ,  princefle  d'Anrioche ,  fur  le  royaume  de  Jérufa- 
I  lem  ,  il  s'en  fit  couronner  roi ,  Se  en  prit  le  titre  vers 
iU'an  1177  ,  Se  mourut  le  7  janvier  1185.  11  époufa 
1.10.  le  31  janvier  u4j  ,  Beaux  ,  comtetfe  de  Pro- 
I  vence  &  de  Forcalquier  ,  fille  &  principale  héritière 
1:  de  Raymond  Berenger  II  du  nom  ,  comte  de  Proven- 
tee  Se  de  Forcalquier  ,  &  de  Béatrix  de  Savoye ,  morte 
ten  1267.  1°  Marguerite  de  Bourgogne  ,  comtefiede 
1  Tonnerre  ,  fille  i' Eudes  de  Bourgogne ,  comte  de  Ne- 
|;vers  ,  &c.  Se  de  Mahaud  de  Bourbon  ,  comtelfe  de 
fNevers  ,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  morte  le  5  fep- 
htembre  130S  fans  enfans.  Ceux  du  premier  mariage 
ffurent ,  Louis  >  mort  en  1 248  ,  peu  de  jours  après  fa 
:nauTance;  Charles  11,  qui  fuir;  Philippe,  roi  de 
■jheflàlonique  ,  Se  prince  d'Achaïe  ,  mott  en  1277  , 
i:en  chargeant  une  atbalête  ,  qui  fe  débanda  ,  fans  pof-, 
litétité  cXIfabelle  de  Villehardouin ,  fille  unique  Se  hé- 
ritière de  Guillaume  de  Villehardouin  ,  prince  d'A- 
tchaïe  &  delaMorée,  Se  d'Anne  Ange  Comnene  , 
Iqu'tl  avoir  époufée  en  1 2C9  ;  Reiat ,  mort  en  1245; 
f  Blanche  _,  première  femme  de  Robert  III  du  nom  , 
«dit  de  Bethune  _,  comte  de  Flandre  ,  morte  en  couches 
iavant  le  mois  d'avril  1 272  ;  Béatrix  ,  mariée  en  1273  , 
'  à  Philippe  de  Courtenai ,  I  du  nom ,  empereur  titu- 
ïlaire  de  Conftaiitinople  ,  Se  1/abelle  de  Sicile ,  qui 
f'vivoit  en  I2fifi. 

XIII.  Charles  II  du  nom  ,  dit  le  boiteux  ,  roi  de 
SNaples  ,  de  Sicile  Se  de  Jérufalem  ,  duc  de  la  Pouille  , 
prince  de  Salerne  ,  de  Capoue  Se  de  Tarante ,  comte 
d'Anjou  ,  du  Maine  ,  de  Provence  &  de  Forcalquier , 
«fût  couronné  &  iacré  roi  des  deux  Siciles  ,  le  2  9  mai 
12S9  , &moufutle  Smai  1309  ,  âgé  de  foixante-un 
lans ,  après  en  avoir  régné  vingt-cinq.  Voye^  CHAR- 
ITES. Il  époufa  l'an  1270,  Marie  de  Hongrie,  fteur& 
ihéritiere  de  Ladijlas  IV  du  nom ,  roi  de  Hongrie  ,  & 
Elle  d'Etienne  V  du  nom,  roi  de  Hongrie  ,  morte  le 
25  mars  132  j,  dont  il  eut  Charles  I  du  nom  ,  dit 
\Martel3  qui  fit  la  branche  des  rois  de  Hongrie  ,  rap- 
portée ci-après  ;  S.  Louis  évêque  de  Touloufe  ,  qui  prit 
l'habit  de  religieux  de  S.  François  ,  fut  évêque  de  Tou- 
loufe en  i  zpff ,  puis  de  Pamiers.  S'érant  mis  en  che- 
min l'année  fuivante  ,  pout  aller  à  Rome  ,  remettre 
■■bénéfices  entte  les  mains  du  pape ,  il  mourut  le  1 9 
[août  âgé  de  vingt-trois  ans ,  lix  mois  ,  &  fut  canonifé 
Me  7  avril  1 3 1  fi.  Robert  ,  roi  de  Naples  ,  qui  conti- 
hua  la  branche  des  rois  de  Naples  ,  rapportée  ci-après  ; 
Philippe  ,  prince  de  Tarente,  qui  fit  la  branche  dès 
urinces  de  Tarente  ,  aujfi  rapportée  ci-après  ;  Ray- 
mond Berenger  ,  comte  de  Provence  ,  de  Piémont  & 
A"d"e  '  mort  k"s  alliance  l'an  1 307  ;  Jean  ,  défri- 
sé à  l'églife  ,  mort  jeune  ;  Triflan  ,  prince  de  Salerne , 
enort  jeune  ;  Jean  ,  duc  de  Duras  ,  qui  fit  la  branche 
les  ducs  de  Duras  ,  rapportée  ci-après;  Pierre  ,  com- 
e  de  Gravine ,  furnommé  tempête  ,  qui  fur  tué  à  la 
natalité  de  Montcatin  ,  le  3 1  août  1 3  1 5  ;  Marguerite  ■ 
œmteiïe  d'Anjou  Se  du  Maine  ,  première  femme  de 
-harjes  de  France  ,  comte  de  Valois  &  d'AIencon 
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mariée  le  1 6  août  1190,  morte  le  3 1  décembre  1 299  ; 
Mmchc,  mariée  le  1  novembre  1295  ,  À  Jacques  II 
du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  morte  le  14  octobre  1  3  10  ; 
Eleonore  ,  mariée  i°.  l'an  1 259  ,  i  Philippe  de  Ton  , 
leigneur  de  la  Terza  ,  fils  du  grand  amiral  de  Sicile  ; 
mais  ce  mariage  ayant  été  diifous  par  bulle  du  pape 
Bomface  VIII ,  du  17  janvier  1 300  ,  i  caufe  de  leur 
minorité  ,  elle  époufa  z\  l'an  1 302  ,  Frédéric  d' 'Ara- 
gon III  du  nom,  roi  de  Sicile,  &  mourut  le  9  août 
1 3  4 1  i  Marie  j  alliée  1  °.  l'an  1 3  09  ,  à  Sanche  d'Ara- 
gon ,  roi  de  Majorque  :  2  '.  l'an  ,328,4  Jacques  d'A- 
ragon lit  du  nom,  feigneur  de  Xerica,  morte  fans 
enfans :  ;  Se  Béatrix  de  Sicile ,  mariée  .  °.  d  Arron  mat- 
quis  d  Eft  :  2°.  a  Bertrand  de  Baux  ,  comte  de  Mont- 
tefcagiofo  ,  de  Squilace  Se  d'Andtie,  morte  avant  l'an 
I  3  *  I .  Il  eut  aujfi  pour fils  naturel  ,  Galeas ,  vivant  l'an 
W  01.  Apres  la  mott  de  Charles  de  France,  corn  e 
de  Valois ,  &  de  Marguerite  de  Sicile  ,  comtelfe  d'An- 
jou &du  Maine, Philippe  VI  du  nom, dit  de  Valois 
toi  de  France,  leur  filS)  réunit  à  la  couronne  les  com- 
tes d  Anjou  &  du  Maine  ,  que  le  roi  Jean  ,  fon  fils 
donna  a  Louis  de  Fiance  fon  fécond  fils ,  qui  fit  la  fé- 
conde branche  des  rois  de  Naples.  &  de  Sicile  ,  dont  la 
pojlerite  fera  rapportée  ci-après. 

Rois  de  Hongrie  issus  des  comtes  d'Anjou. 

XIV.  Charles  I  du  nom,  furnommé  Martel  roi 
de  Hongrie  ,  fils  aîné  de  Charles  II  du  nom  ,  roi  de 
Sicile,  comte  dVVnjou ,  &  de  Marie  reine  de  Honorie, 
ne  l'an  1272  ,  fut  couronné  toi  de  Hongrie  en  la  ville 
de  Naples  le  8  feptembre  1290,  &  y  mourut  l'an 
1195.  FoyeX  CHARLES.  Il  époufa  en  1281  ,  Clé- 
mence de  Habsbourg  ,  fille  puînée  de  Rodolphe  I  du 
nom  ,  empereur  &  comte  de  Habsbourg  ,  &  d'Anne  de 
Hohenberg  fa  première  femme,  mirte  l'an  1301  , 
dont  il  eut  Charles  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Béatrix  de 
Hongrie  ,  qui  époufa  Jean  II  du  nom  ,  dauphin  de. 
Viennois,  aptès  la  mort  duquel  elle  fe  lendit  religieu- 
fe  au  monallère  de  S.  Juft  ,  qu'elle  avoir  fondeP,  Se 
yivoit  en  1 3  43  ;  &  Clémence ,  mariée  le  1 9  août  1  3  1 5 , 
ïLouis  X  du  nom ,  dit  hutin  ,  roi  de  France  &  de  Na- 
varre ,  morte  le  1  2  octobre  1 3  2  S. 

XV.  Charles  II  du  nom  ,  dit  Charles-Robert ,  & 
Carobert  j  toi  de  Hongrie,  fut  couronné  l'an  13  10  , 
Se  mourut  le  1 S  juillet  1 3  42  ,  âgé  de  plus  de  cinquan- 
te ans.  Voyex  CAROBERT.  11  époufa  1°.  Marie  de 
Pologne  ,  fille  de  Cafimir  de  Pologne  ,  duc  de  Cuja- 
vie  ,  morte  fans  poftérité  le  1 3  décembte  1517:  i". 
l'an  1 3 1 8 ,  Béatrix  de  Luxembourg  ,  fille  de  Henri 
VII  du  nom ,  empereur  &  duc  de  Luxembourg  ,  &  de 
Marguerite  de  Brabant ,  motte  fans  enfans  au  mois  de 
novembre  1  3  i9  ;  3°.  en  l'an  1320,  Elisabeth  de  Po- 
logne ,  feeur  de  Cafimir  III  du  nom ,  dit  le  grand ,  roi 
de  Pologne ,  &  fille  de  Ladijlas  III  du  nom  ,  dir  Lo- 
ketek  ,  roi  de  Pologne ,  &  de  Hedwige  de  Caflîlie , 
morte  fort  âgée  l'an  1  3  8  1  ,  dont  il  eut  1 .  Charles  3  né 
Se  mott  en  1 321  ;  2.  Ladijlas  né  le  I  octobre  1324, 
mort  en  1319  ;  3.  Louis,  qui  fuit;  4.  André  de  Hon- 
grie ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  né  le  30  novembre 
1  5*7  ,  lequel  s'etant  brouillé  avec  fa  femme  ,  elle  le 
fit  étrangler  le  iS  feptembre  1345.  11  ép™<a  le  18 
feptembre  1333,  Jeanne  I  du  nom  ,  reine  de  Naples 
&de  Sicile  ,  fille  de  Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Cala- 
bre  ,  laquelle  eut  encore  deux  maris  ,  ainfi  qu'il fiera, 
remarqué  ci-après ,  Se  fut  étranglée  le  22  mai  1582  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Char/es  Martel,  né 
pofthume  le  25  décembre  1345  ,  mort  en  1347  ;  & 
5.  Etienne  de  Hongtie  ,  duc  d'Efclavonie  ,  né  en 
1531,  qui  vivoit  en-i  3  ç  2  ,  Se  laiffà  de  N.  fa  femme  , 
fille  de  N.  duc  de  Bavière  ,  Jean  ,  mort  jeune  ;  &  Eli- 
sabeth ,  mariée  l'an  1 370  ,  à  Philippe  de  Sicile  II  du 
nom  ,  prince  de  Tarente. 

XVI.  Louis,  furnommé  le  grand,  roi  de  Holwîe 
Se  de  Pologne  ,  né  le  j  niars  1 3  2  fi  ,  fut  couronne  roi 
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de  Hongrie  en  1342,  Se  de  Pologne  le  17  novembre 
:  j  70  ;  &  fur  le  point  de  réfigner  fes  états ,  il  mourut 
le  11  feptembre  1381.  11  époufa  i°.  Marguerite  de 
Luxembourg,  fille  de  Charles  //"'du  nom  ,  empereur, 
&  de  Blanche  de  Valois  ,  fa  première  femme  ,  morte 
fans  enfans  l'an  1}  59  :  i°.  Elisabeth  de  Bofme  ,  fille 
A'Eticnne  ,  roi  de  Bofme  ,  laquelle  ayant  Fait  mourir 
en  1385  Charles  III  du  nom,  roi  de  Naples ,  fut 
fuifoquée  en  1 3  S  fi  dans  une  rivière ,  ayant  eu  pour  en- 
fans  ,  Catherine  ,  moite  avanr  fon  pere  ;  Marie  ,  reine 
de  Honoiie  ,  de  Dalmatie  Se  de  Croatie  ,  qui  époufa 
Sigifinond  de  Luxembourg  ,  marquis  de  Brandebourg 
Seue  Moravie ,  depuis  empereur  Se  roi  de  Bohême  , 
motte  en  1  j  91  ,  &  Hedwige  ,  reine  de  Pologne  ,  ma- 
riéele  1 2.  février  1 3  8  6  ,  à  Jagellon  duc  de  Lithuanie , 
qui  s'étant  fait  baprifer  ,  fut  reconnu  roi  de  Pologne  , 
Si  prit  le  nom  de  Ladiflas  IV  du  nom  ,  morte  en  cou- 
ches d'une  fille  le  1 2  juin  1 400. 

Suite  des  rois  de  Naples. 
XIV.  Robert  ,  furnommé  le  bon  Se  lefage  ,  troifié- 
•me  fils  de  Charles  II  du  nom  ,  roi  de  Naples  ,  de 
Sicile  ,  Sec  auquel  il  fuccéda  dans  les  royaumes  de  Je- 
rufalem  ,  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Se  autres  biens  pa- 
ternels ,  fut  couronné  le  1  août  1 309  ,  Se  mourut  le  16 
janvier  1345  ,  ayant  régné  trente-trois  ans  huit  mois 
quinze  jours.  Il  époufa  1°.  en  mars  1197  ,  Yolande 
d'Aragon  ,  fille  de  Pierre  III Au  nom ,  roi  d'Aragon  , 
&  de*  Confiance  de  Souabe  ,  morte  en  1 301  :  i°.  en 
l'an  1 309  ,  Sancie  d'Aragon  ,  fille  de  Jacques  d'Ara- 
gon II  du  nom  ,  roi  de  Majorque  ,  Se  A' Efclarmonde 
de  Foix.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fe  rerira  au 
monaftère  de  fainte  Croix  de  Naples  ,  qu'elle  avoir 
fondé ,  où  elle  mourut  le  2 8  juillet  1 3  4  5  ,  fans  avoir 
eu  d'enfans.    Ceux  du  premier   mariage  furenr 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  Louis  de  Sicile  ,  mort  le  1 2 
août  1 3 1  o  ,  âgé  de  neuf  ans.  //  eut  aufi  pour  file  na- 
turelle ,  Marie ,  bâtarde  de  Sicile  ,  qui  fut  fort  affection- 
née de  Jean  Bocace ,  Florentin ,  laquelle  eut  la^  tète 
tranchée  l'an  1381,  comme  complice  de  la  mort  d'An- 
dré de  Hongrie  ,  roi  de  Naples. 

XV.  Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  ,  prince 
de  Florence  ,  &  viceroi  de  Naples  ,  mourut  avant  fon 
pere  le  1  o  novembre  1318,  âgé  de  trente-un  ans.  11 
époufa  i°.  Catherine  d'Autriche,  fille  A' Albert  I  du 
nom ,  empereur  &  duc  d'Autriche  ,  &  A'Ifabelle  de 
Carinthie,  morre  fans  enfans  le  is  janvier  1313: 
i".  le  11  janvier  1314,  Marie  de  Valois  ,  fille  de 
Charles  de  France ,  comte  de  Valois ,  Se  de  Mahaud  de 
Châtillon  ,  fa  troifiéme  femme  ,  morte  en  couches  le 
6  décembre  1318,  dont  il  eut  Charles  Martel,  né  le 
i!  avril  1317,  mort  huit  jours  après  ;  Jeanne  I  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  morte  jeune  ,  Se  Marie  de  Si- 
cile ,  née  pofthume,  mariée  1°.  l'an  1 345  ,  à  Charles 
de  Sicile  ,  duc  de  Duras  ;  2°.  à  Roben  de  Baux ,  fils 
aîné  de  Hugues  de  Baux  ,  comte  d'Avelin  ,  qui  obli- 
gea cette  princeile  de  l'époufer  ;  mais  le  pere  Se  le  fils 
ayant  été  mis  à  mort ,  elle  fut  enlevée  par  Philippe  de 
Sicile  II  du  nom,  prince  de  Tarente,  quil'époufa  vers 
l'an  1 3  ;  3  ,  &  mourut  le  2.0  mai  1 3  66 ,  en  fa  trente- 
huiriéme  année. 

XVI.  Jeanne  I  du  nom  ,  reine  de  Jérufalem  ,  de 
Naples  Se  de  Sicile  ,  ducheffe  de  la  Poullle  Se  de  Cala- 
bre ,  princeiTe  de  Capoue  ,  comteffe  de  Provence  & 
de  Forcalquier ,  Sec.  née  vers  l'an  1 }  iS  ,  fut  inftituée 
héritière  des  états  du  roi  Robert ,  fon  aïeul  paternel. 
Elle  adopta  en  juin  13S0  ,  pour  fon  fils  &  héritier 
Louis  de  France  I  du  nom  ,  duc  d'Anjou ,  Se  fut  prife 
par  Charles  ,  duc  de  Duras  ,  fon  coufin  ,  qui  la  fit 
étrangler  le  nmai  1381.  Elle  époufa  1°.  le  18  fep- 
tembre 1335,  André  As  Hongrie  ,  fils  puîné  de  Char- 
les 1  du  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  qui  fut  à  caufe  d'elle  , 
roi  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  &  qu'elle  fit  étrangler  le  1 8 
feptembre  1 345  ;  1°.  le  10  août  1 346 ,  Louis  de  Ta- 
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rente ,  fils  puîné  de  Philippe  de  Sicile  I  du  nom,  prin 
ce  de  Tarente  ,  niorr  le  2  5  mai  1 361 :  3°.  la  même 
année  1  3  6%  ,  Jacques  d'Aragon ,  infant  de  Majorque , 
mort  vers  le  mois  de  janvier  137^:  40.  l'an  1376,  | 
Othon  de  Brunfwick ,  qui  prit  le  titre  de  prince  de 
Tarente,  morr  l'an  1393.  Elle  eur  de  fon  premier  ma- 
riage Charles  Martel  ,  né  pofthume  le  1 5  décembre 
1 34J ,  mort  à  l'âge  de  deux  ans.  Du  fécond  vinrent 
Catherine  Se  Françoife  ,  morres  jeunes.  Jeanne  n'eut 
point  d'enfans  de  fes  deux  derniers  maris. 

Pris  ces  de  Tarente. 
XIV.  Philippe  de  Sicile  I  du  nom ,  quatrième  fils 
de  Charles  II  du  nom  ,  roi  de  Naples ,  fut  prince  de 
TarenreSe  d'Achaïe,  defpore  de  Romaine,  feignent  de 
Duras  &  du  royaume  d'Albanie  ,  empereur  titulaire 
de  Conftantinople  du  chef  de  fa  féconde  femme  ,  Se 
mourut  le  16  décembre  1331.  Il  époufa  i°.vers  l'an 
1 194,  Thamar  fille  de  Nicephore  Ange,  defpote  d'E- 
tolie,  &  A' Anne  Cantacuzene,  morte  avant  l'an  1 3  08  : 
1°.  le  3  o  juillet  I  3  1  3  ,  Catherine  de  Valois  ,  impéra- 
trice titulaire  de  Conftantinople  ,  fille  de  Charles  de  . 
France  ,  comte  de  Valois  ,  Se  de  Catherine  de  Cour- 
'renai ,  impératrice  de  Conftanrinople  fa  féconde  fem- 
me :  étant  demeurée  veuve  ,  elle  le  rerira  en  Grèce ,  J 
&  mourut  en  oftobre  134c.  Du  premier  mariage  for- 
tirent ,  Charles  de  Tarente  ,  prince  d'Achaïe ,  qui  fut  1 
tué  à  la  bataille  de  Montcatin  l'an  r  3  1  $  ,  fans  avoir  '| 
été  marié  ;  Philippe  de  Tarente,  defpote  de  Rema- 
nie ,  vivant  en  Ijltf;  Marguerite,  première  femme 
de  Gautier  VI  du  nom  ,  comte  de  Btienne  ,  due  d'A- 
thènes &  connétable  de  France  ;  Blanche  ,  mariée  en 
1 3 17 ,  à  Raymond-Berenger  d'Aragon,  comte  de  Pra- 
des ,  morre  avant  l'an  1 3  j  S  ,  Se  Marie  de  Tarente  v 
morte  fans  alliance.  Du  fécond  mariage  vinrent  , 
1 .  Robert  prince  de  Tarente ,  Se  empereur  titulaire  de 
Conftanrinople,  mort  le  10  feptembre  Ï3fi4,  fans,! 
enfans  de  Marie  de  Bourbon ,  veuve  de  Gui  de  Lufi- 
gnan ,  prince  de  Galilée  ,  fils  aîné  de  Hugues  IV  du! 
nom  ,  roi  de  Chypre ,  &  fille  de  Louis  I  du  nom  ,  duc  J 
de  Bourbon ,  Se  de  Marie  de  Hainault  ,  qu'il  avoirt 
épouféele  9  feptembre  1  347,  morteen  1387;  i.LouisM 
de  Tarente ,  auteur  de  l'aflaftînar  commis  en  la  per-1 
fonne  d'André  de  Hongrie  ,  roi  de  Sicile  ,1'an  1  345  ,  j 
pour  époufer  fa  veuye  ,  au  droit  de  laquelle  il  devint 
roi  de  Sicile,  dont  il  fut  couronné  roi  le  17  mai  13  52  J 
&  mourut  le  2  5  mai  I  }6i  ,  âgé  de  quaranre-deux  ans. 
Il  époufa  le  10  aoûr  I  34S  ,  Jeanne  I  du  nom ,  reine! 
de  Naples  Se  de  Sicile ,  veuve  A  André  de  Hongrie ,  roi 
de  Naples  Se  de  Sicile.  Elle  prit  encore  deux  alliances , 
ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-dejfus  ,  Se  fut  étranglée  le 
22  mai  1  382, ayant  eu  de  fon  fécond  mari  Catherine, 
Se  Françoife  ,  mortes  jeunes.  Louis  laijfa  aujft  pour 
filles  naturelles ,  Efclabonde  de  Tarente ,  mariée  à  Loui» 
de  Capoue  comte  d'Altavilla  ;  &  Clémence  de  Tarente, 
qui  époufa  Antome  de  la  Mendolée.  ^  3.  Philippe  II  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  4.  Marguerite  ,  alliée  1°.  à  Edouard  rot 
d' Ecoife  :  2  °.  à  François  de  Baux ,  duc  d' Andrie  &  comre 
d'Avelin  ;  5.  Marie  ,  morre  fans  alliance  ;  Se  6.Jean-\ 
ne  de  Tarente,  qui  époufa  1°.  Léon  I  du  nom,  roi 
d'Arménie  :  1°.  Léon  II  du  nom  ,  oncle  Se  fuccefieur 
de 
filles 

Tocco  j  comte  de  Cephalonie  &  de  Zante  ,  vivant  en< 
I  3  7  5  ,  &  N.  de  Tarente  ,  qui  époufa  Louis  ,  empereur* 
titulaire  de  Bulgarie  ,  dit  Nicolas  Zapine ,  félon  la  corn. 


a  Arménie  :  l  •  t-eon  11  au  nom  ,  oucic  cv  nubuv. 
de  fon  neveu  au  royaume  d'Arménie.  //  eut  aufji  pour 
Rlles  naturelles  ,  N.  de  Tarente  ,  mariée  à  Léonard  de 


mune  opinion.  •  "-  , 

XV.  Philippe  II  du  nom  ,  prince  de  Tarente  & 
empereur  titulaire  de  Conftantinople  après  la  morr  d« 
fon  frère  ,  auquel  il  fuccéda  dès  l'an  1 347  ,  mourut 
le  2  s  novembre  13  fi  8  ,  félon  quelques  auteurs,  Se 
félon  d'autres,  il  vivoit  encore  en  1372.  11  époufa 
1  °.  vers  l'an  1 3  5  3  ,  Marie  de  Sicile  ,  veuve  de  Char~ 
les  J  duc  de  Duras ,  Se  de  Robert  de  Baux  ,  Se  fille  de 
l      '  Charles 
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Charles  de  Sicile ,  duc  de  Calabre  ,  Se  de  Marie  de 
Valois  fa  deuxième  femme,  morte  le  20  mai  136^; 
1°.  l'an  1  570  ,  Elisabeth  3  fille  d'Etienne  de  Hongrie  , 
duc  d'Efclavonie  &  de  Dalmatie  ,  fils  An  Charles  II  du 
nom  ,  roi  de  Hongrie.  Du  premier  mariage  fortirent 
plusieurs  enfans  morts  jeunes,  dont  les  uns  vinrent 
morts-nés  ,  &  les  autres  muets  ,  boiteux ,  fans  dents 
Se  fans  cheveux.  Du  fécond  vint  Philippe  ,  mort  en- 
fant. 

Ducs  de  Duras. 

XIV.  Jean  de  Sicile ,  huitième  fils  de  Charles  II 
-Ai  nom ,  dit  le  boiteux ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
fut  duc  de  Duras  en  Grèce ,  comte  de  Gravine ,  fei- 
jpeur  d'Albanie ,  &c.  &  mourut  le  5  avril  133;.  Il 
epoufa  I  ».  l'an  1317,  Mathilde  de  Hainault ,  veuve 
de  Louis  de  Bourgogne ,  prince  d'Achaïe  &  fille  uni- 
que de  Florent  de  Hainault ,  feigneur  de  Braine  &  de 
Hall,  grand  connétable  de  Sicile  ,  &  A'IJabelle  de  Vil- 
lehardouin,  princefle  d'Achaïe  &  de  la  Morée,  morte 
fans  poftérite  ;  1».  en  1321  ,  après  s'être  féparé  de  la 
première  ,  Agnès  de  Périgord  ,  fille  SHelie  comte  de 
Périgord,  &  AeSruniJfende  de  Foix,  dont  il  eutCHAR- 
les  ,  qui  fuit  j  Louis  comte  de  Gravine ,  dont  fortirent 
les  derniers  rois  de  Naples,  rapportés  ci  -  après  ;  Se 
Robert  de  Duras ,  prince  de  la  Morée ,  qui  fut  tué 
en  France  à  la  bataille  de  Poitiers  le  19  feptembre 
13  5  S. 

XV.  Charles  duc  de  Duras,  gouverneur  du  royau- 
me de  Naples ,  eut  la  tcte  tranchée  le  2  3  janvier  1  3  48 , 
par  l'ordre  de  Louis  roi  de  Hongrie  ,  le  nommant  au- 

:  teur  de  l'auaflinat  d'André  de  Hongrie,  roi  de  Sicile, 
:  fon  frère.  Il  époufa  en  1  j  43  ,  Marie  de  Sicile  ,  fille 

■  de  Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  ,  Se  de  Marie  de 
Valois  fa  première  femme.  Etant  reliée  veuve ,  Hugues 

■  de  Baux  ,  comte  d'Avelin  ,  la  contraignit  d'époufer 
Robert  de  Baux  l'on  fils  ainé  ;  mais  le  pere  Se  le  fils 

:  ayant  été  mis  à  mort ,  elle  fut  enlevée  par  Philippe  de 
:  Sicile  II  du  nom ,  prince  de  Tarente ,  qui  l'époula  vers 
1  Fan  1353.  Elle  mourut  le  2  o  mai  1  3  6  6  ,  en  fa  trente- 
!  huitième  année,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
|  Louis  ,  morr  le  14  janvier  1 344,  âgé  d'un  mois  ;  Jean- 
.  ne  duchefie  de  Duras  ,  mariée  .1.  iLouis  de  Navarre, 
1  comte  de  Beaumont-le-Roger  :  2 .  à  Robert  d'Artois  IV 
1  du  nom  ,  comte  d'Eu  ;  Agnès  ,  alliée  1  °.  à  Can  de  la 
!  Scale ,  dit  Signorio  3  prince  de  Veronne  :  20.  l'an  1382, 
;  ijacquesie  Baux  ,  prince  de  Tarente  &  d'Achaïe  ,  qui 
]  prit  le  titre  d'empereur  de  Conftantinople  &  de  defpo- 
1  te  de  Romanie  ,  morre  l'an  13  87  ;  Clémence  3  morte 
:  fans  alliance  l'an  1363  ;  Se  Marguerite  de  Duras ,  qui 
'  époufa  en  février  1358,  Charles  III  du  nom  ,  roi  de 
Naples,  fon  coufin,  morte  le  6  août  141 2. 

D  E  R  N  1  E  RS   ROIS  HE  NAFLES. 

XV.  Lodis  de  Duras  ,  fécond  fils  de  Jean  de  Sici- 
]  le  ,  duc  de  Duras ,  &  à' Agnès  de  Périgord  fa  féconde 
I  femme ,  fur  comte  de  Gravine  Se  de  Morrone ,  & 
:  mourut  en  1 3  61 ,  du  poifon  que  lui  fit  avaler  Jeanne  I 
1  du  nom  ,  reine  de  Naples ,  fur  le  foupçon  qu'elle  avoir 
'  qu'il  vouloir  empiéter  fur  fes  états.  Il  époufa  Margue- 
rite de  Saint-Severin  ,  fille  de  Robert  3  comte  de  Cari- 

;  gliano  ,  donr  il  eut  Charles  III  du  nom  ,  qui  fuit  j 
Louis   mort  jeune ,  &  Agnès  ,  morte  fans  alliance. 

XVI.  Charles  III  du  nom  ,  furnommé  de  la  paix 
S  ou  le  petit,  roi  de  Jérufalem ,  de  Naples  ,  de  Sicile  Se 
'  de  Hongrie,  fut  couronné  roi  de  Sicile  en  1381  ,  la 
1  reine  Jeanne  en  ayanr  été  déclarée  indigne  ,  Se  ayant 
1  été  obligée  de  fe  rendre  à  compolîtion.  Il  la  fit  étran- 
|  gler  au  même  endroit  où  elle  avoir  fait  mourir  André 
1  de  Hongrie  fon  premier  mari.  Il  fut  aufli  couronné  roi 
1  de  Hongrie  le  3  1  décembre  1385;  mais  ayanr  été  ar- 
rêté au  château  de  Bude,  après  avoir  éré  bleflè,  le  6 
février  1 3  86,  il  mourut  en  prifon  à  l'âge  de  quarante- 

j  un  ans.  D'autres  difent  qu'il  fut  tué  en  un  feftin  le  3 


.         ANJ  Ï05' 

ou  le  4  juin  r  3  8  C.  II  époufa  en  février  i  3  G  8  ,  Mar* 
guérite  de  Duras ,  fille  de  Charles  duc  de  Duras ,  &  de 
Marie  de  Sicile  ,  morte  le  tfaoût  1412,  dont  il  eue 
Ladislas,  qui  fuit  ;  Marie  3  née  en  1369  ,  morte  en 
1  y  7 1  ,  &  Jf  anne  II  du  nom ,  dont  il  fera  parlé  après 
fon  frère. 

XVII.  Ladislas  ,  furnommé  le  magnanime  &  là 
victorieux  roi  de  jérufalem ,  de  Naples ,  de  Sicile  ÔC 
de  Hongrie  ,  fut  proclamé  roi  de  Naples  le  2  5  février 

13  Stf ,  de  Sicile  le  1 1  mai  1390 ,  &  de  Hongrie  le  5 
août  1403  ,  ôc  mourut  de  poifon  à  Naples  le  6  août 

1 4  [  4 ,  âgé  de  trente  -  huit  ans.  Il  époufa  1  °.  Tan  1390, 
Confiance  de  Clermont ,  fille  de  Mainfroi  ,  comte  de 
Motica ,  qu'il  répudia  deux  ans  après  :  20.  Tan  1 403  , 
Marie  de  Chypre  ,  fille  de  Jacques  I  du  nom ,  roi  de 
Chypre  ,  morte  le  4  feptembre  1404:  30.  l'an  1405, 
Marie  d'Enguyen  ,  veuve  de  Raymond  des  Urfins ,  dit 
de  Baux,  prince  de  Tarente  &z  ducd'Andrie,  &  fille 
de  Jean  d'Enguyen ,  comte  de  Liche ,  &  de  Sanche  de 
Baux  ,  defquelles  il  n'eut  point  de  poftérite.  Il  lai  (fa. 
pour  enfans  naturels  ,  Marie  de  Duras  morte  jeune  ; 
&  Renaud  de  Duras  prince  de  Capoue,  qui  laijfa  pojlé- 
r*té.  _V 

XVII.  Jeanne  II  du  nom  ,  reine  de  Jérufalem  ,  de 
Naples  &  de  Sicile  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  , 
née  l'an  1371,  époufa  i°.  vers  Tan  1403  ,  Guillaume  r 
dit  Yambitieux  t  duc  d'Autriche  ,  mort  l'an  1406  :  20. 
l'an  1415  ,  Jacques  de  Bourbon  II  du  nom,  comte  de 
la  Marche.  Elle  mourut  le  2  février  1435,  après  avoir 
adopté  Louis  III  du  nom,  duc  d'Anjou,  &  après  fa 
mort  René  duc  d'Anjou,  fon  frère.  *  Voyt\  le  P.  An- 
felme ,  &c. 

Rois  de  Naples  et  de  Sicile, 

tffus  de  la  féconde  branche  d'ANJOU. 

XVII.  Louis  de  France  I  du  nom  ,  roi  de  Naples  , 
de  Sicile  &c  de  Jérufalem ,  duc  de  la  Pouille  ,  de  Cala- 
bre ,  d'Anjou  &  de  Touraine  ,  &c.  fécond  fils  de 
Jean  roi  de  France,  &  de  Bonne  de  Luxembourg,  fa 
première  femme  ,  né  le  2  3  juillet  1339,  fut  crée  duc 
d'Anjou  en  1360*  fut  déclaré  en  1 3  80  ,  héritier,  Se 
adopté  pour  fils  par  la  reine  Jeanne  I  du  nom  ,  reine 
de  Naples  ,  dont  il  fut  couronné  roi ,  &  de  Sicile  le  20 
mai  1382  ,  &  mourut  le  2  0  feptembre  1384. 11  épou- 
fa le  9  juillet  13  60 ,  Marie  de  Crmillon ,  dite  Blois 
fille  puînée  de  Charles  de  Blois ,  duc  de  Bretagne  8c 
de  Jeanne  de  Bretagne ,  morte  le  1 2  novembre  1404  , 
dont  il  eut  Louis  II  du  nom ,  qui  fuit  j  Charles  d'An- 
jou ,  prince  de  Tarente  ,  duc  de  Calabte  ,  comte  du 
Maine  &  d'Etampes,  mort  fans  alliance  le  19  mai 
141 4  j  &  Marie  d'Anjou ,  née  en  octobre  1  370. 

XVIII.  Louis  II  du  nom,  roi  de  Naples, de  Sicile," 
de  Jérufalem  &  d'Aragon  ,  duc  d'Anjou  ,  comte  de 
Provence  ,  du  Maine ,  Sec.  né  le  7  oélobre  1377,  fut 
couronné  roi  de  Sicile  le  1  novembre  i  3S9,  &  mou- 
rut le  29  avril  1417.  Il  époufa  le  2  décembre  1400  9 
Yolande  d'Aragon  ,  fille  puînée  de  Jean  I  du  nom  ,  roî 
d'Aragon  ,SzcYYolande  de  Bar,  morte  le  14  novembre 
1442  ,  âgée  de  foixante-deux  ans  ,  dont  il  eut  Louis 
III  du  nom  ,  qui  fuit  j  René  ,  qui  continua  la  poin- 
té ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ±  Charles  , 
qui  fit  la  branche  des  comtes  du  Maine  ,  rapportée 
ci-après  $  Marie  née  le  14  octobre  1404,  alliée  en 
1422  ,  à  Charles  VII  du  nom  ,  roi  de  France  ,  morte 
le  29  novembre  1463  ;  &  Yolande  d'Anjou ,  née  le  1 2 
août  T4i  2  ,  mariée  en  août  143  r  ,  à  François  I  du 
nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  morte  le  1 7  avril  1440. 

XIX.  Louis  III  du  nom ,  roi  de  Naples  ,  de  Sicile  , 
de  Jérufalem ,  d'Aragon  &  de  Valence  ,  duc  d'An- 
jou, &c.  né  le  24  feptembre  1403  ,  fut  adopté  par 
Jeanne  II  du  nom  ,  reine  de  Sicile  ,  au  royaume  de 
Naples  ,  &  mourut  le  1  5  novembre  1434,  fans  pofté- 
rite de  Marguerite  de  Savoye  ,  fille  puînée  d'Amé  VIII 
du  nom ,  premier  duc  de  Savoye ,  qu'il  avoir  époufée 
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-par  tonnât  du  11  juillet  143 1  :  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Louis  IV  du  nom,  électeur  ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin  :  Se  une  troifiéme  avec  Ulric  comte  de 
Wiîtemberg ,  Se  mourut  en  1 4S  8. 

XIX.  Renï,  roi  de  Naples  ,  de  Sicile  ,  de  Jcruia- 
lem  ,  d'Arapon  ,  de  Valence  &  de  Majorque  ,  duc 
d'Anjou,  de  Lorraine  &  de  Bal  ,  &c.  furnomme  le 
Mm,  Hê-le  îtf  janvier  140  8  ,  fuccéda  aire  états  du  roi 
Louis  fi*  frère  ,  l'an  1434  ,  fut  adopté  en  143  5 ,  par 
Jeanne  II  du  nom  ,  reine  de  Sicile  ,  &  mourut  le  1  o 
initier  14P0.  Il  époufa  1°.  le  14  octobre  1410,  Lfa- 
bclle duchelie  de  Lorraine  ,  fille  aînée  &  heririete  de 
Charles  I  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  Se  de  Marguerite 
de  Bavière  ,  morte  le  1 8  février  1451  :  1°.  le  1  o  fep- 
tembre  1 4J4>  Jeanne  de  Laval ,  fille  de  Gui  XIII  du 
nom  ,  comte  de  Laval  ,  Se  A'Lfabelle  de  Bretagne  , 
morte  fans  enfans  l'an  1 49  8 .  Ceux  du  premier  maria- 
ge furent ,  Jean  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  marquis 
de  Pont-à-Mouuon  ,  né  le  1  6  o&obre  1419  ,  mort 
jeune  3  Nicolas ,  duc  de  Bar,  ne  le  1  novembre  1418  , 
mort  jeune  ;  Charles  Se  René ,  morts  jeunes  ;  Yolanie 
d'Anjou,  duchefle  de  Lorraine  &  de  Bat  ,  faut  ju- 
melle de  Nicolas  _,  née  le  1  novembre  1418  ,  mariée 
en  1444  fàFerride  Lorraine  II  du  nom,  comte  de 
Vaudemont,  morte  l'an  14S3  ;  Marguerite  d'Anjou, 
née  le  23  mars  1429,  mariée  l'an  1444,  à  Henri  VI 
du  nom  ,  roi  d'Angletetre  ,  morte  le  1 5  août  1 48 1  ; 
Lfabclle  Se  Anne  d'Anjou,  morres  jeunes.  //  eut  auffi 
pour  enfans  naturels ,  I .  Jean  ,  bâtard.  d'Anjou  ,  mar- 
quis de  Pont-à-Moujforij  feigneur  deSainl-Cannat 3qui 
de  Marguerire  de  Glandeve\-Faucon  , fille  de  Raymond 
de  Glandeve-e  ,  &  de  Jeanne -Baptiile  de  Forhin  ,  eut 
pour  fille  Carherine  d'Anjou  ,  dame  de  Saint-Cannat  , 
mariée  à  François  de  Forbin  3  feigneur  de  Solicrs  ; 
1.  Blanche  ,  bâtarde  d'Anjou  _,  mariée  par  contrat  du 
10  novembre  1467  ,  à  Jean  ,fils  de  Bertrand  de  Beau- 
y  au  j  feigneur  de  Precigni  ;  &  3 .  Magdeléne ,  bâtarde 
d'Anjou  ,  qui  époufa  Louis-Jean  ,  feigneur  de  Bellena- 
ve  en  Bourbonnais. 

XX.  Jean  d'Anjou  I  du  nom  ,  duc  de  Calabte  Se 
de  Lorraine ,  prince  de  Geronde ,  né  le  7  janvier  1 41 G , 
mourut  avant  l'on  pete  le  27  juillet  147 1 ,  ayant  eu  de 
Marie  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  I  du  nom ,  duc  de 
Bourbon,  Se  &  Agnès  de  Boutgogne ,  qu'il  avoir  épou- 
leepar  contrat  du  1  avril  1437  ,  morte  en  couches 
l'an  1448  ,  René  j  mort  jeune  3  Jean  d'Aljou  II  du 
nom  ,  duc  de  Calabre  ,  mort  peu  de  jours  après  fon 
pere  ;  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  &  Marie  d'Anjou ,  motte 
jeune.  //  eut  auffi  pour fils  natutel ,  Jean  ,  bâtard  de  Ca- 
labre  qui  vivoit  encore  en  1494. 

XXI.  Nicolas  d'Anjou ,  duc  de  Calabre ,  de  Lor- 
raine Se  de  Bar  ,  mourut  avant  fon  grand-pete  le  r  1 
août  r  47  3  ,  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  fut  le  point  d'é- 
poufer  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  unique  de  Charles  , 
dernier  duc  de  Bourgogne  ,  laiffant  pour  fille  naru- 
lelle  ,  Marguerite  ,  bâtarde  d' Anjou ,  qui  époufa  Jean 
de  Chabanes  3  comte  de  Dammartin. 

Comtes  du  Maine. 

XIX.  Charles  d'Anjou  I  du  nom  ,  comte  du 
Maine  ,  de  Guife ,  vicomte  de  Châtelleiaut ,  Sec.  lieu- 
tenant général  pour  le  roi  en  Languedoc  &  en  Guien- 
ne  ,  rroifiéme  fils  de  Louis  II  du  nom  ,  roi  de  Sicile  , 
naquit  l'an  1414,  Se  mourut  le  10  avril  1472-  Il 
époufa  1".  avant  l'an  1434 ,  Cambclle  Ruffo ,  duchefle 
de  Sefie  ,  dont  il  n'enr  poinr  d'enfans  :  z°.  par  conttat 
du  9  janviet  1443 ,  Lfabclle  de  Luxemboutg ,  fille  de 
Pierre  II  du  nom ,  comte  de  S.  Paul  &  de  Brienne ,  & 
de  Marguerite  de  Baux  ,  morre  après  l'an  1471  ,  dont 
il  eut  Charles  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se  Louife  d'An- 
jou, mariée  par  contrat  du  1 1  juin  1451  à  Jacques 
d'Armagnac  ,  duc  de  Nemours.//  eut  auffi  pour  enfans 
.naturels ,  Louis  d'Anjou  _,  bâtard  du  Maine  ,  qui  fit  la 
lige  des  marquis  de  Meziere-s  ,  rapportée  ci-apres  ; 
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Jean  ,  mort  fans  pojlérite  de  Françoife  de  Blanchcfort  ; 
&  Marie  d'Anjou  s  bâtarde  du  Maine  alliée  à  N.  fei- 
gneur d3  Auricher. 

XX.  Charles  IV  du  nom,  roi  de  Naples  ,  de  Si- 
cile &  de  Jcrufalem  ,  comte  du  Maine  ,  de  Provence  , 
6cc.  fuccéda  en  1 48  o  aux  états  de  René  roi  de  Naples  , 
fon  coufin,  6c  mourut  le.  11  décembre  1481  ,  ayant 
par  fon  reftamentinftitué  fon  héritier  univerfel  en  rous 
fes  royaumes  &  duchés ,  comtés  &  feigneuries  ,  le  rot 
Louis  XI.  Il  avoit  époùfé  par  contrat  du  2 1  janvier 
1473  ,  Jeanne  de  Lorraine  ,  fille  de  Ferri  II  du  nom, 
comte  de  Vaudemont ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

AI  a  r  qui  s  deMezieres. 

XX.  Louis  d'Anjou  ,  bâtard  du  Maine  ,  feigneur 
de  Mezieres  ,  fénéchal  du  Maine  ,  &c.  iîls  naturel  de 
Charles  d'Anjou  I  du  nom  ,  comte  du  Maine  ,  vi-  9 
voit  en  1488.  Il  époufa  le  16  novembre  1474  ,  Anne  jl 
de  la  Trimouille,  fille  de  Louis  I  du  nom,  feigneur  de  Jj 
la  Trimouille  :  elle  époufa  2°.  Guillaume  de  Roche-  I 
fon  ,  feigneur  de  Pluvaut  ,  chancelier  de  France  :  " 
30.  Jacques  de  Rochechonart ,  feiçmcur  de  Charroux  ,  I 
du  Bourdet ,  6c  eut  de  fon  premier  mariage  Louis  ,  né  | 
le  25  octobre  1481,  mort  jeune;  Riné  ,  qui  fuir  ,  I 
Anne   née  le  9  mars  1478  j  6c  Renée  d'Anjou  ,  née 

le  16  juin  1480,  mariée  par  contrat  du  13  janvier  I 
1493  ,  à  François  dePontville,  vicomte  de  Roche- 
chouart. 

XXI.  René  d'Anjou  ,  feigneur  de  Mezieres  , 
Saïnt-Fargeau ,  &c.  né  le  5  octobre  1 483  ,  vivoit  en  1 
1  507.  II  époufa  Antoinette  de  Chabannes  ,  dame  de  j 
Saint-Fargeau  ,  &c.  fille  aînée  &  héritière  de  Jean  ,  1 
comte  de  Dammartin ,  6c  de  Sufanne  de  Bourbon-  à 
Rouflillon  ,  donr  il  eut  Louis,  abbé  de  Pontlevoi;  '* 
Nicolas  ,  qui  fuit  j  Françoife  3  comteiTe  de  Dammar-  ; 
tin  ,  mariée  i°.  à  Philippe ,  feigneur  de  Boullainvil-  j 
liers  :  z°.  à  Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Rambures  ;  \ 
6c  Renée  d'Anjou,  qui  époufa  i°.  Hector  de  Bourbon  ,  j 
vicomte  de  Lavedan  :  i°.  Olivier  Baraton ,  feigneur  9 
des  Roches. 

XXII.  Nicolas  d'Anjou ,  marquis  de  Mezieres  , 
comte  de  Saint-Fargeau  ,  &c.  né  en  15(8,  vivoit  en  J 
1  568.  Il  avoit  époufé  Gabrielle  de  Mareuil  ,  fille  uni- 
que de  Gui  feigneur  de  Mareuil  &  de  Villebois ,  6c  de 
Catherine  de  Clermont ,  dont  il  eut  Nicolas    né  le  9 
février  1545,  mort  jeune  ;  Henriette  3  née  en  1 543  ,  i 
morte  jeune  ;  Renée  d'Anjou  ,  marquife  de  Mezieres  » 
comtefle  de  Saint-Fargeau ,  dame  de  Mareuil  Se  de  ; 
Villebois  ,  née  le  il  o&obre  1  5  50,  mariée  en  1  5  56  ,  à 
François  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier  ,  morte  en 
la  fleur  de  fon  âge  ;  Ôc  Jeanne  d'Anjou  ,  née  en  1553» 
morte  jeune.  * "^bye^M.  de  Sainte-Marthe.  Le  P.  An- 
felme ,  &c. 

Charles  IV  du  nom  ,  roi  de  Naples,  6cc.  ayant 
inftitué  le  roi  Louis  XI  fon  héritier  univerfel  en  toutes 
fes  terres,  l'Anjou  fut  encore  réuni  à  la  couronne. 
Henri  III  avant  que  d'y  parvenir  ,  avoit  eu  le  titre  de 
duc  d'Anjou,  qu'il  donna  depuis  à  fon  frère  François, 
auparavant  duc  d'Alençon.  Philippe  de  France,  duc 
d'Orléans  ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV ,  a  porté  le 
même  titre  de  duc  d'Anjou ,  qui  femble  erre  devenu 
propreau  fécond  fils  de  France.  Deux  des  fils  de  Louis 
XIV  l'ont  porté  :  favoir  ,  Philippe  de  France ,  duc 
d'Anjou,  né  le  5  août  i£6"S,  6c  mort  le  10  juillet 
11571  ;  Louis-François  de  France ,  auffi  duc  d'Anjou  , 
né  le  mardi  14  juin  1672  ,  6c  mort  le  4  novembre  de 
la  même  année.  Le  fécond  fils  de  monfeigneur  le 
dauphin  ,  fils  de  Louis  le  Grand,  Philippe  de  France 
depuis  Philippe  V  roi  d'Efpagne,  a  porté  le  titre  de 
duc  d'Anjou  ,  qui  fut  donné  en  1 7 1  o  au  troifiéme  fils 
de  Louis  dauphin ,  depuis  auffi  dauphin  ,  6c  préfen- 
tement  roi  de  France ,  fous  le  nom  de  Louis  XV  du 
nom. 

Divers  auteurs  ont  travaillé  à  l'hiftoire  d'Anjou 
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E>cs  le  commencement  du  XII  fiécle ,  Foulques  IV 
comre  d'Anjou  ,  s'interefiant  à  la  gloire  de  fes  ancê- 
tres ,  écrivit  leur  hiftoire  d'un  ftyle  net  &  agréable  ;  & 
D.  Luc  d'Acheri ,  qui  publia  ce  petit  écrit ,  y  a  joint 
une  partie  considérable  d'une  hiftoire  plus  étendue , 
écrire  dans  le  même  iiécle,  vers  l'an  1 140  ,  par  un 
moine  de  Marmoutier  ,  qui  àplufieurs  vérités  a  ajoute 
un  aifez  grand  nombre  de  tables.  Une  autre  hiftoire  , 
qui  finit  à  l'an  1 1 5  5 ,  n'a  pas  encore  été  publiée,  &  eft 
gardée  dans  la  bibliothèque  de  Seignelai.  Celle  de 
Thomas  Paètius  ,  prieur  de  Loches,  qui  eft  à  peu  près 
du  même  temps,  eft  dans  la  bibliothèque  deS.Viétor} 
mais  il  y  a  une  quatrième  chronique  ,  depuis  l'an  881 
julqu'en  ri  92,  que  les  curieux  peuvent  confulter  dans 
le  troifïéme  volume  des  anecdores  de  D.  Martene ,  & 
dans  le  fécond  de  la  bibliothèque  du  P.  Labbe.  Entre 
les  modernes,  le  premier  qui  a  couru  dans  cette  car- 
rière ,  eft  Jean  Bourdigné  ,  prêtre ,  docteur  en  droit , 
qui  publia  les  annales  d'Anjou  &  du  Maine  ,  dès  l'an 
1 529  ,  à  Angers.  François  Baudouin,  ju.rifconfi.ilte  , 
le  fui  vit  de  près  ;  mais  fon  ouvrage  eft  encore  en  ma- 
nufent  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ceux  qui  vinrent 
après  ne  firent  que  toucher  quelques  points  de  l'hiftoire 
d'Anjou,  juiqu  a  ce  qu'enfin  Claude  Menard  ,  procu- 
reur d'Angers  ,  prit  la  plume.  Cet  homme,  qui  mou- 
rut prêtre  en  1650,  eft  appelle  le  Pere  de  l'hiftoire 
d'Anjou  par  Ménage  ,  qui  avoir  vu  fon  manuferit  j 
mais  ceux  qui  l'ont  entre  les  mains  ,  n'ont  pu  encore 
fe  réfoudre  à  le  donner  au  public.  *  Licinius  Guyet , 
Andeg.  defeript.  Jean  Bourdigné ,  hijî.  d'Anjou,  Du 
Haillan  ,  hiftoire  des  comtes  &  ducs  d'Anjou.  Jean  Hi- 
retius  ,  antiq.  d'Anjou.  François  Baudouin  ,  grands  de 
la  maifon  d'Anjou.  Fazel.  Collenucio  &  Summunte  , 
hiftoria  Neapolitana.  Du  Chêne  ,  hiftoire  d'Anjou. 
Bouche  ,  hiftoire  de  Provence  3  &c. 

AN1RAN  ,  nom  d'un  ange  ou  génie  ,  qui  prcfîde 
aux  noces  ,  Se  qui  a  l'intendance  de  tout  ce  qui  arrive 
le  trentième  jour  de  chaque  mois  de  l'ancien  calen- 
drier perfien  ,  félon  l'obfervarion  fuperftitieufe  des 
mages.  Ce  trentième  jour  de  chaque  mois  porte  aufli 
le  nom  d'Aniran  ,  &  eft  confacré  à  ce  génie  ,  duquel 
on  célébrait  autrefois  la  fête  avec  pompe.  Mais  la  re- 
ligion mahomérane  a  fupprimé  &  aboli  cette  cérémo- 
nie ,  que  les  feuls  adorateurs  du  feu  ,  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Pa/fts  3  gardent  encore  fecretement  en 
quelques  lieux.  *  D'Herbelct ,  hibl.  orient. 

ANIS  (le  Mont)  Anicius  Mans 3  montagne  du  Vê- 
la, ,  partie  des  Ccvcnnes  en  France  ,  étoit  connue  au- 
trefois par  la  ville  de  Rucjftum  ,  qm  y  étoit  bâtie  ,  & 
l'eft  maintenant  par  celle  du  Plu  ,  qui  y  a  été  conf- 
truite  ,  après  la  ruine  de  la  précédente.  *  Baudrand. 

ANIS  riUS  ,  Lacédémonien  ,  coureur  d'Alexandre 
le  Grand ,  fit  ,  dit-on ,  à  pied  en  un  jour  le  chemin  de 
Sicyon  à  Elide  ,  qui  étoit  de  1 100  ftades ,  c'eft-à-dire , 
de  cent  cinquante  milles.  *  Solin  ,  /.  1. 

ANIUS  ,  roi  de  Delos,  &  grand-prêtre  d'Apollon, 
eft  le  pere  d'Andros ,  qui  donna  fon  nom  à  fille  d'An- 
dros  ,  dont  il  fut  roi.  Anius  avoit  autfï  trois  filles  ,  & 
Bacchus  leur  accorda  le  privilège  de  changer  tout  ce 
qu'elles  touchoient  en  blé  ,  en  huile  &  en  vin.  C'eft 
ce  qu'Anius  raconte  à  Anchife  dans  les  métamorphofes 
d'Ovide.  Agamemnon  voulut  les  enlever  pour  nourir 
rarmée  des  Grecs.  Cerre  violence  les  affligea.  Elles 
implorerenr  le  f^cours  de  Bacchus  ,  leur  bienfaiteur  , 
qui  les  métamorphofa  en  pigeons.  *  Ovide  ,  /.  1 3  , 
metam.fab.  4. 

ANKUDINA  ,  chercher  TIMOSKA  ANKU- 
DINA. 

ANNA  ,  déefle  de  l'antiquité  ,  qui  préfidoit  aux 
années  ,  &  à  laquelle  on  faifoit  des  facrifices  au  mois 
de  mars.  D'autres  la  prennent  pour  la  lune,  qui  pat 
fon  coûts  naturel  fait  les  mois  &  les  années  lunaires. 
Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  Thémis  ,  d'autres  à 
autres  enfin  à  l'une  des  Atlantides  ,  qui  allai- 
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ta  Jupiter.  *  Voye\  Ovide  ,  au  j  desfaftes. 

ANNA  PERÈNNIS  ,  cherche^  ANNE  ,  fœur  de 
Pygmahon. 

ANNA  -  KINGA ,  princefle  d'Angola ,  célèbre  par 
fon  courage  ,  voye^  ce  que  nous  difons  d'elle  à  l'arti- 
cle ANGOLA. 

ANNA  ,  ville  de  l'Arabie  déferre  fur  l'Euphrate. 
Quelques  géographes  la  mettent  dans  la  Méfopotamle. 
Elle  eft  fur  l'un  &  l'autre  rivage  de  ce  fleuve  ;  mais  la 
plus  grande  parrie  &  la  plus  riche ,  eft  du  côté  de  l'A- 
rabie. Elle  a  été  autrefois  épifcopale,&  on  y  acompte 
jufqu'à  quatre  mille  maifons  ,  qui  ont  été  ruinées  par- 
les Turcs.  Auiîî  Anna  n'eft-elle  plus  fi  riche ,  ni  fi 
marchande  qu'elle  étoit  autrefois  ,  principalement 
avant  ces  guerres.  Elle  comprenoit  diverfes  iiles,  fur 
l'une  defquelles  on  avoit  bâti  le  château.  *  Pïetro  délia 
Valle  ,  voyage  de  Turquie. 

ANNA  (Sancta)  d'Anzerma ,  ville  dePAmérique, 
ekathàe  ANZERMA. 

ANNA  (Matthieu)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  né  à  Céfalu  en  Sicile ,  s  eft  rendu  célèbre 
dans  le  XVII  ficelé  par  fes  poefies  italiennes.  On  a  de 
lui  une  paraphrafe  poé'rique  du  Pfeaumé  CXVIÎI ,  qu'il 
publia  en  1641  ,  à  Païenne  ,  où  parut  auln*  la  même 
année  fa  tragédie  de  S.  Thomas  AAquin  ,  &  celle  de 
fainte  Marguerire  :  il  en  compofa  encore  d'autres,  de 
S.  André  &  de  fainte  Agnès  ,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 
II  avoit  publié  quelques  vers  dès  l'an  11514.  On  ne 
lait  quand  Anna  mourur.  On  aiïure  qu'il  avoit  gagné 
l'eftime  d'Octave  Branciforte  ,  évêque  de  Céfalu  ,  qui 
l'avoit  fait  examinateur  fynodal.  *  richard ,  feript.  ord. 
Prœd.  tom.  1 . 

ANNABERG  ,  ou  S.  ANNENBERG  ,  ou 
S.  ANNABERG  ,  petite  ville  d'Allemagne  en  la  Mif- 
nie  ,  dans  la  haute  Saxe  ,  à  neuf  milles  de  Meflein  ,  & 
à  onze  de  Leipiîck.  Elle  eft  limée  fur  le  Schnéeberg  , 
Se  à  la  foutee  du  torrent  de  Schop.  Cette  ville  a  été 
autrefois  nommée  Schreckenberg j  &  les  pièces  de 
dix  kreutz  ,  qui  préfenrement  font  rares  ,  &  qui  y  ont 
été  fabriquées,  portent  encore  le  nom  deSchreckenber- 
ger  :  on  les  appelle  auftî  gros  de  /Ange  parcequ'e-lles 
portent  empreinte  la  figure  d'un  ange.  Elle  étoit  alors 
peu  confidérable  ;  mais  les  rravaux  des  mines  ayant  eu 
un  bon  fuccès  &  rapporté  beaucoup  d'argent  depuis 
1496  ,  jufqu'en  1500,  George  ,  duc  de  Saxe,  y  fonda 
une  ville  ,  Se  changea  l'ancien  nom  de  Schreckenberg 
qui  hgnifie  la  montagne  de  l'épouvante ,  ou  la  montagne 
effrayante  3  en  celui  de  S.  Annaherg  >  c'eft-à-dire  ,  le 
mont  fainte  Anne.  L'année  fuivante  ,MaximilienI  lui 
donna  des  privilèges,  Se  le  droit  de  tenir  une  foire  tous 
les  ans  ,  &un  marché  toutes  les  femaines.  En  1  503  ,  on 
l'entourra  de  murailles  ,  &  on  y  dépofa  des  reliques 
de  fainte  Anne  ,  apportées  de  France  :  &  en  1 5 10  , 
Barbe ,  femme  du  duc ,  Se  fille  de  Calïmir  roi  de  Po- 
logne ,  fit  préfent  à  l'eglife  d'un  doigt  de  certe  Sainte. 
En  1604 ,  Annaberg  ,  avec  fa  maifon  de  ville  &  fes 
églifes,  qui  éroient  des  plus  belles  qu'il  y  eut  alors  , 
fut  réduite  en  cendres  ,  par  des  incendiaires  qui  fu- 
rent depuis  brûlés  à  Prague.  On  l'a  rétablie  avec  le 
temps.  Il  y  avoit  anciennement  un  couvent ,  &  une 
chapelle  pour  les  gens  des  mines.  Le  changement  de 
religion  arrivé  dans  ce  lieu  «11517,  fous  le  duc  Hen- 
ri ,  frère  du  duc  George  ,  en  abolit  l'ufage.  II  y  a  à  un 
mille  de  cette  ville  ,  un  bain  d'eaux  chaudes ,  nommé 
anciennement  le  bain  du  S.  homme  Job  ,  à  caufe  d'une 
chapelle  qui  étoit  auprès  ,  où  étoit  une  image  de  Job. 
On  a  nommé  ce  bain  ,  bain  de  Sophie  depuis  que  So- 
phie ,  électrice  douairière  de  Saxe  ,  l'eut  orné  de  pïu- 
fieurs  beaux  édifices.  L'eau  en  eft  chaude  ,  mais  pas 
tant  qu'il  ne  la  faille  chauffer  pour  le  bain.  Elle  eft 
utile  contre  les  humeurs  froides  invétérées,  les  con- 
vulfions  Se  les  maladies  cutanées.  Le  docteur  Jean 
Goebel  en  publia  la  de  feript  ion  Se  les  vertus  en 
1 576".  *  La  Martini  ère ,  dicl.  géogr. 
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ANNACIOUS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  au  Breiil ,  vers  la  capitainerie  de  Porto-Séguro  , 
mais  plus  avant  dans  les  terres.  Ceux  qui  écrivent 
en  latm  les  nomment  Anacieugi.  *  Baudrand. 

^T'ANNAND,  ville  d'Ecoue  dans  la  province 
d'Annandale  ,  &  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière 
A'Annand  ,  à  un  mille  au-de(ms  de  fon  embouchure 
dans  lamer.  Cette  ville  fournit  beaucoup  dans  les  guer- 
res du  temps  d'Edouard Vl.*LaMartiniere,^c7.£rôJ»r. 

83"ANNANDALE,provincede  l'Ecofle  méridio- 
nale aux  deux  côtés  de  la  rivière  â'Annand  :  c'eft  ce 
qu'exprime  fon  nom  ,  qui  lignifie  la  vallée  d'Annand. 
Cette  province  donne  à  préfent  le  titre  de  marquis  , 
comme  elle  a  donné  autrefois  celui  de  comte ,  à  la  prin- 
cipale branche  des  Johnftons  ,  defquels  le  nom  eft  tiré 
de  la  baronie  de  Johnlton  ,  leur  patrimoine  ,  qui 
donne  le  titre  de  lord  à  l'aîné  de  la  famille.  C'étoit 
autrefois  le  patrimoine  des  Bruces  ,  feigneurs  d'An- 
nandale ,  dont  le  roi  Robert  Bruce  étoit  defeendu. 
La  capitale  de  cette  province  eft  Armand.  *  La  Mar- 
tiniere ,  dicl.  géogr. 

ANNARE,  ou  plutôt  annale,  en latin Ux aima- 
lis.  C'étoit  parmi  les  Romains ,  la  loi  qui  régloit  l'âge 
qu'il  falloit  avoir  pour  fe  préfenter  aux  charges  de  la 
république.  On  devoir  avoir  vingt-fix  ans  accomplis 
pouf  la  charge  de  quefteur ,  trente  pour  l'édilité ,  com- 
me auflî  pour  entier  dans  le  fénat ,  trente-fept  pour  la 
prêture  ,  &  quarante-trois  ans  pour  le  confinât.  Cette 
loi  fouffroit  cependant  difpenfe  dans  les  cas  preflans 
de  la  république  ,  comme  on  le  voit  dans  l'hilloire 
romaine  à  l'égard  de  Scipion  ,  de  Pompée  ,  d'Ofta- 
vius  Céfar  ,  Se  de  plufieurs  aurres.  *  Cicero  ,  Philipp. 
5  ,  &  de  orat.  lib.  i.  Lamprid.  in  Commod.c.  x.  Arnob. 
adverf.  Gent.  I.  i.  .   '  <\ 

ANNAS  ,  roi  des  Etrangles  ,  ou  Anglois  orien- 
taux ,  fuccéda  à  Egrik  l'an  «35.  C'eft  un  des  plus  il- 
lufttes  rois  des  Eftangles.  Son  règne  ,  qui  fut  de  dix- 
neuf  ans  ,  fe  pana  dans  une  guerre  continuelle  contre 
les  Merciens.  11  mourut  l'an  654,  Se  eut  Ethelrick  , 
fon  frère ,  pour  fuccefieur.  *  L'art  de  vérifier  les  dates. 
Duchefne ,  hijl.  d'Angleterre.  Ce  dernier  donne  à  ce 
roi  le  nom  d'ANNE. 

ANNAT  (François)  jéfuite  ,  confeffeur  de  Louis 
XIV ,  né  à  Rodez  le  5  février  1590,  entra  dans  la 
fociété  au  mois  de  février  1 6oj.  A  peine  eut  -  il  fait 
fes  premiers  exercices  communs  dans  la  compagnie  , 
qu'on  le  deftina  à  régenter  la  philofophie  à  Touloufe , 
ce  qu'il  fit  pendant  lix  ans  ,  puis  la  théologie  dans  le 
même  collège  ,  qu'il  profeiîi  pendant  fept  ans.  Le 
fuccès  qu'il  y  eut ,  fit  qu'on  ;  l'appella  à  Rome  pour 
exercer  l'emploi  de  cenfeur  des  livres  que  ceux  de  fon 
corps  publioient ,  Se  pour  y  faire  les  fonctions  de 
théologien  auptès  du  général  de  fa  compagnie.  Etant 
revenu  dans  fa  province  ,  il  fut  refteur  du  collège  de 
Montpellier  ,  puis  de  celui  de  Touloufe.  Il  retourna 
à  Rome  en  11.45  •  Pour  une  congrégation  générale  de 
fon  otdre  ;  Se  dix-huit  mois  aptes  ,  le  général^  Vincent 
CarafFe  le  nomma  pour  remplir  la  place  d'aniftant  de 
France  ,  qui  vaquoit.  Il  fut  continué  dans  cet  emploi 
auprès  du  général  François  Piccolomini ,  Se  fut  enfin 
provincial  de  la  province  de  France.  Ce  fut  pendant 
qu'il  remplifToit  cette  place  ,  qu'il  fut  choifi  en  1 S 54. , 
pour  être  confeffeur  du  roi  Louis  XIV  ,  Se  il  exerça 
cet  emploi  délicat  pendant  feize  ans.  Au  milieu  des 
occupations  que  lui  donnoit  fon  miniftère  ,  il  éclata 
exttêmement  contte  les  difciples  de  Janfenius ,  ou 
ceux  qui  prérendoient  que  les  cinq  fameufes  propofi- 
tions  n'étoient  point  dans  le  livre  de  cet  évêque.  Il 
compofa  plufieurs  ouvrages  contre  eux ,  Se  il  eut  gran- 
de part  à  la  condamnation  qu'en  fit  le  pape  Alexandre 
VII ,  Se  à  la  fignature  du  formulaire.  Il  attaqua  auffi 
vivement  la  verlîon  du  nouveau  teftament  imprimée  à 
Mons  ,  6c  dont  M.  de  Saci  eft  le  principal  auteur.  En- 
fin fon  grand  âge  lui  ayant  aftbibll  l'ouïe  ,  il  demanda 


ANN 

au  roi  la  permiflîon  de  fe  retirer  ,  ce  que  fa  majefté  ne 
lui  accorda  qu'avec  beaucoup  de  regret.  Il  ne  vécut 
que  quatre  mois  depuis  fa  fortie  de  la  cour  ,  Se  mou- 
rut dans  la  maiion  profeffe  de  Paris  le  1 4  juin  1 670  , 
en  fa  quatre -vingt-unième  année.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  en  latin ,  Se  en  françois.  On  imprima  les  la- 
tins à  Paris  entrais  volumes  in-40.  en  1666.  Le  pre- 
mier contient  l'ouvrage  ,  de  feientia  média  contra  no- 
vos  ejus  impugnatores  ,  una  cum  exercitatione  fcholafti- 
ca  fub  nomine  Eugcnii  Philadelphi  >  &  appendice  ad 
Guillelmum  Camerarium.  Le  fécond  contient  l'ouvrage 
qui  a  pour  titre  ,  Auguftinus  à  Bajanis  „  hoc  eft  Jan- 
fenianis  ,  vindicatus.  On  trouve  dans  le  troificme  les 
ttaités  fuivans  :  Catholica  difputatio  de  ecclefia  pmfen- 
tis  temporis.  De  incoacîa  libertate  contra  novum  Au- 
guflinum  Iprenfis  epifeopi  ,  Vincentium  Lmem  ,  apo- 
logiflam  Janfenii ,  &  commentatorem  quinque  propofi- 
tionum.  Informatio  de  quinque propofitionibus  ex  theo- 
logia  Janfenii  colleclis  ,  quas  epifeopi  GallU  Romano 
pontifici  ad  cenfuram  obtulerunt.  Janfenius  à  Thomifiis 
gratis  per  feipfam  efficacis  defenforlbus  condemnatus. 
Cavilli  Janfenianorum  contra  latam  in  ipfos  à  fede 
apofiolica  fententiam  3  feu  confutatio  UheUi  trium  co- 
lumnarum.  Ces  ouvrages  font  précédés  de  quelques 
avertilTemens  au  lefteur  ,  Se  de  quelques  notes  fur  le 
journal  de  Saint  -  Amour ,  Se  font  meilleurs ,  félon 
M.  Bayle  ,  que  les  autres;  pareeque,  dit-il ,  il  avait 
acquis  plus  d'habitude  de  traiter  une  matière  de  théolo- 
gie félon  la  méthode  des  écoles ,  que  de  la  tourner  félon 
le  génie  du  fiécle.  Voici  quelques-uns  des  livres  fran- 
çois du  P.  Annat  :  Réponfe  au  livre  qui  a  pour  titre  ,  la 
théologie  morale  des  Jéfuites.  Réponfe  à  quelques  de- 
mandes touchant  la  première  lettre  de  M.  Arnauld.  La 
bonne  foi  des  Janfeniftes  dans  la  citation  des  auteurs. 
Recueil  de  plufieurs  faujfetés  &  impoflures  3  contenues 
dans  h  journal  de  tout  ce  qui  s' eft  paffé  en  France  fur  le 
fujet  de  la  morale  &  de  l'apologie  des  cafuiftes.  Remèdes 
contre  les  fcrupules    qui  empêchent  la  fignature  du  for- 
mulaire. Remarques  fur  la  conduite  qu'ont  tenue  les 
Janfeniftes  dans  l'imprejfwn  &  dans  la  publication  du 
nouveau  teftament  imprimé  à  Mons.  La  doclrine  de 
Janfenius  contraire  au  faint-fiége  apoftohque  &  à  S.  Au- 
guftin.  On  trouvera  le  titre  de  quelques  autres  dans  le 
pere  Sorwel.  La  plupart  de  ces  ouvrages  onr  été  réfutés 
par  MM.  Pafcal ,  Arnauld  ,  Nicole  Se  plufieurs  autres. 
On  ne  fait  fi  c'eft  du  pere  Annat ,  qu'on  lit  dans  le 
fécond  Menagiana,  qu'il  s'appelloit  le  pere  Canard ,  Se 
qu'il  traduifit  fon  nom  en  latin  &  fe  fit  appeller  Annat. 
Si  cela  eft ,  il  aurait  écrit  fon  nom  avec  une  fimple  n. 
*  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ANNAT  (Pierre)  neveu  du  précédent ,  fut  géné- 
ral de  la  Doftrine  chrétienne.  Il  publia  en  1700  ,  un 
apparat  méthodique  pour  la  théologie  pofuive.  Cet  ou- 
vrage eft  en  latin.  Il  fut  réimprimé  en  1 70  5  ,  à  Paris  , 
en  deux  volumes  in-q.°. 

ANNATE  ,  revenu  d'un  an  ,  ou  taxe  fur  le  tevenu 
de  la  première  année  d'un  bénéfice  vacant.  Il  y  a  eu 
dès  le  XII  fiécle  des  évêques  Se  des  abbés  ,  qui  pat  une 
coutume  ,  ou  par  un  privilège  particulier  ,  recevoient 
les  annates  des  bénéfices  dependans  de  leur  diocèfe , 
ou  de  leur  abbaye.  Etienne  ,  abbé  de  fainte  Geneviè- 
ve ,  puis  évêque  de  Tournai ,  fe  plaint  dans  une  lettre 
adreffée  à  l'archevêque  de  Reims  ,  que  l'évêque  de 
Soldons  s 'étoit  réfervé  l'annate  d'un  bénéfice  ,  dont  le 
titulaire  n'avoit  pas  de  quoi  vivre.  L'an  1 1  ir> ,  Pierre , 
évêque  de  Beauvais ,  donnaaux  chanoines  réguliers  de 
l'églife  de  S.  Quentin  ,  les  annates  de  toutes  les  pré- 
bendes de  fon  églife  cathédrale  :  ce  qui  fut  approuvé 
pat  l'archevêque  de  Lyon  ,  légat  du  faint-fiége  ,  Se 
aoréé  par  le  chapitre  de  Beauvais.  Dans  le  même  fié- 
cle ,  l'évêque  Se  le  chapitre  de  l'églife  de  Notre-Dame 
de  Paris,  donnèrent  aux  chanoines  réguliers  de  l'ab- 
baye de  S.  Viftof  ,  les  annates  de  toutes  les  prébendes 
de  cette  églife  cathédrale.  L'évêque  de  Paris  leur  ac- 
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|:  corda  aufïi  depuis  les  annates  de  S.  Marcel ,  de  S.  Ger- 
I  main  l'Auxerrois,  &  de  S.  Martin  des  Champs.  L'an 
I)  1 1  5  5 ,  Guérin  ,  évêque  d'Amiens  ,  fonda  une  cglife 
L  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguflin  ,  auf- 
1:  quels  il  donna  les  annates  de  toutes  les  prébendes  de 

I  fon  églife  cathédrale.  L'archevêque  de  Cantorberi 
|  jpuiflbic  autrefois  des  annates  de  tous  les  bénéfices  de 

II  fon  dioccfe  ,  par  un  privilège  du  pape  ,  comme  le  rap- 
l\  porte  Matthieu  Paris  ,  dans  fon  hi/loire  d'Angleterre 
Il  îùr l'année  y 46. Clément  V  ,  en  1305  ,  fe  fit  payer  les 
■1  annates  des  bénéfices  vacans  en  Angleterre  pendant 
1:  deux  ans  ,  comme  écrit  Matthieu  de  Welïminller ,  ou 
■F pendant  trois  ans,  félon  Walfingham.  Avant  Clé- 
1:  ment  V,  les  fouverains  pontifes  n'avoient  point  enco- 
lr  re  exigé  d  annates  j  &  ce  pape  ne  les  exigea  pas  pour 
i:  toujours  ,  ni  dans  toute  t'égufej  mais  pour  peu  d'an- 
rnées,  feulement  en  Angleterre.  Il  s'étoit  néanmoins 
|.  introduit  une  coutume  a  Rome  long-temps  aupara- 
p  vaut ,  qui  obligeoit  les  évêques  &  les  abbés  ,  de  payer 
Lune  certaine  fomme  au  pape  &  aux  cardinaux  ,  lorf- 
k  qu'ils  obtenoient  leurs  provifions.  Le  pape  Boniface 
Il IX  fe  rélerva  les  annates,  ou  plutôt  la  moitié  des 
lu  annates  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient ,  durant 
!:  trois  ans  ,  dans  toute  l'étendue  de  l'églife  catholique  : 
Lfes  mccefTeurs  établirent  ce  droit  pour  toujours-  Il  y 
peut  de  grandes  conteftations  fur  le  fujet  des  annates 
«dans  le  concile  de  Confiance  en  1414,  &  l'affaire 
Il  demeura  indécife  :  pareeque  les  délégués  de  la  nation 
11 de  France  s'oppoferent  fortement  à  cette  exaction  ,  en 
Lconféquence  de  l'édit  du  roi  Charles  VI ,  qui  l'avoit 
il: condamnée  en  1585.  Le  concile  de  Balle  ,  tenu  en 
11451  ,  défendit  les  annates  par  le  décret  de  la  feffion 

■  X  !  I  ;  mais  il  ordonna  que  l'on  accorderait  au  pape  un 
lî  fecours  raifonnable  ,  pour  fubvenir  aux  affaires  de 
IJ'eglife ,  &  i  l'entretien  des  cardinaux;  que  cepen- 
dant &c  par  provifion  ,  les  prélats  payeraient  la  moitié 
]de  la  taxe  que  l'on  avoir  coutume  de  payer  ;  Se  que  ce 
^payement  fe  ferait ,  non  point  avant  la  conceflîon  des 
pbulles  ,  mais  après  la  première  année  de  la  jouifïance 
1  du  bénéfice.  Depuis,  en  la  fefiïon  XXI,  le  même 
:  concile  femble  abolir  entièrement  les  annates  ;  mats 
lil  approuve  que  l'on  donne  au  pape  un  fecouts  raifon- 

,  inable  ,  pour  foutenir  les  charges  du  gouvernement  ec- 
clé  fi  a  nique.  L'aifemblée  de  Bourges  en  1438  ,  où  af- 
1  iiiila  le  toi  Charles  VII ,  reçut  le  décret  du  concile  de 
I  iBaile  contre  les  annates,  &  accorda  feulemenr  au  pape 
lïiine  taxe  modérée  fur  les  bénéfices  vacans,  pendant  fa 
/vie  ,  &c  à  caufe  des  befoins  preffans  de  la  cour  de  Ro- 
:ome.  Il  eil  confiant  que  les  rois  de  France  ont  toujours 
iidéfipprouvé  l'exaction  des  annates.  Charles  VI ,  com- 
rane  nous  avons  remarqué  ci-devant ,  les  défendit  dans 
[iifon  royaume  en  1 385-  ,  ôc  renouvella  fes  défenfes  en 
Ji  141S.  Ces  deux  édits  furent  confirmés  en  1412  ,  par 
'.'.de  roi  Charles  VII ,  qui  enjoignit  de  faire  le  procès  à 
|  ceux  qui  y  contreviendraient ,  &  qui  déféreraient  aux 
:  bulles  des  papes  fur  ce  fujet.  Louis  XI  publia  de  pa- 
reils édits  en  1463  &  1464.  Les  états  du  royaume  af- 

■  femblés  à  Tours  en  1493  ,  préfenterent  au  roi  Char- 
'les  VIII  une  requête  pour  l'abolition  des  annates  j  & 

1  île  roi  François  I  fit  remontrer  au  pape  l'injuflice  de 
kces  exactions,  par  les  cardinaux  de  Tournon  &  de 
''.Grammont  ,  fes  ambafTadeurs  extraordinaires  en 
1  1 5  5  2.  Henri  II  envoya  l'an  1 547  ,  fes  ambaffadeurs 
1  au  concile  de  Trente  ,  pour  faire  enforte  que  l'on  caf- 
:  fât  ces  importions.  Enfin  le  roi  Charles  IX  en  1 5  6"  1  s 
i  donna  ordre  à  fon  ambaflàdeur  auprès  du  pape ,  de 
di  pourfuivre  l'abolition  des  annates ,  que  la  faculté  de 
1  théologie  de  Patis  avoit  déclaré  lïmoniaques.  Ce  dé- 
b  cret  de  la  faculté  parloir  des  annates  exigées  pour  les 
)  provifions ,  fans  le  confentement  du  roi  6c  du  clergé  , 
l  ôc  non  pas  de  celles  qui  fe  paient  maintenant  fous  le 
:ititre  de  fubvention  fuivant  même  la  difpofition  du 
:xoncile  de  Balle  ,  dont  nous  avons  parlé.  *  Voye-^  les 
xauteurs  qui  ont  traité  des  annates  ^  tk  fur-tout ,  le  trai- 
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te  des  annates ,  imprimé  iàita  en  1718  ,  &  la  rela- 
tion de  l'auemblée  de  la  nation  françoife  à  Confian- 
ce pendant  la  tenue  du  concile  ,  pour  la  iuppreffion 
des  annates.  Cette  relation  qui  a  été  faite  fur  les  piè- 
ces originales  parM.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques 
de  l'Hôpital ,  le  trouve  dans  la  continuation  des  mé- 
moires de  littérature  &  d'hiftoire  ,  tom.  5  part.  1 . 

ANNE  ,  fœur  de  Pygmalion  &  de  Dijon  ,  fuivit  fa 
feeur  veuve  de  Sichée  ,  lorfque  fe  voyant  maltraitée 
par  Pygmalion  ,  elle  fe  retira  en  Afrique.  Didon  y 
bâtit ,  ou  plutôt  rétablit  la  ville  de  Cartilage  ,  l'an  124 
depuis  le  temple  de  Salomon  ,  3 147  du  monde,  &c 
883  ans  avant  J.  C.  Les  poètes  ont  mêlé  ce  fait  hifto- 
nque  d'un  grand  nombre  de  fables ,  dans  lefquelles 
des  écrivains  peu  éclairés  ont  donné  groflierement.  On 
prétend  qu'après  la  mort  de  Didon ,  Jarbas  s'étant 
rendu  maître  de  Cartilage ,  Anne  fa  fecur  fe  retira  chez 
Batrus  roi  de  l'ifle  de  Malte  ,  &  que  Pygmalion  fon 
frère,  l'ayant  voulu  enlever  ,  elle  s'enfuit  en  Italie, 
où  après  diverfes  aventures  ,  elle  fe  noya  dans  le  fleu- 
ve Numicus  ou  Numicius.  Ovide  dit  qu'elle  fe  jetta 
entre  les  bras  de  ce  fleuve  ,  pour  éviter  la  colère  de 
Lavinie  ,  femme  d'Enée  :  que  celui-ci  la  cherchant , 
il  la  vit  au  milieu  du  fleuve  ,  où  Anne  lui  dit  qu'elle 
avoit  pris  le  nom  à' Anna  Etre/mis.  Ce  fleuve  Numi- 
cus ou  Numicius  ,  dont  ce  poète  parle  C  magnifique- 
ment ,  eft  un  très-petit  mifîeau  de  la  campagne  de  Ro- 
me ,  que  ceux  du  pays  nomment  Revo  de  Nimi.  Le 
nom  d'ANNA  Perennis  devint  fameux  chez  les  Ro- 
mains ,  qui  célébrèrent  fa  fête  aux  ides  de  mars.  C'é- 
toit  une  fête  de  débauches  ;  &  on  a  cru  qu'ils  s'imaen- 
noient ,  que  la  Nymphe  ajoutoit  autant  d'années  à  leur 
vie  ,  qu'ils  y  buvoient  de  coups  en  fon  honneur. 
*  Ovidius  ,  /.  5  ,  fafi.  Silius  Italiens  ,  /.  0.  Punk, 
ici/.  &c. 

ANNE  ,  mete  de  Samuel  s  étoit  femme  cVElcana 
lévite  ,  des  defeendans  de  Caath  ,  qui  s'étoit  établi 
dans  la  tribu  d'Ephraïm.  Elle  n'avoir  point  d'enfans  , 
&  fa  flérilité  lui  faifoit  répandre  continuellement  des 
larmes.  Un  jour  priant  dans  le  tabernacle  ,  elle  de- 
manda à  Dieu  avec  ardeur  de  la  vouloir  rendre  mere  , 
&  fit  vœu  ,  s'il  lui  donnoit  un  fils ,  de  le  confacrer  à 
fon  fervice.  Elle  fut  exaucée  ,  &  l'année  d'après  2909 
du  monde ,  «c  avant  J.C.1114,  elle  accoucha  de  Sa- 
muel ,  dont  le  nom  fignifie  ,  demandé  cl  Dieu.  Anne 
pour  accomplir  fon  vœu ,  confiera  l'enfanr  à  Dieu  ,  & 
le  mit  entre  les  mains  d'Heli.  Elle  eut  encore  trois  fils 
&  deux  filles.  *  /.  des  Rois  ,  c.  1  &  2.  Jofephe,  /.  5  , 
antiq.  Judaic.  c.  11. 

ANNE  ,  de  la  tribu  de  Nephtali ,  femme  de  Tobie 
l'ancien  3  &  mere  de  Tobie  le  jeune.  L'écriture  dit 
qu'elle  travaillons  tous  les  jours  à  faire  de  la  roile  pour 
l'entretien  de  fa  famille  ,  que  les  aumônes  de  Tobie 
avoient  réduite  dans  une  grande  néceflité.  Un  jour  elle 
apporta  chez  elle  un  chevreau ,  qu'elle  avoit  gaoné  du 
travail  de  fes  mains.  Tobie  ,  qui  étoit  devenu  aveu- 
gle ,  l'ayant  oui  bêler ,  lui  dit ,  qu'elle  prît  bien  garde 
que  ce  chevreau  n'eut  été  dérobé  à  quelqu'un  ;  ce  qui  mit 
cette  femme  dans  une  telle  colère ,  qu'elle  lui  dit  avec 
aigreur  ,  qu'on  voyait  bien  que  toutes  fes  efpéranees 
étaient  vaines  3  &  que  fes  aumônes  étoient  inutiles. 
Depuis  ,  elle  eut  la  confolation  de  voir  revenir  le  jeu- 
ne Tobie  d'un  long  voyage  ;  &  elle  vécut  avec  fon 
mari  dans  une  très-heureufe  vieillefle ,  après  la  mort 
de  Sennacherib,  fous  qui  les  Juifs  avoienr  fouffert  une 
grande  perfecution  à  Ninive.  Sennacherib  périt  l'an  du 
monde  ;  31  j  ,  &  avant  J.C.  712.  *  Tobie,  1  &  i  ,& 
feq.  Uffer.  in  annal,  yet.  Tejiam. 

ANN  E ,  femme  de  Raguel  de  la  tribu  de  Nephta- 
li ,  fut  menée  à  Ninive  en  captivité  par  Salmanazat  , 
roi  d'AfTyrie.  Elle  éroit  confine  du  vieux  Tobie  & 
fut  mere  de  Sara  ,  femme  du  jeune  Tobie  ,  qui  habi- 
toir  à  Rages ,  ville  des  Médes.  *  Tobie   FUI.  4. 

ANNE  (fainte)  mere  de  la  fainte  Vierge  fille 
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de  Mathan3 prêtre  de  Bethléem,  de  la  famille  d  Aaron. 
Elle  fut  mariée  à  S.  Joachlm  3  Se  après  vingt  ou  vingt- 
deux  ans  de  fténliré ,  elle  enfanta  Maris  ,  mere  de 
Jefus -Chrift.  Ceux  qui  fuivent  un  fragment  d'Evo- 
dius  ,  patriarche  d'Annoche  ,  mettent  la  naitfancede 
J.  C.  en  la  quinzième  année  de  1  âge  de  la  fainre  Vier- 
ge.  D'où  l'on  pouroit  conjecturer  en  quelle  année 
e!le  naquit ,  s'il  y  avoir  quelque  fonds  à  faire  fur  de 
femblables  témoignages.  Divers  auteurs  ont  cru  que 
feinte  A  rtne  avoir  eu  trois  filles  de  S.  Joachim  :  Se  d'au- 
tres ont  fourenu  qu'elle  les  avoir  eues  de  trois  dïtrcrens 
maris  ,  qui  font  S.  Joachim  ,  Cléophas  &  Salomé  :  que 
du  premier  elle  eut  Marie  ,  mere  de  Jefus  -y  que  de 
Cléophas  elle  eut  Mane-Cléophas ,  femme  d'Alphée , 
Se  mere  de  S.  Jacques  le  Mineur  3  de  Jofeph  le  Jufie  , 
de  Judas ,  dir  Thadée  ;  Se  que  Simon-Salomé  ,  qu'on 
prétend  erre  le  troifiéme  mari  de  fainre  Anne  ,  eft 
pere  de  Marie-Salomé,  laquelle  de  Zébédée  eut  S.Jac- 
ques le  Majeur  &  S.  Jean  l'EvangeliJle.  Cette  opinion 
a  paru  foutenable  à  des  auteurs  de  grande  aurorité  ,  qui 
l'ont  trouvé  conforme  à  l'écriture.  Ils  s'appuient  fur 
ces  paroles  de  faint  Jean  :  La  mere  de  Jefus  3  &  la  Sœur 
de  fa  mere  Marie  3  femme  de  Cléophas  3  &  Maric-Mag- 
deléne  3  étoient  près  de  la  croix.  L'auteur  de  la  glofe 
ordinaire  ,  fur  l'épure  aux  Galates  ,  Hugues  de  faint 
ViÊtor ,  Pierre  Suror ,  S.  Antonin ,  Ludolphe  ,  Eckius  , 
Jean  Gerfon  ,  &c.  font  de  ce  fentiment. 

Mais  le  cardinal  Baronius  ,  d'autres  célèbres  au- 
teurs ,  tant  anciens  que  modernes  ,  &  les  plus  habiles 
cririques  ,  ont  rejetté  ces  fentimens.  Ils  ont  cru  que 
fainte  Anne  ayant  eu  la  fainte  Vierge  dans  un  âge  de 
ftériliré  ,  ne  s'éroir  point  remariée  :  que  ces  femmes 
qu'on  prétend  être  les  filles  ,  étoient  fes  fœurs  ,  filles 
de  Mathan  ,dont  l'une  nommée  Sobé  eft  mere  de  fain- 
te Elizaberh,qui  le  fur  de  S.  Jean-Baptifte  \  &  qu'en- 
fin c'eft  la  coutume  de  l'écritute  de  donner  aux  parens 
le  nom  de  frères  Se  de  feeurs ,  de  quoi  ils  rapportent 
divers  exemples. 

Nous  ne  lavons  pas  le  temps  de  la  mort  de  fainte 
Anne  ,  quoi  qu'en  aient  dit  quelques  modernes.  On 
ne  peur  rien  aiuirer  de  poncif  fur  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  de  fa  vie.  On  ne  trouve  pas  même  fon 
nom  ,  ni  da^s  l'écriture  ,  ni  dans  les  pères  des  trois 
premiers  fiécles  de  l'églife.  S.  Epiphane  eft  le  premier 
qui  en  ait  fait  mention.  Le  premier  monument  où  l'on 
trouve  des  circonftances  de  fa  vie  ,  a  été  rejetté  par  les 
pères,  comme  apocryphe.  11  étoit  intitulé  ,  de  la  naif- 
fance  de  la  fainte  Vierge.  La  fête  de  fainte  Anne  fe  cé- 
lébrait parmi  les  Grecs  dès  le  VI  fiécle  ,  &  Juftinien 
bâtir  une  églife  à  Conftantinople  l'an  5  50  en  fon  hon- 
neur \  mais  on  n'alïùroir  pas  encore  qu'Anne  fut  la 
mere  de  la  fainte  Vierge.  Juftinien  II  en  bârit  auflï 
une  dans  le  VIII  fiécle  ,  &  l'on  ne  doutoit  plus  alors 
que  cette  Anne  ne  fût  mere  de  la  Vierge.  On  célé- 
brait fa  fête  avec  folemnité  le  2  5  juillet.  Le  culte  de 
fainte  Anne  ne  s'eft  pas  inrroduit  fitôt  dans  les  églifes 
d'Occident  ;  quoique  dès  le  temps  de  Chatlemagne  on 
y  fût  les  hiftoires  que  les  Grecs  débiroient  touchant 
S.  Joachim  Se  fainte  Anne.  On  ne  faifoit  encore  la  fê- 
te de  l'un  ,  ni  de  l'autre,  du  temps  deS.  Bernard  :  elle 
s'eft  introduire  depuis  \  Se  le  pape  Grégoire  XIII  or- 
donna par  une  bulle  du  1 5  mai  1584,  qu'on  la  célé- 
brerait par-tout  le  %6  de  juillet.  Urbain  VIII  en  or- 
donna l'obfervarion  comme  de  précepte  en  1642. 
Dans  quelques  églifes,  elle  fe  fait  le  18  du  même 
mois  y  dans  quelques  diocèfes  elle  eft  chômée,  &dans 
d'autres  elle  ne  l'éft  pas.  On  croir  que  fon  corps  avoir 
été  apporté  de  Paleftine  à  Conftantinople  vers  l'an 
710,  d'où  l'on  tient  que  fa  rète  fur  envoyée  par  Louis 
de  Blois ,  au  commencement  du  XIII  fiécle ,  à  Char- 
tres ,où  l'on  prétend  avoir  cette  relique  dans  la  cathé- 
drale. Les  Allemans  prétendent  aufli  avoir  une  tête  de 
fainte  Anne  à  Duren ,  petite  ville  du  duché  de  Juliers , 
où  elle  a  été  apportée  de  Mayence  j  &  Trithême  fait 
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mention  d'une  rête  de  cette  Sainte  ,  qui  étoit  à  L^rfirz  , 
ville  du  diocèfe  de  Wirtzbourg.  L'églife  cathédrale  de 
la  ville  d'Apt  en  Provence  ,  prétend  polléder  par  rra- 
dirion  les  reliques  de  fainre  Anne  ,  qu'elle  dit  avoir 
reçues  de  S.  Auipice  fon  premier  évêque ,  Se  dont  la 
rranllation  fe  fir  dans  le  VIII  fiécle,  fous  le  règne  de 
Charlemagne  en  801.  Diverfes  églifes,  qui  ont  de 
ces  mêmes  reliques  ,  fouriennent  qu'elles  les  ont  re- 
çues de  celle  d'Apt;  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fonds 
fur  roures  ces  prérendues  reliques ,  de  la  vérité  def- 
quelles  on  n'a  aucune  preuve.  *  Niceph.  /.  1  ,  hifi.  c.  3 . 
S.  Hieronym.  in  c.  I.  Matth.  &  in  Epifi,  Jac.  S.Jean 
de  Damas  3  l.  4  }  de  fide  orth.  t.  $  5  ^  o*  orat.- 1  3  de  naÈ 
tiv.  B.  AL  Jean  Gerfon  ,ferm.  de  nat.  B.  M.  £*  in  Jo~  \ 
feph.  Eckius  tjirm.  de  S.  Anna.  Baronius  ,  in.  annal,  j 
n.  4.  Riccioli ,  chron.  reform.  I.  8  3  c.  1 9  j  n.  1 3  3  &feq. 
&c.  Tillemonr ,  mémoir.  pour  l'hijl.  ecc'ef.  Bailler ,  vies 
des  Saints  3  mois  de  juillet. 

ANNE  ,  prophételfe  ,  fille  de  Phanuel 3  de  la  tribu 
d'Afer,  fe  rendit  le  modèle  de  routes  les  veuves ,  après 
fept  ans  de  mariage.  Car  elle  paflâ  le  refte  de  fa  vie  , 
jufqu'à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  dans  les  jeû- 
nes Se  dans  la  prière  ,  demeurant  tout  le  jour  au  tem- 
ple. Lorfque  le  Sauveur  du  monde  y  fut  préfenté  ,  elle 
annonça  fes  grandeurs  ,  Se  joignir  un  témoignage  pu- 
blic à  celui  que  le  vieillard  Simeon  lui  avoir  déjà  ren- 
du. Cerre  fainre  veuve  mourut  peu  de  temps  après 
avoir  eu  la  confolation  de  voir  le  Sauveur  que  Dieu 
avoit  envoyé  au  monde  :  ce  fut  l'année  même  de  la 
naiflànce  de  J.  C.  *  S.  Luc  3  c.  2.  Juvencus  ,  hifi. 
e'vangel.  I.  1 . 

ANNE ,  grand-prêtre  des  Juifs,  cherche^  ANANUS, 

Impératrice  de  Constantjnople. 

ANNE  de  Savoye,  impérarrice  de  Conftanrinople, 
fille  d'AMFDÉE  V  ,  comte  de  Savoye  ,  &  de  Marie  de 
Brabanr,  fa  féconde  femme,  fur  promife  à  Andro- 
nic  III ,  dir  le  jeune  ,  de  la  ramille  des  Paléologues  , 
fils  de  Michel  Paléologue  ,  empereur  d'Orient ,  Se  de 
Marie  d'Arménie  ,  Se  petit-fils  à'Andronic  Paléolo- 
gue ,  dit  le  vieil  3  auiïi  empereur.  Elle  arriva  l'an  1337 
a  Conftanrinople  avec  un  équipage  rrès- magnifique. 
Andronic  le  jeune  3  fon  époux  ,  qui  avoir  éré  fi  mé- 
chant fils ,  fut  puni  de  fa  dureré  par  des  malheurs  con 
tinuels.  11  laida  deux  fils ,  aufquels  il  donna  pour  ru- 
teur  Jean  Cantacuzene  ,  qui  les  dépouilla  en  1345. 
Ce  fur  auiïi  l'année  de  la  morr  d'Anne,  à  qui  cette 
difgrace  fut  très-fenfible.  *  Guichenon  ,  hifloire  de 
Savoye. 

Reines  de  France. 

ANNE  ,  reine  de  France ,  fille  de  Jaroslas  ou 
Georgas  3  roi  de  Ruine  ,  fur  mariée  en  1 044  à  Henri  \ 
roi  de  France.  La  chronique  d'Angers  &  celle  de  Ven- 
dôme ,  mertent  ce  mariage  en  1051.  Elle  fut  mere  d 
Philippe  I,  roi  de  France  ;  de  Robert ,  morr  jeune  : 
Se  d'HuGUEs  furnommé  le  grand,  comte  de  Verman- 
dois.  Guillaume  de  Jumiéges  lui  donne  encore  'un 
fille.  Anne  fir  bâtir  l'abbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis  , 
où  elle  fe  retira  après  la  mort  du  roi  fon  mari.  En 
1062  ,  elle  reprir  une  féconde  alliance  avec  Raoul  de 
Péronne  ,  comte  de  Crefpi  &  de  Valois.  Mais  ce  com- 
te étant  mort  en  1 066 ,  Anne  fe  voyant  encore  veuve 
&  fans  appui ,  alla  mourir  en  fon  pays.  Le  P.  Menef- 
rrier  jéfuire  ,  a  prérendu  avoir  rrouvé  le  tombeau  de 
cette  princeffe  en  l'abbaye  de  Viltiers ,  ordre  de  Cî- 
teaux  ,  près  la  Ferté-Alais ,  en  Gâtinois  ,  Se  qu'elle  fe 
nommoit  Agnès ,  ainfi  qu'on  le  lit  fur  la  tombe  plate 
Hk  jacet  domina  Agnes  3  uxor  auondam  Henrk't  régis 
*  Nouvelles  découvertes  pour  l'hifioire  de  France  3  p 
le  P.  Meneftrier  ,  jéfuite  ,  dans  le  journal  des  fivans 
22  juin  1722.  Confu/te^fur  l'hifioire  de  cette  reine 
Guillaume  de  Jumiéges  ,  /.  7 ,  hifi.  c.  1 8  ;  le  continua- 
teur i/'Aimoin  ;  un  fragment  de  notre  hifloire  3&  la  ht- 
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fre  de  Gémis  ,  archevêque  de  Reims  que  nous  avons 
dans  te  IV vol.  des  hifioriens  de  France  du  fleur  Du 
.Chêne. 

ANNE  de. Bretagne,  reine  de  France,  &  duchefle 
ide  Bretagne  ,  fille  &  héritière  du  duc  François  II ,  & 

de  Marguerite  de  Foix  ,  naquit  à  Nantes  le  i<S  janvier 
:  «le  l'an  147S.  Le  duc  François  fon  pere  l'avoir  promi- 
se à  Maximilien  d'Autriche;  mais  ce  duc  étanr  morr 

quelque  temps  après  la  perre  de  la  baraille  de  Saint- 
lAubin-du-Cormier  ,  elle  fut  mariée  à  Charles  VIII , 
loi  de  France ,  lequel  renvoya  Marguerite  d'Autriche, 
.qu'il  avoit  déjà  fiancée.  Marguerire  éroit  fille  du  mê- 
me Maximilien ,  roi  des  Romains  ,  que  ce  double 
itaffront  chagrina  extrêmement.  Anne  éroit  une  prin- 
lïefle  qui  avoir  beaucoup  d'efprit ,  de  beauté  ,  de  tn-3n- 
ideur  d'ame  &  de  piété.  Elle  gouverna  très-làsement 
pendant  le  voyageque  leroi  Charles  VIII  fit  en  Italie, 
:pourla  conquête  du  royaume  de  Naples.  Après  avoir 
eu  trois  fils  &  une  fille  ,  qui  moururent  jeunes  ,  elle 
Eut  la  douleur  de  fe  voirveuvepar  la  mort  de  Charles , 
irarrivce  le  7  avril  1498.  Louis  XII  lui  fuccéda  ■  & 
gprès  avoir  fair  déclarer  nul  fon  mariage  avec  Jeanne 
|de  France  ,  fille  de  Louis  XI ,  il  époufa  la  reine  Anne 
Je  S  janvier  1499.  Ce  prince  l'avoir  aimée  avant  -fon 
mariage  avec  Charles  VIII  ,  lorfqu'il  n'émit  encore 
que  duc  d'Orléans  ;  &  on  aflure  même  que  le  duc 
«François  avoir  quelque  penchant  à  la  lui  faire  époufer. 
|I1  avoit  confervé  pour  elle  beaucoup  de  refpeét  & 
'd'amour  ,  &  il  lui  en  donna  des  marques  à  fon  avène- 
ment à  la  couronne ,  par  l'empreflemenr  qu'il  eut  de 
il'époufer.  Il  lui  laiila  le  revenu  de  fon  duché  ,  qu'elle 
(îmployoit  en  actions  de  piété  &  de  générofité.  On  dir 
que  c'eft  certe  reine  qui  commença  à  faire  élever  à  la 
rour  des  filles  de  qualité ,  que  l'on  a  appellées  depuis  , 
'Mes  de  la  reine.  Elle  avoit  fa  garde  de  Brerons  ,  qui 
:.e  rendoit  ordinairement  fur  cette  terraffe  du  château 
Ide  Blois ,  qu'on  nomma  le  porche  aux  Bretons  ,  où  elle 
ses  voyoit  avec  plaifir.  Elle  fir  diverfes  fondations  1 
ïomme  celle  desMinimes  deNigeon  prèsde  Chaillot 
i  un  quart  de  lieue  de  Paris  ,  celle  de  l'Obfervance  dé 
H'on  au  fauxbourg  de  Veze ,  &  ailleurs.  Elle  contri- 
mia  encore  beaucoup  à  celle  des  Minimes  de  la  Trinï- 
l  é  du  monr  de  Rome  ,  que  le  roi  Charles  VIII  y  éta- 
blit. Anne  de  Breragne  mourut  au  château  de  Blois  le 
|f  janvier  de  l'an  1  5 14  ,  &  elle  fur  portée  avec  grande 
nompe  à  S.  Denys ,  où  elle  eft  enterrée  avec  le  roi 
;-ouis  XII ,  fous  un  magnifique  tombeau  de  marbre  , 
nue  fit  faire  le  roi  François  I.  Certe  reine  donna  aux 
nrincipalès  dames  de  fa  cour  la  Cordelière ,  qui  étoit 
une  efpece  d'ordre  ou  de  devife  ,  qu'elle  inftitua  en 
Honneur  des  cordes  dont  Notre-Seigneur  fur  lié  en 
1  a  paflion  ,  &  pour  la  dévorion  qu'elle  portoit  à  S. 
t'rançois  d' Aûîfe  ,  donr  elle  porroitle  cotdon.  *  Voyez 
Us  mémoires  de  Philippe  de  Confines  ;  Guillaume  de 
llaligni  ;  Claude  de  Seifiel  ;  Jean  d'Auton  ,  Branto- 
leie  ,  vies  des  dames  illufires  ;  Argentté  ,  hifi.  de  Ere- 
fpgne  ,  &c.  L'hift.  de  Bretagne  de  D.  Lobineau  ,  bened. 
m  P.  Anfelme. 

ANNE  d'Autriche  ,  reine  de  France  ,  fille  aînée  de 
(hilippe  III  roi  d'Efpagne  ,  &  de  Marguerite  d'Au- 
riche  ,  fut  mariée  au  roi  Louis  XIII ,  dit  le  jufie  >  par 
cr-ocureur  le  dix-huit  octobre  1 6  i  5  ,  à  Burgos  en  Caf- 
1.11e,  puis  le  2.  5  novembre  fuivanr ,  dans  l'églife  de 
'iourdeaux  ,  où  l'évêque  de  Sainres  fir  la  cérémonie, 
nprès  la  morr  de  Louis  XIII ,  Louis  XIV  fon  fils  féant 

n  fon  lit  de  Juftice  au  parlemenr  de  Paris ,  le  1  8  mai 
1-643  '  h*  ht  déclarer  régenre  du  royaume  ,  dont  elle 
trit  l'adminiftration  pendant  la  minoriré  du  roi.  On 
rerra  l'hiftoire  de  fa  régence  ,  dans  l'article  du  règne 

e  LOUIS  XIV.  C'eft  cette  reine  qui  a  fait  bâtir  au 

auxbourg  S.  Jacques  à  Paris ,  la  magnifique  cglife  du 
Tal-de-Grace.  Elle  mourut  au  Louvre  à  Pans  le  20 
ijivier  de  l'an  1  666  ,  âgée  de  foixante-quatre  ans  & 
autre  mois  moins  deux  jouis.  Son  corps  fut  porté 
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avec  grande  pompe  à  S.  Denys  la  nuit  du  i  8  janvier  ; 
&  y  fut  enterré  le  1 1  février  fuivaht.  Son  cœur  eft  i 
l'abbaye  du  Val-de-Grace. 

Czarine, 

Anne  iwanowna  ,  czarine  ,  &  grande  du- 
chefle de  Mofcovie  ,  impératrice  de  routes  les  Ruflîes , 
née  le  7  de  juin  1693  ,  fille  puînée  de  Jean  Alexio» 
wirz  ,  czar ,  &  grand  duc  de  Mofcovie  ,  mort  le  1 6  de 
janvier  16516  ,  &  de  Profcovie  Fœderowna  Solticow 
fa  femme  ,  fut  mariée  le  1 3  de  novembre  1 7 1  o ,  avec 
Frédéric-Guillaume  0  duc  de  Courlande  ,  &  relia  veuve 
de  lui  fans  enfans ,  le  2 1  de  janvier  1 7 1 1 .  Immédia- 
tement après  la  morr  du  czar  Pierre  Alexiowirz  II 
du  nom ,  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ,  elle  fut 
reconnue  impérarrice ,  &  fouveraine  de  roures  les 
Ruflîes  ,  &  fut  proclamée  celle  à  Mofcou  le  3  o  de  kh* 
vier  1730,  vers  les  dix  heures  du  marin  ,  à  la  tête  de« 
troupes ,  au  bruit  du  canon ,  &  au  fon  de  toutes  les 
cloches.  Cette  prmcefle  étoit  alors  à  Mirrauen  Coût- 
lande  ,  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire.  Elle  y  reçut  le  5 
de  février  la  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  czar  ,  Se 
en  même  rempscelle  de  fa  proclamation,  par  l'arrivée 
du  prince.  Dolgorucki ,  qui  lui  avoit  été  envoyé  de 
Mofcou  par  le  fénar  &  les  grands  avec  trois  autres  fei- 
gneurs ,  &  un  lieutenant  des  gardes  du  corps.  Elle 
partit  peu  de  jours  après ,  &  arriva  à  Mofcou  le  1  9  du 
même  mois  de  février  ;  &  après  avoir  paflfé  quelques 
jours  dans  un  monaftère  des  environs  ,  elle  fit  fon  en- 
trée publique  dans  cette  capitale  le  2.6.  Les  députés 
qui  lui  avoient  été  envoyés  à  Mittau  ,  lui  avoient  pré- 
fenté  de  la  part  du  haut  confeil  quelques  articles  ,  par 
lefquels  le  pouvoir  monarchique  avoit  été  beaucoup 
reltreinr ,  &  fuivant  ces  articles  elle  ne  devoit  gou- 
verner que  de  concerr  avec  le  haut  confeil.  Elle  avoit 
accepté  &figné  ces  conditions.  Depuis  le  haut  confeil, 
les  généraux  &  la  noblefle  avoient  rtfolu  de  lui  pré- 
feuter  encore  d'aurres  propofirions  ;  mais  le  8  de  mars, 
rrois  cens  quatre-vingt-dix  gentilshommes  ,  dont  la 
plupart  pofledoient  des  charges  miliraires  ,  &  civiles  , 
ayant  à  leur  tête  le  velt-maréchal  Truberzkoi ,  Se  le 
knées  Alexis  Czerkaski ,  fénareur ,  fe  rendirent  au 
palais  ,  &  demanderenr  audience  à  la  nouvelle  czari- 
ne ,  qui  la  leur  accorda  après  avoir  mande  les  membres 
du  haur  confeil.  Le  maréchal  de  Trubetzkoi ,  étant 
entre  dans  la  falle  d'audience  avec  route  fa  fuite  ,  pré- 
fenta  à  la  czarine  un  mémoire  ,  conrenanr  que  com- 
me parmi  les  articles  qu'elle  avoit  fignés ,  il  y  avoir 
diverfes  chofes  qui  pouroient  êrre  préjudiciables  i 
l'état ,  ils  prioient  fa  majefté  de  leur  permettre  de  dé- 
libérer encore  fur  la  forme  d'une  prochaine  régence  ; 
ce  qu'elle  leur  accorda.  L'après  midi  le  maréchal  Tru- 
betzkoi ,  étant  renrré  avec  fa  fuire  dans  la  falle  d'au- 
dience ,  repréfenta  à  la  czarine  ,  qu'après  une  mure 
délibération  ils  avoient  réfolu  que  le  gouvernement 
monarchique  éroir  le  feul  qui  convînr  à  l'empire  ruf- 
fien  ,  que  pour  cet  effet  ils  la  fupplioient  de  vouloir 
accepter  la  fouveraineté  en  enrier  ,  &  avec  la  même 
autorité  que  fes  prédéceffeurs  l'avoient  pofledée.  Sur 
quoi  la  czarine  leur  répondit  que  fon  intention  étoit 
de  gouverner  fes  fujets  en  paix  &  en  juftice  ;  mais  que 
comme  elle  avoit  ligné  cerrains  arricles ,  elle  devoit 
favoir  fi  les  membres  du  haur  confeil  confentoient 
qu'elle  acceptât  les  offres  de  fon  peuple.  Les  membtes 
de  ce  confeil  ayant  fut  cela  fait  connoître  par  une  in- 
clination de  tête  qu'ils  y  confentoient  ,  la  czarine  ac- 
cepta la  fouveraineté ,  &fir  rapporrer  les  articles  qu'elle 
avoit  fignés ,  qui  furent  déchirés  fur  le  champ.  Enfuice 
elle  réunir  en  un  feul  corps  le  haur  confeil  privé,  &  le 
fénat  fous  le  nom  de  fénat  de  régence ,  Se  elle  le  corn- 
pofadeai  membres.  Elle  fut  couronnée  dans  la  gran- 
de églife  de  Mofcou  ,  avec  beaucoup  de  folemnité  le 
9  de  mai  1730  ,  &  après  avoir  fait  publier  le  28  de 
décembre  1 73 1 ,  un  manifefte  ,  ou  décret  concernant 
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la  fucceflion  future  au  trône  de  la  monarchie  Piffien- 
ce  ,  elle  partit  de  Mofcou  avec  fa  cour  le  1 1  de  janvier 
1731,  pour  fe  rendre  à  Petersboutg  ,  où  étant  arrivée 
le  26  fuivant,  elle  y  fit  le  lendemain  fon  entrée  en 
cérémonie.  Cette  Princefle  eft  morte  à  Perersbourg  le 
iS  oftobre  1740  ,  âgée  de  47  ans  ,  quatre  mois  Se 
vingt-un  jours.  Vcye\  au  titre  MOSCOVIE,  la  fuc- 
ceflion des  czars  de  Ruine. 

REINES    D'AN  G1£TEI«£. 

ANNE  de  Cléves  ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de 
Jean  III  du  nom  ,  duc  de  Cléves  &  de  Juliers ,  comte 
de  la  Marck  ,  &  de  Marie  duchene  de  Juliers  &  de 
Mous ,  comtelfe  de  Ravensberg ,  fur  mariée  le  6  jan- 
vier 1  540  ,  à  Henri  VIII  roi  d'Angleterre  ,  dont  elle 
fut  la  quatrième  femme.  Elle  avoir  beaucoup  d'efprit , 
de  fierté  &  d'ambition.  Ce  fut  par  fon  confeil  que  Hen- 
ri unit  la  dixième  partie  des  biens  eccléfiaftiques  au 
domaine  de  la  couronne  ,  Se  qu'il  fupprima  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ,  ou  de  Malte  ,  en  Angleterre. 
Thomas  Cromwel  ,  qui  manioit  toutes  les  affaires  de 
l'état  ,  avoit  fait  le  mariage  de  Henri  Se  d'Anne  en 
1 540  :  il  eut  la  tête  coupée  ,  aptès  avoir  été  convain- 
cu de  diverfes  entreprifes  criminelles  ;  Se  la  mort  de 
ce  miniflre  caufa  la  ruine  de  la  reine.  Henri  qui  com- 
vnençoit  a  s'en  dégoûter  ,  lui  fit  dire  après  fix  mois  de 
mariage  ,  qu'il  ne  la  pouvoir  plus  reconnoître  pour  fa 
femme  ,  puifqu'elle  étoit  luthérienne.  Ce  compli- 
ment irrita  la  fierté  d'Anne.  Elle  parla  avec  mépris 
de  l'inconftance  du  roi  ,  &  dit  qu'elle  avoit  été  pro- 
mife  à  un  autre  avant  fon  mariage  avec  Henri.  C'en 
fut  alfez  pout  donnet  ptétexte  à  des  juges  complai- 
fans  &  dateurs  de  prononcer  une  fentence  de  fépara- 
tion  en  l'année  1  540.  Le  roi  en  témoigna  un  plaifir 
extrême  ,  &  huit  jouis  après  il  fe  remaria  pour  la  cin- 
quième fois  avec  Catherine  Howard ,  à  laquelle  il  fir 
d'abord  couper  la  tête ,  parcequ'il  ne  l'avoir  pas  trou- 
vée vierge.  Cette  aventure  vengea  la  princefle  de 
Cléves  ,  qui  fe  retita  chez  fon  ftere  ,  où  elle  mourut 
l'an  1557.  *  Du  Chêne,  hijl.  d'Angl.  De  Thou  , 
hijloire. 

ANNE  ,  fille  de  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck, 
epoufa  Jacques  VI,  roi  d'Ecofle  ,  puis  d'Angleterre 
I  du  nom,  &  mourut  le  2  mars  iSJ9-  On  en  peut 
voir  les  particularités  dans  les  mémoires  de  Melvil. 
Voye-^  autïï  la  chronique  de  Backer. 

ANNE  ,  reine  de  la  Grande  Breragne ,  fille  de 
Jacques  II ,  &  de  fa  première  femme  Anne  Hyde. 
Elle  naquit  en  66$  ,  Se  fut  toujours  élevée  dans  la 
religion  proreftante  pat  les  foins  de  Châties  II ,  quoi- 
qu'elle defeendît  d'un  pere  &  d'une  mete  catholiques. 
En  i65o  ,  on  l'envoya  en  France  à  caufe  d'une  in- 
commodité qu'elle  avoit  aux  yeux ,  &  le  feu  roi  Louis 
XIV  tâcha  toujours  de  porter  fon  pere  à  la  marier  à 
un  prince  qui  fur  catholique  Se  dans  les  intérêts  de  la 
France.  On  propofa  même  les  ducs  de  Savoye  &  de 
Modéne ,  Se  Jacques  II  s'engagea  par  un  ttaité  fecret 
à  lui  faire  époufer  quelque  prince  catholique  ,  &  à 
prendre  foin  lui-même  de  l'éducation  de  fes  enfans  ; 
mais  Charles  continua  d'élever  la  princefle  dans  la 
religion  proteftante  ,  &  elle  fut  manée  avec  le  prince 
Georges  de  Danemarck  en  i«8  3.  La  princefle  Anne 
quitta  la  cour  d'Angleterre  ,  lorfque  le  prince  d'Oran- 
ge fut  entté  dans  ce  royaume  ,  Se  n'y  revinr  qu'après 
le  couronnement  du  toi  Guillaume  Se  de  la  reine  ,  Se 
à  leur  lollicitation.  Le  roi  Guillaume  étant  mort  au 
commencement  de  1701  ,  elle  fe  trouva  la  plus  pro- 
che héritière  de  la  couronne  ,  &  fut  proclamée  reine 
le  8  mars  de  la  même  année.  Dès  le  mois  de  mai  fui- 
vant ,  elle  déclara  la  guerre  à  la  France  ,  au  fujet  de 
la  fucceflion  d'Efpagne  ,  en  vertu  de  l'alliance  que  le 
roi  Guillaume  avoit  faite  avec  l'empereur  Se  avec  les 
Etats  généraux  ,  Se  créa  le  comte  de  Marlborough 
général  des  troupes  angloifes  qui  férvoient  hors  de 
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l'Angleterre.  La  guerre  avec  la  France  dura  juiqu  en 
1 7 1 1 ,  &  fut  fort  animée.  Mais  les  Whigs ,  qui  avoieur 
été  pendant  tout  ce  temps-li  les  plus  forts  dans  le  pat- 
lemenr  ,  ayant  été  exclus  du  miniftère  ,  Se  les  Thorys 
ayant  pris  leur  place ,  la  face  des  affaires  changea  fous 
eux ,  Se  l'Angleterre  commença  à  prêtet  l'oteille  aux 
propofitions  de  paix  que  la  France  lui  fit  en  particu- 
lier. Aptès  plufieurs  négociations  ,  le  congrès  d'U- 
trechr  s'ouvrit ,  Se  la  paix  fe  fit  à  l'avantage  de  la  Fran- 
ce en  171 3  à  Urrecht ,  entre  la  France  ,  l'Efpagne 
Se  les  alliés.  Il  n'y  eut  que  l'empereur  qui  continua 
encore  la  guerre  pendant  quelque  remps.  On  fir  dif- 
foudre  le  parlement  d'Angleterre  en  1 7 1 3  ,  &  il  s'en 
aflembla  un  nouveau  le  16  février  1714.  Plufieurs 
autres  révolutions  qui  arrivèrent  dans  le  même  temps 
en  Angletette  ,  firent  foupçonner  à  la  reine  Anne 
qu'elle  étoit  mal  confeillée.  Elle  en  tomba  malade  ,  & 
mourut  le  douzième  d'août  1 7 1 4.  La  réunion  réelle  de 
l'Angleterre  avec  l'Ecofle ,  eft  un  des  évenemens  les 
plus  confidérables  de  fon  règne  :  il  arriva  en  1706.,! 
L'Ecolfe  obtint  alors  des  places  Se  des  voix  dans  le  ^ 
parlement.  La  reine  Anne  ne  lailla  point  d 'enfans  de 
fon  mariage  ,  ceux  qu'elle  avoit  eus  étant  prefque  tous 
morts  dès  le  betceau.  *  Voyez  les  kijl.  mod.  d'An- 
gleterre. 

Reine  de  Danemarck. 

ANNE  de  Brandebourg  ,  reine  de  Danemarck  , 
fille  de  Jean  II  de  ce  nom  ,  éleéceur  de  l'empire ,  Se 
de  Marguerite  de  Saxe,  fut  mariée  le  10  avril  1 502 
Fre'de'ric  I ,  roi  de  Danemarck  ,  qu'on  dépouilla  depuis 
de  fes  états  ,  Se  mourut  le  1  mai  1 5 1 1 ,  âgée  de  tteit- 
te-quatte  ans. 

Reine  d'B  stagne. 

ANNE  d'Autriche  ,  reine  d'Efpagne  ,  fille  aînée  de 
l'empereur  Maximilien  II  ,  8c  de  Marie  d'Efpagne  ,  1 
naquir  en  la  ville  de  Cigale  le  1 1  novembre  1  549-1 
Le  roi  Philippe  II  ayanr  perdu  Elizabeth  de  France  fal 
troifiéme  femme  ,  épouia  avec  difpenfe  du  pape  lai 
princefle  Anne  fa  nièce  en  I  570.  Elle  paffà  dans  lesj 
Pays-Bas  ,  où  après  avoir  fait  fon  enttee  à  Anvers  Sem 
dans  les  autres  villes  ,  &  avoir  reçu  les  honneurs  dus  à 
fon  rang  &  à  fa  naiflance  ,  elle  s'embarqua  à  Fleflin- j 
gue  le  2  5  feptembre.  La  reine  Elizabeth  la  fit  rece-1 
voir  dans  les  ports  d'Angleterre  ,  où  elle  s'arrêta  ;  Scm 
lorfqu'elle  fut  arrivée  heurenfement  en  Efpagne  ,  on 
fit  de  gtandes  magnificences  pour  célébrer  fon  maria- 
ge ,  que  le  ciel  bénit  par  la  naiflance  de  cinq  fils  Se  j 
cl'une  fille.  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne ,  fut  le  feull 
qui  refta  de  ces  enfans.  Au  relie  ,  cette  fage  princefle ,  i 
feeur  ci  Elisabeth  reine  de  France  ,  femme  du  roiCAur-j 
les  IX  ,  étoit  recommandable  par  fa  douceur  ,  par  fa| 
patience  ,  par  fa  piété  &  fa  charité.  Le  roi  Philippe  II 
tomba  dangereuîement  malade  en  1580.  La  reine, 
Anne  le  fervir  toujours  avec  un  foin  extrême  ;  &  peu 
de  temps  après  ,  étant  attaquée  d'une  fievte  fâcheufe  , 
elle  mouruc  le  15  octobre  de  la  même  année  1  j  8o« 
S.  Charles  Borromée  prononça  lui-même  l'oraifon 
funèbre  de  cette  reine  ,  aux  obféques  qui  lui  furent 
faites  à  Milan  le  6  feptembre  1581.  *  Tripotius. 
Strada.  De  Thou.  Mariana.  Hilarion  de  Cofte,  e'log.( 
des  dames  illujl. 

Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême. 
ANNE  Jagellon  ou  de  Hongtie  ,  reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  fille  de  Ladise as  VI ,  roi  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  Se  d'Anne  de  Foix  ,  fille  de  Jean  , 
comte  de  Candale  ,  époufa  en  1  $  z  1  ,  Ferdinand  ,^  ar- 
chiduc d'Autriche  ,  fils  puîné  de  Philippe  I  roi  d'ECS 
pagne.  Après  la  mort  de  Louis  ,  dit  le  jeune  ,  roi  de 
Hongrie  Se  de  Bohême  fon  frère  ,  morr  fans  poftérite 
le  19  août  1  ;2ff,  elle  fuccéda  à  fes  états  :  &  Ferdi- 
nand fut  couronne  à  Albe  l'an  1527.  Un  autre  parti 

avoit 
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:  avoit  déjà  élu  roi  ,  dès  le  1 1  novembre  1 526",  Jean  de 
!  Zapol ,  comte  de  Scepus  &  waivode  de  Tranfilvanie, 
1  qui  s  'étoit  mis  fous  la  protection  de  Soliman  ,  empe- 
:  reur  des  Turcs.  11  prit  les  armes  contre  l'archiduc  Fer- 
dinand &  Anne  ;  &  portant  la  guerre  dans  leurs  états  , 
:  il  affiégea  Vienne  en  Autriche  l'an  1529,  Cette  reine 
témoigna  dans  cette  conjoncture  beaucoup  de  pruden- 
ce &  de  courage  ;  &  Ferdinand  ,  depuis  empereur  , 
trouva  dans  la  confiance  de  cette  princefïe  ,  une  con- 
solation aux  maux  dont  il  fe  voyoit  accable.  Leur  ma- 
riage fut  fuivi  de  la  naiffance  de  quinze  enfans  ,  quatre 
fils  &  onze  filles.  Elle  les  élevoir  avec  foin  ,  &  s'occu- 
polt  à  des  exercices  de  pieté,  dans  le  temps  que  le  roi 
fon  époux  étoit  obligé  de  faire  tête  ,  ou  aux  Turcs  ou 
:  aux  Proteftans.  Entre  fes  filles  ,  Anne  d'Autriche  , 
1  princeffe  d'un  grand  mérite ,  fut  mariée  par  l'empereur 
1  Charles-Quint  fon  oncle  ,  Tan  1 54(1 ,  k  Albert  duc  de 
.  Bavieçe.  Deux  autres  ont  été  mères  de  deux  de  nos 
.  reines  de  France.  Marguerite  d'Autriche,  reine  d'Ef- 
!  pagne,  fut  mere  d'ANNE  d'Autriche  ,  époufe  de  Louis 
i  AÏII,  &  mere  de  Louis  XIV.  Jeanne  ,  grande  duchef- 
fe  de  Tofcane  ,  eut  de  François  de  Medicis  ,  Marie  t 
j  époufe  de  Henri  IV,  &  mere  de  Louis  XUI.  Ce  fut  aux 
I  couches  de  la  princeffe  Jeanne  que  mourut  la  reine 
I,  Anne  de  Hongrie  ,  le  27  janvier  de  l'an  ij"47-*Joan- 
nis  Gans,  Arhoretum  genealogicum  domus  Aujiriaca. 
De  Thou.  Mariana.  Matthieu.  Hilarion  de  Cotte, &c. 

Reines  de  Pologne. 

ANNE  de  Pologne  ou  Jagellon  ,  reine  de  Pologne , 
1  étoit  fille  du  roi  Sigismond  I  ,  &  de  Bonne  Sforce 
,  fille  de  Jean  Galeas ,  duc  de  Milan  ,  Se  fœur  du  roi 
Sigifmond  II ,  furnommé  Augufie.  Après  la  mort  de 
cedernieren  i  572  ,  Henri  duc  d'Anjou,  depuis  roi  de 
France  III  de  ce  nom  ,  Fut  mis  en  la  place  ,  Se  couron- 
né le  1  5  février  de  l'an  1 574.  Mais  lorfquïl  fut  forti 
de  Pologne ,  au  mois  de  juin  ,  on  élut  Etienne  Barho- 
ri ,  prince  de  Tranfilvanie  ,  qui  fut  couronné  le  pre- 
mier jour  de  mai  de  l'an  1 5:7(1.  Pour  complaire  aux 
états  du  royaume  ,  il  époufa  Anne  de  Pologne  ,  quoi- 
que fexagenaire  ,  &  incapable  d'avoir  des  enfans.  La 
princeffe  eut  auffi  certe  complaifance  pour  ces  mêmes 
états ,  &  voulut  bien  fe  facrifier  pour  établir  la  paix  Se 
j  la  tranquilliré  dans  le  royaume.  Le  roi  Etienne  mou- 
rut le  i  ;  décembre  de  l'an  1585",  &  la  reine  parta  le 
;  relie  de  fes  jours  dans  un  lainr  veuvage  ,  jufqu'en 

ANNE  d'Autriche  ,  reine  de  Pologne  Se  de  Suéde  , 
fille  de  Charles  d'Aurriche  ,  archiduc  de  Gratz ,  &c. 
&  de  Marie  de  Bavière ,  feeur  de  l'empereur  Ferdi- 
nandW  ,  naquit  à  Gratz  le  1  5  août  de  l'an  1  57 ;  ,  Se 
fut  élevée  par  fa  mere  ,  qui  étoit  une  très-fage  prin- 
ceffe ,  dans  les  fenrimens  d'une  grande  piété.  Elle 
fréquentoit  ttès-fouvent  les  facremens  de  la  pénirence 
&  de  l'euchariftie  ,&  ne  rrouvoirdeplaifirque  dans  les 
entretiens  fpirituels  ,  dans  la  lecture  des  livres  faints  , 

'  &  dans  la  méditation  des  myftères  du  faiut.  Ses  vifites 
ordinaires  fe  faifbient  dans  les  monaftères  &  dans  les 
hôpitaux  ,  &  on  ne  vir  jamais  de  princeffe  plus  atta- 

!  çhée  aux  exercices  de  chariré  Se  de  dévotion.  Après  la 
mort  d'Etienne  Barhori  roi  de  Pologne  ,  quelques  fé- 
nateurs  élurenr  Maximilien  d'Autriche  le  1  2  août  de 
l'an  1587  ;  mais  Sigifmond  III  ,  roi  de  Suéde,  avoit 
déjà  été  élu  le  9  du  même  mois  ;  cette  concurrence  fut 
le  fujet  d'une  guerre  qui  ne  fut  point  avantageufe  à 
Maximilien.  Le  cardinal  Hippolyre  Aldobrandin ,  qui 
fut  depuis  le  pape  Clémenr  VIII  ,  étant  légat  en  Po- 

1  logne ,  termina  ce  grand  différend.  Enfuire  voulanr  af- 
fermir la  paix  qu'on  venoit  de  conclure  ,  il  propofa  le 
mariage  d'Anne  d'Autriche  avec  le  roi  Sigifmond. 

'  On  célébra  leurs  nôees  en  1 591 ,  &  l'archiduchefTe  fa 
mere  voulut  la  conduire  elle-même  en  Pologne.  Le 
roi  étoit  charmé  du  mérite  Se  des  vertus  d'Anne  ,  de 
laquelle  il  eut  deux  filles  Se  un  fils  unique  ,  Ladisl  As 


A  N  N  113 

IV ,  qui  a  été  auffi  roi  de  Pologne.  Elle  mourut  extrê- 
mement jeune  ,  l'an  1595.  Sigifmond  époufa  en  fé- 
condes nqces  Confiance  d'Autriche  ,  fœur  à' Anne. 
*  Gufman  ,  vlta  y  mtterta  de  D.  Margareta  de  Auf- 
tria ,  6c.  Hilarion  de  Cofte  ,  éloge  des  dames  illuflr.  &c. 

Princesses  ^Duchesses,  de. 

ANNE  COMNENE ,  fille  de  l'empereur  Alexis 
Comnene  ,  dir  l'Ancien ,  &  Sirène,  s'eft  rendue  plus 
rlluftre  encore  par  fon  favoir  &  par  fon  efprir,  que  par 
fa  qualité  &  par  fa  naiffance.  Zonare  affine  que  certe 
princeffe  aimoir  l'étude  avec  une  ardeur  exrrème  , 
qu'elle  en  faifoir  fon  occupation  ordinaire  ;  Se  quenon- 
feulemenr  elle  s'atraehoit  à  l'hiftoire  &  aux  belles  let- 
tres ,  mais  encore  à  la  philofophie.  Elle  écrivit  en  . 
quinze  livres  l'hiftoire  du  règne  de  l'empereur  Alexis 
Comnene,  fon  pere  ,  depuis  l'an  1 06 9  ,  jufqu'ifto 
1 1 1  8.  Ce  règne  avoit  été  de  trente-fept  ans  quatre 
mois  &  quinze  jours,  depuis  le  1  jour  d'avril ,  qu'A- 
lexis fe  fit  couronner  en  1 08 1  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
le  1 5  août  1 1 1  8.  Anne  Comnene  promet  dans  la  pré- 
face de  fon  hiftoire  ,  de  n'y  rien  dire  qu'on  puiffe  ac- 
eufer  de  complaifance  &  de  flaterie ,  &  qui  ne  foit 
très-conforme  à  la  vériré.  Cependanr  fon  hiftoire  fem- 
ble  être  un  éloge  continuel  ;  &  les  auteurs  latins  fur- 
tout  ne  conviennent  pas  de  tout  ce  qu'elle  y  rapporte. 
Ils  ne  parlent  d'Alexis  Comnene ,  que  comme  d'un 
prince  fourbe  &  diffimulé  ,  dont  le  règne  fur  plus  re- 
marquable par  fes  lâchetés  ,  que  par  fes  belles  aérions. 
A  la  vérité  ,  fon  injufte  jaloufie  fit  grand  tort  aux  Fran- 
çois ,  qui  fe  croilérenr  fous  Godefroi  de  Bouillon  , 
pour  la  conquêre  de  la  terre  -  fainte.  Mais  peur-être 
qu'il  y  atrop  d'aigreur  dan  s  les  ouvrages  des  Larins,  Se 
trop  de  louanees  dans  celui  d'Anne'Comnene.  Hcef- 
chelius  en  publia  les  huit  premiers  livres  ,  qu'il  avoir 
rirés  de  la  bibliorheque  d'Augsbourg.  J.  Gronovius  y 
Travailla  depuis  ;  &  en  i<f5 1  ,  le  P.  Nicolas  Pouffines 
jéfuite  ,  les  donna  avec  fa  rradudtiqn  latine,  que  nous 
avons  de  l'impteffion  du  Louvre.  Du  Cange  en  a  don- 
né une  édition  ornée  de  favanres  notes.  Enfuite  le 
prefidenr  Coufin  nous  a  encore  donné  une  traduction 
en  norre  langue  ,  de  l'A/exiade  ,  qui  eft  écrite  avec 
beaucoup  d'arr  &  d'éloquence  ,  Se  qu'on  pouroir  en. 
quelque  façon  mettre  en  parallèle  avec  l'hiftoire  de 
Quinre-Curce.  Voye^  les  préfaces  des  différenres  édi- 
tions de  l'hiftoire  d'Anne  Comnene.  *  Gefner.  Pofle- 
vin.  Voffius.  Le  Mire  ,  &c.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  du  XII jïécle. 

ANNE  de  Lorraine  ,  princeffe  d'Orange  ,  dame 
d'un  grand  jugement,  Se  d'une  piété  exemplaire  ,  étoit 
fille  tf Antoine  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  &  de  Renée 
de  Bourbon  ,  fille  de  Gilbert  de  Bourbon  ,  comte  de 
Montpenfier  ,  dauphin  d'Auvergne  ,  viceroi  de  Na- 
ples,  &c.  Anne  naquir  le  15  juiller  de  l'an  1522  , 
&  époufa  i°.  par  traité  du  22  août  I Ç40,  René  de 
NafTau  de  Châlon  ,  prince  d'Orange.  Mais  elle  ne  vé- 
cur  pas  long-temps  avec  ce  prince  j  car  il  mourur  fans 
poftérité  le  1  5  du  mois  de  juillet  1 544  ,  au  camp  de 
l'empereur  Charles-Quinr ,  devanr  la  ville  de  Saint- 
Dizier  :  20.  Philippe  de  Croi  I  de  ce  nom  ,  duc  d'Arf- 
chor  ;  Se  c'efi  de  ce  mariage  que  defeendent  les  ducs  de 
Croi  &  d'Havré. 

ANNE  de  Saxe  ,  princeffe  d'Orange  ,  étoit  fille  te 
Maurice  duc  Se  électeur  de  Saxe,  mort  en  1(53- 
Augufte  de  Saxe  fon  oncle  la  maria  l'an  1  61  ,  à  Guil- 
laume de  NafTau  ,  prince  d'Orange  ,  qui  étoir  veuf 
d'une  autre  Anne  comeeffe  de  Buren  ,  Sec.  Les  noces 
fe  firent  à  Leipflck,  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Divers  princes  s'y  rrouverent ,  Se  enrr'ar.rres  Frédéric 
roi  de  Danemarck.  Anne  eut  de  ce  mariage  divers 
enfans,  Se  enrr' autres  Maurich  ,  prince  d'Orange  , 
capitaine  général  de  la  république  de  Hollande  :  Anne , 
femme  de  (Guillaume-Louis  comte  de  Na(F:u  ,  gouver- 
neur de  Frife  ;  &  Emilie  „  mariée  l'an  15  97  ,  à  Ent- 
Tome  I.  Partie  II.  P 
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manuel\,  prince  de  Portugal  ,  Se  viceroi  des  Indes. 
Anne  de  Saxe  ,  princefle  d'Orange ,  mourut  vers  l'an 
1573.  Le  prince  Guillaume  épouia  le  iz  juin  1574, 
Charlotte  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  3  duc  de  Mont- 
penfier,  qui  avoit  été  abbeffede  Jouare  ,  &qui  serait 
faite  huguenote.  *  De  Thou ,  hift.l.  28.  LaPife,&c. 

ANNE  de  Savoye ,  princefle  de  Tarente  ,  fille  d'A- 
ME  dÉe  IX  ,  dit  It  bienheureux  ,  Se  d'Yolande  de  Fran- 
ce ,  fille  du  roi  Charles  VII  ,  Se  fœur  de  Louis  XI ,  fut 
mariée  à  Frédéric  d'Aragon  prince  de  Tarente  ,  puis  roi 
de  Naples  Se  de  Sicile.  Ce  prince  étoit  fils  puîné  de 
Ferdinand!  ,  dit  le  bâtard,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile , 
Se  frère  d'Alfonfe.  Son  mariage  fut  conclu  à  la  Lande , 
dans  le  diocèfe  de  Chartres  ,  le  1  du  mois  de  feprem- 
bre  de  l'an  1 47 S  ,  par  l'autorité  du  roi  Louis  XI ,  oncle 
d'Anne  de  Savoye.  Louis  lui  promit  une  terre  de  dou- 
ze nulle  livres  de  rente  ,  avec  les  comtés  de  Rouflîllon 
&  de  Cerdagne  ,  à  la  charge  de  l'hommage  ;  Se  Ferdi- 
nand I  conflitua  deux  cens  mille  ducats  à  Ion  fils  Fré- 
déric ,  qui  hit  depuis  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  après 
Ferdinand  II  fon  neveu,  l'an  1496.  *  Guichenon  , 
hiftoire  de  Savoye. 

ANNE  de  Chypre  ,  ducheffe  de  Savoye  ,  fille  de 
Janus  roi  de  Chypre,  de  Jémfalem  cV  d'Arménie  , 
fut  promife  en  mariage  par  contrat  du  15)  août  1451, 
à  Amedée  de  Savoye  ,  prince  de  Piémont ,  fils  d' Ame- 
dée VIII  premier  duc  de  Savoye  ,  eV  de  Marguerite  de 
Bourgogne.  Mais  ce  prince  érant  mort  quelque  temps 
après  ,  on  réfolut  de  la  marier  avec  Louis  j,  comte  de 
Genève  ,  fils  puîné  du  même  Amedée  VIII.  Cette  al- 
liance fut  arrêtée  Se  conclue  à  Nicofie  le  premier  jour 
de  l'an  1431.  La  princefle  Anne,  dont  Olivier  de  la 
Marche  parle  comme  de  la  plus  belle  princefle  de  fon 
temps ,  eut  en  dot  cent  mille  ducats  d'or  de  Venife  , 
&  le  duc  Amedée  lui  affigna  dix  mille  écus  dedouaire. 
Jean  de  Luzignan ,  prince  d'Antioche ,  fils  aîné  du  roi 
Pierre  de  Luzignan ,  comte  de  Tripoli  ,  Se  les  évêques 
de  Paphe  ,  de  Famagoufte  &  de  Tortone  fe  trouvèrent 
à  ce  traité  ,  Se  la  cérémonie  des  noces  fe  fit  au  mois  de 
février  de  l'an  r4  $  3.  Le  duc  de  Savoye  y  avoit  invité 
Marguerite  fa  fille  ,  femme  de  Louis  III  roi  de  Naples, 
comte  de  Provence  ,  &c.  Elle  s'y  trouva ,  Se  avec  elle 
le  duc  de  Bourgogne  ,.  Hugues  de  Luzignan  cardinal 
de  Chypre  ,  oncle  de  la  princefle  ,  le  duc  de  Bar  ,  le 
comte  de  Nevers  ,1e  prince  d'Of  ange  ,1e  comte  de  Fri- 
bourg,  Se  d'autres  leigneurs  de  confideration.  Louis 
fon  mari  fut  depuis  duc  de  Savoye.  La  princefle  fon 
époufe  ,  qui  étotc  belle  ,  fpirituelle  Se  adroire,  le  gou- 
verna fi  abfolument ,  qu'elle  difpofa  de  toutes  les 
charges  Se  des  finances.  Elle  fe  fervit  de  fon  autorité 
pour  fonder  diverfes  maifons  religieufes ,  comme  le 
monaftère  des  cordeliers  de  Genève  ,  une  chapelle  de 
fainte  Anne  dans  féglife  des  dominicains  de  Charrr- 
beri ,  les  obfervanrins  de  Turin  Se  de  Nice ,  &c. 
Voye\  fa  poftérité  à  l'article  de  SAVOYE.  Ce  prince 
mourut  le  1 9  janvier  de  l'an  1  46  5 .  La  princefle  Anne 
fon  époufe  étoit  morte  le  1 1  novembre  1461  ;  elle  fut 
enterrée  avec  l'habit  de  S.  François  ,  dans  l'églife  des 
cordeliers  qu'elle  avoir  fondée.  *  Olivier  de  la  Mar- 
che ,  dans  fes  mémoires.  Monftrelet ,  tom.  IL  3  fol.  66. 
Chronique  de  Savoye  ,  /.  3  ,  c.  17.  Guichenon  ,  hijl. 
de  Savoye. 

ANNE  de  Danemarck  ,  ducheffe  de  Saxe  ,  fille  de 
Christiern  III ,  roi  de  Danemarck  ,  Se  de  Dorothée 
de  Saxe  ,  fut  mariée  au  mois  d'octobre  de  l'an  1  (48  , 
à  Augujle  duc  ,  Se  depuis  électeur  de  Saxe  ,  fils  de 
Henri  &  frère  de  Maurice.  Ce  dernier  avoit  eu  beau- 
coup de  part  aux  guerres  d'Allemagne  dans  le  XVI 
ftécle  ,  Se  l'empereur  Charles-Quint  ,  lui  avoit  donné 
la  confiscation  des  biens  de  Jean  Frédéric  duc  &  élec- 
teur de  Saxe.  Comme  Maurice  n'avoir  point  d'enfans, 
&  qu'en  effet  Augufte  fon  frère  lui  fuccéda  depuis  ,  le 
roi  de  Danemarck  fit  mettre  dans  le  contrat  4e  maria- 
ge dç  fa  fille  ,  que  le  meme  Augufte  renoncerait  aux 
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biens  provenus  de  la  confifeation  du  duc  Jean-Frédé- 
ric ,  témoignant  par  cette  claufe  qu'il  n'npprouvoi:  pas 
ce  qui  s'étoit  pailc.  Cependant  Chriftiern  né  de  ce 
mariage  en  1 560 ,  fut  électeur  ,  après  la  mort  de  fon 
pere ,  arrivée  le  x  février  de  l'an  \<^Z6.  Anne  étoit 
morte  en  1 5  8  5  ,  &  Augufe  avoit  pris  une  féconde 
alliance  zyee  Agnès -H edwige _,fille  de  Joachim-Brnefl  3 
prince  d'Anhalt.  *  Jacques- Augufte  de  Thou,  hijl. 
L  5.  Berthius  ,  rer.  Cerm.  lib.  2.  &c. 

ANNE  de  Pologne,  ducheffe  de  Pcmcranie,  fille  de 
Cajtmir  roi  de  Pologne  ,  de  d'Elisabeth  d'Autriche  , 
dite  de  Hongrie  fouir  de  Ladijlas  roi  de  Hongrie , 
époufa  Begijlas  ou  EoleJIas  X  ,  de  ce  nom,  duc  de 
Pomeranie  tv  de  Sterin  ,  à  qui  fes  belles  actions  firent 
mériter  le  furnomde  grand.  Il  étoit  alors  veuf  de  Mar- 
guerite de  Brandebourg,  fille  de  FrédéricW.  Anne  qui 
étoit  une  princefle  fage  Se  pieufe  ,  mais  extrêmement 
délicate,  Se  d'une  rouble  fanté ,  mourut  en  1503, 
après  quelques  années  de  mariage. 

ANNE  de  France  ,  dame  de  Beaujen  ,  ducheffe  de 
Bourbon  ,  fille  du  roi  Louis  XI ,  &  de  Charlotte  de 
Savoye  fa  féconde  femme  ,  fut  accordée  en  1  ;  7 1  ,  a 
Nicolas  d'Anjou ,  marquis  de  Pont -à- Mouflon  ■  mais 
ce  traité  n'ayant  point  eu  d'effet ,  elle  fur  promife  deux 
ans  après  ,  par  contrat  pafle  à  Gergeau  le  3  novembre  , 
à  Pierre  de  Bourbon  ,  (ire  de  Beaujeu  ,  depuis  duc  de 
Bourbon  ,  quil'époufa  l'an  1474.  Le  roi  pere  de  cet- 
te princefle  ,  sûr  de  fa  capacité ,  &  prévenu  de  ten- 
drefle  pour  elle ,  l'établit  par  fon  teftament ,  gouver- 
nante du  royaume  Se  de  la  perfonne  du  roi  Charles 
VI II  fon  frère.  Cette  ptéférence  fouleva  les  grands  du 
royaume,  qui  furent  vaincus  dans  la  bataille  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier  en  148S.  La  princefle  gouverna 
fagement ,  Se  le  duc  Pierre  fon  mari  eut  part  au  gou- 
vernement. Voye\  fa  poftérité  à  l'article  de  BOUR- 
BON. Elle  mourut  dans  fon  château  de  Chamelle  le 
4  novembre  1 522  ,  âgée  d'environ  foixante  ans. 
*  Voye%  les  mémoires  de  Philippe  de  Comines,  Ro- 
bert Gaguin  ,  Pierre  Matthieu  ,  Mezerai ,  le  pere  An- 
felme  ,  Sec.  Voyez  fur-tout  les  édairdffemcns  fur  les 
premières  années  du  règne  de  Charles  VIII 3  par  M. 
Lancelot,  à  la  fin  du  tome  VIU  des  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  inferiptions  &  belles-lettres  ;  &  dans  le 
même  volume,  p.  579  &  fuiv.  un  ancien  poème  fait  à 
la  louange  de  la  dame  de  Beaujeu fœur  de  Charles  VIII 
avec  des  notes  très-curieufes ,  Se  remplies  de  recher- 
ches par  le  même  M-Lancelor. 

ANNE  de  Bourgogne  ,  fille  de  Jean  furnommé 
fans  peur  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de 
Bavière  ,  fur  mariée  en  1423  ,  à  Jean  d'Angleterre  , 
duc  de  Bedford  ,  régent  du  royaume  de  France  ,  pour 
fon  neveu  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre.  Cette  princel- 
fe  mourut  fans  avoir  eud'enfans,dans  l'hôtel  de  Bour- 
bon le  1 4.  novembre  <^e  l'an  1431,  âgée  de  vingt-huit 
ans.  Son  corps  eft  aux  céleftins  de  Paris  ,  &  fon  cœur 
aux  grands  augufHns. 

ANNE  de  Bourbon  ,  ducheffe  de  Nevers  ,  fille  de 
Louis  II ,  duc  de  Monrpenfier ,  Se  de  Jacqueline  de 
Longwic  ,  comtefle  de  Bat-fur-Seine  ,  fut  mariée  en 
1561a  François  de  Cleves  II  du  nom  ,  duc  de  Ne- 
vers ,  Se  elle  mourut  fans  enfanj  „  en  1 5/94. 

ANNE  d'Eft  ou  de  Ferrare,  ducheffe  de  Guife  Se  de 
Nemours ,  étoit  fille  d'HeRCULE  II  duc  de  Ferrare,  & 
de  Renée  de  France  ,  fille  puînée  du  roi  Louis^  XII- 
On  lui  donna  au  baptême  le  nom  d'Anne  ,  en  mémoi- 
re de  fon  aïeule  Anne  deBreragne.  La  ducheffe  Renée 
de  France  aimoit  les  nouveautés  que  Calyin  avoit  in- 
troduites dans  la  religion.  Une  certains  fille  de  Ferra- 
re nommée  Fulvia  Olympia  Morata  3  lui  avoir  inf- 
piré  ces  fentimens  j  mais  le  duc  prit  foin  d'en  éloigner 
fes  enfans.  On  envoya  Anne  en  France,  Se  en  1 Ï49  » 
le  roi  Henri  II  fon  coufm  ,  la  maria  au  château  de 
Saint-Germain  en  Laye  à  François  de  Lorraine,  duc 
d'Aumile  ,  puis  fécond  duc  de  Guife  ,  prince  ai 
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f  Joinville  ,  chevalier  de  l'ordre  durai,  pair ,  grand- 
\  maître  ,  'grand- chambellan  &  grand-veneur  de  Fran- 
:  ce  ,  gouverneur  du  Dauphiné  ,  Se  lieutenant  général 
3  des  armées  dé  la  majefté.  Là  princéue  Anrie  'étôit  une 
:  des  plus  belles  perfonnes  de  ion  temps,  &  une  de  cel- 
I  les  qui  avoient  le  plus  d'efprit  Se  de  fagelfe.  Elle  eut 
i  de  fon  mariage  lîx  fils  cE  une  fille.  Lorlque  le  duc 
:  de  Guife  eue  été  aifailméparPoltrot  en  15^3  ,  Anne 
t  ne  négligea  rien  pour  prendre  vengeance  de  cette  per- 
(  fïdie.  Depuis  elle  Te  remaria  à  Jacques  de  Savoye , 
[  duc  de  Nemours  ,  fils  de  Philippe  Se  de  Charlotte  d'Or- 
1  léans  ,  qu  elle  perdit  encore  le  1 5  jiïiti  de  l'an  1585, 
p  "après  en  avoir  eu  deux  fils  &  une  fille  ,  Se  pana  en-  j 
[  core  vingt-trois  ans  en  viduité.  Cette  princetfê  eut 
1!  beaucoup  de  part  aux  deneins  de  la  ligue ,  dont  fes 
i  fils  croient  non-feulement  les  parrifans  les  plus  zélés  , 
1  mais  encore  les  chefs  les  plus  confiderables.  Elle  mou- 
lt rut  à  Paris  le  17  mai  1607,  âgée  de  foixante-feize 
i:  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Anneci  en  Savoye  ,  pour  y 
!  être  enterré  auprès  du  duc  de  Nemours  fort  fécond 
,i  mari ,  Se  fon  cœur  à  Joinville  ■>  où  eft  le  tombeau  du  duc 
i  de  Guife.  Nous  avons  divers  éloges  funèbres  de  cette 
j  princelle  ,  &  entr'autres  un  de  Severin  Bertrand,  doc- 
i  teur ,  curé  de  la  Fercé-Bernard. 

ANNE  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  I,  comte  de  la 
3  Marche  ,  de  Vendôme ,  &c.  &:  de  Catherine  de  Ven- 
i  dôme  ,  fut  dame  de  Cailli ,  de  Quillebœuf ,  Sec.  du 
1  côré  de  fa  mere  ,  qui  avoir  hérité  des  terres  de  Bou- 
t  chard  VII  fon  frère.  Elle  époufa  i°.  Jean  de  Bèrri, 
1  comte  de  Montpenlîer  ,  fils  de  Jean  de  France  duc 
1  de  Berri ,  qui  étoit  fils  du  roi  Jean  dit  le  Bon.  Ce 
1  comte  étoit  veuf  de  Marie  de  France  ,  fille  de  Char- 
l  les  ,  lorfqu'il  époufa  Anne  de  Bourbon  ;  z°.  Louis 
.  dit  lé  Barbu  duc  de  Bavière  Se  feigneur  d'Ingol- 
:  ïlad ,  Se  mourut  en  travail  d'enfant  à  Paris  ,  ayant  fait 
;  fon  teftament  en  1404. 

ANNE  ,  dauphine  d'Auvergne  ,  comrefTe  de  Forez , 
i  dame  de  Mercœur ,  puis  duchelFe  de  Bourbon ,  fille 
:  unique  Se  héritière  de  Bêràud  II,  comte  de  Cler- 
■  mont,  dauphin  dAuvergne  ,  furhommé  le  Grand ,  Se 
1  de  Jeanne  de  Forez,  dame  d'Ùffel  ,  fut  accordée  à 
Louis  II,  duc  de  Bourbon  ,  par  traité  palTé  à  Mont- 
brifon  en  Forez  le  4  juillet  de  l'an  1  j  <î S  ,  Se  le  ma- 
riage s  accomplit  le  19  août  1  3  7 1 .  Cette  princelle  cé- 
lèbre par  fa  fagelfe  Se  par  fa  piété  ,  eut  part  à  toutes 
les  fondations  pieufes  du  duc  fon  mari  qui  ajouta 
des  terres  très-confidéràbles  à  celles  qui  étoienr  déjà 
dans  fa  maifon.  Voye^  fa  poftérité  à  l'article  de  BOUR- 
BON. Elle  fit  fon  teftament  le  19  feptembre  141 6", 
&  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  Bourbon  ,  du 
prieuré  de  Souvigni ,  que  le  duc  fon  mari  avoir  fair 
bâtir.  *  Jean  d'Otronville  ,  vie  de  Louis  II  3  duc  de 
Bourbon. 

ANNE  de  Viennois  ,  comtefle  de  Savoye  ,  fille 
d'André  de  Bourgogne  ,  dit  Guigues  XI ,  comte  de 
Viennois  ,  &  de  fa  troificme  femme  Béatrix  ,  fille  de 
Bonijace  I ,  marquis  de  Monferrat,  fut  mariée  à  Ame- 
dée IF  j  comte  de  Savoye,  dont  il  eut  deux  filles. 
Yoyt\  AMEDÉE  IV. 

ANNE  ,  dauphine  comtefle  d'Albon  Se  de  Vien- 
nois, fille  de  Guigues  XII ,  dauphin  de  Viennois, 
Se  de  Béatrix  de  Savoye  ,  Se  fœur  de  Jean  l ,  aulïi 
dauphin,  lequel  étant  mort  fans  enfa'ns  en  1282  , 
la  lailfa  héritière  de  fes  états  ,  époufa  Jîumbert  baron 
de  la  Tour  du  Pin.  Mais  Robert,  duc  de  Bourgogne  , 
obtint  de  l'empereur  Rodolphe  l'inveftiture  du  Dau- 
phiné ,  prétendant  qu'étant  un  fief  mafeulin  ,  il  étoit 
le  plus  habile  à  fuccéder  au  dauphin  Jean  qui  éroit  ' 
mort  fans  poftérité.  Ce  duc  éroit  Robert  II ,  petit-fils 
d'Eudes  III ,  frère  du  dauphin  André ,  dit  Guigues  XI , 
aïeul  de  la  dauphine  Anne.  Amedée  IV ,  comte  de 
Savoye  ,  appuyoit  les  intérêts  de  Robert ,  Se  l'on 
en  vint  à  une  guerre  ouverte  ,  qui  occafionna  de  fan- 
glants  combats  Se  plufieurs  fiéges.  Le  roi  Philippe  le 
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Bel  s'érant  porté  pour  médiateur  entr'eux  ,  il  fut  fait 
un  accommodement  qui  contenta  le  duc  ,  qui  main- 
tint Anne  &  Humbert  dans  la  pofTeiîion  'de  cette  prin- 
cipauté i  Se  qui  fauxira  à  leurs  defeendans  j  mais  les 
différends  qui  s'étoierit  élevés  entre  le  daùbfiiri  &  le 
coïnte  de  Savoye;  ne  celferent  point.  Le  principal 
fujet  de  la  guerre  fut  l'indépendance  dè  la  baronie  de 
la  Tour,  qu  Amedée  fur  enfin  contraint  de  recon- 
noître.  Le  mariage  d'Anne  Se  de  Humbert  fut  béni 
par  la  nàinahce  de  dix  enfans  ,  quatre  fils  &  f.x  filles. 
Ils  avoient  Fondé  le  monaftère  deSalettes,  pour  des 
religiéufes  c'narrreufes.  Anne  mourut  en  12.96  ,  Se 
y  fut  enterrée.  Humbert  fe  retira  aux  chartreux  du 
Val-famre-Marie ,  Se  y  mourut  l'an  1307.  *  Cho- 
rier ,  hifi.  du  Dauphiné.  Du  Chêne ,  hiji.  de  Bourgo- 
gne Guicherion  hijl.  de  Savoye. 
.  ANÏ^E  dAlençon,  marquife  de  Montferrat ,  fille 
de  René  duc  dAlençon,  pair  de  France  ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Lorraine  ,  naquit  au  mois  d'oélobre  de 
l'an  1  592,  &  le  30  août  de  Tan  1508,  elle  fut  ma- 
riée dans  l'églife  de  S.  Sauveur  de  Blois  avec  (  uil- 
laume  Paleologue  ,  V  du  nôin,  marquis  de  Montfer- 
rat. De  cette  alliance  vinrent  Bonifacc  IV  ,  mort  d'une 
chute  de  cheval  en  1 530  ;  &  Marguerite  3  qui  époufa 
en  1532.  Frédéric,  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue- 
Le  P.  HUarion  de  Cofte  à  écrit  fon  éloge  parmi  ceux 
dès  dames  illuflxes. 

ANNE,  troifiéme  fille  de  Charles  ï,  roi  d'Angle- 
terre ,  née  à  S.  James  le  17  îmrs  1637,  avoir  de 
lefpiït  au-delfus  de  fon  âge  ,  &  mourut  n'ayant  en- 
core que  quatre  ans.  Dans  fort  lit  de  mort ,  ceux  qui 
croient  près  d'elle  lexhortànt  à  prier  Dieu  ,  elle  ré- 
pondit ï  Je  ne  puis  dire  ma  longue  prière  3  entendant 
par-là  l'oraifon  dominicale  ,/e  me  contenterai  de  dire 
la  courte  :  Eclaire^  mes  yeux  j  Seigneur ^  de  peur  que 
jè  ne  dorme  du  fommeil  de  la  mort  :  Se  en  achevant 
ces  mots ,  elle  rendit  l'efptit.*  Dm.  Angl. 

ANNE  ,  voyei  plufieurs  .autres  perfonnes  qui  ont 
porré  ce  nom  ,  fous  celui  de  leurs  familles. 
^  ANNE  MARIE  DE  S.  JOSEPH  ,  religieufe  de 
l'ordre  de  S.  François  dans  le  monaftère  de  Salaman- 
que ,  a  été  célébte  par  fa  piété.  Elle  étoit  de  Ville- 
Caftin  ,  bourg  du  diocèfe  de  Ségovie  en  Efpagne. 
Son  confelfeur  lui  ordonna  d'écrire  fa  vie.  Elle  obéit 
&c  cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Salamanque  en  l'an- 
née 1632.  C'eft  celle  de  la  more  de  cette  bonne  re- 
ligieufe ,  qui  arriva  le  1 2  du  mois  de  mars.  *  Nico- 
las Antonio  ,  bibl.  Hifp.  p.  74. 

ANNE -MARIE  MARTINOZZI  ,  princeflTe  de 
Conti ,  fille  puînée  du  comte  Jérôme  Martinozzi  , 
gentilhomme  Romain  ,  &c  de  Laura- Marguerite  Ma- 
zarin  ,  fœur  puînée  du  cardinal  Mazarin  ,  miniftre 
d'état,  fut  mariée  au  Louvre  à  Paris  à  Armand  de 
Bourbon,  prince  de  Conti,  le  22  février  de  l'an  1644» 
&  le  24  mars  166$  elle  tint  fur  les  fonts  de  bap- 
tême monfeigneur  le  dauphin.  Elle  demeura  veuve 
à  vingt-néut  ans ,  &  mourut  à  Paris  le  4  février  de 
l'an  1672  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  ,  laiflant  deux 
princes.  Voye\  BOURBON.  Toute  l'Europe  a  connu 
le  mérite  de  cette  ptinceffe  \  Se  la  France ,  qui  a  ad- 
miré fa  piété  &  fon  défintérefTement ,  en  conferve 
chèrement  la  mémoire. 

ANNE  ,  roi  d'Eftanglie  ou  des  Anglois  orientaux, 
cherche^  ANNAS. 

ANNE  (  Ange  )  cardinal ,  natif  de  Naples  où  fa  fa- 
mille â  été  très-iliuftre,  fut  évèque  de  Lodij  Se  en- 
fuite  le  pape  Urbain  VI  le  fit  cardinal  en  1 3  84.  On  dit 
qu'on  l'envoya  lé^at  dans  le  royaume  de  Naples  \  mais 
cela  n'eft  pas  fùr.Noûs  favons  feulement  qu'il  fe  trouva 
aux  conciles  de  Pife  Se  de  Conftance,&  à  l'élection  de 
fix  papes.  Il  mourut  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Mar- 
tin V,  le  ii  juillet  de  l'an  1428.  Onuphre  ne  met 
fa  mort  qu'en  1431  j  mais  c'eft  contre  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  fon  épitaphe,  qu'on  voit  àNaoles  dans  fc- 
Tome  I.  Partie  II.  ï>  ij 
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glife  de  fainte  Marie  de  la  Porte-neuve.  *  Onuphre. 
Ciaconius.  Auberi.  Ughel.  && 

ANNE,  ordre  de  chevalerie  înftitué  en  1735,  par 
Charles  Frédéric  duc  de  Hoîftein-Gottorp.  La  mar- 
que de  cer  ordre  confifte  en  une  croix  d'or ,  émail  - 
lée  de  rouge  à  flammes  3  arrachée  à  un  "large  ruban 
rouge  bordé  de  jaune ,  qui  le  porte  en  écharpe  de  la 
droite  à  la  gauche.  Au  côté  droit  de  la  croix  on  voit 
au  milieu  le  fy mbole  d'Anne,  &  à  la  gauche  ces  lettres 
A.  J.  P.  F.  en  chifres  :  c'eft -à-dire  ,  Amantibus  jujii- 
tiam  ,  pietatem  3  fidcm ,  à  ceux  qui  aiment  la  juftice  , 
la  piété  ,  la  fidélité,  Ces  lettres  défignent  Anne  Iwa- 
nowna ,  alors  impératrice  de  Rutile,  Se  Anne  Petrow- 
na,  époufe  défunte  du  duc  Charles  Frédéric,  fonda- 
teur de  l'ordre.  Les  premiers  chevaliers  de  cet  otdre 
qui  furent  créés  le  ^février  1735  ,  font  i.  Char- 
les-Pi  erre- Ulric  3  alors  prince  héréditaire  de  Hoîftein- 
Gottorp;  1.  Adolphe-Frédéric  3  duc  de  Holftein-Schlef- 
wig,  évêque  de  Lubèc;  3.  fon  frère  ,  le  prince  Frédé- 
ric-Augufie  IV  i  4.  M.  de  Brochdorf3  conieiller-privé  ; 

5.  M.  de  Brummer,  premier  maréchal  de  la  cour  ; 

6.  M.  de  Paul/en  ,  chancelier  de  la  cour.  *  -Supplé- 
ment de  Bajle, 

Antiquité  et  origine  des  anneaux. 

ANNEAU  ,  nous  n'avons  rien  fur  ce  fujet  de  plus 
ancien  ,  que  ce  qui  eff  dit  dans  l'hiftoire  fainte  ,  que 
Juda  hls  de  Jacob  ,  donna  fon  cachet  ou  fon  anneau 
à  rhamar ,  pour  affurance  de  fa  parole.  Le  mot  hé- 
breu que  l'on  a  traduit  en  cet  endroit  anneau 3  fe 
prend  au  même  feus  dans  le  3  livre  des  Rois  ,  c.  11  , 
où  il  efl  dit  que  Jezabel  femme  d'Achab ,  fe  fervit 
de  l'anneau  du  roi ,  pour  cacheter  les  lettres  au  nom 
du  roi ,  afin  de  perdre  Naboth.  Ces  anneaux  étoient 
en  ufage  chez  les  Egyptiens ,  puifque  Pharaon  voulant 
élever  Jofeph  à  la  charge  de  premier  miniftre  ,  tira 
fon  anneau  de  fa  main ,  pour  le  lui  donner.  Ils  étoient 
en  ufage  chez  les  Babyloniens  j  car  il  eft  remarqué 
dans  l'hiftoire  de  Daniel  que  quand  ce  prophète  tut 
jette  dans  la  fofle  aux  lions ,  le  roi  de  Babylone  fcella 
de  fon  anneau  ,  &  de  celui  de  fes  deux  miniftres  ,  la 
pierre  qui  avoir  été  mife  à  l'embouchure.  *  Daniel, 
c.  6.  Thucydide  rapporte  que  les  rois  de  Perfe  avoient 
des  anneaux,  où  les  portraits  de  Cyrus  &  de  Darius 
étoient  gravés;  &  quand  Alexandre  eut  conquis  l'orient, 
il  fefervoit  de  l'anneau  de  Darius  ,  dans  les  dépêches 
d'Ane  ,  Se  du  fien  propre,  dans  celles  de  l'Europe.  Les 
'rois  de  Perfe  donnoient  des  anneaux  à  ceux  qu'ils  vou- 
loient  honorer.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Grecs  n'en 
avoient  point  du  temps  de  la  guerre  de  Troye  ,  puif- 
qu'on  fermoir  les  lettres  avec  différens  nœuds  ,  au  lieu 
de  cachets.  Les  Lacédémoniens ,  pour  envoyer  à  leurs 
généraux  d'armée  des  lettres  qu'on  ne  pût  lire  ,  rou- 
loient  le  papier  fur  un  bâron ,  Se  écrivoienr  fur  ce 
papier  ainfî  roulé.  Après  l'avoir  déroulé ,  ils  le  don- 
noient au  porteur.  Les  caractères  n'étant  plus  unis , 
on  n'y  corinoifîoir  rien  ;  mais  en  roulant  ce  papier  fur 
un  bâton  de  la  même  grofleur ,  la  fuite  des  caractè- 
res étant  rétablie  ,  la  lettre  devenoit  lifible  ;  c'eft  une 
'preuve  que  l'ufage  des  cachets  n'étoit  pas  encore 
commun  en  Grèce.  Ce  que  l'on  écrir  de  Prométhée  , 
&  de  l'anneau  du  roi  Mîdas ,  eft  une  fable.  Les  an- 
neaux de  Policrare  Se  de  Gygès  font  fameux  dans  l'an- 
tiquité j  mais  il  n'eft  point  dit  qu'ils  fuftent  gravés. 
Jofephe,  antiquit.  jud.  I.  n  ,  c.  5  ,  au  commence- 
ment ,  rapporte  une  lettre  d'Anus  ,  roi  de  Lacédé- 
mone  ,  à  Ornas  grand-prêtre  des  Juifs,  &  dit  qu'elle 
ctoit  écrite  dans  une  feuille  quatrée  Se  cachetée  d'un 
cachet ,  fur  lequel  étoit  empreinte  la  figure  d'un  aigle 
qui  tenoit  un  ferpent. 

On  ne  fait  point  en  quel  temps  les  Romains  com- 
mencèrent à  porter  des  anneaux.  Leur  plus  ancien 
ufage  n'étoit  pas  pour  l'ornement ,  mais  pour  cache- 
ter Se  fceller  les  lettres  3  ou  les  autres  chofes  qu'on 
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vouloit  tenir  fecrettes  Se  cachées ,  ou  pour  faire  foi 
dans  les  actes  ;  Se  particulièrement  dans  les  reftamens", 
dont  la  validité  fe  prouvoit  par  l'appofuion  du  fceair 
ou  du  cachet  du  teftateur  ainfi  que  le  remarque  Ma- 
crobe.  V zteres  non  ornatùs  3fed Jignanâi  -causa  annu- 
lum  fecum  ferebant.  Cependant  il  y  a  eu  depuis  plu- 
fieurs  efpéces  d'anneaux ,  Se  à  différens  ufages. 

Différentes  sortes  d'à  n  n  e  au  x  3 
&  leur  ufage. 

Il  y  avoit  chez  les  Romains  de  trois  fortes  d'an- 
neaux ou  bagues  que  l'on  portoit  aux  doigts  ;  les  unes 
s'appelloient  annuli  fponfalii  géniales  ou pronubi ,  ba- 
gues des  époufaiiîes ,  anneaux  de  nôces  Se  de  maria- 
ge ,  que  le  fiancé  donnoit  à  fa  fiancée  au  nom  de  ma- 
riage y  les  autres  fe  nommoient  annuli  honorarii  3  ba- 
gues qui  fervoient  de  marque  d'honneur  Se  de  diftinc- 
rion  entre  les  diversordres  de  l'état,  &  dont  on  récom- 
penfoit  auiïi  ceux  qui  avoient  rendu  quelque  fervice 
ïîgnalé  à  la  république  ;  les  troifiémes  éroient  appel- 
lés  annuli Jlgnatorii  ou Jîgillatorii  j  on  s'en  fervoit  pour 
cacheter  des  lettres. 

i°.  Les  anneaux  ou  bagues  que  les  Romains  don- 
noient à  leur  fiancée  ,  étoient  de  fer  ordinairement , 
Se  on  les  mettoit  au  quatrième  doigt  de  la  main.  On 
en  a  vu  autil  de  cuivre  Se  de  bronze  ,  avec  de  pe- 
tites avances  en  manière  de  clef,  pour  lignifier  que 
le  mari  donnant  cetre  bague  conjugale  à  fon  époufe, 
la  mettoit  en  polTefiïon  des  clefs  de  la  maifon  ,  dont 
elle  devoit  avoir  foin.  Il  s'en  eft  trouvé  avec  ces  ins- 
criptions ,  bonam  vitam  3  amo  te  3  ama  me. 

i°.  Les  bagues  d'honneur  étoient  des  marques  du 
mérite  des  perfonnes  qui  les  portoient.  Les  premiers 
Romains  ne  fe  fervoient  que  de  bagues  de  fer  ,  plus 
propres  à  des  gens  de  guerre  ,  les  préférant  à  des  ba- 
gues de  prix.  Le  vieux  Tarquin  fut  le  premier  qui  en 
porra  d'or;  &  pendant  un  très-long -temps  les  fénateurs 
n'en  euftent  pas  ofé  porter.  La  coutume  s'établit  en- 
fuite  d'en  donner  une  d'or  à  ceux  qui  alloienr  en  am- 
baila.de  dans  les  pays  étrangers  de  la  part  de  la  républi- 
que, encore  ne  la  portoient-ils  que  dans  leurs  entrées» 
ou  aux  jours  de  leurs  audiences  pour  marque  de  leur 
dignité.  Mais  enfuite  les  fénateurs  en  prirent  auflï 
d'or  ;  &  même  les  chevaliers  ,  pour  fe  diftinguer  du 
peuple  ,  comme  ils  étoient  diftinguésdes  fénateurs  par 
la  vefte  brochée  d'or  à  gros  boutons  :  ce  qui  arriva 
vers  le  temps  de  la  féconde,  guerre  punique  ou  de 
Carthage.  Appien  d'Alexandrie  dit ,  qu'il  n'y  avoit 
que  les  colonels  dans  les  armées  qui  etuTent  droit 
de  porter  des  bagues  d'or  ;  ce  qui  leur  fervoit  comme 
d'un  titre  de  noblefle.  Il  eft  vrai  que  dans  les  défor- 
dres  Se  la  confufton  des  guerres  civiles  ,  le  peuple  Se 
les  foldats  fe  donnèrent  la  liberté  d'en  porter ,  &  mê- 
me les  femmes ,  les  efclaves  Se  les  affranchis  fe  don- 
nèrent cette  licence  ;  ce  qui  obligea  les  confuls  C.  Afî- 
nius  Pollio  Se  C.  Antiftius  ,  fous  l'empereur  Tibère , 
de  faire  un  règlement ,  qui  défend  aux  plébéiens  d'en 
potter  d'or  ,  à  moins  que  le  pere  ou  l'aïeul  paternel 
n'eût  eu  de  revenu  400  grands  fefterces  ;  ce  qui  re- 
vient à  peu  près  à  dix  mille  livres  de  notre  monnoie, 
avec  le  droit  de  prendre  place  dans  le  quatorzième 
dégré  du  théâtre,  accordé  aux  chevaliers  Romains  , 
pour  aflîfter  .aux  fpectacles.  Mais  depuis  l'empe- 
reur Commode  ,  on  honora  même  les  affranchis  de 
la  bague  d'or.  Aurelius  Viétor  dit  ,  que  l'infâme 
Macrin ,  fils  d'un  affranchi ,  reçut  l'anneau  d'or  ,  8c 
fut  égalé  par-là  aux  chevaliers ,  comme  on  le  voie 
par  ces  vers  du  poète  Stace  ; 

Mutavitque  genus  3  levsque  ignobile  ferrum 
Emit  3  &  celfo  natorum  ttquavit  honori. 

Ils  affecfoient  de  les  porter  d'un  poids  extraordinaire, 
Se  on  en  a  vu  du  poids  de  quatre  piftoles  Se  demie  d'or. 
Ce  qui  nous  fait  fouvenir  de  ce  que  dit  agréablement 
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!  Juvenal  dans  la  feptiéme  fatire,  v.  154,  qu/on  n'au- 
:  roit  pas  donné  100  pifioles  à  un  avocat  pour  plaider 
.  une  caufe ,  eût-il  été  auffi  éloquent  que  Ciceron ,  à 
1  moins  qu'on  n'eût  vu  briller  à  fon  doigt  une  ba^ue 
i  extraordinairement  grolîe. 

■  —  Cicero'ni  nemo  ducentos 
Nunc  dede.ru  nummos 3nijïfulferit  annulus  ingens. 

1  Pline  nous  apprend  que  de  fon  temps  l'excès  en  étoit 
i  fi  grand ,  qu'il  fembloit  qu'on  ne  voulût  fe  faire  ef- 
1  rimer  que  par  le  poids  Se  le  nombre  des -bagues  ,  dont 
(  On  chargeoit  plutôt  fes  doigts  qu'on  ne  les  ornoir. 
I  C'efl  ce  que  nous  ditSénéque  le  Pkilofophe  ;  Onera- 
;  mus  annulis  dïgitos,&in  o/nni  articula  gemma  difponitur. 
(  Ces  bagues  étoient  ornées  de  chatons  faits  fouvent 
:  de  la  même  matière  ,  ou  de  pierres  précieufes  gravées 
i  différemment. 

30.  Sous  l'empereur  Claude  ,  on  ordonna  de  faire 
1  des  cachets  fur  le  métal  même,  &:  non  pas  fur  des 
]  pierres  précieufes.  Les  différentes  gravures ,  qui  étoient 
1  enfermées  dans  les  chatons  de  bagues  ,  faifoient  les 
1  cachets  que  nous  nommons  annuli  fignatorii  ou figil- 
t  latorii  j  dont  ils  fermoient  leurs  lettres  ,  qu'ils  impri- 
1  moient  fur  leurs  actes  ,  &c.  Ils  fermoient  leurs  lettres , 
(  delà  manière  que  nous  les  fermons  aujourd'hui ,  hor- 
1  mis  qu'au  lieu  de  foye  ,  ils  fe  fervoient  de  fil  ou  de 
I  lin  ,  dont  ils  entouroient  la  lettre  par  le  haut  j  &  en- 
!  fuite  ils  appliquoient  par-deffus  une  certaine  terre 
i  molle,  ou  delà  cire  ,  furqubiils  imprimoient  la  figure 
i  du  cachet,  après  l'avoir  un  peu  mouillé  avec  la  falive. 
<  Cicéron  nous  a  décrit  cette  manière  dans  la  troifiéme 
I  Catilinaîre  :  Tàbdlàs  proferri  jujfimus ^qus.  à  quoquedi- 
t  cebantur  data  j  primhm  ofiendimus  Cethego  Jtgnum.  cog- 
}  tiovit  nos  linumincidimus  ylegimus.  »  Nous  fîmes  ap- 
=  >>  porter  les  lettres  ,  nous  les  montrâmes  à  Cethegus  , 
a  »qui  reconnut  le  cacher,  nous  Coupâmes  le  "fil,  Se 
i  »  nous  en  fîmes  la  lecture.  »  Plaute  nous  a  encore  dé- 
i  Érït  la  chofe  plus  nettement  dans  fes  Baçchides  :  Cedo 
t  tu  ceram  ac  lignum  3  actutùm  âge  ^  obli^a  3  obfigna  cito  : 
»  M  Donne-moi  vîte  de  la  cire  &  du  Un  ,  ferme  la  ler- 
>  »  tre  Se  y  mets  ton  cachet,  »  AuJÎÎ  ce  lin  fe  nommoit 
)  yinculum  epijloiz  ;  Se  Juvenal  appelloit  gemma  uda  , 
1  l'empreinte  du  cachet  qu'on  mouilloit  avec  la  falive. 
1  Les  Romains  cachetoient  de  la  même  manière  les 
i  Contrats  &  les  teftamens  ;  car  fitôt  que  les  témoins 
a  avoient  entendu  la  lecture  d'un  teftament ,  on  le  fer- 
1  moit  en  leur  préfence  ,  Se  on  y  paffoit  trois  filets ,  fur 
1  lefquelsilsmettoient  de  la.  cire,  &  y  imprimoient  leurs 
c  cachets-.  Cela  fut  ainfi  ordonné  par  le  fénat  du  temps 
c  de  Neton ,  au  rapport  de  Suétone.  ïl  falloit  même , 
I  lorfqu'on  vouloir  ouvrir  le  teftament ,  que  les  témoins , 
:  ou  une  partie  d'enrf  eux  s'y  trouvaient ,  afin  de  recon- 
r  noître  leurs  cachets.  TabelU  teflame-nti  aperiuntur  hoc 
1  modo  ,  iefles  vcl '  maxima  pars  eorum  adhibeantur  t  qui 
tjïgnaverint  tefiamentum 3ut  ha  agnitis  fignis >rupto  lino 
l  aperiatur  &  recitetur.  Jul.  Paul.  Ces  cachets  fervoient 
1  encore  à  fcelle:  leurs  celliers ,  Se  les  dépenfes  où  ils 
:  enf  ermoient  les  provifions  de  leurs  maifons  j  car  Plaute 
f  Fait  ainfi  patler  une  mere  de  famille  ,  qui  alloit  ren- 
c  dre  vifiteàfavoifine,  dans  la  comédie  intitulée  Cafnd: 
(  Obftgnate  cellas  referie  annulum  ad  me  •  Se  le  mêrtfe 
f  poé'te  introduit  un  efclave  ,  qui  fe  plaint  de  fon  maî- 
î:  tre ,  qui  cachetoit  fa  falliere  ,  de  peur  qu'on  ne  prît 
j  du  fel.  Ifli  parci  promi  qui  fait num  fervis  obfgnant 
<um  fale.  Antiq.  Rom. 

Outre  ces  anneaux  qu'on  portoït  au  doigt ,  &  avec 
!  lefquel  son  cachetoit ,  il  y  en  avoir  d'autres  qui  avoienr 
j  un  aurre  ufage  ,  &  qui  fervoienr  à  fufpendre  un  poi- 
:  gnar^  a  'a  ceinture  avec  une  chaînerre.  Tel  elr  celui 
:  qu'on  trouva  en  1716,  près  de  Bourges  ,  &  qui  avoir 
i  deux  pouces  &  demi  de  circonférence  ,  fans  chaton  , 
r  ni  rien  d'équivalent  au  chaton  ;  mais  fur  lequel  étoit 
!  gravé  en  dehors,  A  droty  dns  farbs  ,  c'elï-à-diré ,  à 
'■fidéies  je  ferai  fidèle  i  Se  en  dedans  le  nam*  du  fei- 
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gneur  à  qui  avoit  appartenu  l'anneau ,  Tehal  Cutgu- 
ta/ii.  *  Mém.  de  Trévoux  Avril  1717. 

Figures  que  l'on-  gravoit  sur  leS  anneaux^. 

Il  falloit  qu'il  y  eût  quelque  gravure  fur  les  an- 
neaux ou  cachets ,  autrement  ils  n'auroient  fervi  de 
rien.  Il  paroît  qu'on  gravoit  déjà  du  temps  de  Moyfe 
fur  les  pierres  précieufes  Se  fur  les  lames  d'or  ;  puif- 
qu  il  eft  écrit ,  Exod.  1 8  ,  que  les  noms  des  douze  en- 
fans  d'Ifraël  étoient  gravés  en  gravure  de  cachet  fur 
les  deux  pierres  précieufes  qui  fbutenoien.t  le  pecto- 
ral du  grand  pierre  ;  Se  ces  mots  lafainuté  du  Sei- 
gneur j  tut  la  lame  qu'il  portoit  à  fa  tète.  Selon  Jo- 
fephe  ,  les  noms  des  douze-  tribus  étoient  aulfi  gra- 
ves féparément  fur  les  douze  pierres  du  pectoral.  On 
a  une  infinité  de  pierres  antiques  Se  modernes  ainfi 
gravées ,  qui  fervoient  de  cachets  ;  mais  chacun  les 
Faitolt  félon  fon  inclination  ,  fon  intérêt ,  fa  profef- 
fion,fes  difpofitions  Se  fa  fantaifïe.  Les  uns  y  faifoient 
graver  les  portraits  de  leurs  pères  ou  de  leurs  ancêttes, 
comme  Lentulus  celui  de  fon  aïeul  ;  &  Scipion'  le 
Jeune  ,  celui  d'Africain  ;  les  amans  celui  de  leurs 
maîtreifes  ,  comme  l'empereur  Commode  celui  de 
Martia  en  amazone  ;  ce  qui  n'étoit  pas  peu  commun  , 
puifque  félon  S.  Clément  &  Alexandrie  ,  on  voit  que 
de  fon  temps  beaucoup  de  gens  ,  pour  Mater  leurs  paf- 
fions  ,  faifoient  encore  graver  nuds  dans  leurs  cachets 
ceux  qu'ils  aimoient.  (/.  jj  ch.  z.)  Les  conquerans, 
celui  des  rois  qu'ils  avoient  vaincus ,  comme  Sylla  , 
celui  de  Jugunha  \  Scipion  M  Africain  ,  celui  de  Siphax  ; 
les  citoyens  ,  celui  des  fondateurs  de  leurs  villes,  com- 
me quelques  Grecs ,  celui  d'Hellen  j  les  Pergameniens  * 
celui  de  Pergamus  j  ceux  d'Heraclée,  celui  d'Hercule  ; 
ceux  d'Alexandrie ,  celui  d'Alexandre  ;  ceux  de  Séleu- 
cie,  celui  de  Séleucus  j  ceux  d'Athènes,  celui  de  Solon; 
ceux  de  Lacedémone ,  celui  de*  Lycurgue ,  Sec.  Les 
courtifans,  ceux  de  leurs  piinces  Se  de  leurs  miniftres  j 
comme  NarcifTe  ,  celui  de  Pallas  ;  Ariftène ,  celui  d'A- 
gatocle  ;  plufieurs  Romains,  celui  de  Séjan  ;  les  fol- 
dats  ,  ceux  de  leurs  capitaines  ;  témoins  ceux  que  l'on 
envoya  au  fupplice  ,  pareequ'ils  avoient  les  images  de 
Brutus  &  de  Caifius  ,  à  ce  que  dit  S.  Ambroile  ;  les 
prêtres  ceux  de  leurs  dieux  j  les  philofophes  ceux  des 
auteurs  de  la  fecte  dont  ils  étoient  ;  les  poc'tes  Se  les 
orateurs  ,  ceux  des  hommes  qui  avoient  excellé  dans 
leur  profeffion  ;  les  empereurs ,  ceux  des  princes  illus- 
tres ,  ou  qu'ils  vouloient  imiter ,  comme  Augufte  , 
celui  d'Alexandre  le  Grand.  Plufieurs  prenoie;u  les 
effigies  des  dieux  ,  d'autres  celles  des  temples  ,  quel- 
ques-uns des  fymboles.  S.  Clément  exhorte  les  chré- 
tiens à  prendre  dans  leurs  cachets' ,  au  lieu  de  figu- 
res profanes ,  une  colombe  ,  ou  un  poifTon ,  ou  un  na- 
vire pouffé  par  les  vents  ,  ou  une  lyre  ,  ou  une  ancre. 
Les  diocéfains  prenoient  quelquefois  le  portrait  de 
leur  évèque  ;  comme  ceux  d'Antioche  ,  celui  de  Me- 
letius  leur  pafteur ,  au  rapport  de  S.  Chryfoftôme  ; 
les  cliens ,  celui  de  leurs  protecteurs  ;  les  affranchis  , 
celui  de  leurs  maîtres  ,  &c.  On  y  gravoit  quelquefois 
des  actions  fingulieres ,  fouvent  des  deffins  de  pure 
imagination  ,  &  affez  ordinairement  des  lettres  du 
nom  de  celui  à  qui  il  appartenoit ,  foit  en  abrégé  , 
foit  en  entier  ,  aufquels  on  ajoutoit  quelquefois  celui 
de  fa  qualité  &  de  fon  pays.  Du  temps  de  Pline  ces 
cachets  étoient  les  plus  ordinaires  en  Orient  &  en 
Egypte.  On  en  trouve  quelques-uns  de  même  chér- 
ies Grecs.  Entre  ceux  des  anciens  François  ,  le  plus 
remarquable  eft  Panneau  d'or  du  roiChiïdéric,  trouvé 
dans  fon  tombeau ,  où  fa  figure  Se  fon  nom  font  gia- 
ves.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  autres  rois  fuivirent 
fon  exemple.  Cependant  l'ufage  des  fceaux  appofés 
aux  patentes ,  n'a  été  commun  que  fort  tard  en  Fran- 
ce ,  comme  le  P.  Mabillon  le  marque.  Il  n'y  en1 
avoit  point  dans  la  première  race  de  nos  rois  ,  quoi- 
que leurs  patentes  fulfent  ornées  de  leurs  figures.  Orï 
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en  parle  fous  les  Carlovingiens  ;  mais  dans  la  famille 
de  Hugues  Capetjih  devinrent  communs.  L'anneau 
du  pécheur,  dont  les  papes  fe  fervent ,  n'eft  en  ufage 
que  depuis  quatre  cens  ans  ou  environ.  On  ne  parle 
point  ici  des' cachets  fur  lefquels  on  a  gravé  ce  qu'on 
appelle  les  armes  des  familles ,  qui  font  fort  moder- 
Ties  ;  m  des  pierres  fur  lefquelles  l'erreur  ou  la  fu- 
perftition  ont  fait  graver  des  figures  ,  ou  des  caractè- 
res comme  des  talifmans  ,  Se  d'autres  pierres  ou  mé- 
dailles fuperftïtieufes.  *  Biblioth.  univerf.  des  hifi. 
proph.  par  M.  Dupin ,  eUt.  de  Paris ,  in  8°.  1707. 

Les  ducs  de  Savoye  prennent  pofTeffion  de  leurs  états , 
«n  prenant  l'anneau  de  S.  Maurice.  Le  doge  de  Ve- 
mfe  époufe  tous  les  ans  la  mer  le  jour  de  l'Afcen- 
flon  en  y  jettantun  anneau  d'or.  Les  évêques  rece- 
voient  autrefois  l'inveftiture  ,  en  recevant  le  bâton 
paftoral  Se  l'anneau.  Surquoi  il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a 
encore  des  évêchés ,  où  le  nouvel  évêque  va  recevoir 
i'annean  d'une  abbefie-  à  la  porte  de  fon  monaftère;  Se 
lorsqu'il  eft  mort ,  on  porte  le  corps  à  la  porte  du 
même  monaftère  ,  où  cette  abbefie  lui  ôte  l'anneau  du 
doigt  ,  pour  le  donner  à  fon  fuccelTeur.  *  Le  P. 
Ménétrier  ,  origine  des  armoiries. 

ANNEAUX  SAMOTHR  ACIENS ,  Annuli  Samo- 
thraciifkrrti.  Ces  anneaux  ,  félon  Arremidore  ,  croient 
de  fer  au  dehors.  On  leur  atrribuoit  de  grandes  ver- 
tus, comme  de  guérir  de  l'envie ,  de  préferver  de  plu- 
fieursmaux  ,  Se  d'être  de  bon  augure  dans  les  fonges. 
Pétrone  ,  parlant  des  anneaux  que  Timalcion  portoit , 
dit  que  celui  qu'il  avoit  m  petit  doigt  ,  étoit  d'or 
femé  de  petites  étoiles  de  fer.  lfidore  ,  après  Pline , 
nous  apprend  que  les  efclaves  environnoient  d'or  leurs 
anneaux ,  qui  étoient  de  fer.  On  peut  dire  que  ces 
anneaux  de  Samothrace  étoient  des  talifmans  ,  dont 
le  fer  étoit  conftellé,Telles  étoient  auffi  ces  bagues  , 
dont  la  fabrique  avoit  été  enfeignée  par  Salomon  , 
lî  l'on  en  croit  Jofephe  ,  avec  lefquelles  on  pouvoir 
chaiïer  les  démons  ;  Se  ces  bagues  creufes  d'Artemi- 
dore ,  qui  renfermoient ,  dit-on  ,  quelque  chofe  de 
furnaturel.  Les  peuples  de  l'ifle  de  Samothrace  fe  font 
1   appliqués  à  étudier  les  fecrets  de  la  nature ,  &  Pytha- 
gore  y  apprit  une  efpéce  de  philofophie  ,  qu'il  nomme 
divine  ,  qui  eft  celle  des  talifmans  ou  des  anneaux 
conftellés.  Les  dieux  Samothraces  font  ceux  qui  pré- 
fidoient  à  la  feience  des  talifmans.  Tertullien  fait 
mention  de  trois  autels  dédiées  à  trois  fortes  de  di- 
vinités ,  Magnis  j  Potentibus ,  Valentibus  ;  Se  l'on 
croit ,  ajoute-t-il ,  que  ces  dieux  font  venus  de  Samo- 
thrace ',  qu'ils  peuvent  tout  pour  l'exécution  des  def- 
feins  difficiles  ,  Se  qu'ils  prélîdent  aux  grandes  entre- 
prifes.  Varron  les  appelle  Divi  poternes  ;  Se  il  Drctend 
que  c'eft  le  ciel  Se  la  terre.  *  Antiq.  Gr<ec.  &  Rom. 
ANNEAUX  enchantés ,  voye^  TALISMANS. 
ANNEBAUT  (  Claude  d' )  baron  de  Rerz  Se  de 
la  Hunaudaye  ,  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Michel , 
maréchal  Se  amiral  de  France  ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  du  roi  François  I.  Il  commença  à 
fe  faire  connoîtie  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Mezie- 
res  ,  afiiégée  par  le  comte  de  NalTau  ,  en  1 5 1  r .  11  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Pavie,&  y  fut  fait  prifon- 
nier.  Enfuite  il  défendit  la  ville  de  Turin  afïïcgée  par 
l'armée  impériale  ;  Se  emporta  Quieras  ,  Saluces  , 
Montcalier ,  Se  d'autres  places  dans  le  Piémont,  en 
1536.  Le  roi  le  fit   capitaine  général  de  la  cava- 
lerie-léfrere  ;  &  ce  fur  alors  qu'il  fecourut  Térouan- 
rïè,où  il  acquit  beaucoup  de  gloire.  Mais  quelques 
jeûnes  feigneurs  l'ayant  engagé  près  de  cette  place , 
dans  un  combat,  il  demeura  prifonnier  l'an  1557. 
Quelque  temps  après  il  prit  S.  Paul  ;  Se  le  roi  l'ayant 
fait  maréchal  de  France,  lui  donna  le  gouvernement 
de  Piémont ,  Se  l'envoya  ambaflàdeur  exrraordinaire 
a  Venife.  En  1 543  il  fut  créé  amiral  de  France  ; 
deux  ans  après ,  il  battit  rrois  fois  les  Anglois  fur  mer , 
&  -enfuite  il  travailla  a  établir  la  paix  entre  le  roi  * 
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l'empereur  &  le  roi  d  Angleterre.  Le  roi  fon  maître 
le  fit  fon  principal  miniftre  ,  pendant  la  difgrace  du 
connétable  de  Montmorenci.  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  Henri  II  éloigna  de  la  cour  l'amiral  d'An- 
nebaut ,  Se  le  priva  de  la  charge  de  maréchal  de  Fran- 
ce ;  mais  quelque  temps  après  il  lut  rappelle  ,  Se  mis 
auprès  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Il  mourut  à 
la  Fere  en  Picardie  le  1  novembre  1 5  5  2.  Il  avoit  été 
gouverneur  de  Normandie ,  où  il  fut  enterré  à  An- 
riebaut.  Il  defeendoit  de  Raoul  feigneur  d'Anne- 
baut ,  de  Breftot  Se  d'Appeville  ,  qui  vivoit  en  1  39Û , 
Se  eut  pour  enfans  ,  Jean  ,  qui  fuit  -y  Guillaume  ec- 
cléfiaftique  ;  &  Jeanne  d'Annebaut ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Hautemer  ,  feigneur  de  Fervaques  ,  Sec. 

II.  Jean  feigneur  d'Annebaut ,  de  Breftot ,  &c. 
fervoit  dans  la  compagnie  du  comte  d'Aumale  en 
1421  ,  Se  époufa  Marie  de  Vipart,  fille  de  Jean  ^ 
feigneur  de  la  Vipardiere  ,  Se  de  Guillemette  Leftour- 
mel ,  dont  il  eut ,  Jean  II  du  nom ,  qui  fuir  ;  Pierre  , 
feigneur  de  Breftot  \  Se  Robine  d'Annebaut ,  mariée 
à  Richard  de  Lieurrai ,  feigneur  de  Malicorne. 

III.  Jean  II  du  nom ,  leieneur  d'Annebaut ,  de 
Breftot ,  d'Aubigni ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  connétable  héréditaire  de  Normandie  ,  époufa 
i°.  Marie  Bloifet  ;  i°.  Peronne  de  Jeucourt.  Du  pre- 
mier Ut  vinrent  Claude,  qui  fuit;  Jacques  cardi- 
nal ,  dont  il  fera  ci-après  parlé  dans  un  article  Je- 
paré  ;  Anne  mariée  à  Jean  de  Vieuxpont  ,  fei- 
gneut  de  Chailloué  ;  -  Jeanne  alliée  à  Robert  de  Se- 
cretain  ;  &  Marie  d'Annebaut ,  qui  époufa  Hélie  de 
S.  Germain  ,  feigneur  du  Quefnai-le-Hunon.  Du  fé- 
cond lit  fortirent ,  Alix  3  mariée  à  Julien  du  Sauf- 
fai ,  feigneur  de  Barneville  ;  Se  Marie  d'Annebaut, 
abbefle  de  S.  Amand ,  puis  de  MaubuûTon  ,  morte 
le  1 1  Janvier  1 5  46". 

IV.  Claude  feigneur  d'Annebaut ,  Sec.  maréchal 
Se  amiral  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  j, 
époufa  Françoife  de  Tournemine ,  dame  de  la  Hunau- 
daye &  de  Retz,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  &  Mag- 
deléne  d'Annebaut,  mariée  i°.  en  avril  iî"  5  o  à  Ga- 
briel marquis  de  Saluces  ;  i°.  à  Jacques  de  Sillï  comte 
de  la  Rochepot ,  morte  fatis  enfans  le  4  juillet  1 57 1- 

V.  Jean  baron  d'Annebaut ,  de  Retz  Se  de  la  Hu- 
naudaye ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  bailli  d'Evreux, 
fervit  à  la  bataille  de  Ceirizolles  ,  au  fiége  de  Folfan  , 
où  il  eut  l'épaule  rompue  de  la  chute  de  (on  cheval, 
&  à  la  bataille  de  Dreux  en  1  56X  ,  où  il  fut  blefié  , 
dont  il  mourut.  Il  époufa  i°  Antoinette  de  la  Baume, 
dame  de  Châteauvillain  ,  dont  il  eut  une  fille  nom- 
mée Diane  ,  morte  le  1  j  décembre  r  î  60  ;  i°.  Clau- 
de-Catherine de  Clermont ,  dame  de  Dampierre  , 
l'une  des  dames  des  plus  accomplies  de  fon  temps, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  Se  à  laquelle  il  donna 
la  baronnie  de  Retz  ,  qu'elle  porta  en  mariage  à  Al- 
bert de  Gondi  fon  fécond  mari.  *  Voye\  les  mémoires 
de  Brantôme  &  les  additions  aux  mémoires  de  Cafiel- 
nau  par  le  Laboureur  ;  Le  P.  Anfelme  ;  Godefroi ,  of- 
ficiers de  la  couronne  ;  Montluc  ,  mémoires  ;  Meze- 
rai ,  &c. 

^ANNEBAUT  (  Jacques  d' )  cardinal  de  faime  Su- 
fanne  ,  évêque  de  Lifieux ,  Se  abbé  du  Bec ,  étoit  fils 
de  Jean  feigneur  d'Annebaut,  Se  de  Marie  Blonet  , 
Se  frère  de  Claude  d'Annebaut ,  maréchal  &  amiral  de 
France.  Lorfqu  il  fe  vit  deftiné  à  l'églife  il  s'attacha  à 
Jean  le  Veneur  cardinal ,  qui  étoit  fon  oncle  :  (  car 
il  étoit  fils  d'une  Blofiet.  )  Ce  cardinal  avoit  fuccédé 
à  Etienne  Bloflet ,  aufli  fon  oncle ,  évêque  de  Lifieux  ; 
Se  Jacques  d'Annebaut  fuccéda  à  Jean  le  Veneur,  & 
fut  aufti  abbé  du  Bec  après  lui  en  1 543 .  Il  ne  fut  fa- 
cré  évêque  que  deux  ans  après  en  1545.  L'amiral  fon 
frère ,  qui  étoit  puilfant  à  la  cour ,  lui  procura  le  cha- 
peau de  cardinal  ,  qu'il  reçut  du  pape  Paul  III ,  au 
mois  de  décembre  de  l'an  1544.  La  difgrace  de  l'a- 
miral l'cloigna  de  la  cour  où  il  y  avoit  un  grand  nom- 
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I  bre  de  cardinaux  ,  fur  la  fin  du  règne  de  François  I. 
]  Le  roi  Henri  II  fon  fils  ,  à  ion  avènement  à  la  cou- 
i  ronne,  les  en  fit  lortir.  Le  prétexte  que  l'on  prie  pour 
1  les  en  éloigner  ,  dit  M.  de  Thou ,  c'eft  que  le  pape 
1  Paul  III,  étant  déjà  de  foi-même  porté  pour  la  Fran- 
i  ce  ,  il  étoit  à  propos  qu'ils  travaillaient  encore  à  aug- 
:  menrer  rarrethon  qu'il  avoitpour  le  bien  de  cet  état.  Le 
i  cardinal  d'Annebaut  mourut  à  Rouen  au  commence- 
.  mentdumoisdejumderan  1 5  fi. *Yn^on. G  ail.  purpur. 
Sammarth.  G  ail.  chrifl.-  Auberi.  Petramellarius  ,  Sec. 
ANNEC1  ou  ANÊCI  ,  Annecïum  j  ville  principale 

■  du  Genevois  dans  les  états  du  ducdeSavwye,  fur  un 
I  lac  de  même  nom.  Elle  eft  allez  grande,  iïtuée  au  pied 
1  des  montagnes ,  Se  arrofée  par  différens  canaux,  qui 
I  fortent  du  lac  ,  &  qui  forment  une  rivière.  Ces  ca- 
i  naux  rendent  la  ville  agréable ,  Se  commode  aux  ou- 
1  vriers.  On  dit  que  ce  lac  eft  fi  profond  ,  qu'il  eft  im- 
}  pollible  d'en  trouver  le  fond.  C'eft  pour  cette  raifon 
i  qu'il  n'eft  pas  tort  poilfonneux.  Il  a  environ  quatre  ou 
i  cinq  lieues  de  longueur,  &  un  peu  plusd'une  demidieue 
1  de  largeur,  entre  des  montagnes  toujours  couvertes 
1  de  neiges.  On  prétend  que  la  ville  d'Anneci  eft  an- 
t  cienne.  C'eft  aujourd'hui  la  retraite  de  l'évêque  Se  du 
1  chapitre  de  Genève  ,  qui  furent  chartes  par  les  cal- 
1  viniftes  de  cette  ville  l'an  1535,  lorfque  Pierre  de 
I  la  Baume  en  étoit  évêque.  Les  chanoines  font  l'of- 

[  fice  dans  l'églife  des  cordeliers ,  ëe  les  religieux  y 
I  font  le  fervice  à  leur  tour.  Outre  cette  églife  ,  il  y  a 
[  les  collégiales  de  Notre-Dame  Se  de  S.  Maurice  ,  avec 
ides  paroitfes  ,  un  collège  de  b-irnabites,  un  fémi- 
i  mire  dirigé  par  les  prêtres  de  la  mifTion  ,  dits  de  S. 
î  Lazare  j  un  couvent  de  dominicains  très-ancien  ,  un 
1  de  capucins  ,  un  de  fainte  Claire ,  un  de  bénédicH- 
1  ries  ,  Se  deux  de  la  Vifitarion  ,  ôvc.  Le  premier  des 
1  deux  couvens  de  la  Vilitation ,  qui  eft  aufh  la  première 
i-maifon  de  cet  inftitut ,  eft  très-beau  &  très-bien  bâti 
(  fur  le  bord  du  lac.  L'églife  qui  eft  très-riche  Se  tres- 
i  magnifique  ,  polféde  le  corps  de  S.  François  de  Sales, 
t  évêque  de  Genève  ,  Se  fondateur  de  l'ordre  de  la  Vi- 
f  fitation.  On  voit  l'églife  Se  le  petit  lieu  où  les  fonde- 
1  mens  de  cette  fainte  congrégation  turent  jettes,  dans 
I  le  fauxbourg  de  la  Perrière ,  où  eft  le  fécond  monaf- 
t  tère.  Il  y  a  encore  dans  ce  fauxbourg  le  couvenr  des 
t  capucins ,  d'où  l'on  découvre  le  lac.  La  vue  en  eft 
r  admirable.  Il  y  a  un  château  à  Anneci.  Les  maifons  de 
t  cette  ville  font  bâties  fur  des  arcades  :  de  forte  qu'on 
}  y  va  pvefque  par-tout  à  couverr.  *  Baudrand.  Sanfon. 

ANNEDOTES,  cherche^  OANNES. 

A  NNEE  (  Luce  J  évêque  de  Mayence ,  cherche--  LU- 
[  CIUS  ANN/EUS. 

ANNÉE.  Diodore  de  Sicile  ,  Pline  Se  Plutarque 
:  rapportent  que  les  années  des  anciens  Egyptiens ,  n'é- 
:  toient  que  ce  que  nous  appelions  maintenant  mois  ; 
:  c'eft-à-dire  ,  que  la  lune  faifoit  leur  année  par  la 
;  durée  de  fon  cours  j  qu'enfuit e  l'année  fut  de  trois 
r  mois  ;  puis  de  quatre  ,  comme  celle  des  peuples  d'Ar- 
c  cadie  ,  ou  de  fîx  comme  dans  l'Acarnanie  en  Gré- 
H$  que  c'eft  dans  ce  fens  qu'il  y  a  eu  des  rois  d'E- 
ï  gypte  qui  ont  vécu  douze  cens  ans ,  c'eft-à-dire ,  douze 
S  cens  mois ,  ou  cent  de  nos  années.  Mais  il  ne  faut 
f  pas  dire  la  même  chofe  de  tous  les  peuples  de  la  ter- 
r  re  ,  comme  a  cru  Varron  ,  que  Laétance  reprend 
1  avec  fujet ,  ni  s'imaginer  que  dix  années  des  premiers 

■  patriarches,  n'en  taifoient  qu'une  des  nôtres  j  ce  qui 
i  a  été  le  fentiment  de  quelques  anciens  ,  contre  lef- 
]  quels  S.  Augultin  a  écrit.  Car ,  fi  cela  étoit ,  lorf- 
]  qu'il  eft  dit  que  Malaléel  eut  un  fils  à  l'âge  de  foi- 
i  sante-dix  ans ,  il  faudrait  entendre  qu'il  n'en  avoir 
)  que  fept;  Se  puifqu'il  n'y  a  point  eu  de  patriarche  , 
:  qui  ait  atteint  Tàge  de  mille  ans,  il  s'enfuivroit  que 
:  ces  premiers  hommes  auroienr  moins  vécu  que  plu- 
E  fleurs  de  leurs  defeendans  ,  qui  ont  parte  I  âge  de 
:  cent  ans,&  qui,  félon  ce  calcul ,  auraient  vécu  plus 
J4le  mille  ans.  Enfin,  on  voit  dans  1  écriture  fainte  , 
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que  Noc  avoit  fïx  cens  ans  ,  lorfque  le  déluge  com- 
mença, Se  qu'il  en  avoit  fix  cens  un,  quand  il  for- 
cit de  l'arche  \  Se  dans  l'intervalle  de  ce  temps  ,  le 
texte  facré  compte  exprefïe'ment  dix  mois  Se  cin- 
quante-quatre jours  :  par  où  il  paroît  que  cette  année 
de  la  durée  du  déluge  fut  de  douze  mois,  Se  à  peu 
près  femblable  à  la  nôtre.  *  Diodore  ,  /.  1.  Pline, 
/.  7.  Plutarch.  in  Numa.  Lactantius  ,  injlitut.  I.  1. 
S.  Auguft.  de  civit.  L  1 5.  Riccioli,  chron.  reform.  I.  1. 

ANNÉE  SOLAIRE  ,  l'efpace  du  temps  que  le 
foleil  met  à  parcourir  le  zodiaque  ,  c'eft-à-dire  ,  fa 
révolution  depuis  un  point  de  l'équateur  (  par  exem- 
ple ,  le  premier  degré  du  bellier  )  jufqu'au  même 
point  ;  ou  depuis  fon  éloignement  d'un  tropique 
jufqu  a  fon  retour  au  même  tropique.  Cette  année  eft 
compofée  de  douze  mois  ,  &  contient  365  jours  & 
6  heures  moins  onze  minutes.  Ces  onze  minutes,  après 
environ  131  ans  ,  font  un  jour  entier  \  Se  pour  n'y 
avoir  pas  eu  égard,  il  fe  trouva  en  1581,  que  l'é- 
quinoxe  du  printemps  ,  qui  tomboit  fur  le  1 1  de 
mars,  au  temps  du  concile  de  Nicée  ,  célébré  en 
325  ,  'avoit  rétrogradé  de  dix  jours  ,  pendant  l'efpace 
de  1  2  57  ans  ,  Se  arnvoit  le  1 1  de  ce  même  mois.  Le 
pape  Grégoire  XIII  y  remédia  ,  en  ordonnant  que 
l'on  retrancherait  dix  jours  du  mois  d'octobre  de  l'an- 
née 1  5S1 ,  ce  qui  fit  que  l'équinoxe  du  printemps  fe 
trouva  le'ir  de  mars.  Pour  empêcher  le  même  dé- 
fordre  à  l'avenir,  ce  pape  ordonna  que  l'on  ne  fui- 
vroit  plus  le  calendrier  Julien  ,  que  chaque  centième 
année  ne  ferait  plus  bilfextile;  mais  qu'il  n'y  auroit 
que  la  quatrième  centaine,  ôtant  ainfi  trois  bifiextes 
dans  l'espace  de  quatre  cens  ans  ;  pareeque  les  1 1  mi- 
nutes tout  trois  jours  en  l'efpace  d'environ  400  ans. 
*  Le  P.  Perau,  dedocl.  temp.  Riccioli,  chron.  refor. 

ANNÉE  LUNAIRE  eft  l'efpace  de  temps  corn- 
pofé  de  douze  mois  lunaires ,  qui  font  354  jours  Se 
8  heures  :  ce  qui  n'égale  pas  l'année  folaire  ,  qui  eft 
de  365  jours  Se  6  heures ,  c'eft-à-dire  ,  de  onze  jours 
davantage.  C'eft  pourquoi  après  un  efpace  de  trois 
ans  ,  on  fait  une  année  lunaire  de  treize  lunaifons  ou 
mois  lunaires  ,  pour  ajufter  le  cours  de  la  lune  avec 
celui  du  foleil  ;  Se  ce  treizième  mois  lunaire  s'ap- 
pelle emholifme.  *  Le  P.  Petau  ,  de  docl.  temp. 

ANNEE  JULIENNE  ou  AN  JULIEN ,  année  ré- 
glée par  Jules  Céfar  ,  qui  la  compofa  de  365  jours 
Se  6  heures  ,  lorfqu'il  étoit  coniul  pour  la  traifié-' 
me  fois  ,  avec  Marcus  Emiltus ,  l'an  70S  de  la  fon- 
dation de  Rome.  De  forte  que  la  première  année  ju- 
lienne fut  la  709  depuis  la  fondation  de  cette  ville  , 
Se  la  4  5  avant  la  naillance  de  J.  C.  Pour  remédier  aux 
défordres  que  les  pontifes  avoient  introduits ,  Jules 
Céfar  ordonna  que  l'année  708  de  Rome  tut  com- 
pofée de  445  jours,  ajourant  à  l'année  lunaire  de  3  5  5 
jours  félon  le  calcul  de  Numa  ,  le  mois  Merkedonius 
de  2  3  jours  ,  Se  deux  autres  mois  contenans  67  jours  r- 
ainfi  cette  année  eut  quinze  mois,  &:  on  l'appella 
l'année  de  la  confujïon,  quoiqu'on  dût  plutôt  l'appel- 
ler  la  dernière  année  de  la  confufion  ,  qui  fe  voyoïr 
depuis  long-temps  dans  le  calendrier  romain.  Pour 
régler  les  années  dans  la  fuite,  Céfar  ,  par  le  con- 
feil  de  Sofigènes  ,  célèbre  mathématicien  de  la  villa 
d'Alexandrie  en  Egypte,  Se  de  plufieurs  favans  en 
aftrologie ,  ordonna  que  l'an  romain  ,  qui  n'étoit  aupa- 
ravant que  3  5  5  jours  (  favoir  de  douze  mois  lunai- 
res, qui  font  3  54  jours  ,  Se  d'un  jour  que  Numa  ajouta  , 
par  un  refpect  fuperftitieux  qu'il  avoit  pour  le  nom- 
bre impair  )  ferait  à  l'avenir  de  365  jours  Se  6  heu- 
res; 6c  que  l'on  diftribueroit  les  dix  jours  à  certains 
mois  de  l'année.  Il  donna  donc  deux  jours  de  plus  à 
janvier  ,  août  Se  décembre  ,  Se  un  jour  à  avril ,  juin  , 
feptembre  Se  novembre  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  cette  table  des  mois  ,  avant  Se  après  la  réforma- 
rion  du  calendrier  julien  ,  où  les  mois  marqués  en 
lettres  ordinaires  font  ceux  aufquels  l'on  ajouta  d^i 
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jours  ,  Se  ceux  marqués  en  italique  font  ceux  aufquels 
on  ne  fie  aucun  changement. 

Avant  la  réformation.    Depuis  la  réformation. 

Janvier  29.  Janvier  3  t. 

Février  xi.  Février  28. 

Mars  )t.  Mars  31. 

Avril  29.  Avril  jo. 

Mai  31.  Mai  31. 

Juin  19.  Juin  30. 

Juillet  31.  V- 

Août  29.  Août  3 1. 

Septembre  2 J.  Septembre  30. 

'Octobre  3 1.  Octobre  3  1. 

Novembre  29.  Novembre  30. 

Décembre  29.  Décembre  31. 

A  l'égard  des  6  heures  il  ordonna  que  de  quatre 
en  quatre  ans  on  intercaleroit  un  jotit  compolé  de 
quatre  fois  fix  heures  ;  Se  ce  jour  fut  appellé  biffextil , 
pareequ'on  l'inféroit  entre  le  23  &  le  24  de  février  ; 
ëc  que  le  24  février  étant  le  fexto  kalendas  Manias 
des  Romains  ,  pour  marquet  le  jour  intercalaite  ,  on 
difoit  bis  fexto  kalenias  ;  ainfi  le  jour  furnumaire  fai- 
foitle  24  février,  &:  le  véritable  24  devenoit  le  25. 
Voye\  BISSEXTE.  *  Suétone.  Solin.  Macrobe.  Le  P. 
Petau,  dedocl.  temp.  Riccioli,  chron.  refor. 

ANNÉE  CIVILE ,  eft  la  même  que  l'année  ju- 
lienne. A  l'égard  du  commencement  de  l'année  civile , 
il  a  été  différent  parmi  les  différens  peuples.  L'année 
civile  des  Juifs  commençoit  au  mois  de  Tifri ,  c'eft-à- 
dire  ,  au  commencement  de  l'automne  ,  Se  leur  an- 
née eccléfiaftique  au  mois  de  Ni^an  3  c'eft-à-dire  ,  au 
commencement  du  printemps.  Les  anciens  Gaulois 
Se  les  Saxons  commençoient  leur  année  au  mois  de 
feptembte  -,  les  premiers  Romains  au  mois  de  mars  , 
&  depuis  au  mois  de  janvier  ;  les  Egyptiens ,  les  Perfes  , 
les  Arméniens ,  les  Athéniens  ,  les  Thébains ,  au  mois 
de  juillet ,  qui  commençoit  au  lever  de  la  canicule  3 
les  Atabes  au  mois  de  mats  ;  les  Indiens  au  mois  de 
janvier;  les  Macédoniens  au  mois  de  feptembre.  Les 
François  commençoient  anciennement  leur  année  au 
premier  jour  de  mars ,  comme  il  paraît  par  le  concile  de 
Vemon  ,  l'an  7  5  5 ,  où  on  lit  ces  mots  menfe  primo  , 
quod  eft  kalendis  mardis.  Grégoire  de  Tours  &  Fréde- 
gaire ,  en  parlant  de  la  première  race  des  rois  de  Fran- 
ce ,  femblent  avoir  pris  pour  le  commencement  de  l'an- 
née le  jout  de  Noël ,  ou  du  moins  le  premier  jour  de 
janvier,  comme  faifoient  les  Romains;  mais  ailleurs 
ces  mêmes  hiftotiens  ,  Se  d'autres  anciens  auteurs , 
comptent  les  années  depuis  l'incarnation  de  J.  C.  Se 
depuis  fa  palîîon.  Ainfi  on  voit  dans  de  vieux  titres  , 
Aclum  anno  ab  Incarnatione  Domini  1060  ,  à  paf- 
fione  1028.  Grégoire  de  Tours  compte  encore  fouvent 
les  années ,  depuis  la  mort  de  S.  Martin  qui  arriva 
l'an  401  ou  402.  Sous  la  féconde  race  des  rois  de 
France  ,  tous  les  hiftoriens  commencent  l'année  du 
jour  de  Noël  :  ainfi  ils  difenr  que  Charlemagne  fut 
couronné  empereur  le  jour  de  Noël  de  l'année  80  r, 
qui  n'étoit  encote  que  l'an  800  ,  félon  l'ancienne  ma- 
niete  de  compter.  Il  faut  remarquer  que  ces  auteurs 
donnoienr  le  nom  d'incarnation  à  la  nailfance  de  J. 
C.  pareeque  c'en:  alots  que  le  fils  de  Dieu  a  paru 
revêtu  de  notre  chair  :  deforte  que  dans  ce  fens  l'an- 
née de  l'incarnation  ne  commence  pas  au  2  5  de  mars , 
mais  au  2  5  de  décembre.  Cette  coutume  changea  , 
fous  la  troifiéme  race  de  nos  rois  ,  où  l'on  compta 
les  années  depuis  l'incarnation  ,  ptenant  ce  mot  dans 
fon  propre  fens ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  2  5  de  mars. 
On  lit  dans  un  ancien  titte ,  Anno penefnito  lolo, 
indiclione  9  ,  menfe  februarii.  Ce  qui  eft  l'an  1011  , 
commençant  au  mois  de  janvier.  On  ne  laiffoit  pas 
néanmoins  de  prendre  dans  l'ufage  ordinaire  le  pre- 
mier jour  de  janvier  pour  le  premier  jour  de  l'année: 
ce  qui  paraît  dans  un  titre  qui  porte ,  fait  l'an  de  tin- 
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carnation  de  Notre-Selgneur  Jefus-Chrlfl  1 1  8  3  le  mois 
de  janvier  3  lendemain  du  premier  jour  de  l'an.  Dans 
la  fuite  du  temps  on  compta  les  années  depuis  la  tête 
de  Pâque  :  deforte  que  dans  l'intervalle  qui  eft  entre 
le  22  mars  &  le  2  5  avril,  dans  lequel  la  fête  de 
Pâque  eft  mobile,  on  ajoutoit  devant  Pâque  ou  après 
Vaque ,  pour  marquer  la  fin  on  le  commencement  de 
l'année.  Mais  enfin  au  mois  de  janvier  1  564  ,  que  l'c 
comptoir  encore  en  France  1563  ,  pareeque  l'année 
commençoit  alors  à  Pâque  ,  le  roi  Charles  IX  fit 
une  ordonnance  ,  dont  le  dernier  article  portoit ,  qu'à 
l'avenir  on  commenceroit  l'année  au  premier  jour  < 
janvier  ,  comme  on  avoit  fait  autrefois  ,  &c  non  à  Pâ- 
que ,  ni  au  jour  de  l'incarnation  ,  ou  à  la  fête  de  la 
naifiance  de  J.  C.  fuivant  les  divers  ufages  qui  s'é- 
roienc  introduits  depuis.  En  la  cour  du  roi ,  en  fa 
grande  chancellerie  ,  le  premier  de  janvier  fuivanr , 
on  compta  1565;  mais  au  parlemenr  de  Paris  on  ne 
commença  l'année  au  mois  de  janvier  qu'en  1567, 
Se  l'année  1566  eut  feulement  huit  mois  Se  dix- 
fept  jours,  depuis  le  14  avril. jufqu'au  dernier  de  dé- 
cembre.  Les  anciens  Ànglois  commençoient  leur  an- 
née au  jour  de  Noël,  qu'ils  appelloienr  le  jour  de  t'ai" 
carnation.  Cerre  coutume  dura  jufqu'au  régne  de  Guil- 
laume le  Conquérant  ;  Se  les  hiftoriens  l'ont  fuivie  dans- 
leurs  écrirs.  Les  Aîlemans  ont  auiîî  compté  leurs  an- 
nées ,  à  commencer  au  jour  de  la  nafiïance  de  J.  G. 
fuivant  la  coutume  de  l'éghfe  romaine  &  des  Italiens. 
Ceux  de  Pife  néanmoins ,  &  les  Florentins  ,  com- 
mencent à  l'incarnation  ,  c'eft-à-dire  ,  au  2  5  jour  do 
mars  j  mais  avec  cette  différence ,  que  les  Pifans 
comptent  la  date  de  l'incarnation  ,  neuf  mois  avant 
le  jour  de  Noël ,  auquel  l'églife  romaine  commence 
l'année;  Se  les  Florenrins  la  prennent  trois  mois  après  : 
de  forre  que  les  rrois  premiers  mois  de  la  cinquaa- 
riéme  année  romaine  ,  font  les  trois  derniers  de  l'an- 
née 50,  félon  les  Pifans ,  &  les  trois  derniers  de  l'an-* 
née  49  félon  les  Florenrins  ;  pareeque  les  Pifans  com- 
mencent l'année  50,  neuf  mois  avant  l'éghfe  romaine, 
&  les  Florentins  trois  mois  après.  Et  lorfque  ceux  de 
Florence  comptent  yo  ,  ceux  de  Pife  comptent  51. 
Du  Cange ,  glojf  latink.  Le  P.  Petau,  de  docl.ttmp. 
Riccioli ,  chron.  reform. 

ANNÉE  CHALDAIQUE  ou  EGYPTIENNE ,  ou 
deNABONASSAR-  C'étoir  une  année  vague,  fort  t 
lébre  parmi  leschronologiftes  ,  qui  étoit  compofée  de 
3  6  5  jours  ,  distribués  en  douze  mois  de  3  o  jours  cha- 
cun ,  aufquels  011  ajoutoit  les  cinq  jours  qu'ils  nom- 
moient  épagoménes.  On  n'avoit  point  égard  aux  fix 
heures  ,  Se  cette  année  éroit  fans  biflexte  :  de  forte  que 
de  quatre  en  quatre  ans  le  commencement  du  premier 
mois,  nommé  7"£oi7i,rétrogradoit  d'un  jour  entier,  Se 
ainfi  parcourait  tous  les  mois  &  toutes  les  faifuns  de 
l'année.  Par  exemple  ,  lorfqu'une  année  de  Nabonaf- 
far  commençoit  au  premier  janvier  de  l'année  julien- 
ne ,  la  fuivante  commençoit  au  3 1  décembre  ,  la  troi- 
fiéme au  30  ,  Se  ainfi  de  fuire  en  rétrogradant.  Cette 
forte  d'année  ,  appellée  ainfi  de  Nabonafiar  ,  roi  des 
Chaldéens  ,  commença  le  2  6  février,  (  eu  égard  à  l'an- 
née julienne  )  747  ans  avant  la  naifiance  de  J.  C.  la 
fepriéme  année  de  la  fondation  de  Rome,  qui  fut  bâ- 
tie l'an  7  5  3  avant  l'ère  chrétienne  ;  mais  elle  fur  ré- 
formée l'an  de  Rome  729  ,  cinq  ans  après  que  l'E- 
gypte eut  été  foumife  à  la  puifiance  des  Romains 
Cela  fe  fit  en  ajoutant  de  quatre  en  quatre  ans , 
jour  intercalaire ,  non  pas  dans  le  cours  de  l'année 
comme  nous  faifons  notre  biffexte  au  mois  de  février 
mais  en  comptant  fix  épagoménes ,  au  Heu  de  cinc 
que  l'on  ajoutoit-  à  la  fin  des  douze  mois  de  3  o  jours 
ce  qui  faifoit  366  jours  comme  en  notre  année  bif- 
fexrilc.  *  Le  Pere  Petau ,  de  doci.  temp, 

ANNÉE  SABBATIQUE ,  nom  de  la  feptiéme  an- 
née ,  pendant  laquelle  les  Ifraélires  laiffoient  repofer 
les  terres ,  pour  obek  à  la  loi  de  Moyfe.  Les  pau- 
vre 
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Vres  recueilloient  alors  tout  ce  que  les  terres  Se  les 
vignes  tapportoient  fans  être  cultivées  ;  &  les  riches 
louoient  Dieu  de  l'abondance  des  moiflons  ,  &  des 
vendanges  de  la  fixiéme  année  ,  qui  leur  avoit  fourni 
trois  fois  autant  de  biens  qu'à  l'ordinaire  :  deforte 
qu'ils  avoient  de  quoi  vivte  pendant  l'année  fabbati- 
que ,  &  pendant  l'année  ftiivante  ,  où  l'on  recommen- 
çoic  à  labourer  les  terres.  Il  n'étoit  pas  permis  aux  créan- 
ciers d'inquiéter  leurs  débiteras  pendant  ce  temps-là. 

H  ne  faut  pas  compte!  la  première  année  fabbati- 
que après  les  fix  années  depuis  l'entrés  des  Ifraclites 
dans  la  Paleftine  ;  mais  après  les  fix  années  qui  s'écou- 
lèrent depuis  qu'ils  en  furenr  paîlïbles  poifeifeurs  :  car 
la  loi  porte  que  les  terres  feroienr  laboutées  fix  ans  du- 
rant ,  Se  qu'on  les  IailTeroit  repofer  la  fepticme  année. 
Or  il  n'y  pas  d'apparence  que  les  Ifraélites  aient  la- 
bouré la  terre  pendant  les  cinq  premières  années , 
après  leur  entrée  dans  la  tetre  promife  ,  dans  lefquel- 
les  ils  avoient  eu  toujours  les  armes  à  la  main ,  & 
«voient  combattu  pour  avoir  la  jouilfance  de  ces  ter- 
res. D'où  il  faut  conclure  que  la  première  année  fab- 
batique ,  fut  la  douzième  après  l'entrée  du  peuple  de 
Dieu  dans  ce  pays  de  conquête.  Elle  commença  en 
automne  ,  le  dixième  jour  du  mois  de  Tifri  i  qui  ré- 
pond à  notre  mois  d'octobre ,  l'an  du  monde  iy94, 
fuivant  le  calcul  du  P.  Petau ,  &  continua  l'année  fui- 
Vante  159,  ,  jufqu'au  dixième  de  Tifri.  Scàliget ,  Se 
'ceux  qui  l'ont  fuivi ,  ont  cru  que  les  années  iabbari- 
ques  avoienr  commencé  dès  la  création  du  monde  ; 
fcnais  ils  fe  font  trompés.  *  Lévitique  3  c.  25.  Le  Pi 
Petau  ,  de  (bel.  temp. 

AN-JUBILE,  feptiéme  année  fabbatique  ,  c  eft-à- 
dire,  la  quarante-neuvième  t  étoit  fan&ifiée  avec 
une  folemniré  parriculiere.  La  fainre  écriture ,  &  les 
pères  de  1  eglife,  la  nomment  fouvent  la  cinquantiè- 
me ,  y  comprenant  f  An-Jubilé  précédent  ;  comme 
nous  mettons  huit  jours  en  la  femaine  ,  compranr  les 
deux  Dimanches  ,  &  comme  quelques  auteurs  ont  dit 
que  l'olympiade  étoit  de  cinq  ans  3  en  comptant  la 
première  année  de  l'olympiade  qui  fuit  ;  mais  ce- 
toit  en  effet  la  quarante-neuvième  année.  Et  il  n'eft 
pas  croyable  que  les  rerres  demeuraient  en  repos  , 
&  fans  êrre  cultivées  deux  ans  de  fuite  ;  favoir  ,  la 
quarante-neuvième  année  pour  la  fabbatique  ,  &  la 
cinquantième  pour  le  jubilé.  Le  premier  An-Jubi!c 
commença ,  fuïvanr  le  commandement  de  Dieu  ,  en 
automne  j  l'an  du  monde  2637  ,  &  il  continua  l'année 
fuivante  163  S.  *Le  P.  Perau,  de  docl.  temp.  C.26&  ij, 

ANNÉE  PLATONIQUE ,  efpace  de  temps ,  après 
lequel  toutes  les  planettes  &  les  étoiles  fixes ,  doi- 
vent ,  dit-on  ,  revenir  au  même  lieu  ,  &  dans  le  mê- 
me ordre  où  elles  étoient  au  commencement,  &  for- 
mer le  ffl'me  fyftême.  Certe  révolution  qui  a  été  in- 
ventée par  le  philofophe  Platon,  eft  de  quinze  mille 
ans  ;  ou  ,  félon  d'autres,  de  rrente-fix  mille  ans  :  c'eft 
pourquoi  on  l'appelle  la  grande  année ,  magnus  annus. 
Les  anciens  païens  croyoienr  que  le  monde  fe  renou- 
velleroic  alors,  &  que  les  âmes  reviendraient  dans 
leurs  coi'ps ,  pour  recommencer  une  nouvelle  vie.  Arif- 
tote  a  auffi  donné  le  nom  de  grande  année  au  retour 
des  planettes  feules  dans  leur  première  difpofition  j  &c 

?uelques-uns  fe  font  imaginé  que  cette  révolution  fe 
aifant  au  ligne  du  capricorne  ,  elle  devoit  caufer  un 
déluge  univerfel  ;  &  qu'arrivant  au  ligne  du  cancer  ^ 
elle  excireroit  un  embrafement  gênerai.  *  Riccioli, 
chron.  reform.  I.  1  3  c.  7.  Dempfter.  in  paralipom.  ad 
Rofin.  /.4jC.  4. 

ANNEE  VAGUE  compofée  de  douze  mois  lu- 
naires, fans  épafte  ,  &  fans  embolifme  .  voyer  MOIS 
VAGUES.  f  x 

ANNESLY  (  Atthus  )  comre  d'Anglefey  ,  étoit  fils 
de  M.  François  Annelly ,  chevalier-baronet ,  qui  de- 
viin  enfuite  baron  de  Momnorris  &  vicomre  de  Va- 
ieutia.  Il  naquit  à  Dublin  en  Irlande  le  10  juillet 
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1  Si  4  ,  &  fut  envoyé  à  l'âge  de  feize  ans  pour  acries- 
ver  fes  études  à  Oxford ,  on  il  demeura  quarre  ans 
dans  une  forte  application  aux  lettres.  En  1634  il  fe 
rendit  à  Londres ,  Se  entra  dans  les  écoles  de  droit 
nommées  Lincoln'  s  inn  }  d'où  il  ne  forrir  que  pour 
voyager  ,  fuivant  le  défit  de  fon  pere,  qui  loi  fournir 
de  quoi  faire  agréablemenr  le  tout  de  l'Europe.  H  fe 
trouva  de  retour  en  Angleterre  l'an  i  £40  ,  &  y  fut 
élu  la  même  année  membre  du  parlement  pour  Rad- 
norshire  ;  mais  fon  élection  fut  déclarée  nulle  ,  Se 
celle  de  fon  compétiteur  admife.  Peu  aptès  attiva  k 
rupture  fameufe  entre  le  roi  Se  fon  parlement.  M.  An- 
nelly ne  balança  pas  de  s'attacher  au  parti  royal  ;  il 
fuivit  même  fon  fouverain  à  Oxford  ,  où  il  fur  choilî 
membre  du  parlement  que  le  roi  y  convoqua  en  I  «43  : 
mais  il  fe  réunit  enfuite  avec  le  parlement  rebelle ,  qui 
le  nomma  en  iC+y  un  des  commiifaires  pour  avoir 
înfpection  fut  les  affaires  d'Irlande  ;  Se  ce  royaume 
ne  reûentit  que  trop  les  fervices  qu'il  rendir  aux  Crom- 
velhens ,  qui  eurent  depuis  une  confiance  entière  3 
fon  zèle  Se  à  fa  dexrérité.  Cependanr  après  la  mort  dé 
Cronwell ,  il  fit  quelques  démarches  pour  favorifec 
le  rétabliflement  de  Charles  II,  du  moins  il  perfuada 
le  confeil  du  roi  de  la  fmcérité  de  fes  intentions ,  Se: 
ce  fetvice  prétendu  lui  valut  non-feulement  une  place 
dans  le  confeil  privé  ;  mais  auiïï  le  titre  de  comté 
I  d'Anglefey  ,  Se  la  charge  de  vice-tréforier  d'Irlande. 

H  s'inlinua  fi  avant  dans  les  bonnes  gtaces  de  la  côur  , 
1  qu'il  obtint  en  1 S  7  S ,  le  polie  de  gatde  des  fceaux  pri- 
vé ,  dont  il  jouit  près  de  dix  ans.  Il  le  perdit  par  un 
mécontentement  que  le  roi  conçut  contre  lui  ,  à  l'oc- 
calion  des  mémoires  du  comte  de  Caflelhaven  j  où  le 
duc  d'Ormond  ne  fe  croyoit  pas  auez  ménage ,  Se 
que  le  comte  d'Anglefey  foutenoit  être  conformes  à  U 
plus  exaûe  vériré.  Sa  difgrace  le  détermina  à  palier 
le  refte  de  fa  vie  dans  la  retraite  ;  non  pas  que  fon 
ambition  fûtfatisfaite  de  ce  genre  de  vie  ,  mais  parce- 
que  la  mort  vint  l'enlever  au  moment  qu'il  fe  voyoit 
près  de  jouir  de  toute  la  faveur  de  Jacques  II  ,  qui 
avoit  réfolu  de  lui  confier  les  charges  les  plus  diltm- 
guées  de  l'état.  Ce  fut  le  5  d'avril  j  6  S  6,  qu'une  ef- 
quinancie  le  mit  au  tombeau ,  étant  pour  lors  dans  fi 
foixanre-treiziéme  année.  Ce  feigneur  nalfoit  avec 
jullice  pour  un  politique  également  profond  Se  dé— 
'.  !"  n  ^t0't  Pas  moins  pénétrant  que  réfervé.  Sa 
facilité  à  s'énoncer ,  égaloit  la  pureté ,  Se  la  force  de  fon 
ftyle.  En  un  mot  il  polfédoit  à  un  dégté  peu  commun 
les  qualités  qui  forment  les  grands  miniftres.  La  va-» 
nété  de  rolles  qu'rl  a  joués  dans  les  différentes  ûW» 
rions  de  fa  vie  femble  prouver  que  l'ambition  faifoic 
le  fond  de  fon  cara&ère  ,  Se  qu'il  a  fouvent  facrifié  à 
cette  paffion  criminelle  les  beaux  talens  dont  la  ha- 
ture  l'avoir  doué.  Nonûbftant  fes  gtands  emplois ,  il  n'a 
pas  laiffé  d'écrire  plufieurs  trairés ,  dont  voici  le  catalo- 
gue :  Remarques  fur  la  remontrance  ,  ou  proteflation  ± 
du  clergé  romain  d'Irlande  Jignée  le  1  5  juin  1 666.  Cette 
nièce  eft  inférée  dans  l'hifloite  du  Formulaire  Loyal  , 
écrite  par  le  pere  Walsh  ,  page  76"!.  La  vérité  dévoilée 
en  faveur  de  l'églife  anglicane  t  étant  une  juftification 
d'un  fermon  fur  le  chap.  5  v.  10  ,  de  la  féconde  épî- 
rre  aux  Corinthiens  ,  prêché  devanr  le  roi  par  M. 
Jean  Standish,  à  Londres  1676  in-$°.  Un  ano- 
nyme y  fit  une  vive  réponfe  ,  intitulée  :  Défenfe  du 
fermon  de  M.  Standish  j  dans  une  lettre  à  l'auteur  de 
la  juftification.  M.  Gtove  l'attaqua  aulïi  dans  un  traité 
qui  a  pour  titre  :  La  fauffeté  démafquée.  Réflexion  fur 
un  difeours  touchant  la  tranfubftantiation  j  lequel  un 
maures-ès-arts  de  Cambridge  appelle  raifonnahle.  Cette 
pièce  fut  imprimée  avec  la  précédente.  Lettre  d'une  per± 
fonne  honorable  à  la  campagne  3  écrite  au  comte  de 
Caflelhaven  :  ou  obfervations  Se  réflexions  fur  les  mé-* 
moires  de  ce  feigneur  ,  concernant  les  guerres  d'Ir- 
lande ,  à  Londres  itfSi  in-i".  Leduc  d'Ormond, 
k  croyant  attaqué  par  cet  écrit  dans  faperfonne ,  aulTt» 
Tome  /.  Pmit  II,  Q 
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bien  que  dans  fon  admiuiftrarion  politique  ,  y  oppofa 
une  lettieadtefice  au  comted'Anglefey ,  dans  laquelle  il 
tâche  de  fe  juftifier.  Le  comte  y  fit  une  réplique  qui 
fut  imprimée  in-folio ,  à  Londres  en  1 6  S  z  ,  avec  la  let- 
tre du  duc.  Celui-ci  s'étant  adreffé  au  roi  dans  un  Ions 
écrit  pour  prier  fa  majefté  de  faire  examiner  cette  dif- 
pute  par  Ion  confeil  ,  ce  prince  y  confentir  ,  &  le 
grand  crédit  du  duc  prévalut  jufqu'au  point  de  faite 
oter  le  fceau  prive  au  comte  d'Anglefey  ,  Se  de  faire 
■déclarer  les  mémoires  du  comte  de  Caftelhaven  un 
•libelle  calomnieux,  quelque  foin  qu'il  eut  pris  d'y  mé- 
nager ,  autant  Se  peut-être  plus  que  la  vérité  le  pou- 
voit  permettre  ,  fa  perfonne  Se  la  conduite  du  vice- 
•roi.  Narre  fidèle  de  tout  et  qui  s'ejl  pajfé  devant  le  roi 
&  fon  confeil  3  entre  Jacques  duc  d'Ormond  }  &  Arthus 
■comte  d'Anglefey    in-folio.  Lettre  contenant  des  remar- 
ques fur  Jovian 3  à  Londres  ,  16S3  ,  in- 4^.  Jovian 
avoit  été  écrit  par  le  docteur  Georges  Hicks  ,  doyen 
•de  Worcefteu  ,  (  qui  devine  enfui  te  Non-]urant  )  en 
reponfe  à  Julien  lApoflat  3  écrir  par  Samuel  Johnfon  , 
appelle  vulgairemenr  Julien  Johnfon.  On  a  publié 
après  la  more  du  comte  quelques-uns  de  fes  rnanuf- 
crits  ;  favoir  :  Les  privilèges  de  la  chambre  des  pairs 
&  de  celle  des  communes    difeutés  &  arrêtes  dans  deux  j 
conférences  entre  les  deux  chambres  le  19  &  le  zz  avril 
167 1  j  aufquels  fe  trouve  joint  un  difeours  ou  les  droits 
de  la  chambre  des  pairs  font  véritablement  prouves  ;  avec 
des  remarques  fur  les  argumens  fpe'cieux    &  les  préten- 
dus exemples  allègues  contre  les  feigneurs.  Le  droit  que 
ie  roi  a  de  difpenfer  dans  les  chofes  fpirituelles  }  avec 
des  recherches  fur  l'équité  de  ce  droit ,  à  Londres  en 
i63S  //z-4'1.  On  doit  la  publication  de  cet  écrir  à  M. 
Henri  Caré  ,  nouveau  converti  à  la  religion  catholi- 
que ;  Se  c'eft  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu  de  foup- 
çonner  que  l'auteur  n'étoit  pas  dans  le  fond  ennemi 
de  certe  religion  ,  &  que  la  politique  feule  l'empê- 
choit  de  s'en  déclarer  membre.  Mémoires  d' Arthus  3 
comte  d'Anglefey  3  Sec.  entremêlés  d'obftrvations  mora- 
les j  politiques  &  hijioriques    en  forme  de  difeours  ■  à 
la  tête  def quels  on  trouve  une  lettre  de  f  auteur  ^écrite  pen- 
dant fa  retraite  ;  le  tout  publié  par  le  chevalier  Pierre 
Pett,  à  Londres  1 69  3  ,/«-8°.Il  a  lallTé  auMi  en  manuf- 
crir  l'hlftoire  d'Irlande  ,  durant  les  guerres  civiles  , 
c'eft  à-dire  depuis  1641  ,  jufqu'à  l'année  1660, qui  fut 
celle  du  rétabliffement  de  la  famille  royale.  *  Mémoi- 
res communiqués. 

ANNEUS  ,  ou  ANN£US ,  nom  de  la  famille  des 
Anncens  ,  qui  étoit  originaire  de  Cordoue ,  Se  qui 
s'établit  à  Rome  fous  les  premiers  empereurs  :  les  Sé- 
néques  ,  les  Lucains ,  Cornutus  ,  Se  autres ,  ont  enno- 
bli ce  nom.  Voye^-les  parleurs  furnoms,  LUCAIN  , 
SENEQUE  ,  Sec. 

ANNIA ,  nom  de  plufieurs  dames  romaines ,  voyel- 
les par  leurs  furnoms. 

ANNIANUS,  poê'te,  voyt\  ANNIEN. 
ANN1BAL ,  fils  de  Gifco ,  Se  petit-fils  de  cet  AmiL 
car  qui  avoir  été  vaincu  Se  tué  par  Gelon  ,  près  de 
Terminï,  l'an  274  de  Rome,  &  4S0  avant  J.  C.  fut 
envoyé  de  Carthage  au  fecours  des  Egeftains.  Il  prir 
quelques  villes  au  commencemenr  ;  mais  il  fut  de- 
puis bartu  par  Hermocrates  banni  de  Syracufe  ,  qui 
avoit  levé  quelques  troupes  ,  Se  uenoit  la  campagne  , 
l'an  345  de  Rome,  &  avant  J-  C.  409.  *  Diodore 
de  Sicile  ,  biblioth.  hifi,  Se  Juftin. 

ANNIBAL  ,  général  de  la  flotte  des  Carthaginois  , 
vers  l'an  de  Rome  493  ,  &:  avant  J.  C.  267 ,  ayant 
remporté  quelques  avantages  fur  les  Romains  ,  il  fe 
mit  en  mer  pour  combattre  leur  armée  navale  ,  com- 
mandée par  Cn.  Cornélius  Scipion  ,  furnommé  AJÎ- 
na  j  &  par  C.  Duillius  Nepos  ,  qui  étoient  alors  con- 
fias ,  Se  demanda  à  parler  à  Scipion  qui  conduifoit 
l'avant-garde.  Ce  dernier  fit  avancer  fon  efeadre  ,  Se 
pouffant  fa  galère  allez  loin  devant  les  autres ,  atten- 
tion qu' Annibal  fît  la  même  manœuvre ,  lorfqu'il  fe 
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vit  învefti  de  toutes  parts  Se  arrêté  prifonnier.  Duil- 
lius ayant  appris  cette  trahifon,  fir  appareiller,  &avant 
que  les  Carthaginois  euffent  repris  leur  rang  ,  les  cho- 
qua furieufement ,  coula  à  fond  plufieurs  de  leurs  ga- 
lères ,  en  ptit  cinquante ,  ■&  donna  la  chaire  à  l'ami- 
ral ,  &  à  tout  ce  qui  lui'reftoir,  l'an  de  Rome  494, 
Se  avant  J.  C.  260.  Duillius  triompha  à  Rome  j  Se 
Annibal  étant  arrivé  à  Carthage,  y  fut  mis  en  croix. 
*  Polybe.  Florus  ,  Sec. 

ANNIBAL ,  général  des  Carthaginois ,  dit  le  Grand^ 
étoit  fils  â'Amilcar.  C'eft  ce  même  Amilcar  qui  di- 
foit  ordinairement  de  fes  trois  fils  ,  qu'il  nouriffoit 
trois  lions  ,  qui  dechireroiene  un  jour  Rome  Se  fes 
alliés.  Il  fir  jurer  Annibal  fur  les  autels  ,  de  pourfiù- 
vre  les  Romains  jufqu'à  la  morr  ;  Se  pour  lui  infpi- 
rer  cette  haine  ,  il  le  mena  en  Efpagne  dès  l'âge  de 
neuf  ans  ,  l'éleva  lui-même  dans  fon  camp  ,  Se  lui 
apprit  le  métier  de  la  guerre ,  aux  dépens  des  peu- 
ples alliés  des  Romains.  L'an  3  54  de  Rome  ,  &  avant 
J.  C.  zio  ,  Annibal ,  âgé  de  vingt-fix  ans  ,  prit  le 
commandement  de  l'armée  des  Carthaginois  ,  après 
la  mort  de  fon  beau-frete  Afdrubal.  Il  fournit  d'a- 
bord les  Olcades  ,  emporra  la  ville  d'Althce,  &fut 
hiverner  à  Carthagène  ,  qu'on  appellott  alors  Carthage 
la  neuve.  L'année  d'après  il  prit  la  ville  de  Salaman- 
que,  capitale  du  pays  des  Vaccéens  ,  Se  enfuite  il  em- 
porta celle  de  Sagunte  ,  après  un  fiége  de  fept  mois , 
pendant  lequel  les  afîîégés  fouffrirent  les  dernières 
extrémités.  Delà  il  fit  detfein  d'aller  attaquer  les  Ro- 
mains jufque  chez  eux  ;  trompa  Publuis  Corn.  Sci- 
pion qui  vouloir  lui  difputer  le  palfage  du  Rhône  , 
fe  fir  un  chemin  nouveau  au  travers  des  Alpes  ,  Se 
entra  dans  l'Italie  avec  une  armée  de  quarre-vingt-diK 
mille  hommes  de  pied  &  de  douze  mille  chevaux  , 
l'an  536  de  Rome,  &  avant  J.  C.  2  1  8.  Les  auteurs 
ont  vanté  la  hardiefie  infatigable  avec  laquelle  il  pé- 
nérra  les  Alpes.  Il  monta  jufqu'au  fommet  de  ces  hau- 
tes montagnes  en  neuf  jours  de  temps ,  malgré  les 
neiges  dont  elles  font  couvertes ,  Se  malgré  la  réfif- 
tance  des  montagnards  qui  s'oppofoient  a  fon  paf- 
fage.  Il  les  reflerra  dans  les  cavernes  qui  leur  fer- 
voient  de  retraite  ;  &  par  une  invention  inconnue 
jusqu'alors,  il  coupa  ce  qui  l'incommodoir  le  plus  dans 
ces  rochers,,  à  ce  que  l'on  croit  communément ,  avec 
le  feu,  le  fer,  Se  le  vinaigre.  Enfin, il  fit  une  telle 
diligence,  qu'en  quinze  jours  il  pafïa  ces  montagnes , 
qu'on  avoit  cru  inacceilibles.  Après  avoir  pris  Turin 
en  trois  jours,  il  s'avança  vers  Pavie  ,  fur  le  bord  du 
Pô.  Après  cela  il  fe  répandir  dans  toute  l'Italie ,  Se 
porta  avec  lui  la  tetreur  Se  l'effroi  de  toutes  parts. 
Cornélius  Scipion,  qui  avoit  appris  fa  marche,  étoit 
venu  à  fa  rencontre.  Il-  y  eut  entre  eux  une  bataille 
très  -  fanglante  ,  où  Scipion  perdit  fes  meilleures 
troupes ,  &  où  il  auroit  apparemment  péri  lui-mê- 
me ,  fans  le  fecours  de  fon  fils  ,  qu'on  furnom- 
ma  depuis  l'Africain.  Le  conful  Romain  ayant  re- 
cueilli les  débris  de  fon  armée ,  ail»  fe  pofter  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Trebia  ,  où  l'autre  con- 
ful Sempronius  Longus ,  qui  ne  connoilfoit  pas  en- 
core Annibal  ,  s'expofa  témérairement  au  hafard 
d'un  combat ,  Se  perdit  beaucoup  de  monde.  L'an- 
née d'après,  737  de  Rome,  Se  avant  J.  C.  217  , 
Annibal  remporta  une  grande  victoire  fur  Cn.  Fla- 
minius  ,  près  du  lac  de  Thrafimene  :  quinze  mille  Ro- 
mains y  furent  taillés  en  pièces  ,  outre  quatre  mille 
chevaux  que  Cn.  Servilius  Geminus  avoir  envoyés  à 
fon  collègue.  Quintus- Fabius  Maximus  ,  créé  dicta- 
teur la  même  année ,  trouva  l'art  de  lafler  Annibal 
par  fes  délais  ,  qui  lui  firent  donner  le  nom  de  Tem- 
porifeur  j  Se  qui  tirèrent  Minutius  Rufus  ,  général 
de  la  cavalerie  ,  d'un  grand  danger  où  il  s  etoit  ex-* 
pofé  par  fon  imprudence.  Terentms  Varo ,  qui  ve- 
nok  d'être  fait  conful  en  538  de  Rome,  Se  uS 
avant  J.  C  donna  bataille  à  Annibal  contre  l'avis 
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de  fon  collègue  Paul  Emile.  Cette  journée  mémora- 
ble dans  rrùlfoite.eft  celle  de  Cannes,  où  Paul  Emile 
perdiHa  vie  avec  quarante  mille  hommes  ,  entre  lef- 
ouels  croit  toute  la  fleur  de  la  nobletfe  de  Rome.  Auili 
Annibal  envoya  à  Cartilage  trois  boilfeaux  remplis 
d  anneaux  des  chevaliers  rués  dans  cette  bataille.  Mais 
il  ne  fut  pas  profiter  d'une  viûoire  fl  completre.  Ce 
fut  en  certe  rencontre  qu'il  fit  voit  que  les  plus  orands 
hommes  font  de  mandes  fautes  i  il  s'oublia  lui-mê- 
me ,  &  perdit  par  fa  nonchalance  une  vidtoire  entière  ; 
car  au  lieu  d'aller  de  ce  pas  artaquer  Rome  ,  il  alla 
noyer  fa  gloire  &  fes  efpérances  dans  les  délices  de 
Capoue ,  c'eir-à-dire  que  le  féjour  de  la  Campanie 
&  de  la  ville  de  Capoue  ,  où  il  hyverna ,  corrompi- 
renr  fon  armée ,  Se  depuis  il  eur  du  défavanta^e  en 
diverfes  occafions.  Fabius  Maximus  continua  fur-tout 
de  le  fatiguer'  par  fa  prudence.  Il  ne  s'occupoit  qu'à 
fmvre  par-tout  Annibal ,  à  le  harceler,  à  fe  camper 
avantageusement ,  &  à  fe  tenir  ferré.  Cerre  conduite 
defefperoit  le  Carthaginois  ,  qui  fit  inutilement  tout 
ce  qu'il  put  pout  attirer  Fabius  au  combar.  L'année 
d'après,  S4ideRome,&avanrJ.C.  1 1 1  ,  Marcel- 
jus  prit  Syracufe  ;  &  Anni  bal ,  après  avoir  pris  Tarente 
l'année  fuivante  ,  perdit  la  ville  de  Capoue  ,  que  Ful- 
vius  Flaccus  emporra  malgré  lui.  Ce  fur  duranr  ce 
fiége  qu'Annibal  réfolur  d'aller  à  Rome  ;  mais  il  croit 
trop  ,  tard.  Les  Romains  éroient  revenus  de  ce  grand 
eronnemenr  où  les  avoir  jertésla  perte  de  cinq  batailles  , 
&c  du  grand  effroi  que  leur  avoir  caufé  la  journée  de 
Cannes.  Ils  firent  fi  peu  de  cas  de  l'atrivée  d'Annibal , 
qu'il  firent  partir  un  fecours  pour  l'Efpagne  ,  le  même 
jour  qu'il  vinr  camper  aux  portes  de  Rome.  Bien 
plus ,  le  champ  où  il  avoit  fait  tendre  fa  renre  fur 
vendu  ce  jour-là  même  rour  ce  qu'il  pouvoir  valoir. 
Annibal  informé  de  ces  marques  de  mépris ,  fit  ven- 
dre à  l'encan  de  fon  côté  les  petites  boutiques  de  Ro- 
me ;  mais^  en  même  remps  il  décampa,  à  caufe  des 
pluies  qui  furvinrenr.  Deux  ans  après ,  le  proconful 
Marcellus  ,  homme  aufli  hardi  que  Fabius  croit  mo- 
dère, donna  trois  batailles  à  Annibal  en  trois  jours 
confécutifs.  Le  premier  jour,  l'avantage  fut  égal,  le 
fécond  Marcellus  fe  retira  dans  fon  camp  ,  après  avoir 
eu  le  deffous  ;  le  rroifiéme  ,  il  fut  plus  ■heureux ,  mais 
fans  avoir  défair  pleinement  les  troupes  d'Annibal  ; 
le  quatrième ,  il  préfenta  encore  la  bataille  avec  la 
même  vigueur  qtie  le  premier  jour  ;  mais  Annibal  fe 
renia,  difanr  :  Que  faire  avec  cet  homme  qui  ne  peut 
demeurer  ni  victorieux  ni  vaincu  ?  L'année  d'après ,  541? 
de  Rome ,  Marcellus  &  Crifpinus  confuls ,  tombè- 
rent dans  une  embufeade  ,  où  le  premier  fur  rué.  An- 
mbal ayanr  en  fa  pofleflton  le  corps  de  ce  conful ,  fit 
écrire  ,  fous  le  nom  de  Marcellus,  au  gouverneur  de 
Selapie  ,  que  la  nuir  fuivante  '  il  viendrait  dans  leur 
ville  ,  &  lui  ordonna  de  lui  renir  les  portes  ouverres, 
Certe  rufe  éroit  bien  imaginée  ,  &  Selapie  éroit  fans 
goûte  perdue  fans  la  prudence  de  Crifpinus,  Tout 
BeUe  .qu'il  étoir ,  il  donna  des  ordres  pour  averrir 
les  villes  circonvoifines  du  malheur  arrivé  à  fon  col- 
lègue ,  fe  doutant  qu'Annibal  pouroit  fe  fervir  du 
cacher  de  Marcellus.  Le  gouverneur  de  Sélapie  pré- 
para une  cçntre-rufe  à  Annibal  ;  car  lui  ayant  ouvert 
les  poi  res ,  il  donna  fi  brufquemenr  fur  les  fiens  ,  qu'il 
en  défit  un  grand  nombre  ,  &  força  le  refte  à  fe  rerirer 
en  confufion.  L'an  547  ,  Claude  Néron  furprir  Anni- 
bal par  un  ftratagême.  Afdrubal  fon  frère  venoit  d'ar- 
river en  Italie  :  on  lui  avoir  oppofé  l'aurre  conful  Livius 
Salmaror  ,  qui  étoir  vis-à-vis  de  cet  ennemi ,  près  du 
fleuve  Métro  ,  ou  Métaure  ,  dans  l'Ombrie.  Néron 
lorrit  fectétementde  fon  camp  avec  une  pattie  de  fes 
troupes  ,  &  alla  joindre  fon  collègue  ,  à  lix  journée 
de-  a  ,  011  dans  une  bataille  ils  ruerenr  cinquante-cinq 
mil  le  des  ennemis  ,  &  en  firent  cinq  mille  pnfonniers. 
Eniuire  Néron  revint  dans  fon  premier  camp  ,  &  fir 
jetter  dans  celui  d'Annibal  la  tête  d' Afdrubal ,  qui  avoir 
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ère  tué  dans  la  dernière  bataillé, polit  le  convaincra  du 
malheur  de  fon  frère.  Cerre  défaire  rabailfa  la  herré 
Q' Annibal  ,  &  lui  fir  défefpérer  des  affaires  de  Car-" 
thage  en  Italie.  En  effet ,  il  n'y  eut  plus  que  dii  défa- 
yanrage  ,  jufqua  ce  qu'il  fut  rappelle  en  Afrique  pour 
faire  rête  à  Scipion  ,  qui  vengeoir  Rome  des  maux  que 
les  Carthaginois  lui  avoient  faits.  Annibal  pafla  en  Afri- 
que l'an  5  5 1  de  Rome  ,  après  feize  années  de  féjour  en 
Italie  ;  &  il  s'aboucha  d'abord  avec  Scipion ,  pour 
rrouver  un  expédienr  qui  pût  terminer  les  différends  de 
leurs  républiques  ;  mais  les  propofirions  qu'ils  fe  fai- 
loienr  n'ayant  pas  été  reçues  ,  ils  en  vinrent  à  une  ba- 
taille qui  fe  donna  l'an  5  5  2 ,  près  de  Zama ,  &  qu'Anni- 
bal perdit  avec  vingt  mille  hommes  ;  ce  qui  l'obli- 
gea de  confeiller  aux  Carthaginois  de  demander  la 
paix.  En  5  59  1  fe  retira  en  Afie  vers  Antiochus , 
pour  lui  perfuader  de  prendre  les  armes  conrre  fes 
ennemis  ,  qui  le  vainquirent  ttois  ans-  aptes.  Ce 
nouveau  malheur  l'obligea  de  fe  réfugier  auprès 
de  Pruhas  roi  de  Bithynie  ,  fous  l'efperance  de  l'en- 
gager dans  la  même  guerre.  Enfin  craignanr  d'êrre 
livre  aux  Romains  ,  qui  le  demandoient  à  Pru- 
fias,  il  s'empoifonna  lui-même  âgé  de  foixanre-qua- 
tte  ans ,  l'an  571  de  la  fondation  de  Rome  &  185 
ans  avant  J.  C,  Ainfi  périt  un  des  plus  grands  capi- 
taines du  monde  ,  après  avoir  fair  la  guerre  feize  ans 
en  Italie,  gagne  pluheurs  batailles ,  fournis  par  force 
ou  par  alliance  divers  peuples  ,  afliégé  Rome  ,  &  si- 
tes rendu  maîrre  de  plufietirs  villes.  *  Foyej  Corne- 
bus  Nepos  ,  Plurarq.  dans  les  vies  d' Annibal,  de  Fa- 
bius Maximus  &  de  M.  Marcellus  ,  Tire-Live  Flo- 
rus,  Juftin.Orofe,  Diodore,  Polybe ,  Appien,  Eu- 
trope  ,  Zonare  ,  &c. 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDI  (  d'Annebaud)  car- 
dinal, feigneur  de  Molaria ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,■  narif  de  Rome ,  d'une  famille  confi- 
derable,  prit  l'habit  dans  l'otdre  de  S.Dominique, 
&  s'adonna  à  l'étude  des  faintes  lettres ,  où  il  réuffit 
parfaitement.  Aufli  profeifa-r-il  la  rhéologie  à  Paris 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fe  fit  encore  connoître  à 
Rome ,  &  fur  pourvu  de  l'office  de  maîrre  du  facre 
palais  ,  dont  il  s'aqurtta  fi  bien  fous  Alexandre  IV  , 
&  Urbain  IV ,  que-  ce  dernier  le  créa  cardinal  du 
ritre  des  douze  apôtres,  au  mois  de  inaide  l'an  1  iSj , 
Clément  IV  le  choilir  pour  fe  rrouver  au  couronne-" 
menr  de  Charles  I ,  roi  de  Naples  ,  en  1 iStf.  S.  Tho- 
mas d'Aquin  dédia  la  féconde  parrie  de  fès  commen- 
raires  fur  les  évangiles  à  ce  cardinal ,  qui  mourut  l'an 
1172  ,  à  Orvierre  ,  où  on  l'enterra  chez  les  Domi- 
nicains. 11  a  laifle  un  comnîenraire  fur  les  quarre  li- 
vres du  Mairie  des  Sentences  ,  lequel  a  été  impri- 
mé fous  le  nom  de  S.  Thomas,  dans  le  recueil  des 
œuvres  de  ce  fainr.  *  Bzovitts  ,  anno  Ckrijli.  1272. 
numéro  1 9.  Léandre  Alberti.  Anroine  de  Sienne.  Raz-' 
zi.  Auberi  ;  &c.  Du-Pin.  biblioth.  des  ait.  ecclef.  dit 
XlII.fie'cle.  J 
ANNIBAL  (  Caro  )  pocre  Iralien  ,  voyez  CÂRO. 
ANNIBALIEN,  fils  de  Confiance  Chlore ,-SC  frère 
du  grand  Cor.ft-mrin,  fur  fait  n'obiliflïme  pai'  ce  prin- 
ce ,  après  avoir  £aflc  une  bonne  partie  de  fa  jeuneffe 
a  Touloufe ,  comme  dans  une  efpéce  d'eril.  On  croit 
qu'il  fur  tué  par  le  commandement  de  l'empereur 
Confiance  fon  neveu  en  537.  Quelques-uns  le  con- 
fondent ,  mais  fans  taifon  ,  avec  Dàlmace  ,  autre  frère- 
de  Conftantin  ,  ctpere  d'Annib'alien,  qui  fuit.  Voye^ 
les  ciratioiis  de  l'arricle  fuivant. 

ANNIBALIEN  (  Flavius-CIaudius  y  roi  de  Ponc 
S:  d'Arménie  ,.  éroit  fils  de  Dalmace ,  frère  de  Conf- 
tantin le  Grand.  Ce  prince  qui  l'aimoit  beaucoup  , 
lui  fit  épotifei  Conftanrine  fa  fille  aînée  ,  qui  depuis' 
fur  mariée  à  Gallus ,  Si  lui  donna  le  rirre  de  roi , 
lui  afîignant  l'Atménie  mineure,  Si  les  provinces  de 
Ponr  &  de  Cappadoce ,  avec  la  ville  de  Céfarée  en 
Cappadoce  ,  pour  capirale  de  fon  état.  Après  la  mort. 
Tome  I.  Partit  II,  Q  ;  j 
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de  cet  empereur ,  ion  beau-pet e  ,  fon  oncle  &  fon 
bienfaiteur  ,  Confiance  le  fir  alîaffiner  en  3  37.*  Chro- 
nique d'Alexandrie.  Ammien  Matcellin.  Sozomene. 
Zonare ,  &c. 

ANNIBAS ,  cherchez  AMARAM. 
ANNIBAUD  ,  cardinal ,  dir  de  CECCANO  ,  cher- 

CECCANO  (  Annibald.  ) 
ANNICERIS,  difciple  d'Ariftippe ,  &  compagnon 
d 'Heoefias ,  tira  Platon  de  caprivite.  11  fut  auteur  d'une 
des  cinq  fecf  es  des  philofophes  ,  qui  fortitent  de  la 
Cyrénaïque.  Ses  fectiateurs  onr  éré  nommés  Annicé- 
riens.  *  Diogènes  Laè'rce  ,  in  Arifi.  I.  1  ,  &  in  Pla- 
ton. I.  3. 

ANN1EN,  ANAN  ou  ANANIE,  difciple  de  S. 
Marc  ,  fur  premier  évêque  d'Alexandrie  (  félon  l'opi- 
nion de  ceux  qui  regardent  ce  faint  comme  fondareur, 
&  non  comme  évêque  de  cerre  églife.  )  Annien  fut  le 
premier  que  convenir  S.  Marc  à  Alexandrie  ,  &  il  en 
fur  ordonné  évêque  l'an  6z  de  J.  C.  11  gouverna  fon 
églife  rrès-faintement ,  pendant  l'efpace  d'environ  2 1 
ans  ;  favoir  ,  4  ans  fous  S.  Marc  ,  &  1 7  ans  feul  juf- 
qu'à  fa  morr ,  qui  arriva  ,  félon  l'opinion  la  plus  pro- 
bable ,  en  8  5. 

11  n'eft  pas  fort  certain  qu'Annien  ait  été  premier 
difciple  de  S.  Marc  ,  &  qu'il  ait  gouverné  l'églife 
d'Alexandrie  avec  lui.  Tout  ce  que  l'on  en  fait ,  c'eft 
qu'il  fut  le  premier  évêque  d'Alexandrie.  Eufebe  & 
Eurychius  lui  donnenr  12  ans  de  ponrificar ,  depuis 
la  61  année  de  J.  C.  jufqu'à  la  84  année.  La  chronique 
orienrale  ne  lui  donne  que  ï  8  ans  &:  z6  jours.  *  Eu- 
febe ,  l.  i.  Bollandus,  25  aprilis.  M.  Du-Pin  ,  bibl. 
des  aut.  eedef.  des  trois  premiers Jlédes. 

ANNIEN  y  pocre  larin  ,  fous  l'empire  de  Trajan 
&  d'Adrien  ,  dont  parle  Aulu-Gelle  ,  Nocl.  Attic.  I.  2. 

ANNIUS-RUFUS  ,  gouverneur  de  Judée  ,  fuccéda 
à  Ambirius  l'an  du  monde  40 16.  Le  remps  de  fon 
gouvernement  fut  remarquable  par  la  morr  d'Augufte. 
Valerius  Gratus  fur  fon  iuccelïeur  dans  cerre  charge. 
*  Jofephe  ,  anliquit.  liv.  18,  ehap.  5 . 

ANNIUS  (  Virianus  )  gendre  de  Corbulon  ,  fameux 
Capitaine  fous  Néron  ,  fut  donné  en  ôtage  à  Tiridare 
roi  d'Arménie  ,  pour  la  fureté  d'une  entrevue  que 
Corbulon  ménagea  avec  ce  prince.  11  accompagna 
Tiridare  à  Rome  ,  &  fut  fait  conful  par  Néron  ,  l'an 
de  J.  C.  67.  Mais  fous  fon  confular  même ,  Corbulon 
fon  beau-pere  fut  réduir ,  pour  prix  de  fes  fervices ,  à  fe 
faire  mourir  lui-même  \  &  apparemmenr  Annius  fut 
envelopé  dans  fa  difgtace.  *  Dion,  /.  63.  Tacite  , 
hift.  I.  4. 

ANNIUS  (  Gaïlus  )  l*jaiï  des  lieutenans  généraux  à 
qui  l'empereur  Othon  confia  le  commandement  de 
l'armée ,  qui  devoit  marcher  contre  Cecinna  &  Valens. 
C  ctoit  un  très-brave  homme  \  mais  les  foldats  lâ- 
ches &  défobéiiïaiis ,  rendoient  inutiles  fa  valeur  8c 
fon  expérience.  H  fut  commis  par  Othon  à  la  garde 
du  Pô  avec  Spurina ,  8c  une  chute  de  cheval  l'empê- 
cha de  fe  trouver  à  la  bataille  de  Bedriac.  Comme 
Tacite  ne  marque  point  ce  qu'il  devint  fous  Vïtel- 
lius ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fut  ewmpris  dans  le 
pardon  que  ce  prince  accorda  aux  généraux  d'Othon , 
fon  prédécefleur  &  fon  ennemi ,  l'an,  de  J-  C.  * 
Tacite  ,  /.  1  $  Cm  8  y.  &  fuiv. 

ANNIUS,  nom  de  plufieurs  autres  Romains,  voyel- 
les par  leurs  furnoms. 

ANNIUS  FOECIALIS ,  ancien  auteur  latin,  avoit 
compofé  des  annales.  Pline  parle  de  lui ,  &  le  met 
au  même  rang  que  Pifon,  qui  avoit  auiîï  écrit  un  fem- 
blable  ouvrage.  Dans  un  endroit ,  il  rapporte  quelque 
chofe  de  cet  auteur.  Confuàe^  aufli  Voflius.  *  Pline  , 
/.  34.  c.  6. 

ANNIUS  de  VITERBE,  (fon vrai  nom  eft  Jean 
NANNI)  naquit  à  Viterbe  vers  l'an  i4jz,&  étant 
entré  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  il  s'y  diftingua 
beaucoup  par  fon  érudition.  On  allure  qu'il  acquit 
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une  grande  connoilfance ,  non-feulement  de  In  lan- 
gue latine,  mais  des  langues  orientales  ;  qu'il  y  joi- 
gnit l'amour  de  l'antiquité  ,  mais  fa  réputation  y 
échoua  ,  8c  qu'il  s'appliqua  aulii  à  t'érude  de  l'écriture. 
En  effet ,  il  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fon  com- 
mentaire fur  le  faux  Philon  ,  qu'il  avoit  fait  des  com- 
mentaires fur  tous  les  livres  hiftoriques  de  la  bible. 
En  un  autre  endroit ,  il  avertit  qu'il  en  avoit  fait  fur 
Ifaïe;  &  d'autres  écrivains  parlent  encore  de  fon  tra-  . 
vail  lur  les  pfeaumes  ,  fur  tous  les  prophètes,  8c  fur 
les  épîtres  de  S.  Paul.  Il  publia  des  fermons  qu'il  avoit 
prêchés  en  1471  ,  à  Gènes,  fous  le  titre  de  Tracla- 
tus  de  imperio  Turcorum.  Et  en  1480  ,  il  fit  impri- 
mer dans  la  même  ville  une  efpéce  de  commentaire 
fur  l'apocalypfe  ,  appliquée  aux  Turcs ,  fur  lefquels 
il  crut  voir  dans  ce  livre  divin ,  que  les  chrétiens  dé- 
voient remporter  de  grandes  victoires  \  d'où  vient 
qu'il  l'intitula  :  De  futuris  Ckrljlïanorum  triumpkïs  in 
Turcos  &  Saracenos.  Rien  n'a  rendu  Anmus  plus  cé- 
lèbre que  fesdix-fept  livres  d'antiquités ,  où  il  donne 
de  prétendus  ouvrages  de  Xénophon ,  de  Myrhle  de 
Lesbos ,  de  Caton ,  de  Sempronius ,  d' Archilochus ,  de 
Megafthenes ,  qu'il  appelle  Metafthenes  ,  de  Philon  , 
de  Berole,  de  Maneton  ,  de  Quintus  Fabius  Pic- 
tor ,  de  Frontin  ,  d'Antonin  le  pieux  ,  &  de  Properce  , 
pour  les  vrais  ouvrages  de  ces  aureurs  ,  qui  fonr  per- 
dus depuis  plufieurs  lîécles.  Pierre  I.auro  s'eli  donné 
la  peine  de  traduire  en  iralien  ces  mauvaifes  pièces  : 
8c  cette  traduction  fut  imprimée  en  1583,  àVenife, 
par  les  foins  de  Sanfovin  ,  qui  y  joignir  quelques 
additions.  Léandre  Alberri  a  fait  ufage  de  ces  ou- 
vrages fuppofés ,  dans  fa  defeription  d'Italie  ,  ouvra- 
ge d'ailleurs  très-eftimable  ;  &  il  y  en  a  eu  d'autres 
qui  y  ont  été  trompés.  Mais  plufieurs  favans  hommes 
ayant  comme  à  l'envi  fait  remarquer  la  luppontion  , 
on  eft  bientôt  revenu  de  l'erreur  ,  8c  perfonne  n'eft  1 
en  danger  de  s'y  laiifer  furprendre  prefentemenr.  Il 
auroit  été  à  fouhaiter  que  ceux  qui  onr  fait  voir  la  fauf- 
feté  de  ces  pièces  ,  enflent  épargné  celui  qui  les  x 
publiées  :  ils  le  repréfentent  tous  comme  un  impof- 
reur  ,  qui  les  a  compofées  lui-même ,  en  quoi  ils  ne 
font  pas  atfcz  équitables.  Léandre  Alberti  aifure  qu'il 
avoit  vu  à  Viterbe  les  manuferits  d'où  Nanni  avoit 
tiré  ces  pièces  ;  8c  Nanni  dit  lui-même  que  le  P.  Ma- 
thias,  provincial  de  fon  ordre  en  Arménie,  palHinf 
à  Gènes,  où  il  étoit  prieur,  lui  avoit  lait  prélent  du 
manuferit  de  Berofe.  On  croit  bien  prouver  la  four- 
berie de  Nanni,  par  un  conte  qu'Antoine  Auguftin 
rapporte  fur  la  foi  de  Latinus  Latinius  de  Viterbe.  Il 
dit  qu'Annius  faifoit  graver  des  infcriptïons  ,  qu'il 
avoit  foin  de  cacher  dans  des  vignes ,  près  de  Vi- 
terbe. Quelque-remps  après  ,  il  faifoir  creufer  dans 
le  même  endroit;  8c  trouvant  ces  infcriptïons  qu'il 
avoit  lui-même  cachées ,  il  les  portoit  en  triomphe 
aux  magiftrats  ,  leur  faifant  accroire  que  leur  ville 
étoit  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  Rome  ,  8c 
qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Ifis  &  Oliris ,  qui  avoient 
:  vécu  plus  de  deux  mille  ans  avant  Romulus.  On  peut 
d'abord  obferver  li-deflus  ,  que  Latinus  Larinius ,  né 
onze  ans  après  la  mort  de  Nanni ,  devoit  tenir  ce 
fait  de  quelqu'autre  ,  qu'on  ne  nomme  point  ,  8c 
qui  pouvoir  ctre  ennemi  de  Nanni  ;  mais  il  y  a  plus  ,. 
celui  qui  a  inventé  ce  conte,  ne  l'a  pas  pu  rendre  vrai- 
femblable.  On  a  trouvé  une  quantité  prodimeufe  de 
marbres  aux  environs  de  Viterbe ,  du  vivant  de  Nanni , 
8c  après  fa  mon.  Où  ce  religieux  les  avoit-il  achetés  , 
&  comment  étoit-il  venu  à  bout  de  cacher  ces  mor- 
ceaux de  marbre  à  fes  compatriotes?  Il  a  fallu  qu'il  les 
fît  travailler,  graver,  tranfporter  dans  les  vignes  ;  i! 
a  fallu  endommager  ces  vignes  pour  y  enfouir  les 
marbres  ;  8c  tout  cela  ,  dit-on ,  a  été  fait  fi  feercte- 
ment ,  que  perfonne  ne  l'a  fu  de  fon  vivant  ,8c  que 
les  magiftrars  y  ont  cre  furpris  ?  On  ne  reconnoît  pas" 
,  ici  le  jugement  d'Antonius  Auguftinus  ;  8c  comme  ce 
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i  conte  eft  le  fondement  de  tous  les  reproches  qu'on  a 
i  faits  à  Nanni ,  il  femble  que  c'eft  aifez  que  de  l'accufer 
:  d'un  excès  de  crédulité,  fans  lui  attribuer  la  fourbe- 
i  rie  £c  l'impofture.  Nanni  fut  fait  maître  du  facré  pa- 
lais par  Alexandre  VI  ,  qui  l'eftimoit  beaucoup  ,  & 
il  mourut  à  Rome  le  i  3  novembre  1 502  ,  â»é  de  foi- 
I:  sante-dix  ans ,  &  fut  enterré  dans  Legliie  des  domi- 
,i  nicains  de  la  Minerve.  La  ville  de  Viterbe  fe  fait  tant 
1  d'honneur  d'être  fa  patrie  ,  qu'elle  fit  réparer  fon  épi- 
1  taphe  l'an  16  r  8 .  *  Echard  ,  fcript.  ord.  Prœd. 

ANNOBON  ,  ifle  d'Afrique  fur  les  çôtes  de  la  Gui- 
i  née  ,  vers  le  cap  de  Lopo  Gonfalves  ,  &  l'ifle  de  Saint- 
'  Thomas.  Les  Portugais  lui  donnèrent  ce  nom  cYAn- 
j  nobon 3  qui  fignifie  bonne  année  j  parcequ'ils  la  décou- 
p  vrirent  le  premier  jour  de  l'an.  Les  bancs  de  fable 
i  &c  les  écueils  dont  elle  eft  environnée  ,  la  rendent 
}  prefque  impraticable.  Elle  eft  néanmoins  très-fertile, 
jl  Les  habitans  font  prefque  tous  profefÏÏon  de  la  teli- 
ij  gion  catholique.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ANNON  ou  HANNON  ,  général  de  l'armée  des 
1  Carthaginois  ,  ayant  apprivoifé  un  lion  ,  lui  faifoit 
]  porter  une  partie  de  fon  bagage  ,  ce  qui  fut  caufe  de 
]  fa  difgrace  j  car  les  Carthaginois  en  tirèrent  un  mau- 
I'  Vais  augure;  &  dans  la  penlce  que  rien  n'étoit  împof- 
I  fible  à  un  homme  qui  avoit  domté  un  animal  il  fé- 
1  roce  ,  ils  craignirent  qu'il  n'afpirât  un  jour  à  la  tyran- 
1  nie  :  c'eft  pourquoi  ils  le  condamnèrent  à  un  exil  per- 
|  pétuel ,  dans  lequel  il  palfa  le  refte  de  fes  jours  à  cul- 
1  tiver  la  terre.  *  Pline ,  /.  8  j  c.  1 6.  Plutarchns ,  infthut. 
jj  Princ.  I.  4. 

ANNON ,  ou  HANNON ,  qui  voulut  pafler  pour  un 
i>  dieu.  Pour  réuflir  dans  fon  deifein ,  il  apprit  à  pluheurs 
:  fortes  d'oifeaux  à  prononcer  ces  paroles  :  Annon  eft  un 
1  dieu  :  puis  il  leur  donna  la  liberté ,  pour  aller  répan- 
■  due  cette  nouvelle  dans  le  pays.  Mais  ces  oifeaux  re- 
;  prirent  leur  chanr  naturel ,  ôc  Annon  fut  fruftrc  de 
fon  efpérance.  *  ^Elian.  var.  hift.  I.  14. 

ANNON  ou  HANNON  ,  général  des  Carthagi- 
:  nols  ,  fut  chargé  de  feire  le  tour  de  l'Afrique.  11  en- 
;  Éra  dans  l'Océan  par  le  détroit  que  nous  appelions  de 
Gibraltar  3  &  découvrit  plufieurs  pays.  Il  eût  continué 
fa  navigation  ,  fi  les  vivres  ne  lui  enflent  manqué. 
Quelques-uns  a  (Turent  qu'il  l'acheva,  &  qu'il  parvint  juf- 
qu  a  l'extrémité  de  l'Arabie.  On  a  fous  le  nom  d'Han- 
non  un  livre  intitulé  :  Les  voyages  d'Hannon  roi  de 
Carthage  3  au-delà  des  colonnes  d' Hercule  3  que  quel- 
ques-uns ont  cru  plus  ancien  que  l'ouvrage  d'Home- 
re  \  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Hannon  , 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  voyage ,  eft  le  fameux  gé- 
néral des  Carthaginois ,  qui  foutint  la  guerre  contre 
Agathocle  ,  dans  le  temps  que  la  republique  de  Car- 
tilage étoit  floriiïante  ,  comme  Pline  le  remarque ,  en 
parlant  de  ce  voyage.  Cet  ouvtage  ne  mérite  pas  de 
créance,  &  eft  confidéré  dans  Athénée  ,  comme  une 
pièce  fuppofée  &  fabuleufe  ,  eompofée  pat  quelque 
Grec.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  n  étoit  qu'un  abré- 
gé d'un  ouvrage  d'Hannon  beaucoup  plus  ample.  Ce- 
pendant les  géographes  &  les  critiques  s'en  font  fer- 
vis.  Gélénius  eft  le  premier  qui  l'a  donné  en  grec  l'an 
1533.  Gefnei'  l'a  traduit  en  latin  ,  &  fair  imprimer 
l'an  1559,  &  Henri  Bekler  l'a  donné  depuis  en  gtec 
&c  en  latin  avec  des  notes  l'an  1661.  Il  a  encore 
été  imprime  avec  Etienne  de  Byfance  à  Leyde  l'an 
1674,  &  avec  les  petits  géogtaphes  à  Oxford  l'an 
1693.*  Biblioth.  univerf.  des  hiftor.  prof,  de  Du-Pin  y 
Fan  1707. 

ANNON,  évèqne  de  Vérone  vers  l'an  755. 

ANNON ,  archevêque  de  Cologne  ,  dans  le  onziè- 
me fiécle  ,  fils  de  Gautier  3  &  A'Engele  d'une  famille 
de  la  haute  Allemagne.  Ses  parens  le  deftinerent  à  la 
profellîon  des  armes  ;  niais  un  chanoine  de  Bamberç  , 
frère  de  fa  mere,le  détermina  à  embralfer  l'état  ec- 
cléiiaftique.  Quand  il  fut  dans  le  clergé  ,  l'empereur 
Henri  III ,  dit  le  Noir  3  le  prit  auprès  de  lui ,  pour 
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édifier  fa  cour,  où  il  mena  une  vie  exemplaire.  L'em- 
pereur le  fît  prévôt  du  chapitre  impérial  de  Godât  4 
dans  la  balle  Saxe  ,  &  le  choifit  pour  aller  vifiter  de 
fa  part  Herman  II  archevêque  de  Cologne ,  dans  fa 
dernière  maladie.  Ce  prélat  étant  mort ,  &  1  elecHon 
d'un  archevêque  de  Cologne  ayant  été  déférée  à  l'em- 
pereur ,  il  nomma  Annon  ,  &  lui  donna  l'inveftiture 
de  l'archevêché  de  Cologne  :  il  fut  facré  l'an  1055. 
Après  la  mort  de  Henri  III ,  arrivée  en  1056,  il  fut 
chargé  de  la  tutelle  de  Henri  IV ,  âgé  de  fept  à  huit 
ans,  &  laifta  ce  jeune  prince  fous  la  conduite  de  fa 
mere  Agnès.  Mais  cette  princefle  s'érant  retirée  en 
1062  ,  Annon  fut  chargé  du  gouvernement  de  .l'em- 
pire. Henri  IV  étant  devenu  grand  ,  fecoua  le  joug  j' 
&  ne  s'accommodant  point  de  la  remontrance  de 
l'archevêque ,  le  bannit.  Annon  revint  de  fon  exil  en 
1072  ,  &  le  réconcilia  avec  Henri  ;  mais  il  continua 
de  défendre  généreufement  la  vérité  &  la  juftice.  Il 
étoit  fi  rigide  &  fi  zélé  pour  la  juftice ,  qu'il  fit  arra- 
cher les  yeux  à  des  juges  ,  qui  avoient  prononcé  une 
fentence  injufte  contre  une  pauvre  femme  ;  &  qu'il 
permit  feulement  qu'on  lailïàt  un  œil  à  un  d'eux , 
pour  pouvoir  conduire  les  autres  en  leurs  maifons. 
Et  afin  que  ce  châtiment  fervît  d'exemple,  il  fit  encore 
attacher  au-delïùs  des  portes  de  leurs  logis ,  des  tê- 
tes de  brique  ,  où  il  n'y  avait  point  d'yeux.  Il  mourut 
faintement  le  4  décembre  1075.  *  Lamberrus  Schaff- 
naburg  ,  chronol.  d'Allemagne.  Anonymus  apud  S)l- 
rium.  Heilf,  hift.  de  l'empire,  liv.  6.  Baillée ,  vies  des 
Saints  ,  décembre^ 

ANNONAI  ,  que  les  auteurs  latins  nomment  An- 
noneum  de  Annoniacum ,  ville  de  France  dans  le  haut 
Vivarais ,  diocèfe  de  Vienne ,  à  deux  lieues  du  Rhône. 
Elle  a  titre  de  marquifat ,  &  appartient  à  la  maifon  de 
Rohan-Soubife.  Divers  auteurs  prétendent  que  cette 
ville  étoit  fort  ancienne  ,  tk  que  fon  nom  lui  fut 
donné  par  les  Romains ,  qui  y  avoient  des  magafins 
de  bled.  Elle  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle » 
durant  les  guerres  civiles.  En  i  562  ,  les  habitans  qui 
étoient  preique  tous  huguenots  ,  pillèrent  les  eglifes, 
&  renverferent  les  images.  Antoine  de  Senneterre  , 
évêque  du  Pui,  &  Antoine  de  la  Tour,  baron  de 
Samt-Vidal ,  des  premiers  de  la  nolîlelfe  de  la  provin- 
ce ,  irrités  de  cette  violence  ,  prirent  les  armes,  pour 
réprimer  l'infolence  du  peuple.  Ces  démarches  firent 
trembler  les  habitans  j  mais  l'arrivée  de  Sarras  diilipa 
cette  crainte.  Il  étoit  envoyé  par  le  baron  des  Adrets  , 
dont  le  nom  feul  déconcertoit  les  catholiques.  En 
15^5  ceux-ci  prirent  Annonai  fous  Saint-Chaumont , 
&  cette  ville  tut  miférablement  pillée  &  brûlée  deux 
ou  trois  fois  de  fuite.  Elle  fournit  encore  beaucoup 
en  1 56S.  Annonai  a  été  le  lieu  de  la  naiflance  du 
cardinal  Pierre  Bertrand.  *  Papire  Maifon ,  defeript. 
flum.  Gai/.  De  Thou  ,  hift.  L  34  &  44.  Du  Chêne  j 
antiq.  des  villes  de  France. 

ANNONCIADE.  Il  y  a  plufieurs  ordres  &  focié- 
tés  de  ce  nom.  Le  premier  qu'on  nomme  proprement 
des  Servîtes  ou  Serviteurs  de  la  Vierge  ,  commença 
vers  l'an  113  2,  par  la  dévotion  de  fept  marchands 
de  Florence  ,  dont  le  principal  étoit  Bon ,  fils  de 
Monaldis.  Ils  fe  retirèrent  au  Mont  Senere ,  près  de' 
la  même  ville ,  &  furent  bientôt  fuivis  par  S.  Phi- 
lippe Benizi  o^Beniti ,  qui  en  eft  reconnu  le  pro- 
pagateur. Ce  n  eft  que  par  erreur  que  Ton  a  donné 
le  nom  de  l'Annonciade  à  l'ordre  des  Servites,  Se 
pareeque  leur  grand  couvent  de  Florence  en  porte  le 
nom. 

Le  fécond  ordre  de  ce  nom  fut  fondé  à  Bourges  par 
Jeanne  reine  de  France  ,  fille  de  Louis  XI ,  &  fem- 
me de  Louis  XII  qui  la  répudia  de  fon  confente- 
ment ,  &  avec  difpenfe  du  pape  Alexandre  VI.  La  ré- 
gie eft  établie  fur  dix  atticles  ,  qui  regardent  dix  ver- 
tus de  la  fainte  Vierge  ,  &  elle  fut  approuvée  dès  l'an 
1  501  ,  par  le  pape  Alexandre  VI,  avant  qu'il  y  eue 
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encore  un  monaftère  pour  les  religieufes  qui  dévoient 
la  profeuer.  Le  Pere  Gilbert  Nicolaï  ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François ,  Se  confefleur  de  la  reine  Jean- 
ne ,  eut  foin  de  la  faire  confirmer  en  1 5 14  »  &  en 
15 17,  par  le  pape  Léon  X.  ïl  y  a  un  peu  plus  de 
quarante  monaftères  ,  wnr  de  religieux  ,  que  de 
religieufes  de  cet  ordre  e;i  France,  en  Flandre  & 
en  Lorraine  ,  qui  devraient  tous  être  fournis  à  la 
iurifdicBon  des  frères  mineurs  ,  fuivant  les  bulles  des 
papes;  mais  la  plupart  s'en  font  fouftraits  ,  pour  re- 
connoûre  celle  des  ordinaires  des  lieux  où  ils  font 
finies. 

Le.  rroifiéme  ,  qu'on  appelle  des  Annonciadcs  ci- 
lejlcs  ,  pareeque  leur  habillement  eft  en  partie  de  bleu 
eclefte ,  fut  fondé  l'an  1 607  ,  par  une  fainte  veuve  de 
Gènes,  nommée  Marie  Victoire  Fornari.  Ses  conftitu- 
tions ,  qui  avoient  été  confirmées  par  le  pape  Clé- 
ment VIII ,  furent  approuvées  l'an  1613,  par  Paul  V , 
&  encore  le  1  3  août  i<5ji  ,  par  Urbain  VIII.  Il  y 
en  a  des  maifons  en  Italie  ,  en  France  ,  en  Lorraine , 
en  Allemagne  ,  &  même  en  Danemarck  ,  où  la 
maréchale  de  Rantzau,  qui  avoit  pris  l'habit  de  cet 
ordre  ,  alla  faire  un  érabliflement  en  1666.  Une  de 
leurs  principales  obligations  eft  de  ne  parler  au  plus  que 
iîx  fois  l'an  à  leurs  parens  ,  Se  de  s'occuper  à  des  ou- 
vrages utiles  aux  pauvres  églifes  :  les  leurs  doivent 
être"  fort  fimples ,  Se  l'argenterie  ni  les  belles  étoffes 
n'y  doivent  point  briller. 

Il  y  a  auffi  en  Italie  une  congrégation  de  religieu- 
fes ,  qu'on  appelle  Annonciadcs  de  Lombatdie  ,  au- 
ttement  de  S.  Ambroife  Se  de  fainte  Marcelline.  Elle 
fe  forma  vers  l'an  1439,  de  la  réunion  de  divers 
monaftères  ,  fondés  dans  tout  le  cours  du  XV  liécle  , 
Se  qui  étoient  gouvernés  par  une  prieure  générale  , 
dont  l'office  éteit  triennal.  Elle  tenoit  des  chapitres 
généraux,  Se  envoyoit  trois  vifitatrices  dans  les  provin- 
ces ,  ce  qui  fut  approuvé  par  Nicolas  V  :  mais  S.  Pie  V 
leur  défendit  de  tenir  des  chapitres  généraux  ,  Se  leur 
ordonna  d'élire  dans  leurs  chapitres  conventuels  un 
vifiteur  \  ce  qui  nJayant  pu  s'exécuter ,  ces  religieufes 
fe  font  foumifes  aux  ordinaires  des  lieux.  Sainte  Ca- 
therine de  Gènes  étoit  de  cette  congrégation.  *Heliot , 
hijl.  des  ord.  mon.  t.  4  chap.  10. 

ANNONCIADE  ,  fociété  fondée  à  Rome  dans 
l'églife  de  Notte-Dame  de  la  Minerve  l'an  1 460  , 
par  le  cardinal  Jean  de  Turrecremata  ,  pour  marier  de 
pauvres  filles.  Elle  a  été  depuis  érigée  en  archicon- 
fratetnité  ,  &  eft  devenue  fi  riche  par  les  grandes  au- 
mônes &  les  legs  qu'on  y  a  faits ,  que  tous  les  ans 
cette  afchiconfraternité  donne  le  15  de  mars,  fête 
de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  des  dots  de 
Go  ccus  romains  chacune  ,  à  plus  de  quatre  cens  fil- 
les ,  un  habit  de  ferge  blanche  ,  &  un  florin  pour  des 
pantoufles.  Les  papes  ont  fait  tanr  d'eftinie  de  cette 
œuvre  de  piété  ,  qu'ils  vont  en  cavalcade  ,  accompa- 
gnés des  cardinaux  &  de  la  noblelfe  romaine ,  diftnbuer 
ïes  cédules  de  ces  dots  à  celles  qui  doivent  les  rece- 
voir. Celles  qui  veulent  être  religieufes ,  ont  le  dou- 
ble des  autres  ,  fie  font  diftinguées  par  une  couronne 
de  fleurs  qu'elles  ont  fur  la  tête.  *  Rirtatto  di  Roma 
moderna  ,  Se  Eufevologio  Romano ,  de  l'abbé  Piazza. 
Trat.  G  jC,  35. 

ANNONCIADE  ,  ordre  miliraire  inftirué  vers  l'an 
1362  ,  fous  le  nom  d'ordre  du  Collier  ,  par  Amc- 
dée  VI ,  comte  de  Savoye.  On  ne  fait  pas  bien  ce 
qui  y  donna  occafion  j  les  uns  veulent  qu'un  brace- 
let qui  fut  donné  au  comte  par  une  dame  qui  l'avoir 
tiflu  de  fes  cheveux  ,  en  fut  le  fymbole  \  d'autres  pré- 
tendent qu'Amédée  voulut  fatisfaire  par-là  fa  dévo- 
tion particulière  pour  la  fainte  Vierge.  11  eft;  certain  que 
c'eft  ce  qu'il  voulut  au  moins  par  la  fuite ,  lorfque 
par  fon  teftament  il  ordonna  la  fondation  de  la  char- 
rreufe  de  Pierre -Chaftel  en  Bugei ,  &  qu'il  régla 
qu'il  y  auroit  quinze  chartreux  dans  cette  maifon  pour 
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y  dire  chaque  jour  la  mefte  à  l'honneur  des  quinzs 
allégreiïes  de  la  fainte  Vierge ,  Se  pour  le  falut  des 
quinze  chevaliers  de  fon  ordre  ;  mais  il  ne  fit  ce  A 
teftament  que  quelque  temps  avant  fa  mon  ,  qui  ar- 
riva en  1383.  lionne  de  Bourbon,  veuve  du  conv  J 
te  ,  fut  celle  qui  exécuta  cette  fondation  ;  les  char-  m 
treux  furent  introduits  à  Pierre-Chaftel  en  1 392  ,  &  1 
Amédée  VIII  y  tint  la  première  aiïtmblée  de  l'ordre  : 
en  1410.  Ce  fut  lui  atifli  qui  en  drefla  les  ftatuts; 
car  l'inftituteur  n'avoit  réglé  que  la  forme  du  collier,  ■ 
qui  étoit  compofé  de  lacs  d'amour,  fur  lefquels  étoient  | 
ces  quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  Frape\  3  entre%    rom-  m 
pe^  tout.  Par  ces  ftatuts  ,  les  comtes  de  Savoye ,  qui 
peu  après  eurent  le  titre  de  ducs ,  furenr  déclarés  ;fl 
grands-maîtres  de  l'ordre  à  perpéruiré  ;  les  chevaliers  ^. 
turent  obligés  de  porter  toujours  le  collier ,  Se  il  leur  M 
fut  défendu  d'entrer  dans  aucun  autre  ordre.  Les  * 
différends  qui  pouvoient  furvenir  entr'eux  ,  dévoient  j 
être  décidés  par  l'ordre.  Chacun  d'eux  devoir  don-  M 
ner  à  l'églife  de  Pierre-Chaftel  un  calice,  une  au-  .1 
be ,  Se  tous  les  ornemens  facerdotaux  pour  célébrée  1 
la  méfie.  Il  devoir  auifi  laiffer  en  mouranr ,  pour 
l'entretien  de  la  même  églife  cent  florins ,  qu'on  I 
mettoit  entte  les  mains  du  prince  ,  Se  ordonner  à  fes 
héritiers  de  faire  dire  cent  méfies  pour  le  repos  de 
fon  ame.  Tous  les  autres  chevaliers  étoient  obligés 
d'aiîïfter  au  fervice  qui  fe  faifoit  pour  lui  à  Pierre- 
Chaitel  ,  Se  de  tailler  leurs  ornemens  par  aumône 
aux  chartreux.  Leur  manteau  dans  cette  cérémonie 
étoit  blanc  ,  depuis  il  fut  noir  \  dans  les  autres  céré- 
monies il  étoit  cramoiii  ,  frangé  Se  bordé  de  lacs  , 
d'amour  de  fin  or  :  on  voulut  enfuite  qu'il  fût  bleu 
doublé  de  taffetas  blanc  ;  6c  enfin  on  le  changea  en 
amarante,  double  de  toile  d'argent  à  fond  bleu.  Char- 
les III ,  duc  de  Savoye,  étant  à  Chamberien  1 5 1 8  ,  fit 
de  nouveaux  ftatuts  pour  cet  ordre  ,  à  qui  il  donna  le 
nom  de  [Annonciade  >  en  l'honneur  de  la  fainte  Vier- 
ge :  &  il  voulut  qu'au  bas  du  collier  ,  auquel  il  ajouta 
quinze  rofes  d'or  ,  émaillées  les  unes  de  rouge  ,  les 
autres  de  blanc,  Se  un  bordé  de  deux  épines  d'or, 
il  y  eut  une  image  de  l'Annonciation  dans  un  cercle 
compofé  de  trois  lacs  d'amour.  L'an  1600,  la  Brefle 
Se  le  Bugei  ayant  été  changés  avec  le  marquifat  de 
Saluces  par  Henri  IV  roi  de  France ,  &c  Charles  Ema- 
nuel  duc  de  Savoye  ,  le  chapitre  de  l'ordre  fut  tranf- 
féré  dans  l'églife  de  S.  Dominique  de  Monrmelian , 
Se  le  même  duc  ordonna  en  1627,  que  les  aftem- 
blées  fe  tinlfent  dans  l'hennitage  des  camaldules  fur 
la  montagne  de  Turin  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  *  Gui- 
chenon  ,  hijl.  génial,  de  la  maifon  de  Savoye.  Héliot  , 
hijl.  des  ordres  monajl.  tom.  8. 

Suite  chronologique  des  chevaliers. 
de  l'ordre  de  l* Annonciade. 

AMEDÉE  VI,   COMTE   DE  SAVOYE, 
furnommé  le  Ferd,  fondateur  Se  premier 
chef  de  l'ordre. 

1 362.- 

AmI  comte  de  Genève. 

Antoine  feigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes* 
Hugues  de  Châlons  ,  fire  Se  baron  d'Arlai. 
Aymond  de  Genève  ,  feigneur  d'Anton  &  de 
Varei. 

Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Rolland  ,  &  de  Bo- 

nencontre. 

Guillaume  de  Grandfon ,  feigneur  de  Sainte-Croix. 
Guillaume  de  Chalamon  ,  feigneur  de  Meximieux 
Se  de  Montanei. 
Rolland  de  Veiffi. 

Etienne,  bâtard  de  la  Baume  ,  feigneur  de  S.  De- 
nys  ,  de  Chauflon  Se  de  Chavanez  ,  amiral  Se  maré- 
chal de  Savoye. 
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Gafpard  feigneur  de  Montmayeur ,  baron  de  Vil- 
:  lars  ,  Saler  ,  &c. 
Barle  de  Forax. 

Thennard  ,  feigneur  de  Menthon-. 
Amé  de  Bonivard. 
Richard  Mufard- 

iÀMEDÉE  VII  ,  COMTE  DE  SAVOYE, 
furnommé  le  Rouge  j  deuxième  chef. 
1583. 

Aymond  de  Chaland ,  feigneur  de  Fenis  5c  d'Ày- 
1  maville. 

Eudes  de  Villars ,  feigneur  de  Montillier ,  Sec. 
l 'gouverneur  de  Savoye. 

Hyblet  de  Chalant  ,  feigneur  de  Châtillon  ,  &c. 
1:;  gouverneur  de  Nice  &  de  Piémont. 

Jean  de  Venlai ,  feigneur  de  la  Rochette  ,  &c.  ïnà- 
!:;ïéchal  de  Savoye,  lieutenant  général  de  Brelfe. 

Humbert ,  feigneur  de  Luirieux. 

Thomas  de  Genève ,  feigneur  de  Lullin  ,  &c. 

JÂMEDÉE  VIII,  PREMIER  DUC  DE  SAVOYE, 
ttoineme  chef. 

1-4 10. 

Louis  de  Savoye  >  prince  de  la  Morce. 

Odo  de  Villars  ,  feigneur  de  Baux,  S.  Sorlin,  &c. 
l  gouverneur  de  Piémont. 

Jean  de  la  Baume  comte  de  Montrevel ,  maréchal 
ffie  France ,  lieutenant  général  de  Brefle. 

Humbert  de  Villars-Sexel  ,  comte  de  la  Roche. 

Bomface  de  Chalant ,  feigneur  de  Fenis ,  maréchal 
:<3e  Savoye,  gouverneur  de  Piémont-. 

Antoine  feigneur  de  Grolée. 

'Girard  feigneur  du  Ternier. 

_Jean  feigneur  de  la  Chambre,  comte  de  Luille, 
vvicomte  de  Maurienne. 

Jean  feigneur  de  Lugni ,  Ruffei,  &c. 
Thomas ,  marquis  de  Saluces. 
Amé  de  Savoye ,  prince  de  Piémont. 
Jean  Pànferot  de  Serraval. 

GeofFroi  de  Charnai,  feigneur  de  Liri  &e  de  Mont- 
iïfort. 

Louis  feigneur  de  Montjoye ,  &c. 
1     Jacques  de  Tillette  ,  feigneur  de  Chevron. 

Gafpard  b  feigneur  de  Montmayeur  ,  Sec. 

Humbert  de  Villars,  feigneur  de  Thoire,  &c. 

Jacques  de  Miolans ,  feigneur  de  la  Vallée  ,  &c. 

François  >  feigneur  de  Biiflï,  &c. 
'  Louis  de  Savoye ,  comte  de  Genève* 

Louis  "marquis  de  Saluces. 
!     Humbert ,  bâtard  de  Savoye  ,  comte  de  Romont. 

Richard  feigneur  de  Monchenu  ,  chambellan  du 
jltîuc  de  Savoye. 

Jean  de  Montluel ,  feigneur  de  Châtillon  -,  gouver- 
Mîieur  de  Piémont. 

Manfroi  de  Saluces,  feigneur  de  Farillan ,  maré- 
|r:tnal  de  Savoye. 
I   Louis  bâtard  d'Âchaye  ,  feigneUr  de  Raconis ,  ma- 
iféchal  de  Savoye. 

Philippe  de  Savoye  ,  comte  de  Genève. 

LOUIS    DUC    DE  SAVOYE, 

quatticme  chef. 

Ï440. 

Amé  de  Savoye  ,  prince  de  Piémont» 

Janus  de  Savoye  ,  comte  de  Genève. 
•'     Philippe  de  Levis ,  comte  de  Villars ,  vicomte  de 
-Lautrec ,  &c. 

François  comte  de  Chalant,  feigneur  de  Châtillon. 

Guillaume  feigneur  de  Menthon ,  gouverneur  de 
3Baflîniane. 

Jean  de  Seyflel ,  feigneur  de  Bariac ,  Se  de  la  Ro- 
fchene  ,  maréchal  de  Savoye. 
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Guillaume  de  Genève,  feigneur  de  Lullin,  orand- 
maître  d'hôtel  de  Savoye. 

Jean  de  la  Fallu ,  feigneur  de  Varembon  ,  Bouli- 
gneux  ,  &:c. 

Guillaume  de  Luyrieux ,  feigneur  de  la  Cueille  ,  Sec. 

Jacques  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel ,  lieu- 
tenant général  de  Brefle ,  &c. 

Jacques  comte  de  Chalant ,  gouverneur  de  Verceil. 

Jacques  de  Montmayeur,  baron  de  Villars,  Saler, 
&c.  gouverneur  de  Savoye. 

Pierre  de  Grolée ,  feigneur  de  S.  André. 

AMEDEE  IX,  DUC  DE  SAVOYE, 
cinquième  chef. 
J455. 

Claude  de  Seyflel ,  feigneur  d'Aix ,  maréchal  de 
Savoye. 

Louis  comre  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois,  feigneur  de  Verni ,  &  de  Ferv 
nai. 

Janus  de  Genève ,  feigneur  de  Lullin  ,  &c.  gou- 
verneur du  pays  de  Vaud. 

PHILIBERT  I  ,  DUC  DE  SAVOYE, 
iîxiéme  chef. 

1471. 

CHARLES  I,   DUC  DE  SÀVOYE, 
feptiéme  chef. 

1482. 

Hugues  de  la  Palu  ,  comte  de  Varax  ,  gouverneur 
&  maréchal  de  Savoye  ,  lieurenant  général  de  Dau- 
phiné. 

Philibert,  comte  de  Chalanx ,  &c.  gouverneur  du 
duché  d'Aoufte. 

CHARLES  -  JEAN  -  AMÉ ,  DUC  DE  SAVOYE, 
huitième  chef. 

1491. 

PHILIPPE  I,  DUC  DE  SAVOY  E  , 

neuvième  chef. 

1497. 

PHILIBERT  II ,  dit  le  Beau  ,  DUC  DE  SAVOYE  , 
dixième  chef. 

1498. 

CHARLES  III,  DUC  DE  SAVOYE, 
onzième  chef. 

1518. 

Philippe  de  Savoye,  comte  de  Genevois. 
François  de  Luxembourg  vicomre  de  Marrigues. 
Jean  comte  de  Grueres  ,  baron  dAubonne. 
Thomas  de  Valpergue  ,  comte  de  Mazin. 
Claude  de  Savoye ,  feigneur  de  Raconis. 
Jacques  baron  de  Miolans,  comte  de  Montmayeur, 

René  comte  de  Chalant ,  &c.  maréchal  de  Savoye. 

Honorât  Grimaldi ,  Baron  de  Beuil ,  Sec.  gouver- 
neur de  Nice  &  ambafladeur  en  France.  ° 

Jean-Philibert  de  la  Palu  ,  comte  de  Varax  ,  lieu- 
tenant général  de  Brefle ,  Se  ambafladeur  au  concile 
de  Larran. 

Guillaume  de  Vergi ,  baron  de  Fonvans ,  feigneur 
de  Champlite  ,  matéchal  de  Bourgogne. 

Claude  de  Stavaye  ,  évéque  du  Bellei  ,  chancelier  de 
Tordre. 

François  de  la  Baume  comte  de  Montrevel ,  gou- 
verneur de  Savoye. 

Berrholin  de  Montbel  ,  feigneur  de  Froflafcque  , 
grand  maîtte  d'hôtel  de  Savoye. 
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Charles  de  la  Chambre  ,  baron  de  Sermoye  ,  te  de 
îvleximieux. 

-Aimé  de'Genève  ,  feigneur  de  Luliin ,,  gouverneur 
du  pays  de  Vaud  ,  tkc. 

Sébaftien  deMontbel ,  comte  d'Entremont ,  Sec. 

-Pierre  de  Bufli ,  feigneur  d'Eria. 

Jean  marquis  de  la  Chambre  ,  capiraine  de  cenr 
liommes-d'armes. 

Jean  de  la  Palu  ,  comre  de  Varax  ,  tkc. 

EMANUEL -PHILIBERT  DUC  DE  SAVOYE, 
-douzième  chef. 

Charles -'Emanuel  de  Savdye  ,  prince  de  Pié- 
ttnont. 

Philippe  de  Savoye  ,  comte  de  Raconis. 

Claude  de  Savoye  ,  comte  de  Pancalier. 

André  Provana ,  feigneur  de  Leini ,  comte  de  Frof- 
fafcque  ,  général  des  galères  ,  Si  gouverneur  de  Vilie- 
"franche. 

Jean-François  Coite  ,  comre  d'Arignan  ,  &  de  Po- 
ionghere  ,  gouverneur  d'Aoufte  Se  d'ivrée. 

Jean-Thomas  de  Valpergue  ,  comte  de  Mazin ,  &c. 
gouverneur  du  comté  d'Air. 

Laurent  de  Gorrevod  ,  comre  de  Pondevaux ,  gou- 
verneur de  BrelTe. 

Pierre  de  Maillard  ,  comre  de  Tournon  ,  gouver- 
neur de  Savoye  ,  &  général  de  la  cavalerie. 

Gafpard  Capris  ,  e'vêque  d'AJl,  grand  aumônier  de 
Savoye  3  chancelier  de  l'ordre. 

Charles  -  Emanuel  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours. 

Bernardin  de  Savoye ,  feigneur  de  Cavours  ,  capi- 
raine des  archers  de  la  garde. 

Profper  de  Genève  ,  feigneur  de  S.  Rambert ,  &c. 
colonel  de  toutes  les  gardes. 

Jean-Frédéric  Madruzze  ,  comte  d'Avi ,  marquis 
de  "Sorian. 

Philippe  d'Ëlt ,  marquis  de  S.  Martin ,  Sec.  général 
de  la  cavalerie. 

Jérôme  ,  cardinal  de  la  Rovere  ,  archevêque  de  Tu- 
rin j  chancelier  de  l'ordre. 

Amé  de  Savoye  ,  marquis  de  S.  Rambert ,  grand 
prieur  de  S.  Maurice,  &  de  S.  Lazare ,  général  d'ar- 
inée. 

Frédéric  Ferrera  ,  feigneur  de  Cafavalon,  marquis 
de  Romagnan  ,  Sec.  grànd-maîrre  d'hôrel  de  Savoye. 

Louis  de  la  Baume  ,  dit  de  Corgenon  ,  prince  de 
Stienbufe  ,  comre  de  S.  Amour  ,  ambaffadeur  en  Ef- 
pagne.  ,  a  ■■ 

Roberr  Rouer-faint-Severin  ,  comte  de  Revilliafc, 
grand  écuyer  de  Savoye. 

Thomas  Ifnard  de  Caftelio  ,  marquis  du  Carail , 
ambaffadeur  près  de  l'empereur. 

Beffe  Ferrero-Fiefque  ,  comre  de  Mafleran  ,  &c. 

Honorât  Grimaldi  ,  baron  de  Bueil ,  Sec  gouver- 
neur de  Nice. 

François  Martinengué ,  comre  de  Malpaga,  grand 
écuyer  de  Savoye. 

Enée-Pie  de  Savoye  ,  feigneur  de  Saffola. 

CHARLES-EMANUEL  I,  DUC  DE  SAVOYE, 
treizième  chef. 

1 581. 

Claude  de  Charlant ,  baron  de  Fenis ,  grand-maîrre 
de  Savoye ,  &c. 

Jean-Baprilte  de  Savoye  ,  marquis  de  la  Chiufe  , 
grand  chambellan  de  Savoye. 

Jean-Louis  ,  marquis  de  la  Chambre  ,  Sec. 

OcFavien  de  Saint- Vital ,  marquis  de  Fonranellat. 

Charles  Palavicin ,  feigneur  de  Perle  ,  ambafladeur 
en  Efnagne. 

Afcanio  Bobba  ,  comre  de  BufTolin  ,  Sec.  grand 
chambellan  de  Savoye. 
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Michel  BoiieHI. 

Henri  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours. 

Gafpard  de  Genève,  marquis  de  Luliin,  de  Pan- 
calier ,  &c.  gouverneur  du  duché  d'Aoufte. 

Philippe  -  Emanuel  de  Savoye  ,  prince  de  Pié-< 
mont. 

Victor  Amé  de  Savoye. 

Charles  de  Simiane ,  marquis  de  Roat ,  Maret  > 
Sec.  général  de  la  cavalerie  de  Savoye. 

Michel-Antoine  de  Saluées ,  feigneur  de  laMan- 
the  ,'comte  de  Verzol ,  Sec.  gouverneur  du  marqtùiat 
de  Saluces. 

Charles  -  François  -  Manfroi  de  Lucerne  ,  grandi 
prieur  de  Rome  ,  ambalTadeur  en  Allemagne. 

Guiron  de  Valpergue  ,  comte  de  Mazin  ,  gouver- 
neur de  Verceil ,  &c. 

François  Ville  ,  marquis  de  S.  Michel ,  Sec.  général 
de  la  cavalerie  du  pape. 

Annibal  Grimaldi ,  comte  de  Bueil ,  Sec.  gouver- 
neur de  Nice  ,  général  des  gaietés- 

Claude  de  Rye  ,  marquis  d'Oglianî  ,  Sec.  grand 
écuyer  de  Savoye  ,  gouverneur  de  Chr.blais. 

Charles  -  Philibert  d'Eft ,  marquis  de  S.Martin, 
&c.  prince  du  faim  empire  ,  fut  auffi  chevalier  de  la 
Toi  ion  d'or. 

Nicolas  de  Watteville  ,  marquis -de  Verfoye,  cVc. 

Charles-Emanuel  de  la  Chambre  ,  dit  de  SeyJJcl  t 
marquis  d'Aix ,  &c. 

Erneft  de  Molard ,  baron  de  Revielch  ,  Rocca- 
diot ,  Sec.  confeiller  d'état  de  l'empereur. 

Jacques-Antoine  de  la  Tour,  ambalTadeur  en  Ef- 
pagne. 

Pierre  marquis  de  la  Chambre* 

Louis  Grimaldi  3  évêque  de  Vence  grand  aumôniet 
de  Savoye    chancelier  de  l'ordre. 

Flan'çois-Philibert  Ferrero-Fiefque  ,  prince  de  Maf- 
feran ,  Sec.  général  de  la  cavalerie. 

Nicolas  de  Saint -Martin,  feigneur  d'Aglié  ,  Sec: 
grand  maître  d'hôtel  de  Savoye. 

Philibert  Scaglia  ,  comte  de  Verrue,  Sec.  ambafia- 
deut  en  France. 

François  Arconnat ,  comte  de  Touzaine ,  ambaiïa-* 
deur  en  France. 

Gui  de  Saint-George  ,  comte  de  Blandrate  ,  mar» 
quis  de  Rivarolles  ,  général  de  l'infanterie  ,  &c. 

Philibert  Millet  ,  auheveque  de  Turin  >  chancelief 
de  l'ordre* 

Sigifmond  d'Efte  ,  marquis  de  S.  Martin  ,  Sec. 
François  Spinola  ,  marquis  de  Garez. 
Guillaume-François  Chabo  ,  comte  de  S.  Maurice 
cVc.  grand-maître  de  l'artillerie. 
Jean  comte  de  Naflau. 

Antoine  de  Valpergue  ,  comte  de  Monroué ,  Se  ai  ' 
MaiTe  ,  gouverneur  delà  citadelle  de  Turin. 

François-Thomas  de  Savoye ,  prince  de  Carignan  I 
grand-maître  de  France.  m  .1 

Jacques  Paillard  d'Urfé  de  Lafcaris,  marquis  d'Ur- 
fé  ,  grand  écuyer  de  Savoye. 

Philiberr-Mercurin  Arborio,  marquis  de  Gatinarc^ 
grand-maître  d'hôtel  de  Savoye. 

Bernardin  Parpaille  ,  comte  de  la  Baftie. 
"Pierre  de  Duyn  ,  dit  Maréchal ,  baron  de  la  Val-. 
d'Ifere ,  vicomte  de  la  Tarenraife  ,  feigneur  de  Chaf- 
rellard ,  Sec.  -, 

Emanuel  Solar,  comre  de  Moretre,  amballadeut 
en  France.  .   .  1 

Conreno  Rouer  ,  comte  de  Calos  ,  marquis  de  Corï 
tance. 

Cleriade  de  Genève  ,  marquis  de  Luliin  ,  5:c. 

François  de  Damas,  baron  de  faint  Reran  ,  mari 

quis  de  Celeran. 

Gui  de  Ville  ,  marquis  de  Cillan  ,  Wlpian  ,  &c. 

François  de  Bdchanteau-Nangis,  marquis  de  Cu« 

cr,&c.  ft-  1  9  • 

Charles» 


: 
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Charles-François  de  Valpergue  ,  fnarquis  de  Per-  1 
ilet,  &c. 

François  -  René  de  Saluces ,  comte  de  Verzol  , 
_  Oui  Ion ,  Sec. 

Honorât  d'Urfé  ,  marquis  de  Châteaumorand ,  Sec. 

Louis  marquis  de  la  Chambre  ,  dit  de  Seyjfel. 

Albert  Bobbe ,  marquis  de  Graglie ,  comte  de  Buf- 
Min,  «ce 

Bertrand  de  Seyflel ,  baron  de  la  Serra  SC  du  Chaf- 
:tellard  ,  &c. 

Augufte  Manfroi  Scaglia ,  comte  de  Verrue ,  Sec. 

Galpatd  Purpurar ,  des  comtes  de  Lucerne ,  mar- 
:  quis  de  S.  Peyre  ,  gouverneur  de  Turin. 

Jean-Michel  Afinar  de  Virle  ,  cofeigneur  de  Vide 
\  Se  d'OrbaiTàn  ,  Sec.  gouverneur  de  Turin. 

VICTOR  -AMÉ  DUC  DE  SAVOYE, 

quatorzième  chef. 

1 630. 

Jean-Aurele  Arborio  de  Gatinare  ,  comte  de  Vi- 
\  vron  ,  grand  écuyer  de  Savoye. 

Paul  Belle  Ferrero-Fiefque  ,  prince  de  Marïeran, 
ISec. 

Philibert  Caretto,  marquis  de  Bagnafque  ,  &c. 
1  grand  ccuyer  de  Savoye. 

Jean-françois  de  Sa/es  eveque  de  Genève  j  chan- 
i  celier  de  l'ordre. 

Louis  de  Saint-Martin  ,  marquis  d'Aglic  ,  &c. 

Claude-Jérôme  de  Chabo  ,  marquis  de  5-  Mauri- 
ï  ce  ,  &c. 

Paul  -  Emile  de  Saint  -  Martin ,  marquis  de  Bros  , 

i  &c. 

Antoine  Ponte  ,  comte  de  Scarnafis  ,  &c. 

I  FRANÇOIS  -  HYACINTHE  DUC  DE  SAVOYE  , 
quinzième  chef. 

16  }S. 

Jafre  Bens ,  feigneur  de  Senrena ,  gouverneur  de 
Turin  ,  Sec. 

Amé  du  Pui ,  marquis  de  Voguerre  ,  Sec.  grand- 
1  maître  d'hôtel  de  Savoye. 

Afcagne  Bobba ,  marquis  de  Graye ,  &:c.  grand- 
1  chambellan  de  Savoye. 

Jules  Rangon  ,  marquis  de  la  Maifon  -  Blan- 
1  che ,  Sec. 

Alexandrede  S.  Georges  ,  Comte  de  Blandrate,  Sec. 
Michel-Antoine  de  Saluces ,  comte  de  Verzol ,  Sec. 
Arduin  de  Valpergue  ,  de  Rivare  ,  marquis  d'En- 
1  tragues  ,  Sec. 

François  Provane  de  Leini ,  feignéiif  de  Druanr  , 

ii  tec.  grand-chambellan  de  Savoye  ,  Se  ambafïadeur  en 
I  France.  . 

Jérôme  comte  de  Roflulon  ,  baron  de  S.  Genis  , 
Sec. 

Jean-Dominique  Doria  ,  fouverain  de  Tefligo  & 
1  Cefio  ,  marquis  de  Cirié. 

Alberr-Eugene  de  Genève,  marquis  de  Lullin  Se 
de  Pancalïer ,  Sec. 

Antoine  -  Marie  Tillbn.  ,  Blandrate  ,  comte  de 
Deiane  ,  Sec. 

CHARLES -EMANUEL  II  DUC  DÉ  SAVOYE , 
feiziéme  chef. 

1639. 

Jean-Louis  du  Mas  de  Caftellane,  vicomte  d'Alle- 
magne ,  &c. 

Paul  Millet  j  t'vêque  de  Mauricnne  t  chancelier  de 
■  l'ordre. 

Maurice  de  Savoye  ,  prince  d'Oneille  ,  Sec. 
Emanuel-Philibert  Amé  de  Savoye. 
Charles -Emanuel -Philibert-Hyacinthe  de  Simia- 
ne ,  marquis  de  Piane.fle  3  Sec, 
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Oéravien  de  Saint-Martin  d'Aglié  ,  marquis  de 
S.  Germain ,  Sec. 

Philippe  de  Saint -Martin  d'Aglié  ,  marquis  de  S. 
Damian  &  de  Rivarolles  ,  &c. 

Jean  de  Wille-Cardé ,  feigneur  de  Fleuri ,  marquis 
de  S.  Trivier ,  Sec. 

Charles  -  Emanuel  Palavicin ,  marquis  de  Frabou- 
fe,&c. 

Charles -Ubertin  Solar ,  comte  de  Molette,  Sec. 
ambafïadeur  en  France. 

Charles  -  Victor  Scaglia ,  comte  de  Verrue  ,  &c. 

Frédéric  Tanne  ,  marquis  d'Entragues ,  comre  de 
Limon. 

François  Provane  ,  comte  de  Frofiafque  ,  Sec. 
Getrule  de  Pioflafque  ,  feigneur  de  Caftacmole  . 

&C.  »  & 

Guiron-François  Ville  ,  marquis  de  Ciglian  ,  &c. 

François  Ponte ,  comte  de  Scarnafis ,  &c.  ambalîà- 
deur  en  France. 

François  Colle  ,  comte  de  Polonguere  ,  &c. 

Charles-Thomas  Ifnard  de  Caftello ,  marquis  de 
Carail ,  Sec. 

Alexis  de  Saint -Martin  de  Parelle ,  marquis  de 
Bros ,  &c. 

Frédéric  de  Saint-Georges-Blandrate  ,  marquis  d# 
Rivarolles ,  Sec. 

François  Doria  ,  marquis  de  d'Olceaqua ,  Sec. 

Alexandre  Monti ,  marquis  de  Farillan,  lieurenant 
général  des  armées  de  France  ,  général  de  la  cavale- 
rie de  fôn  altelTe  royale. 

z  mai 

François  de  Mefmes  ,  feigneur  de  Marolles  ,  lieu- 
tenant général  d'infanterie ,  gouverneur  de  Saluces  , 
Se  meure  de  camp  du  regimenr  des  gardes. 

François  d'Havort ,  feigneur  de  Senantes  ,  capirai- 
ne  des  gardes  de  madame  Royale,  &  gouverneur  de 
la  Tour  ,  dans  les  vallées  de  Lucerne. 

Centorio  de  Cagnol ,  gouverneur  de  Montmélian. 

Jean-Philippe  Solaro  ,  comte  de  Monafterol ,  goti- 
verneur  du  château  de  Nice. 

D.  François  de  S.  Martin  d'Aglié ,  ailé  de  Sainte- 
Marie  de  Pignerolk  s  puis  de  Staffarde  £■  de  S.  Jean  de 
SoiJJbns  j  chancelier  de  l'ordre  en  i  S  G  3 . 

1666. 

Charles-  Jean-Baptifte  de  Simiane ,  marquis  de  Pia- 
nezze  ,  prince  de  Monraffié  ,  lieutenant-général  de  la 
cavalerie. 

René  Rovero ,  comre  de  Val-d'Andonne  ,  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Turin. 

Charles-Jérôme  Solare  ,  marquis  de  Borgo  ,  comte 
de  Morerte  ,  gouverneur  de  SalulTes  ,  grand-maître  de 
l'artillerie. 

François  Canale  ,  comte  de  Cumiane  ,  ambafTà- 
deur  en  France ,  puis  à  Rome  ,  grand  -  maîrre  de  Sa- 
voye. 

Catalan  Alfieri ,  comte  deMatliand ,  gouverneur  de 
Ceve ,  de  Verceil  ,  Se  de  Monrmelian  ,  lieutenant- 
général  d'infanrerie. 

François  de  Clermont ,  mafquis  de  Mont  S.  Jean  , 
lieutenant-général  de  la  cavalerie  de  S.  A.  R. 

Charles-Ame  de  Roflillon  ,  marquis  de  Bernez  , 
lieutenant-général  des  armées  de  S.  A.  R. 

1670. 

Aviguftin  des  Lances ,  ccmre  de  Sale  ,  capitaine  des 
cuirafiiers ,  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  lieutenant-gé- 
néral de  fes  armées. 

i£?7i. 

Victor-Maurice  Pallavicini ,  comte  de  Perle  ,  go*? 
Tome  I.  Partie  II.  R  * 
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vei'iieui"  du  château  de  Nice. 

François-Thomas  Chabod  ,  marquis  de  S.  M  attri- 
ste ,  lieutenant-général  d'infanterie  ,  grand  écuyer  de 
iavoye. 

Auguftin  Olgiaci ,  comte  de  LariiTer  5c  de  Lachel, 
commiflaire  -  général  de  la  cavalerie  de  S.A.  R. 

>£>.  Auguftin-Philibcrt  Scaglia  de  Verrue  3  abbé  de 
S.  Juft  de  Su^c  3  &  de  S.  Etienne  d'Yvrée  a  minijlre  d'é- 
'-'tat    chancelier  de  l'ordre. 

VICTOR-AMÉ  II  , 

roi  de  Sicile  ,  de  Sardaigne  ,  &  de  Chypre  ,  'Sec. 
duc  de  Savoye  *  &c.  XVII  chef  de  l'ordre  en 

1678. 

Louis-Thomas  de  Savoye  ,  comte  de  Soifïbns ,  ma- 
réchal de  camp  en  France  j  puis  général  de  l'artillerie 
de  l'empereur. 

Charles-Louis  des  comtes  de  Saint-Martin  d'Allié  , 
marquis  de  Saint  -  Germain  ,  lieutenant  -  général , 
grand  écuyer  de  Savoye. 

Jean-Louis  Solare  ,  marquis  de  Dogliani ,  comte 
*ae  Mofette  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
S.A.  R.  6 

Philibert  des  comtes  de  Piofafque  ,  comte  de  Pîo- 
bes  ,  grand-maître  de  l'artillerie  ,  puis  grand-maître 
de  Savoye. 

Thomas -Félix  Ferrero,  comte  de  la  Marmora  , 
anibaÏÏadeur  en  France  ,  gouverneur  d'Aoufte  &  du 
Canavez. 

Jean  de  Ville  ,  marquis  de  Cillian ,  de  Vulpian  , 
Bçc.  gouverneur  de  la  Marche  pour  le  pape  ,  maré- 
chal général  de  camp  des  armées  de  S.  A.  R. 

Jacques-Maurice  de  Pozzo  ,  prince  de  la  Cifterna  , 
gouverneur  de  Bielle .  grand  écuyer  de  Savoye. 

Sigiimond  de  Seylïet ,  marquis  d'Aix&  de  la  Serre, 
Cornette  blanche  de  la  nobleife  de  Savoye  ,  Se  lieute- 
nant-général des  armées  de  S.  A.  R. 

François-Louis  Ferrero  de  Fiefque  ,  prince  de  Maf- 
feran  s  maréchal  -  général  de  camp  des  armées  de 
S.  A.  R. 

Jean-Michel  Solare ,  comte  de  Monafterofe  >  gou- 
verneur d'Albe ,  puis  de  Mondovi. 

Charles-François  Morozzo  ,  marquis  de  la  Roque 
<le  Ba'difler,  comre  de  Morozzo,  gouverneur  de  la 
perfonne  de  S.  A.  R.  Viétor-Arné  ,  ambaiïadeUL-  en 
France  Se  en  Angleterre. 

Charles  -  Emanuel  Birague  ,  dit  Laurent  de  S. 
Martin,  comte  de  Viique  ,  capitaine  des  gardes  du 
■corps  ,  ambaiïideur  à  Vienne  ,  mort  le  7  juillet  1 6$o 
âgé  d'environ  58  ans. 

Jean- Jérôme  Doria,  marquis  de  Ciné  ,  de  Maro  , 
&  de  Saint-Maurice,  ambafladeur  en  Efpagne,  grand- 
maître  de  Savoye,  ; 

Charles  -  Maurice-  Amé  Ifnardi  de  Caftello  ,  mar- 
quis de  Carail ,  capitaine  des  gardes  du  corps ,  Se  grand 
Veneur  de  S.  A,  R. 

i6<)'6. 

Amé  de  Savoye  ,  prince  de  Carîgnan ,  colonel  du 
régiment  des  gardes  de  S.A.  R.  lieutenant-général  des 
aimées  de  France. 

Charles  Emile  des  comtes  de  Saint-Martin  de  Pa- 
relle  ,  marquis  de  Broiîe  ,  général  de  l'artillerie  de 
l'empereur  ,  lieutenant-général  des  armées  de  ion  al- 
teflè  royale. 

Charles- Jofeph- Victor  Carron,  marquis  de  Saint- 
Thom?s  ,  miniftre  Se  premier  fecrétarre  d'état  de 
p.  A-  R. 
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Gui-François-Marie  Blandratte-Aldobrandin ,  mar- 
quis de  Saint-George  ,  gouverneur  de  Montmelian,! 
&  du  château  de  Nice  ,  grand-maître  de  Savoye. 

Charles-Jérôme  de  Carretto  ,  marquis  de  Bagnaf-3 
que  ,  gouverneur  de  Montmélian  ,  grand  -  maître  de 
l'artillerie  de  S.  A.R. 

Charles-Jofeph-Jean-BaptilleTana, marquis  d'En- 
tragues  ,  ambaliàdeur  en  Efpagne  ,  Portugal ,  Se  à  Mi- 
lan ,  lieutenant  -  général  des  armées  ds  ion  '  altefle 
royale. 

Fran cois-Marie- Ad albert  Pallavicini ,  marquis  de 
Frabofe  ,  lieutenant  -  général  ,  grand -écuyer  de  Sa- 
voye. 

Gui-Baltazar  Pcbel ,  marquis  des  Pierres,  comte 
de  S.  Alban  ,  gouverneur  d'Aiti ,  lieutenant-général  j  I 
grand  chambellan  de  Savoye. 

Viélor-Amé  Maillard  ,  marquis  d'Alby  ,  comte  de  j 
Tournon  ,  gouverneur  du  château  Se  comté  de  Nice.  ] 

Profper  d'Aranthon  ,  marquis  de  Lucinge  ,  gou-  I 
verneur  de  Turin  ,  puis  du  duché  de  Chablais  &  da  1 
Génevois. 

D.  Char/es  -  Jçfepk  -  Thomas  Doria  de  Maro  a  I 
abbé  de  fainte  Marie  de  Ve^olane  miniftre  d'état  >  I 
premier  aumônier  de  S.  A.  R.  chancelier  de  l'ordre. 

Hercuie-Jofeph-Louis  Turinetti ,  marquis  de  Prie-  ] 
re  Se  de  Pancallier  ,  commillaire  impérial  ,  ambalTa-  1 
deuràRomepourfa  majefté  impériale. 

Jean-Baptifte  Ifnardi  de  Corail  }é\4  que  de  Mondovi , 
abbé  de  la  Novalefe  maître  des  cérémonies  jpuis  chan- 
celier de  l'ordre. 

Victor-Amë  de  Savoye ,  prince  de  Piémont ,  fil^i 
aîné  du  roi  Vi£tor  ,  mort  en  171 

Charles- Emanuel  de  Savoye  ,  duc  d'Aoufte,  puis  j 
prince  de  Piémont ,  Se  eniuite  roi  de  Sardaigne. 

Ange- Charles-Maurice  Ifnardi,  marquis  de  Ca*  J 
rail ,  gouverneur  du  château  de  Nice  ,  puis  de  la  ville  | 
de  Turin  ,  lieutenant -général  des  armées  du  rai  de  J 
Sardaigne. 

Jofeph-Gactan  Carron  ,  marquis  de  S.  Thomas,' 
miniftre  Se  premier  fecrétaire  d'état. 

Jofeph-Marie  d'Alinge  ,  marquis  de  Coudre ,  gou- 
verneur des  princes  fils  du  roi  Victor  ,  général  de  la 
cavalerie  Se  des  dragons. 

Charles-Emanuel  Cacheran  ,  comte  delà  Roche, 
général  de  l'artillerie ,  gouverneur  d'Alexandrie  ,  puis 
3ë  la  citadelle  de  Turin. 

Othon  Bernard,  baron  de  Rhebinder,  gouverneut  j 
de  Pignerolle  ,  colonel  d'infanterie ,  maréchal  de  Sa- 
voye. 

Jofeph  de  Rodolfe ,  abbé  de  S.  Gai  ,  prince  dt|  ; 
faint  empire. 


Nicolas-Placide  Branciforti ,  prince  de  Bottera ,  erî. 
Sicile. 

Jofeph  del  Bofco  ,  prince  de  CatoHca,  duc  de  Mef- 
felmeri,  en  Sicile. 

Jean  de  Vintimille  ,  marquis  de  Geraci ,  duc  de 
Saint-Maur  ,  prince  de  Caftelbuono ,  en  Sicile. 

'"""17.29. 

Erneft  -  Léopold  landgrave  de  Hefie -Rhinfels 
Rortembourg  ,  beau  -  pere  du  roi  Charles  -  Ema 
nuel. 

Eugène-Jean-François  de  Savoys  ,  prince  de  Soi: 
fons,  colonel  des  cuirafliers,&  major  générai  des  ; 
mées  de  l'empereur. 

Ignace  Solare  ,  marquis  de  Borgo  ,  miniftre  &  fe 
cretaire  d'état  pourles  affaires  étrangères  :  grand  charri, 
bellan  de  Savoye, 
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Philippe  Tana  ,  marquis  d'Entragues  ,  gôuverneut 
;[  de  Meiiine,  puis  de  Turin  ,  général  de  l'artillerie  , 
i  lieutenant-général  des  armées  de  fa  majefté. 

Annibal ,  comte  de  Maftei ,  ambafladeur  en  Fran- 
ce ,  vice-roi  de  Sicile  ,  grand-maître  de  l'artillerie. 

1719. 

Philippe -Guillaume  Pallavicinî ,  baron  de  Saint- 
\  Remi  ,  vice-roi  de  Sardaigne,  gouverneur  delà  cita- 
;  délie  de  Turin  ,  lieutenant  -  général ,  grand-cham- 
l  bellan  de  Savoye. 

Octave-François  Solare  ,  comte  de  Govonne  ,  en- 
\  voyé  en  France  &  aux  cantons  SuiÛes  ,  miniftre  d'état. 

Jean-Michel  de  Rolïî  de  Piolfafque  ,  comte  de  No- 
1  ne  ,  général  de  la  cavalerie  eV  des  dragons  de  S.  M. 
[  grand-écuyer  de  Savoye. 

Charles- Emanuel  de  SalulTes  ,  marquis  de  Garef- 
!  fe  ,  baron  de  Cardé  ,  gouverneur  de  SalulTes ,  géné- 
1  ral  de  la  cavalerie  6c  des  dragons  ,  grand-écuyer  de 
!  Savoye. 

1750. 

CHARLES -  EMANUEL, 
roi  de  Sardaigne  &  de  Chypre  ,  &c.  XVIII  chef. 

Victor-Amédée-Marie  ,  duc  de  Savoye,  fils  aîné 
1  du  roi  Charles-Emanuel. 

Louis-Victor  de  Savoye  ,  prince  deCarignan. 
Victor-Ame- François ,  légitime  de  Savoye  ,  mar- 
1  qui  s  de  Suze,  gouverneur  du  duché  d'Aoufte,  &c  lieu- 
1  tenant-général  des  armées  du  roi ,  fils  naturel  légitimé 
du  roi  Victor. 

Hercules-Thomas  Rovero,  marquis  de  Cortanze  , 
vice-roi  de  Sardaigne  ,  général  de  l'artillerie,  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Turin  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi. 

1737. 

René-Augufle  de  Biragûe  Vifque ,  comte  de  Bour- 
gue  ,  lieutenant  -  général  des  armées  du  roi ,  grand- 
tnaître  de  Savoye. 

Charles-Vincent  Ferrero,  marquis  d'Ormea  &  de 
Palazzo  ,  miniftre  &  premier  fecrétaire  d'état. 

Jofeph-Robert  Solare  ,  marquis  de  Breglio  ,  ou  de 
Breil ,  envoyé  à  Vienne  ,  à  Naples  ,  gouverneur  de 
S.  A.  R.  le  duc  de  Savoye  ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi. 

Philippe  de  Sannazar  ,  comte  de  Giaroli ,  gouver- 
neur de  Mondovi  ,  puis  de  Coni  &:  du  Val  cle  Dé- 
mont ,  général  de  l'artillerie. 

Charles- Amc-Baptifte  de  Saint-Martin  d'Agliéynar- 
quisde  Rivarole ,  vice-roi  de  Sardaigne,  gouverneur 
de  Nice  ,  de  Crémone ,  puis  de  Novare  ,  lieutenant- 
général  de  la  cavalerie. 

Philibert- Antoine  baron  de  Valefe  ,  premier  écuyer 
des  princes  de  Savoye  ,  fils  du  roi  Victor  ,  grand- 
écuyer  de  Savoye. 

Jean-Baptifte  Ifnardi  ,  marquis  de  Catail  Se  de  Sé- 
riantes, gouverneur  du  Montferrat,  puis  de  Novare 
cv  d'Alexandrie  ,  lieutenant-général  des  armées  de  £1 
majefté. 

Victor-Ame  de  SeylTel,  marquis  d'Aïx,  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Turin,  puis  du  château  de  Milan 
'pour  le  roi  de  Sardaigne  ,  grand-maître  de  l'artillerie, 
&  lieutenant-général  des  armées  de  fa  majefté. 

François-Xavier  prince  de  Valguanera  en  Sicile  , 
colonel  général  des  gardes  fuiiîès. 

D.  Jean-Amé d'Alinges  abbé  de  S.  Bénigne  chan- 
celier de  l'ordre. 

Ignace-Dominique  Grifelle  de  Roiîîgnan  ,  évêqne 
&  prince  de  Morienne ,  premier  aumônier  de  fa  ma- 
jefté ,  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  en  1737. 

*  Mémoires  mfmufcrits  de  M.de  Chabot. 

ANNONCIATION  ,  fête  appellée  autrement  V In- 
carnation du  Verbe  Divin   en  laquelle  on  célèbre  la 


A  NN       t  3 1 

mémoire  de  ces  deux  myftères  ,  qui  n'en  font  propre-" 
ment  qu'un.  L'ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  à  Na- 
fareth  ville  de  Galilée  ,  vers  la  Vierge  Marie  ,  époufe 
de  S.  Jofeph  ,  pour  lui  porter  l'heureufe  nouvelle  du 
choix  que  Dieu  avoitfait  d'elle  ,  pour  être  la  mere  du 
Meflie ,  &c  c'eft  ce  qu'on  appelle  Yannonciation.  Alors 
la  fainte  Vierge  avant  confentià  l'accompliifcment  de 
ce  myftère  ,  le  Verbe  Divin  s'unit  à  l'ame  que  le  S. 
Efpric  avoit  créé  ,  &  au  corps  qu'il  avoir  formé  dans 
le  fein  de  la  Vierge  ,  pour  ne  faire  qu'une  même  per- 
fonne  :  ce  que  Ton  nomme  incarnation.  Dès  le  temps 
de  S.  Auguftin ,  on  croyoit ,  fur  une  ancienne  tradi- 
tion ,  que  Jefus-Ciuïft  avoit  été  conçu  le  2  5  de  mars  j 
mais  on  ne  voit  pas  qu'il  y  eût  encore  de  fête  inftituée, 
pour  honorer  féparément  l'incarnation  deJefus-Chrift. 
Ils  l'honoroient  avec  la  nativité  de  Notre-Seigneur. 
On  ne  trouve  point  dans  Péglife  grecque  de  mention 
de  la  fête  de  l'Annonciation  ,  avant  le  concile  in 
Trulîo  j  tenu  l'an  692  ,  où  il  eft  déferïdu  de  dire  une 
mefle  entière  en  carême,  en  d'autres  jours  qu'en  ceux 
du  famedï  ,  du  dimanche ,  &  en  celui  de  l'Annon- 
ciation. Dans  l'églife  latine ,  le  facramentaire  du  pa- 
pe Gelafe  I  fait  voir  que  cette  fête  étoit  établie  à 
Rome  avant  l'an  496.  Elle  a  été  depuis  célébrée  par 
toutes  les  nations  au  2. 5  de  mars.  Il  eft  vrai  qu'au  X 
concile  de  Tolède  en  Efpagne ,  tenu  l'an  656,1!  fut 
ordonné  que  cette  fête  feroit  folennifée  le  iS  de  dé- 
cembre ,  huit  jours  avant  celle  de  Nocl  ,  à  caufe  que 
le  jour  en  arrive  fouvent  dans  la  femame  de  la  paflîon , 
qui  eft  plutôt  un  temps  de  pénitence  ,  que  de  joie  ;  Se 
quelques  églifes  de  France  &  d'Italie  fuivirent  cet 
ufage.  Mais  on  rétablit  bientôt  après  cette  fête  en  fon 
propre  jour  ,  à  la  charge  de  la  remettre  après  Pâque  , 
lorfqu'elle  arriverait  dans  la  quinzaine  de  Pâque. 
L'églife  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy  en  Vêlai  a 
ce  privilège  ,  qu'encore  que  cette  fête  tombe 1  au  Ven- 
dredi-Saint ,  onuelaiffe  pas  de  l'y  célébrer  ,  &z  qu'a- 
lors il  y  a  dans  cette  églile  des  indulgences  en  tonne 
de  jubilé.  L'églife  grecque  célèbre  auffi  la  fête  de 
l'Annonciation  ,  même  pendant  la  femaiue  fainte. 
■L'églife  de  Milan  a  néanmoins  confervé  fon  ancien 
ufage ,  de  ne  célébrer  aucune  fêre  dans  le  carême  ,  & 
de  remettre  celle  de  l'Annonciation  au  dimanche  de- 
vant Noël.  Il  s'eft  confervé  un  refte  de  cette  pratique 
dans  les  égliles  d'Elpagne,  où  l'on  célébrait  encore  la 
fête  de  l'Annonciation  ,  fous  le  nom  d'Expecîation  j  le 
dimanche  avant  Nocl,  quoiqu'on  célèbre  auifi  la  iLte 
de  l'Annonciation  au  z  5  de  mars.  Il  y  a  plufieurs  con- 
grégations qui  font  principalement  inftituées  pour  ho- 
norer l'Annonciation  de  la  Vierge  ;  comme  entr'au- 
tres  l'ordre  des  Annonciades  de  Bourges  ,  fondé  pal 
la  bienheureufe  Jeanne  reine  de  France  ,  &  celui  de 
Gènes  ,  fondé  par  la  vénérable  mere  Marie- Victoire 
Fornari.  Nous  en  avons  parlé  ci -devant,  au  titre 
ANNONCIADE.  *  Nouveau  Tejiament.  S.  Au- 
guftin. 

ANNONCIATION  (Dominique  de  F)  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  né  en  1  c  1  o  à  Ecï^ 
ja ,  Se  étoit  le  fécond  fils  de  Ferdinand  de  Ecya.  Après 
la  mort  de  fon  pere  ,  il  alla  en  1  528  .  avec  Alfonfe 
fon  frère  aîné,  au  Mexique,où  il  prit  l'habit  de  S.  Do- 
minique en  1530,  &  fit  profeftîon  l'année  fuivanre. 
Il  quitta  alors  le  nom  de  Jean  qu'il  avoit  eu  an  baptê- 
me. Après  fes  études  ,  il  travailla  avec  un  zèle  infati- 
gable au  falut  des  Indiens  ,  auprès  de  qui  il  fut  en 
grande  vénération  pour  fa  piété  &  fa  douceur  ;  Se  iï 
mourut  âgé  de  quatre  -  vingt  -  un  ans  à  Mexique  en 
1591,  quelque  temps  après  avoir  perdu  la  vue.  Il 
avoit  appris-  de  bonne  heure  la  langue  mexicaine  , 
l'avoit  même  enfeignée  aux  autres  ,  Se  avoit  compofé 
à  l'nfage  des  Indiens  un  traité  de  la  doctrine  chrétien- 
ne ,  qui  fut  imprimé  en  1 54^  à  Mexique.  Il  avoit  auflî 
rendu  un  grand  fervice  à  fon  ordre  ,  en  recueillant  des 
mémoires  de  ce  qui  s'y  étoit  palfc  dans  la  province 
Tome  I.  Partie  II.  R  ij 
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Mexicaine  ,  depuis  fon  inftimtion.  Ces  mémoires  fu- 
reur mis  entre  les  mains  d'Auguftin  Davila-Padilla  , 
qui  reconnoît  que  c'elt  principalement  fur  eux  qu'il  a 
travaille.  Le  gout  du  pieux  Dominique  le  porta  atilli 
à  traduire  en  latin  le  traité  elpagnol  de  Barthélemi  de 
las  Calas  ,  del  bien  y  favor  de  los  Indios  3  mais  fa  tra- 
duction n'a  pas  été  imprimée.  *  Echard  ,fcript.  ord. 
Pr&d.  t.  i. 

ANNONCIATION  (  Archange  Gabriel  de  l"  )  Pro- 
vençal, fut  un  des  premiers  qui  entrerenr  dans  la  con- 
grégarion  du  S.  Sacrement ,  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  Se  il  y  changea  fi  bien  de  nom  ,  qu'on  ne  fait 
plus  quel  ctoit  fon  nom  de  famille.  Le  célèbre  P.  An- 
toine le  Quieu ,  inftituteur  de  la  congrégation  ,  rem- 
ploya fouvent  dans  les  iniflîons  ,  &  le  prit  quelque- 
fois pour  fon  compagnon.  Après  la  morr  du  P.  Antoi- 
ne t.  arrivée  en  1676  ,  la  fupérieur  général  de  l'ordre 
le  Ht  vicaire  général  :  &  il  l'éroit  encore  en  1S9;. 
On  ne  fait  quand  il  mourut.  Il  fit  imprimer  en  1682, 
à  Avignon  ,  la  vie  du  P.  Antoine  le  Quieu  ,  de  fes 
deux  premiers  compagnons,  &  de  deux  filles  pieufes  , 
lune  religieufe  de  la  congrégation  du  S.  Sacrement ,  & 
l'autre  tieteiaire  de  S.  Dominique.  On  a  trouvé  qu'il 
faifoit  alTez  bien  connoître  le  P.  le  Quieu  :  mais  qu'il 
ménageoit  trop  peu  le  gout  du  public  dans  ce  qu'il  y 
débite  des  dénions  &  des  forciers.  Son  attachement 
aux  obfervances  de  fa  congrégarion  ,  dégénère  aulfi 
quelquefois  en  un  mépris  qui  n'ell  pas  fupporrable 
four  la  conduite  générale  de  l'ordre  ;  Se  ces  défauts 
joints  à  quelques  autres  ,  ont  empêché  que  fon  ouvra- 
ge ne  fut  imprimé  à  Paris.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
Prrtd.  tom.  2. 

ANNUNCIACAO  JUSTINIANO  (Diego  da) 
chanoine  féculiet  de  S.  Jean  en  Portugal  ,  éroit  né  à 
Lisbonne  de  parens  pauvres.  Il  prit  Tes  degrés  dans 
l'univeriité  de  Coimbre  ;  Si  étanr  envoyé  à  Rome  ,  il 
y  prêcha  en  iralien  avec  applaudilfement.  De  retour 
en  Porrugal ,  il  harangua  les  états  aflemblés  en  1  £97  , 
pour  reconnoîrre  le  prince  D.  Jean  fuccelfeur  à  la 
couronne.  Il  ctoit  dès-lors  nommé  à  l'archevêché  de 
Cranganor  ,  mais  fes  infirmités  ne  lui  petmirenr  pas 
d'aller  dans  fon  diocèfe  ,  &  il  fut  tait  grand  -  vicaire 
fpiriruel ,  ou  provifeur  de  l'archevêché  d'Evora.  On 
a  quatre  volumes  de  fes  fetmons  imprimés  depuis 
1685  jufqu'en  r7i  j.  11  eft  mort  en  1720  *  Mémoires 
de  Portugal. 

ANOAMARES,  peuples,  voyer  ANCAMARES 

ANOLIN ,  voyer  ANULIN. 

ANOMÉENS  ou  DISSEMBLABLES.  On  donna 
dans  le  IV  fiécle  ce  nom  aux  puts  Ariens  difciples 
dAérius  furnommé  l'impie  ,  parcequ'ils  renoienr  le 
Fils  de  Dieu  dilTemblable  (  imputa)  à  fon  pere  ,  en 
ellence  Si  en  tout  le  relie.  S.  Hilaire  rapporre  une 
partie  de  leurs  dogmes  ,  qui  ne  font  que  des  blafphê- 
mes  comte  la  perfonne  facrée  du  Fils  de  Dieu.  Les 
Semi  -  Ariens  les  condamnèrent  au  concile  de  Se- 
leucie  en  359  j  mais  les  Anoméens  s'en  vengèrent 
dans  l'alfemblée  de  Conftanrinople  tenue  l'année  d'a- 
près. *  S.  Hilaire  ,  ad  Confi.  Socrate  ,  /.  2.  Sozomene  , 
/•  4.  Théodoret ,  1.  4.  Foyer  AÈTIENS  &  ARIA- 
NISME. 

(31  ANONE ,  château  d'Italie  au  duché  de  Milan. 
Les  Ftançois  le  nomment  Non  &  la  Roque  nt  non. 
Il  eft  fur  le  Tanaro  dans  l'Alexandrin ,  Se  prefque  rout 
enclavé  dans  le  Montferrar  qui  le  borne.  Ce  château  a 
été  plulieurs  fois  maltraité  dans  les  dernières  guerres 
d'Italie.  Ptolemée  fair  mention  à'Anonium.  *  La 
Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

f£T  ANOT ,  petite  ville  de  Ftance ,  dans  les  mon- 
tagnes de  Provence  ,  fur  la  rivière  de  Vaire  ,  environ 
à  trois  lieues  de  Glandève.  Elle  eft  capitale  d'une 
viguerie ,  &  en  cette  qualité  elle  entre  aux  états  de 
Provence.  *  La  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 

ANOUGIHAN,  pere  de  Thahamuruh  ,  roi  de 
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Perfe  de  la  première  dynafrie.  *  D'Herbe'ot ,  hibl.  orl 
CET  ANQUETIN'  (  N.  )  curé  de  LyonS-l.i-Forêt  , 
dloccfe  de  Rouen  ,  embraha  l'érat  ecciéiîallique  amès 
avoir  vécu  long-temps  dans  le  monde.  On  a  de' lui 
une  Difjertation  fur  fainte  Marie-Magieléne  ,  pouA 
prouver  que  celte  fainte  ,  Marie  feeur  de  Marthe  J  &  la. 
femme  péchereffe  font  trois  femmes  différentes.  Elle  fut 
imprimée  à  Rouen  in- 1 2  ,en  1699.  LeP.Lami, bé- 
nédictin ,  écrivit  contre  ,  une  défenfc  de  l'ancien  fen- 
timent  de  l'ég/ife  latine  fur  l'office  de  fainte  Magdeléne  1 
&c.  M.  Anquetin  répliqua  par  des  lettres  d'un  ecclé- 
fiaftiqueie  Rouen  ,  imprimées  à  Rouen  in- 1  2  ,  la  mê- 
me année  T699. 

ANS  BEN  MALEK  ,  s'appelloit  Abou  NcwaA 
Ben  Nafr  Al-Anfari.  Il  eft  un  des  (ix  auteuts  les  plusi 
approuvés  pour  les  Traditions  mahométanes.  Il  avoir; 
fervi  Mahomet  pendant  dix  ans ,  Si  alla  établir  fa  de- 
meure dans  la  ville  de  Balfora,  fous  le  califat  d'Omar. 
Il  mourut  dans  cette  ville  l'an  de  l'hégire  91  ,  à  l'âge 
de  cenr  rrois  ans,  après  avoir  mis  au  monde  cent  en- 
fans  ,  &  fut  le  dernier  de  ceux  qui  fonr  qualifiés  Sa- 
habah  ,  c'eft-à-dire ,  amis,  compagnons,  &  contem- 
porains de  Mahomet.  Il  y  a  un  autre  Ans  ,  qui  fut  pe- 
re de  Malek ,  un  des  chefs  des  quatre  fectes  reçues 
&  approuvées  des  mufulmans.  *  D'Herbelor  ,  bibl. 
orient. 

ANSALONI  (Jourdain)  ne  à  Sainr-Angelo  ,  ville 
du  diocèfe  d'Agrigente  en  Sicile ,  après  avoir  embraf- 
fé  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  fut  envoyé  à  Salaman- 
que  en  Efpagne  pour  y  faire  fes  études.  Il  fut  un  des 
miffionaires  qu'on  envoya  en  1^25  dans  les  Philippi- 
nes ;  &  le  premier  emploi  qu'on  lui  donna  lorfqu'il  fut 
arrivé  à  Manille,  fur  de  fervirles  malades  dans  l'hô- 
pital ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fruir  , 
mais  fans  renoncer  entieremenr  à  l'érude  qu'il  avoic 
toujours  aimée.  Pendant  fon  voyage  ,  ayant  été  arrêté; 
quelque  temps  à  Mexique  ,  il  avoit  employé  fon  loifit 
i  taire  une  rraduâion  latine  des  vies  des  Saints  de  fon 
ordre  ,  écrires  en  efpagnol  par  Ferdinand  Caftillo ,  Se 
on  allure  que  certe  traduction  qu'on  gatde  à  Séville  , 
eft  très-pure  &  ttès-élégante.  A  Manille  un  ouvragé 
encore  plus  important  l'occupa  auifitôt  qu'il  poiEda'la 
langue  chinoife  ;  il  voulut  fe  fervir  de  l'érude  qu'il  en 
avoir  faite  pour  connoîrre  les  ufages  &  les  fuperfti- 
rions  des  Chinois  par  leurs  livres  ,  afin  d  être  plus  en 
état  de  les  réfuter  ;  &  ce  travail  éroit  déjà  avancé,  lorf- 
cju'en  1 6;i ,  il  fur  choifi  ,  comme  il  le  defiroit ,  pour 
aller  confoler  les  chrétiens  du  Japon ,  qui  depuis  huit 
ans  n'avoient  point  vu  de  millionaires  ,  &  râcher  a 
étendre  la  religion  dans  ce  pays.  On  ne  peut  s'imam- 
ner  combien  il  eur  à  fouffrir  dans  le  coins  de  fa  vilite  , 
au  bour  de  laquelle  il  eut  le  bonheur  de  trouver  le  mar- 
ryre.  Soixante-neuf  chrétiens  pris  avec  lui ,  &  Thomas 
fon  compagnon  ,  les  devancèrent  de  quelques  jouts  : 
après  leur  avoir  vu  rrancher  la  rêre  ,  les  deux  millio- 
naires furenr  pendus  par  les  pieds  ,  leurs  côtés  ferrés 
entre  deux  planches ,  leur  tête  cachée  dans  la  terre  : 
ils  vécurent  fept  jours  dans  ce  cruel  fupplice ,  &  rendi- 
rent enfin  leur  efprir  au  Seigneut  le  1  8  novembre 
iiîJ4.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Pmd.  t.  2. 

ANSBERT  ou  AUSBERT,  évêque  de  Rouen  ,  fur 
la  fin  du  VII  tiède,  étoit  fils  de  Sivinus  ,  qui  demeu- 
roir  dans  le  Vexin.  Il  avoir  été  élevé  â  la  cout  du  roi 
Clotaire  III.  Robert ,  chancelier  de  ce  prince,  con- 
noiflant  la  vertu  de  ce  jeune  homme  ,  Si  étant  d'ail- 
leurs ami  de  fon  pete  Sivinus  ,  voulut  lui  faire  époufer 
fa  fille  Angradifme  ,  que  fa  piéré  a  depuis  fait  placer 
au  nombre  des  faintes.  Mais  il  reflua  ce  parti ,  pré- 
féranr  le  célibat  au  mariage  ,  qui  éroit  oppofé  au  def- 
fein  qu'il  avoit  fait  de  fe  confacrer  à  Dieu.  Ce  fut 
dans  le  monaftère  de  Fonten'elles  ,  de  l'otdre  de  S.  Be- 
noît,  où  il  fut  abbé.  Après  la  morr  de  S.  Ouen  ,  évêque 
de  Rouen,  le  roi  Thierri,donr  il  avoit  pardé  le  fceau, 
ayant  fu  qu'on  avoit  élu  Ansbert  pour  fuccéder  àc 
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faine  prélat ,  le  fit  venir  à  Clichi  où  il  croit ,  &  le  fit 
confacrer  par  Lambert  archevêque  de  Lyon.  Ansbert 
rerùfa  d'abord  une'dignité  li  conlidérable  j  mais  s'étant 
vu  contraint  de  l'acceptet ,  il  s'attacha  à  bien  templir 
tous  les  devoirs  de  lbn  miniftère  ,  &  célébra  pour 
cela  un  concile  vers  l'an  S  9  i  ou  693  ,  &  non  en 
6î  1  ,  comme  on  ta  cru.  Quelque  temps  après  ,  Pépin 
le  gros  ,  ou  de  Herijlel  ,  qui  ne  s'accommodoir  pas  de 
fa  févénté  ,  l'obligea  de  quitter  fon  diocèfe.  Il  fe  re- 
tira au  monaftère  d'Aumont  en  Hainaut ,  où  il  mou- 
rut faintement  le  9  février  de  l'an  6 9  j .  Aigrade  a 
écnr  fa  vie  ,  que  nous  avons  dans  Surius  &  dans  Bol- 
landus. *  Surius.  Bollandus. 

ANSBERT,  (Ambroife)  cherche^  AUTPERT. 
©a-  ANSCAIRE  (  S.  )  archevêque  de  Hambourg  & 
de  Bremen  ,  dans  le  IX  fiéde  ,  naquir  à  Corbie  ,  ou 
dans  le  voifinage,  au  diocèfe  d'Amiens,  l'an  Sot.  Après 
avoir  pris  la  première  teinture  des  letttes  ,  il  fut  offert 
par  fan  pere  au  monaftère  de  Corbie ,  où  il  s'engagea 
dans  l'étar  monaftique ,  fous  le  célèbre  abbé  S.  Adal- 
hard.  11  y  eur  pour  maîrre  le  célèbre  Pafcafe  Radberr, 
fous  lequel  il  ht  tant  de  progrès  dans  les  feiences, 
qu'il  devinr  bientôt  fon  lubftitut  pour  les  enfeigner 
aux  aurres.  La  nouvelle  Corwei  ayant  été  fondée  en 
822  ,Anfcaire  y  fur  envoyé  auilîtôt,  pour  y  exercer  la 
fcfirne  fonction  ;  de  forre  que  quoiqu'encore  jeune  , 
il  eut  l'honneur  d'être  le  premier  modérateur  de  cer- 
te  école  ,  Se  le  premier  docteur  du  peuple  de  ce 
pays-là.  En  826 ,  l'empereur  Louis  donna  Anfcaire  à 
Hériold,  roi  de  Oanemarck,  qui  après  avoir  palle 
quelque  temps  en  France  ,  où  il  avoir  embrafie  le 
chriftianifme,  s'en  rerournoit  clans  fon  pays ,  pour  râ- 
cher  de  remonrer  fur  le  trône  d'où  il  avoit  été  chalté. 
Anfcaire  l'accompagna  pour  l'affermir  dans  la  foi ,  & 
l'aider  de  fes  confeifs  ;  il  fit  plus  ,  il  prêcha  l'évangile 
aux  Danois ,  Se  en  convertit  plufieurs.  Au  bout  de 
trois  ans  ,  les  ambafiadeurs  de  Suéde  en  France  ayant 
témoigné  que  grand  nombre  de  Suédois  defiroient  fe 
faire  inftruire  de  la  religion  chrétienne,  Anfcaire  fe 
chargea  de  conduire  la  million  qu'on  y  envoyoir  :  il 
ne  fit  pas  beaucoup  de  fruir  ,  &c  revinr  en  France ,  au 
bourde  fix  mois,  rendre  compre  de  fes  rravaux  apofto- 
liques.  Mais  l'empereur  Louis  pour  le  mettre  à  portée 
de  farisfaire  avec  plus  de  facilité  le  zélé  qu'il  avoit  de 
gagner  à  Jefus-Chrift  les  peuples  du  Nord  ,  prir  le 
parti  de  faire  ériger  un  archevêché  à  Hambourg,  & 
d'en  faire  ordonner  Anfcaire  premier  archevêque. 
C'eft  ce  qui  fur  exécuté  en  S31,  à  Aix-la-Chapelle, 
dans  une  alTemblée  de  prélats  &  de  feigneurs  de  l'em- 
pire. Le  nouvel  archevêque  alla  enfuire  à  Rome,  faire 
confirmer  l'ére&ion  de  fon  fiége ,  par  le  pape  Grégoi- 
re IV ,  qui  lui  donna  le  pallium  ;  &  l'établit  fon  légat 
pour  tous  les  pays  du  Nord.  Comblé  de  rous  ces  hon- 
neurs ,  il  partit  pour  les  pays  de  fes  conquêtes  fpiri- 
tuelles.  Le  fuccès  en  fut  d'abord  alfez  heureux,  fous 
la  protection  d'Héric  roi  de  Danemarck  ,  &d'01efou 
01ave,roide  Suéde,  donr  Anfcaire  avoit  fu  gagner 
'l'amitié.  Mais  dès  845  ,  ce  bon  fuccès  fut  inopmé- 
iment  interrompu  par  le  malheur  qui  arriva  à  la  ville 
i  de  Hambourg  ,  que  les  Normans  incendierenr.  Anf- 
caire y  fir  des  perres  qui  ne  furent  réparées  qu'en  par- 
:tie  ,  iorfqu'en  S49  Louis  ,  roi  de  Germanie  ,  jugea 
à  propos  d'unir  l'évêché  de  Bremen  i  l'archevêchede 
Hambourg,  afin  que  le  faim  prélar  pur  avoir  une  érdife 
pour  y  faire  fa  rélïdence.  Le  foin  qu'il  prir  de  ce  nou- 
veau diocèfe  ne  l'empêcha  pas  de  veiller  fur  routes  les 
millions  du  nord.  Après  les  avoir  mifes  en  érarde  fe 
paner  de  fa  pré  fence,  parles  bons  miniftres  dont  il  les 
ipourvur,  le  fainr  fe  concentra  dans  fon  églifede  Bre- 
men ,  qu'il  continua  de  gouverner  jufqu  a  fa  mon  qui 
;arriva  le  rroifiéme  ou  le  quatrième  de  février  de  l'an 
8«5.  Il  avoir  alors  foixanre  &  quatre  ans  commencés , 
te  en  avoir  paflé  environ  rrenre-quarre  dans  les  fonc- 
itiens  de  l'épifeopat.  S.  Anfcaire  fe  trouva  d  quelques 
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conciles,  nommémenr  à  celui  de  Mayence  en  847. 
Sa  mémoire  a  toujours  été  tefpectable  dans  l'églife  ,' 
qui  tait  fa  fête  au  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  a  été  écrire 
par  S.  Rembert  fon  difciple  Se  fon  fuccelfeur.  Pen- 
dant fa  dernière  maladie  ,  qui  dura  quatre  mois,  S. 
Anfcaire  lit  faire  un  recueil  de  tous  les  privilèges  ac- 
cordés par  le  fainr  fiége  en  faveur  des  millions  du 
nord.  Ce  recueil  fe  trouve  perdu ,  &  il  ne  nous  en 
refte  que  la  lettre  donr  le  fainr  l'avoir  accompagné  en 
en  envoyant  des  copies  à  prefque  touslcs  évêques  &au 
roi  de  Germanie.  Cerre  lertre  a  paru  fi  importante  à 
D.  Mabillon  ,  qu'après  l'avoir  donnée  à  la  fuire  de  la 
vie  de  S.  Anfcaire  ,  il  l'a  encore  inférée  dans  fes  an- 
nales. On  la  trouve  aufli  dans  le  recueil  de  Bollandus 
&  dans  plufieurs  aurres.  A  l'égard  des  autres  ouvra- 
ges de  S.  Anfcaire  ,  le  feul  qui  exifte  aujourd'hui ,  ou 
au  moins  qui  air  éré  imprimé  ,  eft  la  vie  de  S.  Wille- 
had,  premier  évêque  de  Bremen  ,  mort  en  789  ou 
79i-  D.  Mabillon  a  inféré  cette  vie  ,  revue  fur  un 
manufenr  de  Corwei,  dans  le  IV  volume  des  acles  des 
SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  M.  Fabricius  l'a  fait  impri- 
mer de  nouveau  au  II  volume  des  Mémoires  pour  l'hif- 
toire  de  Hambourg  ,  ce  fonr  les  meilleures  éditions. 
* £X Rivet-, hrjl.litrer.  delà France ,t.V.p  277  &  fsa 

ANSCHERIC  ou  HASKER1C ,  évêque  dé  Paris , 
&  chancelier  de  France,  frère  de  Tetbert  comte  de 
Meaux  ,  fuccéda  en  8S7  à  Gauzelin,  ainfi  que  le  re- 
marque Abbon  ,  moine  de  S.  Germain  des  Prez.  Paris 
croir  alors  alliégé  pat  les  Normans  ,  &  l'empereur 
Charles  le  gros  y  avoir  envoyé  le  duc  Henri  de  Saxe  , 
pour  y  jetter  du  fecours  ;  mais  ce  dernier  ayant  été* 
tué_,  ce  fecours  furinurile.  Charles  y  vint  lui-même  , 
Se  fit  une  paix  honteufe  avec  les  barbares  ,  qu'il  obli- 
gea à  force  d'argent  de  fe  retiter  du  côté  de  Sens.  En- 
luite  étant  pafle  en  Allemagne  ,  il  y  moiirur  en  888. 
L'année  d'après,  les  Normans  revinrent  à  Paris ,  SC 
furent  battus  à  Montfaucon.  Dans  cette  occafion  Anf- 
chenc  paya  rrès-Dien  de  fa  perfonne  ,  Se  conrnbua- 
beaucoup  à  la  défaite  de  ces  barbares.  Abbon  blâme 
Anfcheric  de  s'être  trop  fié  aux  promelTes  de  ces  infi- 
dèles ,  qui  prirenr  Meaux  ,  où  le  comte  Tetberr  fut 
tué.  Ce  prélat  eut  beaucoup  de  patt  à  l'amitié  d'Eu- 
des ,  qui  fut  couronné  roi  de  France  ;  &  depuis  il  fur 
auili  chancelier  de  Charles, lefimple.  On  ne  fair  point 
en  quel  remps  il  mourut  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce 
fut  vers  l'an  909.  Il  figna  une  charre  de  cerre  année  , 
qui  croit  la  dix-feptiéme  du  règne  de  Charles  ,  Se  la 
douzième  de  fon  rétablifTement  fur  le  trône  ,  ou  de  fa 
rédintégration  ,  comme  parlenr  les  anciens  titres ,  c'eft- 
à-drre  ,  depuis  la  mon  d'Eudes  ,  en  l'an  897  ou  89S  , 
que  les  François  fe  fournirent  d'un  commun  confent'e- 
ment  à  Charles  le  fimple.  *  Abbon  ,  de  ohjîd.  Parif. 
Reginon ,  in  chron.  &c. 

ÀNSCHERUS  ,  abbé  de  S.  Riquier  ,  a  compofé 
ve«  l'an  1 1 1  o ,  la  vie  &  les  miracles  de  S.  Angilberr , 
abbé  de  ce  monaftère,  donnés  parle  P.  Mabillon  dans 
le  premier  rome  de  fes  fiécles  Bénédictins.  *  Du-Pin  , 
bibl.  des  aut.  eccl.  du  XII  Jiécle. 

ANSE  ,  perire  ville  de  France  dans  le  Lyonnois  , 
eft  htuée  ptès  de  la  Saône  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville" 
de  Lyon ,  vers  le  nord.  L'empereur  Augufte  y  établit 
une  garnifon  de  quarre  cohorres  ,  qui  faifoienr  deux 
mille  quatre  cens  hommes.  On  y  voit  encore  une  par- 
tie des  murailles  qui  enfermoienr  le  camp  des  Ro- 
mains, &  le  palais  de  ce  prince.  Il  lui  donna  le  nom 
à'Ântium,  qui  érok  une  ville  voiline  de  Rome,  Se 
célèbre  à  caufe  des  forts  qui  y  étoient  confulrès  dans 
le  temple  confacré  à  la  Fortune.  Depuis  ,  la  garnifon 
romaine  s'étant  retirée  ailleurs  ,  cerre  forrification  fut 
l'origine  d'une  nouvelle  ville ,  qu'on  a  nommée  Anfa  , 
du  premier  nom  Antium.  Elle  a  beaucoup  foufferc 
dans  les  guerres  du  XVI  fiécle.  *  Paradin ,  hijl.  de 
Lyon  J.  1.  De  Rubys ,  hijl.  de  Lyon.  Chotier,  hijl. 
de  Dauphiné  t  &c. 
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Conciles  n'A  n  s  £. 

Le  B.  Burchard  gouvernant  l'églife  de  Vienne,  en 
qualité  d'archevêque  ,  au  commencement  du  XI  fie- 
cle ,  Odilon  abbé  de  Cluni  ,  le  pria  de  conférée  les 
ordres  à  fes  religieux  :  ce  qu'il  fit  fans  conliderer  que 
Gauflin  èvèque  de  Mâconen  avoitfeulle  droit, âcau- 
le  que  cette  abbaye  étoic  dans  fon  diocèfe!  Le  dernier 
s'en  plaignit ,  comme  d'une  entreprife  qui  ne  devoir 
pas  être  ïoufTcrre,  fi  l'on  ne  vouloit  renverferce  qu'il 
y  a  de  mieux  réglé  dans  la  jurifdiction  e  celé  fia  ftique. 
Un  autre  Burchard  archevêque  de  Lyon  ,  afTembla  en 
Toi  5  divers  prélats  dans  l'églife  de  S.  Romain  d'An- 
fe  ,  pour  accommoder  cette  affaire.  Burchard  y  fit  fa- 
fisfadlîon  à  Gauflin  de  Mâcon,  d'avoir  ordonné  à 
Cluni  des  Moines,  contre  les  canons  ,  quoique  fui- 
Vantun  privilège  du  pape.  On  y  régla  quelques  autres 
différends.  Emmo  ou  Eminon  archevêque  de  Taran- 
taife,  Helmoin  à' Aucun  ,  Hugues  de  Châlons  d'Auxer- 
,  re  ,  Anfelme  d'Aoufle,  Geofroi  de  Châlons  fur  Saône  , 
&  divers  autres  prélats  fe  trouvèrent  à  ce  concile  , 
dont  Jacques  Severt  nous  a  donné  les  actes  ,  qui  font 
dans  les  archives  de  l'églife  de  Mâcon  ,  Se  qu'on  a  de- 
puis inférés  dans  le  IX  tome  des  conciles.  Hugues  de 
Flavigni  parle  d'un  aurre  concile  tenu  en  1075  à  An- 
fe ,  par  Hugues  de  Die  légat  du  famt  fiége ,  le  mtme 
qui  fut  depuis  archevêque  de  Lyon  après  S.  Jubin.  11 
alfembla  en  la  même  ville  d'Anfe  en  1  100 ,  un  con- 
cile de  quatre  archevêques  &  dé  huit  évêques.  Hugues 
de  Lyon  y  demanda  un  fubfide  pour  les  frais  du  voya- 
ge qu'il  devoir  faire  à  Jérufalem.  Le  concile  excom- 
munia tous  ceux  qui  avoient  fait  vœu  de  fe  croifer  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuirent  mis  en  état  d'accomplir  leur 
vœu.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  même  Hugues 
de  Flavigni.  Jean  I,  archevêque  de  Lyon  ,  célébra  vers 
l'an  1 107  un  concile  à  Anfe  pour  la  primatie  de  fon 
églife  ,  contre  les  prétentions  de  Daimbert  archevê- 
que de  Sens.  En  1  299  ,  Henri  de  Villars  archevêque  de 
Lyon  ,  afTembla  un  concile  provincial  à  Anfe  ,  où  fe 
trouvèrent  les évêquesd'Autun,  deChâlons  Se  deMa- 
con ,  avec  le  député  de  celui  de  Langres ,  &  quelques  ab- 
bés. On  y  fit  des  ordonnances  rrcs-judicieufes  ,  que  le 
cardinal  de  Tournon  archevêque  de  Lyon  fit  publier 
dans  le  XVI  fiécle ,  avec  les  actes  du  concile  de  Mâcon  , 
tenu  en  1 1  S(»  ,  les  ordonnances  fynodales  de  Charles 
cardinal  de  Bourbon  ,  aufli  archevêque  de  Lyon,  Se 
d'autres  pièces  que  nous  avons  dans  la  dernière  édi- 
tion des  conciles.  Mais  au  relie  ,  celui  de  1299  lut 
tenu  le  vendredi  avant  le  quatrième  dimanche  de  carê- 
me ,  c'eft-à-dire ,  le  1  8  du  mois  de  mars  :  car  Pâque 
fe  trouva  le  1  o  avril  en  cette  année  ,  qui  étoit  biflexti- 
le.  *  Confulte^  les  épîtres  d'Ives  de  Chartres  ^  Se  àe 
Geofroi  de  Vendôme  ,  avec  les  remarques  du  P.  Sir- 
mond. 

ANSE  TEUTONIQUE  ,  cherche-^  HANSEATI- 
QUES. 

ANSÉATIQUES ,  nom  que  l'on  donne  à  quel- 
ques, villes  libres  d'Allemagne,  qui  ont  fait  alliance 
enfemble  pour  leur  commerce ,  cherche^  HANSEA- 
TIQUES. 

jp" ANSÉDONIA, en  hûnAn/idona^Cof^ ville 
ruinée  d'Italie  en  Tofcane  ,  dans  les  maremmes  de 
Sienne  ,  fur  la  côte.  On  en  voit  encore  quelques  ref- 
tes  à  quatre  milles  au  levant  d'Orbîtelle ,  Se  fur  les 
confins  de  l'Etat  de  l'Eglife.  On  prétend  qu'elle  fut 
ruinée  du  temps  de  Charlemagne  j  mais  depuis  elle 
n'a  pas  laiffé  d'être  le  chef-lieu  d'un  comté  affez  éten- 
du fous  la  république  de  Sienne ,  à  laquelle  l'abbé  des 
Trois-Fontaines  ,  près  de  Rome,  de  qui  elle  dépen- 
doit ,  l'avoit  cédé.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

ANSEG1SE  ou  ANCHISE  ,  fils  de  S.  Arnoul,  Se 
de  Dode  fut  officier  de  Sigeberr  II ,  dit  le  jeune  3  roi 
d'Auftrafie ,  après  Cleodulfe  fon  frère  qui  hit  évêque 
de  Metz ,  comme  leur  pere  l'avoir  été.  Anfegife  , 
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quoique  très-digne  de  fon  emploi ,  ne  laïfla  pas  de  fc 
taire  des  ennemis.  Und'entr'eux  ,  nommé  Godewin, 
le  tua  à  la  chalfe ,  l'an  679.  Il  avoir  époufé  Bcgge  > 
fille  de  S.  Pépin  j  &  il  en  eut  Pépin  ^dït  Herijlel  3  pere 
de  Charles  Martel.  *  Valois  ,  tom.  3  3  annal.  Franc. 
Sainte-Marthe,  hijl.  de  France.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ANSEGISE  ,  archevêque  de  Sens  ,  célèbre  dans  le 
IX  fiécle  ,  étoit  François  ,  né  dans  le  diocèfe  de 
Reims ,  &  frère  de  Wala  évêque  d'Auxerre  7  prélat 
de  grand  mérite.  Après  avoir  été  élevé  dans  un  mo- 
naltcre  ,  il  fut  nommé  abbé  de  S.  Michel  j  &  la  lettre 
écrite  dans  le  temps  de  fon  élection  par  l'églife  de 
Sens  à  celle  de  Reims,  marque  qu'il  étoit  prêtre  de 
l'églife  de  Reims.  Il  fut  élevé  fur  le  fiége  archiépif- 
copal  de  Sens ,  en  la  place  d'Eglion  ou  Egille  ,  le  11 
juin  de  l'an  S 7  r.  Charles  le  chauve  l'honora  de  la  bien- 
veillance ,  Se  l'envoya  au  pape  Jean  VHI,  lequel  le 
fit  primat ,  Se  vicaire  dans  les  Gaules  Se  dans  la  Ger-  * 
manie.  Cette  dignité  donna  un  nouvel  éclat  à  l'églife 
d'Anfegife  ,  6c  le  fit  confidérer  comme  un  fécond 
pape.  Il  voulut  fe  faire  reconnoître  comme  primat 
dans  le  concile  de  Pontïon  ,  où  Châties  le  chauve  fe 
trouva  en  876  :  mais  phifïeurs  prélats  s'y  oppoferent  , 
Se  entr'autres  Hincmar  de  Reims  ,  qui  avoir  publié  un 
écrit  contre  fa  nouvelle  primatie.  Enfuite  le  roi  ren- 
voya encore  à  Rome  Anfegife  :  à  fon  retour  ,  il  fe 
trouva  en  878  au  concile  de  Troyes ,  où  le  pape  étoit 
préfent;  &:  l'année  d'après  S79 ,  il  facra  dans  l'abbaye 
de  Ferrieres  en  Gàtinois,  le  roi  Louis  III,  &  Carlo- 
man  fils  de  Louis  le  bègue.  L'an  S83  fut  la  dernière 
année  de  la  vie  de  ce  prélat ,  qu'on  enterra  dans  la 
chapelle  de  S.  Barthélemi  de  l'églife  de  S.  Pierre  avec 
une  épitaphe  très-honorable.  *  Aimoin  ,  /.  5  ,  c.  33. 
Odoran  ,  in  chron.  Jacques  Tavelle  ,  hijl.  des  arch.  de 
Sens.  Sammarth.  Gall.  Chrijl.  &c.  gO*  Voici  l'épitaphe 
de  ce  prélat  : 

Antifies  Senonum  3  révèrent ia  magna  potentum  3 

Anfegifus  in  hoc  conditus  efi  tumulo. 
Ut  Primas  Jïeret  Gallorum  papa  Joanncs 

Infûtuit  j  meritis  hoc  trihuendo fuis. 
Caroli  romanâ  cinxit  caput  iflc  coronâ 

ht  dédit  in  cunclos  imperium  populos. 
Gregorii  papa  fecum  caput  ahflulit  :  inde 
flic  locus  ojfi  fovet  jfpiritus  aflra  teneî. 

gTT  ANSEGISE,  abbé  de  Fontenelle,  ou  S.  Van- 
drille  ,  étoit  iifii  d'une  famille  noble  parmi  les  Fran- 
çois. Il  embralla  la  profellïon  monaftique  dans  le  mo- 
naftère  de  Fontenelle,  fous  l'abbé  Gervolde  ,  aupara- 
vant évêque  d'Evreux  ,  fon  parent.  Celui-ci  le  fit  con- 
noîtreauroi  Charlemagne  ,  qui  lui  confia  l'adminil- 
tiation  des  monaitères  de  S.  Sixte  à  Reims ,  &:  de  S. 
Menge  à  Châlons  fur  Marne.  Anfegife  les  quitta , 
après  les  avoir  gouvernes  quelque  temps.  En  807  il 
recur  du  même  prince ,  à  titre  de  bénéfice,  l'abbaye  ji 
de  Fiais,  ou  S.  Germer  ,  au  diocèfe  de  Beauvais.  II 
devint  auflï  intendant  des  bârimens  du  roi ,  &  fut  em-  I 
ployé  en  pluheurs  ambaffades ,  dont  il  s'aquitta  Tou- 
jours avec  autant  d'honneur  que  de  fuccès.  Louis  le. 
débonnaire  fe  fervit  auflï  d'Anfegife  en  diverfes  négo-  J 
ciations.  En  S  17  il  lui  donna  l'abbaye  de  Luxeu  ,  Se  1 
en  82;  celle  de  Fontenelle  ,  fur  la  démilîion  volon-  1 
raire  d'Eginhard.  Anfegife  gouverna  ces  abbayes  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  zélé.  Il  y  fit  revivre  l'ef- 1 
prit  de  S.  Benoît ,  Se  une  exacte  difeipline ,  rétablit  les 
édifices  ,  y  en  ajouta  de  nouveaux ,  enrichit  les  églifes 
de  vafes  facrés  Se  d'ornemens  nécefiaires  ,  Se  tournis  ^ 
les  bibliothèques  de  quantité  de  bons  livres;  deforte" 
que  quelques-uns  de  ces  monaitères  le  regardèrent 
comme  un  fécond  fondateur.  Anfegife  mourut  le* 
vingtième  de  juillet  de  l'an  S  3  3  ,  Se  fut  inhume  à  Fon- 
tenelle ,  où  il  eft  honoré  comme  fainr  ,  qualité  qu'il 
porte  dans  le  calendrier  de  Luxeu.  On  eft  redevable! 
cet  illultre  Se  faint  abbé  du  premier  recueil  qui  ait  été 
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bit  des  capitulaires  de  nos  rois.  Ce  fut  l'an  3 1  7  ,  corn 
ane  il  le  dit  lui-même  ,  dans  une  petite  ptéface  qu'il  a 
mife  à  la  tête  de  fon  recueil  ,  qu'il  ralfembla  toutes 
ces  pièces  qui  étoient  eparfes  de  côté  &  d'autre  fur 
des  feuilles  volantes ,  &  en  forma  un  corps  d'ouvrage 
tJivifé  en  quatre  livres.  Le  premier  contient  les  capi- 
tulaires de  Chatlemagne  concernant  les  matières  ec- 
cléfiaftiques ,  en  161  articles  :  le  fécond,  ceux  de 
•Louis  le  débonnaire ,  touchant  les  mêmes  matières  ,  en 
48  arricles  :  le  troifiéme  comprend  les  capitulaires 
de  Charles  fur  les  matières  profanes,  en  91  articles  : 
&  le  quatrième ,  ceux  de  Louis  le  débonnaire  ,  fur  les 
poèmes  matières  ,  en  77  articles.  Cette  collection  a 
été  fort  célèbre.  Sitôt  qu'elle  fut  fortie  des  mains  de 
i'auteur ,  Louis  le  débonnaire  l'adopta  Se  la  revêtit  de 
fon  autorité.  Charles  le  chauve  ,  fon  fils  ,  la  ciroir  com- 
me ayant  force  de  loi  dans  l'ufage  public ,  &  comme 
le  code  des  lcix  des  François.  On  a  donné  au  public 
différentes  éditions  du  recueil  d'Anfégife  ,  mr  lef- 
Ruelles  on  peut  confulter  Pkifi.  littéraire  de  la  France  , 
tome  IV.  art.  de  Charlemagne  ,  p.  389  &  fuiv.  La 
plus  exacte  que  nous  ayons  elt  celle  que  M.  Baluze  a 
-inférée  dans  fa  collection  de  capitulaires  imprimée  en 
'%  vol.  in-folio  j  en  1 677. 

Trirhême ,  Se  quelques  auteurs  qui  l'ont  fuivi ,  font 
Anfégife  abbé  de  Laubes  ,  Se  le  confondent  avec  An- 
:  fégife  ,  archevêque  de  Sens  ,  dont  nous  avons  par- 
!  lé  à  l'article  précédent ,  Se  qui  elt  morr  plus  de  quaran- 
i  te  ans  après  celui  dont  nous  parlons.  Il  lui  attribue 
:  auflî  d'aurres  ouvrages  ,  très-utiles  3  dit-il ,  à  la  pojlé- 
,'rité  ;  mais  il  ne  les  fpécifie  poinr  ,  &  il  y  a  lieu  de 
1  troire  qu'ils  n'onr  jamais  exifté.  *  D.  Rivet ,  hijl.  lia. 
1  -de  la  France  3  tome  ÏV.  p.  5  09  &  fuiv. 

tyT  ANSEL,  moine  de  Fleuri  fur  Loire  au  Xliécle, 
1  Bngeoit  les  écoles  de  ce  monaftère  peu  après  que  S. 
I  Odon  y  eut  établi  fa  réforme  ,  ou  mêma  dès  aupara- 
1  vant.  11  n'eft  connu  que  par  une  profe  rimée  ,  où  il  ra- 
1  conte  la  vifion  que  prétendoitavoiteu  un  moine  étran- 
[  ger  ,  en  panant  par  S.  Remi  de  Reims.  Certe  pièce 
1  n'a  pas  paru  aflez  intérelTanre  pour  être  imprimée.  Elle 
I  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  S.  Benoît  fur  Loire  , 
1  «otté  1 1  ; .  *  D.  Rivet ,  hift.  litter.  de  la  France,  t.  Fh 
m  M!- 

ANSELIN  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique , 
]  né  en  quelque  lieu  de  LombareUe,  fut  choifî  en  1145 
[  "pour  être  le  chef  d'une  million  que  le  pape  Innocenr 
1  III  envoyoit  en  Tartarie ,  ou  plurôt  à  l'armée  des  Tar- 
l  tares  ,  qui  étoit  près  d'entrer  dans  la  Perfe ,  Se  qui  pa- 
1  toifloit  rrès-indifpofce  contre  les  chrétiens.  Il  parrit 
:  âvec  quelques  compagnons  de  fon  ordre  au  mois  de 
i  Juillet  124$  ,  revint  vers  la  fin  de  1248  ,•&  écrivit 
i  "une  relation  de  fon  voyage,  que  Pierre  Berjreron  a  tra- 
[  duite  en  François ,  Se  fait  imprimer  en  1654,  à  Paris. 
I  Bzovius  prétend  qu'Anfelin  retourna  enfuite  en  Tar- 
t  tarie  ,  Se  qu'il  eut  la  couronne  du  martyre  vers  l'an 
!  1 1 5  S  ;  mais  il  faudrait  qu'il  en  eût  produit  des  preu- 
1  Ves  pour  ctte  cru  ,  Se  non  -  feulement  on  n'en  trouve 
|  point  dans  fes  annales  ,  mais  il  n'y  en  a  aucun  monu- 
t  frient  que  l'on  connoilTe.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Frs.d 

ANSELLE  ,  cAerrf^ANCEAU. 

ANSELME  de  Cantorberl ,  (  feint  )  archevêque  de 
t  tette  ville  en  Angleterre  ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XI  fié- 
ccle,  6V  au  commencement  du  XII.  Quelques  auteurs 
b  ont  éctit  qu'il  étoit  Bourguignon ,  d'aurres  le  font  Pié- 
î  montois  ,  Se  d'autres  Italien.  Il  eft  sûr  qu'il  étoit 
1  d'Aoulte  ou  Aorte  ,  qui  efl:  XAugufta  Salajjbrum  des 
i  anciens ,  ville  capitale  de  ce  pays  ,  qu'on  place  près 
3  du  Piémont.  Après  avoir  parcouru  les  monaftères  les 
'  plus  célèbres  de  France  Se  de  Bourgogne  ,  la  réputa- 
i  tion  de  Lanfranc  l'attita  dans  celui  du  Bec  en  Not- 
î  rnandie.  Il  fut  charmé  du  mérite  de  ce  grand  homme , 
:  qui  lui  perfuada  de  fe  faire  religieux  ,  Se  il  prit  l'habit 
3«kns  cette  abbaye  de  l'otdre  de  S.  Benoît  i  l'âge  de 
r  jringt-feptans,  vers  l'»ji  1060,  Trois  ans  après,  Lari^ 
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*j  franc ,  prieur  de  cerre  abbaye  ,  ayant  été  élu  abbé  de 
S  Etienne  de  Caen ,  Àtifelfne  fut  élu  prieur  en  la  pla- 
ce ;  &  après  la  mort  d'Herluin  ,  qui  étoit  abbé  du 
Bec  ,  il  lui  fuccéda  en  1 07  8  >  &  fut  béni  l'année  d'a- 
près par  Gilbert  évêque  d'Evreux.  Lanfranc  ,  qui 
avoit  été  le  maîrre  de  S.  Anfelme  ,  Se  qui  depuis  avoir 
gouverné  l'églife  de  Cantorberi  pendant  dix-neuf  ans, 
étant -mort  le  28  mai  1089  ,  certe  églife  fut  quatre 
ans  fans  archevêque  :  Se  enfin  le  6  mars  1095  ,  on 
choifit  Anfelme  pour  en  remplir  le  fiége.  Il  refuia  d'a- 
bord cette  dignité  ,  &fut  néanmoins  îacré  un  diman- 
che 4  décembre  de  la  même  année.  Il  alla  enfuite  à  \x 
cour ,  pour  y  faluer  Guillaume  II ,  dit  le  roux.  Mais 
ce  prince  ne  fe  paya  pas  de  cette  civilité  ,  Se  fe  con- 
tenta encore  moins  de  500  livres  d'argent  que  luiof- 
froit  Anfelme  pour  la  guerre  que  ce  prince  entrepre- 
ïioit  contre  fon  frère  Richard  duc  de  Normandie.  An- 
felme refufa  de  lui  donner  une  plus  grolfe  fomme  :  ce 
qui  commença  à  le  mettre  mal  avec  ce  prince.  Il  fe 
préfenta  une  occafion  de  brouillerie.  Prefque  rous  les 
prélats  d'Angleterre  fuivoient,  avec  le  roi ,  le  parti  de 
l'antipape  Guibert ,  qu'ils  reconnoiuoient  fous  le  nom 
de  Clément  III.  Anfelme,  que  le  roi  avoit  brufqué 
une  féconde  fois  fur  fon  refus  de  contribuer  pour  hi 
.guerre  ,  demanda  à  ce  prince  permitfïon  d'aller  pren- 
dre lepa/Iium  des  mains  d'Urbain  II ,  légitime  pape. 
Il  fut  refufé  ,  Se  dans  une  aflemblée  de  prélats  &  de 
feigneurs  où  Anfelme  ,  fécondé  du  feuf  évêque  de 
Rochefter  ,  foutint  les  intérêts  d'Urbain  II ,  on  réfo- 
lut  de  ne  point  reconnoître  pour  archevêque  &  primat 
un  homme  lî  attaché  au  parti  d'un  pape  qu'on  nerecon- 
noifloit  point  en  Angleterre.  Anfelme  voulut  fe  reti- 
rer d'Angleterre  :  on  l'en  empêcha;  &  après  fon  re- 
tour à  Cantorberi ,  on  l'arrêta  ,  &  on  exila  fes  plus  fi- 
dèles ferviteurs.  Mais  le  roi  qui  fe  racommoda  enfui- 
te avec  Urbain  II ,  voyanr  qu'il  ne  pouvoit  ôter  la  pro- 
tection de  ce  pape  à  Anfelme ,  fe  raccommoda  aveè 
lui ,  en  lui  donnant  lui-même  le  pallium  ,  qu'avoit  ap- 
porté de  Rome  le  légat  évêque  d'Albane.  Anfelme  fe 
voyant  depuis  encore  inquiété  par  le  roi ,  fe  retira  auprès 
d'Urbain  II.  Il  trouva  dans  la  cour  romaine  toute  lx 
confidération  due  à  fon  mérite  ;  &  dans  le  concile  que 
le  pape  tint  à  Bari  le  premier  octobre  1 09  S  ,  il  difpu- 
ta  contre  les  Grecs  fur  la  procefïïon  du  S.  Efprit.  En- 
fuite S.  Anfelme  revint  en  France  ,  Ôc  s'arrêta  à  Lyon 
jufqu'après  la  mort  de  Guillaume  le  roux  ,  arrivée  le 
i  d'août  1 1 00.  Henri  I  le  rappella ,  Se  fe  brouilla 
bientôt  avec  lui  pour  les  invelHtures  des  bénéfices. 
Cette  affaire  eut  des  fuites  facheufes.  Le  faint  prélat 
fe  vit  perfécuté  durant  plufie'urs  années.  Il  fouffrit  avec 
patience  Se  avec  humilité,  &  cette  vertu  fut  toujours 
le  plus  illuftre  caractère  de  fes  actions.  Une  fainte 
moît  couronna  une  fi  fainte  vie  le  21  du  mois  d'avril 
de  l'an  1 109  ,  qui  étoit  le  76  de  fon  âge,  &  le  \6  de 
fon  épilcopat.  Son  corps  fut  "porté  à  Cantorberi  j  fie 
mis  auprès  de  celui  du'  B.  Lanfranc.  Saint  Anfelme 
laina  d'excellens  ouvrages  ,  dont  nous  avons  diverfes 
éditions ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  trois  qui  méritenc 
d'être  diltinguées.  La  première  eft  deCoIogne  en 
i6"i2.  Jacques  Picard  de  Beauvais    chanoine  régu- 
lier de  S.  Auguftin  de  l'abbaye  de  S.  Victor-lez-Paris, 
y  travailla.  Elle  eft  diviféeen  quatre  parties.  En  1 650,. 
le  pere  Théophile  Raynault ,  jéfuite  ,  fit  imprimer  à. 
Lyon  les  œuvres  de  S.  Anfelme  ,  &  y  ajouta  diverfes 
pièces  ,  qu'il  avoit  tirées  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can. Il  les  divife  en  quatre  parties  ,  félon  l'ordre  qui 
fuit;  in  didaclica3  ajettica ,  par&nttica.  &  notha.  En- 
fin le  P.  dofn  Gabriel  Gerberon  ,  religieux  bénédictin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,nous  a  donné  en  1 67  j 
une  nouvelle  édirion  des  ccuvres  de  ce  prélat ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Billaine  :  il  a  eufoin  non-feulemenc 
de  voir  les  anciennes  éditions  faites  depuis  deux  cens 
ans  ;  mais  encore  les  manuferits  qui  font  dans  les  cé- 
lèbres bibliothèques  de  Erince  ôc  d'Angleterre  i  il  4 
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vu  dans  celle  du  fieur  Coton  diverfes  épures  de  S.  An- 
feîme ,  que  nous  n'avions  pas ,  &  il  en  a  formé  un  qua- 
trième livre  j  qu'il  a  ajoute  aux  trois  que  le  P.  Picard 
avoit  déjà  publiés.  Voici  l'ordre  qu'il  obferve.  11 
divife  ces  œuvres  en  quatre  parties.  La  1  contient  les 
traités  dogmatiques  de  philosophie  &  de  théologie  ; 
la  II,  les  pièces  d'exhortation,  comme  les  fermons  & 
les  homélies  ;  la  111 ,  les  œuvres  ascétiques  ou  Spirituel- 
les; &  enfin  la  IV  ,  les  épîtres.  On  y  trouve  auilî  des 
notes  &  des  éclairchTemens.  Le  même  dom  Gerbcrou 
ajouta  à  ces  ouvrages  ceux  d'Edmer  ou  Eadmer  ,  moine 
bénédictin  ,  Secrétaire  de  S.  Anfelme ,  &  aureur  de  la 
vie  de  ce  faim  prélat.  Cette  édition  des  œuvres  de  S. 
Anfelme  par  le  P.  Gerberon  a  été  publiée  une  féconde 
fois  en  1721.  *  Edmer,/n  vita.S.Anf.'RQnoztiïÂu- 
tun  j  /■  4  j  de  lum.  ceci.  c.  1  5.  Sigebert ,  in  catal.  1  68. 
Henri  de  Gand  3  C.  5.  Dodechin  ,  in  append.  ad  Mar. 
Scot.  Hildebert,  ep.  22.  Guillaume  de  Malmesburi. 
Orderic  Viralis.  Vincent  de  Bcauvais.  S.  Antonin. 
Trîthême.  Baronîus.  Bellarmin.  Poitevin  ,  Harpsfeld. 
M.  Du-Pin  ,  bibl  ceci. 

ANSELME ,  évèque  de  Luques ,  dans  le  XI  fiécle  , 
natif  de  Mantoue,  fut  élevé  à  cet  éveché  l'an  1061  , 
après  le  pape  Alexandre  II,  fon  oncle.  Mais  en  ayant 
reçu  l'inveftiture  de  l'empereur  Henri  IV,  il  s'en  re- 
pentit ;  &  quittant  fon  fiege  ,  il  le  rerira  dans  le  mo- 
naftère  de  Cluni.  Le  pape  Grégoire  VII ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  l'an  1073  à.  Alexandre  II ,  l'obligea  de  venir  re- 
prendre la  conduite  de  fon  troupeau.  Il  obéit  ;  ôc  pour 
n'être  pas  inutile  à  l'églife  >  il  compofa  un  ouvrage 
contre  l'antipape  Gmbert ,  qu'on  avoit  oppofé  à  Gré- 
goire VII,  fous  le  nom  de  Clément  III.  Nous  avons 
cet  ouvrage  divifé  en  deux  livres  ,  dans  la  bibliothè- 
que des  pères  &  dans  le  VI  tome  des  anciennes  leçons 
de  Canifms.  Nous  avons  encore  de  lui  des  épîtres  dans 
les  recueils  des  conciles  ,  Se  un  recueil  de  pafiages  de 
divers  auteurs  ,  collecianea  quxdam  ex  variis  feriptori- 
èus  j  où  il  prouve  que  les  princes  féeufiers  n'ont  point 
de  droit  fur  les  biens  des  églifes.  C'étoit  la  grande 
queftion  de  fon  temps.  On  lui  attribue  encore ,  mais 
fans  fondement ,  une  collection  de  canons  ,  laquelle 
ett  fans  doute  d'un  auteur  poftérîeur.  Il  fut  employé 
en  pluheurs  fortes  de  légations  par  Grégoire  VII ,  Se  il 
mourut  Saintement  te  iS  du  mois  de  mars  de  l'an  \o%6. 
Son  corps  fur  enterré  à  Mantoue ,  où  l'on  dit  qu'il  eft 
encore  tout  entier.  Ranger  évêque  de  Luques  écrivit 
fa  vie  en  vers.  *  Sigebert ,  de  feript.  eeelef.  cap.  \6x. 
Domnizon  ,  /.  z  ,  ç.  5  s  in  annal.  &  martyr.  Arnoul 
Wion ,  in  ligno  vite.  Ughel ,  Ital.facra.  Bellarmin  , 
de feript.  ecclef.  Trithême.  Canifuis.  Le  Mire.  Gefner. 
Simler.  Poitevin ,  ôcc. 

ÇKT  ANSELME,  chanoine  de  Liège  qui  vivoitdans 
le  XI  fiécle  ,  étoit  iffu  d'une  famille  noble ,  Se  devint 
encore  plus  recommandable  par  la  beauté  de  fon  ef- 
prit ,  l'intégrité  de  fes  mœurs  &  fa  pieté  exemplaire, 
qu'il  ne  l'étoit  par  fa  naiflânee.  Vazon  ,  qui  fut  évêque 
de  Liège  depuis  l'an  1  041  ,  jufqu'en  1 04S  ,  fe  l'atta- 
cha par  fes  bienfaits  ,  &  le  rendit  confident  de  fes  plus 
fecretes  actions.  Théoduin  ,  fuccelVenr  de  Vazon  ,  eut 
pour  Anfelme  la  même  confiance  &  la  même  eltime  : 
il  voulut  l'avoir  pour  compagnon  dans  le  pèlerinage 
qu'il  fir  à  Rome  en  1055.  De  limple  chanoine  ,  An- 
îelme  devint  dans  la  fuite  doyen  de  ia  cathédrale. 
Cette  qualité  lui  donnoit  beaucoup  de  crédit  dans  les 
aflemblées  du  clergé  :  il  en  fit  ufage  en  1055,  pour 
procurer  au  monaftère  de  S.  Hubert,  te  B.  Thierrï 
pour  abbé.  Anfelme  vécut  au  moins  jufqu'en  1056  , 
qui  eft  l'année  en  laquelle  il  publia  fon  ouvrage.  Le 
relte  de  fon  hiftoire  nous  eft  inconnu.  L'ouvrage  d'An- 
felme  eft  une  hiftoire  des  évêques  de  Liège,  divifée 
en  deux  parties ,  dont  la  première  contient  l'hiftoire 
des'  vingt-fept  premiers  évêquesde  Liège  ,  telle  qu'el- 
le ctoit  forrie  des  mains  d'Hériger  ,  abbé  de  Laubes  , 
fpn  auteur.  Seulement, comme  elle  cceiç  évite  tout  de 
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fuite  fans  aucune  divifion  ,  Anfelme  la  partagea  en 
chapitres  ,  Se  mit  à  chacun  fon  titre.  Dans  la  féconde 
partie  ,  il  a  fait  l'hiftoire  des  autres  éveques  de  Liège  , 
jufqu'à  Vazon  inclulivement ,  Se  n'y  a  fait  entrer, 
comme  il  l'allure  lui-même  ,  que  ce  qu'il  avoir  trouvé 
dans  des  écrirs  antérieurs  ,  ou  appris  de  perfonnes 
dignes  de  foi ,  ou  enfin  vu  par  lui-même.  D,  Marte- 
ne  Se  D.  Durand  nous  ont  donné  une  édition  de  la 
féconde  partie  de  cet  ouvrage  ,  dans  \etome  If  de  leur 
amp.  coll.  Elle  a  été  faite  avec  toute  l'exactitude  poffi- 
ble  fur  un  manuferit  de  M.  le  baron  de  Craiïï  er  ,  qui 
appartenoit  autrefois  à  l'abbaye  de  S.  Hubert ,  Se  qui 
eft  ancien  de  plus  de  lix  cens  ans.  *  D.  Rivet ,  hiji. 
Huer,  de  la  France ,  tome  fil  3p.  47  i  3  &  fiùv, 

ANSELME ,  moine  de  S.  Remi  de  Reims ,  vi- 
voit  dans  le  XI  fiécle  ,  &  ne  nous  eft  prefque  connu 
que  par  un  ouvrage  qui  contient  la  relation  de  ce  qui 
s'étoit  palté  à  S.  Remi  ,  à  la  dédicace  de  l'églife  faite 
en  1049,  par  le  pape  Léon  IX.  Anfelme  ayant  été 
témoin  oculaire  ,  Se  polïcdant  le  talent  d'écrire  alfez. 
bien  pour  fon  fiécle  ,  fur  choifi  par  Hérimar  Ion  abbé, 
pour  faire  cette  relation.  11  l'exécuta  au  plutôt  en  1056. 
D'abord  l'auteur  décrit  la  conftvnction  de  la  nouvelle 
églife  qui  fut  dédiée  ,  &:  fait  connoître  celle  qui  fnb- 
fiftoit  auparavant.  Il  fait  enfuite  la  relation  du  voyage 
que  le  pape  Léon  IX  entreprit  de  Rome  à  Reims,  pour 
venir  faire  cette  dédicace  ,  marquant  avec  foin  tout  ce 
qui  fepafla  de  mémorable  fur  fa  route.  C'eft  la  raifon 
pourquoi  Sigeberr  a  donné  à  l'écrit  entier  d' Anfelme  , 
le  titre  d'Itinéraire  du  pape  Léon  IX  de  Rome  dans  les 
Gaules  j  &  Trithême  celui  d'Hifloire  dece  que  fa  cepape 
en  France  j  dans  la  tenue  des  conciles  &  autres  ajfem- 
blées.  De-là  Anfelme  palfe  à  la  defeription  de  la  dédi- 
cace &  la  rranflation  du  corps  de  S.  Remi ,  qui  fe  firent 
le  i  d'octobre  1049.  Après  quoi  vient  la  relation  du 
grand  concile  ,  qui  fe  tint  les  deux  jours  fuivans ,  3  Se 
4  d'octobre.  C'eft  la  partie  de  l'écrit  la  mieux  circonf- 
tanciée,  comme  la  plus  intérelfante.  Enfin,  Anfelme 
termine  fon  écrit  en  rapportant  quelques  miracles  qui 
s'étoient.opérés  depuis  la  dédicace  :  à  quoi  il  a  joint  la 
lettre  du  pape  aux  François  ,  pour  les  engagera  célé- 
brer la  fête  de  la  tranflation  de  S.  Remi  au  premier 
d'octobre.  La  meilleure  édition  qu'on  ait  de  cette  re- 
lation ,  eft  celle  qu'en  a  donnée  D.  Mabillon  fur  les 
manuferits  de  S.  Remi  de  Reims  ,  avec  des  obferva- 
tions  hiftoriques  Se  critiques.  Elle  eft  au  1.  C\  de  fes 
annales.  C'eft  fur  cette  édition  que  M.  l'abbé  Fleury  a 
fait  un  ample  extrair  de  l'ouvrage ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  morceauxduXIIvoI.de  Ion  hiftoire  eccclcfiafti- 
que.  *  D.  Riv 'et,  hijl.litter.de  la  France  3t.  VII  3p.  477- 
gcrANSELME^comte  deRibcmont,ôcfeigneurde 
plufîeurs  autres  terres  ,  defeendoit  des  anciens  comtes 
de  Valencienne.  Il  apporta  en  naitlant  d'excellentes 
qualités  ,  qui  fe  perfectionnèrent  dans  la  fuire  pat  la 
culture  des  lettres.  11  céda  en  1070  ,  une  partie  de  fes 
biens  à  l'abbaye  de  S.  Amand.  Lorfqu'eu  1079 
s'agit  de  bâtir  celle  d'Anchin,à  deux  lieues  de  Mons, 
il  donna généreufementi'ille  où  elle  eft  fituée.  Quatre 
ans  apres'il  fonda  &  dora  de  fes  terres  le  monaftete  de 
Notre-Dame  deRibemont,  &c  il  eut  foin  de  faire  con^ 
firmer  l'année  fuivante  1  o  84 ,  par  le  roi  Philippe ,  cette 
fondation  ,  que  Godefroi  fou  fils  ratifia  dans  laluitc 
Anfelme  de  Ribemont  fe  croifa  en  1095.  H  fe  diftiu- 
gua  beaucoup  dans  la  guerre  fainte  ,  Se  tous  les  hifto- 
riens  de  cette  guerre  rendent  témoignage  à  fa  valeur 
Il  la  fit  paroîtFe  aux  fiéges  de  Nicée  &  d'Antioche;  & 
à  celui  du  château  d  Archos  ou  Arcas ,  à  deux  lieues  de 
Tripoli.  Anfelme  reçut  à  ce  dernier  fiége  un  coup  de 
pierre  à  la  tete  ,  dont  il  mourut  peu  après  ,  en  févrie 
ou  en  mars  de  l'année  1099.  Anfelme  de  Ribemon 
a  tranfmis  à  la  poftérité  ce  qui  s'eft  pafle  de  plus  mé- 
morable à  la  croifade  ,  pendant  le  temps  qu'il  y  porta 
les  armes.  II  l'a  fait  dans  deux  relations  adruffées  a 
ManafTé  II  ,  archevêque  de  Reims-  La  première  fat-  . 
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ibit  le  détail  de  la  prife  de  Nicée  en  Bithyme  par  les 
croifés  ,  &de  tout  ce  qui  leur  étoit  artivéen  paflantpar 
ilaRomanie  &  l'Arménie:  ellefe  trouve  perdue  aujour- 
d'hui. L'autre  relation  contient  le  récit  dufiége  &  de  la 
prife  d'Antioche  Se  de  leurs  fuites ,  comme  aufli  des 
i divers  combats  que  l'armée  chrétienne  eut  à  foutenir. 
D.  Luc  d'Acheri  l'a  donnée  dans  le  tome  VII  de  fon 
j'fpicilége  ,  p.  1 9  i  -  i  96.  Fabricius  ,  bibl.  lat.  1.  i  ,  p. 
1  $  i  o  ,  attribue  à  Anfelme  de  Ribemont  une  Defçrip- 
ition  de  la  terre-fainte  ,  qu'on  trouve  dans  Canihus  , 
^t.VI.p.  1287-1320;  mais  elle  eft  d'un  cordelier  de 
'l'étroite  obfervance  ,  &  parconféquent  poftérieure  de 
rtilufieurs  liécles  à  l'auteur  dont  nous  parlons.  *  D.  Ri- 
fVet ,  Ai/?,  litter.  de  la  France  ,  t.  VIII ,  p.  49  S  ,  &  M- 

ANSELME  de  Laon  ,  doyen  &  archidiacre  de  cet- 
(teyille  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI  fiécle ,  Se  au  commen- 
rcement  du  XII.  Il  enfeigna  dans  l'univerfité  de  Patis , 
j  puis  dans  le  diocèfe  de  Laon.  Il  laifla  une  glofe  ou  ex- 
plication interlineaire  fut  toute  la  bible  ,  que  nous 
lavons  avec  un  femblable  ouvrage  de  Nicolas  de  Lira. 
[  Il  a  aufli  compofé  des  commentaires  fur  S.  Matthieu  , 
l'fur  S.  Jean  ,  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  fur  l'apo- 
:-calypfe.  A  l'égard  du  commentaire  fut  les  épîtres  de 
H  Paul ,  qu'on  cite  fous  le  nom  d'Anfelme  de  Laon  , 
1  il  n'eft  pas  de  lui  ;  mais  d'un  nommé  Hervé,  moine  de 
I  Bourdien  ,  dont  il  porte  le  nom  dans  les  manufents. 
1  Pierre  Abailard  dit  dans  l'épître  qu'il  a  écrite  des  mal- 
r  heurs  de  fa  vie  ,  qu'Anfelme  étoit  un  vieillard  vénéra- 
1  ble  ,  à  qui  fa  bonne  fortune  ,  plutôt  que  Ion  mérite  , 
:  avoir  acquis  une  grande  réputation  ;  qu'il  n' avoir  ni 
:s  grande  mémoire,  ni  jugement  folide  ;  qu'on  trouvoir 
;'c  en  lui  plus  de  fumée  que  de  lumière  ;  &  qu'enfin  c'é- 
\  toit  un  arbre  qui  avoit  quelques  belles  feuilles  ,  mais 
qui  ne  portoit  point  de  fruit.  Je  m'étois  approché  de 
tet  arbre  ,  ajoute  Abailatd  ,  pour  y  cueillir  des  fruits  ; 
mais  je  le  trouvai  femblable  à  ce  figuier  ftérile  dont  par- 
le l'écriture  ,  &  oui  fut  maudit  par  le  Sauveur  du  monde , 
pareequ'il  étoit  inutile.  11  y  a  apparence  qu' Abailatd 
avoit  quelque  fujet  de  chagrin  contre  Anfelme  de 
Laon  ,  dont  les  autres  auteurs  parlent  plus  favorable- 
ment. Anfelme  mourut  le  1 5  juillet  de  l'an  n  17  ,  & 
fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Vincent. 
»  Guibert,  proosm.  ad  Genef.  &  l.  3  de  vita  fua. 
L'abbé  Rupert,  lib.  de  omnipotent.  Dei  ,  e.  I  &  26. 
Herman,  l.  1  &  3.  Henri  de  Gand  ,  c.  30  ,  dtfcript. 
■ccclef.  D0111  Luc  d'Acheti  ,  in  annotationibus  ad  Gui- 
ierti  opéra.  Trirhême.  Polfevin.  Bellarmin.  Sainte- 
Marthe.  Le  Mire  ,  Sec.  Du  -  Pin  ,  bibl.  des  auteurs 
■ecclef.  du  XII fiécle.  Voyez  fur  Anfelme  de  Laon  ,  & 
fes  ouvrages  un  détail  très-inréreflant ,  dans  l'hiftoire 
littéraire  de  la  France  ,  Tome  X. 

ANSELME  de  Gemblours  ou  Gibleu ,  Gcmblacum, 
«vuieft  une  abbaye  du  Brabanr ,  dans  le  diocèfe  de 
Namur ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  Se  fut  élu  abbé  de 
ce  monaftère  après  Sigebert  l'an  1 1 1 1.  L'auteur  de  la 
glande  chronique  des  Pays-Bas  nous  apprend  qu'An- 
felme étoit  foible ,  délicat  &  valétudinaite  ;  mais  que 
fes  incommodités  ne  le  retirererent  point  de  l'étude 
■de  l'écriture  ,  &  de  la  méditation.  Sa  patience  étoit 
admirable  ;  &  quelques  maux  qu'il  fouffrît ,  quelques 
chagrins  qu'il  reçût ,  il  parut  toujours  au-defliis  de 
toures  les  foiblelfes  humaines.  Il  continua  la  chroni- 
que de  Sigebert  fon  prédécefleur  ,  depuis  l'an  1 1 1 2  , 
jufqu'en  11 37  ,  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Un  autre  la 
continua  jufqu'en  1 149.  Et  un  moine  d'Anchin  y  fit 
encore  une  addition  jufqu'en  izlj.  Aubert  le  Mire 
publia  l'an  i«o8  cette  chronique  ,  à  Anvers^  in  -  8°. 
Anfelme deGembloursmoututle  lomatsde  l'an  1 1 37 
ou  1 1  3  8  ,  à  commencer  l'année  comme  aujourd'hui 
par  le  mois  de  janvier.  *  Le  Mire ,  in  proleg.  ad  chron. 
Sig.  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  Voflîus  ,  de  hijl.  lat. 
&c.  ... 

ANSELME ,  évèque  d'Havelberg,  dans  le  marqul- 
fat  de  Brandebourg  ,  a  fleuri  dans  te  XII  fiécle ,  fous 
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l'empire  de  Lotliaire  II.  qui  l'envoya  en  ambaflade  5 
Conflantinople  vers  l'empereur  Grec.  Il  eut  diverfes 
conférences  fur  la  religion  ,  qu'il  a  depuis  recueillies 
Se  mifes  pat  écrit  en  trois  livres ,  adreflés  au  pape  Eu- 
gène III.  Cet  ouvrage  qui  eft  lavant  &  aflez  bien  écrit, 
a  été  donné  par  le  pere  dom  Luc  d'Acheri,  dans  le 
XIII  tome  du  Spicilége.  *  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs, 
ecclef.  du  XII  fiécle. 

ANSELME,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  > 
florifloit  au  commencement  du  XVI  liécle.  Il  y  a  ap- 
parence qu'il  étoit  Polonois  ,  &  peut  -  être  même  de 
Cracovie;  car  ce  qu'il  écrit  femble  le  témoigner.  En 
1  506  il  fit  le  voyage  de  la  terre  -fainte ,  Se  à  fon  re- 
tour il  publia  cette  relation  que  nous  avons  dans  Ca- 
niiius.  *  Canifius  ,  tom.  VI  antiq.  lecl.  Voflius,  /.  5  de 
hift.  lat.  CIO,  &c. 

ANSELME*  (  Antoine  )  a  commenté  l'édit  perpé- 
tuel de  l'archiduc  Albert  de  1  6  1 1  ,  dont  il  y  aplufieurs 
éditions  à  Bruxelles  ;  les  dernières  ,  qui  ont  paru  en 
1 67  2  ou  1675,  font  de  beaucoup  augmentées.  Il  a  fait 
plufieurs  autres  ouvrages  fur  le  droit  obfervé  dans  les 
Pays-Bas.  *  Bibl.  hifil.  des  aut.  de  droit  par  Denys  Si* 
mon  ,  édit  de  Paris  ,  in-11.  1692. 

ANSELME  de  la  Vierge  Marie  ,  (le  pere  )  auguf- 
tin-déchauffé  ,  naquit  à  Paris  en  1 62  j ,  Se  s'appelloit 
dans  le  monde  Pierre  Guibours.  11  fit  profellion  dans 
le  couvent  de  fa  congrégarion  à  Paris  le  3  1  mars  1  644  , 
à  l'âge  d'environ  dix-huit  ans.  Il  mourut  dans  la  même 
maifon  le  1 7  janvier  ï  694 ,  âgé  de  69  ans ,  dont  il  ert 
avoit  paffé  cinquante  dans  fon  ordre.  Ses  ouvrages  im- 
primés font,  tepalais  d'honneur  ,  qu'il  donnaen  1665» 
&  qui  contient  en  abtégé  les  généalogies  des  maifons 
de  Lorraine  Se  de  Savoye  ,  Se  de  quelques  autres  mai- 
fons illuitres  de  France  ;  L'origine  &  explication  des 
armes,  devifes  &  tournois  ;  l'infiitution  des  ordres  mi- 
litaires; les  cérémonies  obfervées  aux  baptêmes  des  en- 
fans  de  France  >  au  facre  des  rois  &  au  couronnement 
des  reines  de  France  ;  quelques  entrées  folemnelles  & 
pompes  funèbres  s  avec  un  traité  du  blafon  :  le  palais  de 
la  gloire,  qui  contient  par  ordre  alphabétique  les  gé- 
néalogies hiftoriques  de  plufieurs  grandes  maifons  de 
France  Se  de  l'Europe ,  &rqui  partir  en  1684,8:  l'Sifi 
toire  généalogique  &'  chronologique  de  la  maifon  royale 
de  France  ,  il  des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  im- 
primée à  Paris  en  1674  en  deux  vol.  i'n-40.  C'eft  ion 
principal  ouvrage.  Il  l'avoit  entrepris  par  les  confeils 
d'Honoré  Caille  du  Fourny  ,  auditeuf  des  comptes  1 
Paris ,  fon  ami ,  qui  l'avoit  beaucoup  fécondé  dans 
fon  travail.  Cet  ouvtage  fut  fi  bien  reçu  du  public  , 
que  fon  auteur  s'engagea  à  le  revoir  ,  à  le  corriger  Se  à 
l'augmenter.  Il  avoit  deflein  d'y  joindre  l'hiftoire  gé- 
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oyaumê  ,  fur  laquelle  il  avoir  déjà  travaillé ,  mais  il 
mourut  avant  d'à  voit  pu  exécuter  fon  projet;  &  dans 
les  derniers  jours  de  fa  vie  il  remir  à  Honoré  Caille  du 
Fourny  tous  fes  mémoires.  Celui-ci  après  avoir  rema- 
nié &  augmenté  tout  l'ouvrage  ,  en  donna  une  fecon- . 
de  édition  en  deux  vol.  in-fol.  en  1 7 1  i.  Feu  le  P.  An- 
ge, auffi  auguftin  -  déchaufle ,  en  entreprit  en  1715 
une  troiliéme  édirion  ;  mais  érant  mort  dans  le  temps 
que  les  deux  ptemiers  volumes  étoient  encore  fous 
prefle ,  elle  a  été  continuée  par  le  P.  Simplicien  dit 
même  ordre  ,  Se  imprimée  en  neuf  volumes  in-folio  j 
avec  les  armes  gravées  à  chaque  article. 

ANSELME  (Antoine)  célèbre  prédicateur,  &  mem- 
bre de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres  , 
naquit  le  1  ;  de  janvier  1 C5  2.  d  l'Ifle-Jourdain  ,  petite 
ville  du  comté  d'Armagnac.  Son  pere  y  exerçoit  la 
chirurgie  :  mais  il  fut  élevé  dès  l'enfance  pat  un  de 
fes  oncles  ,  qui  étoit  curé  près  de  l'Ifle-Jourdain  ,  Se 
qui  l'envoya  dans  la  fuite  au  collège  des  pères  de  la 
doctrine  chrétienne  à  Gimont ,  &  de-lâ  à  Touloufe  , 
où  il  fit  une  féconde  année  de  rhétorique ,  un  cours 
de  philofonhie ,  Se  un  autre  de  théologie.  Né  avec  utie 
Tome  I.  Partie  IL  S 
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^mémoire  il  heureufe,  Se  un  raient  fi  décide  pour  h. 
prédication,  que  dès  l'âge  de  1 2  à  1 3  ans  il  entendait 
J>ea  de  fermons  qu'il  ne  répétât  enfuite  avec  beaucoup 
ce  facihté&  de  grâce,  il  cultiva  avec  foin  l'éloquence 
•ôc  la  poefie,  Se  remporta  deux  fois  le  prix  de  l'ode, 
aux  jeux  Moraux  de  Touloufe  ,  où  il  n'y  en  avoit  point 
encore  de  fondés  .pour  la  profe.  'Dès  qu'il  put  exercer 
4e  mïniftère  évangélique  ,  il  s'enaquittaavec  beaucoup 
de-'zèle,  fort  à  Gimont,  foit-en  d'autres  villes  de  fa 
'  province,  où  il  fe  fit  en  peu  de  temps  une.grande  ré- 
putation. M.  le  marquis  de  jVlontefpan  l'ayant  enten- 
ou  à  Touloufe  ,  Se  goûte,  le  choifit  pour  lui  confier 
l'éducation  du -marquis  d'Antin,  fon  fils,  qui  n'avoir 
alors  que  10  ans.  M.  l'évêque  de  Xàtbes,  qui  avoit 
des -vues  fur  l'abbé -Anfelme  ,  elfaya  de  le  retenir  ,  en 
lui  conférant  l'archiprêtré  de  Bagnieres  ,  un  des  meil- 
leiir-s  bénéfices  de  fondiocèfe.  Mais  l'abbé  Anfelme  , 
Jîdcie  à  fes  engagemens ,  fe  contenta  d'aller  prêcher  à 
Bagnieres  les  fêtes  de  la  Toulfaints  ,  remercia  M.  de 
Tarbes ,  &  partit  peu  de  temps  après  pour  Paris  avec 
fon  élève.  Toute  la  France  fait  qu'il  y  a  peu  d'éduca- 
tions dont  le  fuccès  ait  mieux  juftifié  le  foin  &  l'ha*- 
bileté  de  celui  qui  y  préfidoit.  Quand  elle  fut  finie,, 
M-  l'abbé  Anfelme  reprit  le  miniitère  de  la  prédica- 
tion ,  &  perfonne  n'ignore  quels  applaudifiemens  & 
quelle  réputation  l'ont  accompagne.  On  voit  par  les 
dates  que  donne  'le  recueil  de  fes  fermons,  panégyri- 
ques ,-  &:  oraifons  funèbres,  imprimés  en  fept  vol.  in- 
S  0 ,  que  dès  1 6  S  1  l'académie  françoife  le  choifit  pour 
faire  devant  elle  le  panégyrique  de  S.  Louis,  à  la  cha- 
pelle du  Louvre.;  qu'il  n'eft  point  de  grande  paroifle 
dans  la-capitale  du  royaume  ,  où  il  n'ait  enfuite  alter- 
nativement prêché  avents  ou  carêmes  ,  &  où  l'on  ne 
fut  fouvent  obligé  de  le  retenir  quatre  ou  cinq  années 
d'avance  :  on  y  voit  encore  qu'il  commença  à  -prê- 
cher à  la  cour  quelques  fermons  détachés  ,  comme 
■ceux  de  la  céne  Se  de  la  pentecôte  dès  1  683  ;  qu'il  y 
prêcha  lavent  de  1698  ,  &  le  carême  de  1709.  Ses 
oraifons  funèbres  dont  chacune  a  d'abord  été  impri- 
mée féparément ,  ne  furent  pas  moins  goûtées  que  fes 
fermons  Se  fes  panégyriques ,  &  il  eft  certain  qu'il  a 
été  un  -des  plus  grands  orateurs  de  fon  temps.  Après 
avoir  fourni  pendant  plus  de  30  années  cette  labo- 
rieufe  carrière  de  lapoftolat,  M.  l'abbé  Anfelme  re- 
vint auprès  de  M.  le  duc  d'Antin  ,  qui  l'en  follicitoit 
toujours  ,  &  qu'il  n'avoir  quitté  que  pour  vivre  dans 
une  communauté  delà  doctrine  chrétienne,  avec  tout 
le  recueillement  qu'exigeoit  une  lecture  afiïdue  des 
pères  de  1  eglife ,  Se  la  cornpofit-ion  prefque  conri- 
nuelle  de  fes  fermons.  Lors  même  qu'il  fut  revenu  à 
l'hôtel  d'Antin  ,  il  ne  laifïa  pas  de  prêcher  à  des  vêtu- 
res  &  des  profelfions  religieufes  ,  &  à  des  afTemblées 
de  charité ,  Se  quelques  panégyriques.  Il  s'y  appliqua 
aufli  à  revoir  cette  partie  des  belles  lettres ,  que  des 
études  faintes  &  aufteres  avoient  long-temps  fouftraite 
a  fes  defirs ,  Se  il  s'y  forma  un  tel  goût  pour  les  beaux 
arts,  que  l'académie  de  peinture  le  mit  au  rang  de  fes 
amateurs  honoraires  ,  Se  que  M.  le  duc  d'Anrin  fit  re- 
vivre en  fafaveur  le  titre  cYhiforiographe  des  bâtimens. 
En  1 7 1  o  il  fut  nommé  à  une  place  d'académicien  af- 
focié  de  l'académie  des  inferiprions  Se  belles  -  lettres , 
qu'il  a  remplie  avec  zèle  &  alfiduiré.  Après  la  mort  de 
Louis  XIV  ,  il  rendir  de  grands  fervices  à  cette  acadé- 
mie auprès  de  M.  le  duc  d'Antin  ;  &  par  reconnoif- 
fance,  cette  favante  compagnie  lui  accorda  ,  fous  le 
bon  piaille  du  roi ,  Se  par  une  délibération  unanime  , 
le  titre  de  penfionaire  furnuméraire  ,  avec  l'affurance 
de  la  première  penfion  qui  viendroit  à  vaquer.  M.  An- 
felme avoit  dès  1699  la  riche  abbaye  de  S.  Sever  cap 
■de  Gafcogne,  où  il  fe  retira  en  1714,  après  avoir  ac- 
quis la  vétérance  dans  l'académie  des  belles-lettres.  Il 
ne  fit  plus  depuis  que  deux  voyages  à  Paris  :  au  pre- 
mier il  avoit  79  ans  révolus  :  au  deuxième  S 1  :  il  les 
,&t  rous  deux  en  pofte,  Se  avec  autant  de  facilité  que 
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s  il  eût  ett  a  la  fleur  de  fon  âge.  A  ces  deux  voyages 
près ,  il  a  pafle  à  S.  Sever  les  14  dernières  années  de  fa 
vie  dans  la  plus  parfaite  rranquilliré-,  s'occupant  de 
fes  livres  ,  prêchant  encore  quelquefois ,  &  s'amufant 
de  fes  jardins  :  faifaut  d'ailleurs  à  fon  abbaye  ,  &  aux 
paroi-ifes  qui  en  dépendent ,  tout  le  bien  dont  il  étoit 
capable  ^  ouvrant  de  nouveaux  chemins  pourlacom- 
municarion  des  unes  aux  autres ,  décorant  les  éo-lifes  , 
fondant  des  hôpitaux  ,  Se  accommodant  tous  les  diffé- 
rends dont  il  avoir  connoiiïance.  Il  mourut  le  8  août 
1737,  au  milieu  de  fa  $6  année.  Ses  ouvrages  font  : 
1  Recueil  de  divers  difeours  prononcés  par  M.  l'abbé 
Anfelme  ,  Paris  1  692  in-11.  Ce  recueil  contient  un 
Panégyrique  de  S.  Louis ,  un  difeours  fur  la  céne  ,  & 
plufieurs  oraifons  funèbres.  Le  tout  réimprimé  dans  le 
recueil  fuivant.  2.  Panégyriques  des  faints^  &oraifons 
funèbres ,  Paris  17 18,  3  volumes  in-$°.  3.  Sermons  pour 
Pavent  3  le  carême  &  fur  divers  fujets  3  Paris  1 7  3  1  , 
4  volumes  in-V.  Se  6  vol.V/2-i  2.  4.  Deux  dijfertations 
fur  les  monumens  qui  ont  fuppléé  au  défaut  de  t  écriture  y 
6'fervi  de  mémoires  aux  premiers  hijlcriens  ;  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres  tome  I  V  Se 
VI.  5  .  Difertation  fur  ce  que  le  paganifme  a  publié  de 
merveilleux  3  dans  le  tome  IV.  6.  Dijfertation  fur  le 
t)ieu  inconnu  des  Athéniens  3  dans  le  tome  IV.  j.Que 
les  lettres  ont  été  cultivées  dès  les  premiers  temps  & 
principalement  dans  les  Gaules  3  dans  le  tome  V.  8.  Ré- 
flexions fur  l'opinion  des  fages  du  paganifme  j  touchant 
la  félicité  de  l  homme,  dans  le  t.  V.  9.  Un  difeours  fur 
les  afyles  3  &  fur  les  abus  qui  s'y  font  introduits  ; 
10.  Les  Epitaphes  latines  du  roi  Jacques,  du  maré- 
chal de  Lorges  ,  Se  de  M.  de  Fieubet ,  gravées  fur  le 
marbre  à  Saint-Germain  en  Laye,aux  religicufes  de 
la  vifitation  de  Chaillot ,  &  aux  camaldules  de  Gros- 
bois,  Se  imprimées  avec  les  oraifons  funébresdes  mê- 
mes. Ces  épitaphes  ont  été  mifes  en  françois  par  le 
chevalier  Girardin  ,  de  Savoye  ,  ami  de  M.  l'abbé  An- 
felme. *  Extrait  de  fon  éloge  par  M.  de  Boze  ,  tome 
III  de  Yhifl.  de  l'acad.  des  inferiptions  &■  belles-lettres 
1740,  in*i  2. 

ANSER  ,  poc'te  ,  eut  beaucoup  de  .part  dans  l'amitié 
de  Marc-Antoine,  dont  il  écrivit  les  actions  en  vers. 
Pour  récompenfe,  Marc-Antoine  lui  donna  une  mai- 
fon  de  campagne  à  Falerne.  C'eft  à  quoi  Ciceron  a 
fait  allufion  dans  la  1 3  des  Philippïques ,  lorfqu'il  dit  : 
De  Falerno  infères  dcpellantur.  Virgile,  qui  n'aimoit 
pas  beaucoup  ce  pocre  panégyrifte  ,  parle  auffi  de  lui 
dans  la  IX  de  fes  Eglogues. 

Nam  neque  adhuc  P'aro  videor3  neque  dicere  Cinna 
Digna  jfedargutos  interf repère  Anftr  olores. 

Servîus  6:  l'ancien  auteur  de  la  vie  de  Virgile  ,  qu'on 
attribue  à  Donat  ,  nous  apprennent  qu'il  vouloit  par- 
ler du  poëte  Anfer  dont  le  nom  fe  trouve  encore  dans 
Ovide  ; 

Cinna  quoque  Mis  cornes  efi 3  Cinnâque  procacior  Anfer. 

Properce  en  fait  auffi  mention  dans  une  de  fes  élégies  ; 

Nec  minor  his  anirhis  3  aut fi  minor  ore  canorus 
Anferis  in  doclo  carminé  ceffit  olor. 

Peut-être  feroit-il  plus  naturel  d'entendre  les  versde 
Virgile  &  de  Properce  ,  par  le  mot  d'oye ,  dont  on  a 
fouvent  oppofé  le  cri  défagréable  au  chant  fabuleux 
des  cygnes.  *  Ovide  ,  /.  2  trijl.  Properce ,  /.  2  ,  tleg* 
ult.  Volfius ,  de  Infor,  lat.  U  I  9  c.  17. 

ANo'GARDE ,  fille  d'uncomre  nommé  Hardouin  ; 
Se  feeur  d'Eudes ,  fut  mariée  en  fecret  au  roi  Louis  II  , 
dit  le  bègue  3  Se  eut  de  ce  prince  Louis  III ,  &  Carlo- 
man ,  qui  régnèrent  après  leur  pere.  Ce  mariage  fur 
confommé  en  862  ;  mais  le  roi  Charles  le  chauve  n'ap- 
prouvant pas  cette  alliance ,  obligea  Louis  le  bègue  de 
répudier  Anfgarde.  D'autres  difent  que  Louis  le  beauc 
ne  l'aimant  plus ,  fe  fie  ordonner  par  fon  pere  de  la 
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(répudier.  *  Les  annales  de  S.  Bertin.  Reginon,  Sec. 

ANSGARE ,  cherchai  ANSCAIRE. 

ANSGRADE ,  cherche^  ANGRADE. 

ANSIANACTES  ,  peuples  d'Afrique  dans  Lille  de 
I  Matlagafcar.  Leur  pays  eft  du  côte  de  l'ifle  de  Sainte- 
I  Marie',  en  la  partie  occidentale  de  Madagafcar.  *  Fla- 
I  Court,  hijl.  de  Madag. 

fJCT  ANSICO ,  royaume  d'Afrique ,  qui  a  pour  bor- 
mes  ,  au  levanr  ,  félon  Pigafer  ,  la  rivière  d'Umbre  , 
i  &  le  royaume  de  Wangue  j  au  couchant  le  pays  des 
t  Amboè's  ,  voifins  de  Loango  \  au  feptentrion  quelques 
\  déferrs  de  la  Nubie  ;  Se  au  midi  les  provinces  de  Son- 
j  go  Se  de  Sonde ,  qui  font  partie  du  royaume  de  Congo, 
i  Les  peuples  de  ce  pays  fonr  francs  Se  ennemis  de  la 
[  fourberie  ;  mais  leur  brutalité  fait  que  les  Européens 
l  notent  entrer  en  commerce  avec  eux.  Ils  font  antro- 
[  pophages.  Le  foleil ,  qu'ils  repréfenrent  fous  la  figure 
:  d'un  homme  ,  &  la  lune  fous  celle  d'une  femme,  font 
I  leurs  divinités  fouveraines  :  ils  adorent ,  outre  ces  deux 
.:  aftres  une  infinité  d'idoles  ;  chacun  a  la  fienne.  Ils 
1  leur  font  des  facrifices  lotfqu'ils  vont  à  la  guerre ,  Se 
1  les  confulrenr  quand  ils  entreprennent  quelque  chofe 
L  de  difficile.  Le  roi  d'Anfico  commande  à  treize  royau- 
«  mes  ,  &  pane  pour  le  plus  puifiant  prince  de  toute 
,1  l'Afrique.  On  le  nomme  le  grand  Macoco.  11  y  a  plu- 
!  ficurs  Lagos  qui  demeurent  dans  les  lieux  qui  lui 
«  obéitlent.  *  La  Martiniere  ,  dici.  gc'ogr. 

ANSIDEUS  (B.rlthafar)  garde  de  la  bibliothèque 
il  du  Vatican  ,  étoit  natif  de  Péroufe ,  ville  d'Ombrie  en 
il  Italie ,  &  d'une  famille  noble.  Après  avoir  enfeigné 
f  les  lettres  humaines  dans  l'univerfité  de  Péroufe  ,  il 
!:  fur  appelle  i  Pife  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 

i  tion:ce  qui  le  fit  connoître  au  pape  PaulV,  qui  l'ayant 
:  fair  venir  à  Rome  ,  lui  donna  la  garde  de  fa  biblio- 

ii  théqne  ,  Se  lui  communiqua  les  affaires  les  plus  im- 

I  portantes.  Il  méritoit  d'être  élevé  aux  plus  hautes 

II  dignités;  mais  la  mort  de  Paul  V,  qui  arriva  en  iSiï,- 

■  empêcha  fa  promotion  au  cardinalat.  *  Erythr.  Pinac. 

■  Vir.  illufl. 

ANSIDEI  (Marc-Antoine)  cardinal ,  prêtre  de  la 

:  fainte  églife  romaine  du  titre  de  S.  Auguftin  ,  évêque 
de  Péroufe  ,  naquir  à  Péroufe  le  premier  feptembre 

r 1S7 1 :  &  étanr  fecréraire  de  la  congrégation  du  conci- 
le ,  il  fut  nommé  à  un  canonicat  de  la  bafilique  de  S. 

i  Pierre  du  Vatican  ,  le  14  février  1 7 1 7 Se  déclaré  af- 
felfeur  de  la  congrégation  du  fainr  office  ,  le  3  o  dé- 
cembre de  la  même  année.  Il  éroir  aïiili  vorant  de  la 
fignature  de  grâce  ,  lorfqu'il  fut  déclaré  archevêque  de 
Damiette  par  le  pape  Benoît  XIII ,  qui  propofa  pour 
lui  ce  titre  dans  Ion  premier  confiftoite  le  1 2  juin 
j  7  14  ,  &  qui  le  facra  le  9  juillet  fuivant ,  dans  la  cha- 

•  pelle' du  Quirinal  ,  étanr  affilié  des  archevêques  de 
Nazianze  Se  d'Iconie.  Il  le  déclara  atlllï  évêque  allai- 
tant au  trône  le  8  feprembre  de  la  même  année.  L'é- 
vêché  de  Péroufe  ,  auquel  il  avoit  été  nommé  au  mois 
de  novembre  1726  ,  fur  propofé  pour  lui  dans  un 
confiftoire  le  16  décembre  fuivanr.  Le  pape  l'avoir 

■  créé  cardinal  le  9  du  même  mois  de  décembre  1726: 
mais  il  fut  réfervé  in  petto  3  Se  il  ne  fut  déclaré  que  le 
jo  avril  1718.  Il  reçut  la  barrette  le  même  jour  ,  & 
le  chapeau  le  4  mai  fuivant.  Le  pape  fit  la  cérémonie 
de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  le  10  du  même 
mois ,  Se  lui  alîigna  enfuire  le  titre  de  S.  Pierre  in 

-  Montorio  ,  qu'il  tailla  le  6  juillet  1  729 ,  en  optant  ce- 
lui de  S.  Auguftin  ,  donr  il  prit  pofleflion  par  procu- 
reur le  17  août  fuivant.  Ce  cardinal  mourur  à  Rome 
le  1 4  février  1730,  dans  la  cinquante-neuvième  an- 
née de  fon  âge  \  Se  la  quatrième  de  fon  cardinalar. 

ANSLEU'S  (Henri)  prêtre  Anglois,  Se  chanoine 
de  Munich  en  Allemagne  ,  vivoir  encore  en  1612. 
11  avoit  publié  i  Ingolftald  en  I  f  89  ,  des  thèfes  con- 
cernais la  fainte  Vierge.  On  lui  attribue  d'autres  ou- 
vrages.- *  Polfevin  ,  in  appar.facro.  Pitfeus  ,  de  feript. 
I     Angl.  in  appentt. 
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$3-  ANSLO ,  ASLOYE  ou  APSLO,  Anfloga,  viltè 
de  Norwége  ,  eft  la  capitale  du  gouvernement  d'Agge- 
ihus ,  avec  évêché  fuftragant  de  Drontheim  ou  Tron- 
theim  ,  que  les  Italiens  nomment  Nldrojia.  Anfto  fut 
bâtie  vers  l'an  1050  ,  par  Harold  roi  de  Norvège  -y 
elle  n  eft  pas  éloignée  de  la  mer  ,  &il  y  a  un  port  com- 
mode fur  un  golfe ,  auquel  cette  ville  a  donné  fon 
nom.  Le  roi  d'Ecofte  Jacques  VI,  qui  fut  depuis  roi 
d'Angleterre  ,  y  fut  marié  le  1 3  novembre  1  £89  avec 
la  princeife  Annë  ,  fille  de  Frédéric  II ,  roi  de  Dane- 
mark. La  plupart  des  vicerois  de  Norwége  y  font  leur 
féjour ,  pareeque  l'air  y  eft  plus  doux  que  dans  les  au- 
tres provinces.  Elle  eft  commandée  par  un  château  que 
l'on  nomme  la  ^orterelfe  d'Aggerhus  ,  vers  ïrede- 
rickftad.  Il  y  a  aufïi  une  rivière ,  où  de  gros  bâtimeus 
remontent  de  la  mer.  Son  commerce  eft  alfez  conii- 
dérable.  C'eft  dans  cette  ville  qu'eft  la  cour  fouverai- 
ne  de  juftice  du  royaume  de  Norwége  ,  dans  laquelle 
on  juge  les  procès  les  plus  difficiles  èV:  les  plus  impor- 
tans.  Lorfque  les  Suédois  afTiégercnt  en  1 5  G 7  ,  la  for- 
tefeîfe  d'Aggerhus  ,  l'armée  clanoïfe  3  pour  leur  ôter 
tout  prétexte  de  s'arrêter  dans  le  pays,  mit  elle-même 
le  feu  a  Anfto.  Frédéric  II  fous  qui  cet  incendie  étoit 
arrivé,  étant  mort  en  1588,  Chriftiei'n  IV  fon  fuc- 
cefieur  fit  rebâtir  Anflo  en  1614.  Alors  cette  ville 
perdit  fon  ancien  nom  ,  pour  prendre  celui  de  fon  ref- 
raurateur  ,  Se  on  la  nomme  depuis  ce  temps-là  Chrif- 
tiania.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  gc'ogr. 

ANSON  ,  abbé  de  Laubes,au  diocèfe  de  Cam- 
brai ,  vivoit  dans  le  VÏI1  fiécle.  De  fimple  moine  de 
ce  monaftere  ,  il  en  devint  abbé  en  776 ,  à  la  mort  de 
Théodulfe  \  maïs  il  ne  réunit  point  en  fa  perfonne  , 
comme  avoient  fait  plufieurs  de  fes  prédécefleurs  ,  la 
dignité  d'éveque  avec  celle  d'abbé.  Il  gouverna  es 
monaftere  l'efpace  de  vingt-quatre  ans ,  &:  mourut  en 
800,  la  même  année  que  Charlemagne  fut  déclaré 
empereur.  Anfon  s'eft  particulièrement  fait  connoître 
par  le  foin  qu'il  prit  de  compofer  les  vies  de  S.  Urimar 
Se  de  S.  Erme  ,  ou  Erminon  ,  l'un  Se  l'autte  cvêques  Se 
abbés  de  Lanbes ,  morts  l'un  en  71  3  ,  &:  l'autre  en 
737.  Dom  Mabillon  a  publié  ces  deux  vies  ,  dans  le 
tome  III  des  act,  B.  avec  fes  remarques.  Les  continua- 
teurs de  Bollandtis  ont  inféré  les  mânes  vies  dans  leur 
collection  ,  la  première  an  1  S  d'avril ,  Se  celle  de  S. 
Erme  au  1 5  du  même  mois.  Celle  qui  fe  trouve  au  1  8 
dans  Surius  ,  eft  l'ouvrage  ,  non  de  l'abbé  Anfon 
maisdeRathier ,  évêque  de  Vérone.  *  D.  Rivet ,  kijl* 
lin.  delaFrance^  tome  IV,  p.  103. 

ANSPACH  ou  ONSPACH,  Anfpagium  ï  ville 
d'Allemagne  dans  la  Franconie  ,  avec  un  château. 
Elle  eft  fur  une  petite  rivière  de  même  nom ,  que  quel- 
ques-uns appellent  Onolt^-bach.  La  ville  eft  petite ,  & 
à  fix  lieues  de  Nuremberg.  Elle  donne  fon  nom  aux 
princes  d'Anfpach  de  la  maifon  de  Brandebourg.  Cu- 
lembach  eft  encore  une  famille  des  cadets  de  Brande- 
bourg ,  qui  ont  leurs  terres  dans  la  Franconie.  Ils  ont 
chacun  une  voix  aux  diètes  de  l'empire  ;  mais  ils  n'ont 
pas  droit  de  juger  définitivement  les  caufes  de  leurs 
fujets,  fi  la  fomme  excède  800  livres  monnoie  de 
France  ,  cuii  font  400  florins  du  Rhin.  îroyc^_ 
BRANDEBOURG.  *  Heiif.  hift.  de  l'empire.  Imhot. 
not'u.  imperii. 

ANSPRAND,  roi  des  Lombards  ,  ckeMe'i  AS- 
PRAND. 

ÀNSTRUDE,  femme  de  Berthairc  ou  ~Bcrthicr , 
maire  du  palais  d'Auftrafie  ,  étoit  fille  de  Waraton , 
auiîi  maire  du  palais ,  &  à'Jnsfisde.  Elle  époufa  en- 
fécondes  nocesDrogon  ou  Dreux^  duc  de  Champagne  , 
fils  de  Pépin  à'HtriJid  Se  de  Pleétrude  ,  Se  elle  en 
eut  Jrnoul  Se  Hugues  ,  que  Charles  Martel  leur  oncle 
fit  arrêter  en  713.  Ils  moururent  tous  deux  fans  gof- 
térité.  On  ne  fait  point  Tannée  de  la  mort  d'Anftrude. 
*  Le  continuateur  de  Fredegaire  3  Se  les  annales  de 
Metz. 

Tome  L  Partit  IL  S  ij 
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ANTAGORAS  ,  poète  de  Rhodes,  croît  fort  aime 
d'Antigonus  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine  ,  qui  le  mè- 
nent par-tout  à  fa  fuite.  Plutarque  rapporte  que  ce 
prince  l'ayant  furpris  une  fois  faifant  cuire  du  poilïbn  , 
il  lui  dit  qu'Homère  ne  s'amufok  pas  à  faire  le  cuifi- 
niet ,  lorfqu'il  écrivoit  les  hauts  faits  d'Agamemnon  ; 
Se  que  ce  poe'te  lui  répondit  ,  que  le  roi  dont  il  parloit 
navoit  pas  coutume  d'aller  chercher  dans  fon  camp  , 
fi  quelqu'un  faifoit  cuire  du  poifton,  lorfqu'il  exécu- 
toit  fes  grandes  actions.  Antagoras  vivoit  fous  la 
CXXVI  olympiade,  vers  l'an  276  avant  J.  C.  Il 
compofa  un  poeme  intitulé ,  la  Thébaide.  Nous  avons 
encore  de  lui  une  épigramme  contre  Crantor.  *  Pau- 
fanias ,  /.  1 .  Plutarque  ,  des  dlfc.  de* table  ,  /,  4  ,  a  2. 
Athénée ,  &c. 

ANTALCIDAS  ,  fils  de  Léon,  capitaine  de  Spar- 
te ,  fut  envoyé  en  Perfe  ,  pour  conclure  la  paix  entre 
Avtaxerxès  &  les  Lacédémoniens.  Ce  qu'il  fit  audéfa- 
vantagedefa  patrie,  la  féconde  année  delaXCVHI 
olympiade,  Se  587  ans  avant  J.  C.  Les  conditions 
furent ,  que  les  Grecs  mettroient  les  armes  bas ,  Se 
que  les  villes  grecques  d'Aiie  demeureroient  foumifes 
au  roi  de  Perle.  *  Xenophon ,  /.  5 .  Polybe ,  /.  1 .  Dio- 
tîore  ,  /.  ï  4.  Plutarque ,  en  la  vie  d'Anaxerxès. 

f£T  ANTARADE,  ville  de  Syrie  ou  de  Phénîcie  , 
fi  tuée  furie  continent ,  vis-à-vis ,  &  à  l'orient  de  l'ifle 
d'Arade ,  &  de  la  ville  de  même  nom  limée  dans  Tifle. 
Antarade  eft  aujourd'hui  Tortofe.  Cedrene  ,  cité  par 
Ortelius  ,  dit  que  cette  ville  fut  nommée  Conjlantia  , 
du  nom  de  l'empereur  Conftantius.  Les  notices  épif- 
copales  la  mettent  dans  lapremiere  Phémcie,  fous  la 
métropole  de  Tyr.  Un  de  fes  évêques ,  nommé  Ale- 
xandre ,  afîifta  au  concile  de  Chalcédoine.  Foye% 
TORTOSE.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ANTASTOUAIS  Se  ANTATOQUES,  peuples 
de  l'Amérique  feptentnonale  ,  dans  la  province  de  la 
nouvelle  Yorck.  *  Baudrand. 

ANT  AVARES  ,  peuples  de  l'ifle  de  Madagafcar , 
dans  la  partie  méridionale ,  vers  la  côte  qui  regarde 
l'orient  ,  entre  le  pays  de  Matatane  ;  au  fud ,  Se  les 
Vohits-menes ,  au  nord.  Ce  pays  eft  fertile  en  ris , 
ignames  ,  cannes  à  fucre  Se  miel ,  dont  ils  font  du  vin. 
Il  y  a  quantité  de  beeufs ,  de  chevaux  Se  de  volailles  : 
c'eft  un  lieu  très-propre  à  former  une  habitation.  Les 
François  s'y  étoient  établis ,  mais  ils  furent  maiTacrés 
par  la  trahifon  des  Antavares.  La  rivière  des  Manan- 
zari ,  qui  arrofe  ce  pays  ,  eft  alfez  grande ,  Se  il  peut  y 
entrer  des  barques.  On  a  vu  de  l'or  en  poudre  dans 
cette  province  ,  eatre  les  mains  de  quelques  Nègres. 
*  Flacourt,  hifi.  de  Madag. 

^fj-  ANTE  ou  HANTE ,  comme  difent  les  natu- 
rels du  pays  ,  contrée  d'Afrique  fur  la  Côte  d'or  dans  la 
Guinée.  Il  commence  au  village  de  Bcefwa  ,  deux 
lieues  à  l'orient  ou  au  -  delfous  d'Acoda  ,  quoiqu'on 
pouroit  le  prendre  depuis  Acoda  ,  puifqu  il  en  dé- 
pend préfentement ,  jufqu'à  une  lieue  &  demie  au- 
delfous  de  Sacondé,  où  il  finit.  Il  y  a  quelque  temps 
qu'on  divifoit  ce  pays  en  haut  Se  bas  Ame,  Le  premier 
étoit  le  pays  qu'on  nomme  autrement  Axlm  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Cobre  :  &  le  bas  eft  celui 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  ou  YAnte  propre.  Ce  pays  eft 
fort  petit ,  Se  n'a  environ  que  huit  ou  neuf  lieues  de 
long. Cependant  il  a  été  autrefois  fort  peuplé  ,  Se  habi- 
té par  un  peuple  fier  Se  fort  enclin  au  pillage.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ANTECHRIST ,  nom  qui  lignifie  ennemi  de  J.  C. 
du  grec  a*  t/  contre  ,  Se  Xstççf  Chrijl.  En  ce  fens  tous 
les  infidèles  &:  tous  les  hérétiques  font  des  antechnfts , 
comme  parle  S.  Jean  dans  fa  première  épître ,  c.  2 ,  où 
il  dir  que  l'anrechrift  eft  celui  qui  nie  lePere  éternel 
Se  fon  Fils  ;  que  celui  qui  ne  croit  pas  en  Jefus-Chrift , 
eft  antechrift.;  &  qu'il  y  avoir  dès-lors  plufieurs  an- 
cechrifts.  Maïs  on  donne  proprement  ce  nom  à  celui 
qui  doit  venir  à  la  fin  des  temps,  pour  perfécuter  les 
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chrétiens  \  Se  que  S.  Paul  dans  fon  épître  aux  Thefla- 
loniciens  ,  c.  1  ,  appelle  homme  de  péché  Se  fils  de; 
perdition  ^  qui  s'élèvera  fur  tout  ce  qui  eft  nommé-; 
Dieu ,  s'alliera  dans  le  temple  de  Dieu  ,  Se  entrepren- 
dra de  fe  faire  paner  pour  un  dieu.  Cet  apôtre  ajoute 
qu'étant  aidé  de  fatan  ,  il  féduira  les  hommes  par 
des  prodiges  &c  de  faux  miracles.  Sa  venue  doit  être 
précédée  de  plufieurs  figues  au  ciel  Se  fur  la  ter- 
re. Le  foleil,  dit  S.  Matthieu,  t.  24,  s'obture  ira  , 
la  lune  perdra  fa  lumière ,  Se  les  étoiles  tomberont 
du  ciel.  La  plupart  des  pères  de  l'églife  difent  que 
l'Antechrift  fera  Juif,  de  la  tribu  de  Dan,  &  aue 
pour  cette  raifon  S.  Jean  dans  fon  apocalypfe ,  c.  7  j 
nommant  les  autres  tribus ,  ne  parle  point  de  celle 
de  Dan.  11  doit  être  Juif,  puiique  fans  cela  il  ne  pou-  ' 
roit  prétendre  à  la  qualité  de  ineflie  qu'il  s'attribuera. 
Pour  le  lieu  de  fa  nnilïànce,  les  uns  croient  que  ce 
fera  Jérufalem  ,  les  autres  Babylone,  les  autres  Beth- 
laïde  ,  Se  d'autres  Capharnaiïm.  Son  règne  fera  court, 
par  la  raifon  qu'en  donne  S.  Matthieu  ,  c.  24  ,  qui  eft 
que  ii  ces  jours  de  perfécurion  n'enflent  point  été  abré- 
gés ,  tous  les  hommes  auroient  été  perdus.  Il  femble 
que  le  règne  de  cet  impie  fera  de  trois  ans  Se  demi,  & 
que  cette  durée  eft  lignifiée  par  ces  paroles  de  Daniel, 
c.  7  ,  &  il,  pour  un  temps  ,  &  des  temps  £■  la  moitié 
d'un  temps  3  que  l'on  explique  aihfi  ,  pour  un  an  ,  m 
deux  ans ,  Se  la  moitié  d'un  an.  Ce  qui  eft  matqué 
ailleurs  par  douze  cens  foixante  jours.  Dan.  11  ^  Se 
Apocal.  1 1  &  1 2  j  &  par  quarante-deux  mois,  Apocal. 
11  &  1 3 .  Enoch  Se  Elie  feronr  envoyés  de  Dieu  pour 
encourager  les  fidèles  pendant  douze  cens  foixante 
jours ,  Se  pour  combattre  l'antechrift  ,  qui  les  fera 
mourir  j  mais  ils  relîufci feront  trois  jours  &  demi 
après.  *  Apocal.  1 1.  Son  nom  eft  marqué  dans  l'apo- 
calypfe ,  c.  13,  par  le  nombre  de  fix  cens  foixante-fix  ; 
Se  comme  cette  prophétie  eft  originairement  écrite 
en  grec  ,  il  eft  probable  que  ce  font  des  lettres  grec- 
ques gui  doivent  former  ce  nombre  ,  fuivant  leur 
valeur  ,  que  l'on  voit  dans  la  grammaire.  Les  protef- 
tans  ,  par  un  déchaînement  aveugle  contre  l'églife  ca- 
tholique ,  font  une  application  torcée  à  la  perionne  du 
pape  ,  de  ce  que  l'écriture  a  prédit  de  l'antechrift  ;  ex- 
cès qui  a  été  blâmé  par  de  très  -  habiles  gens  de  leur 
communion.  Grotius  ,  Hammond  Se  Vignier  attri- 
buent à  Caligula  ,  à  Simon  le  Magicien  3  Se  à  U  fede 
des  Gnoftiques  ,  les  partages  que  les  autres  proteftans 
expliquent  du  pape. 

ANTEE ,  géant  de  Libye  ,  fils  de  Neptune  Se  de  la 
Terre ,  demeuroit  dans  des  déferrs  de  fon  pays ,  où  il 
attaquoir  les  paifms  &:  les  mafTacroir ,  ayant  fait  vau , 
dit-on ,  de  bâtir  un  temple  à  Neptune  avec  des  crânes 
d'hommes.  Hercule  combattit  ce  géant ,  le  terralfa 
rrois  lois  j  mais  inutilement ,  pareeque  la  terre  ,  dont 
il  étoit  fils  ,  lui  donnoit  des  forces  lorfqu'il  la  tou- 
choit  :  de  forte  qu'il  fe  relevoit  toujours  avec  plus  de 
courage.  Ce  héros  s'en  étant  apperçu  ,  le  prit ,  l'éleva 
en  l'air  ,  Se  l'éroufFa  entre  fes  bras.  Quelques  auteurs 
ajoutent  que  Hercule  époufa  en'fuite  Tinga,  femme 
d'Antee  j  qu'il  en  eut  un  fils  nommé  Siphax  qui  fut 
roi  de  la  Mauritanie,  5c  bâtit  une  ville  qu'il  nomma 
Tingis ,  du  nom  de  fa  mere.  Pline  dit  que  ce  fut  An- 
tée  lui-même  ,  qui  bâtir  cette  ville.  Le  roi  Juba  fe  di- 
foit  defeendu  de  ce  Siphax,  qui  fit  enterrer  Antéedans 
certe  ville,  où  Plutarque  dit  que  Sertorius  trouva  Ion 
corps,  qui  avoit  foixante  coudées  de  long.  D'autres 
Pavoient  dit  avant  Plutarque.  Strabon  s'en  eft  moqué. 
*  Apollodore  , /.  2.  llygm.fab.  3.  Plutarch.  in  Serto- 
rio.  Strabon.  Pline  ,     5  ,  c.  1 .  Lucain  ,  /.  4. 

ANTEE ,  médecin  ,  dont  parle  Pline  au/.  8,  c.  1. 

ANTEE,  fçulpreur  Grec  ,  floriuoit  vers  la  CLV 
olympiade  ,  Se  environ  16b  ans  avant  J.  C.  *  Pline 
/.34,  c.S. 

ANTEE ,  nom  corrompu ,  cherche^  ATHEAS ,  roi 
des  Scythes. 
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ANTEIUS ,  fénateut  Romain,  fut  tué  par  les  Alié- 
nons delà  garde  de  Caligula  ,  auprès  du  corps  de  ce 
:  prince  1  an  4.  de  Jefus-Chrifl,  Il  éto.t  venu  l'e  repaî- 
:  tre  de  la  mort  de  Caligula  ,  qui  avort  fait  tuer  fon  pe- 

■  re  ;  &  ce  tut  cette  cunofité  qui  cau.fa  fa  perte.  *  Jo- 

1 1^  !  ':  Un/T, 'S'  ANTEIUS  '•  A  <¥*  N«on  Promit 
'  F  :,nnce  5  5  &  J-  C  legouvemementde  Syrie.  *  Ta- 
.  cire,  annal,  en. 

ANTELMI  ou  ANTHELMI  (  Jofeph  d"  )  Proven- 
:ça  ,  chanoine  de  Frejus  ,  s'éroit  patriculieremenc  ap- 
■iquc  1  1  lnftoire  eccl  fiaftique  de  fon  pays,  Bcv'êtlît 
propofe  de  fane  une  lnftoire  de  la  ville  &  de  IefeUft 
de  tojus.  11  donna  par  avance  en  l'année  iSSo,°une 
l^tfertauon  latine  ,  hiftorique ,  chronologique  ,  criti- 
'  que  f, erse  &  profane  fur  les  commencemens  de  l'é- 
rgllie  tii  Frejus  avec  un  état  chronologique  de  fes  évê- 
iques.  Cette  dilfertation  eft  fort  étendue.  Il  en  a  don- 
. ne  une  autre  plus  courte  de  l'églife  de  Riez,  &du  mo- 
naftere  deLenns  ;  &  une  furie  culte  &  la  partie  de 
Ja.nre  Maxime  vierge ,  qui  eft  dans  le  recueil  de  Bol- 
Ijlandus  au  ,fi  mal.  n  a  eu  A      ;s  ^  d;f  ^ 

■  Quefnel,  fur  1  auteur  du  hvte  de  la  vocation  des 
WFT  '  raP'tules  fi"  I»  grâce ,  &  la  lettre  à  Démé- 
jitmde  ,  qui)  croit  de  S.  Profper ,  &  non  de  S.  Léon 
xomme  le  P.  Quefnel  l'a  prétendu.  C'eft  fur  cela  & 
«fur  deux  lettres  de  S.  Léon,  qu'il  a  fait  des  dilatations 
imprimées  a  Paris  en  ,589.  Il  s'eft  encore  fignalé  fur 
W  «itique  du  fymbole  attribué  à  S.  Athanafe  dans 
une  dilqmiinon  imptimée  en  ttff ,  dans  laquelle  il 
Soutient  que  ce  fymbole  n'ellpas  de  Vigile  de  Tapfe 
■rommeleP  Quefnel  l'a  prétendu ,  mJis  de  Vincem 
de  Lenns.  Le  dernier  ouvrage  d'Antelmi  eft  une  ler- 
m  touchant  l'âge ,  les  actions ,  &  l'année  de  la  mort 
■de  S  Martin  de  Tours,  &  de  S.  Brice  fon  fteeenew. 
:;Oette  lettre  eft  adrelKe  au  célèbre  P.  Pagi ,  avec  qui 
I  A  ntelmi  entretint  toujours  correfpondance,  la  même 
taclmation  pout  l'étude  ,  &  le  même  gout  pour  la  cri- 
tique, ayant  formé  leur  union.  Il  ttava.lloit  i  fon  cu- 
ivrage de  1  lnftoire  de  Frejus,  &  méditoit  encore  d'au- 
tres ouvrages ,  quand  la  mort  l'enleva  à  Frejus  le  m  de 
■ta  1697  ,  âgé  de  quarante-neuf  ans.  II  fut  le  premier 
m  attaqua  la  nouvelle  opinion  des  deux  Euchers  de 
Lyon ,  &  d  en  démontra  la  fauneré  ,  dans  une  dilat- 
ation qui  fut  annoncée  au  public  avant  fa  mort  & 
iont  ilroumt  même  parmi  le  monde  littéraire  plu- 
sieurs copies  manuferites.  Le  P.  Pag,  en  parla  ,  dans 
•  a  critique  des  Annales  de  Baronius ,  tome  z  ,p.lS, 

■  en  fit  une  alfiez  long  extrait  ;  &  .1  y  joignit  un  bel' 
F  de  1  "S".  *«  intiment  duquel  ,1  déclara  qu'il 
oufcrivoic.  M  de  Trllemont,  &  M.  Bailler  adopte- 
nt anffi  ce  même  fentiment,  l'un  dans  le  quinzième 
t??  t  f"  ^ires  fur  l'hift.  ecd.  &  l'autre  dans  la 
fe  deS Eucher.  Cette  diftettation  de  Jofeph  d'Antel- 
mi a  enfin  ete  rendue  publique  parlïmpremonen  1 72£ 

I  f  f"1S  a  C n"'"  Léonce  d'Anttlmi  »  <^êque  de 
>raile,  frère  de  1  auteur   qui  y  a  joint  de  favantes 

Y S6?.'.  *  y  3  ™ême  felt  des  adcl'tions  confidéra- 
«les.  M  l  evêque  de  Gralfe  a  fair  imprimer  à  la  fin  de 
tette  dilîerrarion,  une  traduction  en  latin  de  la  lettre 
sue  le  P.  Coloma  lui  avoit  écrite  fur  le  même  S  Eu 
■lier  de  Lyon.  Ou  a  imprimé  conjointement  avec  la 
pttanon  dont  nous  venons  de  patlet ,  les  acres  d'un 
■oncile  de  Riez  tenu  en  12S5 ,  tirés  des  archives  de 
:eghie  de  Frejus.  M.  l'évêque  de  Gralfe,  aux  foins  de 
m  1  édition  de  ces  aftes  eft  due ,  les  a  ornés  de  li- 
antes notes.  Les  aftes  de  ce  concile  de  Riez  fe 
«uventauln  dans  le  tome  IV  du  Thefaurus  no'vus 
Tf°  du,P-  D-  Mattene  ;  mais  moins  exacts  & 
.oins  complet,  que  M.  l'évêque  de  Gtafle  ne  les 
ronne  la.  Ce  recueil  dédié  i  M.  le  Cardinal  de  Fleu- 
.  a  paru  fous  ce  t.tte  :  Afferno  pro  unico  finclo  Eu- 
•eno  Lugiuncnfieptfiopo.  More  Jofepho  Antelmio -, 

\~;J-  CrTTn  P^humu"l  •  concilium 
l'g'enfe  fub  Rajlagno  metropK,   Aquenft  ;  anni 
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M.CCLXXXV.  Nuncprimbprodu  integrum  ,ê  notii 
tlluftratum  opéra  Caroli  AnteM  ,  iefignan '  cpt^pi 
^nfs  pr.pofui  ForojuIienfs^vL  rJ/  Z' 
4  ■  Dans  la  préface,  qui  eft  aftez  érendue,  l'éditeur 
rend  compte  en  particuliet  de  la  vie,  des  études  & 
des  ouvrages  de  fon  frère;  &  à  l'occafion  de  ces  ou 
vrages^lyttaiteplufieuts  points  del'hiftoire  ecclélîaf- 
uque  On  apprend  dans  la  même  préface,  que  lorfque 
Jofeph  Antelnu  eft  moït.il  ptéparoit  les  ouvrai  s 
fuivans.  uDepericulis  canonicoZ  traclatus.  a.  Opfra 
^■  froJpenAquuamti  ad  plurimorum  manufcnptomm 
fient collata.  3.  Hifloria  ecclef.  ForojulienjL  ,  ZZZ 
que  dtatcefs  ^  Sécréta  lirinenfum  feu  TheiaU  Lin. 
no-/onjule„fs ,  5   Defyntlolo  aFofo!0ru,n  diatril. 

pcepo.  f.  Inqutfttio  in  patrian,  CajftanL*  Da-Kn 
DM.  des  auteurs  ecd.  du  XFII  fUcle 

ANTELMI  (  Nicolas  d' )  de  la  même  famille  que 
Ie  ptc.edenr,&  auffi  chanoine  de  Frejus,  avoi  d^ 
fe   un  catalogue  des  év  ques  de  Frein,',  par  ordre  de 

foùf^'^'r^/'^  q-lques-uns 
font  fils  de  Laomedon  ,  &  frère  de  Priant  ,  roi  de 
i  roye ,  le  trouva  a  la  ptife  de  cette  ville  l'an  ,  8  r  1 
du  monde,  .184  avant  J.  C.  Quelques  auteuts 
que  Sabellic  a  fuivis,  difeut  qu'Antenir  &  Enée  li- 
vrèrent la  ville  aux  Grecs.  Tite-L.ve  ne  les  aceufe 
pomt  de  tralnfon  ;  mais  il  convient  que  les  Grecsks 
«altèrent  favorabletnenr ,  pareeque  S  deux  pr m 
avoient  opine  pour  la  paix  ,  &  pour  faire  rendre  HX 
lene  a  Mendas.  On  prétend  qu'Antenor  s'étant  mis 
a  a  tete  des  Ttoyens  &  des  Henetes  ,  paffa  en  Italie 
ou  ayant  dgBU  E     mens     ;  ^ 

2  v/}T\h  V1"e  de  Patioue-  Argile  en  patl? 
dans  1  Ené.de.  Les  auteuts  de  l'biftoire  de°Padoue'rap- 
portent  des  particularités  fabuleufes  d'Antenot  au- 
quel ils  donnent  dix-neuf  fils ,  qu'il  eut ,  difent  -  ils 
de  Theano  Ion  époufe ,  fille  de  Cilîeus  roi  de  Thtace' 
On  cite  aufli  une  epitaphe  de  ce  prince ,  qu'on  a  trou- 
vée,  dit-on ,  fut  fon  tombeau  à  Padoue  ,  mais  il  faùt 
avoit  bien  peu  de  gout ,  pout  ne  pas  s'appeteevoit  que 
eft  une  pièce  fuppoCe  par  quelle  Padouan  moda-! 
ne.    Ilomere,  /.  6  tliad.  Virgile ,  /.  t.  meii  Ta». 

noffe.  Sabellic.  Leandre  Alberti.  Scardeoni.  Ange 
Porrenare ,  gh  origini  de  Padoua ,  &c. 

ANTENOR  ,  ambaifadeur  de  Perfée  roi  de  Macé- 
doine vers  les  Rhod.ens,  tenta,  mais  inutilement  de 
les  engager  dans  les  intérêts  de  ce  prince  comte  les 
Romains.  Il  fut  depuis  général  de  la  florre  de  Perfée 
&  défit  auptes  de  fille  de  Chio  une  armée  de  fente- 
cinq  vaifleaux  charges  de  cavalerie  gauloife  ou'Eu- 
menes  envoyait  au  fecours  d'Attalus  ;  &  ayant  mis' 
des  ttoupes  a  tette  il  firpnfonniers  prefque Lsceux 
des  ennemis  qu,  s'y  étoient  fauves.  Ce  fut  fous  la 
CLHI  olympiade  ,  Se  vets  l'an  1 S8  avant  J.  C  *  Po- 
\yh.kgat.  (?j.Tite-Live, /.426.4a 

ANTENOR  furnommé  L^rx4;;  m0[icn  Glec , 
ècrivir  une  lnftoire  de  Crere.  On  ne  fait  pas  en  que 

tu?/  rT  E,'eV-  l7dcm' '™L  -35-Pho- 
AM  cU-t9°'  exPto/em-  Rpkef.l.  5. 
ANTENOR.  Les  aureurs  qui  donneur  facilemenr 
dans  les  fables,  fe  font  imaginés  qu'il  y  a  eu  trois  prin- 
ces Gaulois  de  ce  nom.  Cenebratd  même  dit  que  l'un 
deux,  fils  deClodomet  ou  Clodomir,  vivoit  en  b 
6 1  année  de  Jefus-Chrift.  Tnthême  parle  d'un  autre  qui 
conduiht  douze  mille  Troyens  vers  les  Palus  Méo- 

I     f»  A'NTENOR  ,  évêqtie  régionake  qui  vivoit 
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dans  le  VIII  fiéde ,  étoit  Hé  d'aminé  avec  S.  Silvain , 
évêque  de  Terouane.  Antcnor  a  compofe  la  vie  de  ce 
faine  évèque,  mort  vers  l'an  717.  M*als  nous  n  avons 
plus  cette  vie  telle  quelle  forrit  de  fes  -  Elle  fia 
retouchée  par  un  anonyme  avant  le  rnlheu  du 1 IX  fié- 
cle ;  &  c'eit  ainfi  que  Catel  l'a  inférée  dans  fou  hjf- 
toirè  du  Languedoc  ,  Bollandus  au  dix-fepticme  de  fc- 
32.»  !fpW>n,  au  tome  111  p  ^z99 defes 
actes.  *  D.  Rivet ,  hifi,  UttfT.  de  la  France  ,  T.  IV  , 


''^ANTEQUER 


.  „„  ANTIQUERA ,  ville  du  royau- 
me de  Grenade  en  Efpagne,  à  douze  lieues  de  Gre- 
r  u|e   &  à  huit  de  Malaga  ,  qui  e(l  au  midi.  Elle  eft 
bâtie'en  parrie  dans  une  plaine,  &  en  partie  fur  des 
collines,  au  pied  des  montagnes.  Cette  ville  eft  com- 
me partagée  en  deux  parties  ,  dont  l'une  plus  élevée 
que  l'autre  ,  &  fimee  fur  une  haute  colline  ,  eft  occu- 
pé- par  le  château  royal ,  &  par  les  maifons  de  la  no- 
ble*:. Ce  fonr  les  Maures  qui  ont  bâti  cette  ville , 
dont  ils  avoient  delfein  de  faite  une  forte  place.  On 
conferve  dans  l'arfenal  du  château  une  tres-grande 
quantité  d'armes  antiques ,  qu'ils  y  avoient  ramallees  , 
comme  des  cafques ,  des  cuiralfes,  des  boucliers  ,  des 
piques,  des  zagayes  ou  demi  -  piques ,  des  arcs ,  des 
Bêches   &c.  La  ville  balte  ,  qui  eft  dans  la  plaine  ,  eft 
occupée  principalemenr  par  des  laboureurs  &  des  ar- 
tifans  :  le  terroir  eft  très-fertile,  &arrofcparim  grand 
nombre  de  fontaines  &  de  ruiiléaux.  On  trouve  dans 
les  montâmes  des  carrières  inépuifables  d  une  bel  e 
pierre  ,  fort  propre  à  bâtir  :  il  s'y  fait  aulli  une  grande 
quantité  de  fel ,  qu'on  n'a  pas  la  peine  de  cuire,  com- 
me ailleurs.  Les  eaux  de  neige  fondue ,  de  la  pluye  Se 
'de  plulieurs  fontaines ,  fe  ramallent  dans  des  fonds 
entre  les  montagnes  ;  &  le  foleil  donnant  dellus  en 
été  ,  cette  eau  fe  cuit  d'elle-même ,  &  il  s'en  forme  un 
fort  beau  fel,  en  fi  grande  quantité ,  qu'il  y  en  a  allez 
pour  toute  la  province.  On  trouve  auffi  là  des  carrières 
de  plâtre ,  propres  non-feulement  à  bâtir  ,  mais  encore 
â  faire  des  vafes  de  toute  forte  de  grandeurs  quand  on 
l'a  patTé  par  le  tamis  ;  &  l'on  met  dans  ces  vafes  les 
proviiions  de  vin  ,  d'huile  ,  d'eau  ,  de  câpres  ,  &c.  11 
y  a  encore  à  dix  lieues  de  la  ville  une  fonraine ,  denr 
on  prétend  que  l'eau  eft  propre  à  guérir  de  diverfes  ma- 
ladies ,  particulièrement  de  la  pierre  Bc  de  la  gravelle. 
*  Juan  Alvarés  de  Colmenar  ,  iel.de  l'E  fp. 

ANTEQUERA  ou  NOVA  AN TEQUERA ,  ville 
de  la  Nouvelle  Efpagne  en  Amérique  ,  &  dans  la  pro- 
vince de  Guaxaca.  Elle  a  un  évêché  furltagant  de  la 
métropole  de  Mexico ,  &  fondé  par  le  pape  Paul  III , 
l'an  1 547.  On  dit  que  cette  ville  eft  peu  conhderable. 
*Merula.  Baudrand. 

ANTERE  ou  ANTEROS  (Saint  )  pape,  Grec  de 
nailTance,  fucceda  à  S.  Pontien  le  21  novembre  de 
l'année  1 3  y  II  ne  tint  le  fiége  qu'un  mois  Se  dix  jours , 
&  mourut  au  commencement  de  l'an  z  5  S  ,  le  troiliç- 
me  jour  de  janvier ,  &  fut  enterré  ,  dit-on ,  dans  le  ci- 
metière de  Callifte.  La  perfécurion  de  Maximin ,  fous 
laquelle  il  eft  morr ,  donne  lieu  de  croire  qu  il  a  parte 
par  l'épreuve  du  martyre.  On  lui  artribue  une  faillie 
épîrre  décrérale.  Saint  Fabien  lui  fucceda.  *  Eufebe, 
chron.  &  hifi.  l.G,c.i9-  Baron  ,  ad  an.  z?7  f  Z3S. 
Bûcher.  Cycl.  Tillemont,  me'm.  pour  fervtr  a  1  hijt. 
ecclef.  Platina  ,  de  vitis  pont. 

Il  faut  fe  fouvenir  que  quelques  modernes  mettent 
après  ce  pape  un  Cyriaque,  Romain.  Mais,  comme 
ils  n'onr  point  d'autre  fondement  que  les  actes  de  fein- 
te Urfule  ,  qui  font  indubitablement  fuppofes  ,  il  lut- 
fit  de  le  faire  remarquer  au  lecteur  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  réfurer  certe  erreur.  Car  il  eft  sûr  que  nul  au- 
teur grec  ni  latin,  ne  parle  de  ce  pontife  prétendu. 
*  Baron.us,  1  C.  z;8.Du-Pin,  ///  premiers  fte- 
cles.  Baillée ,  vies  des  faims. 

ANTERE  ou  SAOTERE  de  Nicomedie  ,  cham- 
bellan de  l'empereur  Commode  ,  &  fon  favori ,  caula 
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pat  fes  confeils  pernicieux  ,  une  partie  des  défordres 
qui  deshonorerenr  l'empire  de  ce  prince.  Les  prêtées 
du  prétoire  le  firent  alfallinet  par  Cléandre ,  vers  l'an 
1 3  4  de  Jefus-Chrift  ,  &  fa  mort  fur  plus  fenlible  à 
Commode  ,  que  la  confpiration  même  qu'on  fit  alors 
contre  fa  perfonne.  *  Dion  ,/.  7  z . 

ANTEROS  ,  divinité  païenne  ,  fils  de  Mars  &  de 
Venus.  C'eft  un  nom  grec  qui  lignifie  conn'amm , 
du  moe  grec  M  ,  contre  ,  &  ïe?«  amour  :  non 
que  fes  eft'ecs  (oient  coneraircs  à  ceux  de  l'amour, 
&  qu'il  fane  haïr  ceux  que  nous  aimons  ;  mais 
parcequ'il  fait  correfpondre  à  l'amour  ,  panifiant  mê- 
me ceux  qui  n'aiment  pas  ,  lorfqu'ils  font  aunes. 
Les  poètes  feignent  que  Vénus  voyant  que  fon  hls  Cu- 
pidon  ne  croilfoit  point ,  en  demanda  la  carde  à  la 
déelfe  Thémis  ,  qui  lui  die  que  Cupidon  étant  feul  il 
lui  falloit  donner  un  frère  ,  afin  que  l'amour  Se  les  le- 
cours  fulfenc  réciproques  entr'eux ,  &  qu'alors  il  croî- 
trait autant  qu'il  fetoic  nécelfaire.  Vénus  engendra  de' 
Mars  cec  Anteros  ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  au  monde  1 
qu'Amour  commença  à  croîrre  &  à  étendre  fes  aîles.  A 
îiiefure  que  Cupidon  voyoit  Anteros  devenir  grand  ,  il 
fe  vouloir  montrer  encore  plus  grand.  Aulfilespeignoir- 
on  comme  deux  petits  Cupidons ,  qui  fe  vouloient  ar- 
racher l'un  à  l'autre  une  palme  ,  pour  marquer  que  le 
véritable  amour  tâche  toujours  d'aimer  plus  qu'il  n'eft 
aimé  ,  &  d'êrre  en  cela  le  vainqueur.  Les  Eléens  en 
Grèce  repréfentoient  l'un  &  l'autre  dans  les  lieux  de 
leurs  exercices  ,  pour  apprendre  aux  jeunes  gens  à  re- 
cpnnoJtte  leurs  bienfaiteurs  ,  &  à  les  aimer  comme 
ils  en  étoient  aimés.  Les  Athéniens  honoraient  cet  An- 
teros comme  un  dieu ,  &  lui  avoient  érigé  un  autel  a 
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Athènes.  *  Ciceto,/.  3  de  nat.  dmr.  Paufanias,  in  Ame. 
&  in  Eliac.  X-.  .  J 

ANTESIGNAN  (  Pierre  )  né  à  Rabaftems,  petite  M 
ville  de  Languedoc  ,  au  diocèfe  d'Albi ,  a  été  un  des  j 
plus  laborieux  grammairiens  du  XVI  liécle.  Il  s'atta-  \ 
choit  particulièrement  à  l'explication  des  choies  qui  , 
embaralfent  la  première  enrrée  des  études  de  la  jeu- 
nette ,  &  il  y  a  acquis  quelque  réputation.  Ce  qu  il  p 
publia  fur  Térence  ,  fair  voir  que  c'éroit  l'homme  du, , 
monde  le  plus  patient  au  travail.  Il  fir  imprimer  e*  ! 
trois  façons  les  comédies  de  ce  poëte.  PremierernencJ 
il  les  publia  avec  de  petites  notes ,  &  avec  les  fom-<  I 
maires  de  chaque  fcène ,  &  il  marqua  les  açcens  à- 
tous  les  mots  qui  ont  plus  de  deux  fyllabes  ;  il  marqua: 
aulli  à  côté  de  chaque  vers  la  manière  de  le  feander. 
En  fécond  lieu,  il  les  publia  avec  des  notes  entières 
de  prefque  rous  les  auteurs  qui  avoient  écrit  far  t  e-j 
rence.  Enfin ,  il  les  publia  avec  de  nouvelles  notes», 
marginales  ,  &  avec  la  traduction  &  la  paraphrale*. 
trançolfe  des  trois  premières.  Il  mit  entre  des  crochets, 
tout  ce  qui  eft  dans  la  traduction  ,  fans  erre  dans  1  o- 
riginal  en  propres  termes  ;  il  marqua  avec  des  lettres 
tous  les  renvois  de  la  verfion  à  la  paraphrafe.  Les  va- 
rU  lecltones  ont  auffi  chacune  leurs  parenrhetes  Sc 
leurs  marques  de  correfpondance.  On  voit  par  ce  dé- 
tail que  Pierre  Antefignan  étoit  bien  patient.  Il  min 
dans  les  deux  dernières  impreftions  de  fon  Tcrence  , 
ce  que  la  première  contenoit.  Ces  trois  éditions  tu- 
rent faites  à  Lyon  par  Matthieu  Bonhomme  libraire  I 
le  privilège  du  roi  eft  de  l'an  1  5  SC.  Sa  grammaire  de- 
là langue  grecque  a  été  imprimée  plulieurs  fois  ;  mal» 
fa  grammaire  univerfelie  eft  mal  digérée  ,  fc  fans  au- 
cun ordre ,  fans  aucuns  principes ,  &  remplie  de  tant 
de  chofes,  ou  mutiles,  ou  embaraltmtes,  que  1  on  ne 
peur  prefque  fe  réfoudre  à  la  lire.  Il  entendoit  allez 
bien  l'hébreu  ,  pour  mériter  une  place  dans  le  hallut 
Orientons  de  Colomiés,  &  cependant  il  y  a  ère  ou- 
blié. *  Epirome  de  Gefner.  Lancelor ,  nouvelle  métho- 
de de  Port-Roy -al ,  pr.'f.  n.6,p.iy  Bayle  ,  d'il,  cm, 
féconde  e'dit.  Bailler  .jugemens  desfavansfur  les  grarr» 
mairiens,  édit.  Parif.  1  «  8  5  ,  in- 1  z,  t.  3  ,  p.  1  ? o  r>  «.  I , 
p.  623  de  l'e'dit.  de  17ZZ  ,in-4°- 
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ÀNTESSA  ou  ANTISSA  .  ville  de  Fille  de  Lesbos, 
tjlî  l'on  die  qu'il  y  a  eu  évêché  fuffragant  de  Mitylene. 

!  On  allure  aulfi  que  c  etoit  autrefois  une  ifle  féparée  de 

.Lesbos,  dont  le  canal  qui  la  féparoit ,  s  etoit  comblé 
peuàpeu.  Strabon,  Tite-Live  ,  Pomponius  Mêla,  &c. 

iront  mention d'AntiÛa ,  auffi-bien qu'Ovide,/,  yt  me- 

i-tam. 

Fluciibus  dmblt&  fuerant  Antiffa  Pharofquc. 

ANTEVORTA  ,  déelTe  que  les  Romains  invo- 
jt^uoient  pour  les  chofes  paffées,  comme  Poftvorta  pour 
:  celles  qui  font  à  venir.  Ils  les  confîdéroient  routes  deux 
■comme  les  confeilleres  de  la  Providence.  *  Macrobe 
./.  i  des  Saturnales  j  c.  17-. 

ANTHAB  ,  ville  de  Caramanie  ,  dans  I'Afie  mi- 
meure ,  que  les  géographes  modernes  appellent  An- 
itioketta.  *  D'Herbelot  ,  bibliothèque  orientale. 

ANTHAIRE  ,  cherche^  ANTHARIUS. 

ANTHÀRAH ,  un  des  fept  poètes  Arabes ,  auteurs 
îdes  Moallacat ,  c'eft-à-dire  ,  des  poemes  fufpendus. 
*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ANTHAR1C ,  ANTH ARIT  ou  AUTHARIS ,  roi 
Ides  Lombards ,  étoit  fils  de  Clephis  ,  auffi  roi ,  mort 
ii'Vers  l'an  57^.  Après  ce  dernier ,  les  Lombards  avoient 
Hu ,  d'un  commun  confentement  y  trente  ducs,  pour 
iicommander  en  autant  de  petites  provinces,  &  gouver- 
ner l'état  avec  égale  autorité  :  ce  qui  ne  dura  que  dix 
i&ns ,  par  le  défordre ,  la  manvaife  conduite  ,  &  la  mé- 
Imtelligence  de  ces  ducs.  Anthaiïc  fut  falué  rûi  vers 
[l'an  5  8  6.  Jean  évêque  de  Gironne ,  parle  de  lui  fous  la 
iiquatriéme  année  du  règne  de  l'empereur  Tibere- 
■.Conflantin  ,  &  la  treizième  de  Lewigilde ,  roi  des  Vi- 
iigoths  en  Efpagne,  qui  revient  à  l'an  5  8  i  ;  ce  qui  fait 
douter  que  l'interrègne  ait  eu  dix  années.  Quoi  qu'il 
en.  foit,  Antharic  prit  le  furnom  de  Flavius  à  la  ma- 
nière des  nobles  Romains  j  &  ayant  reçu  une  partie 
des  tréfors ,  que  les  feigneurs  Lombards ,  &  quelques 
1  autres  princes  lui  offrirent,  il  commença  à  faire  la 
t  iguerre.  Il  fournir  riiïrie ,  pofledée  depuis  vingt  ans  par 
un  capitaine  nommé  Francion  â  colonel  de  la  milice 
iRomaine  ,  Se  fît  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Rome 
i&  de  Ravenne.  Quelque  temps  après  il  remporta  d' au- 
près avantages  fur  les  troupes  de  l'empereur  Maurice. 
!Ce  dernier  follicita  Childebert  II ,  roi  d'Auflraiie,  de 
paffer  en  Italie  contre  les  Lombards.  Il  le  fit-,  &  les 
[Lombards  fe  repentirent  de  lui  avoir  manqué  de  pa- 
tiole.  Ce  même  roi  avoit  promis  à  Antharic  fa  foeur 
LClode/mde ,  fille  de  Sigebert  &  de  Bruuehaud;  mais 
bon  la  maria  à  Récarede ,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne. 
Xe  roi  Lombard  époufa  le  1  3  mai  de  l'an  589  Theu- 
idelinde  ou  Théodelinde,  fille  de  Garibald  duc  de  Ba- 
liviere,  &  de  Valdrade,  veuve  de  Thibaud  roi  d'Auftra- 
jGe.  Paul  Diacre  dit  qu'Anthaiïc  fe  déguifa  pour  ac- 
compagner les  ambaffadeurs  qu'il  envoya  pour  faire  la 
demande  de  cette  princeffe.  C'elt  du  temps  de  ce  roi 
[qu'arriva  ce  miracle ,  rapporté  par  S.  Grégoire ,  d'un 
poldat  Lombard  ,  qui  voulut  couper  par  mépris  une 
Jlclef  d'or  de  S.  Pierre ,  qu'il  avoit  trouvée.  Le  démon 
jœnrra  dans  fon  corps  ,  &  il  fe  porta  un  coup  mortel  du 
Imcme  couteau  dont  il  fe  fervoit  pour  ce  facrilége.  An- 
rtharic  ,  qui  fut  témoin  de  cette  a£tion,fit  faire  une  clef 
raor ,  Se  la  renvoya  avec  l'autre  au  pape  Pélage  II. 
jïCette  action  ne  fut  qu'un  eftet  de  fa  crainte  j  car  il 
i  n  avoit  point  de  plus  grand  foin  que  de  faire  valoir 
id'arianifme.  On  dit  meme  qu'il  avoit  défendu  dans  le 
':temps  de  Pâque  aux  catholiques  ,  de  baptifer  leurs 
tenfans  félon  la  forme  de  l'églife.  Ce  roi  mourut  le 
5  feptembre  de  l'an  59 1 ,  ôc  l'on  croit  que  ce  fut  de 
'epoifon.  Théodelinde  fa  femme  tint  quelque  temps  le 
^gouvernement-,  &  s  étant  remariée  à  Agilulphe,  duc 
■de  Turin,  elle  continua  de  régner  avec  lui.  *  S.  Gre- 
■'egorius,  /.  6  epift.  23.  Paul  Diacre,  /.  3  kift.  Long. 
U.  18  &  feq.  Grégoire  de  Tours.  Jean  de  Gironne. 

DrS»  ' 
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ANTHARIUS  ou  ANTHAIRE,  fixiéme  roi  des  Si» 
cambres ,  qui  habiroienrlepays  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui le  duché dcGudire  ,  pilla  la  ville  de  Mayen- 
ce,  qui  étoit  alors  une  colonie  des  Romains.  Ceux- 
ci  s'étant  joints  aux  Gaulois,  le  tuèrent  dans  une  ba-» 
taille  ,  l'an  3  7  avant  la  naiftance  de  J.  C.  Francus  fon 
fils  luifucceda. 

§3-  ANTHEDIUS  eft  le  nom  de  deux  poètes  la- 
tins qui  florifloient  dans  les  Gaules  au  V  fiécle.  Il  ne 
nous  telle  rien  de  leurs  ouvrages ,  &  on  ne  les  connoît 
que  par  les  éloges  que  Sidoine  Apollinaire  leur  donne 
en  différais  endroits  de  fes  poélîes.  *  D.  Rivet ,  hill. 
litter.  de  la  France  ,  T.  II,  p.  537. 

ANTHELII ,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  dieux  y 
dont  les  ftatues  étoient  placées  debout  devant  leurs 
portes ,  continuellement  expofées  à  l'air  :  c'eft  doit 
leur  vient  ce  nom  ,  0iti  «'SnW  *  Hefychius  &  De- 
nys  Petau  ,  in  Thcmijlium. 

ANTHELME ,  abbé  de  Malmes'buri  ,  chercher 
ADELME.  L 

ANTHELME  (  Saint)  évêque  de  Bellei,  étoit  deSa- 
yoye  ,  &  fils  d'Hardouin ,  d'une  famille  très-noble.  II 
fut  pourvu  des  deux  premières  dignités  de  l'églife  de  Ge- 
nève &  de  celle  de  Bellei;  puis  s'étant  rendu  chartreux  , 
il  fut  élu  prieur  de  la  grande  charrreufe  en  1 141  ,  où 
pendant  le  fchifme  de  l'antipape  Octavien,  qui  fenom- 
moit  Victor  IV,  il  fit  que  tout  l'ordre  des  chartreux  fe 
déclata  pour  le  pape  Alexandre  III,  lequel  l'obligea, 
l'an  1 1S3  d'accepter  l'éveché  de  Bellei.  Ce  faim  évê»- 
que  excommunia  le  comte  Humbert ,  fils  d'Amedée  , 
pareequ'il  avoit  permis  aux  gens  de  fon  prévôt  de  tuer 
un  prêtre  ,  Se  il  refu„  de  l'abfoudre  avant  qu'il  eût  fait 
fatisfaaion.  Malgré  cela,  le  pape  trouva  à  propos  de 
lui  donner  l'abfolution  ;  &  Anthclme  en  fut  fi  touché  , 
qu'il  quitta  fon  évêché  pour  fe  retirer  dans  la  grande 
chartreufe ,  d'où  on  le  ramena  par  force  à  Bellei.  Il  y 
mourut  l'an  1 1 78  ,  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans.' 
Pendant  fa  dernière  maladie  ,  il  donna  l'abfolution  au 
comte  Humbert ,  qui  la  lui  vint  demander.  *  Arnaud 
d'Andilli ,  vies  des  faims  illuflres. 

ANTHELMI ,  voye^  ANTELMI. 

ANTHEM1SE ,  grand  pays  de  Perfe ,  félon  Eutro- 
pe,  qu'il  faut  par  conféquent  diltinguer  de  I'Anthe- 
musie,  province  delà  Méfopotamie,  entre  l'Euphrate 
&  le  Chaboras. 

ANTHEMIUS(Procopius)  empereur  d'Occident  y' 
naquit  à  Conftantinople  d'une  des  plus  illufttâs  famiU 
les  de  l'empire.  Procope  fon  pere  avoit  été  plénipo- 
tentiaire pour  le  ttaité  de  paix  avec  les  Perfes  en  42  o  f 
&  depuis  encore  il  avoit  été  honoré  de  la  dignité  de 
maître  de  la  milice  dans  le  diocèfe  d'orient,  &  de 
celle  de  patrice.  Anthemius  fon  aïeul  maternel  ne  fut 
pas  moins  illuftre  ;  puifqu'avec  la  qualité  de  préfer  du 
prétoire  qu'il  exerça  pendant  treize  ans  ,  il  gouverna 
l'empire  d'orient  avec  Antiochus  pendant  la  minorité 
de  Théodofe  le  jeune.  Celui  dont  on  patie  préfente- 
ment,  fut  fucceflïvement  comte  d'Illyrie,  maître  de 
l'une  &  de  l'autre  milice  ,&  conful.  Matcien  étant 
empereur ,  lui  donna  de  bonnes  marques  de  fon  efti- 
me  ,  en  le  choififlant  pour  fon  gendre.  Après  la  more 
de  ce  prince  ,  Anthemius  eut  d'abord  le  commande- 
ment de  l'armée  qu'on  oppofa  aux  Gotlis  &  aux  Huns  , 
&  enfuite  celui  de  la  flotte  de  l'Hellefpont.  Enfin ,  Léon 
étant  prefle  de  donner  un  empereurà  l'Occident ,  jetra 
les  yeux  fur  lui.  H  partit  de  Conftantinople  bien  ac» 
compagné ,  &  fut  reçu  à  huit  milles  de  Rome  par  l'ar- 
mée de  Ricimer ,  général  de  la  milice  ,  au  mois  d'août 
de  1  an  467.  Dès  le  commencement  de  l'année  fui- 
vante ,  il  donna  en  mariage  à  Ricimer  la  fille  qu'il 
avoir  eue  de  fon  mariage  avec  itlia  Marciana  Euphe- 
mca  \  8c  lorfqu'il  crut  que  par  cette  alliance  il  avoit 
mis  ce  génétal  dans  fes  intérêts ,  il  fe  prépara  à  aller 
attaquer  les  Vandales  avec  ranr  d'activité ,  qu'on  eut 
bientôt  équipé  une  flotte  de  mille  bâtimens  j  niais  orj 
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la  négligence,  ou  la  trahifon  de  Bafilictls,a  qui  il 
■dama  le  commandement  de  l'armée,  rendit  tous  ces 
préparatifs  inutiles.  Les  cabales  du  gendre  de  l'empe- 
reur f  urent  encore  pli 
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;  nuiiibles  à  l'état  :  elles  ne  pu- 


rent être  fi  fecretes  ,  qu'Anthemius  n'en  fût  averti. 
Ricimer  craignit  d'être  puni  de  fa  perfidie,  &  fe  retira 
à  Milan.  LA,  il  obligea  Epiphane,  éveque  de  Pavie  , 
de  faire  fa  paix  avec  Ion  beau-pere  ;  te  ce  bon  prélat  , 
qui  entendait  mieux  les  régies  de  la  chanté  chrétienne 
que  celles  de  la  prudence  polirique,  perfuada  à  Anthe- 
anius  de  rappeller  de  la  Ligurie  fon  gendre,  qui  le  fit 
tuer  le  1 1  juin  de  l'an  471 ,  après  un  régne  de  quatre 
ans  &  dix  mois.  *  Apollinaris ,  panegyr.  Anthemii. 
•Caflîodore.  Jornandés.  Nicephore  ,  /.  1  j,  c.  11.  Eva- 
•ere.i x,e.iS,6e.    s  -. . 

"  ANTHEM1US ,  évêque  de  Salamine  ,  trouva,  a  ce 
que  rappellent  quelques  auteurs  Grecs,lecorps  de  faint 
BàmabÎTa  unjuart  de  lieue  de  fa  ville  épifcopale ,  & 
avec  lui  l'évangile  de  S.  Matthieu ,  (  d'autres  difent  de 
S.  Marc ,  )  qu'il  envoya  à  l'empereur  Zenon  ,  vers  l'an 
488.  11  fe  fervit  de  cette  rencontre  pour  appuyer  les 
droits  de  l'éalife  de  Chypre  ,  contre  Pierre  le  Foulon, 
patriarche  d'Amioche,  lequel  fans  égard  pour  les  dé- 
crets du  concile  d'Ephèfe  ,  vouloir  .ilïïijétir  cette  églife 
à  fa  jurifdiûion.  *  Théodor.  /.  1.  Cedren.  Suidas  ,  in 
■lit.  T,     W.  -J- i-  v„ 

gO-  ANTHEMIUS,  célèbre  architeéte  ,  habile 
fcuipteur ,  Se  favant  mathématicien ,  natif  de  Tralles , 
ville  de  la  Lydie,  dans  l'Afie  mineure,  s'attacha  au 
fervice  del'cnipereur  juftinien ,  quiregna  près  de  qua- 
rante ans  ,  jufqu'en  l'année  56S,  de  J.  C.  Anthémius 
inventa  divers  moyens  ,  pour  imiter  les  treniblemens 
de  terre,  le  tonnerre  6c  les  éclairs.  Il  en  fit  plufieurs 
expériences  très-ftirprenantes,  entr'autres  ,  celle  d'un 
tremblement  de  terre  ,  qu'il  excita  autour  de  la  mai- 
fon  d'un  théteut  appelle  Zenon ,  dont  il  avoit  reçu 
quelqu'injure  :  ce  qui  épouvanta  de  telle  forre  Zenon  , 
qu'il  fortit  avec  précipitation  de  chez  lui ,  craignant 
que  fa  maifon  ne  tombât.  Agathias  remarque  ,  que 
pour  produire  un  effet  fi  exttaordinaire  ,  Anthémius  ne 
rit  autre  chofe  crue  mettre  plufieurs  chaudières  pleines 
d'eau  bouillante  contre  les  murs  qui  féparoient  la 
maifon  de  Zenon  de  la  fienne.  L'empereur  Juftinien 
l'employa  à  conftruire  plufieurs  édifices  ,  entr'autres 
l'églife  de  fainte  Sophie  de  Conftantinople.  La  biblio- 
'    théque  du  roi  Se  d'autres  ,  pofledent  des  fragmens  d'un 
livre  grec  de  cet  Anthémius ,  dont  le  titre  traduit  en 
latin  feroit  machinamema  paradoxa.  Vitellion  dit 
qu'Anthemius  avoit  fait  un  miroir  ardent  de  plufieurs 
miroirs  plans.  C'ell  là  probablement  une  de  ces  ma- 
chines merveilleufes  décrites  dans  l'ouvrage  d'Anthe- 
inius ,  où  l'on  fait  d'ailleurs  qu'il  s'agit  de  miroirs  ar- 
dens.  *  Hijl.  des  math.  t.  I,  ch.  G.  Labbe  ,  iihliolh. 
nova.  Procope  ,  /.  1 .  Voffius ,  de  feient.  mathem.  Féli- 
bien  ,  vies  des  architectes.  ■ 

ANTHERMUS ,  &  BUBALUS  .fameux  fculpteuts, 
natifs  de  l'ifle  de  Chio ,  fils  de  Micciade  ,  petit-fils  de 
Malas ,  auffi  fcuipteur  ,  &  pere  de  Bupalus  ,  &  d'un 
autre  Anrhermus ,  ou  plutôt  Athenis  ,  qui  vivoient 
vers  la  LX  olympiade  ,  environ  l'an  540  avant  J.  C. 
Athenis  étoit  de  la  même  profellîon  que  Bupalus  fon 
^ères,  Cherchât  BUPALUS.  *  Suidas.  Le  P.  Hardouin, 
fur  Pline  ,  /,  36. 

ANTHESPHOR1ES  ,  nom  d'une  fête  que  l'oncé- 
lébroit  en  l'honneur  de  Proferpine.  Ceft  un  mot  grec , 
KtnjçUm  compolé  d'aï-Soe ,  fleur,  &  fi'p«v ,  porter  ; 
pareeque  l'on  portoir  des  fleurs  dans  le  remple  de  cette 
déelTe.  On  obfervoit  cette  cérémonie ,  patticuliere- 
ment  chez  les  Siciliens  ,  à  canfe  que  Proferpine  fut , 
difent  les  poètes  ,  enlevée  par  Pluron  ,  pendant  qu'elle 
cueilloir  des  fleurs  fur  le  mont  ^thna  en  Sicile.  *  Ovi- 
de ,  metam.  I.  5 ,  v.  391.  Claudien ,  /.  I ,  de  raptu  Pro- 
ferpine. 

ANTHESTERIES;  voye«x  ANTHISTER1ES. 


ANTHIME  (Saint)  prêtre  ,  vers  l'an  1S6*,  fous 
l'empire  de  Dioclétien  ,  guérit ,  fécondé  de  S.  Siferine, 
Pinien  proconful  d'Afie  ,  d'une  maladie  rrès-dange- 
reufe,  Se  le  convertit  à  la  foi ,  avec  fa  femme  fainte 
Lucie.  Depuis ,  étant  repafte  en  Italie  à  la  fuite  de  Pi- 
nien, il  fut  jugé  pour  la  foi  de  J.  C.  &  condamné  par 
Prifque  ,  confulaire  &  gouverneur  de  la  Marche  d'An- 
cone  ,  d'abord  à  être  noyé  ,  Se  enfuite  à  avoir  la  tête 
coupée  :  ce  qui  fut  exécuté.  Voilà  ce  qu'on  a  tiré  des 
actes  de  ce  faint,  qui  font  très-douteux,  au  moins  en 


partie  ,  par  rapport  aux  circonftances  fabuleufes  dont 
ils  font  accompagnés,  mais  que  Bollandus  croit  y 
avoir  été  ajoutées.  * Bollandus,  1 1  maii.  Surius,  ïbïi.  \ 
Il  y  a  eu  un  autre  S.  Anthime  ,  évêque  de  Spolette  Se 
martyr  ,  fous  la  perfécution  de  Marc-Aurele. 

ANTHIME  (Saint)  évêque  de  Niccmédie  en  Bi-  ; 
thynie,  martyr,  dans  le  temps  de  la  perfécution  de  1 
Dioclétien  ,  eut  le  déplaifir  de  voir  en  303,  le  2  3  fé-  1 
vrier ,  fon  églife  détruite  par  l'ordre  de  Dioclétien  Se  ! 
de  Maximien-Galere ,  qui  étoit  alors  à  Nicomédie.  -1 
Le  lendemain  on  afficha  par  la  ville  un  édir ,  portant  I 
qne  les  égUfes  des  chrétiens  feroient  abattues  ,  Se  que  ■ 
ceux  qui  faifoient  profeflîon  de  cette  religion  feroient  ï 
punis.  L'évêque  Anthime  fut  de  ce  nombre  ,  Se  eut  la  1 
tête  tranché.  Plufieurs  autres  fouffrirent  le  martyre  avec'  1 
lui.  Les  Latins  honorent  leur  mémoire  au  27  avril  ;  1 
les  Grecs  Se  les  Mofcovires  au  23  feptembre.  *  Eufe-  I 
be ,  ■/-  8  hifî.  c.  4  &  6.  Ladtant.  de  mon.  perfecut.  Bail-*  1 
let  ,  vies  des  faints. 

ANTHIME ,  évêque  de  Trébifonde ,  fut  fait  pa-  1 
triarche  de  Conftanrinople  après  la  mort  d'Epiphane,  1 
l'an  53  5.  C'étoit  un  homme,  lequel,  quoiqu  il  Ht  pi'o-,1 
feffion  en  apparence  de  la  fol  catholique,  étoit  néan-'l 
moins  eucychien  dans  l'âme.  L'impératrice  Théodore  1 
qui  étoit  clans  les  mêmes  fentimens  que  lui ,  fe  fervit  1 
pour  le  faire  élire,  du  pouvoir  qu'elle  avait  fur  l'cfpric  1 
de  Juftinien.  En  effet ,  ce  patriarche  hérétique  fit  ac-  1 
croire  à  cet  empereur  qu'il  étoit  catholique ,  Se  qu'il  1 
recevoir  le  concile  de  Chalcedoine.  Ainfi,  lorfque  le  1 
pape  Agapet  lalla  àConftantinople  ,  Juftinien  le  vou- J 
lut  obliger  de  voir  Anthime  ,  Se  d'approuver  fon  élec-  1 
tion  ;  mais  le  faint  pontife  le  refufa  ,  &  lui  fit  une  ré-  'I 
ponfe  ,  qui  donna  lieu  à  ce  prince  d'interroger  ce  pré»  J 
lat  hérétique ,  pour  lui  faire  confelfer  qu'il  y  avoit  deux  ; 
natures  en  Jefus  -  Chrift.  Antrfime  ayant  refufe  de  le 
faire ,  fut  chalfé  de  fon  fiége  j  Se  Mennas ,  qui  étoit  un 
abbé  orthodoxe  du  grand  monaftère  de  Conftantino-  ' 
pie ,  appelle  de  Satnfon  fut  mis  en  fa  place.  Ce  der-  j 
nier  condamna  fon  prédéceffeur  dans  un  fynode ,  où.  j 
Anthime  ne  voulut  jamais  comparaître.  L'empereur  1 
envoya  Anthime  en  exil,  &  fit  brûler  fes  écrits.  *Anaf-  1 
tafe  le  bibliothécaire ,  in  Agap.  Hiftoire  mêlée  ,  /.  1  6*  -1 
Baronius ,  A.  C.  5  3  5,  &  5  36. 

ANTHION,  eft  un  puits  de  la Béorie,  auprès  duquel  ''t 
l'on  dit  que  Cérés  fe  repofi ,  après  que  fit  fille  Profer-  \ 
pinelui  eût  été  enlevée.  *  Ccelius  Rhodig.  /.  24.  c.  11. 
ANTHIOS ,  ville  ,  vojqr  ANT1NOÉ. 
ANTH1STERIES ,  ou  plutôt  ANTHESTER1ES I 
av'3/yi>t(*,  fête  que  les  anciens  Athéniens  célébroienc 
vers  le  printemps,  au  mois  appelle  Anthcjlerion,  du  mot 
grec  aiïw  ,  fleur  ;  parcequ'alors  la  terre  leur  produil  oit  I 
quantité  de  fleurs.  Pendant  cette  fête, les  maîtres fai-  j 
foienr  grand'chere  à  leurs  efclaves,  comme  les  Romainsj 
faifoient  aux  faturnales;  &  c'éroient  des  jours  dédiésj 
parriculierement  à  Bacchus ,  félon  l'opinion  d'Hefy-  j 
chius.  L'interprète  d'Ariftophane  n'eft  pas  de  ce  ferai-* 
ment:  il  croit  que  les  Athéniens  nommoient  engénéralj 
Jnthiflcries,  toutes  les  fêtes  qui  fe  célébroienr  en  l'hon- 1 
neur  de  Bacchus  :  (  c'efl:  pour  cela  qu'on  donnoit  à  ce  - 
dieu  le  fumom  d'Jnthius  ,  qui  fignifie  fleurijfant  )  SC" 
que  ces  fêtes  avoient  chacune  leur  nom  particulier, 
comme  Pithcegie  ,  Chytra  ,  de:  *  Macrobe ,  V\,  c-  «fl 
Zerobius,  cent.  4. 
ANTHOIGNE  (comtes à!) voye^ BEAUM ANOIR. 

ANTHOINE 
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i  ÀNTHOiNE  (  Nicolas  )  fameux  impie ,  qui  fut  bru- 
j|.c  à  Genève  l'an  1631 ,  pour  avoir  embratfé  le  judaïf- 
.  me.  Il  étoit  né  à  Brieu  en  Lorraine,  de  parens catho- 
liques qui  le  firent  élever  avec  foin ,  &:  l'envoyèrent  à 
:  Luxembourg  ,  où  il  étudia  pendant  cinq  ans  dans  le 
collège  de  cette  ville.  De-là  il  palfa  à  Pont-à-Mouf- 
r  ifon  ,  à  Trêves  &  à  Cologne ,  où  il  continua  fes  études 
cfous  la  direction  des  jéfuires.  Etant  retourné  chez  fon 
isere  a  lage  de  20  ans ,  il  commença,  a  donner  des 
f  marques  de  fon  mauvais  génie,  par  fes  irréfokitions  Se 
les  doutes  en  fait  de  religion  ,  qui  le  conduisent  en- 
i  fin  à  embraffer  la  fecte  proteftante  à  Metz ,  fous  la  con- 
duite du  mïniftre  Paul  Ferri ,  contre  qui  le  favant  Bof- 
fuet  a  écrit  fon  premier  ouvrage  de  controverfe.  De 
Metz  on  l'envoya  à  Sedan  ,  &  de-là  à  Genève  ,  pour 
Etudier  en  rhéologie.  11  s'attacha  particulièrement  à 
ila  lecture  de  l'ancien  teftament  ;  Se  trouvant  dans  le 
1  nouveau  plufieurs  difficultés ,  au  lieu  de  les  examiner 
avec  un  efprit  docile ,  Se  d'en  chercher  l'explication 
dans  la  tradition ,  il  s'égara  dans  fes  vaines  penfées , 
i  (conçut  dès-lors  le  delTèin  d'embraffer  le  judaïfme  ,  Se 
:  l'exécuta  peu  de  temps  après.  Pour  en  faire  plus  libre- 
anent  profeffion,  il  quitta  Genève  &  retourna  à  Metz, 
>où  il  le  découvrit  aux  Juifs  de  cette  ville  ,  &  demanda 
Id'être  admis  dans  leurs  fynagogues.  Ceux-ci  le  refu- 
sèrent de  peur  de  s'attirer  quelque  affaire  fâcheufe  ,  & 
dui  confeillerent  d'aller  trouver  les  Juifs  d'Amflerdam 
iou  deVenife.  Anthoine  choifit  les  derniers  :  il  alla  à 
l'Venife,  Se  demanda  d'être  circoncis;  mais  ne  l'ayant 
>pu  être  ,  parceque  le  Sénat  avoit  défendu  aux  Juifs  de 
:  circoncire  ceux  qui  n'étoient  pas  nés  Juifs  ,  il  s'en  alla 
ià  Padoue,  où  il  ne  put  obtenir  encore  ce  qu'il  deman- 
idoit.  On  lui  dit  feulement  qu'il  feroit  fauve  fans  faire 
iprofeffion  ouverte  du  judaïfme  ,  pourvu  qu'il  demeu- 
rât fidèle  à  Dieu  en  fon  cœur.  Anthoine  parut  content 
Jde  cet  avis,  &  retourna  à  Genève,  où  M.  Diodati , 
uniniftre  &  profefTeur  de  cette  ville  ,  lui  confia  l'inf- 
:  truction  de  fes  enfans,  Anthoine  feignit  de  continuer 
j  f  fes  études  de  théologie ,  Se  fur  pendant  quelque  temps 
1:  régent  de  la  première  claife.  Enfuite  il  dïfputa  la  chaire 
:  de  philofophie  qu'il  ne  put  obtenir  ;  Se  pendant  tout 
:  ce  remps-là  il  vécut  au-dehors  en  chrétien  ,  mais  en 
[  particulier  il  vivoir  Se  communioit  à  la  manière  des 
!  Juifs.  Enfin  ennuyé  de  fon  état ,  il  demanda  un  té- 
t  moigna^e  à  l'églife  de  Genève  qui  le  lui  accorda,  Se 
1:1  alla  au  fynode  de  Bourgogne  aiTemblé  à  Gex,  pour  y 
i  être  admis  au  miniftère.  Le  fynode  l'admit  en  effet , 
;  après  qu'il  eut  promis  de  fuîvre  la  doctrine  de  l'ancien 
i  &  du  nouveau  teftament ,  &  de  fe  conformer  à  la  dif- 
|i  cipline  &àlaconfeilîon  de  foi  des  églifes  reformées  de 
,1  France,  Se  il  le  nomma  â  l'églife  de  Divonne  dans  le 
;  ]  pays  de  Gex.  Quelque  temps  après ,  le  feigneur  de  ce 
il  lieu-là  s'apperçut  qu  Anthoine  ne  parloit  jamais  de  Je- 
[i  fus-Chrift  ,  ni  dans  fes  prières ,  ni  dans  fes  fermons  ; 

I  qu'il  neprenoit  fon  texte  que  dans  l'ancien  teftament, 

I I  Se  qu'il  appliquoit  à  d'autres  perfonnes  les  pafTages  de 
1  l'ancien  teftament,  que  les  chrétiens  appliquent  à  Je- 
î  fus-Chrïft.  Cela  fit  naître  de  grands  foupçons  contre 
1  lui.  Anthoine  en  eut  avis;  &  la  peur  qui  le  faifitâ  cette 
]  nouvelle  ,  fut  fi  grande  ,  qu'elle  le  fit  tomber  dans  un 
:  accès  de  folie  au  mois  de  février  1632.  Dans  cet  accès 
i  il  fe  dévoila  entièrement;  il  déclama  avec  fureur  con- 
h  tre  le  chriftianifme  ;  il  s'emporta  contre  la  perfonne  de 
\.  Jefus  -  Chrift ,  Se  vomit  mille  blafphêmes  contre  le 
1  nouveau  teftament ,  Se  la  doctrine  qui  fait  le  fonde- 
1  ment  de  la  religion  chrétienne.  Les  magiftrats  de  Ge- 
h  nève  le  firent  mettre  dans  l'hôpital ,  où  il  fut  traité 
;  avec  foin  par  des  médecins ,  &  vifité  par  des  miniftres. 
'  Son  efprit  fe  calma  peu  à  peu;  il  cefla  de  parler  inju- 
1  rieufement  de  la  religion  chrétienne  ,  mais  il  continua 
1  de  foutenir  fortement  le  judaïfme.  On  le  mit  en  pri- 

£on  ;  les  miniftres  le  vifiterent  fouvent ,  &  tâchèrent  de 
le  ramener  de  fes  égaremens  ,  mais  ce  fut  inutilement. 
;  ?aul  Ferri ,  qui  étoit  alors  miniftre  à  Genève ,  écrivit 
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a  fon  fujet  aux  ministres  &  aux  profefîeurs  de  Genève  » 
Se  intercéda  pour  lui,  rejettaut  fes  égaremens  fur  l'ex- 
trême mélancolie  à  laquelle  il  aiTure  l'avoir  toujours 
vu  livré.  Cette  lettre  qui  eftdu  30  mars  163  2  ,  eft  fort 
fenfée.  Anthoine  l'avoit  déjà  prévenu  par  trois  requê- 
tes qu'il  avoit  préfentées  au  confeil  de  Genève  au!n- 
tôt  après  fon  emprifonnement ,  mais  elles  gâtèrent  fes 
affaires  au  lieu  de  les  accommoder.  Il  parle  dans  ces 
requêtes  en  vrai  fanatique ,  Se  néanmoins  il  y  implore 
avec  inftance  la  compafîïon  de  fes  juges.  Dans  lesdif- 
férens  interrogatoires  qu'il  fubit&qui  commencèrent 
le  1 1  avril  de  lamêmeannée,il  déclara  nettement  qu'il 
étoit  Juif,  &  qu'il  defiroit  de  mourir  tel;  qu'il  croyoit 
qu'il  y  avoit  un  homme  nommé  Jefus-Chrift ,  mais 
qu'il  ne  croyoit  point  qu'il  fût  Dieu ,  ni  Fils  de  Dieu  , 
ni  le  Meiïîe  ;  qu'il  ignoroit  s'il  avoit  été  crucifié  ;  qu'il 
rejettoit  le  nouveau  teftament ,  Se  autres  blafphêmes 
femblables.  Comme  on  lui  eut  montré  une  confeflïon 
qu'il  avoit  écrite  de  fa  propre  main ,  qui  contenoitune 
profelfion  de  foi  toute  différente,  il  avoua  que  cet 
écrit  étoit  de  fa  main  ;  mais  il  ajouta  qu'on  l'avoit 
forcé  à  écrire  cette  profeflion  ,  Se  il  défavoua  la  doc- 
trine qui  y  étoit  contenue.  On  tâcha  de  difîîper  fes  té- 
nèbres, Se  de  le  rappeller  de  fes  égaremens;  on  eut 
la  patience  d'écouter  les  réponfes  qu'il  donnoit  aux 
folides  objections  que  l'on  faifoit  conrre  fes  erreurs  j 
mais  tout  cela  fut  inutile.  Son  procès  étant  donc  inf- 
ttuit,  il  fut  condamné  le  20  avril  à  être  lié  &  menéen, 
la  place  de  plein  palais  _,  pour  là  être  attaché  à  Un  poteau, 
fur  unbuchers  &  étranglé  façon  accoutumée ,  &  en  après 
fon  corps  brûlé  t  &  réduit  en  cendres  y  ôc.  Cette  fen- 
tence  fut  exécutée  le  même  jour.  En  voici  le  motif  : 
«  Que  Nicolas  Anthoine  oubliant  toute  crainte  de 
»  Dieu ,  aurait  commis  crime  d'apoftafie  ,  &  de  léfe- 
»  majefté  divine  au  premier  chef,  ayant  combattu  la 
»  fainte  Trinité,  renié  notre  Seigneur  Se  Sauveur Je- 
»  fus-Chrift  ,  blafphêmé  fon  faint  nom ,  renoncé  fon 
»  baptême  pour  embralTèr  le  judaïfme  Se  la  circonci- 
»  fion ,  &  fe  feroït  parjuré.  »  La  lettre  de  M.  Ferri , 
dont  on  a  parlé  ,  fit  une  fi  vive  impreïïion  furl'efprit 
des  miniftres  de  Genève,  qu'ils  allèrent  en  corps  au 
confeil  ,  pour  fupplier  les  magiftrats  de  vouloir  bien 
différer  l'exécution  de  leur  fentence  ;  mais  ils  ne  lu- 
rent point  écoutés.  On  a  trouvé  parmi  les  papiers 
de  Nicolas  Anthoine  plufieurs  petits  ouvrages  de 
fa  compofition  ;  quelques  partages  de  l'ancien  tefta- 
ment avec  une  prière  ;  une  autre  prière  qu'il  faifoir  le 
foir  avant  que  de  fe  coucher ,  Se  une  troifiéme  qu'il 
faifoit  après  fes  fermons  ;  une  petite  feuille  contenant 
onze  objections  philofophiques  contre  la  doctrine  de 
la  Trinité;  un  long  écrit  dans  lequel  il  fait  une  con- 
fefïion  de  foi  en  douze  articles  avec  les  preuves.  Il  en- 
voya cet  écrit  au  confeil  étant  prifonnier ,  &  le  ligna 
le  jour  même  de  fon  exécution.  Il  contient  tous  les 
blafphêmes  que  nous  avons  rapportés  plus  haut,  & 
beaucoup  d'autres.  Il  y  a  à  la  fin  de  cet  écrit  plufieurs  ex- 
plications de  pafïàges  de  l'ancien  teftament,  données 
conformément  à  cette  doctrine  impie.  Nicolas  An- 
thoine avoit  travaillé  à  une  concordance  de  l'ancien 
teftament  qu'il  n'a  point  achevée  ,  Se  dont  on  ne  croît 
pas  qu'il  foit  rien  refté.  *  Bibl.  AngU  2  part.  1  p.  1 3  7  , 
&  fuiv.  Spon,  hifl,  de  Genève    édit.  de  1730  in.-^0. 

ANTHOLOGE;  c* eft  le  nom  d'un  livre  eccléfiaf- 
tique  ,  qui  eft  en  ufape  chez  les  Grecs.  Ils  lencmmenc 
en  leur  langue  «VfleAî^ior ,  anthologion  ;  Se  c'eft  ce  que 
nous  appelions  en  latin  fiorilegium  ;  Se  par  un  fembla- 
ble  mot  nous  difons  en  notre  langue ,  fleurs  des  faims. 
En  effet,  c'eft  un  recueil  des  principaux  offices  qui  font 
en  ufage  dans  l'églife  grecque  ;  il  contient  les  offices 
de  Jelus-Chrift  ,  de  la  fainre  Vierge,  &  de  plufieurs 
faints.  On  y  trouve  aufn  certains  offices  communs  des 
prophètes ,  des  apôtres  ,  des  martyrs ,  des  pontifes  & 
des  confefleurs.  Léo  Allatius ,  qui  a  parlé  de  ce  livre 
Tome  I.  Partit  H.  T 
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xhns  fa  première  diflertation  fur  les  livres  tccléfiaflU 
■ques  des  Grecs ■  3  dit  qu'il  n:a  été  cempofé  que  par  un 
motif  de  gain:  liber  iticri  causa  excogitatus.  La  raifon 
qu'il  en  apporte  ,  c'eft  qu'à  la  réferve  de  quelques 
nouveautés  qu'on  a  ajoutées ,  il  ne  contient  rien  qui 
ne  fe  trouve  dans  les  menées  ,  Se  dans  les  autres  livres 
eccléfiaftiques  des  Grecs.  Quoique  cet  ouvrage  fût 
peu  de  chofe  dans  les  comme ncemens  ,  -c'eft  aujour- 
d'hui un  allez  gros  livre ,  qui  s'elt  augmenté  peu  à  peu, 
félon  la  fantailie  de  ceux  qui  ont  pris  ie  foin  de  le  pu- 
blier. 11  eft  prefentement  intitulé  :  Anthologe  de  toute 
l'année ,  qui  contient  quelques  autres  offices  nécejfaires  , 
£•  des  explications  a  qui  n'étoient  point  dans  les  Antho- 
ioges  précédtns. 

Outre  cet  Anthologe  ,  qui  ett  à  l'ufage  des  églifes 
grecques  ,  Antoine  Arcudius  en  a  publié  un  nou- 
veau ,  fous  le  titre  de  nouvel  Anthologe  ,  ou  Florilège  3 
qui  a  été  imprimé  à  Rome  ifl-40  en  1 598,  Le  deflein 
d'Arcudius  croit  de  mettre  en  abrégé  l'ancien  Antho- 
loge ,  que  les  prêtres  Se  les  moines  Grecs ,  qui  doi- 
vent réciter  le  bréviaire,  ne  pou  voient  porter  dans 
leurs  voyages  ,  pareequ'il  étoit  trop  gros.  11  entreprit 
cet  ouvrage  par  l'ordre  du  cardinal  Santorius  ,  protec- 
teur des  Grecs,  afin  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  réci- 
rer l'office  dans  le  chœur  ,  pulfent  par  ce  moyen  fatis- 
faire  à  leur  devoir.  Mais  ,  fi  on  excepte  quelques 
moines  Grecs  d'Italie  qui  s'en  fervent ,  pareequ'ils 
n'en  ont  'point  de  meilleur  ni  de  plus  commode ,  il  a 
été  rejette  généralement  comme  un  ouvrage  inutile. 
Allatius  condamne  Arcudius  ,  qu'il  accule  d'avoir 
changé  ce  qui  eft  ancien  ,  &  d'avoir  ajouté  plufieurs 
choies  nouvelles,  d'avoir  fait  plufieurs  mélanges  ridi- 
cules ,  Se  qui  ne  pouvoient  être  du  gout  des  Grecs  , 
fur-tout  de  ceux  qui  ont  quelque  littérature.  *  Allatius, 
de  lib.  ecclef.  Grxc.  M.  Simon.  Cave,  diff.  de  libris 
Grxc.  in  fine  operis  de  feriptor.  ecclef, 

ANTHONGES  ,  fut  chef  d'une  fédition  qui  arriva 
<dans  la  Judée,  Ss  qui  fut  appaifée  ,  après  que  l'on  eut 
mis  en  croix  environ  2000  féditieux.  *Jofephe,  antiq-, 
Judaic.  I.  1  7. 

ANTHONIS  ,  famille  dont  on  ne  rapportera  ici  la 
pofieiité  que  depuis 

I.  Gilles  Anthonis,  feigneur  de  Barron,  Vèmars 
&  la  Douze ,  jmiyer  hércdital  de  Béch-lî  en  la  forêt 
de  Guife,  fecreraire  du  roi,  Sx.  l'un  des  quatre  notaires 
de  la  cour  de  parlement ,  qui  mourut 'le  3  juin  1  493  , 
tarifent  de  Perrette  Bafton  fa  femme,  Gilles  II  qui 
fuit  ;  François  feigneur  dePerreux,  mort  fans  allian- 
ce ;  Jean  reçu  avocat  au  chàteler  en  1  48  5  ;  Se  Jac- 
ques Anthonis  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Vè- 
mars, rapportée  ci-après. 

II.  Gilles  Anthonis  1 1  du  nom  ,  feigneur  de  Bar- 
ron, confeiller  en  la  cour  des  aydes,  vivoiten  149g. 
Il  époufa  Anne  Brinon,  fille  de  Guillaume,  feigneur 
de  Villaines  ,  &  de  Jeanne  Hennequin  ,  moire  le 
zi  juillet  1517,  dont  il  eut  1.  Charles,  qui  fuit; 
a.,  dites  j  feigneur  de  Barron  en  Dartie  ,  lequel  étant 
veut ,  le  rit  d  eglife  Se  fut  curé  de  Barron  ,  ayant  eu  de 
A.  fa  femme ,  une  fille  nommée  Claude  Anthonis, 
dame  en  partie  de  Barron  ,  mariée  à  A.  Trouillart  ; 
5 .  Robert,  qui  a  fait/a  branche  des  feigneurs  du  Hazoi, 
rapportée  ci-après  ;  4.  Marie,  alliée  à  Germain  Chaftel- 
lier ,  feigneur  de  Mandiné ,  confeiller  au  parlement  ; 
5.  autre  Marie  3  qui  époufa  Cleriadus  delà  Rofieve  , 
feigneur  de  Poix  Se  de  Maure  au  Perche ,  confeiller  au 
parlement;  &  6.  Franço.fe  Anthonis  mariée  à  Simon  le 
Grand  ,  feigneur  des  Marefts  &  des  Puifeux ,  bailli  Se 
gouverneur  de  B  :aumont  fur  Oyfe. 

III.  Charles  Anthonis  ,  feigneur  de  Barron,  &de 
Perreux,  confeiller  en  la  cour  des  aydes,  mourut  en 
1  574.  Il  époufa  Magdeléne  de  la  Faye  .  fille  de  Raoul  3 
feigneur  de  Mandegris .  Se  de  Jeanne  Bidan ,  morte  en 
1578,  dont  il  eut  Charles  II ,  qui  fuit  ;  Magdeléne 
alliée  à  Louis  de  RouviUe ,  feigneur  de  Chars  :7  Se  Anne 
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An thonis, mariée  à/ean  Bochart,  feigneur  du  Menillet. 

IV.  Charles  Anthonis  il  du  nom  ,  feigneur  de 
Barron  &  dePerreux,  fuivit  le  parti  des  armes  ,  Se  fut 
gouverneur  de  Laval.  11  époufa  Marguerite  3  fille  uni-» 
que  de  Samfon  de  Sarcarlarre  ,  valet  de  chambre  du 
roi ,  Se  de  Marguerite  Perlin ,  dont  il  eut  Pierre  3  mort 
fans  alliance  ;  Gui  3  mort  page  de  la  grande  écurie  ; 
Philippe,  qui  fuit  ;  Elisabeth  mariée  à  Michel  Boyer  , 
feigneur  de  Combaut,  Se  de  Villiets  ;  &  Marie  An- 
thonis ,  alliée  le  5  juin  1634  à  Charles  de  Gomer  , 
feigneur  de  Lufanci. 

V.  Philippe  Anthonis ,  feigneur  de  Roquemonr , 
Sec.  cornette  des  chevaux  légeis  de  la  garde  duroî ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand  louverier  de  France ,  vers 
l'an  1619  ,  la  remit  en  1636,  &  mourut  en  1651, 
fans  enfans  de  Jacqueline  Roger  fa  femme,  fille  de  A<"- 
colas  Roger ,  valet  de  chambre  de  la  reine  mère  ,  &  de 

1  Jacqueline  Horman  :  elle  prit  Une  féconde  alliance 
j  avec  -.lexandre  de  Moreuil ,  marquis  de  Caumefnil , 
j  &  mourut  èn  décembre  6ûo. 

Seigneurs  du  Hazoi. 
III.  Robert  Anthonis,  troifiéme  fils  deGiLLES  An- 
thonis II  du  nom  ,  feigneur  de  Barron  ,  confeiller  en 
la  cour  des  aydes ,  Se  a  .4nne  Brinon  ,  fut  feigneur  du 
Hazoi  en  Valois  ,  &  époufa  Marie  de  Harlus  ,  fille  de 
Jean  3  feigneur  de  Cramailles,  Se  de  Marie  Voilant , 
fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit;  Se 
Françoife  Anthonis,  mariée  à  Nicolas  Thibault ,  pro- 
cureur-général du  parlement. 

IV.  Nicolas  Anthonis,  feigneur  du  Hazoi ,  Iaifïà 
d'Helene  dame  de  Bonneval-en-Valois  ,  fa  femme  , 
Jean,  qui  fuit. 

V.  Jean  Anthonis ,  feigneur  du  Hazoi ,  époufà 
Adricnne  de  Homblieres  ,  fille  de  François  feigneur 
de  Malvoifine,  Se  de  Marie  d'Amerval ,  dont  il  eut 
Albert  3  feigneur  du  Hazoi;  i  rançois  3  Marie  3  Se  An- 
gélique Anrnonis. 

Seigneurs  de  Ve  m  a  r  s, 

II.  Jacques  Anthonis,  fils  puîné  deGiLLES ,  fei- 
gneur de  Barron  ,  &c.  fut  ietgneur  de  Vànars  en  par- 
tie ,  Ville-Parïfis  Se  Chenevieres ,  l'un  des  quatre  élus 
de  la  ville  de  Paris  ,  Se  mourut  le  1  1  feprembre  1554- 
II  époufa  i°.  Marguerite  Fournier  ,  morte  fans  enfans 
en  janvier  1526  :  i°.  Magdeléne  Jayer  ,  dame  deGa- 
lande  en  Brie,  veuve  de  Jean  Poucet,  Se  fille  de  Phi- 
lippe  Jayer,  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris,  &  de 
Jeanne  Profart ,  morte  en  août  1  549  ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit;  Marguerite  3  alliée  à  Jean  des  Gorris, 
feigneur  de  Voifins  &  de  Noécourt ,  médecin  ;  Marie  3 
qui  époufa  Jacques  Auberi ,  feigneur  du  Mouceau-en- 
Ànjou,  lieutenant  civil  au  châtelet  de  Vzns\Se  Anne  An- 
thonis ,  mariée  à  Philippe  Sevm,  feigneur  de  Villeron. 

III.  François  Anthonis ,  feigneur  de  Vèmars  ,  Se 
de  Fretel  en  Brie  ,  mourut  avant  l'an  1 590.  Il  époufa 
Anne  s  fille  de  Nicolas  Colas,  &  de  Marguerite  de 
Crefpi ,  dont  il  eut  Jérôme  ,  feigneur  de  Vèmars ,  Fre- 
tel, Beaulieu  &  Pregonrier ,  mort  en  1 597  fans  poftéri- 
té  ;  Claude  ;  &  Magdeléne  Anthonis  mariée  1  °.  à  Jean 
Prudhomme  ,  feigneur  de  la  Herpiniere  :  2°.à  Martin  As 
laPorte.  *LeP.Ànfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  &c. 

ANTHOT  (  Antoine  de  faint  }  premier  préfîdent 
du  parlement  de  Rouen,  voye%  SAINT  -  ANTHOT. 

ANTHROPiNUS  ,  avec  Tifarques  Se  Diodes , 
confpirerenr  rous  trois  contre  A^athocles ,  tyran  de 
Syracufe.  Agathocles  en  ayant  été  informé ,  les  fit  ve- 
nir, &fitfemblaut  de  leur  donner  le  commandement 
des  troupes  qu'il  vouloir  envoyer  au  fecours  d'une  ville, 
qui  étoit  ferrée  de  près  par  les  ennemi  s.  »  Pour  cela,  dit 
»  Agathocles  ,  il  faut  demain  nous  afTembler  dans  le 
»Timoleonte 3  '  c'étoitle  nom  d'une  plaine  )  Se  nous 
»  achevrons  là  avec  nos  armes  Se  nos  chevaux  de 
»  prendre  nos  mefures  pour  cette  expédirion.  »  Les 
trois  conjurés  acceptèrent  volontiers  cette  commiflion , 
efperant  par-là  être  en  état  d'attaquer  U  perfoflne  du 
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prince.  Le  lendemain  sécant  rendus  à  point  nommé 
dans  le  Timoleonte  ,  Agathocles  donna  le  flgnal  pour 
s'en  failir  :  auffi-rôr  on  fondit  défiais  Diocles,  Tifarques 
&  Anchropip.e  ;  on  pafla  au  fil  del'épéerous  ceux  qui 
voulurent  les  fecourir  :  il  y  eut  en  cette  action  fix 
cens  hommes  de  tués.  *  l'olyeu,  /.  5  ,  c.  ; ,  n.  S.  Hof- 
fman  ,  lexic.  unïverf. 

ANTHROPOMORPH1TES  ,  h  éreriques  ,  qu'on 
nomma  amlï  Audiens  parcequ'ils  étoient  fedateurs 
d'un  certain  Audée.  Ils  foutenoient  que  Dieu  avoit 
une  figure  humaine,  fur  laquelle  l'homme  avoit  été 
crée  par  lui ,  à  Ton  image  &  à  fa  retfemblance  :  ils  cé- 
lébraient la  Pâque  à  la  façpn  des  Juifs.  *  S.  Epiphane  , 
kjtref.  70.  S.  Augnit.  h&rcf  50. 

Quelques  prophéteiTes  de  la  fecte  de  Montanus  , 
croyoient  que  lame  avoit  une  figure  corporelle  ,  com- 
me on  le  peut  recueillir  des  écrits  de  Tertullien ,  qui 
s'attacha  a  ces  rêveries  ,  dans  fou  livre  de  lame  ,  c.  9. 
Les  origenifeesavoient  coutume  d'attribuer  ces  erreurs 
aux  catholiques,  &  ils  aceuferent  S.  Epiphane  Se  Théo- 
phile de  les  foutenir.  S.  Jérôme  fait  l'apologie  du  pre- 
mier-,  Caffien  Se  Gennade  celle  du  fécond.  Voyc^ 
AUDFE.  *  S.  J  erôme ,  epijl.  6 1  &  6  5 .  Caiïîen ,  2  con. 
Gennade  ,  c.  3  3  de  vir.  illufî.  Sigebert  ,  A.  C,  935). 

ANTHROPOPHAGES,  mot  grec,  qui  lignifie  man- 
geurs d'hommes 3  d'arSpaTraç  hommes  Seçta'yuv  manger. 
Ce  font  des  peuples  qui  vivent  de  chair  humaine. 
Quelques-uns  font  remonterl'origine  des  anthropopha- 
ges jufqu'au  déluge  ,  &  attribuent  aux  géants  le  premier 
exemple  de  la  barbare  coutume  de  fe  repaître  de  chair 
humaine.  On  prérend  que  la  terre  de  Chanaan  même 
etoit  habitée  par  des  hommes  de  taille  gigantefque  , 
&  d'un  naturel  fi  farouche ,  que  les  cadavres  croient 
leur  nouriture  ordinaire.  Les  hiftoriens  parlent  des 
Scythes  Se  des  Sauromares ,  qui  fiiloient  de  ces  horri- 
bles repas }  Se  Juvenal  fait  un  effroyable  récit  de  cer- 
tains peuples  d'Egypte  ,  qui  à  la  manière  des  tigres  , 
déchiraient  entre  leurs  dents  des  corps  d'hommes  nou- 
vellement mores.  Tite-Live  rapporte  qu'Annibal  fai- 
ioit  manger  de  la  chair  humaine  à  fes  foldats ,  pour 
'les  rendre  plus  féroces  &  plus  intrépides  dans  le  com- 
bat. La  partie  auitrale  de  l'Afrique  eft  la  demeure  la 
plus  rameofe  des  anthropophages  d'à  préfent.Vefpuce 
raconte  qu'il  a  vu  des  hommes  nuds  aufii-bien  que  des 
femmes ,  manger  fans  horreur  Se  fans  aucune  répu- 
gnance de  la  chair  humaine  ;  le  fils,  manger  avidement 
le  corps  de  fon  pere  ,  &  chacun  tirer  gloire  d'avoir  dé- 
voré un  plus  grand  nombre  d'hommes.  Les  Caribes  & 
les  Cannibales  de  l'Amérique  ont  encore  furpalfc  les 
autres  en  férocité.  On  en  a  vu  qui  arrachoient  de  jeu- 
nes enfans  du  fein  de  leurs  mères  ,  parcequ'ils  trou- 
voient  plus  de  ragoût  dans  cette  chair ,  comme1  plus 
tendre  Se  plus  délicate.  La  coutume  de  manger  les 
hommes  a  été  autrefois  très-commune  dans  les  Indes 
orientales.  Quand  les  Européens  y  parurent ,  tous 
ceux  d'entr  eux  que  les  Iwbitans  des  ifies  pouvoient  at- 
traper ,  étoient  mangés  vils.  Les  Javans  fe  nourif- 
folent  de  chair  humaine  avant  le  commencement  du 
XVI  fiécle,  où  ils  embralferent  le  mahométifme.  Les 
Peguans  avoient  la  même  coutume  ,  Se  on  vendoit 
c?tte  chair  publiquement  chez  eux.  La  plupart  des  Ca- 
fres  font  auûl  anthropophages,  &  particulièrement  les 
Zimbas.  On  raconte  d'eux  qu'en  1 589  ils  firent  une 
courre  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  au  nombre  de  qua- 
tre-vingts mille  ,  mangeant  tous  les  hommes;  Se  qu'ils 
minèrent  ainfi  plus  de  trois  cens  Jieues  de  pays.  Bat- 
themaditque  lesliabitans  de  la  gtande  Java  vendoient 
leurs  parens  âgés  à  des  hommes  qui  les  achetoienrpour 
les  manger.  M.  Polo  dit  que  quand  un  homme  étoit 
condamné  à  mort  parmi  les  Tartares,  les  aftrologues 
ou  magiciens  du  grand  khan  le  prenoient,  le  cuifoient 

IHangeoient  fil  chair.  Barbofa  écrit  prefque  la  même 
chofe  de  ceux  de  Siam  &  des  Célébes.  Mais  ce  qui 
étonnera  encore  davantage ,  c'eft  que  cette  barbare 
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coutume  ait  eu  lieu  dans  la  Chine ,  pays  dont  la  poli-1 
telhî  eft  aujourd'hui  fi  vantée.  Deux  aureurs  Arabes  ,• 
qui  écrivoient  dans  le  IX  fiécle  ,  en  font  foi.  M.  Polo  , 
venu  long-temps  après  eux ,  l'afsûre  de  ceux  qui  de- 
meuraient dans  la  province  autour  de  Xandu  ,  8c 
des  habitans  du  royaume  de  Concha  ;  &  il  ajoure  de 
ceux-ci,  qu'ils  mangeoienr  suffi  la  chair  de  leurs  enne- 
mis tués  en  guerre  ;  ce  que  faifoienr  suffi ,  au  rapport 
de  Pigaferta  ,  certains  peuples  des  Molucques  ,  qui  af- 
faifonnoient  les  cœurs  avec  du  ftic  de  limon.  *  Renau- 
dot,  anc.  tel.  des  Ind.  &  de  la  Chine.  Petit ,  rel.  hift. 

ANTHUSE ,  eft  le  nom  de  la  mere  de  S.  Jean  Chry- 
fqflâme,  laquelle  ayant  perdu  fon  mari  Secundus  à  Pa- 
ge de  vingt-huit  ans,  vécut  le  refte  de  fes  jours  dans 
l'état  de  viduité.  *  S.  Chryfoftôme  ,  epijl.  i . 

ANTHUSE  ,  vierge  folitaire  ,  demeuroir  dans  une 
maifon  hors  de  Conftanrinople.  L'empereur  Conftan- 
rin  Copronyme  3  qui  faifoir  une  cruelle  guerre  aux  ima- 
ges des  faints,  ayant  appris  que  cette  fainte  ne  ceifoit 
point  d'en  tecommander  le  culte  à  ceux  qui  la  viii- 
toient  dans  fa  folitude  ,  la  fit  maltraiter  comme  une 
obftinée  qui  fe  moquott  de  fes  édits.  Il  la  deftinoit 
même  à  de  plus  cruels  toirrmens ,  pour  ébranler  fa 
confiance;  mais  l'impératrice  Eudoxe  la  voulut  voir. 
On  dir  que  cette  princeiTe  étant  Hérite,  avoit  deman- 
dé le  fecours  des  prières  d'Anthufe ,  qui  lui  avoitptédit 
qu'elle  auroit  des  enfans,  &  qui  plia  pour  elle  pendant 
fes  couches.  Eudoxe  ayanr  eu  une  fille  ,  la  fit  appeller 
Amhufe.  Le  cardinal  Baronius  rapporre  cetre  hiftoire 
fous  l'année  755.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire 
d'Anrhufe  folitaire  au  17  de  juillet. 

ANTHUSE ,  fille  de  Conftantin  Copron)  ■me  j  nié- 
prifant  les  biens  &  les  honneurs  du  fiécle  ,  entra  dans 
un  monaftere  ,  où  elle  vécut  fainrement.  Les  Grecs 
célèbrent  fa  mémoiredansleur  ménologele  iydumois 
d'avril.  L'empereur  Léon  fon  frère  ,  lui  ayant  lailfé  la 
liberté  de  diipofer  de  fes  biens,  elle  les  employai  des 
œuvres  de  charité  ,  à  la  réparation  des  monaftèfes  ,  a 
racheter  les  captifs  que  les  infidèles  prenoient  fur  les 
terres  de  l'empereur ,  Se  à  retirer  dans  des  maifons  par- 
ticulières les  enfans  expofes  par  leurs  parens  ,  qu'elle 
faifoit  élever  dans  les  exercices  de  vertu  Se  de  piété. 

ANTI  (  Hyacinthe-Marie  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  né  à  Vicenze  ,  étoit  déjà  célèbre  en 
i£S4,particu!iei-ementpar  fes  prédications,  où  ilmon- 
troit  autant  d'éloquence  que  de  zèle.  Il  vivoit  encore 
en  1 69 8 .  Sa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  le  porta 
à  écrire  la  vie  de  cette  excellente  créature  ;  il  y  joignit 
un  grand  nombre  de  réflexions  fur  les  vices  qui  dés- 
honorent le  plus  le  fexe,  &  les  vertus  qui  lui  font  les 
plus  convenables.  Il  traita  aufti  dans  un  autre  ouvrage 
des  foupirs  des  anciens  patriarches  dans  l'attente  de  la 
venue  du  Mefïîe.  *  Echard,  feript.  ord.  Prtd.  t.  i. 

ANTI-ADIAPHORISTES ,  eft  le  nom  qu'on  don- 
na à  une  fecte  de  rigides  luthériens,  qui  improuvoient 
la  jurifdicHon  des  évêques  Se  les  cérémonies  de  l'égli- 
fe.  *  Prateole. 

ANTI  AS,  chercher  VALERIUS  ANTIAS  Se  FU- 
R1US  ANTIAS. 

ANTJBE,  ville  Se  poït  de  mer  de  France  en  Pro- 
vence. Ç'eft  Y  Antipolis  des  Latins  &  des  Grecs,  qui  a 
eu  autrefois  un  évêché  fuffragant  d'Embrun.  Le  fiége 
a  depuis  été  transféré  à  Grafïe.  Une  colonie  de  Mar- 
feillois  bâtit  cette  ville  ,  dont  il  eft;  tant  parlé  dans  les 
anciens  auteurs  Se  dans  les  itinéraires.  Elle  conferve 
encore  divers  monumens  d'antiquité  ,  comme  des 
inferiptions,  cïes  urnes,  des  ftatues ,  des  colonnes  & 
d'aurres  chofes  de  cette  nature.  Pline  Se  Martial  par- 
lent d'un  excellent  poifion  qu'on  y  faloit.  C'eft  du 
thon,  comme  il  eft  facile  de  le  connoître  par  ces  deux 
vers  de  Martial. 

Andpolitani  3fateor 3fum  filia  Thynnl. 
Ejfemfî  Scomhri  3  non  ûhi  mijfa farem.. 
Tome  I.  Partie  II.  T  ij 
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Antibe  a  aujourd'hui  un  château  8c  an  gouverneur  par- 
ticulier. Quelques  auteurs  ont  cru  que  S.  Armentaire 
eft  le  premier  évêque  de  cette  ville  ;  mais  le  plus  an- 
cien dont  nous  ayons  connoiflance,  eft  Dynamius  , 
qui  a  foufcrit  l'épître  des  évêques  de  cette  province  au 
pape  S.  Léon  en  4  5 1.  On  prétend  que  dans  le  XIII  hé- 
cle,  vers  l'an  1249  ou  1250,1e  pape  Innocent  IV 
transféra  le  fiége  épifcopal  d'Amibe  à  Gratte ,  à  caufe 
du  mauvais  air  &  des  conrfes  continuelles  des  pirates. 
D'autres  ont  avancé  que  ce  fut  pour  punir  les  habitans 
qui  avoient  tué  t'évèque,  que  le  fiége  avoit  été  trans- 
féré ailleurs,  félon  les  régies  canoniques  ;  mais  il  y  a 
très-peu  d'apparence-  L'illuftre  famille  des  Grimaldi 
a  autrefois  poifédé  le  domaine  temporel  de  cette  ville. 
Les  évêques  trouvèrent  le  moyen  de  l'acquérir  ,  &  les 
premiers  le  recouvrerenr  fous  Clément  VIL  On  dit 
que  Luc  &  Marc  Grimaldi,  feigneurs  de  Gagne  &  de 
Villeneuve,  en  l'an  1378, l'eurent  en  engagement 
pour  la  fomme  de  neuf  mille  florins  :  ce  qui  tut  fuivi 
de  divers  privilèges  que  J'antipape  Jean  XXIII  con- 
firma. Martin  V  légitime  pontife,  ordonna  que  l'évè- 
que de  G  rafle  feroit  remis  dans  la  polLeflion  d' Antibe, 
en  rembourfant  les  neuf  mille  florins.  Le  concile  de 
Balle  défapprouva  aufli  ce  qui  s'étoit  fait  ;  mais  Eugè- 
ne IV  le  confirma  ,  ôc  ôra  même  à  lcvêque  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle,  érabliflant  dans  cette  ville  un  vicaire 
apoftolique.  Ainfi  le  droir  des  feigneurs  temporels  fub- 
iîfta,  quoique  lesévêques  enflent  fouvent  réclamé  con- 
tre. Honoré  de  Savoye,  marquis  de  Villars,  comte  de 
Tende,  maréchal  &  amiral  de  France  ,  gouverneur  de 
Provence,  Sec,  acquit  une  patrie  delà feigneuried' An- 
tibe :  le  refte  appartenoit  toujours  à  la  maifon  de  Gri- 
maldi. En  1608  ,  le  roi  Henri  le  Grand  acheta  cette 
jurifdiction ,  qu'il  unir  au  domaine  du  comté  de  Pro- 
vence, d'Alexandre  Grimaldi,  feigneur  d'Amibe,  & 
do  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  comme 
mari  de  Henrierte  de  Savoye,  fille  d'Honoré  de  Savoye. 
Le  roi  en  donna  deux  cens  cinquante  mille  livres  ;  &C 
le  fieur  du  Vair,  premier  préfident  au  parlement  de 
Provence  ,  fut  prendre  poireflion  d'Amibe ,  au  nom  de 
fa  majefté.  Il  y  a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  de  roi , 
8c  un  major.  Le  terroir  y  eft  abondant  en  toutes  fortes 
de  fruits.  Jean  Arafi ,  avocat  au  parlement  de  Proven- 
ce ,  &  premier  confeiller  au  fiége  de  l'amirauté  de 
Marfeille ,  a  compofé  dans  le  XVIII  fiécle  une  hif- 
toîre  de  la  ville  d'Amibe  ,  où  il  a  ramafle  beaucoup 
de  faits  inconnus  jufqu  a  cette  heure.  La  féconde  par- 
tie de  cet  ouvrage  eft  toute  pour  l'état  eccléfiaftique  , 
&  il  a  eu  foin  d'y  parler  des  évêques  de  Graife  depuis 
l'an  1249.  *  Ptolemée, /.  2,  c.  10.  Pomponius  Meta  , 
/.  2 ,  c.  5 .  Tacite ,  /.  2  kift.  Strabon,  /.  4.  Pline ,  /.  3 .  L'i- 
tinéraire d'Anronin.  Table  de  Peuringer.  Charles  de 
Venafque ,  gen.  &  hifi.  Grimald.  Du-Pui ,  domaine  du 
rai.  Sammarth.  Gall.  chrifi.  Bouche,  hifi.  deProv.  Go- 
denu,  hifi.  ceci.  L  2,  &c. 

ANTICLIDES  ,  écrivain  ttès  -  ancien ,  eft  cité  par 
plufieurs  auteurs  célèbres.  Le  fcholiafte  d'Apollonius 
emploie  en  deux  endroits  fon  traité  hiftorique  de  rifle 
de  Delos  ;  &  cet  ouvrage  eft  le  feul  avec  un  autre  in- 
titulé ,  des  retours  qu'on  ait  marqué  précifémenr.  On 
croit  qu'Atiticlides  décrivoit  dans  ce  fécond  traité  le 
retour  des  Argonautes ,  ou  celui  des  Grecs  après  la 
prife  de  Troye  :  peut-êtte  parloir-il  de  l'un  8c  de  l'au- 
tre, &  encore  d'autres  voyages.  On  n'en  douteroit  pas 
li  l'on  étoit  sur  que  Strabon  a  tiré  de-là  ce  qu'il  cite  de 
lui  touchant  les  Pelafgiens  j  mais  diverfes  citations ,  & 
entrautres  celle  de  Pline,  qui  affûte  qu'Anticlides 
avoit  entrepris  de  prouver  par  les  monumens  les  plus 
anciens  ,  que  l'inventeur  des  lettres  grecques  éroir  un 
Menon,  Egyptien,  qui  en  détermina  la  figure  quinze 
ans  avant  que  Phoronée  commençât  à  régner ,  font 
voir  que  cer  hiftorien  fur  auteur  d'autres  ouvrages  que 
de  ceux  dont  on  a  les  titres.  *  Voffius ,  kift.  grecs. 
_  ANTICOSTI ,  ifle  de  l'A  mérique  fepremrionale , 
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dans  le  golfe  de  S.  Laurent.  Elle  fe  nomme  quelque- 
lois  ifle  de  l' Ajfbmmion  3  8c  eft  entre  Pifle  de  Terre- 
neuve  à  l'orient,  &la  province  de  Canada  au  couchant. 
Elle  a  trente-cinq  lieues  de  longueur  furfept  de  latgc, 
trois  ports  8c  quelques  habitations  de  François.  Du 
temps  du  baron  de  la  Hontan,elle  appartenoit  à  un 
Canadien,  qui  y  avoit  un  magafin  fortifié  pour  garan- 
tir les  marchandifes  8c  fa  famille  comte  les  furprifes 
des  Efquimauxj  6c  qui  trafiquoir  avec  les  Monragnois 
&  les  Papipanachois  ,  d'armes ,  de  peaux  de  loups  ma- 
rins ,  &  autres  pelleteries.  Cette  ifle  eft  demeurée 
à  la  France ,  par  la  paix  d:Utrecht.  *  La  Martinie- 
re ,  dicl.  geogr.  Le  baron  de  la  Hontan  ,  voyages  , 
tom.  2. 

ANTICYRE,ifle  où  croifloit  l'ellébore  propre  à 
purger  le  cerveau.  C'eft  de-là  qu'eft  venu  le  proverbe 
des  anciens,  Naviget  Antièytas  contre  ceux  qui 
font  aceufés  de  folie.  *  Pline,  /.  25  ,  c.  5.  Strabon, 

iiv.  9. 

Suétone  parle  d'un  hommeprétorien  ,  lequel  s'étanr 
retiré  dans  cette  ifle ,  à  caufe  de  fon  indifpoiirion  , 
envoyoit  prier  Caligula  de  lui  prolonger  fon  congé 
d'abfence.  Mais  ce  cruel  empereur  commanda  qu'on 
le  fît  mourir ,  diiant  :  Que  la  faignée  étoit  necejjaire  à 
un  homme  qui  avoit  ufê  Jî  long-temps  d' ellébore  fans 
foulaganent.  *  Suétone  ,  dans  la  vie  de  Caligula  i 

ANTIDAMUS,  d'Heracléopolis,  hiftorien  Grec. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  écrivit  divers 
ouvrages ,  &  enrr' autres  un  traité  de  morale  &  une  his- 
toire d'Alexandre  le  Grand.  Ce  que  les  curieux  poli- 
ront voir  dans  VolTius ,  /.  3  de  kift.  Grue.  p.  313. 

ANTIDIAPHORISTES,  hérétiques  du  XVI  fié- 
cle, roy£?ANTI-ADIAPHORISTES. 

ANTIDICOMARIANISTES ,  fe&e  d'hérétiques , 
qui  fuivoient  les  erreurs  d'Helvidius  ,  contre  la  pureté; 
de  la  mère  de  Dieu,  fourenanr  qu'après  la  naiffancede 
J.  C.  elle  avoit  eu  d'autres  enfans  de  S.  Jofeph.  * 
S.  Epiphane  ,  hœref.  7S.  S.  Auguftin  ,  hdref.  84.  S.  Jé- 
rôme ,  contre  Helvidius.  Baronius ,  A.C.  373. 

|CT  ANTIFELLO  ,  en  latin  Antiphellus  ,  bourga-' 
de  de  la  Turquie ,  en  Afie  ,  dans  la  Narolie  ,  dans  II 
province  de  Menrefeli ,  avec  un  évêque  Grecfuffra- 
gant  de  l'archevêque  de  Myre  ,  fur  la  côte  de  Cara- 
manie,  entre  Gorante  8c  Patare,  félon  Leunclavius. 

*  La  Martiniere  ,  dicl.  geogr. 

ANTIGENE  ,  un  des  capitaines  d'Alexandre  le 
Grand  ,  eut  le  fécond  des  prix  que  ce  roi  fit  diftribuer 
folemnellement  aux  huit  qui  feroient  eftimés  les  plus 
braves  de  fon  armée.  Ces  prix  éroient  a.  chacun  un  ré- 
giment de  mille  hommes  ,  à  caufe  de  quoi  ceux  qui 
lescommandoient,  étôient  appelles  Chiliarques  ,  du 
grec^îAio/m///eJ&«^E(i'Com/7j^n^rJ'carauparavantles 
regimens  n'étoienr  que  de  cinq  cens  hommes.  Depuis» 
Antigène  ayant  été  fait  chef  de  la  légion  des  Agiraf- 
pides  ,  livra  Eumenés  à  Antigonus  la  i*.  année 
de  la  CXVI  olympiade  ,  l'an  3  1 5  avanr  Jefus-Chnft, 
Mais,  après  avoir  reçu  ce  qui  lui  avoit  été  promis  pour 
le  prix  de  fa  perfidie ,  il  fur  brûlé  tout  vif  dans  une  ca- 
ge de  fer  par  l'ordre  d' Antigonus ,  qui  craignoit  que  ce 
traître  ne  formât  enfuite  quelque  conjuration  contre 
lui-même.  *  Quinte-Curce  ,  /.  °- 

ANTIGENE,  hiftorien  Grec.  Nous  ne  favons  pas- 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Plutarque  le  cite  dans  la  vie 
d'Alexandre  le  Grand ,  comme  un  des  auteurs  qui  par- 
lent de  la  reine  des  Amazones  qui  lui  vinr  rendre  vifï- 
te.  Gefner  croir  que  c'eft  le  même  qu'on  furnomma 
Ifter j  &qui  avoircompofé  divers  ouvrages hiftoriques  J 
mais  il  eft  sûr  que  cer  Ifter  eft  différent  d'Antigène. 

*  Voflius ,  de  kift.  Gr&c.  Gefner  ,  hibl. 

ANTIGENIDE,  fameux  joueur  de  flûte,  éroit , 
félon  Suidas,  fils  de  Satyrus  ,  le  même  ,  fans  doute  , 
dont  parle  Elien.  Ce  Satytus  excelloit  auftî  à  jouer  de 
la  flûte ,  &  fut  apparemment  le  maître  de  fon  fils.  An- 
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tigenide  etoit  de  Thèbes  en  Béotie  :  s'il  reçut  des  le- 
çons de  fon  pere,  il  en  eut  auffi  de  Philoxene,  fa- 
meux poète  muficien  ,  &  il  devint  fon  joueur  de  flûte 
ordinaire.  Antigénide  eut  des  difciples  du  premier  or- 
dre ,  &  contribua  aux  plaifirs  des  plus  grands  princes. 
Périclès  chargé  de  l'éducation  d'Alcibiade  fon  neveu , 

I  le  mit  entre  les  mains  d'Antigénide  pour  la  flûte  ; 
mais  félon  le  récit  d'Aulu-Gelle,  Alcibiade  ayant  em- 
bouche la  flûte ,  &  s 'étant  vu  au  miroir  en  cet  état , 
fut  h  honteux  de  la  difformité  de  fon  vifage ,  qu'il  jet- 

I  ta  les  flûtes  &  les  mit  en  pièces ,  ce  qui  décria  beau- 
coup cet  inftrurriem  patmi  les  Athéniens.  Athénée  dit 

I  que  ce  fut  Antigénide  qui  joua  de  la  flûte  aux  nôces 
d'Iphicrate  &  delà  fille  de  Cotis  roi  de  Thrace.  11  in- 

:  troduifit  dans  le  jeu  de  la  flûte  plufieurs  nouveautés  : 
:  il  en  multiplia  les  ttous  ,  Se  par  conféquent  les  divers 
ions  ,  ce  qui  en  rendit  le  jeu  plus  varié  ,  plus  flexible , 
i  plus  délicat ,  &  beaucoup  plus  fufceptible  d'agrémens. 
.  Il  jouoit  lui-même  de  cet  infiniment  fur  tous  les  mo- 
'  des ,  fur  l'Eolien  &  l'Ionien  ,  remarquables  l'un  par  fa 
i:  fimplicité ,  l'autte  pat  fa  variété  ;  fur  le  Lydien  plain- 
|i  nf  ;  fur  le  Phrygien  confacré  aux  cérémonies  religieu- 
b  fes  ;  &  fur  le  Dorien  convenable  aux  guerriers.  Il  n'ai- 
i  moit  point  à  être  confondu  avec  ce  qu'il  y  avoir  de 
,|J  mauvais  ou  même  de  médiocre  dans  ce  genre  de  pro- 

II  feflion  :  &  félon  Apulée ,  il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on 
I  lionoràt  du  nom  de  joueurs  de  flûte ,  ceux  qui  fon- 
h  noient  du  cornet  aux  enterremens.  11  fret  auffi  le  pre- 
i  mier  qui  parut  dansles  fpeûacles  publics  avec  la  chauf- 
i  fuie  miléfienne;  &qui,  dans  la  comédie  de  Philoxene 
::i  intitulée  ComaJIe'sj  fe  couvrit  du  manteau  appelléCro- 
c  coton.  Il  comnofa  des  pot-lies  lyriques  ,  félon  Suidas  ; 
i  &  Plutarque  dans  fon  dialogue  touchant  la  mufique  , 
I  le  fait  auteur  d'un  nouveau  genre  de  mufique ,  qui 
i  conhftoit,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  une  maniéte  de 
i:  toucher  les  flûtes  qui  lui  étoit  particulière ,  &  qui  n'a- 
|  voit  pas  l'approbation  des  Dorionicns  ou  difciples  de 
:1  Horion.  Plutarque  nous  a  confervé  un  bon  mot  d'Epa- 
ir  minondas ,  au  fujet  d'Antigénide.  Quelqu'un  lui  an- 
|  nonçant  que  les  Athéniens  avoient  envoyé  dans  le  Pé- 
ploponnèfe  des  troupes  équipées  d'armes  toutes  neuves, 

il  répondit  :  Antigénide  s'afflige-t-il  torf qu'il  voit  des 
'^flûtes  neuves  entre  les  mains  de  Tcllis?  celui-ci  étoit  un 
p  mauvais  joueur  de  flûte.  On  a  plufieurs  fois  confondu 
'Antigénide  &  Ifmène  ou  Ifménias  ,  attribuant  égale- 
olnent  à  l'un  &  à  l'autre  les  mêmes  principes  &  les  mê- 
imes  réparties.  *  Foye^  fur  cela  les  Remarques  de 
\M.  Burette  ,  fut  le  dialogue  de  Plutarque,  cité  dans 
icet  article,  imprimées  dans  le  tome XIII  des  Mémoi- 
res de  l'académie  des  belles  -  lettres  ^  depuis  la  page 
.  197  jtifqu'i  la  page  301. 

1  ANTIGOA ,  en  latin  Antigua  ifle  de  l'Amérique 
iifeptenttionale ,  &  l'une  des  Antilles;  les  Anglois  en 
lifont  les  maîtres.  Sa  longueur  eft  de  fix  ou  fepAieues , 
|'uur  une  largeur  inégale  ;  &  elle  eft  fîtuée  entre  la  Bar- 
fbade,  la  Guadeloupe,  èc  laDefitée.  L'accès  en  eft  ex-- 
irttemement  difficile  aux  navires,  à  caufe  des  rochers 
Ki  l'environnent;  &on  croyoitmêmeautrefois  qu'elle 
itetoit  inhabitable,  pateequ'on  avoit  été  long -temps 
iifans  y  trouver  d'eau  douce  ;  mais  les  Anglois  y  en  ont 
prouvé.  L'Antigoa  eft  abondante  en  poillon,  en  ^ibier 
'&  en  toute  forte  d'animaux  domeftiques.  *  Rochefort 
ihifl.  des  Antilles. 

ANTIGONE,  fille  d'Oedipe  roi  de  Thébes ,  fer- 
WOSt  d  œil  à  fon  pere ,  après  qu'il  eut  perdu  la  vûe  dans 
pion  exil.  S'étant  mife  en  état  de  rendre  les  derniers 
Mevoits  àfon  frète  Polynice,  contre  la  défenfe  expreffe 
rau  roi  Créon  ,  elle  fut  condamnée  pat  lui  à  mourir  de 
HP  àans  une  ptifon  ;  mais  elle  prévint  fa  mort ,  en 
'^étranglant  elle-même.  Le  prince  Hemon  ,  fils  de 
•Creon ,  qui  devoir  l'époufer,  fe  tua  auffi  fur  fon  corps , 
■  un  defefpoir  amoureux.  Le  poëte  Sophocle  a  traité 
M  fujet  tragique  fi  noblement  dans  fa  tragédie  de  ce 
Boni ,  que  les  Athéniens  lui  donnèrent  pour  récom- 
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penfe  le  gouvernement  de  rifle  de  Samos.  *  Seneque , 
in  Theb.  Sophocl.  in  Antigon. 

ANTIGONE,  fille  de  Laomédon ,  que  Junon  chan- 
gea en  cicogne  ,  pour  avoir  égalé  fa  beauté  à  la  tienne* 
_  #CF  ANTIGONIE ,  ville  de  Syrie  ,  an  voifinage 
d'Antioche.  Diodote  de  Sicile  ,  /.  20  ,  c.  48  ,  rapporte 
qu'Antigonus  bâtit  au  bord  de  l'Oronte ,  cette  ville 
qu'il  nomma  Antigonie  de  fon  nom.  Il  y  fit  de  gran- 
des depenfes,  pareeque  cette  ville  fe  trouvoit  dans  une 
fituation  des  plus  avantageufes.  Cependant  elle  ne 
fubfifta  pas  long-temps;  car  Seleucus  la  déttuifit ,  & 
en  ttantéra  les  habitans  dans  une  autfe  vil  le ,  dont  il 
étoit  lui-même  fondateur ,  &  que  l'on  appelloit  à  caufe 
de  lui  Seleucie.  Strabon,  l.  16,  prétend  que  ce  fut  à 
Annoche  ,  que  Seleucus  transféra  les  habitans  d' Anti- 
gonie. *  La  Marriniere  ,  dicl.  geogr. 

ANTIGONIE ,  ville  de  Grèce  dans  l'Epire,  qu'on 
a  auffi  nommée  Antigona.  Quelques  auteuts  l'ont 
confondue  avec  la  ville  de  Croye.  Le  Noir  dit  que  fon 
nom  moderne  eft  Argiro  Caftro.  Elle  a  été  autrefois 
célèbre ,  &  la  plus  confidérable  de  la  région  dite  Chaty 
nie  j  près  des  monts  Actocetauniens  ,  ou  de  la  Chi- 
mère. *  Laurembergius,  Cr.ec.  antiq.  Ferrari,  in  lexic. 
Ptolemée ,  &c. 

ANTIGONIE  ou  ANT1GONÉE ,  ville  de  la  Ma- 
cédoine dans  la  Mygdonie,  eft  fur  le  golfe  de  Thef- 
falonique,  que  les  anciens  ont  nommé  Thermaïque. 
Pinet  affûte  qu'aujourd'hui  les  habitans  la  nomment 
Cojogna;  mais  d'autres  foutiennent  que  fon  nom  mo-, 
dénie  eft  Amigoca. 

JE?  ANTIGONIE,  ifle  du  bofphore  de  Thrace, 
Pierre  Gilles ,  cité  par  Ortelius ,  dit  que  les  Grecs 
modernes  la  nomment  Y  ifle  du  prince  eu  plutôt  de  la 
princejfe,  parcequ'elle  a  fouvenr  fervi  de  retraite  foli- 
taire  à  des  princeiles  qui  y  ont  vécu  dans  le  célibat. 
Cependant  on  voit  l'ifle  du  prince  &  Antigonie  très- 
expreltément  diftinguées  dans  les  cônftitutions  de 
l'empereur  ManuerComnene.  Zonare  dit  que  l'an- 
cien nom  de  l'ifle  du  Prince  ,  étoit  Panormus.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  geogr. 

ANTIGONUS,  roi  d'Ane,  après  avoir  été  un  des 
généraux  d'Alexandre  le  Grand,  devint  l'un  de  fes 
fuccefleurs.  C  etoit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  dé 
courage  &:  de  conduite  ;  mais  dont  l'am.bition  étoit 
infup portable.  Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand, 
fous  la  CXIV  olympiade,  324  ans  avant  Jefiis-Chrift, 
les  chefs  de  fes  armées  tâchèrent  de  s'établir  dans 
quelqu'un  des  états  qu'il  avoit  fournis.  Antipater  don- 
na à  Antigonus  la  conduite  de  la  cavalerie.  Ce  der- 
nier qui  avoit  déjà  des  troupes  en  campagne ,  les  joi- 
gnant à  celles  qu'on  lui  connoit ,  pourfuivit  Eumenés  ; 
&  lui  ayant  débauché  une  partie  de  fon  armée  ,  il  le 
contraignit  de  fe  retirer  dans  un  château  de  Cappa- 
doce  nommé  Nora^  trois  ans  après  la  mort  dAlexan- 
dre.  Alceras  autre  chef  fut  tué  dans  la  Pïfidie  ,  où  le 
même  Antigonus  l'àvoit  pourfuivi.  Lorfqu' Antipater 
fut  mort,  l'an  320  avant  Jefus - Chrifl: ,  Antigonus 
voyant  les  affaires  brouillées  en  Europe  ,  voulut  tâcher 
d'en  profiter.  Il  commença  par  fe  rendre  maître  des 
deniers  royaux  *  &  enfuite  il  s'accommoda  avec 
Eumenés,  colonel  des  Argyrafpide's ,  qui  ayant  pris1 
un  autre  parti ,  fut  enfuite  chalfé  par  Antigontis-  Eu- 
menés fe  renferma  d'abord  dans  les  provinces  les  plus 
orientales  ;  &  tonifié  de  quelques  fecours ,  il  fe  rendit 
maître  des  palfages  qui  étoient  fur  le  Tigre.  Antigo- 
nus ayant  fait  un  grand  circuit,  après  divers  fuccès- 
donna  bataille  l'an  ;  1  j  avant  Jefus-Chrift.  Il  tailla  en 
pièces  toute  l'arriere-garde ,  Se  pilla  le  bagage  des  Ar- 
gyrafpides.  Ces  traîtres  livrèrent  Eumencs  à  Antigo- 
nus ,  qui  le  fit  mourir  après  l'avoir  laine  trois  jours 
fans  manger.  Demetrius  lurnommé  Poliorcetes  ^  fils 
d'Antigonus,  eut  enfuite  la  principale  part  à  tout  ce 
qui  fe  paffa  de  confidérable  fous  ce  règne.  Il  n'étoir 
âgé  que  de  vingt  -  deux  ans  lorfque  fon  pere  lui 
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donna  le  commandement  d'une  armée  contre  Pto- 
lemée  Lagus  ;  Se  après  avoir  été  battu  ,  U  rem- 
porta une  victoire  qui  obligea  fon  ennemi  à  aban- 
donner la  Syrie.  Marchant  enfuite  contre  les  Ara- 
bes Nabathcens,  il  courut  quelques  rifques  ;  mais  fa 
hardiefle  étonnant  les  barbares ,  le  rendu  encore  vic- 
torieux de  ce  côté-là.  Enfin  ayant  pénétré  jufque  dans 
la  Méfopotamie ,  il  en  enleva  de  grandes  richellès  , 
pendant  que  Seleucus  étoit  allé  combattre  les  Indiens; 
Se  tournant  enfuite  fes  vûes  d'un  autre  côté  ,  il  entre- 
prit de  délivrer  la  Grèce  opprimée  par  Catfandre. 
Rien  n'étoit  plus  glorieux  que  ce  defle-in ,  s'il  avoit  été 
bien  exécuté;  mais  Dcmetrius  en  remettant  Athènes 
Se  plufieurs  autres  villes  en  liberté  ,  fouffnt  qu'on  dé- 
cernât à  lui  Se  à  fon  pere  des  honneurs  ridicules ,  Se 
interrompit  trop  fouvent  fes  exploits  pour  fe  livrera 
fon  penchant  pour  les  plailïrs.  Pcolemée,  qu'il  avoit 
fcufle  en  repos  ,  au  lieu  de  ie  pouffer  à  bout ,  eut  le 
temps  de  le  préparer  à  recommencer  la  guerre  ,  Se  il 
fallut  enhn  quitter  la  Grèce  pour  l'aller  chercher  dans 
l'ifle  de  Chypre.  Ce  fut  là  qu'il  remporta  une  victoire 
fi  complette  ,  que  d'une  Hotte  rrès-nombreute  Prale- 
mée  ne  put  fauver  que  huit  vailfeaux.  Après  qu'il  eut 
pris  la  fuite  ,  Ménelaiis  fou  frère  rendit  Salamine  ,  Se 
toutes  les  troupes  au  vainqueur  ;  &  Antigonus  en  con- 
çut une  joye  u  exceflïve ,  qu'il  fe  laiifa  donner  le  titre 
de  roi,  qu'aucun  des  fucœfTeurs  d'Alexandre  n'avoït 
pris  jufque-là ,  à  l'exception  de  Seleucus  lorfquil  écri- 
voit  aux  barbares.  Les  autres  chefs  prirent  le  même 
titre  ,  pour  ne  lui  paroîrre  pas  intérieurs ,  Se  Caflan- 
dre  fut  le  feul  qui  crut  devoir  s'enabflenir.  Antigonus 
conduiiit  enfuite  une  puiilante  armée  de  terre  ,  &  fit 
conduire  par  fon  fils  une  autre  armée  de  mer  en  Egyp- 
te ,  pour  y  attaquer  Ptolemée  dans  fon  royaume.  Mais 
la  première  ayant  été  battue  de  la  tempête ,  Se  l'autre 
n'ayant  pu  forcer  les  partages  trop  bien  gardés  ,  il  fut 
obligé  de  changer  de  delïein  ,  Se  de  renvoyer  Deme- 
trius  en  Grèce  pour  achever  de  la  remettre  en  liberté  , 
ce  qiu  fut  exécuté  tort  heureufement  pour  tout  le  Pc- 
loponnèfe.  Mais  enfin  toute  cette  grande  puifiance 
eut  lui  avoit  coûté  tant  de  combats,  s'évanouit  en  un 
moment.  Ayant  fu  que  Cailander ,  Seleucus  Se  Lyfï- 
macus  avoient  fait  une  ligue  offenfive  Se  défenfive 
contre  lui,  il  appella  à  fon  fecours  Pyrrhus  fils  d'Ea- 
que  roi  d'Epire,  beau-frere  de  fon  fils  Demetrius,  qui 
revint  âuffî  le  rejoindre  ,  Se  mit  en  campagne  une  ar- 
mée de  foixante  Se  dix  mille  hommes  de  pied  ,  de  dix 
mille  chevaux  Se  foixante-quinze  élephans,  pour  at- 
taquer fes  ennemis.   L'armée  de  ceux  -  ci  étoit  de 
64000  hommes  de  pied,  de  10500  chevaux,  avec 
4ooékphans  ,&iao  chariots  de  guerre.  La  bataille  fe 
donna  près  de  la  ville  d'Ipfus  enPhrygie  ,1a  quatrième 
année  de  la  CXIX  olympiade  ,  l'an  5  o  1  avant  Jefus- 
Chrift.  Demetrius  qui  commandoit  la  cavalerie  eut 
d'abord  tout  l'avantage  ;  maïs  s'étant  mis  trop  tôt  à 
pourfuivre  les  fuyards,  il  laifla  l'infanterie  qui  tut  tail- 
lée en  pièces;  Se  Antigonus  ayant  foutenu  quelque 
temps  l'effort  des  ennemis  ,  fut  tué  dans  la  mêlée ,  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  On  dit  de  ce  prince  qu'un  jour 
ayant  vu  fes  foldats  jouer  à  la  paume  tout  armés ,  il 
manda  les  officiers ,  pour  s'en  réjouir  avec  eux  ;  mais 
ayant  appris  que  ces  derniers  s'amufoient  à  boire ,  il 
les  cafta,  Se  mit  des  folcîats  en  leur  place.  Comme  on 
s'étonnoit  de  le  voir  d'une  humeur  fort  douce  durant 
fa  vieillerie ,  après  avoir  été  très- rude  étant  jeune  : 
C't'^j  dit-il,  que  j'aibejoin  de  conferver  par  la  douceur 
ce  que  j'ai  acquis  par  la  force.  Il  dit  au  retour  d'une 
grande  maladie ,  que  c'était  un  avertifïementdee  dieux 
qu'il  étoit  mortel.  Un  poète  l'ayant  appelle  divin  ; 
mon  valu  de  chambre  j  répondit  Antigonus  bien 
le  contraire.  Il  dit  à  fes  foldats  qui  murmuraient  de- 
vant fa  tente  ,  Alle^  vous  plaindre  ailleurs  3  de  peur  que 
je  ne  fois  obligé  de  vous  punir.  Et  à  un  de  fes  fils  extrê- 
mement fier  :  Que  la  royauté  étoit  une  honnête  ferviiu- 
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de  _}  &  eue  fi  l'on  f avoit  ce  que  pefc  une  couronne    oft  1 
craindrait  de  la  mettre  fur  fa  tête.  *  Diodore  de  Sicile  j  1 
/.  19  &  10.  Juftin,  /.  1 3 ,  146'  1  ^.Pimztch..  in  Deme- 
trio.  Eufebe.  Appien.  Ufier.  in  annal. 

ANTIGONUS  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine  , 
funiommé  Gonatas  3  pour  avoir  été  élevé  dans  la  ville 
de  Gones  en  Thelîaiie  ,  étoit  fils  de  Demetrius  Po~ 
Uorcetes  ou  Preneur  de  villes ,  &:  petit-fils  du  premier 
Antigonus.  Il  régna  douze  ans  fur  une  petite  partie  de 
la  Grèce  ,  qui  lui  étoit  demeurée  du  débris  des  états 
de  fon  pere.  Depuis,  il  fut  mis  fur  le  trône  de  Macé-  , 
doine  après  la  mort  de  Softhènes,  la  3  année  de  la 
CXXV  olympiade  ,& 2.7 S  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les 
Gaulois ,  qui  firent  une  irruption  dans  la  Macédoine  ,  I 
fous  la  conduite  de  Brennus  ,  l'obligèrent  de  prendre 
la  fuite ,  Se  de  leur  abandonner  les  richefTcs  de  fon  \ 
camp.  Rétabli  dans  fes  états  après  avoir  tait  la  pais 
avec  ces  barbares  ,  au  bout  de  quelque  temps  il  lui  fur-  . 
vint  un  nouvel  ennemi ,  auquel  il  ne  s'atrendoit  pas.  ] 
Pyrrhus  roi  d'Epire,  le  plus  entreprenant  de  tous  les  j 
hommes,  étant  de  retour  d'Italie,  où  il  n'avoit  fait  \ 
qu'accoutumer  les  Romains  a  combattre  avec  les  Grecs, 
&  fe  trouvant  fans  argent ,  ne  crut  pouvoir  mieux  fe  j 
tirer  d'embaras  qu'eu  allant  piller  quelques  places  de 
Macédoine,  pour  les  abandonner  aufiitôt  ;  mais  après 
en  avoir  pris  ulufieurs ,  voyant  fa  puiflance  s'accroître  ,  1 
e\:  quelques  troupes  fe  joindre  à  lui ,  il  conçut  de  nou-  j 
veaux  deffeins ,  Se  entreprit  de  détrôner  Antigonus. 
Son  armée  n'étoit  compofée  alors  que  de  dix  mille 
hommes  de  pied  ,  Se  de  cinq  cens  chevaux  :  ayant  en- 
gagé le  combat  dans  des  défilés,  il  eut  d'abord  le  bon- 
heur de  tailler  en  pièces  les  Gaulois  ;  après  quoi  ceux 
qui  conduiraient  les  élephans  les  lui  ayant  Hvrés,  il  1 
pénétra  jufqu'à  la  phalange  macédonienne ,  dont  la  | 
plupart  des  officiers  le  connoifiant  depuis  long-temps, 
mirent  auilirôr  les  armes  bas.  Cette  défertion  générais  ^ 
avant  obligé  Antigonus  à  prendre  la  fuite  ,  fans  qu'il 
pût  conferver  que  quelques  places  maritimes,  Pyrrhus 
fut  auiïïtôt  reconnu  roi  de  Macédoine  ,  Se  n'auroit  pas 
été  aifément  dépolfédé  ,  s'il  avoir  pu  fe  borner  à  une  fi  j 
belle  conquête;  mais  il  forma  auiïit&t  le  deifein  de  fe<] 
rendre  maître  de  Lacédemone  ;  Se  ayant  été  repouilefl 
avec  perte,  il  alla  fans  reprendre  haleine  faire  la  me-1 
me  tentative  fur  Argos.  Antigonus  qui  avoit  réfolu  de-  ■ 
l'arrêter  là  ,  fe  conthiifit  avec  beaucoup  de  prudence  :  ■: 
prelfé  d'engager  une  bataille,  il  le  refufa  nettement  j] 
Se  lorfqu'on  pria  les  deux  rois  de  renoncer  à  leurs  pré-  j 
tentions  fur  Argos ,  il  s'y  montra  fi  difpofé ,  que  les  j 
citoyens  trop  prelfés  par  Pyrrhus  ,  Se  perfuadés  de  la 
bonne  foi  de  fon  rival ,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Lei 
fruit  de  fa  modération  fut  une  victoire  complette  ,  qui  i 
le  remit  en  pofldïion  de  fes  états.  Pyrrhus  fut  tué ,  Sel 
Helenus  fon  fils  fait  prifonnier  ;  mais  Antigonus  ne  ' 
voulut  profiter  d'un  fi  grand  avantage  que  pour  repren- 
dre ce  qui  lui  appartenoit ,  Se  renvoya  Helenus  en. 
Epire.  Tout  cela  arriva  dans  le  cours  de  l'an  274  avant) 
Jefus-Chrifl:  ,  le  règne  de  Pyrrhus  n'ayant  duré  que 
fept  mois.  Plutarque  ,  qui  rapporte  tout  ceci  fort  au 
long  dans  la  vie  de  Pyrrhus,  conte  dans  celle  d'Aratus 
une  chofe  qui  ne  doit  pas  erre  oubliée  ici.  Antigonus' 
déjà  vieux,  &  maître  de  plufieurs  villes  de  Grèce  J 
crut  que  pour  mieux  affermir  fa  domination  dans  ce! 
pavs-là ,  il  devoir  fe  rendre  maître  de  la  citadelle  da 
Corimhe.  Cette  place  éroit  alors  au  pouvoir  d Alexan- 
dre, qu'il  fit  empoifonner,  efpéranr  pouvoir  venir» 
bout  plus  aifément  de  Nicée  fa  veuve  ,  mais  il  ytrou-v 
va  des  difficultés  infurmontables;  enfin  il  fit  taire  l'a-, 
mont  à  certe  femme  déjà  âgée  par  Demetrius  fon  fils, 
quoiquencore  jeune  :  il  les  maria  même  enfemble. 
Mais  la  joye  de  fe  voir  reine  n'étourdiffant  pas  tant 
Nicée,  qu'elle  ne  veillât  toujours  à  la  fureté  de  cette 
importante  place ,  Antigonus  au  milieu  de  la  fête  la 
quitta  adroitement  pour  grimper  jufqu'à  la  citadelle 
avec  quelques  courcifans,  Se  s'en  étant  fait  ouvrir  les 
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portes ,  y  fît  venir  d'autres  foldats  ,  le  refpeét  pour  le 
beau-pere  de  leur  main-elfe  ,  empêchant  ceux  qu'elle 
y  avoit  mis  de  faire  aucun  mouvement.  Le  m"me  au- 
teur ajoute  que  la  joye  qu'eut  ce  prince  d'un  fi  beau 
coup,  lui  fit  faire  des  extravagances  jufque  dans  les 
rues  ;  mais  peu  après  Aratus  lui  enleva  cette  place  par 
furprife;  &ilen  conçut  tant  de  chagrin,  qu'il  tenta  plu- 
fieuts  fois  de  faire  périr  cet  îlluftre  Grec.  Enfin  étant 
déjà  fort  vieux  ,  il  mourut ,  &  laifla  fes  états  à  fon  fils 
Demetrius,  l'an  i4i  avant  Jefus-Chrift ,  la  troifiéme 
année  de  la  CXXX1V  olympiade  ,  après  un  règne  de 
trente-fix  ans.  *  Juftin,  /.  14,  c.  25.  Polybe.  Plutar- 
que.  Paufanias.  Eufebe,  Sec.  Ulfer.  annal. 

ANTIGONUS  II ,  roi  de  Macédoine,  émit  coufin 
de  Demetrius  fils  d'Antigonus  I,  qui  mourut  fous  la 
CXXXVII  olympiade ,  l'an  231  avant  Jefus-Chrift  , 
&  laifla  un  fils  nommé  Philippe  à  fous  la  tutelle  d'An- 
tigonus. Ce  dernier  régna  en  qualité  de  tuteur ,  & 
époufa  la  veuve  de  Demettius.  Son  règne  fut  de  douze 
ans,&fut  alfez  heureux.  LesGrecs,  qui  avoient  l'ef- 
prit  porté  à  la  raillerie  &  à  la  fatire ,  le  nommèrent 
I    par  ironie  i«'i»i')c'eft-à-dire,  oui  donnera  }  parcequ'il 
i    avoit  coutume  de  promettre  toujours  ,  Se  ne  donnoit 
I    jamais  rien.  Les  deux  dernières  années  de  fa  vie  fu- 
rent les  plus  glorieufes.  Cléomenes  roi  de  Lacédé- 
tnone  s'étant  rendu  maître  de  ptefque  toutes  les  pla- 
ces qui  avoiehcgrofli  la  république  des  Achcens ,  Ara- 
tus qui  étoit  l'ame  de  cette  république  ,  appella  An- 
tigonus  à  fon  fecours ,  &  pour  place  de  fureté  lui  don- 
na la  citadelle  de  Cormthe,  qui  étoit  la  plus  impor- 
!    l?nte  ,P'ace  ^e  'a  Grèce.  L'arrivée  de  ce  prince  à  la 
1    têre  de  vingt  mille  Macédoniens ,  changea  toute  la 
face  des  affaires  ;  &  Qéomenes  fut  chaffé  de  Corin- 
the,  d'Argos  ,  Se  de  toutes  les  autres  places  qu'il  avoit 
:    prifes.  Néanmoins  il  fe  déconcerta  fi  peu  ,  que  l'hyver 
ïiiivant  il  ofa  aller  défier  Antigonus  jufqu'aux  portes 
d'Argos.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  décrire  les  actions 
de  Cléomenes.  Antigonus  qui  lui  avoit  lailfe  tenir  la 
campagne  pendanr  l'hyver,  Se  prendre  quelques  pla- 
ces, marcha  enfin  contre  lui  avec  une  année  de  trente 
mille  hommes ,  Se  remporta  une  victoire  complète,  où 
de  fix  mille  Spartiates  il  ne  s'en  fauva  que  deux  cens  : 
L   il  s'avança  auftirot  vers  Lacédémone  ,  qu'on  lui  livra  , 
triais  il  n'entreprit  pas  de  l'aflujétir  ,  &  lui  laifla  fa 
liberté  ,  fes  loix  ,  les  ufages  ;  &  trois  jours  après  quir- 
tant  la  Grèce ,  qu'il  avoit  pacifiée  ,  il  retourna  en  Ma- 
I   cédoine.oùles  barbares  d'Illyrie  faifoientde  "rands  ra- 
1   vages.  Les  hifloriens  affûtent  que  ce  prince  étoit  dan- 
1   gereufement  malade  lorfqu'il  combattit  Cléomenes , 
j   &  que  cela  ne  l'empêcha  pas  non-feulement  de  faire  le 
chemin  de  Macédoine  ,  mais  de  combattre  contte  les 
S   Illyriens  avec  toute  la  vigueur  d'un  homme  en  fanté  : 
la  victoire  qu'il  remporta  contre  eux  procura  pourplu- 
fieurs  années  le  repos  à  la  Macédoine  ;  niais  la  fatigue 
caufa  à  Antigonus  un  vomifiement  de  fang  avec  la 
fièvre ,  dont  il  moutuc  quelques  jours  après ,  ayant  re- 
|   gné  douze  ans,  la  quatrième  année  de  la  CXXXIX 
olympiade,  Se  121  avant  Jefus-Chrift.  Il  Iaifîà  le 
royaume  à  fon  pupille  Philippe ,  âgé  de  feize  ans. 
*  Juftin  ,  /.  1 8  &  1 9.  Polvbe ,  /.    .  Plutatque  ,  dans  la 
rie  de  Cléomenes,  &c.  Uffer.  annal. 

ANTIGONUS  ,  roi  des  Juifs  ,  etoit  fils  d'Hyrcan 
gtand  facrificateur  ,  Se  frère  d'Ariftobule  ,  qui  fe  fit 
:   couronner  roi.  Ces  deux  frères  prirent  la  ville  de  Sa- 
rnarie,  que  leur  pere  avoit  aflïégée.  Depuis,  Arifto- 
i   bule  aflbcia  Antigonus  à  la  Couronne  ,  mais  ce  ne  fut 
|  pas  pour  long-temps.  Ce  prince  revenant  de  la  guerre 
h  dans  un  appareil  magnifique  ,  lorfqu'on  célébrait  la 
fête  des  tabernacles ,  entra  tout  armé  dans  le  temple. 
De  mauvais  efpiirs  fe  fervirent  de  cette occafion  Se  de 
fes  heureux  fuccès ,  pour  le  mettre  ma1  avec  Arifto- 
:   bule.  On  perfuada  à  ce  prince,  que  fon  frère  en  vou- 
!   loit  à  fa  vie  ;  &  il  donna  ordte  à  quelques  foldats  de 
tuer  Antigonus ,  s'il  fe  préfentoit  revêtu  de  fes  armes 
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pour  entier  dans  le  palais.Àntigonus  ,  à  qui  fes  enne- 
mis avoient  fait  croire  que  fon  frère  le  vuuloir  voir  ar- 
mé ,  s'ofirit  en  cet  état ,  &  fut  tué  l'an  du  monde  j  89  S, 
&  ioiî  avant  J.  C.  *  Jofephus ,  /.  1  3  ,  c.  1 9.  amiq.  ju± 
<ùzïc.&  de  btU.  judaïc.  I.  1  ,  c.  }  . 
ANTIGONUS ,  roi  des  Juifs,  étoit  fils  $  Aris- 


tide II,  Se  frère  d'Alexandn 


,  a  qui  Pompée  ht  couper 
la  tete.  Il  fut  deux  fois  mené  prifonnier  à  Rome  avec 
fonpere  ,  à  qui  Cefar  donna  depuis  des  troupes ,  pour 
s'afliirer  de  la  Syrie ,  où  les  Romains  l'empoifonne- 
renr.  Antigonus  s'en  plaignit  à  Cefar,  qui  loin  d'avoir 
égard  à  fes  demandes  ,  confirma  Hyrcan  dans  la  digni- 
té de  fouverain  facrificateur.  Quelque  temps  après.An- 
ngonus  gagna  Fabius  par  argent ,  &  mit  fur  pied  des 
troupes  qui  furent  défaites  par  Herode  :  ce  dernier  re- 
tourna tnomphanr  à  Jérulalem ,  où  Hyrcan  le  reçue 
avec  une  rrès-grande  joye.  Ainfi  Antigonus  fe  voyant 
abandonné  de  tout  le  monde  ,  &  étant  perfuadé  que 
les  Romains  ne  penfoient  plus  à  le  remettre  fut  le 
trône  ,  fit  alliance  avec  le  roi  des  Parthes.  Ce  prince 
lui  donna  un  fecours  confidérable,  fous  la  conduite 
de  fon  fils  Pacorus  Se  de  Barzapharnés  ;  &  Antigonus 
Un  promit  mille  talens  &  cinq  cens  femmes.  Enfuite 
il  afliégea  Jérufalem  ,  Herode  ,  Phazac'l  fon  frère  ,  Se 
Hyrcan  dans  leurs  palais.  Ces  deux  derniers  prirent  le 
parti  d'aller  rrouver  Barzaphafnés  ,  qui  les  retint  pri- 
fonniers ,  ce  qui  toucha  fi  fott  Phazac'l ,  qu'il  fe  tua 
lui-même.  Ce  Patthe  remit  Hyrcan  à  Antigonus  fon 
neveu  ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles ,  pour  le  rendre 
incapable  de  la  grande  'faciificature.  Enfuite  il  afliégea 
la  fottereffe  de  Maflada ,  défendue  par  Jofeph  frère 
d'Herode;  Se  ay.in:  défait  le  m'-me  Jofeph  dans  une 
rencontre,  il  lui  fit  coupet  la  tête.  Herode  qui  s'étoit 
réfugié  à  Rome  ,  y  fur  déclaré  roi  de  Judée  ;  Se  à  l'on 
retout  il  afliégea  Jérufal  r-m  avec  le  fecours  de  Sofius  , 
lequel  prit  Antigonus  ,  &  le  mena  à  Antoine.  Ce  gé- 
néral,  pour  laue  p'afit  à  Herode,  qui  lui  donna  une 
grande  lomme  d  argent ,  fit  couper  la  tête  à  ce  mal- 
heureux prince  ,  le  dernier  de  la  race  des  Afmonéens, 
qui  avoient  régné  11  fi  ans.  Cela  arriva  37  ans  avant 
J.  C.  *  Jofephe  ,  /.  1 4  &  1  5  amiq.  &  l.  i,dela guerre 
des  Juifs.  Dion.  Plutarque  ,  &c.  Uffer.  ann.  vêt.  te/l 

ANTIGONUS  de  Caryfte ,  philofophe  Se  hiftorieii  j 
floriffoit  fous  le  règne  des  deux  premiers  Ptolemées  , 
&  fe  fit  un  alfez  grand  nom  par  les  ouvrages.  Il  avoit 
écrit  alfez  au  long  l'hiftoite  des  philofophes ,  Se  l'on 
en  cite  en  particulier  les  vies  de  Timon,  d'Anripater , 
de  Pyrrhon  ,  de  Ménédeme  ,  de  Denys  d'Heraclée ,  de 
Lycon  &  de  Zenon.  Diogene  Lae'rce  emploie  aflez 
fouvenr  ces  écrits ,  &  Eufebe  eh  fait  àuffi  mention. 
Athénée  parle  d'un  autre  ouvrage  de  cet  auteur  ,  inti- 
tulé :  Commentaires  hiftoriques  ;  Se  Hefychius  fait  men- 
tion de  deux  autres ,  le  premier  couchant  les  animaux, 
Se  le  fécond  de  la  voix.  Il  ne  refle  rien  de  tout  cela  \ 
mais  un  recueil  d'hiftoires  extraordinaires  Se  peu  croya- 
bles, qu'Etienne  de  Byfance  a  cité.  Ce  recueil  eft  venu 
jufqu'i  nous,  &  Meurfius  l'a  fair  imprimer  en  1  fi  1  9. 

On  nomme  deux  Antigones  ,  différens  de  celui 
de  Caryfte ,  qui  fe  mêlèrent  d'écrire  ;  l'un  de  Cu- 
mes  ,  l'autre  d'Alexandrie  \  on  ne  fait  lequel  de  ces 
écrivains  a  compofé  une  defeription  de  la  Macédoine , 
dont  Etienne  de  Byfance  fait  mention.  On  ignore  auliï 
qui  fut  l'auteur  d'une  hiftoire  d'Italie  ,  citée  pat  De- 
nys SHalkarnaffe  „  Se  par  Plutarque  ;  peut-être  onj» 
ils  voulu  dite  Antiochus  ,  Se  ce  fera  une  faute  de  co- 
pifte.  Antonius  Liberalis  parle  d'un  Antigonus  qui 
avoit  écrit  des  méramotphofes  ;  &  Diorrene  Laerci 
cite  un  trairé  des  tables  ,  dont  il  nomme  l'auteur  An^ 
tigonus  ,  fans  faire  connoîrre  ni  fa  patrie  ,  ni  ouel  fu-> 
jer  il  traita.  *  Voulus ,  hifloriens  Grecs. 

ANTIGONUS  ,  ftaruaire  célèbre  dont  parle  Plînà 
*  Pline,/.  !4c.  8. 

ANTIGUA  (  Maria  de  la  )  relwieufe  Efpagnole  , 
qui  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle,  Gri  dit 
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«u'elle  ctoît  deCazalla,  petit  bourg  dEfpagne  dans 
l'Andaloufie.  Elle  prit  l'habit  du  tiers-ordre  de  S.  Do- 
minique ,  puis  celui  de  S.  François ,  &  enfuite  celui  de  h 
'Merci.  On  ajoute  que  quoiqu'elle  n'eût  jamais  étudié , 
elle  écrivoit  pourtant  avec  tant  de  facilité ,  qu'elle  a 
laide  un  grand  nombre  de  trairés  différera.  Elle  mou- 
lut le  1 1  -du  mois  de  feptembre  de  l'an  1 6 1 7.  *  Nico- 
las Antonio ,  bibl.  Hifpan. 

ANTILEON  ,  hiftorienGrcc  :  on  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  On  lui  attribue  divers  ouvrages ,  Se 
entr'autres,  un  de  la  doctrine  des  temps,  que  Dioge- 
ne  Lairce  cite  au  commencement  de  la  vie  de  Pla- 
ton ,  /.  3. 

Ç3-  ANTI-LIBAN.  C'eft  ainfi  que  les  Grecs  ap- 
pelaient une  chaîne  de  montagnes  qui  étoit  à  l'orient 
du  Liban  ;  &  qui ,  à  ptoprement  parler ,  ne  formoit 
avec  le  Liban  qu'une  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étendoit  du  nord  au  midi  ,  &  enfuite  du  midi  au 
nord ,  à  peu  près  en  forme  de  fer  à  cheval ,  dans  l'ef- 
pace  d'environ  quarre-vingts  lieues.  La  partie  orien- 
tale de  ces  montagnes  s'appelloit  Ami -Liban  ,  Se  la 
partie  occidentale  Liban.  Celle  -  ci  s'étendoit  fur  la 
Méditeranée  à  peu  près  depuis  Sidon  ,  jufqu  a  Arcade  , 
ou  S'myra.  Le  texte  hébreu  de  l'Ecriture  ne  parle  ja- 
mais de  l'Anti-Liban.  Elle  l'appelle  toujours  du  nom 
générai  de  Liban  ;  &c  les  monnoies  frapées  à  Laodicée 
&  à  Hierapolis  ,  portent  le  nom  de  villes  du  Liban  , 
quoiqu'elles  appartiennent  plutôt  à  l'Anti-Liban.  Les 
Septante,  au  contraire  ,  mettent  fouvent  l'Anti-Liban  , 
au  lieu  du  Liban.  La  vallée  qui  fépate  le  Liban  de 
l'Anti-Liban ,  eft  très-fertile.  Elle  étoit  autrefois  fer- 
mée ,  du  coté  de  la  Syrie  ,  par  un  mur  dont  on  ne  voit 
plus  de  vertiges  aujourd'hui.  Strabon  dir  que  le  nom 
de  Celé-Syrie,  ou  Syrie  creufe 3  fe  donne  principale- 
ment à  cette  vallée  qui  eft  entre  le  Liban  Se  l'Anti- 
Liban.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

ANTILLES.  Ides  d'Amérique  fituées  dans  le 
golfe  de  Mexique  ,  &  dans  la  mer  du  Nord  ,  au  fud 
de  l'Amérique  feprenttionale.  Elles  furent  découver- 
tes par  Chriftophe  Colomb,  en  1 491  &  1 49  5.  On  les 
•nomma  Antilles  ,  parcequ'elles  fe  rencontrent  avant 
d'abotder  à  la  rerre  ferme  ,  que  les  Efpagnols  ne  dé- 
couvrirenr  que  depuis.  Ces  ifles  fe  divifent  en  grandes 
&  petites  Antilles.  Les  grandes  Antilles  font  les  ifles 
de  Cuba  ,  de  la  Jamaïque,  de  Saint-Domingue  ^  Se  de 
Porto-rico.  Nous  parlons  de  chacune  de  ces  ifles  à  leur 
article  particulier.  Les  petites  Antilles  font  encore 
nommés  Caraïbes ,  ou  Cannibales  ,  du  nom  des  peu- 
ples qui  les  pofledoient  autrefois:  on  les  nomme  auflî 
Camenanes.  Elles  font  extrêmement  fertiles;  l'ait  y 
eft  tempéré  &  allez  fain,  lorfqu'on  y  eft  accoutumé  ; 
&  les  chaleurs  n'y  font  pas  plus  incommodes  qu'elles 
le  font  en  Fiance  au  mois  de  juillet.  Il  n'y  fait  jamais 
de  froid  ,  &  la  glace  n'y  eft  point  connue.  Les  bois  y 
font  toujours  verds  ,  les  eaux  n'y  tatiffent  jamais  ,  Se 
les  fruits  y  ont  un  goût  admirable.  Au  relie  ces  ifles 
font  affligées  de  temps  en  temps  d'une  maladie  qu'on 
nomme  le  mal  de  Siam.  Ce  terrible  mal  commence 
par  des  douleurs  de  rête  infupportables ,  &  continue 
par  des  vomiflemens  de  fang  ,  qui  fort  en  même- 
temps  par  toutes  les  ifîues  du  corps  :  une  fièvre  vio- 
lente accompagne  ces  accidens  ,  Se  met  en  peu  de 
jours  le  malade  au  tombeau.  Les  petites  Antilles  font 
en  grand  nombre  :  on  en  compte  jufqu  a  vingt-huit , 
.dont  quelques-unes  font  habitées  par  les  naturels  du 
pays  ,  &  les  autres  par  différentes  nations  de  l'Europe. 
-Ces  ifles  fe  divifent  en  ifles  de  Barlovento,  ou  d'au- 
deflus  du  vent ,  Se  Ifl^s  de  Sotovento ,  ou  d'au-deffous 
du  vent  ,-cherche^  BARLOVENTO&SOTO- 
V  ENT  O.  *  Acofta  ,  hift.  des  Ini.  1.  3,  c.  1 5.  Linf- 
chot ,  Amtric.  c.  4.  Rochefort ,  hiR.nalur.  des  Antilles. 
Nicolle  de  la  Croix,  ge'ogr.  mod.  Tome  II. 

ANT1LOCHUS ,  poè't»  Grec ,  vivoit  fous  laXCIV 
olympiade ,  environ  404  ans  avant  Jefus-Chriil.  Ce 
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Fut  en  ce  temps  que  Lyfander  prit  la  ville  d'Athènes. 
Antilochus  fit  des  vers  à  fa  louange  ,  Se  Lyfander  en 
fut  fi  fatisfait ,  qu'il  lui  donna  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. *  Plutarque  ,  fur  Lyfand. 
"  ANTILOCHUS  ou  ANTILOGUS  ,  hiltorien 
Grec  ,  que  d'aurres  croient  êtte  le  même  qu' Antilo- 
chus de  Syracufe.  Il  avoir  écrit  divers  ouvrages  hif- 
toriques ,  Se  enrr 'autres  un  des  hommes  de  Tetties  , 
qui  avoient  fleuri  depuis  Pyihagore  jufqu'à  Epicure,. 
*  Clémenr^/Mu/iii.  /.  1 .  Strom.  Denys  à'HaliçarnaJfe. 
Théodoret.  Voflius,  de  hifl.  Gr^c.  I.  3. 

ANTILOQUE,  fils  de  Neftor  &  d'Euridice,  ac- 
compagna fon  pere  au  fiége  de  Troye  :  il  fur  tué  pat 
Mennon,en  voulant  parer  le  coup  que  celui-ci por- 
roit  à  fon  pere  Neftor.  Xenophon  nous  dit  au  com- 
mencement du  traité  de  lachajje  ,  qu' Antiloque  ayant 
expofé  fa  vie  pour  fauver  celle  de  Ion  pere  ,  a  mériré 
que  les  Grecs  lui  aienr  donné  le  nom  de  Philopator  ^ 
vrai  amateur  de  fon  pere.  Ovidetependant  dit  qu  An- 
tiloque fut  tué  pat  Hector.  *  Cvid.  epiji.  Penel.  ai 

ANTIMACHUS  ,  capitaine  Troyen  ,  ayant  ère 
corrompu  par  les  préfens  d'Alexandre  frère  de  Paris , 
empêcha  qu'Hélène  ne  fût  rendue  aux  Grecs  ,  comme 
Antenor ,  Enée  Se  d'aurres  le  fouhaitoient.  *  Homère, 
Iliad.  /.il. 

ANTIMACHUS  ,  poc'te  Grec  ,  né  à  Claros  en  Io- 
nie  ,  ou  comme  les  autres  difent ,  à  Colophon  ,  ville 
voifine  de  Claros ,  vivoit  fous  la  XCI1I  olympiade  , 
vers  l'an  408  avant  Jéfus-Chrift.  11  a  beaucoup  écrit , 
&  entr'autres  ouvrages ,  un  gtand  poëme  fur  la  guerre 
de  Thèbes.  QuintiUen  dit  que  preique  tous  les  gram- 
mairiens Grecs  lui  avoient  donné  ta  première  place 
après  Homère.  Cependant  fes  vers  éroienc  empoulés , 
&  011  l'acciuoit  d'être  trop  diffus.  Xiphilin  rapporte 
aptès  Dion ,  que  l'empereur  Adrien  faifoit  ranr  de 
cas  de  ce  poète  ,  qu'il  vouloit  le  même  en  la  place 
d'Homère  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  ,  ce  prince 
n'avoit  pas  toujours  le  gour  fort  exquis  en  fait  de  poè'- 
fie.  *  Lilio  Gitaldi ,  de  poït.  Turnebe,  adverf.  1. 18  , 
c.  3  8.  Voir,  de  poït.  Grœc.  c.  6. 

ANTIMACHUS  ,  poc'te  Gtec  ,  étoit  d'Heliopolis. 
Il  a  écrit  une  defeription  de  la  produdrion  du  monde. 
Ce  poème  étoit  compofé  de  3780  vers.  *  Suidas,  in 
Antim.  Volîîus  ,  de  poït.  Grtec.  c.  6. 

ANTIMACHUS,  aurre  poëre  Grec  &  muficien. 
On  le  furnomma  Pfecas  ,  -J.i*m  ,  pareequ'en  parlant  il 
crachoir  fur  ceux  qui  étoient  près  de  lui.  *  Suidas. 
Volîîus  ,  Sec. 

ANTIMACHUS  ,  fculpteur  célèbre.  *  Pline  /.  34  , 
c  8. 

ANTIMOINE.  Avant  le  XII  fiécle  on  ne  fe  fer- 
voir  de  l'anrimoine  que  dans  la  compofinon  du  fard. 
Bafile  Valentin  ayant  trouvé  dans  ce  remps-là  le  fecret 
de  le  préparer,publia  un  livre  fous  le  titre  de  currusan- 
timonii  triumphalis  s  dans  lequel  il  foutient  que  l'anti- 
moine eft  unexcellentremedepourtoutesfoiresde  ma- 
ladies. Peu  de  gens  ajoutèrent  foi  à  ce  que  Valentin 
débita  en  faveur  de  l'antimoine  ,  &  il  fe  patTa  près  de 
trois  fiécles  fans  qu'on  en  fît  aucun  cas.  Paracelfe  en 
vanra  la  vertu  au  commencement  du  XVI  fiécle  ;  &  les 
chymiftes  ayant  rrouvé  le  moyen  de  le  préparer ,  com- 
mencetent  a  s'en  fervir  ,  comme  d'un  purganf.^Mais 
la  faculré  de  médecine  de  Paris  condamna  auffitôt  cet 
ufage ,  &  déclara  par  un  decrer  folemnel,  que  l'anu- 
mome  avoir  une  qualité  venimeufe ,  qu'aucune  prr 
pararion  ne  pouvoir  corriger. 


En  1 566 ,  le  parlement 
rendir  un  arrêt ,  par  lequel  il  fit  défenfe  de  fe  fervir 
d'antimoine  ;  &  cet  arrêt  fut  exécuté  avec  tant  de  ri- 
gueur, que  Paulmier,  célèbre  médecin  de  Paris ,  fut 
chaffé  de  la  faculté  en  itfo? ,  pour  s'erre  fervi  d'anti- 
moine Se  d'auties  remèdes  chymiques.  Les  médecins 
voyant  néanmoins  que  les  empyriques  s'en  fervoient 
utilement  en  plufteurs  maladies ,  ce  qui  leur  acq'iéroit 

beaucoup 
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bcautroup  de  réputation, craignirent  de  perdre  eux- mc- 
mes  leur  crédit  j  &  pour  éviter  cet  inconvénient,  plu- 
fieurs commencèrent  à  employer  aufll  ce  remède  ;  & 
pour  en  autorifer  l'ufage  ,  ils  trouvèrent  moyen  de  le 
Faire  mettte.au  rang  des  médicarriens  purgatits,dans  l'art- 
tidotairequi  fut  fait  en  1637  par  l'ordre  de  la  faculté  de 
Paris.  Comme  c'étoituneefpéce  de  révocation  de  l'an- 
cien décret  ,  il  y  eut  beaucoup  de  médecins  qui  ne  rirent 
plus  difficulté  d'employer  l'antimoine.  On  foutint  mê- 
me dans  des  thèfes  ,  qu'il  étoit  très-falutaire,  &  en 
1650  plufieurs  entre  les  plus  célèbres ,  s'étant  auflî 
déclaré  en  fa  faveur  4  l'ufage  de  ce  remède  d  evint  très- 
commun.  On  écrivit  pour  l'autorifer  ;  on  répondit  à 
ceux  qui  le  décrioient ,  &  la  difpute  s'échauffa  fi  fort , 
que  pour  Pappaifer  ,  on  fur  obligé  d'avoir  recours  ai: 
parlement,  qui  ordonna  que  la  faculté  de  médecine 
5'aifembletoit  pour  délibérer  fur  ce  fujet.  En  exécution 
de  l'arrêt ,  les  docteurs  s'étant  aiïemblés  au  nombre  de 
cent  deux  le  29  mars  i666,  i\  s'en  trouva  quatre-vingt- 
douze  pour  l'antimoine ,  &c  fuivant  leur  avis  la  faculté 
fit  un  décret,  par  lequel  elle  en  approuva  l'ufage.  Le 
dixième  d'avril  fuivant ,  la  cour  conformément  à  ce 
décret ,  donna  un  arrêt ,  par  lequel  elle  permit  auxdoc- 
teurs  en  médecine  de  fe  fervir  de  ce  remède,  pour  la 
cure  des  maladies ,  d'en  écrire  ,  d'en  difpurer ,  &  ht  dé- 
fenfes  a.  toutes  perlonnes  de  ne  s'en  fervir  que  parleurs 
avis.  Un  de  ceux  qui  écrivit  avec  plus  de  chaleur  con- 
tre l'antimoine  avant  ces  décifions ,  fut  Jacques  Per- 
reau, dans  fon  livre  intitulé  :  Le  rabat-joie  de  Vanti- 
moini.  L'épure  dédicatoite  feule  de  cet  ouvrage  ,  eft 
remplie  de  traits  fatyriques  &  d'inveètives  très-pi- 
quantes, eh  particuliet  contre  M,  Jean  Charrier,  Ôc 
Eufebe  Renaudot ,  fils  de  Théophrafte  Renaudor ,  pre- 
mier auteur  des  gazettes  en  France.  Plufieurs  méde- 
cins écrivirent  à  Perreau  ,  pour  le  féliciter  de  fon  zèle 
contre  l'antimoine.  Le  célèbre  Gui  Patin  entr'autres 
lui  adrelfa  une  lettre ,  dans  laquelle  il  traite  l'antimoi- 
ne de  poifon  plus  à  craindre  que  le  venin  du  ferpent. 
C'eft  cependant  aujourd'hui  l'un  des  plus  communs  & 
des  plus  accrédités  remèdes  de  la  médecine.  *  Obfer- 
yations  curieufes  fur  toutes  (es  parties  de  la  phyfujue  3 
10m.  III.  Jour n.  des  Sav.  1666  ,  &  mois  de.  février 
1751. 

ANTIMOND  ,  évêque  de  Toul ,  chercher  AUT- 
MONDE. 

ANTIN,  bourg  de  Bigorfe,qui  après  avoir  eu  le 
titre  de  marqu.fat ,  fut  érigé  en  duché-pairie  en  faveur 
de  Louis-Antoine  de  Pardaiilan,  marquis  d'Antin  , 
par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1 7 1 1 ,  regilf  rées  le 
5  juin  fuivant.  Ces  lettres-patentes  portent  union  de: 
baronies ,  terres  &  feigneuries  de  B^lle-Iile ,  Mieflan . 
Tiraillerie ,  &  de  Pis  au  marquifat  d'Antin  ,  &  érec- 
tion de  ce  marquifat  en  duché-pairie  foiis  le  même 
nom.  Quoique  ce  duché  foit  du  gouvernement  de 
Guienne ,  il  eft  néanmoins  du  reiïbrt  du  parlement  de 
Touloufe* 

ANTIN  (  ducs  d' )  cherche^  GONDRIN. 

fCT  ANTIN E  (  D.  Maur  (  François  )  d' )  religieux 
prêtre  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  naquit  le  pre- 
mier d'avril  KjJS,  à  Gonrieux ,  dans  le  diocefe  de 
Liège.  Dégoûté  du  monde  à  l'âge  de  1 3  ans ,  il  y  re- 
nonça pour  fe  confacrer  à  Dieu  ,  fous  la  règle  de  S.  Be- 
noît dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  &  fit  fes  vœux 
folemnels  le  14  d'août  17  1 1  dans  l'abbaye  de  S.  Lu- 
cien de  Beauvais.  Il  fe  diftingna  par  fa  piété,  par  fa 
régularité  ,  &  par  fon  application  à  l'étude.  Tous  ceux 
qui  l'ontconnu  ont  toujours  remarqué  enlui,  pendant 
coure  fa  vie,  les  qualités  qui  forment  un  homme  de 
bien ,  un  bon  chtétien  ,  un  prêtre  édifianr  &  un  vrai 
religieux.  AulTitot  qu'il  eut  fini  fon  cours  ,  fes  fupé- 
rieurs  le  chargèrent  d'enfeigner  la  philofophie  dans 
l'abbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Il  s'aquita  de  cet 
emploi  d'une  manière  qui  le  fit  également  refpecter  & 
chérir  de  fes  élevés  ;  mais  ils  n'eurent  pas  long-temps 
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I  avantage  de  profiter  de  fes  leçoiis.  Dès  l'année  fui- 
vante  il  fut  obligé  de  quitter  Reims ,  &  fe  rendit  à 
Paris ,  où  fes  fupérieurs ,  qui  connoifïbient  fes  talens , 
avoient  deffein  de  l'occuper  à  quelqu'ouvrà^e  impor- 
tant. Celui  des  Décrétâtes  ,  interrompu  par  la  mort  de 
D.  Confiant  &  de  D.  Mopinot ,  lui  fur  propofé  ,  & 
il  l'accepta  ;  mais  quelques  difficultés  qui  furvinrent 
le  lui  firent  abandonner  ,  pour  s'appliquer  à  un  autre. 
Depuis  long-temps  ,  on  avoit  entrepris  dans  là  con- 
grégation de  S.  Maur  une  nouvelle  édition  dit  diction- 
naite  de  M.  du  Cange  ,  avec  beaucoup  d'augiïienta- 
cions.  Plufieurs  religieux  y  avoient  travaillé  fucceffi- 
yement.  La  gloire  de  le  faire  paroître  fembla  réfervée 
à  D.  Maur  d'Anrine.  Il  s'y  livra  avec  tant  d'implica- 
tion &  de  fuccès  ,  que  dès  l'année  17;  5 ,  les  quatre 
premiers  volumes  parurent.  Ils  furent  reçus  avec  un 
ipplaudiflement  général  du  public ,  qui  fit  le  même 
accueil  l'année  fuivante  au  cinquième.  Cette  même 
année  ,  D.  Maut  fut  obligé  de  quitter  Paris ,  &  de  fe 
retirer  à  Pontoife.  11  telloit  encore  un  fixiéme  volume 
du  dictionnaire  de  du  Cange  à  donner;  maisD.  d'An- 
tine  y  avoit  mis  la  dernière  main  ,  &  le  laifla  prêt  d'ê- 
tre mis  fous  prelfe  entre  les  mains  de  D.  Carpentier 
alors  fon  compagnon  &  fon  allbcié  à  cer  ouvraee  ,  qui 
continua  l'imprefiion  pendant  fon  abfence.  D.  Maur 
avoit  fait  de  nouvelles  recherches  ,  &  formé  un  recueil 
Capable  de  fervir  de  fupplémenr  i  ce  dictionnaire ,  que 
ce  même  alfocié  a  eu  foin  de  recueillir.  Dans  fa  re- 
traite de  Pontoife  ,  D.  d'Antine  s'appliqua  à  un  autre 
gehre  d'étude  ,  plus  conforme  à  foh  inclination.  Il  fé 
donna  tout  entier  à  la  méditation  des  livres  faints  , 
fur-tout  de  cette  partie  de  l'écrirure  que  l'Eglife  a  ton* 
facrée  dans  fes  offices  pour  chanter  les  louanges  du 
Seigneur.  L'étude  qu'il  fit  de  Ces  faints  cantiques ,  lui 
fit  naître  le  delfein  d'en  faire  Une  traduction  fur  la  lan- 
gue originale  ,  &  il  l'exécuta.  Ayant  été  rappellé  de 
Pontoife  à  Paris  l'an  1737,  pour  travailler  avec  D. 
Bouquer  au  grand  ouvrage  de  la  collection  des  hifto- 
riens  de  France  ,  il  fit  imprimer  en  17;  S  ,  fa  traduc- 
tion des  Pfeacmes  fur  l'hébreu  ,  avec  des  notes  tirées 
de  l'écrirure  &  des  pères ,  pour  en  faciliter  l'intelli- 
genée.  Il  en  donna  une  féconde  édition  en  1739,  &t 
une  ttoifiéme  en  1740.  Ces  trois  éditions  ne  fuffifant 
point  pout  fatisfaite  l'emprelfement  du  public  ,  il  mé- 
ditoit  d'en  donner  une  quatrième  ,  fous  une  nouvelle 
forme  ,  lorfque  fa  morr  interrompit  ce  projet.  Le  gouc 
que  D.  d'Anrine  avoit  pris  à  ce  genre  d'étude  ,  ne  lui 
permit  prefque  plus  de  s'appliquer  à  autre  chofe  ,  & 
priva  D.  Bouquer  du  fecours  qu'il  en  attendoit.  Il 
ne  renonça  pas  cependant  tout-à-fait  à  ce  travail ,  &  il 
fe  chargea  de  l'arricle  des  croifades.  Il  a  laiffé  fur  cet 
important  morceau  de  l'hiftoire  de  France  plufieurs 
porte-feuilles  de  collections ,  qui  néanmoins  font  en- 
cote  plus  le  fruit  du  travail  de  fes  amis  que  le  fien  pro- 
pre. Les  découvertes  &  les  remarques  que  D.  d'Anti- 
ne fit  fur  les  chaires,  dans  cette  occupation,  jointes  aux 
connoiffances  qu'il  avoit  déjà  acquifes  pat  fes  études  pté- 
cédentes ,  lui  firenr  concevoir  leprojet  d'une  méthode 
pour  applanir  les  difficultés  qui  le  rencontrent  dans  la 
chronologie,  &  dans  les  dates  des  anciens  monumens. 

II  forma  ce  projet  vers  l'an  174;  ,  &  drefia  pour  fon 
ufage  particuliet  une  table  chronologique  ,  à  laquelle  i! 
joignit  enfuite  un  calendrier  perpétuel.  L'auteur  ne  fe 
propofoitpas alors  de  lui  donner  une  plus  vafte  étend  ue  y 
mais  dans  la  fuite  il  téfolut  d'y  ajouter  des  tables  chro- 
nologiques &  hiftoriques  des  conciles ,  des  papes ,  &c. 
La  morr  l'empêcha  d'exécuter  cette  entreprife.  Déjà 
la  table  chronologique  &  le  calendrier  perpétuel 
etoient  achevés,  lotfqu'une  attaque  d'apoplexie  l'enle- 
va le  3  de  novembre  1746  ,  dans  la  $9  année  de  foh 
âge.  Le  public  n'a  cependant  pas  été  ptivé  de  l'excel- 
lent ouvrage  que  D.  d'Antine  fe  ptopofoit  de  lui  don- 
ner :  D.  Urfin  Durand  ,  &  D.  Charles  Clémencct  , 
ont  rempli  le  plan  qu'il  s'étoit  propofé ,  &  Ont  fait  pa- 
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roitre  1  ouvrage  en  175*0  ,  en  un  volume  m-40.  fous 
ce  titre  ,  Vart  de  vérifier  les  dates  des  faits  hijîoriqucs  3 
Sec.  avec  l'hijloire  abrégée  des  conciles  des  papes  3  des 
empereurs  3  Sec.  *  Extrait  de  l'éloge  de  D.  Maur  d'An- 
tine  ,  qui  fe  trouve  dans  la  préface  de  l'art  de  vérifier 
les  dates. 

ANTINOÉ  (aW*«*)  ANTINO  ou  ANTINO- 
POLIS,  ville  d'Egypte  dans  la  Thébaïde  ,  avec  évê- 
ché  fuffra°ant  de  Thèbes.  Elle  a  été  autrefois  confi- 
dérable  j  mais  aujourd'hui  elle  eft  entièrement  détrui- 
re ,  Se  c'eft  fur  le  bord  du  Nil  qu'on  doit  chercher  fes 
ruines ,  puifqu' Adrien  l'éleva  dans  l'endroit  où  An- 
tinoiis  fon  favori  s'étoit  noyé  :  cette  ville  a  auflî  été 
appellée  Adrïanopolis  3  du  nom  de  cet  empereur  $  & 
quelquefois  Befantinous  3  par  ceux  qui  ont  prétendu 
que  c'étoit  l'ancienne  ville  de  Befa  3  rétablie  fous  un 
nouveau  nom.  Pallade  dit  quelle  étoit  fi  peuplée  de 
fon  temps  ,  qu'il  y  avoit  jufqu'à  douze  monaftères  de 
femmes.  *  Hiftoire  tripartite ,  /.  S  ,  c.  1 .  Pallade  , 
hijî.  Lauf.  ç.  47  &  137,  Dion  ,  /.  69.  Bayle  ,  diction, 
critiq. 

ANTINOMÉENS,  hérétiques  aïnfi  appelles,  par- 
cequ 'ils  rejettent  la  loi  ,  comme  n'étant  de  nul  uiage 
fous  l'évangile.  Ils  difent  que  les  bonnes  œuvres  ne 
fervent  de  rien  ,  Se  que  les  mauvaifes  ne  nuifent  point 
au  falur  \  que  Dieu  ne  punit  jamais  un  pays  pour  les 
péchés  de  ceux  qui  l'habitent  ;  que  le  meurtre  ,  l'adul- 
tère ,  l'y  vrognerie  &  femblables  crimes ,  font  de  véri- 
tables péchés  dans  les  méchans  ,  mais  non  pas  en  eux  ; 
Se  que  parconféquentlemenfonge  ,  &  la  diflimularion 
d'Abraham  n'étoient  point  des  péchés  ;  que  les  enfans 
de  Dieu  étant  une  fois  affurés  de  leur  falut ,  ne  peu- 
Vent  plus  en  douter  ,  quoiqu'ils  falfent  ;  qu'aucun 
homme  ne  doit  être  troublé  en  fa  confeience  pour  fes 
péchés  j  qu'on  ne  doit  point  exhorrer  un  chrétien  à 
s'aquitter  des  devoirs  du  cliriftianifme  ;  qu'un  hypo- 
crite peut  avoir  toutes  les  grâces  qu'Adam  avoir  avant 
fa  chute  j  que  Jefus-Chrift  eft  le  feul  fujet  de  toute 
grâce  ;  qu'aucun  chrétien  ne  croit ,  ni  ne  fait  aucun 
bien  ;  mais  que  c'eft  Jefus-Chrift  feul  qui  croit  Se  qui 
fait  bien  j  que  Dieu  n'aime  aucun  homme  pour  fa 
fainteté  \  que  la  fan ctih" cation  n'eft  pas  une  preuve  Se 
une  marque  de  la  juftification ,  Sec.  Pontanus  dans 
fon  catalogue  des  héréfïes  ,  dit  que  Jean  Agricola  a 
été  l'auteur  de  cette  fecte  en  153  5.  *  Dicl.  angl. 

ANTINOUS  ,  originaire  de  Bithyne  ,  ville  de  Bl- 
thynie  ,  fut  l'objet  des  amours  déteftables  de  l'empe- 
reur Adrien  ,  Se  caufa  par  fa  mort  les  impiétés  que  ce 
prince  commit  en  fa  faveur.  Il  fe  noya  dans  le  Nil  au 
rapport  d'Adrien  même  ;  mais  Dion  plus  pénétrant , 
veut  qu'il  fe  foit  immolé  dans  un  facririce  magique  , 
qui  fe  faifoit  pour  prolonger  la  vie  de  cer  empereur  , 
&:  qui  exigeoit  une  victime  volontaire.  Adrien  le  pleu- 
ra avec  toures  les  foibleffes  d'une  femme ,  &  bâtit  une 
fuperbe  ville  au  lieu  dans  lequel  il  étoit  mort.  Il  lui 
confacra  des  temples  en  divers  endroits ,  Se  fur-tout  à 
Manrinée  dans  l'Arcadie  ,  où  il  établit  une  fête  &  des 
jeux  folemnels  en  fon  honneur.  Une  Heur  fur  la  terre , 
un  nouvel  aftre  dans  le  ciel,furent  appellés  de  fon  nom. 
Athénée  ,  /.  3  ,  rapporte  l'occahon  qui  fit  donner  le 
nom  $  Antinous  à  cette  fleur.  L'empereur  étant  en 
Egypte  dans  la  ville  d'Alexandrie  ,  un  pocte  du  pays  , 
nommé  P ancrâtes  3  lui  offrit  la  fleur  nommée  Lotus  3 
femblableàune  rofe.  Voulant  flater  l'empereur,  il  lui 
dit ,  qu'il  la  failoit  nommer  Antinoïenne  :  Se  qu'elle 
étoit  née  dans  le  lieu  qui  avoit  été  arrofé  du  fang  du 
lion  de  Maurafie,  que  lui  Adrien  avoit  tué  à  la  chafle. 
Le  prince  fatisfait  du  tour  ingénieux  du  pocte,  lui 
donna  en  récompenfe  le  privilège  d'avoir  du  bled  du 
magafin  public  d'Alexandrie  ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât 
rien.  Et  depuis  ce  temps ,  toutes  les  couronnes  que 
l'on  formoit  de  cette  fleur ,  s'appelloient  couronnes 
d'Antinous  ,  Anûnos,  corona.  *  Salmaf.  ad  Solin. 
gag.  <T8$.  Enfin  ce  nouveau  Dieu  fut  honoré  de 
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tout  1  attirail  des  fauffes  divinités  ,  de  prêtres ,  de 
prophètes  ,  d'un  oracle  qui  rendit  fon  tombeau  célè- 
bre ,  Se  on  dit  que  l'empereur  didoit  lui-même  les  ré- 
ponfes  ;  de  miracles  mêmes  ,  ou  plutôr  de  preftiges  & 
de  facriléges  :  rien  ne  fut  oublié  de  ce  qui  pouvoit 
éternifer  le  culte  de  l'infâme  Antinous ,  que  les  chré- 
tiens n'ont  pas  manqué  de  reprocher  avec  juftice  aux 
idolâtres.  Il  mourut  l'an  129  de  J.  C.  L'empereur 
Adrien  fie  fraper  plufieurs  médailles  pour  cternifer  fa 
mémoire  ,  Se  mettre  fes  ftatues  dans  les  collèges.  Nous 
avons  trois  médailles  de  lui.  Sur  le  revers  de  la  pre- 
mière ,  on  voit  la  figure  du  temple  que  l'empereur 
Adrien  fit  élever  fur  le  Nil  en  fon  honneur  ,  avec  ces 
caractères  grecs  ,  aatianoe  iîkoaomhsem  ,  Adrianus 
conjîruxit.  Au  pied  de  ce  remple  paroît  un  crocodile , 
animal  du  Nil ,  où  mourut  cet  Antinous.  Leonicus 
dans  Y  hiftoire  variable  3  dit  avoir  vu  à  Venife  une  mé- 
daille d'argent  d'Antinous,  oùétoient  écrits  ce  mots, 
antinoos  hpos  ,  c'eft-à-dire  ,  Antinous  homme  héroï- 
que :  au  revers  de  cette  médaille  ,  eft  repréfenté  un 
mouron  ,  avec  une  légende  entieremenr  effacée.  On  a 
encore  une  troifiéme  médaille  d'Antinous  ,  où  l'on 
voit  d'un  côté  le  portrait  de  ce  jeune  enfant  de  Bithy- 
nie,  d'une  beauté  extraordinaire ,  avec  les  lettres  grec- 
ques ,  OSTIAIOE  MAPKEAAOS  O  IEFEYE  TOT  ANTINOOÏ 

Torz  AXAiois  aneqhke  :  Hofiilius  Marcellus  facerdos 
Antinoi  Ach&is  dicavit  :  Se  au  revers  on  voir  le  cheval 
Pégafe  avec  Mercure  ,  ayant  fes  talaires  Se  fon  cadu- 
cée. Entre  plufieurs  monumens  qui  nous  reftent  de  la 
confécration  qui  fut  faite  d'Antinous  au  nombre  des 
dieux ,  celui  que  l'on  voit  à  Rome  ,  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres. Dans  l'infcription  ,  Antinous  eft  placé  fur  le) 
même  trône  que  les  dieux  d'Egypte.  En  voici  les  ter- 
mes :  ANTINOIÏ,  CTN©rONÎ2,  Ti2N  EN  AITYnTii,  TEÎ2S 

MOYAnioc  AnoAAONioi2  nrotfHTH.  Cafaubon ,  adc.iq. 
Spartiani  in  Hadrian.  La  plupart  des  images  que  l'on 
faifoit  d'Antinous ,  lui  donnoient  la  reffemblance  de 
Bacchus.  Paufan.  /.  8.  C'eft  pourquoi  dans  une  très- 
belle  médaille  d'or ,  appartenante  au  chevalier  Marf- 
ham  ,  où  l'on  voit  éctit  ANTINOOC ,  Ton  voit  là. 
chevelure  bouclée  en  rond  Se  comme  treflee ,  qui  étoit 
la  chevelure  que  l'on  donnoit  d'ordinaire  à  Bacchus. 
*  Dion  ,  /.  69.  Spartianus ,  vit.  Adrian.  Oiigen.  con- 
traCelf.L^.  Clément  Alexandrin.  Théodoret.  Eufe- 
be,  Sec.  Bayle  ,  dicl.  crit.  HofTman  ,  lexic.  univerfi 
édit.  de  Leyde  3  in— fol.  1698.  Voyez  une  dïjfertation 
très-curieufe  fur  le  culte  que  les  Grecs  &  les  Romains 
ont  rendu  à  Antinous  3  favori  de  l'empereur  Adrien  3 
par  Charles  de  Riencourt ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  imprimée  en  1723  in-q.°. 

ANTIO ,  ville  d'Italie ,  cherchez  ANTIUM. 

ANTIOCHE,  dit  aujourd'hui  Antachia  ,  fur  le 
fleuve  Oronte  ,  ville  capitale  de  la  Syrie ,  avec  titre  de 
parriarchat,  a  été  furnommée  la  Grande^  &a  été  con- 
iidérée  comme  la  troifiéme  ville  du  monde.  Elle  fut 
bâtie  parSeleucus  I,  furnommé  Nicanor  ,  après  la  ba- 
taille d'Ipfus  ,  la  4  année  de  la  CXIX  olympiade ,  Se 
3  o  1  avant  J.  C  II  l'appella  Antioche  ,  du  nom  de  fon 
pere  ,  félon  quelques-uns ,  ou  de  fon  fils  ,  félon  d'au- 
tres \  Se  il  y  tranfporta  les  habitans  d' Antigonie ,  qu'il 
venoit  de  détruire.  D'autres  difent ,  mais  fans  preu- 
ve ,  qu'elle  avoit  tiré  fon  nom  d'Antiochus  IV ,  dit 
Epiphanes  ou  l'Illuftre  3  qui  en  avoit  fait  la  capitale 
du  royaume  de  Syrie ,  Se  l'avoir  mife  en  état  d'être  fon 
féjour,  Se  celui  de  fes  fucceffeurs.  Ammien  Klarcellin 
dit  que  de  fon  temps  Antioche  étoit  une  ville  célèbre 
par  tout  1-e  monde,  Se  que  nulle  autre  ne  la  furpaffoit , 
ni  pour  la  fertilité  du  terroir  ,  ni  pour  la  richeffe  du 
commerce.  Il  l'appelle  en  un  autre  endroit,  ville  ca- 
pitale de  l'Orient.  Elle  s'élevbit  en  partie  fur  une  col- 
line ,  Se  étoit  arrofée  du  fleuve  Oronte ,  qui  après  êrre 
forti  de  fa  fource  dans  la  Ccelé-Syrie  ,  Se  s'être  caché 
quelque-temps ,  pafloit  par  le  territoire  d'Apamée ,  & 
venoit  fe  rendre  au  milieu  d' Antioche ,  d'où  il  couloic 
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le  long  du  bourg  de  Daphné  ,  Se  fe  déchar^eoit  enfin 
dans  la  met  de  Seleucie  ,  à  douze  ou  quinze  lieues  de 
cette  ville.  C'efl:  où  l'empereur  Tibère  avoir  fait  bâtir 
un  port ,  comme  quelques  médailles  anciennes  nous 
l'apprennenr.  Néron  &  d'autres  empereurs  l'aVoient 
ou  renouvelle  ,  ou  réparé.  Vefpafien  ,  Tite  &  les  em- 
pereurs iuivans  ,  accordèrent  de  grands  privilèges  à 
Annoche.  Elle  les  perdit  fous  Sévère  ,  pour  avoir  pris 
le  parti  de  Niger  ;  mais  Sévère  les  lui  rendir  depuis. 
Aurelien  la  prit  auffi  par  compolïtion  ,  &  accorda  à 
fes  citoyens  l'impunité  de  leur  révolte.  Divers  autres 
empereurs  ont  beaucoup  aimé  Antioche.  Confiance 
en  avoir  fait  fes  délices  ;  &  Julien  XApoftat  témoigne 
que  ce  prince  n'avoir  rebâti  le  port  de  Seleucie  que 
pour  rendre  Antioche  plus  commode  ;  Se  que  les  gou- 
verneurs qui  yavoient  été  envoyés  de  fa  part,  l'a  volent 
ornée  de  galeries  &  de  fontaines.  Libanius  dit  que  Ju- 
lien fît  Travailler  au  port  de  Seleucie ,  dans  l'endroit  où 
l'Oronte  fe  jette  dans  la  mer  ;  &  il  ajoure  que  ces  ou- 
vrages avoient  ouvert  ce  porr  à  rour  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  riche  &  de  plus  curieux  dans  l'Afie  ,  l'Europe  & 
l'Afrique.  Quelques  anciens  l'ont  furnommée  Tit;»- 
waMç  ,  comme  étant  divifée  en  quatre  parries  ,  qui 
faifoient  comme  quarte  villes  différenres.  Dion-Chi  y- 
foflôme  lui  donne  trente-fix  ftades  de  longueur ,  c'eft- 
à-dire ,  prefque  une  lieue  Se  demie  ,  &  la  repréfente 
ornée  de  galeries  :  ce  que  nous  apprenons  encore 
d'une  des  homélies  de  S.  Jean  Ckryfoftôme  ,  que  cette 
ville  avoir  eu  l'avantage  d'avoir  vu  naître.  Elle  a  été 
.  féconde  en  grands  hommes ,  &  gouvernée  par  d'illuf- 
tres  prélats  ;  mais  elle  a  été  expofée  à  de  grands  mal- 
heurs. Elle  fouffrit  beaucoup  d'un  tremblement  de 
terre ,  fous  l'empire  de  Trajan  ,  l'an  i  r  5  ou  1 1  6  de 
J.  C.  Adrien  ,  qui  n'aimoit  point  les  habitans  de  cette 
ville,  ne  pouvant  fouffdr  que  fa  jurifdiction  s'étendît 
fi  loin,  en  retrancha  la  Phénicie.  Spartien  dit  que  ce 
prince  ne  vouloit  pas  qu'Antioche  fût  la  capitale  de 
tant  de  grandes  villes  ,  ne  tôt  civitatummetropolis  di- 
cerctur.  L'empereur  Théodofe  le  grand  fut  outraeé  par 
les  habitans  d'Antioche  ,  lefquels  dans  une  féention 
renverferent  les  ftatues  de  l'impératrice  Flacille,  en 
i  S  S .  Ce  prince  avoit  réfolu  de  les  en  punir  ;  mais  le 
patriarche  Flavien  obrinr  leur  pardon.  S.  Jean  Chry- 
,  fofiôme  a  décrit  le  voyage  de  ce  patriarche  à  Conflan- 
tinople  ;  &  il  parle  de  la  conflernation  où  étoit  toute 
la  ville  ,  &  la  joie  que  lui  apporta  l'alTurance  du  par- 
don. Elle  fut  prefque  tenverfée  par  des  tremblemens 
de  terre,  dans  les  IV  &  Vfiécles,  en  340  ,  394,  3 9S 
&  458  ;  mais  elle  n'en  fouffrit  point  de  plus  terrible 
que  le  vendredi  i9  mai  de  l'an  jicT,  &  le  mercredi 
29  novembre  de  l'an  528.  Elle  ne  fut  confervée  que 
j  par  miracle.  L'empereur  Juftinien  f  qui  la  répara  en 
529  ,  lui  fit  donner  le  nom  de  Ville  de  Dieu  ,  The* 
i  polis  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Evagre.  En  548  , 
'  Chofroïs,  roi  des  Perfes  ,  prit  Antiocne  &  la  brulà 
i  après  avoir  fait  égorger  les  habitans.  Juftinien  la  fit  re- 
I  bâtir  en  rç  1 ,  &  la  rendit  plus  belle  &  plus  régulière 
1  qu'elle  n'étoit  auparavant.  Le  même  Chofrocsla  prit 
i  encore  en  574  fous  l'empire  de  Juftin,  &  ruina  fes 
1  murailles.  L'année  cSo  ,  cette  malheureufe  ville  fur 
;  encore  renverfée  par  un  furieux  tremblement  de  terre , 
le  3 1  du  mois  d'octobre.  Plus  de  foixante  mille  per- 
fonnes  y  périrent.  Un  peu  après,  l'an  5  S  1 ,  rout  le  faux- 
!  bourg  de  Daphné  fur  renverfé  par  un  femblable  acci- 
dent. On  rebâtit  Antioche;  Se  dans  le  iiéele fuivant , 
elle  efiuya  de  nouvelles  difgraces. 

Les  Satafms ,  qui  avoient  fournis  toute  la  Syrie 
I  pnrent  cette  ville  en  6, 7  ou  S 3 8 , fous  l'empite  d'He- 
:  radius.  Nicephore  Phocas  la  reprit  en  9SS.  Cédrene 
1  Kd  autres  auteurs  nous  apprennent  qu'en  970  ,  cent 
mille  des  mêmes  Sarafms  ailiégerenr  Antioche ,  fans 
■  pouvoir  prendre;  mais  dans  la  fuite  ils  la  fournirent; 
&  ajourant  de  nouvelles  fortifications  à  celles  qu'elle 
avoit  deja ,  ils  la  rendirent  prefque  imprenable.  Les 
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chrétiens  ,  qui  fe  croiferent  avec  Godefroi  de  Bouik 
Ion  ,  pour  la  conquêre  de  la  rerre-fainte ,  alliégerent 
cette  ville  en  1097.  Boè'mond  ,  prince  de  Tarenre  , 
fils  de  Robert  Guifcard,  duc  de  la  Pouille  ,  l'invefrir 
le  mercredi  1 1  oélobre.  Ce  fiége  fut  long  &  fanglant  ; 
les  chrétiens  ,  par  la  continuation  de  leurs  travaux  ,  Se 
par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'ils  eurent  dans  la 
place ,  l'emportèrent  le  jeudi  3  juin  de  l'an  109S. 
Boemond  ,  qui  fut  nommé  prince  d'Antioche  ,  épou- 
fa  à  Charrres  l'an  1 1 06  ,-  Confiance  de  fiance ,  fille  du 
roi  Philippe  I,  &  de  Berthe  de  Hollande.  Confiance? 
avoir  époufé  Hugues  ,  comte  de  Troyes,  donr  elle 
avoir  été  féparée  en  1 104  ,  i  caufe  de  parenté.  Elle 
eut  du  prince  d'Anrioche  ,  Bo.mond  II  ,  marié  l'an 
1 1  2C  avec  Alix,  féconde  fille  de  Baudouin  II  de  ce 
nom ,  roi  de  Jérufalem ,  d'où  vinr  une  fille  unique 
nommée  Confiance,  qui  porra  la  principauté  d'Antio- 
che en  r  1  3  5  à  Raymond  de  Poitiers  ,  fils  de  Guillau- 
me VIII  ou  IX,  duc  de  Guienne  ,  Se  comte  de  Poitiers. 
C'efl  ce  prince  qui  reçut  à  Antioche  le  roi  Louis  le 
jeune  ,  avec  la  reine  Éléonore  fa  femme.  Il  fur  rué  le 
16  juin  de  l'an  1 148  ,  laillànt  Boemond  III ,  duquel 
font  defeendus  les  princes  d'Antioche ,  Se  les  rois  de 
Chypre  Se  d'Arménie  ;  Se  Marguerite  ,  féconde  fem- 
me de  Manuel  Comnéne ,  empereur  de  Conftanrino- 
ple.  Confiance  d'Antioche  prit  en  1151  une  féconde 
alliance  avec  Renaud  de  Châtillon.   Boemond  III 
eut  quatre  fiicceueurs  de  ce  même  nom.  Le  dernier 
VII  de  ce  nom  ,  ne  laiffa  point  de  poftérité  de  Mar- 
guerite ,  fille  de  Louis  de  Beaumont.  Cependant ,  An- 
tioche, qui  avoit  été  fouvent  attaquée  pat  les  Sarafîns  , 
fut  enfin  emportée  le  29  mai  de  l'an  1 1S8  ,  fous  le 
fiiltan  d'Egypte  ,  qui  la  démolit.  Depuis  ce  temps, 
elle  a  perdu  fa  réputation  ,  Se  fa  grandeur.  Ses  murail- 
les font  prefque  encore  debout ,  &  à  chaque  tour  il  y 
a  encore  une  citerne  bien  confervée  ;  mais  ce  qui  relie 
de  la  ville  ,  &  qui  reifemble  à  des  hameaux  féparés  , 
gémit  depuis  plufieuts  ficelés  fous  la  domination  du 
Turc.  *  Strabon  ,  /.  16.  Ammien  Marcellm ,  /.  4  6 
21.  Dion  -  Chryfoflôme  ,  orat.  41.  Julien  ,  orat.  r. 
Spartien.  Hcrodien.  Dion.  Pline.  Evagre.  Procope. 
Cédrene.  Guillaume  de  Tyr.  Saiiut.  Baronius.  Sponde. 
Raymond  d'Agiles.  Balderic.  Gefia  Del  per  Fran- 
cos  a  &c. 

Eglise  d'Antioche. 

C'efl  dans  l'enceinte  des  murailles  d'Antioche ,  que 
les  difciples  aliénables  ont  pris  la  première  fois ,  & 
vers  l'an  43  ,  lenom  de  Chrétiens.  On  croit  commu- 
nément qu'elle  a  été  fondée  par  S.  Pierre  ,  vers  l'an 
38,  &  qu'elle  a  éré  le  premier  fiége  patriarchal  de  cer 
apôtre.  Elle  a  été  le  fiége  de  l'illuftre  martyr  S.  Igna- 
ce ,  &  d'un  très-grand  nombre  de  faints  évêques  ;  & 
le  théâtre  de  la  confiance  d'une  infinité  de  martyrs. 
Les  anciens  ont  nommé  l'évêque  d'Antioche  le  pa- 
triarche de  l'Orient.  Le  fixiéme  canon  du  premier  con- 
cile  général  de  Nicée  ,  ordonne  que  l'on  conferve  les 
privilèges  de  l'églife  d'Antioche  ;  &  les  conciles  d'E- 
phefe  &  de  Chalcédoine  onr  foutenu  fes  droits  ,  &  lui 
onr  confervé  la  prééminence  qu'elle  avoit.  Mais  cette 
éghfe  a  beaucoup  fouflcrt  en  diverfes  occafions ,  ranrôt 
expofée  à  la  violence  des  hérétiques  ,  Se  tantôt  déchi- 
rée par  des  fchifmes  déplorables.  La  paix  de  l'églîfè 
d'Antioche  fut  troublée  par  les  Ariens  dans  le  IVfié- 
cle  ;  &  les  troubles  y  commencerenr  à  l'occaiion  de 
l'exil  du  fainr  patriarche  Euflathius.  Eufebe  de  Nico- 
medie  ,  &  divers  prélats  ariens  ,  s'érant  trouvés  vers 
'  a™,'  1°  en  cecte  v'"e  '  y  aceuferenr  de  divers  crimes 
cet  évêque ,  qui  combattoit  leurs  erreurs  ,  Se  le  dépo- 
ferenr.  La  nouvelle  de  fa  déposition  fouleva  le  peu- 
ple ,  qui  s'intérefloir  pour  la  confervation  de  fon  paf- 
reur.  Les  magiftrats  Se  les  officiers  prirenr  part  à  cette 
diyifion  ;  Se  la  fédition  s'alluma  fi  fon:  ,  qu'on  étqit 
près  d'en  venir  aux  armes ,  Se  de  voir  un  foulevement 
Tome  I.  Partie  II.  V  ij 
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général  de  toute  la  ville  ,  fi  les  mouvemens  du  peuple 
n'euffent  été  réprimés  par  la  crainte  de  l'empereur. 
En  effet ,  les  Ariens  furprirent  tellement  Conlrantm  , 
qu'il  crut  cette  fentence  canonique  ,  &  la  fit  exécuter. 
Depuis  ils  mirent  des  évêques  de  leur  parti ,  comme 
Etienne  ,  Placide  ,  Léonce.  Pendant  l'cplfcopat  de  ce 
dernier,  qui  étoit  un  efprir  fourbe  &  diiiïmule ,  Fla- 
vien  ,  depuis  patriarche  d'Antioche  ,  tâcha  d'y  confer- 
ver  la  foi  ;  &  laifiant  aux  autres  ,  comme  dit  Jean 
IChfyfofiômc  ,  les  honneurs,  de  la  prélatine  ,  il  prit 
polir  partage  les  travaux  des  prélats.  Après  le  banmf- 
ïement  dTufblhius  ,    une  partie   des  catholiques 
n'ayant  pu  fe  réfoudre  de  communiquer  avec  les  ulur- 
patciirs  du  fiége  de  leur  faint  évêque  ,  vivoit  féparée 
de  leur  communion,  &  les  autres  a  voient  fouftert  pa- 
tiemment les  infolences  des  Ariens  ;  en  attendant 
toujours  quelque  changement ,  qui  les  put  délivrer  de 
cette  miiere.  L'élection  de  S.  Melece  ,  qui  fe  fit  en 
3«o,les  combla  de  joye  ;  mais  le  faint  ptélat  ayant 
été  exilé  ,  ils  fe  féparerent  des  ariens ,  S:  s'affernblé- 
rent  à  part  dans  l'eglife  des  apôtres.  Les  évêques  af- 
femblés  en  3  6\  à  "Alexandrie  ,  envoyerenr  à  Antio- 
che  S.  Eufebe  de  Verceil ,  pour  réunir  ces  deux  par- 
tis; mais  il  y  trouva  des  obllaclcs  invincibles.  Lucifer 
de  Cagliari  en  Sardaigne ,  qui  étoit  venu  en  cette  ville , 
pour  en  pacifier  les  différends  ,  n'avoit  fait  que  les 
augmenter  ;  car  voyant  que  les  Euftathiens  s'oppofoienr 
le  plus  à  la  paix ,  il  leur  donna  pour  évêque  le  prêtre 
Paulin  ,  qui  étoit  déjà  leur  chef,  &  ruina  ainfi  cette 
affaire ,  par  fon  imprudence.  S.  Melece  mourut  en 
381.  Après  fa  mort  ,  S.  Grégoire  de  fhfùmff  fut 
d'avis  que  Paulin  ,  qui  étoit  déjà  forr  âgé  ,  demeurât 
fur  le  fiége  patriarchal  d'Antioche.  Mais  ceux  de  la 
communion  de  S.  Melece  ne  voulant  pas  déférer  à 
Paulin  ,  firent  en  fotte  que  Flavien  fût  nommé  fiiccef- 
feur  de  S.  Melece.  Ainfi  cette  églife  fut  plus  divifée 
que  jamais.  Divers  conciles  s'intérefferent  pour  ter- 
miner ces  différends  :  mais  ce  fut  inutilement.  Pref- 
que  tous  les  orientaux  étoient  pour  Flavien  ;  Se  l'egli- 
fe romaine,  avec  les  occidentaux  ,  pour  Paulin.  S. 
Chryfoftôme réconcilia  avecl'églife  romaine  Flavien, 
après  la  mort  duquel  ,  en  404 ,  Porphyre  qui  étoit  un 
très-méchant  homme ,  fut  intrus  fur  le  fiége  patriar- 
chal. Il  mourut  en  408  ,  félon  le  cardinal  Baromus  , 
ou  en  412  félon  d'autres.  Alexandre  ,  qui  étoit  un 
vieillard  de  grande  piété  ,  lui  fuccéda  ,  Se  eut  le  bon- 
heur de  voir  "finir  ce  fchifme.  Alexandre  envoya  d'a- 
bord des  députés  au  pape  Innocent  I ,  pour  lui  appren- 
dre l'heureufe  nouvelle  de  la  paix  qu'il  venoit  de  con- 
clure ,  &  pour  lui  demander  en  même  temps  fa  com- 
munion ,  que  le  fainr  pontife  lui  accorda.  Depuis  , 
Antioche  fouffrit  encore  d'autres  maux  ,  jufqu'à  ce 
que  Dieu  l'abandonna  à  la  fureur  des  Sarafins. 

Voici  une  fucceflion  chronologique  des  évêques  de 
cette  églife  partriarchale  ,  jufque  vers  la  fin  du  Xlll 
Cède  ,  où  cette  ville  fut  teprife  par  les  infidèles. 

.Suite  Chronologique  des 
patriarches  d'Antioche. 

L'an  36,  après  le  concile  de  Jérufalem  , 
Saint  Pierre. 
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41.  S.  Evode  gouverna 

x6  ans. 

68. S.  Ignace  martyr. 

58- 

1 0  8 .  S.  Hefbn  I ,  martyr. 

zi. 

119.  Corneille. 

14. 

143.  Héron  II. 

14. 

169.  S.  Théophile. 

»3< 

181.  Maximin. 

7- 

189.  S.  Serapion. 

1 1 . 

211.  Afclepiade. 

6. 

My.Philete. 

1 0. 

Zcbenus  ou Zebinus. 

10. 

13  8.  S.  Babylas  sonfelte-ur. 

11. 

L'an  151-  Fabius 

2  (.3.  Demetrien.  7. 
aûo.  Paul  de  Samofates,  héréjlarque,  10. 
Z7o.DomnusI.  5. 

2  7  5.Timnée.  4. 
279.  S.  Cyrille.  23. 
302.  Tyrannus.  11. 
313-Vitalis.  C. 
3 18.  S.  Philogone.  5. 

3  2  3 .  S.  Euftathius  ,  dépofé  en  3  3  o 

3  3  o.  Paulin.  <>  mois. 

331.  Eulalius.  6  mois. 

3  3  2.Euphtone.  1. 
333.  Flncille  ou  Placille.  12. 
34;.  Etienne,  chaffé  en  34.S. 
349.  Léonce  ,  eunuque.  9. 
358.  Eudoxe  transféré  à  Conftantinople 

en  3  60.  2; 
360.  S.  Melece.  ;  zo> 

3  Si.  Paulin  ordonné  par  Lucifer  pour  les 

Euftathiens.  29. 

3  8  1 .  S.  Flavien.  2  3 . 
389.Evagre,  pour  les  Euftathiens.  3. 
404.  Porphyre  ,  intrus .  I  o. 
414.  Alexandre.  ?• 
417.  Théodore.  10. 
427. Jean.  9* 

4  3  6  Domnus  II  -,  chajfe. 

451.  Maxime.  5" 
45S.  Bafile.  *■ 

458.  Acace.  /  M 

459.  Martyrius  renonce  en  47 1 ,  efl  rétabli 
puis  chajféen  474- 

474.  Pierre  le  Foulon,  hérétique.  Il  fut  chajjh 
du  fiége  d'Antioche  pat  un  nommé  Jean, 
évcque  d'Apamée  qui  s'en  empara, 
477.  Etienne  II,  tué  par  les  hérétiques. 
479.  Etienne  III. 
482.  Calendion. 
48  s.  Pallade ,  heréti que. 
49«.  Flavien  II,  exilé  par  les  hérétiques. 
512.  Severe ,  chef  des  Acéphales. 
5 1  9.  Paul  II ,  catholique. 
521.  Euphraiius. 

526.  Ephrem.  20 
546.  Domnus  III.  M 
5 Ci.  S.  Anaftafe,  S<W« exilé,  en  572  , 

rapdlém  595  ■  II»  Puls  {' 
599.  S.  Anaftafe  II ,  tué  par  les  Juifs  en  608.  9 
S30.  Anaftafe  III ,  hérétique,  autrement 

Athanafe.  10 
vêts  C40.  Macedonius,  intrus,  Se  quelques  au 
très.  r  9 

Macaire,  hérétique,  dépofé  en  6S1. 
68  i.Théophane.  4 
Les  Sarafins  ayant  pris  Antioche,  cette 
ville  fut  long-temps  fans  évcque. 
742.  Etienne  IV. 
744.  Théophilacte. 

7  1 .  Théodore  ,  exilé.  , 

Les  noms  de  quelques  patriarches  furvans 
fonr  ici  inconnus. 
j  o  ;o.  Pierre  ,  confirmé  par  Léon  IX. 
1090.  Jean.  .  , 

,099.  Bernard  ,  patriarche  d  Antioche  acres 
la  prife  de  cette  ville  par  les  chré- 
tiens. 

1 1 3  7.  Rodolphe  I ,  ou  Raoul. 
1 143.  Aimarius  ou  Aiméric. 
j  180.  Rodolphe  li- 
nge. Théodore  Balfamon. 
1214.  Rainier. 
1234.  Elie. 

i2$i.  Chrétien  martyr. 
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'  *  Actes  des  Apôtres  ,  z  i .  Eufebs  ,  in  ckron.  &  hiftt. 
i  S.Jean  Chryfoitôme.  S.  Jérôme.  Théodoret.  Socrate. 
t  Sozomene.  Nicéphore.  Pallade  ,  vie  de  S.  Jean  Chry- 
foftôme. Guillaume  de  Tyr.  Baronius  ,  annal.  Gene- 
:  brard  ,  in  chron.  fermant  ,  vies  de  S.  Athan.  de  S. 
I  Bafile  ,  de  S.  Jean  Chryfoftôme.  Riccioli ,  chron.  ré- 
iform.  Petau.  Scaliger.  Calvifius ,  &c.  Breviculus  hifto- 
j  rie  kutychiaaiftarum  3  donné  par  le  P.  Sirmond. 

Conciles  D'A  s  r  i  o  c  h  s. 

^  On  prétend  que  les  apôrres  étant  aflemblés  à  An- 
f  troche  vers  l'an  5  G ,  y  firent  quelques  réglemens  im- 
K  portans ,  6c  que  le  faint  martyr  Pamphile  en  avoit 
(  trouve  les  canons  dans  la  bibliothèque  d'Origène.  C'eft 
£  ce  que  le  pere  Turien  s'efîbrce  d'établir  dans  la  défenfe 
1  qu'il  a  publiée  des  canons  des  apôtres.  Il  veut  même 
I  que  le  pape  Innocent  I  en  ait  fait  quelque  mention  dans 
l  ion  épitra  à  Alexandre  ,  patriarche  â' Antioche,  qui 
>  avoit  fini  le  (chifrne  dans  fou  églife  ,  &  que  ces  canons 
ïfoient  encore  cités  par  le  II  concile  général  de  Ni- 
çcée.  Le  cardinal  Baronius  femble  être  du  même  fen- 
t  riment.  Mais  à  parler  de  bonne  foi ,  on  aurait  beau- 
tcoujjde  peine  à  l'établir  folidement  ;  Se  l'on  pouroit 
1  au  contraire  alfurer  avec  le  P.  Alexandre  ,  que  les 
I  apôtres  n'onr  point  tenu  de  concile  à  Antioche. 
I      Vers  1  an  2  5  3  ,  on  y  allembla  un  fynode.  contre 

I  les  Novatiens.  Demetrien  ,  patriarche  de  cette  églife , 
:  en  recueillit  les  a&es.  Ce  Demetrien  érant  mort  en 

II  160  ,  Paul  de  Samofates  fut  mis  à  fa  place  ,  &  publia 
ïfes  etreurs.  Vers  l'an  2S4,  S.  Grégoire  Thaumaturge, 
i  évêque  de  Neocéfarée  ,  dans  le  Pont  ;  S.  Athcnodore 
(fonhere,  évêque  de  la  même  province  ;  Helenus  de 
i.  Tarie  ;  Hymence  de  Jérufalem  ;  Theotechnus  de  Cé- 
Ifarée ,  &  quelques  autres  prélats,  s'alfemblerent  à  An- 
ttioche,  &  condamnèrent  les  erreurs  de  Paul  de  Sa- 
tmofares.  Celui-ci  feignit  de  les  abjurer  ,  &  de  fe  fou- 
rmerrreaux  décidons  des  évêques  catholiques  ;  niais 
son  connut  bientôt  que  fes  fentimens  n'étoient  pas  Jin- 
|  ceres.  En  270  les  évêques  s'alfemblerent  encore  à  An- 
tioche fur  le  même  fujet ,  au  nombre  de  foixante-dou- 

fze.  Ils  firent  entrer  dans  leurs  alfemblées  un  prêrre  , 
nnommé  Makhion  ,  qui  confondit  dans  une  difpute 
^réglée  le  patriarche  hérétique ,  &  découvrit  à  la  vue 
ides  ptélats  le  venin  de  l'hérélie  ,  que  cet  ennemi  de 
ila  divinité  &  de  l'éternité  de  Jefus  -  Chrift  vouloit 
'Idéguifer.  Le  même  Malchion  fut  encore  choifi  pour 
[écrire,  au  nom  du  concile,  l'excellente  lettre  fyno- 
lldale  que  nous  avons  dans  Eufebe  ,  &  qui  efl:  adref- 
iifée  au  pape  Denys,  &  à  Maxime  évêque  d'Alexan- 
Idne.  Paul  fut  depofé,  &  Domnus  I  fut  mis  en  fa 
«place. 

L'an  ;  3  o  Eufebe  de  Nicome'die  ,  Eufebe  de  Céfarée  , 
rPatrophile  de  Scythopolis  ,  Théodore  de  Laodicée  ,  & 
«quelques  autres  prélats  hérétiques,  s'étant  trouvésàAn- 
litioche  en  revenant  de  Jérufalem  ,  aceuferent  le  fainr  pa- 
(itriarche  Eufrathius  de  divers  crimes ,  pour  avoir  occafion 
Me  le  dépofer,  pareequ'il  s'oppofoit  à  la  propagation  de 
((leurs  erreurs  &  de  leur  doctrine.  Non-feûlement  ils 
■collèrent  de  prêcher  les  rêveries  de  Sabellius  ;  mais 
itnême  ayant  gagné  par  argent  une  proftituée  ,  ils  la 
Mirent  venir  dans  leur  auemblée  pour  y  foutenir  qu'elle 
iavoit  eu  un  enfant  d'Euflathius.  La  fuite  fit  connoitre 
[l'innocence  du  faint  prélat  ;  car  cette  malheureufe 
«femme  étant  tombée  malade  ,  découvrit  la  calomnie  : 
((cependant  les  hérétiques  condamnèrent  Euftathius 
«comme  adultère  ,  &  peu  après  il  fur  envoyé  en  exil. 

Quelque  temps  après,  en  l'année  341  ,  quatre- 
;ivingt-dix  évêques ,  félon  S.  Athanafe ,  ou  quatre- 
1  vingt-quinze,  félon  S.  Hilaire  ,  des  provinces  de  Sy- 
irie  ,  de  Phémcie  ,  de  Paleftine  ,  d'Arabie,  de  Méfo- 
.potamie  ,  de  Cihcie ,  d'Ifaurie,  de  Thrace  ,  de  Cappa- 
Idoce  &  de  Bithynie  ,  s'alTemblerent  à  Antioche,  &  y 
Mbrerenr  tin  concile.  Les  principaux  de  ces  évêques 
litoient  Eufebe  de  Nicomédie,  qui  avoit  ufurpé  le  fiéce 
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de  Conliantino^Ie  ,  Dianée  de  Céfarée ,  Placiled'^-.- 
tioche3  Théodore  à'Héradée  ,  &c  divers  aunes  parti- 
fans  de  l'arianifme  ,  dévoués  au  même  Eufébe.  Il  ne 
s'y  trouva  aucun  prélat  d  occident ,  ni  aucune  perfonne 
de  la  part  du  pape  Jule.  Divers  évêques  catholiques 
refuferent  d'y  venir ,  &  entr'autres  S.  Maxime  de 
Jérufalem  ,  qui  connut  que  les  Eufébîens  avoient 
quelque  deiïein  qui  feroit  funefte  à  l'églife.  Ils  com- 
mencèrent par  prononcer  une  fentence  de  dépofition 
contre  faint  Athanafe ,  &  lui  donnèrent  même  pour 
fuccelïeur  Grégoire  de  Cappadoce  qui  étoit  arien.  En- 
fuite  ils  firent  une  profefiion  de  foi ,  dont  S.  Atha- 
nafe &  Socrate  nous  rapportent  l'extrait.  Mais  de- 
puis ,  n'étant  pas  fatisfai  rs  de  cette  confeffion  de  foi , 
le  long  féjour  qu'Us  firent  à  Antioche  leur  donna  oc- 
cafion d'en  drefier  une  féconde  ,  à  laquelle  S.  Hilaire 
a  voulu  donner  un  fens  orthodoxe.  Quelque  temps 
après ,  Théophrone  évêque  de  Tianes  ,  dans  la  Cappa- 
doce ,  en  publia  encore  une  troifiéme  dans  le  même 
concile  ,  fie  les  Eufébiens  l'approuvèrent  par  leurs  fi- 
gnatures.  Caflien  rapporte  un  autre  fymbole  d'Antio- 
che  ,  drelfé  par  les  catholiques  ;  car  le  Fils  y  efl  re- 
connu confahfamiel  au  Pere.  On  ne  fauroit  pour- 
tant alfurer  en  quel  temps  il  a  été  compofé.  Outre 
tous  ces  formulaires ,  le  même  concile  d'Anrioche 
fit  encore  quelques  réglemens  pour  la  difeipline  de 
l'églife,  &  ils  font  compris  dans  ies  25  canons  qui 
nous  en  reftent  encore.  Mais  il  y  en  a  de  fi  purs 
&  de  fi  faims  ,  qu'on  doute  avec  raifon  qu'ils  vien- 
nent de  perfonnes  autîî  deftiruées  de  l'efprit  de  Dieu  „ 
que  l'étoient  les  Eufébiens.  Quelques-uns  conjectu- 
rent qu'on  a  mêlé  les  canons  de  divers  conciles  d'An- 
rioche  ,  comme  il  efl:  arrivé  à  l'égard  de  ceux  de" 
Carthage  ,  dont  plufieurs  ont  été  confondus  fousuti 
même  nom.  Quelque  temps  après  ce  concile  ,  qui 
dura  jufqu'en  344,  félon  le  cardinal  Baronius,  ou 
félon  d'autres,  jufque  fur  la  fin  de  l'an  345  ,  les 
Eufébiens  donnèrent  de  nouvelles  marques  de  leur 
inquiétude  ,  &  s'alfemblerent  encore  en  fynode  d  An- 
rioche,  où  ils  drellerent  un  formulaire  rapporté  par  S. 
Athanafe  &  pat  Socrate.  Us  l'envoyerenren  Occident  j. 
mais  les  évêques  lerejerterent,  déclarant  qu'ils  fe  con- 
tentoient  du  fymbole  de  Nïcée. 

En  358  Eudoxe  s'étant  emparé  du  fieçe  d'Anrïoche, 
fie  tenir  un  concile ,  qui  autorifoit  la  doctrine  des  Ano- 
méens ,  dont  il  étoit  compofé. 

L'empereur  Confiance  étant  venu  à  Antioche  ,  fit 
tenir  au  commencement  de  l'an  361  un  nouveau  con- 
cile ,  dans  lequel  il  avoit  deffein  de  faire  condamner  la- 
doctrine  de  la  confubftanti alité.  Mais  les  évêques  de- 
mandèrent qu'avant  toutes  chofes  on  donnât  un  paf- 
teur  à  l'églife  d'Amioche.  S.  Méléce  fut  élevé  fur  le 
fiége  patriarchal.  Les  Ariens  le  croyoient  de  leur  parti, 
mais  ils  fe  trompèrent  ;  car  ce  prélat  fe  déclara  hau- 
tement pour  la  confubitanrialité.  II  la  prêcha  devant 
Confiance  même  j  &  ce  zèle  offenfa  tellement  ce 
prince ,  qu'il  l'envoya  en  exil ,  environ  trente  jours 
après  fon  élection.  Enfuite  cet  empereur  fît  établir  en 
fa  place  Enzoïus  ,  un  des  plus  zélés  compagnons  d'A- 
rius.  Les  Ariens  firent  un  formulaire  félon  leur  cou- 
tume j  &  enfuite  craignant  d'y  avoir  parlé  trop  clai- 
rement contre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  ils  lurent 
la  même  confeffion  de  foi ,  qu'ils  avoient  autrefois 
dreffée  à  Conffantinople  ,  &  fe  retirèrent  chacun  chez 
foi. 

Après  tous  ces  malheurs  ,  l'églife  jouit  de  quelque 
repos  fons  Jovien  en  363  ,  &  S.  Méléce  prit  occafion 
d'alfembîer  un  concile  à  Anrioche.  Il  s'y  rrouva  vingt- 
fept  évêques  ;  tous  d'un  commun  accord  prirent  la 
réfolution  de  préfenter  à  l'empereur  une  lettre  ,  par 
laquelle  ils  confeffoient  la  confubffantialité  du  Verbe, 
Se  profefToient  la  foi  de  Nicée. 

Vers  l'an  378  ,  en  célébra  un  nouveau  fynode  à 
Antioche  pour  tâcher  de  finir  le  fchifme  des  Euftathiens 
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&  des  Mélécîens.  On  y  condamna  auflï  les  erreurs 
d'Apollinaire.  On  eut  le  même  deflein  de  finir  ce  fchif- 
me  dans  une  autre  aflemblée  de  l'an  3  S  3  ,  dans  la- 
quelle on  condamna  les  rêveries  des  Meifahens. 

Dans  un  fynode  de  l'an  43  1  ,  les  évêques  enne- 
mis de  S.  Cyrille  $  Alexandrie  condamnèrent  les  cha- 
pitres j  &  en  43 1  ils  tinrent  une  aflemblée  contre  Ra- 
bulas  évêque  d*BW& ,  partifàn  outré  de  S.  Cyrille. 

Quatre  ans  après  ,  en  436,  on  examina  dans  un  con- 
cile les  écrits  de  Diodore  de  Tarfe,&c  de  Théodore  de 
Mopfuefle.  On  en  célébra  un  pour  l'affaire  d'Ibas  d'E- 
ddie ,  vers  l'an  448  j  deux  contre  Pierre  le  Foulon 
ulurpateur  du  fiége  patnarchal  d' Antioche  ,  vers  l'an 
47 5,6c un  autre  611482.  à  lcleftion  de  Calendion.  C'eft 
le  dernier  des  fynodes  aflemblés  en  cette  ville ,  avant 
qu'elle  fût  au  pouvoir  des  Sarafins. 

Depuis  que  les  chrétiens  l'eurent  reprife  en  1098, 
on  y  tint  un  concile  l'an  1 141.  Ce  fut  au  fujet  de 
Rodolphe ,  furnommé  Mamifian  3  François  de  nation , 
du  diocèfe  du  Mans  ,  &  qui  avoit  été  mis  fur  le  fiége 
patnarchal  d' Antioche,  après  la  mort  de  Bernard.  Il 
commença  par  s'élever  contre  le  faint-fiége  ,  &c  à  par- 
ler contre  l'églife  romaine  ,  foiitenant  qu'elle  n'avoit 
aucun  avantage  fur  celle  d' Antioche.  Le  cardinal  Al- 
béric  ,  que  îe  pape  innocent  II  avoit  envoyé  légat 
en  orient  ,  célébra  ce  concile  ,  dans  lequel  Rodolphe 
fut  dépofc  ,  6c  mis  dans  un  monaftère.  *  Eufebe  ,  hiji. 
L  6  &  7.  S.  Epiphanius  ,  de  heref.  S.  Jean  ChryfojlÔme. 
Socrate.  Sozomene.  Theodoret.  Nicephore.  Guillau- 
me de  Tyr  J.  1  5.  S.  Athanafe-  S.  Hilaire.  S.  Grégoire 
de  Nyffe.  Baronius ,  in  annal.  Turrien ,  in  defenf.  can. 
apofi.  I.  1  ,  c.  2  5.  Hermanr ,  vie  de  S.  Athanafe.  Edi- 
tions des  conciles ,  Ôcc. 

L'E  F  0  qu  E    D'A  N  T I O  C  S  E. 

Cette  époque  d' Antioche  nommée  auffi  1ère  des 
Syromacédoniens  ,  eft  une  méthode  de  compter  les 
années  ,  dont  quelques  hiftonens  fe  font  fervi,  &en- 
tr'autres  Evagre.  Les  Grecs  la  nommoient  -/jppxi iV/^oç  h 
aîrorô^iu  tjiç  a'viuk.m;.  Cette  époque  commençoit  l'au- 
tomne ,  49  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  en  la  qua- 
trième année  de  la  CLXXXII  olympiade,  705  de 
Rome  ,  700  de  Nabonaflar ,  &  46 G  5  de  la  période  ju- 
lienne. Ce  fut  auffi  la  première  année  de  la  dictature 
de  Jules  Cefar,  &  celle  de  la  liberté  de  la  ville  d' An- 
tioche. Quelques  auteurs  fe  font  trompé  avec  Scaliger  , 
ne  fixant  le  commencement  de  cette  époque  qu'en  la 
48  année  avant  J.  C.&enla  première  de  la  CLXXXI1I 
olympiade.  *  Petavius  ,  de  docl.  temp.  I.  10  j  c.  61. 
Scaliger  ,  in  ifag.  canon.  I.  3  ,  &  in  ammad.  adEu- 
fcb.  Ubbo  Emmius,  /.  3.  rerum.  chron.  Salien,  A.  M. 
3753.  Kepler^  in  Rodulph.  Tab.  Riccioli  ,  chron. 
reform.  I.  3  3c.  11.P.I.  Pagi ,  dijfert.  de  periodo  gr&co 
romana. 

ANTIOCHE,  ville  d'Afie  dans  la  Pifidie,  avec  ar- 
chevêché ,  dans  le  patrïarchar  de  Conftantinople  ,  à 
été  autrefois  aflez  confidcrable  \  mais  aujourd'hui  elle 
n  a  que  très-peu  d'habitans.  Les évêques  de  cette  ville 
font  fouvent  nommés  dans  les  conciles  tenus  dans 
les  IV  &  V  fiécles.  *  Strabcm.  Pline  &  Etienne  de 
Byfance  en  font  auflï  mention. 

ANTIOCHE  fut  le  Méandre  ville  de  Carie  dans 
I'Ahe  Mineure ,  avec  évêché  furrragant  de  Stauropolis. 
C'eft  celle  que  les  Turcs  nomment  aujourd'hui  Ta- 
chiali.  Strabon  dit  que  c'étoit  de  fon  temps  une  ville 
médiocre  ;  qu'elle  avoit  un  pont  fur  le  Méandre  ,  & 
un  grand  territoire  de  chaque  côté  de  la  rivière  j  que 
le  pays  étoit  extrêmement  fertile,  &  qu'il  produifoit 
une  très-grande  quantité  de  figues.  Il  ajoute  que  le  fo- 
phifte  Diorrephes  étoit  natif  de  cette  ville.  *  Strabon, 
t'  13.  Bellon ,  l.  1  j  c.  105.  Le  Mire,  notit.  epifc. 
orbis. 

ANTIOCHE ,  ville  de  la  Comagène  dans  la  Syrie , 
avec  évêché ,  eft  fuuée  au  pied  du  monc  Taurus.  Bel- 
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Ion  dit  qu'elle  retient  encore  aujourd  hui  fon  nom^J 
ancien.  Strabon  ,  Pline  Ptolemée  en  font  men-B 
tion.  Elle  étoit  entre  Antioche  fur  1  Euphrate  ,  &  Ana- 1 
zarbe,  *  Strabon. 

ANTIOCHE  ,  dite  auflï  Antiochetta  ou  la  petitcM 
Antioche  3  ville  de  Cilicie  ,  avec  évêché  fuftragant  de 
Seleucie ,  étoit  fit uée  près  de  ce  fleuve  ,  que  les  an- 
ciens ont  nommé  Tragus  ,  environ  à  vingt-cinq  lieues  1 
de  fa  métropole  ,  &  près  de  Selinunte ,  que  les  Turcs  ] 
nomment  aujourd'hui  Iflenos  3  vers  la  mer  Méditer-  -.1 
ranée.  *  Etienne  de  Byfance. 

ANTIOCHE  fur  l'Euphrate,  ville  de  Syrie.  Strabon  8 
&  Ptolemée  n'en  parlent  point  j  mais  Pline  en  fait  men-  J 
rion.  Oppida  aliuuntur  Epiphania  &  Antiochia  3  qu&  J 
ad  Euphratem  vocantur.  C'eft  peut-être  la  même  que  \ 
les  Syriens  ont  furnommée  Araios ,  félon  Etienne  de 
Byfance.  On  voit  le  nom  de  cette  ville  fur  le  revers  M 
d'une  médaille  de  l'empereur  Severe.  *  Pline  ,  /.  5  ,  cm 
.14.  Triftan  ,  comment,  hiji.  P.  II. 

ANTIOCHE  ,  nom  de  dix  villes  dont  Etienne  de  il 
Byfance  fait  mention.  D'autres  en  marquent  jufqu'à  J 
douze.  Quelques-unes  font  peu  importantes  ,  Se  à  pei- 1 
ne  fait-on  le  lieu  où  elles  font  fituées.  Voyez  le  dicl.  1 
ge'ovr.  de  la  Martiniere- 

ANTIOCHE,  de  Mygdonie  3  Voyt\  NISIBE. 

ANTIOCHIA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  I 
dans  le  royaume  de  Popayan  ,  aux  Efpagnols.  C'eft  1 
une  petite  ville  peu  confidérable  ,  à  quinze  lieues  1 
de  Sainte-Foi ,  Se  environ  à  cinquante  de  la  nouvelle  J 
Carthage  ,  Se  à  foixante  de  Popayan.  *  Sanfon.  Bau-  1 
drand. 

ANTIOCHIANUS  (  Flavius  )  fut  trois  années  de  \ 
fuite  préfet  du  prétoire  fous  l'empereur  Claude  II  , 
Se  fous  Aurelius  j  Se.  conful  fous  Claude  ,  l'an  de  J.  C. 
170.  *  Onuphre. 

ANTIOCHlDE,concubine  d'Antiochus  Epiphanes. 
Ce  roi  lui  ayant  donné  le  revenu  des  villes  de  Tharfe 
&  de  Mallo  en  Cilicie ,  les  habitans  ne  le  purent  fouf- 
frir  ,  &  excitèrent  une  fédition.  Antiochus  tut  obligé 
-de  venir  lui-même  fur  les  lieux  pour  lappaifer ,  l'an 
avant  J.  C.  170.  *  //.  Mach.  4,30. 

Rois  de  Syrie. 

ANTIOCHUS  I  de  ce  nom ,  roi  de  Syrie ,  écoir 
fils  de  Seleucus  Nicanor    l'un  des  capitaines  d'Ale- 
xandre le  Grand.  Les  Grecs  prodigues  eh  noms  ma- 
gnifiques ,  le  furnommerent  Eémlp,  ou/e^"V£//r.  I 
accompagna  fon  pere  à  la  fameufe  bataille  d'Ipfus^, 
contre  Antigonus  &  Demetrius ,  l'an  3  o  t  avant  J.  C- 
Depuis ,  Antiochus  divint  amoureux  de  la  reine  Stra- 
conice ,  fa  belle-mete  ;  &  n'ofant  découvrir  cet  amour  , 
tomba  dans  une  fièvre  lente  dont  perfonne  ne  con- 
noifloir  la  caufe.  Etafiftrate  ,  fameux  médecin,  ou  fé- 
lon d'autres  ,  Leptine  ,  fameux  mathématicien  ,  ob- 
fervant  que  le  poulx  de  ce  prince  étoit  extrêmement 
déréglé  lorfque  la  reine  lui  rendoit  vifite,  connut  fa  . 
maladie,  &  en  avertit  Seleucus  fon  pere  ,  lequel ,  pour  , 
fauver  la  vie  à  fon  fils ,  lui  fit  époufer  Stratonice  fa  temA  J 
me  ,  &  l'aflocia  au  gouvernement  de  fon  royaume.  Se-  1 
leucus  fut  aflaflîné  par  Ptolemée ,  dit  Ceraune  ou  Fou-  J 
dre  j  lapremiere  année  delaCXXV  olympiade,  îSo 
ans  avant  J.  C.  Antiochus  lui  ayant  fuccédé,  recouvra  J 
après  plufieurs  combats, une  partie  des  états  que  fon 
pere  avoit  perdus  les  dernières  années  de  fa  vie.  Il  fit  I 
depuis  la  guerre  avec  divers  fucecs  aux  Birhymens  ,  &  J 
à  Antigonus  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine  ,  avec  lequel 
il  s'accorda.  Il  défit  les  Galates  ,  peuples  Gaulois 
établis  en  Grèce ,  que  Nicoméde  ,  roi  de  Bithynie , 
avoit  envoyés  courir  fur  fes  tetres  :  ce  qui  lui  ac- 
quit le  furnom  de  Soter  ou  Sauveur.  Il  mourut  aptès 
un  règne  de  dix-neuf  ans ,  la  quatrième  année  de  la 
CXXÏX  olympiade  ,  i«t  ans  avant  J.  C.  U  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Antiochus  ,  qui  fuit.  *  Juftin. 
I  Polybe.  Eufebe.  Apppian.  àfSyriae.  Sulpice  Sévère* 
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ANTIOCHUS  II,  furnommé  Qtoc ,  ou  Dieu.  Ce 
i|»om  lui  fut  donné  par  les  Milélîens ,  parcequ'il  avoit 
ait  mourir  leur  tyran  Timarque.  Il  feccéda  à  Ion 
jere  Antiochus  Soter  3  &  entreprit  la  guerre  cou- 
re Ptolémée  Philadelphe  _,  Seleucus  Callinicus  Se  An- 
:iochus  Hier ax.  Elle  ne  fut  terminée  que  par  le  mariage 
3e  Bérénice  ,  fille  du  dernier  ,  qu'Antiochus  éf  ouîa, 
quoiqu'il  eût  déjà  deux  fils  de  Laodicée.  Ce  procédé 
mra  fi  fort  cette  reine  ,  qu'elle  forma  le  delfein  de 
fil  venger  fur  fon  mari  infidèle  Se  fur  fa  rivale.  An- 
lochus  qui  l'aimoit ,  fongea  à  l'appaifer  ;  &  après  la 
jaort  de  Ptolémée  fon  beau-pere  ,  il  répudia  Béreni- 
e  ,  Se  reprit  Laodicée.  Mais  cette  dernière  ne  s'af- 
:iitrant  que  foiblement  furie  retour  du  roi;  &  crai- 
irianr  une  féconde  inconfiance  ,  le  fit  empoifonner. 
infuite  elle  fit  mettre  dans  le  lit  d'Antiochus  un  cer- 
tain Artemon  qui  lui  rehembloir  de  vifage  ,  &  feignit 
:i|ue  le  roi  étoit  malade  à  l'extrémité.  Les  principaux 
iffficiers  &  les  magiftrars  d'Antioche  vinrent  lui  reli- 
ure vifite,  &  le  feint  Antiochus  leur  recommanda  fa 
«mille ,  leur  ordonna  de  mertre  fur  le  trône  Seleucus 
□n  fils  ,  qu'on  fumomma  Callinicus.  Peu  de  temps 
près,  Laodicée  publia  que  le-roi  étoit  morr,,  &  lui 
r  faire  des  funérailles  magnifiques.  N'étant  pas  fa- 
Isfaite  de  cette  vengeance ,  elle  fit  poignarder  Bé- 
:r:nice,  furnommée  Daphné ,  dans  le  feuaSonrg  d'An- 
;noche,  avec  le  fils  que  cette  princefle  avoit  eu  d'An- 
>ochus.  Mais  fa  cruauté  ne  demeura  pas  impunie  ; 
ar  elle  fut  tuée  elle-même  dans  la  guerre  que  Pto- 
:'fmée  Evergetes  entreprit  en  faveur  de  fa  fœur  Bére- 
iàce.  Appien  s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  cru  que  ces 
lieux  princeflès  étoient  fœtus.  Le  tegne  d'Antiochus 
1  Dim  fut  de  quinze  ans  ,  &  on  l'empoifonna  la 
roifiéme  année  de  la  CXXXIII  olympiade  ,  24S 
Bris  avant  j.  C.  Son  fils  Seleucus  Callinicus  lui  fuc- 
ïda.  *  S.  Jérôme  ,fur  Daniel  ,c.  i  i  ,  v.  6.  Eufebe  , 
Uns  fa  chronique  y  Se  Genebrard  ,1.1.  Sulpice  Seve- 
;  ,  /.  i.  Appian  ,  in  Syriac. 

1  ANTIOCHUS ,  Hierax  ou  l'Epenier  ,  qu'on  ne 
|iet  pas  ordinairement  entre  les  rois  de  Syrie  ,  quoi- 
ii'il  en  eût  ptis  le  titre  ,  doit  avoir  ici  fa  place.  Il 
'  oit  fils  d'Antiochus  furnommé  le  Dieu  par  les  Mile- 
rans  ,  Se  frère  de  Seleucus  Callinicus  ,  qu'il  fuivit  con- 
e  Ptolémée  Evergetes  ,  roi  d'Egypte.  Ce  prince  fut 
.alheureux  dans  toutes  fes  entteptifes.  Il  tâcha  d'enle- 
br  le  royaume  à  fon  frère ,  qu'il  défit  à  Ancyre  la  troi- 
jitine  année  de  la  CXXX1V  olympiade  ,  242  ans 
1  rant  J.  C.  mais  les  Gaulois ,  qui  lui  avoient  fait  ua- 
jaer  cette  bataille  ,  tournèrent  leurs  armes  contre  fui. 
H  s'étoit  lâcheté  a  prix  d'argent ,  lotfqu'Eumenés  le- 
ïfit ,  lui  &  les  Gaulois ,  &  s'empara  d'une  grande 
jftie  de  l'Afie.  Dans  cet  accablement ,  rebuté  par  Ar- 
'i:menes  ,  roi  de  Cappadoce,  il  fut  contraint  de  fe  ré- 
gler chez  Ptolémée  Evergetes,  qui  le  fit  atrêter.  Il 
i  iouva  moyen  de  tromper  fes  gardes  ,  &  de  fortir  de 
1  iifon  par  le  fecours  d'une  maîtrelTe  de  Ptolémée  ■ 
lais  il  fut  tué  par  des  voleurs  la  féconde  année  de  là 
XXXXVIII  olympiade  ,217  ans  avant  J.  C.  ptefqiié 
1  même  que  Seleucus  fon  frère  mourut  d'une  chute 
:  cheval.  *  Polybe.  Juftin.  /.  27 ,  c.  3.  Appian.  in 
tynac. 

1  ANTIOCHIUS  III  fils  de  Seleucus  Callinicus  ,  fec- 
il  dafort  jeune  à  fon  frère  Seleucus  Ceraune^  lafeconde 
«née  de  la  CXXXIX  olympiade ,  2  2  ;  ans  avant  J.  C. 
l'n  lui  donna  le  nom  de  Grand,  pour  marquer  non- 
Iulement  les  belles  actions  qu'il  avoit  faites  à  la  guer- 
;  mais  encore  parcequ'il  aimoit  la  juftice.  A  fon  ave- 
tement  à  la  couronne  ,  il  écrivit  par-tout ,  que  s'il  arri- 
blt  quelque  otdre  de  lui  qui  fût  contre  les  loix ,  il  dé- 
■ndoit  d'y  obéit.  Molon  &  Alexandre  ,  gouverneurs 
fc  la  Perfe  &  de  la  Médie ,  voulanr  fe  fervir  de  la  con- 
naître des  affaires ,  réfolurent  de  s'ériger  en  fouve- 
11ns  dans  leurs  gouvernemens.  Antiochus  les  défit 
ores  quelques  années  de  guerre ,  l'an  120  avant  J.  C. 
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Se  tourna  fes  armes  contte  Arrabaze,  qui  lui  demanda 
la  paix.  Enfuite  il  déclara  la  guerre  à  Ptolémée  Philc* 
pator  j  roi  d'Egypte,  U  prétendoit  avoir  droit  fur  quel- 
ques-unes des  provinces  qui  éroient  dans  les  états  de 
ce  prince  ,  &  il  efpéroit  que  fa  vie  voluptueufe  lui 
donnerait  le  moyen  de  les  recouvrer.  Pour  cela  il  fe 
mit  en  campagne  à  la  tête  d'une  puilfante  armée.  Pto- 
lémée fe  prépara  aullî  à  le  recevoir.  Après  quelques  lé- 
gers combats  ,  ils  fe  livrèrent  la  quatrième  année  de  la 
LXL  olympiade,  2,7  ans  avant  J.  C.  une  fanglante 
bataille ,  près  de  la  ville  de  Raphia  dans  la  Cœlé-Syrie. 
L  armée  d'Antiochus  y  fut  entièrement  défaite ,  &  il 
demanda  une  ttève  pour  un  an ,  que  Ptolémée  lui 
accorda  On  fit  enfuite  la  paix.  Cependant  Antiochus 
tourna  les  aimes  contre  Athée.  C'étoit  un  de  fes  cou- 
lins  qiu  s  etoit  fortifié  dans  Satdes,  ville  deLydie  ,  & 
qui  prenoit  la  qualité  de  toi  des  provinces  au  -  delà  du 
monr  l'auras  ,  dont  il  avoit  été  gouverneur.  Pour  ne 
rien  négliger  dans  une  guerre  de  cette  importance , 
Antiochus  ht  alliance  avec  Atcale  ,  roi  de  Peroame ,  & 
alla  affieger  Satdes  l'an  :  16  avant  J.  C.  Ce'fiége  fut 
ong;  &  peut-être  Antiochus  eût-il  été  contraint  de 
le  lever ,  fi  Achée  n'eur  donné  dans  le  piéoe  qu'un 
faux  ami  lui  dreflâ.  Un  certain  Bolis ,  auquel  il  fe 
hou,  1  ayant  tiré  de  fa  forterefle,  le  mena  dans  le  camp 
d Antiochus,  qui  lui  fit  couper  la  tête ,  &  mettre  a 
une  potence  fon  corps  coufu  dans  la  peau  d'un  âne. 
Cela  n  arriva  que  l'année  fuivante  ,  2 1 7  ans  avant  J.C. 
Antiochus  'attaqua  depuis  les  Médes  Se  les  Patthes 
qui  s'etoient  révoltés  contre  fes  prédéceflèurs  ;  &  après 
la  mort  àtPkdopator,  profitant  de  la  jeunefle  dePtolé- 
meetpiphanes  fon  fils  ,  il  entta  dans  fes  états  ,  &  fe 
rendu  maure  de  la  Judée  ,  de  concett  avec  Philippe, 
roi  de  Macédoine  ,  qui  s'écoit  ligué  avec  lui  pour 
dépouiller  ce  jeune  prince.  Il  donna  depuis  à  Ptolé- 
mée la  fille  Cléopatte  en  mariage  ;  mais  cette  prin- 
celle  prefeia  les  intérêts  de  fon  mari  à  ceux  de  fon 
pere ,  qui  recommença  la  guerre  contte  le  roi  d'E- 
gypre.  Ce  dernier  reprit  la  Judée.  Mais  l'an  1 9s  avant 
J.  C.  Antiochus ,  qui  avoit  fait  alliance  avec  les  Juifs, 
s  empara  de  la  Phénicie  &  de  la  Ccelé-Syrie  ,  qu'il 
unit  a  fa  couronne.  Peu  aptès  il  forma  le  defièin  de 
réduite  les  principales  villes  de  la  Grèce  afiarique  : 
il  fit  alhéger  Smyine  &  Lampfaque ,  qui  implorè- 
rent le  fecours  des  Romains  contre  lui.  Il  avoit  déjà 
loumis  la  Cherfonèfe  ,  &  s'étoit  empâté  de  Lyfima- 
chie ,  capitale  de  la  Thrace ,  lorfque  des  ambafladeurs 
Romains  le  vinrenr  trouver  à  Selymbrie,  &  lui  pro- 
poferenr  de  reftituer  à  Ptolémée  les  pays  qu'il  avoir 
conquis  fer  lui  ;  &  de  lailfer  en  paix  les  villes  libres 
de  la  Gtece.  Antiochus,  indigné  que  les  Romains  vou- 
lurent s'ériger  en  arbitres  de  l'orient ,  ne  laiiTa  pas  de 
poulfer  fes  conquêtes.  Il  étoit  fer  le  point  d'attaquer 
rifle  de  Chypre  ,  lorfque  fa  flotte  fut  difperfée  par 
une  tempête.  Cependant  Annibal  ,  qui  s'étoit  fauvé 
de  Carthage  ,  attiva  en  Syrie  ,  Se  perfuada  au  roi  An^ 
tiochus  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce  prince, 
après  quatre  ans  de  préparatifs ,  fe  déclara  ouverte- 
ment l'an  192  avant  J.  C.  Il  fut  défair  au  détroit  des 
Thermopylespar  N.  Acilius  Glabrion  ,  qui  le  contrai- 
gnit de  s'enfuir  en  Alie.  L'année  fuivanre,  191  avant 
J.  C  Polixenide,  général  de  la  flotte  d'Antiochus, 
tut  défait  pat  C.  Livius  Salinatot  auprès  de  Phocée  , 
&  par  vïmilius  ,  auprès  de  Myonnèfe  ;  &  Antiochus 
hu-meme  fut  vaincu  fut  tette  par  L.  Scipion  ,  furnom- 
mé depuis  XAfiatique  ,  dans  une  grande  bataille  , 
près  de  Magnefie,  ville  de  Carie.  Il  y  perdit  cinquante 
mille  hommes  d'infanterie  ,  quatre  mille  de  cava- 
lerie ,  Se  1400  prifonniers  ,  félon  Tire-Live.  Juftin 
en  compte  dix  mille.  Satdes  fut  repris  ,  Se  Antiochus 
prit  le  patti  d'envoyet  des  âmbaflâdetirs  pour  deman- 
der la  paix  aux  Romains,  qui  la  lui  accordèrent,  à 
condition  qu'il  fe  contenterait  de  tégner  au-delà  du 
mont  Taurus ,  &  qu'il  payerait  un  tribut  confidéta- 
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'Cette  paixfe  fît  l'an -189  avant  J.  C.  Deux  ans 
après  il  fat  tué  dans  l'-Elynuïde  ,  où  il  étoit  allé  pour 
piller  le  temple  de  Jupiter  Belus(lesunsdifent  que  ce 
fut  dans  un  combat  par  les  Elyméens  ,  -Se  les  autres  à  ta- 
ble par  fes  courtifans  )  la  féconde  année  de  la  CXLVIII 
olympiade  ,  &  1  87  ans  avant  J.  C.  après  un  régne  de 
trente-fept  ans.  Seleucus  Fhilopator  lui  fuccéda.  *  Juf- 
x'mj.  31  &  î2.Strabon,/.i(?.Tite-Live.  Florus.  Ap- 
pien.  Eufebe.  S.  Jérôme  ,fur  Daniel  3  Se  Sulpice  Se- 
•vere-,  L  a. 

ANTIOCHUS  IV,  furnommé  Epiphanes  j  c  ell- 
à-dire ,  l'IUuflre  3  Se  depuis  Epimanes    comme  l'ap- 
pelle Polybe  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Furieux  3  étoit  fils 
d'ANTiocHus  III,  &  frère  de  Seleucus  Philopator.  Il 
avoir  été  en  ôtage  à  Rome  où  il  s  croit  acquis  l'ami- 
tié des  grands ,  par  d'extrêmes  profufions.  A  fon  re- 
tour de  Rome ,  après  la  mort  de  fon  pere  Antio- 
chus  le  Grande  il  apprit  à  Athènes  que  Seleucus  fon 
frère  aîné  avoic  été  aûaffiné  par  Héliodore  ■■,  Se  au 
préjudice  de  Demetrius ,  fon  neveu  ,  Se  fils  de  Seleu- 
cus ,  il  fe  mit  fur  le  trône  de  Syrie  ,  la  première  an- 
née de  la  CLI  olympiade ,  1 76  ans  avant  J.  C.  Il 
fignala  le  commencemenr  de  fon  régne  par  i'mjuftice 
qu'il  fit  à  Onias  grand  facrificateur  des  Juifs ,  à  qui 
il  -ôta  le  pontificat  pour  le  donner  à  Jafon  ,  qui 
l'acheta  à  prix  d'argent.  Depuis  ayant  été  fommé  de 
rendre  la  Cœlé-  "Syrie  à  fon  neveu  Prolcmée  Philo- 
metor  3  il  entra  en  Egypte  l'an  171  avant  J.  C.  Se 
la  fubjugua.  prefque  toute  entière  après  avoir  gagné 
une  bataille  ,  feignant  de  vouloir  l'adminiftrer  pour 
Ptolémée  fon  neveu.  L'année  fuivante  ,  il  y  fit  un  fé- 
cond voyage  ,  pendant  lequel  il  la  ravagea;  Se  ayant 
appris  que  Jafon  avoir  voulu  fe  faifir  de  Jérufalem , 
il  amegea  cette  ville  ,  Se  la  prit  le  1 5  du  mois  appelle 
•Cajleuy  qui  répond  à  notre  mois  de  novembre  ,  l'an 
143  des  Seleucides,  le  troifiéme  de  la  CLII  olym- 
piade, Se  170  avant  la  naiifance  de  J.  C.  Quatre- 
vingts  mille  hommes  y  furent  tués ,  quarante  mille 
faits  prifonniers ,  6c  autant  de  vendus.  Ce  prince  im- 
pie entra  dans  le  fanduaire  ;  le  temple  fut  profané , 
la  ftarue  de  Jupiter  Olympien  fut  mife  fur  l'autel  du 
*  vrai  Dieu  ,  &  on  lui  offrit  des  facrifices.  Antiochus 
emporta  l'autel  d'or  ,  le  chandelier,  la  table  des  pains 
de  propofiuon  ,  tous  les  vafes  faciès  ,  Se  rour  l'argent 
du tréfor.  Afon  retour  à  Antioche,l'an  67  avantj.  C. 
il  fit  mourir  les  fept  frères  Machabces  avec  leur  mere  , 
&  le  fage  vieillard  Eleazar  ;  3:  tous  les  Juifs  qui  croient 
dans  fes  états  ,  fe  voyoient  expofés  au  même  traite- 
ment ,  fi  lapoftafie  ne  les  en  garantifloit.  Cependant , 
Mathath;as  s'érant  fauve,  avec  cinq  de  fes  fils  ,  dans  la 
petite  ville  de  Modin  dans  la  tribu  de  Juda  ,  où  il 
étoit  né ,  leva  des  troupes  ,  &  fit  la  guerre  aux  gouver- 
neurs qu'AntiocluiS  avoit  laines  dans  la  Judée.  Après 
famorr ,  Judas  Machabée  fon  fils  défit  trois  généraux 
d'Epiphanes  ;  Se  étant  entre  dans  Jérufalem  ,  il  purifia 
le  îemple.  Dans  ce  même  temps ,  Antiochus  voulant 
piller  le  temple  de  Perfepolis  (d'autres  difent  de  Diane) 
dans  l'Elymaïde  ,  fut  enaffé  avec  perte  des  fiens  ;  Se  à 
fon  retour  à  Babylone,  il  apprit  ce  que  les  Juifs  avoient 
fait.  Ce  qui  le  mit  en  une  fi  étrange  colère  ,  qu'il  jura 
de  ruiner  entièrement  Jérufalem  ;  mais  Dieu  l'empê- 
cha d'exécuter  fon  deflein.  Il  fut  frapé  d'une  plaie  hor- 
rible ,  qui  lui  fit  connoître  la  puiflance  du  Seigneur  ; 
tk  il  mourut  ia  première  année  de  la  CLIV  olym- 
piade ,  la  49  des  Seleucides  ,  Se  1  6 4  ans  avant  J.  C. 
Il  en  avoit  régné  onze.  L  écriture  dit  qu'il  ne  put  ob- 
tenir la  miféncorde  qu'il  demandoir  les  derniers  jours 
de  ù.  vie  par  fes  larmes  &  par  fes  prières  ,  jufqu'à 
faire  vœu  d'être  Juif.  Polybe  rapporte  que  ce  Prince 
dépenfa  des  fournies  exorbitantes  d'or  Se  d'argent  en 
délices  Se  en  bonne  chère  >  qu'il  avoit  coutume ,  lors- 
qu'il étoit  en  humeur  gaie  ,  Se  un  peu  épris  de  vin  , 
de  prendre  fur  lui  des  facs  pleins  d'argent ,  &  de  les 
répandre  dans  lac  chemins  publics  ;  &  qu'en  les  ré- 
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pandant ,  il  difoir,  Que  ceux  à  qui  le  bonheur  en  veut 
prennent  leur  part  de  cet  argent.  Ijlh&c  accipiant  ii  I 
quos  fors  fortunave  huic  commodo  jampridem  dejlinàvit. 
H  faifoit  encore  d'autres  extravagances,  félon  le  même 
hiftorien-;  il  s'avifoit  quelquefois  après  s'être  couronné  • 
de  rofes  ,  Se  envelopé  d'une  cafaque  toute  chamarée 
d'or-,  de  roder  de  côté  Se  d'autre  à  l'aventure  ,  en  por- 
tant dans  les  plis  de  fa  cafaque  des  cailloux  qu'il  en 
tiroit  à  mefure  que  quelqu'un  pafïoit ,  pour  les  lui 
jetter  à  la  tête.  D'autres  fois  il  lui  prénoit  fantaifîe 
d'aller  fe  baigner  avec  le  commun  du  peuple  dans 
les  bains  publics  ,  &  de  s'y  parfumer  des  onguens  les 
plus  précieux.  C'elt  ce  qui  lui  attira  un  jour  le  com-, 
pliment  d'un  certain  homme  du  peuple  ,  qui  lui  dit , 
Que  vous  êtes  heureux  j  Jire  3  de  fentir  fi  bon.  Beacus  ' 
es  3  ô  rex  j  qui  adeb  bene  oies.  Je  voas  rendrai  bien-* 
tôt  heureux  3  repondit  ce  prince.  En  achevant  ces  mots , 
il  fit  répandre  fur  la  têre  de  cet  homme  Un  vafe  ap-J 
pellé  bicon^dum  3  mefure  pour  les  liquides ,  contenant  ' 
environ  hx  pintes  de  Paris ,  plein  d'un  parfum  des  ' 
plus  exquis.  L'odeur  s'en  répandit  en  un  moment  lî 
loin ,  &  dans  la  place  publique ,  &  en  plufieurs  quar-' 
tiers  des  environs  ,  que  le  peuple  par  curiofité  venoit- 
au  même  endroit  en  afïluence  ;  Se  comme  dans  la 
foule  l'on  fe  preifoit  l'un  l'aurre  pour  voir  cerre  pro- 
fufion  extravagante,  le  parfum  étant  gras  ren doit  le 
pavé  gliffanr ,  Se  plufieurs  de  ceux  qui  fortoient  du 
bain  tomboïent  à  terre.  Le  roi  pendant  ce  temps-là 
y  prenoit  un  fi  grand  plaifir,  qu'il  fe  pâmoir  en  éclats 
de  rire  *.  enforte  même  qu'il  en  tomba  de  foiblelfe. 
Polybe  rapporte  encore  plufieurs  autres  traits  de  mê- 
me nature  touchant  ce  prince.lleut  pour  fuccelfeur  An- 
tiochus Eupator    qui  fuit.  *  I  &  Il  des  Machabées, 
Jofephe  ,  /.  12  des  antiq.  Polybe.  Appien. 

ANTIOCHUS  V  ,  dit  Eupator  fuccéda  à  fon  pere; 
Antiochus  Epiphanes  la  première  année  de  la  CLIV 
olympiade  ,  &  1  64  ans  avant  J.  C.  Son  pere  ,  un  peiV 
avant  fa  mort,  avoit  établi  gouverneur  du  royaume  I 
Philippe  ,  qui  étoit  un  de  ceux  à  qui  il  fe  conhoit 
le  plus  ;  il  avoit  mis  entre  fes  mains  fa  couronne  ,  fort] 
manteau  royal  Se  fop  anneau  ,  pour  les  porter  à  fort! 
fils  ;  Se  il  lui  avoit  recommande  de  prendre  un  grandi 
foin  de  fon  éducation  &  de  fon  étar,  jufqu'à  ce  qu'il' 
fût  en  âge  de  gouverner  lui-même.  Philippe  refolut 
de  s'emparer  de  l'autoriré  fouveraine  :  mais  cependant 
Lyfias  fit  couronner  Antiochus  Eupator ,  de  la  per- 
fonne  duquel  s'érant  emparé  ,  il  contraignit  Philippe 
fon  concurrenr  de  s'enfuir  en  Egypte.  Lorfque  Lyfias 
fut  refié  feu!  maître  des  affaires ,  il  entreprit  de  ren-- 
dre  les  Juifs  tributaires ,  attiré  par  des  traîtres  ,  qutj 
avoient  abandonné  leur  religion,  pour  gagner  les  bon- 
nes grâces  d'Antiochus  Epiphanes.  Eupator  par  le* 
confeils  de  Lyfias ,  fe  croyant  engagé  de  prendre  leur 
parti  ,afTembIa  une  armée  de  quatre-vingts  mille  hom- 
mes de  pied ,  &  de  quatre-vingts  éléphans.  Il  vint 
dans  la  Judée ,  aiïïégea  Bethfura  j  mais  apprenant  que 
Judas  Machabée  marchoit  contre  lui ,  il  leva  le  fiége» 
Judas  le  défit ,  lui  tua  douze  mille  fix  cens  hommes , 
mit  le  refte  de  fon  armée  en  fuire  ,  Se  le  conrraignit 
à  demander  une  paix  qui  ne  dura  guères.  Antiochus 
ayant  levé  une  armée  plus  confidérable  que  la  premiè- 
re ,  prit  Bethfura  ,  Se  vint  afiiéger  le  temple  de  Jéru- 
falem l'an  161,  avanr  J.  C  II  fe  vit  bientôt  contraint 
de  prendre  d'autres  mefures  ;  car  la  nouvelle  qu'il  eut 
que  Philippe  venoit  de  Perfe  à  Antïoche  ,  pour  fe  ren-; 
dre  maître  de  la  Syrie ,  l'obligea  de  faire  la  paix  avec, 
les  Juifs ,  afin  de  pouvoir  réfifter  à  un  ennemi  plus 
dangereux.  Il  le  trouva  qui  s'étoit  rendu  maître  d'An- 
tioene  \  &  après  l'en  avoir  chaffé,  il  appaiia  bientôt  les 
troubles  de  Syrie.  Dans  le-  même  temps  Demetrius 
fils  de  Seleucus  Philopator  3  qui  étoit  en  ôtage  à  Rome, 
s'enfuit  fecretement  >  Se  vint  en  Syrie  où  il  fir  ruer 
Anriochus  fon  coufin  germain  avec  Lyfias ,  la  troifié- 
me année  de  la  CLIV  olympiade,  162  ans  avant 
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l  J.  C.  Ainfi  il  fe  plaça  fur  le  trône  que  fon  onde  An- 
;  riochus  Epi p lianes  avoit  ufurpé  fur  lui.  *  II  &  III 
I  des  Machab.  Jofephe,  antïq.  Judaic.  I.  12., c.  14  &  15. 
f  Juftin  ,  /.  34. 

ANTIOCHUS  VI ,  furnommé  0  irt ,  ou  Dieu  croit 

■  fils  d'Alexandre  Balas,  qui  avoir  palfé  pour  fils  d'An- 

■  tiochus  Epiphanes.  Après  la  mort  de  Balas,  Triphon  , 
i  dit  aufli  Dîodore  ,  qui  avoir  été  chef  de  fon  armée , 
i  vint  trouver  un  Arabe  nommé  Malch  ,  qui  nourilïbit 
1  Antiochus  ,  lui  fit  part  des  méconrentemens  que  les 

I  foldars  avoient  conçus  contre  Demetrius,  Se  fe  fit  don- 
i  ner  ce  jeune  prince,  qu'il  rétablit  la  première  année 

i  de  la  CLIX  olympiade ,  &  1 44  ans  avant  J.  C.  En- 
\  fuite  il  leva  des  troupes  ,  défit  Demetrius ,  prit  An- 
[  tioche  ,  Se  fit  la  paix  avec  Jonathas  pontife  des  Juifs. 
£  Triphon  voyant  Demetrius  ruiné  ,  penfa  à  fe  défaire 
s  d'Antîochus.  Jonarhas  étoit  le  feul  qui  pouvoir  s'op- 

ii  pofer  à  ce  deiTein.  Il  l'attira  adroirement  dans  la  ville 
[  de  Ptolémaïde ,  Se  l'y  fit  mourir.  Enfuire  ,  pour  fe 
!i  défaire  d'Anriochus  fans  danger  ,  il  fit  entendre  au 
]  peuple  par  fes  médecins ,  qu'il  étoit  tourmenté  de  la 
j  pierre  ,  Se  qu'il  falloir  le  tailler.  Ces  bourreaux  pro- 
]  nrerent  de  l'occafion ,  Se  achevèrent  ce  jeune  prince 

II  dans  cette  opération.  Triphon ,  fe  voyant  défait  de 
i  fon  pupille ,  prit  le  titre  de  toi  ,  la  féconde  année  de 
I  la  CLlX  olympiade  ,143  ans  avant  J.  C*  II  des  Ma- 
lt chah.  c.  1 5 .  Jofephe , /.  13  ,  hijl.  Appian.  de  bello 
.Syr. 

ANTIOCHUS  VII ,  furnommé  Sidetes  ou  Ckaffèttr  , 

>  étoit  fils  de  Demetrius  Socer.  Craignant  la  colère  de 
Triphon  }  il  fe  cachoit  dans  la  Syrie  ,  en  même  temps 

1  que  fon  frère  Demetrius  Nicator.  Ce  dernier  étant 
1  allé  mandier  du  fecours  chez  le  roi  dePerfe,  fut  mené 
.  à  celui  des  Parthes,  qui  le  retint,  Se  lui  fit  époufer 
;  fa  fille  Rodogune.  Cléopatre  fa  femme  qui  le  fut , 
epoufa  fon  frère  Antiochus  Sidetes  3  la  féconde  année 
:  de  la  CLX  olympiade  ,139  ans  avant  J.  C.  Auflîtôt 
1  après  fon  mariage  ,  il  pourfuivît  Triphon  ,  qui  s'en- 
fuit de  la  ville  de  Dara.  Ce  dernier  ayant  été  tué  à 
Apamée  l'année  fuivante  ,  lailfa  le  royaume  paifible 
à  Antiochus  Sidetes.  Les  Juifs  gouvernés  par  Simon  , 
lui  avoient  envoyé  du  fecours  dans  cette  guerre  \  il  le 
refufa ,  rompit  les  traités  qui  avoient  été  faits  avec 
eux  ,  Se  leur  fit  la  guerre.  11  afiïégea  Jcrufalem  ,  Se 
:   traita  enfuite  avec  les  Juifs,  qui  s'obligèrent  de  lui 
payer  tribut.  En  l'année  1  3  1  avant  J.  C.  il  déclara  la 
'   guerre  à  Phraates  roi  des  Parthes ,  lui  demandant  fon 
i   frère  Demetrius  Nicator,  dont  les  Parthes  vouloient 

■  fe  fervir  contre  lui  :  après  trois  victoires  qu'il  gagna  , 
!  il  s'empara  de  Babylone  ,  aiîîfté  d'Hircan  ,  grand  pon- 
i  tife  des  Juifs.  L'année  fuivante  ,  il  fut  vaincu  par  Phraa- 
1  tes ,  Se  abandonné  de  fes  troupes  dans  ce  combat, 
I    où  il  fut  tué.  Il  lailfa  le  royaume  de  Syrie  à  fon  frère 

Demerrius.  Ce  fut  la  onzième  année  de  fon  régne , 
;  la  troifiéme  de  la  CLXII  olympiade  ,  &  la  130  année 
j  avant  J.  C.  *  Jofephe  ,  /.  13.  Juftin  ,  /.  38.  Appian. 
1    de  bello  Syr.  &c. 

ANTIOCHUS  VIII,  furnommé  Gryphus  ,  à  caufe 
!  de  la  grandeur  de  fon  nés  ,  fait  en  bec  de  grifon  } 
;  croit  fils  de  Demetrius  Nicator  Se  de  Cléopatre.  Cette 
1  reine  tua  d'un  coup  de  flèche  fon  autre  fils  Seleu- 
cus  V,  qui  avoit  pris  le  diadème  contre  fa  volonté, 
i  la  féconde  année  de  la  CLXIV  olympiade  ,  1  x  3  ans 
1  avant  J.  C  Gryphus  qu'elle  plaça  fur  le  rrône,  ayant 
'  fu  qu'elle  lui  avoit  auiïi  préparé  du  poifon,  l'obligea 
i  elle-même  de  l'avaler.  Il  venoit  de  vaincre  Alexan- 
i     dre  furnommé  Zebinas  ,  Se  dans  la  fuite  il  régna  pai- 

>  liblement  pendant  huit  ans.  11  époufa  Typhene,  fille 
i  de  Ptolémee  Phifcon  roi  d'Egypte.  Jofephe  dit  qu'An- 
'■■  tiochus  fe  voyant  en  poflerfion  du  royaume  de  Sy- 
.    rie  ,  aurait  voulu  faire  la  guerre  aux  Juifs  ;  mais  qu'il 

n'ofa  l'entreprendre ,  pareequ'il  fe  vit  attaqué 'par  An- 
tiochus de  Cyfique  a  fon  frère  utérin  ,  qui  fit  fa  fem- 
me prifonniere,  Se  la  fit  malfacrer.  Gryphus  fut  chaifé 
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de  fon  royaume,  où  il  rentra  depuis,  &:  foutint  con- 
tre fon  frère  une  guerre  de  dix-huit  ans ,  avec  des  fuc- 
cès  afTez  inégaux  ,  jufqu  a  ce  qu'il  fut  tué  par  He- 
racléon  ,  en  la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge  , 
la  vingt-iixiéme  de  fon  régne  ,  depuis  la  mort  de  fon 
frère  Seleucus ,  Se  la  quatrième  année  de  la  CLXX 
olympiade  ,  97  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofephe  , 
liv.  13.  hïft.  &  Hv,  1  de  bello  Judaic.  Juftin.  Ap- 
pien  ,  Sec. 

ANTIOCHUS  IX.dk  le  Cy^icenien  ou  de  Cynique , 
pareequ'il  avoit  été  nouri  dans  la  ville  de  ce  nom , 
étoit  fils  d'Antîochus  Sidetes  ,  Se  de  Cléopatre  ,  cou- 
fin  de  pere,  Se  frère  utérin  de  Gryphus  avec  lequel 
il  fut  continuellement  en  guerre.  Il  alfembla  des  trou- 
pes à  Cyzique  ,  l'an  1 14  avant  J.  C.  Se  étant  venu  l'at- 
taquer ,  il  lui  enleva  Anrioche  ,  Se  l'obligea  de  pren- 
dre la  fuite.  Antiochus  Gryphus  revint  à  la  charge  j 
Se  leurs  armes  eurenr  des  fuccès  affez  différens.  Le 
Cyzicénien  s'établir  dans  la  Cœlé-Syrie  ,  où  il  régna 
pendant  la  vie  d' Antiochus  Gryphus.  Mais  après  fa 
mort ,  s'érant  tué  lui-même  dans  un  combat  où  il  fut 
vaincu  j  ou ,  félon  d'autres ,  ayant  été  pris  &  mafia- 
cre  par  Seleucus  VI ,  fils  de  Gryphus ,  il  laiffa  le  royau- 
me à  ce  dernier ,  la  troifiéme  année  de  la  CLXXI 
olympiade,  94  ans  avant  J.  C.  *  Jofephe, /.  1 3.  Juftin. 
Appien ,  Sec. 

ANTIOCHUS X, furnommé  ^/^c'eft-à-dire 
le  Pieux  3  rentra  dans  les  états  de  fon  pere  Antiochus 
de  Cynique.  Appien  dit  qu'on  lui  donna  le  furnom 
de  Pieux  par  raillerie,  pareequ'il  avoit  époufé  Seleni 
femme  de  fon  pere  ,  Se  enfuite  de  fon  oncle  Gryphus. 
Il  vengea  l'an  94.  avant  J.  C.  la  mort  de  fon  pere ,  par 
la  délaite  de  Seleucus  qui  fut  brûlé  l'année  fuivante 
dans  la  ville  de  Mopfuefte.  Il  réfifta  encore  avec  alfez 
de  courage  à  fes  coufins  Antiochus  ,  Philippe  III ,  Se 
Demetrius  EuceruS ,  fils  d'Anriochus  Gryphus  j  qui  luî 
faifoient  la  guerre  à  toute  outrance.  Mais  après  cela 
il  ne  vécut  pas  long-temps  >  car  étant  allé  à  Laodî- 
cée  au  fecours  de  la  reine  des  Galadiniens,  qui  avoient 
guerre  contre  les  Parthes,  il  fut  tué  dans  une  bataille 
en  combattant  très-vaillamment ,  la  féconde  année  de 
la  CLXXII  olympiade ,  9  1  ans  avant  J.  C.  *  Jofephe  , 
/.  1 3  ,  antiq.  c.  21  ,  &  l.  1  de  bello  Jud.  Appien.  Eu-» 
febe  ,  Sec. 

ANTIOCHUS  XI  ,  fils  d'Antîochus  Gryphus,  & 
frère  de  Seleucus  VI ,  tâcha  de  réparer  les  pertes  de  ce 
dernier  qui  fut  brûlé  à  Mopfuefte.  Mais  il  ne  fut  pas 
alfez  heureux  pour  en  venir  à  bout  j  cat  après  avoir 
pris  Mopfuefte  avec  fon  frère  Philippe ,  ils  furent  dé- 
faits par  Antiochus  Eufcbe.  Antiochus  fe  noya  dans 
l'Oronte ,  en  fuyant ,  la  quatrième  année  de  la  CLXXI 
olympiade  ,  93  ans  avant  J.  C.  *  Jofephe  ,  antiq.  Ju- 
daic. I.  1 3  ,  &  L  1  de  bello  Jud.  Eufeb.  in  chron. 

ANTIOCHUS  XII,  furnommé  Denys,  cinquième 
Se  dernier  fils  de  Gryphus  difiiuta  le  royaume  de 
Damas  à  fon  frère  Philippe,  Se  fut  tué  en  combattant 
contre  les  Arabes ,  vers  l'an  9 1  avant  J.  C.  la  féconde 
année  de  la  CLXXII  olympiade.  *  Jofephe,  U  15  , 
c.  1 3  de  l'hijl.  Se  l.  t  3  c.  4  de  la  guerre. 

ANTIOCHUS  XIII ,  fils  d' Antiochus  Eufebe  ou 
le  Pieux  ,  fut  furnommé  ÏAfiatique ,  pareequ'il  avoit 
été  élevé  en  Afie  dans  les  plaifirs  de  l'oifiveté  ,  pen- 
dant que  la  guêtre  défoloit  fes  états.  Tigrane  roi  d'Ar- 
ménie s'étoit  établi  dans  la  Syrie,  à  la  prière  même 
des  peuples ,  que  les  défordres  Se  les  guerres  continuel- 
les de  leurs  princes  avoient  furieufement  rebutés.  Lu- 
cullus  ayant  défait  Tigtane  ,  la  premiete  année  de  la 
CLXXVIII  olympiade ,  Se  6%  ans  avant  J.  C.  nom- 
ma Antiochus ,  roi  de  Syrie  ,  pour  l'oppofer  au  toi 
d'Arménie.  Mais  Pompée  ,  quatre  ans  après  ,  le  dé- 
pofa  ,  proteftant  qu'il  ne  donnerait  point  à  la  Syrie 
un  roi  qui  s'éroit  caché  durant  la  guerre  ,  Se  qui  avoit 
cédé  fes  droits  à  un  ufurpateur,  *  Appian,  de  bello, 
Syr.  Juftin.  /.  4  3  c.  2  j  &c. 
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ANTIOCHUS  ,  premier  roi  de  Comagène,  pro- 
vince de  la  Syrié  ,  fut  vaincu  par  Pompée  après  la 
défaite  de  Tigrane,  roi  d'Arménie  ,  la  quatrième  an- 
née de  la  CLXXVIll  olympiade  ,  &C  6$  ans  avant 
J.  C.  mais  ce  vainqueur  le  traita  avec  beaucoup  de 
généroiiré  ;  &  bien  loin  de  lui  ôter  fes  états  il  lui  don- 
na encore  Seleucie  ville  de  Méfopotamie.  Par  recon- 
noifTance,  Antiochus  fecourut  Pompée  dans  la  guerre  ci- 
vile contre  Céfar,&  contre  Pacorus  roi  des  Parthes,  que 
Labienus  avoit  attiré  jufque  dans  la  Syrie.  Ventidius , 
général  des  troupes  d'Antoine ,  vint  l'afliéger  dans  la 
ville  de  Samofate  ;  mais  il  fe  rerira  avec  trois  cens  ta- 
lens  qu"  Antiochus  lui  donna.  Ce  roi  fut  après  appelle  à 
Rome  par  Augufte  ,  qui  le  fit  condamner  à  mort  dans 
le  fénat ,  &  le  fit  exécuter  ,  l'an  28  avant  J.  C.  pour 
l'alî.iilinat  commis  en  la  perionne  d'un  ambafladeur  de 
fon  frère.  *  Dion  ,  /.  5^.  Cicéron  ,  /.  1  $  de  fes  épîtres. 

ANTIOCHUS  II,  quatrième  roi  de  Comagène,  re- 
mit la.  couronne  dans  fa  famille  après  Muhïidate  II. 
Il  mourut  fous  l'empereur  Tibère ,  l'an  1 7  de  J.  C.  &c 
après  fa  mort ,  les  nobles  &  la  populace  fe  diviferent 
en  deux  factions  ,  les  nobles  voulant  que  leur  pays 
fût  gouverné  en  forme  de  province  libre  ,  &c  le  me- 
nu peuple  demandant  un  roi.  Il  eut  Antiochus  III 
pout  fucceffeur.  *  Jofephe ,  /.  1 8  andq.  Tacite  s  /.  2. 

ANTIOCHUS  III,  fils  du  précédent,  &  cinquiè- 
me roi  de  Comagène,  entra  en  poffelfion  de  ce  royau- 
me, par  la  faveur  de  l'empereur  Caligula, qu'il  accom- 
pagna dans  les  Gaules.  Dans  la  fuite,  en  ayant  été 
dépouillé  ,  il  y  fut  rétabli  par  l'empereur  Claude.  Il 
attaqua  l'Arménie  en  faveur  de  Néron ,  qui  lui  en 
donna  une  partie.  Il  aida  de  fes  troupes  Vefpafien , 
contte  Vitellius  ,  élevé  depuis  peu  a  l'empire,  & 
perfécuta  fort  les  Juifs  après  la  prife  de  Jérufalem. 
Enfin  ayant  été  aceufé  par  Céfennius  Petus  gouver- 
neur de  Syrie  ,  d'avoir  fait  alliance  avec  les  Parthes ,  il 
alla  de  Samofate  ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  en 
Cilicie  ,  pour  fe  mettre  à  la  merci  de  l'empereur  , 
qui  lui  permit  de  fe  retirer  à  Lacédémone ,  ôc  de-là 
à  Rome  ,  pour  y  vivre  en  perfonne  privée  ,  fans  au- 
cune dignité  ,  l'an  de  J.  C.  72.  *  Dion  ,  /.  59. 

ANTIOCHUS  EPIPHANES,  fils  d'Antiochus  III , 
roi  de  Comagène ,  combattit  dans  les  troupes  d'O- 
thon  contre  Vitellius ,  &  commanda  celles  que  fon 
pere  envoya  à  Titus  ,  fils  de  Vefpafien ,  devant  Jé- 
rufalem ,  l'an  70  de  J.  C.  Antiochus  fon  pere  s  étant 
retiré  chez  les  Parthes  ,  il  le  fuivit ,  &c  alla  enfuite  à 
Rome  avec  lui.  Il  refufa  d'époufer  Drufilla  ,  fille 
d'Agrippa ,  roi  des  Juifs  ,  pareequ'il  ne  put  fe  réfou- 
dre à  fouffrir  la  circoncifîon.  *  Jofephe  ,  /.  7.  Ege- 
lippus ,  /.  5. 

ANTIOCHUS  ,  lieutenant  d'Alcibiade.  II  at- 
taqua mal-à-propos  les  Lacédémoniens  ,  &  fut  défait 
avec  grande  perte  des  fiens  ,  fous  la  XCIII  olympia- 
de „  l'an  408  avant  J.  C.  *  Xénophon ,  /.  1.  Diodore  , 

/.  H. 

ANTIOCHUS ,  fils  du  plus  confidérable  &  du  plus 
puifiant  des  Juifs  de  la  ville  d'Anrioche  ,  accula  fon 
propre  pere  &  quelques  aurres  des  premiers  de  fa  na- 
rion  ,  d'avoir  formé  le  deflein  de  mettre  le  feu  à  la 
ville  durant  la  nuit  ,  &  nomma  quelques  étrangers  , 
qu'il  aflura  être  complices  de  cette  aûion.  Le  peuple 
en  fut  fi  fort  ému  ,  qu'il  alla  prendre  les  aceufés  de  la 
ville  dans  leurs  maifons ,  les  traîna  au  théâtre  ,  &  les 
fit  brûler  ;  &  peu  s'en  fallur  qu'on  n'exrerminât  tous 
les  autres  ,  pareeque  ce  fcélerat  les  animoit  puiflam- 
ment.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  été  traîne  à  fon 
pete ,  il  le  fut  encote  à  Dieu  :  il  quitta  la  religion  des 
Juifs ,  embrafla  celle  des  païens,  Scfacrifia  à  leurs  fauf- 
fes  divinités.  Il  empêcha  pendant  plufieurs  jours  qu'on 
n'obfervât  le  fabbat en  obligeant  les  Juifs  à  travail- 
ler ce  jour-là  comme  les  autres.  Cela  arriva  au  com- 
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merïcement  de  la  révolte  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains ,  3  5  ans  après  la  palïîon  de  J.  C.  *  Jofephe  , 
guerre  des  Juifs  ,  l.  7    c.  9. 

ANTIOCHUS ,  feigneur  Perfan  ,  célèbre  par  fa 
probiré.  L'empereur  Arcade  étant  mort  en  408  ,  pria 
Ifdegerdes  ou  Ifdigerdes  ,  roi  des  Perfes  ,  de  vouloir 
être  le  tuteur  de  fon  fils  Théodofe  le  jeune.  Ce  prince 
l'accepta  ;  mais  comme  il  ne  pouvoit  quitter  fes  états 
pour  venir  gouverner  ceux  de  l'empereur  ,  il  donna 
cette  commimon  à  Antiochus  ,  dont  il  connoiifoit  la 
prudence  &  la  probité.  Antiochus  s'en  aquitta  très- 
bien.  *  Théophane  ,  hift.  Mifcell.  I.  13. 

ANTIOCHUS,  homme  de  balfe  naiiTance  ,  &  de 
peu  démérite  ,  fut  fait  empereur  à  Palmyre  fur  la  fin 
de  l'an  271 ,  fi  l'on  en  croît  Zofime  (  àv.  2.  )  Voici  ce 
qu'il  en  dit  :  Aurelien  ayant  pris  Palmyre  ,  &  emme- 
né Zénobie  prifonniere  ,  donna  le  gouvernement  de 
la  province  à"  Marcellin  ,  &  laifTa  Saudarion  dans  la 
ville  avec  quelques  rroupes.  Les  naturels  du  pays,  ac- 
coutumés fous  les  règnes  d'Odenat  &  de  Zénobie  à 
l'indépendance  ,  ne  virent  pas  plutôt  Aurélien  éloigné 
d'eux ,  qu'ils  penferent  à  fe  donner  un  autre  empereur. 
Marcellin  leur  parut  propre  pour  remplir  cette  place  : 
ils  la  lui  offrirent ,  mais  il  les  amufa.  S'en  étant  apper- 
çu,  ils  le  chafterent,  égorgèrent  Saudarion  ,  &  revê- 
tirent Antiochus  de  la  pourpre,  Aurélien  en  ayant  eu 
avis  ,  ne  leur  donna  pas  le  loi/ir  de  fe  fortifier  contre 
lui  :  il  quitte  la  Thrace  ,  marche  rapidement  vers  Pal- 
myre ,  la  prend  après  un  fiége  aifez  court ,  punit  les 
factieux  ;  &  néanmoins  trouve  Antiochus  fi  peu  pro- 
pre à  être  chef  d'une  révolte  ,  qu'il  le  laiife  vivre.  Zo- 
zime,  /.  1  ,  ch.  60  &  61.  Vopifcus,  in  Aureliano. 

Hommes  de  Lettres. 

ANTIOCHUS  ,  fils  de  Xénophane,né  à  Syracufe, 
floriffoit  vers  laXC  olympiade ,  environ 420  ans  avant 
J.  C.  Denys  à'HalicarnajJe  alfure  qu'il  ne  fut  pas  un 
vulgaire  écrivain.  II  avoit  compofé  en  neuf  livres  une 
hiftoire  de  la  Sicile  ,  qu'il  commençoit  à  Cocale ,  roi 
des  Sicans,  6c  qu'il  continua jufqu  a  fon  temps.  Il  avo'ic 
écrit  auffi  une  hiitoire  très-curieufe  de  l'Italie  ,  qu'il 
afTuroit  avoir  compofée  fur  les  monumens  les  plus 
lurs  &  les  plus  dignes  de  foi.  Plufieurs  anciens  citent 
divers  endroits  de  cet  ouvrage  ,  &  entr'autres,  Feftus, 
qui  appelle  mal-à-propos  l'auteur  Antigone.  *  Voulus  , 
hift.  Grecs. 

ANTIOCHUS  ,  d  Afcalon  ,  philofophe  ftoïcien  , 
fut  un  des  maîtres  de  Cicéron  ,  qui  profira  beaucoup 
de  fes  leçons  ,  Pan  674  de  Rome.  Il  avoit  fait  un  trai- 
té très-fubtil  fur  la  fecle  académique  ,  &  il  foutenoic 
que  les  ftoïciens  penfoient  de  même  que  les  péripaté- 
ticiens  fur  la  morale  ,  quoiqu'ils  parlaifent  différem- 
ment. Plutarque  cite  de  lui  un  traité  des  dieux  \  &C 
Etienne  de  Byfince  ajoute  qu'il  fut  un  des  ornemens 
de  fa  patrie  ,  &  qu'on  lui  donna  le  furnom  de  Cygne. 
Il  avoit  été- difciple  de  Carneades.  On  le  fair  auteur 
d'une  feéte  d'académiciens ,  appeilée  de  fon  nom  An- 
tiockienne  ,  qui  renouvelloir  en  parrie  l'ancienne  aca- 
démie ,  mais  s'approchoit  aufli  du  ftoïcifme.'  11  vécut 
long-temps  ,  &  fe  fit  d'illuffres  amis  à  Rome ,  où  Lu- 
cullus  l'avoit  attiré. 

Diogène  Lacrce  fait  mention  d'un  autre  Antiochu» 
de  Laodicée  qu'il  dit  avoir  été  un  philofophe  feepri- 
que  \  &£  Athence  parle  encore  d'un  autre  ,  né  à  Ale- 
xandrie ,  qui  fit  une  hiftoire  des  poëtes  critiqués  par 
les  comédiens  de  la  moyenne  comédie.  C'eft  peut-être 
le  même  qui  publia  une  hiftoire  des  chofes  f  abuleufes 
qu'on  difoit  être  arrivées  dans  chaque  ville  ,  dont 
Photius  fait  mention.  *  Voflius  ,  hift.  Grecs  3  &  phi- 
lofophes  Grecs. 

ANTIOCHUS ,  fophifte  d'Eges  en  Cilicie ,  vers 
l'an  de  J.  C.  119,  étoit  difciple  de  Denys  de  Milet. 
Il  avoit  fait  une  hiftoire  ,  dont  Philoftrate  parle  avec 
éloge,  mais  qui  eft  perdue.  On  remarque  qu'Antio-- 
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chus  employoit  Ton  bien  à  fecourir  fa  patrie  ,  &  fur- 
tout  à  acheter  des  bleds  pour  ceux  qui  en  manquoient. 

*  Philoitrar.  in  vit.fophifi.  Tillemont ,  hifl.  des  empe- 
reurs j  l'an  i  ip. 

ANTIOCHUS  ,  Cilicien  ,  &  philofophe  cynique, 
après  s'être  enrichi  des  bienfaits  des  empereurs  Sévère 
&  Caracalla  ,  vers  l'an  xo6  de  J.  C.  fe  retira  vers  Vo- 
logèfe  ,  roi  des  Parthes.  Caracalla  redemanda  Antio- 
chus  à  Vologèfe  ,  qui  fut  obligé  de  le  lui  rendre. 

*  Dion  ,  /.  77. 

ANTIOCHUS ,  évêque  de  Ptolémaïde  en  Phéni- 
cie  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  V  fiécle  ,  vint 
l'an  400  à  Conftantinople  ,  lorfque  S.  Jean  Chryfofiô- 
me  en  étoit  abfent  j  &  il  y  prêcha  avec  tant  de  fuccès , 
qu'il  en  mérita  le  furnom  de  Bouche  d'or  ,  aulïi-bien 
que  S.  Jean  Chryfqfiôme.  On  dit  que  ce  prélat  faifoit 
fervir  la  prédicarion  de  l'évangile  à  (on  ambition  par- 
ticulière ,  Se  qu'il  fe  retira  chez  lui  charge  de  biens  & 
de  préfens.  Sévérien  de  Cabales  ,  à  qui  S.  Jean  Chry- 
fqfiôme avoït  confié  le  foin  de  1  cglife  de  Conftanri- 
nople  durant  fon  abfence  ,  fit  amitié  avec  Antioehus , 
&  excella  comme  lui  dans  la  prédication.  Socratè&: 
Sozomene  aceufent  S.  Jean  Chryfofiôme  d'avoir  appris 
avec  quelque  forte  de  jalonne  le  fuccès  des  fetmons 
d'Antioclius  &:  de  Sévérien.  Depuis  ,  Antioehus  & 
Sévérien  fe  joignirent  à  Théophile  d'Alexandrie,  à 
Acacius  de  Bérée,  &  à  Cyrin  de  Chalcédoine,  Se  furent 
les  perfécuteurs  de  S.  Jean  Chryfofiôme,  dans  le  conci- 
le du  Chêne ,  &  auprès  de  l'empereur  Arcade.  Ce 
prince  envoya  même  à  ce  faint  un  ordre  conçu  en  ces 
termes  :  Acacius ,  Antioehus  Sévérien  &  Cyrin  ont 
pris  fur  leurs  propres  têtes  votre  condamnation.  Ne  dif- 
fére^  donc  pas  de  vous  recommander  aDieu  3  &  de  forcir 
de  l'églife.  Théophile,  Acacius  ,  Antioehus  &  Sévérien, 
font  les  quatre  prélats  que  le  faint  réeufa  dans  le  même  . 
concile  du  Chêne,  comme  nous  le  voyons  dans  une  de 
fes  lettres ,  où  ,  après  avoir  nommé  les  deux  premiers , 
il  ajoute  :  Etqu'efi-il  befoin  que  je  parle  de  Sévérien  & 
â' Antioehus  3  dont  les  crimes  font  fi  publics  3  que  les 
théâtres  mêmes  en  retentiffent  ?  *  Socrate ,  /.  6.  Sozo- 
mene ,  /.  8.  Pallade ,  vit.  S.  Joan.  Chryfofi.  Baronius  , 
A.  C.  400  &  feq. 

Cet  Antioehus  elt  apparemment  le  même  dont 
parle  Gennade  dans  fon  ouvrage  des  écrivains  ecclé- 
liaftiques.  Antioehus  ,  dit-il  ,  évêque  a  compofé  un 
grand  ouvrage  contre  l'avarice  &  une  homélie  de  l'a- 
yeugle-né  3  à  qui  le  Sauveur  du  monde  donna  l'ufage  de 
la  vue.  Antioehus  mourut  fous  l'empire  d'Arcadius. 

*  Gennade  ,  de  feripî.  ecclef.  c.  10. 

ANTIOCHUS  ,  religieux  dans  la  PalelHne ,  Se  puis 
abbé  de  la  laure  de  S.  Sabas  ,  qui  vivoit  dans  le  VII 
fiécle  ,  vers  Tan  6 1 G ,  parle  en  plufieurs  endroits ,  Se 
fur-tout  dans  fa  1 07  homélie  ,  de  la  prife  de  Jérufa- 
lem  par  Chofroè's ,  roi  des  Perfes  ,  au  mois  de  juin  de 
l'an  6 1 4.  Les  églifes  y  furent  brûlées ,  Se  le  bois  de  la 
fainte  Croix  fut  emporté  par  les  ennemis  de  notre  re- 
ligion ,  qui  emmenèrent  un  ttès  -  gtand  nombre  de 
chrétiens  j  &  entr'autres ,  le  patriarche  Zacharie.  Nous 
avons  d' Antioehus  divers  ouvrages  :  Pandecies  divinœ 
feript.  in  130  difiintlus  in  homilias  unà  cum  Exo- 
mologefi.  Le  premier  de  ces  ouvrages  eft  dédié  à 
Euftathius,  fupérieur  du  monaftère  d'Àttaline,qui  étoit 
auprès  de  la  ville  d'Ancyre.  GéofroiTilman, chartreux 
de  Paris  ,  a  traduit  de  grec  en  latin  ces  ouvrages ,  dont 
le  pere  Ftonton  du  Duc  a  depuis  publié  le  texte  grec. 
C'eft  ce  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pè- 
res. Le  même  Antioehus  a  aufïï  lailfé  un  traité  inti- 
tulé :  De  vitiqfis  cogitatïonibus  3  que  Pierre  Plantin  de 
Flandre  a  traduit  en  latin.  On  ne  doute  pas  que  cet 
ouvrage  ne  foit  de  lui  \  car  outre  qu'il  eft  dédié  au 
même  Euitathius,  le  manuferit  grec  qui  eft  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  le  lui  attribue.  *  Baronius  , 
in  annal.  Sixte  de  Sienne  3  biblioth.  Bellarmin  ,  de 
feript.  ecclef,  Gonfalve.  Ponce  de  Léon  ,  in  not..  ad 
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Phyfiol  S.  Epiph.  c.zi.  PolTevin.  Le  Mire,  Sec.  Du- 
Pin  ,  bihl,  de  aut.  eccl.  des  yil&  FUI  fiâtes. 

ANTIOPE,  fille  de  Nyétée ,  qui  regnoir  dans  la 
Beorie  ,  fut  aimée  de  Jupiter  ,  dont  elle  devinr  groife* 
Pour  éviter  le  renentimenr  de  fon  pere  ,  elle  fe  réfu- 
gia à  Sicyone  ,  où  Epopeus  l'époufa.  Nyélée  fe  rua  de 
regret ,  &  ordonna  en  moulant  à  fon  frère  Lycus  de 
punir  le  criine  de  fa  fille.  Sicyone  fut  prife  ,  Epopeus 
fur  rue  ,  de  Antiope  fut  enfermée  dans  une  prifon  ,  où 
elleaccouchad'Amphion  &  de  Zethés  ,  &  où  elle  ef- 
fuya  de  fort  mauvais  traitemens  de  la  part  de  Lycus  & 
de  Dircé  fon  époufe.  Dans  la  fuire  ,  ayant  trouvé 
moyen  de  s  cchaper  ,  elle  fe  fit  connoître  à  fes  fils  , 
qui  pour  la  venger  ,  ruérenr  Lycus  ,  &  attachetenc 
Diree  aux  cornes  d'un  raureau  furieux.  Elle  périt  dans 
cefuppHce,  &  fur  jettée  dans  une  fontaine  qui  fut 
appellée  de  fon  nom.  *  Apollodore  ,  /.  3.  Hygin, 
fah.  7  ù  8. 

ANTIOPE ,  Amazone  &  fille  de  Mars  ,  fur  prife 
dans  un  combar  par  Hercule  ,  &  fut  donnée  à  The- 
fée ,  qui  l'époufa.  Elle  en  eut  un  fils  nommé  Hippoly- 
ce.  Quelques-uns  difent  qu'elle  frit  ruée  dans  une  ba- 
taille près  d'Athènes  ,  en  combattant  pour  Thefée 
contre  les  Amazones.  D'autres  difent  que  Thefée  la 
tua  lui-même  ,  par  ordre  d'un  oracle.  D'aurres  enfin 
donnenr  le  nom  d'Hippolyre  à  l'Amazone ,  époufe  de 
Thefée  ;  &c  celui  d'Anriope  à  la  reine  de  ces  femmes 
guerrières  ,  qui  porrerent  leurs  armes  dans  l'Artique. 
*  Plutarch.  i/i  Thefeo.  Hygin ,fab.  30  &  241. 

ANTIOPIA,  village  defedsftine, chercher  ASOR. 

ANTIOQU1EN  (Flave)  cherche-,  ANTIOCHIA- 
NXJS  (Flavius.) 

ANTIPAPES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  pré- 
tendoient  fe  faire  reconnoître  pour  fouverains  ponti- 
fes ,  au  préjudice  d'un  pape  élu  légitimement ,  &  qui 
firent  ainfi  un  fchifme  dans  l'églife.  Voici  ceux  que 
l'on  met  de  ce  nombre  depuis  le  III  fiécle  jufqua 
préfent. 

I.  Novatien,  prêtre  Romain,  féduit  par  Novar  s 
prêtre  de  Carthage  ,  qui  étoit  venu  d'Afrique  à  Ro- 
me ,  s'éleva  contre  le  pape  Corneille,  élu  l'an  251, 
&  joignit  peu  de  temps  après  l'héréfie  au  fchifme. 

II.  Urficin  s'oppofa  au  pape  Dalnafe,  créé  en  $6j. 
Il  fut  chalfé  de  Rome ,  Se  relégué  dans  les  Gaules. 

III.  Eulalius ,  animé  par  quelques  prêtres  Se  diacres 
féditieux,  difputa  le  fiége  à  Boniface  I,  élu  en  418  : 
mais  il  en  fut  chalfé  par  le  commandement  de  l'empe- 
reur Honorius. 

IV.  Laurent ,  ctéé  le  même  jour  que  le  pape  Sym- 
maque,  l'an  498  ,  fit  le  fchifme  qui  porta  fon  nom. 
L'empereur  Anaftafe,  qui  l'avoit  fomenté  par  l'enrre- 
mife  de  Feftus ,  fénareur  romain ,  fut  excommunié 
dans  le  concile  tenu  à  Rome  par  1 1 5  évêques  ,  fi  l'on 
en  croit  l'auteur  du  pontifical  de  Damafe. 

V.  Diofcore ,  diacre  ,  élu  contre  le  pape  Boniface  II, 
en  530  ,  mourut  peu  de  temps  après  ion  élection. 

VI.  Pierre  cv  Théodore  ,  concurrens,  favorifés,  l'un 
par  le  clergé  ,  &  l'autre  par  l'armée  de  Juftinien  II  , 
empereur,  tinrent  le  fiége  pendant  quelques  jours,  l'an 
6$6  ;  mais  le  clergé  ,  le  peuple  &  l'armée  s'étant  ac- 
cordés en  faveur  de  Conon  ,  ils  en  furent  chalfés. 

VII.  Théodore  Se  Pafchal ,  concurrens  ,  furent  ex- 
clus par  l'élection  canonique  de  Sergius ,  l'an  687. 

VIII.  Théophylacte  s'éleva  contre  le  pape  PauII, 
élu  en  757  :  mais  ce  fchifme  ne  dura  que  quelques 
mois. 

IX.  Conftantîn  ,  frère  de  Toron  ,  duc  de  Nepi ,  en- 
tra dans  l'églife  de  S.  Pierre  à  main  armée  ,  fe  fit  or- 
donner Se  déclarer  pape  ,  après  la  mort  de  Paul  I,  ar- 
rivée l'an  767  ,  Se  tint  le  fiége  treize  mois. 

X.  Philippe  ,  moine ,  fut  aufïi  déclaré  pape  par  la 
faction  de  Waldipert,  prêtre  Romain,  l'an  768. 

XL  Zinzime  s'oppofa  au  pape  Eugène  II ,  élu  en 
824,  mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer  ,  ayant  fu  que; 
Tome  I.  Partie  IL         X  ij 
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1  empereur  Louis  le  Débonnaire  avoit  envoyé  fon  fils 
Lothaire  à  Rome  ,  pour  le  réduire. 

XII.  Anaftafe  s'éleva  contre  Benoît  III,  créé  l'an  855. 

XIII.  Sergius  contre  le  pape  Formofe  ,  élu  en  891. 

XIV.  Boniface  iifurpa  le  liège  après  la  mort  du  pa- 
pe Formofe,  arrivée  en  896".  Maïs  il  en  fut  bientôt 
chafle  par  le  pape  Etienne  VI ,  ou  VII ,  qui  fut  intrus 
par  Aldebert  le  Riche    marquis  deTofcane. 

XV.  Léon  difputaleiiégeàJeanXII,  &àBenoîtV, 
en  9  5  5  &  en  964. 

XVI.  Grégoire  fut  élu  contre  le  pape  Benoît  VIII , 
l'an  10 12. 

XVII.  Sylveftre ,  dit  ÏIL  &  Jean ,  dit  XX  ;  que  Be- 
noît IX  avoit  eu  pour  ennemis  ,  &  à  qui  il  abandonna 
le  fiége  en  le  quittant  lui-même  volontairement ,  fe 
ddifterent  de  leurs  prétentions,  par  l'enrremife  d'un 
prêtre  nommé  Gratien  3  Se  cédèrent  à  Grégoire  VI ,  lé- 
gitime pape  ,  l'an  1 044. 

XVIII.  Mincius,  nommé  Benoît  3  fut  élu  contre  le 
pape  Nicolas  II  l'an  10  59, mais  il  fe  dépofa  lui-même. 

XIX.  Cadaloiis  fous  le  nom  à'Honorius  II  déclaré 
pape  fansle  consentement  des  cardinaux,  Se  par  la  feule 
autorité  de  l'empereur  Henri  IV,  s'éleva  contre  Alexan- 
dre II,  éluen  1061  ,  Se  tint  le  iiége  environ  cinq  ans. 

XX.  Guibert  de  Ravenne ,  fous  le  nom  de  Clément 
III 3  fut  élu  par  les  fchifmatiques  au  concile  de  Breffe , 
&  s'oppofa  au  pape  Grégoire  Vil ,  créé  en  1  073. 

XXI.  Thibaut,  nommé  Célcjlïn  II 3  par  quelques  car- 
dinaux ,  renonça  bientôt  à  fes  prétentions ,  Se  céda  le 
pontificat  à  Honorius  II ,  l'an  1 124. 

XXII.  Pierre,  fils  de  Léon  Romain,  élu  par  quelques 
cardinaux ,  fe  fit  nommer  Anackt  II 3  Se  tint  le  fiége 
contre  le  pape  Innocent  II ,  créé  en  1 1 30. 

XXIII.  Octavien,  élu  par  la  fa&ion  de  Pierre,  fils 
de  Léon,  fe  fit  nommer  /-^'r7or/^,&ufurpaIe  ponti- 
ficat ,  qu'il  occupa  quatre  ans ,  contre  le  pape  Alexan- 
dre III,  l'an  1159. 

XXIV.  Pierre  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François, 
fous  le  nom  de  Nicolas  V ,  fut  élu  à  Rome  ,  pendant 
que  le  fïége  étoit  en  France.  Le  pape  Jean  XXII,  créé 
l'an  1 3 1 G  ,  le  fit  arrêter ,  &  le  tint  prifonnier  le  refte 
de  fes  jours. 

XXV.  Robert  commença  le  grand  fchifme ,  fous  le 
nom  de  Clément  VU jl'an  1378,  Se  tint  le  fiége  à  Avi- 
gnon ,  contre  le  pape  Urbain  VI ,  &  Boniface  IX  fon 
fuc  ce  fleur. 

XXVI.  Pierre  de  Luna,  fut  élu  par  ceux  du  parti  de 
Clément  VU,  pour  lui  fuccéder,  l'an  1394,  &  prit  le 
nom  de  Benoît  XI 3  XII  &  XIII 3  félon  d'autres.  Il  tint 
le  fiége  à  Panifcola  en  Catalogne  ,  près  de  trente  ans , 
contre  Boniface  IX  &  fes  lucceffeurs. 

XXVII.  Gilles  de  Munion  ,  Efpagnol ,  chanoine  de 
Barcelone,  prit  le  nom  de  Clément  VIII 3  créa  quel- 
ques cardinaux  de  la  faction  d'Alfonfe ,  roi d Aragon, 
Se  ufurpa  le  pontificat  qu'il  tint  cinq  ans,  contrele  pa- 
pe Martin  V,  depuis  1424,  jufqu'en  1429. 

XXVIII.  Amedée  VIII,  duc  de  Savoye,  créé  par  le 
concile  de  Bafle  en  1439,  prit  le  nom  de  Félix  V 3 
Se  tint  le  fiége  contre  le  pape  Eugène  IV ,  Se  contre 
Nicolas  V  ,  en  faveur  duquel  il  renonça  l'an  1449. 
*  Baronius ,  in  annal.  Sponde.  DuPui ,  hijl.  du  fchif- 
me. Genebrard  ,  inNkol.  V. 

§3*  ANTIPAROS ,  Me  de  l'Archipel ,  auprès  Se  a 
l'oppofite  de  Tifle  de  Paros,  d'où  lui  vient  fon  nom. 
Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  d'Oliaros.  Elle 
n'a  que  feize  milles  de  tour ,  Se  produit  affez  d'orge 
pour  nourir  foixante  ou  foixante-dix  familles  enfer- 
mées dans  un  méchant  village  ,  à  un  mille  de  la  mer. 
On  y  élit  tous  les  ans  deux  confuls  ,  quelquefois  un 
feul ,  à  qui  on  donne  dix  écus  pour  prendre  foin  des 
affaires  de  Pifle.  Pour  le  fpirituel  elle  dépend  de  l'ar- 
chevêque Grec  de  Naxie.La  plupart  des  habitans  font 
des  corfaires  François  &Maltois,  qui  ne  font  ni  Grecs 
ni  Latins.  Ce  qui  rend  cette  ifle  remarquable  eft  une 
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grotte  que  l'on  trouve  au  fond  d'une  caverne  fituée  i  î 
quatre  milles  du  village  ,  &  i  un  mille  &  demi  de  la  1 
mer.  On  ne  parvient  à  cette  grotte  que  pat  un  paflVe 
extrêmement  difficile  ,  &  après  avoir  franchi  des  pré- 
cipices qu'on  ne  peut  évitet  fans  beaucoup  de  précau- 
tions. Cette  grotte  elt  ornée  de  quantité  de  congéla- 
tions de  marbre  ,  qui  forment  des  pyramides  régu- 
lières, &  des  ornemens  auffi-bien  formés  que  s°ils 
lbrtoient  des  mains  de  l'ouvrier.  En  157;  M.  deNoin- 
tel ,  ambafladeur  de  France  à  la  Porte ,  pafla  trois 
jours  des  fêtes  de  Nocl  dans  cette  grotte,  accompagné 
déplus  de  500  petfonnes  ,  tant  de  fa  maifon  que  des 
gens  du  pays  qui  l'avoient  fuivi.  Il  y  fit  célébtet  la  ï 
méfie  de  minuit ,  le  jout  de  Nocl  1 673  ,  &  pour  en  « 
conferver  la  mémoire  ,  il  fît  graver  cette  infetiption 
fur  la  bafe  de  la  pyramide  qui  avoit  fervi  d'autel  ;  Htc 
ipfe  Chriflus  adfuit ,  ejus  natali  die  média  nocle  céle- 
hrato  MDCLXXIII.  Depuis  ce  temps  cette  pyramide  I 
fe  nomme  l'autel.  On  compte  1 50  brades  de  profon-  I 
deur,  depuis  la  caverne  jufqu'à  l'autel,  &  autant  de- 
puis l'autel  jufqu'à  l'endroit  le  plus  profond  où  l'on 
puilfe  defeendre.  M.  de  Toumefoit  a  donné  une  def- 
cnption  détaillée  de  cette  grotte  ,  dans  fon  -voyage  du 
levant j  t.  1,  p.  71.  Lett.V.  *La  Martiniere,  dicl.géogr. 

ANTIPAS ,  Juif  fort  judicieux ,  Se  des  plus  confé- 
dérés delà  ville  de  Jérufalem,  qui  voyant  les  maux 
dont  les  Juifs  étoient  menacés  par  la  révolte  des  fac- 
tieux ,  alla  ptiet  le  roi  Agrippa  de  fe  rendre  à  Jérufa- 
lem pour  mettre  le  repos  dans  la  ville.  Il  fut  pris  &  tué 
par  ces  mêmes  factieux.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs 

ANTIPAS  Hérode ,  cherche^  HÉRODE  Antipas.  I 

ANTIPAS  ,  gouvefneur  d  Idumée ,  pete  d'Antipa- 
ter  ,  Se  aieul  d'Hétode/e  Grand. 

ANTIPAS ,  prince  du  fang  d'Hérode ,  &  garde  du  \ 
tréfor  public ,  fut  maflacré  à  Jérufalem  par  les  Zéla- 
teurs ,  l'an  de  Jefus-Chrift  s7.  *  Jofephe ,  guerre  des  I 
Juifs  j  /.  4 ,  c.  II. 

ANTIPAS  (  Saint  )  vivoit  dans  le  ptemier  fiéclede 
l'églife.  Jefus-Chrift  lui-même  l'appelle  dans  l'apoca-  I 
lypfe  fon  fidèle  témoin  ou  martyr ,  &  nous  apprend  ' 
qu'il  fouffrit  la  mort  pour  lui  dans  la  ville  de  Peroame 
en  Phrygie.  Ce  fut  au  plus  tard  fous  l'empire  de°Do- 
mitien.  S.  Jean  femble  inlinuer  qu'il  fut  tué  par  l'épée.  1 
Cependant  l'hiftoire  de  fa  vie  le  fait  évêque  de  Peroa- 
me,  Se  rapporte  qu'il  fut  renfermé  dans  un  taureau 
d'airain  tout  ardent  de  feu  dans  lequel  il  fut  confumé. 
Mais  ces  aûes ,  quoiqu'anciens ,  n'ont  nulle  autorité. 
*  Apocal.  x,  13.  Baillet,  vies  des  faims ,  1  1  avril. 

ANTIPATER ,  l'un  des  généraux  d'Alexandre  le 
Grande  Se  fon  lieutenant  dans  la  Gtéce,  mità  laraifon 
les  Thraces  révoltés ,  fecourut  Mégalopolis  contre  les 
Lacédémoniens  ,  qui  l'afliégeoient ,  &  les  défit  en  ba- 
taille la  3  année  de  la  CX1I  olympiade  ,  Se  3  30  ans 
avant  J.  C.  La  méfintelligence  qu'il  y  eut  entre 
lui  Se  Olympias,  mère  d'Alexandre,  lit  fonget  àce 
prince  de  lui  ôter  fon  gouvernement.  Antipater,  pour 
s'en  venger,  fit  empoifonner  ce  roi  l'an  324  avant 
J.  C.  Enfuite  les  Athéniens  s'étant  révoltés  ,  An- 
tipatet  s'oppofa  à  leurs  deffeins  ;  mais  ayant  été  battu 
Se  fe  fentant  le  moins  fott ,  il  fe  retira  à  Lamia ,  ville 
de  Thcûalie.  Depuis  ,  il  appella  à  fon  fecours  Crate- 
rus  Philoras  ,  Se  Léonatus,  gouverneur  de  la  petite 
Phrygie.  Tout  cela  fe  pafla  l'an  323  avant  J.  C. 
L'année  d'après,  avec  le  fecours  de  Craterus ,  Antipa-  ( 
ter  défit  au  mois  d'août  les  Gtecs  dans  la  ThelTàlie  & 
fit  la  guerre  aux  Etoliens,  avec  lefquels  il  fe  réconci- 
lia, pour  s'oppofer  à  Eumenés,  qui  étoit  du  parti  de 
Perdiccas.  Depuis  ,  Antipatet  fut  nommé  tuteur  du 
fils  d'Alexandre  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  : 
car  il  mourut  fut  la  fin  de  la  même  année ,  qui  étoit  la 
4  de  la  CXIV  olympiade  ,  &  la  321  avant  J.  C.  Son 
fils  Caflander  fut  roi  de  Macédoine.  Anripater  avoit  de 
l'efptit,  aimoit  les  feiences.  Il  avoit  été  difciple  d'A- 
riftote.  On  dit  que  Jolaiis  fon  pere  l'avoit  fait  élever 
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avec  beaucoup  de  foin  ,  &  qu'il  tailla  une  hiftoire  & 
deux  livres  de  lettres.  Après  lui ,  Polyfpef  chon  fut  tu- 
teur des  princes,  &  gênerai  de  l'armée.  *  Quinte-Cur- 
ce,  l.  6  &  feq.  Arien.  Jufcin.  Plutarque  ,  &c. 

Rois  de  Mac édoine. 

ANTIPATER ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine , 
r  étoit  fils  de  Caffander ,  auquel  il  fucceda  avec  fon  frè- 
re Philippe  la  troiliéme  année  de  la  CXX  olympiade, 
.19$  ans  avant  J.  C.  Après  la  mort  de  Philippe,  il 
lifit  la  guerre  à  Alexandre  Ion  autre  frère  ,  &  fit  tuer  fa 
imere  ThelTalonice ,  fous  prétexte  quelle  I'aimoit  plus 
']  que  lui.  Alexandre  appella  à  fon  fecours  Demetrius  , 
jfils  d'Antigonus ,  qui  ne  travailla  que  pour  lui-meme  ; 
;car  il  fit  mourir  celui  qu'il  feignoit  de  fecourir  ,  & 
s'empara  de  fes  états.  Paufanias  prétend  que  Deme- 
utrius  s  étoit  déjà  défait  d'Antipater.  Mais  Juftin  nous 
jldit  que  ce  dernier  fut  tué  par  fon  beau  -  pere  Lyfima- 
licrms,  roi  de  Thrace,  la  troiliéme  année  de  la  CXXI 
■'.olympiade ,  194  ans  avant  Jefus-Chrift:  ,  après  un  re- 
;gne  de  trois  ans  fix  mois  ,  Lyfimachus  ne  pouvant 
Touffrir  les  reproches  que  fon  gendre  lui  faifoit  de  l'a- 
«voir  trahi ,  en  livrant  a  Demetrius  la  partie  du  royau- 
me de  Macédoine  qui  appartenoit  à  Antipater.  *  Pau- 
ianias  ,  in  Bœoticis.  Juftin  ,  /.  1  S. 
i  ANTIPATER  II,  roi  de  Macédoine,  étoit  fils  d'un 
frère  de  Caflander.  Ptolcmée  Ceraune  ayant  été  tué  la 
première  année  de  la CXXV olympiade,  2  8oansavant 
|J.  C.  fon  frère  Méléagre  lui  fucceda  ,  8c  foutint  la 
guerre  durant  deux  mois.  Enfuite  on  proclama  roi  An- 
iciparer  ;  mais  après  45  jours  de  règne  ,  on  mit  la  cou- 
ironne  fur  la  rête  de  Softhènes  ,  qui  étoit  un  vaillant 
kapitaine.  *  Juftin ,  /.  24-Polybe,  /.  2.  Paufanias,  &c. 

Autres  princes. 

ANTIPATER  ,  fils  de  Séleticus  Ctraune^  n'eft  pas 
mis  au  rang  des  rois  de  Syrie.  II  commanda  la  cavale- 
jde  pour  fon  oncle  Antiochus  k  Grand ^  qui  fucceda  à 
Séleucus,  contre  Ptolémée  Philopator  ±  Se  traita  en- 
luite  avec  lui,  pour  la  conclufion  de  la  paix  entre  ces 
deux  rois.  II  fuivit  encore  le  parti  de  fon  oncle  contre 
'■■es  Romains  ;  &  après  la  défaite  d'Antiochus  à  Ma- 
ïçnclïe,  191  ans  avant  J.  G.  il  obtint  la  paix  de  Sci- 
Won  ,  &  la  fit  confirmer  par  le  fénat.  *  Polybe ,  /.  4. 
fue-Live. 

1   ANTIPATER  ,  Juif,  fils  de  Jafon  ,  alla  de  la  part 
Simon  Machabce ,  renouveller  l'alliance  de  ceux 
lie  fa  nation  avec  les  Romains  ,  l'an  avant  J.  C.  144 
*I  Mackaè.Xll,  16.  XIV ,  n. 

ANTIPATER  ,  Idumcende  nation,  étoit  fils  d'An- 
■ipas ,  gouverneur  de  l'Idumée.  Nicolas  de  Damas  le 
iait  deicendre  d'une  des  principales  maifons  des  Juifs, 
i|ui  revinrent  de  Babylone  en  Judée  j  mais  Jofephe 
'■outient  que  cet  auteur  n'a  avancé  ce  fait  qu'en  faveur 
l'Hérode,fils  d'Antipater,  que  la  fortune  éleva  de- 
puis fur  le  trône  des  Juifs  ,  &  qu' Antipater  étoit  Idu- 
aiéen ,  fils  d'Antipas ,  gouverneur  dldumée.  Africa- 
bus  afliire  qu'Antipas  avoir  été  concierge  du  temple 
l'Apollon.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Antipater  étoit  riche  , 
;iabile,  entreprenant,  &;  ami  d'Hyrcan,  mais  ennemi 
fl'Ariftobule,  à  qui  fa  puiflance  étoit  devenu  fufpeéte. 
jl  perfuada  à  Hyrcan  de  fe  rerirer  auprès  d'Arétas  roi 
ies  Arabes ,  qui  s'entremit  pour  le  rétablir  dans  le 
royaume  de  Judée.  Depuis ,  il  vint  trouver  Pompée 
le  la  part  d'Hyrcan  ,  &  fervit  utilement  Scaurus  dans 
1  Arabie.  Il  avoir  époufé  une  femme  de  qualité  nom- 
'neeCyproSj  dont  il  eut  quatre  fils,  Phazaè'l ,  le  roi 
hérode  ,  Jofeph ,  Pheroras  ,  &  une  fille  nommé  Sa- 
nmée.  Par  l'ordre  d'Hyrcan  ,  il  affifta  Céfar  dans  la 
tuerre  d'Egypte  ,  &  donna  des  preuves  de  fa  valeur, 
intipater  étoit  alors  gouverneur  de  Judée.  Céfar  lui 
iflura  cer  emploi ,  &  lui  en  offrit  de  plus  confédéra- 
les. Il  donna  le  gouvernement  de  Jérufalem  à  Pha- 
^ael  fon  fils  aîné  3  &  celui  de  Galilée  à  Hérode.  Mal- 
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chus  qui  fe  difoit  ami  d'Antipatet ,  &  qui  avoit  reçu 
de  lui  mille  témoignages  d'afFeûion ,  l'empoifonna 
l'an  43  avant  J.  C.  Hérode  vengea  cette  mort  ,  Se 
bâtit  en  l'honneui  de  fon  pere  la  ville  d'Antipratide. 
*  Jofephe  ,£14,  antiq.jui.  Se  l.  i  de  la  guerre  des 
Juifs.  Bayle,  dlcl.  crlt. 

ANTIPATER,  furnommé  Gadlas ,  grand  ami  du 
roi  Hérode  le  Grand,  qui  le  fit  pourtant  moutir  avec 
Delithée,  Lyfimachus,  &  Goftohare ,  pour  un  faux 
rapport  que  lui  fit  Salomée  fa  fœur.  *  Jofeph,  /.  j  4  , 
c  1 9  des  antlq. 

ANTIPATER  ,  fils  aîné  d'Hérode  ,  dit  le  Grand, 
qui  l'avoit  eu  d'une  femme  Afcalonite  nommée  Da- 
ns, fut  rappellé  par  fon  pere,  qui  le  faifoit  élever 
comme  un  particulier ,  &  qui  voulut  l'oppofet  à  fes 
fils  Alexandre  &  Ariftobule,  qu'il  avoit  eus  de  Ma- 
riamne.  Antipater  fe  fetvit  de  cette  occafion  ,  &  irrita 
tellement  fon  pere  contre  ces  deux  malheureux  prin- 
ces ,qu'Héfode  les  fit  enfin  moutir.  Après  leur  mort 
Antipater  voulut  avancer  celle  du  roi  pour  régner  en 
fa  place.  Hérode  découvrir  cette  confpiration  /"dans  le 
temps  qu'il  l'avoit  envoyé  à  Augufte  avec  fon  tefta- 
ment ,  par  lequel  il  le  déclarait  fon  hétitiet.  Il  rap- 
pella  d'abord  ce  fils  ingrar ,  qui  venoit  d'aceufet  fes 
deux  autres  frères,  Archélaus  &  Philippe;  il  le  con- 
vainquit  de  fon  attentat  devant  Vatus ,  &  le  mit  en 
prifon.  Enfuite  il  le  fit  mourit ,  lorfqu'il  fLlt  qlle  fur  ie 
bruir  qui  courait  de  fa  mort ,  il  avoit  voulu  corrom- 
pre fes  gardes.  Ce  fut  l'an  4  avant  l'ère  de  Jefus-Chrift. 
"Jofephe ,  /.  i4>  1  5  , 1 6  &  17  antlq.  jud.  &  1.  j  debell. 
jud. 

ANTIPATER,  Samaritain,  intendant  de  la  maifon 
d'Antipatet ,  fils  d'Hérode  le  Grand,  étant  à  la  quef- 
tion  ,  aceufa  fon  maître  d'avoir  mis  entre  les  mains  de 
Phetotas  un  poifon  mortel ,  que  Theudion ,  frère  de 
la  reine  Dons ,  avoit  envoyé  d'Egypte  par  Antiphilus  , 
dans  le  temps  que  fon  maître  le  tenoit  à  Rome  pour 
n'être  pas  foupçonné  de  ce  crime.  *  Jofephe ,  antlq. 
l\J,c.6.  * 

ANTIPATER  ,  fils  dé  Salomée  Se  mari  AsCypros  , 
fille  d'Hérode  le  Grand,  &  de  la  reine  Mariamne^ 
«oit  un  homme  très-éloquent,  Se  ennemi  mortel 
d' Archélaus  ,  contre  lequel  il  plaida  devant  Augufte 
pour  avoir  le  royaume  de  Judée.  Ce  prince  ne  décida 
rien  alors.  *  Jofephe  ,  ant.  U  1 7  j  c.  I  li 

Hommes  de  lettres. 

ANTIPATER  dè  Tharfe ,  philofophe  ftoïcien  ,  a 
vécu  vêts  la  CLX  olympiade,  &  140  ans  avantjefus- 
Chrift.  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  même  donc 
Diogène  Lae'rce  a  fair  mention  dans  la  vie  de  Zenon. 
Strabon  le  nomme  entre  lesperfonnesilluftres  de  Thar- 
fe ;  &  Athénée  lui  attribue  un  ttaité^c  la  fuperfiition  . 
Se  un  de  la  colère.  On  croit  que  Panetius  avoit  été  de 
fes  difciples.  *  Diogène  Laerce  ,  In  Zenon.  Strabon , 
/■  14.  Athénée  ,  /.  8  &  14.  Voffius  ,  de  hijl.  gril. 

ANTIPATER  de  Sidon  ,  philofophe  ftoïcien  & 
pocte  ,  vivoit  fous  la  CLXI  olympiade  ,  l'an  1  3  S 
avant  J.  C.  Cicéton  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prir  ;  &  Séneque  le  nomme  entre  les  premiers  auteurs 
de  la  fecfe  des  ftoïciens.  Il  avoit  été  difciple  de  Dio- 
gène de  Babylone;  Se  Pôftidonius  fur  depuis  le  lien. 
11  en  eut  d'autres  de  grande  confidération  ,  &  enfei- 
gna  a  Athènes  &  ailleuts  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Nous  avons  dans  l'anthologie,  vingt  -  deux  épigram- 
mes  de  fa  façon.  Il  compofa  encore  d'auttes  pièces  de 
poëfîe  :  on  lui  attribue  même  l'invention  de  ces  fortes 
de  vêts,  que  les  anciens  ont  nommés  Tragl-lambes.  Il 
ectivoit  avec  une  admirable  faciliré  ;  aufti  ne  pouvant 
répondre  de  vive  voix  dans  fes  difputes  avec  Catnéa- 
de ,  il  fe  conteutoit  de  le  faire  par  écrit  ;  c'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Gtecs  le  nomment  Crieur parla 
plume,  Ksaaji&'a;.  Valere  Maxime  Se  Pline  rapportent, 
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-une  chofe  aflez  particulière  de  lui  ;  ceft  qu  il  etoit  at- 
taqué tous  les  ans  de  la  fièvre  au  même  jour  qu'il  étoit 
fié ,  &  qu'il  mourut  au  même  jour» 

Quelques  auteurs  ont  mis  deux  Antidater  de  Sfdon  , 
l'un  poète  ,  &  l'autre  philofophe  ;  &  on  a  même  con- 
fondu Anripater  de  Sidon  avec  Antipater  de  Tyr  3 
aufli  philofophe  ftoïcien.  Celui-ci  vivoit  en  'mêtne 
temps  ,  Se  fut  ami  de  Caton  cVUtique  ,  qui  apprit  fous 
lui  la  philofophie  des  ftoïciens.  Il  compofa  un  traité 
des  oftees  ,  c  eft-à-dire  ,  des  devoirs  de  la  vie  civile. 
Ceft  lui  qui  débita  le  premier  cette  penfée  fi ingé- 
nieufe  Tilr  la  fàmeufe  Sapho,  en  l'appellant  la  dixième 
Mufe ,  dans  une  fort  belle  epigramme  qu'il  fit  à  ce  fil- 
jet.  Il  falloit  qu'il  eût  la  veine  poétique  fort  abondan- 
te ,  puifqu'il  compofoit  une  infinité  de  vers  fur  le 
champ.  *  Cicero ,  /.  z  &  3  de  offic.  de  orat.  de  divin. 
Sec,  Scneque  ,  epijl.  91.  PHn.  l.y  c.  51.  Quintil.  /.  1  o_, 
c,  7.  Val.  Max.  L  1  s  c.  8  de  mirac.  extern.  1 6.  Voff.  de 
Mfi.  grxc.  I.  3,  de  po'ét.  c,  8  ■ ,  &  de  philofophorum Jèck 
c.  19. 

ANTIPATER  de  Tyr  3  philofophe  ftoïcien ,  voyt\ 
ANTIPATER  de  Sidon. 

ANTIPATER  (  L.  Gelius  )  hiftorien  Latin,  a  vécu 
du  temps  des  Gracques  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Valere  Maxime  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  630  de  Ro- 
me ,  &  1 14  avant  Jefus-Chrift.  Il  écrivit  une  hiftoire 
de  la  féconde  guerre  punique,  dont  Brutus  fit  un  abré- 
gé ,  comme  te  remarque  Ciceron ,  qui  parle  fouvent 
a  Antipater  Se  de  fes  ouvrages.  L'hiftoire  n'étoit  pas 
fa  feule  occupation;  il  étoit  encore  jurifconfulte,  mais 
il  avoit  plus  d'éloquence  que  de  favoir.  L'empereur 
Adrien ,  qui  avoir  quelquefois  le  gout  dépravé ,  préfe- 
roit  L.  Cxlius  Antipater  à  Sallufte ,  comme  il  préfe- 
roir  Ennius  à  Virgile.  Riccobon  publia  quelques  frag- 
mens  des  ouvrages  d'Anripater  en  l'année  1568  ,  Se 
Antoine  Auguftin  y  a  joint  depuis  des  fragmens  de 
plufieurs  hiftoriens ,  imprimés  à  Anvers  vers  l'année 
1 595.  *  Cicero,  c.  16  in  orat.  c.  1  z  &  69.  Tite-Live  , 
/.  31,31,3(5,58  &  39.  Spartian.  in  Adrian.  Val. 
Max.  /.  1 ,  c.  7.  Pomponius  ,  cit.  de  orig.  Rutilius ,  in 
vît.jurifc.  Voff.  /.  1  j  de  hifi.  'Ut.  c.  8.  Marthakius  ,  de 
Rom.  rerum  feript. 

ANTIPATER  de  Theflalonique  ,  pocte  Grec ,  a 
vécu  du  temps  de  l'empereur  Augufté.  Il  écrivit  di- 
verfes  pièces  en  grec  ;  Se  nous  en  avons  encore  quel- 
ques-unes dans  les  recueils  d'épigrammes  grecques. 
*  Suidas,  in  ant.  Voflîus ,  de  po'ét.  grœc.  c.  9,  &c. 

ANTIPATER ,  fophifte  s  natif  d'Hieraple  en  Afie. 
îl  avoit  pour  pere  Zeuxïdême  3  homme  de  qualité  Se 
de  mérite.  Antipater  étoit  l'homme  de  fon  temps  qui 
écrivoit  le  mieux  une  lettre.  L'empereur  Sévère  le 
voulut  avoir  auprès  de  lui  pour  être  ion  fecrétaire  \  Se 
le  donna  pour  précepteur  à  fes  enfans  Caracalla  Se 
Geta.  Oeil  de-là  que  fes  concitoyens  le  fumomme- 
rent  le  précepteur  des  dieux  3  Qéïuv  &iA«<rx,a.\cv.  Depuis  , 
Antipater  eut  les  honneurs  du  confulat ,  fut  gouver- 
neur de  Birhynie  ,  Se  préteur  d'Hieraple.  Il  éroit  dans 
cette  ville  l'an  212,  lorfqu  ayant  appris  que  Caracalla 
avoit  rué  fon  frère  Geta  ,  il  en  témoigna  une  douleur 
extrême.  Il  la  fit  même  connoître  à  ce  cruel  em- 
pereur ,  en  lui  écrivant  qu'il  avoit  perdu  un  œil 
Se  une  main  ,  Se  qu'il  éroit  au  défefpoir  ,  qu'a- 
près n'avoir  rien  négligé  pour  leur  perfuader  de  s'ai- 
mer pour  la  gloire  de  l'empire  ,  l'ambition  leur  avoit 
infpiré  des  fentimens  fi  peu  raifonnables.  Il  y  a  appa- 
rence que  Caracalla  ,  qui  vouloir  qu'on  crût  que  fon 
frère  l'a  voit  forcé  de  le  prévenir,  ne  fut  point  fatisfait 
du  compliment  de  fon  précepteur  ,  Se  qu'il  lui  en  té- 
moigna même  du  relfentiment.  En  effet ,  Philoftrate 
dit  qu  Antipater  ne  voulut  plus  prendre  de  nouriture  , 
de  qu'il  mourut  âgé  de  78  ans.  Nous  avons  une  mé- 
daille de  Plautille  ,  femme  de  Caracalla  ,  où  le  nom 
d' Antipater  eft  fur  le  revers.  *  Philoftrate ,  /.  2  »  in  yit. 
fophlji.  Tùiïan  3  comment.  hifi  T.  IL 
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ANTIPATER  (  Gallus  )  hiftorien  Latin  ,qui  a  vécu 
fur  la  fin  du  III  fiécle  ,  écrivit  la  vie  de  ce  M.  Aureo- 
lus  Maiïus  ,  qui  fut  élu  empereur  dans  les  Gaules  du 
temps  de  Gallien  ;  mais  il  le  fit  avec  des  fîateries  in- 
dignes d'un  hiftorien.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  de 
Trebellius  Pollio ,  qui  eft  le  feul  qui  en  ait  parlé  dans 
la  vie  de  Claude.  Il  le  nomme  ancillariorum  &  hiflo- 
ricorum  dehonejlamentum  }  Se  rapporte  quelques  palfa- 
ges  de  fon  hiftoire.  *  Tribell.  Pollio. 

ANTIPATER  de  Boftre ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  : 
V  fiécle.  Il  a  compofé  une  réfutation  de  l'apologie 
d'Eufébe  pour  Eugène ,  divifée  en  plufié\irs  difeours.  Il 
y  en  a  un  fragment  rapporté  dans  les  actes  du  fécond 
concile  de  Nicée ,  acte  5  3  tom.  7  des  conciles  ,  pag.  \ 
367  ,  où  il  avoue  qu'Eufébe  fa  voit  beaucoup  de  faits 
hiftoriques;  mais  il  foutient  qu'il  n'étoit  pas  habile 
fur  le  dogme.  Il  le  blâme  d'avoir  défendu  les  fenti- 
mens attribués  à  Gdgène  ,  touchant  la  préexiftence 
des  aines  >  &  la  fujétion  du  Fils  de  Dieu  à  l'égard  de 
fon  Pere.  Léo  Allatius  fait  mention  d'un  fermon  de 
cet  auteur  fur  S.  Jean-Baptifte^  *  /  concile  de  Nicée. 
Du-Pin ,  bihlioth.  des  auteurs  eccl.  du  VJiécle. 

ANT1PATRI DE  ou  ANTIPATR1S,  ville  dePhé- 
nicie  ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée ,  à  feize  mil- 
les de  Jaffa ,  vers  le  feptentrion  ,  eft  nommée  autre- 
ment Arfuroix  Ajjur.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg 
appelle  Caphar  Salamd  proche  duquel  Judas  Macha- 
bée  défit  l'armée  de  Nicanor  général  de  l'armée  du  roi 
de  Syrie.  Depuis ,  Hérode ,  furnommé  le  Grand  ou 
l1 'Afcalonite  3  qui  commença  à  régner  plufieurs  années 
avant  la  nailîance  de  Jefus-Chrift ,  voyant  la  beauté  de 
ce  lieu ,  y  fit  bâtir  une  ville ,  qu'il  nomma  Antipatri- 
(fejen  l'honneur  de  fon  pere  Antipater.  Ceft  là  que 
l'apôtre  S,  Paul  fut  conduit  de  Jérufalem  ,  par  l'ordre 
de  Lyfias  ,  gouverneur  pour  les  Romains.  Baudouin  I 
du  nom  ,  roi  de  Jérufalem,  fe  rendit  maître  de  cette 
ville  en  1 1 01  ,  Se  l'églife  fut  érigée  en  évêché  ,  fous 
l'archevêché  de  Céfarée.  Mais  l'an  1 16 5  ,  elle  fut  pri- 
fe  par  les  infidèles  ,  qui  s'emparèrent  de  la  terre- 
fainte.  *  Doubdan ,  voyage  de  la  terre-fainte. 

ANT1PHANES  -,  potte  comique,  vivoit  fous  m 
règne  d'Alexandre  ,  à  qui  il  lut  quelques-unes  de  fes 
pièces  de  théâtre.  Ce  roi  lui  paroilfant  un  jour  y  pren- 
dre peu  de  plaifir  :  Prince  3  lui  dit  le  pocte ,  il  faudroit 
pour  goûter  ce  genre  de  poéjie  ,  avoir  fait  des  parties  de. 
débauche  0  &  s'être  plufieurs  fois  battu  dans  les  lieux  de. 
joie.  'Ceft  là  en  effet  fur  quoi  roulent  la  plupart  des 
comédies  des  anciens.  Athénée  ,  qui  nous  apprend 
cette  particularité  ,  liv.  1  ? ,  cire  plufieurs  pièces  d'An- 
tiphanés  ,  &  Pollux  quelques  autres.  Suidas  dit  qu'il 
étoit  de  Colophon ,  ce  qn  Athénée  affure  aufli ,  liv.  7 
qu'il  mourut  dans  l'ifle  de  Chio,  âgé  de  74  ans  ,  & 
qu'il  eut  un  fils  nommé  Etienne  ,  qui  embrafia  la  mê- 
me profeffion. 

ANTIPHANES,  né  à  Bergé  ,  ville  ou  bourg  de  la 
Thrace  près  de  la  Cherfonnèfe  ,  efl  mis  par  Etienne 
de  By^ance  (  v.  B(p>«  )  au  nombre  des  poètes  comi- 
ques j  mais  ce  que  le  même  grammairien  ajoute,  qu'il 
écrivit  des  chofes  fi  incroyables  ,  qu'on  vint  à  dire 
proverbialement  ,  qu'un  homme  bergaïfoit  lorfqu'U 
débitoit  des  contes ,  fait  voir  qu'il  fut  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  en  profe.  On  pouroir  lui  attribuer  avec 
aflez  de  vraifemblance  le  traité  de  l'invention  des  cho~ 
fes j  cité  fous  le  nom  d'Antiphanes  par  S.  Clément 
ci  Alexandrie  3  { lib.  1 .  St?^.  )  &  un  autre  des  femmes 
publiques  }  qu'Athénée  emploie  fort  fouvent  (lié.  j  ) 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  avécuj  maispuif- 
que  Strabon  (lib.  1 .)  alfure  qu'Eratofthènes  l'avoit  mis 
au  rang  des  auteurs  fabuleux  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  ci- 
ter ,  il  faut  qu'il  ait  vécu  au  plutard  fous  les  premiers 
fucceifeurs  d'Alexandre ,  temps  où  les  fables  furent; 
extrêmement  à  la  mode. 

ANTIPHANES  de  Carifte  dans  l'Eubée,  poëte 
Grec,  a  vécu  du  temps  de  Thefpis,  vers  l'an  j  1 3  avant 
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!  J.  C.  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom,  natif  de  Smyr- 
ne  ou  de  Rhodes  ,  poète  de  la  moyenne  corné  - 


poète  comique. 


:  die  ,  &  un  autre  Athénien  ,  auiïî 
1  *  Athénée.  Suidas.  Voiîïus. 

ANTIPHATES,  roi  des  Leftrigons  ,peuplesdu  La- 
'  tium  novum  3  en  Italie  ,  ou  eft  maintenant  une  partie 
.  de  la  Terre  de  Labour  ,  dans  le  royaume  de  Napîes , 
I  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane  ,  étoit  petit  -  fils  de 
I  Lamus,  qui  bâtit  la  ville  de  Formies  ,  proche  deGaiet- 
;  te.  Ce  fut  lui  à  qui  Ulyfïe  envoya  trois  capitaines  de 
[£l  note  ,  pour  lui  demander  permiuion  de  defcendre 
[  fur  les  terres  ,  afin  de  le  rafraîchit  \  mais  ce  roi ,  qui 
:  ctoir  anthropophage  ,  pourfuivit  ces  trois  envoyés, 
.  dont  deux  fe  fauverent,  &  lerroiiïéme  lut  dévoré  par 
.  les  barbares.  Antiphares  ,  avec  fes  gens,  vint  enïuite 
i  attaquer  les  vaiiïeaux  d'UIyiie;  &  en  y  jettant  quantité 
|  de  pierres  &c  de  pièces  de  bois ,  il  les  coula  à  fond ,  à 
;  la  rélerve  de  celui  d  UïyfTe  ,  qui  prit  le  large.  *  Ho- 
:  mere ,  in  odyff.  Ovid.  metam.  I.  1 4  j  v.  z  S 1 . 

ANTiPHERON,  Oretanus3  certain  homme  dont 
:  parie  Ariftote  ,  qui  s'imaginoit  toujours  qu'il  étoit  fa 
:ptopre  imnge.  S^neque  dit  que  c'étoit  une  maladie 
:dont  plulîeurs  perfonnes  étoient  affligées  ,  &  qui  ve- 
noitde  ce  que  leurs  y_ux  étoient  fi  toibles,  qu'ils  ne 
jpouvoient  pas  pénétrer  l'air  voilin.  Cette  raifon  étoit 
t  allez  bonne  dans  un  temps  où  l'on  ne  favoit  prefque 
irien  en  matière  d'optique.  *  Dicl.  angl. 

ANTIPHILE,  grand  ami  d'Antipater  ,  fils  d'Hé- 
<rode  U  Grand 3  roi  des  Juifs  ,  apporta  d'Arabie  le  poi- 
:ifon  que  Theudion  lui  avoit  donné  pour  mettre  entre 
des  mains  de  Pheroras ,  afin  de  faire  mourir  le  roi.  Il  fut 
ipuni  de  mort  avec  les  autres.  *  Jofephe ,  antiq,  l. 1  y, 

C.  6. 

ANTIPHILE,  né  en  Egypte  ,  peinrre  célèbre  ,  le- 
Jjquel  entre  piuiieurs  beaux  ouvrages  de  fa  façon  ,  en  fit 
jiun  d'un  jeune  garçon,  qui  en  le  baillant  iouffloit  le 
S  feu  pour  l'allumer  ;  le  feu  fembloit  augmenter  à  me- 
lifure  qu'il  fouffloit ,  &  la  chambre  paroilîbit  acquetir 
[peu  à  peu  de  la  lumière  au  milieu  de  la  nuit.  Il  étoit 
iirival  d'Aoelles.  *  Pline,  /.  5  5  ,  c,  1 1.  Lucien. 

ANTIPHON,  orateur  Athénien  ,  fils  de  Sophile  , 
'originaire  du  bourg  de  Rhamnus  dans  l'Attique  ,  d'où 
>on  le  furnomma  le  tihamnujîen.  Il  étudia  fous  fon  pere 
■Sophile,  &  montra  depuis  la  rhétorique  à  Thucydi- 
i*de  ,  fi  l'on  en  croit  Marcellin  ,  dans  la  vie  de  cet  hif- 
itonen  ,  dont  l'opinion  femble  être  autorifée  par  la 
isnaniere  dont  Thucydide  lui-même  fait  l'éloge  d'An- 
liriphon  dans  le  VII I  livre  de  fon  hiftoire  }  c'eftaulîile 
:ifentiment  de  Suidas.  La  trop  grande  éloquence  d'An- 
.itiphon  l'avoir  rendu  fufpeft  au  peuple  d'Athènes;  ce 
qui  l'obligea  de  ne  parler  que  rarement  en  public  : 
mais  il  fe  Faifoir  un  plaifir  de  communiquer  fes  lumiè- 
res ,  &  même  de  fournir  des  difcôùrs  entiers  à  ceux 
qui  dévoient  haranguet  ou  plaider.  Perfonne  avant 
iui ,  fi  l'on  en  croit  Quinrilien  ,  ne  s'éroit  avifé  de 
(compofer  des  pièces  d'éloquence  :  ce  qu'on  doit  en- 
tendre des  plaidoyers  feulement ,  félon  Vofîîus  &  Plu- 
itarque  même;  puifque  Gorgias ,  plus  ancien  qu'Anti- 
bhon  ,  avoir  écrit  des  harangues  avant  lui.  Voflîus  fe 
fondant  fur  un  pa  liage  d'Hermogène  ,  au  II  livre  des 
idées  ,  distingue  deux  Antiphons  ,  l'un  appelle  le 
\Rkamnufen  3  fous  lequel  Thucydide  avoit  étudié  ,  & 
li'autre  ,  qui  n'avoir  vécu  que  depuis  ,  &  qui  s'étoit 
rpropofc  Thucydide  pour  modèle.  Quoi  qu'il  en  foit , 
M  fut  Antiphon  le  Rhamnujïen  qui  introduifit  la  cou- 
tume d'enfeigner  &  de  plaider  pour  de  l'argent  :  ce 
qui  donna  peut  -  être  fujet  à  Platon  le  Comique  de  le 
ceindre  comme  un  avare  ,  dans  fes  pièces  de  théâtre, 
tl  avoit  montré  l'art  de  chaifer  la  trifteflè  ,  &  avoit 
;:ulrivé  la  pocfie ,  jufqu  a  compofer  des  tragédies.  Mais 
depuis,  il  fe  donna  tout  entier  à  l'éloquence,  &  fut 
imême  le  premier  qui  la  réduifit  en  arr  ,  &  qui  en 
miblia  des  préceptes.  Thucydide  le  loue  comme  un 
aomme    très  -  éloquent  j  '&   Plutarque  dit  qu'il 
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croit  exact  dans  fa  manière,  énergique  &  pcrfuafif  ^ 
fécond  en  moyens  ,  heureux  à  prendre  le  bon  parti 
dans  les  conjonctures  les  plus  douceufes ,  adroit  à  s'in- 
(inuer  &  à  s'accommoder  aux  manières  &  aux  inté- 
rêts de  fes  auditeurs  ,  &  rigoureux  obfervateur  des 
bienféances  :  idée  très  -  oppofée  à  celle  que  nous  en 
donne  Platon  dans  fon  Mcnexène  ,  où  il  introduit 
Socrate ,  qui  oppofe  Antiphon  ,  comme  un  aiïez  mé- 
diocre orateur,  a  la  célèbre  Afpafiej  fans  doute parce- 
que  Socrate  avoit  fouvent  été  atraqué  &  infulré  paf 
Antiphon.  On  eft  alfez  peu  cerrain  du  temps  &  des 
auteurs  de  la  mort  de  ce  dernier.  Lesunsdifentqu'auf- 
fitot  après  que  la  dominarion  des  quatre  cens  eut  crc 
éteinte  à  Athènes  ,  Antiphon  étant  accufé  d'avoir  eu 
part  à  fon  établiflemenr ,  fut  condamne  par  le  peuple  , 
qui  fit  jetter  fon  cadavre  hors  des  murs  de  la  ville. 
Ainfi  fa  mort  feroit  arrivée  la  deuxième  année  de  la 
XCII  olympiade  ,  &  vers  l'an  4!  1  avant  J.  C.  D'au- 
tres difent  qu'Antiphon  fut  tué  par  ordre  des  trente 
tyrans  ,  qui  ne  commandèrent  à  Athènes  que  fepe  ans 
après.  D'autres  enfin  ont  écrit  qu'Antiphon  déjà  vieux  f 
étant  paffé  en  Sicile  ,  s'yatrira  l'indignation  de  Denys 
U  tyran  ,  qui  le  fit  mourir.  Son  crime  fut  d'avoir  cri- 
tiqué les  tragédies  de  ce  prince  ,  ou  de  lui  avoir  répon- 
du un  jour  qu'il  l'interrogeoit  quel  étoit  le  meilleur  ai- 
rain, que  c'étoit  celui  dont  étoient  faites  lesftatues" 
d'Armodkis  &  d'Ariftogiton  ,  faifant  allufion  à  l"hif- 
coire  de  ces  deux  Athéniens ,  qui  avoient  détruit  la 
tyrannie  des  Pi  filtrat  ides.  Outre  les  livres  de  rhétori- 
que d'Antiphon ,  il  avoit  encore  compofé  plufieurs  dif- 
cours.  Plutarque  lui  attribue  ,  outre  cela  ,  un  rraité  des 
poètes  ,  qui  paffoit  fous  le  nom  de  Glaucus  de  Rhége  , 
&:  un  livre  touchant  Hérodote.  Laërce  ,  dans  la  vie 
de  Pythagore  ,  cite  un  ouvrage  d'Antiphon  ,  de  ceux 
qui  fe  font  diftingues  par  leur  vertu  \  Athénée  ,  un 
traire  des  Pans,  &  Origène  ,  un  rraité  intitulé  de  la. 
vérité ,  où  il  combarroit  la  providence.  *  Pliuarch'. 
de  dec.  orat.  Thucydides ,  Uh.  S.  Marcellin  ,  in  vita 
Thucydidis.  Xénophon,  rerum  memorabil.  Socrar.  /.  1 . 
Quintilien,  /.  $  ,  c.  t.  Athénée  ,  1.  9.  Origène  , 
contra  Celf.  4.  Voflius ,  hifi,  grecs  &  de  la  nature  de  la. 
rhétorique* 

ANTIPHON  ,  Antiphonus  s  fils  àwxoxVriam,  qui 
accompagna  fon  pere  ,  lorfqu'il  alla  racheter  le  coi  p$ 
d'Hector  à  Achille.  *  Homère  ,  il.  I.  ult, 

ANTIPHUS  &  CTIMENE  ,  frères  &  fils  de  Ga- 
nyclor  Naupailun  s  ruèrent  en  ttahiibn  dans  le  pays 
des  Loctiens  le  poëte  Héfiode,parcequ'ils  s'étoient  p'er- 
fuadés  faulTemenr  qu'il  avoit  parlé  de  leur  feeût  en  ter- 
mes infâmes  :  après  quoi  ils  jetterent  fon  corps  dans  la 
mer.  Mais  ces  deux"  frères  ne  porterenr  pas  loin  leur 
crime  ;  car  ayant  été  découverts  par  le  chien  même 
d'Héfiode',  qui  les  pourfuivoir  fans  ceffe,iis  furent 
pris  par  les  Locriens  ,  très-fenfibles  à  la  gloire  de  ce 
pocre  ,  &  précipités  vifs  dans  la  mer  ,  leur  maifon  fut 
aulfi  rafée  ,  ainh  que  Solon  le  rapporre  dans  le  banquet 
des  fept  fages.  *  Plutarque. 

ANTIPOENUS  ,  Thébain  fort  illuftre,  duquel  les 
filles  fe  tuèrent  pour  le  falut  de  leur  patrie.  *  Paufa- 
nias ,  /.  9. 

ANTI PYRÉNÉES  ,  c'en:  une  branche  des  Monts 
Pyrénées.  Elle  commence  au  Val  de  Capfir ,  où  font 
les  fourecs  de  l'Aude  ,  &  s'étend  d'occident  en  orienc 
jufqu'au  lac  de  Salces  fur  la  côte  de  la  Méditerranée  , 
féparantle  Roumllon  du  Languedoc.  On  la  nomme 
Antipyrenées  s  parcequ'elle  eft  diredtement  oppo- 
fée à  la  partie  des  vrais  Monts  Pyrénées ,  qui  fépare  le 
Roumllon  de  la  Catalogne.  *  Baudrand. 

ANTIQUERA  ,  cherche^  ANTEQUERA.' 

ANTISSA  ,  cherche^  ANTESSA. 

ANTIST  (  Vincent-Juftinien  )  né  à  Valence  en 
Aragon  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  dans  fa 
patrie ,  où  depuis  il  fut  prieur ,  &  s'étant  acquis  un 
grand  nom  par  fes  écrits,  mourut  en  1599.  On  remar- 
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gue  que  Jean  de  Ribeta ,  archevêque  de  Valence  ,  pa-  i 
marche  titulaire  d'Antioche,  honora  fes  obfeques  né 
ia  préience  ^  que  ce  fut  l  evêque  de  Grafle  qui  y  cfti- 
ciav&  qu'Auguftin  Davila  Padilaclu  archevêque  de 
S.  Dominique  prononça  fon  éloge  funèbre;  ce  qui  fait 
voir  que  fa  réputation  étoit  très -grande.  Oldoin  a 
prétendu  qu'il  -étoit  de  la  famille  des  Giuftiniani  de 
Gènes  ;  ck  celui  qui  a  donné  la  bibliothèque  Barberï- 
■ne  ,  prenant  ion  nom  Antijl,^aux  une  partie  du  mot 
*4ntifiesa  l'a  mis  au  nombre  des  archevêques  de  Va- 
lence. Ses  ouvrages  font  en  allez  grand  nombre  :  un 
traité  allez  gros  de  logique ,  dont  il  a  été  fait  trois  édi- 
tions y  des  noies  fur  les  opufcules  de  S.  Vincent  Ferrier  -, 
•en  les  faifant  imprimer  en  1 5  9 1  à  Valence  ;  une  dé~ 
j'en <fc  des  images  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ;  une 
■relation  de  l'invention  du  corps  de  fainte  Anglinc  3  & 
d'une  petite  partie  des  reliques  de  fainte  Urfule.  Ces 
ouvrages  font  en  latin.  En  1575  il  publia  en  ef- 
ipagnol  à  Valence  la  vie  de  S.  Vincent  Ferrier  dont 
Jacques  de  la  Magdeléne  fit  imprimer  une  traduction 
-italienne  en  1 6 00  à  Palerme.  11  donna  aufiî  en  1581, 
dans  la  même  ville  ,  la  vie  de  S.  Louis  Beltran  ,  qui 
n'étoit  pas  encore  -canonifé  ;  <3c  un  Italien  l'ayant  tra- 
duite a  Gènes  ,  la  fit  connoître  dès  l'année  fuivante  à 
l'Italie.  En  1 5  87  ,  la  vie  de  S.  Pierre  Gon^ales-Tclmo 
jforrit  encore  de  fes  mains  j  mais  il  y  fit  depuis  des  ad- 
orions qui  ne  parurent  qu'en  1593-  Enfin  on  a  encore 
de  lui  un  traité  efpagnol  de  la  conception  de  la  Vierge  3 
qui  fut  imprimé  en  161 5  à  Madrit ,  l'année  fuivante  à 
Maillorque  ,  &  dont  il  s'en:  fait  aufli  des  éditions  à 
Huefca  &  à  Valence;  mais  on  ne  fait  en  quel  temps. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'elt  que  dans  les  édi- 
tions de  ces  deux  dernières  villes  ,  on  ne  lit  point  ce 
■qu'on  trouve  dans  celle  de  Madrit ,  de  la  liberté  que 
quelques  prédicateurs  fe  donnent  de  débiter  de  faux 
miracles  ,  &  que  l'auteur  condamne  jufqu'à  déclarer 
que  ceux  qui  les  débitent  font  coupables  de  péché 
mortel.  Il  avoit  travaillé  à  un  traité  de  l'origine  &  de 
la  dignité  du.  faint  office ,  qui  devoit  comprendre  l'hif- 
toire  de  tous  les  cenfeurs  de  la  foi  ;  mais  on  ne  fait  ce 
que  cet  ouvrage  eft  devenu.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
Prad.  t.  î. 

ANTISTHÈNE  ,  né  d'un  pere  de  ce  nom  ,  qui 
ètoit  Athénien  ,  &  d'une  mere  Phrygienne  ,  fut  dif- 
cip!e  de  Socrare  ,  &  le  premier  inftituteur  de  la  fecte 
des  philofophes  cyniques  ,  que  Diogène  un  de  fes 
principaux  auteurs  rendit  fi  célèbre.  Q  vivoit  fous  la 
XCV1  olympiade  ,  vers  l'an  396  avant  J.  C.  II  fut 
difciple  de  l'orateur  Gorgias  ,  ëc  s'attacha  à  Socrare. 
Après  qu'il  eut  enfeigne  la  rhétorique  ,  &  qu'il  eut 
■goûté  la  doctrine  de  ce  dernier  ,  on  rapporte  qu'il  dit 
a  fes  difciples  :  Alle^j  &  cherche^  un  maître  pour  moi 
j'en  ai  trouvé  un.  Ayant  auiïitôt  vendu  ce  qu'il  avoit ,  & 
l'ayant  difttibué  au  public ,  il  ne  garda  pour  tout  équipa- 
ge qu'un  manteau,  &  faifoit  tous  les  jours  plus  de  qua- 
rante ftades  pour  aller  trouver  Socrate.  Antifthène  avoit 
fon  école  au  porr  de  Pirée  ;  mais  depuis ,  les  Cyniques 
s'atabtirent  dans  un  des  fauxbourgs  d'Athènes  nom- 
mé Cynofarges.  On  croit  même  que  c'eft  de-là  que 
leur  eft  venu  le  nom  de  Cyniques.  D'autres  en  ont 
imaginé  d'autres  raifons-  Ce  philofophe  avoit  com- 
pofé  un  ouvrage  en  dix  volumes ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Diogène  La'érce.  Sa  doctrine  n'étoit  point 
aufli  épurée  que  celle  des  autres  philofophes ,  néan- 
moins elle  avoit  du  bon  fens  en  certaines  chofes.  Il  ne 
s'attachait  qu'à  la  morale  ;  mais  la  fiennc  étoit  aigre  Se 
outrageante.  Un  jour  on  difoit  à  Anrifthène  ,  que  la 
guerre  emportoit  les  miférables  :  Vous  vous  trompe^  3 
répondit-il ,  elle  en  fait  plus  qu'elle  n'en  emporte.  Il 
difoit  fouvent  qu'il  s  etonnoir  de  ce  qu'on  prenoit  tant 
de  foin  pour  nettoyer  fon  corps  ,  &  qu'on  n'en  pre- 
noit point  pour  nertoyer  fon  ame.  Comme  on  lui de- 
mandoit ce  qu'il  avoit  acquis  à  philofopher  ,  il  répon- 
dît; La  facilité  de  m' entretenir  moi-même  3  &  défaire 
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Vùlontmnment  ce  que  les  autres  font  par  co  mrainte.  Il 
difoit  que  la  plus  nécerTaire  de  toutes  le  s  feiences , 
c'étoit  de  défapprendre  le  mal  ,  Qusnam  effet  difei- 
plina  maxime  necejfaria  ?  mala  inquit  s  dedifeere? 
&  que  les  ennemis  croient  plus  nécelfaires  que  les 
amis ,  pareequ'ils  reprenoient  les  défauts ,  &  que  les 
autres  les  flatoient.  Plutarque  lui  attribue  cette  ma- 
xime de  prudence  ,  qu'il  falloir  s'approcher  de  la 
république  comme  du  feu  ;  ni  trop  près  de  peur  de  fe 
brûler  j  ni  trop  loin  de  peur  d'avoir  froid  :  Ad  rem- 
puhlicam  accedendum  ejl  3  ut  ad  ignem  •  neque  nimis 
prope  j  ne  uraris  j  neque  nimis  procul  3  ne  frigeas.  Il 
répondir  à  un  jeune  homme  qui  vouloir  fe  mettre 
fous  fa  difciplïne ,  Se  qui  lui  demandoit  ce  qu'il  fal- 
loir apporter  pour  profiter  de  fes  leçons ,  qu'il  n'avoir  I 
befoin  que  d'un  livre  nouveau  &  de  nouvelles  rablet- 
tes  j  il  entendoit  par-là  un  efprit  nouveau ,  &  dégagé 
de  tous  préjugés  ;  Ubro  novo  &  graphie  3  &  tabellâ  no-  1 
va  3  mentem  indigïtans.  Comme  on  lui  demandoit  lui  , 
jour  ce  qui  pouvoir  arriver  de  plus  avanrageux  à  l'hom- 
me dans  la  vie ,  il  répondit  que  c'étoit  de  mourir  j 
felicem  3  dixit  3  mori.  Phlegon  cite  un  AntisthÈne  , 
hiitorien  &  philofophe  peripatéticien  ;  c'en:  peut-être 
Anrifthène  le  Rhodien  _,dont  Lacrcefait  mention  dans 
la  vie  d'Anrifthène  le  cynique.  *  Diogène  Laërce  j  /. 
6.  vit.  phii.  Hefychius.  Aufone  ,  &c. 

ANTISTHÈNE ,  dont  fait  mention  Diogène  Laïr- 
ce  j  auteur  qui  forrir  de  l'école  d'Héraclite.  Il  y  en  a 
eu  encore  un  autre  d'Ephèfe  ,  5c  un  troifiéme  de  Rho- 
des ,  dont  parle  le  même  auteur. 

ANTISTHÈNE,  nom  de  quelques anrres ,  cirés  par 
les  aureurs  anciens. 

ANT1STIUS  ,  furnommé  Sosiànus  ,  poere  Latin  , 
qui  a  vécu  du  remps  de  Néron.  Il  s'amufa  à  compofer 
des  vers  contre  cet  empereur,  &  fut  aflez  heureux 
pour  n'en  être  puni  que  par  l'exil.  *  Tacite,  /.  13  & 
1  6  annal* 

ANTISTIUS,  orateur,  qui  vivoir  dans  le  II  fiécle, 
un  de  ceux  à  qui  l'empereur  Marc-Aurele  Anronin  con- 
fia l'éducation  de  fon  fils  Commode.  Mais  ce  prince 
profita  très-mal  des  inltructions  que  lui  donna  Antif- 
tius.  *  Volarerran ,  anthropologia  ,  /.  4. 

ANTIST1US-LABEO ,  cherche^  LABEO. 

ANT1TACTES  ,  hérétiques  ainfi  nommés  ,  parce- 
que  ,  quoiqu'ils  avouauenr  que  le  dieu  &  le  pere  de 
l'univers  étoir  bon  &  jufte  ,  ils  foutenoient  néanmoins 
qu'une  de  fes  créarures  avoit  femé  la  zizanie  ,  &  créé 
la  nature  du  mal ,  dont  il  avoit  infecté  les  hommes.  Ils 
ajoutoient  que  les  comrnandemens  avoient  été  donnés 
par  de  médians  principes  :  c'elt  pourquoi  polir  ven- 
ger leur  pere  ,  ils  faifoient  le  contraire  de  ces  com-  : 
mandemens.  *  Clémenr  d'A/exand.  U  3.  Strom.  Du- 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclçf.  des  LU  premiers  fiéclcs. 

UCT  ANT1-TAURUS ,  montagne  de  l'Afie  mineure. 
Cette  chaîne  fe  fépare  du  monr  Taurus  ,  dont  elle  eft 
une  branche  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Cydne ,  & 
s'avance  vers  le  feptentrion  orienral  jufqua  l'Euphra- 
te  ,  ayant  au  couchant  la  Caramanie  ,  5c  au  levant 
le  Marafch.  *  La  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 

ANTI-TR1N1TAIRES  c'eft  ainfi  que  l'on  nom- 
me en  général  tous  ceux  qui  nient  le  myftère  de  la 
fainre  Trinité.  On  donne  néanmoins  en  parriculier 
ce  nom  à  ceux  qui  fuivent  les  fentimens  de  Faufte 
Socin,  &qui  s'appellent  autrement  Unitaires.  Nous. 
avons  un  livre  de  C.  Sandius  ,  inrirulé  bibliotheca 
Antitrinitariorum ,  qui  connenr  le  catalogue  des  ouvra- 
ges des  Unitaires.  Voye%  SOCIN. 

ANTITUS  ,  chapelain  de  la  fainte  Chapelle  aux 
ducs  de  Bourgogne  ,  comme  parle  du  Verdier  dans  fa 
Bibliothèque  françoife  3  a  fait ,  dit  le  même  ,  l'Hif- 
toire  d'Eurial  &  Lucrèce  compofée  en  latin  en  profe 
par  Ainéas  Sylvius  (  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Pie  II  j  )  &  tranflatée  en  rimes  françoifes  par  M.  Mat- 
tn  Antitus  A  à  Lyon ,  Olivier  Arnollet ,  //z-40.  fans 

date. 
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date.  On  lie  dans  la  Bibliothèque  des  Romans  { par 
M.  l'abbé  Lenglet  )  page  161,  que  ce  livre  fut  im- 
primé vers  1500 ,  &  que  l'hiftoire  tragique  qui  en, 
fait  le  fujet,  eft  arrivée  à  Sienne  en  14 j 4.  M.  delà 
Monnoie  écrivoir  ce  qui  fuit  dans  une  lettre  adrerfée 
à  M.  le  préfidenr  Bouhier,  le  1  5  mars  1724.  a  II  eft 
••  aifé  de  voir  qu'Antitus  eft  un  mor  fait  à  plaifir.  Tour 
•>  le  commencement  de  la  note  fur  le  chapitre  XI  du 
>•  livre  II  de  Rabelais  ,  épuife  à  peu  près  ce  qu'on 
••  Murait  dire  là-deflus  :  il  y  a  feulement  deux  en- 

droits  à  réformer ,  l'un  où  l'on  préfume  qa'Antitus 
*•  eft  un  mot  de  l'invention  de  Rabelais  ,  ce  qui  n'eft 
»  pas;  puifque  dans  la  Nef  de  Santé ,  //j-40  chez  An- 
"  toine  Vérard,  I  507  ,  un  perfonnage  nommé  l'E- 
•>  cuyer ,  dit  :  Quel  maître  Antitus  ?  L'aurre  où  l'au- 
»  reur  voulanr  marquer  une  méprife  de  Naudé ,  s'eft 

mépris  lui-même  :  il  a  cru  que  (  page  230  du  Maf 

curât  de  la  deuxième  édition ,  )  Naudé  au  lieu  de 
•>  Arturus  de  Crenoneriis  ,  devoit  dite  Antitus  ,  pat 
».  rapport  à  l'épître  :  Magifiri  Antiti  de  CreJJbnnieres 
»  ad  magiftruni  Jofephum  Quercetanum  ,  imprimée  à 
*  Bade  en  1 575  ,  ;>z-80;  mais  il  a  depuis  reconnu  qu'il 

y  avoit  un  autre  épître  Magifiri  Arthufd  de  Creffo- 
»  nieriis  ,  imprimée  aufli  in-S°  en  161 1  ,  &  adreffée 
»  ai  dominum  de  Pariftis  ,  c'eft-à-dire  ,  à  Henri  de 
"  Gondi,  évêque  de  Paris,  touchant  fon  atteftation 
«  en  faveut  des  jéfuites.  ^  Du  Verdier  eft  le  feul  qui 
parle  d'Antitus  ,  page  51  de  fa  Bibliothèque  fan- 
çoife  :  il  y  a  un  petit  livre  de  7 S  pages  in-i  1  ,  inti- 
tulé :  Continuation  des  grands  jours  interrompus  d'An- 
titus■  j  Panurge  &  Guéridon.  C'eft  un  dialogue  fur  les 
affaires  du  temps  :  on  y  fait  mention  de  Louis  XIII 
page  67.  Il  n'y  a  aucune  date  ni  aucun  fait  dans  tour 
le  livre.  *  Voilà  ce  que  l'on  trouve  fur  ce  fujer  dans 
la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  pa^es  3  Se 
4.  Ne  pouroit-on  pas  conjecturer  que  la  riaducKon 
d'Eurial&  Lucrèce  eft  celle  SOclavien  de  S.  Gelais 
mort  évêque  d'Angoulême  en  1501  ?  il  eft  fur  au 
moins  que  l'on  a  de  ce  prélat  une  pareille  traduction 
imprimée  ,  qu'il  avoit  faire  dans  fa  jeuneffe  :  il  dit  lui- 
même  dans  fon  Séjour  d'honneur  ,  page  293  : 

Quant  au  premier  ,  le  livre  tranjlatay 
ïD'  Euralius  &  de  dame  LucrcJJè  3 
Et  qu'en  françois  de  latin  le  gettay 
Selon  mon  fens  &  ma  rude Jimplejje  , 
Par  le  vouloir  &  pour  la  charge  exprejfe 
D'une  dame  qui  ce  me  commanda  ,  &c. 

fC?"  ANTIVARI ,  ville  de  Dalmatie  fur  le  golfe 
'de  Venife,  en  larin  Antibarum,  félon  les  modernes  , 
ËcAntipamsj,  félon  d'autres.  Elleeft  nommée  Antiva- 
ri ,  parcequ'ejle  eft  à  l'oppofite  de  Bari  dans  la  Pouille. 
Cette  ville  émir  le  liège  d'un  évêché  ,  lorfque  le  pape 
Alexandre  II  L'érigé*  en  métropole  l'an  10S1  :  il  lui 
donna  dix  fuffragans ,  ce  qui  la  rendit  conftdérable. 
Sous  les  premiers  rois  de  Dalmarie  ,  l'archevêque 
d'Antivari  tenon  le  premier  rang  entre  les  prélats  de 
ce  royaume.  Après  la  décadence  de  ce  royaume  ,  An- 
tivari  tomba  au  pouvoir  des  Vénitiens  ,  &  fut  inuti- 
lement afliégée  par  les  Turcs  en  1558;  mais  ceux  -  ci 
l'ayant  conquife  dans  la  fuire  ,  les  Vénitiens  eutent 
à  leur  rour  le  chagrin  de  l'alnéger  en  1648  fans  la 
pouvoir  reprendre  ;  de  forte  qu'elle  eft  demeurée  aux 
Turcs  ,  qui  la  polfédenr  encore.  *  La  Martiniere ,  <fi5f, 
géogr.  Le  Mire  ,  notit.  epife.  orbis. 

ANTIUM ,  dite  aujourd'hui  Ando  Rovinato  ,  Se 
Amjo ,  ville  d'Italie  ,  autrefois  rrès-confidérable  ,  & 
aujourd'hui  prefque  ruinée.  Il  y  a  eu  le  fiége  d'un  évê- 
ché ,  qu'on  a  depuis  rransferé  ailleurs.  Elle  a  été  la 
capitale  desVolfques,  avec  qui  les  Romains  eurent 
guerre  pendanr  deux  cens  ans.  Camille  la  prir  fur  eux , 
&  enleva  tous  les  éperons  de  leurs  navires  ,  qu'il  fit 
mettre  à  Rome  dans  la  place  des  comices  ou  affem- 
blées ,  appellée  à  caufe  de  cela  Rofira.  On  donna 
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cette  ville  aux  vieux  foldats  prétoriens  ,  &  Néron  f 
fie  bâtir  un  fort  beau  port.  Antium  :3  dit  Sueron,  colo* 
niam  deduxit  à  feriptis  veteranis  è  pr&torio  ,  ubi  &  por- 
tantoperis fumptuoftffimifecit.  Comme  ceux  qui  parlent 
del'origine  des  villes ,  ne  manquent  prefque  jamais  d'y 
mêler  quelques  fables  ,  on  dit  qu'un  roi  nc'mmé  An- 
tius  donna  fon  nom  à  cette  ville  ;  èx  d'autres  ont  ajouté 
que  cet  Antius  étoir  fils  d'Ulytl'e  &  de  Circé.  Cerre 
ville  dans  les  fiécles  fuivans ,  devint  très-ecîébré  par 
un  temple  dédié  à  la  Forrune.  C'eft  pour  cette  raifort 
qu'Horace  nomme  cette  déçfle  ,  fouveraine  d'Anrium. 

O  diva  ,  gratum  qui  régis  Antium  ! 

Àugufte  avoit  un  autel  à  Antium.  C'étoit  auffi  li 
patue  de  l'empereur  Néron ,  qui  rérablit  cette  ville  , 
&qui  y  fit  bâtir  plufieurs  palais.  Adrien  y  en  avoir  un, 
comme  nous  l'apprenons  de  Philoftrate  ,  Se  il  feplai- 
foit  tort  à  Antium.  Cette  ville  a  été  depuis  minée  pat 
les  Sarafins  :  on  ne  fair  pas  précifément  en  quel  temps  ; 
il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  le  VIII  ficelé.  M.  Da- 
cier  «oit  qu'elle  étoir  limée'  dans  le  même  endroit 
où  l'on  a  depuis  bâti  le  bourg  de  Nettano  ,  qui  a  été 
long-temps  à  la  famille  Colonna  ;  mais  Magin  place 
beaucoup  mieux  Ando  roumato  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
écrire  )  à  l'orienr ,  &  à  quelque  diftance  de  Nertuno. 
*Denys  i'Halicarnaffe  ,  l,  1.  Strabon.  Pline.  Tire-Li- 
ve.  Tacire.  Léandre  Alberri ,  &c.  Deila  Torre  ,  évê- 
que d'Adria,  de  monumentis  veteris  Ancii  ,  ouvrage 
plein  d'érudinon.  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ANTOINES ,  Amorti ,  famille  illuftre  de  Rome , 
que  les  généalogiftes  fabuleux  faifoienr  defeendre 
d'Anton  hls  d'Hercule.  L'hiftoire  romaine  cite  des 
Antoines  de  famille  parricienne  avec  le  furnom  de 
Merenda  ;  Se  d'autres  Antoines  de  famille  plébéien- 
ne ,  qui  ont  été  poftérieurs  aux  autres  ,  &  qui  fe  font 
rarement  fervi  de  furnom.  Peut-être  font-ce  deux  fa- 
milles différentes ,  ou  plutôt  ce  font  deux  branches 
d'une  même  famille ,  qui  de  patricienne  a  pu  devenir 
plébéienne  :  changement  qui  n'eft  pas  fans  exemple. 
Quoi  qu'il  en  foit  !  les  patriciens,  donr  les  hiftoriens 
fonr  mention  ,  font  Titus  Antonios  Merenda  , 
qui  fut  l'un  des  décemvirs  ,  chaffés  avec  Appius 
Claudius,  &  Sp.  Oppius  leurs  collègues,  l'an  de  Ro^ 
me  304,  écavantJ.C.  45b.  11  s'exila  volontairement, 
&  perdir  fes  biens  ,  qui  furent  confifqués.  Q.  Anto^ 
nius  Merbxda  fut  rribun  militaire ,  l'an  531  de 
Rome  ,  &  avanr  J.  C.  42  z  :  certe  dignité  avoit  été 
fubftituée  en  la  placé  du  confulat.  La  branche  plé- 
béienne fur  fort  féconde  en  grands  hommes  ;  Se  c'eft 
d'elle,  fans  doute ,  que  fortoit  Marcus  Antonius, 
colonel  général  de  la  cavalerie ,  fous  le  diérareur  Publ. 
Cornélius.  Nous  allons  parler  de  fes  defeendans  dans 
les  articles  fuivans ,  où  nous  remarquerons  que  la 
plupart  furent  atilîi  célèbres  par  leurs  infortunes  que 
par  leur  nailfance  ,  &  moururent  de  mort  violente  : 
ce  qui  a  fait  dire  à  Tacite  en  teimes  exprès  ,  que 
la  famille  des  Antoines  étoit  illuflre  ,  mais  malhcureufei 
*Tite-Live,  /.  3.  Plutatch.  vit.  M.  Am.  Bayle,  dicl.. 
critique. 

,  ANTOINE  (Marc  )  appelle  l'Orateur  ,  fe  fir  aurant 
diftinguer  par  fon  éloquence  ,  que  par  fes  grands 
emplois.  Lorfqu'il  étoir  fur  le  poinr  de  s'embarquer 
pour  PAfie  où  il  alloit  en  qualité  de  quefteur  s  il  ap- 
prir  qu'on  l'avoir  aceufé  d'iucefte  devanr  le  remble 
Caflius  préteur ,  dont  le  tribunal  étoit  furnommé  Pc* 
cueil  des^  aceufés.  Loin  de  fe  fervir  du  privilège  qui 
difpenfoit  les  officiers  abfens  pour  le  fervice  de  la 
republique  ,  de  répondre  aux  aceufarions  intentées 
contr'eux  ,  il  revinr  à  Rome  ,  &  fe  juftifia  avanr  que 
d'en  parrir.  Depuis  il  fut  élu  préteur;  Se  la- Sicile 
lui  étant  échue  ,  il  la  délivra  des  corfaires  qui  infef- 
roient  fes  mers.  Quelque  temps-après  il  gouverna  la 
Cilicie  ,  en  qualité  de  proconfuî  ,  Se  les  victoires 
qu'il  y  remporta,  luifirenr  mériter  l'honneur  diuriom* 
Tome  I.  Partie  II,  Y 
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^)ke.  En  65  5  de  Rome  ,  &  99  avant  J.  C.  étant  con- 
alil  avec  Aul.  Pofthumius  Albinus  ,  il  s'oppofa  aux  en- 
ueprifes  fédirieufes  de  Sext.  Titus  tribun  du  peuple. 
On  le  créa  cenfeur  dans  la  fuite  ,  &  il  fut  abfous  par 
■le  peuple  du  crime  de  brigue  ,  dont  l'accufoit  un  fé- 
nateur  qu'il  avoit  cru  devoir  dépofer.  Quant  à  fon 
éloquence  ,  l'éloge  qu'en  a  fait  plulieurs  fois  Cicéron  , 
fuffit  pour  nous  perfuader  qu'elle  n'étoit  pas  commune. 
11  n'avoit  rien  négligé  pour  s'y  perfectionner ,  &  il  plai- 
da long-temps  avec  un  fuccès  extraordinaire.  Cicéron 
•&  Valere-Maxime  nous  apprennent  qu'il  ne  voulut  ja- 
mais publier  aucun  de  les  plaidoyers  ,  de  peur ,  di- 
foit-il ,  qu'on  ne  pût  le  convaincre  d'avoir  avancé 
quelque  chofe  dans  une  caufe  précédente  ,  qui  pût 
nuire  aux  autres  qu'il  auroit  à  plaider  dans  la  fuite. 
Cet  habile  orateur ,  dont  la  modeftie  relevoit  les  ta- 
lens  ,  fut  profcrit  &  tué  pendant  les  défordres  qu'ex- 
citèrent à  Rome  Marius  &  Cinna,  6c  fa  tête  fut  ex- 
pofée  fur  la  tribune  aux  harangues  :  il  fut  pere  de'Mar- 
cus  &  de  Caïus  qui  fuivenc.  *  Tite-Live.  Cicero,  de 
orat.  Bayle  ,  dici.  cric. 

ANTOINE  (  Marc  )  fils  de  l'orateur  ,  fut  furnom- 
iné  Critique. ,  à  caufe  de  la  guerre  de  Crète  qu'il  en- 
treprit étant  préteur  ,  &  dans  laquelle  il  échoua.  Il  en 
tnourut  de  chagrin  ,  &c  laifla  de  Julie  fa  féconde  fem- 
me, Marc -Antoine  le  triumvir,  Caïus-Antoine,  Lu- 
cius-Amoine.  Cet  homme  ,  dit  Plutarque  dans  la  vie 
■de  fon  fils,  ne  fit  pas  une  grande  figure  dans  la  ré- 
publique ,  &  il  n'y  exerça  pas  de  grands  emplois , 
mais  il  avoit  une  bonté  extraordinaire  ,  &  étoit  très- 
généreux.  Julie  fa  femme  ne  voulant  pas  fouffrir  qu'il 
fit  part  de  fes  biens ,  qui  étoient  fort  modiques ,  à 
fesamis,  &  lui  voulant  néanmoins  en  tirer  un  de  l'em- 
baras  où  il  étoit ,  il  s'avifa  de  demander  un  vafe 
d'argent  comme  pour  fe  faire  la  barbe,  &  lorfquele 
valet  fut  hors  de  fa  préfence ,  il  donna  ce  vafe  à  em- 
porter à  fon  ami-  *  Patercul.  /.  1.  Flor.  /.  3. 

ANTOINE  (  Caïus  )  frère  du  précédent ,  porta  les 
armes  fous  Sylla  ,  dans  la  guerre  de  Mithridate.  Il  fit 
beaucoup  de  concuflions  en  Achaïe  ,  &  fut  dégradé 
■par  les  cenfeurs  du  rang  de  fénateur ,  tant  pour  cette 
raifon  que  pour  fa  conduite  déréglée.  On  le  fi-:  pour- 
tant conful  avec  Cicéron,  &  il  commanda  l'armée  qui 
fut  envoyée  -contre  Catilina  ,  mais  fans  fe  trouver  à  la 
bataille  où  ce  rebelle  fut  vaincu,  l'an  de  Rome  691  , 
&  avant  J.  C.  63 .  Son  prétexte  fut  une  maladie  ou 
feinte  ,  ou  vraie.  Il  fit  enfuite  la  guerre  en  Macédoi- 
ne ,  &£  fut  vaincu  par  les  Dardaniens.  Ses  exactions  le 
firent  citer  à  Rome  ,  où  il  fut  condamné  &  banni  , 
quoique  Cicéron  eut  entrepris  fa  défenfe.  Son  neveu 
Marc-Antoine  le  rappella  dans  la  fuite.  Caïus  n'avoir 
qu'une  fille  ,  que  le  même  Marc -Antoine  fon  coufin 
époufa ,  6c  qu'il  répudia  enfuite,  l'accufant  d'un  com- 
merce de  galanterie  avec  Dolabella.  *  Hijloire  ro- 
maine. 

ANTOINE  (  Marc }  qui  fut  triumvir  ,  étoit  fils  de 
Marc-Antoine  Cretiquc  &  de  Julie,  de  la  famille  des 
Jules.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  fe  remaria  à 
Lentultis ,  que  Cicéron  fit  condamner  à  mort ,  pour 
avoir  été  de  la  conjuration  de  Catilina  :  ce  qui  femblc 
être  la  fource  de  cette  funefte  inimitié ,  qui  fut  entre 
le  même  Cicéron  &  Marc-Antoine.  Celui-ci  paffa  les 
premières  années  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il  eut  avec  le 
jeune  Curion  des  liaifons  qui  ne  lui  firent  pas  hon- 
neur j  &  enfuite  il  fe  joignit  àClodms,  célèbre  tribun 
du  peuple ,  qui  caufa  beaucoup  de  défordres  ;  mais 
voyant  que  la  fureur  de  cet  homme  étoit  capable  de 
perdre  tous  ceux  de  fon  parti ,  il  fe  retira  en  Grèce  , 
où  s'exerçant  aux  armes ,  &  en  l'art  de  l'éloquence  ,  il 
gagna  Peflime  de  Gabinius  ,  qui  alloit  commander  en 
Syrie  ,  &  qui  lui  donna  le  commandement  de  la  cava- 
lerie. Antoine  donna  dès  le  commencement  des  mar- 
ques de  valeur  &  de  conduite  :  il  défit  avec  une  poi- 
gnée de  gens  Arïftobule ,  qui  fut  pris  dans  le  combat  j 
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&  peu  après  ayant  perfuadé  a  Gabinius  d'aller  en 
Egypte  au  fecours  du  roi  Ptoléméev  il  fe  chargea  de 
lut  ouvrir  les  partages  ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Sans  enrrer  dans  un  plus  grand  dérail  il  iuffit 
de  dire  qu  Antoine  fit  voir  dans  toute  cette  guerre  au- 
tant de  bonté  &  de  clémence  <jue  de  bravoure.  Lorf- 
quHl  fut  de  retour  à  Rome  ,  Curion  fon  ancien  ami , 
l'ayant  engagé  dans  les  intérêts  deCéfar  ,  lui  procura 
la  charge  de  tribun  du  peuple  ,  &  enfuite  celle  d'au- 
gure. Rome  étoit  alors  parragée  en  deux  factions  : 
Céfar  gouverneur  des  Gaules  ,  étoit  le  chef  de  la  pre- 
mière ;  Pompée  qui  avoit  été  autrefois  fon  ami ,  & 
qui  avoir  contribué  à  fon  élévation  ,  en  ayant  conçu 
de  la  jaloufie  ,  avoit  formé  la  féconde  j  &  n'ayant  point 
d'occafion  de  faire  la  guerre  ,  il  vouloit  néanmoins 
avoir  autant  de  troupes  que  fon  rival  pour  ne  lui  pas 
paroître  inférieur.  Marc-Antoine  s'oppofa  d'abord  à 
ce  défordre  avec  beaucoup  de  force  ,  &  fit  envoyer  en 
Syrie  les  troupes  de  nouvelles  levées  \  après  quoiayant 
lu  dans  le  fénat ,  malgré  l'oppofition  de  plufieurs  fé- 
nateurs  ,  les  lerrres  de  Céfar  ,  où  il  expofoit  nette- 
ment fes  prétentions ,  6c  s'étant  élevé  cette  queftion  , 
fi  Céfar  devoit  quitter  fon  gouvernement ,  ou  fi  c'é- 
roit  Pompée  qui  devoit  quitter  le  fien  *  Antoine  pro- 
pofa  de  les  faire  quitter  à  l'un  &  à  l'autre  ,  ce  qui  plut 
bien  à  la  plupart  des  fénateurs ,  mais  ne  fut  pas  du 
gout  des  confiais ,  tout  dévoués  à  Pompée ,  qui  ne 
voulurent  jamais  en  faire  un  arrêt.  Il  y  eut  enfuite 
d'autres  difpures  fur  les  demandes  de  Céfar ,  qui  quoi- 
qu'aflez  modérées  ,  furent  rejectées  avec  mépris  ;  & 
Antoine  qui  les  foutenoir  toutes,  ayant  enfin  été  chaf- 
(é  hors  du  fénat  par  le  conful  Lentulus ,  6c  s'étant  en- 
fui dans  les  Gaules  en  habit  d'efclave  ,  Céfar  qui  le 
reçut  très-bien,  fe  détermina  auffitôt  à  la  guerre  civile. 
C'efl  ce  qui  a  fait  dire  à  Cicéron  que  Marc- Antoine  a 
été  la  caufe  de  la  guerre  civile ,  comme  Hélène  l'avoic 
été  de  la  guerre  de  Troye  :  ce  qui  n'efl:  pas  fort  julle. 
Céfar  reconnut  les  fervices  d'Antoine  aulîitôt  qu'il  fut 
maître  de  l'Italie,  en  lui  en  laiffant  le  commandement , 
pendant  qu'il  alloit  combattre  les  lieurenans  de  Pom- 
pée en  Efpagne  ;  ce  fut  alors  qu'il  découvrit  tous  fes 
vices  ,  fe  livrant  à  la  débauche  ,  maltraitant  tous  ceux 
quiavoienrle  malheur  de  lui  déplaire,  &  n'ayant  de 
confidération  que  pour  fes  foldats-  Céfar  qui  le  con- 
noifloit  à  fonds  ,  ferma  les  yeux  fur  fes  défauts  ,  &  en 
fut  encore  mieux  fervi  qu'auparavant.  Antoine  crai- 
gnoit  auifî  peu  les  dangers ,  qu'il  aimoit  les  plaifirs  : 
pendant  que  Gabinius  conduifoit  par  rerre  des  trou- 
pes à  Céfar  déjà  engagé  dans  la  guerre  en  Grèce ,  pré- 
voyant que  ce  fecpurs  feroit  trop  long ,  il  s'engagea 
en  mer  dans  une  faifon  fâcheufe,  eut  le  plaifir  de  voir 
périr  prefque  route  la  flotte  ennemie  qui  le  pourfui- 
voit  ;  6c  ayant  pris  Lilfe  ,  alla  joindre  Céfar ,  du  côté 
de  qui  il  fit  revenir  deux  fois  la  victoire  qui  échapoit. 
Céfar  de  fon  côté  lui  donna  une  grande  marque  d'efK- 
me  ,  en  lui  confiant  à  la  fameufe  bataille  de  Pharfale 
le  commandement  de  l'aîle  gauche.  L'année  fuivante , 
qui  étoit  la  707  de  Rome  ,  &  la  47  avant  J.  C.  Céfar 
s'étant  fait  créer  dictateur  ,  fit  Antoine  général  de  la 
cavalerie,  &  lui  laifia  encore  le  commandement  en 
Italie  ,  où  il  vécut  comme  il  avoit  fair  auparavant.  U 
y  arriva  une  chofe  qui  mérite  d'être  remarquée.  Do  - 
labella  jeune  homme  ,  ami  d'Antoine  ,  qui  étoit  alors 
tribun  du  peuple ,  s'étant  mis  en  tête  de  fupprimer 
toutes  les  anciennes  dettes ,  ce  qu'on  appelloit  faire 
de  nouvel/es  tables  ^  Antoine  fut  d'abord  de  fon  avis  : 
mais  entre  ceux  qui  s'y  oppofoient  &  qui  étoient  les 
plus  riches  ,  il  y  en  eut  qui  eurent  l'adrefle  de  lui  per- 
fuader que  fa  femme ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
précédent ,  avoit  un  commerce  de  galanterie  avec 
Dolabella  :  &  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  ren- 
dre contraire  à  la  loi  que  ce  jeune  homme  vouloir  éta- 
blir; il  arma  même  contre  lui ,  le  chalTa  de  la  place 
publique  ,  &  tua  quelques-uns  de  fon  parti,  s'étant 
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1  lait  âùtoriler  par  un  àrrct  du  fénat.  Ccfar  de  recour 
F  d'Egypte ,  lui  témoigna  fon  reflèntiirlënt  de  fa  mau- 
I  Vaile  conduite  ,  en  lai  préférant  Lépidu,  pour  le  coh- 
li  fulac  ;  &:  lui  faifant  encore  de  la  peine  en  divetfes 
t  rencontres  ,  il  l'obligea  enfin  à  renoncer  à  fes  débau- 

i  ches  pour  épauler  Fulvia  ,  veuve  de  Clodius ,  qui 
j  joignent  à  beaucoup  d'efprit  une  ambition  démefurée* 
';  L'an  44  avant  J.  C.  il  le  choific  pour  fon  collègue  dans 
1  le  confulat  ;  &  lui  donna  encore  d'autres  marques 
[i  d'eftime.  On  dit  qu'Antoine  après  la  guerre  civile  fe 
s:  rendit  quelquefois  contraire  à  Ccfar  ,  dans  l'efprit  de 
.i  qui  on  voulut  prendre  de-là  occafion  de  le  perdre  j 
,,  mais  que  cet  illultre  Romain  qui  le  connoilfoit  parfai- 

ii  tement ,  répondit  que  de  gros  hommes  comme  lui 
:  n'étoient  pas  dangereux ,  &  qu'il  y  avoit  plus  à  crain- 
h  dre  de  ces  hommes  minces  ,  voulant  déngner  Brutus 
,i  Se  Catfius  chefs  de  la  confpi ration  où  il  périt.  Marc- 
[  Antoine  leur  donna  fans  le  vouloir  une  raifon  plaufi- 
;  ble  d'attenter  à  fa  vie.  Un  jour  qu'on  célébroit  la  fête 
<  des  Lupercales  ,  forçant  de  Fufiige  ordinaire ,  il  s'avifa 
.  démettre  un  diadème  autour  d'une  couronne  de  lau- 
:  rier,  &  montant  au  lieu  où  Céfar  vêtu  de  fes  habits 

■  de  triomphe  regardoit  la  courfe ,  il  voulut  la  lui  mettre 
fur  la  tête  ;  ce  qu'ayant  etlayé  de  laire  pïufieurs  fois  , 
Célar  fe  défendant  toujours  de  la  recevoir  ,  &  te  peu- 

;  pie  approuvant  fon  relus  par  de  grands  cris ,  il  [alla 
mettre  fur  une  de  fes  ftatues  ,  d'où  quelques  tribuns 

■  du  peuple  eurent  foin  de  loter.  Plurarque  ajoure  que 
les  conjurés  délibérèrent  s'ils  ne  feraient  pas  mourir 
Antoine  en  même  temps  que  Céfar  ;  niais  que  Brutus 
n'ayant  pas  été  de  cet  avis  ,  on  fe  contenta  de  le  rete- 

,  nit  hors  du  fénat ,  pendant  qu'on  y  perçoit  de  coups 
i  cet  iïluftre  Romain.  Antoine  affecta  d'abord  alfez 
I  d'indifférence  pour  cette  mort  :  Lépidus  &  lui  reçu- 
I  fent  chez  eux  dès  le  même  jour  Brutus  Se  Calfius  j  Se 
i  ayant  eu  foin  de  faire  donner  par  le  fénat  un  arrêt  par 
i  lequel  il  étoit  ordonné  que  perfonne  ne  ferait  inquiété 
)  pour  la  mort  de  Céfar ,  il  parut  avoir  prévenu  par  fa 
j  prudence  une  guerre  civile  donr  l'état  étoit  menacé, 
i  Mais  après  avoir  encore  lait  d'autres  démarches  ferh- 
i  blables  j  Se  procuré  à  Brutus  Se  à  Caftais  des  gouver- 
nemens  de  provinces ,  il  changea  tout-à-coup ,  lorf- 
i  qu'accompagnant  les  funérailles  de  Céfar  il  vint  à 
i  faire  fon  éloge  funèbre  ;  ÔC  il  émut  tellement  la  com- 
|   paillon  de  ceux  qui  l'entendirent ,  que  pïufieurs  coù- 
:  rurent  fur  le  champ  mettre  le  feu  aux  maifonsdes  cdn- 
:  jurés.  Ce  n'étoit  peut-être  pas  fon  intention  ,  mais  ce 
|   coup  augmenta  beaucoup  fon  pouvoir  :  tous  les  amis 
de  Céfar  fe  joignirent  à  lui ,  Se  le  regardèrent  comme 
leur  chef.  Calpurnia  fa  veuve  lui  confia  fes  tréfors  j  Se 
I  étant  devenu  en  même-temps  maître  de  tous  fes  pa- 
!  piers,  il  s'en  fer-vit  pour  difpofer  de  tout  à  fon  gré. 
i   Cela  ne  dura  pourtant  pas  long-temps-  Cicéron  lui 
:   oppofa  Octavianus  ,  connu  depuis  fous  le  nom  d' Au- 
gufte. Il  fut  contraint  de  quitter  Rome  ;  Se  ayant  mis 
Te  iîége  devant  Modène  ,  où  Decimus  Brutus  l'un  des 
conjurés  s'étoit  retiré  ,  il  eut  le  déplailîr  d'y  voir  fon 
armée  taillée  en  pièces  par  les  confuls  Hirtius  Se  Pan- 
:   fa  ,  aufquels  Octavien  s'étoit  joint.  Ce  malheur  fit 
voir  de  quoi  Antoine  croit  capable  :  réduit  à  prendre 
la  fuire  avec  une  poignée  de  gens  ,  &  manquant  de 
i   toutes  les  chofes  néceflaires ,  il  ne  fe  découragea  point , 
palTa  les  Alpes  ;  Se  n'ayant  pu  engager  Lépidus  fon  an- 
cien ami  à  prendre  fes  intérêts  ,  il  eut  l'adrelfe  de  dé- 
baucher fes  troupes  ,  Se  enfuite  celles  de  Munatius 
Planais ,  avec  lefquelles  étant  rentré  en  Italie ,  il  traita 
avec  Octavien  ,  Se  forma  avec  lui  &  avec  Lépidus  le 
célèbre  triumvirat ,  qu'ils  cimentèrent ,  pour  ainfi  di- 
re, avec  le  fang  de  pïufieurs  grands  hommes,  Octavien 
ayanr  accordé  à  Antoine  la  tête  de  Cicéron",  à  qui  il 
devoit  fon  élévarion  ,  pour  pouvoir  faire  mourir  Lu- 
cius  Céfar  fon  oncle  maternel  j  Se  Lépidus  ayant  con- 
senti à  la  mort  de  l'un  Se  de  l'autre  ,  pour  faire  con- 
fentir  fes  tleux  collègues  à  celle  de  Paulusfcn  frère. 
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L'année  fuivante ,  qui  étoit  la  71 1  de  Rome  ,  Se  \i 
41  avant  J.  C.  Antoine  Se  Augufte  défirent  Brutus  & 
Calîius  dans  la  Macédoine.  Antoine  ayant  demeuré: 
enfuite  quelque  temps  dans  la  Grèce ,  où  il  fe  h:  beau- 
coup ai  mer  ,  paffa  peu  après  dans  l'Afie  Mineure  ,  où 
s'abandonnant  à  fon  penchant  pour  les  plaiiirs,  il  foul- 
Irir  que  tous  ceux  qui  y  contribuoient  pillalfent  impu- 
nément les  peuples  j  ce  qui  devint  encore  plus  iniup- 
portable  ,  lorfqu'ayant  appellé  Cléopatre  reine  d  E- 
gypte  ,  qui  étoit  aceufée  d'avoir  donné  des  fournies 
confidérables  d'argent  à  Cafiius  ,  au  lieu  d'examiner 
fa  conduire,  il  le  livra  tout  entier  à  fon  amour.  Ces; 
déreg!emens,qui  éroient  d'autant  plus  hors  de  faifon  , 
que  Labienus  ,  relié  du  parti  de  Pompée  ,  s'étant  reti- 
ré dans  le  pays  des  Parthes ,  menaçoir  les  provinces  de 
l'Orient ,  produifirent  encore  un  aurre  mauvais  etïet  ; 
car  Fulvia  n'ayant  pu  imaginer  d'autre  moyen  de  fé- 
parer  Antoine  de  Cléopatre  ,  s'avifa  de  le  brouiller 
avec  Augufte  avant  mis  Lucius  Antonius  fon  beau- 
frere  dans  fes  intérêts  ,  elle  arma  afiez  puiffamment 
pour  obliger  Augufte  à  entreprendre  de  la  chalfer, 
mais  non  pas  pour  pouvoir  fe  maintenir.  Cet  artifice 
eut  tout  le-  fuctes  qu'elle  s'en  étoit  promis  ;  Marc-An- 
toine équipa  une  flotte  de  deux  cens  vaifleaux  ,  Se  prit 
auilitôt  le  chemin  d'Italie  ;  maïs  avant  qu'il  yarriv.it  » 
Fulvia  mourut  à  Sicyone  ,  Se  on  lui  découvrit  les  vues 
de  cette  femme  ambitieufe,cequi  le  diipofa  à  la  paix, 
qu'on  jugea  à  propos  d'affermir  par  une  alliance,  en 
lui  faifant  époufer  Oétavia  fecur  d'Augufle  ,  veuve  de 
Caïus  Marcellus.  Ce  fut  dans  ce  temps-là-même  que 
fe  fit  le  partage  de  tout  l'empire  entre  les  triumvirs. 
Lépidus  tju'on  confidéroit  peu  ,  n'eut  que  l'Afrique  : 
tout  le  refîe  fut  retenu  par  les  deux  autres  ,  &  Antoi- 
ne eut  tout  ce  qui  elt  au-delà  de  la  mer  Ionienne  , 
c'eft-à-dire  *  la  Grèce  ,  la  Macédoine  ,  l'Afie  Se  la  Sy- 
rie ,  ce  qui  l'engageoit  à  faire  la  cuerre  aux  Parthes. 
Ventidiùs  ,  homme  de  baffe  naiflàncé  ,  mais  habile  , 
en  qualité  de  fon  lieutenant ,  avoit  déjà  commencé  à 
repouffer  ces  barbares;  Se  lorfqu'Antoiue  revenok 
d'Italie,  il  remporta  eleux  grandes  victoires ,  dans  l'une 
defquelles  Pacorus  fils  du  roi  des  Parthes  fut  tué  :  après 
quoi  en  ayant  remporté  encote  trois  autres  de  fuite  , 
il  les  refferra  dans  les  bornes  de  la  Aléiopotamie; 
Mais  Antoine  ne  fut  pas  profiter  de  ces  avantages, 
&  tous  fes  exploits  fe  réduihrent  à  la  prife  de  Samola- 
te  ,  à  laquelle  i!  lut  contraint  d'accorder  une  capirula- 
tion  plus  avantageufe ,  que  celle  qu'elle  avoit  deman- 
dée à  Ventidiùs.  On  remarque  que  dans  toute  cette 
guerre  il  fur  plus  heureux  par  fes  lieutenansque  par  lui- 
même  ,  Soflîus  à  qui  il  avoit  lailfé  le  commandement' 
en  Syrie  ayant  achevé  de  réduire  ce  pays ,  Se  Canidius 
ayant  vaincu  les  rois  d'Albanie  &  d'Ibérie  ,  Se  porré  le 
nom  Romain  jufqu'au  Caucafe.  De  retour  en  Grèce  , 
Antoine  fe  brouilla  de  nouveau  avec  Augufte  ,  Se  en- 
treprit de  le  détruire  j  mais  Octavie  les  raccommoda  , 
&  peu  après  elle  eut  le  déplaifîrde  fe  voir  méprifée  de 
celui  à  qui  elle  venoit  de  rendre  un  fi  bon  fervice. 
Cléopatre  qu'Antoine  paroifloit  avoir  oubliée  ,  étant 
venu  le  voir  en  Syrie ,  il  pouffa  la  pafhon  pour  elle  juf- 
qu'à  lui  donner  la  Phénicie  ,  la  Célé  -  Syrie  5  Fuie  de 
Chypre  ,  une  partie  de  la  Cilicie ,  de  la  Judée ,  Se  de 
l'Arabie  ;  &  il  eut  de  cette  femme  deux  jumeau» ,  qu'il 
appella  l'un  Alexandre,  Se  l'autre  Cléopatre.  Cette 
pailîon  tut  lacaufe  de  tous  les  malheurs  dont  il  hit  ac- 
cablé dans  la  fuite.  Ayant  été  obligé  de  fe  léparer  de 
Cléopatre  pour  continuer  la  guerre  contre  les  Parthes  , 
il  conferva  toujours  un  emprelfement  de  la  rejoindre  , 
qui  lui  fit  faire  cent  fautes  ,  qu'il  aurait  évitées  dans 
d'autres  cir confiances  :  il  abandonna  même  routes  les 
machines  dellinées  aux  fiéges  ,  à  la  garde  de  dix  mille 
hommes  ,  que  les  ennemis  égorgèrent  peu  après.  Il 
remporta  à  la  vérité  dix-huit  victoires  ,  foir  en  pour- 
fuivant  l'ennemi ,  foit  en  fe  retirant  j  mais  la  plus  con- 
fidérable  ne  coûta  aux  barbares  que  cent  dix  hommes  > 
Totne  I.  Partis  IL  Y  ij 
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donc  trente  furent  pris  parles  Romains,  pendant  que 
ceux-ci  au  moindre  désavantage  perdoicnt  des  trois 
&  quatre  mille  hommes.  Artabafde  roi  d'Arménie 
contribua  beaucoup  à  toutes  ces  pertes ,  en  retirant 
feize  mille  hommes  de  cavalerie,  accoutumes  à  la  ma- 
nière de  combattre  des  Parthes  \  &  Antoine  s'en-ven- 
gea  peu  après  ,  en  l'attirant  auprès  de  loi  par  de  belles 
paroles  &  le  dépouillant  de  les  états  \  mais  dans  Je 
même  temps  il  négligea  le  moyen  que  le  roi  des  Mé- 
des  lui  donnoit  de  recommencer  la  guerre  avec  avan- 
tage, en  Joignant  fes  troupes  aux  fiennes  ;  &:  n'étant 
plus  occupé  que  de  ion  amour  ,  après  avoir  triomphé  à 
Alexandrie  d'Artabafde  ,  ce  qui  étoit  faite  affront  ;i  la 
ville  de  Rome,  il  s'avifa  de  déclarer  publiquement 
Cléopatre  reine  d'Egypte  ,  de  Chypre  ,  de  la  Lybie  ëc 
de  la  Célé-Syrie.  Il  nomma  en  même  temps  Céfaïion 
qu'elle  avoir  eu  de  Céfar  pour  fon  fucceireut  dans  fes 
crars  ,  déclara  les  deux  fils  qu'il  en  avoir  eus  rois  des 
rois ,  donna  à  l'un  le  vain  titre  de  roi  d'Arménie  &  de 
Médie  ,  à  l'autre  celui  de  roi  de  Cilicie  ,  de  Syrie  & 
de  Phénicie  ,  leur  iîr  prendre  les  vêtemens  ordinaires  à 
ce  rang  ,  &  les  fit  efeorter  de  gardes.  Tout  cela  fans 
doute  étoït  fort  capable  d'irrirer  les  Romains  contre 
lui  j  mais  Augufte  craignoit  Toujours  de  fe  brouiller 
avec  lui ,  &  même  fon  affection  pour  Octa vie  fa  fecur 
n'auroit  pas  été  capable  de  l'engager  dans  une  guerre 
civile  :  ce  fur  Antoine  lui-même  qui  la  commença  , 
Se  en  voici  les  prétexres.  Augufte  s'erant  rendu  maître 
de  la  Sicile  après  la  mort  de  Pompée  ,  ne  lui  en  avoit 
pas  fait  part  :  il  ne  lui  avoit  pas  rendu  les  vaiffeaux 
qu'il  lui  avoit  empruntés  pour  cette  guêtre  :  il  avoit 
retenu  toute  l'Afrique  ,  après  en  avoir  dépouillé  Lé- 
pidus  :  enfui  il  avoit  partagé  prefque  toute  l'Italie  en- 
tre les  foldats  vétérans  qui  l'avoient  fervi ,  &c  n'avoit 
rien  lailfé  à  donner  dans  ce  pays  à  ceux  qui  avoient 
fervi  en  Orient.  Augufte  ne  manqua  pas  de  réponfes  ; 
niais  Antoine  n'en  étant  pas  farisfait ,  fit  marcher 
auflïtôt  dix  légions  fous  la  conduite  de  Canidius;  S: 
s'etant  mis  en  mer  peu  après  avec  une  nombreufe 
flotte  ,  parut  près  à  accabler  fon  ennemi  s  qui  ne  s'at- 
rendoitpas  aune  pareille  vivacité  ,  &  qui  étoit  uerdu 
fans  refiource  ,  fi  Cléopatre  n'avoir  pas  été  de  la  par- 
tie. Cette  vohiptueufe  reine  ayant  mis  pied  à  terre 
dans  rifle  de  Samos ,  engagea  Antoine  à  en  faire  de 
même  ;  tous  les  rois  d'Orient  s'y  attroupèrent  ;  tous 
les  plaifirs  y  accoururent  enfouie.  Pendant  ce  temps- 
là  Augufte  fe  prépara  à  la  guerre  ,  &  ayant  groin"  fon 
parti  de  ceux  que  les  mauvais  traitemens  de  Cléopatre 
avoient  obligé  à  abandonner  Antoine  ,  il  fut  bientôt 
en  ccat  d'alier  au-devant  de  lui  jufqu'au  promontoire 
d'Actium.  Ce  fur  en  cet  endroit  que  fe  donna  la  célè- 
bre bataille  navale  ,  qui  rendit  Augufte  maître  de  tout 
l'empire ,  le  i  feprembre  de  l'an  72  j  de  Rome  ,31 
avant  J.  C.  La  victoire  ne  penchoit  encore  d'aucun 
des  deux  côtés  ,  lorfqu'on  vit  fe  détacher  de  la  flotte 
d'Antoine  foixante  vaiffeaux  ,  dans  l'un  defquels  étoit 
Cléopatre  ;  ce  qui  déconcerra  tellement  le  général , 
qu'abandonnant  les  iîens  ,  il  la  fuivit ,  &  fe  retira  au 
promontoire  de  Tenare,  fans  fonger  qu'il  laiiTbit  à 
terre  dix-neuf  légions  ,  8c  plus  de  douze  mille  che- 
vaux ,  qui  n'a  voient  pas  encore  été  attaqués.  Antoine 
donna  bientôt  après  une  aune  marque  de  dcfefpoir, 
Iorfqu'ayanr  donné  ordre  à  Canidius  ,  qui  comman- 
doit  les  troupes  de  rerre  ,  de  regagner  l'Afie  par  la 
Maccdoine,  il  compta  néanmoins  fi  peu  fur  de  fi  gran- 
des forces  ,  que  Iaiflant  un  vaiffeau  chargé  de  toutes 
fortes  de  richefTes  à  fes  amis,  il  fe  fépara  d'eux  avec 
larmes ,  &  pria  le  tnagiftrat  de  Corinthe  de  les  mettre 
à  couvert  jufqu  a  ce  qu'ils  puffent  fléchir  la  colère 
d  Augufte.  Ces  foibleftès  déconcentrent  tout  fon  par- 
ti. Canidius  prit  aufîi  la  fuite,  &  les  troupes  abandon- 
nées de  leurs  chefs  fe  livrèrent  au  vainqueur.  Antoi- 
ne ayant  renvoyé  Cléopatre  en  Egypte  ,  alla  en  Lybie 
peu  accompagné,  Ôc  trouva  que  celui  qui  commandoit 


A  N  T 

dans  ce  pays  étoit  entré  dans  les  intérêts  d'Augnfte  s 
après  quoi  reprenant  le  chemin  d'Egypte  ,  il  y  apprit 
la  perte  de  fon  armée ,  &  l'infidélité  d'Hérode  Se  des 
autres  rois  d'Orient  ;  ce  qui  lui  ayant  fait  concevoir 
une  violente  haine  de  tous  les  hommes ,  il  fe  tetira 
dans  une  maifon  écartée  pour  y  vivre  ,  comme  avoit 
fait  autrefois  le  célèbre  mifanthrope  Timon.  A  cette 
bifaretie  en  fuccéda  une  autre  :  fe  regardant  comme  un 
homme  près  de  mourir  ,  &  voulant  ne  pas  perdre  le 
peu  de  jours  qu'il  avoit  à  vivre  ,  il  retourna  dans  le 
palais  ;  &  ayant  formé  avec  Cléopatre  &  avec  d'aunes 
une  focieté  de  mourans  ,  commorientium  ,  il  recom- 
mença à  fe  divertir ,  jufqu  a  ce  qu' Augufte  fit  aux  por- 
tes d'Alexandrie.  Antoine ,  qui  avoit  tenté  inutile- 
ment de  ttaitet  avec  lui ,  lui  fit  voir  alors  pour  la  der- 
nière fois ,  que  s'il  lui  étoit  inférieur  en  toute  autte 
chofe  ,  au  moins  il  entendoit  mieux  que  lui  le  métier 
de  la  guerre  ;  car  il  culbuta  fa  cavalerie ,  &  la  repouf- 
fa  jufque  dans  fon  camp.  Mais  dès  le  lendemain  mê- 
me fa  Hotte  l'abandonna  ,  &  fa  cavalerie  effrayée  de 
cette  défertion  ,  le  lailfa  feul  avec  fon  infanterie  ,  qui 
ne  put  tenir  long-temps  devant  l'ennemi  :  de  forte 
que  fe  voyant  fans  refiource  ,  &  croyant  que  Cléopa- 
tre s'étoit  tuée  elle-même,  comme  elle  le  lui  avoit  fait 
dire,  il  s'enfonça  un  poignard  dans  le  fein  ,  &  mou- 
rut quelques  heures  après,  n'étant  âgé  que  de  56  ans, 
l'an  30  avant  J.  C.  On  ne  peut  difeonvenir  que  cet 
homme  n'eût  de  grandes  qualités  :  quoiqu'il  aimât  les 
plaints  ,&  qu'il  s'y  livrât  tout  entier  dans  l'occafion, 
néanmoins  avant  que  Cléopatre  l'eût  comme  enchan- 
té ,  il  les  quittoit  fans  peine  lorfque  les  affaires  l'ap- 
pelloient  à  elles  :  il  fiivoit  alors  fouffrir  la  faim,  la 
foif,  les  incommodités  des  diverfes  fatfons  :  il  aimoit 
les  foldars  ,  &  s'en  faifoic  aimer  :  tendre  Se  généreux 
ami ,  clément  à  l'égard  de  fes  ennemis ,  lorfqu'ils  ne 
lui  avoient  pas  donné  des  marques  du  dernier  mépris, 
S:  qu'il  leur  voyoit  du  mérite.  La  mort  de  Cicéron  l'a 
fait  pafier  pour  cruel,  quoiqu'il  ne  le  fût  pas  naturel- 
lement :  ce  célèbre  orateur  l'avoit  pouffé  i  bout ,  &  il 
ne  pouvoit  le  laifier  vivre ,  fans  s'expofer  à  recommen- 
cer une  guerre  civile.  En  un  mot ,  s'il  avoit  été  moins 
voluptueux ,  il  aurait  pu  paffer  pour  un  grand  homme  ; 
&  avec  ce  défaut  il  ne  laiftc  pas  de  tenir  fon  tan*  en- 
tre les  hommes  illuftres.  11  avoit  époufé  en  premières 
nôces  Fadia  ,  fa  confine  germaine  ,  Se  en  fécondes 
Fulvic,  femme  ,  comme  on  l'a  vu  ,  extrêmemenr  hau- 
taine ,  qui  s'intrigua  fort  avant  dans  les  affaires ,  fc 
dont  il  eut  entr 'autres  enfans,  Juks-Antoinc.  La  rroi- 
fiéme  femme  du  triumvir  ,  fut  Oclavic  ,  dont  il  eut 
auffipluficiifs  enfans.  Elle  étoit  aufli  belle,  &  plus 
vertueufe  que  Cléopatte ,  ôc  fit  tous  fes  efforts  pour 
réconcilier  fon  frère  &  fon  mari  ;  mais  celui-ci  ne  fie 
que  l'en  méprifer  davantage.  Plutarque  a  écrit  la,  vie 
de  Mate-Antoine  fott  au  long.  Cicéron  l'a  dépeint 
ayee  des  couleurs  bien  vives  dans  fa  féconde  Philip- 
pique.  *  Plutarch.  vif.  A  ni.  Bayle ,  diiï.  crit. 

ANTOINE  (Caïus)  frère  du  triumvir,  fervir  fou» 
Céfar  contre  Pompée.  Après  la  mort  de  Céfar  fous  le 
confulat  de  Marc-Antoine  fon  frère ,  il  fut  envoyé  en 
Macédoine  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  par  Hortenfius 
qui  le  livra  à  M.  Brutus.  Ce  dernier  le  fit  mourir  , 
pour  fe  venger  des  proferiptions  que  le  triumvirat 
exerçoit  à  Rome  fur  fes  amis ,  l'an  de  Rome  711, 
avant  J.  C.  43 ,  Se  Marc-Antoine  vengea  enfuite  cette 
mort  pat  celle  d'Horcenfius ,  qu'il  fit  égorger  fut  le 
tombeau  de  Caïus. 

ANTOINE  (  Lucius  )  fécond  frère  du  triumvir ,  fut 
tribun  du  peuple  ,  fous  le  confular  de  fon  frère  ,  Se 
confu!  l'an  de  Rome  7  r  5  ,  Se  avant  J.  C.  4  [  ,  temps- 
auquel  il  triompha  de  quelques  peuples  des  Alpes , 
plutôt  pat  un  fade  exrravagaiir  ,  qu'à  caufe  d'aucune 
victoire  qu'il  eur  remportée.  11  prit  les  armes  contre 
Octavien  ou  Augufte  ,  à  la  perfuafion  de  Fulvie  ;  mais 
s'étant  enfermé  dans  Péroufe  ,  il  y  fut  ailîégé  Si  fait 
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prifonmer.  Augufte  lui  rendit  depuis  la  liberté.  *  Plu- 
tarque.  Bayle,  dicl.  cri:. 

ANTOINE  (Marc-Jules)  fils  du  triumvir  &  de 
Fulvie  ,  fe  fit  aimer  d  Augufte  ,  après  la  mort  de  fon 
père ,  Se  fut  élevé  de  dignités  en  dignités  jufqu'au  con- 
fluât,  l'an  de  Rome  744,  &  10  ans  avant  J.  C.  Il 
11  époufa  mime  Marcella  nièce  d' Augufte  ,  &  fut  des 
plus  avant  dans  la  faveur  de  ce  prince.  Mais  loin  de 
i  reconnoitre  ies  bienfaits,  il  fut  l'un  des  adultères  de 
,11.  fa  fille  Julie  ,  crime  qui  fit  condamner  Anroine  à  la 
|  mort  ,  011  qui  l'obligea  ,  félon  quelques-uns  ,  à  fe  tuer 
Ptlm-meme.  Il  avoir  compofé  un  poème  héroïque ,  & 
quelques  traités  en  profe.  *  Patercul ,  /.  2.  Bayle  , 
miel,  cric. 

ANTOINE  ( L.  Jules )  fils  du  précédent ,  fut  relé- 
gué à  Marfeille  ,  fous  prétexte  de  l'y  faire  étudier  :  il 
I  y  mourut ,  Se  fut  inhumé  folemnellement.  Il  y  a  ap- 
i  parence  qu'il  fut  le  dernier  de  l'illuftre  famille  des 
1  Antoines.  *  Tacite  ,  annal.  I.  4  3  c.  44.  Bayle  ,  dicl. 
<ritiq. 

ANTOINE  (  Honoratus)  tribun  des  préroriens  fous 
.Galba  ,  fouleva  fes  foldats  contre  Nymphidius  ,  qui 
i  vouloir  s'emparer  de  l'empire.  Nymphidius  accourur 
■  au  bruit  des  mouvemens  qu'il  avoir  excités,  Se  fut  tué 

l'an  de  J.  C.  6 S. 

ANTOINE  ,  capitaine  Romain  ,  qui  commandoit 

dans  Afcalon  pendant  la  guerre  des  Juifs ,  les  défit  en 

deux  combats  ,  &  leur  tua  dix-huit  mille  hommes 

i'ande  J.  C.  6S.  *Jofephe. 

ANTOINE,  capitaine  Romain,  qui  au  fiége  de 

Jotapat  j  étant  allé  dans  des  cavehies ,  pour  en  cliaiîer 
I  quelques  Juifs ,  qui  s'y  étoient  réfugiés ,  en  rrouva  un 
t  qui  le  pria  de  lui  fauver  la  vie  ,  &  pour  aflurance  de 
lia  foi  de  lui  donner  la  main.  Antoine  !a  lui  tendit 
j  fans  fe  défier  de  rien  ,  Se  en  même  temps  le  Juif  lui 

donna  un  coup  de  poignard  dans  l'aine  dont  ilmourur. 

*  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs. 

ANTOINE  (Marc-Antoine  Julien)  intendant  de 
I  Judée,  fous  Vefpafien ,  a/fifta  avec  Tite  au  liège  de 
I  Jérufalem.  Peut-être  eft-ce  cer  Antoine  Julien,  qui  , 
f  félon  Minucius-Felix ,  en  a  écrir  l'hiftoire  ,  à  moins 
[que  ce  ne  foit  Antoine-Julien  ,  qui  étoit  d'Efpagne , 
f  &  qui  enfeigna  la  rhétorique  à  Rome  ,  vers  le  mîlieu 
(du  M  fiécle.  Ce  dernier  a  laitK  quelques  écrits  de  fa 
pprofeiîion  ,  &  il  eft  ciré  avec  éloge  par  Aulu-Gelle  , 
(dont  il  étoit  contemporain.  *  Jofephe,  delà  mené  des 
\luifs.  Aulu-Gelle,/.  i,c4.  S 
I  ,  ANTOINE  (  Lucius  )  gouverneur  de  la  haute  Ger- 
tmanie  ,. fous  Domitien  ,  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes 
teruautés  ,  &  ies  railleries  qu'il  faifoit  de  lui,  fe  révol- 
ba  ,  fe  fit  déclarer  empereur  ,  Se  fe  faifir  de  l'argent 

qui  étoit  en  dépôt  pour  le  payemenr  des  troupe*  Ce 
ioulevement  fit  grand  btuit  à  Rome  ,  &  Domitien  fit 
marcher  avec  foi  tout  le  fénat  contre  Antoine  ;  mais  il 
•venoir  d'être  défait  Se  tué  par  Lucius  Maximus ,  félon 
Dion  ;  ou  pur  Appius  Norbanus ,  félon  le  jeune  Victor , 
l!an  89  de  J.  C.  (  Peut-être  étoit-céile  même  qui  por- 
fcoir  ces  quatre  noms  ;  au  moins  on  voit  une  lettre  de 
fDomitien  à  Lucius  Appius  Maximus  ,  &  une  inferin- 
fpon  rapportée  par  Onuphre ,  qui  attribue  à  Appius 
iMaximus  la  gloire  d'avoir  achevé  la  guerre  de  Germa- 
ine. )  Pendant  que  Maximus  étoit  aux  mains  avec  An- 
ttoine  ,  fur  les  bords  du  Rhin  ,  les  Allemans  qui  ve- 
inoient  au  fecours  du  dernier  ,  parurenr  fur  les  bords 
|idu  fleuve  ;  mais  il  s'étoit  tellement  enflé  tout  à  coup  , 
«qu' ils  ne  purent  le  palfer.  La  tête  d'Antoine  fut  por- 
tée a  Rome ,  &  expofée  publiquement.  *.  Dion  ,1.  67 
l'Onuphre.  Fajies.  Tillemonr ,  hifi.  des  emp.fous  Do- 
\tpttien.  ?*ao 

ANTOINE  { Primiis  Antonius)  furnommé  Becco  , 
d'un  rnor  gaulois  qui  lignifie  le  bec  d'un  coq  ,  naquit  à 
Touloufe  ,  &  fut  condamné  comme  faulliire  fous 
t&eron.  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de. parvenir  dans  la 
#jre  aux  premiers  grades  militaites.  Il  fut  un.  des  plus 
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grands  capitaines  de  fon  liécle ,  au  rapport  de  Corneil- 
le Tacite,  Se  de  ceux  qui  ont  écrir  l'hiftoire  romaine. 
Lapluséclaranre  de  fes  victoires  fut  celle  qu'il  rempor- 
ta  pour  Vefpalien ,  fur  l'armée  de  l'empereur  VitelHus 
proche  de  Crémone ,  après  qu'Artius  Varus  eut  enga- 
gé témérairement  le  combat  fans  fon  ordre,  le  % 
octobrede  l'an  69  de  J.  C.  Le  même  Tacite  remar- 
que qu'il  n'éroit  pas  feulement  courageux ,  mais  aullî 
très-éloquent  Se  fort  adroir  pour  fe  faire  aimer  du 
peuple  &  de  fes  foldats.  *  C.  Tacite ,  lufl.  I.  1. 

ANTOINE.  (Ordre  de  faint  )  Le  R.  P.  Bouder  , 
lupeneur  de  la  maifon  de  S.  Anroine  à  Paris ,  nous  a 
communiqué  deux  Mémoires  fur  cet  ordre  ,  l'un  im- 
prime ,  l'autre  manuferit ,  tous  deux  de  fa  compofi- 
tion.  Nous  en  allons  faire  ufage  ici.  L'ordre  de  S.  An- 
toine a  pris  naiftànce  dans  l'onzième  fiécle.  Josselin 
Allemand  ,  iflu  des  comtes  de  Poitiers,  de  l'illuftre 
maifon  de  Tourame,  étant  allé  à  Conftantinople  au 
retour  d'un  voyage  de  la  terre-fainte  ,  que  fa  piété  lui 
avoir  fait  entreprendre  ,  demanda  &  obtint  vers  l'an 
1 070 ,  qu'on  lui  fit  ptéfent  des  reliques  de  S.  Anroi- 
ne ,  qui  avolenr  été  transférées  d'Alexandrie  d  Koypte 
a  Conftantinople  dès  le  huitième  fiécle.  Dépolitaire 
de  ce  tréfor  ,  il  le  portoit  dans  fes  vovages ,  Se  dans 
fesexpéditionsmilitaires.C'étoitrufagécfefon  temps; 
mais  il  étoit  abufif.  Le  pape  Se  les  évêques  lui  inti- 
mèrent d'expofer  plurôt  ces  reliques  à  la  vénération 
publique  dans  un  lieu  décent.  Il  obéit  ,  &  choifit  pour 
cela  la  petite  ville  de  la  Mothe-Saint-Didier,  dont  il 
etoit  feignent  ,  &  commença  dès-lors  à  y  jetter  les 
foncemens  de  la  magnifique  églife  de  S.  Anroine  , 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  'dans  toute  fa  beauté. 
Dans  ce  même  temps ,  l'Europe  fut  affligée  de  ce  fléau 
rerrible  ,  incurable  à  route  la  médecine ,  que  S.  Tho- 
mas appelle  ignis  infernalis  j  qui  eft  connu  fous  le  nom 
de  Sidération  ,  ou  de  feu  facré  ,  Se  qu'on  a  nommé  feu 
de  S.  Jntoini  ,  pareeque  l'interceifion  de  ce  faint 
croit  le  feu!  remède  qui  en  arrêtât  lesfuneftes  effets. 
On  vint  donc  enfouie  à  la  Mothe-Saint-Didier  pour 
réclamer  la  protection  du  faint;  Se  beaucoup  de  pro- 
diges s'y  opéraient.  Le  nombre  des  malades  qu'on  y 
envoyoït  devint  bientôt  fi  confidérable  ,  que  faute  de 
logemens ,  on  éroit  forcé  d'en  laiffer  une  grande  mul- 
titude expofée  aux  injures  de  l'air.  Gaston  ,  Se  fon 
fils  Geiun  ,  deux  riches  gentilshommes  d'une  des  pre- 
mières maifons  de  Dauphiné  ,  touchés  de  la  fituation' 
de  ces  malades ,  réfolurenr  de  pourvoir  à  leurs  be- 
foins  ,  &  ils  y  confacrerent  leurs  biens  Se  lents  perfon- 
nes.  Sept  autres  gentilshommes  de  la  province  ,  ani- 
mes par  un  fi  bel  exemple  ,  voulurenr  avoir  part  à 
leurs  bonnes  œuvres  ;  tous  firent  bâtir,  de  concert , 
dans  la  petite  ville  de  la  Mothe  ,  un  Hôpital  où  ils 
reçurent  tous  les  malades  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  , 
attaqués  du  feu  de  S.  Antoine.  C'eft  donc  à  ces  illuf- 
tres  hofpitaliers  que  l'ordre  de  S.  Anroine  eft  redeva- 
ble de  fon  inftitution.  Ils  en  ont  été  en  même  temps 
les  fondateurs  &  les  premiers  profts  :  les  hiftoriens 
fixent  l'époque  de  cet  événement  à  l'an  1095  ,  fous  le 
pontificat  d'Urbain  II.  Ce  nouvel  érabliflement  de- 
vint aufli  en  peu  de  temps  l'objet  d'une  pieufe  ému- 
lation, &  dès  le  XII  fiécle  ,  cette  fociété  eut  des  éta- 
bliUemens  en  France  ,  en  Allemagne  ,  en  Italie  ,  en 
Efpagne  ,  en  Angleterre  ,  en  Ecofte  ,  en  Hongrie  ',  en 
Lorraine  ,  en  Savoye  ,  en  Piémont ,  &  même  au-delà 
des  mers  ,  comme  à  S.  Jean  d'Acre  ,  à  Conftantino- 
ple ,  dans  l'ifle  de  Chypre  ,  dans  la  Morée  ,  Se  jufque 
dans  l'Afrique.  Gafton  j  en  qualité  de  chef  d'une  en- 
rreprifeque  Dieu  avoit  favorifée  d'un  fuccès  fi  heu- 
reux, fut  obligé  de  prendre  le  gouvernement  général 
des  hofpiraliers  ;  on  lui  donna  le  titre  de  Grand-Maî- 
tre; tous  les  aurres  établifTemens  reconnurenr  pour 
chef-lieu  la  perire  ville  de  la  Mothe  ,  qui  avoit  dé'a 
perdu  fon  ancien  nom  pour  prendre  celui  de  S.  An- 
toine, qu'elle  a  toujours  eu  depuis.  Toutes  ces  mai- 
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fons  devinrent  autant  de  commanderiez ,  qu  on  diyiia, 
en  générales  &  en  fubalternes  :  les  générales  relevoient 
immédiatement  de  celle  de  la  ville  de  Saint-Antoine  , 
dont  le  grand-maître  étoit  titulaire  ;  les  fubaltetnes 
relevoient  des  générales.  Les  hofpitaliers  s'auujéti- 
rent  à  une  vie  commune  &  uniforme }  de  pour  la  mar- 
que extérieure  de  leur  profeifion ,  ils  mirenr  un  tau 
grec  fur  leur  habirs  ;  c'eft  cette  marque  que  les  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  S.  Antoine,  leurs  fuccef- 
feurs  ,  portent  encore  aujourd'hui.  La  forme  que  l'on 
vient  de  décrire  ,  fubfifta  pendant  plus  de  deux  fié— 
cles.  Dix-fept  grands-maîtres  fe  fuccéderent  les  uns 
aux  autres  durant  cet  intervalle  ;  ils  furent  tous  d'une 
noblelfe  diilinguée  :  en  voici  les  noms. 

Noms  des  dix-sept  premiers  grands- 
Maures  de  L'ordre  de  S.  Antoine. 

I.  Gaston,  qu'Aimar  Falco  (  i  part.  ch.  33,)  ap- 
pelle Vir  nobilijjïmus. 

II.  Etienne  ,  fon  furnom  n'eft  pas  marqué  dans 
l'hifloire  de  Tordre  de  S.  Anroine- 

III.  Nautelme  de  SorTrey. 

IV.  Guillaume  de  Roux  ,  (  Gu'Uïdmus  Ru  fi.  ) 

V.  Pierre  SorTrey,  neveu  de  Nautelme  de  SorTrey  , 
troificme  grand-maîrre. 

VI.  Bruno  de  Sens. 

VII.  Falco. 

VIII.  Etienne  II  du  nom  :  ion  furnom  ne  nous  efk 
pas  connu. 

IX.  Falco  de  Matthionis. 

X.  Guillaume  SorTrey. 

XI.  Ponce  de  Roux. 
XII-  Josselin  de  la  Tour» 

XIII.  Guillaume  de  Parnane. 

XIV.  Guillaume  de  Bonis. 

XV.  Guillaume-Daniel  de  Roux. 

XVI.  Etienne  III.  L'hiftorîen  n'allîgue  pas  fon  fur- 
nom  ,  non  plus  que  des  deux  autres  du  même  nom. 
Peut-être  qu'Etienne  a  été  le  nom  propre  de  quelque 
famille  noble  de  Dauphiné. 

XVII.  Aimon  de  Montagny  ,  originaire  de  la  Pro- 
vince de  Lyonnois. 

Il  faut  obferver  que  les  gentilshommes  qui  fe  con- 
facroient  au  fervice  des  malades  attaqués  du  feu  de 
S.  Antoine,  ne  deflervoient  pas  Téglife  dans  laquelle 
le  corps  de  ce  feint  étoit  conlervé.  Cette  églife  ne  fut 
achevée  que  vers  l'an  1 1 1 9 ,  par  les  foins  de  Guigues 
Didier,  héritier  &  parent  de  JoiTelin  :  elle  fut  confa- 
crée  par  Callifte  II,  &  confiée  aux  foins  des  Bénédic- 
tins ,  devenant  un  prieuré  deleur  ordre,lequelprieuré 
dépendoit  de  l'abbaye  de  Mont-Majour.  Les  chofes 
demeurèrent  en  cet  état  jufqu'en  1 197.  Cette  même 
année ,  Aimon  de  Montagny  ,  dix-feptiéme  grand- 
maître  ,  confidérant  que  la  maladie  du  feu  de  S.  An- 
toine a'etoit  plus  fi  fréquente  ;  que  l'objet  qui  avoit 
donné  lieu  à  l'établitïement  des  hofpitaliers,  celTeroit 
peut-être  un  jour  entièrement,  &  que  cette  celfation 
pouroit  donner  lieu  à  la  diflîpation  de  fon  ordre  *  de- 
manda au  pape  Bonitace  VIII  une  nouvelle  forme  de 
conftitution,  qui,  fans  faire  perdre  de  vue  la. fin  pri- 
mordiale de  Tinftitut  des  hofpitaliers  de  S.  Antoine  , 
les  attachât  plus  particulièrement  au  culte  divin  ,  Se 
aux  fondions  eccléfiaftiques  ,  qui  font  perpétuelles  de 
leur  nature.  Le  pape  eut  égard  à  cette  demande  ,  ac- 
corda aux  hofpitaliers  de  S.  Antoine,  la  qualité  de 
chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin ,  donr  ils  fuivoient 
déjà  la  régie  ,  confirma  la  tranfact-ion  qu' Aimon  de 
Montagny  venoit  de  faire  avec  les  Bénédictins  qui  lui 
cedoient  le  prieuré  de  S.  Antoine ,  &  unit  à  perpétuité 
à  la  maifon  hofpitaliere  ,  fondée  par  Gafton  ,  Téglife 
&c  le  prieuré  ,  qu'il  érigea  en  même  temps  en  abbaye 
chef-lien  de  Tordre  de  S.  Antoine.  Cet  ordre  a  reçu 
depuis  ce  remps  un  grand  nombre  de  marques  d'illuf- 
tration  ,  dont  on  peut  voir  le  détail ,  au  moins,  en  par- 
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rie ,  dans  Falco ,  hiftorien  de  cet  ordre.  Les  abra 
ayant  fuccedé  aux  grands  -  maîtres  ,  nous  allons  en 
rapporter  une  lifte  hiiterique. 

Noms  des  Abbés  de  l'ordre  de  S.  Antoine* 

qui  ont  fuccedé  aux  grands  -  maures. 

I.  Aimon  de  Montagny-  ,  dernier  grand-maître  , 
Se  premier  abbé  ,  mort  en  1316".  Il  a  été  membre  du 
confeil  privé  des  dauphins  j  Se  l'un  de  ces  princes  ,  à 
la  réquifition  des  feigneurs  de  Dauphiné  ,  f  établit  en 
1305,  préiidentdesetars  en  fa  qualité  d'abbé  de  S.An- 
toine ,  en  Tabfence  ou  empêchement  de  Tévêque  de 
Grenoble.  Ses  fuccelfeurs  ont  joui  de  cet  honneur  dans 
toutes  les  aflemblées  des  états  ,  qui  fe  font  tenues  de- 
puis certe  époque. 

IL  Ponce  d'Alerac,  mort  en  13  28. 

III.  Guillaume  Mitte ,  des  comtes  de  Chevrieres ,  ; 
de  Saint-Chaumonr,  élu  en  1318,  fut  nommé  chef  du 
confeil  delphïnal  ,  établi  en  1557,  par  le  dauphin 
Humberr  II.  Le  parlement  de  Grenoble  a  fuccedé  à  ce 
confeil.  La  charte  d'érection  eft  rapporrée  dans  l'hif- 
toire  de  Dauphiné  par  M.  de  Valbonnais ,  (  tome  II , 
tit.  84 ,  p.  3 18.  )  II  mourut  en  1  342. 

IV.  Pierre  Lober  ,  mort  en  1369.  Il  contribua 
beaucoupparfesconfeils  à  la  donation  queHumbert  II 
dauphin  cle  Viennois ,  fit  de  fes  états,  le  30  mars 
1  349  ,  au  roi  Philippe  de  Valois. 

V.  Ponce  Mitte  de  Chevrieres  ,  neveu  de  Guillau- 
me ,  mort  en  1374- 

VI.  Bertrand  Mitte ,  neveu  de  Ponce,  mort  eu 
1385?. 

VII.  Gerenton  de  Châteauneuf ,  mort  en  1409  , 
Se  non  dès  1405  ,  comme  Ta  écrit  Aimar  Falco  dans 
Thiftoïre  de  Tordre.  On  trouve  la  preuve  du  contraire 
dans  les  archives  de  Tabbaye  de  S.  Antoine. 

VIII.  Hugues  de  Châteauneuf,  mort  en  1417.  Cet 
abbé  fut  employé  dans  le  confeil  du  roi ,  à  caufe  de 
la  réputation  qu'il  s'étoit  juftement  acquife  par  fa  ver- 
tu &  par  fa  fcience.  C'eft  fous  fon  gouvernement  que 
la  république  de  Florence  donna  à  Tordre  de  S.  An- 
toine une  marque  fînguliere  de  fon  affection  ,  par  un 
décret  folemnel  de  Tan  141  i  ,  par  lequel  elle  déclare- 
qu'elle  prend  fous  fa  protection  fpéciale  les  perfonnes 
&  les  biens  de  cer  ordre  ,  avec  defenfe  à  tous  Se  un 
chacun  des  citoyens ,  de  propofer  rien  de  contraire  à 
leurs  intérêts,  &cela  fous  des  peines  griéves  contre  les 
contrevenans.  L'empereur  Sigifmond  ,  par  un  diplô- 
me de  Tan  141  5,  accorda  aufti  de  grands  privilèges 
audit  ordre ,  en  confidération  du  mérite  éminent  de 
Hugues  de  Châteauneuf. 

IX.  Falco  de  Montchenu  ,  mort  en  141 8.  Il  fut 
l'un  des  plus  habiles  théologiens  de  fon  temps.  Avant 
qu'il  fut  abbé,  le  chapitre  général  Tavoit  nommé  fon 
dépuré  conjointement  avec  Robert  de  Saint-Aignan  » 
pour  aflîfter  au  concile  de  Conftance. 

X.  Arthaud  de  Grandval,  mort  en  1417-  Le  pâJ 
pe  Martin  V  qui  Teftimoit ,  ayant  fait  un  voyage  » 
S.  Antoine ,  après  qu'il  eut  été  élu  dans  le  concile  de 
Conftance  ,  lui  laifTa  en  partant  fon  bufte  en  marbre. 

XI.  Jean  de  Poley,  mort  en  143  S.  C'eft  fous  fors 
gouvernement  que  le  roi  Charles  VU  vifira  en  *4?4 
Tabbaye  de  S.  Antoine.  Il  avoit  aflifté  en  143 1  au 
concile  général  de  Balle- 

XII.  Humbert  de  Biionne ,  ou  de  Brion  ,  mort  en 
1 4  5  9.  Le  pape  Callifte  111  confirma  r  durant  fon  gou- 
vernemenr ,  les  privilèges  SC  prérogatives  de  Tordre 
de  S.  Antoine.  Eugène  IV  lui  avoit  donné  le  pouvoir' 
d'établir  dans  Tégl'ife  de  S.  Antoine  deux  grands  péni- 
tenciers ,  pour  abfoudre  les  pèlerins  de  tous  les  ca*| 
referves. 

XIII.  Benoît  de  Monrferrand  }  le  pape  Paul  II  le 
nomma  à  Tévêché  de  Conftance  ,  dont  il  ne  prit  point 

|  pofÉÔSon  ,  &  enfuite,  vers  1469  ,  à  l'archevêché  do 
j  Tarentaife. 
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!  XIV.  Jean  Joguet,  ambafladeur  de  France  à  la  cour 
e  Rome,  fiit  élu  en  1471,  &  mourut  en  1481.  Sous 
on  gouvernement  le  roi  Louis  XI  vifita  l'abbaye  de 
(.  Antoine,  à  qui  il  fit  degrands  biens.  Le  pape  Sixte  IV 
jrès  avoir  confirmé  les  privilèges  de  l'ordre ,  adrefla 
ne  bulle  à  l'abbé ,  où  il  déclare  qu'on  doit  regarder  les 
ommanderies  de  S.  Antoine  comme  des  dignités  ;  & 
l'en  conféquence  ,  les  commandeurs  pouront  être 
□mmés  commiflaires  apoftoliques  ,  pour  prendre 
mnoiflance  des  affaires  ,  dont  l'examen  leur  fera  rén- 
ové. Le  même  pape  confirma  les  ftatuts  faits  par  le 
aapitre  général  de  l'ordre  en  r  471?. 
;xv.  À  ntoine  de  Brionne  ,  neveu  de  Hnmbert  , 
Hort  en  1490. 

;xvi.  Antoine  de  Roquemaure,  mort  en  1493  :  le 
:  >i  Charles  VIII  l'avoït  nommé  fon  ambafladeur  au- 
:ès  dufaint-fiége. 

!  XVII.  Pierre  de  l'Aire,  mort  en  1495 ,  l'année 
,:ême  de  Ion  élection.  N  étant  encore  que  grand- 
deurde  l'abbaye  de  S.  Antoine,  il  eut  une  place  de 
înfeiller  au  parlement  de  Grenoble,  dont  le  roi  lui 
■corda  des  lettres-patentes. 

1  !  XVIII.  Théodore  de  Saint  -  Chaumont,  fut  pre- 
:  aer  miniftre  des  ducs  de  Lorraine  René  &  Antoine 

m  fils.  En  1  501,  fous  fon  gouvernement,  Tempe- 
:  i:ur  Maximilien  I  ordonna  par  un  décret  impérial  , 

ae  l'ordre  de  S.  Antoine  fe  ferviroit  à  l'avenir  pour 
irmoiries  de  V Aigle  éployée  de  fable  en  champ  d'or  3 
■Étant  un  autre  écuflon  chargé  d'un  Tau  d'azur 3  aujjï 
U  champ  d'or  :  ut  inter  c&teros  chriflians.  rcligionis  or- 
\ines  dignofceretur  ;  &  omnes  gcntes  ordinis  Antoniani 
\tblimitatem  &  claritatcm  inielligerent  :  ce  font  les  ter- 
mes du  diplôme.  Théodore  de  Saint-Chaumont  fit  un 
ipyage  à  Rome ,  où  le  pape  Léon  X  le  reçut  avec 
it'aucoup  de  diftinciion.  Paffant  par  la  Mirandole ,  le 

le  François  Pic  lui  fit  préfent  d'un  manufcrit  conte- 
i.mt  fept  lettres  de  S.  Antoine,  qui  n'avoienr  point 
li'icore  paru  :  l'abbé  les  communiqua  à  Symphorien 

iiiampier,qui  les  donna  au  public  avec  des  notes  de  fa 

■  çon.  Cette  édition  eft  de  1 5 1 6  /'/2-40.  à  Paris.  Théo- 
I  )re  fut  auflï  inquifiteur  de  la  foi.  Il  mourut  en  1 5 17. 
I  !  XIX.  Antoine  de  Langeac ,  mort  en  1537.  Ceft 
!  nus  fon  gouvernement  que  François  I  vifita  en  1533 

I  xbbaye  de  S.  Antoine  ;  &  qu'Aimar  Falco ,  comman- 
icur  de  la  maifon  de  S.  Antoine  de  Bar-le-Duc,  a 
:  irit  Thiftoire  de  l'ordre  ,  imprimée  en  1534. 
l  ï  XX.  Jacques  de  Joyeufe ,  doyen  de  la  cathédrale 

1  PuyenVelay,  mort  en  1542. 
,}XXI.  François  de  Tournon  ,  cardinal ,  miniftre 
;  tétat  fous  les  rois  François  I,  Henri  II ,  François  II , 
I  Charles  IX.  Ses  grandes  occupations  lui  firent  ab- 
diquer le  gouvernement  de  l'ordre  }  quelques  années 
i  très  fon  élection. 

:>xxn.  fra  nçois  de  Langeac  ,  frère  d'Antoine,  vît 
j  :  commencement  des  déiordres  que  le  calvinifme 
'  lufa  en  Dauphiné  ,  &  qui  fit  un  dommage  confidé- 
ible  à  l'abbaye  de  S.  Antoine ,  &  à  l'ordre  même.  II 
rourut  vers  l'an  1  561. 

.  *  XXIII.  Louis  de  Langeac ,  neveu  de  François  ,  fut 
B  prifonnier  par  les  troupes  du  parti  calvinifte  ,  & 
"•rdre  paya  une  grolfe  fomme  pour  fa  rançon.  Sous 
in  gouvernement  ces  hérétiques  pillèrent  quatre  à 
|  nq  fois  l'abbaye  de  S-  Antoine  ,  en  1  562  ,  1 567  t 
'^80,  1586  &  rj9o,  &  mafTacrerent  plufieurs  des 
digienx.  L'abbé  de  Langeac ,  qui  s'étoît  retiré  à  Paris  , 
imourut  en  1 597,  Ces  défaftres  ayant  ruiné  le  tem- 
!  arel  de  l'abbaye  ,  Se  d'une  partie  des  maifons  qui  en 
ependent ,  on  fongea  à  établir  une  réforme  par  la- 
melle les  commanderies  de  l'ordre  ne  feraient  plus 

■  Inférées  en  titre  ,  mais  feraient  pouedées  en  corn- 
un,  fous  l'adminiftration  des  fupérieurs  triennaux, 
us  dans  le  chapitre  général  qui  fe  tient  tous  les  trois 
.s.  Telle  eft  la  forme  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui 
i.ns  l'ordre  de  S.  Antoine, 
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XXIV.  Antoine  Tolofani,  mort  en  odeur  de  faïn- 
teté  le  1 1  juillet  de  l'an  1  61  5.  Ceft  lui  qui  conçut  la 
réforme  de  fon  ordre,  &  qui  y  mit  la  dernière  main. 
Cherche^  TO  LOS  A  NI. 

XXV.  Antoine  Brunei  de  Grammont.  II  exécuta 
la  réforme  projerrée  par  fon  prédécefleur  ,  ôtilconfen- 
tit  que  les  revenus  de  la  manfe  abbatiale  fiuTent  mis 
en  commun,  de  même  que  ceux  des  commanderies 
de  l'ordre.  Les  nouveaux  ftatuts,  qui  s'obfervent  au- 
jourd'hui ,  furent  drefTés  dans  un  chapitre  général  dès 
l'an  161S,  approuvés  par  Louis  XIII  en  1619, & 
confirmes  par  le  pape  Urbain  VIII  en  1534.  M.  de 
Grammont  mourut  la  même  année  1634. 

XXVI.  Jean  Chataing.  Il  abdiqua  fa  dignité  en 
1645. 

XXVII.  Jean  Rafle  ,  gouverna  Tordre  avec  beau- 
coup de  fagelTe  pendant  vingt-huit  ans,  &  mourut  en 
1^73- 

XXVIII.  Claude  Sup,  mort  en  167%. 

XXIX.  Antoine  Pain  de  la  JalTe,  mort  en  1É87. 
Tout  Tordre  fe  loua  de  fon  gouvernemenr. 

XXX.  Georges-Paul  de  Maulévrierde  Langeron, 
abdiquale  gouvernement  en  1 700 ,  &  mourut  en  1 729. 

XXXI.  Jean  Danthon  ,  mort  en  1731  dans  une 
grande  réputation  de  fainteté.  Il  s'étoit  oppofé  long- 
temps à  fon  élection.  En  1722,  fous  fon  gouverne- 
ment ,  les  religieux  de  S.  Antoine  eurent  un  grand 
procès  à  foutenir  contre  ceux  de  la  congrégation  de 
fainte  Geneviève ,  qui  leur  difpuroient  la  qualité  de 
chanoines  réguliers ,  à  eux  accordée  dès  Tan  129*7 
par  le  pape  Boniface  VIII.  Les  religieux  ont  été  main- 
tenus dans  cette  qualité  par  un  arrêt  folemnel  du 
grand-confeil ,  où  ils  ont  leurs  caufes  commifes. 

XXXII.  Nicolas  Gafparini,  ne  à  Lyon  en  1679» 
originaire  d'une  famille  confidérable  de  Luques  ,  fut 
élu  le  25  novembre  1732.  Ses  talens,  la  fupérioritc 
de  fon  génie,  la  douceur  de  fon  caractère ,  l'intégrité 
de  fes  mœurs ,  fon  zèle  pour  le  maintien  de  la  difci- 
pline  régulière ,  &  pour  le  progrès  des  études  ,  le  ren- 
dront à  jamais  illuftre  dans  les  faftes  de  Tordre  de 
S.  Antoine.  Il  a  abdique  fa  dignité  en  1 747. 

XXXIII.  Etienne  Galland,  de  Grenoble,  élu  le 
1 1  juillet  1747. 

L'écrit  d'où  nous  avons  tiré  une  partie  de  ce 
qu'on  vient  de  lire ,  a  pour  titre  :  Mémoire  oà  l'on 
établit  le  droit  des  abbés  généraux  de  S.  Antoine ,  de 
préjider  aux  états  de  la  province  de  Dauphiné ',  en  l'ab- 
fence  de  M.  l'évêque  de  Grenoble  :  &  dc  jléger  au  parle- 
ment de  la  même  province  3  en  qualité  de  confeillers- 
nés  :  (S*  oà  l'on  trouve  une  idée  générale  &  abrégée  de- 
l'ordre  de  S.  Antoine  ,  de  fon  progrès  &  des  grands 
hommes  qu'il  a  donnés  à  l'églife  &  à  l'état.  in-4°de 
5  5  pages.  Ce  mémoire  ,  ainfi  qu'on  en  a  averti ,  eft 
de  M.  Bouder  ,  chanoine  régulier  de  Tordre  de  S,  An- 
toine ,  fupérieur  de  la  maifon  dudit  ordre  à  Paris. 

ANTOINE  (  Saint  )  de  Pont-à-Mouflon  ,  com- 
manderie.  La  maifon  de  Pont  -  à -Mouflon  fondée 
avant  Tan  1200,  a  toujours  eu  le  titre  de  commande* 
rie  générale ,  ayant  fous  fa  jurifdicTiion  d'autres  com- 
manderies fubalternes.  Dans  le  commencement  on 
Tappelloit  Baillivie  de  Liège  ou  commanderie-gé- 
nérale  de  Liège ,  pareeque  Pont-à-Mouflon  n'étant 
alors  qu'un  petit  village  ,  cetre  commanderie  tirait  fon 
nom  de  la  ville  de  Liège ,  qui  étoit  la  principale 
ville  qui  fût  renfermée  fous  fa  jurifdicnon.  La 
grande  églife  de  cette  commanderie ,  pofTédée  au- 
jourd'hui par  les  jéfuites  ,  fut  commencée  fur  la  fin 
du  XIII  ficelé  ,  &  bâtie  par  les  libéralités  des  géné- 
raux de  Tordre  de  S.  Anroine  ,  &  des  commandeurs 
de  Pont-à-Mouflon  :  elle  ne  fut  achevée  qu'en  1474. 
Les  pères  de  S.  Antoine  demeurèrent  paifibles  polfef- 
feurs  de  leur  maifon  ôz  de  leur  églife  jufqu'en  1  574, 
qu'ils  furent  transférés  au  de-là  delativiere,  pour  don- 
ner leur  maifon  aux  jéfuites  qui' la  polïedent  aujour- 
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tdhui.  Voici  la  lifte  des  commandeurs  de  Poiit-a- 
MoulTon  ,  telle  que  le  R.  P.  Calmet  la  rapporte  dans 
le  tome  III  de  fon  Hijloire  de  Lorraine. 

I.  Le  plus  ancien ,  dit-il ,  que  nous  trouvions  eft 
Guillaume  de  Dijon,  qui  pofledoit  la  commanderie 
en  1 200. 

II.  François  Lanterin  lapofïedaen  noS 

III.  André  de  Reims  f  Ï143 
ÏV.  François  de  Falco  ,  I  2-68 

V.  Guillaume  de  Condré  ,  1x78 

VI.  Antoine  de  Falco ,  1288 
VU.  Nicolas  de  Falco  ,  J3  1  3 

VIII.  GutcharddeBozoil,  iî*4 

IX.  Guillaume  Falaviel  ,  13  34 

X.  François  Berengier ,  1 3  47 

XI .  Jacques  de  Creft ,  1 3  5  ^ 
XL.EynarddeClermont,  1362 

XIII.  ÀrmandFIavieldeVierville»  1 3^3 

XIV.  Jean  de  Pufigney  ,  M7S 

XV.  Nicolas  de  Vertriac  ,  1 38 1 

XVI.  Jacques  PaiUardet ,  1 3  8"S 

XVII.  Jacques  Fiére,  1 599 
XVIIi.  Baldouindejean,  i4'9 

XIX.  ErmericSigaud,  143  1 

XX.  Jean  Sorlier  ,  143  J 

XXI.  Thcodoric  Sorlier  ,  I4S  3 

XXII.  Didier  Solier,  14^9 

XXIII.  Antoine  de  Brion  ,  *479 
XXIV-  Théodore  de  S.  Chamon,  1.497 

XXV.  Pierre  de  falco,  1 5 1 3 

XXVI.  Etienne  de  Rochefort ,  i^iï 

XXVII.  Jacques  de  Joyeufe  »  1 518 

XXVI II.  François  de  Tournon,  1 540 

XXIX.  Claude  Jenotte,  1  543 

XXX.  Jean  Uiric,  prêtre  féculier,  commandeur  in- 
trus. 1590 

Ce  fut  Tous  ion  gouvernement  que  la  maifon  de 
S.  Antoine  fut  d^ftinée  auxjéfuices  en  1  572. 

XXXI.  Claude  Lallemand  ,  1 574 

XXXII.  Nicolas  de  la  Ferté ,  dernier  commandeur  dé- 
cédé en  1639  ,  1 598 

Après  fa  mort,  la  religion  nomma  toujours  des  fu- 
pér Leurs  triennaux,  quoiqu'il  y  eût  des  commandi- 
taires ,  favoir  : 

I.  l'abbé  de  Gorze ,  1 6  5  9 

II.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  *  648 
311.  Jacques  le  Mofleur ,  1 660 

Les  fupérieurs  triennaux  au  nombre  de  dix  ,  fonr  : 
Antoine  la  Brun  ,  1640  Nicolas  Courcier,  \6G\ 
François  Pontaine,  1643  Jean  Chryfoftôme  Rava- 
Nicolas  Maillet ,  1646  chofl  1669 
Simon  de  Bonnefoi,  164.9  Charles  Rouflêlet,  1670 
Paul  Terrari ,  1651    Jacques  The  venin ,  1672 

Henri  Guerin,         165  5 

Ce  dernier  fu"  pourvu  en  titre  de  la  commanderie  , 
par  accord  paflé  entre  lui  &  Jacques  le  Mofleur  ,  avec 
pouvoir  de  l'ordre.  Par  cet  accord,  le  Mofleur  céda  à 
Thevenin  la  commanderie,  moyennant  une  penfion 
annuelle  8c  viagère  de  deux  mille  cinq  francs  barrais. 
Thevenin  obtint  des  provifions  en  cour  de  Rome,  & 
pofleda  le  bénéfice  iufqu'en  16S0  ,  qu'il  s'en  démit  en 
faveur  de  l'ordre  ,  a  l'effet  de  l'union  à  la  congréga- 
tion réformée  ,  &  le  rirre  fut  éteint  en  1680,  par  une 
bulle  particulière.  Les  commandeurs  généraux  a  voient 
obtenu  du  pape  Sixte  IV ,  ainfi  qu'il  refulte  de  fa  bulle 
du  1  8  janvier  47 1  ,  Ja  même  prérogative  que  Boni- 
face  VIII  avoit  accordée  aux  dignités  des  cathédrales 
&  collégiales ,  de  pouvoir  être  juges ,  exécuteurs  8c 
commiffaires  apoftoliques  ;  &  ce  droit  fnbfifte  encore 
dans  les  fupéiieurs  triennaux  élus  à  ces  eommande- 
ries  générales ,  en  forte  qu'ils  peuvent  en  ufer  durant 
le  temps  de  leur  fupériorité.  *  Voyez  Y  Hijloire  de  Lor- 
raine par  !e  peie  Cilmet,  tome  III ,  page  3  5 ,  &c. 

ANTOINE  (  Saint  )  ordre  militaire  en  Ethiopie  , 
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dans  l'empire  du  Prête-Jean.  Il  fut  fondé  ,  fi  l'on  en" 
croit  quelques  auteurs ,  l'an  3  70,  par  l'empereur  Jean, 
S.  Léon  le  Grand  l'approuva,  &  il  reçut  de  prodigieux 
accroiflemens  à  la  faveur  d'une  loi ,  qui  ordonnoit  à 
rous  les  chefs  de  famille  de  donner  le  fécond  de  leurs 
enfans  à  l'ordre  ,  lorfqu'ils  en  avoienr  trois.  Rien  n'effc 
plus  fabuleux  que  cet  ordre.  Il  n'a  jamais  fubfifté  que 
dans  l'imagination  d'un  Jean  Baltafar  ,  foi  difant 
Ethiopien,  dont  l'ouvrage  a  été  traduit  en  françoïs ,  Se 
imprimé  en  1 6  3  2. 11  eft  furprenanr  que  d'habiles  gens 
aient  confondu  cet  ordre  avec  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  dans  ce  vafte 
empire  ,  il  n'y  a  aucun  prêtre  qui  ne  foit  religieux ,  & 
qui  ne  fe  dife  de  l'ordre  de  S.  Antoine.  Ils  portent  ton* 
jours  une  croix  de  fer  à  la  main  ;  quelques-uns  font 
habillés  de  jaune,  foir  de  peaux,  ou  de  toile  de  coton, 
les  autres  n'ont  qu'une  calotte  jaune  ou  violette  ,  félon 
les  différents  inltituts  d'où  ils  font  ;  car  il  y  en  a  de 
l'inftitut  de  l'abbé  Thecle  Haimanot  j  d'autres  de 
l'infUtut  de  l'abbé  Euftafej  &c  d'autres  enfin  qui  font 
comme  des  chanoines  réguliers.  *  Ludolphe,  kifit. 
étkiop.  IV  vol.  des  lettres  édifiantes  des  millions  ,  Sci 
Marmol  ,  de  l'Afrique* 

ANTOINE  (  Saint  )  ordre  militaire  inftirué  en 
Hainaut  l'an  13  Si,  par  le  comte  Albert  de  Bavierea 
Les  deux  aùteursdes  annales  de  Hainaut ,  (  chai,.  .23I 
prétendent  que  des  l'an  1198  ,  Bonitace  VIII  avoir* 
inftitué  un  ordre  de  S.  Antoine  ,  par  une  bulle  dont] 
eux  feuls  font  mention.  Celui  de  Hainaut  fut  fondé  & 
l'occafion  d'une  maladie  qu'on  appellera  S.  Antoine; 
ceux  qui  en  étoîent  attaqués  ,  alloient  vifiter  une  cha-*: 
pelle  dédiée  au  Saint,  dans  le  bois  d'Havre  près  ne 
Mons;  8c  beaucoup  de  gens  s'en  trouvant  foulages 
après  ce  pèlerinage  ,  le  comte  crut  devoir  donner  unefo 
preuve  éclatante  de  fa  reconnoiifance  ,  par  la  créatior£ 
d'un  ordre  militaire  ,  qui  porterait  le  nom  de  S.  Awm 
toine3  8c  qui  ne  feroir  compofé  que  de  gentilshorB 
mes  ,  ou  de  gens  du  premier  mérite.  On  prétend  quayi 
les  premiers  chevaliers  fe  distinguèrent  par  Içui  em- 
prefTemenri  aller  combattre  les  infidèles  dans  la  Pruflè' 
Se  dans  l'Afrique  j  mais  l'ordre  ne  fubfifta  pas  long--: 
temps.  Il  tenoit  fes  alfemblées  dans  la  chapelle  d'Ha- 
vre ,  où  l'on  établit  en  1415  des  religieux  de  S.  An- 
toine ,  avec  un  hôpital  pour  recevoir  les  pèlerins.  La 
marque  étoit  un  collier  fait  en  forme  de  corde  d'her- 
mite  ,  auquel  pendoit  un  bâton  à  s'appuyer  ,  8c  unff ' 
perite  cloche.  *  Aubert  le  Mire ,  orig.  ord.  equejlr. 
c.  12. 

ANTOINE  (Saint  )  instituteur  de  l'ordre  monaf- 
tique ,  naquit  l'an  2  5 1  ,  en  Egypte  ,  dans  un  village? 
appelle  Coma  }  que  l'on  croit  être  de  la  haute  Egypte  , 
près  de  la  Thébaïde.  Ses  parens  ,  qui  étoient  chrétiens 
&  d'une  famille  honnête  Se  riche  ,  eurent  grand  foin 
de  l'élever  dans  la  piété.  Il  ne  fut  point  inftruit  danï 
les  belles  lettres ,  &  il  lie  favoit  pas  même  lire ,  fî 
l'on  en  croit  Evagre  5c  S.  AugufUn.  Cependant  S.  Atha- 
nafe ,  qui  dit  qu'il  n'avoir  point  appris  les  lettres  I 
fuppofe  qu'il  favoir  lire ,  puisqu'il  dit  que  dans  m 
jeuneffe  il  s'appliquoit  à  la  lecture.  Il  perdit  à  1  âge  de 
18  ans  fon  pere  &famere,  qui  Iuilainerenr.de  grands 
biens,  &  à  fa  fœur  aulfi.  Mais  Antoine  ayant  pris  1*! 
réfolution  de  quitter  entièrement  le  monde,  il  dîftri- 
bua  fes  héritages  à  fes  voifins  ,  vendit  fes  meubles  ,  en" 
donna  le  prix  aux  pauvres ,  8c  fe  retira  dans  la  foliru- 
de  vers  l'an  270.  Le  lieu  de  fa  retraite  fut  une  celiute 
près  de  fon  village  ,  il  s'enferma  enfuite  dans  un  fé* 
pulcre  plus  éloigné,  &  enfin  pafla  le  Nil  vers  l'an  285  , 
8c  fe  retira  dans  les  ruines  d'un  vieux  château  ,  où  il 
demeura  près  de  20  ans.  Il  fut  contraint  d'en  fortif 
vers  l'an  305  ,  pour  gouverner  ceux  qui  venoient  le 
mettre  fous  fa  conduite.  Ce  fut  alors  que  le  nombre 
de  ceux  qui  le  venoient  trouver  s'augm entant  tous  les 
jours ,  on  commença  à  bâtir  dans  les  deferts  plufieurs 
monaftères.  Il  fortit  de  fa  folitude  pendant  la  petfé- 
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COttion  deMaximinen  311,  afin  d'afïîfterles  chrétiens 
qui  loLirrioienc  pour  Jefus-Chrift.  La  perfécution  étant 
finie ,  il  s'en  retourna  à  fon  monaftère  ,  où  il  fit  quan- 
tité de  miracles  ,  qui  lui  attirèrent  une  foule  de  per- 
sonnes ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  le  fond  des 
1  montagnes  ,  &  d'y  bâtir  une  cellule  dans  un  petit  mo- 
\naftère  près  du  mont  Colzim ,  à  une  journée  delà  mer 
;Rouge.  11  vécut  long-temps  dans  cette  folitude  ,  d'où 
lil  fortoit  néanmoins  de  temps  en  temps  pour  vifiterfes 
.anciens  difcinles;&  fit  en  3  3  5  un  voyage  à  Alexandrie, 
.àlapriere  de  S.  Athanafe  ,  &  des  autresprélats  catholi- 
:  ques ,  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Il  fut  toute  fa  vie  fort 
pfeelé  contre  les  hérétiques,  Ôc  fe  déclara  fortement 
:;  contre  les  méléciens  &  les  ariens.  On  dit  que  la  pre- 
bmiere  réfolution  qu'il  prit  de  fe  retirer,  vint  de  ce 
|  qu'étant  entré  dans  l'églife  ,  en  méditant  fur  la  vie  des 
[premiers  chrétiens,  qui  vendoient  leurs  biens  pour  en 
|  distribuer  le  prix  aux  pauvres  ,  il  entendit  qu'on  y  H- 
1  fbic  l'évangile  ,  où  Jefus-Chrift  dit  à  un  jeune  hom- 
;  me  qui  étoit  riche  :  Si  vous  voule^  être  parfait alle%  ^ 
1  vende^  tout  ce  que  vous  ave%,  donnez-le  aux  pauvres 
t  puis  venc%  &  me  fuive^  3  £'  vous  aure%  un  tréfor  dans  le 
\  ciel.  Dans  fa  première  retraite  ,  il  imita  quelques  fo- 
l  Jitaires  ,  qui  ne  s  étoient  point  écartés  loin  des  lieux 

i  habités  3  il  s'y  appliqua  à  la  ptiere  &  à  la  médiration 
,[  des  vérités  de  l'évangile  ,  Se  y  fut  attaqué  de  diverfes 
t  tentations  ,  qu'il  furmonta  par  les  auftérités  de  fa  vie , 
I  &  par  un  travail  continuel-  On  rapporre  que  dans  la 
il  féconde  ,  il  fut  fort  maltraité  par  les  démons  ,  qui 
j  fe  préfenterent  à  lui  fous  différentes  formes  aftreu- 
f  fes,  &  le  chargèrent  de  coups.  Après  s'être  entiere- 
:p  ment  purifié  dans  fa  troiiïéme  retraite ,  il  fit  quan- 
ji  tïté  de  miracles ,  tk  anima  par  fon  exemple  &  par  fes 
1  difeours  ceux  qui  avoient  embraffé  la  vie  monaflique. 
)  Il  mourut  la  1  9  année  de  l'empire  de  Conftance,  c'eft- 
;  à-dire  ,  l'an  3  56  de  Jefus-Chrift,  le  17  de  janvier,  âgé 
{  de  10  5  ans.  Il  voulut  que  fon  corps  fût  enterré  en  ie- 
u  cret  dans  la  montagne  où  il  s'étoit  retiré.  Il  donna  à 
'!  S.  Athanafe  l'une  de  fes  tuniques ,  avec  le  manteau 
|i  que  ce  Saint  lui  avoit  donné  autrefois  ,  &  l'autre  tuni- 

ii  que  à  S.  Sérapion  ,  évêque  de  Thmuis  ,  dans  la  balfe 
Egypte  ,  &  fon  cilice  à  deux  folitaires  qui  étoient 

b  avec  lui. 

Quoiqu'il  n'eût  point  d'érude,il  laifia  fept  lettres 
.1  écrites  en  langue  égyptienne  adrelfées  à  divers  monaf- 
1  tères ,  traduites  depuis  en  arabe  ,  dont  il  ne  nous  refle 
l '  qu  une  verfion  latine.  Sympborien  Champier  a  donné 
i1  une  édition  de  ces  lettres,  avec  des  notes  de  fa  façon , 
:  en  r  5 1 6  irt-40  Paris.  Cette  édition  fe  fit  fur  un  ma- 
,  nuferir  dont  François  Pic  de  la  Mirande  fit  préfent  à 
Théodore  de  Saint-Chaumont ,  abbé  de  l'ordre  de 
|  S.  Antoine  ,  lequel  le  communiqua  à  Champier.  On  a 
:  i  rapporté  dans  fa  vie  une  exhortation  qu'il  fit  à  fes  moi- 

I  ries  3  &  les  hiftoriens  eccléfiaftiques  font  mention  des 
l|  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  l'empereur  Conftantin  ,  en 
I;  faveur  de  S.  Athanafe.  On  lui  attribue  encore  une  ré- 
|  gle  &  un  fermon,  qui  peuvent  être  de  lui  ;  mais  les 
1"  autres  fermons  qui  lui  étoient  attribués  du  temps  de 

II  Trithême  ,  font  certainement  fuppofés.  Sa  rét^le  mê- 
ll  me  pouroit  être  fufpecte  ,  pareeque  les  religieux  du 
u  Levant  ne  la  fuivent  point ,  &  qu'on  n'a  pas  de  preuve 
ij  qu'elle  ait  été  jamais  obfervée  ailleurs  que  dans  le  mo- 
i  naftère  de  S.  Memin  d'Orléans.  Il  eft  vrai  qu'entre  ces 
1  religieux  du  Levant,  il  y  en  a  qui  fe  difent  de  l'ordre 

de  S.  Antoine  3  maïs  il  n'y  a  point  de  différence  en- 
;  tr'eux,  &  les  religieux  de  S.  Bafile,  ou  des  autres  ordres. 
I     Ils  pratiquent  tous  la  lïiâne  régie,  les  mêmes  abftinen- 

ces,  les  mêmes  exercices  fpirituels  3  <Sc  leurs  obfervan- 

ces  ont  pour  fondement  les  afcétiques  de  S.  Bafile. 
La  mémoire  de  S.  Anroiue  fut  honorée  peu  de  temps 
'<    après  fa  mort.  Dès  le  V  ficelé  ,  l'abbé  Euthyme  fit  cé- 
|l    lébrer  fa  fête.  L'Eglife  grecque  fuivit  bientôt  fon 
I    exemple  3  mais  dans  l'Eglife  latine ,  on  n'a  commencé 

à  établir  fon  culte  que  vers  le  IX  fiécle.  On  prétend 
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que  fon  corps  qui  avoit  été  caché  par  fes  diicïples  ,  fur»* 
vant  fa  volonté ,  a  depuis  été  découvert  ;  qu'il  a  été 
transféré  à  Alexandrie  ,  &  d'Alexandrie  à  Conftan- 
tinople,  où  il  y  eut  une  églife  bâtie  fous  fon  invoca- 
tion. On  veut  encore  qu'il  ait  été  tranfporré  de  Con- 
ftantinople  en  Dauphiné  ,  &  on  prétend  en  avoir  des 
reliques  dans  plufieurs  églifes  de  France  &  d'Allema- 
gne. On  a  la  vie  de  S.  Antoine  compofée  par  S.  Atha- 
nafe ,  ôc  traduite  par  Evagre.  Il  eft  confiant  par  le  té- 
moignage des  anciens  ,  que  S.  Athanafe  avoit  écrit 
une  vie  de  S.  Antoine  ;  mais  quelques-uns  ont  douté 
que  celle  que  nous  avons  fût  de  lui.  Cependant  les 
conjectures  que  l'on  rapporte  pour  la  révoquer  en 
doute ,  lontfoibles ,  &  l'on  n'en  peut  prefque  plus  dou- 
ter ,  depuis  que  le  pere  dom  Bernard  de  Montfaucon 
nous  en  a  donné  l'original  grec  ,  dans  fa  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Athanafe.  *  Vie  de  S.  Antoine 
par  S.  Athanafe.  Sanct.  Hieronym.  de  feript.  ecclef 
c.  8  8  &  1x6.  SancL  AugulHn.  /.  8  confeff.  c.  6.  Cy- 
rillus,  in  vita  Euthymii.  SanéL  Chryfoftom.  homiL 
8  in  Matth.  Socrate,  A4.  Sozomene  ,l.%&y.  Ru- 
fin,  /.  1.  Sanct.  Gregorius  Na^ian.  orat.  2 1 .  Honore 
d'Autun ,  de  lumin.  ecclef.  c.  89.  Trithême.  Bellarmin  , 
de  feript.  far/e/^Bollandus.Baronius,  in  annal.  &  mar- 
tyr. PofTevin  ,  apparat,  facr.  Hermant,  vie  de  S.  Atha- 
nafe. Du  -  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  IV 
fiéck.  Bailler  ,  vies  des  faints  ,  mois  de  janvier.  Vie 
des  faints  imprimée  en  173 o,  à  Paris  çhe\  Lottin. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  vie  de  S.  Athanafe. 

ANTOINE  ,  difciple  de  S.  Siméon  Stylue  &  fon 
imitateur,  vivoit  dans  le  V  fiécle  ,  vers  l'an  460,  fous 
l'empire  de  Léon  I.  Il  écrivit  la  vie  de  ce  faint ,  que 
nous  avons  en  latin  ,  &  on  y  trouve  ces  paroles  dans 
le  7  chapitre  ,  Quidam  autem  juvenis  adjlitit  ci  j  An- 
tonius  nomine  3  qui  vidit  &  fcripflt  hue.  Il  y  a  même 
apparence  que  c'eft  le  même  ,  dont  parle  Evagre. 
Tbéodoret  a  écrir  la  même  vie.  *  Evagre  ,  /.  1  ,  hifl* 
ecclef  c.  23.  Voiîius,  de  hlfl.  Lat.  I.  1  3c.  17. 

ANTOINE ,  moine  de  Lerins ,  dans  les  V  &  VI 
fiécles  ,  né  à  Valérie,  ville  de  Pannonie  ,  fur  les  bords 
du  Danube ,  fut  élevé  dans  la  piété  par  S.  Sevenn  , 
l'apôtre  de  l'Autriche  &  de  la  Bavière.  Après  la  morr  de 
ce  faint ,  arrivée  en  481 ,  il  fe  retira  près  de  I'evêque 
de  Conftance  ,  fon  oncle  paternel ,  qui  le  fit  entrer 
dans  le  clergé.  Les  barbares  s'érant  emparé  de  la  Pan- 
nonie, il  fe  retira,  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  dans 
la  Valteline  ,  près  d'un  faïnt  prêtre  nommé  Marius. 
De-ià  il  s'enfuit  dans  les  Alpes  du  côté  du  Milanez  » 
où  il  trouva  deux  folitaires ,  avec  lefquels  il  vécur,  Se 
continua  après  leur  morr  de  mener  la  même  vie ,  fuyant 
de  folitude  en  folitude  pour  fe  cacher ,  quand  il  étoit 
découvert.  Enfin  ,  il  alla  fe  retirer  dans  le  monaftère 
de  Lérins ,  où  il  ne  vécut  que  deux  ans ,  de  mourut 
vers  l'an  526.  Son  nom  fe  trouve  marqué  au  2  S  dé- 
cembre dans  le  martyrologe  romain  moderne.  *  Vie 
de  ce  faint  écrite  par  Ennodius.  Baillet  ,  vies  des 
faints. 

ANTOINE  DE  PADOUE  ou  de  PORTUGAL  » 
(  Saint)  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ,  6c  le  Tau- 
maturge  de  fon  fiécle ,  fils  de  Martin  Bulhan  ou  Bouil- 
lan ,  hc  de  Marie  de  Tevera ,  naquit  à  Lisbonne  l'an 
1 195.  Il  fut  élevé  dans  la  communauté  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale  de  Lisbonne  }  fe  retira  enfuite 
dans  la  maifon  de  S.  Vincenr  des  chanoines  réguliers 
au  fauxbourg  de  cette  ville  ,  où  il  mena  une  vie  reti- 
rée &  auflère  ,  &c  paffa  enfuite  dans  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  vivoit  encore.  Il  quirra.  le  nom  de  Ferdi- 
nand ,  qui  lui  avoit  été  donné  au  baptême  ,  &  prit  ce- 
lui d'Antoine.  Il  conçut  le  delTein  de  paffer  en  Afri- 
que ,  &c  s'embarqua  pour  y  aller  3  mais  le  vaifleau  fur 
lequel  il  étoit  monté  ,  ayant  été  repouffé  par  un  coup 
de  vent  à  Meflïne  ,  il  fut  contraint  de  demeurer  en 
Italie.  Il  y  étudia  la  théologie ,  Se  y  prêcha  avec  répu- 
tation. Il  enfeigna  enfuite  à  Montpellier ,  à  Touloufç 
Tome  l.  Partie  IL  Z 
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ôz  3  Padoue  ,  S:  convertit  plufieurs  perfonnes  par  fes 
prédications  ferventes.  Ses  difcouis  étoient  fouvent 
confirmés  par  des  miracles.  Le  pape  Grégoire  IX  le 
nommoit  ordinairement  l'Arche  du  nouvcauteflament 3 
&  le  fécret  dépojltaire  des  lettres  facrées.  11  s'arrêta 
long-temps  à  Padoue  ,  dont  il  a  pris  fon  furnom.  Sur 
îa  fin  de  fa  vie  ,  il  s'oppofa  au  relâchement  que  frère 
■Elie  vouloir  introduire  dans  l'ordre  de  S.  François,  & 
le  pourvut  auprès  du  pape  Grégoire  IX.  Il  étoit  alors 
provincial  de  la  Romaine  j  mais  il  le  démit  de  cette 
charge  étant  à  Rome.  Il  revint  à  Padoue ,  où  il  mou- 
tiit  le  1 3  juin  j  ï 3  ï  >  âgé  de  3  6  ans.  L'année  fuivanre 
lé  même  pape  Grégoire  IX  le  canonifa.  Son  corps 
cft  dans  une  chapellede  la  magnifique  églife  qui  porte 
fon  nom.  Cette  chapelle  eft  embellie  de  quantité  de 
figures  de  marbre  blanc  ,  qui  repréfcntent  les  princi- 
pales actions  de  la  vie  du  faint ,  donr  le  corps  ellfous 
l'autel.  Nous  avons  divers  fermons  de  ce  faint ,  Se 
quelques  autres  ouvrages  qu'on  a  fouvent  publiés.  Le 
père  Jean  de  la  Haye  ,  religieux  du  même  ordre ,  & 
profefTéur  en  théologie  ,  procura  en  1641  une  nou- 
velle édition  de  fes  œuvres ,  qu'il  ajoura  à  celles  quon 
attribue  à  S.  François.  Il  a  commencé  par  mettre  la 
vie  ,  les  éloges  ,  Se  la  bulle  de  la  canonifation  de  S. 
Antoine  de  Padoue  :  Sermones  dominicales  adven- 
4Ûs  j  quadragefiths.  t  ac  reliqui  omnes  de  tempore.  Ser- 
rHones  de  fanclis.  Interpretatio  vel  Expqfitio  myjlica 
in  facram  fcripturam.  Concordantix  morales  facrorum 
bibliorum.  Ce  dernier  ouvrage  eft  divifé  en  cinq  li- 
vrés î  la  difpofition  en  eft  très-exacte.  *  Wadingue  , 
in  annal.  &  bihlioth.  Minor.  Tnthême  Se  Bellarmin  , 
de  fcript.  ecclef.  Sponde  ,  Bzovius  &  Rainaldi ,  in 
ànnal.  ecclef.  Polie-vin.  Le  Mire.  La  Haye  ,  Sec.  Bail- 
3et ,  vies  des  faints. 

Patriarches. 

ANTOINE  ï  ,  patriarche  de  Conftantinople , 
a  fuccédé  en  Si  1  ,  à  Théodore Iconomaque  }  Se  a  tenu 
le  fiége  onze  ans. 

ANTOINE  II ,  fumommé  Cauleas  3  patriarche  de 
Conftantinople  ,  fut  élu  après  Etienne,  l'an  893,  fous 
l'empire  de  Léon  VI ,  dit  le  Sage  ,  Se  le  Philofophe. 
Il  n'oublia  rien  pour  rétablir  l'union  dans  l'églife  ; 
mais  il  ne  fut  pas  allez  heureux  pour  en  venir  à  bout. 
H  mourut  l'an  895.  Les  Grecs  l'honorent  comme  un 
faint.  Nicéphore  philofophe  fit  fon  oraifon  funèbre  , 
que  nous  avons  dans  Méraphrafte  ,  ad  diem  1 1  febr. 
*  Banduri ,  imper,  orient.  I.  8  comment. 

ANTOINE  III  de  ce  nom,  Studite ,  fut  fait  pa- 
triarche de  Conftantinople  dans  le  X  fiécle.  En  974 
on  célébra  un  fynode  en  certe  ville  j  &  le  patriarche 
Bafile  ,  qui  étoit  un  prélat  de  mauvaife  vie ,  y  fut  con- 
vaincu de  divers  crimes ,  Se  dépofé.  On  mit  en  fa 
place  Antoine  Studite  dont  la  probité  étoit  connue. 
11  gouverna  l'églife  avec  aifez  de  bonheur  ;  mais  crai- 
gnant le  tyran  Bardas ,  qui  s'éleva  après  Jean  Zimif- 
ces  ,  il  abdiqua  fa  digniré  fur  la  fin  de  l'an  979.  Il  ne 
mourut  qu'en  9S3  ,  où  on  lui  donna  pour  fuccefleur 
Nicolas  ,  furnommé  Chryfobergcs.  *  Baronius  ,  ïn 
annal.  Curopalate ,  Sec: 

ANTOINE  IV,  dit  Calogcry  religieux  ,  paffoir 
pour  homme  de  bien ,  Se  fut  falr  patriarche  de  Conf- 
tantinople en  1388.  Les  Latins  lui  oppoferent  An- 
gelo  Corario  de  Venife.  Antoine  mourut  en  139(1  , 
environ  huit  ans  après  fon  élection.  *  Genebrard  & 
Onuphre  ,  in  chron.  Sponde  ,  Bzovius  Se  Raynaldi , 
in  annal.  Banduri  ,  imp.  orient.  I.  S.comm. 

ANTOINE  ,  die  Beak  ou  Beau  y  éveque  de  Dur- 
ham  en  Angleterre,  puis  patriarche  de  Jérufalem,  étoit 
un  prélat  extrêmement  magnifique.  On  l'éleva  fur  le 
ftége  de  Darham  vers  l'an  1 1 S  3  ,  Se  depuis  en  1305, 
le  pape  Clément  V  le  créa  patriarche  de  Jérufalem 
pour  les  Latins  :  ce  qui  n'écoit  proprement  qu'un  titre. 
Les  auteurs  qui  parlent  de  lui  ,  ne  font  pas  tous  d'un 
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même  fentirnent  ;  les  uns  le  confidetent  comme  ua 
prélat  zélé  Se  favant ,  qui  avoit  écrit  divers  ouvrages  j 
les  autres  l'accufent  de  vanité  &  de  mauvaife  foi.  H 
mourut  vers  l'an  1  5  1  o  ou  1  3  1 1 .  *  Leland  &  Pitfeus „ 
de  fcript.  Angl.  Godwin ,  de  epife.  Dunelm,  Sponde  » 
Bzovius ,  Sec. 

Rois  et  princes  de  Ce  no  m. 

ANTOINE,  roi  de  Navarre ,  nommé  auparavant 
duc  de  Vendôme  ,  fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc 
de  Vendôme  ,  Se  de  Francoife  ,  fille  de  René'  duc 
d'AIençon  ,  époufa  Jeanne  ci Albret ,  reine  de  Navar- 
re ,  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  roi  de  Navarre  ,  &  de 
Marguerite  de  Valois ,  feeur  de  François  I  roi  de 
France.  Après  la  mort  du  roi  Henri  II ,  en  1559,  il  " 
voulut  prendre  dans  les  affaires  le  rang  qui  était  dû  à  fa 
naiiTànce  ,  &  il  ailïfta  au  facre  de  François  II ,  où  en 
quahré  de  premier  prince  du  fang  ,  il  repréfenta  le 
duc  de  Bourgogne  ;  mais  la  reine  Catherine  deMédi- 
cis  craignant  de  voir  diminuer  fon  autorité  ,  Se  poutfeô 
par  la  faction  des  Guifes  ,  rrouva  moyen  de  l'éloigner 
de  la  cour  fous  un  prétexte  honorable  y  favoir  de  con- 
duire fur  les  fronrieres  d'Elpagne  ,  la  princefle  Elîza- 
beth  de  France  ,  qui  par  la  paix  du  Cateau-Cambrefis 
venoit  d'être  promife  à  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne. 
On  y  amufa  par  de  feintes  négociations  le  roi  de  Na- 
varre ,  qui  rebuté  de  tous  les  obrtacles  qu'on  lui  oppo- 
foit  à  la  cour  ,  fe  retira  dans  fa  principauté  de  Béarn  , 
tandis  que  le  prince  de  Condé  fon  frère  ,  plus  entre- 
prenant que  lui ,  fe  mëttoit  à  la  tête  des  huguenots  & 
des  méconrens.  Ce  dernier  ,  qui  avoir  été  arrêré  aux 
états  d'Orléans,  étoit  fur  le  point  de  perdre  la  vie, 
lorfque  la  mort  imprévue  de  François  II ,  arrivée  en 
1  560  ,  lui  fit  rendre  la  liberté  ,  Se  attira  à  la  cour  le 
roi  de  Navarre  ,  qui  fut  déclaré  lieurenanr-général  du 
royaume ,  pendant  la  minorité  de  Charles  IX.  L'année 
fuïvante  ,  s'étant  réconcilié  avec  la  reine  régente  ,  il 
le  détacha  enrieremenr  du  parti  des  huguenots  ,  Se  de 
leur  créance  ,  pour  embralïer  la  religion  catholique ,  Se 
forma  avec  le  duc  deGuife,&  le  connétable  de  Mont- 
morenci ,  cette  union  appellée  par  les  huguenots  le 
triumvirat.  En  156Z  ,  la  guerre  s'étant  allumée  entre 
les  deux  parris  ,  il  commanda  l'armée  royale  au  fiége 
de  Rouen ,  où  il  fur  bleffé  dans  la  rranchée  d'un  coup 
de  moufquet  à  l'épaule  gauche.  Lorfque  la  ville  fut 
prife  ,  il  s'y  fit  porter  dans  fon  lir ,  fur  les  bras  de  fes 
Suîires,&  y  entra  victorieux  par  la  brèche.  Sa  plaie 
n'écoit  pas  mortelle  ;  mais  les  entretiens  ailîdus  d'une 
demoifelle  ,  dont  la  reine  fe  fervoit  pour  arrirer  ce 
prince  dans  fes  filets ,  lui  échaufferenr  le  fang  ;  Se  fon 
inquiétude  l'ayant  porté  àfe  merrre  dans  un  bateau  fur 
la  Seine,  pour  remonter  à  Paris  ,  il  fut  faifi  d'un  frif- 
fon  ,  Se  d'une  fueur  froide  ,  ligne  d'une  mort  prochai- 
ne. En  effet ,  le  bateau  s'étant  arrêté  à  Andeli ,  il  y 
rendit  le  dernier  foupir  le  17  jour  de  novembre  1 561 , 
&le  24  de  fa  bleffure.  Les  hiftoriens  nous  le  dépeig- 
nent comme  un  prince  voluptueux  Se  rimide  ,  &  flot- 
tant jufqu  a  la  mort  dans  les  doutes  de  la  religion; 
mais  il  eft  fur  qu  il  mourut  catholique.  On  ne  put  ja- 
mais le  porter  à  répudier  Jeanne  dAlbret  fa  femme , 
quoiqu'on  lui  repréfenrât  qu'il  le  pouvoir  faire ,  parce- 
qu'elle  étoit  hérétique  ,  Se  que  d'ailleurs  on  lui  promît 
de  lui  faire  époufer  la  reine  Marie"  Stuart ,  veuve  de 
François  II,  qui  pouvoir  lui  apporter  le  royaume  d'E- 
coffe  ;  &  même  celui  d'Angleterre ,  donr  elle  étoit  la 
plus  prochaine  héritière.  On  lui  faifoir  encore  efpérer 
que  le  roi  d'Efpagne  lui  céderoit  rifle  de  Sardaigne. 
Mais  Strada  avoue  de  bonne  foi ,  que  toures  ces  efpé- 
rances  étoient  vaines  Se  fans  fondement  ;  qu'il  n'éroit 
pas  vraifemblable,  que  le  cardinal  de  Granvelle  igno- 
rât que  la  diverfité  de  religion  ne  fufh'foit  pas  pour  ré- 
pudier une  femme  ,  8c  en  époufer  une  antre;  qu'il  y 
avoit  encore  moins  d'apparence  que  le  roi  d'Efpagne 
confentît  que  le  royaume  d'Ecoffe  échût  à  un  prince  , 
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donc  il  eue  du  craindre  tontes  choies  pour  la  Flandre,  fi 
une  fois  il  Te  fût  rendu  maître  de  toute  l'ifle  y  Se  que 
tout  ce  qui  regardoit  la  Sardaigne,  qui  étoit  un  royau- 
me plus  grand  &  plus  riche  que  la  Navarre  ,  Se  d'où 
ce  prince  auroit  pu  incommoder  Naples  Se  la  Sicile , 
Philippe  II  n'avoic  pas  accoutumé  de  prodiguer  de  la 
forte  des  royaumes.  *  Strada  ,  hifi.  de  Flandre.  D'A- 
vila  ,  guerres  civiles.  Mezerai. 

ANTOINE,  roi  titulaire  de  Portugal,  prieur  de 
Crato  ,  de  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Jean  ,  eut  pour 
pere  Louis  II ,  fils  J'Emanuel  roi  de  Portugal ,  aïeul 
de  dom  Sébastien,  &  en  cette  qualité  fut  l'un  des 
prétendans  à  la  couronne  de  Portugal  ,  après  que  le 
même  Sébaftien  eut  été  cru  mort.  Quoique  Philippe  II 
roi  d'Efpagne  ,  pour  exclure  Antoine  de  la  couronne  , 
le  voulut  faire  paifer  pour  bâtard  ,  toutefois  par  arrêt 
prononcé  par  Emanuel  Elmada,  évêque  d'Algarve  , 
commiifaire  élu  en  cette  caufe ,  il  fut  déclaré  légiti- 
me ,  &  on  décida  qu'Yolande  Barbofa  fa  mere  avoir 
été  époufée  dans  toutes  les  formes  par  l'infant  Louis. 
Cela  fe  rît  après  la  bataille  de  Maroc  ,  donnée  en 
1578  ,  où  fe  perdit  le  toi  dom  Sébaftien  ,  &  où  An- 
toine même  ,  que  les  Portugais  nomment  dom  Anto- 
nio ,  avoit  été  compté  entre  les  morts.  Ce  dernier  tâ- 
cha de  maintenir  fes  droits  ,  pour  fuccéder  à  Henri 
cardinal ,  &  archevêque  d'Evora  fon  oncle ,  qui  fur  élu 
roi  ;  mais  le  cardinal  craignant  d'un  côté  que  dom 
Antoine  ne  le  dépofledât ,  comme  fils  de  Louis  qui 
étoit  l'aîne  -y  Se  de  l'autre  ,  £a£né  par  les  émifïaires 
d'Efpagne ,  fit  jetter  au  feu  l'arrêt  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  toutes  les  pièces  juftificatives  de  la  naillan- 
cedu  prince  Antoine.  Cela  n'empêcha  pas  qu'après  la 
mort  de  Henri,  arrivée  le  3  1  janvier  1 580  ,1e  peuple  & 
la  plus  grande  partie  de  la  nobleffe,  qui  aimaient  An- 
toine, ne  fe  milfent  en  devoir  de  lui  con  fer  ver  fon 
droit.  Il  fut  proclamé  roi  ,  fut  reçu  dans  Lisbonne  , 
prit  poireffion  du  palais  &  de  l'arfenal  ,  difpofa  des 
charges  j  &  fît  les  autres  fondions  de  la  royauté.  Le 
roi  d'Efpagne  fit  marcher  aufiîtôt  une  puiïfante  armée 
fous  le  commandement  du  duc  d'Albe  ,  Se  Antoine 
qui  n'avoit  pas  de  forces  égales  ,  envoya  chetchet  du 
fecours  en  France.  Mais  à  caufe  des  guerres  civiles 
qui  agitoient  alors  ce  royaume,  il  n'en  remporra  que 
des  efpérances  qui  aboutirent  à  un  fecours  très-foible, 
en  comparaifon  des  forces  d'Efpagne.  Antoine  s'étant 
trouvé  en  perfonne  à  la  journée  dAlcaçar ,  malgré 
toutes  les  marques  cju'il  y  donna  de  fon  courage  ,  fur 
pris  Se  mis  d'abord  a  la  chaîne  ;  mais  par  ladrerie  d'un 
efclave  qui  avoit  été  autrefois  à  fon  pere ,  Se  qui  cacha 
ce  qu'il  étoit ,  il  fut  mis  en  liberté  ,  Se  revint  en  Por- 
tugal après  la  mort  du  roi  Henri  fon  oncle.  Philippe  II 
ayant  amalfé  de  grandes  forces  ,  fous  la  conduite  de 
Ferdinand  de  Tolède  ,  duc  dAlbe ,  défit  Antoine  avec 
fes  partifans  dans  un  fauxbourg  de  Lisbonne  ,  Se  s'em- 
para enfuite  fans  réfiflance  de  cette  capitale  du  royau- 
me. Sanche  d'Avila  pourfuivit  jufqu'aux  frontières  de 
Galice  ce  malheureux  prince  ,  qui  fe  voyant  hors 
d'érar  de  fe  défendre  ,  fe  jetta  dans  un  vaiffeau  pour 
paifer  en  France  ;  mais  le  vent  Se  la  marée  lui  étant 
contraires  ,  Se  fe  voyant  fur  le  point  d  être  pris  ,  il  fe 
travelt.it  en  matelot,  pour  fe  fauver  dans  un  efquif. 
11  fut  contraint  enfuite  de  fe  déguifer  en  moine  j  Se 
demeura  caché  pendant  huit  mois  en  divers  endroits  , 
fans  que  perfonne  le  décelât ,  quoique  le  roi  d'Efpagne 
eut  promis  Soooo  ducats  à  qui  le  livrerait.  On  tient 
même  qu'il  étoit  dans  Lisbonne  ,  dans  le  temps  que 
Philippe  II  y  féjourna  ,  Se  qu'encore  qu'il  y  fût  vu  de 
plufieurs  de  fes  amis  ,  Se  que  l'efpoir  d'une  iî  grande 
Tomme  pût  tenter  bien  des  gens,  jamais  les  Efpagnols 
n'en  eurent  le  moindre  vent  :  exemple  mémorable  de 
la  fidélité  des  Portugais,  &  de  TafrecHon  qu'ils  ont 
pour  le  fang  de  leurs  rois.  Enfin  Antoine  ayant  trouvé 
moyen  de  s'embarquer  fur  un  navire  flamand ,  par  le 
moyen  d'une  pauvre  femme ,  il  paifa  en  Hollande,  de 
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Hollande  en  France ,  Se  de  France  en  Angleterre  , 
ayant  tente  la  fortune  à  diverfes  reprifes ,  &  elfayé  de 
recouvrer  fes  états.  Il  mourut  à  Paris  le  i  5  d'août  l'an 
1 5  9  5  '  de  foixante-quatre  ans  ,  Se  le  feiziéme  de 
fa  retraite,  recommandant  fesenfans  à  Henri  le  grand , 
auquel  il  traniporra  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  la 
couronne  de  Portugal,  il  ne  laifla  que  deux  fils  qui  fu- 
rent Emanuei  &  Chrijlophe.  Ce  dernier  fit  les  voya- 
ges d'Afrique  &  d'Italie  ,  puis  fe  retira  en  France  l'an 
1 6 o  1 ,  Se  moumr  à  Paris  au  couvent  des  cordeliers  en 
1638.  Emanuel  fon  aîné  ayant  cherché  un  afyle  aux 
Pays-Bas  ,  époufa  l'an  1597,  Emilie  de  Naflau  ,  fille 
de  Guillaume  I ,  prince  d'Orange  ,  &  freur  de  ces  hé- 
ros Maurice  Se  Frédéric-Henri ,  aufquels  les  Provin- 
ces-Unies doivent  la  liberté  &  la  fouveraineté  dont 
elles  joinifenr  àpréfent.  Fir/c*  fa  pofterité  à -l'article 
de  PORTUGAL. 

ANTOINE  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  de 
Lothier  ,  du  Luxembourg  ,  6\:  de  Linibourg  marquis 
du  faint  -  empire  ,  fécond  fils  de  Philippe  II ,  dit  le 
hardi  ,  duc  de  Bourgogne  &  de  Marguerite  de  Flan- 
dre ,  naquit  en  1 384,  Se  eut  en  partage  les  duchés  de1 
Brabant  Se  de  Lothier  ,  dont  il  prit  polfeiTîon  au  mois 
de  décembre  de  l'an  1  406.  II  eut  part  aux  fa&ions  des 
maifons  d'Orléans  Se  de  Bourgogne ,  qui  furent  fi  fu- 
neltes  à  l'état ,  fous  le  régne  de  Charles  VI ,  Se  il  prit 
le  parti  de  Jean  ,  tit fins-peur  t  fon  frère.  Depuis  il  fe 
trouva  à  la  bataille  d'Azincourr ,  Se  il  y  fut  tué  le  1  j 
o&obre  141  y.  Son  corps  fut  enterré  à  Fumes,  où  l'on, 
voit  encore  fon  epitaphe.  Voye\  fes  alliances  &  fa 
poltcrité  à  l'article  de  BOURGOGNE. 

ANTOINE  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  troifiéme 
fils  de  R  ené  duc  de  Lorraine ,  Se  de  Philippe  de  Guel- 
dre  fa  deuxième  femme,  naquitle  4  juin  de  l'an  1489, 
&  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Louis  XII ,  qu'il  fuivit  en 
Italie.  En  iyo$>  il  fetrotivaàla  bataille  dAgnadel, 
fe  fignala  en  celle  de  Marignan  l'an  1515",  Se  en  di- 
verfes autres  occafions.  En  1  r  2  5  ,  les  payfans  de  l'Al- 
face  Se  de  l'cveché  de  Strasbourg  s'étant  révoltés  ,  il 
les  fit  rentrer  dans  leur  devoir  :  ce  qui  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation.  11  mourut  le  14  juin  de  l'an  1 54.4» 
lailfant  poflérité  rapportée  à  l'article  de  Lorraine. 
royex  LORRAINE. 

ANTOINE  de  Bourbon  ,  comte  de  Moret ,  fils  na- 
turel de  Henri  le  grand  3  roi  de  France  ,  né  en  1587, 
de  Jacqueline  de  Beuil ,  appellée  la  comtelfe  de  Mo- 
ret ,  fut  légitimé  par  lettres  du  roi  données  à  Paris  en 
1608,  fut  pourvu  des  abbayes  de  Savigni,  de  S.' 
Etienne  de  Caen ,  de  Signi  &  de  S.  Victor  lès  Mar- 
feille.  Depuis  il  fuivit  le  parti  des  mécontens  dans  le 
royaume  ,  &  fut  tué  d'une  moufquetade  qu'il  reçut  an 
combat  de  Cafïelnaudari ,  le  1  jour  de  feptembre  de 
l'an  1632,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  C'étoit,  félon  un 
auteur  moderne  ,  un  jeune  prince  de  grande  efnéran- 
ce  ,  mais  que  les  mauvais  conleils  perdirent.  On  a 
prétendu  que  s'étant  fauvé  de  la  baraille  de  Cafïelnau- 
dari ,  il  serait  retiré  dans  un  hermitage  en  Anjou,  où 
il  avoit  fini  faintement  fes  jours  ,  l'an  169 1  fous  le 
nom  de  frère  Jean-Baptiftc  ;  mais  il  faudrait  d'autres 
preuves ,  pour  appuyer  un  fait  auiÏÏ  fingulier  que  celui- 
là.  *  Vie  de  frère  Jean-Baptifîe. 

ANTOINE  ,  bâtard  de  Bourgogne  ,  furnommé 
grand  }  feigneur  de  Beures  Se  de  VaiTî,  comte  de  fain- 
te-Ménehoud  ,  de  Grandpré ,  de  Guines  ,  de  Châ- 
teau-Thierri ,  &  chevalier  des  ordres  de  S.Michel, 
Se  de  la  toifon  d'or  ,  fils  de  Philippe  le  bon  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  Se  de  Jeanne  dePrullcs  fa  maîtreife  ,  na- 
quit l'an  14x1,  &  donna  fi  fouvent  des  témoignages 
de  conduite  Se  de  bravoure ,  qu'il  mérira  d'être  îTir- 
rommé  le  grand.  Il  palTa  avec  Baudouin  fon  frère  en- 
Barbarie,  où  il  fit  lever  lefiégeque  les  Maures  avbient 
mis  devant  la  ville  de  Ccuta.;  Se  à  fon  retout  en  Fran-< 
ce  ,  il  fervit  le  duc  de  Bourgogne  en  la  guerre  contre 
les  Liégeois,  Se  en  celle  contre  les  Suiffes  ,  où  il  com- 
Tome  I.  Partie  IL  Z  ij 
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mandoit  en  1471a  V  avant-garde  au  combat  deGrand- 
fon  i  &  l'année  d'après  il  fut  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Nanci.  Depuis  ,  il  fervit  le  roi  Louis  XI , 
qui  lui  donna  les  comtes  de  Grandpré ,  de  Château- 
Thierri ,  Paflavant  &  Chànllon-fur-Mame.  En  1478 
Charles  VIII  le  fit  chevalier  de  S.  Michel  :  il  l'étoit 
déjà  de  la  toifon  d'or  ,  dès  Tan  1456-  Le  roi  Charles 
lui  donna  auflî  en  1486  des  lettres  de  légitimation. 
Il  mourut  en  fc$,Q$»  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 
JT<ut«  fa  poftériré  à  l'article  de  BOURGOGNE. 

ANTOINE  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont 
Se  de  Guife  ,  baron  de  Joinville  ,  Sec.  furnommé 
l'Entrepreneur,  étoit  fils  de  Ftrri  de  Lorraine  I  du 
nom  ,  furnommé  le  Courageux  3  Se  de  Marguerite  de 
Joinville.  Ce  Ferri  étoit  fils  puîné  de  Jean  duc  de 
Lorraine ,  Se  frère  de  Char/es  1 3  lequel  étant  mort 
en  1430  ,  ne  laiiîa  que  des  filles.  If  ah  eau  3  qui  étoit 
l'aînée ,  époufa  René  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  Se 
dj  Sicile,  comte  de  Provence,  Sec.  Se  lui  porta  le 
duché  de  Lorraine.  Antoine  comte  de  Vaudemont 
s'y  oppofa.  Il  prétendoit  cjue  ce  duché  étoit  fief  maf- 
Cuiin  ,  affecté  aux  feuls  maies,  &  qu'étant  le  propre 
neveu  du  duc  Charles ,  il  étoit  le  feul  qui  devoir  lui 
fuccéder.  Pour  faire  valoir  fes  prétentions  ,  il  prit 
les  armes  ,  &  fe  moqua  de  la  décifion  de  l'empe- 
reur Sigîfn.ond  ,  lequel  étant  en  143  1  au  concile  de 
Balle  ,  avolt  prononcé  en  faveur  d»*  René.  Il  s'étoit 
fortifié  du  fecours  de  Philippe  le  Bon  3  duc  de  Bour- 
gogne; &  ayant  attaqué  les  troupes  de  René  ,  il  les 
défit,  Se  le  prit  lui-mâne  prifonnier  à  la  bataille  de  Bul- 
legneville  le  2  juillet  de  l'an  143 1.  Il  envoya  fon 
prifonnier  à  Dijon  ,  d'où  il  ne  fortit  que  fous  de  ru- 
des conditions  ,  l'une  defquelles  regardoit  le  mariage 
d'Yolande  ,  fille  de  René  ,  avec  Ferri ,  fils  d'Antoine  , 
qui  fut  depuis  accompli  en  1444  à  Nanci  en  préfen- 
ce  du  roi  Charles  VII.  Antoine  ,  comte  de  Vaude- 
mont ,  mourut  J'an  1 447.  Voyc~  fes  alliances  Se  fa 
poftérîté  à  l'article  de  LORRAINE. 

Autres  hommes  célébxes. 

ANTOINE  Liberalis  ,  célèbre  rhéteur  Latin,  vi- 
voit  dans  le  I  ficelé  ,  vers  l'an  48  ou  50  depuis  la 
naiflance  de  J.  C.  Il  fut  l'ennemi  déclaré  de  Palémon 
de  Vicenze  ,  grammairien  &  rhéteur.  Libéralis  de- 
meuroit  à  Rome  fous  l'empire  de  Néron.  *  S.  Hie- 
ronym.  in  chron,  Eufebius  ,  ad  ar.n.  2064. 

ANTOINE  furnommé  MELISSA;carMelifla  n'efl 
pas  le  nom  propre  d'Antoine  ,  comme  quelques  au- 
teurs l'ont  cru  ;  mais  un  furnom  ,  qui  lui  a  été  don- 
né pour  marquer  qu'il  avoir  recueilli  les  beaux  endroits 
de  plufieurs  auteurs  ,  comme  les  abeilles  recueillent 
leur  miel  de  diverfes  rieurs  ;  car  Mciïffa  en  grec  ,  fi- 
gnifie  une  abeille.  Antoine  étoit  un  moine  Grec.  II  efr 
aurenr  d'un  traité  en  deux  livres  ,  intitulé  :  Libri  duo 
locorum  communium 3  feu fententiarum  devirtutibus  & 
vàiisj,  imprimé  à  Paris  en  1 57  5  &  en  1 589  :  il  fe  Trou- 
ve auflî  dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  tom.  5  3  édition 
de  Paris  3  pag.  878.  C'eft  un  ouvrage  qu'il  a  recueilli 
des  faims  pères ,  félon  le  gout  du  IX  Se  du  X  fiécle. 
Peut-être  qu'Antoine  a  vécu  en  ce  temps-là ,  ou  peu 
après.  On  le  croit  auïfi  auteur  de  quelques  fermons  que 
Trithcme,  Simler  ,  Se  d'aurres  ont  attribué  à  S.  An- 
roine  le  Grand.  Conrad  Gefner  ,  ayant  trouvé  l'ou- 
vrage de  ce  religieux  Grec ,  avec  celui  d'un  autre  moi- 
ne nommé  Maxime  3  le  fit  imprimer  l'an  it^SiZu- 
rich  ,  avec  fa  traduction,  &  celle  de  Jean  Ribitrus  de 
Savoye ,  fous  ce  titre  :  Sententiarum  3fve  capitum  theo- 
logkorum  j  pneipuè  ex  facris  &  profanu  libres  tom 
très  3per  Ântonium  &  Maximum  monachos  olimcollecli. 
Le  même  Gefner  avoir  auflî  traduit  les  lieux  com- 
muns d'Antoine  ,  imprimés  à  Francforr  l'an  1581.* 
Bellarmin ,  defeript.  ecclef  Jacques  de  Billi ,  in  obferv. 
ad  epijl.  Ifidor.  Pduf  Le  Mire  ,  inaucî.  defeript.  ecclef. 
Jean  Maria,  in  Ind.  expurg.  Cave  ,fcriptorum  eedefia- 
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Jlicor.  hiftor.  htterarut  }pag.  580. 

ANTOINE  DE  PARME,  religieux  de  l'ordre  de 
Camaldoli ,  en  devine  prieur  général ,  Se  compofa  plu- 
fieurs fermons,  fi  l'on  en  croit  Tritlûme.  Ar.E"uîHn 
de  Florence  ajoute  qu'il  gouverna  fon  ordre  depuis 
1410  ,  jufqu'en  1419  ,  qu'il  fur  fait  évêque  de  Ferra- 
re;  Se  Léandre  Albert! ,  dans  fa  defeription  d'Italie  y 
après  avoir  loué  fon  érudition  Se  fon  habileté  d.y.s  la 
langue  grecque  ,  dit  qu'il  en  donna  des  preuves  au 
concile  de  Confiance  où  il  aflifta.  Il  eft  étonnant  qu'on 
ait  pu  avancer  tant  de  chofes  faulfes  à  l'égard  d'un 
même  homme.  On  a  la  lifte  de  rous  les  abbés  Se  de 
tous  les  généraux  d'ordres  religieux  qui  affilièrent  au 
concile  de  Confiance ,  6c  Antoine  ne  s'y  trouve  point  ; 
ce  qui  pouroir  bien  faire  croire  qu'au  lieu  d'Antoi- 
ne ,  il  faut  lire  Ambroife  de  Camaldoli ,  célèbre  re- 
ligieux de  ce  temps-là  ,  qui  à  la  vérité  n'efl:  pas  nom- 
m:-  dans  le  concile  ;  mais  auflî  ne  devoit-iî  pas  l'ê- 
tre ,  n'étant  encore  que  fimple  religieux  :  cependant 
tout  le  monde  a  fuivi  le  texte  de  Léandre  Albem 
fans  examen.  Il  eft  cerrain  d'ailleurs  qu'Antoine  de  Par- 
me n'a  pu  être  évêque  de  Ferrare  au  commencement  du 
XV  iiécle  ,  pareequ'on  fait  que  Pierre  Boyardo  tint 
ce  fiége  depuis  1401  ,  jufqu'en  1431  ,  où  il  eut  étant 
encore  vivant  pour  fuccefleur  Jean  de  Toflîgnano  j  3c 
ainft  ce  qu'on  lit  dans  'Trithcme  des  fermons  du  Ca- 
maldule  pouroir  bien  paraître  douteux.  En  errer,  quoi- 
qu'on les  trouve  dans  plufieurs  manuferits  ,  il  n'y  en 
a  aucun  où  ils  foient  arrribués  au  Camaldule  ;  mais 
il  y  en  a  plufieurs  où  ils  p.a"oiifent  fous  le  nom  d'An- 
toine Azari  de  Pc.rme  ,  religieux  dominicain  ,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  1314.  Ces  fermons  furenr  imprimés  des 
l'an  1482  ,  à  Cologne,  &  il  en  a  été  fair  une  autre 
édition  en  1  pi  5 ,  à  Paris.  L'auteur  y  fait  voir  beaucoup 
de  fagefle  Se  d'attention  à  déveloper  le  fens  littéral 
Se  le  fens  moral  des  évangiles.  Son  ftyle  eft  net ,  mais 
négligé  ,  &  même  peu  fuporrable  :  on  voit  qu'il  avoir 
mis  a  la  hâte  en  latin  ce  qu'il  devoit  prononcer  dans 
fa  langue  naturelle.  *  Echard  ,fcript.  ord.  prad. 

ANTOINE  BALOCHE  ,  du  diocèfe  de  Verceiî  , 
religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  vivoit  fur  la 
fin  lu  XV  fiécle.  On  a  de  lui  un  carême  des  douze 
excellences  de  la  foi  de  J.  C.  imprimé  à  Venife  en 
1 5  29  ,  Se  à  Lyon  en  1 594  j  un  traité  des  vertus  ,  im- 
primé à  Haguenau  l'an  1  ri  î  ,  &  un  carême  manuf-, 
cric,  des  feues  éternels  du  S.  Efprir.  *  Du-Pîn,  bibL 
des  auteurs  eccl.  du  XVjiéde. 

ANTOINE  de  Gènes,  AugufKn,  auteur  d'un  trai- 
re* de  figures  de  morale  ,  &  de  fermons,  qui  a  vécu  juf- 
que  vers  l'an  1420. 

ANTOINE  de  ROSELLIS  ,  voye^  ROSELLE. 

ANTOINE  DE  PALERME  ou  le  PANORMI- 
TAIN ,  natif  de  P?lerme  en  Sicile  ,  &  ifïu  de  la  fa- 
mille de  Beccadelli  3  illuftre  depuis  long-temps  à  Bo- 
logne ,  fut  l'un  des  habiles  hommes  du  XV  fiécle.  Il 
alla  oftnr  fes  fervices  à  Philippe-Mane  duc  de  Mi- 
lan ,  dnquel  il  fut  reçu  avec  bonré  :  il  fe  reflentit  auilî 
de  la  libéralité  de  ce  prince,  auquel  il  enfeigna  l'hif- 
toire.  Il  fit  outre  cela  des  leçons  publiques  qui  lui 
valurent  800  écus  de  penuon.  Il  palFa  enfuite  au 
fervice  d'Alfonfe  d'Aragon  ,  roi  de  Naples  ,  donr 
il  '  ;t  feerctaire  Se  principal  homme  d  étude  ,  ce  que 
ce  prince  récompenfa  par  des  lerrres  de  narurahté  &  de 
bomgeoifie  napolitaine,  Se  par  la  dignité  depréfidenc 
en  la  chambre  royale.  11  l'employa  auflî  dans  des  af- 
faires d'état ,  tant  à  caufe  de  fon  habileté  ,  qu'à  caufe 
de  la  réputation  de  fafageffe.  Ce  même  monarque  le 
dépura  aux  Véniriens  l'an  1 4  5 1  ,  pour  leur  demander 
l'os  du  bras  de  Titc-Live  ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent. 
Antoine  avoir  tant  de  vénération  pour  cer  ancien  écri- 
vain ,  qu'il  vendit  une  terre  qu'il  avoir,  pour  acheter 
un  des  exemplaires  de  fon  hiftoire,  écrir  de  la  main  de. 
Poggio  Florentin ,  dont  il  paya  1 2  o  écus ,  8c  que  Poggio 
avoir  vendu  pour  acheter  une  métairie  près  de  Floren- 
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ce.  Antoine  de  Païenne  croit  le  meilleur  poëre  de  ion 

temps  :  aufli  reçut-il  de  l'empereur  Sigtfmond  la  cou- 
l  ronne  poétique,  félon  les  anciennes  cérémonies  ,  en 
I  ]\i  i  ,&nonen  1449, comme  le  dit  Toppi.  D'ailleurs 
[  il  enrendoic  la  jurifpiudence  ,  écrivoit  bien  en  profe, 
!  &  étoit  bon  orareur.  11  eur  de  grands  démêlés  de  lit- 
ctérature  avec  Laurent  Valla  ;  &  dans  cette  dil'pute  ils 
;  ne  gardèrent  ni  l'un  ni  l'autre  les  mefures  des  honnê- 
I  tes  gens  qui  difpurent ,  car  ils  fe  dirent  mutuellement 
:  beaucoup  d'injures ,  donr  leurs  ennemis  communs  fe 
I  divertirent.  Antoine  de  Palerme  mourut  le  6  janvier 
|]  1471  ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans  ,  &  fut  entetré 
|  a  Naples  dans  l'églifede  S.  Dominique.  On  imprima 
[  à  Venife  en  1453  cinq  livres  d'épirres  d'Antoine  de 
f  Palerme  ,  deux  harangues  &  quelques  vers.  On  a  aufli 
i:  de  lui  un  recueil  d'apophtegmes  &  de  quelques  faits 
!  mémorables  d'Alfonfe  ,  roi  d'Aragon  &  de  Naples  : 
I  De  diclis  &  faSis  Alfonfi  régis  Aragonum  3  que  ce 
■t  prince  récompenfa  par  un  prefent  de  mille  cois.  La 
:  première  édition  de  ce  recueil ,  &  la  feule  qui  ait  été 

long-temps  fans  mélange  ,  l'ouvrage  du  Panormirain  , 
r  tut  taire  à  Florence  en  1 49 1  ,  par  Antonio  Mifcomino , 

i/i-4°.  Le  favant  David  Chyrraïus  fit  réimprimer  cer 
r  ouvrage  à  Wirtemberg  en  1  5  8  ;  ,  in-40 ,  &  le  dédia  à 

Henri  Jules  duc  deBrunfwick  &de  Lunebourg  ;  mais 
t  ce  n'eft  que  fort  improprement  l'ouvrage  dtt  Panor- 

initainrce  n'eft  point  le  même  ordre,  &  d'ailleurs  Chy- 
1  trams  l'a  beaucoup  enflé  ,  en  ajoutant  à  l'ouvraoe  de 

l'auteur  beaucoup  d'autres  dits  d'Alfonfe  ,  tirés  des 
:  commentaires  ou  de  l'hiftoire  de  la  vie  du  même  prin- 
f  ce,  compofée  par  Barthelemi  Facio ,  &  imprimée  à  Lyon 
■B  >5<o,  M-40.  Il  y  a  ajouré  de  plus  bien  d'autres 
1  réponfes ,  penfées ,  ou  faits  qu'il  attribue  fans  preuves , 
t  (t  fouvent  fans  fondement  au  roi  Alfonfe  ,  la  plu- 
ppart  tirés  des  apophtegmes  de  Conrad  Lycofthène 
^publiés  à  Lyon  en  1  571  ,  in-S°.  C'eft  ce  qui  a  en- 
tgagé  Jean-G'erard  Meufchenius ,  pafteur  de  Coburg, 
t  confeiller  des  ducs  de  Saxe  ,  de  Coburg  &  d'Ifenac  , 
5  membre  de  l'académie  des  fciences  de  Prune  ,  à  faire 

réimprimer  l'ouvrage  même  du  Panormirain,  fur  Fé- 
Jdition  de  Florence  de  1491  ,qui  étoit  devenue  très- 
.rare.  Cette  nouvelle  édition  eft  la  première  pièce  du 
jifecond  volume  d'un  recueil  publié  par  M.  Meufche- 
smus  à  Coburg  en  1736  ,  /n-40,  fous  le  titre  de  Fit* 
l.fimmorum  dignitate  &  erudilione  virorum  ex  rariffimis 
nnonumentis  litterato  orbi  rcftituts.  Panorme  étant  fort 
"âgé  ,  époufa  une  fille  nommée  Laura  Arcellia  ,  qu'il 
lavoit  aimée  tendrement ,  &  de  laquelle  il  eut  pliîfieurs 
ienfans.  On  dit  que  fe  fentant  malade  à  l'extrémité  , 
ilil  compofa  lui-même  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 
Qusrite  Piérides  alium  qui  ploret  amores  : 
Qu,trite  qui  regum  fortia  facla  eanat  : 
Me  Pater  ille  ingens  ,hominum  fatoralqueredemptor  , 
Evocat ,  &  fedes  danai  adiré  pias. 

■  Paul.  Jovius  ,  in  elog.  c.  11.  Voffiiis  ,  de  hift.  Lat.  I. 
,  )  >  c.  7.  Le  Mire ,  in  auB.  &c.  Bayle ,  dià.  crit. 

ANTOINE  TUDERTIN  ,  ainfi  nommé,  parce- 
iquil  étoit  de  Todi,  ville  d'Ombrie ,  en  larin  Tuder  , 
Ifloriftoit  dans  le  XV  fiécle,  vers  l'an  1460.  Il  favoit 
M  'angues  ,  les  belles  lerrres  ,  Sciaifla  divers  ouvrâ- 
tes ,  enrre  aurres  des  traductions  de  quelques  vies  de 
rPhirarque.  Léandre  Alberri  en  parle  zmCi:  Antonio  , 
hhuomo  molto  letterato  ,  eosînel  latino  corne  nel greco ,  co- 
Vme  chiaramentefepuo  vedere  nell'  opère  da  lui  firitte 
vans  fente  di  greco  in  latino ,  &  majfimamente  il  alcune 
\yite  di  Plutarco.*  Leand.  Alberti,  defcript.  Ilal.Vot- 
iius/.  Uàehi/l.Lat.  c.  7. 

ANTOINE  G ALATHÉE  ,  chercher  G ALATEO , 
^Antoine  ) 

I  ANTOINE  Nr.BRissENsrs,  ou  de  Lebrixa  ,  eft  un 
Me  ceux  à  qui  l'Efpagne  a  le  plus  d'obligation  ,  par 
Rapport  aux  lettres.  Il  éroit  de  Lebtixa  ,  bourg  d'An- 
Waloufie  ,  appelle  Nebrijja  par  les  Latins.  Il  en  prit  le 
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nom ,  Se  fe  fit  appel leiJË/ius  AntoniusNebriflmfis.  L'a- 
mour que  les  gens  de  lettres  avoient  alors  pour  l'anti- 
quité ,  leur  ht  prendre  des  noms  anciens.  Pontanus 
changea  celui  de  Jean  enjovianus  ;  Valeiïanus  prit  ce- 
lui de  Pierius  ,  polir  Petrus  ;  Se  Antonius  de  Lebrixa 
ajouta  celui  à'Aillus  au  lien.  11  étoit  né  l'an  1444  ,  de 
Jean  Maternez  de  Cala ,  Se  de  Catherine  Xarana ,  gens 
de  médiocre  condition;  Se  on  connut  dès  les  plus  jeu- 
nes années  qu'il  avoir  une  grande  inclination  pour  les 
lettres.  En  eftet,  la  providence  fembloit  l'avoir  faitnaî- 
tre  pour  chafier  la  barbarie  de  fon  pays ,  &  pour  y 
faire  refleurir  les  fciences.  Il  étudia  à  Salamanque  j  Se 
étant  allé  en  Italie ,  il  s'arrêta  dans  1  univerfité  de  Bo- 
logne ,  où  il  acquir  des  connoiflances  univerfelles  , 
qui  le  firent  pafTer  dans  la  fuite  ,  non-feulement  pour 
un  docte  grammairien  ,  mais  encore  pour  le  plus  fa- 
vant homme  de  fon  temps.  Outre  les  langues  &  les 
belles  lettres ,  il  favoit  encore  les  mathématiques  ,  la 
jurifprudence  ,  la  médecine  Se  la  théologie.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  en  Efpagne ,  il  fut  employé  dans  l'u- 
niverfité  de  Salamanque  ,  où  il  enfeigna  pendant 
l'efpace  de  vingt-huit  ans  ,  ou  environ.  Mais  de- 
puis ,  ayant  eu  quelque  fujet  de  fe  plaindre  des  di- 
recteurs de  cette  univerfité ,  il  fe  donna  au  cardinal 
Ximenès,  qui  fut  bien-aife  d'attirer  un  homme  de 
cette  réputation  dans  fon  univerfité  d'ÂIcala.  Il  y  en- 
feigna jufqu  a  fa  mort ,  Se  travailla  à  l'édition  de  la 
bible  polyglotte.  Il  fut  aufli  hiftoriographe  du  roi  ; 
Se  en  1  50g  il  publia  deux  décades  de  l'hiftoire  de  Fer- 
dinand Se  d'Ifabelle,  que  nous  avons  dans  le  premier 
volume  du  recueil  des  hiftoriens  d'Efpagne  ,  imprima 
fous  le  tirre  d'Hifpania illufrata.Ce  ne  fat  pas  le  îeul  de 
fes  ouvrages.  Il  avoit  déjà  enrichi  le  public  de  divers 
traites  de  grammaire,  comme  d'un  dictionnaire  Se  de 
diverfes  méthodes  pour  la  langue  latine ,  pour  la  grecque 
Se  pour  l'hébraïque.  Il  fit  des  commentaires  fur  plu- 
sieurs auteurs  anciens;  comme  fur  Virgile,  furPerfe» 
fur  Juvénal ,  fur  Pline ,  Sec.  une  rhétorique  tirée  d'A- 
nftote,  de  Cicéron  Se  de  Quintilien  ;  des  traités  des 
poids, des mefui es  ,des  nombres,  &c. des  anciens  ;  une 
cofmographie  ;  diverfes  pièces  envers  \Latlnavocabula 
jures  civilis  vocihus  hifpanis  interpretata ;  Lexicon  jurïs 
civiàs ;  Lexicon  arcis  médicamauaria  j  Delitterishebrài» 
as  i  Quinquagintti  trium  locorum Jlicrœ  feripzurs,  ex  plana- 
do  , &c.  Ce  favant  homme  mourut  d'apoplexie  à  Alcala 
deHcnarés  le  1 1  juillet  de  l'an  r  5  2  2,  âgé  de  foixante- 
dix-feptans.  Il  avoitépoufé  àSalamanque  UU\&heth  de 
Solis ,  &  il  en  eut  fix  fils  &  une  fille ,  mariée  à  Jean 
Romero.  Elle  favoit  la  langue  latine ,  Se  compofoit 
de  bons  vers.  Ses  fils  étoient  aufli  favans.  *  Erafmus  , 
In  Cifitron.  Paul.  Jovius  ,  in  elog.  c.  64..  Alfonfe 
Garfias  Matamore  ,  de  erud.  Hifpan.  &  de  acad.  Mar- 
tin Ivarra.  Ledefma.  Balthafar  de  Gadea  &c  Aranda  , 
in  vit.  Antonii  Nehrijf.  André  Scottus  &  Nicolas  An- 
tonio ,  bibliozh.  Hifpan.  Voflîus.  Maiïana,  hijl.  d' Ef- 
pagne j  l.  16  &  fon  continuateur ,  /.  2  ,  chap.  2.  Al- 
varez Gomez ,  &c.  Baillet  tjug.  des  fzy.  tom.  1 ,  éi'u. 
de  ijii  in-40. 

ANTOINE  de  Meffine,  peintre  fameux,  fut  ainlï 
nomme  de  la  ville  de  Meflme  en  Sicile,  dont  il  étoit  na- 
tif. Lorfqu'il  eut  vu  quelques  tableaux  peints  à  l'huile  par 
Jean  Van-Eick  ,  autrement  Jean  de  Bruges  ,  Flamand  r 
dont  les  couleurs  étoient  extrêmement  vives,  &  nes'ef- 
façoienr  point  à  l'eau  ,  il  eut  la  curiofité  d'apprendre  ce 
fecret ,  &  alla  à  Bruges  en  Flandre  trouver  l'inventeur 
de  cet  art.  Il  apprit  de  lui  l'art  d'employer  les  couleurs 
avec  l'huile  de  noix  &  de  lin  ;  &  après  la  mort  de  Jean 
de  Bruges  ,  il  retourna  en  Sicile  ,  d'où  il  palîa  à  Ve- 
nife. Il  y  mourut,  &  l'on  y  voit  une  épitaphe  qui 
contient  fon  éloge  ,  où  il  eft  marque  ,  que  c'eft  lui 
qui  a  enfeigné  le  premier  en  Italie  le  fecret  de  pein- 
dre à  l'huile.  Il  florilToit  vers  l'an  1450.  Un  certain 
Dominique,  peinrre  Vénitien  ,  lia  amitié  avec  lui» 
Se  apprit  ce  fecret ,  qu'il  communiqua  à  André  Cafta- 
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gno.  *  Felibîen ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

ANTOINE ,  Sicilien ,  a  rendu  fon  nom  iUuftre  par 
la  hardie  lie  qu'il  eue  de  mettre  le  feu  à  l'arfenal  de 
Gallipoii  en  1475.  C  croit  un  jeune  homme  qui  étoit 
tombé  entre  les  mains  des  Turcs ,  à  la  prife  de  l'ifle 
de  Négrepont  par  Mahomet,  ÏI.  S eranr  échape  ,  il  vint 
fe  préfenrer  à  Pierre  Mocenigo,  général  de  la  flotte 
des  Vénitiens ,  qui  croit  alors  au  port  de  Napolî  de 
Romanie  dans  la  Marée,  pour  lui  donner  avis  qu'il 
favoit  le  moyen  de  brûler  les  vaifTeaux  du  grand  fei- 
gneur ,  qui  s'étoient  retires  à  Gallipoii  avec  tout  leur 
armement  j  &  que  pour  exécuter  ce  deiTeln  ,  il  ne 
deiriandoit  qu'une  barque  Se  quelques  compagnons 
hardis  Se  fidèles.  Mocenigo  ayant  loué  fon  coula- 
ge ,  lui  donna  ce  qui  lui  étoit  ncceiTaire.  Antoine 
charge  fa  barque  de  fruits  ,  paflê  les  Dardanelles ,  Se 
feignant  d  être  marchand,  s'applique  pendant  le  jour 
à  débiter  fes  fruits.  Vers  l'heure  de  minuit ,  il  s'ap- 
proche adroitement  de  l'arfenal  ,  &  y  met  le  feu. 
L'incendie  ayant  fait  accourir  une  grande  foule  de 
monde  ,  il  ne  peut  achever  fon  deflein  ,  qui  éroir  de 
brûler  auiîi  les  vaiffeaux  ;  Se  fe  voulant  fauver  par  le 
détroit  de  Gallipoii ,  il  vit  que  les  flammes,  qui  s'é- 
tendoient  de  tous  côtés  avoient  gagné  fa  barque: ce  qui 
le  fûtça  de  fe  retirer  dans  un  bois  proche  delà  côte, 
ou  il  fe  cacha  avec  fes  compagnons.  Mais  les  Turcs 
ayant  vu  fa  barque  coulée  à  fond  fit  les  fruits  flottants 
furies  eaux,  ne  doutèrent  point  que  ce  ne  fût  lui  qui 
eur  fait  le  coup.  Ils  le  cherchèrent,  cv  l'ayant  trouvé 
dans  le  lieu  le  plus  épais  de  la  foret ,  ils  le  menèrent 
devant  le  grand  feîgneur,  qui  lui  demanda  ce  qui 
Favoit  porré  à  faire  une  iï  méchante  action.  Antoine 
répondit  fièrement  que  fon  delfein  étoit  de  ruiner  les 
forces  de  l'ennemi  commun  des  chrétiens;  Se  qu'il  au- 
roic  foubaité  lui  mettre  le  poignard  dans  le  fein  ,  com- 
me ilavoit  mis  le  feu  à  fon  arfenal.  Mahomet  admira 
cette  générofité  ,  femblable  en  quelque  façon  à  celle 
de  Murius  Scevola  ;  mais  il  n'imita  pas  le  roi  Porfen- 
na  ;  Se  bien  loin  de  le  renvoyer  fans  lui  faire  de  mal , 
il  le  fit  feier  avec  fes  compagnons  par  le  milieu  du 
corps.  La  république  de  Venife  ne  pouvant  récom- 
penfer  celui  qui  lui  avoir  rendu  un  fervice  fi  coniïdé- 
rable  ,  donna  une  bonne  penlion  à  fon  frère,  &  ma- 
ria fa  four  fort  avan tare ufe ment,  *  Sab.  /.  9 ,  dcc.  3. 

ANTOINE  de  Sienne  ,  ou  de  la  conception ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  voyez  CONCEP- 
TION. 

ANTOINE  RAMPEGOLI  ou  AMPIGOLI  ou  de 
GÈNES ,  voyei  RAMPEGOLI. 

ANTOINE  Auguftin  ,  cherchez  AUGUSTIN  An- 
toine. 

ANTOINE  Diogène  ,  cherche^  DIOGÈNE. 

ANTOINE  (  Nicolas  )  fameux  impie,  cherche^ 
ANTHOINE. 

ANTOINE  (Godefroi)  célèbre  jurifconfulte ,  né 
en  1 5-7 1  à  Freudenberg  en  Weftphalie,  après  avoir 
etuaie  dans  les  écoles  du  voifînage  du  lieu  de  fa  naif- 
fanceôc  dans  le  collège  de  Soefl: ,  alla  en  1594a  Mar- 
pourg  :  il  y  fut  fair  docteur  deux  ans  après  ,  enfuire 
profeifeur  des  inftitutes  ,  Se  enfin  on  le  chargea  en 
1604  ,  d'expliquer  les  pandectes.  Six  mois  après  qu'il 
eut  commencé  fes  leçons  fur  lespandectes ,  &  dans  le 
temps  que  l'on  travaillent  a  la  réforme  de  l'académie  de 
Marpourg  ,  le  landgrave  Louis  l'appella  à  Giellen  ,  le 
décora  du  titre  de  confeiller ,  &  le  chargea  d'enfeigner 
la  jurifprudence  ;  Se  quoiqu'on  n'eût  pas  encore  reçu 
les  privilèges  de  l'empereur  néceflaires  pour  cetéra- 
bliuement ,  Antoine  eut  un  grand  nombre  d  etudians 
que  fa  répurarion  lui  avoir  atrirés.  Lorfque  ces  privilè- 
ges furent  venus ,  il  forma  Se  établit  entièrement  cette 
académie,  Se  il  fut  nommé  pour  en  être  le  chancelier: 
il  fut  fait  aulTi  premier  profeifeur  en  droit ,  Se  premier 
recteur.  Il  pofa  la  première  pierre  au  collège  qui  fur 
bâti  >  Se  il  y  fit  les  premiers  docteuts  qui  y  aient  été  re- 
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eus.  Dans  la  fuite  il  alla  à  Drefde  pour  des  affaires  îmJ 
portantes,  &  il  auroir  été  à  la  diète  de  Ratisboime  avecl 
le  landgrave  ,  fans  l'extrîme  affoibli fument  qu'il! 
éprouva  dans  fa  fanté.  Il  étoit  tourmenté  de  la  goutta 
depuis  du  temps ,  Se  ce  mal  l'emporta  le  1  S  mars 
]<SiS.  On  a  de  lui  :  Difputationes  anti-Vultcjana  ; 
Difputationes  feudales  ;  De  poteflate  imperatoris  legi- 
bus  folutâ  j  &  hodierno  fatu  adversàs  llermannum  Vul-  ' 
tcjum  ;  Adverfaria  in  plerafque  Gailii  practicabiles  ob-  j 
fervationes.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  imprimé  à  Mar- 
pourg en  1619  ,  par  les  foins  de  fon  fils  Guillaume 
Antoine  ,  docteur  en  droit.  *  Dictionnaire  hifioricue  de  J 
l'édition  d'Amfterdam  ,  in-folio ,  tome  I,  1740.  J 
ANTOINE  (Paul-Gabriel)  Lorrain,  né  à  Luné- 1 
ville  le  21  janvieri(>79  , entra  chezles  jéfuircs  à  Nanci  j 
le  9  octobre  1 694  ,  &  fit  la  proieilion  des  quatre  vœux] 
le  1  février  171 1.  Il  a  enleigné  dans  la  province  dej 
Champagne  laphilofophie  Se  la  théologie ,  &  a  été  pré-  ] 
fet  de  quelques  collèges.  11  elt  mort  à  Pont-à-Mor.uon  ] 
le  11  janvier  1743.  Il  a  compofé  quelques  ouvra-J 
gesjfavoir,  i.Une  théologie  morale  qui  a  eu  plu-1 
ïïeurs  contradicteurs,  dont  les  écrits  ont  éré  impri- 
més. Cette  théologie  a  pour  titre  :  Theotogia  mora'isA 
univerfa  complecîens  omnia  morum  prxcepta  &  prin~\ 
cipia  deci/îonis  omnium  confcitntie  cafuum  3fuis  qutque 
momenùs  flabilita  9  ad  ufum  parochorum  61  confeffa-  J 
riorum  3  à  Nanci  1726,  /«-il  trois  tomes  \  à  In-I 
golftadt ,  1734,  in-S°  trois  tomes  :  &  corrigée  Se] 
conlidérablement  augmentée  ,  à  Nanci  1731,  /n-40 j] 
&  en  quatre  tomes  //2-12  ,&  à  Paris  1736 ,  quatre  vo- 
lumes in- IX,  1.  Theolcgia  univerfa  fpeculativa  &  dog-\ 
matica  complecîens  omnia  dogmata  &  fngulas  quffio-\ 
nés  thcologicas  3  qus.  in  fcholis  tract  ari  f oient  3  ad  ufum 
theolcgia  candidatorum  accommodata  _,  à  Nanci  173  5  A 
à  Pans  1756,  /«-il  en  fept  tomes.  3.  Lectures  chréA 
tiennes  3  par  forme  de  méditations  fur  les  grandes  véri- 
tés de  la  Foi  3  les  exemples  de  Jefus-Chrijl ,  les  vertus 
chrétiennes  3  les  vices  capitaux  _,  &  les  moyens  effica- 
Ces  du  Jaîut  &  de  la  perfection  3  à  Nanci  1736,  deux  , 
volumes  in-S°.  4.  Méditations  pour  tous  les  jours  de\ 
l'année  jà  Nanci  1737  ,  in-iz.  5.  Les  moyens  d'ac-\ 
quérir  la  perfection  j  à  Nanci  1738  ,  in-\6.  ô.Démonf- 
tration  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  &  catholi-- 
que  j  à  Nanci  17^.  ia-iz. 

ANTOINETTE  de  Bourbon ,  ducheflè  de  Guife, 
fille  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  , 
Se  de  Marie  de  Luxembourg  ,  naquit  à  Ham  le  af 
décembre  1493,  d'autres  difent  1494.  Le  roi  Louis 
XII  lui  fit  époufer  le  1  8  avril  1513,  Claude  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guife  ,  grand-véneur  de  France,  gou- 
verneur de  Champagne,  de  Brie  ôf  de  Bourgogne- 
Ce  mariage  fut  fuivi  de  la  nailfance  de  huit  fils  &  de  : 
quatre  filles.  La  ducheffe  les  éleva  dans  la  piété.  Eiie 
en  avoit  beaucoup  j  Se  diverfes  fondations  ,  qu'elle  fit, 
en  font  un  témoignage  public.  Elle  avoit  encore  un 
foin  particulier  des  pauvres.  Ceux  qui  profelfoient  là 
nouvelle  religion  ne  l'aimoient  pis  ,  Se  la  nommoient 
dans  leurs  prêches,  la  mere  des  tyrans  &  des  ennemis 
de  l'évangile.  Elle  mourut  au  château  de  Jomville  le  î  o- 
janvier  de  l'an  1 5  S  3 ,  Se  fut  enterrée  pres  de  fon  mari , 
dans  l'églife  collégiale  de  S.  Laurent.  Voye\  fa  poflé- 
rité  à  LORRAINË-GUISE.  *  Dupleix ,  hifl.  de  France. 
Sainte-Marthe  ,  hifl.  généalog.  de  la  maifon  de  France* 

ANTOINETTE  d'Orléans,  marquife  de  Belle- 
Ille ,  fille  de  Leonor.  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  s 
Se  de  Marie  de  Bourbon,  ducheile  d'EPtoutteville  „ 
Sec.  fut  mariée  à  Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Befle- 
Ifle  ,  qui  fut  tué  en  voulant  furprendre  le  Mont  faint- 
Michel  ,  l'an  1 596".  Défabufée  des  vanités  du  ficelé  , 
elle  prit  l'habit  de  religieufe  feuillantine  à  Touloufeem 
1 599  ,  fous  le  nom  de  fxur  Antoinette  de  fainte  Scho- 
laftique.  Cinq  ans  après ,  le  roi  Henri  IV  la  tirade 
Touloufe  ,  pour  être  coadjutnee  d'Eléonore  de  Bour- 
bon- Vendôme  ,  abbelfe  de  Fontevrault.  Elle  obéit  ; 


ANT 

mais  quelque  temps  après  elle  travailla  fecretement 
pour  obtenir  du  pape  la  permillion  de  retourner  dans 
Ton  premier  monaftcre  :  on  l'en  empêcha.  L'abbeffe 
de  Fontevrault  étant  morte  en  i  6 1  o ,  on  ne  put  jamais 
obliger  (a  coadjutnce  à  prendre  le  titre  d'abbeiîe.  Elle 
renonça  donc  à  l'abbaye  ,  &  alla  s'enfermer  dans  le 
monaftère  de  l'Encloiftre  ,  de  l'ordre  de  Fontevrault , 
dïocèfe  de  Poitiers ,  où  elle  avoit  établi  la  réforme.  Ce 
fut  là  qu'elle  conçut  le  deilein  d'établir  une  nouvelle 
congrégation ,  qui  fut  nommée  du  Calvaire  ,  pour  y 
pratiquer  la  régie  de  S.  Benoît  dans  toute  fa  ricmeur. 
Elle  y  exerça  de  fes  filles  pleines  de  bonne  volonté  , 
depuis  ï  6 1 1  jufqu'en  1 6 14,  que  cette  réforme  com- 
mença à  s'établir  à  Poitiers.  Dans  cet  intervalle 
fclle  entreprit  de  réformer  l'ordre  de  Fontevraulr.  Le 
)ape  Paul  V  lui  donna  un  plein  pouvoir  pour  ce- 
la ,  Se  la  nomma  coadjutrice  de  Louife  de  Bourbon- 
Malaufe ,  qui  avoit  été  nommée  abbefle  de  Fonte- 
vrault après  qu'elle  en  eut  donné  fa  démifllon.  Elle 
bbtint  enfuite  permîiîion  du  pape  de  quitter  l'habit  & 
ii'orclre  de  Fontevrault ,  &  d'emmener  des  filles  de 
:Encloiitre  avec  elle  pour  le  me  me  delfein.  Ce  ne  fut 
:>as  fans  de  grandes  oppofirions  de  la  part  de  l'aobelfe 
le  Fontevrault ,  qui  turent  furmontées  par  les  négo- 
ciations du  fameux  pere  Jofeph  ,  capucin.  Elle  fortit 
ilonc  au  mois  d'octobre  1^17,  avec  vingt-quatre  de 
«s  religieufes  ,  pour  aller  prendre  polTellion  du  nou- 
veau monaîtère  du  Calvaire  à  Poitiers.  11  y  eut  pour- 
tant de  nouvelles  oppolîtions  aux  brefs  du  pape,  qui 
m  furent  levées  qu'après  fa  mort  arrivée  à  Poitiers  le 
;5  avril  16 iB.  F&yat  CALVAIRE:  pour  fa  pofté- 
,:ité  ,  cherche^  GONDI. 

ANTOING ,  village  des  Pays-Bas.  Il  eft  fitué  fur 
iiEfcaut ,  à  une  lieue  de  Tournai.  C'eft  une  feigneu- 
ie.  Il  s'y  trouve  un  magnifique  &  ancien  château  , 
u  les  princes  d'Efpinoi  font  ordinairement  leur  ré- 
idence.  *  Voyage  des  Pays-Bas. 
,  ANTOLINEZ  (  Auguitm  )  archevêque  de  Corn- 
l'.oftelle  ,  né  à  Valladolid  en  Efpagne  ,  en  1554. 
nprès  avoir  embralfc  la  réde  de  S.  Auguftin  dans  la 
laême  ville  ,  il  y  étudia  Ta  théologie  ,  &  y  eut  la 
:iemiere  chaire  ,  qu'il  remplit  avec  le  plus  grand  fuc- 
,ès.  La  réputation  de  fa  doctrine  le  fit  appeller  à  Sala- 
naanque  ,  où  il  continua  à  profeifer  l'écriture  fain- 
Lj ,  enfuite  toute  la  théologie.  Après  avoir  palTé  par 
:s  premières  charges  dans  fon  ordre ,  il  fut  évêque 
s  Ciudad-Rodrïgo ,  &  archevêque  de  Compoftelle. 
ibndant  qu'il  faifoit  la  viiîte  de  fon  diocèfe ,  il  fut 
1  rtaqué  d'une  maladie  ,  dont  il  mourut  le  1  9  juin  de 
in  1 G 16.  Ce  prélat  a  écrit  quelques  vies  de  Saints  , 
njmme  celle  du  bienheureux  Jean  de  Sahagun  ,  de 
:inte  Claire  de  Montefalco,  &c.  On  lui  attribue  en- 
■>)re  un  traite  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  3  dans 
quel  il  difoit  que  la  fainte  Vierge  vit  l'eflence  divi- 
I  î  au  momsnt  de  fa  conception.  Excepté  fa  vie  de 
«-■an  de  Sahagun ,  &  celle  de  fainte  Claire,  qui  ont 
i  é  imprimées ,  les  autres  ouvrages  fonr  demeurés  ma- 
ififerirs.  *  Petrus  Alva  ,  in  milic.  concept.  Curtius ,  in 
■  pg.  vir.  illufl.  y-jug.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  feript. 
\fifp. 

1  /  ANTOLINEZ  (  Juftin  )  évêque  de  Tortofe  ,  né  a 

I  lalladolid ,  &  frère  d'AugulHn  Antolinez ,  archevêque 
I  Comportelle  ,  étoit  favant  dans  la  jurifprudence  ci- 

fc£fe  &  canonique  :  on  dit  même  qu'il  avoit  été  avo- 
|i  à  Seville.  Pierre  de  Caftro  de  Quignones  ,  arche- 
!|-que  de  Grenade  ,  l'atrira  dans  cette  ville  ,  où  il  fut 
ichidiacre  &  doyen  de  fon  églife  ,  enfuite  de  quoi 

II  le  nomma  évêque  de  Tortofe  en  1627.  H  mourut 
1  1640  ,  &  a  laifle  une  hiftoire  eccléfîaftique  de 

i':-renade  ,  qu'on  n'a  point  encore  publiée. 

;  \ANTONELLO  ,  peintre ,  cherche^  ANTOINE  de 

hiefline. 

'ANTON  (  Paul). théol  ogien  luthérien  ,  né  à  Hirch-  I 
lld  dans  la  Luface  fupérieure ,  le  12  février  1661  t 
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fît  paroitte  dès  1  enfance  beaucoup  d'inclination  pouf 
i  'étude.  Ses  parens  s  étant  traufportcsàZittau  en  1671 , 
il  y  fréquenta  l'école  latine ,  &  en  1 6 80  il  alla  dans 
I'univeriité  de  Leipfick,  donnant  par-tout  des  preuves 
d'une  capacité  peu  commune.  La  pefte  l'ayant  obligé 
de  quitter  Leiphckpeu  de  temps  après  fon  arrivée,  il 
profita  de  cette  circonltance  pour  aller  dans  le  Hen- 
neberg  ,  &  de-là  à  Darmftadt ,  Gieifen,  Marbourg  Se 
Francfort  fur  le  Mein.  Il  retourna  à  Leipiick  en  1  68 1 , 
y  continua  fes  études  ,  &  y  fut  choili  par  le  célébra 
Otton  Mencken  ,  pour  précepteur  defes  enfans.  En 
11Ï82  il  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  ,  Se  en  168 } 
il  devint  afTocié  du  grand  collège  principal  ,  après 
quoi  il  commença  avec  quelques  autres  de  tenir  des 
conférences  fur  la  bible ,  qui  donnèrent  peu  aptes  oc- 
cafion  aux  difpures  des  piétilles.  En  1587  il  reçut  or- 
dre d'accompagner  en  qualité  de  chapelain  ,  le  jeune 
prince  électoral  de  Saxe  ,  qui  fut  depuis  toi  de  Polo- 
gne fous  le  nopa  d'Augufte  II ,  &  il  parcourut  avec  ce 
prince  la  France  ;  l'Elpagne ,  le  Portugal  &  l'Italie. 
Etant  de  retour  à  Dtefde  en  i(?S<)  ,  il  y  fut  nommé 
furintendant  de  Rochlitz  ,  ce  qui  lui  fit  ptendre  le  dé- 
gré  de  licencié  en  rhéologie.  Trois  ans  après  il  fut  ap- 
pelle à  Ifenac  ,  pour  remplir  la  charge  de  confeiller 
eccléliaftique  ,  &  de  prédicateur  de  la  cour.  En  i6ç>^ 
il  reçut  une  vocation  pout  Halle  ,  où  il  fut  fait  pro- 
fisûèuc  ordinaire  en  théologie  ,  confeiller  du  confif- 
toire  ;  en  1 S9  8  ,  docteur  en  théologie  ;  &  en  1 709 ,  pre- 
mier infpeâeur  du  collège  du  cercle  de  la  Sale,  char- 
ge qu'il  occupa  jufqu'à  la  mort  arrivée  le  19  octobre 
1  7  3  o.  Ses  écrirs  font  :  ooncilii  Triiemini  doSrïna  pu- 
HUa. ,  avec  des  notes  ;  Elementa  horhiletica  ;  Collegium 
anthirraicum  ;  lettre  à  un  théologien  Saxon ,  fur  la  vé- 
ritable foi  agiflànte  ;  dialogue  fur  la  rédemption  ;  des 
efpéces  de  thèfes  ou  de  diifertations  fur  divers  fujets  , 
comme  de  Pathmo  Lutheri  ;  de  converfwne  Samarita- 
noruni  j  &C  *  Supplém.  de  Bajle. 

ANTON-GIL,  pays  de  l'Ifle  de  Madagafcar,  en  fa 
partie  feptenttionale,  vers  la  côte  qui  regarde  l'orient , 
eft  ainiî  nommé  d'un  capitaine  Pottugais ,  appelle  An- 
tonio Gillo  ,  qui  le  découvrit ,  Se  donna  le  nom  d'An- 
ton-Gil  à  la  baye  où  il  aborda.  Cette  baye  a  environ 
neuf  lieues  d'ouverture  ;  &  au  fond  il  y  a  une  petite 
ifle  exttêmement  fertile  en  toutes  fottes  de  vivres  , 
avec  de  belles  eaux  ,  &  un  bon  ancrage  pour  les  na- 
vires. Les  Hollandois  y  ont  eu  une  habitation  ;  mais 
les  uns  font  morts  de  maladie ,  à  caufe  du  mauvais 
air  de  ce  pays  ;  &  les  auttes  ont  été  malfacrés  par  les 
habitant ,  qui  ne  pouvoient  foufFtit  leur  infolence.  * 
Flacourr  ,  hifi.  ie  Madagafcar.  Natal.  Metel.  Naviga- 
tion des  Hollandois  en  1575. 

ANTONIA  ,  nom  d'une  forterelTe  fîtuée  auprès  de 
Jérufalem.  On  la  nommoit  auffi  Baris.  Ce  fut  Hé- 
rode  le  Grand  qui  fit  bâtir  cette  tour,  la  plus  régu- 
lière &  la  plus  forte  qu'on  ait  jamais  vue ,  &  qui  lui 
donna  le  nom  &  Antoine  fon  grand  ami.  Elle  étoit 
fituée  fur  une  petite  montagne  haute  de  cinquante 
coudées ,  &  inacceifîble  de  tous  côtés.  Jamais  Hérode 
ne  fit  éclater  plus  de  magnificence  dans  aucun  de  les 
ouvrages  ,  que  dans  celui-ci.  Il  fit  incrufter  cette 
tour  depuis  le  pied  jufqu'au  plus  haut  ,  de  marbr* 
blanc,  lî  bien  uni,  qu'on  n'y  reconnoifToit  aucune 
liaifon ,  afin  de  le  rendre  figliiîant ,  qu'il  fut  impollible 
d'y  monter.  Elle  étoit  enfermée  d'un  mur  de  rrois  cens 
coudées  de  haut ,  pour  en  défendre  l'approche  \  8c  tout 
fon  efpace ,  à  compter  depuis  ce  mur ,  etoit  de  quarante 
coudées.  Quoiqu'elle  fût  fi  forte  en  dehors ,  il  y  avoit 
tant  de  logemens  en-dedans  ,  de  bains  &  de  falles  , 
qu'elle  écoir  capable  de  contenir  beaucoup  de  monde, 
Se  qu'on  la  pouvoit  faire  paffer  pour  un  fuDerbe  pa- 
lais. Les  ofEces  en  croient  fi  bien  difpofcs  &  fi  com- 
modes ,  qu'on  l'aurait  piïfe  pour  une  petite  ville.  Son 
circuit  avoit  la  forme  d'une  tour  carrée  ,  &  était  ac- 
compagné à  difhnces  égales  de  quatre  autres  tours  > 
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dont  rtois  avoient  cinquante  coudées  de  haut  :  mais 
«elle  qui  étoit  dans  l'angle  qui  regatdoit  le  midi  Se  l'o- 
rient ,  en  avoitfoixante  &dix,  &l'on  pouvoir,  voir 
de-là  tout  le  temple.  Aux  endroits  où  ces  tours  joi- 
onoient  les  galeries  du  temple  ,  ù  y  avc.lt  a  droite  & 
•Uauche  des  dégrés  ,  pat  ou,  lorfque  les  Romains 
Soient  maîtres  de  Jérufalem ,  des  gens  de  guerre  al- 
loient  Se  venoient  ,  pour  empêcher  que  le  peup  e 
n'entreprît  rien  aux  jours  de  fêtes.  De  même  que  le 
temple  étoit  comme  la  citadelle  de  la  ville  ,  la  tour 
d'Anronia  étoit  comme  la  citadelle  du  temple  ;  &  la 
earnifon  qu'on  y  mettoit ,  n'étoit  pas  feulement  pour 
la  conferver ,  mais  encore  pour  s'at&ret  de  la  ville 
-De  du  temple.  L'adrefTe  de  vingt  foldats ,  d'un  enfei- 
gne  Se  d'un  trompette  de  l'armée  de  Tire  ,  fit  ce  que 
cent  mille  hommes  n'auraient  fu  faire  à  force  ouverte. 
Ces  vinot-deux  braves  voyant  l'impolTibilité  de  la 
prendre  par  allant ,  Se  que  les  foldats  que  les  enne- 
mis y  avoient  mis  en  garde  ,  en  empèchoient  l'appro- 
che &  l'attaque  à  tout  le  monde ,  firent  (i  bien  par 
une  intrépidité  Se  une  valeur  qui  n'eurent  jamais 
■  d'exemple  ,  que  s'entr'aidant  à  la  faveur  de  la  nuit, 
Se  ramaffant  tout  ce  qu'ils  purenr  des  ruines  des  mu- 
tailles  de  la  ville  ,  ils  monrerent  au  plus  haut.  Ils 
coupèrent  la  gorge  à  la  garde,  qu'ils  trouvèrent  en- 
dormie ;  après  quoi  ayant  donné  le  lignai  avec  leur 
trompette  Se  leur  drapeau ,  toute  l'armée  romaine  s'en 
approcha.  Tite  s'en  rendit  ainfi  le  maître ,  fans  avoir 
perdu  aucun  de  fes  foldats  ,  Se  la  fit  entièrement  dé- 
molir en  fept  jours.  Les  Romains  confervoienr  dans 
certe  tout  les  ornemens  pontificaux  du  grand  facrifica- 
.  teur.  Quand  il  devoit  s'en  fervir ,  ce  qui  n'arrivoit  qu'u- 
ne fois  l'année  ,  favoir,  le  dixième  de  la  lune  de  fep- 
tembre,  que  les  Juifs  appellent  Tifri  ,  ou  le  feptiéme 
mois  ,  les  Romains  les  donnoient  aux  Juifs  ,  à  condi- 
tion qu'ils  les  remettroienr  dans  leur  lieu  ,  dès  que  la 
-fête  feroit  paflee.  *  Jofephe  ,  antiq.  liv.  XX. 

ANTONIA  ,  fille  de  Marc-Antoine  ,  Se  A'Octa- 
vie  ,  feeur  de  l'empereur  Augujlc  ,  fut  mariée  à  L.  Do- 
mithis  Enebarbus.  De  ce  mariage  elle  eut  un  fils  Se 
deux  filles  ;  Cn.  Domitius  pere  de  l'empereur  Néron  ; 
Lépida  ,  femme  de  M.  Valerius  Barbarus  Meiîala  , 
puis  de  Silanus ,  Se  en  troiliémes  noces  de  Galba , 
qui  fur  empereur  ;  Domitia  femme  de  Crifpus  Con- 
ful ,  que  Néron  fit  empoifonner.  *  Sueton.  In  Néron. 
Plutarch.  in  Anton.  Pline  ,  l.  \  6 ,  c.  44.  Hulfius,  de 
Cnfar.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ANTONIA  ,  autre  fille  de  Marc-Antoine  ,  SeSOc- 
tavie  ,  époufa  Dru/us  frère  de  l'empereur  Tibère.  Elle 
eut  de  ce  mariage  deux  fils  Se  une  fille  ;  Germanicus 
pere  de  Caligula  ,  Claude  ,  empereur  ;  &  Livia  ou 
Livilla  ,  femme  de  Drufus  fils  de  Tibère  ,  princefle 
cjui  ne  fe  diftingua  que  par  fes  crimes.  Antonia  avoit 
de  la  vertu ,  Se  aimoit  la  gloire  :  elle  perdit  fon  mari 
dans  un  âge  où  elle  aurait  pu  prérendre  à  de  fécon- 
des nôces  ;  mais  comme  elle  avoir  aimé  rendrement 
Drufus,  elle  voulut  lui  conferver  cet  amour  jufqu'au 
tombeau ,  en  demeurant  veuve.  Elle  avoit  eu  le  déplai- 
fir  de  voir  empoifonner  Germanicus  fon  fils  aîné  ,  Se 
elle  eftimoit  fi  peu  fon  fils  Claude  ,  qui  fut  empeteut , 
que  quand  elle  vouloir  fe  moquer  de  quelqu'un  ,  elle 
difoit  qu'il  éroit  auiTi  bête  que  fon  fils.  Elle  eut  d'a- 
bord quelque  part  aux  affaires  fous  l'empire  de  Caïus 
Caligula  fon  petit-fils  ;  mais  il  lui  donna  dans  la  fuite 
des  fujets  de  chagrin  ,  qui  la  firent  mourir  vers  l'an 
38  de  J.  C.  Il  y  a  même  apparence  que  ce  prince  dé- 
naturé la  fit  empoifonner.  *  Sueron.  in  Claud.  &  Calig. 
Valere-Maxime  ,  /.  4,  c.  3.  Jofephe  ,  /.  iS  ,  antiq. 
judaic.  c.  8. 

ANTONIA ,  fille  de  Claude  Se  A'Elia  Petina  ,  née 
avant  que  fon  pere  fur  empereur  ,  époufa  1.  Cn.  Pom- 
peius  Magnus  ,  qu'on  fit  depuis  mourir  ;  1.  Fauftus 
Sulla  ,  que  Tacite  nomme  Cornélius  3  Se  que  Néron 
fit  auafànet  à  Marfeille.  Anfonia  fur  quelque  temps 
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veuve.  Néron  voulut  l'époufer  après  la  mort  de  Pop- 
pea  j  maïs  elle  le  refufa ,  ne  voulant  point  devenir 
La  femme  d'un  empereur  ,  qui  avoit  fait  moutir  fes 
deux  maris.  Ce  refus  déplut  à  Néron.  Pour  s'en  ven-  ' 
ger ,  il  la  fit  aceufet  d'avoir  cabale  contre  l'état ,  Se  la 
ht  mourir  peu  après  ,  l'an  64  de  J.  C.  *  Sueton.  in 
Claud.  &  Néron.  Tacite  ,  annal.  L  1 3 ,  c.  5  j  £>  /.  1  ? 
c,  16,  Dion  ,  /.  60  ,  &c.  Bayle  ,  dicl.  criu 

ANTONIANO  (  Sylvio  )  cardinal  &  très-favanr 
homme  ,  naquit  à  Rome  en  1 540.  A  l'âge  de  dix 
ans  il  faifoit  des  vers  fur  quelque  matière  qu'on 
pût  lui  propofer.  Le  duc  de  Ferrave  charmé  de  fon 
efprit ,  le  ûi  élever  avec  foin  par  les  plus  habiles  maî- 
tres ;  Se  le  pape  Pie  IV ,  à  qui  il  s'étoit  tait  connoî- 
rre  autrefois  par  un  impromptu  fait  pour  lui ,  le  fie 
venir  à  Rome  ,  où  il  l'honora  d'un  emploi  de  pro- 
fefîeur  dans  le  collège  romain.  Il  en  fut  depuis  rec- 
teur ,  puis  fecrétaire  du  facré  collège  fous  Pie  V , 
fecrétaire  des  brefs  fous  Clément  VIII ,  dont  il  fut 
aulîi  camérier ,  Se  qui  le  nomma  cardinal  en  1598. 
On  dit  qu'il  a  gardé  toute  fa  vie  une  exacte  chafteté. 
Il  mourut  en  1605  ,  à  l'âge  de  63  ans.  Il  a  laiflé  di- 
vers ouvrages  en  profe  Se  en  vers ,  des  letttes ,  des 
commentaires  ,  Se  des  differtations ,  de  chriftiana  put- 
rorum  educadone.  De  ohfcuritate  folis  in  morte  Chrïfii 
De  primatu  S.  Pétri.  De  fuccejjîone  Apoftolorum  ,  &c. 
On  dit  qu'il  eut  part  au  caréchifme  du  concile  di 
Trente.  *  Bayle ,  dicl.  critiq. 

ANTONIDES  (J.Vander  Gocs  )  poète  de  Zé- 
lande  ,  naquit  de  parens  anabaptiites  ,  honnêtesH 
gens  ,  mais  d'une  auez  bafie  extraction.  Après  avoir! 
été  inftruit  dans  la  langue  latine  ,  Se  même  dans-l 
les  mathématiques  ,  il  voulut  efiayer  fa  veine  poétique  f. 
en  latin  ;  &  ce  qu'elle  produiiîc  ne  déplut  pas  aux  gens;| 
du  meilleur  gout.  Cependant  la  gloire  de  Vondel  Se1* 
de  quelques  autres  poëres  ,  qui  par  leurs  vers  hol-« 
landois  s'attiroient  alors  les  applaudifiemens  du  pu-l 
blic,  excita  dans  notre  auteur  une  noble  émulation 
de  tâclier  de  courir  dans  la  même  carrière ,  Se  pouc!  -, 
enrichir  fa  veine  ,  il  commença  par  traduire  quel— î 
ques  endroits  des  meilleurs  auteurs  Latins.  Ayant  ainM 
formé  fon  gout  fur  ces  excellens  modèles  ,  les  révo -M 
lutions  de  la  Chine  lui  fournirent  le  fujet  d'une  tra- 
gédie ,  intitulée  Tra^il ,  ou  la  conquête  de  la  Chine  patr- 
ies Tartares.  Cette  pièce  n'eft  pas  une  des  meilleures 
de  notre  pocte  ,  auffi  n'avoit-il  pas  eu  deflein  de  la3 
donner  au  public.  On  afiure  pourtant  qu'il  y  a  des  en- 1 
dtoits  merveilleux  ,  des  fentimens  relevés  ,  une  ima- 
gination très-vive  ,  &  des  vers  fort  foutenus.  Cet  efla.il 
tlit  fuivi  bienrôt  après  d'un  poeme  intitulé  ,  Bellonef 
aux  fers.  Les  connoiffeuts  furent  furpris  de  cette  piè- 
ce ,  6c  Vondel  même  avoua  qu'il  la  trouvoit  belle  , 
qu'il  y  mettroit  fon  nom  de  tout  fon  cœur.  Anime 
par  ces  louanges,  notre  auteur  conçut  &  digéra  le' 
deflein  de  fon  chef-d'œuvre ,  qui  parur  enfuite  fous 
le  titre  à'TJIroom    ou  la  rivière  d'Y  ,  que  les  Hol- 
landois  prononcent  Et.  Amfterdam  eltlîtuée  fur  cette 
rivière ,  en  forme  de  croiflanr  ,  &  elle  eft  pour  ainfi 
dire  le  rendez-vous  des  vaifleaux  de  tout  l'univers  J 
&  de  toutes  les  richefles  que  l'un  Se  l'autre  mond^j 
fourniflent  à  1'induftrie  des  Hollandois.  Il  s'artiraj 
par  ce  poëme ,  non-feulement  l'admiration ,  mais  auflîJ 
l'amitié  de  pluiieurs  perlonnes  de  diftinction ,  Se  en-J 
tr'autres  de  M.  de  Bufero  ,  député  alors  dans  le  colltM 
ge  de  l'amirauté.  Ce  Mécène  voyant  ce  beau  génieïj 
enfeveli  fous  les  drogues  d'une  boutique  d'apothicaire 
l'excita  à  achever  fes  études  à  Urrecht ,  Se  l'y  foutinp 
par  fa  généroiïté ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  fait  recevoir  doc- 
teur en  médecine.  Il  lui  procura  même  une  charge  de- 
fecrétaire  de  l'amirauté.  Notre  pocte  fe  maria  peu  de 
temps  après  avec  la  fille  d'un  miniftre,  qui  avoit  aulfi 
quelques  talens  pour  la  poëfie.  Après  fon  mariage ,  fa 
mufe  devint  moins  féconde.  Il  fut  détourne  de  la  poè'- 
u>  par  fes  occupations  j  Se  bientôt  après  par  une  phti-*» 
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de  ,  dont  il  mourut  l'an  168-4,  étant  encore  dans  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  avoir  entrepris  &  promis  même 
dans  la  «préface  de  fon  poème  héroïque  ,  une  vie  de 
S.  Paul  ;  mats  on  n'en  a  jamais  vu  que  quelques  frag- 
niens.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  ï/2-40  à  Amfter- 
dam  ,  en  1714,  par  les  foins  de  M.  Hoogftraten , 
un  des  régens  de  l'école  latine  de  la  même  ville.  *  Jour- 
nal littéraire  }  mars  &  avril  17 14  j  pag.  392  ^  &  Juîv. 

ANTONIN  (  Haterius-Antoninus)  fut  conful  fous 
l'empire  de  Claude  ,  l'an  de  J.  C.  5  3. 

ANTONIN  {Arrius- Anroninus)  conful  en  69  ,  fous 
l'empire  d'Othon  ,  avoir  époulé  Bojania  Procilla  ,  dont 
il  eur  Arria  Fadilla  mere  de  l'empereur  T.  Anronin 
(  au  moins  il  y  a  lieu  de  croire  qu'Ardus  le  conful  eft.  le 
même  que  l'aïeul  maternel  de  cet  empereur.)  Arrius 
Anronïn  étoit  homme  d'une  probité  reconnue  ,  Se  d'un, 
eforit  élevé  au-delHis  des  préjuges  populaires  :  ce  qui 
parut  dans  la  compalfion  qu'il  témoigna  pour  fon  ami 
Nerva  ,  lorfque  ce  dernier  eut  été  élu  empereur.  C'efl 
apparemment  le  même  Arrius  Antonin ,  dont  Pline 
le  jeune  fait  l'éloge  ,  Se  dont  il  vante  les  poé'fies  grec- 
ques. *  Antonin.vit.  Pline  ,  3  ,  ep.  3  ^  h  4  ,  cp\  18  , 
/.  5  ,  ep.  10. 

ANTONIN  ,  empereur  Romain  ,  qui  s'appelloit 
Titus  -  Aurelius  -  Fulvius  -  Boionius  -  Antoninus  _,étoit 
originaire  de  la  ville  de  Nifmesen  Languedoc,  maïs  né 
à  Lanuvium  en  Italie-  Titus -Aurelius  -  Fulvius  ,  fon 
aïeul  ,  fut  deux  fois  conful  j  la  première  avec  l'empe- 
reur Domitien  ,1'aa  8  5,&  la  féconde  avec  A.  Sempro- 
nius  Atratinus  en  89,  &  fut  élevé  à  la  préfecture  de 
Rome.  Aurelius-Fulvius  ,  pere  de  cet  empereur ,  fut 
encore  conful  ,  aufti-bien  que  fon  aïeul  maternel  Ar- 
rius Antonin.  Jules-Capitolin  alfure  qu' Antonin  le  dé- 
bonnaire naquit  le  \  9  jour  du  mois  de  feptembre  ,  fous 
le  douzième  confulat  de  Domitien  ,  Se  de  Ser.  Corné- 
lius Dolabella  ,  c'eft-à-dire,  fan  367Cette  époque  doit 
lervir  à  fixer  l'âge  de  cet  empereur  ,  dont  les  auteurs 
ont  parlé  fi  diverfement.  II  eut  diverfes  fucceilions , 
qui  lui  apportèrent  de  grands  biens.  C'étoit  un  prince 
<ie  bonne  mine  ,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit ,  de  favoir 
Se  d'éloquence  ,  qui  éroit  bon  politique  ,  fage  Se  mo- 
déré. Il  fut  proconful  en  Afie  ,  Se  gouverneur  d'Italie  ; 
Se  dans  tous  ces  emplois  il  s'attira  l'eftime  Se  l'amour 
cles  peuples.  L'empereur  Adrien ,  qui  venoit  de  perdre 
Lucius  -  /Elius-Verus  - Cejonius  ,  qu'il  avoit  adopté, 
adopta  peu  après  Anronin  ,  à  condition  qu'il  fetoit  le 
même  honneur  à  Lucius  Verus  ,  fils  de  l'autre  Verus  , 
Se  à  Marc-Antonin  ,  qu'on  a  furnommé  le  Philofophe. 
Cette  adoption  fe  fit  le  15  de  février,  Se  il  fuccéda  à 
l'empire  au  mois  de  juillet  de  l'an  138,  âgé  de  52  ans. 
Le  fénat  refufa  de  rendre  déshonneurs  divinsà  Adrien  ; 
mais  Antonin  parla  avec  tant  de  force,  qu'il  obtmr  qu'on 
les  lui  rendroit  à  l'ordinaire.  Enfuite  il  mit  en  liberté 
diverfes  perfi mnes  dont  on  demandoit  la  mort ,  faifant 
connoître  que  ce  feroit  un  mauvais  augure  pour  fon 
régne ,  de  vouloir  le  commencer  par  répandre  du  fang. 
Des  Témoignages  fi  éclatans  de  fa  clémence  lui  rirent 
mériter  le  tirre  de  pieux.  A  quoi  fait  alluiîon  te  revers 
d'un  médaillon,  qui  repréiente  Enée  ,  emportant  de 
Troye ,  fur  fes  épaules ,  fon  pere  Anchife.  (  C'étoit 
parmi  les  anciens  le  fymbole  de  la  piété  &  de  l'amour.) 
Antonin  avoit  le  vifage  long  ,  que  les  phyfionomiftes 
difent  être  un  figne  de  bonté.  En  effet ,  c'étoit  un  prin- 
ce qui  avoit  pour  fes  fujets  la  tendreffe  d'un  pere  ,  Se 
qui  fe  fervoit  ordinairement  de  ces  paroles  de  Scipion 
l'Africain  :  Qu'il  aimoit  mieux  conferver  un  citoyen  3 
que  de  tuer  mille  ennemis.  Il  n'y  eut  prefque  poinr  de 
guerres  fous  fon  règne  ;  &  les  barbares  qui  environ- 
rtoient  l'empire  ,  demeurèrent  fournis  plutôt  à  fes  ver- 
tus qu'à  fes  armes.  Du  milieu  de  Rome  Se  de  fou  cabi- 
net ,  il  donnoit  des  ordres  qui  étoient  fuivis  avec  au- 
tant d'exactitude  que  s'il  les  eut  appuyés  de  toutes  fes 
forces.  ÏI  réprima  par  fes  lieutenans  les  Allemans  Se 
les  Paces ,  fournit  les  Alains  ,  contraignit  les  Maures 
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à  lui  demander  lapaix,  &vainquit  par  LoIIius  Urbicus, 
quelques  peuples  dans  la  Grande-Bretagne  ,  où  il  lit 
tirer  une  muraille  de  gazon  ,  pour  renfermer  dans  leurs 
limites  les  barbares  ,  qui  y  troubîoient  la  tranquillité 
des  peuples  fournis  aux  Romains.  Sa  douceur  naturelle 
le  porra  à  faire  du  bien  à  tout  le  monde  ,  commandant- 
qu'on  réparât  des  villes  ruinées  ,  Se  pluiïeurs  édifices 
brûlés  ,  à  Rhodes  ,  dans  l'Orient ,  en  Afrique ,  Se  dans 
les  Gaules.  Sa  libéralité  fe  iîgnala  encore  dans  les  per- 
tes caufées  par  un  débordement  du  Tibre  ,  Se  par  une 
famine  qui  affligea  quelque  temps  l'Italie.  Antonin 
époufa  Fauftine  ,  fille  d'Annius  Verus,  &  il  en  eue  deux 
fils  morts  jeunes  ,  Se  une  fille  nommée  Faujline  j, 
femme  de  Marc  -  Aurele  Anronin  le  Philofophe.  I! 
adopta  le  même  Marc-Aurele,  Se  Lucius  Verus.  On 
remarque  qu'il  ne  fit  poinr  d'édit  contre  les  chrétiens  ;  il 
éenvitmeme  quelques  lettres  en  leur  faveur.  Cependant 
pluiïeurs  fourfrirent  le  martyre ,  par  la  haine  des  111:1- 
giftrars  Se  des  gouverneurs  de  province.  S.  Aupuftin 
loue  la  loi  de  cet  empereur  ,  par  laquelle  il  défendoit 
aux  maris  d'aceufer  leurs  femmes  d'adultère,  s'ils  en 
étoient  eux  -  mêmes  coupables.  Antonin  mourut  le  7 
mars  de  l'an  161 ,  âgé  de  70  ans  ,  autant  regretté  que 
s'il  eut  été  tort  jeune  j  Se  on  remarqua  qu'il  rendir  l'ame 
comme  en  s'endormant ,  le  ciel  voulant  récompenfer  la 
douceur  de  fa  vie  ,  par  la  douceur  de  fa  mort.  Il  gou- 
verna l'empire  vmgt-un  ans  Se  fept  mois ,  ou  vingt-qua- 
tre félon  d'autres-  Les  auteurs  rappportent  des  chofes 
remarquables  de  fa  modération.  Nous  nous  contente- 
ions  d'en  marquer  un  exemple  ,  que  Philoftrate  nous  a 
confervé  dans  la  vie  du  foplnfte  Polémon.  Antonin  , 
avant  fon  élévation  à  l'empire ,  fut  proconful  en  Afie  j 
Se  lorfqu'il  arriva  à  Smyrnc  ,  il  fut  logé  dans  la  mailon 
de  Polémon  ,  comme  la  plus  commode.  Ce  dernier 
croit  à  la  campagne  ,  Se  en  revinr  quelques  jours  après  , 
extrêmement  tard.  Il  fit  tant  de  bruit  ,  qu'il  obligea  le 

Îiroconful  de  fortir  à  l'inftant  de  fa  maifou.  Depuis  , 
orfqu' Antonin  eut  écé  fait  empereur  $  Polémon  vint 
à  Rome,  Se  alla  le  faluer.  Le  prince  commanda  de  lui 
donnet  un  appartement  au  palais  ,  Se  enfuite  regardant 
ce  fophifte  :  Vous  pouve^  le  prendre  librement ,  lui  dit- 
il  ,fans  craindre  qu'on  vous  en  faffs  fortir  à  minuit.  Une 
autre  fois  le  même  Polémon  faifant  icpréfenter  une 
pièce  de  thcârre  de  fa  façon  ,  chalfa  un  comédien  qui 
lui  déplaifoir,  Se  le  fit  defeendre  du  théâtre.  Ce  comé- 
dien alla  s'en  plaindre  à  l'empereur  :  A  quelle  heure  vous 
en  a-t-U  fait  fortir  y  dit  Antonin  ?  A  midi  feigneur  y 
répondit  le  comédien.  Si  cela  efi  ainji  dit  le  prince  , 
vous  n'ave^  point  fujet  de  vous  plaindre  ;  car  il  m'a  fait 
fortir  moi-même  de  fa  maifon  à  minuit  &  je  n'en  ai  rien 
dit.  *  Jules-Capitolin,  in  Ant.  &  Marc.  Aurel.  Spar- 
tien  ,  in  Aurel.  &  Ver.  Lamprid.  Dion.  Eufeb.  Xiphi- 
lin.  Baronius  ,  Sec.  S.  Auguftin,  /.  1  de  adult.  conjug. 
c.  8. 

ANTONIN ,  eft  le  nom  des  fils  d'Anronîn  le  débonnai- 
re. Onuphre ,  Strada  ,  Se  quelques  autres  prétendent  que 
l'aîné  de  ces  fils  fenommoit  T.  Aurelius-Fulvius- Anro- 
nias  ou  Antoninus  ,  Se  que  l'autre  étoit  T.  Aurelius 
Anroninus.  Maison  juftifiepar  une  médaille,  que  ce 
dernier  fut  nommé  Galenus  Antoninus.  Ce  furuom  de 
Galerius  étoir  tiré  de  celui  de  Galeria  Fauftina  fa  mere. 
Il  feroir  difficile  de  dire  ,  s'ils  font  morts  avant  qu' An- 
tonin ait  été  élevé  à  l'empire  ,  ou  fi  ce  fut  depuis  cette 
élévation.  ïl  y  a  apparence  qu'ils  éroieut  morts  avant 
ce  temps  ,  puifqu' Adrien  obligea  Antonin  d'adoprer 
Lucius  Verus  &  Marc-Aurele  j  ce  qu'il  n'auroir  peur- 
être  pas  fait ,  fi  ce  prince  eut  eu  des  enfans  capables  de 
lui  fuccéder.  *  Onuphre ,  fafl.  roman.  Triftan comm. 
hifl.  Strada ,  &c. 

ANTONIN ,  cherche^  CARACALLA ,  ELIOGA- 
BALE  ,  G  ETA ,  DIADUMENE  ,  &  MARC  -  AU- 
RELE. 

ANTONIN  ou  ANTOINE ,  patriarche  de  Jérufa- 
lem7fiuTa  fin  du  II  ficelé.  Nous  ne  favons  point  eu 
Tome  J.  Parde  IL  A  a 
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quelle  année  precifément  il  a  tenu  le  fiége  ;  mais  feule- 
ment que  ce  fut  après  Maxime  ,  qui  fut  élu  vers  L'an 
i  S  5 .  *  Eufebe ,  chron.  Baronius  ,  annal. 

ANTON1N  3  eft  le  nom  d'un  capitaine  que  les  fol- 
dats  proclamèrent  empereur  en  xiG  ,  après  la  mort 
d'Ulpien.  Mais  craignant  le  jufte  reffentiment  d'Ale- 
xandre Sévère  ,  il  fe  cacha ,  Se  ne  parut  pas  davantage- 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Zofime  ,  qui  eft  le  feul 
qui  ait  parlé  de  cet  Antonin.  Zoflme  parle  d'un  autre 
Antonin  qui  fe  révolta  contre  l'empereur  Gahen ,  Se 
qui  fut  puni  l'an  165. 

ANTONIN,  fils  â'Abgar roi d'Edeffe ,  fut  amené  à 
Rome  ,  après  que  fon  pere  eut  été  dépouillé  de  fon 
royaume  par  Caracalla  ,  vers  l'an  1 1 6  de  J.  C.  Il  fit  l'é- 
pitaphe  de  fon  frère  Abgar  qui  mourut  à  Rome.  *  Si- 
don  ,  /.  2.  j  epifi.  8. 

ANFONIN  ,  officier  de  l'empereur  Confiance  , 
voyant  fes  affaires  ruinées,  ou  par  fa  faute  ,  ou  par  le 
crédit  de  fes  parties  ,  fe  retira  à  la  cour  de  Sapor  roi  de 
Perfe  ,  Se  lui  donna  un  état  de  toutes  les  forces  de  l'em- 
pire. Ce  traître  confeilla  à  Sapor  d'aller  ravager  la  Sy- 
rie ,  Se  lui  fervit  lui-même  de  guide.  *  Ammien  Mar- 
cellin  ,  /.  18.  Tillemont,  hijl.  des  emp. 

ANTONIN  ,  auteur  de  l'itinéraire  qui  porte  fon 
nom  j  n'en:  point  encore  bien  connu.  Quelques  aureurs 
ont  cru  que  c'étoit  un  ouvrage  d' Antonin  le  débonnaire  ; 
d'autresl ['attribuent  àMarc-Aurele  Antonin  lephilofophe, 
ou  à  quelqu'un  des  princes  qui  porterenr  ce  nom.  Jérôme 
Surita  ,  Efpagnol  ,  conlidérant  divers  paffages  de  cet 
itinéraire  ,  où  il  eft  parlé  de  la  Grande  -  Bretagne ,  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  un  ouvrage  compofé  du 
temps  d'Antonin  Caracalla.  D'autres  foutiennent  que 
l'auteur  de  cet  itinéraire  vivoit  en  337.  Simler  femble 
croire  que  l'Antonin  qui  a  compofé  cet  ouvrage  ,  eft  le 
même  qu'unie  us  Ifter  ,  qui  a  aufK  laiffé  un  itinéraire. 
Mais  la  chofe  eft  bien  différente.  *  Bartliius ,  adverf. 
I.  4  j  ,  c.  8.  Voflius ,  /.  5  de  kijl.  lat.  &c. 

ANTONIN  ou  ANTON1US  UBERALIS  ,  auteur 
Grec  ,  qui  a  fait  un  recueil  de  métamorphofes  tirées  de 
Nicandre  &  de  divers  aureurs.  Quelques  écrivains  ont 
cru  qu'il  étoit  le  même  que  cet  Antoine  Liberalis,  dont 
nous  avons  parle  ,  que  Suétone  met  au  nombre  des  rhé- 
reurs  célèbres ,  Se  dont  S.  Jérôme  a  fait  mention.  Mais 
il  y  a  plus  d'apparence  d'affurer  avec  Scaliger,  que  ces 
deux  auteurs  font  bien  difîérens  ,  l'un  ayant  écrit  en 
grec  ,6c  l'autre  en  latin.  *  Scaliger,  in  chron.  Eufebe. 
Voflîus  ,  /.  ?  de  hijl.  grttc. 

ANTONIN ,  éveque  d'Ephèfe ,  fur  la  fin  du  IV  fié- 
cle.  Après  le  mois  de  feprembre  de  l'an  400  ,  quelques 
évêques  ,  au  nombre  de  vingt-deux,  s'étant  trouvé  a 
Conftantinople  pour  des  affaires  eccléfiaftiques ,  s'af- 
femblerent  avec  S.  Jean  Chryfojlâme  dans  le  baptiftaire 
de  fon  églife.  Eufebe  évêque  de  Valentinopolis  s'y  trou- 
va aufïi ,  Se  préfenta  aux  ptélats  affemblés ,  une  requê- 
te ,  qui  contenoit  fept  chefs  d'aceufation  contre  Anto- 
nin d'Ephèfe.  Car  il  le  ebargeoir  d'avoir  fait  fondre  les 
vafes  facrés  qui  appartenoient  à  leglife  ,  Se  principale- 
ment d'avoir  vendu  les  ordinations.  S.  Jean  Chryfojlô- 
me  ,  qui  préfidoit  à  l'affemblée  ,  pria  Eufebe  de  ne  pas 
pouffer  une  telle  affaire,  par  colère  Se  par  emportement; 
mais  ce  dernier  ayant  préfenté  une  féconde  requête  ,  on 
fut  obligé  de  commencer  à  inftruire  le  procès.  On  en- 
voya rrois  évêques  fur  les  lieux  pour  ouir  les  témoins. 
Cependant ,  comme  Eufebe  &  Antonin  s'étoient  recon- 
ciliés ,  cette  affaire  n'eut  point  de  fuite.  Quelque  temps 
aptes  ,  S.  Jean  Chryfojlâme  fit  lui-même  un  voyage  en 
Aile;  mais  Antonin  étant  déjà  mort ,  le  premier  em- 
ploya fes  foins  &  fon  zèle  pour  le  bien  de  leglife  d'E- 
phèfe.  *  Pallade ,  vie  de  S.  Jean  Chryfojlâme.  Baro- 
nius,  &c. 

ANTONIN  ( Saint  1  archevêque  de  Florence,  reli- 
gieux de  Tordre  de  S.  Dominique  ,  né  à  Florence  l'an 
t}  8  9  ,  de  Ni  colas. Pïerozzi ,  fecrétaire  public  de  la  ville 
de  Florence  ,&  de  Thomajh  fa  femme,  entra dansl'ordre 
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des  frères  prêcheurs  à  l'âge  de  feize  ans  ,  &  pana  par 
toutes  les  charges  de  cet  ordre.  Côme  de  Médicis  lui 
donna  dans  toutes  les  occafions  des  marques  d'eftime 
&  de  bienveillance.  La  république  de  Florence  l'em- 
ploya aulh  en  diveries  ambafTades ,  auprès  des  papes  Ni- 
colas V,  Callifte  III  &  Pie  II.  Il  étoit  favant  dans  la 
jurifprudence  civile  &  canonique  ,  &  dans  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique.  Le  pape  Eugène  IV  le  nomma ,  l'an  1 44ï , 
à  l'archevêché  de  Florence,  qu'il  remplit  après  Barthe- 
lemi  Zabarella  de  Padoue  ,  &  il  mourut  le  2  du  mois 
de  mai  de  l'an  1459,  âgé  de  foixante-neuf  ou  foixan- 
te-dixans.  Le  pape  Adrien  VI  le  canonifa  en  1523. 
Le  pere  Vincent  Mainard  de  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs ,  a  écrit  fa  vie  ,  que  nous  avons  dans  Surins.  Le 
corps  de  S.  Antonin  fut  enterré  dans  Péglife  des  domi- 
nicains ,  dits  de  S.  Marc.  Aujourd'hui  fon  tombeau  eft 
fous  un  autel ,  dans  une  chapelle  ,  qui  eft  un  ouvrage  de 
Jean  de  Bologne.  S.  Antonin  a  écrit  une  fortune  de  théo- 
logie ,  fumma  theologica  ,  qui  eft  divifée  en  quatre  par- 
ties ;  &  une  fomme  biftonque ,  fumma  hijîorica  3  en 
trois  parties.  La  première  partie  de  ce  dernier  ouvrage 
s'étend  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'au 
pontificat  de  S.  Sylveftre  ,  &  l'empire  de  Conftanrin  ; 
la  féconde  contient  ce  qui  s'eft  patfé  depuis  ce  prince 
jufqu'en  n  9  S  ,  fous  Innocent  III  pape  ,  Se  Henri  VI 
empereur,  Se  la  dernière  finit  en  1 45  9,qui  fut  l'année  de 
fa  mort ,  fous  Pie  II  Se  Frédéric  III.  C'eft  une  compila- 
tion tirée  de  plufieurshiftoriensfans  beaucoup  de  choix, 
imprimée  à  Venife  pour  la  première  fois  en  1480,  à 
Nuremberg  en  1484,  à  Balle  en  1^91,  Se  à  Lyon  en 
15  86.  Sa  fomme  théologique  a  été  imprimée  plufieurs 
fois  en  Allemagne.  lia  fair encore  uneiemme  de  la  con- 
feflîon  ,  imprimée  plulîeurs  fois  ;  un  traité  de  l'excom- 
munication; un  écrit  fur  les  difciples  allans  à  Emmaiis; 
Se  un  traité  des  vertus  j  imprimé  en  Allemagne.  *  Tri- 
themius  Se  Bellarminus  ,  de  feript.  ecclef  Vincent  Mfci- 
natd,  dans  fa  vie.  Sixte  de  Sienne.  Antoine  de  Sienne. 
Ferdinand  de  CafiilLe.  Poffevin.  Merula.  Le  Mire. 
Voflius  ,  &c.  Voyez  les  vies  des  hommes  illufires  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  3  par  le  P.  Touron. 

ANTONINS  ou  ANTONISTES  ,  religieux  de  S. 
Antoine  ,  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ,  de  la 
congrégation  de  S.  Antoine  de  Viennois.  Foyer  le  titre 
ANTOINE  (Ordre  de  S.  ) 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  JEPES,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  mort  avant  l'an  1 61 1  ,  a  pris 
ce  nom  d'un  bourg  qui  eft  en  Efpagne.  C'eft  lui  qui  a 
compofé  l'hiftoire  de  fon  ordre  en  fept  décades,  qui 
font  autant  de  volumes  que  Gabriel  Bucelin  a  traduits 
en  latin.  *  Fraucifco  de  Pifa  ,  hijl.  Tolet.  I.  y  ,  c.  3 1. 
Martin  Garillo  ,  in  ann.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
H  if  pan. 

ANTONIO  (Nicolas)  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jacques  ,  chanoine  de  Séville,  né  dans  la  même  ville 
l'an  1 617  ,  étudia  en  droit  dans  l'univerfité  de  Salaman- 
que  ,  &  alla  enfuite  à  Rome  en  qualité  d'agent  du  roi 
d'Efpagne.  Depuis  ce  temps-là  il  fut  fouvent  chargé  de 
procurations  particulières  par  l'inquifîrion  ,  par  les  vi- 
cerois  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Se  par  le  gouverneur  de 
Milan.  Pendant  qu'il  étoit  à  Rome,  le  pape  Alexan- 
dre VII  lui  donna  un  canonicat  de  Séville  ,  dont  il  em- 
ploya le  revenu  à  amaffer  une  bibliothèque  de  plus  de 
trente  mille  volumes.  Ce  fut  avec  ce  fecours  qu'il  corn- 
pofa  fa  bibliothèque  des  auteurs  Efpagnols  en  quatre  vo- 
lumes. L'on  y  voit  par-tout  le  bon  ordre  ,  l'exactitude 
&  le  jugement  de  fon  auteur ,  dont  la  critique  eft  faine 
Se  folide  ,  fur-tout ,  par  rapport  aux  traditions  fabuleu- 
fes  de  ceux  qui  les  premiers  ont  annoncé  l'évangile  dans 
l'Efpagne.  Cet  ouvrage  eft  bien  écrit  ;  fon  latin  eft  pur  , 
fon  ftyle  n'a  rien  de  rampant  :  en  un  mot ,  c'eft  un  des 
plus  excellens  ouvrages  qui  aient  encore  paru  dans  ce 
genre.  Il  fit  imprimer  d  Rome  en  1 672  ,  les  deux  pre- 
miers volumes  de  cer  ouvrage.  Le  roi  d'Efpagne  l'ayant 
rappelle  dans  fa  patrie ,  il  y  fut  confeiller  de  fa  Cruzade 
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ftjfqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  16S4.  Le  cardinal  d'Agui- 
re  (  dom  Jofeph  Sacnz  )  fon  ancien  ami ,  fit  imprimer 
à  Rome  en  \6y6  les  deux  autres  volumes  de  cette  bi- 
bliothèque. Il  a  publié  quelques  autres  traités  ,  entr  au- 
tres un  de  exilio  j  five  de  exilii  pœna  antiqua  &  nova  3 
exulumque  conditione  &  juribus  libri  très  imprime  à 
Anvers  en  1659,  in-folio.  *  Bayle  ,  dict.  cru, 

ANTONIUS  HÔNOR ATUS ,  évêque  de  Conftan- 
tine  en  Afrique  ,  qui  vivoit  dans  le  V  fiée te ,  nous  a 
lailfé  une  lettre  adrelfée  à  un  nommé  Arcadius  }  qui 
avoir  été  envoyé  en  exil  pour  la  foi  par  Genferic  roi  des 
Vandales.  Il  l'exhorte  à  fouffrir  patiemment  pour  J.  C. 
Se  lui  propofe  plufieurs  exemples  de  l'écriture,  pour 
l'encourager  à  perféverer  de  fouffrir  conftamment ,  afin 
d'obtenir  la  couronne  du  martyre  qui  lui  eft  aflutée  , 
s'il  demeure  ferme  dans  la  foi.  Cette  lettre  eft  courte 
Se  pleine  de  penfées  &  d'expreilîons  vives  Se  prenantes. 
Sur  la  fin  il  donne  des  comparaifons  pour  expliquer  le 
jnyftère  de  1^  Trinité.  On  la  trouve  dans  les  bibliothè- 
ques des  pères.  Elle  a  été  écrite  vers  l'an  455.  *  Du- 
Pïn  ,  bibl.  des  auteurs  eccief.  du  Vfiécle. 

ANTRE  de  la  fibylle  ,  que  les  Italiens  appellent  la 
frotta  délia  Sibylla  s  lieu  taillé  dans  une  montagne 
proche  du  lac  Averno  ,  dans  la  terre  de  Labour ,  au- 
près de  Cumes.  Il  eft  ainfi  appelle  ,  pareequ'on  prétend 
que  la  fibylle  Cumée  ou  Cumane  s'y  retira ,  Se  y  ren- 
dit des  oracles.  On  y  voit  une  belle  chambre  large  de 
huit  pieds ,  longue  de  quatorze ,  Se  haute  de  treize , 
donr  le  pavé  paroît  avoir  été  carelé  à  la  mofaïque  j  les 
murs  font  revêtus  de  pierres  de  diverfes  couleurs ,  &  de 
lambris  enrichis  d'or  Se  d'azur.  Plufieurs  néanmoins  af- 
furent  que  la  grotte  de  la  fibylle  eft  dans  les  malures  de 
.la  ville  de  Cumes.  *  Vibius  Sequefter. 

ANTRECHT  (Jean,  chancelier  Se  maître  des  requê- 
tes du  landgrave  de  HelFe-CafTel ,  naquit  le  6  décembre 
1 544,  à  Batenbourg  ,  dans  le  pays  de  Heffe.  Il  étudia 
à  Marpourg  Se  à  Anvers  ;  &  après  avoir  été  en  France  , 
à  fon  retour  en  Allemagne,  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
à  Balle.  Guillaume  landgrave  de  Heffe,  l'attirai  fa 
cour,  &  l'employa  dans  les  affaires  de  fon  état.  An- 
trecht  fut  chancelier  Se  maître  des  requêtes;  il  fit  re- 
fleurir dans  les  états  du  landgrave  la  juftïce  Se  les  belles 
lettres.  Comme  il  étoit  lui-même  favant,  il  devint  le 
protecteur  de  ceux  qui  l'éroient.  Il  mourut  le  20  mai 
3607,  âgé  de  foixante-deux  ans.  Jean  Strak  fit  fon 
oraifon  funèbre.  *  Melchior  Adam  ,  ta  vitis  jurife. 
Germon. 

ANTRIM ,  Anir'unum  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Ir- 
lande ,  dans  la  province  dTJltonie  ,  fituée  près  du  lac  de 
Neaugh  ,  dans  le  comté  d'Antrim  ,  auquel  elle  donne 
fon  nom.  Elle  eft  à  demi  ruinée  ;  mais  elle  ne  laiffe 
pas  de  conferver  le  droit  de  députer  au  parlement. 
f  Baudrand. 

ANTRIM  (  le  comté  d'  )  félon  l'état  préfent 
.d'Irlande  ,  t.  3  ,  p.  57  ,  comré  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince d'Ultonie.  C'eft  le  comté  le  plus  feptentrional  de 
toute  1'ifl.e.  ÏÏ  donne  le  titre  de  comte  à  l'ancienne  fa- 
mille des  Mackdonels.  Le  pays  eft  aflez  fertile  ,  Se  ca- 
pable de  s'entretenir  par  lui-même.  On  le  divife  en 
neuf  baronies ,  qui  font  Ballie-Cary  ,  Dunlace,Kil- 
conway  ,  Tome  ,  Antnm  ,  Glénarm  ,  Carrickfergus , 
Belfaft,  Se  Killaltagh.  Quatte  villes  de  ce  comté,  fa- 
voir  Antrim ,  Carrickfergus  ,  Belfaft,  &  Lisbum ,  ont 
droit  d'envoyer  leurs  députés  au  parlement.  *  La  Mar- 
jîniere,  ditl.  ge'ogr. 

ANTRON  ,  étoit  une  ville  delaPhthiotide  en  Thef- 
falie  fur  la  côte.  Ce  nom  lui  fut  donné  à  caufe  du  grand 
nombre  d'antres  ou  cavernes  que  l'on  y  voyoit.  Elle 
étoit  principalement  remarquable  pour  la  grande  quan- 
tité danes  qu'elle  produifoit ,  Se  qui  étoienr  d'une  fi 
prodigieufe  hauteur ,  que  pour  donner  une  idée  d'un 
âne  de  bonne  taille  ,  ou  d'un  homme  fort  ignorant,  on 
difoit ,  Ajïnus  Antronius.  *  Etienne  de  Byfance.  Sui- 
das» 
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ANTRON,  Croatien,  avoir  une  belle  vache  ,  Se  il 
avoir  appris  d'un  devin  7  que  celui  qui  l'immoleroit  à" 
la  Diane  du  mont  Aventin  ,  rendrait  par  ce  facrifice  la 
ville  maîtrefle  de  toute  la  terre.  Cet  oracle  ayanr  été 
rapporté  à  Servius  Tullius  ,  il  commanda  à  Antron  de 
s'aller  laver  dans  le  Tibre  ,  avant  que  de  faire  fon  fa- 
crifice ;  Se  pendant  qu'il  y  étoit  allé  ,  Servius  le  prévint , 
Se  facrifia  la  vache  ,  faifant  attacher  fes  cornes  au  tem- 
ple de  la  déelfe.  De-là  eft  venu  la  coutume  d'attacher 
des  cornes  de  bœuf  à  ce  temple  ,  comme  on  attachoit 
aux  autres  temples  de  la  même  divinité  un  bois  de  cerf. 

*  Antiq.  Rom. 
ANTROPOMORPH1TES ,  nota  d'anciens  héréù" 

ques,  c^ercAe^ANTHROPOMORPHlTES. 

ANTROS,  petite  ifle  de  France  dans  la  Guienne 
fituée  à  l'embouchure  de  la  Garonne.  C'eft  làqu'eft  bâ- 
tie la  tour  de  Cordouan ,  qui  fert  de  phare  aux  vaiffeaux 
qui  entrent  dans  cette  rivière  pour  aller  à  Bourdcaux. 

*  Pomponius  Mêla  ,  de  Jttu  orbïs  ,  /.  3  A  c*  2.  Bau- 
drand. 

ANVARI  ou  ANVERI ,  un  des  plus  excellens  poè- 
tes de  Perfe,  Il  étoit  natif  d'un  village  des  dépendan- 
ces de  la  ville  d'Abiurd  en  Khorafan.  Ce  village  s'ap- 
pelle Bcdcneh ,  Se  eft  iitué  dans  une  campagne  nommée 
Defckt  Khaveran,  de  laquelle  on  dit  qu'il  eft  lorti  qua- 
tre grands  hommes ,  dont  Anvari  eft  un  des  principaux. 
Il  eft  furnoinmc  ,  pour  l'excellence  de  fa  pociie,  le  roi 
du  Khorafan.  Ce  pocte  fit  fes  études  dans  la  ville  de 
Thous ,  au  collège  appelle  Manfouriah  ,  où  il  vivoit  en 
pauvre  écolier.  On  dit  qu'il  s'appelloit  Naveri  ,  qui 
figmfie  celui  qui  n'a  rien  &  qui  n'apporte  rien  3  Se  que 
Ion  maître  le  pria  de  changer  fon  nom  en  celui  d' An- 
vari ,  qui  en  eft  l'anagramme  ,  Se  qui  fignifie  illuflre  & 
brillant.  Il  arriva  heureufement  pour  lui ,  que  le  fultan 
Sangiar,  monarque  desSelgiucides,  faifant  le  voyage  de 
Radekan  ,  fit  palfcr  fes  équipages  devant  le  collège  ou 
il  étudioit  :  Se  fe  trouvant  alïis  devant  la  porte  ,  lorf- 
qu'un  homme  bien  équipé  S;  bien  monté  vint  à  paffer  , 
il  s'informa  qui  il  étoit.  Anvari  ayant  appris  quec'étoit 
un  des  poètes  du  fultan  ,  fit  réflexion  qu'il  falloir  que 
Fart  de  faire  des  vers  fût  beaucoup  eftimé  a  la  cour  da. 
ce  prince  ,  puifqu'un  de  fes  poctes  marchoit  avec  un  iî 
bel  équipage  ,  &:  qu'il  pouroit  lui  être  fort  avantageux 
de  s'y  appliquer.  Cette  penfée  fir  tant  d'impreflïon  fur 
fon  efprir ,  que  dès  la  même  nuit  il  fit  un  ouvrage  de 
pociie  en  l'honneur  de  Sangiar  ,  Se  le  lui  alla  prclenter 
dès  le  lendemain.  Ce  fultan  ,  qui  étoit  trcs-capable  de 
bien  juger  de  la  bonté  des  vers  ,  trouva  fa  pièce  exceU 
lente  j  Se  connoiffant  qu'elle  partoit  d'un  génie  extraor- 
dinaire ,  lui  demanda  s'il  vouloir  s'attacher  à  fa  cour  ^ 
ou  recevoir  feulement  une  grarification.  Anvari  lui  ré- 
pondit aulfirôr  en  vers ,  Se  lui  fit  entendre  par  fon  com- 
pliment ,  qu'il  n'avoir  point  d'autre  ambition  que  d'être 
arraché  au  fervice  d'un  fi  grand  prince.  Le  fultan  le  re- 
tint dès  ce  moment  auprès  de  fa  perfonne  ,  Se  le  fit  paf- 
fer ainfi  du  collège  à  la  cour.  Anvari  étoit  forr  verfé 
dans  l'altronomie  ;  il  a  même  compofé  plufieurs  traités 
fur  cette  feience.  Cependant  ce  fut  elle  qui  lui  fitperdre 
prefque  tout  le  fruit  qu'il  avoir  riré  de  fa  poefie.  Car  il 
arriva  qu'en  l'année  de  l'hégire  5  8  1 ,  de  J.  C.  118$ ,  qui 
eft  la  dixième  du  règne  de  TogruI  ben  Arûan ,  fultan 
de  la  maifon  des  Selgiucides  ,  les  fept  planètes  fe  trou- 
vèrent enfemble  dans  le  troifiéme  degré  du  figne  de  Iâ 
balance ,  ce  que  les  aftronomes  appellent  la  grande  con- 
jonction. Nos  tables  aftronomiques  ,  que  nous  nom- 
mons Alphonjînes  j  &  qui  font  tirées  de  celles  des  Ara- 
bes, marquenr  cette  conjonction  l'an  58 1  de  l'hégire  , 
qui  répond  à  f  année  judaïque  4946" ,  Se  à  celle  de  J.  C. 
1 1  8  fi.  Les  aftronomes  cîe  ce  temps-là,  du  nombre  des- 
quels étoit  Anvari  ,  prédirent  qu'il  s'éléveroit  dans 
cette  année  un  orage  de  vents  impétueux  ,  qui  arrache- 
roit  les  arbres  ,  renverferoit  les  plus  folides  bâtimens , 
Se  ébranleroit  même  les  montagnes.  Cette  prédiction  , 
qui  devoit  tomber  fur  le  jour  même  de  la  conjonction  t 
Tome  I.  Partit  IL  A  a  ij 
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qui  arriva  au  mois  de  feptembre  ,  fit  que  plufieurs  pré- 
parèrent des  lieux  focterreins  pour  fe  rerirer  ce  jour-là. 
Mais  la  crainte  fut  aufli  vaine  que  la  prédiction  des 
aftrologues;  car  les  lampes  qu'on  avoir  allumées  fur  le 
haut  des  mofquées  ne  furent  pas  feulement  éteintes  ;  & 
même  beaucoup  de  grains  demeurèrent  en  gerbe  dans 
les  granges  jufqu  a  l'année  fuivante ,  pour  n'avoir  pu 
être  batfiïS  ni  vannes  faute  de  vent.  Les  ennemis  de  no- 
tre poé'te  ne  manquèrent  pas  de  fe  fervir  de  cette  occa- 
fiôïi  pour  le  tourner  en  ridicule,  &  pour  lui  nuire  à  la 
cour.  Le  fultan  lui  fit  même  une  réprimande ,  pour  être 
tombé  dans  une  faute  Û  grolliere.  Ànvari  ne  lut  lui  ré- 
pondre autre  chofe  ,  finon  que  ces  grandes  conjonctions 
de  planètes  n'arrivoient  jamais  fans  produire  quelque 
effet  extraordinaire }  mais  l'effet  fmgulier  que  celle-ci 
produifit,  fut  qu'il  ne  foufna  aucun  veut  pendant  toute 
cette  année-là.  Ferid  Kateb  ,  qui  étoit  un  de  ceux  qui 
portoient  lé  plus  d'envie  à  notre  poète ,  fit  des  vets 
perûenj  ,  dont  le  fens  étoit ,  qu  Anvari  avoit  menacé 
l'univers  de  vents  fi  tetribles ,  qu'ils  devoieiu  le  faire 
tomber  en  ruine  :  cependant  aucun  vent  n'avoit  fouf 
fié  depuis  fa  prédiction.  Cela  nous  fait  ajpfy  connottre 
difoit-il  enfuite  au  feigneur,  que  c'efi  vous  qui  comman- 
de^ aux  vents  j  &  non  pas  Anvari.  Si  les  aftrologues  fu 
rem  convaincus  d'erreur  à  l'égard  des  vents  ,  il  eft  cer 
tain  qu'en  cette  même  année  il  s'éleva  une  tempête  d'u;. 
autre  genre  &  plus  furieufe  qu'aucune  de  celles  que  les 
vents  aient  jamais  excitée.  Ce  fut  l'irruption  que  fit 
Genghiskan  dans  les  provinces  de  TA  fie,  qui  font  au- 
deçà  de  l'Oxus  ;  car  il  les  dcfola  d'une  manière  donr 
on  fe  fouviendra  dans  tous  les  fiécles.  Anvari  n'ayant 
pufupporter,  ni  les  réprimandes  du  fultan ,  ni  les  rail- 
leries de  fes  envieux  ,  partit  de  la  ville  de  Merou  ,  fiége 
royal  des  Selgiucides ,  &  fe  retira  en  celle  de  Balkhe  , 
àûtre  ville  royale  de  la  province  de  Khorafan.  Mais  il 
*fy  fut  pas  plus  heureux  qu'à  Merou  ;  car  quoiqu'il  n'en 
eût  point  offenfé  le  peuple  ,  ce  même  peuple  fe  dé- 
chaîna en  mille  injures  contre  lui  ,  &  lui  fit  des  repro- 
ches continuels  ,  tant  fur  la  fauffeté  de  fa  prédiction  , 
que  fur  fon  ignorance.  Il  1  aurait  même  châtie  de  la 
ville,  fi  Hariiid  Eddin  qui  en  étoit  premier  juge ,  ne 
l'eut  pris  fous  fa  jirote&ion.  Ce  fut  alots  qu'il  fit  un 
foôëtne  ,  où  il  inféra  une  proteftarion  publique  &  fo- 
lemneile  ,  de  ne  fe  plus  mêler  d'aftrolo^ie  ni  de  pré- 
diction. Il  mourut  enfin  paifiblement  dans  la  même 
ville  l'an  de  l'hégire  597  ,  qui  eft  de  J.  C.  izdo.  Anvari 
j>afie  pour  le  premier  qui  ait  châtié  la  poefie  perfien- 
ne  ,  en  rérrancHarit  de  fes  ouvrages  tout  ce  qu'il  pouvoi 
y  avoir  d'impur  ou  de  trop  libre.  Rafchidi  l'a  beaucoup 
loué  à  cet  égard  ;  quoiqu'en  d'autres  rencontres  il  lui  ait 
été  affez  contraire.  Ces  deux  pdetes  fe  trouvèrent  pen- 
dant quelque  temps  de  deux  partis  diMércns  :  car  An- 
vari étoit  au  camp  du  fulran  Sangiar,  lorfqu'il  aflîégeoi: 
Arfiz  ,  gouverneur,  puis  fultan  des  Khouarezmiens, 
avec  lequel  Rafchidi  s'étoitenfetmé  dans  le  forr  château 
de  Hezar-Esb.  Ces  deux  pocres  fe  faifoient  la  guerre  à 
leur  manière  ,  s'envoyant  l'un  à  l'autre  des  vers  atta- 
chés au  bout  des  flèches ,  pendant  que  les  deux  fultans 
donnoient  &  repouffoient  des  alîàuts.  Togufche  ou  Ta- 
gafché  fultan  des  Khouarezmiens ,  prince  fort  favant , 
tlonnoit  la  préférence  à  Anvari  5c  a  Zehir  fur  tous  les 
autres  poëtes  perfiens.  *  D'Herbelot ,  hibl.  orient. 

ANUBIS ,  dieu  des  Egyptiens ,  qui  étoit  repréfenté 
avec  une  tête  de  chien  ,  tenant  un  filtre  égyptien,  ou 
Xine  palme  d'une  main  ,  &  un  caducée  de  l'autre.  C'efi 
ce  que  nous  voyons  fur  quelques  anciennes  médailles , 
Se  entr'auttes  ,  fur  une  de  Marc-Aurele  Antonin  &  de 
Fauftine  ,  où  cette  princefle  eft  repréfentée  fous  la  for- 
me d'Ifis,  Se  l'empereur  fous  celle  d'Anubis.  Les  an- 
ciens ont  parlé  diverfement  de  la  figure  extravagante  de 
ce  dieu.  Quelques-uns  ont  dit ,  que  comme  le  chien  eft 
le  fymbole  de  la  fidélité ,  il  repréfentok  les  foins  de 
celui  qui  avôit  gardé  les  corps  d'Ifis  &  d'Ofiris.  Dio- 
Hore  de  Sicile  dit  qu'Anubis  croit  fils  d'Ofiris ,  qu'il 
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avoir  toujours  fuivi  à  la  guerre  ,  ou  il  avoit  donne  des 
marques  illuftres  de  la  conduite  Se  de  fon  courage  ,  & 
qu'après  fa  mort  il  fut  mis  au  nombte  des  dieux.  Com- 
me il  avoit  extrêmement  aimé  les  chiens  ,  il  en  avoit 
mis  la  figure  d'un  fur  fes  amies  £:  fut  fes  drapeaux ,  & 
on  le  peignit  avec  la  tête  d'un  de  ces  animaux.  Cyno- 
polis ,  c'eir-à-dire  ,  la  ville  des  chiens  ,  avoit  été  bâtie 
en  l'honneur  d'Anubis  ,  &  on  y  noufilfoit  de  ces  ani- 
maux ,  qu'on  appelloit  les  chiens  facres.  11  y  a  aulTi  gran- 
de  apparence  qu'Anubis  étoit  le  Mercure  des  Egyptiens, 
qui  avoient  caché  leur  théologie  fous  cette  figure  ridi- 
cule ,  pour  marquer  qu'il  étoit  le  feul  dieu  voyant  Se 
confervant  tout.  Non-feulement  les  auteurs  chrétiens , 
mais  même  les  païens  fe  font  moqués  de  ce  dieu  parri- 
culiet  des  Egyptiens.  Jamblique  parle  de  la  confrérie 
d'Ifis  &  d'Anubis;  Se  Apulée  en  fait  une  defeription 
fort  plaifante.  Eufebe  le  nomme  Hermanubis  ou  Mer- 
cure-Amibis.  Les  Romains  ,  qui  avoient  reçu  les  reli- 
gions de  tous  les  peuples  qu'ils  avoient  fournis ,  fouf- 
frirerit  à  Rome  des  prêtres  confacrés  pour  cette  divini- 
té. Les  empereurs  Se  les  particuliers  mêmes  fe  faifoient 
fouvent  un  honneur  de  paroître  fous  la  figure  de  ces 
dieux.  Ainfi  Voltifius  ,  fénareut  Romain  Se  édile,  ayant 
été  proferit  par  les  triumvirs ,  parut  fous  la  figut e  d'A- 
nubis ypout  fe  dérober  à  la  pourfuite  de  ceux  qui  le 
cherchoient  pout  le  faire  mourir.  Joféphe  Se  Tacite 
rappottent  une  hiftoire  plus  furprenante.  Un  gentilhom- 
me nommé  Mundus ,  aimoit  pafiionnément  une  dame 
Romaine  nommée  Pauline  3  femme  de  Saturnin  ;  &  ne 
la  pouvant  gagner  ni  par  préfens ,  ni  par  prières ,  il  ré- 
folut  de  fe  donner  la  mort.  Un  affranchi  de  fon  pere 
le  confola ,  Se  lui  promit  de  le  fatisraire.  Il  corrompit 
quelques  prêttes  de  la  déefle  lfis  ,  qui  fitent  favoir  à 
Pauline  que  le  dieu  Anubis  la  vouloir  voir  en  particu- 
lier. Cette  dame  s'en  fentit  fi  honorée,  qu'elle  s'en  van- 
ta à  fes  amis  &  à  fon  mari  ,  &  qu'elle  fut  coucher  dans 
le  temple  du  prétendu  Anubis ,  où  Mundus  étoit  caché. 
Quelque  temps  après  ,  ce  dernier  l'ayant  rencontrée , 
lui  dit  ce  qui  s'étoit  palfé.  Pauline  ,  au  défefpoir  ,  pria- 
fon  mari  de  la  venger.  Saturnin  alla  fe  plaindre  à  l'em- 
pereur Tibère  ,  lequel  s'étant  informé  de  la  vérité  ,  fit 
crucifier  ces  déteftables  prêtres ,  ruiner  le  temple  d'I- 
fis, Se  jettet  fa  ftatue  &  celle  d'Anubis  dans  le  Tibre. 
Caligula  ,  qui  avoit  tant  de  plaifit  de  fe  métamorpho- 
fer  fous  la  figure  d'un  dieu ,  prenoit  quelquefois  celle 
d'Anubis.  *  Diodore  Ae  Sicile  ,  l.  I  Hblioth.  Strabon, 
/.  %J.  Plutarch.  lib.  de  Ifid.  &  Ofir.  Lucianus ,  in  dial. 
Virgilius  ,  /.  8  ,  ttneid.  Lucain  ,l.i,pharf.  Ovide  ,  /.  9  , 
melam.  Tertullien  ,  apoc.  c.  6  Se  I  j.  Arnobe,  /.  7.  S.Cy- 
prianus,  epifi.  ad  Denietr.  Mimions  Félix  ,  in  Oclav. 
Èufebius  ,  /.  ;  ,  prtp.  evang.  Ptudence  ,  apdtheojîs.  Ve- 
nantes Fortunatus  ,  /.  2  vit*  S.  Man.  Appianus  ,  /.  4 , 
de  bello  civil.  Apulée  ,  /.  r  I .  Jamblique ,  de  Myft.  «gypt. 
fe3.  5  ,  c.  9.  Joféphe,  /.  I  8,  c.  4.  Philo  ,  in  légat.  Ser- 
vius ,  in  /.  9  tneid.  Hegefippe  ,  /.  1 ,  c.  4.  Triton,  com- 
ment, hiflor.  T.  1.  Canari ,  de  imag.  deor.  &c. 
ANVERI ,  cherche^  ANVARI. 
ANVERS  ,  fur  l'Efcaut ,  ville  du  Brabanr ,  capitale 
du  marquifar  du  Saint-Empire  ,  avec  évêché  furfragant 
de  Malines.  C'eft  YAmuerpia  ou  Andoverpum  des  au- 
teurs latins ,  que  ceux  du  pays  nomment  Antwerpen 
ou  Handtwerpen,  les  Allemands  Antorff \  les  Efpagnols 
Anveres  j  &  les  Italiens  Anverfa.  Comme  l'origine 
des  grandes  villes  eft  ordinairement  fabuleufe  ,  celle 
d'Arîvers  a  eu  la  même  deftinée.  On  prérend  qu'avant 
la  venue  de  Céfar  dans  les  Gaules ,  un  cerrain  géant 
nommée  Antigonus  ,  fe  renoir  dans  un  château  fur  l'Ef- 
caut ,  d'où  il  obligeoit  tous  ceux  qui  paument  de  lui 
donner  la  moitié  de  ce  qu'ils  portoient  ;  &  que  lors- 
qu'ils le  refufoient ,  il  leur  coupon  la  main  droire  Se  la 
jerroir  dans  la  rivière.  Comme  au  langage  du  pays  hanit 
fignifie  main  ,  Se  werpen  ,  jetter,  on  ajoute  que  le  nom 
cYHandtwerpen  ou  A' Anvers ,  a  été  tité  de  la  cruauté  de 
ce  géant ,  qui  jettoit  la  main  coupée  dans  la  rivière, 
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Pour  antorifer  ces  contes ,  on  imagine  que  c'eft  pouf 
«ette  raifon  que  dans  certaines  procédons  ,  &  particu- 
lièrement dans  celle  que  ceux  du  pays  nomment  de  la 
Ke  rem  es  3  on  voit  des  représentations  de  châteaux,  & 
la  figure  d'un  géant ,  Se  que  même  les  armes  de  la  ville 
font  un  château  Se  trois  mains.  11  fuffit  de  remarquer, 
pour  les  armes ,  qu '  Antwcrpen ,  fignifie  une  levée  avan- 
cée, Anvers  a  pour  blafon  fon  ancienne  porte  triangu- 
laire ,  avancée  fur  l'Efcaut.  C'eft  elle  feule  qui  a  don- 
né le  nom  à  la  ville  ;  &  les  mains  qu'on  y  a  ajoutées 
depuis ,  font  des  pièces  parlantes ,  à  caufe  du  mot  handt} 
qui  fignifie  main.  Cette  ville,  autrefois  Tune  des  plus 
riches  Se  des  plus  belles  du  monde  ,  eft  limée  dans  une 
grande  plaine  à  la  droite  de  l'Efcaut,  dans  l'endroit  où 
cette  rivière  divife  le  duché  de  Brabant  du  comté  de 
Flandre.  Elle  a  été  fouvent  agrandie  ;  fous  Jean  I  de 
ce  nom  ,  duc  de  Brabant  en  1 2.01  ,  fous  Jean  III  en  * 
1 3 14,  &  fous  Charles  Quint  en  1 543.  On  y  compte 
deux  cens  douze  rues,  vingt -deux  places  publiques, 
des  maifons  propres  Se  magnifiques ,  &  de  très-beaux 
édifices.  L'églife  de  Notre-Dame  qui  eu:  la  cathédrale  , 
eft  un  ouvrage  incomparable.  Sa  longueur  eft  de  plus  de 
cinq  cens  pieds  ,  fa  largeur  de  deux  cens  quarante.  Elle 
contient  foixante-fix  chapelles  enrichies  de  colonnes  de 
marbre  toutes  différentes ,  &  ornéesde  belles  peintures, 
.  auflï-bien  que  la  nef.  La  rour  efl;  des  plus  hautes  ,  ayant 
.  410  pieds  ,  depuis  le  rez  de  chauffée  ,  &  des  plus  bel- 
.  les  :  elle  contient  trente-trois  grolfescloches.  Il  y  a  aufli 
:  trois  portes  principales  bâties  de  marbre  &  dorées.  On 
:  dit  que  le  chœur  de  cette  églife  fut  bâti  en  i  1  24,  temps 
1  auquel  les  chanoines  s'y  établirent.  Ils  étoient  avant 
;  cela  dans  l'églife  collégiale  de  S.  Michel ,  fondée  par  Go- 
;  defroi  de  Bouillon,  qu'ils  cédèrent  en  1 1 14  à  S.Norbert, 
I  fondateur  des  chanoines  réguliers  de  Prémontré.  L'églife 
i  de  Notte-Dame  fut  ptefque  brûlée  en  1  5  3  3  ,  &  depuis 
1  elle  fut  pillée  durant  les  guerres  civiles  de  religion.  Au- 
I  trefois  cette  églife  n'étoit  que  collégiale  dans  le  diocefe 
:  de  Cambrai  ;  elle  fut  érigée  en  cathédrale  par  le  papè 
I  Paul  IV,  l'an  1559-  Philippele  Noir  avoit  été  nommé 
|  premier  évoque  d'Anvers;  mais  étant  mort  en  1561 
;  avant  que  d'être  facré ,  on  mit  fur  ce  iiége  épifcopal 
!  François  Sonnitis  ,  prélat  de  gtand  mérite.  Cette  églife 
left  auili  paroiffe.  Il  y  en  a  quatre  autres,  qui  font  , 
!  S.  Georges ,  S.  Jacques  ,  S.  André,  &S.  Malburge.  Ou 
1  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  maifons  eccléfiafti- 
[  crues  &  religieufes ,  &  de  ttès-belles  églifes.  Celle  des 
j  jefuites  étoit  très-magnifique;  mais  le  dix  -  huit  juillet 
:  17 1  8 ,  le  tonnere  tomba  fur  cette  églife,  Se  mit  le  feu 
;  à  un  grenier  au-deffus  du  maître-autel ,  qui  le  commu- 
1  raqua  à  toute  la  charpente  avec  tant  de  fune  ,  qu'en 
i  moins  de  ttois  heures  elle  fut  entièrement  brûlée  ,  à 
1  l'exception  du  maître-autel  Se  de  deux  chapelles  ,  qui 
f  furent  tort  endommagées,  Se  plufieurs  tableaux  de  Ru- 
i  fcens  y  furent  confumés.  Elle  étoit  pavée  de  marbre  ,  à 
1  deux  bas  côtés  l'un  deffus  l'autre ,  foutenus  par  cinquan- 
I  te-fix  colônnes  de  marbre.  Les  quatre  voûtes  étoient 
i  fermées  de  trente-huit  grands  rableaux  à  bordures  do- 
1  tées ,  Se  les  murs  qui  étoient  percés  de  quarante  croi- 
;  fées,  étoient  revêtus  de  marbre.  La  gtande  voûte  étoit 
1  d'une  fculpture  de  très  -  bon  gout,  enargée  d'un  petit 
1  dôme  très-clair  Se  très-bien  pratiqué.  Le  maître-autel 
]  tie  pouvoit  fi  bien  repréfenter.  Tout  y  étoit  de  marbre  , 
i  de  jafpe ,  de  porphyre  ,  Se  d'or.  Le  tableau  étoit  une 
£  affomption  de  la  fainte  Vierge.  La  chapelle  de  Notre  - 
3  Dame  n'étoit  pas  moins  riche.  Le  pavé,  les  côtés  &  la 
1  Voûte  étoient  de  marbre  ,  avec  fix  ftatues  d'albâtre  :  le 
]  portail  Se  là  maifon  des  jéfuites  mériteroient  une  de f- 
t  cription  particulière.  Prefque  toutes  ces  peintures  qu'on 
]  y  admiroit ,  étoient  de  la  main  du  firmeux  Rubens.  La 
i  maifon  de  ville  d'Anversa  quatre^rands  corps  de  logis  ; 
,  la  maifon  des  Ofterlingues ,  qui  ctoit  l'hôtel  des  villes 
1  confédérées ,  que  l'on  nommoit ,  de  la  Hanfe-Teutonl- 
que  ;  la  bourfe  ,  qui  eft  un  lieu  long  de  quatre-vingt- 
fhx  pas,  Se  large  de-  foixaute-dix ,  y  . compris  les  porti- 
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ques  qui  régnent  tout-autour  en  dedans  ",  Se  qui  fut  bâ- 
tie en  1531  ,  dans  un  lieu  où  étoit  une  maifon  qui 
avoit  trois  bourfes  pour  armoiries ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  bourfe  3  qui  depuis  ce  temps-là  eft  employé  par-tout 
comme  à  Anvers  ,  pour  dénoter  le  lieu  public  du  ren- 
dez-vous des  marchands  ,  ainli  que  le  remarque  Mifîon 
dans  fes  voyages:\es  galeries  qui  font  alentour  de  cette 
place  ,  méritent  qu'on  les  confidere.  La*  citadelle  ,  qui 
eft  une  des  plus  fortes  &  des  plus  régulières,  eft  de 
figure  pentagone  ,  avec  cinq  baftions  qui  fe  défendent 
l'un  l'autre ,  bien  terralfés  Se  contreininés  ,  avec  leurs 
foffés  larges  Se  profonds  ,  qui  en  rendent  les  approches 
difficiles.  Elle  enferme  de  petites  montagnes ,  d'où  l'on 
découvre  aifément  le  pays  qui  l'environne.  Cette  cita- 
delle fut  bâtie  en  1  567  par  le  duc  d'Albe.  L'ouvrage 
fut  conduir  par  Paccioti,  fameux  architecte  d'Urbin  , 
qui  en  donna  le  deftin.  Anvers  eft  à  1  7  ou  1  8  lieues 
de  la  mer  ,  entre  Malines ,  Louvain  ,  Bruxelles ,  Gand 
&  Bruges.  Le  port  eft  très-beau  &  très-commode.  H  y 
a  une  vafte  place  dite  Cronc  3  du  nom  d'une  machine 
avec  laquelle  on  décharge  les  marchandifes.  Anvers  a 
encore  huit  canaux  principaux  ,  parlefquels  les  vaiffeaux 
peuvenr  entrer  dans  la  ville.  Le  plus  confidérable  con- 
tient jufqu'à  cent  vaiOeaux.  On  compte  foixante-qua- 
torze  ponts  fur  ces  canaux.  Toutes  ces  commodités 
rendoient  cette  ville  extrêmement  marchande  ,  avant 
qu'Amfterdam  eût  attiré  le  commerce  ,  en  recevant  les 
marchands  qui  avoient  été  chaffés  d'Anvers  pour  la  re- 
ligion. 

Anvets  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle  ,  durant 
les  guerres  civiles  de  religion.  En  1  5  66  les  proteftans  y 
pillèrent  les  églifes,  avec  une  fureur  extrême.  L'arrivée 
du  duc  d'Albe  y  augmenta  les  défordres.  Cette  ftatue 
qu'il  y  fit  élever  avec  tant  d'orgueil,  ne  fervit  qu'à  en- 
tretenir la  diffenfïon.  Mais  les  maux  que  les  Espagnols 
y  firent  le  4  de  novembre  1575  ,  furpaffent  tout  ce 
qu'on  pouroit  exprimer  de  cruel  Se  de  lugubre.  Plus  da 
fix  cens  maifons  y  furent  brûlées  ,  &  près  de  dix  mille 
hommes  tués  ou  noyés.  La  maifon  de  ville  &  d'autres 
palais  magnifiques  y  furent  réduits  en  cendres  ;  Se  les 
richelfes  d'une  ville  fi  marchande  Se  fi  puilfante  y  fu- 
rent enlevées  par  des  fcélérats.  Ce  traitement  lî  rude 
rendit  les  Efpagnols  odieux  aux  peuples  du  Pays  -  Bas. 
Le  pillage  y  avoit  duré  trois  jours ,  Se  les  autres  crai- 
gnoient  le  même  malheur.  Les  confédérés  rétablirent 
Anvers,  que  le  princede  Panne  prit  le  17  aoûr  de  l'an 
1585,  après  un  fiége  qui  dura  près  d'un  an.  Ce  pont 
qu'il  jetta  fur  l'Efcaut ,  cette  digue  fameufe  ,  ces  gran- 
des machines  dont  on  fe  fervit ,  font  des  chofes  remar- 
quables dans  l'hiftoire  de  ce  temps-là.  Mais  ce  qui  pa- 
roît  de  plus  admitable  dans  la  conduite  de  ce  grand  ca- 
pitaine ,  c'eft  qu'il  ofa  attaquer  Anvers  ,  contre  le  fen- 
timent  des  chefs  les  plus  expérimentés  ,  avec  une  arméf 
de  douze  mille  hommes  j  &  qu'en  aiïiégeant  cette  vil- 
le ,  il  étoit  lui-même  aflîégé.  Le  duc  d'Alençon  ,  qui 
avoit  été  couronné  duc  de  Brabant  à  Anvers  l'an  1581, 
avoit  été  obligé  d'en  fortir  en  1583,5:  le  confeil qu'on 
lui  donna  de  mrptendre  cette  ville  ,  fut  très-mal  exé- 
cuté. Le  duc  de  Parme  s'en  aquitta  mieux. 

Depuis  ce  temps-là ,  Anvers  s'eft  rétabli ,  quoique  le 
voifinage  d'Amfterdam  lui  ait  enlevé  prelque  tout  fon 
commerce.  Au  refte  ,  cette  ville  a  produit  un  grand 
nombre  d'hommes  de  lettres  ;  comme  Orrelius  Se  Gor-» 
ieus  ,  Adrien  8e  Henri  Adriani ,  André  Se  François 
Schottus,  Alexander  Grapheus,  Louis  Nonius ,  Anto- 
nius  Sandet,  Balthafar  Moret,  Jacques  Turinus,  Gru- 
terus  ,  Beyerlinck  *  Del-Rio  ,  Se  divers  autres  ,  dont 
nous  parlons  en  leur  rang.  Anvers  a  attiré  fur  elle  l'at- 
tention de  plufieurs  habiles  gens  ,'qui  ont  entrepris  d'é- 
claircir  fes  antiquités ,  Se  de  foutenir  fa  réputation  par 
leurs  écrits  ;  mais  on  ne  fait  fi  l'on  doit  mettre  en  ce 
rang  Jean-George  Becan  ,  qui  le  premier  de  tous  a  écrit 
de  fes  antiquités  j  au  moins  fon  ouvrage  n'eft-il  pas 
fort  folide ,  Se  ne  peut  entrer  -eu  comparaifon  avec  ce-. 
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Jui  de  Charles  Scnbanlus  jéfuire  ,  qui  traita  en  même 
temps  des  hommes  illuftres  d'Anvers,  des  mœurs  de 
Ses  habirans  &  de  fon  origine  ,  avec  la  defcriprion  de 
l 'état  d'alors.  Cet  ouvrage  paruren  1 6 1  o,  en  même  temps 
qu'un  autre  de  Jean-Baprifte  Grammaye ,  où  les  anti- 
quités non-feulement  d'Anvers  ,  mais  de  rous  les  lieux 
«jui  en  dépendent  ,  croient  éclaircies.  Mais  celui  de 
Jacques  le  Roi ,  libre  baron  de  l'empire  ,  feigneur  de 
U  Tour  ,  qui  fur  publié  en  1 S  7 S  ,  à  Amilerdam  ,  &  qui 
comprend  les  mêmes  choies  que  celui  de  Grammaye , 
cil  bien  plus  important ,  patceque  l'auteur  avoir  re- 
cueilli avec  un  foin  éronnant  un  nombre  prodigieux  de 
rirres  de  routes  forres.  L'illuftre  P.  Papebroch  avoit 
aufli  compofé  des  annales  d'Anvers  depuis  fa  fondarion 
jufqu'en  1 700  3  mais  les  jéfuires  d'Anvers,  qui  font 
dépolitaires  de  ces  annales ,  n'onr  pas  encore  jugé  à  pro- 
pos de  les  publier. *Becan  &  Scribanms  ,  in  origin.  An- 
tucrp.  Guichardin  ,  icfc.  des  Pays-Bas.  Le  Mire.  San- 
dere.  De  Thon.  Opmer.  Beyerlinck.Georg.Brunus.Pe- 
trus  Div.rus.  Jean-Bapriite  Grammaye.  Swett.  Strada. 
Grotius,  &c. 

Synodes  d'A  n  v  e  r  s. 

Trançois  Sonnius ,  premier  évêque  d'Anvers,  cher- 
choit  l'occation  d'y  convoquer  un  concile  3  mais  les  mal- 
heurs du  temps,  l'empêcherenr  toujours  d'exécurer  un  def- 
fein  qu'il  prévoyoir  devoir  être  d'une  très-grande  urilité. 
Cependanr  fe  voyant  valétudinaire  ,  Se  ne  voulanr  plus 
différer  à  fe  donner  cerre  confolarion,  de  pouvoir  fervir 
lésâmes  qui  croient  fous  fa  conduite,  par  le  fecours  de 
<c concile diocèfain,  il  aifembla  fonclergé  ,  examina 
toutes  les  néceflités  de  fon  églife.  Sur  la  connoilfance 
qu'on  lui  en  donna ,  il  rit  des  réglemens  qu'on  publia 
le  22  mai  de  l'an  157s.  Jean  le  Mire,  aufli évêque 
d'Anvers,  aflembla  en  1S10  fon  clergé,  &  publia  des 
ordonnances  fynodales  ,  conformes  à  l'érar  préfent  de 
Son  églife.  *  Laurenr  Beyerlinck  ,  in  chronosr. 

ANULIN  ,  Anulinus,  ou  AN0L1N,  prélet  du  pté- 
coire ,  fous  Maximin ,  fur  tué  avec  lui  par  des  foldats 
révolrés  ,  l'an  2  ;  S. 

11  y  a  eu  un  ANULIN  ou  Anolin  ,  proconful  d'Afri- 
que, &  grand  perfécureur  des  chrériens  ,  vers  l'an  2 3*9. 
*  Herodian.  1.  8.  Baronius. 

ANULIN,  Anulinus  P.  Cornélius)  favori  del'em- 
pereur  Sévère  ,  commanda  avec  Valerien  l'armée  de  ce 
prince  conrre  Niger ,  &  remporra  fur  ce  dernier  une 
importante  victoire  ,  près  la  ville  d'Iflus ,  enrre  la  Cili- 
rcie  Se  la  Syrie  ,  l'an  de  J.  C.  134.  Anulin  commanda 
encore  dans  d'autres  occafions  ,  Se  fut  conful  en  199. 
«  Dion ,  l.  74.  Idat.  Onuphrius  Panvinius. 

ANULIN,  Anulinus,  (  Cornélius)  conful  fous  Ca- 
lacalla,  l'an  de  J.  C.  2  t6.  Une  infeription,  rapportée 
par  le  cardinal  Noris,  qualifie  conful  un  Sext.  Aurelius 
Anulinus  :  on  ne  fait  pas  en  quelle  année.  U  y  a  eu 
«n  autre  Anulin,  fénareur,  dont  l'empereur  Dioctétien 
avoir  été  efclave.  *  Victorin.  vit.  Dioclct. 

ANULIN ,  Anulinus ,  (  Annius  )  conful  en  29  5  fous 
Dioctétien  ,  préfet  de  Rome  en  301S,  &  proconful  d'A- 
frique en  303  &  3  t  3  ,  fous  Conltantin.  Ce  prince  lui 
adreila  un  referit  célèbre  ,  en  faveur  du  clergé  catholi- 
que ,  pottant  exemption  de  toutes  charges  &  de  routes 
fondrions  civiles.  Les  hérétiques  ,  qui  n'avoient  poinr 
de  part  dans  ces  immunité? ,  râcherenr  d'en  ôtef  la 
jouiflance  aux  eccléiufliques  orrhodoxes.  Conftanrinles 
y  confirma  par  un  fécond  tefetit  de  lamêmeannee  313. 
Anulin  fur  aufli  chargé  de  réprimer  les  Donatiftes. 
*  Cod.  Theod.  Sozomene,  /.  I  ,  c.  9. 

ANWEIL  ,  ANWEILER  ,  Anvdia  ,  perire  ville 
de  la  baffe  Alface  ,  fur  la  rivière  de  Queich  ,  à  deux 
lieues  au  deflus  de  Landaw  vers  l'occidenr.  Cerre  ville 
n'eft:  pas  confidétable  par  elle-même  ;  mais  le  paflàge 
des  montagnes  la  rend  de  quelque  importance.  Son 
principal  commerce  conlîfte  dans  les  ranneries  qui  y 
font  établies.  Il  y  a  aufli  une  petite  maniifaibure  de  draps. 
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|K?  La  ville  d'Anweiler ,  que  les  comtes  palatins  du 
Rhin  poflédoient  à  titre  d'engagiftes  ,  8c  non  parce- 
qu'elle  fut  une  partie  du  palatmat  ,  a  été  cédée  à  U 
France  par  le  traité  de  Weltphalie.  Zeiler  Pa/at.  topogr. 
p.  1 1 ,  nous  apprend  que  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
roujfe  bâtit  près  de-là  le  château  de  Triefels  ;  que  l'im- 
pératrice la  femme  entoura  Anweiler  de  murailles  ,  Se 
fonda  la  paroilie  ;  que  cette  ville  ,  avant  d'être  engagée 
avec  le  château  de  Friefels,  à  l'électeur  palatin,  avoit  éta 
ville  impériale  ,  &  qu'elle  jouiifoit  alors  de  grands  pri- 
vilèges 8c  de  bien  des  franchifes.  *  La  Martiniere > 
.ici.  g-'ogr. 

ANWICK  ,  bourg  d'Angleterre ,  cherche^  AL- 
NEWICK. 
ANXUR  ,  cherche?  TERRACINE. 
ANYSE,  évêque  de  Theflalonique  en  Macédoine, 
fuecéda  au  célèbre  Afcole  l'an  $83  ,  8c  fut  choifi  par  le 
clergé  &  par  le  peuple  de  Theflalonique  ,  qui  fit  favoir 
cette  élection  à  S.  Ambroife  ,  qui  les  en  félicita.  Le  pa- 
pe Damafe  le  fit  fon  vicaire  apoftolique  dans  l'illyrie 
orientale.  Il  étoit  à  Conftantinople  en  403  ,  dans  le 
remps  que  S.  Chryfoftôme  y  fur  condamné  ,  8c  fut  dit 
nombre  des  évèques  qui  foutmrent  l'innocence  de  ce 
faine.  Il  écrivit  a  Rome  en  fa  faveur  ,  &  mourut  quel- 
que temps  après.  On  fait  fa  mémoire  dans  le  martyro- 
loge romain  ,  le  30  décembre.  *  Ambrof.  epijl.  1 5  & 
16.  Chryfoft.  epifl.  143  &  144.  Palladius ,  vita  Chryfofl. 
Bailler ,  vies  des  faints  3  décembre. 

ANYSIS,  roi  d'Egypte,  étoit  natif  de  la  ville  d'A- 
nyfis'i  &  quoiqu'aveugle ,  il  fut  élevé  fur  le  trône  par 
les  prêtres,  après  Afychis  ;  on  ne  lait  précifément  e 
quelle  année.  Il  fut  chafle  de  fon  royaume  par  Sabacon, 
roi  d'Ethiopie  ,  après  fix  ans  de  régne.  Et  long-temps 
après ,  un  longe  fimefte  ayant  obligé  Sabacon  d'aban- 
donner fa  conquête,  Anyfis  rentra  dans  les  états,  & 
lailTa  pour  fuccefTeur  ,  Sethon  ,  prêtte  de  Vulcain.  Hé- 
rodote s'attache  peu  d'ordinaire  à  faire  connoître  le 
temps  des  événemens  qu'il  décrit  j  8c  tout  ce  qu'on  peut 
apprendre  de  lui ,  efl  que  Sethon  eft  le  prédécelfeur  im- 
médiat de  Pfammithicus,  qui  commença  à  régner  l'an 
3365  du  monde,  670  avant  J.  C  mais  on  a  peine  à 
croire  quAnyfîs  ait  pu  demeurer  caché  cinquante  ans,  < 
que  ce  ne  foit  qu'après  ce  nombre  d'années  que  Sabacon 
s'efl:  retiré.  On  aime  donc  mieux  penfer  que  Tefpace  de 
temps  qui  s'écoula  depuis  la  fuite  d'Anyfis  jufqu'au  ré- 
tine de  Sethon  ,  fut  rempli  par  quelques  rois  Ethiopiens, 
&  c'étoit  le  fentiment  de  Jules  Africain ,  d'Eufebe  ,  8c 
de  Georges  Syncelle.  *  Hérodote ,  /.  2.  Jules  Afric.  Eu- 
feb.  Georg.  Syncel. 

ANYTE  ,  femme  qui  faïfoit  des  vers  grecs  ,  dont  i 
nous  relte  encore  quelques  fragmens.  On  ne  fait  pas  en 
quel  remps  elle  vivoit.  *  VolTius,  depoët.gr&c. 

ANYTUS,  rhéteur  d'Athènes  ,  ennemi  déclaré  de 
Socrate ,  gagna  le  poète  Ariflophane ,  pour  compofeÉ 
une  comédie  contre  lui  j  &  s'étant  joint  à  Mclitus  8c i 
quelques  autres ,  il  fit  condamner  Socrate  à  mort ,  fou* 
la  XCV  olympiade  ,  &  400  ans  avant  J.  C.  Mais  , 
lorfque  l'innocence  de  ce  philofophe  fut  connue  ,  le 
peuple  s'éleva  contre  fes  aceufareurs  ,  &  Anytus  s'étant 
fmvé  à  Heraclée  ,  en  fut  chalTé  par  les  habitans  y  félon 
Themiflius  ,  il  y  fut  afTbmmé  à  coups  de  pierres.  *Plu- 
tarque  &  Diogcne  Laerce  j  in  v'tta  Socrai.  Elien ,  /.  * 
var.  hifi.  ç,  13.-      i  •  1 

ANZAR  ,  ville  du  Turqueftan  ,  qui  efl:  des  plus  pro- 
éhes  de  la  Chine  feptentrionale.  Tamerlan  en  faïfoit  fa 
place  d'armes,  pour  entrer  dans  ce  pays-U  ,  lorfqu'il  y 
mourut  l'an  S  07  de  l'hégire,  de  J.  C.  1 404.  *  D'Herbe- 
lot ,  bibl.  or.  •.'■■il 
^TANZERMA,  province  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  royaume  de  Popayan  ,  avec  une  ville  de  ce  me- 
me  nom. La  villed'Anzermafut  d'abord  nommée  parles 
Efpao-nols  Sancla  Anna  de  los  Cavalleros  ;  mais  Sébaf- 
tien  le  Belaleazar,  entendant  nommer  le  fel  Am^rytt. 
les  naturelsdu  pays ,  appella  cette  province  An^rma^  ca 
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qui  fait  qu'on  a  nomme  la  ville  Sainte  Anne,  ê An^ertnd. 

Elle  eft  fous  le  parlement  du  nouveau  royaume  de  Gre~ 
iftade,  mais  fujete  à  l'évêché  Se  au  gouvernement  de 
ipopayan.  L'air  y  eft  fort  chaud ,  &  le  terroir  ne  porte 

pas  bien  le  froment ,  mais  il  eft  abondant  en  mines 
iid'or.  *  La  Marc,  dicl.gêogr. 

j  ANZOLI  (  De  )  nom  d'une  famille  d'Italie  qui  pré- 
tend descendre  des  empereurs  de  Conftantinople  nom- 
més ANGE.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  â  la  fin  de 
:da  généalogie  de  ces  derniers,  à  l'article  ANGE. 

ANZUQUIAMA ,  ville  du  royaume  de  Mino,  bâ- 
itie  par  Nobunanga  ,  qui  de  roi  de  Mino  ctoit  devenu 
empereur  du  Japon.  Les  Japonnois  appelloient  cette 
pville  le  paradis  cl  e^  Nobunanga.  Rien  effectivement  n'eft 
plus  délicieux.que  le  pays  où  elle  étoit  fituce  ,  ni  plus 
magnifique  que  fes  bâtimens.  Le  palais  de  l'empereur 
Étoit  un  peu  éloigne  de  la  ville  fur  la  cime  d'une  mon- 
itagne  ,  au  milieu  de  deux  autres  plus  baffes  ,  Se  fur  les- 
quelles les  grands  de  l'empire  avoient  bâti  des  hôtels. 
.On  montoit  à  celui  de  l'empereur  par  un  fuperbe  ef- 
xalier  ,  taillé  dans  le  roc  à  l'endroit  le  moins  efearpé  ; 
\Bc  cet  efcalier  aboutiffoit  à  un  grand  terrein  qui  faiioit 
comme  une  platte-forme  à  la  montagne,  Se  avoir  coûté 
des  fommes  immenfes  à  applanir.  L'enceinte  étoit  une 
forte  muraille  de  5  o  coudées  de  haut ,  toute  de  pierres 
de  taille  :  les  dedans  du  château,  les  jardins,  les  terraf- 
fes,  les  gallerïes,  les  appartenons ,  tout  étoit  d'une  rare 
.(beauté.  Mais  ce  qu'on  voyok  de  plus  furprenant,  c'é- 
poit  une  tour  pyramidale ,  qu'on  avoir  élevée  au  milieu, 
PC  qui  étoit  à  fept  étages.  Chaque  étage  avoir  fon  toît , 
^es  toîts  Se  les  cordons  étoient  diftingués  par  leur  cou- 
leur ,  fur  lefquels  on  avoit  répandu  ce  beau  vernis  du 
Japon  qui  a  tant  d'éclat ,  &  qui  réfifte  aux  injures  de 
d'air.  Le  tout  étoit  terminé  par  une  efpéce  de  dôme  , 
ffiduronné  d'une  couronne  d'or  mafïïf.  Ce  dôme  étoit  à 
Jour ,  &  enrichi  au  dedans  Se  au-dehors  d'azur ,  de 
peintures,  &  de  mille  ornemens  à  la  mofaïque  d'un 
ngout  exquis.  Du  pied  de  la  montagne  fort  un  lac  de 
IWngt  lieues  de  long  Se  de  lîx  de  large ,  qui  fe  retrécif- 
;fant  enfuite  ,  devient  rivière  ,  &  c'eft  à  la  fortie  de  ce 
:.ac  ,  qu'etoit  la  ville  d'Anzuquiama.  Les  jéfuites  y 
^voient  un  magnifique  féminaire  ,  bâti  Se  fondé  par 
^empereur  ,  où  ils  élevoient  prefque  toute  la  jeune  no- 
bielle  du  Japon.  Tout  cela  fut  réduit  en  cendres  à  la 
mort  de  Nobunanga ,  après  qu'on  eûr  pillé  les  immen- 
ses richelTes  que  ce  prince  avoic  amaflees  dans  fon  pa- 
rais. *  Le  P.  de  Charlevoix ,  hijloire  du  Japon. 

ANZY  LE  DUC ,  E  n^iacum  j  bourg  de  France  dans 
:  e  duché  de  Bourgogne.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Reconce  , 
dune  lieue  de  la  ville  de  Semur,  dans  le  territoire  d'Au- 
mn  Se  près  du  Charolois.  *  Baudrand. 

A  O. 

'  A  O^HAR  A ,  bourg  du  royaume  d'Alger  en  Barba- 
TfjL  tie ,  dans  la  province  de  Tenez ,  entre  la  ville  de  ce 
nom  &  celle  de  Serfeli.  Quelques-uns  croienrque  c'eft 
;  l'ancienne  ville  d'Ifucium^  qui  étoit  épifcopale,  dans  la 
i  Mauritanie  céfarienne  ,  dans  l'Afrique  occidentale. 
Mais  Sanfon  croit  que  c'eft  Brifcha^  petite  ville  de  la 
:imeme  province ,  qui  n'eft  qu'à  vingt  milles  de  la  pre- 
mière du  côté  d'onenr.  *  Baudrand. 

AOD  ,  juge  des  Ifraélites ,  fils  de  Géra  de  la  tribu 
de  Benjamin.  C'étoit  un  jeune  homme  vigoureux  ,  en- 
treprenant ,  hardi ,  Se  fi  adroit  qu'il  fe  fervoit  également 
des  deux  mains.  Eglon ,  roi  des  Moabites  ,  ayant  fou- 
rnis les  Juifs  ,  les  accabla ,  pendant  1  S  ans  ,  de  toutes 
fortes  de  maux.  Aod  ,  qui  demeuroit  à  Jéricho ,  entre- 
prit de  les  délivrer  de  cette  fervitude.  II  rrouva  moyen 
ae  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  d'Eglon ,  par  les 
orélens  qu'il  lui  fir,&  s'ouvrit  ainfi  l'accès  dans  fon 
Dalais.  Un  jour  il  entra  chez  lui ,  à  l'heure  de  midi ,  & 
l'ayant  engage  à  entrer  feul  dans  fon  cabinet ,  il  le  tua. 
Aod,  fans  perdre  de  temps ,  alla  rapporter  aux  Ifraéli- 
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fes ,  ce  qu'il  venoit  de  faire.  Ils  prirent  les  armes  ,  St 
chafTerent  les  Moabites  ,  l'an  du  monde  17  10  ,  &  avant 
J.  C.  1325.  Les  Hébreux  ainfi  délivrés  de  la  fervitude 
de  leurs  ennemis,  choifirent  d'une  commune  voix  Aod 
pour  leur  chef  &  pour  leur  juge  ,  comme  lui  étant  rede- 
vables de  leur  liberté.  Ils  jouirent  d'une  heureufe  paix 
pendant  fou  gouvernement ,  dont  on  ne  fait  pas  la  du- 
rée j  mais  quelque  temps  après  fa  mort,  Jabin  roi  de 
Chanaan  afiùjérit  les  Ifraélites ,  Se  il  les  tint  en  fervi- 
tude pendant  vingt  ans ,  qui  finiiTent  à  l'an  2750  du 
monde,  12S5  avant  J.  C.  *  Juges  j  3.  Jofephe,/.  5, 
antiq.judaic.  c.  5.  Sulpice  Sévère, /.  I  hift.facra.  Tor- 
niel ,  A.  M.  1641 ,  2720,  &c 

AOMAR,  HOMAR  ,  ou OMÂR  ,  mathématicien 
arabe  ,  cherche^  HOMAR. 

AON,  fils  de  Neptune  ,  éranr  chalfc  de  la  Pouillepar 
fes  propres  fujets ,  s'alla  établir  en  Béotie  ,  qui  fut  ap- 
pellée  de  fon  nom  Aonie.  *  DtSt.  anglois. 

AONIE,  pays  de  la  Béotie,  où  il  y  a  plufieurs  mon- 
tagnes, Se  une  rivière  de  ce  nom.  On  a  fouvent  com- 
pris fous  le  même  nom  toute  la  pfovince  de  Béotie  :  ce 
qui  eft  ordinaire  aux  poètes,  comme  nous  le  voyons 
dans  Claudien,  /.  2,  in  Rufin. 

Su  mons  Aonius  rubuh  3  cum  Penthea  ferrent 
Menades.  • 

AORIE,  Se  ARIARIE,  roi  des  Goths.  Sous  fon  ré-- 
gne  ,  ces  peuples  après  quelques  guerres  contre  Conf- 
tantin  ,  qui  les  mit  à  la  raifon  ,  lui  fournirent  40000 
hommes  de  troupes  entretenues  fous  le  nom  d'alliés  a 
fœderari.  *  Jornand,  rer.  gothïc.  c.  21.  Eurrop. 

AORIS,  fils  àAras  3  roi  de  Corinrhe  ,  avoit  une 
adrehe  particulière  à  lancer  le  javelot  à  la  chafle ,  &  dans 
les  armées.  Il  aimoit  fi  tendrement  fa  fecur  Arethyrée  , 
qu'il  appella  de  fon  nom  toute  la  contrée  où  il  demeu- 
roit. *  Paufanias,/.  2. 

AORNE  ,  ville  de  la  Battriane,  qu'Alexandre  le 
Grand  emporta  :  c'étoit  auflî  le  nom  d'un  rocher  impre- 
nable dans  les  Indes  ,  dont  ce  même  conquérant  fe  ren- 
dit le  maître.  *  Arien ,  5  ,  c.  1  r ,  &  L  1  o.  Quinte-Cut- 
ce ,  L  8  ,  c.  1 1 . 

AORNE ,  fleuve  d'Arcadie,  qui  fe  jettoit  dans  le  lac 
Phenée. 

AORNE,  lac  d'Epire,  dont  les  vapeurs  étoient  fr 
contagieufes ,  qu'elles  donnoient  la  mort  aux  oifeaux 
qui  voloient  deifus.  Virgile  parle  du  lac  Aorne  en  Ita- 
lie ,  qui  eft  entre  Pouzzol  Se  Bayes.  L'un  &  l'autre  s'ap- 
pelle Avernus  3  pareequ'il  n'y  a  jamais  d'oifeaux;  de 
l'œ ,  privatif  des  Grecs ,  Se  de  opvtt  ,  oïfeau  qubd  avibus 
careat.  Virgile  ,  l.G^&neid.  Lucrèce  ,/.  6 ,  Se  Pétrone  * 
in  fatirico,  en  ont  fait  la  defeription. 

£KF  AOSTE  ou  AOUSTE  (  le  Val  d' )  Ducatus  Au- 
gujlanus.  Cette  vallée  prend  fon  nom  de  la  ville  d'Aofte 
qui  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  a  été  autrefois  habité 
par  les  Salaffes  ,  qui  en  furent  chafTés  par  les  Romains. 
Les  Goths  Se  enfuite  les  Lombards  s'en  rendirent  les 
maîtres,  au  temps  de  la  décadence  de  l'empire.  Les 
Lombards  choifirent  Aofte  pour  la  capitale  du  duché  de 
ce  nom  ,  de  même  qu'ils  nommèrent  Turin  pour  capi- 
rale  d'un  autre  duché  ,  à  l'entréede  l'Italie.  Le  royaume 
des  Lombards  ayant  fini,  le  duché  d'Aoufte  vint  en  la. 
puiffance  des  François,  puis  des  Bourguignons,  d'où, 
il  patfa  en  celle  des  marquis  d'Yvrée  ,  qui  étoienr  com- 
me les  lieurenans  généraux  des  empereurs  d'Allema- 
gne dans  ces  confins  d'Italie.  Enfin  le  Val  d'Aoft  s'eft; 
donné  de  lui-même  à  la  maifon  de  Savoye  ,  il  y  a  plus 
de  cinq  cens  ans ,  comme  il  paroît  par  l'acte  de  dona- 
tion, qui  eft  conferve  dans  les  archives  duConfeil  fou- 
verain.  Ce  confeil  eft  compofé  des  nobles  ,  des  ecclé- 
lîaftiques,  &  du  tiers  état.  Il  s'aflemble  tous  les  fix  ans , 
tant  pour  convenir  du  don  gratuir  qui  fe  fait  tous  les  fir 
ans  au  fouverain  ,  que  pour  régler  les  autres  affaires  de 
la  province.  Le  pays  eft  gouverné,  fous  la  fouveraineté 
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du  Duc  de  Savoye  ,  par  un  premier  confcd  de  commis  , 
comme  on  le  nomme  dans  le  pays  ,  Se  l'évêque  d'Aoft 
en  elt  le  chef.  On  appelle  au  fenar  de  Chambery ,  des 
fentences  de  ce  confeil.  Il  a  fous  lui  quatre  mandemens  , 
qui  font  ceux  d'  Aofle ,  de  Digne ,  de  Bard ,  Se  de  Mon- 
joui.  Il  y  a  eu  enciennement,  &  il  y  a  encore  à  préfent 
dans  le  duché  d'Aofte ,  un  grand  nombre  de  familles 
nobles,  honorées  des  titres  de  baron  Se  de  comte.  Les 
deux  plus  anciens  comtés  font  celui  de  Val  de  Cogne  , 
dont  l'évêque  d'Aofte  eft  feigneur  temporel ,  &  celui 
de  Chalant  érigé  par  Amedée  I  ,  duc  de  Savoye. 
Le  lîls  aîné  du  prince  de  Piémont  porte  le  titre  de 
duc  d'Aofte.  *  La  Martiniere ,  dicl.  ge'ogr.  Dift.  de 
Moreri ,  édit.  de  Paris  ij}*. 

§3-  AOSTE  ou  AOUSTE ,  Augufta  prttoria,  ville 
de  Savoye  ,  fituée  dans  un  lieu  agréable  ,  au  pied  des 
Alpes  pennines  &  grecques ,  qui  le  joignent  en  cet  en- 
droit. Elle  a  donné  fon  nom  au  pays  qu'on  appelle  le 
Fald'Aoufte  :  elle  tire  elle-même  le  fien ,  qui  eft  Auguf- 
ta pmoria  en  latin,  de  la  colonie  des  citoyens  Romains 
£c  des  foldats  prétoriens  qu'Augufte  y  envoya  pour 
remplacer  les  Salaries ,  que  Terentius  Varro  avoir  dé- 
faits ,  &  dont  il  avoit  fait  vendre  toute  la  jeuneue.  C'eft 
le  nom  que  lui  donnent  Ptolémée ,  Tite-Live ,  Stra- 
bon ,  Antonin  ,  Dion  &  les  autres,  écrivains.  Quel- 
ques-uns ont  cependant  avancé  qu'on  la  nommoit  Cor- 
della  }  du  nom  de  Cordellus ,  fils  de  Sratiellus  ;  d'autres 
même  l'ont  appellée  Oftium  ,  parcequ'elle  étoit  comme 
la  porte  par  où  pafîoient  ceux  qui  venoient  de  la  Ger- 
manie ,  ou  de  la  Gaule  ,  en  Italie.  Mais  cette  opi- 
nion n'eft  appuyée  de  l'autorité  d'aucun  ancien  écri- 
vain. 

On  trouve  en  cette  ville  divers  monumens  de  la 
grandeur  des  Romains  &  de  la  richefle  de  fes  anciens 
habitans ,  comme  des  relies  d'arcs  de  triomphe  de  mar- 
bre ,  d'amphithéâtres  ,  de  chemins  publics  qu'on  ad- 
mire encore  ,  quoique  le  temps  les  ait  ruinés  en  par- 
tie. L'églife  cathédrale  eft  recommandable  par  fon  an- 
cienneté Se  par  fa  grandeur.  Elle  eft  fous  l'invocation 
de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Gratus  martyr ,  qui  en  a 
été  un  des  premiers  évêques.  Vingt-deux  chanoines  ré- 
guliers de  fordre  de  S.  Auguftin  ,  y  font  le  fervice  di- 
vin. Les  deux  dignités  font  l'archidiacre  ,  qui  préfide 
au  chœur  Se  à  l'églife  ,  &  le  prévôt  qui  préfide  dans  le 
chapitre.  Ils  ont  un  bréviaire ,  un  rit ,  &  un  plein-chant 
particulier.  Dans  le  remps  que  le  Val  d'Aoft  faifoit  par- 
tie du  diocèfe  de  Verceil ,  la  ville  étoit  de  la  juridic- 
tion de  l'archevêque  de  Milan.  Mais  par  l'érection  de 
cette  ville  en  évêché,  l'évêque  a  été  fair  fuffraganr  de 
-l'archevêque  de  Tarentaife.  Le  plus  ancien  évêque 
d'Aoft  dont  nous  ayons  connoiflance  eft  Protaife  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  40  S .  Euftathius  lui  fuccéda  ;  &  c'eft  en 
fon  nom  qu'un  de  fes  prêrres  nommé  Gratus  fouferi- 
vit  l'an  45  J  au  concile  de  Milan.  On  conferve  à  Aoft 
les  reliques  de  S.  Gratus  ,  un  de  fes  évêques ,  &  on  in- 
voque ion  fecours  conrre  la  grêle  &  le  mauvais  temps. 
Celles  de  S.  Joconde  auffi  évêque  de  cette  ville,  y  font 
également  refpectées.  S.  Ours,  &  S.  Bernard  de  Men- 
tion ,  tous  deux  archidiacres ,  y  font  auffi  en  vénération. 
Le  premier  a  fondé  l'unique  collégiale  appellée  S.  Ours , 
qui  a  été  fécularifée  fous  le  pape  Innocent  X.  S.  Ber- 
nard de  Menthon  eft  le  fondareur  de  deux  hôpitaux 
qu'on  appelle  le  grand  _,  &  le  petit  S.Bernard  ,  &  de  la 
petite  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  S.  Ber- 
nard ,  dont  le  prévôt  qui  en  eft  le  chef,  doit  faire  fa 
réfidence  au  grand  S.  Bernard.  Aofte  a  été  le  lieu  de  la 
naiflance  de  S.  Anfelme ,  archevêque  de  Cantorberi. 
*  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr.  Diéb.  de  Moreri ,  édit.  de 
Paris  1732. 

AOSTE  ,  ou  AOUSTE  ,  Jugufta  ,  village  de  Fran- 
ce  en  Dauphiné  ,  limé  fur  la  rivière  de  Drome  ,  à  une 
lieue  au-delfus  de  la  ville  de  Creft.  On  croit  que  c'eft 
la  petite  ville  A' Jugufta  3  que  les  anciens  placent  entre 
-Die  &  Valence ,  mais  que  d'autres  pourtant  mettent 
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a  Autun  ,  village  entre  Romans  £i  le  Pont  en  Royans. 
*  Baudrand. 

AOSTE  ou  HOSTE ,  Auguftum  .3  autrefois  petite 
ville  ,  maintenant  village  de  Dauphiné  en  France,  iî- 
tué  aux  confins  de  la  Savoye  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Bicvre  ,  environ  à  une  lieue  de  fon  embouchure  dans 
le  Rhône  ,  Se  autant  du  bourg  de  S.  Genis.  *  Baudrand. 

AOUST ,  Augujèus    mois  autrefois  appellé  Sextilis  J 
parcequ'alors  il  étoit  le  fixiéme  mois  de  l'année  ,  qui 
îe  commençoit  pat  le  mois  de  mars  :  il  eft'  à  préfent  1q  -.' 
huitième  de  l'année.  Ce  fut  l'empereur  Augufte  ,  qui 
après  .la  bataille  d'AéVium  ,  lui  donna  le  nom  à'Au~ 
gujlus.  *  Cenfonnus  ,  de  die  Natali  3c.  îz. 

AOUST  (  Saint')  archevêque  de  Bourges  ,  cherche-^ 
AIGULFE.  { Saint  ) 
AOUSTE ,  ckcnhei  AOSTE. 

A  P. 

APACHES ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrîonale 
dans  le  nouveau  Mexique.  Leur  pays  eft  extrême- 
ment vafte ,  &  les  Efpagnols  les  divifent  en  quatre  for- 
tes de  narions ,  qui  font ,  Apaches  de  Perillo  ,  vers  le  I 
midi  ;  Apaches  de  Xilla ,  Apaches  de  Navaio  ,  au  fep- 
tentrion;&  Apaches  Vaqueros  ,  qui  font  au  levant.  Ces  J 
Apaches  font  idolâtres ,  Se  vivent  fous  le  gouverne- 
mène  de  leurs  caciques.  Ils  ont  quelques  forts  fur  les 
montagnes ,  où  ils  fe  retuent  à  l'arrivée  des  Efpagnols.  I 
*  Conquête  du  Mexique. 

APACHNAS  ou  PACHNAN,  troifiéme  roi  de  Ul 
dynaftie  des  rois  arabes  ou  phéniciens ,  appelles  Paf-  I 
leurs  j  qui  fe  font  emparé  de  Memphis,  Se  de  la  balle 
Egypte ,  régna  trente-fix  ans  fept  mois  ,  félon  le  ca- 
talogue de  Manethon.  Son  règne  commença  l'an  3 ifïS  | 
de  la  période  julienne  ,  1446  avant  J.  C.  II  eut  pour 
fuccetfeur  Apophis.*Manethon.  Africain.  Johan.  Mars- 
ham ,  canon,  chron.  ficul.  FUI.  Du-Pin ,  bibl.  des 
hift.  prophanes. 

C'eft  fous  le  règne  de  ce  roi ,  ou  fous  celui  d'un  de 
fes  deux  prédécelfeurs ,  que  les  Ifraélites  fortireijt  d'E- 
gypte. 

APAFFI ,  cherche^  ABAFFI. 
APALACHES  ou  APALACHITES ,  peuples  de  l'A- 
mérique feptentrîonale  dans  la  Floride  ,  vers  les  monts 
d'Apalathai  ou  d'Apalache.  L'état  des  Apalaehites  con- 
tient plufieurs  petites  provinces,  dont  les  unes  font 
dans  une  belle  vallée  ,  bornée  du  côté  du  levant  Se  du 
nord  ,  par  une  chaîne  des  monts  d'Apalathai  ;  au  midi 
par  la  province  de  Tagouefta  ,  habitée  pat  des  peuples 
cruels  &  barbares  ;  &  au  couchant ,  de  la  rivière  d'Hi- 
tanachi ,  que  les  Efpagnols  appellent  le  fleuve  du  S.  Ef- 
prit.  La  plus  confidéi  able  des  provinces  qui  fonr  dans  k 
vallée ,  le  nomme  Bcmarin  ;  celle  qui  fuir  s'appelle  Ama- 
r.as,  Se  larroifiéme  Maûque.  Cette  troifiéme  s'étend  en~ 
cote  dans  les  montagnes ,  où  fonr  Schama ,  Meraco  Se 
Aqualaque.  La  ville  capitale  du  pays  eft  Melitot ,  dans  la 
province  de  Besnarin.  C'eft  le  fejour  du  roi  d'Apalache, 
qui  eft  reconnu  pour  fouverain  pat  les  chefs  particu- 
liers qui  font  dans  les  autres  provinces ,  &  qu'ils  non» 
ment  Paracouffes.  Ce  pays  eft  bon  &  fertile  ;  les  ha- 
bitans fonr  lïmptes  &  fans  malice.  Ils.  ont  des  voifms 
qui  leur  fonr  quelquefois  la  guerre.  Les  armes  dont  ils 
fe  fervent  font  l'arc  &  la  flèche  ;  la  maflue,  la  fronde 
&une  efpéce  de  zagaïe,ou  de  grand  javelot,  qu'ils  lan- 
cent avec  la  main  ,  lorfqu'ils  ont  épuifé  toutes  les  flè- 
ches de  leur  carquois.  Us  onr  auffi  des.  boucliers  de  fi- 
gure ovale ,  qui  fonr  faits  de  joncs  cordelés  Si  poiftes 
avec  un  rel  artifice ,  que  quoiqu'ils  ne  foient  couverts 
que  d'un  fimple  cuit ,  &  qu'ils  foient  extrêmement  lé- 
gers ,  ils  font  pourrant  impénétrables  à  tous  les  dards 
de  leurs  ennemis.  Les  Apalaehites  adoraient  le  foleil, 
de  même  que  la  plupart  des  peuples  de  l'Amérique  ; 
mais,  aujourdhui  ils  fonr  prefque  rous  chrétiens,  La  pre- 
mière cannoiuance  qu'ils  ont  eua  de  J.  C.  leur  a  été 

donnée 
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Jonnée  par  une  colonie  de  François,  conduite  par  le 
capitaine  Ribauld  ,  fons  le  règne  de  Charles  IX.  *  Linf- 
:chot ,  defcr.  de  l'Amir.  c.  1 .  Rochefott ,  kift.  des  Antil- 
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APAMEE  fur  l'Oronte,  ApameaSe  Apamia  ,  ville 
de  Syrie  ,  qui  a  été  le  fiége  d'un  archevêché ,  fous  le 
patriarchar  dAntioche.  Elle  fut  bâtie  par  Seleucus  Ni- 
icanor  ,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  femme.  Sur  les  mé- 
dailles on  la  trouve  qualifiée  fainte  &  Atflc.  Apamée 
irait  environ  à  vingt  lieues  dAntioche,  Se  la  rivale  de 
cette  dernière  ville.  Un  de  fes  prélats ,  nommé  Tho- 
•mas,  la  délivra  par  adrefle  des  armes  de  Chofrocs,  roi 
Ide  Perfe.  S.  Marcel  en  étoit  évêque ,  lorfqu'en  3  8  5  l'em- 
pereur Théodofe  publia  une  loi  pour  achever  la  def- 
MtùcHon  de  l'idolâtrie.  Il  s'y  employa  dans  la  ville  Se 
:ldans  le  territoire  ,  où  il  reftoic  encore  des  temples  d'i- 
Jdoles,  &  il  lui  en  coûta  la  vie;  les  païens  l'ayant  pris 
li  Se  jette  dans  le  feu ,  lorfqu'il  attaquoit  un  de  leuts  tem- 
iples.  S.  Marcel ,  qui  fut  archimandrite  des  Acémétes  à 
;  Conftantinople  au  V  liécle ,  étoit  de  la  ville  d' Apamée ,  où 
il  fa  famille  étoit  diftinguée  par  fa  noblefle  &  par  fes  richef- 
1  fes.  La  fituation  de  cette  ville ,  que  les  modetnes  nom- 
1  ment  AmanaaHama,  eft  admirable.  Elleeftfurune  col- 
1  line  agréable,  qui  s'élève  au  milieu  d'une  plaine ,  bordée 
\  de  diverfes  autres  collines,  &  extrèmemenr  fertileentou- 
[  te  forte  de  grains  Se  de  fruits.  La  ville  eft  prefque  entou- 
1  rée  de  la  rivière  d'Oronte,  qui  forme  une  efpéce  de  lac. 
4  Cette  commodité  des  eaux  fait  que  les  jardins  y  fonr 
f  très-beaux ,  Se  qu'il  y  a  de  bons  pâturages.  Auffi  les 
a  rois  de  Syrie  avoient  autrefois  leur  haras  en  cette  ville. 

Quoiqu'elle  n'ait  aujourd'hui  rien  de  confidérable  que 
:  fa  lituation  ,  elle  eft  encote  la  mieux  peuplée  de  la  Sy- 
:  rie ,  aptes  Alep.  Il  y  a  fur  le  haut  de  la  colline  un  châ- 
:  teau ,  qui  commande  non-feulement  à  la  ville  ,  mais 
1  encore  à  toute  la  plaine  voifme.  Le  grand  feigneur  tient 

à  Apamée  un  bâcha  ,  dont  le  gouvernement  eft  d'une 
!  allez  grande  étendue.* Pline,  /.  5. Strabon,  /.  1 1  &  11. 

Ptolémée.  Bellon.  Leundavius.  Sanfon.  Bailler ,  topogr . 

des  Joints. 

APAMÉE ,  Apamea  ,  Cybotos  Se  Celtna ,  fur  le  Mar- 
fe  ,  ville  de  Phrygie  ,  avec  archevêché.  On  affure  que 
c'eft  un  ouvrage  de  Seleucus  Nicanor.  D'autres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment.  Strabon,  Pline  ,  Tite-Live  ,  Ap- 
pien,  &  d'autres  auteurs  anciens  en  ont  fait  mention.. 
Elle  eftaujourd'hui  ptefque  ruinée  Se  peu  habitée.  *  Pli- 
ne. Sttabon  ,  Sec. 

APAMÉE  ou  APAMI ,  ville  de  la  Bithynie ,  fur  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmora ,  entre  Burfe  &  Cyzi- 
que.  Il  y  a  eu  autrefois  le  liège  d'un  archevêque ,  Se  elle 
croit  allez  confidérable  ;  mais  à  préfent  elle  eft  prefque 
ruinée  Se  peu  habitée.  Apamée  a  eu  auffi  le  nom  de 
Myrlea  ,  qui  eft  celui  que  les  Turcs  lui  donnent  encore 
aujourd'hui.  Baudrand  l'appelle  Apamis. 

APAMÉE  qu'on  nomme  auffi  Miana ,  ville  de  la 
Médie  ,  du  côté  du  pays  des  Patthes.  *  Baudrand. 

APAMÉE,  nom  de  deux  villes  qu'on  met  dans  la 
Méfopotamie  ,  l'une  fut  l'Euphrate  &  l'autte  fur  le  Ti- 
gre. *  Baudrand. 

APANAGE ,  ou  comme  on  difoit  autrefois  APEN- 
NAGE ,  rerres  que  les  fouverains  donnenr  à  leurs  rmî- 
nés  pour  leur  partage  ,  lefquelles  font  réverfibles  a  la 
couronne  faute  d'enfans  mâles.  Du  Cange  dit  qu'on 
difoit  dans  la  balle  latinité,  Apanare  ,  Apanamenatm  , 
&  Apanagium  ,  pour  lignifier  une  penfion  ou  un  re- 
venu annuel ,  qu'on  donne  i  des  cadets ,  au  lieu  de  la 
part  qu'ils  devroient  avoir  dans  une  feigneurie  qui  ne 
fe  devoit  poinr  partager.  Hofman  Se  Monet  dérivent 
ce  mot  du  celtique  ou  allemand  ,  &  difent  qu'il  figni- 
fie  exclure  ou  forclore  de  quelque  droir  :  ce  qui  arrive 
à  ceux  qui  onr  des  apanages,  qui  font  exclus  de  la  fuc- 
ceflion  paternelle.  Antoine  Loifel ,  ciré  par  Ménage  , 
croit  qu'£/7a/2£Tgervouloit  dire  autrefois ,  donner  des  pen- 
nes ou  plumes ,  &  des  moyens  aux  jeunes  feigneurs 
^u'on  chafloit  du  Ut  Se  de  la  maifon  de  leurs  pères , 
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pour  aller  chercher  fortune  ailleurs  ,  foit  par  la  guerre 
ou  par  mariage.  Paul  Emile  a  remarqué  que  les  apana- 
ges fonr  une  invenrion  que  les  rois  ont  apporrée  des- 
voyages d'outre-mer.  Le  duché  d'Orléans  eft  l'apanage 
du  fécond  fils  de  France.  Philippe  ,  petit-fils  de  France  , 
morr  le  a  décembre  de  l'an  1 7 1  ;  ,  en  éroit  en  pofleffion 
depuis  la  mort  de  fon  pere  ,  Philippe  de  France  ,  fils 
de  Louis  XIII.*  Du  Cange  ,  gloffar.  latin. 

jp-  APANTOS ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Guiane.au  nord  de  la  rivière  des  Amazones  , 
Se  de  rifle  des  Topinambes  ,  &  à  l'oueft  de  la  rivière 
de  Cunuris.  Un  peuple  nommé  auffi  de  Cunuris  eft 
entr'eux  &  la  rivière  des  Amazones ,  félon  la  carte  de  lit 
terre-ferme  de  M,  Delifle.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

APAPHUS  le  Grand,  XX des  roisThébains  en  Egyp- 
te ,  fuccéda  Tan  3  07a  de  la  période  julienne,  1641 
avant  J.  C.  à  Pammus  Atchondes,  Se  régna  cent  ans  , 
fuivant  Manethon.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  conquit  le 
royaume  des  Memphites ,  &  qu'il  eft  le  même  que 
Phiops  XXI  roi  de  la  fixiéme  dynaftie  des  rois  Egyp- 
tiens, fuivant  le  même  Manethon  ;  car  le  commence- 
ment de  leur  règne  tombe  de  parr  Se  d'autre  à  la  mê- 
me année  ;  la  durée  du  règne  eft  la  même  de  cent  an- 
nées. Le  nom  d'Apapus  ou  Apaphus  fe  rapporte  à  celui 
de  Phiops  ou  Paphus.  Le  futnom  de  Grand  t'ait  connoî- 
tre  qu'il  avoit  fait  quelque  conquête  confidérable  ,  Se 
c'eft  apparemment  celle  du  royaume  de  Memphis.  Leur 
fuccelTeur ,  nommé  dans  la  dynaftie  des  Thébains  , 
Agefcus  Ofcaras ,  Se  dans  celle  des  Memphites  ,  Mé- 
tu'fuphis ,  n'a  qu'un  an  de  tegne  dans  l'une  &  l'autre  dy- 
naftie ,  &  la  reine  Nitocris  fe  trouve  également  leur 
fuccéder.  *  Marsham  ,  canon,  chron.  ftcul.  VI.  Du- 
Pin  j  bibl.  des  hlft.  prophancs. 

fCP  APARIA  ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale 
au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Quito,  au  nord  du  con- 
fluenr  de  la  Curaray  Se  de  la  rivière  des  Amazones ,  Se 
de  la  province  de  Los  Paçamores.  M.  Delifle  nomme 
cette  région  Zaparas.  *  La  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 

APATURIES ,  nom  de  certaines  fêtes  que  les  Athé- 
niens célébroienr  en  l'honneur  de  Bacchus ,  &  que  Bu- 
dé  appelle  fêtes  de  rufe  ou  de  tromperie,  du  grec  imité 
fraude.  Voici  quelle  en  fut  l'origine.  Les  Athéniens  Se 
les  Béotiens  étant  en  différend  touchant  leurs  limites, 
Melanthus  Se  Xanthius  réfolurenr  de  vuider  la  querelle 
entr'eux  dans  un  combat  fingulier ,  où  le  dernier  demeura 
fur  la  place  ,  par  un  mauvais  rour  qui  lui  fut  joué.  Car 
tandis  qu'ils  étoient  aux  mains ,  il  parur  quelqu'un  der- 
rière Xanthius  ,  couvert  de  la  peau  d'une  chèvre  noire  , 
ou  du  moins  Melanthus  le  fuppofant  ainfi  pour  furpren- 
dre  fon  concurrent,  s'écria  qu'il  agiffbit  mal  d'avoir  ame- 
né' un  fécond.  Xanthius  fe  retourna  pour  voir  qui  c'é- 
toit ,  Se  dans  ce  moment-là  il  fut  tué  par  fon  ennemi 
l'an  du  monde  Z906 ,  Se  avanr  J.  C.  1 1 29-  Les  Athé- 
niens ayant  cru  que  c'étoit  Bacchus  qui  s'étoit  ainfi  tta- 
vefti  en  leur  faveur ,  Se  qui  leur  avoir  rendu  ce  bon 
office  ,  inftituerenr  une  fête  en  fon  honneur  ,  laquelle 
fe  célébroir  au  mois  d'octobre.  Depuis  ce  remps-lâ ,  les 
vrais  Ioniens ,  qui  avoienr  des  rois  iffûs  de  Melanthus  ,  à 
Iaréferve  de  ceuxd'Ephèfe  Se  deColophon  .célébraient 
la  fête  des  Apaturies.  Quelques-uns  ajourent  qu'on  cé- 
lébrait auffi  une  fêre  de  ce  nom  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Se  de  Pallas  ;  &  difent  qu'jîthta,  pour  quelque 
bon  office  qu'elle  avoir  reçu  de  cette  déene ,  lui  dédia 
un  temple ,  Se  otdonna  que  routes  les  filles  de  Trœ- 
zene  confacraflént  leur  ceinture  avant  leurs  noces  à  Pal- 
las  Apaturie.  Le  même  nom  fut  auflî  donné  à  Vénus, 
depuis  que  les  géans  ,  qui  en  vouloient  à  fa  vie  ,  1  o- 
bligerent  de  fe  cacher,  juiqu'i  ce  que  par  le  fecours 
d'Hercule  elle  les  fir  tous  périr.  Etienne  de  Byfance  , 
aptès  Strabon  ,  fait  mention  à  ce  fujet  d'un  temple  dé- 
dié à  Vénus  ,  fous  le  nom  àApamrienne.  Voye-c  CU- 
RESTIS.  *  L'interprète  d'Ariftophane.  Hefychius.  He- 
rodore ,  in  Clio.  ' 

APELLAS  de  Cyrene  ,  géographe ,  dont  il  eft  parle 
Tome  I.  Partie  II.     B  b 


194;  APE 

dans  i  abrège  d'Artemidore  d'Ephèfe.  On  ne  fait  en 
quel  temps  il  a  vécu.  Il  écrivit  des  commentaires  hif- 
roriques  de  Delphes  ,  cités  par  S.  Clément  Alexandrin. 
Au  relie,  'd'y.  a  apparence  que  cet  auteur  eft  le  même 
a  Athénée  nomme  Apollas  ,  qui  avoit  écrie  des  villes 
uPeloponncfe.  *  Athénée,  /-?.  S.  Clément  Alexandrin. 
Voulus,  /.  j  ,  de  hifl.  gnc.  &  de feient.  math.c,  6ç),§.  i  7. 

APELLAS  ,  fameux  fculpteur  dont  parle  Pline,/. 
H,  c.  8. 

APELLES  ,  qu'onnomme  ,  leprince  des  peintres  3  na- 
tif de  l'itle  de  Coos,  félon  Ovide;  d'Ephèfe,  félon  Strabon 
&  Lucien;  Se  de  Colophon  ,  félon  Suidas  ,  qui  dit  que 
les  Ephéfiens  lui  donnèrent  le  droit  de  bourgeoise.  11 
vivait  fous  la  CXX  olympiade,  vers  l'an  300  avant 
J.  C.  Il  a  fait  plufieurs  tableaux  qui  ont  tous  été  des 
chef  s-d'œuvre  de  l'art.  Il  peignit  l'image  de  la  Fortune 
couchée  ,  qui  tenoit  du  bras  gauche  fa  corne  d'abon- 
dance ,  &;  avoit  le  bras  droit  appuyé  fur  une  roue  ,  pour 
montrer  fon  inhabilité  &  fon  înconftance  ,  avec  cette 
inferiprion  :  Fortune  reduci.  Comme  on  lut  eut  demandé 
pourquoi  il  avoit  peint  la  Fortune  amTe,  il  répondit 
que  c'etoit  parcequ'elle  ne  s'étoit  jamais  repofée.  Ayant 
été  un  jouraceufé  par  un  peinrre  jaloux  de  fa  gloire, 
d'avoir  conjuré  contre  le  roi  Ptolémée,  Se  caufe  la  ré- 
volte de  Tyr  &  la  prife  de  Pélufe  ,  le  prince  prit  tel- 
lement feu  là-deifus  ,  qu'il  s'emporta  contre  lui  com- 
me contre  un  traître  Se  un  alTalun  ;  &  il  lui  eût  fait 
trancher  1»  tête,  fi  l'un  des  complices  ne  l'eût  déchargé 
à  la  quefHon.  Alexandre  le  Grand  3  qui  le  confidéroit 
extrêmement ,  ne  voulut  fe  faire  peindre  que  par  lui. 
Ce  prince  lui  donna  même  une  de  fes  concubines  , 
nommée  Compafpe  de  Larijje ,  dont  ce  peintre  étoit  de- 
venu amoureux ,  en  travaillant  à  fon  portrait.  Apelles 
fit  le  portrait  dAlexandre  dans  le  temple  de  la  Diane 
d'Ephcfe  ,  fous  la  figure  d'un  Jupiter  qui  tient  la  fou- 
dre en  main ,  &  qui  iemble  fortir  du  tableau ,  aulTÏ-bien 
que  la  foudre.  Pline  nous  dit  qu'il  reçut  vingt  talensd'or 
pour  fon  ouvrage.  Cicéron  écrivant  à  Lucius  ,  remar- 
que que  la  railon  qui  portoit  Alexandre  à  fe  faire 
peindre  uniquement  par  Apelles  ,  ne  venoit  point 
d'un  excès  de  faveur  dont  il  fhonoroir  ;  mais  pareequ'il 
étoit  perfuadé  que  ce  peintre  s'étanr  fi  fort  diftingué 
dans  fon  att,  il  ne  manquerait  pas  d'acquérir  autant  de 
gloire  que  le  peintre  même.  Neque  enim  Alexander  Me 
gratis  causa  ab  Apcllc  potiffimum  pingi  £■  à  Lyfippo 
fingi  volebat  :  fed  qubd  illorum  artem  cutn  ipfis  tumjibi 
etiam  glorU  fore  putabat.  *  Cicero  ,  epijè.  12,/.  5.  A- 
pelles  fît  divers  ouvrages  dont  les  anciens  auteurs  onr 
parlé  avec  grande  eftime  j  comme  le  portrait  d'Antigo- 
nus ,  qu'il  fît  de  profil ,  pour  cacher  un  défaut  de  ce  roi , 
qui  avoit  perdu  un  œil  ;  celui  d'un  cheval  rire  tellement 
au  naturel ,  que  des  chevaux  hennirent  en  le  voyant. 
Il  nous  a  laine  fon  tableau  des  lignes  qu'il  traça  chez 
Protogenes  fi  délicatement ,  qu'elles  fe  déroboient  à  la 
vue.  Mais  fes  tableaux  les  plus  célèbres  furent  deux 
Vénus ,  dont  l'une  qui  fortoit  de  la  mer  ,  fut  nommée 
Anadyoméne  ;  de  l'autre  eft  celle  qu'il  commença  pour 
ceux  de  l'ifle  de  Coos  ,  &  qu'il  n'acheva  point ,  ayant 
été  prévenu  de  la  mort.  Ovide  parle  en  ces  termes 
d'une  de  ces  Vénus  : 

Si  numquam  Vtntrtm  Cous  pinxiffet  Apelles  y 
Merfa  fub  etquoreïs  Ma  latertt  aquis. 

Ses  autres  tableaux  de  la  vidoire  >  de  Caftor  &  Poilus, 
de  la  Calomnie  ,  de  Clyrus  ,  de  Megabyze  ,  d'Arche- 
iaiis  ,  de  Philippe  Se  d'Alexandre ,  font  encore  très-re- 
nommés dans  les  écrits  des  anciens.  Cet  habile  peintre 
étoit  tellement  appliqué  au  travail ,  que  fon  aflîduité  a 
donné  lieu  au  proverbe  ,  Nulla  dies  fine  linea  :  Point  de 
jour  fans  quelque  trait  :  ce  qui  doit  s'entendre  du  def- 
fin.  Il  avoir  écrit  quelques  trairés  de  peinture  qui  fe 
font  perdus.  Horace  parle  de  l'édit  d'Alexandre  le  grande 
qui  permettent  au  feul  Apelles  de  faire  fon  portrair. 
*  PUne  ,  /.  3  5 ,  c.  1  o  &  fèq.  Bien ,  hifl.  l.ns  c.  -3  4,  ■ 
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Valere  Maxime  ,  /.  S  ,  c.  u  ,  ex.  4.  Ovide.  Horace  »■ 
/.  2  ,  epijL  1  ,  &c.  Strabon  ,  /.  14.  Lucien.  Suidas. 

APELLES,  adeur  tragique  ,  fous  le  règne  de  Cali-B 
gula  ,  fut  dcvoué.tellement  a  ce  prince  ,  même  après  ■ 
s'être  fait  comédien ,  qu'il  le  mit  au  nombre  de  fes  con- 1 
feillers.  Mais  un  jour  Caligula,  montrant  une  ftarue  de  ! 
Jupiter ,  lui  demanda  quel  étoit  le  plus  gtand  de  ce 
dieu,  ou  de  lui,  qui  fe  faifoit  pafler  pour  tel.  Apelles 
héfitant  fur  ce  qu'il  avoit  à  répondre ,  Caligula  le  fit 
fouetter  cruellement.  Philon  dit  qu'il  le  fit  mettre  aux 
fers,  Se  ordonna  qu'on  le  fit  tourner  fut  une  roue. 
*  Sueton  ,  vit.  Calig.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

APELLES,  difciple  de  J.  C.  que  S.  Paul  appelle 
fidèle  difciple  de  Chrifl  dans  fon  épure  aux  Romains  ; 
XVI  ,  10.  On  dit  qu'il  fourTrit  le  marryre  à  Smyrne 
avec  S.  Luc  ,  le  22  avril.  *  Martyr,  rom. 

APELLES  ,  hérerique  ,  difciple  de  Marcion  ,  ad- 
mettoit  deux  dieux ,  l'un  bon  &  l'aurre  mauvais  ;  celui-, 
ci  auteur  du  monde  &  de  la  loi  ;  celui-là  aureur  de  l'é- 
vangile &  rédempteur  de  l'univers.  Ces  erreurs  lui 
étoient  communes  avec  Marcion  j  mais  ayant  été  chaflï 
de  fa  communion  à  caufe  de  quelque  adion  impndi-  ■ 
que,  il  inventa  une  autre  héréfie ,  ou  plutôt  il  l'apprit 
d'une  cerrame  Philumene  ,  jeune  fille  poflédée ,  qu'il 
faifoit  paner  pour  infpirée  du  S.  Efprit.  11  n'admettoit 
qu'un  dieu  ,  qu'il  compofoit  de  parties  infinies  j  mépri- 
foit  la  loi  &  les  prophètes  j  il  ne  donnoit  à  J.  C. 
qu'un  corps  d'air ,  dont  en  remontant  au  ciel  il  avoit 
rendu  à  chaque  élément  fa  portion  ;  &  il  nioit  la  réfur- 
re&ion  corporelle.  Les  faints  dodeurs  détruifirent  les 
rêveries  de  cet  impie ,  qui  s'éleva  contre  l'églife  dans  le 
II  ficelé  ,  vers  l'an  145  ou  146.  *  S.  Epiphanius,We/^ 
44.  S.  Auguftin,  harefi  23.  Tertullian.  de prsfc.  c.  50  & 
3  1 .  Eufebe  ,  /.  5  ,  hifl.  c.  1  3.  Baronius  ,  A.  C.  1  46* 
APELLES,  tourneur,  duquel  Athénée  fait  men- 
tion ,  /.  1 1  ,  c.  r  2. 

APELLITES  ,  hérétiques  dans  le  II  fiécle,  difciples 
d'Apelles  ,  héréfiarque.  *  S.  Epiphane. 

^  APELLICON ,  natif  de  Teos  ,  s'établit  à  Athènes  , 
où  il  acquit  droit  de  bourgeoifie.  Il  fe  mêla  de  philofo- 
phie  ;  Se  ayant  embraffé  la  fede  des  péripateticiens,  il 
acheta  la  bibliothèque  d'Atiftote,  Se  plufieurs  autres 
très-nombreufes.  II  fut  aufii  curieux  de  plufieurs  autres 
pièces  rares ,  Se  n'épargna  rien  pour  en  avoir  des  origi- 
naux recommandables  par  leur  anriquité.  Il  parvint 
même  jufqu'à  en  enlever  des  archives  d'Athènes  ;  cë 
qui  étant  venu  à  la  connoilîance  des  Athéniens  ,  ils  l'au- 
raient puni  de  mort,  s'il  ne  s'étoit  évadé.  Ses  amis  le 
firent  pourtantrappellerpeuaprès. Comme  il  s'étoit  atta- 
ché a  Arhanion,  philofophe  péripateticien  ,  qui  par  une 
émotion  populaire  étoit  devenu  tout  -  puiflant  ,  celui- 
ci  l'envoya  commander  dans  l'ifle  de  Delos  j  mais  Apel- 
licon  y  fit  fi  mauvaife  prde  ,  que  les  Romains  furpri- 
rent  la  garnifon  &  l'egorgerent.  Il  fut  affez  heureux 
pourfe  fauver,  &  mourut  peu  avant  que  Sylla  fe  fût 
rendu  maîrre  d'Arhèn'es.  Sa  bibliothèque,  avec  les  écrits 
d'Arifiote  ,  fut  tranfporrée  à  Rome  par  ce  général  fous, 
la  CLXXIII  olympiade,  &  87  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. *  Bayle  ,  dicl.  crit. 

APENNIN  ,  montagne  d'Italie  ,  que  les  auteurs  La- 
tins nomment  Apenninus  &  les  Italiens  Apennino  3 
commence  près  de  Savone  fur  les  côtes  de  Gènes ,  où 
elle  fe  joint  aux  Alpes  maritimes.  Enfnite  elle  traverfe 
toute  l'Italie  prefque  pat  le  milieu  ,  &  forme  cette  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  qui  vont  fe  courbantau  midi, 
jufqu'au  détroit  qui  iepare  l'Italie  de  la  Sicile.  L'Apen- 
nin fe  divife  en  divers  endroits  ,  où  il  a  des  noms  dilfé- 
rens ,  comme  entre  Modène  &  Lucques ,  où  il  eft 
nommé  Monte  S.  Pcrcgrino.  *  Strabon,  /.  5.  Pline, 
/.  3  ,  c.  y.  Leandre  Alberti,  defeript.  Ical.  Cluviet ,  À  3. 
Virgilius ,  /.  11.  xneid.  / 

Vertice  fe  attollens  patet  Apenninus  ad  auras.. 

APER  (  Arrius  )  préfet  du  prétoire ,  &  beau-pere  de 
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l'empereur  Numerien  ,  réfolut  ,  pour  fe  mettre  fur  le 
trône  ,  d'afiauîner  l'empereur  fon  gendre.  Numerien 
étoit  incommodé ,  &  fe  faifoit  porter  dans  une  litière , 
ne  pouvant  fouffrir  la  clarté  du  jour.  Aper  fe  fervit  de 
cette  occafion,  &  le  tua  en  Tan  184  de  J.  C.  Cepen- 
dant les  foldats  demandoient  à  voir  l'empereur.  Aper 
chercha  des  faux- fuyans  pour  éluder  leur  zèle;  quel- 
ques jours  après  la  chofe  fe  découvrit  par  l'infection  du 
corps  mort.  On  fefaifit  d'Aper ,  que  Dioclétien  tua  lui- 
même;  enfuite  de  quoi  il  fut  proclamé  empereur  parl'ar- 
mée  d'Orient  le  17  feptembre  de  la  même  année  184. 
Jperen  latin  veut  dire  Sanglier.  Cette  aventure  juftifiala 
prédiction  d'une  certaine  magicienne ,  qui  àvoit  dit  à 
Dioclétien  qu'il  ferait  empereur  lorfqu'il  aurait  tué  le 
fanglier.  *  Vopifcus  ,  in  Numer.  Aurelius  Victor.  Eu- 
febe ,  &c. 

^  La  famille  de  cer  Aper  étoit  aflèz  illuftre  dans  Rome , 
où  il  y  a  eu  plufieurs  confuls  de  ce  nom,  comme  M. 
Flavius  Aper  ,  conful  fous  l'empire  de  Mare-Aurele  , 
avec  T.  Vettaffius  Pollion,  l'an  i  7  s  de  l'ère  chrétien- 
ne. M.  Flavius  Aper  en  207  ,  avec  Q.  ÀUius  Maxi- 
mus  ,  fous  l'empire  de  Caracalla.  Un  autre  Aper  ,  qui 
a  été  grammairien  ,  Sec.  Lampridius  parle  du  premier 
en  la  vie  de  l'empereur  Commode. 

jCF  APER  (  Marcus  )  l'un  des  plus  beaux  génies  du 
barreau  en  fon  temps  ,  étoit  Gaulois  de  nation  ,  &  vi- 
Voit  dans  le  premier  iïécle.  Son  inclination  le  porta  à 
voyager  dans  fa  jeuneflè.  Il  la  fuivit  quelque  temps  ,  Se 
fouira  fes  courfes  jufque  dans  la  Grande-Bretagne  ,  où 
il  aflure  avoir  vu  un  homme  qui  avoir  porté  les  armes 
du  temps  que  Céfar  pafla  dans  cette  ifle  pour  la  fubju- 
guer.  Aper  alla  enflure  i  Rome  ,  où  il  paroît  qu'il  fixa 
fa  demeure.  D'abord  il  y  fréquenta  le  barreau  ,  &  s'y 
acquir  beaucoup  de  réputation  ,  tant  par  la  beauté  de 
fon  efprit  que  par  la  force  de  fon  éloquence.  Quoiqu'il 
fût  reconnu  à  Rome  pour  étranger  ,  il  ne  laifla  pas  de 
s'y  voir  élevé  aux  plus  hautes  dignités.  Il  fut  fénateur  , 
quelteur  ,  tribun  Se  prêteur.  Mais  s'il  faut  l'en  croire  , 
tous  les  agrémens  attachés  à  ces  chatges  honorables 
«voient  moins  d'attrait  pour  lui  ,  que  l'exercice  de  fa 
première  profeilion.  Aper  eft  un  des  orateurs  qui  brillent 
le  plus  dans  le  fameux  dialogue  fur  la  corruption  de  l'é- 
loquence j  dont  le  but  eft  de  foutenir  les  avantages  de 
la  nouvelle  éloquence  au-deflus  de  l'ancienne.  Ce  dia^- 
logue  fe  rint  la  fixiéme  année  de  Vefpafien  ,  74  dé  no- 
tre ère  commune  :  ainfi  Aper  véquit  au-delà  de  cette 
époque;  mais  il  femble  qu'on  ne  peut  placer  fa  mort 
guères  plus  loin  que  l'année  8  5.  On  a  atttibué  pendant 
fort  long-temps ,  tantôt  à  Quintilien  ,  tantôt  a  Tacite 
le  fameux  dialogue  fur  la  corruption  de  l'éloquence  & 
c'eft  pour  cela  qu'on  le  trouve  ordinairement  à  la  fuite 
des  œuvres  de  ces  deux  écrivains  :  mais  les  favans  qui 
ont  examiné  ce  point  de  critique  avec  le  plus  de  foin  , 
conviennent  aujourd'hui  qu'il  n'eu:  ni  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre de  ces  deux  célèbres  écrivains.  L'auteur  dont  nous 
avons  extrait  cet  atticle ,  ne  fait  point  difficulté  de  l'at- 
tnbueràAper,  &alleguedes  preuves  qui  femblent fuffi- 
lantes  pour  donner  du  poids  à  fon  fentimenr.  On  poura 
les  voir  dans  l'ouvrage  que  nous  allons  citer.  *D.  Rivet 
hift.  litter.  de  la  France ,  t.  I,  patrie  1  ,  p.  iiS-nj. 

|tT  APER,  prêtre  d'Aquitaine  ,  qui  vivoit  encote 
au  commencement  du  cinquième  fiécle  ,  ne  nous  eft 
connu  que  par  ce  que  S.  Paulin, depuis  évêque  de  Noie , 
nous  en  apprend  dans  quelques  -  unes  de  fes  lettres. 
C'étoit  un  homme  riche  ,  éloquent ,  Se  diftingué  par  fa 
prudence  &  fon  érudition  ' ,  qui  d'abord  exerça  là 
profeflion  d'avocar  ,  &  enfuite  quelque  charge  de 
judicature.  Aper  femble  avoir  été  engagé  ,  ou  dans  le 
paganifme  ,  ou  dans  quelques  erreurs  touchant  l'incar- 
nation. Ses  liaifons  avec  S.  Paulin  ,  donr  il  éroit  ami , 
lui  procurèrent  la  connoiflïnce  de  !a  vériré ,  &  la  grâce 
d'une  fmcére  converfion.  Il  quirta  le  monde  ,  &  le  re- 
tira à  la  campagne  pour  y  vivre  dans  la  retraite  &  le 
filence ,  Se  ne  s'occuper  que  de  la  lecture  des  livres 
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faints ,  &  des  exercices  de  la  pénitence  chrétienne 
Prefqu'auflîtôt  après  fa  converfion ,  le  peuple  qui  en 
connoifioit  la  fincérité,  le  contraignit  d'entrer  dans  le  fa- 
cerdoçe.  Depuis  fa  converfion,  Aper  fut  foigneux  d'en- 
tretenir les  liaifons  qu'il  avoit  contractées  avec  S.  Pau- 
lin ,  qui  n'étoit  pas  encore  évêque.  Il  lui  écrivoir ,  con- 
jointement avec  Amande  fa  femme  ,  au  moins  tous  les 
ans ,  de  longues  lettres  àdreflees  à  Paulin  &  à  Thérafie_, 
qm.en  ufoienr  de  même,  adreuant  des  lettres  à  Aper  Se 
a  Amande.  Cet  heureux  commerce  paroîr  avoir  duré 
jufqu  a  la  fin  de  l'an  401;  ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'aux  trou- 
bles &  aux  ravages  que  les  barbares  cauferenr  dans  les 
Gaules.  Mais  déroutes  ces  lettres  écrites  de  part  &  d'au, 
tre ,  il  ne  nous  en  refte  que  rrois  de  S.  Paulin ,  la  ;  8  -, 
la  3  9  &  la  44.  Aper  ,  dont  nous  parlons  ,  pouroit  bien 
être  celui  a  qui  Salvien  adretTe  fa  Septième  lettte.  *  D. 
Rivet ,  UJf.  litter.  de  la  France  J  t.  II  ,  p.  1 99-102. 

go- APER  (Saint)  évêque  de  Toul  dans  le  V  fié- 
cle. Le  vulgaite  l'a  nommé  dans  la  fuite  S.  EvRe  ou 
Epvre.  Les  mattyrologes  en  font  mention  au  1 5  jour 
de  feptembre.  Il  étoit  de  Troye,  Se  fuccéda  à  Urfe  , 
qui  avoir  pris  la  place  de  S.  Aufpice  ,  évêque  de  Toul 
au  temps  de  S.  Sidoine  ,  c'eft-à-dire  ,  après  l'an  4«o. 
Ainh  ce  dernier  ne  peut  être  le  même  dont  nous  par- 
lons dans  l'article  précédent.  *  D.  River,  hift.  litter.  de 
la  France  A  t.  II ,  p.  101. 

APEFOUS,  que  les  auteurs  qui  écrivenr  en  latin 
nomment  Aotubt ,  peuples  de  l'Amérique  méridiona- 
le dans  le  Brefil.  Leur  pays  eft  du  côté  du  gouverne- 
ment de  Porto  Seguro.  *  Baudrand. 

APHACE  lieu  dans  la  Paleftine  ,  enrre  Bybios  Se 
Héhopolis  ,  où  étoit  un  teinple  de  Vénus  Aphacitides  , 
en  l'honneur  de  laquelle  ceux  qui  y  alloient ,  s'aban- 
donnoient  à  toutes  fortes  de  débauches  ,  pareeque  Vé- 
nus y  avoir  embraflê  fon  Adonis.  Cette  infâme  fuper- 
fhtion  vient  peut-être  de  ce  que  le  mot  aphaca  dans  la 
langue  fynaque  ,  &  par  confisquent  dans  celle  des  Phé- 
niciens ,  fignifie  embraffement.  *  Bochatt  ,  des  colon,  des 
Phéniciens.  Eufebe  ,  vie  de  Conflantin    /  3  3  c.  53. 

APFLtREMA ,  contrée  &  ville  dans  la  parrie  occis 
dentale  de.  la  tribu  d'Ephraïm ,  fur  les  frontières  de  la 
Judée  &  de  la  Samarie.  *  FF.  Parai.  Xltl ,  1 9. 

APHARA  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  cherchez 
EPHRON.  1 

APHEC  ,  ville  de  la  tribu  de  Judâ  ,  près  de  laquelle 
les  Philiftins  fe  camperenr  ,  lorfqu'ils  défirent  les  Ifraé- 
lites  &  leur  prirent  l'arche,  l'an  du  inonde  191  8  ,  avant 
.  Ç'  *>'  '7'  *  *'  ics  Rois  ,  IF;  1.  Sanfon  croit  que 
e'eft  ptéfentement  la  ville  de  Faba. 

APHEC.  Outre  la  ville  donr  nous  venons  de  parler  j 
il  y  avoit  en  Judée  trois  principaux  lieux  de  ce  nom. 
Le  premier  eft  une  ville  de  la  tribu  d'Afer.  Le  fécond 
eft  une  forre  roui:  près  d'Antipattide.  Le  rroifiéme  eft 
une  autre  ville  dans  la  rribu  d'Afer,  célèbre  par  diver- 
fes  révolutions  qui  lui  font  arrivées.  Elle  fut  ptife  fur 
les  Chananéens  &  ruinée  par  Jofué,  vers  l'an  du  monde 
1592  ,  avant  J.  C.  1443.  Ce  chef  des  Iftaélites  en  fit 
mourir  le  roi  fur  un  gibet.  Ceux  de  la  tribu  d'Afer  la 
rebâtirent  enluite  &  en  firent  une  ville  très-forte ,  qui 
fe  maintint  jufqU'à  ce  que  les  Philiftins  s'en  rendirent 
les  maîtres  ,  &  en  firent  mourir  tous  les  habitahs  *  / 
des  Rois  J  IV  j2.  Elle  leur  fut  enlevée  pat  un  roi  de 
Samarie.  Mais  tien  ne  lui  eft  arrivé  de  plus  remarqua- 
ble,  que  la  mort  de  vingt-fept  mille  hommes  qui  furent 
accablés  fous  la  chure  de  fes  murailles  ,  du  remps  d'A- 
chab  roi  d'Ifrâël.  Ce  prince  ayant  niis  en  déroure  cent 
mille  hommes  de  l'armée  de  Benadad  ,  qui  l'étoit  venu 
attaquer  ,  ces  vingr-fept  mille  hommes  ,  qui  s  etoient 
fauves  avec  leut  roi  de  la  défaire  ,  s'y  étoient  réfugiés 
Comme  dans  un  lieu  forr  Se  afluré  ;  mais  Achab  les  y 
poutfuivir  ,  &  Dieu  fit  en  fa  faveur ,  quoiqu'il  en  fût 
indigne  ,  ce  miracle  qui  accabla  cette  multitude  ,  l'an 
du  monde  3135,  Se  avant  J.  C.  900.  *  FFI  des  Rois  , 
XX j  30. 

Tome  I.  Partie  FI.   B  b  ij 
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ÀPHETES  ,  ville  de  Magnelie  ,  province  de  Thef- 
falie  ,  fur  le  golfe  de  Pagafa  ,  aujourd'hui  il  golfo  del 
Volo.  C'eft  le  lieu  d'où  parrir  le  navire  des  Ârgonau- 
Etienne  de  Byiance.  Apollonius  ,  l.  1  des  Argo- 


tes 

Hautes 


APHROD1SÊE ,  dire  à  préfent  APODISIA ,  Aphro- 
difias  ,  ville  de  Carie  ,  qui  a  eu  autrefois  le  Eége  d'un 
évêché  fuïrragant  de  Stauropolis.  Elle  eft  aujourd  hui 
prefque  minée,  &  dépend  de  l'empire  du  Turc.  C'étoir 
le  lieu  de  la  nailfance  d'Alexandre  d'Aphrodifée  ,  _&  de 
quelques  autres  grands  hommes.  Elle  a  eu  aulli  des 
prélats  qui  ont  ioufent  à  divers  conciles ,  Si  d'autres 
iiérétiques.  11  en  eft  aulli  fair  mention  dans  la  dernière 
loi  du  code  théodoiien.  *  Prolémée  ,  /.  5  ,  c.  1.  Code 
theodofien  ,  /.  ult.  I.  a  de  annon.  tribut. 

APHRODISÈE  ou  CAP  DE  CREUZ ,  Apkrodi- 
fium  ,  cap  de  la  Mer  Méditerranée  ,  près  de  Rofes  en 
Catalogne.  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec  Porr 
Vendres ,  qui  eft  le  Portas  Feneris  des  anciens.  *  V jyf$ 
M.  de  Mar-ca  ,  dans  fon  livre  inritulé  ,  Marca  Hifpa- 
nica. 

APHRODISÈE  ,  voyc^  AFRIQUE  ou  AFRIQUA, 
ville. 

APHRODISIUS,  Egyptien  de  nation  ,  fut  difciple 
de  S.  Piètre  ,  félon  Volatetran.  11  y  en  a  qui  croienr 
que  ce  fur  dans  fa  maifon  au  grand  Caire  que  J.  C.  fut 
caché  pendant  deux  ans.  *  Foyeç  Joféphe  ,  antiquités 
iud.  I.  1 8. 

APHRODITE  ,  futnom  de  Vénus  ,  du  grec  «ptsf 
qui  veut  dire  écume  ,  pareeque  félon  les  poëres  ,  elle 
prie  fa  naiffance  de  l'écume  de  la  mer.  De  -  li  fes 
teres  furent  nommées  Aphrodifiennes.  *  Antiq.  grec. 

£  Totru 

APHTARDOCITES  ,  fefte  d'hérétiques  fortis  des 
Euryclnens  dans  le  VI  liécle  ,  vers  l'an  5  3  j  ,  Si  enne- 
mis jurés  du  concile  de  Chalcédoine.  Ils  ne  pouvoient 
comprendre  la  paflion  du  Sauveur  du  monde ,  Si  ils 
difoient  que  fon  corps  avoir  été  immortel  depuis  le 
moment  de  fa  conception.  *  Sanderus  ,  htref.  A.  C. 

'  'IpHTONE  , '  Aphtonius  3  d'Antioche  ,  fophifte  & 
rhéteur  ,  qui  a  vécu  dans  le  III  ficelé  ,  écrivit  en  grec 
une  rhétorique  que  nous  avons  encore ,  &  quelques  au- 
ttes  ouvrages.  Sa  rhétorique  a  eré  rraduire  en  latin.  La 
meilleure  édition  qu'on  en  ait ,  eft  celle  d'Amfterdam  , 
in-i  1  1 64  j  ,  chez  les  Elzevirs  ,  fous  ce  titre  ,  Aphtonii 
progymnafmata  3  partim  à  Rodolpko  Agricola  j parti/n  à 
Joanne-Maria  Catan&o  latinitate  donata  3  cumjckoîiis 
R.  Lorichii.  *  Suidas  ,  in  Apht.  Volaterran  ,  anthrop. 
1.  1 3.  Genebrard  ,  in  chron.  &c. 

APHYTE  ou  APHYT1S  ,  ville  de  Thrace  ,  dans  le 
voifinaie  de  Pallene  ,  fut  autrefois  célèbre  ,  à  caufe  du 
temple  d'Apollon  qui  y  rendoir  des  oracles.  Ses  habi- 
tans  avoient  une  vénération  particulière  pour  Jupiter 
Ammon  3  Si  ne  cédoient  point  en  cela  aux  Ammoniens 
même  de  l'Afrique  ,  félon  Paufanias.  Il  ajoute  que  Ly- 
fandre  aiïiégeant  cette  ville  ,  Jupiter  Ammon  lui  appa- 
rut la  nuit ,  &  l'avertir  qu'il  étoit  de  fon  avantage  ,  Si  de 
celui  des  Lacédémoniens ,  de  la  laifler  en  liberté.  Cerre 
vifion  fit  que  Lyfandte  leva  le  fiége  ;  &  depuis  ce  remps  ■ 
là  ceux  d'Aphyte  eurenr  Jupiter  Ammon  en  plus  grande 
vénération  qu'auparavant.  *  Etienne  de  By^ance.  Pau- 
fanias ,  in  Lacan. 

APIARIUS ,  prêtre  de  Siccée  ville  d'Afrique  ,  fut 
excommunié  Se  dégradé  pat  Urbain  fon  évêque  ,  com- 
me ayanr  été  mal  ordonné.  II  en  appella  au  pape  Zofi- 
me  qui  le  reçut  à  fa  communion  :  conduire  qui  parut 
d'autant  plus  étrange  aux  évêques  Africains  ,  qu'elle 
croit  abfolument  oppofée  aux  anciens  canons  ;  cepen- 
dant le  pape  envoya  trois  légars  en  Afrique;  Faufttn  évê- 
que ,  Afelle  Se  Philippe  ,  prêrres ,  avec  ordre  de  faire 
rétablir  Apiarius  .  Se  de  faire  recevoir  les  décrets  du 
concile  de  Sardique ,  Touchant  les  appellations  des  évê- 
ques au  feint  fîcge ,  &  les  jugemens  des  clercs.  Les  év»- 
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ques  Africains  qui  ne  vouloienr  point  fe  brouiller  avec 
Zofime  ,  trouvèrent  un  tempérament ,  qui  fut  de  faire 
forrir  Apiarius  de  l'églife  de  Siccée  ,  en  lui  permettant 
de  faire  les  fonctions  ailleurs.  Mais  comme  le  mémoi- 
re inftruétif  des  légars  rouloit  non-feulement  fur  le  ré- 
tabliffement  d' Apiarius  ,  mais  encore  fur  les  appella- 
tions au  faint-fiége  ,  fur  la  permifiion  qui  devoir  être 
donnée  aux  prêtres  &  aux  diacres  de  faire  examiner  leurs 
caufes  par  les  évêques  voifins ,  &  fur  un  ordre  exprès  de 
citer  Urbain  à  Rome  j  les  évêques  s'affemblerent  à 
Carthage  en  41  S,  pour  examiner  ces  chefs.  Les  légats 
alleguoient  pour  eux  des  canons  du  concile  de  Sardi- 
que ,  qu'ils  difoient  être  de  celui  de  Nicée  ;  pareeque 
dans  leur  code ,  les  canons  du  concile  de  Sardique 
étoient  mis  à  la  fuite  de  ceux  de  Nicée  ,  6c  fous  un  mê- 
me titre-  Mais  dans  un  concile  qui  fut  tenu  l'année 
fuivante  par  deux  cens  fept  éveques ,  comme  les  Afri- 
cains ne  trouvoient  point  ces  canons  dans  les  exemplai- 
res qu'ils  avoient  du  concile  de  Nicée,  Alype  l'un  d'eux 
propofa  d'envoyer  aux  patriarches  d'Orient  pour  véri- 
fier les  actes  de  ce  concile.  Boniface  avoit  fuccédé  à 
Zofime  ,  &c  l'affaire  demeura  en  fufpens ,  jufqu'au  re- 
tour des  députés  ,  par  lefquels  on  apprit  que  les  canons 
en  queftion  ne  le  trouvoient  point  en  effet  dans  les  ori- 
ginaux du  concile  de  Nicée  :  ce  qui  fembla  afToupir  la 
queftion.  Elle  fe  réveilla  depuis  fous  le  pape  Céleftin; 
car  Apiarius ,  à  qui  l'on  avoit  fait  grâce  ,  ayant  donné  de 
nouveaux  fujets  de  plainte  ,  fut  encore  condamné  en 
Afrique  ,  Se  abfous  à  Rome.  Fauftin  fut  envoyé  pour  le 
faite  recevoir  à  la  communion  par  les  évêques  Afri- 
cains, qui  s'alTemblerent  pour  le  juger  ;  mais  il  avoua 
lui-même  les  crimes  dont  on  le  chargeoir.  Ainfi  l'on 
n'eut  pas  befoin  d'inflruire  fon  procès  j  &  le  concile 
écrivit  à  Céleftin ,  pour  lui  remontrer  de  quelle  impor- 
tance il  éroit  de  ne  plus  donner  atreinre  aux  jugemens 
des  éveques  ,  &  de  ne  plus  recevoir  à  Rome  ceux  qu'ils 
auroient  excommuniés.  *  Baronius  ,  ad  ann.  19  &  ftq. 
concil.  Carthag.  Du-Pin  ,  bibL  cedef. 

APICATA  ,  femme  de  Sejan  3  ayant  été  répudiée 
plus  de  fix  ans  avant  la  difgrace  de  fon  mari  ,  n'étoit 
point  foupçonnée  d'être  fa  complice  \  elle  n'étoit  pas 
même  chargée  de  l'envie  publique  ,  comme  s'érant 
très-peu  fenrie  de  la  bonne  fortune  de  fon  mari.  Mais 
quand  cette  dame  infortunée  vit  le  corps  de  fes  enfans 
auX  Gémonies ,  qui  étoit  un  lieu  de  fupplice  ,  elle  ne 
put  furvivre  à  fa  douleur.  Elle  envoya  à  Tibère  un  mé- 
moire écrit  de  fa  main ,  &  découvrit  tout  le  fecret  de  la 
mort  de  Drufus ,  c'eft-à-dire ,  la  trahifon  de  la  jeune  Li- 
vie  femme  de  Drufus  ,  de  laquelle  Sejan  abufoit,  &  qui 
avoit  pour  complice  le  médecin  Eudemus ,  &  l'eunuque 
Ligdus.  Enfuite  de  quoi  Apicata  fe  fît  volontairement 
mourir  l'an  j  1  de  J.  C.  Elle  voulut  ,  par  cet  écrit ,  fe 
venger  de  fa  rivale  ,  &  aima  mieux  mourir  que  de  la 
laifler  vivre  j  car  elle  ne  pouvoir  aceufer  Livie  ,  fans 
fe  déclarer  elle-même  criminelle  ,  pour  n'avoir 
plutôt  révélé  les  auteurs  de  la  mort  de  Drufus.  *  Tacite, 
annal.  4. 

APICE  (  1'  )  en  latin  Apicium  3  perite  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure  ,  & 
fur  la  rivière  Calore  ,  à  fept  mille  pas  de  Bénévent  à 
l'orienr  ,  &  vers  Ariano  ,  donr  elle  eft  à  pareille  dif- 
tance.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du  terriroire  de  Bé- 
névent j  mais  elle  appartient  préfentement  aux  rois  de 
Naples.  *  La  Martiniere  ,  dict.  géogr. 

APICIUS  ,  nom  de  deux  Romains  fameux  par  leur 
oourmandife.  Le  premier  a  vécu  fous  Augufte  Se  Ti- 
Ëere,  &  le  fécond  fous  Trajan.  Le  plus^  célèbre  eft  le 
premier ,  qui  inventa  des  gâteaux  appellés  de  fon  nom. 
Il  rint  à  Rome  école  publique  de  gourmandife  ,  dépen- 
fa  deux  millions  &  demi ,  pour  fatisfaire  la  fienne,  & 
compofa  un  trairé ,  dans  lequel  il  enfeignoit  la  ma- 
nière d'aicuifer  l'appétit ,  de  guU  irritamtnûs.  On  die 
que  n'ayant  plus  que  150  mille  livres  de  refte  ,  il  s'em- 
poifonua,  comme  fi  c'eût  été  trop  peu  pour  fournir  à  fi 
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;>nne  chère.  Pline  l'appelle  nepotum  omnium  ahijjimus 
yrges.  *  Plin.  /.  9 ,  c.  1 7  ,  &  /.  10,  c.  1 8.  Le  fécond 
>  li  vïvoit  fous  Trajan ,  fc  piquoit  d'avoir  un  fecrec  ad- 
:  irable  pour  conferver  les  huîtres  dans  leur  fraîcheur  ; 
:  effectivement  il  en  régala  l'empereur  dans  le  pays 
i  s  Parthes  à  plusieurs  journées  de  la  mer.  On  a  cru 
u'il  y  eut  un  Àpicius  plus  ancien  que  ces  deuxilluftres 
1  bauchés  ,  parcequ  Athénée  ,  /iv.  4 ,  dit  que  ce  fut  Un 
1  >mme  de  ce  nom  qui  fit  exiler  Rutilius  ,  auteur  d'une 
:ftoire  romaine;  mais  ce  grammairien  n'a  voulu  parler 
*e  de  celui  qui  vivoit  du  temps  de  Tibère  ,  &  iï  s'eft 
Dmpé  en  cet  endroit,  apparemment  en  prenant  le 
i  utiliiis  que  ce  gourmand  perdit  ,  pour  fhiftorien  qui 
rivoit  long-temps  auparavant.  *  Juveual,  fat.  11  jV.  2. 
:..'arrial.  liv.  z,  épigramm.  6 y  ,  vcrf.  3.  Suetoniusj  in 
ùligul.  Pline. 

j!  APIEN  ,  Apianus  }  Pierre  BineWicius  ,  aftrologue 
[  ;  mathématicien  ,  croit  Allemand ,  Se  natif  de  Laufz- 
t.Ich ,  ville  de  Mifnie.  Biene  en  allemand,  veut  dire 
ubùlle  ;  Se  c'en:  pour  cette  raifon  que  Binewicius  fe 
-.[■  nommer  Apien.  il  fie  de  grands  progrès  dans  l'étude 

«  mathématiques  ,  qu'il  enfeigna  dans  l'univerfité 
ingolftadt  avec  tant  de  fuccès ,  que  l'empereur  Char- 
f^-Quinc  le  voulut  voir,  Se  s'entretint  fouvent  avec 

I  Apien  lui  dédia  un  ouvrage  ,  qu'il  nomme  Cofmo- 
ymphicus  j  geographica  infruciio  ou  Afironom'tcum  C&- 
Vtreum  3  Se  il  publia  encore  fous  fon  nom ,  Quadrans 
iniverfatis  3  Se  afironomicum  injlrumentum.  L'empereur 
■Mut  faire  la  dépenfe  de  l'impremon  de  ces  ouvrages  ; 
': ennoblit  l'auteur,  lui  donna  de  grands  privilèges, 
i  i  fit  divers  préfens ,  Se  un  eiitr'aurres  ,  de  trois  mille 

I  lus  d'or.  Apien  compofa  d'autres  ouvrages ,  Se  eut  pour 

II  Philippe  Apien,  digne  héritier  de  fa  réputation. 
>,  ipien  le  pere  mourut  à  Ingolftadt  l.e  21  avril  de  l'an 
;5  52."  *  Henri  Pentaleon,  /.  3  Profopogr.  Boiffard  , 
IL  /.  Icon.  Melchior  Adam ,vit.German. philofoph.VoC 

us  ,  de  fcientla  mathem.  &c. 

1  APIEN  (  Philippe  )  mathématicien  Se  médecin,  fils 
I  b  Pierre ,  né  à  Ingolftadt  le  1 4  feptembre  de  l'an  1 5  3  1 , 
[je  un  très-grand  progrès  dans  les  feiences.  Ilntun  voya- 
u  à  Strasbourg ,  puis  à  Dole  ;  Se  étant  venu  en  France, 
j  ;  s'arrêta  à  Paris  ,  à  Bourges  Se  à  Orléans ,  pour  y  écou- 

I  :r  les  plus  célèbres  profelfeurs  des  univerlités  de  ces 
itlles.  En  155a  il  retourna  à  Ingolftadt;  &  comme  il  y 
i  voit  déjà  été  reçu  profeffeur  de  mathématiques ,  il  les 
;  hfeigna  publiquement  après  la  mort  de  fon  pere  ;  mais 
r  :ant  extrêmement  valétudinaire  ,  il  réfolut  d'étu- 
l'ier  à  fond  la  médecine.  Pour  exécuter  ce  dertein  ,  il  fit 

II  voyage  en  Italie  ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur 
ïjlBoulogne-  A  fon  retour  en  Allemagne  ,  il  travailla  à 
lie  deferiprion  de  la  Bavière  ,  qu'il  dédia  à  Albert  qui 
||  était  duc  ,  Se  qui  lui  fit  un  préfent  de  deux  mille 
Ijcus  d'or.  Apien  publia  aufli  un  traité  ,  de  umbris  & 
.■l'availla  à  d'autres  ouvrages,  qui  ne  furent  imprimés 
i  'u'après  fa  mort.  Il  faifoit  profeftion  de  la  religion  pro- 
Ibftante  :  elle  n'étoit  point  foufferte  à  Ingolftadt;  Se  ce 
f  :it  pour  cette  raifon  qu'il  fut  obligé  d'en  fortir  en  1  568. 
I  .  s'arrêta  quelque  temps  à  Vienne  en  Autriche ,;  où 
1  empereur  Maximilien  le  reçut  avec  beaucoup  de  bon- 

;  :  il  vint  à  Tubingue  en  1 569  ;  il  y  profefla  les  ma- 
1  hématiques ,  Se  y  mourut  d'apoplexie  le  14  novembre 
1  e  l'an  1589  âgé  de  5  8  ans.  *  Melchior  Adam ,  in  phi- 
t'foph.  Germ.  Gefner.  Voil.  Sec. 

* .  APIN  (  Jean-Louis  )  médecin  d'AItdorf ,  naquit  le 
1  o  novembre  1668  ,  à  Oehring  ,  où  Jean  Frédéric  fon 
:  rere  écoit  miniftre  ,  Se  après  la  mort  de  celui  -  ci ,  fe 
:  couvant  fans  bien  ,  il  fe  retira  à  Altdorf ,  où  il  fut  cor- 
:  Acteur  dans  l'imprimerie  de  Henri  Meyer.  Cette  occu- 
pation ne  l'empêcha  point  de  continuer  l'étude  des  let- 
:es  ,  Se  en  profitant  des  lumières  de  Roctenbech  Se  de 
i  Jturmius  ,  il  devint  habile  dans  la  philofophie  :  il  s'ap- 
[  l'Hqua  enfuite  à  la  médecine  ,  où  il  eut  principalement 
Mour  maîtres  Jacques  Pancrace  Brunon  Se  Jean-Mau- 
ï:ice  Hoffman.  Il  obtinx  fes  licences  en  1690,  &  devint 
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d'abord  médecin  des  comtes  de  Hohenloé.  Il  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  1 69 1  ,  Se  foutint  en  cette  ocea^- 
fion  des  thèfes  de  Syncope.  Il  pratiqua  enfuite  durant 
onze  ans  dans  la  petite  ville  d'Herfpruck.  On  l'aggré- 
gea  enfuite  à  la  fociété  des  curieux  de  la  nature  (  Col-* 
legio  nature  curioforum.  )  à  la  follicitation  de  Lué 
Schroeck  ,  célèbre  médecin  ,  qui  a  été  préfident  de 
cette  fociété  ,  Se  qui  avoit  beaucoup  d'affection  pour 
lui.  En  1 694  il  fut  reçu  dans  la  fociété  des  médecins  de 
Nuremberg;  &  en  1  697,  il  fut  fait  médecin  du  prince 
de  Sultzbach.  En  1702,  on  I'appella  à  Altdorf  pour  rem* 
plir  la  chaire  de  philofophie  Se  de  chirurgie  ,  &  il  com- 
mença fes  leçons  par  un  difeours  De  Temperamentis  .* 
il  a  fait  auftî  un  traité  De  Febri  epidemicâ  3  Se  quelques 
thèfes  De  principio  v'aali.  Cet  habile  homme  mourut 
le  20  d'octobre  1703.  Son  traité  De  Febri  epidemicâ  fut 
fait  à  l'occafion  de  la  fièvre  qui  affligea  Herfpruck  Se 
les  environs  en  1 694  &  1 69  ;  ,  &  cet  ouvrage  fut  im- 
primé en  i<5"97.  Il  a  laiffé  un  livre  des  maladies  qu'il 
avoit  trairées ,  de  leurs  caufes  &  de  leurs  remèdes  t 
c'ert  apparemment  un  de  ceux  que  fon  fils  a  fait  impri^ 
met.  *  Supplément  de  BaJIe  ;  l'ouvrage  intitulé  Joan* 
Conradi  Zeltneri  theatrum  virorum  eruditorum  qui  fpe- 
ciatim  typographies  laudabilem  operam  pr&jliterunt  j  1 
Nuremberg  1  720  in-8°  page  69  &fuiv. 

APIN  (  Sigifmond-Jacques  )  fils  du  précédent ,  na- 
quit à  Herfpruck  le  7  juin  1 69  3 .  U  fit  fes  études  à  Alt- 
dorf ,  prit  le  dégré  de  maître-ès-arrs  en  171 3,  8c  alla 
enfuite  demeurer  quelque  temps  à  Iena.  En  1710  il 
devint  infpecteur  des  élevés  (  Infpecior  alumnorum  )i 
Altdorf  ;  en  1722  profeffeur  de  logique  &  de  métaphy^ 
fique  au  collège  de  Nuremberg;  en  1 726  membre  de 
l'académie  des  curieux  de  la  nature;  Se  en  1719  recteur 
de  l'école  de  S.  Gilles  à  BrunfVick  ,  où  il  mourut  le 
Z4  mars  173Z.  On  lui  doit  plufieurs  ouvrages  ,  en- 
tr'autres,  les  vies  des  profefïeurs  de  philofophie  à  Alt- 
dorf. (  VitA  profejjorum  philofophie  Altdorfitnfium  )  ; 
Glojfarium  novum  ad  avi  hujus fatum  accommodatum  ; 
Grainmaticalifches  lexicon  ,  Sec.  Il  a  publié  outre  cela 
1 ,  les  DifTertations  académiques  de  fon  pere  ;  2  ,  Gry^ 
ns,i  epifioU  famUiares  66  ad  Julium,  avec  la  vie  de  Gry-> 
nxus  ;  3  ,  Facciolati  orationes  decem  de  optimis  fludiis  i 
4,  Schwart^ii  carmina  collecta.  '*  Supplément  de  Eafie  j 
auquel  on  peut  ajouter  i°.  que  l'édition  des  lettres  de 
Grynœus  donnée  par  Apin  ,  parut  à  Francfort  en  1 7 1  5 1 
in-S°  fous  ce  titre  :  Joan.  Jac.  Grynai  epifioU  familia- 
res  66  ad  Chrifiophorum  Andream  Julium  juris  utriufqut 
doclorcm  feriptâ,  3  quas  ex  tabulis  manufaiptis  in  lucem 
edidit  j  &  variis  fchpliis  illuf  ravit  M.  Sigifmundus-Ja- 
cobus  Apinus.  La  vie  de  Grynauis  mife  à  la  tête  ,  eft  ti- 
rée de  Melchior  Adam  ,  avec  une  lifte  des  ouvrages  du 
même  Grynœus ,  affez  imparfaite  ;  1°.  que  les  dix  dif- 
eours de  Jacques  Facciolati  font  fur  la  grammaire;  l'é- 
tude des  humanités  ;  la  rhétorique  ;  la  philofophie  ;  la 
théologie;  l'écriture-fainte  ;  la  jurifprudence  ;  l'hiftoi- 
re  ;  la  morale  ;  &  les  mathématiques.  On  trouve  deux 
difeours  de  plus,  un  XI  &  un  XII,  dans  le  recueil  des 
opufcules  de  M.  Facciolati  ,  imprimés  à  Padoue  en 
1729  i/z-8°;  30.  que  dans  les  Mïfcellanea  Lipfienfia  3 
Sec.  tomeVI  à  Leipfic  1717,  in-%°,  page  275, on  trouve 
de  Sigifmond  Jacques  Apin  ,  Obfervatio  de  loricis  lin- 
teis  veterum  3  partem  hifioricam  exhibens  j  Se  dans  le 
tome  VII  du  même  recueil ,  page  3  16 ,  Obfervatio  de 
loricis  linteis  veterum  3  partem  alteram  crïtico  -  phyfi- 
cam  exhibens. 

APINA,  ville  ancienne  de  la  Pouille  ,  fut  ruinée,' 
auftl-bien  que  celle  de  Tiïca ,  par  Dïomede.  Le  fort  de 
ces  deux  villes  donna  lieu  au  proverbe  ,  Apinœ  &  Tric$3 
dont  on  fe  fervoit ,  quand  on  vouloit  parler  d'une  chofe 
de  peu  de  conféquence.  On  appella  auflï  Apinarii  3  les 
boufons  &  les  parafîtes  qui.  courent  les  bonnes  tables* 
*  Martial,  /.  14.  Plin.  /.  3  ,  c.  11.  Trebellius  PoU 
lio. 

APIOLE  ,  ancienne  ville  d'Italie,  dont  le  roi  Tac- 
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«Juin  ï  fe  tendit  maître ,  Se  dont  le  butin  lui  fervit  à 
jetter  les  premiers  fondemens  du  Capitole.  *  Plin.  /.  3 , 
c.  1 5.  Etienne  de  Byfance.  Denys  d' '  Halicarnaffe Ûv* 
3..  Ant  iquues  romaines. 

APION  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  )  fils  dePofi- 
donius ,  naquit  à  Oafis  en  Egypte  fur  la  fin  du  régne 
d'Augùfte;  mais  il  aima  mieux  fe  dire  d'Alexandrie  , 
pareequ'it  jouifïbit  du  droit  de  bourgeôifie  dans  cette 
ville.  On  lui  donna  le  furnom  de  Plijionique ,  peut- 
être  pareequ'il  avoit  remporté  fouveut  le  prix  dans  les 
exercices  d'efprit  :  fon  afiîduité  à  l'étude  lui  fit  encore 
donner  le  furnom  de  Mochte.  Jules  Africain  parle  d'A- 
pioii ,  comme  du  plus  curieux  des  grammairiens  ;  Se 
lui-même  étoit  fi  perfuadé  de  fûn  habileté,  qu'il  ne 
craignoit  pas  d'affiner  qu'il  immortalifoit  ceux  à  qui  il 
adreiîoit  les  écrits.  On  peut  juger  dedà  qu'il  avoit  pu- 
blié plufïeurs  ouvrages;  mais  on  n'en  connoît  que  deux: 
une  îisftoire  d'Egypte  en  cinq  livres ,  Se  un  traité  con- 
tre les  Juifs.  Celui-ci  n'étoit  qu'un  tilfii  d'ignorances 
&  de  calomnies;  mais  il  a  eu  cette  utilité  ,  qu'il  enga- 
gea Joféphe  à  le  réfuter  par  un  traité  qui  rappelle  la 
mémoire  de  plufïeurs  hiftoriens  anciens.  Son  hiftoire 
d'Egypte  n'étoit  pas  aufli  exempte  de  défauts  ;  &  Aulu- 
Gelle  dit  afiez  clairement  que  la  vanité  qu'il  y  lainoit 
voir,  l'empèchoit  de  prendre  plaifir  a  la  lecture  de  cet 
ouvrage.  Apien  fut  un  des  députés  de  la  ville  d'Alexan- 
drie à  Caligula  contte  les  Juifs ,  &  il  vivoit  encore  fous 
J'empire  de  Glande.  *  Voiîms ,  hiflor.  grecs. 

APIS  ,  roi  des  Argiens  ,  fils  de  Phoronée  ,  ou  de  Ju- 
piter Se  de  Niobé,  fille  de  Phoronée,  régna  environ 
35  ans  dans  le  Peloponcîe  ,  qu'il  fit  nommer  Région 
Apienne.  Apollodore  dirqu'i!  fut  trahi  par  Thelxion  & 
Theichis ,  &  qu'il  fut  tué  par  Etolus.  Il  mourut  fans 
enfans  ,  &  lailTà  le  royaume  à  fon  trere  Egialée.  On  le 
mir  au  rang  des  dieux  ,  Se  on  l'adora  fous  le  nom  de 
Sorapis  ou  Serapis.  D'autres  difenr  qu'il  pafTa  en  Egyp- 
te ,  qu'il  y  fut  aufiï  connu  fous  le  nom  àQJÎ/ïs ,  Se  qu'il 
y  époufa  Ifis.  Il  civilifa  les  Egyptiens ,  qui  étoient  aupa- 
ravant grolîiers  Se  brutaux  ;  Se  après  qu'il  leur  eut  en- 
feigné  la  manière  de  planter  la  vigne ,  Se  l'ufage  de  la 
médecine ,  d'un  commun  confentement  ils  l'élurent 
pour  leur  roi.  Il  les  gouverna  fi  fagement ,  Se  avec  tant 
de  modération  Se  de  juftice  ,  qu'après  fa  mort  ils  le  ré- 
vérèrent comme  un  dieu.  On  lui  confacra  le  bœuf,  Se 
il  fut  même  adore  fous  cette  figure. 

Paufanias  dit  qu'Apis  avoir  Egialée  pont  bifaïeul ,  Se 
Europs  pour  aïeul  ;  Se  qu'il  fut  fils  de  Telchis  ou  Thel- 
ehines  ,  &  père  de  Thelxion.  Suivant  le  calcul  d'Eufe- 
be  ,  il  régna  à  Sicyone  1 5  années ,  depuis  l'an  du  mon- 
de 2053  ficavantJ.C.  1 972  ,  ou  plutôt  l'an  191  3  du 
monde,  2077  avant  J.C.  1 50  après  le  déluge.  Cet  Apis 
eft  fans  doute  le  même  que  S.  Epiphane  fait  roi  de  Si- 
nope.  *  Paufanias  ,  in  Corinth.  Apollod.  /.  2.  Eufeb. 
Epiph.  in  Anchorat.  Clem.  Alexand.  I.  1  ,firom.  Theo- 
doret,  ferm. 

APJS  ,  divinité  des  Egyptiens  ,  étoit  un  bœuf  facré  , 
que  l'on  nourifïoit  dans  l'enclos  d'un  temple ,  dans  le 
Delta,  c'eft -à-dire  ,  dans  l'ifle  que  le  Nil  forme  à  fon 
embouchure.  Straboti  dit  qu'il  avoit  le  front  &  quel- 
ques parties  du  corps  blanc ,  Se  le  refte  tout  noir.  Héro- 
dote ajoute  qu'il  éroit  noir,  marque  de  blanc  fur  le  front, 
qu'il  avoit  fur  le  dos  l'image  d'un  aigle  ,  Se  fur  la  langue 
un  efearbot,  avec  les  poils  de  la  queue  de  deux  fortes. 
Pomponius  Mêla  &:  Pline  lui  donnent  une  autre  mar- 
que ,  favoir  un  croiflant  au  côté.  Pour  ce  croisant , 
nous  voyons  dans  les  anciennes  médailles  ,  Se  entr'au- 
t-res  ,  dans  une  d'Adrien,  que  le  bœuf  Apis  eft  repré- 
fenté  avec  un  croiffant  fur  le  côté.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Egyptiens  le  nommoient  le  taureau  célejle. 
Plutarque  ,  dans  fes  que/lions  de  cable 3  dit,  que  ces  peu- 
ples fuperftitieux  s'imaginoient  que  leur  Apis  avoit  été 
conçu  par  la  feule  force  de  la  lumière  de  la  lune  :  ce  qui 
eft  conforme  au  fentiment  d'Elien  &  d'Ammien  Mar- 
celltn.  Pline  rémarque  que  la  religion  des  Egyptiens 


A  P  O 

ordonnoit  de  ne  laifTer  vivre  ce  bœuf  qu'un  certain 
temps,  puis  de  le  tuer  dans  la  fontaine  des  facrifica- 
reurs  ;  Se  alors  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fe  rasât  les 
cheveux  en  ligne  de  deuil.  Diodore,  (  /.  1 ,  )  dit  qu'on 
employoit  de  grandes fommes  à  fa  fépulture. Plutarque, 
(tau  traité  d'ÏJis  9  )  allure  que  Ptolémée  donna  cinquante 
talens-:  Se  que  d'autres  rois  en  ont  donné  jufqu'acent, 
pour  la  fépulture  d'un  feul  de  ces  bœufs,  qu'ils  accom- 
pagnoient  d'une  grande  magnificence.  Cette  cérémo- 
nie étant  achevée  ,  les  prêtres  deftinés  à  cet  effet 
cherchoient  un  jeune  taureau,  femblable  au  bœufpré^ 
cèdent;  &  lorfqu ils l'avoient trouvé,  le  deuil  cefloit.Us 
le  rraitoient  avec  grand  foin  l'efpace  de  quarante  jours 
durant  lefquels  les  femmes  feules  avoient  permifiîon  de 
lui  rendre  vilîte  :  ce  qui  fe  faifoit  avec  des  ftiperftitions 
ridicules ,  mais  peu  furprenanres  dans  un  peuple  aunî 
bifarre  que  1  etoient  les  Egyptiens  dans  leur  culte.  Ces 
femmes  s'approchoient  du  bœuf  Apis  ,  découvertes 
d'une  manière  indécente  >  &  pratiquoient  d'autres  cé- 
rémonies ,  dont  la  pudeur  défend  de  faire  le  détail. 
Enfuite  les  prêtres  le  mettoient  dans  un  bateau  cou- 
vert ,  où  il  y  avoit  un  réduit  enrichi  d'or  ;  &  de  cette 
manière  ils  le  conduifoientfolemnellemeut  àMemphis  ï 
où  tous  les  Egyptiens  fe  rendoient  pour  confulter  l'ora- 
cle. Le  bœuf  ayant  deux  chambres  ,  qui  communi- 
quûient  enfemble  par  un  fallon  ;  c'étoit  un  figne  heu- 
reux ,  s'il  entroit  en  l'une  de  ces  chambres  ,  Se  un  pré- 
fage  malheureux  s'il  alloit  à  l'autre.  Il  préfageoit  àulfl 
l'avenir  ,  félon  qu'il  prenoit  ou  rêfufoit  la  nourituredé 
ceux  qui  la  lui  donnoient.  On  dit  que  Germanicus 
étant  allé  confulter  ce  bœuf ,  Se  lui  ayant  prefenté  à 
manger  ,  il  tourna  la  tête  fans  en  vouloir  prendre  :  pré- 
fage  qui  fut  fuivi  de  la  mort  de  ce  prince,  lequel  19 
même  année  mourut  empoifonné  par  la  perfidie  de  Pi- 
fon  gouverneur  de  Syrie ,  Se  par  celle  de  fa  femme 
Plancine  ,  fubornés ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  l'empereur 
Tibère.  Lorfqu'on  montrait  ce  bœuf,  il  étoit  environs 
né  de  gardes  ,  Se  précédé  d'une  troupe  de  petits  enfans* 
qui  chantoient  des  hymnes  à  £1  louange  ,  &  qui  tranM 
portés  ,  dit-on  ,  d'une  foudaine  fureur ,  prédifoient  leii 
chofes  à  venir.  Ariftée ,  de  la  ville  d'Argos,  a  foutenuJB 
félon  Clément  Alexandrin ,  qu'Apis  eft  le  même  qui  fut 
nommé  Sorapis  ou  Serapis,  Les  Grecs  l'appellent  Dis  , 
Se  les  Latins  Jupiter,  Quelques-uns  l'ont  pris  pout  Efcu- 
lape  ,  d'autres  pour  le  Nil.  Au  refte  ,  il  y  a  des  auteurs 
qui  difent  qu'Apis  fut  un  riche  Egyptien  ,  qui  dans  une 
rude  famine  fecourut  de  fes  biensceux  d'Alexandrie  ;  & 
que  pour  lui  donner  des  marques  de  leur  reconnoiffan- 
ce ,  ils  bâtirenr  un  temple  en  fon  honneur,  lequel  fur 
'  abattu  par  Théodofe  le  Grand.  La  ftatue  que  l'on  y 
dreffa  eut  le  nom  de  Serapis.  On  lui  confacra  aulïi  un 
temple  à  Canope  ,  ville  d'Egypte,  félon  Strabon,  /.  17. 
On  y  venoit  de  toutes  parts,  hommes  Se  femmes,  en 
chantant  Se  en  danfant ,  avec  des  poftures  toutes  lafcî- 
ves.  Plufieurs  auteurs  eccléfiaftiques  ont  cru  que  le  veau 
d'or  élevé  par  les  Ifraélites  ,  contre  les  défenfes  de  la 
loi  de  Dieu ,  étoit  une  imitation  du  bœuf  Apis ,  qu'ils 
avoient  vu  adorer  en  Egypte.  Cette  fuperftition  du  bœuf 
des  Egyptiens,  efl:  paffee  depuis  aux  Indes;  &  Pierre 
de  la  Valle  (  au  4  tome  de  fes  relations  )  en  parleam-. 
plement.  *  Voye-{  outre  les  auteurs  cités ,  Ciceron,  /.  7, 
de  la  nat.  des  dieux.  Ovide,  /.  1  des  amours.  Tacite  , 
h  (fi.  L  4.  Lucain ,  /.  S  &  9.  Eufebe  >l.%de  la  préparation 
évang.  Elien ,  hifl.L  1  T,  c.  10.  Macrobe,  /.  1,  c,  21  des 
faturnales.  Minutius  Félix,  Se  feint  Auguflin,  /.  18, 
c.  5  de  la  cité  de  Dieu.  Il  y  avoit  auflî  un  lieu  en  Afri- 
que nommé  Apis  j  où  ce  dieu  étoit  particulièrement 
révéré.  *  Pline  ,  /.  5  ,  c  6. 

APIS  roi  de  Sinope ,  voyeç  APIS  roi  des  Argiens. 

APIS  roi  de  Sicyone ,  voye^  APIS  roi  des  Argiens. 

APIS ,  ville  fïtuée  aux  extrémités  de  l'Egypte ,  fur  les 
frontières  de  laLybie,  félon  Hérodote  ,  liV.  IL 

APOCALYPSE,  en  grec  A*vwâ\v^iç  ,  c'eft-à-dire  , 
révélation  t  eft  le  dernier  des  livres  de  la  bible,  où  font 
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f  renfermées  les  révélations  dont  Dieu  honora  l'apôtre 
I  S.  Jean,  dans  l'ifle  de  Pathmos.  II  contient  en  vinet- 
;  deux  chapitres  une  prophétie  ,  touchant  l'état  de  l'égii- 
j  fe,  depuis  l'afcenfion  de  J.  C.  au  ciel,  jufqu'au  dernier 
j  jugement  ;  Se  c'eft  comme  la  conclufion  de  toutes  les 
)  faintes  écritures  ,  afin  que  les  fidèles  reconnoifiant  la 
.1  conformité  des  révélations  de  lanouvelle  alliance ,  avec 
I  les  prédicttens  de  l'ancienne  ,  foient  d'autant  plus  con- 
)  firmes  dans  l'attente  du  dernier  avènement  du  Sauveur. 
,  Tout  y  eft  ptopofé  en  vifions,  Se  d'une  manière  très- 
!  fublime  ,  félon  le  ftyle  des  anciennes  prophéties ,  avec 
(  lefquelles  cette  révélation  a  un  g'and  rapport.  Mais  s'il 
l  eft  neceflaire  d'apporter  une  grande  humilité  d'efprit  à 
|  Ja  lecture  de  tous  les  livres  facrés,  elle  eft  particuliere- 
f  ment  requife  en  celle  de  cette  divine  prophétie ,  pout 
|[  ne  pas  tomber  dans  les  rêveries  de  pluheurs  efprits  trop 
curieux  qui  le  font  imaginé  qu'ils  avoient  entièrement 
\  compris  des  fecrets  ,  dont  Dieu  s'eft  réfervé  la  conuoif- 
i  lance,  &  qu'il  nous  découvre  de  temps  en  temps,  au- 
i:  tant  qu'il  lui  plaît ,  pour  fa  gloire  Se  pour  notre  falut.  Il 
iy  a  un  grand  nombre  de  commentaires  fur  l'Apocalvp- 
|  fe  ,  dont  Guillaume  Crowé  Aoglcis  ,  a  donné  un  cata- 
t  logue,  imprimé  à  Londres  en  1^71.  11  y  en  a  encore  eu 
f  plufieurs  autres  depuis  ce  temps  -là  ,  &  M.  Du-Pin  en 
donna  une  explication  iimple  &  littérale  en  deux  volu- 
mes *'/z-  12. 

Quelquesanciensont  douté  que  ce  livre  fût  de  S.Jean 
revangelifte,  jfc:  quelques-uns  même,  comme  Caïus,  qui 
t  vivoit  du  temps  du  pape  Zephirin  &  Victor ,  l'ont  attri- 
f  bué  à  Cerinthe.  S.  Denys  &  Alexandrie  ,  dans  Ion  livre 
,:des  promelles ,  cité  par  Eufebe  ,  dit  que  quelques-uns 
:de  ceux  qui  l'avoient  précédé  avoient  rejetté  entière- 
liment  l'Apocalypfe,  comme  n'étant  pas  de  S.  Jean,  lai 
W'aucun  des  apôtres  ,  mais  de  Cerinthe ,  qui  l'avoit  fup- 
ïpofée  fous  le  nom  de  S.  Jean  ,  pour  donner  du  poids  à 
jïes  rêveries  ,  Se  pour  établir  le  régne  de  mille  ans  :  pour 
mai  ,  il  ne  croit  pas  que  ce  livre  foit  de  l'apôtre  S.  Jean  , 
«mais  il  prétend  qu'il  eft  d'un  autre  Jean.  Les  éçlifes 
îgrecques ,  lî  l'on  en  croit  S.  Jérôme  ,  ne  recevoient  pas 
(l'Apocalypfe  comme  un  livre  canonique.  Eufebe  Se 
liS.  Epiphane  en  conviennent.  Elle  ne  le  trouve  point 
Idans  les  catalogues  des  livres  facrés ,  drefTes  par  le  am- 
ple de  Laodicée ,  par  S.  Grégoire  de  Na^ian^e ,  par 
■S.  Cyrille  de'  Jérufalem  ,  &'  par  quelques  autres  auteurs 
bGrecs.  S.  Amphiloque  remarque  aullï  que  qiieiques 
«Grecs  ne  la  mettoient  pas  au  nombre  des  livrés  cano- 
niques. Les  hérétiques  alogiens  la  rejertoient.  Mais 
l'églife  latine  l'a  toujours  reçue  comme  un  livre  cano- 
nique ,  &:  véritablement  de  S.  Jean.  Elle  porte  le  nom 
l.de  Jean;  il  y  eft  délîgné  d'une  manière  fpéciale,  par  ces 
ïermes  :  à  Jean,  qui  a  publié  la  parole  de  Dieu,  i-  quia 
!  rendu  témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  J.  C.  ce  qui  ne 
'ïconvienr  qu'à  l'apôtre  S.Jean.  Ce  livre  eil  airelle  aux 
rfepr  églifes  d'Alie ,  dont  l'apôtre  S.  Jean  avoir  le  <*ou- 
wernement.  Enfin  il  eft  écrit  de  l'ifle  de  Pathmos"  où 
lS.  Irenée ,  Eufebe  ,  &  tous  les  anciens  conviennent  que 
set  apôtre  fur  relégué.  S.  Juftin  ,  S.  Irenée  ,  Origène  , 
fVictoiin ,  Se  pluïieurs  auttes  anciens  auteurs ,  l'artri- 
Ibuent  nommément  à  S.  Jean.  Le  lieu  d'où  cet  ouvrage 
fefï  écrit ,  nous  fait  connoître  le  temps  dans  lequel  cet 
apôtre  l'a  compofé  ;  il  fut  relégué  dans  l'ifle  de  Pathmos 
en  9  5 ,  &  en  revint  en  97.  L'apocalypfe  eft  écrite  dans 
feette  ifle,  cV  par  conféquent  compofee  en  ce  temps-là. 
S.  Jean  y  donne  aux  évêques  des  fept  églifes  d'Âfie 
qu'il  nomme  anges  ,  des  avis  touchant  leur  conduite  Se 
'.e  gouvernement  de  leur  troupeau;  il  rapporte  enfuire 
kes  vifions  Se  les  révélations  qu'il  a  eues ,  qui  font  des 
Mgnes  Se  des  prophéties  des  chofes  futures  ;  mais  il  eft 
difficile  de  les  déveloper  &  d'en  faire  l'application.  Les 
interprètes  anciens  Se  modernes  qui  l'ont  entrepris  , 
l!ontpiefquerous  échoué.  Ceux  qui  les  ont  expliquées 
:  es  enofes  qui  dévoient  bientôt  arriver  ,  comme  il  le 
ilit  lui  -  même  ,  Se  qui  font  atrivées  ,  fomblent  avoir 
e  mieux  conjeâuré.  *  Du-Pin  ,  dijfcn.  prélim.  t.  5. 
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Il  y  a  eu  plufieuis  Apocalypfes  fuppofées  :  peut-être 
que  l'Apocalypfe  du  grand  apôtre  attribuée  à  Cérùirhe 
par  Caïus  ,  n'était  pas  celle  de  S.  Jean  ,  ou  qu'elle  croie 
falfifiée.  Il  y  avoit  une  Apocalypfe  de  S.  Pierre  ,  citée 
par  S.  Clément ,  dans  fes  hypotipofes  ,  qu'Eufebe  ,  au 
3  livre  defon  hiftoire  ,r.  25  ,  met  au  nombre  des  livres 
fuppofés  ,  qui  ne  font  pas  hérétiques  ,  &  que  Sozome- 
ne  dit  qu'on  lifoit  tous  les  ans  vers  pâque  dans  les  éoli- 
fes  de  la  Paleftine  ;  l'Apocalypfe  ou  les  fecrers  de  S. 
Paul ,  que  les  moines  eftimoient  autrefois  ,  félon  le  té- 
moignage deSozomene  ,  &  que  lesCophtesfe  vantent 
d'avoir  encore  aujourd'hui  ;  les  révélations  de  S.  Tho- 
mas «c  de  S.  Etienne  ;  l'Apocalypfe  d'Abraham  ,  fup- 
pofee  par  les  hérétiques  Sethiens  ,  dont  S.  Epiphane 
fait  mention  ,-htrcf.  39  ;  les  révélations  de  Seth  &  de 
Nane  ,  femme  de  Noé  par  les  Gnoftiqucs.  Tous  ces 
ouvrages  ont  difparu,  &  on  ne  doir  pas  regretter  leur 
perte.  *  Confia  fut  cet  article  Sixte  de  Sienne  ,  /.  1 
£■7,  ficDii-Pin,  biblioth.  des  auteurs  cccléfiafliqàts. 

APOCALYPSE,  (chevaliers  de  1')  C'eft  ainfi  que  fe 
nommèrent  les  membres  d'une  fociéié  de  fanatiques  ► 
qui  fut  découverte  à  Rome  en  i^Àiigufldn  Gabrino, 
nanf  de  Brefcia,  leur  chef,  fe  fit  appeller  le  prince  du 
nombre  feptenaire  ,  &  le  monarque  delà  fainte  Trini- 
t{7  Ces  fanatiques  difoient  que  leur  deffein  étoit  de 
'défendre  l'églife  catholique  contre  l'antechrift  ,  qui  fe- 
rait adoré  dans  peu.  Les  armes  de  cette  fociété  étoienc 
un  fabre  &  un  bâton  de  commandement  placés  en  fau- 
toir  ;  une  étoile  rayonnante ,  Se  les  trois  noms  des  an- 
ges  Gabriel ,  Michaél  cv  Raphaël.  Plufieurs  des  cheva- 
liers portoient  ces  aimes  fur  leuts  habits  &  fur  leurs 
manteaux.  Leur  nombre  s'eft  accru  jufqu'à  80.  La  plu- 
part noient  des  attifans  ,  qui  ne  travailloienr  jamais: 
que  l'épée  au  côté.  Ils  avoient  des  fentimens  fort  dan- 
gereux, &  ils  difoient  entr'aurres  qu'une  femme,  pour- 
vu qu'elle  ne  refusât  rien  à  fan  mari  ,  pouvoir  bien  fe 
livrer  à  d'autres;  &  qu'en  échange  un  mari ,  fur-tout  s'il 
étoit  de  leur  ordre ,  avoit  la  liberté  de  renvoyer  fa  femme 
lorfqu'il  en  ferait  dégoûté.  Us  étoient  avec  cela  fort 
charitables  envers  les  pauvres,  Se  tous  ceux  qui  étoient 
dans  quelque  nécefltté.  L'an  1694,  le  jour  des  Ra- 
meaux, Auguftin  Gabrino  étant  dans  l'éelife  pendant 
qu'on  chantoir  l'antienne  ,  Qui  eft  ce  roi  de  gloire?  cou- 
rut à  ces  mots  t'épie  nue  à  la  main  ,  au  milieu  des  ec- 
cléfiaftiques ,  Se  cria  à  haute  voix  :  C'eft  moi  qui  fuis  ce. 
roi  de  gloire.  La-deflùs  on  le  conduifit  au  lieu  où  l'on 
enferme  les  fous.  Peu  après  un  autre  de  ces  fanatiques , 
qui  étoit  bûcheron  ,  découvrit  tout  ce  qu'il  l'avoit  de  la 
conduite  &  de  la  doétrine  de  cette  fecte,  fur  quoi  on  en, 
emprifonna  encore  une  trentaine ,  &  le  refte  fe  diOipa. 
*  Mercure  hiftorique. 

APOCAUCfiUS,  Grec,  qui  d'un  commencement 
très-obfcur,  Se  d'une  fortune  au-defToiis  de  la  médio- 
cre, s'éleva  aux  premières  dignités  de  l'empire  à  Conf- 
tantinople ,  fous  les  empereurs  Andror.ic  &  Cantacu- 
zene.  Cet  homme  commença  par  être  fous  -  commis 
dans  les  finances  ;  mais  par  la  fubrilité  de  fon  qénie  , 
fes  intrigues  &  les  richeftes  qu'il  trouva  moyen  j'amaf- 
fer,  il  parvint  jllfqu  a  pouvoir  affermer  lui-même  quel- 
ques revenus  de  l'empire ,  Se  fous  le  règne  d'Andror.ic 
il  devinr  le  chef  des  Publicains.  Peu  à  peu  s'infn-.uanc 
dans  les  bonnes  grâces  dAndronic  ,  petit-fils  du  pre- 
mier ,  il  fut  fucceilîvement  quefteur  ,  gouverneur  de  la 
cour  Se  de  l'empire  ,  Se  enfin  grand  duc  ,  Se  tout  ce  que 
pouvoit  être  un  homme  au-defious  de  l'empereur.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  que  le  prince  qui  l'éle- 
voir  fi  haut  &  qui  fe  fervoit  de  lui  dans  ces  grands  em- 
plois ,  loin  de  l'eftimer  ,  ne  le  regardoit  que  comme  un 
miférabie  ,  &  une  ame  vile  &  méprifable.  Apocauchus 
abufa  tant  enfin  de  fon  crédir,  qu'on  lui  imputa  la  plus 
grande  partie  des  calamités  publiques ,  &  qu'il  fut  allaf- 
finé  par  plufieurs  plafonniers  l'an  1345.  H  y  a  eu  dans 
le  fiécle  précédenr  un  autre  Apocauchus  ,  homme  de 
lettres ,  à  qui  le  célèbre  médecin  Grec  AAuarius  a  dé- 
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dié  fes  fix  livres  de  la  manière  de  traiter  les  cures,  ii- 
bricius  &  Lambecius  ,  deux  favans  hommes  de  ce  fié- 
cle  (  le  XVIII  )  les  ont  confondus  ,  en  interprétant  mal 
deux  partages  tirés  de  l'hiftoire  de  Jean  Cantacuzene  , 
/.  ;  ,  n.  3  S  6  10.  *Voye-[  Cantacuzene  ,&  les  autres 
écrivains  de  l'hifi.  Byzantine  ;  Se  Freind ,  hijk  de  la 
médec.  premicre  part.  pag.  i  5 1  &  fuiv. 

APOCRISAIRE  ou  APOCR1SIAIRE,  nom  qneles 
patriarches  donnoient  aux  diacres  qu'ils  dépuraient  pour 
les  intérêts  de  leurs  églifes.  On  donnoit  auflî  ce  nom 
aux  eccléfiaftiques  qui  éroient  envoyés  de  Rome  pour 
traiter  des  affaires  du  faint-lîége.  Car  outre  les  foudia- 
cres  &  les  détenteurs  que  les  papes  envoyoienr  de  temps 
en  temps  dans  les  provinces  ,  pour  y  exécuter  leurs  or- 
dres ,  ils  avoient  quelquefois  un  nonce  ordinaire  ,  ren- 
dant à  la  coût  impériale  ,  que  les  Grecs  appelloienr 
apocrifaire  ,  Se  les  Larins  refponfalis  ;  pareeque  fon 
emploi  n'étoit  autre  que  d'expofer  au  prince  les  ordres 
qu'il  avoir  reçus  du  pape  ,  &  au  pape  les  volontés  de 
l'empeteur  ,  &  les  réponfes  réciproques  de  l'un  Se  de 
l'aurre  ,  fur  ce  qu'il  avoir  à  négocier.  De  forte  que  ces 
apocrifaires  étoient ,  à  proprement  parler  ,  ce  que  fonr 
les  ambafladeurs  ordinaires  des  fouverains ,  Se  les  non- 
ces du  pape  auprès  des  princes.  S.  Grégoire  le  grand 
avoir  exercé  cer emploi  avant  que  dette  pape  ,  &  plu- 
fîeurs  aurres  l'onr  auflî  exercé  avant  leur  pontificat.  Les 
apocrifaires  n'avoient  aucune  jurifdiction  à  Ccnftanri- 
nople  (  non  plus  que  les  nonces  n'en  ont  point  en  Fran- 
ce) fi  ce  n'étoir  qu'ils  raflent  auflî  délégués  du  pape  , 
pour  le  jugement  de  quelque  caufe  d'importance.  Quoi- 
qu'ils fuilent  nonces  du  pape  ,  ils  cédoienr  néanmoins 
aux  évêques ,  comme  il  parut  au  concile  de  Conftanu- 
nople  en  5  3  6 ,  où  Pélage ,  apocrifaire  du  pape  Agaper  , 
&  le  premier  de  ces  nonces  apoftoliques  qu'on  rrouve 
dans  l'hiftoire ,  fouferivit  après  les  évêques.  Ces  apo- 
crifaires étoient  toujours  des  diacres,  &  jamais  des  évê- 
ques; car  ceux-ci  n'étoienr  employés  qu'aux  ambaflades 
extraordinaires  ,  ou  aux  légations.  Nous  avons  remar- 
qué que  les  patriarches  en  orient  avoient  leurs  apocri- 
faires. Ainfi  dans  le  fynode  renu  à  Conftantinople  l'an 
439,  Diofcore  apocrifaire  de  l'églife  d'Alexandrie, 
foutint  la  primatie  de  fon  prélar  ,  conrre  celui  d'An- 
tioche.  On  rrouve  auflî  des  exemples  d'apocrifaires,que 
les  papes  onr  envoyés  aux  patriarches  d'Orient.  On  a 
encore  donné  le  nom  d: 'apocrifaire  aux  chanceliers,  que 
l'on  appelloir  auflî  référendaires.  Ainfi  S.  Ouen  eft  ap- 
pelle apocrifaire  du  roi ,  Se  Aimoin  dir  qu'il  étoit  ré- 
férendaire ,  wyei  LEGAT.  *  Du  Cange ,  glojjarium 
Latinit. 

APOCRYPHE.  Ce  mot  feprend  depuis  très-long- 
temps dans  les  auteurs  eccléfiaftiques  ,  en  mauvaife 
part ,  pour  lignifier  les  livres  doureux  Se  même  fuppofés , 
comme  on  peut  voir  dans  S.  Jérôme ,  &  dans  plufieurs 
autres  pères ,  rant  Grecs  que  Latins ,  qui  l'ont  précédé. 
C'eft  ainii  qu'on  appelle  encore  préfenremenr  apocry- 
phes des  livres  qu'on  a  imprimés  conjoinremenr  avec 
le  corps  de  la  bible  ,  8c  qui  ne  fonr  poinr  en  eftet  du 
nombre  des  livres  facrés.  Cependanr  le  mor  cXapocry- 
pke  ,  dans  fon  origine  Se  félon  fon  étymologie ,  fignihe 
feulement  caché,  du  grec  AWftpvpoc  :  deforre  qu'en  ce 
fens-là  un  livre  pouroit  être  apocryphe  j  &  en  même  temps 
facré  ou  divin  :  mais  on  l'apnelleroir  Toujours  apocryphe , 
pareequ'ayantété  caché  &  inconnu  ,  il  ne  ferait  point  re- 
connu comme  divin  par  une  autorité  publique.  S.  Auguf- 
tin  (/.  I  5  delà  citéde  Dieu, c  z$  ,)  dit  qu'ils  font  ainfi  ap- 
pelles ,  pareeque  leur  origine  n'eft  pas  connue.  S.  Jérôme 
Se  Gélafe  croient  qu'on  leur  a  donné  ce  nom  ,  pareeque 
les  hérétiques  y  ont  caché  leurs  erreurs.  S.  Epiphane  dir 
qu'ils  font  ainfi  nommés  ,  pareequ'ils  n'étoient  pas  dans 
l'arche.  Quanr  à  la  fignification  de  ce  mot ,  on  nom- 
me apocryphe  s  les  livres  qui  ne  fonr  point  reconnus 
pour  livres  divins  ,  quoique  bons  ;  Se  les  livres  héréti- 
ques ,  ou  mauvais.  Eufebe  diftingue  trois  fortes  de  li- 
vres apocryphes.  La  ic  eft  de  ceux  qui  étoient  rejet- 
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tés  par  quelques-uns ,  quoiqu'ils  fuilent  reçus  par  d  au- 
rres. La  2c  de  ceux  qui  éroient  approuvés  comme  bons  , 
mais  qui  n'avoient  nullement  l'autorité  des  canoni- 
ques. La  3  e  de  ceux  qui  étoient  fuppofés  par  des  here- 
riques.  Ainfi  un  livre  donr  on  connoît  le  vérirable  au- 
reur  ,  Se  qui  eft  très-catholique  ,  peut  Être  appellé  apo~ 
chryphe  3  dans  le  premier  ou  dans  le  fécond  lens ,  par- 
cequ'il  n'a  pas  été  mis  par  l'églife  univerfelle  au  nom- 
bre des  livres  canoniques  ;  &  que  c'eft  à  l'églife  de  lui 
donner  le  titre  de  livre  divin  ,  en  déclarant  que  le  nom 
de  fon  auteur  peut  le  faire  recevoir  comme  canonique. 
Voici  les  livres  apocryphes  qui  font  hors  du  canon  de 
l'ancien  Teftamenr,  &  que  nous  avons  encore  aujour- 
d'hui. L'oraifon  de  Manaffés ,  qui  eft  i  la  fin  des  bi- 
bles ordinaires.  Le  III  &  le  IV  livre  d  Efdras.  Le  III  & 
le  IV  des  Machabées.  A  la  fin  de  Job  ,  il  y  a  une  addi- 
rion  dans  le  grec  ,  qui  contient  la  généalogie  de  Job , 
avec  un  difeours  de  la  femme  de  Job.  On  voir  auflî 
dans  l'édition  grecque  un  pfeaume  qui  n'eft  pas  du 
nombre  des  1 50 ,  &  à  la  fin  de  la  Sagefle  ,  un  dif- 
eours de  Salomon ,  tiré  du  huitième  chapitre  du  III 
livre  des  Rois.  Nous  n'avons  plus  le  livre  d'Enoch  ,  li 
célèbre  dans  l'anriquiré  ;  &  félon  S.  Auguftin  ,  on  en 
fuppofa  un  autre  plein- de  fictions  ,  que  tons  les  pères 
(  à  l'exception  de  Tertullien  )  ont  confidéré  comme  un 
livre  apocryphe  ,  Se  qui  n'éroit  point  du  patriarche 
Enoch.  Il  faut  mettre  auflî  an  nombre  des  livres  apo- 
cryphes ,  le  livre  de  l'aflomption  de  Moyfe  ,  &  le  livre 
de  l'aflomption  ou  apocalypfe  d'Elie.  Quelques  Juifs 
ont  encore  fuppofé  des  livres  qu'ils  onr  attribués  aux 
patriarches  ,  comme  les  livres  intitulés  Us  générations, 
dont  ils  diraient  qu'Adam  étoit  l'auteur ,  &  plufieurs 
autres.  Les  Ebionites  avoient  fuppofé  un  livre  intitulé 
V échelle  de  Jacob  :  Se  un  autre  qui  avoit  pour  titre,  U 
généalogie  des  fils  il  des  filles  d'Adam  ,  dont  fe  fervoienr 
les  Manichéens.  Enfin ,  il  y  a  eu  quantité  de  livres  fem- 
blables  dans  l'antiquité  ,  faits ,  ou  par  les  Juifs  ama- 
reurs  de  ces  fortes  de  fictions  ,  ou  par  des  hérétiques, 
qui  s'en  fervoienr  pour  donner  cours  à  leurs  erreurs. 
*  Du-Pin  ?  hihliot.  des  aut.  ecclef. 

APODEME  ,  fut  envoyé  par  l'empereur  Confiance 
dans  les  Gaules  vers  Sylvain  ,  qu'on  aceufoit  fauflement 
de  serre  révolté,  pour  s'éclaircir  doucemenr  avec  lui; 
mais  au  lieu  de  s'aquitter  de  fa  commiffion  ,  il  ofa  le 
maltraiter  dans  la  perfonne  de  fes  créatures ,  &  s'em- 
para même  de  fes  biens ,  le  regardant  comme  un  hom- 
me perdu.  Sylvain ,  que  cette  conduite  défefpéra ,  fe  fit 
proclamer  empereur  ,  Se  2  S  jours  après  fur  rué  par  Ur- 
ficin.  Le  fcélérar  Apodéme  ,  que  l'on  regardoir  comme 
l'auteur  d'une  partie  des  cruautés  exercées  fous  Conf- 
rance  ,  reçut  la  punition  de  fes  crimes  fous  l'empire 
Julien,  Se  fur  brûlé  vif  l'an  de  J.  C.  361.  *  Ammi 
Marcellin,  /.  1 5  &  zi.  , 
APODISIA  ,  ville  ,  cherchât  APHRODISEE. 
APOLDA  WEILANI  (  Thierri  d' )  ainfi  nommé  dn 
lieu  de  fa  naiifance  entre  Weimar  &  Iene  dans  la  Saxe» 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  eur  ordre  vers 
l'an  1 2.8  8  du  P.  Munnos  général  de  fon  ordre  ,  de  tra- 
vailler à  la  vie  de  S.  Dominique.  Thieri  étoir  âgé  alors 
d'environ  60  ans  ,  &  Travailla  à  certe  vie  près  de  hmr 
ans  avec  toute  l'exaftitude  poffible.  Surius  qui  l'a  don- 
née au  5  d'aoûr ,  l'a  gâtée  comme  tout  ce  qui  paflolt 
par  fes  mains  ,  Se  il  n'a  donné  que  quelques  fragmens 
des  VII  Se  VIII  livres,  qu'on  conferve  prefque  entiers 
à  Touloufe.  Quoique  le  ftyle  de  Thieri  foir  dur  Se 
barbare  ,  fon  ouvrage  ne  laifleroit  pas  d'être  bien  reçu 
du  public.  *  Echvd,  feript.  ord.  pred. 

APOLLINAIRE ,  Apollinans  (  Publius  Cœhus  )  tut 
conful fous Marc-Aurele en  1 S o.Un aurre  Apollinairi 
(  Aurelius)  tribun  des  gardes  de  l'empereur  Caracalla, 
confpira  avec  Macrin  conrre  ce  prince  ,  qui  fut  tué  dans 
cette  conjuration  l'an  de  J.C.  117.  *  Caracall.  vit.  Deux 
autres  Apollinaires  ,  père  Se  fils;  le  premier ,  gou- 
verneur de  Paénicie  ,  Se  le  fécond  gendre  de  Diccle- 
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tîen  ,  vers  le  milieu  du  IV  fiécle  ,  furent  accufés  d'a- 
voir voulu  s'emparer  de  l'empire  fous  l'empereur  Conf- 
iance. L'accufation  n  'étoit  fondée  que  fur  une  robe  de 
pourpre  ,  qu'on  faifoit  faire  àTyr  fort  fecretement.  On 
n'en  pur  démêler  le  myftère;  cependant  les  deux  Apol- 
linaires  furent  condamnes  à  l'exil  j  on  leur  cafia  les  jam- 
bes en  les  y  menant ,  &  enfin  Us  furent  mis  à  mort  au- 
près d'Antioche.  *  Ammien./.  14.  Une  infeription  rap- 
portée par  Gruterus  ,  fait  mention  d'iui  L.  Flavius 
Apollinaius  ,  préfet  des  ouvriers  ou  intendant  des 
bâtimens. 

APOLLINAIRE,  Romain,  qui  vi voit  fous  l'empire 
de  Domitien  ,  fur  la  fin  du  I  fiécle  ,  eft  celui  auquel 
Martial  adreffe  une  de  fes  épigrammes  ,  /.  7  ,  epig.  33. 
Liîio  Giraldi  a  cru  que  cet  Apollinaire  étoit  poé'te  ; 
mais  Voflîus  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Il  peut  avoir 
raifon  ,  car  on  n'eft  pas  poè're  pour  aimer  les  vers  &  la 
pociîe. 

APOLLINAIRE  (  C.  Suîpicius)profeiTeur  en  gram- 
maire à  Rome  fur  la  fin  du  II  fiécle  ,  eut  pour  fuccef- 
feur  Pertinax  ,  depuis  empereur.  Aulu-Gelle  en  parle 
comme  d'un  homme  très-habile  ,  d'un  caractère  hon- 
nête ,  &  qui  ne  reprenoit  les  fautes  d'autruî  qu'avec 
beaucoup  de  douceur.  Il  avoir  ttavaillé  fur  Térence  : 
&  outre  une  critique  contre  le  grammairien  Cxfellius 
Vindex,  il  avoir  encore  lailie  quelques  lettres.  *  Aulu- 
Gelle  ,  Uv.  4  j  chap.  ij  j  Uv.  6  ,  chap.  6  j  Uv.  13  ,  chap. 
ljiliv.  15-,  c.  5. 

APOLLINAIRE  (  Claudius  )  évêque  d'Hieraple  en 
Phrygie ,  vivoit  dans  le  II  fiécle ,  fous  l'empire  de  M. 
Antonin  le  Philofophe  3  auquel  il  préfenta  une  excel- 
lente apologie  pour  les  chrétiens  vers  l'an  170.  Il  com- 
pofa  encore  cinq  livres  contre  les  païens  j  deux  con- 
tre les  Juifs  ,  deux  de  la  vérité  ,  &  un  autre  contre  les 
montaniftes.  Ces  ouvrages  fubfiitoient  encore  du  temps 
de  Photius ,  qui  loue  fon  ftyle.  Le  martyrologe  romain 
honore  fa  mémoire  comme  celle  d'un  faint.  *  Eufebe  , 
hift.  I.  4 c.  26.  SancL  Hieronym.  in  cotai,  c.  16.  Pho- 
tius ,  çod.  1 4  j  &c.  Du-Pin  y  biblioth.  des  aut.  ecclef.  des 
III  premiers  ficelés. 

APOLLINAIRE  (  Aurele  )  poète  ,  écrivit  en  vers  la 
vie  de  l'empereur  Cartis  \  comme  on  l'apprend  de  Vo- 
jnfque ,  vit  Carin.  Il  s'appliquoir  fur  -  tout  aux  vers 
Ïambes.  Voflîus  le  range_entre  les  Latins.  *  Voulus ,  kijl. 
Lac.  L  1  j  c.  3. 

APOLLINAIRE  ,  dit  V Ancien  y  pour  le  diftinguer 
de  fon  fils  de  même  nom  ,  étoit  prêtre  &  profeifeur 
de  grammaire  à  Laodicée  de  Syrie.  Socrate  écrit  qu'il 
ëtoit  originaire  d'Alexandrie  ;  &  qu'après  la  mort  de 
fa  femme  ,  il  fe  fit  prêtre  ,  &c  vint  enfeigner  à  Beryte  , 
puis  à  Laodicée  :  mais  peut-être  eft-ce  de  fon  fils  qu'il 
veut  parler;  car  Apollinaire  le  pere  n'etoit  pas  des  plus 
favans  ,  quoiqu'on  lui  attribue  des  traites  qui  font  du 
fils.  *  Socrate ,  /.  %  ,  'c.  3  6.  Sozomene  ,  /.  6  ,  c.  15,  &c. 

APOLLINAIRE  ,  fils  de  ce  premier  ,  lecteur ,  puis 
évêque  de  Laodicée  ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Il  étoit 
profefleur  en  éloquence ,  &  il  l'enfeigna  à  Beryte  & 
ailleurs.  On  dit  qu'il  étoit  ami  intime  du  fophifte  Epi- 
phane  ;  que  cette  amitié  déplut  à  Théodore  évêque  de 
Laodicée  ,  qui  excommunia  fous  ce  prétexte  les  Apol- 
linaires,  mais  en  effet  pateequ'ils  tenoient  le  parti  de 
S.  Athanafe.  Néanmoins  Apollinaire  le  fils  fut  élu  évê- 
que de  Laodicée  en  Syrie,  &  fut  ami  de  S.  Athanafe  & 
deS.Bafile.  On  ajouteque  George  Arien  le  traita  encore 
plus  mal,  au  fujet  de  S.  Athanafe.  En  3S2  l'empereur 
Julien  ayant  défendu  aux  chrétiens  d'enfeignet  les  let- 
tres humaines ,  Apollinaire  employa  tout  ce  qu'il  avoit 
de  talent  &  d'érudition  à  réparer  ce  défaut  pat  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  qu'il  compofa  en  profe  &  en  vers. 
Entr 'autres  il  mit  en  vers  les  livres  hifloriques  de  l'an- 
cien teftament  jufqu'au  règne  de  Satil ,  &:  les  divifa  en 
vingt-quatre  livres,diftingués  parlesvingt-quatrelettres 
del'alphabet.  Il  avoit  une  extrême  facilité  pour  écrire  fur 
coure  forre  de  matières^  mais  depuis ,  abufant  de  la  con- 
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noiiiance  qu'il  avoit  des  belles  lettres  Se  des  langues ,  iï 
fe  perdit  par  l'amour  de  la  difpute,  &  tomba  dans  une 
nouvelle  hérefie  :  ainfi  S.  Bafile,  qui  avoit  été  fon  ami , 
fe  vit  obligé  de  l'abandonner  ,  &  S.  Athanafe  ,  S.  Gré- 
goire  de  Na^ian^e  ,  &  d'autres  prélats  illuftres  écri- 
virent cintre  lui.  Il  difoir  que  J.  C.  n'avoir  point  d'a- 
me  -,  Se  que  la  divinité  lui  en  tenoit  lieu.  Il  fe  retrancha 
depuis  à  foutenir  que  fon  aine  n'avoit  point  d'autre  en- 
tendement que  le  Verbe.  Tantôt  il  confeifoit  que  le 
Fils  Avoit  pris  chair  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  ;  & 
tantôt  il  foutenoit  qu'il  l'avoit  apportée  du  ciel ,  Se 
qu'elle  étoit  paffée  par  le  fein  de  fa  rnere  ,  comme  par 
un  canal  ;  &  qu'il  la  falloit  tenir  cocifentielle  8c  coé- 
rernelle  avec  fa  divinité  ,  afin  de  l'adorer  j  qu'il  y  avoit 
deux  fils ,  l'un  fils  de  Dieu  ,  &  l'autte  de  la  Vierge  5 
que  J.  C.  avoit  été  conçu  comme  un  pur  homme ,  &C 
que  depuis  le  Verbe  étoit  defeendu  en  lui ,  &;  qu'il  y 
operoit  comme  dans  les  prophètes  ,  mais  fans  y  êrre 
uni  ;  que  par  les  bonnes  œuvres  il  avoit  acquisfa  gran- 
deur &  fa  perfection;  que  la  divinité  avoit  fouffert  fur 
la  croix,  &  que  Notre-Seigneut  n'avoit  plus  de  corps. 
A  ces  erreurs  fes  difciples  ,  qu'on  nomma  Apollinarif- 
tes  y  ajoutèrent  beaucoup  d'autres  rêveries  prifes  des 
fettes  des  Manichéens ,  fur  la  nature  du  péché  ;  de  Ter- 
tullien  ,  pour  l'origine  de  l'ame  ;  &:  de  Sabellius  ,  pour 
la  confufion  des  perfonnes  divines.  S.  Athanafe  écrivit 
contre  Apollinaire  ,  &  le  condamna  dans  un  concile 
d'Alexandrie  ,  renu  en  362.  Toutes  fes  erreurs  furent 
suffi  rejettées  dans  un  autre  concile  ,  que  le  pape  Da- 
mafe  célébra  à  Rome  l'an  377;  &  elles  furent  encore 
condamnées  dans  un  concile  tenu  à  Antioche  l'an  378: 
de  la  condamnation  en  fut  confirmée  dans  un  con- 
cile tenu  à  Rome  l'an  381.  Apollinaire  mourut  fous 
l'empire  de  Théodofe  après  l'an  3  80.  Sa  feéle  fubfifta  , 
du  moins  à  Antioche  3  jufque  vers  l'an  430.  Elle  fe  tfi* 
vifa  en  plufieurs  branches  ,  &  c'eft  de  cette  fouteequ'eft 
coulée  1  hérefie  d'Eutychès.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  en  écrivit  un  en  trenre  livres  con- 
tre Porphyre,  les  évangiles  en  forme  de  dialogue  ,  Se 
divers  autres  qui  font  perdus.  Le  feul  qui  nous  refte  ,  efl 
une  interprétation  des  pfeaumes  en  vers  ,  dont  nous 
avons  diverfes  éditions ,  &  qu'on  a  mife  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères.  On  lui  attribue  une  tragédie ,  in- 
titulée Chrijlus  patiens ,  qui  eft  patmi  les  œuvres  de 
S.  Grégoire  de  Na^ian^e  f  &  un  rraité  de  hominum  &ta- 
tibus  ,  publié  à  Liège  en  1 577.  II  y  a  plufieurs  ouvra- 
ges d'Apollinaire  que  fes  difciples  ont  fait  courir  fous 
le  nom  d'evêques  catholiques  :  ce  qui  en  a  hnpofé  à 
quelques  auteurs.  *  S.  Athanaf.  epift.  ad  Antioch.  S.  Ba- 
filius ,  epiji,  &c.  S.  Hieronym.  in  chron.  ad  ann.  3  66  3  & 
3753  in  catal.cap.  104 }  epift-  84  &  alibi.  S.  Epipha- 
nius,  in  Panar.  Sozomene.  Socrate.  Ruffin.  Liberatus. 
Vincent  de  Lerins.  Facundus.  Sirmond.  Baronius.  Bel- 
Iarmin.  Sixte  de  Sienne.  Tdthême.  Le  Mire.  PofTevin. 
Hermant ,  &c.  Pour  favoir  à  fond  les  fentimens  d'A- 
pollinaire ,  il  faut  lire  la  XLVI  harangue  de  S.  Grégoire 
de  Na^ian^c  j  adrellee  à  Nectaire.*  Du-Pin,  hibliothi 
des  aut.  eccléfiaftiques. 

APOLLINAIRE  ,  évêque  de  Valence  fur  le  Rhô- 
ne ,  difciple  de  S.  Mamert ,  évêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,  fut  ordonné  évêque  de  Valence  en  480.  Il  aflifta 
au  concile  tenu  à  Lyon  en  5  t  5 ,  coatre  Etienne  tré- 
forier  de  l'épargne  des  rois  de  Bourgogne  ,  Gondebaud 
£c  Sigifmond  y  &  cet  officier  y  ayant  été  condamné  à 
faire  pénitence,  fit  reléguer  Viventiol  archevêque  de 
Lyon  ,  &  S.  Avir  de  Vienne  ,  avec  Apollinaire  dans  un 
château  qui  étoit  à  Sardine  petite  ville  du  Lyonnais  j 
mais  ils  furent  bientôt  tenvoyés  dans  leuts  églifes  ,  & 
follicités  de  recevoir  Etienne  à  la  communion.  Apol- 
linaire n'en  voulut  rien  faire ,  qu'Etienne  n'eut  fait  une 
fàtisfaction  publique.  Quelque  temps  aptes ,  Sigifmond 
ayant  abjuré  l'arianifme  ,  affembla  un  concile  à  Epauj 
ne  en  5  1 7  ,  auquel  Apollinaire  aflïfta.  Cet  évêque  étoit 
ami  de  Viventiol ,  de  Céfaire  d'Arles  Se  frère  de  S* 
Tome  L  Partie  H.    C  c 
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Avit.  Il  mourut  vers  l'an  51 5  ,  au  mois  de  février.  Son 
corps  rut  enterré  dans  1  cgliie  des  apôtres  S.  Pierre  Se 
S.  Paul ,  au  fauxbourg  de  Valence  ,  Se  tranfporté'  en 
celle  de  S.  Etienne  dans  le  VII  iiécle  ,  Se  dans  le  XI 
dans  la  grande  églife  de  fon  nom  j  niais  les  huguenots 
brûlèrent  fes  os  dans  le  XVI  lîécle.  On  fait  fa  fête  au 
5  d'octobre.  *  Avit ,  epifi.  1  1  &  1  z.  Conc.  ad.  an.  5 1  7 
pag.  1 584,  Adon,  in  chron.  ad  ann.  49Z  &  4.96.  Bail- 
ïet ,  vies  des  faims  j  octobre. 

APOLLINAIRE  {  Sidonius  )  cherche^  SIDONÏUS. 

APOLLINAIRE  de  Sigmatingua  ,  capucin  ,  auteur 
-d'une  vie  de  S.  François  en  vers  latins.  Nous  patlons 
de  lui  à  l'article  de  fon  frère  ,  le  bienheureux  FIDEL. 

APOLL1NA1RES ,  jeux  en  l'honneur  d'Apollon  , 
cherche^  JEUX  APOLLINAIRES. 

APOLLINAIRIST£S,v0vq;  APOLLINAIRE,lec- 
teur  ,  puis  évêque  de  Laodicce  ,  hérétique. 

APOLLINE  ou  APOLLONIE,  vierge  Se  martyre 
-du  III  iiécle,  fut  arrêtée  à  Alexandrie  fous  le  règne  de 
Philippe  en  Z48  ,  dans  une  fédition  qui  s'éleva  con- 
tre les  chrétiens.  On  la  menaça,  li  elle  ne  renonçoit 
a  la  religion,  de  la  jetter  dans  un  teu  que  l'on  avoit 
allumé  :  elle  demanda  d'être  relâchée  ,  &  quand  elle  fe 
vit  libre  ,  elle  fe  jetta  d'elle-même  dans  le  feu  ,  qui  la 
confuma  auflirôc.  On  attribue  cette  aétion  ,  qui  en  foi 
efl  très-blâmable ,  à  une  mfpiration  fecretej  &  on  met 
Apollonie  au  rang  des  martyres.  *  Eufebe  ,  /.  6  c.  41. 
Ruinart ,  acia  martyr.  Jincera.  Bailler ,  vies  des  faims. 

APOLLODORE,  que  Diogène  La'érce  furnomme 
\JUuJlrc ,  philofophe  de  la  feéle  d'Epicure.  On  allure 
cju'il  avoir  écrit  jufqua  trois  cens  volumes  ou  traités 
■difïérens  ,  Se  entr'autres  la  vie  d'Epicure-  C'eft  de  cet 
Apollod  ore  dont  Cicéron  parle  diverfes  fois.  *  Diogène 
Laèrcc  in  vil.  Epie.  I.  7.  Gaiïendi ,  /.  de  vit.  &  mor.  tpic. 
cap.  6. 

APOLLODORE  XAnemitt,  foit  qu'il  fût  de  la 
ville  de  ce  nom  en  Arménie  ,  la  même  que  quelques 
modernes  nomment  Van  ;  foit  qu'il  fût  d'Artemite  , 
qui  eft  une  petite  ifle  vis-à-vis  du  fleuve  d'Achéloiis. 
On  ne  fait  point  en  quel  temps  il  a  vécu;  mais  feule- 
ment qu'il  écrivit  en  grec  une  hiftoire  des  Parthes  , 
qui  eft  citée  par  Athénée  &:  par  Strabon.  *  Athénée. 
Strabon  ,  /.  z  ,  1 1  £■  1  5. 

APOLLODORE  à'Ephèfe ,  auteur  Grec,  a  écrit  une 
géographie.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 
Il  eft  cité  par  Suidas. 

APOLLODORE  a  Erythrée  ,  qui  prouve  que  la  fi- 
bylle  de  ce  nom  étoit  d'Erythrée  même  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Laétance  ,  /.  1 ,  dcfalf.  rd.  c.  6. 

APOLLODORE  ,  natif  de  Pille  de  Lemnos  ,  auteur 
Grec.  Nous  ne  favons  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il 
écrivit  un  traité  de  l'agriculture  ,  cité  par  Varron.  D'au- 
tres lui  attribuent  d'autres  ouvrages  ;  mais  peut-être 
le  confondent-ils  avec  quelqu'un  des  auteurs  qui  ont 
potté  ce  nom.  *  Varron  ,  de  re  rufl.  c.  1 . 

APOLLODORE  de  Meéë ,  auteur  dont  Suidas  fait 
mention. 

APOLLODORE  à' Athènes ,  poète  Grec.  Nous  ne 
favons  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  compofa  qnaran- 
te-fept  pièces  de  théâtre  ,  Se  fut  couronné  fept  fois.  * 
Suidas.  Julius  Pollux.  Voflius  ,  Sec. 

APOLLODORE  de  Taife  3  pecte  Grec  ,  qui  a  écrit 
fept  tragédies.  *  Suidas.  Julius  Pollux.  Vollîus  ,  Sec. 

APOLLODORE ,  médecin  d'un  des  Ptolémées ,  au- 
quel il  adrelta  un  traité  de  l'ufage  du  vin.  *  Confulte-ç 
Pline. 

APOLLODORE,  Athénien  ,  ancien  pemtte  ,  vivoit 
fous  la  XCIII  olympiade  ,  environ  408  ans  avant  la 
naiflance  de  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  commença  d'obferver 
la  beauté  des  corps  ,  pour  la  repréfencer  dans  les  ta- 
bleaux ;  car  avant  lui,  les  peintres  fe  contenroient  cfe 
bien  réunir  dans  la  reflembtance  ,  fans  faire  choix  des 
plus  belles  parties.  Il  donna  aulîî  tant  de  beauté  &  tant 
de  grâce  à  fon  coloris  ,  qu'il  furpalla  tous  ceux  qui 
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I  avoient  précédé.  On  admirait  encore  A  Pergame  du 
temps  de  Plutarque  ,  un  prêtre  profterné ,  &  un  Ajax 
foudroyé,  de  la  façon  d'Apoilodore.  Hefychius  dit  qu'il 
avoit  coutume  de  porter  une  efpéce  de  thiare,  à  la  ma- 
nière du  roi  des  Médes  ,  comme  s'il  eût  voulu  paner 
pour  le  prince  des  peinttes.  Zeuxis  lui  enleva  pointant 
la  gloite  de  fon  art.  *  Pline,  /.  3  5  ,  c.  9.  Hefychius. 
Féhbien  ,  entretiens  fur  la  vie  des  peintres. 

APOLLODORE  de  Cela  en  Sicile,  pob'te  Grec, 
vivoit  du  temps  de  Menandre ,  comme  le  témoigna 
Suidas  ,  vers  la  CX1V  olympiade  ,  &  environ  3  i+mis 
avant  J.  C.  Il  compofa  pluiieurs  comédies  ,  dont  les 
anciens  en  citent  fept.  *  Athénée  ,  /.  3  &  1 1 .  Julius  Pot 
lux,  /.  10,  c.  j  I  &  3  j.  Suidas.  Voflius,  Sec. 

APOLLODORE  d'Athènes  j  grammairien  célèbre  , 
vivoit  fous  la  CLX1X  olympiade  ,  vers  l'an  104  avant 
J.  C.  fous  le  régne  de  Ptolémée  Pliyfcon  ou  Everuetes  . 
roi  d'Egypte.  Il  étoit  iîls  d'Afelépiade  ,  &  difciple  d'A- 
nftarque  le  Grammairien  3  Se  du  philofophe  Panterius  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  C'eft  cet  Apollo- 
dore  qui  avoit  compofé  une  bibliothèque  de  l'origine 
des  dieux  ;  c'étoit  un  ouvrage  en  pluiïeuts  livres  ,  dont 
Harpocration  cire  le  lixiéme  ,  Macrobe  le  quatorzième, 
fie  Stephanus  on  Hermolaiis  le  dix-feptiéme.  Outre  cet 
ouvrage ,  il  avoit  compofé  une  chronique ,  un  traité 
j  des  légiflateurj ,  un  des  feâes  des  philofophes  ,  Se  di- 
vers aunes  ouvrages  que  nous  trouvons  cités  dans  les 
ouvrages  des  anciens.  Il  ne  nous  refte  d'Apoilodore  qu'un 
abrégé  de  fon  grand  ouvrage  fur  les  dieux,  dont  M.  le 
Fevre  de  Saumur  a  donné  une  traduction  latine  ,  fous  ce 
titre ,  Apollodori  At'ncnienjis  bibliotheces  }  Jivt  de Diis 3 
libri  très.  Cet  abrégé  ,  tout  imparfait  qu'il  eft  ,  eft  très, 
utile  pour  démêler  l'ancienne  hiftoire  hibuleufe.  Il  com- 
mence à  Inachus,  Se  defeend  jufqua  Thefée  ,  prince 
d'Athènes  :  ànfi  cette  hiftoire  contient  ffzi  ans,  depuis 
l'an  2177  du  monde ,  jufqua  l'an  1799.  *  Macrobuis , 
l.\.  defaiur.c.  1  3.  Aulu-Gelle,/.  17,  c.  4.Diog.  Laèi.in 
Emped.  Pittac.  Arifi.  Strat.  Chryf.  Zenon.  Scaliger  ,  in 
elench.  orat.  chron.  Voflius,  de  îiifl.grjic.  I.  1  ,  c.  1 1  &c. 

APOLLODORE ,  rhéteur  fi:  grammairien  ,  de  î'er- 
game  ,  fut  auteur  de  la  fecte  appellée  de  ce  nom  ,  ôc 
oppofée  à  celle  de  Théodore.  Apollodore  floriflbit  fous 
la  CLXXIX  olympiade  ,  vers  l'an  690  de  Rome,  fie 
tf+  ans  avant  J.  C.  Il  eut  entr'autres  difciples ,  Denys 
fuinommé  Atticus  qui  étoit  de  Pergame.  Il  doit  avoir 
vécu  trcs-Iong-temps  ,  s'il  eft  vrai  que  ce  foir  le  même 
qu'Augulle  honora  de  fon  amitié ,  *  Strabon ,  /.  13.  Sué- 
tort  ,  in  vita  Augujl.  Eufebe.  in  chron. 

APOLLODORE,  fculpteut,  qui  jettoit  fes  figures 
en  moule  ,  étoit  fi  délicat  dans  fes  ouvrages  ,  Se  il  dif- 
ficile à  (e  contenter  lui-même ,  qu'il  brifoit  fouvent  fes 
morceaux  les  plus  achevés  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  cVînfenje.  *  Pline,  /.  34. 

APOLLODORE  de  Damas  J  célèbre  architeûe ,  fut 
employé  fous  Trajan  à  des  ouvtages  rrès-confidérables. 

II  bâtir  l'an  de  J.  C.  101  ,  un  pontde pierres  de  vingt 
fi:  une  arches  fur  le  Danube ,  fleuve  très-profond  Se  ttès- 
rapide  en  cet  endroit.  Il  fe  diftingua  encore  pat  d'au- 
tres édifices  élevés  à  Rome  fous  fa  conduite ,  Se  fut- 
tout  par  la  grande  place  Trajane  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  plaça  la  lameufe  colonne  de  même  nom.  Un  jour 
que  Trajan  s'entretenoit  fur  quelques  bâtimens  ,  Adrien 
s'ingera  d'en  dire  fon  avis  en  préfence  d'Apoilodore  ; 
mais  ce  dernier  le  raillant  fur  fon  peu  de  connoiflance  : 
Alleç  j  lui-dit-il ,  mêle-ç-vous  de  peindre  vos  citrouilles: 
génie  de  peintute  qui  faifoit  pour  lors  une  des  occu- 
pations d'Adrien  ,  lequel  n'oublia  jamais  cette  taillerie. 
Lorfqu'il  fut  empereut ,  ayant  fait  bâtir  à  Rome  un 
temple  dédié  à  cette  ville  Se  à  Vénus ,  il  confulta  Apol- 
lodore fur  cet  édifice  ,  dont  il  lui  envoya  le  plan  :  Le 
temple  n'ejl pas  affe-e  dégagé,  lui  écrit  l'architcèle  ;  d'ail- 
leurs il  ejl  trop  bas  3  les  ftatues  des  déeffes  qffifes  font 
trop  grandes  ;  &  fi  elles  veulent  fe  lever  pour  fortir  > 
elles  ne  h  pouront  pas.  Adrien  fâché  de  voir  qu'il 
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avoir  fait  une  faute  irréparable  ,  &  pit^ué  de  la  liberté 
i  d'Apollodore  ,  le  fît  tuer  la  même  année  ,  fous  quelques 
S  faux  prétextes ,  qu'il  inventa.  *  Procop ,  de  adifîc.  Jultin  s 
,  /.  4.  Dion ,  /.  6 9 . 

APOLLODORE  ,  nom  de  plufieurs  autres  auteurs, 
'.  Confulte\  l'ouvrage  de  Scipion  Tàttius  de  Naples ,  où 

il  parle  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ,  &  la  dilfetta- 
;  tion  de  Thomas  Gale  ,  de  fcriptoribus  mythologicis  3  à 

la  tête  de  la  bibliothèque  d'Apollodore  ,  de  l'édition  de 
■Paris  en  1575. 

APOI.LODOTE  ,  gouverneur  de  Gaza  >  fe  voyant 
lafliégé  par  Alexandre  Janneus  fit  pendant  la  nuit  une 
I  fi  furieufe  fortie  fur  fon  camp,  avec  deux  mille  foldats 
:  étrangers  ,  Se  mille  ferviceurs  qu'il  affembla  ,  que  tant 
]  que  la  nuit  dura  ,  il  ne  cefla  de  tuer  j  mais  le  jour  étant 
:  venu ,  il  fut  repouffé  avec  perte  de  mille  des  fiens  j  l'an 
:x\u  monde  3937  ,  avant  J;  C.  98.  *  Joféphe  ,  antiq. 
M,  î  J  ,  c.  21. 

APOLLON  ,  que"  l'on  nomme  le  Soleil  ou  Phcbus  ait 
:  ciel  ,  Se  Apollon  3  fur  la  terre  ,  fils  de  Jupiter  Se  de  La- 
:tone,  fie  frère  de  Diane,  naquit  en  Fiflë  de  Delos.  Il 
:  tua  le  ferpent  Python,  &  punit  les  Cyclopes  quiavoient 
'forgé  la  foudre  dont  Jupiter  avoir  tué  fdn  fils  Efculape, 
:ce  qui  le  fit  chaffer  du  ciel ,  Se  l'obligea  de  garder  les 
:  troupeaux  d'Adniete  roi  de  THeffalie.  11  fur  chef  des 
;  mufes  ,  aima  Daphné  ,  Hyacinthe  j  Leucothoé  ,  Cypa- 
;  ris  ,  Clytie ,  &c. 

La  cigale,  le  coq,  l'épervier,  l'olivier,  le  laurier  , 
f  êec.  étoient  confàcrés  a  Apollon.  Ce  dieu  étoit  fameux 
i  chez  les  Grecs  &  les  Romains  ;  ils  lui  attribuoient  l'in- 
\  vention  de  plufieurs  beaux  arts  ,  Se  ils  lui  élevèrent 
:  quantité  de  temples  Se  dé  ftatues  ,  faites  par  de  très- 
I  feabiles  ouvriers.  Cicéron ,  livre  de  la  nature  des  dieux  3 
1  nous  apprend  que  les  anciens  ont  adoré  quatre  Apollons. 
'  »<  Le  premier  Se  le  plus  ancien,  étoit  fils  de  Vulcain  , 

>  w  que  les  Athéniens  prirent  pour  leur  dieu  turélaire  ;  le 

>  «  fécond  3  fils  de  Corybas  ,  né  dans  Ville  de  Crète  ,  eut 
»  »■>  un  petit  démêlé  avec  Jupiter  pour  le  commandement 

>  «  de  cette  ifle  ;  letroijiéme  Se  le  plus  célèbre  dont  nous 
1  «parlons,  eft  eftimé  fils  de  Jupiter  &  de  Larone  ,  Se 
9  i>  vint  de  Scythie  à  Delphes  ;  Se  le  quatrième  3  appelle 

>  «  Nomios  j  né  en  Arcadie ,  Se  à  qui  les  Arcadiens  don- 
■  »  nerent  ce  nom  ,  pareequ'il  avoït  été  leut  législateur  j 
1  »  car  véfisç  en  grec ,  lignifie  loi.  On  peut  néanmoins 
1  i'  croire  que  le  fécond  Se  le  troifiéme  Apollon  ne  font 
1  «  qu'un  même  ,  félon  la  fable  fui  van  te.  On  dit  que  Ju- 

>  »  piter  ayant  oui  les  plaintes  que  ceux  des  enfers  fai- 
1  m  foient  contre  le  rriédecin  Elculape  fils  d'Apollon  ,  qui 
1  »  guérifîoit  les  malades  par  fes  remèdes ,  &  qui  refluf- 
1  ■*>  citoit  même  les  morrs  ,  comme  il  fit  Hippolyte  ,  le 
!  »  tua  d'un  coup  de  foudre  ;  qu'Apollon  irrité  de  cette 
.  »»  mort  contre  Jupiter,  s'en  vengea  fur  les  Cyclopes  qui 
1  »  avaient  forgé  fes  foudres ,  &  les  fit  mourir  à  coups  de 
.  »  flèches.  Apollon  fut  pouf  cette  action  chaffé  du  ciel , 
1  »  &  contraint ,  dit  Lucien  ,  de  fe  louer  à  Admete  en 
[1  3>  Thelfalie  pour  conduire  fes  troupeaux  ;  &  depuis  en 
1  »  Phrygie  à  Laomedon  ,  en  la  compagnie  de  Neptune , 
:  s»  où  gagnant  tous  deux  leur  vie  à  faire  des  briques  ,  ils 
;  »  bâtirent  les  murs  Ûp-Troye  ,  &  furent  afTez  malbeu- 
1  »  reux  polir  n'être  pas  payés  de  leurs  journées.  Ce  qui  a 

»  fait  croire  à  quelques-uns ,  que  c'eft  de4à  qu'Apollon 
:  n  a  été  appelle  Nomios  3  de  vojms ,  qui  veut  dire  un 
■■  »  berger.  »  La  fable  porte  encore  que  Mercure  ne  fai- 
i  fant  que  de  naître  ,  lui  enleva  le  troupeau  d'Admete  , 
s  s'étant  mis  à  jouer  d'un  inftrufnerit  fait  de  la  coquille 
t  d'une  rortue  j  triais  que  ,  comme  Apollon  pour  l'en  pu- 
1  nir ,  voulut  tirer  une  flèche  contre  lui ,  il  trouva  qu'il 
!  lui  avoir  encore  dérobé  fon  arc  &  fes  flèches-  Apollon 
1  ne  put  s'empêcher  de  rire  de  ce  tour  de  fouplelfe  ,  ainfi 
(  que  le  dit  Horace  : 

Te  j  boves  olim  niji  reddidijjes 

Per  dolum  amotas  3  puenun  minaci 

Voce  dum  terret 3  viduus  pharetrâ 
Riju  Apolhi 
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Quoique  l'on  croie  communément  que  l'Apollon  fils 
de  Jupiter  Se  de  Latone  *  eft  né  dans  l'ifle  de  Délos ,  les 
hiftorieus  n'en  conviennent  pas.  *[  Tacite  raporte  que 
"  les  Ephéhens  repréfentërent  autrefois  au  fenat ,  qu'A- 
«pôllon  Se  Diane  n'étoient  pas  nés  dans  l'ifle  de  De- 
»  los ,  comme  le  croyoit  le  peuple  ignorant  j  que  pout 
"  preuve  de  cela  ,  on  montroit  encore  en  leur  pays  un 
»  fleuve  Se  une  foret  facrée  où  Latone  enceinte  de  ces 
»'  divinités  ,  s'étoit  délivrée  heureùfement  ;  que  l'olivier 
»  fiir  lequel  elle  s'étoit  appuyée  dans  les  tranchées  de  fa- 
»  douleur ,  durait  encore  depuis  tant  de  fiécles  ;  que  le 
»  fleuve  s'appelloir  Cenchris  ,  &  la  forêt  Oitygie  ,  fie 
»  qu'Apollon  s'étoit  retiré  en  cet  endroit ,  fuyant  la  co- 
»  1ère  de  Jupiter  après  la  défaite  des  Cyclopes.  »  Plu- 
tarque  dans  la  vie  de  Pelopidas  3  veut  qu'Apollon  foit 
né  dans  la  ville  de  Tegyre  ,  où  il  y  avoir  deux  fontai- 
nes ,  dont  l'une  fe  îiommoït  la  Palme ,  Se  l'autre  Y  Oli- 
ve 3  avec  une  montagne  nommée  Delos.  Quoi  qu'il  eii 
foit  du  lieu  de  fa  riailîance  ,  les  anciens  ont  cru  Apol- 
lon l'inventeur  &  le  dieu  de  l'harmonie  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  à  Daphné  ,  qui  méprifoit  fa  recherche. 

Per  me.  concordant  carmina  nervis.* 
Ovïd  6  mêtamorph.l.  1. 

On  le  fait  en  fécond  Heu  le  dieu  de  la  médecine ,  Se 
de  la  botanique  ,  qui  conlifte  à  connoître  la  vertu  des 
plantes  ,  dans  le  fentiment  des  Grecs  Se  des  Romains  î 
c'elt  pourquoi  Ovide  le  fait  ainii  parler  : 

Inventum  mcdicïna  meum  eft.  3  opiferque  per  orbem 
Dicor  j  &  herharum  fubjecla  potentia  nobis. 
Ovide,  mécamorph.  I.  ù 

Auffi  Hyppocrate  ordonnoità  fes  difciples  de  jurer  par 
Apollon  ,  dieu  de  la  médecine.  Néanmoins  Hygin  veut 
reftreindre  cette  qualité  ,  ne  faifanr  Apollon  qu'inven- 
reur  de  la  médecine  des  yeux,  c'eft-à-dire  ,  que  fon 
favoir  fe  réduifoit  à  cerre  parrie  de  la  médecine  qui  fait 
les  oculiftes.  M.  Fulvius  Nobilior  ,  cenfenr  en  l'année 
de  Roitie  574,  lui  fit  conltmire  un  temple,  fous  le 
titre  du  dieu  de  la  médecine  ;  Se  les  Falifques  lui  or- 
donnèrent des  facrifiëes,  Se  une  communauté  de  prê- 
tres fur  le  mont  SorâcTre,  où  l'on  voyoit  fes  prêtres  mar- 
cher impuhéméhr  fur  des  charbons  allumés ,  pour  preu- 
ve de  leur  fainteté  ,  Se  de  la  protection  du  dieu ,  comme 
dit  Virgile ,  meid,  l.  11    v.  78  5. 

On  lui  donne  en  troiiiéme  lieu  l'invention  de  l'arc 
Se  des  flèches ,  Se  on  le  fait  pour  cela  le  dieu  des  ar- 
chers, qui  rirent  de  l'arc  ou  de  l'arbalêtre.  Il  tua  autre- 
fois de  fes  flèches  le  ferpent  Python  ,  ce  qui  l'a  fait  fur- 
nommer  Pythien  ,  Se  a  obligé  roure  la  Grèce  ,  en  mé- 
moire de  cette  action  ,  d'inftituer  en  fon  honneur  des 
jeux  appellés  Pythiens  3  dont  nous  parlerons  en  leur 
rang. 

Influait  facros  célebri  certamine  ludoS 
Pythia    de  domid  ferpentis  nomine  diclos. 
Ovide  ,  métamorph.  I.  h 

Mais  une  des  plus  grandes  prérogatives  d'Apollon,  c'elE 
d'être  le  dieu  des  mufes  ,  de  la  mufique  Se  de  la  poëlîe  ; 
&  on  le  pèignoit  roujours  avec  fa  lyre  ,  quand  il  étoit 
en  leur  compagnie.  Auifi  lés  poètes  l'invoquent,  quand 
ils  commencent  leurs  poé'fies ,  afin  qvt' il  les  anime  de 
fon  feu ,  pour  chanter  dignement  les  louanges  des  hom- 
mes &  des  dieux.  Il  étoit  fi  jaloux  de  la  qualité  de  dieu 
de  la  poefie  ,  qu'il  écorcha  Marlîastout  vif,  pareequ'il 
avoit  ofé  le  défier  de  chanter.  L'anriquiré  l'a  regardé 
comme  prophète,  Se  a  cru  qu'il  prédirent  l'avenir,  &c 
rendoit  des  oracles  aux  villes  Se  aux  particuliers  qui  le 
confultoient  fur  leurs  entreprifes  ,  avec  l'eau  ,  l'encens 
&  le  trépié  ;  »  Et  lorfqu'il  vouloir  rendre  fes  oracles  , 
»  dit  Lucien  ,  la  couleur  de  fon  vifage  fe  changeoit ,  fes 
»  cheveux  fe  drefloient ,  fa  gorge  s'enfloit,  fes  yeux  fe 
»  tournoient ,  cv  fon  corps  fe  rremouffoit  ;  enfin  il  ou- 
«  vroit  fa  bouche  facrée  Se  prophétifoit.  »  Voilà  les  dit— 
Tome  I.  Partie  II,  C  c  ij 
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férentes  qualités  d'Apollon.  Il  faut  voir  maintenant  les 
endroits  ,  où  il  étoit  particulièrement  honore. 

Les  lieux  les  plus  renommes  par  les  oracles  croient , 
Delos  ,  Claros  ,  Tenedos  ,  Cyrrha  Se  Patare  :  ceft  de 
ces  diiférens  lieux  d'où  il  a  pris  les  furnoms  de  Dclien  , 
de  Clarien  ,  Sec.  Il  rendoit  les  oracles  à  Delos  pendant 
les  fîx  mois  d  été  ,  &  à  Patare  de  Lycie  pendant  les  iix 
mois  d'hyver:  de  forte  que  les  Déliens  s'imaginanc qu'il 
revenoit  à  Delos  au  commencement  de  l'été  ,  s'y  ren- 
doienttous  pour  l'y  recevoir  au  fon  des  inftrumens  de 
mufique  ,  danfant  a  comme  le  remarque  Virgile  par  ces 
vers  : 

QuaUs  tthi  hyhcrnam  Lyclam    Xantique  fiuenta 
Dcferit  j  ac  Delum  maternant  inyifit  Apollo  , 

Inflauratque  çhoros  &c  

VEneïd.  /.  4  3  v.  143. 

Les  Grecs  appelloie.ni  cette  folemnité  l^t%'^}yAttt ,  Se 
cette  tranfmigration  lîwo/niiietu  AToMimts.  On  voyoït  a 
Delos  un  autel  dans  fon  temple  ,  qui  palfoit  pour  une 
merveille  de  l'art.  II  étoit  fait  de  petites  pièces  de  corne  , 
rapportées  Se  jointes  enfemble  avec  tant  de  juftefle  , 
qu'il  fembloit  être  tout  d'une  pièce  :  0:1  le  nommoit  Ara. 
Apollinis  Se  Ara  cornea.  Martial  en  fait  mention  au 
Uv.  des  fpeciacks  }  epigr.  1  ,  /.  3. 

On  lui  faifoit  fur  cet  autel  des  facrifices  ,  non  pas  de 
victimes  fanglantes  ,  comme  dir  Macrobe  ,  /.  1  des  Sa- 
turnales j  mais  de  fruits  de  la  terre  ,  au  fon  des  trom- 
pettes 6c  des  autres  inftrumens  de  mufique  ,  étant  cou- 
ronné de  vervaine.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  par  un 
palTage  de  Caton  dans  fes  fragmens  de  l'hiftoire  :  Nu- 
tri  x  hxc  omnia  faciebat  in  verbenis  ac  tubis  fine  hojliis  , 
Dcli  ad  Apoliinis  genitoris  aram.  On  ne  laiifoit  pas 
toutefois  de  lui  offrir  des  victimes  d'animaux  ,  comme 
des  taureaux  Se  autres  femblables.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  Lucien  ,  au  dialogue  des  facrifices ,  où  il 
introduit  Chry  fes  ,  prêtre  d'Apollon,  fe  plaignant  au 
dieu  même  de  ce  qu'on  le  méprife  ,  après  avoir  mis  en 
crédit  fon  temple  ,  Se  brûlé  le  premier  fur  fes  autels 
desculifes  de  taureaux  &  de  chèvres.  Cherche^  DELOS. 

Apollon  avoit  un  temple  à  Claros  ,  petite  ville  du 
territoire  de  Colophone  ,  où  il  y  avoit  auJli  une  mon- 
tagne &  un  bois  dédiés  à  Apollon  Clarien.  Ce  qui  nous 
eft  repréfenté  par  un  médaillon  grec  de  l'empereur  Tré- 
bonien  ,  où  l'on  voir  d'un  côté  la  figure  de  l'empereur  , 
Se  de  l'autre  la  façade  d'un  temple  tetraftyle  ,  c'eft-à- 
dire ,  à  quatre  colonnes.  Sur  le  devant  de  la  porte  on 
voit  un  Apollon  afîïs,  tenant  une  lyre  à  la  main  j  Se  fous 
les  degrés  du  temple  on  lit  ces  caractères  ,  TO  KOINON 
JflNïîN  ,  la  communauté  des  Ioniens  ;  fous  ces  lettres 
on  voit  un  boeuf  au  pied  d'un  autel  ,  &:  autour  on  re- 
marque treize  perfonnes  difpofées  en  demi-cercle  ,  qui 
lèvent  les  mains  en  haut ,  avec  cette  infeription  fous 
les  bords  de  la  médaille,  Eni  KA.  Apl2TIftN£ï2  , 
IKPEQ2  mNQN  KnA£iî>nN£ïN,  c'eft-à-diïe ,fius Çlau^ 

dius  Ariflion  ,  facrificateur  des  Ioniens  Colophoniens. 
Ce  dernier  mot  fait  connoître  que  les  Colophoniens 
ont  fait  battre  ce  médaillon  ;  car  leur  ville  éroit  une  des 
plus  célèbres  dlonie.  Ce  qui  la  rendoîr  fur-tout  fameu- 
fe  ,  c'étoir  fon  remple  d'Apollon  Clarien  ,  lequel  après 
celui  d'Ephèfe  ,  étoit  le  plus  confidérable  de  toute  Ho- 
me ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  tout-à-fait  achevé ,  comme 
nous  l'apprend  Paufanias  cAztîj  fes  Achaïques  mais  fort 
célèbre  pour  les  prétendus  oracles  qu'y  rendoit  Apollon. 

Les  plus  renommé  Se  le  plus  riche  des  temples  que 
la  Grèce  éleva  à  ce  dieu  ,  fut  celui  de  Delphes ,  ville  de 
Béotie ,  proche  du  mont  Parnaife.  Toutes  les  nations 
de  la  terre  y  envoyoient  des  préfens ,  Se  y  venoient 
confuJter  cette  divinité.  Crœfus ,  roi  de  Lydie,  y  en- 
voya des  lingots  d'or  ,  pour  y  conftruire  un  autel  \  Se 
Pîialaris  ,  tyran  des  Agi'igentins ,  y  fit  préfent  d'un  tau- 
reau d  airain  ,  qui  étoit  un  chef-d'œuvre  de  l'art ,  £V'  un 
témoignage  public  de  fa  vénération  pour  le  temple  & 
1  oracle  de  Delphes.  Il  y  avoit  dans  ce  temple  une  prê- 
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trèfle  que  l'on  nommoit  Pythienne  ou  Pythoniffe  j 
qu'Apollon  infpiroir ,  Se  qui  rendoit  des  oracles ,  étant 
affife  fur  une  petite  table  à  trois  pieds ,  qu'on  nommoit 
trépié  ou  cortina  3  à  caufe  qu'elle  étoit  couverte  de  la 
peau  du  ferpent  Python  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Viroile  , 
nec  te  Phœbi  cortina  fefellit  pour  dire  ,  les  oracles 
d'Apollon  n'ont  point  été  trompeurs  en  votre  endroit. 

Les  Romains  ,à  l'imitation  des  Grecs  ,  lui  firent  pa- 
reillement dreffer  plufieurs  autels  ,  &  bâtir  plufieur 
temples  à  Rome  ,  Se  dans  les  autres  villes  de  l'empire  ; 
mais  le  plus  fameux  de  tous  fut  celui  que  l'empereu 
Augufte  lui  fit  conftruire  fur  le  monr  Palatin  ,  après  la 
victoire  d'Actium  ,  qu'il  remporta  fur  Antoine  &  fn 
Cléopatre  ,  reine  d'Egypte  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
noms  $  Apollo  Palatinus  ,  Acliacus  Se  Navalis  ;  car  ce 
prince  ,  non  content  d'avoir  fait  bâtir  à  ce  dieu ,  au- 
quel il  s'étoit  adreffé  avant  le  combat ,  une  chapelle  fur 
le  promontoire  AcKum  ,  avec  des  jeux  Se  des  facrifices 
en  fon  honneur  ,  voulur  encore  donner  des  marques, 
plus  grandes  Se  plus  éclatantes  de  fa  piété ,  en  lui  éle- 
vant dans  la  capitale  de  l'empire  un  fuperbe  temple  , 
dont  la  conftruction  Se  la  magnificence  étoient  prefque 
incroyables. 

Augufte  fît  encore  faire  plufieurs  ftatues  d'or  Se  d'ar- 
gent du  même  dieu  ,  ayant  des  efearpins  pour  chauffu- 
re  :  ce  qui  le  fit  appeller  Apollo  fandaliarius  ■  ou  bien 
pareequ'il  fît  placer  cette  ftatue  dans  la  rue  de  la  cor- 
donnerie à  Rome  ,  in  vico  fandaliarum. 

Les  Grecs  Se  les  Romains  repréfentoient  Apollon,  ' 
jeune  Se  fans  barbe  3  ayant  les  cheveux  epars  Se  florrans 
au  gré  du  vent ,  portant  fur  fon  dos  lui  carquois  garni 
de  flèches ,  Se  tenant  un  arc  en  fa  main,  comme  nous  le 
voyons  dans  les  médailles  de  Néron ,  où  il  eft  gravé 
avec  une  couronne  de  laurier  ,  fon  carquois  fur  les 
épaules,  Se  l'étoile  de  Phœbus  à  fon  côté,  avec  ces  mots 
grecs ,  An OAAiïN  SlirHP,  c'ert-à-dire,  Apollonfauvcun 
On  a  encore  d'autres  médailles  où  il  eft  repréfenté  ,  tan- 
tôt tenant  fa  guitare  d'une  main ,  Se  de  l'autre  une  bran- 
che de  laurier  ;  &  tantôt  vêtu  d'une  robe  traînante ,  avec 
fa  guitare  d'une  main ,  Se  de  l'autre  une  patete  ,  qui  eft: 
la  marque  de  fa  divinité.  Il  nous  refte  une  figure  antique 
de  jafpe,  où  l'on  voit  le  trépié  d'Apollon  ,  Se  la  corneille 
qui  lui  eft  confacree  j  ayant  au  pied  fa  guitare  d'un 
côté ,  Se  de  l'autre  une  branche  de  laurier. 

L'empereur  Gallien  le  fît  repréfenter  fous  la  forme 
d'un  centaure ,  tenant  d'une  main  fa  guitare ,  &  de  l'au- 
tre un  globe  avec  cette  devife  ,  Apollinl  Comiti.  Probus 
le  fait  voir  Aurigateur ,  monté  fur  un  char  couronné  de 
rayons ,  qui  tient  les  renés  de  fes  quatre  chevaux ,  avec 
ces  mots,  Soli  inviclo.  Les  autres  empereurs,  comme 
Conftantin,  Aurelien  Se  Crifpus ,  firent  fraper  fon  ima- 
ge fur  leurs  monnoyes  ,  qui  montroit  la  figure  du  foleil 
nud ,  couronné  de  rayons  j  tenant  de  la  main  droite  un 
globe ,  Se  de  la  gauche  un  fouet ,  avec  cette  devife ,  Sole 
inviclo  comiti ,  pour  dire  qu'ils  avoient  vaincu  Se  fub- 
jugué  plufieurs  provinces  par  le  fecours  d'Apollon  ou, 
du  foleil. 

Lucien  nous  apprend  dans  la  déeffe  de  Syrie }  «  qu'il 
"  y  a  un  temple  en  ce  pays  où  Ton  voit  la  ftatue  d' Apol- 
lo Ion ,  qui  eft  peint  barbu  Se  en  un  âge  parfait ,  Se 
»  non  pas  en  jeune  homme ,  comme  de  coutume  ;  parce- 
»  qu'ils  difent  que  c'eft  une  imperfection  ;  fa  ftatue  a 
^  encore  cela  de  particulier ,  qu'elle  eft  habillée,  au  lieu 
»  que  les  autres  ftatues  de  ce  dieu  ne  le  font  point. 
=>  Apollon  rend  lui-même  fes  oracles  dans  ce  temple  » 
»  au  lieu  qu'ailleurs  ce  font  fes  prêtres  :  quand  il  veut 
»  prédire  ,  il  fe  met  lui-même  en  mouvement.  Alors 
»  les  prêtres  le  prennent  fut  leurs  épaules  ;  Se  s'ils  ne 
»  le  font,  il  fe  meut  encore  de  lui-même  Se  fue.  Lorf- 
»  qu'ils  le  tiennent ,  il  les  conduit  où  il  veut ,  Se  les 
»  guide  comme  un  cocher  fait  fes  chevaux  ,  tournant 
>.  deçà  Se  de-Ià,  Se  panant  de  l'un  à  l'autre  pendant  que 
„  le  fouveraîn  prerre  l'interroge  fur  ce  qu'il  veut  fa- 
>,  voir  y  f\  la  chofe  lui  déplaît  il  recule ,  finon  il  s'a- 
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«  vance.  Voilà  comme  ils  devinent  fa  volonté ,  Se  ils 
»  ne  font  rien  en  public  ni  en  particulier  ,  fans  l'avoir 
:  »  confultc  auparavant  3  &  il  prédit  le  changement  des 
i  »  temps  &  des  failbns ,  ôc  la  mort  même.  » 

L'antiquité  aconfacréà  Apollon,  parmi  les  animaux, 
!  le  loup  ,  le  corbeau ,  la  corneille ,  la  cigale  ,  le  coq  Ôc 
!  1  epervier  j  comme  auffi  le  laurier  &  l'olivier  parmi  les 
;  arbres,  mais  fur-tout  le  laurier. 

Quant  à  fon  nom ,  Volîïus  croit  que  le  Jubal  de  1  c- 

i  criture  fainte  eft  Apollon ,  à  qui  les  païens  ont  donné 
i:  l'invention  Ôc  la  gloire  du  chant  &  de  la  mufique.  Bo- 
n  chart  a  remarqué  que  rifle  de  Delos  où  naquit  Apollon, 
ij  prend  fon  nom  de  Dahal  3  c  elï-à-dire  ,  terror  Deus  ; 

ii  que  le  mont  Cmthuis  ,  où  Latone  enfanta  ,  prend  fon 
1  nom  de  Chanat  c'eft-à-dire  ,  sa  lucem  edere  :  ainiî , 
J  félon  lui ,  cette  fable  d'Apollon  vient  originairement 
i  de  l'Orient.  Et  Apollon  eft  un  dieu  d'Egypte  ,  félon 
1  Paufanias,  qui  rapporte  qu'un  fénatcut  nommé  Anto- 
\  nin  bâtit  à  Epidaure  un  temple  à  Apollon  ôc  à  Efcula- 
|pe,  dieux  Egyptiens;  car  des  quatre  Apollons ,  dont  a 
\  parlé  Cicéron ,  les  trois  derniers  étoient  certainement 
(  Grecs  ;  mais  le  plus  ancien  eft  celui  d'Egypte.  Voflius 
i  dit  de  plus,  que  la  fable  du  corbeau  envoyé  par  Apol- 
:1  Ion  j  elt  mamfeitement  imitée  fur  Phiftoire  du  corbeau 
;  envoyé  par  Noé  j  car ,  comme  le  corbeau  envoyé  pour 
;:  découvrir  fi  les  eaux  du  déluge  s'étoient  retirées  de  def- 
f  fus  la  terre ,  ne  revint  point  dans  l'arche  \  suffi  les  poc- 
:  tes  ont  feint  qu'Apollon  ayant  envoyé  le  corbeau  pour 
j  aller  quérir  de  l'eau  ,  cet  oifeau  pareffeux  ôc  infidèle 
fc  s  arrêta  à  un  figuier  ,  &  attendit  que  les  figues  fulfent 
ir  meures  pour  en  manger  ,  comme  Ovide  le  dit  dans  les 
\  mètamorphofes . 

Bochart  veut  que  la  fable  du  ferpent  Python  3  tué  par 
i  Apollon,  ait  pris  fon  origine  de  la  Phénicie,  pareeque 
.  le  nom  de  Python  ou  Peton  en  langue  hébraïque ,  lïgni- 
;fie  un  ferpent  3  que  de-là  Apollon  a  été  appelle  Py- 
\tkien.  *  Cicéron  ,  /.  j  de  la  nature  des  dieux.  Macrobe 
t  dans  fes  faturnales.  Ovide.  Plutarque.  Paufanias.  Hy- 
>gin.  Lilius  Giraldus.  Natalis  Cornes,  A4  ,  c.  10.  Johan. 
rRofin.  Thom.  Dempfter,  antiq.grec.  &  rom, 
.  APOLLON  ,  Juif  originaire  d'Alexandrie ,  homme, 
bloquent  ôc  fort  verfé  dans  les  faintes  écritures,  qui 
:embraffa  la  religion  chrétienne  ,  &  prêcha  l'évangile 
.avec  grand  fruit  dans  les  villes  d'Ephèfe  ôc  de  Corin- 
ilhe.  *  Jcles  des  Apôt,  c.  1  8  &  19.  Epît.  1  3  aux  Corin- 
thiens , c.  1  &  j. 

APOLLONE ,  diacre  Ôc  martyr ,  à  qui  Pallade  don- 
131e  le  nom  de  moine ,  fouffrit  pour  la  foi  de  J.  C.  dans 
:1a  perfécution  que  l'empereur  Galère  &  fon  neveu 
.^Maximien  renouvellerent  dans  les  provinces  d'Orient  , 
Ifur  la  fin  de  l'an  305.  Il  fut  pris  ôc  mis  en  prifon  dans 
lia  ville  d'Antinous  en  Egypte  ,  lorfqu'il  alloit  exhorter 
;Ies  fidèles  à  fouffrir  conftamment  la  perfécution,  ôc  à 
idonner  leur  vie  avec  joie  pour  J.  C.  Pendant  fa  prifon, 
un  nommé  Phil  emon ,  fameux  joueur  de  flûte ,  vint 
iinfulter  &  le  charger  d'injures  ,  à  quoi  Apollone  ne 
Répondit  que  ces  paroles  :  «  Mon  fils,  Dieu  veuille  avoir 
»  pitié  de  vous ,  Ôc  ne  vous  impute  point  ces  difeours 
»  à  péché.  »  La  douceur  de  cette  réponfe  ,  &  plus  enco- 
re la  grâce  qui  s'empara  dans  ce  moment  du  cœur  de 
'Philémon  ,  le  changea  tout  d'un  coup  en  unautre  hom- 
me j  il  s'écria  :  Je  fuis  chrétien.  Auffitôt  il  alla  trou- 
ver le  juge  Arien,  à  qui  il  fît  le  même  aveu. Comme  Phi- 
lémon aunoit  à  railler,  le  juge  crut  d'abord  que  c'étoit  un 
jeu  ;  mais  quan>d  il s'apperçut qu'il  parloit  férieufement 
-Se  qu'il  foutenoir  avec  confiance  ce  qu'il  avoir  avancé , 
il  le  traita  de  fou  :  il  employa  enfuite^  les  careflês , 
mus  les  menaces  pour  le  faire  changer,  mais  tout 
tôt  inutile.  Arien  ayant  fu  que  c  etoit  enfuite  des  dif- 
eours d'Apollone,  que  ce  changement  s'étoit  fait  dans 
f?hilémon  ,  il  fie  venir  le  premier  &  le  traira  de  féduc- 
teur.  Apollone  dit  :  «  Plut  à  Dieu  que  vous  qui  Êtes 
*  mon  juge  ,  &  que  tous  les  aflîftansqui  m'entendent,  1 
fcpmfïïez  tous  fuivre  l'erreur  dont  vous  m'aceufez.  «  | 
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Arien  l'ayant  entendu  parler  ainfî ,  le  condamna  i  être 
brûle  avec  Philemon.  Lorfqu'ils  furent  au  milieu  du 
feu,  Apollone  dtc  :  Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bê- 
»  tes  ceux  qui  vous  confeffent  ;  mais  faites  éclatet  vo- 
"  tre  putllance.  ,.  Alors  un  nuage  plein  de  rofée  les  en- 
vironna, &  éteignit  le  feu.  Le  juge  &  le  peuple  éton- 
nes ,  s  cenerenr  : Le  Dieu  des  chrétiens  eft  grand  & 
"  T?/  Ç'eft  ^  feul  immorrel.  ,  Cet  événement 
ayant  ère  fu  a  Alexandrie,  le  préfet  envoya  prendre 
Arien  &  les  deuxmartyrs,  &  les  fit  conduire  à  Alexan- 
drie. Pendant  le  chemin  ,  Apoilone  fortifioit  Arien 
dans  la  foi ,  &  parloit  avec  tant  de  fotee  Se  d'onction 
de  la  religion  chrétienne,  que  leurs  gardes  fe  confef- 
ferent  chrétiens  a  leur  arrivée.  Le  pïéfet  encore  plus 
irrite  ,  &  voyant  qu'il  ne  pouvoir  les  faire  changer  fies 
ht  tous  noyer  dans  la  mer.  On  les  mit  dans  un  même 
tombeau  après  leur  mort ,  &  il  fe  fit  un  grand  nombie 
de  miracles  par  leur  intercelïïon.  *  D.  Th.  Ruinait, 
act.Jlnc.  des  man.  Rufin  ,  de  vais  patr.  cap.  i9  Pal- 
lade m  Laaf.  D.Ceillier,  hl/des  auLs^rés  ï 
ecclejtajtiques  j  r.  4. 

4 TpOi°LOERkf0litaire  ^  qUat"Cme  aéd°> 

APOLLONIDES,  médecin,  de  lifle  de  Cos  vé- 
cut long-temps  avec  honneur  à  la  cour  d  Artaxerxes  I. 
Etant  devenu  amoureux  d'Amytis,  feeur  de  ce  prince, 
il  lui  perfuada  qu  elle  ne  pouvoir  guérir  de  quelques  in- 
difpoiitions  dont  elle  fe  plaignoit ,  qu'en  fuivant  fon 
penchant  al  amour,  &  il  fut  u„  de  fes  galants  ;  mais 
les  excès  de  cette  princelTehii  ayant  caufl  une  maladie 
dont  on  ignorait  alçts  le  remède  ,  le  médecin  crai- 
gnant quelle  ne  la  lui  communiquât,  s'éloigna 
délie.  Il  ne  fit  par-la  qu'avancer  fa  perte.  Ameftris, 
pour  venger  fa  fille  ayant  obtenu  qu'on  lui  livrât  Apol- 
lonides  lui  fit  fouffrir  divers  fupplices  pendant  deux 
mois,  &  elle  le  fit  enfin  enterrer  vif  le  jour  de  la  more 
d  Amytis.  *  Crefiaj. 

/POLLONIDES,  de  Nicée  ,  pocte,  hiftorien  Se 
géographe  :  on  ne  fait  en  quel  temps  il  vécut.  Les  an- 
ciens citent  plufieurs  ouvrages  de  lui,  un  trairé  de  l'am- 
ballade  de  Demofthènes  ;  un  recueil  d'adages  ;  une  def- 
cript.on  des  côtes  de  l'Europe.  Ammonius,  Etienne 
AeByfance,  le  fcholiafte  d'Apollonius ,  citent  ces  ou- 
vrages. Srobée  a  confervé  fix  vers  de  lui ,  &  il  y  a  vin<*r- 
trois  de  fes  épigrammes  dans  l'anthologie.  Il  eft  diffé- 
rent d'AroLLONiDES  de  Cephée  ,  hiftoriographe  de 
qui  l'auteur  anonyme  de  la  vie  d'Aftrarus  cire  le  huitiè- 
me livre  ,  touchant  les  falfificarions  de  l'hiftoire.  *  Vof- 
hus,  hïjî.  Grecs. 

APOLLONIDES  ORAPIUS ,  Egyptien ,  fut  auteur 
d  un  ouvrage  intitule  Semenuchi ,  &  de  quelques  autres 
qui  rouloienr  tous  fur  les  cérémonies  des  Egyptiens  ,  & 
fur  l'hiftoire  des  rois  d'Egypte,  &  des  pyramides  qu'ils 
firent  élevet.  Théophile  cX Alexandrie  eft  le  feul  qui 
parle  de  cet  ouvrage.  *  Voulus ,  hift.  Grecs. 

APOLLONIDES  ,  graveur  en  creux  fur  agathes  Se 
autres  pierres.  *  Pline  ,  /.  3  7. 

APOLLONIE  ou  APOLLONIENSIS,  ville  de  Sici- 
le ,  près  de  Leonrine.  *  Diodorus ,1.2.0.  Erienne  de  By- 
fance.  Cicero ,  in  Verrem. 

APOLLONIE ,  vierge  Se  marryre  du  III  fiécle  cher- 
chey;  APOLLINE. 

APOLLONIE  ,  Apdlonia  Mygionia  ,  ville  du  pays 
de  Mygdonie  dans  la  Macédoine ,  aujourd'hui  Ceres 
ou  Seres  Se  Afera  ,  ville  de  la  Macédoine  moderne  fur 
la  rivière  de  Verarfet  :  elle  a  été  archiépifcopale.  *Pto- 
lémée.  Erienne  de  Byfance.  Niger.  Sanfon.  Baudrand. 

APOLLONIE ,  ville  fur  la  côte  occidentale  de  la 
Macédoine  ,  aujourd'hui  fur  la  côte  d'Albanie ,  à  1  an, 
bouchure  de  la  rivière  appellée  Polina  :  quelques  -  uns 
rnrme  donnenr  maintenant  le  nom  de  Polina  à  cette 
ville.  Apollonie  a  été  épifcopale  :  mainrenanr  elle  eft 
métropolitaine.  *  Ptolémée.  Sanfon.  Baudrand. 

APOLLONIE,  ville  fur  le  mont  Athos  dans  la  Ma- 
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cédoine  :  aujourd'hui  elle  eft  nommée  Erijfo  3  c'eft  le 
fiége  d'un  éveché  fuffragant  de  Salonich.  *  Pline.  Joan- 
nes  Lidus. 

APOLLONIE.  Il  y  avoir  deux  villes  de  ce  nom  dans 
ï'ifle  de  Crète  ,  dont  l'une  étoit  appellée  Eleuthera. 

*  Etienne  de  Byfance. 

APOLLONIE  ,  furnommée  la  Granit  3  Apollonia 
magna  j  &e  que  l'on  appelloir  auparavant  Anthium  3 
croit  une  ville  fituée  dans  une  petite  ifle  du  Pont-Euxin , 
près  de  la  Thrace.  C'eft  aujourd'hui  Siffbpoli  3  ville  de 
Romanie  fur  la  mer  Noire.  Cette  ville  d'ApolIonie 
étoit  une  colonie  de  Miléfiens  ,  Se  il  y  avoit  un  temple 
d'Apollon.  M.  Lucullus  en  fit  ôter  le  col'ofle d'Apollon  , 
qui  fut  placé  dans  le  capitole  à  Rome.  *  Pline.  Strabon , 

APOLLONIE ,  ville  de  la  Myfie,  fur  le  fleuve  de 
Rhindacus  dans  l'Afie  mineure.  C'eft  peut-être  aujour- 
d'hui Lupadi  j  ville  ou  bourg  d'Anatolie,  fur  la  rivière 
de  Lupadi:  Elle  a  eu  des  évêques  futïragans  de  Sardes. 

*  Ptotcmee.  Erienne  de  Byfance.  Pline  ,  Sec. 
APOLLONIE,  M.  de  IaMarriniere  compte  jufqu'à 

tt'enre  villes  différentes  qui  ont  porté  le  nom  d'Apollo- 
nie. Comme  il  n'eft  pas  de  notre  fujet  de  difcuter  ce  qui 
concerne  ces  villes  ,  nous  renvoyons  à  fon  Diclion- 
nain  géographique  3  où  il  en  a  parlé  avec  beaucoup 
d'exactitude. 

$3-  'APOLLONIUS  de  Perge  fin  Pamphilie,  fur- 
nommc  parmi  les  anciens  le  grand  géomètre ,  eft  en  ef- 
fet un  des  plus  célèbres  de  ceux  qui  ont  couru  la  carrière 
de  la  géométrie.  Il  rloriffoit  vers  l'an  144  avant  J.  C. 
fous  le  régne  de  Ptolémée  Evergeres  I.  Quoique  l'ex- 
preilïon  d'Eutocitis  qui  nous  l'apprend  foit  aflez  ambi- 
guë ,ce  dernier  fens  paroîr  être  le  véritable,  parcequ'on 
fair  d'ailleurs  qu'il  avoir  fréquenté  les  difciples  d'Eu- 
clide  à  Alexandrie.  Pappus  nous  le  repréfenre  comme 
fort  vain ,  qualité  qui  accompagne  aflez  fouvem  un 
grand  mérite  ,  c'eft  la  tout  ce  qu'on  fait  de  fa  vie  Se  de 
Ton  caractère. 

Les  écrits  d'Apollonius  font  en  grand  nombre.  Le 
plus- célèbre  eft  ion  traité  des  coniques  ou  des  fections 
coniques  ,  Se  non  des  cônes  ,  comme  l'ont  dit  quelques 
îgnorans.  Cet  ouvrage  étoit  en  huit  livres  dont  les  moder- 
nes n'ont  eu  pendant  long-tenipsquelesquatre premiers. 
Ceux-ci  ne  font  pas  proprement  l'ouvrage  d'Apollo- 
nius ,  car  il  nous  apprend  lui-même  dans  la  préface  du 
premier  qu'il  n'avoir  fait  qu'y  rédiger  ce  qu'Euclide  , 
Ariftée,  Se  d'autres  avoienr  déjà  trouvé.  Ainfi  il  ne  faut 
pas  s  étonner  que  Defcartes  qui  ne  vit  jamais  que  ces 
premiers  livres  ne  les  trouvât  pas  répondre  tout-à-tait  an 
magnifique  furnom  qu'il  avoit  reçu  de  l'antiquité.  Les 
autres  livres  l'en  rendent  plus  digne  :  on  n'a  commencé 
à  les  avoir  qu'en  1 66 1  ;  à  la  vérité  Golius  retournant  d'o- 
rient les  avoir  annoncé  vingt  ans  auparavant  d'après  un 
manufcrit  arabe  qu'il  en  avoir  apporré  ,  mais  on  avoit 
perdu  de  vue  cette  annonce  Se  la  promette-  de  Golius  de 
les  traduire,  lorfque  le  hafard  les  préfenta  à  Borellî 
dans  la  bibliothèque  du  grand  duc  de  Tofcane.  Ils'alfocia 
avec  Abraham  Echelleniis  moine  maronite,  pour  les  tra- 
duire ,  -  Se  ils  les  publièrent  de  concert ,  du  moins  les  V> 
VI  ÔC  VII.  Car  le  dernier  eft  probablement  perdu  fans 
refïource ,  ne  s'étant  trouvé  dans  aucun  manuferit  arabe. 
Les  coniques  d'Apollonius  ont  eu  en  divers  temps  un 
grand  nombre  de  commentateurs  ,  éditeurs  Se  traduc- 
teurs :  on  fe  contentera  de  citer  ici  la  magnifique  Se 
excellente  édirion  grecque  &  larine  qu'en  a  donnée 
M.  Halîey.Cet  illuftre  mathématicien  a  reftitué  le  texte 
grec  des  trois  livres  traduits  de  l'arabe  ,  Se  rétabli  le  hui- 
tième fur  les  indications  qu'on  avoit  de  fa  matière. 

Apollonius  avoit  écrit  plufieurs  autres  ouvrages 
dont  Pappus  fait  mention  ,  Se  donne  même  un  précis. 
Tels  fonr  les  traités  de  locisplanis  entrais  livresjt/e  încU- 
naùonibusj  1.  2;  de  taclionibus ,  1.  2;  de  feclione  rationis  3 
1.  i;de  feclione  fpatii  3  1.2  j  de  feclione  determinatâ  ,1.  2  } 
tout  ce  qu'en  peut  en  dire  ici  7  c'eft  que  les  objets  de  ces 
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écrits  font  des  problèmes  compliques  d'un  grand  nom- 
bre de  cas  Se  de  déterminations  particulières ,  dont  les 
folutions  étedent  d'excellens  exemples  de  la  méthode 
des  géomètres  anciens.  Newton  en  regrettait  la  perte 
par  cette  raifon.  Un  feul  de  ces  écrits  nous  eft  parvenu 
par  l'entremife  des  Arabes  ,  favûir  celui  de  feclione  ra- 
tionis que  M.  Halley  donna  en  1708,  fuïvi  de  ce  qu'il 
imaginoit  qu'Apollonius  avoit  pu  dire  dans  celui  de 
feclione  fpatii.  Les  autres  ont  été  rétablis  de  la  même 
manière  par  divers  géomètres  :  celui  de  taclionibus  pat 
Viéte  fous  le  titre  cX Apollonius  Gallus  ;  celui  de  ineli- 
natlonibus  par  Matin  Ghétald  de  Ragufe  ,  au  commen- 
cement du  lïécle  patte.  Les  traités  de  feclione  determi- 
natâ j  de  feclione  rationis  &  fpatii  3  l'avoient  été  pat 
Snellius.  M.  de  Fermât  enfin  ,  &  Schooten  ont  donné 
le  traité  de  locis  planis  s  en  rempliflant ,  chacun  à  fa 
manière ,  le  canevas  qu'on  en  trouve  dans  Pappus.  Un 
géomètre  Anglais,  M.  Robert  Simpfon  s  amateur  de  la 
méthode  des  anciens,  vient  d'en  publier  tout  récem- 
menr  un  nouveau  ,  plus  conforme  à  cette  méthode.  On 
fait  encore  qu'Apollonius  avoir  écrit  fur  la  vis  qui  ram- 
pe autour  d'un  cylindre  ,  Se  qu'il  avoit  donné  une  ap- 
proximation plus  exacte  que  celle  d'Archimede  \  mais 
cela  ne  nous  eft  pas  parvenu.  *  Eutocius  ,  comm.  in 
A  poil.  Pappus  s  1.  7  ,  coll.  math,  pref  Hifi.  des  math.  1. 1 1 
,  ch.  4. 

APOLLONlUSde  Rhodes, fut  âinfî  nommé ,  parce- 
qu'ii  enfeigna  long-temps  en  cette  ville.  Il  étoit  origi- 
naire d'Alexandrie ,  fils  d'Iléus  ou  Silleus  ,  Se  difciple 
de  Callimachus  ,  qu'il  eft  aceufé  d'avoir  traité  avec  in- 
gratitude. 11  s'attira  par-là  la  haine  de  ce  poète ,  qui  lui 
donna  le  nom  d'Ibis  3  oifeau  d'Egypte ,  qui  fe  purge 
le  ventre  avec  le  bec  j  comme  Ovide  l'a  donné  depuis 
à  ceux  qui  s'oppofoient  à  fon  retour  de  l'exil  où  il  etoit. 
lia  écrit  en  quatre  livres,  un  poème  fur  l'expédition 
des  Argonautes  en  Colchide^un  livre  d'Archilochus  ; 
un  traité  de  l'origine  d'Alexandrie  ,  de  Gnide  ,  8ec. 
Apollonius 'a-vécu  fous  la  CXXXVII  olympiade  ,  vers 
Pan  2  32  avant  J.  C.  fous  le  régne  de  Ptolérnée  Ever- 
getes  ,  troifiéme  roi  d'Egypte.  Suidas  dit  qu'il  eut  foin 
de  la  bibliothèque  d'Alexandrie  après  Eratofthènes.  Le 
poeme  d'Apollonius  fur  l'expédition  des  Argonautes  en 
Colchide  ,  félon  Qvuntilien ,  eft  compofé  dans  un  gen- 
re qui  tienr  le  milieu  entre  les  extrémités  de  l'élévation 
Se  de  la  bafleffe,  &  il  a  gardé  cette  médiocrité  dans  un 
tempérament  jufte  &  uniforme.  Quoique  félon  Lon- 
gin ,  il  ne  tombe  jamais  dans  fon  poeme ,  Se  qu'il  fe 
foutienne  aflez  également ,  avec  cette  bonne  qualité  il 
eft  encore  infiniment  au-deflous  d'Homère,  f^oye^dzns 
M.  Bailler  les  jugemens  que  les  anciens  critiques  Se  les 
modernes  en  ont  portes.  L'édition  nouvelle  que  Jéré- 
mie  Holtzlin  en  a  donnée  à  Leyde  en  1 64 1  i/z-8°  ,  eft 
eftimée  de  quelques-uns  j  mais  d'autres  n'en  font  guè- 
res  plus  de  cas  que  de  celles  qu'on  appelle  de  Variorum. 
*  Suidas,  in  ÀVotoev.  Meurfuis  ,fynt.  de  Apoll.  Voflius  y 
de  hifl,  Grœc.  L  1 ,  c.  16,  &  de poët.  c.  8.  Bailler,  jugem, 
des  fcav.fur  les  poét.  édiz.  Parif.  i6§6  ,  t.  5  j/j.263. 

APOLLONIUS  ,  général  de  l'armée  d'Antiochus 
Epiphanes  y  Se  gouverneur  de  Samarie  ,  fit  la  guerre 
aux  Juifs  ,  &  fut  tué  par  Judas  Machabée  la  troifiéme 
année  de  la  CL1U  olympiade  ,  1 66  ans  avant  J.  C  Jo- 
féphe  en  parle  ainfi  :  Lorf qu'Apollonius ,  gouverneur  de 
Samarie  pour  le  roi  Anùochus  3  eut  appris  les  progrès  de 
Judas  Machabée  j  il  marcha  contrelui  avec  fon  armée.  Ce 
vaillant  chef  du  peuple  de  Dieu  alla  à  fa  rencontre  3  le 
combattit  3  le  défit ,  «S1  le  tua  avec  grand  nombre  desfiens. 
Il  pilla  enfuitc  fon  camp  3  remporta  fon  épée  en  triomphe  3 
&  demeura  ainfi pleinement  viclorieux. 

Divers  auteurs  onr  cru  que  cet  Apollonius  eft  peut- 
être  le  même  dont  patle  Joféphe  ,  dans  le  traité  qu'il  a 
fair  du  martyre  des  Machabces ,  &  (nu  étant  gouverneur 
de  Syrie  &  de  Phénicie  fut  mande  par  Seleucus  pour 
aller  prendre  les  tréfors  qui  étoient  dans  le  temple  de= 
Jérufalem.  11  vit  des  anges  fous  la  figure  de  cavaliers 
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.defcendre  du  ciel ,  avec  des  armes  fi  brillante.1;  de  ïu- 
jrniere,  que  la  frayeur  qu'il  en  eut  le  fit  tomber  à  demi- 
:  mort  ;  mais  Dieu  lui  fauva  la  vie  à  la  prière  des  facri- 
;  fixateurs.  Si  cet  Apollonius  eft  le  même  que  celui  qui 
;  fut  tué  par  Judas  Machabée  3  il  y  a  apparence  que  ce 
[Seleucus,  dont  patle  Joféphe,  eft  Seleucus  IV  de  ce 
>  nom ,  roî  d' Alîë  ,  le  même  qu'on  furnomme  Philopator3 
crere  d'Antïochus  Epiphancs.  *  I,  des  Machab.  c.  i.  Jo- 
:  "éphe  ,  /.  n,  antiq.  judaïc.  c.  i  o. 

APOLLONIUS  ,  furnommé  Davus  3  général  des 
croupes  de  Demetrius  ,  gouverneur  de  la  Cœlé-Syrie  , 
M'avança  dans  la  Judée  ,  £c  lit  dire  à  Jonathas  ,  grand* 
prêtre  des  Juifs,  qu'il  avoir  defTein  de  lui  donner  ba- 
taille &  de  le  foumettre.  Jonathas  faifi  de  crainte,  par- 
,  :it  auiluôt  de  Jcrufalem  avec  ioooo  hommes  choilis  , 
;  iccompagné  de  Simon  fou  frère  ,  &  fe  rendit  maître  de 
1  a  ville  de  Joppé.  Enfuite  Jonathas  attaqua  Apollonius, 
iiéfït  toute  fon  infanterie,  &  pourfuivit  la  cavalerie 
jilans  Azor.  Une  partie  fe  réfugia  dans  le  temple  de 
j;3agon  ,  où  les  Juifs  mirent  le  feu.  Le  nombre  des  en- 
semis  qui  périrent  par  l'imprudence  d'Apollonius,  fut 
:.e  huit  mille  hommes.  Ce  qui  arriva  l'an  65  des  Grecs, 
mi  étoit  la  première  année  de  la  CLVII1  olympiade, 
le  148  ans  avant  J.  C.  *  I.  des  Machab.  c.  10.  Joféphe  , 
II]  1  3  ,  antiq.  judaïc.  c.  8. 

I  APOLLONIUS  de  Nilîe  ou  Nhfa,  ville  d'Arménie  J 
hhilofophe  ftoïcien  ,  fut  difciple  de  Panxtius ,  qui  vi- 
I  oie  fous  la  CLXIII  olympiade  ,  IlS  ans  avant  J.  C.  Il 
j.voit  écrit  quelques  ouvrages ,  dont  les  anciens  ont  fou- 
jient  fait  mention.  *  Strabon  ,  /.  14,  geogr.  Joannes 
lideuriius  ,  fyntag.  de  ApoL  Voflius  ,  de  hïji.  gr&c.  &c. 
I  APOLLONIUS  D'ALABANDA  ,  que  quelques- 
J  ns  furnomment  Mo/on,  auteur  Grec  ,  vivoit  fous  la 
lULXXIV  olympiade  ,  vers  l'an  84  avant  J.  C.  Cicéron 
lit  lui-même  qu'il  fut  dilciple  d'Apollonius  à  Rome  Ôc 
Ahe.  Il  avoit  écrit  quelque  ouvrage  hiftorique ,  &; 
ibféphe  fe  plaint  qu'il  n'y  avoit  pas  parlé  fincerement 
les  Juifs.  Caufaubon ,  dans  fes  commentaires  fur  Stra- 
lpn,&  fur  Suétone,  paroît  avoir  fort  judicleufement 
juurenu  qu'Apollonius  d'Alabanda  ne  doit  point  être 
jarnommé  Molon  ;  ôc  que  ceux  qui  lui  donnent  ce  fur- 
I pm ,  le  confondent  avec  un  autre  orateur  nommé  Mo- 
l/ij  qui  étoit  de  la  même  ville.  Il  juftifte  pardespreu- 
Ijïîs  fenfibles ,  qu'il  faut  dire  Apollonius Molonis  3  c'eft- 
1 11  dire  ,  fils  de  Molon ,  fans  s'arrêter  à  ce  qu'en  ont  pu 
Itre  Joféphe  ,  ôc  quelques  autres  auteurs  qui  onteon- 

I  indu  l'un  avec  l'autre.  *  Cicero  ,  in  Brut.  Fabius ,  /.  3 , 

II  1.  Sueron  ,  in  Jul.  C&f.c.  4.  Jofephus  ,  /.  2  ,  cont.  Ap- 
hon.  VolTius  ,  de  hijî.  grac.  Meuriïus  ,Jynt.  de  ApoL 

L  APOLLONIUS  deTyr,  hiftorien  Grec ,  vivoit  du 
l  mps  de  Pompée  le  Grand  3  fous  la  CLXXX  olympia- 
ji,; ,  vers  l'an  694  de  Rome  ,  ôc  60  ans  avant  J.  C.  Stra- 
W ,  qui  a  fleuri  du  temps  de  l'empereur  Auguite ,  parle 
D  cet  Apollonius  comme  d'unauteur  qui  croit  mort  de- 
1  sis  très-peu  de  temps.  Il  écrivit  un  catalogue  des  ou- 
i&ges  de  Zenon  cV  des  philofophes  decette  lecte.  Peut- 
jp  eft-ce  le  même  Apollonius ,  dont  Etienne  deBy- 
i\<nce  cite  un  livre  quatrième  de  chronique.  *  Strabon  , 
Yn6.  Diogcne  La'êrce  /.  7.  Etienne  de  Byfance  3  in 
I IK.  Vomus.  Meurfius,  ôcc. 

IlAPOLLONIUS  de  Tyane  ,  bourg  de  Cappadoce ,  né 
srs  le  commencement  du  premier  îiécle  ,  trois  ou  qua- 
j  ;  ans  avant  1  ère  commune  ,  faifoit  profefïîon  de  la 
i  ilofophie  de  Pythaçore  j  mais  il  étoit  un  grand  maei- 
<  i;n ,  &  les  païens  te  font  fervi  de  fes  preftiges  contre 
Irréligion  chtétienne  ,  s'attachant  à  comparer  fes  pté- 
C'hdus  miracles  avec  ceux  de  J.  C.  qu'ils  prétendoient 
vioiblirpar  ce  parallèle.  Domirien  réfolut  de  le  faire 

I  iiurir ,  lorfqu'il  fut  élevé  à  l'empire  ,  pareequ'il  avoit 
:  !ulu  ioulever  contre  lui  Nerva,  auquel  il  avoit  pré- 

II  l'empire }  mais  il  s'évanouit  de  fa  préfence  ,  par 
Jtfecours  d'un  démon  ,  qui  le  tranfporra  ,  dit  -  on  , 
i  ë'ouzzol ,  &  lui  tir  faire  trois  journées  de  chemin 
i  1  une  demi  -  journée.  Ses  impoftures  étoient  ac- 
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compagnies  de  tant  de  merveilles,  que  pluiîeurs  iè 
prirent  pour  un  Dieu  ,  même  après  fa  mort.  Apollonius 
étant  à  Ephèfe,  &  haranguant  le  peuple.,  s'arrêta  tout 
court ,  en  s'écriant  avec  un -air  de  furprife  ;  Frappe  le 
tyran  3  frappe  le  tyran  3  ajourant  qu'on  avoit  rué  Do- 
tnitien  \  ce  qui  fe  trouva  véritable  ,  parla  nouvelle  qui 
vint  peu  après  de  là  mort  de  cet  empereur.  Après  avoir 
long-temps  abufé  le  monde  ,  il  mourut  fans  que  per- 
fonne  fût  témoin  de  fa  mort ,  non  pas  même  un  certain 
Damis  ,  fon  cher  difciple  ,  S:  le  compagnon  de  toutes 
fes  impoftures.  Les  uns  mettent  fa  mort  en  97,  &  les 
autres  en  99.  Damis  ,fon  difciple  ,  avoit  écrit  fa  vie. 
C'eft  fur  la  foi  de  cet  auteur  ,  &  fur  des  mémoires  ôc 
desdifeours  populaires  ,  que  Philoitrate  a  écrit  la  vie 
d'Apollonius  ;  il  l'a  remplie  de  plufieurs  aventures  mer- 
veilleufes ,  &  fi  hors  de  vraifemblance  , qu'on  ne  peut  la 
regarder  que  comme  un  roman.  Depuis  ,  Nicomaque 
qui  vivoit  fous  l'empire  d'Aurelien  ,  rit  la  vie  d'Apollo- 
nius fur  celle  que  Philoftrare  avoit  écrite.  Tufcius 
Vidorianus  en  rit  une  autre  fur  celle  que  Nicomaque 
avoit  compofée.  Sidonius  Apollinaris  en  travailla  aùtÎJ 
une  ,  &c  fe  régla  plus  fur  le  modèle  de  Victorianus  que 
fur  celui  de  Nicomaque.  Suidas  dit  que  Soterichas  ,  na- 
tif d'Oafe  en  Egypte  ,  contemporain  de  Nicomaque  , 
avoit  aufli  compofé  une  vie  d'Apollonius  j  mais  nous 
ne  hfons  point  que  Plutarque  en  air  fait  une,  comme 
le  du  Savaron.  Celle  compofée  par  Philoftrate  fut  tra- 
duite en  anglois  en  1680  ,  par  Charles  Blounr,  qui 
l'accompagna  de  notes  impies  ,  &c  qui  fut  condamnée 
en  1693.  *  Blount.  Bayle,  dici.  critiq. 

Les  jugemens  qu'on  a  portés  d'Apollonius  ,  ont  été 
fort  dirférens.  Pendant  fa  vie  il.  eut  beaucoup  d'admi- 
rateurs ,  mais  aufll  plulieurs  contradicteurs  ,  entre  au- 
tres les  philofophes  Baiïlis  Se  Euphrate.  Lucien  ,  qui  eft 
le  feul  des  aureurs  qui  aient  parlé  de  lui  avant  Philof- 
trate ,  écrivant  l'hiftoire  du  fameux  Alexandre  Abonoti- 
clute  j  dit  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été 
élevés  dans  l'école  d'Apollonius.  Eunapius  a  jugé  trop 
favorablement  de  cet  impofteur  ,  quand  il  a  dit  que 
Philoftrate  ne  devoir  pas  intituler  fon  ouvrage  ,  la  vit 
d'Apollonius  j  mais  ,  defeente  d'un  Dieu  fur  la.  terre. 
Vopifcus  f\it  un  grand  éloge  d'Apollonius  ,  fur  la  foi 
de  Philoftrare.  Dion  Caffius  n'en  parle  pas  Ci  avanragein 
femenr  ,  &  dit  lïmplement  que  l'empereur  Caracalla 
lui  drelîà  un  remple  ,  comme  à  un  héros.  Xiphilin 
ajoute  que  cet  empereur  n'eut' cette  confidération  pour 
la  mémoire  d'Apollonius  ,  que  pareequ'il  avoit  été  un. 
impoiteur  &  un  célèbre  magicien.  Dans  le  temps  de.  la 
perfécution  de  Dioclctien  ,  le  philofophe  Hierocles  t 
païen ,  gouverneur  d'Alexandrie  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  LaéVance  ,  fit  un  écrit  contre  les  chrétiens  » 
fous  le  nom  de  Philalethe  }  dans  lequel  entre  autres 
chofes  ,  qu'il  écrivoit  contre  le  chriftianifme  ,  il  ofa 
faire  un  parallèle  d'Apollonius  avec  Jefus-Chrift.  Eufe- 
be  le  réfuta  ,  &  témoigne  dans  le  jugement  qu'il  porte 
d'Apollonius ,  qu'il  le  croyoit  un  philofophe,  fuivant  la 
réputation  qu'il  avoit  \  mais  que  les  fables  que  Damis 
Se  Philoftrate  ont  contées  de  lui ,  le  repréfentent  com- 
me un  magicien.  Laétance  compare  fon  hiftoire  à  celle 
d'Apulée.  S.  Jérôme  ,  dans  fes  lettres  à  Paulin  ÔC  si 
Pammachius  ,  le  confidere  comme  un  magicien.  Sj 
Chryfoftôme  dans  le  III  livre  comte  les  Juifs,  dit  qu'on 
l'a  conlldéré  comme  un  homme  qui  avoit  fait  plufieurs 
miracles  }  mais  que  l'événement  a  fait  voir  que  c  etoit 
des  impoftures  &  des  fictions  ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  véritable.  Volu/îen  propofa  par  forme  de  doute  à 
S.  Auguftin  ,  la  même  objection  que  Hierocles  avoit 
autrefois  propofee  contre  le  chriftianifme  ,  joignant 
Apulée  de  Madaure  à  Apollonius.  Ce  pere  répondit 
qu'il  n'y  avoit  aucun  parallèle  à  faire  enrre  les  preftiges 
d'Apollonius  &  d'Apulée ,  $c  les  miracles  de  Jelus- 
Chrift  •  &  dit  dans  un  autre  endroit ,  que  ce  qu'on  die 
d'eux  de  merveilleux  ,  n'eft  établi  fur  le  témoignage 
d'aucun  auteur  digne  de  foi.  Phorius,  après  avoir  loué 
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le  ftyle  de  Philoftrate  ,  dit  que  fon  ouvrage  eft  plein  de 
fictions  Se  d'extravagances  ,  &  que  c'eft  un  travail  en- 
tièrement mutile  &  méprifable.  Sidonius  Apollinaris  , 
oui  ne  connoiffoit  Apollonius  que  par  le  livre  delhi- 
liftrate  ,  qu'il  avoit  traduit ,  loue  les  mœurs  Se  la  phi- 
iofcphie ,  fans  parler  de  fes  miracles. 

Les  modernes  n'ont  pas  jugé  fi  favorablement  de  la 
vie  d'Apollonius  ,  ni  de  l'hiftoire  de  Philoftrate.  Lotus 
Vives ,  qui  eft  un  des  premiers  critiques  ,  dit  que  1  hi- 
fcftrare  a  corrigé  les  menfonges  d'Homère  par  d'autres 
fflenfonges  encore  plus  grands.  Jofeph  Scaliger  dit  que 
Philoftrate  n'a  obfervé ,  ni  le  vrai ,  ni  la  vrai-femblance  ; 
qu'il  paffe  toutes  les  bornes  de  la  modeftie,  dans  la  har- 
ration  des  prodiges  d'Apollonius    qui  fut  un  franc  îm- 
pofteur ,  &  fembiable  aux  vendeurs  d'orvietan.  Voilms 
Se  Caufatlbon  ne  traitent  pas  Philoftrate  plus  favorable- 
ment. Jufte  Lipfe  remarque  qu'il  fait  plulieurs  fautes 
dans  l'hiftoire  romaine.  Entre  les  écrivains  modernes 
de  l'hiftoire  eccléliaftique  ,  Baronius  traite  Apollonius 
de  magicien  Se  d'enchanteur  ,  Se  reconnoît  qu'il  a  fait 
des  prodiges  par  le  fecours  des  démons.  Le  Sueur  eft 
allez  porte  i  croire  que  toutes  les  merveilles  qu'on  lui 
attribue  ,  font  des  inventions  de  Philoftrate.  M.  Go- 
deau  porte  à  peu  près  le  même  jugement  de  l'hiftoire  de 
Philoftrate.  Quoique  M.  de  Tillemont  n'entre  point 
dans  la  critique  de  cet  ouvrage ,  il  ne  lailTe  pas  de  re- 
marquer des  anachroniques  &  des  bévues  de  Philoftra- 
te. M.  Fleuri  femble  approuver  les  opinions  de  ceux  qui 
eftiment  que  toutes  les  merveilles  que  Philoftrate  a  dites 
d'Apollonius,  font  des  fables  Se  des  impoftures.  M. 
Du-Pin  ,  qui  a  compofé  un  livre  intitulé  ,  l'hiftoire  d'A- 
pollonius de  Tyanc  convaincue  de  faufiles  &  d'im- 
poftures  :  prouve  ,  i".  Que  l'hiftoire  d'Apollonius  eft 
deftituée  de  témoins  dignes  de  foi  :  i°.  Que  Philoftrate 
n'a  point  écrit  une  vraie  hiftoire  ,  mais  un  roman  : 
3°.  Que  les  miracles  attribués  à  Apollonius,  ont  des 
caractères  de  fauffeté  ,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qu'on  ne 
puifie  attribuer  au  hafard  ,  à  l'adreife  ou  à  la  fuperche- 
rie  :  4°.  Que  la  doftrine  de  ce  philofophe  eft  contraire 
en  beaucoup  de  chofes  à  la  droite  raifon  ,  Se  à  la  fagelfe 
que  l'on  peut  acquérir  par  les  feules  lumières  de  la  na- 
ture. *  Philoftrate  ,  in  vit.  Apollon.  Tyan.  Sanét.  Juftin. 
martyr  ,  qutft.  14.  Anaftafius  Klun.  quift.  z  ; .  Laétan- 
ce  ,  c.   1  des  Ittfi,    Hift.    d'Apollonius   de  Tyanc 
convaincue  de  fauffetés  &  d'impojlures  3  pat  M.  Du- 
Pin. 

APOLLONIUS  ,  Egyptien  ,  ayant  prédit  la  morr  de 
Caligula  ,  on  l'envoya'à  ce  prince  qui  le  fit  mettre  en 
prifon  pour  le  faire  punir  ;  mais  cer  empereur  fut  tué 
peu  de  jours  après ,  Se  l'Egyptien  fut  délivré  l'an  de  J.  C. 
41.  *  Dion  ,  /.  59.  # 

APOLLONIUS  de  Syrie  ,  philofophe  platonicien  , 
a  éctit  fous  Adrien  ,  ou  depuis  dans  le  II  ficelé.  *  Spar- 
tien  ,  vit.  Adrian. 

APOLLONIUS  de  Chalcis  ,  philofophe  ftoïcien  , 
vivoit  dans  le  11  fiécle  ,  vers  l'an  146.  11  fut  précepteur 
de  l'empereur  Marc-Aurele-Antonin  le  Philofophe  ,  & 
de  Verus.  Antonin  le  débonnaire  l'avoit  attiré  à  Rome  ; 
mais  entêté  de  fon  mérite,  il  dit  hardiment  à  l'empe- 
reur ,  qui  l'envoya  quérir  ,  que  le  maître  n'étoit  point 
obligé  de  venir  trouver  le  difciple  ;  mais  qu'au  contrai- 
re le  difciple  étoit  dans  l'obligation  indifpenfable  d'al- 
ler trouver  le  maître.  Antonin  qui  connut  fa  vanité  , 
s'en  moqua ,  Se  lui  répondit  en  riant ,  qu'il  avoit  été 
plus  facile  à  Apollonius  de  venir  de  Chalcis  à  Rome  , 
que  d'aller  de  fon  logis  au  palais.  11  ne  laifla  pas  d'en- 
voyer Marc-Aurele  chez  lui.  *  Jule  Capitolin  ,  in  An- 
ton. PiO;  &  in  M.  Aurcl. 

APOLLONIUS  d'Alexandrie  ,  furnommé  Dyfcole  , 
a  fait  quantité  d'écrits  fur  la  grammaire.  On  a  encore 
celui  que  Suidas  appelle  desfauffes  hifloires  ;  d'autres 
l'intitulent  des  hifloires  admirables  ;  outre  quatre  livres 
de  fyntaxe  ,  avec  la  vie  d'Apollonius  à  la  tête.  Il  fur 
pere  d'un  Hérodien ,  lequel  écrivit  auffi  fur  la  gram- 
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maire.  *  Suidas.  Voulus.  Tillemont ,  hiftoire  des  emp. 
lom.  1.  S 

APOLLONIUS  ,  fénateur  Romain  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  II  fiécle.  Il  avoit  étudié  la  philofophie  de  Platon  ;  Se 
plufieurs  platoniciens  foutenoient  alors  par  leurs  écrits, 
la  doctrine  de  l'évangile  de  Jefus-Chrift.  Apollonius  , 
qui  avoit  été  inftruit  dans  cette  doctrine  ,  fut  aceufé 
par  un  de  fes  efclaves  d'être  chrétien.  Il  fut  obligé  de 
venir  répondre  devant  le  fénat  ;  ce  qu'il  fit  avec  courage ,  j 
dans  un  difeours  où  il  prit  hautement  la  défenfe  de  la 
religion  chrétienne.  C'en  fut  aifez  pour  lui  obtenir  la 
couronne  du  martyre  ;  il  eut  la  tête  coupée  avant  l'an 
1 S  5  ,  fous  l'empire  de  Commode.  Nicephore  a  con- 
fondu cet  Apollonius  avec  l'autre ,  donr  nous  parlerons 
ci-delfous ,  qui  a  écrit  contre  les  Montaniftes.  Mais 
S.  Jérôme  &  Eufebe  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  *  Eu- 
febe, chron.  &  l.  5  ,  hift.  c.  zi.  S.  Hieronym.  de 
feript.  ecclef.  c.  42.  Nicephore,  /.  4,  c.  1  5  &  16.  Baro-  1 
nius ,  in  annal.  &  martyr,  ad  diem  1  S  aprihs. 

§ZT  S.  Jérôme  prétend  qu'Apollonius  lut  au  fénat  une 
excellente  apologie  qu'il  avoit  compoiée  pour  la  défen-  ^ 
fe  de  la  religion  chrétienne ,  &  en  conféquence  il  le  met  M 
au  nombre' des  auteurs  eccléiîaftiques.  Mais  ce  faine  1 
doâeur  a  mal  expliqué  l'endroit  où  Eufebe  parle  d'A-  > 
pollonius.  Cet  fuftorien  dit  feulement,  que  ce  fénateur  1 
prit  de  vive  voix  la  défenfe  de  la  religion  chrétienne  en  I 
préfence  du  fénat.  C'eft  ainfi  que  les  meilleurs  criti- 1 
ques  ont  entendu  l'endroit  d'Eufebe.  On  peut  voir  en 
particulier  le  lavant  cardinal  Noris ,  dans  fa  differtatio  ] 
Hypatica  ,  feu  dt  confulibus  Cifareis  ,  in-40  ,  p.  1 1 7.  1 
APOLLONIUS ,  que  S.  Jérôme  nomme  un  perfon-| 
naoe  tres-favant ,  vivoit  fur  la  fin  du  11  fiécle ,  Se  au  I 
commencement  du  III ,  fous  l'empire  de  Commode  Se  i 
de  Sévère.  Il  écrivit  en  grec  contre  l'hétéfiarque  Mon-1 
tanus  ,  contre  Prifcille  Se  Maximille  fes  prophétefTes  J  j 
Se  contre  lents  difciples.  11  leur  reprochoit  leur  avari- 1 
ce,  Se  tournoit  en  ridicule  leur  doéttine  Se  leurs  pro-| 
phéties.  «  S'ils  fe  tiennent  aflurcs  de  leur  innocence  M 
..(difoit-il)  qu'Us  paroilfent  pour  fe  juftifier  des  er-J 
reurs  dont  on  les  aceufe  ;  ou  s'ils  en  font  convaincus  ,.| 
»  qu'ils  aient  honte  de  retomber  dans  les  mêmes  fautes.! 

Car  quand  ils  nieront  que  leuts  prophètes  ont  reçu! 
»  des  prefens  ,  Se  qu'on  prouvera  qu'eux  mêmes  en  oncl 
>.  reçus ,  ils  feront  forcés  d'avouer  qu'ils  ne  font  point! 
«des  prophètes.  On  juge  de  l'arbre  par  le  fruit ,  &  on! 
doir  auffi  juger  du  prophète  par  fes  aérions  ;  dites-moi 
donc,  Un  prophète  teint-il  les  cheveux ,  pour  leur  fai- 
re  changer  de  couleur  ?  Un  prophète  noircit  -  il  fes 
fourcils'?  Un  prophète  aime- 1- il  à  être  magnifique- 
ment  vêtu  ?  Un  prophète  jone-t-il  aux  dez  ?  Un  pro-  1 
„  phéte  donne-r-ii  de  l'argent  à  ufure?  Qu'ils  déclarent 
fi  toutes  ces  chofes  font  légitimes  ou  non  :  Se  je  letira 
„  montrerai  enfuite  qu'elles  ont  été  pratiquées  parmi  | 
,,  eux. .»  Apollonius  compofa  cet  ouvrage ,  que  S.  Jérô-  ] 
me  nomme  un  long  Se  excellent  livre ,  infigne  &  /ongum 
volumenj  vers  l'an  113.  Il  y  marquoit  que  c'étoit  40  l 
ans  depuis  que  le  montanifme  avoit  été  découverr  :  ce  j 
qui  étoit  arrivé  l'an  17;.  Tertullien  ,  qui  donna  dans^ 
les  rêveries  de  cette  feére  des  Montaniftes  ,  vit  avec! 
chaorin  l'ouvrage  d'Apollonius  ,  qui  la  tournoit  en  ri- 
dicule. Pour  parer  ce  coup ,  il  écrivir  fept  traités  contre 
l'églife  ;  dans  le  dernier  defquels  il  tâcha  d'éluder  la 
force  des  argumens  d'Apollonius  ,  qu'il  traitoit  d'em- 
porté Se  de  calomniateur.  Nous  n'avons  plus  le  traité^ 
entier  d'Apollonius  ;  mais  feulement  un  fragmenr  de 
cet  ouvrage  ,  rapporté  par  Eufebe.,*  Eufebe  ,  hift.  I.  j  ,.| 
c.  1  8.  S.  Hieronym.  de  feript.  ecclef.  c.  40. 

APOLLONIUS  d'Aphrodifée  ,  prêtre  païen  &  hif- 
rorien  Grec  ,  car  Suidas  marque  exprelTément  qu'il  fut 
l'un  Se  l'autre  ,  écrivit  divers  ouvrages  hiftoriques ,  qui 
fonr  fouvent  cités  par  les  anciens  auteurs  ,  Se  entr'au- 
ttes  ,  un  des  Tralliens  ,  d'Orphée  ,  Se  des  chofes  qui 
lui  étoient  confacrées  ,  Se  quelques  autres.  On  ne  faltï 
pas  en  quel  temps  cet  Apollonius  d'Aphrodifée  a  vécu. 
r  *  Etienne 
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}  Etienne  de  Byfance.  Suidas ,  in  Apollon.  Meurfms. 
j/oflîus,  &c. 

APOLLONIUS  de  Pitance  ,  médecin  ,  cité  par 
?line ,  /.  29  ,  c.  6.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a 
trécu. 

■  APOLLONIUS  de  Pergame  ,  médecin  ,  fouyeht 
tiré  par  les  anciens.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a 
i/écu.  Il  avoir  écrit  un  traité  des  choies  ruftiques.  *  Co- 
ILumella& Vairon,  de  rc  rujlica  ,  l.  1,  c.  i.Oribafius, 

«  1.  EVoi». 

APOLLONIUS  de  Memphis ,  médecin.  On  ne  lait 
joint  en  quel  temps  il  a  vécu.  Conjutta  les  aureurs  qui 
ont  parle  de  ces  trois  derniers.  *  Athénée  ,  U  1  5.  Stra- 
□on  ,  /.  14.  Cœlius  Aurelianus  ,  /.  3  ,  c.  S.  &  Galien  , 
vde  compof  med.  L  3. 

APOLLONIUS  de  Citium  ,  ville  de  Pille  de  Chy- 
pre ,  médecin.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu, 
f  APOLLONIUS  d'Egypte  ,  médecin. 
!  APOLLONIUS  de  Rhodes  ,  fculpteur  ,  qui  avoir 
Laie  cette  antique  fi  célèbre  d'Amphion  ,  Zethes ,  8c 
Dircé,  liées  aux  cornes  d'un  taureau.  *  Pline,  /.  36  * 
rêap.  5. 

1  APOLLONIUS  Neftorus,  fculpteur  Athénien  ,  qui 
avoir  fait  un  Hercule  ,  vu  de  côté  Se  courbé.  *  Gruter  , 

Vfnfcript.  42. 

|  APOLLONIUS  COLLATIUS  (  Pierre  )  prêtre  de 
:  ÎNovarre  ,  a  compofé  un  poeme  du  fiége  de  Jérufalem  , 
fer  Vefpalîen  8c  Tire  ,  en  quatre  livres.  Margarin  de  la 
ttpigne  ,  Se  quelques  autres  ont  cru  que  cet  auteur  vivoit 
1  dans  le  VU  ou  dans  le  VIII  ficelé  ;  mais  l'on  prouvera  à 
Ja  fin  de  cer  arricle  que  c'étoit  dans  le  XV, comme  Bar- 
.thius  ,  Voulus,  8c  les  autres  l'onr  remarqué,  après  Ju- 
i  fes-Céfar  Scaligef.  M.  Du-Pin  dit  que  c'eft  un  des  meil- 
leurs poètes  chrétiens  que  nous  ayons;  mais  félon  la 
Kemarque  du  même  aureur  ,  ce  pocte  chrétien  ne  fait 
ÏSas  difficulté  d'invoquer  les  mutes  ,  &  de  fe  fervir  des 
:moms  des  divinités  profanes-  Ses  vers  clégiaques  ne 
pbnt  point  efiimés.  Jean  de  Ganay  ,  chancelier  de  l'a- 
miverfité  de  Paris ,  Se  aumônier  du  roi  François  I ,  pu- 
blia dans  le  XVI  iiécle  ,  le  poeme  du  fiége  de  Jérufa- 
lidem;  &  Adrien  Vanderburche  de  Bruges ,  en  fit  faire 
;iune  édition  plus  correcte,  chez  Plantin  à  Anvers.  *  Sca- 
l  iliger  ,  L  6  ,  po'ét.  Barthius  ,  adverf.  I.  2  3  c.  17.  Mar- 
l  ;garin  de  la  Bigne  ,  in  ind.  chron.  bihlïoth.  PP.  VofÏÏus , 
Vide  hïjl.  ht.  l.%  j  de  po'ét.  &c.  Philipp.  Briet ,  /.  5  , 
kdepoè'r.  lat.  pag.  63  ,  64  ,  prœfix  acutè  diclis  po'ét. 
l  iBaiilet  ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  Du- 
MPins  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  des  VU  &  FUI fiî- 
ucles. 

On  ne  peut  plus  douter  qu'Apollonius  a  fleuri  fur  la 
:  in  du  XV  fiécle  ,  depuis  que  l'on  a  trouvé  un  poeme 
xépiquede  cet  auteur  fur  David  8e  fur  Goliath,  qu'il 
lavoit  dédié  à\  Laurent  de  Médicis ,  lequel  mourut  en 
1 1492  ,  8e  qu'à  ce  poeme  croient  jointes  quelques  epi- 
:>  grammes  ,  parmi  lefquelles  ctoient  les  épicaphes  de 
'Paul  II,  mort  en  1471  ,  &  de  Sixte  IV  ,  décédé  en 
il  14S4.  Ce  poeme  joint  à  quelques  autres  pièces  de  Col- 
Llatius,  fur  imprimé  à  Milan  ,  l'an  1692  //z-8°  ,  par  les 
;:"foins  de  Cafave-Auguftin  Çarta  ,  jurifconfulte  de  No- 
vvarre.  *  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

APOLLONIUS  (  Larvinus  )  narif  d'un  village  pro- 
che de  Bruges  en  Flandre  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle. 
LEn  1567  il  publia  une  deferiprion  du  Pérou;  l'année 
fiiuivante  il  fir  imprimer  le  voyage  des  François  dans  la 
I'- Floride  ,  8e  la  défaite  des  Espagnols;  &  étant  allé  en 
!  :  Efpagne  ,  il  s'y  embarqua  pour  le  Pérou ,  Se  mourut ,  ou 
M  dans  ce  royaume,  ou  dans  les  ifies  Canaries.  *  Va- 

■  Il  1ère  André  ,  bibl.  belg. 

APOLLOPHANES ,  l'un  des  capitaines  de  l'armée 
à  d'Amiochus  Eupator  >  qui ,  avec  Chéreas  Se  Timorhée  , 
I  avoir  la  garde  de  la  forterelfe  de  Gazara  dans  la  parrie 
1  occidentale  de  la  rribu  d'Ephraïm.  Ils  furenr  tues  par 
'K  vingt  foldats  de  Judas  Machabée  j  qui  forcèrent  cette 
n  place.  *  IL  Machab.  X  y  15. 
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APOLLOPHANES  ,  poëte  comique  Grec ,  Se  des 
plus  anciens,  comme  Suidas  l'alïiire.  U  y  a  apparen- 
ce qu'il  vivoit  peu  après  Ariftophane  ,  vers  la  C  olym- 
piade ,  Se  environ  l'an  3  80  avant  J.  C.  Le  même  Suidas 
rapporre  le  fujet  de  cinq  comédies  d'Apoîlophanes. 
Ehen  le  met  auilï  entre  les  poëtes  comiques.  Fulgentius 
Placides  cite  pourtant  un  pocte  Grec  de  ee  nom ,  qui 
avoit  écrir  en  vers  héroïques.  Peut-ctre  eft-il  différent 
de  ce  premier,  aufiî-bien  qu'Apollophanes,  philofo- 
phe  ftoïcien ,  dont  parle  Pline.  *  Suidas  ,  in  aVsWo^ 
Elicn  , /.  6 s  hiji.  anim.c.  5 2.  Fulgentius ,  U  i.Mythol. 
Vouais ,  Sec. 

APOLLODORE  ou  APOLLONE  folitaire  du  IV 
fiécle  ,  fe  retira  dans  la  Tly'ba'ïde  ,  &  y  mena  une  vie 
très-auftère.  Après  avoir  pallé  quarante  ans  dans  la  foli- 
tude  ,  il  fortit  de  fon  defert ,  &c  vint  aux  environs  de  la 
ville  d'Hermopoie  ,  pour  fortifier  les  chrétiens  attaqués 
par 'la  perfécution  de  l'empereur  Julien.  Il  fur  arrêté 
Iui-hiême  avec  cinq  de  fes  frères,  confefia  çénéreufe- 
ment  J.  C.  fut  mis  avec  eux  en  prifon ,  &  relâché  le 
lendemain.  11  retourna  dans  fa  folitiide  ,  où  fa  com- 
munauté s'augmenta  fi  confidérablement  ,  qu'elle  fut 
en  peu  de  temps  de  cinq  cens  religieux.  Ils  menoient 
une  vie  tort  auftère  ,  s'occupoient  continuellement  au 
travail,  6v  communioient  fouvenc.  Apollone  convertit 
des  infidèles  5c  des  voleurs  ,  8c  mourut  vers  l'an  395. 
Les  Grecs  font  mémoire  de  lui  le  15  ds  janvier.  *  Pal- 
lad,  hift.  Laufiac.  c.  j  1,  Ruffin.  /.  2  vit.  patrum.  L'un 
&  l'autre  ont  tire  ce  qu'ils  en  onr  dit ,  de  la  vie  écrite 
par  Timothée  ,  cvèque  d'Alexandrie. 

APOLLOS  ou  APOLLO ,  Juif  originaire  d'Alexan- 
drie en  Egypte  ,  ayant  embraffé  le  chriltianifme  ,  vint  à 
Ephèfe  l'an  54  de  notre  ère  ,  &  feivit  beaucoup  à 
l'cdirication  de  cette  églife  ,  parceqn'il  étoic  fort  élo- 
quenr ,  &  très-bien  inftruit  dans  les  iaintes  écritures  Ôc 
dans  la  loi  de  Moyle.  Il  ne  favoit  alors  que  les  premiers 
principes  de  la  religion  chrétienne,  qu'il  avoir  appris  , 
en  écoutant  les  prédications  de  S.  Jeàn-Bapùfte  fur  la 
venue  du  Meilie,  mais  il  avoit  un  grand  zèle  j  £c  com- 
me c'étoit  la  coutume  des  Juifs  de  permettre  à  ceux  qui 
en  étoient  capables  ,  de  parler  dans  leurs  iynagogues  , 
il  ufa  de  cetre  liberté  ,  &  enfeigna  hautement  la  doctri- 
ne évangélique.  Après  qu'il  eut  été  fuhifamment  ml- 
truir  des  vérités  de  la  foi,  par  Aquila  &  Prilcilla,  il 
réfolut  de  paffer  la  mer  &  d'aller  en  Achaïe.  Les  chré- 
tiens d'Ephèfe  approuvèrent  fon  deilein  ,  £c  lui  donnè- 
rent des  lettres  de  recommandation  adrelFées  aux  fidè- 
les de  ce  pays-là.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé  ,  il  convainquit 
publiquement  les  Juifs  par  l'écriture  famte  j  Se  étant  i 
Corinrhe  l'an  de  J.  C.  56  ,  il  y  fit  toutes  les  fonctions 
d'un  vérirable  apôtre  de  J.  C.  &  y  acquit  une  iï  grande 
réputation ,  qu'on  le  mertoit  en  parallèle  avec  S.  Pierre 
Se  S.  Paul  ;  les  uns  fe  ditanr  du  parti  de  Paul ,  les  au- 
tres du  parti  de  Cephas  ou  Pierre  ,  &  d'autres  de  celui 
d'ApoIlos.  S.  Jérôme  dit  qu'il  fut  cvèque  de  Corinthe 
dans  la  fuite  ,  &:  croir  qu'il  fe  retira  dans  la  ville  de" 
Crète ,  avec  Zene  ,  dofteur  de  la  loi ,  qui  travailloic 
comme  lui  a  établir  les  eglifes  de  J.  C.  conjecture  fon- 
dée fur  ce  que  S.  Paul  recommande  à  Tite  ,  qu'il  avoir 
établi  évêque  de  Crète  ,  de  faire  en  forte  que  Zene  8c 
Apollos  ne  manquaient  de  rien  dans  leur  voyage.  Les 
Grecs  le  fonr  pafier  ,  rantôt  pour  premier  cvèque  de' 
Durazzo  en  Epire  ,  tantôt  pour  fécond  éveque  de  Colo- 
phon  en  Afie.  Ils  fonr  fa  fête  au  S  décembre.  Les  an- 
ciens martyrologes  des  Latifts ,  non  plus  que  le  romain , 
n'en  fonr  point  de  mention.  *  Acles  des  apôtres  }c.  18. 
/.  Corint.  c.  1  j  3'  &  S.  S.  Hieronym.  in  epift.  ad  Tit.  Me- 
noîog.  Tillemont ,  mémoires  pourl'hijl.  ecclef.  Baillée  , 
vies  des  faints  3  décembre. 

APOMPÉES,  voyei  ALEXICACUS. 

APONIUS  (  Marcus  Saturninus  )  gouverneurde  Mtr-- 
fie  pour  les  Romains ,  fur  honoré  d'une  flatue  que  l'em- 
pereur Othon  lui  fit  drefler  l'an  de  J.  C.  69  ,  pour  avoir 
entièrement  défait  les  Roxolans ,  qui  étoient  entré  dans 
Tome  I.  Partie  IL  D  d 
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cette  ptovince  avec  neuf  mille  chevaux.  Depuis  il  ame- 
na une  légion  en  Italie ,  pour  foutenir  les  intérêts  de 
Vefpafien  ,  qui  venoit  d  être  élu  empereur  ;  mais  il  fut 
châtré  de  l'armée  par  les  foldats  incapables  de  difciph- 
ne.  *  Tacite 10  &  1 1  j  &  /■  i  j  c*  7?* 

APONIUS,  auteur  eccléfiaftique ,  vivoit  fur  la  fin 
du  VII  fiécle,  vers  l'an  670  ou  680.  Le  cardinal  Bel- 
larmin  avoit  cru  qu'Aponius  vivoit  au  commencement 
du  IX  fiécle  ,  en  8 1 2  i  mais  il  fe  trompe  ,  puifqu'Apo- 
nius  eft  cité  par  le  vénérable  Bede  »  qui  eft  mort  l'an  735. 
Cet  auteur  a  écrit  des  commentaires  fur  le  cantique 
des  cantiques  ,  félon  l'interprétation  des  Septante.  Cet 
ouvrage,  qui  eft  une  allégorie  continuelle  des  noces  de 
J.  C.  Se  de  l'Eglife  ,  eft  divifé  en  ftx  livres  ,  Se  Apo- 
nius  le  dédia  à  un  faint  prêtre  nommé  Armcnius.  Ce 
commentaire  eft  affez  bien  écrit  ,  plein  d'efprit  Se  de 
fcience,  &  l'un  des  meilleurs  qui  aient  été  faits  fur  ce 
fujet  j  &  Angelomus  moine  de  Luxeu,  qui  vivoit  il  y 
a  plus  de  fept  cens  ans  ,  en  a  copié  plulleursendroits 
dans  fon  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques. 
En  1538  on  publia  à  Fribourg  en  Brifgau  ces  com- 
mentaires fous  ce  titre  ,  Expofitio  in  cantica  canticorum 
Salomonis  ■  Se  on  y  ajouta  un  abrégé  de  cet  ouvrage , 
compofé  par  Luc ,  abbe  du  Mont-faint-Corneille  près  de 
Liège  ,  qui  vivoit  en  1 1 40  ,  intitulé  Summariola  in  can  ■ 
tica  canticorum  Salomonis.  Nous  avons  tous  ces  ouvrages 
dans  la  bibliothèque  des  peres,où  l'on  a  depuis  ajouté  un 
traité  intitulé ,  Cenfura  locorum  quommdam  ex  Ub.  6  com- 
mentariorum  Aponii  in  cantica  j  de  numeris  millenario  ac 
centenario.  Ce  traité  eft  attribué  à  Ulric ,  évêque  d'Augf- 
bourg  ;  mais  comme  l'auteur  y  parle  de  l'abbé  Luc ,  il 
ne  peut  être  de  ce  prélat,  qui  mourut  vers  l'an  973. 
*  Bede  ,  /.  4  comment,  in  cant.  c.  25.  Bellarmin ,  de 
feript.  ecclef.  Le  Mire  ,  in  auct.  de  feript.  ecclef.  cS-cDu- 
Pin  ,  bihl  des  aut.  ecclef.  des  VII  &  VIII  fiécles. 

APONUS,  nom  ancien  d'un  village  d'Italie  nommé 
i  préfent  ABANO  ,  cherche-^  et  mot. 

APOPHIS ,  quatrième  des  rois  appelles  Pafletirs  en 
Egypte,  commença  à  régner  Tan  3jo4dela  période  ju- 
lienne, 141  o  ans  avant  J.  C.  du  temps  que  Sefoftriséroit 
roi  de  Diofpole.  Son  règne  fut  de  foixante-un  ans. 

APOSTEL  (  Daniel  )  général  des  Cofaques-  étoit  fils 
unique  de  Paul  Apoftel,  colonel  de  Mirogrod,  def- 
cendant  d'une  ancienne  famille  de  Moldavie.  Il  avoit 
à  peine  dix-neuf  ans  lorfque  fon  pere  mourut  en  1678  : 
mais  il  étoit  déjà  alTez  eftimé  pour  que  le  général  Sa- 
moglowitz  le  fit  fuccéder  à  fon  pere  dans  la  charge  de 
colonel  de  Mirogrod ,  Se  la  manière  dont  il  s'y  con- 
duifit  fît  connoître  qu'il  en  étoit  digne-  Il  étoit  l'an 
1689  avec  mille  hommes  fur  les  frontières  de  l'Ukrai- 
ne ,  pour  obferver  les  mouvemens  des  Tartares  ,  lorf- 
qu'il  apprit  que  Mazeppa  avoit  été  proclamé  général 
par  l'armée.  Apoftel  marcha  avec  lui  par  l'ordre  du 
czar  ,  Se  prit  en  peu  de  temps  Karikermour,  place  fi- 
tuée  fur  le  Niéper ,  &  qui  appartenoit  aux  Turcs.  En 
1701  ,  ayant  marché  avec  fes  Cofaques  vers  la  Livo- 
nie  ,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  valeur  Se 
de  fon  habileté  dans  l'art  de  la  guerre  près  de  Stagnitz , 
contre  Schlippenbach ,  général  Suédois.  En  170411  fit 
une  irruption  en  Pologne  avec  cinq  mille  Cofaques ,  & 
non-feulement  il  aida  à  la  prife  de  Warfovie  ,  il  bat- 
tit de  plus  un  parti  fuédois ,  &  fit  cent  prifonniers. 
Mazeppa  étant  entré  en  1708  dans  le  parti  de  la  Sué- 
de ,  Apoftel  demeura  fidèle  au  czar ,  qui  lui  conféra  le 
commandement  de  tous  les  Cofaques  du  Don  &:  de 
quelques  mille  Zaporaviens.  Il  défendit  avec  beaucoup 
de  valeur  contre  la  Suéde  la  ville  de  Holrwa  ,  &  fe 
fignala  dans  la  bataille  de  Putrawa.  En  171 1  il  fe  joi- 
gnit à  r  armée  du  czar  avec  fix  mille  Cofaques  ,  &  caufa 
beaucoup  de  dommage  aux  Turcs  près  de  la  rivière  de 
Pruth.  Lorfque  la  paix  tut  faite ,  il  demeura  pour  l'or- 
dinaire dans  fes  terres  d'Ukraine  ,  jufqu'en  172  2  ,  qu'il 
reçut  ordre  de  marcher  contre  les  Circaflïens  :  il  s'a- 
vança alors  vers  Aftracan  avec  onze  mille  hommes  >. 
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1  Se  fecourut  a  temps  le  brigadier  Ruffien  Vetéranî  ,  que 
le  fultan  Mahmut  avoit  enfermé  dans  la  ville  d'An-* 
dreow.  La  campagne  terminée  ,  l'empereur  fit  préfent 
à  Apoftel  de  ion  portrait  enrichi  de  diamans  j  mais 
il  ne  put  pas  obtenir  du  vivant  de  ce  monarque ,  ni 
pendant  la  vie  de  l'impératrice  Catherine ,  la  dignité 
de  général.  Dès  que  Pierre  II  fut  monté  fur  le  trône 
ayant  rendu  aux  Cofaques  tous  leurs  privilèges  ,  ils 
choifirent  unanimement  Apoftel  pour  leur  général.  Il 
fe  conduifit  toujours  d'une  manière  capable  de  farif- 
faire  le  czar  ,  qui  lui  donna  peu  avant  fa  mort  la  che- 
valerie de  S.  Alexandre  Newski.  Il  reçut  auflî  plufieurs 
grâces  de  l'impératrice  Anne.  Apoftel  mourut  à  GIu- 
chon  le  27  janvier  1734.  Il  a  eu  plufieurs  enfans 
de  Julienne  Iskreki  ,  noble  Polonoife  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1  677.  Entre  ces  enfans  font,  1  .  Paul  Apof- 
tel ,  qui  fuccéda  en  1727  à  fon  pere  dans  la  charge  de 
colonel  de  Mirogrod  ,  Se  qui  dès  1717  avoit  époufé  une 
parente  de  Cantacuzene  ,  prince  Moldavien ,  dont  il 
n'a  point  eu  d'enfans  ;  1.  Pierre  Apoftel  ,  tres-habile 
dans  les  langues  &  dans  les  feiences,  qui  a  époufé  une 
dame  de  Smolensko ,  de  la  famille  de  Chraporicky.  * 
Supplément  de  Bafie  }  tome  1 3page  398. 

APOSTOLIQUES  ,  nom  que  l'on  donnoit  dans  les 
premiers  fiécles  du  chriftianifme  à  toutes  les  églifes 
qui  avoient  été  fondées  par  les  apôtres  ,  &  particulière- 
ment aux  fiéges  de  Rome  ,  de  Jérufalem  ,  d'Antioche 
Se  d'Alexandrie.  Sozomene  (  /.  I  s  c.  1 6 ,  )  dit  qu'au 
concile  de  Nicée  ,  il  y  eut  entre  les  évêques  qui  occu- 
poient  les  fiéges  apoftobques,  Macaire  éveque  de  Jé- 
rufalem ,  Euftathe  évêque  d'Antioche  ,  Sec.  Il  nomme 
(  au  liv.  4  j  c.  24  j  )  Cyrille  évêque  du  trône  apofioli^ 
que  j  c'eft-à-dire  ,  de  Jérufalem  >  6c  au  liv.  2  de  fon  hif- 
toire  j  c.  11  s  il  parle  en  ces  termes  :  »  Timothée  à 
"Alexandrie,  &  Jean  a  Jérufalem,  rétablifloient  les 

fiéges  apofloliques.  »  S.  Auguftin  'enl'exp.  éi  ,  )  dit 
que  Cécilien  pouvoir  réferver  fa  caufe  au  jugement  des 

fiéges  apofloliques.  Synefius  éveque  de  Prolémaïde ,  epifi. 
66  ,  à  Théophile  dAlexandrie ,  Se  le  pape  Innocent  \y 
dans  une  lettre  à  Alexandre  d'Antioche  3  où  vingt-qua- 
tre évèques  avoient  figné  avec  lui ,  nous  marquent  en- 
core cet  ufage.  Les  églifes  même  ,  qui  ne  pouvoient  pas: 
fe  dire  apofloliques  ,  à  l'égard  de  leur  fondation,  par- 
cequ'elles  n'avoient  pas  été  établies  par  des  apôtres ,  ne 
lailïoient  pas  de  prendre  ce  nom,  à  caufe  de  la  confor- 
mité de  leur  doctrine  avec  celle  des  églifes  apoftoli- 
ques  ,  ainfi  appellées  par  rapport  à  leur  fondation.  *Ter- 
tuliien  ,  au  livre  des  preferiptions  j  c.  10  &  32.  Tous 
les  évêques,  comme  tenant  la  place  des  apôtres ,  dont 
ils  font  les  fuccefleurs  ,  félon  S.  Jérôme ,  en  dépure 
à  Marcelle  &  S.  Auguftin  ,fur  le  Pfeaume  44,  furent 
appelles  apofloliques  3  principalement  jufquauVlI  fié- 
cle ,  comme  on  le  voit  dans  les  formules  de  Marcul- 
fe  ,  dreflees  vers  l'an  de  J-  C.  660.  Clovis  écrivant  aux 
prélats  alTemblés  au  premier  concile  d'Orléans  ,  leur 
parle  de  la  forte  :  Le  roi  Clovis  aux  faints  évêques  >  & 
très-dignes  du  fiége  apojlolique.  Le  roi  Gontran  donne 
le  même  titre  à  ceux  qui  compofoienr  le  II  concile  de 
Mâcon  j  Se  la  dignité  épifcopale  étoit  en  ce  temps-B 
appellée  apojîolat ,  comme  les  légats  des  évêques  éroienc 
appelles  apofioliqucs.  Ainft  ceux  qui  portèrent  les  pre- 
miers dans  les  provinces  la  prédication  de  l'évangile, 
en  furent  appellés  les  apôtres  ;  comme  S.  Grégoire  s 
l'apôtre  d'Angleterre  ;  S.  Patrice  ,  l'apôtre  d'Irlande. 
Mais  dans  les  fiécles  fuivans  Je  nom  d'apqfiolique  fur 
réfervé  au  feul  fiége  de  Rome,  comme  celui  de  pape  au 
fouverain  pontife  qui  en  eft  évêque.  S.  Grégoire  le  Grand, 
qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle  ,  dit  (  liv.  5  ,  epifi.  37,) 
que  quoiqu'il  y  ait  eu  plufieurs  apôtres  ,  néanmoins  le 
fiége  du  prince  des  apôtres  a  feul  la  fuprême  autorité  , 
Se  par  conféquent  le  nom  à'apofioliquc  3  par  un  titre 
particulier.  L'abbé  Rupert  (/.  1  de  div.  qffic.  c.  27  ,  ) 
remarque  que  les  fucceffeurs  des  autres  apôtres  ont  été 
appelles  patriarches  ■  mais  que  le  fuccefleur  de  S-  Piètre 
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t,  été  nommé  apoflouque  par  excellence  ,  à  caufe  de 

a  dignité  du  prince  des  apôtres.  Enfin  le  concile  de 

.leims  tenu  en  1049  ,  déclara  que  le  fbuverain  pon- 
;ife  de  Rome  étoit  feul  le  primat  apoftolique  de  l'é- 
t  çlife  univerfelle.  *  Du  Cange  ,  gloffarium  latïnhatis. 
I  APOSTOLIQUE)  ou  ÀPOTACTIQUES ,  héréti- 
i  jues  fortis  de  la  feéte  des  encratites  8c  des  cathares, 
aifoient  profelîion  de  ne  fe  point  marier ,  de  s'abftenir 

ie  vin  ,  de  viande  ,  &c  de  renoncer  aux  richeffès  :  c'eft 
1  jour  cela  qu'ils  fe  faifoient  appeller  apotacliques.  Ils 
;  .n'enoient  ^ufli  le  nom  cYapqfloliques  3  parcequ'ils  pré  - 
r  endoient  imiter  la  vie  des  apôtres  ,  8c  parcequ'ils 
jme  recevoient  plus  à  leur  communion  ceux  qui  étoient 
;  ine  fois  tombes.  Ils  fe  nommoient  comme  les  nova- 
lieiens  ,  Cithares  ou  Purs.  Ils  s'élevèrent  vers  l'an  160. 

S.  Epiphane  remarque  que  ces  errans  fe  fervoient 
-,;"ouvent  de  certains  actes  apocryphes  de  S.  André  & 

deS.  Thomas.  *  S.  Epiphane,  /.  61,  S.  Auguftin  ,  hœref 
(.40.  Baronius ,  A.  C.  160  ,  n.  70. 

i  APOSTOLIQUES  ,  autre  fedte  d'hérétiques  ,  qui 
I  s'élevèrent  en  Périgord  dans  le  XII  iiécle.  Ils  blâmoient 
,  %e  mariage,  &  menoient  avec  eux  des  femmes  de  mau- 
,  vaife  vie  ~y  fe  moquoient  du  baptême  des  enfans  ,  du 
ijipurgatoire  ,  de  la  prière  pour  les  morts,  de  l'invocation 
!  des  laines  ;  fe  difoienr  être  le  vrai  &  le  feul  corps  de  l'é- 
i:lglife  j  prcchoient  incetTamment  j  alloient  nuds  pieds  j  fe 
1  mettoient  à  genoux  fept  fois  le  jour  8c  autant  de  fois  la 
1  nuit  ;  ne  recevoient  d'argent  de  perfonne;  ne  mangeoient 
îipoint  de  chair,  8c  ne  buvoient  point  de  vin.  lis  rejet- 

I  toient  le  facrifice  de  la  melfe ,  la  communion ,  8c  croient 
:'prêts  pour  foutenir  leurs  erreurs ,  de  fouffrir  toutes  for- 
iies  de  tourmens  8c  la  mort  racine  :  ils  leurroient  aufli 
{ des  peuples  par  plufieurs  faux  miracles.  Leur  chef,  ou 
lifuperieur  ,  fe  nommoit  Pontius  ,  8c  avoit  douze  maî- 
l'itres  fous  lui.  S.  Bernard  les  réfuta  vers  l'an  1147.  U 
i'parle  contreux  au  fermon  66  furies  cantiques.*  San- 
;  Iderus  ,  htref  1  44.  Baronius,  in  annal.  Genebrard.  inln- 
Unocent.  II.  Annales  de  Margou  en  Angleterre  fur  l'an 
[ti  163  dans  le  II  tome  du  recueil  des  anciens  hifloriens 
\id 'Angleterre  qui  a  pour  titre  j  Hiitoria:  anglicanat  ferip- 
ictores  veteres. 

APOSTOLUS  (Manuel  ou  Michel)  cherche^  MI- 
:;ckel  APOSTOLUS. 

APOSTROPH1E  eft  le  nom  donné  par  Cadmus  à 
i  Vénus  Uranie  ou  célefte ,  que  les  Grecs  révéroient , 

I I  afin  d'être  détournés  des  defirs  lafcifs,  8c  de  toute  forte 
].:  d'impureté.  Ce  nom  Vient  du  grec  x^oçpifnv ,  détourner. 
jlILes  Romains  lui  dédièrent  un  temple  du  temps  de  Mar- 
J;ccellus,  fuivant  un  avis  qu'ils  trouvèrent  dans  le  livre 
<::des  fibylles  ,&  l'appelleront  Verticorda,  c'eft-à-dire , 
if,  qui  tourne  j  ou  change  les  cœurs    parcequ'elle  excitoit 

!  les  femmes  débauchées  à  une  vie  honnête.  Les  jeunes 
if  filles  y  alloient  offrir  des  préfens  pour  conferver  leur 
,c  chafteté.  *  Paufanias,/.  1  &  9. 

APOTACTIQUES  ,  hérétiques ,  voyt^  APOSTO- 

I  LIQUES. 

APOTHÉOSE  ,  cérémonie  que  les  Romains  obfer- 
b  voienr  pour  mettre  les  empereurs  Se  les  perfonnes  illuf- 
h  tres  au  rang  des  dieux.  On  croit  que  Céfar  Àugufte 
:  1  eft  le  premier  parmi  les  Romains,  qui  a  infirmé  l'apo- 
Ml  théofe  ,  &  qu'elle  fur  entièrement  établie  par  Tibère 
H<  dans  tout  l'empire  en  faveur  des  feuls  empereurs  Ro- 
:  j  mains  ,  que  le  poète  Juvenal  à  caufe  de  cela  appelle  les 
If]  rivaux  des  dieux  ,  rivales  deorum.  Sat.  6  ,  v.  115.  Mais 
il  long-temps  auparavant ,  les  Grecs  8c  les  Romains  met- 

II  coient  au  nombre  des  dieux  les  invenreurs  des  artsli- 
II  béraux  &  méchaniques  ,  comme  ils  firent  Cerés  ,  Bac- 
Ii  chus  8c  Vulcain.  Ils  déifièrent  aulTÎ  les  fondateurs  des 
>  ■  villes  ,  les  grands  capitaines ,  &  dans  la  fuite  leurs  rois 
!  &  leurs  empereurs.  *  Ovide  ,  metam.  I.  9  3  v.  341 ,  en 
i    fait  la  defeription. 

Ces  apothéofes  dévoient  être  autotifées  en  Grèce  par 
I  l'oracle  de  quelque  dieu,  8c  à  Rome  par  un  décret  du 
l    fénat,  qui  rexonnoilToïc  un  empereur  au  nombre  des 
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dieux,  &  ordonnoit qu'on  lui  bâtiioit  des  temples,  qu'on 
lui  feroit  des  facririces  ,  &  qu'on  lui  rendroit  des  hon- 
neurs divins. 

Dans  le  temps  qu'Alexandre  le  Crdnd  voulut  faire  re- 
connoître  Epheftion  pour  un  dieu  ,  un  certain  "Philippe 
venant  de  Babylone,  rapporta  un  oracle  de  Jupiter  Ram.' 
mon  j  qui  commandoit  d'adorer  Epheftion  comme  un 
dieu  ,  8c  qu'on  eût  a  lui  facrifier  :  ce  qui  eft  rapporté  par 
Diodore  de  Sicile  ,  l.  17.  Alexarfdre  témoigna  tant  de 
joie  de  ce  qu'il  avoit  été  mis  au  nombre  des  dieux ,  que 
les  hiftoriens  rapportent  qu'il  lui  facrifia  le  premier, 
lui  égorgeant  jufqu'à  dix  mille  viétimes.  Les  Athéniens 
poufiant  leur  zèle  8c  leur  vénération  plus  loin  que  les 
autres  Grecs ,  ne  fe  contentoient  pas  d'adorer  les  grands 
hommes  après  leur  mort ,  ils  les  adoraient  même ,  &  leur 
facrifioient  de  leur  vivant  :  ce  qu'ils  firent  à  Demétrius 
Poliorcétes  ,  comme  le  témoigne  Démocharés ,  /.  10  de 
fon  hijloire  3  où  il  rapporte  que  Demétrius  revenanr  de 
Leucade  à  Athènes,  »  les  Athéniens  fortirent  au-de- 
»  vant  de  lui  couronnés  de  chapeaux  de  rieurs  ,  faifanc 
»  des  effunons  de  vin  ,  accompagnés  de  chantres  8c  de 
»  muficiens  qui  chantoient  des  hymnes  en  fon  honneur. 
»  Le  peuple  même  fe  profterna  devant  lui ,  criant  que 
"  Demétrius  étoit  le  feul  vrai  dieu.  »  Nous  te  faluons  3 
difoient-ils  ,Jz/s  de  Vénus  &  du  très-pmjjant  Neptune  3 
&  nous  te  conjurons  de  nous  donner  la  paix  ;  car  tu  es 
le  feigneur  :  les  autres  dorment  fur  nos  kefoins  ,  ou  font 
fourds  à  nos  prières.  On  peut  voir  plus  au  long  cette  hifloi- 
re  dans  Athénée  &  dans  Duris  le  Samien.  Pythagore, 
qui  prit  le  premier  le  nom  de  Philofophe ,  qui  veut  dire 
amateur  de  la  fagejfe  ,  ayant  demeuré  vingt  ans  à  Cro- 
tone ,  alla  à  Mctaponte  ,  où  il  mourut  j  8c  les  Méta- 
pontins  admirant  fa  profonde  doctrine  confacrerent  fa 
maîfon  ,  en  firent  un  temple,  8c  adorèrent  ce  philo- 
fophe comme  un  dieu.  Toute  la  Grèce  ordonna  des 
facririces  8c  drelfa  des  autels  à  Lyfandre  après  fa  mort , 
à  caufe  de  fa  vertu  ;  8c  Duris  remarque  qu'il  fut  le  pre- 
mier des  Grecs  à  qui  on  rendit  un  culte  divin  ,  8c  en 
l'honneur  duquel  on  chanta  pour  la  première  fois  des 
hymnes  :  ce  qu'il  faut  entendre  durant  fa  vie  ,  puifqu'il 
s'en  trouve  plulieurs  autres  aufquels  on  a  offert  des  fa- 
cririces ,  &  dreffé  des  autels  après  leur  mort  s  long- 
temps avant  Lyfandre.  Du  temps  des  rois  de  Rome  , 
on  ne  fit  qu'une  apothéofe  ,  qui  fut  celle  de  Romulus. 
Il  eft  vrai  qu'on  mit  au  nombre  des  divinités  Acca 
Laurentia  ,  nourice  de  Romulus  ;  mais  ce  ne  fut  point 
par  une  confecration  folemnelle.  Pendant  que  la  répu- 
blique a  fubfifté  ,  on  ne  trouve  dans  l'hiftoire  qu'une 
feule  Anna  Perenna  ou  Perennis    à  qui  le  fenat  or- 
donna de  faire  des  facrifices  comme  à  une  deeue.  L'em- 
pereur Jules-Céfar  fut  le  premier  après  Romulus  ,  à 
qui  l'on  décerna  les  honneurs  divins  ,  avec  les  cérémo- 
nies de  l'apothéofe  ,  que  nous  allons  décrire  ,  félon  le 
rapport  des  anciens  auteurs. 

■  L'empereur  étant  mort  ,  toute  la  ville  prenoït  le 
deuil ,  8c  célébrait  fes  funérailles  ,  fuivant  la  coutume  , 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Enfuite  on  faifoit  un® 
image  de  cire  reflemblante  à  l'empereur ,  &  on  la  met- 
toit  dans  un  lit  d'yvoife ,  dont  la  courte-pointe  étoit 
brodée  d'or.  Ce  lit  étoit  placé  dans  la  grande  falle  du 
palais ,  où  les  fénateurs  &  les  dames  Romaines  venoient 
rendre  vifite  à  cette  image  pendant  fepr  jours ,  comme  fî 
c'eût  été  l'empereur  qui  eût  été  malade.  Ils  demeuraient 
aflis  quelques  heures  aux  deux  côtés  du  lit,  les  fénateurs 
à  la  gauche,  8c  les  dames  à  la  droite.  Les  médecins  y 
venoient  auffi  chaque  jour  ,  8c  difoient  par  cérémonie 
que  l'empereur  fe  portoit  plus  mal.  Enfin  ,  le  huitième 
jour ,  les  plus  conhdérables  des  fénateurs  &  des  cheva- 
liers portoient  ce  lit  avec  l'image  dans  la  place  romai- 
ne ,  prenant  leur  chemin  par  la  voie  facrée.  Le  nouvel 
empereur,  accompagné  des  pontifes,  des  înagiftrars , 
des  autres  fénateurs  &  des  dames  Romaines  ,  fuivoic 
cette  pompe.  On  avoit  élevé  auparavant  dans  la  place 
rpmaine  une  grande  efrrade  de  bois  peint  en  couleur, 
Tomt  I.  Partie  IL  D  d  ij 
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4e  pierre  ,  fur  laquelle  étoit  conftruit  un  péryftille  ou 
•cdihce  foutenu  de  colonnes, qui  éroit  revêtu  d'yvoire 
&  d'or ,  &  l'on  y  avoir  préparé  un  lir  couvert  de  ta- 
pis fort  riches.  Ceux  qui  portoîent  l'image  de  cire ,  la 
placoienr  fous  ce  fécond  lit  de  parade.  L'empereur  , 
les  magifttats  &  les  fénareurs  s'affeyoient  dans  la  pla- 
ce ,  &  les  clames  fous  des  portiques  ,  pendant  que  deux 
-chœurs  de  mufique  chantoient  les  louanges  du  défunt. 
Après  cette  cérémonie  ,  on  alloir  au  champ  de  Mars , 
hors  la  ville,  en  cet  ordre.  La  marche  commençoir  par 
ceux  qui  portoient  les  ftatues  de  tous  les  illuftres  capi- 
tàînes'Romains ,  depuis  Romulus.  On  voyoit  enfuite  les 
figures  des  provinces  fujettes  à  l'empire  romain  ,  re- 
préfentées  en  bronze  :  puis  les  images  de  ceux  qui 
a  voient  rendu  leur  nom  célèbre  par  leur  vertu  ou  par 
leur  fciehce.  Après ,  marchoient  les  chevaliers  &  les  fol- 
dats  Romains ,  pluiîeurs  chevaux  de  ccurfe  ,  &  les  pré- 
Jfens  que  les  peuples  avoient  fairs  pour  l'ornement  de 
cette  pompe.  Les  derniers  portoient  un  autel  revêtu  d'y- 
voire, enrichi  d'or  &  de  pierreries.  L'empereur  qui  avoir 
fiiccédé  montoit  fur  la  tribune  aux  harangues  ,  pour  y 
faire  l'éloge  du  défunt  ;  &  enfuite  accompagné  ,  com- 
me nous  l'avons  dit,  il  fui  voit  le  lit  de  parade,  porré 
par  des  chevaliers  ,  &c  précédé  d'une  partie  des  féna- 
teurs.  On  avoir  dreffé  dans  le  champ  de  Mars  un  édi- 
fice en  forme  de  bûcher  ,  compofé  de  cinq  ou  fîx  éra- 
ges,  qui  montoient toujours  en  diminuant,  Se  faifoient 
une  efpéce  de  pyramide.  Le  dedans  étoit  rempli  de 
menu  bois  fec ,  &  le  dehors  orné  de  rapis  relevés  en  or , 
&  de  figures  d'yvoire.  On  avoir  mis  fur  le  dernier  étage 
le  char  doré,  qui  fervoit  à  l'empereur  défunt.  Les  che- 
valiers y  étant  arrivés,  remettoient  le  lit  entre  les  mains 
des  pontifes  ,  qui  le  plaçoient  fur  le  fécond  étage  de 
ce  bûcher,  &  y  répandoiem  toutes  fortes  d'aromates  , 
de  parfums  Se  de  liqueurs  précieufes.  Enfuite  l'empe- 
reur &  les  parens  du  défunt  alloienr  baifer  l'image  de 
cire,  Se  prenoient  leurs  places  félon  leur  rang.  Alors  les 
chevaliers  Romains  faifoient  plufiéurs  courfes  autour 
du  bûcher  ;  Se  les  foldars  de  l'infanterie  romaine  fui- 
voient  à  pied  ce  caroufel ,  où  l'on  voyoit  auffi  un  grand 
nombre  de  chariots  ,  conduits  par  des  cochers  vêtus  de 
pourpre.  Enfin  l'empereur  mettoit  le  feu  au  bûcher  avec 
un  flambeau  ;  ce  que  faifoient  au  fit  le  conful  Se  les  ira- 
giftrats.  Auflitôt  que  le  feu  étoit  allumé  ,  on  lâchoit  du 
dernier  étage  de  ce  bûcher  un  aigle  ,  qui  étant  effrayé 
par  les  flammes  ,  prenoit  fon  efior  bien  loin:&  l'on 
faifoit  croire  au  peuple  qu'il  emporroit  au  ciel  l'ame 
de  l'empereur  défunt.  Après  cette  cérémonie,  on  bàtif- 
ibit  un  temple  en  l'honneur  de  celui  dont  on  avoir  fait 
l'apothéofe.  On  lui  donnoit  fouvent  un  autre  nom  , 
avec  le  titre  de  Divus  c'eft-A-dire  ,  Dieu  ou  Divin  j  Se 
on  établiffoit  un  prêtre  &  d'autres  officiers  du  temple  , 
pour  faire  des  facrifices  à  ce  nouveau  dieu. 

On  ne  peut  affûter  qu'on  pratiquât  toujours  les  mê- 
mes cérémonies ,  puifqu'il  y  a  plnfieurs  empereurs  qui 
n'ont  été  confie  ré  s'qu'a  fiez  long-temps  après  leur  mort , 
par  ordre  de  leurs  fucceiïèurs,  qm  rétabhffoient  leur  mé- 
moire flétrie  par  le  fénat.  Il  paraît  par  les  médailles 
de  Conftanrin  ,  que  ce  prince  a  été  confacré ,  mais  d'u- 
ne manière  particulière  avec  des  cérémonies  toutes  dif- 
férantes de  celles  qu'on  vient  de  décrire ,  puifqu'on  le 
'repréfente  couvert  d'un  voile  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds,  les  yeux  levés  au  ciel ,  dans  un  char  à  quatre  che- 
vaux ,  Se  dans  les  deux  une  main  qui  fe  préfente  à  lui. 
On  ne  trouve  rien  fur  les  médailles  des  empereurs  fui- 
vans  qui  puifle  faire  croire  qu'on  les  ait  confacrés. 

Lesapothéofes  des  impératrices  Romainesfe  faifoient 
à  peu  près  de  la  même  manière  ;  maïs  au  lieu  d'un  ai- 
gle on  [âchoit  un  paon.  De-li  vient  qu'en  certaines  mé- 
dailles on  voit  un  aigle,  qui  fîgnine  qu'elle  eft  d'un 
emperem",&  dans  d'autres  un  paon  ,  qui  défigne  une  im- 
pératrice. Livie  fut  la  première  à  qui  on  déféra  les 
honneurs  de  l'apothéofe. 

C  eft  ai n fi  que  les  Romains  déifioient  leurs  empe- 
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Mers ,  foit  bons  ,  foit  mauvais  j  les  bons  par  eftime  pour 
leurs  vertus ,  les  mauvais  par  un  excès  de  flaterie ,  & 
pour  fuivre  le  torrent  de  la  coutume.  Celle  de  faire  l'a- 
pothéofe des  hommes  illuftres  n'a  pas  eu  lieu  feulement 
parmi  les  Grecs  &  les  Romains ,  pluheuts  auttes  nations 
idolâtres  la  pratiquent  encore  aujourd'hui  ,  particuliè- 
rement les  Chinois ,  qui  offrent  des  facrifices  à  plufieurs 
fortes  de  personnes  après  leur  mort ,  comme  aux  in- 
venteurs des  arts  ,  ou  des  chofes  utiles  à  la  vie  ,  à  leur 
philofophe  Confucius,  Sec.  Voye\  les  cérémonies  fu- 
perftitieufes  des  Chinois  ,  dans  les  relations  qui  ont  été 
faites  de  cet  empire.  *  Hérodien ,  /.  4 ,  c.  1 .  Rofin ,  antiq. 
rom.  I.  3  3  c.  18.  Dempfter,  in  Paralipom. 

APOTRE ,  nom  qui  a  été  donné  aux  douze  difci- 
ples  que  J.  C.  choifit  pour  envoyer  par  toute  la  terre  , 
afin  de  prêcher  l'évangile  à  tous  les  peuples,  Se  de  fon- 
der des  éghfes  confacrées  au  vrai  Dieu.  C'eft  un  mot 
grec  qui  lignifie  envoyé,  cXa^oçî»  «y  envoyer.  Les  noms 
de  ces  faints  apôtres  font  exprimes  en  S.  Matthieu  ,  c. 
10  j  en  S.  Luc  ,  c.  6  :  Simon  ,  furnommé  Pierre  3  Se 
André  fon  frère  ;  Jacques ,  fils  de  Zébédée  ,  Se  Jean  fon 
frère  ;  Philippe  Se  Barthelemi  ;  Thomas  Se  Matthieu  le 
Publicain  ;  Jacques  ,  fils  d'Alphée  ;  Jude  ou  Thadée  ; 
Simon  Chananéen,  appelle  le  Zclé3  &  Judas  Ifcariot  \  en 
la  place  duquel ,  après  qu'il  eut  trahi  fon  maître ,  Mat- 
thias fut  élu  par  les  apôtres.  S.  Paul  fut  appelle  à  l'a- 
poftolat  par  J.  C.  même,  après  fon  Afcenfion.  On  le 
nomme  iimplement  Yapôtre  ou  Y  apôtre  des  Gentils 
comme  par  excellence  ,  à  caufe  de  la  fublimité  de  fa 
doctrine. 

S.  Luc  nous  a  décrit  plufieurs  actions  des  faints  apôtres 
dans  fon  livre  des  ades  ,  Se  principalement  la  vie  de  S. 
Paul,  qu'il  accompagna  dans  fes  voyages  \  mais  il  n'en 
parle  que  jufqu'au  temps  qu'il  fortit  de  fa  première  pri- 
fon  de  Rome.  Les  hiftoriens  eccléfiaf tiques  nous  appren- 
nent que  les  apôttes  fe  féparerent  neuf  ans  après  la 
pafïïon  de  J.  C.  pour  aller  en  divers  pays  annoncer  l'é- 
vangile. S.  Paul  même  (  aux  Rom.  10  ,  )  dit  que  le  fon 
de  l'évangile  ,  annoncé  pat  les  apôtres  ,  étoit  déjà  ré- 
pandu par  toute  la  terre  ,  Se  que  leur  parole  avoit  été 
ouie  jufqu'au  bout  du  monde  ;  Se  (  aux  Colojf.  1  ,  )  il 
allure  que  l'évangile  étoit  prêché  à  toute  créature  qui 
étoit  fous  le  ciel.  S.  Pierre ,  S.  Paul ,  S.  Jacques ,  S. 
Jean  ,  S.  Matthieu  Se  S.  Jude,  ont  écrit.  Les  autres 
n'ont  enfeigné  que  de  vive  voix.  Nous  avons  deux  épî- 
tres  de  S.  Pierre  ,  quatorze  de  S.  Paul ,  une  de  S.  Jac- 
ques, trois  de  S.  Jean ,  avec  fon  évangile  lk  fou  apoca- 
lypfe ,  l'évangile  de  S.  Matthieu  ,  Se  une  épître  de  S.  Ju- 
de. Leurs  ttaditions  ont  été  confervées  dans  l'églife  ca 
rhohque  ,  comme  S.  Paul  l'otdonna  à  fon  égard ,  aux 
Thejf.  c.  1 ,  par  ces  paroles  :  Garde%  les  traditions  que 
vous  avez  apprifes  Jbit  par  mes  dlfcours  3  foit  par  ma 
lettre.  Tous  les  apôtres  ont  fini  leur  vie  par  le  martyre 
excepté  S.  Jean  l'évangélifte  ,  que  quelques-uns  ont 
cru  fans  fondement  être  encore  vivant  ,  pour  paraître 
avec  Enoch  &  Elïe ,  pendant  le  sgne  de  1  amëduiiï. 
Clément,  hifi.  I.  I.  Honorius  ,  fur  le  pfeaume  1 8. 

De    la   division   des  apôtres 
par  toute  la  terre  3  pour  prêcher  l'évangile. 

L  an  de  J.  C.  44 ,  les  apôtres  partagèrent  entr'enx 
les  provinces  de  la  terre ,  pour  y  établir  la  religion 
chrétienne.  S.  Pierre  choifit  l'occident ,  &  vint  à  Rc 
me, qui  devoit  être  la  capitale  du  monde  chrétien, corn 
me  elle  l'étoit  alors  du  monde  idolâtre.  S.  André  porta 
l'évangile  dans  l'Achaïe  en  Grèce,  dans  l'Epire  ,  la 
Thrace ,  la  Scythie  ,  l'Egypte  Se  l'Ethiopie-  Pour  la  fon 
dation  des  églifes  de  Byfance  Se  de  Nicée  en  Bithynie 
elle  eft  conteftee;  Se  le  pape  Agapet  foutint  darts  fes 
lettres  lues  au  V  concile  ,  que  S.  Pierre  avoit  le  premier 
annoncé  la  foi  dans  ces  deux  villes.  S.  Jacques  le  Ma 
jeur^felon  quelques-uns,  fut  facrifîé  à  la  haine  des 
Juifs  par  Hérode  Agrippa,  rai  de  Judée.  LesEfpagnoI 
fe  vantent  de  l'avoir  eu  pour  apôtre  j'mais  les  favan 
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hienr  abfohiment  ce  voyage  prétendu.  On  dit  que  l'ÊC- 
pagne  pofiede  une  partie  de  fon  corps  ,'  &  que  l'autre  eft 
1  dans  l'éghfe  de  S.  Saturnin  de  Touîoufe.  S.  Jacques  le 
I Mineur  ne  fomt  point  de  Jérufalem  ,  dont  il  «oit  évê- 
ique.  S.  Jade  ou  Thadée  prêcha-dans  la  Syrie  ,  l'Arabie 
j&  la  Méfopotamie.  S.  Simon  annonça  auffi  1  eranoile 
Idans  la  Méfopotamie  &  dans  laSyrie.  S.Thomas  porta  le 
chriftiamfme  dans  la  Perfe  ,  dans  les  Indes  &  en  Ethio- 
pie. S.  Barchelemi  travailla  dans  l'Arménie  Majeure , 
:  dans  la  Lycaonie  ,  dans  l'Albanie  &  dans  l'Inde  ,  au- 
;deçi  du  Gange.  S.  Jean  alla  Mans  l'Ane  Mineure  & 
;  Idans  les  provinces  orientales.  L'épître  fynodale  du  con- 
:  icile  d'Ephèfe  au  clergé  de  Conftantinople,  nous  ap- 
'  'prend  qu'il  a  demeuré  à  Ephèfe  avec  la  iainte  Vierge  ; 
mais  les  anciens  ne  font  point  mention  de  ce  féjour. 
S.  Pau!  prêcha  trois  ans  à  Ephèfe  ,  &  il  peut  être  nom- 
me le  fondateur  de  cette  églife  ;  deforte  que  S.  Jean  ne 
i  i  auroit  gouvernée  que  dans  fa  vïeilleflë.  Les  évêques 
.  de  cette  ville  fe  difent  les  fuccelfeurs  &  les  difciples  de" 
S.  Jean.  Ce  même  apôtre  annonça  l'évanoile  aux  Par- 
thés;  &  les  relations  nouvelles  difent,  que  parmi  les 
:  peuples  de  l'Orient  il  y  a  une  ancienne  tradition ,  que 
S.  Jean  y  a  prêché  la  foi  de  Jefus-Chrift.  S.  Philippe 
Convertit  quelques  provinces  de  Scyrhie,  &  Travailla 
jenfmte  dans  la  haute  Afie.  S.  Matthieu  porta  l'évangile 
idans  l'Ethiopie.  S.  Matthias  prêcha  dans  la  Judée,  & 
dans  une  partie  de  l'Ethiopie.  Entre  toutes  ces  minions 
■  apoftohques ,  il  n'eft  point  parlé  de  l'Amérique ,  qui  eft 
ie  nouveau  monde  ;  &  il  n'y  a  point  d'apparence  ,  que 
I  l  les  Apôtres  ou  leurs  difciples  y  avoient  annoncé  1  e- 
ïangile,  les  auteurs  n'en  euuent  rien  dit.  Les  hiftoriens 
qui  ont  écrit  de  la  découverte  de  ce  pays  par  les  Efpa- 
jrtnols  ,  alTurenr  qu'ils  n'y  trouvèrent  aucun  vefticre  de  la 
Ireligion  chrétienne  ,  comme  les  Portugais  en  avoient 
:  trouvé  dans  les  Indes  orientales.  *  xM.  Godeau  ,  hifl.  de 
\? églife,  l.  i. 

jr^BiE  CHRONOLOGIQUE    DE  L'HISTOIRE 
des  apôtres. 

Vj.c"       ,ecte  ann=e  &  rapportent  les  actes  des  apô- 
; ,____rres  écrits  par  S.  Luc ,  depuis  le  premier  chapi- 
B  3  3 -  tre  jufqu'au  martyre  de  S.  Etienne  ;  &  à  la  fin  du 
chapitre  VII.  S.  Jacques  le  Mineur  fut  ordonné 
évêque  de  Jérufalem. 
j  3  4.      Perfécution  contre  les  chrétiens  ,  qui  dura  plus 
d'un  an  ,  Saul  étant  chef  des  perfécuteurs. 

Philippe  diacre  ,  S.  Pierre  &  S.  Jean  prêchent 
dans  la  Samarie. 
535.      Converfion  de  S.  Paul  ;  fon  voyage  en  Arabie  ; 
fon  rerour  à  Damas.  Voyage  de  S.  Pierre  dans 
la  Palelline. 

5  S.  S.  Pierre  étant  de  rerour  à  Jérufalem  ,  conclut 
avec  les^apôtres  qu'il  falloir  admettre  les  Gentils 
au  baptême.  S.  Jacques  le  Mineur ,  demeuranr  à 
Jérufalem  avec  S.  Jean  ,  qui  accompagnoit  la 
fainte  Vierge,  les  autres  apôtres  allerent~annon- 
cer  l'évangile  dans  les  diverfes  parties  du  monde , 
après  avoir  dreffé  le  fymbole  de  foi ,  &  après  que 
S.  Marthieu  eut  écrir  fon  évangile.  S.  Pierre  fon- 
de l'églife  d'Antioche. 

37.  Ceux  qui  prétendent  que  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur a  été  en  Efpagne  ,  fixent  fon  voyage  fous 
cette  année. 

î  8.  S.  Paul  s'étant  fauve  de  Damas  ,  vifita  S.  Jac- 
ques le  Mineur  3  &  S.  Pierre  à  Jérufalem  ,  d'où 
il  fe  retira  à  Céfarée ,  puis  à  Tharfe  en  Cilicie. 

3  9  S.  Barnabé  va  chercher  S.  Paul  à  Tharfe ,  l'a- 
mené à  Antioche  ;  où  les  fidèles  furent  appelles 
Chrétiens. 

'40.  Le  prophète  Agabe  étant  à  Antioche  ,  y  prédit 
une  famine  univerfelle  ;  c'eft  pourquoi  les  difci- 
ples amanent  des  provifions  ,  pour  les  envoyer  en 
Judée  ,  par  S.  Paul  &  S.  Barnabé. 

41.     Hérode  perfécute  les  chrétiens  de  Jérufalem  , 
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^c*£  fairft,Tir  &  Jacciues  k         q«i  «ait, 

— l_dlt  -  on  ,  de  retour  d  Efpagne. 
ai.  S.Pierre  eft  mis  en  prifon  par  le  commande- 
ment d'Hérode  ,  d'où  il  fortit  fous  la  conduite 
d  un  ange.  Il  alla  vifirer  Antioche  ,  &  enfuite  il 
alla  a  Rome.  S.  Paul  &  S.  Barnabé  quittèrent 
Antioche  pour  aller  en  Séleucie,  Se  de -là  en 
Chypre. 

43-  S.  Pierre  arriva  à  Rome  le  18  janvier,  Se  y 
établit  le  fainc-fiége.  S.  Barnabé  &  S.  Paul  firent 
de  grands  miracles  dans  l'iûe  de  Chypre. 

44-  S.  Paul  Se  S.  Barnabé  parlèrent  dans  la  Parnphi- 
lie  ,  &  de-Ià  à  Antioche  de  Pifidie. 

45-  S.  Paul  Se  S.  Barnabé  furent  chaiîés  de  laPifi- 
die  par  les  Juifs  ,  &  allèrent  à  Iconium. 

46.  S.  Paul  &  S.  Barnabé  s'enfuient  à  Lyftre  ,  Se 
de-la  prennent  leur  chemin  vers  Derbé. 

47-  S.  Paul  Se  S.  Barnabé  éranr  retourné  à  Lyftre  , 
y  fonr  pris  pour  Jupiter  &  Mercure.  Ils  fe  reti- 
rent a  Derbé  ,  puis  retournent  à  Lyftre  &  à  ko, 
nie  ;  &  panant  par  la  Pifidie,  vont  en  Pamphilie. 

4  „  S'  P*"î  *  S-  Bar»abé  prêchent  la  foi  clans  la 
Pamphilie  &  dans  l'Arabie  ,  puis  retournent  à 
Antioche  de  Syrie. 

49-  L'empereur  ayant  chafle  par  un  édit  tous  les 
Juifs  de  Rome  ,  S.  Pierre  retourna  en  Judée.  Sur 
la  conteftation  des  fidèles  d'Antioche  ,  touchant 
la  circoncifion  ,  il  tint  le  I  concile  à  Jétufalem  , 
ou  il  fut  décidé  que  les  chrétiens  n'étaient  point 
fujets  à  la  circoncifion.  S.  Paul  &  S.  Barnabé  , 
qui  y  étoient  venus  d'Antioche  ,  portèrent  le  dé- 
cret du  concile  à  Antioche  ,  où  S.  Pierre  alla  en- 
fuite ,  &  où  il  eut  quelque  différend  avec  S, 
Paul. 

50.  S.Panl&  S.  Barnabé  fe  féparerent  pour  aller 
prêcher  l'évangile  en  diverfes  provinces.  S.  De^ 
nys  Aréopagia  fur  converti  par  S.  Paul  à  Athè- 
nes. 

51.  S.  Paul  vint  d'Athènes  à  Corinthe  ,  Se  y  de- 
meura un  an  &  demi. 

51.  S.  Paul  ayant  demeuré  à  Corinthe  fix  mois  de 
cette  année  ,  pane  en  Syrie  avec  Aquila  Se 
Prifcilla  ,  qu'il  laifle  à  Ephèfe  ,  &  va  feul  à  Cé- 
farée ,  puis  à  Jérufalem;  de -là  à  Antioche 
dans  la  Galatie  ,  &  dans  la  Phtygie. 
"53.  S.  Paul  étant  de  retour  à  Ephèfe ,  y  enfeigne 
(4.  publiquement  les  vérités  de  la  foi  pendant  deux 
années. 

5  5.      S.  Paul  palfe  en  Macédoine  Se  en  Grèce. 

5  6.      S.  Pierre  retourna  à  Rome  lorfque  l'édit  de 

l'empereur  Claude  eut  été  révoqué. 
57.      S.  Paul  parcourut  plufieurs  provinces  &  ifles  , 

Se  arriva  à  Jérufalem  vers  la  fère  de  la  Pentecôte 

où  il  fut  arrêté  prifonnier ,  envoyé  à  Céfarée  ,  Se 

enfuite  à  Rome. 
j-8.      S.  Paul  ayant  demeuré  rrois  mois  en  l'iile  de 

Malte  ,  fut  conduit  à  Rome ,  où  il  fut  mis  en  la 

gatde  d'un  foldat. 
j9.      Après  deux  années  de  captivité  ,  S.  Paul  fut 

remis  en  pleine  liberté  par  l'empereur  Néron. 

60.  S.  Pierre  fir  en  même  temps  plufieurs  voyages» 

6 1.  Martyre  de  S.  Barnabé  dans  rifle  de  Chypre  ; 
Se  de  S.  André  dans  l'Achaïe. 

f6i.      S.  Marc  fur  martyrifé  à  Alexandrie  ;  S.  jàc» 
\6}.  ques  le  Mineur  à  Jérufalem  ;  S.  Simon  Se  S.  Ju-. 
de  en  Perfe. 

64.  Martyre  deS.  Matthias. 

65.  Néron  impure  aux  chrétiens  l'incendie  de 
Rome. 

66.  S.  Pierre  Se  S.  Paul  retournent  à  Rome. 

67.  S.  Pierre  eft  crucifié  ,  &  S.  Paul  décolé  par  U 
commandement  de  Néron. 

70.  La  ville  de  Jérufalem  eft  prife  par  Titus. 

71.  S.  Barthélemi  martyrifé  en  Perfe. 
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Jns  Je  S.  Thomas  mis  à  mort  par  les  Infidèles  a  Me- 
J-      liaptir  ,  dans  l'Inde.  r  . 

S.  Jean  eft  envoyé  à  Rome  par  le  proconful 
7  j.  d'Ephèfe  :  &  étant  forti  fain  &  fauf  de  a  chau- 
dière pleine  d'huile  bouillante  ,  il  eft  «lègue  en 
l'ifle  de  Pathmos. 
94.     S.  Jean  écrit  fon  apocalypfe  dans  line  de 

Pathmos.  •  i 

96".      S.  Jean  eft  renvoyé  par  ordre  de  1  empereur 

Nerva ,  Se  retourne  à  Ephèfe. 
100.     S.  Jean  meurt  à  Ephèfe  ,  âgé  de  97  ans. 

On  ne  fait  pas  l'année  du  martyre  de  S.  Matthieu  en 
Ethiopie.  *  Riccioli ,  chronol.  réform.  I.  9  ,  c.  I . 

APOTRE  ,  en  grec  a'tkIxx  ,  Se  en  latin  Ap/tfobn, 
eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  un  de  lents  livres 
d'office,  qui  contient  principalement  les  epitres  de 
S.  .Paul ,  félon  l'ordre  qu'ils  les  lifent  dans  leurs  églifes. 
Car  comme  ils  ont  un  livre  nommé  e'.»T>«»i«  ,  tvan- 
gdion,  quicontient  les  évangiles  ,  ils  ont  auffi  un  <//>e/- 
tolos  ;  Se  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  ne  contenoit  d  abord 
que  les  épîtres  de  S.  Paul  ;  mais  il  ««ferme  auffi  de- 
puis un  très-long-temps  les  adles  des  apôtres  ,  les  epi- 
tres canoniques  Se  l'apocalypfe.  Celui-ci  eft  auffi  nom- 
mé n&frwiç.M ,  Praxapofiolos  ,  a  caufe  des  aftes  ,  en 
grec  wfibt  ,  qu'il  contient.  Le  nom  d'ApoJlolus  a  ete 
en  ufage  dans  f'églifè  latine  en  ce  même  fens  ,  comme 
nous  l'apprennent  S.  Grégoire  le  Grand,  Hmcmar  arche- 
vêque de  Reims  ,  Se  S.  Indore  de  Seville.  *  Léo  Alla- 
tius  ,  dif.  1  Jurks  livres  eedef.  des  Grecs,  Du  Gange, 
doff.  tatinit.  .    .  , 

APOTROPEENS  ,  certains  dieux  de  1  antiquité 
païenne ,  que  l'on  invoquoit  pour  détourner  les  mal- 
heurs ,  Se  aufquels  on  facrifioit  une  jeune  brebis.  Ce 
nom  vient  du  grec  aVoTe»Wi»»  ,  d'uWjiVw ,  détourner. 
Les  Grecs  les  appelloient  auffi  ««mi ,  c'eft-à-dire  , 
qui  chaffent  le  mal  ;  &  les  Latins  aterrunei ,  d'averrun- 
care  ,  qui  lignifie  ,  détourner  ,  ehaffer.  *  Ammlen  Mar- 
-cellin  ,  1. 1  J.  ' 

APPELDORN  (  Herman  )  de  Cologne  ,  chartreux , 
qui  vivoit  dans  le  XV  ficelé,  compofa  divers  ouvrages , 
&  mourut  en  1450.  *  Petreïus  ,  iibU  Carthuf. 

APPENZEL,  dernier  canton  des  Smfies,  tite  Ion 
nom  de  la  capitale  de  ce  petit  pays ,  qui  dépendoit  au- 
trefois des  abbés  de  S.  Gai.  C'eft  pour  cette  taifon  que 
les  auteurs  Latins  ont  nommé  Appenzel ,  Abbatificlla. 
C'eft  un  gros  bourg  ,  riche  &  bien  peuplé  ,  avec  une  pe- 
tite rivière ,  qui  eft  à  quatre  lieues  de  S.  Gai ,  Se  à  lix  de 
Confiance.  L'an  1408  fes  habitans  fe  rachetèrent  de 
la  fouveraineté  de  ces  abbés  pour  une  fomme  d'argent , 
fuivant  le  traité  conclu  à  Confiance  par  l'enttemife  de 
l'empereur  Roberr,  avec  un  abbé  de  S.  Gai ,  nommé 
Cunon  de  Stoufen.  Pour  mieux  affermir  leur  liberté ,  ils 
fe  liguèrent  avec  les  cantons  d'Uri  ,  de  Schwits  ,  d'Un- 
dervald  &  de  Lucerne.  Les  abbés  de  S.  Gai  ayant  pro- 
tefté  contre  cette  alliance  ,  Henri  de  Mandorf  renou- 
vella  l'an  1 41 5  fes  prétentions ,  &  fit  mettre  ceux  d'Ap- 
penzel au  ban  de  l'empire  ;  mais  loin  de  s'en  étonner , 
ils  entrèrent  dans  fes  états  ,  démolirent  quelques  châ- 
teaux ,  &  le  forcèrent  à  faire  la  paix.  Quelque  temps 
après ,  l'abbé  de  S.Gal  s'unit  contr'eux  avec  la  noblefTe 
de  Confiance  ;  mais  fes  ttoupes  furent  encore  défaites. 
Les  habitans  d'Appenzel  s'emparèrent  du  Rhintal  ,  Se 
obligèrent  les  feieneurs  de  Rongenvil ,  qui  renoient  en 
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engagement 


cette  vallée  ,  de  leur  céder  leurs  droits , 


moyennant  la  fomme  de  Sooo  écus.  Vers  l'an  1457 
ils  firent  une  alliance  perpétuelle  avec  les  fept  premiers 
cantons  ,  aufquels  ils  rendirent  des  fervices  très-confi- 
dérables  pendant  les  guerres  qu'ils  entent  à  foutenir 
contre  le  duc  de  Bourgogne  &  les  ducs  d'Autriche.  En- 
fin ,  vers  l'an  1  5  1  3  ,  Âppenzel  fut  admis  dans  la  ligue 
&  confédération  des  autres  cantons  alliés ,  Se  reçu  dans 
le  corps  helvétique  ,  dont  il  forme  le  treizième  8c  der- 
nier canton.  *  Plantin ,  hijl.  de  Suijfe.  Guilliman. 


Simler.  D'Audiffret ,  géogr.  anc.  &  moderne  3  t.  il 

|tCT  La  religion  catholique  Se  la  ptétendue  réformée 
font  également  en  ufage  dans  le  canton  d'Appenzel  , 
ce  font  exercées  librement  depuis  l'accord  qui  le  fit  en 
J  597  ,  entre  les  catholiques  Sê  les  prétendus  réformés  , 
par  lequel  on  convint  que  les  premiers  habiteroienr  les 
lix  communautés  intérieures  ,  qui  font  à  l'otient ,  &  les 
autres  les  lix  extérieures  ,  qui  font  à  l'occident.  Au 
moyen  de  cet  accord ,  les  communautés  intérieures  fu- 
rent vuidées  par  les  réformés  ,  Se  les  extérieures  par  les  j 
catholiques.  Depuis  ce  temps -là  les  deux  partis  ont  fait 
deux  petites  républiques,  qui  ont  chacune  leur  chef, 
leur  juftice  ,  leur  police  &  leur  bannière  à  part  ;  mais 
pour  le  fpirituel ,  c'eft-à-dire  ,  pour  les  affaires  matri- 
moniales ,  les  P.  réformés  ,  auffi-bien  que  les  catholi- 
ques ,  fe  pourvoienr  pardevant  l'ofhcialité  de  l'évêque 
de  Conftance.  Les  communautés  intérieures  &  catho-  I 
liques ,  fonr  Schwendi  ,  Rtnlin  ,  Lehn  ,  Schlatt  ,  Con-  '1 
ten  y  &  Ringgebach  ,  compofées  des  villages  de  ce  nom 
Se  de  quelques  autres.  Les  communautés  extérieures , 
&  P.  réformées  ,  font  Trogen  ,  Herijfiw  j  Teuffen  3  M 
Urnefchen  ,  Huntwel  Se  Hays  ou  Ahhayff ' ,  compofées  1 
aulli  des  villages  de  ce  nom  ,  &  de  quelques  autres.  1 
Ces  douze  communautés  enfemble  compofent  un  con- 
feil  général  &  fouverain,  qui  s'alfemble  tous  les  ans  3 
le  dernier  dimanche  d'avril  dans  le  bourg  d'Appenzel.  I 
On  choifit  dans  chaque  communauté  douze  confeillers 
pour  compofer  ce  grand  confeil ,  qui  fe  rrouve  de  144  j 
perfonnes.  Le  premier  magiflrar  y  préfide  t  on  le  nom- 1 
me  Amman  ,  Se  il  n'eft  que  deux  ans  en  charge.  Mais  1 
dans  les  affaires  d'importance  ,  on  eft  obligé  d'alfem-  1 
bler  tout  le  peuple  ,  qui  eft  fott  jaloux  de  fa  liberté.  I 
*  La  Martiniete  _,  dïel.  géogr. 

APPIADES  ,  furnom  de  cinq  divinités  ,  dont  les  I 
temples  à  Rome  étoient  aux  environs  des  fontaines  I 
d'Appius  dans  la  grande  place  de  Céfar.  Ces  cinq  divi- 1 
nités  étoient  Vénus  ,  Pallas ,  Vefta,  la  Concorde  Se  I 
la  Paix.  *  Rofin.  anliq.  rom.  Pitifcus  ,  lexicon  <wa-l 
quitatum. 

APPIE ,  dame  chrétienne  de  la  noble  famille  des  j 
Appiens ,  plus  illuftre  par  fa  vertu  Se  par  fa  fainteté,] 
que  par  fa  nobleffe.  Elfe  étoit  de  la  ville  de  Colofle,  j 
&  mariée  à  Philémon.  L'un  &  l'autre  furent  convertis! 
par  S.  Paul,  qui  écrivant  à  Philémon,  donne  à  fon 
époufe  Apple  l'épithete  défi  très-chere firnr.  On  dit  que 
cette  femme  ayant  appris  que  fon  mari  avoir  été  élu 
évêque  de  Gaza,  fit  vœu  de  continence,  &  l'allifta 
très-utilement  à  défricher  cette  nouvelle  vigne  ,  qu'elle 
arrofa  de  fon  fang.  Ce  fut  lorfque  les  chrétiens  s'étanrj 
alfemblés  dans  un  oratoire  qui  étoit  dans  la  maifon  de 
Philémon,  pour  faire  leurs  prières  ,  le  2.1  novembre, 
furent  futpris  par  les  païens  ,  qui  célébraient  ce  jour-là 
la  fête  de  la  deeue  Diane.  On  les  conduifit  devant  le 
ttibunal  du  préfident  Artocles  ,  qui  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  perfuader  à  Appie  de  renoncer  à  ce  qu'il  appelloit 
la  fuperllition  des  chrétiens.  La  beauté  &  la  jeuneffe  de 
cette  dame  fembloient  toucher  fon  ame  d'une  faulfe 
compaffion  ,  qui  fe  changea  bientôt  en  futeur  ,  lorfque 
lui  ayanr  commandé  de  faorifiet  à  Diane  ,  elfe  refufa 
conftamment  de  lui  obéit.  Artocles  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
prononça  contr'elle  l'arrêr  de  mort ,  fi  après  avoir  été, 
fouettée  de  verges  ,  elle  n'abjuroit  fon  erreur.  Elle  fut 
dépouillée  toute  nue  avec  fon  mari ,  Se  l'on  déchargea 
tant  de  coups  fur  leurs  corps ,  qu'on  les  mit  tout  en  fang 
Se  en  morceaux.  Ce  juge  inexorable ,  voyaiu  que  rous 
ces  toutmens  ne  faifoient  qu'augmenter  leur  zèle  &  leur 
amour  pour  J.  C.  les  condamna  à  être  enterrés  jufqu'à 
la  moitié  du  corps,  Se  accablés  de  pierres  en  certe  pof- 


-orps,  - 

ture.  Ce  martyre  arriva  environ  l'an  60  de  J.  C.  fous  la 
perfécution  de  Néron  ,1e  2  a  novembre.  Toute  cette 
hiftoire  du  martyre  d' Appie  eft  fabuleufe  ,  Se  tirée  de 
monumens  apocryphes.  *  Vies  des  fiints.  1 
{ET  APP1EN  ,  hiflorien  Grec,  forri  d'une  des  meil- 
leures maifons  d'Alexandrie ,  vivoit  fous  l'empire  de 
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ajan  ,  d'Adrien  &  d'Antonin  le  Débonnaire  3  vers  l'an 

3  de  J.  C.  Il  vint  à  Rome  ,  où  il  fè  rendit  li  célèbre 
ns  le  barreau  ,  qu'il  f  ut  choifi  pour  être  l'un  des  pro- 
:eurs  ou  intendans  des  affaires  de  l'empereur.  Son 
ioire  qui  contenoit  vingt-quatre  livres  ,  félon  Pho- 
s ,  &  vingt-deux ,  félon  Charles  Etienne  ,  Sigonius 

I  Volaterran  ,  commençoit  par  l'embrafement  de 
;oye  ,  jufqu'à  Auguile,  &  il  la  conrinuoit  jufqu'à Tra- 

.  Cette  Induire  n'ctoit  point  traitée  universellement, 
mme  celle  de  Tite-Live,  mais  par  provinces  &c  par 
■dons.  Il  ne  nous  refte  plus  de  tous  ces  livres ,  que 
m  des  guerres  Puniques,  les  Syriaques,  lesParrhï- 
|es ,  les  Civiles,  celles  contre  Mirhridate  ,  contre  les 
iDagnoIs ,  contre  Annibal,  celles  d'Illyrie ,  &  l'abrégé 
i fragment  des  Celtiques  ou  Gauloifes.  *  Voulus,  /.  i 
s  hijè.  grecs  3c.  15.  La  Mothe  le  Vayer ,  jugement  des 
!?.  Dans  le  XVI  fiéele,  Henri  Etienne  a  donné  une 
jLtion  d'Appien  ,  avec  des  notes  ;  elle  contient ,  ou- 
ides  traites  donr  nous  venonsde parler,  quelques  frag- 
\ms  ,  touchant  les  légations ,  &  on  y  trouve  une  tra- 
Jffcion  latine  jointe  au  texte  grec.  Cette  édition  eft  de 
91 ,  in-folio.  Depuis ,  Alexandre  Tollius  en  a  donné 
i  autre,  qui  outre  les  notes  de  Henri  Etienne,efr  ornée 
^celles  de  divers  autres  favans  :  elle  parut  en  1 670  ,  à 
ffierdalti,  en  deux  vol.  /n-8°.  L'édition  que  David 
/fchehus  avoit  donnée  en  1599  &  imprimée  i  Augf- 
prg  in-40 ,  ne  contenoit  que  les  guerres  d'Illyrie  ,  que 
(titre  annonçoit  comme  paroi  fiant  alors  pour  la  prê- 
tre fois  entiers  en  grec.  Claude  Seilfel,  évêque  de 
nrfeille  ,  Se  puis  archevêque  de  Turin ,  fous  le  régne 
[Louis  XII  &  de  François  I ,  donna  une  traduction 
«çoife  de  quelques  livres  d'Appien,  qui  ne  fut  im- 
imée  qu'en  1  544  in  -fol.  à  Lyon ,  vingt  -  quatre  ans 
lès  fa  mort.  Depuis,il  a  paru  une  nouvelle  traduction , 
Ij  nous  devons  à  Odet  Philippe ,  fieur  desMarès  :  elle 
|  imprimée  à  Paris  in-fol.  en  1659. 
jAPPIEN  (  Jacques  )  prince  de  Piombino  ,  dans  la 
tfeane,  étoit  fils  de  Paule  feeur  du  pape  Martin  V  , 
îivivoit  dans  le  XV  fiécle.  Ne  pouvant  avoir  d'enfant 
nie  de  fa  femme,  il  choifit  une  fille  qu'il  aima  ,  & 
.  devint  grolfe  quelque  temps  après.  Le  remps  de 
txouchement  étant  proche  ,  il  envoya  prier  les  Flo- 
itins  Scies  Siennois  de  nommer  l'enfant  fur  les  fonts 
«baptême.  Les  députés  de  ces  peuples  étant  arrives , 
lient  fort  furpris  de  voir  un  enfant  noir  comme  un 
■vptien  :  ce  qui  empêcha  la  célébration  du  baptême. 
k  crut  qu'un  Maure  ,  qui  étoit  des  domeftiques  du 
:nce,  étoït  le  pere  de  cet  enfant,  &  fa  fuite  augmenta 
foupçon.  Le  prince  Jacques  érant  mort ,  Raynaud 
fin  lui  fuccéda,  pareequ'il  avoir  époufé  fa  fille.  *Mn. 
[y.  Europe  j  c.  56. 

APP1ENNE  (  voie  )  grand  chemin  de  Rome  ,  qu'Ap- 
s  Claudius  cenfeur  du  peuple  Romain  ,  fir  paver  l'an 

4  de  Rome.  Il  commençoir  à  cette  capitale  dumon- 
tforrant  de  la  porre  Capenne  ,  dite  aujourd'hui  porte 
\Sebaflicn  3  pafloir  fur  le  haut  de  la  montagne  de  fan- 
fAngeli ,  rraverfoit  la  plaine  Valdrane  ,  agri  Valdra- 
\  les  Palus  Ponrines,  &  aboutifioit  à  Capoue.  Ce  che- 

II  avoit  25  pieds  de  largeur,  avec  des  rebords  de 
irre  ,  qui  fervoienr  à  lier  ,  pour  ainfi  dire,  Se  à  coû- 
ter les  larges  pierres  qui  fermoienr  le  chemin.  De 
uze  pieds  en  douze  pieds  ,  il  y  avoir  des  pierres  plus 
l'tvees  ,  afin  qu'on  pût  s'en  fervir  pour  monter  plus 
.inmodément  à  cheval ,  ou  afin  que  les  perfonnes  qui 
;ient  à  pied  puffent  s'y  repofer  comme  fur  des  fiéges. 
.jGracchus  fir  mertre  à  chaque  mille  de  perires  colon- 
î,  qui  marquoient  combien  on  avoit  fait  de  chemin. 
Dominique  Antoine  Contatore ,  de  hijï.  Terracina 
1  1706,  dans  les  mémoires  de  Trévoux  de  février 

i'Àuetone  fait  encore  menrion  du  Forum  Jppium  , 
j  ne  fe  doit  pas  rant  prendre  pour  une  place  à  Rome, 
:  ;  pour  le  petit  bourg  qui  étoir  à  trois  milles  de  cette 
Lie,  appellé  le  Marché  d'Appius.  Ceft  où  les  fidèles 
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de  Rome  vinrent  au-devant  de  S.  Paul ,  lotfaa'il  y  tuf 
mené  prifonnier  de  Judée  ;  comme  il  ell  marqué  dans 
les  actes  des  apôtres,  chap.  XXVUI.  Nos  géographes 
modernes  difent  que  le  petit  bourg  de  S.'Donat  eft 
l'ancien  Forum  Appii  dans  le  pays  des  Voifques.  Ho^ 
race  en  fait  mention  .  liv.  i ,  fatir.  c.  *  Suétone  ,  vie  de 
Tibère.  ' 

APPIENNE  ,  Appiana  familia  ,  la  famille  Appien- 
ne ,  très-illuftre  parmi  les  Romains ,  prend  fon  ongina 
de  L.  Appuis  ,  qui  remporta  les  prix  aux  jeux  némeens 
en  Acliaïe.  11  y  a  eu  plufieurs  confuls  de  ce  nom  ,  qui 
ont  toujours  foutenu  l'autorité  du  finar,  confie  lesen- 
treprifes  &  les  violences  du  peuple;  *  Antia.  grtc, 
&  rom. 

APPION.cWiq-  APION. 

APPiUS  HERDONIUS ,  Satan  de  nation  ,  étoit 
efclave  à  Rome  Pan  1 94  de  la  fondation  de  cette  ville , 
&  avant  J.  C.  460.  Les  autres  efclaves  qui  s'étoient 
révoltés  au  nombre  de  quatre  mille  cinq  cens,  le  choi- 
iîrenr  pour  leur  général  ;  Se  fous  fa  conduite  ils  fe  faifi- 
renr  pendant  la  nuit  du  capitole ,  qu'ils  fortifièrent,  Ro- 
me fe  vit  prefque  à  l'extrémité  ,  &  le  fénar  fut  oblioé 
d'avon  recours  aux  alliés ,  pareeque  les  tribuns  tâchoienr 
d'empêcher  la  levée  des  foldats  dans  la  ville.  Cepen- 
dant le  capitole  fur  repris  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  au 
conful  Valetius  Publicola.  *  Tîte-Liyé.  Denys  à'Hali-- 
carn.  Florus ,  &zc. 

APPIUS  (  Claudius  )  furnommé  l 'Aveugle  ,  chercher 
CLAUD1US  APPIUS. 

APPLEBI ,  Aballaba  tmAbdlaba,  petire  ville  d'Alix 
gleterte.  Elle  eft  dans  le  comré  de  Weftmorland ,  ftu? 
la  rivière  d'Eden  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Carlille  , 
du  côté  du  midi.  Applebi  a  voix  dans  le  parlement 
d'Angleterre.  *  Baudrand* 

APPLEBI  (  Edmond  )  fils  de  Jean  Applebi ,  né  dans 
une  ville  du  comté  deLeicefter  en  Angleterre,  appellé 
la  grande  Applebi  3  laquelle  a  donné  le  nom  à  fa  famil- 
le ,  fe  fignala  en  France  à  la  fameufe  baraille  de  Creci. 
11  fut  deux  fois  en  France  avec  Jean  de  Gand,  duc  de 
Lancaftre  ,  fous  le  régne  de  Richard  II.  La  première 
pour  traitet  de  paix  entre  l'Angleterre  &  la  France  ;  & 
la  féconde  ,  pour  conduire  ce  duc  Se  Confiance  fa  fem- 
me ,  qui  alloienr  en  Caftitle  ,  avec  de  grandes  forces  , 
pour  fe  mettre  en  pofTeflion  de  ce  royaume  ,  qui  appar- 
tenait à  Confiance.  *  Dicl.  anglais. 

APPOLDIA  (  Théodoric  de  )  Dominicain ,  voyez 
THEODORIC. 

APRAHAM ,  c'eft  le  nom  d'un  Perfan  des  premiers 
ficelés,  qui  éroir  natif  de  la  ville  de  Baftam  ,  dont  le 
nom  a  cté  changé  par  les  Arabes  en  celui  d'Ibrahim, 
C'efi  aufîi  celui  que  les  anciens  mages  ont  donne  au 
patriarche  Abraham ,  avant  que  les  Arabes  eufient  chan-* 
gé  fon  nom  en  celui  d'Ibrahim.  *  D'Herbelot ,  bibliothé-* 
que  orient. 

APREMONT  eft  une  feigneurie  firuée  dans  la  Lor- 
raine, enclavée  dans  le  bailliage  de  S.  Mihel  ,  &  que 
la  Meufe  fepare  de  celle  de  Commerci.  Elles  furent 
données  routes  deux  à  Henri  prince  de  Bar  ,  par  Raoul 
de  Couci,  évêque  de  Merz  ,  par  acte  du  21  janvier 
1595,  pour  le  prix  de  dix  -  huit  cens  livres  d'or.  Cette 
feigneurie  a  toujours  reconnu  les  évêques  de  Metz  pouf 
feigneurs  fuzerains,  à  qui  ceux  qui  l'ont  pofiede  ont 
fucce  Hivernent  rendu  hommage  comme  vauaux.*  D'Au- 
diftret ,  géographie 3  tom.  i.  La  Marriniere. 

APR1ES,  félon  Hérodote,  &  qu'Africanus  Se  Jefi 
Septante  nomment  Vaphrés  }  fils  de  Pfammis  roi  d'E- 
gypte, lui  fucceda  l'an  344,5  du  monde,  &  594  avant 
J.  C.  C'efl  le  même  qui  eft  nommé  dans  l'écriture  Pha- 
raon liophrah  ,  ou ,  félon  les  Grecs ,  Jraphfés.  Les  com- 
mencemens  de  fon  régne  furent  très-heureux.  Il  prit  la 
ville  de  Sidon  ,  Se  quelques  autres  places  de  Phénicie  , 
fe  rendit  maître  de  rifle  de  Chypre  ,  &  revinr  chargé 
de  dépouilles }  mais  ayant  été  battu  par  les  Cyrenéens  , 
il  fut  abandonné  de  fes  fujets ,  &:  vit  élire  en  fa  place- 
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Amafis  ,  que  loi-même  avoit  envoyé  pour  les  ramener 
à  leur  devoir.  Il  envoya  encore  Patarbemus  pour  traiter 
avec  Amafis ,  dont  on  ne  put  rien  obtenir  :  ce  qui  fâ- 
cha fi  tort  Apries ,  que  croyant  que  Patarbemus  l'avoit 
encore  trahi ,  il  lui  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles.  Cette 
action  de  cruauré  fouleva  entieremenr  le  refte  des  Egyp- 
tiens ,  qui  fe  joignirent  à  Amafis.  Nabuchodonolor 
ayant  pouffe  Apries  jufque  dans  la  Thébaïde,  établit  fur 
l'Egypte  Amafis,  qui  défit  Apries  deux  ans  après ,  dans 
une  baraille  près  de  Memphis.  Il  le  fit  étrangler ,  après 
l'avoir  gardé  quelque  temps  à  Vayre  ,  l'an  du  monde 
3466  ,  Se  avant  J.  C.  569  ,  aptes  un  régne  de  2  5  ans  , 
félon  Hérodote  :  ce  qui  eft  conforme  a  la  prophétie  d'E- 
zechiel ,  Se  À  ce  que  Joféphe  rapporte  en  parlant  de 
Nabuchodonofoi.  *  Jére'mie  ,  c.  44.  E%cchUl3  c.  2.  Jo- 
féphe ,  /.  10,  antiq.  en.  Hieronym.  in  c.  4  Thren'.  Hé- 
rodote ,  /.  2  in  Euterp.  Diodore  de  Sicile.  Eufebe  in 
chron.  Petau ,  /.  10,  de  docl.  temp.  c.  1 7. 

APRIG1US,  évêque  de  Beja  en  Portugal,  dans  le 
VI  lîécle  ,  a  expliqué  î'apocalypfe  de  S.  Jean  ,  mais  on 
n'a  plus  aujourd'hui  cer  ouvrage.  11  floriffoir  du  temps 
du  roi  Theodius  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  540.  *  Ifidore  de 
SatiUe.  Du  -  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclef.  du 
VIfiéde. 

APRIO ,  que  les  anciens  ont  nommé  Apros  Se  Apri  3 
ville  de  la  Romanie ,  étoit  autrefois  le  fiége  d'un  at che- 
vêche ,  dans  le  patriarchat  de  Conftantinople.  L'empe- 
reur Théodofe  le  Grand  aimoit  fi  forr  le  féjour  de  cerre 
ville ,  qu'elle  fut  aufii  appellée  Theodojiopolis.  Pline  , 
Juflin ,  Ptolémée  ,  Se  d' autres  auteurs  en  font  mention. 
*  Confulte\  aulïî  Aubert  le  Mire  ,  notit,  epife.  orbis. 

APRONIANUS  (  C.  Vipfanius  )  fut  confiai  fous 
Néron ,  l'année  même  que  cet  empereut  fit  tuer  fa  mere 
Agrippine ,  l'an  de  J.  C.  59.  Cer  Apronianus  étoit 
proconful  d'Afrique  en  69.  Un  autre  Apronianus  , 
conful  fous  Trajan  en  1 17.  C.  Ventidius  Apronia- 
nus ,  conful  fous  Adrien  en  125.  Cassius  Apronia- 
nus ,  conful  fous  Commode  en  191  :  peut-être  eft-ce 
celui  qui  fut  proconful  de  Cilicie  ,  l'an  183. 

APRONIANUS ,  pere  de  Dion-Caffius ,  l'hiftorien , 
fut  conful  de  ceux  qu'on  appelloit  confules  fuffecli , 
dont  les  noms  ne  fe  trouvent  point  dans  les  faftes , 
gouverneur  de  Dalmatie  ,  Se  enfin  proconful  de  Cilicie , 
vers  l'an  1  1 4  de  J.  C.  fous  Trajan. 

APRONIANUS  (  Lucius  Turcius  Secundus  Aftu- 
rius  )  fils  de  Lucius  Turcius  Apronianus  ,  préfet  de  Ro- 
me en  3  3  9 ,  exerça  lui-même  cerre  dignité  fous  l'empire 
de  Julien.  Son  gouvernement  fut  très-heureux  pour  le 
peuple  ,  qui  vécur  dans  l'abondance  ;  mais  très  -  rigou- 
reux pour  les  enchanteurs  ,  qui  furenr  pourfuivis  &  ex- 
terminés fans  pirié.  *  Onuphre.  Le  cardinal  Noris.  Til- 
lemont ,  hijl.  des  empereurs  j  tome  4. 

APRON1US  (  Lucius  Apronius  Cefianus  )  fut  con- 
ful avec  Caligula  ,  l'an  de  J.  C.  38. 

APRONIUS  (  Lucius)  proconful  d'Afrique  fous  Ti- 
bère ,  l'an  de  J.  C.  19,  repouffa  dans  les  deferts  Tac- 
farinas  ,  qui  ravageoit  fon  gouvernement.  La  févérité 
avec  laquelle  il  maintenoit la  difeipline  militaire,  ne 
contribua  pas  peu  aux  avantages  qu'il  remporta  fur  ce 
Numide.  En  2  8  il  fur  défair  par  les  Mbns ,  contre  lef- 
quels  Tibère  l'avoir  envoyé  ;  &  l'an  34  il  éroir  général 
des  armées  de  la  baffe  Germanie ,  tandis  que  Lentulus 
Getulicus ,  fon  gendre  ,  l'éroir  dans  la  haute  :  ce  qui 
fauva  la  vie  à  ce  dernier  ,  aceufé  comme  d'un  crime  ca- 
pital ,  d'avoir  voulu  marier  fa  fille  au  fils  de  Sejan. 
*  Tacit.  Annal.  I.  3  ,  c.  ao  &  21  ,  l.  4  .,  c.  J2. ,  /.  6  , 
c.  30. 

APROSIO  (  Angelico  )  né  à  Vinrimille  ,  dans  l'état 
de  Gènes,  le  29  octobre  1  «07 ,  entra  à  quinze  ans  dans 
l'ordre  des  Auguftins.  11  enfeigna  avec  applaudiffement 
à  Venife  &  ailleurs  ,  Se  fe  diftingua  forr  par  fon  érudi- 
tion ;  mais  fur-tour  par  la  bibliothèque  des  Auguftins 
de  Vintimille ,  au  fujer  de  laquelle  il  a  publié  biblio- 
theca  Aprojiana  imprimée  a  Bologne,  l'an  1673  ,  li- 
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vre  extrêmement  recherché.  Il  étoit  de  1  academie  des 
Incogniti  de  Venife  ,  &  vivoit  encore  l'an  1680.  *Bay-H 
le,  diclion.  critique. 

Aprofio  profefToit  la  rhétorique  dans  le  collège  de  J. 
fon  ordre  à  Venife  ,  lorfque  le  cavalier  Fra  Thcmazo  fl 
Stigliano  fit  imprimer  une  critique  fort  vive  de  l'A-  1 
donis  du  cavalier  Marin  ,  fous  ce  titre  :  Locchiale  con-  , 
ira  il poema  del  Adone.  Aprofio  ,  quoique  religieux ,  en-  j 
treprit  la  défenfe  de  ce  poeme  ,  l'un  des  plus  remplis  "j 
d'une  morale  antichretienne  ;  &  dans  cette  défenfe  il  j 
fe  dé^uifa  fous  le  nom  de  Sapricio  Saprici.  Cette  criti- M 
que  de  l'ouvrage  de  Stigliano  fut  fuivie  d'une  autre* 
contre  le  même  ,  fous  le  nom  de  raglio  crilico  ;  enfin 
d'une  troifiéme  intitulée  :  Far/a  podica  di  Sapricio  Sa-  m 
prici.  C'eft  le  meilleur  ouvrage  d'Aprofio.  Ce  démêlé  a 
donné  Heu  à  plufieurs  autres  écrits.  Aprofio  a  encore  com~j| 
pofé  :  Délia  patria  di  A.  Perjlo.  Le  Vigilie  del  capricor^Ê 
no.  Noue  tumultuarie  di  Paolo  Genari.  AthenéL  Italien^ 
fixe  de  viris  clariffimis  qui  Ltaliam  ingenio  &  fcripds  il-M 
lufîrarunt.  La  Polyanthea  Ltaliana.  L'antichita  di  Finti-M 
miglia.  Gli  otii  ejiivi.  Ce  pere  étoit  lavant ,  d'une  hu-S 
meur  aifée  ck  commode  }  peu  fcrupuleux  fur  la  naturel 
de  les  ouvrages  Se  fur  les  devoirs  de  l'état  religieux.  II  4 
avoir  une  bibliothèque  de  plus  de  cinq  mille  volumes.  J 
*  Rel.  manufe,  concernant  quelques  favans  d'Italie  j  parm 
le  P.  Poiiïbn  de  l'oratoire. 

APROSIO  (  Paul-Auguftin  )  jurifconfulte  &  acadé- j 
micien  Apatijle  de  Florence ,  naquit  à  Vintimille ,  d'une! 
famille  qui  a  produit  dans  le  XVII  fiécle  ,  neuf  doc  J 
teurs  ès  loix  ,  &  un  médecin.  Il  fut  reçu  docteur  à  Ro-  I 
me  en  1 649  ,  &  fe  retira  chez  lui  à  la  campagne ,  pour  y 
fe  donner  tout  entier  à  l'étude.  Outre  quelques  ouvra-  1 
ges  de  critique,  on  a  encore  de  lui  un  livre  intitulé  M 
Strage  de  vitii  capitali. 

APSANDER  ou  ABSANDER  ,  archonte  d' Athènes,'! 
qui  gouverna  la  république  pendant  dix  ans ,  fut  élulanJ 
3331  du  monde  ,  704  avant  J.  C.  après  Hippomenes  ,1 
qu'on  dépofa  pour  avoir  condamné  la  611e  à  un  fupplice 
extrêmement  cruel.  *  Eufeb ,  in  chron.  Suidas  ,  &c. 
APSAR ,  voyei  ABSAR. 

APSÉE  ,  aureur  de  la  révolre  des  Palmyreniens ,  quïj 
fous  l'empire  d'Aurelien ,  élurent  pour  Augufte  ,  an  J 
refus  de  Marcellin  ,  gouverneur  d'orient ,  un  certain.3 
Achiliée,  ouAnrioque,  félon  d'autres,  parent  délit» 
reine  Zenobie.  Aurelien  vint  droit  à  Palmyre,  prit  cette» 
miférable  ville,  la  rafa,  &  y  fit  tout  paffer  au  fil  de 
l'épée,  hors  l'empereur  prétendu  qu'on  dit  qu'il  épar-j 
gna  par  mépris ,  l'an  de  j.  C.  273.*  Zozime  ,  /.  1 .  Au- 
rel.Viét.  "j 
APSILES ,  peuples  vets  le  Pont-Euxin  &  le  pays  de1' 
Lazes,  à  qui  Trajan  donna  un  certain  Julien  pour  prin-fl 
ce  ,  l'an  1 07.  *  Procop.  bel.  goth.  I.  4.  Atrien ,  de  Pont,  i 
APSINE  ,  fophifte  d'Athènes,  aïeul  d'un  aurre  Apsi-, 
ne  ,  auffi  fophifte  ,  qui  vivoit  fous  Conftantin ,  vets  l'an 
de  J.  C.  3  3  o.  Apsine  de  Phœnicie  loué  pat  Philoftrate , 
a  vécu  jufque  fous  l'empire  de  Philippe  ,  environ  l'an 
245.  Il  peut  avoit  fait  fon  féjout  à  Athènes,  &  eft 
peut-être  le  même  que  le  premier  Apfine  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  y  a  un  autre  Apsine  de  Gadare  ,  fut  les 
confins  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine ,  fophifte  à  Athè- 
nes ,  qui  vivoit  fous  Maximien  ,  l'an  290  ,  Se  qui  a  evti 
rang  de  confulaire.  *  Philoftr.  Soph.  I.  59.  Suidas. 
APSLO  ville ,  voyei  ANSLO. 
APSORUS,  voyq  ABSYRTIDES. 
APT ,  fur  le  Calaron  ,  ville  de  France  en  Provence ,' 
avec  vêché  fuffragant  d'Aix.  Jules  Céfar  fe  plut  à  Apt, 
la  fit  colonie  romaine  ,  Se  lui  donna  fon  nom  ,  qu'il 
ajoura  à  celui  qu'elle  avoit  déjà.  C'eft  pour  cette  taifon 
que  Pline  Se  d'autres  auteurs  anciens  l'ont  nommée 
Apta  Julia  Vulgientium.  Il  l'embellit  de  plufieurs  ou- 
vrages ,  enrr'autfes ,  d'un  pont ,  qui  eft  à  une  lieue  de- 
là "on  le  nomme  le  Pont  Julien.  Une  infetiption  qu'on 
trouve  à  Arles  ,  &  une  autre  qui  eft  à  Apr  même,  re- 
1  moignent  cette  vétitc.  Cette  ville  y  eft  nommée  Colo- 
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nie  romaine.  On  y  voir  d'autres  témoignages  de  fon  an- 
cienneté. Le  pins  célèbre  eft  le  débris  d'un  amphithéâ- 
:re.  Pline  n'eft  pas  le  feul  qui  ait  parlé  d'Apt  ;  il  en  eft 
encore  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  dans 
a  table  de  Peutinger  ,  &  dans  cet  ouvrage  qu'on  nom- 
ne  ordinairement  la  notice  des  provinces.  L  'églife  cathé- 
drale ,  confacrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge  ,  eft  très-ancienne ,  &  l'évêque  d'Apt  eft  premier 
ùffragant  de  la  métropole  d'Aix,  Se  préfident  né  des 
i  hTemblées  des  communautés  de  Provence.  Apr  ,  outre 
ï.  Aufpice  martyr  ,  compte  pluiîeurs  autres  prélars  re- 
lïonnus  pour  faints  ;  comme  S,  Quentin,  S.  Caftor  , 
1 1  i.  Prétextât ,  S.  Etienne  ,  &  d'autres  encore  illuftres  par 
i  :eur  nailTance  ,  leur  piété  &  leur  doctrine.  Ces  évêques 
Ibrênoient  le  nom  de  princes  d'Apt:  droit  qui  a  été  ap- 
<  irouvé  par  des  bulles  impérialès  ,  &  qui  leur  fut  accor- 
dé par  l'empereur  Charles  IV  vers  l'an  1378:  &  on  voit 
j  encore  aujourd'hui  de  la  monnoye  qu'ils  faifoient  bat- 
:  cre  ,  chargée  d'une  croix  &  d'une  mître.  La  cathédrale 
(poflede  un  grand  nombre  de  reliques ,  Se  entr'autres  cel- 
i  es  de  S.  Aufpice  ,  de  S.  Marcien  abbé  ,  &même  celles 
de  fainte  Anne  ,  mère  de  la  fainte  Vierge  ,  fi  l'on  en 
I  :roit  la  tradition  de  la  ville  d'Apt ,  &c.  qui  porte  que 
i  :/ers  l'an  801  l'on  y  découvrit  le  corps  de  cette  fainte  , 
îqueS.  Auguftin  évêque  d'Apt,  avoit  caché  dans  une 
taverne ,  fous  l'empire  de  Marc-Aurele.  Le  chapitre  eft 
■eûmpofé  d'un  prévôt,  qui  eft  la  feule  dignité,  d'un 
irchidiacre,  d'un  capifcol,  d'un  facriftain  ,  d'un  écolà- 
:  :re,  d'un  théologal,  de  fept  autres  chanoines,  Se  de 
;i':reize  clercs  prébendes  ou  bénéficiers ,  qui  ont  voix  en 
chapitre.  ïl  y  a  aulîi  deux  curés  ,  &  un  chœur  de  mufi- 
■iique.  La  ville  d'Apt  a  deux  abbayes  de  filles  ;  celle  de 
fainte  Croix  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Se  celle  de  fainte 
(Catherine,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Celle  -  ci  fut 
Inondée  en  1199  ,  par  Raimond  Bot ,  évêque  d'Apt,  & 
cdotée  dès-lors  pour  cinquante-deux  religieufes  :  le  fon- 
dateur fe  réferva  pour  lui  &  pour  fes  fuccelTeursle  droit 
j|de  confirmer  les  abbefies  après  leur  élection  :  ce  qui  a 
■encore  lieu ,  l'abbeffe  étant  toujours  élective.  Celle  de 
Mainte  Croix  fut  fondée  en  1 2  5  4  ,  par  une  pieufe  dame 
0 à  la  campagne ,  Se  ne  fut  transférée  à  Apt  que  fous  le 
ebntificat  d'Urbain  V.  On  y  faifoit  alors  profeflîon  de 
ia  régie  de  S.  Benoît  feulement  ;  mais  en  14.55  on  y 
Itteçur  la  régie  de  Cîteaux  ,  à  l'occafîon  de  l'union  qu'on 
y  fie  d'une  abbaye  du  diocèfe  d'Arles  nommée  Mole- 
l&es,  où  il  ne  reftoit  plus  qu'une  religieufe.  Outre  ces 
:  deux  abbayes  il  y  a  dans  Apt  plufieurs  couvents  :  celui 
des  religieux  conventuels  de  l'ordre  de  S.  François  eft 
;;des  plus  anciens  de  l'ordre ,  &  fondé  vers  l'an  1120. 
'  Ê'eft  où  l'on  conferve  les  reliques  de  S.  Elzear,  comte 
Id'Arian  ,  Se  baron  d'Anfouis  ,  Se  de  fainte  Delphine ,  fa 
1  femme ,  mais  vierges  l'un  &  l'autre.  Nous  avons  leur 
Rrvle  dans  Surins ,  traduite  par  Arnauld  d'Andilli  ;  mais 
!  ^depuis  elle  a  été  compofée  fur  des  monumens  plusfurs 
>&  plus  fidèles  ,  par  le  P.  BorelH  ,  religieux  du  même 
'fmonaftère.  Les  carmes  s'établirent  dans  la  même  ville 
ujfea  r  291?  ,  les  capucins  en  1612,  les  récolets  en  16 50  , 
;  des  filles  de  la  Vilttation  en  163 1 ,  &  les  urfulines  en 
Ml6$S.  Lesjéfuites  onr  la  direction  du  féminaire  ,  qui 
fj/y  fut  établi  en  1 70 1 .  Apt  eft  chef  d'un  bailliage  ,  &  en 
^  cette  qualité  envoie  fes  députés  aux  afiemblées  généra- 
•.fiiles  de  laProvence.  On  y  trouve  vers  le  milieu  du  XI  fie- 
il  :  cle  des  confuls ,  ou  officiers  municipaux  ,  qui  jouiiTbient 
1;  i  d'une  efpéce  de  fouveraineté  :  leurs  noms  étoient  infe- 
(tés  dans  les  actes  publics  ,  Se  ils  ne  reconnoifToient  que 
:  '■  l'empereur  ,  à  qui  ils  rendoient  hommage  d'ime  partie 
î^ldela  ville  qui  leur  étoit  foumife.  L'autre  partie  de  la 
h  ville  appartenoit  à  l'évcque ,  mais  on  ne  trouve  pas 
l'origine  de  fon  droit.  Les  comtes  de  Provence  de  la 
li  imaiion  d'Anjou  réunitent  le  tout  à  leur  fouveraineté  , 
1  en  cédant  à  l'évêque  quelques  autres  biens  pour  fervir 
la d'équivalent;  de  forte  que  le  roi  eft  préfentement  feul 
■:  i  feigneur  de  la  ville  d'Apt.  Apt  a  produit  quelques  écri- 
.  >'-vains  ingénieux;  comme  de  Vaumoriere,  de  Valcroif- 
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fant ,  Se  d'autres.  M.  de  Scuderi  ,  Se  mademoifelle  de 
Scuderi  fa  fœur  ,  étoient  originaires  de  la  même  ville. 
En  1604  on  trouva  dans  la  cour  du  palais  épifcopal 
d'Apt ,  l'épitaphe  du  cheval  de  l'empereur  Adrien  , 
nommé  Boryjlhene.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  Nico- 
las Fabri  de  Peirefc.  On  trouve  dans  le  diocèfe  d'Apr, 
qui  n'a  que  trente-trois  paroilfes  ,  deux  abbayes  ,  S.  Eu- 
febe  Se  Valfainte  ,  la  première  de  l'ordre  de  S,  Benoît , 
congrégation  de  Cluni  ,  fondée  avant  l'an  910,  félon 
M.  de  Remerville  ,  quoique  le  P.  Mabillon  ne  fixe  fa 
fondation  qu'à  l'an  1 004  :  la  féconde  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  fondée  l'an  1 1  88  ;  le  duché  de  Villar.i ,  le  mar- 
quifat  de  Buoulz  ,  Ôc  les  baronies  de  Cafleneuve  ,  de 
Ceirefte  Se  de  Viens.  Cette  ville  eft  fort  renommée  pour 
fes  prunes.  Pierre  le  Grand ,  Champenois ,  avocat  & 
procureur  du  roi  à  Apt ,  publia  en  1 60  5  ,  un  traité  de 
î'églife  d'Apt;  &  en  1685  Pierre  de  Marmet  de  Val- 
croiflant ,  né  à  Apt ,  fit  imprimer  à  Paris  la  vie  de  faint 
Aufpice  ,  avec  un  abrégé  chronologique  de  la  plupart 
des  évêques  qui  lui  ont  fuccédé.  *  Pline  ,  /.  3  ,  c.  4. 
Bouche  ,  hijîoire  de  Provence.  Gaffendi ,  vit.  Peirefc. 
Sinnond ,  in  not.  adSidon.l.  9  ,  epift.  9.  Saxi ,  in  pontif. 
Arelat.  Sammarth.  t.  1.  G  ail.  chrijh  &c. 

Conciles    j>*  A  p  t. 

Le  pape  Urbain  V  ayant  oui  parler  de  la  piété  de 
fainte  Delphine  ,  &  des  miracles  qui  fe  faifoient  à  fon 
tombeau ,  nomma  en  1 3  63  l'archevêque  d'Aix  ,  ëc  les 
évêques  de  Vaifon  Ôc  de  Sifteron  ,  pour  aller  à  Apt 
faire  des  informations  canoniques  de  la  vériré  de  ces 
miracles  ,  afin  de  procéder  enfuite  à  la  canonifarion  de 
cette  fainte  :  ce  qui  fut  exécuté.  Deux  ans  après,  en 
1 3  6  5  ,  les  prélats  des  trois  provinces  d'Arles ,  d'Aix  ôc 
d'Embrun  ,  célébrèrent  à  Apt  un  concile  ,  où  ils  firent 
de  très-faintes  otdonnances  pour  le  bien  de  leurs  égli- 
fes.  Guillaume  de  la  Garde  archevêque  d'Arles  ,  Jean 
de  Pifcis  ou  Peifoni  archevêque  d'Aix  ,  &  Berrrand 
de  Decio  cardinal ,  archevêque  d'Embrun  ,  s'y  trou- 
vèrent en  perfonne  ,  avec  leurs  fuffragaus  ou  leurs  pro- 
cureurs ,  Se  ceux  des  chapitres  de  ces  provinces.  On  y 
fit  vingt-huit  ordonnances  ou  ftatuts  ,  publiés  clans  le 
chœur  de  I'églife  cathédrale  d'Apr  ,1e  14  du  mois  de 
mai  de  la  même  année  1 365.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  Philippe  de  Cabaflole ,  évêque  de  Cavatllon  ,  pré- 
fida  en  qualité  de  cardinal  à  ce  concile;  mais  il  n'a- 
voir alors  que  le  titre  de  patriarche  de  Jérufalem  ,  com- 
me on  le  voit  par  les  actes  de  ce  concile  d'Arles.  Nos 
G.  Arelatenfls  archiepifeopus  cum  reverendis  in  Chrijlo 
patribus  Philippo  patriarcha  Hierofolymitano  Cavali~ 
cenfis  ecclejla,  admi ni/Ira tore  perpétua  y  &c. 

APTERAS  ,  roi  de  Crète  ,  iuccéda  à  fon  pere  Cy- 
don,  l'an  du  monde  1529  ,  5c  avant  J.  C.  1506".  Il 
régna  9  ans  ,  Se  eut  pour  fuccefièur  Lapis.  *  Eufebe. 

APTERE,  ville  de  l'ifle  de  Crète  ,  que  Ptolémée 
appelle  Apterïa  ,  &  Pline,  Apteron ,  eft  aujourd'hui 
nommée  Atteria  Se  Paleocajlro.  Eufebe  marque  qu'elle 
prit  fon  nom  du  roi  Atteras  ;  Paufanias  dit  que  ce  fut 
d'un  certain  Pteras  de  Delphes  ;  Etienne  de  Byfancc 
témoigne  qu'elle  fut  ainfi  nommée  du  mot  grec  aVte£ûc, 
c'eft-à-dire ,  fans  ailes  pareeque  les  firénes  tombèrent 
en  ce  lieu-là  dans  la  mer  ,  ayant  perdu  leurs  plumes , 
lorsqu'elles  eurent  été  vaincues  par  les  mufes  qu'elles 
avoient  défiées  à  chanter.  *  Paufan.  in  Pkocic.  Etienne 
de  Byfince.  Eufeb.  in  chron. 

APTERE  ,  en  grec  A'wt&ç,  c'eft-à-dire  ,fans  ailes  , 
nom  que  les  Athéniens  donnèrent  à  la  Victoire ,  qu'ils 
repréfentoient  fans  ailes,  de  peur  qu'elle  ne  s'envolât 
ailleurs.  *  Paufan.  in  Attic.  &  in  Laconic. 

APUA  ,  ville  de  la  Ligurie ,  voye^  l^ONTREMOLI. 

APUIES  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
le  Brefil.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  en  latin  ,  les  nom- 
ment Apui.  Leur  pays  eft  fitué  vers  la  fource  du  fleuve 
de  Ganabara  ,  ou  Rio  de  Janeiro  ,  Se  près  de  la  capi- 
tainerie de  Rio-Janeïro.  *  Sanfon.  Baudrand. 
Tome  I.  Perde  II.  E  e 
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APULÉE,  Apuleius  3  tribun  cîu  peuple  ,  cita  Furius 
Camillus  devant  le  peuple  ,  parcequ  il  avoit  fait  fon 
triomphe  avec  des  chevaux  blanc  ,  &  qu'il  avoit  par- 
tagé d'une  manière  injufte  le  butin  fait  fut  les  Veien- 
tins. 

APULÉE  (  Q.  Apuleius  Panfa  )  conful  romain  avec 
M.  Valerius  Maximus  Corvinus ,  l'an  454  de  la  fon- 
dation de  Rome,  300  avant  J.  C.  De  fon  temps  on 
créa  quatre  pontifes  &  cinq  augures  du  corps  des  plé- 
béiens :  de  forte  qu'ils  partageoient  avec  les  patriciens  , 
tous  les  honneurs  &  touresles  dignités  de  l'état.  Quel- 
que temps  après ,  Apuleius  fe  mir  en  campagne ,  &  aflîé- 
gea  Nequinum  ,  dite  aujourd'hui  Nami  dans  i'Ombrie. 
Cette  place  étoit  défendue  pat  un  fort  château  ,  ôc  elle 
ne  fut  prife  que  l'année  fui  van  te  45  5  ,  parla  trahifon 
■de  deux  de  fes  habitans,  qui  la  livterent  aux  Romains. 
Ceux-ci  en  firent  une  colonie  pour  l'oppofer  aux  Tof- 
cans.  *  Tire-Live  ,  hijl.  rom.  I.  10. 

APULÉE  (  Apuleius-Celfus  )  parent  de  l'empereur 
Augufte  ,  fut  conful  avec  Sextus  Pompeius,  l'an  14  de 
J.  C.  qui  fut  le  dernier  de  l'empire  de  ce  prince  :  ce 
fut  la  même  année  qu'Augufte  acheva  avec  Tibère  le 
dénombrement  des  citoyens  Romains ,  qui  fe  trouvè- 
rent monter  à  quatre  millions  cent  trente-fept  mille 
perionnes.  *  Dion ,  /.  56".  Suet.  /.  ;  ,  c.  2 1  ,  &  1. 2 ,  c. 
97.  XJffenus,  in  annal.  Un  autte  Apuleius  Rufus  ,  con- 
ful avec  l'empereur  Sévère  ,  en  l'année  189. 

APULEE  (Àpuleius-Celfus)médecin  ,  natif  de  Cen- 
turipa  ,  dite  aujourd'hui  Centorbi  en  Sicile  ,  floriiïbit 
fous  l'empire  de  Tibère  ,  vers  l'an  30  Se  55  de  l'cre 
chrétienne.  Scribonius  Largus  dit  qu'Apulée  avoit  été 
précepteur  de  ce  prince  ,  &  celui  de  Valens  ,  qui  étoit 
un  célèbre'  médecin  ;  &  Marcellus  l'Empyrique,  qui  a 
vécu  fous  Théodofe  &  fous  Grarien  ,  le  nomme  entre 
ceux  qui  avoienr  le  mieux  écrit  de  la  médecine.  On 
lui  attribue  un  rrairé  de  i'agriculrure,que  nous  avons 
dans  les  éditions  de  Balle  ,  des  années  1  539  &:  1 5  40  , 
fous  le  titre  de  ,Jhu  de  re  ruflica  feleclorum  lib. 

XX.  Dans  une  autte  édition  faite  à  Bafle  des  œuvres 
d'Apulée  de  Madaure  ,  on  met  un  traité  de  herbis  , 
qu'on  eftime  être  d' Apuleius  Celfus  ■,  mais  le  ftyle  fe 
fent  peu  du  fîécle  d' Augufte  &c  de  Tibère  j  &c  d'ailleurs 
il  eft  peu  conforme  à  celui  du  philofophe  platonicien. 
*  Sctibonius  Largus  ,  lib.  compojît.  medic.  edit.  Henrici 
Stephan.  1  567 ,6-  Patav.  1  65  5.  Scriverius  ,  invit.Apu- 
leii.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic.  &c. 

APULÉE  (  Lucius-Saturanrius-Apuleius)  philofophe 
platonicien,  natif  de  Madaure  ville  d'Afrique  ,  vivoit 
dans  le  II  fiécle  ,  fous  l'empire  d'Anronin  &  de  Marc- 
Aurele.  II  étoit  fils  de  Thîfée  homme  de  nailTance,  &c 
de  Salvijj  parente  de  Plutarque ,  &  du  philolophe  Sen- 
tus.  Après  avoir  étudié  d  Carrhage  ,  il  alla  à  Athènes  , 
où  il  s'attacha  à  la  doctrine  de  Platon  ;  &c  enfuite  à  Ro- 
me, où  ayant  goûté  la  jurifprudence ,  il  devint  excel- 
lent avocat.  Mais  la  philolophie  avoit  tant  de  charmes 
pour  lui,  qu'il  la  préféra  à  l'étude  du  droit.  Il  époufa 
une  riche  veuve  nommée  PudentUla  qui  étoit  d'Oea  , 
ville  que  nos  géographes  modernes  croienr  êrre  Tripoli. 
SiciniusTEmilianus  aceufa  Apulée  devant  Claudius  Ma- 
ximus,  proconful  d'Afrique,  d'avoir  fait  mourit  Pon- 
tianus ,  fils  de  Pudentitla ,  &  de  s'être  fervî  de  char- 
mes magiques ,  pour  fe  faire  aimer  de  cette  dame.  Apu- 
lée fe  défendit  devant  le  proconful ,  par  une  apologie 
que  nous  avons  encore  ,  &  que  S.  Auguftin  appelle  un 
difeours  rrès-éloquent  &  très-fleuri.  Quoique  dans  ce 
difeours  il  fe  lave  du  foupçon  de  magie  comme  d'un 
crime ,  ilparoît  cependanr  d'ailleurs  qu'il  étoit  grand  ma- 
gicien -,  les  païens  au  moins  l'ont  tenu  pour  tel ,  &c  mê- 
me quelques-uns  ont  ofé  comparer  fes  prétendus  mira- 
cles à  ceux  de  J.  C.  Il  écrivit  divers  autres  ouvrages , 
dont  nous  avons  perdu  une  partie  ,  que  nous  trouvons 
cités  par  dtfférens  auteurs.  Ceux  qui  nous  refteht  font , 
la  mêtamorphofe  ou  l'afne  d'or ,  dont  nous  allons  par- 
ler j  Liber  du  munda.  De  dogmate  Platonis  }fi  ve  de  phi- 
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lofophïa  j  hb.  III.  i°.  De  philofophia  namrali.  1°.  De 
philofophia  morali.  30.  De  Jyllogifmo  cathegorico.  De 
deo  Socratis  liber;  Florida  }  Apologia.  Jean  de  Wou- 
ver  a  donné  une  édition  des  œuvres  d'Apulée ,  qu'il  a 
ornée  d'une  vie  de  cet  auteur.  *  S.  Auguftin./.  8  de 
civit.  Dei  j  c.  1  2  &  1 9.  Photius  _,  cod.  1  29.  Scriverius  , 
in  vit.  &  edit.  Apulei.  Saumaife.  Scalig.  VolTius ,  Sec. 

L'explication  que  M.  Warburton  donne  de  la  mê- 
tamorphofe de  ce  philolophe  ,  nous  a  paru  alfez  lin- 
guliere  pour  en  donner  ici  l'exrrair.  Attaché  au  paga- 
nifme  jufqu'à  la  fuperftirion ,  Apulée  avoir  éré  initié 
dans  les  myftères  de  prefque  rous  les  dieux  \  5c  dans 
quelques-uns  il  en  avoir  rempli  les  fonctions  les  plus 
importantes  :  il  le  dit  lui-même  dans  fon  apologie  de- 
vanr  le  proconful  d'Afrique.  Il  y  parle  aulîi  d'un  dif- 
eours qu'il  avoit  prononcé  fur  la  majefié  d' :  fculape  peu 
de  jours  après  fon  arrivée  à  Oéa  ;  &c  l'on  conjecture 
que  ce  diicours  éroir  une  invective  contre  le  chriftia- 
mfme  ,  ce  qui  étoit  fort  d'ufage  alors.  L'animofité  com- 
mune à  toute  la  feéte  d'Apulée  contre  le  chiïftianifme , 
&  la  fuperftirion  qui  lui  eroit  parriculiere  ,  furenr  fou-  I 
renues  &  forrihées  par  des  motifs  perfonnels.  Il  avoit- 
époufé  une  riche  veuve ,  courre  le  gré  des  parens  de.  '■ 
fon  premier  mari ,  qui  tâchèrent  de  taire  rompre  fon 
mariage  ,  en  l'accufanr  d'avoir  fuborné  l'amour  de  cette 
femme  par  le  moyen  de  la  magie  :  il  en  fut  aceufé  ju- 1 
ridiquemenr  devanr  le  proconful  d'Afrique  par  Licinius  ; 
Emilianus,  beau -frère  de  fa  femme.  M.  Warburton 
prétend  que  cer  Emilianus  étoit  chrétien;  &  les  preu- 
ves  ou  les  conjectures  qu'il  en  apporte  titées  du  carac- 
tère qu'Apulée  donne  lui- m  âne  d'Emilianus,  paroif- 
fent  plus  que  plaufibles.  Ainfi ,  conclut-il ,  l'averfion  du 
philoioplie  contte  fon  aceufateur  a  du  contribuer  à  aug- 
menter fes  préventions  contre  les  chrériens,&  fon  zèle 
pour  le  paganifme  ;  &:  c'eft.  ce  zèle  qui  lui  a  fait  en-  l 
fanter  fa  mêtamorphofe  ^  qui  n'eft  autre  chofe  ,  félon 
l'auteur  Anglois  ,  qu'un  traité  ingénieux  ,  écrit  pour  ■ 
monrrer  l'utilité  des  myftères,  &  en  recommander  la 
pratique.  Il  eft  évident  que  cet  ouvrage  n'a  été  fait  que 
depuis  fou  aceufarion  ,  puifque  fes  ennemis  n'en  ont 
fait  aucun  ufage  pour  féconder  leur  atraque  ,  &  qu'ils  : 
auraient  pu  y  rrouver  des  traits  favorables  à  leur  def- 
fein.  Il  faut  fe  rappeller  que  les  anciens  regardoient 
Tiniriation  aux  myftères  comme  la  délivrance  d'un  état 
de  morr,  ou  de  vice,  de  brutalité  &  de  mifere  ;  &  com- 
me le  commencement  d'une  vie  nouvelle,  d'une  vie 
de  vertu ,  de  raifon  &  de  bonheur.  C'eft  précifément 
par-là  qu'Apulée  s'eft  propofé  de  rendre  les  myftères 
recommandabies.  A  examiner  avec  attention  les  par- 
ticularirés  de  fon  ouvrage,  on  reconnoît  qu'il  eft  ccrït 
avec  beaucoup  d'art  &  de  délicateffe  ,  &c  que  rien  n'é- 
toit  plus  propre  que  la  fable  dont  il  a  fait  choix  pour 
répondre  à  fon  but.  Le  fondement  de  l'allégorie  que 
préfente  cette  fable  eft  un  conte  miléfien  ,  efpéce  de 
badinage  qui  étoit  alors  à  la  mode.  L'ufage  qu'en  fie 
Apulée  fut  de  déguifer ,  fous  l'appas  du  plaint ,  des  inf- 
tructions  férieufes  &  utiles.  Lucien  a  abrégé  la  même 
fable  que  le  philofophe  de  Madaure  a  paraphrafée  :  ÔC 
originairement  elle  n'eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre:  elle 
eft  d'un  cerrain  Lucius  de  Patras  ,  qui  raconte  lui-mê- 
me fa  mêtamorphofe  en  âne,  Ôc  fes  aventures  fous  cet- 
te forme.  C'eft  fur  ce  conte  fameux  &  populaire  qu'A- 
pulée a  conftruit  fon  ouvrage  ,  la  mêtamorphofe  qui  en 
eft  la  bafe  ,  convenant  extremement  à  fon  fujet;  puif- 
que cette  fuperftition  eft  du  reflort  de  la  métempfy- 
cofe  ,  une  des  doctrines  fondamentales  des  myftères. 

Lucius  commence  fon  hiftoire  par  fe  repréfenter  lui- 
même  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  qui  a  un  amour 
immodéré  pour  les  plaints  ,  &c  une  curiofité  égale  pour 
les  arts  de  la  magie.  Les  extravagances  où  fes  paflîons 
l'entraînèrent ,  le  métamorphosèrent  bientôt  en  bête 
brute.  Par  ce  début ,  Apulée  infînue  que  la  brutalité  ac- 
compagne le  vice  ,  comme  une  punition  qui  en  eft  in- 
féparable  ;  &  fe  conformant  aux  idées  populaires ,  U 
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nréfente  ce  châtiment  fous  celle  d'une  métamorphole 
elle.  En  faite  intervenir  la  partion  du  jeune  hom- 
pour  la  magie  comme  une  des  caufes  de  fa  méra- 
orphofe  ,  il  fe  juftifie  perfonnellement ,  &  jufHfie  en 
ême  temps  les  myftères  de  l'accufation  de  magie  ; 
lifqu'il  paroît  que  celle-ci  loin  d'être  innocente ,  ett 
.compagnée  des  châtimens  les  plus  féveres  ;  Se  que 
in  d'être  foutenue  par  les  myftères  ,  ceux-ci  étoient 
uls  capables  de  remédier  aux  fuites  que  cet  art  atn- 
itit  à  ceux  qui  l'exerçoient.  Lucius  ,  ou  l'auteur ,  s  e- 
mt  repréfenté  réduit  par  fes  vices  à  un  état  de  bru- 
:  liré ,  cxpofe  en  détail  les  miféres  de  cette  condition  ; 
;  fait  le  récit  de  fes  aventures  ,  Se  raconte  comment 
:eft  fucceifivemen:  tombé  fous  l'empire  de  routes  les 
Bons  Se  de  tous  les  vices.  Et  comme  l'objer  prm- 
|:pal  de  cette  pièce  eft  de  faire  voir  que  la  religion 
Le  ,  c'eft-à-dire ,  celle  que  l'auteur  eftimoit  telle  , 
Voit  le  feul  remède  aux  vices  de  l'homme,  de  crainte 
£  l'on  n'abufât  de  ce  principe  ,  il  a  foin  d'avertir  que 
attachement  à  une  religion  fuperftideufe  Se  corrom- 
tie  ne  fert  qu'à  plonger  ceux  qui  la  fuivent  dans  des 
liiféres  encore  plus  grandes;  ce  qu'il  confirme  pat  l'hif- 
joire  de  ce  qui  lui  eft  arrivé  avec  les  prêtres  de  Cy- 
fele.qui  étoient  des  mendians.  Il  raconte  leurs  infi- 
nies dans  le  VIII  &  le  IX  livre.  Leurs  myftères  cor- 
Dmpus  fervent  de  contrafte  aux  rits  d'Ifis ,  que  l'au- 
3ur  vante  comme  épurés  ;  Se  dont  la  defeription  & 
déloge  finirtent  le  récit  de  la  fable, 
i   Se  plongeant  de  plus  en  plus  dans  la  débauche,  Llt- 
iiius  prêt  à  commettre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  abo- 
minable ,  te  fa  natute  fe  révolter  :  il  abhorre  l'idce 
■  crime  qu'il  avoir  projetté  ;  il  s'échape  de  fes  gar- 
Itiens;  il  court  vers  le  rivage  de  la  mer,;  Se  la,  dans 
:a  folitude  ,  il  commence  a  réfléchir  férieufement  fur 
î'érar  dont  il  eft  déchu ,  Se  fur  celui  où  il  eft  metamor- 
nhofé.  La  vue  de  fon  état  l'oblige  d'avoir  recours  aux 
deux.  L'éclat  de  la  lune  ,  Se  le  filence  de  la  nuit  fécon- 
dent les  eftorrs  de  la  religion  fur  fon  ame  ,  &:  en  aug- 
mentent les  imprenions  :"il  fe  purifie  fept  tois  de  la 
imaniere  preferite  par  Pythagore  ;  il  adrefle  enfmte  fa 
prière  à  la  lune  ou  à  Ilis ,  l'invoquant  par  fes  d.fferens 
jnoms  de  Cérès  Eleufinienne ,  de  Vénus  célefte  ,  de  Dia- 
&  de  Proferpine.  Un  doux  fommeil  afloupit  fes 
fonee  ;  elle  fe  montre  à  lui 


Proferpine. 
fens  :  Ilîs  lui  apparoir  en 

par  une  lumière  èblouiffante ,  femblable  a  celle  qui  dans 
les  myftères  repréfenroir  l'image  apparente  de  la  divini- 
té ;  &  le  difeours  qu'elle  lui.  rient  répond  exaftemenr 
à  l'idée  que  l'on  y  donnoit  de  la  nature  de  Dieu,  en 
iquoi  confiftoit  le  gtand  fecret  de  ces  cérémonies  facrees. 
pie  lui  apprend"  enfuire  les  moyens  dont  il  fe  doit 
ïervit  pout  fa  guérifon.  On  célébroit  le  jour  fuivant 
mne  fête  en  fon  honneur  ,  &  il  devoir  y  avoir  une  pro- 
.ceifion  de  fes  adorateurs.  Elle  lui  apprend  donc  que 
.le  prêtre  qui  devoir  la  conduire  ,  riendroir  en  fes  mains 
mne  guirlande  de  tofes  qui  auroient  la  vertu  de  lui  ren- 
I  dre  fa  première  forme  ;  mais  comme  il  eft  très-diffi- 
:cile  de  rompre  l'habitude  du  vice  ,  elle  lui  dit  :  Ne  crai- 

■  gnez  point  qu'il  y  ait  rien  de  difficile  dans  ce  que  je 
,'vous  preferis  ;  car  des  que  je  viens  à  votre  fecours , 
î  Se  que  je  me  préfente  à  vous  ,  j'ordonne  au  nnmftre  fa- 
:cré  d'exécuter  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  cette  fin.  Par 
:où  elle  infinue  ce  qu'on  enfeignoit  dans  les  myftères  , 
roue  le  fecours  du  ciel  étoir  toujours  prêt  à  féconder  les 

■  efforts  de  ceux  qui  s'adonnoient  à  la  vertu.  Pour  re- 
:  connoîrre  la  faveur  qu'elle  lui  accorde  ,  elle  exige  qu'il 
i  lui  confacre  rout  le  relie  de  fa  vie  :  elle  lui  promet  une 
I  vie  heureufe  &  cdorieufe  en  ce  monde  ,  &  qu  après  elle 
.1  le  recevra  dans  les  champs  Elyfées.  C'étoit  aufli  ce  que 
I  l'on  exigeoit  des  initiés  ,  Se  ce  qu'on  leur  prometroit. 
i  Lucius  ie  trouve  alors  confirmé  dans  la  réfolurion  d'em- 
j  brarter  une  vie  vertueufe.  La  proceffion  en  l'honneur 
i  d'Ifis  commence  :  le  prêtre  conduir  les  initiés  une  guir- 
1  lande  de  rofes  entre  les  mains.  Lucius  s'approche  de- 
i  vore  les  rofes ,  S;  fuivant  la  promené  de  la  deefle ,  il 
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reprend  la  forme  humaine.  Cette  guirlande  repréfenre  , 
celle  donr  les  initiés  croient  couronnés  ,  Se  la  vertu  des 
rofes  figure  celle  des  myftères.  Dès  qu'il  a  recouvré  la 
forme  humaine  ,  comme  il  fe  trouvoit  nud  ,  le  prêtre 
le  couvre  d'une  roile.  C'étoit  l'ufage  de  donner  a  ceux! 
qui  afpiroient  à  l'initiation  ,  une  robe  faite  de  lin.  Le 
prêtre  dit  enfuite  à  Lucius  :  Après  avoir  eflùyé  beau- 
coup de  travaux  ,  de  viciflitudes ,  de  tempêtes  ,  vous 
êtes  enfin  atrivé  au  porr  de  la  paix  Se  à  l'autel  de  la 
miféricorde.  La  naiflance  ,  les  dignités ,  la  feience  vous 
ont  été  inutiles  ;  entraîné  pat  vos  partions  ,  vous  avez 
remporté  le  prix  faral  d'une  malheureufe  curiohté  ;  maisN 
la  fortune  aveugle  ,  après  vous  avoir  conduit  dans  les 
plus  dangereux  écueils,  vous  a  engagé  par  l'indilcrcrion 
de  fes  propres  excès  ,  à  embralfer  ces  ufages  religieux* 
Qu'elle  féviife  ,  à  prélent ,  qu'elle  exhale  toures  les  fu- 
reurs ,  qu'elle  cherche  d'autre  fujet  pour  exercer  fes 
cruautés  ,  l'infortune  ne  peut  fe  faire  fenrir  à  ceux  dont 
la  majefté  de  notre  déefle  s'eft  approprié  les  fervices 

 Prenez  un  vifage  riant ,  convenable  à  la  blan- 

cheut  des  habits  dont  vous  êtes  revêtu.  Accompagnez 
d'un  pas  nouveau  la  pompe  de  la  déelfe  lits,  fource  de 
falur.  Que  les  impies  ouvrent  les  yeux  ,  qu'ils  voient , 
Se  reconnoilfent  leur  erreur.  Dégagé  de  les  anciennes 
peines  ,  Lucius  triomphe  de  fa  fortune  pat  la  providen- 
ce de  la  grande  Ifis.  Ce  partage  dévelope  le  fens  de  l'al- 
légorie ,  en  montre  la  morale  ,  Se  prouve  le  but  de  l'ou- 
vrage d'Apulée.  Le  prêtre  prend  occafion  des  bienfaits 
que"  Lucius  a  reçus ,  pour  l'invitet  à  entrer  dans  les  myf- 
tères d'Ifis  :  en  confequence  il  eft  initié ,  Se  la  delcrip- 
tion  qu'Apulée  donne  de  cette  cérémonie  ,  eft  précifé- 
menr  celle  qui  s'obfervoit  à  l'initiation.  Celle-ci  étant 
finie  ,  Lucius  adrefle  fa  prière  à  llis  dans  des  termes  qui 
répondent  au  grand  fecrer  des  myftères ,  lequel  on  exi- 
geoit des  inities.  Aptès  cela ,  l'auteur  conformément  à 
les  fentimens  &  à  fa  pratique ,  recommande  la  multi- 
plicité des  initiations.  L'examen  de  toutes  ces  circonf- 
tances  ne  permet  point  de  douter  ,  conclut  M.  War- 
burton  ,  que  le  véritable  delfein  d'Apulée  n'ait  été  de 
recommander  l'initiation  aux  myftères ,  en  oppofition  à 
la  religion  chrérienne  ,  qui  s'introduifoit  par-tout.  La 
catafttophe  de  la  pièce ,  l'onzième  livre  entier  ,  ne  rou- 
le que  fur  ce  fujer,  qui  fe  trouve  ttaité  avec  route  la 
'  oravité  Se  le  férieux  que  l'on  pouvoir  attendre  d'un  ail- 
lent fincére,  Se  rempli  de  la  plus  grande  fuperftition. 
*  Voyez  les  Dijfcrtations  far  l'union  de  lareligion  de  la 
morale  &  de  la  politique  ,  tirées  d'un  ouvrage  (  anglois  ) 
de  M.  Warburton  ,  Se  mife's  en  françois  par  M.  Sil- 
houette ,  tome  I.  Diflertation  VII. 
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nu  appel- 


AQLVE  -  CALID/E  ,  ville  ancienne 
lée  de  fes  bains  chauds.  Ptolémée  en  parle  fous 
ce  nom ,  Se  Antonin  l'appelle  Aqus.  folis.  cherche^ 
BATH. 

AQUiEUS  (Etienne  )  en  françois  de  l'Aiguë,  mor 
gafeon  ,  qui  lignifie  de  l'eau.  11  étoit  feigneur  de  Beati- 
vais  en  Berri"  fon  pays  natal.  11  fe  fit  eftimer  par  fes 
aérions  &  par  fes  écrits  fous  le  régne  de  François  I.  Ce 
n'eft  pas  que  fon  commentaire  fur  Pline  ,  qui  eft  le 
meilleur  de  fes  ouvrages,  foir  au  fond  fort  bon,  puif- 
qu'il  ne  corrige  qu'en  plagiaire  &  parte  ptefque  tous  les 
endroits  difficiles  ;  mais  «ferait  beaucoup  en  ce  temps- 
là  qu'un  gentilhomme  en  pût  faire  autant.  Ce  com- 
mentaire fut  imprimé  l'an  lSSo.  Les  autres  ouvrages 
qu'il  publia  four  :  Singulier  traité  contenant  la  propriété 
des  tortues  .  efeargots  ,  grenouilles  &  arlichaux  a  Lyon 
;"n-8°.  I  s  ?o.  Les  commentaires  de  Juks-Céfar  de  Liguer* 
re  des  Romains  ,  &  autres  expéditions  par  lut  faites  h 
Gaules  &  en  Afrique  ,  à  Paris  i  si  ;  ^-foho.A  Har- 
douin  ,  préface  fur  Pline.  La  Croix  duMaine.  Du  Vcr- 
dier.  Bayle  ,  dici.  crit. 

AQUALAGNA  ,  Aqualania  ,  village  du  d 
Tome  I.  Partie  II.  E  e  ij 


lié 
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dUrbindans  l'état  de  l'églife ,  fituc  fur  la  rivière  de 
Canriano  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Cngli. 
Il  n'eft  conftdérabie  que  par  la  victoire  que  Narfés  y 
remporta  fur  Totila  roi  des  Goths,  où  ce  dernier  fut  tué. 
*  Baudrand. 

AQUAPENDENTE  ,  en  latin  Acula  Se  Aquula  3 
Ville  de  l'état  eccléfiaftique  en  Italie  ,  avec  évèché , 
qui  dépend  immédiatement  du  faint-fiége  ,  eft  entre 
Sienne  le  lac  de  Bolfena.  Elle  efl:  limée  fur  une  mon- 
tagne ,  dont  les  eaux  qui  en  coulent ,  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  d'Aquapcndente.  La  ville  efl  grande  ,  mais 
mal  peuplée.  Elle  n'eA  pas  loin  Je  la  rivière  de  Paglia  , 
qu'on  y  pàflè  fur  un  pont,  dit  h  pont  Grégorien.  Aqua- 
penHence  n'eft  ville  épifcopale  ,  que  depuis  l'an  1647. 
Oeft  un  avantage  qu'elle  a  tiré  de  la  démolition  de 
CaftrQ.  Ceux  de  cette  dernière  ville  avoicnt  malïacré 
levêque  ,  que  le  pape  Innocent  X  y  avoit  envoyé  :  ce 
qui  obligea  ce  pontife  d'y  faire  marcher  des  troupes, 
qui  démolirent  Caftro.  Le  fiége  épifcopal  fut  transféré 
à  Aquapendente.  *  Cluvier.  Alberti. 

AQUAPENDENTE  (  Jérôme  Fabricio,  dit)  méde- 
cin ,  cherche^  FABRICIO. 

AQUARIENS.  On  donna  ce  nom  en  Afrique ,  à 
quelques  chrétiens  qui  n'offraient  que  de  l'eau  dans  le 
facrificede  l'autel  ,  ïorfqu'on  l'offrait  le  matin.  Durant 
la  perfécution  ,  les  fidèles  s'affemblant  la  nuit ,  pour  cé- 
lébrer les  facrés  myftcres ,  il  y  en  eut  qui  craignant  que 
le  matin  l'odeur  du  vin  ne  les  découvrît ,  fe  conten- 
toient  d'ufer  d'eau  dans  Foblation  euchanftique,  contre 
l'inftitution  divine  ;  mais  quand  on  offroit  le  foir  ,  ils 
employoient  du  vin  dans  le  facrifice.  S.  Cyprien  écrivit 
avec  force  contre  cet  abus.  Voyz\  fa  lettre  6 5  ,  qui  efl 
de  l'an  254. 

AQUARO  (Matthiasd')  ainfi  nomme  du  lieu  de' fa 
naiifance  dans  le  royaume  de  Naples  ,  s'appelloit  Ivone 
de  fon  nom  de  famille ,  fi  l'on  en  croit  Paul  Porrarîo  de 
Naples  ;  mais  comme  il  s'appelle  lui-même  en  un  en- 
droit Matthias  Gibbone  ,  on  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain là-defTus.  I)  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique à  Naples  ,  Se  s'étant  appliqué  à  la  philofophie  Se 
a  la  théologie,  il  les  enfèigna  l'une  &  l'autre  à  Turin 
dès  l'an  1 5(59  ,  &  enfuite  à  Venife.  Philippe  II  ,  roi 
d'Efpagne,  lui  fit  quitter  cette  ville  en  1772  ,  en  lui 
donnant  des  appointerons  pour  enfeigner  la  métaphy- 
fique  à  Naples  ;  mais  quelques  années  après  il  s'étoit 
remis  en  liberté.  On  le  trouve  définiteur  de  fa  provin- 
ce à  Rome  en  1 5 80  j  profefïeur  de  théologie  dans  la 
même  ville  en  1 5  S 4  ,  Se  théologien  du  cardinal  Jules- 
Antoine  Santorio.  Enfin  après  avoir  donné  une  preuve 
fohde  de  fon  affection  pour  fon  ordre  ,  en  lui  procurant 
un  établillemenr  à  Aquaro  ,  il  mourut  en  1  59  5  à  Na- 
ples. On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  philofophie  Se 
de  théologie.  Il  publia  les  premiers  en  1 577,  à  Rome  : 
ce  ne  font  que  des  additions  aux  traités  de  François  Syl- 
veftre  fur  les  livres  dephyfique  ,  Se  de  l'ame  ,  d'Arifto- 
te  :  une  differtanon  pour  prouver  qu'Ariftote  a  penfé 
des  idées  comme  Platon  :  Se  d'autres  diflertations  fur 
ces  queftions  qu'on  examine  ordinairement  dans  les 
écoles  au  commencement  des  cayers  de  phyfîque.  Ce 
qu'il  a  fait  fur  la  théologie  confifle  en  additions  affez 
confidérables  aux  commentaires  de  Capreol  fur  les  fen- 
tences.  Matthias  faifant  réimprimer  ces  commentaires 
en  1 5  89  a  Venife ,  ne  fe  contenta  pas  d'y  ajouter  des 
notes  Se  des  tables ,  avec  la  vie  de  l'auteur  ;  mais  à  la 
fin  de  chaque  chapitre  ,  il  recueillit  toutes  les  autorités 
qui  lui  parurent  propres  à  foutenir  les  opinions  de  S. 
Thomas  défendues  par  Capreol,  &àla  fin  du  quatriè- 
me tome  il  donna  une  vue  des  queftions  où  les  philo- 
fophes  Se  les  théologiens  ne  s'accordent  pas  avec  S. 
Thomas.  Poitevin  lui  attribue  des  commentaires  fur 
les  XII  petits  prophètes  &  fur  les  endroits  les  plus  diffi- 
ciles de  l'écriture  fainte  ,  mais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été 
imprimés.  Ses  autres  ouvrages  font  des  commentaires 
fur  la  mécaphyfïque  d'Ariftote ,  imprimés  à  Rome  en 
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1  6 S 4. ,  Se  plufieurs  petits  traités  imprimés  en  1605  feu» 
lement  à  Naples,  entre  lefquels  il  y  en  a  un  des  corn* 
tradictions  apparentes  dans  la  doctrine  de  S.  Thomas  j  fy 
de  la  manière  de  les  concilier  ;  un  autre  de  la  mémoircM 
Sec.  *  Echard  ,  feript.  ord.pmd.  1. 1. 

AQUA-SPÀRTA,  bourg,  ou  petite  ville  d'Italie, 
dans  la  province  d'Ombrie  ou  duché  de  Spolete  ,. 
fituée  fur  un  mont ,  entre  Amelia  &  Spolete,  avec  ti- 
tre de  duché ,  appartient  à  la  famille  de  Ceiis.  *  Clu- 
vier. Lcand.  Alberti. 

AQUA-SPARTA  { Matthieu  d' )  cardinal ,  ainfi  ap-< 
pellé  du  nom  de  cette  ville  ,  d'où  il  avoit  pris  nailfan- 
ce,  vivoit  dans  le  XIII  ficelé.  Il  prit  à  Tuderti  l'habit 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  Se  il  s'y  acquit  la 
réputation  d'un  des  plus  favans  théologiens  de  fon  fie- 
cle.  Le  pape  Martin  IV  le  nomma  lecteur  du  facré  paV 
lais.  Ce  pontife  le  confultoit  dans  les  affaires  important 
tes  de  l'églife;  mais  ayant  été  élu  général  de  fon  ordre 
dans  un  chapitre  tenu  en  1 187  à  Montpellier  ,  il  fe  vit 
obligé  d'abandonner  l'emploi  qu'il  avoir.  Nicolas  IV  le 
fit  cardinal  en  1288  ;  Se  Boniface  VIII  fe  fervit  de  lui' 
en  diverfes  légations,  de  Florence,  de  Bologne  Se  délai 
Romagne.  Il  fut  protecteur  des  Servîtes  ,  &Vès-e!timé 
par  fa  probité  Se  par  fon  lavoir  ,  dont  il  laiifà  desmarJ 
ques  dans  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  car  il  écrivit  fuJ 
le  Maître  des  Sentences ,  fur  l'epître  de  S.  Paul  auJ 
Romains  ,  Sec.  Il  mourut  à  Rome  en  1 301 ,  Se  fut  en-a 
terré  dans  l'églife  d'Ara  Cœli.  *  Wadingue  ,  in  anncM 
Min.  Swert.  Athen.  Franc  Ciaconius.  Auberi. 

AQUAVIVA  ,  efl:  un  bourg  du  royaume  de  Naples-i 
dans  la  province  de  Barri ,  qui  a  donné  fon  nom  a  unn 
famille  illuftre  de  ce  royaume.  Les  auteurs  Latins  la 
nomment  Aqua-viva  Se  Aqua-via.  *  Léandre  Alberti.) 
Baudrand. 

AQUAVIVA,  famille  illuftre  du  royaume  de  Naplesj 
a  produit  plufieurs  grands  hommes,  dont  on  rapportera 
la  poftérité  depuis 

I.  MATTHiL-u,feigneur  d'Aquaviva,  qui  fut  chambel- 
lan de  Jeanne  I  du  nom ,  reine  de  Naples,  en  1 349.  Il 
époufa  Jaqueline  de  S.  Severin ,  dont  il  eut  Antoine  »  ! 
qui  fuit. 

II.  Antoine  d'Aquaviva  ,  I  du  nom,  chambellan  ds 
Charles  d'Anjou  111  du  nom,  roi  de  Naples,  qui  le  créas 
comte  de  S.  Flavian,&  le  nomma  gouverneur  d'0-| 
trante.  Le  roi  Ladiflas  le  créa  auilï  comte  de  Monrorio, 
Se  duc  d'Atri.  Il  époufa  Ccccarella  Cantelrwi,  fille  de"! 
Rqfiaing  comte  de  Boviano  Se  feigneur  de  Popoli , 
dont  il  eut  André-Matthieu,  qui  fuit. 

III.  André-Matthieu  d'Aquaviva,  I  du  nom,  duc" 
d'Atri,  comte  de  S.  Flavian  Se  de  Montorio  ,  fut  tué 
par  fes  vaflaux  en  1407.  U  avoir  époufé  Catherine  To-> 
macelli,  niéee  du  pape  Boniface  IX,  dont  il  eut  r .  An- 
toine II  du  nom,  duc  d'Atri,  Sec.  mort  fans  enfans  d» 
Marie  des  Baux  des  Urfins,  fille  de  Raymond  ^  princ» 
de  Tarente,  qu'il  avoit  époufée  en  l'an  1407  ;  2.  PierÂ 
re-Bonifacc  ,  duc  d'Atri ,  comte  de  S.  Flavian  ,  qui  de 
Catherine  de  Ricardi ,  fille  de  François  eut  pour  fils 
unique  André-Matthieu  3  duc  d'Atri  \  comte  de  S.  Fla- 
vian ,  qui  mourut  fans  alliance  ,  ayant  été  dépouillé  de 
fes  biens  par  le  roi  Alfonfe  I  du  nom.  5.  Josias,  qui 
fuit  ;  Se  4.  N.  d'Aquaviva,  mariée  à  N.  Campa  nefehi. 

IV.  Josias  d'Aquaviva,  duc  d'Atri  ,  Sec.  époufa 
1  °.  N.  Carrare  :  i°.  N.  Caldora,  fille  de  Jacques  3  dont 
il  eut  Jules-Antoine,  qui  fuit  ;  &  Jean-Antoine  Aqua* 
viva ,  qui  fut  tué  en  1  5  o  3 . 

V.  Jules-Antoine  d'Aquaviva,  I  du  nom ,  ducd'A-* 
tri,  comte  de  S.  Flavian ,  SCc.  obtint  de  Ferdinand  d'Ar- 
ragon  ,  roi  de  Naples  ,  de  porter  le  nom  d'Aragon  ,  Se 
les  armes  du  royaume  de  Naples,  Se  fur  tué  en  1480» 
au  fiege  que  les  Turcs  mirent  devant  Otrante.  Il  époiWa 
en  1 45  G  Catherine  des  Urfins,  fille  de  Jean-Antoine  > 
prince  de  Tarente,  dont  il  eut  André-Matthieu  II 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Belisaire  ,  qui  fit  la  branche  des 
ducs  de  Nardo  j  rapportée  ci-après;  Sulpice  ,  évêque 
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;  Bitteto  ,  puis  de  Converfano,  depuis  lan  1493 
fqu'en  149  s  >  Donat  évcque  de  Converfano  ,  depuis 
[m  1498  jufqu'en  1  528  ;  St  Paulc  Aquaviva  ,  mariée 
P,  à  Honore:!  de  S.  Severin  :  i°.  à  Antoine  Cantelmi , 
omte  de  Popoli. 

t  VI.  Andrè-Matthieu  d'Aquaviva d'Aragon  ,  II  du 
om ,  duc  d'Atri,  prince  de  Teramo  ,  marquis  de  Bi- 
jnre.  11  fe  trouva  à  deux  batailles  perdues,  Se  y  fur 
lême  fait  prifonnier.  Après  avoir  été  délivré  par  Fer- 
inand  roi  d'Aragon  ,  ayant  une  inclination  parricu- 
ere  pour  les  fàvans  Se  pour  les  lettres  ,  il  confacra  le 
Vite  de  fa  vie  à  l'étude ,  Se  devint  même  auteur ,  Se 
lourur  en  1518,  âgé  de  72  ans.  Il  cpoufa  i°.  Ifabelje 
iccolomini-d'Aragon,  fille  d' 'Antoine  3  duc  d'Amalfi  : 
[°.  Catherine  délia  Ratta  ,  héritière  des  comtés  de  Ca- 
me de  Sainre- Agathe,  veuve  de  Céfar  d'Aragon  , 
'aorte  en  1 5 1 1  fans  enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  pre- 
uer  mariage  furent ,  Jean-François,  qui  fuit  \  Jean- 
Antoine,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Gioia  ,  & 
pnunué  celle  des  ducs  d'ATKï ,  rapportée  ci-après  ;  Jean- 
Vincent j  châtelain  du  château  Saint-Ange,  évcque  de 
tfelfes,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  ill  en  1 541  , 
|aort  le  2  août  ï  5  56  ;  SeJean-Baptijle  d'Aquaviva  d'A- 
jjagon. 

Vil.  Jean-François  d'Aquaviva  d'Aragon,  I  du 
Ixom  ,  marquis  do  Bitonto ,  le  trouva  à  la  bataille  de 
iavenne  en  1511,7  fut  fait  prifonnier  par  les  Fran- 
çois ,  Se  mourut  avant  fon  père.  Il  époufa  Dorothée  de 
iJonzague ,  fille  de  Jean-François  de  Gonzague  ,  dont 
I  eut  Jules-Antoine  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Se  Ifahelle 
|  l'Aquaviva-d'Aragon ,  mariée  i°.  à  Henri  Pandone , 
|  lue  de  Bojano  :  2".  à  Bernardin  de  Baux,  frère  du  der- 
îier  comte  d'Aleifano. 

1  VIII.  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  II  du 
□om  ,  comte  de  Converfano ,  de  Caferre  Se  de  Sainre- 
|gathe  ,  fuivit  le  parti  de  la  France  en  Italie ,  pourquoi 
^empereurCharles-Quint  le  déclara  rebelle.  Il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  en  France  ,  où  le  roi  François  I  lui  don- 
taa  quelques  terres  ,  Se  y  mourut.  Il  époufa  Anne  Gam- 
loacurra ,  fille  de  François  Gambacurta,  Se  de  Catherine 
délia  Ratta,  dont  il  'eut  Jean-François  II  du  nom  , 
lui  fuit  ;  &  BaltHasar  ,  qui  a  fait  la  branche  des  mar- 
quis de  Bellante  ,  rapportée  ci-après. 
\  IX.  Jean -François  d'Aquaviva-d'Aragon,  II  du 
nom ,  s'établit  en  France,  où  il  fut  confeiller  d'etat , 
rhevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  Se  prit  le  titre  de  duc 
d'Ara.  Il  époufa  Gimi/ZeCaraccioli ,  fille  de  Jean  prin- 
be  de  Melphes ,  dont  il  eut  Jqfias  j  mort  à  l'âge  de 
12  ans;  &  Anne  d'Aquaviva  -  d'Aragon,  mariée  à 
François-Louis  Diacette  ,  comte  de  Châreauvillain,  qui 
ât  tous  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  droirs  qu'elle 
MVoit  fur  le  duché  d'Atri  Se  autres  rerres  confidérables 
Mu  royaume  de  Naples  ,  dont  fes  ancêtres  avoient  été 
dépouillés  par  le  roi  d'Efpagne  ,  pour  avoir  tenu  le  parti 
.de  la  France.  De  ce  mariage  fortirent  Scipion  ,  qui  fuit  ; 
!£c  Angélique  Diacette  ,  mariée  à  Claude  d'Anglure  , 
iccomte  de  Bourlemont ,  prince  d'Amblife  ,  marquis  de 
l'Si,  morte  le  2  5  octobre  1  676" ,  dont  les  enfans  ont  pris 
ide  nom  de  duc  d'Atri. 

1  X.  Scipion  Dîacette-d'Aquavivà-d'Aragon,  comte  de 
!Châteauvillain,  prit  le  titre  de  duc  d'Atri,  Se  de  prince 
Ide  Melphes.  Après  la  mon  de  fa  femme  il  embralfa  l'é- 
tat ecclélîaftique ,  Se  fut  abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  : 
:lil  avoit  même  lieu  d'efpérer  d'être  nommé  cardinal; 
imais  la  mort  du  pape  rompir  toutes  fes  mefures.Ilmou- 
\  rut  en  1 648 ,  âgé  de  60  ans ,  ayanr  eu  de  Geneviève  Doni, 

i  fille  cVOcîavian  ,  feigneur  d'Àtticlii ,  Se  de  Faïence  de 
\Marillac,un  fils  qui  fut  comte  de  Chateauvillain  ,  Se 
jl  qui  fut  tué  dans  les  guerres  d'Italie  en  1643  j  Se  deux 

ii  filles  religieufes. 

I .'  JMarquis  de  "Bellaste  j  princes  deCaserte. 

IX.  Balthasar  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  fécond  fils 
t  dç  Jules-Antoine  II  du  nom ,  comte  de  Converfano  3 
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&c.  fut  créemarquis  de  Bellante  par  Philippe  lIciunorrlj 
roi  d'Efpagne,  &  époufa  en  i  542  Hieronymc  Cajetan 
d'Aragon,  fille  de  Jacques  3  comre  de  Morcon ,  dont  il 
eut  Jules-Antoine  ,  qui  fuir  ;  pincent  ;  François  morr 
fans  poftérité  de  Victoire  Spinelli ,  iflue  des  princes  de 
l'Efcale  ;  &  Marcel  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  archevêque 
d'Otrante  en  1 5  S  6  ,  mort  en  1 606. 

X.  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon ,  prince  de 
Caferte ,  marquis  de  Bellante  ,  cpoufa  en  1  569  Victoire 
de  Lannoi ,  fille  d'Horace,  prince  de  Sulmone  ,  dont  il 
eut  André-Matthieu  ,  qui  (n\t  ;  Charles  j  capitaine 
de  cavalerie  en  Flandre  ,  mort  fans  enfans  de  N.  de 
Bernando,  fille  de  Ferdinand  feigneur  de  Bernando  ; 
Pierre  ,  qui  fut  d'églife  ;  Balthafar  ,  tréforier  du  royau- 
me ,  mort  fans  poilérité  de  Porcie  Caraccioli,  veuve  de 
Diomcde  Carafte ,  duc  de  Cerci  ;  &  Ifabeile  d'Aquavi- 
va-d'Aragon ,  alliée  à  Marin  Caraccioli ,  duc  de  Mar- 
tina. 

XI.  André-Matthteu  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  prin- 
ce de  Caferre  ,  marquis  de  Bellante  ,  cV'c.  fut  fait  che- 
valier de  la  roifon  d'or  par  Philippe  III  roi  d'Efpagne. 
Il  époufa  i'\Ifabelle  Caraccioli ,  fille  de  Charles  3  com- 
re de  Saint -Ange  :  2°.  Anne  Polixene  3  comreffe  de 
Furftemberg ,  veuve  d'Emanuel  de  Gefuaklo  ,  prince  dé 
Venoufe  ,  donr  il  n'eut  poinr  d'enfans.  Du  premier  ma- 
riage forritune  fille  unique  ,  nommée  Anne  d'Aquavi- 
va-d'Aragon ,  princelTe  de  Caferte  ,  mariée  à  François 
Cajetan ,  duc  de  Sermonerte. 

Comtes  de  Gioia  et  ducs  d'Atsi. 

VII.  Jean-Antome  d'Aquaviva-d'Aragon ,  fécond 
fils  d'ANDRÉ-MATTHiEu  II  du  nom ,  duc  d'Atri  >  rut 
comte  de  Gioia,  &  fut  fi  bien  fe  comporrer  pendant  les 
troubles  du  royaume  de  Naples,  qu'il  recouvra  le  duché 
d'Atri ,  qui  avoit  été  donné  à  Afcagne  Colonne ,  après 
qu'il  eur  été  confifqué  fur  fes  neveux  ,  qui  avoienr  fuivl 
le  parti  de  la  France.  Il  époufa  Ifahelle  Spinelli ,  veuve 
de  François  de  Capoue,  &  fille  de  Jcan-Baptifa  Spi- 
nelli ,  comte  de  Cariari ,  dont  il  eut  Jean  -  Jérôme  , 
qui  fuit  ;  1.  André-Matthieu  ,  évêque  de  Venafco  en 
1  ;  ( 8, archevêque  de  Cozenfëen  15731  mort  en  1 5/5  ; 

3.  Antoine,  feigneur  de  Cafamafllma ,  Rotigliano  & 
Sainr-Nicandre  ,  qui  époufa  N.  native  de  Turquie , 
donr  il  eut  Marc-Antoine  j  feigneur  de  Cafamafiima  < 
&c.  morr  fans  alliance  ;  &  Victoire  ,  héritière  de  fon 
frère  ,  mariée  à  Antoine  Caraffe  ,  marquis  de  Bitteto  ; 

4.  Claude  général  de  l'ordre  des  jéfuites,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article,  féparé  ;  5.  Dorothée  re- 
commandable  par  la  coiinoiffance  qu'elle  avoir  des 
fciences;  &  6.  Julie  d'Aquaviva-d'Aragon,  mariée  à 
Berthol  Farncfe.  ' 

VIII.  Jean-Jerôme  d'Aquaviva-d'Aragon,  duc  d'A- 
tri ,  époufa  Marguerite  Pia,  donr  il  eur  1.  Albert  ,  qui 
fuir  ;  2.  Jules  y  né  en  1  545 ,  créé  cardinal  par  le  pape 
PieVen  1570, morr  le  21  juillet  1 574;  3. Adrien, 
qui  a  fait  la  tranche  des  comtes  de  Conversano  ,  rap- 
portée ci-après  ;  4.  Jean-Antoine  ,  général  des  Véni- 
tiens ,  mort  en  Corcyre  ;  5 .  Rodolphe  ,  jéfuire ,  tué  dans 
les  Indes  par  les  Barbares  ;  6.  Horace ,  évêque  de  Ca- 
jazzo  en  1 592  ,  mort  le  13  juin  1S17;  7-  OclavCj  car- 
dinal &  archevêque  de  Naples  ,  qui  aura  fon  article  fé- 
paré ci-après  i  &8.  i/âiW/ïd'Aqiiaviva-d'Aragoii,  ma- 
riée à  Fabrice  Ruffo  ,  prince  de  Squillace. 

IX.  Albert  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  d'Arri ,  &o 
époufa  Bcatrix  de  Lannoi ,  fille  d'Horace  ,  prince  de 
Sulmone ,  donr  il  eut  Josias  ,  qui  fuit;  Jofeph  j  nonce 
exrraordinaire  en  Efpagne  ,  &  archevêque  de  Ehèbes  j 
Marguerite  ,  alliée  à  Diomcde  Caraflê  ,  duc  de  Mado- 
ne ;  &  Dorothée  d'Aquaviva-d'Aragon ,  mariée  i°.  i 
Camille  Caraccioli ,  prince  d'Avellino  :  z°-  à  Deuo  Pig- 
narelli  ,  marquis  de  Pinazzola. 

X.  Josias  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  d'Atri ,  Sec. 
époufa  Marguerite  Ruffo  ,  fille  de  Fabrice  ,  prince  de 
Squillace,  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Oclave^ 
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cardinal,  dont  il  fera  parlé  ci- après  dans  un  article  Jepa- 
réj  Albert ,  abbé;  Fabrice  3  capitaine  d'infanterie. 

XL  François  d'Aquaviva-d'Aragon ,  duc  d'Atri  , 
&c.  époufa  Anne  de  Concuber  ,  fille  de  François 3 
marquis  d'Arena ,  dont  il  eut  Josias  ,  qui  fuit;  Rodol- 
phe nonce  du  pape  en  Suiffe,  où  il  mourut  ^  Se  Cécile 
d'Aquaviva-d'Aragon,  mariée  à  Antoine  Cajetan  d'A- 
ragon, ducdeLaurenzano. 

XII.  Josias  d'Aquaviva-d'Aragon,  duc  d'Atri,  &C. 
mort  en  1(579  avoit  époufé  Françoife  Caraccioli ,  fille 
de  Jofeph  j  prince  de  la  Torella ,  morte  le  8  janvier 
3715,  dont  il  eue  Je an-Jerome  ,  qui  fuit  ;  François  3 
archevêque  de  Larilfe  ,  nonce  en  Efpagne  en  1700  , 
qui  a  été  nommé  cardinal  en  1 706 ,  &  dont  nous  parlons 
ci-après  dans  un  article  féparé;  Michel 3  chevalier  de  Mai- 
re ,  commandeur  de  Montijo ,  Cs:  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  d'Efpagne  ;  Se  Dorothée  d'Aquaviva- 
d'Aragon  ,  mariée  à  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Ara- 
gon ,  comte  de  Converfano  ,  fon  coufin. 

XIII.  Je  an-Jérôme  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  d'A- 
tri ,  grand  d'Efpagne ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  prin- 
ce de  Teramo,  marquis  d'Aquaviva  &;  d'Arena,  comte 
de  Gioia,  Sec.  quitta  le  royaume  de  Naples ,  plutôt  que 
de  manquer  à  la  fidélité  qu'il  avoir  jurée  a  Philippe  V 
roi  d'Etpagne  ,  qui  le  nomma  comte  d'Elda  au  royaume 
de  Valence  en  mai  1708. 11  mourut  à  Rome  le  1  3  août 
1709  ,  âgé  de  45  ans.  Il  époufa  i°.  Lavinia  Ludovifio  , 
fille  de  Nicolas ,  prince  de  Piombino ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  ie.  Eléonore-Cecile  SpinelU  ,  fille  de 
N.  duc  d'Aquaro,  morte  d'apoplexieà  Rome  le  14  mats 
1710,  dont  il  eut  Jojtas  duc  d'Atri ,  qui  fervoit  en 
Flandre  le  roi  d'Efpagne,  fut  nomme  chevalier  de  la 
toifon  d\>r  en  feptembre  1709  ,  Se  mourut  à  Lyon  peu 
de  temps  après  ;  Dominique  ,  qui  fuit;  Rodolphe  ; 
Trojan  dont  nous  parlons  plus  bas  dans  un  article  fépa- 
ré; Liborius ;  Marie  -  Angele ;  Thèrefe  ;  Lavinie  ;  Clau- 
de-Marie ;  Anne  ;  Se  Françoifc  d'Aquaviva-d'Aragon. 

XIV.  Dominique  d'Aquaviva-d'Aragon,  duc  d'A- 
tri ,  Sec.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  grand  d'Efpagne  , 
Se  capitaine  de  la  compagnie  italienne  des  gardes  du 
corps  du  roi  Philippe  V.  11  a  époufé  Eléonore  3  fille  aî- 
née du  prince  François  Pio  de  Savoye-Moura  Corté- 
real,  Se  de  Dona  Jeanne  Spinola  de  la  Cerda. 

Comtes  de  ConversAno  et  dugs  dé  Noci. 

IX.  Adrien  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  troifiéme  fils  de 
Jean-Jérôme  ,  duc  d'Atri ,  fut  comte  de  Converfano  , 
Se  époufa  Ifabelle  Caraccioli ,  fille  &  héritière  de  Go~ 
defroi  3  feigneur  de  Tocco  ,  dont  il  eut  I.  Jules,  qui 
fuit  ;  1.  Jean  3  qui  cX  Antoinette  de  Cardines  fa  femme , 
fille  de  François  3  marquis  de  Laino  ,  eut  pour  enfaus 
Adrien;  Jérôme;  Se  Beatrix  d'Aquaviva-d'Aragon; 
3.  Alfcmfe  ,  chevalier  de  Malte  ,  qui  fervit  en  Flandre  ; 
Rodolphe  3  qui  de  Vicloire  de  Radulovich,  fille  deAri- 
colas  j  marquis  de  Polignano  ,  eut  pour  fille  unique  Lu- 
crèce d'Aquaviva  ,  mariée  à  Charles  CarafFe ,  duc  de 
Noja;  5.  François  y  prêtre  ;  Se  6.  Bernard  d'Aquaviva , 
jéfuite. 

X.  Jules  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  comte  de  Conver- 
fano, Se  duc  de  Noci ,  époufa  Catherine  d'Aquaviva- 
d'Aragon  ,  duchelTe  de  Nardo ,  fille  de  Belifairt  3  duc 
de  Nardo.  Il  eut  pour  fils  Jean-JerÔme,  qui  fuit  ;  Se 
N.  chevalier  de  Malte. 

XI.  Jean-Jérôme  d'Aquaviva-d'Aragon,  comte  de 
Converfano  ,  duc  de  Nardo  Se  de  Noci,  mort  en  1665, 
avoir  époufé  Ifabelle  Filomarini ,  fille  de  Thomas  3  prin- 
ce de  la  Rocca,  morte  en  1679  ,  dont  il  eutCosME,  qui 
fuit;  Thomas ,  chevalier  de  Malte;  Jules  abbé  ;  Ca- 
therine 3  alliée  à  Jérôme  Caraccioli ,  marquis  de  Torre- 
eufo  ;  &  Anne  d'Aquaviva-d'Aragon ,  mariée  à  Jean- 
Baptifle  Cicinelli ,  prince  de  Curfî. 

XII.  Cosme  d'Aquaviva-d'A.ragon  ,  duc  de  Nardo  & 
de  Noci ,  fut  tué  en  duel  en  1 66  5  ,  par  le  duc  de  Mar- 
tuia ,  de  la  maifon  de  Caraccioli.  Il  avoic  époufé  Marie 
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de  Capoue ,  fille  de  Jean-Fabrice 3  prince  de  la  Riccia  ; 
dont  il  eut  1 .  Jean-Jerôme  3  comte  de  Converfano ,  duc 
de  Nardo  Se  de  Noci ,  mort  en  1 68  1  fans  laiifer  pofté* 
rité  d'Aurore  de  Samt-Severin  ,  fille  de  Charles  _,  princî 
de  Biiîgnano ,  qu'il  avoit  époufée  en  1680;  1.  Jules-? 
Antoine,  qui  fuit  ;  3 .  Thomas,  mort  enfant;  4.  sldrienl 
mort  en  1687;  5.  Dominique  3  créé  chevalier  de  la  toi-' 
fon  d'or  en  1 700  :  il  avoit  époufé  en  1 69 1  Marguerite- 
Thérèfe  de  Hennin  ,  fille  de  Philippe-Louis  3  comte  de 
Boiïut ,  prince  de  Chimai,  morte  en  1 69  3  ,  fans  enfans  ; 
6.  Ifabelle;  7.  Catherine  ;  8.  Marguerite  ;  9.  The'rèfe;  & 
1  o.  Dorothée  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  qui  après  avoiritéj 
religieufe  ,  époufa  Rodolphe  Cataire  ,  duc  de  Noja. 

XIII.  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  comte 
de  Converfano ,  duc  de  Nardo  Se  de  Noci ,  mort  en  fé- 
vrier 16 91,  avoit  époufé  Dorothée  d'Aquaviva-d'Ara- 
gon ,  fille  de  Jofias  ,  duc  d'Atri ,  dont  il  eut  pour  fila 
unique  Jules-Antoine  ,  qui  fuir. 

XIV.  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon,  comtsj 
de  Converiano,  duc.  de  Nardo  &  de  Noci ,  né  poithum© 
en  mars  1 69 1 . 

Ducs  DE  N  A  R  D  O. 

VI.  Belisaire  d'Aquaviva-d'Aragon,  fécond  fils  dé\ 
Jules-Antoine  1  du  nom ,  duc  d'Atri ,  fut  comte  ,  puis 
duc  de  Nardo  ,  Se  époufa  Sueve  de  Saint-Se vérin  ,  filles 
de  Jérôme  prince  de  Bifignano  ,  dont  il  eut  I.  Jean-J 
Bernardin,  qui  fuit;  z.  Jacques-Antoine,  quia 
fait  la  branche  rapportée  ci-après*;  3  •  Jean  -  Bapdjle  J 
évèque  de  Nardo  en  1 5  3  6  ;  4.  Jean- Antoine  3  évêque  dej 
Lecceenmai  1 5 17  ,  mort  eni  5 1 5  ;  5.  Adrienne mai 
riée  à  Ferdinand  Caftriot ,  duc  de  S.  Pierre  ;  6.  Diane  4 
alliée  à  Ferdinand  Spinelli ,  duc  de  Caftrouillari  ;  7.  N$ 
qui  époufa  Paul  Caraccioli  ;  &  Z.Antoinette  d'Aqua-yi 
viva-d' Aragon  ,  mariée  à  Jean-Baptifle  délia  Mare. 

VII.  Jean-Bernardin  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  dud 
de  Nardo  ,  mort  en  août  1 541  ,  avoit  époufé  Jeanne'- 
Cajetan  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  François  ,  qua 
fuie- 

VIII.  François  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  de  Nar-^ 
do  ,  époufa  Ifabelle  Caftriot ,  fille  cYAlfonfe  3  marquia 
d'Atripalda,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean-Ber- 
nardin ,  qui  fuit. 

IX.  Jean-Bernardin  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc 
de  Nardo,  époufa  i°.  Anne  Lotfredi ,  fille  de  Ferdi- 
nand 3  marquis  de  Trevico,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans :  2°.  Catherine  Toralda ,  iiïue  des  marquis  de  Po- 
lignano ,  Se  veuve  de  Ferdinand  Beltran  ,  comte  da 
Mifciagna ,  dont  il  eut  1.  Bf.lisaire  ,  qui  fuit;  1.  Fran-4 
cois  3  feigneur  de  la  Tour  de  Padula  ,  qui  d 'Ifabelle  Ba-' 
roné  ,  eut  Bernardin  3  qui  époufa  Adrienne  de  Francis  , 
fille  de  Jacques  _,  marquis  de  Taviano  ;  Marcel  a  clerc 
régulier  ,  dit  Félix  ;  André- Matthieu  religieux  béné- 
dictin ;  Jules  j  clerc  régulier ,  dit  Jean-Baptiflc  ;  Ma- 
rie; Se  Diègue  d'Aquaviva  ;  3.  Gafpard  3  prélat,  puij 
religieux;  4.  Vincent 3  qui  de  Béatrïx  de  Falconis  eur 
trois  fils;  5.  Claude;  G.Alexandre  ;  7.  Adrienne  ,  al-*-:' 
liée  à  Céfar  Pappacoda  ;  Se  8.  Ifabelle  d'Aquaviva-d'A- 
ragon ,  mariée  à  Vafco  d'Acunha. 

X.  Belisaire  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  de  Naf* 
do ,  époufa  Porcie  Pepe ,  donr  il  eut  Catherine ■ ,  héritiers 
du  duché  de  Nardo,  qui  époufa  Jules  d'Aquaviva-d'A- 
ragon ,  comte  de  Converfano  ,  duc  de  Noci ,  fon  cou- 
fin ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-devant;  Se  Camille 
d'Aquaviva-d'Aragon ,  mariée  à  Ferdinand  Bertrand  , 
comte  de  Mifciagna. 

Dernière  braucxe  d'Aquaviva. 

VIL  Jacques-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  fi> 
cond  fils  de  Belisaire,  duc  de  Nardo,  fe  démit  de 
l'évcché  de  Nardo ,  auquel  il  avoit  été  nommé,  Si  épou- 
fa Adrienne  de  S.  Framond  ,  iffue  des  comtes  de  Cer- 
reto  ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  Eelifaire  ;  &  Ca- 
therin: d'Aquaviva  d'Aragon. 
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VlII.  Claude  d  Àquaviva-d'Aragon,morten  1 5  S 4 , 
>avoit  époufé  Lucie  de  Azzis  ,  dont  il  eue  1.  Octave , 
pmort  jeune  j  X.  Alexandre,  qui  fut  pere  de  Claude  Se 
'd'Alexandre  d'Aquaviva  j  3,  Ferdinand  ^  qui  fervit  dans 
les  guerres  de  Flandre  ;  4.  AscAgne  ,  qui  fuit }  &  5.  J&< 
;/ô«y£  d'Aquaviva-d' Aragon. 

|  IX.  Ascagne  d'Aquaviva-d' Aragon  ,  fut  tué  dans 
la  guerre  de  Bohème  en  1610  ,  &  laiifa  de  Marie  Gz- 
raccioli  fa  femme,  Belifaife  ;  Jules  ;  Délie;  Catheri- 
ne ;  Se  Claude  d'Aquaviva-d' Aragon.  *  Paul  Jove ,  elog. 
■c.  73 .  Bayle  ,  dict.  cru.  Imhoff,  hift.  hall  a  &  Hifpania 
•■i^eneal.  &c. 

AQU  AVIVA  (  Claude  )  gênerai  des  jéfuites  ,  fils  de 
Jean- Antoine  duc  d'Atri ,  étoit  déjà  camérier  du  pape 
'Pie  V  lorfqu  a  l'âge  de  vingt-cinq  ans  il  entra  chez  les 
-jéfuites  l'an  1567.  A  peine  eut -il  achevé  les  exercices 
ordinaires,  qu'on  l'éleva  dans  les  charges.  On  lui  don- 
na la  conduire  de  la  province  de  Naples,  puis  celle  de 
■Rome  j  Se  après  la  mort  du  P.  Everard  Mercurien ,  gé- 
néral en  1 5  8  1 ,  il  fut  mis  à  fa  place  ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  quarante  ans.  Il  gouverna  avec  beaucoup 
de  douceur  Se  de  prudence ,  Se  mourut  le  3  1  janvier 
de  l'an  1615,  âgé  de  foixante-douze  ans ,  Se  le  trente- 
quatrième  de  fon  généralat.  Il  a  lailfé  divers  ouvrages 
de  piété.  Les  plus  considérables  font  feize  épîrxes  ,  qui 
ifont  autant  de  traités ,  Direclorium  exercitiorum  S.  Igna- 
'  tii.  Meditatïones  in  pfalmum  XLIV  &  CXIII  s  &c.  * 
Drlandini ,  hift.  foc.  Jefu.  Ribadeneïra  &  Alegambe , 
dcjcript.foÉ.Jef.  LFMire,  de  fcripufac.XVL  Sponde, 
dn  annal.  &c. 

AQUAVIVA  (  Rodolphe  )  jéfuite  ,  fils  de  Jean- Je- 
WÔme  d'Aquaviva,  duc  d'Atri,  &  neveu  du  P.  Claude 
d'Aquaviva  ,  général  de  la  compagnie  de  Jefus  ,  entra 
irçeune  en  religion;  entreprit  le  voyage  des  Indes,  où 
il  fit  de  grands  fruits  ;  palfa  au  Mogol ,  où  l'empe- 
leur  Akebar  demandoit  des  million  aires  ,  Se  donnoit 
:  quelque  efpérance  de  fe  faire  chrétien;  Se  acquit  par 
fon  mérite  l'eftime  des  peuples  de  ce  grand  empire  , 
■Se  par  fa  douceur  Se  fes  vertus ,  l'amitié  d'Akebar.  De 
retour  à  Goa  ,  il  fut  envoyé  à  la  prefqu'ifle  de  Salféte, 
lipour  y  être  lecteur  du  collège  de  Rachel  ,  où  il  mou- 
rut âgé  de  trente-deux  ans  ,  percé  de  flèches ,  avec  qua- 
. ire  autres  jéfuites ,  le  1 5  juillet  1583.*  Nieremberg  , 
\\Claros  Varones.  Alegambe ,  hift. [oc.  Jef. 

AQUAVIVA  (  Octavio)  cardinal  archevêque  de  Na- 
ilples,  fils  de  Je  AN- Jérôme  d'Aquaviva  ,  duc  d'Atri, 
fit  un  très-grand  progrès  dans  les  belles  lettres  grecques 
Se  latines  ,  Se  dans  la  junfprudence  civile  Se  canonique. 
:  .Le  pape  Sixte  V,  dont  il  fut  connu  à  Rome  ,  le  fit  ré- 
férendaire de  l'une  Se  de  l'autre  fignature  ,  &  vice-lé- 
gat du  patrimoine  du  faint-fiége.  Grégoire  XIV  le  nom- 
.  ma  intendant  de  fa  maifon  ,  &  le  fit  cardinal  en  1 5  9  1. 
111  fe  trouva  en  cette  qualité  à  l'élection  d'Innocent  IX, 
iren  la  même  année  r  591  ;  à  celle  de  Clément  VIII  en 
i  I  591  ;  à  celle  de  Léon  XI  ,  &  à  celle  de  Paul  V  en 
:  il  60  5 .  Sous  le  pontificat  de  Clément  VIII  il  exerça  la 
Icharge  de  légac  de  la  campagne  de  Rome ,  &  on  lui 
1  coin  mit  depuis  la  légation  d'Avignon.  Le  voifmage  des 
:  hérétiques  rendoit  alors  cette  charge  alfez  pénible  ;  mais 
lil  trouva  moyen  de  s'oppofer  a  leurs  entreprifes  ,  Se 
ffëouvernâ,  avec  tant  de  prudence  Se  de  fagelTe  ,  qu'il  re- 
mit le  calme  Se  la  tranquillité  dans  la  province.  Il  ne 
négligeoit  pas  les  lettres  :  il  aimoit  ceux  qui  en  fai- 
Jbient  proreflion ,  Se  il  avoir  même  des  favans  parmi 
;fes  domeftiques  ;  entre  autres  Pierre-Antoine  Ghibetti 
)fon  auditeur ,  qui  fit  amitié  avec  le  célèbre  Nicolas-Fa- 
i  ibiï  de  Peirefc.  Le  pape  Léon  XI  lui  donna  l'arche- 
leveche  de  Naples  ;  Paul  V  l'y  confirma.  Il  alla  prendre 
(polfefÏÏon  ;  Se  après  avoir  édifié  fes  diocéfains  ,  il  mou- 
lut le  15  décembre  de  l'an  161 2  ,  âgé  de  cinquante- 
ideux  ans.  *  Filiucius  Se  Petramellarius  ,  in  elog.  card. 
ÏGafTendi,  /.  1  vit&  Peirejc.  Albi ,  élog.  hift.  des  card. 
;.  AQUAVIVA  (  Octave  )  fils  de  Joftas  ,  ducd'Atri,  né 
ie  z  5  feptembre  1 609 ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
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Innocent  X  le  9  mars  1652  ,  étant  alors  gouverneur 
de  Viterbe.  Il  rooutut  à  Rome  le  20  feptembre  1674  • 
âgé  de  foixante-cinq  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de 
fainte  Cécile. 

AQUAVIVA  DARAGON  (Thomas)  né  à  Na- 
ples, de  la  même  famille  que  les  précédens,  étant  entré 
dans  1  ordre  de  S.  Dominique ,  y  enfeigna  la  rhéologie  i 
il  prêcha  en  Italie  &  en  Efpagne  avec  réputation.  Il  fut 
pendanr  quelque  remps  le  compagnon  du  maître  du  fa- 
cré  palais.  Urbain  VIII  le  fit  examinateur  des  évêques  , 
Se  Clément  IX  ,  lui  donna  le  14  mai  1 660  l'évèché  de 
Bitonto  ,  qu'il  gouverna  très-fagement  jufqu  a  fa  mort, 
arrivée  en  1  67a.  Fontana  Se  Toppio  en  parlent  fort 
avantageuiement ,  &  le  dernier  le  met  au  nombre  des 
écrivains  Napolitains  ;  parcequ'il  fit  imprimer  en  1665 
à  Naples  ,  l'éloge  funèbre  de  Philippe  IV ,  roi  d'Efpa- 
gne,  qu'il  avoit  prononcé  dans  l'églife  de  fainte  Claire. 
*  Echard,  feript,  ord.  prad.  tom.  1. 

AQUAVIVA  D'ARAGON  (  François  d' )  cardinal , 
évequede  Sabine ,  protecteur  &  charge  des  affaires  de  la- 
couronne  d'Efpagne  à  la  cour  de  Rome  ,  abbé  de  l'ab- 
baye de  Haute-Fontaine  ,  dite  du  Pâte  en  Sicile  ,  dé- 
puté des  congrégations  du  concile  ,  de  la  propa- 
gande,  de  la  confulte  Se  de  la  fabrique  ,  protecteur 
de  l'hofpice  apoftolique  de  S.  Michel  à  ripa  grande  x 
du  monaftère  de  fainte  Cécile,  de  l'oratoire  de  l'uni* 
verfité  de  Vafcellari  in  Traftevere  des  feripteurs  Se 
copiftes  ,  &c.  fécond  fils  de  Josias  d'Aquaviva  d'Ara- 
gon ,  duc  d'Atri,  &  de  Françoife  Caraccioli,  naquit 
à  Naples  le  14  octobre  166$  ^  &  étant  clerc  de  la 
chambre  apoftolique,  il  fut  défigné  nonce  vers  les  can- 
tons Suifles  catholiques  au  mois  d'octobre  1697  :  maïs 
certe  nomination  n'eut  point  lieu ,  le  pape  Innocent 
XII  l'ayant  choifi  pour  fon  maître  de  chambre  le  19 
"  novembre  fuivanr.  Il  lui  donna  en  même  temps  le  gou- 
vernement de  Virerbe ,  &  propofa  pour  lui  dans  un  con- 
fîftoke  l'archevêché  de  Larifle  in  partihus  inftdelium  le 
1  décembre  de  la  même  année.  Il  le  déclara  le  9  mars 
1700,  nonce  apoitolique  ordinaire  à  la  cour  d'Efpa- 
gne.  Il  remplilfoit  encore  cette  place  ,  lorfqu'il  fut  créé 
cardinal ,  par  le  pape  Clément  XI ,  le  17  mai  1 706.  A 
fon  retour  d'Efpagne  à  Rome,  il  reçut  le  chapeau  dans 
un  coniiftoire  public  le  24  mars  1707;  &  le  pape  ayant 
fait  la  fonction  le  8  juin  fuivanr  dans  un  confiftoire  fe- 
cret  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche ,  lui  afllgna  le 
titre  de  S.  Barthelemi  en  l'ifle  ,  qu'il  lailîa  depuis  pour 
opter  celui  de  fainte  Cécile.  Il  fut  déclaré  au  mois  d'a- 
vril 171 3  prorecteur  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  avec 
deux  mille  écus  de  penfion  aflîgnée  fur  l'archevêché  de 
Lima  au  Pérou  ;  &  le  17  juillet  1  7  1 4 ,  il  t eçut  à  Ro- 
j  me  les  ordres  du  roi  catholique  Philippe  V  ,  pour  aller 
à  Parme  faire  la  demande  folemnelle  en  fon  nom  d'E- 
lizabeth  Farnèfe ,  princeife  de  Parme.  Il  aflifta  le  16 
feptembre  fuivant  à  la  cérémonie  de  fes  époufaïlles  , 
&  l'accompagna  enfuite  jufqu  a  Gènes.  Le  roi  d'Efpa- 
gne le  chargea  au  mois  de  juillet  1716"  du  foin  des  af- 
faires de  fa  couronne  à  Rome  ,  Se  le  nomma  à  l'évè- 
ché de  Cordoue.  Il  paffa  dans  l'ordre  des  cardinaux  évê^- 
ques ,  &  opta  l'évèché  de  Sabine  le  16  juin  1724.  Il 
mourut  à  Rome  dans  le  palais  d'Efpagne  ,  le  1  9  janvier 
1725,  vers  les  deux  heures  après  minuit ,  d'une  goutte 
remontée,  âgé  de  59  ans,  2.  mois  25  jours,  Se  de 
fon  cardinalat  1 8  ans  ,  7  mois  1 3  jours.  Son  corps 
fut  porté  à  l'églife  des  religieufes  de  fainte  Cécile,  in 
Traftevere  commanderie  ,  dont  il  étoit  titulaire  ,  & 
dans  laquelle  il  s'étoit  fait  conftruire  un  tombeau  de 
fon  vivant.  Ses  obféques  y  furent  célébrées  le  1 1 ,  avec 
beaucoup  de  magnificence',  Sz  le  pape  y  aiîilta  avec  le 
facré  collège  ,  Se  la  prélarure  romaine.  Ce  fut  dans 
cette  occanon  que  Benoît  XIII  déclara  que  doréna- 
vant il  y  auroit  chapelle  pontificale  aux  funérailles  des 
cardinaux. 

AQUAVIVA  D'ARAGON  (Trojan  d')  fils  )uîné  de 
Jean-Jérome  d'Aquaviva-d' Aragon  ,  duc  d'Atri,  & 
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A'Elconorc-Cécik  Spinelli ,  fa  féconde  femme  ,  prit  le 
parti  de  la  prélature  ,  &  fut  fait  gouverneur  d'Ancone 
le  3  juillet  1 71 1 .  Il  fut  ordonné  prêtre  par  1  evêque  de 
Cavaillon  ,  dans  l'églife  de  S.  André  du  noviciat  des 
jéfuites  à  Rome  le  I  8  avril  1 729  ,  &  célébra  le  lende- 
main fa  première  mefle  dans  l'églife  des  religieufes  Bar- 
bérines.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Bénévent  auprès  du  pape 
Benoît  XIII ,  qui  le  5  mai  le  facra  éyêque  de  Phllip- 
popoli  en  Macédoine  ,  après  quoi  il  prit  poiTeffion  de  la 
charge  de  mairre  de  chambre  de  fa  fainteté.  Il  l'exerça 
peu  de  remps  ,  Benoîr  XIII  l'ayant  déclare  majordome 
des  facrés  palais  apoftoliques  ,  le  6  juillet  de  la  même 
année  1719-  H  fut  continué  dans  cette  charge  par  le 
pape  Clément  XII ,  qui  propofa  pour  lui  dans  un  con- 
fiftoire  le  14  août  1730  le  titre  archiépifcopal  de  La- 
riife ,  in  panibus  ïnfiddium.  Il  le  créa,  &  déclara  cardi- 
nal de  la  fainre  églife  romaine  le  premier  octobre 
1 7  3 1 ,  &  lui  donna  le  même  jour  la  barrere  avec  les 
formalités  accoutumées.  Il  fit  la  fonction  dans  un  con- 
lîftoire  fecret ,  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le 
1 7  novembre  fuivanr ,  &  lui  alïigna  en  même  temps  le 
titre  de  S.  Quitique  &  de  fainre  Julitte.  Il  fur  mis  en- 
fuite  dans  les  congrégations  du  concile  ,  du  confiftoi- 
re ,  de  la  confulte  ,  &  de  la  fabrique.  Il  fe  démit  du 
titre  des  SS.  Quirique  &  Julirte ,  &  opta  le  1 9  janvier 
1 7  5  3  ,  celui  de  fainte  Cécile  in  Trajlevere ,  par  la  va- 
cance du  cardinal  Gui  Bentivoglio  ,  dont  il  prit  pof- 
fefîion,  &  du  monaftère  des  religieufes  bénédictines  , 
le  2  5  fuivant. 

AQUIAB  3  neveu  d'Hérode  U  Grand  3  arrêta  le 
bras  de  ce  prince  ,  qui  ayant  demandé  un  couteau  pour 
ôter  la  pelure  d'un  fruir ,  dans  un  des  tranfports  de  fa 
dernière  maladie ,  vouloir  fe  l'enfoncer  dans  le  fein , 
l'an  1  de  l'ère  chrétienne.  Depuis ,  dans  les  premières 
révolres  des  Juifs  ,  Aquiab  commanda  dans  l'Idumée  , 
où  il  fur  repouffé  dans  les  montagnes  par  deux  mille 
des  rebelles.  U  eft  auffi  nommé  Achias  &  Achiab.  * 
Jofcphe  ,  bdl.  Judœor. 

AQU1G1RES  ,  que  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin , 
nomment  Aquieirt ,  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  Bréfil ,  du  côré  de  la  province  ou  préfec- 
ture du  Sainr-Efprir.  *  Sanfon.  Baudrand. 

AQTJILA,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  l'A- 
bruzze  ultérieure ,  avec  évêché  fiiffragant  de  Civita  de 
Chiari.  On  prétend  que  cerre  ville  ,  qui  eft  fituée  fur  le 
penchanr  d'une  monragne  fur  la  rivière  de  Pefquaire, 
Fut  bâtie  ou  réparée  par  l'empereur  Frédéric  II  ;  les  au- 
rres  difenr  par  les  Charles  de  Naples.  Elle  s'eft  aug- 
mentée des  ruines  d'Amiterno  &  de  Forcono  ,  qui  eft 
le  Furconium  des  anciens.  Le  pape  Alexandre  IV  y  ttanf- 
féra  l'évêché  qui  étoit  dans  la  detniete  de  ces  villes. 
Cette  place  fut  entièrement  détruite  en  février  1703  , 
par  un  rremblemenr  de  terre,  qui  enfevelir  fous  fes  rui- 
nes plus  de  fept  mille  perfonnes.*Collenutio,  A4  hijl. 
IVcap.  Leandre  Alberti,  defc.  Ital.  Baillée ,  topog.  des 
faints. 

AQUILA ,  Juif  originaire  de  Ponr ,  dont  le  métier 
étoit  de  faire  des  tentes.  Chatte  de  Rome  avec  les  autres 
Juifs  fous  l'empire  de  Claude ,  il  fe  retira  à  Corinrhe 
où  il  logea  S.  Paul ,  &  où  cet  apôtre  travailla  avec  lui, 
&  le  convertit  avec  fa  femme  nommée  Prïfcille  ,  l'an 
54  de  J.C.  Depuis  l'un  &  l'autre  inftruifirent  Apol- 
los ,  qui  n'avoir  été  baptifé  que  du  baptême  de  S.  Jean. 
Ils  accompagnèrent  S.  Paul  à  Jérufalem ,  Se  de-là  à 
Ephcfe  ,  ou  cet  apôtre  les  lailïà  pour  inftruire  &  forri- 
fier  les  fidèles  déjà  convertis  ,  &  pour  annoncer  la  foi 
aux  Gentils.  Cet  apôtre  étant  revenu  à  Ephèfe ,  de- 
meura encore  chez  eux ,  Se  il  reconnut  qu'ils  avoient  ex- 
pofé  leurs  têtes  pour  fauver  fa  vie.  Ils  revinrent  enfuite 
à  Rome  ;  &  ils  y  étoient  peut-être ,  quand  S.  Paul  y 
fut  la  première  fois  prifonnier  ;  mais  ils  étoient  retour- 
nés en  Afie,  dans  le  temps  que  S.  Paul  écrivit  fa  fécon- 
de lettre  à  Timothée.  On  ne  fait  ni  le  temps  ni  le  lieu 
de  leur  mort.  Les  martyrologes  d'Ufuard  Se  d'Adon 
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la  mettent  dans  l'Afie  mineure  au  S  juillet ,  Se  les  Grec 
au  13  ou  14  de  février.  *  Actes  des  apôtres  c.  i8.7, 
Corïnth.  c.  1  6  j  v.  19,  Rom.  i6,v.  3^46"  5.  II.Timoth, 
4,  v.  19.  Tillemontj  mém.  pour  l'hlfi.  ecclêf.  tome  1. 
Bailler ,  vies  des  faints. 

AQUILA ,  l'un  des  conjurés  qui  malTacrerent  Cali* 
gula.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  lui  donna  le  dernier 
coup,  l'an  de  J.  C.  41.  *  Joféphe ,  antiq.  jud.  I.  19. 

AQUILA  (  Julius  )  chevalier  Romain  ,  comman- 
da quelques  troupes  contre  Corys  roi  du  Bofphore  , 
fous  l'empire  de  Claude.  *  Tacite  ,  annal.  1 1.  Un  autre 
Aquila  ,  fut  préfet  d'Egypte  fous  l'empereur  Severe-, 
vers  l'an  203. 

AQUILA ,  dit  le  Pondque  pareequ  il  croit  de  la 
ville  de  Synope  ,  dans  la  province  de  Pont ,  favanr  ma- 
thématicien ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Adrien  , 
qui  le  fit  intendant  de  fes  bâtimens,  Se  lui  donna  ordre 
de  faire  rebâtir  la  ville  de  Jérufalem  ,  que  Tire  avoir 
démolie ,  &  que  cet  empereur  faifoir  nommer  JElia_> 
de  fon  nom.  Cet  emploi  lui  fit  avoir  quelque  connoif- 
fance  de  la  religion  chrétienne,  £cil  fe  fit  même  bapti- 
fer  j  mais  le  grand  attachement  qu'il  avoir  à  l'aftrolo- 
gie ,  le  fit  retrancher  de  l'églife.  Le  dépit  qu'il  eur  de 
cette  excommunication ,  le  fit  paffer  chez  les  Juifs.  Il 
fe  fournir  à  la  circoncifïon  ;  puis  ayant  appris  l'hébreu  , 
il  donna  le  premier  la  verfion  grecque  de  1  ecrirure  fain- 
te ,  la  11  année  du  règne  de  l'empereur  Adrien ,  c'eft- 
à-dire,l'an  de  J.C.  129.  Cette  rradu&ion  eft  faite 
mor  pour  mot  fur  le  rexre  hébreu  ,  avec  une  exactitude 
trop  fcrupuleufe.  Comme  il  ne  l'entreprir  qu'en  haine 
des  chrériens  ,  qui  l'a  voient  chaifé  de  l'églife,  à  caufe 
de  la  paillon  qu'il  avoir  pour  les  vaines  curiofirés  de 
l'aftrologie  ,  elle  fut  rrès-agréable  aux  Juifs  difperfés  , 
qui  la  lurent  toujours  depuis  dans  leurs  fynagogues. 
Aquila,  non  content  de  cela,  en  fie  une  autre, qui  fur 
nommée  Deuterofe  ,  c'eft-à-dire  en  grec  ,  féconde  Tra- 
duction ,  que  les  Juifs  eftimerent  bien  plus  que  la  pre- 
mière. Car  outre  qu'elle  fuivoit  fervilement  la  lettre , 
elle  éroit  encore  enrichie  de  rraditions  judaïques,  mi- 
fes  en  grec  par  cer  apoftat ,  qui  les  avoir  apprifes  de 
fon  maître  Akiba.  Cerre  verlion  avec  fes  nores  ou  com- 
mentaires étoit  fi  dangereufe ,  que  l'empereur  Juftinien 
fe  crut  obligé  d'en  inrerdire  la  lecture  aux  Juifs.  *  S. 
Hieronym.  c.  8  in  Ifdi.  &  ep.  ad  Iren.  S.  Epiphanius ,  de 
ponder.  &  menf.  Eufebe ,  hijl.  I.  G.  Origène.  S.  Ircnée. 
Baronius.  Paul  Pezron,  antiq.  des  temps.  M.  Simon, 
hijl.  du  vieux  tejlamcnt 3  l.  1 1 ,  c.  9.  Du-Pin ,  bibl.  ecclef. 

A  QUILA  { Henri  )  Allemand  ,  religieux  de  l'ordre 
des  carmes ,  vivoir  dans  le  XIV  fiécle ,  vers  1330.  On  dit 
qu'il  fur  docteur  de  Paris.  Il  écrivit  divers  traités  ,  In 
Cantica  Canticorum}  lih.  I.  Quodlibttorum  3  lib.  II.  Qiuf- 
tiones  ordinarU  &c.  *  PofTevin ,  in  app.facro.  Alegre  , 
in  Parad.  CarmeL  Lucius  ,  in  bibl.  Carmel. 

AQUILANO  (  Seraphino  d' )  pocte  italien  du  XV 
fiécle  ,  a  éré  nommé  le  premier  poè'te  pour  l'éclogue  , 
comme  nous  l'apprend  le  Vincioliy  académicien  de  Pé- 
roufe.  On  voit  dans  la  raccolta  di  poeti  Napolitani  non 
plu  ancora  jlampate  }  imprimée  à  Naples  en  1 7  o  1  ,  qu'a- 
près la  chure  de  la  poefie  ,  arrivée  dans  le  XV  iiécle  en 
Italie  ;  ce  fut  dans  ce  royaume  qu'elle  fe  releva  par  les 
foin  de  Séraphino  d'Aquilano ,  &  de  Sannazar ,  tous  deux: 
Napolitains.  *  Eiblioth.  Ital.  t.  I^p.  146   aux  notes. 

AQUILÉE  ,  fur  le  confluent  de  l'Anfa  &  du  Tor  , 
Aquileia,  ville  d'Italie  dans  le  Erioul ,  avec  titre  de' 
patriarchar ,  dont  le  fiége  eft  aujourd'hui  à  Udine.  Cette 
ville  a  été  auttefois  fi  confidérable ,  qu'on  la  nomma  la. 
féconde  Rome.  Les  aureurs  parlenr  diverfement  de  fa 
fondation.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elle  fut  bâtie 
par  les  Paphlagoniens  immédiatement  après  la  ville 
de  Rome  ;  enforte  que  c'eft  la  féconde  ville  d'Italie.  Les 
veuns  affûtent  aflez  légèrement,  qu'un  certain  Aquilus, 
nu  de  Troye  avec  Antenor ,  en  jetta  les  premiers  fon- 
demens.  D'autres  difent  que  fon  nom  a  été  tiré  de  l'a- 
bondance des  eaux  qu'on  trouvoit  dans  le  territoire 
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de  cette  ville  j  Se  quelques  modernes  founennent  que  I 
les  Romains  ayant  campe  iur le  Confluent  de  l'Anfa  & 
du  Tor ,  commencèrent  de  bâtir  cette  ville,  à  laquelle 
ils  donnèrent  le  nom  d'Aigle  romaine  qui  étoit  fur  leurs 
;  enfeignes,  &  la  nommèrent  Aquila    puis  Aquikia. 
!  X)  autres  enfin  difent  que  Jorfque  l'on  en  jetta  les  pre- 
i  irners  fondemens  ,  il  parla  un  aigle  du  côté  droit  \  ce 
i  que  les  Romains  regardoienr  comme  une  choie  de  bon 
;  augure  ,  Se  que  l'on  la  nomma  à  caufe  de  cela  Aquikia. 

Il  eft  plus  fur  de  s'en  tenir  à  Tite-Live  ,  qui  dit  que  ce 
:  fut  une  colonie  romaine  ,  qu'on  établit  dans  les  ter- 
:  res  qui  avoient  été  aux  Gaulois  l'an  570  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  1 84,  avant  J.  C,  Depuis ,  Aquilée  de- 
vint rrès-confidérable.  L'empereur  Augufte  l'augmenta, 
l'embellit ,  Se  s'y  plut  beaucoup.  Il  étoit  en  cette  ville  , 
I  lorfqu'Hérode  le  Grand  vint  aceufer  devant  lui  fes  fils 
.  Alexandre  Se  Ariitobule  ,  qu'il  avoir  eus  de  Mariamne. 
Tibère  demeura  auffi  quelque-temps  à  Aquilée  ;  &c 
Vefpafien  y  fut  proclamé  empereur.  Le  tyran  Maximin 
:  afJiégeacette  ville  ,  Se  fut  tue  pendant  ce  fiége,  en  237. 
C'ett  dans  cette  occafion  que  ceux  d'Aquitée  donnè- 
rent des  marques  fingulieres  de  leur  fidélité  pour  Ro- 
me j  car  manquant  de  cordes  pour  leurs  arcs,  ils  cou- 
pèrent les  cheveux  de  leurs  femmes  ,  Se  en  firent  des 
cordes.  Le  fénat ,  en  mémoire  d'une  action  fi  mémo- 
rable ,  &  du  zèle  de  ces  dames ,  dédia  un  temple  à 
Vénus  la  Chauve.  Sous  les  règnes  fuivans  ,  Aquilée  re- 
çut encore  de  nouveaux  ornemens ,  &  elle  étoit  très- 
confidérable  au  commencement  du  V  fiécle  ,  comme 
il  paraît  par  ce  qu'Aufone  en  dit.  Elle  avoit  douze  mil- 
les de  circuit ,  &  elle  devint  le  rempart  de  l'Italie  con- 
tre les  courfes  des  Barbares.  Attila  la  prit  en  455  ,  & 
la  ruina  entièrement.  Luitprand  dit  que  S.  Cyr  prédit 
la  ruine  de  cette  ville.  Narfés  la  rétablir ,  &  les  Lom- 
bards la  fournirent  &  la  ruinèrent  encore  en  5  90.  Mais 
Charlemagne  ayant  détruit  l'état  de  ces  derniers  ,  Aqui- 
lée fut  foumife  aux  empereurs  ,  rois  d'Italie.  Depuis 
elle  a  dépendu  en  divers  temps  des  ducs  de  Frioul ,  de 
fes  patriarches ,  des  Vénitiens  ,  &  de  la  mailon  d'Au- 
triche d'Allemagne  à  qui  elle  apparrient  préfentement. 
Cette  ville,  autrefois  fi  célèbre ,  neft  habitée  aujour- 
d'hui que  par  quelques  pêcheurs.  Elle  n'eft  plus  qu'un 
petit  bourg.  Le  mauvais  air  en  a  chaffé  tous  les  autres 
habitons.  *  Strabon,  /.  5.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  19.  Pompo- 
xiius  Mêla,  /.  1.  Tite-Live,  /.  39  &  40.  Hérodien  , 
/.  8.  Capitolin  ,  in  Maxim.  Joféphe  ,  antiq.  Jud.  I.  16  , 
c.  7.  Paul  Diacre.  Luitprand.  Jean  Eonifacio  ,  hift. 
Marc.  Trevif.  Léandre  Albertî ,  dtfc.  liai.  Jean  Candi- 
do  ,  comment.  d'Aquil.  Pitifcus  ,  lexic.  antiq. 

Quoique  les  avantages  d' Aquilée  lui  euifent  acquis  le 
nom  de  VtUe  par  excellence  ,  auffi  -  bien  qu'à  Rome  \ 
néanmoins  fa  grandeur  eccléfiaftique  étoit  encore  pré- 
férable à  fon  éclat  temporel.  Car,  iil'on  en  croit  la  tra- 
dition du  pays  ,  c'étoit  S.  Marc  qui  avoit  fondé  cette 
eglife,  6c  il  y  en  a  même  qui  croient  que  ce  faint  y  écrivit 
Ion  évangile.  S.  Hermonas  lui  fuccéda ,  Se  ils  onr  eu 
entr'autres  fucceifeurs  Hilaire  ,  Chryfogone  ,  Théodo- 
re ,  Valérien  ,  Chromatius ,  Théodoret ,  Sec.  que  l'égli- 
fe  reconnoît  pour  faints.  Fottunatien  ,  qui  avoit  agi 
avec  tant  de  zèle  pour  le  parti  orthodoxe ,  fe  lailfa  trom- 
per par  les  Ariens  ,  Se  fut  le  premier  qui  contribua  à  la 
chute  du  pape  Liberius ,  comme  S.  Jérôme  l'a  remar- 
qué. L'églife  d' Aquilée  demeura  ferme  dans  la  foi  j 
.mais  depuis  elle  tomba  dans  le  fchifme  en  5  5  5  ,  au  fu- 
jet  de  Parfaire  des  trois  chapitres  ,  ou  des  écrits  de 
Théodore  de  Mopfuejie  3  de  Théodoret  de  Cyr  3  Se  d'I- 
bas  A'Edeffe.  Le  concile  général  de  Chalcédoine  avoit 
reçu  les  deux  derniers  à  fa  communion ,  après  qu'ils  eu- 
rent fait  profeffion  de  foi;  cependant  dans  le  V  conci- 
le général  tenu  à  Conftanrinople  la  même  année  553  , 
on  condamna  ces  trois  écrits  à  la  pourfuite  de  l'empe- 
reur Juftinien.  On  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  ces 
anathemes  ne  s'accordoienr  pas  avec  ce  qui  avoit  été 
décidé  dans  le  concile  de  Chalcédoine ,  Se  de  ce  qu'on 
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avoit  injuftefnent  condamné  des  innocens,  qui  n'étoiertt 
plus  au  monde.  Les  évêques  d'Iftne ,  de  Ligurie  ,  de 
l'état  de  Venife  *  Se  quelques  autres ,  s'affemblerent  à 
Aquilée  ;  &  malgré  les  dérenfes  du  pape  Vigile  ,  ils  ofe- 
rent  blâmer  dans  des  écrits  publics  ce  qui  avoit  été  or- 
donné par  le  cinquième  concile  général.  Pelage  I ,  qui 
fuccéda  à  Vigile  ,  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les  foins 
qu'il  prit  pour  arrêter  ce  mal.  Il  fe  vit  contraint  de  por- 
ter fes  plaintes  à  l'empereur  ,  il  fit  arrêter  quelques-uns 
des  prélats  fchifmatiques  ;  mais  cette  violence  ne  fit 
qu'augmenter  le  trouble  ,  qui  dura  jufqu'à  ce  que  les 
papes  S.  Grégoire  le  Grand  Se.  Sergius  l'appaiferent  en- 
tièrement. Il  eft  sûr  qu'il  ne  finit  qu'en  698.  Les  pré- 
lats Ichifmatiques  avoient  donné  le  nom  de  patriarche 
à  l'archevêque  d' Aquilée ,  qu'ils  reconnoilfoient  comme 
leur  cher,  &  depuis  on  lui  adonné  le  même  titre  d'hon- 
neur ;  &  Paul  Diacre  parlant  de  la  mort  de  Paulin  d'A- 
quilée ,  arrivée  en  $70  ou  573 ,  lui  donne  ce  titre  ,  & 
dir  que  Probin  lui  fuccéda.  Lorfque  les  Lombards  vin- 
rent en  Iralie  ,  le  patriarche  fe  retira  à  Grado  :  depuis  , 
ceux  qui  étoient  reliés  à  Aquilée  ,  en  nommèrent  un 
autre.  Ce  fut  le  fujet  d'un  nouveau  fchifme.  Le  pape 
foutenoit  le  prélat  de  Grado  ,  Se  les  Lombards  celui 
d'Aquilée.  Cette  affaire  eut  des  fuites  tâcheufes.  On 
entreprit  de  la  terminer  ,  mais  ce  fut  inutilement  ;  Se 
les  ducs  de  Frioul  fe  plaifoient  à  entretenir  la  guerre  Se 
la  divilion.  Pepon  s  parriarche  d'Aquilée  ,  fut  le  vérita- 
ble reftaurateur  de  ce  fiége.  Car  non-feulement  il  unit 
les  deux  églifes  ;  mais  comme  il  étoit  chancelier  de 
l'empereur  Conrad  II ,  il  obtint  dé  ce  prince ,  pour  lui 
&  pour  fes  fucceifeurs  ,  le  duché  de  Frioul  &  le  maf- 
quifat  d'Iftrie.  On  dit  que  Pepon  fit  entourer  Aquilée 
de  murailles  ,  &  qu'il  bâtit  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  une  magnifique  eglife  ,  où  il  entretenoit  un 
grand  nombre  de  clercs  pour  faire  le  fervice  divin. 
Henri  III  &  Henri  IV  ,  qui  tinrent  l'empire  après  Con- 
rad ,  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  des 
patriarches  d'Aquilée.  Mais ,  comme  l'air  de  cette  ville 
étoit  tout-à-fait  mal-fain  ,  les  prélats  fuivans  vinrent 
s'établir  à  Udine  ,  qu'ils  nommèrent  la  nouvelle  Aqui- 
lée ,  avec  cette  condition  ,  que  les  citoyens  de  l'une  le 
feraient  auflï  de  l'autre.  Depuis,  l'ancienne  Aquilée  a 
été  enrierement  abandonnée.  Le  patriarche  y  venoit 
feulement  à  certain  jour  de  l'année  avec  fon  clergé  3 
pour  y  faire  l'office  divin.  Les  comtes  de  Goritie  ,  pré- 
rendant fe  rendre  maîtres  du  Frioul ,  où  ils  avoient  des 
intelligences ,  enlevèrent  diverfes  places  j  mais  Dieu 
punit ,  fur  leur  poftériré  ,1a  mort  du  patriarche  Bertrand 
Guafco  ,  ou  de  S.  Genis  ,  qu'ils  alfaflinerent  à  Richen- 
velle  près  de  Spilimberg  ,  le  7  juin  1  349  on  1350.  Les 
évêques  fuivans  ,  Se  entr'autres  le  cardinal  Philippe 
d'Alençon  ,  en  l'an  1380?,  obligèrent  leurs  fujets  ré- 
voltés de  leur  rendre  l'obéifiance  qu'ils  leur  dévoient. 
Mais  les  patriarches  d'Aquilée  perdirent  le  Frioul  vers 
l'an  1410  ,  par  l'imprudence  du  patriarche  Louis  Te- 
chio.  Il  s'engagea  témérairement  à  la  guerre  ,  contre  la 
république  de  Venife  ,  fous  l'efpérance  d'être  fecouru 
par  les  Hongrois  fes  alliés.  Le  comte  Philippe  d'Arcel- 
li ,  général  des  troupes  de  la  république  ,  le  dépouilla" 
de  fes  états.  Voilà  quelle  a  été  la  deftinée  d'Aquilée  ,  fi 
célèbre  Se  fi  féconde  en  perfonnes  illuftres.  Elle  a  vu 
naître  le  pape  Pie  I,  S.  Cyr  ,  S.  Epiphane  évêque  de 
Pavie,  Chromatius,  qui  le  fut  d'Aquilée  même,  &  qui 
eft  fouvent  nommé  dans  les  épîrres"  de  S.  Jérôme  ;  Paul 
Diacre ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  Lombards  ;  Se  divers 
faints  donc  nous  trouvons  les  noms  dans  les  fêtes  de 
l'églife.  Jamais  le  clergé  de  l'églife  d'Aquilée  ne  fut  plus 
floriifanc  ni  mieux  rempli  de  grand  hommes  pour  la 
piété  Se  la  feience  ,  que  du  temps  des  évêques  Valérien 
Se  Chromatius.  L'empereur , comme  maître  d'Aquilée, 
prétend  nommer  au  patriarchat  ;  mais  la  feigneurie  de 
Venife  ,  pour  éviter  les  conteftations ,  a  trouvé  un  ex- 
pédient pour  ne  laifler  jamais  vaquer  le  fiége  ,  en  don- 
nant au  titulaire  ,  qui  fart  fa  réfidence  à  Udine  ,  dépen- 
Tome  I.  Partie  II.  F  f 


iz6      A  Q  U 

«lance  de  la  république  ,  le  pouvoir  de  choifir  un  coad- 
juteur  j  ce  qu'il  ne  ïimnque  pas  de  faire  pour  l'intérêt 
.de  fa  famille,  dans  laquelle  il  tâche  de  conferver  le 
plus  qu'il  peut  cette  dignité.  Par-là  l'empereur  refte 
«xclus  de  la  nomination  d'Aquilée  -y  Se  le  coadjuteur 
«tant  nommé  3  il  eft  aufïîtôt  confirmé  par  le  fénat ,  fous 
4e  titre  dEletto  d'Aquileia.  Comme  ces  patriarches 
ont  toujours  eu  de  grands  démêles  avec  ceux  de  Grade , 
c'eft  à  loccafîon  d'un  Uhic,  patriarche  d'Aquilée,  que 
Jafcte  du  Jeudi  gras  àVenife  tire  fon  origine;  car  ce 
prélat  étant  venu  à  Grade  pour  y  furprendre  fon  com- 
pétiteur, il  fut  fait  prifonnier  avec  douze  chanoines, 
Se  depuis  mis  en  liberté  ,  à  condition  d'envoyer  tous 
les  ans  à  Venife  un  taureau ,  douze  porcs ,  Se  douze 
pains.  *  Candido  ,  commentant  Aquileienfes.  Sabellic. 
.antiq.  d'Aquil.  &  Ennead.  Luirprand.  Paul  Diacre. 
Bîondus.  Plarina.  Baronius.  Amelot  de  la  Houlfaïe  , 
fiiji.  de  Venife. 

Conciles  i>'  A  qv  i  l  é  e. 

Le  premier  concile  d'Aquilée  fut  alfemblé  en  381  , 
fous  le  pontificat  du  pape  Damafe.  Les  évêques  du  vi- 
cariat d'Italie  ,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Lom- 
bardie  ,  dont  S.  Ambroife  de  Milan  Se  S.  Valérien  d'A- 
quilée étoienc  les  chefs ,  Se  les  députés  des  églifes  de 
France  &  d'Afrique  ,  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  tren- 
te-deux. S.  Juft  de  Lyon  y  affilia.  On  y  examina  la  cali- 
fe de  Pallade  Se  de  Secondien  évêque  d'illyrie  ,  qui  y 
furent  condamnés  comme  ariens  ,  aulfi-bien  que  le 
prêtre  Attalus.  Ce  concile  efl  fameux  ,  quoiqu'il  n'ait 
tenu  qu'une  feule  feflion  7  qui  dura  depuis  une  heure 
après  midi,  jufqu'à  fept ,  le  $  jour  de  feptembre.  On 
-y  écrivit  une  lettre  aux  empereurs  Gratien  ,  Vaienti- 
nien  II  Se  Théodofe  le  Grand  ,  pour  l'union  des  églifes 
d'Orient ,  Se  pour  demander  la  célébration  d'un  con- 
cile à  Alexandrie.  On  en  écrivit  une  féconde  pour  'de- 
mander aux  mêmes  empereurs  de  réprimer  l'infolence 
d'Urficin.  Vers  l'année  400  Chromatius  tint  un  fynode 
contre  les  Origeniftes.  Après  la  célébration  duV  concile 
général ,  l'an  553,  les  évêques  d'Iftrie  ,  de  Ligurie  & 
de  l'état  de  Venife  ,  improuverent  dans  une  affemblée 
tenue  à  Aquilée  ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  les 
trois  chapitres.  L'an  698  ils  condamnèrent  encore  dans 
un  nouveau  fynode  les  décifions  du  même  concile  gé- 
néral. Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  pape  Sergiusles 
ramena  à  leur  devoir  par  fa  fage  conduite.  Paulin  en 
tint  un  autre  en  791.  Lan  1409  -Grégoire  XII,  qui 
avoit  été  dépofé  dans  le  concile  de  Pifc ,  aifembla  quel- 
ques perfonnes  de  fon  parti  ;  &  fe  trouvant  dans  le  dio- 
cèfe  d'Aquilée,  il  tint  une  efpéce  de  fynode  au  mois  de 
feptembre  ,  où  il  fit  lire  un  acte  qu'il  avoit  fait  drelfer  , 
.danslequelil  propofoit  quelques  accommodemenspour 
,  l'union  de  l'églife.  C'eft:  ce  que  nous  apprenons  de 
Thierri  de  Niem ,  qui  rapporte  une  lettre  de  Grégoire. 
Rainaldi  nomme  ce  fynode ,  le  fynode  de  Frioul.  On. 
met  encore  entre  les  fynodes  d'Aquilée  le  concile  pro- 
vincial ,  que  le  patriarche  François  Barbara  tint  l'an 
i$96}  à  Udine  ,  pour  la  réforme  des  mœurs.  Onyfit 
dix-neuf  canons.  Le  même  ptélat  avoit  publié  des  or- 
donnances fynodales  en  1  595".  *  Binius,  Sirmond  Se 
Labbe  ,  in  edit.  concil.  Thierri  de  Niem  ^  hijï.  de  fchif- 
111  't.  Sponde  &  Rainaldi ,  in  annal. 

AQUILI  A,  famille  romaine,  quiquoique  plébéien- 
ne ,  s'éleva  au  confulat.  Elle  prit  les  ditférens  furnoms 
de  Florus  s  Gallus  C.  Julianus  Tufcus.  Voye^  plus  bas 
AQUILIUS. 

AQUÏLIA  SEVERA  (Julia)  étoit  une  très -belle 
veftale,  dont  l'empereur  Héliogabale  devint  amoureux. 
Il  l'époufa  l'an  2  1 9  de  Jefus-Chrift  ,  quoique,  félon 
l'opinion  des  Romains  ,  ce  fût  un  facrilége  ;  mais  les 
crimes  les  plus  honteux  ne  faifoient  plus  de  peine  à  ce 
prince.  U  fe  vanta  même  qu'il  n'époufoit  cette  veftale, 
.qu'afin  que  d'elle  Se  de  lui ,  qui  étoit  pontife  ,  il  forcît 
.une  pottérué  toute  divine.  Mais  ,  comme  il  étoit  chan- 
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géant  dans  fes  amours,  il  la  répudia  bientôt,  &  la  re- 
prit une  féconde  fois.  On  croit  qu'elle  étoit  fille  d'A- 
quilius  Sabinus  ,  duquel  on  parlera  plus  bas.  Nous  avons 
une  médaille  de  cuivre  de  cette  Aquilia  Severa  ;  Se  fur 
le  revers  il  y  a  le  génie  de  la  ville  d'Alexandrie.  *  Hé- 
rodien.  Lampridius  ,  Se  Xiphilin  ,  in  Hdiovabalo 
Tnftan  ,  comment,  hiji. 

AQUILES  ou  AQUILICINIA,  facrifices  que  les 
Romains  faifoient  à  Jupirer  ,  pour  avoir  de  la  pluie. 
Les  prêtres  qui  faifoient  ces  facrifices  étoient  nommés 
Aquiliciens  ,  parcequ'ils  attiraient  de  l'eau  ,  aquam  eli- 
ciebant.  Tertullien  fe  moque  de  ces  fuperflitions  3  dans 
fon  apologétique  ,  c.  40. 

AQU1LINUS  (  Vettius  )  conful  en  1 1 5  ,  fous  l'em- 
pire d'Adrien.  C.  Vettius  Aquilinus  ,  conful  fous 
M.  Aurele  en  1 61 ,  Se  l'un  de  fes  confeillers  d'état. 
C'efl  peut-être  le  même  que  le  conful  de  l'an  125. 

*  Pagi.  Gruter. 

AQUILINUS  (Junius)  conful  en  249  ,  fous  l'em- 
pereur Philippe.  Vettius  Aquilinus  conful  &  préfet 
de  Rome  fous  Dioclérien  en  l'an  2  S  6. 

AQUILIUS ,  de  la  famille  des  Aquiliens  ,  étoit  fils 
d'une  feeur  de  Collatin ,  Se  fe  déclara  en  faveur  de  Tar- 
quin  le  Superbe.  Caius  Aquilius  Tuscus  conful  fan 
de  Rome  267 ,  &  avant  J.  C.  487.  L.  Aquilius 
Corvus  ,  tribun  militaire  l'an  368.  C.  Aquilius  Flo- 
rus ,  conful  l'an  495 ,  avec  L.  Cornélius  Scipio  ,  qui 
défit  les  Catthagmois  dans  l'iflede  Corfe.  L.  Aquilius 
qui  fut  préteur  en  Sicile  vers  l'an  578  de  Rome.  M. 
Aquilius  Nepos  conful  l'an  625  ,  avecC.  Sempronius 
Tuditanusj&  en  653.  Marcus  Aquilius  Julianus  , 
l'an  3  S  de  Jefus-Chrift.  *  Tite-Live ,  Florus.  Juftin. 
Plutarqite.  Caffiodore  ,  Sec. 

AQUILIUS  (C.)  furnommé  Tufcus  ,  conful  ro- 
main ,  fut  conful  avec  T.  Siclnius  Sabinus  l'an  de  Rome 
267,  &  avant  Jefus-Chrift  487.  Son  collègue  triom- 
pha des  Volfques ,  qu'il  avoit  défaits  dans  une  grande 
bataille  ;  mais  Aquilius  ne  fut  honoré  que  du  petit 
triomphe  ,  pareequil  n'avoir  remporté  qu'un  foible 
avantage  fur  les  Hermques.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  De- 
nys  à'Halicarnajfe.  Tite-Live,  au  contraire  j  dit  que 
les  Hernïques  furent  entieremenr  défaits  ,  Se  que  le 
fuccès  fut  affez  douteux  dans  le  combat  que  Sicimus  li- 
vra aux  Volfques  :  ce  qui  paraît  moins  croyable,  par 
rapport  aux  honneurs  qui  furent  décernés  aux  chefs. 

*  Tite-Live.  Dionyf.  Halicarn. 

AQUILIUS  (Cneus)  poëte  comique  ,  vivoit  vers 
l'an  570  de  Rome ,  Se  1 84  avant  J.  C.  *  Varro ,  delin~ 
gua  lat.  Aulu-Gelle ,  /.  3  ,  c.  3. 

AQUILIUS  MANIUS ,  l'un  des  chefs  des  Romains 
contre  Mithridate  ,  fut  vaincu  fur  les  confins  de  la  Bi- 
thynie  ,  où  il  commandoit  l'an  de  Rome  66  5  ,  &  avant 
Jefus-Chrift  89.  11  fe  fauva  à  Pergame  ,  puis  à  Myti- 
lene  ,  dont  les  habitans  le  livrèrent  à  Mithridate.  Ce 
prince  ,  qui  leregardoit  comme  le  premier  auteur  delà 
guerre  d'Aiîe  ,  le  fit  promener  fur  un  âne ,  le  fit  déchi- 
rer à  coups  de  fouets,  &  lui  fit  enfin  vetfer  du  plomb 
fondu  dans  la  bouche.  Aquilius  mourut  dans  ce  fuppli- 
ce,  la  même  année  de  fa  défaite.  *  Tite-Live.  Appian. 
in  Mitridatic. 

AQUILIUS  GALLUS ,  favant  jurifconfulte ,  vivoit 
vers  l'an  de  Rome  6  8  9  ,  &  avant  J.  C.  65.  Il  avoit  ap- 
pris le  droit  de  Q.  Mutius,  grand  pontife,  &  il  devint  un 
des  plus  célèbres  orateurs  de  fon  temps.  Son  équité  pa- 
rut dans  l'affaire  de  Q.  Vitellius  Varro,  lequel  étant  ma- 
lade à  l'extrémité, avoit otdonnéàfes héritiers depayer 
comme  une  dette,  une  gtande  fomme  d'argent  à  Oda- 
cilia  fa  maîtrefTe.  Mais  depuis  étant  revenu  en  conva- 
lefcence,  cette  femme  demanda  cette  fomme,  fe  fer- 
vant  de  l'aveu  que  Varro  avoit  fait ,  qu'elle  lui  avoit 
prêté  cet  argenr.  Aquilius  Gallus  découvrit  la  fourbe. 
II  écrivit  à  ce  fujet  un  traité  ,  de  dolo  malo.  11  en  laiffa 
auflï  d'autres  ;  De  pqflhumorum  inflitutione.  De  ftipu- 
latiene  j  Sec.  que  nous  voyons  fouvent  cités  dans  le 
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code  ,  &  dans  le  digefte.  *  Rurilius ,  in  vhajurifc. 

Divers  auteurs  ont  cru  qu*  Aquilius  Gallus  eft  auteur 
1  de  la  loi  dite  Aquilia,  de  damna  injuriée.  Mais  il  eft  sur 
1  qu'elle  avoir  été  publiée  long-temps  avant  ce  favant  ju- 
likoniulre.  On  l'attribue  à  un  Aquilius  tribun  du  peu- 
;  pie  :  &  c'eft  le  fentiment  d'Ulpien,  Il  eft  très  -  difficile 
:  de  lavoir  en  quel  temps  il  a  vécu  ,  à  moins  qu'il  ne  foit 
,1e  même  que  L.  Aquilius  Corvus  tribun  militaire  , 
-vers  l'an  3 67  de  Rome.  Cette  loi  avoir-  été  établie 
pour  la  réparation  des  pertes,  dont  les  frais  devoienr 
■  tomber  lut  ceux  qui  les  avoient  caufées.  *  Ulpian. 
7.  1  $>ad  edici.  Antonius  Auguftinus,  de  lege  &  fenatufc. 

AQUILIUS ,  général  des  Romains  en  Allemagne 
■fous  Vefpaiïen  ,  fut  vaincu  par  Civilis  chef  des  Bata- 
illes, fur  les  bonis  du  Rhin.  Cette  défaite,  qui  caufa  la 
Idéfertion  des  troupes  alliées  ,  arriva  l'an  de  J.  G.  70. 
|'*  Tacite,  hifi.l  ^,  c.  1 5. 

_  AQUILIUS  SABINUS,  homme  confulaire  Se  Ju- 
kifconfulte  ,  vivoit  dans  le  III  fiécle  ,  &  fut  furnommé 
Me  Cacon  de  fon  fiécle.  L'an  2 14  de  Jefus-Chrift  ,  il  fut 
iconful  avecSiiius  Melfala ,  Se  en  2161I  le  fut  encore 
i.avec  Sextus  Cornélius  Anulinus.  On  a  cru  qu'il  ctoit 
npere  d'Aquilia  Severa  veftale  ,  que  l'empereur  Hélioga- 
'ibale  époula.  Ce  cruel  prince  voulut  faire  périr  Sabinus, 
[qui  fut  fauve  de  la  manière  du  monde  la  plus  furpre- 
mante.  Voici  comme  Lampridius  rapporte  ce  fait.  L'em- 
pereur dit-il ,  ayant  fait  appeller  un  officier  des  gardes 
Jui  commanda  de  Je  défaire  de  Sabinus  homme  confulaire  3 
;pz  qui  Ulpien  av oit  dédié f es  ouvrages.  Cet  officier 3  qui 
tetoit  un  peu  dur  d'oreille  3  s'imagina  qu'on  lui  avoit  com- 
mandé de  faire  fortir  Sabinus  de  la  ville  d'oà  on  avoit 
ldéja  fait  fortir  le  fenat.  Il  exécuta  l'ordre  qu'il  crut  lui 
jiavoir  été  donné ,  Se  ainfi  fa  furdité  fauva  la  vie  à  cet  ex- 
cellent homme.  Ces  paroles  de  Lampridius  pouroienr 
faire  croire  que  c'étolt  à  cet  AquiliusSabinus  qu'Ulpien 
avoir  dédié  des  livres  ;  mais  Cujas  a  montré  clairement 
ique  cet  hiftorien  s'étoit  trompé  j  &  il  a  prouvé  que  le 
:ijurifconfulre  adquem  Ulpianus  feripferat  3  c'eft-à-dire , 
ndont  il  avoit  commenré  les  ouvrages ,  étoit  Mafurius 
iSabimis  qui  vivoit  du  temps  d'Augufte.  Il  y  a  près  de 
:deux  cens  ans  de  diftance  de  l'un  à  l'autre.  Aquilius  fut 
■pere  de  Fabius  Sabinus  grand  jurifconfulte  ,  que  l'em- 
i  percur  Alexandre  Sévère  choiiît  pour  être  un  de  fes  con- 
seillers d'état.  *  Lampridius  ,  in  Heliog.  &  Alex.  Seve- 
\tO.  Rutilius  ,  in  vit.  jurife.  in  Fab.  Sabino.  Triftan  , 
teomment.  hifloriq.  &c. 

AQUILIUS  NIGER  ,  auteur,  qui  avoit  écrit  delà 
guerre  de  Modene  ,  a  été  confondu  par  quelques  mo- 
Wernes  avec  Aquinius  Juger  ,  dont  nous  parlerons  dans 
ia fuite  ,  voyei  AQUINIUS  JUGER.  *  Sueconius,  « 

UAugufi. 

AQUILIUS  SEVERUS  ,  que  d'autres  nomment 
\AchilUus  &  Acilius  3  hiftorien  Se  pocte  ,  a  vécu  fur  la 
1  ifin  du  IV  fiécle.  U  étoit  Efpagnol  de  nation  ,  &  de  la 
fa&ême  famille  de  ce  Severus,  à  qui  Lactance  avoit 
tadreifé  deux  livres  de  lettres.  Aquilius  Severus  compo- 
Hp  un  ouvrage  en  profe  Se  en  vers  t  qui  ctoit  comme  le 
:  journal  de  fa  vie  qu'il  intitula  la  cataflrophe  ou  l'épreuve. 
(illl  mourut  fous  l'empire  de  Valentinien  ,■  vers  Tan  370. 
i-Voilà  ce  que  S.  Jérôme  nous  dit  de  cet  auteur  ,  Se  c'eft 
| mput  ce  que  l'on  en  fait.  Il  y  a  apparence  que  la  vie  d'A- 
iiquiliuS  avoit  été  remplie  d'incidens  extraordinaires  ,  & 
t  que  c'eft  pour  cela  qu'il  l'avoir  écrire,  Se  qu'il  lui  avoit 
'(donné  le  noiti  de  cataflrophe  ou  d'épreuve.  *  SancL 
IHietonym.  de  feript.  ecclef  cap.  3.  Honoré  àAutun 
i  -Je  lum.  ceci.  I.  1 ,  E)u-Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef  du  IV 
iftécle. 

AQUILON,  vent  qui  founle  du  côté  du  nord ,  &: 
.qui  eft  d'ordinaire  froid  Se  fec.  Les  poé'tes  le  repréfen- 
Toient  avec  une  queue  de  feEpent ,  ayant  la  barbe  &  les 
Icheveux  couverts  de  neige  Se  de  glace.  Hefiode ,  qui 
mous  a  donné  la  généalogie  des  vents  ,  fait  celui-ci , 
ide  même  que  les  autres^  enfant  des  aftres  &  de  l'au- 
nore.  • 
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A  QUIN,  ville,  chercher  AQU1NO. 
AQUIN  (  S.  Thomas  d"  )  chercher  THOMAS  d'A- 
QUIN. 

AQUIN  I  de  ce  nom,  roi  de  Norwége,  vivoit  dans 
le  XIII  fiécle ,  &  fut  furnommé  le  Tyran,  il  fuccéda  à 
Magnus  IV  l'an  ia3i,  &  pilla  les  biens  de  l'églife  fi 
ouvertement ,  que  le  pape  Grégoire  IX  le  menaça  de  le 
rerrancher  de  la  communion  des  fidèles.  Ce  prince  fit 
la  guerre  aux  Ecolfois  :  il  s'empara  de  deux  ides  du 
nombre  des  Hébrides  ,  qui  feules  leur  étoient  reliées  ; 
puis  étant  paifé  en  EcolTe  ,  avec  une  flotte  de  cent  cin- 
quante navires ,  il  emporta  d'abord  leur  château  d'Air  ; 
mais  enfin  il  fut  vaincu  dans  une  baraille  en  1 16 j  par 
Alexandre  III  roi  d'Ecofle ,  qui  luittiaou  fit prifonniers 
2400  hommes.  Acho  lurpris  la  même  nuit  à  la  rade 
par  une  f  urieufe  tempère,  fut  contraint  de  fe  retirer  aux 
Orcades  avec  quaranre  vaiiTeaux.  Le  printemps  de  l'an- 
née fmvante,  fur  le  point  de  pafler  en  Ecohe  avec  de 
nouvelles  forces  ,  il  fut  prévenu  pat  la  mort  ,  après 
avoir  régné  trente  -  un  ans.  Ce  prince  eut  un  fils 
nommé  Henri qui  mourut  en  odeur  de  fainreté, 

*  Crantz,  hifl.  de  Norvège  ,1.  3  ,  c.  14.  H.  Boctius. 
/.  Ij. 

M.  de  la  Chaife,  dans  fon  hifl.  de  S.  Louis ,  ttv.  fi,  par- 
le de  ce  prince ,  fous  le  nom  de  Hacon,  comme  d'un  roi 
digne  d'entrer  en fociétéavec  le  faintroide  France.  Son, 
pere  l'avoir  eu ,  dit  cet  auteur ,  avant  que  d'être  marié  ; 
mais  les  qualités  de  fon  cœur  &  de  fon  efprit  couvraient 
h  avantageufement  le  défaut  de  fa  nailîance  ,  que  le  pa- 
pe ne  lui  auroit  pas  fait  une  grâce  en  le  faifant  couron- 
ner, quand  même  il  n'en  auroit  pas  tiré  de  prolles  fora- 
ines d'argent.  Hacon  écrivit  à  S.  Louis  qu'il  avoit  pris 
la  croix  a  deflein  de  fe  trouver  en  orient  en  même 
tenjDs  que  lui ,  le  priant  d'agréer  qu'il  prit  terre  aux 
côtes  de  France,  &  qu'il  pût  s'y  fournir  de  vivres.  Si 
Louis  par  une  téponfe  pleine  de  marques  d'eftime  Se 
d'amitié  ,  lui  demanda  qu'ils  puiiènt  palier  de  compa- 
gnie; Se  comme  ce  prince  avoit  la  réputation  d'être 
grand  homme  de  mer  ,  S.  Louis  offrit  de  lui  laiffer  le 
commandemenr  ranr  qu'on  ferait  fur  mer ,  &  de  le  par-- 
rager  avec  lui  fur  terre.  Matthieu  Paris  hiftorien  Anglois , 
érant  choifi  pour  aller  réformer  une  grande  abbaye  en 
Norwége ,  fut  chargé  delà  lerrre  de  S'  Louis.  Hacon  la 
reçue  avec  joie  ,  &  lui  fit  de  magnifiques  préfens  ;  mais 
pour  les  offres  de  paffer  avec  le  roi ,  il  le  fupplia  de  l'en 
difpcnfer  pour  de  /liftes  raifons ,  Se  qui  furent  approu- 
vées de  S.  Louis.  Cependant  on  ne  trouve  point  que  ce 
roi  de  Norwége  air  exécuté  fon  deffein  ,  &  qu'ils  fe  foienf 
vus  en  orient. 

AQUIN  II,  roi  de  Norwége,  étoit  frète  d'Eric  ou 
Henri  j  dit  le  Suédois  ,  3c  lui  fuccéda  vers  l'an  1300. 
Il  régna  pendant  quinze  ans  ,  jufqu'en  I  3  1 5  qu'on  mie 
fur  le  rrône  Magnus  fon  neveu,  ûls  d'Eric ,  qui  tut 
aufli  roi  de  Suéde.  *  Cranrz,  hifl.  t.  3.  Olaiis  Magnus. 
Dogliani ,  Sec. 

AQUIN  III  ,  ctoit  fils  de  Magnus  roi  de  Suéde,  que 
fes  débauches  firent  cliafler  du  trône.  Il  lui  fuccéda  fur 
celui  de  Norwége,  l'an  i  $16  :  mais  il  ne  régna  que  deux 
ans.  Peut-être  que 's'il  eût  vécu  davantage^  il  eût  eu  la 
couronne  que  les  Suédois  donnèrent  à  Albert  de 
Meckelbourg  ,  fils  du  duc  Albert  ,  &  d'Èuphemie 
fecur  du  même  Magnus  5  qu'on  furnomma  Smeck.- 

*  Cranrz. 

AQUIN  lV,étoit  neveu  d'Aquin  IlI^Scûh  ou  petit- 
fils  de  Magnus  Smeck.  Divers  auteurs  ne  fonr  qu'un 
roi  de  ces  deux  princes  du  nom-  d'Aquin  ,  pareeque  le 
premier  ,  qui  eft  le  troifiéme  de  ce  nom  ,  ne  régna  que 
deux  ans.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  époufa  Marguerite  fille 
de  Faldemar  III 4  rci  de  Danemarck,  princefte  dont 
le  courage  ne  fe  fenroit  point  des  foiblefles  defort  fexe. 
Aquin  fuccéda  aux  états  de  fon  pere  l'an  1359,  & 
Marguerite  fuccéda  de  même  à  Valdtmar  Pan  1 3  7  5 .  Ce 
ne  fut  pas  affez  pour  elle  de  fé  voir  deux'  couronnes  fur 
la  tète  ,  elle  perfuada  à  fon  mari  de  fonger  à  recouvr-er 
Tome  I.  Partie  II.  J  f  u 
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celle  de  Suéde,  que  Ces  aïeux  avoient  portée.  Elle  y  tra- 
vailla elle-même,  &  fe  mit  àla  tête  d'une  puiflante  ar- 
mée. La  fortune  féconda  fes  defleins  ;  &  dans  une  ba- 
taille qu'elle  gagna  en  13S7  ,  elle  prit  Albert  ptifon- 
ïiier ,  &  l'obligea  de  renoncer  à  la  couronne  de  Suéde. 
Depuis ,  en  1  ;  9 1  on  aflembla  les  états  des  trois  royau- 
mes à  Calmar ,  où  l'on  réunit  en  fa  petfonne  ,  ces  gran- 
des provinces  fepter.trionales.  Quelques  auteurs  difem 
qu'Aquin  étoit  déjà  mort  :  il  avoit  eu  un  fils  nommé 
Olaiis  ,  prince  de  grande  efpérance  ,  mais  qui  moulut 
à  la  fleur  de  fon  âge.  Marguerite  chercha  un  héritief 
qui  fut  digne  d'elle.  Ingelburge  fa  fœur  lui  en  offrit  un 
en  la  petfonne  d'£V/'c  ton  fils  ,  qu'elle  avoit  cncXUrc- 
ïalas  duc  de  Pométanie.  Cette  ptincene  ,  que  les  auteurs 
de  fon  temps  nomment  une  féconde  Semiramis  j  mourut 
l'an  141 2..*  Olaiis  Magnus  ,  hijl.  Suce.  Crantz,  kijl. 
fept.  Bertius.  Sanfovin.  Dogliani,  &c. 

AQUIN ,  Suédois ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  ficelé  ,  vers  l'an  1 494- 
Il  étoit  philofophe  &  mathématicien  ,  &  a  laifle  quel- 
ques ouvrages.  *  Sixtus  Senenf.  in  biblioth.  Antonius 
Senenf.  de  feript.  Domin.  Gefner  ,  ta  biblioth.  Simler  , 
&  Poflevin ,  &c 

AQUIN  (  Philippe  d')  c'étoit  un  rabbin,  qui  avant 
que  d'avoir  embrafle  le  chriftianifme  ,  fe  nommou 
Rabbi  Matdocai  ou  Matdochée.  11  naquit  à  Carpen- 
tras.  Son  penchant  pour  la  religion  chrétienne,  l'ayant 
fait  chaflet  d'Avignon  ,  il  vint  au  royaume  de  Naples  , 
fe  fir  baptifer  à  Aquino  ,  Se  reçur  le  nom  de  Philippe  ; 
ce  qui  l'a  Fait;  appeller  Philippe  d'Aquin  ,  nom  fous  le- 
quel il  s'eft  rendu  célèbre.  11  vint  à  Paris  vers  l'an  1  6 1  o 
avec  fa  famille ,  &  y  fut  profefleur  royal  en  hébreu , 
avec  penfion.  Il  eft  mort  dans  cette  ville  environ  l'an 
1650.  On  a  de  lui  plufieuts  ouvrages.  Le  plus  conlî- 
dérable  eft  fon  dictionnaire  hébreu  rabbinique  &  tal- 
mudifte,  qu'il  acheva  en  1619.  Le  fameux  Guy  Mi- 
chel le  Gay  ,  ou  le  Geay  ,  fi  connu  par  fa  polyglotte  , 
engagea  Philippe  d'Aquin  à  l'aidet  dans  cet  ouvrage  ,  & 
à  fe  charger  de  l'impreiîion  &  de  la  correction  des  tex- 
tes hébreux  &  chaldéens.  Nous  avons  vu  de  Philippe 
d'Aquin  un  écrir  fous  ce  titre  :  Philippi  Aquinatis  he- 
Iraïce  lingue  profefforis  lacrymt,  in  obitum  illuftriffuni 
cardinalis  de  Bertille.  Parifiis  ,  apud  Joannem  Beffin  j 
1619,  16  pages  in-S".  A  la  page  10  il  parle  de  plu- 
îieurs  ouvrages  qu'il  avoit  compofés  ,  l'un  imprimé  & 
intitulé ,  Examen  mundi ,  éctit  tiré  des  rabbins  ;  l'au- 
tre ,  qu'il  étoit  prêt  de  donner,  Deutraque  politia  judai- 
ca  j  tam  civili  quàm  ecdefiqftiea  ;  un  troifiéme ,  c'eft  une 
verfion  du  nouveau  teftament  en  hébreu ,  avec  des  no- 
tes fur  chaque  épître  de  S.  Paul ,  propres ,  dit-il ,  à  éclai- 
rer les  Juifs.  Philippe  d'Aquin  eur  un  fils ,  qui  naquir  à 
Avignon  ,  profeila  quelque  temps  le  judaïfme ,  &  fe  fit 
baptifer  avec  fon  pere.  11  eft  connu  fous  le  nom  de 
louis  d'Aquin.  U  fut  comme  Philippe  penfionaite  du 
clergé  de  France.  A  fon  exemple  ,  il  s'appliqua  a  la 
feience  rabbinique  ,  &  aux  langues  orientales ,  dans 
lefquelles  il  devint  très-habile.  U  nous  a  laifle  plufieurs 
ouvrages  ,  entt'auttes  des  commentaires  fur  job  &  fur 
Efther ,  avec  des  notes  ,  imprimés  à  Paris ,  in-40  en 
1 614  ,  &  plufieurs  ouvrages  pleins  de  rabbinifme.  *  Le 
Long ,  diffère,  hifl.fur  les  bibles  polyglottes.  Bougerel , 
mém.  pour  finir  à  l'hijloire  des  Juifs  de  Provence  ,  dans 
les  mém.  de  litt.  &  d'hift.  t.  Il  part.  1. 

AQU1N1US  ou  AQUINUS  ,  poê're  Latin ,  vivoit 
vêts  l'an  «9  ^  de  Rome  ,  &  S  t  avant  J.  C.  du  temps  de 
Catulle  Se  de  Cicéton.  Ce  dernier  fe  moque  dans  fes 
Tufiulanes  d'Aquinus ,  qui  étoit  un  méchant  poète  ; 
&  Catulle  le  traite  de  même,  le  mettant  au  rang  de  C.T- 
fius  ScSurTenus,  qu'on  méprifoit  comme  les  plus  mé- 
dians faifeurs  de  vers  qui  mflent  à  Rome.  *  Voff. 
de  poê't.  Lat. 

AQU1NIUS  JUGER ,  hiftorien  Latin ,  a  vécu  dans 
le  premier  iiécle.  Il  écrivit  la  vie  de  Céfar-Augufte,  com- 
me nous  l'apprenons  des  aureursqui  le  citent.  Quelques 
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modernes  ont  cru  qu'il  étoit  le  même  qu'Aquilms  Ni- 
ger,  dont  nous  avons  parlé.  *  Gefner,  in  biblioth.  Glan- 
dorpius  ,  in  onomafi.  La  Popeliniere,  hijl.  Voilïus,  de 
hijl.  Lat. 

AQUINO,  que  les  Latins  nomment  Àquinumi  ville 
d'Italie ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  &  dans  la  terre 
de  Labour,  avec  évêché  funragant  de  Capoue ,  dont 
Téglife  réfîde  à  Ponte-Corvo  ,  autrefois  Fregelles,  de- 
puis qu'elle  a  été  ruinée  par  l'empereur  Conrad.  Les 
anciens  ont  mis  cette  ville  dans  letatium  ■  &ceftpour 
cette  raifon  que  les  évêques  de  cette  ville,  auflî  -  bien 
que  ceux  de  Fondi ,  de  Gayette  &:  de  Sora  ,  prétendent 
être  de  la  province  de  Rome.  Tite-Live ,  Tacite,  Pto- 
lémée  Se  Pline  parlent  d'Aquino,  qui  étoit  une  colonie 
romaine.  Depuis,  elle  a  été  ruinée.  S.  Thomas  le  doc- 
teur naquit  dans  le  diocèfe  d'Aquino,  au  château  de 
Rocca  Sicca ,  &  fon  furnom  lui  eft  venu  de  cette  ville. 
Elle  a  été  aufli  la  patrie  dePefcennius  Niger,  félon  He- 
rodien ,  &  celle  du  poé'te  Juvenal.  Vi&orinus  ou  Vic- 
torin  ,  qui  a  écrit  le  cycle  pafcbal ,  étoit  d'Aquitaine  , 
&  non  pas  d'Aquin,  comme  quelques  auteurs  l'ont 
écrit.  *  Tite-Live ,  /.  i 6.  Tacite ,  /.  1 7 ,  hijl.  Herodien  , 
/.  2.  Ptolémée.  Pline.  Cluvier.  Léandre  Alberti,  defer. 
haï.  I 

AQUINO ,  maifon  illuftre  &  ancienne ,  &  l'une  des 
fept  grandes  du  royaume  de  Naples,  après  que  le  royau- 
me des  Lombards  en  Italie ,  par  la  mort  violente  de 
Clefi,  fut  partagé  entrente  ducs.  Un  des  plus  confidé- 
rables  de  ces  états  ,  fut  celui  de  Bénévent.  De  ce  duché  , 
dans  la  fuite  du  temps ,  fortirent  les  principautés  de 
Salerne  &:  de  Capoue,  aufquelles  en  l'année  879  fut 
jointe  la  principauté  de  Bénévent  fous  Antenolfe  Se 
Landolfe  fon  fils.  Du  prince  Antenolfe  dépendirent 
les  comtes  d'Aquino  ;  pareeque  par  une  nouvelle  divi- 
fion  de  la  principauté  de  Capoue  ,  on  détacha  l'état  d'A- 
quino ,  d'où  cette  famille  prit  fon  nom.  Cet  état  conte- 
noit  une  partie  delà  province  du  nouveau  Latio,  entre 
les  rivières  du  Volturne  Se  du  Caiïglian. 

Dans  le  temps  qu'Othon  III  allaprendre  la  couronne 
impériale  à  Rome  ,  Adinolfe  poifédoit  le  comté  d'A- 
quino. Celui-ci  furnommé  Summucula  3  conquir  la  for- 
teretTe  de  Rocca-Secca  ,  appartenante  à  l'état  de  Mont- 
Caiïïn ,  Se  la  détruifit  dans  l'année  996.  Après  lui  uri 
autre  Adinolfe,  comte  d'Aquino,  fut  élu  l'an  1038^ 
duc  de  Gayete.  Il  domta  les  peuples  de  Minturne ,  dé-: 
fendir  contre  les  princes  de  Capoue  &  les  Normans  l'é- 
tat de  Mont-Cafiîn  ,  &  fon  duché  de  Gayete  contre  les 
efforts  de  Gulmar,  princede  Salerne.  Olfane  archevê- 
que de  Salerne  fit  lcpitaphe  fuivante ,  pour  être  mifa 
fur  le  tombeau  de  ce  comte. 

Dormît  j  Aquine  3  mus  Cornes  hic  3  Cajeta3  mus  Dux^ 
Magnus  Atenulphus  3  Capua  quetn  genuit ,  Sec. 

Après  lui  fuccederent  Lando  ,  qui  conferva  fort  peu  le 
duché  de  Gayete,  Se  enfuite  Landolfe  ,  Pandolfe  Se 
Landone  ,  tous  comtes  d'Aquino ,  félon  les  loix  des 
Lombards.  Landolfe  ,  dans  le  temps  que  l'empereur 
Lothaire  alla  à  Rome  ,  défendit  l'état  de  Mont-Calîin 
en  l'année  1 1  }7 ,  comme  on  le  trouve  dans  les  an- 
nales de  Baronius.  De  Landolfe  naquirent  Pandol- 
fe &  Renaud;  celui-ci  avec  Landolfe  &  Landone  fes 
neveux ,  fit  un  échange  du  château  de  Mont-Libretto  en 
Sabine ,  contre  le  mont  de  Saint-Jean  en  Latio,  avec  le 
pape  Adrien  IV  dans  l'année  1 1  5  7  >  lequel  eft  enrégiftré 
dans  la  R.  C.  A.  dans  le  livre  de  Cenfio  Camerario.  Dans 
ce  temps  les  principautés  de  Capoue  >  de  Bénévent  & 
de  Salerne  ayant  été  conquifes  par  les  Normans ,  les 
comtes  d'Aquino  avec  tout  le  refte  des  autres  princes 
Lombards  qui  refterent  dans  cepays,fe  virent  obligés 
de  fe  foumetrre  à  Roger ,  qui  étoit  déjà  devenu  roi  de 
Sicile ,  ce  qui  arriva  du  temps  de  Renaud  &  de  Pandolfe 
comtes  d'Aquino.  D'Adinolfe  ,  aîné  deLandoife,  na- 
quit Thomas. 
C'eft  ce  même  Thomas ,  comte  d'Aquino  &  de  La- 


A  Q  U 

'erra ,  qui  vers  l'année  izzi  ,  s  étant  difhngué  enplu- 
.eurs  occafions  ,  commanda  en  chef  l'armée  de  l'enipe- 
:'eur  Frédéric  II,  conquirBoyano  Se  d'autres  forcereiles  , 
i:étruifit  le  parti  des  comtes  de  Gelano  ,  &  réduifit  tout 
ie  royaume  de  Naples  à  l'obéiiîance  de  cer  empereur, 
iui  en  l'année  12.28  lui  confia  le  commandement  de 
jute  fon  armée  ,  pour  l'expédition  de  la  Terre- 
.linte. 

I!  11  s'embarqua  a  Barlette ,  &  étant  arrivé  dans  les 
■  orts  de  Syrie ,  il  y  débarqua  fon  armée ,  Se  entra  dans 
istte  province,  d'où  il  rendit  compte  à  l'empereur  de 
,;îs  entreprifes  Se  de  la  mort  du  fut  tan  de  Damas,  de 

I  iême  qu'au  pape  ,  par  des  lettres  arrivées  à  Barlette  le 
i!»ur  de  pâque  de  la  même  année  ,  aufquelles  le  pape  fit 
:  ^ponfe  avec  les  mots  fui  vans  :  Pr&lia  tua  audivimus 
\}ique  felicitatem  confecuta  ;  qua  &  pralia  fidci  funt  3 

i  L'empereur  paiïaenfuîre lui-même  à  cette  expédition, 
U  après  s'être  rendu  maître  par  capitulation  de  la  ville 

II  Jérufalem,  il  retourna  en  Italie,  fuivi  du  comte 
l'homas.  Etant  occupé  à  la  guerre  de  Lombardie  ,  il 
i.envoya  pour  viceroi  Se  capitaine  généraldans  le  royau- 
me de  Naples.  Quand  le  comte  d'Aquino  y  tut  arrivé  , 
i:J  détacha  une  armée  contre  Bertholde,  duc  de  Spolete  , 
m  s'étoit  emparé  de  plufieurs  terres  dans  l'Abruzze  , 
i  t  le  chafla  du  royaume.  L'année  1258  il  fut  envoyé 
^nbafïadeur  au  pape  Grégoire  IX  ,  pour  établir  la  paix 
nÉfe  la  fainte  églife  Se  l'empire.  De  fon  mariage  avec 
wnftance  3  fille  de  l'empereur  Frédéric  II 3  il  n'eut  que 
i.andolfe.  De  celui-ci  (  qui  fut  tué  dans  la  guerre  de 
1  ombardie  au  fervice  de  l'empereur ,  &  de  la  mort  du- 
iael  cet  empereur  témoigna  un  grand  reflentimenr  dans 
line  lettre  écrite  au  comte  fon  pere  >  qui  ell  inférée 
,  uns  celles  de  Pierre  des  Vignes  fon  chancelier  )  naquit 
ihhomas  II,  auquel  fuccéda  Adjnolfe  III  comte  de 
racerra  ;  l'un  fort  renommé  par  la  prife  de  Lucera ,  Se 
;  ins  la  bataille  de  Conradin  ,  &  l'autre  dans  toutes  les 
I  aerres  de  Charles  II  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Naples. 

il  De  Thomas  II  naquit  auifi  Christophe,  auquel 
:  Jiomas  avoir  donné  le  comté  d'Afcoli  l'an  1299.  A 
itlui-ci  fuccéda  Christophe  II,  Se  à  lui  Christo- 
phe III ,  tous  trois  comtes  d'Afcoli.  La  fœur  de  ce 
|;;rnier,  Marguerite  d'Aquino  ,  fut  mariée  1°.  i  Conrad 
lilAntioche  ,  neveu  bâtard  de  l'empereur  Frédéric  II  : 
Raymond  de  1ia.ux.3  comte  de  Soleto,  proche  pa- 
.  int  de  Charles  I  d'Anjou ,  roi  de  Naples. 
jlLe  fécond  fils  de  Christophe  I ,  comte  d'Afcoli, 
ht  Berard  ,  créé  comte  de  Loreto  vers  l'année  1 3 16 , 
nquelfervit  Robert  roi  de  Naples  dans  la  guerre  de 
bofcane  ,  qui  l'envoya  enfuite  pour  fon  ambalïadeurau 
l|  de  Hongrie.  De  celui-ci  &  de  fa  femme ,  fille  de 
\'<ileas  Stendardo,  grand  maréchal  du  royaume,  fortit 
i  homas  II,  comte  de  Loreto;  de  lut ,  François  ;  Se 
u  François ,  Jacques  ,  auquel  un  autre  François  fuc- 
:  ;da  dans  le  comté  de  Loreto  &  de  Patriano. 
11: François  V,  comte  de  Loreto  Se  de  Patriano.,  pen- 
;mt  que  la  fucceffion  royale  étoit  vacante  ,  après  la 
ort  de  la  reine  Jeanne  II ,  devint  un  des  gouverneurs 
1  i  royaume  l'année  14?  5.  Il  fe  déclara  pour  le  parti 
I  Alfonfe  d'Aragon  ,  Se  entra  dans  Capoue  avec  mille 
i  re  vaux  Se  fix  cens  fantaflins.  Enfuite  le  roi  Alfonfe 
:  nant  aflîcgé  Gaï'ette,  y  laifTa  le  comte  de  Loreto  avec 
accio  de  Montequiaro,  commandant  de  cette  atmée. 
1  Ifonfe  ayant  été  vaincu  par  la  flotte  du  duc  de  Milan  , 
'.  1  mené  prtfonnier  en  Lombardie ,  le  parti  contraire 
x  tant  d'avantage ,  que  le  comte  François  fut  obligé 
li  lever  le  liège  de  Gaïette,  &  de  fe  retirer  dans  l'Abruz- 
;  ,  où  il  ramafla  le  relie  de  l'armée;  Se  s'étant  joint  avec 
;  comte  de  Lora  ,  envahît  les  terres  deCaldora  ;  mais 
l  aldora  étant  venu  dans  cette  province  avec  toute  Tar- 
ée de  René,  le  comte Francoisfoutint  avec  une  fidélité 
'i:mirable  la  mauvaife  fortune.  Il  fut  enfuite  ailiégé 
1  ins  la  fortereffe  de  Strangola  Gallo  ,  par  l'armée  du 
I  >pe  Eugène  IV.  Pendant  ce  fiége ,  le  roi  Alfonfe  s'é- 
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tant  accommode  avec  le  duc  de  Milan  ,  fut  mis  en  li- 
berté; rentra  dans  le  royaume  de  Naples  ;  marchai  «-ari- 
des journées  avec  toutes  fesforces  dans  l'Abruzze  ."pour 
délivrer  le  comre  de  Loreto  ,  qu'il  créa  grand  féné- 
chal ,  puis  grand  camerlingue  du  royaume  :  qualité  en 
laquelle  il  affifta  au  triomphe  d' Alfonfe  en  1443.  Du 
comte  François  &  de  Janneae  du  Bourg,  fille  unique 
de  Ceccoj  fameux  capitaine  du  roi  Ladiflas,  dans  la 
minorité  duquel  il  avoit  commandé  &  regagné  une 
grande  parrie  du  royaume ,  naquit  Berard  Gaspard 
VI  ,  comte  de  Loreto  ,  auquel  le  roi  Alfonfe ,  le  même 
jour  de  fon  triomphe  ,  donna  le  marquifat  de  Pefcara , 
qui  eft  le  premier  de  ce  royaume.  De  celui-ci  Se  àeBéa- 
trix  Gafe'ttm  d'Aragon  ,  fœur  d'Honoré  comte  de  Fondi , 
naquit  François-Antoine  marquis  de  Pefcara,  comte 
de  Loreto  &  de  Satriano ,  Se  feigneur  de  plus  de  qua- 
rante autres  châteaux.  Celui-ci  ayant  foutenu  lona- 
temps  la  guerre  contre  Nicolas  Piccinino  ,  fameux  chef 
d'armée ,  Se  défendu  laplace  de  Loreto  ,  céda  à  la  force 
du  vainqueur.  De  fa  femme  Françoife  des  Uriïns ,  fille 
de  Robert comte  de  Tagliacozzi  \  &  grand  connétable 
du  royame  de  Naples ,  n'ayant  point  eu  d'enfans  ,  les 
états  de  cette  branche  de  la  matfon  d'Aquino ,  paiierenc 
dans  celle  d'Inigo  d'Avalos  ,  fon  beau-frere  ,  orand  ca- 
merlingue de  ce  royaume  ,  fils  du  comte  de  Ribadeo, 
grand  connétable  de  Caftille. 

De  Pandolfe  comte  d'Aquino  ,  naquit  unautre  Lan- 
dolfe  ,  duquel ,  après  dix  feigneurs  d'Alveto  Se  de  la 
Grorta,  qui  fuccéderent  l'un  après  l'autre  dans  ces  états, 
fortit  Ladislas  marquis  de  Quarata,  qui  fut  créé  duc  de 
Bicheilpar  l'empereur  Charles-Quint. Celui-ci  fedifrin- 
gua  dans  l'invalion  que  firent  dans  ce  royaume  le  prince 
deVaudemont,&  après  lui  le  feigncurdeLautrec;mais 
parcequ'il  étoit  gendre  de  Vincent  Carafa  ,  marquis  de 
Montefarchio  ,  allié  des  François  ;  Se  que  pour  fe  déli- 
vrer de  fa  prifon  ,  il  avoit  promis  pour  rançon  d'envoyer 
quelques  nombres  de  pionniers  aux  ennemis,  Philibert 
prince  d'Orange,  en  ce  temps-là  viceroi  de  Naples,  lui 
ôta  fes  états.  Ladiflas  étant  mort ,  fon  fils  Antoine 
paifa  en  France,  &ne  put  jamais  recouvrerfes  états. Cet 
Antoine,,  fils  de  Ladiflas  Se  deFeliciane  3  époufa  Elisa- 
beth Caracciola,  fille  du  prince  de  Melphes  ,  maréchal 
de  France ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Mais  quoi- 
que la  reftitution  de  fes  états  fut  inférée  dans  les  capi- 
tulations de  la  paix ,  cet  article  ne  fut  point  exécuté. 

De  cette  même  branche,  qui,  par  François  II  fils 
du  duc  Ladislas,  afublidé  dans  le  royaume  de  Naples 
jufqu  a  Thomas  mort  évêque  de  Sefia  ,  font  fortis  Re- 
nault, viceroi  &  capitaine  général  dans  les  provinces 
d'Otrante  Se  Bari,  en  l'année  1 2  57  ,  5c  Antoine  ,  dans 
celle  de  Montefufco  ;  Ange ,  évêque  de  Sarno ,  loué 
par  le  pape  Innocent  IV;  Antoine  3  chevalier-sle  S.  Jean 
de  Jérufalem  ,  prieur  de  Barletra;  Donat  archevêque 
de  Bénévent  ;  Nicolas  s  prieur  de  Bari;  Matthieu,  évê- 
que de  Lerci ,  ambailadeur  de  Ferdinand  roi  de  Na- 
ples, vers  Charles VIII  roi  de  France, en  l'année  1493  j 
Antoine  archevêque  de  Tarente  ;  &  Ladiflas  cardinal , 
duquel  on  parlera  ci-après. 

Rainaud  d'Aquino  ,  comte  de  Caferte,  eut  pour 
femme  dans  l'année  i  249  Sanfredina  3  feeur  de  Man~ 
froi  roi  de  Naples.  En  1252  il  entra  dans  Capoue  Se  à 
Naples  ,  pour  difpoler  les  peuples  à  l'obéiiîance  de  ce 
roi ,  qui  le  nomma  en  125  j  viceroi  de  Naples.  S'étant 
diftingué  dans  toutes  les  guerres  que  ce  prince  avoir 
eues  ,  il  fut  choifi  avec  le  comte  Jourdain ,  pour  la  dé- 
fenfe  du  paflage  du  Gariglian ,  contre  l'armée  du  roi 
Charles  d'Anjou.  Le  comte  de  Caferte  fur  d'avis  de  la 
laiifer  pafier  le  pont  de  Ceporano  ,  pour  les  battre  en- 
fuite  dans  leur  marche.  Les  François  ayant  palTé  ,  il  ne 
fe  ttouva  pas  en  état  de  les  attaquer,  &  fe  joignit  à  l'ar- 
mée de  Mainfroi.  On  combattit  enfuite  au  pont  de 
Bénévent ,  où  Mainfroi  fut  défait,  Se  le  comte  de  Ca- 
ferte fait  prifonnier ,  Se  mis  par  le  vainqueur  dans  le 
château  del  Monte.  Ce  fut  là  où  après  une  longue  pri- 
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fon ,  lui,  Sanficilna  ,  fa  femme  ,  &  Conrad  fon  fils , 
moururent.  En  eux  fut  éteinte  cette  branche  de  la  fa- 
mille d'Aquino. 

Renaud  ,  frère  de  Pandolff.  ,  comte  d'Aquino ,  eut 
planeurs  enfans.  Le  premier  fur  Landoife  ,  duquel  & 
de  Théodore  Catacciola ,  fille  du  comte  de  Qiuetl ,  na- 
quit S.  Thomas  XAqum,  dont  nous  patenta  m  fin 
lieu  ;  Théodore  ,  comteffe  de  Marfico  ,  de  laquelle  del- 
cendeht  les  princes  de  Salerne ,  &  deux  autres  fils  , 
morts  dans  la  guerre  de  Tofcane.  Le  fécond  fils  de  Re- 
naud fut  Landolje  Smibaldo,  abbé  duMont-Caflm, 
légat  du  pape  Grégoire  IX  vers  l'empereur  Frédéric  11 
pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte  ;  le  ttoifiéme  ,  Ay- 
jiokd  comte  d'Aquino  ,  de  qui  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant  ;  &  le  quatrième  ,  Adinolfl.  De  ce- 
lui-ci naquit  Thomas  I ,  comre  de  Belcaftro  ,  qui  fut 
gouverneur  des  armées  de  la  province  de  la  terre  de 
Labour  ,  dans  l'invafton  de  Roger  de  Lorica  ,  capitaine 
de  l'armée  ficilienne.  Thomas  II  lui  fuccéda  ;  &  à  . 
celui-ci  Thomas  III  du  nom  ,  dans  le  comté  de  Bel- 
caftro ,  lequel  de  fa  femme ,  de  la  maifon  de  Sanfeve- 
rino ,  fille  du  comte  de  Potenza ,  grand  protonoraire  du 
royaume  ,  n'eut  point  d'enfans  ,  non  plus  que  Chrijlo- 
phe  fon  oncle  qui  fut  capitaine  général  dans  la  pro- 
vince de  la  Principauté  ultérieure. 

Le  troifiéme  fils  de  Renaud  comte  d'Aquino  ,  fut 
Aymond  ,  qui  fous  le  règne  du  roi  Mainfroi ,  fut  vice- 
roi  de  Sicile.  De  celui-ci  naquit  THOMAS-comce  d'A- 
quino ,  auquel ,  pour  avoir  fait  la  guêtre  au  peuple  de 
Veroli  contre  l'ordre  de  Charles  I ,  roi  de  Naples ,  on 
ôta  certe  partie  du  comté  d'Aquino,  qu'il  polîédoit  fé- 
lon les  loix  des  Lombatds.  De  celui-ci  &  i'.-lman- 
galde  de  Ceccano,  de  la  famille  des  comtes  deTerra- 
cina  ,  naquit  Adinolfe  I ,  feigneur  de  Caftillon. 

Adinolfe  ,  pour  réparer  par  fa  verru  la  raauvaife 
fortune  du  comte  fon  pere  ,  commença  le  métier  de  la 
guerre  fous  la  conduite  de  Thomas  Sanfeverino  ,  comte 
d  ;  Matfico  ,  aïeul  du  premier  prince  de  Salerne ,  lequel 
étant  né  de  Théodore  d'Aquino  ,  fecur  de  S.  Thomas  , 
croit  fon  coufin  ;  &  comme  il  s'éroir  diftingué  dans  la 
guerre  de  l'année  ijoj,  le  roi  Charles  d'Anjou  lui 
donna  l'état  deCaftillon.  En  l'année  I  )  ip  il  fut  envoyé 
viceroi  &  capitaine  général  en  Calabre.  Deux  années 
après  il  fut  fait  du  confeil  d'état  du  roi  Robert ,  & 
général  des  arbalétriers  du  royaume.  Enfuite  à  caufe 
que  l'on  craignoir  que  Henri  de  Luxembourg ,  empe- 
reur ,  ne  voulût  opprimer  l'érat  de  la  fainte  cglife  ,  & 
le  parri  des  Guelfes  en  Iralie  ;  le  pape  fe  mit  entte  les 
mains  de  Robert  roi  de  Naples  ,  &  ce  prince  en  entre-  ] 
prit  la  défenfe.  Quant  à  la  diftriburion  des  emplois  ,. 
il  envoya  à  Rome  Jean  prince  de  Morée  ,  fon  fils  , 
avec  huir  cens  foldats  ;  Pierre  comte  de  Gravina,  fon 
fécond  fils  ,  fous  la  conduite  de  Jacques  Camelme  à 
Florence  ;  &  Adinolfe  ,  feigneur  de  Caftillon  à  Ferra- 
re,  lequel ,  en  qualité  de  vicaire  général  de  l'églife Se 
du  roi ,  prit  le  commandement  de  cet  état  pat  les  manls 
du  cardinal  de  Sainte-Marie  del  Portico ,  au  nom  du 
fainr-frége  ,  en  l'année  r  3 1 1.  Le  roi  lui  ordonna  de  fou- 
tenir  le  parti  d'Azzo  &  Berrolde  d'Eft ,  fils  du  marquis 
François,  comme  nous  trouvons  écrir  dans  Jean-Bap- 
tifte  Pigna  ,  hiftorien  de  la  maifon  d'Eft.  Celte  guerre 
étant  heureufemenr  tefminée  ,  il  s'en  alluma  une  au- 
tre à  l'arrivée  du  nouvel  empereur  Louis  de  Bavière  en 
Iralie  ,  lequel  menaçait  les  étars  de  l'églife  &  le  royau- 
me de  N.mles  du  côté  de  l'Abruzze.  Le  roi  Robert  con- 
fia la  défenfe  de  fon  royaume  dans  cette  frontière  à 
Adinolfe  ,  qu'il  fit  capitaine  général  de  toute  l'armée  , 
ordonnant  aux  peuples  Se  aux  foldars  de  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  qu'on  avoir  rendus  auparavanr  à  Char- 
les duc  de  Calabre  ,  fon  fils  aîné ,  quand  il  exerçoir  le 
même  commandement.  Enfin  ,  cette  guerre  étant  auffi 
heureufemenr  terminée  ,  Adinolfe  eut  le  commande- 
ment de  l'année  &  des  provinces  de  l'Abruzze  pendant 
fepr  ans.  Il  étroit  déjà  mort  en  l'année  1  5  3  j  •  Voici  l'infcri- 
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peion  qui  fe  trouve  fur  ia  tombe  au  château  de  Caftilton* 

Jktmdfha  Thoms.  Aquinaiis  &  Amcngabdœ 
de  Ceccano  filio 
Ex  Comitibus  Aquini     Cajet£  Ducibus  3 
Poft  oblta  pr<zclariora  Seren.  Roberti  Régis  mitnia 
Capîtano  Generali 
Cajlrum  reglâ  munificentiû  conccjfum. 
Anno  Domini  M  CCC  III. 

D' Adinolfe  &  de  Stefania  de  Montefàlcone  ,  qui 
defeendoit  de  ces  premiers  capitaines  Normans  ,  qui  * . 
occupèrent  les  deux  Siciles ,.  naquit  Thomas  II ,  fei*  M 
gneur  de  Caftillon ,  commandant  de  cent  cinquante  fol- 
dats ,  puis  lieutenant  général  d' Adinolfe  fon  pere ,  dans 
les  frontières  de  la  Calabre  ,  pour  la  guerre  de  Sicile ,  8i  ïm 
dans  l'Abruzze,  dans  le  temps  des  mouvemens  de  fera-» 
pereur  Louis  de  Bavière.  Il  fut  envoyé  vice-roi  cv  capi- 
taine-général des  armées  dans  la  province  de  laterrtfE 
d'Otrante  ,  pour  s'oppofer  à  l'invaiion  des  Turcs  5c  des 
Siciliens.  Il  eut  pour  femme  Catherine  des  Monts,  nUei 
de  Louis  viceroi  de  Naples.  A  celui-ci  onze  feigneursS 
ont  fuccédé  ,  &  fix  princes  de  Caftillon  ,  l'un  defquels,! 
Jacques,  joignit  à  fon  ancien  état  celui  de  Crucoli  pat 
Elisabeth  fa  femme  ;  &  Renaud,  la  ville  d'Umbria-M 
tico.  Ce  dernier  fut  lieutenant  général  de  l'armée  en* 
Calabre  ,  fous  le  commandement  de  Pierre-Paul  de  W-W 
terbe  ,  fon  beau-frere  ,  ayant  tous  deux  époufé  deux  SUS 
les  dObitfon  Popoli ,  neveu  de  Thadée   tyran  de  Bo« 
logne.  Jacques  IV  intervint  au  parlement  d'AlfonfeB 
roi  de  Naples  ,  dans  l'année  *  449  »  &  eut  pour  femfl 
me  Ifabeile  Sanfeverino  -y  fa  feeur  Elisabeth  fut  mariéeB 
avec  le  comte  de  Matera,  de  la  maiîbn  Sanfeverino  A 
Louis  VII ,  feigneur  de  Caftillon  ,  fut  fait  chevalier! 
par  Ferdinand  roi  de  Naples ,  de  l'ordre  de  TArmeli-J 
no ,  inftitué  par  ce  prince  après  la  guerre  des  barons-B 
Dans  la  même  promotion  ,  Alfonfe  duc  de  Calabre  M 
Hercule  duc  de  Ferrare  ,  Galeazzo  duc  de  Milan ,  Ale-J 
xandre  prince  de  Pezaro,  &  quantité  des  plus  grands 
princes  &  barons  d'Italie  ,  furent  faits  chevaliers  àsu 
cet  ordre.  Louis  eut  $  Henriette  Ruifa  ,  de  la  famille  deff 
comtes  de  Catanzaro  ,  beaucoup  d'enfans  \  Jiorado  M 
chevalier  de  S.  Jean ,  fut  tué  par  les  Turcs  dans  ufl 
combat  au  fiége  de  Malte }  &  Gafpard  mourut  dansl 
la  bataille  qui  fut  donnée  près  du  cap  de  la  Campa?B 
nella  \  César.  ,  feigneur  de  Caftillon ,  fervit  l'empereur* 
Chaules  V  dans  la  guerre  d'Alger  >  Jules  par  Eléonorm 
de  Gennaro ,  fa  femme  ,  joignit  à  fon  ancien  état  lçl 
comté  de  Maltorano ^  Jean -Baptise  fervit  long-rempM 
dans  les  guerres  de  Flandre.  César  I  continua  la  bran-ij 
che  des  aînés ,  &  fit  la  fouche  des  princes  de  Piétra  Ele-4? 
na.  Il  y  eut  trois  princes  de  cette  maifon  jufqu'à  Ce-{^ 
sar.  L'empereur  Ferdinand  II  leur  accorda  la  princi- 
pauté du  faint-empire  ,  avec  le  fuffrage  à  la  diète  ,  danyfl 
l'année  1  616.  César  II  fut  le  premier  mari  de  Jeannt 
prinecife  de  Caftillon.  Dé  Louis ,  frère  de  Céfar  I  J 
dépendirent  les  princes  de  Saint-Mango.  Il  y  en  eut 
trois  jufqu'à  Louis  ,  qui  fe  fîgnala  dans  la  guerre  de 
Flandre  &  d'Allemagne.  L'élefteur  de  Trêves  fut  con- 
fié à  fa  garde  \  &  dans  la  bataille  de  Norlingen  ,  il  dé- 
fendit avec  quatre  cens  fantafllns  Italiens  le  pofte  de 
la  colline  attaqué  par  l'Orno  y  fa  valeur  lui  attira  I  efti-j 
me  de  l'infant  cardinal  ,  qui  lui  donna  à  l'armée  l'orJ 
dre  de  S.  Jacques.  Louis  étant  mort  fans  enfans ,  la  prin- 
cipauté de  Saint-Mango  fur  réunie  à  la  maifon  de  Caf- 
tillon ,  à  qui  retomba'  la  principauté  de  Ferolito  >  pej 
après  la  mort  du  prince  dom  Jean.  Ce  dernier  avoifl 
aufli  long-temps  fervi  dans  les  guerres  de  Flandre,  ayant 
le  commandement  de  deux  compagnies  de  cavalerie. 
Pour  revenir  à  la  branche  des  princes  de  Caftillon, 
Charles  augmenta  fon  état,  en  y  joignanr  le  duché  de 
Nicaftro ,  belle  &  noble  ville  en  Calabre.  De  fa  fem- 
me Eléonorc  Pignatelli ,  tante  de  Frabi^io  duc  de  M011- 
teléon  ,  &  viceroi  de  Sicile,  il  eut  César  &  Jean, 
defquels  on  a  parlé  j  Jacques  prince  de  Cracoli ,  qui 
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■leCathcnne  d'Aragon  fa  femme  ,fœurdu  prince  de  Caf 
auo,  n'eue  point  d'enfans.  Du  prince  dom  César 
uitreDona  Cornelia  ,  mariée  avec  Philippe  Gaé'rano  ' 
jnnee  de  Caferte  ,  fils  du  duc  de  Sermoneta ,  grand 
;  Efpagne  &  gouverneur  de  Milan,  naquit  k prin- 
,efle  dona//Mnne,  en  la  perfonne  de  laquelle,  &  du 
l  itmee  dom  Louis  fon  mari ,  petit-fils  de  Louis  IX  fei- 
lineur  de  Caftillon,  tous  les  états  de  la  maifonfèjoi- 
■inirenr.  ; 

I  Dans  le  temps  du  tumulte  arrivé  i  Naples  en  l'an- 
j«e  l  «47  dom  Thomas  ibn  oncle ,  qui  étoit  du  con- 
UB  d  état  de  ce  royaume  ,  fut  plénipotentiaire  de  dom 

£an  d  Autriche  ,  &  fit  arborer  l'étendard  royal  fur  les 
■  grailles  de  cette  ville  le  jour  de  l'entrée  de  ce  prince, 
i  ta  rhoinas  avant  que  de  mourir ,  fonda  un  couvent 

;  reiigieufes  dans  la  ville  de  Naples. 

I  Dom  Louis  VI,  fon  neveu  ,  prince  de  Caftillon  ,  de 
Ifjtëto ,  Sec.  s'étant  marié  avec  la  princeffe  dona  Jean- 
m  devint  le  chef  de  toute  la  maifon  d'Aquino.  Ce 
.Iince  fut  fort  confidéré  par  dom  Jean  d'Autriche  ,  i 
Ijule  de  fa  valeur.  Il  eut  part  à  la  cérémonie  de  l'en- 
m  de  Jean  d  Autriche  dans  la  ville  de  Naples  Quel- 
le temps  après  ,  les  mouvemens  de  Meiîine  étant 
;jrvenus  ,  le  prince  dom  Louis  défendit  pendant  cette 
iierre  les  cotes  de  Calabre ,  depuis  le  cap  de  Tropea 
^quaucapdeLamantea,  &  fecourut  Caftillon  ,  qui' 
tac  attaque  par  les  ennemis.  En  l'année  i  6?  ,  y  ayant 
l«  dans  la  ville  de  Naples  un  débat  entre  les  fol'dats 

I I  armée  navale  d'Efpagne  ,  &  ceux  du  peuple  Napo- 
i  mn  le  gouvernement  de  la  ville  fut  confié  au  prince 
nm  Louis  ,  jufqu'a  ce  que  ces  troubles  fulTent  palfés 
irais  mourut  en  l'année  i6„  ,  laiifant  deux  enfans  ■' 
IJOMAS  qui  fuit  ;  &  Charles ,  qui  ayant  été  prélat  do- 
s.tltique  du  pape  ,  &  fort  eftimé  a  la  cour  de  Rome 
nuirur  dans  la  fleur  de  fon  âge  &  de  fes  efpérances.' 
Hj  t  i  '  Amoma  fut  mariée  *  Marco  Carafa 
■I  de  Jelzi,&  prince  du  faint  -  empire ,  neveu  dû 
raeux  marquis  de  Monténégro  ;&  Catherine  époufa 
!  Marcello  Caracciolo  ,  marquis  de  Cafalbore  & 
pce  de  Tourneuve  :  2°.  Romanie  dePanaro  prince 
ij.Uiateauneuf.  Des  frères  du  prince  dom  Louis  Jac 
IMnt  chevalier  de  S.  Jean  ,  &  Antoine  eut  i'Hippo- 
|  Capece  ,  fille  du  duc  de  Ruodi,  beaucoup  d'enfans  ■ 
M  d  eux  ,  Landolfe  ,  capitaine ,  puis  colonel  d'infan- 
te italienne,  eft  mort  dans  le  fervice  du  roi  Philip. 

IV  pendant  la  guerre  d'Efpagne. 
Thomas  VI ,  prince  de  Caftillon  ,  de  Feroliro ,  de 
(fit-Mango  ,  duc  de  Nicaftro  ,  comte  de  Martora- 
I  &c  cj  „i  enl'année  1 669.  En  1 6g  S  il  époufa  Fui- 
h  fille  A  Alexandre  II,  duc  de  la  Mirandole  •  & 

Ite  f T?  ÎM' &k  d'Alfo"fi  '  duc  de  MoHene  , 
UIJabcIlc  de  Savoye  ,  qui  étoit  fille  du  duc  Charles- 
.^/deSavoye  ScdeCathenne  d'Autriche  fœur 
BWlippe  III,  roi  d'Efpagne.  De  ce  mariage  font  nés 
ixanore  XI  ,  comte  de  Martorano,  en  ,Sg, 
luis  duc  auffi  de  Celenze  par  fa  femme  Cofma  Ca' 
Isola  héritière  de  cet  état;  &en  itfoz  Renaud 
ii'an  iffjsleroi  Charles  II  donna,  de  l'aveu  &  dé- 
cide tout  le  confeil ,  au  prince  dom  Thomas  la  eran- 
|i:  perpétuelle  d'Efpagne  de  la  première  claflf  & 
aexa  à  la  principauté  de  Caftillon  &  à  celle  deFe- 
U-  Après  h  mort  de  Charles  II ,  &  la  proclamation 
lihdippe  V  pour  le  royaume  d'Efpagne,  le  prince 
.Mltillon  appaifa  en  i70I  ,  par  fa  prudence  ,  par  fa 
&  par  fes  foins,  la  fédition  qui  s'étoit  élevée 
Rples. 

jrannée  i7oi.  le  roi  étant  en  Italie,  donna  au  ptince 
:  1  homfs  les  emplois  de  gentilhomme  de  fa  cham- 

g;  avec  la  grande  entrée  ,  &  le  fit  lieutenant  céné- 

Je  les  années  &  capitaine  général  de  la  cavalerie 
;  royaume.  En  l'année  i7oS  ,  fur  l'avis  que  l'on 

i",™  d/  F™ce,  que  les  flottes  d'Angleterre 
Il  rl  -n  d!volenc  faire  une  invafion  fur  les  co- 
ït la  Pouille  ,  les  troupes  de  l'empereur  s'étant  déjà 
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grof&s  i  Triefte  ,  le  princVdom  Thomas  fut  envoyé 
en  cette  province ,  ou  ayant  mis  en  xirat  de  défenfe 
Man  redonia  *  Br.ndifi  ,  avec  les  autres  lieux  plus  mî 
meV  l'  j  ?  camPaSne  «ec  un  bon  corps  d'ar- 
mée &  ordonna  les  chofes  de  telle  manière  /que  fi 
1  s  flottes  après  être  arrivées  à  Livourne ,  n'euilèn 
change  de  deirem, elles  autoient  éprouvé  une  rrès-otan- 

Sft*  "S  "  '  &1U~ <  d=  -tte  fxpé- 
dmoii.rl  fut  envoyé  dans  le  commencement  de  l'an- 
néefuivante  en  Lombatdie  fous  les  ordres  des  princes 
trl2  T"'   *  dfYeildÔme>  0Ù  "«trouvai  a 

MiLdoleT'  df  laC°nCOr  dia  '  aublocus  d«  '* 
Muandole  ,  &  a  tous  les  autres  événemens  de  cette  an- 
née. Il  reduifît  le  duc  de  la  Mirandole  fon  neveu,  fous 

LThTT»  esÎT CMronnes>  ^ le  r«ab>'™ 

dans  la  poflefhon  de  fon  état. 

L'armée  ^Angleterre  &  de  Hollande  étant  entrée 
dans  la  Mediterrannée  ,  ,1  fut  appellé  au  royaume  de 
Naples  en  1  année  i7o7.Les  Allemans  ayant  envahi  le 
royaume  de  Naples ,  le  prince  de  Caftillon  fut  d'avis  de 
{oindre  les  troupes  réglées ,  &  les  milices  du  pays  dans 
a  campagne  de  Cepperano  ,  forma  une  ligne  de  Sora 
ufqua  Ponte  Çorvo,  le  long  de  cette  rivière  avec  des 
«doutes  dans  les  polies  avantageux  ,  garnis  de  canon, 
&  d  unepartie  de  linfantene,  placantle  relie  de  l'mfan- 
tene    &  une  partie  de  la  cavalerie  dans  les  forterefies 

faJSn  '  a  ?  &,danS  leS  chireaiK  de  Naples. 
Pour  lui  il  relia  i  la  tête  de  huit  cens  chevaux  i  S  Ger 
'   -.yant  otdte  de  fe  retiter  d'abord  que  les  enne- 
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mis  commenceroienr  à  pafler  la  rivière  ,  ce  qu'il  n'exé- 
cuta  qu  aptes  que  toute  l'avantgalde  des  ennemis  fut 
entrée  dans  la  plaine  au-deça  de  la  rivière  :  il  fe  retira 
enfuiteen  tres-bon  ordre;  obfervant  toujours  l'enne- 
mi ,ufqu  a  la  ville  de  Capoue ,  i  côté  de  laquelle  il  fit 
camper  fon  détachement.  Il  s'étoit  propofe  d'entrer 
dans  Capoue  pour  la  défendre,  mais  iï reçut  ordre  de 
fe  retirer  proche  de  Naples;  ce  qu'il  exécuta ,  ayant 
auparavanr  fait  enttet  un  fecours  d'infanterie  &  de  mu- 
nitions dans  le  château  de  Capoue  ,  i  la  vue  des  enne- 
mis ,  qui  s  étant  emparés  de  certe  ville  fans  oppofition  , 
&.  ayant  pris  le  château  après  une  julle  réfiftance  ,  mar- 
chèrent droit  a  Naples.  Le  vice-roi  ayant  été  obligé  de 
fe  retirer  a  Gaieté  ,  ordonna  au  prince  de  Caftillon  de 
marcher  avec  fon  détachement  4ns  l'Abruzze  ,  par  le 
chemin  de  h  Pouille  :  mais  quoiqu'il  fît  tout  fon  poffi- 
ble  afin  qu.l  ]UI  iac  permis  de  {g  ^ 

fallut  obéir  &  ayant  pane  i  côté  des  ennemis,  il  L. 
gna  la  tête  du  défile  de  Montefotte  :  là  il  trouva  que°ce 
défile  qui  etoit  d'une  lieue  de  long  avoit  été  coupé  ,  & 
mis  en  defenfe  par  un  grand  nombre  de  payfans  ar- 
mes. Ne  pouvant  le  forcer  avec  fon  périr  nombre  de 
cavaliers,  &  l'armée  des  ennemis  étant  i  fes  trouflès 

f  j  ,ï,  P1"  '  "e  Pouv:lm  Pas  non  pins  paf- 
ler dans  1  Abruzze  par  un  autre  endroit  ,  pareeque 
es  ennemis  y  étoient  campés  ,  il  marcha  du  côté  de  Sa- 
lerne  pour  gagner  la  Calabre  ,  &  faire  tête  dans  cette 
province ,  ayanr  une  retraite  fûre  du  côté  de  Sicile 
pu  il  pouvoit  avoir  des  bâtimens  pour  palTer  dans  cette 
ifle  ;  mais  le  peuple  de  Salerne  lui  ayant  refufé  le  paf- 
lage  &  ferme  les  portes  ,  il  fut  dans  la  néceflité  de  s'at- 
reter  a  la  Cava.  Dans  cette  fituation  il  chaffa  les  pay- 
fans atmes  qui  vouloient  l'environner.  A  la  fin  étant 
urvenu  un  détachement  de  cavalerie  allemande,  fous 
les  ordres  du  gênerai  Carafa  ;  n'ayant  point  de  relfour- 
çe  il  fut  contraint  de  capituler  l'épée  i  la  main  avec 
fes  AUemans ,  qui  lui  donnèrent  une  capitulation  fi»née 
pat  le  comte  de  Daun  .  général  de  l'empereur  ,  de  pri- 
onmer  de  guerre  avec  les  armes  &  les  équipagesde  rous 
es  officiers  ,  &  de  tout  ce  que  les  foldats  portoient  i 
la  croupe  de  leurs  chevaux.  Ainfi  étant  conduit  prifon- 
mer  dans  le  château  neuf  de  Naples  ,  puis  dans  celui 
de  Milan,  aptes  avoir  fouffertavec  fermeté  l'efpacede 
f.x  années  une  dure  ptifon  ,  il  en  fortic  Par  fon  échan- 
ge &  s  en  alla  en  Efpagne ,  où  le  roi  Philippe  V  lui- 
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donna  l'emploi  de  viceroi  &  capitame-gêncral  du  royau- 
me de  Navarre,  qu'il  exerça  jufqu'à  S  mort  arrivée  a 
Pampelune  le  20  oétobre  1721..  .    ,    _  ' 

AQUINO  (  Ladiflasd')  neveu  du  marquis  de  Qua- 
rata,  duquel  on  a  parlé  ayanrcomm 
clife  fous  le  pape  Pie  V  ,  dans  l'an  I  571  ,  f«  «et  eve- 
Su    nrVenaf/e  par  Grégoire  XIII ,  &  fut  envoyé  par 

èTiT&^Sta  les  chefs  de  fa^on 

étoient  déjà  convenus  de  fon  ékéton  au  ponnheat  , 
lorfqu'.l  mourut  avec  l'honneur  d'avoir  ère  rage  digne 
de  cette  dignité  fuprême.  Le  .1  février  de  la  même 
année  ,  fon  corps  fut  inhumé  à  Rome  dans  la  chapel  e 
de  S.  Thomas  de  l'églife  de  la  Minerve ,  avec  une  noble 
inferiprion.  ,  ,        t    .  ' 

AQUINO  (  Charles  d' )  jcfuite  ,  ne  a  Naple;  le  15 
avril  de  l'an  1 fi  5  4  ,  entra  dans  la  fociete  des  jefmtes  le 
a  décembre  .fifiS  ,  Se  fit  fes  quatre  vçcux  le  1  5  août 
1  fi  S  7. 11  aenfeigné  la  rhétorique  avec  beaucoup  d  ap- 
plication &  de  ïuccès  ,  dans  le  collège  de  fa  fociete  a 
Rome  durant  dix-huit  ans.  11  a  été  dans  la  fuite  recîeur 
du  collée  deTivoli  ;  après  quoi  il  revint  demeurer  dans 
le  collège  de  Rome  ,  où  l'on  dit  «m  il  eft  mort  de- 
puis quelques  années.  H  étoit  de  l'académie  de  Sienne  , 
&  de  celle  des  Arcadi  de  Rome.  Ses  ouvrages  font  des 
fables  latines  en  vers  ïambes  :  Carmen  augurait  Jofi- 
pho  Auftriaco  Romanorum  &  Hungari*  régi  :  a  Rome 
,foî  ,  in-fol.  In  ekcliont  Clementis  XI,  pontifias 
oratio,  à  Rome  1700  ,in-%°.  Sacra  exequialia  m  ju- 
nere  JacoH  II ,  magna  BritannU  régis  ,  exhibita  a  La- 
rolo  cardinaU  Barhtnno  ,  in  temple  fancli  laurentu  m 
Lucina.  Oratio  ibidem  recitata  die  28  januaru  HMjJ 
Rome  1 701    in-fol.  Carminum  tomus  pnmus  ,  a  Rome 
J7oi    ;/i-S°.  Ce  premier  tome  de  poches  contient 
quatre"  livres  d'épigrammes;  un  livre  de  po5f.es .diver- 
ses :  &  Anacreon  recantams  ,  fve  Anacreontis  ods. ,  quo 
tx/lant  orduie ,  per  totidem  palinodias  ad  honefliorcmjen- 
fum  accommodau.  Carminum  tomus  fecimdus  ,  qui  com- 
prend deux  livres  de  poches  héroïques  ,  trois  livres 
d'élégies  ,  &  un  de  vers  lyriques, a  Rome  1702  ,  oU  • 
Carminum  mm.  tertius  ,  où  l'on  trouve  douze  fatyres 
avec  des  notes  ,  à  Rome  17°  3  .  <'"-8°-  Orationes  ,  1 
Rome  1704  ,  in-S°  deux  tomes,  dont  le  premier  con- 
tient les  difcours  funèbres,  &  le  fecond.Jes  harangues 
fur  divers  fujers.  Similitudines  ex   comeedia  Dantis 
Aligheni  ,  latinis  totidem  carminibus  rcddiu  ,  a  Rome 
1707  in-%°.  lexiconmilitare  ,i  Rome  niZ,m-Jfol. 
deux  tomes,  réimprimés  en  1739-  Outre  l'explication 
des  termes  militaires,  on  rrouve  dans  ce  dictionnaire 
quantité  d'obfervations  qui  fervent  a  eclaircir  les  écri- 
vains anciens  &  modernes,  &  de  favantes  dilatations. 
Mifcellaneomm  libri  tres  ,  à  Rome  1 7  2  5  ,  in-%  ■  Frag- 
menta hiJlorU  debelh  Hungarico ,à  Rome  171^  «•■«• 
Dans  le  temps  que  l'auteur  enfeignoit  la  rhétorique  ,  il 
voulut  s'appliquer  à  écrire  l'hiftoire  de  laguerre  de  Hon- 
grie ,  à  quoi  il  étoit  principalement  excite  par  Ion  con- 
frère Nicolas  Avancini  ;  mais  la  mort  de  l'empereur 
Léopold  l'ayant  privé  des  mémoires  qu'il  efperoit  par 
le  crédir  d' Avancini ,  il  abandonna  fon  rravail ,  tk  il 
ne  nous  en  refte  que  quelques  parties  ,  où  l'on  trouve 
une  defeription  de  la  Hongrie;  l'hiftoire  de  cette  na- 
tion jufqu'au  règne  de  Léopold  ,  &  le  commencement 
des  mouvemens  excités  par  Eménc  Tekeli  en  Tranfil- 
vanie.  Vocabularium  architeclurœ  tdificatorU  ,  a  Rome 
1734,  ;'«-4°.  Nomenclator  ,  feu  lexicon  agriculture  ,  a 
Rome' 17 34,  i'n-8°.  *  Mémoire  manuferit  latin,  com- 
muniqué par  le  pere  Oudin  ,  jéfuite. 

AQUINUS  (Cornélius)  colonel  d'une  légion  ,  tous 
l'empire  de  Galba ,  fervoit  dans  l'armée  de  Fontenis 
Capito  en  Allemagne;  &  de  concert  avec  JuliusVa- 
lens  ,  encore  colonel ,  il  fit  tuer  ce  général  par  Crilpi- 
nus ,  centenier ,  fous  prétexte  qu'il  vouloit  ufurper  l'em- 
.pire,  l'an  48.  On  prétendoit  qu'Aquinus  Se  Valens 
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n'avoient  fait  affafliner  Capito  ,  que  pareequils  11a- 
voient  pu  l'engager  dans  la  révolte  ,  à  laquelle  ils  vou- 
loient  le  porter  ;  mais  Galba  ne  fe  donna  pas  la  peine 
d'approfondir  le  myftère.  *  Tacite  ,  hijl.  I.  1  ,  c.  5  8  „ 
/.  61.  1  1 

AQU1RON,  château  impérial  près  de  Nicomedie  , 
a  été  célèbre  par  le  baptême  qu'y  reçut  le  grand  Conf-  I 
tantin,  l'an  de  J.  C.  3  37  ,  &  par  fa  morr  ,  qui  arriva  . 
dans  le  même  lieu  peu  deremps  après.  *  Socrate  ,  c.  40. 
Eufebe  ,  c.  62.  . 1  '  ' 

AQUITAINE  ,  troifieme  parrie  de  1  ancienne  ijau- , 
le   donr  on  va  décrire  les  bornes  du  remps  de  Céfar,  . 
avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  révolutions  qu  elle 
afouffertes.  Céfar  dir  en  termes  exprès,  quelle  «011 
féparée  de  la  Gaule  Celtique  par  la  Garonne  qui  de-  . 
vroit  ainfi  l'avoir  bornée  roure  entière  au  nord  ;  mals  on 
a  prouvé  d'ailleurs  qu'il  ne  s'exprime  pas  avec  beaucoup 
deiuftefle;  &  Strabon  nous  apprend  (/.  4)  que  le» 
Boûrdelois,  ou  Btturiges  Vivifques ,  qui  demeurèrent 
dans  cette  étendue  de  l'Aquitaine  ,  &  qui  croient  tres- 
confidérables,  n'éroient  pas  Aquitains    mais  Gaulois 
ou  Celtes  ,  ce  qui  refferre  beaucoup  1  Aquitaine  de  ce 
côté-li.  Pour  fon  étendue  du  côté  de  1  orient   il  n  y 
auroit  eu  aucune  difficulté  ,  f.  une  exceflîve  affeèhon. 
pour  le  pays  où  on  eft  né  ,  n'avoir  porte  Catel  a  entre- 
prendre de  prouver  que,  fuivanr  le  même  Ccfar,  1  Aqui- 
taine éroir  tellement  refferrée  à  l'onenr  par  la  Garonne  , 
que  ni  le  Conferans,  ni  la  partie  du  pays  de  Comingesj 
qui  eft  en  deçà  de  cette  rivière  ,  n'étoient  pas  de  l  Aqm- 
taine;maisM'.deMarcaluiafait  remarquer.qu  il  n  aurait, 
pas  entrepris  d'augmenter  la  Narbonoile  de  ces  paysj 
s',1  avoir  obfervé  que  Céfar  en  parlant  de  la  Garonne  , 
fe  contente  dédire  qu'elle  répare  la  Celtique  &  1  Aqui- 
taine ,  fans  parler  de  la  Narbonoife  ;  &  comme  Plme 
&  Strabon  placent  le  Conferans,  &  le  pays  de  Comm- 
ees  dans  l'Aquitaine  ,  il  ne  faut  point  chercher  de  bor- 
nes naturelles  de  ce  côté-là  ,  où  il  n'y  en  a  point.  Celles 
du  côté  d'occident  ont  été  aufti  conteftees  :  tous  les  an- 
ciens s'accordent  à  dire ,  que  c'eft  le  promontoire  Om/», 
ou  des  Pyrénées  ,  qui  fépare  l'Aquitaine  de  1  islpagne  ■ 
maisparcequ'ilsne  fe  font  pas  expliques  bien  claire- 
ment il  y  en  a  qui  ont  voulu  trouver  ce  promontoire 
à  Fontarabie  ,  &  d'aurres  moins  artentlfs  ont  voul* 
ou'Oyarfun  ,  qui  eft  éloignée  de  la  met  de  deux  lieues  , 
(ùt  la  borne  des  deux  pays  ;  mais  il  patent  indubitable 
que  c'eft  Saint-Sébaftien  ;&  ce  n'eftpas  feulement  de :  ce 
côté-là  que  l'Aquitaine  a  eu  autrefois  plus  d  crendue 
qu'elle  n'en  a  préfenrement  ;  car  quoiqu'il  foit  vrai  de 
dire  qu'autrefois  comme  aujourd'hui  les  Pyrénées  la  le- 
paroient  au  midi  de  l'Efpagne,  cependant  e  le  compte- 
noir  quelques  vallées  de  la  haute  Navarre  c  eft-a-dire  y 
les  vallées  de  ce  pays  quiétoient  du  diocele  de  Bayone, 
&  pour  lefquelles  Philippe  II  fit  nommer  par  le  pape  un 
vicaire  général  indépendant  de  levêque.  Il  y  avoir  neuf 
peuples  dans  cette  étendue  de  pays  ,  auquel  les  Tarbel- 
liens  paroiffenr  av  oir  donné  le  nom  ;  car  le  nom  d  Acqs 
que  porte  encore  leur  cité  ,  qu'on  appelloit  Aqu*  lar- 
LllL  ,  donne  lieu  de  croire  qu'ils  étaient  ceux  que  Pli- 
ne (l  4    c.  19  ,)  dit  avoir  éré  les  Aqjirains  propres: 
c'éroient  ceux  qui  s'étendoient  le  long  de-la  mer  au  midi 
jufqu'aux  Pyrénées  ,  que  Tibulle  pour  cerre  raifon  ap- 
pelle Tarbell.ens  ;  ils  tenoient  aufti  le  pays  de  Buch, 
Us  non  pas  celui  de  Medoc  ,  qui  appartenoit  a» 
Bourdelois  ,  quoique  Scaliger  air  voulu  foutenir  le  con- 
traire ;  SC  Vinet  n'a  pas.plus  de  raifon  de  leur  donn 
le  pays  de  Tarbe  ,SC  le  Béarn.  Les  autres  peup 
étoLnt  les  Elufates,  c'eft-à-dire  ,  ceux  da  terrfl 
d'Eaufe.les  Aufciens  ,  dont  la  ville  nommée  Aulcb  . 
fuccéda  à  Eaufe  dans  la  dignité  de  métropole  :  les  Va- 
fates  ,  dont  la  ville  eft  nommée  Bazas  :  les  Bear— 
dans  le  pays  defquels  il  y  eur  deux  cites  ,  favoit  Le  a 
&  OleroV:  les  Sociales  ,  dont  la  ville  eft  appelle 
Ayre  ■  les  Bigerrons  ,  dont  la  ville  eft  Tarbe  :  les  pe* 
pies  appelles  Comme  >  avec  Cominges.  kur  ville  : 
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les  Conferaniens  ,  qui  font  ceux  du  Conférais.  Voila 
ce  que  c'étoit  que  l'Aquitaine  du  temps  de  Céfar ,  qui 
en  conquit  la  plus  grande  partie  ,  n'ayant  laiûe  libres 
que  ceux  qui  s'étoient  retirés  dans  les  montagnes. 

Augufte  ayant  voulu  enfuite  partager  toutes  les  Gau- 
les  en  quatre  grands  gouvernemens ,  fans  s'arrêter  a 
l'origine  des  naturels  de  chaque  pays ,  donna  à  1  Aqui- 
taine une  étendue  'beaucoup  plus  gtande  qu'elle  n'avoit 
eu  jufqu'alots  ,  &  détacha  quatorze  peuples  de  la  Gaule 
Celtique  pour  les  y  joindre.  Ces  quatorze  peuples  font 
les  Bourdelois  ,  les  Angoumois  ,  les  Auvergnats  ,  ceux 
du  Vêlai ,  du  Gevaudan  ,  du  Rouergue ,  du  Querci ,  les 
Agenois ,  les  Berruyers ,  les  Limofins ,  les  Péngourdins , 
les  Poitevins  ,  les  Saintongeois,  Se  les  Elviens  ,  ou  ceux 
du  Vivarais  ,  à  la  place  defquels  un  empereur  ,  qui  eft 
peut-êtie  Galba  ,  mit  ceux  d'Albi ,  que  Pline  Se  Pto- 
lémée  placent  dans  l'Aquitaine.  Jufqu'ici  on  a  prefque 
toujours  fuivi  M.  de  Marca  ,  dont  l'hiitoite  de  Béani 
eft  templie  de  belles  obfervations  ;  mais  la  vérité  ne 
permet  pas  de  le  fuivre  plus  long-temps  :  Se  ce  qu'il  dit 
qu'Adrien  partagea  les  Gaules  en  quatotze  provinces  , 
&  entr'autres  l'Aquitaine  en  trois,  qui  furent  nommées 
Aquitaine  I ,  Aquitaine  II  &  Novempopulanie  ,  eft 
tout-à-fait  infoutenable.  Outre  qu'il  n'y  a  pas  un  feul 
ancien  qui  favorife  cette  opinion  ,  c'eft  qu'Ammien 
Marcellin  écrivant  au  temps  de  Julien  l'Apoftat  ,  ne 
compte  que  douze  provinces  dans  les  Gaules  ,  &  qu'il 
ne  pattage  l'Aquitaine  qu'en  deux  provinces  ,  dont  il 
nomme  l'une  l'Aquitanique  ,  &  dit  que  Bourdeaux  eft 
fa  principale  ville  ;  &  l'autre, les  neuf  peuples  , dont  les 
Aufciens  &  les  Elufates  étoient ,  dit-il ,  les  plus  confi-  j 
dérables.  Ce  pattage  de  l'Aquitaine  en  deux  provinces 
ne  fut  certainement  fait  que  fous  Dioclétien  ,  qui  di- 
vifa  de  même  toutes,  les  autres  provinces  en  plufiears 
plus  petites;  &  il  arriva  alors  une  chofe  alfez  remar- 
quable qu'on  ne  doit  pas  oublier  :  c'eft  que  Clivant  le 
même  Ammien  Marcellin  ,  qui  connoifioit  certaine- 
ment les  Gaules ,  le  Betri  ne  fit  plus  alors  partie  de 
l'Aquitaine  ,  &  fut  réuni  à  la  Lyonnoife ,  dont  on  le  fé- 
para  néanmoins  bientôt ,  Se  dès  le  temps  de  Valenti- 
nien ,  pour  donner  à  Bourges  le  rang  de  métropole  dans 
une  nouvelle  province  ,  compofée  d'une  patrie  de  l'A- 
quitanique ,  Se  qui  fur  nommée  première  Aquitaine^  : 
première  ,  dis-je  ,  non  pour  aucun  avantage  qu'elle  eût 
fur  la  féconde  ,  dont  Bourdeaux  continua  d'être  la  mé- 
tropole ,  mais  parceque  c'étoit  la  première  qu'on  ren- 
controit  en  venant  d'Italie  ou  de  Trêves  ,  quoique  par 
la  fuite  ce  titre  de  première  lui  devînt  avantageux ,  Se 
lui  fit  donner  la  préféance  dans  les  aflemblées.  Le  remps 
de  cette  divifion  eft  connu  par  Sextus  Rufus,  qui  dans 
une  courte  defcription  de  l'empire  ,  adreffee  à  l'empe- 
reur Valens  ,  reconnoît  quarorze  provinces  dans  les 
Gaules ,  Se  deux  Aquitaines ,  favoit  la  première  Se  la 
féconde  ,  outre  la  Novempopulanie  ;  Se  pareequ'ourre 
ce  qu'on  vient  de  voit  d'Ammien  Matcellin  ,  il  eft  cet- 
tain  encote  pat  une  infetiption  dreiTée  par  ordre  de  Va- 
lenrinien  même  à  l'honneur  de  Satuminus  Secundus  , 
que  cette  divifion  éroit  nouvelle  ,  puifqu'on  y  lit  que 
ce  Saturnin  avoit  été  préfident  de  l'Aquitanique,  fans 
diftinction  de  première  ou  de  féconde.  C'eft  ici  le  lieu 
de  faire  remarquer  l'étendue  ptécife  ,  8c  les  anciennes 
cités  des  trois  provinces,  relie  qu'on  la  trouve  dans  une 
notice  drefTée  an  commencement  du  V  fiécle.  Bourges 
y  eft  la  mérropole  de  la  première  Aquiraine ,  compofée 
de  fept  autres  cités  :  favoir  celle  d'Auvergne  ,  de  Rho- 
dés  ,  d'Albi ,  de  Cahors ,  de  Limoges,  de  la  cité  de 
Gevaudan  ,  Se  de  celle  du  Vêlai.  Boutdeatlx  métropole 
de  la  féconde  Aquitaine  ,  eft  l'une  des  fix  cités  de  cette 
province  :  les  aunes  font  Agen  ,  Angoulême  ,  Saintes , 
Poitiers  Se  Périgueux.  Enfin  la  Novempopulanie  y  eft 
compofée  de  douze  cirés  en  cer  ordre  :  Ëaufe  la  mé- 
tropole ,  Acqs ,  Leitoute  ,  Cominges  ,  Confetans  ,  la 
cite  des  Boiates  ou  de  Bufch ,  la  cité  de  Béam  ,  Ayre  , 
Bazas ,  Tatbe ,  Oleton  Se  Aufch.  On  peut  s'étonner 
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d'y  voit  quelques  villes  ,  Se  entt  autres  celle  d' Aufch , 
tenir  un  rang  peu  confidérable  ;  mais  la  même  notice 
ne  marque  la  ville  d'Arles  que  pour  l'onzième  ciré  de 
la  Vieunoife  ,  Se  fon  autoriré  ne  doit  point  être  rejet- 
tée  ,  quoiqu'on  fâche  qu'Aufch  &  Arles  étoient  célè- 
bres avant  que  cette  notice  fût  éctite ,  Se  qu'elles  l'ont 
été  encore  davantage  depuis  ,  étant  devenues  des  mé- 
tropoles ,  la  dernière  même  peu  de  temps  apiès  que  la 
notice  a  été  éctite. 

Pour  le  nom  d' Aquiraine  ,  il  eft  sûr  qu'il  lui  fut  don- 
né de  l'abondance  de  fes  eaux  ;  &  cette  origine  eft 
d'autant  plus  naturelle  ,  que  Pline  nous  apprend  qu'an- 
ciennement cette  région  étoit  nommée  Armoriquc.  Ce 
dernier  nom  étoit  tité  du  mot  gaulois  armor ,  qui  vou- 
loit  dite  pays  maritime. 

Les  Romains  firent  divetfes  entreprifes  fur  l'Aqui- 
taine. Pompée  fournit  les  peuples  de  Cominges  Se  de 
Confetans;  Se  Craffus  ,  quefteur  de  Céfar  ,  lie  la  con- 
quête du  relie  du  pays.  Cependant  après  que  les  rrois 
provinces  d'Aquitaine  eurent  long-temps  obéi  aux  Ro- 
mains ,  elles  devinrent  le  partage  des  Goths.  L'empe- 
reur Honorius  ,  vers  l'an  41 1  ou  41 1 ,  céda  la  provin- 
ce narbonnoife  ou  Septimanie  à  Ataulfe  ,roi  des  Goths  , 
&  à  fes  fuccelTeuts  ;  &  leur  abandonna  dans  la  fuite 
l'Efpagne  ,  afin  qu'ils  en  chaflàftent  les  Alains  &  les 
Vandales  ,  qui  s'y  étoient  établis.  Il  cherchoit  les 
moyens  d'allumer  la  guerre  entre  ces  Batbares  ,  afin 
qu'ils  fe  dctruifiiïent  eux-mêmes.  En  effet ,  les  Goths  , 
fous  leur  roi  Vallia ,  obligèrent  les  Vandales  de  palfer 
la  mer  ,  &  de  fe  retiret  en  Afrique  en  418.  Vers  l'an 
419  lepatrice  Confiance  leur  céda  une  partie  de  l'A- 
quitaine ,  Se  depuis  les  rois  fuivans  la  fournirent  toute 
entière.  Evatic,  qui  commença  de  regnêt  en  466  ,  eft 
celui  qui  y  contribua  le  plus,  Se  qui  fatisfit  la  paillon 
que  les  Goths  avoient  eue  de  botner  leur  état  par  l'O- 
céan ,  la  Loire  &  le  Rhône.  Alaric  étoit  fils  d'Evaric  , 
auqnel  il  fuccéda  en  484.  Clovis  le  défit  à  la  bataille 
de  Vouillé  fur  le  Clain  en  Poitou  l'an  507,  &  s'empara 
des  provinces  d'Aquitaine,  que  les  Goths  avoient  ufur- 
pées  fur  l'empire.  Ce  prince  leur  laifia  la  Septimanie  , 
que  l'empereur  Hononus  leur  avoit  donnée  ,  Se  fe  con- 
tenta de  leur  enlever  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  dans  les 
Gaules.  Aptes  la  mort  de  Clovis  eu  511,  lotque  les 
états  furent  divifés  entre  fes  quatte  fils ,  l'Aquitaine 
devint  le  partage  de  Clodomit ,  roi  d'Orléans.  Il  fut  tué 
en  l'an  <  24.  Ses  enfans  Thibatid  Se  Gontiet  furent  maf- 
facrés ,  Se  fon  royaume  fut  encore  parragé  entre  fes  frè- 
res. Clotaite  I  eut  le  plus  de  part  à  l'Aquitaine ,  qu'il 
laifia  à  Charibert.  Mais  celui-ci  étant  mort  à  Blaye  l'an 
570  ,  fes  frètes  Gonttan  ,  Sigebert  &  Chilperic  I  la  dé- 
membrèrent ,  &  penfetent  la  ruiner  par  leurs  jaloufies. 
Cloraire  II  ,  furnommé  le  Jeune  Se  le  Grand,  réunit  tous 
ces  états  ,  qu'il  laiffa  l'an  6 1 8  à  Dagobett  I ,  fon  fils. 

ÇcZT  Ce  fut  Dagobert  qui  démembra  de  la  couronne 
plufieurs  provinces  de  l'Aquitaine  ,  en  faveur  de  fon 
frète  Charibert.  11  lui  céda  pat  un  ttaité  fait  fur  la  fin 
d'avril  de  l'an  ffjo  ,  le  Touloufain  ,  le  Qnerci  ,  l'Age- 
nois  ,  le  Pctigord ,  &  la  Novempopulanie  ou  Gafcogne. 
Charibert  fixa  fon  féjour  i  Touloufe  ,  Se  fir  tevivre  en 
fa  perfonne  l'ancien  titte  de  loi  de  Touloufe  ,  dont  il 
ne  jouit  pas  long-temps,  étant  mort  fut  la  fin  de  l'année 
6 3  1 .  Son  fils  Chilperic  lui  fuccéda  à  l'âge  de  ;  ou  4 
ans  ,  8c  mourut  peu  apiès  d'une  mort  violente  ,  dont 
quelques  auteurs  acculent  le  roi^Dagobert,  qui  réunit 
auffitôt  le  royaume  de  Touloufe  à  fes  états  ,  au  préjudi- 
ce de  fes  deux  neveux,  Boggis  Se  Bertrand  ,  frères  de 
Chilperic  ,  &fils  de  Charibert.  Cependant,  à  la  folhci- 
tation  d'Amand  ,  duc  des  Gafcons  ,  aïeul  de  ces  jeunes 
princes  ,  Dagobert  leur  rendit  par  forme  d'apanage ,  Se 
a  titre  de  duché  héréditaire,  la  partie  d'Aquitaine  qui 
avoit  compofé  les  états  de  Chatibett  leur  pere.  Boggis 
Se  Bertrand  furent  donc  les  premiers  ducs  d'Aquitai- 
ne. Ils  enttetent  en  poueflion  de  ce  duché  en  637  ,  Se 
l'augmentèrent  de  tetres  confidétables,  Se  du  duché  de 
Tome  I.  Partie  H.  G  g 
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Galcogne  ,  dont  ils  héritèrent  après  la  mon  d'Amand. 
Eudes  fuccéda  en  688  à  Boggis  fon  père  ,  Se  vers  le 
même  temps  à  Bertrand  fon  oncle  ,  par  la  ce  (lion  que 
Hubert,  fils  de  Bertrand,  lui  fit  de  tous  fes  droits  fin- 
ie duché  d'Aquitaine.  Le  duc  Eudes  eft  célèbre  dans 
1  hiftoire,  par  fes  guerres  contie  les  maires  du  palais,  Se 
par  celles  qu'il  eut  avec  les  Sarafins.  Il  pofféda  ,  tant  par 
droit  de  fecceflïon,  que  par  fes  conquêtes  ,  tout  le  Lan- 
guedoc françois,  Se  régna  eu  fouverain  fur  les  pays  fi- 
tués  entre  la  Loire  ,  l'Océan  ,  les  Pyrénées ,  la  Sepri- 
manie  Se  le  Rhône ,  &  même  au-delà  de  ce  fleuve.  Ce 
duc  mourut  en  73  5  ,  laifiam  trois  enfans  ,  Hunold  3  ou 
Hunald;  Hatton ,  à  qui  on  préfnme  que  le  Poitou  échut 
en  partage  ,  Se  Remiftan.  Hunold  fuccéda  à  Eudes  fon 
pete  en  755.  Charles  Martel  confentit  qu'il  poûedat 
l'Aquitaine ,  fous  le  titte  de  duc,  à  condition  qu'il  tien- 
droit  fes  états  à  foi  Se  hommage  de  lui ,  &  de  Carlo- 
man  &  de  Pépin  fes  enfans.  Apres  la  mort  de  Char- 
les Martel ,  il  déclara  la  guerre  à  Carloman  &  à  Pcpin  ; 
ii  fit  même  une  ligue  contre  eux  avec  le  duc  de  Bavière. 
Mais  ayant  prefque  toujours  eu  du  défavantage  ,  il  fit 
enfin  la  paix  avec  ces  deux  princes  ,  Tan  744  ou  745  : 
peu  après  il  fe  rerira  dans  le  monaftère  de  l'ifle  de  Ré  , 
ayant  cédé  fes  états  à  Vaifre  fon  fils.  Celui-ci  fut  tou- 
jours en  guerre  avec  Pépin  j  &  il  eut  toujours  du  défa- 
vantage.  Il  régna  jufqu  a  l'an  76 S ,  qu'il  fut  aifalliné  par 
un  de  fes  domeftiques ,  Se  Pépin  réunit  l'Aquitaine  à 
la  couronne.  Cependant  Hunold  ayant  apptis  la  mort 
de  fon  fils  Vaifre  ,  fortit  de  fon  monaftère  ,  l'an  769  , 
&  fit  quelques  efforts  pour  rétablir  fa  mai  fon  dans  la 
principauté  d'Aquitaine.  Mais  il  ne  put  y  réunir,  Se  fut 
livré  avec  fa  femme  ,  la  même  année  769  ,  à  Charles  , 
fils  de  Pépin.  Depuis ,  Hunold  fe  retira  en  Italie,  &  fut 
aiTommé  l'an  774  à  Pavie  ,  pendant  que  le  roi  Châties 
raifort  le  fiége  de  cette  place. 

L'an  77S  Charlemagne  érigea  l'Aquitaine  en  royau- 
me ,  en  faveur  de  Louis  fon  hls  ,  né  la  même  année. 
Ce  jeune  prince  en  fut  couronné  roi  à  Rome  en,  781  , 
par  le  pape  Adrien  ,  Se  il  en  prit  poiïeflîon  la  même  an- 
née. C'elt  là  l'époque  du  commencement  du  règne  de 
Louis  en  Aquitaine.  Après  la  mort  de  Charle magne  en 
814,  Louis  envoya  fon  fils  Pépin  en  Aquitaine  ,  pour 
la  gouverner.  C'efc  de  cette  année  S  1  ^  ou  de  8  1  5  , 
que  Pépin  comptoit  communément  les  années  de  fon 
règne  ;  il  ne  fut  cependant  reconnu  folemnellement  roi 
d'Aquitaine  que  l'an  8  :  7,  à  la  diète  d'Aix-la-Chapelle. 
Pépin  mourut  à  Poitiers  le  1  5  décembre  838.  Son  fils 
Pépin  IL  fut  proclamé  roi  par  les  feignetirs ,  en  839. 
Le  règne  de  ce  prince  fut  extrêmement  agité.  Après 
bien  des  combats  ,  le  roi  Charles  le  Chauve  céda  à  Pé- 
pin toute  l'Aquitaine  ,  excepté  le  Poitou,  la  Saintonge, 
Se  l'Angonmois.  Au  moyen  de  ce  traité  qui  fut  conclu 
l'an  845  ,  l'Aquitaine  fut  partagée  en  deux  duchés  ou 
gouvernemens  généraux  ,  dont  l'un  étoit  fous  la  domi- 
nation de  Pépin  ,  &  l'autre  fous  celle  de  Charles.  Cette 
difpofition  ne  dura  pas  long-temps.  Charles  le  Chauve 
voulut  polféder  l'Aquitaine  fans  partage.  Dès  l'année 
S48  ,  il  dépouilla  Pépin  de  fes  états  ,  &  fe  fit  couron- 
ner roi  d'Aquitaine-  Les  feigneurs  rappellerent  Pepïn  ; 
puis  en  8  si ,  le  livrèrent  à  Charles  ,  qui  le  fit  enfermer 
au  monaftère  de  S.  Mcdard  de  Soifions.  En  S  5  4,  il 
s'echapa  de  fa  prifon ,  &  revint  en  Aquitaine  ,  où  il 
fut  reconnu  par  une  partie  des  feigneurs.  Ils  l'abandon- 
nèrent encore  en  8  5  j ,  &  reconnurent  pour  roi  Charles, 
fils  de  Charles  le  Chauve.  Les  feigneurs  d'Aquitaine  ne 
lui  demeurèrent  pas  long-temps  attachés  :  dès  l'an  S  5  6  , 
ils  rappellerent  Pépin.  Celui  -  ci  palTa  le  refte  de  fes 
jours  dans  une  vicifïîttide  perpétuelle  de  bons  Se  de 
mauvais  fuccès  contre  Charles  le  Chauve.  Il  éprouva 
fouvent  l'inconftance  des  Aquitains ,  qui  en  8 6"  5  le  li- 
vrèrent une  féconde  fois  à  Charles  le  Chauve.  11  fut  en- 
ferme àSenlis  dans  une  étroite  prifon  :  Se  les  hiftoriens 
ne  nous  apprennent  plus  rien  de  lui  depuis  ce  temps. 
Charles  j  fils  de  Charles  U  Chauve  a  redemandé  par  les 
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Aquitains, en  §6<z  ,mourutl'année  fuivante  Stftf  ,après 
un  règne  de  onze  ans,  à  compter  depuis  l'an  S  5  5  ,  qu'il 
fut  reconnu  pour  la  première  fois.  Louis  le  Bègue ,  autre 
fils  de  Charles  le  Chauve  j  fut  couronné  roi  d  Aquitaine 
à  la  mi-carême  de  l'an  867.  Ce  prince  étant  devenu 
roi  de  France  en  877  ,  l'Aquitaine  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne ,  Se  confondue  avec  le  refte  de  la  monarchie. 
*  L'arc  de  vérifier  les  dates  3  p.  60 1  &  fuiv. 

(fj~  Depuis  ce  temps  1  Aquitaine  rue  gouvernée  par 
des  ducs ,  qui  dans  la  fuite  portèrent  fi  loin  leur  autori- 
té ,  qu'ils  fe  rendirent  prefqu'indépendans  dans  leus 
province,  où  ils  ufurperent  les  droits  régaliens.  Us  eu 
jouirent  jufqu'en  1137,  qu'Eléonore  héritière  de  ce 
duché,  Tapporta  à  la  couronne  de  France  par  fon  ma- 
riage avec  Louis, qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Louis 
le  jeune.  Mais  comme  Eléonore  fut  répudiée  quatorze 
ans  après  ,  Se  qu'elle  fe  remaria  avec  Henri,  duc  de 
Normandie  ,  qui  fut  roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Henri  II  ,  l'Aquitaine  paffa  entre  les  mains  des  rois 
d'Angleterre.  Ils  la  ponedetent  jufqu'en  1100,  qu'elle 
retourna  encore  à  la  France  par  droit  deconfifcation,&  y 
demeura  jufque  vers  l'an  1255,  quele  roi  S.  Louis  céda 
à  Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre,  le  duché  de  Guienne,  qui 
conliftoit  en  trois  féne'chau liées  ,  favoir  Bourdeaux  ,  les 
Landes  &  Bazas ,  avec  la  Saintonge  ,  le  Périgotd ,  1 A- 
genois  Se  le  Limofin.  Mais  enfin  ce  même  duché  ,  aveç 
les  pays  qui  y  croient  joints  ,  faifant  partie  de  l'Aqui- 
taine, fut  réuni  à  la  couronne  par  Charles  VII  en  1 45  3. 
Depuis  ce  temps  les  rois  de  France  ont  été  maîtres  de 
toute  l'Aquitaine.  *  La  Martiniete  ,  dlcl.  géogr. 

Le  nombre  des  auteurs  qui  ont  traité  de  l'Aquitaine; 
eft  aflez  grand ,  Se  on  en  porte  divers  jugemens.  La 
chronique  d'Ademar  ,  ou  Aimai  de  Chabannes  ,  depuis 
l'an  819  jufqu'en  1029, eft  un  précieux  monument, 
que  le  P.  Labbea  publié  au  fécond  volume  de  fa  biblio- 
thèque des  manuicrits.  L'hiftoire  des  ducs  d'Aquitaine 
de  Befli ,  eft  aufîi  fort  eftimée  ;  Se  il  y  a  une  très-belle 
érudition  dans  les  dix  livres  latins  de  l'Aquitaine,  d'An- 
toine Dadin  de  Hauteferre.  L'auteur  entreprend  dans 
les  cinq  premiers  livres  d'éclaircir  ce  qui  regarde  l'an- 
cienne Aquitaine  ,  Se  dans  les  cinq  autres  il  écrit  l'hif- 
toire des  rois  6V  des  ducs.  Jean  du  Bouchet ,  procureur 
à  Poitiers  ,  avoir  publié  en  1 5  24  des  annales  d'Aquitai- 
ne ,  où  il  avoit  mêlé  l'hiftoire  générale  de  France  &  des 
pays  voifins  :  il  en  fit  enfuite  la  continuation ,  &  Abra- 
ham Mounin  y  ajoura  plufîeurs  pièces  en  1644;  ma's 
un  inconnu  mécontent  de  cet  ouvrage,  Sene  voulant  pas 
fe  découvrir  ,  s'avifa  d'y  oppofer  des  mémoires  Se  re^ 
cherches  de  France  Se  de  la  Gaule  Aquitanique  ,  fous  le 
nom  de  Jean  de  la  Haye  ,  baron  des  Couteaux ,  lieute- 
nant-général en  la  féné-chaulTée  de  Poitou  Se  fiége  pré- 
fidial  de  Poitiers.  Ces  mémoires  parurent  en  1 5*  8  1  ,  à 
Paris  ,  fix  ans  après  la  mort  du  baron  ,  qui  fut  tué  en 
1575,  Se  l'on  y  fut  d'abord  trompé  ;  mais  le  célèbre 
Du  Chêne  remarqua  qu'ils  étoient  pleins  de  titres  fal- 
iifiés,  &  Jean  Befli  y  remarqua  des  anachronifmes  in- 
fupportables,  &  beaucoup  d'impoftures  Se  d'hiftoires 
fauffes  ,  particulièrement  lur  l'origine  des  familles.  On 
a  encore  un  abrégé  de  l'hiftoire  d'Aquitaine  ,  par  Pier- 
re Louvet,  médecin  :  Se  une  autre  hiftoire  générale  de 
l'églife  d'Aquitaine ,  par  le  P.  Bajole  ,  jéfuite. 

A  R. 

A R,  ville  des  Moabkes,  chercha  AROER. 
ARA  ou  H  ARA,  ville  d'A(Tyrie ,  où  les  tribus 
qui  étoient  de-là  le  Jourdain  ,  favoir  de  Ruben  ,  de 
Gad,  &  la  moitié  de  celle  de  Manaifé  ,  furent  menées 
en  captivité  par  les  rois  Phul  Se  Thelgath-Phalnazar  ou 
Theglathphalafar ,  en  punition  de  l'impiété  &  des  ido- 
lâtries de  ce  peuple  ,  l'an  du  monde  $ .29  5  ,  avant  J.  C, 
740.  S.  Jérôme  croit  que  cette  ville  eft  la  même  que 
Ragés ,  dont  il  eft  parlé  au  chapitre  I  du  livre  de  To- 
biet  *  t  Parai.  5  ,  2.C. 
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ÀRAB ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  ïofué  ,  i  j  ,  51. 

ARABl(MolneddinMohammedbenAli  benAl-Ara- 
«,) natif  d'Efpagne,  portoitles  furnomsde  Hathemt  Se 
le  Thaii,  pour  marquer  la  tribu  &  la  famille  dont  il  était 
(Tu.  Konaovi  le  met  an  rang  des  chefs  des  fofis.qui  ont 
uccedé  les  uns  aux  autres  jufqu a  l'an  de  l'hegire  6)0. 
1  eft  aureur  de  plulîeurs  ouvrages  ,  &  entr'aimes  d'un 
ivre  de  théologie  mylHque,  qu'il  compbfa  l'an  de  l'hé- 
;ire  «17,  dej.  C.  1219,  où  il  dit  que  Mahofner,  dans 
me  vifion  qu'il  eut  à  Damas  ,  lui  commanda  de  le  pu- 
)lier.  Il  intitula  ce  livre  FoJJous  Alhecam  ,  les  anneaux 
we  les  juges  &  les  gouverneurs  doivent  toujours  porter 
lux  doigts.  Il  fe  rnouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
;rance,  N°.  6iy  II  a  aullî  travaillé  fur  les  conftitu- 
ions  &  réglemens  de  la  vie  des  religieux  mufulmans 
iu  fofis  :  mais  ce  n'eft  qu'un  abrégé  de  celui  de  Kafchi, 
]ue  cet  auteur  conipofa  à  Malatie  l'an  61 J  de  l'hégire, 
foyqle  N°.  641  de  la  même  bibliothèque.  Nousavons 
Blflî  de  lui  la  Chymieheureufe  jqmcH  un  traité  fur  la  pro- 
îeflion  de  foi ,  qui  regarde  l'unité  de  Dieu;  &  Un  autre 
ivre  intitulé  ,  les  Traditions  faintes  >  ou  celles  qui  re- 
gardent la  cité  Jointe  ,  qui  eft  Jérufalem  &  route  la  Pa- 
.eftine.  Il  y  a  auffi  un  traité  de  lui ,  qui  ne  paraît  pas 
digne  de  la  graviré  d'un  tel  docteur,  car  il  a  pour  titre 
de  la  Zairagie  ,  c'eft-à-dire  ,  De  laftgnification  myfté- 
rieufe  des  lettrés  3  &  de  la  divination  qui  fe  fait  par  leur 
moyen.  Cet  auteurmourut  l'an  de  l'hégire  63  8,  de  J.  G. 
1240.  Amafli  lui  attribue  encore  d'autres  ouvragesfpi- 
rituels;  favoir,  le  Miroir  myftique  ;  Voyage  fait  pour 
arriver  au  lieu  des  captifs  ,  c'eft-à-dire,  de  ceux  aufquels 
Dieu ,  par  la  force  &  efficace  de  fa  grâce  ,  ôte  en  quel- 
que manière  la  liberté  :  les  quarante  Traditions  3  les 
plus  claires  &  les  plus  authentiques.  On  le  fait  aullî  au- 
teur d'un  petit  divan,  Divan  Saghir ôr  de  Maafcherat 
alcôdfial  3  les  faintes  affemblées  j  ou  celles  de  la  Terre- 
Sainte.  *  D'Herbelot ,  Hit  orient. 

ARABI  (  Mohammed  ben  Ziad  )  auteur  â'tat  re- 
cueil de  proverbes  de  la  langue  arabique  ,  mourut  l'an 
2.3 1  de  l'hégire.  Abubecre  Mohammed  ben  Abdalla,fîir- 
!noinmc£MiWBlj  eft  l'auteur  d'un  livre  intitulé 
■  Ahcam  al  Coran  ,  les  Lot x  comprifes  dans  l'Alcoran.W 
:tnourut  l'an  de  l'hégire  J48-*  D'Herbelot,  bibliothèque 
:  orientale. 

ARABIE,  que  les  Orientaux  appellent  Àrabifian  , 
•  Arabia  ,  grand  pays  d'Afie.  On  dérive  ce  nom ,  ou  du 
1  verbe  hébreu  Arab  ,  qui  lignifie  mêler  ,  obfcurcir ,  négo- 
cier ;  ou  du  mor  Haérab  ,  qui  lignifie  Occident ,  parce- 
:  que  l'Arabie  eft  mêlée ,  dit-on ,  de  plufieurs  nations 
:  qui  y  négocient,  ou  patcequ'elle  eft  fituée  à  l'occident 
:  de  la  Perfe.  L'origine  la  plus  naturelle  du  nom  d'Ara- 
:bie,  fe  doit  tiret  HArabah,  proche  de  Medine,  qui 
iîgnifie  Solitude. 

L'Arabie  eft  environnée  de  la  mer  Rouge  ,  de  l'O- 
:  céan  Se  du  golfe  perfique  ou  de  Balfora,  qui  la  font  ref- 
[  fembler  à  une  prefqu'ifle.  Vers  l'orient  elle  a  le  golfe 
I  perfique  \  vers  le  midi ,  la  mer  d'Arabie  &  le  détroit  de 
!  Babelmandel  \  à  l'occident ,  la  mer  Rouge  ou  de  la 
'.  Mecque  ;  &  au  feptentrion ,  la  Sourie  ouSyrie ,  le  Diar- 
bec  &c  l'Yrac.  On  la  divife  ordinairemenr  en  Ara- 
bie  perrée  ,  dite  aufïï  Barraab     en  Arabie  défer- 
te  ,  que  les  Hébreux-  nomment  Cedar    &  que  ceux 
1  du  pays  nomment  aujourd'hui  Beriara  ou  Araèn3  &  en 
Arabie  heureufe  ,  dite  auili  Hyaman  ou  Yémen  &  Ma- 
,  moud.  On  dit  que  ce  font  les  Sarafins  qui  lui  ont  don- 
:  né  ce  dernier  nom.  Les  géographes  Arabes  la  divifent 
1  en  cinq  parties  ,  appellées  Tohama  j  Nagjeda ,  Higiafa  , 
.  Aruda  j  Tttmana.  C'eft  le  pays  où-  demeuta  Ifmacl ,  fils 
d'Abraham  &'  d' Agar  ,  de  qui  font  venus  les  Arabes  , 
félon  le  femimenr  "de  Joféphe ,  qui  en  parle  dans  le 
premier  livre  des  antiquités  judaïques. 

D  E  L'A  RAS  1E  PETR  É  E. 

L  Arabie  perrée  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Petra  3 
<lité  aujourd'hui  Rerat  ou  Krach  y  c'eft-à-dire  ,  Roche  , 
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pareequ  elle  eft  bâtie  fur  la  pierre  vive.  Cette  province 
a  la  mer  Ronge  &  l'Egypre  au  couchanr;  la  Paleftine  & 
la  Sourie  au  feptentrion \  l'Arabie  déferre  à  L'orient;  &C 
au  midi  une  chaîne  de  fnonragnes,  qui  lafépare  de  l'A- 
rabie heureufe.  Outre  la  ville  de  Petra  ,  elle  a  eu  Bof- 
tra ,  dite  aujourd'hui  Bujjeret }  Medava  ou  Medbah  }  &C 
Tor  fàt  la  cote  de  la  mer  Rouge.  On  croit  que  c'eft  par 
là  que  les  Ifraélites  entrèrent  dans  ledéfert;  &  c'eft  en- 
core en  ce  lieu  que  s'arrêrenr  les  caravanes  au  retour  de 
la  Mecque.  L'Arabie  perrée  eft  un  pays  exrrêmemenr 
déferr.  C'eft  dans  ce  pays  que  les  enfans  d'Ifracl  de- 
meurèrent quarante  ans  ,  êc  qu'habitoient  aurrefois 
les  Moabires  ,  les  Amalécires  ,  les  Madianites  & 
les  Iduméens.  On  y  voit  encore  les  monragnes  dé 
Sinaï  &  d'Oreb  ,  fi  faineufes  dans  récriture.  Oreb  eft  à 
l'occident ,  &c  Sinaï  à  l'orient  :  cerre  dernière  montagne 
eft  extrèmemenr  haute  :  Dieu  y  donna  la  loi  à  Moyfe.' 
Il  y  a  encore  là  aujourd'hui  un  monaftère  de  fainte  Ca- 
therine ,  où  les  pèlerins  font  reçus  par  les  caloyers  ou 
religieux  Grecs.  Aux  environs  de  Tor,  on  trouve  de 
l'albâtre  trcs-blanc  ,  du  corail  dans  la  mer ,  &  des  mi- 
nes d'aimant,  qui  ont  autrefois  ,  dir-on  ,  obligé  aes 
mariniers  de  n'employer  que  des  chevilles  de  bois,  pour 
la  conftruétion  de  leurs  navires. 

D  E  L'A  RAB  I  E  DÉSERTE. 

■  L'Arabie  déferre  s'érend  depuis  la  Sourie  £v  l'Arabie 
petrée ,  jufqu'au  golfe  perfique  ou  de  Balfora,  entre 
l'Euphrate  &  les  montagnes  de  l'Arabie  heutenfe.  Elle 
eft  plus  unie  que  la  petrée  ;  mais  aulu  elle  a  plus  de  fa- 
bles &  de  déferts  ;  &  s'il  y  a  quelques  terres  fertiles , 
elles  font  prefque  toutes  fituées  du  côté  de  l'Euphrate. 
Ses  peuples  font  ptefque  tous  nomades  ou  pafteurs  er- 
rans.  On  les  nomme  encore  Scenites  ,  pareequ'ils  hnbi- 
tent  fous  des  tentes.  La  ville  d'Anna  qui  eft  fur  l'Eu- 
phrare  ,  eft  la  plus  confiderable.  Quelques  auteurs 
difent  que  l'Arabie  déferre  a  divers  petits  princes  , 
la  pluparr  Tributaires  du  Turc ,  qui  en  eft  le  premier 
fouverain  ;  mais  d'autres  affûtent  que  tout  le  pays  dé- 
pend d'un  feul  roi ,  dont  la  cour  eft  mouvante,  c'eft-à- 
dire  ,  que  ces  peuples ,  comme  prefque  tous  les  Arabes , 
ont  coutume  de  camper  tantôt  dans  un  lieu  8c  tantôt 
dans  un  autre.  On  nous  parle  aullî  de  ces  grandes  plai- 
nes couvertes  de  fable  qu'on  eft  obligé  cle  paffer  avec 
le  fecours  de  la  bouffole  ,  pareequ'on  n'y  apperçoit  au- 
cune route.  On  affure  qu'elles  s'étendent  à  douze  jour- 
nées de  cherriin;  qu'il  y  manque  de  bonne  eau,  c\:  qu'on 
n'y  trouve  que  très- rarement  des  puits ,  dont  les  eaux 
font  fouffrées  &  d'un  très-mauvais  gout.  On  dit  de  plus , 
qu'on  y  rencontre  des  montagnes  de  fable ,  que  les  vents 
ont  ramalfées  dans  les  plaines,  &  qu'ils  tranfportent 
tantôr  d'un  côté  &  tantôt  d'un  autre  ,  en  forte  que  quel- 
quefois les  voyageurs  fe  trouvent  tout  à  coup  enfevelis 
fous  ces  monceaux  de  fables. 

D  E  L'A  RABIE  HEUREUSE. 

L'Arabie  heureufe  eft  une  grande  prefqu'ifte  ,  qui 
s'étend  depuis  les  montagnes  qui  la  féparent  des  deux 
autres  Arabies ,  jufqu'à  l'Océan.  Elle  a  du  côté  de  l'oc- 
cident la  mer  Rouge  ,  nommée  autrefois  le  golfe  arabi- 
que; du  côté  de  l'orient ,  le  golfe  de  Balfora  &  d'Or- 
mus ,  dir  auffi  le  golfe  perfique  ;  au  nlidi  l'Océan  orieiv 
tal  ou  indien  ,  appelle  anili  la  mer  d'Arabie.  C'eft  un 
pays  affez  fertile  ,  &  fur-tout  e'n  bannie  ou  myrrhe,  & 
en  encens.  C'eft  ce  qui  lâ  fait  furnommer  l'heureufe. 
Les  anciens- y  ont  connu  un  grand  nombre  de  peuples, 
de  villes  &  de  royauniss  différens ,  donr  les  Turcs  pof- 
fédent  une  partie  ,  les  Perfans  une  aurre  ,  Se  le  fulran 
ou-  fchérif  de  la  Mecque  un  aurre  ;  le  refte  vit  fous  la 
domination  de  quelques  princes  particuliers,  ou  en  for- 
me de  république.  Les  plus  belles  villes  vers  la  met 
Roime,  font  Medine  ,  qu'on  nomme  auffi  Mcdinat- 
alnabi  3  c'eft-à-dire,  Cité  du  Prophète  _,  &  la  Mecque- 
Ziden  fur  la  mer  Rouge  lui  fert  de  port.  Après  ces  vil- 
les, il  faut  mettre  Zibir ,  vers  le  dérroit  de  Babelman- 
Tame  L  Partie  IL  G  g  ij 
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del ,  qui  eft  tres-marchande.  Elle  a  été  capitale  d'un 
royaume  de  même  nom ,  que  les  Turcs  ont  fournis , 
auib-bien  que  celui  d' Aden.  En  avançant  plus  avant  en 
Terre-ferme  ,  on  trouve  Laghi ,  Agiaz  ,  Almacarane  , 
Sanaa,  Sec  De  l'autre  côté  ,  vers  la  mer  d'Arabie  ,  il  y 
a  Fartach ,  avec  un  royaume  de  même  nom.  Les  Farta- 
qtuns  font  vaillans  ,  &  fe  font  très-bien  défendus  con- 
tre les  Turcs  ,  qui  y  ont  la  ville  Se  le  porf  de  Dolfar.  Il 
y  a  fur  la  côte  Pécher  ,  Netbante ,  &c.  Dans  la  terre- 
ferme  ,  font  les  villes  &  royaumes  qu'ils  nomment  , 
Sukanies  de Gubclhaman ,  Alibïnafi 3Acimanyïfdin 3  &c. 
Le  relie  de  cette  côte  jufqu'au  cap  de  Razalgate,  eft  ex- 
trêmement ftérile.  Le  pays  qui  eft  depuis  ce  cap  jufqu  a 
celui  de  Moçandam  eft  fort  fécond  ,  Se  un  des  meil- 
leurs de  toute  l'Arabie.  On  croit  même  que  c'eft  celui 
qui  la  fait  nommer  heureufe.II  y  ade  belles  villes.  Maf- 
cate  Se  Sohar  y  font  fur  la  mer.  Les  autres ,  qui  en  font 
plus  éloignées ,  font  Sir  ou  Sur  ,  Marabar ,  Misfa ,  ville 
&royaume  ,  &c.  Après  le  cap  de  Moçandam  ,  en  tirant 
vers  les  embouchures  du  Tigre  &  de  l'Euphrate,  on  trouve 
H-Catif-Bahir,  que  les  Portugais  nomment  Baharem-EI- 
Catif ,  ou  Baharem-Catifa  :  c'eft  une  ifle  où  la  pêche  des 
perles  eft  la  plus  richede  toute  l'Afie.Plus  avant,  dansla 
terre-ferme,  on  trouveMafcalat, ville  &  royaume,  auffi- 
bien  que  Iemen ,  &c.  Il  ya  encore  quelques  villes ,  dont 
les  unes  ont  leuts  princes  ,  &  les  autres  vivent  en  répu- 
blique; ce  qui  eft  affez  rare  en  Afie.  L'Arabie  heureufe 
fur  -tout  chez  les  Homerites  ou  Sabéens  ,  reçut  l'évan- 
gile au  IV ficelé,  fous  l'empereur  Confiance,  mais  par 
des  prédicateurs  ariens  ;  de  forte  que  la  foi  du  pays  fut 
corrompue  dans  fa  fource.  Il  paraît  néanmoins  que  cela 
fut  corrigé  au  iîécle  fuivant ,  Se  l'on  vit  prefque  tout  le 
pays  catholique ,  lotfqu'en  521  Dunaam ,  Juif ,  fit  tant 
de  martyrs  à  Nagran.  *  Baillet,  topogr.  desfaints. 

,        Mœurs  des  Arases  d'Asie. 

Prefque  tous  les  Arabes  fe  difent  defeendus  d'Ifmacl. 
Ils  font  ordinairement  maigres ,  fecs  Se  bafanés  ,  ont 
un  regard  farouche  ,  Se  portent  une  longue  barbe ,  qui 
eft  parmi  eux  une  chofe  facrée.  Les  mœurs  de  ces  peu- 
ples font  néanmoins  différentes;  mais  on  peut  les  ré- 
duire à  deux  fortes.  Caries  uns  habitent  dans  les  villes, 
&  les  autres  font  toujours  à  la  campagne  avec  leur  fa- 
mille. Les  premiers  s'exercent  aux  manufaaures ,  font 
marchands  &  négocient.  Plufieurs  d'entr'eux  font  pro- 
feffion  des  lettres ,  &  particulièrement  de  la  philofo- 
phie,  de  la  médecine ,  de  l'aftrologie  &  des  mathémati- 
ques. Ils  ont  eu  autrefois  en  ces  fortes  de  feiences  de 
grands  hommes  ,  dontnous  ferons  mention ,  en  parlant 
de  la  doéltine  des  Arabes.  Ils  ont  auffi  des  grammai- 
riens ,  des  rhétoriciens ,  des  hiftoriens ,  &  des  interprê- 
tes de  l'alcoran.  C'eft  ce  qui  a  fait  valoir  la  langue  ara- 
be. Les  Arabes  qui  vivent  à  la  campagne ,  font  divifés 
en  familles  Se  tribus.  Chaque  tribu ,  quelque  nombreu- 
fe  qu'elle  foir,  a  un  fchérif  ou  checque,  c'eft-à-dire ,  un 
chef  qui  la  conduit.  Ils  campent  fous  des  tentes  ,  Se  ne 
s  arrêtent  en  chaque  lieu  ,  qu'autant  qu'ils  y  trouvent  des 
pâturages  pour  faire  paîtte  leurs  beftiaux.  Ceux-ci  fe 
fervent  de  l'arc ,  peu  fouvent  d'atmes  à  feu.  Ils  font  en- 
durcis aux  fatigues  &  au  travail  ;  mais  ils  ont  une  fi 
funeufe  inclination  à  dérober,  qu'il  y  en  a  beaucoup 
parmi  eux  qui  ne  vivent  que  de  latein;  ce  qui  les  fait 
craindre  des  marchands  Se  des  autres  voyageurs  ,  qui 
n'ofent  palier  dans  leur  pays ,  s'ils  ne  font  aflèz  de 
inonde  pour  leur  faire  tête  ,  ou  s'ils  ne  font  efeortés  de 
quelques  janiflàires  on  autres  foldats  Turcs.  Cela  mê- 
me n'arrête  pas  les  Arabes,  s'ils  fe  fentent  les  plusforts. 
Souvent  ils  ont  attaqué  des  caravanes  entières ,  &  ont 
même  enlevé  les  droits  &  les  tributs  qu'on  a  coutume 
de  porter  à  Conftantinople  pour  le  grand-feigneur.  Au 
felle,  ils  vivent  en  bonne  intelligence  parmi  eux  ,  Se 
ils  n'en  veulent  qu'aux  étrangers ,  qu'ils  volent  fans  les 
tuet.  Leurs  chevaux  font  maigres  ,  petits,  &  mangent 
peu;  mai*  ils  font  vifs,  bon  coureurs  &  de  grand  tra- 
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vail.  Ils  les  favent  f.  bien  dreiler ,  qu'ils  en  font  ce 
quils  veulent.  Les  Arabes  font  toujours  i  cheval,  & 
fous  les  armes  ,  &  ,ls  négligeraient  de  cultiver  la  terre, 
quand  même  Celle  de  leur  pays  ne  ferait  point  auffi  fé- 
che  &ftçrile  qu  ellel  eftprefquepat-tout.  Vers  le  milieu 
de  1  Avabie  ,  on  trouve  les  Arabes  dits  Bcngetres  peu- 
ples libres  ,  &  qui  ne  vivent  que  du  butin  qu'ils  font 
lut  leurs  voifins.  lis  occupent  près  de  deux  cens  cin- 
quante heues  de  pays  ,  &  font  prefque  toujours  fur  les 
montagnes.  Les  Beduins  ,  vers  la  Mecque ,  vivent  de 
la  même  manière,  auffi-bien  que  les  habitans  des  envi- 
rons du  Mont-Carmel ,  qui  ont  un  ptince  patticulier. 
Les  Arabes  en  général  font  fupetftitieux ,  mélancoli-' 
ques  &  rêveurs  ,  fobres ,  &  fe  contentent  de  peu.  Le 
lait  aigre  eft  pour  eux  une  boiifon  délicieufe:  Ils  fe  fer- 
vent encore  des  autres  boiffons  qui  font  communes  par- 
mi les  Levantins.  Ils  aiment  paffionément  leurs  che- 
vaux ,  dont  ils  font  la  généalogie  ,  quoique  fouvent  ils- 
ignorent  le  nom  de  leur  propre  pere.  Dans  leurs  en- 
tretiens ,  ils  fe  placent  en  rond ,  affis  à  terre  ou  fur  leurs 
talons ,  tenant  leurs  btas  en  croix  fur  l'eftomac ,  ou  bienil 
mettant  une  de  leurs  mains  fous  le  coude  ,  &  touchant) 
ou  peignant  de  l'autre  leur  barbe.  Ils  ont  coutume  de  ju- 
rer par  leur  barbe ,  &  de  la  parfumer  à  ceux  qui  leur] 
viennent  rendre  vifite  ,  Se  qu'ils  veulent  honorer.  C'efll 
auffi  une  grande  injure  que  de  leur  toucher  la  batbe ,  oui 
d'y  jetter  delfus  quelque  faleté  ';  car  ils  ont  fut  cela  des  . 
fcrupules  Se  des  vidons  fort  bizares. 

Arabes  d'A  trique. 

II  y  a  plufieurs  peuples  d'Arabes  en  Afrique ,  qui  yj 
parlèrent  pout  la  première  fois  l'an  S  5  5  de  J.  C.  fousl 
Othman  ,  troifiéme  calife  ,  qui  y  envoya  une  armée  de 
plus  de  quatre-vingts  mille  combattans  ,  fous  le  com- 
mandement d'Oecuba  Ben-Nafic.  Ils  bâtirent  la  ville  de 
Cairoan  ou  Carvan  ,  à  trente  lieues  de  Tunis  vers  le  1 
levant.  Il  en  palfa  encore  trois  races  l'an  400  de  l'hé- 
gire ,  par  la  petmiffion  de  Caira  ,  calife  de  Carvan.  Au- 
jourd'h  ni  les  Arabes  d'Afrique  ont  diverfes  habitations, 
&  plufieurs  communautés.  La  principale  ttibu  eft  nom- 
mée Efquequin  ;  &  elle  eft  divifée  en  fix  autres  ,  qui  vi- 
vent dans  des  aduares.  On  nomme  ainli  les  villages 
qui  fe  tranfportent,  parcequ'ils  ne  font  compofés  que 
de  tentes ,  où  il  n'y  a  que  deux  avenues,  l'une  par  où 
entrent  les  troupeaux ,  &  l'autre  par  où  ils  fortent  ;  mais 
on  les  ferme  la  nuit  avec  des  épines  ,  pour  en  empêcher 
l'entrée  aux  lions.  Les  Arabes  de  Numidie  font  mifé- 
rables ,  comme  ceux  du  pays.  Il  eft  vrai  qu'ils  ont  quel- 
que chofe  de  plus  ;  car  ils  font  braves ,  ont  quantité  de 
chevaux  barbes  ,  dont  ils  trafiquent ,  vont  à  la  chafTe 

aiment  1  aftrologie  Se  la  pocfïe.  Les  autres  ne  font 
pas  fi  malheureux  ,  fi  on  excepte  ceux  qui  vivent  dans 
les  défetts  de  Barca,  entre  la  Barbarie  Se  l'Egypte.  On 
dit  qu'ils  font  traîtres  &  voleurs  ;  mais  principalement 
les  derniers  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  font  fou- 
vent contraints  d'engager  les  enfans  aux  marchands  de 
Sicile  ,  ou  d'ailleurs  ,  pour  en  avoir  du  blé  ,  Se  de  quoi 
vivre.  Ils  font  parefleux ,  Se  n'ont  plus  rien  de  cette 
bravoure  qui  fit  faire  de  fi  belles  conquêtes  à  leurs  an- 
cêtres ,  non-feulement  en  Afie  &  en  Afrique ,  mais  en- 
core dans  l'Europe ,  &  fur-tout  en  Efpagne. 

La  langue  j  la  science  et  l'ère  des  Arabes. 

Tout  le  monde  convient  que  la  langue  des  Arabes 
eft  des  plus  belles  Se  des  plus  anciennes.  Leurs  lettres 
font  liées  enfemblè.  Ils  ont  deux  fottes  de  points  ;  on 
trouve  quelquefois  trois  ou  quatre  lettres  enfemble  , 
qu'on  ne  diftingue  que  par  ces  mêmes  points ,  mis  deffus 
ou  défions.  Leurs  ouvrages  marquent  qu'ils  ont  de  l'in- 
clination pour  les  feiences  ,  &  principalement  pour  la 
philofophie ,  pour  l'aftrologie ,  Se  pour  la  médecine.  Ils 
ont  eu  de  grands  hommes  en  ces  fortes  de  feiences. 
Aboujajar  Almansor, calife,  qui  commença  àregner 
l'an  1  j  S  de  l'hégire ,  &  7  5  3  de  J.  C.  joignit  à  l'étude  de 
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l'alcoran  ,  celle  de  la  philofophie  &  de  l'afttonomie. 
Almamon  Abdallah  qui  monta  fur  le  trône  l'an  S  1 3 
de  J.  C  ,  &  de  l'hégire  1  08 ,  envoya  des  ambaffadeurs 
a  1  empereur  de  Conftantinople ,  pour  lui  demander  des 
livres  de  toutes  les  fciences ,  qu'il  fit  traduire  en  fa 
langue  ,  afin  d'exciter  parmi  fes  peuples  l'amour  des 
lettres.  Ces  foins  ne  furent:  pas  inutiles  ;  car  il  s'éleva 
lotis  ion  règne  plufieurs  philofophes  ,  Si  de  fort  habiles 
médecins.  Il  fe  trouve  quelques  hiftoriens  Arabes ,  qui 
difent  qu'à  la  vérité  Mahomet  avoit  défendu  par  fa  loi 
1  étude  des  lettres  j  mais  que  le  calife  Almamon  ré- 
veilla l'amour  des  fciences,  à  l'occafion  d'un  fpectre , 
qui  lui  apparut  la  nuit  fous  la  figure  d'Ariltote ,  qui 
l'exhorta  a  l'étude  de  la  philofophie.  Ce  fut  lui ,  qui , 
au  rapporr  de  Scaliger ,  fir  ttaduire  en  fa  langue  l'alma- 
gefte  de  Ptolémée  ,  pour  apprendre  l'aftronomie  à  fes 
fujcts.  Amfi  les  fciences  qui  étoient  paffées  de  Grèce 
en  Italie,  repaflerent  chez  les  Arabes ,  auuï-bien  que 
1  empire  de  pluheurs  parties  du  monde  ,  qu'ils  confer- 
vetent  jufque  dans  le  XIII  fiécle  ,  en  1  %  ;  S  ,  où  Bagdet 
fut  pris  par  les  Tartares.  Cet  amour  des  fciences  con- 
tinua encore  long-temps  après  en  Afrique.  On  vit  par- 
mi les  Arabes  d'excellens  philofophes,  comme  Al«izel , 
Alfarabius ,  Albumazar ,  Maimomdes  ,  Alkindius,  AI- 
befagar  ,  Albencini  ou  Avicenne  ,  Alfraganus  ,  Aver- 
rocz  ,  &c.  Ils  avoient  des  uuiverfirés  à  Conflannne  à 
Tunis,  à  Tripoli,  à  Fez,  &  à  Maroc;  &  lorfqu'ils 
eurenr  pouffe  leurs  conquêtes  jufqu'en  Efpagne   ils  y 
établirent  un  collège  à  Cordoue.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  parler  des  découvertes  qu'ils  ont  faites  dans  toutes 
les  fciences  ,  111  de  quelle  manière  ils  ont  introduit  en 
Europe  ces  fortes  de  chiffres  que  nous  appelions  chiffres 
arabes.  Il  fuffit  de  remarquer  que  leurs  années  font  lu- 
naires ,  &  que  la  fupputation  ou  l'ère  qu'ils  nomment 
l'hegire,  fe  prend  depuis  le  vendredi  1  6  juillet  de  l'an 
62 1 ,  où  Mahomet  s'enfuit1  de  la  Mecque.  C'eft  parla 
date  de  cette  fuite  que  les  Arabes  &  autres  mahomé- 
tans  comptent  leurs  années.  Cherche^  HEGIRE. 

Les  Arabes  onr  une  ttès-grande  opinion  de  leur  élo- 
quence, &une  plus  grande  encore  de  leur  poefie.  Il 
efl  vrai  que  fi  on  en  juge  par  le  nombre  de  leurs  poè'res 
&  de  leurs  poches  ,  aucune  nation  ne  peut  fe  comparer 
a  celle-la  :  fi  on  ramafToir  tous  les  poèmes  arabes  que 
nous  connoiffjiis  ,  on  en  compoferoir  plufieurs  milliers 
1  de  volumes.  Le  génie  poèrique  croit  commun  dans  la 
:  nation  ,  long-temps  avant  le  mahométifme  ;  ils  par- 
loient  en  vefs  dans  leurs  alfemblées  ,  dans  leurs  vifites 
de  cérémonie  ;  &  dans  les  premiers  fiécles  de  l'empire 
^ies  Arabes  ,  on  confervoit  un  nombre  infini  de  poï- 
:  mes  qui  avoienr  été  fiiits  par  les  anciens  Arabes  ,  dans 
1  le  remps  qu'ils  appelaient  d'ignorance ,  outre  certains 
j  plus  eftimes  qui  étoient  dépofés  dans  le  temple  de  la 
J  Mecque.  Le  mahométifme  ne  diminua  rien  de  ce  août 
j  pour  la  poefie  :  la  1  s  5  année  de  l'hégire  ,  il  mourut  un 
lavant  nomme  Abulhacen-Ahmen ,  &  furnommé  Rou- 
1  haia   qui  fe  vanto.t  de  pouvoir  réciter  cenr  poèmes  en- 
I  tiers  fur  chaque  letrre  de  l'alphabet  :  les  hiftoires  les 
|  plus  feneules  des  Arabes  fonr  remplies  de  vers  &ce- 
l  pendant  leurs  régies  ne  font  pas  moins  difficiles  que 
j  celles  des  Grecs  &  des  Latins.  Mais  tout  le  mérite  de 
leur  poèfie  confifte  dans  une  grande  fécondiré  d'expref- 
I  lions  &  de  penfées  ,  &  les  principes  ordinaires  de  l'art 
p  poctique  n'y  entrenr  poinr. 

Gouvernement  des  Arabes. 
Les  anciens  Arabes  avoienr  des  princes  particuliers 
1  qui  les  gouvernoient ,  &  qui  donnoient  même  fouvent 
■  a  leuts  voifins  des  fecours  confidérables  ,  contre  leuts 
;ennerms,  fi  l'on  enjtroit  ce  que  Diodore  de  Sicile  a 
.«cru  dans  le  fécond  livre  de  fa  bibliothèque  hiftorique. 
Wons  apprenons  d'Hérodore  Se  de  Xenophon  ,  que  ces 
ipnnces  Arabes  furent  vaincus  par  les  Egypriens ,  par 
.les  Perfes ,  &:  par  les  rois  d'Affyrie.  Alexandre  U  Grand 
iloumit  I  Arabie  ;  &  Strabon  ajoute ,  que  lotfque  ce  con- 
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quêtant  fut  de  retour  des  Indes ,  il  eut  deffein  d'établir 
le  hege  de  fon  empire  parmi  les  Arabes.  Hierorinus  lent 
roi  eut  julqu'a  fix  cens  enfans  de  diverfes  femmes  •  Se. 
avec  fes  enfans  il  fe  rendir  très-puilfant  dans  le  temps 
que  les  fucceffeuts  d'Alexandre  fe  faifoienr  la  guerre 
Ceux  qui  regnerenr  après  lui  fe  maintinrenr  en  cet  état. 
Hircan  roi  des  Juifs,  implora  le  fecours  d'Aretas  toi 
des  Arabes ,  qui  affiégea  Jérufalem  ,  d'où  Scaurus ,  lieu- 

Anftobule  défit  Aretas  &  Hircan  ;  &  le  même  Scaurus 
étant  entre  dans  l'Arabie  ,  ce  roi  lui  donna  trois  cens 
talens  pour  1  obliger  de  quitter  ce  pays.  Antipater  mé- 
nagea cer  accord.  Abodas  fuccéda  î  Aretas,  &  SilfeUS 
le  ht  mourir  pour  régner  en  fa  place.  C'eft  contre  ce 
S.lleus  qu  Hcrode  le  Grand  fît  la  guerre  ,  parcequ'il  pro- 
tcgeoit  des  voleuts  Trachonites.  Naceb  ,  généra/ des 
Arabes  ,  fut  rue  dans  un  combar  ;  le  tyran  Silleus  fur 
mis  a  mort ,  &  Enee  futnommé  Aretas  ,  lui  fuccéda  par 
ordre  d  Augufte  :  ce  qui  marque  queles  Romanis  étoient 
dc,a  maittes  de  ce  pays  ,&  que  les  tois  dependoient 
d  eux  ;  mais  cette  conquête  ne  s'acheva  que  fous  Tra- 
pu. Palma  gouverneur  de  Syrie  ,  fournit  les  Arabes 
fan  105  de  1ère  chrétienne.  Bardefanes,  cité  par  Eu- 
ebe,  dit  qu  alors  on  abrogea  roures  les  loix  des  Bar- 
bares ,  pour  recevoir  celles  des  Romains  ,  qu,  étoient 
plus  humaines  St  plus  raifonnables.  Les  Arabes  fe  révol- 
rerent  louvenr ,  &  Severe  ,  Macrin  &  Aurélien  les 
rangèrent  a  leur  devoir  ,  comme'  nous  l'apprenons  de 
Sparrien ,  de  Jules  Capitolin  &  de  Vopifrus.  Ils  fe 
maintinrent  «1  cet  état  jufque  dans  le  VII  fiécle,  vers 
f  an  6it ,  ou  Mahomer  les  domta,  &  leur  fit  recevoir 
la  doctrine.  Ils  eurent  divers  princes  nommés  Califes 
qui  établirent  un  grand  empire  dans  l'Aile  &  dans  l'A- 
frique ,  comme  on  le  peut  voir  fous  le  nom  de  SARA- 
SIWS  ,  qu,  eft  celui  qu'on  a  donné  a  ces  Arabes  maho- 
metans.  Ils  palferent  en  Afrique ,  où  ils  s'emparèrent 
de  ce  qui  avoir  été  occupé  par  les  Vandales.  Mais  un 
certain  Abdelq.uvir  ,  qui setoir  rendu  célèbre  entre  les 
Arabes  ,  par  une  apparence  de  piété ,  fe  révoira  .for- 
ma un  grand  parti  ;  &  quoiqu'il  eût  été  tué  avant  que 
de  faire  de  plus  grands  progrès ,  il  laifKi  deux  fils  ,  dont 
1  un  fut  roi  de  Bugie ,  &  l'autre  de  Tunis.  Ces  deux  frè- 
res ,  pourfe  mainremr  dans  leurs  royaumes,  fe  rendi- 
rent tabulaires  des  Almoravides  ;  mais  ceux-ci  ayant 
ère  chafles  parles  Almohadcs  ,  Almanfor  occupa  de-' 
puis  e  royaume  de  Tunis,  &  en  chalfi  les  fuccelfeuts 
dAbdelquivir.  Enflure,  la  puilfmce  des  Almolndes 
ayanr  été  entièrement  détruite  dans  la  bataille  des  Na- 
ves  de  Tolofa  en  Efpagne  ,  l'an  1 111  ,  les  Arabes  ren- 
ièrent dans  le  royaume  de  Tunis.  On  peut  voir  fous 
le  titre  à'F.fpagne  j  les  progrès  que  les  Arabes  firent 
dans  cet  erar  ,  après  qu'ils  s'y  fureur  introduits  vers  l'art 
7  5,  fous  le  règne  de  Roderic.  Aujourd'hui  les  Ara- 
bes fonr  en  partie  fournis  aux  Turcs  ,  aux  Perfes ,  & 
a  des  princes  particuliers  ,&  même  plufieurs  de  ceux- 
ci  payenr  rribut  aux  premiers. 

Religion  des  Arabes. 
Les  Arabes  étoient  anciennement  idolâtres  &  ado- 
roienr  le  foleil,  la  lune,  les  aftres  ,  &  même  des  arbres 
&  des  ferpens.  Us  rendoienr  aufïï  un  culte  particulier 
a  la  tout  d'AIcara  ou  d'Aquebila ,  qu'ils  difoient  avoir 
ete  bâtie  par  Ifmacl  ,  pour  lequel  ils  avoienr  un  très- 
grand  refpecr,  aufîi-bien  que  pour  fa  mere  Agar;& 
a  leur  confi.léranon  ils  étoient  bien-aifes  d'être  nom- 
més-Agareniens  Se  Ifinaëlites.  On  conjecture  que  les 
rrois  mages  qui  vinrenr  adorer  le  Fils  de  Dieu  ,  fu- 
renr  les  premiers  apôtres  de  l'Arabie  ,  où  l'on  croie 
que  S.  Jude  prêcha  depuis  l'évangile.  Il  y  étoit  déjà 
établi  dans  le  troifïéme  fiécle  ,  quand  on  y  célébra 
un  concile  contre  l'évêque  Bérille,  &  un  autre  con- 
rre  les  hérétiques  dits  Arabiques.  Les  Arabes  paroif- 
loienr  meme  alfez  zélés  pour  la  foi,  &  leurs  évêques 
le  rrouvoienr  aflidument  dans  les  conciles  ,  où  nous 


258  ARA.. 

voyons  encore"  leurs  noms  dans  les  foufcripriôns.  Ma» 
homet ,  qui  éroit  lui-même  Arabe  ,  pervertir  ces  peu- 
ples crédules  ,  &  les  charma  fi  fort  par  les  douceurs  de 
les  rêveries  ,  qu'ils  le  furvirenr  avec  un  attachement  dé- 
plorable. Après  la  mort  de  cet  impofteur  ,  les  Arabes 
devinrent  les  propagateurs  de  fafecte.  Dans  les  diver- 
fes  explications  que  chacun  fe  mèloit  de  donner  a  l  al- 
côràn  ,  ils  s'attachèrent  à  celle  de  Melich ,  quoiqu'il  s  en 
trouve  parmi  eux  qui  fuivent  celle  d'Odman ,  ou  de 
Leshari.  Dans  l'Afrique  les  Arabes  ont  formé  plus  de 
foixanre  fectes  différentes  en  créance  Se  en  coutumes. 
Ils  s'accordent  pourtant  tous  en  ce  qui  regarde  Ma- 
homet ,  qu'ils  reconnoilîent  pour  le  plus  grand  de  rous 
les  prophètes.  Parmi  les  Arabes  d'Afie  ,  il  y  a  quelques 
chrétiens  Grecs ,  vers  les  monrs  Sinaï  tk  d'Oreb ,  vers 
la  mer  Ronge ,  &  dans  es  déferrs  de  l'Arabie  petrée 
&  de  la  déferre.  L'Arabie  heureufe  eft  celle  qui  en 
a  le  moins  ,  &  l'on  n'en  trouve  prefque  qu'à  Mafcate  , 
à  Galajare  ,  &  en  quelques  aurres  places ,  dont  les  Por- 
tugais font  les  maîtres. 


Conciles    o'  A  r  a  b  i  t. 

On  met  ordinairement  fous  ce  nom  d'Arabie  deux 
conciles ,  pareequ'on  ne  fait  point  en  quelles  villes  ils 
ont  été  alfemblés.  Il  y  a  pourtant  apparence  quelle  pre- 
mier a  été  tenu  à  Boftra ,  au  fujet  de  Bérille  évêque  de 
cette  ville.  Ce  prélat  avoit  gouverné  _  durant  quelque 
temps  fon  églife  avec  beaucoup  de  mérire  ;  mais  il  eut 
enfin  le  malheur  de  tomber  dans  l'hétéfie  ,  foutenant 
que  Notre-Seigneur  n'avoir  pas  une  elfence  diftincte 


fon  incarnation  ,  ni  une  divinité  qui  lui  fût  pro- 
pre ,  mais  feulement  celle  du  Pere.  Origène  ,  qu'on 
avoit  en^a^é  à  faire  un  voyage  en  Arabie  ,  le  convain- 
quit par  ue°  raifons  fi  prenantes ,  qu'il  le  fit  rentrer  dans 
les  fentimens  orthodoxes.  On  avoir  auemblé  les  autres 
évêques  pour  juger  de  cette  affaire  ,  qui  fut'  heureufe- 
menr  rerminée.  'Depuis  ,  on  en  çonferva  long-temps 
les  aétes  ,  &  S.  Jérôme  même  témoigne  que  de  fou 
temps  on  lifoir  le  dialogue  d'Origène  &  de  Bérille.  Ce 
concile  fut  tenu  vers  l'an  139  ou  240.  Depuis,  vers 
l'an  146  ou  247,  quelques  docteurs  publièrent  que  les 
ames  des  hommes  mouraient ,  &  fe  corrompoient  avec 
leurs  corps,  &  qu'elles  revivroienravec  ces  mêmes  corps 
au  temps  de  la  réfurreébion.  Divers  évêques  s'aflemble- 
rent  dans  un  concile  ,  pour  étouffer  ce  nouveau  dogme. 
Origène.qui  fut  prié  de  s'y  trouver,  fur  la  queftiondont 
il  s'agifloir,  fourinr  fi  bien  la  doctrine  de  l'églife,  qu'il 
convainquit  &  fit  rentrer  dans  la  foi  ceux  qui  s'étoienr 
abandonnés  à  cette  erreur.  *  Eufebe  ,  hijl.  l.6,c.)6& 
37.  S.  Hieronym.  Je  firip.  ecclef. 

Auteurs  qui  parleut  de  l'Arabie. 

Hérodote.  Xenophon.  Diodore  de  Sicile.  Joféphe. 
Strabon.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Voulus.  Spartien.  Ju- 
les Capitolin.  Eufebe.  Socrare.  Nicephore.  Proçope.  Ce- 
drene.  Zonaras.  Hairon.  Marc  Paolo.  Jean  Léon.  Mar- 
mol.  Texeira.  Bellon.  Busbequius.  Jean-Baptifte  Egna- 
ce.  Nicolas  Sagundinus ,  de  orig.  Otham.  Chalcondile  & 
Paul-Jove ,  ife  rei.  rare.  Nicolas  Muller,  de  anno  arab. 
Jean  Cufpinien.  André  &  Cambias  ,  de  orig.  Turc.Pl^ 
zarro.  Poftel.  Elmacin.  Erpeniris.  Hotringer.  Pocockius , 
in  hifl.  orient.  Greg.  Abul-Pharaje  ,fpecim.  Arab.  De 
Barros  ,  AJîa.  Chriftophorus  Furerus ,  itiner.  jEgypt. 
(j  Arab.  &c.  Juan,  de  Perfica ,  relut.  Jean-Baprifte  Gram- 
maye ,  hift.  rer.  afiat.  Pietro  délia  Valle.  Jacques  de 
Vitri.  Adrichomius.  Scaliger.  Ortelius.  Cluvier.  Briet.  La 
Martiniere  ,  dicl.  géogr.  Bartholdus  Nihufius  ,  trait, 
chron.  de  nonnullis  Afin  provinciis.  Hijloire  des  Sara- 
fins  ',  de.  traduire  de  l'anglois  de  Simon  Ockley  , 
profeffeur  en  arabe  dans  l'univerfité  de  Cambridge. 

ARABIEN,  duc  d'Arménie, fur  aceufé  de  rébellion, 
l'an  de  J.  C.  2  1 7  ,  fous  l'empire  de  Macrin ,  qui  lui 
pardonna  ,  &  lui  laiifa  fes  charges. 

ARABIEN  ,  hiftorien  Grec,  que  Capitolin ,  qui  le 
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Cire  ,  appelle  en  un  autre  endroit  Ariuen,  vivoit  forts' 
Gordien  ,  vers  l'an  de  J.  C.  244. 

ARAB1NUS  (  Seprimus  )  fénateur  très-déetié,  qui 
avoit  été  aceufé  &c  abious  ions  Héliogabale  ,  fut  tort 
mal  reçu  de  l'empereur  Alexandre  ,  devanr  lequel  il  fe 
préfenta  ,  &c  qui  fulmina  conrre  lui  de  terribles  mena-1 
ces.  *  Vita  Alexandri. 

ARABIQUES  ,  hérétiques ,  qui  s'élevèrent  en  Ara- 
bie dans  le  ttoifiéme  fiécle.  Ils  enfeignoient  que  les 
ames  des  hommes  mouroienr  avec  leurs  corps ,  &  ref- 
fufeiteroient  auflî  avec  eux.  On  ne  fair  qui  fut  le  pre- 
mier auteur  de  certe  rêverie  ;  &  Pratéole  marque  leu- 
lemenr  qu'elle  commença  à  paraître  vers  l'an  207  ,fous 
le  pontificat  du  pape  Zephirin,  &  fous  l'empire  de  Sé- 
vère. Le  fécond  concile  d'Arabie  fut  allemblé  contre 
ces  hérétiques ,  qui  abjurerait  leurs  erreurs  ,  &  firent 
profelfion  de  la  foi  catholique.  *  S.  Auguftiu ,  de  her.  t. 
8  j.  Eufeb.  /.  6  ,  hift.  Nicephore,  l.  5  ,  c.  23.  Pratéole. 
Baronius,  &c. 

ARABLAI  (  Pierre  d' )  chancelier  de  France  ,  cher- 
chc-t  ARRABLAI. 

ARABSCHAH ,  Ahmed  Ben  Mohammed  ,  plus  . 
connu  fous  le  nom  de  Ben  Arabfchah  ,  docteur  cé- 
lèbre de  la  loi  mufulmane  ,  étoit  natif  de  Damas ,  où 
il  mourut  l'an  8  54  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  1450.  Il 
eft  auteur  des  livres  fuivans.  Le  premier  porte  le  nom 
de  Fakekhat  al  Kholafa  s  le  finir  des  califes,  ou  l'uti-  I 
lité  qu'on  peut  recueillir  de  leur  hilloire.  Le  fécond  eft  ,  j 
Agiaib  al  Macdur  fi  Akhbar  Timur  ,  les  merveilleux 
effets  du  décret  divin  dans  le  récit  des  faits  de  Timur  : 
C'eft  l'hiftoire  de  Tamerlan.  Le  rroifiéme  eft  Erfthai 
al  mofid  bel  taouhid,  rraité  de  l'unité  de  Dieu.  *  D'Her- 
belor ,  bibl.  orient. 

ARACA  (Aracha  )  ville  de  Chaldée  dans  la  terre  de' 
Sennaar  ,  &  l'une  des  plus  anciennes  du  monde  ,  piuf- 
qu'elle  a  été  bâtie  par  Nemrod.  On  croit  qu'elle  eft  • . 
l'ancienne  Edeffe  ,  nommée  préfentement  Orpha.  * 
Voye^  Orpha  dans  Baudrand. 

ARACHE  (  1';  ville  du  royaume  de  Fez;,  cherche^ 
L1XE. 

AR  ACHIÈLE  (P.  Cacciatura  )  docteur  en  philo- 
fophie  &  en  théologie  ,  &  miffionaite  Arménien  , 
étoit  originaire  d'Arzerom  ,  ville  de  la  petite  Arménie. 
Dès  l'âge  de  quinze  ans  il  enrra  dans  le  féminaire  de 
Rome  Toii  il  fe  livra  à  l'étude  avec  beaucoup'  de  fuc- 
cès.  Il  devint  enfinte  écolier  du  collège  de  la  propa- 
garion  de  la  foi,  &  il  y  fut  fait  licencié  dajis  les  feien» 
ces  les  plus  diftinguées.  Sa  manière  de  prêcher  lui  a  ac-  - 
quis  une  grande  réputation  i  Rome  &  à  Conftantino 
pie.  Il  eft'mort  à  Venife  le  2  mai  1 740  ,  à  l'âge  de  74 
ans.  On  a  de  lai ,  r.  Summa  univerfe  théologie  ,  im- 
primée à  Rome  en  172  5.  2.  Univerfe  theologid  fpecaia-- 
tivs,  j  dogmatkt,  ,  pofilivts  &  moralis  Opus  ,  qui  érolt 
fous  prefle  peu  avant  la  mort  de  l'auteur.  3.  Une  intro- 
diiftion  à  la  vie  chrétienne ,  en  arménien  ,  que  l'or» 
imprimoit  lorfque  l'auteur  mourut.  *  Supplément  de 

^ARACHNÉ  ,  fille  d'Idmon ,  tiès-habile  brodeufe  , 
fe  vantoit ,  difent  les  poètes  ,  de  furpaffer  Minerve  eu 
adreffe.  Elle  ofa  même  la  défier  ,  &  certe  d'éelfe  offen- 
fée  la  malrraira  ,  &  rompir  fes  métiers.  Arachne  fe 
rendit  de  défefpoir  ,  &  Minerve  la  méramorphofa  ei> 


araignée.  Ovide  conclut  ainfi  cette  fable  : 

In  laltro  exiles  digiti  pro  cruribus  hœrent  t 
Citera  venter  habet  ;  de  quo  tamen  illa  remittit 
Stamen  -  &  antiquas  exercée  aranea  telas. 

"Ovide,/.  6-,  me'tamor.  fab.  r.  Pline,  /.  II  ,  c.  lA 
Juven.  fat.  2.  '■ 

Les  mythologiftes  entendent  par  Arachne  ,  la  naru- 
re  •  &  l'art,  par"Minerve  ,  qui  polit  &  perfectionne  la 
nature.  Pline  femble  découvrir  le  fond  hiftorique  de 
certe  fable,  nous  aiîurant  (7.  7  ,  c.  ;fi ,)  qu' Arachne* 
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;  -i  venté  le  lin  Se  les  filets ,  ce  que  fon  fils  Clofter  trou- 
:  a  l'invention  des  fufeaux ,  pour  travailler  au  fil  &  à 
j  b.  laîne. 

1 1  On  piétend  que  l'origine  de  ce  mot  eft  de  l'hébreu 
[le*  Arag  >  qui  lignifie  Araignée.  *  Ifaïe,  c.  19  ,  v.  5 , 
jt  faire  un  tiifu  ,  texere.  *  Bochard ,  Hier.  part.  pofi. 
\  4»c.  15. 

!  ARACIEI  (  Manuel  Petez  de  )  Se  RADA,  archevê- 
iue  de  l'églife  met ropoli raine  de  Saragoce,  &  aupara- 
rat  évêque  de  Léon  ,  fe  fit  connoître  par  fa  grande 
Rgftu  ,  par  fa  fcience  &  par  fon  extrême  charité  envers 
;  î  pauvres  :  qualités  qui  lui  attirèrent  la  vénération  uni- 
.."srfelle  ,  Se  qui  le  firent  regarder  comme  un  des  plus 
r..:ands  ,  Se  des  plus  accomplis  prélats  de  l'Efpagne.  Il 
inourut  à  Saragoce  le  .27  feptembre  172,0  ,  âgé  de  près 
j  e  80  ans- 

I  ARACUIES  ou  ARACUITES,  peuples  de  l'Amé- 

I  que  méridionale  dans  le  Brefil.  Leur  pays  eft  auprès 

II  gouvernement  ou  préfecture  de  Fernanbuco  3  qui  eft 
•ix  Portugais.  *  Sanfon.  Baudrand. 

i  -  ARAD  ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  cherche^  ACHAD. 
|,ARAD,  Arath  3  Hcred3  ville  des  Amorrhéens ,  au 
Hidi  de  la  tribu  de  Juda  ,  vers  le  défère  de  Cadès.  Le 
»i  de  cette  contrée  s'oppofa  au  paflage  des  Ifraélites, 
irfqu'ils  voulurent  entrer  dans  la  terre  promife  \  Se 
i/ant  mis  des  troupes  fur  pied ,  il  défit  une  grande  par- 
ie de  celles  des  Ifraélites.  Il  en  fut  bientôt  puni  par  la 
MK  de  fa  vie  &  de  les  états  ;  car  les  Ifraélites  ruine- 
rat  fes  villes  ,  Se  les  dcfolerent  entièrement  le  fixiéme 
dois  de  l'an  1 5 S 3  du  monde ,  &  avant  J.  C.  1452. 
Imelques  auteurs  ont  cru  que  les  Aradiens ,  qui  habi- 
pient  une  ifle  de  la  Phénicie  ,  dont  parle  Strabon ,  ont 
(fis  leur  nom  de  celui  de  cette  ville.  Peut-être  même 
m  ces  peuples  de  la  Paleftine  ,  chafles  par  les  Ifraéli- 
s  vinrent  s'y  établir.  *  Nombres  ,  c.  ai  -  Strabon,/. 6. 
luTer.  in  annal. 

l-i  ARAD  ,  dans  la  haute  Hongrie  ,  fur  la  rive  droite  de 
I  Manlch  ,  où  les  Turcs  avoient  conftruit  un  pont, 
pur  la  commodité  des  munitions  Se  des  vivres ,  qu'il 
[  lloit  pour  les  places  qu'ils  avoient  de  ce  côté-là.  Les 
vppériatix  prirent  certe  ville  d'alfaut ,  la  brûlèrent  en 
!:S"8  1  ,  après  y  avoir  tué  plus  de  quinze  cens  Turcs  de  la 

I  u"de  du  grand  feigneur  qui  s'y  étoient  retirés.  *  Bout- 
on ,  ge'ogf-  hiji. 

.!' ARADA,  vingtième  campement  des  Ifraélites  dans 
il  defert  entre  Sepher  &  Macelot.  *  Nombres ,  33  ,  25. 
,:' ARADION ,  Africain  de  la  Lybie  marmarique  ,  & 
:.m  des  plus  braves  de  fon  pays,  dans  le  III  fiécle  ,  fe 
lirtit  feul  à  feul  contre  Probe,  depuis  empereur,  qui 
t  tua  ,  &  lui  fit  élever  un  tombeau,  pour  honorer  fa 
[pîjeur.  Flavius  Vopifcus  ,  in  Prob.  vit.  c.  9. 
I ARADUS  ,  ifie  &  ville  de  la  Phénicie  ,  fur  la  côte 
I U la.  mer  de  Syrie,  proche  de  la  ville  de  Tortofe  ,  qui 

II  nommoit  Antaradus  Se  Ortkojîas.  Ces  deux  villes 
bient  autrefois  épifcopales  ;  mais  elles  font  mainte- 
I4it  fous  l'empire  du  Turc ,  Se  prefque  ruinées.  La 
vile  d'Aradus  occupoit  anciennement  toute  l'ifle,  com- 
||  ont  remarqué  S.  Jérôme  ,  in  E^ech.  Mêla  Se  Scali- 

r,  in  Eufeb.  Elle  fur  bâtie  la  troifiéme  année  de  la 
Il  olympiade  ,750  ans  avant  J.  C.  Les  anciens  ont 
i  que  c'etoit  auprès  de  cette  ifle  qu'Andromède  fut 
ppofée  au  monftte  marin.  Entre  l'ifle  Se  la  terre  ferme, 
;■  fond  de  la  mer,  haute  en  cet  endroit  de  plus  de  cin- 
lante  coudées ,  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau  douce  , 
j  le  l'on  avoit  trouvé  l'art  de  conduire  jufqu  a  la  ville  de 
I  orrofe  ,  pat  le  moyen  de  certains  tuyaux  faits  de  cuir 
l.milli,  *  Pline,  /.  3  ,  c.  31.  Eufebe  ,  chron. 
\  ARAFAT  ,  montagne  à  deux  ou  trois  lieues  de  la 
uecque  en  Arabie  :  quelques  auteurs  ne  la  mettent' 
i.'à  une  lieue.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  , 
i.  il  n'y  a  point  de  ville  ;  &  au  haut  de  la  montagne  , 
|0  a  qu'une  mofquée  Se  une  chaire  pour  le  prédica- 
,  ar.  Les  pèlerins  ,  après  avoir  fait  fept  fois  le  tour  du. 
mple  de  la  Mecque ,  Se  avoir  été  anofés  de  l'eau  du 
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puirs  nommé  Zem^em  ,  s'en  vont  fur  le  foir  au  mont 
Arafat ,  ou  ils  paflent  la  nuit  Si  le  jour  fuivant  en  priè- 
res Si  en  dévotions.  Le  lendemain  ils  égorgent  quanti- 
té de  moutons  dans  la  vallée  de  Mina  ,  au  pied  de  cette 
montagne  ;  &  après  en  avoit  envoyé  quelques  patries 
parptéfent  à  leuts  amis,  ils  diihïbuenr  le  refte  aux  pau- 
vres :  ce  qu'ils  appellent  corbem  ,  c'eft-à-dire  ,  ablation. 
Ils  font  cela  en  mémoire  du  facrifice  qu'Abraham  vou- 
lut faire  de  fon  fils  Ifaac  fur  cette  même  montagne.  On 
ne  brûle  aucune  partie  de  ces  moutons ,  &  il  n'y  a  point 
d'autel  :  c'eft  pourquoi  cette  cérémonie  n'eu:  pas  pro- 
prement un  facrifice  ,  &  bien  moins  un  holocaufte  , 
comme  l'appellent  quelques  hiftoriens.  *  Ricaut ,  de 
l'empire  ottoman.  Befpier  ,  dans  les  remarques  fur 
Ricaut. 

ARAGISE,  duc  de  Bénévent,  fuccéda  à  Gisulfe  , 
l'an  7«z  ,  &  epoufa  une  des  filles  de  Didier  roi  des 
Lombards.  Tailillon  duc  de  Bavière  en  avoit  époufé 
une  autre ,  Si  ces  deux  princeifes  follicitoient  conti- 
nuellement leurs  maris  de  prendre  les  armes  contfe 
Charlemagne.  La  complaifance  qu'ils: eurent  pour  elles, 
leur  fut  fatale.  Aragife  fe  vit  en  danger  de  perdre  tous 
fes  états  ;  mais  s'étant  fournis  à  Cliatlemagne  ,  ce  prin- 
ce lui  pardonna.  En  7S7  ,  Cliatlemagne  étant  reparte 
en  Italie ,  &  ayant  fu  qu'Atagife  continue»  à  faire  des 
cabales  ,  prit  fut  lui  Bénévent  &  Capoue  ,  &  l'obligea 
de  fuir  à  Salerne.  Aragife  envoya  des  otages  à  Chât- 
ies ,  entr'anttes  fes  deux  fils  ,  Romuald  &  Grimoald. 
Depuis  ,  après  la  mort  d'Afagife ,  en  7  S  8 ,  Charlemagne 
donna  Je  duché  de  Bénévent  à  Grimoald  ,  le  plus  jeune 
de  fes  fils ,  duquel  il  fe  tenoit  forr  alfuré  ,  quoique  ne- 
veu d'Adalgife  ,  fils  de  Didier  roi  des  Lombards  ,  qui 
cabaloit  pour  recouvrer  les  états  de  fon  pere.  *  Aimoin, 
cont.  hift.l.  6.  Sigonius  ,  de  reg.  Ital.  Mezerai ,  hift.  de 
France  dans  la  vie  de  Charlemagne. 

{Cf  ARAGNOS,  c'eft-a-dire,  Rivière  dorée.  Ri- 
vière de  Tranfylvanie  qni  defeend  des  montagnes  ap- 
pelles Kalota.  Elle  châtie  des  grains  d'or,  que  des 
compagnies  de  vagabonds,  qu'on  appelle  communé- 
ment Egyptiens  ,  établis  Si  privilégiés  pour  cet  emploi, 
ramalfent  Si  apportent  à  la  chambre  des  finances  du 
prince.  Elle  fe  jette  dans  la  Matoch ,  rivière  dont  le 
vallon  coupe  la  principauté  en  deux.  *  Revol.  de  Hon- 
grie ,  t.  5. 

ARAGON,  royaume  d'Efpagne,  entre  les  Pyrénées 
du  côté  de  France  ,  la  Navarre  &  la  Catalopne  ,  le 
royaume  de  Valence  ,  &  la  Caftille.  Antoine°de  Le- 
brixa  croit  que  fon  nom  eft  tiré  de  celui  de  Tarraconen- 
fts  Hifpania  ,  qu'on  a  corrompu.  Jean  Vafitus  eft  du 
même  fentiment.  D'autres  le  tirent  de  celui  $ Antrigo- 
nes ,  anciens  habitans  d'Elpagne  ,  ou  du  nom  de  la  ri- 
vière d'Aragon  ;  &:  d'autres  de  l'autel  d'Hercule ,  &  des 
jeux  qui  fe  faifoient  auprès  ,  Ara  Si  Agones.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  PAragon  a  été  le  pays  des  anciens  Jaccetains  , 
dont  parle  Ptolémée,  fondateurs  de  la  ville  de  Jacca  ; 
des  lucetaniens  ,  nommés  par  Céfar  ,  par  Tite-Live ,  Si 
par  Pline  \  des  Acitaniens  donr  le  nom  fe  trouve  dans 
Macrobe  j  des  Sedeltaniens  ;  des  Surdaoniens  ,  &  des 
Illergctes.  Aujourd'hui  l'Aragon  eft  ftêrile  &  peu  habité. 
Le  terroir  y  eft  généralement  fabloneux ,  rempli  de 
montagnes,  Si  pierreux  ,  en  quelques  endroits  nirreux, 
&  prelque  par-tout  fott  fec  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'eft  ferti- 
le que  dans  les  lieux  où  on  peut  l'arrofer  par  le  moyen 
des  rivières  &  des  ruilTeaux  ,  &  qu'il  ne  produit  rien 
ailleurs.  On  y  trouve  du  grain  ,  du  vin  ,  de  l'huile  ,  du 
lin  ,&  des  fruits  ;  en  quelques  endroits  du  fafran;  c'eft 
la  toute  la  richeffe  du  pays.  Les  montagnes  font  rem- 
plies de  gibier  Si  de  volaille  ,  &  il  s'y  trouvoit  autre- 
fois ,  dit-on  ,  des  mines  d'or  Si  d'argent.  La  pauvreté 
du  pays  ,  jointe  au  libertinage ,  fait  qu'il  en  fort  de 
temps  en  temps  des  compagnies  entières  de  voleurs' 
qui  fe  répandent  par  roure  l'Efpagne  ,  8:  font  fort  te- 
doutables  pour  les  voyageurs.  La  ville  capitale  de  ce 
royaume  eft  Saragojfe  fut  l'Ebre.  Les  autres  font  Huef- 
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ca,  Jacca,  Taraçona,  Monçon ,  Albarazin  ,  Balbaftro  , 
Daroça ,  Calatajud  ,  Teruel ,  &c.  ,  t 

L' Aragon  fut  une  des  premières  provinces  qui  s  af- 
franchit de  la  domination  des  Maures  :  elle  le  çnoint 
alors  un  chef,  Se  les  fuffrages  tombèrent  fur  Garcia  A> 
menés  gentilhomme  de  la  province  ,  qui  prit  le  titre  de 
comte  ;  mais  on  limita  fon  pouvoir  par  des  loix  .dont 
il  jura  lobfervation  pour  lui  &  fes  fuccefleurs ,  &  dé- 
clara qu'en  cas  de  conrravention  les  peuples  leroient 
difpenfés  de  lui  obéir,  &  en  droit  de  fe  choifir  un  prin- 
ce  ou  roi ,  même  parmi  les  païens  Se  infidèles.  Un 
établit  pour  veiller  à  la  confervation  des  loix  un  cher 
de  juftice ,  qui  ne  pouvoit  être  condamné  ni  en  fa  per- 
fonne  ni  en  fes  biens  que  par  les  états  du  royaume  , 
compofés  du  comte  dAragon  Se  du  peuple  ;  &  que  h  le 
comte  faifoit  tort  à  un  fu jet  ,  les  nobles  prendraient  le 
fait  &  caufe  ,  &  empêcheraient  qu'on  nepayât  aucuns 
droirs  au  comte ,  qu'auparavant  il  n'eût  dédommage  Se 
latisfait  celui  qu'il  aurait  vexé.  Les  rois  qui  fuccederent 
aux  comtes  fe  fournirent  à  l'obfervation  de  ces  loix  & 
privilèges ,  &  ils  en  faifoient  ferment  à  genoux  &  tete 
mie  devant  le  chef  de  juftice ,  qui  étoit  allis  &  couvert. 
Celui-ci  après  le  ferment  reçu  ,  parloir  au  nom  du  peu- 
ple en  ces  termes  :  Nous  qui  valons  autant  que  vous  , 
vousfaifons  nom  roi  &  feigneur  ,  à  condition  que  vous 
garder^  nos  privilèges  &  franchifes  ,  &  non  autrement. 
Cette  manière  de  prêter  foi  &  hommage  fut  abolie  dans 
une  aflemblée  des  états  en  préfence  du  roi  Pierre  IV  , 
qui  donna  en  échange  quelques  autres  privilèges  aux 
Aragonois  ;  &  l'hiftoire  de  ce  prince  nous  apprend  que 
lorfqu'on  lui  mit  en  mains  le  parchemin  fur  lequel  cette 
loi  étoit  écrite  ,  il  tira  fon  poignard  ,  avec  lequel  il  la- 
céra cet  afte  ;  il  fe  Méfia  même  à  la  main  ,  &  quelques 
goûtes  de  fon  fang  étant  tombées  fur  le  parchemin  ,  il 
dit  que  l'abolition  d'une  loi  ne  pouvoit  fe  faire  que  par  le 
fang  d'un  roi  :  de-là  vient  que  ce  prince  eft  furnomme 
plufieurs  hiftoriens  Efpagnola  Se  Piermat  :  d'autres 
nomment  le  Cérémonieux.  Le  pouvoir  du  chef  de 
juftice  fur  les  juges  Se  fui  toutes  fortes  d'officiers  ,  qui 
oppriment  le  peuple ,  fut  confervé  &  a  toujours  fub- 
fifté.  Philippe  V  les  a  privés  de  la  plupart  de  leurs  pri- 
vilèges ,  à  caufe  que  s'étant  révoltés  ils  reconnurent  pour 
roi  3'Efpagne  Charles  d'Autriche  ,  alors  archiduc  Se  de- 
puis empereur. 

Autrefois  le  royaume  dAragon  ne  faifoir  qu'une  par- 
tie du  royaume  de  Navarre.  Sanche  III  de  ce  nom , 
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de  fes  fuccefleurs.  Cette  princelfeeut  io^/J  ÏÏI&ïIenï  , 
qui  prirent  le  titre  de  roi  d'Aragon.  Le  dernier  fut  pete 
de  Jean ,  qui  pourfuivit  fon  droit ,  défît  le  roi  d'Aragon 
en  Catalogne  ,  6c  mourut  à  Barcelone  le  it>  décembre 
de  l'an  1470.  Le  roi  René  fon  père  ne  mourut  qu'en 
1480  ,  laiiîant  fes  états  à  Charles  du  Maine  ,  lequel 
mourut  l'année  d'après  ,  ayant  fait  le  roi  Louis  XI  fon 
héritier  univerfel ,  &  lui  ayant  cédé  tous  fes  droits  fur 
les  états  d'Aragon ,  &c.  C'efl:  fur  cette  donation  que 
font  fondées  les  prétentions  de  la  France.  L' Aragon  fut 
uni  l'an  1479  avec  les  royaumes  de  Caftille  &  de  Léon, 
par  le  mariage  de  Ferdinand  V  ,  &  d'ifabelle  de  Caf- 
rille.  Les  petits  états  de  Sobrarbe  &  de  Ribagorça,  dont 
la  capitale  eft  Ainfa  3  font  compris  dans  l'Aragon.  11  y 
a  beaucoup  de  ramilles  nobles  ,  le  grand  confeil  du 
royaume,  l'inquifition  ,  &  d'autres  juftices  fubalternes. 
Voici  la  fucceflîon  clironologique  des  rois  d'Aragon. 
SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE, 
des  comtes  &  rois  c/'Aragon. 

Comtes  n'A  ragon. 
I.  SàncBe  ,  noble  Gafcon  ,  époufa  N.  dont  le  nom 


E 


iurnomme 


é  le  Grand  ,  roi  de  Navarre  , 


n'eft 


pas 


il  eut  Aznar  ,  qtf 


fuit  ;  Sanche 


de  Caftille  & 

d'Aragon  ,  laifla  divers  enfans.  Gardas  IV  fut  roi  de 
Navarre  ,  Ferdinand  ou  Fernand  le  fut  de  Caftille 
Ramir  eut  l'Aragon.  Ce  fut  en  1035.  Ses  fuccelTeurs 
ont  pollédé  les  états  de  Valence  ,  de  Majorque  ,  de  Bar- 
celone &  de  Catalogne.  Ramir  II ,  dit  le  Moine  ,  n'avoir 
qu'une  fille  unique  nommée  Pétromlle  ,  qu'il  matia  le 
1 1  d'août  1137a  Raimond  BerengerV,  comte  de  Bar- 
celone ,  fils  de  Raimond  V ,  comte  de  Provence.  Leur 
poftérité  a  régné  en  Aragon.  Jean  I ,  fils  de  Pierre  IV  , 
dit  le  Cérémonieux  ,  Se  de  fa  troifiéme  femme  Eléonore 
d'Anjou,  époufa  Yolande  de  Bar ,  fille  de  Robert  1 ,  duc 
de  Bar  ,  Se  de  Marie  de  France.  II  en  eut  Yolande. 
En  premières  noces  il  avoir  pris  alliance  avec  Mahaud 
d'Armagnac ,  qui  en  eut  une  fille  nommée  Jeanne  , 
mariée  à  Matthieu  comte  de  Foix.  Le  roi  Jean  mourut 
le  1  s  mai  de  l'an  1 3  93.  Martin  fon  frère  puîné, ufurpa 
le  royaume  au  préjudice  de  fes  nièces.  Le  comte  de 
Foix  prit  les  armes  pour  s'en  faire  raifon  ,  8c  mourut 
fans  enfans  l'an  1399.  Tour  le  droir  pafla  à  Yolande 
d'Araoon  ,  &  elle  le  porta  à  Louis  d'Anjou  II  du  nom  , 
roi  de°Naples  ,  &c.  petit-fils  de  Jean  roi  de  France  , 
qu'elle  époufa  à  Arles  le  jeudi  1  décembre  de  l'an  1400. 
Martin  mourut  en  1410  ,  fans  poftérité  ,  Se  les  états 
d'Aragon  appelleront  à  la  fucceflîon  du  royaume  ,  Fer- 
dinand ,  fils  puîné  de  Jean  I ,  roi  de  Caftille ,  Se  à'E- 
léonore  d'Aragon  ,  fille  de  Pierre  II ,  Se  four  des  rois 
Jean  Se  Martin ,  fans  confidérer  le  droit  d'Yolande  Se 


comte  de  Gafcogne  ,  qui  en  l'an  8  5 1  fit  prifonnier  Pé- 
pin II  du  nom  ,  roi  d'Aquitaine  ;  Se  Sancie  ,  mariée  i  I 
Emon  ou  Emenon  comte  de  Périgotd,  Se  mere  d: 'Arnaud 
comte  de  Gafcogne  en  864. 

II.  Aznar  ,  comte  de  la  Gafcogne  citétieure  ,  con- 
quir  la  ville  de  Jacca  fur  les  Maures  avec  le  fecours  que  ' 
lui  donna  le  roi  de  Pampelnne  ;  y  établir  le  fiége  du 
comré  d'Aragon  ,  Se  mourut  l'an  8  3  6  ,  ayant  eu  de  N. 
dont  le  nom  eft  inconnu,  1.  Galind  -  Aznar  ,  qui 
fuit  ;  z.  Eximen  A^nar  ,  qui  eut  pour  fils  Fortunio  Xi- 
menones ,  comte  d'Atagon  en  8  8  5  ,  duquel  vint  A\nar  II 
du  nom  ,  comte  d'Aragon ,  pere  de  Jute  ,  féconde 
femme  de  Sanche  -  Garde  I  du  nom  ,  roi  de  Navarre  ; 
Se  3 .  Tende  ,  mariée  à  Bernard  comte  de  Ribagorça. 

III.  Galind- Aznar  ,  comte  d'Aragon  ,  qui  vivoit 
en  81S7  ,  laifla  de  N.  fa  femme  ,  Endregot  -  Galind  , 
qui  fuit  ;  &  N.  première  femme  de  Sanche-Garcie  \ 
du  nom  ,  roi  de  Navarre. 

IV.  Endregot-Galind  ,  fut  pere  de  Ximeneoa  Thé- 
réfe,  mznéeiGarcie-Sanche  II  du  nom,  roi  de  Navar- 
re. I 

Premiers  rAce  des  rois  d'Aragon. 

Le  royaume  d'Aragon  ne  faifoit  qu'une  partie  du 
royaume  de  Navarre  jufqu'à  la  morr  de  Sanche  III  du 
nom ,  dit  le  Grand,  roi  de  Navarre ,  d'Aragon  &  de 
Caftille  ,  que  fes  trois  fils  partagèrent  enrr'eux.  L'aîne 
Garcie  IV  du  nom  ,  fut  roi  de  Navarre.  Le  jeune, 
Ferdinand  I  du  nom ,  fut  roi  de  Caftille  ;  Se  Ramir  I 
du  nom  ,  qui  étoit  bâtard  ,  fut  roi  d'Aragon. 

X.  Ramir  I  du  nom  ,  fils  naturel  de  Sanche  III  du 
nom ,  dir  le  Grand  3  roi  de  Navarre  ,  Se  de  AT.  dame 
d'Ayvar  ,  fa  concubine ,  voye^  NAVARRE ,  eut  en  par- 
tage le  royaume  dAragon  en  1 03  5 ,  Se  fut  tué  dans  un 
combat  qu'il  donna  comte  Sanche  I  du  nom  ,  roi  de 
Caftille  ,  le  8  de  mai  io«3  ,  ayant  régné  environ  a8 
ans.  Il  époufa  l'an  1  o 3 6  Ermeftnde  ,  dite  auffi  Gelber- 
ge  s  fille  de  Bernard  Roger  ,  comte  de  Bigorre  ,  Se  df 
Garcende,  morre  le  premier  décembre  1049,  donra 
eut  Sanche-Ramir  Idunoln ,  qui  fuit  \Gamc ,ém 
que  de  Jacca  ;  Sancie  ,  mariée ,  félon  quelques  auteurs , 
à  Guillaume  IV  du  nom  ,  comte  de  Touloufe  ,  morte 
en  1  o7«  ,  &  Thérèfe  ,  qui  époufa  ,  félon  la  commune 
opinion,  Guillaume  III  du  nom,  comte  de  Provence 
&  d'Arles.  Il  eut  auffl  pour  fils  naturel  Sanche  bâtard 
d'Aragon  ,  comte  d'Ayvar  3  de  Xaviere  ,  &c.  qui  fut  pere 
de  Talede  d'Aragon,  mariée  à  Gafton  III  du  nomjt 
comte  de  Béarn  >  d'ot  font  défendus  les  comtes  ^ 
Béarn.  .  , 

XI.  Sanche-Ramir  I  du  nom  ,  roi  d  Aragon  Se  ot 
Navarre ,  fucceda  i  la  couronne  d'Aragon  à  l'âge  de  1 S 
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:  ans,  obtînt  le  royaume  de  Navarre,  en  juillet  1076, 
;  après  la  mort  de  Sanche  IV  du  nom ,  roi  de  Navarre  fon 
;  cou/ïn  ,  Se  fut  tue  au  fiége  d'Huefca  d'un  coup  de  flèche 
I  le  4  juin  1094,  Il  époufa  Fclic'te  3  fille  de  Hilduin  IV 
;  du  nom ,  comte  de  Mondidier ,  Se  à' Alix ,  comteife  de 
]  Rouci,  morte  le  14  avril  ioSS  ,  dont  il  eut  Pierre  I 
1  du  nom,  qui  fuit  5  Alfonse  I  du  nom  ,  dont  il  fera 
j  parti  après  fon  frère  aîné  ;  Se  Ramir  II  du  nom  ,  qui 
1  continua /<j  poftérité  rapportée  après  celle  de  fes  frères. 

XII.  Pierre  I  du  nom ,  roi  d'Aragon  Se  de  Navarre, 
!  remporta  une  fameufe  victoire  fur  les  Maures  le  ï  8  no- 
1  vembre  1 069  ,  où  quatre  de  leurs  rois  furent  tues  ,  Se 
1  mourut  le  a  8  feptembre  1 104.  II  époufa  Agnès  3  fille 
1  de  Gui  Geofroi  3  dit  Guillaume  VIII 3  duc  de  Guienne 
ï  &  comte  de  Poitou  ,  Se  d'Aldearde  de  Bourgogne ,  dont 
i  il  eut  Pierre  3  mort  jeune  le  premier  de  février  1 104  j 
!  Selfabelle  d Aragon  ,  morte  jeune  l'an  10S6". 

XII.  Alfonse  I  du  nom  ,  furnommé  le  Guerrier  ou 
l  le  Batailleur  3  fécond  fils  de  Sanche-Ramir  I  du  nom, 
!  fuccéda  à  fon  frère  aîné  aux  royaumes  d'Aragon  Se  de 
I  Navarre,  fut  auffi  roi  de  Caftille  Se  de  Léon,  VII  du 
i  nom,  du  chef  de  fa  femme,  en  1 109  ,  remporta  plu- 
I  fieurs  victoires  fur  les  Maures  ,  notamment  l'an  1123, 
;  où  onze  de  leurs  rois  furent  défaits  ;  mais  il  fut  tué  par 
:  ces  infidèles  le  7  feptembre  1134,  après  avoir  régné 
j  30  ans  en  Aragon,  &  2  5  en  Caftille,  fans  Iailfer  de 
:  poftérité  d'Urraque  3  reine  de  Caftille  &  de  Léon  , 
i  veuve  de  Raymond  comte  de  Bourgogne  &  de  Galice  , 
!  Se  fille  d'Alfonfe  VI  du  nom,  roi  de  Caftille  &  de  Léon, 
\  Se  de  Confiance  dite  auili  Béatrix  de  Bourgogne-comté, 
I  fa  première  femme. 

XII.  Ramir  II  du  nom  ,  furnommé  le  Moine  troi- 
[  lîéme  fils  de  Sanche-Ramir  I  du  nom  ,  roi  d'Aragon 
!&  de  Navarre  ,  fut  tiré  avec  difpenfe  du  pape  ,  de  l'ab- 
:baye  de  S.  Pons  deTomieres  en  Languedoc,  où  il  avoit 
■fait  profeflîon ,  pour  monter  fur  le  trône  d'Aragon, 
Laprès  la  mort  de  fon  frère ,  quoiqu'il  fût  moine  &  prè- 
:  tre  ,  Se  fe  retira  après  la  mort  de  fa  fille,  au  monaflère 
I  d'Huefca  en  Aragon  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  Se  y  mourut 
de  1 6  août  ï  147.  Il  époufa  Agnès  de  Poitiers  ,  fille  de 
'.Guillaume  IX  du  nom  ,  duc  de  Guienne  Se  comte  de 
.■Poitou ,  Se  de  Philippe  de  Touloufe  fa  féconde  femme, 
jdont  il  eut  Pétronille  reine  d'Aragon  ,  mariée  dès  1  age 
\de  deux  ans  à  Raymond-Berenger  IV  du  nom ,  comte 
Jde  Barcelone ,  morte  en  octobre  1 1 7  3 . 

Seconde  race  des  rois  d'Aragon. 
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IX.  Ratmond -Berenger  IV  du  nom,  comte  de 
:Barcelone  ,  dont  les  ancêtres  font  rapportés  à  BARCE- 
-LONE ,  porta  auffi  la  qualité  de  prince  d'Aragon  ,  & 
lîion  de  roi ,  Se  mourut  le  10  juin  ï  1  G}.  Il  époufa  en 
tl  1  37  Pétronille  reine  d'Aragon  ,  lors  âgée  de  deux  ans 
(feulement ,  fille  unique  Se  héritière  de  Ramir  II  du 
1110m  ,  roi  d'Aragon^  laquelle  gouverna  le  royaume  juf- 
iqu'à  fa  mort  arrivée  le  1 5  ou  1 5  octobre  1 1  73.  Leurs 
;  enfans  furent  Alfonse  II ,  qui  fuit  j  Pierre  ,  comte  de 
.Cerdagne  ;  Douce  3  mariée  i°.  vers  l'an  1177  à  N. 
:  comte  d'Urgel  :  1°.  en  1 1  8 1  ï  Sancke  I  du  norh  ,  roi 
3de  Portugal  ,  morte  en  11985  &  Sanche  d'Aragon  , 
:eomte  de  Roufiîllon  ,  qui  fut  établi  régent  du  royaume 
ld' Aragon  l'an  1  2  I  j ,  pendant  la  minorité  de  Jacques  I 
Jdu  nom  ,  fon  petit-neveu  ,  &  mourut  en  1223  t  ayant 
;eu  de  Nunnia  3  fille  de  Nannio  comte  de  Lara  ,  pour  fils 
itmique,  Nunnio  d'Aragon  ,  comte  de  Rouflïiion  &  de 
-Cerdagne  ,  mort  vers  l'an  1237,  fans  enfans  de  Pcr- 
irenelle  comteife  de  Bigorre  ,  d'avec  laquelle  il  fut  féparé 
>'pour  caufe  de  parenté.  Le  prince  Raymond-Berenger  eut 
'<aujft  pour  enfans  naturels  3  Pierre,  mon  jeune  ;  Se  Be- 
irenger  ,  évique  de  Tarragone  &  de  Lerida* 

X.  AtFONst  II  du  nom  ,  dit  le  Chafle  ,  roi  d'Aragon  , 
icomte  de  Barcelone  &  de  Rouffillon  ,  marquis  de  Pro- 
I  vence ,  né  en  1 1 5  2  ,  mourut  le  2  5  avril  1 1 9  G ,  ayant 
'iregné  34  ans.  Il  époufa  le  19  janvier  1174  Sancie  de 
.'Caftille ,  fille  d'Alfonfe  VII  du  nom,  roi  de  Caftille  Se 
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de  Léon ,  &  de  Richilde  de  Pologne  fa  féconde  fem- 
me, morte  en  novembre  1208  ,  religieufe  en  l'abbaye 
de  Xixéne  où  elle  avoir  pris  1  habit  de  religieufe  après 
la  mort  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent  Pierre  II  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Aefonse-Berenger  ,  qui  fit  la  brancht 
des  comtes  de  Provence  rapportée  ci-après  ;  Ferdinand 
d'Aragon ,  moine  de  l'ordre  de  Cîreaux ,  abbé  de  Monr- 
Aragon  ,  qui  prétendit  la  régence  du  royaume ,  pen- 
dant la  minorité  de  Jacques  1  du  nom  ,  roi  d'Aragon  , 
fon  neveu ,  Se  caufa  plufieurs  troubles  dans  ce  royau- 
me ;  Confiance ,  mariée  1  °.  à  Aimeric  roi  de  Hongrie  ; 
i°.  à  l'empereur  Frédéric  II  du  nom  ,  morte  le  ij  juin 
1222  ,  &c.  Voyei  ALFONSE  II  roi  d'Aragon. 

XI.  Pierre  II  du  nom,  roi  d'Aragon  ,  comte  de  Bar- 
celone &  de  RouiTillon  ,  fuccéda  à  fon  pere  en  1  191? , 
fur  ficré  Se  couronné  à  Rome  en  1204  ,  Se  fe  fournit 
Se  fon  royaume  au  faint  fiége.  Ayant  depuis  embraflï 
le  parti  des  Albigeois  ,  fon  armée  fut  défaite  ,  Se  il  fut 
rué  devant  le  château  de  Muret  en  Languedoc  avec 
18000  hommes  le  1  j  feptembre  1215,  après  avoir 
régné  dix-fept  ans.  Il  époufa  par  contrat  du  1  5  juin 
1  -  04  ,  Marie  dame  de  Montpellier ,  qui  avoit  eu  pour 
premier  mari  Bernard comte  de  Comenoes ,  qu'elle 
avoit  époufé  contre  fon  gré ,  &  dont  elle  fut  feparée  , 
&  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Montpellier,  Se 
à'tudoxe  Comnene,  morte  à  Rome  l'an  121  y  ,  dont 

11  eut  Jacques  1  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se  Sancie  d'Ara- 
gon ,  mariée  par  contrat  du  mois  d'oftobre  1105,  i 
ttaymond  VIII  du  nom ,  comte  de  Touloufe ,  morte 
en  1 2  54  ,  religieufe  trinitaire.  //  eut  auffi  .  our  fille  na- 
turelle ,  Confiance  ,  bâtarde  S  Aragon  mariée  le  7  no- 
vembre 12  12  ,  à  Guillaume-Raymond  de  '.'oncade ,fé- 
néchal  de  Catalogne  puis  première  abbeffe  des  trinitai- 
res  d'  J pagne  }  morte  f  an  1  2  ç  2 . 

XII.  Ja  cques  I  du  nom ,  furnommé  le  Conquérant  t 
roi  d'Aragon  ,  de  Majorque  6\:  de  Valence  ,  conre  de 
Barcelone,  de  Rouuïllon  &  d'Urgel ,  feigneur  de  Mont* 
pellier  ,  né  le  z  février  1207  ,  conquit  en  1219  l'ifle  de 
Majorque  fur  les  Maures  ;  fe  rendit  maître  de  Valence 
en  1  23  S  ,  6c  y  rriourur  le  27  juillet  il- G ,  après  un  re- 
gnede  63  ans.  Il  époufa  i°.  le  G  février  i2ii,£7«)- 
nore,  fille  dAlfonfe  IX  du  nom ,  roi  de  Caftille ,  donc 
le  mariage  fut  dirfousau  concile  deTyriafona  en  1229  , 
quoiqu'elle  eût  un  fils  ;  i°.  le  8  feptembre  1235  Yolan* 
de  de  Hongrie  ,  fille  d'André  II  du  nom  roi  de  Hon- 
grie 6c  d'Yolande  de  Courtenai ,  morte  le  9  octobre 

1 2  5  3 .  Du  prôrnier  mariage  fortit  Alfonfe  infant  d'Ara- 
gon ,  qui  époufa  en  1 3.60  Confiance  de  Béarn  ,  fille  de 
irajïon  de  Moncade  I  du  nom ,  vicomte  de  Béarn  ,  8C 
mourut  peu  après  fans  poftérité.  Du  fécond  vinrent  Pier- 
re III  du  nom  ,  qui  fuit  j  Jacques  d'Aragon  II  du  nom, 
qui  fit  la  branche  des  rois  de  Majorque  ,  rapportée  ci* 
après  ;  Ferdinand  j  comte  de  Rouflïiion  &  de  Cerda- 
gne ,  feigneur  de  Montpellier,  qui  vivoit  en  1248  5 
Sanche  j,  archevêque  de  Tolède;  Yolande  ,  mariée  en 
1 246 ,  à  'Ufonfe  X  du  nom  ,  roi  de  Caftille  ,  morte  en 
1278  •  Confiance  première  femme  de  Manuel ,  infant 
de  Caftille  ,  feigneur  de  Penafiel  j  Sancie  ,  qui  alla  in- 
connue à  Jérufalem  ,  où  elle  fervit  les  pèlerins  malades 
avec  beaucoup  de  charité  ;  Marie  3  abbelfe  des  mili- 
taires de  Cannes  ,  diocèfe  de  Perpignan ,  morte  l'an 
1  307  j  Eléonore  >  morte  jeune  \  Se  îfahelle  d'Aragon  , 
mariée  le  28  mai  1262  à  Philippe  III  du  nom  ,  dit  le 
Hardi  3  roi  de  France  ,  qu'elle  accompagna  en  fon  voya- 
ge d'Afrique  en  1 270  3  &  mourut  à  fon  retour  à  Co- 
fence  en  Calabre ,  d'une  chute  de  cheval,  le  22  ou  2,  j 
janvier  1271,  âgée  de*24  ans.  //  eut  auffi  pour  enfans 
naturels  Jacques  bâtard  Aragon  3  feigneur  de  Xerica^ 
qui  laijfa  poflérité \  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  Pierre 
bâtard  d' Aragon  I  du  nom  3  feigneur  d'Ayerbe  3  dont  la. 
poftérité  prit  le  furnom  d'Ayerbe  ;  Pierre-Fernandez  bâ* 
tard  d'Aragon  3  feigneur  d'Ixar  3  dont  la  poftérité  fera 
rapportée  ci-après;  &  Ferdinand-Sanche  bâtard  d'Ara~ 
gon  j  feigneur  de  Caftro  s  &  de  Pomar  A  mort  en  HiJ* 
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qui  ép&tfa  Aldonce  Xlmenez  de  Urrea  ,  fille  de  Cbi- 
m  crie  ,  feigneur  d'Jranda  3  dont  il  eut  Philippe  Fernan- 
de z  /feigneur  de  CaJIro  :  celui-ci  époufa  Aldonce ,  file  & 
-héritière  de  Raimond ,  feigneur  de  Peralte  3  &  n'en  laijfa 
qu'une fille,A[donce  Fernandez  de  Caftro  &  Peralte  ,  feule 
héritière  de  fis  pere  &  mere.  Elle  fut  mariée  avec  Philip- 
pe ,  fils  de  Thomas,  marquis  de  Saluées. 

XIII.  Pierre  III  du  nom,  furnommé  le  Grand  3  roi 
d'Àiagcû  ,  de  Valence  &  de  Sicile  ,  fut  facré  le  1 6  no- 
vembre i  276.  Sous  prétexte  des  droits  qu'il  prétendoit 
avoir  fur  le  royaume  de  Sicile  à  caufe  de  fa  femme  , 
il  fit  malfacrer  le  jour  de  pâque  29  mars  1 182,  à  l'heure 
de  vêpres  ,  tous  les  François  qui  étoient  dans  ce  royau- 
me ,  fans  excepter  les  femmes  &  les  enfans  ;  ce  qui 
fut  appellé  les  Vêpres  Siciliennes.  Il  aborda  enfui  te  à 
Païenne  avec  fon  armée  ,  où  il  fut  reconnu  roi  de  toute 
Irifle,  8c  mourut  excommunié  le  10  novembre  1  28  5  , 
à  lage  de  46  ans  ,  de  la  bleffure  qu'il  reçut  au  "combat  de 
Gironde  contre  les  François.  Il  cpoufa  le  13,  juin  1 161 
Confiance  de  Souabe  ,  fille  8c  héritière  de  Mainfroi-le- 
Bâtard  3  ufurpateur  des  royaumes  de  Naples  8c  de  Si- 
cile ,  8c  de  Béatrix  de  Savoye ,  à  condition  que  fi  Main- 
froi  venoit  à  mourir  fans  enfans  mâles  ,  ces  royaumes 
lui  appartiendroient  par  fucceftion.  Elle  mourut  l'an 
1502,  ayant  eu  pour  enfans  Alfonse  III  du  nom  ,  qui 
fuit;  Jacques  II  du  nom ,  qui  continua  la  pojlérité  rap- 
portée ci-après  ;  Frédéric  ,  qui  fit  la  branche  des  rois 
de  Sicile  3  dont  la  pojlérité  fera  rapportée  après  celle  des 
rois  û"Aragom  ;  Pierre  infant  d'Aragon,  mort  le  30 
août  1296,  fans  poftérité  de  Guillelme  de  Béani ,  fille 
de  Gafion  de  Moncade ,  vicomte  de  Béarn  ,  qu'il  avoir 
époufée  le  28  août  1291  ;  fainte  Elisabeth  d'Aragon, 
mariée  l'an  1281a  Denys  3  roi  de  Portugal ,  laquelle 
étant  reftée  veuve,  prit  l'habit  du  tiers  ordre  de  fainr 
François,  mourut  le  4  juillet  1556,  8c  fut  canonifée 
le  2  5  mai  162  5  ;  &  Yolande  d'Aragon  ,  alliée  en  mars 
1  297  à  Robert  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  ,  puis  roi  de 
Naples,  mort  l'an  1302.  Il  eut  auffi  pour  enfans  natu- 
rels ,  Jacques-Perez  bâtard  et 'Aragon Jeigneur  de  Segor- 
hc  3  qui  taijfa  pojlérité  ;  Sanche  ,  bâtard  d'Aragon  3  che- 
valier de  Rhodes  ;  Béatrix  ,  bâtarde  d'Aragon  3  mariée 
à  Raymond  de  Cardonne  ;  &  Thérèfe-Perrez  ,  bâtarde 
d'Aragon,  qui  époufa  Artal  d'Alargon    qui  fut  l'un  des 
exécuteurs  du  tejlament  du  roi  Pierre  III. 

XIV.  Alfonse  III  du  nom  ,  furnommé  le  Bïenfai- 
fant  y  roi  d'Aragon  &  de  Valence  ,  fut  couronné  le  15 
avril  1281*,  &  mourut  le  18  juin  119^  ,  à  l'âge  de 
27  ans  ,  peu  auparavant  fes  noces  avec  Eléonore  3  fille 
aînée  d'Edouardl  du  nom  ,  roi  d'Angleterre. 

XIV.  Jacques  II  du  nom  ,  furnommé  le  Jujle  3  roi 
d'Aragon ,  de  Valence  ,  de  Murcie  ôc  de  Sicile  ,  duc  de 
la  Pouille  ,  prince  de  Capoue  8c  comte  de  Barcelone  , 
fécond  fils  de  Pierre  III  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  fuc- 
céda  au  roi  Alfonfe  III  du  nom ,  fon  frère ,  fut  couron- 
né le  24feprembre  1191  ,  &  mourut  le  1  novembre 
1 3.^7  ,  âgé  de  66  ans.  Il  époufa  10.  le  1  novembre  1295  , 
Blanche  de  Sicile  ,  fille  de  Charles  II  du  nom  ,  dit  le 
Boiteux  ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  &  de  Marie  de 
Hongrie,  morte  le  14  octobre  1310:  20.  le  16  no- 
vembre 1  3  1 5  Marie  de  Chypre  ,  fille  de  Hugues  III  du 
nom  roi  de  Chypre  ,  Ôc  d'Ifabeau  d'Ibelin  ,  morte  en 
mars  13  2  1  -3°.  hlijènde  de  Moncade  ,  fille  de  Pierre 
de  Moncade.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  der- 
nières femmes ,  ôc  eut  de  la  première  Jacques  infant 
d'Aragon  ,  qui  époufa  Eléonore  de  Caftille  ,  fille  de 
Ferdinand  IV  du  nom  roi  de  Caftille  ,  qu'il  quitta  avant 
l'accomp  lifte  ment  du  mariage  ,  renonça  aux  préten- 
tions de  la  couronne  d'Aragon  ,  pour  fe  faire  chevalier 
de  Rhodes ,  puis  de  Calatrava  &  de  Monteza ,  &  mou- 
rut en  juillet  13  54..  La  vie  débordée  qu'il  mena  de- 
puis, fit  bien  connoître  que  c'étoit  le  libertinage,  6c 
non  la  piété ,  qui  l'avoir  pouffé  à  faire  ce  qu'il  avoir 
fait  ;  Alfonse  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  archevêque 
de  Tolède  &  de  Saragofte ,  &  patriarche  d'Alexandrie , 
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qui  vivoit  en  1 3  3  6  ;  Pierre  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs 
de  Candie  ,  rapportée  ci-après  ;  Raimond-Berenger  , 
qui  fit  celle  des  comtes  ^'Empuries  ,  rapportée  après 
celle  de  fes  frères  aînés  3  Marie  ,  alliée  en  juillet  1  3 1 1 , 
à  Pierre  ,  infant  de  Caftille,  laquelle  fe  rendit  reli- 
gieufe  après  la  mort  de  fon  mari  ;  Confiance  ,  mariée 
l'an  1303  à  Jean  Manuel,  feigneur  de  Penafiel  Se  de 
Molina  ,  morte  en  1327,  peu  de  jours  avant  fon  pere  ; 
Elisabeth  3  qui  époufa  l'an  1  5  1 5  Frédéric  1  du  nom ,  dit 
le  Bel  3  duc  d'Autriche  ;  Blanch e  3  prieure  de  Xixene^ 
8c  Yolande  d'Aragon,  mariée  i° À  Philippe  deTarente, 
defpote  de  Romanie  :  20.  en  1339  à  Lope\  de  Lu- 
tta ,  feigneur  de  Segorbe.  77  eut  auffi  pour  fils  naturel 
Jacques  bâtard  d'Aragon  3  qui  fut  comte  de  Luna  par 
fon  mariage  avec  Jeanne  ,  fille  de  Lopez  comte  de 
Luna. 

XV.  Alfonse  IV  du  nom, furnommé  le  Débonnaire  > 
roi  d'Aragon  &  de  Valence  ,  né  en  février  1  299  ,  fut 
couronné  le  3  avril  1328  ,  &  mourut  le  24  janvier 
1336,  ayant  régné  huit  ans.  Il  époufa  i°.  le  10  no- 
vembre 1  3  1 4  Thérèfe  d'Enteça  ,  comtelfe  d'Urgel  8c 
dame  d'Antillon  ,  fille  aînée  de  Gombaud  d'Enteça ,  ÔC 
de  Confiance  d'Antillon  ,  nièce  de  Ermengaud  de  Ca- 
brera ,  dernier  comte  d'Urgel  de  fa  famille  ,  morte  le 
28  octobre  1317:  20.  le  5  février  1329,  Eléonore  de 
Caftille,  fille  de  Ferdinand  IV  du  nom,  roi  de  Caftille, 
&  de  Confiance  de  Portugal ,  mife  à  mort  en  1359* 
par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel 3  roi  de  Caftille 
fon  neveu.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Alfonfe,  mort 
jeune;  Pierre  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jacques,  qui 
fit  la  branche  des  derniers  comtes  a"  Urgel  ,  qui  fera  rap- 
portée ci-après  ;  Frédéric 3  Sanche j  morts  jeunes  ;.  Conf- 
iance j  mariée  à  Jacques  ^'Aragon  III  du  nom  ,  roi  de 
Majorque,  morte  après  l'an  i35o;&  Ifabelie  d'Ara- 
gon, morte  fans  alliance.  Du  fécond  fortirenr,  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  marquis  de  Tortofe  ,  feigneur  d'Alba- 
racin  &  de  Fraga ,  né  en  décembre  1329,  que  le  roi 
Pierre  IV  fon  frère  fit  mourir  l'an  1 363  ,  fur  le  four*- 
çon  qu'il  eut ,  qu'il  vouloit  ufurper  la  couronne  ,.&  ne 
lailfa  point  d'enfans  de  Marie  de  Portugal ,  fille  de 
Pierre  3  dit  le  Jufiicier,  roi  de  Portugal  ;  8c  Jean  infant 
d'Aragon  ,  né  en  1335,  qui  fut  tué  le  1  2  juin  1358, 
par  les  gens  de  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille  ,  &  lailfa 
à'Ifabelle  d'Efpagne  ,  fille  de  Jean  Nune^  d'Efpagne-, 
;  comte  de  Bifcaye  Ôc  de  Lara,  Florence  d'Aragon  ,  com- 
telfe de  Bifcaye,  mariée  à  Pierre  de  Béarn  ,  bâtard. 

XVI.  Pierre  IV  du  nom,  furnommé  le  Cérémonieux , 
roi  d'Aragon,  de  Valence,  de  Majorque  8c  de  Sardai- 
gne  ,  né  Te  5  feptembre  13195  fL,t  couronné  en  1  3  $6  f 
ôc  mourut  le  5  janvier  1  3  87  ,  ayant  régné  5  1  ans.  Il 
cpoufa  i°.  par  contrat  du  mois  de  juillet  1338  ,  Ma- 
rie de  Navarre,  fille  puînée  de  Philippe  III  du  nom,, 
roi  de  Navarre ,  8c  de  Jeanne  de  France  motte  l'an 
1  346  :  20.  vers  le  mois  de  novembre  1  347  ,  Eléonore 
de  Portugal ,  féconde  fille  d' Alfonfe  IV  du  nom  ,  roi 
de  Portugal ,  Ôc  de  Béatrix  de  Caftille  ,  morte  fans  en- 
fans fur  la  fin  d'octobre  1348:  30.  en  juin  r  349,  Eléo- 
nore d'Aragon-Sicile  ,  fille  de  Pierre  d'Aragon  II  du 
nom ,  roi  de  Sicile  ,  &  d'Elisabeth  de  Carinthie ,  morte 
en  1  374  :  40.  en  1380  Sibylle  de  Forcia  ,  fœur  de  Ber- 
nard de  Forcia ,  chevalier  Catalan ,  morte  le  2  4  novem- 
bre 1406".  Du  premier  mariage  fortirent,  Pierre  né  en 
1  3  46 ,  mort  le  jour  de  fa  naiflance  ;  Confiance ,  mariée 
le  1 1  avril  1561  à  Frédéric  IV  du  nom  ,  dit  le  Simple  , 
roi  de  Sicile  ,  morte  en  juillet  1 3  6  2  ;  Jeanne  ,  alliée  à 
Jean  d'Aragon ,  comte  d'Empuries  ;  &  Marie  d'Ara- 
gon,morte  jeune.  Dutroifiéme  mariage  vinrentjEAN  I 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Martin  ,  qui  continua  la  pojlérité, 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Alfonfe  3  në.le- 
12  juillet  i362,mort  jeune;&-£7eWre  d'Aragon,  née 
le  2  o  février  1358,  mariée  le  1  8  juin  1375  ,  à  Jean  I 
du  nom  ,  roi  de  Caftille,  morte  en  couches  le  18  août 
13S2.  Du  quatrième  fortirent ,  Jacques  3  Ferdinand A 
morts  jeunes;  ôcljàbelle  d'Aragon  3  mariée  le  29  juûi 
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I407  à  Jacques  d'Aragon  II  du  nom,  cornue  d'Urgel. 
XVII.  Jean  I  du  nom  roi  d'Aragon  Se  de  Valence  , 
:  comte  de  Barcelone  ,  né  1s  27  décembre  1551,  mou- 
rut en  mai  1395,  après  avoir  régné  fept  ans  quatre 
mois.  Il  époufa  i°.  tan  1372,  Marthe  d'Armagnac, 
fille  de  Jean  I  du  nom  comte  d'Armagnac  :  2";  en  1384 
:  Yolande  de  Bar,  fille  aînée  de  Robert  duc  de  Bar,  Se  de 
,  Marguerite  de  France  ,  morte  en  143  1.  Du  premier 
:  mariage  vint  ,  Jeanne  infante  d'Aragon  ,  mariée  le  4 
i  juin  1392  à  Matthieu  comte  deFoix,qui  contefta  la 
I  fucceflîon  de  la  couronne  d'Aragon  ,  morte  fans  enfans 
!  l'an  1407.  Du  fécond  fortirenr,  Jacques ,  mort  jeune  ; 
\  Ferdinand  j  mort  jeune  en  1389;  &  Yolande  d'Ara- 
;  gon ,  mariée  le  2  décembre  1400  à  Louis  II  du  nom, 
;  duc  d'Anjou  &  roi  de  Sicile ,  auquel  elle  porta  le  droit 
:  qu'elle  avoir  à  la  couronne  d'Aragon  ,  morte  le  14110- 
,  Vembre  1442  ,  âgée  de  62  ans. 

XVII.  Martin  roi  d'Aragon ,  Se  de  Sicile  ,  fils  puî- 
:  né  de  Pierre  IV  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &  d'Eléonore 
:  là' Aragon-Sicile  fa  troifîéme  femme ,  s'empara  de  la 
:  couronne  d'Aragon  au  préjudice  de  fes  nièces  ,  après  la 
1  mort  du  roi  Jean  ion  frère  ;  fuccéda  à  ion  fils  au  royau- 
1  me  de  Sicile,  &  mourut  le  3  1  mai  1430  âgé  51  ans , 
;après  en  avoir  régné  quinze.  Il  époufa  i°.  en  juin 
11372,  Marie  comtefTe  de  Luna ,  fille  unique  de  Lo- 
:  pc^  comte  de  Luna  ,  Se  de  Briande  d'Agout  fa  fecon- 
;  de  femme  ,  feeur  de  Raymond  d'Agout,  fei^neur  de 
1  Saulr  en  Provence ,  morte  le  29  décembre  1406;  i°.  le 
!J7  feptembre  1409,  Marguerite  d'Aragon,  fille  de 
1  Pierre,  comte  de  Prades  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
I  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent,  Jacques  3 
i  &  Jean,  morts  jeunes  j  Martin  ,  qui  fuit;  &  Mar- 
!  guérite  infante  d'Aragon  ,  morte  jeune. 

XVIII.  Martin  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile  du  chef  de 
1  fa  première  femme  ,  mourut  le  25  juillet  1409  avant 
1  fon  pere  ,  auquel  il  laifià  par  teflament  le  royaume  de 
!  Sicile.  Il  époufa  i°.  l'an  1390  Marie  d'Aragon,  reine 
:  de  Sicile ,  duchefle  d'Athènes  ,  fille  unique  de  Frédé- 
'  rie  IV  du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  morte  le  2  j  mai  1401 , 
:  de  chagrin  de  la  mort  de  fon  fils  Pierre  infant  de  Si- 
i  cile,  né  le  17  novembre  1398,  mort  peu  de  jours  avant 
Lfa  mere  :  2°.  Blanche  de  Navarre  ,  fille  puînée  de  Char- 
mes III  du  nom  ,  dit  le  Noble  ,  roi  de  Navarre ,  &  d'Ele'o- 
;  nore  de  CalKlle.  Elle  prit  une  féconde  alliance  par  cdn- 
1  tratdu  5  novembre  14Ï9,  avec  Jean  d'Aragon  II  du 
1  nom,  duc  dePenafiel,  qui  fut  depuis  roi  de  Navarre 
!  &  d'Aragon  ,  ainfi  qu'il  fera  remarqué 'ci-après ,  &  mou- 
1  rut  le  2  d'avril  1441.  //  eut  pour  enfans  naturels  Fré- 
1  déric ,  bâtard  à' Aragon  j  comte  de  Luna  jfeigneur  de  Sc- 
j  gorbe  ,  qui  prétendit  la  fucccjfwn  du  royaume  d'Aragon  3 
,  apr ès  la  mort  du  roi  Martin  fon  aïeul  •  mais  ayant  été  arrê- 
;  té  en  \mpar  ordre  de  Jean  Ll  roi  de  Caftille  3  il  mourut  en 
j  prifon  le  ip  mai  1438  non  fans  foupçon  d'avoir  été 
i  empoifonné  j  &  Yolande ,  bâtarde  à' dragon  s  mariée  en 

1424*7  Henri  du  Gu^man  comte  de  Niebla  qui  la 
.  répudie. 

La  féconde  race  des  rois  d'Aragon  finit  en  là  per- 
:  fonne  de  Martin  roi  d'Araaon,  mort  le  3  1  mai  1430, 
après  Martin  roi  de  Sicile  ion  fils.  Les  états  d'Aragon 
&de  Sicile  s'érant  afTemblés,  ils  choifirent  8c  recon- 
nurent en  141 1 ,  pour  leur  roi  légitime  Ferdinand  de 
Caftille,  duc  de  Penafiel,qui  donna  l'origine  à  latroi- 
fiéme  race  des  rois  dAragon  ,  rapportée  ci-après. 

Derniers  c  o  mt  es  d'U rg  zl< 

XVI.  Jacques  d'Aragon  I  du  nom  ,  fils  puîné  d'Ai.- 

.  Îonse  IV  du  nom  roi  d'Aragon  ,  Se  de  Thérèfe  d'En- 
teça ,  comtefTe  d'Urgel ,  fa  première  femme,  fur  comte 
d'Urgel  ■  prétendit  la  fucceflîon  du  comte  de  Comenges 
fon  oeau-frere ,  Se  mourut  en  novembre  1347,  avec 
foupçon  de  poifon.  Il  époufa  Cécile  de  Comenges , 
fille  aînée  de  BemardVl  du  nom.,  comte  de  Comenges  , 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

XVII.  Pierre  dAragon  ,  ccmre  d'Urgel ,  Sec.  mort 
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fort  âge  en  juin  1409  ,  époufa  Marguerite  de  Montfer- 
rat ,  fille  de  Jean  Paléologue ,  marquis  de  Monrferrat  , 
laquelle  fut  empoifonnée  l'an  1414  par  le  commande- 
ment de  Ferdinand  IV  du  nom ,  roi  d'Aragon  ,  &  dont 
il  eut  Jacques  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Thadée  ,  mort 
du  vivant  de  fon  pere  ;  Jean  baron  d'Enteça ,  mort 
fans  alliance  ,  avec  foupçon  d'avoir  été  empoifonné  pat 
le  comte  Jacques  fon  frère  ;  Ele'onore  ;  Cécile  d'Aragon , 
mariée  a  Jean  }  comte  de  Cardonne;  &  Ifabelk  d'Ara- 
gon ,  religieufe. 

XVIII.  Jacques  d'Aragon  II  du  nom ,  comte  d'Ur- 
gel, &c.  prétendit  fuccéder  à  là  couronne  d'Aragon, 
après  la  mort  du  roi  Martin,  &  mourut  le  1  juin  1433, 
après  treize  ans  de  prifon.  Il  époufa  le  19  juin  140-/ 
ïfabelle  d'Aragon ,  fille  de  Pierre  IV  du  nom  roi  d'A- 
ragon ,  &  de  Sibylle  de  Forcia  fa  quatrième  femme , 
dont  il  eut  ïfabelle  ,  mariée  en  feptembre  1418a  Pierre 
de  Portugal ,  duc  de  Coimbre  ;  Ele'onore  ,  alliée  en 
1457a  Raymond  Urfin  comre  de  Noie  ,  &  Jeanne  d'A- 
ragon ,  qui  époufa  i°.  Jean  comte  de  Foix  :  i°.  en  juin 
1445  Jean  Raymond  Fokh  ,  comte  de  Cardonne. 
Ducs  de  Candie  ,  comtes  de  Ribagorce. 

XV.  Pierre  d'Aragon ,  quatrième  fils  de  Jacques  II 
du  nom  roi  d'Aragon ,  fut  comte  de  Ribagorce  &  d'Em- 
puries  ,  fénéchal  de  Caralogne  ,  &c.  prit  l'habit  de  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  François  en  1 3  G 1 ,  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  &  mourur  en  ....  Il  époufa  en  l'an  1 3  3  o 
Jeanne  de  Foix ,  fille  puînée  de  Gafton  I  du  nom ,  comte 
de  Foix ,  &  de  Jeanne  d'Artois ,  morte  avant  l'an  1 3  6 1 , 
dont  il  eut ,  Ale onse  I  du  nom,  qui  fuit;  Jean  ,  qui 
fit  la  branche  des  comtes  de  Prades  ,  rapportée  ci-après  ; 
Jacques  ,  évêque  de  Tortofe  ,  &  créé  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine  en  1  3  8  S  ,  par  Clément  antipape ,  mort 
le  3a  mai  1396;  Se  Ele'onore  d'Aragon,  mariée  à 
Pierre  I  du  nom ,  toi  de  Chypre. 

XVI.  Alfonse  d'Aragon  I  du  nom,  dit  le  Vieux  y 
comte  de  Ribagorce  &  de  Dénia,  marquis  deVillene, 
connétable  de  Caftille  «n  1  3  8  3 ,  fur  créé  duc  de  Candie 
en  1  399.  Il  prérendit  i  la  couronne  d'Aragon  après  la 
mort  du  roi  Martin  ,  dont  il  fur  exclus  ,  &  mourur  forr 
âgé  le  7  mars  1412.  Voye^  VILLENA.  11  époufa  1  °.  en 
1352  Yolande  dame  d'Àrenos  ,  fille  de  Goncales-Diaç 
baron  d'Arenos  :  i°.  avant  l'an  1  394  Marie  de  Navar- 
re ,  fille  de  Charles  II  du  nom  ,  dit  le  Mauvais  ,  roi  de 
Navarre  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  première  femme  furent  Jacques  ,  comte  de  Riba- 
gorce ,  mort  avant  fon  pere  ,  ayant  époufé  Le'onor  ,  fille 
de  Henri  II  roi  de  Caftille  ,  dont  il  n'eut  que  Jacques 
d'Aragon  ,  tué  à  Barcelone  ;  Alfonse  II  qui  fuit  ;  & 
Pierre  d'Aragon  ,  marquis  de  Villena  ,  qui  fut  tué  au 
combat  d'Aliubarfta,  le  1 4  aoûr  138s,  laifiant  de  Jean- 
ne  j  fille  naturelle  de  Henri  II  du  nom ,  roi  de  Caftille  , 
Henri  d'Aragon  ,  marquis  de  Villena ,  mort  fans  pofté- 
rité  de  Marie  d'Albornos,  dame  de  l'Infantado. 

XVII.  Alfonse  d'Aragon  11  du  nom,  dit  le  Jeune  , 
duc  de  Candie  ,  comte  de  Ribagorce  tk  de  Dénia ,  mou- 
rut le  29  novembre  142  5,6 'ne  laijja  que  Jacques  bâtard 
d'Aragon  j  baron  d'Arenos  qui  eut  des  enfans. 

Comtes  de  Prades. 

XVI.  Jean  d'Aragon  ,  fécond  fils  de  Pierre  d'Ara- 
gon ,  comre  de  Ribagorce  ,  &  de  Jeanne  de  Foix ,  fut 
comte  de  Prades  ,  baron  d'Enteça ,  fénéchal  &  major- 
dome de  Catalogne  ,  èk  vivoit  encore  l'an  1409.  Il  eut 
de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  Pierre, 
qui  fuit.  Quelques  auteurs  mettent  ici  Jacques  de  Pra- 
des, connétable  d'Aragon  &  amiral  de  Caftille,  l'un 
des  braves  chevaliers  de  fon  temps ,  qui  mourut  le  2  5 
août  1404.  Surira  affure  qu'il  étoit  de  la  maifon  royale 
d'Aragon  ,  fans  dire  pourranr  s'il  étoit  bâtard  ou  lécfiri- 
me  ,  &  dit  qu'il  eut  deux  filles. 

XVII.  Pierre  d'Aragon,  comte  de  Prades,  mourut 
avajir  fon  pere.  Il  époufa  Jeanne  3  fille  de  Bernard  de 
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Cabrera ,  -premier  comte  de  Modica ,  dont  il  eut  Maf- 
gucritc  d'Aragon  ,  mariée  le  17  feptembre  1409  i  Mar- 
tin roi  d'Aragon  ,  dont  elle  fat  la  leconde  femme ,  mor- 
te fans  pofiérité;  ScJeanne  d'Aragon,  alliée À  Jean-Ray- 
miWFolchde  Cardonne ,  vicomte  deVillena. 

CO  UTZS  D'E  M  T  V  R  I  £S. 

XV.  Raymond -Berenger.  d'Aragon  cinquième 
fils  de  Jacques  II  du  nom,  roi  d'Aragon,  fut  ComtedeS 
Montagnes  dePrades  &  d'Empunes ,  capitaine  gênerai 
de  Rouffillon,  ambalTadeur  extraordinaire  vers  le  pape 
Innocent VI  eni  j'j  5,  &vivoit  en  1 364.  Uepbu&i  .en 
1517,  Blanche  ,  féconde  fille  de  Philippe  de  Sicile  I  du 
nom  ,'prince  de  Tarente  ,  &  de  Thamar  Ange  :  1°.  l'an 
1338  ,  Marie -Alvare-x  de  Xerica,  fille  de  Jacques  II 
du  nom ,  feignent  de  Xerica.  Du  premier  mariage  vin- 
tem,  Jeanne,  mariée  en  1345"  à  Ferdinand  Manuel, 
marquis  deVillena;  Scfl/ancAc  d'Aragon,  alliée  a  Hugues, 
vicomte  de  Cardonne.  Du  fécond  vint  Jean  qui  fuit. 

XVI.  Jean  d'Aragon ,  comte  d'Empunes ,  qui  vivoit 
en  1399, époufa  l°.le  3  aoûtI3<Î9,  Blanche  d'Aragon, 
troifiéme  fille  de  Pierre  d'Aragon  11  du  nom,  roi  de 
Sicile  ,  dont  il  eut  Eléonore,  dont  on  ne  trouve  que  le 
nom  :  2°.  Jeanne  d'Aragon  ,  fille  de  Pierre  IV  du  nom, 
roi  d'Aragon,  &~de  Marie  de  Navarre  fa  première  fem- 
ine ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Rois  de  Sicile. 
XIV.  Frédéric  d'Aragon  III  du  nom  ,  troifiéme  fils 
«le  Pierre  III  du  nom ,  roi  d'Aragon  &  de  Sicile ,  &  de 
Confiance  de  Souabe,  fut  roi  de  Sicile ,  duc  de  la  Fouille 
&  prince  de  Capoue,  s'étant  empalé  de  la  Sicile,  aupte- 
judice  du  traité  de  paix  que  Jacques  II  du  nom,  roi  d'A- 
ragon fon  frère,  avoir  fait  avec  Charles  II  du  nom ,  dit 
U  Boiteux,  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  qui  caula  de 
grands  troubles  dans  ce  royaume  ,  dont  il  fut  couronne 
roi  lei5mars  1 196  ,& moutut  le  15  juin  (}J?age.de 
foixante-cinq  ans.  llépoufa  en  l'an  1301  Eléonore  de 
Sicile  ,  qui  avoit  été  mariée  en  1199a  Philippe  de  To- 


ci ,  feigneut  de  la  Teiza  ,  fils  du  grand  amiral  de  Sicile 
dont  le  mariage  fut  diffous  par  bulle  du  pape  Boniface 
VIII  du  1 7  janvier  1 3  00 ,  à  caïue  de  leur  minorité  ,  fille 
puînée  de  Charles  II  du  nom ,  dit  k  Boueux  ,  roi  de 
Naples ,  &  de  Marie  de  Hongrie.,  morte  le  9  août  1 3  4 1 , 
dont  il  eut  I .  Pierre  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  1 .  Mainjroi, 
duc  d'Athènes  en  1 3 1 6,  mort  peu  après  ;  3 .  Guillaume  , 
comte  deCatalfin,  qui  fut  duc  S  Athènes  par  \e  teftament 
de  fon  pere  ,  &  mourut  le  2 2  août  1338,  laifla  pour  fils 
Etienne  d'Aragon  ,  comte  de  Catalfin,  qui  ne  lui  filccé- 
da  pas  au  duché  d'Athènes ,  qui  échut  à  Jean  d'Aragon , 
marquis  de  Randace  fon  oncle  ;  4.  Jean  ,  qui  fit  la 
branche  des  ducs  il"  Athènes  ,  rapportée  ci -après  ; 

5.  Confiance  ,  mariée  1°.  en  l'an  1317  à  Henri  ï\  du 
nom  ,  roi  de  Chypre  :  20.  l'an  1331a  Hugues  de  Lefi- 
gnen,  roi  d' Arménie  ,  laquelle  vivoit  encore  en  1377; 

6.  Marguerite,  nommée  dans  le  teftament  de  fon  pete  ; 

7.  Elisabeth,  alliée  en  1 3 18  à  Etienne,  dit  le  Vieil,  duc 
de  Bavière  ;  &  8  Catherine  d'Aragon,  abbefle  de  faune 
Claite  de  MelTme.  Il  eut  pour  en/ans  naturels,  Alfon- 
fe-Fréderic,  bâtard  de  Sicile  ,  qui  fut  gouverneur  puis  duc 
d' Athènes  ,  &  laijfa pofie'rité  ;  Roland  ,  bâtard  de  Sicile , 
qui  vivait  en  1 3  60  ;  £•  Ifabelle  bâtarde  de  Sicile,  ma- 
riée à  Hugues  d'Empuries. 

XV.  Pierre  d'Aragon  II  du  nom ,  roi  de  Sicile  ,  ne 
l'an  1304,  fut  couroniiéduvivantde  fon  pere  le  1  9  avril 
1  3 1 2  ,  &  mourut  le  1 5  août  1341.  Il  époufa  l'an  1312 
Elisabeth  ,  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  roi  de  Bohème  & 
duc  de  Carinthie  ,  &  d'Anne  de  Bohème  ,  dont  il  eut  , 
Louis, qui  fuit;  Jean  ,  mort  jeune  le  22  juin  1351; 
Frédéric  IV  du  nom ,  qui  continua  la  pofiérité ;  Eléo- 
nore  ,  mariée  l'an  1 349  à  Pierre  IV  du  nom ,  roi  d'Ara- 
gon ,  motte  en  1 3745  Euphcmie  ,  qui  fut ^ régente 
du  royaume  de  Sicile ,  pendant  la  minorité  du  roi 
Frédéric  IV  fon  frère  ;  Blanche  ,  mariée  le  3  août 
1 3  64  à  Jean  d'Aragon  ,  comte  d'Empuries  ;  &  To- 
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lande  d'Aragon  ,  qui  vivoit  en  1356. 

XVI.  Louis  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile ,  né  le  4  février 
1 3  3  8,  fut  couronné  pendant  fa  minotité  le  1  5  feptembre 
1  5  42,  8e  mourut  fans  alliance  le  1 6  octobre  1  3  5  },laijjant 
pour  fils  naturels  ,  Antoine  &  Louis ,  bâtards  d'Aragon* 

XVI.  Frédéric  d'Aragon  IV  du  nom,  furnommé  le 
Simple  ,  troifiéme  fils  de  Pierre  d'Aragon  II  du  nom, 
roi  de  Sicile  ,  fuccéda  à  la  couronne  de  Sicile  après  la 
mort  de  fon  frère  Louis, & mourut  le  27  juillet  1  377,âgé 
de  trente-cinq  ans.  Il  époufa  1°  ,  le  1 1  avril  1361  Conf- 
iance d'Aragon,  fille  de  Pierre  IV  du  nom ,  roi  d'Aragon, 
&  de  Marie  de  Navarre  fa  première  femme  ,  morte  en 
juillet  I  363  :  2°.  Antoinette  de  Baux,  fille  de  François 
duc  d'Andrie  &  comte  d'Avelin ,  &  de  Louife  de  Saint- 
Severin  fa  première  femme  :  30.  en  février  1377  Va- 
lentine  Vifconti ,  fille  de  Barnabon  Vifconti,  feigneut 
de  Milan;  mais  le  mariage  ne  fut  pas  accompli.  Du  pte- 
mier  lit  fortit  Marie  ,  qui  fuit.  H  eut  aufji  pour  fils  na- 
turel, Guillaume  bâtard  de  Sicile,  nomme  dans  le  tefta- 
ment du  roi  fon  pere. 

XVII.  Marie  d'Aragon  ,  reine  de  Sicile ,  duchelfe 
d'Athènes,  née  l'an  1  3S2,  époufa  en  1  3  9  o  Martin  d'A- 
ragon ,  fils  de  Martin  roi  d'Aragon  ,  qui  fut  roi  de  Si- 
cile à  caufe  d'elle,  &  moutut  le  2  5  mai  1 402, ayant  fait 
fon  mari  héritier  de  fes  états,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué 
ci-devant. 

DUCS  D'A  THEJÎ!». 

XV.  Jean  d'Aragon  ,  marquis  de  Randace  ,  quatriè- 
me fils  de  Frédéric  III  du  nom  ,  roi  de  Sicile ,  fuccé- 
da à  fon  frère  Guillaume  ,  aux  duchés  d'Athènes  &  de 
Neopatre  ;  eut  le  principal  gouvernement  des  affaires 
fous  le  règne  de  Louis  roi  de  Sicile ,  fon  neveu ,  &  mou- 
rut le  3  avril  1 3  48 .  Il  époufa  Cefarie  Lanza  ,  fille  de 
Pierre,  comte  de  Caltanaflete ,  dont  il  eut  Frédéric  , 
qui  fuit;  Eleonore,  mariée  à  Guillaume  de  Peralta  , 
comte  de  Calatabelota ,  chancelier  &  grand  chambellan 
de  Sicile  ;  &  Confiance  d'Aragon. 

XVI.  Frédéric  d'Aragon  ,  duc  d'Athènes  &  de  Néo- 
patte,  marquis  de  Randace  ,  &c.  mourut  fans  poftcrité 
en  juillet  1355. 

ROIS  DE   MAJ  O  R  Q  V  E. 

XIII.  Jacques  d'Atagon  II  du  nom  ,  fécond  fils  d 
Jacques  I  du  nom,  roi  d'Aragon,  fut  roi  de  Majorque 
comte  de  Rouffillon  ,  feigneur  de  Montpellier.  Il  fut 
dépouillé  du  royaume  de  Majorque  par  Alfonfe  III  du 
nom ,  roi  d'Aragon ,  fon  neveu  ;  mais  il  y  fut  rétabli  en 
1291  ,& mourut  le  14  mai  1  3  1 1.  Il  époufa  par  contrat 
du  12  oâobre  1175,  F.fclarmonde  de  Foix ,  fille  de  Ro- 
ger IV  du  nom  ,  comte  de  Foix ,  &  de  Bruniffende  de 
Cardonne ,  dont  il  eut  Jacques  ,  infant  de  Majorque  , 
qui  fut  accordé  le  24  janvier  1299  iCatherinc  deCom- 
tenai ,  impératrice  titulaire  de  Conftantinople  ;  mais  il 
céda  fes  droits  à  la  couronne  à  fon  frère  puîné  en  1  302, 
pout  fe  rendre  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ;  San- 
che,  qui  fuit;  Ferdinand  ,  qui  continua  la  pofiérité  ; 
Philippe  ,  tréfotier  de  l'églife  de  S.  Martin  de  Tours , 
gouverneur  du  royaume  de  Majorque  ,  &  tuteur  du  roi 
Jacques  III  du  nom  ,  fon  neveu  ;  &  Sancie  d'Aragon, 
mariée  en  1309  i  Robert  roi  de  Naples  &  de  Sicile, 
après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  religieufe  à  fainte 
Croix  de  Naples ,  où  elle  mourut  le  28  juillet  1 3  45- ^ 
eut  auffi  pour fille  naturelle  ,  Satire  bâtarde  de  Majorque, 
mariée  par  contrat  du  1  o  ottobre  1299  a  Pierre  Galeran 
de  Pinos. 

XIV.  Sanche  d'Atagon,  roi  de  Majorque  ,  comte  de' 
Rouffillon,  &c.  &  mort  le  4  feptembre  1324,  avoit 
époufé  en  1309  Marie  de  Sicile  ,  fille  de  Charles  II  du 
nom ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  en  I  3  27  avec  Jacques  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Xerica  ,  &  mourut  fansenfans  de  fes  deux  maris. 

XIV.  Ferdinand  d'Aragon,  infant  deMajorque,  troi- 
fiéme fils  de  Jacques  II  du  nom  ,  roi  de  Majorque ,  & 
à'Efclarmonde  de  Foix,  fut  prince  de  la  Morée  8c  heu- 
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i  mm  général  en  Remanie  de  Frédéric  roi  de  Sicile  , 
mourut  vers  l'an  1 3 1 8.  11  époufa  par  conrrat  du 
avril  1315  Ifatdie  d'Ybelm ,  héritière  de  la  princi- 
uré  de  la  Morée ,  fille  de  Philippe  d'Ybelin  fénéchal 
:  Chypre  ,  &  de  Marguerite  de  Vlllehardouin,  dont  il 
!  t  Jacques  111,  qui  fuit  ;  &  Ferdinand  3  infant  de  Ma^ 
I  rque ,  qui  époufa  Efchive  fille  de  Hugues  IV  du  nom  , 
i  de  Chypre ,  auquel  on  donne  pour  fille  Ele'anore  d'A- 

■  gon. 

■XV.  Jacques  d'Aragon  III  du  nom,  roi  de  Major- 
>e ,  comte  de  RoiilfiUon  &  de  Cerdagne  ,  feigneur  de 
ionrpellier,  &c.  né  le  1  avril  15  17,  fuccéda  en  1  314 
1  :  roi  Sanche  fon  oncle  ,  à  la  couronne  de  Majorque  , 
1  mt  il  fut  dépouillé  pour  crime  de  félonie  en  1  343  par 
lierre  IV  du  nom ,  roi  d'Aragon.  Voulant  fe  mettte  en 
«t  d'y  rentrer  ,  l'es  troupes  furent  défaites  pat  les  Ara- 
Lnois,  &  lui-même  refta  parmi  les  morts,  le  1 5  octobre 
,349.  C'eft  lui  qui  vendit  en  avril  1 349  le  comté  de 
iouflillon,&  la  ville  &  le  château  de  Monrpellier  , 
ï  rec  leurs  dépendances  ,  à  Philippe  de  Valois  3  roi  de 
I>.'ance  ,  moyennant  la  fomme  de  fix  vingts  mille  ecus 
.or.  11  époufa  en  l'an  1315  Confiance  d'Aragon  ,  fille 
..néeA'A/fonfe  IV  du  nom  roi  d'Aragon ,  dont  il  eut 
:  4CQUES  IV  qui  fuit  ;  &  Ifabelle  d'Aragon ,  dite  Efclar- 
tonde  ,  mariée  le  4  feptembre  1  ;  ç  8  à  Jean  Paléologue 
;  du  nom  ,  marquis  de  Montferrat. 
K  XVI.  Jacques  d'Aragon  IV  du  nom  ,  roi  de  Major- 
|  ae ,  fut  bleue  au  combat  où  Ion  pere  fut  tué ,  en  occo- 
ïei  349,  &détenu  l'efpace  de  plus  de  douze  ans  en  pri- 
bn ,  d'où  il  s'échapa  le  1  mai  1 3  Sz.  Se  voyant  méprifé 
le  la  reine  fa  femme  ,  il  fe  retira  en  Catalogne  ,  où  il 
IBccira  quelques  troubles  ,  dans  le  deffein  de  fe  rétablir 
ans  fes  états  ;  mais  il  mourut  accablé  de  chagrin  ,  vers 
|t  mois  de  janvier  1 37  s, fans  laitier  depoltériré  AeJean- 
I  ci  du  nom,  teine  de  Naples  &  de  Sicile  ,  fille  de  Char- 
\s  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  ,  viceroi  de  Naples  ,  Sec. 
Ir.  de  Marie  de  Valois  fa  féconde  femme  ,  qu'il  avoir 
lipoufée  l'an  &  qui  fut  étranglée  dans  la  ville 

L'Avetfe  le  zi  maii3Î52. 

Seigneurs  de  X  Eric  A. 

XIII.  Jacques  d'Aragon  I  du  nom,  fils  naturel  Ae 
IiAcques  Idu  nom  roi  d'Aragon,  SeAeThérèfe  Git  ,fon 
ymie  ,  fut  légitimé  par  le  teftamerrt  du  roi  fon  pere ,  qui 

ùi  donna  les  châteaux  6c  villages  de  Xerica,  Tozo  Se 
titres  lieux ,  qu'on  appella  la  baronie  de  Xerica ,  donr  fa 
Loftérité  prit  le  futnom  ,  &  vivoit  en  1 197.  Il  époufa 
\Slife  ,  fille  A'AlVare-Pcn^Ae  Azagra ,  feigneur  d'Al- 
ISçazin  ,  dont  il  eut  Jacques  II  du  noVn ,  qui  fuit. 

XIV.  Jacques  II  du  nom  ,  feigneut  de  Xerica ,  fer- 
rit  en  1  309  Jacques  11  du  nom  roi  d'Aragon,  en  la 

j  ruerre  contre  les  Maures,  &  ne  vivoir  plus  l'an  1 3 1  o-  Il 
:  ipoufa  Beatrix  de  Lauria ,  fille  de  Roger  Ae  Lauria , 
I  unirai  d'Aragon  Se  de  Sicile  ,  Se  de  Saurine  d'Enteça, 
1  a  féconde  femme ,  dont  il  eut  Jacques  III  du  nom ,  fei- 
1  îneur  de  Xerica ,  qui  mourut  en  r  3  5  5  fans  poftériré  de 
ihdarie  de  Sicile  ,  Veuve  de  Sanche  d'Aragon  ,  roi  de  Ma- 
1  ..orque,  Se  fille  de  Charles  II  du  nom,  roi  de  Naples  Se  de 
'iïicile ,  qu'il  avoir  épouféé  l'an  1327;  Pierre  ,  qui  fuir; 
;  'Beatrix  ,  mariée  à  Pierre  -  Ponce  de  Léon  ,  feigneur  de 
.■  Macchana  ;  Se  Marie- Alvare\  de  Xerica  ,  alliée  1  ".  en 
i  1 3  3  o  à  Pierre  Arborea  :  2°.  en  1  S  J  8  à  Raimond  -  Bt- 

■  renger  d'Aragon ,  comte  de  Prades. 

!  XV.  Pierre  ,  feigneur  de  Xerica ,  l'un  des  pliis  vail- 
ilans  chevaliersde  fon  temps,  mourut  en  l'an  1  fins 
ilaifler  de  poftérité  de  Bonavenmre  d' Arborea  ,  fille  de 
'Hugues  j  comte  de  Gorian  ,  Se  juge  d' Arborea.  Il  laijfa 
vour  en/ans  naturels  ,  Jean-Alfonfe  bâtltd  de  Xerica  , 
l 'mon  fans  lignée  en  avril  1 3  6 9  ;  Beatrix ,  mârie'e  en  1  3  c  5 
I  1!  Hugues  de  Arborea  ;  &  Elfa  bâtarde  de  Xerica ,  alliée 
I  à  Pierre  de  Luna  3  feigneur  d'Àlmone^io  (i  dt  Pola. 
5  *  Voye\  Surita. 

Seigneurs  d'Ixar. 
XIII.  Pierre-Fernandez  I  du  nom,  troifiéme  fils 


ARA  24* 

naturel  de  Jacques  I  du  nom,  toi  d'Aragon,  Se  de  Th&- 
rèfe  Gil ,  fut  légitime  par  ie  teftament  du  roi  fon  pere  4 
qui  lui  donna  les  villes  &  châteaux  d'Ixar  ou  Hijar,  de 
Luefia  ,  dont  fa  poitérité  ptit  le  furnom  ,  Se  vivoit  en 
1298.  Il  époufa  i°.  Thér'cfe-Gombal  de  Enteça,  fille  de 
Guillaume  de  Enteça  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  i 
i°.  Marquife  de  Navarre  ,  fille  naturelle  de  Thibaut  I  du 
nom,  roi  de  Navarre,  Se  comte  de  Champagne,  dont  il 
eut  Pierre-Fernandez  II,  qui  fuit. 

XIV.  Pierre  -  Fernandez  II  du  noiri  »  feigneur 
d'Ixar,  &c.  alfiet  &  capitaine  général  de  1  cglife  pour. 
Jacques  II  roi  d'Aragon  ,  mort  vers  l'an  1322,  époufa 
1  °.  Marie-Fernande-^  de  Luna ,  fille  de  Lope^-Fernan-' 
de^  de  Luna  ,  dont  il  n'eut  point  d'enlans  ;  20.  Cécile 
de  Anglefolâ,  dont  il  eut  Alfonse-Fernandez,  qui 
fuit;  Se  Marquife  -  Fernande^  d'Ixar  ,  mariée  en  1329 
XBlaife  d'Alagon  ,  feigneur  de  Saftago  &  Pina. 

XV.  Alfonse-Fernandez  ,  feigneur  d'Ixar,  more 
vers  l'an  1 3  3 1 ,  époufa  Thérèft  d'Alagon  ,  fille  d'Anal 
d'Alagon  ,  feigneur  de  Saftago  ,  Se  de  Teude-Pere^  de 
Urrea  donc  il  eut  Pilrre-Fernandez  111  du  nom» 
qui  fuit. 

XVI.  Pierre-Fernandez  III  du  nom  ,  feigneur 
d'Ixar  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Montefa  ,  Se  comman- 
deur de  Montalvan ,  vivoir  en  1 397  ,  &  ne  laiifa  point 
d'enfans. 

Comtes  de  P  r  o.v  e  n  c  e. 

XI.  Alfonse  -  Berenger  I  du  nom,  fécond  fîls 
d'ALFONSE  11  du  nom  ,  roi  d'Aragon ,  &  de  Sancie  de 
Caftille,  fut  comte  de  Provence  Se  de  Forcalquier  ,  6c 
mourut  en  1209.  Il  époufa  Garfende  3  comtefie  dé 
Forcalquier  ,  fille  aînée  de  Raine^  de  Sabran,  feigneur 
deCaftelar,&  de  Garfende  comtetfe  de  Forcalquier». 
dont  il  eut  Raymond-Bkrlngir  II  du  nom,  quiiuit; 
Se  Garfende  3  mariée  à  Guillaume  vicomte  de  Bcarn. 

XII.  Raymond-Berenger  II  du  nom ,  comte  de 
Provence  &  de  Forcalquier,  mort  le  19  août  1245* 
époufa  en  décembre  1  220  Beatrix  de  Savoye  ,  fille  de 
Thomas  I  du  nom ,  comte  de  Savoye ,  &  de  Marguerite 
de  Foucigni ,  fa  deuxième  femme,  morte  en  1266* 
dont  il  eut  Marguerite  de  Provence  ,  mariée  l'an  1234 
à  S.  Louis  IX  du  nom  ,  roi  de  Fi  ance ,  morte  le  20  dé-i 
cembre  1295,  dont  font  defeendus  tous  les  rois  de  Fran- 
ce jufqu'à  préfent  ;  Ele'onore  qui  époufa  le  14  janvier 
1 1^6  Henri  III  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  morte  le 
2  5  juin  1 19 1  i  Sancie  j  alliée  le  23  novembre  1  243  à 
Richard  d'Anglererre ,  comte  de  Cornouaïlle ,  &  roi 
des  Romains  ;  Se  Beatrix  comrelTe  de  Provence  &  de 
Forcalquier-,  mariée  le  31  janvier  1245  à-Charles  de 
France ,  comte  d'Anjou  ,  puis'roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile ,  morte  en  1  267  laiflant  portérité* 

Troisième  race  des  rois  d'Aragon. 
XV.  Ferdinand  IV  du  nom  ,  furnommé  le  Jujle  & 
l'Honnête  s  fécond  fils  de  Jean  I  du  nom  ,  roi  de  Caftil- 
lc ,  dont  les  ancêtres  font  rapportés  à  CASTILLE  ,  Se 
d'Eléonore  d'Aragon  fa  première  femme  ,  fut  choilï  & 
reconnu  en  i4i2parles  états  d'Aragon  &  de  Sicile  , 
comme  leur  roi  légitime ,  &  mourut  de  la  pierre  le 
2  avril  1416, âgé  de  trente-fept ans.  11  époufa  l'an  1 395 
Elénore  de  Caitille  ,  comtelTe  de  Penafiel  &  d'Albu- 
querque  »  fille  unique  de  Sanche  bâtard  de  Caftille  » 
comte  d'Albuquerque  ,  &  de  Beatrix  de  Portugal.  Elle 
fut  arrêtée  l'an  1  430,  Se  mourur  le  1  G  novembre  143  )• 
Leurs  enfans  furent  Alfonse  V  du  nom  ,  qui  fuit  \ 
Jean  II  du  nom  -y  qui  commua  la  pofiérité  ;  Henri 
d'Aragon  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Segorbe  ,  men- 
tionnée ci-après  ;  Pierre  infant  d'Aragon  ,  mort  fans  al- 
liance au  fiége  de  Naples  le  17  octobre  1  ^^SySanche^ 
grand-maîrre  de  l'ordre  de  Calarrava  ,  mort  jeune  çn 
mars  1416  ;  Marie  3  alliée  en  octobre  141S  à  Jean  lî 
du  nom  ,  roi  de  Caftille  ,  morte  avec  foupçon  de  poi- 
fon  en  février  1445  ;  Se  Eléonore  d'Aragon  ,  mariée  eil 
1418  à  Edouard  roi  de  Portugal,  morte  fubitement  lë 
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rS  février  1445  ,  nort  fans  foupçon  depoifon. 

XVI.  Alfonse  V  du  nom ,  furnommé  le  Sage  Se  le 
Magnanime  3  roi  d'Aragon  ,  de  Napîes  &  de  Sicile, 
comre  de  Barcelone ,  l'un  des  plus  favans  princes  de 
fon  temps  ,  fut  vaincu  au  combat  naval  donné  près 
de  l'ifle  de  Ponce  ,  Se  y  fut  fait  prifonniet  le  5  août 
1435.  Mais  ayanr  éré  mis  en  liberté  ,  il  s'empara  du 
royaume  de  Naples  le  2  juin  1  441 , fous  prétexte  de  l'a- 
doption de  la  reine  Jeanne  II  du  nom  ,  Se  mourur  le 

11  Juin  ï  4  ç  S,  âgé  de  foixante- quatre  ans ,  après  en  avoir 
régné  quarante-deux.  Il  époufa  le  12  juin  141 5  Marie 
de  Caftille,  fille  aînée  de  Henri  III  du  nom  ,  roi  de  Caf- 
tille ,  Se  de  Catherine  de  Lancafcre  ,  morte  fans  enfans 
le  4  feptembre  1458.//  laijfa  pour  en/ans  narurels  Fer- 
dinand ,  oui  fit  la  branche  des  derniers  rois  de  SicitE  , 
rapportée  ci-après  ,m  Marie  bâtarde  d'Aragon  3  alliée  à 
Leonet  d'EJl  3  marquis  de  Fcrrarc  ;  &  Eléonore  bâtarde 
d'Aragon  3  mariée  à  Mariné  Mar^ano  ,  prince  de  Rof- 
fano  j  &  duc  de  Se[fe. 

XVI.  Jean  II  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  duc  de  Pena- 
fiel,  né  le  18  juin  1397,  fécond  fils  de  Ferdinand  IV 
du  nom  roi  d'Aragon  ,  fut  couronné  roi  de  Navarre  en 
1429  avec  la  reine  fa  femme,  fuccéda  en  14*;  8  à  la 
couronne  d'Aragon  au  roi  Alfonfe  V  du  nom  ,  fon  frè- 
re ,  &  mourut  le  19  janvier  1479,  en  fa  quatre-vingt- 
deuxième  année.  Il  époufa  iu.  par  contrat  du  j  no- 
vembre 1419  Blanche  reine  de  Navarre,  veuve  deMar- 
tin  roi  de  Sicile  ,  &  fille  de  Charles  III  du  nom  ,  roi  de 
Navarre,  Se  à' Eléonore  de  Caftille,  morte  le  1  avril  1 441  : 
z°.  le  1  feptembre  1444  Jeanne  Henriquez  ,  fille  de 
Frédéric  Henriquez  II  du  nom,  feigneur  de  Medina-del- 
Riofeco  ,  comre  de  Melgar ,  amiral  de  Caftille  ,  Se  de 
Marine  de  Cordoue  ,  fa  première  femme  ,  morre  d'un 
cancer  le  1  3  février  1468.  Du  premier  mariage  fouirent 
Charles,  qui  fuit  j  Blanche  d'Aragon  &  de  Navarre, 
nuriée  enl'an  1440a Henri  IFdunom,dkrimpuifiant3 
roi  de  Caftille,  d'avec  lequel  ellefut démariée 6111453, 
morte  en  1 464  wy  Se  Eléonore  d'Aragon  &c  de  Navarre  , 
reine  de  Navarre,  mariée  par  contrat  du  21  décembre 
1434  à  Gafion  IV  du  nom,  comre  de  Foix,  morte  le 

12  février  1479,  dToù  font  ilfus  les  rois  de  Navarre.  Du 
fécond  mariage  vinrent  Ferdinand  V  du  nom,  qui 
fuit;  Jeanne  3  mariée  par  traité  du  5  octobre  1 476  à  Fer- 
dinand I  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  donr  elle  fut  la  fécon- 
de femme  ,  morte  le  9  janvier  1517;  Eléonore 3  Se  Ma- 
rine d'Aragon  ,  morres  jeunes.  //  eut  aujjî pour  en/ans 
naturels  ,  Alfonfe  bâtard  d'Aragon  3  duc  de  Vdla-Her- 
mofa  3  &  maure  de  l'ordre  de  Calatrava  3  mort  en  1485 
laiffant  pofiérité;  Jean  bâtard  d'Aragon  3  archevêque  de 
Saragojfe  3  viceroi  d'Aragon3  mort  le  1  9  novembre  1476  j 
Ferdinand  ,  &  Marine  ,  more-jeunes  ;  &  Eléonore  bâtar- 
de d'Aragon 3  mariée  en  1468  à  Louis  de  Beau/nom  II 
du  nom  3  comte  de  Lerin  3  connétable  de  Cafiille. 

XVII.  Charles  de  Navarre  Se  d'Aragon ,  prince  de 
Viane  ,  né  le  29  mai  1421  ,  voulant  jouir  de  l'héritage 
de  fa  mere  ,  fit  la  puerre  au  roi  fon  pere  qui  le  fit  pri- 
fonnïer  :  mais  il  obtint  la  liberté  à  lïnftattce  des  Na- 
Varrois,  Se  mourut  le  2  3  feptembre  1 46 1 ,  non  fans  foup- 
çon d'avoir  été  empoifonne  par  fa  belle-mere.  11  épou- 
sa en  1439  Anne  de  Cleves ,  fille  puînée  d'ÀdolphelII 
du  nom  duc  de  Cleves  ,  dont  il  n'eut  point  de  poftéri- 
té,  &  laijfa  pour  en/ans  naturels ,  Philippe  bâtard  de 
Navarre  3  qui  fut  adminiftrateur  de  l'archevêché  de  Pa- 
lerme  3  maure  de  l'ordre  de  Monte/a  3  &  fut  tué  au  com- 
bat de  Baca  en  1488  ;  Jean-Alfonfe  bâtard  de  Navarre  3 
évêque  d'Huefca  ;  &  Anne  bâtarde  de  Navarre mariée 
zrt- 1 47 1  à  Louis  de  la  Cerda  II  du  nom  3  premier  duc  de 
Medina-Cœli. 

XVII.  Ferdinand  V  du  nom ,  dit  lé  Catholique  3  né 
le  ro  marsi452,  fils  de  Jean  II  du  nom,  roi  d'Aragon, 
Se  de  Jeanne  Henriquez  fa  féconde  femme,  fut  toi  d'Ara- 
gon, de  Caftille,  de  Léon,  de  Grenade,  de  Naples,  de  Sici- 
le Se  de  Navarre.  Il  fut  roi  de  Caftille  Se  de  Léonàcaufe 
à?  fa  première  femme,  &  fucccdaàfonpere  à  la  couron- 
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ne  d*Aragon.  Ayant  réduit  fous  fa  puifTarice  le  royaume 
de  Grenade  en  janvier  149  :  ,il  chafta  les  juifs  d'Efpa-i 
gne  ,  oùil  avoir  établi  l'inquiiirion  dès  l'an  1477.  Il  dé-« 
polféda  de  fon  trôneFrédéric  roi  de  Naples  Se  de  Sicile, 
l'an  1 5  c  1 ,  Se  après  la  mort  de  fon  gendre,  il  fut  recon- 
nu en  1508  régent  Se  adminiftrateut  du  royaume  de 
Caftille ,  &  envahit  en  1  5 1 2  le  royaume  de  Navarre  fur' 
le  roi  Jean  d'Albtet.  Ce  fut  fous  fes  aufpices  &  de  la 
reine  Ifabelle  que  les  Indes  occidentales  furent  décou- 
vertes l'an  1492  par  Chriftophe  Colomb,  Se  habitées 
l'année  fuivanue  par  les  Efpagnols  ,  qui  y  exercèrent  des 
cruautés  inouies  envers  les  Indiens  ,  Se  y  firent  mourir 
quinze  millions  de  perfonnes  en  moins  de  cinquanre 
ans ,  pour  s'enrichir  de  leur  or  &  de  leur  argent.  11  mou- 
rut  le  2  3  janvier  1516,  d'hydropifîe  caufée  par  un  breu- 
vage amoureux  que  fa  femme  lui  avoir  fait  avaler,  en 
la  luixante-deuxîéme  année  de  fon  âge  Se  à'  la  quaran- 
te-unième de  fon  règne.  Il  époufa  i°.  le  1  S  octobre 
1469  Ifabelle  de  Caftille,  qui  fuccéda  en  1474  aux! 
royaumes  de  Caftille  Se  de  Léon  après  la  mort  de  Henri 
Z/^dit  l'Impuijfant  3  fon  frère ,  Se  mourut  le  16  novem- 
bre 1304  en  fa  cinquanre-quarriéme  année  :  2".  le 
1 8  mars  1505  Germaine  de  Foix  ,  fille  de  Jean  de  Foix, 
comte  d'Etampes ,  Se  de  Marie  d'Orléans.  Elle-ptit  une. 
féconde  alliance  en  1 5 1 9"  avec  Jean  marquis  de  Bran- 
debourg- A nfpach ,  gouverneur  de  Valence  j  &  une  uo\- 
fiéme  avec  Ferdinand  d'Aragon  ,  duc  de  Calabre ,  Se 
mourut  le  iS  octobre  1538.  Du  premier  mariage  de 
Ferdinand  fortirent ,  1.  Jean  prince  des  Afturies,  néjla 
16  juin  147 8, mort  le  4  octobre 1 497,  ayant  eu  de  Max- 
guérite  d'Autriche  ,  fille  de  Maximilien  I  du  nom ,  em- 
pereur ,  Se  de  Marie  de  Bourgogne  ,  qu'il  avoir  époufée , 
au  mois  d'avril  précédent ,  N.  né  &  mort  avant  tet- 
me  j  2.  Ifabelle  3  née  le  2  octobre  1470  ,  mariée  i°.  ert 
novembre  1490  à  Alfonfe  prince  de  Porrugal  :  20.  en 
octobre  1497  à  Emanuel  roi  de  Porrugal  ,  morte  en 
travail  d'entant  le  25  août  1498  :  3  Jeanne  ,  héritiertfj 
des  royaumes  de  Caftille,  de  Léon  ,  &c.  qui  fuit;  4.Mz-»l 
rie  d'Atagon ,  dite  de  Cafiille  3  née  le  23  juin  r482,ma*l 
riée  le  30  octobre  de  l'an  1 500  à  Emanuel  roi  de  Por-a 
rugal,  morte  en  couches  l'an  1 5 1 7  ;  Se  5 .  Catherine  d'A- 
ragon ,  née  le  1  6  décembre  1485,  alliée  1  °.  le  14  no-  '« 
vembre  1501a  Anus  d'Angleterre  ,  prince  de  Galles  ï* 
20.  le  3  juin  1  <)09à.Henri  FUI  du  nom,  roid'Angleter-*! 
re,  qui  la  répudia  vingt  ans  après,  morte  accablée  ae  cha-  ] 
grin  le  6  janvier  15"  3  6.  Du  fécond  mariage  vint,  /enfll 
infant  d'Aragon  ,  né  le  3  mai  1 509 ,  mort  quatre  jourà 
après.  //  eut  auffi  pour  enfans  naturels,  1  .Alfonfe  bâtard 
d'Aragon  3  duc  de  Segorbe  &  archevêque  de  Saragojfe  3 
né  en  i^-jQ}morten  1 520  laiffant  trois  enfans  naturels  ^  1 

2.  Jeanne-Marie  bâtarde  d'Aragon,mariée aBçi-nard'm- 
Fernandez  de  Velafio  II  du  nom  3  connétable  de  Cafiille  ; 

3.  Marie  bâtarde  d'Aragon  ^prieuredumonafieredeS.  Au~ 
gufiin  de  Madrigal  en  1 5  3  o  ;  &  4.  Tute  bâtarde  d'Ara- 
gon 3  prieure  du  même  monafièreen  iy/47" 

XVIII.  Jeanne  héritière  des  royaumes  d'Aragon ,  de  * 
Caftille  ,  de  Léon,  Sec.  née  le  6  novembre  1479  ,  fuf 
mariée  le  2  1  octobre  1496  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche I  du  nom  ,  roi  d'Efpagne,  qu'elle  aima  fi  éperdiî- 
menr ,  qu'elle  en  devint  folle  après  fa  mon.  Elle  mou- 
rut le  I- 1  avril  1  5  5  $ ,  &  eut  enrr' autres  enfans  Char-  ; 
LEs-QwVzf   empereur  Se  roi  d'Efpagne  ,  auquel  Ferdi-  I 
nand  V  fon  grand-pere  tranfporta  tous  fes  états.  F'oye% 
AUTRICHE. 

Derniers  rois  de  Sicile. 

XVII.  Ferdinand  d'Aragon  I  du  nom,  furnommé 
le  Vieil 3  fils  naturel  d'ALFONSE  V  du  nom  ,  roi  d'Ara-  4 
gon ,  de  Naples  Se  de  Sicile,  fut  inftitué  héritier  du 
royaume  de  Naples  Se  de  Sicile  par  le  reftament  du  roi 
fon  pere;  fut  reconnu  roi  de  Sicile  le  3  feptembre  1458, 
Semourut  d'apoplexie  le  25  janvieri494,  âgédefoixan- 
te-dix  ans,  après  un  règne  de  trente-cinq  ans,  cinq 
mois,  Se  vingt-cinq  jours.  Il  époufa  i°.  l'an  î^x^Jfu- 
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'le  de  Clermont,  fille  de  Trijlan  ,  comte  de  Cuper 
,i ,  &  de  Catherine  des  Uriins  :  2°.  par  traire  du  5  oc- 
k>re  147S  ./W/iî  d'Aragon,  fille  de  Jean  U du  nom  , 
i  d'Aragon  ,  &  de  /«anae  Henriquez  fa  féconde  fem- 
HjË  morre  le  9  janvier  1517.  Un  premier  mariage 
1  ment  Alfonse  II,  qui  fuit;  Frédéric  ,  qui  continua 
Vvoftérité  ,  qui  fera,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  a'i- 
||  François  ,  duc  du  Mont-Saint- Ange  ,  qui  vivoit 
1 1 4S  3  ;  /«an  ,  archevêque  de  Strigonie ,  crée  cardi- 
U  par  le  pape  Sixte  IV  le  10  décembre  1477,  8cTligat 
lt  Hongrie,  mort  le  17  octobre  1485  à  l'âge  de  vingr- 
muasjSéaeriXj  mariée  i°.en  nj6  i  Matthias  Cm- 
| ,  roi  de  Hongrie  :  20.  à  Vlaiiflas  VI  du  nom  ,  roi  de 
iingrie,  qui  la  répudia,  morre  fans  enfans  ;  &  Eléo- 
d' Aragon  ,  alliée  i°.  à  Marie  Sforce ,  éle  de  Bari  : 
I  l'an  1 473  i  Hercules  d'Eftl  du  nom,  duc  de  Ferrare, 
hModène  &  de  Reggio ,  donr  elle  eur  des  enfans.  Du 
'ond  mariage  vinrenr,  Charles,  morr  jeune;  &  Jean- 
'|i  d'Aragon,  infante  de  Sicile,  mariée  à  Ferdinand 
Ijuagon  II  du  nom,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  fon  ne- 
M  ,  morte  le  17  août  1518.  Il  eut  aujji  pour  enfans 
liiiiels ,  Henri  bâtard  d'Aragon,  marquis  de  Gerace  ; 
vins  bâtard  d'Aragon,  créé  cardinal  en  1491?  parlepa- 
.  Alexandre  VI,  mort  le  2 1  janvier  1  5 1 9  âgé  de  4  5  ans; 
hdlnand  bâtatd  d'Aragon  ,  duc  de  Montalte;  Cefar 
i  ard  d'Aragon  ,  comte  de  fainte  Agathe  :  &  Marie  bà- 
jrfe  d'Aragon  ,  alliée  le  29  juillet  148*2  Jean  Jourdain 
■  l  Ur,  tns  ,  feigneur  de  Bracciano. 
i  fVHI.  Alfonse  d'Aragon  ,  II  du  nom  ,  furnommé 
Wigle  ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  , 
?  couronné  le  8  mai  1 494.  Ayanr  été  chaffé  de  Naples 
K  Charles  VIII  du  nom,  roi  de  France.il  fe  démit 
ifa  couronne  le  2;  janvier  1495  en  faveur  de  Ferdi- 
ild  fon  fils,  &moururle  1  9  novembre  fuivanr ,  ât»é 
'47  ans  ,  ayantregné  un  an  moins  deux  jours.  11  époii- 
j  Kir  traite  du  1  o  octobre  1455  Hippolyte-Marie  Sfor- 
lifille  de  François  Sforce  I  du  nom,  duc  de  Mi- 
II,  &  de  Hanche-Marie  Vifconri ,  bâtarde  de  Milan, 
litre  le  20 août  i4S8,dont  il  eut  Ferdinand  II,  qui 
h  Pierre ,  prince  de  Rollino,  morr  le  17  février 
,  & Ifabelle  d'Aragon ,  duchene  de  Bari,  née  le 
iQobre  1470,  mariée  l'an  1489  à  Jean  Galeas  Sforce, 
li  de  Milan ,  morte  le  11  février  1  524.  Il  eut  auffi 
j:  »  enfans  naturels ,  Alfonfe  bârard  d'Aragon  ,  duc  de 
me,  qui  époufaen  1498  Lucrèce Borgia, fille  naru- 
4  ;  du  pape  Alexandre  VI,  é>  qui  fut  tué  par  Cefar  Bor- 
Ijj  duc  de  Valentinois  ,  fon  heau-frere  ;  6  Sancie  bâ- 
iied'Aragon,  mariéeen  1494a  GeokoïBorgia ,prin- 
,  e  S  qui  lace. 

MX.  Ferdinand  d'Aragon ,  II  du  nom,  roi  de  Na- 
:  •  &  de  Sicile  ,  fe  réfugia  l'an  149  ,  dans  l'ifle  d'If- 
h  après  la  prife  de  Naples  par  les  François  ;  mais 
!  Mes  VIII  roi  de  France ,  s'étant  reriré  ,  il  reconquit 
f  dupart  des  villes  de  fon  royaume  ,  &  mourut  le  7 
Membre  1495  ,  âgé  de  27  ans ,  après  un  règne  d'un 
la  huit  mois,  fans  enfans  de  Jeanne  d'Aragon ,  fille 
'Ferdinand  d'Aragon  I  du  nom  ,  roi  de  Naples'&  de 
I  Je  ,  &  de  Jeanne  d'Aragon  fa  féconde  femme ,  mor- 
Ij  27  août  I  5  1 8. 

' !  ÏVIII.  Frédéric  d'Aragon ,  prince  de  Tarente  ,  fe- 
li  i  fils  de  Ferdinand  I  du  nom  ,  roi  de  Naples  &  de 
jiiie  ,Sc  d Ffabelle  de  Clermonr  fa  première  femme 
liiéda  en  1494  au  roi  Ferdinand  II  du  nom  ,  fon  ne- 
ji  .àla  couronne  de  Naples  &  de  Sicile  ,  donr  il  fut 
tronné  roi  le  2C  juin  1497.  Mais  ayanr  éré  dépouillé 
«  ses  érars  l'an  1  5  o  1  ,  par  Louis  XII  roi  de  France  ,  & 
frlmand  V  roi  d'Aragon  ,  il  fur  conrraint  de  fe  réfu- 
|î  en  France  ,  où  le  roi  lui  donna  le  duché  d'Anjou  , 
(Inourur  de  chagrin  le  9  novembre  1504,  âgé  de  52 
m,  ayanr  régné  environ  5  ans.  Il  époufa  1  °.  par  con- 
I  idu  1  feptembre  1 478  ,  Anne  de  Savoye  ,  fille  d'A- 
irxdn  nom,  duc  de  Savoye  ,  Se  d'Yolande  de  Fran- 
1:2°.  IJabelle,  dite  Eléonore  de  Baux,  fille  de  Pierre, 
|ce  d'Altemure  &  duc  d'Andrie,  Se  de  Marie  Donat 
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des  Baux-Urfins  ,  duchelle  de  Venoufe.  Apres  la  morr 
de  fon  mari  ,  elle  fe  rerira  à  la  cour  d'Alfonfe  d'Eu  I 
du  nom,  duc  de  Ferrare.  Du  premier  mariage  vint, 
Charlotte  d'Aragon,  princc-tle  de  Tarente  ,  mariée  le 
27  janvier  1  So0,  iGui  XV,  dir  communément  XVI 
du  nom,  comte  de  Laval  ,  gouverneur  &  amiral  de 
Bretagne  morre  le  1 6  octobre  1506,  laiiTanr  poftériré. 
Du  fécond  fcrtit  Ferdinand,  qui  fuir;  Frédéric,  dit 
1  infant  d'Aragon  ,  mort  en  1 5 1  ;  ;  Alfonfe  ,  mort  jeu- 
ne ;  Cejar,  qui  vivoit  en  1  5 1  8  ;  Ifabelle  ,  qui  vivoit  la 
même  année;  &  Julie  d'Aiagon  ,  qui  fut  accordée  ï 
Jean-George  Palcologue ,  marquis  de  Monrferrar  ,  & 
mourut  en  1 5  j  3  ,  fut  le  point  d'être  mariée. 

XIX.  Ferdinand  d'Aragon  ,  duc  de  Calabre,  prin- 
ce de  Tarente,  chevalier  d'e  la  toifon  d'or,  fut  envoyé 
en  Efpagne  fous  bonne  garde  après  la  difgrace  de  fon 
pere,&  mourut  à  Valence  le  s  août  1559.  Suivant 
Imhoftil  époufa  l'.HippolyteSlaa-t,  fille  du  duc  de 
Milan  :  2°.  Mencie  de  Mendoze  ,  marquife  de  Canerre  , 
veuve  de  Henri  comre  de  Nalfau:  i^frOTn^nedeFoix  , 
veuve  de  Ferdinand  Fdn  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &  de 
Jttm  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  morte  le  18 
octobre  1538,  defquelles  il  n'eur  poinr  d'enfans. 

DUCS    DE    S  E  G  O  R  B  E. 

XVI.  Henri  d'Aragon  ,  rroifiéme  fils  de  Ferdi- 
nand IV  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &  à' Eléonore  de 
Cafldle  ,  comreffe  de  Penâfkl  Se  d'Albuquerque ,  fut 
marnais  de  Villena  ,  comte  d'Albuquerque  ,  lei»neur 
de  Segorbe  &  de  Ledefma  ,  Se  grand  maître  de  l'ordre 
de  S.  Jacques  ,  fe  faifir  de  la  perfonne  de  Jean  II ,  roi 
de  Caflille,  &  fut  arrêré  en  1422.  U  for  blefle  à  la 
main  au  combat  d'Olmedo  en  1445  ,  &  moutut  le  1  5 
juillet  de  la  même  année  de  la  cangrene,  qui  luifurvint 
pour  avoir  éré  mal  panfé.  Il  époufa  1  °.  en  l'an  1420  , 
Catherine  de  Caftille  ,  fille  de  Henri  III  du  nom  ,  roi  de 
Caltille ,  Se  de  Catherine  de  Lancaftre  ,  morre  fans  en- 
fans le  19  octobre  1439  :  2°.en  1443  ,  Béatrix  Pimen- 
rel,  feeur  d'Antoine  Pimentel  ,  comte  de  Bénévenr, 
donr  il  eur  Henri  ,  qui  fuit. 

XVII.  Henri  d'Aragon,  duc  de  Segorbe  ,  (oBlOIl*. 
me  l'Infant  de  la  fortune,  né  pofthiime  le  11  novem- 
bre  "445  .  époufa  Guyomare  de  Caftro&  de  Norogna, 
fille  d'Alfonfe  de  Portugal  I  du  nom  ,  comre  de  Faro , 
&  de  Marie  de  Norognà  ,  comrefie  d'Odemira  ,  donr  il 
n'eur  point  d'enfans.'*  Strabon  ,  /.  3.  Prolémée.  Pline. 
Pomponius  Mêla.  Merula.  Surira.  Ganbai/  Blanca. 
Juan  Briz.  Sandoval.  Mariana.  De  Marca.  Oihenair. 
Dupui.  Imhoft',  Soc. 

ARAGON  SUBORDAN  ,  Aragonus  Suhordanus  , 
petite  rivière  d'Efpagne  dans  le  royaume  d'Aragon. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  vallée  d'Echo  aux  Pyrénées  , 
baigne  le  bourg  d'Echo  ,  &  fe  décharge  dans  le  grand'- 
Aragon  ,  environ  à  deux  lieues  au-delîous  de  Jacca. 
*  Baudrand. 

^  ARAGON  ,  rivière  d'Efpagne  ,  dans  le  royaume 
d'Aragon  ,  a  fa  fource  dans  les  monrs  Pyrénées  ,  près 
du  village  de  fainre  Chriftine.  Elle  pafie  à  Jaccafa  ,  i 
Sanguefli  ,  &c.  &  elle  fe  joint  à  l'Arga  ,  pour  fe  jer'rer 
dans  l'Ebre  un  peu  au  -  delfous  de  Calahorra.  *  Bau- 
drand. 

ARAKIL  -  VANC  ,  menaftère  célèbre  au  pied  du 
mont  Arararh  en  Arménie.  Ce  nom  fignifie  monaftère 
des  apôtres.  Les  Arméniens  ont  une  grande  dévotion 
pour  ce  lieu  ,  pareequ'ils  croienr  que  Noé  s'y  rerira 
après  le  déluge  ,  &  y  offrir  à  Dieu  fes  premiers  facrifi- 
ces  ,  en  action  de  grâces  de  l'avoir  confervé  avec  fa  fa- 
mille. Us  afiurenr  auffi  qu'on  y  a  rrouvé  les  corps  de 
S.  André  Se  de  S.  Matthieu  apottes  ,  &  que  le  crâne  de 
S.  Matthieu  eft  encore  dans  leur  églife.  *  Le  chevalier 
Chardin  ,  voyage  de  Perfeen  1673. 

ARAM  ,  fils  de  Sem  ,  étoit  frère  puîné  d'Arphaxad, 
qui  naquit  auffitôt  après  la  ceflation  du  déluge  ,  l'an  dû 
monde  I <J;  S  ,  &  avant  J.  C.  23 77.  On  croir  que  c'tft 
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d'Aram  que  font  venus  les  Araméens ,  qu'on  appeUa 
depuis  Syriens.  Il  eut  quatre  fils;  Us,  qui  habita  la 
Trachonlte  ,  &  bâtit  la  ville  de  Damas  ;  Ottus  ,  qui 
-occupa  r Arménie;  Gether  ,  qui  fut  prince  des  Badriens 
te  Mifeas  ,  qui  domina  les  Mezaniens  ,  dont  le  pays  le 
nomma  depuis  la  vallée  de  Pafin.  *  Genefie  ,c.  10.  Jo- 

ARAM,  fils  d'Efron  ,  &  pere  dAminadab  eft 
»ommé  entre  les  ancêtres  de  J.C.  félon  la  chair.  Ceft 
-tout  ce  que  nous  favons  de  lui.  *  Ruth,  c.  4.  S.  Mat- 
-thieu  ,  c.        Luc  ,  c  j.  4  y. 

AR  4M  ,  ville  de  la  Méfopotamie  de  Syrie  ,  célèbre 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailTance  du  faux  prophète 
Balaam  ,  &  d'où  il  fut  appelle  par  Balac  toi  des  Moa- 
bires ,  pour  maudire  le  peuple  de  Dieu.  *  Nombres  , 

X>ARAMA  ou  HORMA  ,  ville  de  la  tribu  de  Neph- 
lali  ,  cherche^  ASOR. 

ARAMA  ,  ville  de  Paleftine  ,  fiiuee  dans  les  con- 
fins de  la  tribu  de  Juda  ,  mais  affignée  i  la  tribu  de  Si- 
méon.  David  fit  part  aux  habitansde  cette  ville  du  bu- 
lin  qu'il  avoit  fait  fur  les  Amalécites.  On  croit  que  c'eft 
la  même  que  Jérimoth.  *  1.  Rois  ,  ;o  ,  30. 

ARAMONT  (Gabricld')  gentilhomme  Galcon  , 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  &  fut  ambaffadeur  de  Hen- 
,ri  II  ,  roi  de  France  ,  auprès  de  Soliman  II ,  empereur 
des  Turcs.  Etant  envoyé  i  la  Potte  ,  pour  ménager  une 
defcente  de  la  flotte  turque  fur  les  côtes  d'Italie  ,  d  ob- 
tint ce  qu'il  demandoit ,  8c  revint  en  France  ,  afin  d  y 
concerter  l'exécution  de  ce  projet  ;  mais  à  fon  rerour  il 
interpofa  vainement  fes  bons  offices  pour  obliger  Sinan 
Balfa  Se  Dragut  à  lever  le  liège  ,  qu'ils  avoient  mis  de- 
vant Tripoli ,  qui  appartenait  alors  aux  chevaliers  de 
Malte.  Cette  ville  fut  ptife  ,  Se  tout  ce  que  d'Aramont 
put  faire ,  ce  fut  de  fauver  la  vie  &  la  liberté  aux  Fran- 
çois qui  fe  trouvèrent  dans  la  place.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  les  ifles  d'Or  en  Provence  ,  c'eft-à-dire ,  les  ifles 
d'Htercs  ,  furent  érigées  en  marquifat  par  letttes  du  roi 
Henri  II ,  vérifiées  àu  parlement  d'Aix.  11  fut  invefti  de 
ce  marquifat ,  pour  le  tenir  en  fief  du  toi ,  à  la  charge 
exprefle  de  bârir  en  ces  ifles  des  châteaux ,  tours  &  for- 
terefles  jufqu'à  la  fomme  de  50000  écus.  *  S.  Lazare  , 
hijloire  des  dignités  honoraires  de  France  ,  e'dit.  de  Pans 
en  ifi  i  s-  Bayle,<&2.  critique.  _ 

ARAMSCHAH  , filî  d'Jie*,qui  avoitete  etclave  de 
Schehad  eddin  ,  fultan  des  Gaurides  ou  Gourides  ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  dans  le  royaume  de  Delli  aux  Indes  ; 
maisil  fut  bientôt  dépofledé  de  fes  états  pour  fon  inca- 
pacité. Iletmifch ,  autre  afranchi  de  Schehad  eddin  , 
prit  en  main  le  gouvernement  du  royaume  ,  Se  s'en  ren- 
du enfin  le  maître  abfolu.  Cette  ville  de  Dehelli  ou 
"Delli ,  comme  elle  eft  appellée  vulgairement ,  Se  enco- 
re Gehan-Abad  ,  elt  devenue  le  fiége  royal ,  Se  la  capi- 
tale de  l'empire  que  le  Mogol  pofféde  aux  Indes ,  depuis 
que  celle  d'Agra  a  été  abandonnée.  *  D'Herbelot ,  ti- 
blioth.  orient. 

ARAN  ville  de  Syrie  aux  confins  de  la  tribu  de  Ma- 
natfé  de-li  le  Jourdain ,  où  Abraham  &  Loth  féjourne- 
rent  fort  long-temps ,  ce  qui  la  fit  appeller  la  demeure 
'  d'Abraham.  Elle  ell  allez  près  de  Damas. 

ARAN  ou  HARAN,  fils  de  Tharé ,  frère  d' Abra- 
ham Se  de  Nachor ,  naquit  dans  la  ville  d  Ur  en  Chal- 
dée,  l'an  1 J79  du  monde ,  &  10  t  S  avant  J.  C.  fon  pe- 
re étant  âgé  de  70  ans.  L'an  1049  du  monde  ,  Araneut 
Loth  ,  étant  alots  âgé  de  70  ans  ,  &  non  pas  de  huit  feu- 
lement ,  comme  quelques  rabins  l'ont  foutenu.  Il  eut 
encore  deux  filles ,  Melcha  Se  Jeflcha.  Nachor  époufa 
Melcha  ;  mais  l'écrirure  ne  dit  poinr  de  qui  Jefcha  fut 
femme  i  car  il  n'y  a  pas  'd'apparence  que  ce  foit  la  mê- 
me que  Saraï  femme  d'Abraham.  Aran  mourut  dans  la 
ville  d'Ur  en  Chaldée  ,  avanc  la  mort  de  fon  pere  Tha- 
ré. *  Genefe  ,  Il  ,  /.  I.  Joféphe  ,  ant.  jud.  c.  6.  Uller. 

ARANDA  (Pierre  d')  cvêque  de  Cagliari ,  cherche^ 
PIERRE  D'ARANDA. 
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ARANEO  (Clément  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  narif  de  Ragufe  en  Dalmatie  ,  vivoit  dans  le 
XVI  iiécle  ,  vers  l'an  1 540.  En  1  547  on  publia  à  Ve- 
nife  fes  fermons.  Il  compofa  auffi  des  commentaires  fur 
1  epîrre  de  S.  Paul  aux  Romains ,  dans  lelquels  il  com- 
bat tes  principaux  dogmes  de  la  doctrine  de  Luther. 
*  Antonius  Senenf.  de  fiript.  Domin.  Séraphin  Razzl  , 
Lfl.  de  gli  huom.  illuji.  Dom.  Le  Mire,  de  fiript.  fie. 

xnt,  ,  .  1     ,  1 

ARANHA  (François  )  Porrugais  ,  ne  a  Arrouches 
au  diocèfe  de  Porralegre  ,  fe  fit  iefuite  en  1 6 1 8  à  l'âge 
de  feize  ans.  Il  profefla  depuis  les  humanités  Se  la  the- 
torique  pendant  fix  ans  ,  la  philofophie  pendant  quatre, 
la  théologie  morale  pendant  neuf  ans.  En  i«ja  il  fut 
recteur  du  collège  d'Elvas.  Il  tâcha  enfuite  de  fe  rendre 
utile  au  public  par  la  prédication ,  &  d'autres  fondions . 
dont  on  alTure  qu'il  s'aquitta  avec  zèle  Se  pieté.  Il  mou- 
rut au  collège  d'Evora  le  1  S  mai  1677-  On  a  de  lui, 
I.  Commentarius  in  Firgilium  :  à-  Evora  ,  16  57  ,  &  » 
Lisbonne,  iSSS  in -S".  1.  Oratio  populans  haku 
UlyWpone  ,  cùm  publicè  preces  ac  vota  fièrent  pnjelta 
fuccetth  exercitûs  Lufitani  ,  1S57.  3.  Séries  hiftona 
rc°um  LufitanU  :  à  Evora  1 66 1 .  4.  Il  a  lallfe  manufcrl. 
te  une  telation  hiftorique  écrite  en  portugais ,  de  la  prlfe 
Se  du  recouvrement  d'Evora. 

ARANIOS  ,  rivière  de  Tranfylvanie  ,  cherche^ 
ARAGNOS. 

ARANJUEZ,  maifon  royale  dans  la  Caltille  nou- 
velle en  Efpagne  ,  près  des  rivières  de  Taio  &  de  G9 
ma ,  &  fur  le  chemin  de  Tolède  i  Madrid.  Elle  eft finie, 
dans  une  grande  plaine  enrourée  de  collines  Se  de  to- 
rêt-s  ,  avec  de  très-belles  avenues.  Pour  y  entrer  il  laut 
paffier  fur  deux  ponts  de  bois  peints  ,  fous  lefquels  cou- 
lent les  deux  rivières  de  Taio  Se  de  Garama ,  dont  les 
eaux  fe  vont  joindre  au  bas  des  ponts.  Le  jardin  eft  un 
lieu  charmant.  Dans  une  grande  cour  pavée  de  marbre, 
on  voit  en  bronze  la  ftarue  de  Charles-Qi/mf  ,  armedj 
toutes  pièces  ,  tenant  i  fes  pieds  l'héréfie  ppretenree 
par  quarre  héréfiarques.  A  une  lieue  de-la,  il  y  a  un 
étang  ,  dont  l'eau  eft  falée  comme  celle  de  la  mer  ,  « 
de  la  même  couleur.  *  Daviti ,  tom.  L  de  l'Europe. 

ARANTHON  (Jean  d')  naquit  le  19  fepterabre 
1C10,  dans  le  château  d'Alex  en  Genevois  ,  d'une  an- 
cienne famille  de  Savoye.  Après  avoir  fair  feshumanl- 
rés  au  collège  d'Anneci ,  &  fes  études  de  philofophie  8C 
de  théologie  à  Paris  ,  il  reçut  les  otdres  facres  ,  &  tut 
chanoine"théoIogal ,  Se  grand-vicaire  de  l'églife  cathé- 
drale de  Genève  ,  puis  evêque  de  oette  ville  en  1660. 
Il  conferva  cetre  digniré  ,  Se  gouverna  avec  fagelle  8C 
avec  zèle  les  églifes  catholiques  du  pays,  pendant  55 
ans  ,  faifant  de  fréquentes  vifites  dans  l'étendue :  de  Ion 
diocèfe ,  où  il  a  établi  un  féminaire  Se  règle  la  dilcipu- 
ne  par  plufieurs  ftatuts  fynodaux.  Il  mourut  âge  de  7} 
ans  ,  le  4  juillet  1  S,  5 ,  dans  le  cours  de  fes  vifites  pal- 
torales.  Son  corps  fut  porté  à  Anneci ,  ou  on  lit  lut  Ion 
tombeau  cette  épitaphe  ,  faite  par  lui-même.  Ohmepfi 
copus  &  princeps  Cenevenfis  ,  nunc  autem  puhis  p  ei- 
nts ,  mtfieremini  met.  *  Fie  d'Aranthon  ,  par  le  P.  Mai- 
fon ,  général  des  Chartreux.  On  a  imprime  tous  le  nom 
de  Mfd'Aranthondes  conférences  eccléhaftiques  inti- 
tulées ,  Réfiolutions  pafiorales  du  diocefiede  Genève.  G9 
ouvrage  eft  de  M1.  Falcaz  ,  qui  a  été  officiai  du  dioceK 
de  Genève  fous  M.  de  Roffillon  de  Betnex. 
ARANTIA  ,  cherche^  ARAS. 
ARAPHA ,  nom  d'un  géant  Philiftm ,  qui  eut  quatu 
fils  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  qui  furent  tous  tues, 
le  premier  ,  nommé  Jcstibenob ,  par  Ablfal  ;  le  fécond 
nommé  Saph  ,  par  Sobachaï  ;  Goliath  ,  le  troif.eme 
parEthanari;  &  le  quatrième  ,  qui  avoir  14  d01gB 
par  Jonarhan  ,  neveu  de  David.  *  //.  Rots  ,  i  l. 

ARAROS  (aWc)  poê're  Grec,  fils  d'Ariftophane 
vivoit  fous  la  CI  olympiade  ,  vers  l'an  376  avant  J.»- 
Il  fit  diverfes  pièces  de  rheâtre  ;  mais  avec  fi  peud 
génie  ,  que  quand  on  vouloit  parler  d'un  méchant  ta 
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eur  de  vers ,  on  difoit  qu'il  ctoit  plus  froid  qu'Araros. 
i  Suidas ,  in  Ârards.  Athénée ,  /.  3  ,  c.  i  &  5  5.  Cafau- 
lon ,  in  Athen. 

\  ARARATH  ou  ARAT  ,  montagne  d'Arménie  , 
proche  de  la  ville  d'Erivan  ,  célèbre  à  caufe  de  l'arche 
e  Noé  ,  que  l'on  y  garde  encore  ,  à  ce  que  l'on  dit.  Les 
arméniens  la  nomment  Mefefoufar ,  c'euxUdire  ,  mon- 
ygne  de  l'Arche  ;  Se  les  Perfans ,  Agri.  Sa  hauteur  ex- 
ide  celle  des  monts  Caucafe  &  Taurus.  Un  voyageur 
«bllandois  (Jean  Struys)  qui  a  fait  une  relation  des 
.articularités  du  mont  Ararath,  dit  qu'en  l'année  1670, 
liant  efclave  dans  Erivan  ,  il  fut  obligé  par  fon  patron  , 
1  la  prière  des  carmes  de  cette  ville  ,  (  qui  le  prenoienr 
«ourun  chiturgien  )  de  monter  au  haut  de  cette  mon- 
îgne  ,  afin  d'y  donner  quelque  remède  à  un  religieux 
Licommodé  d'une  defcenre.  Il  aifure  qu'il  fut  fept  jours 
a  monter ,  faifant  chaque  jour  cinq  lieues  :  &  que  de 
i-inq  lieues  en  cinq  lieues  il  trouvoit  un  hermitage,  où 
ï  couchoit ,  Se  où  le  lendemain  chaque  hermite  lui 
vonnoit  un  payfan  pour  guide.  Ce  voyageur  ajoute  qu'il 
nonta  jufqu  à  la  région  de  l'air  ,  où  fe  forment  les  nua- 
■es ,  les  pluyes  Se  les  neiges, qu'il  penfa  mourir  de  froid 
5n  cet  endroit  ;  mais  qu'après  il  commença  à  refpirer 
un  air  plus  rempété  ;  &  qu'enfin  étant  arrive  à  la  cellule 
iilu-religieux  malade  ,  il  apprit  de  fa  bouche  ,  que  depuis 
'ringt  ans  qu'il  étoit  dans  fon  hermitage  ,  il  n'y  avoir  ja- 
mais fenti  ni  la  chaleur ,  ni  le  froid ,  ni  venr  ,  ni  vu 
romber  aucune  pluie.  Cet  hermite  voulut  lui  faire  croire 
;|ue  l'arche  de  Noé  étoit  route  entière  fur  cette  mon- 
tagne ,  Se  que  cette  température  d'air  avoit  empêché 
■ju'elle  ne  fût  pourie.  Il  lut  fit  même  prefent  d'une  croix 
'Je  bois ,  qui  etoit ,  difoit-il ,  d'un  morceau  d'une  plan- 
che de  cette  arche.  Voye^  ERIVAN.  *  Joféphe , /.  r, 
■zntiq.jud.  c.  3.  Pietto  délia  Valle.  Poullet.  Mallet  , 
icfinption  de  Punivers,  Bochart  ,  /.  1  ,  c.  j  du  Pkaleg. 
^oyages  de  Jean  Struys. 

;  ARAS  fut  le  premier  qui  régna  dans  le  pays  des 
Phlmfiens  ,  peuples  voifins  de  la  ville  de  Sicyone  dans 
ïePéloponèfe.  Il  y  fit  bâtir  une  ville  nommée  Arantia  3 
avec  une  forte  citadelle ,  où  il  dtefia  une  ftatue  de  la 
Jeunefie  ,  repréfentée  comme  une  divinité.  Cette  pro- 
vince prit  enfuite  le  nom  de  la  ville  d'Arantia  de  fon 
fondateur  Ar.s.  *  Paufanias ,  in  Corinth. 
[  ARASCK  ,  ville  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  , 
hherchei  L1XE. 

'  ARAT ,  cherche^  ARARATH. 
|  ARATOR  ,  foudiacre  de  1  eglife  romaine  ,  vivoit 
dans  le  VI  fiécle.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit 
de  Ravenne  ,  fie  d'autres  de  Milan.  Mais  il  eft  certain 
'qu'il  étoit  de  la  Ligurie ,  c'eft-à-dire ,  de  la  côte  de 
Gènes.  On  dit  qu'il  naquit  en  490 ,  &  qu'il  fut  élevé 
nui'anr  fon  enfance  auprès  du  B.  Laurent ,  archevêque 
*de  Milan  ,  qui  mourut  en  5  04.  D'abord  il  fut  fecrétai- 
pte  Se  inrendant  des  finances  d'Athalaric;  fie  ayant  été 
'tiré  de  la  folitude  où  il  s'étoit  enfermé  ,  il  fut  choifi 
'(pour  être  foudiacre  de  l'églife  romaine.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  qu'Arator  étoit  chef  de  l'ambaifade  qu'A- 
bhalaric  envoya  à  l'empereur  Juflinien  en  527.  11  eft 
(conftant  que  les  peuples  de  Dalmatie  l'envoyèrent  à 
rrhéodoric.  Araror  mit  en  vers  les  ac~tes  des  apôtres  , 
[qu'il  dédia  au  pape  Vigilius.  Nous  avons  cet  ouvrage 
en  deux  livres,  qu'il  préfenta  à  ce  pontife  le  6  feptem- 
jbre  544  ,&  le  pape  le  fit  lire  publiquement  dans  l'égli- 
cfe.  Quoique  cet  ouvrage  air  été  tort  eftimé  de  fon 
rtemps,  il  n'auroir  pas  une  pareille  approbation  à  pré- 
sent ,  n'ayant  rien  d'élevé  ni  d'agréable.  Le  P.  Sirmond 
1  a  auflî  publié  une  lettre  en  vers  ,  que  le  même  Arator 
Icécrivoit  à  Parthenîus.  On  dit  qu'Ennodius ,  évêque  de 
^;Pavie,  qui  mourur  l'an  521  ,  lui  envoya  ces  vers  pour 
'tcélébrer  le  jour  de  fa  naifiance. 

Jure  colis proprium  natalem  puïcher  Arator  3 
Quijî  non  colères  3  numquid  Arator  cris  ? 

)f  CalTIodor  ,  /.  8  ,  var,  ep.  12.  Sigebert  ,  de  feript  ecclef 
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c.  3  8.  Trîthemius  Se  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Arnoul 
Wion  ,  /.  1  ligni  vita.  Sirmond  ,  in  not.  ad  ep.  Ennod. 
/.S  &  9.  Aubert  le  Mire ,  éi'W.  Juftiniani,  gli  frit. 
Ligur, 

ARATUSde  Sicyone,  général  ou  préteur  des  A- 
chéens  ,  a  été  un  des  grands  hommes  que  ,1a  Grèce  ait 
produits.  Il  y  avoit  long-temps  que  fa  patiie  étoit  au 
pouvoir  des  tyrans ,  lorfque  par  la  mon  de  Ciéon  ,  toute 
l'autorité  paffa  entre  les  mains  de  Timoclides  &  de 
Clinias,  gens  d honneur,  &  qui  gouvernèrent  très-fa- 
gement  ;  mais  Timoclide  érant  mort,  Abantidas  for- 
ma un  parti  contre  Clinias ,  qui  fut  tué;  Se  Aratus  fon 
fils  ,  encore  très-jeune  ,  ne  fut  fauve  qu'avec  peine  ,  & 
conduit  à  Argos  ,  où  s'étant  livré  à  fon  inclination  pour 
les  exercices  ducorps,ildevint  un  homme  très-robufte, 
&  capable  de  grands  travaux.  Dans  le  peu  de  temps 
qui  s  écoula  enfuite  jufqu  a  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de 
vingt  ans ,  on  vit  à  Sicyone  tuer  Abantidas  ;  Pateas  , 
pere  du  tyran  ,  lui  fuccéder  -y  Se  celui-ci  périr  aufli ,  s'é- 
tant laiifé  furprendre  par  Nicoclès  ,  qui  ufurpa  toute 
l'autorité.  Aratus  réfolu  de  remédier  à  ces  délordres , 
tâcha  d'abord  d'engager  Antigone  roi  de  Macédoine 
dans  fa  querelle  ;  mais  lui  remarquant  peu  de  vivacité  , 
&les  efpérances  que  Prolémée  roi  d'Egypte  lui  donnoit 
érant  éloignées  ,  il  entreprit  de  délivrer  feul  fa  patrie  , 
&  il  en  vint  à  bout.  On  dit  que  fes  amis  d* Argos  lui 
fournirent  chacun  dix  hommes  \  qu'il  en  arma  trente 
autres  de  fa  fuite  j  qu'il  prit  auili  une  poignée  de  gens  X 
fa  folde ,  Se  que  tout  cela  ctoit  fi  peu  confidérable, 
que  la  plupart  des  bannis  ne  le  fiuvirent  qu'avec  ré- 
pugnance \  mais  il  eut  le  bonheur  d'efealader  les  mu- 
railles de  la  ville  fans  être  entendu  j  Se  ayant  pénétré  à 
la  pointe  du  jour  jufqu' au  palais  du  tyran  avec  quarante 
hommes  feulement, qui l'avoient  pu  fuivre  ,  l'avis  qu'il 
fit  publier ,  que  c'étoit  lui  qui  venoit  rendre  la  liberté  à 
fa  patrie  ,  attira  autour  de  lui  prefque  tous  les  habitons  , 
qui  mirent  le  feu  au  palais  ,  fie  qui  auffitôt  qu'ils  furent 
que  le  tyran  s'étoit  évadé ,  Icteignirent  pour  piller  fes 
richefles.  Cela  arriva  la  2  année  de  la  CXXXI  olym- 
piade ,  l'an  255  avant  J.  C  Nicoclès  en  quatre  mois 
avoit  banni  quatre-vingts  citoyens  ;  Se  fes  predécef- 
feurs  ,  depuis  cinquante  ans  ,  en  avoient  banni  plus  de 
cinq  cens,  qui  prétendoient  rentrer  dans  leurs  biens 
poffédés  par  d'autres  \  ce  qui  étant  capable  do  cauler  de 
nouveaux  troubles ,  dont  Antigone  fe  propofoir  de  pro- 
fiter pour  fe  rendre  maître  de  la  ville  ,  Aratus  prit  le 
|  parti  depropofer  à  les  citoyens  d'entrer  dans  la  confé- 
:  dération  des  Achéens  ,  ce  qu'ils  acceptèrent.  Rien  n'é- 
toit  plus  foible  alors  en  apparence  que  cette  républi- 
que  les  treize  villes  de  l'Àchaïe  ne  valoient  pas  en- 
femble  une  bonne  ville;  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  eût 
figuré  dans  l'antiquité  ;  leur  union  ctoit  toute  leur  for- 
ce ;  Se  elle  leur  fuftit  non-feulement  pour  conferver 
leur  liberté  ,  Couvent  attaquée  ,  mais  pour  la  rendre  à 
d'autres  villes  plus  puiffantes  ,  qui  l'avoient  perdue.  Ce 
fut  cette  union  qui  plut  à  Aratus;  on  lui  donna  dès-lors 
de  l'emploi  dans  la  cavalerie ,  Se  depuis  il  fut  dix-fept 
fois  préteur.  Un  homme  fi  illuftre  mérite  bien  d'être 
connu  à  fond.  Voici  le  portrait  qu'en  fait  Plurarque. 
Ne  pour  le  gouvernement ,  Se  ayant  l'ame  grande,  il 
préféra  toujours  les  intérêts  publics  aux  liens  ;  perfonne 
ne  haït  plus  que  lui  la  tyrannie  ;  le  bien  de  l'état  ré- 
gloit  fes  aftections  Si  fes  inimitiés ,  d'où  vient  qu'il  pa- 
rur  moins  ardent  ami ,  qu'ennemi  facile  à  fe  réconci- 
lier ,  les  diverfes  circonftances  le  faifant  changer.  L'ap- 
probarion  des  peuples  ,  les  acclamations  ,  les  autres 
choies  qui  faifoient  alors  tant  d'impreflïon  ,  ne  le  char- 
moienrpas,  Se  il  n'aimoit  que  laverru.Peu  hardi  à  en- 
treprendre à  force  ouverte  ,  mais  extrêmement  adroit  à 
furprendre  les  villes  Se  les  tyrans  ,  il  fir  des  chofes  auf- 
quelles  on  ne  fe  feroir  jamais  arrendu  ,  &  réufiir  où  des 
puiiTances  confidérables auroient  échoué.  Enfin,  autant 
qu'il  haït  la  tyrannie  ,  autant  il  aima  la  puiflance  légiti- 
me ,  Se  fut  s'y  foumettre ,  perfonne  n'ayant  montré 
Tome  I.  Partie  IL  i  i 
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plus  de  docilité  aux  préteurs ,  quoiqu'on  les  choisît  quel- 
quefois dans  les  lieux  qui  méritoient  à  peine  le  nom  de 
ville.  De  fi  grandes  qualités  le  firent  regarder  du  roi 
d'Egypte  comme  un  homme  capable  de  difpofer  des 
affaires  de  route  la  Grèce  :  il  voulut  gagner  fon  amitié  , 
&Î1  lui  envoya  un  préfent  de  vingt-cinq  talens.  Mais 
Aratus  les  diftribua  à  fes  citoyens  ;  &  voulant  tirer  en- 
core de  plus  grands  avantages  de  la  bienveillance  de  ce 
prince ,  il  l'alla  trouver  ,  &c  obtint  de  lui  cent  cinquante 
talens  j  préfent  que  les  rois  n'avoient  point  encore  fait , 
même  à  ceux  qui  étaient  les  maîtres  du  gouvernement. 
Son  delfein  ,  en  tirant  cette  fournie ,  étoit  uniquement 
de  s'en  fervir  pour  réconcilier  les  pauvres  Se  les  bannis 
avec  ceux  qui  polfédoienr  les  terres.  A  fon  retour  il  fut 
fait  préteur  de  Sicyone  j  mais  il  voulut  avoir  un  confeil 
de  quinze  citoyens  j  Se  après  des  peines  infimes ,  il  vint 
enfin  à  bout  de  contenter  tellement  tout  le  monde  , 
qu'outre  les  honneurs  que  toute  la  ville  lui  rendit ,  les 
bannis  crurent  devoir  en  particulier  lui  élever  une  ftatue 
de  bronze  ,  avec  une  infcriprion  ,  où  ils  lui  donnèrent 
le  glorieux  titre  de  Sauveur.  On  l'élut  peu  après  préteur 
des  Achéens.  La  première  année  de  fon  gouvernement 
fut  alfez  heureufe  ;  mais  l'année  fuivante  ,  qui  hit  la 
243  avant  J.  C.  le  fut  tout  autrement.  Corinthe  firuce 
dans  l'ifthme  qui  joint  le  Péloponèfe  au  refte  de  la 
Grèce  ,  palïbit  alors  pour  la  plus  importante  place  de 
tous  ces  pays  ;  Se  celui  qui  étoit  maître  de  ta  citadelle  , 
appelle  Acrocorinthe  parcequ'elle  étoit  fituéa  fur  une 
hauteur  efearpee  ,  étoit  en  quelque  forte  maître  des  af- 
faires. Antigonus  ,  roi  de  Macédoine  ,  s'étoit  rendu 
maître  de  cette  place  par  artifice;  Se  Aratus  qui  ne  la 
voyoit  en  fon  pouvoir  qu'à  regret ,  trouva  un  expédient 
pour  la  lui  enlever  ;  ce  fut  un  banquier  de  Sicyone  qui 
le  lui  fournit.  Il  avoit  entre  les  mains  de  l'argent  de 
trois  foldats  qui  l'avoient  volé  dans  les  coffres  du  roi  : 
inftruit  par  Aratus  :  Pourquoi  dit-il  à  l'un  d'eux  ,  ex- 
pofer  ainji  votre  vie  &  votre  honneur  pour  une  bagatelle 
pendant  que  vous  pouye^  acquérir  de  la  gloire  en  vous  en- 
richijjant  ?  Il  lui  fit  entendre  enfuite  qu'un  de  fes  frères 
qui  étoit  refté  dans  la  citadelle  pouvoit  faciliter  à  Ara- 
tus les  moyens  d'y  entrer.  On  traita  avec  les  deux  fol- 
dats ,  &  Ton  convint  des  gratifications  qu'on  devoir 
leur  faire  \  mais  pareequ' Aratus  n' avoit  pas  l'argent 
comptant  Se  qu'il  ne  vouloit  pas  l'emprunter ,  de  crain- 
te de  donner  quelque  foupçon  ,  il  configna  au  banquier 
fa  vaiffelle  d'argent  ,  Se  les  joyaux  de  fa  femme.  Ara- 
tus ,  pour  une  entteprife  fi  difficile,  ne  prit  avec  lui  que 
quatre  cens  hommes  ,  dont  la  plupart  ignoraient  fon 
deffem  ,  Se  réuflît  alfez  bien  à  franchir  les  murs  de  la 
ville;  mais  il  ne  put  enfuite  fe  faire  accompagner  que 
de  cent  hommes  ,  &  avec  cette  poignée  de  monde  il 
força  la  citadelle  ,  pendant  que  le  refte  de  fa  troupe 
portoit  l'effroi  dans  la  ville.  Le  refte  de  l'armée  étant 
arrivé  quelques  heures  après  ,  tout  fut  bientôt  pacifié. 
Les  Corinthiens  entrèrent  dans  la  confédération  ,  &  on 
leur  rendit  les  clefs  de  leur  ville  ,  qu'ils  n'avoient  point 
eues  depuis  Philippe ,  pere  d'Alexandre.  Cet  exploit 
fut  fuivi  de  plufieurs  autres.  Les  petites  places  des  en- 
virons vinrent  au  pouvoir  du  vainqueur  ,  qui  prit  auffi 
vingt-cinq  vaiifeaux  d'Antigonus  ;  les  habitans  de  Tré- 
zene  Se  d'Epidaure  fe  joignirent  aux  Achéens  ;  ceux  de 
Mégare  entrèrent  auffi  dans  leur  alliance.  L'Attique  fut 
pillée;  Se  Ptolémée  roi  d'Egypte  crut  la  république  affez 
confidérable  pour  accepter  avec  reconnoiflance  l'hon- 
neur qu'elle  lui  fit  de  le  déclarer  fon  généraliffîme  de 
terre  Se  de  mer.  Aratus  n'avoir  alors  que  vingt  -  huit 
ans  ,  &  quoiqu'il  fallut  de  temps  en  temps  élire  d'auttes 
préteurs ,  il  conferva  toujours  depuis  une  très-grande 
autorité  dans  la  république  ;  mais  il  n'eut  pas  toujours 
le  même  bonheur.  Entre  les  tyrans  qu'il  entreprit  de 
faire  périr  ,  Ariftomaque  ,  qui  étoit  le  maître  d'Argos, 
fut  le  premier  qui  attira  fon  attention  ;  Se  n'ofant  pas 
l'attaquer  de  front ,  il  gagna  quelques  perfonnes  pour 
l'afiaftlner  ;  mais  il  furvint  divers  incidens  qui  lui  firent 


ARA, 

manquet  fon  coup.  Ariftippe  qui  fuccéda  à  Ariftoma^ 
que  ,  ht  de  fon  coté  ,  auffi-bien  qu'Antigonus ,  de  vaina 
efforts  pour  faire  périr  Aratus,  gardé  par  la  bienveiU 
lance  de  tous  ceux  qui  aimoient  la  liberté  ;  Se  celui-dS 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  fes  entreprîtes  contre  lfc| 
tyran  ,  les  Argiens  étant  trop  accoutumés  à  l'efclavage. 
On  remarque  qu'un  jour  Aratus  ayant  efealadé  leurs 
murailles ,  ils  furent  fpeébateurs  tranquilles  du  combat 
qui  fe  donna  dans  leur  ville  ,  &  qui  dura  une  journée 
entière.  Le  ptéteur  qui  étoit  bleffe  à  la  cunTe ,  fat  enfla 
obligé  de  quitter  la  partie  ;  &  peu  après  il  laifia  échaper 
une  victoire  prefque  fûre  ,  s'étant  enrayé  fans  raifon  : 
mais  on  lui  pardonnoit  la  foiblefle  qu'il  faifoit  voir 
dans  les  batailles  rangées  ,  où  fa  raifon  fe  troubloit  or- 
dinairement ,  parcequ'il  dédommageoit  l'état  de  ces  pe-< 
tites  pertes  pat  l'acquilition  de  bonnes  places.  Cléonea 
entra  alors  dans  la  confédération.  Aratus  ne  pouvant 
fouftiïr  que  des  gens  libres  allaffent  à  Argos  pour  Ie$j 
jeux  Néméens  ,  les  fit  célébrer  dans  cette  ville-là  ;  Sçl 
Ariftippe  ayant  entrepris  de  l'aflîéger  ,  il  y  entra  fi  fe-*. 
cretement  avec  toute  l'armée  ,  que  le  tyran  furpris ,  fut  ■ 
enfin  défait  cv  tué.  Argos  ne  put  néanmoins  recouvrefj 
encore  cette  fois-là  fa  liberté  ,  le  jeune  Ariftomaque  8c 
Agias  s'en  étant  emparés  ;  mais  en  récompenfe  Méga--  1 
lopolis  fe  joignit  aux  Achéens  ,  Lydias  qui  en  étoit  ty-  ] 
ran ,  lui  ayant  rendu  fa  liberté.  La  défaite  entière  des! 
Etoliens ,  qui  venoient  de  prendre  Pellene  ,  fît  auffa 
beaucoup  d'honneur  à  Aratus.  11  avoit  méprifé  les  re-J 
proches  qu'on  lui  faifoit,  parcequ'il  refufoit  d'engager 
une  bataille  ,  aimant  mieux  furprendre  ces  demi-bar-j 
bares  ,  &  il  fit  voir  qu'il  avoit  raifon.  L'emprelTemenri  : 
piller  la  ville  ,  leur  ayant  fait  oublier  que  l'ennemi  n'é- 
toit  pas  loin ,  il  fe  jetta  fur  eux  ,  en  tua  un  grand  nom- 
bre ,  fit  des  pnfonniers  ,  &  mit  le  refte  en  fuite.  Les. 
Etoliens  convaincus  de  fon  mérite  ,  aimèrent  mieux 
l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi ,  Se  firent  même  une] 
ligue offenfive  Se  défenfive  avec  les  Achéens.  Les  Athé-. 
mens  en  firent  autant  par  la  fuite.  Aratus  avoit  tenté! 
plufieurs  fois  de  furprendre  le  Pirée ,  &  avoit  couru 
plufieurs  rifques  dans  ces  entreprifes ,  aufquelles  il  s'é- 
toit tellement  obftiné  >  que  lorfquil  étoit  malade  il  s'y 
faifoit  porter  en  litière.  Il  donna  une  telle  idée  de  lui 
aux  Athéniens ,  que  lorfque  profitant  des  défordres  de-' 
la  Macédoine ,  ils  voulurent  fe  mettre  en  liberté  ,  il 
fallut  leur  envoyer  Aratus,  quoique  dangereufement 
malade  ,  Se  hors  de  charge ,  pour  traiter  avec  eux.  Arik 
tomaque  ,  tyran  d'Argos  ,  mit  auffi  cette  ville  en  liber- 
té ,  &  l'unit  à  la  république  des  Achéens  ,  qui  s'accrut' 
encore  par  la  joncuon  de  lUfle  d'Egine ,  de  la  ville! 
d'Hermione,&  de  prefque  route  l'Arcadie.  Mais  la 
jalouiîe  conçue  par  quelques  perfonnes  du  premier  rang 
contre  Aratus ,  détruiiït  bientôt  tout  ce  qui  lui  avoiri 
tant  coûté.  Les  Achéens  ,  par  reconnoiflance  ,  avoienc' 
fait  préteur  Lydias  ,  autrefois  tyran  de  Mégalopolis ,  ÔC 
ils  firent  le  même  honneur  à  Ariftomaque.  Le  premier 
voulant  acquérir  de  la  gloire ,  à  quelque  prix  que  ce  fût  , 
engagea  la  république  à  faire  la  guerre  à  Cléomenes , 
roi  de  Lacedémone  ;  le  fécond  en  fir  auranr  ;  Se  Aratus 
s'y  étant  oppofé ,  on  le  fit  paffer  pour  un  homme  de  peu 
de  cœur ,  &  toujours  prêt  à  s'effrayer.  C'étoit  pourtant 
toujours  le  même  homme  ;  Se  il  le  montra  bien  ,  lorf- 
qu' après  la  perte  d'une  baraille  ,  dans  le  temps  que  la 
plupart  des  fiens  ne  favoient  ce  qu'il  éroit  devenu ,  il  fe 
rendit  maître  de  Mantinée  ,  qu'un  armée  victorieufe 
n'auroit  pas  entrepris  de  foumerrre.  Mais  la  mort  de 
Lydias  ,  qui  ayant  voulu  forcer  le  camp  des  Lacédémo- 
niens  ,  fut  tué  en  combattant  vaillamment ,  fans  qu'il 
le  fecourut ,  acheva  de  le  décrier  ;  Se  les  peuples  pen-« 
chant  du  côté  de  Cléomenes  ,  qui  feignoit  ne  vouloir 
autre  chofe  que  le  commandement  général  des  troupes 
des  Achéens  ,  -fans  entreprendre  fur  leur  liberté  ,  il  en 
fut  fi  déconcerré,  qu'il  refufa  la  préture  qu'on  lui  of- 
froit  encore.  On  prétend  qu'ayant  prévu  les  effets  de  la. 
jaloufie  de  Lydias  Sç  d' Ariftomaque ,  il  avoir  déjà  rë- 
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cherché  l'amitié  d' Antigonus  II ,  roi  de  Macédoine  ,  a 
qui  il  fut  obligé  bientôt:  après  de  fe  livrer  tout  entier. 
Mantinée  fut  reptile  par  Cléomenes,  à  qui  les  Achéens  , 
après  la  perte  d'une  grande  bataille,  turent  près  d'ac- 
corder tout  ce  qu'il  demandoir ,  fi  Aratus  ne  les  en 
avoir  empêchés  par  artifice-  Pellene  &  d'autres  places 
furent  prifes  par  ce  prince  ;  Argos  fe  livra  à  lui  $  en 
un  mot  ,  les  Achéens  n'eurent  plus  rien  d'afTuré  que 
leurs  propres  villes  >  Sicyone  &  la  citadelle  de  Corinthe. 
Telle  étoit  la  foliation  des  affaires  ,  lorfqu'Aratus  fe 
chargea  de  la  préture  ,  qu'il  avoit  refufée  Tannée  précé- 
dente. Elles  devinrent  encore  plus  difficiles,  lorfque 
les  Etoliens  crurent  devoir  féparet  leurs  intérêts  de  ceux 
des  Achéens  ,  &  que  deux  hommes  puiïfans  dans  Athè- 
nes perfuaderent  à  la  populace  d'en  faire  autant.  Enfin, 
après  avoir  été  renfermé  pendant  trois  mois  dans  l'en- 
ceinte des  murs  de  fa  patrie  ,  il  fe  hafarda  à  percer  les 
corps  de  gardes  que  Cléomenes  avoir  poftés  de  tous 
côtés  ,  &  fe  rendit  à  l'alfemblée  des  Achéens ,  où  il  fut 
accordé  que  pour  engager  Antigonus  à  fecourir  l'état  , 
on  lui  donnerait  la  citadelle  de  Corinthe.  L'artivée  de 
ce  prince  à  la  rêre  d'une  grolfe  armée  ,  changea  bientôt 
tonte  la  face  des  affaires  Se  Cléomenes  étant  contraint 
d'abandonner  toutes  les  conquêtes  ,  on  vit  la  républi- 
que reprendre  le  delïus  ;  mais  ce  n'écoit  plus  qu'une 
ombre  de  république.  Antigonus  mettoit  des  garnifons 
:où  il  vouloir  ;  &  on  fe  prenoit  de  ces  défordres  à  Ara- 
tus ,  qui  en  effet  parut  avoir  renoncé  à  fa  liberté  ,  lorf- 
:  qu'ayant  été  chargé  de  repeupler  Mantinée,  qu'Antigo- 
;ne  avoit  ruinée,  il  lui  donna  le  nom  d'Ântigonie , 
'cm'elle  conferva  depuis.  Enfin  Antigonus  étant  mort 
l'an  11 1  avant  J.  C.  &  les  Etoliens  ravageant  toute 
TAchaïe,on  fut  obligée  d'avoir  encore  recours  à  Philippe 
fon  fuccelTeur  ,  qui  après  s'être  fervi  fi  avantageufe- 
ment  d' Aratus  ,  que  par  fon  moyen  il  devint  le  plus 
puiflant  roi  de  fon  temps  ,  &  lui  avoir  donné  aufli  en 
diverfes  occafions  des  marques  de  reconnoiflance ,  vint 
:enfuiteàle  haïr  mortellement,  lorfque  s'abandonnant 
.àfes  inclinations  vicieufes  ,  il  trouva  en  lui  un  cenfeur 
févére.  On  dit  que  ce  prince  fcélérat  n'ofant  attenter 
:  ouvertement  à  la  vie  de  ce  grand  homme,  engagea  un 
:de  fes  officiers  ,  nommé  Taurion  }  à  lier  avec  lui ,  pour 
i  avoir  occafion  de  lui  donner  un  poifon  lent  \  Se  qu'A- 
'ratus  s'étant  apperçu  de  la  traliifon  ,  voulut  la  cacher  ; 
:mais  qu'un  jour  étant  feul  avec  un  de  les  amis ,  il  lui 
■  montra  des  marques  de  poifon  fur  fon  corps ,  en  lui  di- 
fant,  que  c  etoient  là  des  traits  de  l'amitié  des  rois.  Après 
I  fa  mort ,  qui  arriva  à  Egie  la  3  année  de  la  CXLI  olym- 
:  piade  ,114  avant  J.  C.  fon  corps  fur  porté  à  Sicyone  > 
;  où  on  lui  rendit  long-temps  des  honneurs  prefque  di- 
,  vins.  Il  laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fut 
!  aufli  ami  de  Philippe  ,  qu'il  reprenoir  plus  aigremenr 
:  que  fon  pere  ,  donr  la  modération  fut  une  des  grandes 
1  Vernis.  Philippe  avoit  reconnu  depuis  long-temps  fon 
:  amitié  ,  en  débauchant  fa  femme.  Il  lui  fit  donner  en- 
!  fuite  un  poifon  lent ,  qui  le  rendit  infenfé ,  de  forte  que 
I  la  mort  devint  pour  lui  une  chofe  defirable.  Plutarque 
[  cite  en  plufieurs  endroits  les  mémoires  d' Aratus ,  c'eft- 
i  à-dire  ,  l'hiftoire  de  fa  vie ,  qu'il  avoit  écrite  à  diverfes 
1  reprifes  ,  à  mefure  qu'il  avoir  eu  part  à  des  affaires , 
i  dont  la  mémoire  mériroit  d'être  confe/vée.  Ils  étoient 
£  écrits  en  termes  communs  ,  Se  fans  artifice  *  Plutarch. 
!  tn  Arato.  Panfanias ,  Ub.  1.  Polybe  ,  Ub.  1 ,  &c. 

ARATUS  ,  poëre ,  de  Sole  ,  ville  de  Cilicie ,  (  d'au- 
:  très  difent  de  Tarfe)  vivoit  du  temps  de  Ptolémée  Phi- 
\  /adelpke  roi  d'Egypte ,  la  1  année  de  la  CXXVII  olym- 
:  piade  ,  271  ans  avant  J.  C.  Il  pafTa  la  plus  grande  par- 
:  tie  de  fa  vie  à  la  cour  d'Antigonus  Gonatas,  roi  de  Ma- 
:  cédoine  ,  fils  de  ce  Démétrius ,  qui  fut  furnommé  Po- 
f  liorcétes  }  c'eft-à-dire  ,  Preneur  de  villes  ;  Se  compofa 
i  en  vers  grecs  un  ouvrage  d'aftronomie ,  intitulé  les  Plie- 
1  nomenes  que  plufieurs  favans  ont  commente.  Ce  qui 
1  nous  refte  de  cet  ancien  auteur  peur  nous  le  faire  confî- 
!  dérer  comme  un  aflronome  Se  comme  un  poète.  Cicé- 
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ton  étant  encore  fort  jeune  ,  traduifit  en  vers  latins  fes; 
phénomènes  ,  Se  II  on  l'en  croit  ,  les  vers  en  font 
fort  beaux  ;  mais  il  ajoute  que  cet  auteur  ne  favoit  pas 
l'aftronomie.  Quintilien  fait  entendre  qu'Ararus  n'ayant 
pas  voulu  faire  le  poète  dans  la  matière  qu'il  traitoit  , 
s'étoit  reftreint  à  la  verfification.  Aratus  a  eu  encore 
d'autres  traducteurs  Latins  que  Cicéron.  Il  y  a  une  ver- 
fion  de  cet  ouvrage  qui  paroîr  fous  le  nom  de  Geimani- 
cus  Ccfar  ,  Se  une  autre  de  Feftus  Avicnus.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  que  Grotius  a  donnée  avec  un 
commentaire  en  1 600  /"/2-40.  Il  fautque  l'ouvrage  d'A- 
tatus  ait  été  en  réputation  dans  l'antiquité ,  puifque  l'on 
voit  un  grand  nombre  de  fchoiiaftes  Se  de  commenta- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  lui ,  tels  que  fonr  entre  les 
autres,  Ariftarque  de  Samos  ,  les  deux  Ariftylles,  tous 
deux  géomètres  ;  les  deux  Evxnetes  ;  Crarés  ;  Numenius 
grammairien  j  Pyrrhus  de  Magnefie  ;  un  nommé  Tha- 
ïes ,  un  Zenon  ,  6V:  d'autres  dont  les  ouvrages  font  per- 
dus ,  Sec.  *  Eufebe  ,  in  chron.  Suidas.  Vofiïus.  L'auteur 
anonyme  de  fa  vie.  Bailler  >jugemens  des  favans  fur  les 
poêles  j  tom.  5    p.  160. 

ARATUS  de  Cnide ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  écrivit  une  hiftoire  d'E- 
gypte. L'auteur  anonyme  de  la  vie  d'Aratus  ,  poète 
aftrologue,  cite  cet  hiftorien.  *  Voflms,  de  'hifl.  Grac. 
ARAU,  ville  de  Suiife  ,  cherche^  AROW- 
ARAUJO  (  Duarte  de  )  religieux  Se  général  pendant 
fix  années  de  l'ordre  militaire  deChnft,  fur  employé 
pendant  quinze  ans  à  la  cour  de  Rome  par  Philippe  IL 
Il  compofa  la  vie  de  fainte  Irène,  qui  fut  imprimée  à 
Conimbre  en  1  579  ,  6c  mourut  en  1  599.  *  Mém.  de 
Portugal. 

ARAUJO  (  Antoine  de  )  né- dans  l'ifle  Tercére  ,  alla 
à  la  baye  de  tous  les  Saints  ,  où  il  entra  dans  la  com- 
pagnie de  Jéius ,  &  s'appliqua  avec  beaucoup  de  fuccès 
à  la  converfion  des  Idolâtres.  Il  avoit  fi  bien  appris  la 
langue  du  Bréfil ,  qu'il  compofa  un  catéchifme  en  cette 
langue  ,  qu'on  imprima  à  Lisbonne  en  1 61  S.  Il  mou- 
rut en  16^1.  *  Mém.  de  Portugal. 

ARAUNA  ou  AREUNA ,  de  la  ville  de  Jebus ,  qui 
eft  à  préfent  Jcrufalem  ,  vendit  à  David  ,  roi  d'Ifrac't  , 
un  champ  pour  le  prix  de  cinquante  ficles  ,  pour  y  dref- 
fer  un  autel ,  Se  y  offrir  un  facnfice  au  Seigneur ,  fé- 
lon l'avertiffement  du  prophète  Gad  ,  &  tâcher  d'appai- 
fer  Dieu ,  qui  étoit  irrité  contre  lui ,  de  ce  que  par 
un  efprit  de  vanité  il  avoit  fait  faire  le  dénombrement 
de  tous  fes  fujets.  *  //  des  Rois  3  XXIV",  1 8.  Cela  ar- 
riva l'an  du  monde  3001  ,avanr  J.C.  1034. 

ÇfT  ARAUQUES ,  peuples  de  l'Amérique  „  dans  le 
Chili ,  Se  dans  le  pays  appelle  Arauco  ,  de  leur  noim 
Ces  peuples  font  intrépides  &  guerriers  ,  Se  ont  faic 
une  longue  &  vigoureule  réfiftance  aux  Efpa'gnols  qui 
fe  fonr  établis  dans  leur  voifinage.  Les  Arauques  fe  fer- 
vent d'arcs ,  de  flèches  Se  de  longues  piques.  Ils  ont 
des  rondaches  Se  des  cuiraffes  de  peaux  de  loups  ma- 
rins. Ils  ont  coutume  d'élire  pour  chef,  celui  qui  peut 
porter  plus  longtemps  fur  fes  épaules  un  gros  arbre  de 
palmier.  C'efl  ainfi  ,  dir  M.  Corneille  ,  que  fut  élu  un 
cerrain  Campolican  ,  qui  le  porta  rrois  jours  entiers  fans 
fe  repofer.  L'an  1 599  ,  ils  prirent  &  ruinèrent  la  ville 
&  le  fort  de  Baldivia  5c  autres  ;  &  y  tuèrent  tous  les 
Efpagnols.  Ils  eufient  faccagé  &  brûlé  tout  le  refte  du 
pays  ,  s'ils  n'enflent  pas  été  repoufles  ;  mais  enfin  ils 
conclurenr  la  paix  vers  l'an  1650.  C'efl  cette  fameufe 
guerre  que  le  célèbre  Alonzo  de  Erzilla  a  traitée  dans 
fon  poc'me  de  PAraucane.  *  La  Marriniere  ,  dict.  ge'ogr. 

ARAUXO  (  François  )  évêque  de  Ségovie  ,  étoit 
Efpagnol ,  &  naquit  à  Vérin  dans  la  Galice  en  1 5  80. 
Il  érudia  à  Salamanque ,  où  il  enrta  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  &:  enfuite  il  y  enfeigna  la  théologie.  Eli 
1 648  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Ségovie ,  &  mourut  le 
1  9  mars  1  664.  Il  a  laiffé  huit  ou  dix  volumes  in  fo- 
lio de  théologie  fcholaftique.  *  Nicolas  Antonio  ,  hibU 
hifpan.  Echatd.  feript.  ord.  pr&d. 
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ARAXE,  autrefois  Araxes  ,  ôc  aujourd'hui  Ârais , 
-Jraf,  Achlar  &  Cafac^  3  fleuve  célèbre  de  l'Arménie  , 
'fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne  ou  de  Kilan.  Ce 
fleuve  eft  grand ,  rapide  ,  &  s'enfle  .durant  fon  cours  de 
pluheurs  petites  rivières  ,  &  de  beaucoup  de  torrens. 
On  le  pafle  à  Julfa ,  qui  eft  une  ville  ruinée  ,  nommée 
*wi8mm?E$tâ~Julfa,  c'eft-à-dire  ,  Julfa  la  veille  3yo\iz 
la  diftincmer  d'une  autre  ville  de  même  nom,  qui  eft 
fituée  vis-à-vis  d'I&ahan.  On  a  plulieurs  fois  bâri  des 
•ponts  fur  ce  fleuve  j  mais  quelque  forts  &  maflîrs  qu'ils 
i îiflent  (  comme  il  paroît  encore  à  des  arches  qui  y  font 
demeuré  entières  )  ils  n'onr  pu  tenir  contre  la  rapi- 
diré  de  fes  eaux.  Il  eft  fi  violent  lorfque  le  dégel  legrof- 
fit  de  neiges  fondues  qui  tombent  des  montagnes  voi- 
iînes  ,  qu'il  n'y  a  ni  digue  ni  autre  obftacle  qu'il  n'em- 
porte avec  un  bruit  épouvantable.  Lorfque  les  eaux  font 
baffes  ,  on  le  pafle  fur  des  chameaux.  Le  gué  eft  à  une 
demi-lieue  de  Julfa  ,  dans  un  endroit ,  où  fon  lit  étant 
fort  large  ,  il  n'a  pas  tant  de  profondeur  ni  de  rapidité. 
La  difficulté  d'y  conftruire  des  ponts  }  lui  a  fait  donner 
par  Virgile  cette  cpirhéte  , 

Et  ponttm  indignatus  Araxes. 

Soit  que  ce  poète  fit  allufion  à  l'hiftoire  d'Alexandre, 
•qui  ayant  fait  drefler  un  pont  fur  l'Araxe  pour  le  paf- 
fet,  eut  le  déplaifir  de  le  voir  emporté  par  un  déborde- 
ment qui  furvint ,  foit  qu'il  eût  en  vue  l'entreprife  de 
Xerxés ,  qui  s'efforça  vainement  de  joindre  par  un  pont 
les  deux  bords  de  ce  fleuve.  Depuis  ,  comme  le  remar- 
que Servius  fur  cet  endroit  de  Virgile ,  l'empereur 
Augufte  y  en  fit  conftruire  un  plus  folide  ,  &  qui  ré- 
fifta  long-temps  à  l'impétuofité  des  torrens  qui  fe  jet- 
tent dans  l'Araxe  :  c'eft  pourquoi  on  changea  l'épithcte 
de  ce  fleuve  en  celle-ci, 

Patiens  Lotit  jam  ponds  Araxes. 

Quelques-uns  croient  que  le  nom  d'Araxe  lui  a  ete 
■donné  du  mot  grec  <l^aai ,  qui  lignifie  arracher ,  pat- 
ceque  dans  fes  débordemens  il  emporte  tout  ce  qui 
s'oppofe  alors  à  la  violence  de  fon  cours.  Au  refte  , 
ce  fleuve  caufe  quelques  conteftations  entre  les  hifto- 
riens  &  les  géographes  ,  qui  ne  s'accordent  pas  tou- 
chant fa  fource  ,  ni  touchant  fon  embouchure.  Quel- 
ques-uns le  font  fortir  du  mont  Taurus  ou  Caucafe  ,  & 
d'autres  du  mont  Ararath.  Hérodote  le  tire  des  monts 
Matiensdans  la  Médie  ;  Ôc  apparemment  il  confond 
l'Araxe  avec  l'Oxus ,  qu'il  fait  pafter  aux  frontières  des 
Meflagetes.  Mais  en  ce  cas-là ,  au  lieu  de  le  faire  for- 
tir  des  montagnes  de  Médie  ,  il  devoit ,  avec  Arifto- 
te  ,  placer  fa  fource  au  Paropamife  ,  qui  eft  une  partie 
du  mont  Taurus.  Cela  fait  juger  qu'avant  les  victoires 
d'Alexandre ,  l'Oxus  étoit  nommé  par  les  Grecs  Araxe  , 
&  qu'il  y  avoit  dans  l'Afie  plus  d'un  fleuve  de  ce  nom, 
puifque  l'Oxus  eft  au  levant  de  la  mer  Cafpienne,  & 
que  l'Araxe  de  l'Arménie  eft  au  couchant.  Ce  que  Mêla 
&  d'autres  géographes  difent  de  l'Araxe  ,  Polybe  le  dit 
de  l'Oxus  ;  *&  Denys  d'Alexandrie  veut ,  comme  Hé- 
rodote, qu'il  ferve  de  bornes  aux  pays  des  Meflagetes. 
Mais  lorfque  celui-ci  ajoute  qu'il  fe  rend  dans  la  mer 
Cafpienne  par  quarante  bouches ,  on  peut  alternent  ju- 
ger que  cette  mer  ,  qui ,  quoiqu'environnée  de  terres  , 
comme  un  grand  lac  ,  &  au  milieu  de  l'Ane,  ne  nous 
eft  pas  encore  trop  connue  ,  ni  dans  fa  figure ,  ni  dans  fes 
rivages ,  l'étoit  encore  bien  moins  du  temps  d'Hérodote  j 
Se  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'aucune  des  rivières  qui 
entre  dans  ce  grand  baiTin  ,  hors  le  Volga  ,  fe  déchar- 
gent par  autant  de  bouches  qu'Hérodote  en  donne  à 
l'Araxe. 

D'ailleurs  ,  quand  Arîftote  dit  que  le  Tanaïs  fort  de 
l'Araxe  ,  cela  eft  auflî  peu  véritable  ,  à  moins  que  par 
l'Araxe  il  n'entende  le  même  Volga  ,  d'où  jufqu'au 
Tanais  on  a  conduit  un  canal  pour  joindre  ces  deux 
fleuves  ,  qui  vraifemblablement  doit  être  fort  ancien  , 
êc  fans  doute  le  même  dont  Hérodote  fait  mention , 
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difant  que  les  Scythes  employèrent  leurs  efclaves  à  le 
creufer.  *  Voye\  Pline ,  /.  6.  Plutarch.  in  Pompeio.  Stra- 
bon  ,  /.  8.  Virgile,  &neid.  I.  S.  Ifidor.  i  j  ,  ii.Le  cheva- 
lier Chardin ,  voyage  de  Perfe. 

ARAXE ,  Araxes ,  fleuve  de  Perfide  ,  qui  couloir 
près  des  murs  de  l'ancienne  Perfepolis.  On  donnoit  auf- 
lî le  nom  d' Araxe  au  Penée,  fleuve  célèbre  de  la  Thef- 
falie  ,  &  tous  deux  doivent  être  diftingués  de  l'Araxe  , 
fleuve  d'Arménie ,  dont  nous  venons  de  parler,  Voyet 
BENDEM1R.  *  Etienne  de  Byfancc.  Quint.  Curtius, 
/.  5.  Claud.  Salmafms,  in  Solinfim. 

ARAYA  ,  un  des  plus  renommés  caps  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  à  1 1  dégrés  zz  minutes  de  latitude 
feptemrionale.  Il  s'étend  d'occident  en  orient ,  &  eft 
fort  pointu  à  l'extrémité ,  vis-à-vis  de  la  pointe  occi- 
dentale de  l'ille  Marguerite ,  &  formant  la  pointe  fep- 
rentrionale  de  la  rivière  d'Orenoque.  11  y  a  des  mines 
de  fel  très-fin  ,  &  plus  abondantes  qu'aucunes  qu'on  ait 
découvertes  jufqu'ici  dans  le  monde.  On  difpure  fort 
d'où  peut  venir  ce  fel ,  la  mer  ne  dégorgeant  jamais  juf- 
que-là.  On  prétend  que  c'eft  la  nature  de  la  terre, 
qui  étant  comme  figée  8c  coagulée  par  la  pluie ,  fe  chan- 
ge enfuite  en  fel  par  la  chaleur  du  foleil ,  qui  eft  fort  ar- 
dente dans  ce  pays-là.  On  a  obfervé  la  même  chofe  au 
milieu  de  l'A  fie  &  de  l'Afrique  ,  où  les  eaux  de  la  mer 
ne  peuvent  point  parvenir.  Les  habkans  vont  quérir 
leur  eau  pour  leur  ufage  a  trois  milles  de  ces  mines  ; 
car  l'eau  qui  y  vient  n'eft  pas  bonne.  Les  Hollandois 
avoient  tiré  librement  du  fel  de  ce  pays-là  jufqu'en 
1  60  5  ;  mais  alors  dix-huit  foïdats  Efpagnols  les  y  allè- 
rent attaquer,  Ôc  détruifirent  leurs  vaiffeaux.  En  i6zz 
il  y  eut  de  grandes  difpures  pour  ces  mines  de  fel  en- 
tre les  Efpagnols  &  la  compagnie  Hollandoife  des  In- 
des occidentales  ;  fur  quoi  le  roi  d'Efpagne  fit  bâtir  un 
fort  dans  ce  pays-là ,  pour  empêcher  les  Hollandois  d'eu 
approcher.  *  Laet.  p.  671.  Dicl.  angl. 

ARAYS,  cherche^  L1XE. 

ARBA  ,  cherche^  ARBÉ. 

ARBACÊS ,  appelle  Orbacês  par  Strabon  ,  &  Phat~ 
nacés par  Velleïus  Parerculus  ,  fut,  dit-on ,  gouverneur 
des  Médes  pour  Sardanapale  ,  roi  des  Aflyriens  ,  con- 
tre qui  il  le  révolta.  Quelques  anciens  ont  donné  une 
affez  grande  idée  de  cet  homme  :  car  fi  on  les  troir,H 
fit  foulever  les  Médes  ,  les  Perfes  &  les  Babyloniens. 
La  perte  de  trois  batailles  ne  le  découragea  point  : 
les  Baétriens  s'étant  joints  à  lui ,  il  défit  en  deux  ren- 
contres Salemenes ,  beau-frere  du  roi ,  &  il  fe  trouva 
enfin  en  état  d'aflîéger  Ninive ,  le  fiége  de  l'empire  , 
qui  fut  prife  après  trois  ans  de  fiége.  On  fe  partage  fur 
le  temps  de  ces  grands  évenemens  :  le  plus  grand  nom- 
bre les  fixe  à  l'an  z  1 7  avant  le  règne  de  Cyrus  \  mais  Uf- 
férius  les  rapproche  ,  &  place  la  révolte  d'Arbacés  vers 
l'an  z  1  z  avant  le  fondateur  de  l'empire  des  Perfes.  Il 
ne  s'accorde  pas  plus  avec  les  autres  chronologiftes  pour 
la  fuite  de  l'hiftoire  :  ils  veulent  qu'Arbacés  foit  le  pre- 
mier roi  des  Médes,  &  que  Mandaucés  lui  ait  fuccé- 
dé  j  il  prétend  au  contraire  qu'Arbacés  laifïa  la  liberté 
aux  Médes  ,  &  que  le  premier  roi  de  ce  pays  fut  Dé- 
jocés.  On  peut  voir  ce  que  l'on  a  dit  là-deflus  à  l'arti- 
cle d'ASSYRIE.  Uflerius  fe  trompe  en  partie ,  les  au- 
tres chronologiftes  en  tout,  ScArbacés,  tel  qu'on  le  dé- 
peint ,  ne  fut  jamais. 

ARBALESTE  (Guy)  fieut  de  la  Borde,  fils  ds 
Jacques  Arbalefte  ,  avocat  général  au  parlement  de  Di- 
jon ,  &  lieutenant  général  en  la  chancellerie  ,  a  traduit 
du  latin  le  proëme  de  Baprifte  Platina  ,  du  très-bon  ci- 
toyen j  à  Laurent  de  Medicis.  C'eft  un  manuferit  in- 
fol.  aflez  petit  :  il  étoit  chez  M.  de  la  Mare ,  à  Dijon  : 
il  eft  à  préfent  dans  la  bibliorhéque  du  roi.  Guy  Arbw 
lejie  vivoit  vers  1  5  50.  Il  y  a  eu  dans  le  fïécle  fuivant 
un  Jacques  Arbalefte ,  religieux  récollet,  né  à  Beaune, 
prédicateur  Se  fupérieur  de  S.  Eynard  ,  maifon  de  fon 
ordre  ,  proche  Grenoble  ,  lequel  a  fait  imprimer  un  li- 
vre intitulé  :  Chronologie  ou  mémorial  des  frères  mineurs 
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:  Itpuis  fon  commencement  3  jufqu'en  l'année  I C  5  6  }  avec 
Ijîf  nombre  des  provinces  j  couvents  ,  religieux  ;  avec  des 
mes  remarquables  3  &  des  prières  de  S.  François  d'Affife 
■qui  font  à  la  fin  3  deuxième  édition,  augmentée ,  à  Lyon, 
,  in-ii.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  3 

ARBALÊTRE,  grotte  machine  à  jetter  des  traits. 
'On  tient  que  l'invention  de  l'arbalctre  eft  due  aux  Phé- 
niciens. Vegece  dit  que  de  fon  temps  feorpiones  3  que 

IvL  Petrault  a  traduit  arbalkres ,  étoient  appelles  'ma- 
vmbalijliZ  j  pour  les  ctiftinguer  des  grandes  balift.es  ou 

catapultes  ,  qui  n'étoient  pas  portatives,  de  même  que 
'nos  atquebtifes  &  piftolets  font  distingués  des  canons. 

,  ARBALETRIERS  (grand  maître  des  )  étoit  en 
France  un  grand  officier  de  la  couronne  qui  avoit  la 
ijfurintendance  fur  tous  lès  officiers  des  machines  de 

çuerre  ,  avant  l'invention  de  l'artillerie. 

I.  Thibaud  de  Montlear  eut  cette  qualité  fous  le  roi 
I».  Louis  ,  &  eft  nommé  dans  un  arrêt  du  parlement 
;de  Paris  de  l'an  1230,  entre  les  grands  feigneurs  du 
;  royaume. 

II.  Renaud  de  Rouvroi,  polfédoit  cette  charge  en 

H   III.  Jean  de  Burlas ,  fénéchal  de  Guienne,  exerça  cet 
office  dans  les  années  12  84,  12S7  8c  i30i,fuivant 
ii.es  anciens  états  de  la  maifon  du  roi. 
I    IV.  Jean  le  Picard  en  jouilïbit  l'an  1:98. 

V.  Pierre  de  Courtifot ,  étoit  pourvu  de  cette  charge 
icn  l'an  1303. 

1  VI.  Thibaud  fire  de  Chepoi ,  chevalier  ,  amiral  de 
France  ,  étoit  grand-maîtie  des  arbalétriers  du  roi ,  dans 
ir.es  années  1 303  ,  1 304.  &  1307. 
,  VII.  Pierre  de  Gallard  ,  chevalier  ,  feigneur  d'Ef- 
nbieux  &  de  Limeil ,  polféda  cet  office  depuis  1  3  1  o  , 
pufqu'à  fa  mort. 

VIII.  Etienne  de  la  Beaume  ,  dit  le  Galois,  feigneur 
ide  Mont  -  Revel  ,  en  jouit  depuis    1338,  jufqu'en 

IX.  Matthieû  'II  du  nom  ,  feigneur  de  Roye ,  en  fat 
loourvu  l'an  1 346  ,  &  la  polfédoit  encore  en  1 349* 

X.  Robert  lire  de  Houdetot ,  fut  créé  grand-maître 
des  arbalétriers ,  au  mois  de  mai  1350. 

XL  Baudouin  de  Lens  ,  lire  d'Annequîn ,  exerçoit 
1  cette  charge  en  1358. 

XII.  Nicolas  de  Ligne  ,  feigneur  d'OlHgnies,  étoit 
Mnaître  des  arbalétriers  en  1364. 

XIII.  Hugues  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Dampierre , 
:;toït  maître  des  arbalétriers  en  j  3  64  Se  en  13  6y.  Il  fut 

:deltitué  l'an  ï  379  ,&  rétabli  trois  ans  après  dans  cette 
liharge  ,  qu'il  exerça  jufqu'en  1388. 

*  Marc  de  Grimaud ,  feigneur  d'Antïbes ,  fut  nom- 
:  mé  capitaine  général  des  arbalétriers  ,  tant  de  pied  que 
:de  cheval ,  en  1373. 

!     XIV.  Guichard  Dauphin  I  du  nom  ,  feigneur  de 

lifaligni ,  petit-fils  de  Robert  III,  comte  de  Clermont, 
:Sc  dauphin  d'Auvergne ,  étoit  grand-maître  des  arbalé- 
triers l'an  13  79,  le  feigneur  de  Dampierre  ayant  été 

:  rétabli.  Depuis  il  fut  remis  en  poifeffion  de  cette  char-' 

;  se  ,  l'an  1 3  S  8  ,  &  l'exerça  jufqu'en  1 3  94  ,  que  Renaud 
de  Trie  en  fut  pourvu  ,  Se  enfuite  Jean  fire  de  Bueil , 

:  [après  lequel  il  jouit  encore  de  cet  office ,  depuis  1399, 

:  jufqu'en  1403. 

XV.  Renaud  de  Trie  ,  feigneur  de  Serifontai- 
îie ,  &c.  exerçoit  l'office  de  grand-maître  des  arbalê- 

1  itriers  en  1394,  &  fut  fait  amiral  de  France  en  1397. 

I    XVI.  Jean  IV  ,  fire  du  Bueil ,  poifédoit  cette  charge 

hgn  1 395 ,  1397  8c  1398. 

XVIL  Jean  de  Hangeft,  feigneur  de  Hugueville,  en 

'  .fut  pourvu  à  la  place  de  Guichard  Dauphin  ,  l'an  1403. 

XVIII.  Jean  fire  de  Hangefl:  8c  d'Avenefcourt,  fut 
rcréc  maître  des  arbalétriers  du  roi  en  1407,  &fut  dé- 
îpofé  en  1 41 1. 

XIX.  David  fire  de  Rambures ,  prêta  le  ferment 
àe  cette  charge  en  1 4 1 1 . 
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XX.  Jean  de  Torfai ,  feigneur  de  la  Morte  Sainte- 
Heraye  ,  fut  nommé  grand-maître  des  arbalétriers,  l'an 
1 4 1  5  ?  ™ais  il  fut  deftitué  en  141  8  ,  par  la  faction 
de  Bourgogne  ,  pareequ'il  avôit  embraiïé  le  parri  de 
Charles  dauphin  de  Viennois,  régent  du  royaume.  H 
vivoit  encore  l'an  1423  ,  8c  prenoit  toujours  la  qualité 
de  grand-maître  des  arbalétriers. 

XXI.  Jacques  delà  Baume,  feigneur  de  Laberge- 
mont ,  Montfort ,  '&c.  fuccéda  à  Jean  de  Torfai  en 
1418. 

XXII.  Hugues  de  Laiïnoi,  feigneur  tie  Santés,  reçue 
les  provifions  de  cet  office  en  1421. 

XXIII.  Jean  Maïet  V  du  nom ,  feigneur  de  Graville 
Se  de  Marcouffis  ,  grand  pannetier  8c  grand  fauconnier 
de  France  ,  étoit  grand- maître  des  arbalétriers  en  1425* 

XXIV.  Jean  d'Eirouteville ,  feigneur  de  Torci ,  exer- 
ça cette  charge  depuis  1449  jufqu'en  1460. 

XXV.  Jean  fire  &  ber  d'Auxi ,  IV  du  nom,  en  jouit 
depuis  1461  ,  jufqu'en  1466. 

XXVI.  Aimar  de  Prie  ,  feigneur  de  Montpoupon  , 
fut  le  dernier  grand- maître  des  arbalétriers  de  France 
en  1513.  *  P,  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

ARBANDE,  jeune  prince  ,  fils  à'Abgar  ou  Augar 
roi  dEdelfe,  fe  fit  aimer  de  l'empereur  Trajan,  vers 
l'an  de  J.  C.  107  ,  &  foutint  auprès  de  lui  les  intérêts 
de  fon  pere  ,  que  la  fituation  de  fon  état  obhgeoit  à  fe 
ménaget  également  avec  les  Romains  Se  avec  les  Par- 
thes.  *  Dion ,  /.  68  &  69. 

ARBATA  ,  ville  de  la  tnbu  d'Iuachar  ,  qui  fut  dé- 
truite pat  Simon  Machabée  ,  8c  dont  les  habitans  furent 
menés  captifs  à  Jérufalem  ,  parcequ'eîle  avoit  pris  le 
parti  des  Macédoniens  contre  les  Juifs.  *  I  Machab.  IF', 
2  y.  Cette  ville  avoit  produit  de  très-grands  hommes, 
Se  entr'autres  Abialbon  ,  un  des  trente  vaillans  ce  l'ar- 
mée de  David,  &  un  nommé  Abiel,auiri  très-courageux» 

*  /  des  Rois  -y  XXIII 3  $i.I Parai.  XI,  31. 

gCTARBÉ,  ou  CARIATH-ARBE ,  ville  de  Palef- 
tine  nommée  aufii  Hébron.  Les  rabbins  difent  qu'on 
donna  à  Hébron  le  nom  de  Cariath-Arlé ,  c'eft-à-dire, 
ville  des  quatre  3  à  caufe  que  quatre  des  plus  iiluftres 
patriarches  y  furent  enterrés  ,  favoir  Adam ,  Abraham , 
Ifaac  &:  Jacob  :  d'autres  croient  que  c'efl  pareeque  qua- 
tre des  plus  célèbres  matrones  de  l'antiquité  ,  favoir 
Eve  ,  Sara  ,  Rebecca  Se  Lia  ,  y  ont  leur  fépulture  ;  maiâ 
on  ne  doit  faire  aucun  fonds  fur  ces  traditions.  Voye-^ 
HEBRON.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ARBE  ,  que  les  Efclavons  nomment  Rab  j  autrefois 
Arba  Arbum  Se  Scardona  ifle  de  la  mer  Adriatique  , 
fur  les  côtes  de  Dalmatie ,  vers  l'Autriche.  Il  y  a  une 
ville  de  même  nom  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Zara. 

*  Pline  ,  /.  3  ,  c.  21.  Ptolémée  ,  /.  2,  c.  17.  Le  Mire. 
Jean  Lucius,  Sec. 

ARBELË,  Arbele  3  ville  de  Sicile  dont  les  habitang 
étoient  ii  fots  &  fi  fhipides  ,  qu'ils  ont  donné  lieu  à  ce 
proverbe  :  Quid  non  fies  Arbelas  profeclus  ?  c'eft-à-dire  , 
Que  ne  deviendre^-vous  point  3  ou  que  n'obtiendre^-vouS 
pas  étant  à  Arbele  ?  ce  qui  s'adrelfoit  aux  voyageurs  , 
qui  prétendoient  faire  fortune  dans  le  pays  de  gens  pett 
fins  Se  peu  déliés.  *  Suidas.  Etienne  de  Byfance. 

ARBELLE  ,  ou  ArbelliSj  ville  de  la  haute  Galilée, 
dans  la  tribu  de  Nephtali,  à  l'occident  du  lac  Semachon„ 
où  font  des  cavernes  très-affreufes ,  qui  ont  toujours  ete 
la  retraite  des  voleurs  ,  ou  des  Juifs ,  lorsqu'ils  fuyoient 
la  perfécution  de  leurs  ennemis ,  ainfi  qu'il  arriva  du 
temps  de  Judas  Machabée  j  qu'un  nombre  infini  de  ces 
pauvres  gens  s'y  étant  réfugiés  ,  pour  éviter  les  ravages 
de  l'armée  de  Bacchide,  &  s'oppofer  à  fon  paflage,  fu- 
rent forcés  par  ce  général ,  qui  les  tua  tous  ,  fans  en  ex- 
cepter aucun.  Comme  les  voleurs  n'avoient  point  de 
retraite  plus  affinée  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'on  avoit 
à  y  monter ,  Herode  le  Grand  en  boucha  quelques- 
unes  ,  Se  mit  le  feu  aux  autres.  Joféphe  dit  que  ce  lieti 
étoit  d'un  U'ès-difficile  accès,  pareeque  les  chemins  p<?u£ 
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.y  -aller  croient  très- étroits ,  Se  que  ces  cavernes  étaient 
■environnées  de  rochers  pointus  &  bordés  de  précipices  , 
-qui  empêchaient  qu'on  ne  pût  y  monter  lorfqu'on  croit 
«u  pied  des  montagnes  ,  ni  en  defeendre  lorfqu'on  croit 
■au  fommet.  Cet  auteur  ajoute  qu'Hérode  fie  faire  des 
■coffres  ,  qu'on  remplirait  de  foldars  &  qu'on  defeen- 
doit  avec  des  chaînes  de  fer  jufqu'à  l'enrrée  de  ces  ca- 
vernes ,  &que  tous  ces  foldats  croient  armés  de  hallebar- 
des ,  pour  accrocher  Se  tuer  tous  ceux  qui  refifteroient. 
On  en  tua  plufieurs  de  cette  manière ,  Se  quelques  autres 
-furent  pris  Se  menés  à  FIcrode  ;  mais  un  vieillard  aima 
mieux  fe  tuer  lui-même ,  fa  femme  Se  fes  enfans  ,  que 
<îe  fe  rendre,  préférant  la  more  à  la  fervitude  ,  quoi- 
■qu'Hérode  lui  fit  figne  qu'il  lui  pardonnoit.  Ce  voleur, 
au  lieu  de  profiter  de  la  clémence  du  roi ,  lui  dir  mîl- 
-le  injures  ,  Se  lui  fit  plufieurs  reproches  très-offençans. 
*Joféphe,  antiq,  l.  îij  c.  iSj  &  1.  14,  c.  27. 

ARBELLES,  bourg  d'Affyrie  fur  le  fleuve  Lycus  , 
eft  célèbre  par  la  féconde  victoire  qu'Alexandre  le  Grand 
remporta  fur  Darius  ,  roi  de  Perfc  ,  qu'il  défit  entiere- 
*nenr.  Cette  bataille  fur  donnée  le  2  5  du  mois ,  appelle 
par  les  Athéniens  Bo'cdomion  ,  jour  qui  repond  au  pre- 
mier d'octobre  de  l'année  julienne  ,  la  rroifiéme  année 
de  la  CXII  olympiade  ,  l'an  ?  30  avans  J.  C.  Ce  fut 
onze  jours  après  une  grande  éclipfc  de  lune  marquée 
par  divers  auteurs.  La  plupart  placent  cette  bataille 
près  de  Gaugamele  ,  fie  à  plus  de  cent  ftades  d'Arbelles. 
*  Quint-Curce ,  /.  ci.  Arrien  ,  3 .  Diodore ,  /. 
17.  Pline  ,  1 1  ,  c.  70.  Ptolcmce  ,  c.  3. 

ARBELUS,  fils  de  Nemrod  3  fut  le  premier  hom- 
me dont  l'aveugle  antiquité  fe  fit  un  dieu.  *  S.  Cyrille 
contre  Julien  ,  /.  3. 

ARBENGIAN,  petite  ville  de  la  campagne  ou  de 
la  vallée  que  l'on  appelle  la  Sogd  de  Samarcand  : 
c'eir  proprement  le  territoire  de  cette  ville.  Ce  nom 
de  Sogd  eft  fort  ancien  ;  car  il  a  donné  fon  nom  à  une 
grande  province  ,  que  tous  les  géographes  Grecs  &  La- 
tins nomment  la  Sogdiane.  La  ville  d'Arbengian ,  que 
l'on  nomme  auili  quelquefois  Rabengian  3  a  été  autre- 
fois ruinée  :  mais  un  fui  tan  ou  roi  de  Khouarefme  la 
rétablir.  Abtilfeda  la  met  dans  le  cinquième  climat  vé- 
ritable ,  cv  lui  donne  88  dégrés  15  minutes  de  longi- 
tude ,  Se  39  degrés  50  minutes  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Omar  Ben  Mohfen  ,  furnomme  Arbengiani  a  fait 
wn  commentaire  fur  le  livre  de  Bazdadi ,  intitulé  Of- 
foul  j  ou  points  fondamentaux  du  mufulmanifme.  Il  ne 
faut  pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  avec  celui 
d'Ar^etigum  ,  qui  eft  en  Arménie.  *  D'Herb.  blibl. 
orient. 

ARBERG  ,  ville  de  Suifle  ,  cherche-^  AARBERG. 

ARBETION  ou  ARBITION  ,  foldar  de  fortune  > 
s'éleva  par  tous  les  degrés  de  la  milice  jufqu'au  confu- 
lat ,  qu'il  exerça  fous  l'empire  de  Confiance  ,  l'an  de 
/.  C  355.  C'étoit  un  efpiit  pernicieux,  mal-faifanr , 
Se  dont  l'envie  s'acharnoit  fur  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  mérite.  On  lui  donna  le  commandement  d'u- 
ne armée  contre  les  Allemans ,  par  lefquels  il  fut  at- 
tiré dans  une  embufeade ,  Se  qu'il  vainquit  enfuite  dans 
un  combat  réglé.  Jaloux  de  la  réputation  de  Silvain  , 
fils  de  Bonit  capitaine  François  ,  il  contribua  à  le  taire 
choifir  pour  général  dans  les  Gaules,  à  deifein  de  faire 
naître  quelque  occafion  de  le  perdre  ;  ce  qui  lui  réuflît. 
En  357,  il  fur  lui-même  foupçonne  de  rébellion,  Se 
déféré  par  le  comte  Veriiïime;  mais  il  fe  tira  d'affaire 
par  le  crédit  des  eunuques  fes  affidés.  Deux  ans  après  il 
fit  une  injuftice  criante  à  Urfïcin  ,  aceufé  au  fujet  de 
Li  prife  d'Amide  par  les  Perfes  ,  &  dont  l'affaire  avoit 
été  renvoyée  pardevant  Arbetion.  Ce  dernier  fut  en- 
voyé par  l'empereur  Conftance  contre  les  Perfes  en 
361,  puis  contre  Julien  XApofiat  qui  s'étoit  révolté ,  Se 
qui  étant  parvenu  à  l'empire,  le  fit  un  des  membres 
de  la  chambre  de  juftice  ,  établie  à  Calcédoine  contre 
les  miniftres  de  l'empereur  Confiance.  Arbetion  vivoit 
tncore  ious  l'empire  de  Valence,  qu'il  fervoit  utilement 
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contre  Procope.  *  Ammien  Marcellin ,  /.  r  5  ,  i  ë3  %$fl 
2  1  &  z6* 

ARBI,  Arbïa  3  petit  pays  de  l'Amérique  méridiona- 
le. Il  cft  près  des  montagnes  des  Andes ,  entre  le  Po- 
payan  Se  la  Nouvelle  Grenade.  *  Mati ,  dicl.  ge'ogr. 

ARB1ANES  ,  dit  auili  CARDICEAS  ou  AR- 
PHAXAD ,  roi  des  Medes.  Arbianes  régna  environ 
vingt-deux  ans ,  Se  mourur  vers  l'an  3339  du  monde  , 
félon  le  fentiment  de  ceux  qui  mettent  plufieurs  rois 
avant  Dejceés  ,  fie  qui  fonr  régner  Arbacés  le  premier 
d'entr'eux  dès  l'an  du  monde  3159}  mais  on  fait  voir  à 
l'article  d'ASSYRIE  ,  que  cette  fuite  des  rois  Medes  , 
copiée  de  Ccefias ,  eft  mfourenable.  *  Eufebe.  Dio- 
dor. 

ARBITES  ,  nation  des  Indes,  cherche^  ABRITES. 

ARBITION ,  cherche^  ARBETION. 

ARBOGASTE,  comte,  François  de  nation,  fe  mit 
fi  bien  dans  l'efprir  des  empereurs  Valentinien  le  3eunei . 
Se  Théodofe  ,  que  ce  dernier  l'envoya  dans  les  Gaules 
pour  s'oppofer  à  Victor  fils  de  Maxime  ,  qui  râchoit  de 
conferver  l'empire  que  fon  pere  avoit  ufurpé.  Il  l'atta- 
qua, &  le  tua  l'^an  389  ou  3  90.  Ces  preuves  de  fon  cou- 
rage lui  firent  mériter  la  charge  de  préfet  du  prétoire. 
La  haine  qu'il  avoit  contre  Sunnon  Se  Marcomir,  prin- 
ces François ,  étoit  fi  grande  ,  qu'il  porta  Valentinien  à' 
leur  faire  la  guerre.  Elle  ne  fut  pas  avantagetife  à  cet 
empereur.  Auflï  voulanr  la  terminer  pat  la  difgrace 
d'Arbogafte ,  il  réfolut  de  fe  défaire  d'un  homme  qui 
abufoit  de  fa  bonté  ,  &  que  la  faveur  avoir  rendu  tout- 
à-fait  infolent.  Mais  la  réputation  d'Arbogafte,  fes 
emplois  fie  l'amitié  des  gens  de  guerre  ,  l'avoient  mis. 
en  état  de  ne  pouvoir  plus  erre  ruiné.  C'eft  pour  cela 
que  5  quand  Valentinien  lui  donna  par  écrit  un  ordre; 
de  quitter  fes  charges  ,  il  déchira  le  papier  en  piéfence 
de  cet  empereur ,  Se  lui  dit  mfolemment  qu'il  ne  lui 
ôteroir  pas  un  emploi  qu'il  ne  lui  avoit  pas  donné»  Après 
cette  reponfe  ,  dans  la  crainte  d'être  puni,  il  voulue 
prévenir  le  deffein  qu'on  en  pouroir  avoir,  en  fe  défai- 
fant  de  Valentinien.  Ce  malheureux  prince  fur  trouvé 
étranglé  dans  fon  lit  à  Vienne  en  Dauphiné  le  1 5  dta 
mois  de  mai  3  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  392  ,  âge] 
de  vingr-fix  ans.  Arbogafte  ,  qui  fut  aceufé  de  cette 
mort ,  éleva  à  l'empire  Eugène  ,  qui  fut  vaincu  par 
Théodofe.  Atbogafte  défefperant  de  pouvoir  obtenir 
fon  pardon  ,  fe  donna  lui-même  la  mon  l'an  394.  *Zo- 
fime  ,  /.  4,  6  &  7.  Socrate  ,  /.  5 ,  c.  14  &  24.  S.  Epipha- 
ne  ,  de  pond.  &  menf.  Procope  ,  /.  1 .  Paul  Diacre.  Pa- 
cat.  paneg.  de  Théodofe.  Grégoire  de  Tours  3  l.  2  ^ 
c-9- 

ARBOGASTE  ,  petit  fils  du  precédenr  ,  vivoit  dans 
le  V  fiécle.  On  dit  que  cet  Arbogafte  ,  qui  avoir  com- 
mande fous  Valentinien  ,  laiffa  un  fils  nommé  Arigius  s 
qui  fut  pere  de  celui-ci.  Cette  famille  étoit  ennemie 
des  François,  quoiqu'elle  fût  du  fang  de  leurs  princes. 
Arbogafte  leur  déclara  la  guerre  ,  Se  foutint  le  parti  des 
Romains.  On  croit  qu'il  fut  comte  de  Trêves  Se  des 
Ardennes  vers  l'an  457 , fie  qu'il  étoit  chrétien.  Non- 
feulement  Sidonius  Apollinaiïs  parle  de  lui  dans  fes 
épîtres}  mais  il  en  eft  fait  encoremention  dans  un  traité 
particulier  d'Aufpicius ,  éveque  de  Toul ,  publié  par  Du 
Chêne  fie  Freher.  Arbogafte  laifia  un  fils  nommé  Cararic. 
Il  vivoit  encore  l'an  474.  Il  y  a  même  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  fur  lui  qui  cette  année  fut  fait  évèque  de 
Chartres.  *  Aufpicius,  in  Trochaïcis.  Sidonius  Apolli- 
naris,  /.  4,  epifi.  \  7.  Kyriander,  kift.  Trevir.  &c.  D.  Ri-, 
vet,  hijl.  lin.  T.  II ,  p.  5  50. 

ftT  ARBOGASTE  (  Saint  )  cvêque  de  Strasbourg  , 
eut  la  conduite  de  cette  églife  pendant-neuf  ans,  fie  fe  fie 
aimer  par  fa  vertu ,  du  peuple  Se  de  Dagobert  roi  d'Auf- 
trafie.  Ce  fur  à  la  confédération  de  ce  prélar,  que  ce 
prince  fit  diverfes  tondarions  Se  plufieurs  dons  aux  ma-' 
naftères  du  diocèfe  de  Srrasbourg.  Il  lui  donna  auflî , 
avec  tout  le  domaine  d'alentour ,  la  forterefTe  d'Ifiem- 
burg,  Se  la  ville  de  Ruffach.  Saint  Arbogafte  fut  élevé 
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irr  le  ficge  epîfcopal  de  Strasbourg  à  la  mort  de  l'cvcque 
iodthaire  ,  vers  l'an  670  ,  Se  mourut  en  odeur  de  fain- 
eté  l'an  6  y  S.  Selon  ce  qu'il  avoit  ordonné  avant  fon 
iecès  ,  on  l'enterra  dans  l'endroit  où  l'on  exécutoit  les 
iriminels.  Son  corps  fut  néanmoins  quelque  temps  après 
iranfporté  dans  l'églife  collégiale  qu'il  avoit  fondée  à 
itrasbourg  ,  Se  qui  porte  Ion  nom.  *  Franc.  Guillima- 
iius,  epife.  Argenûnenf.D.  Rivet.  hijl.litt.  de  laFran- 
e3  T.  III,  p.  611. 

B  ARBOGEN,  ARBOGA  ,  ou  ARBOI,  petite 
fille  de  Suéde,  dans  la  province  de  Weftmanland.  Elle 
:ft  remarquable  par  le  fynode  qui  s'y  tint  en  1Z97  , 

,  ions  Nicolas  archevêque  d'Upfal.  On  y  débite  beaucoup 

{d'armes  qui  font  tort  eftimées..  *  La  Marriniere,  dicl. 

iïféogr. 

ARBOIS,  eftune  petite  ville  de  la  Franche-Comté , 
in  c^ré  de  Saint-Claude.  Elle  eft  aujourd'hui  très  -  peu 
i:onlïdérable,  mais  célèbre  par  fes  vins  blancs,  qui  fe 
.xani  portent  à  Paris ,  Se  même  hors  le  royaume.  On  - 
.  :roit  que  c'eft  YArborofa  d'Ammien  Marcellin.  *  Orte- 
luus ,  in  theat.  geogr.  Ferrari,  in  kxic.  geogr.  Sanfon  ,  in 
\\:ai>.  ant.  G  ail. 

fCT  ARBON ,  ville  de  SuiflTe  ,  au  midi  occidental 
du  lac  de  Conftance.  Cetre  ville  eft  ancienne ,  Se  fon 
poin  latin  Arborfelix  eft  marqué  dans  l'itinéraire  d'An- 
I  lonin  ,  à  vingt  milles  de  Bregentz  ,  Se  autant  de  Fines. 
jAmmien  Marcellin  ,  /.  5 1  ,  dit  que  les  Romains  y 
jrtvoient  un  camp  Hxe  pour  leurs  troupes  ,  Se  que  Gra- 
;  rien  allant  des  Gaules  dans  l'Illyrie  ,  pafla  pat  ce  camp: 
)pigrc(Jus  per  caflra  quibus  Felicîs  Arboris  nomen  ejl. 
lOn  lit  dans  la  notice  de  l'empire  ,  fecl.  59  ,  quArbor 
ptok  le  quartier  du  tribun  de  la  cohorte  Herculienne 
ides  Pannoniens.  Il  eft  vraifemblable  que  fous  les  rois 
Krançois  Arbon  fut  en  quelque  confidération  ,  puif- 
I  qu'elle  ctoit  chef  d'un  pays  qui  faifoit  parrie  du  Tur- 
bow.  Elle  a  eu  fes  feigneurs,  qui  portèrent  premièrement 
e  tiers  de  comtes  ,  puis  de  barons  ,  comme  dit  Guilli- 
I  man  ,  dans  fon  ouvrage  fur  la  maifon  de  Habsbourg.  La 
:  ::ace  de  ces  feigneurs  manqua  ,  Se  les  évêques  de  Conf- 
:  ::ance  prirent  poflèflîon  d'Arbon  vers  la  fin  du  XIII  lié- 
î.:le ,  fous  l'empire  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  Cer  évê- 
i  que  jouit  encore  de  la  feigneurie  temporelle  d'Arbon  , 
EX  il  nomme  un  bailli  &  d'autres  officiers  pour  l'admi- 
:  biftration  de  la  haute  Se  baife-juftice.  Il  y  a  un  vieux 
i  îhateau  ,  où  refide  le  bailli  de  l'évéque.  Il  a  été  bâti 
«par  les  Romains.  S.  Gai  y  mourut  l'an  £40  ,  comme 
orf  voit  en  fa  vie  écrite  vers  le  milieu  du  neuvième 
1  eiecle.  En  temps  de  guerre  les  Suilîes  ont  droit  d'entrer 
dans  ce  château,  Se  d'y  mettre  gamifon  comme  fouve- 
iirains  delà  place.  La  ville  a  été  autrefois  plus  grande 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Quoique  l'évéque  de  Conf- 
iance y  ait  la  jurifdiction  temporelle,  les  bourgeois  ont 
jfcieurs  privilèges,  leur  chef,  leur  confeil ,  pour  l'admi- 
loiftration  de  la  police  ;  &  quand  le  bailli  de  l'évéque 
I  l  arrêté  un  malfaiteur,  ce  font  eux  qui  inftruifent  le 
J'tprocès  ,  qui  le  jugent  Se  le  font  exécuter.  Les  deux  reli- 
gions ,  à  favoir  la  carholique  Se  la  prétendue  réformée, 
liy  font  également  libres.  Un  éveque  de  Conftance  vou- 
!  iut  inquiéter  les  prétendus  réformés  en  1598:  les  can- 
jirons  proteftans  s'y  oppofcrenr ,  Se  il  fut  réglé  par  un 
;  ::raitc  de  l'an  1 600  ,  queles  prétendus  réformés  feraient 
.admis  aux  charges ,  auiïî-bien  que  les  catholiques  ;  qu'ils 
Ipéderoient  à  ceux-ci  l'églife  qui  eft  dans  la  viUe ,  Se 
(iiqu'on  leur  en  bâtirait  une  autre  horsde  la  viile ,  aux  dé- 
pens de  l'évéque.  Il  y  a  quelques  villages  fous  la  jurif- 
îiidiction  ,  Se  dans  le  voifinage  de  cette  ville,  Se  qui  dé- 
pendent de  l'évéque  de  Conftance  ,  favoir  Horn  3 
.Egnach  }  Se  Roggweil ,  qui  font  fur  le  même  pied  à  l'é- 
■gard  de  la  religion.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  geogr. 
'I  ARBORICHES ,  font  des  peuples  que  Jacques  Mey  er 
ï  dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Zélande  ,  province  des 
.-  Pays-Bas.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  y  en  a  qui  croient  que 
{■■ce  font  les  Taxandres ,  peuples  autrefois  connus  fous 
ape.  nom  dans  le  voifuuge  de  Maftriçh ,  Se  convertis  par 
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les  travaux  apoftoliques  de  S.  Lambert  éveque.  Beean, 
dir  que  les  Arbonches  étoient  entre  Anvers  &  la  Meu- 
fe.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  diftance  des  lieux  conteftés  eft 
peu  confidérable.  *  Meyer.  Becan  ,  l,  j  Francica- 
rum. 

§3-  ARBORIO  de  GATTINARA  (  Mercurin  ) 
chancelier  de  l'empereur  Charles-Quint ,  puis  cardi- 
nal, étoit  né  en  14c  5  de  Paulin  d'Arborio  ,  &  de  Fé- 
licité Ranzi ,  l'un  &  l'autre  de  familles  nobles  de  Ver- 
ceil.  Ce  magiftrat  ctoit  le  plus  grand  jurifconfulte  de 
fon  temps.  11  fut  d'abord  confeiller  du  duc  de  Savoye  , 
à  la  cout  duquel  il  eut  occafion  de  fe  faire  connoître  à 
Marguerite  d'Autriche ,  comtefle  de  Bourgogne,  gou- 
vernante des  Pays-Bas  ,  &  veuve  en  1 504  de  Philibert 
III ,  duc  de  Savoye.  11  la  fervit  utilement  pour  le  recou- 
vrement de  fon  douaire ,  &  défendit  fes  droits  avec, 
tant  d'habileté  &:  de  fuccès ,  que  cette  princelfe  lui 
donna  toute  fa  confiance.  Son  mérite  &  la  faveur  do 
cette  princelfe  l'éleverenc  à  la  charge  de  préfident  du 
parlement  de  Bourgogne  ,  après  la  mort  du  ptéfident 
Etienne  de  Thyard  ,  arrivée  le  7  mai  1507.  L'année 
fuivante  1508,  l'empereur  Maximilien  le  chargea, 
conjointement  avec  Henri  de  Meleun  ,  le  feigneur  de 
Viry  &  Jean  Colier  ,  d'une  négociation  à  la  cour  de 
LouisXlI,  aufujet  du  traité  deCambray,  (Scpour  l'hom- 
mage du  comté  de  Charolois ,  &  autres  terres  de  Bour- 
gogne. On  trouve  plufieurs  lettres  concernant  cette  né- 
gociation ,  dans  le  recueil  inrirulé  ,  Lettres  du  ni  Louis 
XL/ &  du  cardinal  George  d'Amboife  ,  &c.  imprimé  à 
Bruxelles  en  1711,  4  vol.  in-11.  Le  foulevement  de 
la  noblelle  de  Bourgogne  ,  contre  Gattinara  excité  par 
Guillaume  de  Vergy  ,  maréchal  de  la  province ,  qui 
ctoit  fon  ennemi  deelaré  ,  lui  rit  perdre  fa  place  de  pré- 
fident i  mais  il  n'en  fut  pas  moins  elfimé  du  prince  qui 
la  lui  avoit  donnée.  Sa  deftitution  arriva  en  1 5 1  8  ,  &  il 
fut  remplacé  quelque  remps  après  par  Hugues  de  Mar- 
inier. Gattinara  fe  retira  auprès  de  l'empereur  Maximi- 
lien ,  qui  le  nomma  fon  ambalfadeur  &C  fon  confeiller , 
&  l'envoya  au  duc  de  Savoye  en  cette  qualité.  Maximi- 
lien étant  mort,  Gattinara  fe  tendit  en  Efpagne,  auprès 
de  l'archiduc  Charles.  Son  mérite  fut  bientôt  connu  à 
cette  nouvelle  cour.  Le  prince  le  nomma  fon  chance- 
lier ,  la  même  année  1 5 1 8  ,  &  l'honora  de  toute  fa  con- 
fiance, tant  qu'il  vécut.  Mamércanus  nous  a  confervé 
le  difeours  par  lequel  Gattinara  remercia  au  nom 
de  fon  maître,  les  électeurs,  qui  l'avoient  nommé  à 
l'empire.  Il  aiîïfta  en  l'année  1511  à  raflemblée  de 
Calais  ,  Se  compofa  en  latin  la  relation  de  ce  con- 
grès ,  qui  fe  tint  pour  les  intérêts  de  la  chrétienté  entre 
le  nonce  du  pape  ,1e  cardinal  d'Yorck  &les  chanceliers 
de  France  &  de  l'empire.  Il  drelfa  les  arricles  du  traité 
de  Cambrai ,  Se  ceux  de  la  pacification  entre  Clément 
VII  Se  l'empereur  Charles-Quint.  Il  n'eut  point  de  part 
au  traité  de  Madrid ,  pour  la  liberté  du  roi  François  I.  Il 
y  fur  même  fi  contraire ,  qu'il  refufa  abfolumeut  de  le 
figner ,  alléguantqu'il  ne  devoit  pas  prêter  fon  minïftère 
dans  des  occafïons  dommageables  à  fon  prince  ;de  forte 
que  l'empereur  fur  obligé  de  le  figner  lui-même.  Le 
chancelier  Gattinara  étant  devenu  veuf ,  le  pape  Clé- 
ment VII  le  créa  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  devant 
la  porte  Latine  en  1 5  29.  Au  mois  de  décembre  de  la 
même  année,  il  conclut  à  Boulogne  entre  le  pape,  l'em-. 
pereur,  la  république  de  Venife  ,  Se  le  duc  de  Milan, 
un  rraité  pour  la  défenfe  de  l'Italie  ,  que  le  cardinal  de 
Grandvelle  appelle  ,  dans  fes  Mémoires  manuferits  „  un 
chef-d'œuvre  de  politique.  Gattinara  mourut  à  Infpruck 
le  5  juin  1530,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Gilbert  Cou- 
fin,  dans  fa  defcripiion  du  comté  de  Bourgogne^  a  rapporré 
des  cpir.iphes  dreftees  à  la  mémoire  de  ce  grand  nom-? 
me  ,  &:  dir  qu'on  voyoit  fon  tombeau  dans  l'éslife  de 
Dole  :  mais  il  s'eft  trompé  :  fon  corps  fut  porté  à  Gatti- 
nara, &  inhumé  dans  l'églife  des  chanoines  réguliers 
de  cette  ville  qu'il  avoit  fondée  ,  où  l'on  voit  fon  mau- 
folée  Se  fa  repréfen ration  en  marbre.  *  Ughelii ,  in  elog. 
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Pierre  Martyr,  in  epifi.  Aubery ,  kiji.  des  cardinaux. 
Guichardin ,  hifl.  I.  G.  Sandoval ,  vita  di  Carolo  V. 

Le  chancelier  Gatrinara  avoir  eu  pour  femme  An- 
dnette  Avogadro  ,  d'une  des  plus  illuftres  famil- 
les de  Verceil,  dont  il  ne  laifia  qu'une  fille  nommée 
F.li^e  j  qu'il  maria  au  comte  de  Lignana ,  auiïï  d'une 
famille  noble  de  Verceil.  Par  fon  reftamenr ,  qui  eft  du 
23  juin  1 529  ,  il  inftitua  fes  héritiers  fa  fille, &fes  deux 
neveux ,  les  fubftituant  les  uns  aux  autres.  Il  laifta  à 
Eli^e  fa  fille  le  comté  de  Valence  &  plufieurs  autres 
terres  Se  effets  confidérables.  Sa  poftérité  s'eft  éteinte  en 
1699,  en  laperfonne  du  dernier  comte  de  Valence, 
mort  fans  enfans.  Il  donna  à  George  3  fils  de  Charles  3 
fon  frère  puîné  ,  le  comté  ,  aujourd'hui  marquifat ,  de 
Gatrinara ,  que  fa  poftérité  pofTéde  encore  à  préfent. 
Enfin  Gattinara  donna  à  fon  autre  neveu  ,  Jacques 3  fils 
àçCefarj  le  comté  de  Sartirane.  Sa  defeendance  fub- 
îifte  aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Ferdinand  Arborio 
de  Gattinare  ,  comte  de  Sartirane,  envoyé  extraordi- 
naire  du  roi  de  Sardaigne  en  1750,  auprès  de  la  répu- 
blique de  Gènes ,  nommé  en  1752  gentilhomme  de  la 
chambre  &  ambaifadeur  du  roi  de  Sardaigne  à  la  cour  de 
France. 

C'eft  fans  fondement  que  Guichardin  a  avancé  dans 
fon  hiftoire  ,  que  Mercurin  d' Arborio  s'étoit  fait  don- 
ner le  comté  de  Gattinara  ,  pour  couvrir  la  baffeffe  de 
fa  naiffance.  La  famille  d'Atborio ,  originaire  du  com- 
té de  Bourgogne  ,  étoit  une  des  plus  illuftres  de  Ver- 
ceil dès  le  douzième  ficelé.  Suivantla  tradition  du  pays, 
les  Arborio  ont  fait  bâtir  le  bourg  de  Gattinara ,  auquel 
ils  réunirent  les  terres  &  fiefs  qu'ils  avoient  aux  envi- 
rons. Ils  les  foutinrent  exempts  de  toute  jurifdiction 
étrangère  ,  jufqu'au  7  août  1404,  qu'ils  reconnurent 
pour  fouverains  les  ducs  de  Savoye.  Ceux  -  ci  les  con- 
firmèrent dans  leurs  privilèges,  en  parriculier  par  let- 
tres -  patentes  des  12  mars  1483  ,  6  février  1497  ; 
14  mars  1498  ,  Se  27  mai  1 506.  Dans  tous  ces  aétes  , 
Mercurin  d' Arborio ,  ainlî  que  fes  frères  Charles  Se  Cé- 
far3  (ont  qualifiés  nobles  de  la  famille  d' Arborio  3  &C 
nommés  fils  de  Paulin  Arborio.  Le  pere  de  Paulin  fe 
nommoit  Laurent  ,  comme  il  paroît  par  fon  tefta- 
menr  du  13  mai  1461,  où  Paulin  eft  inftitué  cohéritier 
avec  fes  frères.  On  voit  par  deux  contrats ,  l'un  daté  du 
6  janvier  141 3,  l'autre  du  7  mai  de  la  même  année, 
que  Laurent  étoit  fils  de  Guillaume.  On  voit  par  les 
mêmes  aétes  que  Guillaume  3  grand-pere  de  Paulin  3  Se 
bifaïeul  de  Mercurin  ,  éroit  fils  de  Jean  Arborio.  Ce- 
lui-ci reçut  de  tous  les  nobles  de  la  famille  d' Arborio 
des  procurations  ,  pour  reconnoître  le  duc  Amedée  de 
Savoye,  feigneur  fuzerain  des  terres  Se  châteaux  que 
toute  la  famille  poifédoir  :  ces  faits  font  conftatés  par 
l'acte  de  reconnoi  fiance  ,  qui  eft  du  7  août  1404.  Dans 
le  même  acte  intervint  Querelin  3  frère  de  Guillaume  3 
qui  eft  qualifié  fils  de  Jean  3  fils  d'Hubert.  Ce  dernier, 
ainfi  que  Michelin  Se  Buonfignor  d' Arborio,  fils  d'un 
autre  Jean  3  reconnut  à  Milan  ,  Matthieu  Vifconti ,  en 
qualité  de  vicaire  de  l'empereur  :  ce  qui  fe  prouve  par 
un  contrat  du  1 5  octobre  1  3  \6.  Ce  Jean  étoit  fils  d'un 
autre  Hubert  j  nommé  dans  un  contrat  du  1 7  mars  1 243, 
cité  dans  un  diplôme  de  l'empereur  Maximilien  I,  don- 
né en  faveur  de  Mercurin  le  22  feptembre  1 5 1  3  ;  &  cet 
Hubert  fe  dit  fils  de  Ferracano  3  dans  l'inveîtiture  ,  en 
vertu  de  laquelle  il  fit  adhérence  à  l'abbaye  de  S.  Jan- 
vier entre  les  mains  du  prieur  de  cette  abbaye ,  qui  étoit 
Main/roi  d' Arborio  ,  le  14. novembre  1233. 

Indépendamment  des  actes  qu'on  vient  d'alléguer,  Se 
qui  prouvent  que  Gattinara  n'etoit  pas  de  bafte  naif- 
fance ,  comme  l'a  dit  Guichardin  ,  on  peut  confuher  les 
autres  écrivains  d'Italie  ,  comme  Ciaconius ,  Luc  Con- 
tile ,  le  Ponza  ,  dans  fes  familles  illujlres  3  le  Syllabon 
feripwrum  illujlrium  Pedemontii  3  Sec.  qui  ont  rendu 
plus  de  juftice  à  la  famille  des  Arborio,  Se  en  particu- 
lier Borero,  dans  fes  relations  univerfelles  s  où  il  dit,  en 
parlant  de  la  yille  de  Gattinara ,  qu'elle  fut  bâtie  par  les 
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feigneurs  de  cette  famille  ,  qui  étoient  les  aïeux  de 
Mercurin  ,  Se  qu'il  fait  cette  remarque  pour  montrer  le 

eu  de  fondement  qu'a  eu  Guichardin  de  nier  la  no- 

leffe  de  Mercurin. 
Les  armes  des  Arborio  fonr ,  d'azur  à  une  croix  d'ar- 
gent ancrée  3  enfautoir  3  accompagnée  de  quatre  fleurs  de 
lys  d'or  3  au  chef  de  l'empire.  Cette  famille  a  de  tout 
remps  eu  de  grands  hommes  qui  l'ont  illuftrée ,  des  car- 
dinaux ,  des  généraux  d'armée  ,  des  ambaftadeurs,  des 
chevaliers  de  l'ordre  de  l'Annonciade  de  Savoye  Se 
grand  nombre  de  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem.*  Extrait  d'un  manuferir  intitulé  Annales  fur  la. 
vie  de  Mercurin  d' 'Arborio  comte  de  Gattinara  _>  prési- 
dent de  Bourgogne  ,  chancelier  de  l'empereur  &  cardinal  I 
par  M.  de  Courbofon  ,  fecrétaire  perpétuel  de  l'acadé- 
mie de  Befançon  ;  communiqué  par  M.  le  comte  de| 
Sartirane. 

ARBORIUS  (  ^Emilius  Magnus  )  célèbre  profefteur 
en  éloquence  ,  naquit  vers  l'an  270  dans  cette  partie  de 
la  Gaule  qu'on  nommoit  Novempopulanie.  Il  fe  8m 
connoître  à  Touloufe  aux  prince's  Julien  ,  Dalmace  He 
Annibalien,  que  le  grand  Conftantin  leur  frère  y  rete-1 
noit  dans  une  efpéce  d'exil.  Depuis,  cer  empereur  le  fit 
venir  à  Conftantinople  ,  Se  lui  confia  l'éducation  d'un 
de  fes  enfans.  Cet  emploi  lui  procura  de  grandes  ri- 
chefies  ;  Se  lorfqu'il  fut  mort,  vers  l'an  335,  Conftantin 
renvoya  fon  corps  à  fes  parens.  C'eft  ce  que  nous  apJ 
prend  Aufone  neveu  de  cetArborius.  Profejf.  16. 

ARBOURG  ,  cherche^  A  ARBOURG. 

ARBOUZE  (  Marguerite  de  Veni  d' )  â\iede  fainte 
Gertrude  3  naquit  au  château  de  Villemont  en  Auver- 
gne le  15  août  i^So,  fut  religieufe  de  S.  Pierre  de 
Lyon  ,  puis  abbeffe  du  Val-de-Grace  à  Paris  ,  où  ellej 
établit  la  réforme.  Sa  piété  la  fit  beaucoup  conlidérer. 
Elle  mourut  à  Seri  en  revenant  du  Berri ,  en  odeur  de 
fainteté,  le  1 6  août  de  l'an  1 616  ,  âgée  de  quarante-lîï 
ans  ,  dont  elle  avoit  palfé  trente-fepr  en  religion.  Jean 
Ferrage ,  fon  confelfeur  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Confe- 
rans ,  Se  doéteur  en  théologie  ,  Se  feu  M.  l'abbé  Fleuri , 
auteur  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  ont  écrit  fa  vie.  La 
dernière  a  éré  imprimée  à  Paris  en  1685,  in-S°.  Con-> 
fulte%  auftï  le  Martyrologe  des  Saints  de  France  ,  &  le 
P.  Hilanon  de  Cofte. 

ARBRES.  Les  dieux  des  Païens,  dit  Phèdre ,  cboifi- 
rent  autrefois  les  arbres  qu'ils  voutoient  prendre  en  leur 
protection.  Jupiter  choifit  le  chêne  j  Venus ,  le  myrte  j 
Apollon ,  le  laurier  ;  Cybelle  ,  le  pin  ;  Hercule,  le  haut 
peuplier  ;  Minerve,  l'olivier;  Se  Bacchus ,  le  lierre. 
Les  hommes  ont  auftï  révéré  les  arbres ,  les  bois  Se  les 
plantes  ,  comme  des  temples  ou  comme  les  corps  de 
quelques  divinités  vivantes  Se  Intelligentes.  Les  Egyp- 
tiens s'abftenoient  de  manger  des  oignons  Se  des  por- 
reaux ,  n'ofant  toucher  aux  dieux  qui  nailfoient  dans 
leurs  jardins ,  comme  nous  l'apprenons  de  Juvenal , 
fat.  1  y  j  v.  9. 

Pline  nous  dit  que  ,  fi  les  anciens  avoient  adoré  des 
arbres,  ce  n'avoir  été  que  parcequ'ils  les  regardoient 
comme  des  temples  de  quelque  divinité.  Ce  témoi- 
gnage de  Pline  nous  montre  évidemment  que  ,  fi  les 
Romains  adoraient  les  bois  Se  leurs  filences  ,  Lucos  & 
in  ils  ipfa  flentia  adoramus  3  ce  n'étoit  qu'un  refpeéfc 
qu'ils  rendoienr  à  quelque  divinité  intelligente ,  ou  à 
quelque  génie ,  qu'ils  croyoïenr  prélider  Se  même  ten- 
der  dans  ces  arbres.  Ovide  parlant  d'un  impie,  viola- 
teur des  bois  facrés ,  &  d'un  grand  chêne,  fous  lequel 
les  Dryades  prenoient  fouvenr  leurs  innocens  plailirs, 
nous  dit  que  ce  chêne ,  ayant  été  frapé  d'une  hache  par 
cet  audacieux ,  déclara  que  c'étoit  une  nymphe  qui  lo- 
geoit  dans  cer  arbre,  de  qui  mourrait  en  même  temps 
que  l'arbre  ,  mais  que  fa  mort  ne  demeurerait  pas  impu- 
nie. Cepocre  parle  ailleurs  d'une  mere  changée  en  ar- 
bre, qui  defire  que  fon  fils  ne  rouche  jamais  aux  arbresj 
mais  qu'il  les  regarde  tous  comme  les  corps  de  quelques 
nymphes.  Horace  voua  un  pin  à  Diane,  auquel  il  s'en- 
gagea 
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Ugea  de  faire  un  facrifice  tous  les  ans. 
!  ARBRÏSSEL  (  Robert  d"  )  étoit  natif  d'Atbrinel  dans 
h  diocèfe  de  Rennes  en  Bretagne.  11  étudia  les  belles- 
Ijefues&lathéologiéàParis  ;  &e  après  avoir  reçu  le  bon- 
:er  de  docteur ,  il  fe  retira  en  Bretagne  ,  où  Sylveftre 
.  vcq-.ie  de  Rennes  le  ht  archidiacre  de  fon  églîfe.  Sa 
;'iéré  fut  une  cenfure  tacite  des  vices  de  fes  confrères  ; 
l's  lui  en  furent  mauvais  gré  :  deforte  qu'après  la  mort 

e  Sylveftre,  il  fur  obligé  de  fortir  de  Rennes.  Il  fe 
ptira  à  Angers  ,  où  il  s'attacha  avec  foin  à  l'étude  de 
.écriture  fainte.  Depuis  ayant  eu  permiifion  de  prêcher 
.ux  peuples  ,  il  le  fît  avec  tant  de  zèle  &  de  fuccès , 

n'en  peu  de  temps  il  fut  accompagné  d'une  infinité  de 
liierfonnes  de  l'un  Se  de  l'aurre  fexe.  Il  leur  bâtit  des 
ïellules  dans  les  bois  de  Fontevraud  ,  à  trois  lieues  de 
uaumur.  Enfuite  il  enferma  les  femmes  à  part;  Se  c'eft 
.e-là  que  vers  l'an  1 1  oo ,  fe  forma  ce  célèbre  monaftè- 
,  e  chef-d'ordre;  Le  bienheureux  Robert  en  augmenta 
;  a  gloire  par  le  zèle  de  fes  prédications  ,  par  la  iainteté 
:!e  fa  vie  ,  &  par  le  grand  nombre  de  fes  miracles.  Il 
mourut  le  1 <;  février  1 1 1  7  au  prieuré  d'Orfan  ,  près  de 
minières  en  Berri ,  en  préfencede  Léger  archevêque  de 
uîourges  ,  qui  conduilît  fon  corps  à  Fontevraud  }  Se  qui 
\i  fit  les  cérémonies  de  fes  funérailles  ,  avec  Raoul  de 
\Tours  j  Renaud  à" Angers  3  &  un  grand  nombre  de  pet-' 
1  ibnnes  de  qualité.  Louife  de  Bourbon,  abbeflë  de  Fon- 
'evrauden  1633  ,  fit  rranfporter  le  corps  du  bienheu- 
reux Robert  d'ArbriiTel  dans  un  autre  tombeau  de  mar- 
i  ire ,  que  l'on  orna  d'une  épitaphe.  *  Baudri.  André  Si 
Michel  Cofnier ,  in  vita  B.  Roberti.  Niquet,  hifi.  de 
Fontevraud.  Le  P.  la  Mainferme ,  cfypeus  nafeentis  or- 
vlinis  Fontebraldenfis.  Vhijloire  littéraire  de  la  France 
Dardes  Bénédictins  de  S.  Maur  ,  tome  X. 
,    Du  vivant  de  Robert  d'Arbriffel ,  on  fît  courir  de 
mauvais  bruits ,  maïs  faux,  fur  fon  fujet ,  à  l'occafion 
de  la  familiarité  qu'il  avoit  avec  les  femmes.  On  l'ac- 
;ufa  non-feulement  d'avoir  avec  elles  des  entretiens 
:  particuliers  Se  fecrets  j  mais  encore  de  coucher  avec 
slles,  fous  prétexte  de  fe  mortifier  en  fouffrant  les  ai- 
guillons de  la  chair.  Géofroi  de  Vendôme  Se  Marbodus 
ivêqiie  de  Rennes  lui  en  écrivirent.  Quelques  auteurs  , 
wdoux  juftifier  Robert  d'Arbriffel  d'une  aceufation  fi 
mtame  ,  ont  cru  que  les  lettres  de  ces  deux  auteurs 
:.étoient  fuppofées  j  mais  les  anciens  manuferits  font 
'xonnoître  qu'elles  font  véritables  ;  Se  il  eftplus  sût  pour 
:;le  défendre ,  de  dire  que  Géofroi  Se  Marbodus  ne  lui 
«envoient  que  les  faux  bruirs  répandus  par  fes  ennemis 
dans  le  monde  contre  lui,  donr  ils  croyoient  devoir 
l'avertir  ,  Se  que  Robert  d'ArbriiTel  efl  pleinement  mû 
itifié  par  les  témoignages  avantageux  des  auteurs  de  ce 
:itemps-li  ,  qui  l'ont  regardé  comme  un  homme  irrépro- 
chable dans  fes  mœurs  &  dans  fa  conduite, 
i     ARBUTHNOT  (Alexandre  )  frère  du  baron  d'Ar- 
iibuthnot ,  qui  defeendoit  d'une  ancienne  famille  noble 
idu  comté  de  Mernis  en  Ecolfe  ,  naquit  en  1  5  3  S  ,  Se  fut 
élevé  dans  l'univerfîté  d'Aberdéem  Après  fa  philofo- 
iphie,  fes  paretis  l'envoyèrent  en  France,  où  pendant 
;cinq  ans  il  étudia  le  droit  à  Bourges,  fous  le  célèbre 
[  Cujas.  Lorfqu'il  eut  pris  le  degré  de  licencié  ,  il  retour- 
;:  na  en  1 563  en  Ecoffe  ,  où  il  embrafïa  la  religion  pré- 
:  tendue-réformée  ,  qui  étoit  devenu  dominante  dans  ce 
r  royaume.  Alors  il  s'appliqua  à  la  théologie  ,  fut  ordon- 
:  né  miniftre  ,  Se  en  1568  on  le  fit  membre  d'une  af- 
[  femblcc  d'eccléfiaftiques  qui  fe  tint  alors.  Vers  le  mc- 
:  me  temps  on  le  chargea  de  delTervir  l'églife  d'Arburh- 
'  not  &  Logy-Buchan  ,  Se  peu  après  on  lui  conféra  la 
;  charge  de  principal  du  collège  royal  d'Aberdéen.  Bu- 
1  chanan  lui  remit  en  1582  ,  fon  hifroire  d'Ecoffe  pour 
\  la  revoir  Se  la  faire  imprimer.  L'édition  decer  ouvra^e^ 
'1  faite  la  même  année  à  Edimbourg  ,  attira  de  vifs  repro- 
k  ches  ,  non-ieulement  à  l'auteur  ,  mais  auflî  à  l'éditeur  , 
1  Se  Arbuthnot  auroit  été  renvoyé  d'Aberdéen  ponr  être 
j  placé  à  S.  André  ,  fi  le  roi  ne  l'eût  empêché.  Il  mourut 

peu  de  temps  après  ,àlage  de  45  ans,  &e  fut  enterré  le 
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10  d'octobre  1585  ,  dans  l'églife  collégiale  d'Aber- 
déen. On  ne  connoît  de  lui  que  deux  dilcours ,  de  ori- 
gine &  dignitate  juris  qui  ont  paru  à  Edimbourg  l'an. 
1  572  /n-40.  Voici  le  portrait  que  l'évcque  Spotswood 
fait  d'Alexandre  Arbuthnot  dans  fon  hiftoire.  Il  étoit  * 
dit -il ,  habile  dans  toutes  les  feiences  ,  également  bon. 
jocte  ,  mathématicien  ,  philofophe  ,  théologien  ,  jurif- 
confulte  ,  Se  médecin  ,  de  forte  qu'il  étoit  en  état  de 
parler  bien  de  tout  fur  le  champ.  II  a  non-feulemenc 
contribué  beaucoup  à  faire  revivre  les  belles-lettres  y- 
mais  auiîî  à  difïîper  plufieurs  abus  ,  erreurs  Se  fuperfti- 
tions.  Les  perfonnes  les  plus  diftinguées  en  Ecoffe  ne 
faifoieht  rien  fans  fon  confeil ,  Se  il  étoit  aimé  Se  efli- 
mé  de  tous  ceux  qui  le  eonnoiffoienr.  *  Supplément  dt 
Bajle. 

ARC  DE  TRIOMPHE  ou  ARC  TRIOMPHAL , 

porte  magnifique  ,  voûtée  en  demi  cercle ,  que  l'on 
élevoit  principalemenr  en  l'honneur  de  ceux  qui  avoient 
mérité  le  triomphe.  On  en  faifoit  de  deux  façons.  Les' 
premiers  furent  fimples  &  fans  ornement ,  Se  fervoienE 
plutôt  à  marquer  la  joie  que  les  peuples  avoient  de  la 
victoire ,  qu'à  dater  l'orgueil  Se  l'ambition  du  vain- 
queur j  ils  ne  fervoient  que  dans  un  triomphe  particu- 
lier ,  Se  on  les  ôtoit  après  la  pompe  Se  les  céremonies 
du  triomphe.  Ceux-ci  n'étoient  confiants  que  de  bois. 
Ils  étoient  ornés  de  figures  ,  de  bas  reliefs  &  de  peintu- 
res enrichies  d'or.  Les  autres  étoient  bâtis  de  marbre» 
avec  tous  les  ornemens  que  l'architecture  &  la  fculptu- 
re  y  pouvoient  apporter.  Les  triomphans  y  étoient  re- 
préfentés  en  marbre  ou  en  bronze  ,  dans  un  char  attelé 
de  quatre  chevaux.  On  y  voyoit  aufli  les  figures  des  cap- 
tifs ,  avec  plufieurs  trophées,  le  tout  travaillé  par  les 
plus  habiles  ouvriers  qu'on  pouvoit  trouver.  Au  com- 
mencement ces  arcs  n' avoient  rien  de  magnifique  ,  Se 
ils  étoient  groffierement  confixuits  ,  ou  de  fimple  bri- 
que ,  comme  celui  de  Romulus,  ou  de  grolfes  pierres 
mal  polies  ,  comme  celui  de  Camille.  Mais  dans  la 
fuite  le  marbre  y  fut  employé  ,  comme  à  ceux  de  Cé- 
fàr,  deDrufus  ,de  Trajan  ,  de  Gordien,  de  Gratien ,  & 
de  Théodofe  ,  en  y  ajoutant  des  trophées  taillés  dans  le 
marbre  ,  &  des  inferiptions  ,  pour  fervir  de  monument 
des  victoires  remportées.  Ces  arcs  eurent  au  commen- 
cement la  forme  d'un  demi  cercle ,  comme  le  Forni.x! 
Fabianus  dont  il  efl  parlé  dansCicéron  ,  Se  que  Victor 
appelle  Arcus  Fabianus.  Depuis  on  les  fit  quarrés  :  de 
manière  qu'au  milieu  s'élevoit  un  grand  portail  de  voû- 
te accompagné  de  côté  Se  d'autre  d'une  porte  de  moin- 
dre hauteur  \  Se  du  haut  de  la  voûte  pencloient  deux 
Victoires  repréfentées  avec  leurs  a'iles  ,  qui  mettoient 
une  couronne  fur  la  tête  du  victorieux  ,  lorfqu'il  venoit 
à  paffe-r.  Au-deffus  du  grand  porrail  étoit  une  place,  où 
fe  renoient  les  trompettes ,  &  autres  gens  qui  mon- 
troient  aux  peuples  les  trophées  Se  les  drapeaux  de  celui 
à  qui  l'on  déferoit  ces  honneurs.  Cette  magnificence 
commença  du  temps  d'Augufte  >■  ou  peu  auparavant  ; 
quoique  Pline  dife  que  ce  fut  une  invention  nouvelle  : 
ce  qu'il  ne  faut  pas  entendrè  de  la  chofe  en  elle-même  , 
c'eft -à-dire ,  delà  coutume  d'élever  des  arcs  de  rriom- 
phe  ,  qui  étoit  déjà  ancienne ,  lorfque  cet  auteur  vivoit  \ 
fnais  de  la  magnificence  extraordinaire  que  les  Romains 
firent  paroître  de  fon  temps  dans  ces  occafions.  Tel  tut 
l'arc  de  Tite,conftruitavec  beaucoup  d'art  Se  de  magni- 
ficence. En  l'une  des  faces  de  l'arc  de  Tire  ou  voit  le 
char  de  triomphe  du  prince  avec  une  Victoire  derrière, 
qui  femble  le  vouloir  couronner  :  une  hache  Se  les  faif- 
ceaux  de  verges  marchent  devant  lui.  A  l'autre  façade  > 
on  voit  le  refte  de  la  poitipe  du  ttiomphe  ,  comme  les 
deux  tables  du  décalogUe ,  la  table  d'or,  les  vafes  du1 
temple  de  Salomon  ,  &  le  chardelier  d'or  à  fept  bran- 
ches. Le  fénat  &  le  peuple  Romain  élevèrent  prreille- 
ment  un  arc  triomphal  a  Senrimius  Severùs ,  au  bas  du 
capitole  ,  après  la  victoire  remportée  fur  les  Parthes , 
les  Arméniens  Se  les  Arabes.  Les  Victoires  y  étoient 
répréfsntées  avec  de  grandes  aîles  ,  tenant  en  leurs 
Tome  I.  Partie  IL  K  k 
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mains  des  trophées  Se  des  couronnes ,  avec  cette  inf- 
criprion  : 

Imp.  df.  Lucio  Sepdmio  M. 
Jul.  Severo.  Pio  3  pertinaci.  Aug. 
Patri  patrie  3Parthico  j  Arabica  y 
EtParthico  Adiabenico.  Pont.  Max. 
Tribunic.  potejl.  XL  Imp.  XL  Cof.  UL  Procos. 
Et  Imp.  Caf.  M.  Aurelio.  L.  Fil.  Antomno- 
Aug.  Pio.  Felic.  Tribunic.  potejl.  VL 

Cof.  Procofi 
P.  R.  optimis  fortiffunifque  Principibus.  Ob 
Rempublicam  rejlitutam    imperiumque  populi 
Romani  propagation  3_  infignibus  Jrirtutibus 
eorum 

Domi  Forifquc 
S.  P.  Q.  R. 

On  voit  encore  à  Rome  l'arc  de  Gaîïen  ,  qui  éroit  bâti 
fort  groflîérement ,  étant  d'ordre  dorique  à  une  feule 
arcade  :  on  y  lifoit  cette  infcription  fur  la  frife  i 

Galieno  ClemcntiJJimo  Princ'tpi  j. 
Cujus  invicia  virtus  folâ  pietatù 
Suptrata  ejl.  M.  Aurelius 
Victor  dedicatijjimus 
Numini  majeflatiquc  ejus. 

II  y  avoit  aulïi  l'arc  du  grand  Conftantîn,que  le  fénat  lui 
fit  drefler  pour  la  victoire  remportée  contre  Maxence  , 
a  Pontemole  aux  fauxbourgs  de  Rome.  Ce  dernier  étoic 
tout  de  marbre  ,  &  d'ordre  corinthien  ,  avec  huit  gran- 
des colonnes  Se  trois  palfages.  On  y  lit  cette  infcription 
à  l'une  de  fes  faces  i 

Imp.  Csf.  FI.  Conflanûno  Maximo- 
P.  F.  AuguJloS.P.Q.R. 

Qubd  injlinclu  divinitatis  3 
mentis  magnitudine  y  cum  exerchu  fuo- 
tam  de  tyranno'j  quàm  de  omni  faction? 
ttno  tempore  jufiis  Rempublicam 

Vltus  ejl  armis  , 
Arcum  triumphis  injïgnem  dicaviu 

A  l'autre  face  du  côté  dufoleil  levant  croient  écrits  ces 
mots  Votis  X  j  &  à  la  gauche  Vctis  XX.  En  la  voûte 
de  l'arche  du  milieu  ,  d'un  côté  étoient  ces  mots  Libe- 
ratori  urbis  &  de  l'autre  Fundatori  quitus.  Au-defîus 
des  chapiteaux  de  chaque  colonne  fe  voyoient  repré- 
fentés  de  relief  les  pins  illuftres  captifs  ,  dont  le  corps 
croit  d'un  marbre  jafpé  les  mains  Se  les  pieds  de  mar- 
bre blanc  de  l'ifle  de  Paros.  En  la  frife  des  petites  arca- 
des, on  voyoit  Conftantin  tenant  un  billet  à  la  main  , 
qu'il  fembloit  jetter  fur  le  peuple  ,  pour  lui  faire  quel- 
que libéralité.  Suétone  appelle  ces  billets  Tejferœ  Se 
Miffilia  j  Se  même  TeJJera  nummari&  :  car  ces  billets 
contenoient  certaines  fommes  d'argent  ;  Se  ceux  qui  les 
attrapoient  alloient  quérir  au  fife  la  fomme  d'argent , 
ou  le  lot  qui  fe  trouvoit  marqué ,  comme  à  nos  loteries. 
L'hiftoire  fait  mention  de  trois  arcs  de  triomphe  fort 
anciens ,.  Se  Pline  de  cinq  nouveaux.  V oye^  George 
Fabrice  ,  en  fa  dtfcription  de  Rome  ,  c.  i  5.  Onuphre 
Panvinius  en  compte  quatorze,,  félon  qu'il  le  recueille 
des  hiftoriens,  &  particulièrement  de  Pierre  Victor. 
Barthclemi  Marlien  (  en  fa  Topogr.  I.  4  ,  ci  1 7 ,  ;  tient 
qu'avant  Titus  on  n'a  point  élevé  d'arc  de  triomphe  à 
aucun  empereur  j  mais  au  lieu  qu'au  commencement  » 
on  ne  faifoit  cet  honneur  qu'à  ceux  qui  l'avoient  jufte- 
ment  mérité  ,  &  qu'à  la  feule  confi  de  ration  de  leur  ver- 
tu ,  dans  les  fiécles  fuivans  on  le  défera  à  la  feute  ambi- 
tion des  empereurs.  Suétone  (  en  la  vie  de  Domhien  ^ 
c.  13  ,  )  dit  que  cet  empereur  fît  élever  quantité'  d'arcs" 
de  triomphe  très-magnifiques  dans  tous  les  quartiers  de- 
Rome.  On  leur  donnoit  à  chacun  le  nom  du  vainqueur, 
pour  lequel  il  étoit  élevé,  Se  l'on  y  voyoit  repiéfentés 
|es  peuples  vaincus ,  avec  leurs  habits  &  leurs  dépouil- 
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les  ,  comme  le  témoigne  Claudien ,  liv.  5  ,  des  louan- 
ges de  Stïlicon. 

—  Septem  circumfpice  montes  y 
Quifolis  radios  aurifulgore  laccQ'unt  3 
Indutofque  areus  fpoliis. 

Cette  coutume  d'élever  des  arcs ,  pafïà  de  l'ancienne* 
Rome  à  la  nouvelle  y  &  fous  le  règne  de  l'empereur 
Juftin  II ,  ou  le  Jeune  y  il  s'en  fit  plufieurs  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  douter  s'ils  étoient  d'une  matière  foiide  &  dura- 
ble ,  ou  s'ils  n'étoient  conftruits  que  de  bois  ,  pour  n'ê- 
tre fur  pied  ,  qu'autant  que  durok  la  cérémonie  du 
triomphe  ,  après  laquelle  on  les  abattoit.  P'oye%fmçç- 
fujet  Rofînus, /.  10,  c.  29,  des  antiq.rom.  Dempfter,, 
en  fes  Paralipomenes  ;  Pomponuis  Lœtus  ,  in  Dioclctia- 
no  ;  Suétone  ,  in  Claudio.  On  voit  aujourd'hui  dans  h. 
ville  de  Paris  plufieurs  arcs  de  triomphe ,  bâtis  pour  laif- 
fer  à  la  pofterité  des  monumens  durables  des  victoires 
du  roi  LouisXIV  ,  comme  ceux  des  portes  de  S.  Denys, 
de  S.  Martin  ,  de  S.  Bernard  Se  de  S.  Antoine.  Mais  il 
l'on  eut  achevé  le  grand  arc  de  triomphe  dont  on  avoit 
élevé  le  modèle  au  bout  du  fauxbourg  S.  Antoine  ,  l'an 
1  660  ,  pour  l'entrée  de  la  reine  Marie  Thérèfe  ,  épou- 
fe  de  Louis  XIV ,  lequel  a  fubfifté  jufqu'en  l'an  1716, 
il  eût  furpafTé  de  beaucoup  en  magnificence  ,  tous  le* 
plus  fameux  ouvrages  d'architecture  de  l'antiquité  &  de 
notre  temps  ,  à  quoi  il  faut  ajouter  le  fuperbe  portail  du 
Louvre ,  qui  efl;  une  efpéce  d'arc  de  triomphe.  *  Demp- 
fter.  Rofin  >antiq.  grs.c.  &  rom^ 

ARC  (Jeanne  d'j  héroïne,  connue  fous  le  nom  de 
Pucelle  d'Orléans  ,  étoit  une  pauvre  bergère  ,  dont 
le  ciel  fe  fervit  pour  foutenir  le  trône  des  rois  très-chré- 
tiens, conrre  les  ufurparions.  des  Anglois.  Elle  étoit, 
félon  quelques-uns  ,  native  du  village  de  Damremi  fur 
la  Meufe  ,  &  étoit  fille  de  Jacques  d'Arc  ,  &  à'Ifaèdte 
Romée  ,  qui  l'avoient  nourie  à  la-  campagne.  Agée  de 
dix-huit  ou  vingt  ans-,  elle  eut ,  à  ce  qu'on  dit ,  com- 
million  expreife  de  Dieu  d'aller  fecourir  la  ville  d'Or- 
léans afliégée  par  les  Anglois  ,  défendue  par  Jean  ,  com- 
te de  Dunois  ,  Se  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  Ôc  d'al- 
ler faire  facreràReims  le  roi  Charles  VII,  dont  les  états 
avoient  été  prefque  tous  ufurpés  par  les  ennemis  de  la- 
France.  Sur  la  fin  du  mois  de  février  1419  ,  elle  fut 
préfentée  au  feigneur  de  Baudricourt  ,  gouverneur  de 
Vaucouleurs  en  Champagne ,  qui  l'envoya  au  roi.  Sa 
vocation  fut  confirmée  par  des  preuves  miraculeufes  j 
car  entr'autres  épreuves  où  on  la  mit ,  elle  reconnut  le 
roi ,  quoique  vétu  Amplement ,  &  confondu  dans  la 
foule  de  fes  courtifans.  Les  dodeurs  en  théologie  &les 
gens  du  parlement  qui  l'interrogèrent  ,  témoignèrent: 
qu'il  y  avoit  du  furnaturel  dans  fa  conduire.  On  dit 
qu'elle  fut  furnommée  la  Pucelle  ^  pareequ'ayant  été  vi- 
firée  par  des  matrones  en  préfence  de  la  reine  de  Sicile ,. 
elle  tut  trouvée  telle.  Elle  envoya  prendre  une  épée  > 
qui  étoit  dans  le  tombeau  d'un  chevalier  ,  derrière  le 
grand  autel  de  l'églife  de  fainte  Catherine  de  Fierbois  > 
village  auprès  de  Tours,  fur  la  lame  de  laquelle  il  y 
avoit  des  croix  &  des  fleurs  de  lys  gravées  ;  3c  le  roi 
publia  qu'elle  avoir  deviné  un  grand  lecrer ,  qui  n'étoit 
fu  que  de  lui  feul.  On  lui  donna  donc  des  troupes  j  Se 
avec  cefecours  elle  chaifa  les  Anglois ,  &  leur  fit  lever 
le  fié^e  d'Orléans;  défit Talbot  à  la  bataille  de  Patai  en 
Beaulfe  ;  reconquit  la  Champagne,  &  fit  facrer  le  roi  à 
Reims  par  Renaud  de  Chartres  ,  archevêque  de  cette 
ville  &  chancelier  de  France  ,  le  1 7  juillet  1429.  Ces. 
avantages  de  la  Pucelle  ne  furent  pas  les  feuls  ;  elle  rui- 
na pre-fqu'entierement  les  affaires  des  Anglois.  Mais. 
ayant  été  prife  malheureufement  dans  une  fortieàCom- 
piegne  en  1430,  elle  fut  Conduire  à  Rouen  ,  où  les  en- 
nemis défefpérés  des  pertes  qu'elle  leur  avoit  caufées , 
crurent  réparer  leur  honneur  en  la  noirciiTanr  d'infamie- 
Ils  l'accuferent  en  cour  e  celé  fia  ftique  ,  comme  forciere, 
féduétrice  ,  hérétique  &  infâme  ,  ou  comme  ayant  for- 
fait à  fon  honneur  :  c'étoient  les  quatre  chefs  de  foa 
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Ifëcufation  ;  mais  ils  les  prouvèrent  fort  niai,  n'ayant 
?,u  rien  vérifier  contre  elle  ,  finon  qu'elle  avoir  porté 
j  habit  d'homme  &  les  armes,  ce  qu'ils  impuroienr  à 
irime.  Pierre  Cauchon  ,  éveque  de  Iieauvais  ,  &  quel- 
axes  autres ,  après  diverfes  interrogations  captieules  , 

i  condamnèrent  à  une  prifon  perpétuelle ,  au  pain  &  à 
lau  ;  mais  les  Anglois  n'étant  pas  fatisFaits  d'une  mé- 

liocre  injuftice  ,  la  pourfuivirent  avec  tant  de  violen- 
,  2  ,  que  les  juges  l'excommunièrent ,  &  la  livrèrent  au 
s  Tas  leculier  ,  qui  la  fit  brûler  vive  le  jo  mai  1430, 
ians  le  vieux  marché  de  Rouen.  Sur  le  bûcher  ,  elle 
liiédit  aux  Anglois  les  malheurs  qui  leur  arriveraient. 
:  .a  fuite  juftifia  la  vérité  de  cette  prophétie  ;  car  depuis 
j  2  temps  leurs  affaires  en  France  tombèrent  en  déca- 

I  lence ,  &  les  guerres  civiles  ruinèrent  prefque  toute 
(Angleterre.  On  dit  que  le  cœur  de  Jeanne  d'Arc  fe 
;  couva  tout  entier  dans  les  cendres  ,  &  qu'on  vit  s'en- 
j:ioler  du  milieu  des  flammes  une  colombe  blanche  , 
Inarque  de  fon  innocence  Se  de  fa  pureté.  Il  y  alloit  de 
inhonneur  de  la  France  &c  du  roi  de  juftifier  la  mémoire 

;:.e  cette  fille  héroïque  :  Charles  VII  voulut  que  fes  pa- 

Isns  demandaflent  des  juges  au  faint-fiége  pour  revoir 
2  procès.  Sur  leur  requête  le  pape  Catlifte  III  donna 
iLbur  commiflaires  l'archevêque  de  Reims  &  les  évê- 
!,i[ues  de  Pans  Se  de  Coutances ,  qui  s'affemblerent  à 
ktouen.  Après  avoir  oui  plufîeurs  témoins ,  ils  juftifie- 
lient  entièrement  la  Pucelle  ,  &  firent  lacérer  &  brûler 

II  procès  par  lequel  on  l'avoir  condamnée.  Il  ne  fut  pas 
Isefoin  de  rien  ordonner  contre  les  faux  juges  :  la  plu- 
part périrent  d'une  morr  fubite  ou  infâme ,  qui  fembloit 
imarquer  un  jufte  jugement  de  Dieu.  Gui  Pape  qui  l'a- 
LToit  vue  ,  fait  fon  éloge ,  qusfi.  84.  Martin  Franc ,  fe- 
^rétaire  de  Félix  V  ,  en  parle  aufîî  avanrageufement 
fans  ion  livre  intitulé  :  Le  champion  des  dames  3  ouvra- 
ge en  vers. 

Quelques  auteurs  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  Pu- 
blie après  fa  mort ,  fe  fonr  fondes  fur  les  faits  qui  fui- 
rent. Ils  difent  que  la  Pucelle  d'Orléans  ayant  été  ex- 
jofée  le  24  mai  1430  fur  un  échafaut  public  ,  en  confé- 
rence de  l'avis  envoyé  à  Rouen  par  l'univerfité  de  Pa- 
ns ,  qui  la  jugeoit  digne  de  mort ,  elle  y  fut  feulement 
admonetée  ,  puis  remife  en  prifon ,  pour  y  paiTer  le  refte 
de  fa  vie  ;  mais  pour  contenter  l'animofîté  des  Anglois , 

I  ion  la  condamna  enfuïte  à  ctre  brûlée  toute  vive;  ce  que 
:'on  ne  voulut  pas ,  difent-ils  ,  exécuter  en  fa  perfonne, 
!|.parceque  l'on  ne  croyoir  pas  qu'elle  fût  aflez  coupable 
;pour  mériter  ce  fupplice.  On  choifit  une  perfonne  du 
imeme  fexe,  digne  d'une  morr  auffi  cruelle  ;&  après 
■avoir  difpofé  toutes  chofes  ,  on  conduifït  cette  crimi- 
nelle au  fupplice  ,  avec  une  efpéce  de  mître  fur  la  tête  , 
i&  un  cerneau  qui  contenoit  les  crimes  donr  on  avoir 
.caceufé  la  Pucelle  d'Orléans  :  ce  qui  fervir  à  faire  palfer 
lierre  feinte  pour  une  vériré.  Ces  hiftoriens  ajoutent  que 
tl'évêque  de  Beauvais ,  qu'on  avoit  rendu  maître  de  la 
ivie  &  de  la  mort  de  la  Pucelle  ,  étoir  François  ;  que  cinq 
iun-mnes  entières  s'écoulèrent  entre  la  dernière  fenren- 
ce  l'exécution  ,  comme  on  le  voit  par  la  comparaifon 
ides  dates  de  Pafquier  &  de  Serres  ;  le  premier  merrant 
:cette  condamnation  au  6  de  juillet ,  qui  eft  un  délai  ex- 
traordinaire en  juftice  ,  &  qui  étoit  ordonné  afin  d'avoir 
Je  temps  de  préparer  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  faire 
iréuflîr  la  feinte.  A  l'égard  de  ce  qu'on  dir  ,  que  le  cœur 

II  de  la  Pucelle  d'Orléans  ne  fut  point  confumé  parles 
1  flammes  ,  ils  répondent  que  cela  peut  ctre  arrivé  dans  la 
1  perfonne  fuppofée  ,  fans  que  ce  foir  une  marque  d'in- 
1  nocence  ,  puifqu'on  a  vu  de  femblables  prodiges  parmi 
t  les  païens  ;  enrr'autres  en  la  perfonne  de  Germanicus 

ii  adopté  par  l'empereur  Tibère  ,  dont  le  corps  fut  brûlé  , 
i  félon  la  coutume  des  Romains ,  &  dont  le  cœur  parut 
iront  entier  au  milieu  des  flammes.  Ils  remarquent  en- 
ti  fuite  les  termes  de  certaines  lettres  de  don  ,  octroyées  à 
F  Pierre  ,  un  des  frères  de  la  Pucelle,  par  le  duc  d'Orléans 
t  en  l'année  r  443  ,  lefquelles  font  conçues  en  ces  mots  : 
:(  Oui  la  /application  dudit  mejjire  Pierre  j  contenant  que 
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pour  acquitter  la  loyauté  envers  le  roi  notre  ftre  &  mon- 
sieur le  duc  d'Orléans ,  il  fe  partit  de  Jbn  pay  s  pour  venir 
à  leur  fervice  3  en  la  compagnie  de  Jeanne  la  Pucelle  3  fa 
fœur  3  avec  laquelle  &  jufques  à  fon  abfentement  3  &  de- 
puis juj que s  à  préfent  3  il  a  expofé  fon  corps  &  fes  biens 
audit  jervice.  Ces  termes  ,  difent-ils  ,  marquent  que  la 
Pucelle  d'Orléans  n'avoir  été  qu'abfente ,  &  qu'elle 
n'etoit  pas  morre  :  ce  que  fon  frère  n'auroit  pas  manqué 
de  dire,  &  de  faire  exprimer  dans  fes  lertres  ,  fi  le  fait 
avoir  été  véritable  ,  afin  de  fe  rendre  plus  confidérable 
auprès  de  ce  prince.  Ceux  qui  fuivenr  cerre  opinion 
ajourenr  encore,  que  le  roin'auroit  pas  manqué  de  ven- 
ger la  mort  de  cette  héroïne ,  fur  les  premiers  Bour- 
guignons ou  A.nglois  qui  feroient  tombés  fous  fa  puif- 
fance  ;  ce  qui  n'étant  pas  arrivé ,  il  y  a  apparence  qu'elle 
fouffrir  feulement  la  prifon  quelques  années,  &  cju  après 
la  mort  du  duc  de  Bedford,  général  des  Anglois  ,  arri- 
vée à  Rouen  en  décembre  143  5,  elle  rrouva  moyen 
d'en  fortir ,  &c  de  rerourner  en  fon  pays  ,  où  elle  finie 
fes  aventures  par  fon  mariage  avec  un  riche  feigneur , 
nommé  Robert  des  Armoiies  en  1436.  Pour  appuyer 
certe  hiftoire ,  on  rapporre  un  endroit  des  recherches  de 
Pafquier  t  dont  voici  les  termes  :  Elle  fut  défi  grande, 
recommandation  entre  nous  après  fa  mort ,  qu'en  l'année 
1440  ,  le  commun  peuple  Je  fit  accroire  qu'elle  vivait  en- 
core 3  &  qu'efle  étoit  échapée  des  mains  des  Anglois  ,  qui 
en  avoient  fait  brûler  une  autre  en  fon  lieu.  Et  pareequ'il 
en  fut  trouvé  une  dans  la  gendarmerie  en  habit  déguifé  3  lè 
parlement  fut  contraint  de  la  faire  venir  3  &  de  la  repré- 
fenter  au  peuple  fur  la  pierre  de  marbre  au  palais  ,  pour 
montrer  que  c'était  une  impofiure.  Us  difent  que  l'evafion 
de  la  Pucelle  d'Orléans ,  dont  le  peuple  de  Paris  avoir 
oui  parler  ,  lui  avoit  fair  croire  que  cette  féconde  guer- 
rière étoit  la  véritable  Jeanne  d'Arc. 

Enfin  ceux  qui  foutiennent  ce  fait ,  rapportent  l'ex- 
trait d'un  manuferir ,  conrenant  une  relation  des  chofes 
arrivées  dans  la  ville  de  Merz  en  1 43  6  ,  &  affurent  que 
le  P.  Vignier  ,  prerre  de  l'Oratoite  ,  a  vu  le  contrar  de 
mariage  de  Jeanne  d'Arc  avec  le  fieur  des  Armoifes. 
Mais  rout  cela  ne  doit  point  prévaloir  contre  une  vériré 
dont  on  ne  peur  douter  ,  fi  l'on  tait  réflexion  fur  les 
actes  du  procès ,  rapporrés  par  du  Haillan  ,  &  autres 
hiftoriens  ;  fur  le  jugement  des  commiflaires  délégués 
parle  pape  en  1445  ,  pour  la  juftification  de  cette  illu- 
flre  héroïne  ,  &  fur  fon  apologie  que  le  chancelier  de 
l'univerfité  fit  en  1456.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
les  célèbres  hiftoriens  qui  ont  parlé  d'elle  ,  aient  ignoré 
une  aventure  fi  furprenante  ;  &  que  les  délégués  du 
pape  ,  qui  firent  une  intormarion  de  fa  vie  à  Rouen  & 
ailleurs  ,  n'en  aient  pas  eu  connoilfance  ,  ou  n'aient  pas 
voulu  en  parler.  A  l'égard  de  certe  guerrière  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  manufcrit  de  Metz  ,  ce  n'eft  pas  la  pre- 
mière fois  qu'on  air  vu  de  pareilles  impoftures  dans  le 
monde.  Ceux  qui  ont  vu  cette  prétendue  Jeanne  d  Arc, 
le  chevalier  des  Armoifes  qui  fa  epoufée  ,  Pierre  ôc 
Jean  ,  frères  de  la  véritable  Pucelle  d'Orléans ,  fe  fonr 
laiffé  furprendre  :  mais  ceux-ci  furent  défabufés  quel- 
que temps  après  ,  comme  on  voir  dans  la  fentence  des 
commiffaires  délégués  du  pape  en  1456  ,  où  font  nom- 
més Pierre  Se  Jean  ,  frères  de  défunte  Jeanne  d'Arc  de 
bonne  mémoire  vulgairement  appellée  la  Pucelle.  De 
plus  ,  les  lettres  de  privilèges  èc  exemptions  qui  leur 
furenr  accordées ,  tant  par  le  duc  d'Orléans  ,  que  par  le 
rai  même  ,  portent  exprelfément  que  c'étoit  en  confédé- 
ration de  leur  défunte  feeur.  Ces  parafes  du  ma'mfcrit 
de  Merz  fonr  aflez  connoître  l'impofrure  ;  La  Pucelle 
Jehannc  de  France  s'en  alloit  à  Erlon3  en  la  duché  de  Lu- 
xembourg j  &  y  fut  grande  prejfe  jufqù'à  ten  que  le  fils 
le  comte  de  Vunenbourg  3  &  l'aimait  à  Cologne  de  côté 
fon  pere  le  comte  Vunenbourg  3  &  la  menait  le  comte  très- 
fort.  Et  quand  elle  en  vault  venir  3  il  U  fit  une  très-belle 
curaffe  pour  les  y  armer  3  &  puis  s'en  vint  à  ladite  Erlon  : 
&  la  fut  fait  le  mariage  de  monfieur  de  Hermoife  cheva- 
lier 3&  de  ladite  Jehanne  la  Pucelle  s  &  puis  après  s'en 
Tome  L.  Partie  IL  K  k  ij 
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•*vint  ieduficur  Ihrmoife  avec  fa  femme  la  Pucelle  demeit- 
■nr-tn  Met^  ,  &  fe  tinrent  là  jufqu'à  tant  qu'il  leur plaifu 
aller.  Celle  donc  il  eft  parlé  dans  ce  manuferit ,  eft  la 
-même  qui  parut  en  1449  à  Paris  ,  où  elle  avoua  quelle 
n'étoit  pas  la  Pucelle  ,  &  qu'elle  avoir  été  mariée  à  un 
'chevalier  dont  elle  avoit  eu  deux  fils.  On  a  recueilli 
■d'une  médaille  qui  fut  frapée  à  ion  honneur  ,  après 
qu'elle  eut  fait  facrer&  couronner  le  roi  Charles  VU  à 
"Reims ,  qu'elle  avoir  pour  devife  une  main  portant  une 
iipée  ,  avec  ces  mots  :  Confilio  confirmata  Dei.  *  Monf- 
trelet.  Du  Haïllan.  Dupleix  &  Mezerai ,  hifl.  de  Fran- 
ce. Valerand  de  Varane  ,  de  geftis  Joanns,  vifg.  Jean 
Bordai ,  hifl.  de  Jeanne  d'Arc.  Berri ,  chron.  de  Char- 
les VI  &  VÙ,  Pafquter,  /.  6  des  recherches.  La  Colom- 
biere ,  poi 'trait  des  hommes  illujlres  François.  Devien- 
ne Planci ,  en  fa.  lettre  fur  le  fuj  et  de  la  P-ùcelle  d'Orléans. 
L'abbé  Lenglet  du  Frefnoy  ,  hijîoire  de  Jeanne  d'Arc  3 
Sec.  tirée  des  procès  &  autres  pièces  originales  du 
temps. 

ARCADIA,  fille  de  l'empereur  Arcadius  Se  cVEu- 
doxie  ,  étoit  une  princelTe  d'une  très-grande  piété.  Elle 
vivoit  dans  le  palais  de  l'empereur  Théodofe  le  Jeune 
fon  frère  ,  comme  dans  une  maifon  religieufe  ;  Se  fes 
fœurs ,  Placille  &  Marine  ,  l'imiroient  dans  fes  exerci- 
ces de  piété.  Elles  avoient  toures  trois  fait  vœu  de  vir- 
ginité ;  Se  la  princefte  Pulcherie  leur  fœur  a^ant  été  dé- 
clarée augufte ,  en  41  5,  devint  leur  protectrice.  *  So- 
zomene ,  /.  9  ,  c.  1  &  5. 

ARCADIE .  province  du  Pcloponnèfe,  qui  forme 
la  partie  feptentrionale  de  la  Tçaconie.  Elle  avoit  l'Ar- 
golidcou  paysd'Argos  au  levant,  l'Elide  au  couchant, 
l'Achaïe  propre  au  ieptentrion ,  Se  la  Meffenie  au  midi, 
Se  elle  étoit  divifée  en  Arcadie  haute  Se  baffe.  Elle  eut 
Je  nom  de  Pelafgie  de  Pelafgus  qui  étoit  roi  du  pays  ; 
celui  A' Arcadie  3  dArcas  fils  de  Califto  Se  de  Jupiter. 
L'oracle  de  Delphes  avoit  ordonné  de  déterrer  fes  os , 
qu'on  avoir  mis  dans  un  tombeau  au  mont  Mcenalus. 
Lucien  dit  que  les  Arcades  fe  croyoient  plus  anciens  que 
la  lune  ;  &:  que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  n'ont  point 
voulu  recevoir  l'aftrologie.  Leur  îo:  Pélafgus  leur  en- 
feigna  l'ufage  du  gland  j  car  ils  ne  vivoient  auparavant 
que  d'herbes  Se  de  racines  :  mais  Arcas  fils  de  Jupiter 
&  delà  Nymphe  Califto  ,  félon  Vigenere,  {fur  les  ta- 
bleaux de  Philojlrate  _,)  leur  montra  l'art  de  labourer  la 
terre ,  de  femer  le  bled ,  de  faire  du  pain  ,  dont  ils  fe 
nourirent ,  quittant  le  gland  :  ce  qu'il  avoit  appris  de 
Triptolême  fils  de  Cerès.  Les  Arcades  révéroienr ,  en- 
tr'autres  divinirés  ,  Pan  ,  comme  dit  Virgile  ,  Pan  deus 
Arcadia.  lis  facrifioienr  des  hommes  à  Jupiter  Lycien  , 
au  rapport  de  Pline.  Ariftote  (  au  livre  4  de  fes  météo- 
res )  dit  que  le  vin  d'Arcadie  ,  mis  dans  des  peaux  de 
bouc  près  du  feu  ,  fe  calcine  Se  fe  réduit  en  fel.  L'Ar- 
cadie  avoir  des  ânes  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  Se 
c'eft  ce  qui  a  donné  occafion  au  proverbe.  Perfe  ,  (  Sat. 
}  j  r.  8  )  y  fait  allufion  >  lorfqu'il  dit  : 

Arcitdiit  pecuaria  ruderc  dicas. 

C'eft  fur  cela  qu'eft  fondé  ce  que  dit  Juvenal  du  refus 
tjue  l'on  faifoit  aux  maîrres  de  leur  payer  le  falaire  de 
î'inftruction  des  enfans  qui  ne  profiroient  pas  dans  leurs 
écoles. 

Culpa  docent'ts 
Scilicei  arguitur  }  quod  Uva  in  parte  mamilU 
Nil  falit  Arcadico  juveni. 

Les  villes  d'Arcadie  croient  Mégalopolis  ,  dite  aujour- 
d'hui Leontari  patrie  de  l'hiftorien  Polybe ,  Tégée  , 
Hérea  ,  Gorris  ,  Lycuria  ,  Mantinée  célèbre  par  la  ba- 
taille des  Thébains  ,  conduits  par  Epaminondas  ,  con- 
tre les  Lacédémoniens  5  Methydrium  ,  Lycofura  ,  Sec. 
VerslaCIII  olympiade,  &  l'an  $68  avant  J.  C.  il  s'é- 
îevaune  cruelle  guerre  entre  les  Arcadiens  Se  les  Lacé- 
demoniens  ,  qui  tuèrent  dans  une  bataille  dix  nulle 
Arcadiens  »  fans  perdre  Un  feul  homme  de  leur  côté. 
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Ceux  qui  reflètent  de  cette  défaite  ,  fe  retirèrent  dans  U 
ville  de  Mégalopolis-  Quelque  temps  après ,  fe  rele- 
vant de  leurs  pertes  précédentes,  ils  remportèrent  quel- 
ques avantages  fur  leurs  voifins  ;  Se  étant  victorieux 
des  Eléens  ,  ils  préfiderent  aux  jeux  de  la  CIX  olym- 
piade ,  l'an  304  avant  J.  C.  Mais  depuis  ayant  attiré 
fur  eux  la  haine  de  toute  la  Grèce ,  par  le  facrilége  com- 
mis en  pillant  les  tréfors  dutemple  de  Jupiter  Olympien  x 
ils  eurent  à  foutenir  la  guerre  que  ceux  de  Mantinée 
leur  déclarèrent.  Au  refte  ,  les  Arcadiens  croient  fi 
amoureux  de  la  mufîque ,  qu'ils  l'apprenoient  même  aux 
petits  enfans.  Tout  ce  pays  ,  qui  fait  aujourd'hui  la  par- 
tie feptentrionale  de  la  T^aconie  3  eft  fournis  au  Turc 
depuis  près  de  deux  cens  ans.  *  Strabon ,  /.  8.  Pline, 
/.  4  ,  c.  6.  Polybe  ,  /.  4.  Xenophon  ,  /.  7.  Diodore , 
/.  1 5.  Athénée,  /.  14.  Paufanias  ,  in  Arcad.  Laurem- 
bergius  ,  Gr<tc.  antiq.  Ortelius.  Meurfius  ,  Sec. 

ARCADIE,  ville  du  Pcloponnèfe  ,  près  de  la  Mef- 
fenie  ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  province  de 
Belvédère.  *  Baudrand. 

ARCADIE  ou  ARCHADIE  ,  ville  autrefois  aftez 
renommée  dans  l'ifle  de  Crète  ou  de  Candie,  avec 
éveché  fuffragant  de  Candie.  Le  golfe  d'Arcadie  eft  le 
Cypariffus  finus  des  anciens.  *  Baudrand. 

ARCADIENS.  C'eft  le  nom  d'une  fociété  de  favans 
en  Italie,  dont  le  but  eft  de  contribuer  au  rétabliffe- 
ment  des  heltesTettres  ,  Se  fur-tout  à  la  perfection  de 
la  poefie  italienne.  Ils  fe  conduifent  tous  en  bergers 
d'Arcadie  ,  &  chacun  prend  i  fa  nomination  le  nom  de 
quelque  berger  de  l'Arcadie  ancienne  :  "leur  gouverne- 
ment eft  démocratique.  Us  élifent  tous  les  quatre  ans 
un  prefidenr  qu'ils  choifiiïent  d'entre  eux.  On  l'appelle 
Cufros  ou  le  Gardien  j  Se  il  fe  choifit  tous  les  ans  douze 
aftelfeurs  ,  qui  décident  avec  lui  fur  toutes  les  affaires 
qui  fe  pvéfentent  dans  la  fociété.  Cependant  ils  ont  la 
liberté  d'annuler  leurs  décifions  ,  s'ils  le  veulent.  Leur 
réfidence  eft  proprement  à  Rome  ,  où  ils  commencè- 
rent à  établir  cette  fociété  le  1  5  octobre  1  590.  Cette 
académie  fe  forma  par  les  foins  de  quatorze  pevfonnes 
que  le  gout  des  feiences  Se  des  belles-lettres  avoit  fou- 
vent  raifemblées  chez  la  reine  Chriftine  de  Suéde.  Cet- 
te princeffe  ,  quoique  morte  ,  en  fut  nommée  la  pro- 
tectrice. Ce  fut  en  1696  ,  qu'ils  formèrent  leurs  loix. 
Ils  n'en  firent  que  dix ,  que  M.  Gravina ,  l'un  des  fonda- 
teurs ,  fur  chargé  de  rédiger  dans  la  langue  Se  le  ftyledes 
douze  tables ,  avec  la  fanction  pénale  ,  Si  quis  adverfus 
H.  L.  &c.  La  rogacion  de  ces  loix  en  fut  faite  dans  le 
même  ftyle  ,  Se  le  tout  fut  gravé  fur  deux  belles  tables 
de  marbre  ,  qui  font  expofées  dans  le  Serbatajo  ,  falle 
qui  fert  d'archives  à  l'académie.  C'eft  là  que  fe  voient 
aufli  les  portraits  des  Arcadi  les  plus  dift ingués  ;  k  la  tê- 
te defquels  fut  mis  le  pape  Clément  XI ,  dont  le  nom 
académique  ou  paftorat  étoit  Alnano  Melleo.  Dès  qu'un 
ouvrage  a  été  lu  dans  l'académie ,  on  le  met  dans  le 
Serbatajo.  La  feptiéme  loi  des  Arcadiens  défend  de 
rien  mettre  qui  fente  le  libertinage  dans  les  ouvrao-es 
qu'on  doit  leur  lire.  Les  armes  de  cette  fociété  font  la 
flûte  paftorale  ,  nommée  Syrinx  ,  couronnée  de  pin  & 
de  laurier.  L'Arcadie  s'eft  mife  fous  la  protection  de 
Jefus-Chrift  nailfanr ,  dont  elle  célèbre  la  fête  à  la  pre- 
mière affemblée  de  chaque  année.  Les  Arcadiens  de 
Rome  ont  leurs  colonies  dans  toutes  les  bonnes  villes 
d'Italie.  Ils  en  avoient  produit  vingt  dès  l'an  171  j  : 
chacune  de  ces  colonies  a  aufti  fon  price-Cuflos ,  Se  elles 
portent  des  noms  différens  dans  les  lieux  où  elles  font. 
La  Formata  eft  le  nom  des  colonies  d'Aretio  Se  de  Ma- 
cerara.  L'Animofa  eft  celui  des  académies  de  Venife 
de  Bologne  &  de  Ferrare  ;  celle  de  Sienne  s'appelle 
Phyfico-Critica;  celle  de  Pife  a  pris  le  titre  à'Alphaja; 
celle  du  pays  de  Ravenne  ,  qui  n'eft  compofée  que  d'ec- 
cléfiaftiques  ,  porte  le  nom  de  Camaldulenfis  3  &c. 
Toutes  ces  académies  s'affemblent  chacune  fept  fois 
par  an  ,  ou  dans  un  bois  ,  ou  dans  un  jardin  ,  ou  dans 
quelques  prairies.  La  fociété  de  Rome  s'aflembla  d'à- 
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fur  Je  mont  Palatin  :  mais  aujourd'hui  elle  tient 
ifes  artemblées  dans  le  jatdin  du  prince  Salviati.  Dans 
[■les  fix  premières  ,  on  lit  les  ouvrages  des  Arcadiens 
Uomams  ,  &  les  cardinaux  &  les  dames  four  lire  leurs 
|  ouvrages  par  d'autres.  Dans  la  feptiéme  on  fait  lire  par 
l  une  perfonne  chargée  de  cet  emploi ,  les  ouvrages  que 
lies  colonies  ont  envoyés  i  la  fociété  de  Rome.  Celui 
l.qui  prétend  entrer  dans  cette  fociété  ,  doit  avoir  plus 
:  de  vingt-quatre  ans  ,  &  s'être  déjà  acquis  de  la  réputa- 
tion pat  fon  favoir  :  il  doir  être  noble  d'extra&ion  ou 
:  a»  ton  même.  On  exige  des  dames  qu'elles  fe  foient 
|  ippliquées  à  la  pot'fie.  Il  y  a  cinq  manières  de  recevoir 
lies  nouveaux  membres  dans  la  fociété.  i.L'acclama- 
MSBjOÙ  les  académiciens  donnent  leurs  fuffrages  de 
'  'ive  voix  :  cette  manière  s'obferve  à  la  réception  des 
vardinaux  3  des  princes  ,  des  ambafladeurs.  i.  L'enrol- 
jement  ,  Jnnovera^ione ,  qui  eft  pour  les  dames  & 
I  Jour  les  colonies.  3 .  La  représentation  ,  lorfque  les  col- 
lèges où  l'on  élève  la  noblefle  ,  préfentent  quelq"es-  ' 
ms  de  leurs  élèves  pour  Être  reçus.  4.  La  firrogation  , 
rjrfque  pour  remplacer  un  académicien  morr ,  on  pro- 
cède a  l'eledion  d'un  autre.  5.  Enfin  „  la  dejlinatwn  , 
luand  on  donne  un  nom  Arcadien  à  quelqu'un ,  avec  la 
.romefTe  folcmnelle  de  lui  donner  la  première  place 
laçante.  Les  Arcadiens  comptent  par  olympiades,  qu'on 
iimonce  tous  les  quatre  ans,  &  qu'on  célébte  par  des 
uvemflemens  d'efprit.  On  écrit  les  vies  des  Arcadiens 
iptes  leur  mort.  Jean  Matins  de  Cteftembeni  ena  déjà 
ionne  deux  volumesen  1  708  &  en  1  7 1  o,  fous  le  titre  de 
\fite  de  gli  Arcadi  illujlri.  Le  13  avril  171,  ,  les  fartes 
isArcadie  portoient  1 195  académiciens  morts  depuis 
tur  inftirution.  Dans  ces  faftesles  jours  de  ces  morts  font 
■ommés  fâcheux,  rnejîi  giorni.  *  Crefcembeni,  loco 
itato.  Biblioth.  ital.  tom.  I  ,  p.  1 1  ;  5  £■  juiv. 

ARCADIUS  ,  comte  &  médecin  ,  en  l'honneur  du- 
uel  le  fophifte  Ximere  fit  une  harangue  fous  l'empire 
î  Julien.  *  Photius  ,  c.  1  6  ; . 

L  ARCADIUS  empereur  d'Orient,  naquit  en  Efpaone 
fers  l'an  577  ,  de  Théodofe  le  Grand,  qui  fut  fait  em- 
=reur  peu  après  ,  &  de  l'impératrice  Haccille.  Son 
ère  laflocia  à  l'empire  ,  le  19  janvier  de  l'an  3 83. 
1  n'en  avoit  que  1  S  lorfqu'il  lui  fuccéda  le  17  janvier 
13  l'an  395.  Honorius  fon  frère  fut  empereur  d'Occi- 
ent.  Rufin  ,  préfet  du  prétoire ,  avoit  foin  des  affaires  ; 
f  par  la  plus  noire  de  toutes  les  perfidies  ,  il  voulut  fe 
tire  lui-même  empereur.  Pour  y  réuflir  ,  il  réfolut  de 
'lté  époufer  fa  fille  à  Arcadius  ;  mais  on  rompit  fes 
■efutes  :  car  l'eunuque  Eutrope ,  fit  en  forte  que  l*em- 
"ireur  époiifa  ,  le  17  avril ,  Eudocie ,  fille  de  Bauton  , 
ai  avoit  été  conful  en  38  5.  Rufin  ,  voyant  fes  efpé- 
nces  ruinées  par  cette  intrigue  d'Eutrope  ,  en  eut  tant 
|{  chagrin  ,  qu'il  traita  fous  main  avec  les  barbares  , 
mur  les  attirer  dans  les  terres  de  l'empire.  Il  fit  venir 
s  Huns  en  Afie  ,  qui  ravagerenr  tout  l'Orient ,  jufqu'à 
nuoche  ,  &  prefla  Alaric  roi  des  Goths  de  faire  une 
ruption  dans  la  Grèce  ,  avec  afturance  qu'Anriochus  , 
u  en  croit  proconful ,  favoriferoit  fes  entreprifes  ,  & 
ae  Gérance ,  à  qui  il  avoit  fait  donnet  la  commiflion 
f  garder  le  partage  des  Thermopyles  ,  lairteroit  paffer 
■n  année  avec  toute  liberté.  Alaric  Trouvant  cette  por- 
:ouverre  ,  par  la  fuite  de  Géronce  &  de  fon  armée  , 
ïaeea  fans  refiftance  toute  la  Grèce ,  &  prit  les  villes 
F  Pfus  célèbres.  Stilicon,  que  Théodofe  le  GrWavoit 
(fleauptès  d'Honorius,  accourut  en  diligence  avecune 
fciflante  armée  ;  mais  elle  ne  fit  prefqu'augmentet  les 
aux  de  la  Grèce  ,  fous  prétexte  de  la  fecoùrir.  Cepen- 
tnt  ce  mauvais  événement  ne  fit  pas  perdre  courage  à 
îilicon  ,  qui  avoit  defiein  de  fe  défaire  de  Rufin.  l\  fit 
1  forte  qu'Honoriusenvoyaune  féconde  armée  fous  la 
mduite^de  Gainas ,  lequel  étant  venu  à  Conftantino- 
e  a  la  tete  de  cette  armée  ,  y  tua  Rufin  ,  que  fon  am- 
aon  avoit  tellement  aveuglé  ,  qu'étant  forti  avec 
impereur  ,  il  s'imagina  qu'on  l'alloit  alîocier  à  l'em- 
•M  Tout  cela  fe  pafla  fur  la  fin  de  l'an  39  j.  Eutrope 
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s  enrichit  de  la  dépouille  de  Rufin ,  perfécuta  craelle- 
ment  fes  amis  1  année  fuivante,  &  décacha  Gildon  ~ou- 

*  vemeur  d  Afrique  ,  des  intérêts  d'Honorius  ,  pour  ren- 
gager dans  ceux  d'Arcadius.  En  3  9  9 ,  Gainas ,  Goth  de 
nation  ,  fe  touleva  ,  &  fit  agir  d'abord  Tribigilde  fon 
parent  qui  jetta  toute  la  Pamphylie  dans  une  effroya- 
bleconfternation  Enfuite  il  l£  déclara  ouvertement; 
&  Arcadius  fut  obligé,  non-feulement  de  lu.  facrifier 
Eutrope  ,  mais- encore  d'illufttes  fénateurs.  Gainas  fut 
néanmoins  défait  en  l'an  400  ,  &  fa  tête  fut  apportée  i 
Conftantinople.  Après  cette  heureufe  exécution  ,  l'em- 
pereur ordonna  la  démolition  des  temples  des  Gentils , 
bannit  les  Ariens  de  Conltantinople ,  &  fit  obferver 
ngoureufement  les  loix  que  ton  pere  avo.t  faites  contre 
les  hérétiques  &  les  paiens  ;  &  fit  bâtir  une  églife  a 
Conftantinople  fous  îe  nom  de  S.  Jean  V EvangéUfle. 
Ces  actions  glorieufes  fureur  termes  parles  violences 
qiul  exerça  a  1  égard  de  S.  Jean  CkryfofîSme  ,  qu'il 
chafladefon  cglife,  &  par  ft  comp,^nce  >J  g 
femme  &  fes  favoris,  dans  les  chofes  mêmes  les  moins 
raisonnables.  U  mourut  le  premier  jour  de  mai  de  l'an 
40S  ,  âge  de  3 1  ans,  donr  il  en  avoit  régné  1 1  avec  ton 
pere  ,  &  ,4  rout  feul.  Il  fut  enterré  dans  l'aîle  droite 
de  1  eghfe  des  apôtres,  de  même  que  fa  femme  Eudo- 
cie Théodofe  le  Jeune  lui  fuccéda,  fous  la  conduite  de 
fa  fœur  Pulchene.  *  Socrate  ,  /.  5  &  6.  Zofime.  Sozol 
mené  /.  6.  Marcellin.  Calliodore  &  Pmff^en/achrom 

1  heophanes ,  &c. 

ARCADIUS  ,  évêque,  fur  envoyé  par  le  pape  Cé- 
leftin  légat  au  concile  d  Ephèfe ,  &  fut  encore  député 
par  les  pères  de  cette  aflimblée  ,  vers  l'empereur  Théo- 
dofe le  Jeune  l'an  43  , .  Le  cardinal  du  Perron  en  parle 
dans  les  reponfesau  roi  delà  Grande-Bretagne,  où  il 
repond  i  lobjeftion  que  font  les  proreftans  comte  la 
primauté  du  pape;  pareeque  cer  Arcadius ,  Proje6:us  , 
&  Ph.Iippe  ,  qui  «oient  les  légats  du  pape  ,  n'ont  pas 
rouiours  foufent  les  premiers  aux  décrets  du  concile. 

*  Baromus ,  m  annal.  Du  Perron ,  refponf.  ad  reg.  mas. 
Bru.  I.  1  jn  1  j,  J  06 

_  ARCADIUS  ,  évêque  en  Afrique,  dans  le  Vfiécle, 
s  oppofa  courageufement  aux  Ariens.  La  réfiftance  dU 
lamt  prélat  irrita  ces  hérétiques ,  qui  s'en  plaignitent  à 
Genlenc  roi  des  Vandales;  &  ce  prince,  qui  étoir  lui- 
même  Arien  ,  efpéranr  de  venir  facilement  à  bout  du 
troupeau  ,  après  avoir  chaffé  les  pafteurs  ,  fit  mourir  le 
famt  évêque  Arcadius  ,  le  13  feptembre  de  l'an  43  7. 

*  Vlûor  de  Vite  t  hift.perf.  Vandal. 

ARCADIUS  ,  évêque  deVence  ,  fe  trouva  l'an  430 
au  concile  de  Riez  en  Provence  ,  affemblé  contre  Ar- 
mentaire  d'Embrun.  *  Baronius  ,  in  annal. 

ARCADIUS,  archevêque  de  Bourges,  dans  le  VI 
fiécle,  fuccéda  à  S.  Honoré.  En  538  il  fouferivit  les 
a&es  du  III  concile  d'Orléans.  Grégoire  de  Tours  parle 
de  lui ,  &  il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Patrocle ,  rapportée  par  Surius.  Arcadius  mourut  fain- 
remenr  vers  l'an  542.  L'églife  de  Bourges  célèbre  fa 
(ete  le  premier  jour  d'août.  Defideratus  ,  furnommé 
Theodulus  j  lui  fuccéda.  *  Grégoire  de  Tours  ,c.  10, 
de  vitapatrum.  Surius  ,  in  vica  S.  Patroc.  ad  diem  15) 
novembris.  Sammart.  Cal/,  chrifi.  Labbe  ,  in  biblioth, 
nova. 

ARCADIUS  ,  fénateur  d'Auvergne  ,  &  fils  de  l'em- 
pereur Avitus  ,  engagea  le  roi  Childeberr  à  ufurper 
l'Auvergne  fur  ton  frère  Thierri  roi  d'Auftrafie.  Childe* 
bertyentra  l'an  530,6c  emporta  Clermont  &  quel- 
ques autres  villes.  Mais  ayant  fu  que  fon  frère  Thierri, 
donr  Arcadius  avoir  publié  la  mort ,  revenoit  viclorieui 
des  Thuringiens,  il  marcha  contre  Amalaric.  Arcadius  j 
pour  fe  fouftraire  à  la  colère  de  Thierri ,  fe  réfugia  i 
Bourges.  Ce  fur  lui  qui  fut  le  premier  miniftre  du  dé- 
reftable  aflaflinat  commis  par  Childebert  &  Clotaite  , 
dans  la  perfonne  de  leurs  neveux  ,  fils  de  Clodomir  , 
en  5  3 1.  *  Grégoire  de  Tours  j  hift.  I.  j  ,  c.  ?  ,  ii* 
y  i6t 
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ARCANDAM  ,  ALCANDR1NUS  ou  ARCAN 
DUM  ,  aftStologuè  Arabe.  On  ne  fait  point  en  quel 
fiécle  a  »  vécu,  &  les  fentimens  de  ceux  qui  parleur  de 
lui  font  très-différens.  Il  a  écrit  un  livre  de  prediftion, 
aftrologiques ,  par  les  horofcopes.  Cet  ouvrage  imprime 
à  Pans  fan  i  eft  intitulé  De  vçnmtbus &jr«bc- 
tiombus  aftrohgi*,  &-p»cipuè  naurutUm-  Voffim , 
dcfdent.malhemauc-c.6i,  §4-  Tiimlll.  „ 

ARCANE  ^reana  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  eft  dans  la  Natolie  propre  ,  for  la  cote  de  la 
mèr  Noire  ,  entre  la  ville  de  Sinabe  ou  Sinope ,  &  le  cap 
Pifello.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  vi  le 
nommée  anciennement  AbonotachoswAboni  Marna  , 
^d'autres  eftiment  être  la  ville  de  Bell, ;  ce  qui  ne 
s  s'accorde  pas  avec  la  fituation  où  l'on  met  Belli.  Bau- 
drand.  Mati ,  dici.  géograph.  ça  TNT 

ARCANGEL ,  ville  de  Mofcovie,  cherchez  SA1JN  1  - 
MICHEL  ARCHANGE. 

ARCAS  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Cahfto   fille  de  Ly- 
caon ,  toi  d'Arcadie  ,  <5e  laquelle  Jupiter  devint  amou- 
reux. Junon  pour  fe  venger  de  fa  rivale  la  changea  en 
onrfe ,  que  Diane  tua  à  coups  de  flèches   pour  com- 
plaire i  Junon.  Paufanias  (  dans  fes  arcadiques,  )  dit 
qu'elle  étoit  encore  enceinte  d'Atcas  ,  &  que  Jupiter 
envoya  Mercure  pour  fauver  l'enfant ,  &  mit  la  mere 
au  nombre  des  aftres  ,  fous  le  nom  de  la  grande  ourfe 
Arcas  étant  devenu  grand  ,  fut  prefente  pardes  chai- 
fours  à  Lycaon  fon  aïeul ,  fans  qu'il  le  reconnut;  mais  il 
arriva  que  Jupiter  étant  venu  un  jour  voir  Lycaon  ,  ce 
ici  voulant  éprouver  s'il  étoit  véritablement  dieu  ,  ht 
tuer  Arcas  ,  &  le  fervir  à  Jupiter  ,  l'ayant  coupe  pat 
morceaux  ;  mais  il  le  punit  fur  le  champ  de  fa  ctuaute  , 
l'ayant  changé  en  loup  ,  &  Atcas  en  la  conftellation  que 
l'on  appelle  la  petite  ourfe.  Ces  deux  ouifes ,  dit  Vltra- 
ve.fonr  placées  dans  le  cercle  arftique  :  en  forre  qu  elles 
fe  touchent  par  le  dos ,  ayant  le  ventre  tourne  lune 
d'un  coté  ,  &  l'autre  de  l'autre.  La  pente  eft  appellee 
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d  un  cote  ,  ce  1  auue  <-lc  i  ~»  r   u  , 

par  les  Grecs  Cyncfura  3  la  grande  Hélice.  Leurs  têtes 
font  oppofées ,  &  leurs  queues  s'éloignent  aulli  ;  car 
chaque  Ère  panant  outre  de  chaque  cote  ,  eft  au  droit 
de  chaque  queue.  Voyez  CALISTO.  *  Apollodore 
Ovide  ,  — .  I.  *  i  P-  5  *  «■  ff  ?"  Sr««l-  ? 

"ARCAS  ,  petit  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caftille. 
C'eft  l'Arcabricades  anciens,  qui  a  ete  autrefois  une 
ville  connectable,  avec  évêché  fuffragant  de  Tolède. 
Le  fiéee  épifcopal  fut  uni  ou  transfère  a  Cuença  par  e 
pape  Lucius  III ,  vers  l'an  ii8z.it»  requifition  d  Al- 
fcnfe  IX,  roi  de  Caftille.  *  Garfias  Loaifa  .  m  not.  ai 
concil.  Lac.  Le  Mire  ,  not.  epife.  orbis. 

ARCF  ville  de  Phénicie  ,  eft  la  même  que  Cela- 
réeAde  Phiïiple6  Cherchez  CÉSAREE  DE  PHILIPPE. 

ARCE  ,  autrement  Petra  ,  ville  capitale  de  1  ara- 
ble Déferre.  *  Joféphe ,  h  4 .    4  *  7  antiq. 

ARCE  ou  ARCA  ,  Arcanum  ,  bourg  du  royaume 
de  Naples ,  avec  titre  de  duché ,  limé  Sans  la  terre  de 
Labour ,  près  de  la  Campagne  de  Rome  ,  entre  la  ville 
d'Aquila  &  celle  de  Soria.  *  Baudrand. 

ARCERE  (  Antoine  )  prêtre ,  étoit  de  Marfeille  ,  ou 
il  mourut  le  zl  janvier  .«99  i  âgé  feulement  de  trente- 
cinq  ans.  Il  s'appliqua  dès  fa  jeuneffe  a  1  étude  des  lan- 
gues latine  ,  grecque  ,  hébraïque,  &  étudia  enfolte  la- 
rabe  ,  le  turc  &  le  perfan.  Il  favoit  auffi  les  principales 
langues  qu'on  parle  en  Europe.  On  a  trouve  parmi  les 
manuferirs  des  grammaires  de  routes  ces  langues  qu  il 
s'étoit  faites  lui-même  ;  par  où  l'on  peut  juger  de  Ion 
application  au  travail.  Il  entra  i  l'âge  de  18  ans  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  ;  &  après  y  avoir  appris 
&  enfeigné  les  belles  lettres  ,  il  alla  a  Paris  ,  &  y  paffa 
environ  un  an  dans  la  maifon  de  S.  Honore.  Il  y  fut 
connu  Se  eftimé  de  quelques  favans ,  &  entr  autres  de 
M.  l'abbé  Bignon  ;  mais  il  n'aimoit  gueres  a  le  pro- 
duire ,  Se  fa  paillon  pour  l'étude  augmentoit  de  jour  en 
jour.  Il  retourna  à  Marfeille  ,  &  engagea  fes  païens  a 


lui  fournir  tout  ce  qui  lui  feroit  néceifaire  pour  le  voya- 
ge du  Levant  qu'il  médirait ,  afin  de  s'y  perfectionner 
Sans  la  conaoiiTattce  des  langues  ,  Se  des  mœurs  des 
habitans  de  ces  pays ,  comme  aufli  pout  y  acheter  des 
livres  &  des  manul'crits  propres  à  fon  delfein  ;  i  quoi 
il  réunir.  Erant  de  retour  à  Marfeille  ,  il  ne  penfa  plus 
à  rentrer  dans  l'Oraroire  ,  mais  à  vivre  en  particulier 
dans  fa  famille  ,  pour  pouvoir  avec  plus  de  liberté  cul- 
tiver les  talens  qu'il  pofledoit ,  débaraffé  de  tout  foin , 
de  toute  vifite  ,  &  uniquement  attaché  à  fes  études. 
11  y  avoir  huit  ans  qu'il  avoit  entrepris  un  dictionnaire 
françois  Se  turc  ,  qui  auroir  été  très-utile  pour  la  reli- 
gion &  pour  le  commerce.  Ce  n'eur  pas  ete  un  fimple 
vocabulaire,  comme  la  plupart  des  autres  dictionnaires. 
Il  aurait  été  plus  ample  &  plus  curieux  encore  ,  &  d'un 
■noms  difficile  ufage  que  celui  de  Menmski  ,  qui  com- 
mence par  le  rurc  ,  lequel  il  traduifît  en  latin  ou  en  al- 
lemand. Le  didionnaire  de  M.  Arcere  commençoit  par 
le  françois  ,  &  faifoir  voir  le  rapport  qu'ont  les  prover- 
bes des  Turcs  avec  la  langue  françolfe  ,  la  latine  &  la 
grecque  ,  comme  aulli  avec  l'écriture  fainte.  On  y  au- 
rait aulli  vu  des  remarques  curieufes  fur  leur  hiftoire  , 
leur  religion,  leurs  cérémonies,  leurs  dignités,  leur 
difeipline  militaire ,  leurs  coutumes ,  leurs  habits ,  leur 
géographie.  &c.  pareeque  les  différentes  phrafesdes 
Turcs  for  le  même  mot ,  faifant  fouvent  allufion  à  ces  \ 
chofes  ,  donnent  lieu  d'en  patler  à  ceux  qui  en  font  I 
bien  inftruits.  Il  étoit  (i  appliqué  i  cet  ouvrage  ,  qu'il 
ne  fe  permettoit  pas  même  les  dclaflemens  deipnt 
les  plus  innocens ,  &  n'accordoit  pas  à  fon  corps  ce 
qu'il  lui  eut  fallu  de  tepos  &  de  lommeil ,  pour  ré- 
parer fes  forces  épuifées  par  un  rravail  h  pénible  Se 
S  continuel.  Aulli  tomba-t-il  dans  un  état  de  lan- 
gueur &  dans  une  fièvre  lente,  qui  le  conduisent  au 

tombeau.  r  , 

ARCESILAUS ,  fils  de  Batto  ou  Battus  ,  fondateur 
du  royaume  des  Cyrénéens ,  foccéda  i  fon  père  l'an  du 
monde  3413  ,  &  6n  avant  J.  C.  félon  la  fupputation 
d'Ufferius  ,  &  régna  1 6  ans.  *  Hérodote  ,  l.  4 ,  c.  1  09. 
Les  Cyrénéens  ont  eu  trois  autres  rois  du  nom  d I  Arce- 
filaiis.  On  en  fait  très-peu  de  chofes.  On  peut  confulter  à 
lent  fujet ,  F  hiftoire  univerfelle  ,  traduite  de  P  anglais, 
tome  XII,  pag.  411  ,  411-        ,„     ,  .,  .   ,  ,, 
ARCESILAUS  ou  ARCESILAS ,  philofophe,  fils 
de  Scythusoa  Scytcs  ,  comme  on  le  nomme  ordinai- 
rement,  étoit  de  Pitane,  ville  desyEoliens.  il  fut  dif- 
ciple  d'Autolycus,  mathématicien,  qu'il  fuivlt a  Sat-v 
des  d'où  il  fe  rendit  à  Athènes ,  &  y  étudia  fous  Xantus 
&  fous  Théophrafte  ,  enfin  fous  Cranror.  Celui-ci  en- 
feienoit  alors  dans  cette  ville  du  vivant  de  1  olcmoii , 
qui  avoit  été  fon  maître,  Se  avant  lequel  il  mourut  j 
Arcefilaùs  étudia  auffi  la  géométrie  fous  Heiponnius  ; 
il  eut  même  quelque  attache  à  la  poefie  ,  &  le  plut  ex- 
trêmement à  la  lecture  d'Ariftote  :  mais  fa  paiuoiide- 
tre  philofophe  l'emporta  fur  toutes  les  autres.  Ayant 
fuccédé  i  Crarés  fucceffeur  de  Polemon   dans  lare, 
eence  de  l'école  platonique  ,  il  forma  un  fyftcme  nou- 
veau ,  qu'il  enfe.gna  a  fes  écoliers,  &  l'on  nomma  la 
feéte  la  féconde  académie  ,  pour  la  diftinguerde  celle  de 
Platon.  Le  grand  principe  de  fon  fyftcme  connftoit  a 
dire  que  toutes  chofes  etoient  fi  incertaines  ,  quon 
ne  pouvoir  diftinguer  le  faux  du  vrai  :  auffi  attaquant 
tout  ce  que  les  autres  affirmoient ,  il  faifoit  gloire  de 
douter  de  tout,  de  difoouiir  du  pour  &  du  contre, 
&  de  fufpendte  fon  jugement  fut  toutes  chofes.  Cette 
méthode  de  difputer  fur  tout  ce  qu'on  lui  propofoit , 
n'étoit  pourtant  pas  fi  nouvelle  qu  il  ne  la  juftihar  par 
les  exemples  de  Socrate  ,  de  Platon  ,  de  Parmenide  & 
d'Héraclite  qui  en  avoient  ufe  ainfl  :  mais  outre  qu  elle 
avoit  été  oubliée ,  il  la  pouffa  bien  plus  loin  qu'ils  n  a- 
voient  fait.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  par 
émulation  contre  Zénon  ,  avec  lequel  il  avoit  étudie, 
&  que  voyant  que  celui-ci  avoit  pris  le  parti  des  dog- 
matiques en  donnant  des  définitions  &  des  axiomes.;,. 
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voulut  par  contrepied  prendre  une  autre  route,  en  ren- 
itrfant  tons  les  fondemens  des  fciences ,  &  réduifant 
rat  par  les  difputes  à  l'incertitude.  Ainfi  ii  nioit  &:  af- 
l,:moit  les  mêmes  choies  ,  débitant  la  première  qui  lui 
:enoir  dans  l'efprit,  &  tout  d'un  coup  la  renverfant 
:  trplus  de  ra lions  qu'il  n'en  avoit  apporté  pour  l'établir, 
i  u  refte ,  il  avoit  tout  ce  qu'il  faut  pour  perluader,  gc- 
I  e  heureux  ,  vivacité',  facilité  à  s'énoncer ,  une  élo- 
"lence  perfuadve  ,  foutenue  pat  des  qualités  extérieu- 
i  s  les  plus  avantageufes,  avec  cela  un  grand  difcerne- 
i  ent ,  &  une  généreule  libéralité.  Il  fe  plaifoit  à  faire 
|  bien,  &  ne  vouloir  pas  qu'on  le  fût.  On  raconte 
f  a' en  rendant  vifite  à  Crélibius  ,  qui  étoit  malade ,  Se 
à  manquoit  du  nécelfaire ,  il  lui  glilTa  adroitement 
us  l'oreiller  une  bourfe  bien  garnie  &  fe  retira.  Un 
ni  qui  devoit  donner  un  repas ,  lui  ayant  emprunté 
m  la  vailTelle  d'argent ,  il  ne  la  redemanda  point ,  fup- 
.  »fant  qu'il  1  avoit  donnée  &  non  pas  prêtée  ;  quelques- 
is  même  ont  écrit  que  conlidérant  les  befoins  de  cet 
ni ,  il  ne  voulut  pas  la  reprendre  lorfqu'on  la  lui  re- 
.  trta.  Quoiqu'il  eût  évite  de  fe  mêler  des  affaires  de 
litlitique,  il  ne  put  réfuter  la  dépuration  que  l'on  fit 
il  lui  vers  le  roi  Anngonus,  pour  folliciter  une  affaire 
ni  regardait  fapatrie..Il  eft  vrai  qu'il  ne  réuffit  pas  ; 
liais  on  impute  cela  au  peu  de  complaifance  qu'il  eut 
jiuur  ce  prince,  ce  qui  a  fait  écrire  qu'il  n'étoit  point 
('ppre  pour  les  cours  :  il  eut  pourtant  beaucoup  de  part 
ji'amitié  du  gouverneur  du  Pirée ,  &  reçut  beaucoup 
1  préfens  d'Eumenes  ,  prince  de  Pergame.  On  lui  re~ 
;  oche  de  s'être  attaché  publiquement  à  des  courtifa- 
,  s ,  &  même  d'être  tombé  dans  les  impuretés  les  plus 
i  ifâmes.  11  y  en  a  qui  croient  que  ce  reproche  n'eft  pas 
Indé  fur  des  preuves  certaines.  Il  ne  fut  point  marié  , 
n  mourut  d'avoir  trop  bu  &  en  délire  à  l'âge  75  ans  , 
!  !  la  quatrième  année  de  la  CXXXIV  olympiade  ,241 
■s  avant  J.  C.  Quelques-uns  foutiennent  que  ne  txou- 
|mt  point  d'évidence  qui  l'empêchât  de  flotter  égalè- 
rent entre  l'affirmation  &c  la  négation  ,  il  ne  voulut 
pint  écrire  de  livres  ;  d'autres  aflurent  qu'il  en  écrivit: 
niais  ils  conteftent  fur  la  queftion  s'il  les  a  publiés  ,  car 
,  :>  uns  l'affirment ,  &  les  autres  difent  qu'il  jetta  au  feu 
1  qu'il  avoit  compofé  :il  eft  pourtant  certain  qu'il  dédia 
I  :.elques  livres  à  Eumenes  prince  de  Pergame.  Quelques 
Ixiens  ont  parlé  de  ce  philofophe.  Ladtance  a  écrit 
irvement  contre  lui.  Diogène  Laerce  a  écrit  fa  vie  j  Se 
imparte  encore  de  trois  autres  du  nom  d'ARCESiLAus  , 
me  le  premier  fit  des  comédies  j  le  fécond  compofa 
:!s  élégies  j  &  le  troifiéme  étoit  fculpteur.  Hérodote 
f  .t  mention  de  quelques  rois  de  ce  nom  ,  defeendus 
il  Battus.  Nous  venons  de  parler  de  l'un  d'entr'eux.  * 
:r*rodote  ,  /.  4 ,  ou  Melpom.  Sénéque  ,  /.  1  de  benef.  c. 
H'.  Diogènes  Laertius  j  1.  4.  vit.  philofoph.  La&antius, 

infîit.  divin,  c.  3  4  3  5  &  6  .,  &c.  Bayle,  dict.crit. 
'SARCESILAUS,  conful  fous  Gallieaen  267. 
\ARCHAGATHE,  fils  d'Agathocles  tyran  de  Sicile  , 
toit  fixe  brave  ,  mais  infolent  &  emporté.  Ses  violen- 
j  firent  révolter  contre  lui  fes  foldats  à  Utique  en 
ffrique  ,  où  fon  pere  l'avoit  lailfé.  Agathocles  fe  mit 
ji  état  de  l'aller  dégager;  mais  n'en  pouvant  pas  ve- 
1  à  bout,  il  fut  contraint  d'abandonner  Archagathe  à 
fi  furieux,  qui  ['égorgèrent  la  troifiéme  année  delà 
'.ÉVIII  olympiade,  jofj  ans  avant  J.  C.  Il  laifTa  un 
U  de  même  nom  que  lui ,  qui  empoifonna  depuis  fon 
pal  Agathocles.  *  Diodore  de  Sicile  m,  MU,  hifi. 
lin  fragm. 

ARCHAGATHE,  fils  de  Lyfanias ,  étoit  du  Pélo- 
innèfe.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  médecin  qui  vint 
.rablir  a  Rome  ,  fous  le  confulat  de  Lucius  Emilius  , 
'i  de  Marcus  Livius  ,  vers  l'an  5  34  de  la  fondation  de 
urne  ,  fous  la  CXL  olympiade  ,  ÔC  220  ans  avant 
X.  Caffius  Hemina  ,  auteur  ancien  ,  dit  qu'on  lui 
mna  le  droit  de  bourgeoifie,  &  qu'on  lui  acheta  aux 
!pens  du  public  une  boutique  au  carrefour  d'Acilius. 
1  dit  qu'on  lui  donnoit  dans  Rome  l'épithéte  de 
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Gueriffeur  de  playes }  &  qu'il  y  fut  d'abord  merveilleufe- 
ment  bien  reçu;  mais  qu'un  peu  après  par  fes  opéra- 
tions impitoyables  ,  qui  l'obligeoient  à  couper  &  à  brû- 
ler les^  membres ,  on  lui  donna  le  fobriquet  de  Boureau  , 
&  qu'on  fe  dégoûta  à  Rome  de  la  médecine  &  des  mé- 
decins ,  au  moins  de  cette  partie  de  la  médecine ,  qu'on 
appelle  Chirurgie.  *  Pline  ,  /.  2Ç>  ,  hift.  nat.c.  1. 

ARCHAIMBAUD  (  Benoît  )  né  à  Lyon  le  1 1  juil- 
let 164;  ,  fit  fes  humanités  au  collège  des  jéfuites,  où 
il  eut  pour  régent  le  pere  de  la  Chaife  ,  depuis  confef- 
feur  du  roi ,  qui  eut  toujours  pour  lui  une  grande  affec- 
tion. Ce  pere  lui  en  donna  même  des  marques  depuis 
que  M.  Archaimbaud  fut  entré  dans  la  congrégation 
de  l'oratoire,  le  2  novembre  1660.  Après  fon  année 
à'mftiuiûon  s  il  fit  fa  pllilofophie  au  Mans  ,  fa  théolo- 
gie fcholaftique  à  Saumur  :  Se  après  avoir  pendant  trois 
années  étudié  la  pofitive  en  la  maifon  de  S.  Masloire 
à  Paris,  il  y  fut  ordonné  prêtre  le  i«  mai  1SS8.  Il 
profefla  enfuite  la  philofophie  à  Toulon  ,  &  de-là  à 
Nantes  où  il  exerça  cet  emploi  pendant  quatre  ans. 
Comme  il  s'étoit  applique  en  même  temps  à  l'étude  de 
la  théologie ,  on  le  jugea  capable  de  l'enfeigner ,  & 
on  l'envoya  pour  cet  effet  à  Riom  en  Auvergne ,  où  il 
l'enfeigna  réellement  en  1674  Se  1676.  11  avoit  em- 
brafle  la  dotbrine  de  S.  Thomas  dans  toute  fon  éten- 
due ;  &  l'ayant  fait  foutenir  dans  des  thefes  publiques , 
deux  cordeliers ,  docteurs  de  Paris ,  les  ranimèrent ,  & 
les  déférèrent  au  roi ,  comme  contenant  la  doctrine  des 
cinq  fameufes  proportions.  11  étoit  sûr  néanmoins  que 
lepere  Archaimbaud  en  condamnoit  formellement  qua- 
tre dans  fes  thèfes  :  mais  on  n'écouta  alors  que  la  dé- 
nonciation qui  en  fut  faite  ,  &  en  conféquence ,  le  pro- 
feffeur  reçut  une  lertre  de  cachet  qui  le  confinoit  dans 
la  maifon  de  Montmorenci  „près  de  Paris  ,  avec  dé- 
fenfe  d'enfeigner  dans  toute  l'étendue  du  royaume. 
Mais  le  roi  ayant  été  informé  de  la  fauffeté  de  la  dé- 
nonciation ,  le  P.  Archaimbaud  obtint  fa  liberté ,  & 
celle  d'enfeigner  comme  auparavant.  On  le  lit  fupé- 
rieur  à  Vienne ,  où  il  acquit  l'eftime  de  M.  de  Villais  , 
qui  en  étoit  archevêque  ,  &  lorfque  fes  fa  années  de 
fupérioriré  furent  finies  ,  ce  prélat  obtint  qu'il  denieu- 
reroir  encore  à  Vienne.  En  168  (  il  fut  employé  dans 
les  millions  célèbres  ,  que  le  feu  roi  Louis  XIV  fit  faire 
dans  le  diocèfe  de  Montpellier  :  mais  une  colique  né- 
phrétique l'ayant  oblige  au  bout  d'un  mois  d'abandon- 
ner cer  exercice  fatiguant,  il  fe  retira  à  Lyon  où  il  fur 
fupérieuren  1 685, &  il  y  mourut  en  iS88 ,1e  1  5  d'août. 
On  y  imprima  l'année  fuivante  1689  chez  Certe  ,  un 
ouvrage  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  qu'il  eût  pouffé  plus 
loin  :  il  eft  intitulé  :  Abrégé  hifiorique  in  droit  canon  , 
contenant  des  remarques  fur  les  décrets  de  Gratien  3  avec 
des  difjertatidns.  *  Mémoires  du  temps. 

ARCHAMBAUD  lire  de  Bourbon ,  chercher  BOUR- 
BON. 

ARCHARD,  moine  de  Citeaux ,  &  maître  des  no- 
vices dans  l'abbaye  de  Clairvaux ,  du  temps  de  S.  Ber- 
nard ,  a  compofé  la  vie  de  S.  Géfelin  hermite  ,  donnée 
au  public  par  Arnoul  Raifius  ,  &  imprimée  à  Douai  l'an 
iSitf.Ila  fleuri  vers  l'an  1140.*  Du-Pin  ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  du  XII fiécle. 

ARCHDEKIN ,  né  dans  le  comté  de  Kilkenni  en 
Irlande  ,  fut  reçu  dans  la  compagnie  de  Jefus  à  Mali- 
nés  en  1642  ,  étant  alors  âgé  de  21  ans.  U  enfeigna 
depuis  la  philofophie  &c  la  théologie  à  Louvain  &  à 
Anvers.  Dans  cette  dernière  ville  il  fut  fait  en  1676 
reéleur  des  étudians  de  la  plus  haute  claffe  ,  &  enfuira 
profefleur  en  théologie.  Dans  ce  dernier  polie  il  fe  fie 
un  grand  nom  ,  quoique  l'archevêque  catholique  de 
Dublin  ,  TaLbot  fon  confrère  ,  en  convenant  de  fa  vertu 
&  autres  belles  qualités  ,  l'appelle  un  écrivain  peu  cir- 
confpecc ,  faifmt  fans  doute  ailuiîon  à  fa  Theologia  tri- 
partita  3  ou  il  foutient  que  l'abfolution  ne  doit  pas  être 
différée  aux  pécheurs  d'habitude  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe 
foient  corrigés.  Ce  fentiment  attira  à  fon  ouvrage  bien 
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des  cenfures  ,  cependant  il  s'en  eft  fait  un  grand  nom- 
bre deditions.  Au  temps  qu'on  en  donna  la  huitième  , 
il  s'en  étoit  débité  un  grand  nombre  d'exemplaires. 
La  onzième  édition  eft  de  1700  ,  in-^°  a  Vernie. 
L'auteur  étoit  déjà  mort  dès  1690.  Outre  la  théologie 
en  queftion  ,  le  P.  Archdekin  compofa  d'autres  traites 
dont  on  fera  mention  ci-après  ,  lorfqu'on  aura  donné 
quelques  éclaircifiemens  fur  ce  fameux  ouvrage.  Voici 
ion  premier  titre.  Prtcipux.  controverft£  fidei  adfacdem 
methodum  rtdact&  â  ac  refolutiones  théologies,  ad  omnia 
facerdotis  mutila  3  prœfenim  in  miffwnibus  3  accommo- 
dait. Cum  apparatu  ad  doctrinam  facram.  Cui  accejjit 
jitmma  doclrin&chrijlians, feleclis  exemples  elucidata.  Lov. 
1671  j  in-$°.  La  cinquième  édition  ,  qui  eft  d'Anvers 
eu  i^Si,  en  3  vol.  in-8°  j  porte  le  titre  fuivanr:  Theo- 
îogia  tripartita  univerfa  feu  refolutiones  polemics,  con- 
troverfiamm  &•  quâfionum  etiam  recentljfimarum.  qu.t  in 
fchola  &  in  praxi  per  omnia  ufum  prxcipuum  habent 
mijfionariis  &  aliis  animarum  curatoribus  s  &  tkeologui 
fiudiojts  folerter  accommodata.  2.  Des  miracles  ,  &  des 
nouveaux  miracles  faits  par  les  reliques  de  S.  François 
Xavier  dans  le  collège  des  Jéfuires  à  Malines  \  Lou- 
vain  1667  ,  i/i-§°,  en  anglois  &  en  irlandois.  3-  Fît* 
ac  miraculorum  fancli  Patricii ,  Hibcmia  apojloli  3epi- 
tome  cum  brevi  notitia  Hibemiœ    Lovami  1  67 1  ,  '"-S  . 
Ces  deux  traités  fe  trouvent  inférés  dans  l'édition-  d'An- 
vers 1  681 ,  de  la  Theologia  tripartita  3  dont  la  onziè- 
me édition  de  Venife  en  1700  ,  renferme  auftx  les  vies 
de  deux  prélats  catholiques  compofées  par  cer  aureur. 
L'un  eft  le  célèbre  Olivier  Plunket ,  primat  d'Irlande, 
mis  à  mort  à  Londres  pour  la  prétendue  confpiration 
formée  par  les  catholiques  contre  le  roi  Charles  II , 
quoique  le  viceroi  proteftant  d'Irlande  eût  rendu  les 
témoignages  les  plus  favorables  du  caractère  Se  de  l'ef- 
prit  pacifique  de  ce  faint  archevêque ,  Se  que  Burnet  lui- 
même  ,  qui  trouve  par-tout  des  crimes  à  imputer  aux 
catholiques  ,  ne  laiflê  pas  de  le  difculper  entièrement 
de  toutes  pratiques  féditieufes ,  Se  de  faire  l'éloge  de 
la  manière  édifiante  dent  il  fubit  une  mort  fi  terrible 
Se  fi  injufte.  Mais  perfonne  n'a  mieus  traité  cette  ma- 
tière que  le  doéte  Arnaud  dans  fon  Apologie  pour  les 
catholiques ,  ni  mieux  dévelopé  les  motifs  cachés  d'une 
perfécution  aufiî  inique.  Le  fécond  prélat  dont  ce  pere 
a  écrit  la  vie  ,.  eft  Pierre  Talbot ,  archevêque  de  Du- 
blin ,  frère  du  duc  de  Tirconnel ,  viceroi  d'Irlande  fous 
Jacques  IL  Sotwel  nous  apprend  que  cet  auteur  avoir 
laiiré  prêt  à  mettte  fous  prelTe  un  ouvrage  intitulé  , 
Theologia  apoflolica^ 

Il  y  a  eu  depuis  peu  d'années  un  autre  auteur  du 
même  nom  Se  furnom  que  le  Jéfuite  ,  de  l'otdre  de 
S.  François  ,  élevé  à  l'évêché  de  Killala ,  dont  on  a  un 
traité  fur  la  matière  de  l'ufure  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit.  Ce- traité  fut  imprimé  en  1734a  Londres,  in- 
8°  ,  avec  ce  titre  en  anglois  :  Revue  courte  de  la  pra- 
tique de  donner  ^argent  à  intérêt  3  étant  une  méthode 
propre  à  tranquillifer  les  confeiences  de  ceux  qui  prê- 
tent leur  argent  à  intérêt  3  &  à-  les.  acquitter  du  crime 
d'une  injujle  ufure  3  lorfqu'ils  n'exigent  pas  un  intérêt 
eu  trop  exceffif  y  ou  inujlté 3  &  qu'ils  ne  prennent  fm- 
plement  que  ce  que  tufage  &  les  loix  du  pays  permet- 
tent. Un  dominicain  Irlandois  ,  nommé  Jean  Scan- 
lan,  fit  fur  cet  ouvrage  des  remarques- également  vi- 
ves Se  intéreflantes. 

ARCHE  DE  NOÉ.  L'arche  en  hébreu  s'appelle  Te- 
ha  nom  qui  fe  prend  ordinairement  pour  un  récep- 
tacle ,  dans  lequel  on  reçoit  les  chofes  vivantes.  Les 
Septante  ont  traduit  Kibotos ;les  Latins  Arca.  Elle  étoit 
faite  de  bois  de  gopher  3  tetme  qui  ne  fe  trouve  que 
cette  fois  dans  la  bible  ,  que  les  Septante  ont  traduit 
par  bois  quarrés  ou  planches  ;  mais  les  autres  interprè- 
tes ont  expliqué  ce  terme  de  l'efpéce  de  bois.  Les  uns 
ont  cru  que  c'étoit  du  cèdre  ,  les  autres  du  pin,  d'au- 
tres du  cyprès  ,  quelques-uns  du  buis.  Ce  fameux  bâ- 
îiaienc  fut  commencé  par  Noé  l'an  du-  monde  15. 57 
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avant  J.  C.  1478  ,  fuivant  l'ordre  de  Dieu,  qui  lui  tnif* 
qua  la  longueur ,  la  largeur  Se  la  hauteur  de  cer  édifice*,- 
Noé  étoit  alors  âgé  de  500  ans,  Se  il  employa  cent  années 
à  bâtir  l'arche ,  qui  fur  achevée  l'an  du  monde  1 6"  5  7.  Elle 
fut  conftrnite  dans  la  région  d'Eden ,  qui  confinoir  k 
la  Méfopotamie ,  Se  ce  patriarche  y  employa  un  grand 
nombre  d'ouvriers,  pendant  ce  long  efpace  de  temps- 
L'arche  étoit  longue  de  300  coudées ,  large  de  jo  ,  Se 
haute  de  30.  Origcne  a  cru  que  chacune  de  ces  cou- 
dées étoit  de  iix  coudées  communes  ;  d'autres  ont  penfé 
que  ces  coudées  étoient  des  coudées  géométriques  de 
fi.v  pieds  ;  mais  félon  cette  mefure,  l'arche  aurait  oc-  ■ 
cupe  l'efpace  d'un  mille  d'Italie  ,  ce  qui  n'eft  pas  vrai- 
femblable.  Les  plus  favans  interprètes  difent  que  c'é- 
toit une  coudée  ordinaire  d'Egypte  ,  d'un  peu  plus  d'un 
pied  Se  demi ,  &  de  vingt  de  nos  pouces ,  avec  quel- 
que chofe.  Suivant  cette  fiipputation  ,  la  capacité  de 
l'arche  ,  déduction  faite  des  bordages  Se  des  planches , 
ctoit  d'un  million  fept  cens  quatre-vingt-un  mille  trois 
cens  foixante  Se  dix-iept  pieds  cubes.  Amli  l'arche  étoic 
de  quarante-deux  mille  quarre  cens  treize  tonneaux; 
de  quarante -d'eux  pieds  cubes  ,  Se  plus  grande  elle  feu- 
le ,  que  quarante  de  nos  navires  de  mille  tonneaux  cha- 
cun. Ce  bâtiment  étoit  à  trois  étages  ;  le  premier  poiiE 
les  animaux  à  quatre  pieds ,  le  fécond  pour  les  pro- 
vifions ,  &  le  troifiéme  pour  les  oïfeaux  &  la  famille 
de  Noé.  L'arche  n'étoit  point  conftruite  en  forme  de 
navire  :  fa  figure  étoit  un  quarré  long  ,  dont  le  hauè 
s'élevoit  doucement  en  comble.  11  y  avoit  une  porte  au  • 
premier  étage    &  une  grande  fenêtre  au  troifiéme  ,  ou- 
tre plufieurs  petites  pour  donner  du  jour  dans  rous  les 
étages.  Ces  fenêttes  étoient  comme  d'un  cryftal  oit 
pierre  tranfparente.  Noé ,  fans  doute  ,:  eut  befoin  d'une 
lumière  extraordinaire  Se  furnaturelle  ,  pour  conduire- 
la  conftruction  de  ce  grand  ouvrage  ,  qui  devoir  con- 
tenir tant  de  fortes  d'animaux  ,&  où  ils  dévoient  vi- 
vre pendant  une  année  entière.  L'efprit  humain  a  pei- 
ne à  concevoir  une  difpofîtion  fi  furprenante,  qui  étoic 
nécefTaire ,  non-feulement  pour  empêcher  lacorruption  v 
que  la  quantité  des  immondices  pouvoir  caufer ,  parla 
mauvaife  odeur  de  la  fentine  qui  étoit  au  fond  de  l'ar- 
che ;  mais  aufii  pour  fournir  d'eau  douce  les  animaux  f 
Se  leur  ménager  de  l'air  pour  la  refpiration.  Kirchen 
donne  au  premier  étage  dix  coudées  de  haur  ,  c'eft-à- 
dire  ,  quinze  pieds.  Il  y  avoir ,  dit-il  >  trois  cens  érables,, 
cent  cinquante  de  chaque  côté  ,  féparées  par  une  gale- 
rie: de  forre  qu'il  éroir  aifé  d'y  loger  tonte3  les  efpéce» 
d'animaux  à  quatre  pieds  Se  reptiles ,  chaque  e  fpéce  dan» 
une  érable.  Le  fécond  étage ,  qui  fervoit  de  mag^lîrt 
Se  de  cellier- ,  étoit  haut  de  quatre  coudées  ou  fix  pieds» 
Le  rroifiéme-,  outre  le  logement  de  la  famille  de  Noé 
&  des  oifeaux  ,  contenoit  encore  plufieurs  chambres  & 
greniers ,  pour  y  garder  une  partie  de  la  provifion. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen  nous  a  donné  une  defenp- 
tion  de  l'arche ,  qui  femble  beaucoup  plus  commode.  l\ 
prétend  que  la  hauteur  de  l'arche  étoit  divifée  en  qua- 
tre parties  j  que  le  fonds  de  l'arche  ou  caréné,  de  trois 
coudées  8c  demie  ,  fervoir  de  réfervoir  aux- eaux  ;  que 
le  premier  étage  ,  haut  de  fept  coudées  ,  étoit  le  maga- 
fm  des  provifîons  ;  que  le  lecond  ,  de  huit  coudées, 
contenoit  les  érables  des  animaux  ;  Se  le  troifiéme  ,  les 
volières  des  oifeaux  ,  Se  le  logement  de  Noé.  Selon  lui, 
la  caréné  Se  le  premier  étage  d'en  bas  régnoit  tout  le 
ttmg  de  l'arche ,  fins  divifion  ;  mais  le  fécond  avoit  une 
cour  qui  féparoit  les  érables  qui  étoient  des  deux  côtés 
le  long  de  hache  ,  au  nombre  de  trente-fix  ;  Se  au  mi- 
lieu de  cette  cour  ,  il  fuppofe  qu'il  y  avoit  des  ouver- 
tures qui  communiquoienr  au  premier  étage  ,  pour  en 
rket  le  foin  &  les  autres  provifions  ;  &  aux  quatre  coins» 
des  puits  pour  tirer  de  l'eau  de  la  caréné,  Se  des  ouver- 
tures aux  côtés,  pour  jetterles  immondices.  Il  met  deux 
efcaliers  aux  deux  bouts  ,  pour  monter  autroifiéme-eta- 
ge  ,  où  il  place  à' l'un  des  bouts  une  chambre  pour  les 
hommes,  Se  dans  les  côtés  trente-fix  volières  pour  las 

oifeaux  » 
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ibifeaux  ,  Se  dix-huit  loges  pour  les  grains  Vautres  pro- 
vifions pour  les  hommes  &  pour  les  oifeaux.  La  porte 
ide  l'arche  eft  placée  par  cet  auteur  à  l'un  des  boucs,  & 
la  fenêtre  ,  félon  lui ,  étoit  une  ouverture  treilliffée  , 
dune  coudée  de  haut ,  qui  régnoir  à  l'entour  de  l'arche , 
Se  qui  éclairait  les  deux  érages. 

Cette  conftru£tion  Se  dilpolirion  de  l'arche  a  bien  des 
avantages ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  autres  fy  Mê- 
mes. Car  ,  i°.  on  y  donne  un  jour  fufïifant  pour  éclai- 
rer les  deux  étages  de  l'arche,  qui  en  ont  befoin  ;  ce 
qui  n'eft  pas  dans  les  autres  fyftêmes.  2°.  On  y  placeles 
animaux  dans  le  fécond  étage  au-deflus  de  l'eau ,  &  dans 
un  lieu  éclaire  ;  au  lieu  que  jufqu'à  préfent  on  les  pla- 
çoit  dans  l'étage  d'en  bas  ,  fous  l'eau  &  couvert  du  foin 
£e  des  autres  provifions.  3°.  Noé  &  fa  famille  y  font 
logés  commodément  Se  agréablement.  40.  On  trouve  le 
moyen  d'y  confetver  de  l'eau  douce  :  ce  qui  n'eft  pas 
dans  les  autres  fyftêmes,  où  l'on  fuppofe  que  l'on  tirera 
de  l'eau  du  dehors  ;  mais  M.  le  Pelletier  fait  voir  qu'elle 
aurait  dû  être  falée  ,  Se  par  conféquent  qu'il  a  été  ne- 
ceflaire  de  réferver  de  l'eau  douce.  50.  Toutes  les  im- 
mondices font  facilement  pouflees  hors  de  l'arche  ,  Se 
fans  aucun  embaras  ,  &  l'arche  a  affez  d'air  pour  em- 
'pêcher  l'infection.  Enfin  ,  par  le  calcul  des  dimenfions , 
lil  fait  voir  que  l'arche  ainfi  difpofée  ,  pouvoir  contenir 
à  l'aife  rous  les  hommes ,  animaux  Se  oifeaux  qui  de- 
'Voient  Être  renfermés  dans  l'arche  ,  avec  les  provifions 
néceffaires  pour  les  nourir  pendant  un  an  ,  &  que  les 
iperfonnes  qui  eroient  dans  l'arche  pouvoienr  fans  peine 
fournir  leur  nourirure  par  jour. 

Les  termes  de  l'écriture  fainte  qui  marquent  le  nom- 
ibre  des  animaux  de  chaque  efpéce  ,  ont  fait  naître  une 
(difficulté  qui  partage  les  fentimens  des  interprètes.  Les 
luns  par  duo  &  duo  jfeptem  fcfeptem  3  entendent  deux  à 
Ideux,  fept  à  fept ,  c'eft-à-dire,  deux  ou  fept  de  chaque 
:efpéce.  Les  autres  croient  qu'il  y  avoir  deux  paires  dee 
.animaux  impurs,  &  fept  paires  des  animaux  purs.  Ceux 
]qui  font  de  la  première  opinion  s'imaginent  qu'un  fi 
^grand  nombre  d'animaux  auroit  trop  chargé  l'arche.  Les 
.aurres  fe  fondent  fur  la  paraphrafe  chaldaique,  &mon- 
itrent  que  cer  inconvénient  n'éroit  point  à  craindre.  Noé 
m'alla  pas  chercher  tous  ces  animaux  par  toute  la  terre  , 
:  comme  Philon  l'a  voulu  faire  croire.  Le  texte  même  de 
l'écriture  fainte  nous  apprend  qu'ils  vinrent  &  s'affem- 
;blerent  proche  de  l'arche  ,  par  un  intinct  que  Dieu  leur 
1  donna  alors  ,  ou  par  le  miniftère  des  anges.  Les  bêtes  à 
quatre  pieds  Se  les  reptiles  entrèrent  par  la  porte,  en 
ipaffant  par-deffus  un  pont  fait  exprès  ,  Se  attaché  à  l'ar- 
che, par  lequel  Noé  tk  fa  famille  croient  aulTÎ  entrés. 
iXes  oifeaux  entrèrent  par  la  grande  fenêtre  qui  étoit  au 
::froifiéme  étage.  Après  le  déluge,  l'arche  s'arrêta  fur  les 
îmontagnes  d'Arménie  ,  que  les  Arméniens  appellent 
■'  jyiefcfoufar ,  les  Chaldéens  Kardu  }  Se  les  Arabes  Karud. 
)  Noé  en  fortit  avec  fa  famille  ,  fuivant  le  commande- 
liment  que  Dieu  lui. en  fit  ;  &  en  même  temps  tous  les 
1  animaux  Se  les  oifeaux  en  forment  aufïï  ,  Se  fe  répandi- 
'irent  fur  la  terre  Se  dans  l'air.  Il  eft  certain  que  la  curio- 
i  Jïcé  excita  les  hommes  des  premiers  fiécles  d'après  le  dé- 
îlugeàaller  voir  cer  admirable  bâtiment,  qui  s'eft  con- 
ffervé  très-long-temps  ,  Se  s'eft  enfin  corrompu  Se  détruit 
[  dans  la  fuite  des  fiécles.  Foyei  AR  ARATH.  *  Kircher , 
lArca  Noe ,  Buteo  ,  de  Archa  Noe  y  M.  le  Pelletier. 

ARCHE  D'ALLIANCE.  C'éroit  une  manière  de 
l  grand  coffre ,  fair  d'un  bois  incorruptible  ,  que  les  Hé- 
\  breux  nommoient  Heoron.  Moyfe  la  fit  fabriquer  par 
3  ordre  de  Dieu  ,  l'an  du  monde  2. 54$  ,  Se  1490  avant 
(  J.  C.  Elle  avoit  cinq  palmes  de  longueur ,  trois  de  hau- 
;i  teur  Se  autant  de  largeur  ,  Se  elle  étoit  entietement  re- 
1  vêtue  dedans  &  dehors  de  lames  d'or ,  enforte  qu'on 
i  ne  voyoit  point  de  bois.  Sa  couverture  étoit  fî  propre- 
h  ment  attachée  avec  des  crampons  d'or  ,  qu'il  fembloit 
:  qu'elle  fût  tout  d'une  pièce.  Ii  y  àvoit  à  fes  deux  plus 
1  long  côtés  de  gros  anneaux  d'or  qui  traverfoient  le  bois, 
c  dans  lefquels  on  mettoit  de  gros  bâtons  dorés ,  pour 
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là  porter  félon  le  befoin  ,  car  oh  ne  fe  fervoit  point  dê 
chevaux  ,  mais  les  lévites  Se  les  facrificateurs  la  por- 
roienr  eux-mêmes  fur  leurs  épaules.  Il  y  avoir  au-def- 
fus  de  l'arche  des  figures  de  chérubins  avec  des  aïles  * 
félon  que  Moyfe  les  avoit  vus  proche  du  trône  de 
Dieu  j  car  nul  homme  auparavant  lui  n'en  avoit  èu 
connoiifance.  II  enferma  dans  cette  arche  les  deux  ta- 
bles de  la  loi ,  fur  lefquelles  éroienr  écrits  les  dix  com- 
mandemens,  dont  chacune  en  contenoit  cinq,  deux  Se 
demi  dans  une  colonne  ,  &  deux  &  demi  dans  l'autre  > 
&  il  mit  l'arche  dans  le  fanécuaire  du  tabernacle.  Les 
Ifraclites  ayant  été  défaits  par  les  Philiftins,  envoyèrent 
au  fénar  &:  au  grand  facrifïcateur ,  pour  les  prier  de  leur 
envoyer  l'arche  d'alliance,  dans  l'efpérance  qu'avec  ce 
fecours  ils  remporteraient  !a  victoire  j  mais  ils  perdirent 
encore  la  bataille,  Se  l'arche  fut  prife  par  les  Philiftins  > 
l'an  du  monde  2918  ,  &  avant  J.  C.  1 1 17.  Ils  la  por- 
tèrent' en  trophée  dans  la  ville  d'Azot ,  Se  la  placèrent 
dans  le  temple  de  Dagon  leur  dieu ,  avec  les  autres 
dépouilles  qu'ils  lui  offraient.  Le  lendemain  matin,  lorf- 
qu'ils  vinrent  pour  rendre  leurs  hommages  à  cette  faillie 
divinité  ,  ils  virent  avec  étonnement  que  fa  ftatue  étoit 
tombée  de  defllis  le  piedeital  qui  la  foutenoit  ,  & 
qu'elle  étoit  par  terre  devant  l'atche.  Ils  remirent  cette 
ftatue  en  fa  place  j  mais  la  même  chofe  arriva  diver- 
fes  fois,  &  ils  trouvèrent  toujours  cette  ftatue  au  pied 
de  l'arche  ,  comme  fi  elle  fe  fût  profternée  pour  l'hono- 
rer. Ils  furent  en  même  temps  tourmentés  d'une  dyfen- 
terie  fi  cruelle  ,  qu'ils  mouroient  avec  des  douleurs  ih- 
fupportables.  Le  pays  lut  auftî  tellement  rempli  de  rats, 
qu'ils  ruinoient  tout ,  Se  nepargnoienr  ni  les  bleds  ni 
les  autres  fruits.  Les  habitans  d'Azot  convaincus  que 
l'arche  étoit  la  caufe  de  ces  malheuts  ,  prièrent  ceux 
d'Afcalon  de  trouver  bon  qu'ils  l'envoyaflent  dans  leur 
ville  ;  mais  ce  peuple  qui  fut  affligé  des  mêmes  difgra- 
ces ,  l'envoya  dans  une  autre  ville  ,  où  elle  caufa  de 
pareils  maux.  L'arche  paffa  ainfi  dans  cinq  différentes 
villes  de  laPaleftine,  qui  reffentirenr  les  mêmes  effets 
de  l'indignation  de  Dieu  contre  ceux  qui  n'étoienr  pas 
dignes  de  la  retenir.  Enfin  les  principaux  des  villes  de 
Geth  ,  d'Afcaron  ,  d'Accalon  ,  de  Gaza  ,  Se  d'Azot  , 
s'affemblerent  pour  délibérer  des  moyens  dont  on  de- 
voit  fe  fervir  pour  évirer  ces  malheurs.  Ils  réfolurent 
d'offrir  à  Dieu  cinq  anus  d'or  ,  au  nom  de  ces  cinq  vil- 
les ,  avec  autant  de  rats  d'or  ;  d'enfermer  le  tout  dans- 
une  caiffeck:  de  mettre  cette  caiffe  dans  l'arche  j  puis  de 
porrer  l'arche  fur  un  chariot  neuf,  attelé  de  deux  vaches  , 
qu'on  meneroit  jufqu'à  un  catrefour ,  d'où  on  les  laifferoir 
aller  en  pleine  liberté  de  ptendre  le  chemin  qu'elles  vou- 
draient. Cela  fut  exécuté ,  Se  les  vaches  ptirent  le  chemin 
qui  conduifoit  vers  les  Tfraélites.  Elles  s  arrêtèrent  à  un 
bourg  de  la  tribu  de  Juda ,  nommé  Bethfamés  -3  d'où 
l'arche  fut  menée  en  la  ville  de  Cariathiarim.  Là  elle 
fut  confiée  à  un  lévite  nommé  Emlnadab  ou  Aminadab 
dans  la  maifon  duquel  ce  facré  dépôt  demeura  durant 
vingt  années. 

David  ayant  remporré  deux  victoires  fignalées  fur  le» 
Philiftins ,  réfolur  de  faire  porter  l'arche  à  Jérufalem, 
&  il  voulut  afiîfter  en  perfonne  à  cette  grande  céré- 
monie. Les  facrificateurs  prirent  l'arche  dans  la  maifon 
d'Aminadab  ,  &  la  mitent  fur  un  chariot  neuf,  tiré  par 
des  bœufs.  Ce  faint  roi  marchoit  devant ,  &  tout  le 
peuple  fui  voit  en  chantant  des  pfeaumes  Se  des  cantiques 
au  fon  des  trompetres ,  des  tymbales  Se  de  plufieurs  au- 
tres inftrumens.  En  chemin  les  bœufs  s'étant  un  peu 
écartés ,  l'arche  pencha  ,  &  Oza  y  porta  la  main  pour 
la  foutenir  j  mais  par  un  châtiment  de  Dieu  ,  il  tomba 
mort  à  Imitant ,  pareeque  n'étant  pas  facrificateùr  ,  il 
avoit  ofé  y  toucher.  David  dépofa  l'arche  pendant  trois 
mois  dans  la  maifon  d'Obededon  ,  de  la  race  des  lé- 
vites j  &  voyant  qu'elle  y  avoit  apporté  beaucoup  de 
bonheur  ,  il  la  fit  conduire  à  Jérufalem.  Les  facrifica-' 
teurs  ,  accompagnés  de  fept  chœurs  de  mufique  ,  là  por-1 
toient  fur  leurs  épaules  ;  Se  ce  prince  lui-même  mar- 
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chant  devant ,  danfoir  &c  jouoit  de  fa  harpe  ,  dont  mi- 
che! fa  femme  fe  rripcqua ,  comme  d'une  chofe  mal- 
féanre  à  un  roi.  Lorfque  l'arche  fut  dans  la  ville  de  Jé- 
tufalem  ,  David  la  fit  mettre  dans  un  tabernacle  qu'il 
«voit  fait  conftmire  l'an  du  monde  1990  ,  &  avant 
J.  C.  1045. 11  eut  deflèin  de  bâtir  un  temple  ,  pour  y 
placer  l'arche  ;  mais  Dieu  lui  fit  favoir  par  le  prophète 
Nathan  ,  que  ce  feroit  Salomon  fon  fils  qui  feroir  conf- 
truire  ce  orand  ouvrage.  Salomon  fit  rranfporrer  l'arche 
d'alliance  avec  le  tabernacle  dans  le  temple  qu'il  avoir 
fair  bâtir  :  ce  qui  fe  fit  avec  une  cérémonie  rrcs-folem- 
■nelle.  Lorfqu'il  la  fallut  mettre  dans  le  fanctuaire  ,  les 
feuls  facrificateurs  qui  la  portoient  fur  leurs  épaules  ,  y 
enrrerent ,  Se  la  placerenr  enrre  les  deux  chérubins , 
qui  la  couronnoient  de  leurs  ailes.  *  Les  deux  premiers 
livres  des  Rois.  Joféphe  ,  hijl.  des  Juifs  ,  l.  3  j  6 3  7  <S'  8. 

ARCHEDICUS  ,  pocte  Grec ,  a  vécu  fous  la  CXIV 
olympiade,  vers  l'an  3 14.  avant  J.  C.  Il  écrivit  quelques 
comédies.  *  Voffiùs ,  de  poet.  Gretc.  c.  S. 

ARCHELAIS  ou  ARCHELAIDE ,  bourg  dans  la 
tribud'Ephraim ,  bâti  par  Archelaiis  l'ethnarque  ,  fils 
-d'Herode ,  quelque  remps  avanr  fon  exil  à  Vienne  en 
JDairohiné,  arrivé  la  fepriéme  année  de  l'ère  chrétienne. 
*  Joféphe,  anûq.L  17  ,  c.  14. 

ARCHELAUS,  roi  de  Lacédémone  ,  de  la  famille 
des  Agides  ,  fuccéda  à  Agefilaiis  fon  pere  l'an  3 1 1 9  du 
monde  ,  &  gi  6  avant  J.  C.  Son  régne  fut  de  loixante 
ans  :  il  le  rendit  mémorable  par  la  prife  de  la  ville  d'E- 
gis  ,  &  de  quelques  autres  places  ,  qu'il  emporta  avec 
le  fecours  de  Cliarilaiis ,  roi  de  l'autre  famille.  Il  mou- 
rut l^n  3 104  du  monde,  &  800  avant  J.  C.  *  Paufa- 
jiias  ,  /.  3 .  Eufebe  ,  en  la  chrotu 

ARCHELAUS  ,  roi  de  Macédoine ,  fils  naturel  du 
Toi  PerdiccaSj  monra  fur  le  trône  par  de  grands  crimes. 
Comme  fa  mere  n'éroir  que  fervante  d'Âlcetas ,  frère 
-de  Perdrccas  ,  il  ne  devoir  êrre  félon  les  loix  ,  que  le 
valer  d'Alceras  ;  il  fur  pourtant  le  fupplanrer  &  s'em- 
parer de  la  couronne.  Il  fir  plus  ,  puifqu'après  lui  avoir 
promis  de  le  placer  fur  le  rrône  ,  &  l'avok  attiré  chez 
lui  fous  ce  ptétexte,  il  le  fit  enyvrer,  conduire  hors  des 
portes  de  la  ville ,  &  affaffiner  lui  &  fon  fils  Alexandre. 
Archelaiis  peu  après  fe  défit  de  fon  propre  frère  ,  qui 
n'étoit  âgé  que  de  fept  ans ,  &  qui  étoit  fils  légitime  de 
Perdiccas  &  de  Cléopatre  :  il  le  jetta  dans  un  puits  ,  & 
fit  accroire  à  Cléopatte  que  l'enfant  y  étoit  tombé  en 
courant  après  une  oye.  Après  ces  inhumanités  ce  tyran 
s'appliqua  avec  foin  aux  choies  qui  pouvoient  tendre  la 
Macédoine  formidable  ,  foit  par  de  nouvelles  forrifi- 
cations,  foit  par  les  troupes  qu'il  mit  fur  pied,  &  les 
grands  magafins  qu'il  amana  :  il  équipa  même  des  vaif- 
leaux  ,  ce  qui  ne  s'étoit  pas  encore  pratiqué  chez  les 
Macédoniens,  pour  donner  des  combats  fur  mer.  Outre 
cela  il  aima  les  letrres  &  les  atrs  ,  &  l'on  vir  chez  lui 
les  p^us  grands  poètes  ,  les  plus  fameux  peintres  8c  les 
meilleurs  muuciens.  Il  fir  peindre  fon  palais  par  Teuxis 
avec  de  grandes  dépenfes  j  mais  il  fur  mortifié  de  ne 
pouvoir  attirer  chez  lui  le  fage  Socrate ,  qui  répondit 
aux  follicitations  qui  lui  furent  faites  de  fa  part  :  Qu'il 
ne  pouvait  fe  refondre  à  aller  voir  un  homme  de  qui  il  re- 
cevrait des  bienfaits  3  fans  lui  pouvoir  rendre  la  pareille. 
Euripide,  qu'il  avoir  prié  de  faire  quelque  tragédie  fur 
fon  fujet ,  s'en  excufa  pour  n'ctre  pas  obligé  de  dépein- 
dre les  cruautés  de  ce  tyran.  On  convient  qu'Arche- 
laiis  fut  tué  j  mais  on  vatie  fur  les  circonftances  comme 
far  les  motifs  de  fit  morr ,  auffi-bien  que  fur  les  années 
cle  fon  régne.  Diodore  de  Sicile  dir  qu'il  fur  rué  à  la 
chaffe  par  Crareras  fon  favori,  mais  par  inadvertance; 
Ariftore  dit  que  ce  fut  par  des  conjurés  fufeités  par  Cra- 
teras ,  qui  vouloir  fe  venger  de  ce  que  ce  monarque 
avoir  abufé  de  lui  par  des  plailîrs  infâmes  ,  &  de  ce  que 
lui  ayanr  promis  l'une  de  fes  filles  en  mariage  ,  il  donna 
contre  fa  parole ,  l'aînée  au  roi  d'Elimée ,  &  la  cadette 
au  fils  d'Amyntas.  Hellanocrare  de  Larifie  ,  qui  avoir 
aufli  fervi  aux  infamies  d' Archelaiis ,  fe  joignit  à  Cra- 


ARC. 

teras  dans  cette  conspiration.  Platon  dit  bien  que  ec 
pnnce  fut  afTafriné  par  ion  favori  ;  mais  il  ne  le  nomme 
pas,  &  il  dit  que  ce  meurtrier  ne  fe  porta  à  cette 
extrémité  que  pour  s'emparer  de  la  couronne  ,  qui  lui 
fût  ôtée  trois  ou  quatre  jours  après  par  d'antres  coïifpi- 
rateurs.  Quant  à  la  durée  de  fon  régne,  Eufebe  &  Hel- 
vicus  après  lui,  la  font  de  vingt -quatre  ans,  Calvifîus 
de  feize  ,  Petau  de  quatotze  Se  Diodore  de  Sicile  de  fept. 
Bayle  s'eft  attaché  à  ce  fentiment,  comme  le  croyant:  le 
meilleur  ,  Se  il  met  cette  mort  après  le  mâne  Diodore 
fous  la  deuxième  année  de  la  XCV  olympiade,  399 
ans  avant  J.O  *  Ariftote,  L  3  de  republ.  c.  10.  Plato, 
in  Akibiade  pojteriore.  Plutarchus,  in  amatorio.  Diodo- 
rus  Siculus    /.  17  ,  c.  16.  Bayle,  dicl.  crit.  &c. 

ARCHELAUS,  général  des  troupes  du  fameux  Mi- 
thridate,  roi  de  Pont,  fur  envoyé  dans  TAchaie  ,  à  la 
tête  d'une  armée  de  110000  hommes,  prir  Athènes  par 
la  trahifon  d'Arifrioii ,  s'empara  de  l'ille  de  Delos,  & 
envoya  à  Athènes  le  tré'or  d'Apollon ,  fous  l'efcorte  de 
deux  mille  chevaux.  L'année  fuivante,  87  ^v^.nt  J.  C. 
Se  de  Rome  G67  ,  il  fe  jetta  dans  Athènes ,  Se  défendit 
vigoureufement  le  port  de  cette  ville ,  nommée  Piree  , 
contre  Sylla,  général  de  l'armée  romaine.  On  ait  que 
pour  faire  avorter  le  deffein  de  Sylla,  qui  tachoit  par 
fes  machines  de  mettre  le  feu  à  une  rour  du  port ,  il  la  ' 
fît  frotter  d'alun  :  ce  qui  rendit  fes  efforrs  inuules.  Néan- 
moins la  ville  fut  prife  j  Se  Archelaiis  qui  s'étoit  fauvé, 
fur  vaincu  quelque  remps  après  avec  Taxiles ,  arrre  gé- 
néral de  Mithridate ,  &  fut  réduit  à  fé  retirer  à  Chai- 
cis,  où  il  pilloit  les  côtes  des  mers  voifines  ,  &  failoit 
plutôt  la  guerre  en  corfaire  qu'en  général.  En  l'année  8  j 
avanr  J.  C.  n'ayant  pu  détourner  Donilas  d  attaquer 
Sylla  près  d'Orchomene  ,  ils  fe  joignirenr  enfembie  Se 
furent  vaincus.  Archelaiis  petdit  fon  fils  Diogène  dans 
ce  combat  j  Se  après  avoir  été  caché  deux  ou  trois  jours 
dans  un  marais  ,  il  fe  retira  encote  à  Chalcis.  Enfin  ap- 
préhendant ta  colère  de  Mithridate,  qui  le  foupçonnoit 
d'avoir  entretenu  un  commerce  fecret  avec  les  Romains, 
ce  qui  n'étoit  pas  fans  apparence  ,  il  palfa  dans  leur  parti 
avec  fa  femme  Se  fes  enfans ,  Se  en  fut  reçu  très-hono- 
rablement. Memnon  marque  qu' Archelaiis  demeura 
fidèle  à  Mithridate.  *  Appian.  in  Michridaticis.  Strabon, 
/.  1  x  &  17.  Aulu-Gelle,  /.  1 5 ,  c.  1.  Dion ,  /.  39.  Oro- 

ARCHELAUS,  fils  du  précédenr ,  vers  l'an  64 avant 
J.  C.  fut  étabii  par  Pompée  ,  ponrife  &  fouverain  de 
Comane  dans  le  Pont ,  où  il  y  avoir  un  temple  célèbre 
dédié  à  Bellone.  On  ajoura  aux  dépendances  de  ce  tem- 
ple, un  domaine  de  foixaure  frades  d'étendue  j  Se  les 
habitans  de  Comane ,  aufli-bien  que  les  efclaves  facrés, 
qui  étoient  au  nombre  de  6000 ,  devinrent  fujets  d' Ar- 
chelaiis ,  à  qui  pourrant  il  étoit  défendu  de  vendre  les 
derniers.  Lorfque  Gabinius  fur  près  de  marcher  contre 
les  Parthes  ,  l'an  jtJ  avant  J.  C.  &  de  Rome  698  ,  Ar- 
chelaiis fervit  dans  fon  armée  ,  qui  eut  ordre  de  tour- 
ner vers  l'Egypte  ,  pour  détrôner  Bérénice,  fille  de  Pto- 
lémée  Auktts  &  pour  rérablir  ce  dernier.  Alors  Ar- 
chelaiis rrouva  moyen  de  s'infinuer  auprès  de  cette  rei- 
ne ,  qui  venoir  de  faire  étrangler  fon  premier  mari  ;  & 
fe  faifant  paffer  pour  fils  de  Mithridare  ,  il  l'époufa  Se 
monta  fur  le  trône  d'Egypte.  If  ne  s'y  maintint  que  iîx 
mois  \  car  après  quelques  remonrrances  peu  favorables 
pour  lui ,  il  fur  tué  dans  un  combat  contre  Gabinius. 
M.  Antoine  ,  depuis  ttiumvir  ,  fir  chercher  le  corps 
d' Archelaiis  fon  ami ,  &  lui  fit  faire  des  funérailles 
royales ,  ce  qui  lui  acquit  l'amitié  des  habitans  d'ALxan- 
dne.  *  Strabon,  /.  12  &  17.  Appien.  Plutarch.  vit,  An- 
ton. Bayle ,  dief.  crit. 

ARCHELAUS ,  fils  d'ARCHEtAus  roi  d'Egypte  ,  lut 
fuccéda  dans  la  dignité  de  pontife  à  Comane,  que  Cé- 
far  lui  ôta  l'an  de  Rome  (598  ,  &  56  ans  avanr  J.  C. 
pour  la  conférer  à  Lycomedes  ou  Nycomedes ,  Bithy- 
nien.  Archelaiis  avoit  époufé  une  très -belle  femme 
nommée  Glaphym  t  dont  Antoine  fut  amoureux,  ce 
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jquiparoîr  par  une  épigramme  attribuée  à  Augu (te  fur 
|  Suivie ,  Quod  Glaphyram  ,&c.  Auflî ,  lorfque  Sifmna , 
ifils  aîné  d'Archelaiis  &:  de  Glaphyra  ,  difputa  la  cou- 
ronne de  Cappadoce  à  Atiarathes  ,  il  ne  manqua  pas 
]  d'avoir  pour  lui  le  fuffrage  d'Antoine  ,  l'an  de  Rome 
'  7 1 3  ja  &  avant  J.  C.  41.  Ariarathes  remonta  depuis  fur 
le  trône,  &  Antoine  l'en  chafla  encore,  pour  y  réta- 
:blir  Archelaus  ,  dont  nous  allons  parler.  *  Strabon, 
7.  11.  Appien.  /.  ,-,4e/.  tiv. 

ARCHELAUS  ,  perit-fils  du  roi  d'Egypte ,  Se  fils  du 
«pontife  de  Comane  &  de  Glaphyra,  obtint  la  couronne 
:  de  Cappadoce  ,  par  la  faveur  de  M.  Anroine ,  l'an  7  i  8 
Ide  Rome,  &  avant  J.  C.  jtf.  En  reconnoiflànce ,  Ar- 
:  chelaiis  lui  amena  des  troupes  à  la  bataille  d'Acrium.  Il 
ine  laiffa  pas  de  fe  maintenir  fous  Augulfe.  Pendant  fon 
règne,  il  aida  Tibère  à  rétablit  Tigranes  dansl'Armé- 
1  nie  ;  obtint  la  petite  Arménie ,  &  une  parrie  de  la  Cili- 
:  cie  '  ^P.™'"3  Pythodorii  ,  veuve  de  Polanon  roi  de  Ponr  ; 
i  réconcilia  Archelaus  fon  gendre  avec  fon  pere  Herode, 
•Se  fe  diftingua  par  les  honneurs  qu'il  fit  rendre  àC.  Ca- 
iligula  ,  envoyé  par  Augufte  en  Orienr.  Tibère,  qui 
p'avoit  reçu  aucune  civilité  d'Archelaiis  pendant  fon 
féjour  à  Rhodes ,  lui  fit  un  crime  de  celles  qu'il  prodi- 
:gvtaà  Caliguia  ;  &  après  être  parvenu  à  l'empire,  il  lefir 
citer  à  Rome  fous  d'autres  prétextes.  Archelaus  s'y  ren- 
!  dir ,  &  y  mourut ,  avant  que  d'avoir  été  condamné ,  l'an 
i  de  Rome  770,  la  16  année  de  J.  C.  aptès  un  régne  de 
:  cinquante-deux  ans.  *  Plutarch.  vit.  Anton.  Dion ,  /.  ;  1 
'.&  (4-  Joféphe  ,  amiq.l.  1 5.  Tacire  ,  annal.  I.  3. 

ARCHELAUS  ,  fils  d'HERODÉ  le  Grand,  fur  déclaré 
fuccefieur  du  royaume  de  Judée ,  l'an  2  de  l'ère  chré- 
tienne. Dans  le  temps  qu'il  fe  difpofoir  pour  venir  à 
•Rome  fe  faire  confirmer  par  Augufte,  il  fit  tuer  trois 
-mille  perfonnes ,  après  une  fédirion  arrivée  ,  parcequ'il 
lavoir  fait  punir  ceux  qui  avoient  atraché  un  aigle  d'or 
1  qui  étoit  fur  le  portail  du  temple.  Antipas  fon  frère  lui 
piufputoit  le  royaume;  &  les  Juifs  irrités  de  la  cruauré 
i  d'Archelaiis ,  demanderenr  de  n'êrre  fournis  qu'aux  Ro- 
1  mains.  Augufte  lui  donna ,  fous  le  titre  A'Ethnarchie  , 
lia  moitié  de  ce  que  poffédoit  Herode  ;  favoir,  la  Ju- 
Idée.î'Idumée  &  la  Samarie.  Ldrfqu'il  fut  retourné  en 
I  Judée,  il  ôta  la  grande  facrifîcature  à  Joazar  ,  &  la 
ddonna  à  Eleazar.  Depuis  ,  il  époufa  Glaphyra  ,  veuve 
ide  fon  frère  Alexandre,  &  fille  d'Archelaiis,  roi  de 
r Cappadoce;  mais  en  la  dixième  année  de  fon  gouver- 
»  nement ,  Augufte ,  fur  les  plainres  que  les  Juifs  lui 
ifirenr  de  fa  tyrannie,  le  relégua  vers  l'an  6  de  J.  C.  à 
i  Vienne  dans  les  Gaules  ,  où  il  mourut.  *  Joféphe  ,  /.  1 7 
:des  antiq.  &  i  de  la  guerre.  Dion,/.  5  5  ,  où  il  lui  donne 
i  le  nom  d'Bercde. 

ARCHELAUS  ,  agent  d'Archelaiis ,  fils  du  grand 
'Herode,  roi  des  Juifs.  Il  le  tenoit  à  Rome  ,  pour, 
t  y  avoir  foin  de  fes  intérêts  ,  &  l'empereur  Augufte  l'en- 
l  voya  à  fon  maître  portet  l'ordre  de  partir  inceffammenr, 
s  pour  venir  rendre  raifon  de  fa  conduire.  *  Joféphe ,  an- 
iliq.  I.  1  7  j  c.  1  c. 

ARCHELAUS,  fils  de  Cheriss  ,  qui  époufa  Ma- 
-  riane  ,  fille  du  grand  J  grippa  ,  dont  il  eut  une  fille  ap- 
I  pellée  Bérénice.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  1  o ,  c.  5 . 

ARCHELAUS  ,  Sis  de  Magadare,  garde  de  Simon  , 
;  tyran  de  Jérufalem.  11  fe  rendit  à  Tite ,  pendanr  le  fiége , 
t  avec  fon  compagnon  Ananus  :  &  l'empereur  leur  fit 
G  grâce.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  ,  l.  6  ,  c.  23. 

ARCHELAUS ,  philofophe  Athénien  ou  Miléfien 
[  félon  les  autres ,  étoit  fils  d'Apollodote  ou  de  Mydon. 
1  II  fut  difciple  d' Anaxagoras ,  &  maître  de  Socrare  ,  Se 
s  t'acquit  le  furnom  de  Phyficien  ,  parcequ'il  apporra  le 
h  premier  la  phyfique  de  Plonie  à  Athènes.  Les  animaux, 
il,  fans  en  exceprer  les  hommes,  avoienr  été,  félon  lui, 
f  produits  d'une  matiete  terreftre,  chaude  &  humide  ;  & 
i  il  fut  le  premier  qui  remarqua  que  la  voix  étoit  un  fon 
f  formé  par  limpulfion  de  l'air.  Il  difoit  auflî ,  félon 
S  S.  Auguftin,  que  toutes  chofes  fe  formoient  pardespar- 
I  lies  diffemblables  ;  qu'il  y  avoit  un  efprit  moteur ,  qui 
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avoit  foin  de  former  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde,  oïl 
en  unifiant  ces  corps  différais ,  ou  en  les  féparant  les 
uns  des  autres.  Arctielaiis  appeiloit  auffi  tout  le  com- 
pofé  du  monde  ,  un  infini  ;  il  foutenoit  que  ce  qui  eft 
jufte  ou  injufte,  ne  l'eft  que  par  la  coutume.  I!  vivoit 
fous  la  LXXXIV  olympiade  ,  vers  l'an  444  avant  J.  Cj 

*  Diogenes  laïrtius ,  in  vit.  philof.  I.  2.  S.  Auguftin  , 
/.  S  de  civ.  Dei ,  c.  1.  Bayle  ,  diction,  critiq. 

ARCHELAUS ,  géographe,  fut  auteur  d'un  traire 
ou  il  décrivoit  tous  les  pays  qu'Alexandre  a  parcourus, 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  vivoit  en  même  temps 
que  ce  grand  conqueranr.  Harpocrarion  cire  fa  deferip- 
rion  de  l'Eubée  ;  mais  on  ne  fait  fi  le  livre  des  fleuves 
cite  par  Stobée  n'eft  pas  d'un  autre  Archelaus  ,  qui 
décri  vit  en  vers  toutes  les  chofes  qui  ont  une  nature  par- 
ticulière. Cer  ouvrage  a  un  aurte  rirre  dans  Anrigonè  de 
Caryfie,  quil'appelle  un  recueil d'épigrammes, touchant 
les  chofes  metveilleufes  &  difficiles  à  croire,  &  qui  en 
rapporte  quelques  épigrammes  ,  qui  roiilenr  routes  fur 
1  hiftoire  des  animaux.  Artemidote ,  Pline ,  Varron ,  qui 
cirent  le  même  ouvrage ,  n'en  difenr  rien  qui  ne  con- 
cerne les  animaux  ;  mais  Stobée  qui  ci  te  le  livre  des  fleu- 
ves ,  parle  auili  du  livre  touchanr  les  pierres ,  &  il  eft  très- 
probable  qu'Archelaiis  a  auflî  décrir  en  vers  ce  qu'il  y 
avoir  remarqué  de  merveilleux. 

Un  autre  Archelaus  ,  orareur  ,  fit  un  rraité  de  l'art 
de  parler.  *  Voulus,  hijloriens  Grecs. 

ARCHELAUS ,  évêque  de  Cafchara  ou  de  Chartes 
dans  la  Méfoporamie  ,  fachanr  que  l'héréfiarque  Manés 
avoir  écrir  une  lerrre  pour  corrompre  la  foi  d'un  homme 
de  qualiré  nommé  Marcel,  l'obligea  d'entrer  en  conféV 
rence,  &  le  couvrit  d'une  fi  grande  confufion  que  ce 
malheureux  prk  la  fuire,  &  fe  rerira  dans  un  village 
allez  éloigné  ,  où  il  eur  une  féconde  conférence  avec  un 
ptèrre  nommé  Diodes,  inflruit  par  Archelaus.  S.  Jérôme 
allure  que  ce  faint  prélat  écrivit  en  fyriac  les  aûes  de 
cette  difpute  ,  qui  furent  traduits  en  grec.  Zacagni  nous 
les  a  donnés  en  larin.  Archelaus  vivoir  dans  le  III  fié- 
cle,  fous  l'empire  de  Probus;  &c  la  conférence  qu'il  eut 
avec  Manés,  fut  tenue  l'an  177.  Il  étoit  illuftre  par  fa 
pietc  &  par  fa  doctrine ,  Se  fon  nom  fe  trouve  dans  le 
marryrologe  romain  ,  au  16  du  mois  de  décembre. 

*  Eufebius,  m  chron.  S.Hieronym.i/e  fiript.ecclef.  c-.lj. 
S.  Cyrill.  Hierofolimit.  cath.  6.  Sandms  Epiphanius  , 
hir.66  ,&  de  pond.  &  menf.  Socrate,/.  I  ,  c.  il.  Hono- 
ré A'Autun  ,  de  lum.  ecclef.  Du-Pin ,  bibl.  des  au.  ecclef. 
du  Ulftick.  Bailler,  vies  des  faims.  D.  Ceillier,  hift. 
des  aut.  facrés  &  ecclef.  t.  3 . 

ARCHEMAQUE  ,  de  lîfle  d'Eubée ,  écrivir  l'hif- 
roire  'de  fa  parrie  en  pliifieurs  livres  ,  donr  Athénée  & 
S.  Clémenr  d'Alexandrie  cirent  le  rroifiéme  ,  &  Harpo- 
crarion le  quarriéme.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  fait 
mention  d'un  autre  ouvrage  du  même  aureur,  intitulé: 
les  Métonymies.  Il  eft  difficile  de  dire  quel  en  étoir  le 
fujet  :  cependant  il  femble  qu'Archemaque  s'appliquoit 
a  y  faire  remarquer  ceux  qui  ayant  changé  de  nom ,  pou- 
voiçnt  être  regardés  comme  des  perfonnes  différenres  ; 
Se  l'on  n'en  peur  dourer,  fi  ce  que  Plutarque  cire  d'Ar- 
chemaque ,  que  Serapis  eft  le  même  que  Pluton ,  &  Ifis 
que  Proferpine ,  a  été  tiré  de  cer  ouvrage.  *  Voflius ,  hif- 
toriens  Grecs. 

ARCHEMBOLDE,  évêque  de  Strasboum,  cherche* 
ERKFMBALD.  o.  i 

ARCHEMORE  ou  OPHELTES ,  fils  de  Lvcus , 
félon  Gùlchard  ,  ou  de  Lycurgue  roi  de  Thrace  ,  ou  de 
Namée  ,  félon  Charles  Erienrie ,  dans  fon  dictionnaire 
poétique  &  hiftorique  ,  fut  tué  pat  un  ferpent  ;  voici  de 
quelle  manière.  Les  Argiens  allant  avec  leur  roi  Adrafte 
a  la  guerre  de  Thebes  ,  en  faveur  de  Polynice ,  furent 
prefles  d'une  foif  exrrême  ;  Se  la  nourice  du  petit  prin- 
ce ,  nommé  Hypfphile  ,  qu'ils  renconrreient  ,  étant  al- 
lée pour  leur  enfeigner  où  il  y  avoit  de  l'eau  ,  craignant 
de  coucher  l'enfant  à  terre  ,  fuivant  la  défenfe  de  l'ora- 
cle ,  elle  le  pofa  fur  une  plante  d'ache;  mais  un  ferpent 
Tome  I.  Perde  II.  L 1  ij 
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étant  venu  ,  I  étouffa.  Adrafte  &  les  autres  Grecs  étant 
accourus,  ils  trouvèrent  que  le  ferpent  fuçQLt  encore  le 
fang  de  cer  enfant  ils  le  tuèrent  ;  Se  pour  confoler  le 
roi  de  cette  perte ,  ils  inftiruerent  des  jeux  folemnels 
de  cinq  ans  en  cinq  ans,  appelles  Néméens, où les  vain- 
queurs étoient  couronnés  d'ache  ,.  Se  les  juges  qui  y 
préfidoient ,  vêtus  de  dueil.  Clément  Alexandrin  dit 
qu'on  y  ré  ci  toit  aoffi  une  orailbn  funèbre  en  fon  hon- 
neur. Cherche^  ACHE.  Néanmoins  Eufebe  attribue 
l'inlHtution  de  ces  jeux  aux  habitans  d'Argos  ,  &  la  pla- 
ce fous  la  dernière  année  de  la  LI  olympiade  ,  Se  576 
avant  J.  C.  ce  qui  eft  bien  éloigné  du  temps  de  cette 
prétendue  inftitution  en  faveur  du  périt  Àrchemore. 
*  Eufebius  ,  m  chron. 

ARCHESTRATE  de  Syracufe  ou  de  Geloe ,  difei- 
ple  de  Tirpfion  ,  écrivit  en  vers  un  ouvrage  de  la  gour- 
jfiandife ,  qui  étoit  fon  caractère  le  plus-  naturel.  *  Vof- 
fius  ,  de  poét.  Grs,c. 

ARCHETIME  ,  hiftorien  de  Syracufe ,  écrivit  la 
conférence  des  fepr  faces  avec  Cypfelus  ,  où  il  dit  qu'il 
fut  préfent.  Diogène  Laerce  en  fait  mention  dans  la  vie 
de  Thaïes.  Il  efî  différent  d'un  autre  qui  a  compolé 
l'hiftoire  d'Arcadie.  *  Diogenes  Laërcius  y  in  vit. philof 
VofTîus  j  de  hifè.  Grs.c. 

ARCHEVÊQUE ,  titre  du  chef  des  évêques  dans 
une  certaine  étendue  de  pays.  Ce  nom  vient  du  grec 
A'tX'nrîfKOXQç,  compofé  d'etp' '%i ,  principauté,  ou  af^dv , 
commander  &  d'eV(VxoTo< ,  évêque  3  ou  infpecîeur .  11  n'a 
pas  été  connu  dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife  ,  Se  il 
a  été  inventé  par  les  Grecs  ,  d'où  il  a  pane  aux  églifes 
d'Occident ,  qui  ont  pris  des  Grecs  la  plupart  de  leurs 
termes  eccléfiaftiques.  Dans  les  commencemens  on 
n'employoit  point  d'antre  titre  que  celui  d'évêque  \  Se 
lorfqu'on  vouloir  marquer  ce  qu'on  a  appelle  depuis  ar- 
chevêque, on  difoir  feulement  le  premier  évêque  d'une 
nation  ,  comme  il  paraît  par  le  rrente-troifiéme  canon 
attribué  aux  apôtres.  C'eft  en  ce  même  fens  qu'Eufebe 
(/.  5  de  fon  hijhire  ecdéfiafliqut      *  J  ,  )  dit  qu'kenée 
évêque  de  Lyon  étoit  évêque  des  églifes  des  Gaules  ,  fur 
lefquelles  il  avoit  l'intendance.  H  dit  encore  (  dans  fon 
l.  6  ,  c,  2.)  que  Démétrius  avoit  l'epifcopat  ou  l'inten- 
dance des  égh  fes  d'Alexandrie  ,  Se  du  refte  de  l'Egypte. 
S.  Cyprien  etoit  suffi  en  ce  même  fens  l'é  vêque  qui  avoit 
l'intendance  des  églifes  d'Afrique  ,  de  Numidie  Se  de 
Mauritanie.  Le  titre  d'évêque  &  de  prêtre  eft  en  ulage 
dès  les  premiers  commencemens  du  chriftianifme  , 
pareeque  c'eft  un  titre  qui  marque  l'ordination  ;  au  lieu 
que  les  noms  d'archevêque ,  de  primat  Se  de  patriarche , 
ne  font  que  des  titres  d'honneur  &  de  jurifdiction. 
Foyei  EXARQUE  &  MÉTROPOLE.  Quelques-uns 
croient  que  les  patriarches  d'Alexandrie  fe  donnerenr 
les  premiers  le  nom  d'archevêque  ,  lorfqu'on  créa  d'au- 
tres évêques  dans  l'Egypte  ,  où  il  n'y  avoit  autrefois  que 
le  patriarche  qui  en  etoit  le  feul  évêque.  S.  Athanafe  , 
qui  vivoît  dans  le  IV  fiécle  ,  nomme  ainiî  Alexandre 
d'Alexandrie ,  Se  femble  être  le  premier  auteur,  qui  fe 
foit  fervi  de  ce  mot.  Dans  le  concile  d'Ephèfe  ,  tenu 
l'an  43  1  ,  Cyrille  eft  appelle  archevêque  de  Jérufalem  , 
&Céleftin  archevêque  de  Rome.  Le  pape  Léon  I  fut 
ainfi  nommé  dans  le  concile  de  Chalcédoine  ,  Se  Anaf- 
tafe  parle  de  S.  Félix  en  ces  rermes  :  Venerahilis  Félix  3 
archiepifeopus  fedis  apoflolicA  urbis  Romœ.  On  donna 
aulîî  quelquefois  le  titre  d'archevêques  aux  évêques  qui 
avoient  le  droit  de  pallium.  Dans  l'églife  d'Orient , 
l'archevêque  avoit  feulement  quelques  prééminences  au- 
deflùsdes  évêques  &  même  des  autres  métropolitains  , 
dont  l'autoriré  s'étendoit  fur  plufieurs  évêchés.  Main- 
tenant on  ne  difUngue  point  la  dignité  de  métropoli- 
tain ,  d'avec  celle  d'archevêque  ;  Se  par  archevêché  on 
entend  une  églife  mérropoliraine  ,  laquelle  eft  comme 
la  mere  des  églifes  épifcopales  qui  en  dépendent,  & 
dont  les  évêques  font  appellés  fuflragans  de  l'archevê- 
que. *  Du-Pin  ,  deantiqua  ccclefï<t  difàplina. 

ARCH1  AS,  gouverneur  de  Chypre,  entra  en  traité 
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avec  Démétrius  Soter ,  roi  de  Syrie  ,  &  promît  de  tôt 
livrer  cette  ifte  pour  ;oo  talensj  mais  ayant  écéfurpris 
fur  le  point  d'exécuter  fa  trahifon  ,  il  s'étrangla  lui- 
même  l'an  157  avant  J.  C.  pour  éviter  le  fupplice  donc 
il  étoit  menacé  par  Ptolémée  Philometor,  roi  d'Egypte  , 
qui  lui  faifoit  faire  fon  procès.  *  Polybe ,  in  excerpe. 
Valefii. 

ARCHIAS  ,  natif  de  Corinthe  ,  Se  l'un  des  defeen- 
dans  d'Hercule  ,  bâtit  la  ville  de  Syracufe  ,  la  4  année 
de  la  IX  olympiade  ,  &C  avant  J.  C.  741.  *  Denys 
cYHalicamajJ'e. 

ARCHIAS  { Aulus-Licinius)  poète  Grec,  queCU 
céton  défendit  fous  le  confulat  de  Pifon  Se  de  Mefla- 
la  ,  en  Tannée  695  de  Rome,  ou  ,  lelon  les  autres» 
694  ,  Se  avant  J.  C.  60 ,  fous  le  confulat  de  Merellus  8c  I 
d'Afranius  :  ce  qu'on  prérend  prouver  par  une  lettre  de  I 
Cicéron  à  Atticus.  Archias  avoit  compofé  un  poeme  de  ■ 
la  guerre  contre  les  Cimbres  ,  Se  en  avoit  commencé 
un  autre  du  confulat  de  Çicéron.  Mais  ces  ouvrages 
fe  font  perdus  ,  Se  nous  n'avons  plus  de  ce  pocte  que  , 
quelques  epigrammes..  Fabius  Se  Tacite  ont  parlé  de 
lui.  On  dit  qu'il  éroit  d'Antioche.  *  Voilîus  ,  de  poéu 
Latin. 

ARCH1DAME  I ,  Archidamus  >  roi  de  Sparte  de  la  î 
famille  des  Proclides  eu  Euripontides  ,  étoit  fils  d'Ana- 
xidame  ,  Se  arrière -petit- h!  s  d'un  autre  Archidame  ,  qui 
mourut  avant  que  de  monter  fur  le  trône  ,  Se  qui  étoit  ■ 
hls  du  roi  Théopompe.  Archidame  I  eur  pour  collegues- 
Eurycrate  fils  d'Ana'^andre  ,  Léon  Se  Anaxaudride  de  I 
la  famille  des  Euryfthenides.  Arciùdame  I  commença 
à  régner  fous  la  XXVIII  olympiade,  663  ans  avant  I 
J.  C.  Il  ne  régna  pas  long-temps,  Se  eut  pour  fuccef-  ; 
feur  Agaficles.  *  Paufanias  ,  in  Lacon.  &  Meffenia* 
Sigonius, 

ARCHIDAME  II ,  roi  de  Sparte,  de  la  famille  des 
Proclides,  éroit  fils  de  Zeuxïdame  qui  mourat  avant 
que  de  régner,  Se  petit -fils  du  roi  Leoihychides.  IL  I 
monta  fur  le  trône  du  vivant  même  de  fon  aïeul ,  qui  I 
avoit  été  contraint  de  s'exiler  ,  &  de  fe  réfugier  à  Té- 
gée  ,  la  1  année  de  la  LXXVI  olympiade,  475  ans 
avant  J.  C.  Archidame  fit  plufieurs  irruptions  dans  l'At- 
tique,  qu'il  ravageoit  prefque  tous  les  ans  j  il  prit  Pla- 
tée, ville  alliée  des  Athéniens,  Se  mourut  après  41 
ans  de  règne  ,   laifiant  pour  fuccefTeur  Agis  fon  fils-  j 
aîné  ,  la  3  année  de  la  LXXXV1  olympiade  ,  434  ans 
avant  J.  C. 

ARCHIDAME  III ,  roi  de  Sparte ,  Se  fils  d'Acssi-  ' 
laus  le  Grand,  fuccéda  à  fon  pere  la  premiereannée  de 
la  CVI  olympiade  ,  $$6  ans  avant  J.  C.  Pendant  le 
régne  de  fon  pere  ,  il  défit  les  Arcadiens  ,  qui  s  etoient  J 
allies  avec  les  Thébains ,  &  les  railla  en  pièces  ,  fans 
perdre  un  feul  homme.  Après  une  fi  grande  victoire  > 
les  Lacédémoniens  ne  firent  point  de  réjouilfances  pu-  j 
pliques  ,  &  fe  conrenterent  de  facrifier  un  coq  au  dieu 
Mars  \  mais  1  or fqu' Archidame  rentra  victorieux  dans 
Sparte  ,  le  peuple  ne  pur  retenir  fes  applaudilTemens  Se 
fes  acclamations.  Le  roi  même  accompagné  des  plus 
grands  de  l'état ,  alla  lui  témoigner  fa  joie,  par  fes  era- 
brairemens  &:  par  fes  larmes.  Lorfqu'Epaminondas  af- 
fiégea  Sparte  ,  le  prince  Archidame  féconda  par  fon 
courage  la  générofiré  de  fon  pere  ,  Se  repoutfa  les  enne-  'j 
mis  avec  une  inrrépidité  qui  le  fit  admirer  déroute  l'ar-  j 
mée.  Quand  il  fut  monté  fut  le  trône  ,  il  fecourut  fe- 
:  cretement  les  Phocéens ,  leur  fourniffant  des  hommes  j 
Se  de  l'argent ,  dont  ils  fe  fervirent  pour  piller  les  tré-  1 
fors  du  remple  de  Delphes.  Les  Tarentins  l'appel  lerent  j 
enfuireàleur  fecours,  conrre  les  Lucaniens  Se  les  Bru- J 
tiens  ,  &il  y  alla  avec  une  bonne  lïotte  ;  mais  ayant  j 
abordé  en  Italie  ,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  livra 
aux  Meflapiens.  Quoiqu'il  eût  fait  de  très-belles  ac- 
tions ,  on  le  priva  de  l'honneur  des  funérailles,  parce- 
qu'il  avoit  contribué  à  l'impiété  des  Phocéens.  On  rap- 
porte de  lui  plufieurs  bons  mors.  La  première  fois  qu'il 
vit  des  arbalêtres  ,  il  dit ,  que  la  vtricacle  valeur  allok.fi 
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''dre  puifqu'on  allait  fe  battre  de  loin.  Un  jour  quel- 
'un  lui  ayant  demandé  jufqu'où  s'étendoit  le  domaine 
1s  Lacédémoniens,  il  répondit ,  Par-tout  où  ils  peuvent 
indre  leur  lance.  Voyant  un  médecin  qui  fe  mêloit  de 
ire  des  vers  ,  &c  qui  n'y  réuflîitoit  pas ,  il  lui  dit ,  qu'on 
mt  fujet  de  s'étonner  pourquoi  il  aimait  mieux  fe  faire 
pel'.cr  méchant  poète  que  bon  médecin.  Philippe  de  Ma- 
doine  ,  après  avoir  remporté  quelque  avantage  fur  les 
xedémoniens  ,  lui  écrivit  avec  fierté  &  avec  menaces , 
!Archidame  voulant  confondre  fon  orgueil ,  lui  ré- 
mdit,  qu'il  n'avoit  qu'à  regarder  fon  ombre  au  foleil 3 
.qu'il  ne  la  verroit  pas  plus  grande  qu'elle  étoit  avant  la 
Uotre.  Il  mourut  âgé  de  80  ans  ,  après  un  règne  de 
,  ,  &  laiflà  un  fils  nommé  Agis 3  qui  lui  fuccéda  , 
i  autre  nommé  Eudamidas  3  qui  régna  après  fon  frère, 
^'marque  ,  apophtegm. 

^ARCHIDAME  IV  ,  roi  de  Lacédémone  ,  &  fils 
:£odamidas,  alla  au-devant  de  Démétrius  Poliorce- 
:;  roi  de  Macédoine  ,  qui  avoit  pris  Athènes  la  pre- 
lâere  année  de  la  CXXÎ  olympiade,  196"  ans  avant 
_C.  Il  lui  préfenta  la  bataille  \  mais  il  la  perdit ,  &  fut 
iincraint  de  fe  retirer.  Démétrius  le  pourfuivit  juf- 
n auprès  de  Sparte  ,  où  l'armée  d'Archidame  fut  dé- 
(te  dans  un  fécond  combat  :  tout  ce  qu'il  put  faire  ,  ce 
tdefe  fauver  dans  la  ville.  Ce  prince  eut  pour  fuc- 
iïeur  fon  fils  Eudamidas  3  &  pour  collègue  Léoni- 
.5  II ,  de  la  famille  des  Etiryftenides  ou  Agides ,  qui 
îenlever  Archidamie  femme  d'Archidame ,  &  la  fit 
Mite  étrangler.  *  Plutarch.  in  Demetrio. 
1  ARCHIDAME ,  Lacédémonien  ,  &  peut-être  un  de 
iiix  dont  nous  venons  de  parler  ,  étant  à  fouper  avec 
s  amis  ,  &  fe  vovant  raillé  par  un  homme  qui  blâmoit 
in  filence  ,  lui  répondit  fans  s'émouvoir  ,  Ne  fave^- 
mé  pas  que  celui  qui  fait  comme  on  doit  parler  3  fit 
affile  temps  oh  l'on  doit  parler?  *  Plurarch.  in  apo- 
tîegm. 

1  ARCHIDAME,  évêque,  fut  envoyé  par  le  pape 
ile  ,  pour  être  l'un  de  les  légats  au  concile  de  Sardi- 
ne ,  l'an  de  J.  C.  347.  *  S.  Âthanafe  ,  apol.  1.  Baro- 
(iiis ,  A.  C.  347. 

i  ARCHIDAMIE  ,  fille  de  Cléonymé,  t&iàe  Sparte  , 
l'ant  fu  que  te  fénat  avoit  ordonné  que  toutes  les  fem- 
:.es  fortilfent  hors  de  la  ville  ,  avant  le  fiége  dont  Pyr- 
nus  la  menaçoit ,  vers  la  deuxième  année  de  laCXXVII 
■  ympiade,  &  171  ans  avant  J.  C.  parut  l'épée  à  la 
min  devant  les  fénateurs.  Elle  leur  repréfenta  que  les 
neres  de  tant  de  braves  guerriers  qui  fe  préparaient  a 
nmbattre  ,  n'avoient  pas  moins  de  courage  qu'eux  pour 
;i-défenfe  de  lent  patrie  :  ce  qui  obligea  le  fenat  de 
voquer  fon  décret.  *  Plutarch.  in  Pyrrho. 
j  ARCHIDIACRE  ,  nom  que  l'on  donnoit  ancienne- 
ment au  premier  des  diacres  ,  ou  à  celui  qui  étoit  leur 
;ief.  S.  Auguftin  attribue  cette  qualité  à  S.  Etienne  , 
irceque  S.  Luc  le  nomme  le  premier  des  fept  diacres, 
m'y  avoit  que  les  diacres  qui  puuent  être  élevés  à  cet- 
:  dignité  j  &  lî  celui  qui  la  poifédoit ,  recevoir  Tordre 
1  prêtrife ,  il  ne  pouvoir  plus  exercer  la  fonction  d'ar- 
;,iidiacre.  Mais  dans  la  fuite  du  temps  on  donna  auffi 

I  titre  à  des  prêtres  :  ce  qui  fe  voit  dans  Hincmar  l'an 
77.  L'archidiacre  eft  maintenant  comme  le  vicaire  de 
iéveque  ,  £v  il  fait  pour  lui  la  vifice  des  églifes  du  dio- 
fffe  :  c'eft  pourquoi  il  eft  auffi  appelle  Vieil  de  l 'évêque. 
n  préfente  à  l'évcque  ou  à  l'archevêque  ceux  qui  deman- 
da les  ordres,  &  ceux  que  les  patrons  ont  nommés 
mir  defïervir  quelques  bénéfices.  Autrefois  il  avoit  la 
irde  6V;  la  difpenfation  du  tréfor  de  1  eglife  ,  Se  droit 
'p  jurifdiction  comme  officiai  de  l'évcque.  Maintenant 
(connoît  dans  fes  vifites ,  des  matières  provifionelles, 
i{  qui  fe  doivent  juger  fur  le  champ.  11  y  a  quelquefois 
ilufîeurs  archidiacres  dans  une  même  cathédrale,  qui 
;it  chacun  leur  -urifdiction  dans  une  certaine  étendue 

II  pays  ,  où  ils  font  leurs  vifites.  En  quelques  diocèfes, 
imme  dans  celui  de  Cahors ,  les  archidiacres  tiennent 
ppremier  rang  après  l 'évêque  ,  &  avant  les  doyens  : 
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ce  qui  s 'obfervoit  auflî  autrefois  en  Angleterre.  Ii  y 
avoit  anciennement  un  archidiacre  de  l'églife  romaine 
&  le  pape  Gélafe  II  avoit  exercé  cette  dignité ,  avant 
que  d'être  élevé  au  fouverain  pontificat.  Panvinius  dit 
que  le  pape  Grégoire  VII  fupprima  cet  office ,  &  établit 
en  fa  place  celui  de  camerier  ,  pour  garder  le  tréfor  de 
1  eglife  romaine.  On  lit  néanmoins  dans  l'hiftoire  , 
qu'il  y  a  eu  depuis  des  archidiacres  fous  Urbain  II ,  In- 
nocent II ,  Clément  III.  A  l'égard  des  archidiacres  car- 
dinaux ,  ils  ont  été  ainfi  appellés  ,  non  pas  qu'ils  eulïent 
le  titre  de  cardinal  de  l'cglife  romaine  ,  mais  du  nom 
cardinalis  3  qui  fignifie  principal.  Le  P.  Morin  a  re- 
marqué que  les  anciens  archidiacres  ayant  intendance 
fur  le  temporel  ,  devinrent  fort  puifians.  Comme  on 
les  choififioit  d'entre  les  diacres,  ceux-ci  mépriferent 
la  prêtrife ,  prétendant  être  au-deflus  des  prêtres.  S.  Jé- 
rôme ne  pouvant  fouffrir  cette  vanité  dans  les  diacres  de 
fon  temps  ,  écrit  à  Evagre  ,  qu'il  a  appris  qu'il  fe  trou- 
voit  des  gens  allez  fous  ,  pour  préférer  les  diacres  aux 
prêtres ,  c'eft-à-dire  ,  félon  lui  ,  aux  évêques  j  car  on 
donnoit  alors  le  nom  de  prêtres  aux  évêques ,  auflî-bien 
qu'aux  fimples  prêtres.  Audio  3  dit  -  il  ,-  quemdam 
in  tantam  erupijje  vecordiam  3  ut  diaconos  presbyte- 
ris  3  id  eft  3  epifeopis  3  anteferret.  La  grande  autorité 
dont  les  archidiacres  jouiiïoient  alors  ,  fur-tout  dans 
l'cglife  romaine  ,  avoit  porté  les  diacres  ï  cer  excès 
d'ambition.  D'ailleurs ,  comme  ces  diacres  étoient  en 
très-petit  nombre  ,  &  qu'au  contraire  il  y  avoit  quan- 
tité de  prêtres ,  les  diacres  vouloient  tenir  le  premier 
rang.  Diaconos  paucitas  3  dit  S.  Jérôme  ,  honorabiles 
presbyteros  turba  contemptibiles  facit.  Il  ajoute  qu'ils 
prenoient  la  liberté  dans  les  feftins  domeftiqnes  ,  de 
donner  la  bénédiction  en  préfence  des  prêtres.  Le  P. 
Morin  obferve  que  le  titre  d'archidiacre  eft  devenu 
aujourd'hui  un  titre  alfez  inutile  en  quelques  é"lifes  où 
l'on  pouroit  s'en  paner.  Leur  principale  fonction  eft  , 
dit-il,  d'examiner  la  dépenfe  du  revenu  des  c<difes, 
d'avoir  l'œil  fur  leur  temporel  ,  de  faire  rendre  les 
comptes  aux  marguilliers  des  paroiifes ,  &  de  voir  s'il 
ne  s'y  commet  point  d'abus  :  ce  que  peuvent  faire  ,  dit- 
il  ,  les  évêques  ou  les  grands-vicaires  dans  le  cours  de 
leurs  vifites.  Dans  l'cglife  de  Conftantinople,  le  grand 
archidiacre  eft  du  nombre  des  officiers ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  catalogue  des  officiers  de  cette  eglife  , 
que  le  pere  Goar  a  fait  imprimer  j  &  c'eft  à  lui  \  lire 
l'évangile  ,  lorfque  le  patriarche  célèbre  la  liturgie  ,  ou 
il  commet  un  autre  pour  le  lire  en  fa  place.  Foye\ 
DIACRE.  *  Du  Cange  ,  gloffar.  laùnitatis. 

En  France  ,  les  archidiacres  prétendent  que  lorfqu'un 
curé  de  leur  archidiaconc  eft  mort,  ils  ont  droit  d'a- 
voir fon  lit,  fon  bréviaire,  fon  furplis,  fon  bonnet 
carré,  &  une  année  du  revenu  de  la  cure,  qu'ils  ap- 
pellent l'année  du  déport  :  dans  d'autres  endroits  ils 
prennent  auffi  le  cheval  du  défunt.  C'eft  ce  qu'ils  ap- 
pellent droit  de  dépouille  3  ou  de  funérailles.  L'époque 
de  ce  droit  de  dépouille  ou  de  funérailles  ,  ne  remonte 
pas  plus  haut ,  félon  M.  Thiers  ,  dans  fon  traité  de  la 
dépouille  des  cW.îJque  l'année  1435.  En  cette  année 
Nicolas  Fraillon,  archidiacre  de  Paris,  dcnnnda  le  meil- 
leur lit  du  feu  curé  de  Fontcnai  en  France  égarai  de  draps 
&  de  couverture  3  avec  fes  furplis  &  aumuffe  ;  ou  finon  3 
&  au  lieu  cficeux  ,  la  fomme  de  dix  livres  tournois  3  ou 
telle  autre  fomme  qui  fer  oit  arbitrée  3  qu'ils  pourroient 
bien  valoir.  Mais  par  une  fentence  des  requêtes  du  pa- 
lais du  20  d'octobre  de  l'an  1434  ,  il  ne  lui  fur  adjugé 
que  la  fomme  de  fixante  fols  parifs.  Voilà  à  quoi  le 
réduifoit  le  droit  de  dépouilles  des  archidiacres  de  Pa- 
ris dans  fon  origine  :  mais  depuis  on  l'a  ére-idu  bien 
plus  loin.  En  1474,  François  Hatlé  ,  archidiacre  de 
Paris  ,  demandoit  le  meilleur  Ut  garni  de  draps  &  de 
couvertures  3  furplis  3  aumuffe  3  bréviaire  &  ceinture  d'ar- 
gent 3  demeurés  lors  du  décès  du  curé  de  Billoy.  Eu 
14s  1  le  même  ajoura  un  oreiller  aux  meubles  que  l'on 
vient  de  nommer,  &  le  tout,  lui  fut  adjugé  par  une  feu- 
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tence  des  requêtes  du  palais  du  2  6  mai  148 1  ..En  I  é&  J 
les  mêmes  archidiacres  commencèrent  à  ajouter  a  ce 
droit,  qui  fe  fortifioit  de  plus  en  plus  par  la  pofteflian, 
la  bonne  robe  du  défunt ,  fon  bonnet  carré  ^  &  ion  mu- 
let :  ce  ne  fut  non  plus  qu'en  cette  année  ,  qu'ils  appel- 
èrent ce  droit  le  droit  de  funérailles.  En  1644  Antoi- 
ne de  Verthamon ,  archidiacre  de  Jofas  en  1  eglife  de 
Paris  ,  changea  le  mulet  de  fes  prédécefleurs  en  cheval , 
ik.  leur  ceinture  d'argent  en  ceinture  d'or;  il  ajouta  auflî 
tous  les  meubles  ,  la  foutant  &  autres  chofes  appartenan- 
tes aux  curés.  Depuis  ce  temps-là  ,  il  s'en  eft  trouvé 
qui  ont  encore  augmenté  leurs  droits  ,  &  d'autres  qui 
les  ont  modérés  d'eux-mêmes.  M.  Thiers ,  dans  le  traité 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  &  qui  3  été  imprimé 
à  Paris  en  1  6  S  }  ,  avec  approbation  Se  privilège  du  roi, 
prétend  que  ce  droit  eft  une  pure  exaction ,  &  qn'il 
éft  contraire  aux  canons  des  conciles ,  aux  décrets  des 
papes ,  aux  libertés  de  l'églife  gallicane  ,  aux  ordonnan- 
ces de  nos  rois ,  aux  loix  &  aux  coutumes  générales  du 
royaume  ,  &  aux  arrêts  du  parlement.  C'eft  ce  qu'il 
prouve  dans  le  cours  de  fon  livre. 

ARCHIDONA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andalou- 
fiê  ,  du  côté  du  royaume  cîe  Grenade.  C'eft  un  des  lieux 
où  les  Maures  s'étoient  cantonés  dans  le  XIV  iiécle. 
Un  feigne  uï  de  la  maifon  des  Girons  ,  nommé  Pierre, 
grand-maître  de  Tordre  de  S.  Jacques  ,  conquit  cette 
place  fur  les  Maures  l'an  1 472  y  &  obtint  de  Henri  IV 
roi  de  Caftille  la  permiflîon  de  l'unir  à  fon  domaine 
avec  divers  autres  lieux.  *  Baudrand.  Il  y  9  une  univer- 
fité  à  Archidona  \  &  la  maifon  du  duc  d'Ofione  pof- 
féde  cette  feigneurie  ,  comme  héritière  de  celle  de 
Girons. 

ARCHIDUC  ,  rirre  des  ducs  qui  ont  quelques  pré- 
rogatives au-deflus  des  autres  de  même  rang.  Dans  les 
anciennes  hiftoires ,  Pépin  fous  le  règne  du  roi  Da- 
gobert,  eft  appelle  archiduc  d'Auftrafie.  Bruno  ,  arche- 
vêque de  Cologne  ,  l'an  959,  eft  auflî  qualifié  archi- 
duc de  Lorraine.  Gilbert  de  Bourbon ,  comte  de  Mont- 
penfier  ,  tut  créé  archiduc  de  Cefla  ou  Selfa  dans  le 
royaume  de  Naples.  Le  duché  d'Autriche  fut  érigé  en 
archiduchè  par  l'empereur  Frédéric  IV,  en  1477,  en 
faveur  de  Maximilien  fon  fils ,  depuis  empereur.  Les 
privilèges  &  prérogatives  de  l'archiduc  d'Autriche  , 
font  entr'autres ,  de  recevoir  l'inveftiture  de  l'empe- 
reur, ou  des  ambaiTadeurs  impériaux,  avec  l'épce  ,  com- 
me les  autres  princes ,  &  gratuitement ,  dans  les  li- 
mites de  fes  propres  états.  En  la  recevant ,  il  eft  à  che- 
val ,  habillé  d'un  manteau  royal ,  ayant  à  la  main  un 
bâton  de  commandement ,  &  fur  la  tête  une  coutonne 
ducale  fermée  d'un  bonnet  à  deux  pointes  affrontées  , 
&  furmontée  d'une  croix  femblable  à  celle  de  la  cou- 
'  ronne  impériale.  Il  eft  chef  né  du  confeil  privé  de  l'em- 
pereur ,  &  ne  peut  être  profcrit,ni  banni.  Il  fait  pu- 
nir tous  attentats  faits  fur  fa  perfonne  ,  comme  crime 
de  leze-majefté,  de  la  même  manière  que  fait  le  roi 
des  Romains ,  &:  les  électeurs.  Il  exerce  la  juftice  dans 
fes  états  fans  appel ,  en  vertu  du  privilège  que  Char- 
les-Quint  a  accordé  aux  archiducs  d'Autriche.  *  Du 
Cange,  gloffarlum  latinitatis.  Heifl~,  hifi.  de  l'empire. 

ARCH1GENE,  médecin  d'Apamée  en  Syrie,  fils 
de  Philippe  ,  &  difciple  d'Agatinus ,  profefla  fon  art  à 
Rome  ,  fous  les  empereurs  Domitien  ,  Nerva  ,  Tra- 
jan  &  Adrien ,  &  mourut  fous  l'empire  de  ce  dernier , 
âgé  de  73  ans.  Galien  dit  qu'il  a  écrit  dix  livres  des 
fièvres,  &  douze  livres  de  lettres  favantes  fur  la  mé- 
decine. Juvenal ,  qui  vivoit  de  fon  temps  ,  a  mis  fon 
nom  dans  une  de  fes  fatires.  *  Suidas.  René  Moreau , 
de  i/luf.  med.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic. 

ARCH1LOQUE  ,  natif  de  Paros,  une  des  ifles  Cy- 
clades ,  poète  Grec ,  que  quelques  auteurs,  prétendent 
avoir  été  l'inventeur  des  vers  iambes ,  vivoit  fous  la 
XXIX  olympiade  ,  félon  Eufébe  ,  c'eft-à-dire  ,  envi- 
ron 664  ans  avant  J.  C.  ou  ,  félon  Tatien  ,  la  XXIII 
olympiade  j  ou  félon  Scaliger  vers  l'olympiade  XXXIV, 
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du  temps  de  Manaffé  roi  de  Juda  ,  &  de  Tullus  Hofti-î 
lius  roi  des  Romains  ,  ou  de  Romulus ,  félon  Ciccron. 
Lycambe  lui  avoit  promis  de  lui  donner  fa  fille  en  ma- 
riage ,  mais  quelque  temps  après  il  changea  de  fenri-i 
ment.  Archiioque  pour  s'en  venger ,  écrivit  des  vers 
ïambes  contre  lui ,  qui  le  touchèrent  fi  fenfiblement 
qu'il  fe  pendit  de  defefpoir.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Ho- 
race ,  de  arte  poct.  y.  79  , 

Archilochum  propr'io  rdbles  armavit  Iambo. 

&c  au  livre  1  de  fes épîtres,  ep.  19,  v.  23, 

■ —  Parios  ego  primus  îambos 

Oflendi  Latio  :  numéros  animofjue  fecutus 

Archilochi }  non  res    &  agentia  verba  Lycamhen* 

Au  refte  ,  ce  poète  fut  fi  emporté  &  fi  peu  chafte  dan? 
fe?  vers  ,  qu'on  avoit  détendu  à  Sparte  de  lire  fes  ou- 
vrages. Il  fur  tué  dans  un  combat ,  par  un  certain  Cal- 
lendas  Corax  de  Naxos  ,  que  l'oracle  de  Delphes  chalfa 
du  temple  d'Apollon ,  à  caule  de  cette  mort.  Si  Ar- 
chiioque n'eft  pas  l'inventeur  des  vers  iambes ,  il  eft. 
certain  qu'il  eft  un  des  premiers  &  des  p'us  excellens 
poètes  en  ce  genre  de  poefie.  Voici  le  jugement  qu'en 
porte  Quintilien  :  Archiioque  eft  le  premier  de  ceux 
qui  ont  compofé  des  vers  iambes.'  11  y  a  beaucoup  de 
torce  dans  fa  poëfie,  fes  peufées  font  vives  &:  brilian-fi 
tes  ,  fon  ftyle  eft  plein  ôc  nerveux.-  Archilockus  primas- 
inter  eos  ,  qui  lambos  feripfere  ;  fumma  in  eo  vis  c/&9 
gantes  fané  3  vibrantefque  fentenÙA  :  plurimùm  fanguuùs. 
&  nervorum.  Mais  on  l'a  aceufé  d'être  trop-  mordant  Se 
trop  emporté  dans  fes  fatyres  :  auftï  Ciccron  &  Horace* 
ont-ils  confideré  cet  emportement  d' Archiioque  ,  plu- 
tôt comme  une  rage  ,  que  comme  une  véritable  fureuo 
poétique  ,  e'eft-à-4ire ,  qu'ils  ne  l'ont  pas  regardé  com- 
me un  effet  de  ce  feu  divin  ,  dont  les  poètes  fe  vantent, 
d'être  animés.  *  Voyt-[  là-deflus  Cicéron,  en  lai  TufcuL 
Quintïl.  /.  1  o  ,  c.  1.  Cornélius  Nepos  ,  cité  par  Auhi-  ■ 
Gelle ,  au  c.  2-1  du  l.  17.  Clément  Alexandrin  }  l.  I 
des  tapifferies.  S*  Cyrille*/.  1  contre  Julien.  Tatien, 
contre  les  Gentils.  Bayle,  dicl.  critiq.  Baillet , jugement 
des  fav ans  fur  les  po  èt.  t.  5. 

ARCHIMEDE, philofophe  delà  feète  des  Stoïciens,,, 
qui  alla  volontairement  en  exil  chez  les  Parthes  ,.&  qui 
laifla  des  fucceifeurs  à  Babylone.  Plutarque  parle  de  lui 
dans  le  traité  de  l'exil  j  Cicéron  dans  le  4  livre  des 
quejlïons  académiques  ;  &  Strabon  dans  le  1 4  livre. 

ARCHIMEDE ,  pbilofophe  Trallien ,  &  différent  de 
celui  de  Syracufe  ,  a  écrit  des  commentaires  fur  Home-' 
re  ,  un  traité  de  mécaniques  ,  &c.-*  Suidas ,  in  Arch. 

ARCHIMEDE  de  Syracufe ,  excellent  mathémati-l 
cien ,  que  Cardan  appelle  inimitable  3  avoit  une  paf- 
fion  fi  violente  pour  les  mathématiques:,  qu'il  lui  arri- 
voit  fouvent  d'oublier  de  prendre  de  la  nouriture.  Ses 
domeftiques  étoient  fouvent  obligés  de  l'arracher  par 
force  de  fon  cabinet  \  &  loifqu'ils  le  tiroient  du  bain, 
&  qu'ils  l'oignoient ,  il  traçoit  des  figures  géométri- 
ques fur  fon  corps.  Il  avoit  le  génie  fi  inventif  pour  les 
méchaniques ,  qu'il  ofa  dire  au  roi  Hieron  fon  parenï 
&  fon  ami ,  que  s'il  trouvoit  une  autre  terre  pour  pla- 
cer fes  machines  ,  il  pouroit  lever  celle  que  nous  ha- 
bitons. Il  fit  une  fphère  de  verre  ,  dont  l'es  cercles  fui- 
voient  les  mouvemens  de  ceux  du  ciel ,  avec  une  régu- 
larité admirable.  L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Rome 
dans  le  cabinet  de  Kircher,  une  fphère  conftruire  pref- 
que  d'une  manière  auflî  ingénieufe  que  celle  d'Archi- 
méde.  C'eft  celui  des  anciens  philofophes  ,  qui  paroît 
avoir  fait  le  plus  de  progrès  dans  l'hydroftatique  ,  & 
ce  fut  par  cette  feience  qu'il  découvrir  le  larcin  qu'un 
orfèvre  avoit  fait  fur  la  couronne  du  roi  en  mêlant  d'au- 
tre métal  avec  de  l'or  :  il  eut  tant  de  joie  d'avoir  dé- 
couvert ce  fecret,  qu'il  fortit  du  bain,  fans  s'apper- 
cevoir  qu'il  ctoit  nud  \  &  que  dans  fon  abftracKon  il 
courur  en  fa  maifon  pour  en  faire  l'expérience  ,  enanr , 
Je  l'ai  trouve  ^je  l'ai  trouvé.  Les  merveilles  de  fon  ait 
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irent  plus  connues  par  les  machines  qu'il  inventa  pour 
i  ire  fauter  en  l'air  les  vailfeaux  de  Marcellus ,  qui  alfié- 
i'eoit  Syracufe.  Pour  l'invention  de  brûler  les  vailfeaux 
hinemis ,  parle  moyen  des  miroirs  ardens,  que  l'on 
[étend  qu'il  trouva  dans  ce  fiége ,  on  là  doit  attribuer 
!.  Proclus  ,  qui  la  pratiqua  le  premier  dans  le  fiége  de 
i'ilonftantinople,  fous  l'empire  d'Anaftafe.  Lorfque  Syra- 
idfe  fut  prife,  Archiméde,  qui  étoit  occupé  à  quelque 
-mon  ft  ration  de  géométrie  ,  n'entendit  point  ce  bruit 
vctraord inaire  qui  fe  fait  aux  prifes  des  places.  Un  fol- 
M  qui  le  trouva  occupé  à  tirer  des  lignes ,  lui  deman- 
11  fon  nom;  mais  lui  pleiil  de  ce  qu'il  méditoit ,  le 
,|:ia  de  ne  point  l'interrompre  ;  ce  qui  choqua  fi  fort 
Il  brutal,  qu'il  tua  Archiméde.  Marcellus  ,  qui  avoir 
!;ïprefTément  ordonné  de  l'épargner  ,  témoigna  un  dé- 
iaifir  extrême  de  cette  more,  Se  reçut  fort  civilement 
j.s  parens  de  ce  grand  homme.  Archiméde  fut  tué  la 
remiere  année  de  la  CXLII  olympiade  ,  l'an  546  de 
|}:ome  ,  &  108  avant  J.  C.  On  lui  attribue  l'invention  . 
Ijune  manière  de  limace  ^  qu'on  appelle  la  vis  d'Archi- 
méde quoique  Vitruve  ne  l'en  faire  pas  l'inventeur, 
:;i>iodore  de  Sicile  qui  a  éctit  prefque  en  même  temps 
ae  Vitruve  ,  l'en  fait  l'inventeur  ;  mais  l'ufage  célé- 
(i'e  qu'il  donne  à  cette  machine  dans  fon  livre ,  qui 
II  d'avoir  fervi  à  rendre  l'Egypte  habitable,  en  épui- 
m&  les  eaux  dont  elle  étoit  autrefois  inondée  ,  peut 
iàre  douter  fi  elle  n'eft  pas  beaucoup  plus  ancienne 
1,'i'Archiméde.  Cicéron  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  quef- 
juren  Sicile  ,  fe  glorifie  d'avoir  decouverr  à  Syracufe  , 
brs  de  la  porte  Acragane  ,  le  tombeau  d'Archiméde , 
;mt  couvert  de  ronces  Se  d'épines  qui  étoient  crues  en 
M  lieu.  Il  dit  qu'il  le  reconnut ,  pour  avoir  remarqué 
1:1  cylindre  Se  une  fphère  gravés  fur  la  pierre.  Nous 
tarons  encore  aujourd'hui  quelques  traités  de  cet  excel- 
nt  géomètre.  On  les  porta  en  Italie  après  la  prife  de 
tonftantinople-  Depuis ,  Jean  Regiomontanus  les  ayant 
oit  connoître  en  Allemagne  ,  où  il  en  avoit  porté  quel- 
:  nés  copies  ,  Thomas  Venatorius  les  fit  imprimer  par 
(iervagius  en  1  5  44,.  On  nous  en  a  enfuite  donné  d'autres 
iitions.  En  161 5  ,  David  Rivault  publia  à  Paris  ces 
■sûtes  d'Archiméde,  Opéra  mechanica  ;  Circuli  dimen- 
}  •  De  lineis  fpiralibus  ;  De  quadratura  paraboles  ; 
:e  conoïdibus  &  fph&roidibus  ;  De  numéro  arena.  Il  y  a 
il  commentaires  du  même  Rivault.  On  peut  encore 
rmarquer  que  Jofeph  Scaliger  trouvoit  quelques  fau- 
■<s  dans  Archiméde  ,  pour  lequel  Adrianus  Romanus  a 
'irit  une  excellente  apologie.  *  Plutarch.  in  vita  Mar~ 
Mi.  Tit.  Liv.  th.  14 ,  chap.  £4  s  liy,  2. \  ,  &.  31.  Valer. 
litaxim.  /-  8  ,  c.  7,  ex.  1 4.  Plin.  hijî.  nat.  l.7,c.  47.  Ci- 
■  <ro,  Tufcuh  qu&jl.  I.  5.  Cardan.  I.  1 6 '.  de  fubtil.Tho- 
ias  Venatorius.  Adrianus  Romanus.  Vofiîus.  Rivaltius. 
iî.avius  ,  SCC.  Voyez  les  Recherches  fur  la  vie  d' Archi- 
i:de  par  M.  Melot ,  dans  le  tome  XIV  des  mémoi- 
r  de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  ;  & 
ins  le  tome  H  une  dijjertadon  de  M.  l'abbé  Fraguier 
r  un  pajptge  de  Cicéron  où  il  eji  parlé  da  tombeau  &  de 
'■!  perfonne  d'Archiméde. 

IfARCHIMELUS  ,  poète  Grec,  qui  vivoit  fous  la 
'XXXVI  olympiade  ,  vers  l'an  176"  avant  J.  C.  fit 
'ae  épigrame  fur  un  vaifleau  d'une  grandeur  furpre- 
ante  qu'avoit  fait  bâtir  Hieron  ^  roi  de  Syracufe  ,  &  il 
j  eut  pour  récompenfe  mille  muids  de  bled ,  qu'on  lui 
i»rta  jufqu  a  Athènes ,  où  il  y  a  apparence  qu'il  demeu- 
■it.  *  Athénée,  /.  5.  Bayle,  diÛ.  critiq. 
\  ARCHINTO  ,  famille  illuftre  dans  le  duché  de  Mi- 
Ji,  que  quelques-uns fontvenir  â'Archite^  qui  defeen- 
mt  «es  rois  Lombards.  On  trouve  dès  le  XII  fiécle  un 
■\nfelme  Se  un  Manfrédi  Archinro  ,  qui  ont  fondé  l'ab- 
j'iye  de  Clairval.  Cette  famille  a  produit  d'autrei  per- 
lunnages  célèbres.  Jofeph  Archinto  ,  fils  de  Beltramole^ 
hit  confervateur  à  Milan,  lorfque  cette  ville  recou- 
pa fa  liberté  après  le  gouvernement  des  Vifconri  j  il 
nntribua  beaucoup  à  réduire  la  ville  de  Côme  fous  la 
limination  des  Milanois ,  Se  fut  fore  avant  dans  les  j 
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bonnes  grâces  de  François  Sf'orce,  &  de  fon  fils  Ga^ 
léœ.  Jérôme  Archinro ,  fils  de  Jean-Amsroise  -,  fur 
créé  confeiller  de  Milan  par  Charles-Quint  ;  &  le  fa- 
meux jurifconfulce  Alciar  lui  dédia  fon  traité  des  poids 
&  des  mefures.  Fr  Ançots  Archinro  ,  fils  de  Earthelemi  j 
rue  fair  chevalier  par  François  II ,  duc  de  Milan  ,  qui 
lui  donna  aufiî  le  gouvernemenr  de  la  province  de  Chia^ 
venne  ,  &  de  quelques  endroirs  voifins.  Jean-Baptijlè 
Archinro ,  fils  de  Chriflophe  ,  fur  envoyé  à  Marfeille  par 
les  Milanois  en  1538,  pour  fe  plaindre  de  leur  parr  à 
Charles-Quinr  de  la  mauvaife  conduire  &  de  l'info- 
lence  des  foldârs  Efpagnols.  Alexandre  fon  frère  ob- 
rinr  des  charges  confidérables  de  ce  prince  ,  avec  la 
rirre  de  comre  &  baron  de  l'empire  ,  8c  la  ville  &  le 
comfé  de  Blandrara  ,  denr  il  eur  la  haure-juftice.  Hora- 
ce, fils  à' Alexandre  _,  eur  un  fils  nommé  Octave  qui 
fur  créé  comre  de  Barare  par  Philippe  III ,  roi  d'ifpa- 
gne  ;  &  fa  poltériré  a  toujours  confervé  ce  rirre.  Char- 
les Archinro ,  aurre  fils  à' Alexandre ,  fur  pere  des  corn-  • 
res  de  Tenare  &  des  feigheurs  d'Herba.  Son  fils  Phi'- 
lippe  &  Charles  fon  petit-fils  ,  ont  éré  rous  deux  con- 
feillers  à  Milan ,  &  le  dernier  fur  fait  chevalier  de  la 
roifon  d'or  par  Charles  II  roi  d'Efpagne  en  j  700.  Son 
pere  Philippe  reçut  du  meme  le  rirre  de  prince.  Cerre 
famille  a  eu  aulfi  plufieurs  perfonnes  qui  onr  éré  cé- 
lèbres dans  l'églife.  Philippe  Archinro  fur  évêque  de 
Saluces  ,  &  ayanr  éré  élevé  i  l'archevêché  de  Milan , 
il  céda  l'évêché  de  Saluces  à  fon  neveu  Chriflophe  Ar- 
chinto ,  qui  mourut  avanr  que  de  prendre  polTeffion  de 
ce  fiége  ,  comme  Philippe  mourut  avanr  que  de  mon- 
ter fur  celui  de  Milan.  Chriflophe  eur  cinq  frères» 
dont  quatre  enrrerenr  dans  l'érar  eçclélïaflique  :  favoir, 
Romale  j  qui  mourur  évêque  de  Novarte  ;  Pamphile  j 
qui  fut  protonotaire  apofblique  ,  &  commandeur  de 
l'abbaye  de  Ferremare ,  &  mourut  forr  jeune  ;  Philippe  j 
qui  fur  évêque  de  Côme  ;  Aurele ,  qui  fur  chanoine 
régulier  de  l'églife  collégiale  délia  Scala  à  Milan  ,  pro- 
ronoraire  apollolique  ,  &  adminiftrateur  de  l'abbaye  de 
fainre  Marie  des  Allemans  à  Bologne  ;  Horace ,  le 
cinquième  eur  un  fils  nommé  Aurele  ,  qui  fur  référen- 
daire des  fignarures,  &  mourur  évêque  de  Côme.  * 
ImhofF ,  génial,  haï.  &  Hifpan.  pag.  I  40  }  &c. 

■  ARCHINTO  (  Jofeph  j  né  le  1 S  avril  t if  jff  arche- 
vêque de  Milan ,  fur  nommé  cardinal  par  le  pape  In* 
noceur  XII,  le  14  novembre  1699  ,  &  mourur  le  9 
avril  1711,  âgé  de  61  ans. 

ARCHINUS  ,  ciroyen  de  la  ville  d'Argos  dans  le 
Peloponnèfe,  rrouva  le  moyen  de  fe  rendre  maître  d'Ar- 
gos par  une  adreffe  donr  Polyen  fair  ainfi  le  recir.  Les 
magiftrars  de  la  ville  avoienr  fair  forger  des  armes  neu- 
ves pour  les  ciroyens  ,  aux  dépens  du  public,  &  avoient 
donné  à  Archinus  le  foin  de  les  dift ribuer.  Celui-ci ,  k 
mefure  qu'il  donnoir  les  armes  neuves,  ferroir  les  vieil- 
les fous  prérexre  de  les  confacrer  dans  les  remples  des 
dieux  ,  fuivanr  l'ordre  des  magistrats  ;  mais  les  ayant 
en  fa  difpofirion ,  il  en  arma  plufieurs  vagabonds  Si 
mercenaires  qu'il  avoir  préparés  pour  cette  exécution  » 
&  ufurpa  de  cerre  manière  la  fouveraine  auroriré  dans 
Argos.  *  Polyen  ,  /.  J. 

ARCHIPEL  (  1'  )  eft  une  pattie  de  la  Méditerranée  s 
entte  l'Alîe  ,  la  Macédoine  &  la  Grèce,  dans  laquelle 
il  fe  rrouve  un  grand  nombre  d'ifles ,  qui  s'erendenr  de- 
puis le  dérroir  de  Gallipoli  jufqu'à  la  côte  d'Afîe ,  SÉ 
au-delfus  de  Candie  ,  que  l'on  y  comprend  aufli.  Les- 
anciens  onr  divifé  ces  ifles  en  Cydades  &  en  Spûrâ- 
des.  Les  Cyclades  au  nombre  de  cinquance ,  four  aurour 
de  Pifle  de  Délos  ,  en  forme  de  couronne  ;  d'où  leur 
vienr  le  nom  de  Cyclades  ,  du  mor  grec  xIkkk  ,  cer- 
cle.  Les  Sporades  ,  ainfi  appellées  du  mot  grec  entipZli  j 
femer  fonr  éparfes  fans  ordre  entre  l'Afie  ôt  la  Crére. 
Après  cerre  ifle  ,  nommée  aujourd'hui  Candie ,  la  plus 
grande  eft  l'Eubée  ,  préfenremenr  Négreponc  ,  que  le 
fameux  détroit  de  l'Eutipe ,  qui  a  fon  flux  &  teflux  fept 
fois  le  jour ,  fepare  de  la  côte  d'Athènes-  Les  autres 
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ifles  font  Lesbos  aujourd'hui  Mecelin  ,  Chio  ou  Suo  j 
Samos ,  Rhodes  ,  -Lemnos  ,  Samothrace  ,  Se  quantité 
assises ,  dont  il  y  en  a  de  petites  qui  ne  font  habitées 
que  par-des  religieux  Grecs. 

L'air  dans  l'Archipel  eft  extrêmement  doux;  on  ne  s'y 
apperçoit  prefque  point  de  l'hyver;  les  chaleurs  n'y  font 
point 'incommodes;  les  arbres  y  lont  prefque  toujours 
verds  ,  quelques-uns  même  ont  des  fleurs  prefque  toute 
Tannée.  11  y  a  quantité  d'orangers  Se  de  citronniers  que 
les  premières  chaleurs  font  épanouir.  On  ne  voit  dans 
les  montagnes  que  de  la  lavande  Se  du  thin ,  dont  les 
abeilles  qui  y  volent  par  nuées ,  tirent  un  miel  auffi 
rranfparenr  que  notre  gelée.  Les  ruifleaux  font  bordés 
de  lauriers  rofes ,  qui  viennent  à  l'aventure  dans  les 
-prairies.  On  voit  à  Naxe  des  arbres  hauts  de  douze 
ou  quinze  pieds  ,  faire  un  berceau  d'un  quart  de  lieue 
de  long.  Les  vins  y  font  fi  exquis ,  que  les  anciens  l'ont 
appellèe  l'flc  de  Bacchus.  Les  ftuits  y  font  en  abon- 
dance &  des  plus  excellens.  On  y  trouve  toute  forte 
de  gibier. 

Tous  les  peuples  de  l'Archipel  font  chrétiens  ,  mais 
tous  ne  font  pas  catholiques.  Les  Latins  qui  n'en  occu- 
pent que  le  tiers  ,  font  répandus  en  diverfes  îfles,  dont 
quelques-unes  n'ont  qu'un  vicaire  entretenu  par  le  faint- 
fcge.  Les  autres ,  comme  Naxe  ,  Milo  ,  Andra  ,  Syra  , 
Tine  ,  Siphanto ,  font  gouvernées  par  leurs  prêtres  La- 
tins. L'archevêque  de  Naxe  eft  le  métropolitain  de  ces 
files,  Se  cette  églife  eft  la  feule  qui  aiteonfervé  fon  an- 
tien  chapitre.  Dans  ces  ides  il  y  a  des  jéfuites  Se  des 
capucins ,  tous  miffionaires.  Outre  les  Latins  qui  fui- 
vent  les  coutumes  Se  les  cérémonies  de  l'églife  ro- 
maine ,  il  y  a  des  Grecs  onliodoxes  ,  qui  gardent  le 
rit  ancien  de  leur  égale ,  &  qui  reconnoiifent  le  pape. 
Leut  nombre  eft  plus  petit  que  celui  des  Grecs  fchifma- 
tiques.  Les  moines  du  mont  Athos,  nommé  le  Mont- 
faint  3  parcourent  ces  îlles  dans  le  temps  de  lavent  & 
du  carême  pour  adminiftrer  les  facremens  aux  Grecs 
de  leur  rit  ;  Se  par  leur  hatdiefle  à  crier  contre  lepape  , 
&  à  déclamer  contre  les  Latins  ,  ils  s'attirent  l'affection 
du  .peuple  ,  &  en  retirent  de  glottes  contributions.  Les 
Grecs  de  ces  ides  font  plus  fincéres  que  ceux  de  terre- 
ferme  ;  cependant  ils  font  aulli  inconftans  ,  fourbes  Se 
menteurs  ;  ce  qui  a  fondé  le  proverbe  du  pays  ,  quand 
on  veut  parler  de  trois  fortes  de  gens  qui  n'ont  guêres 
de  probité  ,  Turcs  de  Negrepont  j  Grecs  d'Athènes  j  & 
Juifs  de  Salonichi. 

Entre  toutes  ces  ides  ,  celles  de  Naxe  ,  d'Amourgo 
&  de  Milo  ont  fleuri  par  les  beaux  arts  Se  par  la  poc'fie  , 
qui  n'y  font  prefque  plus  connus  ;  même  le  grec  an- 
cien appelle1  grec  littéral ,  n'eft  plus  la  langue  des  Grecs 
d'aujourd'hui ,  qui  y  ont  fubftitué  une  efpéce  de  jargon 
mêlé  de  plufleurs  autres  langues  ,  excepté  cependant 
ceux  de  lifte  dicarie  ,  qui  parlent  encore  un  gtec  allez 
pur.  Les  habitans  de  l'Archipel  ont  un  fort  mauvais 
gout  pour  la  peinture  ;  la  fculpture  &  l'architeûure  n'y 
font.plus  en  ufage.  Leur  occupation  la  plus  ordinaire  eft 
le  commerce.  Les  mariages  font  aifés  à  rompre  chez 
les  Grecs  de  ces  iftes  ;  pour  dix  écris ,  préfentant  requête 
au  patfiarche ,  les  deux  parties  peuvent  fe  pourvoir  ail- 
leurs ,  fans  qu'on  y  puifte  ttouver  à  redire.  Cet  ufage 
&  l'humeur  jaloufe  des  Grecs  obligent  les  femmes  à  une 
grande  réferve.  Dans  les  églifes  elles  font  féparées  des 
'hommes ,  Se  cachées  fous  de  grands  voiles.  Leur  ha- 
billement eft  aflez  bifarre  ,  Se  elles  l'ont  changé  depuis 
qu'elles  ont  vu  les  modes  de  France. 

Tous  les  Grecs  de  ces  ifles ,  Se  fur-tout  les  femmes  , 
ont  une  pailion  extraordinaire  pour  les  danfes  publi- 
ques. La  courume  de  pleurer  les  morts  eft  demeurée 
parmi  eux ,  quoiqu'ils  regardent  cette  coutume  comme 
lin  refte  de  l'ancienne  idolâtfie. 

Ces  ifles  qui  depuis  fort  long-temps  éroient  de  l'em- 
pire grec  ,  furent  léparées  en  diverfes  républiques  ,  Se 
eurent  des  princes  particuliefs.  Après  que  les  François 
furent  devenu  maîtres  de  Conûantinople,  Se  que  Bau- 
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douin  comte  de  Flandre ,  fuc  élu  empereur  ,  plufieurs 
feigneurs  Grecs  profitant  de  la  confunon  où  étoit  alors 
cet  empire  ,  s'érigèrent  en  fou.vera.ins  ,  fe  jetterent  fuc 
les  côtes  de  la  mer  Egée ,  8c  dans  les  autres  ifles  de  l'Ar- 
chipel ,  d'où  ils  faifoîent  fans  ceife  des  courfes  fur  les 
Latins  ,  dont  la  domination  leur  étoit  infupportable. 
Henri ,  frère  de  Baudouin  &  fo,n  fuccelfeur  ,  pour  dé- 
truire tous  ces  petits  fouverains  ,  permit  aux  grands  fei- 
gneurs de  fa  cour,  pour  les  récompenfer  des  grands  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendus  à  ce  nouvel  empereur  ,  d'ar- 
mer contre  ces  rebelles  ,  &  leur  abandonna  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  poutoienr  faire.  Les  Vénitiens  ,  qui 
avoient  aidé  les  François  à  la  prife  de  Conftantinople  , 
&  aufquels  la  Theifalie  &  une  partie  de  la  Macédoine 
étoient  échues  en  partage,  permirent,  à  l'exemple  de 
l'empereur ,  aux  plus  confidérables  d'entr'eux  ,  d'équi- 
per des  vaiffeaux ,  &  de  taire  auflî  des  conquêtes ,  pour 
en  jouir  par  eux  &  leurs  fucceifeurs.  Marc  Dandolo  fui- 
prit  Gallipoli }  André  Gizi  s'empara  des  ifles  de  Tine  , 
de  Miconi ,  de  Schiro  &  de  Scopelo  ;  &  Marc  Sanudo  , 
un  des  plus  grands  capitaines  qu'eût  alors  la  républi- 
que ,  fe  rendit  maître  de  Lille  de  Naxe  en  1  207  ,  &  de- 
vint par-là  le  premier  duc  de  l'Archipel ,  Naxe  étant  la 
capitale  de  ce  duché.  Il  conquit  enfuite  les  ifles  de  Pa- 
ros  ,  d'Antiparos ,  de  Santotin ,  de  N10 ,  de  Cimulo  ,  de 
Milo  ,  de  Siphanto  (k  de  Policandto  ,  où  il  mit  des 
gouverneurs  &  des  garnifons.  Jean  Sanudo  ,  VI  duc  de 
Naxe ,  n'ayant  eu  qu'une  fille  appellèe  Florence  3  la  ma- 
ria à  Jean  Carcerio  ou  Dalle  Carccri    jeune  feigneur , 
i  fouverain  d'une  troifieme  partie  de  l'ifle  de  Negrepont, 
|  &  le  mit  en  polTeflïon  du  duché  de  l'Archipel  quelque 
\  temps  avant  fa  mort.  Florence  Sanudo  ,  après  la  mort 
1  de  Jean  Carcerio  ,  époufa  Nicolas  Sanudo ,  II  du  nom, 
petit-fils  de  Marc  Sanudo  ,  feigneur  de  Milo  ,  frère 
'  puîné  de  Guillaume  Sanudo,  IV  duc  de  l'Archipel ,  dont 
elle  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  elle  avoit  eu  . 
Nicolas  Carcerio  ,  feigneur  de  Negrepont ,  dont  Nico-  M 
i  las  Sanudo  fon  beau-pere ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de 

Naxe  ,  fut  tuteur.  Nicolas  Carcerio  ,  qui  fuccéda  à  Ni~m 
!  colas  Sanudo, fon  beau-pere,  ne  lailLa  qu'une  fille  nom- 
'  mée  Marie  ,  mariée  à  Gafpard  de  Sommerive  ,  &  fuc 
alTafllné  dans  une  partie  de  chalTe  pat  ordre  de  Crifpo , 
feigneur  de  Milo  ,  qui  jettant  ce  crime  fur  Gafpard  de 
Sommerive  ,  gendre  de  Carcerio ,  s'empara  du  duché 
de  l'Archipel ,  dont  il  fut  le  X  duc  ,  &  continua  la  fuc- 
ceflion  julqua  Jacques  Crifpo  ,  qui  fut  le  XXI  &  der- 
nier duc  de  l'Archipel.  Ce  Jacques  Crifpo  s'abandonna 
fi  fort  aux  plaifirs  ,  que  l'ifle  de  Naxe  n'érant  qu'un  lieu 
de  diffolutions  &  de  débauches  ,  les  Grecs ,  qui  conier- 
voient  toujours  une  haine  furieufe  contre  les  Latins  M 
envoyèrent  des  députés  vers  le  grand  feigneur,  pour  fe' 
plaindre  des  violences  de  leur  duc ,  &  lui  demander 
quelqu'un  de  fa  main.  Selim  II,  fuccefleur  de  Soliman , 
donna  le  duché  à  un  Juif  nommé  Jean  Miclez,  qu? 
n'ofint  venir  dans  l'Archipel ,  y  envoya  un  gentilhom- 
me Efpagnol  appellé  François  Coronello  3  qui  gouverna 
fous  le  nom  du  Juif.  Ce  changement  obligea  Jacques 
Crifpo  de  fe  réfugier  avec  fa  famille  à  Venife  ,  où  il 
mourut  peu  de  temps  après  \  en  forte  que  cette  famille 
fi  confidérable  autrefois  en  Orient ,  eft  préfentement 
éteinte.  Ainfi  finit  la  fouveraineté  de  l'Archipel ,  l'an 
1 566  ,  après  avoir  été  plus  de  300  ans  entre  les  mains 
des  princes  Latins.  Le  Juif  Miclez  ne  la  garda  que  fort 
peu  d'années,  &  depuis  lui  elle  a  toujours  relevé  immé- 
diatement du  Turc.  Chaque  ifle  confidérable  eut  d'a- 
botd  fon  bei  ou  fon  cadis  qui  la  gouvernoit  j  niais  le^j 
atmateurs  chrétiens  qui  courent  ces  mers  leur  fatfoient 
tant  d'infultes  ,  que  les  Turcs  ont  pris  le  parti  de  goU-, 
verner  feulement  de  loin.  Depuis  ce  temps-là  chaqu* 
ifle  crée  fes  magiftrats  tous  lei  a-is ,  &  forme  une  répu- 
blique à  part.  Ô'i  appelle  ce-,  magiftrats  Epitropes:  leuÇ 
autorité  eft  fort  étendue.  Ils  ne  peuvent  cependant  con- 
damner perfonne  à  mort  fans  la  rar-icipation  de  la< 
Porte.  Ils  ont  le  foin  de  ramafler  le  tribut  pour  le  grand-: 

feigneur. 
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ifeigneur.  Sitôt  que  le  bâcha  ou  le  bei  paroît  fur  fes 
.  galères ,  ils  vont  le  trouver  en  mer  ,  &  lui  portent  ce 
qu'ils  ont  pu  recueillir.  Si  le  tribut  eft  tout  entier  ,  l'of- 
:  Scier  Turc  leur  permet  de  retourner  ;  mais  quand  il 
manque  quelque  chofe  ,  il  les  retient  fort  fouvent  fur 
tfes  galères  ,  jufqu'à  ce  que  tout  foit  payé.  *  Ptolémée, 
Pline.  Sanfon.   Baudrand.    Hijloire  nouvelle  des  an-- 
tiens  ducs  de  l'Archipel ^  /iy.  i  ,  i ,  3  &  4.  Audiffret , 
:  'fiéogr. 

DCT  ARCHIPEL.  On  a  donné  ce  nom  a  planeurs  mers 
:lde  l'Ane  &  de  l'Amérique,  à  caufe  de  leur  reflemblan- 
ce  avec  cette  partie  de  la  mer  Méditerranée ,  nommée 
^Archipel,  qui  eft  entrecoupée  de  quantité  d'ifles.  Voici 
des  principaux  Archipels. 

Archipel  de  Saint  -  Lazare  ,  partie  de  l'Océan 
oriental. 'Il  eft  fort  étendu  vers  les. ides  Mariannes, 
ou  des  Larrons ,  5c  enrre  le  Japon  &  les  ifles  Philippi- 
nes ,  où  cet  Océan  fe  joint  à  la  Mer  pacifique. 

Archipel  des  Moluques  ,  grande  partie  de  l'O- 
'  céan  des  Indes  en  Afie  ,  qui  eft  fort  étendu -vers  l'O- 
rient d'hyver  ,  Se  proche  des  ifles  Moluques ,  d'où  il  a 
'pris  fon  nom.  Il  eft  divifé  en  cinq  parties ,  qui  font 
l'Archipel  des  Moluques  proprement  dit,  l'Archipel  des 
-Célcbes,  l'Archipel  d'Amboma  ,  l'Archipel  du  Maure, 

l'Archipel  des  Papous ,  ou  Noirs. 

Archipel  de  Chiloé.  C'eft  une  partie  de  la  Mer 
■pacifique,  près  la  côte  méridionale  du  royaume  de  Chi- 
ili ,  en  Amérique  ,  où  il  y  a  quantité  de  petites  ifles 
mommées  les  IJles  des  Clones.  On  l'appelle  aufli  l'Ar- 
:  chipe!  d'Ancud,  à  caufe  d'un  lieu  de  ce  nom  ,  fuivant 
,|lAlfonfe  d'Ovalle  ,  voye^  ANCUD. 

Archipel  des  Maldiv  f  s  ,  partie  de  l'Océan  indien 
en  A  fie  ,  au  couchant  de  Malabar  ,  &  aux  environs  des 
lilifles  Maldives ,  où  il  y  a  une  infinité  de  petites  ifles , 
ijque  plufieurs  eftiment  être  au  nombre  de  plus  de  fix 
BBulle,&êtredivifées  en  treize  parties  nommés  ATOL- 
iXONS,  Voyez  ce  mot. 

Archipel  du  Mexique.  C'eft  ami!  que  les  Fran- 
çois ,  les  Angloïs  cv  les  Hollandois  appellent  fouvent  le 
Golfe  du  Mexique  ,  dans  la  mer  du  Nord  ,  à  caufe  du 
i;grand  nombre  d'ifles  qu'on  y  trouve. 

Archipel  de  la  nouvelle  Yorck  ,  pente  partie 
Ide l'Océan  feptentrional ,  ou  de  la  mer  du  Nord,  où  il 
ry  a  quantité  de  petites  ifles,  entre  la  nouvelle  Yorck 
i«n  Amérique  ,  &  PIfle  longue  ,  dans  le  golfe  qu'on  ap- 
pelle la  Rivière  d'eft,  ou  l'Ooft  rivière.  *  La  Marti-* 
wiiere ,  dict,  géogr. 

ARCHIPPE  ,  Archlpp  'us  j  compagnon  &  bien  aimé 
Ide  S.  Paul.  On  veut  qu'il  ait  été  évêque  de  Colofles , 
mn  des  foixante  &  douze  difciples  de  Jefus-Chrift ,  & 
bgu'il  foir  mort  le  22  de  mars.  *  MartyroL  romain.  Il 
:en  eft  parlé  Coloff.  IV  3  1  7.  Bpîtri  à  Phikmon  jV.  1. 

ARCHIPPUS  ,  poète  comique  Grec ,  qui  vivoit  fous 
'lia  XCI  olympiade  ,  vers  l'an  416  avant  J.  C.  Il  y  a  eu 
NU  ce  nom  un  archonte  d'Athènes  ,  &  un  philofophe  de 
Ua  fede  de  Pyrhagore.  *  Voulus  ,  de  poet.  Grec. 
\  ARCHIPRÊf  RE  ,  titre  d'une  dignité  eccléfiafti- 
ijque  ,  que  l'on  donnoit  autrefois  au  premier  des  prêtres 
klans  une  églife  épifcopale.  Sa  fonction  étoit  de  veiller 
îlfur  la  conduite  des  prêtres  &  des  clercs  ;  de  célébrer  la 
Litnefle  enl'abfence  de  levêque  ;  d'avoir  foin  des  veuves, 
■Ides  orphelins  de  des  pauvres  paflàns  ,  aufii-bien  que  l'ar- 
xhidiacre.  Encore  à  préfent  la  dignité  d'Archiprêtre  eft 
:1a  première  après  celle  de  l'éveque  ,  dans  quelques 
;cglifes  cathédrales  ,  comme  à  Vérone  ,  à  Péroufe ,  &c. 
^-Depuis  on  a  donné  le  titre  d'archipi  êrre  aux  premiers 
"icurés  d'un  diocèfe  ,  ou  aux  doyens  des  curés.  On  les 
Idiftingue  en  archiprètres  de  la  ville  ,  &  en  archiprêtres 
me  la  campagne  ou  doyens  ruraux.  Il  en  eft  parlé  dans 
elell  concile  de  Tours  en  567  ,  &  dans  les  capiralaires 
ide  Charles  le  Chauve  3  qui  mourut  l'an  877.  Il  y  a  en- 
core à  préfent  deux  archiprêtres  dans  la  ville  de  Paris  , 
jqui  font  les  curés  de  la  Magdeléne  dans  la  ciré  ,  &  de 
)§•  Seveùn.  M.  Simon  remarque ,  que  comme  les  curés 
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etoient  autrefois  tirés  du  clergé  de  l'éveque  ,  &  qu'il  j 
avoir  entr'eux  de  la  fubordinarion  ;  celui  qui  éroit  le 
premier  fe  nommoir  archiprêtre  ,  &  avoir  eu  eft'er  une 
prééminence  au-deflus  des  autres  prêtres  ou  curés.  Il 
ajoure  que  l'archiprêtre  fe  nomme  Protopapas  chez  les 
Grecs  ,  c'eft>à-dire  ,  premier  Papas  ou  Prêtre  ;  Se  que 
dans  le  catalogue  des  officiers  de  l'églife  de  Conftanti- 
nople  ,  il  eft:  remarqué  qu'il  donne  la  communion  au 
patriarche  ,  &  que  le  patriarche  la  lui  donne  ;  Se  qu'il 
tient  le  premier  rang  dans  l'églife  ,  rempliftanr  la  place 
du  patriarche  en  fon'abfence.  Le  P.  Goar  ,  dans  fes  re- 
marques fur  ce  caralogue  ,  dir  que  l'archiprêtre  chez  les 
Grecs  a  fuccédé  en  quelque  manière  aux  anciens  coévê- 
ques  :  &  que  dans  les  Mes  qui  fonr  de  la  dépendance 
des  Vénitiens  ,  il  ordonne  les  leéteurs  Se  juge  les  caufes 
eccléfiaftiques.  Il  y  a  des  euchologes  où  l'on  trouve  la 
forme  de  conférer  la  dignité  d'archiprêtre  ;  &  le  P.  Goar 
l'a  rapportée  d'un  euchologe  manuferir,  qui  appartenait 
à  Allatius.  Levêque  lui  impofe  les  mains  ,  comme  on 
fair  dans  les  ordinacions  ,  &  ce  fonr  les  prêtres  qui  le 
préfententà  l'évêque.  *  Du  Canoë  ,  glojf.  latinit. 

ARCHIROTA.  (Alexandre  j'Lanceior  de  Péroufe, 
dans  fon  ouvrage  intitulé  Chi  l'indovina  e  favio  }  dit 
que  cet  auteur  portoir  le  nom  d'Alexandre  ;  mais  à  la 
marge  &  dans  la  rable  des  matières ,  il  le  nomme  Agof- 
cino.  Archirora  éroit  abbé  des  divers,  forte  de  moines 
en  Italie  ,  Se  originaire  de  Naples.  11  compofa  enrr'au- 
tres  livres  un  recueil  des  actions  des  rois  dont  l'écriture 
fait  mention  &  le  dédia  à  Bonne  Sforce  ,  reine  de  Po- 
logne ,  qui  demeurait  alors  à  Bari ,  &  qui  lui  donna 
pourrécompenfe  une  penfion  viagère  de  joo  écus  par 
an.  Cet  ouvrage  fut  compofé  en  iralien ,  Se  pouvoir  être 
le  même  que  celui  qui  a  pour  titte  ,  Difiorjî  fopra  di* 
ver/7  luoghi  délia  facra  ferittura.  Le  catalogue  d'Oxford 
marque  qu'il  eft  divifé  en  deux  parries  ,  donr  la  pre- 
mière fur  imprimée  à  Florence  en  1581  in-i"  ,  Se  la 
féconde  dans  la  même  ville  ,  l'an  1583  in-S°.  On  lit 
dans  le  même  catalogue  que  le  ttaité  De  voto  pauperta- 
tis  parut  à  Florence  l'an  1  580  in-%" ,  &  que  l'auteur  de 
ces  rrois  livres  fe  nomme  Alexander  Archirola  ,  (il  fal- 
loir dire  ,  ce  femble  ,  Archirota  )  d'où  l'on  pouroit 
conclure  avec  Konig  ,  que  celui  dont  nous  parlons  eft: 
aureur  du  rrairé  fur  le  vœu  de  pauvreré.  Lancelor  de 
Péroufe,  dans  fon  livre  déjà  ciré  ,  p.  587  ,  dit  qu'il  à 
vécu  1  20  ans.  Konig  le  fait  fleutiren  i6;6 ,  &  lui  at- 
tribue un  Commentaire  fur  le  livre  de  Samuel  &  des  Rois. 
*  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ARCHIS  ,  Arcx  j  village  d'Afie  dans  la  Syrie,  art 
pied  du  monr-Liban  ,  fur  la  côte  du  begletbeglic  de 
Damas.  Ce  n'eft  que  les  relies  de  la  ville  d'Arcs  ,  qui 
étoit  épifcopale  &  fuffraganre  d'Edelfe.  Elle  éroir  limée 
entre  Tortofe  Se  Tripoli.  *  Baudrand.  Commenville  , 
tables  çe'ogr.  &  chronol. 

ARCFÎITECTURE ,  arr  de  barir.  Cet  arr  n'eft  pas  fi 
ancien  que  l'ufage  des  bâtimens  ;  car  d'abord  on  a  fait 
des  maliens  pour  la  nécellîté  ;  &  comme  les  premiers 
hommes  changeoienr  fouvent  de  demeures ,  ils  fe  met- 
toient  peu  en  peine  ce  la  durée  &  de  la  beauré  de  leur» 
Habitations.  Mais  pareeque  dans  la  fuire  chacun  cher- 
cha à  s'érablir&  à  fe  fixer  dans  quelque  payspnrticulier, 
on  commença  à  bâtir  des  logemens  plus  folides  pour 
réfifter  aux  injures  du  temps.  Enfin  le  luxe  s'étant  ré- 
pandu parmi  les  nations  les  plus  puiflantes  Se  les  plus 
riches  ,  on  voulut  de  la  magnificence  dans  les  édifices  i 
ce  qui  donna  occafion  d'mvenrer  les  règles  de  i'archi- 
recture.  Les  anciens  avoient ,  comme  nous  ,  deux  for- 
tes d' architectures  ;  l'une  qu'on  appelle  civile  ,  Se  l'au- 
tre militaire.  La  première  a  roujours  fubhfté,  &  l'on  en 
fuit  encote  à  préfenr  les  régies  dans  tous  les  édifices  pu- 
blics &  parriculiers.  Mais  l'autre  qui  regarde  la  fortifi- 
cation des  places  de  guerre,  a  changé  ,  à  caufe  de  la 
manière  différente  dont  on  les  défend  aujourd'hui  , 
principalement  depuis  l'ufage  du  canon.  Les  architectes 
qui  s'appliquent  particulièrement  à  cette  fotte  d'arctu.-, 
Tomt  I.  Partis  II,  M  m 
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tecture  ,  ont  été  appellés  Ingénieurs  ,  parcequ  ils  .font  s 
-fouvent  obliges  de  mettre  en  ufage  des  inventions  in-  ! 
génieufes  ,  tant  pour  la  fortification  ,  que  pour  l'attaque 
oudéfenfedes  places. 

Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  de  1  architecture , 
Récriture  fainre  nous  apprend  que  Gain  bâtit  une  ville  , 
qu'il  appella  Henoch  ,  du  nom  de  fon  fils»  long-temps 
après  le  meurtre  d'Abel.  Noé  fit  l'arche  ,  où  ii  fe  reti- 
ra pendant  le  déluge,  l'an  du  monde  1655.  Nemrorh 
éleva  la  tour  de  Babel ,  vers  l'an  du  monde  1757  >  8c 
•environ  100  ans  après  le  déluge  ,  temps  auquel  le  mê- 
me Nemrorh  jetta  auiîi  les  premiers  fondemens  de  Ba- 
bylone ,  long-temps  avant  Ninus  &  Sémiramis.  On  vit 
depuis  paraître  en  Egypre  les  fameufes  villes  de  The- 
bes  Se  de  Memphis  ,  Se  les  plus  anciennes  villes  de  la 
■Grèce  &de  divers  autres  pays,  commencèrent  à  être 
fondées.  On  ne  fait  point  qui  furent  les  architectes  de 
tant  d'édifices.  Peut  -  être  que  les  princes  Se  les  rois 
croient  eux-mêmes  les  conducteurs  de  ces  grands  def- 
feins  ,  comme  ils  femblent  en  avoir  été  les  inventeurs. 
Du  moins  il  eft  confiant ,  félon  le  fens  de  l'écriture  , 
que  Caïn  Se  Noé  prirent  foin  eux-mêmes  des  ouvrages 
qu'ils  firent  bâtir. 

Les  maîtres  de  cet  art  ont  compofé  divers  ordres  d'ar- 
chitecture ,  dont  les  proportions  8c  les  ornemens 
conviennent  aux  édifices  ,  félon  la  grandeur ,  la  for- 
ce, la  délicareffe  Se  la  beauté  qu'on  veut  leur  don- 
ner. Ces  ordres  font  le  tofcan}  le  dorique  ,  Y  ionique  3 
le  corinthien  ,  Se  le  compofite.  La  différence  de  ces  cinq 
ordres  fe  prend  de  la  colonne  &  de  l'entablement,  qui 
comprend  l'architrave,  la  frife  fie  la  corniche.  U  ordre 
tofçan  eft  leplus  (impie  Se  le  plus  dépourvu  d'ornemens. 
Il  eft  même  fi  groflîer  ,  qu'on  le  met  rarement  en  ufa- 
ge ,  li  ce  n'eft  pour  quelque  bâtiment  ruftique ,  ou  pour 
quelque  grand  édifice  ,  comme  un  amphithéâtre ,  ou 
autres  ouvrages  qui  doivent  être  ton  folides.  On  croit 
qu'il  a  pris  fon  origine  dans  la  Tofcane  en  Italie.  M.  de 
Chambrai  dit  que  la  colonne  tofcane  feule ,  fie  fans  au- 
cun architrave,  eft  propre  pour  éternifer  la  gloire  des 
gtands  hommes.  L'ordre  dorique  qui  elt  folide,  quoi- 
que moins  greffier  ,  a  la  frife  ornée  de  triglyphes  &  de 
métopes.  Les  triglyphes  font  des  ornemens  compofés  de 
trois  bandes  ou  régies  féparées  par  des  canelures.  Les 
métopes  font  des  têtes  de  bœuf,  des  baftins ,  ou  des  va- 
fes ,  placés  entre  les  rriglyphes.  Cet  ordre  a  été  inventé 
par  les  Doriens  ,  peuples  de  Grèce.  Vordre  ionique 
plus  délié,  a  le  chapiteau  à  volutes,  qui  font  des  orne- 
mens recourbés  en  lignes  fpirales  ,  fie  la  corniche  eft 
ornée  de  modillons,  ou  pièces  fatllantes  de  figures  quar- 
tées.  11  rire  fon  nom  de  l'Ionie ,  province  de  l'Àfie. 
Vordre  corinthien  ,  qui  efl  beaucoup  plus  riche  que  les 
précédens,  a  le  chapiteau  à  feuilles  ou  panaches,  &  des 
volutes  autour.  Il  fut  inventé  à  Corinthe  ,  ville  du  Pé- 
loponnèfe.  JJordre  comporte  ^  participe  de  l'ionique  & 
du  corinthien  ;  mais  il  eft  encore  plus  orné  que  le  co- 
rinthien, n'ayant  néanmoins  que  quatre  volutes.  Il  fut 
ajouté  aux  autres  par  les  Romains  ,  après  qu'Augufte 
.eut  donné  la  paix  à  l'univers.  Lorfqu'on  fe  fert  de  plu- 
fieurs  ordres  dans  un  édifice ,  ils  fonr  difpofés  de  telle 
manière  ,  que  le  plus  délicat  elt  pofé  fur  le  plus  fort  Se 
le  plus  folide.  Ainfî  fur  le  doriqueon  metl'ionique,  fur 
l'ionique  le  corinthien,  &  furie  corinthien  le  compofîte. 
Outre  ces  cinqordres,iI  y  ades  architectes  qui  en  mettent 
encore  deux  ;  favoir,  Y  ordre  des  caryatides  3  Se  Y  ordre 
perfique.  Le  premier  n'eft  différent  de  l'ionique ,  qu'en 
ce  que  l'on  met  des  figures  de  femmes  au  lieu  de  colon- 
nes. L'autre  eft  l'ordre  dorique ,  avec  des  figures  de  Per- 
fes ,  ayant  les  mains  liées  comme  des  captifs ,  en  place 
de  colonnes.  Vitruve  atrtibue  l'origine  de  l'ordre  des 
caryatides  à  la  ruine  des  habitans  de  Carie ,  ville  du  Pé- 
loponnèfe.  II  dit ,  «  que  ces  peuples  s'étant  unis  avec 
»  les  Perfes  pour  faire  la  guerre  à  leur  propre  nation ,  les 
»  Grecs  après  avoir  mis  les  Perfes  en  déroute,  fie  rem- 
j»  porté  fur  eux  une  entière  victoire ,  allégèrent  ceux  de 
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»  Carie  ;  fie  qu'ayant  pris  leur  ville  par  la  force  des  ar- 
»  mes  ,  ils  laréduifirent  en  cendres  ,  fie  pafferent  tous 
»  les  hommes  au  fil  de  l'épée.  Quant  aux  femmes  &  aux 
»  filles,  ils  les  emmenèrent  captives  ;  mais  pour  laiflèr 
»  des  marques  de  leur  crime  à  la  poftérité ,  ils  repréfen- 
»  terent  dans  les  édifices  publics  qu'ils  bâtirent  enfuite 
»  la  figure  de  ces  miférables  captives  ,  où  ,  en  les  fai- 
»  fanr  fervir  de  colonnes ,  elles  paroiffoient  chargées 
»  d'un  pefant  fardeau  ,  qui  étoit  comme  la  punition 
»  qu  elles  avoient  mérirée ,  pour  le  crime  de  leurs  ma- 
»  ris.  »  Voilà  ce  que  dit  Vitruve.  L'ordre  perfique  a  en 
fon  commencement  par  une  pareille  rencontre.  Car  Pau- 
fania«  ayant  défait  les  Perfes,  ceux  de  Lacédémone, 
pouf  marque  de  leur  victoire ,  élevèrent  des  rrophées 
des  armes  de  leurs  ennemis  ,  qu'ils  reprefenterent  en- 
fuite  fous  la  figure  d'efclaves  ,  portant  les  entablemens 
de  leurs  maïfons.  C'eft  fur  ces  deux  exemples  qu'on  a 
depuis  employé  diverfes  fortes  de  figures  dansl  archi- 
recture  ,  pour  porter  des  corniches ,  Se  pour  foutenir 
des  confoles  fie  des  mutules.  On  voit  encore  de  vieux 
vertiges  auprès  d'Athènes,  où  il  y  a  des  figures  de  fem- 
mes ,  qui  portent  des  paniers  fur  leurs  têtes ,  Se  qui 
tiennent  Heu  de  caryatides. 

Ils  mettoient  encore  des  figures  humaines,  qu'ils  ap- 
pelaient Atlantes  ,  félon  Vitruve  ;  les  Romains  les 
nommoient  Telamones.  Les  Grecs  avoient  quelque  rai- 
fon  de  les  appeller  du  nom  d'Arias,  que  les  poètes  ont 
feint  porter  le  ciel  \  mais  on  ne  voit  pas  pourquoi  les 
Latins  leur  donnoient  le  nom  de  Telamones.  Baldus, 
dans  fon  dictionnaire  fur  Vitruve,  dir  qu'ily  a  apparence 
que  celui  qui  le  premier  s'eft  fervi  de  ce  mot ,  pour 
exprimer  des  figures  qui  portent  quelque  fardeau ,  n'a 
point  écrit  Telamonas  ;  mais  Th^omç ,  ce  mot  greC 
fignifiant  des  miférables  3  fie  des  gens  qui  endurent  le 
travail:  ce  qui  convient  parfaitement  à  ces  fortes  de 
figures,  qui  portent  des  corniches  ou  des  confoles,  fie 
que  nous  voyons  fi  ordinairement  aux  piliers  de  nos 
anciens  temples,  fous  les  images  de  quelques  Saints, 
ou  de  quelques  grands  perfonnages. 

L  architecture  a  trois  parties.  La  première  regarde  la 
conftruction  des  bâtimens  publics  &  particuliers;  la 
féconde  eft  pour  la  gnomonique ,  qui  traite  du  cours 
des  aftres  ,  &  de  la  fabrique  des  cadrans  &  des  horlo- 
ges ;  Se  la  troifiéme  eft  pour  les  machines  qui  fervent  a 
l'architecture  &  à  la  guerte. 

Vitruve  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  architectes  dont 
nous  ayons  les  écrits.  II  vivoit  du  temps  de  Jules-Céfar 
&d'Augufte,  fieavoitvules  fuperbes  édifices  quiétoient 
alots  en  Grèce  Se  en  Italie.  Quelques  favans  perfonna- 
ges  écrivirent  aulfi  plufieurs  excellens  yolumes  d'archi- 
tecture; comme  Fuftitius ,  Varron ,  Seprimius  6c  Celfus. 
Colfutius,  citoyen  Romain,  fut  appelle  par  le  roiAn- 
tiochus ,  pout  achever  le  temple  de  Jupiter  Olympien 
dans  la  ville  d'Athènes. 

Origine  j  progrès  et  décadence. 
de  l'architeclurc  dans  l'empire  romain. 

L'art  de  bâtir  eft  un  des  premiers  arrs  que  les  hom- 
mes aient  mis  en  pratique.  La  néceflité  de  fe  mettre 
à  couvert  des  injures  de  l'air  ,  a  d'abord  fair  inventer 
l'archirecture.  Les  Romains  apprirent  des  Grecs  l'excel- 
lence de  cet  art.  Avant  cela  leurs  édifices  n'avoient  rien 
de  recommandable  que  leur  folidité  &  leur  grandeur  -, 
parcequ'ils  ne  reconnoiiîoient  que  l'ordre  tofean.  Mais 
la  bonne  architecture  fe  trouva  dans  un  état  florifîant 
fous  Augufte.  La  magnificence  de  ce  prince  fit  éclater 
tout  ce  que  cet  art  a  de  plus  excellent  ;  Se  il  fit  élever  un 
grand  nombre  de  beaux  édifices  dans  tous  les  lieux  de 
fon  empire.  Tibère  n'eut  pas  le  même  gout ,  Se  négli- 
gea fort  la  culture  des  beaux  arts.  Néron ,  parmi  la  fou- 
le effroyable  de  fes  vices,  eut  une  grande  paflïon  pour 
les  bâtimens  ;  mais  le  luxe  &  la  diftblution  y  eurentplus 
de  part  qu'une  véritable  magnificence.  Apollodore  ex- 
cella dans  l'archite6ture  fous  Trajan,'&  mérita  la  faveur 
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de  cet  empereur.  Ce  fut  lui  qui  éleva  la  faraeufe  colon- 
ne de  Trajan ,  qui  fubfifle  encore  aujourd'hui.  Dans  la 
fuite ,  l'architeéttite  déchut  beaucoup  de  la  perfection 
où  on  l'avoitvue.Les  foins  Se  la  magnificence  d'Alexan- 
dre Severe  ,  la  foutinrent  quelque  temps  ;  mais  elle  fui- 
vit  la  décadence  de  l'empire  romain ,  &  retomba  dans 
line  corruption ,  d'où  elle  n'a  été  tirée  que  douze  fiécles 
après.  Les  ravages  des  Vifigoths  dans  le  V  Gécle ,  aboli- 
renr  les  plus  beaux  monumens  de  l'antiquité.  Dans  les 
fiecles  fiuvans  ,  l'architedure  devint  fi  gtoflîere  ,  que 
l'on  n'avoir  aucune  intelligence  du  deffin  ,  qui  en  fait 
toute  la  beauté.  On  ne  penfoit  qu'à  faire  de  folides  bâ- 
rimens.  Charlemagne  n'oublia  rien  polit  relever  l'archi- 
te&ute.  Les  François  s'employèrent  a  cet  art  avec  un  fuc- 
zès  extraordinaire  ,  auffitôt  que  Hugues  Capet  fut  monté 
furie  trône.Son  fils  Robettle  cultiva  de  même;  &enfin 
autant  que  l'ancienne  architecture  gothique  fut  pefante 
Se  grolliere ,  autant  la  modet ne  pafla  à  un  excès  de  déli- 
:atelu;.LesatchiteaesduXllIouXlVfiécle,quiavoient 
juelque  connoifiance  de  la  fculpture  ,  fembloient  ne 
aire  confifter  la  perfeftion  que  dans  la  délicateïïe  & 
dans  la  multitude  des  ornemens  qu'ils  entaffoient  avec 
îeaucoup  d'att  &  de  foin  ,  quoique  fouvent  d'une  ma- 
uete  fort  capticieufe.  *  Felibien  ,  principes  des  arts ,  & 
lits  des  architectes. 

11  ne  nous  eft  point  relié  d'aureurs  Grecs  ,  qui  aienr 
rent  cle  l'architecture.  Entre  les  Latins  ,  Pline  le  Jeune 
:ft  l'écrivain  qui  a  le  mieux  parlé  de  l'archire&ure  ,  & 
1  fait  paraître  auez  de  connoifiance  dans  cet  art.  On 
:'a  que  le  feul  Vitruve  qui  foit  entier  ,  quoique  Vegece 
icnve  que  de  fon  temps  on  comptoit  jufqu'à  fept  cens 
xchitectes  à  Rome.  Vittuve,  qui  vivoitfous  Augufte, 

été  commenté  par  Philander  Se  Daniel  Barbara  , 
e  rraduit  en  plufieurs  langues  ,  Se  fur  -  tout  en 
rançois  ,  pat  M.  Perrault  médecin.  Les  modernes 
ont  ,  Léon  -  Baptifte  Alberti  ,  Serlio  ,  du  Cerceau  , 
tndré  Palladio,  Cataneo,  Vienoles  ,  Vincenzo-Sca- 
lozzi ,  Philbert  dé  Lorme ,  Bullart ,  Blondel ,  Perrault 
:  médecin ,  Manfart  le  pere  ,  Se  plufieurs  autres  moins 
jmeux ,  rapportés  dans  l' Architecte  de  Savot  de  l'édi- 
on  Se  avec  les  notes  de  Blondel  en  1 673 .  Le  (îeut  Chan- 
tlou  a  fait  le  parallèle  de  l'atchiteâute  antique  avec  la 
loderne.  Etrard,  Marolois,  de  Ville ,  Frirai ,  Se  plu- 
curs  autres ,  ont  écrir  de  l'architeclure  militaire.  Dacier 
(écrit  de  l'atchiteâute  navale  :  fon  livre  /n-40  ell  im- 
rimé  à  Paris  en  1  677. 

i  ARCHITECTURE  (  Académie  royale  d' )  compa- 
re de  fayans  archireftes ,  établie  à  Paris  ,  par  M. 
blberr,  minillre  d'étar ,  en  1  «71,  fous  la  direction  du 
irintendant  des  bâtimens  du  roi. 
'ARCHO  (  les  )  font  trois  peritesilles  de  l'Archipel  à 
x  milles  fud-fud-eft  de  Pathmos ,  &  à  quatre  lieues 
d-fud-oueft  de  Samos.  Elles  font  habitées  pat  quelques 
limites  Gtecs ,  &  il  y  paît  quantité  de  chèvres  ,  qu'on 
und  aux  pallagers  ,  &  dont-l'argent  ell  employé  à  l'en- 
ttien  du  monaftère  de  S.  Jean  l'évangélifte  de  Path- 
os. On  y  peut  mouillet  commodément ,  &  il  y  a  trois 
naux  ;  mais  en  venant  de  l'ell ,  on  ttouve  un  petit 
inc  de  fable  qu'il  faut  évitet ,  &  la  fonde  ell  néceflaire 
[  cet  endroit.  Pour  les  deux  autres  canaux,  la  roche  y 
I  faine ,  Se  à  l'entrée  de  l'un  i!  y  a  une  crique,  où  on 
juve  depuis  feize  biaffès  d'eau  jufqu'à  douze  pieds  , 
jajours  en  diminuant.  D'ailleurs  on  y  peut  mettre  un 
lûeau  en  fureté  ,  quoiqu'il  n'ait  ni  cables ,  ni  ancte 
lur  le  tenir  en  affierte  ;  mais  il  n'y  a  point  d'aieniade. 
dobert ,  voyage  du  levant. 

1ARCHON  (  Louis  )  licencié  en  théologie  de  la  fa- 
tté  de  Paris  ,  émit  de  Riom  en  Auvergne ,  où  il  na- 
ît le  quatrième  de  feprembre  de  l'an  1  54  5.  Son  pere , 
erre  Archon,  étoit  procureur  en  la  fénéchauflèe  d'Au- 
;rgne ,  Se  fa  mete  fe  nommoit  Claude  Mercier.  Il  fur 
fvé  à  Paris  depuis  l'âge  de  1 5  a'is ,  Se  dans  la  fuite 
dui  conféra  un  cononicar  de  S.  Amable  e  Riom  , 
cil  il  prit  potTefllon  le  cinq  de  mai  U70.  Comme 
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fon  pere  faurar  les  affaires  du  cardinal  de  Bouillon  > 
cette  éminence  protégea  le  fils  ,  &  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  chapelain  chez  le  roi;  alors  il  quitta  fon  ca- 
nonicat  de  Riom.  Le  cardinal  de  Bouillon  fit  aufîï 
créer  pour  lui  la  charge  de  garde  des- ornemens  ,  avec 
dix-huit  cens  livres  d'appointemens.  En  iff78  Louis 
XIV  le  nomma  à  l'abbaye  de  S.  Gilbert  Neuf-Fontai- 
nes ,  au  diocèfe  de  Clermont ,  ordre  de  Prémontré. 
Lotfquïl  fut  devenu  âgé  &  infitme ,  il  obtint  la  futvi- 
vance  de  fa  chatge  de  chapelain  pour  fon  frère  Jofeph 
Archon  ,  pour  lequel  il  avoir  déjà  obtenu  l'abbaye  de 
Mofac.  Louis  fe  retira  alors  de  la  cour,  revinr  à  Riom 
Se  y  mourur  le  1 5  de  février  de  l'an  1 7 1 7.  On  a  de  lui , 
1  Hijloire  de  la  chapelle  des  rois  de  France  ,  dédiée  au 
roi ,  deux  volumes  iVi-4°,  imprimés  à  Paris  le  premier 
en  I7or,  Se  le  fécond  en  171 1.  Cet  ouvrage  efteu- 
neux  Se  intéreflànt.  Le  premier-volume  renferme  l'hif- 
toire  de  la  chapelle  de  nos  rois  ,  de  lapremiere&  de  la 
féconde  race  ;  &  le  fécond,  I'hifloire  de  fa  chapelle  de  nos 
rois  de  la  ttoificme  race.  Cet  ouvrage  eft  peu  commun. 

ARCHONTES  ,  magifttats  ,  ptéteuts  ou  Gouver- 
neurs de  la  ville  d'Athènes.  Ce  mot  vient  du  arec  a's- 
X""  au  plurier  Ktylrnt  s  c'eft-à-dire  ,  commandons  ou 
princes.  Ils  etoient  neuf.  Le  premier  prenoit  le  titre 
de  roi;  le  fécond,  celui  d'archonte  ;  letroifiéme  ,  de 
Polcmarque;  Se  ils  éroient  fuivis  de  fix  thefmothêtes. 
Le  roi ,  comme  chef  de  l'état ,  convoquoit  tous  les  au- 
tres. L'archonte  avoit  pour  fon  département ,  le  foin  de 
la  julhce  Se  de  la  police  ;  celui  de  confetver  le  droit 
des  veuves  &  des  pupilles ,  &  particulièrement  desfem- 
mes  qui  fe  ttouvoient  enceintes  aptès  la  mort  de  leurs 
maris.  Le  polémarque ,  c'eft-à-dire  ,  généraliffime  des 
armées,  avoit  l'intendance  de  Iaguerte.  Ce  nom  eft  com- 
pofé  de  tiw/Aei  guerre  ,  SeS^tfi  commander.  Les  thef- 
mothêtes, c'eft-à-dire,  légillareurs,  compofoient avec 
ces  trois  le  confeil  d'état.  Letit  nom  Qwniams  vient 
de  SiVgr  loi.  Se  de  TÎâeia,  établir.  Avant  Solon ,  leur 
eledtionfe  faifoit  par  les  fuffrages;  mais  il  trouva  à  propos 
de  la  faire  par  le  forr  :  néanmoins  de  forte  que  ceux  quj 
croient  élus  pat  cette  voie  ,  fe  ptéfentoient  après  au  fé- 
nat ,  où  leur  vie  éroir  examinée ,  &  où  l'on  jugeoir  s'ils 
croient  dignes  de  la  magiftratute  :  ce  qui  devoir ,  en  der- 
nier reffort ,  êtte  approuvé  pat  le  peuple  dans  l'alfemblée 
générale.  Medon  le  Boiteux  ,  fils  du  roi  Codrus  ,  ayant 
été  préféré  par  l'oracle  d'Apollon  Delphique  ,àfon  aîné 
Nelée ,  fut  le  premier,  des  archonres  perpétuels  qui  fu- 
renr  créés  l'an  du  monde  zsjtf,  auquel  Codrus  mou- 
rut ,  488  ans  après  la  fondation  du  royaume  d'Athènes 
pat  Cecrops  ,  &  106S  ans  avanr  J.  C.  Ces  archontes 
perpétuels ,  dont  Alcméon  fut  le  dernier  .furent  fup- 
ptimés  3  1 5  ans  aptès ,  en  la  troifiéme  année  de  la  VI 
olympiade  ,  754  avant  l'été  chrétienne;  &  on  créa  en 
leut  place  d'autres  archontes  ,  dont  le  gouvernement  ne 
durait  que  dix  ans.  La  dignité  de  ces  derniers  ne  fub- 
fifta  que  foixante  &  dix  ans,  après  Iefquels  elle  fut  abo- 
lie ,  pout  faire  place  à  celle  des  archontes  annuels  ,  la 
1  année  de  la  XXIV  olympiade  ,  634  ans  avant  J.  C. 
*  Paulin.  Juflin.  Eufebe.  Diodore.  Confiiez  rouvra„e 
intitulé  Fafti  Attici ,  in  quitus  Archontum  Athenienfium 
ferles ,  philofophorum  aliorumque  illufirium  virorum  ntas, 
atque  prteipua  Attlcs  hijlorix  capita  ieferihumur  ou- 
vrage qui  a  paru  depuis  quelques  années  à  Florence  en 
3  vol. 

^  ARCHONTIQUES  (  les  )  fonr  une  branche  des  hé- 
rétiques Valentiniens,  &  des  difciples  de  Marc.  Ils  at- 
ttibuoient  la  création  du  monde  d  diverf  s  principau- 
tés :  ce  quiles  zfùlavyeWet  Archontiques.  Hsrejettoient 
le  baptême  Se  les  faints  myftèies ,  auffUbien  que  la  loi  , 
pet fnadés  que  tout  cela  venpit  de  Sabaoth ,  qui  étoit 
une  des  principautés  inférieures.  Ils  croyoienr  que  la 
femme  étoit  l'ouvrage  de  fatan.  Ils  admettoient  une 
réïurreétion  de  l'aine  &:  non  du  corps.  Quelques-uns 
d'entt'eux  vivoient  dans  le  dérèglement;  les  autres  af- 
feâoienr  une  continence  extraordinaire.  Toutes  ces 
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hétéfres  ne  font  apparemment  que  diffcrens  noms ,  que 
Von  donnoit  aux  leftateurs  de  Valentm ,  a  caufe  des 
différentes  erreurs  dont  ils  faifoient  profeffion  f.uvant 
qu'ils  y  paroillbient  plus  ou  moins  attaches.  S.  fcpi- 
Le  Lref.  +o.  S.  Auguft.n,  htref  20.  Baromus & 
Godeau,^.  C  .7  5-  Du-Pin,  Ubl.  des  aut.  ceci,  des  III 

ARCHYTAS  de  Tarente  ,  philofophe  pythagori- 
cien ftoit  fils  de  Mnefagotas,  ou  de  Heftietis  félon 
les  autres.  Ce  fut  lui  qui  tira  Platon  des  mains  de  Denys 
le  Tyran  .  qui  le  vouloir  faire  mourir.  Sa  vertu  le  ht 
choilir  fept  fois  pour  être  gouverneur  de  Tarente ,  quoi- 
que les  aurres  ne  puffent  pofféder  certe  charge  quune 
ftule  année.  Au  relie,  il  fut  excellent  mathématicien  8c 
le  premier  qui  trouva  le  cube  dans  la  géométrie;  iltabri- 
quamême  une  colombe  de  boisqui  volok.  L'on  en  voit 
aujourd'hui  une  toute  pareille  i  Rome  dans  le .cabinet 
de  Kircher.  Ce  qui  ne  doit  pas  paroirre  impoffible  ,  il 
on  fe  forment  que  les  modernes  dlfent  la  même  choie 
d'un  aiele  de  fet ,  qui  vola  au-devant  de  Châties  V,  8c 
d'une  mouche  du  même  métal  ,  qu'un  ouvrier  torr 
ingénieux  fir  i  Nuremberg.  Cardan  mer  Archyras  enrre 
les°douze  efprirs  fubtUs  du  monde  ;  Se  l'on  obferve  que 
ce  fur  lui  qui  difpofa  l'ordre  des  catégories.  C  etoir  un 
des  plus  célèbres  pythagoriciens  de  fon  temps.  Il  vivoit 
fous  la  XCIH  olympiade ,  vers  l'an  408  avant  J.  C.  Il 
périt  pat  un  naufrage  fur  la  mer  Adriatique ,  &  fur  jette 
fur  les  cotes  de  la  Pouille.  Horace  nous  apprend  cette 
parriculariré  dans  l'ode  zS  du  premier  livre  de  fes  odes. 
b.o»èneWc£jquiaécrir  fa  vie  ,  parle  de  quelques 
grands  hommes  de  ce  nom.  Il  y  a  eu  ,  dlt-ll,  quatre 
Zirchytas;  le  premier  ejl  ce  philofophe  de  Tarente;  le 
fécond  était  de  Mitylene  &  muficien  ;   le  troificme  a 
écrit  de  L'agriculture  ;  &  le  quatrième  a  fait  des^  epi- 
erammes.  11  y  en  a  qui  en  ajoutent  un  cinquième  , 
nui  fut  archirefte  ,  &  que  l'on  fait  auteur  d  un  livre  de 
machines.  *  Dlogen.  m  vit.  Phil.  I.  8.  Cardan,* fib- 
til.  I.  16.  Aulu-Gelle , /.  il,  c  10.  Voulus ,  de  math, 
c.  IX  ,4<riv48.§  s  &7-  .      .„  . 

ARCIES  ou  ARCY ,  fur  Aube  ,  pente  ville  ou  bourg 
en  Champagne  ,>tfois  lieues  de  Troye   du  cote  du 
feprenrrion.  C'eftune  des  plus  anciennes  villes  desGau- 
les.  Elle  étoit  célébte  dès  le  fixiéme  fiecle.  La  reine  Bru- 
rehaut  s'y  rerira  Se  y  tint  fa  cour  après  avoir  quitte 
l'Aufttafie.  Ce  lieu  après  avoir  foufferr  vers  I  an  1720, 
un  incendie ,  qui  l'avoit  totalement  ruine  ,  avoir  été 
entièrement  rétabli  &  mieux  bâti  qu'il  n'avoir  jamais 
été ,  par  les  foins  Se  les  libéralires  de  Pierre  Gralhn  ,  ba- 
ron de  ce  lieu,  Se  d'Yenville-fut-Aube  ,  feigneur  châ- 
telain de  Mormanr,  Lardy  ,  &c.  direûeur  gênerai  des 
monnoies  de  France  -,  mais  il  fut  prefqu'entieremenr  dç- 
truir  pour  la  féconde  fois  par  un  nouvel  incendie  gêne- 
rai ,  quifurvinrle  iSavril  1727. 
ARC1LIUS ,  cherche^  ARSILLUS. 
ARCIMBOLDO  (Jean)  cardinal ,  ne  a  Milan  dont 
il  fut  fénateur  ,  étant  devenu  veuf,  fut  pourvu  de  1  eve- 
ché  de  Novarre.  Le  pape  Sixre  IV  Un  donna  ç  chapeau 
de  cardinal  en  1473  ,  &  le  pape  Innocent  VI  I  le  nom- 
ma à  l'atchevèché  de  Milan  ,  Se  a  l'abbaye  de  S.  Am- 
btoife.  Ilmoutut  i  Rome  l'an  1491-  Gui-Antoine 
Arcimboldo  l'un  de  fes  fils  fur  fon  fuccelfeur  a  1  arche- 
-  vèché  de  Milan  ;  &  un  neveu  de  celui-ci  lui  fucceda  au 
même  archevêché,  après  avoir  éré  vingt  -  quatre  ans 
évêque  de  Novatre.  Ce  dernier  mourut  l'an  1  5  5  5 ,  âge 
de  foixante-dix  ans.  *  Auberi ,  hift.  des  card.  Ciaco- 

nius ,  Sec.  . 

ARCO  (  Nicolas  comre  d' )  de  la  famille  des  comtes 
d'Arco  en  Bavière  ,  étoit  poète  Se  hiftorien.  Dans  un 
recueil  de  poètes  Latins,  fait  pat  Paul  Ubaldini  ,  & 
imprimé  à  Milan  en  I  5  «  3  ,  Se  dans  d'aurres  recueils  , 
Nicolas ,  comte  d'Arco  ,  eft  compré  parmi  les  écrivains 
de  Vérone ,  peut-être  pateequ'il  avoit  eu  une  demeure 
Se  des  biens  dans  le  territoire  de  cetre  ville.  M.  le  mat- 
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quis  Scipion  Maffei  remarque  que  les  poches  de  cet 
écrivain  font  très-peu  connues  ,  pareeque  le  livre  qui 
les  confient  eft  fotttare.  U  a  eu  pour  éditeurs,  Jean 
Fruticeno  ,  Se  Erienne  Laureo  ,  de  Mantoue  ;  & 
ce  recueil  a  paru  en  1546,  '—4°>  ^  rce  ™"  : 
Carmina  Nicolai  Ârchii  comitis  numen.  Plulieurs  des 
poches  du  comte  d'Arco  font  adrelfées  a  Fracaftor , 
Se  A  Jules  Se  Jean  -  Baptifte  Délia  Tore.  Dans  la 
lertre  qui  eft  à  la  fin  de  cette  édition  ,  on  cite  les 
ouvrages  fuivans  du  même  atiteut,  favoit  :  1  en  vers , 
Hymni  tcclcfiaftiu  :  Confions  Ticinenfis  :  De  laitdi- 
hus  olivt  :  Ohfidio  Vienne  :  2  en  profe  ;  Dejudicio 
ïïbri  très  :  De  umtate  ecclefm  liber  :  Paradoxa  de  con- 
temnenda  fama  ,  ou  Dialogus  de  inani  nomme  famé  ; 
plus,  des  difeours  &  des  letrres.  Le  comte  d  Atco  mou- 
rut en  I  S4tf.  *  Verona  illuftrata  ,  l.  IVJegli  fermai 
Feronefi3^lU.  le  marquis  Scipion  Maftei,  édition 
in  -fol.  p.  209.  .  ,. 

ARCONS  (Céfar  d' )  natif  de  Viviers  en  Gafco- 
one  &  avocar  au  parlement  de  Bourdeaux ,  mort  en 
i«8  r.  Cer  aureur  ,  quoiqu'avocar ,  n'a  écrit  que  fut  des 
matières  de  phylique  &  fur  l'écrirure  falnte.  Des  1 S  5  t 
il  donna  un  trairé  pour  expliquer  le  flux  &  le  reflux  de 
la  mer  ,  &  les  longitudes  ,  in-8»,  à  Rouen  j  &  en  1  «68  , 
il  publia  à  Bourdeaux  ,  ,«-4°  ,  un  plus  grand  nombre 
de  traités  de  phyfique,  où  il  tient  le  milieu  entre  AriT- 
tote  Se  Deicarres.  Ce  recueil  porte  le  rirre  général 
d'Oeuvres  de  Céfar  d'Arcons.  Etant  venu  à  Pans  la  mê- 
me année  1668  ,  il  entra  bien  avant  dans  la  con- 
fiance du  nonce  Bargellini ,  qui  travatlloit  alors  a  la 
paix  que  le  pape  Clément  IX  eut  la  gloire  de  donner  i 
leelife  de  France,  troublée  à  l'occahon  des  dilpntes 
agirées  au  fujer  de  VJuguftinus  de  Janfenius.  Ccfar 
d'Arcons  eur  à  ce  fujet  plufieurs  conférences  avec  le 
nonce  qui  l'écoutoit  volontiers,  &  il  a  laiffé dans  un 
mémoire  le  dérail  de  ces  conférences.  Ses  quvragesfur 
l'écrirure  four  trois  dilîerrarions  françoifes ,  imprimées 
à  Bruxelles ,  in-f,  en  1  «S  o  ,  la  première  fur  la  difpivte 
entre  S.  Pierre  &  S.  Paul  j  la  féconde  ,  fur  1  endroit 
fécond  chapitte  de  S.  Jean,  où  J.  C.  établit  S.  Pierre 
fon  vicaire  fur  la  rerre  ;  la  rroifiéme,  fur  quelques  d.fn- 
culrés  que  l'on  peur  former  au  fujet  de  quelques  textes 
des  évangéliftes  touchant  la  généalogie  de  J.  C.  *  Le 
Long,  bïblioth.facra^edit.  in-{o\.pag.  163.  Le  Clerc, 
Biblioth.  du  Richelet. 

(C?  On  a  aufli  de  Céfar  d'Arcons,  un  penr  ouvrage 
de  quarante  pages  in-40,  intitulé  :  l' Echantillon  ,  ou  le 
premier  des  trois  tomes  d'un  ouvrage  qui  fera  voir  dans 
l'Apocalypfe  ,  les  traditions  apoftoliques  ou  les  myjlcm 
de  eégUfi  paffis  ,  préfens  ,  &  à  venir,  dcdte  au  S.  Sa- 
crement de  l'autel.  Paris  i«58.  Son  projet  eroir  de  dé- 
couvrir dans  le  livre  de  l'apocalypfe  les  fepr  facremens 
S;  les  fept  otdres  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique  ,  cdimne 
il  le  dir  dans  fon  rrairé  du  flux  &  reflux  de  la  mer.  Cet 
Echantillon  conrienr  ce  qu'il  avoir  à  due  de  l'ancienn» 
loi,delaTtinité,&derhiftoirede  J.C 

SO-  ARCOS,  ville  d'Efpagne,  dans  1  Andaloufie. 
Cerre  ville  ,  qui  eft  ancienne  ,  eft  fituée  fur  un  roc  fort 
élevé  Se  fort  efearpé  ,  au  pied  duquel  coule  U  parce  ri- 
vière de  Guadalete.  Elle  porre  le  ritre  de  duché  ,  &  les 
ducs  d'Arcos  y  onr  un  cotregidot ,  ou  gouverneur  qui 
fair  fa  réfidence  dans  un  vieux  château.  Arcos  elrda 
nombre  des  grandeltes  d'Efpagne.  Elle  fut ;po«^«ff 
D.  Roderic  d'Avalos,  connétable  de  CaftiUe  &  enfrrr 
te  par  D.  Alfonfe  Emiquez  ,  amiranre  de  Caddie  ,  m 
quel  elle  fut  ôtée  par  le  roi  Jean  II  en  ,440.  Ellefe 
donnée  à  titre  de  comté  i  D.  Pedto  Ponce  de  Léon  V, 
feigneur  de  Marchena,  lotfque  le  même  roi  tenra  de 
fes  mains  le  comté  de  Medell.n  ,  qu  il  lui  -oit  do  n 
peu  de  temps  auparavant ,  en  récompense  des  fervices 
mporrans  qu'il  lui  avoir  rendus  courre  les  Maures.  U- 
ïeTn  Ponceqde  Léon  fon  fils  lui  fuccéda  ,  Se  fut  etee 
marquis  Se  duc  de  Cadix  en  1484 ,  P«  rois  catholi- 
ques Ferdinand  Se  Ifabelle  ;  mais  érant  mott  toi  en- 
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fans  maies  ,  fes  biens  échurent  à  Françoife  Ponce  de 
Léon  ,  fa  fille  aînée,  laquelle  les  tranfporta  par  mariage 
à  Louis  Ponce  de  Léon  ,  marquis  de  Zara  ,  qui  devint 
ccmre  d'Arcos.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  les  rois  catho- 
liques érigèrent  le  comté  d'Arcos  en  duché  ,  pour  le  dé- 
dommager de  la  ville  de  Cadix qu'ilsluiavoient retirée , 
3r  dont  ils  avoient  befoin  pour  la  navigation  des  Indes 
occidentales  nouvellement  découvertes.  Ils  lui  donnè- 
rent encore  la  ville  de  Caferes  ,  à  titre  de  comté,  com- 
me il  eft  prouvé  par  leurs  lettres  patentes  du  zo  janvier 
|j45>8.  *  La  Martiniere,  dicl.  gcogr, 

i£T  ARCOS  (Los)  terre  en  Efpagne,  avec  titre  de 
■;randefTe  ,  dans  l'Eftrémadure  ,  au  midi  orientai ,  Gc  à 
quatre  lieues  communes  de  Badajoz.  Ce  pourroit  bien 
Pp  VArcobriga  de  l'Efpagne  Luiitanique  de  Ptolémée  , 
félon  la  conjecture  de  quelques  géographes.  Los  Ar- 
?:os  fut  érigé  en  comté  par  le  roi  Philippe  III ,  en  faveur 
i'le  D.  Pedro  LaiTb  de  la  Vcga ,  qui  tiroit  fon  origine  de 
i'iiluftre  maifon  de  Figueroa.  D.  Joachim  Laflb  de  la 
jt/ega  ,  Nino  Se  Guzman  ,  troifîéme  comte  de  los  Ar- 
vos  ,  cinquième  comte  d'Anover  ,  feigneur  de  Batrès 
'■'e  de  Cueva  ,  fut  créé  grand  d'Efpagne  en  169 7  par 
19  roi  Charles  II.  *  La  Martiniere  <&3,  gcogr. 
1  ARCTINUS  de-Milet,  poëteGrec,  Se  difciple 
l'Homère  ,  vivoit  vers  la  XXV  olympiade  ,  Se  envi- 
Ion  l'an  678  avant  J.  C  *  Denys  d'Halicamaffe  sl,  i, 
ùîemens  Alexandrin.  I.  6 3Jlromat.  Suidas.  Voulus  ,  Sec. 

I  ARCTURE  ,  Arclurus  ,eft  une  étoile  de  la  conftel- 
;ition  ,  qui  eft  proprement  nommée  Arclophylax  ;  ce 
mot  fignifie  la  queue  de  l'Ourfe  s  à  caufe  qu'elle  en  eft 
btt  proche.  Elle  fe  levé  le  premier  de  feptembre ,  &  fe 
:;tire  le  1  3  jour  de  mai ,  &  elle  ne  paroît  jamais  qu'elle 
l'amené  quelque  grêle  ou  tempête.  Les  poètes  ont  feint 
'  u'elle  habitoit  le  jour  parmi  les  hommes  ,  comme  pour 
:'eur  fervîr  d'efpion  ,  Se  rendre  enfuite  compte  à  Jupiter 
l'es  parjures  Se  des  injuftices  qui  fe  commettoient  dans 

II  trafic  Se  dans  la  jufticc  :  c'eft  ce  que  Plaute  nous  mar- 
que par  des  vers  du  prologue  de  fa  comédie  3  appellée 
Kudens  ,v.  5.  Les  poètes  la  font  fille  de  Jupiter  Se  de 

,  lalifto  ,  Se  d'autres  de  Lycaon. 

I  ARCUDI  (Alexandre-Thomas)  religieux  de  l'ordre 

II  S.  Dominique ,  né  à  Venife  où  il  vivoit  encore  en 
l'y  14,  s'eft  rendu  célèbre '.dans  fon  pays  par  quelques 
ouvrages  ,  où  il  brille  beaucoup  d'efprit,  Se  une  érudi- 
tion peu  commune.  Le  premier  qu'il  publia  eft  intitulé , 
wdinera  delV  argutc^e  :  il  avoit  été  commencé  par  fon 
ilfaïeul  Silvio  Arcudi,  Se  parut  en  1697.  L'anatomie 
.es  hypocrites  ,  écrite  aufïi  en  italien  ,  parut  deux  an- 
ses après  :  l'auteur  s'y  déguifa  fous  le  nom  de  Candi- 
3  Malaforte  Ufïàri  j  mais  s'étant  apperçu  que  ceux 

i.'u'il  craignok  ne  le  recherchoient  pas,  il  fe  fit  connoî- 
II  en  1709,  en  publiant  à  Gènes  fa  Galantina  lettcra- 
p  c'eft-à-dire  ,  l'hiftoire  de  quarante-quatre  hommes 
■es  à  S.  Pietro  de  Galatina,  qui  ont  fait  honneur  à  leur 
'^trîe  par  leurs  écrits.  Son  dernier  ouvrage  qu'on  con- 
I  biffe  ,  eft  l'hiltoire  de  S.  Athanafe  ,  où  il  fe  propofe 
K  donner  l'idée  d'un  héros  perfécuté  par  tout  le  monde. 
;:Echard  ^feript.  ord.  prad. 

I  ARCUDIÂ »  petite  ville  d'Afrique  ,  dans  laBarba- 
'e.  Elle  eft  dans  le  royaume  de  Tripoli ,  vers  la  fron- 
iere  de  celui  de  Barca,  fur  le  golfe  de  Sidra.  Quelques 
biographes  croienr  qu'Arcudia  eft  la  ville  qu'on  nom- 
iaoit  anciennement-P^Y^/  Viens  Se  Phiitnorum  Ar&  3 
.jquelle  d'autres  jugent  être  Naima  ou  Taimi ,  bourg 
il  le  même  golfe ,  un  peu  à  l'occident  d'Atcudia.  On 
pnjecture  aufîi  qu'Arcudia  pouroït  être  l'ancienne 
:JiIle  d'Automala  ,  laquelle  pourtant  quelques  géogra- 
>:hes  aimenr  mieux  placer  à  Zanagra  3  bourg  du  voifi- 
:-a.ge  d'Arcudia.  *  Baudrand. 

/  î  ARCUDIUS  (  Pierre  )  prêtre  Grec ,  de  l'ine  de  Cor- 
Lu ,  fir  fes  érudes  à  Rome  dans  Le  collège  des  Grecs  , 
I:  depiîîs  ayant  ernbrafle  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  fait 
jonnoîrre  fa  capacité  ,  il  fut  employé  par  Clément  VIII 
uns  plufieurs  affaires.  Ayant  été  envoyé  par  ce  pape  en  ' 
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Ruffis  ,  pouf  y  tegler  les  conreftations  qui  croient  entre 
les  peuples  de  ce  pays  fur  la  doélrine  ,  il  s'aquitta  avec 
fùccès  de  cet  emploi.  U  avoit  une  fi  forte  inclination, 
pour  l'églife  latine  ,  qu'il  obtint  permillion  du  pape  de 
célébrer  la  melfe  fuivantle  rit  latin ,  quoiqu'il  fût  Grec. 
II  s'attacha  enfuite  au  cardinal  de  Borghefe  ,  neveu  de 
Paul  V  ;  mais  un  cheval  chargé  de  vin  lui  étant  tombé 
fur  les  jambes  ,  il  fe  retira  dans  le  collège  des  Grecs  , 
où  il  mourut  trois  ans  après  ,  vers  l'an  1 61 i .  Il  a  enri- 
chi le  public  de  plufieurs  livres  de  fa  façon  ,  &  en  a  pu- 
blié d'anciens.  Le  plus  confidérable  de  ceux  qui  fonr  de 
fa  compofition ,  efl:  l'ouvrage  qu'il  a  intitulé  :  De  con- 
cordat Ecclefis.  occidentalis  &  orientalis  in  feptem  facra- 
memorum  adminiftratione  ,  qu'on  a  imprimé  à  Paris  en 
1671  in-jf.  On  a  encore  de  lui  :  De  purgatorio  ,  ad- 
versùs  Barlaamum  :  de  procejjione  Spirhûs  fincli  j  S  e. 
U  a  traduit  du  grec  &  fait  imprimer  à  Rome  en  1 620  , 
plufieurs  traités  des  Grecs.  Allarius  remarque  qu'il  écri- 
voit  avec  trop  de  chaleur  ,  &  qu'il  s'éloignoit  fouvent 
de  fon  fujet.  On  peur  encore  dire ,  qu'il  s'eft  trop  af- 
treint  à  fuivre  la  méthode  &  les  opinions  des  fcholafti- 
ques.  *  Léo  Allatius ,  de  confenfu  ecc/ef.  I.  3  ,  c.  7.  Janus 
Nicius  Erythneus  ,  Tinae.  I  imae.  illufi.  c.  lit.  La 
Mire  ,  de  fcript.fic.  XVII ,  &c. 

ARCUDIUS  (Antoine)  prêtre  ,  Grec  de  nation,  a 
écrit  divers  ouvrages ,  un  entr'autres ,  intitulé  :  Les 
nouvelles  fleurs,  ou  Parterre  de  prières  ,  imprimé  j'n-40 
à  Rome  ,  en  1 5  9  S.  ♦  Ughel ,  Ital.facr. 

ARCUDIUS  (François)  évêque  de  Nufco  dans  la 
royaume  de  Naples ,  vint  à  Rome  ,  où  il  étudia  dans  le 
collège  des  Grecs  ;  &  y  ayant  fait  fon  coûts  de  philofo- 
phie  &  de  théologie  ,  il  fe  fit  prêtre  ,  &  fe  retira  en  fon 
pays ,  où  il  enfeigna  la  jeunefle  alfez  long-temps.  Il 
revinr  encore  à  Rome  ,  où  il  entra  chez  le  cardinal 
François  Barberin  ;  &  ce  prélat  protecteut  des  gens  de 
lettres ,  lui  fie  donner  l'évêché  de  Nufco  ,  où  il  mourut 
fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VIII ,  vers  l'an  1  «40. 
*  Janus  Nicius  Eryrhraus  ,  Pinac.  II ,  imag.  illuflr.  c. 
i  5  •  Ughel ,  lui.  facr.  Du- Pin  ,  blbl.  des  auteurs  ecclcj, 
du  XVII  ftécle. 

ARCUEIL  ,  village  à  une  lieue  de  Paris ,  vers  l'o- 
rient ,  ainfi  nommé  par  corruption  de  deux  mots  Arc- 
Julien  ,  Anus  Juiiani.  Ce  nom  lui  fur  donné  à  caufe  de 
fon  aqueduc  fait  par  Julien  ÏApofrac ,  lerfque  ce  prin- 
ce ,  pendant  la  guerre  contre  les  Germains,  fit  un  alfeZ 
long  féjour  à  Paris.  Il  y  pana  l'hyver  en  3  5-7  ,  &  y  re- 
vint pendant  l'éré  de  l'année  360,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  fon  Mifopogon  3  (  c'eft-à-dire  ,  du  livre 
qu'il  compofa  en  36Z  ,  contre  le  peuple  d'Antioche  , 
qui  s'étoit  raillé  de  fa  longue  ba'  be.  ;  Pendant  cet  inter-- 
valle  ,  il  fit  bâtir  le  palais  nommé  alors  les  thermes  de 
Julien  Se  depuis  l'hôtel  de  Cluni  3  proche  des  Mâthu- 
nfis ,  où  il  fit  conduire  des  eaux  par  des  arcs  ou  aque^= 
ducs  ,  qui  ont  donné  le  nom  au  village  d'Arcueil.  II 
n'étoit  encore  queCéfar,  lorfqu'il  fir  faire  cet  aqueduc  j 
car  il  ne  parvint  à  l'empire  qu'en  jtfi.  *Pafquier,  rech. 
I.  9  ,  c.  i. 

ÀRCULE  ,  Arculùs 3  étoit  dans  le  paganifme  le  dieut 
qui  préfidoit  aux  coffres  Se  aux  caffetres.  Son  nom  ve^ 
noit  du  latin  arca  on  arcula  3  qui  fignifie  un  coffre  ou 
une  cajjettc.  On  imploroir  le  fecOurs  de  cette  divinité  , 
pour  Ê-tre  en  fureté  contre  les  voleurs  -y  mais  les  voleurs 
avoient,  difoient-ils  ,  une  autre  divinité  ,  nommée 
Laverne  qui  les  protégeoît  dans  leurs  larcins.  Il  falloir 
flinfi  qu'il  y  eût  un  combat  entre  ces  deux  divinités.  Si 
Arcule  éroïr  le  plus  fort,  le  coffre  n'éroir  pas  volé  ;  Ct 
Laverne  avoit  le  deflus  ,  le  coffre  étoit  pris  :  idée  ridi- 
cule que  les  idolâtres  avoient  de  leurs  dieux.  *  Feftusv 
S.  Augufrin  ,  decivit.  De't. 

|£T  ARCtJLFE ,  évêque  qui  vivoir  au  feptïéme  fié- 
cle.  Tout  ce  que  l'antiquité  nous  a  confervé  touchant 
ce  prélat ,  fe  réduir  à  nous  apprendre  ou'il  écoit  Gaulois 
de  nation  ,  Se  qu'il  avoit  été  ordonné  éveque  en  France. 
Il  n'eft  parlé  nulle  part  de  l'églife  qu'il  gouverna  en 
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cette  qualité  ;  ce  qui  peut  porter  à  croire  qu  il  ti  etcflt 
quévêque  régionnaire,  ou  même  qu'il  n'avoit  ete  eleve 
à  la  plénitude  du  facerdoce  que  pour  le  fervice  de  quel- 
que monaftère.  Ceft  de  quoi  le  fepc  &  le  huitième  fic- 
elés 


ARC 


oir  a 
éme 


!S  nous  fourniffenr  plufieurs  exemples.  On  peut  v, 
~  fujet  la  préface  de  D.  Mabillon  à  la  tête  dit  rroifi 
volume  des  Actes  des  l'aints  de  l'otdre  de  S.  Benoît ,  n. 
}  ;  &  fuiv.  Le  génie  d'Atculfe  le  porta  à  voyager  ;  Se  la 
piété  dirigeant  fon  inclination  ,  il  vifita  les  lieux  fainrs 
de  la  Paleftine  ,  &  les  autres  endroirs  que  le  pèlerinage 
des  fidèles  avoir  rendu  plus  célèbres.  Après  avoir  de- 
meuré quelque  remps  à  Rome  ,  au  retour  de  fes  voya- 
ges ,  il  le  rembarqua  pour  retourner  en  fon  pays  ;  mais 
un  vent  contraire  l'empêcha  d'y  aborder  ,  Se  le  jetta  fur 
les  côres  des  ifles  Britanniques  ,  où  après  avoir  couni 
divers  dangers,  il  aborda  à  l'ille  de  Hi,  en  Hibernie.  Il 
y  avoir  dans  certe  ifle  un  monaftere  célèbre  ,  alors  gou- 
verné par  l'abbé  Adamnam ,  qui  fit  une  très-bonne  ré- 
ception à  Arctllfe  ,  Se  l'aggrégea  à  fa  communaurc.  11  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'Arculfe  fixa  fes  courfes  ,  & 
finit  même  fes  jours  dans  ce  monafière.  Dès  les  pre- 
miers jours  qu'Arculfe  fut  arrivé  à  Hi  ,  Adamnam  l'en- 
gagea à  lui  raconrer  par  ordre  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de 
plus  remarquable  dans  fes  voyages.  A  mefure  qu'Ar- 
culfe lui  en  faifoir  la  relation  ,  Adamnam  la  rédigeoir 
par  écrit.  11  en  forma  ainfi  un  ouvrage  divifé  en  trois 
livres  ,qu il  préfenta  en  SoS  à  Alfridroi  de  Norrhum- 
bre  ,  Se  que  nous  avons  encore.  On  voit  par- là  que  cet 
ouvrage  appartient  encore  plus  à  Arculfe  ,  qu'à  Adam- 
nam ,  quoiqu'il  porte  plus  communément  le  nom  de  ce 
dernier.  La  meilleute  &  la  plus  complette  édition  que 
nous  ayons  de  cet  écrit ,  eft.  celle  que  D.  Mabillon  a 
donnée  dans  l'appendice  du  quatrième  volume  de  fon 
recueil  des  aftes  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
*  D.  Rivet ,  hifi.  Huer,  de  la  France  ,  T.  III ,  p.  6  j  o- 

ARCY  C Hugues)  archevêque  de  Reims  j  fut  reli- 

fieux  de  S.  Benoît ,  puis  abbé  de  Fenietes ,  évêque  de 
aon  ,  &  archevêque  de  Reims  en  i  ;  5 1.  Il  mourut  en 
cette  même  année  ,  après  avoir  eu  l'honneur  d'être  du 
confeil  du  roi  Philippe  VI ,  qui  le  nomma  fon  exécuteur 
teftamenraire.  11  fut  auffi  le  premier  prélat  qui  prêta  le 
ferment  de  fidélité  au  roi  Jean  ,  8c  l'un  des  trois  évê- 
ques  qui  ont  fondé  à  Paris  le  collège  de  Cambrai. 
•Guillaume  Matlot,  metrop.  Rhemenf.  hifi.  tom.  x, 
U  4 ,  e.  1 4. 

ARCY  (grottes  d')  grottes  fameufes  à  fept  lieues 
d'Auxerre  près  de  la  ville  de  Vermanton  ,  à  cinq  cens 
pas  d'un  village  nommé  Arcy.  Il  y  a  une  caverne  fous 
terre  d'une  longueur  8c  d'une  capacité  étonnante  j  on 
l'appelle  les  grottes  i'Arcy  ,  à  caufe  du  voifmage  de  ce 
lieu  ,  &  des  congélations  différentes  8c  admirables  qui 
s'y  voient  en  quantité ,  repréfentant  les  rocailles  des 
grortes  de  nos  jardins.  Ceft  ainfi  que  M.  Perrault ,  qui  a 
eu  la  curiofité  d'aller  voir  celles-là  ,  en  parle  depuis  la 
page  173  ,  jufqu'à  la  page  187  ,  de  la  defeription  qu'il 
en  a  faite  dans  fon  livre  de  l'origine  des  fontaines  ,  im- 
primé in-ii  en  1 674  à  Paris  ,  chez  Pierre  le  Petit  ;  & 
dédié  à  M.  Huygens  de  Zuilychem.  Il  continue  de  s'ex- 
pliquer en  ces  rermes  : 

Le  village  d'Arcy  eft  furie  bord  d'une  perite  rivière 
nommée  ù  Cure  ,  dont  le  cours  en  ce  lieu  décrit  un  de- 
mi cercle  ,  dans  lequel  elle  enferme  une  portion  de 
terre  en  côre  qui  defeend  de  tous  cotés  à  la  rivière.  Le 
defliis  eft  plar  à  l'ordinaire  ,  8c  ce  font  terres  labourées 
i&c  cultivées  comme  ailleurs.  A  l'endroit  où  commence 
ce  demi  cercle  au-deflus  d'Arci ,  eft  une  grande  arcade 
d'environ  quinze  roifes  de  large, d'une  roche  narurelle, 
dont  le  ceintre  eft  comme  celui  de  l'arche  d'un  ponr. 
Cerre  arcade  tient  d'une  longue  fuite  de  rochers  efear- 
pés  qui  bordent  la  côte  en  cet  endroit  en  remontant 
félon  le  cours  de  la  rivière  ;  c'eft  par  cette  arcade  que 
l'on  entre  dans  ces  grottes ,  en  traverfant  quelques 
brouffailles. 


L'enrrée  n'eft  pas  difficile  d'abord  ;  mais  quand  on  3 
marché  quinze  ou  vingt  pas  ,  le  terrein  qui  s'élève  lbus 
la  voûte  ,  laquelle  eft  ceintrée  en  cer  endroit  comme 
l'arcade  ,  oblige  à  fe  baiflet  pour  paner  par  deflous  ,  & 
pour  defeendre  fubitement  fur  le  vrai  terrein  ou  plat- 
fonds  de  la  grotte. 

Elle  paroîr  d'abord  de  la  largeur  de  huir  on  dix  roifes  : 
mais  fa  longueur  ,  qui  eft  de  deux  à  trois  cens  roifes , 
ne  peut  s'appeteevoir  ,  à  caufe  des  ténèbres  de  ce  lieu, 
qu'il  finit  éclairer  avec  des  flambeaux. 

On  voit  feulemenr  que  les  congélations  font  fort 
blanches  ,  comme  fi  elles  étoient  de  plâtre  :  en  des  en- 
dtoits  la  voûte  paroîr  haute  de  vingt  pieds,  en  d'autres 
de  vingt-cinq  &  en  d'autres  de  rrente. 

Il  y  a  deux  chemins  pour  aller  dans  le  fonds  de  cette 
caverne ,  qui  fe  rejoignenr  à  trente  ou  quarante  toifes 
de-là.  1 

L'élévation ,  la  largeur  &  la  longueur  de  cette  voûte  |, 
route  de  pierre  font  un  écho  ou  rerenriflement  fort 
agréable ,  qui  fait  durer  lang-remps  le  bruir  qu'on  y  fait , 
&  qu'on  entend  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur 
obfcure  de  cette  caverne. 

Toure  cerre  voûte  eft  ornée  de  congélations  qui  font 
des  poinres  ou  culs  de  lampe  de  toutes  grofleurs ,  &  qui  1 
defeendent  en  bas  les  unes  plus ,  les  autres  moins ,  avec  I 
une  diverfité  admirable  ;  les  côtés  en  font  otnés  auffi,  où  4 
s'étant  allemblées,  elles  font  des  avances  de  temps  ert  1 
temps  fut  le  chemin  qu'elles  interrompent  ;  8c  quand  I 
on  les  confidére  de  près  ,  on  y  remarque  des  ruftiques 
merveillenfes  qui  repréfentent  des  rochers  ,  des  mon- 
tagnes ,  des  plaines ,  &c.  femblables  aux  grorres  arti-  . 
ficielles  des  jatdins  ,  mais  qui  n'ont  point  fans  compa- 
raifon  la  beauré ,  ni  le  génie  de  celle-là. 

Les  congélations  qui  pendent  de  la  voûte  ,  defeen- 
dent quelquefois  jufqu'à  terre  ,  où  s'amauanr  8c  fe  1 
joignant  enfemble  ,  elles  font  pareillemenr  des  corps  ,  I 
ou  maffifs  dans  le  milieu  du  chemin  ,  qui  repréfenrentr 
auffi  de  femblables  ruftiques;  quelquefois  il  femble  que; 
ce  foit  de  ces  chapelles  en  forme  de  fépulcre  de  N.  S.  ] 
ou  de  celles  où  l'on  voit  attachés  &  pendus  à  l'entourl 
des  bras  ,  des  jambes  ,  des  rêres  ,  des  mains  de  cire  Se  I 
antres  marques  de  dévorion.  Il  femble  auffi  que  ce  foie  1 
des  linges  de  fervice ,  comme  .chemifes  ,  caleçons  r  I 
chaulfertes  ,  Se  aurres  qu'on  ait  étendues  pour  féchc-r  ; 
Quelquefois  auffi  il  femble  que  ce  foient  des  pièces  de 
drap  ou  de  ferge ,  qui  feroient  attachées  en  plufieuts  j 
rangs  à  cerre  voûre  l'une  près  de  l'aurre  ,  Se  que  le  vent  j 
feroit  mouvoir  Se  fe  mêler  enfemble  ;  d'autres  fois  ce  I 
font  comme  des  pierres  couverres  de  petites  ondes,  de  -( 
même  que  de  l'eau  qui  coule  ,  &  qui  s'échape  de  côtés.  1 
Se  d'autres  enrre  des  pointes  de  rochers.  Enfin  l'on  y  I 
voit  des  reffemblances  de  tour  ce  qu'on  peur  s'imagi-  I 
ner  ,  foir  d'homme  ,  d'animaux  ,  de  poifTons  ,  ds  . 
fruirs ,  Sec. 

Il  s'y  voir  auffi  des  colonnes  qu'on  diroir  erre  cane- 
lées  ,  pofées  fur  leur  piédeftal  ,  qui  s'élevenr  jufqu'à  la 
voûte  ,  ou  plutôt  qui  en  defeendent.  Ces  colonnes  ont 
plus  de  quinze  pouces  de  diamètre  ,  8c  quinze  ou  vingt  A 
pieds  de  hauteur.  On  y  remarque  une  congélation  plus 
étrange  que  celle-là.  a  •■ 

C'eft  une  porrion  de  colonne  arrachée  à  la  voûre  ,  i  j 
laquelle  porrion  de  colonne  tient  une  manière  de  dô- 
me ,  dont  cette  colonne  eft  comme  la  lanterne  :  ce  dô- 
me eft  de  cinq  à  fix  pieds  de  large  ,  creux  par-dedans 
comme  une  couppe  ,  8c  rotlt  ondé  dedans  Se  dehors  ;  il 
eft  ainfi  fufpendu  en  l'air  à  fix  pieds  de  terre  ,  fins  erre.  I 
fourenu  par  autre  chofe  que  par  cette  manière  de  lanter- 
ne ,  à  quoi  il  eft  arraché.  a  ( 

Entre  les  congélations  qui  font  contre  les  cotes  de  la 
voûte,  il  y  en  à  une  à  main  droire  que  l'on  remarque 
parricûlieremenr.  Ce  fonr  cinq  ou  fix  gros  ruyaux  de 
cinq  à  fix  pieds  de  hanr  ,  Se  de  huir  à  dix  pouces  de  dia- 
merre ,  creux  par-dedans ,  8c  arrangés  d'allignemens- 
l'un  près  de  l'autre,  fans  fe  toucher  pourtant.  Quand 
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i  frape  ces  tuyaux  avec  un  bâton,  ils  rendent  des 
ns  différons  Se  fort  agréables ,  que  l'écho  de  la  grotte 
i  durer  long-temps  ,  Se  c'eft  pour  cela  qu'on  les  ap- 
11e  des  orgues. 

(  III  y  a  en  quelques  endroits  fur  les  côtés  de  cette  voûte 
1 1  la  gauche  ,  des  manières  de  cabinets  ou  cellules  , 
;  ns  lefquels  on  entre  avec  quelque  peine.  M.  Perrault 
:  ntinuant  Ion  récit  dans  ces  racines  termes  qu'on  rap- 
J  trte  tout  de  fuite  ,  dit  :  »  j'entrai  dans  un  lieu  où  il  y 
l, '.voit  une  efpéce  de  fiege  &  de  table  ,  tout  de  congé- 
lation ,  avec  un  petit  baiïin,  dans  lequel  il  tomboit  de 
i::'eau  de  la  voûte  :  cette  eau  étoit  fort  claire  Se  agréa- 
f  aie  à  boire.  » 

111  y  a  de  l'eau  en  abondance  en  quelques  lieux  de 
(  cte  grotte  comme  à  l'entrée,  environ  50  toifes  en 
lançant  fur  la  main  droite  ,  où  l'on  voit  beaucoup 
pu ,  qui  forme  ce  que  les  gens  du  pays  appellent  l'e- 
mg  ,  lequel  commence  au  milieu  de  la  largeur  de  la 
prre ,  Se  s'étend  à  côté  jufqu'au  pied  de  la  voûte  qui 
xarte  Se  s'abaiffè  beaucoup  en  cet  endroit.  Cet  étang 
lit  avoir  cinq  toifes  de  large  fur  quinze  ou  vingt  de 
ligueur  :  l'eau  eft  fi  claire  qu'on  fe  jetterait  dedans  ,  fi 
ïn  n'en  étoit  averti. 

[Vers  le  bout  de  cette  grotte  il  fe  trouve  un  peu  de 
iïeille  eau  répandue  dans  différens  balîïns  que  for- 
13  l'inégalité  du  plancher  &  des  pierres  de  congélation 
ilile  compofent.  On  ne  voit  point  d'eau  tomber  de  la 
une.  On  entend  feulement  en  diftîller  quelques  gout- 
jt  de  temps  en  temps  ,  comme  ferait  la  durée  d'une 
bonde. 

LL'obfcurité  de  cette  caverne  eft  telle,  qu'au  milieu 
1  ne  fauroit  dire  Ci  Ton  en  eft  proche.  Toutes  ces 
jngélarions  font  fort  blanches  ,  Se  les  figures  qu'elles 
irmenr  font  la  plupart  raboteufes ,  Se  couvertes  de  pe- 
ies  élévations  ,  quelquefois  rondes  comme  celles  de 
lagrin ,  d'autrefois  pointues  Se  piquantes.  Cette  blan- 
j  îeur  n'eft  qu'une  petite  croûte  tendre  qui  reffemble  à 

I  fucre  qu'on  met  fur  des  fruits,  ou  autre  chofe  qui  eft 
rite  à  emporter.  Quand  on  cafTe  quelqu'une  de  ces 
rinres  ,  elle  fe  trouve  percée  par  le  milieu  d'un  bout  à 
utre  ,  Se  l'on  trouve  que  la  matière  s'eft  mife  en  rond 
i'entour  de  ce  vuide  par  les  diftérens  cercles  qu'elle 
(orque  ,  de  même  que  les  troncs  d'arbres  en  font  voir 
|Xour  de  leur  moelle  quand  on  les  a  feics.  Cette  ma- 
ître eft  jaunâtre  &  quelque  peu  femblable  à  du  cryftal 
\  à  du  talc  de  plâtre  :  on  y  voit  quelques  brillans  par 
jidroits,  comme  ferait  du  fel. 

II  La  longueur  de  cette  caverne  ne  peut  fe  juger  que 
1  c  le  chemin  qu'on  y  fait  ;  pareeque  les  congélations 
|int  on  a  parlé  ,  qui  defeendent  de  la  voûté  en  grande 
tant ité  ,  Se  qui  font  ces  fréquens  amas  au  milieu  6c 
!x  côtés,  les  élévations  ou  abailfemens  du  terrein  ou 
lancher  fur  lequel  il  s'eft  fait  d'autres  congélations  qui 
Irarc'fentent  des  pierres  roulées  ci  Se  là ,  ou  des  bornes  : 
pt  cela  empêche  la  vûe  de  fe  porter  bien  loin  ;  mais 
|is  embaras  ne  font  pas  défagréables ,  au  contraire  ils 
Imnent  uneçrande  magnificence  a  cette  grotte,  par  la 
iiriéré  furprenante  de  tant  de  différentes  figures  qui  fe 
iléfentent  de  tous  côtés. 

III  y  a  un  endroit  de  cette  voûte  où  il  n'y  a  point  de 
;nngélations  ,  Se  où  elle  paraît  de  pierre  fort  unie  fans 
Ipntre ,  couverte  d'une  petite  broderie  ,  de  quelque 
tïtiere  plus  brune  &  de  relief,  à  petits  compartimens 
H  guillochis ,  à  peu  près  comme  des  traces  que  fonr  les 
isrs  fur  le  bois  ,  entre  le  tronc  &  l'écorce  ,  &  que  l'on 
hit  quand  on  levé  cette  écorce  ,  lorfqu'elte  eft  à  demi 
Hmrrie.  On  ne  peut  pas  juger  de  quelle  matière  eft 
!:tte  broderie, àcaufe  de  la  grande  élévation  delà  voûte 

a  cet  endroit ,  qui  eft  aufïï  fort  vafte  :  on  l'appelle  la 

die  du  bal    ou  de  monjieur  le  prince. 

I  L'air  de  cette  grotte  eft  fort  tempéré  :  il  n'eft  ni 
Liaud  ,  ni  froid  ,  ni  fec  ,  ni  humide,.  Se  l'on  y  peut  de- 
i  eurer  long-temps  fans  être  incommodé. 
\"X)n  y  remarque  une  chofe  allez  particulière.  Il  y  avoir 
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autrefois  des  chauvefourïs  en  grande  quantité  ,  dont 
elles  ont  peut-être  été  châtiées.  Ces  animaux,  pendant 
qu'ils  y  faifoient  leur  retraite,  avoient  foin  de  faire  leur 
ordure  tous  en  un  même  endroit ,  qui  eft  environ  â  30 
toifes  de  l'entrée  ,  où  il  fe  voit  un  amas  de  leur  fumier 
de  plus  de  cinq  pieds  de  haut ,  Se  que  vingt  tombereaux 
ne  pouroient  pas  vuider  \  on  n'en  voit  point  par-touc 
ailleurs. 

Environ  au  milieu  de  cette  caverne  il  y  a  une  ouver- 
ture à  un  des  côtés  d'environ  trais  pieds  de  diamètre  * 
Se  à  l'oppofite  une  autre  ouverture  pareille ,  par  lefquel- 
les  il  pane  quelquefois  un  torrent ,  qui  traverfe  la  ca- 
verne. 

Monfieur  Perrault  finit  cette  defeription ,  en  difant 
que  les  grottes  d'Arcy  le  font  fouvenir  d'une  grotte  qui 
eft  dans  une  ifle  de  l'Archipel ,  nommée  Àntiparos  j 
dont  il  dit  avoir  alors  vu  la  relation  faite  depuis  peu,  Se 
qu'il  y  a  des  congélations,  comme  en  celle  d'Arcy;  poin- 
tes en  culs  de  lampe,  colonnes,  bornes,  cabinets,  des  or- 
gues ,  figures  d'hommes  ,  d'animaux ,  de  fleurs ,  de  fruits, 
de  draperies,&  de  la  broderie  en  quelques  endroits  ;  mais 
que  la  matière  en  eft  -plus  dure  &  plus  femblable  à  du 
cryftal ,  &  que  les  pierres  font  de  marbre  voyez  AN- 
TIPAROS. 

Le  château  de  Châtenai  eft  bâti  fur  la  croupe  de  la 
montagne,  qui  renferme  ces  grortes  qui  appartiennent 
à  un  gentilhomme  nommé  M.  $AJJ'ei }  de  la  maifon 
d'Eftud ,  lequel  eft  feigneur  d'Affei  en  Béni  ,  &  de  la 
terre  de  Châtenai ,  dont  le  village  eft  de  la  pareille  d'Ar- 
cy ,  à  laquelle  il  confine.  Ces  grottes  fe  ferment  à  pré- 
fent  à  clef. 

Feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  régenr  du  royaume ,  ayant 
vu  les  mémoires  qu'il  avoir  fait  demander  aux  inten- 
dans ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  leur  dépar- 
tement touchant  l'hiftoire  naturelle  ,  l'académie  des 
feiences  dont  il  étoit  protecteur,  Se  à  qui  ces  mémoires 
ont  été  communiqués ,  y  fit  fes  réflexions  Se  plufieurs 
nouvelles  queftions  fur  ce  qui  lut  a  paru  de  plus  curieux; 
elle  a  regardé  comme  une  des  chofes  admirables  la  fa- 
meufe  grorte  d'Arcy  ,  &c  déclara  vers  la  fin  de  l'année 
1 7 16 ,  que  fi  elle  ctoit  alors  pratiquable  ,  elle  fouhai- 
teroir  voir  quelques-unes  de  ces  congélations  dont  il 
étoit  parlé  dans  le  mémoire  qui  en  avolt  été  fait  en  exé- 
cution des  ordres  de  S.  A.  R.  Se  envoyé  par  M.  Marti- 
neau  feigneur  de  Solleynne  ,  fils  d'un  préfident  de  ce 
nom  à  Auxerre  ,  Se  fubdelegué  de  l'intendant  de  Bour- 
gogne au  comté  de  cette  ville  ,  lequel  chargé  de  l'hon- 
neur de  cette  commiilïon  ,  alla  vifiter  ces  grottes  le 
3  o  décembre  1 7  f  6  ,  év  en  fit  abattre  plufieurs  congéla- 
tions qu'il  chojfit ,  Se  les  envoya  avec  les  éclair cifTemens 
néceiîaires.  Dans  l'examen  qu'il  fit  de  ces  grottes  ,  il  ob- 
ferva  que  ces  congélations  fe  font  formées  uniquement 
des  eaux  procédantes  de  la  pluie  qui  tombe  fur  cette  mon- 
tagne. Il  alla  jufqu'au  fond  de  la  grotte  ;  Se  parmi  tant 
de  fmguliers  jeux  de  la  nature,  il  ne  put  réfuter  fon  ad- 
miration à  l'efpéce  de  parquet  en  coquilles  larges,  cha- 
cune environ  d'un  pied  Se  demi ,  que  le  hafard  s'eft  plu 
à  former  vers  l'extrémité  de  cette  caverne ,  dans  lefquel- 
les  il  n'y  avoir  pas  deux  doigts  d'eau  ,  quoique  ce  fut  le 
5  o  décembre  1 7 16.  Cette  eau  lui  parut  fans  faveur  Se  très- 
claire.  Il  confîdera  comme  ces  congélations  fe  font  par  la 
diftillationprefque  imperceptible  des  larmes  d'eau  qtùfe 
trouvent  au  bout  des  culs  de  lampe,  &  autres  figures- 
pendantes  de  la  voûte ,  qui  femble  pleurer  comme  fait 
la  vigne  ;  laquelle  eau  filtrant  à  travers  la  voure  de  la 
grotte,  en  enttaîne  les  fels.  CÎette  eau  fe  vitrifie  avant 
que  de  fe  pétrifier  par  fucceftîon  de  temps  ,  ainfi  qu'on 
le  voit  évidemment  au  bout  des  tuyaux  de  congélations 
formées  aux  cônes  renverfés.  Monfeigneur  le  régenr 
qui  avoitdugout  pour  toutes  les  belles  chofes,  donna  fes 
ordres  pour  faire  venir  de  ces  congélations  Se  pour  les 
communiquer  à  l'académie  des  feiences. 

Quoique  cette  defeription  des  grottes  d'Arcy  foit  éten- 
due Se  détaillée ,  ceux  qui  font  curieux  de  ces  matières, 
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feront  bien  de  voir  une  defcription  des  mêmes  grottes 
yar  feu  M.  de  Clugni ,  lieutenant  général  au  bailliage 
•de Dijon,  qui  avoit  été  envoyé  pour  faire  l'examen  de 
ces  grottes  par  M.  Colbert.  On  trouve  dans  fa  defcrip- 
tion  des  différences  importantes  qui  ne  font  point  dans 
celle-ci.  La  defcriprion  de  M.  de  Clugni  eft  dans  le  2  vo- 
lume des  mémoires  de  littérature  recueillis  par  le  P.  Def- 
■mokts  de  l'Oratoire. 

ARDA ,  ville  d'Afrique  ,  cherche^  ARDRA. 

ARDABURE ,  Ardaburius  3  général  de  l'armée  de 
Théodofe  le  Jeune  3  vainquit  en  410  les  Perfes.  Il  fut 
depuis  envoyé  en  Italie  contre  Jean  le  tyran  qui  le  fit 
prifonnier  pendant  une  tempête,  Se  qui  le  rit  enfuite 
mener  à  Ra venue,  dans  le  delfein  de  le  faire  mourir. 
On  prétend  qu'un  ange  ,  déguifé  en  berget ,  vint  trou- 
ver Afpar,  fils  dArdabure  ,  6c  le  conduiiit  dans  la  ville, 
par  un  lac  qui  eft  auprès  de  Ravenne  ,  dont  les  eaux  fe 
deifécherent  miraculeufement.  Quoiqu'il  en  foit,  le  ty- 
ran rut  furpris,  &  le  général  délivré  l'an  415-  Afpar 
eut  troisfils,d<Mttl'aîne  fe  nommait  Arsaburb  A  jeune. 
roy<t  ASPAR.  *  Socrate,  /.  7  hifi.  Théodore,  /.  5. 
Matcellin  ,  itz  chron.  Evagre  ,  l.  2  ,  c.  1 6.  Nicephore  , 
i.  u  &c. 

ARDA  G  H ,  ville  d'Irlande ,  au  comté  de  Longford  , 
dans  la  province  de  Lagenie ,  avec  évêché  fuftragant 
d'Armagii ,  niais  uni  à  l'évêché  de  Kilmore.  Elle  eft 
iituée  fur  un  lieu  élevé  .fur  les  frontières  de  Connacie ,  à 
iîx  milles  de  Longford  vers  le  midi.  *  Blacn.  Sanfon. 
Baudrand. 

ARDALEON,  comédien  dAlexandrie,  fut  un  de  ceux 
qui  jouèrent  lurlc  théâtre  les  myftèi-u  s  desclirétiens,  pour 
les  rendre  ridicules  ;  mais  il  fut  converti  tout  à  coup  ,  Se 
foiitfrir  le  martyre  pour  la  foi  de  J.  C.  fous  l'empire  de 
Maximin  Galère.  *  Martyrologe  romain  ,  1 4  avril. 

ARDART  ou  ARDIERT  ,  ville  d'Irlande ,  dans  la 
province  de  Mommonie ,  au  comté  de  Kerri ,  avec  évê- 
ché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Cashel.  Elle  eft  fur  une 
petite  baye ,  iituée  entre  celle  de  Dinçle  Se  l'embou- 
chure duSh.mnon.  Ardarta  feance  &  voix  dans  le  par- 
lement d'Irlande ,  où  elle  envoie  deux  députés.  *  Blacu. 
Sanfon. 

ARDACHAT ,  cherche^  ARTAXATE. 

§C?  ARDACHER ,  ou  plutôt  ARDACKER ,  bour- 
gade dAllemagne  ,  dans  la  baffe  Autriche  ,  près  de  la 
rive  méridionale  du  Danube ,  entre  Eus  Se  Walfée.  Ce 
bourg  appartenoit  autrefois  à  un  monaftere  de  même 
nom ,  qui  en  eft  affez  près  ;  mais  à  préfent  il  appartient 
moitié  au  château  de  Carlfpach,  Se  moitié  à  celui  de 
Sofz.  *  La  Martiniere,  dicl.  geogr. 

ARDAVAN,  fils  de  Belafch  ou  Belafchan  J  roi  de 
Perfe  de  la  troifîéme  dynaftie  ou  famille  régnante,  qui 
porte  le  nom  à'Afchganiens.  Le  Tarikh  Kozideh  dit 
qu'il  régna  treize  ans,  après  lefquels  un  autre  Ardavan 
fils  d'Afchek  lui  fit  la  guerre  ,  Se  lui  ôta  la  couronne  Se 
la  vie.  Selon  le  même  auteur ,  cet  Ardavan  qui  fuccéda 
au  premier,  étoit  de  la  race  de  Fenborz ,  fils  de  Kai- 
kaous  ,  Se  appartenoit  par  conféquent  à  la  famille  des 
Kaianides ,  qui  furent  les  rois  de  la  féconde  dynaftie 
de  Perfe.  11  foutient  même  que  les  fix  autres  rois  qui  lui 
fuccederent ,  étoient  de  la  même  race  :  mais  Gelali  , 
auteur  de  l'hiftoire  intitulée  ,  Nedham  altavarikh  3  af- 
fure  que  ces  fept  rois  étoient  tous  de  la  race  des  Afch- 
ganiens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  dans  l'hiftoire  de 
ces  rois ,  c'eft  qu'ils  n'ont  rien  fait  qui  ait  été  digne  de 
mémoire.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ARDAVAN  ,  fils  Ù'ifchek  ou  Afchtkan3  que  quel- 
ques-uns prononcent  Afcheg  &  Afchgan,  fucceffeur  du 
premier  Ardavan  ,  mourut  après  avoir  régne  vingt-trois 
ans  ,  Se  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  Le  Tarikh 
Giaferi  remarque  feulement  que  fous  fon  régne  l'ido- 
lâtrie fe  fortifia  extrêmement  par  le  moyen  des  princes 
qu'Alexandre  avoit  établis  en  plufieurs  provinces  de 
2'Afie.Ces  princes  font  appellés  dans  les  hiftoiresorien- 
jf  aies  a  rois  des  nations  3  ou  plutôt  Princes  tirés  de  la  mi- 
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hce  d  Alexandre  le  Grand ,  qui  croient  de  différentes 

nations. 

Il  y  a  encore  un  troifîéme  Ardavan  fils  de  Narfi  ou 
Narfés  ,quieft  le  dernier  de  cette  race  des  Afcli^aniens 
quel'on  peut  dire  avoirfini  par  des  rois  fainéans.  Celuil 
ci  régna  31  ans  ,  à  la  fin  defquels  Ardlchir,  furnommé 
Babegan  ,  fe  fouleva  contre  lui ,  Se  lui  fit  perdre  la  vie 
Se.  la  couronne  de  Perfe ,  qu'il  transfera  ainfi  de  la  mai- 
fon  des  Afchganiens  en  celle  des  Safanides.  Cette  dy- 
naftie fut  la  quatrième  de  Perfe  ,  dont  Ardfchir  fut  la 
fondateur.  Le  nom  d' Ardavan  eft  le  même  que  celui 
à'Anaban   dont  les  Grecs  &  les  Latins  ont  fait  celui 
dArtabanus ,  qui  a  régné  ,  félon  eux  ,  en  Medie ,  de 
même  que  ceux  d'Artaxercés,  d'Oxyares  Se  d'Affuerus 
ont  été  corrompus  de  celui  d' Ardfchir.  *  D'Herbelot 
bibl.  orient. 

ARDEBIL  ou  ARDEV1L ,  Ardtbiîa  &  ArdeyiM 
ville  de  Perfe ,  dans  la  province  de  Scirvan.  Elle  eft  gran- 
de Se  bien  peuplée  ,  à  vingt  lieues  de  la  mer  Cafpien- 
ne ,  de  Baccu ,  ou  de  Sala.  Oléarius  dit  qu'elle  eftlituée 
dans  une  plaine  ,  qu'on  y  voit  divers  tombeaux  des  rois 
de  Perfe  ;  mais  qu'elle  eft  fans  murailles.  *  Olear.  Bau- 
drand ,  dicl.  geogr. 

AR  DEBURUS  ,  étoit  un  homme  fi  puifTant  à  la  cour 
de  l'empereur  Léon ,  que  ce  prince  donna  fa  fille  en 
mariage  au  fils  d'Ardebure^mais  Léon  ne  pouvant  plus 
fuppouer  l'infolence  de  cet  homme,  donna  ordre  à  Léon 
Jfaurieh  de  le  tuer,  8e  envoya  enfuite  fon  fils  en  exil, 
Tan  de  J.  C.  470.  *  Marcellin ,  chron.  Niceph.  /.  1  ; , 
c.  27.  Evagtius  ,  /.  1 ,  c.  1 6. 

ARDEÈ,  Ardea  }  ancienne  ville  d'Italie,  capitale  du 
pays  des  Rutules  ,  &  plus  ancienne  que  Rome.  Ce  n'eftkj 
plus  aujourd'hui  qu'un  bouro,  qui  appartient  à  la  famille 
des  Céfarini.  On  croit  qu'Aidée  avoit  été  bâtie  pat 
Daunus.  Les  poctes  ajoutent ,  qu'il  forcit  des  oifeaut 
des  cendres  d'Ardée,  après  qu'Enée  eut  fait  mourir  Tut- 
nus  ,  &  eut  brûlé  cette  ville.  *  Ovide  ,  /.  i  4  des  métam. 
fab.  9.  Léandre  Alberti. 

ARDÈE  ,  petite  ville  d'Ultonie  en  Irlande,  ducôrèVi 
du  nord,  dans  le  comté  de  Louth.  C'étoitlà,  où  Jacques-* 
II  étoit  campé  avec  vingt  mille  hommes,  lorfque  le3 
duc  de  Schomberg  étoit  à  Dundalk  avec  une  arméej 
beaucoup  moins  nombreufe.  Cependant  Jacques  n'offrit  - 
la  bataille ,  que  lorfqu'un  capitaine  François,  qui  avoitétC; 
obligé  de  quitter  Ion  pays  pour  meurrre ,  Se  s'étoit  engagé- 
comme  cavalierfous  le  duc  de  Schomberg  ,  eut  conipirc 
avec  d'autres  foldats  catholiques ,  Se  promis  de  trahir, 
le  quartier  où  il  étoit.  La  chofe  étant  découverte  ,  onl 
fe  faifit  des  traîtres.  Il  y  en  eut  fept  de  pendus  ,  &  en-^ 
viron  cent  foixante  Se  dix  de  chalfés  de  l'armée.  Le  lieu-»' 
tenant  général  Douglas  ayant  fait  mettre  tous  les  régU 
mens  des  réfugiés  François  fous  les  armes ,  commandai 
à  tous  ceux  qui  étoient  catholiques  de  fortir  des  rangs/ 
Se  de  mettre  bas  les  armes  fous  peine  de  mort.  Aprèj 
cette  exécution ,  le  duc  de  Schomberg  fe  tint  clos  Sà. 
couvert  dans  fon  camp ,  &:  le  roi  Jacques  fe  retira  a 
Ardée  le  1 6  oétobre  1 6  8  9  ,  Se  de-là  à  Drogheda  /brû- 
lant tout  le  pays,  mais  n'ofant  attaquer  le  duc.  *  Dicl* 
angl. 

ARDELLE,  capitaine  de  Simon,  tyran  de  Jérufa- 
lem  ,  voulant  couper  la  tête  à  un  cavalier  Romain ,  qiù 
avoit  été  pris  dans  un  combat ,  durant  le  Jîége  de  cette? 
ville  ,  le  laiifa  échaper  pendant  qu'il  levoit  les  bras. 
*  Joféphe ,  guerre  des  Juifs  3  Uv.  VI s  x  7. 

ARDEMBOURG ,  ou  RODENBOURG,  A* 
denburgum  3  ville  de  Flandre  ,  dans  les  Pays-Bas ,  fituéft 
à  une  lieue  de  l'Eclufe.  C  etoit  autrefois  une  des  plu» 
confidérables  de  Flandre  ,  Se  la  principale  dupays  franc. 
Le  roi  d'Efpagne  Philippe  IV  la  céda  aux  Provinces- 
Unies  ,  qui  l'ont  fait  démanteler  comme  inutile.  Mi- 
chel, évêque  de  Tournai,  y  fonda  un  collège  de  cha^ 
noines  en  12.96.  Il  y  avoit  une  églife  fous  le  titre  de 
Notre-Dame ,  qui  fut  pillée  ,  lorlque  cette  ville  fut? 
prife  en  1Û04  par  les  Hollandoïs.  Le  commerce  de 

Bruges 
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Bruges  l'a  fait  décheoir  de  fon  ancien  lùftre.  *  Baudrand. 
La  Martiniere  ,  dïci.  géogr. 

ARDEMBOURG  (Jeand')  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naifïance  ,  &  de  l'illuftre  famille  d'Utenhove  ,  autre- 
ment de  la  Cour,  étant  entré  à  Bruges  dans  l'ordre  de 
'S,  Dominique  ,  fît  fes  études  à  Paris,  ou  après  avoir' 
enfeigné  la  philbfophie  ,  &  lu  les  Sentences  3  il  fut  reçu 
docteur  vers  l'an  1183.  Ses  ouvrages  ne  fe  trouvent 
plus  ;  mais  on  voie  vers  le  milieu  du  XV  fiécle  en  Alle- 
magne deux  commentaires  de  lui  fur  les  fentences  :  & 
ce  que  Jean  Nyder  a  extrait  de  l'un  &  de  l'autre  dans 
fon  traité  intitulé  ,  Confolaiorium  timorau  confcientla 
j.eft  une  preuve  que  le  P.  Defchamps  jéfuite  n'a  pas  eu 
eÉaifon  de  le  mettre  au  nombre  des  théologiens  favora- 
bles à  l'opinion  de  la  probabilité.  Les  autres  ouvrages 
.d'Ardembourg  étoient  des  commentaires  fur  toute  la 
bible.  Il  fut  en  grande  eftime  dans  fon  pays  ,  &  mourut 
à  Bruges  fe  1  o  décembre  de  l'an  1 196.  *  Echaïà.fcript. 
[1  ord.  prœd.  tom.  1  - 

ARDÈNNES  ou  les  ARDENNES,  grande  &  fa- 
njneufe  forêt  de  l'ancienne  Gaule  Belgique  ,  étoit  d'une 
poien  plus  grande  étendue  du  temps  de  Jules -Céfar, 
;:  qu'elle  n'eft  à  préfent  ;  pareeque  depuis  on  l'a  défrichée 
;en  beaucoup  d'endroits ,  &  qu'on  y  a  bâti  des  villes  , 
pdes  bourgs  &  des  abbayes,  entre  lefquelles  celle  de 
!i  S.  Hubert ,  patron  des  chalfeurs ,  tient  le  premier  rang. 
,!  Anciennement  elle  commençait,  près  du  Rhin,  &  tnt- 
vverfant  le  milieu  du  pays  de  Tréves,elle  alloit  d'un  côté 
?  jufqu'aux  limites  du  Tournaifîs  ,  Se  de  l'autre  jufqu'au 
1;  territoire  de  Reims  ;  ce  qui  contenoit  en  longueur  ,  un 
:efpace  confidérable.  Aujourd'hui  elle  s'étend  depuis 
I  Thionville  ,  près  du  pays  de  Liège  ,  jufqu'à  Don  chéri  & 
t  Sedan  fur  les  frontières  de  Champagne.  L'hiftoire  ré- 
sina rque  qu'elle  fervoit  fouvent  aux  plailirs  de  Charle- 
j  mpgne  &  de  Louis  le  débonnaire  3  particulièrement  au 
■r  milieu  de  l'automne  ;  car  alors  il  s'y  faifoit  tous  les 
If  ans  une  chafle  royale  avec  grand  appareil.  Sigebert  le 
i  Jeune  j  roi  d'Auftrahe ,  avoic  accoutumé  en  parlant  de 
ï  l'Ardenne  y  de  l'appellery^yortV  &l  Norrger  ,  qui  fait 
H  cette  remarque,'  ajoute  que  ce  prince  y  bâtit  deux  ab- 
i  fcayes  ,  qui  ne  font  plus  à  préfent  qu'aux  environs,-  par- 
ï  ceque  depuis  elle  a  été  coupée  en  beaucoup  d'endroits. 
1]  Les  Latins  l'ont  appellée  Ârducnna  3  apparemment  du 
a  mot  arduus  j  c'eft-à-dire  ,  rude  &  âpre  comme  ellel  eft 
ï  en  effer ,  les  chemins  fe  trouvant  quelquefois  fî  étroits 
ï  &c  fi  ferrés  ,  que  les  chariots  qui  y  paffent,  font  obligés 
ï  de  s'avernr  l'un  l'autre  de  loin,  par  le  fon  d'un  cor  ou 
t  dune  clocherre ;  pareeque  fans  cette  précaution  ,  ils  fe 
\  pouroienu  rencontrer  dans  des  endroits  ,  où  il  faudroit 
;i  néceffairemenr  fe  réfoudre  à  démonter  l'un  des  deux. 

On  appelle  vulgairement  cette  vafte  forêt ,  tantôt  Ar- 
1  denne  au  iïngulier ,  &  tantôt  les  Ardennes  au  pluner  , 
[  pareequoeeupant  de  grands  pays ,  on  la  divife  en  plu- 
il  ïieurs  parties ,  de  même  que  dans  l'ufage  commun,  & 
j  par  la  même  raifon  ,  on  dit  indifféremment  ,  l'Efpa- 
\  gne  &;  les  Efpagnes  ia  Gaule  3  6c  les  Gaules.  *  Céfar  , 
i  comment,  l.  6.  Sanfon.  Baudrand.- 

ARDENNES  (  l'abbaye  d'-)  à  une  petite  lieue  de 

I  Cacm  en  Normandie,- de  l'ordre  de  Prèmontré ,  a  été 
]  fondée  au  commencement  dû  XIIe  fiécle  ,  &  eut  poux 
;  premier  abbé  Gilbert ,  difciple  de  S.  Norbert ,  fouda- 

II  teur  de  l'ordre.  Philippe  de  Harcourt ,  alors  évêque  de 
>.  Bay=ux,  contemporain  de  cet  abbé  ,  n"t.v  dit-on  ,  des 
I  biens  confidérables  à  cette  maifon  naifTante.  C'étoit 
I:  alors  une  vraie  folirude ,  à  caufe  des  grands  bois  dont 
h  elle  étoit  environnée  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
'■1  d' Ardennes ,  de  l'ancien  mot  gaulois  Arden  qui  figni- 
]  fie  force.  Cette  abbaye  fut  fort  augmentée  dans  fes  ba- 
il timens  &  dans  fes  biens  ,  par  l'abbé  Robert  Couder  , 
•  vers  l'an  1445.  C'eft  aujourd'hui  un  lieu  fort  agréable  , 
1  élevé  fur  une  petite  colline,  avec  des  vues  charmantes. 
'  Les  bâtimens  de  cette  abbaye  font  folides ,  commodes 
:  Se  fpacieux.  Cette  maifon  a  eu  entre  fes  abbés  Margua- 
1  fin  de  la  Bigne ,  de  qui  nous  avons  une  édition  du 
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grand  recueil  intitule  :  La  bibhotheque  des  Pères  t  qué 
l'on  a  bien  augmentée  Se  perfectionnée  depuis  lui.  On. 
dit  qu'il  étoit  de  Vire.  *  Huet ,  origines  de  Cacn  >  chap. 
2.2.  Mercure  de  France  i  juin  1750,  pag.  ï  Job.  Voyez 
la  Neujlria  pia. 

ARDENT  (  Raoul)  cherche^  RAOUL  ARDENT. 
ARDER  ,  royaume  d'Afrique,  cherche-^  ARDRA- 
ARDERIA ,  certain  novateur  d'Irlande  ,  vers  l'an 
105  3  ,  méprifoit  les  courûmes  de  l'églife  ,  Se  faifoit 
donner  la  tonfure  cléricale  aux  femmes  Se  aux  petits  en- 
fans  ,  contre  la  défenfe  de  S.  Paul ,  qui  éloigne  ies  fem- 
mes du  miniftère  eccléfiaftique.  Il  fut  chatfé  de  rifle: 
*  Baronius ,  A.  C.  1  o  5  3 . 

ARDERN  (Jean)  chirurgien  Angloîs  ,  qui  faifoit 
une  figure  affez  confidérable  en  fon  temps.  Il  nous  ap- 
prend lui-même  qu'il  a  demeuré  à  Newârk  depuis  l'an 
1 349 ,  que  la  pefte  commença  fes  ravages  en  Angle- 
terre ,  jufqu'en  1370,  qu'il  vint  à  Londres  ,  où  fa  répu- 
tation l'avoit  précédé  depuis  long-temps.  Il  nousditaufïi 
qu'il  prariquoit  déjà  avant  que  Henri ,  comte  de  Derby; 
fût  fait  duc  de  Lancaftre  en  1 3  j  o.  Il  y  en  a  qui  croient 
qu'il  a  été  chirurgien  de  Henri  IV  roi  d'Angleterre  ,  ce 
qui  n'eft  pas  sûr.  Il  a  IaîfTé  un  affez  gros  volume  fur  là 
médecine  &  la  chirurgie  ,  qui  eft  encore  fnanuferit  eri 
Angleterre.  II  paroît  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  ranimé 
l'art  de  la  chirurgie  dans  ce  royaume.  Il  inventa  un  nou- 
vel infiniment  pour  donner  des  clyfteres ,  Se  il  recom- 
mande beaucoup  cette  forte  de  remèdes.  Jean  Read  tra- 
duifit  en  1 588  tout  ce  que  l'on  trouve  dans  l'ouvrage 
d'Ardern  touchant  la  Fijlule  à  L'anus.  *  Freind ,  hift.  de 
la  médecine  3  écrite  en  anglois3&  traduite  en  français 
par  Coulet ,  troifiéme partie. 

%£T  ARDES  ,  ou  ARDS  ,  en  latin  Ardefia  3  l'une 
des  huit  baronies  dont  eft  compofé  le  comté  de  Down 
en  Irlande,  dans  la  province  d'Ulfter.  Cette  contrée 
h'eft  qu'à  vingt-deux  mille  pas  de  la  côte  la  plus  proche 
de  l'EcofTe.  On  y  trouve  les  bourgs  de  Bangor  &  de 
Newton.  Dans  ce  dernier  ,  aufti-bien  qu'à  Black  ,  qui 
eft  fur  la  même  côre  vers  le  midi,  il  y  avoir  autrefois 
deux  abbayes.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ARDES,  petite  ville  de  la  Baffe  Auvergne  ,  fîtuée 
dans  la  montagne.  C'eft  le  chef-lieu  du  duché  de  Mer- 
cœur.  Comme  elle  eft  dans  un  pays  fort  abondant ,  elle 
fert  d'entrepôt  pour  le  commerce  qui  fe  fait  entre  la 
haute  &  la  bafle  Auvergne.  11  y  a  dans  cerre  petite  ville 
un  ancien  château  ,  où  les  feigneurs  faifoient  leur  fé- 
jour.  Le  château  de  Merccéur  n'en  eft  pas  éloigné. 
ARDFERT,  ville  d'Irlande  ,  cherche^  ARDART. 
ARDINGHELLE  (  Nicolas  )  cardinal  Florentin  , 
éroit  fortverfé  dans  le  droit,  &  dans  les  langues  grecque 
&  larme.  Il  demeuroir  chez  le  cardinal  Farnéfe  ;  mais 
celui-ci  ayant  été  élevé  au  fouverain  pontificat  en  1 5  34^ 
fous  lenomdePaul  III,  Ardmghelle  fut  fait  fecréraire  du 
cardinal  Alexandre  Farnéfe  ,  neveu  de  ce  pape,  qui  lui 
procura  plufleurs' bénéfices.  Paul  III  l'envoya  vers  le  roi  de 
France  François  I ,  en  qualité  de  nonce ,  dans  le  deffeiil 
de  concerrer  une  réconciliation  entre  ce  prince  &  Char- 
les V.  Ardinghelles'aquitta de  cette commiflion  en  hom- 
me habile  ,&  à  fon  rerour  il  accompagna  le  cardinal  Ale- 
xandre en  Efpagne ,  où  ce  prélat  alloit  en  qualité  de  lé- 
gat du  fainr  liège.  Alexandre  ne  fît  jamais  rien  d'impor- 
tant fans  fes  confeils.  Ils  allèrent  aulïî  en  France  &  en 
Allemagne.  Peu  après  qu'Ardinghelle  fut  revenu  à  Ro- 
me ,  il  fur  fait  cardinal ,  cfe  il  mourut  trois  ans  après  le 
1 3  août  1 5  47  ,  âgé  de  4  5  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  pe- 
tits trairés  de  littérarure  aufquels  il  n'a  poinr  mis  fon 
.  nom;  &  des  harangues  Iarines  &c  italiennes  prononcées 
dans  fes  ahibalfades;  des  poëfîes ,  8c  un  livre  touchant 
fa:  négociation  pour  faire  la  paix  entre  Charles-Quint  &C 
François  I.  De  negociadone pua  pro  paci  ineunda  intzr 
Carolum        Francifcum  L*  Pocciant,  de  feript.  Florent. 

ARDLSCEL,  célèbre  peintre  de  Corinthe, avoic  laiÎH 
divers  ouvrages  très-eftimés.  On  ne  fait  pas  en  quet 
temps  il  a  vécu.  *  Pline  en  fait  mention  ,  /.  5  5  ,  c.  3- 
Tomc  L  Partie  IL  N  n 
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ARDIZZONI  (  Thomas- Elie  )  néauprès  de  Gènes, 
Se  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique;  après  avoir 
profeue  la  tiléologie  dans  quelques  maifons  de  fon  or- 
dre, l'enfeigna  publiquement  à  Vienne  en  Autriche  , 
vers  l'an  1650  ,  Se  de-là  fut  envoyé  à  Prague ,  où  après 
avoir  tenu  quelque  temps  la  première  chaire  de  S.  Tho- 
mas, il  fur  fait  provincial  de  Bohème.  Il  alïifta  en  cette 
qualité  en  1670  au  chapitre  général  à  Rome.  Etant 
revenu  en  Italie,  il  fut  fait  premier  profelfeur  à  Boulo- 
gne ,  enfui  te  prieur  dans  la  même  ville.  11  le  fut  aulli  en 
1  iî g  i  à  Gènes  ,  où  il  mourut  l'année  fuivante.  On  a  de 
lui  un  commentaire  fur  le  premier  chapitre  de  l'évan- 
gile de  S.  Jean  ,  qui  fut  imprimé  à  Rome  en  1656.  Ses 
pocfies  latines  &  italiennes  ont  auflî  vil  le  jour }  mais 
dans  le  titre  il  y  prend  les  noms  de  Jean-Dominique  , 
qui  croient  fes  noms  de  baptême.  *  Echard ,  fcript.  ord. 
pr&d.  t.  t. 

^TARDMANOCH,  pays  palfablement  grand  en 
jEcolfe  ,  à  l'entrée  de  la  province  de  RolT,  donc  il  eft 
la  partie  orienrale.  Les  habitans  le  nomment  Ardméa- 
nach.  II  eft  remarquable  en  ce  que  les  féconds  fils  des 
rois  d'EcolTe  ont  porté  le  titre  de  Barons  d'Ardma- 
noch.  Ce  pays  eft:  plein  de  hautes  montagnes  ,  pre%ue 
toujours  couvertes  de  neiges.  *  La  Marriniere ,  dicl. 
géogr.Dicl.  anglots* 

lî^ARDON  ,  l'un  des  plus  grands  ornemens  de 
l'abbaye  d'Aniane  ,  après  S.  Benoît  fou  fondateur  , 
portoit  d'abord  le  nom  de  SmARAgde  ,  qu'il  changea 
depuis  contre  celui  fous  lequel  il  eft  aujourd'hui  plus 
connu.  Il  fut  un  des  premiers  difciples  qu'eut  S.  Benoît 
d'Anîane  ,  Se  il  embrafïa  la  vie  monaftique  avant  la 
eonftruétion  du  nouveau  monaftère  &  de  l'églife  de 
S.  Sauveur,  c'eft-à-dire  avant  l'année  781.  Atdon  fut 
élevé  à  la  dignité  de  modérateur  des  écoles  de  la  mai- 
fon.  S.  Benoît  fon  abbé  conçut  tant  d'eftime  Se  d'af- 
fection pour  lui ,  qu'il  en  fit  le  compagnon  ordinaire 
de  fes-  voyages.  Cette  prérogative  procura  à  Ardon  l'a- 
vantage d^ilïlter  au  grand  concile  de  Francforr  en  794, 
Se  peut-être  aufïï  à  celui  qui  fe  tint  à  Aix-la-Chapelle 
en  S 1 7.  Ce  fut  apparemment  dans,  cette  forte  de  voya- 
ge ,  qu'il  parvint  à  être  connu  de  Charlemagne  ,  qui 
montra  l'eftime  qu'il  faifoit  dô  lui,  en  le  gratifiant, 
l'année  de  fa  morr ,  d'une  table  de  pierre  qui  réfon- 
noit  comme  de  l'airain.  La  même  année  qui  étoif  la 
814,5..  Benoît  allant  s'établir  à  Aix-la-Chapelle ,  près 
de  Louis  le  Débonnaire  3  confia  à  Ardon  le  gouverne- 
ment de  fon  monaftère  d'Aniane  ;  &  il  le  gouverna 
effectivement  pendant  quelque  temps  en  qualité  d'ad- 
miniftrateur  ,  jufqu'à  l'élection  d'un  nouvel  abbé.  On 
n'eu:  point  inftruit  des  autres  actions  d'Ardon.  Il  mou- 
rut le  7  de  mars  84.3  >  comme- le  rapporte  lé  bréviaire 
d'Aniane.  On  l'honore  depuis  long-temps  comme  faint 
dans  ce  monaftère.  Ardon  n'a  point  lailfé  d'autre  pro- 
duction de  fa  plume  ,  au  moins  crue  l'on  fâche,  que  la 
vie  de  S.  Benoît  d'Aniane,  qui  étoit  un  des  meilleurs 
morceaux  de  l'hiftoire  de  France  pour  la  tin  du  VIII 
ftécle  Se  le  commencement  du  IX.  D.  Hugues  Ménard 
l'a  publiée  en  1 63  8  à  la  tête  de  la  concorde  des  règles. 
Depuis,,  Boliandus  l'a  donnée  au  1 2- de  février ,  &  le 
P.  Mabillon  dans  le  V  tome  des  Actes  des  liants.  *  D. 
Rivet ,  hifi.  later.  de  la  France  ,  tome  V  ,  p.  31-35.. 

ARDONA  ,  Ardonïa  3  Herdonia  Erdonia  a  autre- 
fois ville  épifcopale  ,  maintenant  village  de  la  Capï- 
tanate ,  province  du  royaume  de  Naples.  Ce  village 
eft  entre  l'a  ville  de  Troya  86  celle  de  S.  Marco.  *  Bau- 
drand. 

ARDONLUS ,  ou  HERDONIUS ,  voye-ç  APPJUS. 
ARDORELLE,  abbaye  ,  cherchei  RODE  (la) 
ARDRA  ,  royaume  qui  a  fa  ville  capitale  de  même 
nom  dans  la  Guinée  en  Afrique-,  entre  la  rivière  de 
Voira  Se  le  lac  de  Duramo  ,  environ  à  dix  lieues  de  la 
cote.  La  ville  eft  éloignée  de  douze  lieues  d'une  anfe 
ou  petit  golfe,  nommé  la  Fraye  3  où  les  navires  mouil- 
lent. Les  saarailtes  ne  font  faites,  qu'avec  la  terre  ^  mais 
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dune  manière  fi  folide,que  le  plâtre  ne  feroit  pas  m\ 
pareil  effet.  Les  folfcs  font  dans  l'enceinte  des  murail- 
les, contre  la  coutume  des  peuples  de  l'Europe,  qui 
les  font  creufer  au  dehors.  Le  palais  du  roi  y  eft  «rrand 
&  affez  bien  bâti  ,  avec  de  beaux  jardins.  Perfonné 
n!entre  dans  l'appartement  du  roi ,  s'il  n'y  eft  exprelfé- 
ment  appellé  ,  a  la  réferve  du  grand  Marabout ,  qui  y 
a  l'entrée  libre  à  toute  heure.  11  eft  la  féconde  perfon- 
né du  royaume ,  Se  décide  également  fur  les  affaires 
de  la  religion  Se  de  l'état.  Le  roi  eft  en  telle  vénéra- 
tion ,  qu'a  l'exception  du  grand  Marabout ,  fes  fujets 
ne  paroilfenr  point  devant  lui  ,  qu'ils  ne  foient  prof- 
ternés  â  terre.  Ce  prince  envoya  en  1670  on  ambaifa- 
deur  au  roi  de  France  ,  pour  lui  offrir  une  alwrance  fur 
le  commerce  ,  une  protection  particulière  pour  les  vaif- 
feaux  de  fa  majefté ,  Se  an  notable  rabais  des  impots 
en  faveur  des  François.  Cet  ambaffadeur  ,  nommé 
Matthco  Lope\  j  éroit  accompagné  de  trois  de  fes  en- 
fans  ,  de  trois  de  fes  femmes,  &  de  plu&urs  efclaves. 
On  dit  qtte  les  habitans  du  pays  appellenr  auflî  leur 
capitale  Afjbn.  *  Delbée  ,  voyage  de  Guinée  en  1665. 
Baudrand.  Relations  nouvelles. 

ARDRACH,  cherche.-^  ARDACH. 

ÀRDRES ,  ville  de  France  en  Picardie  ,  eft  firuce- 
fur  un  coteau  au  milieu  des  marais  ,  d  l'extrémité  du 
haut  Boulonnois.  On  h  divife  en  haute  Se  balfe  ,  tou- 
tes deux  très-bien  fortifiées.  François  I,  &  Henri  Vlll 
roi  d'Angleterre ,  eurent  une  entrevue  près  de  cette  ville 
au  mois  de  juin  de  l'an  1520.  Leur  fuite  étoit  magni- 
fique ,  Se  les  gentilshommes  fi  richement  vêtus ,  que 
le  lieu  en  fut  appelle  le  Camp  d&  drap  d'or.  Le  cardinal 
Albert  d'Autriche  prit  en  1596  Ardres  ,  qui  fut  ren- 
due en  1 598  à  la  paix  de  Vervins.  Depuis  les  Ëfpa- 
gnols  fe  font  efforce  inutilementde l'emporter.*  Sanfon. 
Baudrand. 

ARDUIN  ,  marquis  d'Ivrée  ,  au  commencement  du 
Xi  iïéclc  ,  fe  révolta ,  attira  quelques  évêques  dans  fon 
parti ,  Se  prit  le  titre  de  roi  de  Lombardie.  L'empereur 
Henri II  étant  entré  en  Italie  l'an  I005  ,  l'obligea  de 
prendre  la  fuite.  Ce  malheur  ne  le  rebuta  point  j,il  reprit, 
les  armes,  Se  au  retour  de  l'empereur,  fut  encore.mis 
en  fuite  l'an  101  3.  Il  fe  mit  une  troiliéme  fois  en  cam- 
pagne ,  après  la  retraite  de  Henri  ;  mais  l'archevêque 
de  Milan  s'étant  mis  en  même  temps  à  la  tête  d'une- 
armée  pour  l'empereur ,  Arduin  s'enferma  dans  un  mo- 
naftère fan  1015.  *  Ditmar.  Sigonius  ,  &c. 

ARDSCHIR  :  ce  nom  eft  le  même  que  celui  d'Af- 
fuerus.  Comme  les  hiftorieus  orientaux  rapportent  ce 
qui  concerne  les  princes  de  ce  nom  d'une  toute  autre- 
manière  que  les.  auteurs  Grecs  ou  Latins ,  on  mettra 
ici  ce  qu'ils  en  difent,  afin  que  le  comparant  avec  ce- 
que  ces  derniers  en  ont  écrit ,  on  puilïe  mieux  décou- 
vrir la  vérité.  Ils  mettent  donc  trois  rois  de  Perfe  qui 
ont  porté  le  nom  ou  furnom  à'Adfchir.  Le  premier  eft 
Bahaman  3  fils  à' Asfendiar 3  qui  fut  furnommé  Ardfchir 
Dira^-Deji  3  Artaxcrcès  Longue/nain.  On  verra  com- 
ment ils  racontent  fon  hiftbire  x  dans,  l'article  de  BA- 
HAMAN. Le  fécond  eft  : 

ARDSCHIR  BABEGAN"  (  le  mot  d' Ardfchir  ligni- 
fie en  langue  perfienne  farine  &  lait  )  premier  roi  de  la. 
quatrième  dynaftie  de  Perfe,  que  l'on  appelle  des  Saf- 
f  inides  ou  des  Chofroès  3  étoit  fils  de  SajJ'an  qui  étoit 
homme  particulier  ;  &  félon  quelques-uns,  berger  d'un? 
nommé  Babeh  dont  il  époufa  la  fille.  Saffan  en  ayant 
eu  un  fils,  il  fui  donna  en  faveur  de  Babek  le  furnom 
de  Babegan.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  l'aureur  du  Lebtha- 
rich.  Khondemir  ,  fur  le  rapport  de  deux  hiftoires  fort 
eftimées  ;  favoir ,  le  Tarich  Ko^ideh  Se  le  Bina-Kïti  9 
raconte  l'origine  de  Safïan  ,  Se  par  conféquent  d'Ard- 
fchir  ,  d'une  manière  bien  différente.  Il  dir  que  fous  le 
règne  de  Homai ,  fille  de  Bahaman  ,  SalTan  fon  frère  , 
qui  fe  vit  exclus  de  la  couronne  ,  fe  bannit  volontaire- 
ment de  la  Perfe  ,  Se  voulut  aller  paffer  fon  chagrin 
dans  les  pays,  étrangers.  Un  desenfaus  de  ca  Saffan  vo*- 
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St  dans  la  fuite  du  temps  voir  la  Perfe,  d  ou  il  avoit 
[ppris  qu'il  tiroir  fon  origine  ,  Se  fe  mit  au  fervice  de 
■Sabek  ,  qui  gouvernoit  la  province  où  il  encra  au  nom 
A'Ardavan  ,  qui  régnoit  pour  lors.  Babek  reconnoiffant 
u|  naturel  excellent  dans  ce  jeune  homme  ,  lui  donna 
^11  après  ia  propre  fille  en  mariage ,  fis  ce  fut  de  ce 
mariage  que  naquit  Ardfchir  ,  lequel  en  confédération 
e  fon  aïeul  maternel,  fut  nomme  Babegan.  Cet  enfant 
,yanr  été  élevé  avec  grand  foin,  s'avança  dans  tous  les 
Serciçes  dignes  d'une  perfonne  de  fa  nailfance  5  Se 
il  reuffît  avec  tant  de  perfection  ,  dans  tontes  les  cho- 
ies aufquelles  il  s'appliquoir ,  que  le  roi  Arda  van  en 
Lyant  eu  connoifïknce ,  voulut  le  voir.  Auffitôt  que  le  roi 
eut  vu,  il  en  fut  charmé  ,  Se  commença  dès  lors  à  l'ai- 
mer tendrement.  Il  le  retint  dans  fon  palais,  donna 
ies  ordres  pour  le  faire  nourir  Se  élever  avec  fes  pro- 
pres enfans.  Un  jour  qu'  Ardfchir  accompagnoit  les  prin- 
pès  à  la  chafïe  ,  le  roi  leur  pere  les  fuivit  ,  pour  voir  ce 
iui  fe  paifoit  entr'eux  ;  Se  comme  il  s'apperçut  qu'Ard- 
fcnir  furpauoit  de  beaucoup  fes  enfans  en  bonne  grâce 
K  en  adrelfe  ,  tant  à  tirer  de  l'arc,  qu'à  manier  un  che- 
al  ,  il  en  conçut  quelque  jaloufîe ,  &  réfolut  de  lui 
sonner  un  emploi  qui  l'obligeât  à  quitter  la  cour.  Il 
renvoya  pour  cet  effet  dans  une  de  fes  provinces  pour 
|i  commander  les  troupes  ;  Se  ce  fut  là  qu'ayant  appris 
a  mort  de  Babek  fon  aïeul,  il  retourna  auiïîtôt  à  la 
tour  pour  demander  au  roi  fon  gouvernement.  Le  roi 
L'eut  aucun  égard  à  fa  demande  ,  pareequ'il  1  avoir  déjà 
:eftiné  à  fon  fils  aîné.  En  ce  temps-là  le  roi  Atdavan 
it  un  fongequi  l'effraya  J&  en  ayant  demandé  l'explica- 
ion  à  fes  devins  ,  ils  lui  répondirent  qu'un  fugitif  de 
1  cour  lui  enlèverait  la  couronne.  Une  fille  du  ferrail 
:1e  ce  prince  donna  avis  à  Ardfchir ,  avec  lequel  elle 
tntretenoit  une  fecrete  correfpondance ,  de  l'explica- 
tion du  fonge  ,  &  le  fit  réfoudre  à  fuir  avec  elle  ,  Se  à 
(rendre  un  bon  augure  fur  ce  que  les  devins  avoient 
ppondu.  Ardavanfut  averti  de  cette  fuite,  &  commença 
;  craihdre  l'effet  de  la  prédiction.  Ardfchir  d'un  autre 
'ôté  croit  déjà  arrivé  à  la  ville  d'Efthekhar ,  où  une  foule 
ies  anus  de  Babek  fon  aïeul ,  le  reçue  avec  beaucoup 
l'accueil,  &  fe  dévoua  entièrement  à  fon  fervice.  Le 
ils  aîné  d'Ardavan,  qui  portoit  le  même  nom  que  fon 
i;>ere ,  &  qui  avoir  le  gouvernement  de  la  province  de 
pars  ,  dont  Efthekhar  eft  la  capitale  ,  prit  ombrage  du 
çcand  concours  d'anus  qu'il  voyoit  venir  en  foule  au- 
près d'Ardfchir  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans 
joir  l'effet  de  cette  faveur  populaire.  Ardfchir  parut 
wientôc  à  leur  tête,  &  lui  déclara  la  guerre.  Il  fe  don- 
ua  dans  la  fuite  plufieurs  combats  entr'eux  ;  mais  le  dér- 
ider décida  de  tout.  Le  jeune  Ardavan  y  fut  tué;  Se 
'.près  fa  mort  la  plupart  de  fes  parens ,  qui  étoient  ceuS 
line  les  Perfans  appellent  Moulouk  Thavaif ,  que  quel- 
.  inies  auteurs  veulent  avoir  été  des  princes  du  pays  qu'A- 
:exaudre  le  Gnmdy  avoit  laiffésjfubirent  le  même  fort 
Lqu  Ardavan  ,  ou  fuivirent  la  fortune  d'Ardfchir.  Le  roi 
lifintendant  ces  nouvelles,  marcha  avec  toutes  fes  forces 
du  côté  d'Efthekhar;  mais  it  ne  fut  pas  plus  heureux 
;  que  fon  fils  ;  car  il  perdit  la  bataille  Se  la  vie  en  même 
::emps.  Ardfchir ,  après  cette  victoire  ,  qui  le  faifoir  re- 
nmonter  fur  le  trône  de  fes  ancêtres,  prit  le  titre  de 
'Schahinfchah  c'eft-à-dire ,  &  empereur  Se  de  monarque  j 
i&  étendit  fes  conquêtes  de  tous  côtés  dans  l'Ane.  Ce 
iprince  ,  qui  eft  le  fondateur  d'une  quatrième  famille  ou 
iouche  royale  dans  la  Perfe  ,  fous  le  nom  de  Sajfanian 
1011  Safjanides  }  poifédoit  toutes  les  vertus  militaires  Se 
iciviles  à  un  fi  haur  degré ,  qu'il  devint  le  modèle  que 
aes  fuc  censeurs  ,  qui  ont  eu  en  vue  le  bien  de  leur  état , 
;fe  font  toujours  propofé  devant  les  yeux.  En  effet,  fes 
;gran.ds  exploits  de  guerre,  quoique  l'hiftoire  ne  nous  en 
ait  parlé  qu'en  général;  Se  les  ouvragesqu'il  a  lai  (Tés  après 
lui dont  il  nous  eft  refté  une  connoifïance  plus  parti- 
culière ,  nous  donnent  la  plus  grande  idée  qu'on  puilfe 
déformer  d'un  princetrès-accompli.Mais  cequifurpaife 
i&  le  nombre  de  fes  victoires  ,  6c  la  magnificence  des 
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villes  qu'il  a  bâties  ,  fut  le  detTeln  qu'il  prit  de  dreffer 
un  Kar  Nameh  ou  Journal  3  dans  lequel  fes  entrepri- 
fes  ,  fes  conquêtes,  fes  actions  particulières,  jufqu'aux 
difeours  qu'il  faifoit ,  étoient  couchés  fans  deguife- 
rheut  y  car  il  abhorroit  rellement  la  flaterie  dans  fes  cour- 
tifans ,  qu'il  en  avoir  établi  un  d'entr'eux  pour  Tinter-* 
roger  tous  les  matins  ,  Se  qui  lui  faifoit  rendre  compte 
de  tout  ce  qu'il  avoic  fait  ou  dit  le  jour  précédent.  Ou- 
tre ces  commentaires  de  fa  vie  ,  il  a  lailfé  un  ouvrage 
intitulé  Règles  pour  bien  vivre  dans  lequel  il  prefent 
à  fes  fuccelfeurs  &  à  fes  fujets  ,  de  quelle  manière  ils 
doivent  fe  comporter  dans  la  plupart  des  actions  de 
leur  vie.  C'eft  ce  même  livre  que  Noufchirvan  ,  un 
de  fes  fuccefTeurs ,  fit  copier  Se  publier  ,  pour  rétablir 
la  police  dans  fes  états.  Un  des  plus  beaux  reglemens 
qu'il  fit,  fut  de  diftribuer  le  peuple  en  diverfes  claffes 
de  profeflions  Se  de  métiers,  donnant  à  chacune  des 
inftructions  &  des  docteurs  particuliers.  Les  princi- 
pales maximes  de  ce  prince  étoient  :  Lorfque  le  roi 
s'applique  à  rendre  la  jufiiee  le  peuple  s'affectionne 
à  lui  rendre  obéijfance.  Le  plus  méchant  de  tous  les 
princes  eji  celui  que  les  gens  de  bien  craignent  ,  &  du- 
quel les  méchans  efpérent.  Il  difoit  aujji  que  l'autorité 
royale  .ne  fe  maintenait  que  par  des  troupes  ,  les  trou- 
pes par  l'argent  ;  que.  l'argent  ne  vi'ent  que  par  la  culture 
des  terres  '  &  que  cette  culture  ne  fe  peut  faire  qu'en  fai- 
fant  obferver  la  jufiiee  &  la  police.  Ardfchir  pour  s'affu- 
rer  la  polfeifion  de  fon  nouvel  état ,  avoir  époufé  la 
fille  d'Ardavan  fon  prédécelfeur.  Cette  reine  ne  pou- 
vant fe  dépouiller  de  l'affection  qu'elle  avoir  pour  fa 
maifon ,  nourifloit  toujours  dans  fon  cœur  une  aver- 
fîon  feerete  contre  le  roi  fon  mari.  Cette  paillon  fe 
fortifiant  tous  les  jours  ,  la  porta  enfin  jufqu'à  entre- 
prendre de  l'empoifo'nner ,  pour  mettre  la  couronne  de 
Perfe  fur  la  rête  d'un  de  fes  frères,  qui  vivoit  encore.' 
Mais  fon  deifein  ne  réutïïc  pas;  car  Ardfchir  évita  ce 
danger ,  &  la  reine  convaincue  de  cet  attentat  ,  fur 
mife  entre  les  mains  d'un  des  principaux  mimftres  de 
l'état  qui  devoir  la  faire  mourir.  Ce  miniftre  fe  met- 
tant en  devoir  d'exécuter  la  volonté  de  fon  maître 
trouva  que  la  reine  écoit  grolle  ;  Se  confidérant  que  le 
roi  fon  maître  n'avoit  point  d'enfans  ,  réfolut  de  la 
laiffer  vivre  pour  lui  conferver  un  héritier.  La  reine 
étant  accouchée  d'un  fils ,  le  miniftre  prit  grand  foiii 
de  fon  éducation  ,  le  gardanr  cependant  dans  un  lieu 
fort  fecrer,  pour  ne  le  produire  que  quand  il  le  juge- 
roir  à  propos.  L'occafîon  fe  trouvant  lin  jour  favora- 
ble ,  il  le  préfenta  au  roi  fon  pere  ,  pendant  qu'il  jouoit 
au  mail  à  cheval ,  à  la  manière  des  Perfans.  Le  roi  le 
reçut  fort  agréablement ,  Se  loua  la  prudence  du  mi- 
niftre ,  qui  lui  avoir  confervé  un  fils  Se  un  fucceffeur  ; 
puis  l'ayant  récompenfé  à  proportion  du  grand  fervice 
qu'il  lui  avoir  rendu  ,  il  fit  prendre  le  jeune  prince,  qui 
fur  nommé  Schabour  ou  Sapor  j  &  le  logea  dans  le 
palais  royal.,  où  il  fut  élevé  &  entretenu  félon  fa  qua- 
lité. Le  Lebrarickh  donne  quarante  ans  de  règne  à  ce 
prince  ;  mais  Mirkond  &  les  autres  hiftoriens ,  ne  lui 
en  donneur  que  quatorze ,  depuis  la  morr  dArdavan 
fon  prédécefieur.  L'auteur  du  Raoudhat  al  Akhiar  rap- 
porte qu' Ardfchir  ne  vouloir  pas  qu'on  employât  la  mê- 
me punition  pour  toutes  fortes  de  fautes ,  Se  qu'il  di- 
foit fouvent  à  fes  officiels:  N'employé^  pas  l'épée  quand 
la  canne  fuffit.  Ce  même  prince  ayant  interrogé  un  jour 
fon  médecin  ,  quelle  quantité  d'alimens  étoir  néceifaire 
pour  foutenir  le  corps  Se  entretenir  fa  vigueur  ;  ce  mé- 
decin lui  répondit,  que  le  poids  de  cent  gros  oudrag- 
mes  arabiques  de  nouriture  ,  qui  ne  fonr  pas  une  livre 
de  Paris  ,'étoit  fufEiant.  Il  fut  furpris  de  cette  réponfe  ; 
&  lui  demanda  encore  comfnenr  une  fi  petire  quantité 
pouvoit  foutenir  un  aufii  grand  corps  que  le  lien  ;  le 
médecin  lui  répliqua  :  Une  telle  quantité  eft  capable  de 
vous  porrer  ;  Se  Ci  elle  excède  ,  vous  ferez  obligé  de 
la  porter.  Ebn  Barrick  met  le  règne  de  ce  prince  fous 
l'empereur  Commode,  &  dit  qu'il  conquit  l'A  tïy  iris 
Tome  I.  Partie  IL-  M  n  ij 
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&:  la  Mefoporamie ,  fa  dixième  année  de  Ton  règne. 
Quelques  auteurs  appellent  ce  prince  Ardfchir,  fils  de 
Babêk  fils  de  Supin;  mais  cette  généalogie  ne  s'ac- 
corde pas  avec  la  vérité  de  fon  hiftoire. 

ÀRDSCHIR ,  fils  de  Schirovieh  ou  Siro'ës  s  après  la 
'mort  du  roi  fon  pere,  fut  couronné  à  lage  de  fept  ans 
roi  de  Perfe  ,  du  confentement  de  tous  les  grands ,  à 
la  réferve  de  Scheheriat ,  général  de  l'armée  qui  étoic 
fur  les  confins  de  Perfe.  Ce  feigneur  ,  qui  fe  voyoit  tou- 
tes les  forces  de  l'empire  entre  les  mains,  Se  qui  fai- 
foit  tête  lui  feul  à  Héraclius ,  empereur  des  Grecs , 
trouva  mauvais  que  l'on  eût  fait  cette  élection  fans  l'a- 
voir  confultc.  Il  marcha  donc  eu  diligence  vers  la  vdle 
de  Madain  ,  où  il  entra  en  maître ,  Se  fe  faifit  de  la 
perfonne  du  jeune  prince  qu'il  fit  mourir,  après  un  rè- 
gne d'un  an  Se  demi  feulement.  Après  cet  attentat , 
Scheheriar  mit  la  couronne  fur  fa  tète  \  mais  comme 
il  n'étoit  pas  du  fang  royal ,  il  ne  put  jouir  de  fon  ufur- 
pation  que  pendant  deux  ans. 

Ebn  Barrick  ajoute  à  ces  princes  un  autre  Ardfchir, 
Jîls  de  Schabour  s  c'eft-à-dire  ,  Artaxcrcts  3  fils  de  Sa- 
por  j  qu'il  dit  avoir  régné  quatre  ans  en  Perfe,  fous 
l'empire  des  enfans  de  .Conftamtn.  Mais  les  hiftoriens 
mahométans  ne  font  mention  que  des  ttois  dont  nous 
•avons pari é;& Abulfarage,hiftorien  chrétien,  aufli-bien 
■qu'Ebn  Batrick  ,  ne  compte  que  rrois  Ardfchirs  ou  Ar- 
taxercés  ,  entre  les  rois  de  Perfe.  *  D'Hcrbelot,  hibl. 
orient. 

ARDU  IN  ou  ALDUIN  ,  l'un  des  chefs  des  Nor- 
maus  qui  s'établirent  en  Italie  dans  le  XI  hécle.  L'an 
1041  il  chaffa les  Grecs,  Se  fe  rendit  maître  delà  Pouille. 
Pandulphe  Collenutio  parle  de  la  bataille  qui  s'y  don- 
na. *  Sigonius. 

ARDULFE,  roi  de  Norrhumberland ,  regnoit  à  la 
fin  du  VIII  fiécle  ,  Se  au  commencement  du  IX.  Ayant 
été  chalfé  par  fes  propres  fujets  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui ,  il  vint  à  Nimégne  implorer  le  fecours  de 
l'empereur  Charlemagne  qui  y  étoit  depuis  quelque 
temps.  C'étoiten  SoS.  Charlemagne  le  reçut  avec  bon- 
té; Se  le  laùTa  aller  à  Rome  où  il  vouloir  fe  tranfpor- 
ter  ,  pour  taire  part  au  pape  de  fa  fituation.  Son  voyage 
n«  fut  pas  long.  Il  revint  à  Nimégue  avec  des  légars  , 
Se  Charlemagne  envoya  avec  eux  des  ambalfadeurs  pour 
le  faire  rétablir.  Les  Auglois  voyant  les  deux  puiifan- 
ces  les  plus  refpcclables  par  L.ur  caractère  Se  par  leur 
dignité,  le  pape  &  l'empereur  ,  s'intérelfer  pour  le  roi 
qu'ils  avoienr  chalfé  ,  s'adoucirent  Se  le  reçurent  même 
avec  quelque  démonflration  de  joie.  Ce  n'étoit  pas  le 
premier  roi  d'Angleterre  qui  fe  fût  réfugié  en  France , 
Se  qui  fût  rémonté  fur  fon  trône  par  l'entremife  de  nos 
rois ,  Se  ce  ne  fut  pas  le  dernier.  *  Voye\  les  hiftoriens 
d'Angleterre  ,  cv  Xhijhire  de  l'e'glife  gallicane  j  par  le 
pere  Longueval  ,  jéfuite ,  tome  5  >  Uv.  13. 

ARDYS  ,  fils  de  Cygès  ,  premier  roi  de  Lydie  de 
la  famille  des  Mermnades  ,  iriccéda  à  fon  pere  l'an  du 
monde  ?  360  Se  67  5  ans  avant  J.  C.  Son  règne  tut  de 
49  ans,  e\;  Sadiattes  fon  fils  lui  fuccéda.  La  Lydie  n'avoit 
alors  de  places  confidérables  que  Sardes  ,  Se  Colophon , 
ville  d'Ionie  ,  conquile  par  Gygès.  Ardys  y  joignit 
Priene ,  autre  ville  d'Ionie,  Se  fe  vit  enfuite  fur  le 
point  de  perdre  fon  royaume  ,  les  Cimmériens  ,  que  les 
Scythes  avoient  chaifés  de  lqurs  pays  ,  étant  entrés  de 
fon  temps  en  Afie  ,  &:  ayant  pénétré  jufqu'à  Sardys  , 
dont  il  ne  put  conferver  que  la  citadelle.  Hérodote  eft 
le  feul  ancien  hiftorien  qui  parb  de  cette  irruption  des 
Cimmériens  dans  la  balfe  Aile  ,  Se  il  ne  dit  rien  de  plus 
que  ce  qu'on  vient  de  rapporter  ;  fînon  que  ce  fut  Alyat- 
tes  ,  petit-fils  d' Ardys ,  qui  les  châtia.  11  faut  donc  fe  ré- 
foudre  à  ignorer  les  révolutions  qui  arrivèrent  alors  , 
6c  fe  contenter  de  remarquer  qu'on  commença  à  con- 
noître  ces  barbares  dans  l'Afie  vers  l'an  3402  du  mon- 
de, puifque  les  Scythes  qui  les  pourfuivirent  dans  leur 
retraite ,  Se  qui  pénétrèrent  dans  ce  temps-là  même  dans 
la  haute  Afie,  où  ils  ne  demeurèrent  que  huit  ans ,  en 
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"croient  chaffés  ,  ou  du  moins  n'y  croient  plus  le  peu- 
ple dominant  dès  l'an  34  ji  du  monde.  Cette  irruption 
n'empêcha  pas  Ardys  de  faire  la  guerre  a  Miler ,  qu'il 
harcela  continuellement  les  fix  dernières  années  de  fa 
vie  ,  fins  pouvoir  la  contraindre  a  fe  rendre  tributaire. 
*  Hérodot.  Uv.  U 

AREA  ,  chef  de  famille ,  dont  les  defeendans  revin- 
rent de  Babylone.  *  I  Efdras  ,  1,  y  II  L.fdr.  7,  10. 
AREBBA  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  Jof.  1 5 ,  60. 
ARECON ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  proche  celle 
de  Joppé.  *  Jof.  19,  4^. 

ARËE ,  fils  d' Acrotate  3  roi  des  Lacédémoniens ,  fut 
élu  par  préférence  à  Cléonyme  ,1a  quatrième  année  de  la 
CX  VII  olympiade,  309  ans  avant  J.C.  Arée  fit  alliance 
avec  le  grand-prêtre  des  Juifs  ,  Se  fut  tué  à  Corinthe, 
laîlfant  fa  couronne  à  fon  fils  Acrotate ,  après  un  règne 
d'environ  1  6  ans.  Arée  ,  aufîï  roi  de  Laccdémone ,  pe- 
tit-fils du  précédent ,  Se  fils  d' Acrotate  ,  commença  à 
régner  la  quatrième  année  delà  CXXVI1  olympiade, 
269  avant  J.  C.  &  il  ne  régna  que  8  ans.  *  Paufan, 
Piutarq.  Meurftus  ,  de  reg.  Lacon.  c.  13.  Du-Pin  ,  bt- 
blioth.  des  auteurs  profanes. 

AREESA  ,  A'pt^a  ,  félon  Ptolcmée,  Se  AruniusE,  : 
félon  Pline  ,  grand  lac  de  l'Arménie  Majeure  ,  que  plu- 
fieurs  modernes  nomment  la  merde  Van3  à  caufe  de 
la  ville  de  Van,  qui  eft  firuée  tout  auprès.  On  lui  don- 
ne le  nom  de  Mer  3  pareeque  fes  eaux  font  falées  ;  Se 
Pline  allure  que  les  chofes  les  plus  pefantes  n'y  peuvent 
enfoncer,  &  y  furnagent.  Quelques-uns  l'appellent  le 
lac  de  Vaflan  s  qui  eft  la  même  ville  que  Van.  Voytr 
ARETHUSE.*  Ptolcmée.  Pline.  Baudrand.  dtcl.  gjogr.  , 

AREFASTE  ,  homme  d'une  naiffance  illuftre  ,  Se  de 
la  lamille  des  ducs  de  Normandie  ,  fe  diftingua  au 
commencement  du  XI  fiécle  par  fes  belles  qualités ,  qui 
le  firent  choilir  pour  négocier  les  affaires  de  fon  maître 
à  la  cour  de  France.  Un  clerc  de  fa  maifon  nommé 
Herbert  3  étant  allé  faire  fes  études  à  Orléans  ,  s'y  en-  1 
gagea  dans  des  erreurs  petmeieufes  ,  Se  voulut  enfuite 
y  engaget  Atefafte ,  qui  du  confentement  du  duc  Ri- 
chard vînt  à  la  cour  du  roi  Robert ,  pour  lui  découvrir 
l'hérélie  qui  commençoit  à  fe  répandre  dans  fes  états. 
On  jugea  à  propos  de  l'envoyer  à  Orléans  ;  il  y  conféra, 
avec  les  chefs ,  qui  fe  découvrirent  à  lui ,  croyant  l'a- 
voir gagné  à  demi  j  Se  lorfqu'il  n'eut  plus  rien  à  délirer, 
il  en  avertit  le  roi ,  qui  fit  auflïtôt  alfembler  à  Orléans 
un  concile,  où  les  hérétiques ,  après  avoir  été  convain- 
cus ,  furenr  condamnés  au  feu  ,  s'ils  ne  fe  rétra<5toient. 
Cela  arriva  vers  l'an  1017,  Se  on  ne  dit  plus  rien  en- 
fuite  d'Arefafte.  *  Spicil.  t.  1  3  p.  604. 

AREGONDE  Se  Cléanthe,  peintres  célèbres  de 
Corinthe  ,  dont  parle  Strabon  ,  /.  S  ,  Se  donr  on  voyoie 
les  ouvrages  dans  le  temple  de  Diane  ,  bâti  fur  le  ri- 
vage du  fieuve  Alphée  ou  Stymbal ,  appelle  préfente- 
ment  ['Orphée.  On  admiroit  fur-tout  la  prife  cle  Troye  , 
Se  la  nailfance  de  Minerve  ,  de  la  main  d'Aregonde  ;  èv 
Diane  dans  le  berceau  ,  de  celle  deCléanthe. 

AREILZA  (Giégoire'1  né  à  Naples,  y  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique.  Après  avoir  gouverné  plufieurs 
maifons  ,  <!fc  même  la  province  de  Sicile,  premièrement 
comme  vicairegénéral  ,& enfuite  comme  provincial ,  il 
futappellé  à  Rome  ,  pour  être  auprès  du  général,  avec" 
le  titre  de  provincial  de  la  Terre-fainte.  Il  aififta  en 
cette  qualité  aux  chapitres  des  années  iô^ij  Se  1670  t 
Se  fa  réputation  s 'étant  répandue  jufqu'en  Efp.igne  ,  le 
roi  Charles  II  le  nomma  en  1 687  ,  à  un  éveché  dans  fes 
états  ;  mais  ce  pieux  religieux  préféra  la  pauvreté  de  fon 
état  à  l'honneur  &  aux  commodités  que  l'épi  feopat  pro- 
cure à  ceux  qui  cherchent  ces  chofes ,  Se  s'étant  retiré  a 
Naples,  il  y  mourut  le  4  février  1691.  On  a  de  lui 
deux  traités  afcétiques,  imprimés  à  Naples  ,  Gliflimo- 
li  délia  facra  folitudine ,  en  1625,  Se  II  teforo  naf- 
cqffo ,  en  16  fi*  Son  exnofition  de  l'oraifon  domini- 
cale n'a  pas  vu  le  jour.  *  JEchard ,  feript.  ord.  prxd. 
tom.  1. 
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j  .AREM  ,  chef  de  la  famille  ,  dont  les  defeendans  re-  j 
latent  de  la  captivité  de  Babylone  ,  au  nombre  de  | 
j  lledix-fept.  *  U.Efdr.  7  3  4I, 
Î  lAREMBERG  ,  fur  l'Ar ,  ou  l'Acr  ,  Àremburium  & 
j  <emberga  3  ville  &  principauté  de  lempite  ,  dans  le 

ys  d'Esfeld  ,  entre  le  duché  de  Jnliers  &  l'archevêché 
1  Trêves.  Ce  n'etôit  autrefois  qu'un  comté,  qui  paffa 

11198  dans  la  maifon  de  la  Marck ,  par  le  mariage 
-.Engilben  3  comte  de  la  Marck  ,  avec  Mcchtilde  hé- 
lidere  de  la  maifon  d'Aremberg.  Les  cadets  de  la 
l'iarck  furent  en  pofleiTîon  de  la  terre  d'Aremberg  juf- 
tts  vers  la  fin  du  XV  iîécle,  qu'elle  pafla  dans  la  maifon 

I  Ligne  ,  par  le  mariage  de  Avarie  qui  en  étoit  l'hcri- 
f;re,avec  Jean  de  Ligne,  feigneur  de  Barbançon, 
;  û  prît  le  nom  d' Aremberg.  Voyez  fa  poil  enté  ,  dans  la 
:  <nealogie  de  la  maifon  de  LIGNE,  rapportée  en  fon 
lieu. 

B AREMBERG  (Ifabelled')  étoit  fille  ^Albert, 
lùncede  Barbançon, 8c  freur  à'Oclave-Ignace  }  dernier 
jiiince  de  Barbançon.  Cette  ptincelfe  époufa  1  °.  Al- 
*!Tt-¥rançois  de  Lalain  ,  comte  d'Hochftiare  ,  dont  elle  j 
!:it  Mari e-Gabri-c Ik  de  Lalain  ,  héritiete  de  la  mailon 
'^Hochftrate  ,  mariée  au  rhingrave  Charles-Florentin  j 
lui  fut  tué  en  1676.,  devant  Maftricht ,  un  peu  avant 
Lie  le  prince  d'Orange  fut  oblige  d'en  lever  le  fiége  : 

II  l'an  16  ,  le  duc  Ulric  de  Wirtemberg  ,  après  la 
i:\ort  duquel  cette  princefle  fe  reriua  à  Paris  ,  où  «lie 
j.iourutlei7  août  1678,  âgée  de  55  ans.  Elle  avoit 
iimené  avec  elle  en  France  la  prmcefie  Marie  -  Anne 
Méiie  eut  en  1653  de  fon  fécond  mariage  ,  &  qui  fut 
devée  à  Paris  dans  la  religion  catholique  ,  par  les  foins 
1.2  la  reine  Anne  d'Autriche,  mere  de  Louis  XIV. 

I  AREMULUS  -  SILVIUS  ,  roi  des  Latins ,  cherche^ 
.LLLADE. 

V.  ARENA  (  Jacques  d')  que  quelques-uns  nomment 

II  Revignio  ,  &c  les  autres  de  Ravenna ,  vivoit  vers  l'an 
\,  180.  Waiîembourg,  qui  a  écrit  les  antiquités  de  Flan- 
,  ie ,  dit  au  livre  5 ,  que  Jacques  d'Arena  hit  évêque  de 
ili'oul  après  Conrad  de  Tubmge  ;  mais  les  autres,  qui  le 
i  ont  natif  de  Parme  ,  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Il 
tiyoit  beaucoup  d'érudition,  &c  il  avoir  même  écrit  quel- 
ques ouvrages.  *  Trithemius  ,  in  catal.  de  feript.  ecclef. 
jiponde  ,  A.C.  1187  ,  num.  3. 

!  ARENA  (Henri  d')  chanoine  de  Cambrai,  &c  fe- 
jrétaire  de  l'évêque  de  Cambrai,  qui  fut  l'antipape 
;  élément  VII ,  vivoit  en  1379.  On  trouve  encore  dans 
:  k  bibliothèque  de  l'cglife  de  Cambrai  un  volume  de 
ilsslerrres,  fous  le  titre  d' Epijlolarium.  *  Valer.  An- 
!  txeas  ,  bibl.  belg. 

I  ARENA  'Antoine)  dit  auiïî  Sahlon  3  Provençal, 
:Lratif  de  Souliers ,  dans  le  diocèfe  de  Toulon  ,  a  vécu 
l.lans  le  XVI  fiécle  ,  &  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  vers 
^nacaroniques.  Il  étudia  fous  AlciatàAvignoneni  519, 
.devint  habile  jurifconfulte  ,  &  écrivit  même  quelques 
|!iraités  de  jurifprudence ,  que  fes  amis  mépiïlerenr  , 
:,i>arceque  le  latin  dont  il  s'étoit  fervi ,  paroiffoit  un  peu 
"trop  obfcur.  L'étude  du  droit  ne  l'empêcha  pas  de  cul- 
tiver la  pocfie  \  mais  cette  poefie  badine  qui  rend  latins 
.as  mots  des  langues  vulgaires  ,  &c  qu'on  nomme  maca- 
hûnique.  Il  a  compofé  divers  poemes ,  de  la  guerre  de 
iRome  3  de  Naplcs,  d'Avignon,  ôcc.  Le  plus  agrea- 
I j'oie  de  fes  ouvrages  eft  la  defeription  de  la  guerre  de 
\£harles-Quinr  en  Provence  :  ce  poeme  qui  avoir  été  im- 
primé en  1 5  37  ,  étoit  devenu  très-rare.  On  l'a  réim- 
primé en  1748  à  Avignon,  (  fous  le  titre  de  Bruxelles  ) 
•n-8°.  Antoine  Areua  mourur  en  1  544 ,  étant  juge  de 
I  ï.  Rémi  près  d'Arles.  Toutes  fes  pocfies  jointes  enfem- 
ne  ne  font  qu'un  très  -  petit  volume  in  -  ii  de  cent 
bases  environ.  On  en  a  fait  une  édition  en  15 19. 
.':  ARENA  /Santé)  Florentin  ,  religieux  de  Kordre  de 
VL  Dominique,  &aufô  bon  théologien  que  célèbre  pré- 
iiilicareur ,  mourut  à  Porto-Hercole  en  1  576.  Fonrana 
I  âit  en  1  574.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  contre  l'héré- 
âe ,  imprimés  à  Naples ,  Se  intitulés  Prima  j  ou  Secon- 
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da  Jlrata  de! glardino  fpirhuali  contro  la  pcrùnace  conturh 
heretica.  *  Echard  ,Jiripi.  ord.pr&d.  t.  1. 

ARENSBERG  ,  perite  ville  d'Allemagne  ,  au 
duché  de  Weftphalie  ,  fur  la  Roer.  Elle  eft  la  capitale 
d'un  comté  de  même  nom  ,  qui  appartient  aux  arche- 
vêques de  Cologne  ,  depuis  que  Godefroi  ,  dernier 
comte  de  cette  maifon,  dans  le  quatorzième  hécle ,  en 
fit  une  donation  entre-vifs  à  l'archevêché  de  Cologne  j 
&  l'en  mit  en  poifeffion  avant  fa  mort.  Le  comte  d'I- 
fembourg  ,  archevêque  de  Cologne  ,  orna  la  ville  d'A- 
rensberg  de  quelques  nouveaux  édifices  ,  &c  racheta 
plufieurs  terres  du  comté,  que  d'autres  av oient  enga- 
gées. *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

$3*  ARENSBOECK  ,  ancien  monaftère  d'Aile^ 
magne  ,  en  Holftein ,  dans  la  Wagrîe  ,  entre  Lubeck  ÔV: 
Pretz.  Il  fut  commencé  par  Nicolas  de  Holftein  ,  l'ari 
1398  ,  &  on  y  mit  des  Dames  tirées  des  monaftères  de 
Pretz  6c  d'Itzého  ;  mais  l'an  1401 ,  on  y  mit  des  char- 
treux. L'an  \  G\%  ,  la  cour  impériale  enjoignit  au  duc 
de  Holftein  de  laiffer  ce  monaftère  aux  chartreux ,  le- 
quel eut  le  fort  de  quantité  d'autres,  &  les  ducs  de  Hol- 
ftein-Plocn  ne  s'en  font  point  deiTaifîs.  Aujourd'hui  , 
Plo'én  ,  Arcnsbocck  Rcinfek  ,  font  enfemble  une 
principauté  particulière  ,  que  poflede  cette  inaifom 
*  La  Martiniere,  dicl. géogr. 

ARENTS  (Thomas)  poc'te  Flamand  ,  né  à  Amfter- 
d.im  le  6  juin  1651.  Il  étoit  de  baffe  exrrachon.  Son 
pere  étoit  de  Kempen  ,  &c  fa  mere  de  Cologne.  Il  étoit 
courrier  &  gagnoir  beaucoup  à  ce  métier.  La  pocfie  fai- 
foit  fes  délices  &c  fon  amufement.  11  avoit  du  gout  pour 
ce  genre  d'écrire  ,6V  il  a  beaucoup  travaillé  fur  des  lu- 
jers  tirés  de  la  bible.  On  a  de  lui  onze  ou  douze  pièces 
de  théâtre  ,  foit  tragiques  ,  foit  comiques.  Il  fut  reçu 
dans  la  fociéré  qui  a  pour  devife  ,  que  rien  n'eft  difficile 
à  ceux  qui  veulent  :  Nil  volentibus  arduum.  *  Diclionn. 
holland. 

ARÉOPAGE,  fénat  d'Athènes  ,  fur  érabli  fur  une 
colline  de  ce  nom  dans  cette  ville,  la  même  année 
qu'Aaron  ,  frère  de  Moyfe  ,  fut  facré  grand-facrifica- 
teur  ,  l'an  du  monde  2  5 14  ,  &:  avant  J.  C.  1490  ,  fous 
le  règne  de  Cecrops  ,  &c  non  fous  celui  de  fon  fils  Cra- 
naiis.  On  dit  que  Mars  y  fut  aceufé  le  premier  par 
Neptune  ,  dont  il  avoit  tué  le  fils  ,  nommé  Halirrho~ 
dus  ,  fable  fur  laquelle  le  fophifte  Libanius  a  pris  plaifir 
de  faire  deux  déclamations.  Mars  y  fut  abfous  ;  Se  oit 
croit  que  depuis  ce  remps  cette  colline  eut  le  nom  d'A- 
réopa^e  3  tiré  du  mot  grec  w«>  ot  qui  veur  dire  bourg  on 
place  ;  &  de  celui  dAres  A"ps  que  les  Grecs  donnoienr  à 
Dieu.  Le  fécond  jugement  des  Aréopagites  fut  celui  de 
Céphale  ,  qui  avoit  tué  par  accident  ion  ép^ufe  Procris- 
Le  troifiéme  ,  de  Dédale  ,  coupable  de  la  mort  de  Ca- 
lus  ou  Accalus  fon  neveu.  Et  le  quatrième  ,  d'Orefte  , 
pour  le  meurtre  de  fa  mere  Clytemneftre.  Les  ancien? 
ne  conviennent  pas  du  nombre  des  Aréopagites  ;  car  les 
uns  le  font  de  trente-un  ,  les  autres  de  cinquante-un  j 
&  il  y  en  a  même  qui  le  font  monter  à  plus  de  cinq 
cens.  Cette  diverfiré  fait  juger  que  félon  les  temps  ,  il  a 
été  différent.  Plutarque  remarque  que  Solon  y  changea 
beaucoup  de  chofes.  Ces  magiftrats  étoie.nt  perpétuels  3 
&  les  premiers  de  la  ville.  Au  refte,  ils  ne  s'afiem- 
bloient  que  la  nuit ,  foit  pour  être  plus  recueillis  dans 
la  difcuflion  des  affaires  qu'ils  dévoient  juger  ,  ou  pour 
n'erre  pas  furpris  par  des  objers  qui  pouvoient  exciter 
leur  haine  ou  leur  pitié  ;  &  il  n'étoi?  point  permis  aux 
avocats  de  fe  fervir  des  orneitiens  de  l'éloquence  ,  en 
défendant  leurs  parties.  Du  temps  de  Cicéron  ,  les 
Romains  fe  faifoient  recevoir  parmi  les  Aréopagites-. 
CJeft  en  ce  lieu  que  S.  Paul  étant  à  Athènes  ,  fut  con- 
duit, pour  rendre  raifon  de  la  doétrine  qu'il  prêchoit , 
&oùil  fit  un  difeours  ,  dont  il  prit  le  fujet  de  l'autel 
drelTé  au  Dieu  inconnu,  qu'il  avoir  vu  dans  là  ville. 
Denys,  fénateur  de  l'Aréopage,  &  une  femme  nommée 
Damans  ,  embralferent  la  foi  qu'il  prêchoit ,  comme  il 
eft  rapporté  dans  le  17  chapitre  des  aftes  des  apôtres. 
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*  Hérodote  &  Thucydide  ,  hijî.  Plutarq.  fur  Solon. 
taufan.  in  Attic.  Vives,  in  U\%  ,  c.  9.  S.  Auguft.  de 
civitate  Dei.  S.  Ifîdore  de  Pelufc  >  L  %  ,  epijî.  9.  Bu- 
dée  ,  l.  z  ,  de  Pand.  Meurfms  ,  Athen.  &  Àrtop. 

Spon  ,  dans  fon  voyage  de  Grèce  ,  dit  que  cet  édifi- 
ce, qui  elt  hors  l'enceinre  de  la  ville  moderne,  étoit 
autrefois  prefque  au  milieu  de  l'ancienne  ,  les  murailles 
s'étendant  un  quart  de  lieue  plus  loin  qu'elles  ne  font 
aujourd'hui.  Ses  fondemens  font  en  demi-cercle.  De 
prodigieux  quartiers  de  roche  ,  taillés  en  pointe  de  dia- 
mant ,  foutiennent  une  efplanade  d'environ  1 40  pas 
de  long  où  fe  tenoit  cet  augufte  fénat.  Cet  édifice  n'a 
point  été  élevé  plus  haut  qu'à  rez  de  chauffée  au 
milieu  il  y  a  une  efpéce  de  tribune  ,  taillée  dans  le  roc  , 
laquelle  a  à  dos  un  mur  ,  avec  des  bancs  faits  du  mtme 
rocher  ,  où  les  fénateurs  étoient  aiïîs.  Héfychius  fe 
trempe  ,  félon  la  remarque  du  même  auteur ,  lorfqu  il 
place  l'Aréopage  dans  la  citadelle  j  mais  peut-être  y 
a-t-il  une  faute  dans  le  texte  ;  &c  ceux-là  fe  trompent 
encore,  qui  prennent  ce  lieu-là  pour  un  plan  d'amphi- 
théâtre ,  dont  il  n'a  point  la  figure.  *  Spon  ,  voyage  de 
Grèce.  Voyez  les  recherches  fur  t Aréopage  3  par  M. 
l'abbé  de  Canaye  ,  dans  le  tome  VII  des  mémoires  de 
l'académie  des  inferiptions  &  belles-lettres. 

AREQUIPA  ,  ville  du  Pérou  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, eft  iiuuée  à  lïx  vingts  lieues  de  Lima,  vers  le 
midi,  à  loixante-dix  de  Cufco,  &  à  fept  lieues  delà 
mer  du  Sud.  Les  Efpagnols  diient  que  pendant  le  régne 
des  Incas  ,  on  portoit  le  poilfon  de  mer  en  fort  peu  de 
temps ,  d'Arequipa  à  Cufco ,  pareeque  dans  tout  cet  ef- 
pace  de  chemin  il  y  avoit  quantité  d'Indiens  difpofés 
pour  cela ,  qui  fe  le  donnoient  comme  de  main  en  main. 
Arequipa  eft  une  des  plusconfidérables  villes  du  Pérou, 
pour  la  bonté  de  fon  terroir,  qui  eft  très-fertile  en  fro- 
ment &  en  vin.  La  rivière  deChila  qui  defcendle  long 
de  la  ville ,  fe  décharge  dans  la  mer  de  Sud;  &  à  fori  " 
embouchure  il  y  a  un  port  très-commode,  d'où  l'on 
tranfporte  toutes  fortes  de  marchandifes  jufqu'à  la  ville. 
On  y  amenoit  autrefois  tous  les  trefors  de  Potofi  ;  mais 
païceque  le  chemin  eft  fort  difficile ,  on  les  conduit 
maintenant  à  Arica,qui  d'ailieursn'eft  paslicloignée  des 
mines.  Arequipa  ne  ïaiffe  pas  d'être  très-riche  ,  àcaufe 
des  mines  d'argent  qu'on  a  trouvées  fous  les  andes  ou 
monragnes  ,  dans  un  lieu  nommé  Callioma  s  à  quatorze 
lieues  de  la  ville. Elle  eft  le  liège  d'un  évêque  fufFragant 
de  l'archevêque  de  Lima,&  l'on  compte  dans  ce  diocèfe 
cinquante  mille  Indiens  tributaires.  Affez  près  de  la  vil- 
le oh  voit  un  volcan  ,  qui  jetta  l'an  1 6 co  des  flammes  , 
des  pierres  brûlées  &  des  cendres  ,  avec  tant  de  violen- 
ce ,  que  le  bruit  en  fut  entendu  de  Lima.  Les  environs 
d'Arequipa  font  fort  fujets  aux  rremblemens  de  terre  ; . 
&  l'an  1582.  lavillefurprefquerenverfée  parunefecouife 
épouvantable  ,  qui  dura  pluheurs  jours.  *  Lae't,  hijl.  du 
nouveau  monde.  Sanfon. 

ARESCH ,  c'eft  le  nom  de  celui  qui  paffe  chez  les 
Orientaux  pour  avoir  mieux  fu  manier  un  arc.  II  s'en 
fervoit  avec  tant  de  force  &  d'adreffe,  que  les  meilleurs 
archers  lui  font  comparés ,  quand  on  veut  les  louer.  Il 
vivoit  fous  le  régne  de  Manougeher.  *  D'Herbelor,  bïbl. 
orient. 

ARESGOL  ,  en  latin  Siga  y  ancienne  ville  du  royau- 
me d'Alger  ,  dont  l'on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  rui- 
nes. Elle  étoit  autrefois  la  capitale  de  la  province  &  de 
tout  le  royaume  de  Trémecen  ,  qui  fait  aujourd'hui  une 
partie  de  celui  d'Alger.  Elle  étoit  de  grand  commerce, 
particulièrement  fous  le  régne  de  Muley-Idois  &  de  fes 
defeendans ,  qui  en  ont  été  plus  de  cent  ans  les  maîtres  j 
mais  elle  fut  ruinée  de  fond  en  comble  avec  pluheurs 
autres ,  par  le  calife  fchifmatique  de  Carvan  ,  &  tous 
les  habitans  taillés  en  pièces.  Ainfî  elle  fut  pendant  plus 
de  fix-vingts  ans  la  retraite  des  bêtes  farouches ,  jufqu'à 
.ce  que  le  grand  Almanfor  paiTaen  Afrique  ;  lequel  après 
avoir  conquis  cet  état ,  la  rétablit ,  &  y  mit  gamifon. 
Jofeph  Lumptume  ,  roi  des  Almoravides ,  l'ayant  prife 
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d  atfaut  aptes  un  long  fiége  ,  la  fie  encore  démolir.  Elfe 
fut  enfuite  rétablie  par  lesAlmohades;  &  enfin  ruinée 
par  les  Berimérinis ,  comme  elle  l'eft  encore  aujourd'hui. 
Baudrand  dit  qu'elle  étoit  autrefois  le  fiége  d'un  éveque 
fuftragant  de  Cefarée.  Il  y  a  auflî  une  rivière  qui  porte  [e 
nom  de  cette  ville  ,  &  celui  de  Teftene.  *  Marmol  de 
l'Afrique  j  Baudrand ,  géograph. 

ARESI(PauI)  évêque  de  Tortone  en  Italie,  étoit 
d'une  noble  famille  de  Milan.  11  fut  reçu  dans  la  con- 
grégation des  clercs  réguliers,  dits  Théatins  ,  &  fa 
pouffa  aux  premiers  emplois  de  cet  inftitut.  Le  pape  lui 
donna  l'évêché  de  Tortone  dans  le  Milanez.  Ce  prélat 
eut  un  foin  très  particulier  de  fes  diocéfains;  fe  fit  gloire 
d'être  le  Mécène  des  favans  ;  &  comme  il  l'étoit  beau- 
coup lui-même ,  il  enrichit  le  public'de  divers  ouvra- 
ges, qui  font  des  fermons  ,  des  traités  de  pliilofophie  & 
de  théologie ,  des  livres  de  dévotion  ,  avec  un  ouvrage 
in-folio  des  devifes  facrées  ,  Délie  faire  Imprc^e  ,  Rb. 
VI.*  Laurenzo  CralTo ,  elog.  de  gli  huom.  leur.  pan.  IL 

ARES1AS  fut  l'un  des  trente  tyrans  d'Athènes ,  que 
Lyfitnder  Lacédémonien  établit  pour  gouverner  cette 
république  ,  après  s'en  être  rendu  maître.  Il  fut  tué  lorf- 
que  Thralibule  chaffa  les  tyrans  de  la  ville  d'Athènes ,  la 
3  année  de  la  XC1V  olympiade,  &  402  ans  avant  3.C, 
* Xenophon. 

ARETAPHILE  ,  fille  SALglaton  ,  &  femme  de  Ni- 
cocrate 3  fouverain  de  Cyrènedans  la  Lybie,  fut  fort  ai- 
mée de  fon  mari  ,  parcequ'elle  étoit  une  des  plus  belles 
femmes  de  fon  temps.  Mais  ce  prince  exerçant  des 
cruautés  inouies  fur  fon  peuple  ,  elle  réfolut  d'extermi- 
ner ce  tyran  ,  pour  délivrer  fa  patrie  d'une  fi  violente 
oppreffion  ,  &  pour  fe  venger  du  meurtre  de  Phtdimui 
fon  premier  mari ,  que  Nicocrare  avoir  tué  pour  la  pof- 
féder.  Dans  ce  dellein  ,  elle  prépara  du  poifon  ,  mais 
elle  fut  furprife  ;  &  fon  mari ,  à  l'inftigation  de  fa  mere 
nommée  Calbia  3  confentit  qu'on  la  mît  à  la  rortureïJ 
Cette  courageufe  princeiTe  avoua  dans  les  tourmens'ï 
qu'elle  avoit  préparé  un  poifon  ;  mais  que  c'étoit  un 
poifon  propre  à  caufer  de  l'amour,  un  philtte  pour  fe 
faire  aimer  encore  plus  de  fon  mari.  Cette  confeliîori 
lngenieufe  augmenta  la  tendrefle  de  Nicocrate  pour  fa  4 
femme  Aretaplule  ,  qui  ne  fe  fiant  plus  à  lui ,  oagna 
par  fes  charmes  Léandre  ,  frère  du  tyran  ,  &  le  conjura 
de  la  délivrer  de  la  compagnie  d'un  homme  fi  barbare  , 
lui  promettant  une  fille  qu'elle  avoit  en  mariage.  Léan- 
dre fit  alfafliner  Nicocrate  ,  tk  prit  fa  place  ;  mais  Are-  J 
taphile ,  qui  avoit  deflein  d'affranchir  fa  patrie  ,  trouva 
le  moyen  de  fe  défaire  de  ce  fécond  tyran.  Elle  fufcità 
contre  lui  Anabus  prince  de  Lybie,  qui  furprit  Léandre, 
&  l'enferma  dans  un  fac,  que  l'on  jerta  dans  la  mer. 
Les  habitans  de  Cyrène  voulurent  fe  foumettre  à  leur 
libératrice  ;  mais  cette  piïnceffe  renonça  à  la  fouverain 
neré,  5:  fe  retira  avec  fes  païens.  Elle  vivoit  du  temps 
de  Muhndzte  £ upator  j  vers  la  CLXXI  olympiade  ,  & 
environl'an  9fiavantJ.C.*Plutarch.  de  Minute  muliemm. 

^  ARETAS ,  roi  des  Arabes ,  régna  fur  la  baffe  Syrie , 
où  il  futappellé  par  ceux  de  Damas ,  l'an  84  avant  J.  C. 
Il  entra  dans  la  Judée  ,  vainquit  le  roi  Alexandre  Jan- 
nee  près  d'Adida ,  6c  s'en  retourna ,  après  avoir  traité 
avec  lui.  Depuis  ,  Antipater  ayant  perfuadé  à  Hyrcall 
de  fe  retiter  auprès  d'Aretas  ,  celui-ci  lui  promit  delei 
rétablir  fur  le  trône  de  Jcrufalem.  En  effet ,  ayant  misl 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  en  campagne,' 
il  vint  affîéger  Arirtobule  dans  Jérufalem,  qu'il  aurait 
emportée  ,  fi  Scaurus  envoyé  par  Pompée  ,  ne  l'eût  obli- 
gé de  lever  le  fiége.  Enfuite  Ariftobule  défit  Hyrcan  & 
Areras  dans  un  lieu  nommé  Papyron.  Scaurus  porta  fes 
armes  contre  Aretas  dans  l'Arabie  ;  mais  un  préfent  de 
rrois  cens  ralens  le  fit  reculer  ,  l'an  de  J.  C.  6-5.  Ce  roi 
eut  encore  guerre  contre  les  Juifs  ,  &c  eut  fouvent  du 
pire.  On  ne  fait  pas  bien  le  temps  de  fa  mort ,  &  on 
croit  que  ce  fut  Obodas  qui  lui  fuccéda.  *  Joféphe  , 
antitj.  jud.  I.  1  j  ,  1 4  6*  1 6. 
ARETAS  ou  ENÉE ,  fufnommé  Are(a$3  autre,  rai- 
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5  Arabes,  fuccéda  à  Obodas,  fans  avoir  demandé  le 
^fentemenj:  d'Augufte.  Silleus  ,  qui  étoir  un  très- 
;chant  homme  ,  Ôc  qui  étoit  accule  d'avoir  éïnpoi- 
i  une  le  roi  pour  le  mettre  fur  le  trône  ,  accufa  Aretàs 
iorès  de  1  empereur.  Il  lè  prévint  même  fi  bien ,  qu'il 
|  voulut  recevoir,  ni  les  airibafiadeurs  que  lui  en- 
yoir  Arètas  ,  ni  les  préfëns  qu'il  lui  fit  porter  ,  enrre 
quels  étoit  une  couronne  d'or  de  très  -  grand  prix, 
ais  depuis  ,  Hèrode  ayant  envoyé  Nicolas  de  Damas 
:iugufte  ,  lui  fit  fi  bien  connoître  les  anificés  ,  donc 
loit  fervi  Silleus  pour  le  furprendre  ,  que  cet  empe- 
■ir  le  condamna  à  mort  ,  &c  confirma  Aretas  dans  la 
:fleflion  du  royaume  d'Arabie.  Herode  le  Tetrarque 
]ûic  époufé  la  fiile  dé  cé  roi ,  qu'il  voulut  répudier  , 
,«r  époufer  Herodiade  ,  femme  de  fon  frère  ,  pour 
quelle  il  avoir  conçu  une  très-grande  pallion.  Elle 
]  n  plaignit  à  Aretas  fon  pere  ,  lequel  voulant  venger 
::c  outrage  ,  prie  les  armes  ,  &  battit  les  Juifs.  Herode 
\  -ivit  à  Tibère  ce  qui  éroit  arrivé  ;  Se  Tibère  encra 
;  ns  une  iî  grande  colère  contre  le  roi  des  Arabes,  qu'il 
anda  à  Vitellius  de  lui  déclarer  la  guerre.  C'eft  dans 
:  rte  occafion  qu'Aretas  faifanr  garder  la  ville  de  Da- 
ps  ,  les  Juifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  veiller 
]  1  portes  de  la  ville  ,  pour  furprendre  S.  Paul ,  que  les 
■éles  defeendirent  du  haut  des  murailles  avec  une  cor- 
ilie,  l'an  38  de  J.  C.  Nous  ne  favons  pas  le  remps 
li.lamortd'Aretas.  *  II  aux  Corinth.  c.  n.Jofcphe, 
Mm.  jud.  I. 16  j  c.  1 5  $  itf  j  /.  1 8  j  c.  f. 
BARETATES  ,  de  Cnide,  hiftorien  Grec.  On  ignore 
1  quel  temps  il  a  vécu  ,  quoique  ce  foit  après  Alexan- 
H  k  Grand.  Il  écrivit  une  hiiloire  de  Macédoine  ,  un 
otitédes  ifles ,  Sçc  *  Plutarch.  m  paralL  minor.  c.  11  & 
>.  Vofîîus  ,  de  hift.  Grae. 

l\AKETJEUS  y  de  Cappadoce  ,  médecin,  qui  vïvoit 
;  ng-remps  avant  Jules  Céfar.  On  ne  peut  favoir  en 

iel  fiécle.  George  Henifchius  a  cru  qu'Aretxus  a  fleuri 

ires  Pline  ,  qui  ne  le  cite  point  ;  mais  il  fe  trompe.  Il 
I  faut  confïdérer  pour  cela  ,  que  la  diale&e  ionique 

!mc  fe  fefc  ce  médecin  ;  car  elle  n'étoic  plus  en  ufage  , 
;^-remps  avant  Pline.  Quoi  qu'il  en  foie,  Aretxus 

■  i.fivit  divers  traités  :  Demarbis  acutis  3  lié.  H.  De  mor- 
vrumciirationt,  lib.II.De  diucurnisJ&c.Ja\Q'?m\  Craflo 

i  traduifit  en  1 5  5 1 ,  &  les  publia  une  féconde  fois  en 
[i  S  5  •  On  les  imprima  aufli  plus  corre&s  à  Augsbourg , 
1:  puis  à  Bafle  en  1581.*  Caflellan.  in  yita  illujlrium 
'".die.  VoJlius ,  de  phil.  c.  ïi  ,  I $  ,  &c. 
RARETE,  mere  d'Ariftippe  le  philofophe  &  fille  , 
ion  quelques-uns  ,  d'un  autre  Ariftippe ,  éroit  très-fa- 
ance,  ôc  initruilit  elle-même  fon  fils  :  c'eft  pourquoi 
irutnommé  Metrodidaciè  en  grec  ^t^cJUhktoç,  c'eft- 
\>âite,enfeigncparfa.mere.  D'autres  difent  qu'Arecé 
'oit  fille  d'Ariftippe,  &  qu'elle  enfeigna  publiquement 
ms  fon  écolè  après  lui.  Ce  philofophe  pouroit  avoir 

I  une  fille  de  même  nom  que  fon  aïeule.  *  Diogène 
'•(tree  j  l.  1. 

i!ARETH,  forêt  où  David  fe  retira  en  fuyant  Saiil. 
r.  Reg.  XJTIIjS. 

't  ARETHUSE  ,  compagne  de  Diane ,  fut  changée  en 
tntaine  ,  lorfqu'elle  fuyoit  les  pourfuites  d'AIphce  fon 
nant.  *  Ovide  ,  metamorp.  I.  ^.fab.  10.  Les  anciens 

II  tiré  cette  fable  ,  de  ce  qu'ils  ont  cru  que  le  fleuve 
riphée  ,  qui  eft  dans  le  Peloponnèfe  ,  alloit  fe  joindre 
:  l  travers  de  la  mer  ,  à  la  fontaine  d'Arethufe  en  Sicile. 
;tgel  alfure  que  ce  fleuve  efl  aujourd'hui  entièrement 
iîfleché.  *  Foyei  ALPHÈE.  *  Virgile  en  parle,  aul.$. 
vieid.  &  Ed.  1  o. 

'  ARETHUSE,  ville  de  Syrie ,  entre  Emefe  &  Epi- 
:ianie,  fîége  d'un  évêque  fuft'ragant  d'Apamée.  Marc  , 
imeux  par  une  confeffion  de  foi  qu'il  drefTa  en  faveur 
:s  Ariens ,  éroit  évêque  de  certe  ville  ,  fous  les  empe- 

■  ms  Confiance  &  Julien  1' '  Apofiat.  Srrabon,  Pline  & 
î  auteurs  anciens  font  mention  de  cerre  ville.  On  af- 
m  que  fon  nom  moderne  efl;  Fomacufa.  *  Strabon, 
jine ,  &c. 
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ARETHUSE,  ville  de  Macédoine,  que  MoIériiiE 
appelle  Tadino  :  d'autres  fouriennent  que  fon  nom  mo- 
derne efl  Rendina.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  eft  fur  le 
bord  du  golfe  nommé  Strimonium  3  ou  Golfo  di  Com- 
ttjfa.  *  Molétius.  Baudrand. 

ARETHUSE ,  lac  dans  l'Arménie  majeure  ,  près  de 
la  fource  du  Tigre  ,  qui  le  traverfe*  Il  n'èlt  pas  éloigné 
des  monts  Gordiens ,  que  quelques  auteurs  nomment 
GibelNoé.  Pline  fait  mention  de  ce  lac  ;  il  marque  mê- 
me que  les  chofes  pefantes  y  furnâgeoient ,  &  que  le 
poilfon  deriviere  n'y  pouvoir  vivre.  Il  eft  appelle  Aréefa 
par  Ptolémée,  &  Arfene,  par  Strabon.  Voye^  ARÉESA. 
Pline.  Solin  ,  c.  40. 

ARETIN  (Gui)  d'Arezzo,  ou  Aretin,  ainfi  nommé, 
pareequ'il  écoic  narif  de  cette  ville  d'Italie.  C  'croie  un 
religieuxdel'ordrede  S.  Benoît,  aumonaftère  dePom- 
pofie  ,  près  de  Ravenne  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1 018.  On 
alfure  aufli  qu'il  fut  abbé.  1 1  trouva  fix  noces  de  la  muft- 
que  ,  en  chantant  l'hymne  de  S.  Jean ,  de  cette  façon  : 

UT  queant  Iaxis  FA  muli  tuorum  , 

REfonare  fibris  SOL  ve  pollua 

Ml  ra  gejlorum  LA  Bit  rtatum. 

Son  invention  lui  fît  des  envieux.  Il  fortit  de  fa  mai- 
fon  &  alla  à  Rome  ,  fous  Je  pape  Jean  XIX ,  qui  le  re- 
çut très  -  favorablement.  Gui  donne  le  dérail  de  ce 
voyage  &  de  fa  réception  dans  une  lettre  à  Michel  , 
moine  de  Pompofie ,  qui  l'avoir  aidé  dans  ion  travail 
fur  l'antiphonier.  Cette  lettre  eft  dans  les  Annales  de 
Baronius  ,  &  dans  le  Thefaurus  Anecdoton  du  Pere  Pez, 
tome  V.  Gui  fit  préfent  de  fon  antlphonier  à  l'abbaye 
de  Pompofie ,  où  il  revinr.  Il  a  fait  encore  un  microlo- 
gie ,  aurre  livre  de  mufique  ,  qu'il  dédia  à  Théobalde  , 
évêque  d'Arezzo.  Ce  traité  n'a  point  été  imprimé,  & 
fe  voit  manuferit  dans  plufteurs  bibliothèques.  On  en  a 
l'épître  dédicatoire  dans  Baronius ,  6c  encore  mieux 
dans  les  Annales  de  D.Mabillon  ,  livre  5  5.  Gui  Are- 
tin a  encore  compofé  un  traire  intitulé  ,  De  la  mefure 
du  monochorde  }  dont  on  trouve  un  fragment  dans  le 
recueil  du  P.  Pez  cité  cî-deffus ,  tome  v.p.  il  j.  Voyez 
aufli  le  t.  III.  p.  618.  Quelques  auteurs  le  confondent 
mal  à  propos  avec  Guitmond,  archevêque  d'Averfé, 
qui  a  compofé  rrois  livres  du  corps  &  du  fang  de  J.  C. 
conrre  Berenger.  *  Sigeberr ,  de  fcripi.  ecclef  c.  14^.  & 
in  chron.  1  oz  8.  Trithemius ,  in  cat.  &  l.  x3c.  74.  de  vir. 
illuflr.  Bened.  Baronius,^.  C.  1011.  Le  Mire,  bibl. 
ecclef. 

ARETIN  (  Pierre  j  narif  d'Arezzo,  dans  I  etar  de  Tof- 
cane ,  vivoit  dans  leXVIfiéele.  II  étoit  fils  naturel  de 
Louis  Bacci,  gentilhomme  d'Arezzo  ;  mais  il  chercha 
à  fe  procurer  par  la  vivacité  de  fon  génie,  la  réputation 
que  le  vice  de  fa  naiffance  lui  avoit  retufé  ;  il  y  réuffit 
par  des  voies  afïèz  extraordinaires ,  en  compofanr  des 
fatyres  ,  &  en  critiquant  les  livres  des  favans  ,  &  les  ac- 
tions des  plus  grands  hommes.  Ses  écrits  étoient  ingé- 
nieux &  fa  poefie  délicate  \  c'eft  ce  qui  la  fit  rechercher. 
Après  s'être  retiré  à  Veniie  ,  il  porta  les  traies  de  fa  fa~ 
cyre  jufques  fur  les  actions  mêmes  des  fouverains ,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  titre  de  Fléau  des  princes.  Cela  fut 
caufe  que  le  roi  François  I,  l'empereur  Charles-Q«/nr  ^ 
les  princes  d'Italie  ,  divers  cardinaux  ,  &  pltifieurs  au- 
tres grands  feigneurs ,  achetèrent  fon  amitié  par  des  pré- 
fens  confidérables  ,  foir  qu'ils  craignilfent  les  coups  de 
cet  efprit  pernicieux,  foit  qu'ils  eftimafTent  fa  fnçoa 
d'écrire.  Cet  honneur  rendit  Aretin  fi  infolent ,  qu'il  fit 
fraper  une  médaille,  où  il  éroit  repréfenré  d'un  côrc 
avec  ces  mots ,  //  divino  Aretino  :  fur  le  revers  il  étoit 
fur  un  trône ,  &  recevoir  les  préfens  des  envoyés  des 
princes  ,  avec  ces  paroles  :  Principi  trïbutati  da  i  popo- 
Il  ^il fervo  loro  tributano.  Quelques-uns  ont  cru  qu'A- 
retm  prenok  le  furnom  de  divin  pareequ'il  prétendoit 
faire  les  fonctions  de  Dieu  fur  la  terre  ,  par  les  foudres 
dont  il  frapoit  les  têtes  les  plus  éminentes.  Il  fe  vantoit 
que  fes  libelles  faifoient  plusse  bien  au  monde  que  les 
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fermons  ;  Se  on  difoic  de  lui  ,  que  fa  plume  lui  avoit 
iuujéti  plus  de  princes  ,  que  les  princes  n'avoient  fou- 
rnis de  peuples.  Des  coups  de  bâton  ,  que  lui  firent  don- 
ner quelques  feigneurs  d'Italie  ,  &  la  réputation  de  Ni- 
colo  Franco  fon  adverfaire  ,  le  rendirenr  un  peu  moins 
emporté.  L'églife  condamna  la  lecture  de  fes  ouvrages 
impies  &  deshonnêtes ,  &  fur-tout  de  fes  dialogues , 
de  fes  lettres  ,  de  fes  raifonncmens  ,  Sec.  Il  mourut  à 
Venife  l'an  r  s  s 6 .  âgé  ^e  foixante-fix  ans ,  &  y  eft  en- 
terré dans  l'églife  de  S.  Luc.  Quelques-uns  lui  ont  fait 
cette  épitaphe. 

Qui  giace  l'Aretin  pocta  Tofco , 

Chc  diffe  mal  d'ognun  3  fuorchc  di  dio  y 

Scufandofi cor  dir ,  non  lo  conofeo. 

Voici  comment  elle  a  été  traduite  en  norre  langue  : 

Le  temps  par  qui  tout  fe  confume  y 
Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
De  l'Aretin  ,  de  qui  la  plume 
Blejfa  les  vivans  &  les  morts. 
Son  encre  noircit  la  mémoire 
Des  monarques  de  qui  la  gloire 
Eft  vivante  après  le  trépas-  : 
Et  s'il  n'a  pas  contre  Dieu  même 
Vomi  quelqté 'horrible  blafphéme  > 
C'efl  qu'il  ne  le  connoiffoit  pas. 

Ce  ne  fut  pas  fur  la  fin  de  fes  jours  qu'il  compofa  des 
livres  de  piété  ;  il  y  travailloit  en  même  remps  qu'il 
publioir  fes  autres  ouvrages.  Sa  paraphrafe  des  pfeau- 
mes  de  la  pénirence  parur  pour  la  première  fois  à  Ve- 
nife en  1554.  Son  human'ita  di  Chrifio  parut  en  3  li- 
vres en  1 5  3  5 .  L'édirion  de  r  5  3  9  conrienr  quatre  livres. 
Les  fonnets  qu'il  ajouta  aux  feize  poftures  infâmes  gra- 
vées en  1515,  par  Marc-Antoine  de  Bologne ,  d'après 
fes  deflîns  de  Jules  Romain  ,  fonr  de  1  $17.  Ç>n  a  en" 
core  de  lui  les  vies  de  la  fair.te  Vierge ,  de  fainte  Ca- 
therine de  Sienne  ,  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  &c.  Mais- 
il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ait  publié  ces  ouvrages  de  piéré 
fous  un  aurre  nom  que  celui  de  Pietro  Aretino  :  ce  ne 
fut  qu'aflez  long-temps  après  fa  mort  que  les  libraires 
craignant  qu'un  nom  fi  diffamé  ne  rebutât ,  le  change- 
rent  en  celui  de  Partcnio  Etiro  yqcà  eft  l'anagrame  du 
premier.  *  Lorenzo  Craflo ,  dans  les  élog.  ital.  des  hom- 
mes de  lettres  ,  in  40 ,  t.  I .  Bailler  ,  jugem.  des  fav.  fur 
les  poètes  ,  t.  7.  Bayle  ,  dicl.  crit.  Voyez  la  Vita  di  Pietro 
Aretino  j  imprimée  à  Padoue  en  1741  /n-8°.  Cette  vie  a 
été  abrégée  Se  mife  en  françois ,  par  M.  du  Jardin ,  fous 
le  ritre  de  Vie  de  Pierre  Aretin ,  imprimée  en  1750. 

ARETIN  (  François  J  qui  vivoit  au  XV  (iécle- ,  avoit 
beaucoup  de  leclure  ,  &  favoit  le  grec.  Il'  traduifit  en 
latin  les  commentaires  de  S.  Chryfoftôme  fur  S.  Jean  ? 
&  une  vingraine  d'homélies  du  même  père-  Il  traduifit 
auffi  en  latin  les  lertres  de  Phalaris  ,  rradudtion  mal  ar- 
tribuée  à  Léonard  Aretin.  On  a  encore  de  lui  un  rrairé 
de  balneis  putcolanis.  Jean-Antoine  Campanus ,  qui  fur 
en  faveur  auprès  de  Pie  II  Se  de  Sixte  IV,  fut  l'un  de  fes 
intimes  amis.  Etafme  n'eftimoit  poinr  le  travail  de 
François  Arerin  fur  S.  Chryfoftôme. 

ARETIN  (François)  iïLscteMichel  Accord,  a  été  plus 
connu  fous  le  nom  de  fa  patrie  que  fous  celui  de  fa  fa- 
mille. Il  érudioit  iSienne  vers  144.3  j  il  y  enfeigna  en- 
fuire  la  jurifprudence  avec  une  relie  vivacité  de  génie  , 
qu'on  le  nomma  le- prince  des  fubtilités  ;  Se  que  la  fubri- 
nté  d'Aretlr^pafla  en  proverbe.  11  faifoit  principalemem 
éclater  ce  talent  dans  les  difputes  :  car  perfonne  ne  lui 
pouvoir  rélîft'er.  Il  donnoit  des  cohféils  avec  tant  de 
confiance ,  qu'il  afturoit  les-  confultans  qu'ils  gagne- 
raient leur  procès.  L'expérience  ne  lui  fut  pas  contrai- 
re ,  puifqu'on  difoit  ordinairement  dans  le  barreau, 
une  telle  caufe  a  été  condamnée  par  l'Aretin  j  elle  fera 
donc  perdue.  Il  enfeigna  aufli  dans  l'académie  de  Pife 
Se  dans  celle  de  Ferrare.  Il  fut  à  Rome  fous  le  pontifi- 
eat.de  Sixte  IV ,  &  ne  s'y  arrêta  pas  long-temps  ;  car  il 
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vit  bientôt  que  les  grandes  efpérances  qu'il  avoit  bâties 
fut  fa  réputation  ,  feroient  nulles.  Ce  pape  lui  déclara 
qu'il  Un  donneroit  volontiers  la  dignité  de  catdinal ,  s'il 
ne  craignoit  de  faire  tort  au  publie  en  ôtanr  à  la  jeuneffe 
un  iï  excellent  profeffeur.  Lorfque  la  vieiilelfe  ne  lui 
permit  plus  de  remplir  toutes  les  fonctionsde  fa  charge  , 
il  fut  difpenfé  de  faire  fes  leçons-,.  &  on  lui  continua 
fes  gages.  11  ne  lailfa  pas  de  monter  quelquefois  en 
chaire  :y  Se  quoique  fes  leçons  fuffent  fans  force ,  il  avoit 
néanmoins  beaucoup  d'auditeurs.  On  donuoit  cela  à' fa, 
réputation.  Un  jour  que  les  ctudians  étoient  accourus  & 
des  fpecbacles  ,  il  s'apperçut  qu'il  n'y  avoit  que  quaran- 
te perfonnes  dans  fon  auditoire  ,  Se  il  s'en  fâcha  telle- 
ment ,  qu'il jetta fon  livre  ,  &  fe  mit  à  crier,  Jamais 
Arctih  n'expliquera  la  jurifprudence  à  peu  de  monde.  Il 
fe  retira  tout  en  colère  ,  &  ne  voulut  plus  enfeigner. 
Il  étoit  d'un  natitrel  févére ,  Se  ne  garda  jamais  plus  dur* 
mois  ou  deux  le  même  valet.  Il  difoit  que  ceux  qu'on 
avoit  loués  depuis  peu  fervoient  beaucoup  mieux.  Oi> 
l'honora  de  la  qualité  de  chevalier ,  &  il  paifa  toute  fa  ' 
vie  dans  le  célibat ,  &  dans  une  épargne  ,  qui  lui  donna: 
lieu  d'amaiTer  beaucoup  de  richefTès.  Il  ne  fur  pas  moins, 
honoré  à  caufe  de  fa  chafteré  ,  qu'à  caufe  de  fon  érudi- 
tion. Quoiqu'il  eut  deftiné  fes  biens  à  l'entretien  d'un- 
collège,  illeslaiffaà  fes  parens.  On  a  de  lui  des  ré- 
ponfes  de  droit  imprimées  avec  celles  de  plufieurs  au- 
tres ,  dans  le  recueil  de  Zilettî.  Il  étoit  frère  dH  célébra 
Benoît  Accolti  ,  auflï  jurifconfulte.  *  Pancirole ,  <k 
claris  leg.  interpret.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ARETIN  (Charles)  cherche^  TORTELLIUS. 

ARETIN  ou  LEONARD  BRUNI  ,  cherche^ 
BRUNÏ, 

ARETIUS  (Benoît)  miniftre  calvinifle  ,  natif  de: 
Berne  ,  ville  de  Suiffe  ,  enfeigna  la  philofophie  à  Mar- 
purg ,  Se  la  théologie  à  Betne  ,  où  il  mourut  le  zz  avrit 
1 574.  Il  acompofé  des  commentaires  fur  le  nouveaib 
teftamenr  j  des  lieux  communs  ,  intitulés  :  Ptohlematà; 
facra.  Examen  theologicum  }  Sec.  *  Nigidius ,  in  cota.^ 
log. profejf.  Marpurg.  Melchior  Adam,  in  vit.  theolog* 
German.  &c. 

AREVALO  ,  Arevalum  3  petite  ville  d'Efpagnedansr-'. 
la  vieille  Caftille  ,  près  du  royaume  de  Léon  ,  à  quator- 
ze lieues  de  la  ville  de  Valladolid  du  côté  du  midi,; 
Elle  a  un  vieux  château  ,  Se  avoir  autrefois  titre  de  du- 
ché. *  BaudrancT. 

AREVALO  (  Roderic-Sancne  dJ)  cvêque  de  Cala-; 
horra ,  cherche-^  RODERIC. 

AREVALO  (  Bernardin)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François-,  illufire  par  fa  piété  ,  vivoit  dans  le  XVL 
fiécle.  11  étoit  Efpagnol ,  natif  de  Caftille  la  vieille  \  &■ 
il  mourut  à  Valladolid  l'an  1553  ,  âgé  de  foixante-urt- 
ans.  Il  a  lailTé  divers  ouvrages  :  De  correclione  fraterna* 
De  libertate  Indorum  J)&c.  *  Wadingue ,  de  feript.  Fran- 
eifean.  Antonius  Daza  ySeraph.  hijï+l.  3  3p.  4  ,  c.  48* 
Nicolas  Antonio  ,  èioL  hifpan. 
AREUNA,  cherche^  ARAUNA. 
AREZ20  ,  ville  d'Italie  dans  la  Tofcane ,  avec  évê-1 
ché  fuffragant  de  la  métropole  de  Florence.  C'efl:  XAre- 
lum  des  anciens  ,  qu'on  croyoit  avoir  été  bâtie  par  Arc- 
tas  fils  de  Janus.  Annius  de  Vitetbe ,  Se  ceux  qui  aiment 
les  fables  f  ont  renchéri  fur  cette  origine  doureufe* 
Arezzo  efl  bâtie  fur  le  penchant  d'un  mont ,  au  milieu 
d'une  plaine  fertile.  Tite-Live  ,  Pline  ,  Sallufte  ,  Po- 
lybe  ,  Martial  ,  Silius  Italiens  ,  &c.  parlent  de  cette 

-  ville  ,  qui  a  été  fameufe  du  temps  des  Romains  ,  &  qui 
a  depuis  beaucoup  foufferr  fous  les  Goths,  fous  les 

'  Lombards ,  &  fous  divers  tyrans  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût 
foumife  aux  Florentins.  Au  commencement  du  XVI. 

.  fiécle  ,  elle  fut  encore  prife  &  reprife  durant  les  guerres 
de  Florence.  Arezzo  a  produit  les  Accolri  &  d'autre^ 
Grands  hommes ,  ainfi  que  des  prélats  illuftres  par  leur 
îainreté.  Saint  Donat  en  étoit  évêque  au  IV  fiécle.  Il 
en  eft  encore  aujourd'hui  le  patron  ,  Se  titulaire  de  la- 
cathédrale  avec  la  fainte  Vierge.'  En  i  597  on  y  publiai 

de* 
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,=5  ordonnances  lynockles;  »  Léandre  Albem ,  Mfcnpi. 

{Italie.  Scipion  Ammirato  ,  vefcovi  d'Are^o.  1  aul 

love  ,  Sec.  Baillet ,  topogr.  des  faims. 

,  AREZZO  (  Raphaël  d' )  peintre  ,  cherche^  RA- 

1HAEL. 

ARGADUS  ,  gentilhomme  d'EcoSe  ,  fut  pourvu  dit 
ouvernement  du  royaume  aptès  que  l'affemblée  des 
rats  eut  fait  emptifonner  le  roi  Conare  pour  fa  mau- 
«ife  conduite.  Il  fe  conduifit  fort  bien  &  en  bon  jufti- 
ier  au  commencement  de  fon  adminiftrâtion  j  mais 
lans  la  fuite  il  afpira  à  la  couronne.  En  ayant  été  accu- 
lé dans  une  affemblée  des  états ,  il  reconnut  fa  faute, 
II  en  demanda  pardon  à  genoux  les  larmes  aux  yeux, 
iiyant  promis  de  fe  corriger  ,  on  le  continua  dans  fa 
iharge.  11  gouverna  depuis  avec  beaucoup  d'honneur , 
1  £  très-bonnes  loix  ,  &  fut  continué  dans  le  gouver- 
nement après  la  mort  de  Conare  ,  fous  le  règne  d'Etho- 
ïius  fon  neveu.  Mais  enfin  il  fut  tué  dans  une  bataille 
jontre  les  habitans  des  ides  qui  «'étaient  révoltes ,  Se 
luii  étoient  appuyés  par  les  Irlandois  Se  par  les  Pièces  , 
il-ersl'an  iSode  J.C.  *  Buchanàn. 
I  ARGALUS  ,  roi  de  Sparte  ,  fuccéda  à  Amyclas  ,  & 
lut  Cinorte  fon  fils  pour  fuccefleur.  On  ne  peut  favoir 
lin  quel  temps  a  vécu  ce  roi ,  qui  était  des  premières 
lilynafties,  dans  les  temps  fabuleux.  *  Paufanias  ,  in 
Lacoti.  I.  3.  Du- Pin  ,  bibl.  des  hift.  prof. 
\  ARGAN,  ville  dans  la  nouvelle  Caltille  ,  dans  le 
ikiocèfe  de  Tolède.  Alfonfe  Carillo ,  cardinal  Starche- 
jfréque  de  Tolède  ,  y  tint  un  concile  ,  où  l'on  fit  XXIX 
icanons  ,  l'an  1475.  Il  y  fut  déterminé  que  perfonne  ne 
il'eroir  élevé  aux  dignités  ecclcfiaftiques ,  s'il  ne  favoit  le 
Ktùl  ;  que  les  évêqUes  fetoienc  obligés  de  dire  pour  le 
moins  trois  fois  la  méfie  toutes  les  années ,  &  les  fimples 
iiptèttes  quatre.  *  Sponde  ,  À.  t.  14?  3  ,  ni  8.  Valer. 
Ittéfenus  ,  édition  des  conciles  d'Efpagne. 

ARGANTHONE,  jeune  fille  que  Rhefus  ayant 
Uîrouvée  dans  l'ifle  de  Chio  ,  prit  pour  femme  avant  que 
ild'aller  à  la  guerre  de  Troye.  Elle  eut  tant  d'amour  pour 
fon  mari ,  qu'ayant  appris  fa  morr ,  elle  en  mourut  de 
otegtet.  *  Parrhenius  Eroticon  ,  c.  3  S.  D'autres  la  nom- 
rtnent  Arçanthonis. 

ARGÀNTHONE  ,  roi  des  Tartefftens  en  Efpagne  , 
Irvécut  fix-vingtsans  ,  &en  régna  quatre-vingts.  Lesha- 
ibitans  de  Phocée  dans  l'Ionie  altèrent  trafiquer  dans  fes 
.liétats  ;  &ayant  appris  d'euxla  oebe qu'ils  avoient  àcon- 
mferver  leur  liberté  ,  il  leur  offrit  un  établiflement  en  Ef- 
pagne. Ces  marchands  lui  ayant  enfuite  donné  avis  des 
:  conquêtes  de  Cyrus  ,  il  leur  donna  de  grandes  fommes 
îiid'argent ,  pouf  employer  à  enrourer  Phocée  de  murs. 
.(Les  Phocéens  chartes  de  leur  pays,  fongerenr  enfin  à 
tprofitet  de  la  bienveillance  d'Arganthone  ;  mais  ils  le 
h  trouvèrent  morr ,  Se  n'oferent  demander  la  même  grâce 
4  à  fon  fuccefleur.  *  Hérodote  ,  /.  r. 

ARGÉE  ,  nymphe  de  la  chaffe ,  que  les  poètes  ont 
|  feint  avoir  été  métamorphofée  en  biche  par  le  foleil , 
1  f  pareeque  couranr  après  un  cerf,  elle  fe  vanta  de  le  pren- 
f  dte  ,  quand  même  il  courrait  ailffi  vite  que  le  foleil  :  ce 
I  qui  offenfa  ce  dieu.  *  Hygin. 

ARGÉE  ,  fils  de  Licimnius  ,  fut  emmené  pat  Her- 
A  cule  ,  qui  promit  à  fon  père  de  le  ramener;  mais  ce 
|  jeune'  homme  étant  mort  en  chemin  ,  Hercule  brûla 
|]  fon  corps  pour  en  recueillir  les  cendres  ,  &  en  les  rap- 
::j  portant  ,  fatisfaire  en  quelque  manière  à  fa  parole, 
f  Quelques-uns  difent  que  c'eft  le  premier  dont  le  corps 
!  fut  brûlé  aptès  fa  mort ,  &  que  c'eft  de-là  que  cette  cou- 
I  tume  s'eft  introduire.  *  Apollodor  ,  l.  i.  Cœl.  Rhodig. 
L  I.  ij,c.}i.  ,  i  «  i 

ARGÉE  ,  roi  de  Macédoine,  etoit  fils  de  Perdiccas, 
l  auquel  il  fuccéda  fous  la  XXIII  olympiade,  vers  l'an 
«87  avanr  J.  C.  Son  règne  fut  de  trenre-huir  ans  ;  8c  il 
1  laiffa  la  couronne  à  fon  fils  Philippe.  *  Eufebuis ,  in 
\  chron.  Juftin  ,  /.  7.  - 
ARGÉES  ,  nom  qui  fut  donné  ,  dit  -  on  ,  aux  lept 
«ollines  fur  lefquelles  Rome  a  été  bâtie  ,  en  mémoire 
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d'Argeus  ,  un  des  compagnons  d'Hercule ,  qu'Evandre 
reçut  chez  lui.  D'autres  difent  que  c'étoient  des  en- 
droits de  la  ville  de  Rome  ,  où  étoient  les  fépulcres  des 
Argiens  ,  qui  avoient  accompagné  Hetcule.  *  Vairon  , 
/.  4  ,  de  ling.  lat. 

ARGÉES  ,  figures  d'hommes  faites  de  jonc  ,  que  les 
facrifîcateurs  ou  les  veftales  romaines  jettoient  du  pont 
de  bois  dans  le  Tibre  le  quinzième  jour  de  .mai.  Ondit 
que  cette  cérémonie  venoit  des  Arcadiens  ,  qui  étoient 
ennemis  des  A  rgiens  \  Se  qu'Evandre  roi  d' Arcadie  , 
étant  venu  de  Grèce  en  Icalie ,  y  àvoit  fait  obferver 
cette  coutume  de  jettetdans  l'eau  trente  figures  d'hom- 
mes qui  repréfentoient  crente  Argiens.  D'autres  difent 
que  les  peuples  batbares  qui  habitoient  auttefois  le  pays 
latin  ,  précipitaient  dans  le  Tibre  les  Argiens  ou  Grecs 
qu'ils  prenoient,  Se  qu'Hercule  panant  par  l'Italie ,  leur 
fit  quitter  cette  coutume  de  noyer  des  hommes ,  Se 
leur  perfuada  de  jetter  dans  la  rivière  des  figures  de 
jonc  i  pour  garder  quelque  chofe  de  leut  ancienne  cé- 
rémonie. *  Varron ,  de  ling.  lat.  I.  G.  Ovid.  5  ,fnft. 

§3-  ARGENCES  ,  Argencia  ,  bourg  de  France  en 
baffe  Normandie  ,  fur  la  Méance  ,  petite  rivière  qui 
porte  aufli  le  nom  de  rivière  Argences.  Ce  bourg  eft  a 
quatre  lieues  de  Caen ,  Se  décoré  d'une  baronie.  11  ap- 
partient à  l'abbaye  de  Fecamp  ,  à  qui  Richard  II ,  duc 
de  Normandie ,  le  donna.  On  y  cultive  un  vignoble 
affez  confidétable  ,  dont  on  fait  du  vin  blanc  qu'on  ap- 
pelle ,  vin  Huet.  Les  Anglois ,  dit-on  ,  en  ont  apporré 
le  plan  de  la  Guienne.  Argences  a  une  haute  jufîice  , 
qui  a  deux  fiéges  pour  les  paroiffes  qui  dépendent  de  la 
batonie  ,  l'un  à  Saint-Gabriel ,  l'autre  à  Sainte-Paix  , 
dans  un  fauxbourg  de  Caen.  Le  juge  prend  le  titre  de 
Bailli  vicomtal  d' Argences.  *  Mem.  Mjf.  de  M.  Beziet, 
chapelain  de  Bayeux. 

ARGENDAL;  rivière  de  Fiance  en  Provence  ,  Ar- 
genteus.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  épîtres  de  Cicé- 
ron  ,  dans  Pline  ,  &  dans  Ptolémée.  Elle  a  rrois  four- 
ces  ,  dont  l'une  vient  de  Seillons  ,  l'autre  du  côté  de 
S.  Martin  dé  Vatages  ,  Se  la  ttoifiéme  de  celui  de  Bar- 
jols.  Enfuite  elle  reçoit  le  Caulon,  le  Caramie  ,  la  Gra- 
negone,  laLendolle,  &  fe  jette  dans  la  mer  près  de 
Frejus.  *  Cicéron  ,  /.  10  ,  ep.  fam.  3 4  &  ;  s-  Ptolé- 
mée ,/.  2  ,  c.  10.  Pline  ,  /.  3  ,  c.  4.  Bouche  ,  hift.  de 
Provence. 

ARGENSON  ,  cherche^  VOYER. 
ARGENTAN  ,  fur  l'Orne  ,  ville  de  France  en  Nor- 
mandie ,  entre  Séez  &  Falaife.  C'eft  XArgentomum  ou 
Argentomagum  des  auteurs  Larins.  Bourgon ,  dans  fa 
géographie  hiflorique  ,  dir  que  les  Romains  l'appelloient 
Ar.tgcmi£.  Elle  eft  allez  peuplée  ,  Se  ce  qui  eft  rare  en 
Normandie  on  y  voit  des  vignes  -,  mais  qui  ne  por- 
rent  que  du  vetjus.  Cette  ville  eft  très-bien  fituée  au 
milieu  d'une  campagne  fertile  :  elle  a  titte  de  vicomte  , 
&  appartient  au  grand  duc  de  Tofcane ,  qui  a  droit  d'y 
établit  un  gouverneur.  La  rivière  d'Orne  paffe  au  mi- 
lieu de  cette  ville  ,  qui  a  quatre  portes  ,  &  quatre  faux- 
bourgs  ,  le  tout  bien  difpofé  &  bien  bâti.  Il  y  a  dans  la 
ville,  un  monaftère  de  religieufes  bénédi&bes  ,  Se  dans  . 
les  fauxbourgs  des  couvents  de  dominicains,  de  capu- 
cins ,  &  de  filles  de  fainre  Claire.  11  y  a  aufli^  un  hôtel- 
Dieu  ,  Se  un  hôpital  général.  Les  différens  fiéges  font  le 
bailliage  ,  lavicomté  ,  l'éleûion  ,  le  gtenier  a  fe! ,  &  la 
maîtrife  des  eaux  &  forêrs.  11  y  a  une  manufafture  de 
cuirs  très-confidérable ,  l'eau  y  étant  très-bonne  pour 
l'aprêt  :  le  débit  de  ces  cuirs  fe  fait  à  Paris  ,  où  on  les' 
eftime  au-deffùs  de  tous.  *  Baudrand.  Bourgon  ,  géogr. 
hift. 


ÂRGENTARIA  ,  cherche^  POLLA  ARGENTA- 


RIA 


ARGENTEUIL  ,  fur  la  Seine,  Argentolium  ,  bourg 
de  France  â  deux  lieues  au-deffous  de  Pans.  Il  y>  a  un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  deS.-Deriys,  ou  Ion 
dit  qu'eft  la  robe  de  Notre-Seigneur.  Grégoire  de  Tours 
[l.  n  de  l'hift.  de  France  „)  dit  que  cette  robe  d'un  mê- 
Tome  I.  Partie  II.  O  o 
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me  tiiîù  &  fans  couture ,  fut  trouvée  en  la  ville  de  Za- 
phat ,  dans  un  cotFre  de  marbre  ,  où  Simon  Juif  L'avait 
cachée  ,  &  qu'elle  fut  portée  folemnellement  à  Jérufa- 
lem  par  les  évêques  Grégoire  àAntioche  ,  Thomas  de 
Jérufalem ,  Jean  de  Conflantinoplc  3  Se  plulîeurs  autres 
prélats.  Sigebert,  en  fa  chronique  ,  écrit  que  cette  rranf- 
lation  fut  faite  l'an  de  J.  C.  5  9 }  ■  Matthieu  Paris  ajoute 
que  cette  robe  fut  trouvée  en  Tannée  1 1 56  au  monaftè- 
re  d'Aroenteuïl ,  avec  une  lettre  qui  en  marquoit  la  qua- 
lité. Il  clit  que  cette  découverte  fe  fit  par  une  révélation 
divine  ,  Se  que  la  lettre  contenoit  que  la  robe  avoit  été 
titïiie  par  la  Vierge  ,  dans  le  temps  que  J.  C.  étoit  en- 
core enfant  :  ce  qui  paroît  fort  fufpett  j  car  la  longueur 
Se  la  largeur  qu'elle'pouvoitavoir  alors  ,  ne  conviennent 
pas  à  l'âge  que  Notre-Seigneur  avoit  lorfqu'il  fut  cruci- 
fié. Matthieu  de  Weftminfter  veut  faire  croire  que  cette 
robe  devenoit  plus  longue  Se  plus  large  ,  à  mefure  que 
J.  C.  croifloit  en  âge.  *  Matthieu  Paris  ,  in  chron. 
Matthieu  de  Weftminfter  ,  in  fior.  hifi.  Voye-^  Hiftoi- 
re  de  la  robe  de  N.  S.  par  dom  Gerberon  3  bénédictin. 

ARGENTIER, L'ARGENTIER  ou  ARGENTE- 
RIUS  (  Jean  )  célèbre  médecin  ,  natif  de  Caftel-Novo 
en  Piémont,  était  de  fort  baffe  extraction ,  &  vivoit 
vers  l'an  1  560.  A  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  il  allaà  Lyon, 
où  il  exerça  la  médecine  pendant  cinq-ans ,  au  bout  def- 
quets  il  paifa  à  Anvers.  Il  fut  enfuite  appelle  en  Italie  , 
où  il  enfeigna  avec  applaudi flement  à  Naples  ,  à  Pife  Se 
à  Turin  ,  où  il  fixa  fa  demeure  ,  Se  où  il  époufa  même 
une  filte  de  qualité  ,  nommée  Marguerite  Broglio ,  fœur 
de  Charles  ,  qui  étoit  alors  archevêque  de  Turin.  Jean 
Argentier  compofa  divers  traités ,  qu'on  a  recueillis  après 
fa  mort ,  en  trois  volumes  in-folio.  On  dit  qu'il  ne  fut 
pas  auffi  habile  dans  la  pratique  de  la  médecine ,  que 
dans  la  théorie.  Il  avoue  lui-même  qu'il  n'avoit  pas  une 
mémoire  affez  heureufe  ,  pour  fe  fouvenir  des  remar- 
ques qu'il  avoit  faites  dans  fon  cabinet.  Ses  fentimens 
font  quelquefois  oppofés  à  ceux  de  Galien  ;  Se  il  en  fait 
gloire  dans  fes  ouvrages  :  c'eft  ce  qui  lui  a  attiré  la  cen- 
fure  de  divers  médecins.  Il  mourut  à  Turin  le  1  ?  mai 
de  l'an  157*,  âgé  de  cinquanre-huit  ans.  Son  fils  Her- 
cule le  fit  enterrer  dans  1  eglife  de  S.  Jean.  *  Impéria- 
les ,  in  rrutfào  hifl.  Vander  Linden,  de  feript.  med.  §c. 

ARGENTIERE  ,  Argentaria  _>  bourg  de  France  , 
dans  le  Languedoc.  Il  a  pris  fon  nom  des  mines  d'ar- 
genr ,  qu'il  y  avoit  autrefois  dans  fon  territoire.  Il  eft 
ïïtué  dans  la  partie  du  Languedoc  ,  qu'on  appelle  le 
Vivarais  ,  à  deux  lieues  de  la  petite  ville  d'Aubenas,  du 
côté  du  midï.  *  Baudrand. 

ARGENTIERE,  Argentarius  Vkus  ,  village  des 
états  de  Savoye.  Il  eft  fîtuc  dans  le  vicariar  de  Bar- 
celonette  ,  partie  du  comté  de  Nice  ,  entre  la  ville  de 
Barcelonette  Se  celle  de  Démolit.  On  voit  près  de  ce 
village  le  col  de  l'Argentiere  ,  célèbre  palfage  des  Al- 
pes ,  &  qui  fépare  la  vallée  de  Sture  en  haute  Se  baffe  , 
félon  le  cours  de  la  rivière  de  Sture.  Il  n'efrpassûr 
pour  les  étrangers  de  paffer  ce  col  fans  être  accompagné. 
On  y  eft  fouvenc  volé-  *  Mati ,  dicl.géogr. 

03"  ARGENTIERE  ,  félon  Tournefort ,  voyage  du 
Lev.  t.  1 ,  leur.  4  ,  ifle  de  l'Archipel ,  fort  près  de  celle 
de  Milo.  Les  Grecs  l'ont  nommée  Cimolos  3  Se  les  Ita- 
liens Argentaria.  Elle  prit  ce  dernier  nom  dans  le  temps 
qu'on  y  découvrit  des  mines  d'argenr.  On  y  voit  enco- 
re les  reftes  des  ateliers  Se  des  fourneaux  où  l'on  travail- 
loir  ce  métal  j  mais  on  n'oferoit  reprendre  aujourd'hui 
ces  fortes  de  travaux  ,  fans  la  permiiîion  des  Turcs  j  Se 
les  Turcs  ,  fous  prétexte  que  les  habitans  de  rifle  en 
retire roient  de  gros  profits  ,  ne  manqueraient  pas  de  les 
accabler  d'impôts.  Les  gens  du  pays  croient  que  les 
principales  mines  font  du  côté  qui  regarde  Poloni ,  pe- 
tit port  de  rifle  de  Milo.  Il  n'eft  pas  fait  mention  de 
l'Argentiere  dans  I'hiftoire  ancienne.  Cette  ifle  a  tou- 
jours fuivi  la  deftinée  de  Milo.  Dans  le  renverfement 
de  l'empire  des  Grecs  par  les  Latins ,  Marc  Sanùdo  , 
noble  Vénitien ,  la  joignit  au  duché  de  Naxie ,  avec 


A  R  G 

quelques  autres  ifl.es  voifines.  Elle  fe  trouva  enfuite  en- 
velopée  dans  la  conquête  que  Barberoulfe  fit  de  l'Ar- 
chipel. Les  habitans  de  l'Argentiere  font  prefquttous 
du  rit  grec,  &  jouiffent  encore  dans  leurs  chapelles  , 
dîme  vingtaine  de  petites  cloches  ,  ce  qui  n'eft  pas  un 
petit  privilège  fur  les  terres  des  Turcs.  Les  Latins  y 
font  en  petit  nombre  j  Se  leur  eglife  eft  deffervie  par  un 
vicaire  de  l'évêque  de  Milo  ,  de  laquelle  l'Argentiere 
eft  comme  le  fauxbourg.  La  juftice  y  eft  adminifhée 
par  un  juge  ambulant ,  qui  eft  le  feul  Mufulman  du 
pays.  Ordinairement  il  n'a  ni  valet  ni  fervantë  ,  Se  il 
n'oferoit  parler  haut ,  de  peur  que  les  habitans  ne  le 
filfent  enlever  par  quelques  corfaires  de  Malte.  *  La 
Martimere  ,  dicl.géogr. 

ARGENTIN ,  Argtntinus  3  étoit  le  dieu  que  les 
Gentils  s  croient  forgé  ,  pour  préfider  à  la  monnoie  d'ar- 
gent ,  comme  le  dieu  jfcfculan ,  uËfculanus ,  pour  pré- 
iider  à  la  monnoie  de  cuivre  ,  que  les  Latins  appelloient 
as.  Quant  à  la  monnpie  d'or  ,  on  ne  trouve  point  dans 
l'antiquité  ,  de  dieu  qui  y  préfidât.  Sur  quoi  S.  Auguftin 
s'étonne  que  les  Gentils ,  qui  tenoient  qu'iîîfculan  étoit 
le  pere  d'Argentin,  n'eulfent  pas  fait  un  dieu  Aurin 
dont  Argentin  fût  le.  pere  j  puifque  ,  fi  on  peut  dire 
que  la  monnoie  de  cuivre  a  produit  celle  d'argent  par- 
cequ'elle  l'a  précédée  dans  Y ufage  ;  on  peut  dire  tout  de 
même  que  celle-ci  a  produit  les  pièces  d'or,  Argentini 
dei ,  (dit-il)  patremAbfculanumagnoverunt.  Mirer  autem 
qubd  Argentinus  non  genuerït  Aurinum.  C'eft  peut-être 
de  ce  que  les  Romains  n'avoient  point  de  divinité  pouf 
l'or  ,  qu'il  faut  entendre  ce  vers  de  Juvenal  dans  fa  pre- 
mière farire- 

Punefia  pecunia  templô 
Nondum  habitas  j  nullas  nummorum  ereximus  aras* 

Car  il  eft  certain,  félon  Varron  Se  félon  S.  Auguftin  I 
dans  la  cité  de  Dieu  s  que  les  Romains  adoroient  du 
temps  de  Juvenal  ,  les  divinités  dont  nous  parlons  , 
c'eft-à-dire  ,  Argentin  &  ^Efcularï. 

ARGENTINA  (Thomas)  cherche^ THOMAS  DE 
STRASBOURG. 

ARGENTINO  (  François)  cardinal  ,  étoit  de  Ve^ 
nife  ,.  Se  non  pas  de  Strasbourg  comme  Cabrera  l'a  cru. 
Il  étoit  jeune  ,  hardi ,  bienfait,  entreprenant  &  naturel- 
lement éloquent.  Ces  qualités  plurent  au  pape  Jules  II, 
qui  aimant  Argentino ,  fe  fit  un  plaifir  de  l'élever,  8c 
l'employa  en  diverfes  négociations  importantes,  com- 
me au  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens  ,  Se  lorfqu'il  fut 
queftion  de  ramener  les  cardinaux  mécontens.  Jules 
lui  donna  l'évêché  de  Concordia ,  &  le  créa  cardinal 
en  iïii,  ce  qu'il  fit  avec  ranr  de  plaifir  ,  qu'il  en 
pleura  de  joie.  Mais  cette  joie  fut  depuis  changée  en 
triftefïe  :  car  Argentino  mourut  fubitement  le  ïj  août 
de  la  même  année.  On  dit  que  le  pape  en  ayant  appris 
la  nouvelle ,  en  fut  faâfi  au  point  qu'on  crut  qu'il  al- 
loit  mourir  de  douleur.  *  Auberi ,  hifl.  des  card. 

ARGENTO  (Jean)  jéfuite Italien,  de  Modène,  en- 
tra chez  les  jéfuites  l'an  1 5  S  5  ,  âgé  de  vingt -deux  ans- 
Après  s'être  aquitté  des  emplois  ordinaires  de  la  fo- 
ciété,  Se  après  avoir  gouverné  plufieurs  collèges  en  Ita- 
lie ,  il  fut  envoyé  en  Traafylvanie  en  qualité  de  vice- 
provincial.  En  1603  Moyfe  Zekeli  s'étant  rendu  maî- 
tre de  Claufembourg  ,  les  jéfuites  furent  chaffés  Se  mal- 
traités ,  leur  collège  pillé  &  renverfe.  Argenro  fe  retira* 
en  Pologne ,  d'où  il  revint  à  Claufembourg  au  com- 
mencement de  l'année  1 604.  Car  la  ville  ayant  été  re- 
prife  par  les  Impériaux  ,  George  Bafta  l'obligea  à  re- 
cevoir les  jéfuites  j  mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté , 
Argento  fut  encore  obligé  de  chercher  un  afyle  auprès 
du  roi  de  Pologne.  Peu  de  temps  après,  il  reçut  ordre  de 
fon  général  de  repaffer  en  Tranfylvanie  ,  pour  y  être 
recteur  de  Claufembourg  ,  &  vice-provincial.  En  1605 
Etienne  Botskai  s'étant  rendu  le  plus  fort ,  les  jéfui- 
tes furent  encore  bannis  du  royaume  j  Se  Botskai  avoua 
au  P.  Argento  qu'il  n'avoit  pu  refufer  leur  exil  aux  cla- 
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taewrs  des  hérétiques.  Sur  U  fin  de  1606  Bôtskai  mou- 
rut ,  &  Sigifraond  Ràgotski  lui  ayant  fuccédé  s  Argento 
follicita  en  vain  le  retour  des  jéfuites.  En  161 2  il  fut 
învoyé  en  Pologne  &  en  Lithuanie  en  qualité  de  vifi- 
::eur ,  &  fit  préienter  au  roï  Sigilmond  III  une  réfuta- 
cion  exacte  des  calomnies  dont  on  ehargeôit  fa  compa- 
gnie dans  ce  royaume.  Le  général  Aquaviva  étant  mort 
;n  161 5  ,  le  P.  Argento  fe  tranfporta  à  Rome  ,  & 
dans  la  congrégation  qui  fe  tenoit  pour  élire  un  lue- 
relieur  ,  il  eut  29  fuffrages.  Le  nouveau  général  Mutio 
Vitellefchi  le  fît  provincial  dans  la  province  de  Naples  , 
ipois  en  Pologne.  Il  fut  enfuite  vifiteur  &:  provincial  en 
Autriche  ,  &  il  en  fépara  la  province  de  Bohême.  Enfin 
;:tant  revenu  en  Italie  pour  y  paner  tranquillement  le 
;.'efte  de  fes  jours  ,  il  mourut  recteur  du  collège  de  Mo- 
Àicne  fa  patrie,  le  16  novembre  ï6i6.  L'apologie  de 
?fa  compagnie  qu'il  fit  préfenter  au  roi  de  Pologne ,  &C 
les  deux  dlfcours  qu'il  prononça  aux  états  de  Tranfyl- 
vanie  ,  ont  été  imprimes  plufieurs  fois  à  Cracovie^*Sot- 
Vel ,  de  feript.  foc.  Jef.  &c. 

j  ARGENTON  ,  Argentomagus  ,  ville  fur  la  Creufe 
dans  le  Berri ,  aux  confins  de  la  Marche.  La  rivière  de 
Creufe  la  partage  en  haute  &  baffe  ville.  La  haute  a  fon 
enceinte  particulière,^:  quatre  portes  dont  l'une  lui  don- 
ne communication  avec  la  ville  bafïè.  C'eft  dans  la 
iihaute  que  fe  tiennent  les  marchés  ,  où  font  l'auditoire 
.pour  rendre  la  juftice  ,  le  collège  pour  les  écoles ,  Se  la 
îprifon  :  il  y  avoit  au-delïus  de  cette  partie  de  la  ville 
un  château  ,  qui  a  été  démoli  par  ordre  de  Louis  XIV. 
(Dans  la  ville  baffe  il  y  a  un  couvent  de  cordeliers.  La 
îlchatellenie  d'Argenton  faifoit  autrefois. partie  de  la 
principauté  de  Deols.  Après  la  mort  du  fieur  de  Chauvi- 
;gni ,  elle  pafla  à  mademoifelle  de  Montpenfier  ,  &  de- 
îlà  à  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans,  frère  unique 
Idu  roi  Lotus  XIV.  Philippe  d'Orléans ,  petit-fils  de  Fran- 
ce ,  la  donna  à  Marie -Louife-Magdeléne- Victoire  le 
JBel  de  la  Boiffiere  de  Seri ,  qui  depuis  a  été  appellée 
iJa  comteffe  d'Argenton. 

I  ARGENTRE  (Bertrand  d' )  hiftorïen  &  jurifeon- 
liïiilte  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  lieutenant-général  ou 
i;grand-fénéchal  de  Rennes  en  Bretagne.  Argentré  eft 
lun  bourg  de  la  balfe  Bretagne  ,  qui  a  donné  fon  nom 
<i  une  famille  très-confidérable  dans  cette  province  dès 
Tan  1060.  Pierre  d' Argentré  fut  l'un  des  plus  favans 
ihommes  de  fon  temps  ;  6c  ce  fut  à  fon  mérite  que  le 
(roi  François  I  accorda  la  charge  de  grand-fénéchal  de 
ÎRennes.  Il  eut  pour  fils  Bertrand  ,  dont  nous  parlons, 
]<jui  fut  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  cette  famille; 
lïl  étoit  favant ,  magnifique  ,  honnête  ,  libéral ,  Se  l'ami 
idu  monde  le  plus  généreux.  On  a  de  lui  des  commentai- 
res fur  la  coutume  de  Bretagne  ,  &  une  hiftoire  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  entreprit  à  la  prière  des  états  de  cette  pro- 
fvince-  Il  avoit  achevé  d'autres  ouvrages  ,  qu'il  n'eut 
?pas  le  loifit  de  faire  imprimer;  car  ayant  été  oblige 
jde  fortîr  de  Rennes  pendant  les  factions  de  la  ligue,  il 
;en  mourut  de  déplaifir  le  1 3  février  de  l'an  1590,  âgé 
ide  foi xan ter-onze  ans.  *  Voy c\  la  généalogie  de  d'Argen- 
:  tré  dans  Du-Pui ,  l'hiftoire  de  M.  de  Thou ,  les  éloges 
ede  Sainte-Marthe ,  &c. 

|CFM.  d'Argentré  compofa  d'abord  fon  hiftoire  de 
[Bretagne  en  latin  ,  &  l'acheva  vers  l'an  1 540.  Elle  eft 
i  intitulée  :  De  origine  ac  rébus  gejîis  Armoncx  BritannU 
r  regum  3  ducum  ac  principum  3  ab  excejju  Conani  Me- 
■  riodaci  ad  Francifci  ufque  pqjlremi  ducis  j,  &  Anna  ejus 
'.JitU  tempora  s  cujus  matrimonio  in  Francorum  regiam 
:  ducatus  concejfu.  Cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé. 
;  On  le  CLinferve  manuferit  à  la  bibliothèque  du  roi.  M. 
:  à' Argentré  follicité  par  les  états  de  fa  province  ,  en- 
:  treprit  vers  l'an  1579  une  nouvelle  hiftoire  de  Breta- 
;  gne ,  qui  fut  imprimée  à  Rennes  en  1582.  Cet  ou- 
1  vrage  fut  fait  en  partie  fur  les  mémoires  de  Pierre  le 
1  Baud  ,  qui  écrivoit  vers  l'an  1480;  mais  il  fut  fait  avec 
1  tant  de  précipitation  qu'il  fe  trouva  rempli  de  fautes. 
|  ^L'auteur  s'en  appercut  a  recoucha  fon  ouvrage ,  Ôc  l'on 
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h  donna  une  nouvelle  édition  à  Pari  s  en  I  588  :  ellè 
eft  encore  très-fautive.  Charles  d%rgentré ,  fieur  dé 
la  Boilliere ,  fils  de  l'auteur ,  revit  &  retoucha  l'ouvrage 
de  Ion  pere  ,  &  l'augmenta  dans  l'édition  de  1 6 1  z  ,  & 
dans  celle  de  1 6 1 8 .  On  en  donna  un  abrégé  en  1 68  5  : 
mais  l'abiéviateur  a  négligé  de  corriger  les  fautes  de 
fes  devanciers  ,  &  de  fuppléer  ce  qu'ils  avoient  omis* 
*  D.  Morice ,  préface  'de  la  nouvelle  hiftoire  de  Bretagne* 
ARGENTRÉ  (Gliatles  dû  Pleflis  d' )  fils  dehieiîïre 
Alexis  du  Ple'ffis ,  feigneur  d'Argentré  ,  mort  doyen 
des  états  de  la  noblefle  de  Bretagne  ,  &  de  dame  Mar- 
guerite de  Tanoarn  ,  tous  deux  d'une  ancienne  noblefle 
de  la  même  province ,  naquit  au  château  du  Pleflis  , 
paroifle  d'Argentré  ,  auprès  de  Vitré  ,  diocefe  de  Ren- 
nes ,  le  16  mai  i  73 .  Il  fit  apparemment  fes  humani- 
tés dans  fa  patrie  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  fit  fon  cours  de 
philofopbie  à  Paris  ,  au  Collège  de  Beauvais ,  fous  feu 
Mv  Vittement ,  qui  fut  depuis  ledeur  des  enfans  de 
France ,  8c  enfuite  fous-précepteur  du  roi  aujourd'hui 
régnant.  U  commença  ce  cours  au  mois  d'octobre  168  S  s 
&le  finit  en  K590  ;&Ie  14  août  de  la  même  année,  il  fut 
reçu  maître-ès-arts.  Deftiné  à  l'état  eccléfiaftique ,  il  fe 
mit  à  l'étude  de  la  théologie,  dont  il  prit  les  leçons  or- 
dinaires dans  les  clafles  de  Sorbonne.  Il  avoit  reçu  la 
tonfure  cléricale  dès  le  4  rnpjs  1 689  ,  &  fut  promu  aux 
ordres  mineurs  le  7  avril  1693.  Ce  fut  cette  même 
année  qu'il  acheva  ion  cours  de  théologie.  Ayant  fou- 
renu  fa  thèle  appellée  Tentative  3  de  reçu  le  dégré  de 
bachelier,  il  entreprit  au  mois  d'octobre  1  6<)6  un  cours 
de  philofophie  qu'il  profefla  au  collège"  Dainville  ,  pour 
être  reçu  de  la  inaifon  &  fociété  de  Sorbonne,  dans  la- 
quelle il  fut  admis  le  16  août  169S.  Il  avoit  pris  le 
loudiaconat  le  7  avril  1696,  le  diaconat  le  premier 
juin  1697  ,  &  lorfqu'il  reçut  la  prêtrife  le  19  feptem- 
bre  1699  ,  il  occupoit  depuis  quelque  temps  dans  U 
maifon  de  Sorbonne  Un  logement  qu'il  n'a  quitté  que 
lorfqu'il  fut  facré  éveque.  Durant  fa  licence  il  fe  diftin-» 
gua  îur-tout  dans  fes  thèfes  ,  que  l'on  trouva  fàvantes  , 
&  qu'il  foutint  avec  applaudifiement.  11  reçut  le  bon- 
net de  doéteur  le  29  mars  1  700.  Dès  le  24  novembre 
1699,  le  feu  roi  l'avoit  nommé  à  l'abbaye  de  fainte 
Croix  de  Guingam  ,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  diocèfe  de 
Tréguier.  Etant  allé  à  Rome  ,  après  qu'il  eut  reçu 
le  bonnet  de  docteur  ,  il  y  fut  témoin  de  l'élection  ôc 
du  couronnement  de  Clément  XI ,  qui  lui  fit  un  accueil 
très-gracieux.  Il  s'y  fit  aulïi  eftimer  des  favans  dont  il 
acquit  la  bienveillance.  Charles  duc  de  la  Trimouillej 
le  nomma  au  doyenné  de  Laval,  le  2$  janvier  1702. 
En  1705  il  fut  un  des  députés  du  fécond  ordre  de  la 
province  de  Tours  ,  à  l'alfemblée  générale  du  clergé  de 
France.  Olivier  Jegou  de  Quervillio  ,  évêque  de'Tré- 
giuer,  le  choifît  pour  ion  vicaire-général  le  7  janvier 
i7o7,&au  rnois  de  mars  1709  il  obtint  une  charge 
d'aumonier  duroi.  Ilfutle  premier  à  qui  fa  majefté  con- 
féra gratuitement  cette  charge.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité d'aumonier  qu'il  affiftà  au  facre  de  Louis  XV ,  le 
ij  octobre  1722.  Il  fut  aufti  chargé  de  continuet  la 
neuvaine  que  le  roi  avoit  commencée  après  fon  facre 
devant  la  châïfe  de  faint  Marcoul ,  en  l'églife  de  l'ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims.  Il  fut  nommé  au  mois 
d'octobre  1723  à  l'évêché  de  Tulles ,  qui  fut  préconiie 
&  propofé  pour  lui  à  Rome,  les  27  feptembre  1724^ 
&  18  avril  1725.  11  fut  facré  le  10  juin  fuivant ,  dans 
la  chapelle  du  féminaire  de  S.  Sulpice  ,  par  M.  l'ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  affilié  des  évêques  de  Vence  ££ 
de  Bazas  j  le  17  dudit  mois  il  prêta  ferment  de  fidélU 
hté  entre  les  mains  du  roi ,  &c  le  21  il  prit  poffeffionde 
fon  évêché.  La  même  année  il  afïîfta  à  l'afïeinbléè  gé-=. 
nérale  du  clergé  de  France  ,  étant  un  des  dépurés  du 
premier  ordre  ,  pour  la  province  de  Bourges.  11  mou- 
rut le  27  octobre  1740,  &c  fut  enterré  le  29  dans  la 
chapelle  de  fon  féminaire ,  ainfi  qu'il  l'avoit  demandé. 
Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Tulles  ,  le  1 5  novembre ,  par  le  pere  Jofept* 
Tome  I.  Farcie  IL  O  o  ij 
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<jentrac  ,  reûeur  du  collège  des  jéfiiites  de  ladite  ville. 

M.  d'Argentré  £ufoit  fes  délices  de  l'étude  de  la 
Théologie  ,  8c  il  y  employeur  tous  les  momens  que  les 
fonctions  de  l'épifcopat  qu'il  remplilloit  avec  exaétitu- 
<le  ,  lui  lailibient  libres.  II  éroir  avare  du  temps,  & 
avoir  une  grande  faciliré  pour  écrire  ;  aufli  donna-t-il 
de  bonne  heure  des  fruits  de  fon  application  confiante 
&c  aflïdue.  Ses  ouvrages  font  :  i.  Analyfe  de  la  foi  di- 
vine ,  avec  un  rraïté  de  l'églife  ,  à  Lyon  1 698 , 1  vol. 
in-ïi.  1.  Elcmcnta  theologica  3  in  quibus  de  aucioritate 
ac  pondère  cujujlibet  argument i  tkeologici  dUlgenter  & 
accuraù  difputatur  ;  cum  appendice  de  aucioritate  eccle- 
.Jïa  in  condemnandis  h&reticis  &  perver/îs  quibufeumque 
Jcriptis  ,  à  Paris  ,  1701  ,  in  -  40.  Il  y  a  dans  ces 
clémens  de  théologie  plulieurs  fenrimens  qui  ont  déplu, 
comme  on  le  voit  par  un  écrit  imprimé,  défraie  pages 
in-H  ,  intitulé  :  Mercuriale  à  AI.  d'Argentré ,  ou  -Eff- 
arait d'une  lettre  écrite  de  Paris  le  27  décembre  1702. 
C'eft  le  précis  d'une  converfation  que  feu  M.  le  Tellier, 
archevêque  de  Reims ,  eut  avec  M,  d'Argentré  ,  au  fu- 
jet  defdits  clémens  de  rhéologie.  On  y  marque  ce  que 
l'on  reprochoit  à  l'auteur.  3.  Appendix  pojlerior  ad  ele~ 
jnenta  theologica  in  qusfiionem  de  aucioritate  ecchfiit  3 
&c.  à  Paris  1705,  in-q.°.  ^.'Lexicon philofophicum  à  la 
Haye  1 706  j  in-^°.  j .  De  fupernaturalitate  ,feu  de  pro- 
pria ratione  quâ  res  fupernaturales  à  rébus  naturalibus 
differuntjà  Paris  1707, //z-40.  6.  Martini  Grandini 
dotions  &  profeffbris  Sorboniri  opéra.  M.  d'Argentré  qui 
eftimoit  certe  théologie  de  Martin  Grandin ,  jugea  à 
propos  d'en  réunir  routes  les  parties  ,  &  de  les  faire  pa- 
roitre  en  plufîeurs  volumes  in-40.  Les  cinq  premiers 
parurent  en  1  7 1  o  ,  6V  le  fixiéme  en  1 7 1 1 ,  &  il  y  joi- 
gnit plulieurs  de  fes  propres  ouvrages,  favoir  :  Deprâ.- 
dejhnatione  ad  gloriam  3  &  reprobadone  s  commentarius 
hïjloricus  j  à  la  fin  du  tome  III.  De  voluntate  divina 
antécédente  &  confequente  falvandi  homines  3  veterumac 
recentiorum  tejlimonia  3  dans  le  même  volume  :  Index 
manufcrlptus  commentariorum  de  rébus  théologie,  à  quïbuf- 
dam  prifeis  interpretibus  Magijlri  fententiarum  conferip- 
torum  ;  à  la  fin  du  tome  VI.  De  contritione  &  attritione 
fcholafticorum  doclorum  f entend  &  3  dans  le  même  vol. 
De  propria  ejjîcientia  facramentorum  nova  legts  3  dans 
le  même  vol.  Sententia  fancli  Bernardi  de  ablutione  pe- 
dum  à  Chriflo  infïituta  ibid.  Sententia  diclorum  fancli 
HUarii  de  Chrijli  doloribus  3  ibid.  De  Honorio  papa  , 
ibid.  7.  Animadverfiones  in  analyjîm  Holdeni 3  à  Paris. 
8.  De  numine  Dei  3  ut  rerum  omnium  ejfccioris  3  &c.  à 
Paris  1710  //z-40.  9.  Colleciio  effatorum  divine  ferip- 
tur£  j  quibus  myjleria  fidei  catholics,  &  dogmata  expli- 
cantur  3  contrariïque  errores  refelluntur  ^  à  Paris  1715 
in-4.0.  1  o.  Colleciio judiciorum  de  novis  erroribus  qui  ab 
initio  XII  feculi  ad  annum  171$  3  in  ccdefia proferipd 
funt  &  notati.  On  a  trois  volumes  in-fol.  de  cet  ouvra- 
ge ,  imprimés  à  Paris  ,  le  premier  en  1  72  5  ,  te  deu- 
xième en  1735  ,  &  le  dernier  en  173 6.  Certe  collec- 
tion renferme  un  grand  nombre  de  monumens  im- 
porrans  &  curieux  ,  que  l'on  ne  doit  pas  être  fâché  de 
voir  recueillis,  n.  Thefcs  philofophics,  &  théologien 
tum  in  amorem  generatim  fumptum  3  mm  in  amorcm 
divinum  3ac  fpem  theologicam  3  in- 11.  1  3.  Oraifons  & 
prières  tirées  mot  à  mot  de  l'écriture  fainte  ,  à  Paris 
172.6  3  in-z^.  14.  Explication  de  l'oraifon  dominicale, 
in-i  2.T  5.  Remarques  fur  la  traduction  de  récriture  fain- 
te ,  par  M.  de  Saci  ,  à  Paris  ,  /rc-40.  1  6.  Lettre  &  inlrruc- 
cion  paftorale  fur  la  jurifdiction  qui  appartient  à  lahiérar- 
chie  de  l'églife  ,  du  2  5  août  1731,  in-40.  17.  Dillèr- 
tation  dans  laquelle  on  explique  en  quel  fens  on  peut 
dire  qu'un  jugement  de  l'églife  catholique  ,  qui  con- 
damne plufîeurs  propofitions  de  quelque  écrit  dogma- 
tique ,  eft  une  régie  de  foi ,  à  Tulles  1733  ,  in-ix. 
18.  Explicarion  des  facremens  de  l'églife  ,  infirmes  par 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  3  vol.  in~u  ,  à  Tulles 
1734,  avec  un  fermon  fur  le  facrifice  non-fanglanr  du 
corps  &  du  fang  de  J.  C.  fous  les  efpéces  du  pain  & 
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du  vin.  19.  Méthode  de  l'oraifon  mentale  ,  à  Tulles 
17)5  ,  in-\L.  20.  Explication  de  la  promotion  phyfi- 
que,  à  Tulles  1737,  in-+'\  u.  Mandement  fut  la 
dévotion  au  facré  cœur  de  Jefus ,  à  Tulles  i  73  S  ,  ,■„_,<>_ 
11.  Trois  fermons,  1.  fur  les  grandeurs  de  Dieu-  7  fur 
les  grandeurs  de  J.  C.  3.  fur  la  vérité  de  la  rèlirion 
chrétienne  ,  à  Tulles  1739  ,.m-li.  Lors  de  fa  mort 
M.  d'Argentré  étoit  fur  le  point  de  faire  imprimer  urt 
ouvrage  conli dérable,  fous  le  titre  de  Theologia  de  divi- 
nis  littetis^  exprejfa.  Tanr  d'ouvrages  montrent  com- 
bien ce  prélar  a  été  toute  fa  vie  laborieux  ;  car  on  aifure 
que  fes  études  n'ont  jamais  rien  pris  fur  fes  auttes  de- 
voirs. *  Voyei  fon  éloge  par  M.  l'abbé  du  Mabaret , 
curé  de  S.  Michel ,  de  la  ville  de  S.  Léonard ,  im'- 
primé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  février  1743,  \ 
art.  IX  ;  la  Mercuriale  à  M.  d'Argentré ,  citée  dans  lâ 
préfenr  article  ,  &c.  L'auteur  de  fon  éloge  n'a  pas  con- 
nu un  ouvrage  de  M.  d'Argentré ,  imprimé  fans  nom 
d'auteur,  dès  1  tf98  ,  in-$°,  â  Amfterdam ,  fous  ce  titre: 
«  Apologie  de  l'amour  qui  nous  fait  délirer  véritable- 
»  ment  de  poiKdet  Dieu  feul ,  par  le  motif  de  trou- 
»  ver  notre  bonheur  dans  fa  connoiftance  &  fon  amour; 
»  avec  des  remarques  fur  les  principes  &  les  maximes  1 
«  que  M.  de  Cambrai  érablit  fur  l'amour  de  Dieu  , 
..  dans  fon  livre  de  l'explication  des  maximes  des 
»  faints  ».  M.  d'Argentré  avoir  compofé  &  fait  im- 
primer un  long  mandement  en  latin ,  fur  la  conftim-I 
non  Vnigenitus  3  niais  le  prélat ,  dit  M.  du  Mabaret , 
dans  une  note  manuferite  qu'il  nous  a  envoyée  ,  a  fup- 
primé  ce  mandement  par  l'avis  de  fes  amis.  Dans  la 
même  note,  on  lit  que  M.  d'Argentré  avoir  été  nom-  j 
mé  confeffeai  de  Louis  XV ,  mais  que  fa  nomination  1 
fut  révoquée  prefque  auffitôt. 

ARGER  (  Pierre  )  vint  de  Flandre  en  France  plulieurs 
fois  avec  Ridicovi ,  pour  aflaffiner  le  roi  Henri  IV;  I 
mais  ne  put  jamais  exécuter  fon  exécrable  deflein.  j 
Ayant  enfin  été  découvert  &  pris ,  il  fut  rompu  vif 
avec  fon  compagnon  Ridicovi  en  1559.  *  Dupleix, 
hijl.  de  Henri  IV.  \ 

ARGTEUILLE ,  nom  défiguré ,  cherche?  AIGRE- 
FEUILLE. 

ARGIAN ou  ARREGI AN,  Arregima ,  ville  du Chu- 
fiftan  ,  province  de  Perfe.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Sirt , 
près  du  golfe  de  Balfora.  CJeft  la  capirale  d'un  petit 
pays  ,  qui  porre  fon  nom.  *  Baudrand. 

ARGIASB  ou  ARG1AST ,  roi  du  Turqueftan ,  fils 
ou  petit-fils  d'Afrafiab  ,  fir  une  granda  irruption  dans 
le  Khorafan  au  temps  que  Kifchtasb  regnoir  en  Perfe. 
Il  prit  la  ville  de  Balkh  qu'il  faccagea  ,  &  il  y  tua  mê- 
me Lohotasb,  qui  s'y  éroit  retiré  pour  vivre  en  parti- 
culier ,  après  qu'il  eut  remis  fes  états  entre  les  mains 
de^  Kifchtasb  fon  fils.  Argiasb  pouffa  encore  fes  con- 
quêtes plus  loin  ;  il  donna  la  chaffe  à  ce  prince  &  l'o- 
bligea à  fuir  de  la  Perfe  en  U  province  que  les  Perfans 
appellenr  Kouheftan ,  &  les  Arabes  Gebal,  ancien  pays 
des  Parthes  ,  où  les  montagnes  &  les  défilés  le  mirent 
à  couvert  des  infultes  de  la  cavalerie  des  Jures  &  des 
Tartares.  Mais  quelques  temps  après  ,  Asfendiar  fils  de 
Kifchtasb  lui  rendit  la  pareille,  &  le  repouffa  jufqu'au- 
de-là  du  fleuve  Gihon  ou  Amou,  où  il  fut  tué  enfin 
par  fes  propres  fujets  &  au  milieu  de  fes  états.  *  D'Het- 
belor ,  bibl.  orient. 

ARGIE,  prctrelîe  de  Junon  ckmere  de  Bithon  &de 
Cléobis  renommés  par  leur  piété  ,  pour  avoir  traîné  le 
char  de  leur  mere  au  temple ,  pareeque  les  bœufs  deftinés 
à  cela  tardoient  trop  long-temps  à  venir.  Foye^  CLEO- 
BIS. 

ARGIE,  Jlrgia  s  fille  d'Adrafte  roï  des  Argiens, 
femme  de  Polynice  ,  renommée  dans  l'hiftoire  par  fon 
extrême  tendrelïe ,  qu'elle  fit  particulièrement  paraître, 
lorfqu'ayant  appris  que  fon  mari  avoit  été  tué  au  fiége 
de  Thèbes ,  elle  rechercha  fon  cadavre  parmi  les  morts , 
malgré  Tédir  de  Créon  ,  qui  le  défendoit  fous  peine 
de  la  vie.  Elle  forcit  de  Thèbes  avec  Antigone  fœur 
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s  Polynice  ,  qui  vouloir  s'aquitter  des  mêmes  devoirs 
invers  fes  frères  :  elle  trouva  le  corps  de  fon  mari ,  & 
;  ii  rendit  les  derniers  devoirs.  Argie  Se  Antigone  ayant 
!  é  découvertes  &  dénoncées  à  Créon  ,  furent  miles  à 
jiiort  par  fon  ordre.  Mais  Thefée  vengea  leur  mort. 
\wyci  ANTIGONE  Se  ANDRASTE.  *  Stace  ,  /.  1 1. 
E  ARGILE  ou  ARGYL ,  Argathelia  &  Argadiay  ville 
'  i  province  de  l'Ecoffe  méridionale  ,  avec  titre  de  mar- 
uifat.  Elle  eft  entre  les  provinces  de  Lenox  Se  de 
I  antir.  Durant  les  troubles  de  la  grande  Bretagne  ,  ar- 
ivés  vers  le  milieu  du  XVII  fîécî'e ,  le  marquas  d'Ar- 
ide avoir  été  le  confident  &  l'ami  particulier  de  Crom- 
rel ,  &  l'ennemi  mortel  de  tous  ceux  qui  avoient  pris 
:  s  armes  pour  conferver  l'aurorité  royale.  Après  le 
'tabliffement  de  Charles  II  roi  d'Angleterre,  le  par- 
Ij-ment  fit  arrêter  ce  marquis  >  Se  en  1661  ,  il  lui  fit 
jimper  la  tête,  à  lui  &  à  quelques  miniftres  puritains. 
m  confifqua  fes  biens  au  profit  du  roi ,  lequel  par  une 
;bnté  qui  lui  étoit  naturelle  ,  eut  compaifion  de  fes 
tifans ,  Se  donna  le  marquifat  d'Argile  à  Archibald 
:itambel  fon  fils  aîné  ,  après  toutefois  avoir  réduit  ce 
narquifat  en  comté  ;  depuis  lequel  temps  on  l'a  nommé 
wnmté  d'Argile.  Cambel  conferva  toujours  dans  fon 
r.ieur  une  haîne  fecrete  contre  le  roi ,  Se  fe  rrouva  mêlé 
:  1  pîufieurs  intrigues  contre  la  perionne  Se  le  fervice 
I  ;  fa  majeur.  Après  la  morr  de  ce  prince  ,  Jacques  duc 
jllYorck ,  fon  frère  unique  Se  légitime  héritier ,  ayant 
I  é  proclamé  Se  couronne  roi  d'Angleterre  ,  d'Ecolfe 
I  j  d'Irlande  ,  fous  le  nom  de  Jacques  II ,  le  comte  d'Ar- 
Hh  excita  encore  une  révolte  ;  mais  ayant  été  pris  les 
lirmes  a  la  main  en  Ecoife  ,  où  il  commandoir  rrois  ou 
l  aatre  mille  hommes  ,  par  atçêt  du  parlement  d'Ecoffe  , 
keurla  tête  coupée  à  Edimbourg  le  11  juillet  1685. 
^Mémoires  du  temps. 

IjARGILET,  Argilctum  3  quartier  de  Rome  ,  où  il 
litavoit  beaucoup  d'artifans  Se  de  marchands,  Se  plu- 
ipurs  boutiques  de  libraires.  Il  fut  ainfi  appelle  d'un 
j ppitaine  nommé  Argus qui  y  fur  rué  ,  pareequ'il  vou- 
lut attenter  à  la  vie  du  roi  Evandre.  On  compofa  ce 
pm  d'Argus  &  de  kthum ,  qui  fignifie  mort.  D'autres 
'tient  qu'Àrgilet  vient  du  mot  argile  pareequ'il  y  avoit 
|lsaucoup  de  cette  terre  gralfe  en  ce  lieu.  *  Virgil. 
\\ieid.  S.  Varron  >de  ling.  lat.  I.  4. 
!..  ARG1MOND  ,  chambellan  de  Récarede,  roi  des 
jiioths  ,  entreprit  de  détrôner"  fon  prince  environ  l'an 
|$5ï.  On  l'arrêta  prifonnier;  &  après  avoir  été  fouetté 
)::rec  des  verges  ,  Se  promené  fur  un  âne  dans  la  ville  de 
;  iblède  ,  il  fut  puni  du  dernier  fupplice  avec  fes  com- 
plices. *  Turquet ,  hifi.  d'Efp. 
IjArginuse;  petite  ifle  de  la  Grèce.  Les  Athéniens  , 
i  induits  parConon,  y  remportèrent  une  victoire  na- 
i!de  fur  les  Lacédémoniens,  qui  y  perdirent  leur  géné- 
pi Callicracidas,  la  quatrième  année  de  la  XCIIIolym- 
Lade:,405  ans  avant  J.C.  *  Plutarch.  in  Conon.  Pline  , 
i;  5  ,  c.  ?  r .  Srrabon  mer  trois  villes  de  ce  nom  au  L  1 J, 
1  ARGJPHONTE ,  nom  qui  fut  donné  à  Mercure, 
taur  avoir  rué  Argus,  qui  gardoit  Io  ,  félon  l'ordre  qu'il 
lu  avoit  reçu  de  Jupiter.  C'en:  un  mot  grec  àçyupwTXç  , 
j'impofé  d'atyoç ,  Argus,  Se  de  çoV©- ,  meurtre.  Foyer 
liRGUS. 

!  1  ARGIPPÉENS  ,  anciens  peuples  de  la  Sarmatie  ,  qui, 
don  le  rapport  d'Hérodote  ,  naifibient  chauves  ,  avec 
i  1  large  menton,  Se  très-peu  de  nez,  Se  avec  un  ton 
1  :  voix  différent  de  celui  des  autres  hommes.  Ils  ne  vi- 
1  oient  que  des  fruits  des  arbres ,  &  ne  faifoient  jamais 
|  guerre  à  leurs  voifins  ,  qui  rouchés  de  refpecl:  pour 
j;ix,  les  prenoient  fouvent  pour  arbitres  de  leurs  dirfé- 
:nnds.  *  Hérodote  ,  /.  2.. 
/  ARGIROPHILE,  cherche^  ARGYROPHILE. 
'  ARGIS  ,  château  très-fort ,  lutté  en  Méfopotamie  , 
iriez  près  de  la  ville  d'Amida,  que  Tamerlan  prit  l'an 
'  b  l'hégire  795.  Les  tables  de  Naffireddin  Se  â'UlugBeg 
nettent  une  ville  d'Argis  en  Arménie,  au  77  dégré  de 
,  ingitude  ,  &.  au  3  8  dégré  3  o  minutes  de  latitude  fep- 
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tenrrionaïe.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ARGIUS  ,  affranchi  de  l'empereur  Galba  ,  ôc  inten- 
dant de  fa  maifon  ,  brûla  fon  corps  dans  les  jardins  que 
Galba  avoit  hors  de  Rome  :  Se  après  avoir  retiré  fa  tête 
du  lieu  appelle  Sejierce  ,  où  l'on  jettolt  les  corps  des 
fuppliciés  à  Rome  ,  il  dreffa  un  tombeau  peu  magnifi- 
que à  ce  malheureux  prince  ,  l'an  de  J.  C.  69.  *  Plu- 
tarch. vit.  Galb.  Tacite  ,  hifi.  I.  U 

ARGLAS ,  perire  ville  d'Irlande  dans  l'UItonie ,  dans 
le  comté  de  Downe.  Il  y  a  un  port  qui  en  dépend.  Elle 
donne  le  titre  de  comte  au  lord  Cromwel  de  Oakham. 

*  Dicl.  angl. 

ARGO  ,  navire  des  Argonautes ,  qui  leur  fervit  3 
8c  à  Jafon  leur  chef,  pour  aller  dans  la  Colchide  à  k 
conquere  de  la  roifon  d'or.  Les  uns  tiennent  que  ce 
navire  tira  fon  nom  d'un  certain  Argo  ou  Argus, 
qui  en  fut  l'entrepreneur  &  l'architeclre  j  les  autres , 
qu'il  fut  ainlî  appelle ,  pareeque  la  plupart  des  braves 
qui  s'y  embarquèrent ,  étoient  du  pays  d'Argos  ;  d'au- 
tres ,  que  ce  nom  vient  du  grecte'f^or  3  qui  iignihe 
léger  Se  lent  dans  un  fens  contraire.  Enfin  Bochart  , 
improuvant  les  fentimens  de  tous  les  anciens,  are- 
cours  au  fyriac,  &  tire  l'origine  de  ce  nom  du' mot 
Arco ,  c'elt-à-dire  long  3  en  changeant  le  G  en  C  (  ce 
qui  fe  fait  très-fouvent  )  pareeque  ïes  Grecs  ne  fe  fer- 
voient  auparavant  fur  mer  que  de  vailfeaux  ronds  ; 
&que  ,  félon  Philoftephane,  cité  par  Pline  (A  7-,  c.  q6\ 
le  premier  vaiifeau  long  fut  celui  qui  porta  Jafon  &C 
fes  compagnons  en  la  Colchide  :  ce  que  difenr  aulïï  Hé- 
rodote ]6c  le  fcholialle  d'Apollonius , /.  1.  C'étoit  Une 
manière  de  galère  à  vingt-cinq  rames  de  chaque  côté  , 
comme  le  remarque  Apollodore  ;  Se  de  cette  forte  elle 
avoit  au  moins  cinquante  coudées  de  long,  S:  encore 
p>lus,  s'il  en  faut  croire Théocrite.  A  l'égaro1  du  bois  qui 
fut  employé  à  bâtir  ce  vaiifeau  ,  les  uns  difent  qu'il  fut 
de  fapin ,  les  autres  de  hêtre  ou  de  chêne  j  &  peut-être 
que  dans  fa  ftrudture  il  entta  de  ces  trois  forres  de  bois. 
Mais  tous  demeurent  d'accord  que  les  arbres  furent 
coupés  dans  la  forêt  de  Dodone.  Et  pareequ'il  s'y  ren- 
doit  anciennement  des  oracles  ,  comme  une  fable  artire 
l'autre ,  les  poètes  ont  feint  que  ce  navire  des  Argonautes 
étoit  un  navire  parlant.  Ils  veulent  auflï  que  cefoitle 
premier  vaiifeau  qu'on  ait  ofé  expofer  iur  mer^  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  les  Tyriens  ou  Phéniciens  fu- 
rent les  inventeurs  de  la  navigation.  Les  poètes  ont 
placé  ce  vaiifeau  dans  le  ciel  entre  les  aftres  ,  Se  en  ont 
fait  une  conftellation.  Manilius  en  parle  ainiï  : 

Tum  nobilis  drgo 
In  cœlum  fubducla. 

Et  en  un  autre  endroit  ; 

Et  ratis  Heroum  qus,  nunc  quoque  navlgat  ajlris. 

*  Sam.  Bochart  ,  tn  Chanaan.  Hérodot.  Pline  ,  /.  7. 
Apollonius  ,  in  Argonaut. 

ARGOB  ,  petit  pays  de  la  Judée,  de  la  demi-tribu 
de  Manalfé  ,  au-delà  du  Jourdain ,  entre  le  lac  de  Ga- 
lilée Se  celui  de  Meron.  Il  y  avoit  foixante  villes  mu- 
rées du  temps  de  Salomon.  *  / Reg-  13. 

ARGOLI  ou  ARGOLUS ,  famille  qui  a  été  féconde 
en  perfonnes  illuftres.  On  dit  qu'elle  eft  originaire  d'Ar- 
les en  Provence ,  &c  que  deux  frères  fuivirent  dans  le 
royaume  de  Naples  Charles  I  qui  en  fut  roi ,  Se  qu'ils  s'y 
crablirent.  Le  pape  Paul  III  eftima  beaucoup  Alexan- 
dre Arcolt,  qui  fut  évêque  de  Terracine.  Paul  Aa- 
goli,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  frère  d'An- 
dré ,  dont  nous  allons  patler  ,  a  été  un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  temps  ,  Se  a  pa(fé  pour  un  fubtil  philo- 
fophe,  &  pour  un  bon  théologien.  Il  mourut  l'an  1 5  9 1 , 
dans  une  ville  du  royaume  de  Naples  ,  où  il  prêchoit 
le  carême ,  en  la  31  année  de  fon  âge.  *  Thomafini , 
in  elog.  Imperialis ,  in  mitj&o  hifi.  Lor.  Craffo ,  in  elog. 

ARGOLI  ou  ARGOLUS  (André)  célèbre  ma- 
thématicien 3  né  en  1571a  Tagliacozzo ,  dans  le  toyau- 
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«ne.  de  Naples ,  fît  un  giand  prcgrcs  dans  1  étude  de  la 
pbilefophie  &  de  la  médecine^  "mais  fur-tout  de  l'aftro- 
Jogic-  Les  ignorans  de  fon  pays  fe  fervirem  de  cette  oc- 
cafion  pour  lui  faire  des  affaires.  Argoli  fe  retirai  Ve- 
<nife$  &  le  fénat  de  cette  ville  fe  rit  un  plaifir  &  un 
honneur  de  rendre  toute  forte  de  bons  offices  à  cet  il- 
luftre  -exilé.  Non-feulemenr  on  lui  fournir  tous  les  inf- 
trumens  nécelfaires  pour  faire  fes  observations  ;  mais 
on  le  nomma  profeflèur  de  mathématiques  dans  l'uni- 
verfité  dePadoue.  Enfuiteon  le  fit  chevalier  de  S.  Marc, 
vers  l'an  i  6 3  9  ou  1 640.  Il  mourut  après  l'an  1 6  5  3  ,  âgé 
■de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Nous  avons  de  lui,  De 
ditbus  criticis  :  Ajhonomicorum  lib.  IÏL  Problemata  af- 
tronomlca.  Outre  ce\o.,Primi  mobilis  tabuU  s  imprimées 
à  Padoue,en:i  vol.fn-4°,  en  1644:  le  portrait  de  l'au- 
teur eft  à  la  tête  ,  &  il  y  eft  marqué  qu'il  avoit  alors 
7;  ans.  Obfervations  fur  la  comète  de  16  5  3,  en  latin; 
il  les  fit  imprimer  lui-mcme  cette  année-là.  André  Ar- 
goli  a  aufîl  donné  des  éphemérides.  L'édition  faite  à 
Venife  in-q.°7en  1638,  prend  depuis  1630.  En  les 
dédiant  à  la  république  de  Venife,  il  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  alors  Û*  ans  qu'on  lui  avoit  donné  la  chaire 
de  Padeue.  Une  autre  édition  faite  la  même  année  à 
Padoue ,  donne  les  éphemérides  depuis  i<S$j  jufqu'en 
1<$8q.  Celle  de  Lyon  en  1 6  59  ,  prend  à  l'an  1640  a  & 
va  jufqu'en  1 700. 

ARGOLI  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  fut  élevé  avec 
foin  par  fon  pere.  Son  inclination  le  porta  à  la  pociîe. 
JS  ayant  pas  encore  1  7  ans ,  Se  voyant  l'eftime  que  l'on 
£aifo:r  du  poème  de  l'Adonis  du  cavalier  Marin  ,  il 
conçut  le  deifein  de  l'imiter.  Il  fe  renferma  chez  lui 
pendant  fept  mois ,  fans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
■fite ,  Se  après  ce  terme  il  publia  un  poè'me  divifé  en 
douze  chants  ,  qu'il  nomma  YEndymion  ,  Se  qu'il  dé- 
dia au  prince  Philippe  Colonne.  Ce  poc'me  tut  impri- 
mé à  Terni  en  Ombrie  l'an  1616 ,  '"-4°,  Se  acquit 
beaucoup  de  réputation  à  fon  auteut.  Depuis  ce  temps- 
là  il  exerça  fouvent  fa  plume  dans  le  même  genre  d'é- 
crire. Outre  fon  Endymion ,  on  a  de  lui  trois  livres  d'é- 
pigrammes  j  un  livre  d'élégies  j  d'autres  petits  poèmes 
fur  les  époufailles  de  la  ville  de  Venife  avec  Neptu- 
ne ,  &  fur  divers  autres  fujets.  Ces  poé'fies  font  latines. 
Il  a  fait  plufieurs  pièces  en  vers  italiens  ;  favoir  ,  la 
difeorde  de  Pétrone  }  des  -fonnets  \  des  madrigaux  j 
une  idylle  fut  la  foie ,  Se  quelques  metamorphofes  pafto- 
rales.  Jean  Argoli  florifToit  fous  le  pape  Urbain  VIII.  * 
Bailler ,  enfans  célèbres  parleurs  études  3  art.  64.  & 
gemens  des  favans  3  tome  S  j  page  I  68  de  l'édit.  in-40. 

ARGON  ,  fils  d'Alcée  ,  petit-fils  de  Cléolicus  ,  fils 
d'Hercule  ,  &  d'une  fervante  d'Omphale  ,  fit  paiTet  le 
royaume  de  Lydie  des  Atyades  aux  Héraclides ,  505 
ansavant  le  commencement  du  régne  de  Gygés,  c'eft-à- 
dire ,  en  l'année  z8  1 7  du  monde  ,1218  ans  avant  J.  C. 
mais  fes  fuccefteurs  font  inconnus.*  Hérodote  ,  /.  1. 

ARGONAUTES,  nom  qui  fut  donné  à  ces  vàillans 
Grecs  qui  accompagnèrent  Jafon  à  Colchos ,  pour  la 
conquête  de  la  roifon  d'or.  Selon  Eufebe  ,  ils  furent  au 
nombre  de  cinquante-deux  ,  «ou  ,  félon  d'autres  ,  de 
cinquante-quatre  ,  dont  les  principaux  étoient  Hercule , 
Hyias ,  Théfée  ,  Pirithoiis ,  Orphée,  Pelée,  Telamon  , 
Caftor  Se  Poilus  ,  Sec.  allez  vantés  par  les  poctes  Grecs 
&  Latins.  Ils  furent  ainfi  appelles  du  nom  de  leur  navi- 
re Argo  j  ou  pareeque  la  plupart  de  ces  braves  croient 
du  pays  d'Ârgos.  Voici  ce  qui  porra  Jafon  ,  chef  des 
Argonautes ,  à  ce'te  entreprife.  Jafon  ,  comme  le  rap- 
porte Juftin  ,  étoit  un  jeune  prince  de  Thetfalie  ,  avan- 
ragé  de  fi  belles  qualités  ,  que  le  rot  Pelias  fon  oncle  , 
appréhendant  qu'il  ne  gagnât  aifément  l'affection  des 
peuples ,  &  ne  vînt  un  jour  à  lui  orer  la  couronne  ,  cher- 
cha un  moyen  honnête  de  fe  défaire  de  lui.  Comme  il 
le  connoiiïbir  hardi  &  entreprenant ,  il  lui  mit  dans 
lefprit  d'aller  à  Colchos ,  Se  d'en  rapportetla  toifon  d'or, 
-efpéranr  qu'il  n'échaperoit  point  des  périls  d'une  fi  lon- 
gue na\igation,  &  qu'il  mourroit  en  faifant  la  guerre 
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j  contre  les  barbares.  Le  bruit  de  cette  glorteufe  entre^- 
prife  s 'étant  répandu  par-tout ,  Jafon  choifit  les  plus 
vaillans  deceux  qui  fe  préfenterent  pour  l'accompagner 
>dans  cette  expédition ,  Se  fe  mit  fur  mer  avec  eux ,  dans 
le  navire  Argo.  Quelques  favans  difent  que  les  Argo- 
nautes allèrent  en  Scythie  ,  &  que  la  toifon  d'or  n 'étoit 
autre  choie  que  les  tréfors  de  ces  peuples  ;  car  le  bruit 
courait  qu'il  y  avoit  des  torrens  près  du  mont  Caucafe 
qui  entraînoienr  de  l'or  avec  leurs  eaux  ,  5c  que  les  Scy- 
theslerecueilloient  avec  des  planches  percées  comme 
un-crible  ,  &  avec  des  peaux  de  mouron  ou  la  laine  te- 
noit  encore.  D'aurres  veulent  ,  &  plus  vraifemblable- 
ment ,  que  l'intention  de  la  fable  eft  de  nous  dépeindre 
en  Jafon  un  homme  fage  Se  prudent ,  Se  non  pas  ua 
homme  avare ,  qui  ait  fait  tant  de  chemin  pour  aller 
chercher  de  l'or.  On  dit  qu'il  avoit  appris  de  Chiron  la 
médecine,  &  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Jafon du 
mot  grec  iî<r«  ,  qui lignifie  l'art  de  guérir  j  mais  que  cet 
art  regardoit  principalement  les  maladies  de  lame ,  qui 
font  les  pallions  }  Se  qu'ainfi  ,  par  la  toifon  d'or ,  il  faut 
entendre  la  vertu  ;  que  quand  les  poctes  on  feint  que 
Jafon  avoit  domté  des  taureaux  qui  vomilfoient  des 
feux  Se  des  flammes  ,  ils  ont  voulu  nous  figurer  par  ces 
animaux  furieux Topiniâtreté  de  l'efprit ,  Se  les  pallions 
déréglées.  11  y  a  d'autres  auteurs  qui  tiennent  que  cette 
fable  de  Jafon  n'eft  qu'une  leçon  de  chymie  ;  que  par 
les  chofes  qu'il  fit  dans  fon  voyage  ,  on  nous  a  voulu 
repréfenrer  les  changemens  des  corps ,  qui  fe  font  par  le 
moyen  de  cer  art  ;  &  que  la  toifon  d'or ,  qu'il  remporca 
après  de  fi  grands  travaux  ,  eft  la  figure  de  ce  que  l'on 
appelle  vulgairement  le  grand  œuvre  ou  la  pierre  philo- 
Jophale.  Suidas  a  cru  que  cette  toifon  d'or,  que  l'anti- 
quité a  tant  vantée,  n'étoir  autre  chofe  qu'un  livre  fut 
de  peaux  de  mouton  ,  qui  enfeignoit  comme  on  peut 
faire  de  l'or;  &  que  Jafon  l'eiileva  à  ^ctes,  roi  de  Col- 
chos ,  par  l'intelligence  qu'il  eut  avec  Medée ,  fille  Je  ce 
prince.  Enfin  ,  ielon  la  penfée  d'un  autre  auteur ,  la 
toifon  d  or  nous  repréfente  l'honneur  Se  la  gloire  qui 
coure  beaucoup  à  acquérir.  On  a  voulu  enfeigner  auï 
jeunes  gens  ,  par  i'exemple  de  Jafon  ,  qu'ils  ne  doivent 
pas  demeurer  oififs  en  leur  pays,  lorfqu'ils  n'y  trouvent 
point  d'occaiions  d'y  faire  paraître  leur  courage  j  mai» 
qu'ils  doivent  fe  fignaler  ailleurs  ;  qu'il  faut  qu'un 
homme  qui  afpire  au  gouvernement  d'un  état ,  ait  vu 
beaucoup  de  pays  &  de  peuples;  qu'il  doit  en  connoître 
les  meturs  &  les  coutumes  ;  Se  doit  s'y  être  fait  connoî- 
tre lui-même  par  fes  belles  qualités.  Mais  toutes  ces 
conjectures  font  frivoles  ,  Se  la  vérité  de  l'hiftoire  eft: 
que  Jafon  fut  envoyé  en  Colchide  pour  s'emparer  de» 
tréfors  du  roi  ^b'tes-  Cette  expédition  doit  être  placée 
a  l'an  1773  ^u  monde  ,1161  avant  J.  C.  79  ans  avanc 
la  prife  de  Troye  ,  qui  eft  ie  temps  où  l'a  placé  un  an- 
cien chronographe  cité  par  S.  Clément  a\4lexandritÊ 
*  Apollonius ,  A-gonaut.  I.  4.  Cicero ,  /.  1 ,  de  nat.  dcor^ 
Pline  ,  /.  7  ,  c.  5  S. 

ARGONNE ,  petit  pays  de  France  ,  dont  une  partie 
eft  dans  la  province  de  Champagne  ,  Se  l'autre  fur  Je» 
limites  de  la  Lorraine  vers  la  Meufe ,  où  eft  Verdun.  Il 
y  a  Beaumont  Se  Clermont  en  Argonne  ,  Se  fa  vil- 
le capitale  eft:  Sainte  -  Menchcult.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

ARGONNE  (  Dom  Bonaventure  d' )  né  à  Paris  le 
7  de  juin  1 640  ,  fir  profeflîon  a  la  charrreufe  de  Bour- 
bondez-Gaillon  ,  le  dimanche  19  de  juillet  1663  ,5c  il' 
y  mourut  le  a  8  janvier  1704,  dans  la  64  année  de  fon^ 
âge,  &  la  41  de  fa  profellîon  religieufe.  Il  étoir  vicaire! 
de  la  chartreufe  de  Rouen  ,  loriqu'il  fit  imprimer  en] 
cerre  ville  ,  l'an  1691  ,  l'éducation  maximes  &  rêA 
flexions  de  M.  de  Moncade  >  avec  un  difeours  du  fel  dans- 
les  ouvrages  d'e/prit.  Ce  religieux  donna  en  i<SS8,  unj 
petit  traire  de  la  leclure  des  Pères  ,  qui  fait  connoîtrtf 
qu'il  avoit  du  gout ,  du  difeemement  Se  du  jugementi 
M.  Pelleftre  a  donné  en  i  697  ,  une  nouvelle  édition  de- 
ce  traité ,  qu'il  a  beaucoup  augmenté  j  mais  on  a  eu  tort- 
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s  retrancher  la  préface  qui  croit  à  la  première  édirion. 
in  en  a  fait  une  traduction  latine ,  imprimée  à  Turin 
1  1741.  Le  commerce  que  dom  Bonaventure  d'Ar- 
onne  avoït  dans  le  monde  avec  quantiré  d'honnêtes 
ens  &c  de  favans ,  avant  qu'il  entrât  dans  l'ordre  de 
:  Bruno  ,  lui  procura ,  même  après  fa  rerraite ,  une  in- 
nité  de  lettres  ,  &c  de  petits  ouvrages  remplis  d'érudi- 
Dn  &  d'obfervarions  hiftoriques  &  curieufes,  qu'il  a 
:cueillies  dans  l'ouvrage  qu'il  publia  fous  le  nom  de 
igneul  de  Marvillc  ,  donr  le  titre  eft ,  Mélanges 
lËi/loire  &  de  Littérature  recueillis  par  M.  Vigneul  de 
iarville.  Lameilleure édition  de  ces  mélanges  eft  celle 
,ii  parut  en  1 72  5 ,  par  les  foins  de  M.  l'abbé  Banier  , 
1  3  volumes  in- 11.  Le  rroifiéme  volume  de  cette  édi- 
3ri  eft  entièrement  de  l'éditeur ,  qui  a  refondu  en  deux 
olumes  ,  les  trois  qui  compofoient  Tédirion  ptécéden- 
.  On  dit  que  dom  d'Argonne  a  lailïe  beaucoup  d'ou- 
rages  qui  n'ont  pas  été  imprimés  ,  &  qu'on  conferve  à 
;  grande  chartreufe. 

j  ARGOS ,  ville  capitale  d'Argolide  ,  dire  auflî  le 
yaume  d'Argos  ,  dans  le  Peloponnèfe  ,  6c  aujourd'hui 
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la  Romanie  delà  Moree.  Cet  état  avoir  au  levant  la  mer 
Egée  &  le  golfe  de  Napolie  de  Romanie ,  au  couchant 
l'Àrcadie ,  la  Laconie  au  midi ,  &  au  feptentrion  la 
province  de  Corinrhe  &  le  golfe  d'Engia.  Argos  étoit 
la  ville  capitale  de  ce  royaume  ;  elle  avoir  été  nommée 
Phoronique  ,  jEgialie  8e  Dypfie  3  ôc  elle  fut  célèbre  par 
les  jeux  Néméens ,  que  les  Argîens  inftituerenr  fous  la 
LI  olympiade  ,  vers  l'an  576  avant  J.  C.  Depuis  ,  Ar- 
gos devint  une  ville  épifcopale  ,  fous  la  métropole  de 
Corinrhe  ;  &  enfuire  l'empereur  Ifaac  Y  Ange  lui  acquit 
le  titre  de  mérropole.  Il  y  avoir  une  autre  ville  de  ce 
nom  dans  l'Epire ,  dire  Argos  Amphilochium  qui  a  été 
ruinée  j  Ôc  une  dans  la  ThelTalie ,  dire  aujourd'hui  Ami- 
ro.  Etienne  de  By^ance  compte  jufqu'à  onze  villes  de 
ce  nom. 

Le  royaume  d'Argos  eft:  très-ancien.  Il  commença 
par  Inachus  ,  l'an  2177  du  monde  ,1858  avant  J.  C.  Ôc 
z$$6  de  la  période  julienne,  1080  ans  avant  la  I 
olympiade  ,  &  il  dura  545  ans  ,  jufqu'à  la  fin  du  régné 
d'Acrifius,  qui  fut  tué  par  fon  petit-fils  Perfée.  Voici  1* 
fucceflion  chronologique  de  ces  rois.- 

OIS  D'ARGOS; 


Inachïiest 

Années  du  monde. 

Années  avant  J.  C. 

Durée. 

i .  Inachus , 

1177. 

1858. 

50. 

i .  Phoronce , 

ZI17; 

j8o8. 

6a. 

3.  Apis  , 

2187: 

1748- 

35- 

4.  Argus  * 

2322; 

1723. 

7°- 

5 .  Cnafus  » 

54. 

6.  Phorbas  * 

244  61 

t589. 

M- 

7.  Triopas  , 

1481. 

1  5  54- 

46. 

8 .  Crotope  , 

1517' 

1508. 

21. 

p.  Sthenele , 

i548, 

l487i 

1 1. 

DandidcSi 

\ 

Total  382. 

16.  Danaiïs  * 

iJS* 

147^  \ 

5°- 

i  1 . Lyncée  , 

2609.- 

1421?. 

41. 

12.  Abas  , 

13S5. 

23. 

1 3 .  Prœrus  , 

i«7J< 

■7- 

14.  Acrilnis  i 

2SJ8- 

U45' 

32. 

Total  1 63 . 

i'Acrifius  fut  tué  l'an  2722  du  monde,  1313  avant 
iC.  &  3401  delà  période  julienne. 
J  Paufanias  donne  une, fuite  des  rois  d'Argos  un  peu 
I fférenre  de  celle  qu'on  vient  de  donner  d'après  Eufe- 
b ,  qui  l'avoit  prife  dans  Caftor.  Il  ne  met  point  Apis 
t.  nombre  de  ces  rois ,  appelle  Pirafus  celui  qui  eft  ap- 
lHIé  Criafus  dans  Eufebe ,  ôc  place  un  roi  inconnu 
Rieurs  ,  qu'il  nomme  Jafus ,  enrre  Triopas  &  Crorope. 
i  même  auteur  compte  Gelanot  j  fils  de  Sthenele  , 
uur  un  roi ,  quoique  d'autres  afturent  que  ce  fur  Sthe- 
(ele  qui  fur  détrôné  :  Ôc  il  retranche  Prœtus  de  la  fuite 
f,s  Danaïdes ,  pafeequ'il  ne  régna  pas  à  Argos  ;  mais 
pulement  à  Midée,  à  Tirynthe  ,  ôc  dans  d'autres  pla- 
\S  ,  qu'Acrifius  fon  frère  fut  contraint  par  la  force  des 
rmes  de  lui  céder.  On  eft  porte  à  croire  que  Paufanias 
xaifon  pour  ce  dernier  point  3  car  on  voir  enfuire  Me- 
ipenthes  ,  fils  de  Prœtus ,  régner  dans  les  villes  qu'on 
lient  de  nommer  ;  Ôc  l'on  ne  crainr  point  de  fe  tromper 
1  difanr  que  Caftor  n'a  mis  Prœtus  au  nombre  des  rois 
jlArgos  ,  que  pareeque  la  couronne  lui  appartenoit 
femme  à  l'aîné  ;  Se  qu'il  lui  a  donné  dix-fept  ans  de 
igné  ,  pareeque  ce  prince  furvécut  dix-fept  ans  à  Abas 
a  pere.  On  pouroit  donc  fixer  le  commencement  du 
!gne  d'Acrifiusà  l'an  2673  du  monde  ,  &  lui  donner 
a  ans  de  règne.  Il  eft  même  néceflaire  de  le  faire  pour 
paner  une  jufte  étendue  à  l'hiftoire  de  Perfée  ,  petit- 
es de  ce  prince  ,  &  de  fes  defeendans  ,  fi  l'on  prétend  , 
'rmme  on  le  fait  avec  beaucoup  de  probabilité ,  que  ce 
kos  naquir  iorfque  fon  aïeul  étoit  déjà  furie  trône. 
'(  Caftor  finit  à  Acrifuis  la  fuite  des  rois  d'Argos  ,  pour 
Mer  de  ceux  de  Mycènes,  pareeque  Perfée  ne  pouvant  fe 
foudre  à  régner  dans  une  ville  où  divers  objets  lui  re- 


prochoient  continuellement  la  mort  de  fon  aïeul ,  fie 
un  échange  avec  Megapenrhes  fon  coufîn ,  fils  de  Prœ- 
rus, &  lui  céda  la  ville  d'Argos  ,  &  routes  les  autres  qui 
en  dépendoient  pour  Midée ,  Tirynthe ,  Herée,  ôc  d'au- 
tres lieux  ,  où  il  jetta  les  fondeinens  de  la  ville  &  du 
royaume  de  Mycènes.  Megapenthes  poùroit  donc  être 
compté  pour  quinzième  roi  d'Argos.  Anaxagoras  fon 
fils  céda  volontairement  fes  états  à  Mélampas  &  à  Bias, 
defeendus  par  Crithée  6c  par  Eole  d'Hellen  ,  fils  de 
Deucalion.  A  ceux-ci  fuccéda  Talaiis ,  fils  de  Bias  ,  ÔC 
à  Talaiis  fon  fils  Adrafte  ,  qui  commença  à  régner  l'an 
du  monde  276(3,  1275  avant  J.  C.  On  trouve  qu'en- 
fuite  Tydée  fut  roi  d'Argos  ,  &  après  lui  fon  fils  Dio- 
méde ,  qui  eut  tant  de  part  au  fiége  de  Troye. 

On  ne  fait  prefque  rien  de  ce  qui  fe  pafia  dans  Ial 
Grèce  pendanr  les  cinquante-cinq  ans  qui  s'écoulèrent 
depuis  la  prife  de  Troye ,  jufqu'à  l'entrée  des  Héraclides 
dans  le  Péloponnèfe.  Loriqu'ils  s'en  rendirent  les  maî- 
tres, ils  y  fonderenr  trois  royaumes,  &  entr'autres , 
celui  d'Argos.  Cette  ville  échut  à  Tomene ,  defeen- 
dant  de  cet  Ariftomaque  j  qui  avoit  été  tué  cent  trois* 
ans  auparavant  en  combattant  Euryfthée.  Les  fuccéf- 
feurs  de  Temene  régnèrent  long-temps  à  Argos.  On  en 
nomme  rrois ,  Phalcus  ,  fils  de  Temene  ;  Rhegnidas 
fils  de  Phalcus  ,  qui  fournit  les  Phliafiens  ;  &  environ 
deux  fiécles  aprèsPhidon,  qui  inventa  de  nouvelles  me- 
fures  qui  portèrent  fon  nom  ,  ôc  donr  le  frère  nommé 
Caranus  j  fonda  ,  dir-on  ,  le  royaume  de  Macédoine 
l'an  8  1 3  avant  J.  C.  Ce  Phidon ,  dit  Hérodore  ,  fut  le 
plus  înfolenc  de  tous  les  hommes  ,  &  il  obligea  les  peu- 
ples de  l'Elide  de  le  faire  feul  agonothere.  Ses  fuccef- 
feurs  ne  furent  pas  aufli  puiflans  que  lui  :  les  Lacédé- 
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momens  enlevèrent  la  ville  de  Thyrée  dès  le  temps  de 
Cnrfus ,  vers  l'an  750  avant  J.  C.  aux  Argiens ,  qui  fi-  ■ 
vent  de  vains  efforts  pour  la  reprendre  ;  &  furent  enfin 
fi  maltraités  par  Cléomene,  qui  leur  tua  dans  une  ocea- 
fion  jufqua  fix  mille  hommes  ,  qu'on  fut  obligé  de 
commettre  le  gouvernement  aux  efclaves.  Hérodote, 
de  qui  l'on  a  appris  ce  qu'on  dit  ici,  ajoute  que  ces  en- 
claves chartes  peu  après  ,  s'emparèrent  de  Tirynthe , 
d'où  ils  firent  beaucoup  de  peine  à  leurs  maîtres ,  qui 
ne  les  réduifirenr  qu'au  bout  de  plufieurs  années.  Il  y 
avoir  encore  alors  des  rois  à  Argos }  &  cette  ville  fe  fou- 
venant  de  fa.premiere  fplendeur,  confervoir  toujours  fa 
fierté  ;  elle  ne  voulur  fe  joindre  aux  aurres  Grecs  pour 
défendre  la  commune  patrie  contre  Xerx-ès ,  qui  vouloit 
l'envahir,  qu'à  condition  que  fon  roi  partageroit  le 
commandement  avec  les  rois  de  Lacédémone.  On  mé- 
prifa  une  demande  fi  ridicule  ;  &  les  Lacédémoniens 
après  avoir  chaflc  les  Perfes  ,  apprirent  aux  Argiens  en 
deux  batailles  ,  quelle  difproporrion  il  y  avoit  entre  les 
deux  peuples.  On  n'en  dira  pas  davantage.  Argos  deve- 
nue republique  alliée  ,  mais  avec  dépendance  ,  tantôt 
de  Lacédémone  ,  &  tantôt  d'Athènes  ,  ne  fait  plus  une 
figure  confidérable  dans  l'hiftoire.  Les  rois  de  Lacédé- 
mone y  commandèrent  abfolument  après  la  mort  d'A- 
lexandre. Elle  entra  enfuite  dans  la  confédération  de 
l'A  chai  e  ;puis  reprife  par  Naris,  tyran  de  Lacédémone  , 
elle  lui  fur  enlevée  prefqu'auffirôt  par  Philopémen,  pré- 
teurdes  Achéens.  Enfin  elle  tomba  comme  toutes  les 
autres  villes  confédérées  fous  la  domination  des  Ro- 
mains, &  elle  n'eut  d'autre  fortune  que  celle  delà  Gré- 
ce  ,  jufqn'aux  derniers  temps  de  l'empire  de  Conftanti- 
nople-  Elle  eut  alors-  des  feigneurs  dépendans  de  cet 
empire.  Le  dernier  d'entr'eux  ,  Pierre  Cornai»,  étant 
mort ,  fa  veuve  vendit  la  feignetirie  d1  Argos  en  1  3  S  3  , 
à  la  république  deVenife.  Le  fangiac  de  Corinthe  s'en 
rendit  maître  en  1 46  3 .  Peu  de  temps  après ,  les  Vénitiens 
la  reprirent;  mais  ils  ne  la  conférèrent  pas  long-temps. 
En  1  fT S 1  ,  le  généraliftïme  Morofini  la  reconquir  fur 
les  Turcs,  qui  font  encore  reprife,  &  la  confervent 
jufqu'à  ce  jour.  *  Eufebe  ,  chron.  Plaron ,  ffvJ  3  des  loix. 
Hérodote ,  Uv.  î  &  16.  Polybe.  Tite-Live.  Coronelli , 
dcfcript.  de  la  Morée. 

ARGOS  ,  cherche^  ARGUS, 

ftC?  ARGOUN",  rivière  de  Tartarie  ,  qui  a  fa  fource 
au  pays  des  Moungales  ,  dans  un  lac  appelle  Argoun- 
Dalai.  Elle  fe  jette  dans  la  rivière  d'Amur  ,  après  un 
cours  de  plus  de  cent  lieues.  *  Hifi.  gênéal.  des  Tatars  , 
pag.  230. 

ARGOUN  -  KHAN,  iï&SAhaka.  ûa-Atagp  Khan  , 
fuccéda  dans  l'empire-  des  Mogols  à  Ahmed  Khan  , 
iurnommé  Nicoudar  Oglan  ,4'ah  de  l'hégire  (383  ,  de 
J.  C.  12S4.  On  peut  voir  dans  le  titre  d'Ahmed  Khan 
comment  il  fuccéda  à  cette  couronne.  Y  étant  parvenu  , 
il  donna  la  première  charge  de  l'empire  à  Buga  ,  qui 
difpofoit  de  toutes  chofes  avec  un  pouvoir  prefique  ab- 
folu.  Scliamfeddin  Saïd  ,  qui  étoit  préfident  du  divan  , 
c'eft-à-dire  ,  chef  des  confeils  ,  fous  le  règne  d'Ahmed  , 
s'étoit  retiré  de  la  cour ,  èc  étoit  même  déjà  parti  d'If- 
paham  ,  pourpafler  aux  Indes  ,  1er fqu' Argon n ,  duquel 
il  fe  défîoit,  le  fit  appeller  &  le  confirma  dans  fa  charge. 
Saïd  obéit  à  fes  ordres  ,  &  fe  rendit  incontinent  à  la 
cour  j  mais  Buga.  voyant  que  fon  autorité  éroir  partagée  , 
chercha  auffitot  à  fe  défaire  de  lui.  Pour  y  parvenir  par 
une  voie  plus  courte ,  il  L'accola  auprès  du  fui  tan  ,  d'a- 
voir donné  du  poifon  à  Abaka  fon  pere  :  &  ce  prince 
trop  êrédule  ,  fans,  examiner  la  dépofition  des  témoins  , 
facnfia  ce  grand  homme  à  l'ambition  de  fon  rival ,  qui 
vouloit  mettre  à  fa  place  une  perfonne  qui  dépendît  en- 
tièrement de  lui.  On  compolaen  ce  temps-la  plufieurs 
élégies,  pour  confoler  les  peuples  fur  la  perte  qu'ils 
avoient  faite.  Les  hiftoriens  nous  rapportent  cette  cir- 
confiance  de  fa  mort ,  qu'au  même  temps  que  l'exécu- 
teur entra  chez  lui  pour  le  faire  mourir  ,  il  fe  purifia  par 
J  ablution  ordinaire,  que  les  Mufulmans  font  avant  leur 
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prière  ,  Se  ouvrit  enfuite  fon  alcoran  pour  en  tirer  le  faf 
ou  le  bon  -augure ,  qu'ils  ont  accoutumé  de  chercher 
dans  ce  livre.  II  trouva  d'abord  ces  paroles  :  «Ceux 
»  qui  difent  à  Dieu  :  C'en;  vous  qui  ères  notre  maître 
»  &  ceux  qui  entrent  dans  le  chemin  droit  &  conforme 
a  à  certe  créance  ,  Dieu  leur  envoie  des  anges ,  qui  les 
-confolent  dans  leurs  afflictions,  &  les  alfiirent  du  pa- 
»radis  ,  qui  leur  a  été  promis.  »  ' 

Buga  fe  trouvant  délivré  d'un  tel  collègue  ,  ne  mit 
plus  de  bornes  à  fes  delfeins ,  &  parvint  a  un  tel  point 
d'autorité  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour 
devenir  entièrement  le  maître.  Il  leva  enfin  le  niafque , 
&  fe  révolta  ouvertement  contre  le  fui  tan  l'an  685  de 
l'hégire  ,  de  J.  C.  1187  ,  mais  il  ne  pouffa  pas  fa  fortu- 
ne bien  loin  -y  car  il  fut  tue  miférabîement  au  milieu  de 
fon  entrepiife. 

Après  la  mort  de  Buga ,  un  Juif,  nommé  Saadeddou-- 
lat  j  médecin  ,  homme  très-agréable  dans  la  converfa- 
tion,  entra  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  fultan' 
Argotm,que  routes  lesaffaires  des  plus  grands  feigneurs 
de  l'empire  en  général  5c  en  particulier,  dépendoient 
de  fon  crédit  &  de  fa  faveur.  Il  éleva  beaucoup  tous 
ceux  de  fa  nation  &:  de  fa  religion  ,  fans  néanmoins 
faire  rien  perdre  aux  chrétiens ,  qui  avoient  auflî  beau- 
coup de  pouvoir  dans  la  cour  du  fulran.  Il  n'y  avoir  alors 
que  les  Mufulmans  qui  fuffenr  demeuré  fans  crédit ,  & 
particulièrement  depuis  la  mon  de  Saïd.  Ceux-ci  rnur- 
muroient  continuellement  &  également  contre  les  uns. 
&  contre  les  autres.  Argoun.,  a  leur  foi  ticitationj  avoit 
ôtéaux  Mufulmans  toutes  les  charges  de  juftice  &  des 
finances  Se  la  chofe  étoit  allée  fi  avant ,  qu'on  les  em- 
pêchoit  d'aller  &  venir  dans  le  camp  du  fultan  T  &  qu'on; 
leur  défendit  enfin  de  paroître  à  la  cour.  «  Argoun ^ 
»  difoïent-ils  3  avoit  promis  aux  chrétiens  de  convertir" 
»  le  temple  de  la  Mecque  en  églife ,  &  qu'au  lieu  d'y* 
«adorer  le  Dieu  tout  -  puiffant  on  y  aurok  adore  des 
"fiatues  6\rdes  images  :  mais  la  providence  ,  qui  veille' 
»  toujours  à  la  confervation  du  mululmanifmeV'  &  les 
»  prières  des  bons  Mufulmans ,  empêchèrent  certe  gran- 
»  de  révolution  j  cat  Argoun  tomba  malade  dans  cef 
»  temps-là.»  Tous  ceux  qui  avoient  intérêt  àlaconfetva-- 
tionde  la  vie  de  ce  prince,  firent  beaucoup  de  prières &p 
d'aumônes  dans  les  provinces  de  l'empire  ;  &"  le  Juif 
Saadeddoulat ,  qui  étoit  le  premier  miniltre  ,  touché  dit 
repentir  de  fes  actions  paftees,  envoya  des  ordres  exprès- 
dans  tontes  les  provinces  ,  pour  y  rétablir  les  chofes  A 
qu'il  avoir  changées  mal-à-propos  ;  mais  comme  l'heu- 
re de  la  mort  de  ce  fultan  étoit  venue  ,  les  prières ,  les' 
aumônes  &c  toutes  les  autres  démonftrations  ou  appaj 
rences  de  juftice  îk  de  piété  fervirent  de  peu.  Le  fultan 
tomba  dans  une  extrême  foibtefle  ,  &  il  étoit  déjà  forf 
proche  de  l'agonie  ,  lorfqu'rl  eut  le  déplaifir  d'apprendre 
que  le  Juif  fon  favori  avoir  été  mafTacré  par  fes  enne- 
mis. Enfin  ce  fultan  mourut  l'an  de  l'hégire  690,  dej.  C^_ 
119  r  ,  &  les  Mufulmans  comptant  fa  mort  entre  les  mi- 
racles de  Mahomer ,  difent  qu'elle  fit  refleurir  le  mu- 
fulmanifme  ,  qui  avoit  reçu  fous  fon  règne  une  grande' 
nerriffure.  *  Kondemif. 

11  y  a  d'autres  hiftoriens  Arabes,cornme  Abulfeda,quî 
écrivent  que  le  Juif  Saadeddoulat  fur  égorgé,  pareequ'il 
fur  foupçonné  d'avoir  empoifonné  le  fultan  fon  maître.' 
Que  cette  aceufation  foit  vraie  ou  faufle  ,  il  eft  cer- 
tain que  les  ennemis  des  Juifs,  qui  avoient  regardé  de' 
mauvais  œil  leur  grand  crédit ,  cv  peut-être  foufterc 
plufieurs  injuftices  de  leur  part ,  prirenr  certe  occafion , 
après  la  mort  du  fultan  &  de  fon  miniftre  ,  pour  fe  ven-< 
ger  d'eux ,  &  en  firent  un  grand  maffacre.  Ce  fut  At-il 
goun  Khan  qui  confirma  Mafloud  ,  fils  de  Kaicaous» 
dans  les  états  que  poffédoit  la  maifon  des  Selgiucides 
dans  l'Afie  mineure.  Ce  Mafloud  fur  le  pénultième  ful- 
tan de  cette  famille.  *  D'Herbelot  ,  biblioth.  arien-' 
telle. 

$T  ARGOUNSKOI ,  ville  de  Sibérie  fituée  fui  la 
rive  feptentrionale  de  la  rivière  d  Argoun.  C'eftla  ville1 

la 
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plas  avancée  fur  les  frontières  des  Moungales  de 
t  que  les  Rufies  poifédsnt  à  préfent ,  Se  par  cette 
ifbn  l'on  y  entrerient  en  tout  temps  une  bonne  gar- 
don ,  avec  tout  ce  qui  eft  nécelïaire  dans  une  ville 
■litière.  Elle  eft  d'ailleurs  affez  peuplée,  &  les  envi- 
as l'onr  fort  fertiles.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce 
^c  les  Moungales  des  frontières,  ce  qui  y  attire  beau- 
ap  de  monde  de  la  Sibérie.  *  Hifl.  généalogique  des 
jars    p.  130. 

ARGOUX  (  Gabriel  )  natif  du  Vivarais  ,  avocat 
:'!ébre  au  parlement  de  Paris ,  fut  lié  avec  les  favans, 
,  Ion  «emps  ,  &  particulièrement  avec  feu  M.  l'abbé 
[euri ,  auteur  d'une  hiftoire  eccléfiaftique  lî  eltimée. 
f  petit  ouvrage  de  eer  abbé  qui  a  pour  titre  :  Hijloirc 
[droit  français  j  engagea  M.  Argoux  àcompofer  une 
Yiitution  au  droit  jrançois  s  dont  on  fit  pendant  fa 
e  deux  éditions  à  Paris  ,  l'une  en  1692  ,  Se  la  féconde 
|:  1 699  ,  en  2  vol.  in-i  2.  M.  Argoux  s'étoit  déjà  fait 
lïinoître  par  fes  Mémoires  touchant  le  comté  de  Neuf- 
]£te/j  oà  l'on  voit  ce  qui  s'ejl  paffè'  entre  madame  la  du- 
iîjje  de  Longueville  &  madame  la  ducheffe  de  Nemotirs^ 
HH  la  fucccjjion  de  la  fouveraineté  }  à  Paris ,  in  -  jl°  , 
^74.  On  a  encore  de  lui  un  faclum  fur  la  directe  uni- 
jirfelle  du  roi  contre  la  ville  d'Arles.  Ce  célèbre  avo- 
e  eft  mort  au  commencement  de  ce  fiécle  (  le  XVIIIe) 
il  depuis  fa  mort  MM.  Bretonnier  &  Barbier,  fes 
Jlnfreres  ,  ont  donné  une  nouvelle  édition  en  1 7 1  o  , 
.  Ylnjlitudcrn  au  droit  français  avec  des  augmenta- 
is. On  en  a  fait  depuis  différentes  éditions.  la  der- 
ere  qui  eft  la  huitième  ,  a  paru  en  17  5  3  ,  2  vol  in-i  2. 
ëb  eft  due  aux  foins  de  M.  Boucher  d'Argis,  avocat 
innu  par  nombre  d'ouvrages  ,  qui  l'a  corrigée  Se  aug- 
^nrée  conformément  aux  nouvelles  ordonnances. 
\Mdm-.  du  temps, 

F  ARGOW  ,  pays  de  Suifle  du  côré  de  Conftance.  On 
[bit  que  ce  nom  lui  eft  venu  de  la  rivière  d'Arg.  Quel- 
les auteurs  dirifent  la  SuilTe  en  quatre  parties  ,  dont 
ïrgow  en  eft  une.  *  Planrin  ,  deferip.  de  Suiffe. 
I;  ARGUES  (  Gérard  des  )  qui ,  félon  M.  de  la  Hire  , 
ité  un  des  plus  excellens  géomètres  du  fiécle  dernier, 
bit  né  a  Lyon  en  1 593  ,  &  le  célèbre  Defcarres  l'a 
lujours  compté  au  rang  de  fes  plus  fidèles  amis.  M.  des 
grguesqui  éroir  d'une  famille  ancienne,  qui  fur  éteinte 
t  ec  lui ,  Se  que  fon  efprit  faifoit  rechercher  avec  em- 
;'elfemenr ,  goura  ce  grand  homme  dès  qu'il  l'eut  con- 
|a;  il  l'introduifit  auprès  du  Cardinal  de  Richelieu,  & 
■.  fervit  en  roure  rencontre  de  fon  crédit  &  de  fa  plu- 
c:e  ;  il  le  défendit  entr'aurres  contre  les  écrirs  de  M.  de 
ermar  ,  confeiller  à  Touloufe,  &  contre  ceux  du 
i,  Bourdin  ,  jéfuite  ;  &  les  ouvrages  qu'il  fit  à  cette 
ccafion ,  font  autant  eftimés  eft  eux-  mêmes ,  qu'ils  fohr 
î'honneur  à  Defcartes.  Duranr  la  retraire  de  celui-ci  en 
i.ollande  ,  il  ne  manqua  aucune  occàfion  de  lui  faire 
onnoître  combien  il  l'eftimoir ,  &  il  l'àffifta  de  tout 
ion  pouvoir.  11  lui  a  furvécu  de  plus  d'onze  années  j  Se 
:ir  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  retira  entièrement  du  grand 
bonde ,  qu'il  avoir  peu  cultive  en  tout  temps ,  &  il  pàlfa 
a  refte  de  fes  jours  à  méditer  fur  les  mathématiques , 
c  à  cultiver  le  peu  de  bien  qu'il  avoir  à  Condrieu  dans 
.  î  Lyonnais.  Il  mourut  à  Lyon  même  en  1 66 1  ou  1661. 
:es  principaux  ouvrages  font ,  un  Traité  de  la  perfpec- 
v.ve  j  in-fol.  en  1 6 $6  :  un  Traité  des  fections  coniques 
in  1(139,  la  même  annéequeM.Pafcal ,  âgé  feulement 
:1e  feize  ans ,  donna  un  traité  {qus  le  même  titre  Se  fur 
■a  même  matière,  dans  lequel  le  jeune  auteur  allègue 
M.  des  Argues.  Un  traité  de  la  manière  de  pofer  l'aijfitu 
■ux  cadrans  flaires  ■  La  pratique  du  trait  3  &  preuves 
■sour  la  coupe  des  pierres  dans  t architecture.  Ces  deux 
derniers  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1643. 
$?tf  la  manière  de  graver  en  taille-douce  à  l'eau  forte  ;  Se 
m  qu'il  a  fait  pour  défendre  fon  ami  M.  Defcartes , 
vontre  M.  de  Fermât  Se  le  P.  Bourdin.  Tons  fes  écrirs 
Lbnt  traités  avec  folidité ,  Se  avec  un  agrément  de  ftyle 
:^ue  l'on  trouve  peu  dans  les  ouvrages  des  mathémati- 
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ciens.  Il  excelloir  fur  -  tour  dans  les  méchaniques  ;  & 
il  a  été  d'un  grand  fecours  aux  ouvriers  de  Lyon  ,  à  qui 
il  communiquoir  fes  defleïns  Se  fes  lumières,  fans  au- 
tre intérêt  que  celui  d'être  utile.  *  Voyez  la  vie  de  Def- 
cartes par  Al.  Baillet ,  &  les  lettres  de  ce  philofophe  ;  & 
l'hijl.  litt.  de  Lyon3  par  le  P.  Colonia,  jéluite,/o//7£  2. 

ÇfcT  ARGUIN  ,  ifles  fur  la  côte  d'Afrique  ,  à  douze 
lieues  du  cap  blanc.  Ce  font  proprement  fepr  rochers  , 
qui  avoient  autrefois  chacun  un  nom  particulier  ;  mais: 
on  les  appelle  rous  aujourd'hui  Arguin  à  caufe  d'un 
fort  qu'Alfonfe  roi  de  Porrugal ,  fit  bâtir  en  l'une  de 
ces  ifles,  qui  furent  découvertes  par  Triftan  l'an  1 443. 
Les  Efpagnols  croient  maîtres  du  fort  d' Arguin ,  en 
1638  ,  lorfque  les  Hollandois  s'en  rendirenr  maîtres^ 
le  29  de  janvier  de  cette  année.  Depuis  ,  les  François , 
fous  la  conduite  de  M.  Ducas,  capitaine  de  la  compa- 
gnie royale  françoife  d'Afrique  ,  s'emparèrent  de  ce 
Fort ,  dont  la  polfelfion  leur  a  été  confirmée  par  la  paix 
de  Nimégue.  *  La  Martiniere  ,  dicl.géogr. 

ARGUMTHIS  ,  roi  des  Scythes  ,  fuccéda  à  fon  père 
PalacusW  du  nom.  Il  regnoitfous  l'empire  de  Gordien, 
vers  l'an  245. Le  temps  de  fon  règne  faitvoir  clairement 
qu'il  n'étoit  pasfilsde  cePalacus  roi  desScythes, l'un  des 
quatre-vingts  enfans  mâles  de  Scilurus  ,  Se  qui  eut 
guerre  conrre  Mithridate  ,  félon  Srrabon  ;  puifque  de- 
puis Mirhridate  roi  de  Ponr ,  qui  regnoit  vers  l'an  8  S 
avant  la  naiflance  de  J.  C.  jufquà  l'empereur  Gordien  > 
il  y  a  un  intervalle  de  plus  de  300  ans.  Il  faudroit  fup- 
pofer  ,  pour  accorder  Strabon  avec  Jule  Capitolin  ,  qu'il 
y  a  eu  deux  Palacus  rois  des  Scythes.  *  Srrabon.  J.  Ca- 
pitolin. 

ARGUS ,  fils  â'Ariflor  avoir  dit  -  on ,  cent  yeux  , 
dont  il  en  avoit  toujours  cinquante  d'ouverts  ,  lorfqu'il 
fermoir  les  aurres  pour  dormir.  Il  fut  choifi  par  Junon, 
pour  garder  Io ,  que  Jupiter  aimoir ,  8c  qui  fur  changée 
en  vache:  Mercure  l'endormit  au  fon  de  fa  flûte  ,  &  le 
tua  par  ordre  de  Jupiter.  Junbn  ^  pour  récompenfer  la 
fidélité  de  fon  efpion  ,  le  métamorphofa  en  paon ,  dont 
les  cercles  d'or  qui  font  femes  fur  fa  queue  font  autant 
d'yeùx.  *  Ovide  ,  /.  1 .  des  métamoryh. 

ARGUS ,  fils  de  Polybe  ,  &  d' Argia ,  ou  de  Phrixus , 
infpiré  par  Minerve  ,  bâtir  le  navire  nommé  Argo  j  de 
fon  nom  ,  dont  Jafon  &  les  autres  Argonaures  fe  fervi- 
renr  pour  aller  à  la  conquête  de  la  toifon  d'or.  *  Paufa^ 
nias.  Apollod.  hibliot.  I.  l  ,  c.  9. 

ARGUS  ,  quatrième  roi  d'Argos ,  fils  de  Jupiter  Se 
de  Niobé,  luccéda  à  Apis ,  l'an  2322  du  monde,  & 
avant  J.  C.  1713.  Oh  croit  que  c'eft  celui  qui  donna  le 
nom  à  i'Argie  ou  Argohde  ,  Si  qu'il  bânr  qu  augmenta 
la  ville  d'Argos.  Sous  fon  règne  qui  fut  de  70  ans  ,  la 
Grèce  commença  à  cultiver  les  terres,  &à  y  femer  des 
bleds.  Argus  après  fa  morr  fur  honoré  cemme  un  dieu, 
on  bâtit  des  temples  en  fon  honneur,  ôc  on  lui  offrit 
des  facrifices  :  culte  qui  avoit  été  rendu  avant  lui  à  un 
parriculier  nommé  Homogyre  j  qui  fut  ttié  d'un  coup  de 
foudre  ,  &  qui  le  premier  attela  des  bœufs  à  la  char- 
rue. *  S.  Auguftin ,  /.  18  de  la  cité  de  Dieu  c.  6.  Criafe 
lui  fuccéda.  *  Eufebe  ,  in  chron. 

ARGYRASPIDES  ,  troupes  macédoniennes  ,  qui 
s'étoient  fignatées  par  tant  de  v&oires  ,  qu'elles  mépri- 
foient  tout  autre  chef  qu'Alexandre  ,  après  avoir  été 
commandées  par  un  fi  grand  roi.  Elles  furent  ainfi  nom- 
mées ,  pareeque leurs  bouchers  éroient  garnis  d'argent, 
du  grec  A',^yv^tr'ai£is,  compofé  â'apyjçav  argent as-pnç 
bouclier.  L'empereur  Alexandre  Severe  eur  suffi  des 
Chvyfafpides ,  qui  portoient  des  boucliers  garnis  d'or. 
*  Quinte-Curce  ,  /.  4.  Juftin  ,  /.  16. 

ARGYRÈ ,  Argyra  nymphe  d'une  fonraine  ,  de- 
vint amoùreufè  de  Selemnus  jeune  homme  d'une  beau- 
té fïnouliere.  Èlle  s'en  fit  aimer  ,  Se  entretint  avec  lui 
un  commerce  qu'elle  n'inrerrompir ,  que  lorfqu'elle  vit 
la  beauté  de  ce  berger  diminuer.  Selemnus ,  qui  l'ai- 
moir  Toujours  ,  étoit  près  de  fecher  de  douleur  ,  lorfque 
Vénus  touchée  de  pitié  le  métamorphofa  en  un  fleuvs 
Tome  I.  Partie  Ik  P  p 
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de  fon  nom ,  lequel  comme  Alphée  ,  allotC  chercher  par 
delTous  les  eaux  de  la  mer  la  fontaine  à  laquelle  préfi- 
doit  cette  nymphe  inconftante.  Enfin  Selemnus  toujours 
favorifé  de  Vénus  ,  parvint  à  oublier  l'ingrate  Argyre. 
Depuis  ce  moment ,  les  eaux  de  ce  fleuve  eurent ,  dit- 
on  ,  la  vertu  de  faire  perdre  à  ceux  ou  à  celles  qui  s'y 
baignoient ,  le  fouvenir  de  leurs  amours.  Que  il  cette 
propriété  n  croit  pas  fabuleufe,  dit  Paufanias  ,  les  tré- 
fors  les  plus  précieux  ne  vaudroient  pas  l'eau  du  Selem- 
nus. Cet  auteur  parle  d'une  fontaine ,  Se  d  une  ville  ap- 
pellée  Argyre  près  de  Patras  dans  l'Achaïe  ,  Se  c'eft  au 
fujet  de  cette  fontaine  qu'il  raconte  la  fable  que  nous 
Venons  de  rapporrer.  Pline&Melaplacent  aux  environs 
de  l'embouchure  de  l'Indus  ou  de  Gange,  une  ille  nom- 
mée Argyre  3  où  il  y  avoir  des  mines  d'argent.  *  Paufan. 
in  Achaïc.  Pline. 

ARGYRE  ou  ARGYROPULE ,  nom  d'une  famille 
que  Zonare  allure  avoir  tenu  long-temps  un  rang  très- 
coniïdérable  dans  l'empire  de  Conitanrinople.  Selon 
Scylitzes,  le  premier  qui  prit  ce  furnom  ,  fur  Léon  qui 
flornToit  fous  le  règne  de  Michel  fils  de  Théophile, 
c'eft-à-dire ,  vers  le  milieu  du  IX  fiécle.  Une  preuve 
de.  fa  puilfance  Se  de  fa  bravoure  ,  c'elt  qu'avec  fes  gens 
feulement  il  repoulTa  les  Manichéens  de  Tephrice,& 
les  Sarafin.s  de  Melitene  :  il  donna  auili  des  marques  de 
fa  piété,  en  fondant  le  monaftère  de  fainte  Elizabeth 
dans  la  province  de  Charfien.  On  ignore  le  nom  du  fils 
decet  homme  célèbre.  Eustache  Argyre  fon  petit-fils, 
txilé  fans  qu'on  en  fâche  le  fujet ,  fut  rappellé  par  Léon 
le  Sage  _,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  province 
de  Charfien  ,  Se  quelques  autres  emplois  importans. 
Il  eut  enfuit e  le  commandement  général  des  trou- 
pes d'Orient  ,  battit  les  Sarafins  en  plufieurs  ren- 
contres ,  Se  néanmoins  encourut  la  difgrace  de  (on  maî- 
tre ,  qui  le  relégua  dans  fes  terres  ,  où  il  mourut ,  d  ce 
qu'on  prétend,  de  poifon.  Léon  II,  fils  à'Eujlache 
parvinr  par  degrés  jufqu'au  commandemenr  général ,  Se 
eut  plufieurs  enfans.  i .  Romain  Argyre  ,  qui  fur  la  fin 
de  l'an  1028,  fut  contraint  de  répudier  fa  femme  pour 
epoufer  Zoé  ,  qui  le  fit  empereur  cette  année-là  même  , 
&lctranglale  1 1  avril  de  l'an  1 034.  Voyt\  ROMAIN. 
2.  Bafde  qui  après  avoir  eu  le  gouvernement  de  l'ifle 
deSarnos,  fut  envoyé  l'an  1011  dans  la  grande  Grèce 
contre  les  citoyens  de  Bari ,  qui  l'obligèrent  après  quel- 
ques pertes  à  prendre  la  fuite.  Il  eut  encore  en  1 016  le 
gouvernement  de  la  Bafpracanie  ou  Médie  fupérieure  ; 
mais  foit  malheur  ou  manque  de  conduite  Se  de  valeur, 
il  y  fut  encore  battu  ,  Se  on  jugea  à  propos  de  le  rap- 
pelles Ce  Ba(ile  eut  plufieurs  enfans ,  entre  lefquels  il 
s'en  trouve  qui  concoururent  l'an  1057  ,  à  l'élection  de 
l'empereur  iîaac  Comnene  :  il  eur  auili  une  fille  nom- 
mée Hélène  que  l'empereur  Romain  fon  oncle  maria  à 
Pancrace  ,  prince  d'Abafgie  ;  &  une  autre ,  mariée  au 
prince  de  la  grande  Arménie.  3.  Pulcherie  alliée  à 
Conflamin  Diogènes  ,  Se  mere  de  Romain  Diogènes , 
fait  empereur  en  1 06 7  ;  4.  iV.  mariée  à  Jean  Urieolo  , 
doge  de  Venife ,  l'an  999 ,  dont  Pierre  Damien  a  décrit 
la  délicatelfe  extraordinaire  ,  Se  la  mort  précédée  de  la 
plus  affreufe  maladie  ;  Se  deux  aurres  filles ,  dont  on 
ignore  les  noms.  M.  Du  Cange  met  au  nombre  des  frè- 
res de  l'empereur  Romain  ,  Pothe  Argyre  ,.  qui  eut  le 
commandement  des  troupes  fous  le  règne  de  Romain 
Lécapene  j  Léon  Argyre,  à  qui  le  même  Lécapene  maria 
une  de  fes  filles ,  nommée  Agathe  ;  Se  Marten  Argyre  ,~ 
moine ,  qui  après  avoir  engagé  Etienne,  fils  de  Romain 
Lécapene,  à  dépoueder  fon  pere  ,  aida  enfuite  Conf- 
tantin  Porphyrogenete  de  fes  confeils  pour  dépoueder 
le  même  Etienne  Se  Conftamin  fon  frère.  On  ne  peut 
douter  que  cet  habile  homme  ne  fe  foit  trompé,  puif- 
que  ceux  qu'il  donne  pour  frères  à  Romain  Argyre  , 
florilïoient  près  de  cent  ans  avant  le  temps  où  il  fut  fait 
empereur^  car  Romain  Lécapene  fut  fait  empereur  en 
9.18  ,  &c fut  dépofiedéen  944.  On  ne  peut  raifonnable- 
«lent  douter  que  Léon  Argyre  ,  qui  époufa  la  fille  de 
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Lccapene  ,  ne  foit  le  pere  de  l'empereur  ,  quoiqu'il  foir 
difficile  de  croire  qu'il  l'ait  eue  de  fon  mariage  avec 
Agathe ,  pareeque  ce  mariage  ayant  été  contracté  au 
plutard  en  944,  il  fe  trouveroit  8  3  ans  de-là  au  temps 
où  Romain  Argyre  fut  fait  empereur.  11  doitaufli  palier 
pour  confiant  que  Pothe  étoit  frère  de  Léon,  &  oncle 
de  l'empereur  ;  mais  il  y  a  plus  de  difficulté  pour  Ma- 
rien  ,  pareeque  Scylitzes  nomme  fon  pere  Léon  •  Se  s'il 
ne  fe  trompe  pas  ,  il  faut  dire  que  ce  Léon  étoit  d'une 
autre  branche  des  Argyres  ,  qui  ne  nous  eit  pas  connue. 
Il  eil  certain  que  cette  famille  a  fubfifté  long-temps 
après  l'empeteut.  Les  deux  articles  après  celui. qui  fuit 
font  de  deux  hommes  célèbres  qui  ont  porté  le  nom- 
d'Argyre.  On  trouve  un  Argyre  qui  en  1437  fuivit 
l'empereur  Jean  Paléologue  au  concile  de  Florence  :  Sz 
Crufius  obferve  que  la  famille  des  Argyres  poffédalong- 
temps  le  château  de  S.  Nicolas  dans  l'ifle  de  Santorin  ,, 
dont  les  Turcs  les  châtièrent  en  1 577. 

ARGYRE.  Il  y  a  eu  en  Iralieune  autre  familled'Ar- 
gyres  ,  établie  à  Bari,  qui  eut  grande  part  aux  révolu- 
tions de  ce  pays  dans  le  XI  fiécle.  On  ne  peut  dire  fi 
cette  famille  étoit  une  branche  de  celle  de  Conftanti- 
nople.  Le  premier  dont  les  auteurs  font  mention  eft 
Melon  ,  qui  ayant  engagé  fes  citoyens  à  fe  révolter 
contre  les  Grecs ,  Se  à  le  livrer  à  Pandulphe  ,  prince  de 
Capoue,  donna  lieu  en  1010  à  une  guerre  qui  dura  60 
ans.  Les  commencemens  en  furent  défavantageux  aux 
rebelles ,  qui  furent  battus  ;  mais  l'année  fuivante  Me-- 
lon  battit  les  généraux  Grecs ,  les  mit  en  fuite  ,  Se  fe 
fit  craindre  à  eux  jufqu'en  1017  ,  qu'Andronic  Tornîce 
ayant  pris  le  commandement  des  troupes  impériales  en 
qualité  de  catapan  ,  remporta  deux  victoires  aux  mois 
de  mai  Se  de  juillet.  Léon  3  frère  de  Melon  ,  fut  tué 
dans  un  des  deux  combats.  Bajan  ,  fuccefleur  d'Andro-' 
nie ,  remporta  auili  uu  mois  d'oétobre  de  l'an  1  o  1 9  une? 
grande  victoire,  qui  déconcerta  tellement  Melon  ,  qu'il 
quitta  l'Italie  pour  aller  demander  du  fecours  à  l'empe- 
reur Henri  II.  On  dit  que  ce  brave  veuoit  d'obtenir 
tout  ce  qu'il  demandoit ,  lorfqu'il  mourut  l'an  1 020. 
Les  habnans  de  Ban  fe  fournirent  auffitôt;  Se  pour  con- 
tenter les  Grecs  ils  leur  livrèrent  Marante  3  femme  de 
Melon,  Se  Argyre  fon  fils  aîné  ,  qui  ayant  obtenu  en1 
102  8  la  liberté  de  retourner  dans  ia  patrie  ,  y  mourut 
en  1  o  3  4.  Melon  avoir  un  autre  fils  ,  qu'on  ne  nomme 
que  par  fon  nom  de  famille  ,  Argyre  j  Se  qui  apparem- 
ment étoit  hors  de  fon  pays  ,  lorsqu'on  y  prit  la  réfolu- 
rion  de  rrairer  avec  les  Grecs.  On  trouve  qu'après  s'être^ 
rendu  maître  de  Jovenazzo  Se  de  Trani ,  il  prit  Bari 
vers  le  mois  de  mai  de  l'an  1040  ,  Se  que  l'année  fui*] 
vante  il  combattoit  les  Grecs  à  la  tète  d'une  armée  nor- 
mande. Depuis  ,  on  ne  fait  par  quel  motif,  il  reprit  les 
intérêts  des  Grecs  :  il  alla  même  vers  l'an  1 046  àCcnf- 
ranrinople,  où  Conftanrin  Monomaque  l'honora  de  di- 
vers emplois  :  ce  qu'il  reconnut  dès  l'année  fuivante  en 
repouifanr  avec  vigueur  le  rebelle  Léon  Tornice  ,  qui' 
avec  une  armée  nombreufe  avoir  mis  le  fiége  devant  la 
ville  impériale.  Guillaume  de  laPouille  écrir  qu  Argyre 
fut  renvoyé  en  Italie  avec  de  grands  préfens,  Se  des  or- 
dres pour  traiter  avec  les  Normans  ;  mais  que  fa  négo- 
ciation n'ayant  pas  réufîî  ,  on  le  méprifa ,  Se  qu'il  mou-' 
rur  miférablement  long-temps  après  :  mais  ces  fortes 
d'abrégés  donnent  prefque  toujours  des  idées  fairtfes.- 
En  effet ,  les  autres  écrivains  le  repréfentent  toujours 
comme  un  homme  puiiTant ,  qui  fe  joignit  à  Lcon  IX. 
contre  les  Normans ,  Se  qui  fut  tellement  attaché  aux 
intérêts  de  ce  faint  pape ,  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  le 
preiîerent  le  plus  de  prononcer  l'anathême  contre  Mi- 
chel Cerularius  ,  patriarche  de  Conftantinople.  L'ano- 
nyme de  Bari,  dit  qu'Argyre  mourut  en  io68,&  ilétoit 
alors  encore  catapan  pour  les  Grecs;  ce  qui  montre  qu'il 
n'eft  pas  le  même  qu'Argyre  3  qui  après  avoir  fourenu- 
un  fiege  de  près  de  quatre  années,  rendit  la  ville  de 
Bari  aux  Normans  l'an  1071.  Celui-ci  eit  plutôt  filsdu 
I  premier  y  Se  s'il  eft  XArgyrï-fte,  de  Tupus  Procofpatha , 
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■ici  1?.  même  année  107 1  ,  fie  mourir  Guinderlinche,  a  1 
(ttoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  on  eft  sûr  que  ce 
►rpmïer  eft  le  Joannace  dont  ori  voit  encore  1  cpitaphe 
'  Bari ,  dans  1  eglife  de  N.  D.  de  Jcannaci  ou  de  tyn-r 
\iaci  j  où  Ton  dit  qu'il  étoit  d'une  illuftre  famille  *  Se 
jraii  furie  défenfeur  &  le  Hector  de  fa  .patrie  }  car  Le 
Berne  Lupus  dit  qu'Argyrizze  croit  fils  de  Joannace. 
[feft  aufïî  ce  morne  Argyre  ou  Argyrizze  ,  dont  les  fil- 
es turent  mariées  fi  avantageusement  ;  quoique  M.  Du 
2ange  croie  que  ce  font  plutôt  les  filles  d'Argyre  ,  fils 
3e  Melon.  On  jugera  même  par  les  dates  de  leurs  ma- 
lâges ,  fi  l'opinion  de  cer  habile  écrivain  eft  fourena- 
flè.  La  première  ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  fut  marice  à 
alexis  Comnenë ,  qui  fut  fait  empereur  en  1081.  Elle 
:toir  morte  alors  ,  mais  elle  éroit  morre  jeune  ,  puifque 
tette année-là  Alexis  n'avoir  que  ans.  La  féconde  fut 
aflariée  au  mois  d'octobre  1087  à  Bodin  roi  de  Servie. 
On  la  dir  fille  d'Archirizze,  Se  on  l'appelle  Jaquintc. 
i-a  troifiéme  fut  mariée  ,  on  ne  fait  précifément  en  quel 
térnps  ,  à  Abagelard ,  neveu  de  Robert  Guifchard.  On 
ae  trouve  plus  enfuite  ,  félon  M.  Du  Cange  ,  que  deux 
\rgyres  en  Italie  ,  l'un  petit  -  fils  de  Daniel ,  qui  eut 
?ers  l'an  1  1  1  S  de  grands  démêlés  avec  un  autre  fei- 
meur ,  Se  qui  tua  Urfon  ,  évêque  de  Bari  ;  l'autre  ap- 
pelle Jaquintc  Argyre  ,  qui  ayant  fait  révolter  Bari  con- 
fie les  Norman  s ,  louant  un  fiéoe  de  quelques  mois  en 
1 040.  En  capitulant  avec  Roger ,  il  prit  des  précautions 
30ur  lui-même;  mais  auffitôt  que  ce  prince  fur  entré 
tans  la  ville  ,  diverfes  perfonnes  ayant  aceufé  Jaquinre 
de  plufieufs  cf  irnés ,  on  le  condamna  au  gibet,  ce  qui 
rut  exécuté  fur  le  champ.  Il  n'y  a  point  d'inconvénient  à 
:roirequece  n'eltque  le  même  nomme  dont  les  hifto- 
ciens  ont  parlé  fous  deux  années  différentes.  *  Du  Can- 
^e  ,  fa.mil.  By^antiiit. 

ARGYRE  (  Ifaac  )  moine  Grec  ,  vivoîr  dans  le  XIV 
ciécle.  Blancanus  Se  d'autres  l'avoienr  toujours  ciré  par- 
mi les  auteurs  du  XI  fiécte.Mais  Jofepli  Scaliger  ayant 
bblervé  cju' Argyre  avoue  lui-même  qu'il  a  écrit  Tan 
tï 8 S  5  de  1ère  des  Grecs,  conclut  que  c'eft  l'an  1  371  de 
J.  C.  Quoi  qu'il  en  fait ,  ce  moine  éroir  un  três-favant 
ttiarhémaricien.  Il  compofa  divers  excéllens  ouvrages 
de  gëodefie  ou  defeription  de  la  terre  de  chronologie  , 
Se  d'autres  traités  curieux.  *  Blancanus  ,  in  chron.  ma- 
'them.  Scaliger,  /.  de  emend.  temp.  Clavius  ,  in  calend. 
Gefner  Se  Simler  ,  in  bibliéth.  Voulus ,  de  feient.  math. 

le. 

ARGYRE  ou  ARGYROPHILE  (Jean)  narif  de 
IÇonftantinbpIé ,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  palfa  en 
ftalie  en  14^3 ,  pendanr  que  les  Turcs  boule  ver  foient 
toute  la  Grèce  ,  Se  fur  fi  bien  reçu  à  la  cour  de  Floren- 
ce, que  Corne  de  Medicis  le  choifit  pour  erre  précep- 
teur de  fon  fils  Pierre  ,  Se  de  fon  petit-fils  Laurent ,  Se 
:Je  fi:  encore  proféfleur  en  grec  dans  la  ville  de  Florence. 
'C'eft  à  cette  maifon  qu'il  confacra  le  fruit  de  fes  veilles; 
ifavoir  ,  la  traduction  de  la  morale  Se  de  la  phyfique 
cTAriftote.  Théodore  de  Gaza,  qui  croit  plus  cloquent 
que  lui ,  Se  qui  avoir  tait  une  feniblable  verfîon ,  jetta 
[fon  travail  au  feu ,  afin  de  ne  point  préjudicier  à  fon 
:nmi  Arçyroptuie  ,  qui  compofa  encore  d'autres  ouvra- 
ges :  Confolaûo  ad  imperatorem  Conjlantinopolitanum  ; 
Jgtfonodia  '  De  régna  Parallèles  entre  les  princes  anciens 
:&  modernes  3  &c.  II  quitta  la  Tofcane  dans  un  temps 
Ine  perte,  &  pafla  à  Rome,  où  il  fir  des  leçons  de  pht- 
defonhie  fur  le  texte  grec  d'A"iftote;  otçe  fut  le  premier 
Ide-  Grecs  qui  enfeigna  la  phllofophie  dans  cette  ville. 
!I1  eut  la  douleur  d'y  avoir  un  de  fes  fils  tué.  L'autre 
.  nommé  ïfaâc  fut  un  excellent  muficien.  On  dit  qu'il  dé- 
utoenfoit  tout  ce  qu'il  gagnoit;  qu'il  étoit  devenu  extrê- 
rmcmenr  gras  ;  Se  qu'en  mourant  il  fit  un  teftament  ridi- 
itule  ,  par  lequel  il  laifioit  à  fes  amis  l'argent  qui  éroir 
i.dans  la  bourfe  des  autres.  Il  mourut  vers  l'an  1474,  âgé 
!de  plus  de  70  ans,  d'une  fièvre  qu'il  avoir  eue  ,  pour 
lavoir  rrop  mangé  de  melons.  Jean  Lafcaris  ,  qui  avoir 
:  cté  fon  difciple ,  fit  fon  iÉpitaphe  en  grec.  Les  jugemens. 
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que  l'on  a  faits  de  fes  verfîons  différent  beaucoup  les  uns 
des  autres.  *  Paul  Jove ,  élog.  c.  27.  Volîïus,  /.  4  dehijh 
Gr&cis  j  c.  19.  Bayle  ,  diclionnaire  critiq. 

ARGYRUNTUM  ou  ARGYRUTUM  ,  ville  de 
Dalmatie  ,  que  quelques  géographes  prérendent  être 
celle  qu'on  appelle  Novigrad.  D'autres  veulent  que  ce 
foit  un  bourg  ,  nommé  Obreva^a  qui  eft  un  peu  éloi- 
gné de  Novigrad.  Voyix  NOVIGRAD. 

ARHEMIXJS,  cherchez  KlVERT. 

ARHUS  (  le  diocèfe  d')  Arhufienjls diœcejîs  3  provin- 
ce du  royaume  de  Danemarck.  Elle  eft  une  des  quatre 
qui  compofenr  le  Jurland  feptentrional.Eileale  diocèfe 
d'Arborg  au  nord  ,  celui  de  Wtbourg  au  couchant  :  le 
diocèfe  de  Ripen  la  confine  du  même  côré  &  au  midi , 
6c  le  Categat  ou  Schager-Rat  au  levanr.  On  divife  ce 
pays  en  trente-un  bailliages  ,  qui  renferment  trois  cens 
quarre  paroiiles.  Arhufen  en  eft  la  ville  capitale.  On  y 
trouve  encore  celles  d'Horfens ,  Randerfen,  Ebelftor , 
Grinftad  ,  Manager  Ôe  Hobro.  *  Baudrand.  Mari, 
dicl.  géogr. 

ARHUSEN  ou  ARHUYSEN ,  Arhufia ,  ville  de  Da- 
nemarck dans  le  Jurland  feprentrional  ,  avec  évêché 
fufTragant  de  Lunden,  On  dit  que  ce  fut  Charlemagne 
qui  y  fonda  ce  fiége  épifcopal.  Arhufen  eft  fur  la  mer 
Baltique  ou  le  Sund.  Cette  ville  eft  au  roi  de  Dane- 
marck. En  1 644  elle  fur  prife  Se  ruinée  par  les  Sué- 
dois. *  Sanfon. 

ARIADNE  éroir  fille  de  Minos  roi  de  Crére  ,  qui 
pour  venger  la  morr  de  fon  fils  Androgée  ,  avoir  con- 
traint à  main  armée  les  Athéniens  de  lui  payer  un  tri- 
but de  jeunes  garçons ,  Se  même  de  filles  qui  deve- 
noient  la  proye  du  Minotaure ,  enfermé  dans  le  laby- 
rinthe. Thélée  fut  envoyé  en  Crète  ,  avec  ce  tribut  de 
jeunes  Athéniens,  &  fut  obligé  de_  fubir  les  mêmes 
périls  que  les  ailrres.  Mais  Ariadne,  touchée  de  fa  bon- 
ne mine ,  de  fon  adreiTe  Se  de  fon  courage ,  lui  donna 
un  peloron  de  fil ,  Se  lui  enfeigna  de  quelle  façon , 
par  le  moyen  de  ce  fil ,  il  pouroir  forrir  du  labyrinthe 
où  il  alloit  s'engager.  Théfée  ayant  tué  le  Minotaure  , 
emmena  avec  lui  Ariadne  &  les  jeunes  Athéniens.  De- 
puis oubliant  fa  bienfaitrice  ,  il  l'abandonna  dans  une 
î fie  de  l'Archipel,  dite  Naxos  ou  Dia.  Les  auteurs  cités 
par  Pi  marque ,  en  parlent  différemment;  les  uns  di- 
fent  qu'Ariadne  fe  pendit  de  dcfefpoir  ;  d'autres  qu  e- 
tant  grofle  ,  Se  ne  pouvant  plus  fouftrir  la  trop  grande 
agirarion  des  flors  *  on  la  mit  à  terre.  Il  y  en  a  auflî 
qui  afTurenr  qu'elle  fe  maria  avec  Onarus ,  prêtre  de 
Bacchus  ;  Se  cf' autres  foutiennent  qu'Oenopion  roi  du 
pays  ,  qu'on  nomma  depuis  Bacchus ,  en  devint  amou- 
reux ,  &  lepoufa.  Les  poètes  ajoutent  que  Bacchus  plaça 
dans  le  ciel  la  couronne  d'Ariadne  parmi  les  éroiles.  * 
Plutarch.  In  Thefeo.  Ovide  /.  3  fajî.  8  metam.  Catulle  s 
ep.  6  5.  Properce.  Philoftrate  ,  Sec. 

ARIADNE  ,  éroir  fille  de  l'empereur  Léon  I ,  dir  le 
Vieil  3  qui  la  fiança  à  un  fils  a  A/par  3  pour  fe  l'acqué- 
rir. Mais  s  étant  défait  d'Afpar,  Se  de  ceux  de  fon  parti , 
il  choifit  pour  gendre  Zenon  â'Ifhurze  3  qui  fut  empe- 
reur en  474.  Ariadne  fnivir  en  Ifaurie  fon  mari  Zenon , 
qui  avoir  éré  chaffe  par  Bafilifque.  Zenon  s'étant  ré- 
tabli furie  trône,  s'abandonna  à  toutes  forres  d'infa- 
mies. Un  jour  s'étant  enyvré  ,  félon  fa  courume  ,  Si. 
étant  tombé  comme  mort ,  Ariadne  le  fir  enterrer  ,  & 
il  mourur  enragé  dans  le  tombeau.  Les  autres  difent 
qu'il  romboit  du  haut  mal.  Enfuite  cette  princetTe  mit- 
la  couronne  fur  la  tête  d'Anaftafe  le  Silentiaire  ,  au  pré- 
judice de  Longin  ,  frère  de  Zenon.  Certe  élection  con- 
firma le  foupçon  qu'on  avoir  d'un  commerce  amoureux 
entre  Ariadne  Se  Ânaftafe.  Elle  mourur  l'an  5  1 5.  *  Zo- 
nare  ,  annal.  Evagre  ,  /.  3. 

ARIALDE,  archidiacre  de  l'éqtife  de  Milan  dans 
le  XI  fiécle ,  s'oppofa  courageufement  aux  Simonia- 
ques  Se  aux  Nicolaïres.  Ce  zèle  lui  fir  des  ennemis  : 
la  nièce  de  Gui  archevêque  de  Milan  le  fit  aflaffiner 
l'an  ioSi  ,  ou  1066.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  mar- 
Tome  l.  Parti?  II.  P  p  ij 
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ryrologes.*Baronius,^.C.  1066. 
AR1AMENE,  cherche^  ARTABAZANE. 
ARIAMIRE  ou  MIRON  ,  fuccéda  à  fon  pere  Théo- 
domire  ,  roi  des  Snéves  en  Efpagne  ,  l'an  5^9,  &  eur 
pour  fucceffeur  Eburic  ,  Tan  581,  qui  fut  celui  de  fa 
more.  C'efr,  le  même  qui  recouvra  la  fancé  par  l'inter- 
ceiTîon  de  S.  Martin  :  ce  qui  parut  fi  merveilleux  à  fon 
pere  Théodomire  ,  qu'il  abjura  l'hérélie  arienne  ,  Se  fit 
toujours  depuis  profelfion  de  la  foi  orthodoxe. Le  fécond 
'concile  de  Stagne  eft  daté  du  1  jour  de  mai  ou  de  juin  , 
la  .2  année  du  règne  d'Ariamire ,  Se  de  l'ère  d'Efpa- 
gne  610.  S.  Martin,  archevêque  de  la  même  ville  de 
Brague  ,  lui  dédia  un  de  fes  ouvrages.  En  572  il  fit  la 
guerre  aux  Aragonois ,  &  fe  trouva  au  fiége  de  Séville 
l'an  5  S'  1  ,  qui  fur  celui  de  fa  mort.  *  Grégorius  Turon, 
L  4.  de  mime.  S.  Maix.  c.  7.  Jean  de  Biclaro,  in  ckron. 
Mariana.  Turquer ,  ètd. 

ARIAMNE  ,  Gaulois  Afiatiqne ,  extrêmement  ri- 
che ,  fi  libéral  &  fi  magnifique  ,  qu'il  promit  à  tous  ceux 
de  fa  nation  qui  croient  établis  dans  laGalatie,  de  les 
traiter  pendant  un  an  :  ce  qu'il  exécuta  avec  un  ordre 
admirable ,  quoique  les  peuples  du  voifinage  y  accon- 
rulTent  en  foule.  Il  avoit  divifé  le  pays  qui  lui  appar- 
tenoit  en  plulieurs  territoires ,  Se  avoit  fait  conftruire 
le  long  des  grands  chemins  ,  un  fi  grand  nombre  de 
iogis  ou  de  tentes  ,  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  arrivât , 
nen  ne  manquoit  à  la  bonne  chère.  Cette  fête  fut  ac- 
compagnée de  plufieurs  facrifices  ,  en  l'honneur  des 
'dieux  que  ces  peuples  adoroient.  *  Athénée. 
ARIANou  ARIEN  , chercha  ARRIFN. 
ARIAN1SME  ,  héréfie  ou  fecte  d'Arius.  Cet  héré- 
fiarque  étoit  natif  de  Lybie,  ou  félon  d'autres,  d'A- 
lexandrie. Il  étoit  très-habile  dans  la  dialectique ,  & 
dans  les  belles  lettres  ;  Se  quoiqu'il  n'eut  dans  le  cœur 
qu'une  paflion  violente  pour  la  gloire  ,  il  favoit  la  cou- 
vrir d'une  très-grande  apparence  de  vertu  &  de  piété. 
S.  Pierre  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  ayant  été  martyriié 
vers  l'an  j  1 1  ou  311,  Achillas ,  qui  lui  fuccéda  ,  éleva 
Arius  du  diaconat  à  la  prêtrife.  Après  la  mort  d' Achil- 
las ,  on  élut  Alexandre  en  fa  place  l'an  3  1  z.  L'élé- 
vation de  S.  Alexandre  fut  un  fujet  d'envie  pour  Arius  , 
qui  s'oppofa  à  fa  doctrine  ,  &  qui  publia  contre  ce 
qu'Alexandre  avoit  e n feigne  ,  Que  le  Verbe  n'étoit  pas 
égal  à  fon  Pere  3  &  qu'il  n' avoit  point  été  de  toute  éter- 
nité ;  mais  qu'il  avoit  été  créé  de  rien  s  iy  qu'il  étoit  du 
nombre  des  créatures.  Alexandre  n'épargna  rien  pour  le 
ramener.  Mais  Arius  retufant  de  fe  rendre  à  l'autorité 
des  écritures,  Alexandre  fe  vit  contraint  d'en  venir  à 
l'excommunication.  Pour  procéder  plus  canonique- 
ment ,  il  affembla  un  concile  des  évêques  d'Egypte  Se 
de  Lybie  ,  au  nombre  de  plus  de  cent ,  outre  fes  prê- 
tres qui  y  affilièrent  aufïi.  On  y  interrogea  Arius  fur  fa 
foi ,  Se  fur  l'hércfie  dont  on  l'accufoit  j  mais  au  lieu  de 
la  défavouer  ,  il  la  foutint  hardiment.  Les  prélats  affem- 
blcs  lancèrent  les  foudres  de  l'Eglife  contre  cet  héré- 
fiarque  Se  contre  fes  partifans ,  entre  lefquels  on  comp- 
toit  divers  ptêtres  ,  des  diacres,  deux  éveques  ;  Second 
de  Ptolé/naide  d'Egypte ,  &  Theonas  de  Marmarique 
dans  la  Lybie ,  Se  plufieurs  autres  qu'il  avoit  attirés 
dans  fon  parti.  Alexandre  écrivit  enfui  te  une  lettre  eir- 
culaire  à  tous  les  évêques  de  leglife  catholique  ,  contre 
Arius  Se  fes  fectateurs  ,  rapportée  dans  le  quatrième 
chapitre  du  premier  livre  de  Théodoret.  Mais  cette 
jufte  punition  ne  fît  qu'augmenter  le  trouble  qu'on 
avoir  deffein  d'appaifer.  Le  tumulte  fut  fi  grand  dans 
Alexandrie  ,  qu'Eufebe  de  Céfarét  avoue,  que  cette  di- 
vifron  donna  occafion  aux  païens  de  fe  railler  en  plein 
théâtre  de  nos  myftcres.  Ce  feu  ne  fe  renferma  pas  dans 
Alexandrie  \  il  fe  répandit  dans  l'Egypte  ,  la  Lybie  Se 
la  f  hébaïde  ,  où  l'on  célébra  divers  conciles ,  &  en- 
fuite  il  paffa  dans  fes  autres  provinces.  Arius  alla  lui- 
même  dans  la  Paleftine  ,  où  il  employa  tous  les  artifi- 
ces dont  il  étoit  capable ,  pour  folliciter  les  évêques  de 
cette  province  ,  &  ceux  des  provinces  voifmes  ;  Se  il  y 
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réilflit  allez  bien.  Car  il  gagna  Eufebe  de  Céfarét ,  & 
Eufébe  de  Nicomédie  ,  Théodore  de  Laodicée  en  Syrie  , 
Paulin  de  Tyr ,  Athanafe  d'Ana^arbe  ,  Grégoire  de  Bé- 
ryte  ,  Aece  de  Lydie    Patrophile  de  Schytople  ,  Nar- 
bifle  de  Némniade  ,  Menophante  i'Ephèfe  3  Theognis 
de  Nlcée,  Se  Maris  de  Calcédoine,  outre  Second  de  Pto- 
lémaide  Se  Théonas  de  Marmarique  en  Lybie.  Mais 
celui  qui  prit  le  plus  fortement  fon  parti ,  fut  Eufebe 
de  Nicomédie.  Arius  dit  dans  une  lettre  que  rout  l'O- 
rient étoit  pour  lui  ;&  que  Philogone  à'Antioche ,  Ma- 
caire  de  Jérufalem  ,  &  Hellanique  de  Tripoli ,  étoient 
lesfeuls  qui  n'avoient  pas  fouferit  à  fes  opinions.  Il  fit 
fur-tout  une  grande  liaifon  avec  Eufebe  de  Nicomédie, 
qui  fe  déclara  hautement  en  fa  faveur  ,  &  qui  fat  tou- 
jours fon  protecteur  ,  fon  ami  ,  &  fon  fidèle  confeil- 
let.  S.  Alexandre  écrivir  aux  éveques  une  féconde  ler- 
tre  ,  rapportée  par  Socrate  ,  &  par  Gelas  de  Cynique , 
pour  les  informer  du  péril  qu'il  y  avoit  de  communiquer 
avec  cet  héréfiarque.  Arius  Se  ceux  de  fon  parti  eurent 
la  hardiefle  de  répondre  par  une  lertre  remplie  de  blaf- 
phêmes  contre  le  Verbe.  On  dit  qu' Arius  s'étant  avifé 
de  mettre  fes  erreurs  en  vers  ,  pour  fes  feétateurs  ,  en 
eompofa  chez  Eufebe  de  Nicomédie  un  livre  qu'ir  nom- 
ma Thalie.  Ce  mot  de  Thalle  lignifie  proprement/ê/rïfl  , 
ou  chanfon  que  de  jeunes  gens  peuvent  chanter  dans  un 
repas.  Atius  en  avoit  emprunté  le  nom  &  le  modèle 
d'un  Egyptien  nommé  Sotade  t  pocte  libre  &  efféminé. 
Quelque  temps  après  ,.  ceux  de  l'on  parti  s'afTemblerenr 
en  concile  ,  dans  la  Bithynie  &  dans  la  Paleftine,  & 
divers  prélars  écrivirent  en  fa  faveur.  Mais  comme  ses 
difpnres  troubloient  tout  l'Orient,  l'empereur  Conftan- 
tin  voulant  les  finir  ,  écrivit  à  S.  Alexandre  &  à  Arius 
conjointement  ;  &  chargea  Ofius  deCordoue  déporter 
la  lertre  ,  &  l'envoya  à  Alexandrie  ,  où  S.  Alexandre 
tint  un  concile  vers  l'an  319  ,  dans  lequel  la  doctrine 
d'Arius  &  de  fes  adhéraus  fur  condamnée.  Mais  c'étoit 
inutilement  qu'on  vouloit  foumertre  Arius.  Enfin  r  fera 
inflexibilité  fit  ouvrir  les  yeux  au  grand  Conftantin  ,  qui 
commença  à  reconnoître  que  l'indulgence  dont  on  avoir 
ufé  envers  lui ,  ne  fervoit  qu'à  te  rendre  plus  opiniârre. 
Ce  fage  prince  écrivit  à  cet  héréfiarque  &  à  ceux  de  fon 
parti  :  &  étant  réfolu  d'employer  un  remède  plt^  effica- 
ce ,  pour  arrêter  le  cours  d'un  fi  grand  mal ,  il  convoqua 
le  concile  général  de  Nicée,  qui  fut  tenu  en  j  z  y.  Arius 
fe  préfenta  devant  cette  fainte  aftemblée  ,  Se  eut  l'im- 
pudence de  proférer  des  blafphcmes  lî  horribles  contre 
les  perfonnes  de  la  Triniré  ,  que  les  évêques  fe  bouchè- 
rent les  oreilles ,  lorfqu'ils  l'entendirent  parler  de  la 
force-^  11  y  fut  convaincu  de  fes  erreurs  ;  on  prononça 
anarhême  contre  lui,  &  Conftantin  le  condamna  au 
bannilfement.  Philoftorge  dit  qu'il  fut  relégué  dans  l'Il-  I 
lyrie  avec  les  prêtres  de  fon  parri.  Les  Pères  du  concile 
condamnèrent  aufli  les  ouvrages  d'Arius.  Ce  miférable 
pafla  trois  années  en  exil  -y  d'où  par  les  intrigues  des  Eu- 
fébiens  ,  il  fut  rappelle  &  mandé  à  Conftanrinople  ,  oit 
d  préfenta  à  l'empereur  une  confefTion  de  foi  >  compo- 
fée  d'une  manière  fi  artificieufe  ,  qu'elle  pouvoir  expri- 
mer tout  enfemble  ,  &  la  doctrine  catholique  Se  l'héré- 
fie.  Conftantin  ,  qui  étoit  franc  &  lîncére  ,  crut  que  les 
fentimens  des  Ariens  étoient  enfin  conformes  à  ceux  de 
l'églife  ,  &  reftentit  beaucoup  de  joie  d'un  changement 
fi  heureux.  Arius  ,  ravi  de  l'avoir  trompé ,  alla  vers 
l'an  j  3 1  à  Alexandrie  ,  où  S.  Athanafe  ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  furie  fiége  de  cette  églife  à  S.  Alexandre  ,  refufa 
de  le  recevoir  ,  quelques  menaces  qu'on  lui  fit,  &  quel- 
ques lettres  de  recommandation  qu'on  lui  appottât. 
L'héréfiarque  cabala  de  nouveau  dans  certe  ville  ;  Se 
connoiflant  la  fermeté  de  S.  Athanafe  ,  il  fe  rerira  chez 
fes  amis  qui  fongeoient  à  le  venger.  En  33c  Atius  fe 
trouva  au  concile  de  Tyr  renu  contra  S.  Athanafe;  &il 
y  demanda  d'être  rétabli.  Au  mois  de  feptembre  de  la 
même  année  ,  il  vint  à  Jérufalem  ,  où  il  fur  reçu  par  les 
prélats  Eufébiens  ,  aflemblés  pour  la  dédicace  de  l'égli- 
fe. De  -  là  il  retourna  à  Alexandrie  ;  mais  quoique  ■ 
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>.  Athanafe  eut  été  envoyé  en  exil ,  le  peuple  de  cette 
/ille  refufa  de  communiquer  avec  Arius.  Ce  refus  l'ir- 
rita ,  &  il  excita  des  troubles  fâcheux  en  Egypte.  Conf- 
i  tantin  en  étant  averti ,  fit  otdonner  à  Arius  de  venir  à 
Conflantinople  ,  où  fes  partifans  avoient  réfolu  de  le 
i  taire  recevoir  à  la  communion  de  l'églife.  S.  Alexan- 
ire  ,  évêque  de  cette  ville  impériale ,  s'y  oppofa  ;  &  fe 
:'oyanttrop  foible  pour  rénfler  ,  il  eut  recours  à  la  prière 
pour  implorer  le  fecours  divin.  Conflantin  ,  qui  avoit 
ait  appeller  Arius,  lui  demanda,  s'il  fuivoir  la  foi  de 
i^icee.  Anus  le  lui  aflùra  avec  ferment,  &  enfuite  l'em- 
sereur  lui  ayant  demandé  fa  profeflion  de  foi ,  il  la  lui 
•refenra  ;  mais  dreflee  avec  tant  d'artifice ,  qu'il  y  ca- 
drait encore  le  venin  de  l'héréfie ,  fous  la  fimplicité  des 
naroles  de  l'écriture.  Il  jura  à  Conftantin  qu'il  n'avoir 
•oint  d'autre  créance  que  celle  qui  étoit  contenue  dans 
an  papier.  Socrate  dir  que  cet  héréfiarque  ayant  caché 
ious  fon  bras  la  vérirable  profeflion  de  fes  erreurs,  rap- 
nortoità  cette  dernière  le  ferment  qu'il  faifoit  à  l'em- 
jereur  ,  croyant  pat  cette  duplicité  fe  pouvoir  tirer  d'af- 
mire.  Conftanrin  fe  perfuadant  que  le  retout  d' Arius 
;  ttoit  fincére  ,  fit  commandera  S.  Alexandre  de  l'admet- 
re  a  fa  communion.  Les  Ariens  fuivoient  Arius  corn- 
ue en  triomphe  ;  &  S.  Alexandre  demandoir  à  Dieu , 
iu  de  1  oter  du  monde  ,  ou  d'empêcher  que  cet  héré- 
■  larque  ne  fût  reçu  dans  l'églife.  Sa  prière  fut  exaucée. 
::.e  famedi  au  foir,  avant  le  coucher  du  foleil ,  ou  le  di- 
.aanche  au  matin  ,  félon  le  cardinal  Baronius ,  pendant 
.m'Arms  ,  mené  en  pompe  par  les  liens,  tenoit  des  dif- 
i:t)urs  vains  &  infolens  ,  en  panant  dans  une  place  de 
-onflantinople,  près  d'un  endroit  où  il  y  avoir  une  co- 
onne  de  porphyre  ,  il  fe  fentit  tout  d'un  coup  preffé  de 
fuelque  néceflîté  naturelle,  &  entra  dans  un  lieu  écarté 
mur  fe  foulager.  Il  y  tomba  en  défaillance ,  &  y  creva, 
homme  un  autre  Judas,  vuidant  les  boyaux  ,  les  in- 
•ftins  ,  le.foye,  la  rate  ,  &  le  fang  ;  ce  fur  l'an  3  3  6.  Le 
heu  de  cette  mort  fut  long-temps  confidéré  comme  un 
aonumenr  funefte  de  la  juftice  de  Dieu.  Un  homme 
fP  ncn«  de  la  fede  des  Ariens  l'acheta  depuis ,  Se  y  fit 
I  tarir  une  maifon  pour  faire  perdre  infenfiblement  le 
•Buvenir  d'une  aventure  fi  tragique.  La  mort  d' Arius 

I  l'abattit  pas  néanmoins  fon  parti ,  qui  étoit  foutenu 
jarplufieurs^  évêques  &  par  quantité  de  piètres  ,  qui 
jîoienr  en  crédit  à  la  cour.  Cependant ,  rant  qu'Alexan- 

k:e  vécut  ,  les  Ariens  n'eurent  aucune  liberté  dans 
■lonftantinople  ;  Se  après  fa  mort ,  Paul ,  qui  fut  mis  fur 
'(fiége  de  l'églife  de  Conltantinople ,  étoit  catholi- 

ae;  mais  il  fut  dépofé  ,  &  banni  bientôt  après,  du  vi- 

int  même  de  Conftantin. 

(Cet  empereur  étant  mort  l'an  337,  Confiance,  qui 

I I  fuccéda  ,  fe  déclara  pour  les  Ariens.  Eufebe  ,  évêque 
I  Nicomédie ,  efpérant  tout  de  l'empereur  Conflan- 
V,  travailla  ouvertement  avec  Théognis  évêque  de 
:icée  ,  pour  dérruire  la  foi  du  concile  de  Nicée ,  &  pour 
»phr  le  terme  de  confubftantiel.  Après  avoir  féduit  l'ef- 
fat  de  cet  empereur  ,  il  fe  fit  élire  évêque  de  Conftan- 
nople  en  la  place  de  Paul ,  &  aflèmbla  un  concile  à 
'Mtioche  ,1'an  341  du confentemenr  de  Confiance.  Il 
1  '  trouva  environ  quarre  -  vingt  -  dixévêques  ,  dont 
ente-fut  étoient  du  parti  d'Eufebe.  Les  orthodoxes  , 
a  etoient  en  plus  grand  nombre  ,  mais  fans  aucun 
ravoir  ,  furent  obligés  d'entrer  dans  la  même  aflem- 
ce. .  On  y  examina  la  caufe  de  S.  Athanafe  ,  patriar- 
e  d'Alexandrie  ,  quoique  le  pape  eut  déjà  convoqué 
s  concile  à  Rome ,  pour  en  juger.  Eufebe  ,  évêque  de 
onftantmople  ,  qui  difpofoit  de  tout  en  ce  concile  ,  y 
I  dépofer  S.  Athanafe  ;  rous  les  évêques  catholiques , 
lt  qu'ils  parlaflent  ,  ou  fe  tuflent  en  cette  occafion  , 
unt  ete  comptés  pour  rien ,  par  l'autorité  de  Pempe- 
ir  Confiance ,  qui  étoit  préfent  à  ce  jugement.  Les 
"rwr      ""3ues  s'appliquèrent  enfuite  à  faire  une 

}°"Je  '  1ui  Put  êrre  «Çoe  de  rout  le  monde  , 
iqui  laiflat  néanmoins  la  liberté  de  foutenir  toujours 
i.-iamfme.  Leur  première  formule  fut  ;  Qu'Us  croyaient 
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en  unfeulDieu  créateur  de  toutes  chofes  ,  &  enfin  Fiti 
unique  ,  qui  a  été  devant  tous  ksfiécks  avec  fon  Pere  ,  & 
par  lequel  tout  a  été  fait  ,  &  qui  fera  Roi  &  Dieu  durant 
tous  les  Jîéc/es.  Mais  jugeant  bien  que  cette  formule  les 
rendrait  indubitablement  fufpeûs ,  ils  en  firent  une  au- 
tre ,  quelques  joiir3  après  ,  qui  contenoir  :  Qu'Ut 
croyaient  le  Fcrbe  Dieu  filon  l'évangile  ,  qui  dit    &  le 
Verbe  croit  Dieu  :  Qu'il  étoit  incapable  de  changement 
limage  de  la  divinité,  de  l'ejfence  &  de  la  gloire  de  fin 
Pere  Je  Fils  &  le  faim  Efprit  ,  trois  Perfinnes  diftmc- 
tes  j  £,  qui  ne  font  qu'un  ,  de  fentiment  &  de  volonté. 
Ces  paroles  font  orthodoxes  ,  lorfqu'elles  fonr  enten- 
dues félon  le  fens  de  l'écriture  ;  mais  en  ne  difant  pas 
que  le  hls  efl  de  la  même  fubflance  que  fon  Pere,  & 
que  les  trois  Perfonnes  ,  qui  ne  font  qu'un  de  volonté  , 
lont  aufli  une  feule  effence  ,  les  Anens  avoient  tou- 
jours lieu  de  donner  un  fens  hérétique  i  leurs  paroles. 
Us  fe  repentirent  pourtant  de  s'êtte  fi  fort  avancés ,  en 
confeflant  que  le  Fils  étoit  l'image  de  la  fubflance  & 
de  la  ^divinité  de  fon  Pere ,  fans  aucune  différence, 
«TaesiMMl»,  In.'n.  C'eflpourquoiilschoifirent'unetroi- 
fieme  profeflion  de  foi ,  qui  leur  fut  propofée  par  Théo- 
phronius  évêque  de  Tyane ,  &  dans  laquelle  ils  recon- 
nurent ,  Que  le  Verbe  était  l'unique  Fils  de  Dieu  ,  en- 
gendré de  fon  Pere  devant  tous  les  fiécles  ,  Dieu  parfait, 
d'un  Dieu  parfait  ;  mais  ils  fupprimoienr  le  mor  &  effen- 
ce &  de  fubflance  ,  pour  n'être  pas  obligés  d'avouer  qu'il 
fut  de  la  même  fubflance  que  fon  Pere.  Enfin  craignant 
que  l'ananifme  ne  fût  pas  allez  bien  dégrafé  dans  cette 
formule ,  ils  dreflerent  une  quatrième  profeflion  de  foi  , 
ouen  difantàpeu  près  ce  qui  efl  dans  le  concile  de  Ni- 
cée  à  la  réferve  de  ces  mots ,  engendré,  non  pas  fait , 
confubftantiel  à  fon  Pere  ,  ils  ajoutèrent  des  anathêmes 
contre  ceux  qui  diraient ,  que  le  Fils  étoit  produit  de 
rien  ,  ou  d'une  autre  hypoftafi  ,  £■  non  pas  de  Dieu  ;  & 
qu'il  y  avait  eu  quelque  temps  auquel  il  n'était  pas  en- 
core :  propofitions  qu'Anus  foutenoit  au  commence- 
ment. 

En  347  le  pape  Jules  I  obtint  des  empereurs  Conf- 
tans  &  Confiance  leur  agrémenr ,  pour  la  célébration 
d'un  concile  univetfel ,  qui  fe  tint  à  Sardique  ,  ville  fi- 
tuée  fur  les  confins  des  deux  empires.  S.  Athanafe  y 
fur  juftifié  de  nouveau  ,  &  rétabli  dans  fon  fiége.  A  l'é- 
gard de  la  foi ,  on  ne  fit  qu'un  feul  dectet  pour  déclarer 
qu'on  ne  vouloit  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée , 
pareequ 'il  renferme  rout  ce  qui  efl  néceffaite  pour  l'in- 
tégrité de  la  foi ,  &  qu'il  étoit  inutile  d'en  faire  un  plus 
grand^  éclairciflemenr.  Les  évêques  ariens  ,  qui  paru- 
rent d'abord  dans  la  ville  de  Sardique  ,  prirent  de  faux 
prétextes  ,  pour  ne  poinr  affilier  au  concile ,  &  fe  retirè- 
rent à  Philippopoli ,  fur  les  terres  de  Confiance ,  où  ils 
s'aflemblerent  en  concile.  Aptès  y  avoir  confirmé  tour 
ce  qui  serait  fair  contre  Athanafe  &  contre  les  évêques 
dépofés  ,  ils  oferent  même  excommunier  le  pape  Jules  , 
le  gtand  Ofîus,  Protogene  de  Sardique,  Se  Maximin 
de  Trêves.  Ils  y  dreflerent  une  fixiéme  confeflîon  de 
foi,  où,  après  avoir  aboli  le  mot  de  confubftantiel  ils 
condamnèrent  néanmoins  toutes  les  propofitions  impies 
qu'Arias  avoit  foutenues ,  afin  de  faire  croire  qu'ils  n'é- 
toient  nullement  Atiens  :  ce  qui  les  fit  nommer  Semi- 
Ariens  ,  pareequ'ils  retenoient  le  principe  d'Arius ,  Se 
en  rejettoient  les  fuites.  Pout  donner  plus  d'autorité  à 
cette  aflemblée ,  ils  eurenr  l'audace  de  l'appeller  le  fainr 
concile  de  Sardique  :  ce  qui  a  fait  tombet  dans  l'erreur 
ceux  qui  n'ont  pas  fait  de  diftinétion  entre  le  concile 
catholique  de  Sardique  ,  &  le  fynode  arien  de  Philip- 
popoli. L'empereur  Conllans ,  ennemi  de  l'arianifme , 
obligea  fon  frère  Confiance  à  confentir  au  rétablifle- 
ment  de  S.  Athanafe ,  qui  renrra  dans  fon  églife  d'Ale- 
xandrie. Mais  après  la  morr  de  Conftans ,  arrivée  l'an 
3  5  o  ,  le  parti  des  Ariens  recommença  à  fe  fortifier  con- 
rre  les  catholiques ,  que  Confiance  petfécuta  cruelle- 
rnenr.  Alors  Acace  de  Cefarée,  qui  n'avoit  pas  voulu 
«'accommoder  avec  les  Semi- Ariens ,  &  qui  étoit  deve- 
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nu  le  chef  de  ceux  qui  profefloient  larianifme  fans  i 
adouoiftement,  employa  toute  fonadrefle ,  pour  rétablit 
les  chofes  en  l'état  pu  elles  étoient  avant  le  concile  de  I 
Sardique  ,  &  'pour  irriter  Confiance  contre  S.  Athanafe  } 
mais  fon  deflein  ne  put  réunir  qu'en  355,  après  que  cet 
empereur  eut  vaincu  le  tyran  Magnènce ,  qui  avoit  ufur- 
pé  l'empire  d'Occident.  Le  pape  Libérius  ayant  obtenu 
de  Confiance,  que  l'on  tînt  un  concile  général,  pour 
donner  la  paix  à  l'églife  ,  l'aiFembiée  fe  fit  à  Milan,  où 
fe  trouvèrent  les  évêques  d'Orient  avec  ceux  d'Occi- 
dent ,  Se  où  prefiderent  les  légats  du  pape  ,  Lucifer  évê- 
que  de  Caglïari,  Pancrace  &  Hilaire  ,  l'un  prêtre  & 
l'autre  diacre  de  l'églife  romaine.  Mais  les  Ariens  ne 
trouvant  pas  leur  avantage  dans  l'églife  où  le  concile  fe 
tenoit ,  ne  voulurent  plus  s'affembler  que  dans  le  pa- 
lais ,  où  tout  fe  conduiht  par  les  ordres  ,  par  les  mena- 
ces 8c  par  la  violence  de  l'empereur.  On  y  drefia  une 
confefîîon  de  foi  en  forme  d'édit ,  qui  contenoit  tous 
les  blafphêmes  de  l'arianifme  ;  Se  l'empereur  lui-mê- 
me de  la  propre  autorité  condamna  S.  Athanafe.  Il  en- 
voya fes  ordres  dans  routes  les  provinces ,  pour  con- 
traindre les  catholiques  à  communiquer  avec  les  Ariens , 
&  chafta  cous  les  évêques  qui  demeuroient  conftans 
"dans  la  véritable  foi.  Il  exila  même  le  pape  Libérius  , 
le  grand  Ofius ,  Se  S.  Hilaire  évêque  de  Poiriers.  En 
l'année  357,  Urface  Se  Valens  ,  évêques  ariens ,  n'é- 
tant pas  fatisfaits  de  la  formule  de  foi  qu'on  avoit  dref- 
fée  nx  ans  auparavant ,  au  conciliabule  de  Sirmich  con- 
tre Phorin  ,  pareequ'à  la  réferve  du  mot  de  confubftan- 
lielj  elle  approchoir  a(fez  de  la  doctrine  catholique  \ 
ces  Arîens  ,  dis-je,  firent  une  atfemblée  de  leur  propre 
autorité  ,  &  drefïerent  une  huitième  formule  ,  dans  la- 
quelle on  rejetta  les  deux  termes  de  confubflantïel  Se  de 
femblable  en fubjlance  ,  c^aV/of,  ôc  ôfutiwt  ,  fous  pré 
texte  qu'ils  ne  font  pas  dans  l'écriture  fainte  :  on  y  dc- 
blara  que  le  Pere  écoitplus  grand  que  le  Fils  en  dignité, 
en  honneur  ,  en  éclat ,  en  majefté ,  Scque  le  Fils  lui 
étoit  fujet.  11  ne  leur  fut  pas  difficile  de  la  faire  approu- 
ver à  l'empereur  ,  de  l'efprit  duquel  ils  Croient  maîtres 
en  l'abfence  des  évêques  Semi-Ariens.  L'empereur 
même  ,  à  leur  fufeiration  ,  fît  ligner  à  Ofius  le  formu- 
laire arien  ,  Se  contraignit  le  pape  Libérius  ,  pendant 
fon  exil  ,  de  fouferire  à  une  confefïïon  de  foi  fuf- 
pecFe. 

L'an  358,  il  fe  tint  1311  conciliabule  d'Ariens  à  An- 
cyre ,  ville  capitale  de  laGalatie,  où  l'on  condamna 
l'héréfie  des  Anomccens ,  fectateurs  d'Aëtius ,  qui  nioient 
non-feulement  la  confubftantialité  du  Fils  de  Dieu 
mais  auffi  fa  parfaite  relTemblan.ee  avec  fon  Pere  j  & 
Ton  dit  anatheme  à  tous  ceux  qui  foutiendroient  que  le 
Verbe  ne  lui  eft  pas  entièrement  femblable  en  fub (tan- 
ce ,  Se  en  toutes  chofes.  Ce  fut  là  le  premier  éclar  d'une 
guerre  déclarée  entre  les  Ariens  ,  qui  depuis  ce  temp: 
là  furent  divïfés  ouvertement  en  deux  partis.  Avant  le 
concile  de  Nicée  ,  ils  étoient  tous  purs  Ariens.  Depuis 
ce  concile  ,  Se  pendant  la  vie  de  Conftantin ils  contre- 
firent les  catholiques ,  de  peur  de  l'exil  ;  Se  après  la 
mort  de  ce  grand  prince ,  ils  furent  prefque  tous  Semi- 
Ariens  ,  fe  contentant  de  nier  la  conlubftanrialicé  du 
Verbe  ,  Se  condamnant  les  autres  propositions  plus 
odieufes  d'Arius.  Mais  depuis  ce  conciliabule  d'Ancy- 
re  ils  fe  partagèrent  en  Ariens  purs  ou  Anomœens  ,  Se 
en  Semi-Ariens  ,  qui  s'entrecondamnoient  les  uns  les 
autres ,  dans  leurs  faux  conciles.  Les  purs  Ariens  fui 
voient  l'hérélie  d'Arius  ,  telle  qu'elle  étoit  dans  fa  naif- 
fance  5  Se  leurs  principaux  chefs  étoient  Eudoxe ,  pa 
marche  d'Antioche ,  protecteur  d'Actius;  Acace  ,  évê 
que  de  Céfarée  \  Valens  de  Murfe  ;  Urface  de  Sint 
dum  j  &  quelques  autres.  Les  Semi- Ariens  difoient 
que  le  Fils  de  Dieu  étoit  femblable  en  fubftance  à  fon 
Pere ,  ôpm'ttofy  Se  ils  avoient  pour  principaux  chefs 
Baille  ,  évêque  d'Ancyre  ,  George  de  Laodicée ,  Eufta- 
thius  de  Scbajîe  ,  Se  plufieurs  autres ,  dont  les  uns  te 
noient  que  le  Verbe  avoit  commencé  d'être  ,  mais  ayant 
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tous  les  fiécles  \  Se  les  autres ,  qu'il  avoit  été  de  toute 
éternité  ,  quoiqu'ils  foutinflent  opiniâtrement ,  comme 
tous  les  Ariens  ,  qu'il  n'éroit  pas  de  la  même  fubftance' 
que  fon  Pere  ,  ifxitm .  La  même  année  ,  l'empereur  fit 
venir  le  pape  Libérius  à  Sirmich,  où  , en  préfence  de 
tous  les  évêques  qui  étoient  à  la  cour  ,  il  le  prelfa  de  dé- 
clarer publiquement  ,  qu'il  confetfoit  que  le  Fils  de 
Dieu  n'étoit  pas  confubftantiel  à  fon  Pere.  Libérius 
avoit  déjà  figné  dans  fon  exil  une  des  formules  de  foi 
qui  avoient  été  dretfées  à  Sirmich ,  que  Hémophile  lui 
avoit  préfemée,  Balile  A'Ancyre  lui  propofa  un  recueil 
contenant  les  décrets  reçus  de  toute  l'églife  contre 
Paul  de  Samofate  ,  la  formule  du  concile  de  la  dédicace 
à  Antioche  ,  Se  celle  de  Sirmich  contre  Phorin ,  où  il 
n'y  avoit  rien  qui  choquât  la  doctrine  orthodoxe  ,  hors 
la  fuppreflion  du  mot  de  confubftantlel     que  tous  les 
Ariens  rejetroient.  Libérius  y  fouferivit,  Se  retourna  à 
Rome  ,  où  il  fe  reconnut ,  &  foutint  encore  généreufe- 
ment  la  foi  du  faim  concile  de  Nicée.  L'an  3  5  9  on  con- 
voqua un  concile  à  Seleucie,  Se  un  autre  en  même  temps  i 
Rimini.  Les  chefs  des  Ariens  jugeant  qu'ils  viendroienc 
mieux  à  bout  de  leur  delTein  ,  ï\  les  Orientaux  étoient 
féparés  d'avec  les  Occidentaux, obtinrent  de  l'empereur 
Confiance  ,  qui  éroit  alors  à  Sirmich  ,  qu'on  parrageât 
les  évêques  en  deux  conciles  ,  Se  que  ceux  d'Orient 
s'afTemblaffent  à  Seleucie,  pendant  que  ceux  d'Occi- 
dent tiendraient  leur  concile  à  Rimini ,  ville  d'Italie. 
Mais  en  même  temps  l'empereur  leur  ordonna  dedrelfer 
enfemble  une  formule  de  foi  ,  pour  la  préfenter  aux 
deux  conciles.  Il  en  firent  une  qui  portoit,  qu'en  parlant 
de  Dieu  &  de  fon  Fils,  on  abolirait  le  terme  de  fub- 
jlance ,  Se  qu'il  étoit  vrai  que  le  Fils  eft  femblable  à  fon 
Pere  en  toutes  chofes.  Valens  d'un  côté  ,  Se  Balile  de 
l'autre,  n'y  confentirent  qu'avec  peine  :  car  Valens, 
qui  éroit  pur  Arien  ,  n'approuvoit  pas  ces  mors ,  en 
toutes  chofes  ;  Se  Bafile  Semi-Arien ,  ne  les  troUvoit  pas 
alTez  expreflifs  ,  pour  marquer  une  parfaite  refiemblan- 
ce  félon  l'être  même.  Ce  fut  la  neuvième  formule  des 
Ariens,  depuis  la  naiflance  de  leur  héréfie.  Valens  la 
prit  pour  la  portera  Rimini ,  &  Balile  prit  le  chemin 
de  Seleucie.  L'aftemblée  des  Orientaux  étoit  de  cent 
foixante  évêques ,  entre  lefquels  fe  trouva  S.  Hilaire , 
relégué  alors  dans  la  Phrygie.  Silvain  de  Tarfe  Semi- 
Arien  ,  dit  hautement  qu'il  ne  falloir  point  de  nouvelle' 
formule  ,  Se  que  l'on  devoir  s'en  tenir  à  celle  de  la  dédi- 
cace d'Antioche  ,  où  ,  au  lieu  d'employer  le  terme  de 
confubflantïel ,  il  eft  dit  que  le  Fils  eft  l'image  de  k 
fubftance  de  fon  Pere,  fans  aucune  diveriité,  Acace, 
pur  Arien  ,  préfenta  le  lendemain  une  autre  formule  de 
foi  dans  laquelle  il  rejettoit  le  mot  de  confubflantïel 
luoés/oç  ,  contre  les  catholiques  j  celui  de  femblable  en 
fubftance,  ly.wfstat,,  contre  les  Semi-Ariens;  Se  celui  de 
difjemblançe ,  dvô[j.Btcç  ,  contre  les  Anomœens  }  &:  con- 
feifoit  que  le  Fils  étoit  femblable  à  fon  Pere  ,  mais  fans 
ajouter  ,  en  toutes  chofes.  Ce  fut  là  la  dixième  confef- 
fiondefoi,  qui  fit  un  tiers  parti  d'Acacicns,  entre  les 
Semi-Ariens  &  les  purs  Ariens.  La  difpure  s'échauffa 
entr'eux  avec  tant  de  confufion  ,  que  l'affemblée  fe 
rompit  fans  rien  conclure.  Les  Acaciens  fe  retirèrent , 
Se  les  autres  députèrent  à  '.'empereur.  Peu  de  temps 
après,  l'empereur,  de  l'avis  d'Acace  ,  fit  aflembler  a 
Conftantinople  un  fynode  d'evêques  circonvoifins ,  ou 
fe  trouvèrent  les  dix  députés  du  concile  de  Seleucie. 1 
Acace  y  propofa  une  autre  formule  de  foi ,  qui  fut  la  1 
onzième,  dans  laquelle  on  rejettoit  non-feulement  les 
termes  de  confubflantïel  s  &  femblable  en  fubftance,  mais 
anffi  ceux  d'hypoftafe  ,  de  fubftance  ou àeperfonne  ;  l'on 
mettent  amplement ,  que  le  Fils  étoir  Dieu  de  Dieu  , 
femblable  au  Pere  qui  l'avoit  engendré,  fans  ajouter, 
en  toutes  chofes.  L'empereur  fit  porter  cette  formule  i 
Rimini,  où  les  évêques  d'Occident  étoient  encore  re- 
tenus par  Taurus  gouverneur  de  la  province.  Ces  évê- 
ques s 'étoient  affemblés  au  nombre  de  plus  de  quatra 
cens ,  entre  lefquels  il  n'y  avoit  qu'environ  quatre- 
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'îngts  Ariens.  D  abord  les  Ariens  fe  feparerent  d'avec 
.es  catholiques  ;  ceux-ci  .s'affèmbierent  dans  la  princi- 
pale églile  ,  S:  ceux-là  dans  une  autre  particulière.  Va- 
ens  ,  qui  étoit  porteur  de  la  troiiiéme  formule  de  Sir- 
Inich,  vint  la  préfenter  à  lafiernblée  des  catholiques  , 
^ui  répondirent ,  que  l'on  devait  fuivre  inviolablemcnt 
xs  décïjîons  du  concile  de  Nicée ,  dont  le  fymbole  compre- 
toit  tout  ce  qu 'on  pouvoit  dire  j  &  ce  qu'on  devoit  croire 
ur  les  points  contejlés  ;  qu'il  fallait  retenir  les  mots  de 
on  fub  fiant  lel  &  de  fubftance  \  &  que  ceux  qui  foute- 
t'.oient  une  doctrine  contraire  à  ce  concile  3  e'toient  hérétiq- 
ues. Ils  envoyèrent  enfuite  leurs  députés  à  l'empereur  ; 
nais  ils  furent  prévenus  pat  ceux  des  Ariens.  L'empe- 
eux  averti  de  la  confiance  des  catholiques,  les  força  de 
lemeurer  à  Rimini ,  dans  l'elpérance  de  les  obliger  à 
accommoder.  Cependant  il  fit  pi'omptement  alfem- 
ijler  à  Nicée  ,  dans  la  TTirace  ,  les  évêques  dévoués  à  la 
îour  ,  &c  quelques  autres  ,  avec  les  députes  des  Ariens 
:1e  Rimini ,  pour  confirmer  la  formule  de  Sirmich ,  de 
«quelle  Valens  avoit  encore  fait  ôter  ces  termes ,  en 
loutcs  chofes.  Cette  formule  y  ayant  été  reçue ,  on  en 
it  de  grands  trophées  ,  &  on  l'appella  par  une  équivo- 
que ridicule  ,  la  foi  de  Nicée.  Auffitôt  l'empereur  ren- 
roya  les  dépurés  à  Rimini ,  pour  obliger  les  évêques  ca- 
holiques  à  y  fouferire.  Vaïens  voyant  leur  fermeté  à  la 
feftifer  ,  inventa  cet  artifice  pour  les  furprendre.  Après 
voir  prononcé  anathême  contre  tous  les  blafphêmes 
l'Arius  ,  il  ajoura  ce  qu'il  confelïbit  avec  tous  ceux  de 
pn  parti ,  Jï  quelqu'un  'dit  que  le  Fils  de  Dieu  eji  créatu- 
j  e  comme  Us  autres  créatures  ;  qu'il fait  anathême.  Alors 
ous  les  éveques  firent  l'éloge  de  Valens  ,  qui  avoit  trou- 
lé  le  moyen  de  réunir  les  deux  califes.  Car  les  carho- 
fques  crpyoient  qu'il  avoit  abjure  fort  nettement  l'a- 
nanifme  ,  en  confeûa&t  que  le  fils  de  Dieu  n'étoit  pas 
ffeature  ;  &  là-deiïus  ils  confentirenr  à  la  fuppreffion  du 
erme  de  confubflantieL  Cet  artifice  ayant  réulii ,  Valens 
lublia  qu'il  avoit  attiré  les  Pères  de  Rimini  dans  fes  fenti- 
aens  ,puifqu'ilsavoient  reconnu  que  le  Fils  de  Dieu  n'é- 
bitpas  créature  comme  les  autres  créarurcs  :  ce  qui  étoit 
vouer  qu'il  étoit  créature ,  mais  d'unemaniere  plus  excel- 
lente que  les  autres.  Ce  tut  alors  que  le  inonde ,  comme  dit 
.  Jérôme  ,  fut  étrangement  furpris  de  fe  voir  ,  malgré 
lu'il  en  eût ,  devenu  Arien  en  apparence  ,  à  caufe  de 
es  paroles  équivoques  qu'on  pouvoir  aifément  détour- 
ier  dans  le  fens  des  Ariens.  L'empereur  fir  figner  cette 
xofefiion  de  foi  par  tons  les  évêques  qui  étoient  alTem- 
:lés  pour  lors  à  C  on  flan  tin  opte  ,  &  même  par  les  Semi- 
ïriens  qui  étoient  venus  de  Seleucie  ,  8i  qui  vouloient 
□utenir  ie  terme  de  fembhible  en  fubjlance  i^.oU<nos , 
Aftls  furent  contraints  d'abandonner.  Enluite  il  en- 
oya  Valens  en  Italie  ,  pour  faire  figner  les  éveques  qui 
le  s'étoient  pas  trouvés  au  concile  de  Rimini.  Le  pape 
jLibérius  étant  tout  autre  qu'il  n'avoit  été  à  Sirmich,  fe 
Liontra  inflexible  dans  la  refolution  de  foutenir  le  faint 
pneile  de  Nicée  ;  &:  ayant  été  chaffé  de  Rome ,  il  fe 
|nt  caché  dans  les  caracombes  jufqu'après  la  mort  de 
[Confiance.  L'an  360,  les  Acaciens  s'étant  rendu  mai- 
res de  l'efprit  de  l'empereur  ,  fe  déclarèrent  ouverte- 
ment dans  un  conciliabule  d'Antioche  ,  &  foutinrent , 
\ite  le  Fils  de  Dieu  étoit  differnblable  à  fon  Pere  j 
M-é^ofoç  :  ce  que  ce  prince  ,  qui  avoit  toujours  eu  hor- 
pur  de  ce  blafphème  des  Anomœens  ,  n'avoit  jamais 
[oulu  foLiffeir  jufqu'alor's.  Ainli ,  après  que  l'on  eut  tenu 
ïant  ae  concile*  ariens ,  où  l'on  fit  en  moins  de  vingt 
lîis,  douze  différentes  formules  de  foi ,  depuis  la  pre- 
mière ,  qui  fut  drelfée  en  3  4  r  à  la  dédicace  d'Antioche , 
Confiance  permit  enfin  que  l'on  publiât  la  plus  détefta- 
plg  de  toutes. 

i.  Après  fa  mort  &:  fous  l'empire  de  Julien  XApofiat  s 
\n  362  ,  S.  Athanafe  tint  un  concile  à  Alexandrie,  où 
I  fut  arrêté  qu'on  rétablirait  dans  leur  dignité  les  éva- 
lues qui  auraient  communiqué  par  foiblefie  ,  ou  par 
ipprife ,  avec  les  Ariens  ,  s'ils  profelîoient  la  foi  de 
lïicée.  Qn  y  définit  auffi  la  divinité  du  S.  Efprit  s  que 
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les  Semi-Ariens  commençoient  à  nier.  On  y  condamna 
encore  leur  formule  de  Sardique  ,  &  S.  Arhanafe  y  ac- 
corda le  différend  ,  qui  éroicenrre  les  catholiques  ,  fui' 
le  rerme  à'hypoftafe  :  les  uns  prenoient  ce  terme  pour 
hperfonnt ,  Se  d'autres  pour  la  fuhfiancc.  Il  leur  fit 
voir  qu  ils  difoient  tous  la  même  chofe  ,  en  fe  fervant 
d'un  même  mot ,  auquel  ils  donnoient  un  fens  très- 
différent  ;  car  ceux  qui  vouloient  qu'il  y  eut  en  Dieu 
rrois  hypoftafes  ,  entendoient  par -là  trois  perfonnes 
dans  une  effence  ;  &  ceux  qui  difoient  qu'il  n'y  avoit 
qu'une  hypoftafe  entendoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  fub- 
ftance en  trois  perfonnes  :  ce  qui  eft  la  même  chofe. 
Eufebe  de  V :rcdl  paffa  dans  les  provinces  d'Orient,  où 
il  ramena  plufieurs  évêques  hérétiques  à  la  communion 
de  l'églife,  tandis  que  S.  Hilaire  dans  les  Gaules  ,  ré-- 
concilioit  ceux  qui  s'étoient  laifle  furprendre  à  Rimi- 
ni. Ces  detK  grands  hommes  s'étant  enfuite  trouvé  , 
prefqueen  même  temps,  dans  l'Italie,  y  travaillèrent  de 
concert,  &  avec  beaucoup  de  fuccès  :  de  forte  que  l'a- 
rianifme  fut  prefque  entièrement  éteint  dans  toutes  les 
provinces  d'Occident.  L'empereur  Jovien  ,  qui  régna 
en  3  6 i  ,  fit  profellion  de  la  foi  de  Nicée  ,  &  protégea 
les  catholiques.  Après  lui  régnèrent  Valentinien  en 
Occident ,  &  Valens  en  Orient.  Alors  les  évêques  Se- 
mi-Ariens ,  &  Macédoniens  ,  qui  avoienr  été  rebutés 
de  Jovien ,  &  qui  tâchoient  de  ruiner  Eudoxe  &  les 
purs  Ariens  ,  obtinrent  de  l'empereur  Valentinien  la 
permillion  de  s'alfembler  à  Lampfaque  ,  ville  de  l'Hel- 
lefpont ,  où  en  3  S  5  ils  caftèrent  tous  les  aûes  du  con- 
ciliabule de  Conllantinople  fous  Eudoxe ,  lequel  ils 
condamnèrent  avec  Acace  fon  collègue.  Ils  abolirent 
aufti  la  formule  du  faux  concile  de  Rimini  ,  qu'on  avoit 
reçue  à  Conftantinople.  Ils  approuvèrent  &  rétablirent 
celle  de  Seleucie,  &  la  première  d'Antioche;  Se  enfin, 
comme  le  concile  étoit  rempli  de  Macédoniens,  ils 
ajoutèrent  un  horrible  blafphème  contre  le  S.  Efprit ,  en 
niant  fa  divinité  plus  ouvertement  qu'on  n'avoit  fait 
auparavant.  Ils  envoyèrent  enfuite  des  députés  au  pape 
Libérius  ,  pour  obtenir  la  communion  de  l'églife  occi- 
dentale. Euftathius  de  Sebajle  ,  qui  en  étoit  le  chef , 
etoit  chargé  de  furprendre  le  pape  ;  Se  pour  exécuter 
cette  commiflîon  frauduleufe  ,  il  donna  par  écrit  une 
profefÏÏon  de  foi ,  qui  contenoit  le  fymbole  de  Nicée  , 
avec  le  terme  de  confubjlantiel ;  fe  réfervant  à  dire  dans- 
un  autre  temps  ,  que  par  ce  mot  ils  entendoient  fembla- 
ble  en  fubfiance.  L'année  fuivante  ,  l'empereur  Valens  , 
féduit  par  l'impératrice  fa  femme ,  fe  fit  baptifer  par 
Eudoxe  arien,  &profefTale  pur  arianifme.  Eudoxe  fe 
voyant  en  faveur  auprès  de  l'empereur  &  de  l'impéra- 
rrice  ,  affernbla  les  évêques  de  fon  parti  à  Nicomédie , 
où  il  condamna  les  Semi-Ariens.  En  même  temps  Ur- 
face  &c  Valens  ,  confidens  d'Euxode  ,  tinrent  auflï  à  Sin- 
gidon  une  affemblée  de  leurs  purs  Ariens  ,  où  ils  con- 
firmèrent la  formule  de  Rimini ,  de  laquelle  ils  étoient 
les  auteurs.  Tandis  que  l'arianifme  commençoit  ainft 
à  prendre  le  delTus  en  Orient ,  le  pape  Damafe ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Liberius  ,  s'efforça  en  Occident  d'étein- 
dre les  reftes  de  cette  héréfie  qu'Atixence  évêque  de 
Milan  ,  tâchoit  de  rétablir  ,  après  avoir  furpris  l'empe- 
reur Valentinien.  Damafe  afTembla  à  Rome  en  369  un 
concile  de  90  évêques  de  l'Italie  &  des  Gaules  ,  où  if 
frapa  d'anatheme  cet  hérérique  diffimulé  ,  &  déclara 
que  l'unique  foi  catholique  étoit  celle  de  Nicée  en  Bi- 
thynie.  Ce  décret  fur  aulïirôt  reçu  de  rous  les  évêques 
d'Iralie  ,  des  Gaules  ,  &  d'Efpagne  j  &c  l'Occident  fut 
ainfi  délivré  de  l'arianifme. 

Cependant  l'empereur  Valens  perfécuta  cruellement 
les  catholiques  en  Orient ,  auffi  -  bien  que  les  Semi- 
Ariens  &  les  Macédoniens.  Une  partie  de  ceux-ci  fe 
réunirent  aux  catholiques  ,  fans  néanmoins  approuver 
le  rerme  de  confubflantieL  Valens  fit  chafTer  de  l'églife 
la  plupart  des  évêques  catholiques ,  &  tant  qu'il  fut 
empereur  ,  le  parri  dominant  en  Orient ,  fut  celui  des 
Ariens  y  mais  fur  la  fin  de  fon  empire ,  étant  occupé  i 
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'a  guerre  contre  les  Goths  ,  il  cefla  de  petfécuter  les 
catholiques  ;  &  alors  les  éveques  &  les  prêtres  exilés  , 
eurent  la  liberté  de  revenir.  Valens  ayant  été  tué  dans 
la  bataille  d'Andtinople  ,  fon  neveu  Gratien  ,  qui  lui 
avoir  fuccédé  l'an  378  ,  fit  d'abord  un  édit  ,  par  lequel 
il  rappelloit  les  éveques  catholiques  ,  pour  être  rétablis 
dans  leurs  églifes  ,  donr  ils  avoienr  éré  bannis  pour  la 
foi.  Par  un  autre  édir ,  il  permit  l'exercice  de  la  religion 
A  routes  les  feétes  ,  à  l'exception  des  Manichéens  ,  des 
Photiniens  &  des  Eunoméens.  Plufieurs  églifes  croient 
occupées  par  des  évêques  ariens ,  Se  l'arianifme  fub- 
fifta  encore  en  Orienr.  L'année  fuivante ,  Gratien  aflo- 
cia  à  l'empire  le  grand  Théodofe ,  &  lui  kiflala  fouve- 
raineté  de  rout  l'Orient.  En  même  temps  les  catholi- 
ques tintent  un  concile  à  Antioche  -,  Se  après  avoir  pa- 
cifié cette  églife  ,  ils  envoyèrent  S.  Gtégoire  de  Nyffe 
dans  laPaletline  &  dans  l'Arabie  ,  Eufebe  de  Samofate 
dans  la  Méfopotamie  ,  &  Meletius  en  Afie.  S.  Grégoire 
de  Naiiarric  étoit  à  Conftantinople.  Comme  l'es  Ariens 
occupoienr  toutes  les  églifes  de  cette  ville  ,  il  y  ayoit 
confacré  une  petite  chapelle  dans  une  falle  de  la  maifon 
de  Nicobule  fon  parent ,  qu'il  appella  XAnafîafis  ou  la 
Rcfirreclion  :  pateeque  ce  fut  là  où  la  foi  catholique 
commença  de  relfufciter.  Cetre  chapelle  fut  enfuite 
changée  en  un  grand  Se  magnifique  temple ,  par  la  libé- 
ralité" des  empereurs.  L'an  380,  l'empereur  Théodofe 
fit  publier  un  édir  ,  daté  de  Thefialonique  ,  par  lequel 
il  ordonnoit  à  tous  fes  fujets  d'embtalfer  la  foi  de  Da- 
mafe  ,  évêque  de  Rome  ,  &  de  Pierre  S  Alexandrie.  Il 
chalfa  enfuite  Demophyle  du  fiége  de  Conftantinople  , 
&  fit  remettre  toutes  les  églifes  de  cette  ville  entre  les 
mains  des  catholiques  ,  quarante  ans  après  que  les 
Ariens  les  eurenr  occupées  ,  fous  l'empire  de  Confian- 
ce. Quelques  mois  après  ,  Théodofe  fit  un  nouvel  édit, 
par  lequel  il  défendit  aux  Ariens  de  tenir  aucune  aflem- 
blée  ,  ni  dans  les  villes  ,  ni  à  la  campagne  ,^  de^  difputer 
de  leurs  dogmes  contre  les  carholiques  ,  ni  même  d'en 
parler.  L'année  fuivante  ,  il  donna  un  troifiéme  édit , 
plus  ample  &  plus  forr  que  les  deux  autres  ,  par  lequel 
il  défendit  de  donner  aux  hérétiques  aucune  retraite  , 
pour  y  célébrer  leurs  myftères  ,  ni  de  fouffrir  qu'ils  fif- 
fenr  des  afFemblées.  11  déclara  qu'il  vouloit  abfolument 
que  tous  fes  fujets  fe  tinflenr  à  la  foi  du  S.  concile  de 
Nicéc  ,  &  ordonna  que  routes  les  églifes  raflent  rendues 
aux  évêques  catholiques.  Cer  édit  fut  donné  à  Conftan- 
tinople l'an  381,  dans  un  temps  où  l'empire  éroir  très- 
floriflknt.  Théodofe  convoqua  à  Conftantinople  une 
allèmblée  générale  de  tous  les  évêques  orthodoxes  de 
l'Orient ,  au  mois  de  mai  3  8  1 ,  qui  confirmèrent  S.  Gré- 
goire de  Nayanie  fur  le  fiége  de  Conftantinople.  Me- 
lece  évêque  d"  Antioche  y  mourur.  Son  corps  fut  reporté 
à  Antioche  ,  cm  Flavien  fut  élu  en  fa  place.  Le  concile 
de  Conftanrinople  compofé  de  1 50  éveques ,  confirma 
le  fymbole  de  Nicée ,  Se  y  ajouta  un  article  fur  la  divi- 
nité du  S.  Efprit.  Entre  les  Semi-Ariens  ou  Macédo- 
niens ,  les  Occidentaux  fe  plaignirent  de  ce  que  les  évê- 
ques d'Orient  avoient  tenu  ce  fynode  fans  eux ,  &  de- 
mandèrent un  concile  général.  En  f  Si  ,  le  pape  Da- 
mafe  agit  auprès  des  empereurs  pour  en  tenir  un  à  Ro- 
me. Les  évêques  d'Occident  s'y  rendirent  auffitôc  ;  mais 
pour  ceux  de  l'Orienr,  il  n'y  eut  que  Paulin  ,  patriarche 
d' Antioche ,  S.  Epiphane  Se  Afcholius  de  Thefialoni- 
que ,  qui  y  vinrent.  Les  autres  Orientaux  obtinrent  de 
l'empereur  Théodofe  ,  qu'ils  s'afferableroient  de  nou- 
veau à  Conftantinople  ;  &  y  ayant  tenu  leur  concile  ,  ils 
députerenr  à  Rome  trois  évêques  avec  une  lerrre  fyno- 
dale ,  lefquels  rendirent  compte  de  ce  qu'ils  avoient  dé- 
fini comte  les  Ariens.  Les  Occidentaux  reçurenr  leur 
décifion  fur  la  foi ,  fans  approuver  les  téglemerrs  Se  les 
nouveaux  canons  ,  qui  y  étoient  ajoutés.  Enfin ,  l'an 
383,  l'empereur  Théodofe  fit  publiet  deux  édits ,  par 
lefquels  il  défendit  aux  Ariens  de  rien  dire  ,  ni  de  rien 
faire ,  ni  en  public  ,  ni  en  particulier  ,  qui  fût ,  en  quel- 
que façon  que  ce  fût ,  contraire  à  la  religion  catholique, 
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permettait  a  tous  fes  fujets  de  courir  fus  a  ceux  qui  oïe- 
roient  contrevenir  à  cette  ordonnance  :  voûtant  de' 
plus  que  tous  les  Ariens  fe  retiraient  au  plutôt  dans  lesf 
villes  ,  &  antres  lieux  de  leur  domicile  ordinaire  ,  pour 
n'avoir  pas  la  liberté  d'infeeterle  monde  de  leur  héréfïe. 
Ainfi  l'arianifme  fut  abattu  dans  l'Orient ,  63  ans  après- 
fa  naïffance,  par  lafageffe  &  par  le  zèle  du  grand  Théo- 
dafe. 

L'églife  étoit  moins  tranquille  en  Occident.  L'impé- 
ratrice Juftine ,  qui  n'avoic  rien  ofé  entreprendre  ou- 
vertement ,  pendant  la  vie  de  l'empereur  Valentinien 
fon  mari,  fe  voyant  le  pouvoir  entre  les  mains  pendant 
la  minorité  du  jeune  Valentinién  fon  fils  ,  commença 
dès  l'an  380  a  protéger  hautement  les  Ariens.  Elle  refo- 
lut  de  les  rétablir  en  386,  faifant  donner  par  l'empe- 
reur un  édit ,  qui  permettoit  les  afîemblées  à  ceux  qui 
tenoient  la  doctrine  établie  dans  le  concile  de  Rimini , 
&  confirmée  dans  celui  de  Conftantinople  fous  Con- 
fiance ,  c'eft-à-dire ,  aux  Ariens.  Elle  s'efforça  enfuite 
de  les  mettre  en  polfeflïon  d'une  églife  dans  la  ville  de 
.Milan;  mais  S.  Ambroife  l'empêcha.  Cette  princelîe 
fut  enfin  contrainte  d'abandonner  le  parti  des  Ariens , 
pour  obtenir  du  fecours  de  Théodofe  contre  le  tyran 
Maxime  ,  qui  fut  vaincu  par  cet  empereur  catholique. 
Cette  victoire  acheva  d'anéantir  Parianifine  ;  car  Va- 
lentinién redevable  de  la  vie  &  de  l'empire  à  Théodofe 
fon  beau-f rere ,  détefta  l'héréfie  des  Ariens  ,  que  Juftine 
fa  mere  lui  avoir  mfpirée  ,  &  demeura  toujours  ferma 
dans  la  foi  catholique.  En  Orient  les  Ariens,  fe  divife- 
rent  en  deux  feétes.  Demophyle  étant  mort  en  3  8  6  3  les- 
uns  firent  venir  Marin  évêque  de  Thrace ,  pour  les  gou-* 
verner,  Se  les  autres  appelèrent  Dorothée  leur  évêque' 
à  Antioche.  Dorothée  foutenoit  que  Dieu  lie  pouvoit 
être  appelle  Pere  avant  l'exiftence  du  Fils.  On  appelle 
ceux-ci  Pfaiy  riens  3  à  caufe  de  Theoctiffe  Syrien  ,  qui 
étoit  un  ardent  défenfeur  ,  &  dont  le  mérier  étoit  de" 
faire  certains  gâteaux,  que  les  Grecs  appellent  Pfatyres* 
Cette  branche  fe  divifa  encore  en  deux  autres,  à  caufe 
des  différends  qu  Agapius  eut  fur  quelque  prééminence1 
contre  Marin,  qui  l'avoir  fait  évêque  d'Ephèfe.  Agapius 
fut  fuivi  par  les  Goths  ;  &  on  donna  à  ceux-ci  le  nont  i 
de  Curtiens  ou  Pithtcïcns   c'eft-à-dire  -,  finies  3  à  caufe 
erti'im  d'entr'eux  ,  nommé  Cuire  3  étoit  laid  comme  un 
finge.  Les  Ariens  demeurèrent  ainfi  divifés  durant  tren-* 
te-cinq  ans  ,  après  lefquels  les  Pfatyriens  fe  réunirent 
enfin  aux  axitres  Ariens ,  à  la  perfuafïon  de  Plinthe  con- 
fulaire  très  -  pu  i  (Tant  fous  l'empire  de  Théodofe  le  Jeu^ 
ne.  La  condition  ftipulée  dans  l'accord ,  fut  qu'on  ne 
parleroir  point  du  tout  delà  queftion  qui  les  avoit  divi- 
fés ,  &  cet  accord  n'eut  lieu  que  pour  les  Ariens  de 
Conftantinople-  Il  y  eut  aufli  de  la  divïfion  parmi  les 
Macédoniens ,  entre  Eutrope  prêtre  ,  &  Careere  chef 
de  cette  fecte.  A  la  fin  du  IV  fiécle,  les  Ariens  &  les 
Macédoniens  fe  trouvent  réduits  par  les  toix  des  empe- 
reurs à  n'avoir  plus  d'évêques  ni  d^églifes  dans  l'empire 
romain,  tant  en  Occident  qu'en  Orient.  Il  y  avoit  néan- 
moins encore  quelques  particuliers  ecelcfsaftiques  &C 
laïcs  ,  qui  tenoient  la  doctrine  des  Atiens  \  mais  com- 
me ils  ne  faifoient  plus  de  corps  ,  l'héréfie  arienne  fut 
bientôt  entièrement  abattue ,  &  ne  fe  maintint  plus 
que  parmi  les  Goths  du  Nord  &  de  l'Orient ,  parmi  les 
Vandales,  qui  la  portèrent  en  Afrique,  &  parmi  les 
Bourguignons  en  France  &  en  Italie  ,  ou  cette  hérélie 
a~  fubfifté  jufqu  a  l'extinction  de  b  domination  de  ces 
nations  barbares. 

Les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  temps  qu'elle 
s'étoit  introduite  chez  les  Goths.  Ulphilas ,  qui  qtoit 
leur  évêque  du  temps  de  Conftantin,  avoit  été  ordonné 
par  Eufebe  deÀVcoWû'^j-ilreçutappai'emment  de  lui  les 
femences  de  l'arianifme  ,  3c  l'établit  peu  à  peu  dans  fa 
nation.  H  fe  trouva  an  concile  qu'Acace ,  Eudoxe  &  les 
autres  Ariens  tinrent  à  Conftantinople  en  3  60,  &  figna 
la  formule  de  Rimini.  Cependant  Socrate  &  Sczomene 
aifuEent  que  1'arianifme  ne  fut  établi  parmi  les  Goths-, 

quat 
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ie  du  temps  de  Valens ,  à  l'occafion  d'une  guette  qui 
ileva  entre  Athalaric  Se  Fritigerne  ,  prince  des  Goths  > 
,ie  Fritigerne ,  vaincu  par  A  thalanc,  implora  le  fecours 
!  :s  Romains  }  &  qu'étant  demeure  victorieux  ,  il  em- 
:  :afïà  la  doctrine  arienne  que  tenoit  Valens  fon  protec- 

ur,  aufiî  -  bien  qu'Ulphilas  évoque,  &  leurs  fujets- 
:  héodore  recule  cet  événement ,  en  fuppofant  que  les 
::ioths  n'embrafferent  l'arianifme  que  quand  ,  chaffés 
Il  leur  pays  par  les  Huns  en  376  ,  ils  eurent  recours  à 
1  lalens ,  pour  fe  retirer  dans  les  terres  de  Fempire.  Apre-. 

mort  de  Théodofe/e  Grand,  arrivée  en  395,  fes  deux 
,  s  Arcadius  &  Houorius  ayant  parcage  l'empire  ,  Gai- 

I  fe  fit  élire  généralifîïme  des  armées  de  l'empereur 
!;xcadius,  avec  un  pouvoir  abfolu  fur  les  Romains  , 
lILffi-bien  que  fur  les  Gorhs ,  qui  étoient  Ariens  £cdor.t 
,. étoit  chef.  Avec  les  forces  qu'il  avoir  en  main  ,  il 
itnta  d'établir  l'atianifme  dans  Confrantinople  ,  dont 
[■■voulut  fe  rendre  maître  par  furprifej  mais  fes  trou- 
ii;:s  y  furent  taillées  en  pièces  l'an  400  ,  &  il  fut  tué  en 
limcme  année  j  ce  qui  jetta  les  Ariens  dans  la  dernière 
hvnfter nation.  D'ail'etrs  Alanc,  roi  des  Goths  ,  ayant 
Uverfé  la  Thrace  Se  la  Macédoine  ,  entra  dans  la  Gré- 

I  l'an  395  ;  Se  après  y  avoir  fait  d'étranges  ravages  , 
Ha  en  Italie,  où  il  hit  vaincu  par  Srihcon  l'an  403. 
Lais  ce  dernier  traita  fecretement  avec  ceGoth  arien  , 
kns  l'efpérance  de  fe  fervir  de  fes  troupes  pour  enva- 

II  l'empire.  En  40(1  Radagaife,  roi  des  Oftrogoths  , 
nt  fondre  dans  l'Italie  avec  une  armée  de  plus  de  deux 
\ms  mille  Goths,  partie  ariens  Se  parrie  païens.  Il 
;archa  droit  à  Rome  j  mais  il  fut  entièrement  défait 
||  Stilicon  ,  qui  lui  fit  trancher  latête  ,  &  qui  fongeoit 
lors  à  monter  fur  le  trône.  Le  dernier  jour  de  cette  mê- 
le année,  les  Vandales,  les  Alains  Se  ies  Sueves,  que 
ililicon  avoit  appelles,  paiferent  le  Rhin  ;  &  comme 
:>  uns  éroient  idolâtres  ,  Se  les  aurres  ariens ,  ces  bar- 
ares  exercèrent  d'horribles  cruautés  par  routesles  Gau- 
is,  d'où  enfuite  ils  paiferent  en  Efpagne.  L'empereur 
l.anr  fair  ruer  ce  mmiftre  infidèle  en  408  ,  chalTa  tous 
jls  officiers  Se  rous  lesfoldars  Goths  &  Ariens.  On  maf- 

cra  même  dans  les  villes  les  femmes  &  les  enfans  des 
Uins  ,  des  Alains,  des  Vandales  &  des  Goths  ,  qui 
soient  fervi  dans  l'armée  romaine  j  ce  qui  obligea 
::snte  mille  de  ces  barbares  de  s'aller  joindre  à  Alaric  , 
mi  mit  le  fiége  devant  Rome  l'année  fuivante ,  Se  la 
Irit.  Lorfqu'il  en  fut  le  maître  ,  il  fit  nommet  empereur 
Ittale ,  qui  étoit  préfet  de  Rome.  Ce  nouveau  pnnee 
uitra  le  paganifme  ,  &  fe  fit  arien  ,  pour  complaire  à 
:in  bienfaiteur  Alaric  ;  mais  il  fut  bienrôt  détrôné  Se 
.inni  par  Honoiïus.  Alaric  rentra  dans  Rome  en  410  , 
H  en  permit  le  pillage  ,  ayant  néanmoins  donné  ordre 
iVon  ne  touchât  point  aux  églîfes.  Après  fa  mort ,  Ataul- 
tie,fon  beau-frere,  qui  tut  cluroi  par  les  Gorhs,  epoufa  la 
lirinceffe  Galla  Placidia,  fœur  de  l'empereur  Honorius  , 
llabliten  4 1  1  le  nouveau  royaume  des  Vifigoths ,  dont  il 
hut  le  fiége  àNatbonne,&  de-là  paffa  en  Efpagne  l'an4 14. 
1  L'arianifme  ne  faifoir  pas  moins  de  progrès  en  Afri- 
fae  qu'en  Italie.  Les  troupes  du  comte  Boniface,  géné- 
pi de  l'armée  romaine  en  Afrique  ,  étoient  compofées 
la  Romains  Se  de  Goths  ,  qui  étoient  alors  leurs  alliés. 
h)eux-ci,  qui  profeifoient  l'arianifme  ,  en  avoient 
pxercice  libre  ,  nonobftant  les  edirs  des  empereurs  ;  Se 
:  s  avoient  même  un  évêque  appelle  Ma.v/mi/z ,  qui  fou- 
l^noit  par-tout  que  fa  doctrine  étoit  la  véritable  ,  Se  qui 
jiut  la  nardieffe  de  provoquer  S.  Auguflin  à  !a  difpure  , 

I  rareequ'il  fe  fentoit  appuyé  du  comte  Pafcentius ,  un 
i;es  principaux  officiers  de  l'empereur.  Le  Saint  accepta 

II  parti,  Se  conféra  à  Hippone  avec  Maximin  ,  Se  à 
pbarthageavec  Pafcentius, qui  ne  voulut  jamais  petmettre 
!iiu'on  mît  rien  par  écrit ,  de  peur  qu'on  ne  le  pût  con- 
vaincre par  des  actes  autentiques  ;  mais  pour  l'intérêt 
■;le  la  vérité,  S.  Auguftin  donna  au  public  fa  difpure 
lontre  Maximin,  Se  rédigea  par  écrir  la  conférence 
Hu'il  avoir  eue  avec  Pafcenrius.  Il  compofa  enfuite 
;  aeaucoup  de  traités  contre  les  Arieus,  qui  fe  répandoient 
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dans  l'Afrique ,  avec  les  Goths  de  l'arméede  Boniface» 
quoique  ce  comte  fût  alors  rrès-zélé  catholique.  Quel- 
que temps  après  ,  ce  général  renonça  à  la  véritable  te» 
ligion  ,  pour  embralïer  l'héréfie  d'Arius.  Genferic  j  roi 
des  Vandales ,  qui  éroient  la  plupart  ariens  ,  àvoit  fuc- 
céde  aux  conquêtes  de  Gunderic  dans  l'Efpagne  ;  & 
comme  on  n'çtoit  pas  en  état  d'en  châtier  les  Barbares 
par  force  ,  le  comre  Boniface  eut  ordre  de  faire  un  voya- 
ge  en  Efpagne,  pour  tâcher  d'accommoder  les  chofes 
par  les  voies  de  la  douceur.  Boniface  y  tut  touché  de  la. 
beauté  d'une  princefle  Vandale  qu'il  vit  à  la  cour ,  Se  il 
l' épeufa  du  confentement  de  Genferic ,  qui  étoit  ravî 
de  mettre  dans  fon  alliance  un  fi  vaillant  capitaine  :  il 
agréa  même  que  certe  princelfe  fe  fit  catholique  ,  pré-1 
voyant  bien  qu'elle  ne  le  teroit  que  par  cérémonie.  En 
effet ,  elle  remplit  fa  inaifon  d'Ariens  ;  Se  Boniface  > 
que  l'amour  aveugloit ,  le  fouffrit.  Ce  mariage  donna 
lieu  aux  ennemis  deBoniiace  de  le  rendre  fufpeét  a 
l'impératrice  Placidie  ,  qui  envoya  contre  lui  une  puif- 
fante  armée  en  Afrique.  Le  comre  defefpérant  de  pou- 
voir réfifter  ,  alla  en  Efpagne  ,  5c  appella  les  Vandales 
à  fon  fecours.  Genferic  palla  en  Afrique  l'an  428  avec 
quatre-vingts  mille  Vandales  tk  Alains  ,  Se  prit  d'abord 
polfeflîon  des  trois  Mauriranics.  L'impératrice  ayanc 
reconnu  qu'elle  avoir  éré  furpnfe  par  la  malice  d'Ae- 
tins,  qui  avoit  faulfement  aceufé  Boniface  de  rrahifon , 
lui  écrivit  pour  l'alfurer  qu'elle  éroit  pleinement  défa- 
bufée.  Ce  comte  fit  fon  poffible  pour  changer  ce  qu'il 
avoit  fait  ;  mais  Genferic  refufade  reparler  en  Efpagne} 
voyant  même  la  réfiftancede  Boniface ,  il  lui  donna  ba- 
taille ,  Se  le  contraignit  de  fe  rerirer  dans  Hippone.  Ce 
barbare  courut  enfuire  toute  l'Afrique  5  &  de  tant  de 
belles  villes  8c  d'illuftres  églifes  dont  les  fept  provinces 
d'Afrique  é;oient  remplies  en  ce  temps-là ,  il  ne  relia 
que  celles  de  Carrhage,  d'Hippone,  Se  deCirthe,  capi- 
tale de  la  Numidie  ;  toutes  les  autres  ayant  été  ruinées, 
Se  réduires  fous  lapuiffance  des  Vandales.  Cependant 
le's  Ariens  tâchoient  adroitement  defe  rétablir  a  Conf- 
ranrinople Se  dans  l'Heilefponr;  mais  l'empereur  Thco- 
dofe/e/£«rt£fitun  nouvel  édit,  au  mois  de  mai  de  l'année 
4iS,par  lequel  il  ordonna  doter  aux  Ariens  &  aux  Ma- 
cédoniens routes  les  églifes  qu'ilsavoientuftirpées  furies 
catholiques,  ouqu'ilsavoient  bâties  :  ce  qui  tut  exécuté* 
Genferic  d'un  autre  côté  perfecura  cruellement  tous  ceux 
qui  fe  défendirent  d'embra(ferl'arianilme,è\:  établit  certe 
héréfiedans  l'Afrique,  après  s'en  erre  rendu  maître.  C'efl 
ce  qu'on  appelle ,  la  première pcrfêcution  des  Vandales. 

Après  plufieurs  révolutions  ,  l'empire  des  Romains" 
en  Occident  paffa  l'an  478,  fous  la  domination  des 
Barbares  ariens ,  dont  le  premier  roi  fut  Odoacre.  En 
même-temps  ,  Evaric  roi  des  Vifigoths  ,  fe  jetta  dans 
les  Gaules  \  Se  après  y  avoir  fait  plufieurs  conquêtes  ,  il 
tâcha  d'y  abolir  la  vérirable  religion  pour  y  faire  régner 
i'arianifme.  Hunneric  roi  des  Vandales  ,  qui  fucceda  à 
Genferic  fon  pere  l'an  4S  ;  ,  fut  encore  pluscruel  envers 
les  catholiques.  Il  caffa  d'abord  ,  Se  bannit  tous  les  offi- 
ciers Se  rous  les  foldars  qui  refuferenr  de  fe  faire  rebap- 
tifer,  pour  profeffer  l'arianifme  :  (  ce  que  les  premiers 
Ariens  n'exigeoient  pas  ;  pareequ'ils  bâprifoient  félon 
la  même  forme  que  les  catholiques.  )  Enfuite  Hunneric 
fit  prendre  près  de  cinq  mille  eccléfiaftiques  ,  &  les  fie 
conduire  par  des  Maures  dans  d'horribles  déferrs,  pour 
les  y  laifier  périr  de  faim.  Enfin  il  publia  un  édit  pàt 
lequel  il  ordonnoit  à  Eugène  évêque  de  Carrhage,  Se  a 
tous  les  évêques  catholiques  ,  de  fe  trouver  à  Carthage 
au  mois  de  février  de  l'année  fuivante  484,  pour  ren- 
dre raifon  de  leur  foi  dans  une  conférence  publique.  Il 
y  eut  quatre  cens  foixante-fix  évêques  qui  s'y  alfemble- 
rent  de  toutes  les  provinces  de  l'Afrique  ,  de  la  Corfe , 
Se  de  la  Sardaigne  ;  mais  Hunneric  bannit  les  plus  fa- 
vans  ,  pour  de  faux  crimes  qu'on  leur  impofâ.  Cyrila , 
qui  prenoit  le  titre  de  patriarche,  voulut  préfider,  oU 
plurôt  ,  commander  à  cette  atfemblée  ,  qu'il  rompîe 
après  avoir  entendu  l'expofirion  de  la  véritable  foi  pré- 
Tome  l.  Partie  II.  Q  cj 
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fentce  par  les  catholiques.  Il  alla  fe  plaindre  à  Hunne- 
ricJ  l1'2  ^es  Homooujiens  3  (  car  ils  appclloient  ainfi  les 
<iéfenfeurs  de  la  confubftanri alité  du  Verbe  )  avoient 
tait  un  horrible  détordre  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  vînt 
à  l'écl airciflem eut  de  leur  doctrine.  Là-derïus  le  roi  fit 
publier  un  décret  qui  étoit  tout  prêt  Se  tout  drefie  ,  par 
lequel  il  donnoit  aux  Ariens  toutes  les  églifes  des  ca- 
tholiques ,  &  il  bannît  ou  fit  mourir  ceux-ci  par  de  cruels 
inpplices.  Cette  perfécution  cefla  par  la  mort  de  Hun- 
neric  en  la  même  année  ;  Se  ion  fucceffeur  Gundebaud 
rendit  la  paix  à  l'églife  ,  en  haine  du  roi  défunt  fon  on- 
cle ,  dont  il  avoit  été  maltraité  ;  mais  il  commença  quel- 
ques années  après  à  perfécuter  les  catholiques.  Ce  fut 
dans  cet  intervalle  que  le  pape  Félix  II ,  dit  III,  tint  un 
concile  a  Rome  l'an  487  ,  afin  d'ordonner  une  pénitence 
convenàble  à  ceux  qui  pendant  la  persécution  avoient 
été  allez  lâches  pour  embraner  l'arianifrne ,  Se  qui  de- 
mar.doient  alors  de  rentrer  dans  l'églife.  C'eft  ainfi  que 
les  éyeques  de  Rome  agilTbient  encore  librement  pour 
le  fpirituel ,  fous  le  règne  d'Odoacre  ,  qui  quoiqu'il  fut 
Arien  ,  ne  fe  mêloit  pas  des  aifaires  de  la  religion.  Mais 
cette  liberté  fut  enfin  détruite  par  unplus  puitlanc  Arien , 
Théodoric  roi  des  Oftrogoths  ,  qui  fe  rendit  maître  de 
Rome  en  même  temps.  Anaftafe,  empereur  d'Orient , 
lui  envoya  des  ambafiadeurs  l'an  49  3  ,  &  fit  la  paix 
avec  lui.  Il  y  a  apparence  aullî  que  ce  fut  en  fa  conlidé- 
ration  qu'il  toléra  les  Ariens  ,  Se  qu'il  leur  donna  meme 
une  grande  liberté  dans  Conftantinople.  ' 

Pendant  que  l'empire  d'Orient  gémiiïoir  fous  l'indi- 
gne domination  d'Anaftafe,  hérétique;  Eutychien  & 
Achephale ,  &  que  celui  d'Occident  étoit  partagé  en 
pUineurs  royaumes  ,  poftedés  par  des  princes  ariens  ou 
idolâtres  ;  Clovis  dans  les  Gaules  ,  reçut  le  baptême, 
Se  embrafïa  la  foi  catholique.  Il  fur  baprifé  l'an  496"  par 
S.  Remï  archevêque  de  Reims ,  au  nom  du  Fere,  &  du 
Fils  3  £■  du  Saine  F- [prit  ;  ce  que  les  Ariens  ne  faifoient 
plus  en  ce  temps-là  ;  pareeque  certe  forme  inftituée  par 
J.  C.  même,  exprimoit  trop  clairement  l'égalité  des 
trois  perfonnes  divines,  laquelle  ils  nioienr;  mais  ils 
baptifoient  au  nom  du  Pere  „  parie  Fils  3  au  Saint  Ef- 
pric.  Le  célèbre  Alcimus  Avitus ,  archevêque  de  Vien- 
ne ,  le  fléau  des  Ariens  de  fon  temps  ,  félicita  ce  mo- 
narque par  une  lettre  ,  où  il  dit  :  Que  le  choix  qu'il  a 
fait  de  la  religion  catholique  en  rejettane  les  autres  fec- 
tes  j  oh  les  hérétiques  avoient  tâihé  de  l'attirer ,  ejl  un 
excellent  préjugé  à  tous  les  peuples  pour  les  déterminer  à 
la  créance  qu'ils  doivent  embraffer 3  comme  l'unique  véri- 
table ■  &  que  la  foi  dont  il  vient  de  faire  profejfion  ejl 
une  illuflre  victoire  des  catholiques  fur  les  hérétiques.  Le 
pape  Anaftafe  en  écrivit  une  dans  le  même  remps  à  ce 
prince  ,  où  il  lui-  die  entr'autres  chofes  :  Que  Lxfainte 
eE'lfcfa  mcre  fi  réjouit  d'avoir  engendré  fpirituellement  à 
Dieu  un  grand  roi  3  qui  la  défendra  contre  les  efforts  de 
tous  fes  ennemis  3  &  de  ces  hommes  peflilens  qui  s'élè- 
vent contre  elle.  II  étoit  nccellaire  de  remarquer  ceci , 
pour  faire  connoître  l'erreur  de  Pafquier ,  qui  a  ofé  ré- 
voquer en  doute ,  fi  Clovis ,  en  fe  converrifiant ,  s  eroit 
fan  catholique  ou  arien,  comme  l'étoient  le  roi  des 
Viiigoths,  Se  le  roi  de  Bourgogne,  duquel  il  avoit  époufé 
la  nicce.  Il  eft  vrai  que  tous  les  princes  qui  regnoient  en 
ce  tempjs-là ,  étoient  hors  du  fein  de  l'églife.  L'empereur 
Anaftafe  étoit  non-feulement  hérétique  ,  maisaufii  per- 
fécuteur  des  orthodoxes  ;  Théodoric  à  Rome  ,  Se  dans 
l'Italie;  Alaric ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  dans  l'A- 
quitaine &  dans  l'Efpagne  ;  les  Sueves  ,  dans  la  Galice  ; 
les  Bourguignons,  dans  la  Gaule  Lyonnoife  ;  Trafa- 
r.iond ,  roi  des  Vandales  en  Afrique ,  étoient  tous  Ariens. 
Les  autres  rois ,  dans  la  Germanie,  &  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  étoient  encore  idolâtres.  Mais  Clovis  fie 
profefïïon  de  la  foi  catholique  ,  Se  mérita  à  fes  fuccef- 
ieurs  le  titre  de  très-chrétien  &  de  fis  aîné  de  l'Eglifi. 
L  an  49  9  Gondebaud ,  roi  de  Bourgogne ,  permit  entre 
les  catholiques  Se  \a  ariens,  une  conférence  qui  fe 
tint  dans  ion  palais  à  Lyon  ;  mais  quoiqu'il  reconnût  la 
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vente  ,  il  ne  put  fe  refoudre  à  en  faire  profefïïon  publi- 
que. En  505  Clovis  défit -&  tua  Alaric  roi  des  Vifi- 
gorhs  ,  dans  la  célèbre  bataille  qu'il  lui  donna  à  Vouillé 
près  de  Poitiers  j  &  afin  de  montrer  qu'il  avoit  com- 
battu pour  la  foi  de  l'églife  catholique,  contre  l'héréfie 
arienne  ,  il  envoya  une  couronne  dor  à  Rome ,  pour  la 
confacrer  i  J.  C.  vrai  Dieu.  La  plus  grande  partie  des 
Gaules  ayant  été  délivrée  de  la  dominarion  des  Ariens 
par  le  roi  Clovis ,  ce  prince  fir  aflembler  les  évèques  de 
l'on  royaume  à  Orléans  l'an  508  pour  régler  la  police 
ecdéiïalf  ique.  Quelque  remps  après  il  fe  tint  un  conci- 
le, pour  confondre  larianifme ,  fans  qu'on  en  puiûe 
dire  précifément  ni  le  temps  ni  le  lieu.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  patrni  tant  de  prélats  catholiques  qui 
y  vinrent  de  routes  les  patries  des  Gaules  ,  il  s'y  trouva 
un  des  évèques  ariens  ,  qui  avoit  eu  fous  Alaric  le  gou- 
vernement de  quelques  eglifes.  Dieu  voulut  faire  pa- 
roitreen  fa  perfonne  une  merveille ,  qui  fervît  plus  i 
alfuret  la  vraie  foi ,  que  n'auroient  fait  les  plus  favantea 
Se  les  plus  fubtiles  difcuflïons.  Cet  Arien,  homme  fu-  ' 
perbe  Se  grand,  fophifte,  s'étant  levé  pour  répondre  au  ' 
difeours  de  S.  Remi ,  demeura  muet ,  quelque  effort 
qu'il  fît  déparier,  ouvrant  inutilement  la  bouche  à  plu- 
fieurs  reprifes.  Alors  reconnoillant  fon  erreur,  il  s'alla 
jerter  aux  pieds  de  S.  Remi,  lui  demandant  par  geftes& 
par  lignes ,  qu'il  eut  compafliori  de  fa  mifere.  Le  Saint, 
lui  rendit  l'ufage  de  la  parole  ,  Au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  hfus-Chrift  3  vrai  iils  de  Dieu  ;  Se  cet  évêque 
converti ,  confefla  publiquement  la  Trinité  des  perfon- 
nes dans  l'unité  d'effence  ,  condamnant  devant  tout 
le  monde  l'impiété  de  l'arianifme.  Cet  événement  con- 
tribua beaucoup  à  achever  d'éteindre  dans  les  Gaules 
cette  héréfie  ,  que  Clovis  avoir  abattue  par  fes  victoires. 
En  5 1  i  ,  Sigifmond  ,  roi  de  Bourgogne  ,  fuccelfeur  de 
fon  pereGondebaud,  renonça  folemnellement  à  l'aria- 
nifme  ;  Se  les  Bourguignons  ,  fuivant  fon  exemple  ,  fe 
firenr  en  même  remps  catholiques. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Anaftafe  ,  hérétique  , 
Juftin  fe  voyant  parfairement  établi  fur  le  trône  ,  fit  un 
edir  en  524,  contre  les  Ariens  ,  aufquels  il  ôta  toutes 
leurs  églifes.  Théodoric  ,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie, 
fut  tellement  offenfé  de  cet  édit ,  qu'il  réfolut  de  le 
faire  cafter ,  ou  de  porter  les  chofes  à  l'extrémité.  Il  con- 
traignit le  pape  Jean  I ,  fuccelfeur  d'Hormifdas,  d'aller 
enambaflade  à  Conftantinople ,  avec  quarre  des  princi- 
paux du  fénae  romain  ,  pour  trairer  de  cette  affaire 
avec  l'empereur.  Ce  fainr  pontife  tâcha  de  ménager  la 
paixj  mais  bien  loin  de  porter  l'empereur  à  cafîer  fon 
edir,  il  réconcilia  pour  les  carholiques  routes  les  égli- 
fes que  ce  prince  avoit  ôtées  aux  Ariens.  C'eft  pour- 
quoi lorfqu'il  fut  de  retour ,  Théodoric  le  fit  jetter  dans 
une  prifon ,  où  il  mourur  l'année  fuivante.  Ce  prince 
voulut  enfuite  nommer  un  pape  ;  ce  qu'aucun  empe- 
reur à  la  réferve  de  Confiance  ,  arien  comme  lui ,  n'a- 
voit  jamais  ofé  entreprendre  :  mais  environ  deux  mois 
après  ,  il  fut  enlevé  du  monde  ,  par  une  efpéce  dephré- 
néfie.  Kilderic  ,  roi  des  Vandales  en  Afrique  ,  rappella 
l'an  jî  1 ,  tous  les  évèques  exilés  ,  &  donna  la  liberté 
aux  catholiques  d'en  créer  de  nouveaux  ;  maïs  il  fut 
détrôné  par  Gilmer.  Celui-ci  fut  défait  par  Bélifaire , 
général  des  armées  de  l'empereur  Juftinien  ,  l'an  534, 
&  après  cette  victoire  ,  l'Afrique  fut  délivrée  de  la  do- 
mination des  Vandales  ariens,  un  peu  plus  de  cent  j 
ans  après  que  Genferic  y  fut  entré.  Alors  les  évèques 
s'aifemblerent  à  Carthage  ,  en  un  concile  national ,  où. 
l'évêque  Reparatus  préfida  ,  &on  y  agita  de  quelle  ma- 
nière on  devoir  recevoir  les  évèques  ,  Se  le?  autres  ec- 
clcfiafhques  ariens ,  qui  demandaient  de  rentrer  dans 
l'Eglile.  Juftinien  fit  enfuire  un  édit ,  par  lequel  il  dé- 
fendit que  les  Ariens  eufTenr  aucun  exercice  de  leur 
héréfie,  ni  en  public  ni  en  particulier.  Après  que  l'em- 
pereur Juftinien  eut  fi  heureufement  exterminé  I'aria- 
nifme  en  Afrique,  il  entreprit  de  l'abolir  encore  dans 
l'Italie,  par  la  guerre  qu'il  fit  aux  Oftrogoths.  Totila 
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fut  vaincu  par'le  gênerai  Narfes  >  1  an  553  ,  Se  l'es 
Gorhs  étant  forcis  d'Italie,  elle  fut  délivrée  de  la  do- 
mination des  Ariens  ,  foixante  &  dix-feptàns  après 
qu'ils  l'eurent  envahie  fous  Odoacre  roi  des  Hérules. 

Il  n'y  avoit  plus  que  l'Efpagne  qui  gémît  encore  fous 
la  puïflance  des  Ariens  ,  lorfque  Dieu  commença  fa 
délivrance  par  la  converfion  d'an  de  fes  rois.  L'an  554, 
Théodemir  ,  roi  des  Suéves  dans  la  Galice  ,  renonça  à 
l'arianifme  ,  &  ramena  toute  fa  nation  à  la  foi  catholi- 
que :  mais  Lewigilde  ,  roi  des  Vifigoths,  perfécuta  cruel- 
lemenr  les  orthodoxes  j  &  s  étant  emparé  de  la  Galice  , 
il  y  rétablit  cette  héréfie.  Après  la  morr  fon  fils  Reca- 
rede  déclara  hautement  qu'il  ctoit  catholique  ,  Se  vou- 
lut recevoir  publiquement  l'onction  du  faint  crème  au 
nom  de  l'adorable  Trinité.  Les  Vifigoths  Se  les  Suéves, 
touchés  d'un  fi  bel  exemple  ,  firent  la  même  profeilion 
de  foi  par  coure  l'Efpagne,  Se  dans  la  Gaule  Gothique. 
Enfin  l'an  589  ,  Récarede  fit  célébrer  un  concile  à  To- 
lède ,  où  fe  trouvèrent  environ  foixante  Se  dix  évêques 
de  toute  l'Efpagne  ,  &  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  ious 
cinq  archevêques  :  Maufona  de  Mérida  ,  métropolitain 
de  la  province  de  Lufitanie  ;  Euphemius  de  Tolède  , 
'métropolitain  de  la  province  de  Carthage  }  Leandre  de 
Seville  ,  métropolitain  de  la  province  Betique  ou  An- 
'daloufie  ;  Pantardus  de  Brague  ,  mérropolitain  de  la 
province  de  Galice  ,  aulfi-bien  que  Migétius  de  Nar- 
bonne  ,  métropolitain  de  la  Gaule  Gothique.  Le  métro- 
politain de  la  province  Taraconnoife  n'y  atïîfta  poinr,ni 
par  lui-même,  ni  par  procureur  ,  pareeque  peut-être  le 
fiége  étok  vacant;  mais  feize  éveques  fuffragans  de  la 
même  province  y  furent  préfens.  Le  roi  s'y  trouva  , 
accompagné  de  la  reine  ,  &  de  tous  les  plus  grands  fei- 
gneurs  Vifigoths  Se  Suéves.  On  y  anathémarifa  Arius 
avec  tous  les  dogmes  ,  Se  cous  les  conciliabules  oppo- 
fés  au  faint  concile  de  Nicce.  Recaréde  fit  enfuite  un 
édit ,  par  lequel  il  ordonna  à  tous  fes  fujets  de  garder 
inviolablemenr  les  décrets  de  ce  concile  de  Tolède.  Et 
pour  terminer  la  folemnité  d'une  fi  belle  fête  ,  il  fie  ap- 
porter tous  les  livres  des  Ariens  que  l'on  put  recouvrer , 
dont  on  alluma  un  grand  feu  de  joie  dans  la  grande 
place.  Enfuite  Recaréde  envoya  des  ambafiadeurs  à 
Rome  avec  des  préfens  magnifiques ,  pour  reconnoître 
S.  Grégoire  en  qualité  de  fouverain  pontite  ,  Se  de  vi- 
caire de  J.  C.  en  terre.  Depuis  ce  temps  l'arianifme 
n'a  plus  eu  d'entrée  dans  l'Efpagne.  Mais  l'Italie  ne  fut 
pas  fi  heureufe  ;  car  Narfés  ,  mécontent  de  l'empereur 
Juftin  ,  y  attira  l'an  567  Alboin  ,  roi  des  Lombards  , 
arien  ,  qui  eue  plufieurs  fuccefleurs  ariens ,  Se  quel- 
ques-uns grands  ennemis  des  catholiques.  La  reine 
Theodelinde  ,  veuve  d'Autharis  ,  ayant  époufé  Agilul- 
phe ,  lui  fit  embraiïer  en  591  la  vérirable  religion  qu'elle 
■avoît  roujours  fuivie  \  mais  après  que  fon  fils  Adaloalde 
eut  été  détrôné  par  Ariovalde  arien,  les  hérétiques  fu- 
rent les  plus  puiftans  à  la  cour.  Enfin,  Ariberc ,  qui 
commença  de  régner  l'an  6 5  9  ,  fie  profeifion  de  la  foi 
catholique  ,  Se  depuis  ce  temps-là  rous  fes  fuccefieurs 
demeurèrent  dans  la  véritable  religion  :  de  forte  que 
l'arianifme  fut  entièrement  aboli  dans  ce  royaume.  Àinfi 
cette  héréfie  qui  avoit  commencé  en  Egypte  vers  l'an 
512,  après  s'être  répandue  de-là  dans  tout  l'Orient ,  Se 
prefque  dans  rout  l'Occident  ,  par  l'inondation  des 
Vifigoths,  des  Vandales  ,  des  Suéves  ,  des  Oftrogorhs  , 
des  Bourguignons  ,  Se  des  Lombards,  lorfque  ces  peu- 
ples occuperenr  la  plus  grande  partie  des  Gaules ,  l'Ef- 
pagne ,  l'Afrique ,  l'Italie ,  les  ilïes  de  la  Méditerra- 
née ,  Se  la  Pannonie  ;  certe  héréfie ,  dis-je ,  céda  à  la 
religion  catholique  ,  &  demeura  éreinte  vers  l'an  660  , 

Î'ufqu'à  ce  que  près  de  900  ans  après  elle  fut  renouvel- 
ée en  1530  par  les  nouveaux  Ariens ,  ou  les  trithéites 
&  anti-trinitaires  ,  qui  fe  font  confondus  avec  les  uni- 
taires Se  les  fociniens  du  XVII  ftécle. 

Ariens  modernes  ou  Sociniens. 

Michel  Servetj  Èfpàgnol,  fut  celui  qui  ofa  le  pre- 
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mier  publier  les  impiétés  d'Anus  en  Allemagne  &  en 
Pologne ,  prêchant  contre  la  divinité  de  J.  C.  Se  con- 
tre la  Trinité  des  perfonnes  divines.  Après  fa  mort  en 
1553  ,  Georges  Blandrar,  Piémontois ,  pafia  dans  la 
Transylvanie ,  où  il  devint  médecin  de  Sigifmond, 
roi  de  Pologne ,  Se  de  Petrovirs  fon  premier  miniftre. 
Lorfqu'il  fe  vir  en  faveur ,  il  infpira  fon  héréfie  au  roi  > 
au  miniftre  ,  &  aux  principaux  du  confeil ,  qui  firent 
ouvertement  profeifion  de  l'ariamfme  en  1556.  Les! 
calvinift.es  &  les  luthériens  même  firent  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  s'y  oppofer  ;  mais  il  ne  furent  pas  écoutés. 
Valentin  Gentilis  ,  Calabrois  ,  l'un  des  premiers  confi- 
dens  de  Blandrar ,  alla  aufii  en  Pologne  ,  où  il  fe  fit 
chef  des  trithéites  ,  reconnoiflant  trois  Dieux  ,  comme 
trois  efprits  éternels  ,  dont  le  premier  avoir  donné  aux 
deux  autres  des  divinités  moindres  Se  différentes  de  la 
fienne.  Grégoire  Pauli ,  miniftre  de  Cracovie  ,  qui  s'é- 
toit  fait  chef  des  unitaires ,  enfeigna  publiquement 
qu'il  n'y  avoir  que  le  Pere  qui  tût  Dieu  ,  Se  que  le  Fils 
Se  le  Saint  Efprit  éroient  feulement  de  Dieu.  Faufte  So- 
cin,  Siennois ,  Luc  Sternbergius  ,  moine  apoftat ,  Se 
plufieurs  autres  hérétiques  accoururent  alors  en  Polo- 
gne ,  pour  y  combattre  ouvertement  la  divinité  de  J.  C. 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  taire  ailleurs.  Et  comme  chacun 
avoit  la  liberté  d'y  fuivre  fon  opinion  particulière,  cette 
héréfie  le  multiplia ,  dit-on,  jufqu a  trente-deux  fecbes  > 
qui  s'accordoienr  néanmoins  toutes  à  nier  que  J.  C. 
fût  Dieu.  Quelques-uns ,  comme  Luc  Sternbergius  , 
allèrent  jufqu'à  dire  qu'il  n'étoir  qu'un  homme  plus  ex- 
cellent que  les  autres  ;  ce  qui  fit  naître  peu  de  temps 
après  le  Socinianifme.  Le  fameux  André  Dudithius  , 
évêque  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie  ,  fe  fit  unitaire  ,  &C 
ofa  publier  qu'il  fufKfoit  de  croire  qu'il  y  a  un  Dieu  j 
Se  de  garder  la  loi  de  nature.  Après  la  mort  de  Sigifi- 
mond  Augufte  ,roi  de  Pologne  ,  arrivée  l'an         ,  les 
héréciques  qu'on  avoit  tolérés  en  ce  royaume  ,  parricu- 
fièrement  les  luthériens  ,  les  calviniftes  Se  les  ariens  » 
demandèrent  durant  l'interrègne ,  la  liberté  d'exercer 
leur  religion,  non-feulement  par  rolérance  ,  mais  aullï 
par  l'autorité  des  lois.  Ils  obtinrent  un  édit  dans  la  dicte 
ou  alTemblée  des  états  qui  permettoir  de  fuivre  la 
créance  qu'on  voudroit.  Pour  la  Tranflylvame  -,  il  s'y 
étoit  fait  dès  l'année  1565  un  édit  de  liberté  ,  lequel 
fut  confirmé  plufieurs  fois  depuis  ,  fous  le  prince  Jean 
Sigifmond  qui  profeffoir  l'arianifme.  Etienne  Battori  » 
prince  très-zélé  pour  la  toi ,  lui  ayanr  fuccédé  en  1 571  , 
appella  les  jéfuites  pour  les  oppofer  à  Théréfie  ,  qu'il 
ne  pouvoit  détruire  ouvertement ,  pareequ'on  exigeoit 
des  princes  le  ferment"  de  maintenir  ledit  de  liberté. 
Après  qu'il  fut  élu  roi  de  Pologne  ,  le  prince  Chriftophe 
fon  frère  ,  qu'il  laiila  vaivode  en  Tranftylvanie  ,  éta- 
blit les  Ariens  dans  Colofwar  ,  dans  Wiffembourg,  Se 
à  Waradin.  Mais  ils  en  turent  chafles  en  15SS.  Sept 
ans  après ,  le  prince  Sigifmond  Bartori  les  fir  revenir, 
Se  depuis  ils  y  furent  fouvent  perfécutés ,  jufqu'à  ce 
que,  fuivant  les  édits ,  on  rendit  en  1603  la  liberté 
aux  catholiques  ,  aux  proreftans  ,  calviniftes  &  luthé- 
riens ,  Se  aux  ariens  ,  donr  toutes  les  différentes  fectes 
s'étoient  infenfiblemenc  confondues  dans  celle  des  So- 
ciniens ,  qui  prit  fon  nom  de  Faufte  Socin  ,  neveu  de 
Lelie  Socin ,  Siennois.  Cer  héréfiarque  ,  après  avoir 
bien  étudié  les  opinions  des  trinitaires  &  des  noti-^ 
veaux  Ariens ,  qu'il  crouvoit  fore  embarralTées  ,  s'avifà 
d'une  doctrine  plus  facile  à  comprendre ,  en  difanc  que 
J.  C.  n'écoit  qu'un  homme  ,  qui  avoir  commencé  d'en- 
tre ,  quand  il  naquirde  la  Vierge  ;  &  qu'ainfi  on  ne  de- 
voir adorer  qu'un  feul  Dieu  ,  fans  diftîncHon  de  per- 
fonnes. Il  enfeigna  donc  que  Dieu  n'éroic  qu'une  feulé 
Perfonne ,  que  J.  C.  écoic  nommé  le  V °.rbe  ou  la  Pa- 
role ,  pareequ'il  annonçoit  fa  volonté  ,  Se  que  le  Saint 
Efprit  n'étoit  autre  chofe  que  fa  toure-pui (Tance  ;  qu'il 
navoic  point  de  Fils  par  nature  ,  mais  feulement  par 
adoption  ;  Se  que  celui  qui  porte  ce  titre  par  excellence 
ctoit  J.  C.  appelle  Fils  de  Dieu  ,  principalement  pares* 
Toms  J.  Partie  II,  Q  q  ij 
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qu  il  a  été  formé  dans  le  fein  d'une  Vierge  ,  par  la 
to  tire -piaffa  ne  e  de  Dieu ,  &  par  cette  opération  divi- 
ne ,  que  Socin  appelle  le  Saint  Efptit  ;  que  J.  C.  étoit 
même  Dieu  par  participation  ,  à  caufe  de  ion  fouverain 
pouvoir  au  ciel  &  fur  la  terre  ;  qu'au  refte ,  tout  ce  qu'on 
«lit  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  du  Verbe  n'étaient 
que  de  pures  illufions.  C'eft  ainfi  que  l'impie  Socin 
réunit  dans  fon  parti  toutes  les  différentes  fectes  des 
Ariens  modernes.  Mais  prefque  tout  le  monde  a  eu 
horreur  de  ces  blafphêmes  ;  &  la  Pologne  même  s'en 
eft  heureufement  défaire  dans  le  XVII  fiécle  ,  fous  le 
règne  du  roi  Jean  Cafimir.  Les  états  affemblés  dans  la 
<3îére  générale  de  Warfovie  en  1658  ,  firent  une  loi 

fiSt  laquelle  les  Ariens  Se  les  Sociniens  ,  compris  fous 
e  même  nom ,  furent  obligés  d'abjurer  leur  héréfie  , 
ou  de  forrir  du  royaume,  Plufieurs  de  ces  hérétiques 
fe  retirèrent  en  Hongrie  ,  les  autres  fe  réfugièrent  dans 
la  Transylvanie ,  Se  le  refte  chercha  un  afyte  en  Hol- 
lande où  rori  dit  qu'ils  fe  multiplient  tous  les  jours.  On 
ne  les  foufFre  ni  à  Genève,  ni  dans  les  cantons  Suifles  , 
ni  en  Allemagne,  ni  en  Mofcovie  ,  ni  en  Suéde ,  ni 
en  Danemarck,  ni  en  Angleterre.  Ainfi  l'arianifmene 
fubfifte  plus  que  dans  les  miférables  reftes  du  focinianif- 
me,  qui'n  eft' toléré  ouvertement  que  dans  l'empire  du 
Turc  ,  parce'que  les  Mahométans  ont  renoncé  à  la 
créance  de  la  divinité  de  J.  C.  *  S.  Athanafe  ,  ap.  2. , 
&  or.  1  &  x  contr.  Arian.  S.  Epiphane  r,Àttr.  69.  So- 
crate  ,/.  1.  Sozomene.  Philoftorge.  Théodorer.  Rufin. 
Gelafe  de  Cyzique.  Baronius,  A.  C.  3  1  5 fJ  & feq.  Her- 
mant ,  vie  de  S.  Athanafe.  Tillemont ,  hifi.  de  l'aria- 
nifme.  Du-Pin  ,  hibl.  des  auteurs  ecclef.  du  IV fiécle. 

ARIANITES,  famille  ïîluftre  dès  le  commencement 
du  XI  fiécle  à  Conftantinople.  Le  premier  dont  les 
auteurs  font  mention,  eft  David  Arianite,  qui  parut 
avec  diftinction  l'an  i  016  dans  les  armées  du  célèbre 
empereur  Bafile, le  vainqueur  des  Bulgares. On  en  trou- 
ve enfuite  deux  autres  ,  qui  pouroienr  bien  être  les  fils 
OU  premier,  fous  Conftantin  Monomaque  :  l'un  nom- 
mé Conjlantin  fut  tué  l'an  1050,  étant  alors  général 
des  armées  impériales  :  Guillaume  archevêque  de  Tyr  , 
nomme  l'autre  Jean  Se  vante  beaucoup  fa  nobleffe. 
On  ne  trouve  plus  d'Arianites  aptes  ces  trois  feigneurs, 
que  dans  le  XV  fiécle  ,  car  ceux  que  Flavius  Com- 
nene  a  nommés  dans  fes  généalogies ,  font  chiméri- 
ques ;  mais  on  voit  dans  le  même  temps  trois  frères  : 
l'un  nommé  Thopia  Goleme  Arianire  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  :  l'autre  nommé  Mufiche  ^  qui  eut  un  fils 
nommé  Moyfiz  Goleme  Arianite,  qui  fervit  aflïdument 
auprès  de  Scanderbeg  \  Se  le  troifiéme  nommé  Via- 
de  mi r "Goleme  Arianite,  qui  époufa  Angtline  fœur  de 
Scanderbeg,  Se  eut  de  ce  mariage  un  fils  nommé  Mu- 
fiche  Goleme  Arianite  ,  qui  eut  aufiî  part  aux  expédi- 
tions militaires  de  fon  oncle.  Ces  trois  frères  avoient 
une  fœur  ,  que  Scanderbeg  époufa  ;  &  tant  eux  que 
leurs  enfans  furent  furnornmés  Golemes  ,  c'eft-à-dire 
chevelus.  Celui  qui  fuit  eft  appelle  quelquefois  Comi- 
natus  f  apparemment  pour  Comatus  qui  fignifie  la  mê- 
me chofe  ;  Se  il  n'y  a  point  d'inconvénient  à  croire  que 
de  ce  nom  corrompu  eft  venu  celui  de  Comnene  qu'on 
lui  a  donné  auflï. 

I.  Thopia  Goleme  Arianite,  furnommé  le  Grand, 
polfédoir  fur  les  côtes  de  l'Albanie  Durazzo  ,  la  Valo- 
ne  ,  Se  d'autres  places  fortes  ,  dans  ces  quartiers-là ,  & 
remporta  plufieurs  victoires  fur  le  grand  feigneur  Ma- 
homet II.  Flavius  Comnene  crotr  qu'il  mourur  en  1 44*?  : 
eu  quoi  il  s'eft  trompé  de  vingt-quatre  ans  ,  ce  brave 
homme  n'étant  mort  que  vers  l'an  1470.  Il  avoit 
epoufé  en  premières  nôces  une  dame  noble  d'Albanie  , 
de  qui  il  eur  plufieurs  enfans;  &  après  fa  mort  il  époufa 
la  fille  d'Olivier  Francon  de  Setfa-  ,  de  qui  entr' autres 
enfans ,  il  eut , 

II.  Constantin  ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  douze  ans 
lorfque  fon  pere  mourut.  Le  grand  feigneur  profita  d'u- 
ne fi  favorable  conjoncture  pour  s'emparer  de  toutes. 
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fes  nlaces  ;  6\r  on  le  conduifit  à  Rome  ,  d'où  il  fut  ap- 
pelle l'an  14S9  ,  à  la  cour  de  Montferrat  par  la  mar- 
quife  Marie  qui  éroit  fa  nièce ,  car  Guichardin  &  Saint- 
Gelais,qui  ont  dit  quelle  étoit  fa  fœur  ,  fe  fonr  trom- 
pé. On  lui  donna  les  titres  de  prince  de  Macédoine  t 
Se  de  duc  d'Achaïe.  C'étoit  la  coutume  des  Grecs ,  de 
prendre  ,  étant  dépouillés  de  leurs  états  ,  des  titres  plus 
pompeux  que  ceux  qu'ils  avoieur  portés  dans  le  temps  de 
leur  plus  grand  pouvoir.  Charles  VIII  eut  d'abord  def- 
fein  de  fe  fervir  de  Conftantin  pour  commencer  la 
guerre  avec  les  Turcs  ,  Se  ce  feigneur  devoir  aller  dans 
l'Albanie,  y  porter  les  peuples  à  fecouer  le  joug;  mais 
les  Vénitiens  rendirent  tous  les  projets  inutiles ,  en  les 
découvrant  aux  Turcs  ,  Se  Conftantin  demeura  dans  le 
Montferrar,  où  il  fut  fait  en  1495  ,  tuteur  des  deux 
princes  fes  perirs-neveux  ,  Charles  VIII  lui  ayant  pro- 
curé cette  tutelle  au  grand  contentement  du  peuple  , 
qui  l'aimoit  beaucoup.  On  ne  lait  fi  ce  fut  ce  monarque, 
ou  Louis  XII  qui  lui  donna  le  collier  de  fon  ordre  ;  mais 
on  fair  que  lorfque  fes  pupilles  furent  majeurs ,  il  vint 
en  France  ,  où  il  eut  quelque  commandement  dans  les 
troupes ,  Se  d'où  il  fe  retira  enfuire ,  s'étant  jetté  dans 
les  intérêrs  de  l'empererenr  Maximilien  I,  ce  qui  irrira 
tellement  contre  lui  François  I ,  qu'il  fut  prêt  de  lui  re-  , 
demander  le  collier  de  l'ordre.  Il  vécut  67  ans,  8c 
mourut  à  Rome  le  I  mai  1 5  3 1  ,  ainfi  qu'on  l'apprend 
de  fon  épitaphe.  Il  s  etoit  marié  dans  le  Monttl-rrat  y 
car  le  cardinal  Bembo  dir  qu'il  poflédoit  dans  ce  pays- 
là  plufieurs  tetres  du  chef  de  fa  femme  ;  maison  ignore 
fon  nom  :  il  en  eut  enrr' autres  enfans 

III.  Arianite  Comnene  ,  qui  prit  auflï  le  titre 
de  prince  de  Macédoine  ,  &  qui  fervit  avec  diflinction 
dans  les  troupes  de  l'Eghfe.  Il  fut  tué  en  1  £j  r  ,  à  la 
prife  de  Torchiara  ,  dont  il  étoit  gouverneur  y  &  Ho- 
race Farnèfe  qui  commandoir  au  fi ege  ,  fit  porter  foft 
corps  à  Parme ,  où  on  lui  fit  des  obféques  honorables.  * 
Du  Cange  ,farnil.  Binant, 

ARIANO  ,  ville  du  royaume  de  Naptes  dans  la  pro- 
vince dire  Principato  Oltra  avec  un  évêché  fuffragant 
de  Béuévent.  Cette  ville  fituée  fur  une  colline  très-* 
rude ,  a  titre  de  duché ,  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Caraffe.  C'efl  YArianum  des  auteurs  Latins.  *  Bau- 
drand. 

ARIANO,  fur  le  Pô,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Fer- 
r.iroîs ,  eft  capitale  d'un  petit  pays  ,  nommé  Polefno  di 
Ariano  j  fur  les  confins  de  l'état  de  Venife.  *  Bau- 
drand. 

ARIARATHE  I  roi  de  Cappadoce,  dans  l'Ane  mi- 
neure, commença  de  régner  la  troifiéme  année  de  la 
C1V  olympiade  ,  &  3  6z  ans  avant  J.  C.  Son  frère  Oro- 
phernes  régna  avec  lui.  Ils  étoient  fils  dAriamnes  qui 
avoit  régné  50  ans  :  ces  deux  frères  s'entr'aimèrent' 
rendremenr.  L'aîné  ,  dont  nous  parlons  ici ,  fe  joignit: 
aux  Perfes  dans  l'expédition  d'Egypte;  il  y  acquit  beau- 
coup de  gloire  ,  Se  s'en  retourna  comblé  d'honneurs 
par  le  roi  Ochus.  Il  laifïa  deux  fils  ,  Ariarathe  Se  Arcy- 
fas.  L'aîné,  qui  fuir ,  fuccéda  à  Orophernes  ou  Holo- 
pherne  fon  oncle,  qui  n'ayant  point  d'enfans  l'avoir 
adopté.  *  Bayle  ,  diiï.  crit.  article  Cappadoce. 

ARIARATHE  II ,  fils  f  Ariarathe  I,  monta  fur  le 
trône  après  fon  oncle  Orophernes  ou  Holopherne  9 
vers  la  3  année  de  la  CXII  olympiade  ,330  ans  avant. 
J.  C.  Son  royaume  ,  le  feul  en  Afie  qui  eût  été  paifible 
&  indépendant,  fous  le  règne  d'Alexandre  le  Grand  ^ 
fut  inquiété  par  fes  fuccefTeurs,  qui  chargèrent  Elimi- 
nés de  le  réduire.  A  fon  refus  ,  Perdiccas  vinr  attaquer 
Ariarathe ,  qu'il  trouva  à  la  tête  de  quarante-cinq  mille 
hommes.  Il  y  eut  deux  combats ,  dans  lefquels  les  Cap- 
padociens  furent  vaincus.  Ariararhe  ayanr  été  pris  dans 
le  dernier,  fut  mis  en  croix  avec  fes  plus  proches,  la 
3  année  de  la  CXIV  olympiade ,  Se  avant  J.  C.  312  , 
&  laiifi  un  fils  de  fon  nom,  qui  fuit.*  Diodor.  Arrien. 
Plutarch.  in  Jiuincne.  Appian.  in  Muhridat.  Juftin  L 
1  y  ,  c.  6. 
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ÂRIÀRATHE  III  qui  serait  réfugié  en  Arménie , 
revint  en  Cappadoce  après  la  morr  de  Perdiccas ,  & 
après  celle  d'Eumenés  qui  avoir  éré  gouverneur  de  ce 
royaume  ,  ce  qui  arriva  la  4  année  de  la  CXV  olym- 
piade ,  &  la  3  1 7  avanr  J.  C.  Secouru  des  troupes  d'Ar- 
doara,  roi  d'Arménie,  il  fe  rétablit  par  force  dans  le 
royaume  ,  &  tua  dans  un  combat  Amyntbas  ,  l'un  des 
fucceflèurs  d'Alexandre  le  Grand.  On  ne  fair  pas  le 
temps  de  fa  morr;  mais  il  laifla  le  royaume  à  Aiua- 
mnes  II  du  nom  ,  fon  fils  aîné  ,  qui  s'allia  avec  Antio- 
chus  Théos  roi  de  Syrie  ,  auquel  il  demanda  Stratonice 
fa  fille  ,  pour  Ariarathe  IV  ,  fon  fils  aine,  pour  le- 
quel il  avoit  tarit  d'amitié  ,  qu'il  fe  le  donna  pour  col- 
lègue à  la  couronne.  *  Diodore  de  Sicile. 

ARIARATHE  IV,  doir  avoir  règne  jufqu'à  la  pre- 
mière année  de  la  CXXXIX  olympiade,  &  2  24  ans 
avant  J.  C.  puifque  fon  règne  ,  félon  quelques  auteurs  , 
a  été  de  3  8  ans.  Il  ne  paraît  pas  avoir  eu  beaucoup  de 
part  dans  les  guerres  de  fon  temps.  Aptes  avoir  régné 
ieul  depuis  la  morr  de  fon  pete  ,  il  laifTa  fes  érats  à 
Ariarathe  V ,  fon  fils ,  qui  fuit ,  lequel  étoit  encore 
fort  jeune. 

ARIARATHE  V ,  fucceffeur  &  fils  S  Ariarathe  IV , 
époufa  Antiochidc,  fille  d'Anriochus  le  Grand,  roi  de 
Syrie  ,  la  4  année  de  la  CXLVI  olympiade  ,  &  la  19  3 
avanr  J.  C.  qui  étoit  la  3  1  de  fon  règne.  Ce  fut  dans 
le  temps  qu'Antiochus  ,  pouffé  parAnnibal,  fe  prépa- 
rait à  la  guerre  courre  les  Romains.  Il  fut  défait  dans 
pluiieurs  occafions  ,  &  Ariarathe  lui  donna  du  fecours. 
Les  Cappadociens  combarrirenr  encore  les  Romains  en 
faveur  des  Galates  ,  &  furent  vaincus  avec  eux ,  pat  le 
confnl  Cn.  Manlius ,  l'an  188  avant  J.  C.  Ariararhe 
abattu  par  ces  défaites  ,  envoya  demander  la  paix  à 
Manlius ,  &  l'obtint  en  payant  ffoo  talens ,  ou  200  feu- 
lement ,  félon  d'autres.  On  lui  remit  enfuite  la  moitié 
de  cette  femme  ,  en  faveur  d'Eumenés  roi  de  Pema- 
rne  ,  &  allié  des  Romains  qui  venoit  d'époufer  fa  fille. 
Ariarathe  fe  ligua  depuis  avec  fon  gendre  Eumenés  , 
conrre  Pharnace,  roi  de  Pont.  Les  Romains  qui  s  etoient 
rendu  les  arbitres  des  rois  d'Orienr ,  envoyèrent  des 
ambaffadeurs ,  pour  ménager  un  trairé  enrre  ces  trois 
princes  ,  mais  Pharnace  refufa  leur  médiation.  Cepen^ 
dant ,  deux  ans  après  il  fur  obligé  de  traitet  à  des  con- 
ditions affez  dures,  avec  Eumenés  Se  Ariararhe.  Antio- 
!  fiude  >  époufe  de  ce  dernier ,  défefpéralir  d'avoir  des  eri- 
:  fans ,  lui  avoir  fuppofé  deux  fils ,  donr  l'un  fut  appellé 
.  Ariarathe  ,  Se  l'autre  Holopherne  011  Orophernes.  Dans 
1  la  fuite  elle  devint  gtoffe  ;  &  après  avoir  eu  deux  filles , 
elle  eur  encore  un  fils  nommé  Mithridate ,  &  puis  Aria- 
1  rathe.  Le  roi  qui  fur  informé  de  la  fuppontion  ,  envoya 
.  Holopherne  en  Ionie  ,  &  le  faux  Ariararhe  à  Rome  , 
i  avec  un  équipage  affez  médiocre.  La  même  année  il  y 
1  envoya  auffi  fon  fils  unique  avec  une  grande  fuire  ,  pour 
;  y  être  élevé  dans  l'amitié  des  Romains.  Il  les  fecourut 
1  contre  Perfée ,  &  mourut  après  un  règne  de  62.  ans ,  la 
3  année  de  là  CLIV  olympiade,  &  t«2  ans  avant 
;  J.  C.  laiffant  pour  fuccefleur  Ariarathe  VI.  *  Appien  , 
,  Syriac.  Polyb.  légat.  3  ,  3  5  &  55.  Tite-Live,  /.  3  8  ,  40  \ 
.  42  &  46.  Orofe ,  liv.  4. 

ARIARATHE  VI  innommé  Philopator  3comrhen~ 
[  ça  fon  règne  par  une  amba-flade  célèbre  qu'il  envoya  à 
î  Rome  ,  pour  renouvelle!  l'alliance  que  fon  pere  avoit 
:  entretenue  avec  les  Romains  :  ce  qu'il  obtint.  Cette 
1  ambaffade  fut  fuivie  d'une  féconde  ,  la  4  année  de  la 
[  CLIV  olympiade,  &  161  ans  avant  J.  C.  Il  aimoit  les 
:  belles  lentes  Se  la  philofophie  :  ce  qui  arrira  grand  nom- 
l  bre  de  favans  en  Cappadoce.  Demetrius  Soter  lui  offrit 
I  fa  feeur  en  mariage  ;  mais  il  la  refufa  ,  dans  la  crainre 
1  de  déplairr-  à  fes  alliés.  Demerrius  s'en  vengea ,  en  fou- 
:  tenant  Holopherne  ,  ou  Orophernes ,  fils  fuppofé  d'A- 
narathe  V.  Avec  ce  fecours  Holopherne  chaffa  Ariara- 
the VI  du  trône.  Ce  dernier  alla  à  Rome  pont  de- 
imander  fon  rétabliffement  ;  mais  il  fut  feulement  or- 
I  donné  qu'il  régnerait  avec  Holopherne.  Atrale  le  ré- 
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tabht  entièrement  lan  157  avant  J.  C.  Ariararhe  fè 
joignir  depuis  avec  Alexandre  Balas ,  Ptolémée  Philo- 
metot,  &  d'autres  rois,  l'an  150  avanr  J.  C.  contre 
Demerrius  Sorer  ,  qui  fut'défair  par  leurs  troupes,  &  qui 
périr  dans  une  bataille ,  pendant  la  guerre  que  les  Ro- 
mains firenr  à  Ariftonicus ,  fils  bâtard  du  roi  Eumenés 
de  Pergame.  Ariararhe  fut  un  de  ceux  qui  matchetent 
pour  les  fecourir,  &  il  mourur  dans  certe  expédition 
'«'"ili  CLXII  olympiade,  &  113  ans  avant 
J.  C.  laiffant  de  fa  femme  Laodice  fix  fils  ,  au  royau- 
me defquels ,  pour  reconnbîrre  le  lervice  de  leur  pere  j 
es  Romains  ajoutèrent  la  Lycaonie  &  la  Cilicie.  *  Po- 
lybe, légat.  109.  Strabon,  liv.  ii.Juftin,/.  37  ,  c.  1. 

ARIARATHE  VII ,  roi  de  Cappadoce  ,  fils  £  Aria- 
rathe rt;  &  de  Laodice.  Cetre  cruelle  princeffe  ,  qui 
exerçoir  la  régence  de  l'état  pendant  la  minoriré  de 
les  fix  fils  ,  craignant  de  perdre  fon  autorité,  lorfqu'ils 
f  eroienr  en  âge  de  régner  ,  en  fit  périr  cinq  par  le  poi- 
fon ,  la  même  année  de  la  morr  d' Ariarathe  VI  leur 
pere,  1 23  ans  avant  J.  C.  Ce  parricide  la  fit  maffacrer 
par  le  peuple  ;  &  après  fa  mort ,  un  des  plus  jeunes  , 


que  l'on  avoit  dérobé  à  la  fureur  de 


certe  megere ,  ré- 


gna feul  fous  le  nom  &  Ariarathe  VII ,  &  époufa  une 
autre  Laodice  fœur  de  Mithridare  Eupator.  Il  en  eut 
deux  fils  ,  Ariarathe  VIII  &  Ariarathe  IX.  Les  hifto- 
riens  ne  marquent  point  l'année  de  fa  morr  ;  mais 
Juftm  dit  qu'il  périt  par  la  trahifon  de  Gordius ,  l'un 
de  fes  fujers ,  que  Mirhridate  avoit  fuborné.  Laodice  , 
femme  d'Ariarathe  ,  fe  remaria  à  Nicoméde,  roi  de  Bi- 
thynie.  *  Juftin. 

ARIARATHE  VIII  fur  i  peine  placé  fur  le  trône; 
que  Mithtidate  fongea  à  s'en  défaire  ,  comme  il  avoir 
fait  de  fon  pere  ,  pour  s'emparer  de  fes  érars.  Nico- 
méde ,  roi^  de  Birhynie  ,  lui  en  fournir  l'occafion  ;  car 
étant  entré  en  Cappadoce  pour  s'en  rendre  maître  j 
Mirhridate  accourut  avec  une  armée  au  fecours  de  l'on 
neveu  ,  à  ce  qu'il  paroiffoir.-  Mais  il  rrouva  que  Lao- 
dice fa  fecur ,  &  mere  du  jeune  Ariarathe  ,  avoit  trairé 
avec  Nicoméde ,  &  s'éroir  même  mariée  avec  lui  :  cerre 
alliance  n'empêcha  pas  Mirhridare  de  chaffer  les  gar- 
nifons  de  Nicoméde  ,  &  de  rérablir  fon  neveu.  Quel- 
ques mois  après  ,  pour  parvenir  à  fes  fins  ,  il  lui  pro- 
pofa  de  rappeller  en  Cappadoce  Gordius  ,  l'affaifin  de 
fon  pere  ;  fùr ,  s'il  lui  refufoir  fa  demande  ,  d'un  prétexte 
pour  lui  faire  la  guerre  ;  &  plus  fùr  encore ,  fi  Gordius 
retournoir  dans  le  royaume  ,  de  s'en  fervir  pour  faire 
mourir  Ariarathe.  Ce  jeune  prince  frémit  à  cette  pro- 
pofition ,  &  leva  Une  armée  pour  s'oppofer  à  la  violence 
de  fon  oncle  5  mais  Mirhridare  ne  voulanr  pas  com- 
mettre fes  prétentions  au  hafard  d'un  combat  ,  prir  le 
parti  d'attirer  Ariararhe  à  une  conférence  ;  &  lorfqu'il 
l'eut  joint ,  tenant  un  poignard  caché  ,  il  l'affaflina  à  la 
vue  des  deux  armées  ,  vers  la  CLXXII  olympiade ,  Se 
91  ans  avanr  J.  C.  *  Juftin,  l.  50  ,  c.  1. 

ARIARATHE  IX  ,  roi  de  Cappadoce  ,  croît  frère* 
à' Ariarathe  VIII.  Mithridate  Eupator  ,  après  avoir 
établi  en  fa  place  un  de  fes  fils  âgé  de  huit  ans,  fous 
la  tutelle  du  traîrre  Gordius ,  lui  fit  prendre  le  nom 
d'Ariarathe  ;  &  ce  fut  fans  doute  ,  auflicôt  après  lamorr 
d'Ariarathe  VIII ,  92  ans  avant  J.  C.  Mais  les  Cappa- 
dociens ,  outres  de  la  perfidie  de  Mirhridate,  &  acca- 
bles fous  la  tyrannie  de  fes  lieutenans  ,  chaflerent  Gor- 
dius &  fon  élevé,  &  couronnèrent  Ariarathe  IX ,  qu'ils 
avoient  rappelle  de  l'Afie  où  il  étoit  élevé.  Mithridate 
arma,  fit  la  ouerre  au  nouveau  roi ,  le  vainquit  ;  Se 
ayant  remis  ion  fils  fur  le  trôné  ,  il  réduifit  Ariarathe 
à  mourir  de  regret.  Alors  Nicoméde  craignant  qu'étant 
maître  de  la  Cappadoce  ,  il  ne  fondît  fur  la  Bithynie  , 
apoflra  un  enfant  de  huit  ans ,  qu'il  revêtit  auffi  du  nom 
d'Ariarathe ,  &:  fit  demander  aux  Romains  pour  lui  le 
royaume  de  fon  pere.  La  reine  Laodice  fa  femme  alla 
exprès  à  Rome  ,  pour  appuyer  cette  fuppofîcion  ,  & 
pour  témoigner  qu'elle  avoit  eu  trois  fils  d'Ariarathe 
VII ,  dont  celui  qu'elle  produifoit  étoit  le  dernier.  Mi- 


3 1  o     A  R  I 

thtidate  de  fou  côté  ofa  faire  afiîirer  par  Gordius  ,  que 
fon  fils  qu'il  avoir  inflallé  fur  le  trône  ,  éroir  fils  du 
même  Ariarathe  ,  qui  avoir  été  tué  dans  la  guerre  con- 
tre Ariftonicus.  Les  Romains  ,  pour  affaiblir  ces  deux 
fois ,  &  pour  profiter  ainfi  de  la  punition  que  mentolt 
-leur  impofture  ,  chaflerent  Mithndare  de  la  Cappado- 
ce ,  Se  Nicoméde  de  la  Paphlagonie.  Pour  épargner  a 
Ces  princes  l'affronr  de  voir  palier  dans  les  mains  d'un 
autre  ,  ce-qu'on  leur  enlevoit,  on  rendit  la  liberté  à  ces 
peuples  ;  mais  les  Cappadociens  la  refufant ,  on  leur 
permit  l'an  9 1  avant  J.  C.  d'élire  un  roi ,  qui  fut  Ario- 
barzane j  &  le  faux  Ariarathe  fut  chaffé  par  Sylla.  Mais 
Tigrane  roi  d'Arménie,  gagné  par  Mirhridate ,  le  ra- 
mena en  Cappadoce  ,  la  4  année  de  la  CLXXI1  olym- 
piade ,  Se  89  avant  J.  C.  Il  fut  encore  détrôné  ,  Se 
rétabli  la  même  année.  Enfin  ,  après  plufieur-s  révolu- 
tions qui  agitèrent  la  Cappadoce ,  pendanr  les  guer- 
res des  Romains  Se  de  Mirhridate ,  Ariobarzane  en 
demeura  pofleneur ,  &  la  laifla  à  fon  fils  Ariobarzane  II. 
♦  Juftin  ,  /.  J8. 

ARIARATHE  X,  roi  de  Cappadôce,  fuccéda  à  Ario- 
barzane II  ,  &  fut  dépofledé  par  M.  Antoine  ,  en  fa- 
veur de  Sifinna ,  fils  d'Archelatis  ,  pontife  de  Comane  , 
•la  4  année^de  la  CLXXXIV  olympiade  ,  Se  41  ans 
avant  J.  C.  Ariararhe  remonta  depuis  fur  le  trône,  Se 
•fut  encore  chafle  par  Anroine ,  qui  établit  en  fa  place 
Archelaiis  ,  frère  de  Sifinna  ,  la  première  année  de  la 
CLXXXVI  olympiade,  &  36  ans  avant  J.  C.  Ainfi 
AriaratheTut  le  troifiéme  &  dernier  roi  de  la  féconde 
race  desrois  de  Cappadoce.  Elle  fut  réduire  en  province 
par  les  Remains  apîès  la  mort  d'Archelaiis  ,  qui  fut 
le  feul  roi  de  la  rroifiéme  race.  Pour  tous  les  rois  de 
Cappadoce,  voyez  Baylej  dict.  omj.  article  Cappadoce. 
"  Dion  ,  /.  48  &  49.  Tacite ,  annal.  !.  1. 

ARIARIE ,  roi  des  Goths,  -cherche^  AORIE. 
ARIAS  (  Émanuel  )  cardinal.  Après  avoir  été  bailli 
(de  la  religion  de  Malte  ,  &  avoir  été  deux  fois  gou- 
verneur du  confeil  de  Caftille  ,  confeiller  d'état,  Se  de 
la  junte  du  gouvernement  de  la  monarchie  d'Efpagne, 
entra  dans  l'état  eccléfîaftique  ,  &  fut  nommé  archevê- 
que de  Séville.  Le  pape  Clément  XI  le  nomma  cardi- 
nal le  30  janvier  171;  ,  &  il  mourut  le  1  S  novem- 
bre 17-17  ,  en  fa  80- année.  Il  étoit  recommandable 
par  fa  capaciré  &  par  fon  zèle  pour  le  fervice  du  roi 
Philippe  V  ,  qui  avoient  paru  dans  toutes  les  occasions, 
dans  les  affaires  d'état  en  des  temps  très-difficiles,  & 
par  fa  charité  envers  les  pauvres  ,  dont  il-  avoit  nouri 
un  ttès-gtand  nombre  pendant  la  difette:  il  avoit  auflt 
fecouru  par  des  aumônes  fecrettes  plufieurs  familles  qui 
iraient  dans  la  néceilîté.  *  Mém.  du  temps. 

ARIAS  (  François  )  natif  de  Séville  en  Efpagne  ^étu- 
dia en  philofophie  Si  en  théologie  à  Alcala  ;  Se  s'étant 
confacré  à  Dieu  dans  l'état  eccléfîaftique  ,  il  reçut  l'or- 
dre de  prêtrife.  A  l'âge  de  vingt-fept  ans  il  entra  par- 
mi les  jéfuites,  fe  ïignala  depuis  par  fon  humilité  pro- 
fonde ,  &  par  fon  zèle  ardent  pour  la  converfion  des 
ames.  C'eft  le  caractère  des  ouvrages  de  piéré  que  nous 
avons  de  lui ,  dont  S.  François  de  Sales  recommande 
.  tant  la  lecture  au  commencemenr  de  fon  introduction  à 
la  vie  dévote.  Il  compofa  fes  livres  en  efpagnol ,  Se  ils 
ont  été  traduirs  en  latin  ,  en  françois  &  en  italien.  Le 
P.  François  Arias  mourut  à  Séville  en  odeur  de  fainteté 
"le  2  3  m'ai  de  l'an  1605,  âgé  de  7 1  ans  ,  donr  il  en  avoit 
pane  44  chez  les  jéfuites.  *  Ribadeneira  Se  Alegambe  , 
'bibliotk.fcript.fociet.Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
Jîifpan. 

ARIAS  (Alvarès)  jéfuite,  natif  de  Séville ,  a  vécu 
dans  le  XVII  fiécle.  Son  mérite  l'éleva  aux  premières 
charges  de  fa  compagnie  ,  &  il  fut  affiliant  d'Efpagne 
auprès  du  général.  Il  mourut  à  Rome  l'an  1643  ,  & 
laifla  divers  ouvrages;  entr'autres  ,  Encomia  SS.  eucha- 
TifiU  &  B.  virginis  Marin  ,  ex  fiera  feriptura  deprompta. 
*  Alegambe  ,  de  feript.  fociet.  Jefu.  Marraccius  ,  in 
iibl.  Marian.  Nicol.  Antonio  ,  bibl.  Hifpan. 
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ARIAS  DE  MEZA  (Fernand  )  Portugais ,  né  à  Et 
rtemoz  dans  la  province  d'Alentejo  ,  partit  dans  fon 
temps  pour  un  très-habile  jurifconfulte.  Après  avoir 
profene  le  droit  canonique  avec  réputation  à  Salaman- 
que  ,  il  fut  envoyé  à  Naples  pour  y  être  fénateur  en  cour 
civile  ,  Se  profeffeur  du  droir  Romain.  Ce  fur  dans  cer- 
te  ville  qu'il  -fit  imprimer  en  1641  ,  Varie,  refoluliones 
&  interpretat-iones  juris  3  qu'on  a  réimprimées  à  Genève 
en  1658.  11  y  mourut aufli le  15  mai  1446.  *  Mem.  de 
Portug. 

ARIAS  MONTANUS  (  Benoît  )  a  été  l'un  des  plus 
lavans  théologiens  que  l'Efpagne  ait  produits  dans  le 
XVI  hecle.  On  dir  qu'il  étoit  natif  de  Frexenal ,  qui  eft 
un  village  dans  le  diocèfe  de  BadajôY  ;  Se  d'autres  aflu- 
renr  qu'il  étoit  de  Xera  de  la  Frontera  dans  l'Andalou- 
fie.  Mais  Arias  Montanus  lui  -  même  fe  dit  de  Séville , 
peut-être  par  reconnoillance  de  ce  qu'il  y  avoit  été  éle- 
vé. "Ses  parens  ,  quoique  nobles  ,  étoient  fi  pauvres  , 
qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  le  pouffer  dans  les  études. 
Arias  Monranus  ,  fecouru  par  quelques  perfonnes  de 
confidérarion  ,  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  fcien- 
ces.  Enfuite  étant  allé  à  Alcala  ,  non-feulement  il  étu- 
dia en  théologie ,  Se  y  cultiva  les  langues  grecque  Se 
"latine  ,  qu'il  favoit  déjà  ;  mais  il  y  apprit  encore  l'hé- 
breu ,  l'arabe ,  le  fyriac  Se  le  chaldéen.  11  voyagea  en- 
fuite  en  France  ,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre ,  en 
Iralie  &  dans  les  Pays-Bas ,  &  il  s'acquit  une  grande 
connoilfance  des  langues  vivantes.  Depuis,  ayant  été 
reçu  dans  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Jacques  en  quali- 
té de  clerc ,  il  prit  l'ordre  de  prêtrife.  Il  ne  buvoit  ja- 
mais de  vin  ;  il  mangeoit  très-rarement  de  la  viande  , 
&  menoit  une  vie  rres-auftère  &  très-réguliere.  Martin 
Perez  d'Aïala,  évêque  de  Ségovie ,  l'engagea  à  faire 
avec  lui  le  voyage  de  Trente  :  il  fe  trouva  au  concile 
général  aflemble  en  cette  ville  ,  Se  s'y  acquit  beaucoup 
de  réputation.  A  fon  retour  ,  l'amour  de  l'étude  le  con- 
fina dans  les  monragnes  de  l'Andaloufie  ,  où  il  pofîédoit 
un  lieu  agréable  près  d'Aracena.  Il  fut  employé  par  le 
roi  Philippe  II ,  à  une  nouvelle  édition  des  bibles ,  après 
celle  d'Alcala ,  faire  par  les  foins  du  cardinal  Ximenès. 
C'éroit  l'homme  du  monde  le  plus  propre  pour  ce  grand 
deflein  ,  qu'il  exécuta  glorieufemenr.  Il  vint  pour  cela 
dans  les  Pays  -  Bas  ,  où  le  duc  d'Albe  étoit  alors 
gouverneur.  Mais  certaines  perfonnes,  qui  n'approu- 
voient  pas  fon  deffein  ,  lui  ayant  fait  des  affaires  à  Ro- 
me ,  il  fut  obligé  d'y  faire  un  voyage  pour  s'y  défendre. 
Lorfqti'il  fut  de  retour  en  Efpagne  ,  le  roi  lui  offrir  des 
évêchés  ;  il  les  refufa ,  &  fe  conrenta  de  quelques  moin- 
dres bénéfices.  Il  mourut  à  Séville ,  dans  la  maifon  des 
chevaliers  de  S.  Jacques,  âgé  de  71  ans,  l'an  1598 
Nicolas  Antonio  dit  que  ce  fut  le  premier  de  juin  de  l'ai 
ifii  1  :  mais  tous  les  autres  auteurs  qui  parlenr  de  la 
mort  d'Arias  Monranus ,  la  mettent  en  l'année  que  nous 
avons  matquée  ,  ce  qui  eft  conforme  à  fon  épitr  phe 
qu'on  voit  dans  l'églife  de  S.  Jacques  de  Séville.  Arias 
Montanus  a  écrir ,  Elucidationes  in  evangelia  :  In  acl 
Apoftolorum  ;  In  epiftolas  ;  In  apocalypjîm  ;  Commenta 
ria  in  XII  prophetas  j  in  XXX  priores  pfalmos  ;  In 
Ifaïam  ;  Antiauitatum  Juddicarum  s  lib.  IX ,  &c.  Il 
compofé  encore  divers  ouvrages  en  vers.  *  Sponde 
in  annal.  Le  Mire  ,  de  feript.  ficul.  XVI.  André  Schot- 
tus ,  Se  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp.  Beyerlinck 

ARIBERT ,  roi  des  Lombards ,  cherche^  ARIPERT 
fO-  AR1BON ,  évêque  deFrifingue ,  dans  le  VIII  fie- 
cle  ,  fut  le  premier  abbé  du  monaftère  de  Schlecdorf  en 
Bavière  ,  dont  on  rapporte  la  fondarion  à  l'an  7  5  3 .  Au 
bout  de  fept  ans  on  l'éleva  fur  le  fiége  épifcopal  de  Frl- 
finrae,&  il  eft  compté  pour  le  quarnéme  évêque  de 
cette  églife.  En  772  il  auifta  au  concile  de  Dmgolvin- 
gue.  On  lui  arrribue  plufieurs  confécrations  d'eglifes, 
nommément  celle  de  fon  monaftère  de  Schlecdotf.  11 
mourur  en  783  ,  après  avoir  paffé  vingt-trois  ans  dans 
l'épifeopat ,  ou  feulement  vingt-deux ,  félon  d'aunes , 
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qui  en  mettent  le  commencement  en  76i.-Âribôrî  'à 
laine  deux  ouvrages ,  qui  dès  le  XIIe  liécle  étoient 
conftamment  reconnus  pour  être  de  lui.  Le  premier  eft 
la  vie  de  S.  Emrneran  ,  que  Surius  a  publiée  au  22  de 
feptembre.  Elle  fut  retouchée  &  amplifiée  au  commen- 
cement du  XI-  necle  ,  par  Arnolfe ,  moine  de  S.  Em- 
rneran de  Ratisbone.  Canifius  l'a  donnée  dans  fon  re- 
cueil ,  t.  3 .  p.  1  o  3  -  1 60.  L'autre  ouvrage  d'Aribon  eit 
la  vie  de  S.  Corbinien  ,  premier  évêque  de  Friimgue. 
Surius  l'a  publiée  au  8  de  feptembre  ,  &  D.  Mafeilfon  , 
l'a  donnée  au  III  volume  de  fes  actes.  Depuis  elle  a  été 
réimprimée  dans  l'hiftoire  de  Friimgue  qui  a  paru  in- 
folio l'an  1724.  *  D.  Rivet,  hijî.  litter.  de  la  France, 
tome  IV  ,  p.  1 6  5- 167. 

ARIBON  ,  dix-neuviéme  archevêque  de  Mayence  , 
Allemand  de  nation  ,  a  fleuri  dans  le  XI  ficelé  ,  Se 
fat  grand -aumônier  ou  archichapelain  de  l'empe- 
reur Henri  H.  Vers  l'an  102a  ou  101  r  ,  il  fut  élu 
archevêque  de  Mayence  après  Erkembalde  I,  &  en 
1024  il  couronna  l'empereur  Conrad  IL  Ce  prélar  cé- 
lébra divers  conciles ,  rie  le  voyage  de  Rome ,  &  témoi- 
gna beaucoup  de  zèle  pour  tout  ce  qui  regardait  la  dis- 
cipline eccléfiaftique.  Il  compqfa  quelques  ouvrages  de 
piété,  &  entr  autres  des  commentaires  fur  les  XVpfeau- 
mes  graduels  ,  qu'il  dédia  à  Bernon ,  abbé  de  Riche- 
now.  Ce  dernier  avoit  dédié  un  trairé  de  advenu  Do- 
mini  ,  à  Aribon ,  qui  mourut  le  1 3  avril  de  l'an  1  o  5 1  , 
fous  l'empereur  Conrad.  *  Sigeberr ,  de  feript.  ceckf.  c. 
140.  Lamberg.  Marianus  Schottus.  Philippe  de  Ber- 
game.  frithême.  Serrarius.  Sainte-Marthe.  Du -Pin, 
bihl,  des  aut,  ecdef.duXÏJiccle3&c.O\\  trouve  les  canons 
d'un  concile  qu'il  tint  en  1023  contre  quelques  abus  de 
fon  temps  ,  dans  le  Fafciculus  d'Orthuinus  Gratins. 

AR1CIA  ,  petite  ville  du  Latium  en  Italie,  qui  fut 
bârie  par  Hippolyre  ,  fils  de  Thefée  ,  en  mémoire  de  fa 
femme  ,  qui  avoit  le  même  nom ,  comme  dit  Martial , 
Uy.  1  3.  Elle  donna  encore  fon  nom  à  une  foret ,  dans 
laquelle  Diane  cacha  Hippolyte,  après  qu'Efculape  lui 
eut  rendu  la  vie.  En  reconnoiilànce  de  ce  bienfait ,  il 
lui  éleva  un  temple,  dont  les  prerres ,  parjenefai  quel 
tnyftère  bifarte  ,  dévoient  être  efclaves  fugitifs.  On 
voyoit  proche  de- là  une  fontaine  de  la  nymphe  Egerie, 
où  le  roi  Numa  ,  favant  dans  i'hydromancie  ,  ou  divU 
narion  par  les  eaux  ,  fe  vantoit  d'avoir  un  commerce 
particulier  avec  cette  nymphe  ,  de  qui  il  tirait  des  lu- 
mières ,  &:  recevoir  des  ordres  pour  i'établilfement  de 
fon  royaume  :  c'éroit  pour  fe  foire  eftimer  davantage, 
&  donner  par-là  plus  d'autoriré  à  fes  loix  parmi  le  peu- 
ple. Solin  Se  Caflîus  Hemina  veulenr  que  la  ville  d'A- 
ricia  air  été  bâtie  par  Archiloque  Sicilien  ,  l'an  4T  5  de 
la  fondarion  de  Rome.  Elle  obrint  le  droit  de  bour- 
geoise romaine,  &  fut  d'abord  une  ville  municipale  , 
puis  colonie  romaine  ,  comme  le  dit  Florus  ,  Marius 
Antium  ,  Aricium  3  &  Lavinium  colonias  dtvajlavit.  Elle 
donna  naiflance  à  la  mere  de  l'empereur  Augufte.  *  An- 
ttq.  Rom.  Les  anciens  auteurs  Latins  ont  fouvent  patlé 
de  cette  ville  :  ce  qu'on  peut  voit  dans  Tite-Live  ,  Ci  - 
céron,  Pline,  &c.  Ovide,  /.  Gfafi.  Luc  Holften. 

Aujourd'hui  Aricia  efl:  Un  bourg  de  l'état  de  l'ë- 
glife  ,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  qu'on  nomme  la 
Riccia.  Il  a  le  titre  de  duché  ,  &  eft  îur  une  colline  s 
avec  un  beau  château  de  fes  ducs  ,  bâti  dans  le  dernier 
fiécle,  proche  Albano,à  feize  milles  de  Rome.  Il  y 
avoit  autrefois  le  lac  de  même  nom,  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Lac  de  Nemi  j  mais  il  eft  entièrement  à 
fec  depuis  plufieurs  années. 

ARIDAI  ,  neuvième  fils  d'Aman ,  l'ennemi  des  Juifs, 
queceux-cimiremàmorravecfes  frères,  félon  la  permif- 
lîonqu'ilsenavoienteuedureiAfluerus.*  E/lher^IX,  9. 

ARIDATHA ,  fixiéme  fils  à' Aman  ,  comme  le  précé- 
dent. Les  Juifs  lefirentaufh"  mourir  avec  fes  frères.  *  Ef- 
ther  ,IX 8. 

ARIDEE ,  fumom  dePhilippe  ,  cherche^  PHILIPPE 
III ,  roi  de  Macédoine. 
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ARIDICËS  ,  pliilofophe  ,  eil  celui  dont  Macrob* 
rapporte  ce  trait  d'efprit.  Ayant  été  invité  à  mander 
avec  d'autres  favans ,  par  mi  affranchi  du  prince,  il  vit 
avec  chagrin  que  cet  homme  ,  qui  étoit  devenu  tout  en- 
femble  riche  &  otgueilleux  ,  fe  moquoit  des  queftions 
que  les  philofophes  agitent  fouvent  entr'eux.  Comme 
cet  affranchi  les  eut  prié  de  lui  dire  d'où  vient  que  d'une 
féve  noire  &  d'une  blanche  il  fort  une  farine  de  même 
couleur  ;  ce  pliilofophe  indigné  de  cerre  demande  ridi- 
cule ,  le  pria  de  lui  apprendre  auparavant ,  d'où  vient 
que  deux  fouets ,  l'un  de  lanietes  blanches ,  &  l'autre 
de  noires  ,  font  les  mêmes  marques  fur  le  corps  de 
celui  qu'on  châtie.  *  Macrobe  ,  Saturn.  7  c  7 
ARIE,^OTA^ARRIE. 

ARIE ,  Gaiaadite ,  entra  dans  la  conjuration  que  fît 
Pekach  ou  Phacée  ,  fils  de  Rcmalja  ou  Romelie,  géné- 
ral des  armées  de  Pekach  ou  Phacée,  roi  d'Ifraéï ,  con- 
tre fon  maître.  Il  fut  un  de  ceux,  qui  avec  Argoble 
tuèrent ,  &  cinquante  foldats  de  Galaad.  Cela  arriva 
dans  le  palais  de  Samarie,  l'an  du  monde  3171:  avant 
J.  C.  7  5  9.  *  II  des  Rois  j  XV,  2  5 . 

AR1EL  ou  ARÈEL,  dernier  fils  de  Gai,  qui  donna 
le  nom  à  la  famille  des  Arielites,  qui  font  fortis  de  lui. 
*  Komh.  XXVI,  1  7.  /.  Paralip.  XI,  22.  On  lit  ces  pa- 
roles félon  la  Vulgate  :  Ipfi  ptraijjû  duos  Ariel  Moab  , 
S  ipfi  defeeniit  ,  d  imerjeeit  Iconcm  in  media  eifierna 
rc.v;/iore /liV/'j;  c'eft-à-dire,  mot  a  mot  :    llfïapa  les  deux 
>•  Ariels  de  Moab ,  &  il  defeendit  Se  tua  un  lion  au  mi- 
lieu  d'une  citerne,  dans  un  temps  de  neige  ;  »  dans  le 
livre  des  Paralip.  (  c.  11  ,  v.  12.  )  Les  interprètes  va- 
rient fur  la  lignification  de  ces  mots ,  les  deux  Ariels  ; 
les  uns  les  prennent  pout  un  nom  propre  de  deux  hom- 
mes ;  les  aurres  pour  un  nom  appellatif  ;  &  quelques- 
uns  pour  deux  lions.  S.  Jérôme  Se  plufieurs  autres  inter- 
prètes ,  croient  que  ces  deux  Ariels  étoient  de  braves 
capitaines  des  Moabites  ,  appelles  du  nom  AAriel ,  qui 
en  hébreu  lignifie  un  lion  ,  qui  furent  tués  par  Banaias  , 
fils  de  Joïada.  D'autres  difent  que  ce  font  en  général 
les  Moabites ,  qui  font  appellés  Ariel.  Quelques  -  uns 
prétendent  que  c'étoient  deux  lions  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire ,  qui  s'étoient  nouris  dans  les  forêts  des 
Moabites  ,  &  qui  fe  voulant  ietter  fur  Banaias,  furent 
tous  deux  tués  par  ce  vaillant  liomme.  Un  de  ces  lions 
s'étant  laine  tomber  dans  une  citerne  couvette  de  nei<»e, 
&  n'en  pouvant  fortir ,  Banaias  defeendit ,  combattit 
le  lion  ,  Se  le  tua.  Le  fens  le  plus  naturel ,  efl  que  Ba- 
naias tua  deux  vaillans  hommes  de  l'armée  des  Moa- 
bites ,  &  qu'il  prit  un  lion  en  temps  de  neige  couché 
dans  une  citerne,  où  il  defeendit.  */.  Paralip.  XI,  22 
ARIENS,  hérétiques ,  cherche^  ARIAN1SME. 
ARIENS ,  peuple  d'Allemagne  dont  parle  Tacite. 
C'efl  pouffer  trop  loin  la  conjecture,  que  de  les  confon- 
dre avec  les  habitans  de  l'ifle  d'Arren  ou  Arrce,  Aria  , 
en  Danemarck.  II  y  avoit  dans  l'Afie  de  cettains  peu- 
ples nommés  Ariens  ,  qui  furent  fournis  par  les  Gau- 
lois. L'ancienne  province  d'Aria  ,  dans  la  Petfe,  eft  au- 
jourd'hui connue  fous  le  nom  de  Khorafan,  dont  la  ville 
capitale  eft  Hetat  ou  Serat ,  que  les  anciens  nommoisnt 
Arie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARIG NOTE  eft  le  nom  d'une  femme  favante  ,  dont 
parle  Clément  Alexandrin.  On  ne  fairpasen  quelremps 
elle  a  vécu;  mais  feulement  qu'elle  avoir  écrit  l'hiftoire 
de  Denys  le  tyran.  *  Clemens  Alexandrin.  I.  4,  Strom, 
Vo(T.  de  hifl.  Gr.tc. 

'  ARIGÔNDE ,  cherche^  HAREGONDE. 

ARIGONI  (  Pompée  )  cardinal  &  archevêque  de  Bé- 
névent ,  étcùr  né  à  Rome  l'an  1  ç  5  2.  Pendant  qu'il  étoit 
du  nombre  des  avocars  confiftoriaux  ,  il  plaida  les  affai- 
res de  Philippe  II  rot  d'Efpagne.  Il  harangua  fous  le  pon- 
tificat de  Sixte  V,  pour  montrer  qu'il  falloit  canonifetle 
bienheureux  Diegue  de  Complure.  Il  fut  fait  auditeur 
de  Rore  ,  l'an  1 591  ,  &  cardinal  en  1 596  ;  &  il  exsrcà 
la  charge  de  dataire  fous  Léon  XI  Sz  fous  Paul  V.  L'ar- 
chevêché de  Bénévent  lui  fut  conféré  par  ce  dernier  pa- 
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■pe.  Il  mourut  le  4  avril  1 6 16 ,  à  la  Tour  des  Grecs  au- 
près de  Naples ,  où  il  s'étoit  retiré  pour  changer  d'air. 
So:i  corps  fut  porte  à  Bénévent ,  où  les  neveux  lui  firent 
-faire  un  tombeau  de  marbre  dans  l'églife  métropolitai- 
Jie.  Outre  la  harangue  dont  il  a  été  parlé  ,  qui  a  été  im- 
primée pat  Pierre  Galefini ,  dans  le  petit  livre  qu'il  a 
•écrit  pour  la  canonifation  de  Diegue  de  Complute  ,  on 
-a  des  lettres  latines  de  notre  Pompée  parmi  celles  de 
Jean-Baptifte  Lauri.  Pour  cequi  eiï  des  dédiions  de  la 
-Rote  elles  ne  font  qu'en  manulcrit  dans  les  cabinets  de 
okifïeurs  favans.  Charles  Canhari  lut  donne  beaucoup 
'd'éloges  dans  fa  lifte  des  avocats  confiftoriaux.  *  Bayle  , 
-dicl.  cric. 

ÀRIGONI  (  Jacques  )  que  quelques-uns  nomment 
■Balardi  j  né  à  Lodi  de  parens  peu  accommodés  diïs 
.biens  de  la  fortune,  Se  d'une  condition  .plus  que  mé- 
diocre ,  fut  reçu ,  quoique  fans  aucune  teinture  des 
belles-lettres ,  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dont  il 
devint  en  peu  de  temps  un  des  principaux  ornemens. 
Après  avoir  fourni  la  carrière  de  l'école  ,  il  fut  reçu 
docteur ,  Se  fait  lecteur  de  l'écriture  fainte  à  Boulogne  ; 
Se  comme  il  n'avoit  pas  de  moindres  talens  pour  la  pré- 
dication que  pour  les  exercices  fcholaftiques ,  Bonitace 
IX  charmé  de  fes  rares  qualités  ,  le  fit  maître  du  facré 
palais,  versl'an  1395.  Son  mérite  lui  procura  aufli  le- 
vêchc  de  Lodi ,  que  Grégoire  XII  lui  donna  le  2.6  fé- 
vrier de  l'an  1407.  Il  gouvernoit  cette  églife  lorfque  fe 
tint  le  concile  de  Pife  ,  auquel  il  affilia ,  &  on  le  trouve 
■entre  ceux  qui  y  ont  fouferit  :  même  les  actes  font  men- 
tion d'un  fermon  qu'il  y  prononça  le  19  avril.  Il  parut 
■encore  avec  plus  d'éclat  au  concile  de  Conftance ,  qui 
fe  tint  cinq  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  14.14,  &  dans 
les  actes  on  trouve  encore  cinq  fermons  qu'il  y  pronon- 
ça :  deux  fur  le  fupplice  de  Jean  Hus  6\:  de  Jérôme  de 
Prague  ;  deux  autres  fur  la  mort  de  Ferdinand ,  roi  d'A- 
ragon ,  Se  fur  celle  du  cardinal  de  Bari  j  Se  le  cinquième 
fur  l'élection  de  Martin  V.  La  lecture  de  ces  fermons  , 
&  fur-tout  du  dernier ,  donne  une  grande  idée  de  la 
fageiîe  Se  de  l'éloquence  d'Arigoni.  Auffi  Martin  V  , 
ayant  conçu  une  eflime  partïculiete  pour  lui,  le  trans- 
féra le  décembre  1417  àTriefte  en  Iftrie  ,  &  le  1  3 
.  -décembre  1414,  fur  le  fiége  d'Urbin  ,  où  il  mourut  le 
ïifeptembre  143  5.  Il  avoit  toujours  aimé  l'ordre  où  il 
avoit  formé  fon  efprit ,  Se  voulut  être  enterré  dans  la 
■maifon  qu'il  a  à  Urbin.  Alramura  lui  attribue  des  com- 
mentaires fur  la  première  ,  féconde  Se  fur  la  troifiéme 
de  S.  Thomas  ;  mais  on  ne  les  trouve  plus.  *  Echard  , 
fcrïpt.  ord.  prxd.  t.  1 . 

ARIMA  ,  ville  Se  royaume  du  Japon  ,  dans  l'ifle  de 
Ximo.  Ce  royaume  avoit  embraftë  tout  entier  la  reli- 
gion chrétienne  ;  le  roi  André  fut  le  premier  roi  chré- 
tien ,  8c  ne  vécut  pas  long-temps  après  fon  baptême. 
Le  roi  Prothais  fon  fils  fut  un  des  trois  fouverains  qui 
envoyèrent  une  folemnelle  ambalTade  à  Grégoire  XIII. 
Il  fut  détrôné  Se  mis  à  mort  par  les  intrigues  du  prince 
Michel  fon  fuccellènt  ,  qui  avoit  apoftafié.  Pour  ex- 
terminer le  chriftianifme  de  cet  état ,  il  a  fallu  l'inon- 
der du  fang  des  chrétiens.  *  Hijl.  du  Japon  s  par  les  pè- 
res Solier ,  Trigault ,  Cralfet  6c  de  Charlevoix. 

ARIMAN,  ville  de  Galaad,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  tribu  de  ManafTé  ,  de-là  le  Jourdain.  Jo- 
féphe  (  antiq.  liv.  ÎV^  ch.  7,  1  dit  que  Moyfe  en  fit  une 
ville  de  refuge,  avec  Bofor  ,  fur  les  frontières  d'Arabie, 
Se  Golon  en  Bafan.  *  Simon ,  dicl.  de  la  bible. 

ARIMANES ,  l'un  des  trois  fouverains  ,  à  qui  quel- 
ques philofophes  païens  avoient  donné  le  gouverne- 
ment du  monde.  Ils  les  nommoient  Oroma^c  j  Mithra 
&  Arimanes  ;  c'eft-à-dire ,  Dieu  ! 'efprit  Se  Xame.  A 
Dieu  ,  ils  attribuoient  l'unité  des  parties  Se  du  tout  \  à 
l'efpiit ,  l'ordre  des  parties  unies  par  la  vertu  de  Dieu  \ 
Se  à  l'ams  ,  le  mouvement  de  ce  qui  eft.  en  bon  ordre  , 
.par  la  vertu  des  puïflances  fupérieures.  Arimanes  étoit 
l'une  des  divinités  adorées  par  les  Perfcs ,  félon  la  theo- 
Jogie  de  Zorcau-re.  Ils  le  faifoient  principe  du  mal,  au 
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lien  qu'Oroinaze  etoit  le  principe  du  bien  :  erreur  dont 
celle  des  Manichéens  fur  les  deux  principes ,  femble 
■avoir  pris  fon  origine.  *  Cœlius  Rhodiginus.  Bayle , 
dicl.  critiq.  % 

AR1MASPES  ,  certains  peuples  de  Scythie ,  ou  plu- 
tôt de  la  Sarmatie  d'Europe,  où  ils  habitoient  l'Ingrie 
ou  l'Ingermanland  ,  le  duché  de  Nowogorod,  Se  le  du- 
ché de  Pleskow  d'aujourd'hui.  Quelques  anciens  ont 
dit  que  ces  Arimafpes  n  avoient  qu'un  œil,  Se  qu'ils 
faifoient  la  guerre  aux  griffons  qui  gardoient  les  mines 
d'or.  Les  Arimafpes ,  qu'on  nommoir  EvergetesouBien- 
faiteurs  3  furent  fournis  par  Alexandre  le  Grand.  *  Hé- 
rodote, l  Strabon,  /.  1  &  1  3.  Pline,  /.  7,  ci.  Quint- 
Curce  ,  /.  j,&c.  Turnebç  ,  /.  24  Adverfar.  c.  42. 

ARIMÀTHÎE,  Arimathea  Arimathia3  Ramaiha  3 
ville  de  la  tribu  d'Ephrai'm  cherche^  RAMATHA. 

ARIMAZE,  fouverain  d'une  partie  de  la  Sogdiane, 
vers  la  Scythie  ,  fe  tenoit  dans  un  château  bâti  fur  un 
rocher  ,  que  la  nature  avoit  rendu  prefque  inacceffible  , 
&  où  il  avoit  trente  mille  hommes  de  guerre  ,  Se  des 
munitions  pour  deux  ans.  Il  fit  demander  arrogamment 
à  Alexandre  (c  Grand  3  qui  l'envoya  fommer  de  fe  ren- 
dre ,  s'il  pouvoit  voler;  cequi  mit  ce  prince  en  une  telle 
colère,  qu'à  l'heure  même  il  aflcmbla  fes  chefs,  pour 
leur  dire  qu'il  feroit  bientôt  voir  à  ce  barbare ,  que  les 
Macédoniens ,  quand  ils  vouloient ,  fe  transformoient 
en  oifeaux.  La  nuit  fui  vante ,  une  troupe  de  trois  cens 
jeunes  Macédoniens  gagnèrent  ,  avec  des  peines  in- 
croyables ,  la  cime  du  rocher,  qui  étoit  efcatpée  de  tous 
côtes  ,  Se  qui  avoit  trente  ftades  de  hauteur  j  mais  il  y 
en  eut  trente-deux  qui  tombèrent  dans  des  précipices 
Alors  Arimaze  connut  qu'il  étoit  perdu,  Se  defeendit 
avec  les  parens  ,  Se  la  principale  noblelfe  du  pays,  dans 
le  camp  d'Alexandre  ,  efpérant  obtenir  le  pardon  de  fon 
audace  \  mais  ce  roi  victorieux ,  irrité  de  Tinfolente 
réponfe  que  ce  barbare  lui  avoit  faite  ,  les  fit  tous  bat- 
tre de  verges ,  &  puis  les  fit  attacher  en  croix  au  pied 
même  du  rocher  ,  la  première  année  de  la  CX1II  olym 
piade,  318  ans  avant  J.  C.  *  Quint-Curce , /.  7.  Po- 
lyen  ,  /.  4.  D'autres  l'appellent  Arioma^e. 

ARIMINI  ,  chercher  R1M1NI  Se  GREGOIRE 
DARIM1NI. 

ARIMINIS ,  cherche^  GOTIUS  de  ARIMINIS. 

ARIMOA,  ifle  de  l'Ahe  ,  près  de  la  nouvelle  Gui- 
née ,  à  côté  de  la  terre  des  Papous.  Elle  eft  entre  celle 
de  Moa  (Se  celle  de  Guillaume  Schouten.  Les  Hollan- 
dois  la  découvrirent  au  commencement  du  XVII  lié— 
cle  ,  vers  l'an  16 1  6, fous  la  conduite  du  même  Guillau- 
me Schouten.  *  Sanfon.  Baudrand. 

AR1NGIAN,  ville  de  la  province  appellée  Tran- 
foxane  :  elle  appartient  à  la  Sog  ou  vallée  de  Samar- 
cand ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  eft  fîtuce  dans  le  pays  que  les 
anciens  ont  appelle  la  Sogdiane.  Bargendi  la  met  au 
cinquième  climat.  *  D'Herb.  bibl.  orient. 

AR1NTHÉE,  conful  Romain  ,  Se  collègue  de  Mo- 
deftus  ,  l'an  372  depuis  la  naiffance  de  J.  C.  fous  l'em- 
pire de  Valentinien  &  de  Valens.  Ils  étoient  tous  deux 
parens  des  empereurs  j  maïs  ils  avoient  des  inclinations 
bien  différentes  :  car  Modefte  étoit  arien  pailionné ,  Se 
lervoit  d'inftrument  à  Valens  ,  pour  exécuter  fes  vio- 
lences contre  les  catholiques  }  mais  Arinthée  étoit  d'uni 
elprit  doux,  &  almoit  la  vérité.  Ayant  ôré  plufieur 
charges  aux  Ariens  ,  il  les  donna  aux  orthodoxes  ,  Se 
les  favorifa  en  tout  ce  qu'il  put.  Saint  Baille  entretenoit 
une  amitié  particulière  avec  lui ,  Se  l'eftimoit  beaucoup 
*  Tillemont,  hifl.  des  empereurs.  Le  Sueur,  hijl.  de  l'é 
glife  &  de  l'empire. 

|£?  ARINTZÏ,  peuple  païen  de  Sibérie  ,  qui  de 
meure  fur  le  Ienifji,  proche  Ja ville  de  Crafnoyar.  Dans 
le  temps  que  les  Ruffes  s'emparèrent  de  la  Sibérie  (  vers 
1600  )  cette  nation  voyant  que  toutes  les  autres  fe  fou 
mettoient  à  eux  ,  leur  envoya  des  députés  munis  de  trois 
chofes,  favoir  d'une  flèche  ,  d'un  renard  noir  Se  d'un 
morceau  de  terre  rouge ,  pour  repréfenter  par-là  félon 
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fêuï  lilàgë  ,  a  I  ennemi ,  l'alternative  de  la  guerre  ou  de 
la  paix.  Cette  hiftoire  rappelle  un  envoi  allez  fembla- 
ble  ,  fait ,  félon  Hérodote  ,  par  les  Scythes  Européens  à 
Darius  1,  d'un  oifeau,  dune  fouris  &  d'une  grenouille , 
avec  cinq  flèches.  Les  Arintzi  difent  encore  que  leur 
nom  fignifie  un  frelon  ,  qui  fait  beaucoup  de  mal  aux 
hommes  &  aux  bêtes  ;  qu'ils  étoient  autrefois  un  peu- 
ple  très-puifiant  qui  avoir  tué  beaucoup  de  inonde  j 
mais  que  des  ferpens  briïkns  étant  venus  les  attaquer  , 
leur  nation  avoit  éré  réduite  à  un  affez  petit  nombre. 
Hérodore  rapporte  une  pareille  hiftoire  de  ferpens,  arri- 
vée chez  les  Neuri  ,  peuple  de  la  Scithye  européenne. 
Cela  fait  croire  que  ce  pouroit  être  le  même  peuple , 
qui  aurait  pafle  en  Afie.  *  Strahlenberg  ,  defcripcion  de 
t 'empire  rujjïen     ch.  1  3. 

ARIOALD ,  roi  des  Lombards ,  fut  élevé  par  la  fa- 
veur des  prélats  fur  le  trône  en  6x6  ,  au  préjudice  d'A- 
delvalde,  ou  Adaval ,  qui  étoit  devenu  infenfé.  Le  pape 
Honorius  sempreûa  auprès  de  l'exarque  de  Ravenne  , 
pour  faire  rétablir  ce  dernier  qui  étoit  catholique,  & 
dont  la  maladie  n'était  que  l'effet  d'un  poifon  violent  ; 
mais  ce  fut  inutilement.  Arioald  ,  quoiqu'arien  ,  ré- 
fondit à  un  prélat  qui  lui  parloît  contre  les  moines , 
que  ce.n'éroit  pas  à  lui  à  juger  les  prêtres,  &  que  les  fy- 
nodes  s'allembloient  pour  cela.  Il  mourut  l'an  63  8, après 
Un  règne  de  douze  ans.  *  Paul  Diacre,  /.  4  &  ^. 

ARIOBARZANE  I,  roi  de  Pont,  étoit  auparavant 
fatrape  de  Phrygie  pour  Artaxerxés  Mnemon  roi  de  Per- 
fe ,  qui  le  créa  roi  après  la  mort  de  Mithridate  I ,  roi  de 
Pont,  la  4  année  de  la  C1V  olympiade,  &  $61  ans 
avant  J.  C.  mais  oubliant  les  grâces  qu'il  avoit  reçues 
d'Arraxerxés  ,  il  fe  révolta  conrre  lui ,  &  fe  joignit  aux 
Lacédémoniens  fes  ennemis.  Il  régna  2  6  ans,  &  fur  tué 
par  fon  fils  Mithridate  II ,  qui  luiluccéda.  Ariobarzane 
avoit  etcT'un  des  fept  feigneurs  qui  avoient  affranchi  la 
Perfe  du  joug  des  Mages.  *  Diodore ,  ad  olymp.  1 04  & 
î  lo.Polybe,  /.  3. 

ARIOBARZANE  II,  roi  de  Pont,  fuccéda  a  fon 
p'ere  Mithridate ,  la  3  année  de  la  CXXVIII  olympia- 
de ,  &  la  266  avant  J.  C*  Diodore,  /.  20. 

ARiOBARZANE  I,  roi  de  Cappadoce ,  fut  élu  par 
les  Cappadociens  l'an  9 1  avant  J.  C.  fous  le  bon  plai- 
fiv  deï  Romains  ,  qui  leur  avoient  offert  la  liberté  ,  dont 
ils  ne  pouvoient  ,  diloient-ils ,  s'accommoder.  Il  fut 
ehaffe  de  fon  royaume  par  Tigranes  ,  roi  d'Arménie  ; 
mais  Pompée  le  rétablit  66  ans  avant  J.  C.  Il  abdiqua 
quelques  années  après  en  faveur  de  fon  fils  Ariobarzane 
II.  Foyei  ARIARATHE  X.  *  Juft.  /.  3  8.  Appien.  Va- 
Iere  Maxime ,  /.  5  ,  c.  7. 

ARIOBARZANE  II ,  roi  de  Cappadoce  ,  fe  trouva 
malheureufemcht  engagé  dans  les  guerres  civiles  ,  qui 
agitèrent  tout  l'Orient ,  après  la  mort  de  Céfar.  Caiîius 
le  fit  furprendre  dans  fes  états  qui  furent  ravagés  j  & 
quelque  temps  après  ayant  été  pris ,  il  fut  tué  par  ordre 
du  même  CaiTius  ,  l'an  41  avant  J.  G.  *  Dion 47. 

ARIOBARZANE  ,  roi  d'Arménie ,  étoit  un  homme 
vaillant  &  très-bien  fait  de  fa  perfonne.  Les  Armé- 
niens le  demandèrent  pour  roi ,  fous  l'empire  d'Au- 
jpifte ,  l'an  3  de  J.  C.  &  Caïus  Caligula ,  qui  pour  lors 
étoit  en  Afie  ,  leur  accorda  cette  grâce  au  nom  de  l'em- 
pereur. Ariobarzane  mourut  fept  ans  après,  &  lailïa  des 
enfans  ,  que  fes  fujets  exclurenr  de  la  fucceffion  du 
royaume  ,  pour  couronner  une  femme  nommée  Erato  3 
qu'ils  chalferent  quelque  temps  après.  *  Tacite,  annal. 
Uv.  2. 

ARIOBARZANE ,  gouverneur  de  la  Perfide  pour 
Darius ,  repouiïa  Alexandre ,  &  lui  empêcha  l'entrée  de 
fa  province;  mais  ce  prince  s'étant  fait  guider  par  un 
berger  qui  connoiffoît  le  pays ,  furprit  Ariobarzane  , 
lequel  après  avoir  été  défait ,  fe  retira  à  Perfepolis  ,  ca- 
picale  de  fon  gouvernement ,  pour  la  défendre  contre 
les  Macédoniens.  On  lui  en  ferma  les  portes  :  ce  qui 
l'obligea  de  retourner  contre  les  ennemis  ,  Se  de  leur 
livrer  un  combat ,  dans  lequel  il  périt  en  combattant 
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Vaillamment  ,  la  3  année  de  la  CXII  olympiade  ,  &é 
3  3  °  ans  avant  J.  C.  *  Plutarque.  Arien.  Quint-Curce. 

ARIOBINDA  ,  l'ûri  des  généraux  de  l'empereur 
Anaftafe,  perdit  vers  l'an  503  ,  une  grande  bataille 
Contre  lesPerfes.  Ce  qui  fut ,  fans  doure  ,  une  punirion 
des  maux  que  ce  prince  faifoit  il'églife,  au  papeSym- 
maque,  &  à  tous  les  ôrthodoxes.  *  Marcellin,  ckron. 
Procope  ,  de  la  guerre  dès  Perfes  3Li. 

ARIOCH.  On  connoît  deux  hommes  de  ce  nom. 
Le  premier  ,  dont  nous  parlons ,  eft  appelle  dans  l'écri- 
ture roi  de  Pont  :  on  ne  fait  ce  que  c'eft  que  ce  royau- 
me. Il  elt  appellé  roi  d'Elaifar  dans  le  texte  hébreu ,  ce 
qui  peut  faire  croire  qu'il  eft  l'Erioch  du  livre  de  Ju- 
dith ,  appellé  roi  des  Eliciens  ,  qui  avoit  régné  entre 
l'Euphrate  ,  le  Tigre  &  le  Jadafon  ,  c'eft-à-dire,  dans 
une  partie  de  la  Méfopotamie.  Il  fut  un  des  rois  qui 
accompagnèrent  Chodorlaomor,  roi  dès  Èlamites  ,  lorf- 
qu'il  vint  ranger  à  la  raifon  les  rois  de  Sodome ,  de 
Gomorrhe ,  Se  des  places  voifines  ,  vers  l'an  2120  du 
monde  ,1915  avant  J.  C.  *  Gtnefe  ^.14^.1.  Ju- 
dith ^c.  1.  Voyez  ERÏOCH. 

ARIOCH ,  général  des  armées  de  Nabuchodonofor 
roi  de  Babylone  ,  eut  ordre  de  fon  maître  de  faire  mou- 
rir tous  les  devins  de  Babylone ,  pareequ  ils  ne  pou- 
voient pas  lui  expliquer  ce  qu'il  avoit  fongé.  Le  pro- 
phète Daniel ,  informé  de  l'ordre  du  roi ,  demanda  du 
temps  pour  obtenir  de  Dieu  la  véritable  explication  du 
fonge ,  dont  il  avoit  été  l'auteur ,  ce  qui  lui  fut  accordé  j 
Se  ayant  été  préfenté  au  roi ,  il  lui  découvrit  tous  les 
myftères  qui  étoient  cachés  dans  cette  révélation.  *  Da- 
niel ,  c.  IL 

1  ARIOGESE,  roi  des  Quades  en  Allemagne,  fut  élu 
par  ces  peuples  ,  contre  le  gré  de  l'empereur  Marc-Au- 
rele  ,  qui  mit  à  prix  d'argent  la  tête  de  ce  nouveau  prin- 
ce. Il  fut  pris  peu  de  temps  après  ,  vers  l'an  de  J.  C. 
1 74 ,  &  l'empereur  fe  contenta  de  l'exiler  à  Alexandrie. 
*  Dion ,  /•  7 1 . 

ARIOMASE ,  cherche^  ARIMAZE. 

ARION  ,  joueur  de  luth ,  muficien  &  poète  ,  étoit 
de  la  ville  de  Methymne  ,  dans  l'ifle  de  Lesbos.  Ce  fut 
lui  qui  inventa  le  dithyrambe  ,  appelle  de  fon  nom  ,  &:' 
qui  fut  auteur  deplufieurs  hymnes  ou  chanfons,dont  on 
faifoit  beaucoup  d'eftime.  Il  fut  long-temps  à  la  cour 
de  Periandre  ,  Se  pana  en  Italie  &  en  Sicile  ,  où  ayant' 
gagné  de  grandes  fommes  d'argenr,  il  voulur  retourner 
dans  fon  pays  ,  pour  y  faire  montre  de  fes  richeffes.' 
Après  donc  s'être  embarqué  dans  un  navire  ,  les  mate- 
lots ,  gens  fans  foi  Se  fans  humanité  ,  l'ayant  voulu: 
jetter  dans  la  mer  pour  avoir  fon  bien  ,  il  lés  pria  de 
lui  permettre  auparavant  de  faire  fon  oraifon  funè- 
bre ,  &  de  chanter  quelques  élégies  fur  la  lyre  ;  puis 
s'étant  lancé  dans  la  mer ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  meil- 
leur ,  les  dauphins  qui  étoient  accourus  à  la  douceur  de 
fon  harmonie  ,  le  fauverent ,  &  l'un  d'eux  le  porta  fur 
fon  dos  jufqu'aii  cap  de  Tenare  ,  près  de  Lacédémone. 
C'eft  lui  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  cap  de  Matapan 
ou  de  Maïni ,  qui  fair  la  pointe  la  plus  aultrale  de  route 
la  Morée.  Arion  ayant  mis  pied  à  terre  ,  alla  à  Corin- 
the  trouver  Periandre  ,  àqui  il  fit  le  récit  de  fon  hiftoire. 
Quelque  temps  après  cette  aventure  du  dauphin,  il  ar- 
riva que  le  navire  fur  lequel  s'étoit  embarqué  Arion  , 
fur  jette  par  la  tempête  auprès  de  Corinthe.  Periandre 
fe  fit  amener  les  matelots  y  Se  s  étant  enquis  d'eux  cé 
qu  étoit  devenu  Arion  ,  ils  lui  répondirent  qu'il  étoK 
mort ,  &  qu'ils  l'avoient  enfeveli  :  auflitôril  les  fit  con- 
duire proche  le  rombeau  qu'il  avoit  fait  élever  au  dau- 
phin qui  étoit  mort ,  après  avoir  porré  Arion  a  terre  y 
&  les  ayant  fair  jurer  qu' Arion  étoit  mort,  il' leur  fit 
paroîrre  Arion  en  perfonne  ,  habillé  de  la  manière  qu'iî 
rétoit ,  lorfqu'il  fe  jetra  dans  la  mer  pour  éviter  leur  fu- 
reur ,  Se  il  les  fit  pendre  proche  du  tombeau  du  dauphin. 
Les  Dieux  mêmes  voulant  récompenfer  l'amitié  de  ce 
dauphin  ,  êc  en  éternifer  la  mémoire,  le  placèrent  par* 
.  miles  aftres.  *  Virgile,  ecl.  2jV.  56. 

Tome  I.  Partit  II.  R  r 
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Orpheus  in  fylvis  u  enter  delphinas  Arlon. 

Quelques-uns  ont  doute  ,  fi  cette  aventure  eft  une 
hiftoire  ou  une  fable,  formée  fur  ce  qui  arriva  à  Jonas. 
Pmifanias  dans  fes  Laconiques  a  la  croit  véritable  hiftoire , 
■Se  en  rapporte  une  autre  prefque  toute  pareille.  Ovide., 
/.  z  ,  v.  11$  3  des  faftes  j  la  croit  vraie  : 

Inde  (fide  ma/us  )  tergo  delphina  recurvo 
Se  memorant  oneri  fuppofuiffe  novo-. 

jofeph  Scaliger,  dans  fes  animadver fions  fur  -Eufébe  , 
pag.  73  j  la  tient  pour  vraie.  Mais  Aulu-Gelle  Se  Stra- 
bon  la  traitent  de  fable.  Solin  met  cet  aventure  fous  la 
XIX  olympiade.  Si  elle  eft  véritable  ,  &  non  pas  imagi- 
née ,  il  faut  dire  avec  Eufebe  que  cela  n'arriva  que  fous 
la  XLl  olympiade ,  vers  l'ai^tfiô  avant  J.  C.  Ce  qui 
s'accorde  à  ce  que  difent  Hérodote,  Aulu-Gelle,  Pline  , 
Plutarque ,  &c.  que  cet  excellent  muficien  fut  aimé  à 
Corinthe  de  Périandre  ,  qui  fticcéda  à  fou  pere  Cypfe- 
:1e  fous  la  XXXVIII  olympiade,  vers  l'an  6i$  avant 
J.  C.  *  Solin,  de  hift.  c.  13.  Hérodote  ,  /.  1 .  ou  Clio. 
Phèdre.  Aulu-Gelle  ,  L  16,  c.  19.  Pline  ,  Plutarque  , 
•Eufebe ,  Sec. 

ARION,  eft  le  nom  que  les  poctes  donnent  à  un 
•cheval  que  Neptune  fit  éclore  d'un  coup  de  trident ,  ou 
qu'il  eut  de  Cerès  ,  félon  d'autres  niythologiftes ,  lorf- 
que  s'étant  transformé  en  cheval ,  il  eut  joui  de  cette 
déelfe,  métamorphofée  en  jument.  Le  cheval  Arion 
traîna  fouvent  le  char  de  Neptune  fur  les  eaux  ;  Se  de- 
puis il  fut  monté  par  "Hercule  ,  qui  le  donna  à  Adrafte. 
*  Ovide  &  Stace,  /.  4.  Theb.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ARIOSTA  (Lippa  ]  iflue  d'une  noble  famille  deFer- 
■rare,  concubine  d'Obizzon  ,  marquis  d'Eft  5ç  de  Ferra- 
re ,  fortifia  de  telle  forte  par  fa  fidélité  Se  par  Ton  habi- 
leté politique ,  les  impreflîons  que  fa  beauté  avoit  faites 
fur  le  cœur  de  ce  marquis  ,  qu'il  la  reconnut  enfin  pour 
Ta  femme  légitime  ,  l'an  1352.  H  mourut  la  même  an- 
•îiée  ,  Se  lui  lailfa  l'admmiftration  de  fes  états ,  dont  elle 
s'aquitta  très-bien  pendant  la  minorité  de  fes  onze  en- 
Tans.  D'elle  eft  iftue  toute  la  maifon  d'Eft  ,  qui  fubfifte 
-encore  dans  la  branche  des  ducs  de  Modène  Se  de  Rhe- 
ge.  M.  le  Laboureur ,  dans  fa  relation  du  voyage  de 
Pologne  j  d'où  ceci  eft  tiré  ,  obferve  que  Lippa  Ariofta 
rendit  plus  d'honneur  à  fa  famille  ,  qui  eft  des  plus  no- 
bles de  Ferrare  ,  qu'elle  ne  lui  en  avoit  ôté.  *  Bayle  , 
■dicl.  critiq. 

ARIOSTE  (  Louis)  célèbre  pocte  Italien ,  naquit  l'an 
1474,  dans  la  ville  de  Reggio,  dont  le  comte  Nicolo 
Ariofto ,  fon  pere  ,  étoit  gouverneur.  Paul  Jove  lui 
fait  faire  un  voyage  en  Hongrie  avec  le  cardinal  Hippo- 
lyte  d'Eft,  fils  d'Hercule  l,  &  frère  d'Alfonfe  I ,  ducs  de 
Ferrare.  Mais  les  auteurs  de  fa  vie  les  mieux  inftruirs, 
affurent  qu'il  n'eft  jamais  forti  d'Italie  ;  Se  Ariofte  lui- 
même,  dans  fa  quatrième  fatyre  ,  comnofée  dans  un 
temps  après  lequel  il  eft  sûr  qu'il  ne  fit  point  ce  voyage  , 
dit  clairement  qu'avant  ce  temps-là  il  netoit  jamais  for- 
ti d'Italie.  «Courre  le  monde  qui  voudra  ,  dit-il;  aille 
»»  qui  voudra  en  France  ,  en  Hongrie  ,  en  Efpagne  ,  en 
•!  Angleterre  :pour  moi  j'ai  vulaTofcane,  laLombar- 
■wdie  Se  la  Romagne  ,  j'ai  vu  les  Alpes  Se  l'Apennin , 
«j'ai  vu  les  deux  mers  qui  embraflent  l'Italie  :  cela  me 
«fufHt  ;  le  refte  de  la  terre  ,  je  me  contente  de  le  par- 
»  courir  dans  mon  cabinet  avec  Ptolémée.  »  Après  la 
mort  du  cardinal  Hippolyte  d'Eft  ,  fon  frère  Alfonfe  I , 
duc  de  Ferrare,  voulut  avoir  Ariofte  à  fa  cour,  Se  le  fit 
entrer  dans  tous  fes  divertilfemens  ,  n'ayant  point  de 
plus  grand  plaiiîr  que  celui  de  s'entretenir  avec  lui.  Ce 
poète  tomba  malade  à  la  fin  de  l'année  1531.  Il  languit 
lîx  mois  ,  &  mourut  au  mois  de  juin  1533,  âgé  de  5  9 
ans.  L'ouvrage  le  plus  confidérable  &:  qui  a  fait  le  plus 
de  réputation  à  Louis  Ariofte  eft  fon  poème  de  Roland 
furieux.  Les  poètes  de  ce  temps-là  s'étaient  laine  gâter 
l'efprit  par  les  livres  de  chevalerie  ,  &  par  les  romans. 
-G'eft  pour  cela  que  fes  épifodes  font  trop  affectées ,  peu 
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vrailembîables  ,  &  prefque  toujours  hors  d'ecuvre.  À 
cela  près  ,  il  eft  pur  ,  grand  Se  élevé  dans  l'expreflîon  ,  6c 
fes  deferiptions  font  admirables  ;  mais  il  manque  quel- 
quefois de  jugement ,  &  on  dit  de  lui ,  qu'il  parlait  bien 
mais  qu'il  penfoit  mal.  Ce  poeme  n'a  eu  de  concurrent 
que  le  Godefroi  du  TalTe  qui  eft  venu  après  lui  ;  &  l'on 
dit  qu'il  partage  encore  aujourd'hui  une  partie  des  beaux 
efprits  de  l'Italie  ,  avec  la  Jerufalem  délivrée  a  dont  on 
•vient  de  parler.  Si  l'on  en  veut  cependant  croire  quel- 
■ques-uns,  le  tombeau  de  l' Ariofte  eft  dans  le  Ta(fe.  11  n'y 
a  prefque  point  d'endroit  en  -Europe  ,  où  il  n'ait  été 
imprimé ,  ni  de  langue  dans  laquelle  il  n'ait  été  traduit. 
La  meilleure  &  la  plus  belle  édition  eft  celle  qui  a  été 
faite  à  Venife  en  1750,  in-fol.  chez  Stephano  Orlandi- 
ni;  Se  la  feule  traduction  que  l'on  piulfe  eftimer,  eft: 
celle  qui  a  été  faite  par  M.  Mirabaud  de  l'académie 
françoife,  imprimée  a  Paris  ,  fous  le  titre  de  la  Haye , 
en  1741  ,  en  4  vol.  in-i  1  ,  avec  une  vie  abrégée  de 
l'Atiofte  ,  un  jugement  fur  fon  poeme  .  Se  fur  quelques- 
uns  de  ceux  qui  l'avoient  déjà  traduit  en  notre  langue. 
Sorel,dans  le  treizième  livre  de  fon  Berger  extravamnt  a 
dans  fes  remarques  fur  ce  livre,  &  dans  le  rroifiéme  li- 
vre du  même  ouvrage  ,  parle  au  long ,  Se  fort  mal  du 
Roland  furieux.  M.  Baillet  qui  (au  tome  7  de  fes  juge- 
mens  fur  les  poètes)  a  recueilli  les  jugemens  de  beaucoup 
d'autres  écrivains  fur  cepoè'me,auroit  du  faire  mention 
de  celui  de  Sorel ,  qui  entre  dans  un  plus  grand  détail. 
Les  Satyres  dont  l'Ariofte  eft  auteur  font  au  nombre 
de  fept.  Elles  ont  fait  du  bruit  dans  leur  naiiîàn- 
ce,  Se  font  encore  aujourd'hui  eftimées  des  connoif- 
feurs.  Ses  comédies  font  écrites  avec  art ,  elles  font  au 
nombre  de  cinq  ,  favoir  ,  il  Negromante  3  la  Caffaria  y 
gli  Suppofiti  la  Lena  Se  la  Scolaftica  ;  mais  la  pièce  in- 
titulée les  fuppofés  j  a  remporté  le  prix  fur  les  autres  , 
quelques-uns  prétendent  même  que  fi  l'on  en  confidére 
l'invention  &c  lesdiversagrémens  ,  on  trouvera  qu'elle 
ne  cède  prefque  à  aucune  de  celles  de  Plante.  L'Ariofte 
a  fait  auifi  des  fonnets ,  des  madrigaux  ,  d'js  ballades  , 
des  chanfons  ,  &  de  ce  que  les  Italiens  appellent  Capi- 
toli.  Il  a  de  plus  compofe  quelques  poëiies  latines,  qui 
furent  d'abord  imprimées  chez  Valgiïfe,  avec  celles  de 
Pigna  &  de  Caicagnius  ,  Se  qui  depuis  ont  été  inférées 
dans  îe  premier  tome  des  délices  des  poètes  d'Ltalie. 

ARIOSTE  (Alexandre)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  ficelé. 
L'an  1  5 1  4,  il  fit  imprimer  à  Paris  un  ouvrage  des  cas 
de  confidence  intitulé  :  Lnterrogatorium  pro  animabus 
regendis.  On  le  réimprima  depuis  à  Lyon  ,  l'an  1 540, 
Se  l'an  1 579  à  Breffe  en  Italie ,  fous  le  titre  d'enchéri- 
dium  jfeu  fumma  confeffariorum. 

ARIOVISTE,  roi  des  Allemans,  avoit  été  déclaré 
ami  du  peuple  Romain  ;  mais  il  ne  conferva  pas  long- 
temps ce  ritre.  Ce  prince  ambitieux  fe  jetta  dans  les 
Gaules  avec  une  puiftaiitc  armée  :  ce  qui  obligea  Céfar 
de  venir  l'attaquer ,  avant  qu'il  fut  plus  fort  ;  car  il  avoit 
déjà  occupé  le  pays  des  Francs-Comtois  ,  &  battu  ceux 
d'Àutun  ,  allies  du  peuple  Romain.  Céfar,  pour  l'attirer 
au  combat ,  feignit  de  prendre  la  fuite  ;  Se  retournant 
tout-à-coup  fur  l'ennemi ,  le  défit  entièrement  l'an  6>)6 
de  Rome  ,  Se  5  9  ans  avant  J.  C.  près  de  Balle  en  Suifle  , 
fi  l'on  en  croit  B.  Rhenanus.  Arïovifte  prit  la  fuite  , 
lailfant  deux  de  fes  femmes  &  deux  fiiles  prifonnieres. 
*  Dion  Cafiius,/.  3  8.  Orofe ,  /.  6",  c.  7.  Froutin  ,  /.  1 ,  c. 
1  6*  3.  Céfar  ,  /.  1  ,  comment.  Plutarque ,  Florus ,  &c. 

ARIPERT  ou  ARIBERT  I  de  ce  nom  ,  roi  des 
Lombards  ,  étoit  fils  de  Gondebnud  ,  frère  de  Théode- 
linde.  Il  fuccéda,  vers  l'an  S57, à  Rodald ,  qu'un  Lom- 
bard avoit  afïàfiiné.  De  fon  temps ,  un  des  ducs ,  ou 
feigneurs  de  fa  cour  ,  nommé  Loup  3  fe  rendit  maître 
de  la  ville  de  Grade.  Son  règne  fur  de  cinq  ou  fix  ans  , 
&  non  pas  de  neuf ,  comme  S,igo.iius  &  d'autres  l'ont 
cru.  Il  laiflà  deux  fils  ,  Pertharite  Se  Godebert  3  lefquels 
difputerent  quelque  temps  enfemble,  pour  la  fuccef- 
fion  à  la  couronne.  Mais  Gnmoald  la  leur  enleva  fur  la 
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fin  de  Fan  661.  II  fir  mourir  Godebert  $e  Perthârîte , 

£uis  il  fe  réfugia  chez  Chagan  roi  des  Avares.  *Paul 
Jiacre  ,  /.  5.  Longoh.  Sïgonius,/.  z  ,  de  regno  Ital. 
ARIPERT  II ,  ou  G  AR1BERT ,  écoit  fils  ou  parent 
Je  Raginbertduc  de  Turin ,  qui  avoit  ufiicpé  la  couronne 
des  Lombards  fur  Luitbert  fils  de  Cunibert.  Cet  ufur- 
pateur  ne  vécut  que  trois  mois  fur  le  trône.  Ariperr  y 
monta  en  70a  ;  Se  pour  s'y  affermir  ,  il  fit  arrêter  Luit- 
berr  quin'étoit  encore  qu'un  enfant.  L'an  704 ,  il  donna 
les  Alpes  Cottiennes  au  pape  Jean  VI,  &  non  pas  à  Jean 
VI  i  ,  comme  dit  Anzfate  le  Bibliothécaire3qaïne(ucccda. 
a  celui-ci  que  l'année  d'après  :  la  charte  de  donation 
fut  écrite  en  lettres  d'or.  Un  des  ducs  des  Lombards  , 
nommé  Anfprand  ou  Arifprand ,  fe  révolta  contre  Ari- 
pert ,  lequel  ne  fe  fentantpas  allez  fort  pour  lui  réfifter, 
prit  le  parti  de  s  enfuir  en  France.  Mais  entrant  dans  un 
bateau  ,  qu'on  avoit  trop  chargé  de  richelfes  ,  il  fe  noya 
fur  le  Terni  Pan  711.  Anfprand  mourut  trois  mois 
après.  Luitprand  lui  fuccéda  ,  Se  confirma  la  donation 
qu'Aripert  avoit  fait  au  faint-fiége.  *  Paul  Diacre  ,  /.  G. 
Bede  &  Adon  de  Vienne  ,  en  la  chron. 

ARIPHRON  ,  fils  de  Periclès  IX ,  archonte  perpé- 
tuel d'Athènes ,  élevé  à  cette  dignité  l'an  3  1 9 1  du  mon- 
de ,  844  ans  avant  J.  C.  &  l'an  3843  de  la  période  ju- 
lienne ,  exerça  certe  magistrature  pendant  trente  ans. 
f  Eufebe ,  chron. 

ARISAI ,  fepticme  fils  à' Aman ,  l'ennemi  des  Juifs  , 
que  ceux-ci  mirent  a  mort  avec  fes  frères,  félon  la  per- 
miifion  qu'ils  en  avoient  eue  du  roi  Affileras.  *Efther> 
IX,  9. 

ARISTACRIDAS  ,  capitaine  Lacédémonien  ,  fe 
iîgnala  fou  vent  par  fon  intrépidité.  Lorfqu'Antipater  , 
lieutenant  d'Alexandre  dans  la  Macédoine  ,  eut  vaincu 
les  Lacédémonien 5  tué  leur  roi  Agis ,  la  troilicme 
année  de  la  CXII  olympiade,  Se  330  ans  avant  J.  C. 
Ariftacridas  ayant  oui  dire  à  un  homme  ces  paroles  , 
Malheureux  Spartiates  3  vous  fere\  donc  efclaves  des 
Macédoniens!  lui  répondit  avec  fi  etté  :  Hé  quoi  !  le 
Vainqueur  peut-il  empêcher  les  Lacédémoniens  de  s'exem- 
ler  de  l'efdavage  par  une  belle  mort  3  en  défendant  leur 
patrie  ?  *  Pliitarch.  in  apophthegm. 

ARISTAGORAS,  fils  de  MHpagoras  3  gendre  Se 
coufind'Hiftéequiétoitfouverain  de  Milet,  vers  la  troi- 
licme année  de  la  LXIX  olympiade  ,  Se  50Z  avant  J.  C. 
fe  révolta  contre  les  Perfes,  &perfuadaaux  Athéniens  Se 
aux  autres  Grecs  de  prendre  les  armes  contre  eux.  Avec 
imfecoursde  vingt  navires,  il  fit  des  courfes  dans  le 

Îiays  ennemi  j  &  ayant  reçu  des  renforts  ,  il  prit  &  brûla 
a  ville  de  Sardes.  Ce  qui  irrita  fi  fort  le  roi  Darius , 
qu'il  ordonna  que  tous  les  foirs  avant  que  de  fouper, 
on  le  fît  re  flou  venir  de  vanger  l'injure  qu'on  lui  avoit 
faire.  Arirtagoras  remporta  encore  quelques  avantages  \ 
mais  la  fïxiéme  année  de  fa  révolte  ,  après  que  les  Mi- 
léfiens  eurent  été  vaincus  ,  il  fut  tué  avec  les  fiens  par 
les  Lliraces  ,  après  s'être  rendu  maître  d'une  ville  qu'il 
aiTiégeoit.  Hérodote  parle  aufll  d'un  Aristagoras  de 
Cyzique  ,  Se  d'un  autre  de  Cumes.  *  Hérodote  ,  /.  1  & 
4.  Polyen  ,  /.  1 . 

ARISTAGORAS,  cherche^  ARISTARQÛE, gram- 
mairien. 

ARISTAGORAS,  hiftorien  Grec,  qui  a  écrit  de 
l'Egypte.  On  croit  qu'il  eft.  le  même  Àriftagoras  de 
Milet,  dont  parle  Diogène  Laérce  dans  la  vie  de  Chi- 
lon  &  en  la  préface  j  maïs  cela  n'eft  pas  sûr.  Il  a  fleuri 
(depuis  Duris  qui  vivoit  fous  Ptolémée  Philadelphe  ,  & 
avant  Artemidore  &  Alexandre  Polyhijlor  3  qui  ont 
fleuri  fous  Ptolémée  Latyrus.  *  Pline  en  parle  ,  au.  L 
$6,  c.  il. 

ARISTANDRE,  le  plus  fameux  devîn  de  fon  temps, 
fuivit  Alexandre  le  Grand  en  fes  conquêtes.  Ce  conqué- 
rant le  confultoit  fur  toutes  fes  entreprifes ,  Se  en  rece- 
voir fouvent  des  réponfes  favorables.  C'eftfans  doute 
à  cet  Ariftandre  qu'on  attribue  un  livre  de  fonges  ,  Se 
un  autre  de  prodiges,  dont  parle  Pline.  *  Liv.  17  , 
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c.  15.  Quinte  -  Curce  ,  /..  4  ,  5  &  f, 

ARISLARQUE ,  pocre  tragique  ,  né  à  Tegée  ville 
d'Arcadie  ,  vivoït  vers  la  LXXXII  olympiade  ,  Se  vers 
l'an  4j-2  avant  J.  C.  11  compofa  foixante  Se  douze 
tragédies  :  mais  il  ne  remporta  que  deux  fois  le  prix  que 
Ton  donnoit  à  ces  fortes  d'ouvrages  ,  Se  mourut  âcré  de 
plus  de  cent  ans.  *  Suidas.  Voflius  ,  de  poêt.  Gratis. 

ARISTARQUE  ,  philofophe  Grec,  natif  de  Samos, 
eft  un  des  premiers  qui  ont  foutenu  que  la  terre  tourne 
fur  fon  centre,  &  qu'elle  décrit  tous  les  ans  un  cercle  au- 
tour du  foleil.  Il  inventa  l'une  des  eipéces  d'horloge  fo- 
lâtre. Onn'eftpas  bien  d'accord  fur  le  temps  auquel  il  a 
vécu  :  ou  fait  feulemenr  avec  certitude  ,  qu'il  n'eft 
point  né  depuis  la  mort  d'Archiméde.  Il  ne  nous  refis 
de  fes  ouvrages  que  le  traité  de  la  grandeur  &  de  la  diftan  - 
ce  du  foleil  &  de  la  lune.  Le  fyftcme  du  monde,  qui  a 
paru  fous  fon  nom  eft:  un  ouvrage  de  Roberval.  Son 
traité  de  la  grandeur  3  &c.  a  été  traduir  Se  commenté 
par  Frédéric  Commandin,&  publié  en  grec  avec  laver- 
lion  latine  par  Wallis  ,  en  1  688  ,  qu'il  a  inférée  au  5 
tom.  de  fes  œuvres  mathématiques  imprimées  à  Oxford 
en  \  6ç}Ç).  *  Bayle  ,  dicl.  critique. 

ARISTARQUE,  de  la  Samothrace  ,  gramrtlairieil 
Se  critique,  éroit  difciple  d'Ariftophane  de  Byfance 3  Se 
fiorilToit  vers  la  CLVIII  olympiade  ,  l'an  148  avanc 
J.  C.  Il  écrivit  neuf  livres  de  corrections  de  l'iliade  Se 
de  l'odyflee  d'Homère.  Ptolémée  Philometor  ,  roi  d'E- 
gypte ,  lui  confia  l'éducation  de  fon  fils  Ptolémée  la- 
tyrus. Il  mourut  en  1'ifle  de  Chypre  ,  âgé  de  foixanre- 
douze  ans  ,  lailfant  deux  fils ,  Ariflarque  Se  Ariftago- 
ras 3  tous  deux  fans  efprir  ,  Se  qui  ne  tenoient  rien  du 
mérite  de  leur  pere.  Le  premier  fut  vendu  ;  mais  tes 
Athéniens  le  rachetèrent  par  vénération  pour  le  nom  de 
fon  pere  qu'il  portoit.  C'étoit  un  des  plus  fins  Se  des 
plus  excellens  critiques  de  l'antiquité  ,  mais  auflt  un  des 
plus  févéres  ,  en  forte  que  c'étoit  affez  qu'un  vers  d'Ho- 
mére  ne  lui  plût  pas  pour  être  déclaré  fuppofé.  Ce  que 
Cicéron  confirme  ,  /.  3  ,  ep,  1  %  ,  à  Appius  Pulcher  ,  &" 
après  lui  Ovide  Se  Horace.  De-là  vient  que  depuis  ceux 
qui  fe  mêlent  de  cenfurer  les  ouvrages  d'autrui  ,  font 
appelles  Ariftarques.  *  Voflius ,  /.  4,  de  art,  poët.  & 
gram.  Bayle ,  dicl.  crit. 

ARISTARQUE  ,  chronographe  ,  qui  écrivir  une 
lettre  hiftorique  de  la  ville  d'Athènes  ,  Se  de  ce  que  les 
Apôtres  y  firent.  Hilduin  le  cite  dans  la  lettre  à  Louis 
le  Débonnaire  3  qui  lui  confeilloit  d'écrire  la  vie  de 
S.  Denys.  Quelques  auteurs  ont  cru,  (on  ne  fait  fur 
quel  fondement)  qu'il  pouroit  bien  être  cet  Ariflarque 
Macédonien  de  Theifalonique,  qui  fuivit  S.  Paul  à  Ro- 
me j  le  même  dont  il  eft  £arlc  dans  les  acr.es  des  Apô- 
tres, c.  15 1  ,  10  &  ï7,  Se  en  l'épître  aux  Coloifiens  , 
c.  4 ,  où  il  eft  nommé  compagnon  de  captivité  avec 
S.  Paul.  Mais  le  livre  d'Ariftarque  cité  par  Hilduin  effc 
certainement  un  ouvrage  fuppofé. 

ARISTARQUE  ,  difciple  Se  compagnon  de  S.  Paula 
ctoit  de  la  ville  de  Thelfalanique  ,  mais  Juif  de  naiffan- 
ce.  11  y  a  apparence  qu'il  fut  converti  par  S.  Paul  :  il  le 
fuivit  dans  fes  voyages  ,  &  revint  avec  lui  à  Ephèfe  l'an 
54.de  J.  C  II  fut  traîne  par  les  Ephefiens  hors  de  là 
ville  avec  Caïus  dans  le  tumulte  excité  par  un  orfèvre  „ 
pour  la  Diane  d'Ephèfe.  Il  s'en  alla  avec  S.  Paul  à  Co- 
rinthe  où  ils  demeurèrent  deux  ou  trois  mois.  Il  le  fui- 
vit encore  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Jérufalem  ,  &  s'em- 
baï  qua  avec  lui  ,  lorfqu'ïl  fut  conduit  à  Rome  l'an  60. 
S.  Paul  écrivant  aux  Coloflîens  en  6\  Se  61,  témoigne 
qu'il  ctoit  avec  lui  ,  &  l'appelle  le  compagnon  de  fa. 
captivité 3  Se  l'un  de  ceux  qui  l'aidoient  dans  le  miniitè-- 
re  évangélique.  On  ne  fait  point  ce  qu'il  devint  après 
lamorrdeS.  Paul.  Les  Grecs  l'honorent  fous  le  titre 
dé  apôtre  Se  de  martyr  le  14  avril ,  Se  les  Latms  font  mé- 
moire de  lui  le  4  août.  *  Ail.  Apoft.  e .  ï  1  &  27.  ColoJJZ 
IV  j  v.  1 4.  Ad  Phi/,  v.  14.  Bailler ,  vies  des  faims. 

ARISTARQUE,  Anftarcha  3  dame  Éphcfïeriné, 
laquelle  par  Tordre  de  Diane  ,  s'écant  embarquée  fur  la 
Tome  L  Partie  //.  R  r  ij 
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flotte  des  Phocéens ,  fut  établie  prètrefie  d'un  temple 
bâti  en  l'honneur  de  Diane  dans  la  ville  de  Marfeille  , 
où  les  Phocéens  établirent  une  colonie.  *  Strabon , 
liy.  4. 

A  ÏUSTÉE ,  fils  d'Apollon  Se  de  Cyrene  ,  fille  d'Hyp- 
fius ,  roi  des  Lapithes  ,  naquit  dans  cette  partie  de  la 
I-ybie  où  la  ville  de  Cyrene  fut  bâtie.  Là  il  fut  élevé  par 
les  Nymphes ,  qui  lui  apprirent  l'art  de  cailler  le  lait , 
celui  de  préparer  les  ruches  ,  Se  la  manière  de  cultiver 
les  oliviers  :  inventions  qu'il  communiqua  depuis  aux 
hommes ,  qui  peur  cela  lui  rendirenr  les  mîmes  hon- 
neurs qu'à  Bacchus.  Etant  allé  à  Thébes  il  y  époufa  Au- 
tonoc  fille  de  Cadmus ,  dont  il  eut  Acteon.  La  douleur 
qu'il  eut  de  la  pêne  de  ce  fils-,  dont  il  eft  parle  fous  ce 
jicm  ,  l'obligea  d'aller  confultcr  l'oracle  d'Apollon  ,  Se 
fur  fes  réponfes  il  fe  retira  dans  l*Jfle  deCea,  où  il 
commença  à  communiquer  les  fecrets  qu'il  avoir  appris 
des  Nymphes.  11  y  établit  aiuTi  un  culte  à  la  Canicule  , 
5c  par  les  facrifues  qu'il  offrit ,  il  fit  cefTer  la  pefte  Se 
attira  des  vents  favorables  ,  qui  rendirent  la  fanté  à  ce 
pays.  Il  repafla  encore  une  fois  en  Lybie  ,  d'où  avec  la 
tforre  que  fa  mere  lui  donna  ,  il  fit  voile  vers  la  Sar- 
daigne  ,  cultiva  ce  pays  avec  grand  foin  ,  Se  en  bannit 
la  barbarie.  Il  vifita  aufii  quelques  autres  iiles,  &  s'ar- 
rêta quelque  temps  en  Sicile  :  il  fit  part  de  fes  fecrets  à. 
ceux  qui  habitoient  cette  ifle  ,  Se  en  reconnoiirance  ils 
l'honorèrent  comme  un  Dieu.  Enfin  il  palfa  enThrace 
où  il  futadmis  par  Bacchus  aux  myftcres  des  Orgies  ,  Se 
dans  la  familiarité  qu'il  eut  avec  lui  il  apprit  beaucoup 
de  chofes  profitables  à  la  vie  humaine.  Après  avoir  de- 
meuré quelque  temps  auprès  du  mont  Hemus,  il  dif- 
parut  ;  &  non-feulement  les  peuples  de  ce  pays-la,  mais 
aulli  les  Grecs  lui  décernèrent  les  honneurs  divins.  On 
a  dit  que  pour  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  genre 
humain  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  tous  les  arts 
profitables ,  les  dieux  le  placèrent  entre  les  étoiles ,  Se 
qu'il  étoit  YAquarius  du  zodiaque.  Outre  fon  nom 
cVArifcus  ,  on  lui  a  donné  ceux  de  Nomius  Sed'Agreus , 
dont  les  interprètes  donnent  différentes  explications. 
Virgile  le  nomme  Arcadius  par  rapport  au  féjour  qu'il 
fit  en  Arcadie  :  c'efl  dans  le  IV  livre  des  georgiques 
que  ce  pocte  nous  apprend  qu'étant  devenu  amoureux 
d'Euridice  femme  d'Orphée  ,  il  la  pourfuivit  par-tout, 
&  qu'en  le  fuyant  elle  fut  piquée  d'un  ferpent ,  dont 
elle  mourut.  Les  Nymphes  pour  fe  venger  d'Ariftée  , 
firent  mourir  fes  abeilles  j  mais  ,  moyennant  un  facrifi- 
ce  de  quelques  taureaux  ,  il  recouvra  ce  qu'il  avoit  per- 
du. Il  eur  une  fille  nommée  Macris  ,  qui  reçut  le  petit 
Bacchus  après  que  Mercure  l'eut  retiré  du  milieu  des 
flammes  :  ce  fut  elle  qui  lui  fit  prendre  du  miel  dont 
elle  le  nourit.  Elle  habitoit  alors  le  centre  de  l'i fie  d'Eu- 
boce  ;  mais  commençant  alors  à  fe  fentir  des  effets  des 
indignations  de  Junon  ,  elle  fut  contrainte  de  fe  fauver 
dans  un  antre  de  rifle  de  Phéages  ,  où  elle  fîr  une  infi- 
nité de  biens  aux  habitans.  M.  Huet  a  trouvé  de  gran- 
des conformités  entre  l'hiftoire  d'Ariftée  Se  celle  de 
Moy  fe  ,  &  les  a  rapportées  dans  fa  démonstration  evan- 
gélique.  *  Bayle  ,  ac8.  crie. 

AJUSTÉE  ,  Arifttàs  3  de  Proconnèfe  ,  fils  de  Dé- 
mochares ,  ou  de  Cauftrobius  ,  florifToit  vers  le  temps 
de  Cyrus  Se  de  Créfus ,  environ  550  ans  avanr  J.  C. 
Les  anciens  font  mention  de  deux  ouvrages  de  cet  au- 
teur :  l'un  écrit  en  profe  étoit  une  théogonie  ou  hïftoire 
généalogique  des  dieux  ;  l'autre  écrit  en  vers  compre- 
noit  en  trois  livres  une  defcnprion  du  pays ,  Se  des 
mœurs  des  Arimafpes  Hyperboréens.  On  a  confervé 
quelques  vers  de  cet  ouvrage  ,  Se  l'on  en  cite  d'autres 
endroits.  Ariftée  n'auroit  pafTé  que  pour  un  homme 
trop  crédule  ,  s'il  avoir  parlé  fur  la  foi  d'aumii;  mais  en 
aiïiirant  qu'il  a  vu  ce  qu'il  écrit ,  il  fe  fait  reconnoîrre 
pour  un  fourbe.  Quelques  Grecs  ont  ajouté  foi  aux  ex- 
travagances qu'il  débite, d'autres  les  ont  regardées  com- 
me ils  dévoient;  maison  ne  fait  pourquoi  Denys  à'Ha- 
Ucarnaffc  a  prétendu  que  cet  ouvrage  ,  qui  fubfiftoit  en- 
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core  de  fon  temps ,  etoit  fuppofé  :  eft-ce  que  les  rêve- 
ries qu'on  y  lifoit ,  ne  convenoient  pas  à  un  homme  , 
qui  entre  plufieurs  preftiges  pat  lefquels  il  s'attiroit  le 
refpecr  des  peuples  ,  leur  faifoit  accroire  que  fon  ame 
fortoit  de  fon  corps ,  Se  y  rentrait  quand  il  vouloit  ? 
Ce  qu'Hérodote  cite  de  fa  théogonie  ,  montre  qu'on  3 
perdu  beaucoup  en  perdant  cet  ouvrage ,  d'où  l'on  au- 
rait appris  la  vraie  origine  de  la  plupart  des  dieux  de  la 
Gfèce.  On  conte  de  lui  que  pendant  qu'il  étoit  dans  la 
patrie,  il  entra  on  jour  dans  la  maifon  d'un  foulon,  Se  y 
mourut.  Celui-ci  ayant  fermé  fes  portes  ,  alla  auihtôt 
avertir  les  parens  d'Ariftée  de  cet  accident  \  fur  cela  il 
furvint  un  homme  qui  dit  avoir  rencontré  ce  prétendu 
mort  fur  le  chemin  de  Cyzique  &  lui  avoir  parlé  :  011 
courut  à  la  maifon  du  foulon  ,  où  l'on  ne  rrouva  point 
Ariftée  ni  mort  ni  vif.  Il  fe  montra  au  bout  de  fept  ans, 
Se  compofa  fon  poeme  des  Arimafpes  3  après  quoi  il 
difparut.  Deux  autres  fiécles  s'érant  écoulés,  il  fe  mon- 
tra aux  habitans  de  Métapont  ville  d'Italie,  Se  leur  dit 
qu'ils  étoient  les  feuls  Italiens  qu'Apollon  eut  honorés 
d'une  vifite,  &  qu'il  l'avoit  accompagné  dans  ce  voyage 
fous  la  forme  d'un  corbeau  :  ainfi  qu'ils  eufTent  A  élever 
tin  autel  à  Apollon  ,  Se  à 'mettre  tout  auprès  une  ftatue 
en  l'honneur  d'Ariftée  le  Proconnéflen.  C'eft  ce  que 
rapporte  Hérodote,  (/.  4,c.  14.)  D'autres  difent  la 
choie  plus  en  abrégé  ,  c'eft-à-dire  ,  que  cer  Ariftée  étant 
mort  en  fon  pays ,  fut  vu  le  nûme  jour  &;  à  la  même 
heure  faire  leçon  en  Sicile  ,  Se  que  ce  fpectacle  ayant 
été  renouvelle  plufieurs  fois,  Cependant  plufieurs  aimées 
obligea  les  Siciliens  à  bâtir  un  autel  à  Ariftée.  Plufieurs 
auteurs  en  parlent  différemment.  *  Voflïus  ,  hiforiens 
Grecs.  Bayle  ,  dicl.  crït. 

ARISTÉE  ,  de  la  ville  d'Ammaiis  Secrétaire  du  con- 
feîl  de  Jérufalem  ,  homme  d'une  tics-grande  vertu  Se 
d'un  rare  mérite.  Ses  éminentes  qualités  lui  attirèrent  la 
haine  de  Simon  tyran  de  cette  ville,  qui  le  fit  mourir 
l'an  75  de  J.  C.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs    /.  5 

c-  33-  , 

$£j>  ARISTEE  ,  que  Pappus  a  furnommé  Y  Ancien 
fans  doute  pour  le  diftmguer  de  quelqu'autre  plus  mo- 
derne ,  qui  eft  aujourd'hui  tout-à-fair  inconnu  ,  eft  un 
des  plus  illuftres  géomètres  de  l'antiquité.  Il  vivoic 
vers  le  temps  d'Alexandre,  Se  fut  ou  le  maître  ou  l'ami 
d'Euclide  ,  qui  eut  pour  lui  des  égards  extraordinaires 
dont  on  cite  ce  trait  particuliet ,  qu'il  ne  voulut  pas 
éctire  fur  un  fujet  qu' Ariftée  avoir  traité  ,  de  crainte  de 
nuire  à  la  réputation  qu'Ariftée  s'étoit  acquife.  On  pou 
roit  fur  cela  les  croire  tout-à-fait  contemporains.  Quoi- 
qu'il en  foit,  Ariftée  avoit  compofé  deux  ouvrages  qui 
regardoienr  la  géométrie  fublime  :  l'un  éroit  des  élêmens 
des  feclions  coniques  _,  en  cinq  livres  j  Se  l'autre  un  traire 
plus  favant ,  intitulé  des  lieux  folides.  Pappus  en  fait 
un  grand  éloge  ,  Se  les  met  au  rang  des  livres  nccefïai^ 
res  pour  former  un  grand  géomètre.  *  Pappus ,  coll. 
math.prcf.  in  l.  7.  Hlfl.  des  math.  t.  r  3  ch.  4. 

ARISTEE,  Juif  d'origine,  vivoir  à  la  cour  de  Pto 
lémée  Philadelphe  roi  d'Egypte ,  qui  l'aimoit  à  caufe  de 
fa  modération  &  de  fa  fageiïe.  Ariftée  procura  la  déli 
vrance  de  6000  efclavesde  fa  nation.  Prolémée  l'envoya, 
à  Jérufilem  ,  demander  au  grand  facrifîcateur  Eléazar 
des  perfonnes  intelligenres  ,  pour  traduire  les  Ioix  des 
Juifs  d'hébreu  en  grec.  Eléazar  en  choifir  foixanre  Se 
douze  ,  fîx  de  chaque  rribu ,  qui  travaillerez  à  cerre 
verfion  de  la  bible ,  qu'on  appelle  ordinairement  des 
Septante.  Ariftée  compofa  ,  dit-on  ,  l'hiftoire  de  tout 
ce  qui  fe  pafTa  en  cette  occafion.  Nousavons  une  luftoi- 
re pareille  fous  le  nom  de  cet  Ariftée  :  mais  ce  n'eu: 
qu'une  narrarion  feinte  ,  qui  ne  s'accorde  point  avec 
l'hiftoire  des  temps  ,  &qui  ne  mérite  aucune  confidéra 
non.  Nous  avons  encore  dans  la  bibliothèque  des  pères 
un  ouvrage  grec  &  latin,  traduit  par  Marhias  Gorbi 
tius  ,  que  B^llarmin  ,  la  Bigne  Se  quelques  autres  ont 
cru  être  le  même  que  celui  d'Ariftée  ,  cité  par  Tertul 
lien,  par  Eufebe,par  S.  Jérôme  &  par  S.  Epiphane- 
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Maïs  divers  critiques  ne  font  pas  de  ce  îentifhent.  Louis 
Vives  ,  Alfonfe  Salmeron  ,  Scaliger ,  &z  d'autres  ne 
cloutent  point  que  ce  ne  foie  une  pièce  fuppofée  par 
quelques  Juifs  ;  &  il  femble  qu'on  n'en  doive  plus  dou- 
ter après  ce  que  Henri  de  Valois  a  remarqué  dans  fes 
notes  fur  Eufbe.  *  Joféphe  ,  L  1 ,  antiq.  jud.  I*  S  3c  x. 
Tertullien  ,  /.  S  ,  apol.  Eufebius ,  /.  9 ,  prtp.  evang.  &  in 
ikron.  S.  Epiphanius  ,  de  pond.  &  menf.  S.  Hieronym. 
prxfat.  in  peniat.  Louis  Vives  ,  in  l.  18  de  civ.Dei  ,c.  4. 
Salmeron  3  prol.  6  inl.N.T.  Scaliger ,  innot.  ad  Eufeb. 
chron.  Henri  de  Valois  ,  annot.  ad  Euf  hift.  L  5  >  c.  S. 
Bellarmin.  Le  Mire.  Voiïïus.  H.  Hodi ,  contra  hiJL 
Jïnft.  &c. 

ARISTENETE ,  de  Byzance,  excelloit  pour  l'élo- 
quence fous  l'empire  de  Commode.  *  Philoftr.  Soph. 
37- 

ARISTENETE  ,  auteur  Grec  ,  dont  nous  avons  des 
lettres  de  galanterie.  On  ne  fait  pas  quelle  étoit  fa  pa- 
irie ;  mais  il  eft  sûr  qu'il  étoit  païen  ,  fi  Ton  en  juge  par 
fes  ouvrages.  11  doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  V  iïc- 
cle  ,  puifqu'il  parle  d'un  Caramalle ,  fameux  pantomi- 
me ,dont  Sidonius  Apollinarisfait  au£G  mention.  Quant 
à  fes  lettres ,  il  y  en  a  auflï  de  fort  ingénieufes  ,  & 
meme  quelques-unes  de  paflïonées  ;  mais  la  plupart  ne 
font  qu'un  tilïîi  de  partages  rires  de  Platon  ,  de  Lucien 
&  de  quelques  autres.  *  Jofïas  Mercer  ,  in  Arifienet. 
Ce  qui  concerne  le  temps  où  a  vécu  Ariftenete  eft  bien 
difeuré  dans  une  lettre  de  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de 
la  Chapeile-au-iïche  à  Dijon ,  inférée  dans  les  mémoires 
de  Trévoux ,  fécond  tome  du  mois  de  juin  1753. 

Cet  Ariftenete  eft  différent  d'un  autre  cité  par  Etien- 
ne le  géographe  ,  &  d'un  Aristénete  qui  r  été  conful 
âvec  Honorius  en  404.  *  Tillemont ,  hîjt.  des  emp.fous 
Commode. 

ARISTENETE ,  vicaire  de  Nicomédie ,  fut  enfe- 
Veli  fous  les  ruines  de  certe  ville  ,  lorfqu'en  358  de 
J.  C.  elle  fut  ruinée  par  un  tremblement  de  terre. 
*  Amin.  /.  1 3. 

ARISTIDE,  oufelonplufieursautres.ARISTIDES, 
Athénien  ,  fils  de  Lyfimachus ,  s'eft  aquis  une  réputa- 
tion immortelle  par  fon  amour  pour  lajttfti.ee  >  qui  lui  lit 
donner  le  furnom  de  Jufie.  Il  étoit  ne  dans  la  pauvreté, 
&  mourut  pauvre  ;  mais  fes  grandes  qualités  lui  firent 
avoir  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  la  patrie  , 
&  fes  différends  continuels  avec  Thémiftocle  y  contri- 
buèrent beaucoup.  Ces  deux  îllurtres  perfonnages  éle- 
vés enfemble  ,  ne  purent  dès  leur  jeuneffe  s'accorder  , 
l'un  ne  pouvant  fotifrrir  le  moindre  artifice  ,  l'autre  au 
contraire  étant  porté  à  la  tromperie  &  à  la  fraude.  Quand 
ils  furent  en  âge  ,  leurs  inimitiés  devinrent  plus  vives. 
Anftide  forcé  de  temps  en  temps  de  faire  propofer  fes 
âvis  au  peuple  par  autrui ,  de  crainte  que  paroilïant  ve- 
nir de  lui ,  ils  ne  trouvaient  de  l'oppofition  de  la  part 
de  Thémiftocle  ,  s'oppofoir  fouvent  aux  meilleurs  con- 
feils  de  celui-ci ,  de  peur  qu'il  ne  devînt  trop  puilfant  ; 
&  il  poulfa  enfin  la  haine  contre  lui ,  jufqu'à  dire  que  la 
république  étoit  ruinée  ,  ii  on  ne  les  jettoit  l'un  &c  l'au- 
tre dans  un  précipice.  C'étoit  uniquement  l'amour  de 
fa  patrie  qui  lui  caufoit  ces  agitations  :  indifférent  aux 
acclamations  du  peuple  ,  à  fes  injures ,  à  fes  menaces  , 
il  ne  fongeoit  qu'à  le  rendre  heureux.  Ayant  été  chargé 
du  maniment  des  deniers  publics ,  il  fit  voir  au  doigr  &z 
à  l'œil  que  ceux  qui  avoienr  exercé  cette  charge  avant 
lui ,  avoient  été  peu  fidèles  ,  &  les  pouifa  vivement , 
quoiqu'ils  n'oublianent  rien  pour  le  perdre.  Enfuite 
ayant  été  fait  un  des  dix  généraux  commandant  l'armée 
de  la  république  courre  lesPerfes,&  reconnoiffant  l'ha- 
bileté de  Miitiades  ,  il  lui  céda  volontairement  fon  jour 
de  commandement ,  ce  qui  ayant  engagé  les  autres  à  en 
faire  autant,  donna  à  ce  grand  homme  plus  de  faciliré 
<le  vaincre,  comme  il  fit  à  Marathon.  On  remarque 
qu'en  cette  célèbre  bataille  ,  Ariftide  &  Thémiftocle 
combattirent  au  centre  en  préfence  &  comme  à  l'envi 
l'un  de  l'autre.  Le  premier  charge  enfuite  de  garder  les 
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jirifonniers  &  le  butin  ,  emploi  dont  il  s'aquitta  parfai- 
tement bien ,  fut  fait  archonte  l'année  fuivante ,  qui 
étoit  la  quatrième  de  laLXXII  olympiade  ,  489  avant 
J.  C.  &  ce  tut  alors  qu'on  lui  donna  le  glorieux  furnom 
de  Jufie.  Mais  la  répuration  de  fon  intégrité  l'avant  en- 
fin rendu  maître  des  affaires ,  &  Thémiftocle  ayant  fait 
obferver  qu'il  avoir  comme  détruit  tous  les  tribunaux  , 
en  jugeant  tout ,  &  que  fans  l'appareil  de  la  royauté  il 
en  avoir  tout  le  pouvoir,  on  jugea  à  propos  de  faire 
ufage  à  fon  égard  de  la  loi  de  1'oftracifme.  Cette  loi , 
fuivant  laquelle  on  pouvoir  bannir  un  ciroyen  pour  dix 
ans ,  quand  il  y  en  avoit  au  moins  lîx  mille  qui  de- 
mandoient  qu'on  en  fit  ufage ,  ne  déshonorait  point  ce- 
lui contre  qui  on  l'employoir  :  elle  lui  fuppofoit  feule- 
ment ou  un  mérite  extraordinaire ,  ou  de  grandes  ri- 
chelfes  ,  ou  une  aurorité  dangereufe  à  l'état ,  ou  enfin 
quelque  autre  chofe  capable  de  lui  fufeiter  des  envieux  j 
d'où  vient  que  lorqu'Alcibiade  &  Nicias  courant  rifque 
d'être  bannis  fuivant  cette  loi  ,  saviferent  de  réunir 
leurs  fictions  pour  détourner  d'eux  certe  peine  ,  &  la 
firent  décerner  contre  un  homme  de  néant  ,  nommé 
Hyperbole.  La  loi  comme  profanée  par  l'indignité  de 
celui  qu'elle  avoit  frapé  ,  fut  méprifee  des  Athéniens  j 
qui  ne  s'en  fervirent  plus.  Ariftide  n'en  fubit  pas  toure 
la  rigueur  ,  Se  fut  rappellé  au  bout  de  trois  ans ,  fi  l'on 
en  croit  Plutatque ,  à  caufe  que  Xerxès  menaçant  la 
Grèce,  on  craignoit  qu'Ariftide  mécontent  de  fa  patrie  < 
nefejertât  du  coté  des  Perfes ,  &  n'entraînât  avec  lui 
une  partie  des  citoyens  :  ainfi  il  ne  fut  banni  que  près 
de  fept  ans  après  avoir  été  archonte  ,  la  1  année  de  la 
LXXIV  olympiade,  483  ans  avant  J.  C.  Son  rappel 
fauva  la  Grèce.  Oubliant  fes  querelles  avec  Thémifto- 
cle ,  qui  avoir  alors  le  commandement ,  il  alla  le  trou- 
ver s'érant  ouvert  unpaftageà  rraversla  flotte  ennemie, 
l'avertit  de  la  nécefiité  d'engager  le  combat ,  perfuada 
la  même  chofe  aux  généraux  des  autres  villes  grecques  * 
alla  enfuite  s'emparer  de  la  petite  ifte  de  Pfyttalée  ,  où 
tous  les  Barbares  qui  y  étoienr  defeendus  fureur  égor- 
gés, ou  faits  prifonniers;  &  l'ayant  bordée  de  bonnes 
troupes  ,  facilira  extrêmement  le  gain  de  la  bataille  de 
Salamine,  les  plus  grands  coups  ayant  été  donnés  fous 
cette  petite  ille-  Cette  célèbre  victoire  fur  remportée 
par  les  Grecs  ,  l'an  480  avant  J.  C.  Ariftide  fur  enfuite 
celui  qui  perfuada  à  Thémiftocle  de  fe  fervir  de  fou 
adrelfe  pour  obliger  Xerxès  à  retourner  en  Afie.  Il  fit 
rejerrer  les  offres  de  Mardonius  ,  que  ce  prince  avoir 
laiifé  avec  une  formidable  armée  en  Europe  ,  fut  enga-t 
ger  les  Lacédémoniens  à  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
la  délivrance  de  la  Grèce  ,  &  l'année  fuivante  les  Athé- 
niens le  déclarèrent  leur  général.  Sa  bonne  conduite 
juftifîa  leur  choix.  Les  Tégeates  ayant  prérendu  comme 
plus  puiilans  tenir  l'aîle  gauche  où  les  Athéniens  avoient 
coutume  d'être  poftés  ,  il  fur  conferver  aux  liens  ce  pof- 
te  honorable  en  évitant  d'entrer  en  difpute.  Il  étouffa' 
peu  après  une  confpiration  très-dangereufe  ,  en  obli- 
geant les  plus  coupables  à  prendre  la  fuite  ,  &  en  laif- 
fanr  aux  autres  le  moyen  de  réparer  leur  faute  par  leur 
fervice  j  &  enfin  il  eut  très-grande  part  au  gain  de  la 
victoire  de  Platée  dans  la  Béotie  :  car  après  avoir 
mis  en  fuite  les  Thébains  ,  il  alla  rejoindre  les  Lacédé- 
moniens ,  qui  après  avoir  repoufle  les  Barbares  atta- 
quoient  inutilement  les  rerranchemens  ,  &  les  força  en 
très-peu  de  temps.  Une  difpute  qui  s'éleva  aulfirôc  après 
entre  les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  ,  à  qui  aurait' 
le  prix  de  la  victoire  ,  éroit  capable  de  perdre  toutes  les 
affaires ,  li  Ariftide  ne  l'avoir  étouffée  par  fi  prudence  , 
en  engageant  les  uns  &  les  autres  à  laiffer  au  confeil  le 
foin  cte  décider  de  ce  différend  ,  ce  qui  fur  fair  en  faveur 
des  habitans  de  Plarée.  Il  arrêta  encore  enfuite  une  fé- 
dition,  en  réglant  qu'à  l'avenir  les  archontes  feraient 
choifis  fans  égard  à  la  famille  où  ils  étoient  nés  j  &;  de- 
venu pour  la  troifiéme  fois  général  avec  Cimon  ,  il  fe' 
concilia  fi  bien  les  Grecs  ,  mécontens  de  Paufanias  roi 
de  Lacédémone  ,  qu'il  leur  perfuada  de  donner  ams- 
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-Athéniens  le  commande  me  ne  général  de  la  Grèce.  Ce 
fut  en  cette  occafion  qu'on  le  choifit  leul  pour  prendre 
connoiflance  des  richelfes  de  toutes  les  villes  grecques, 
&  pour  régler  ce  que  chacun  devoir  payer  tous  les  ans 
au  tréfor  commun  à  Delphes  :  emploi  délicar,  mais  ho- 
norable ,  où  il  fe  conduiiît  avec  tant  de  prudence  &  de 
circonfpedtion  ,  que  tout  le  monde  fut  également  fatis- 
fait.  Les  anciens  ne  fe  font  pas  accordés  fin:  le  lieu  de 
la  mort  de  ce  grand  homme.  Cratère  a  écrit  qu'ayant 
été  aceufé  à  torr  d'avoir  reçu  des  préfens  des  Ioniens 
pour  leur  impofer  une  contribution  modique  ,  il  fut 
condamné  à  une  amende  affez  légère  ;  &  que  ne  pou- 
vant la  payer ,  il  fe  retira  en  ïonie  ,  où  il  mourut  ;  il  eft 
le  feul  qui  ait  avancé  ce  fait.  Les  autres  prétendoient 
qu'il  croit  mort  dans  le  Pont ,  où  il  étoir  allé  pour  des 
affaires  publiques  ;  &  fuivant  l'opinion  la  plus  commu- 
ne,  il  avoit  fini  tranquillement  fes  jours  dans  fa  patrie, 
aux  dépens  de  qui  furent  faits  les  frais  de  fes  funérail- 
les ,  &  qui  dora  fes  filles  ,  Se  donna  quelques  biens  à 
Lyiïmachus  fon  fils ,  cet  homme  tout  extraordinaire 
ayant  négligé  toutes  les  occafions  de  s'enrichir,  Ôc  retufé 
même  les  fecoursque  fesparens&  fes  amis  lui  ofttoient. 
Lucien  dans  le  portrait  de  la  calomnie  ,  dit  que  quelque 
jufte  que  fût  Ariftide  ,  il  ne  laiflà  pas  de  confpirer  con- 
tre Thémiftocle ,  par  la  jaloulie  de  fa  gloire ,  les  plus 
gens  de  bien  ayant  leurs  défauts  &  leurs  pallions  ;  mais 
cette  remarque  eft  faufle  ,  fi  l'on  en  croit  Plutarque  , 
qui  affûte  que  Thémiftoele  étant  aceufé  ,  Ariftide  ne 
voulut  pas  fe  joindre  à  fes  ennemis  ,  ôc  ne  dir ,  ni  ne  fit 
aucune  démarche  contre  lui  ;  ce  qui  eft  d'autant  moins 
difficile  à  croire ,  que  la  gloire  d' Ariftide  paroît  avoir  du 
moins  égalé  celle  de  Thémiftoele.  De  forte  que  tout 
ce  que  l'hiftoire  a  obfervé  de  repréhenfible  en  lui ,  c'eft 
que  lorfqu'il  eut  procuré  à  fa  patrie  l'empire  de  la  Gré- 
ce,  il  fourïrit  quelquefois  qu'elle  employât  pour  fon  uti- 
lité particulière  les  deniers  du  tréfor  commun  ,  quoi- 
qu'il reconnût  lui-même  qu'il  y  avoit  de  l'injuftice 
dans  ce  procédé.  *  Plutarque  ,  ôç  Cornélius  Nepos , 
in  Ârifltd,  Diodore  ,  /.  n,c.  47.Thucydides,/.  i  ,  &c. 

ARISTIDE  ,  de  Milet ,  hiftoriographe  ,  eft  connu 
par  divers  ouvrages  ,  dont  Plutarque  fe  fert  affez  fou- 
vent  dans  fes  petits  parallèles.  L'un  de  ces  ouvrages 
croit  une  hiftoire  d'Italie  ,  dont  on  cite  jufqu'au  quaran- 
tième livre  :  les  autres  étoienr  des  hiftoires  de  ta  Sicile 
&  de  la  Perfe.  On  ne  fait  fi  un  traire  de  Tifle  de  Cni- 
de  ciré  par  le  fcholiafte  de  Pindare  n'eft  pas  auili  de 
lui  :  mais  on  eft  certain  qu'il  fut  l'auteur  des  Miléfia- 
ques ,  ouvrage  romanefque  ,  ôc  qui  n 'étoit  qu'un  tiifu 
de  contes  trop  libres.  Ces  Milcfiaques  ont  été  le  mo- 
dèle de  plufieurs  autres  ouvrages  de  même  nature  , 
ôc  entr'autres  de  l'âne  d'or  d'Apulée,  qui  pour  cette 
raifon  avertit  dans  fa  préface  qu'il  va  écrire  des  con- 
tes à  la  Miléfiaque.  Les  plus  fages  d'entre  les  païens  en 
ont  blâmé  Ariftide.  Varron  parle  d'un  écrivain  de  mê- 
me nom  ,  né  dans  l'ifte  de  Samos  j  mais  il  ne  dit  point 
quels  furent  fes  ouvrages.  Un  autre  fophifte  d'Ariadne 
a  lailfé  quelques  difeours  ou  oraifons,  qui  font  impri- 
mées. *  Voffius,  hijiorlens  Grecs. 

ARISTIDE,  d'Athènes,  philofophe ,  a  vécu  dans 
le  II  fiécle  fous  l'empire  d'Adrien.  S'étant  fait  chrétien  , 
il  ne  changea  point  de  profeflïon  en  changeanr  de  re- 
ligion ,  ôc  il  foutint  par  fa  philofophie  l'évangile  de 
J.  C.  Car  il  compofa  pour  les  chrétiens ,  une  excel- 
lente apologie  ,  qu'il  préfenta  au  même  empereur 
Adrien,  lorfqu'il. étoit  à  Athènes  vers  l'an  115.  S.  Jé- 
rôme dit ,  qu'on  voyoit  encore  de  fon  temps  cet  ou- 
vrage, dont  Eufebe  fait  auili  mention.  Les  anciens  mar- 
tyrologes, auiïï-bien  que  les  modernes  ,  parlent  d'Arif- 
tide ,  Se  font  mémoire  de  lui  au  3  1  d'août.  *  Eufebius  , 
in  chrort.  &  kift.  I.  4,  c.  3  &  5.  S.  Hieronymus  ,  de 
feript.  ecclef.  5  3  20",  &  ep.  24  ad  Mag.  orat.  Baronius  , 
in  annal,  &  martyr.  Du-Pill  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclé- 
fiajliques.  Bailler.  D.  Ceillier s  hifi.  des  aut.façr,  &  cedef. 
item,  1. 
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ARISTIDE, célèbre  orateur  païen  ,  fils  d'Eudsmoni 
philofophe  &  prêtre  de  Jupirer  ,  né  à  Hadriani ,  ville 
de  cette  partie  de  la  Myfie  ,  qui  eft  voifine  du  mont 
Olympe  ,  l'an  de  Rome  8S2  ,  de  l'ère  chrétienne  129  , 
la  douzième  année  de  l'empire  d'Adrien  ,  fous  le  fé- 
cond confulat  de  Juventius  Se  de  Marcellus.  11  eut  le 
prénom  â'JElius ,  enforte  qu'il  fe  nommoit  ^lius  Arif- 
tide, peut-être  à  caufe  de  l'empereur  Adrien  qui  por- 
toit  ce  nom  ,  &  il  y  joignit  le  furnom  de  Théodore  (  ou 
Don  de  Dieu  )  en  mémoire  d'une  guérifon  qu'il  avoit 
reçue ,  &  qu'il  crut  furnaturelle.  11  eut  pour  premier 
maître  dans  la  littérature  Alexandre  de  Cotiée  ,  célè- 
bre grammairien  en  Phrygie  ,  dont  parle  l'empereur 
Marc-Anronin.  11  reçut  à  Athènes  les  premiers  pré- 
ceptes de  l'éloquence  dans  l'école  d'Hérode  Articus  , 
fameux  rhéteur  ,  d'où  il  vint  à  Pergame  prendre  les  le- 
çons de  l'orareur  Ariftocle ,  pour  paffer  enfuire  à  Smyr- 
ne  ,  Se  y  commuer  fes  études  de  rhétorique  fous  Po- 
lémon.  Après  s'être  formé  à  l'éloquence  fous  de  fi  grands 
maîtres ,  il  fe  mit  à  voyager.  Il  parcourut  toute  l'Egyp- 
te ,  viftta  la  Syrie  ,  la  Paleftine  ,  la  Judée  ,  où  il  trouva 
encore  des  Juifs  ,  malgré  les  éclirs  rigoureux  d'Adrien 
contre  cerre  nation.  Il  alla  à  Cnide  ,  ôc  dans  l'ille  de  Cos  j 
Se  étant  tombé  dangereufement  malade  peu  de  temps 
après  qu'il  fut  de  retour  dans  fa  patrie,  l'an  1  59  de  J.C.  ôc 
la  trente-unième  de  fon  âge,  il  languit  pendant  treize 
ans,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  parcourir  encore  plufieurs 
villes  ,  de  fe  charger  de  ai  verfes  fonctions,  Se  decompo- 
fer  ôc  prononcer  des  difeours  publics.  Ses  amis  alloienr 
quelquefois  l'entendre  déclamer  dans  fon  lir ,  ôc  l'on 
prétend  qu'ils  s'en  retournoient  toujoursfort  fatisfaits  de 
fes  pièces.  Enfin  ,  ayant  recouvré  la  fanté  vers  l'an  175 
de  Jefus-Chrift ,  à  l'âge  de  44  ou  4  5  ans ,  il  fit  le  voya- 
ge de  Corinthe ,  où  il  afîifta  aux  jeux  ifthmiques,  & 
y  harangua  avec  fuccès.  L'année  fuivante  il  harangua 
publiquement  à  Smyrne  l'empereur  Mare-Aurele ,  ÔC 
il  étoit  encore  deux  ans  après  dans  cette  ville  lors- 
qu'elle fut  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  Arif- 
tide en  écrivît  à  l'empereur  en  termes  fi  touchans,  que 
ce  prince  donna  tous  les  ordres  nécefïaïres  pour  réta- 
blir cette  ville  ,  ôc  les  habitans  pleins  de  reconnoiifancc 
y  érigèrent  une  ftatue  à  l'honneur  d'Ariftide.  Cet  ora- 
teur mourut  dans  fa  patrie  à  1  âge  de  60  ans,  quoique 
d'autres  lui  donnent  dix  ans  de  plus,  &  prétendent 
qu'il  eft  mort  à  Smyrne.  Les  ouvrages  d'Ariftide  font 
tous  dans  le  genre  oratoire.  Ce  font  des  hymnes  en 
profe  à  l'honneur  des  dieux  &  des  héros  ;  des  panégy- 
riques ou  des  éloges  d'empereurs  Romains  ,  de  grands 
capitaines  Grecs ,  des  villes  célèbres  telles  que  Rome  , 
Athènes,  Smyrne  ôc  quelques  autres;' ce  font  des  orai- 
fons funèbres,  des  apologies  ,  des  harangues  où  l'o» 
fondent  le  pour  &  le  contre  ,  ôcc.  La  meilleure  édition 
de  ces  ouvrages  eft  celle  que  Samuel  Jebb  ,  Anglais  » 
docteur  en  médecine  ,  nous  a  donnée  en  2  vol.  //2-40 , 
en  grec  Se  en  latin  ,  à  Oxford  en-  1750  ,  avec  les  an- 
ciennes- fcholies:,  les  nores  Se  les  corrections  de  divers 
favans  ,  les  prolégomènes  de  Sopater ,  Se  fes  propres 
obfervations.  Le  texte  grec  a  été  revu  fur  plufieurs  ex- 
cellens  manuferits.  Le  premier  volume  de  cette  édi- 
tion avoit  paru  dès  1722  ,  ôc  le  fécond  n'a  été  public 
qu'en  1730.  *  Voyez  la  vie  tï'Ariftide  ,  par  M.  Jebb- , 
dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  cet  orateur.  Jour- < 
mil  des  favans  j  mai  Ï7JJ. 

ARISTIDE  ,  peintre  de  Thèbes,  floriffoir  du  temps 
d'Apelles  ,  fous  la  CXX  olympiade,  environ  30a  ans 
avant  J.  C.  Ce  fut ,  dit-on  ,  le  premier  qui  entreprit 
de  peindre  les  mouvemens  de  l'ame ,  Se  de  reprélen- 
ter  les  pallions  qui  l'agitent.  Ses  tableaux  étoient  d'un 
grand  prix ,  Se  Attale  offrit  jufqu'à  fix  mille  fefterces 
d'un  tableaudefafaçon.*Pline, /.  34,  c.8,c>3S,c.  10,- 
Stra-hon ,  /.  8. 

|CrARISTILLE,  aftronôme  ancien  qui  florifleit 
vers  l'an  290  avant  J.  C.  Il  cultiva  l'aftronomie  dans 
l'école  d'Alexandrie  pendant  une  longue  fuite  d'années  & 


conjointement  avec  Timoclsaris.  On  leur  doit  planeurs 
obfervations  fur  les  lieux  des  étoiles  fixes  que  Ptoiémce 
ïious  a  confervées.  II  paroît  même  qu'ils  ont  les  pre- 
miers conçu  la  magnifique  idée  de  les  rédiger  en  cata- 
logue. Ils  ne  fe  font  pas  borné  à  celles  qui  font  voifines 
du  zodiaque  :  ils  ont  auffi  déterminé  la  fituation  de 
plufieurs  autres  qui  en  font  éloignées.  Ces  obferva- 
tions,  quoique  groflîeres,  parcequ'elles  fe  reffentent 
de  l'enfance  de  l'aftronomie  ,  ont  fervi  à  Hipparque  à 
■conjecturer  le  mouvement  propre  des  étoiles  fixes. 

Il  eft  fait  mention  de  deux  autres  Aristille  ,  géo- 
mètres, qui  commentèrent  le  poème  d'Aratus.  Peut-être 
l'un  d'eux  eft-il  l'aftronôme  dont  on  vient  de  parler. 
Rien  n'empêche  de  croire  que  cet  Ariftille  ait  été  con- 
temporain d'Aratus  ,  qui  floriiïoit  vers  l'an  270  avant 
J.  C.  Il  a  même  pu  lui  furvivre.  *  HiJL  des  math.  tom.  1  3 
ch.  4.  Ptoiémce»  almagefi.  L  7,  c.  J  ,  6-  alibi.  Le  P.  Pe- 
tau  ,  Uranol ,  p.  i$6. 

ARISTION,  tyran  d'Athènes ,  fut  très-eftimé  de 
Mithridate  roi  de  Pont ,  pour  fon  adrelfe  &  pour  fon 
efprît.  Ce  roi  fe  fervit  de  lui  contre  les  Romains ,  & 
l'envoya  en  ambaflade  dans  toutes  les  villes  de  la  Grè- 
ce ,  pour  leur  perfuadcr  de  ne  fe  pas  foumettre  à  la  ty- 
rannie de  Rome.  Ariftion  fit  fes  efforts  pour  faire  refon- 
dre ceux  d'Athènes  à  fe  joindre  à  Mithridate ,  com- 
me au  défenfeur  de  l'Afie  Se  de  la  Grèce ,  &  il  entraî- 
na le  peuple  dans  fon  parti.  C'eft  pourquoi  lorfque 
Sylla  vint  en  Grèce  &  qu'il  prit  Athènes  ,  il  alla  arra- 
cher Ariftion  du  pied  des  autels ,  auprès  defquels  il 
s'étoit  réfugié  avec  un  des  capitaines  de  Mithridate  , 
nommé  Archelaus  &  le  tua  avec  fon  compagnon  ,  de- 
vant la  fia  tue  de  Minerve  ,  la  3  année  de  laCLXXIII 
olympiade  ,  &  86  ans  avant  J.  C.  *Paufanias  ,  inAttic. 

ARIST1PPE  ;  de  Cyrène ,  dit  l'Ancien ,  difciple  de 
Socrate ,  vivoit  fous  la  XCVI  olympiade)  vers  l'an  39 S 
avant  J.  C.  Il  devint  auteur  d'une  nouvelle  fecte  de 
philofophes  ,  qui  furent  nommes  Cyréniens ,  !k  fut  ac- 
eufé  d'avoir  le  premier  exigé  des  récompenfes  de  fes  dif- 
ciples.  C'étoit  un  grand  artifan  de  la  volupté  ,  qui  avoit 
toujours  été  noufi  à  Athènes  ,  ou  à  la  cour  des  roîs  de 
Sicile ,  particulièrement  à  celle  de  Denys  le  Tyran  ,  qui 
en  faifoient  grand  état  pareequ'il  faifoit  raifon  à  table  , 
qu'il  danfoit  après  qu'on  avoit  bu  ,  &  enrendoir  parfai- 
tementbien  la  faufle  &  le  ragoût.  Ariftippe  fe  montra 
fi  excellent  en  cet  art ,  que  les  cuifmiers  du  prince  ve- 
noient  prendre  l'ordre  de  lui ,  &  on  ne  les  recevoit 
point  fans  fon  attache  ,  dit  Lucien.  Il  ne  faifoit  point  de 
difficulté  de  fe  nourir  fort  délicatement  ,  répondant 
a  ceux  qui  l'en  blâmoienr ,  que  s'il  étoit  défendu  de  fe 
nourir  de  cette  forte ,  on  ne  le  ferait  pas  même  aux 
bonnes  fêtes.  Ce  que  Diogène  La'èrce  a  écrit  de  lui , 
fait  voir  qu'il  avoit  la  repartie  prompte  ,  &  l'efprit  fort 
brillant.  On  difoit  de  lui ,  qu'il  étoit  aufii  égal  fous  la 
pourpre  que  fous  les  haillons  ,  pour  marquer  qu'il 
jouoit  toute  forte  de  perfonnages.  Un  certain  homme 
le  pourfuivoit  en  lui  difant  des  injures  ,  &  lui  crioit  : 
Pourquoi  fuis-tu  ?  C'eft  ^  lui  répondit  Ariftippe  ,  parce- 
que  m  es  accoutumé  à  dire  du  mal ,  &  que  je  ne  fuis  pas 
accoutumé  à  en  entendre.  Denys  le  Tyran  lui  ayant  re- 
proché qu'on  voyoit  les  philofophes  à  la  porte  des 
grands  ,  mais  qu'on  ne  voyoit  pas  les  grands  à  la  porte 
des  philofophes  :  C'ejl ,  lui  répondit  Ariftippe  ,  que  les 
médecins  font  ordinairement  che\  les  malades.  Le  mê- 
me Denys  lui  ayant  refufé  quelque  chofe  ,  qu'il  lui 
demandoit  pour  un  autre,  il  fe  mit  à  genoux  devant  lui. 
Ce  procédé  furprit  tout  le  monde.  Ùeft  3  dit-il,  qu'il  a 
les  oreilles  en  cet  endroit.  Ce  philofophe  compofa  di- 
vers ouvrages ,  &  entr'autres  ,  trois  livres  de  l'hiftoire 
de  Lybie  ,  qu'il  dédia  à  Denys  j  vingt-cinq  dialogues, 
fous  le  titre  d'Artabare 3&c.  A  l'égard  des  opinions  d'A- 
riftippe  &  de  ceux  de  fa  fe<5te,  cherche^  CYREMAQUE , 
fèéte.  *  Dio;renes  La'értius    in  Arifiip.  I.  2. 

ARISTIPPE,ditle.Wr  ,  petit-fils  de  ce  premier , 
a  vécu  fous  la  CIV  olympiade ,  vers  l'an  3  £4  avant  la 


A  R  ï     B 1 9 

nailTance  de  J.  C.  Il  fut  infhuit  dans  la  philofophie  pat 
fa  mere  Areda ,  Areta  ou  Aretce  ;  ce  qui  le  fit  l'umom- 
mer  Metrodidaclos.  Il  devint  un  des  plus  illuftres  dé. 
fenfeurs  de  la  fecïe  cyrénaïque ,  qui  admettoit  pour  prin- 
cipes deux  mouvemens  de  l'ame  ,  la  douleur  &  le  plai- 
jir  ,  appellant  le  plaiiït  un  mouvement  de  douceur ,  & 
la  douleur  un  mouvement  de  violence.  Dioircne  frit 
menrion  de  lui  dans  la  vie  d' Ariftippe  Y  Ancien ,  où 
il  parle  de  deux  aunes  de  ce  nom  ;  d'un  qui  avoir  écrit 
l'hiftoire  d'Arcadie;  &  d'un  autre  philofophe  de  la  nou- 
velle académie.  Pline  fait  mention  d'un  peintre  excel- 
lentde  ce  nom  ,  /.  3  5  ,  c.  4  £,  10. 

ARISTIPPE,  tyran  d'Argos  après  Ariftomaque ,  fut 
1  un  des  plus  méchans  hommes  de  fon  temps.  Crai- 
gnanr  toujours  qu'Ararus ,  qui  s'étoit  déclare  ennemi 
des  tyrans  ,  ne  lui  fufeitât  des  ennemis ,  il  attenta  di- 
verfes  fois  à  fa  vie  ;  mais  tous  les  alfallins  qu'il  apofta 
furenr  découverts.  Les  frayeurs  où  cet  homme  vivoit , 
ne  doivent  pas  être  oubliées.  Ayant  autour  de  lui  un 
grand  nombre  de  gardes  ,  &  tous  fes  citoyens  étant  dé- 
iarmés  ,  il  craignoir  néanmoins  toujours  ;  &  les  foirs 
après  fon  fouper  ,  après  avoir  fermé  les  portes  de  fon, 
appartement ,  il  fe  reriroit  avec  une  fille  qu'il  aimoic 
dans  mie  petite  chambre  écartée ,  où  il  grimpoit  par 
une  échelle,  &  qu'il  fermoir  avec  une  trappe.  La  mere 
de  cette  fille  reriroit  auffitôt  l'échelle  ,  l'enfermoir  fous 
la  clef,  &  la  rapportant  le  matin,  donnoit  aux  deux 
amans  la  liberté  de  fortir  de  prifon.  Il  courur  une  fois 
rifque  d'être  chaflë ,  les  Achéens  ayant  efealadé  la  ville; 
mais  Aratus  qui  les  commandeit,  ayanr  été  bielle  à 
la  cuiire  ,  ils  furent  contraints  d'abandonner  la  parrie  ; 
&  depuis  le  tyran ,  quoique  battu  par  eux  ,  eur  le  champ 
de  bataille.  Enfin  ces  républicains  ayant  pris  Cléones  , 
&  Ariftippe  ayant  voulu  la  reprendre  ,  Ararus  fe  jetta 
dedans  ,  li  à  propos  &  fi  fecretement ,  que  l'armée  ar- 
gietine  fut  taillée  en  pièces ,  &  Ariftippe  tué  par  un 
Cretois  qui  l'avoit  artêté.  Cet  liomme  étoit  tyran 
d'Argos  au  plùtard  l'an  241  avant  J.  C.  où  Antigone 
roi  de  Macédoine  ,  mourut. 

ARISTOBULE  I  de  ce  nom  ,  furnommé  Philkllen  >" 
roi  des  Juifs ,  &  fils  aîné  de  Jean  Hyrcan  prince  Se 
grand  facrificateut  des  Juifs  ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an 
1 04  avant  J.  C.  &  joignit  le  diadème  royal  à  la  tiare 
pontificale.  Du  vivant  de  fon  pere  il  commanda  au 
fiége  de  Samarie  ,&  défit  les  troupes  d'Antiochus  CiçU 
cenien.  Depuis ,  ayant  changé  la  principauté  de  Judée  en 
royaume  ,  il  ailocia  Anrigone  fon  frère  à  la  couronne 
mit  les  trois  autres  en  prifon  avec  fa  mere ,  qu'il  fit 
mourir  de  faim  j  &  pour  comble  de  crimes  ,  érant  en- 
tre en  quelque  foupçon  du  même  Anrigone ,  il  le  fit 
tuer  ,  &  mourut  lui  -  même  de  regrer  ,  la  première 
année  de  fon  règne.  En  ce  peu  de  Temps ,  il  avoir  aug- 
menré  fes  états  d'une  bonne  partie  de  l'Iturée ,  dont 
il  avoir  conrraint  les  habitans  de  recevoir  la  religion 
judaïque.  *  Joféphe,  /.  1 }  ,  c.  1 8  (>  19  des  antiq,  judaïq. 
&  l.  1  j  c.  3  de  laguerre  des  Juifs.  Sulpiee  Sévère  ,  /.  1. 
Eufebe  ,  chrùn. 

ARISTOBULE  II ,  roi  des  Juifs ,  éroit  fils  d'A- 
lexandre Janneus.  Après  la  mort  de  fa  mere  Alexan- 
dra ,  l'an  69  avant  J.  C.  il  prit  les  marques  de  la  royau* 
té,  quoique  puîné  d'Hyrcan ,  qu'il  défit  dans  une  ba- 
taille qu'il  lui  donna;  &  par  un  traité  qui  fuivit  cette 
virStoire  ,  la  couronne  lui  demeura.  Mais  Arétas ,  roi 
des  Arabes,  ayant  pris  le  parti  d'Hyrcan,  alîiégea  Arif- 
tobule  dans  le  temple  de  Jérufalem.  Ce  dernier  gagna 
Scaurus  ,  lieurenant  de  Pompée  ,  qui  chaffa  les  enne- 
mis; de  pour  lors,  les  ayant  lui-même  pourfuivis,  il 
les  battit.  Ces  bons  luccès  étonnèrent  fi  fort  Hyrcan  , 
qu'il  alla  implorer  le  fecours  de  Pompée  qui  étoit  à 
Damas.  Ariftobule  y  alla  aulfi  ,  £c  Pompée  promit  de 
les  accorder,  après  qu'il  aurait  mis  à  leur  devoir  le? 
Nabatéens  rebelles.  Mais  le  procédé  d' Ariftobule  ,  qui 
s'éroît  retiré  brufquement ,  le  choqua  fi  fort ,  qu'il  alla 
affîéger  Jérufalem  ,  la  prit  l'an  63  avajn  J.  C.  &  envoya 
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ce  roî  prifonnier  a  Rome  ,  avec  Alexandre  &  Antigo- 
4ie  fes  fils.  Arifïobule  fe  fauva  pourtant  avec  le  der- 
nier de  fes  fîls  ;  &  étant  revenu  en  Judée ,  aflembla 
une  armée  pour  fe  maintenir  fur  le  trône  j  mais  ayant 
eu  le  malheur  detre  vaincu  par  les  Romains  ,  il  fut  en- 
voyé prifonnier  à  Rome  par  Gabinius.  Jules-Céfar  le 
ïnit  en  liberté  peu  de  temps  après  ,  ayant  deflein  de 
s'en  fervir  en  A  fie  ,  où  les  partîfans  de  Pompée  l'em- 
poifcnnerent.C'étoit  un  prince  fage  &  courageux  ;  mais 
la  haine  de  Pompée  fut  la  caufe  de  fa  perte  &  de  celle 
de  fa  famille.  Scipion,  proconful  de  Syrie  ,  fit  en  mê- 
me-temps couper  la  tête  dans  Antioche  à  Alexandre  , 
fils  d' Ariftobule.  Ce  fut  80  ans  avant  J.  C.  *  Joféphe, 
antiq.  judaiq.  I.  1 3  &  1 4    &  1  de  la  guerre  des  Juifs. 

ARISTOBULE ,  grand  facrificateur  des  Juifs  ,  croit 
fils  d'Alexandre  ^  fils  ôc  fucceflèor  d' Ariftobule  II ,  & 
d'Alexandra,  fille  d'Hyrcan.  Hérode /e  Grand  avoit  don- 
né la  grande  fiicrificature  à  Ananel  qui  étoit  d'une  fa- 
mille des  plus  obfcures.  Alexandra  au  défefpoir  de  ce 
qu'on  préférait  à  fon  fils  un  homme  de  nulle  confidé- 
ration,  pour  l'honorer  d'une  fi  éminente  dignité  ,  écri- 
vit à  Cléopatre  ,  pour  la  prier  de  demande!  à  Héro- 
de  cette  dignité  pour  fon  fils.  Cette  reine  lui  rendit 
volontiers  cet  office ,  &  d'abord  elle  ne  put:  rien  obte- 
nir j  mais  peu  après ,  Hérode ,  qui  étoit  adroit ,  fei- 
gnant de  fe  reconcilier  avec  Alexandra  &  Mariamne , 
conféra  la  grande  facrifieature  à  Ariftobule  ,  qui  n'étoit 
alors  âgé  que  de  dix-fept  ans.  La  joie  que  le  peuple  té- 
moigna de  l'élévation  de  ce  jeune  prince  ,  lui  fut  fatale. 
Car  un  an  après  ,  Hérode  ,  qui  étoit  foupçonneux  ,  & 
jaloux  de  fon  autorité ,  l'ayant  engagé  à  fe  baigner ,  le 
fit  noyer  ,  vers  l'an  6  5  avant  J.  C.  Pour  cacher  fon  cri- 
me ,  il  lui  fit  faire  de  fuperbes  funérailles.  *  Joféphe,  /. 
1 5 ,  antiq.  jud.  c.'i  &  3.  Ufler.  in  annal. 

ARISTOBULE  ,  de  la  race  des  facrificateurs  Juifs  , 
étoit  précepteur  de  Ptolémée  Evergete     fils  aîné  de 
Ptolémée  Philometor  3  roi  d'Egypte.  La  fynagogue  des 
Juifs  de  Jérufalem  lui  écrivit  une  belle  lettre ,  datée 
de  la  cent  quatre-vingt-huitième  année  des  Grecs.  Ils 
lui  donnoient  avis  dans  cette  lettre  des  grâces  que  Dieu 
avoit  faites  à  la  nation  ,  d'avoir  fait  mourir  le  cruel  An- 
tiochus ,  qui  les  avoit  accablés  de  tant  de  maux  ;  de 
'les  avoir  délivrés  de  la  tyrannie  des  Macédoniens  ,  & 
de  leur  avoir  découvert  le  feu  facré ,  caché  depuis  fi 
long-temps ,  &  le  fupplioieut  ,  lui  &  tous  les  Juifs  qui 
étoient  en  Egypte ,  de  célébrer  en  actions  de  grâces  , 
avec  pompe  &  folemnité  ,  la  fête  de  la  feenopegie.  Le 
fentiment  de  Rupert ,  de  Serrarius  &  de  Mariana  ,  eft 
que  Judas  rEHenien,  auteur  du  fécond  livre  des  Ma- 
chabées ,  &  qui  étoit  en  grande  eftime  à  Jérufalem  , 
tant  par  fa  profonde  fageffe ,  que  par  la  connoifTance 
des  chofes  à  venir  ,  écrivit  la  lettre  dont  on  vient  de 
parler ,  ou  du  moins  en  donna  le  deflein.  Pour  ce  qui 
eft  de  cet  Ariftobule  ,  on  eft  fort  partagé  fur  fon  fu- 
jet.  S.  Clément  A' Alexandrie  &  Éufebe  parlent  d'un 
Aristobule  Juif,  &c  philofophe  péripatéticien  ,  qui 
vivoit  en  Egypte  fous  le  roi  Ptolémee  Philometof^  qui 
avoit  écrit  des  explications  fur  les  livres  de  Moyfe , 
dédiées  à  ce  prince.  Quoiqu'il  y  ait  vingt  ans  depuis  la 
mort  de  Philometor  jufqu  a  la  date  de  la  lettre  ,  il  n'eft 
pas  impoifibleque  cet  Ariftobule  ne  vécût  encore,  &  que 
ce  ne  foità  lui  qu'elle  ait  été  adreffée.  Mais  il  ne  fepeut 
pas  faire  qu'il  ait  été  l'un  des  feptante  traducteurs  de  la 
bible  fous  Ptolémée  Philadelphe.  La  lettre  eft  datée  de 
Tau  1 S  8  des  Grecs  ,  c'eft-à-dire  ,  124  ans  avant  J.  C. 
fous  le  règne  de  Ptolémée  Evergete.  L'abbé  Rupert ,  & 
après  lui  Serrarius,  alfurent  que  depuis  que  PhiladeU 
plie  avoit  fait  faire  la  verfion  des  Septante  ,  les  rois 
Egyptiens  avoient  toujours  eu  des  Juifs  pour  précep- 
teurs. 

ARISTOBULE,  fils  d'Hérode  &  de  Mariamne, 
époufa  Bérénice  j  £tte  de  Salomê  3  fœur  à' Hérode;  & 
fut  fi  malheureufetnent  mêlé  dans  tous  les  crimes  qu'on 
înipofa:  à  fon  frère  Alexandre ,  que  quoique  leur  inno- 
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cence  fut  anez  connue,  ils  furent  pourtant  tous  deuS 
étrangles  à  Sébafte  ,  l'an  37  avant  lcre  chrétienne, 
Foye-  ALEXANDRE,  fils  d'Hérode. 

ARISTOBULE,  étoit  fils  d'Hérode ,  roi  de  Chalci- 
de ,  qui  l'avoit  eu  d'une  première  femme  ,  différente  de 
Bérénice  ,  fille  du  roi  Agrippa  fon  frère  ,  de  laquelle  it 
eut  Bérénice  &  Hircam  Néron  ayant  fuccédé  à  Cîau- 
dius  l'an  54  de  1ère  chrétienne  ,  donna  à  Ariftobule  la 
petite  Arménie.  *  Joféphe  ,  antiq.  jud.  c.  3  &  5.  ' 

ARISTOBULE ,  hiftorien  Grec,vivoit  fousla  CXII 
olympiade ,  &  vers  l'an  3  5  2  avant  J.  C.  du  temps  d'A- 
lexandre le  Grand  j  qu'il  accompagna  dans  fes  expédi- 
tions. Il  écrivit  même  l'hiftoire  de  ce  prince,  qu'Ar- 
rien  a  fuivie  ,  comme  il  l'avoue  de  bonne  foi ,  dès  le 
commencement  de  la  fienne.  Plutarque  le  cite ,  non- 
feulement  dans  la  vie  d'Alexandre,  mais  encore  ailleurs. 
*  Strabon  ,  liv.  1 5.  Athénée  ,  liv.  1. 

ARISTOBULE  ,  que  Plutarque  nomme  Agathobule^ 
frère  d'Epicure  ,  vivoit  fous  la  CXX  olympiade  ,  vers 
l'an  300  avant  J.C.  Il  aima  la  philofophie ,  &  s'y  ren- 
dit même  célèbre  ,  comme  on  le  peut  connoîrre  par  le 
témoignage  de  Pbilodeme,  cité  par  Diogène  La'érce 

6  par  celui  dePlutarque.*  Diogenes  Laërtius  3  in  Epie. 
I.  io.  Plutarch.  de  amor. /rater.  Gaflendi,  in  vita  Epi- 
cur.  lib.  1  3  cap.  1  &  8. 

ARISTOBULE  ,  philofophe  péripatéticien,  &  Juif, 
flonflon:  fous  la  CL1  olympiade,  &  environ  176  ans- 
avant  J.  C.  Il  compofa  quelques  ouvrages  ,  &  entr'au- 
tres  des  commentaires  fur  le  livre  de  Moyfe  ,  qu'il  dé- 
dia à  Ptolémée  Philopator  s  roi  d'Egypte.  *  Clemens 
Alexandrin.  I.  1  Strom.  Eufeb.  /.  9  ^pr&p.  Evang.  &  l. 

7  j  hift.  ecclef.  c.  26.  S.  Hieronym.  in  cat.  c.  38  de  Clan. 
Scaliger,  adehron.  Eufeb.  A.  M.  1840.  Voflius,  L  1  , 
de  hijl.  grac. 

ARISTOBULE ,  conful  &  préfet  de  Rome,  fous 
l'empereur  Carin  ,  l'an  de  J.  C.  285,  fut  confervé  par' 
Dioclétien  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  dignités.  C'eft 
apparemment  le  même  qui  fut  encore  préfet  de  Rome 
l'an  393.  *  Idat.  Onuphre. 

ARISTOBULE  ,  un  des  difciples  de  J.  C.  qui,  a  ce 
qu'on  dit ,  après  avoir  reçu  le  S.  Efprit ,  alla  prêcher 
l'évangile  dans  la  Grande-Bretagne  ,  &  le  confirma  par1 
fon  fang ,  qu'il  Verfa  pour  l'amour  de  J.  C.  le  1 5  de 
mars.  *  Martyrol.  romain.  S-  Paul  parle  de  cet  Arifto- 
bule &  de  toute  fa  famille.  *  Rom.  XVI ' ,  1  o. 

ARISTOCLES ,  de  Meffine,  philofophe  péripatéti- 
cien ,  fut  auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  dont  le  plus 
confidétable  étoit  une  hiftoire  de  la  philofophie  ,  où  il 
décrivit  en  dix  livres  les  diverfes  opinions  des  pbilofo- 
phes.  Il  ne  citoit  apparemment  ce  que  Lycon  difoit  des 
facrifïces  qu'Ariftoft,  félon  lui ,  olïroir  tous  les  jours 
aux  mânes  de  fa  femme ,  que  pour  le  réfuter.  *  Voflius  , 
hift.  Gr. 

ARISTOCLES  ,  de  Rhodes,  florifToit  dans  le  fiécle 
de  Jules-Céfar.  Erotien  parle  de  lui  comme  d'un  gram- 
mairien ;  &  Varron  remarque  que  fes  définirions 
étoient  obfcures.  Denys  à' Ralicarnaffe  l'appelle  un  rhé- 
teur ;  &  Ammonius  cite  fon  traité  de  la  poétique.  S.  Clé- 
ment $  Alexandrie  3  qui  le  met  au  nombre  des  hifto- 
riens ,  ne  nomme  aucun  de  fes  ouvrages  \  mais  Plutar- 
que cite  le  troifiéme  livre  de  fon  hiftoire  d'Italie.  On 
ne  fait  à  qui  de  ces  deux  Ariftocles  attribuer  les  livre's 
des  Paradoxes  ,  dont  Stobée  a  copié  quelques  mots  ;  & 
encore  moins  les  huit  vers  cités  par  Elien  ,  touchant  uil 
taureau  furieux ,  qu'une  pretrefle  arrêta  par  l'oreille.  On 
peut  donner  aufli  à  l'un  de  ces  deux  écrivains  le  frag- 
ment qu'on  trouve  dans  Eufebe  ,  au  neuvième  livre  de 
la  préparation  évangelique ,  fous  le  nom  d'Ariilote  j  car 
il  eft  confiant  que  ce  fragment  n'eft  point  de  ce  grand 
philofophe,  puifqu'il  y  eft  parlé  d'Ariftoxene  ,  qui  fui 
un  de  fes  difciples.*  Voflius,  hift.  Grecs. 

ARISTOCLES,  natif  de  Pergame  ,  s'attacha  d'abori 
à  la  philofophie  péripatéticienne  ,  &  la  quitta  depuis 
pour  l'éloquence ,  qu'il  étudia  à  B.ome  fous  Hérode  At- 

ricus  y. 
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ticus ,  du  temps  de  l'empereur  M.  Aurele ,  dans  le  II  fîc- 
cle.  Il  déclama  enfuite  dans  fon  pays  ,  mats  avec  peu  de 
fucccs  j  car  on  trouvent  que  fes  difeours  manquoient  de 
force.*  Philoftrate  ,  foph.  29. 

ARISTOCLIE ,  fille  de  Theophanc  3  bourgeois  d'une 
ville  nommée  anciennement  Haiiartus  3  dans  la  Béotie  en 
Grèce,  hit  aimée  de  deux  jeunes  hommes,  dont  la  paillon 
&  la  jaloufie  lui  cauferent  la  mort.  L'un  fe  nommoït 
Straton  j  5c  l'autre  Callijlhene  ;  celui-ci  étoit  plus  con- 
fideré  ,  quoiqu'il  fût  moins  riche  que  l'autre  ,  &  Théo- 
phane  lui  promit  Ariftoclie  en  mariage.  Straton  diflî- 
mula  fon  déolaifir  ,  fic*fit  en  forte  qu'on  le  priât  d'affif- 
rer  aux  nôces  j  feignant  de  vouloir  conferver  l'amitié 
du  pere  ,  en  perdant  l'efpérance  qu'il  avoit  eue  d'épou- 
fer  fa  fille  ;  mais  fou  delfein  étoit  d'enlever  celle  qu'il 
aimoit  pallionément.  II  épia  le  temps  qu' Ariftoclie  de- 
voir aller  à  la  fontaine  de  Ciffocifa,  pour  y  facrifier  aux 
nymphes  ,  fuivant  la  cérémonie  du  pays  \  Se  érant  ac- 
compagné de  les  meilleurs  amis  ,  il  fe  failit  de  fa  per- 
fonne.  Cailifthene  s'oppofa  à  cette  violence  ,  &  voulut 
empêchée  que  Straton  n'enlevât  fon  epoufe  \  mais  pen- 
dant que  chacun  de  ces  deux  amans  faifoit  des  efforts 
extraordinaires  ,  pour  titer  cette  fille  d'entre  les  mains 
de  fon  rival ,  elle  expira  entre  leurs  bras.  Straton  fe  per- 
ça le  fein  ;  &  tomba  auprès  du  corps  d'Anftoclie  j  fie 
Cailifthene  ne  pouvant  voir  ce  trifte  fpeélacle  ,  alla  où 
fon  défefpoir  le  conduifit ,  Se  ne  parut  plus.  *  Plutarch. 
in  amat. 

ARISTOCRATE  I ,  roi  d'Arcadie ,  étoit  fils  d'y£- 
chmïs3  auquel  il  firccéda  vers  l'an  7i5avanr  J.  C.  Ayant 
forcé  une  très  -  belle  fille,  qui  étoit  prêrrelfe  d'un  tem- 
ple proche  d'Orchomene,  dédié  à  Diane  ,  il  irrita  telle- 
ment fes  fujets  par  ce  facrilége  ,  qu'ils  le  révoltèrent 
contre  lui  ,  Se  l'accablèrent  à  coups  de  pierres.  Us  vou- 
lurenr  enfuite  que  le  facerdoee  de  ce  temple  ne  fût  exer- 
cé que  par  une  femme  mariée.  Il  eut  un  fils  nommé  Hi- 
cetas  j  qui  régna  après  lui.  *  Paufanias. 

ARISTOCRATE  II,  dernier  roi  d'Arcadie ,  étoit 
fils  d'Hicecûs  Se  petit-fils  d'Arifîocrate  I.  Ayant  mis 
une  armée  fur  pied  ,  pour  aller  au  fecours  des  Meffe- 
niens  fes  alliés  ,  contre  les  Lacédémoniens  ,  il  fe  lailTa 
corrompre  par  argent ,  Se  des  le  commencement  de  la 
bataille  ,  fit  retirer  fes  rroupes  ',  de  forte  que  les  Melïé- 
niens  furent  entièrement  défaits.  Il  refufa  enfuite  de 
commander  l'armée  des  alliés  :  ce  qui  porta  fes  fujets  à 
Une  révolte  générale  ,  dans  laquelle  il  fut  affalfiné.  Son 
fils  Arijlomcde  voulant  régner  après  lui ,  paffa  pour  un 
tyran.  *  Paufanias,  in  Arcadïc. 

ARISTOCRATE,  ûhd'Hipparque,  hiftorien  Grec, 
eft  cité  par  Plurarque  dans  la  vie  de  Lycurgue  ,  Se  par 
Athénée  ,  au  tiv.  3. 

ARISTOCREON  ,  auteur  Grec,  compofa  un  ou- 
vrage de  la  description  de  la  terre.  *  Pline  ,  /.  5 ,  c.  9  ;  & 
l.  6  »  c.  30. 

AR1STOCRITE,  hiftorien  Grec, fit  des  commen- 
taires hiftoriques  de  la  ville  de  Milet ,  que  les  anciens 
citent  fouvenr.  *  Pline  ,  /.  3  3  c,  3  1  ,  &c. 

ARISTODEME ,  defeendant  d'Hercule  ,  eft  le  pre- 
mier de  cette  famille  qui  régna  à  Lacédémone.'  On 
prouve  en  divers  endroits ,  &  en  particuliet  à  l'article 
d'Athènes  ,  que  les  defeendans  d'Hercule  fe  rendirent 
maîtres  du  Peloponnèfe  l'an  2  901?  du  monde  ,  fie  1 1 29 
avant  J.  C.  55  ans  après  la  piife  de  Troye  ,  &  2  5  plu- 
tôt que  ne  le  prérendent  les  autres  chronologiftes.  Arif- 
todeme  fut  un  de  ceux  qui  eurenr  part  à  cette  conquête. 
Lui,  Temenes  &  Crefphontes  étoient  fils  d'Ariftoma- 
que,  &  arriere-petits-fils'  d'Hyllus  ,  qui  avoit  été  tué 
cent  ans  auparavant  par  Echeme,roi  de  Tegée.  Paufanias 
&  Apollodore  écrivent  qu'Ariftodeme  mourut  dans 
les  préparatifs  de  la  guerre ,  Se  avant  eux  c'étoit  l'opi- 
nion commune  des  Grecs  dès  le  temps  d'Hérodote  j 
mais  cet  auteur  remarque  que  les  Lacédémoniens ,  plus 
jiiitruits  de  leur  hiftoire  que  leurs  voifins  ,  foutenoient 
le  contraire.  Nous  croyons  devoir  les  fuivre,  Se  dire 
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avec  eux  qu'Ariftodeme  ayant  commandé  une  partie  des 
troupes  des  Doriens  ,  eut  Lacédémone  en  partage  ,  & 
qu'il  y  régna  quelques  années.  Il  avoit  époufé  Ârgre  , 
qui  defeendoit  de  Polynice ,  Se  il  en  eut  deux  fils , 
qu'on  nomme  Proctes  Se  Euryfihenes 3  Se  qui  lui  fucce- 
derent.  Theras  frère  d'Argée  gouverna  le  royaume  pen- 
dant leur  minoriré  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  commence  à 
compter  les  années  de  leur  règne  que  de  l'an  29  3  3  du 
monde,  1 101  avanr  J.  G.  où  les  chronologies  ordinai- 
res placent  l'entrée  des  Héraclides  dans  le  Peloponnèfe, 
*  Hérodote ,  tiv,  4  &  G. 

ARISTODEME  ,  roi  des  Mefféniens  dans  la  Mo- 
rée  ,  fut  élu  après  la  mort  d'Euphaés ,  malgté  la  con- 
currence de  Cléonis  &  de  Damis ,  qu'il  combla  depuis 
d'honneur.  Il  fontint  une  longue  guerre  contre  les  La- 
cédémoniens ,  qui  ravageoienr  tous  les  ans  fon  pays; 
Enfin  la  cinquième  année  de  fon  règne ,  il  y  eur  une 
bataille  ,  dans  laquelle  Ariftodeme  fit  un  fi  grand  car- 
nage des  ennemis ,  que  pour  peupler  leur  pays ,  ils  fu- 
rent obligés  de  ptoftituer  leurs  femmes  &  leurs  filles  A 
ceux  qui  n'éroient  pas  occupés  à  la  guerre.  C'eft  de  ces 
mariages  que  naquirent  les  Parthéniens  ,  qui ,  trente 
ans" 'après  ,  fous  la  conduite  de  Phalante ,  fils  de  celui 
qui  avoit  donné  ce  confeil,  vinrent  en  Italie  ,  Se  fe  fai- 
firent  de  la  ville  de  Tarente.  Cependant  Ariftodeme  , 
qui  avoit  facrifié  fa  fille  par  ordre  de  l'oracle ,  &  pour  le 
falut  de  la  patrie,  fe  tua  fur  fon  tombeau  ,  après  un  rè- 
gne de  fix  ans  Se  quelques  mois.  On  met  fa  mort  fous 
la  XIV  olympiade  ,  vers  l'an  724  avant  l'ère  chrétien- 
ne. *  Paufanias  ,  in  Mejfeniac. 

ARISTODEME  I ,  fils  à  Arijlocrate  II,  roi  d'Arca- 
die ,  voulut  régner  après  fon  pere  ;  mais  les  Arcadiens 
ne  voulurent  point  le  reconnoître,  Se  le  regardèrent 
comme  un  tyran.  On  dit  qu'il  fe  retira  à  Cumes  en  Ita- 
lie ,  fie  qu'il  fervit  très-utilement  les  Romains  dans  la 
guerre  qu'ils  eurent  contre  Tarquin  le  fuperbe  ■  ce  qui 
ne  convient  pas  néanmoins  avec  l'époque  de  la  pre- 
mière guerre  des  Mefféniens.-  Voye{  ARISTOCRA- 
TE* Dans  la  fuite ,  étant  de  retour  en  Arcadie ,  il  fe 
remit  fur  le  trône  de  fon  pere  ;  mais  on  ne  le  pur  pas 
fourrrir  long-temps.  Son  faite  Se  fon  luxe  irritèrent  fes 
fujets,  6c  les  parens  de  plulietirs  citoyens  qu'il  avoit 
bannis  pour  le  faifir  de  leurs  richefles ,  confpirerent 
contre  lui ,  Se  le  poignardèrent  dans  fa  chambre  ,  où  ils 
furent  introduits  par  Xenocrite  ,  fille  d'un  des  exilés  , 
qu'il  entretenoit.  *  Plurarch.  de  virtut.  mulier.' 

ARISTODEME  II ,  tyran  de  Megalopolis  en  Arca- 
die ,  fut  adopté  par  Tritée ,  qui  étoit  un  citoyen  fort 
riche  de  cette  ville.  Il  vainquit  les  Lacédémoniens,  Se 
tua  dans  une  bataille  le  prince  Acrotate  ,  fils  du  roi 
Cléomenell ,  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  CXVII  olym- 
piade ,  vers  l'an  309  avant  J.  C.  Depuis  ,  Ariftodeme 
fut  affaffiné  par  fes  fujets,  qui  ne  vouloient  plus  de 
fouverain  depuis  Ariftocrate  IL  *  Plutarchus,  in  Agid 
&  Cleo/??.  Paufan.  in  Lacan. 

ARISTODEME,  de  Sparte ,  étant  près- de  combat- 
tre dans  la  fameufe  baraille  des  Thermopyles  ,  entre  les 
Lacédémoniens  Se  les  Perfes  ,  fut  faifi  tout  d'un  coup 
d'une  fluxion  fur  les  yeux qui  le  mit  hors  d'état  de  fer- 
vir.  Ainfi  ayant  demandé  fon  congé ,  il  fe  retira ,  Se  fut 
le  feul  de  trois  cens ,  qui  échappât  de  cette  défaite. 
Lorfqu 'il  fur  de  retour  à  Sparte  ,  on  lui  reprocha  cette 
action  ,  comme  une  lâcheté  \  ce  qui  lui  fut  fi  fenfible  , 
que  pour  montrer  fon  courage,  il  fe  facrifia  dans  la  ba- 
taille de  Platée  ,  Se  fe  jetta  dans  un  bataillon  des  enne- 
mis ,  pour  s'y  faire  tuer ,  la  féconde  année  de  la  LXXV 
olympiade  ,  479  ans  avant  J.  C.  *  Hérodote  ,  /.  7. 

"ARISTODEME,  hiftorien  de  la  ville  de  NylTe,  fils 
de  Menecrate  3  difciple  d'Ariftarque ,  allégué  par  Stra- 
bon ,  au  !.  14. 

ARISTODEME ,  grammairien  de  la  ville  de  Nyffe  , 
qui  enfeigna  à  Rhodes ,  Se  fut  précepteur  des  enfans  du 
grand  Pompée.  *  Strabon  ,  /.  14. 

ARISTODEME ,  d'Alexandrie ,  &  un  autre  du  m*~ 
Tome  L  Partie  IL  S  f 
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me  nom  ,  qui  etoit  d'Elide.  On  ne  fait  pas  à  qui  de  tous 
ceux4à  on  doit  attribuer  divers  ouvrages  hiltoriques  & 
fabuleux ,  cités  par  les  anciens.  *  Athénée,  A  6,86-  13. 
Plutarque  ,  aux  parallèles  ^.35.  Clément ,  h  1  des  pâ- 
mâtes. Varron,  de  ling.  lac.  Tertul.  /-  1  de  l'ame  3c.  46. 
Suidai,  &c. 

AfUSTODlCUS ,  nls  d'Héraclides ,  de  Cumes  dans 
î'Afie  mineure,  vivoit  au  temps  de  Cyrus,  &  étoitun 
des  premiers  hommes  de  fa  patrie  lorfque  ce  prince  dé- 
rruihc  le  royaume  de  Lydie.  Il  femble  qu'il  ait  eu  part 
à  la  révolte  de  Pactias.  Ce  malheureux  s'etant  retiré  à 
Cumes  ,  on  jugea  à  propos  de  confulter  l'oracle  avant 
que  de  le  rendre  aux  Perfes  qui  le  redemandoient  ;  & 
l'oracle  ayant  ordonné  qu'on  le  livrât ,  Ariftodicus  mé- 
content de  cette  réponfe  ,  fit  ordonner  une  féconde  dé- 
puration dont  il  fut  lui-même.  La  manière  dont  il  s'y 
prit  pour  convaincre  Apollon  qu'il  avoir  tort  de  vouloir 
que  les  Cuméens  livraient  un  homme  qui  s'étoit  mis 
fous  leur  protection  ,  elt  allez  plaifante;  il  donna  la 
challe  à  tous  les  moineaux  qui  avoient  leurs  nids  dans 
le  temple  »  &  fans  s'effrayer  d'une  voix ,  qui  fe  faifant 
entendre  du  fond  de  l'antre ,  l'aceufoie  d'impiété  Se  de 
iacrilége  ,  il  fit  voir  la  conformité  de  ce  qu'il  faifoit 
avec  ce  que  le  Dieu  demandoit  des  Cuméens.  *  Héro- 
dote ,  liv.  1 . 

ARISTOGÈNE  -,  de  Cnide,  valet  du  philofophe 
Chryfippe ,  puis  médecin  d'Antigone  I ,  roi  de  Macé- 
doine ,  dit  Gonatas.  Suidas  parle  d'un  autre  médecin 
de  ce  nom ,  qui  dédia  divers  de  fes  ouvrages  au  même 
prince  :  mais  il  y  a  apparence ,  que  c'eft  le  même  Arif- 
togène ,  qui  vivoit  fous  la  CXXV  olympiade  ,  vers  l'an 
280  avant  J.  C.  *  Voirais  ,  de  phil.  c.  1 1. 

ARISTOGITON,  Athénien  ,  de  la  famille  d'Alc- 
îneon  ,  oppofée  à  celle  de  Pihftrate  ,  tua  avec  Harmo- 
dius  ,  fous  la  LXVI  olympiade  ,  l'an  5  1  3  avant  1ère 
chrétienne  ,  Hipparque  frère  d'Hippias  ,  lequel  voulant 
venger  cette  mort  ,  fit  mettre  inutilement  plufieurs 
permîmes  à  la  torture  ,  entr'autres,  une  coumfane,  qui 
aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents ,  que  de 
découvrir  la  confpiration.  Les  Athéniens  drelferent  de- 
puis des  ftatues  à  Ariftogiton  &:  à  fon  compagnon  ,  qui 
avoient  ouvert  le  chemin  à  leur  liberté.  *  Hérodote  , 
Terpjichore  ou  /.  5.  Thucydide  , /.  6S  c.  11.  Plutarque  , 
Paufanias,  &c. 

ARISTOGITON  ,  orateur  furnommé  le  Chien  3 
pareequ'il  mordoit  un  chacun  pat  fes  médifances,  pu- 
blia des  fatyres  contre  Timothée  ,  Timarchus ,  Se  les 
autres  chefs  des  Athéniens.  *  Suidas,  in  Arift. 

ARISTOLAUS,  excellent  peintre  ,  dont  parle  Pli- 
ne ,  qui  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  exerçoient  cet  art 
avec  plus  de  gloite  ,  /.  $  5  ,  <vt  1. 

ARISTOLAUS,  tribun  de  l'empereur  Théodofe  le 
Jeune  ,  fut  choifi ,  à  caufe  de  fon  efprit  Se  de  fa  pié- 
té ,  pour  travailler  à  la  réconciliation  de  S.  Cyrille  à'A- 
lexandrlc  3  Se  de  Jean  d'Antioche  ,  qui  foutenoit  Nef- 
torius.  Il  fit  en  forte  crue  ce  dernier,  en  4.32  ,  fouferivit 
à  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  concile  d'Ephè- 
fe,  &  s'unit  avec  les  orthodoxes  ,  pour  le  bien  de  l'E- 
glife.  *  Baronius  ,  A.  C.  452. 

ARISTOMAQUE,  Ârijlomacus ,  pere  d'Hippome- 
don  ,  l'un  des  fept  chefs  devant  Thèbes.  Il  étoit  fils  de 
Bias  roi  d'Argos  ,  3c  avoit  époufé  fa  propre  feeur  My- 
thidica.  *  Apollod.  I.  5. 

ARISTOMAQUE  ,  nom  d'un  auteur  de  Solos,  qui 
a  écrit  un  traité  des  abeilles ,  qu'il  aimoit  avec  tant  de 
paflîon,  qu'il  en  noutit  durant  plus  de  Go  ans.  *  Pline , 
/.  1 3 ,  c.  24. 

ARISTOMAQUE  ,  d'Athènes,  compofa  un  ouvra- 
ge pour  apprendre  comment  il  falloit  faire  le  vin.  *  Pli- 
ne, h  1  ,  c.  19. 

ARISTOMAQUE  ,  tyran  d'Argos  dans  le  Pelopon- 
nèfe,  vivoit  vers  la  CXXXVII  olympiade,  232  ans 
avant  J.  C.  C'étoitun  homme  du  caractère  de  ceuxqu'on 
appelloit  tyrans    qui  ayant  ufurpé  l'autorité  fouveraine 
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dans  fa  patrie  ,  fiaiffoit  tous  fes  citoyens ,  pareequ'il  de- 
voir être  liai  de  tous  :  il  avoit  même  eu  foin  de  les  dc- 
farmer  ,  Se  on  ne  pouvoit  apporter  aucunes  armes  dans 
Argos,  fans  encourir  de  grandes  peines.  Aratus  préteur 
des  Achéens,qui  haïnoit  tous  les  tyrans ,  avoit  réfolu 
de  délivrer  Argos  de  celui-ci.  Efchyle  Se  Charimenes 
entrèrent  dans  fes  vues  :  il  leur  envoya  fecretement 
des  poignards  ou  courtes  épées ,  &  tout  étoit  prêt ,  lorf- 
qu'iï  prit  fantaifte  à  un  des  conjurés  de  mettre  de  la  par- 
tie un  homme  qui  ne  plaifoit  pas  à  Efchyle.  Il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  tout  perdre  :  Efchyle  entreprit 
de  faire  le  coup  fans  Charimenes ,  Se  celui-ci  le  fa- 
chant  ,  alla  avertir  le  tyran  de  fe  garantir,  dans  le  mo- 
ment où  on  marchoit  à  lui.  Cet  incident  ne  retarda 
pourtant  fa  more  que  de  quelques  jours  ,  &  peu  après  il 
tut  allafliné  par  fes  propres  eklaves.  *  Plutarch.  in 
Arato. 

ARISTOMAQUE  le  jeune,  autre  tyran  d'Argos, 
avec  le  fecours  du  roi  de  Macédoine ,  fuccéda  à  Arillip- 
pe,  qui  avoit  pris  la  place  d'Ariftomaque.  On  ne  fait 
rien  de  lui  jufqu'au  temps  où  Aratus  lui  perfuada  de  re- 
noncer à  la  tyrannie  ,  &  de  rejoindre  fa  patrie  libre  à  U 
république  des  Achéens.  Dans  cette  occafion  ,  quoi- 
qu'il fût  tort  riche ,  il  exigea  cinquante  talens  pour 
renvoyer  les  foldats  qu'il  avoit  à  fa  folde ,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  l'année  d'après  les  Achéens  ne  le  filfent 
préteur.  11  conferva  toujours  enfuite  beaucoup  d'auto- 
rité dans  fa  patrie  ,  Se  il  fut  un  de  ceux  qui  fe  fépare- 
rent  les  premiers  des  Achéens  ,  lorfqu'ils  les  virent' 
avoir  du  defious  dans  la  guerre  contre  Cléomenes  roi 
de  Lacédémone.  Mais  ce  prince  ayant  été  vaincu  en- 
fuite  ,  8c  chalfé  de  toutes  fes  conquêtes  par  Antigone 
roi  de  Macédoine  ,  il  fut  puni  féverement  de  tout  le 
mal  qu'il  avoit  fait  autrefois  à  fes  citoyens ,  Se  de  fa  dé- 
fertion  ;  car  on  le  condamna  à  êtte  jetté  du  port  de 
Cenchrée  dans  la  mer,,  ce  qui  fut  exécuté  vers  l'an 
222  avant  J.  C.  *  Plutarch.  In  Arato-. 

ARISTOMENE,  général  des  Meiféniens  ,  perfuada; 
a  ces  peuples  de  fe  révolter  contre  ceux  de  Sparte  ,  fur 
lefquels  ils  remportèrent  de  grands  avantages,  la  qua- 
trième année  de  la  XXIII  olympiade,  l'an  685.  avant 
J.  C.  Mais  depuis,  les  Lacédémoniens,  qui,  par  ordre 
de  l'oracle ,  avoient  demandé  un  chef  aux  Athéniens 
les  ayant  vaincus ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  fur  \<j 
mont  Era ,  où  ils  rélifterene  jufqu  a  la  première  année 
de  la  XXVIII  olympiade,  66$  ans  avant  J.  C.  Les  Mef- 
féniens  furent  chaflés  de  la  Grèce,  Se  allèrent  s'établir 
en-Sicile.  Ariftomene  elt  loué  par  S.  Jérôme  pour  fort- 
équité  ,  pareequ'il  empêcha  que  fes  foldats  ne  viotaflênt 
douze  filles  de  Sparte,  qu'ils  avoient  enlevées  la  nuit,, 
pendant  un  facrifice  folemnel  qu'elles  célébroient.  De- 
puis, ces  filles  furent  rachetées  par.  leurs  parens  \  mais 
ayant  fu  en  même  temps,  qu' Ariftomene  qui  étoit  tom- 
bé à  fon  tour  entre  les  mains  des  Lacédémoniens,  étoit 
en  danger  de  perdre  la  vie  ,  elles  ne  voulurent  point 
retourner  en  leur  pays  ,  qu'elles  n'eulfent  vu  leur  libé- 
rateur en  fureté.  Après  plufieurs  belles  actions ,  il  fut 
tué  y  Se  Iorfqu'on  ouvrit  fon  corps ,  on  lui  trouva  le  cœur 
tout  velu.  *  Diodore  de  Sicile  /.  tj.  Paufanias , /.  4- 
Juftin  ,  /.  5 . 

ARISTOMENE,  d'Athènes ,  poète  Grec,  a  vécu  fous 
la  LXXXVUI  olympiade,  vers  l'an  428  avant  J.  C.  On 
le  furnomma  yvfOTroilç  ,  januarum  jabrlcator.  Les  autres, 
difent  TVfovoict ,  cafeos parans.  II  compofa  plulieurs  co- 
médies. *  Suidas.  Lilio  Giraidi.  Voïïîus,  &c. 

ARISTOMENE, de  Cappadoce  ,  philofophe  païen, 
fous  l'empire  de  Julien ,  dans  le  IV  fiécle.  Ce  prince  lui 
écrivit  une  lettre,  pourfe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  l'éroit 
pas  venu  trouver  à  Rome  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  phi- 
lofophes.  *  Jul.  epift-  4- 

ARISTON ,  fils  A'AgaJïcks  3  lui  fuccéda  au  royau- 
me de  Lacédémone.  Il  époufa  une  femme  extrême- 
ment laide,  qui  devint ,  à  ce  qu'on  dit ,  la  plus  belle* 
perfonne  de  fen  temps,  après  fon  mariage.  Elle  enfants. 
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Demafatus  ,  au  fepùcftiç  mois  de  fa  grofieiîe.  Ce  qui 
parue  fi  incroyable  à  Arifton ,  qu'ayant  appris  cette  nou- 
velle ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  aflemblc  avec  les  épho- 
res ,  il  Récria ,  qu'il  n'etoit  pas  le  pere  de  cet  enfant.  On 
tite  de  lui  pluiieurs  réparties ,  qui  méritent  d'être  re- 
marquées. Quelqu'un  lui  ayant  dit  que  le  devoir  d'un 
roi  étoit  de  taire  du  bien  à  fes  amis  ,  Se  du  mal  à  fes 
ennemis,  il  répondit  :  Qu'il  étoit  bien  plus  fiant  à  un 
roi  de  conferver  fes  amis  s  &  de  favolr  fe  faire  de  bons 
amis  de  fes  propres  ennemis.  On  lui  demanda  un  jour 
combien  il  y  avoit  de  Laccdémoniens  :  il  répondit  : 
Qu'lly  en  avolt  autant  qu'il  en  fallolt  pour  repouffer 
leurs  ennemis.  Sachant  que  l'on  avoit  fait  une  oraifon 
funèbre  en  l'honneur  des  Athéniens ,  qui  avoient  été 
tues  en  combattant  vaillamment  contre  les  Lacédc- 
moniens* ,  il  dit  :  S'ils  honorent  tant  ceux  que  ont 
£te  vaincus  j  quels  honneurs  méritent  ceux  qui  ont 
remporté  la  vlclolre  ?  Arifton  avoit  pour  collègue 
Alexandride ,  qui  vivoit  environ  la  LX  olympiade,  & 
avant  J.  C.  540  ans.  *  Plutarque,  aux  apophthegmes  la- 
coniques. 

ARISTON,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre  h  Grande 
6:  général  de  la  cavalerie  Péoliienne  ,  défit  Satropate  , 
gui  cornrftandoit  celle  des  Perfes.  *  Quint  -  Curce  , 

ARISTON ,  de  Tifle  de  Chio  ,  furnorrïmée  Sirène  3 
philofophe  ftoïcien ,  fut  difciple  de  Zenon ,  &  vivoit 
fous  la  CXXXVI  olympiade ,  vers  l'an  1 3  6  avant  J.  C. 
ïl  foutenoit  que  le  fouverain  bien  confîfte  à  n  avoit  que 
de  l'indifférence  pour  tour  ce  qui  eft  entre  le  vice  &  la 
vertu  ;  qu'un  fage  eft  fembîable  à  un  bon  comédien  , 
lequel  foit  qu'il  falTe  le  perfonnage  d'un  roi ,  foit  qu'il 
falfe  celui  d'un  valet ,  réuiïit  également  bien.  Il  com- 
paroit  les  raifonnemens  des  logiciens  aux  toiles  d'arai- 
gnées, qui  font  toujours  inutiles  ,  quoique  remplies  de 
beaucoup  d'artifice.  Il  rejettoit  la  logique ,  parcequ'elle 
ne  nous  fert  de  rien  ;  &  la  phyfique ,  parcequ'elle  fur- 
pafTe  les  forces  de  notre  efprit.  Quoiqu'il  eut  retenu 
la  morale,  il  en  retrancha  beaucoup  j  car  il  voulut  qu'on 
n'enfeignâe  rien  fur  les  devoirs  particuliers  de  la  vie 
civile ,  comme  du  mari  envers  la  femme ,  &c.  mais 
iqu'on  enfeignât  feulement  en  gros  ce  que  c  eft  que  la 
fagefTe,  fiï:  quoi  Séneque  le  blâme  avec  raifon.  Arifton 
difoït  que  la  nature  de  Dieu  n'éroit  pas  intelligible  j  ce 
tqui  porte  à  croire  qu'il  négligeoit  abfolument  la  con- 
templation des  chofes  divines.  Il  fut  l'antagonifte  d'At- 
cefilasfur  I'hypothèfe  de  l'incertitude.  On  dit  qu'il  étoit 
fort  chauve  ,  &  que  ce  fut  ce  qui  lui  caufa  la  mort,  le 
foleil  lui  ayant  brûlé  la  tête.  Il  devint  voluptueux  fur  la 
fin  de  fes  jours ,  &  fa  fe&e  dura  peu.  On  affùre  qu'il 
avoit  beaucoup  de  talent  pour  perfuader  ce  qu'il  vou- 
loit.  Il  écrivit  divers  ouvrages  ,  des  dialogues  fur  les 
dogmes  de  Zenon  ,  des  lettres  ,  des  commentaires  de 
la  vanité  ,  onze  livres  d'uiage  ,  &c.  Divers  auteurs  at- 
tribuent quelques-uns  de  ces  traités  à  Ariston  à'sî- 
lexandrle  3  philofophe  péripatéticien ,  qui  vivoit  du 
temps  d'Augufte ,  &  qu'on  croit  être  le  même  ,  qui  a 
compofé  un  traité  du  Nil ,  cité  pat  Sttabon.  Diogène 
Laerce  parle  de  lui  ,  Se  d'un  autre  de  l'ifle  de  Cea  du 
Zia  ,  auflï  péripatéticien  ,  différent  de  celui  d'Alexan- 
drie j  auteur  de  divers  rraîtés  j  d'un  muficien  d'Athè- 
nes ;  d'un  cinquième  ,  qui  a  compofé  des  tragédies  j  & 
d'un  qui  a  écrit  de  la  rhétorique.  Cet  Ariston  ,  qui  a 
compofé  des  tragédies ,  eft  apparemment  le  même  qu'on 
chafta  d'Arhènes  ,  pour  avoir  joué  dans  fes  pièces  Me- 
nefthée  ,  qui  étoit  un  homme  rrcs-puiuant  dans  cette 
ville.  *  Diogenes  Laërtlus  In  Ârtfi.  I.  7.  Strabon ,  /.  1  j-. 
Plutarque.  Arhence.  Bayle  ,  dlcl.  crlt. 

ARISTON,  fut  celui  dont  Hérode ,  roi  de  Chalci- 
de  ,  &  Chelcias  fe  fervirent  pour  fe  défaire  de  Silas  , 
autrefois  général  des  armées  du  grand  Agrippa,  après 
la  mort  de  ce  prince ,  l'an  troifiéme  de  l'empire  de  Clau- 
de, &  le  43  de  Jefus-Chrift.  *  Joféphe,  antlq.  lly.  XIX > 
thap.  7. 
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.  ARIS 1  0N  (  Titus)  junfconfulte  Romaih  fous  l'em> 
pire  de  Trajan  ,  étoit  fort  honnête  homme ,  &  enten- 
doit  parfaitement  le  droit  public  &  le  droit  civil ,  l'hif- 
toire  ,  les  antiquités.  S'il  ne  répondoit  pas  prompte- 
ment  aux  queftions  qui  lui  étoient  faites ,  c'étoit  à  caufe 
que  pat  la  force  de  fonjugement  il  remontoit  jufqu'aux 
fources  des  raifons  du  pour  Se  du  contre ,  afin  de  les 
comparer  enfemble.  C'étoit  d'ailleurs  un  homme  enne- 
mi du  luxe  &  fans  aucun  faite  j  qui  cherchoit  la  récom- 
penfe  d'une  belle  aétion  dans  l'adion  même  ,  &  non 
pas  dans  les  applaudifiemens  de  la  multitude.  Il  ne  fai- 
foit  point  profeilion  d'être  philofophe  ;  mais  aucun  de 
ceux  qui  en  faifoient  ptofeffion  ne  le  furpalToit  dans  la 
pratiqué  de  la  vertu.  Il  fit  paraître  une  fermeté  d'efprit 
incomparable  durant  une  longue  maladie,  &  il  pria 
enfin  fes  amis  de  demander  aux  médecins ,  s'il  en  pou- 
yoit  rechaper.  Il  leur  déclata  qu'en  cas  qu'on  la  jugeât 
incurable ,  il  fe  donneroit  la  mort  ;  mais  que  s'il  en 
pouvoir  être  quirre  ,  pour  fouffrir  long-temps  ,  il  fe 
réfoudroit  à  vivre ,  &  accorderait  cela  aux  prières  de 
fa  femme ,  aux  larmes  de  fa  fille ,  &  aux  defirs  de  ceux 
à  qui  il  parloit.  Les  médecins  donnèrent  dallez  bon- 
nes espérances.  Quelques-uns  affûtent  qu'Ariflon  par- 
vint à  une  exttême  vieillene  ;  mais  la  preuve  qu'ils  en 
allèguent  n'efl:  pas  concluante.  Pline  le  Jeune  fon  ami 
fait  un  bel  éloge  de  lui  dans  la  XXII  de  fes  lettres ,  /.  r, 
&  il  y  raconte  plufieuts  particularités  d'Arifton.  Il  fut 
auteur  de  quelques  livres ,  dont  les  pandeétes  font  men- 
tion. On  peut  auffi  voir  Aulu-Celle  ,  qui  avoit  lu  dans 
un  ouvrage  d'Arifton  ,  que  toutes  fortes  de  vols  étoient 
permis  dans  l'ancienne  Egypte.  *  Aulu-Gelle  ,  lit.  j  , 
cap.  18.  Pline,  epijl.  lit.  I,  epift.  12.  Bayle,  dict.  cri- 
tique. 

ARISTON  ,  hiftorien  Grec  ,  étoit  de  Pella  ,  ville  de 
Judée.  Il  vivoit  dans  le  II  ficelé  fous  l'empire  d'Adrien  , 
&  il  écrivit  un  ouvrage ,  où  il  parloit  de  la  dernière 
rébellion  des  Juifs.  La  chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il 
préfenta  à  cet  empereur  une  apologie  pour  les  chré- 
tiens à  Athènes ,  la  dixrhuitiéme  année  de  fon  règne* 
*  Eufebe ,  hijloire  eedef.  i  4  ,  (S  6.  Nicephore  Callifte  , 
/.  3,  hift.  c.  14. 

ARISTONE  ;  fille  de  Cyrus  le  Grand,  fut  mariée  ï 
Darius  ,  fils  d'Hyftafpes ,  roi  de  Perfe  ;  qui  l'aima  fi  pafr 
(ïonément ,  qu'il  lui  fit  drefier  des  ftarues ,  &  ordonna 
au  peuple  de  les  adorer.  *  Ctefias. 

AR1STONIQUE ,  Ârijlonicus  ,  un  des  tyrans  des 
Méthymnéens  ,  fut  livré  par  Alexandre  le  Grand  à  là 
fureur  du  peuple ,  qui ,  pour  fe  venger  des  outrages 
qu'il  en  avoit  reçus ,  après  l'avoir  déchiré  par  les  tom> 
mens ,  le  précipita  du  haut  des  murailles.  *  Quint  -  Cur- 
ce ,  /.  4. 

ARISTONIQUE  ,  fils  SEumenés  ,  &  d'une  conçu» 
bine  native  d'Ephèfe ,  irrité  de  ce  qu'Àttale  avoit  don- 
né le  royaume  de  Pergame  aux  Romains ,  mit  des  trou^ 
pes  fur  pied ,  pour  s'y  maintenir ,  Se  défit  le  conful 
P.  LuciusCraftus ,  la  troifiéme  année  de  la  CLXII olym- 
piade, 130  ans  avant  J.  C.  Mais  la  même  année  le 
conful  Perpenna  le  prir ,  Se  l'ayant  fait  conduire  à  Ro- 
me ,  il  y  fut  étranglé  en  prifon  par  ordre  du  fénat.  *  Ti- 
te-Live,/.  59.  Juftin,  /.  36.  Florus.  Eutrope.  Orofe. 
Velleïus ,  ôcc. 

ARISTONIQUE  de  Tarente ,  hiftorien  Grec.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  On  lui  attribue  queU 
ques  ouvrages  de  fables,  &c.  *  Photius,  cod.  190.  Vof- 
fius  ,  Simler  ,  &c. 

ARISTONIQUE,  natif  de  Caryftos,  ville  de  l'ifle 
d'Eubée ,  étoit  un  habile  joueur  de  paume ,  qui  gagna 
l'eftime  d'Alexandre  le  Grand.  Les  Athéniens  lui  don- 
nèrent le  droit  de  bourgeoifie  ,  &  lui  dreflerent  une 
ftatue  ,  comme  à  un  homme  qui  étoit  digne  d'êtte  mis 
au  rang  des  illuftres.  *  Cœlitls  Rhodig.  /.  20 ,  c.  14. 

ARISTONYME ,  pocte  comique ,  vivoit  vêts  la 
CXXX  olympiade ,  Se  environ  l'an  2.60  avant  J.  C.  Il 
fut  bibliothécaire  de  Ptoléméc  Philopator ,  après  Apol- 
Home  I.  Partie  II.  S  f  ij 
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lonius  ,  qui  avoir  eu  le  même  emploi  après  fciatOitne- 
ne  ,  fous  le  règne  de  Ptolémée  Philaielphe.  Arillonyme 
snoumt  d'une  rétention  d'urine  ,  âgé  de  77  ans,  félon 
Suidas.  11  y  en  a  eu  un  joueur  de  luth  d'Alexandre  k 
Grand.  *  Plutarque  ,  de  fort.  Âlexand. 

ARISTOPHANE  ,  archonte  ,  ou  préteur  d'Athè- 
nes. *  Diodore  de  Sicile  J.  17,  c.  49. 

ARISTOPHANE  ,  Athénien  ,  florifloit  vers  la 
XXXXVI  olympiade  Se  les  fuivantes  ,  c'eft-à-dire  , 
environ  depuis  l'an  43  6  avant  J.C.&  long-temps  après. 
"On  ignore  de  quel  pays  &  de  quelle  ville  il  etoit.  Il  a 
écrit  plus  de  cinquante  comédies  :  il  ne  nous  en  relie 
plus  que  neuf.  Les  Arhéniens  firent  tant  de  cas  des  piè- 
ces d'Ariftophane  ,  que  par  un  décret  public  ,  ils  l'ho- 
norèrent d'une  couronne  d'une  brJnche  de  l'olivier  fa- 
cré  qui  était  dans  la  citadelle ,  en  reconnoiffance  du 
foin  qu'il  avoit  de  découvrir  les  fautes  de  ceux  qui  gou- 
vernoient  la  république.  Sa  haine  contre  Socrate  paroît 
alfa  en  fa  comédie  des  Nuées  ,  pleine  d'inveèhves 
■contre  ce  philofophe  ,  Se  par  quelques  aurres  rraits  de 
fatyre  ,  comme  l'a  remarqué  Diogène  Laèrce.  Plurarque 
a  fait  un  ttaité  ,  dans  lequel  il  fait  le  parallèle  d'Anfto- 
phane  Se  de  Menandre ,  donnant  tout  l'avantage  à  ce 
•dernier ,  par  quelque  chagrin  qu'il  avoit ,  peut-être  ,  de 
-voir  fon  ami  Socrate  fi  maltrairé  dans  la  comédie  des 
Nuées.  Ludolphe  Kufler  a  donné  en  1 7 1  o  les  neuf  co- 
médies d'Ariflophane  ,  en  grec  Se  en  latin  ,  corrigées 
fur  les  manufcrits  ,  &  accompagnées  des  anciennes 
fcholies ,  Se  des  notes  de  divets  favans  ,  imprimées  in- 
Jol.  à  Amfterdam.  Cette  édition  eft  magnifique  ,  & 
l'on  peut  voir  dans  le  journal  des  favans  de  Paris  {  au  ; 
-août  1710)  ce  qui  la  diflingue  de  toutes  celles  qui  l'ont 
précédée.  Les  neuf  comédies  qui  nous  relient  d'Ariflo- 
phane ,  font  k  Plutus  ,  les  Nuées  ,  les  Grenouilles  les 
Chevaliers  ,  les  Acarnaniens  ,  les  Guêpes,  les  Oifeaux 3 
la  Paix  Se  les  Harangueufes.  Les  Oifeaux  ont  été  tta- 
duits  en  françois  par  M.  Boivin  le  cadet ,  Se  imprimés 
en  1719.  Madame  Dacier  nous  a  donné  le  Plutus,  8c 
les  Nuées.  M.  Charpentier  avoir  auffi  traduit  en  pfofe 
françoife  le  Plutus  ,  les  Nuées  &  les  Grenouilles  :  mais 
■  terre  traduction  eft  demeurée  en  manuferit.  '  Diogène. 
Lilio  Giraldi.  Scaliger.  Voffius.  T.  le  Fevre  ,  des  poètes 
Grecs  3  &c. 

ARlSTOPHANE.de  Byfance  .  difciple  d'Eratof- 
thène ,  Se  l'un  des  célèbres  grammairiens  de  fon  remps , 
vivoit  fous  le  règne  de  Ptolémée  Evergete  ,  Se  de  Pto- 
lémée Ph'dopator  roi  d'Egypte ,  c'eft-à-dire  ,  vers  la 
CXL  olympiade  ,  Se  environ  110  ans  avant  J.  C.  Il 
mourut  âçé  de  quatre-vingts  ans  ,  &  a  écrir  quelques 
ouvrages  cités  par  les  anciens.  *  Athénée,  /.  9,  13  & 
14.  Diogène  Laèrce  ,  en  la  vie  de  Platon  .,  /•  3  j  &  en 
celle  d'Epicure ,  /.  10. 

ARISTOPHON ,  poere  ,  auteut  d'une  comédie  nom- 
mée PhiloteclCj  félon  Plutarque.  Diogène  La'érce  en 
cire  un  de  ce  nom  dans  la  vie  de  Pyrhagore  ,  au  liv.  8  , 
&  Diodore  de  Sicile ,  un  préteur  des  Athéniens ,  au 
liv.  17  ,  c.  61. 

ARISTOTE  ou  BATTUS  ,  fondateur  de  Cyrène , 
cherche^  BATTUS. 

ARISTOTE  ,  philofophe  ,  chef  de  la  feûe  des  Pé- 
ripatéticiens ,  étoit  fils  de  Nicomacbus  Se  de  Feftiade  , 
ne  à  Stagire  ,  petite  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la 
XCIX  olympiade  ,  environ  384  ans  avant  la  naiffance 
de  J.  C.  On  prétend  que  Nicomachus  fon  pere  ,  méde- 
cin d'Amyntas,  aïeul  d'Alexandre  le  Grand,  tiroir  fon 
origine  d'Efculape.  Ariftore  perdir  fon  pere  &  fa  mère 
dans  les  premières  années  de  fon  enfance.  Proxene  ami 
de  fon  pere  ,  prit  foin  de  fon  éducarion ,  Se  releva  mal. 
Car  lorfque  Ariftote  eut  commencé  d'étudier  la  gram- 
maire ,  puis  la  poërique  ,  il  quitra  fes  études  par  liber- 
tinage. 11  réunit  pourtant  à  la  poche.  Porphyre  &  Euf- 
tathius  font  mention  d'un  poème  qu'il  compofa  fur  la 
mort  des  guerriers  ,  qui  furent  tués  au  fiége  de  Troye. 
"Ayant  difiipé  par  fes  débauches  une  parrie  du  bien  que 
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fon  pere  lui  avoir  laine ,  il  prir  le  parri  des  armes.  Mais 
ne  réunifiant  pas  dans  cerre  profeilion  ,  il  alla  à  Del- 
phes confulrer  l'oracle  fur  le  parri  qu'il  devoit  prendre. 
L'oracle  lui  ordonna  d'aller  à  Athènes  ,  Se  de  s'appli- 
quer à  la  philofophie.  Il  éroir  alors  dans  la  1  8  année  de 
fon  âge  :  Se  il  étudia  la  philofophie  ,  non  fous  Socrare  , 
(  comme  Ammonius  Se  le  cardinal  Beffarion  l'ont  cru , 
courre  le  fentiment  de  Diogène  Laèrce ,  )  mais  fous 
Platon.  Socrate  étoit  mort  des  l'an  400  avant  J.  C. 
fous  la  XCV  olympiade  ,  Se  avant  la  naiffance  d' Arifto- 
te. Ce  dernier  ne  finir  fes  études  qu'à  la  trenre-fepriéme 
année  de  fon  âge.  On  allure  qu'ayant  déjà  diffipé  fes 
biens  ,  il  fut  obligé  d'exercer  la  pharmacie  à  Athènes» 
Cependant ,  il  étudia  avec  une  fi  grande  application  , 
qu'il  furpalfa  tous  ceux  qui  étoient  dans  l'école  de  Pla- 
ton ;  &  quand  quelque  indifpolîtion  ou  quelque  affaire 
l'empêchoic  de  s'y  trouver  ,  on  difoir  que  la  philofophie 
de  la  vériré  n'y  étoit  pas.  Il  étoit  infatigable  dans  fon 
travail  j  Se  fa  pafïïon  d'apprendre  s  augmentant  de  jour 
en  jour ,  il  parcourut  tout  ce  qui  fe  trouva  d'écrits  fur  la 
philofophie  ,  qui  étoient  alors  en  quelque  répurarion. 
Diogène  Laèrce  remarque  qu'il  mangeoit  peu ,  qu'il 
dormoit  encore  moins  ;  &  que  ,  pour  réfifter  à  l'acca- 
blement du  fommeil ,  il  étendoir  hors  du  lit  une  main 
dans  laquelle  il  tenoit  une  boule  d'airain ,  afin  de  fe 
réveiller  au  bruit  qu'elle  faifoir  en  Tombant  dans  un 
baffin.  Ce  qu'Alexandre  le  Grand  pratiqua  depuis  ,  au 
rapporr  d'Ammien  Marcellin.  Il  approfondiffoit  extrê» 
memenr  les  chofes  ,  Se  les  réduifoir  en  ordre  ,  après  les 
avoir  approfondies.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Galien 
loue  Ariftote  d'avoir  été  le  premier  des  philosophes  qui 
à  cherché  à  fond  les  caufes  générales  de  rotts  les  êtres  , 
Se  qui  a  le  plus  defeendu  dans  le  dérail.  Clément  d'Ale- 
xandrie Se  Eufebe  prétendenr  (peur-être  fans  fonde- 
ment )  qu' Ariftote  eut  à  Athènes  diverfes  conférences 
avec  un  Juif,  pour  s'infttuire  des  feiences  &  de  la  reli- 
gion des  Egypriens.  Ainfiil  fuppléa  au  voyage  d'Egypte, 
qu'on  croyoir  alors  neceffaire  pour  devenir  favant.  11  y 
avoir  environ  quinze  ans  qu' Ariftore  érudioir  fous  Pla-. 
ton  ,  lorfqu'il  commença  à  prendre  des  fenrimens  diffé^ 
rens  de  ceux  de  fon  maître-  Celui-ci  en  conçut  du  dé- 
pit, s'en  plaignit  hautement,  Se  traita  fon  difciple  de 
rebelle  &  d'ingrat.  Après  la  morr  de  Platon  ,  qui  arriva 
la  1  année  de  la  CVII1  olympiade  ,  348  ans  avant 
J.  C.  Ariftote  quirra  Arhènes ,  Se  fe  retira  à  Ararne 
petite  ville  de  la  Myfie  vers  l'Hellefpont ,  011  regnoit 
alors  Hermias  fon  ancien  ami.  Ce  prince  lui  donna  fa 
feeur  ,  ou  félon  d'autres  ,  fa  fille  ou  fa  petire-fille  Py- 
thias  en  mariage.  Ariftore  fur  fi  rranfporté  d'amour 
pour  cerre  dame  ,  qu'il  lui  offrit  des  facrifices.  Trois 
ans  après,  Hermias  ayant  été  pris  par  Memnon  général 
des  armées  du  roi  de  Perfe  ,  Ariftote  fe  rerira  à  Mity- 
lène  ,  capirale  de  Lesbos ,  où  il  demeura  quelque  temps. 
Philippe  roi  de  Macédoine,  ayant  fuen  quelle  réputation 
étoit  Ariftote  ,  l'engagea  à  prendre  foin  de  l'éducation 
de  fon  fils  Alexandre ,  alors  âgé  d'environ  quatorze  ans. 
Ariftore  accepta  ce  parti  ;  Se  en  huit  années  qu'il  fur  au- 
près de  ce  prince ,  il  lui  enfeigna  l'éloquence  ,  la  phyf- 
que  ,  la  morale  ,  la  politique  ,  Se  une  certaine  philofo- 
phie ,  qu'il  n'apprenoir  à  perfonne  ,  comme  dit  Plutat- 
que.  Philippe  fit  ériger  des  ftatues  à  Ariftote ,  Se  rebâtit 
Stagire ,  qui  avoir  été  ruinée  par  les  guerres.  Depuis  , 
Ariftote  perdit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre  K  pour 
êrre  trop  enttédans  les  intérêts  de  Callifthène ,  qui  étoit 
fon  parent ,  Se  que  ce  prince  fit  expofer  aux  lions ,  pour 
avoit  écouté ,  difoit-il ,  des  propofirions  que  lui  fir  Her- 
molaiis  conrre  fa  vie.  Ariftote  fur  foupçonné  d'y  avoir 
eu  part.  Quelque  temps  après  il  fe  retira  à  Arhènes  ,  où 
il  établit  fa  nouvelle  école.  Les  magiftrats  le  reçurent 
très-bien  ;  car  à  fa  confidérationPhilippe  avoir  fait  beau- 
coup de  grâces  aux  Athéniens.  Ils  lui  donnèrent  le 
Lycée ,  où  il  philofophoit  en  fe  promenant,  d'oïl  fa 
fecle  fut  appellée  la  fecle  des  Péripatéliciens  :  ce  lieu 
en  peu  de  temps  devint  célèbre  par  le  concours  d'un 
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grand  nombre  de  difciples.  Ce  fut  alors  qu'Ariftote  com- 
pofa  fes  principaux  ouvrages.  Néanmoins  ,  Plutarque  dit 
qu'Ariftote  avoir  déjà  écrit  fes  livres  de  phyfique ,  de 
morale  ,  de  métaphyfique  ,  &  de  rhétorique.  Il  rappor- 
te même  qu'Alexandre  lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle 
ce  prince  fe  piaignoit  qu'Ariftote  avoit  avili  le  prix  de 
quelques-uns  de  fes  livres,  en  les  rendant  publics.  Le 
même  Plutarque  dit  auffi  que  ce  philofophe  ,  piqué  des 
foupçons  d'Alexandre  ,  Se  despréfens  qu'il  avoit  en- 
voyés à  Xenocrate,  en  conçut  tant  de  reflêntiment , 
qu'il  eur  part  à  la  conjuration  d'Annpater  contre  ce  prin- 
ce. Les  parrifans  d'Ariftote  foutiennent  que  cette  opi- 
nion tut  fans  fondement ,'  Se  que  du  moins  elle  ne  fit 
aucune  impreflîon  fur  l'elprit  d'Alexandre,  qui  lui  or- 
donna de  s'appliquer  à  l'hiftoire  de  ce  qui  regarde  les 
animaux.  Il  lui  envoya  ,  pour  fournir  à  la  dépenfe  de 
cette  étude  ,  huit  cens  talens ,  qui  font  quatre  cens  qua- 
tre-vingts mille  écris  de  notre  monnoie  ,  félon  la  fup- 
pntation  de  Budé  ,  &  il  lui  donna  un  grand  nombre  de 
«haflèurs  &  de  pêcheurs ,  pour  travailler  fous  fes  or- 
dres ,  Se  lui  rapporter  de  tous  côtés  de  quoi  faire  fes  ob- 
fervarions.  Cependant  un  prêtre  de  Cerès  nommé  Eu- 
rymedon  3  accula  d'impiété  Ariftote  ,  lequel  fe  juftifia 
■de  ce  crime  ,  par  une  apologie  fort  ample,  qu'il  écrivit 
aux  magiftràrs.  Mais  ,  comme  il  connoifloir  le  peuple 
■d'Athènes  ,  qui  étoit  très-délicat  fur  fa  religion  ,  le  fou- 
venk  du  traitement  que  Socrate  en  avoit  reçu  dans  une 
occafion  pareille  l'épouvanta  tellement ,  qu'il  fe  retira 
à  Chalcis  ville  d'Eubée.  On  croit  même  qu'il  aima  mieux 
s'empoifonner  ,  que  de  fe  livrer  à  fes  ennemis.  S.  Juftin 
■&  S.  Grégoire  de  Na^ian^e  difent  qu'il  mourut  de  déT 
plaifir  ,  de  n'avoir  pu  comprendre  la  caufe  du  flux  Se  du 
reflux  de  l'Euripe.  Sur  quoi  quelques  modernes  ont  in- 
venté cette  fable ,  qui  depuis  a  eu  cours  ,  que  ce  philo- 
fophe fe  précipita  dans  l'Euripe  ,  en  difant  ces  paroles  : 
Que  l'Euripe  m' englouti  (fe  j  puifque  je  ne  le  puis  corn- 
.prendre.  D'autres  difent,  qu'il  mourut  d'une  colique  » 
"en  la  65  année  de  fon  âge  ,  la  3  année  de  laCXIV 
olympiade  ,  vers  l'an  322  avant  J.  C.  deux  ans  après  la 
mort  d'Alexandre.  Ceux  de  Stagire  enlevèrent  fon 
'corps ,  &  lui  dreflerent  des  autels.  Il  laifla  de  Pythias 
une  fille  qui  fut  mariée  en  fécondes  noces  à  un  petit-fils 
de  Dematatus  roi  de  Lacédémone.  Il  eut  aufli  d'une 
concubine  ,  un  fils  nommé  Nicomachus  ,  qu'il  aima 
"avec  une  tendreffe  extrême ,  Se  auquel  il  adrelTa  fes  li- 
vres de  morale. 

Le  premier  principe  de  la  philofophie  d'Ariftote  eft , 
Êju'il  y  a  une  fcience  ,  contre  le  fentiment  de  Platon  , 
qui  n'en  croit  point.  L'ame ,  félon  lui ,  acquiert  des 
'connoi  flan  ces  par  les  fens ,  lefquels  font  autant  de  mef- 
fagers  érablis  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  fe  patte 
hors  d'elle  ;  Se  de  ces  connoilTances  particulières  elle 
fe  forme  d'elle-même  par  l'opération  de  fon  entende- 
ment ,  des  connoilTances  univerfelles  ,  certaines  Se  évi- 
dentes ,  qui  font  la  fcience.  Ainfi  il  veut  que  de  la  con- 
noilfance  des  chofes  particulières  Se  fenfibles,  on  mon- 
te à  la  connoiflance  des  chofes  générales-  Se  immaté- 
rielles ,  étant  petfuadé  deQ  ce  principe  ,  qu'il  tient  pour 
indubitable ,  que  rien  ne  peut  entrer  dans  l'efprit  que 
par  les  fens.  Car  l'homme  étant  fait  comme  il  eft  ,  ne 
peut  juger  des  chofes  fenfibles  ,  avec  quelque  certitu- 
de ,  autrement  que  par  les  fens.  L'ordre  qu'il  fuit  eft: 
celui  de  la  connoiflance  de  l'efprit ,  qui  va  à  la  caufe  par 
l'effet  ;  ce  que  S.  Auguftîn  appelle  la  voie  de  la  fcience. 
Ariftote  avoit  appris  cette  première  méthode  d'Archy- 
tas ,  qui  l'avoir  eue  de  Dexippe.  Celui-ci,  dans  l'ordre 
des  carégories ,  dont  ilavoit  dtefle  le  plan ,  mettoit  la  fub- 
ftance  à  la  tête  des  autres.  Mais  ,  parceque  cette  con- 
noiflance des  chofes  univerfelles  ,  formée  par  la  con- 
noiflance des  particulières,  a  un  principe  fujet  à  l'er- 
reur, qui  eft  le  fens;  Ariftote  cherche  à  rectifier  ce 
principe,  en  le  rendant  infaillible,  par  le  moyen  de 
îbn  organe  univerfel.  C'eft  là  fa  féconde  méthode,  & 
c'eft  dans  cet  organe  qu'il  établit  l'art  de  la  démonf- 
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ttation  par  celui  du  fyllogifme.  Voilà  fes  principes  en 
général.  Outre  fes  ouvrages  de  philofophie ,  il  a  écrit 
de  la  poétique,  de  la  rhétorique  ,  de  la  politique,  de 
la  jurifprudence  ,  &  la  grammaire.  Diogène  Laërce  lui 
attribue  jufqu  a  quatre  cens  traités;  François  Patricius 
en  trouve  plus  de  fept  cens  quarante-fept.  Ariftote 
avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  toutes  les  intrigues  de 
la  cour  de  Philippe  &  d'Alexandre.  La  philofophie  ne 
le  réndoit  point  farouche.  Il  étoit  propre ,  honnête  \ 
bon  ami;  Se  il  répondit  à  quelqu'un  qui  lui  demandoit 
ce  que  c'étoit  qu'un  bon  ami ,  que  c'était  une  ame  dans 
deux  corps.  Théophrafte ,  qui  l'aimoit  tendrement ,  fut 
fon  difciple  fidèle  ,  Se  fon  fuccefleur  dans  le  Lycée. 
Ariftote  lui  confia  fes  écrits ,  avec  défenfe  de  les  ren- 
dre publics.  Strabon  ,  Lycoii  >  Dcmerrius  le  Phalerien^ 
Se  Héraclide  fuccéderent  l'un  après  l'autre  à  Théo- 
phrafte ,  lequel  confia  en  mourant  les  livres  d'Ariftote 
a  Nelée  ,  qui  étoit  fon  ami  Se  fon  difciple.  Ce  Ne- 
lée  étoit  de  Scepfis,  ville  de  Mylie.,  où  fes  héritiers  ca- 
chèrent dans  un  caveau  fes  ouvrages  ,  pour  s'en  aflu- 
rer  contre  le  roi  de  Pergame  >  de  qui  la  ville  de  Scep- 
fis dépendoit ,  &  qui  cherchoit  par-tout  des  livtes ,  pour 
faire  une  bibliothèque.  Ce  tréfor  fut  caché  durant  160 
ans  ou  environ  dans  ce  lieu  fecret,  d'où  il  fut  tiré  pref- 
que  tout  gâté  ,  Se  vendu  à  un  riche  bourgeois  d'Athè- 
nes, nommé  Apellicon.  C'eft  de  chez  lui  que  Sylla  fie 
enlever  ces  livres  pour  les  porter  à  Rome.  Ils  échurent 
enfuite  à  un  grammairien  nommé  Tyrannion  ;  &An- 
dronicus  de  Rhodes  les  ayant  achetés  des  héritiers  de 
ce  dernier  j  fut  en  quelque  façon  le  premier  reftaura- 
teur  des  livres  d'Ariftote  ;  car  non-feulement  il  y  ré- 
tablit ce  qui  s'y  étoit  gâté  par  la  longueur  du  temps  ; 
mais  il  les  tira  même  de  l'étrange  confufîon  où  il  les 
avoit  trouvés ,  Se  en  fit  faite  des  copies.  C'eft  lui  qui 
commença  à  faire  connoître  Ariftote.  Ce  dernier  eue 
quelques  fectateurs  durant  le  règne  des  douze  premiers 
Céfars  ;  mais  il  en  eut  bien  davantage  fous  l'empire 
d'Adrien  Se  des  Antonins.  Alexandre  d' 'Aphrodifée  fut 
le  premier  profeifeur  de  la  philofophie  périparéri  ci  en- 
ne  ,  établie  à  Rome  par  les  empereurs  Marc- Aurele  St 
Lucius  Verus.  Dans  les  fiécles  fuivans ,  les  gens  de  let- 
tres s'attachèrent  à  la  doctrine  d'Ariftote  ,  &  l'expli- 
quèrent par  leurs  commentaires. 

Les  premiers  docteurs  de  l'églife  improuverent  d'a- 
bord Ariftote  ,  comme  un  philofophe  qui  donnoit  trop 
au  raifonnement  Se  aux  fens;  mais  Anatolius  évêque 
de  Laodicée  ,  le  célèbre  Didyme  d'Alexandrie ,  S.  Jé- 
rôme ,  S.  Auguftin ,  Se  divers  autres  écrivirent  &  par- 
lèrent en  fa  faveur.  Dans  le  VI  fiécle ,  Bocce  fit  en- 
tieremenr  connoître  dans  l'Occident  ce  philofophe  * 
dont  il  mit  quelques  ouvrages  en  latin.  Mais  depuis 
Boèce  jufqu'à  la  fin  du  VIII  fiécle  ,  il  n'y  eut  que  le 
feul  S.Jean  de  Damas  qui  fit  tin  abrégé  de  la  philofophie 
d'Ariftote.  Les  Grecs  qui  firent  refleurir  les  feiences 
dans  le  IX  fiécle  Se  dans  les  fuivans,  s'attachèrent  à* 
l'étude  de  ce  philofophe ,  fur  qui  plufteurs  des  plus 
doctes  travaillèrent.  Sa  réputation  étoit  déjà  répandue 
dans  l'Afrique  parmi  les  Arabes  &  les  Maures.  Alfara- 
bius ,  Algazel ,  Avicenne,  Averroé'z  Se  divers  autres  fi- 
rent honneur  par  leurs  commentaires  à  la  doctrine  d'A- 
riftote. Ils  l'enfeignerent  en  Afrique,  à  Cordoue,  oit 
ils  érablirent  un  collège  ,  depuis  qu'ils  eurent  conquis 
l'Efpagne  ;  Se  les  Efpagnols  apportèrent  en  France  les 
cominentaites  d'Averrocz  Se  d'Avicenne  fur  Ariftote. 
Ses  livres  y  étoient  déjà  connus.  On  enfeigna  fa  doctri- 
ne dans  l'univerfité  de  Paris  ;  mais  Amauri  voulant 
foutenir  des  opinions  particulières  ,  fur  les  principes 
de  ce  philofophe,  fut  condamné  d'héréfïe  par  un  con- 
cile tenu  en  la  même  ville  l'an  1210.  Les  livres  d'A- 
riftote y  furent  brûlés  ,  Se  la  lecture  en  fut  défendue  , 
fous  peine  d'excommunication.  Depuis,  famétaphyfi- 
que  fut  condamnée  par  uneaflembléd'évêques,  fous  Phi- 
lippe Augujle.  L'an  11 1 5  le  cardinal  du  titre  de  S.  Etien- 
ne, légat  du  faint  fiége  apoftolique  ,  confirma  les  me-* 
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mes  défenfes;  mais  il  permit  d'enfeigner  la  dialectique 
ou  lalogique  de  ce  philofophe  ,  au  lieu  de  celle  de  S.  Àu- 
gutlin  ,  que  l'on  expliquoit  auparavant  dans  les  écoles 
Se  l'univerfitc.  L'an  113  î  le  pape  Grégoire  IX  défen- 
dit encore  d'enfeigner  la  phyfique  &  la  métaphyfique 
d'Ariftote  ,  jufqu'à  ce  que  ces  livres  euflent  été  revus 
&  corrigés  ,  dans  les  endroits  qui  contenoient  quelques 
erreurs.  Néanmoins  peu  de  temps  après  ,  Albert  te 
Grand,  ScS.  Thomas  d'Aqllin ,  firent  des  commentaires 
ftir'Ariïtoce.  Campanella  croit  qu'ils  avotellt  eu  quelque 
petmiflion  particulière  du  pape,  "pour  travailler  à  ces 
ouvrages.  L'an  1165,  Simon  ,  cardinal  du  ritre  de 
feinte  Cécile ,  légat  du  feint  fiége  ,  défendit  sbfolu- 
mentla  leéturede  la  métaphyfique  &  de  la  phyfique  d'A- 
riftote. Toutes  ces  défenfes  ceflerent  en  1  3  66  :  car 
alors  les  cardinaux  du  titte  de  S.  Marc  Sr  de  S.  Mar- 
tin ,  commifTaires  députés  par  le  pape  Urbain  V ,  pour 
reformer  l'univerfité  de  Paris  ,  permirenr  l'explication 
des  livres ,  dont  la  lecture  avoit  été  défendue  aupafa- 
vanr.  L'an  14481e  pape  Nicolas  V  approuva  les  ou- 
vrages d'Ariftote  ,  &  en  fit  faire  une  nouvelle  Traduc- 
tion latine.  Enfin  ,  l'an  1451,  le  catdinal  d'Eftoutevil- 
le  ,  qui  avoit  été  nommé  parle  roi  Charles  VII  pour 
rétablir  l'univeriité  de  Paris  ,  ordonna  que  les  profef- 
fetirs  expliqueroient  la  morale  de  ce  philofophe ,  aufli- 
bien  que  fa  logique  ,  fa  phyfique  ,  fa  métaphyfique  ,  & 
fes  autres  ttaités  de  phifofophie.  L'an  1543  ,  Ramus 
'voulant  établit  une  autre  pnilofophie ,  compofa  deux  li- 
vres intitulés  ,  l'un  Dialcclicœ  infiitutiones  ;  6c  îaurre 
Anftotelictt  animadverfiones  ;  mais  le  roi  François  1  fit 
fupprimer  ces  livres ,  &  autorifa  ceux  d'Ariftore  ,  que 
l'on  a  continué  de  lite  publiquement  dans  l'univerfité 
de  Paris  ;  &  lorfqu'en  1*14  Antoine  Villon  ,  Etienne 
de'Claves  &  Bitault  voulurent  publier  Se  foutenir  des 
thèfes  comte  la  doctrine  d'Ariftote  ,  ils  furent  con- 
damnés par  l'univerfité  ,  &  par  le  parlement  de  Paris. 
Gaflendi  &  Defcarres  ayant  dans  le  fiécle  pafle  mis  en 
vogue  de  nouveaux  principes  de  philofophie  ,  celle 
d'Ariftote  ira  plus  eu  le  même  crédir  dans  le  monde  , 
&  eft  maintenant  prefque  généralement  abandonnée , 
fur-tout  en  France  ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  couvens. 
On  peut  confulter  un  ouvrage  de  Jean  de  Launoi , 
intitulé  De  varia  Ariftotelis  fortuna  ,  celui  que  Pa- 
tricks a  compofé  fous  le  titte  de  Peripatetics.  difeuf- 
ftones  j  &  un  traité  que  le  P.  Rapin  a  publié  depuis  in- 
titulé Comparai/on  de  Platon  &  d'Arifiote.*Diog.  La'ert. 
in  vit.  Arifi.  I.  j.  Plut,  in  Alex.  &  Sylla.  Cicet.  Pline. 
Elien.  Eufeb.  S.  Aug.  Boëce.  S.  Jean  de  Damas.  Stra- 
bon ,  /.  13.  Patricius ,  in  dife.  Voflius  ,  de  Phil.feci.  &c. 
Gaflendi  ,  Exerc.  Parad.  adversùs  ArifioteLws. 

Diogène  La'èrce  parle  de  plufieiirs  auteurs  du  nom 
d'Ariftore.  Le  premier  eft  celui  dont  nous  venons  de 
parler.  Le  fécond  gouverna  la  république  d'Athènes  ,  & 
on  voit  de  lui  des  harangues  fort  élégantes.  Le  troifième 
écrivit  de  l'iliade  d'Homère.  Le  quatrième  ,  orareur  de 
Sicile  ,  répondit  au  panégyrique  d'Ifocrare  ,  8c  fur  fur- 
nommé  Mythus.  Le  cinquième  3  qui  écrivir  de  l'art  poc- 
rique ,  étoit  de  Cyrène.  Le  ftxièmt  éroit  un  maître  de 
grammaire ,  dont  parle  Ariftoxene  dans  la  vie  de  Pla- 
ton. i.efeptième  étoit  aulîi  grammairien  ,  mais  de  peu 
de  confidération.  Nous  pouvons  encore  ajourer  à  ceux- 
là  Aïustote  de  Chalcide  ,  qui  avoit  écrit  une  hiftoire 
d'Eubée  ,  citée  par  Hatpocration  &  par  le  fcholiafte 
d'Apollonius.  On  a  fait'dans  le  XVII  fiécle  monter  le 
nom  des  Ariftotes  jufqu'à  31.  *  Diogenes  La'èrt-l.  5 
in  Arifi.  Voflius  ,  de  lùfi.  Grzc.  1.  4.  Jonfius ,  de  hifi.  Pe- 
ripat.  Bayle  ,  dici.  cri  t. 

ARISTOTE ,  architedte  célèbre  dans  le  XV  fiécle. 
11  étoit  de  Boulogne ,  &  de  la  famille  des  Alberti. 
Après  avoir  donné  en  Italie  des  preuves  de  fa  capa- 
cité ,  qui  alloit  jufqu'à  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre 
une  tour  de  pierres  ;  il  pafia  en  Mqfcovie ,  attiré  pat 
le  duc  Jean  Bafilides  ,  qui  l'employa  dans  la  conf- 
tructiou  de  plufieurs  églifes.  *  Bayle,  dici.  ait, 


A  R  I 

ARlSTO'ïlM'E  ,  l'un  des  principaux  d'Epire,  fe  ren- 
aît maître  de  la  principale  ville  de  cette  province  ,  &  y 
établit  fa  tyrannie.  Enfuiteil  fît  mourir  plufieiirs  des  ha- 
bitans  ,  Se  en  envoya  grand  nombre  en  exil.  Les  Eto- 
liens  le  prièrent  de  rendre  aumoins  les  femmes  àces  exi- 
lés  ;  mais  il  le  refufa.  Depuis ,  feignant  de  s'en  repentir , 
il  leur  donnapermiiîïon  de  s'en  aller  j  mais  comme  elles 
étoient  aUemblées  aux  portes  de  la  ville  pour  fortir , 
il  leur  enleva  ce  qu'elles  emporrôierit  de  précieux,  les 
envoya  en  prifon  ,  Se  fit  violer  les  filles  ,  Se  égorger  les 
enfans.  Cependant  ,  Heîlanicus  ,  un  des  plus  confidé- 
rés  du  pays  ,  âfTembla  fes  amis  en  fa  rhaifôn ,  '&  les 
exhorta  à  venger  fa  patrie.  Mais  voyant  qu'ils  n'avoient 
pas  aiTez  de  -courage  ,  pour  fecouer_ le  joug  d'une  fervi- 
tude  fi  facheufe  ,  iî  fit  venir  fes  domeftiques  ,  leur  com- 
manda de  fermer  les  portes  du  logis ,  6e  d'aller  aver- 
tir Ariftotime  que  ces  conjures  en  vouloient  à  fa  vîe. 
Ce  deifein  les  étonna  fi  fort ,  que  voyant  qu'il  y  avoit 
du  danger  de  tous  cotés  ,  ils  donnèrent  la  main  à  cetfe 
conjuration  :  ainfi  le  tyran  fut  tué  -cinq  mois  après  avoir 
ufurpé  la  puiflance  fouveraine.  *  Juflin  ,  i.  z6  ,  c.  i. 
Paufanias  ,  /.  5. 

ARISTOXENE ,  de  Selinunte ,  pocte  Grec ,  qui  vi- 
voit  fous  la  XXXIX  olympiade,  félon  Eufebe,  c'eft- 
à-dire  vers  l'an  6 14 avant  J.  C.  S.  Cyrille  la  pris  pour 
le  philofophe  ;  mais  il  fe  trompe  en  la  fupputation  des 
temps  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'article  fuivant. 
*  Voflius ,  de  poi't.  Gr&c. 

ARISTOXENE,  philofopliÈ  &  muficien ,  naquit  à 
Tarente  ,  ville  d'Italie.  II  étoit  fils  du  muficien  Mné- 
(jas ,  autrement appelléSpiftthare.  Etant  dans  la  villede 
Mantinée  ,  il  y  prit  dugouepour  la  philofophie,  &  s'ap- 
pliqua à  la  mufiqne ,  dans  laquelle  il  réumt.  Il  fut  en 
premier  lieu  difciple  de  fon  pere  &  de  Lampnis  d'Ery- 
thrée j  puis  du  pythagoricien  Xenophile  ;  enfin  d'Arif- 
tote >  fous  lequel  il  eue  Théophrafte  pour  condifciple» 
Teleft  le  récit  de  Suidas,  qui  ajoute  qu'Ariftoxene  pi- 
qué de  voir  qu'Ariflote  lui  eut  préféré  Théophrafte  , 
en  fe  nommant  un  fuccetfeur  dans  fon  école  philofo- 
phique ,  déchira  la  mémoire  de  leur  maître  commun. 
Mais  le  péiipatéticien  Ariftocle  ,  dans  Eufebe ,  difcul- 
pe  Ariftoxene  fur  ce  point,  &  afïiire  que  ce  difciple 
parla  toujours  avec  refpetfc  &  d'une  maniéré  hono- 
rable d'Ariftote.  Ariftoxene  vivoit  donc ,  comme  on 
voit ,  fous  Alexandre  le  Grand  ^  Ôc  fes  premiers  fuc-» 
celîèurs.  11  floriffoit  fous  la  CX1V  olympiade ,  environ 
3 14  ans  avant  J.  C.  &  il  fut  contemporain  du  Melfé- 
nien  Dicéarque  ,  hiftorien  très-fameux.  De  tous  les  ou- 
vrages philofophiques  ,  hiftoriques  ,  philologiques  &C 
autres  ,  qu'Ariftoxene  avoit  compofés  ,  &  dont  on  trou- 
ve une  notice  exacïe  dans  la  Bibliothèque  grecque  de 
Jean- Albert  Fabricius ,  1.  3  ,  ch.  10,  il  ne  nous  refte 
aujourd'hui  que  fes  trois  livres  des  Elémens  harmoni- 
ques ;  &  c'eft  le  plus  ancien  traité  de'  mufique  qui 
foit  parvenu  jufqu'à  nous.  Meurfius  ,  pour  la  première 
fois  ,  en  publia  le  rexte,  fuivi  de  ceux  de  Nicomaque 
&  d'Alypius,  autres  muficiens  Grecs,  Se  des  notes  de 
l'éditeur  ;  le  tout  imprimé  à  ^eydé  ,  en  1 6 1 6  in-40.  La 
verfion  latine  d'Atiftoxene  fie  celle  des  Harmoniques  de 
Ptolémée  faites  par  Antonin  Gogavin  ,  avoient  paru 
conjointement  à  Venife  dès  l'année  1561  ,/>-4°;mais 
on  a  vu  reparaître  avec  un  nouvel  éclat  le  texte  grec 
d' Ariftoxene ,  revu  &  corrigé  fur  les  manuferits  ,  ac- 
compagné d'une  nouvelle  verfion  latine ,  Se  de  favantes 
notes  de  Marc  Meibomius ,  qui  l'a  fait  imprimer  à  la  tête 
de  la  belle  édition  qu'il  nous  a  donnée  des  muficiens 
Grecs  ,  à  Amfterdam  ,  en  1  651 ,  deux  volumes  in-40. 
Il  eft  parlé  de  cet  ouvrage  d'Ariftoxene  touchant  la 
mufique  dans  plufieurs  auteurs  anciens  ,  tels  qu'Eucli- 
de  ,  Cicéron ,  Vitruve ,  Plutarque ,  Athénée ,  Ariftide , 
Quintilien  ,  Ptolémée  ,  Boëce  ,  Sec.  A  l'égard  de  fes 
aurres  traités  concernant  la  mufique  ,  Se  qui  font  per- 
dus ,  ils  rouloienr  ,  i°.  fur  les  joueurs  de  flûte  ,  les  flû- 
tes &  autres  inftrumens  de  mufique  ;  i°.  fur  la  ma- 
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niere  de  percer  les  flûtes }  j°.  fur  la  mufique  en  gêné 
tal ,  ouvrage  différent  des  Harmoniques  ,  &  dans  le 
quel  il  s'agiflôit  non-feulement  des  autres  parties  de  cet 
art ,  telles  que  hRkythmique  j  la  Métrique  ,  l'Organi- 
que ,  la  Poétique  ,  &  \' Hypocritique  ,  mais  encore  de 
l'hijloirc  de  la  mufique  &  des  muficiens  ;  4°.  fur  la  danfe 
employée  dans  les  ttagédies  ;  50.  furies  poètes  rragi 
ques.  C'eft  du  ttaité  de  la  mufique  en  génétal ,  qui 
parle  Plutarque  dans  l'on  dialogue  concernant  la  mu- 
fique. *  Vayei  les  favantes  remarques  de  M.  Burette 
fur  ce  dialogue,  imprimées  dans  le  rome  dixième  des 
Mémoires  de  l'académie  des  Infcriptions  &  belles-let- 
tres ,  pages  309  &  3 10. 

ARISTUS  ou  ARISTE,  de Satamine , hiftorien Grec , 
avoir  écrit  des  expéditions  d'Alexandre  le  Grand.  * 
Arien  ,  /.  7.  Strabon,  /.  14.  Athénée  ,  &  Clément  Ale- 
xandrin. 

ARITHMETIQUE  ,  feience  qui  enfeigne  à  com- 
.pter,  &  toutes  les  vertus  &  les  propriétés  des  nom- 
bres. Les  quatre  premières  régies  de  l'arithmétique  mo- 
derne, font  l'addition  ,  la  fouitraction ,  la  multiplication 
&  la  divifioa.  Il  y  a  eu  une  arithmétique  digitale ,  qui  eft 
la  plus  ancienne  &  la  plus  naturelle.  Cette  manière 
de  comptet  pat  les  doigts ,  femble  avoir  été  fuggetée  par 
la  nature,  qui  nous  a  donné  cet  expédient  comme  le  plus 
aifé.  Les  doigts  font  limités  à  dix.  Le  dix  même  eft 
compofé  des  quatre  premiers  nombres  ;  un  ,  deux , 
trois  ,  quatre  ,  que  Platon  loue  au  commencement  de 
fon  Timée  s  lefquels  joints  enfemble  font  le  nombre  de 
dix  :  &  lorfqu'on  y  eft  parvenu  ,  on  recommence  à  t'u- 
nite  ;  car  dix  8c  un  font  onze.  Pline  nous  dit  que  les 
anciens  ne  comptoient  que  jufqu  a  cent  mille.  Ceux 
qui  dans  la  fuite  des  temps  ont  inventé  le  chiffre  &  les 
caractères  dont  nous  nous  fervons ,  n'en  ont  voulu  met- 
tre que  dix  ;  &  les  Pythagoriciens ,  aptes  les  Hébieux 
Cabaliftes ,  foutiennent  que  toutes  les  dixaines  font 
remplies  de  divins  myftères ,  qui  avoient  donné  lieu 
à  l'hiftitution  des  décimes  dues  à  Dieu  ,  par  lefquelles 
on  lui  rendoir  foi  &  hommage ,  pour  tous  les  fruits  que 
la  terre  nous  produit  par  fa  bénédiction.  Au  relie  cette 
arithmétique  digitale  eft  fort  ancienne.  Nicéarque  ,  dans 
une  épigramme  grecque  ,  nous  parle  d'une  vieille  qui 
recommençoit  de  comprer  fes  années'par  fa  main  gau- 
che. S.  Jérôme  nous  apprend  que  le  nombre  de  cent 
fe  tranfmet  de  la  gauche  à  la  droite  ,  &  fe  marque  par 
les  même  doigts  ;  mais  non  pas  de  la  même  main  : 
furquoi  Juvenal  parlant  de  la  vieilleue  de  Neftor , 
nous  dit  qu'il  comptoir  déjà  le  nombre  de  fes  années  fur 
fa  droite.  Numa  fit  élever  une  ftatue  à  Janus ,  au  rap- 
port de  Pline  ,  dont  la  difpofitiou  des  doigts  de  la 
main  droite  marquoit  le  nombre  de  trois  cens  ;  le  pouce 
&  le  doigt  indice  étoient  étendus  en  long  ,  &  les  trois 
autres  recourbes  en  dedans  la  paume  de  la  main  ;  les 
doigts  de  la  main  gauche  figuroient  cinquante-cinq ,  le 
pouce  &  le  doigt  du  milieu  recourbés  en  dedans ,  &  les 
trois  auttes  droits. 

Les  Grecs  &  les  Romains  marquoient  leurs  chiffres 
par  des  lettres  I ,  II  ,  &  avec  cette  différence  ,  que  les 
Grecs  fuivoient  l'ordre  de  leur  alphabet ,  &  que  les  Ro- 
mains fe  fervoient  de  l'I ,  pour  matquet  un  ,  de  l'V , 
pour  marquer  cinq  ,  de  l'X ,  pour  dix  ,  de  l'L ,  pour  cin- 
quante ,  du  C  ,  pour  cenr.  b  ,  faifoit  cinq  cens  ,  dont 
on  a  depuis  formé  le  D  :  0I6  ,  mille  ,  donr  a  depuis  for- 
mé l'M.  Les  Arabes  fe  font  fervi  de  caractères  particu- 
liers pour  les  nombres.  Quelques  -  uns  ont  prétendu 
qu'ils  les  tenoient  des  Indiens  ;  mais  on  n'a  commencé 
a  compter  en  Europe  par  ces  figures  que  du  temps  des 
Sarahns.  Alfonfe  X  ,  roi  de  Caftille  ,  s'en  fervir  pour 
fes  tables  aftronomiques  ,  tk  Planude  ,  qui  vivoit  fut  la 
fin  du  XIII  fiécle  ,  les  employa.  Depuis  ce  temps-la  on 
s'en  eft  fetvi  communément.  Ils  font  beaucoup  plus 
commodes  que  les  chiffres  Romains  ,  qui  n'alloient  pas 
au-delà  de  cent  mille  ,  pateeque  l'on  peut  compter  avec 
ces  chiffres  telle  fomme  que  l'on  veut ,  &  qu'ils  four- 
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muent  une  grande  facilité  pour  additioner  plufieurs 
lommes.  *  Méthode  latine  de  dom  Lancelot  ,  dita 
communément  dePort-Royal.  Amiq.  grec.  &  rom. 

Les  Romains ,  comme  Pline  le  remarque ,  n'avoient 
point  de  nombre  au  -  defliis  de  cent  mille  ;  mais 
pour  compter  plus  haut ,  ils  mettoient  deux  ou  trois 
fois  ce  nombre  :  d'où  vient  même  la  façon  de  comp- 
rer ,  bis  -,  ter  j  quater ,  quinquies  3  decies  t  centena. 
millia  j  &c. 

Pour  bien  entendre  les  nombres  romains ,  il  faut 
conhdérer  I  °.  Quil  n'y  a  que  cinq  figures  différentes, 
qui  font  les  cinq  premières  ,  &  que  toutes  les  au- 
tres font  compofées  de  l'I  &  du  C  :  en  forte  néan- 
moins que  le  C  eft  toujours  rourné  vers  l'I  ,  foit 
qu'il  foit  devant  ou  aptes.  1°.  Que  toutes  les  fois 
quil  y  a  une  figure  de  moindre  valeur  devant  une 
plus  haute  ,  elle  matque  qu'il  faut  autant  tabattte  de 
cette  dernière  ;  comme  IV  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  cinq 
moins  un  ,  ou  quatre  ;  XL  ,  cinquante  moins  dix  , 
c  eft  -  à  -  dite  ,  quarante  ;  XC  ,  cent  moins  dix  , 
c  eft -a -dire,  quatre-vingt-dix;  par  où  l'on  voit 
quil  n'y  a  point  de  nombre  qu'on  ne  puiffe  exprimer 
par  les  cinq  premières  figures.  ;  °.  Qu'en  rous  ces  nom- 
bres les  figures  vont  en  croiflanr  par  proportion  quintu- 
ple ,  puis  double;  enforte  que  la  féconde  vaut  cinq 
fois  la  première  ,  &  la  ttoifiéme  deux  fois  la  féconde  , 
la  quatrième  cinq  fois  la  troifiéme  ,  &  la  cinquième 
deux  fois  la  quatrième ,  &  ainfi  des  auttes.  40.  Que  les 
figures  commencent  toujours  à  fe  multiplier  du  côté 
droir  ;  enforte  que  tous  les  0  que  l'on  met  de  ce  côté- 
là  ,  fe  comptent  pat  cinq  ,  comme  ceux  de  l'autre  côté 
fe  comptent  pat  dixaines  ;  &  qu'ainfi  l'on  peut  aifé- 
ment  trouver  routes  fortes  de  nombres,  pour  grands 
qu'ils  foient  ;  comme  quand  un  auteur  du  XVI  fiécle  , 
marquant  dans  un  dénombrement  de  l'empire  romain 
le  nombre  des  citoyens  ,  a  mis  ,  contre  la  coutume  des 
anciens,  ccccccciooooooo.  iodooodo. ccciooo.  ccidd. 
prenant  le  premier  c  d'après  l'I  pour  mille,  &  le  pre- 
mier 0  qui  eft  à  droite  pout  cinq  cens  ;  &  allant  jufqu'au 
bout  pat  progreflion  décuple  en  chaque  figure  d'un  côté 
ou  d'un  autre  ,  je  vois  tout  d'un  coup  qu'il  y  a  en  tout 
une  milliace  ,  cinq  cens  millions  ,  cent  &  dix  mille  ci- 
toyens. Ce  qu'on  exprimerait  ainfi  par  les  chiffres  ara- 
biques ,  1 5001 10000. 

En  faifant  réflexion  fur  cette  manière  de  comptet , 
on  peut  juger  facilement  qu 'elle  n'eft  venue  que  de  ce 
que  les  hommes  ayant  d'abord  commencé  à  compter  fur 
leurs  doigts ,  ils  ont  compté  jufqu'à  cinq  fur  une  main  , 
puis  y  ajoutant  l'autre  main  ,  ils  en  ont  fait  dix ,  qui  eft 
le  double  ;  &  voilà  pourquoi  leur  progreflion  dans  ces 
nombres,  eft  toujouts  d'un  à  cinq,  &  de  cinq  à  dix. 
Toutes  ces  figures  mêmes  ne  font  venues  que  de-!à  : 
car  qu'y  a-r-iïde  plus  naturel  que  de  dire  que  l'I  eft  la 
même  chofe  que  li  l'on  montrait  l'unité ,  en  relevant 
un  doigr  feul ,  &  que  l'V  ell:  comme  fi  rabaiflant  les 
doigts  du  milieu ,  l'on  montrait  Amplement  le  petit 
doigt  &  le  pouce ,  comme  pout  comprendre  toute  la 
main  ,  à  laquelle  ajoutant  l'autre ,  ils  en  ont  fait  comme 
deux  V ,  dont  l'un  ferait  renverfé  au-deffous  de  l'autre 
en  cette  manière,  J  ,  c'eft-à-dire ,  un  X  ,  qui  vaut  dix. 
Manuce  montre  que  même  toutes  les  autres  figures  font 
venues  de  la  première  ,  pareeque  comme  l'V  n'eft  que 
deux  I ,  joints  pat  le  bas  ;  ainfi  L  n'eft  que  deux  I ,  l'un 
droit ,  &  l'autre  couché  ;  &  y  en  ajoutant  un  troifiéme  . 
par  le  haut  ,1  ^  ,  ils  marquoient  le  cent  par  cette  figu- 
re, au  lieu  de  laquelle  les  libraires  ,  pour  plus  grande 
facilité ,  ont  pris  le  C.  Que  fi  l'on  joint  un  quatriè- 
me I  ,  pout  fermer  ainfi  le  quarré  ,1^1,  on  fait 
les  cinq  cens ,  au  lieu  de  quoi  ,  enfuire  l'on  a  pris 
10  ,  &  puis  le  D  ;  enfin  doublant  ce  quatré  I  "I 
I  ^  I,  ils  en  faifoient  leut  taille  ;  au  lieu  de  quoi  les 
écrivains,  ou  pour  embellir,  ou  pour  plus  grande  com- 
modité ,  ont  aufli  commencé  à  arrondir  la  figure,  &  i 
la  fermer  d'un  trait  de  plume  ;  ainfi  00  ,  puis  ainfi  u , 
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d'où  vient  que  fouvent  on  trouve  un  huit  en  chiffre 
couché ,  ou  un  oméga  grec  ,  pour  marquer  le  mille. 
Mais  enfuite  ils  l'ont  auïfi  marqué  ainfi  «o  ,  puis  ainfi 
CD  ;  &  enHn ,  parceque  cela  a  grand  rapport  à  l'M  go- 
thique, ils  ont  pris  une  M  (impie  ,  pour  marquermiile , 
comme  le  C  pour  le  cent ,  &  le  D  pour  les  cinq  cens. 
Et  de-là  il  arrive  qu'il  y  a  juftement  lept  lettres  qui  fer- 
vent à  ces  fortes  dénombres,  favoir,  C,  D,  I,  L,  M  , 
V,  X,  fi  l'on  ne  veut  y  ajoute!  auffile  Q,  que  quelques- 
uns  ont  pris  pour  cinq  cens ,  félon  Voffius. 

Il  faur  remarquer  qu'il  y  en  a  qui  croienr  que  lorfqu'il 
y  a  une  barre  —  fut  les  chiffres ,  cela  les  fair  valoir  mil- 
le ,  comme  V  ,  cinq  mille ,  X ,  dix  mille  :  on  ne  fair 
s'il  s'en  rrouveroitdes  exemplesdans  les  anciens.  Mais  il 
eft  cerrain  que  la  façon  de  comprer  de  Prifcien  ,  qui  a 
cru  que  pour  marquer  les  dixaines  de  mille  ,  il  falloir 
mettre  l'X  entre  les  C,  ainfi  cxo,  eft  tout-à-fait  fauffé 
&  contraire  à  l'antiquité  ;  &  qu'elle  ne  vient  que  de  ce 
qu'ignorant  le  vétitable  fondement  de  cette  manière  de 
compter ,  on  a  voulu  l'accommoder  à  la  nôtre  ,  qui  va 
pat  progrellïon  décuple.  Que  li  quelquefois  l'on  rrouve 
une  L  enrre  les  C ,  ainfi  clo  ou  femblables  ,  ce  n'eft 
qu'une  faute  de  copiftes ,  qui  ayant  vu  qu'en  ces  ren- 
contres 11  eft  d'ordinaire  plus  grand  que  le  C  ,  l'ont  pris 
pour  une  L. 

ARIUS  ouTHURAS,  roi  des  AfTyriens,  fuccédaà 
Ninyas  vers  l'an  2061  du  monde,  Se  1974  avant  J.  C. 
Son  tegne  fut  de  trente  ans.  On  dit  qu'il  vainquit  les 
Cafpiens ,  &:  ceux  de  la  Baétriane.  Il  mourur  l'an  2091 
du  monde  ,  1  944  ans  avanr  J.  C.  &  Aralius  lui  fuccé- 
da.  Ceft  Suidas  qui  lui  donne  le  nom  de  Thuras ;  mais 
ces  rois  fonr  fabuleux.  *  Eufebius  ,  in  chron.  &c. 

ARIUS  ,  de  Tarfe ,  hiftorien  Grec ,  eft  ciré  par  Sora- 
nus  d'Ephèfe  ,  dans  la  vie  d'Hippocrare ,  commeaureur 
d'un  ouvrage  à  la  louange  de  ce  favant  homme.  *  Vof- 
fius ,  de  hijl.  Grxc.  I.  3. 

ARIUS,  roi  deSparre,  fit  alliance  avecOnias,  gfand- 
pfêtte  des  Juifs ,  ot  lui  écrivir  une  belle  lettre  dans  une 
feuille  quarrée ,  &  fcelée  d'un  cacher ,  où  étoit  em- 
preinte la  figure  d'un  aigle  ,  qui  rienr  un  ferpent  dans 
fes  ferres.  11  lui  faifoir  lavoir  qu'ils  avoienr  trouvé  dans 
leurs  archives  ,  que  les  Juifs  &  les  Lacédémoniens  n'a- 
voienr  qu'une  même  origine  j  qu'ils  étoient  tous  des- 
cendus d'Abraham  ;  que  puifqu'ils  éroient  frères  ,  ils 
dévoient  n'avoir  que  les  mêmes  intétêts.  Que  pour  eux  , 
ils  fe  réjouifloient  fort  de  ce  qu'ils  avoient  la  paix  dans 
leur  pays  ;  qu'ilsleur  offroienr  leurs  fervices  dans  le  be- 
foin ,  &  qu'ils  les  prioient  d'en  faite  de  même  à  leur 
égard.  *  /.  Mâchai.  XII,  10. 

ARIUS  ,  héréfiarque  ,  cherche^  ARIANISME. 
ARKAGI  ZADEH,  auteut  d'un  livre  intitulé  :  Ar- 
baiu  ou  les  quarante  traditions.  Il  a  pourtant  donné  un 
nom  parriculier  à  fon  ouvrage ,  qui  eft  ,  les  plus  excel- 
lentes narrations  ou  traditions.  *  D'Hetbelot  ,  bM. 
orient. 

ARKEL(CorneilleVan)miniftreRemontrant,d'abord 
à  la  Brille ,  enfuire  àDelfr,  naquir  à  Amfterdam  ,  le  3  oc- 
tobre 1S70.  Dans  fon  enfance  il  pana  avec  fon  pere  & 
ù.  mere  à  Rotterdam  ,  &  y  commença  l'érude  des  lan- 
gues Se  des  feiences  dans  le  collège  d'Erafme.  Il  fut 
envoyé  enfuite  à  Amfterdam  pour  s'y  perfectionner  dans 
les  langues  &  dans  la  philofophie  ,  &  pour  y  étudier  la 
théologie.  Il  en  prîr  des  leçons  des  célèbres  Jean  le 
Clerc ,  &  Philippe  Van-Limborch  ,  fi  connus  par  leur 
érudition.  Ses  études  finies  ,  il  ne  tarda  pas  à  erre  ap- 
pelle à  deffervir  fiicceflîvement  les  églifes  de  la  Brille  , 
de  Delfr  &  de  Rorterdam.  Il  avoir  tous  les  talens  d'un 
prédicateur  ,  de  la  voix  ,  du  gefte,  de  l'éloquence,  du 
zèle.  Il  aimoit  beaucoup  les  anriquités  ,  &  prenoir  ranr 
de  plaifiràla  poëfie, qu'il  s'yexerçoir  rousles  marins,  & 
qu'il  étoit  en  liaifon  avec  prefque  tous  les  poètes  de  fon 
temps.  Il  avoit  d'ailleuts  des  manières  douces  &  aima- 
bles ,  ce  qui  l'a  toujours  fair  rechercher  Se  eftimer  dans 
la  fociéré.  Il  eft  meut  le  251  feptembre  1724. 11  travail- 
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loir  alors  à  un  commentaire  fur  Corrippe  1  Afriquain  ;  & 
l'on  juge  par  les  marériaux  de  ce  travailqui  fe  fonr  trou- 
vés parmi  fes  papiers  ,  qu'il  étoit  très-propre  à  éclaircir 
ce  poète.  On  doit  à  fes  foins  la  belle  édition  du  Z 0- 
diacus  viu  de  Marcel  Palingenms  ,  donr  le  vrai  nom 
eft  Pier-Angelo  Man^olli  ,  donnée  à  Rottetdam  en 
171a.  Cet  ouvtape  a  été  traduir  en  norre  langue  par 
M.  de  la  Monnerie.  Dès  1701  ,  il  avoir  donné  au  pi- 
blic  au  même  lieu,  Hadriani  Junii  Bornant  3  medui  , 
animadverfa  ejufdemque  de  coma  commentarius ,  &c. 
*  Mon.  du  temps.  Facciolati ,  lett.  à  M.  Heumann ,  en 
tji  j, 

ARKIANUS  ,  roi  des  Babyloniens ,  fuccéda  a  Mar- 
docempade  ou  Merodach  ,  l'an  3  9  de  l'ère  de  Nabo-  ( 
naffar ,  du  monde  3295  &  709  ans  avanr  J.  C.  félon  j 
Urïetius  :  il  régna  cinq  ans.  *  Ptolcm.  in  regium  '■ 
canon.  "  '"^^Ê 

ARLAT ,  première  rribu  des  Turcs  orientaux,  qui 
habitant  au-delà  du  Gihon  ou  Oxus.  *  D  Herbelor , 
bibl.  orient. 

ARLAUD  (  Jacques  -  Anroine  )  peintre  célèbre, 
éroir  né  à  Genève  le  1  8  mai  iS58.  11  fir  exactement  le 
cours  ordinaire  des  études  jufqu'à  l'âge  de  1  6  ou  17  ans  , 
&  il  l'auroir  continué  ,  fi  la  fituation  de  fa  famille  eût 
pu  le  lui  permettre.  Certe  circonftance  joinre  au  gout  8c 
à  l'inclinarion  qu'il  avoir  pour  la  peinture  ,  le  déter- 
mina de  ce  côté-là.  Deux  mois  lui  fufhrenr  pour  ap- 
prendre le  deffin  ;  &  à  l'égard  de  la  peinture ,  il  n'eut 
point  d'autre  maître  que  lui-même.  A  l'âge  de  vingt  ans 
il  quirra  Genève  ,  &  alla  d'abord  à  Dijon,  où  il  peignit 
diverfes  perfonnes  de  diftinction ,  pendant  environ  une 
année.  11  vint  enfuite  à  Paris  ,  &  réufliflant  déjà  dans- 
le  porrrair ,  il  peignoir  le  jour  pour  avoir  de  quoi  fub- 
fifter,  &  la  nuit  il  delfinoir ,  afin  de  fe  forrifier  dans  une 
partie  fi  eflentielle  à  la  peinture.  Son  tal  ent  pout  la  mi- 
niature fe  dévelopa  avec  rapidiré  ,  &  il  ne  tarda  pas  à, 
fe  faire  une  grande  répuration.  Outre  la  finefïè  &  la  dc- 
licareffe  de  Ion  pinceau ,  ourre  la  beauré  du  coloris ,  en, 
quoi  il  a  excelle  ,  on  rrouvoir  encore  dans  fa  miniature 
une  force  extraordinaire.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  ré- 
genr  du  royaume  ,  bon  juge  en  certe  patrie  ,  a  dit  plus 
d'une  fois  :  Les  peintres  en  ce  genre  n'ont  fait  jufqu'tci 
que  des  images  ;  Arlaud  leur  a  appris  à  faire  des  por- 
traits j  fa  miniature  s'exprime  aujji  fortement  que  la  pein- 
ture à  l'huile.  Ses  portraits  étoient  ttès  -  reflemblans  ; 
mais  il  avoit  encore  l'arr  d'exprimer  les  caraûères  &  les 
qualités  de  l'atne  de  la  perfonne  qu'il  peignoir.  Louis 
XIV  qui  voulut  le  voir  Se  le  connoîtte ,  lui  témoigna 
la  fatisfàction qu'il  avoit  de  voir  fes  ouvrages.  M.  le  duo 
d'Orléans  fir  quelque  chofe  de  plus  ;  il  s'attacha^!.  Ar- 
laud ,  &  lui  donna  un  appartement  dans  fon  château  de 
S.  Cloud,  où  ce  ptince  exerçoit  la  peinture  fous  les 
yeux  de  M.  Arlaud ,  qu'il  appelloir  fon  maître.  Mada- 
me ,  princeiTe  Palarine  ,  mere  durégenr  ^  ne  l'affeétip- 
noir  pas  moins  :  elle  s'eft  toujours  déclarée  fa  proredtrl- 
ce  ;  &  en  1 7 1  8  ,  elle  lui  donna  fon  porrrair  en  grand  , 
avec  une  riche  bordure.  M.  Arlaud  a  légué  ce  portrait  à 
la  bibliothèque  publique  deGenève  ,  avec  d'autres  mor- 
ceaux de  peimure  fort  eftimés.  En  1  72 1  il  alla  en  An- 
gleterre ,  Se  Madame  eur  la  bonré  de  le  recommander 
à  la  princefle  de  Galles  ,  qui  eft  morte  depuis  reine 
d'Angleterre.  Cette  recommandation  jointe  aux  ouvra- 
ges qu'il  produifir  ,  le  fit  recevoir  avec  _  diftinction, 
dans  cetre  cour.  11  en  rapporta  piufieurs  médailles  d'or 
qui  onr  éré  mifes  dans  la  bibliothèque  de  Genève.  On 
a  auflî  de  M.  Arlaud  quelques  rableaux  d'hiftoire  ,  en- 
rr'aurres  une  fainte  famille  ,  Si  une  Magdeléne  ,  repre- 
fenrée  dans  le  commencemenr  de  fa  converfion.  Ces 
deux  ouvrages  font  dans  la  bibliothèque  de  Genève.  Le 
morceau  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur,  c'eft ,  dit-on  , 
fa  fameufe  Léda ,  dont  voici  l'hiftoire.  M.  Arlaud  ayanc 
rrouvé  à  Paris ,  dans  le  cabinet  de  M.  Cromelin  ,  un 
bas-relief  original  deMichel-Ange  Buonarotti ,  eut  en- 
vie de  le  copier  au  crayon  noir  ,  pour  fa  propre  étude  ; 

mais 
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rhais  ce  lîmple  crayon  acquérant  tous  les  jours  de 
nouvelles  perfections ,  &  paroiffant  aux  yeux  avoir  au- 
tant de  relief  que  l'original ,  M.  Arlaud  redoubla  fes 
loms   &  le  mit  dans  l'état  où  il  eft  aujourd'hui,  faifaur, 
fous       du  fpectateur,  &  même  à  une  très-petite  dif- 
rance.lemême  effet  que  l'original  en  marbre.  Il  em- 
ploya principalement  pour  cet  effet  l'encre  de  la  Chine  , 
&  bien  d'autres  couleurs  légèrement  pointillé»,  avec 
une  delicateffe  &  un  art  admirable.  Après  un  féjour  de 
quarante  années  a  Paris,  M.  Arlaud  quitta  cette  ville 
en  1730,  &  porta  dans  fon  pays  environ  40000  écus 
qu  il  avoit  gagnés,  &  quantité  de  bons  tableaux  anciens 
&modernes.  il  emporra  auffifa  Léda  ;  mais  danslafui- 
re ,  trouvant  avec  raifon  que  le  fujeten  émit  trop  libre, 
il  mit  cet  ouvrage  en  pièces.  Le  grand  duc  de  Tofcane, 
Jean  Gafton,  le  detnier  des 'Médias  ,  ayant  déjà  une 
grande  collection  de  pottraits  des  plus  illufttes  pein- 
ïS  a  ,  Sjpar  eux-mêmss.  fouhaita  d'avoir  celui  de 
M.  Arlaud  ,  &  le  lui  fit  demandet  en  1  7  j  6.  M.  Arlaud 
liate  de  l'honneur  que  le  prince  lui  faifoit ,  expédia  ce 
portrair  ,  &  l'envoya  au  grand  Duc,  qui  le  fît  placer 
dans  la  galerie  de  fon  palais  ;  &  par  reconnoiffance  il 
nt  preient  au  peintre  d'une  très  -  belle  médaille  d'or  , 
qui  eft  aufii  confervée  dans  la  bibliothèque  de  Genève , 
avec  pluheurs  tableaux  ,  des  portefeuilles  d'eftampes  , 
&  quantité  de  livres  rares  &  curieux ,  que  M.  Arlaud  a 
lègues  a  cette  bibliothèque,  par  fon  teftament.  Cet  ha- 
bile peintre  mourut  prefque  fubitement  dans  une  mai- 
Ion  de  campagne  qu'il  avoir  auprès  de  Genève  ,  le 
2  5  mai  1  743  ,  dans  la  foixatite-qumziéme  année  de  fon 
âge,  n'ayant  jamais  été  marié.  M.  de  Largilliere  fon 
ami ,  l'avoir  peint  â  Paris ,  de  grandeur  naturelle ,  alîis , 
&  le  crayon  à  la  main  ,  travaillant  à  fa  Leda.  Voyez  la 
Lettre  de  M.....  écrite  de  Genève  le  22  juin  1 74.;  à  M.  le 
chevalier  de  la  Roque,  fur  la  mort  de  Jacques -Antoine 
Arlaud  ,  Sec.  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  ,  mois 
de  juillet  1743  ,  pages  l6l ,  &  fusantes.  Dans  une 
autre  lettte  qui  reffunble  beaucoup  à  la  première,  mê- 
me pour  le  ftyle  &  les  expreflîons  ,  on  dit  que  M.  Ar- 
laud avoir  toujours  eu  le  deffein  de  voir  l'Italie  ,  mais 
fans  pouvoit  l'exécutet.  En  171 1  ,  il  avoit  ttouvé  le 
moyen  de  s'échaper  pour  voir  l'Angleterre.  Une  autte 
année  ,  il  parcourut  quelques  provinces  de  France  ,  Tou- 
jours en  obfervateur  exact ,  qui  tirait  très-bon  parti  de 
les  voyages.  Quand  il  fe  fut  retiré  à  Genève  ,  il  vifita 
les  différenres  villes  de  la  Suiffe  :  c'eft  où  fe  bornerenr 
les  voyages.  Dans  la  même  lettre ,  on  dir  qu'il  étoit  en 
état  de  lire  avec  intelligence  prefque  rous  les  bons  li- 
vres qui  paraîtraient.  On  ajoute  qu'après  avoir  ceffé  du- 
rant  quinze  ans  de  manier  le  pinceau  depuis  fa  retraite  , 
il  le  reprit  en  1  741 ,  &  fit  quelques  tableaux,  où  l'on 
trouve  la  même  délicateffe  &  la  même  fotee  que  dans 
ceux  qu'il  avoit  faits  trente  ans  auparavant.  Cette  fé- 
conde lettre  mérite  d'être  lue  :  elle  eft  datée  de  Genève 
le  premier  juillet  1743  ,  &  on  la  trouve  imprimée  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  .  du  mois  de  feptembre  de  la 
même  année, pages  2353,  article  LXVII.  Dans  le  Mer- 
cure Su, fit ou  Journal  Helvétique  J  juin  1743,  page 
5  Si  &  fuivantes,  on  trouve  encore  ma  Lettre  furies  ou- 
vrages de  M.  Arlaud,  datée  de  Genève  le  7  juin  de  la 
même  année. 

ARLES,  fut  le  Rhône  ,  ville  de  France  en  Provence, 
avec  archevêché,  a  aujourd'hui  pour  fuffraoans  Mar- 
feille,  Toulon,  Sainr-PauI-Trois-Châteaux°,  &  Oran- 
ge. Les  Grecs  onr  nommé  cette  ville  A'fUxs ,  Se  les  La- 
tins Arelas,  Arelate  ,Arelatum.  Ceux  qui  aiment  les 
tables  ,  lui  onr  cherché  des  fondateurs  illuftres  dans  les 
debnsdeTroye,  &  onr  cru  qu'Arulus ,  neveu  de  Priam  , 
I  ayoït  fait  bâtir,  &  lui  avoir  donné  fon  nom.  D'autres 
prétendent,  avec  aufli  peu  de  fondement,  que  ce  fut 
Arulus,  fils  de  Gad  ,  donr  il  eft  parlé  dans  le  4<î  chap. 
de  la  Genèfe.  Sttabon  femble  croire  qu'Arles  étoit  un 
ouvrage  des  Phocéens ,  qui  bâtirent  Marfeille  ;  mais 
lans  doute  des  ce  temps-lâ  cette  ville  étoit  bâtie.  En  effet, 
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Trogue  Pompée  ,  qui  étoit  lui-même  du  pays  des  Vocon . 
«s  c'eft-à-dire,  Provençal ,  &  qu,  s'eft  tant  plu  à  nous 
patler  de  1  arrivée  de  ces  Phocéens  en  Provence   ne  dir 
point  qu'ils  aient  bâti  Atle*  Que%ues-uns  même  préten- 
dent qu  ils  y  vinrent  voit  Senatus ,  roi  des  Segoregiens , 
W™1  f™  kjour  ordinaire  encette  ville  ;  mais  il 
eft  difficile  de  rien  avancer  d'affûté  Touchant  le»  fonda- 
teurs de  cette  ville.  Les  auteuts  parlent  encore  diverfe- 
ment  de  l'etymologie  du  nom  d'Ailes.  Quelques-uns  la 
tirent  des  mots  grecs A>J»{ft«0<(Hui%nifienc peupla 
^^s^dArael^ata^autelélevéM^ndkAnion, 
peuples  de  ce  pays  facrifioient  toutes  les  années  des  victi- 
mes humaines  a  leurs  fauifes  divinités.  Mais  aujourd'hu, 
on  eft  perfuade  qu'en  ancien  langage  britanique  ,  qui 
«oit  prefquelemcmequeleceltique,  Arelate  ,  lignifie  , 
une  ville  batte  dans  un  lieu  marécageux  :  ce  qui  peut  être 
la  véritable  origine  du  nom  de  la  ville  d'Arl-s  M  Gaf- 
iendl  en  parle  dans  la  vie  de  M.  Peirefc  ,  où  .1  dit  que 
ce  detnier  1  avoir  appris  en  Angleterre  du  docte  Camb- 
den  On  peut  co.ifulter  les  origines  de  la  langue  fran- 
çoile  de  Gilles  Ménage  ,  au  mot  Arles.  Cette  ville  a 
encore  eu  le  nom  de  Theline  ;  comme  nous  le  voyons 
dans  Feftus  Avienus  ,  en  fes  vers  iambes  des  rivUs 
maritimes.  & 


Arelatum  illic  civitas  attollitur  } 
Theline  vocata  fub  priorc feculo  3 
Grajo  incolente. 

Ce  poète  vivoit  fur  la  fin  du  IV  liécle.  On  prétend 
que  ce  nom  àeThelineek  myftérieux,  &  qu'il  eft  tiré  du 
mot  gtec  dÛMi ,  qui  veut  dire  mammelle  ;  que  le  nom  de 
mamillaria,  qu'on  rrouve  dans  les  anciennes  inferip- 
rions  ,  comme  propre  â  Arles  ,  eft  encore  conforme  au 
premier  ;  &  que  cette  ville  étant  fituée  dans  un  lieu  ex- 
trêmement fertile ,  étoit  comme  la  nourice  de  plufieurs 
provinces  de  l'empire.  Cela  paroîr  rrès-peu  naturel  •  Se 
peut-être  vaur-il  mieux  lire  dans  l'infeription  qu'Auxi- 
liaris ,  préfet  du  prétoite,  fit  élevet ,  mamilliaria  que 
mami/lana  oa  plutôt,  ma.  mi&aria ,  pom'&ni6erqu« 
ce  préfet  du  prétoire  des  Gaules  établit  Arles  comme  la 
cite  mere  des  milles  ou  des  colonnes  qu'on  mettoit 
fur  les  grands  chemins  ,  pour  en  marquer  la  diftance  , 
a  l'exemple  de  Rome ,  où  l'empereur  Augufte  établit  le 
millierd'or,  auquel  les  grands  chemins  d'Italie  venoient 
-ooutit.  La  voie  Aurelie ,  qui  commençoit  à  Rome 
venoit  de  même  aboutit  à  Arles  :  ce  qui  fortifie  cet» 
dernière  conjecture ,  qui  a  aufii  été  celle  de  Jofeph  Sca- 
hger,  de  Pierre_de  Marca  ,  &  de  plufieurs  autres  •  ce 
quon  peut  encore  conjecturer  de  ce  qui  eft  marqué 
dans  la  table  de  Peutinger,  &  dans  les  itinétaires  d'An 
tonin  &  de  Jérufalem.  Arles,  l'une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  illuftres  villes  des  Gaules,  a  été  colonie  ro- 
maine ,  &  a  eu  d'autres  privilèges  très  -  confidérables. 
Ifidore  la  nomme  une  ville  rrès-noble.  Ammien  Mar- 
celin! dit  qu'elle  étoit  l'ornement  de  plufieurs  cités 
Prudence  lui  donne  l'éloge  de  ville  très  -puiffante;  Se 
Aufone  la  reconnoît  pour  être  la  Rome  des  Gaules 
dans  cette  épigtamme  ,  qui  eft  la  8'  furies  villes  illuf- 
tres ,  &  la  292'  de  fes  poefies  ,  dans  l'édition  ad  ufum 
Delphini.  J 

Pande  j  duplex  Arelate ,  tuos  Manda  hofpita  portas 
GallulaRomaArelas  J  quamNarbo Martius  ,  &  quam 
Accola  Alpinis  opulenta  Vienna  colonis. 
Pracipitis  Rhodanific  intercifafluentis 
Vt  mediam  facias  navali  ponte  plateam.' 
Per  quem  Romani  commercia  fufeipis  orbis  , 
Ncc  cohibes  ,  populofque  alios  &  mœnia  ditas , 
Gallia  quels  fruitur  3  gremioque  Aquitania  lato. 

Outre  ces  noms ,  Arles  eut  encore  celui  de  Confiand- 
»£,  ou  de  ville  de  Conftantin  ;  Se  dans  une  conftitution 
fous  les  empereurs  Honorius  Se  Théodofe ,  elle  eft  nom- 
mée mere  des  Gaules  ;  car  c'eft  mater  omnium  Gallia- 
rum ,  qu'il  faut  lire  dans  cette  otdonnance,  &  non  ma- 
Tome  I.  Partie  II.  f  t 


3  3°  ARL 

trimonium  Galliarum.  Le  cardinal  deCufa  eft  le  premier  , 
qui  a  publié  cette  ordonnance,  qu'il  attribuoir  à  Conf- 
tantin  UGrand.  Scaliger  avoir  cru  qu'elle  étoit  de  Conf- 
tantin  le  Tyran;  mais  le  P.  Sirmond  a  prouvé  qu'elle  étoit 
d'Honorius.  Elle  eft  datée  du  mois  de  mai  4 1 8 .  Arles  étoit 
alors  le  liège  du  préfet  du  prétoire  des  Gaules^;  &  on  y 
tenok  toutes  les  années ,  depuis  les  ides  d'août  jufqu'à 
celles  de  feptembre  ,  l'aflemblée  des  fept  provinces  des 
Gaules  :  favoir,  de  la  Viennoife ,  de  l'Aquitaine  pre- 
mière Se  féconde ,  de  la  Novempopulanie ,  des  deux 
Narbonnoifes ,  &  des  Alpes  maritimes.  L'ufage  de  ces 
aifemblées  avoit  été  introduir  tout  au  commencement 
du  V  liécle  ;  &  Honorius  renouvella  l'ordonnance  qui 
obligeoit  les  députés  des  provinces  de  fe  trouver  en  ce 
temps  à  Arles.  Il  ajoute  qu'on  avoit  choili  cette  ville 
pour  les  auemblées,  comme  étant  la  plus  commode  par 
fou  afliéte.  Car  le  cours  du  Rhône  ,  dit-il ,  &  le  voifi- 
naoe  de  la  mer  lui  fournilfent  routes  les  richelfes  de  l'O- 
rient ,  les  parfums  de  l'Arabie ,  les  délicatefles  de  l'Af- 
fyrie  ,  .&  l'abondance  de  l'Afrique  ,  de  l'Efpagne ,  Si 
des  Gaules-  .  , 

On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  une  defeription 
de  la  ville  d'Arles.  Elle  efl:  bâtie  fur  un  rocher  d'une 
pente  fort  aifée ,  qui  s'étend  dans  une  grande  plaine  ,  à 
43  degrés  zS  minutes  d'élévation ,  ce  qui  rend  fou  fé- 
jour  doux ,  tempéré  &  agréable.  Autrefois  elle  étoit  plus 
grande  qu'elle  n'elt ,  &  le  Rhône  la  divifojt  en  deux 
parties  qui  étoienr  jointes  par  un  pont  :  présentement 
elle  efl:  toute  entière  fur  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  faite 
en  forme  de  harpe  &  fur  une  colline  qui  penche  vers  le 
nord.  Cette  ville  conferve  encore  aujourd'hui  divers  il- 
luftres  monumens  de  fon  ancienneté  &  de  fon  opulen- 
ce du  temps  des  Romains  ;  comme  de  belles  inferip- 
tions,  les  relies  d'un  amphithéâtre  ,  des  aqueducs ,  des 
colonnes  ,  des  ftatues ,  &  entr'autres  une  de  Diane  , 
qu'on  y  voyoit  dans  la  maifon  de  ville,  Se  qui  a  été 
tranfpottée  depuis  à  Verfailles.  On  ne  doit  pas  oublier 
ce  fameux  monument  de  l'antiquité  ,  que  l'on  y  a  rele- 
vé en  1677.  C'eftun  obélifque,  qui  eft  un  relie  de  la 
magnificence  des  Romains,  lefquels  ont  habité  long- 
temps cette  ville.  Apparemment  ils  l'avoient  frit  venir 
d'Eoypte  ,  pout  le  confacrer  à  la  gloire  de  quelqu'un  de 
leurs  empereurs  ;  &  ce  qui  donne  lieu  de  le  croire  ,  q'eft 
qu'il  efl  de  la  même  matière  que  ceux  de  Rome  ,  qu'on 
a  rapportés  de  ce  pays-là ,  c'elt-à-dire ,  de  granité  otien- 
tal  ,  qui  efl  une  efpéce  de  pierre  ,  encore  plus  dure  & 
plus  précieufe  que  le  marbre.  Sa  hauteur  eft  de  cin- 
quante-deux pieds  ,  &fa  bafe  de  fept  pieds  d'épauTeur.  , 
tout  d'une  pièce.  Il  fut  trouvé  dans  le  jardin  d'un  par- 
ticulier, auprès  des  murs  de  la  ville  ,  qui  ne  font  pas 
fort  éloignés  de  la  rivière  du  Rhône.  Peut-être  qu'il  y 
étoit  demeuré  depuis  fon  débarquement  ,  fans  qu'il  eut 
jamais  fervi  à  l'ufage  auquel  il  avoit  été  d'abord  defliné. 
Il  étoit  enfeveli  dans  la  terre  ,  la  pointe  un  peu  décou- 
verte ;  &  le  roi  Charles  IX  l'ayant  vu  en  partant  par  Ar- 
les ,  avoit  donné  ordre  qu'on  le  déterrât  ^ravu  le  rranf- 
porter  ailleurs.  Mais  la  dépenfe,  ou  la  difficulté  de  t'en- 
treprife  ,  fut  caufe  qu'on  n'acheva  point  ce  qu'on  avoit 
commencé.  Les  confuls  de  cette  ville  le  firent  tirer  de 
terre  en  1677,  &  l'éleverent  dansune  des  places  publi- 
ques ,  après  y  avoir  fait  graver  de  magnifiques  inferip- 
tions  à  la  louange  de  Louis  XIV.  On  a  mis  un  monde 
chargé  des  armes  de  France ,  fur  la  pointe  de  cet  obélif- 
que j  :&  au-delïus  un  foleil ,  qui  fait  une  devife  fans  pa- 
roles ,  pour  marquer  la  gloire  de  ce  monarque.  On  ne 
s'arrête  pas  à  décrire  les  relies  de  l'amphithéâtre  ,  qui  a 
moins  été  tuiné  par  les  étrangers  ,  que  par  les  habitans 
d'Arles  même  ,  qui  ont  employé  diverfes  parries  de  ce 
fuperbe  bâtiment  dans  leurs  maifons  y  mais  on  doit  au 
moins  dire  un  mot  des  champs  élifées  ,  appellés  encore 
elifeamp.  Ce  cimetière  efl  hors  de  la  ville  fur  une  colli- 
ne agréable  ,  divifé  en  deux  parties  :  dans  la  première 
appellée  Moulaires  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  mou- 
lins qu'on  y  voit ,  il  y  a  peu  de  tombeaux  ,  parecqu'on 
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les  a  rompus  pour  barir  les  murailles  des  jardins  qui  font 
aux  environs  j  mais  il  en  refie  encore  beaucoup  dans  la 
féconde  ,  quoique  le  nombre  en  (bit  bien  diminué  ,  les 
particuliers  ayant  fait  le  même  ufage  de  la  plupart.  On 
aifure  que  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  la  reine  mere 
Catherine  de  Médicis  fit  enlever  plufieurs  de  ces  tom- 
beaux ,  qui  étoienr  parfaitement  bien  travaillés  j  que 
d'autres  furent  donnés  en  préfent  à  divers  princes  ,  & 
que  les  habitans  ayant  commencé  à  briferce  qui  reftoit , 
ne  purent  être  arrêtés  que  par  l'excommunication  de 
leur  archevêque  Gafpar  du  Laurens.  On  ajoute  qu'après- 
la  mort  de  ce  prélat  ,  on  recommença  à  détruire  ce 
magnifique  cimetière  ,  &  qu'on  voir  encore  de  très- 
beaux  débris  des  tombeaux  dans  diveries  églifes  d'Arles. 

Le  rerriroire  de  certe  ville  a  environ  44  lieues  de 
tour,  Se  iz  de  large.  On  le  divife  en  quatre  parties  , 
qu'on  nomme  la  Crau  ,  le  Plan  du  Bourg  ,  Tresbon  Se 
la  Camargue.  La  Crau  eft  une  plaine  de  fïx  ou  fept 
lieues  de  long  ,  couverte  de  caillons  ,  parmi  lefquels 
croît  une  herbe  excellente  pour  la  nouriture  des  bre- 
bis :  on  y  recueille  de  fort  bon  froment ,  Se  d'excellent 
vin  ;  on  y  rencontre  auflî  du  vermillon  ,  de  la  manne  , 
des  oliviers  &  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers.  11  y  a 
des  bois,  des  étangs,  &  des  marais,  où  l'on  pêche  quan- 
tité de  poifîons.  Le  Plan  du  Bourg  eft  la  plaine  qu'on 
trouve  entre  le  Rhône  Se  la  Crau  :  elle  s'érend  jufqu'à  la 
Médirerranée  :  les  prairies  ,  Se  les  perirs  bois  la  rendent 
très-agréable  ,  Se  y  ont  attiré  la  bourgeoise  ,  qui  y  a  de 
belles  maifons  de  campagne.  Le  Tresbon  eft  d'une 
bien  moindre  étendue  ,  car  ce  n'eft  qu'une  plaine  d'une 
lieue  Se  demie  de  long  vers  le  nord  ,  où  eft  litué  le  beau 
monafttre  deMont-Majour  ;  maisc'eft  la  partie  la  plus- 
fertile.  Enfin,  la  Camargue  eft  une  ifle  arrofée  de  plu- 
fieurs branches  du  Rhône  ,  abondante  en  bled ,  en  vin  , 
en  pâturage  Se  en  bois  ,  où  l'on  trouve  des  falines  ,  des 
étangs  Se  de  beaux  jardins  :  c'eft  là  qu'eft  le  bourg  de 
Trinquetaille ,  vis-à-vis  d'Arles ,  dont  il  f aifoit  autrefois- 
partie. 

Conftantin  le  Grand  choift ,  dit-on  ,  Arles  pour  Ita- 
lien de  fon  féjour  ,  &  lelîége  de  l'empire  dans  les  Gau- 
les ,  maïs  cela  n'eft  vrai  que  pour  le  peu  d'années  qui 
précédèrent  la  défaite  de  Maxence  ,  Se  Trêves  fut  de- 
puis la  première  ville  des  Gaules  ,  fans  qu'Arles  fut  au- 
tre chofe  qu'une  iïmple  cité  de  la  province  Vïennoiie  : 
ce  qui  continua  jufqu'à  Conftantin/e  Tyran  j  qui  fit  fon. 
féjour  à  Arles.  L'an  411  Confiance  aflîégea  Arles, 
l'emporta ,  &c  y  prit  le  tyran  Conftantin.  Les  Vîfigoths 
l'allégèrent  en  419  ;  mais  elle  fut  délivrée  par  Aérius- 
Thralaiïiond  ,  roi  des  mêmes  Vifigorhs ,  entreprit  en- 
core de  l'ailiéger  en  452  ,  Se  Théodoricll  en  457,  Eva- 
de ,  frère  Se  fuccelîeur  de  ce  dernier  ,  l'emporta  l'an 
466.  Théodoric  ,  roi  des  Oftrogorhs  ,  aima  Arles  ,  Se 
y  fit  faire  diverfes  réparations.  Ibas  ,  général  de  fes 
troupes  ,  empêcha  quJelle  ne  fût  prife  en  508  ou  50? 
par  les  François ,  qui  la  fournirent  trois  ou  quatre  ans 
après ,  Se  en  devinrent  les  maîtres  ,  auffibien  que  de  tout 
le  refte  de  la  Provence.  Dans  le  VIII  ficelé  ,  les  Sara- 
fîna  prirent  Arles  en  7  ?  o  ,  mais  Charles  Martel  la  leur 
enleva  peu  après.  Ainfi  cette  ville  revint  aux  François  , 
Se  elle  leur  fut  foumife  jufqu'en  870  ,  que  Bofon  fe  fit 
déclarer  roi  d'Arles  ,  c'eft-à-dire ,  de  Provence  &  de 
Bourgogne  ,  dans  l'alfemblée  renue  à  Mantale  le  1 5  du 
mois  d'odobre.  C'eft  le  commencement  du  royaume 
d'Arles  ,  dont  les  auteurs  de  l'XI  Se  du  XII  fiécle  ont 
parlé.  Divers  autres  auteurs  parlent  de  ce  royaume 
d'Arles  ,  comme  d'un  royaume  imaginaire  ,  fans  doute 
pareequ'il  fut  bientôt  uni  à  ceux  des  deux  Bourgognes , 
après  Bofon  ,  Louis  Bofon  Se  Hugues  ,  fous  Rodol- 
phe II ,  Conrad  Se  Rodolphe  III ,  8c  pareeque  ces  rois 
ont  pris  le  titre  de  rois  de  Bourgogne  &  d'Arles.  Maiî 
cela  n'empêche  pas  que  ce  royaume  n'ait  eu  fes  droits , 
fes  coutumes  ,  Se  fes  prétentions  différentes  des  deux 
autres.  On  trouvera  la  fucoeftion  des  rois  d'Arles  avee 
celle  des  rois  de  Bourgogne. 
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La  ville  d'Arles  éroit  prefque  république  fous  les 
empereurs,  qui  s'en  difoienrrois,&  durant  le  règne  des 
comres  de  Provence  de  la  première  &  de  la  féconde 
«ce.  En  11  r  3  Frédéric  II  lui  accorda  des  privilèges  fi 
diftmgués  ,  qu'elle  fe  déclara  république  ,  Se  fur  gouver- 
née par  un  chef  nommé  Poicftat  ,  par  des  confuls ,  & 
par  un  juge  ou  viguier.  Le  peuple  élifoir  le  podeftar  ; 
l'archevêque  nommoit  les  confuls  ;  Se  le  podeftar  nier- 
ait le  viguier.  Le  podeftar  éroir  le  chef  de  la  républi- 
que ,  &  preroir  fermenr  de  fidélité  à  l'empereur  entre 
les  mains  de  l'archevêque  ,  qui  vêtu  ponnficalement 
l'attendoit  à  la  porte  de  l'églife  cathédrale.  Il  enrroir  en 
la  féconde  fête  de  Piques  ,  &  avoit  l'intendance  des 
grandes  affaires,  delapolice,  des  finances,  delà  guerre  , 
&  etoit  fouverain  dans  fes  jugemens:  on  datoit  les  contrars 
de  l'année  de  fon  gouvernemenr,  &  de  celle  du  règne  de 
l'empereur.  Après  un  an  d'exercice  il  pouvoir  être  con- 
tinué ou  dépofé.  Pierre  d'Aiguières ,  qui  fut  le  premier 
podeftar,  fut  continué  plufieurs  années.  Le  viguier 
prêtoit  auffi  le  fermenr  enrre  les  mains  de  l'archevê- 
que ,  ou  de  fon  grand  vicaire.  Il  avoir  l'adminiftrarion 
de  la  juftrce  ,  &  entrait  en  charge  la  féconde  fête  de 
Pâques.  Les  confuls  avoient  le  foin  des  affaires  de  poli- 
ce. Cette  république  fe  rendir  fi  puiffanre  en  peu  de 
temps ,  que  Gènes  &  les  autres  villes  de  commerce 
voulurent  fe  liguer  avec  elle.  Mais  elle  ne  dura  qu'en- 
viron rrente-fept  ans  ;  &  vers  l'an  1 3  5 1  Charles  I , 
comte  de  Provence,  la  fournir  entièrement.  Elle  avoit 
témoigné  beaucoup  de  fidélité  pour  les  fuccelfeurs  de 
Rodolphe  ,  &  elle  avoir  trouvé  fes  avantages  dans  un 
attachement  fi  confiant.  Car  les  empereurs  augmen- 
toienr  de  remps  à  aurre  fes  privilèges  ,  comme^Con- 
radlll  en  11,4,  &  Frédéric  I  en  1178.  Ce  dernier 
conrraigmr  même  les  ducs  de  Zeringhen  de  lui  céder 
tous  les  droirs  qu'ils  avoienr  fur  le  royaume  d'Arles  par 
la  donanon  de  Lorhaire  II  ou  de  Conrad.  Frédéric  II 
en  1 1 1 4 ,  céda  routes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  ce 
royaume  à  Guillaume  de  Beaux  ,  prince  d'Orange  :  Se 
Raimond,  fils  de  Guillaume,  les  céda  l'an  1257  à 
Charles  I  comre  de  Provence.  Depuis  ,  Arles  a  reconnu 
ces  comtes,  &  enfuire  elle  a  été  réunie  à  la  couronne 
avec  le  refte  de  la  Provence. 

Arles  a  un  fiége  de  lieutenant  de  fénéchal ,  établi  par 
le  roi  François  I  en  1  5  3  5  ,  avec  quelques  autres  magif- 
trats  de  police.  Les  confuls  ou  échevins  prennenr  le  ti- 
tre de  gouverneurs  de  la  ville,  qui  eft  au  nombre  des 
terres  adjacentes  de  la  Provence.  La  ville  d'Atles  eft 
devenue  fort  illuftre  par  l'érection  de  l'académie  royale 
des  fciences  Se  des  langues  ,  qui  y  fut  établie  par  lerrres 
parentes  données  en  1  669  ,  vérifiées  au  parlemenr  de 
Provence  ,  &  dont  le  roi  s'eft  déclaré  fondateur.  Elle 
etoit^compofée  de  vingr  gentilshommes  originaires  de 
la  même  ville ,  &  y  demeurans  ;  mais  ce  nombre  fut 
augmenté  de  dix  en  i677  ,  Se  depuis  il  y  a  eu  trente 
académiciens  dans  cette  compagnie  ,  dont  le  duc  de 
Saint  -Aignan  fut  le  premier  protecteur.  L'académie 
d'Arles  jouir  des  mêmes  privilèges  que  l'académie  fran- 
çoife  érablie  à  Paris. 

Eglise  n'A  rle  s. 
L'églife  d'Arles  a  été  fondée  par  S.  Trophime ,  com- 
me les  évêques  de  certe  province  l'affurenr  ,  en  écrivant 
au  pape  Zofime  :  Trophime ,  difent-ils ,  étant  envoyé 
n  Arles  par  le  faint-fiége  ,  fut  comme  la  fource  des  ruif- 
feaux  ,  qui  coulèrent  par  toute  la  France  ;  mais  on  ne 
convient  pas  du  temps  auquel  il  eft  venu  en  ce  pays. 
Quelques-uns  croient  que  ce  Trophime  eft  celui  dont 
il  eft  parlé  dans  lesépîtres  de  S.  Paul,  &  qu'il  a  par 
conféquenr  été  envoyé  dans  les  Gaules  du  temps  des 
Apôtres.  Cependant  Grégoire  de  Tours ,  fuivanr  l'aureur 
de  la  vie  de  S.  Saturnin  ,  parlant  de  la  fameufe  million 
de  cer  eveque  en  France  ,  fous  l'empire  de  Dece  ,  met 
de  ce  nombre  Trophime,  envoyé  à  Arles;  &  Sulpice 
Severe  allure  que  la  religion  ne  fut  prêchée  deca  les 
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Alpes  que  long-temps  après  les  Apôtres.  Il  faut  conve- 
nir que  cette  dernière  aurorité  n'eft  d'aucun  poids,  pmf- 
qu  elle  eft  démentie  par  ce  qu'on  fait  de  S.  lrenée  qui 
étant  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Polycarpe  ,  fu't  or- 
donne par  S.  Pothai,  évêque  de  Lyon,  qui  U 
choifit  1  an  de  J.  C.  r78  ,  pour  porter  à  Rome  les  ler- 
rres des  confefleurs  pnfonniers  pour  la  défenfe  de  la 
for.  D  ailleurs  il  y  a  dans  S.  Cyprien  une  lertre  écrire 
au  pape  Etienne  ,  par  laquelle  ilparoît  qu'en  l'année 
2  54 ,  d  y  avoit  une  éghfe  établie  à  Arles  ,  &  que  fon 
eveque  nomme  Marcien  ,  s'était  joint  au  parti  des  No- 
vatiens  II  eft  vrai  que  quelques-uns  ont  douté  de  h 
vente  de  cette  lettre  ;  mais  les  plus  habiles  critiques, 
après  lavoir  bien  examinée,  la  croient  de  S.  Cyprien! 
Ami  il  faut  que  Trophime  foit  venu  dans  les  Gaules , 
&  ait  ctabl.une  çglife  à  Arles  au  plutard  quelque  remps 
ayant  1  empire  de  Dece  ;  Se  on  11e  peut  fe  défendre 
d  abandonner  au  moins  ici  Grégoire  de  Tours.  Et  même 
quand  on  dltolt  qu'il  ne  place  la  million  de  Trophime 
Ions  Dece,  qu  a  'occafion  de  celle  de  S.  Saturnin  qui 
fut  envoyé  a  Touloufe  ,on  poura,  en  rejerranr  cerre  dé- 
faite qui  paroirpeu  naturelle,  remarquer  au  contrai- 
re, que  puifqu  il  eft  certain  qu'il  s'eft  trompé  fur  ce  qui 
regarde  lapotre  d'Arles  ,  il  pouroit  bien  auffi  s'être 
trompe  lur  ce  qut  concerne  l'apôtre  de  Touloufe. 

La  ville  d'Ailes  étant  confidérable ,  à  caufe  des  gran- 
des richefles  que  lui  procurait  fa  fituation  ,  qui  y  atti- 
rait tout  le  commerce  des  Gaules  avec  les  autres  pro- 
vinces de  1  empire,  l'évêque  de  cette  ville  prétendit 
auffi  des  prérogatives ,  &  contefta  a  l'évêque  de  Vienne 
le  droir  de  métropole  ou  de  primarie.  Cette  queftion 
tur  jugée  par  provifion  dans  le  concile  de  Turin  ,  tenu 
i  an  3  9  7  ,  canon  II ,  où  il  fur  décidé  que  celui  des  deux 
qui  prouverait  que  fa  ville  éroir  mérropole  civile  ,  au- 
rait 1  honneur  du  primat  fur  toute  la  province  ,  &c  le 
droir des  ordinations  ;  que  cependanr ,  pour  conferver 
la  paix  entr'eux  ,  les  évêques  de  cesdeux  villes  auraient 
ous  leur  jur.fdiètion  ,  les  villes  les  plus  voifines  de 
leurs  fieges,  &  le  droir  de  les  vifirer.  Cette  voie  d'ac- 
cmiimodement  ne  fur  pas  exécutée,  Se  l'évêque  d'Arles 
Tir        decl!irer  Pomat  delà  Gaule  Narbonnoife, 
te  des  lept  provinces  qu'elle  comprenoit.  Il  y  a  un  édit 
de  1  empereur  Honorais  ,  adrelle  A  Pétrone  l'an  4,8  , 
dans  lequel  la  ville  d'Arles  eft  appellée  mérropole  des 
lept  provinces  ;  mais  elle  ne  jouiffoit  de  cet  honneur 
que  depuis  Conftantin  le  Tyran.  Le  pape  Zofime  dans 
1  epitre  V  adrefTee  aux  évêques  des  Gaules  &  des  fepe 
provinces,  accorde  à  l'évêque  d'Arles  le  droit  de  prî- 
matie  furies  fept  provinces  ;  mais  le  pape  Boniface, 
épure  III,  a  Hilaire  de  Narbonne  ,  fe  plaint  de  ce  que 
Patrocle,  evêque  d'Arles,  a  érabli  un  évêque  dans  l'é- 
gale de  Lodeve ,  fituée  dans  la  première  Narbonnoife  : 
en  quoi  il  déroge  au  décrer  donné  par  Zofime  en  faveur 
de  1  cglife  d'Ailes.  C'eft  i  cette  difpofition  de  Bonifa- 
ce que  S.  Léon  fair  allufion ,  quand  il  dit  lepift.  80) 
que  le  privilège  accordé  par  le  fainr-fiége  i  Patiocle  , 
raMe  dePl"S      tém1aé  Par  un  jugement  plus  équi- 
Cerre  conteftation  fe  renouvella  fous  Hilaire  d'Ar- 
les   qui  dépofa  Projeétiis  Se  Celidonius  évêques  ,  à  ce 
que  1  on  croit ,  de  la  province  de  Narbonne  ,  &  ordonna 
un  autre  évêque  à  la  place  du  dernier,,  s'atrribuant ,  dit 
S.  Léon,  les  ordinations  de  tous  les  évêques  des  Gau- 
'e,s  A-  .c'eft-à-dire ,  des  fept  provinces  Narbonnoifes. 
L  affaire  fut  portée  au  pape  S.  Léon ,  qui  condamna 
Hilane  d'Ailes  ,  &  obtint  un  mandement  de  l'empe- 
reur Valenrimen  ,  pour  faire  exécurer  fa  fentence  dans 
les  Gaules.  Après  la  mort  d'Hilaire ,  Ravennius  fon 
fuccefleur ,  fans  s'arrêrer  au  jugement  du  pape ,  ordon^ 
na  un  évêque  à  Vaifon,  dans  la  province  de  Vienne, 
L'archevêque  de  Vienne  s'en  plaignit  à  S.  Léon  ■  Se 
Ravennius  lui  en  ayant  auffi  déféré  le  jugement'  S. 
Léon  rendit  une  fentence  définitive  ,  pat  laquelle  il 
fournit  à  la  métropole  de  l'aichevèque  de  Vienne  qua- 
Tome  I.  Partie  II,  -j- c  ij 
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tre  villes  :  favoir  ,  Valence  ,  7  arentaife  ,  Genève  ,  Se 
Grenoble,  &  laiila  les  autres  villes  fous  l'autorité  Se  la 
difpofition  de  l'archevêque  d'Arles. 

L'archevêque  de  cetre  ville  a  été  encore  honoré  de  la 
qualité  de  vicaire  du  feint-fiége  ,  Se  fut  le  premier  éta- 
bli dans  les  Gaules  par  le  pape  Zofime  ,  qui  attache 
trois  privilèges  à  cette  dignité;  la  première  ,  que  les 
évêques  des  Gaules  qui  voudroientallerà  Rome,  foient 
obligés  de  prendre  des  lettres  de  lui  ;  la  féconde  ,  qu'il 
ait  les  ordinations  des  Gaules  Viennoifes  &  Narbon- 
noifes  j  la  ttoifiéme  ,  qu'il  demeure  en  poueffion  des 
paroiffies  qu'il  avoit  anciennement ,  même  hors  de  fon 
territoire.  Le  pape  Symmaque  dans  Vepure  X  à  Céfai- 
re  ,  évêqne  d'Arles ,  lui  confirme  ce  vicariat  ,  &  lui 
donne  le  droit  d'affembler  des  conciles  ,  pour  juger  des 
caufes  de  religion  qui  pouront  naîtte  dans  les  Gaules  Se 
dans  l'Efpagne.  Le  pape  Vigile  étendit  encore  plus  loin 
les  limites  du  vicariat  d'Arles  ,  en  donnant  à  Anxanius 
évêque  d'Arles  ,  une  jurifdiction  fut  toutes  les  églifes 
du  royaume  de  Childebert.  Le  pape  Pelage  l'accorda  à 
Sabaudus  fur  route  la  Gaule  ,  Se  S.  Grégoire  le  Grandi 
Virgile  ,  évêque  d'Arles  ,  à  qui  il  accorda  le  pallium. 
Enfin  Jean  VIII  nomma  auffi  fon  vicaite  dans  les  Gau- 
les ,  Roftaing  ,  évêque  d'Arles  ,  &  lui  donna  encore  le 
pallium.  Les  quarre  fufhragans  de  cette  métropole  ,  font 
Marfeille  ,  Toulon  ,  Saint  -  Paul  -  Trois  -  Châteaux  6c 
Orange.  Elle  comptoit  autrefois  au  même  rang  Avi- 
gnon ,  qui  fair  aujourd'hui  une  métfopole  en  particu- 
lier ,  &  qui  a  fous  foi  Carpentras  ,  Cavaillon  Se  Vai- 
fon ,  qui  dépendoient  d'Arles.  Le  chapitre  de  cette 
églife  eft  compofé  de  vingt  chanoines  ,  entre  lefquels  il 
y  a  quatre  dignités ,  qui  font  le  prévôt ,  l'archidiacre  , 
le  facriftain  Se  l'archiprêtre  ;  Se  trois  perfonnats  ,  le 
capifcol ,  le  ttéforier  Se  le  prémicier.  Parmi  les  autres 
chanoines  ,  il  y  a  un  théologal.  Il  y  a  encore  vingt  pré- 
bendes ,  pour  des  prêtres  ,  dits  bénéficiers.  Ce  chapitre 
étoir  autrefois  régulier  ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Pier- 
re Ainard  ,  archevêque  d'Arles  ,  y  avoit  introduit  la  ré- 
gularité en  1 1  8  6.  Il  fur  féculatifé  en  1497,  fous  Ni- 
colas Cibo.  L'églife  métropolitaine  de  S.  Trophime  eft 
enrichie  de  drverfes  reliques  de  Saints.  Il  y  a  encore 
huit  paroiffes  ,  dont  la  première  ,  dire  la  majeure  ,  eft 
collégiale  depuis  l'an  1 5  ;  1  ,  outre  plufieurs  mailons 
eccléfiaftiques  &  religieufes  ,  avec  l'abbaye  de  Mont- 
Majour  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  hors  de  la  ville  ;  Se 
celle  de  S.  Ccfaire  ,  de  filles. 

Conciles  n'A  rl  E  s. 

Le  premier  concile  d'Arles  fut  alfemblé  en  ;  14 ,  par 
l'ordre  de  l'empereur -Conftantin,  pour  juger  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  les  évêques  d'Afrique ,  à  l'occafion 
de  l'ordination  de  Cécilien.  Il  fut  compofé  de  ;  3  évê- 
ques d'Occident  ,  avec  quelques  prêtres  Se  quelques 
diacres.  Marin,  évêque  d'Arles,  y  prélida  ;  les  légats 
du  pape  Silveftre  ,  Claudien  &  Avitus  piètres  ,  Eugène 
&  Cyriaque  diacres ,  y  affilièrent  ;  mais  il  eft  faux  que 
l'empereur  Conftanrin  y  ait  été  préfent ,  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  écrit.Le  concile  prononça  une  fenten- 
ce  d'abfolution  en  faveur  de  Cécilien  ,  Se  condamna  fes 
aceufateurs.  Il  dreffa  enfuite  XXII  canons  fur  la  difei- 
pline ,  Se  écrivit  une  lettre  au  pape  S.  Silveftre ,  pour  lui 
faire  favoir  ce  qu'il  avoit  règle  ,  Se  pour  le  prier  de  pu- 
blier fes  décifions  par  tout  le  monde.  Gabriel  de  l'Au- 
befpine  évêque  d'Orléans  ,  a  fait  des  nores  fur  fept  des 
canons  de  ce  concile ,  que  les  curieux  pouront  confulter 
dans  les  éditions  des  conciles ,  Se  dans  les  ouvrages  de 
ce  prélar. 

L'empereur  Conftance  étant  venu  dans  les  Gaules  , 
à  l'occafion  de  la  guerre  de  Magnence ,  demeura  à  Ar- 
les, depuis  le  10  octobre  de  l'année  5;  j  ,  jufqu'au  com- 
mencement de  la  fuivante.  Comme  il  s'étoit  déclaré 
pour  les  Ariens  ,  il  ne  manqua  point  d'y  exécuter  fidè- 
lement ce  que  les  hérétiques  lui  fuggérerenr.  Vincent , 
évêque  de  Capoue ,  s'y  trouva  de  la  part  du  pape  Li- 
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benus  ,  avec  Marcel  de  la  Campanie  ,  &  porta  les  let- 
tres de  quatre-vingts  évêques  d'Egypte  &c  des  Orien- 
taux,  touchant  S.  Athanafe  ,  que  les  Ariens  perfécu- 
toient.  Le  pape  demandoit  qu'on  fît  tenir  un  concile 
à  Aquilée  ,  comme  l'on  en  étoit  déjà  convenu.  Divers 
évêques  d'Italie  &  des  Gaules  ,  qui  étoient  à  Arles , 
demandaient  la  même  chofe.  Mais  l'empereur  fit  tenir 
un  concile  dans  la  ville  d'Arles ,  où  Saturnin  ,  qui  en 
ctoit  évoque ,  parut  à  la  tête  des  Ariens.  On  y  con- 
damna S.  Athanafe  ;  on  y  trompa  les  légats  du  pape  j 
&  Paulin  de  Trêves ,  qui  y  foutint  la  foi  avec  une  conf- 
tance merveiileufe  ,  fut  envoyé  en  exil. 

Ravennius  ,  archevêque  d'Arles ,  ayant  fuccédé  en 
449  à.  S.  Hilaire,  célébra  deux  conciles  qui  font  le  II 
6c  le  III  :  car  celui  que  les  Ariens  y  tinrent  en  3  5  3  ne 
mérite  pas  d'avoir  place  parmi  les  aiTemblées  eccléfiaf- 
tiques. Ce  II  concile  d'Arles  fut  tenu  vers  l'an  452. 
On  y  fit  des  ordonnances  très-faintes  pour  la  réforme 
des  mœurs  cvpoiirla  difciplineeccléfiaftique.  Le  P.  Sir- 
mond  en  rapporte  jufqua  56  canons.  C'eft  lui  qui  a  le 
premier  publié  le  III  concile  d'Arles  ,  que  Ravennius 
alfembla  vers  lan  45  5 ,  pour  régler  les  différends  de 
Théodore  de  Frejus ,  contre  Faufte ,  abbé  de  Lerins ,  qui 
y  fit  confirmer  l'exemption  de  fon  monaftère. 

Faufte  fut  depuis  évêque  de  Riez  ,  &  fe  trouva  vers 
l'an  474  au  IV  concile  d'Arles  ,  que  Léonce  archevê- 
que de  cette  ville  ,  y  célébra  contre  les  Prédeftinatiens , 
que  l'on  aceufoit  de  foutenir  quelques  opinions  con- 
formes à  celles  des  Manichéens.  On  y  condamna  un 
prêtre  nommé  Lucïdus  aceufé  de  foutenir  les  erreurs 
de  ces  prédeftinatiens.  Ce  prêtre  fe  fournir  à  ce  qui  fut 
ordonné  \  &  outre  une  rétractation  de  fes  fentimens, 
il  écrivit  encore  une  profefilon  de  foi ,  conforme  aux 
décifions  du  concile.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  non- 
feulement  de  l'ouvrage  que  Faufte  de  Rîe%  compofa  de 
la  grâce  6c  du  libre  arbitre  ,  &  d'une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  Lucidus  j  mais  encore  de  la  rérraétation  de  Lu- 
cidus  ,  que  Henri  Camfius  a  donnée  au  public. 

Céfaire  ,  archevêque  d'Arles,  ayant  aflembîé  en  524 
dix-fept  évêques  pour  la  dédicace  de  l'églife  ,  dite  No- 
tre-Dame la  Majeure  3  tint  le  6  juin  un  concile  ,  ou 
l'on  fit  de  famtes  ordonnances  ,  diftribuées  en  quatre 
canons. 

Le -concile  célébré  en  554  e»  contient  fept.  Il  fut 
tenu  par  dix-neuf  évêques ,  dont  le  premrer  étoit  S a- 
paudus  ,  archevêque  d'Arles.  Ils  regardent  la  difcipli- 
ne  eeelefiaftique.  Nous  les  devons  aux  foins  du  P.  Sir— 
mond,  qui  publia  les  canons  de  ce  concile  ,  après  les 
avoir  tirés  d'un  ancien  manufcrit  trouvé  à  Lyon. 

Charlemagne  fit  tenir  en  S 1 3  un  concile  à  Arles.  Di- 
vers prélats  s'y  trouvèrent  le  10  jour  du  mois  de  mai. 
Les  décifions  qu'ils  firent  fur  la  difeipline ,  font  expri- 
mées en  16  canons. 

Jean  Baufian  ,  évêque  de  Toulon  ,  puis  archevêque 
d'Arles  depuis  l'an  ii3ijufqu'en  1 1 57 ,  célébra  deux 
conciles  provinciaux.  Bertrand  Malferrat ,  prélat  de  la 
même  ville,  en  tint  un  le  13  juillet  1170.  D'autres 
atchevêques  y  ont  publié  des  ordonnances  fynodales. 
*  Strabon.  Pline.  Ptolémée.  Pomponius  Mêla.  Jules- 
Céfar.  Suétone.  Ammien  Marcellin.  Dion.  Aufone. 
Paulin.  Grégoire  de  Tours.  Procope.  Hincmar,  &c.  Sa- 
xi}  in  pontif.  Arel.  Baronius  ,  in  annal.  Bouys  cou- 
ronne royale  d'Arles.  Sirmond  &  Labbe  ,  in  edit.  concit. 
Bouche  3  hift.  de  Prov.  Chorier  ,  hift.  de  Dauphin.  Gil- 
les du  Port ,  hift.  de  l'égl.  d'Arles. 

ARLES ,  AruU  3  petite  ville  de  France  avec  un  mo- 
naftère.  Elle  eft  aux  pieds  des  Pyrénées  ,  fur  la  rivière 
du  Tech  ,  dans  le  comté  de  Rouflîllon.  Il  s'y  eft  tenu 
un  concile  en  1  046.  *  Baudrand. 

ARLEUX ,  Arl&dium  3  Arlufium  3  bourg  de  France 
au  comté  d'Artois ,  fur  les  confins  de  Flandre.  Il  étoit 
autrefois  du  Cambrefis  ;  &  il  eft  aufTÎ  joignant  le  Haij 
nault,près  du  marais  du  même  nom,  à  quatre  lieues 
de  Cambrai  en  allant  vers  Douai.  Il  a  été  cédé  à  U 
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France  par  la  paix  faite  aux  Pyrénées  en  1659. 

ARLINGTON ,  petit  village  d'Angleterre  ,  entre 
Harlington  &  Shepefton  ,  lieu  de  la  nailfance  de  Henri 
Bennet ,  baron  d'Arlington  ,  voye%  BENNET. 

ARLON  ,  Arîaunum  ville  des  Pays-Bas  au  comté 
de  Chini ,  &  qui  pafle  plus  ordinairement  pour  être 
du  duché  de  Luxembourg  ,  avec  titre  de  marquifat , 
depuis  l'an  1103.  Elle  eft  fur  une  petite  montagne  , 
&  étoit  autrefois  fortifiée;  mais  depuis  les  fortifica- 
tions ont  été  rafées.  EUe  avoit  été  cédée  à  la  France  en 
168 1  avec  fon  territoire  ,  par  les  Efpagnols  ,  à  qui  elle 
appartenoit,  &  à  qui  on  l'a  rendue  en  1698.  Depuis 
elle  eft  venue  a  la  maifon  d'Autriche  ,  avec  le  duché 
de  Luxembourg  ,  &  la  plus  grande  partie  des  Pays-Bas 
efpagnols  pofiedés  par  Charles  II.  Arlon  eft  alfez  pe- 
tite ,  &eftfituée  entre  Luxembourg ,  dont  elle  eft  à 
quatre  lieues ,  &  le  Neuf-Château  ,  à  fix  lieues  de  Mont- 
medi ,  5c  à  deux  lieues  des  frontières  du  bas  Barrois. 
Elle  eft  la  principale  du  pays  aux  environs  ,  qu'on  ap- 
pelle le  marquifat  d' Arlon ,  qui  divifé  en  quinze  mai- 
ries ,  qui  renferment  119  villages  ,  eft  compris  fous  le 
comté  de  Chini,  &  eft  entre  la  prévôté  de  Luxembourg, 
le  territoire  de  Chini  &  le  bas  Barrois.  Sigefroi ,  pre- 
mier comte  de  Luxembourg  ,  l'ayant  acquis  des  com- 
tes d'Ardennes,  le  donna  à  un  de  fes  fils  appelle  Henri , 
auquel  fuccéda  Conrard  }  fils  de  fon  frère.  Gilbert  Vale- 
ran  &  Foulques ,  petits-fils  de  Conrard ,  n'ayant  point 
laifTé  de  pofténté  ,  Adèle  leur  fœur  porta  ce  marqui- 
far  en  dot  à  la  maifon  de  Limbourg  ,  d'où  il  fortit  par 
la  mort  de  Valeran  II,  qui  en  1214  avoit  époufé  Er- 
mefïnde  comtefTe  de  Luxembourg  ,  à  condition  que  le 
marquifat  d'Arlon  ferait  réuni  au  Luxembourg.  La  con- 
dition fut  exécutée  malgré  les  archevêques  de  Trêves, 
qui  pretendoient  que  ce  fût  un  fief  de  leur  églife.  On 
croit  que  le  nom  de  cette  ville  vient  de  ce  que  du  temps 
dupaganifme  ,  il  y  avoit  un  temple  avec  un  autel ,  que 
les  Tréviriens  avaient  confacré  à  la  lune ,  Aralun& , 
d'où  eft  venu  par  corruption  Arlun  ou  Arlon.  Antonin 
l'appelle  Qrolaunum ,  &  d'autres  Arlunum. *  Guichardin , 
dtfcript.  des  Pays-Bas.VAçze  André  &Metel.Bourgon. 
ge'ogr.  hi(l.  Audiffret ,  tom.  z. 

ARLOT  DE  RAINONI,  de  Vicenze,  a  vécu  ap- 
paremment dans  le  XIII  fiécle.  C'étoit  mi  homme  de 
naiffance ,  qui  écrivit  l'hiftoire  des  guerres  entre  les 
Vicentins  Se  ceux  de  Padoue.  Les  Gibelins  le  firent 
chafTer  de  Vicenze.  *  Pajarinus  ,  hijl.  Vicent.  Volïius  , 
I.      de  hifl.  Lat. 

ARLUN  (  Bernardin  )  de  Milan.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  vivoit  ;  les  uns  difent  que  ce  fut  dans  le 
XII  fiécle,  &  les  autres  dans  le  XIV.  Il  écrivit  l'hif- 
toire de  Milan,  depuis  fa  fondation  jufqu'à  fon  temps. 
*  Gefner  ,  in  bibl.  Vofiïus  ,  Sec. 

ARMACH  ,  Armacenfis  comitatus  ^  petit  pays  d'Ir- 
lande en  UIfter  ,  que  l'on  appelle  le  comté  d'Armach. 
Il  eft  ainfi  nommé  de  fa  ville  principale  ,  &C  eft  fitué 
entre  les  comtés  de  Downe  ,  de  Derri  ou  Londonderi , 
Se  de  Monaghan.  On  le  divife  en  cinq  baronies  ,  qui 
fo.nt  Towes  ,  Orrior ,  Tawerne ,  Onclan  &  Armach. 

ARMACH  ou  ARMAGH  ,  Armacha  J  ville  d'Ir- 
lande dans  la  province  d'Ulfter ,  appellce  tantôt  Dom- 
nack-mor  Se  tantôt  Drumfalich  j  fur  la  rivière  de  Ka- 
fin.  S.  Patrice  fonda  l'églife  de  cette  ville  ,  vers  l'an 
450.  L'on  prétend  même  que  ce  tut  lui  qui  en  fit  le 
fïége  métropolitain  Se  la  primatie  de  toute  l'Irlande.  On 
ajoute  qu'il  fit  pour  ce  fujet  un  voyage  exprès  à  Ro- 
me ,  pour  en  avoir  la  confirmation  du  pape  S.  Léon  , 
l'an  45  5  ;  mais  il  n'y  a  guères  de  certitude  dans  tou- 
tes ces  opinions.  L'évèque  d'Armach ,  outre  les  titres 
de  métropolitain  Se  de  primat ,  eut  encore  dans  la  fuite 
celui  de  légat-né  du  S.  fiége ,  pour  toute  l'Irlande.  S.  Fo- 
rannan  fut  fiit  évêque  d'Armach  au  X  fiécle  ,  où  cette 
ville  s'appelloit  Domnach-mor  3  à  caufe  de  fa  grande 
églife,  Se  étoit  roujouts  métropole  de  toute  l'ifle.  Il  s'en 
démit  depuis  lorfqu'il  palTà  en  Fiance,  vers  l'an  ?6<?  , 
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&  qu'il  fut  fart  abbé  deWazor.  S.  Malachie  fut  d'abord, 
évêque  de  Connerth,  puis  archevêque  d'Armach,  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  nailfance.  Son  prédéceiTeur  Celfe 
l'ayant  défigné  pour  fon  fuccelfeur  l'an  1117,  dans  l'ef- 
pérance  qu'il  rétablirait  la  foi ,  les  mœurs  &  la  difei- 
pline  ,  qui  étoient  fort  cotrompues  dans  le  pays ,  il  s'y 
trouva  de  la  difficulté  ,  pareeque  ,  comme  ce  bénéfice 
étoit  très-confidérable ,  &  que  les  grands  feigneurs  du 
Days  ,  par  refpect  pour  S.  Pattice ,  fondateur  de  cette 
églife ,  fe  foumettoient  à  celui  qui  en  étoit  archevê- 
que ;  l'une  des  premières  familles  de  l'ifle  fe  l'étoit  tel- 
lement rendu  héréditaire  ,  qu'elle  l'avoit  déjà  fait  paf- 
fer  à  quinze  générations.  L'abus  y  étoit  devenu  fi  grand , 
qu'on  avoit  choifi  même  pour  être  archevêque  plufieurs 
perfonnes  qui  ne  faifoient  point  profeffion  de  l'état  ec- 
cléfiaftique  :  de  forte  qu'avant  Celfe ,  il  y  en  avoit  eu 
huit  de  cette  maifon  qui  étoient  mariés  ,  &  qui  n'a- 
voient  reçu  aucuns  ordres.  C'eft  ce  qui  avoit  caufé  dans 
toute  l'Irlande  durant  près  de  200  ans  la  ruine  de  toute 
ladifeipline  ,  &  l'anéantilfement  de  la  piété  &  de  la 
religion.  Ce  fut  pour  remédier  à  ces  défordres  que  l'on 
mit  S.  Malachie  fur  le  fiége  d'Armach.  Eugène  III  éri- 
gea l'églife  d'Armach  en  archevêché  ,  l'an  1 1 5 1 .  La 
ville  a  été  autrefois  confidérable  ;  mais  elle  a  été  fi  mal- 
traitée pat  les  guêtres  civiles  &  par  les  incendies , 
qu'elle  eft  prefque  ruinée  depuis  plufieurs  années.  Jac- 
ques Ufietius ,  Irlandois  ,  un  des  plus  favans  hommes 
du  XVII  fiécle,  en  étoit  archevêque  en  i6"^S  ,  duremps 
de  Cromwel ,  ufurpateur  de  la  couronne  d'Angleterre. 
Armach  eft  à  quatante  -  huit  milles  de  Dublin  ,  capi- 
tale du  royaume.  *  Le  Mire ,  ge'ogr.  ccclef.  Cambden. 
Speed.  Cluvier.  Jacobus  Warreus.  Bailler  ,  topoar. 
des  faims.  Audiffret ,  géograph.  ancienne  &  moderne  j 
tom.  1 . 

ARMADABAT  ou  AMAD-ABAT ,  ville  des  In- 
des à  1  8  lieues  de  Cambaye.  Elle  eft  capitale  de  la  pro- 
vince de  Guzarate.  Les  Anglois  la  comparent  à  Lon- 
dres. On  la  nomme  àuffi  Amed-Ewad  &  Harimedwadi 
Voyei  AMAD-ABAT. 

ARMAGNAC  ,  pays  de  France  en  Gafcogne,  avec 
ritte  de  comté  ,  eft  fitué  entre  le.  Béatn  &  la  Garonne  : 
ou ,  pour  parler  plus  précifément ,  entte  le  Béarn  ,  le 
Bigorte ,  le  pays  de  Comminges ,  le  Languedoc  &  la 
Guienne.  C'eft  un  pays  exrtêmement  peuplé  &  fertile. 
Ses  villes  font  Aufch  ,  Mirande  ,  Vie  ,  Montlefun  , 
Mauvefin,  Leictoute ,  Verdun-fur-Garonne,  Eaufe, 
Beaumont  de  Loumagne  ,  Gabaret ,  la  Plume  ,  Mita- 
dous ,  Garrefon ,  renommée  par  la  dévotion  à  la  fainte 
Vierge  ,  Sic.  L'Armagnac  eft  arrofé  de  diverfes  petites 
rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Garonne.  Ce  pays  a  eu 
fes  comtes  particuliers  ,  alTez  célèbres  dans  l'hiftoire  de 
France.  On  y  compte  plus  de  mille  huit  cens  fiefs  ,  fu- 
jets  au  ban  &  atriere-ban.  Les  plus  illuftres  de  ceux 
qui  les  poffédent ,  font  les  barons  de  Montaut ,  de  Mon- 
tefquiou ,  de  Pardaillan  &  de  l'ifle ,  Si  les  quatre  vices- 
barons  qui  liégent  après  eux.  Les  premiers  étoient  ap- 
pelles paits  du  comte  ;  ils  étoient  confeillers-nés  ,  6c 
ils  avoient  féance  &  voix  dans  les  états  Si  dans  la  cour 
du  fénéchal  d'Armagnac ,  qui  eft  aujourd'hui  pays  d  e- 
lecfion.  Us  font  aulïi  chanoines  de  l'églife  d' Aufch  j 
le  comte  en  eft  le  ptemier  ,  Se  il  eft  feigneur  de  la  ville 
conjointement  avec  l'archevêque. 

GÉNÉALOGIE  DES  COMTES  D'JrMAGKAC. 

I.  Garcias  Sanche  le  Courbé ,  duc  de  Gafcogne,' 
qui  vivoit  au  commencement  du  X  fiécle  ,  laiffa  trois 
fils  ,  entre  lefquels  il  partagea  fes  états.  Sanche  Gab.- 
cias  l'aîné  eut  la  grande  Gafcogne.  Le  fécond  Guil- 
laume Garcias  ,  eut  le  comté  de  Fezenfac ,  quicom- 
prenoit  l'Armagnac.  L'Aftarac  devint  le  partage  du  rroi- 
fiéme  ,  dit  Arnaud  Afan/ze  jpareequ'il  fut  tité du  ventre 
de  fa  meie  Honorate  j  morte  dans  les  douleurs  de  l'en- 
fanrement.  Guillaume  Garcias  eut  deux  fils  ,  8t 
donna  au  cadet,  Bernard  le  Louche ,  vers  l'an  ?6o 
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l'Armagnac  en  titre  de  comté  ,  qui  n'étoit  alors  qu'une 
partie  deceluide  Fezenfac.  Ce  dernier  pays  entra  dans  la 
maifon  de  Béarn  ,  par  le  mariage  de  Béamxwec  Gaf- 
ton ,  fils  de  Pierre  de  Cabaret  &  de  Guicharde  de  Béarn  ; 
mais  Gafton  étant  mort  fans  poftérité  ,  Geraud  com- 
te d'Armagnac,  recueillit  la  fucceffion  ;  &  quoique  Fe- 
zenfac fût  comme  la  fource  de  fa  famille,  il  n'en  prit  le 
titre  de  comte  qu'après  celui  d'Armagnac ,  quoique  dans 
les  affemblées  des  états  du  pays  ,  Fezenfac  ait  toujours 
confetvé  la  prééminence  fur  l'autre.  Les  comtes  d'Ar- 
magnac fe  rendirent  très-puiiTant.  Bernard  ,  dit  Tu- 
mapailles  ,  s'établit  dans  la  poneflîon  de  la  Gafcogne 
après  la  mort  d'Odon  ou  d'Eudes  ;  maisGui-GEOFROi , 
dit  Guillaume  VIII ,  comte  de  Poitiers ,  l'en  chafïa  ,  '& 
le  défit  en  bataille  rangée,  près  du  monaftèrè  de  la 
Cafteîe  ,  au  vicomte  de  Turfan.  Depuis  ,  le  même 
comte  ayant  perdu  fa  femme  Ermengarde  3  fe  fit  reli- 
gieux vers  ioiîo  ou  i  otfi.  Il  laiflà  deux  fils  ,  Geraud 
6e  Arnaud-Bernard.  Geraud  fut  pere  de  Bernard. 
Celui-ci ,  avec  Gafton  vicomte  de  Béarn  ,  Se  leur  no- 
blefle,  fit  en  1 104 dans  lcglife,de  Diofie  ,  en  prefence 
de  Sanche  évêque  de  Lefcar ,  le  ferment  de  la  paix  6c 
de  la  trêve  ordonnée  par  le  concile  de  Latran  de  1 102,. 
Bernard  V  du  nom  comte  d'Armagnac  ,  mourut  fans 
enfans  en  1145.  Geraud  V  fon  coufin  lui  fucceda, 
Se  laifîk  la  poftérité  rapportée  dans  la  fucceflîon  chro- 
nologique ,  qui  fuit. 

II.  Geraud  V  du  nom  ,  comte  d'Armagnac,  &  vi- 
comte de  Fezenfaguet  ,  iuccéda  aux  comtés  d'Arma- 
gnac ,  &:  de  Fezenfac,  après  la  mort  de  Bernard  Vdn 
nom  ,  fon  coufin  ,  arrivée  l'an  1145  ,  Se  mourut  en 
1 1 8  5.  Il  époufa  Mathe  de  Béarn  ,  vi  comtefTe  de  Mar- 
fan,  dame  de  Moncade,  &c  fille  6e  héritière  de  Gaf- 
ton de  Moncade ,  VI  du  nom  ,  vicomte  de  Béarn  ,  Se 
de  Mathe  de  Mafias  ,  comtefTe  de  Bigorre,  dont  il  eut 
Bernard  VI  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Gaston  ,  qui  fit  la 
branche  des  vicomtes  de  Fezensaguet  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Roger  3  feigneur  de  Mauleon  ;  Maf carafe  3  alliée 
à  Arnaud-Guilhem  3  feigneur  de  la  Barthe  ;  Capfuelle  3 
première  femme  de  Bernard  VI  du  nom ,  comte  de 
Comminges  ;  6e  Mathe  d'Armagnac  ,  mariée  à  Bernard 
de  Lotimagne  ,  dit  Trencaleon  ,  fils  d'Eudes  feigneur 
de  Funai'con. 

III.  Bernard  VI  du  nom,  comte  d'Armagnac  Se  de 
Fezenfac  ,  mort  en  1319,  époufa,  i°.  Ifabelle  dame 
d'Albret ,  fille  unique  de  Bernard-E^i  I  du  nom ,  fire 
d'Albret,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  z°.  Cécile  com- 
tefTe de  Rodez, fille  puînée  deHenri  //du nom,  comte 
de  Rodez ,  &  de  Mafcarofe  de  Comminges  fa  féconde 
femme  ,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Mathe , 
qui  époufa  le  1 1  mai  1  3 1 1  Bernard-E^i  II  du  nom  , 
fire  d'Albret  ;  &  Ifabeau  d'Armagnac  ,  dame  de  Beras. 
//  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Jean  bâtard  d'Armagnac  , 
patriarche  d'Alexandrie,  &  adminijlrateur  de  l'e'vêché  de 
Rode%  en  1  $7t>. 

IV  Jean  I  du  nom ,  comte  d'Armagnac  ,  de  Fezen- 
fac Se  de  Rodez  ,  mort  en  1373  ,  époufa  i°.  Régine 
de  Gouth  ,  vicomtefle  de  Lomagne  Se  d'A  uvillars ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans;  z°.  avant  l'an  1  343  ,  Be'atrix 
de  Clermont,  dite  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  de  Cler- 
Kiont ,  feigneur  de  Chaiolois  &  de  Saint-Juft,  Se  de 
Jeanne  dame  d'Argies  &  de  Catheu,  dont  il  eut  Jean  II 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  par  contrat  du  24 
juimjfio  t.  Jean  de  France,  duc  de  Berri,  dont  elle  fut 
la  première  femme  ,  morte  en  mars  13879  Se  Mathe 
d'Armagnac  ,  alliée  l'an  1  371  à  Jean  d'Aragon  ,  II  du 
nom ,  duc  de  Gironde  ,  morte  avant  l'an  1 3  84. 

V.  Jean  II  du  nom,  comte  d'Armagnac,  de  Fezen- 
fac &  de  Rodez ,  mort  en  1 3  8  1  ,  époufa  en  1  3  5  9  Jean- 
ne de  Peri<?ord,  fille  de  Roger-Bernard  comte  de  Pérï- 
gord  ,  Se  d* Eléonore  de  Vendôme  ,  dont  il  eut  Jean  III 
du  nom,  qui  fuit;  Bernard  VIII  du  nom  ,  qui  con- 
tinua la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ; 
8c  Béatrix  d'Armagnac  ,  nommée  la  Gaye  Armagna- 
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gtoife  ,  mariée  J*\à  Gajlon  de  Foix  ;  i°.  a  Charles  Viî- 
conti ,  fils  de  Barnabon3  feigneur  de  Milan.  //  eut  auffi 
pour  fils  naturels,  Jean  bâtard  d'Armagnac  archevêque 
d'Aufch  &de  Rouen  3  mort  le  8  octobre  1408  ;  &  Ber- 
uandbâtard  d'Armagnac ,  mort  après  l'an  1403. 

VI.  Jean  III  du  nom,  comte  d'Armagnac,  de  Fezen- 
fac 6e  de  Rodez  ,  afiiégea  Alexandrie  en  Italie ,  fut  dé- 
fait ,  bleffé  6c  fait  priionnier  dans  une  embufeade  près 
de  cette  place ,  Se  mourut  de  fes  blefTures  le  2  5  juil- 
let 1  391.  Il  époufa  Marguerite  comtefTe  de  Commin- 
ges ,  fille  aînée  Se  héritière  de  Pierre-Raimond  II  du 
nom  comte  de  Comminges  ,  dont  il  eut  Jeanne  3  ma- 
riée l'an  1408 ,  à  Guillaume- Amanjeu  feigneur  de  l'Ef- 
parre  ;  Se  Marguerite  d'Armagnac  ,  alliée  à  Guillau- 
me III  du  nom  ,  vicomte  de  Narbonne. 

VI.  Bernard  VIII  du  nom,  fils  puîné  de  Jean  II, 
fut  comte  d'Armagnac ,  de  Fezenfac ,  Sec.  après  la  mort 
de  fon  frère  aîné,  fut  fait  connétable  de  France  par 
lettres  du  roi  du  3  o  décembre  1415,  Se  établi  gouver- 
neur général  des  finances,  Se  capitaine  de  toutes  les  pla- 
ces fortes  du  royaume  ,  avec  un  pouvoir  abfolu,  le  1  x 
février  fuivant  ;  mais  trois  ans  après  ,  il  fut  mailacré 
dans  une  fedition  furvenue  à  Pans  par  les  partifans  du 
duc  de  Bourgogne  ,  le  11  juin  1418.  Il  époufa  en 
1393  Bonne  de  Berri  ,  veuve  cX  Amé  VII  du  nom  , 
comte  de  Savoye  ,  Se  fille  de  Jean  de  France  ,  duc  de 
Berri  ,  Se  de  Jeanne  d'Armagnac  ia  première  femme. 
Elle  fit  fon  teftament  le  3ojuin  1434-, &  mourut  le30 
décembre  1435-  Bernard  eut  d'elle  ,  Jean  IV  du  nom  , 
qui  fuit;  Bernard  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Ne- 
mours ,  rapportée  ci-après  3  Bonne  3  mariée  à  Charles  3 
duc  d'Orléans  Se  de  Milan  ,  dont  elle  fut  la  féconde 
femme,  morte  en  1415  ;  Se  Anne  d  Armagnac,  ma- 
riée l'an  141 8  à  Charles  II  du  nom  ,  fire  d'Atbrer. 

VII.  Jean  IV  du  nom  ,  comte  d'Armagnac ,  de  Fe- 
zenfac Se  de  Rodez  ,  époufa  i°.  le  16  juin  1407  Blan- 
che 3  fille  de  Jean  V au  nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  Se  de 
Jeanne  de  Navarre,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  i°.  vers 
l'an  1 4 1 9  ,  Ifabelk  de  Navarre ,  fille  de  Charles  III  du 
nom  ,  dit  le  Noble  3  roi  de  Navarre  ,  comte  d'Evreux  p 
&c.  Se  d'Eléonore  de  Caftille ,  dont  il  eut  Jean  V  du 
nom  comte  d'Armagnac,  Sec.  qui  fut  tué  à  la  prife  de 
Leictoure,  le  5  mars  1473  ,  fans  laitier  de  poftérité  de 
Jeanne  de  Foix  ,  fille  de  Gafion  VI  dw  nom  ,  comte  de 
Foix,  &c.  &  d'Eléonore  reine  de  Navarre;  Charles  , 
qui  fuir  ;  Marie  3  alliée  par  contrat  du  30  avril  1437  à 
Jean  II  du  nom  ,  duc  d'AIençon  ,  dont  elle  fut  la  fé- 
conde femme ,  morte  le  1 5  juillet  1473  ;  Eléonore  d'Ar- 
magnac ,  mariée  i°.  à  Gaillard  3  feigneur  delaMorhe  : 
i°.  à  Louis  de  Chalon ,  prince  d'Orange ,  feigneur  d'Ar- 
lai ,  &c.  Se  Ifabelle  3  morte  fans  alliance. 

VIII.  Charles  comte  d'Armagnac  Se  de  Fezenfac, 
Sec.  fut  emprifonné  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  pafi 
le  commandement  du  roi  Louis  XI ,  Se  fit  don  des  com- 
tés d'Armagnac,  Fezenfac ,  Rodez ,  l'Ifle ,  Sec.  par  letttes 
du  8  novembre  1484,  à  Hugues  de  Chalon  ,  feigneur  de 
Châteauguyon  ,  fon  neveu ,  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
mort  fans  poftérité  l'an  1490.  Il  devint  malade  de  trif- 
telTe ,  Se  mourut  en  1 497  ,  ayant  eu  pour  enfans  natu- 
rels ,  Antoine  bâtard  d'Armagnac  3  vivant  en  i^Syj& 
Pierre  bâtard  d'Armagnac  3  comte  de  l'Ifle  en  Jourdain  3 
qui  époufa  Yolande  de  la  Haye  3  dame  de  Paffavant^ 
dont  il  eut  Georges  cardinal  d'Armagnac  3  archevêque  de 
Touloufe    &  collègat  d'Avignon  3  mort  en  1  5  8  5 . 

Branche  des  ducs  de  Nemours. 

VII.  Bernard  d'Armagnac,  fecondfils  de  Bernard 
VII  du  nom,  comte  d'Armagnac,  &c.  connétable  de 
France  ,  &  de  Bonne  de  Berri,,  fut  comte  de  Pardiac  , 
époufa  Eléonore  de  Bourbon  ,  comtefTe  de  la  Marche  Se 
de  Cadres  ,  duchefTe  de  Nemours  ,  fille  unique  de  Jac- 
ques de  Bourbon  II  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  Se  dé 
Caftres ,  grand-chambrier  de  France  ,  Se  de  Béatrix  de 
Navarre,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Jacques  f 
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qui  fuit;  SzJean  d'Armagnac,  évêque  deCaftres. 

VIII.  Jacques  d'Armagnac  ,  duc  de  Nemours  ,  Sec. 
eut  la  tête  tranchée  a  Pans  le  4  août  1477.  II  époufa 
par  contrat  du  12  juin  1451,  Louife  d'Anjou  ,  fille  de 
Charles  d'Anjou,  I  du  nom  ,  comte  du  Maine,  &c.  Se 
d'Ifabelle  de  Luxembourg ,  fa  féconde  femme ,  morte 
du  déplaïlir  quelle  eut  de  la  pourfuite  qu'on faifoit con- 
tre le  duc  fon  mari ,  Se  eut  pour  enfans  Jacques  3  mort 
jeune  ;  Jean  duc  de  Nemours  ,  mort  fans  lignée  ;  Louis  3 
duc  de  Nemours  ,  viceroi  de  Naples  ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Cerignole,  fansailiance^le  28  avril  1  503;  Mar- 
guerite j,  ducheffe  de  Nemours  ,  mariée  par  contrat  du 
1 5  juin  1 503  à  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  ma- 
réchal de  France ,  morte  fans  enfans ;  Catherine  3  qui 
époufa.  par  contrat  du  28  avril  1484,  Jean  II  du  nom  , 
duc  de  Bourbon, morte  en  mars  1  486;  &  Charlotte  d'Ar- 
magnac ,  alliée  à  Charles  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié. 

Branche  des  vicomtes  de  Fezensaguet. 

III.  Gaston  d'Armagnac,  fécond  fils  de  Geraud  V 
du  nom  ,  comte  d'Armagnac ,  &  de  Mathe  de  Béarn  , 
fut  vicomte  de  Fezenfaguet,  &  mourut  l'an  1320.  11 
époufa  i°.  Marquefe  3  fille  de  Hellc-Taleyrand 3  comte 
de  Perigord ,  &  de  Philippe  3  vicomtelîe  de  Louma- 
gne  ,  qu'il  répudia  :  20.  Valburge  de  Rodez ,  dame  de 
Roquefeuille  ,  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  comte  de  Ro- 
dez :  30.  l'an  1316  Indle  de  Caumont ,  fille  de  Guil- 
laume II  du  nom  ,  fire  de  Caumont.  Du  fécond  ma- 
riage fortirent  Geraud  II  du  nom ,  qui  fuit;  &  Maf- 
carofe  d'Armagnac  ,  alliée  l'an  1  î  2  1  à  Gultard  d'AI- 
bret, vicomte  de  Tartas,  morte  fans  enfans.  Du  troi- 
fiéme  vïnr  Mathe  d'Armagnac  ,  mariée  à  Raymond- 
Roger  de  Comminges  ,  vicoinre  de  Conferans. 

IV.  Geraud  d'Armagnac,  II  du  nom,  vicomte  de 
Fezenfaguet ,  Sec.  mort  avant  l'an  1339,  époufa  Jean- 
ne 3  fille  de  Pierres-Raymond  du  nom  ,  comte  de  Com- 
minges ,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se  Mathe 
dArmagnac,alliéeà  Centule  VI  dunom,  comte  d'Aftarac. 

V.  Jean  d'Armagnac  I  du  nom  ,  vicomte  de  Fezen- 
faguet ,  Sec.  mort  le  20  juin  1390,  avoir  époufé  Mar- 
guerite3  fille  d'ArnaudIIdu  nom,  vicomte  de  Carmain, 
Se  de  Marguerite  de  l'Ifle-Jourdain ,  dont  il  eut  Ge- 
raud III  du  nom,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  par  con- 
trat du  19  juillet  1371  à  Jean  de  Le  vis  III  du  nom  , 
feigneur  de  Mirepoix  ;  Se  Mathe  d'Armagnac ,  alliée  à 
2V*.  vicomte  deValerne. 

VI.  Geraud  dArmagnac,  III  du  nom,  vicomte  de 
Fezenfaguet,  Sec.  gouverneur  de  Condomois,  tomba 
dans  la  difgrace  de  Bernard  VIII  du  nom  ,  comte  d'Ar- 
magnac ,  connétable  de  France ,  fon  parent ,  qui  s'em- 
para de  tous  fes  biens  ,  après  l'avoir  fait  arrêter  &  met- 
tre dans  une  citerne  fort  froide  ,  en  laquelle  il  mourur 
au  bout  de  dix  ou  douze  jours  ,  vers  l'an  1403.  Il  avoit 
époufé  Anne  de  Montlezun,  comtefle  de  Pardiac ,  fille 
aînée  Se  héritière  &  Arnaud  -  Guillaume  de  Montlezun  , 
comte  de  Pardiac ,  &  d'Eléonore  de  Peralte ,  Arago- 
noife,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Se  Arnaud- 
Guillaume  d'Armagnac,  qui  après  avoir  été  prifonnier 
avec  fon  frère  ,  fut  conduit  à  Rodelle  en  Bigorre ,  où 
fon  pere  étoit  mort;  mais  comme  il  en  approchoit ,  la 
vue  de  cette  prifon  le  faifit  tellement ,  qu'il  en  tomba 
mort ,  vers  l'an  1403. 

VII.  Jean  d'Armagnac ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Fe- 
zenfaguet ,  &c.  mourut  vers  l'an  1 403  ,  après  qu'on  lui 
eut  fait  perdre  la  vue  par  un  bafhn  ardent  qu'on  lui  mit 
devant  les  yeux ,  n'ayant  point  laillc  d'enfans  de  Mar- 
guerite j  comteffe  de  Comminges  fa  femme,  veuve  de 
Jean  III  du  nom  ,  comte  d'Armagnac.  Ce  fut  elle  qui 
fut  caufe  de  fa  perte. 

Le  comté  d'Armagnac  a  depuis  été  porté  danslamai- 
fon  d'AIbret ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Valois  , 
fecur  du  roi  François  1 3  Se  veuve  de  Charles  duc  d'A- 
lençon,  avec  Henri  d'AIbret,  roi  de  Navarre.  Henri 
IV  fon  petit-fils ,  le  rapporta  à  la  couronne  ;  i\  Louis 
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le  Grand  su.  fit  don  à  Henri  de  Lorraine,  comte  d'Haiv 
court,  le  20  novembre  1645.  Ce  dernier,  mort  en 
1  666 ,  a  laific  Louis  de  Lorraine  ,  comte  d'Armagnac  » 
&c.  grand-écuyer  de  France  ,  fénéchal  de  Bourgogne  , 
&  gouverneur  d'Anjou,  qui  époufa  le  7  octobre  1660 
Catherine  de  Neufville,  fille  de  Nicolas  de  Neufville, 
duc  de  Villeroi,&  de  Magdeléne  de  Crequi,  dont  la 
poftérité  elt  rapportée  à  l'article  de  LORRAINE.  *  De 
Marca,  hljl.  de  Bearn.  Oihenart ,  notlt.  utr.  Vafc.  Pierre 
du  Bellai,  Interprétât,  de  l'édlt  de  Henri  IF.  Guillaume 
de  la  Perrière ,  annal,  de  Folx.  Sainte-Marthe ,  généa- 
logie de  la  mal/on  de  France.  Du-Chêne ,  recherches  des 
antiq.  de  France.  Le  Feron  &  Godefroi ,  hifi.  des  offi- 
ciers de  la  couronne.  Befli ,  A//?,  des  comtes  de  Poitou- 
Julie! ,  hift.  d'Auvergne.  Catel ,  hifi.  des  comtes  de  Toul. 
Le  P.  Anïelme  ,  Sec. 

ARMAGNAC  (  Jean  d' )  cardinal ,  étoit  fils  naturel 
de  Jean  II ,  comte  d'Armagnac ,  &  frère  de  Jean  III , 
Se  de  Bernard 3  connétable  de  France.  Clément  VII  le 
nomma  à  l'archevêché  d'Aufch  en  r  39  1  ,  Se  le  roi  Char- 
les VI  le  fit  confeiller  d'état  en  1401.  Depuis ,  il  fuivir 
le  parti  de  Pierre  de  Lune  ,  dir  Benoit  XIII.  Ce  fut 
pour  cela  que  le  pape  Innocent  VII  voulut  le  faire  dé- 
pofer;  mais  il  n'en  put  jamais  venir  à  bout.  Ciaconius, 
félon  Oihenart,  veut  qu'il  ait  été  mis  au  nombre  des 
cardinaux  par  le  même  Benoît  eu  1 409  ,  &  qu'il  mou- 
rut peu  après.  *  Sammarth   Gall.  chrijï.  torn.  1 3p.  1 12. 

ARMAGNAC  (  Jean  bâtard  d' )  furnommé  de  Lef- 
cun ,  maréchal  de  France  ,  feigneur  de  Gourdon  ,  che- 
valier &  chambellan  du  roi  Louis  XI,  étoit  fils  naturel , 
fuivant  fes  lettres  de  légitimation  en  date  du  16  mai 
14(33  ,  à'Arnaud-Gullhem  de  Lefcun  ,  Se  cXAnne  d'Ar- 
magnac ,  dite  de  Termes  3  auflî  mere  de  Jean  bâtard 
d'Armagnac,  archevêque  d'Aufch,  mort  le  .28  août 
1483.  Le  même  roi,  dont  il  gagna  les  bonnes  grâces  , 
fe  fit  un  plaifir  de  l'élever  ;  il  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Dauphiné ,  au  lieu  de  celui  de  Guienne  ,  &lui 
laiiïa  la  jouiuance  du  comté  de  Comminges.  En  14.61 
il  fut  fait  maréchal  de  France,  Se  mourut  en  1473.  Il 
avoit  été  marié  avec  Marguerite  fille  de  Louis  3  mar- 
quis de  Saluces,  baron  d'Anton;  il  en  eut  trois  filles  , 
qui  furent  Catherine  d'Armagnac ,  mariée  du  vivant  de 
fon  pere  ,  avec  Gajlon  de  Montferrand ,  chevalier  j 
Magdeléne  d'Armagnac  ,  mariée  depuis  le  décès  de  fon 
pere,  avec  Hugues  d'Amboife,  feigneur  d'Aubijoux , 
fénéchal  de  Beaucaire  ;  Se  Antoinette  d'Armagnac  s 
dont  le  fort  eft  ignoré.  *  Le  Feron  Se  Godefroi.  Le  P.  An- 
felme,  hiflolredes  gr.  officiers  de  la  couronne.  Chorier, 
hljl.  du  Dauph.  Mezerai ,  hifi.  de  France  3  &c. 

ARMAGNAC  (  George  d' J  cardinal ,  archevêque 
de  Touloufe  ,  puis  d'Avignon,  où  il  fut  aufli  collegat  » 
né  l'an  1 50 1  ,  étoit  fils  de  Pierre  ,  bâtard  de  Charles 
d'Armagnac,  comte  de  l'IAe-en-Jourdain,  &  d'Yolan- 
de de  la  Haye  ,  dame  de  PafTavanr.  Louis,  cardinal 
d'Amboife  fon  parent ,  prit  foin  de  fon  éducation  ;  Se 
le  cardinal  d'Armagnac  voulant  lui  témoigner  fa  re- 
connoiffance ,  lui  lit  depuis  drelleruntombeau  à  Notre- 
Dame  de  Lorette  en  1  j  5  3 .  En  1 5  2  9  on  lui  donna  l'é- 
vêchc  de  Rodez  ,  Se  il  fut  encore  adminilïrateur  de 
ceux  de  Vabres  Se  de  Leiétoure.  Le  roi  François  I  l'ho- 
nora de  fon  efHme,  &  l'envoya  ambaffadeur'à  Venifeen 
1 541  ;  puis  à  Rome  ,  auprès  du  pape  Paul  III,  qui  le  fit 
cardinal  en  1544.  Depuis,  il  fut  confeiller  d'état.  Il  fe 
trouva  au  colloque  de  Poifli.  En  1  $6  ; ,  il  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Touloufe.  Le  cardinal  de  Bourbon ,, 
qui  étoit  alors  légat  d'Avignon,  le  pria  de  le  fervirdans 
fa  légation  ,  Se  de  prendre  part  au  gouvernement,  lotis 
le  titre  de  Collegat.  Il  lui  accorda  fa  demande  ;  &  en 
1 577  il  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de  l'églife  d'Avi- 
gnon ,  après  la  mort  de  Félicien  Capiton.  Il  y  tonda  le 
couvent  des  Minimes ,  Se  y  moutut  le  2  1  juillet  de  l'an 
1  5  Ç  5 ,  âge  de  84  ans.  George  ,  cardinal  d'Armagnac  , 
étoit  zélé  pour  la  religion,  ennemi  des  hérétiques,  Se 
protecteur  des  lettres  Se  des  favans.  Il  les  avança  autant 
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qu'il  put  à  la  cour  du  roi  François  I.  Il  en  avoit  plufieurs 
chez  lui,  &  il  fe  fie  toujours  un  vrai  plaifit  de  s'entre- 
tenir avec  eux  Se  de  les  protéger.  *  De  Thou ,  hijloria 
fui  temporis.  Frizon.  Gall.  purpur.  Auberi  ,  kijl.  des 
cardinaux.  Sammarth  Gall.  chrijt.  Nouguier  ,  hijloire 
des  évêques  d'Avignon.  Sandere  ,  in  elog.  &c. 

ARMAIS,  roï  d'Egypte  ,  fils  d'Acenchrés  ou  Acen- 
cherés  II,  régna  14  années  Se  un  mois  ,  depuis  l'an  du 
inonde  2422  Se  1097  avant  J.  C.  jufqu'à  2416  du 
monde,  &  3617  de  la  période  julienne.  Ce  fut 
lui ,  dit-on  ,  qui  fit  cpnltruire  un  baiîin  de  trois  mille 
fîx  cens  itades  de  tour ,  &  de  cinquante  coudées  de 
profondeur  ,  pour  fervir  de  réfervoir  aux  eaux  du  Nil , 
dans  une  grande  féchereffe.  Au  milieu  de  ce  grand 
étang  il  fit  bâtir  un  magnifique  tombeau  ,  au  detïus  du- 
quel il  leva  deux  hautes  pymarides  j  l'une  pour  Un,  Se 
l'autre  pour  fa  femme  ,  avec  deux  grandes  flatues  afiifes 
chacune  fur  un  trône.  On  ajoute  qu'il  donna  à  la  reine 
fon  époufe  le  revenu  de  la  pêche  de  cet  étang,  pour 
fervir  aux  dépenfes  de  fes  elïences  ,  Se  de  fes  pomma- 
des. *  V yye^  Marsham  ,  canon,  chron.fx.cul.  XIV.  Du- 
Pin ,  bil?lioth.Ms  hijl.  profanes.  Joféphe  ,  contre  Appion. 
liv.  1. 

ARMAMITHRES ,  eft  compté  pour  le  huitième  roi 
des  Afïyriens.  On  le  fait  fuccéder  à  Xerxès  ,  l'an  2 1  6 1 
du  monde  ,1874  avant  J.  C.  Se  Ton  dit  que  fon  règne 
qui  hit  de  3  3  ans  ,  n'elt  connu  que  par  fes  crimes.  On 
peut  dire  qu'il  n'elt  point  connu  du  tout  ,  pulfque  la 
fuite  des  rois  d'Atfyrie  n'eft  d'aucun  ufage. 

ARMAND  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti,  comte 
de  Pezenas  ,  baron  c\&  la  Fere  en  Tardenois,  feigneur 
de  Fille- Adam. ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouver- 
neur deGuienne,  puis  de  Languedoc,  étoit  fils  de  Hen- 
ri II  du  nom  ,  prince  de  Condé,  Se  de  Charlotte-Mar- 
guerite de  Montmotenci.  Il  naquit  à  Paris  le  1 1  octobre 
1629.  Le  prince  de  Condé  fon  pere  qui  le  deltinoit  à 
î'églife,le  fit  élever  dans  l'étude  des  fcïences,  dans  lef- 
quelles  le  jeune  prince  fit  beaucoup  de  progrès;  on  lui 
donna  les  abbayes  de  S.  Denys ,  de  Clum  ,  de  Lé- 
rins  ,  Se  de  Molcme ,  qu'il  quitta  depuis  pour  fuivre  les 
armes.  En  1654  il  fut  gouverneur  deGuienne,  puis 
général  des  armées  du  roi  en  Catalogne ,  où  il  prit  Vil- 
lefranche,  Puycerda,  Se  Chârillon  en  1^55.  Après  ce- 
la, le  roi  lui  donna  la  charge  de  grand  -  maître  de  fa 
imifon,  &  l'envoya  commander  avec  le  duc  de  Mo- 
dene ,  Parmée  qu'il  avoit  en  Italie  ,  où  ils  affiégerent 
inutilement  Alexandrie  en  1657.  Le  prince  de  Conti 
fe  trouva  à  l'entrée  magnifique  du  roi  à  Paris  en  1 660  , 
&  quelque  temps  après  ayant  en  le  gouvernement  du 
Languedoc  ,  il  remit  au  duc  d'Epernon  celui  deGuien- 
ne ,  Se  en  1662  il  fut  fait  chevalier  des  otdres  du  roi. 
Quoique  ce  prince  ait  été  très-illuftre  par  fa  naiflance 
Se  par  fes  charges,  il  l'a  été  bien  plus  par  fa  vertu  &  par 
fa  piété  ,  dont  toute  la  France  a  vu  de  glorieux  témoi- 
gnages. Nous  avons  même  fous  fon  nom  quelques  ou- 
vrages ,  qui  persuaderont  à  la  poftérité  quels  croient  les 
fentimens  que  ce  fage  prince  avoit  pour  Dieu  ,  Se  pour 
la  religion.  II  mourut  à  Pezenas  le  21  février,  dimanche 
de  la  leptuagéfime  de  l'an  \  6GG.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'églife  des  Chartreux  de  Villeneuve-lez-Avignon , 
où  il  avoit  choifi  fa  fépulture.  En  1654  il  avoit  époufe 
Anne-Marie  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Mazarin  , 
miniftre  d'état,  morte  le  4  février  1672,  de  laquelle  il 
eut  Louis- Armand 'de  Bourbon ,  prince  de  Conti,  &c.  né  à 
Paris  le  4  avril \66l\Si  François-Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  puis  de  Conti ,  né  le  3  o 
avril  1664.  Le  premier  de  ces  deux  princes  mourut  de 
La  petite  vérole  le  9  novembre  16S5,  après  avoir  fait 
concevoir  de  très-grandes  efpérances  de  fon  mérite  ,  Se 
cherché  les  occafions  de  fignaler  fon  couraga  ,  comme 
il  avoir  fait  cette  même  année  en  Hongrie.  Il  n'a  point 
laiiîé  d'enfans  de  fon  mariage  contracté  le  1  6  janvier 
1680  avec  Anne-Marie  de  Bourbon  ,  dite  Mademoi- 
selle de  Bloisj  légitimée  de  France  »  fille  du  roi  Louis, 
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XIV,  Se  de  Lonife-Françoifc  de  la  Baume-le-B!anc,  du- 
ché flè  de  IaValliere-  Depuis  fa  mort,  François-Louis 
de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon,  prit  le  titre 
de  prince  de  Conti,  &  époufa  le  29  juin  168S  Marie- 
Therèfc  de  Bourbon  ,  fille  aînée  de  Henri-Jules  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé  ,  de  laquelle  il  eut  des  enfans. 
Ce  prince  a  marché  glorieufement  fur  les  traces  de  fes 
ancêtres ,  Se  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  au  fit'erg 
de  Luxembourg  en  16S4;  dans  la  campagne  de  Hon- 
grie en  16S  5 ,  où  il  fut  blelfé  dans  un  combat  près  de 
Newhaufel.  11  fervit  depuis  dans  les  armées  de  fa  ma- 
jefte  avec  diflinction  ,  Se  fe  trouva  en  1 690  à  la  bataille 
de  Fleurus;  au  combat  de  Steinkerke  en  169253  la 
bataille  de  Nervinde  en  1693  ,  &  autres  occafions  im- 
portantes, Se  mourut  à  Paris  le  2  2  février  1709,  fort 
regretté  de  toute  la  France.  Voye\  fes  ancêtres  Se  fa 
poitérité  à  l'atticle  de  BOURBON. 

ARMAND  (  Ignace  )  jéfuite  François  ,  natif  de  Gap' 
en  Dauphiné,  entra  chez  les  jéfuites  en  1 579  ,  âgé  de 
17  ans,  où  il  enfeigna  la  philofoplne  Se  la  théologie.  Il 
fut  recteur  du  collège  de  Tournon ,  quatre  fois  de  celui 
de  Paris,  deux  fois  fupérieur  de  la  maifon  profeife,  rrois 
fois  provincial  de  la  province  de  France  ,  deux  fois  de 
celle  de  Champagne.  Il  fut  auflï  viliteur  pendant  une 
année.  Il  contribua  au  rétabliiïement  de  fa  compagnie 
en  France  ,  déjà  demandé  vivement  à  Henri  IV  par  le 
P.  Cotton  jéfuite,  confelTeur  de  ce  prince,  &  par  les 
fieurs  de  Villeroi ,  Silleri ,  Se  la  Varenne  j  en  forte  que 
ce  prince  pallant  à  Metz ,  promit  au  P.  Armand  ce  réta- 
bliSfement  de  fa  fociété ,  &  en  fit  drelfer  1  edit  au  mois 
de  feptembre  1603.  Le  P.  Armand  mourut  à  Paris  le 
.8  décembre  de  l'année  1638.  *  Sotwel  fcript.foc.  Jefu, 
D'Orl  éans  ,  vie  du  P.  Cotton  Sec.  Recueil  de  l  'ut,  de  phi* 
lof  &  d'hifl.  chef  l'Honoré  en  1730. 

ARMÂNOTH  ,  province  d'Ecoffe ,  cherche^  ARI> 
MANOCH. 

ARMANTIERF.S  ,  fur  la  Lys,  ville  des  Pays-Bas, 
cherche^  ARMENTIERES. 

ARMECESMIAMUN ,  fils  d'Armaïs  roi  d'Egypte , 
fuccéda  à  fon  pere  ,  Se  régna  66  ans  deux  mois.  On  dit 
que  ce  fut  lui  qui  fit  fouifrir  d'horribles  cruautés  aux 
Hébreux  ,  Se  qui  n'épargna  rien  pour  faire  arrêter  Moy- 
fe  Se  lui  ôter  la  vie.  *  Joféphe ,  liv.  1  contre  Appion  > 
c.  5. 

ARMELLE  NICOLAS ,  née  le  1 9  feptembre  1  £06 
àCampeneac  dans  le  diocèfe  de  S.  Malo,  6V  morte  à 
Vannes  le  24  octobre  1671  ,  a  été  dans  le  XVII  iiécle 
un  rare  exemple  de  vertu.  Ses  parens  ne  lui  ayant  laifTé 
aucun  bien  ,  elle  fut  obligée  d'entrer  en  condition  ,  Sc- 
elle pafTa  entr'autres  les  trente-cinq  dernières  années  de 
fa  vie  ,  chez  un  genrilhomme ,  qui  a  eu  foin  de  rendre 
témoignage  des  grâces  dont  Dieu  avoit  comblé  cette 
admirable  fille.  On  ne  vit  jamais  les  vertus  de  la  vie 
active  fi  bien  conciliées  avec  les  tranfports  d'une  ame 
que  l'amour  divin  a  faifie  rout  entière.  Un  recueille- 
ment continuel ,  une  attention  fans  relâche  à  la  pré- 
fence  de  Dieu  y  fouvent  même  des  mouvemens  du  cœur 
vers  lui ,  qui  ne  lui  laifioient  plus  le  moyen  de  fe  con- 
noître,  ni  les  lieux  où  elle  étoit ,  Se  qui  lui  cauferentde 
dangereufes  maladies  :  tout  cela  accompagné  delà  plus 
religieufe  attention  à  fervir  fes  maîtres ,  de  la  plus  par- 
faite patience  dans  les  contradictions  &  dans  les  mala- 
dies, d'une  douceur  charmante  dans  les  avis  qu'elle  fe 
croyoit  obligée  de  donner  ,  de  l'obfervation  exact:*  des 
pratiques  ordinaires  de  dévotion,  Se  d'une  foumiiïion 
fans  réferve  aux  ordres  de  fon  directeur.  Voilà  le  carac- 
tère de  la  bonne  Nicolas ,  qu'on  avoit  repréfentée  com- 
me une  Quietifte  outrée  dans  les  éditions  précédentes 
du  dictionnaire  ,  où  l'on  afTùroit  d'elle  tout  le  contraire 
de  ce  qui  elt  contenu  dans  fa  vie  imprimée  fous  le  titre, 
de  l'Ecole  du  pur  amour  de  Dieu  3  qui  a  été  écrite  par 
une  Urfuline  de  Vannes ,  nommée  Jeanne  de  la  Nati- 
vité. 

ARMELLINO  (François)  cardinal  a.  naquit  à  Pe- 

roufe  » 
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ïoulë ,  de  parens  peu  Ulultres  par  leur  naiflance.  Gafim- 
berc  dit  que  fon  pere  s'enrichit  aux  dépens  de  fes  créan- 
ciers ,  qu'il  paya  par  la  fuite  ;  Se  qu' Armellino  alla  s'é- 
rablir  à  Rome  ,  où  il  commença  par  folliciter  des  pro- 
cès ,  &  par  faire  d'autres  petits  trafics  de  cette  nature. 
Comme  il  étoit  très-intelligent  pour  la  maltôte  ,  il  eut 
l'induftne  de  fe  faire  connoître  au  pape  Léon  X  ,  a  qui 
ildonnoit  très-fouvent  les  moyens  de  trouver  de  l'ar- 
gent. Ce  pontife  ,  fatisfait  de  les  fervices  ,  l'adopta  en 
la  famille  des  Médias  ,  le  créa  cardinal  au  mois  de  juil- 
let de  l'an  1517,  lui  donna  le  gouvernement  de  la 
Marche  ,  le  fit  intendant  des  finances  ,  Se  lui  permit  de 
traiter  avec  le  cardinal  Cibo  ,  pour  l'office  de  Camer- 
lingue de  Péglife.  Cette  élévation  fuuprenante  lui  fit 
des  envieux  &  des  ennemis  T  Se  fon  nom  fut  en  exécra- 
tion parmi  le  peuple  de  Rome  ,  qu'il  avoit  chargé  de 
mille  fortes  de  fubfides.  Il  craignit  de  fe  voir  expofé  à 
leur  fureur ,  fous  le  pontificat  d'Adrien  VI ,  qui  fuccé- 
da  à  Léon  X.  On  dit  même  que  dans  un  confiftoire  ,  où 
l'on  parloit  de  trouver  un  fonds  pour  fubvenir  aux  né- 
ceflïtés  de  l'églife  ,  le  cardinal  Pompée  Colonna  dit  har- 
diment ,  qu'il  ne  falloir  que  faire  écorcher  Armellino  , 
Se  exiger  un  quatrain  de  tous  ceux  qui  feroient  bien  aifes 
de  voit  fa  peau  j  que  l'argent  qu'on  en  tireroir ,  feroit 
«ne  fournie  alfez  confidérable  ,  pour  fournir  à  toutes  les 
dépenfes  néceOaires.  Mais  le  cardinal  de  Médicis  fou- 
tint  Armellino  }  &  ayant  depuis  été  élevé  au  pontificat, 
fous  le  nom  de  Clément  VII ,  il  lui  donna  l'archevêché 
deTarente,  &  d'autres  bénéfices  confîdérables.  Quel- 
que temps  après  ,  il  fut  affîégé  avec  ce  pape  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange  ,  &  mourut  de  déplaiiïr  d'avoir  perdu 
tous  les  biens  qu'il  avoit  à  Rome  ,  dans  le  temps  que 
cette  ville  tut  prife  par  les  Impériaux.  Le  pape  le  con- 
fola  de  cette  mort ,  qui  lui  laifioit  plus  de  fix  cens  mille 
francs  en  terres  ,  dont  il  fe  fervit  pour  payer  fa  rançon. 
Car  le  cardinal  Armellino  mourut  au  mois  d'o£tobre 
j  517  ,  ayant  que  d'avoir  fait  fon  teftament.*  Onuphre , 
Garimbert  &  Viérorel ,  in  Leone  X.  Paul  Jove  ,  in  vita 
Adricni  VI.  Ughel.  Auberi ,  &c. 

ARMÉNIE",  grand  pays  en  Afie,  Armenia.  On  di- 
vife  ordinairement  l'Arménie  en  grande  Se  petite.  La 
grande  Arménie  ,  dite  aujourd'hui  Turcomanie  Se 
Curdiflan  ,  a  été  beaucoup  plus  connue  &  plus  fameufe 
dans  l'antiquité  ,  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  L'avanra- 
ge  de  fa  fîtuarion  ,  la  magnificence  de  quelques-uns  de 
les  rois ,  fa  ^îandeur  Se  fes  richeffes  y  contribuèrent 
beaucoup.  Elle  eft  enfermée  entre  des  montagnes  ,  des 
rivières  &  des  mers.  Au  feptentrion  ,  les  monts  Mof- 
chiques  ,  Mofconres  ou  Mefchiciens ,  la  féparent  de  la 
Colchide  ,  de  l'Ibérie  Se  de  l'Albanie  ,  qu'on  nomme 
en  général  Géorgie.  Elle  a  au  midi  les  monts  Taurus  Se 
Niphate  ,  qui  la  féparent  de  la  Méfopotamie  ou  Affy- 
rîe  ,  que  nous  appelions  Diarbech.  A  l'occident,  l'Eu- 
phrate la  fépare  de  l'A  fie  Mineure  ou  Natolie.  Et  les 
monts  Cafpiens  lui  fervenr  de  bornes  à  l'orient  du  côté 
de  la  Méuie  ,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ser- 
ran. Il  y  a  encore  quelques  parties  de  l'Arménie  ,  qui 
font  vers  la  mer  Cafpienne  ,  ou  de  Tabareftan ,  entre 
l'Albanie  ôVlaMédie;  &  d'autres  vers  le  Pont-Euxîn 
ou  Mer  Noire ,  enrre  l'Afie  Mineure  &c  la  Colchide. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  divers  auteurs  étendent  les 
bornes  de  l'Arménie  jufqu'à  ces  mers.  Les  villes  de 
Curdiftan  ou  Turcomanie  ,  font  Erzerum  ou  Arzeron  , 
Cars,  Van ,  Schildir,  Tefïis,  Revau  -Derbent  ,&  d'au- 
tres afTez  confîdérables  ,  dont  le  roi  ae  Perfe  en  potféde 
quelques-unes.  La  petite  Arménie  ,  dite  aujourd'hui 
slladuli  j  ou  félon  d'autres  Pegian  j  eft  enfermée  dans 
les  états  du  Turc  ,  entre  laCappadoce,  l'Euphrate  &  la 
Cilicie  au  feptentrion.  La  principale  de  fes  villes  eft 
Maraz  :  il  y  a  aufti  Savas  ou  Sebafte  ,  Se  quelques  au- 
tres qu'on  met  ordinairement  dans  la  Natolie  ou  Afie 
Alineure. 

L'Arménie  eftprefque  toute  couverte  de  montagnes 
le  de  vallées,  de  lacs  &de  rivières.  Le  mont  Anti-Tau- 
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rus  la  coupe  d'occident  en  orient.  L'Euphrate  >  le  Tigrd 
&  lAraxe  y  ont  quelques-unes  de  leurs  fources.  Les 
monrs  Gordiens  renferment  les  principales  fources  dit 
Tigre  ;  Se  les  monrs  Pariardes  ,  celles  de  l'Araxe  ,  de 
l'Euphrate  &  du  Phafe.  Ces  rivières  arrofent  l'Arménie* 
11  y  en  a  quelques  autres  moins  confîdérables  ,  avec  di- 
vers lacs  ,  dont  les  principaux  four  ceux  d'Arethufe  ou 
Areeffa  ,  Thofpitis  &  Lichnites  ,  que  les  auteurs  mo- 
dernes ont  nommés  diverfement.  L'air  de  l'Arménie 
eft  bon  Se  fain  ,  quoique  le  pays  foit  un  peu  froid  à 
caufe  des  montagnes.  Le  terroir  eftafiez  fertile  ,&  pro-  h 
dxût  des  fruits  Se  des  grains  ,  niais  peu  de  vins.  11  four- 
nir auftî  du  bol  d'Arménie  ,  de  l'amome  ,  qui  eft  un  ai- 
brilfeau  dont  le  bois  eft  odoriférant ,  du  miel  ,  de  là 
foye  vers  Servan  ,  Se  quelques  mines  d'argent.  Les  pâ- 
turages y  font  excellens,  fur-tout  pour  les  chevaux,  qui 
y  font  très-bons.  Aufli  les  anciens  rois  de  Perfe  tiroient 
tous  les  ans  vingt  mille  chevaux  de  l'Arménie.  Ce  pays 
eft  non-feulement  connu  dans  l'hiftoire  profane  ,  mais 
encore  dans  Thiftoire  facrée  ;  Se  l'écriture  dit ,  qu'après 
le  déluge,  l'arche  s'arrêta  furies  monts  d'Arménie. 
Quelques  auteurs  fe  font  même  efforcés  de  prouver  que 
c'eft  le  lieu  où  étoit  le  Paradis  terreftre  ;  r»iisnous  laif- 
fons  ces  fortes  de  recherches  à  ceux  qui  veulent  bien  fe 
repaître  de  conjectures.  Les  Arméniens  font  de  bonnes 
gens  ,  fimples ,  fans  façon ,  Se  vivent  contens  de  peu. 
II  y  en  a  plufieurs  parmi  eux  qui  s'adonnent  au  commet 
ce  :  aufïï  fe  fonr-ils  répandus  dans  la  Natolie ,  dans  la 
Perfe  ,  dans  l'Egypte  ,  dans  les  Indes  ,  dans  la  Pologne, 
Se  ils  viennent  même  négociet  en  France,  en  Hollande, 
en  Italie  &  en  Elpagne.  Leur  langage  eft  un  des  plus 
communs  de  l'Ane,  &  s'étend  même  ailleurs ,  où  le 
négoce  attire  les  Arméniens.  Aufti  forment-ils  un  très- 
grand  peuple  ;  Se  quelques  uns  de  nos  voyageurs  moder- 
nes affurent ,  que  le  patriarche  de  la  grande  Annénie  , 
a  eu  plus  de  quinze  cens  mille  familles  qui  dépendent 
de  lui  y  Se  que  celui  de  la  petite  Arménie ,  en  a  eu  plus 
de  vingt  mille. 

Ce  pays  ,  autrefois  fournis  par  les  Petfes ,  pafia  avec 
l'empire  d'Orient  chez  les  Macédoniens  ,  Se  devint  de- 
puis le  partage  des  Romains.  LArménie  a  pourtant  eii 
quelques  rois.  Le  plus  confidérable  &  le  premier,  eft 
Tigranes,  quiépoufa  la  fille  de  Mirhridate  roi  de  Pont- 
Il  loumir  diverfes  provinces  j  mais  fes  forces  ,  ou  plutôt 
fon  bonheur  n'étoit  pas  comparable  à  celui  des  Ro- 
mains,  aufquelsil  fe  vit  obligé  décéder.  Ils  avoienr 
vaincu  Mithridate  en  diverfes  occafiorïs.  Tigranes  , 
par  inclination  Se  par  intérêt ,  fe  vit  obligé  de  prendre 
le  parti  de  fon  beau-pere.  LucuIIus  le  défît  l'an  685  de 
Rome  ,  Se  prit  fur  lui  une  ville  ,  qu'il  avoit  lui-même 
fait  bâtir  ,  Se  à  laquelle  il  avoir  donné  fon  nom.  C'étoit 
Tigranocerta  ,  capitale  de  l'Arménie.  Trois  ails  après  , 
Pompée  défit  encore  Mithridate',  &  Tigranes  préférant 
enfin  l'amitié  des  Romains  à  celle  de  fon  beau-pere, 
vint  apporter  fa  couronne  aux  pieds  du  vainqueur  ,  au- 
quel il  céda  la  Cappadoce  ,  une  partie  de  la  Syrie ,  ÔC 
quelques  autres  provinces  ,  l'an  6 8  8  de  Rome  ,  environ 
66  ans  avanr  J.  C.  Tigranes  fe  contenta  de  la  grande 
Arménie.  Artabafe  ou  Artavafde  fon  fils  lui  fuccéda. 
C'eft  celui  que  Marc-Antoine  furprit  fan  610  de  Ro- 
me ,  1  54  ans  avant  J.  C.  &  qu'il  mena  prifonnier  en 
Egypte.  Artaxe  fut  depuis  roi.  If  laiffa  Artavafde  II ,  à 
qui  fon  oncle  Tigranes  fuccéda  j  Se  tous  ces  rois  furent 
très-malheureux.  Les  Romains  avoient  donné  l'Armé- 
nie à  Ariobarzane  ,  lequel  ayant  été  tué  ,  ceux  du  pays 
mirent  la  couronne  fur  la  tête  de  la  reine  Erato  ;  mais 
elle  ne  la  garda  pas  long-temps.  Vonones ,  roi  des  Par- 
rhes,  conquit  l'Arménie  ,  Se  l'abandonna  enfuite  du 
temps  de  Tibère.  Depuis  ce  temps-là  ,  les  Arméniens 
n'eurenr  que  de  petits  princes.  Spartien  dit  que  l'empe- 
reur Adrien  leur  permit  d'avoir  un  roi  :  au  lieu  que  fous 
Trajan  ,  ils  n'avoienr  que  des  gouverneurs.  M-  Anto- 
nin  le  Débonnaire  y  fit  heureufement  la  guerre  ,  àufll- 
bien  que  les  empereurs  fuivans  ,  Se  entr'aurres  Macrln. 
Tome  1.  Partie  II.  V  u 
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3Ea  3  i*i  ,  les  Arméniens  „  fous  leur  prince  Tîridate  , 
prirent  les  amies  contre  Maximin  ,  qui  perfécutoit  les 
chrétiens.  Ils  eurent  encore  d'autres  princes ,  comme 
Àrfaces  fous  Julien  i'Apqflat  ;  Se  clans  la  fuite  ,  ils  ont 
reconnu  en  divers  temps  les  empereurs  de  Confiantino- 
;ole  ,  les  Sarafins,  Se  d'autres  princes  ,  jufqu  a  ce  que 
Selitn  empereur  des  Turcs  les  fournit  entièrement  en 
i  5  1 5 .  Ses  ptédécefiems  Se  les  rois  de  Perfe  ,  avoient 
-déjà  enlevé  diverfes  places  dans  l'Arménie.  Scha-Abbas 
roi  de  Perfe  ,  a  conquis  ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  leur 
•pays.  Depuis  ce  temps-là,  ils  fe  font  difperfés  en  di- 
vers lieux  de  la  Perfe  &  des  états  du  grand  feigneur, 
&  même  en  quelques  endioirs  de  l'Europe. 

Leur  principal  emploi  efi:  lg  commerce.  Le  cardinal 
■de  Richelieu  avoit  eu  defiein  d'en  établir  en  France  , 
;f  our  augmenter  le  commerce  ;  Se  ce  fut  dans  cette  vue  , 
qu'il  y  fit  imprimer  quelques  livres  en  langue  armé- 
nienne. Ufcan  ,  ou  Ofcbam ,  lévêque  d'Ufchouanch  > 
■étoit  à  Amfterdam  en  i  664  ,  où  il  a  imprimé  quelques 
iîvres  arméniens  ,  Se  enrr'aurres  une  bible  arménienne 
pour  en  frarc  commerce.  Il  avoir  eu  cette  commillion 
de  fon  patriarche,  pareeque  les  bibles  en  cette  langue  , 
n'étant  auparavant  qu'en  manuferit ,  étoient  fort  rares 
■êe  fort  chères.  11  pana  d'Amfterdam  à  Paris  ,  où  il  ob- 
tint de  M.  Seguier ,  chancelier  de  France  ,  un  privilège, 
pour  imprimer  les  livres  arméniens  de  ceux  de  fa  na- 
tion. En  effet ,  depuis  ce  temps-là  ,  ils  ont  eu  une  im- 
primerie arménienne  à  fvlarfeille  ,  où  ils  fe  font  établis 
pour  le  commerce.  M.  Simon  ,  qui  a  connu  cet  évêque 
Arménien ,  dit  au  chapitre  1  z  de  fon  hifioire  de  la  créan- 
ce &  des  coutumes  des  nations  du  Levant  que  la  cour  de 
Rome  fut  furprife  de  ce  qu'on  lui  avoit  accordé  fi  faci- 
lement en  France  un  privilège,  pour  faire  imprimer 
toutes  fortes  de  livres  arméniens  ,  pareequ'il  fe  pouvoir 
faire  qu'on  imprimât  des  livres  qui  appuyatTent  leurs 
erreurs.  Mais  outre  que  leur  privilège  étoit  limite  ,  Se 
qu'il  ne  leur  permettoit  d'imprimer  rien  qui  ne  fût  or- 
thodoxe \  leurs  livres  ,  avant  que  d'être  mis  fous  la 
prefle  ,  étoient  revus  par  un  homme  ,  que  Rome  avoir 
envoyé  exprès  pour  cela  à  Marfeille  ,  Se  qui  en  confe- 
roit  avec  le  grand  vicaire  de  levêque  :  ce  qui  a  introduit 
quelques  changemens  dans  leurs  livres  ,  Se  dont  même 
ils  fe  font  plaints ,  ayant  porté  cette  affaire  jufqu'au  con- 
feil  du  roi. 

On  croit  que  l'apôtre  S.  Barthelemi  prêcha  l'évangile 
en  Arménie  ,  &  le  nombre  des  fidèles  s'y  augmenta 
beaucoup-dans  la  fuite.  Au  commencement  du  IV  fié- 
cle  ,  1  eglife  d'Arménie  ,  étoit  très-florinante  ,  à  ce  que 
prétendent  les  Arméniens  ,  fous  levêque  Grégoire  ;  Se 
elle  eut  l'avantage  de  voir  ,  que  non-feulement  les 
clercs,  mais  même  les  féculiers  ,&  les  vierges  répandi- 
renr  leur  fang  pour  la  foi.  Sur  la  fin  du  IV  ficelé,  elle 
fouflrit  une  féconde  perfécution ,  caufée  par  les  Ariens  ; 
&  dans  les  ficelés  fuivans  ,  elle  s'oppofa  conftamment 
aux  hérétiques.  Alors  les  Arméniens  étoient  du  reflort 
du  patriarche  de  Confranrïnople  ,  comme  provinciaux 
du  diocèfe  de  Pont  j  mais  ils  s'en  féparerent  avant  le 
temps  de  Photius  ,  auffi-bien  que  de  l'églife  grecque. 
Le  chriftianifme  s'efi:  confervé  parmi  eux,  quoiqu'avec 
quelque  forte  d'altération.  Ils onr deux  patriarches,  l'un 
pour  la  grande  Arménie  ,  Se  l'autre  pour  la  petite.  Le 
premier  avoit  autrefois  fon  fiége  à  Sébafte  ,  Se  aujour- 
d'hui il  demeure  dans  un  monaftère  près  d'Erivan.  Le 
fécond, dont  le  fiége  étoit  autrefois  à  Mélitene  ,  le  tient 
préfentement  dans  celle  de  Cis  ,  afies  près  de  Tarfe  en 
Cilïcie.  Il  y  a  eu  divers  changemens  dans  la  créance  des 
Arméniens. 

Concile  t>'A  r  m  e  n  7  e. 

Ce  concile  fut  afiemblé  en  43  5  ,  à  l'occafion  des 
livres  de  Théodore  de  Mopfuefte  Se  de  Diodore  de 
Tarfe ,  que  les  Neftoriens  avoienr  traduits  en  fyriac  ,  en 
perfan  Se  en  arménien  ,  tâchant  de  les  faire  paffer  pour 
orthodoxes.  Ils  y  furent  condamnés  comme  hérétiques  ; 
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Se  afin  que  l'anathême  fût  plus  authentique ,  les  prélats 
députèrent  deux  prêtres  ,  Léontnis  &  Alberius  ,  à  Pro- 
clus  ,  patriarche  de  Conftantmople  ,  avec  un  traité  de 
Théodore  ,  &  un  autre  qui  contenoit  leurs  fenrimens  , 
pour  favoir  quel  étoïr  le  légitime  ,  Se  auquel  on  fe  pou- 
voit  fixer.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Libératus  , 
c.io,  brev. 

ARMENIENS  ,  nom  que  l'on  donne  aux  peuples 
d'Arménie  ,  Se  aux  chrétiens  qui  fuivent  leur  religion. 
On  diftingue  ceux-ci  en  Francs  -  Arméniens ,  &  en 
fchifmatiques.  Les  Francs  -  Arméniens  font  catholi- 
ques,  Se  loiimis  à  l'églife  romaine.  Ils  ont  un  patriar- 
che ou  archevêque  à  Nakiivan  ,  ville  d'Arménie  ,  fous 
la  domination  du  roi  de  Perfe  ,  &  un  autre  en  Pologne. 
I^es  Arméniens  fchîfmatiques  ont  deux  patriarches , 
dont  l'un  fait  fa  réfidence  au  couvent  d'Etchmiazin  , 
vulgairemenr  les  Trois-Eglifes ,  proche  dErivan  ,  ville 
de  l'Arménie  ou  Turcomanie  ,  fous  la  puifiance  du  roi 
de  Perfe  ;  &  l'autre  à  Cis  dans  la  Cilicie  fous  la  domi- 
nation du  grand  feigneur.  Les  Arméniens  fchîfmati- 
ques étoient  auparavant  fournis  au  patriarche  de  Baby-r 
lone  ,  ou  de  Moful  neftorîen  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  eu 
plufieurs  auteurs  qui  l'ont  appelle  le  patriarche  des  Ar- 
méniens ;  mais  ils  fe  font  enfuite  féparés  des  Nefto- 
riens  ,  Se  ont  fait  une  églife  à  parr. 

A  l'égard  de  leurs  erreurs  ,  le  P.  Galanus  rapporte 
que  Jean  Hernac  ,  Arménien  catholique  ,  leur  attribue 
celles-ci.  Il  allure  qu'ils  fuivent  l'hércfïe  d'Eurychès  , 
touchant  l'unité  de  nature  en  J.  C.  Qu'ils  croient  que 
le  Saint  Efpîit  ne  procède  que  du  Pere  :  Que  les  ames 
des  faims  n'entrenr  point  dans  le  paradis  ,  ni  celles  des 
damnés  en  enfer ,  avant  le  jugement  dernier  ;  Qu'il  n'y 
a  aucun  lieuappellé  purgaroire  ;  Qu'ils  ne  reconnoi  fleur 
point  fept  facremens  ,  parcequ'ils  n'ont  point  l'ufage  de 
la  confirmation  ,  ni  de  l' extrême-onction  ;  Qu'ils  pré-* 
rendent  que  l'on  ne  doit  donner  l'euchariftie  au  peuple 
que  fous  les  deux  efpéces  ;  Que  les  prêtres  donnent  in- 
différemment l'abfolution  de  toutes  fortes  de  péchés, 
fans  qu'il  y  ait  parmi  eux  de  cas  réfervés  à  l'évêque  ,  m 
au  pape  ;  Qu'ils  donnent  la  communion  aux  enfans 
avant  qu'ils  aient  l'ufage  de  la  raifon.  Michel  Févre  , 
dans  fon  théâtre  de  la  Turquie  ^  dit  que  les  Arméniens 
n'admettent  qu'une  nature  en  J.  C.  compofée  de  la  di- 
vine Se  de  l'humaine ,  fans  néanmoins  aucun  mélange  j 
Que  n'admettant  point  le  purgatoire  ,  ils  ne  laiflent  pas 
de  prier  Dieu ,  Se  de  célébrer  des  méfies  pour  les  morts; 
Qu'ils  croient  que  les  ames  de  ceux  qui  meurent ,  atten- 
dent le  jour  du  jugement  dans  un  lieu  ,  où  les  juftes  ont 
quelque  joie  dans  l'efpérance  de  la  béatitude ,  Se  les  mé- 
dians fouffrent  de  la  douleur  en  vue  des  fupplices  qu'ils 
favenr  avoir  mérités  ;  Que  d'autres  s'imaginent  qu'il  n'y 
a  plus  d'enfer  ,  Se  que  J.  C.  l'a  détruit  en  defeendanr 
aux  limbes  :  de  forte  qu'ils  ne  font  confifler  la  damna- 
tion que  dans  la  privation  de  Dieu j  Qu'ils  ne  donnent 
plus  l'extrême-onction  depuis  environ  deux  cens  ans  , 
pareeque ,  difent-ils ,  le  peuple  croyoit  que  ce  facre- 
ment  avoit  la  vertu  de  remettre  les  péchés,  fans  qu'il 
fût  befoin  de  fe  confelFer  :  ce  qui  avoit  prefque  aboli  la 
confeflion  ;  Qu'ils  célèbrent  en  un  même  jour  la  fête  de 
Noël  Se  celle  de  l'Epiphanie  ,  fondés  fur  l'opinion  qu'ils 
ont  que  J.  C.  fut  baptifé  en  la  j  o  année  de  fon  âge ,  le 
même  jour  qu'il  étoit  né  :  d'où  vient  qu'ils  mettent  fa 
naiiïànce  au  6  janvier,  aufli-  bien  que  fon  baptême; 
Que  ne  voulant  point  reconnoître  la  primauté  du  pape, 
ils  l'appellent  néanmoins  dans  leurs  livres  pafteur  uni- 
verfel ,  &  vicaire  de  J.  C.  A  cela  près  leur  créance  eft 
conforme  à  celle  de  l'églife  latine,  &  ils  ont  une  très- 
grande  dévotion  pour  la  méfie  Se  pour  le  faint  Sacre- 
ment,  croyant  la  réalité  ,  quoique  les  calviniftes  aienc 
dit  le  contraire. 

Quelques  miflionaires  que  Brerewood  a  copiés ,  leur 
attribuent  plufieurs  erreurs  donr  ils  font  fort  éloignés. 
Il  n'eft  pas  vrai ,  qu'ils  nient  la  préfence  réelle  dans  le  fa- 
cremenrdel'Euchariftie,  comme  le  rapporte  Brerewood 
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après  un  méchant  auteur.  Car  les  Arméniens  Se  les  au- 
tres Orientaux,  n'ont  jamais  eu  aucune  difpure  entr'eux 
fur  ce  myftère  ;  Se  comme  ils  n'ont  point  eu  de  Beren- 
gariens  à  combattre  ,  ils  font  demeures  dans  ies  termes 
généraux  du  changement  des  fymboles  ,  au  corps  6c  au 
lang  de  Notre  -  Seigneur.  Toute  la  difpure  qu'ils  ont 
avec  les  Grecs,  au  fujet  de  l'Euchariftie  ,  confifte  en  ce 
qu'ils  ne  mettent  point  d'eau  avec  le  vin  en  célébrant  la 
liturgie  ,  Se  qu'ils  confacrent  du  pain  fans  levain  à  l'i- 
mitation des  Latins. 

Brerewood  aceufe  auffi.  fans  raifon  les  Arméniens  Se 
Jes  Abyflms  ,  de  ne  point  manger  des  animaux  qui  font 
eftimés  immondes  dans  la  loi  de  Moyfe.  Ce  qui  a  pu 
donner  occafion  à  cette  créance,  c'eft  que  toutes  les 
iociétés  chrétiennes  d'Orienr ,  s'abftiennent  de  manger 
du  fang  &  des  viandes  étouffées  ,  fans  qu'il  y  ait  en  ce- 
la aucune  fuperftition.  On  pouroit  reprendre  avec  plus 
de  juftice  dans  les  Arméniens  ,  1'artache  fcrupuleufe 
qu'ils  ont  à  de  cerrains  jeûnes  ,  qui  font  chez  eux  très- 
fréquens  :  on  croiroit  à  les  entendre  parler  de  jeûnes  , 
que  route  la  religion  confifteroir  à  jeûner.  Aufll  out- 
ils deux  ou  trois  carêmes  extrêmement  rigoureux.  Leurs 
prêtres  font  prefque  tous  mariés,  maïs  non  pas  ceux 
qui  font  religieux.  Ce  font  de  bonnes  gens  ,  fimples 
Se  fans  malice,  mais  tout-à-fait  ignora  fis.  Les  relations 
qui  nous  viennent  d'Orient ,  Se  fur-tout  de  Perfe ,  nous 
parlent  de  l'admirarion  que  les  Arméniens  ont  pour 
nos  miffionaires ,  lorfqu'ils  voient  qu'ils  détriufent  par 
les  moindres  de  leurs  railonnemens  toute  la  vaine  of- 
tenration  des  mahométans.  Cela  leurinfpire  beaucoup 
d'affection  pour  I'églife  romaine  ;  mais  ils  ont  tant 
d'horreur  pour  les  proteftans  ,  qu'ils  voient  meprifer  Se 
fuir  fa  meffe  ,  qu'on  ne  les  peut  détromper  que  les  ca- 
tholiques ne  foient  dans  la  même  créance.  Leurs  évê- 
ques  le  fervent  de  ce  prétexte  pour  les  éloigner  de 
la  penfée  qu'ils  auraient  de  fe  foumettre  au  pape, 
comme  ils  l'ont  fait  dans  le  concile  de  Florence. 

M.  Simon  fait  diverfes  réflexions  furies  erreurs  attri- 
buées aux  Arméniens ,  dans  fon  htjloirc  des  religions  du 
Levant  ;  Se  remarque  que  dans  l  eglife  orienrale  il  n'y 
a  aucun  peuple  qui  faffe  tanr  d'eftime  des  jeûnes  que  les 
Arméniens  ,  en  quoi  il  femble  qu'ils  falfent  confifter 
toute  la  religion.  Il  ajoute  qu'ils  ont  une'fi  grande  vé- 
nération pour  la  qualité  de  maître  ou  docteur ,  qu'ils 
la  donnenr  avec  les  mêmes  cérémonies  que  l'on  con- 
fère les  ordres  facrés  ,  pareeque  ,  félon  le  rapport  du 
nere  Galanus  ,  qui  a  demeure  long-temps  avec  eux, 
ils  croient  que  cette  dignité  repréfente  celle  de  J.  C. 
qui  s'appelloit  rabbi  ou  dochur.  Michel  Févre  rapporte 
suffi  que  les  xertabieds  ou  docteurs  font  plus  refpectés 
parmi  les  Arméniens,  que  les  évêques.  Ils  ont  droit 
de  prêcher  affis  ,  &  de  porrer  une  crolfe ,  femblable  à 
celle  du  patriarche  pour  ce  qui  eft  de  la  figure  ;  au  lieu 
que  les  cvêques,  qui  ne  font  pas  docteurs,  ne  prêcheur 
que  debout,  Se  ont  une  croffe  moins  honorable.  Les 
patriarches  difent  que  l'ignorance  des  cvêques  les  a  obli- 
gés de  donner  ces  privilèges  aux  docteurs  ,  pour  remé- 
dier aux  erreurs  qui  s'étoienr  ghlfées  parmi  eux  j  Se  que 
cela  ne  doit  pas  paroïtre  plus  étrange  ,  que  de  voir  dans 
I'églife  romaine,  les  cardinaux  ,  dont  pluheurs  ne  font 
que  diacres  ou  prêtres  ,  précéder  toutefois  les  arche- 
vêques &  les  patriarches.  Un  de  leurs  patriarches  nom- 
mé Nieroes ,  inrroduilit  parmi  eux  la  vie  monaftique 
fous  !a  règle  de  S., Baille  ;  mais  ceux  qui  fe  font  réunis 
à  I'églife  romaine  en  ont  pris  les  coutumes ,  &  fuivent 
à  peu  près  la  régie  de  S.  Dominique.  Celui  qui  donna 
occafion  à  ce  changement ,  fut  un  Dominicain ,  nom- 
mé Dominique  de  Boulogne  j  évêque  de  Malaga ,  qui 
avec  Jean  Camts  évêque  de  Teflis ,  fon  compagnon,  fît 
de  grands  progrès  dans  l'Arménie  pour  I'églife  romai- 
ne, fous  le  pape  Jean  XXII,  vers  l'an  i  3  18.  Les  reli- 
gieux Arméniens  qu'ils  engagèrent  à  renoncer  aufchif- 
me,  fe  biffèrent  auflî  perfuader  d'embraffer  les  confti- 
tutions  de  l'ordre  de  S.  Dominiqueavec  la  régie  dè  S.  Au- 


ARM     3 19 

guftin  ;  Se  ils  furent  appelles  Frères  unis  de  S.  GrégoîH 
t'ILluminateur.  Ils  joignirent  aux  trois  vœux  ordinaires 
celui  d'obéir  en  toutes  chofes  au  pape.  Ils  bâtirent  des 
monaftères  dans  l'Arménie  Se  dans  la  Géorgie  ;  mais 
les  Turcs  Se  les  Perfans  s  étant  rendu  maîtres  de  ces 
pays-là  ,  ils  fe  trouverenr  en  très-peu  de  temps  réduirs 
à  la  feule  province  de  Nakfivan.  Ils  n'avoienr  plus  que 
les  monaftères  de  ce  petit  canton  en  1 3  5.C ,  lorfqu'ils 
demandèrent  à  palier  dans  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Le  pape  Innocent  VI  le  leur  permit ,  Se  depuis  ils  ont 
toujours  reconnu  le  général  des  Dominicains  de  l'Eu- 
rope ,  lequel  y  envoie  un  provincial. 

D'autres  religieux  Arméniens  maltraités  par  le  fou- 
dan  d'Egypte  ,  étoient  venus  à  Gènes  dès  l'an  I  307  , 
&  on  leur  avoir  bâri  une  églife  dans  cerre  ville.  Leur 
nombre  devint  en  peu  de  temps  affez  confidérable,  & 
ils  pofféderent  pluiieurs  maifons  en  diverfes  villes  d'I- 
talie. On  les  appelle  les  Arméniens  de  Gènes,  ou  les 
Barthélemites.  Clément  V  leur  avoir  permis  d'officier 
félon  leur  rit,  &  dans  leur  profellïon  ils  promertoient 
obéiflance  aux  fupérieurs  d'Orienr.  Le  P.  Martin  ,  chef 
de  ces  monaftères  étant  mort ,  ils  quittèrent  la  récrie 
de  S.  Bafile  ,  pour  fuivre  celle  de  S.  Auguftin  ,  avec  Tes 
conft initions  des  Dominicains  ,  à  qui  ils  fe  conformè- 
rent pour  tout  le  refte  hors  pour  leurs  habirs,  qui  étoient 
ceux  des  convers  de  cet  ordre.  Innocent  VI  leur  permit 
par  une  bulle  de  l'an  1356  d'élire  un  général.  Ils  ont 
iubfîfté  jufqu'à  l'an  i£jo.  Enfin  Innocent  X  voyant 
qu'ils  n'éroient  pas  plus  de  quarante  dans  quatre  ou  cinq 
maifons  qui  leur  reftoient ,  les  fupprima  ,  Se  leur  per- 
mit  depaffer  dans  tel  ordre  qu'il  leur  plairait.  *  Heliot, 
hijl.  des  ord.  mon.  tom.  i,c.  30. 

Les  Arméniens  four  l'office  ec  clé  fia  (tique  en  l'an* 
cienne  langue  arménienne,  qui  eft  une  langue  rude& 
peu  connue.  Le  peuple  n'entend  point  cet  ancien  armé- 
nien ,  qui  ditfére  de  l'arménien  d'aujourd'hui.  Ils  ont 
auffi  route  la  bible  traduite  en  cette  ancienne  langue, 
Se  leur  traduction  a  été  faite  fur  la  verfion  grecque  des 
Seprante.  Ils  l'arrribuent  à  quelques-uns  de  leurs  doc- 
reurs,  qui  vivoient  vers  le  temps  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me  ,  Se  entr'autres  à  Moyfe,  nommé  le  Grammairien  3 
Se  à  David, (mnomme  le  P/ulofophe.  Enîin  ,  ils  font  au- 
teur de  leurs  caractères  arméniens  ,  un  faint  hermite  , 
nomme  Mefropë  qui  les  inventa  dans  la  ville  de  Bala  , 
proche  l'Euphrate.  Ce  Mefrope  vivoit  en  même-temps 
que  S.  Chryfoftôme.  Ces  particularités  touchant  les  Ar- 
méniens ,  fe  trouvenr  plus  au  long  dans  les  deux  volu- 
mes compofés  par  le  P.  Galanus ,  Se.  dans  l'hiftoire 
critique  des  religions  du  Levant,  publiée  par  M.  Simon  , 
fous  le  nom  du  fleur  de  Mom  ;  mais  elles  font  fort  in- 
certaines. Raynaldus  a  auffi  inféré  dans  fes  annales  plu- 
fieurs  actes  curieux ,  qui  regardent  les  mêmes  Arméniens. 
On  trouve  déplus  àla  findel'hiftoiredu  deurSimon  une 
notice  des  églifes  qui  dépendenr  du  patriarche  d'Armé- 
nie, réfident  .à  Erchmiazin  ^  cette  notice  a  été  dictée  à 
M.  Simon  par  Ufchan  ,  évêque  d'Ufcovanch  ,  Se  procu- 
reur général  de  fon  patriarche. 

A  l'égard  de  la  réunion  des  Arméniens  à  I'églife  ro- 
maine ,  voici  ce  qui  eft  à  remarquer.  L'an  1136,  ou 
11 37,  Maxime  ,  patriarche  des  Arméniens,  auquel 
tous  les  cvêques  de  la  Médie  ,  de  la  Perfe  ,  Se  des  deux 
Arménies  obciffoient  ,  aflîfta  au  concile  qu'Alberic  , 
légat  du  pape  Innocent  II ,  célébra  à  Jérufalem  ;  Se  fepe 
ans  après  il  envoya  à  Rome  fes  députés ,  du  confente- 
ment  de  tous  ces  évêques  ,  qui  étoient  plus  de  mille  , 
pour  rendre  obéiffance  au  pape  Eugène  III.  En  1 145 
cette  union  fut  confirmée  par  les  Arméniens  ,  lorfque 
l'Arménie  fur  érigée  en  royaume  ,  en  faveur  de  Livon -, 
l'an  119a.  Elle  le  fut  encore  plus  folemnellèmenr , 
brique  le  catholique  d'Orienr  (  c'eft  ainfi  qu'on  appel- 
loit  le  patriarche  de  Babylone  )  envoya;  rendre  obéif- 
fance  au  pape  Innocent  IV  en  t  247  ,  comme  firent  en 
même  'temps  prefque  toutes  les  autres  fectes  des  chré- 
tiens ,  à  la  réfervo  des  Grecs  fchifmaticjues.  Mais  elle 
Tome  L  Partie  IL.  V  u  ij 
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fe  rompit  aufïltôt  que  les  chrétiens  furent  chartes  de 
tout  l'Orient  par  les  Sarafms.  Elle  fut  encore  renou- 
velléeau  concile  de  Florence  en  1459  >  &  elle  ne  dura 
guères  plus  long-temps  que  ce  concile.  Depuis  ^  en 
1552,  quelques  évcques  Arméniens  s  étant  féparés  du 
patriarche  de  Babylone,  élurent  Salaca  moine  de  S.  Pa- 
côme  ,  Se  l'envoyèrent  à  Rome  du  temps  du  pape  Ju- 
les III ,  entre  les  mains  duquel  il  fit  fa  profeiîion  de  foi , 
félon  la  créance  orthodoxe  :  après  quoi  il  fut  créé  pa- 
triarche. Son  fuccelfeur  Ebed-Jefu  en  fit  autant  dix 
ans  après  fous  le  pontificat  de  Pie  IV ,  &  ailïfta  même 
au  concile  de  Trente.  Comme  il  croit  fort  habile  hom- 
me ,  il  convertit  à  fon  retout  plufieurs  Neftoriens ,  & 
fortifia  beaucoup  fon  parti  ;  mais  ceux  qui  lui  fuccédé- 
rent  n'eurent  pas  le  même  bonheur,  Se  cédèrent  la  pla- 
ce au  parriarche  de  Babylone.  En  1  666  les  Arméniens 
de  Pologne  fe  réunirent  à  l'églife  romaine,  dans  la  ville 
de  Kaminieck,  capitale  de  laPodolie.  Le  P.  Pidou,  Pari- 
sien ,  religieux  Théatin ,  avoit  été  envoyé  en  ce  pays-là 
en  qualité  de  mifiionaire  apoftolique ,  fous  les  ordres  de 
la  congrégation  de  propaganda  fide  Se  fon  deflein  ayant 
l'éufii ,  l'archevêque  Arménien  fe  rendit  à  Kaminieck ,  où 
il  porta  le  faint  Sacrement  par  les  rues  ,  dans  une  procef- 
fion  générale.  Après  quoi  les  livres  Arméniens  furent 
purgés  des  erreurs  dont  il  étoient  remplis  ,  &  tout  fut 
rendu  conforme  à  l'ufage  de  l'églife  romaine.  Le  P.  Ga- 
lanus  rapporte  un  certain  acte  de  réunion  entte  l'églife 
romaine  &  atménienne  ,  fous  l'empereur  Conftantin  , 
Se  fous  Tiridate  roi  des  Arméniens ,  Sylveftre  tenant 
alors  le  fiége  de  Rome ,  Se  Grégoire  ,  célèbre  patriarche 
des  Arméniens  ,  occupant  celui  d'Arménie  ,  dans  le 
IV  liécle.  Mais  c'eft  une  pièce  pleine  de  fables  fabri- 
quées pourlaplus  grande  partie,  dans  les  fiécles-fuivans, 
principalement  du  temps  du  pape  Innocent  III  au  com- 
mencement du  XIII  fiécle ,  Iorfque  les  Arméniens  vou- 
lurent fe  réunir  à  l'églife  ;  &  l'on  y  voit  des  expreffions 
qui  n  croient  pas  en  ufage  dans  les  actes  de  l'églife  ro- 
maine ,  du  temps  du  pape  Sylveftre.  Les  Arméniens  ont 
«ne  églife  à  Rome  ,  que  les  antiquaires  dîfent  avoir  été 
autrefois  un  temple  du- Soleil  Se  de  Jupiter.  Ils  y  fui- 
vent  leurs  propres  rits  dans  l'office  eccléfiaftique  ,  quoi- 
que d'ailleurs  ils  reconnoilfeiK  l'autorité  du  pape. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Arménie. 

Strabon  ,  /.  1 1  &  1  $ .  Juftin.  Quint  -  Curce.  Plutar- 
que.  Dion.  Tacite.  Suétone.  Spartien.  Enfebe.  Nice- 
phote.  S.  Nicon ,  epijl.  ad  Encly.  in  bibl.  PP.  Joféphe  „ 
antiq.  L  %  Srï  j,e.j.  Jacques  de  Fiai }  hifi.  orient,  c. 
79.  Léonard  évêque  de  Side.  Haiton.  Guillaume  de 
Tyr.  Arcudius  ,  /.  2.  concord.  Sandete.  haref.  118.  Ba- 
ronius.  Sponde.  Raynaldi  Se  Bzovius  ,  in  annal,  eccl.  Le 
Mire,  /.  i-géogr.  eccl.  Scaliger  ,  Petau  &  RiccioU,"* 
ckron.  Pietro  délia  Valle.  Poulet ,  relation  du  Levant. 
Relation  du  P.  Gabr.  de  Chinon.  Orteiius.  Sanfon.  Du 
Val.  Baudrand  ,  ge'ogr.  Leunclavius.  Baudier.  Paul  Jo- 
ve  ,  &c.  Le  pere  Galanus,  conciliation  de  l'églife  armé- 
nienne avec  l'églife  romaine.  M.  Simon  ,  kiJL  des  reli- 
gions du  Levant.  Le  P.  Maimbourg ,  hifi*  du  fchifme  des 
Grecs.  Michel  Fevre,  théâtre  de  Turquie. 

ARMENIUS  ,  certain  clerc  François  ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  IV  fiécle,  fut  convaincu  dans  le  concile  de 
Bourdeaux  ,  tenu  en  3  S  5 ,  d'avoir  quitté  l'églife  pout 
fuivre  l'héréfiaïque  Prifcillien  ,  Se  d'enfeigner  fes  er- 
reurs. Sur  cette  conviction  ,  il  fur  puni  de  mort  avec 
ïe  même  Prifcillien.  *  Sulpice  Sévère,  l.  1 ,  hifi.facrée. 

ARMENTA  (  Jean  d' )  Jcfuite  Efpagnol,  de  Cor- 
cîoue  ,  entra  dans  la  compagnie  l'an  1 59(3-,  n'ayant  pas 
encore  1 4  ans.  On  le  jugeoit  très-propre  aux  feiences 
fpéculatives  j  mais  fon  talent  pour  la  chaire  parue  plus 
utile,  Se  l'emporta.  Il  l'exerça  durant  plus  40  ans  dans 
les  principales  villes  de  la  Bétique  ,  Se  dans  les  millions 
avec  un  concours  infini  d'audireuts.  La  converfion  de 
56  pirares  Anglois  près  de  fubir  le  dernier  fupplice  , 
obftinés  dans  ïeur  héréhe ,  fit  beaucoup  d'honneur  au 
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P.  d'Armenta  ,  Se  lui  procura  une  place  de  qualificateur 
du  faint  office.  Il  mourut  recteur  du  collège  de  Cadix 
le  15  feptembre  1651.  11  avoir  été  long-temps  fupé- 
rieur  de  diverfes  maifons  de  fon  ordre.  Il  a  laiiTé  un, 
difeours  fur  les  fiigmates  de  S.  François  pluiieurs  fer- 
mons ,  l'hifloire  des  hérétiques  convertis  par  les  Jéfuites. 
*  Sotwel  ,fcript.foc.  Jefu. 

ARMENTAIRE,  empereur,  cherche^  GALERE. 
^  ARMENTAIRE,  eccléfiaftique  du  V  fiécle  ,  fe  fit 
élire  évêque  d'Embrun  ,  contre  les  canons  Se  les  for- 
mes ordinaires  de  l'églife.  Pour  juger  cette  affaire  ,  les 
prélats  s'aflemblerent  en  concile  ,  dans  la  ville  de  Riez 
en  Provence  l'an  439.  S.  Hilaire  &  Arles  préfida  en 
cette  alfemblée ,  où  Armentaire  fut  dépofé,  Se  réduit 
à  la  dignité  de  coévêque.  Ceux-ci  avoient  quelque  força 
de  jurifdiction  fur  les  eccléfîaftiques  de  la  campagne; 
les  doyens  ruraux ,  Se  les  archiprêtres  leur  fuccederent 
dans  le  X  fiécle  ,  où  cette  dignité  fut  tout-à-fait  abo- 
lie.* Tom.  II.  concil. 

ARMENTEGUI  ou  ARMENZA  ,  Armentia  Se  Al- 
ba.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  d'Efpagne  fitué 
dans  l'Allava' ,  conttée  de  la  vieille  Caftille  ,  à  demi- 
lieue  de  la  ville  de  Victoria \  mais  autrefois  c'étoit  une 
ville  où  étoit  le  fiége  de  l'évcché  d'AUava.  *  Baudrand. 

ARMENTIERES  ,  fur  la  Lys ,  ville  de  Flandre  ,  au 
roi  de  France  ,  eff.  à  trois  lieues  de  Lille  ,  à  trois  d'I- 
pres ,  &  à  quatre  de  la  Baflce.  Ses  draps  la  font  renom- 
mer. Elle  a  été  fouvent  prife  Se  reprife  dans  le  XVII 
liécle.  Les  François  l'avoient  emportée.  L'archiduc  y 
gouverneur  des  Pays-Bas  ,  la  reprit  le  3 1  mai  1647. 
Elle  a  été  encore  foumife  par  les  premiers  ,  Se  elle 
leur  eff  reftée  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1  668.. 
Ses  fortifications  ont  été  rafées  depuis.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

ARMENZA ,  cherche^  ARMENTEGUI. 
ARMES  ,  eff.  une  rerre  de  Nivernois  ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  noble  famille  de  certe  province.  Jean 
d'Armes  ,  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  éroit  de 
cette  famille.  Il  enfeigna  le  droit  avec  applaudi  fie  ment 
&  fut  confidéré  comme  le  plus  favant  jurifconfulte  de 
fon  fiécle.  Il  rnourur  en  1490.  Les  curieux  pouront 
voir  fa  poftérité  dans  l'hifloire  des  préfidens  à  mortier 
du  fieur  Blanchard  ,  page  109. 

ARMES.  On  tient  que  les  premières  armes  étoient 
de  bois ,  Se  qu'on  s'en  fervoit  feulement  contre  les  bê- 
tes ;  que  Nemrod  le  premier  ryran  du  monde  ,  les  em- 
ploya contre  les  hommes  ;  &  que  fon  fils  Belus  fut  le 
premier  qui  fit  la  guerre,  d'où  félon  quelques  -  uns* 
elle  a  éré  appellée  bellum  par  les  Larins.  Diodore  croie 
que  Belus  eft  le  même  que  Mars ,  qui  le  premier  drefia 
des  foldats.  Nicod  Se  Hoffman  dérivent  le  mot  d'ar- 
mes d'une  phrafe  latine ,  quod  operiant  armas  ;  par- 
cequ'elles  couvrent  les  épaules  ou  les  flancs ,  comme 
faifoit  le  bouclier  ,  qui  étoit  une  arme  défenfïve;  mais 
il  eft  plus  naturel  de  le  dériver  du  latin  arma ,  que  Var- 
ron  dérive  £zé  arcendo  eb  qubd '  arceant  hoflcs  j  parce- 
que  les  armes  écartent  l'ennemi. 

Armes,  dont  on  fe  fert  pour  arraquer  ou  pour  fe 
défendre.  H  eft  certain  que  les  armes  des  anciens  hé- 
ros ,  tant  défenfives  qu'offenfives ,  étoienr  de  cuivre 
ou  d'airain.  C'eft  ce  que  nous  dit  le  poète  Lucrèce. 
»Les  premières  armes  (dit  ce  pocce)  étoient  les 
»  mains  ,  les  ongles ,  les  dents  ,  les  pierres  &  les  bâ- 
»  tons.  Enfuite  on  trouva  l'invention  de  faire  des  ar- 
»  mes  de  fer  ,  Se  d'airain  ;  mais  celles  d'airain  furent 
»  les  premières.  » 

Arma  antiqua,  manus  s  ungues  3  dentefque  fuere  , 

Et  lapides  3  &  item  fylvarumfragmina  3  rami   ; 

Pofierihs ferri  vis  eft    terifque  reperta  : 
Sedprior  ans  erat  quàm  ferri  cognitus  ufus. 

Lucr.  /.  5  3v.  1182. 

Tubal-Caïn ,  un  des  defeendans  de  Caïn ,  fut ,  félon 
l'écriture ,  le  maître.  Se  le  pere  des  forgerons ,  Se  de 
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tous  ceux  qui  travaillent  au  fer  &  à  l'acier.  Tubal-Caïn 
fuit  malleator  &  faber  in  cuncia  opéra  tris  &  ferri.  Gen. 

4,  V.  22. 

On  peut  croire  que  Tubal-Caïn  eft  le  Vulcain  des 
païens ,  àqui  ils  attribuent  l'invention  de  cet  art ,  com- 
me le  dit  Diodore  de  Sicile  „  A  Kulcano  fabricatio- 
nem  tris  3  auri  s  ferri  3  argenti  s  &  c&tcrorum  omnium  qu£ 
ignis  operaîiontm  rejiciunt  inventant.  Lib.  5  ,  pag.  341. 

Joféphe  dit  que  Moyie  fut  le  premier  qui  arma  les 
troupes  avec  du  fer  ,  leur  donnant  en  Egypte  le  bou- 
cliet  &  le  pot  en  tête. 

Plutarque  rapporte  dans  la  vie  de  Théfée  ,  que  Ci- 
mon,  fils  de  Miltiade,  voulant  porter  les  os  de  ce  hé- 
ros de  l'ifle  de  Scyros  à  Athènes  ,  trouva  la  poinre  d'u- 
ne lance  d'airain  ,  avec  une  épée  de  même  matière. 

Il  eft  cerrain  aulli  que  les  armes  de  fer  &  d'acier  ont 
été  en  ufage  parmi  les  Grecs  &  parmi  les  Romains ,  foit 
pour  leur  infanterie  ou  pour  leur  cavalerie. 

Tous  les  peuples  ne  fe  font  pas  fervi  de  cafques  & 
de  cuiraffes  de  fer  ,  comme  les  Grecs  &  les  Romains. 
Les  corfelers  des  Egyptiens  n'étoient  que  de  lin  retors  : 
ce  qui  a  été  aufli  en  ufage  chez  les  Grecs  ;  puifque  nous 
voyons  qu'Ajax  ,  Adrafte  &  Alexandre  même  en  por- 
tèrent de  femblables.  Les  Troglodytes  ,  &  la  plupart 
des  Scythes  ,  alloient  prefque  nuds  au  combar ,  Se  n'a- 
Voient  point  d'autres  armes  que  des  frondes  &  des 
dards.  Les  Maflàgetes  étoient  vêtus  de  la  même  fotte 
que  les  Scythes  ;  foit  qu'ils  combattirent  à  pied  ou  à 
cheval.  Ceux  d'entr'eux  qui  portoient  un  arc  &  une 
lance ,  fe  fervoient  aufli  de  marteaux  &  de  haches ,  em- 
ployant l'or  &  le  cuivre  dans  la  fabrique  de  leurs  armes , 
plus  que  tous  les  autres  taéraux ,  car  le  fer  &  l'aroenr 
n'étoient  point  en  ufage  chez  eux.  Les  Amazones  mê- 
mes ,  qui  avoient  toujours  une  partie  de  la  gorge  dé- 
couverte ,  ne  fe  bartoient  qu'avec  des  dards  &  des  pier- 
res. Leur  habit  éroit  d|une  étoffe  fort  légère ,  &  par- 
defliis  elles  fe  couvraient  le  corps  d'un  corfelet  de  cuir 
ou  d'écaillés  de  poilfon ,  ne  fe  fervant  jamais  de  lan- 
ces ni  d'épées.  Les  Daces  n'avoient  à  la  guerreque  leurs 
habits  ordinaires.  Les  foldars  Grecs  avoient  de  fortes 
cuirafles  ,  &  fe  couvraient  la  tête  d'un  cafque  otné 
de  grandes  plumes  teintes  de  diverfes  couleurs.  Ils  por- 
toient une  lance ,  une  épée  &  un  bouclier.  Les  Macé- 
doniens fe  fervoient  de  piques  longues  de  dix -huit 
pieds ,  &  de  pavois  fort  grands  ,  fur  lefquels  ils  met- 
taient leur  bagage  ,  lorfqu'il  leur  falloir  paner  quelque 
rivière.  A  l'égard  des  Romains ,  voyeç  l'article  LÉ- 
GION. *  Félibien,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

Noms  des  aitciehnSs  armes, 

I.  Fronde  ,  infiniment  de  cordes,  où  il  y  a  un  petit 
panier  à  refeau ,  au  milieu  ,  pour  jetrer  des  pierres. 

z.Dard,  arme  de  trait ,  qui  eft  un  bois  ferré  &  poin- 
tu par  le  bout ,  qu'on  jette  avec  la  main. 

3 .  Rondelle  ,  efpéce  de  bouclier  rond ,  dont  étoit  ar- 
mée autrefois  l'infanterie. 

4.  P de.  Les  anciens  appelloient  piles  tous  les  pieux 
&  bois  armés  de  fer ,  même  rous  les  rraits  &  dards  qui 
fe  décochoienr. 

S  ■  Dague  ,  gros  poignard  dont  on  fe  fervoir  aurrefois 
dans  les  combats. 

G.  Salade  j  léger  habillement  de  rêre  ,  que  porroient 
les  chevaux-légers ,  qui  diffère  du  cafque  ,  en  ce  qu'il 
n'a  point  de  crête, ;&  qu'il  n'eft  prefque  qu'un  Ample 
por. 

7.  Motion  j  armure  de  foldat ,  pot  qu'il  met  fur  la 
tére  pour  fa  défenfe  :  il  étoit  à  l'ufage  des  gens  de 
pied. 

8.  Cuirajfe 3  arme  défenfive  ,  faite  d'une  lame  de  fer 
fort  battu ,  qui  couvre  le  corps  depuis  le  col  jnfqu'à  la 
ceinture  ,  rant  par  devant  que  par  derrière 

9.  Grèves  ,  efpéces  de  bortines  ou  d'armures  de  jam- 
bes. 

1  o.  Braffart }  arme  défenfive  qui  couvre  le  bras. 
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1 1.  Pavois  j  arme  défenfïve  que  les  anciens  poitoienË''' 
a  la  guerre  ,  étoit  le  plus  grand  des  boucliers  ,  qui  croit 
courbé  des  deux  côtes  ,  comme  un  toic  ou  un  rmntelet , 
8c  qui  étoit  différent  de  la  targe. 

12.  Targe  ou  Targue en  latin  Pelta}  bouclier  dont 
ufoient  les  Romains.  Il  étoit  fait  en  façon  de  croilTant 
courbé  &  quarrélona. 

13.  Cotte  de  Maille eft  une  armure  faite  en  forme 
de  chemife  ,  &  tiffue  de  plufieurs  petits  anneaux  de 
fer. 

14.  Jaquê  j>  petite  cafaque  que  les  cavaliers  porroient 
autrefois  fur  leurs  armes  8c  cuiraffes  ;  elle  étoit  faite  de 
coton  ou  de  foye,  contrepointé  entre  deux  érorfes  légè- 
res :  il  s'en  faifoit  aufli  de  drap  d'or. 

1  5.  Cafque  3  arme  défenfive  pour  couvrir  la  tête  &  le 
col  d'un  cavalier ,  qu'on  appelle  autrement  heaume. 

Les  armes  ofFenfives,  ou  machines,  donr  les  Romains 
fe  fervoient  à  l'attaque  des  places  ,  étoit  l'arbaleftre ,  le 
balifte  ,  le  bélier,  la  catapulre,  le  corbeau  ou  démolif- 
feur,  la  fambuque  ,  le  feorpion  ,  l'hélepole  ,  la  rortue  , 
8c  les  malleoli ,  ou  brûlots  :  nous  patlons  de  chacune 
de  ces  machines,  àfon  rang  alphabétique. 

Confultez  l'excellent  traité  de  Saumaife.,  De  re  mili- 
tari j  Du-Pin  ,  Hijl.  profane  3  tome  II.  Pitifcus  ,  Lexi- 
con  aruiquitatum  &c.  Un  traité  de  rébus  bellicîs  qu'on, 
trouve  avec  des  gravures  à  la  fin  du  nodûa  dignitatum 
orientls  &  occideritis  imperii  avec  les  commentaires 
dePanciroIe,  in-fot.  1608  à  Lyon.  Mais  fur-tout  le 
traite  de  Juft.  Lipfe ,  de  militia  romana  /dans  lequel  on 
voit  toutes  ces  différentes  machines  de  guerre  fort  bien 
gravées. 

ARMES- A-OUTRANCE ,  combats  qui  fe  faifoienr 
avec  des  armes  oftenfives ,  entre  ennemis  ou  entre  per- 
fonnes  de  différenres  nations  ,  fous  diftérens  princes» 
devant  des  juges  choifis  par  les  parties.  Quoique  le 
nombte  des  coups  qu'on  devoir  donner  ,  fût  ordinaire- 
ment limité,  comme  dans  les  tournois ,  fouvent  néan- 
moins le  combat  ne  fe  terminoit  point  fans  etfufion  de 
fang,  ou  fans  la  mort  de  quelques-uns  des  combartans. 
L'hiftoire  nous  apprend  qu'en  1414  Jean  duc  de  Bour- 
bon, ayant  choifi  feîze  autres  chevaliers  8c  écuyerspour 
l'accompagner,  fit  publier  un  défi  conrre  un  pareil  nom- 
bre de  chevaliers  &  d'ecuyers  qui  le  trouveraient  en 
Angleterre.  En  1430  Jean  Aftlei  ,  écuyer  Anglois , 
combattit  à  Londres  contre  Philippe  Boyle  ,  chevalier 
Aragonois ,  en  prefence  de  Henri  IV  qui  fit  Afllei  che- 
valier. Celui-ci  avoit  combattu  en  142.8  à  Paris ,  con- 
tre Pierre  Maffe ,  écuyer  François ,  devant  Charles  VII  , 
roi  de  France.  Voye^  TOURNOIS  &  JOUSTE.  *  Du- 
Cange,  dijfert.  7  fur  l' hift.de  S.  Louis. 

ARMES  ou  ARMOIRIES ,  marques  de  noblelTe  8c 
de  dignité  ,  compofées  de  figures ,  8c  d'émaux,  c'eft-à-- 
dire  ,  de  métaux  ou  de  couleurs  ,  repréfentées  dans  un 
écuuon ,  pour  diftinguer  les  perfonnes  &  les  familles. 
Ces  forres  d'armoiries  ne  font  en  ufage  que  depuis  le  X 
ou  XI  fiécle  ;  car  de  rous  les  tombeaux  des  princes , 
des  feigneurs  &  des  gentilshommes  ,  %faits  avant  ce 
temps-là,  il  n'y  en  a  aucun  où  l'on  remarque  des  ar- 
moiries. Les  plus  anciens  n'ont  que  des  croix  8c  des 
inferiptions  gothiques ,  avec  les  repréfentations  de  ceuîf 
qui  y  font  enterrés.  Clément  IV  qui  mourut  eri  x  z6$ 
eft  le  premier  de  tous  les  papes  qui  ait  des  armoiries  fur' 
un  tombeau  à  Vicerbe.  S'il  y  a  quelques  rombeaux  qui 
paroilfent  plus  anciens  que  le  X  ou  XI  fiécle,  8c  qui 
aient  des  armoiries  ,  on  reconnoîtra  ,  en  les  examinant: 
foigneufemenr  ,  qu'ils  ont  été  refaits.  Les  fceaux  8c  les 
monnoies  font  encore  des  preuves  de  cette  vérité  ;  car 
on  n'y  voit  point  d'armes  que  depuis  le  XI  fiécle.  Louis 
le  jeune  ^  qui  regnoit  vers  l'an  1  r  50  ,  eft  le  premier  des 
rois  de  France  qui  air  eu  un  contrefeel  d'une  fleur-de- 
lys.  Le  plus  ancien  fceaù  des  comtes  de  Flandre  ,  où: 
l'on  voir  des  armoiries,  eft  celui  de  Robert  le  Frifon 
attaché  àun  actedel'an  1072.  Ce  fceaurepréfented'un 
côté  ce  prince  à  cheval ,  8c  de  l'autre  un  écu ,  furlequel 
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e\l  un  lion.  Les  premières  monnoies  de  France  ,  ou  les 
armoiries  aient  paru  ,  furent  les  deniers  d'or  de  Phi- 
lippe de  Falots  t  où  ce  roi  étoit  repréfenté  affis  fur  une 
chaife  ,  tenant  de  lamain  gauche  un  écu  femé  de  rieurs- 
de-lys  ,  &  fon  épée  de  la  droite.  Ces  pièces  d'or  5  que 
l'on  forgea  pour  la  première  fois  en  1536,  furent  nom- 
mées écus ,  depuis  que  l'on  y  mit  l'écu  des  armoiries  du 
roi.  Les  armes  parlantes  ,  c  eft-à-dire  ,  qui  expriment 
les  furnoms,  ne  font  pas  plus  anciennes  que  l'ufage  des 
furnoms  ,  qui  n'a  commencé  que  vers  le  X  ficelé.  Les 
villes ,  les  provinces  Se  les  états  n'ont  point  eu  d'armoi- 
ries qu'environ  ce  temps-là.  Le  Dauphiné  n'a  eu  ce 
nom,  Se  un  dauphin  pour  armes ,  que  long-temps  après 
le  XI  iiécle.  Le  royaume  de  Naples  n'a  point  d'autres 
armoiries  que  celles  des  ducs  d'Anjou  du  fang  royal  de 
Fiance ,  fes  anciens  rois.  C'eft  d'eux  aufli  que  la  Pro- 
vence a  une  fteur-de-lys ,  Se  un  lambel  ;  Se  l'un  &  l'au- 
tre ne  les  ont  que  depuis  le  Xlll  iiécle.  Le  Portugal  n'a 
des  armoiries  que  depuis  la  bataille  d'Ourque,  qui  fe 
donna  au  Xll  Iiécle.  Si  les  armes  de  Navarre  font  des 
chaînes ,  Se  fi  c'eft  Sanche  le  Fort  qui  les  a  prifes  le  pre- 
mier ,  elles  font  du  XIII  fiécle.  Il  eft  vrai  qu'il  y  . a  des 
villes  qui  ont  des  armoiries  très-anciennes  tirées  des 
médailles  romaines  :  comme  la  ville  de  Nîmes  en  Lan- 
guedoc ,  qui  a  un  palmier  auquel  eft  lié  un  crocodile  , 
avec  ces  lettres ,  Col  Nem.  c'eft-à-dire  ,  Colonia  Ne- 
maufenfis.  La  ville  de  Rome  a  ces  quatre  lettres  des 
anciens  étendards  romains  ,  S.  P.  Q.  R.  Se  ainfide  quel- 
ques autres.  Mais  quoique  ces  figures  foient  anciennes 
dans  les  médailles  ,  elles  font  plus  récentes  en  armoi- 
ries ,  &  ces  villes  n'en  ont  fait  leurs  blafons  que  depuis 
le  XI  iiécle,  ayant  choifi  ces  revers  de  leurs  anciennes 
médailles  pour  en  faire  leurs  armoiries.  Il  faut  ajouter 
qu'aucun  auteur  au-de(îiis  du  XI  Iiécle ,  n'a  fait  mention 
de  l'art  du  blafon  ,  &  que  le  plus  ancien  écrivain  qui 
ait  parlé  des  armoiries ,  eft  le  moine  de  Marmoutier  , 
qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Geofroi  comte  d'Anjou ,  gendre 
de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre. 

1.  Il  ne  faut  donc  pas  croire  ceux  qui  font  les  armoi- 
ries auiîî  anciennes  que  le  monde  ,  du  fentiment  def- 
quels  eft  Favin  en  fon  théâtre  d'honneur.  Il  avance  fans 
aucune  autorité  ,  que  les  enfans  de  Seth ,  pour  fe  diftin- 
guer  de  ceux  de  Gain ,  prirent  pour  armoiries  les  figures 
de  diverfes  chofes  naturelles  }  comme  des  fruirs  ,  des 
plantes,  Se  des  animaux,  Se  que  les  enfans  de  Caïn 
voulurent  fe  diftinguer  par  les  figures  des  inftrumens 
dos  arts  méchaniques  qu'ils  profefloient.  Quelques  rat> 
bir.s  ont  débité  de  femblables  fonges  j  mais  ce  font  de 
très -mauvais  garants  ,  &  l'on  ne  voit  dans  l'écriture 
fainte  aucun  veftige  de  cetufage.  2.  Segoin  dit  que  les 
enfans  de  Noé  inventèrent  les  armoiries  après  le  délu- 
ge ,  &  allègue  Zonare  hiftorien  Grec  ,  dans  le  quatriè- 
me livre  de  fes  annales  ;  mais  cet  auteur  n'ayant  écrit 
que  trois  livres  ,  on  n'y  trouvera  pas  cette  autorité, 
j.  Ceux  qui  veulent  que  les  Egyptiens  aient  inventé  les 
images  fymboliques  ,  leur  attribuent  auiïî  l'invention 
des  armoiries  .&  Diodore  de  Sicile  femble  appuyer  ce 
fentiment.  4.  Il  y  en  a-  qui  ont  cru  que  l'es  armoiries 
croient  du  moinsen  ufage,  lorfque  les  Hébreux  fortirent 
d'Egypte  ,  pateequ'il  eft  dit  dans  le  livre  des  Nombres  3 
c.  i,  que  ce  peuple  camperoit  par  tribus  ,  ou  familles 
diftinguéespar  leurs  enfeignes& drapeaux.  Sur  ce  fonde- 
ment,quelques-uns  fe  font  imaginé  que  lesdonze  tribus 
repréfentoient  les  douze  lignes  du  zodiaque  ,  cv'  leur 
ont  donné  pour  armoiries  les  images  de  ces  conftella- 
tions.  D'autres  ont  fait  des  armes  pour  ces  douze  tri- 
bus ,  tirées  des  expreflîons  métaphoriques  dont  Jacob  fe 
fervit ,  en  prédifant  à  fes  enfans  ce  qui  leur  arriverait 
après  fa  mort.  Ils  ont  donné  un  lion  à  la  tribu  de  Juda  , 
parceqne  Jacob  dit  au  chef  de  cette  tribu,  Catulus  konis 
Juda3  &c.  un  ancre  à  la  tribu  de  Zabulon  ;  un  âne  à 
lifachar;  un  ferpent  à  Dan  ;  un  homme  armé  à  Gad  \ 
une  épée  à  Simeon  ;  des  tourteaux  à  Afer  ;  un  cerf  élevé 
à  Nephtali  j  un  loup  à  Benjamin.  Voye^  Genefe  c.  4?-. 
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Ces  mêmes  auteurs  ont  formé  les  armoiries  de  Jofepli , 
d'Ephraïm  ,  Se  de  Manailés  ,  fur  les  bénédictions  que 
Moyfe  donna  aux  tribus.  *  Deuteron.  33.  Jofeph , 
félon  eux  ,  portoit  un  foleil  Se  une  lune  avec  des  pom- 
mes d'or.  Ephraïm  &  Manaftes  portoient  une  tète  de 
taureau  ,  &  des  cornes  de  rhinocéros.  Et  pareequ'ils 
n  avoient  rien  trouve  d  aftez  propre  dans  ces  bénédic- 
tions ,  pour  les  armes  de  Ruben  ,  ils  hu  ont  donné  des 
mandragores ,  en  mémoire  de  celles  qu'il  porta  à  fa 
mère.  *  Genefe  3  c.  30.  C'eft  de  cette  manière  que  plu- 
iïeurs  auteurs  ont  donné  des  armes  à  Jofué  qui  arrêta  te 
foleil ,  à  Job  ,  à  Jofeph  ,  à  Efther ,  à  David  ,  à  Judith , 
à  Moyfe  ,  Se  à  d'autres  îlluftres  Hébreux,  Le  pere  Pe- 
tra-Santa  rapporte  l'origine  des  armoiries  aux  temps 
héroïques  ,  qui  ont  commencé  fous  l'empire  des  Aify- 
riens ,  à  qui  on  donne  pour  armes  une  colombe  d'ar- 
gent ,  à  caufe  de  Semiramis ,  dont  le  nom  fignifte  une 
colombe.  Ce  qu'Euripide  a  écrit  des  devifes  des  bou- 
cliers de  ceux  qui  combattirent  devant  la  ville  de  Thè- 
bes ,  &  les  fymboles  que  Valerius  Flaccus  donne  aux 
Argonautes  ,  fe  rapportent  à  ces  temps  héroïques. 
G.  Quelques  hiftoriens  attribuent  l'invention  des  ar- 
moiries aux  Grecs  qui  allèrent  au  fiége  de  Troye.  Ho- 
mère ,  Virgile  ,  &  Pline  parlent  des  figures  qui  étoienc 
repréfentées  fur  leurs  boucliers.  7.  Philoftrate,  Xeno- 
phon  ,  &  Quint-Curce  ,  en  ont  attribué  le  premier 
ufage  aux  Medes  cv  aux  Perfes,  dès  l'établilfement  de 
leur  monarchie.  Phiîoftrate  dit  qu'un  aigle  d'or  fur  un 
bouclier  étoit  le  blafon  royal  des  Medes.  Xenophon 
dit  la  même  chofe  \  Se  tous  les  auteurs  Grecs  font  pleins 
des  devifes  d'Arface  ,  de  Cyrus ,  de  Cambyfe  ,  de  Da- 
rius ,  &  de  Xercès.  8.  Il  y  en  a  qui  aiTurent  qu'Alexan- 
dre le  Grand,  régla  les  armoiries ,  &  inftitua  les  hérauts 
d'armes.  Mais  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  certain  , 
c'eft  qu'en  ce  temps-làlaGréceemployoit  des  fymboles 
&  des  figures  fur  les  boucliers ,  fur  les  cafques  Se  fur  les 
cottes-d  armes.  9.  Le  pere  Monet  veut  que  ce  foir  fou? 
l'empire  d'Augufte  que  l'on  ait  eu  des  armoiries  réglées  j 
&  il  allègue  fur  ce  fujet  la  Notice  de  l'empire  romain  , 
où  les  boucliers  des  légions  romaines  font  décrits  avec 
toutes  leurs  figures.  1  o.  D'autres  rapportent  le  com^ 
mencement  des  armoiries ,  au  temps  de  Charlemagne. 
Chaffanée  dit  que  ce  fut  cet  empereur  qui  inftitua  les 
douze  pairs,  &  qui  régla  l'ufage  des  armoiries.  1 1. L'o- 
pinion la  plus  commune  en  attribue  l'origine  aux  eroi- 
fades ,  aux  guerres  contre  les  Sarafins,  Se  aux  voyages 
d'outre-mer  contre  les  infidèles.  On  dit  que  les  princi- 
paux feigneurs  qui  fe  croiferent ,  fe  diftingnerent  alors 
pat  ces  marques  d'honneur  -y  &  même  on  tire  de-Ià  la 
plupart  des  armoiries  des  fouverains ,  comme  celles  des 
rois  d'Aragon  ,  des  rois  de  Portugal ,  des  comtes  de 
Flandre  ,  des  ducs  de  Brabant ,  Sec. 

Ce  qu'on  peut  établir ,  entre  tant  d'opinions  diffé- 
rentes fur  l'origine  des  armoiries  ,  c'eft  que  de  rout 
remps  il  y  a  eu  des  marques  fymboliques ,  pour  fe  dif- 
tinguer dans  les  armées,  Se  qu'on  en  a  fait  les  ornemens 
des  boucliers,  des  cottes-d'armes  &  des  habillemens 
de  tête}  qu'on  les  a  portées  dans  les  enfeignes  mili- 
taires ,  Se  dans  les  étendards  ;  mais  que  ces  marques 
fymboliques  n'ont  point  été  dans:  ces  premiers  temps 
des  marques  héréditaires  de  noblelïè.  Il  eft  vrai  que 
quelques-uns  de  ces  fymboles ,  emblèmes  ,  ou  devifes  , 
ont  parte  des  pères  aux  enfans.  Ainfi  un  des  Corvins  a 
le  corbeau  de  Valerius  Corvinus  pour  cimier  ,  dans  Si- 
lius  Italictis  ;  &  Ovide  dit  qu'Egée  reconnut  fon  fils 
Thefée  ,  en  voyant  les  marques  de  fa  race  fur  le  pom- 
meau de  fon  épée}  mais  ce  n'étoit  là  que  des  ornemens, 
&  non  point  de  véritables  armoiries.  A  l'égard  des  Ro- 
mains ,  ce  qui  fait  voir  évidemment  qu'ils  n'ont  jamais 
eu  l'ufage  des  armoiries  ,  comme  nous  l'avons  aujour- 
d'hui ,  c'eft  que  fur  tant  d'arcs  de  triomphe  ,  de  tom- 
beaux ,  de  temples,  cv  d'autres  montimens  qui  nous 
reftent  de  cette  antiquité  ,  on  ne  trouve  aucun  veftige 
d'armoiries,  quoiqu'il  y  ait  quelques  figures  dans-des. 
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boucliers  iur  la  colonne  Trajanne  Se  fur  celle  cï'Ànto- 
iiin.  Augufte  &  les  empereurs  qui  le  fuivirent  ,  firent 
porter  des  images  furies  boucliers  à  leurs  foldars  \  mais 
toute  une  légion  ,  ou  toute  une  compagnie  ,  porroit  la 
même  ligure.  La  Notice  de  l'empire  ne  montre  autre 
choie ,  linon  que  les  compagnies  romaines  fe  diftin- 
CTuoient  ainfi.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  fymbo- 
Tes  repréfenrés  dans  les  boucliers,  n'éroienr  pas  toujours 
les  mêmes.  Agamemnon  ,  par  exemple  ,  avoir  tantôt 
line  tète  de  lion ,  tantôt  une  gorgogne  ,  &  tantôt  des 
dragons.  Pour  ce  qui  eft  du  temps  de  Charlemagne  ,  il 
"n'y  avoir  point  alors  d'autres  armoiries  que  les  enfei- 
gnes  miliraires  ,  qui  n'étoient  encore  ni  marques  de 
ïioblelTe ,  ni  héréditaires  ,  pour  diftinguer  les  famil- 
les. 

LepereMenêrrier,  qui  a  fourni  ces  remarques,  ajoute 
que  les  anciens  tournois  ont  été  l'occafion  des  armoi- 
ries &  du  blafon;  foit  à  caiife  des  armes,  foit  à  caufe 
des  habits ,  qui  fervent  à  ces  exercices  miliraires.  Il  dit 
que  les  émaux  qui  entrent  dans  les  armoiries ,  font  ceux 
des  anciens  jeux  du  cirque  ,  qui  palferenr  aux  tournois. 
Les  factions  &  les  quadrilles  s'y  diftinguoient  par  le 
blanc ,  le  rouge ,  le  bleu ,  Se  le  verd  \  qui  font  l'argent, 
les  gueules  ,  l'azur,  &  le  ftnople  de  nos  armoiries.  Do- 
rnitîen  ,  au  rapport  de  Suétone,  y  ajouta  une  cinquième 
faction  vêtue  d'or,  &  une  iïxiéme  vêtue  de  pourpre.  Le 
fable  ,  ou  la  couleur  noire  fut  introduite  dans  les  tour- 
nois, par  les  chevaliers  qui  porroient  le  dueil,  ou  qui 
vouloient  faire  connoître  quelque  fenfîble  déplaifir 
qu'ils  avoient  reçu.  L'hermine  Se  le  vair  fervoient  au III 
aux  habits  de  tournois ,  comme  on  le  voit  dans  les  mé- 
moires d'Olivier  de  la  Marche  ,  Se  dans  la  bulle  d'In- 
nocent III ,  par  laquelle  il  donna  l'abfolution  à  Godon 
de  Ravenfpurg  ,  qui  avoit  tué  Conrad  I  du  nom  ,  évê- 
que  de  Wirtzbourg ,  à*condition  qu'il  feroit  pendant  qua- 
rante ans  la  guerre  aux  infidèles ,  Se  qu'il  ne  s'habilleroir 
ni  de  vair,  ni  d'hermine  ,  ni  de  couleur  ,  pour  aller  aux 
tournois.  Les  parutions  de  l'écu  font  venues  des  habits 
de  tournois ,  qui  croient  fouvent  de  deux  couleurs  » 
divifées  de  haut  en  bas  ,  ou  en  large ,  ou  en  travers ,  ou 
en  écartelure.  Cette  façon  d'habit  eft  demeurée  en  quel- 
ques villes  ,  pour  les  confuls  ,  les  échevins  Se  autres  ma- 
giftrars  civils ,  ou  pour  leurs  officiers.  La  plupart  des 
pièces  de  l'écu ,  comme  les  pals ,  les  chevrons  ,  les  fau- 
toirs,  &c.  font  des  pièces  des  anciennes  lices  Se  ban- 
nières ,  où  fe  faifoient  les  tournois.  Les  rocs  Se  les  an- 
nelets  font  venus  des  joutes  Se  des  courfes  de  bagues  : 
les  bandes  Se  lesfafces,  des  écharpes  qu'on  y  portoit. 
Les  chevaliers  y  prenoienr  aulîî  pour  devifes ,  des  figu- 
res d'animaux  ,  ou  d'autres  fymboles ,  Se  aftectoient  de 
fe  faire  nommer  les  chevaliers  du  cygne,  du  lion ,  de 
l'aigle  ,  du  foleil,  de  l'étoile ,  &c.  Enfin  ceux  qui  ne 
i'étoient  trouvé  en  aucun  tournoi ,  n' avoient  point 
d'armoiries  ,  quoiqu'ils  fufTenr  gentilshommes. 

Il  eft  à  propos  maintenant  de  remarquer  en  queltemps 
les  principales  nations  de  l'Europe  ont  commencé  à  fe 
fervir  d'armoiries.  Comme  les  roumois  réglés  ont  com- 
mencé en  Allemagne  dans  le  X  fiécle  »  il  y  a  apparence 
que  les  AUemans  ont  eu  des  armoiries  dès  ce  temps-là. 
Des  AUemans  ,  l'ufage  en  palfa  aulïitôt  en  France  ,  avec 
celui  des  tournois.  Tour  ce  que  les  Efpagnols  ont  écrit 
des  anciennes  armoiries  de  leurs  rois  avant  l'an  1 100  , 
eft  inventé  à  plaifir ,  Se  quelques-uns  de  leurs  hiftoriens 
l'avouent  franchement.  Henri  Spelman  ,  Anglois  ,  dit 
que  la  noblefle  d'Angleterre  n'a  des  armoiries ,  que  de- 
puis le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant  dans  le  XI  fic- 
elé. Chriftophe  de  Bufkens  reconnoît  de  bonne  foi  j 
que  le  blafon  n'a  commencé  aux  Pays  -  Bas  qu'environ 
l'an  1 1 60.  Ce  furent  les  François  qui  portèrent  l'ufage 
des  armoiries  aux  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  dans 
le XIII  fiécle.  A  l'égard  des  autres  parties  du  monde, 
ceux  qui  donnent  des  armoiries  aux  Alfyriens  ,  aux 
Egyptiens,  aux  Juifs ,  Se  aux  Maures  ,  les  font  plus  an- 
ciennes en  Afie  8c  en  Afrique,  qu'en  Europe.  Mais 
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c'eft  atelier  armes,  les  i>mboles  Se  les  devifes j  Se 
prenant  ce  nom  dans  fon  véritable  fens  ,  on  peut  dire 
que  l'ufage  en  a  été  introduit  dans  ces  pays-là  .par  les 
Européens.  Ainfi ,  quoique  les  Chinois  aient  des  dra- 
gons ,  des  oifeaux,  des  fleurs ,  ou  des  fruits  fur  leurs 
habits  ;  que  les  Japonois  ,  les  Indiens  ,  les  Turcs  Se  les 
Maures  aient  des  figures  dans  leurs  étendards ,  ce  ne 
font  pas  des  armoiries.  Les  aigles  à  deux  têtes  ,  que 
l'on  trouva  fur  les  portes  des  maifons  d'une  ville  du 
royaume  de  Chili  ,  dans  l'Amérique  méridionale  , 
éroient  des  armoiries  de  quelques  familles  du  pays  de 
Frife ,  dans  la  baife  Allemagne  ;  car  des  Voyageurs  ve- 
nus de  la  Frife  ,  étoient  entrés  dans  le  Pérou ,  long- 
temps avant  que  les  Efpagnols  en  euffent  fait  la  décou- 
verte ;  &  la  fille  du  prince  ,  que  les  Efpagnols  prirent,, 
quand  ils  fe  rendirent  maîtres  de  ce  royaume  ,  fe  difoic 
defeendue  des  Frifons. 

Le  fujet  des  armoiries  eft  un  fujet  fi  noble  ,  que  l'on 
fera  bien-aife  de  voir  encore  ici  les  principales  caufes 
ou  occafions ,  qui  ont  fait  choifir  les  figures  dont  elles 
font  compofées.  Le  P.  Ménétrier  en  remarque  plu- 
sieurs ,  donr  les  plus  confidérables  Se  les  plus  ordinai- 
res font  ,  le  nom ,  quelque  événement  ilîuftre  ,  les 
dignités  ou  charges,  les  croifades  ,  les  devifes  ,  les  rap- 
ports fymboliques  ,  Se  les  fingularités  du  pays.  Il  y  a 
peu  de  famiIles,dont  les  noms  lignifient  quelque  chofe, 
qui  ne  fe  foient  fait  des  blafons  de  ce  qu'ils  fignifient. 
Les  noms  d'Aillï  ,de  Mailli ,  de  Crequi,  de  Chabot,  de 
la  Tour  ,  &c.  qui  font  des  plus  illuftres  du  royaume  , 
fonr  exprimés  dans  leurs  armes.  Ceux  qui  veulent  qué 
L,ouis  le  Jeune  foit  le  premier  roi  de  France  qui  ait  pris 
des  fleurs  de  lys  ,  difent  qu'il  le  fit  par  allufion  à  fon 
nom  de  Loys  ,  qui  approche  de  celui  de  lys ,  ouparce- 
qu'on  le  nommoit  Ludovicus  Fbrus.  Les  grandes  famil- 
les Colonna  ,  Urfin  ,  Frangipani ,  &c.  de  Rome  ;  les 
Cibo  ,  les  Malefpine  ,  les  Spinola  ,  &c.  de  Gènes  ;  les 
Delphini ,  les  Avogradi ,  les  De-Ponte  ,  Sec.  de  Veni- 
fe  y  les  Saint-George  ,  les  Caftellamonte ,  les  Rouere  j 
Sec.  du  Piémont  ;  les  Lima,  les  Solis ,  les  Torrès,&c.  ■ 
en  Efpagne  5  &une  infiniré  de  familles  illuftres  en  Al- 
lemagne ,  en  Pologne ,  en  Suéde  ,  &  dans  les  Pays-Bas  , 
ont  des  armoiries  par  rapport  à  leurs  noms.  Il  en  eft  dé 
même  des  royaumes,  des  provinces  ,  des  villes  Se  com- 
munautés :  ce  que  l'on  voir  dans  les  armes  des  royau- 
mes de Caftille  ,  de  Léon,  de  Grenade,  &c.  de  Dau- 
phins ,  de  Lyon ,  Sec.  Les  armes  de  Navarre  fonr  par- 
lantes ,  pareequ'en  ce  pays-là  une  cloifon  de  fer  fe  nom- 
me una  varra  Ou  comme  ils  prononcent  Navarra.  En 
effet ,  dans  tous  les  anciens  monumens ,  nous  voyons 
pour  les  armoiries  de  ce  royaume  ,  une  efpéce  de  cloi- 
fon ,  donr  les  liaifons  font  rondes.  Et  l'on  croit  que  ce 
qui  donna  encore  lieu  à  ces  armoiries  ,  fut  la  cloifon 
de  fer  qui  fermoit  le  camp  de  Mahomet  le  Vert ,  mî- 
ramolin  d'Afrique  Se  d'Efpagne,  (  que  Sanche  le  Fort  3 
roi  de  Navarre  ,  défit  aux  Naves  de  Tolofa ,  l'an  1 2 1 2,  ) 
outre  laquelle  il  y  avoir  encore  une  chaîne  de  fer  qui 
enrouroitfon  camp  ,  Se  qui  fut  forcée  par  les  Navarrois. 
A  l'égard  des  évenemens  Se  des  a&ions  illuftres  ,  on 
veut  que  les  alerions  de  Lorraine  aient  éré  choifis  par 
Goderroi  de  Bouillon  ,  pareequ'il  avoit  enfilé  d'une 
feule  flèche  trois  oifeaux  ,  qui  éroient  perchés  fur  une 
tour  des  murailles  de  Jérufalem  qu'il  affiegeoit.  Les  ar- 
moiries de  Montmorenci  font  un  trophée  de  belles  ac- 
tions de  Bouchard  Se  de  Matthieu  de  Montmorenci, 
qui  prirent  autant  d'étendards  fur  les  Impériaux ,  qu'il  j 
a  d'alerions  dans  leurs  armes.  Le  roi  Charles  VII  donna 
pour  armoiries  à  Jean  Becquet ,  iffu  d'Angleterre ,  d'a- 
zur ,  à  trois  tours  d'or  ^  fendues  &  brifées  ,  pareequ'il 
avoit  été  le  premier  à  l'alTaut  d'une  tour.  Ce  même 
prince  donna  pour  armes  à  la  pucelle  d'Orléans ,  Se  à  Ces 
fr-eres  ,  une  épée  futmontée  d'une  couronne  ,  avec  deux 
fleurs  de  lys  aux  côtés,  parcequ'elle  avoit. défendu  le 
royaume  de  France  contre  les  Anglois.  Pour  connoître 
que  les  dignités  Se  les  charges  ont  donné  lieu  aux  af- 
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moines ,  il  fufKt  de  remarquer ,  que  ceux  Je  la  maifon 
de  Moufll,  près  de  Dammarrin  ,  ont  été  long-temps 
grands-bouteillers  de  France  ,  Se  comtes  ou  gouver- 
neurs de  Scnlis  ;  &  qu'à  caufe  de  leurs  charges  ,  ils  pri- 
rent les  armes  de  Bouteillene  Se  Echanfonnerie  ,  écar- 
telées  d'or  &  de  gueules  }  l'or  repréfeurant  la  matière 
de  la  coupe  ,  Se  les  gueules  la  couleur  du  vin.  Du  Chê- 
ne (en  fon  hiftoire^de  Bethune)  dit,  que  les  feigneurs 
de  Chantilli ,  aînés  de  la  famille  des  Bouteillers  ,  pri- 
rent dans  leurs  armes  une  croix  chargée  de  cinq  coupes 
d'or ,  pour  marque  de  la  dignité  qu'ils  tenoient  dans  la 
maifon  du  roi ,  &  qu'ils-  lailferenr  1  ccu  écartelé  de  leurs 
ancêtres.  La  maifon  de  Moncade  porte  de  gueules  à  fix 
befans  d'or  ,  que  les  anciens  titres  nomment  plats  }  les 
auteurs  de  ces  armoiries  ayant  voulu  conferver  la  rné- 
moirede  l'ancien  office  de  Dapijer  3  ou  grand-maître 
d'hôtel ,  quiétoit  dans  cette  famille.  11  eft  certain  aufiî 
que  les  croifades  ,  &  les  voyages  d'outremer  ,  ont  beau- 
coup conrnbué  à  l'origine  des  blafons.  Durant  les  trou- 
bles qui  s'élevèrent  entre  les  empereurs  &  les  papes, 
quelques-uns  de  ces  empereurs  ayant  été  déclarés  héré- 
tiques ,  les  villes  qui  fe  croiferent  pour  foutenir  le  parti 
des  papes ,  prirent  la  croix  pour  armoiries ,  Se  la  porrent 
encore  aujourd'hui  ;  comme  Spolete  ,  Pavie  ,  Parme  , 
Modène  j  Milan  ,  Padoue  ,  &c  Quand  ces  villes  mar- 
choient  en  guerre ,  elles  faifoient  conduire  dans  le  corps 
de  bataille  un  grand  mât,  auquel  étoit  attachée  la  ban- 
nière marquée  d'une  grande  croix.  Ce  mât  étoit  lié  fur 
un  chariot  tiré  par  des  beeufs  ,  Se  on  nommoitee  char 
il  Çaroccio.  11  y  a  auifi  plufieurs  familles  de  Venife  qui 
porrent  des  croifettes  ,  depuis  que  leurs  ancêtres  fe  dé- 
clarèrent pour  le  pape  Alexandre  III.  Tant  de  croix 
de  tant  de  formes  Se  de  couleurs  ont  été  choifies  par  les 
premiers ,  qui  onr  combattu  contre  les  Infidèles  dans  les 
croifades.  Les  merlettes  marquent  encore  les  voyages 
d'outremer.,  pareeque -ce  font  des  oifeaux  qui  partent 
les  mers  tous  les  ans.  On  les  a  repréfentés  fans  bec  Se 
fans  pieds  ,  pour  fignifier  les  bleffures  qu'on  avoir  re- 
çues. Les  lions  marqueur  aufli  les  voyages  fairs  en  Syrie 
Se  en  Egypre  contre  les  Barbares. 

Pour  ce  qui  eft  des  devifes  ,  comme  elles  fervoient 
autrefois  à  diftinguer  les  perfonnes  confidérables  ,  il  ne 
faut  pas  s'étonner ,  fi  elles  onr  été  depuis  des  marques  de 
la  noble  fie  des  familles.  Vitalien ,  fils  de  Jean  Vitalien  Se 
de  Marie  Borromce  ,  ayant  été  attiré  à  Milan  par  Jean 
Borromce  fon  oncle  ,  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  au- 
près du  duc  Philippe-Marie  ,  prit  pour  devife  un  cha- 
meau couché  ,  avec  ce  mot ,  Qui  Je  humiliât  ex altabi- 
tur  y  pour  dire  ,  que  fon  oncle  le  relèverait  }  &  cette  de- 
vîfe  fit  depuis  une  partie  de  fes  armes ,  ou  l'on  voir  aufli 
line  licorne  levée  vers  le  foleil  rayonnant ,  pour  faire 
allufion  à  ces  mots  ,  exaltabitur Jicut  unicornis.  Les  ar- 
moiries des  états  de  Hollande  ,font  une  devife.  Les  fept 
flèches  que  le  lion  tient  empoignées ,  repréfenrent  les 
fept  Provinces-Unies  ;  Se  le  coutelas  que  tient  ce  lion  , 
defigne  les  armes  qu'ils  avoienr  prifes  pour  fe  défendre. 
Au  commencement,  ilsavoient  mis  un  chapeau  fur  ce 
lion  ,  pour  marque  de  leur  liberté  }  depuis  ,  ils  l'ont  cou- 
ronné ,  pout  marque  de  leur  fouveraineté-  Il  en  eft  de 
même  des  rapports  fymboliques.  On  a  donné  des  lions 
à  ceux  qui  avoientdu  courage  Se  delà  valeur  ;  des  aigles 
à  ceux  qui  avoient  de  la  fagacité  Se  de  l'élévation  d'ef- 
prit  ou  de  cœur.  Les  armoiries  de  Suéde  font  des  ar- 
moiries fymboliques  ,  foit  que  les  trois  couronnes  d'or 
qui  les  compoient  lignifient  l'union  des  trois  couronnes 
de  Suéde,  de  Danemarck  ,  Se  de  Norvège}  foit  pour 
marquer  trois  avantages  de  la  Suéde  ,  l'étendue  de  fes 
domaines  ,  les  victoires  des  Suédois  ,  Se  l'abondance 
de  leurs  mines  ,  comme  veut  Olaiis  Magnus ,  ou  pour 
quelque  autre  raifon.  La  ville  d'Orléans  poite  trois 
cœurs  de.lys ,  pour  monrrer  l'amour  cordial  Se  fincére 
qu'elle  a  porté  de  tout  temps  à  la  France.  Enfin  les 
fîngularités  du  pays  ont  aulîi  fourni  la  matière  des  ar- 
mes ,  ou  les  pièces  qui  les  compofent.  La  ville  de  Pa- 
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ris  a  un  navire  pour  armoiries  ,  pareeque  l'ille  du  pa- 
lais ,  où  eft  l'égUfe  cathédrale  ,  a  cette  forme  ;  &  tour 
ce  qu'on  a  inventé,  ou  des  Argonautes ,  ou  de  la  déelfe- 
Ifis,  eft  fabuleux.  L'arbre  des  armoiries  de  Bifcaye  , 
eft  celui  fous  lequel  fe  faifoient  anciennement  les  af- 
femblces  de  la  province  ,  à  Garnica.  L'Iflande  porte 
un  poifTon  couronné  ;  pareeque ,  comme  dit  Munfter , 
il  y  en  a  une  fi  grande  abondance  ,  qu'on  les  y  expofè 
en  vente  par  monceaux  aufli  hauts  qu'une  maifon.  Voyt-^ 
BLASON.  *  Le  P.  Ménétrier  ,  origine  des  armoiries. 

ARM1LUSTRIE ,  en  latin  Armilujlrium  3  fête  des 
Romains  ,  en  laquelle  on  faifoit  au  mois  d'octobre  une 
revue  générale  des  troupes  ,  dans  le  champ  de  Mars. 
Les  chevaliers  ,  les  capiraines ,  &  rous  les  foldats  étoient 
couronnés ,  Se  l'on  y  raifoit  un  facrifîce  au  fon  des  Trom- 
pettes. Le  nom  vient  du  latin  ,  arma  3  armes  j  Se  luf- 
trare  3  faire  revue.  *  Varron.  Alexander  ah  Alexandre. 
ARMINIENS,  cherche^  REMONTRANS. 
ARM1NIUS  ,  capiraine  général  des  Cherufques  Se 
aurres  peuples-  de  la  bafle  Allemagne  ,  vers  l'an  9  de 
J.  C.  les  rit  révolter  contre  les  Romains  ,  &  remporta 
une  victoire  fïgnalée  fur  Quintilius  Vartis  ,  qu'il  défit 
par  furprife  ,  avec  rrois  légions.  Depuis ,  l'an  1  y  ,  il  fut 
vaincu  pat  Germanicus.,  dont  il  voulut  débaucher  les 
foldats  par  de  belles  promettes  ;  Se  il  fut  tué  par  les 
liens- dix  ans  après  fa  révolte ,  à  l'âge  de  trente-fept  ans , 
Tan  1  9-  de  J.  C.  Tacite  parle  avec  éloge  de  fon  coura- 
ge. *  Dion  ,  hifi.  I.  5  G  &  57.  Velleïus  Paterculus ,  /.  t 
hifi.  Suerone ,  in  Jug.&  Tibet.  Tacire  ,  l.  1  &  1.  annal. 

ARMINIUS  (  Htppolyte  )  tië  à  Leiitini ,  ville  de  Si- 
cile, ftoriiToit  vers  l'an  1 5  1 6.  Il  croit  prêtre ,  &  avoir  du 
gout  &  du  génie  pour  la  poefte.  II  eft  loué ,  fur-tour 
comme  poète  ,  dans  la  Topographla  Ma^arU  par  Jeaa- 
Jacques  Adria  ,  par  Philadelphe  Mugnos  ,  dans  l"épître 
dedicatoire  du  livre  qui  a  pour  titre  :  De  raptu  Pmfer- 
pinA  3  Se  par  Philadelphe  Maurus ,  dans  l'hiftoire  de 
S.  Alphius.  Arminius  a  compofé  un  poeme  intitulé  Hip- 
pomachia  3  comme  le  rapporte  Jacques  Graiïè  dans, 
fon  recueil  De  laudibus  Panvrmi 3  où  l'on  trouve  en- 
core plufieurs  autres  pièces  de  pocfïe  d'Arminius.*Z^'c- 
tionnaire  hijlorique  d'Amfterdam,  1 740. 

_  ARMINIUS  (  Jacques.)  chef  de  la  fede  des  Armi- 
niensou  Remontrans  ,  étoit  d'Oudewater  fur  Piflel, 
ville  de  Hollande  ,  où  il  naquit  l'an  1560.  Il  étudia 
à  Utrecht,  puis  à  Marpourg  dans  la  Heife  ,  &  enfuita 
dans  l'académie  de  Leyde.  Etant  revenu  dans  fon  pays, 
il  fur  envoyé  à  Genève ,  pour  y  achever  fes  études.  Les 
magifttats  d'Amfterdam  fournirent  aux  frais  de  ce  voya- 
ge ,  qu'il  entreprit  l'an  1582'.  Il  s'attacha  particuliere- 
menr  à  Théodore  de  Beze.  Arminius  lourenant  avec 
trop  d'opinh'ÏEretc  la  philofophie  deRamus  ,  s'atrirade 
puiifans  ennemis,  qui  l'obligèrent  de  quitter  Genève  , 
d'où  il  alla  à  Bafle,  où  il  fut  reçu  avec  agrément.  On 
voulut  même  lui  donner  gratis  le  degré  de  docteur  en 
théologie ,  mais  il  refufa  de  l'acceprer.  Enfuire  il  re- 
tourna à  Genève  ,  d'où  il  pafla  en  Iralie  ,  &  cultiva  l'a- 
mitié de  Jacques  Zabarella  ,  l'un  des  plus  habiles  phi- 
lofophes  de  ce  remps-là  ,  qui  demeurait  à  Padoue.  Il  fut 
plus  de  fix  ans  &  demi  dans  ces  voyages ,  après  quoi  il 
revint  à  Genève, &  retourna  à  Amfterdam ,  où  on  avoir 
débité  plufienrs  faufletes  courre  lui ,  Se  il  eur  peine  à 
en  faire  revenir  tous  les  efprits.  Il  s'engagea  dans  des 
difputes  fur  la  prédeftinarion  ,  qui  lui  fufeirerent  de 
nouveaux  ennemis  ,  que  toute  l'autorité  des  magiftrats 
eut  peine  àappaifer.  Après  avoir  été  quinze  ans  mmiftre 
d'Amfterdam  ,  il  fut  choifi  profelfeur  en  rhéologie  à 
Leyde  l'an  1603.  Apeine  fut-il  initallé  dans  cette  pla- 
ce ,  qu'il  traita  les  matières  de  la  grâce  Se  du  libre-arbi- 
tre }  ces  leçons  excitèrent  de  nouveaux  troubles,  &  don- 
nèrent lieu  à  diverfes  plaintes  contre  lui  :  il  fut  cité  a  la 
Haye ,  où  il  alla  rendre  raifon  de  fa  doctrine.  Ses  fre- 
quens-  voyages  Se  les  foupçons  que  l'on  forma  conrre 
lui ,  l'accablèrent  à  un  point  qu'il  tomba  grièvement 
malade,  &  mourut  le  i<j  octobre  îGtv.  if  lama  fept 
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fils  Se  quelques  filles  ,  &  plufieuts  difciples  ,  qui  conti- 
huerenr  à  fourenir  fon  fyftême  avec  tant  de  chaleur  , 
qu'il  fallut  alfembler  un  iynodeàDotdrect,  dans  lequel 
les  défenfeurs  de  fa  perfonne  Se  de  Ta  doctrine  furent 
condamnés.  Ils  ne  fe  fournirent  pas  à  certe  condamna- 
tion, Se  les  magiftrats  furent  obligés  de  faite  emprifon- 
ner  fes  principaux  partifans.  La  doctrine  d'Armimus 
eft  contenue  en  cmq  articles  ,  fur  la  prédeftination  ,  le 
libre  -  arbitre  &  la  grâce  ,  que  l'on  trouveta  au  mot 
REMONTRANS.  Pour  la  foutenir ,  il  a  écrit  divers 
ouvrages  :  Examen  lihelti  Guilletmi  Btrkinfide  prxdefti- 
natïonis  modo  &  ofdine.  A'nalyfis  cap.  IX  ad  Rom. 
Difcrtatio  de  vero  fenfu  cap.  VII  epifl-  ad  Rom.  &c. 
Après  fa  mort  on  continua  de  potirfuivre  fes  partifans  , 
&  l'on  fit  même  mourir  Jean  Barneveld,  avocat  des 
états  en  i  Gi  8.  Hugues  Grodus  ,  ami  de  Bameveld  fut 
inis  en  prifon  à  Louvenftein  au  mois  de  juin  161  9, 
dans  le  même  lieu  où  l'on  gardoit  plufieurs  miniftres 
Arminiens  ;  mais  il  en  fottit  heure ufe ment  par  un  ftra- 
ragême.  Ces  malheurs  n'étouffèrent  point  la  doctrine 
de  Jacques  Arminius.  Ses  partifans  fe  font  foutenus  avec 
tant  d'opiniâtreté  >  que  la  mort  ,  l'exil ,  les  défenfes, 
n'ont  pu  les  empêcher  de  continuer  à  s'alfembler.  On 
tolère  à  préfenr  leur  religion  dans  toute  la  Hollande. 
*  Louis  de  Caftro  ,  de  div.  relig.  Malderus ,  in  anti-fy- 
nod.  Sponde  ,  in  annal.  Meurfïus,  Ath.  Batav.  Tulde- 
nus ,  /.  1  hiji.  nofiri  temp.  Mémoires  de  du  Maurier. 
Bayle,  dicl.  critique  j  %  édition. 

ARMLEDER ,  certain  capitaine ,  qui  fe  mit  à  la 
tête  d'une  grande  troupe  de  payfans  en  Allemagne ,  qui 
rnaflacroienr  tous  les  Juifs  qu'ils  rencontroient ,  paree- 
que  ces  derniers  avoient  donné  un  coup  de  canif  à  une 
hoftie  confacrée ,  qui  jetta  du  fang.  Ce  facrilége  les 
avoit  rendu  odieux  ,  &  les  avoit  fait  chaffer.  Armleder 
ne  trouvant  plus  de  ces  mécréans  ,  fe  jetta  fur  les  chré- 
tiens, &  pilloir  par-tout  impunément.  L'empereur  Louis 
de  Bavière  le  fit  prendre  ,  &  le  fit  mourir ,  vers  l'an 
1358.  *  Bofquet,  in  vit.  Bened.  XII.  Sponde,  A.  C. 
133  1,  n.  11. 

ARMOGASTE  ,  fouffrit  de  cruels  traitemens  ,  pour 
la  défenfe  de  la  foi  catholique ,  fous  Genfeiïc  &  Théo- 
doric  ,  rois  des  Vandales.  11  fut  enfin  condamne  par 
Théodoric  ,  à  Travailler  aux  mines  de  la  province  de 
Êvzacene-  Dieu  lui  ayant  fait  connoître  que  fa  mort  ap- 
prochoit ,  il  fut  enterré  ,  comme  il  l'avoit  fouhaité  ,  par 
Félix,  chrétien  de  grande  vertu,  fous  un  chêne ,  où 
Félix  découvrit  un  tombeau  de  marbre  ,  dans  lequel  il 
le  plaça.  On  fait  fa  fête  dans  l'églife  latine  ,  le  17  de 
inars.  *  Victor  Vitenfîs  ,  /.  1  ,  c.  14.  Bailler,  vies  des 
faims  j  29  mars. 

On  difoit  dans  les  précédentes  éditions  de  ce  diction- 
naire ,  qu'Armogafte  éroit  éveque  ,  félon  les  uns ,  &: 
félon  d'autres  ,  comte  en  Afrique.  Il  n'éroit  ni  l'un  ni 
l'autre.  Le  rerme  de  Cornes  bondi  confeffwnis  ±  que 
Victor  de  Vite  a  employé  en  parlant  d'Arinogafte  dans 
fa  belle  hiftoire  de  la  perfécution  des  Vandales  ,  figni- 
fie  feulement  que  ce  faim  homme  moutut  :  cumbona 
confejjione  ;  après  avoir  confejjé  (a  foi  de  Jefus-Chnjl. 
11  eft  certain  qu'aucun  auteur  digne  de  foi  fur  cet  arti- 
cle ,  ne  lui  a  donné  le  titre  d'évêque  ,  ni  celui  de 
comte  :  &  ce  n'eft  que  fur  l'expreffion  de  Victor  de  Vi- 
te qu'Adon  ,  Ufuard  ,  Se  les  autres  auteurs  de  martyro- 
loges ,  lui  ont  attribué  ,  en  dourant ,  l'une  ou  l'autre  de 
-ces  deux  qualirés.  '*  Voye^  Victor  de  Vite  ,  hift.perfe- 
cut.  Vand.  I.  1  ,  c.  14.  (non  c.  4,  )  Se  les  notes  de  D. 
Thierri  Ruinart  ,  fur  cet  endroit. 

ARMONï  ou  ARMON  ,  fils  deSaiil ,  roi  d'Ifraël , 
&  de  Refpha,  qui  fut  pendu  avec  fes  autres  frètes  par 
les  Gabaonites ,  du  confentemenr  du  roi  David  ,  l'an 
du  monde  198 tf  ,  avant  J.  C.  101S.  *  //.  Rois  , 
•Ai,  8.  ,m?x  ! 

ARMORTQUE ,  eft  le  nom  que  les  anciens  don- 
noient  à  la  petite  Bretagne.  En  langage  gaulois ,  ce  nom 
fignifie  maritime ,  comme  Cambdea  la  expliqué  après 
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Pline.  Nous  devons  pourtant  comprendte  fous  ce  nom  ) 
quelques  peuples  de  Normandie  ,  Se  peut-être  même 
quelques  autres  aux  environs.  Car  au  fennment  de  San- 
fon  ,  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  j 
ce  mot  d'Armorique  tépond  à  peu  près  à  tous  les  peu- 
ples qui  ont  été  compris  fous  la  province  Lyonnoife 
féconde  ,  qui  a  été  encore  divifée  en  Lyonnoife  fé- 
conde Se  troifiéme ,  où  font  préfentement  les  arche- 
vêchés de  Rouen  Se  de  Tours.  *  Pline.  Cambden. 
San  fon. 

ARMOUI  ,  furnom  de  deux  auteurs  différons.  Le 
premier  eft  Abou  Mohammed  Ben  Ahmed  3  qui  mourut 
l'an  4  5  G  de  l'hégire  ,  Se  qui  nous  a  laiffé  un  livre  allez 
curieux,  inrirulé  ,  De  l'altération  ou  corruption  que  les 
Juifs  &  les  Chrétiens  ont  faite  dans  les  livres  facrés.  On 
peut  aifez  voir  dans  ce  titre  quel  avantage  donnent 
aux  Mahométans  ,  ceux  qui  parmi  les  Chrétiens  fou- 
tienneut  que  les  Juifs  ont  corrompu  le  texte  de  l'ancien 
teftament. 

Le  fécond  eft  Seraggedin  Mahmoud  Ben  Aboubecre  j 
qui  mourut  l'an  682  ou  68  3  de  l'hégire.  Il  eft  auteur 
d'Afouat  al  Calhi }  qui  eft  une  inftruction  pour  les  juges,' 
&  d'un  Talkhis  ou  fcholies  fur  les  Arbains  deFakhred- 
din  Razt.  *  D'Herbelor ,  biblioth.  orient. 

ARMSTRODER  (Robert)  chevalier  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Charles  I ,  roi  d'Angleterre  ,  étoit  un 
favanr  antiquaire  ,  Se  un  vaillant  foldat.  Il  mit  en  dé- 
route fix  mille  Efpagnols,  avec  cinq  cens  Anglois ,  les 
pout fuivit  trois  lieues ,  dans  un  pays  uni ,  où  ils  auroienr 
pu  facilement  l'environner ,  &  ne  perdir  pas  un  de  fes 
hommes.  Il  éroit  agtéable  dans  là  converfation  ,  grand 
railleur ,  Se  grand  buveur.  Il  fut  envoyé  au  roi  de  Da- 
nemark. Dès  qu'il  fur  arrivé  ,  il  alla  voir  le  roi ,  Se  le 
pria  de  le  dépêcher  au  plutôt.  Son  enjouemenr  plut  à  ce 
prince  :  il  ordonna  de  l'expédier  des  cette  même  nuit  , 
Se  qu'on  le  portât  dans  fon  vaifleau  ,  pendant  qu'il  dor- 
miroit.  Il  fe  trouva  tout  furpris  à  fon  réveil  de  fe  voir 
où  il  étoit ,  Se  continua  fon  voyage  en  Angleterre  ,  où 
il  fut  de  retour  dans  le  temps  qu'on  ne  penfoit  pas  qu'il 
eût  encore  mis  pied  à  terre  en  Danemarck.  C  eft  à  lui 
Se  au  chevalier  Henri  Wotton  qu'on  eft  redevable  des 
tapifleries  qui  fefont  en  Angleterre,  &donr  la  fabrique 
y  fut  introduite  par  un  Allemand  nommé  Klein.  *  Dicl. 
angl. 

ARMUYDEN  ,  Arnemuda  s  petite  ville  des  Provin- 
ces-Unies ,  lïtuée  dans  Fifle  de  Walcheren  en  Zélande, 
à  demi-lieue  de  Middelbourg.  Elleaétéconfidérable  Se 
bien  peuplée^  mais  fon  porr  s'étant  rempli  de  limon., 
elle  a  extrêmement  déchu  ,  &  eft  prefque  devenue  dé- 
ferre. *  Baudrand. 

ARNA1A  (  Nicolas)  Efpagnol  de  Ségovie  ,  entra 
chez  les  jéfuires  en  1577  ,  à  l'âge  de  20  ans.  Il  pafla 
prefque  roure  fa  vie  dans  les  provinces  de  l'Amérique 
feprenrrionale  ,  où  il  fut  fupérieur  pendanr  50  ans  , 
recteur ,  niaîrre  des  novices  ,  vifiteur  provincial,  &  dé- 
puté àla  VU  congrégarion  générale.  Il  mourut  à  Mexico' 
le  1 1  mars  1 6il ,  âgé  de  6  5  ans.  Il  a  donné  un  Abrégé 
des  méditations  de  du  Pont  à  Madrid  1  6 1  8  in~%°.  Ttois 
tomes  de  conférences  fpirituelles  ,  în-$°  ,  à  Séville  1 G 1 7  , 
1618.  La  pratique  des  exercices  fpiritutls  de  S.  Ignace  > 
à  Cologne  ,  &c. 

ARNAUD ,  duc  de  Gafcogne ,  qui  vivoit  dans  le 
IX  fiécle  ,  vers  l'an  864  ,  félon  une  charre  de  cerre  an- 
née, rapportée  par  le  iïeur  du  Chêne  ,  éroir  fils  à'Imon 
comte  de  Périgord ,  Se  neveu  de  Sance  ou  Sancien  3 
auquel  il  fuccéda ,  mais  on  ne  fait  point  en  quelle  an- 
née. Il  fit  la  guerre  aux  Normans  ,  Se  avoit  deffein  de 
finir  fes  jours  parmi  les  religieux  de  Solignac  en  Limo- 
fin  ,  lorfqu'il  fnourur  de  morr  fubire.  *  Du  Chêne , 
T.  II.  hift.  Franc.  De  Marca  ,  MJè.  de  Bearn. 

ARNAUD  de  Brefe  ,  natif  de  la  fille  de  Brefle  en 
Iralie  ,  Se  hérétique ,  vivoir  dans  le  XII  fiécle.  Orhon 
de  Freifinghen  nous  parle  de  lui  comme  d'un  homme 
qui  avoit  beaucoup  de  hardiefte  ,  &une  grande  facilité  à 
Tome  L  Partie  IL  X  x 
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parler,  mais  peu  de  jugement.  Il  vint  en  France,  où 
il  étudia  fous  Pierre  Abailard  ;  &  lorfqu'il  fut  de  retour 
en  Italie  ,  il  voulut  s'y  faire  remarquer  en  devenant 
chef  de  parti ,  &  en  publiant  des  nouveautés.  Il  prit  l'ha- 
bit de  moine  pour  le  rendre  plus  confidérable ,  &  pour 
s'introduire  plus  facilement  chez  les  fécuhers  ,  dans 
l'efprit  defquels  il  s'infinuoit  par  de  balles  flateries.  Il 
les  prenoir  enfuite  du  côté  de  l'intérêt ,  8c  fe  plaignoit 
de  ia  facilité  qu'on  avoit  euejde  donner  de  ii  grands 
biens  aux  églifes.  Quelque  temps  après  il  traita  d'ufur- 
pation,  la  poueffion  légitime  de  ces  mêmes  biens  j  & 
prêcha  hautement ,  que  les  clercs  qui  avoient  des  biens 
en  propre ,  que  les  cvêques  qui  polledoient  des  régales  , 
&  les  moines  qui  jouiiloient  de  quelques  terres ,  ne 
pouvoient  être  fauves  ,  &  que  toutes  ces  chofes  appar- 
tenoient  aux  princes.  Arnaud  de  Breffe  fe  vit  bientôt 
fuivï  par  une  troupe  de  libertins  ,  à  qui  toutes  ces  nou- 
veautés plaifoient ,  &c  qui  cherch oient  leur  fortune  dans 
de  femblables  défordres.  Ils  en  commirent  de  li  grands , 
qu'on  fut:  obligé  de  les  repoufler  les  armes  à  la  main. 
On  prit  même  des  mefures  contre  ces  hérétiques  dans 
le  concile  de  Latran ,  tenu  fous  Innocent  II  en  1 1  3  9 ,  où 
l'évêque  de  BrelFe  s'étoit  plaint  des  attentats  d'Arnaud 
8c  de  fes  partifans-  Arnaud  craignant  alors  d'être  fur- 
pris  ,  fe  retira  dans  les  montagnes  de  SuilTe.  On  dit  que 
ce  fut  dans  le  Turgaw.  Ses  difciples  l'y  fuivirent ,  & 
il  y  enfeigna  fes  erreurs  ,  dont  il  y  en  avoir  même- con- 
tre le  baptême ,  &  contre  le  facrement  de  l'eucbarirtie. 
On  lui  confeilia  depuis  d'aller  à  Rome,' où  il  avoit 
des  amis  fecrets.  Il  y  vint  en  1 141  ,  &  perfuada  aux 
Romains  qu'il  falloit  rétablir  le  fénat ,  &:  chalïer  le 
pape  &  les  ecclciïaftiques.  On  le  crut ,  8c  fes  défor- 
dres continuèrent  durant  plus  de  dix  ans  ,  fous  les  pon- 
tificats d'Innocent  II ,  de  Céleftin  II ,  de  Luce  II ,  d'Eu- 
gène III ,  d'Anaftafe  IV ,  &  d'Adrien  IV".  En  1 1 5  2  Eugè- 
ne fut  enfin  reçu  à  Rome  ,  après  divers  combats.  Mais 
on  craignoit  encore  la  guerre  8c  les  intrigues  d'Ar- 
naud de  BreJJe  qu'on  avoit  chaifé  de  Rome  ,  &  qui 
s  croit  retiré  auprès  de  l'empereur  Frédéric  I ,  où  il  ca.- 
baloit  de  nouveau.  Ce  prince  le  livra  au  pape  Adrien 
IV.  On  le  mena  à  Rome ,  8c  il  y  fut  pendu  &  brûlé  en 
1 1  5  5  ,  &  fes  cendres  furent  jettées  dans  le  Tibre. 
Trente  de  fes  difciples  étant  paflésde  France  en  Angle- 
terreversl'an  1  i6o,vouluL-entyfemerauuilamême  doc- 
trine j  mais  ils  furent  arrêtes  &  examinés, & n'y  commu- 
niquèrent cette  erreur  qu'à  une  feule  femme  ,  qxû  mê- 
me fe  convertit.  On  appelloit  ces  hérétiques  poplicains 
ou  publicains.  *  Orhon  de  Freifinghen.  Guillaume  de 
Neubrige  lib.  2 ,  de  reb.  gefi.  Frcd.  Gunrherus  Tiguri- 
nus ,  in  chron.  Baronius  s  A.C.  1  r  3  9  40  y  4  5  3  &  feq. 
Sandere  her.  14,6.  Genebrard.  Platine.  Onuphre ,  àcc. 
Du-Pin  ,  bibL  des  aut.  eccl.  du.  XII Jiécle. 

ARNAUD  DE  MEREUIL ,  gentilhomme ,  &  poe're 
Provençal ,  vivoir  fur  la  fin  du  XII  fiécle,  8c  au  com- 
mencement du  XIII.  Mereuil  eft  un  village  près  de  la 
ville  d'Aix.  Le  pere  d'Arnaud  qui  en  étoit  feigneur  en 
partie  ,  fut  obligé  de  vendre  fes  droits.  Le  fils  s'atta- 
cha au  comte  de  Beziers  ,  &  fut  eftimé  de  la  comtefle, 
qui  lui  fit  du  bien.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  vers, 
8c  entr'autres  ,  un  de  reproches  y  fous  le  nom  de  Las 
recajlenas  de  la  comteffa.  Pétrarque  parle  très-avanta- 
geufement  de  lui  ,  &  le  nomme  le  célèbre  Arnaud. 
Il  mourut  l'an  1220.  *  Pétrarque  ,  C.  4  del  trionfo 
d'amor.  Noftradamus ,  vie  des  poètes  Provençaux.  La 
Croix  du  Maine  ,  8c  du  Verdier  Vauprivas  ,  biblioth. 
franc  otfe. 

ARNAUD  (  Pierre  )  cardinal ,  que  quelques  auteurs 
furnomment  de  la  Pujance  étoit  de  Béarn.  Il  prit  l'ha- 
bit dans  l'ordre  de  S.  Benoît  8c  fut  abbé  de  fainte  Croix 
de  Bourdeaux.  Le  pape  Clément  V  ,  peu  de  jours  après 
ion  couronnement  à  Lyon  en  1305  ,  le  fit  cardinal  & 
vice-chancelier  de  l'églife.  Onuphre  &  Ciaconius  di- 
fent  que  Pierre  Arnaud  ne  mourut  qu'en  1316.  Mais 
Bernard  Guifoutienc  que  ce  fut  en  1 306.  Parus  Ar- 
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naldus  Ecarnenjïs  abbas  S.  Cruels  Burdegalenfîs ,cul'noit 
fuerunt  anni  aurïbutï  in  cardinalam  3fed  obiit  tnfra  an~ 
num.  Ce  font  les  paroles  de  cet  auteur  qui  parle  de 
la  première  promotion  des  cardinaux  fous  le  pontificit 
de  Cl  cment  V.  *  Bernard  Gui ,  ai  Clément.  Jf.  Arnoul 
Wion  , /.  i.Lig.  vite.  Sainte-Marthe.  Auberi.  Onuphre. 
Ciaconius.  Frizon ,  8cc. 

ARNAUD ,  dit  DE  C ANTELOUP ,  fut  ainfi  nom- 
mé ,  pareequ'il  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans 
le  diocèfe  de  Bourdeaux.  D'autres  affûtent  qu'il  étoit 
de  la  famille  de  Frigier  ou  Frangier.  Bertrand  de  Goth  , 
archevêque  de  Bourdeaux  aiant  été  fait  pape  en  1305 
fous  le  nom  de  Clément  V ,  le  choifit  pour  remplie 
fon  fiége  archiépifcopal ,  &  quelque  temps  après  non- 
feulement  il  le  créa  cardinal ,  mais  il  le  fit  encore  ca- 
merlingue de  l'églife.  On  dit  qu'il  étoit  fon  parent.  Ar- 
naud donna  de  grands  biens  à  l'églife  de  Bourdeaux 
8c  mourut  l'an  1310a  Avignon,  où  il  fe  tenoit  auprès 
du  pape. 

Son  neveu  ARNAUD  de  Canteloup  le  jeune  lui 
avoir  déjà  faccédé  en  l'archevêché  de  Bourdeaux.  Ce 
dernier  en  1  3  1 2  fe  trouva  au  concile  général  de  Vien- 
ne. Depuis  en  1326  il  en  célébra  un  provincial  à 
Rufec  ,&  il  mourut  l'an  1332.  *  Frizon  ,  Gall.  purp. 
Auberi  ,  hijioire  des  cardinaux.  Sammarth.  Gall 
chriji.  &c. 

ARNAUD  ,  dit  le  cardinal  d'Aux  ,  cvêque  de  Poi- 
tiers, étoit  d'Aux,  près  de  Condom.  Clément  V  p£t- 
pe  ,  dont  Arnaud  avoit  été  domeftique  ,  le  pourvut  de 
l'evêché  de  Poitiers-  en  1  307  ,  après  la  dépoiïtion  de 
Ganthier  de  Bruges.  Arnaud  d'Aux  remplit  très-bien 
les  devoirs  de  fon  miniflère.  Clément  voulant  fe  fer- 
vir  de  lui ,  le  fit  venir  à  Avignon  ,  d'où  quelque  temps 
après  il  l'envoya  en  Angleterre ,  avec  le  cardinal  Ar- 
naud NovelH.  A  fon  retout ,  il  le  fit  cardinal  le  2. 3  dé- 
cembre de  l'an  13  12.  Il  fur  auffi  évêqne  d'Albe ,  8c 
mourut  en  131 7.  Les  autres  difent  en  1  3  1 9.  Son  corps- 
fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  la  Romiere  y 
au  diocèfe  de  Condom  ,  où  il  y  a  un  chapitre  de  f& 
fondation.  On  voit  cette  épitaphe  dans  l'églife  de  Poi- 
tiers. 

Arnaldus  menât  Piclavis  pontificari  j 

Et  tandem'  voluit  Deus  ipjum  cardinal'ari. 

Qui  rerum  compos  3  prudens  multum  perhibetur- 

Fortàis  inde  nepos  Piclavis  prœful  habetur. 

Anno  milleno  ter  C.  terque  noveno 

Obvia  venit  ei  mors  ,  fejlo  Bartholomai. 

Fortius  A' Aux  fon  neveu  lui  fuccéda.  *  Frifon.  Gal£ 
purp.  Auberi ,  hijl.  des  cardinaux.  Beili ,  des  éveques  de 
Poitiers.  Sammarth.  Gall.  chriftiana.  Walfingham  ,  en, 
Edouard  IL  Du  Chêne  ,  hijl.  d'Angl.  I.  i±3c.  10. 

ARNAUD  DE  VILLENEUVE,  célèbre  médecin, 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  XIII  fiécle  ,  8c  au  commence- 
ment du  XIV  ,  a  été  ainfi  appellé  d'un  village  où  il 
avoit  pris  naiffanee  ;  mais  comme  il  y  en  a  pluiieurs  de 
ce  nom ,  on  doute  fi  celui-ci  eft  en  Catalogne ,  en  Lan- 
guedoc ou  en  Provence.  Il  étudia  à  Paris  ,  &  à  Mont- 
pellier ,  8c  voyagea  en  Italie  8c  en  Efpagne.  Il  apprit  les 
langues ,  &  principalement  la  grecque  ,  l'hébraïque 
&  l'arabe  ;  8c  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
fatisfaire  la  paillon  qu'il  avoit  de  tout  favoir.  Mais 
cette  paillon  le  porta  trop  loin  ,  &  le  précipira  même 
dans  l'héréfie.  Il  étoit  alors  à  Paris,  où  il  exerçoit  la 
médecine.  Il  commença  par  chercher  l'avenir  dans  l'aC- 
trologie  ,  s'imagina  que  cette  feience  étoit  infaillible  ; 
&  fur  ce  fondement ,  il  publia  que  la  fin  du  monde 
arriveroit  bientôt.  11  en  fixoit  m£me  l'année  en  1335 
ou  1345 ,  &c  félon  d'autres ,  en  13  y  S.  Quelque-temps 
après  ,  il  préféra  les  œuvres  de  mifericorde  au  facrifice 
de  la  melle  ;  8c  improuvant  le  delTein  d'établir  des  or- 
dres religieux ,  il  foutint  qu'il  n'y  auroit  de  damnés  que 
ceux  qui  donnent  mauvais  exemple.  L'univerfité  de  Pa- 
ris s'éleva  comte  cette  nouvelle  doctrine  j  &  fes  amis- 
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rraignant  qu'il  ne  fût  arrêté ,  lui  donnèrent  le  moyen  de 
fe  retirer»  Divers  auteurs  ont  écrit  que  dans  le  même 
temps,  des  inquifïteurs  de  la  foi  aflemblés  à  Tarafcon , 
par  ordre  de  Clément  V  ,  y  condamnèrent  les  rêveries 
de  ce  favant  médecin.  Il  étoit  déjà  forci  de  France  ,  Se 
s'étoit  retiré  en  Sicile  auprès  du  roi  Frédéric  d'Aragon  , 
qui  le  reçut  avec  des  témoignages  très-particuliers  de 
fon  eftime  &  de  fa  bienveillance.  Quelque  temps  après , 
ce  prince  le  renvoya  en  France  ,  pour  y  traiter  le  même 
pape  Clément  V ,  qui  éroit  attaque  demaladie ,  &  Arnaud 
de  Villeneuve  fit  naufrage  fur  la  côre  de  Gènes  en  r  3  09. 
D'autres  difent  en  15  10  ou  1 5  1 3 .  François  Pegna  & 
d'aurres  l'ont  ridiculement  aceufé  de  magie.  Le  pre- 
mier établit  ce  qu'il  avance ,  fur  la  rfanfmutation  mé- 
tallique ,  que  Jean  André,  dit-il,  lui  vir  faire  à  Rome  : 
ce  qu'il  attribue  à  la  magie.  Les  autres  ,  pareequ'ils  le 
croienr  aureur  de  deux  traités  ,  de  phyficis  lïgalu- 
ris  j  &  dcjigillis  duodecim  fgnoram.  Pour  le  premier  , 
ce  n'eft  que  la  traduction  d'un  livre  arabe  ,  compofè  par 
Lucas  Ben  Cofta.  Le  fécond  ne  fe  trouve  point  parmi 
les  œuvres  d'Arnaud  de  Villeneuve  ;  &  en  rour  cas  ,  ce 
n'eft  qu'un  trairé  d'aftrologie  ,  où  il  a  peut-êtte  un  peu 
trop  donné  aux  fuperftitions  de  cette  feience  peu  cer- 
taine. Au  refte  ,  il  n'eft  point  vrai  que  ce  favant  mé- 
decin ait  compofé  lelivre  de  tribus  impoftoribus  j  Comme 
Guillaume  Poftel  l'a  ofé  dire.  Quelques-uns  ,  comme 
Ramus ,  l'ont  attribué  à  Poftel  lui-même.  Florimond 
de  Raymond  dit  que  Ramus  lifoit  de  fon  temps  ce 
livre  en  fe  promenant  au  collège  de  Beauvais  ;  cepen- 
dant Naudé,tiès-habilebibliothecaire,  a  foutenu  que  ce 
livre  n'avoir  jamais  exifté  :  il  croir  même  que  tout  ce 
qu'on  en  a  dit  n'eft  riré  que  de  Lipfe  dans  fon  livre  de 
monitis  j  <5r.  de  fes  averriffemens  &  de  fes  exemples 
politiques  ,  /.  1  ,  c.  4,  où  parlant  de  ceux  qui  fonr  pro- 
feflion  publique  d'impiété ,  il  cite  l'empereur  Frédé- 
ric II ,  qui  avoit  coutume  de  dire  ,  qu'il  y  avoit  trois 
fameux  impofteuts  qui  avoienr  féduir  les  hommes.  Il 
ne  feroir  pas  difficile  de  prouver  qu'Arnaud  de  Ville- 
neuve eft  foupçonné  à  torr  dans  Mariana ,  d'avoir  le 
premier  efiayé  la  générarion  humaine  dans  une  courge 
ou  cirrouille  ;  Delrio  lui-même  en  convient ,  lui  qui 
donnoit  allez  facilement  dans  ces  fortes  de  bruits.  Nous 
avons  la  vie  d'Arnaud  de  Villeneuve  à  la  tête  de  fes  ou- 
vrages imprimés  en  un  volume  in-folio ,  à  Lyon  1' 
1 510,  &  l'an  1  585  à  Balle  avec  des  notes  de  Nico._ 
Tolerus.  *  S.  Anronin  ,  tic.  1 1 ,  c.  1 ,  §.  8.  Sponde  ,  in 
annal. _  Jufte  ,  chron.  math.  Caftellan  ,  in  vita  Medic. 
Imperialis ,  in  mufeo  Rlfl.  Mariana  ,1  14,  rer.  Hifpan. 
Delrio ,  /.  1  ,  difquif.  magie,  c.  5  ,  q.  1  ffeU.  4.  Nau- 
dé ,  apologie  des  grands  hommes  accufés  de  magie.  Van- 
der  Linden  ,  de  fcript.  medic.  Naudœana. 

ARNAUD  ,  de  CORBIE  ,  chancelier  de  Fran- 
ce, &c.  cherchez  CORBIE. 

ARNAUD  DANIEL,  cherchez  DANIEL. 
ARNAUD  de  MELCHTAL,  cherchez  MELCH- 
TAL.  * 

ARNAUD  AMALRIC  ,  archevêque  ,  chercher 
AMALRIC.  * 
ARNAUD  AUBERT ,  ou  ALBERTI ,  archevêque 
(herchez  AUBERT. 

ARNAULD  de  Chartres  ,  abbé  de  Bonneval ,  de 
l'ordre  de  S.  Benoîr,  dans  le  diocèfe  de  Chartres  ,  étoit 
ami  de  S.  Bernard ,  qui  lui  écrivit  fa  dernière  lettte  , 
peu  de  jours  avant  fa  mott ,  qui  arriva  le  20  aoûr  de 
l'an  1 1 5  3 .  Il  écrivir  le  fécond  livre  de  la  vie  de  S.  Ber- 
nard ,  que  nous  avons  ,  Se  que  quelques-uns  ont  attri- 
buée à  un  Arnauld  abbé  de  Bonneval  en  Dauphiné  , 
qui  n'a  pas  vécu  dans  ce  remps-là  ,  comme  le  P.  Ma- 
billon  l'a  prouvé  ,  in  ep.  230  S.  Bern.  Il  parte  pour  le 
véritable  auteut  des  douze  ttaités  :  De  operibus  Chrifti 
cardinalibus  ,  qu'on  avoit  attribués  à  S.  Cyprien.  Us 
font  adrelfés  au  pape  Adrien  IV ,  ad  Adrianum  papam  , 
&  non  pas  ad  Cornelium ,  comme  il  y  a  dans  les  œuvres 
du  même  faint  :  ce  qui  a  fait  qu'on  les  lui  a  attribués 
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jufqua  ce  temps  ,  quoiqu'il  fe  foit  pafieprès  de  huit 
cens  ans  de  l'un  à  l'autre.  Arnauld  a  écrit  d'autres  li- 
vres de  même  ftyle  ,  que  nous  avons  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  ,  comme  traclatus  de  feptem  verhis  Do- 
mini  in  cruce.  Sermo  de  làudibus  fancle  &  perpétua  vir- 
ginis  Maria.  Traclatus  de  operibus fex  dierum.  Denys 
Perronet  de  Melun  ,  théologal  d'Auxerre  ,  publia  ce 
dernier  traité  ;  &  les  pères  Titelman  Se  Schott.l'urt 
cordelier  ,  &  l'autre  jéfuire  ,  ont  travaillé  fur  le  pre- 
mier. Nous  ignorons  quel  eft  le  remps  de  la  mort  d'Ar- 
nauld  de  Bonneval.  Peut-être  que  l'autre  abbé  de  Bon- 
neval eft  auteur  de  quelques-uns  de  ces  traités.  *  S.  Ber- 
nard ,  epift.  310.  Arnoul  de  Lifteux  _,  èpijl.  3  ,  17  t> 
38.  Henri  de  GW,  c.  1 1  ,  de  fcript.  Trirhême ,  de 
fcript  ecc/ef.  Sixte  de  Sienne  hibl.  S.  Eifengrenius  ,  de 
fcript.  orthodox.  Bellarinin  ,  de  fcript.  ecclef.  Polfevin  -, 
in  appar.facr.  Gefner.  in  bibl.  Voffius  ,  de  hijl.  lot.  A 
i  ,  c.  53.  Collihîbi ,  de  ep.  Valent.  Merlonus  Horftius, 
&  dom  Mablllon  ,  in  not.  ad  ep.  130  &  310  Sanû. 
Bernard.  Manriquez  j  t.  II.  annal.  Cifterc.  ad  A.  C. 
1153  j  c.  11.  Charles  de  Vilch ,  Ubiioth.  Ciftèrc.  Lé 
Mire ,  in  aucl.  de  fcript.  c.  3  «7.  Chorier ,  hift.  de  Dau^ 
phine.  Les  auteurs  de  l'office  du  faint  Sacrement ,  chron. 
hift.  Mataccius,  biblioth.  Mariana.'Du-Pin ,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  du  TrII fiécle. 

ARNAULD ,  ancienne  &  noble  famille  d'Auver- 
gne ,  éroit  déjà  diftinguee  par  elle-même  ,  &  par  fes 
alliances  avanr  la  fin  du  XV  ficelé.  Henri  Arnauld 
capitaine  châtelain  de  la  ville  d'Hermant,  lieu  de  fa 
nailfance  ,  à  huir  lieues  de  Riom ,  époufa  Catherine 
Barjot ,  parente  du  maîrre  des  requêtes  de  ce  nom ,  & 
fut  écuyer  de  Pierre  de  Bourbon  ,  comre  de  Beaujeu, 
dont  l'époufe  Aline  de  France  ,  fille  de  Louis  XI ,  fut 
régenre  pendant  la  minorité  de  Châties  VIII  fon  frère. 
Il  s'attacha  enfuite  en  la  même  qualité  d  ecuyer  au  con- 
nétable_  de  Bourbon.  De  deux  fils  qu'il  laiiFa ,  Jean  qui 
étoit  l'aîné  mourut  en  1  542  ,  fans  enfans  :  il  fe  donne; 
dans  les  regiftres  baptiftaites  de  la  ville  de  Riom  ,  la 
qualité  de  commandant  ;  le  fécond,  Antoine  Atnauld , 
prit  le  parri  des  armes  ,  &  commanda  même  une  com- 
pagnie de  chevaux-légers.  Mais  dans  la  fuire  il  fut  pro- 
cureur-général de  la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  pro- 
cureur du  roi  au  préfidial  de  Riom ,  dont  le  refforr 
avoit  alors  plus  de  quarante  lieues  d'étendue  ,  auditeur 
eh  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  contrôleur  géné- 
ral des  reftes  ,  feigneur  de  Corbeville  ,  &c.  Il  mourut  à 
Paris  en  1585  ,  &  fut  enterré  à  S.  Sulpice  dans  une 
chapelle  qu'il  y  fonda.  Cet  Antoine  Atnauld  eft  le  pre- 
mier de  fa  famille  ,  qui  vint  s'établir  i  Paris ,  où  il  fur 
appellé  par  la  reine  Carherine  de  Medicis  vers  l'an 
'  547-  De  fon  premier  mariage  avec  Marguerite  Meuf- 
nier,  parente  du  chanceliei  du  Bourg,  il  eut  Jean  de 
la  Motthe  Arnauld,  qui  foutint  en  1 590  le  fié^e  d'If- 
foire  contre  les  rroupes  de  la  Ligue  ,  Se  qui  tua  de  fa 
propre  main  dans  une  forrie  le  comre  de  Randan,  chef 
de  ce  parti  :  action  qui  fit  lever  le  fiége,  caufalegain 
de  la  bataille  qui  fe  donna  enfuite  ,  Se  alfura  toute  l'Au- 
vergne à  Henri  IV.  Du  fécond  mariage  d'Antoine  Ar- 
nauld avec  Anne  Forget ,  fille  de  Jean  Forget ,  procu- 
reur du  roi  au  fiége  préfidial  d'Auvergne  ,  forrirenr  fept 
enfans  mâles  &  quarre  filles ,  &  entr'autres  Antoine 
Arnauld  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  expris  ; 
Isaac  Arnauld  inrendant  des  finances,  &pere  d'un  fils 
de  ce  même  nom  :  ce  dernier  fut  gouverneur  de  Phi- 
lisbourg ,  meftre  de  camp  des  carabiniers ,  &  ne  fe  fie 
pas  moins  connoître  par  fa  valeur  que  par  fon  efpric  i 
il  eft  célèbre  dans  les  écrits  de  Voiture  :  fa  feeur  fut  ma-- 
tiée  dans  la  maifon  de  Feuquiercs  ;  David  Arnauld  , 
contrôleur  général  des  reftes  3  Benjamin ,  tué  au  fié«re 
de  Gergeau  ;  Claude  Arnauld  ,  rréforier  de  France  à  Pa- 
ris ,  morr  en  1  <îoi ,  à  1  âge  de  vingt-fept  ans  3  Louis 
Arnauld  ,  feèrétaire  du  roi  à  Paris  ;  &  Pierre  Arnauld, 
le  plus  jeune  de  tous.  II  en  eft  parlé  dans  les  mémoires 
de  Ponris ,  où  on  voit  le  fuccès  avec  lequel  il  rétablie 
Tome  I.  Partis  IL  X  x  ij 
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la  difcipline  militaire.  Il  étoit  maréchal  des  camps  8c 
armées  du  roi  Louis  XIII ,  gouverneur  du  Fort-Louis, 
■&  colonel  du  régiment  de  Champagne.  Il  mourut  en 

f£T  ARNAULD  (  Antoine  .)  frère  aîné  des  derniers 
■dont  nous  venons  de  parler,  naquit  à  Paris  l'an  1 560  , 
y  fit  fes  études ,  fut  reçu  maîcre-ès-arts  en  1  5  7  3  ,  fi  l'on 
en  croie  Du-Boulai  ,  dans  l'index  du  VI  tome  de  fon 
hiftoire  de  luniverfité  ,  &  en  fuite  le  fit  recevoir  avocat 
au  parlement  de  Paris  \  il  honora  cette  profeiiïon  par 
une  éloquence  Ôc  par  une  probité  extraordinaires.  Il 
étoit  en  1585  procureur  général  de  la  reine  Catherine 
4e  Medicis.  Entre  les  caufes  dans  Iefquelles  il  fe  dif- 
tingua ,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  célèbre  que  celle 
-que  Henri  IV  voulut  entendre  avec  le  duc  de  Savoye  , 
oans  laquelle  il  sVgilToir  d'un  fait  important ,  favoir  : 
■fi  la  nommée  Domenchin ,  dont  le  fils  avoit  été  allalîî- 
né ,  Se  qui  avoir  aceufé  de  ce  meurtre  le  nommé  Bellan- 
ger  j  chez  qui  ce  jeune  homme  demeurait ,  étoit  calom- 
niatrice. L'innocence  de  Bellanger  etoit  devenue  cer- 
taine par  la  découverte  de  laflaflîn.  Cependant  le  pre- 
mier avoir  eu  la  queftion  avant  cette  découverre  ,  &c 
Robert  qui  plaidoit  pour  lui ,  prétendoit  que  la  Domen- 
chin qui  l'avoit  aceufé  faufiement >  devoit  être  condam- 
née à  réparation  d'honneur  ,  à  des  dédommagemens  &c 
aux  dépens.  Arnauld  foutenok  au  contraire,  que  I'accu- 
fation  n'avoit  point  été  téméraire ,  la  cour  ayant  fur  fes 
griefs  condamné  l'accufé  à  la  queftion  ;  &  qu'ainfi  elle 
ne  pouvoir  are  jugée  calomniatrice.  Arnauld  gagna  fur 
les  concluions  &  le  plaidoyer  de  M.  Servin  ,  avocat  gé- 
néral. Antoine  Arnauld  s  eft  encore  rendu  célèbre  par 
fon  fameux  plaidoyer  des  1  2  &  1  ?  juillet  1 594  ,  pour 
l'univerfité  de  Paris  contre  les  jéfuires.  Ce  plaidoyer  fut 
imprimé  à  Paris  &  à  Lyon  en  1 594  &  1  595  in-8°.  Il  a 
été  réimprimé  bien  des  fois  depuis  ,  &c  en  dernier  lieu 
en  1  7 1 7  in- 1 2  ,  avec  un  autre  plaidoyer  de  M.  Cheva- 
lier, avocat  au  Parlement.  Le  P.  Richeome  y  fit  une 
réponfe  intitulée  :  La  vérité  défendue  pour  la  religion 
catholique  en  la  caufe  des  jéfuites  3  contre  le  plaidoyer 
d'Antoine  Arnauld  par  François  des  Montagnes  3  fit  im- 
primée à  Touloufe  ,  fous  le  titre  de  Turin  in-8°.  1595, 
&  in- 12  ,  Liège  1 596  j  le  même  ouvrage  a  été  traduit 
en  latin  &  publié  fous  ce  titre  :  Francifci  Montant  Apo- 
logia  pro  focictate  Jefu  in  Gallia  contra  Antonii  Arnal- 
di  Philippicam  è  gallico  latine  verfa    in- 8°.  Ingolftadii 

I  596.  M.  Arnauld  compofa  en  i  601  un  petit  ouvrage 
pour  empêcher  le  rappel  des  jéfuites.  Il  eft  intitulé  le 
franc  &  véritable  difeours  au  roi  fur  le  rétabliffement  qui 
lui  efl  demandé  pour  les  jéfuites  in-8°,  de  120  p.  &  in- 
1 2  de  144,  imprimé  en  1602  ,  &  encore  en  1610  auflî 
in-8°.  Ce  difcours  a  été  rraduir  en  latin  ,  fous  ce  titre  : 
Ingenua  &  libéra  oratio  adregem  chrifianiffunum  de  ref 
titutione  jefuitarum  in  regno  Gallix  in  -  40  ,  Lugduni  , 
161 1.  Le  P.  Richeome  le  réfuta  dans  fa  Plainte  apolo- 
gétique au  roi  pour  la  compagnie  de  Jefus  contre  le  li- 
belle de  l'auteur  fans  nom  intitulé  le  franc  &  véritable 
difeours  ,  avec  quelques  notes  fur  un  autre  libelle  dit  le 
Catéchifme  des  jéfuites,  par  Louis  Richeome,Provençal, 
religieux  d'icelle  compagnie,  à  Bourdeaux  1  602,  in-S°, 
Paris  i6ioin-8°.  André  Valladier  a  auflî  compofé  en 
Iarin  une  apologie  pour  les  jéfuires  contre  le  franc  &  vé- 
ritable difeours  &  le  Catéchifme  des  jéfuites  3  qui  fut  im- 
primée à  Lyon  vers  l'an  1605.  Antoine  Arnauld  mou- 
rut le  2  9  décembre  1 6 1  9  ,  âgé  de  5  9  ans  ,  4  mois  fit 

I I  jours,  fuivant  l'infcriprion  gravée  fur  fon  cercueil. 
Il  devrait  y  avoir  22,  au  lieu  de  1  2  jours,  Antoine  Ar- 
nauld ayant  été  baptifé  à  S.  André  des  Arcs  le  6  août 
1 560.  Il  eft  enterré  à  S.  Merri ,  dans  la  chapelle  de  fa 
famille.  Il  n'avoit  jamais  été  de  la  religion  prétendue 
réformée  ,  quoiqu'il  fût  ennemi  de  la  Ligue.  Voici  l'é- 
pitaphe  que  lui  fit  M.  le  Maître  fon  petit-fils  fie  filleul. 

P affant  3  du  grand  Arnauld  refpecle  la  mémoire  , 
Ses  vertus  à  fa  race  ontfervi  d'ornement  ; 
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Sa  plume  a  fon  pays  y  fa  voix  au  parlement  ,  • 
Son  efprit  àfonfiecle  t  &  fes  faits  à  l'hiftoire. 

Ses  difeours  aux  héros  difpenferent  la  gloire  ; 
Par  lui  la  vérité  triompha  puiffamment: 
Des  princes  &  des  rois  il  fut  t étonnement , 
El  les  eut  pour  témoins  d'une  illujlre  victoire. 

Contre  un  fécond  Philippe ,  ufurpateur  des  lis 
Ce  fécond  Demofthene  anima  fes  écrits  3 
Et  contre  Emanuel  arma  fon  éloquence. 

Il  crut  baffes  pour  lui  les  hautes  dignités  j 
Et  préfera  le  nom  d'oracle  de  la  France  s 
A  la  vainefplendeur  des  titres  empruntés. 

Antoine  Arnauld  avoit  époufé  en  1585,  dans  le 
temps  de  la  mort  de  fon  pere  ,  Catherine  Marion,  âgée 
alors  de  douze  ans  &  quelques  mois,  érant  née  le  1  ;  jan- 
vier 1  573.  Elle  ctoit  fille  de  Simon  Marion  ,  alors  avo- 
cat  au  parlement  de  Paris ,  puis  préfidenr  aux  enquêtes 
en  1596,6;  avocat  général  au  même  parlement  en 
1597-  'I  en  eut  vingt  enfans ,  dont  il  ne  reftoit  que  dix 
lors  de  fon  décès  ;  les  plus  connus  auront  leurs  articles 
feparés  ci-après. 

ÇpT  ARNAULD D'ANDILLI  (Robert)  fils  aîné  du 
précèdent ,  naquit  à  Paris  en  1 5  8  8  ,  &  fut  produit  fort 
jeune  à  la  cour ,  où  il  fournit  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion les  emplois  les  plus  importans  qui  lui  furent  con- 
fies. Jamais  homme  ne  fut  plus  eltimé  des  grands ,  Se 
n'employa  plus  généreufement  le  crédir  qu'il  avoit  au- 
près d'eux  ,  pour  la  défenfe  de  la  juftice  Se  de  la  vérité. 
11  couronna  cerre  conduite  fi  rare  dans  le  grand  monde 
par  la  retraire  qu'il  fit  en  1 644  ,  âgé  de  cinquante-cinq 
ans,  i  Port-Royal  des  Champs.  Ce  fut  là  qu'il  acheva 
de  fe  donner  tout  entier  à  Dieu  ,  Se  qu'il  employa  le 
refte  de  fes  jours  aux  excellentes  traductions  donr  il  a 
enrichi  l'Eglife ,  &  à  compofer  divers  ouvrages  de  piété 
dont  nous  allons  donner  le  catalogue.  Il  mourut  le 
27  feptembre,  l'an  1674,  âgé  de  quatre-vingt-cinq 
ans  Se  cinq  mois ,  Se  laifia  de  Ton  mariage  avec  Cathc* 
mieleFevre  de  la  Boderie  ,  morte  en  1637,  fix  filles  , 
toures  religieufes  à  Port-Royal ,  dont  l'aînée ,  feeur  An- 
gélique de  S.  Jean  ,  a  palfé  pour  un  prodige  d'efprit  Se 
de  venu ,  &  mourut  en  1  6  84  ;  Se  trois  fils  ,  dont  l'aîné 
étoit  Antoine  Arnauld  ,  abbé  de  Chaumes ,  lequel  , 
après  avoir  palfé  quelques  années  dans  le  fervice  ,  fe 
retira  auprès  de  M.  l'évêque  d'Angers  fon  oncle,  & 
mourut  en  i<f98  ;  le  fécond  ,  Simon  ,  qui  fuit;  &  le 
troifiéme  ,  Henri  Arnauld ,  lieur  de  Lufanci ,  qui  a  tou- 
jours vécu  dans  la  folitude.  *  Journal  des  favans  du 
16  août  1  675. 

Voici  une  lifte  des  ouvrages  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilly  ,  plus  exacre  ,  plus  ample  &  plus  détaillée  ,  que  ce 
que  l'on  voit  dans  les  précedenres  éditions  de  ce  dic- 
tionnaire. 

1 .  Les  conférions  de  faim  Auguflin  traduires  en  fran- 
çois.  Il  y  en  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions  in-40, 
in-8° ,  Se  in-i  2 ,  la  ptemiere  beaucoup  moins  parfaite 
que  les  fuivantes  eft  de  1 649. 

2.  Bifoire  des  Juifs  écrite  par  Flavius  Jofeph  fous  le 
ture  d'antiquités  judaïques  3  traduite  en  françoisyùr  l'o* 
riginalgrec.  Paris  1  vol.  in-folio ,  donr  le  premier  eft  de 
1 66 7  (  achevé  d'imprimer  le  2  3  décembre  1 666  )  &  le 
fécond  inrirulé  ,  hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains  eft  de  1  66%.  M.  Lenglet  parle  d'une  édition 
de  1 667  ,  Paris  2  vol.  in-fol.  &  le  Pere  Calmer ,  bihl. 
facrée,  p.  27  3,  en  cite  une  féconde  édition  aufii  de  1 66 7, 
Paris  2  vol.  in-fol.  Ce  ne  peut  erre  que  le  premier  vol. 
qui  ait  été  réimpritué  en  1667  ,  le  fécond  n'ayanr  éré 
approuvé  &  imprimé  qu'en  1 662.  Il  s'en  eft  fait  depuis 
plufieurs  éditions,  comme  à  Paris  chez  Pierre  le  Petit  en 
166$  Se  1672,  5  vol.  in-12:  celle  de  1672  eft  mar- 
quée quatrième  édition  à  Bruxelles  en  1676  in-8°, 
5  vol.  à  Amfterdam  chez  Weftein  in-folio  i62i  avec 
figures.  Ibid  i<>97  ,  5  vol.  in-12.  à  Paris  chez  Louis 
Roulland  1700,  2  vol.  in-4°.  II  n'y  a  point  d'éloges 
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qu  on  n  ait  donne  à  cette  traduction  qui  palTe  pour  le 
chef-d'œuvre  de  M.  d'Andilly  :  niais  elle  ne  pane  pas 
aujourd'hui  pour  être  fort  exacte  ,  &  M  M.  le  Clerc  , 
Lengler,  Dom  Ceillier  ,  conviennent  qu'elle  eft  plus 
eftimée  pout  l'élégance  que  pour  la  fidélité. 

}.  Les  vies  des  SS.  Pères  des  déferts  &  de  quelques 
Saintes  s  écrites  par  des  Pères  de  l'Eglife  3  à  Paris  chez 
Pierre  le  Petit  1S5  3  ,  2  vol.  111-4°.  Ibid.  itfS7, qua- 
trième édition  ,  2  vol.  in-40.  Ibid.  1 662  Se  1 66 8  in-8° 
3  vol.  La  plus  grande  partie  du  troifiéme  vol.  conrient 
les  œuvres  de  fainr  Jean  Clitnaque ,  qui  avoient  déjà 
etc.  imprimées  féparémenr.  M.  Lengler  (rom.  3  ,  p.  1  ;  3  ) 
cite  une  édition  de  1S47  in-40  2  vol.  de  même  que 
Dom  Ceillier  ,  tome  5  de  fon  Hiftoire  des  Auteurs  ec- 
clefiaftiques,  p.  377.  Les  deux  dernières  éditions  de  ma 
connoifiance  fonrde  IS88,  Paris,  JolTe,in-8°  3  vol.  & 
de  1 7 1 0.  Ibid.  in-i  2,  3  vol. 

4-  Les  vies  des  faims  illufires  ,  in-fol.  Paris  1 66  j,  Se 
t6j6,  ibid.  in-8° ,  1SS02V0I. 

S  •  Fies  de  quelques  faints  choijis.  Paris  ,  Antoine 
Dezallier,  1680  in-12  de  343  p.  il  y  en  a  peut-être 
plufieurs  vol.  &  d'une  autre  forme. 

6.  L'Echelle  fainte  ,  ou  les  degrés  pour  monter  au  ciel , 
compofés  parfaint  Jean  Climaque  ,  &  traduits  du  grec  en 
françois.  Paris,Pierre  le  Petit,  \66i  in-12.  La  première 
traduction  de  l'Echelle  fainte  parut  en  1 6  5  2  &  1 S5-4  , 
féconde  édition.  M.  le  Maiftre  avoir  revu  certe  pre- 
mière traduction ,  &  il  eft  auteur  de  la  vie  de  fainr  Jean 
Climaque.  Celle  de  1  66 1  ,  eft  une  nouvelle  verfion  ac- 
compagnée d'une  nouvelle  vie  de  fainr  Jean  Climaque 
que  M.  d'Andilly  a  tirée  defes  écrirs  &  des  anciens  hif- 
roriens  Grecs.  Elle  eft  fuivie  d'une  juftificarion  parti- 
culière de  la  vérité  de  l'hiftoire  rapportée  par  fainr  Jean 
Climaque  dans  le  cinquième  degré  de  l'Echelle  fainre 
touchant  le  monaftère  des  pénirens.  M.  d'Andilly  y  a 
ajouré  à  la  fin  une  rraduétion  de  la  lertre  de  fainr  Jean 
Climaque  au  Pafteur,&  de  longs  éclairciffemens  furl'E- 
chelle  fainre. 

^  7.  Traité  du  chemin  de  perfection  écrit  par  fainte  Thé- 
refe  ,  &  quelques  petits  traités  de  la  même  fainte.  Paris  , 
Pierre  le  Périr,  1 660  in-i  2,  imprimé  pour  la  première 
fois  le  2.0  janvier  1659. 

8.  Les  œuvres  de  fainte  Thérèfe  divifées  en  deux  par- 
ties ,  Paris,  Pierre  le  Périr  in-40,  iS7°  ,  première  édi- 
tion: à  Paris  chez  Louis  Rolland  169  S  111-4°,  Se  1702, 
2  gros  vol.  in-8". 

9.  LesœuvresduB.  Jean  d'Avila^  in-fol.  Paris ,  Pierre 
le  Petit  1675. 

10.  La  vie  de  Grégoire  Lope%  3  mort  en  odeur  de  fain- 
leté  l'an  lj<)6. 

11.  Tr aduclion  d'un  difeours  de  la  réformation  de  l'hom- 
me intérieur  prononcé  par  C.  Janfenius,  évêque  d'Ypres  , 
à  l'établiffement  de  la  réforme  d'un  monaflêre  de  Béné- 
dictins jà  Paris  chez  la  veuve  Camufac  1S44,  in-12  de 
loop.achevé  d'imprimer  pour  la  premierefois le  «avril 
lt?42. 

12.  Traduction  de  deux  lettres  de faint Eucher ,  évêque 
de  Lyon;  l'une  fur  les  avantages  &  le  bonheur  de  la  foli- 
tude  j  &  l'autre  fur  le  mépris  &  la  fuite  du  monde.  Elles  fe 
trouvent  dans  le  premier  vol.  Aelufolitude chrétienne  t 
imprimé  en  1658. 

1  3 .  Lnfiruclions  chrétiennes  tirées  des  lettres  de  M.  de 
faintCyranJ?zr\s,  Pierre  le  Périr,  l67lin-8°,de  374p. 
Ces  inftructions  qui  font  approuvées  de  dix-fept  éve- 
ques  ,  ont  été  réimprimées  en  1734  ou  173  j  in-12. 

14.  Trois  lettres  furla  mort  deM..de faintCyran j  im- 
primées en  1679  dans  le  quarriéme  volume  des  lettres 
chrétiennes  &  fpirituelles  de  ce  dernier.  M.  d'Andilly  eft 

1  éditeur  de  ces  lettres  imprimées  à  Paris  pour  la  pre- 
mière fois  en  1645,  &  la  cinquième  en  1 648  in  -  8" 

2  vol.  L'épîrre  dédicaroire  aux  archevêques  Se  évêques 
de  France,  du  iode  mars  1S45,  l'averriflement  & 
l'avant-propos  font  trois  pièces  de  la  compofition  de 
M.  d'Andilly. 
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ît,  Mémoire  apologétique  pour  la  maifon  de  Port- 
Royal  j  écrir  peu  avanr  l'année  1  654. 

16.  Hijloire  de  l'ancien  Tefiament  tirée  de  l'écriture 
fainte  ,  ouvrage  pofthume  in-fol.  Se  in-40  >  Paris  1 6 7  5. 

1 7-  Un  volume  de  lettres  in- 1 2 .  On  croir  que  ce  font 
celles  qu'il  a  écrites  à  M.  Bertier  deMontrave,  premier 
prifidenr  du  parlement  deTouloufe,  pour  fe  plaindre  de 
l'hijloire  de  France  du  préfidenr  de  Grammont. 

18.  Mémoires  de  fa  vie  écrits  par  lui-même  ,  2  vol. 
in-12  ,  imprimés  en  1734. 

1 9-  Poème  furla  vie  de  J.  C.  Paris ,  Camufat  1 6}  5  , 
troifiéme  édirion  in-12.  de  50  p.  achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  le  1 8  de  mars  1  « 34. 

20.  Oeuvres  chrétiennes  de  M.  Arnauld  d'Andilly  , 
neuvième  édirion ,  Paris,  Camulat  16^  in-12.  Ce 
font  des  fiances  {i^)fur  diverfes  vérités  chrétiennes  , 
avec  une  ode  fur  la  folitude  j  imprimées  deux  fois  en 
1  «42,  chez  Camufar  in-12  ,  de  124  p.  On  a  encore  de 
lui  desfiances  fur  le  Kofiaire^  fur  la  controverfe  ,  fur  la 
délivrance  de  la  terre  fainte  3  &c.  Pierre  Richelet  a  don- 
ne un  abrégé  de  la  vie  de  M.  Arnauld  d'Andilly  ,  dans 
fon  recueil  des  plus  belles  lettres ,  Sec.  imprimé  à  Lyon 
en  1687 &à  Amfterdam  1694. 

On  lui  a  atrribué  fans  aucun  fondemenr  des  vers  d'a- 
mour j  tirés  des  meilleurs  poêles.  Mais  ceux  qui  ont  con- 
nu M.  d'Andilly  ,  Se  qui  ont  du  gour  S:  du  difeerne- 
menr,  conviennenr  que  cet  ouvrage  eft  fort  au  -  def- 
fous  de  ceux  de  cer  illuftre  folitaire  ,  qui  d'ailleurs  n'a 
jamais  eu  de  penchanr  pour  ce  genre  de  verfification. 

ARNAULD  (  Simon  )  marquis  de  Pompone  ,  l 'mi 
des  plus  célèbres  miniftres  de  Ion  temps ,  fut  employé 
dès  l'âge  de  23  ans  en  diverfes  négociations  très-im- 
portantes. Il  conclut  en  Italie  plufieurs  rraités  avec  les 
princes  de  la  ligue  de  Lombardie  ,  &  fut  depuis  inren- 
danr  des  ai  mées  du  roi ,  à  Naples  &  en  Catalogne.  En 
1S65  il  fut  nommé  ambalfadeur  exrraordinaire  en  Sué- 
de ,  où  il  demeura  rrois  ans  ,  Se  il  fur  depuis  envoyé  en 
la  même  qualité  vers  les  états  généraux  des  Provinces- 
Unies.  Il  rerourna  en  Suéde  l'an  1671 ,  &  il  y  conclue 
un  rraité  très-important.  Le  roi  le  fir  revenir  la  même 
année ,  pour  lui  faire  remplir  l'emploi  de  miniftre  Se 
fecréraire  d'étar  pour  les  affaires  étrangères ,  après  la 
morr  de  M.  de  Lyonne.  En  1679  M.  de  Pompone 
rendir  le  brever  de  fa  charge  ,  pour  vivre  dans  la  rerrai- 
re  ;  mais  en  1  6ç>  1  ,  le  roi  ayanr  befoin  de  fes  confeils  » 
le  rappella  pour  fervir  en  qualité  de  miniftte  d'état.  Ce 
fur  dans  cette  dignité ,  qu'il  acheva  de  fournir  fa  cariere 
aufli  glorieufemenr  qu'il  l'avoir  commencée  ,  &  qu'il 
mourut  le  26  feptembre  1  £99  ,  âgé  de  8  r  ans  ,  égale- 
ment illuftre  par  fa  piéré  ,  par  fa  modeftie  ,  par  la  pé- 
nétration Se  l'étendue  de  fon  génie  ,  Se  par  la  capacité 
dans  les  affaires.  Il  avoir  époufe  en  i66oCatherinehzd- 
vocar ,  fille  de  Nicolas  Ladvocar ,  maître  des  comptes  * 
Se  de  Marguerite  Rouillé  ,  morte  le  3 1  décembre  171 1 
en  fa  75  année  ,  donr  il  eur  Nicolas-Simon  Arnauld  j 
marquis  de  Pompone ,  qui  fuit  j  Antoine-Jofeph  ,  che- 
valier de  Malte ,  Se  colonel  de  dragons ,  more  à  Mons 
en  1693  ;  Henri-Charles  ,  abbé  de  S.  Medard  de  Soif- 
fons  ,  aumônier  Ordinaire  du  roi ,  Se  anibaflàdeur  à 
Venife,  puis  confeiller  d'érat  d'églife,  &  chancelier 
des  ordres  de  fa  majefté ,  morr  à  Paris  le  2  6  jiiin  1 7  3  6 1 
âgé  de  près  de  87  ans  ;  Charlotte  Arnauld  t  religieufe 
à"  Gif  ;  Se  Catherine-Félicité  Arnauld ,  mariée  le  1 3  août 
1696  à  Jean-Baptifte  Colberr,  marquis  de  Torci,  mi- 
niftre Se  fecréraire  d'érac ,  &  commandeur  des  ordres 
du  roi.  Nicolas-Simon  Arnauld  ,  marquis  de  Pompo- 
ne ,  &c.  brigadier  des  armées  du  roi,  lieurenanr-géné- 
ral  au  gouvernemenr  de  l'Ille  de  France ,  Se  ci-devant 
envoyé  exrraordinaire  vers  l'électeur  de  Bavière ,  eft 
morr  à  Paris  le  9  avril  1737,  âgé  de  74  ans  &  onze 
mois.  Il  avoir  époufé  le  11  mars  I S 94  Confiance  de 
Harville ,  fille  de  François  de  Harville  des  Urfins , 
marquis  de  Paloifeau  ,  Se  à' Anne  de  Comans  d'Aftri  j 
fa  deuxième  femme ,  dont  il  a  eu  Jtan-Baptifit-Fran- 
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cois-felix^  mort  le  11  avril  171^  ,  en  fa  dixième  nn- 
'lnée",  Catherine-Confiance- Emilie  Arnauld  de  Pompone  , 
mariée  "îe  1 6  juin  1715a  Ïean-Joachiiu  Rouault ,  ïnai- 
-quis  de  Gayeiix ,  &  autres  enfans  ,  'morts  jeunes. 

.ARNAULD  (Henri)  61s  d' Antoine,  avocat  nu 
parlement,  naquit  à  Paris  en  1597-  H  &t  pourvu  de 
l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers ,  &  en  "prit  pofleffvon 
-le  20  janvier  16-14.  Après  la  mort  de  M.  de  Gournay  , 
é'/êquedsTouI,  arrivée  àNancy  le  14  feptembre  -1(337» 
les  chanoines  aflèmblés  capitulairemenr ,  élurent  Henri 
Arnauld,  qui  étoit  alors  doyen  de  leur  églife.  L'élection 
clu  chapitre  de  Tonl  n'eut  point  de  lieu  ;  le  roi  Louis 
Xlïl  la  défaprouva,  par  cette  feule  raifon  que  le  cha- 
pitre 'ne  'lui  en  avoir  pas  donne  avis.  Mais  à  la  recoin- 
mandatioH'duP.Jafeph  du  Tremblai,  capucin ,  M.  Ar- 
nauld obtint  enfin  le  brevet  du  roi  pour  cet  évêché.  Il  ne 
pur  néanmoins  en  prendre  pofTeffion  ;  le  pape  s'obftinaà 
refufer  -les  bulles,  fans  cependant  y  nommer  d'autre 
perfonne  ,  pour  ne  pas  déplaire  au  roi.  Ainfi  le  fiége 
vaqua  depuis  le  14  feptembre  1637  ,  jufqu'en  avril 
1641.  Le  rot  ayant  alors  révoqué  le  brevet  donné  à 
M.  Arnauld ,  nomma  Paul  de  Fiefque  ,  qui  eut  fes  bul- 
les. Depuis,  il  fut  envoyé  extraordinaire  de  France  à  la 
cour  de  Rome  ,  Se  féjourna  en  cette  ville  depuis  1645  , 
jufqu'en  1 648.  1!  y  éroit  connu  fous  le  nom  d'abbé  de 
S.  Nicolas,  &  s'y  acquit  une  très-grande  réputation,  en 
foute nant  avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  termetéles 
intérêts  de  la  maifon  Barberine  contre  les  parens  d'In- 
nocent X.  Ses  négociations  ont  été  recueillies  ,  &  font 
gardées  dans  les  bibliothèques  de  Seignelai  Se  de  Coif- 
Ein.  M-  Arnauld  fut  nommé  à  l'évêché  d'Angers  le  3  o  . 
janvier -1 649  ,  &  fe  rendit  dans  fon  diocèfe  le  1 5  no- 
vembre itfyo.  Il  y  mourut  en  odeur  de  piété  le  8  de 
juin  1  691 ,  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans,"  après  qua- 
rante ans  de  réfidence  continuelle.  11  fut  très-fidéle  au 
roi  dans  la  guerre  des  princes  ,  -ce  qui  fit  que  le  duc  de 
Rohan  l'empêcha  d'entrer  à  Angers  l'an  1652.  Depuis 
il  fut  un  des  quatre  célèbres  évêques  qui  refuferent  de 
ligner  fimplement  le  formulaire  ,  ce  qui  lui  fit  des  affai- 
res à  la  -cour  ,  où  l'univerfîté  d'Angers  fut  écoutée  con- 
tre lui.  Ses  démarches  y  furent  condamnées  plufieurs 
fols;  mais  la  paix  ayant  été  rendue  à  l'églife  par  Clément 
IX,  Henri  Arnauld  jouit  depuis  d'un  allez  grand  repos. 
On  a  de  lui  des  ftatuts  fynodaux  ,  qu'il  fit  publier  à  An- 
gers en  1 68  c.  *  Mémoire  fur  la  vie  à'  la  mon  de  M.  Hen- 
ri Arnauld ,  évêque  d'Angers  3  par  le  P.  De  Bonrecueil , 
de  l'Orat.  dans  la  H  parue  du  JII t.  des  mérn.  de  litter.  & 
d'hifi.  Lettres  de  M.  Arnauld  ,  doct.  de  Sort.  t.  VL 

ARNAULD  (  Antoine  )  dodteur  de  Sorbonne ,  il- 
luftre  par  fes  difgraces  ,  Se  par  fon  érudition ,  le  der- 
nier des  fils  de  ce  célèbre  Antoine  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant,  naquit  à  Paris  le  6  février  de  l'an  161  2, 
■Se  dans  la  fuite,  ayant  achevé  fes  humanités  Se  fa  phi- 
lofophie  au  collège  de  Calvi ,  il  y  fit  fes  études  de  théo- 
logie avec  un  fuccès  extraordinaire.  Il  prit  le  traité  de 
la  grâce  fous  M.  Lefcot,  mais  il  ne  fuivit  pas  fes  fentL 
mens,  comme  il  le  fît  voit  dans  fon  acte  de  tentative 
qu'il  foutint  le  14  novembre  1^35»  pour  être  reçu  ba- 
chelier, dans  lequel  il  mit  en  thèfes  les  fentimens  fur 
la  grâce  qu'il  a  toujours  foutenus  depuis.  Etant  entré  en 
licence  fans  être  reçu  de  la  maifon  &iociété  de  Sorbon- 
ne ,  Se  ne  pouvant  plus  y  être  admis  félon  les  règles  or- 
dinaires ,  la  fociété  demanda  au  cardinal  de  Richelieu 
l'on  -provifeur  ,  qu'il  y  fût  reçu  extraordinairement  à 
caufe  de  fon  rare  mérite  ,  ce  qui  lui  fut  refufe  alors  ,  Se 
encore  après  la  mort  du  cardinal ,  le  24  décembre  1642  '■, 
mais  il  1  obtint  le  dernier  octobre  de  l'année  fuivante. 
Il  avoir  pris  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  dès  le  1 9  décembre  1 64 1 .  Le  livre  de  la 
fréquente  communion  3  qu'il  publia  deux  ans  après  ,  fit  un 
très-grand  bruit ,  Se  fut  attaqué  par  quelques  théologiens 
qui  avoienc  fut  cette  matière  une  doctrine  entièrement 
oppofceàiafienne.Les  difputes  qui  s'allumèrent  enfuite 
fur  Ja grâce ,  lui  firent  aufïï  produire  quantité  de  livres  ; 
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mais  rien  n'excita  Tant  de  tumulte  que  les  deux  lettres 
qu'il  écrivit,  au  fujet  de  l'abfolution  qu'un  eccléiïafti- 
que  de  S.  Sulpice  nommé  Picoté  avoit  refufée  à  M.  le 
duc  de  Liancoun  ,  à  caufe  des  iiaifons  que  ce  feigneur 
avoit  avec  la  maifon  de -Port-Royal ,  à  moins  qu'il  ne 
lui  promît  de  les  rompre.  Deux  propoiitions  exttaites 
de  la  féconde  de  fes  lettres  ,  furent  examinées  en  Sor- 
bonne. La  première  de  droit ,  eft  ainfi  dans  la  lettre  de 
M.  Arnauld  :  Les  Pères  nous  montrent  un  jufle  en  la  per- 
fonne de  S.  Pierre  ,  à  qui  la  grâce  s  fans  laquelle  on  nt 
peut  rien  y  a  manqué  dans  une  occajion  3  oh  Von  ne  peut 
pas  dire  qu'il  n'ait  point  péché:  l'autre  de  fait ,  que  Yon 
peut  douter  que  les  cinq  propofttions  Condamnées  par  In- 
nocent  X  £■  par  Alexandre  Vil  3  comme  étant  dejanfe- 
nius  3  évêque  d'Ypres  3Jbient  dans  le  livre  de  cet  auteur. 
M.  Arnauld  prétendoit  que  la  première  croit  tirée  mot 
pour  mot  de  S.  Chryfoltôme  Se  de  S.  Auguftin  \  Se 
foixante  Se  douze  docteuts  qui  étoient  dans  fon  fenti- 
menr,fe  retirèrent  de  l'affemblée,  proteftanr  de  nul- 
lité contre  tout  ce  qui  s'y  paiTeroit.  Malgré  ces  oppofi- 
tions  ,  les  docteurs  du  parti  contraire  ne  laifferent  pas 
de  paffer  outre  ;  les  propofitions  furent  cenfurées  le  (fer- 
mer de  janvier  1656,  &  M.  Arnauld  fut  exclus  de  la 
faculté  de  théologie.  II  fît  fes  proteftations  contre  ce  ré- 
fultat ,  Se  conferva  toujours  le  titre  de  docteur.  Quel- 
que temps  auparavant ,  il  avoir  pris  le  parti  de  s'enfe- 
velir  dans  la  folitude  ;  ce  dernier  coup  l'y  détermina 
tout-à-fait.  Ce  fut  pendant  cette  retraite  qui  dura  près 
de  quinze  années ,  qu'on  vit  fortir  de  fa  plume  ce  grand 
nombre  d'ouvrages  compolés  fur  différentes  matières. 
Gtammaire  ,  géométrie  ,  logique  ,  métaphyfique  ,  théo- 
logie ,  routes  ces  feiences  étoient  de  fon  t effort  ;  Se  l'on 
peut  dire  ,  fans  le  flater  ,  qu'il  a  déployé  dans  fes  écrits 
ce  qu'elles  ont  de  plus  fubtile  Se  de  plus  iolide.  Le  pape 
Clément  IX  ayant  donné  la  paix  à  l'Eglife,  Se  appaifé 
les  conteffations  qui  s'étoient  élevées  fur  la  s*race ,  & 
fur  le  livre  de  Janfenius  ,  M.  Arnauld  revint  a  Paris  , 
Se  fe  donna  tout  entier  à  écrire  contre  les  Calviniftes. 
Ce  fut  alors  que  l'on  vit  paraître  le  grand  &  folide  ou- 
vrage intitulé.,  perpétuité  de  la  foi  fur  l'Euchariftie,,  qui 
fut  entrepris  Se  continué  fur  fes  avis  ,  maïs  dont  M. 
Nicole  eft  l'auteur.  Pendant  que  M.  Arnauld  s'occupoit 
fi  utilement  pour  les  intérêts  de  la  religion  ,  quelques 
perfonnes  ayant  trouvé  moyen  de  le  rendre  fufpeél,  fut 
les  vifïtes  nombreufes  qu'il  étoit  obligé  de  recevoir,  il 
crut  devoir  fortir  du  royaume  ,  Se  fe  retira  dans  les 
Pays-Bas  en  1 679  ,  où  il  continua  de  fe  fîgnaler  par  de 
nouvelles  productions.  L'apologie  du  clergé  de  France 
Se  des  catholiques  d'Angleterre  ,  qu'il  y  publia  contre  le 
miniftre  Jurieu  ,  aigrit  la  bile  de  cet  efpfit  emporté , 
qui  ne  pouvant  pater  de  bonne  guerre  les  coups  inévi- 
tables qu'on  lui  portoit ,  fe  répandit  en  injures  dans  le 
libelle  intitulé  ,  l'efprit  de  M.  Arnauld.  Cette  fatyre 
n'eut  pas  le  fuccès  que  fon  auteur  attendoit  :  les  plus 
fages  des  Proteftans  défavouerent  des  calomnies  qui  fe 
détruifoient  d'elles-mêmes.  M.  Arnauld  ne  daigna  pas 
y  répondre  ;  Se  bien  loin  qu'elles  aient  porté  la  moin- 
dre atteinte  à  fa  réputation  trop  bien  établie ,  elles 
n'ont  fervi  qu'à  mettre  au  jour  le  peu  de  probité ,  Se  îa 
mauvaife  foi  du  miniftre  Jurieu.  D'autres  fujets ,  en- 
tr'auttes ,  fa  difpute  avec  le  pere  Malebranche ,  ont 
depuis  exercé  le  génie  de  M.  Arnauld,  qui  fembloit 
être  inépuifable  ,  fur  quelque  matière  qu'il  voulût  s'em- 
ployer. A  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ,  quoiqu'il  jouit 
encore  d'une  entière  liberré  de  corps  Se  d'efprit  ;  crai- 
gnant néanmoins  que  fon  extrême  vieilîefTe  ne  le  mît 
hors  d'état  de  continuer  fes  travaux  ordinaires ,  i!  apprit 
par  cœur  tous  les  pfeaumes  de  David  ,  afin  d'avoir  de 
quoi  s'occuper  le  refte  de  fa  vie  ,  en  les  méditant  &  en 
les  récitant.  C'eft  ainfi  que  M.  Arnauld  confomma  fa 
courfe  ,  Se  mourut  à  Bruxelles  dans  le  fauxbourg  de 
Loo,  le  huitième  jout  d'août  1694,  aPr"  ^voir  reçu 
les  facremens  de  la  main  de  fon  pafteur ,  quoiqu'il  eut 
célébré  le  facrifice  de  la  meffe  deux  jours  auparavant. 
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Son  corps  fur  inhumé  dans  réglife  de  l'kofpice  des  Vé- 
montrcs  pu  il  logeait;  &  fon  cœur  apporté  à  Port- 
Koyaldes  Champs,  par  M.  Guelphe ,  qui  avoir  de- 
meure plus  de  vingt  ans  avec  M.  Ar„auld,&  qui  eft 
mon  a  Pa„s  dans  un  âge  fort  avancé ,  vers  l'an  i7zo. 
Apres  la  mort  de  M.  Arnauld  ,  il  a  paru  un  grand  nom- 
bre d  epiraphes  de  lui  :  en  voici  rrois  que  1  on  a  ehoifie 
entre  ce  grand  nombre. 


Acer &  indomitus  veri  defenfor  ,  hic  ille  eft  , 
Qui  ne  polkas  myfteria  fiera  darentur  , 
Zffeat  ;  per  quemftat  Chrifii  gracia  viclrix  , 
Qui  pravos  hominumfenfus  atque  impia  morum 
Dogmata  detexit  ,  fcriptifiue  refellit  aurais  : 
Quidiram  herefeos  tandem proftravit  erymnim  ; 
Etjorsfi  quajortt  pro  religione paratus 
Oppaere  optatâ  juftorummorte  quiefeu. 
■Adfinclas  rediit  fedes  ,  ejeclus  &  exul 
Hojie  triumphato  ,  tôt  tempeftatibus  aUus 
Arnaldus  ,  veri  defenfor  &  arbiter  tqui. 
làeet  offa  mcmorjibi  vindiect  extera  tellus  , 
Hue  cce/ejlis  amor  J  rapidis  cor  tranftulit  a/is  , 
Cor  numquam  avulfim  ,  nec  amatis  fedibus  abfens. 

Santol.  Victor. 
Au  pied  de  cet  autel  de  ftruclure  grqffïere  , 
Gît  fins  pompe  enfermé  dans  une  vile  bière  , 
Le  plus  fivant  mortel  qui  jamais  ait  écrit  ; 
Arnauld  ,  qui  fur  la  grâce  inftruit  par  Jefus-Chrift, 
Combattant  pour  l'Eg/ife  ,  a  dans  l'Eglife  mime 
Souffert  plus  d'un  outrage  &  plus  d'un  anathime. 
Plein  du  feu  qu'enfin  cceurfouffla  l'Efprit  divin  , 
Il  terraffa  Pelage  ,  il  foudroya  Calvin, 
De  tous  les  faux  doBeurs  confondit  la  morale  ; 
Mats  pour  fruit  de  fin  ^èle  on  l'a  vu  rebuté, 
En  cent  lieux  opprimé  par  la  noire  cabale  , 
Errant  ,  pauvre  ,  banni  3  proferit ,  perféeuté  : 
Et  mime  par  fa  mort  leur  fureur  mal  éteinte  , 
A'en  eut  jamais  laiffé  les  cendres  en  repos  , 
Si  Dieu  lui-mime  ici  de  fin  ouaille  fainte  , 
A  ces  loups  dévorans  n' avoit  caché  les  os. 

M.  Boileau  Defpreaux. 
Autant  il  a  eu  d'advetfaires  fur  les  matières  de  la 
grâce ,  qu'il  a  parfairement  dévelopées  ,  aurant  a-t-il  eu 
dapplaudilfemenspour  les  livres  qu'il  a  compofés  avec 
M  Nicole  ,  contre  les  hérétiques  ,  qui  lui  ont  attiré 
auili  des  lettres  de  compliment  des  papes  Clément  IX  , 
Clément  X&  Innocent  XI.  Comme  le  livre  de  la  per- 
pétuité de  la  foi  de  l'églifi  catholique  ,  touchant  l'Eucha- 
riftie j  eft  le  principal  des  ouvrages  polémiques  que  l'on 
ait  entrepris  fur  fes  avis ,  quoiqu'il  foit  certain  que  c'eft 
M  Nicole  qui  en  eft  auteur  ,  &  que  M.  Arnauld  a  eu 
ieulement  quelque  peu  de  part  au  premier  volume ,  il 
eft  a  propos  de  faire  connoître  ici  en  peu  de  mots  l'oc- 
cahoii  &  ledeflein  de  ce  livre.  L'argument  général  fur 
lequel  roule  le  premier  volume  de  la  perpétuité  ,  avoir 
dejaetepropofé  d'une  manière  abrégée  dans  l'office  du 
S.  Sacrement  ,  imprimé  l'an  ifijo  ,  en  ces  termes  : 
«  Il  eft  certain  que  cette  nuée  de  témoins  ,  comme  parle 
Pllul  > flui  dans  rous  les  lîécles  de  l'Eglife  ,  dépofenr 
"pour  la  foi  donrnous  faifons  profeflion ,  eft  de  foi- 
"  même  capable  d'en  perfuader  tous  ceux  d'entre  les 
"Calviniftes  qui  chercheroient  fmcérement  la  vérité 
"principalement  s'ils  confidéroient  que  la  paix  dont 
»  1  Eghfe  a  joui  durant  dix  iîécles  à  l'égard  de  ce  myftè- 
»  re,  pendant  lefquels  on  ne  peut  croire ,  fans  extrava- 
gance ,  qu'il  fe  foit  fait  un  changement  univerfel  & 
.-néanmoins  infenfible  dans  la  créance  d'un  Sacrement 
qui  devoit  être  compris  diftinétement  de  tous  ceux 
..  qui  y  parricipoienr ,  c'eft-à-dire  ,  de  tous  les  fidèles  , 
i  »  a  ete  terminée  par  une  guerre ,  qui  a  encore  fait  écla- 
ter davantage  la  vérité  de  notre  foi;  puifque  lorfque 
«Berenger  attaqua  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift 
■  «  dans  1  Luchariftie  ,  &  fut  condamné  l'an  1053  cette 
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»  créance  fe  rrouva  li  univerfellemenr  établie,  non-feu- 
"lemenr  dans  toute  l'églife  romaine  ,  mais  aulh  dans 
"toutes  les  communions  qui  en  étoient  féparées,  com- 
"  me  la  grecque  &  l'arménienne  ,  qu'il  n'y  avoit  aucu- 
"iie  trace  ni  aucune  mémoire  qu'il  y  en  eût  jamais  eu 
••une  autre.  Ce  qui  a  fait  que  les  auteurs  qui  ont  écrie 
..contre  Berenger,  comme  Hugues  ,  évêque  de  Lan- 
"grej  ai  '  Lanfranc»  Gnitmand,  l'abbé  Du- 
..rand,  Alger,  lui  reprochent  tous  qu'il  combattoit  la 
"toi  de  rous  les  fiécles  ,  celle  de  l'églife  univerfelle  & 
"généralement  de  tous  ceux  qui  porroient  le  nom  de 
»  Chrétiens.  » 

Cerre  digreflion  de  la  préface  de  l'office  du  S.  Sacre- 
ment, eroit  l'abrégé  du  petit  trairé  de  la  perpéruité  , 
qui  avoit  ete  fait  originairement  pour  fervir  de  préface 
a  1  orhee  du  S.  Sacrement  ;  mais  qu'on  jugea  à  propos 
de  luppnmer  ,  pour  ne  mêler  rien  dans  un  livre  de  pié- 
té ,  qui  fentit  la  conreftation.  Cependant  comme  on  en 
donna  quelques  copies  ,  &  qu'une  de  ces  copies  tomba 
entre  les  mains  du  miniftre  Claude  ;  ce  miniftre  y  fit 
une  reponfe  ingemeufe ,  donr  il  y  eut  aufïï  plufieurs  co- 
pies répandues  dans  le  monde.  M.  Nicole  ,  auteut  de 
la  préface  Se  du  livre  de  la  perpétuité  ,  conjointement 
avec  M.  Arnauld  ,  ht  imprimer  l'an  1 6^4  ,  ce  traité  de 
la  perpétuité  de  la  foi  fur  l'Euchariftie  ,  &  l'écrit  du  mi- 
niftre Claude,  avec  la  réfutation  de  cet  écrit.  Ledeflein 
du  traite  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  eft  de  montrer  qu'il 
ne  s  eft  tait  aucune  innovation  dans  l'Eriife  touchant 
la  doctrine  du  myftère  de  l'Euchariftie.  Pour  prouver 
que  cette  innovation  eft  impomble ,  l'anreur  fait  une 
hypothefe  que  perfonne  ne  peur  nier;  favoir,  que  du 
temps  de  Berenger  toute  l'Eglife  étoit  déclarée  contre  la 
créance  qu'ont  eue  depuis  les  calviniftes.  Il  ajoute  que 
comme  tous  les  fidèles  participoient  à  l'Euchariftie  ils 
devoienr  avoir  une  connoifiance  diftindte  de  cette  doc- 
trine ,  qu'ils  regardoienr  comme  la  doctrine  de  leurs  pè- 
res, reçue  par  une  tradition  perpéruelle  &  univerfelle. 
Les  calviniftes  prétendent  au  contraire  ,  qu'un  fiécle 
avant  Berenger ,  toute  l'Eglife  étoit  de  leur  fentiment  , 
&  fuppofenr  qu'elle  avoir  changé  de  doctrine.  C'eft  ce- 
changement  que  l'auteur  foutient  erre  impoffible  ,  pat- 
cequ'il  ne  s'eft  pu  faire  ,  ni  tout  d'un  coup  ,  ni  infenfi- 
olement.  Il  ne  s'eft  pas  pu  faire  tout  d'un  coup,  puif- 
quileft  impolfible  que  tous  les  hommes  conviennent 
de  changer  de  fentiment  d'un  jour  à  l'autre.  On  ne  peut 
pas  dire  qu'il  fe  ioit  fait  peu  i  peu  ;  pareeque  dans  cerre 
hypothefe  ,  il  faudrait  néceflairemenr  que  l'on  fût  les 
auteurs  qui  ont  publié  certe  nouvelle  doctrine  ;  que  les 
évêques  &  les  prêtres  n'auroient  pas  manqué  de  s'y  op- 
pofer ,  &  que  leur  oppofition  aurait  fair  de  la  contra- 
diction &  excité  des  difputes  :  Que  cependant  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  conteftation  fur  ce  fuiet 
dans  l'Eglife.  Que  fi  on  allègue  que  la  doctrine  de  la 
préfence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riftie ,  a  pu  s'introduire  d'une  manière  infenfible  ;  par- 
eeque ,  quoique  les  pafteurs  fuftenr  dans  la  créance  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  n  'étoit  qu'en  figure  dans  l'Eu- 
chariftie ,  ils  fe  font  néanmoins  expliqués  en  des  termes 
fi  ambigus  ,  que  les  fimples  onr  pris  leurs  paroles  dans 
un  fens  contraire  à  la  vérité  &  à  leur  inrention ,  &  font 
entrés  dans  l'opinion  de  la  préfence  réelle ,  comme  fi 
c'eut  été  celle  de  leurs  pafteurs  :  on  répond  qu'il  n'eft 
pas  à  croire  que  cerre  prétendue  équivoque  ait  pu  trom- 
per rous  les  chrétiens  de  la  terre  ;  que  rous  les  pafteurs 
fe  foient  fervis  de  rermes  équivoques  ,  fans  jamais  s'ex- 
pliquer ;  &  qu'aucun  des  fidèles  plus  éclairés  ,  n'air 
découvert  cette  erreur.  Pourquoi  d'ailleurs  ces  termes 
dont  on  s'eft  toujours  fervi  dans  l'Eglife  ,  n'onr-ils  com- 
mencé à  tromper  le  monde  que  vers  les  IX  &  X  fiécles  ? 
Comment  les  pafteurs  ,  qui  s'en  fervoienr ,  Se  qui  en 
favoienr  le  fens ,  font-ils  tombés  dans  l'erreur  du  vul- 
gaire ?  Eft-il  poftîble  que  la  diverfité  de  fentimens  fur 
l'objet  du  culte  des  chrétiens  ,  n'ait  fait  aucun  éclat  ? 
Ne  fe  devoit-elle  pas  découvrir  par  mille  actions  exté- 
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ïieutes  qui  en  naiflent  oécflflailBinttnt ,  par  la  reconnoif- 
fance  de  ceux  qui  changeoient  de  fentiment ,  par  la  con- 
damnation de  l'erreur  ,  &  par  les  difpures  de  ceux  qui 
fe  rrouvoienr  de  diftèrens  fenrimens  ?  On  voir  dans 
l'hiftoire  de  tous  les  ficelés  ,  que  la  moindre  queftion 
qui  ait  divifé  Les  fidèles ,  a  toujours  exciré  de  très-grands 
troubles  ;  &  l'on  voit  en  patticulier  dans  les  conciles  du 
IX  &  du  X  fiécle  ,  les  évêques  occupes  a  décider  des 
queftions  peu  coniidérables,  &  à  régler  des  points  peu 
imporrans  de  la  difciplme  eccléfiaftique  &  monaftique: 
commenr  n'ont-ils  point  agité  &  décide  un  point  aulli 
effentiel  que  celui  de  la  préfence  ou  de  l'abfence  du 
corps  de  J .  C.  dans  l'Euchariftie  ? 

Dans  la  féconde  partie  de  ce  traité  ,  l'auteur  réfure 
en  particulier  l'hiftoire  que  lesminiftres,  &  particuliè- 
rement Aubertin  ,  ont  fait  de  cette  prétendue  innova- 
tion. Selon  eux  ,  Anaftafe  Sinaïte  en  a  jette  les  pre- 
miers fondemens ,  en  foutenant  que  ce  que  nous  rece- 
vons dans  L'Euchariftie  ,  n'eft  pas  l'antitype  ,  mais  le 
corps  de  J.  C.  par  l'union  hypollatique  de  la  divimré 
avec  le  pain  &  le  vin  euchariftique  ;  &  que  cette  maniè- 
re de  s'expliquer  ayant  été  reçue  pat  Germain  ,  patriar- 
che  de  Conftanrinople,  l'an  710  ;  par  Jean  de  Damas  , 
l'an  740  ;  par  les  évêques  du  II  concile  de  Nicée  ,  l'an 
787;  par  Nicéphore  ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
l'an  io6  ,  &  par  les  aurres  Grecs  ,  a  paffé  d'Orient  en 
Occidenr ,  &  y  a  été  reçue  ,  comme  il  paroic  pat  le 
concile  de  Francfort  de  l'an  794  ,  dans  lequel  les  évê- 
ques déclarèrent  que  l'Euchariftie  n'eft  pas  l'image  de 
J.  C.  mais  fon  propre  corps.  On  combat  ces  fuppofi- 
tions  ,  en  difant  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  qu' Anaf- 
tafe ,  Ample  moine  du  Mont  Sinaï ,  ait  eu  allez  de  cré- 
dit ,  &  que  fon  livre  ait  eu  afiez  de  cours  pour  changer 
totalement  le  langage  &  la  doarine  de  l'églife  gtecque , 
fans  que  perfonne  s'en  foit  appetçu ,  ni  ne  l'ait  combat- 
tu ;  que  c'eft  fans  fondemenr  que  l'on  attribue  aux  Grecs 
l'opinion  de  l'union  hypoftarique  de  la  divinité  avec  le 
pain  &  le  vin  :  Que  s'ils  ont  fait  difficulté  de  donner 
aux  fymboleS  le  nom  ci  Antitype  après  la  confécration  , 
quoique  les  pères  les  aient  ainfi  appelles  ,  c'eft  en  pre- 
nant ce  nom  dans  une  lignification  différente  pout  l'i- 
mage &  la  figure  d'une  èhofe  abfente  ,  &  qui  exclut  la 
vérité  ;  que  c'eft  certe  équivoque  qui.  a  caufé  le  diffé- 
rend entre  les  évêques  lconoclaftes  du  concile  de  Con- 
ftanrinople ,  &  ceux  du  II  concile  de  Nicée  ,  quoiqu'ils 
convinrent  dans  le  fonds  les  uns  &  les  autres  de  la 
doûrine  de  la  préfence  réelle.  Le  fécond  degré  qu' Au- 
bertin a  imaginé  pour  l'établiffement  de  la  créance  de  la 
préfence  réelle, commence  à  Pafchafe  Rarberr  qu'il  fait 
aureur  de  cette  doétrine  en  Occident  ,  auquel  il  oppofe 
plufieurs  adverfaires  de  fon  temps ,  prétendant  que  c'eft 
lui  qui  eft  le  premier  auteur  du  changement  qui  a  été 
fait  dans  les  IX  &  X  fiécles.  Lauteut  réplique  que  Paf- 
chafe n'a  point  été  un  novateur  ;  &  que  fa  doctrine  fur 
l'Euchariftie  ,  étoit  la  dodtrine  de  l'Eglife  en  ce  temps- 
là  ;  que  les  adverfaires  que  l'on  donne  à  Pafchafe  ,  font 
de  même  avis  que  lui  ,  ou  qu'ils  ne  l'ont  point  combat- 
tu :  que  Jean  Scot  &  Berrram  ou  Ratram  ,  qui  font  les 
feuls  adverfaires  qu'on  lui  peut  oppofer,  nepréjudicient 
en  rien  ,  pareeque  Jean  Scot  eft  un  auteur  méprifable,  âs 
que  Rarram  eft  tellement  embaraffé  ,  qu'il  eft^  difficile 
de  reconnoître  fon  fentiment  $  enfin,  que  l'on  con- 
vient qu'au  commencement  du  XI  fiécle  ,  la  doctrine 
de  la  préfence  réelle  étoit  établie  par-tout ,  &:  que  l'opi- 
nion des  Sacfamentaires  étoit  confédérée  comme  une 
héréfie.  Or  commenr  pouroit-on  croire  que  la  doctrine 
de  Pafchafe  eur  pu  ,  en  moins  ^e  cent  ans  ,  fe  répandre 
dans  toute  l'Eglife ,  même  dans  les  communions  des 
fchifmatiqties  ,  &  enfevelir  l'ancienne  doctrine  dans  un 
tel  oubli ,  qu'il  n'en  fût  refté  aucune  mémoire  ?  Quand 
l'héréfie  de  Berenger  s'éleva  l'an  1035,  il  y  avoir  enco- 
re un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  vécu 
dans  le  X  fiécle,  &  quiavoiencvuplufieurs  chrétiens  qui 
avoient  vécu  à  la  fin  du  fiécle  précédent;  comment  au- 
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roient-ils  pu  ignorer  quelle  avoir  éré  la  doctrine  du  fiécle 
qui  les  pi  écédoir;  &  le  changement  qui  y  avoit  été  apporté? 

Le  miniftre  Claude  ayanr  eu  des  copies  de  ce  traité  » 
y  fit  une  réponfe  ,  qui  fur  réfutée  dans  un  écrit ,  que 
l'on  joignir  au  périt  trairé  de  la  perpétuiré.  On  y  répond 
d'abord 'en  général  aux  objections  ordinaires  des  Sacra- 
mentaires ,  conrre  la  préfence  réelle  ,  que  ce  miniftre 
avoir  propofées  dans  la  première  parrie  de  fa  réplique.  On 
confirmeenfuitel'impoflibiliré  du  changement  dedoâri- 
ne  dans  l'églife  fur  ce  fujet  ;  &  l'on  y  fait  voir  au  miniftre 
Claude  ,  qu'il  eft  impoflîble  que  dans  l'antiquité  l'on 
n'ait  eu  une  connoiffance  diftinéte  de  la  préfence  ou  de 
l'abfence  réelle  du  corps  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie;  K 
qu'ainfi  il  ne  peut  pas  êrre  arrivé  que  l'on  air  changé  de 
fentiment,  d'une  manière  infenfible  &  fans  y  faire  at- 
tention. Enfin  y  l'aurait  examine  quelques  points  par- 
ticuliers qui  regardent  l'hiftoire  du  prérendu  change- 
menr  imaginé  par  Aubertin  ,  &  confinne  plufieurs  faits 
allégués  dans  le  livre  combarru  par  le  miniftre  Claude  , 
particulièrement  ce  qui  regarde  la  perfonne ,  les  livres 
&  la  doctrine  de  Ratram.  On  y  venge  l'honneur  du  X 
fiécle  ,  aceufé  de  défordre  &  d'ignorance  ,  en  montrant 
que  cela  n'empêche  point  qu'il  ne  fournifte  quantité» 
d'exemples  de  vertu  ,  &  plufieurs  réglemens  très-fages. 
On  fondent  enfin  comte  le  miniftre  Claude  ,  qui  avoit 
avancé  le  contraire ,  que  toutes  les  feétes  féparées  de  ■ 
l'éedife  romaine,  &  principalement  les  Grecs,  font 
d'accord  avec  elle  fur  le  dogme  de  la  préfence  réelle ,  Se 
de  la  ttanffubftantiation. 

Cet  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  devenu  public ,  que  le 
miniftre  Claude  y  fit  auflitôc  une  téponfe ,  à  laquelle 
M.  Nicole  ,  excité  par  M.  Arnauld,  &  aidé  de  fes  lu- 
mières, oppofa  l'ouvrage ,  intitulé  :  La  perpétuité  de  lit 
foi  de  l'églife  catholique  j  touchant  l'Euchariftie  ,  défen- 
due contre  le  livre  du  fteur Claude,  miniftre  de  Charenton.- 
Ce  livre  parut  l'an  1 669  ,  approuvé  pat  un  gtand  nom- 
bre d'évêques  &  de  docteurs  ,  avec  une  épîrre  dédica- 
toire  au  pape  Clémenr  IX  ,  fous  le  nom  de  M.  Arnauld. 
Il  eft  partagé  en  douze  livres.  Le  premiet  contient  la 
juftification  générale  de  la  méthode  du  livre  de  la  per- 
pétuité ;  &  la  réfutation  des  exemples  des  changemens 
prérendus  arrivés  dans  l'Eglife ,  allégués  parles  miniftres, 
fur  le  gouvernement  de 'l'églife,  fur  la  prière  pour  les 
morts ,  fur  l'invocarion  des  fainrs  &  le  cuire  des  reli- 
ques ,  &  fur  la  défenfe  de  certaines  viandes.  Les  trois 
livres  fuivans  contiennent  les  preuves  du  confenremenc 
de  l'églife  grecque  avec  l'églife  romaine ,  touchant  la 
préfence  réelle  &  la  rranfmbftantiation  ,  depuis  le  XI 
fiécle  jufqu'à  préfent.  Dans  le  cinquième  on  fait  voirie 
confentemenr  des  autres  églifes  orienrales  avec  l'églife 
romaine ,  par  des  témoignages  authentiques.  Le  fixié- 
me  livre  comprend  la  réfuration  des  défaites  de  M. 
Claude  ,  fur  la  créance  diftincte  de  la  ptéfence  ou  de 
l'abfence  téelle  ;  &  l'on  y  confirme  pat  de  nouvelles 
raifons  ce  qui  en  avoit  été  dit  dans-  la  perpétuité.  L'au- 
teur examine  en  patticulier,  dans  les  feptiéme  &  hui- 
tième livres ,  rous  les  auteurs  de  l'églife  grecque  &  hy 
tine ,  qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du  VII 
fiécle ,  jufqu'au  temps  où  les  miniftres  placent  leur  pré- 
tendu changement  ,  &  montre  qu'ils  ont  tous  enfeigne 
la  préfence  réelle  &  la  tranfliibftantiation.  Le  neuvième 
livre  contient  la  preuve  de  l'impoffibiliré  du  change- 
ment de  créance  ,  fuppofé  par  les  miniftres ,  &  l'on  y 
combat  toutes  les  raifons  par  lefquelles  M.  Claude  a 
tâché  de  le  rendre  plaufible.  On  tire  dans  le  dixième 


plufieurs  conféquences  de  ce  confenremenr  de  toutes 
les  fociétés  chrétiennes  ,  dans  le  dogme  de  la  préfence 
réelle  ,  &  de  la  tranflilbftanriarion  ,  qui  détrmfenr  les 
prétentions  ,  les  argumens  &  les  opinions  des  Calvi- 
niftes.  L'onzième  livre  regarde  diverfes  conteftanons 
perfonnelles  ,  enrre  M.  Claude  &  l'aureur  de  la  perpé- 
tuité. On  répond  à  fes  plaintes ,  &  on  lui  demande 
juftice  de  quelques  reproches  qu'il  a  faits  fans  fondement 
à  l'auteur  de  la  perpétuité.  Le  douzième  contient  des- 
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dilfertations  fur  Jean  Scor  &  Bertmm.  L'une  du  P.  Pa- 
ris ,  qui  foutient  que  Jean  Scor  eft  aureur  du  iivre  arrri- 
bué  à  Berrram  ;  &  l'autre  ,  où  l'on  examine  la  doétrine 
du  livre  de  Bertram,  avec  divers  acres,  extraire  &  ar- 
teftations  ,  pour  montrer  quelle  eft  la  créance  de  I'églife 
orientale. 

Le  miniftre  Claude  fit  un  gros  ouvrage  contre  ce  pre- 
mier rome  de  la  perpétuité ,  dans  lequel  il  fe  vanroir  de 
l'avoir  absolument  renverfé.  M.  Nicole  &  M.  Arnauld 
fe  contenterenr  d'y  faire  une  réponfe  générale  ,  en 
1G71  ,  dans  laquelle  ils  monrrent  que  le  miniftre  ne 
donne  aucune  atteinte  à  l'argument  de  la  perpétuité  ,  & 
confirment  par  de  nouveaux  rémoignages  ce  qu'il  avoit 
avancé  de  i'églife  orientale  fur  la  préfence  réelle. 

Le  fécond  rome  de  la  perpétuité  remonte  aux  pre- 
miers iiécles  de  l'Eglife  ;  l'on  y  traire  dans  les  deux 
premiers  livres  du  fens  de  ces  paroles  de  J.  C.  Ceci  eft 
thon^  corps  ;  l'on  y  foutient  que  l'explication  que  les 
calviniftes  leur  donnent ,  eft  contraire  aux  principes 
du  langage  humain  ;  que  les  exemples  d'expreiîions  fi- 
gurarives  Se  facramentelles  qu'ils  apporrent ,  ne  prou- 
vent poinr  ce  qu'ils  prétendent  ;  Se  l'on  y  répond  aux 
difficultés  de  logique  que  les  miniftres  propofent ,  con- 

I  tre  le  fens  de  ces  paroles  ,  Ceci  eft  mon  corps.  On  traite 
dans  les  autres  livres  du  fenriment  des  Pères  touchant 
1  Euchariftie  ,  &  l'on  y  montre  que  leurs  expreftions 
Se  leurs  raifonnemensérabliiïent  invinciblement  la  pré- 
fence réelle  du  corps  Se  du  fang  de  J.  C.  dans  l'Eucha- 
riftie. 

Le  trorfiéme  tome  de  la  perpétuité  de  la  foi  contient 
ùne  téponfe  aux  partages  difficiles  des  Pères  ,  objectés 
par  les  miniftres.  On  y  explique  en  général  les  noms 
d'images,  de  figure  ,  de  myftère,  de  type  Se  d'antitype, 
de  pain  Se  de  vin  ,  donnés  par  piufteuts  Percs  à  l'Eu- 
chariftie,  confidérée  fuivanr  fa  partie  extérieure.  On  y 
'  répond  enfuire  amplement  aux  partages  difficiles  de 
Théodoret  &  des  autres  Pères ,  &  aux  inductions  qu'Au- 
berrin  &  les  autres  miniftres  en  ont  tirées.  On  y  prouve 
!.  la  manducarion  corporelle  du  corps  de  J.  C.  Se  l'on  y 
;  rapporte  ce  que  les  Pères  ont  dit  de  la  manducarion 

II  réelle.  On  y  éclaircir  en  quel  fens  on  peut  dire  que  les 
1  médians  mangent  Se  ne  mangent  pas  le  corps  de  J.  C. 
1  &  que  J.  C.  eft  préfent  fur  la  terre ,&  abfent de  larerre. 
'  On  y  examine  les  atgumens  négatifs  tirés  du  iïlence  des 
|  païens  &  des  Pères,  fur  les  difficultés  de  l'Euchariftie  , 
I  &  les  objections  que  l'on  peur  faire ,  fondées  fur  la  phi- 
I  lofophie  &  fur  le  témoignage  des  fens.  Enfin  ,  on  rap- 

|  porte  plufieurs  nouvelles  preuves  authentiques  de  l'u- 
r  mon  des  églifes  d'Orient  avec  I'églife  romaine  fur 
1  l'Euchariftie. 

Pendanr  que  cette  difpùte  fut  l'ÉucnarifBe  s'agirait , 
M.  Arnauld  entreprit  un  autre  ouvrage  de  controverfe , 
dans  lequel  il  foutenoit  que  les  opinions  des  calvinif- 
tes ,  touchant  la  juftification  ,  qu'ils  ont  confidérées 
comme  les  principaux  articles  de  leur  réforme  ,  renver- 
fent  la  morale  de  J.  C.  Il  fit  fur  ce  fnjer  un  gros  livre 
»"-4°»  qui  parut  l'an  1671.  Le  fujet  de  cette  aceufatidn 
,.  eft  que  les  calviniftes  enfeignent  que  la  jnftice  eft  ina- 
'mirtible  ;  qu'aucun  jufte  ne  la  peut  perdre  Se  ne  la  perd , 
{quelque  crime  qu'il  commette;  &  que  les  péchés  les 
'plus  énormes  n'empechent  point  que  les  fidèles  qui  les 
|cbmmettent,  ne  demeurent  juftes  Se  enfans  de  Dieu. 
-Cette  doctrine  a  été foutenue  fortement  par  les  calvi- 
iniftes  contre  les  Arminiens  ,   &  a  été  décidée  au 
Synode  de  Dordrecht  ,  que  les  miniftres  de  France 
)onr  folemnellemcnt  approuvé.  M.  Arnauld  foutient 
«u'elle  eft  directement  contraire  à  la  dodrine  de 
«S.  Paul  ;  qu'elle  ruine  la  néceffité  des  bonnes  œuvres  ; 
moelle  anéantit  les  verrus  chrétiennes  ;  qu'elle  eft  ttès- 
ipréjtidiciable  à  la  piété  ;  qu'elle  porte  les  fidèles  â  ne 
craindre  ni  d'être  damnés  ,  ni  même  de  tomber  en  la 
Idifgrace  de  Dieu  ,  quelques  péchés  qu'ils  commerrent  ; 
-pareeque  ,  félon  eux  ,  d'un  côré  chaque  fidèle  eft  en- 
tièrement certain  de  fa  juftification  ,  &  que  de  l'autre  il 
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eftaiTurequ'il  nepeutpointperdre  la  juftice  ,&parc0n- 
cquent  qu  ,1  fera  infailliblement  fauvé.  Il  combat  auffl 
les  erreurs .des  calviniftes  fur  la  juftification  des  en- 
tans  ,  qui  fuppofenr  qu'il  n'y  a  que  les  enfans  des  fidè- 
les qui  loienr  compris  dans  l'alliance  de  Dieu  &  iufti 
hes  ;  que  ceux  qui  ne  font  pas  du  nombre  des  élus  ne 
font  point  juftifiés  ;  Se  que  ceux  qui  étant  parvenus  à 
lage  deraifon,  fe  converriflelit  avant  que  de  mourir 
apres  avoir  mené  une  vie  de  libertinage,  ont  toujours 
eu  en  eux  1  efprit  de  régénération  Se  d'adoption  ,  parmi 
leurs  plus  terribles  débordement  M.  Arnauld  traite 
cette  matière  avec  fa  folidité  Se  fa  force  ordinaires ,  en 
dix  livres ,  Se  réfute  les  artifices  &  les  raifons  dont  les 
miniftres  fe  ferveur  pour  exeufer,  pour  juftifier  ,  ou  pour 
adoucir  leur  doctrine.  ' 

Un  miniftre  de  Nîmes  nommé  Bruguier  .  fit  une  ré- 
ponfe lommaire  au  livre  du  renverfemenr  de  ia  morale 
qui  hit  approuvée  par  M.  Claude  ,  à  laquelle  M.  Ar- 
nauW  fit  une  reponfe  in-n  ,  l'an  ,  g7 ,  ,  mritmée  . 
L  imputé  &  la  morale  des  ca/vim/les  pleinement  décou- 
verte par  le  livre  du  miniftre  Bruguier.  Cette  réplique  eft 
une  efpece  d'abrégé  du  gros  ouvrage  du  renversement 
de  la  morale ,  dans  lequel  M.  Arnauld  répére  les  mêmes 
argiimens  qu'il  applique  aux  réponfes  de  ce  miniftre 
Jurieu ,  miniftre  de  Sédan  ,  Merlar ,  miniftre  de  Sainres 
hrent  anfE  des  réponfes  au  livre  du  renverfemenr  de  h 
morale;  mais  par  d'autres  moyens,  Se  fur  d'autres  prin- 
cipes. M.  le  Feton  ,  docteur  de  Sorbonne ,  Se  archidia- 
cre de  1  eghfe  de  Sainres  ,  publia  l'an  1 678  ,  un  rrairé 
pour  refurer  le  miniftre  Merlar.  Enfin  M.  Arnauld  fit 
un  livre  contre  le  miniftre  Jurieu,  intitulé  :  les  calvi- 
niftes convaincus  de  dogmes  impics  fur  la  morale  .  pour 
Jervir  de  reponfe  à  mejjieurs  le  Févre  &  Jurieu. 

Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  des  autres  ouvra- 
ges de  M.  Arnauld  ,  nous  remarquons  feulement  qu'on 
peut  joindre  à  fes  ouvrages  de  controverfe  contre  les  cal- 
viniftes une  perite  lettre  écrite  a  M.  Spon  ,  imptimée  i 
Anvers  1  an  i<58r,  dans  laquelle  il  rraire  fucemete- 
menr,  mais  d'une  manière  très-noble ,  les  principaux 
poinrs  de  controverfe.  On  peur  y  ajouter  l'apologie  des 
catholiques  ,  conrre  les  faulfetés  Se  les  calomnie?  d'un 
livre  ,  mrmilé  ,  La  politique  du  clergé  de  France. 

M.  Arnauld  étoitun  excellenr  dialecticien  ,  &  avoit 
une  profonde  connoiflànce  de  l'antiquité  eccléfiaftique. 
Il  a  compofé  un  très-grand  nombre  d'ouvrages ,  la  plu- 
part anonymes ,  dont  voici  le  catalogue. 

CATÂLOGVE  DES  OUVRAGES  COMPOSÉS 
par  meffire  Antoine  Arnauld. 


Livre  de  la  fréquente  communion  ,  où  les  fentimens 
des  pères,  des  papes  &  des  conciles  ,  touchant  l'ufage 
des  facremens  de  pénitence  ,  &  d'euchariftie,  font  fide- 
■lement  expofés  ,  approuvé  par  quinze  éveques  £•  vinn 
docleurs  ,  à  Paris  en  1643.  Il  s'en  eft  fait  depuis  une 
infinité  d'éditions.  Le  même  en  latin  ,  traduit  par  l'au- 
teur, ibid.  1647. 

Avertilfement  fur  quelques  fermons  prêchés  à  Paris 
contre  ce  livre  ,  ibid.  en  1 543 . 

La  rradition  de  l'Eglife  ,  fur  le  fujet  de  la  pénitence 
&  de  la  communion  ,  avec,  une  préface  ,  ibid.  en  1 644, 
Abus  des  nouveaux  cafuiftes  Se  directeurs  jéfuires  , 
prédits  &  condamnés  par  le  P.  Eméric  de  Bonis ,  reçu 
dans  la  Compagnie  dès  le  vivanr  de  S.  Ignace  ,  ibid. 

Défenfe  de  la  vérité  catholique  ,  contre  les  erreurs 
Se  les  hérélies  du  livre  du  fieut  de  laMilletierre  ,  inti- 
tulé ;  Le  Pacifiquévéritable  ,  ibid. 

Lettre  écrite  au  pape  Urbain  VIII  ,  &  au  cardinal 
Barberin  ,  par  les  archevêques  &  évêques  approbareurs 
du  livre  de  la  fréquente  communion. 

Déclaration  Se  foumirtion  de  M.  Arnauld. 
Apologie  de  M.  Janfénitis ,  éveque  d'Ypres  ,  &  de 
la  doctrine  de  S.  Auguftin  ,  expliquée  dans  fon  livre  , 
intitulé  ,  Auguftinus  ,  contre  trois  fermons  de  M.  Ha- 
bert,  théologal  de  Paris  ..prononcés  dans  Notre-Dame 
Tome  l.  Partie  II.  Y  y 
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le  premier  &  le  dernier  dimanche  de  l'avent  i  641  > 
&  le  dimanche  de  la  feptuagefime  1643  ,  ibid.  en  j  644.  ' 

Confidérarions  fur  une  cenfure  prétendue  de  la  facul- 
té de  Paris  ,  de  l'an  1 5  60  ,  touchant  la  grâce  &  le  libre 
arbitre.  Elles  fe  trouvent  dans  un  recueil  de  plufieurs  ' 
ouvrages  fur  la  grâce  ,  qui  a  été  donné  ,  comme  on  le  1 
croit,  en  1645,  par  M.  le  Maître  deSaci. 

Lettre  d'un  docteur  en  rhéologie  ,  fur  un  livre  intitu-  ; 
lé  :  Sentimcns  fincéres  &  charitables 3  par  François  Irénée. 

Seconde  apologie  pour  M.  Janfenius,  évoque  d'Y- 
pres,  en  quatre  livres,  avec  un  cinquième  imparfait 
ibid.  en  1  645 ,  avec  M.  le  Maître. 

Défenfe  de  melfeigneurs  les  prélats  ,  approbateurs 
du  livre  de  la  fréquente  communion,  ibid.  en  1646. 

In  decretum  romans,  inquifitionis  de  aucloritate  prin- 
cipum  apojlolorum  Pétri  &  Pauli  notationes.  Ce  decrer 
de  l'inquifition  eft  du  2  j  janvier  1647.  Les  notes  de 
M.  Arnauld  font  de  la  même  année.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  françois. 

Traduction  des  livres  de  S.  Auguftin  ,  des  mœurs 
de  l'églife  catholique  ,  de  la  correction  &  de  la  grâce  , 
de  la  véritable  religion  ,  de  la  foi ,  de  l'efpérance  &  de 
la  chanté  ,  ibid.  en  1648. 

Apologie  pour  les  SS.  Pères  de  l'églife  ,  contre  les 
erreurs  qui  leur  font  imputées  par  le  heur  de  la  Motte  , 
M.  Arnauld  fit  cet  ouvrage  en  165:0  3  chez 
M.  Hamelin. 

Réflexions  fur  un  décret  de  l'inquifaion  de  Rome  3 
portant  défenfe  de  lire  lecatéclufme  de  la  grâce  {  de  Mat- 
thieu Feydeau)  &  un  autre  catéchifne  contraire  (  celui  du 
P.  l'Hermite  jcftùre)  fait  à  Douai  fous  le  même  titre. 
Par  lefquelles  on  fait  voir  que  ce  décret  ne  touche  point  le 
fond  de  la  doctrine  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  deux  caté- 
chifmes  y  &  que  le  dernier  fait  par  le  P.  l' Hermite  jéfui- 
te  de  Douai  3  efl  rempli  £  erreurs  d'héréjies  d'impié- 
tés j  de  filfflcations  des  écrits  des  Pères  de  l'églife  3  de 
calomnies  contre  les  difciples  de  S.  Auguftin  &  de  diffa- 
mations fcandaleufes  de  toute  l'églife  de  France  3  à  Paris 
1650 ,  92  pages. 

Confidérarions  fur  l'entreprife  de  M.  Cornet ,  ibid. 
en  1 649. 

Apologie  pour  les  faînts  Pères  de  l'églife  ,  défen- 
feurs  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ,  en  huit  livres ,  ibid. 
en  1651. 

Remontrance  aux  PP.  jéfuites  ,  touchant  un  manU 
fefte  qu'ils  ont  fait  courir  fur  la  doctrine  des  janfé- 
ni  ftes ,  ibid.  en  1  6  5 1 .  M.  le  Maître  y  a  eu  part. 

Lettte  d'un  docteur  fut  le  fujet  de  l'apoftafie  de  Jean 
de  Labbadie  ,  en  1 6  5 1 . 

L'innocence  &c  la  vérité  défendues  contre  les  calom- 
nies &  les  faulTerés  des  jéfuites  &  du  P.  Bnfacier ,  ibid. 
en  1652. 

Hiftoire  &  concorde  évangélique  ,  en  latin  ,  ibid.  en 

Confidérarions  fur  la  lettre  compofée  par  M.  l'évê- 
que de  Vabres  ,  touchant  les  cinq  proportions.,  ibid.  en 

i6  5  [. 

Réponfe  au  P.  Annat  touchant  les  cinq  propofitions , 
ibid.  en  françois  &  en  latin  3  en  1 6  5  4. 

Ec  la  ire  i  (Te  ment  fur  quelques  objections  touchant  le 
fait  de  Janfénius  ,  ibid. 

Mémoire  fur  le  defTein  qu'onr  les  jéfuites  de  faire- 
retomber  la-  ceniure  des  cinq  propofitions  fur  la  doctri- 
ne de  faint  Auguftin  ,  ibid. 

Réponfe  à  la*  lettre  d'une  perfonne  de  condition , 
touchant  les  régies  de  la  conduite  des  faints  Pères  dans, 
la  compofition  de  leurs  ouvrages  ,  pour  la  défenfe  de  la 
vériré  combattue ,  ou  de  l'innocence  opprimée  ,  en  1 6  5  4. 

Réponfe  au  libelle ,  intitulé  :  Dom  Pacifique  d'A- 
vranches  3  en  16^4. 

Lettre  d'un  docteur  de  Sorbonne  à  une  perfonne  de 
condition ,  fur  ce  qui  eft  arrivé  depuis  peu  dans  une 
paroifte  de  Paris  à  un  feigneur  de  la  cour,  ibid.en  165  5. 

Seconde  lettre  à  un  duc  &  pair  de  France  y  pour  fer- 


,ARN, 

vit  de  réponfe  a  plufieurs  ecrirs  qui  onr  ecc  publiés  CorK 
tre  la  précédente  lettre  ,  ibid.  avec  M.  Nicole. 
Queftion  de  fait  &  de  droit ,  ibid. 
Deux  lettres  ;  l'une  adrelfée  au  pape  Alexandre  VII  y 
de  l'autre  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  en  latin  & 
en  françois  ,  ibid. 

Confidérarions  fur  ce  qui  s'eft  paffé  en  l'atTemblée 
de  la  faculté  de  rhéologie  de  Paris  ,  renne  en  Sorbonne 
le  4  novembre  1 6  5  5  >  fur  le  fujer  de  la  féconde  lettre  de 
M.  Arnauld,  ibid. 

Lettre  à  M.  Meftier  ,  curé  de  S.  Landri ,  doyen  de  là 
faculté  de  théologie ,  ibid. 

Première  lettre  apologétique  de  M.  Arnauld  à  un> 
évéque  ,  ibid.  \  6<6*  M.  le  Maître  y  a  eu  quelque  part. 
Seconde  lerrre  apologétique  ,  ibid. 
Troifiéme  lettte  apologétique  ,  ibid. 
Lettre  à  un  de  fes  amis  ,  ibid. 

Propofitiones  tkeologic£  duas  de  quibus  hodie  maxime 
difputatur  clarijjimè  demonjlratt,  avec  M.  Nicole ,  in- a? 

,  Eclairciflement  de  certe  queftion  ,  fi  un  docteur  ou 
un  bachelier,  peur  fouferire  une  cenfure  ,  ibid. 

Lettte  latine  à  Henri  Holden ,  docteur  de  Sorbonne  , 
ibid.  avec  M.  Nicole. 

Antonii  Arnaldi  refponfio  ad  Holdenum,en  1S5S  '. 
avec  M.  Nicole.  Cette  lettre  eft  différente  de  la  précé- 
dente. Celle  qui  eft  intitulée  Refponjïo  ,  répond  à  une 
lerrre  latine  de  ce  doeïeur  ,  que  l'on  dit  avoir  éré  com- 
pofée par  M.  Bureau  ,  eedéfiaftique  de  Louvain. 

M.  Arnauld  a  eu  paît  à  la  troifiéme  &  aux  9 ,  1  1 ,  1 2  , 
I  j,  14& quinzième  lettres  provinciales.  La  diflertation 
fur  l'amour  de  Dieu  qui  fe  trouve  dans  la  première 
édition  larine  de  ces  lettres ,  avec  les  nores  de  Wen- 
droek,  (c'eft-à-dire ,  M.  Nicole)  fut  faite  en  françois 
par  M.  Arnauld  ,  contre  le  P.  Sirmond.  M.  Nicole  ne 
fit  que  la  traduire  en  larin. 

Lettre  &  écrit  apologétique  adrefle  à  la  faculré  de 
rhéologie  de  Pans  ,  affemblée  en  Sorbonne  le  7  décem- 
bre 1 6  5  5  ,  en  deux  parties  3  en  latin  3  ibid. 

Seconde  lettre  &  écrit  apologétique  à  la  même  facul- 
té ,  affemblée  eu  Sorbonne  le  1 7  janvier  16  56 ,  en  la- 
tin j  ibid.  en  1656. 

Duferration  théologique  touchant  cette  propofirion 
de  S.  Auguftin  :  La  grâce  fans  laquelle  nous  ne  pouvons- 
rien  j  a  manqué  à  S.  Pierre  ,  en  latin  ,  ibid.  en  ï  6  5  6  y. 
;  avec  M.  Nicole. 

Expofirion  claire  de  la  vraie  doctrine  de  S.  Thomas 
touchant  la  grâce  fuffifante  Se  efficace  ,  en  latin  ,  en 
16 1,6  ,  avec  M.  Nicole. 

Premier  &  fécond  avis  des  curés  de  Paris  aux  curés 
I  des  provinces, &  exrraits  des  propofirions  des  cafuiftes 
1  &  auttes  requêtes  ,  lettres  ,  pièces  &  cenfures ,  conrre 
la  morale  des  cafuiftes,  &l'apologie  pour  les  cafuiftes, 
aufqueh  M.  Arnauld  a  eu  part  avec  mejfieurs  Nicole  & 
Pafcal. 

Cas  piopofé  par  un  dodreur  touchant  la  fignature  de 
la  conflirurion  d'Alexandre  VII ,  &  du  formulaire  dtt 
clergé  du  1 7  mars  1  6  5  7. 

Réflexions  d'un  dofteur  fur  l'avis  de  M.  l'évêque 
d'Alerh ,  fur  le  cas  précédenr. 

Mémoire  où  l'on  fair  voir  que  fi  la  conftirution  d'A- 
lexandre VII  étoit  enregiftrée  au  parlement ,  cela  em- 
porreroir  une  inquifîrion  plus  rigoureufe  ,  /n-40  1657.- 
avec  M.  Nicole. 

Troifiéme  écrit  des  curés  de  Paris  ,  comte  l'apologie 
,    des  cafuiftes  en  rtT  5  8  ,  avec  MM.  Nicole  &  Pafcal.  ^ 

Cenfute  de  l'apologie  des  cafuiftes ,  par  M.  l'évêque 
d'Orléans  ,  du  1  4  juin  1 6  5  8  j  elle  eft  de  MM.  Arnauld 
le  docteur  ,  &  Nicole.  . 

Cenfure  du  même  ouvrage'  par  M.  Arnauld,  eveque 
d'Angers  du  1 1  novembre  1  «  5  8.  Elle  eft  de  MM.  Ar- 
nauld le  docteur ,  &  de  Saci. 

Sepriéme  écrir  des  curés  de  Paris  ,  ou ,  Journal  de  ce 
.     qui  s'eft  pafie  à  Paris  Si  dans  les  provinces  au  fujet  de 
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l'apologie  des  cafmftes  en  1659,  avtc  M.  Pafcal. 

Cenfure  de  l'apologie  des  cafuiftes ,  pat  M.  l'évèque 
de  Soiflbos,  le  23  octobre  165 ç). 

Huitième  écrit  des  curés  de  Paris ,  avec  M.  Ni 


cole. 


Neuvième  écrit  des  curés  de  Paris  :  M.  Arnauld  en  a 


fait  la 


première  partie. 


Dixième  écrit  des  curés  de  Paris  ,  avec  M.  Nicole.' 
Préface  fur  l'office  de  S.  Sacrement  ,  &  une  table 
hiftonque  &  chronologique  fur  les  auteurs  eccléfiafti- 
ques,  à  Paris  en  1659. 

Défénfe  de  l'ordonnance  de  MM.  les  vicaires  géné- 
raux du  cardinal  de  Retz  pour  la  fignamre  du  formulai- 
re en  itfSo  -,  avec  M.  de  la  Lane. 

Obfervations  fur  la  cenfure  de  la  traduûion  du  milTel 
de  M.  Voilîn,  en  \66\. 

Mémoire  touchant  le  moyen  d'appaifer  les  difputes 
préfentes,  en  \&6\  ,  avec  M.  Nicole. 

Jugement  équitable  fur  les  conteftations  préfentes  . 
ibid. 

^  La  traduction  du  milTel  en  langue  vulgaife  ,  autori- 
fée  par  l'écriture  fainte ,  &  pat  les  SS.  PP.  &  les  doc- 
teurs de  l'églife ,  par  les  décrets  des  conciles  &  des  papes  , 
&  par  l'ufage  de  l'églife  gallicane,  in-i?  1661,  avec 
M.deVoifins. 

De  la  fignatute  du  formulaire ,  compofé  le  6  juin 
%66<L  ,  chez  madame  Angrand. 

Lettre  de  la  mere  Agnes  Arnauld  ,  abbefle  de  Port- 
Royal  ,  au  roi  ,  en  mai         ,  avtc  M.  Nicole. 

Lettre  de  la  mere  Angélique  i  la  reine  mere.  Les 
mêmes. 

Lettre  écrite  au  roi  par  M.  l'évèque  d'Angers  fur  la 
fignamre  du  formulaire ,  du  6  juillet  1661.  Les  mîmes. 

Réponfe  de  M.  d'Angers  à  la  lettre  de  M.  de  Lion- 
jie  ,  le  2 1  d'août  1 6 6 1 .  Les  mêmes.  ' 

Première  lettre  de  la  mere  Magdeléne  de  Ligni , 
abbefle  de  Port-Royal  à  M.  de  Conres ,  doyen  de  No- 
tre-Dame de  Paris ,  Se  grand-vicaire ,  du  16  octobre 
J  66 1  ,  avec  MM.  Nicole  &  de  Saci. 

Deuxième  lettre  delà  même  ,  du  18  décembre.  Les 
mêmes. 

Seconde  lettre  de  M.  d'Angers  au  roi ,  lur  le  formu- 
laire, Arnauld  &  Nicole. 

#  Autres  difficultés  propofées  aux  docteurs  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris  ,  fur  la  réception  du  formulai- 
re ,  ibid.  avec  M.  Nicole. 

/■Avis  aux  évêques  de  France  ,  fur  la  furptife  qu'on 
ptetend  faite  au  pape  ,  pout  lui  faite  donner  atteinte 
au  mandement  de  MM.  les  vicaires  généraux  de  M.  le 
cardinal  de  Retz ,  en  1 66 1 ,  avec  M:  Nicole. 

De  l'héréfie  Se  du  fchifme  que  cauferoit  en  France  la 
fignamre  du  formulaire  ,  avec  M.  Nicole  qui  en  ejl  le 
principal  auteur. 

Cas  propofé  par  un  docteur  à  M.  l'évèque  d'Aleth  fur 
la  fignamre  du  formulaire  ,  avec  les  réflexions  d'un 
docteur  fur  la  vie  de  cet  évéque  ,  &  un  éclaireiflement 
fut  le  différend  de  Jean  d'Antioche  &  de  S.  Cyrille ,  en 
166t. 

Lettre  d'un  eccléfiaftique  à  un  évêque ,  Touchant  la 
fignatute  du  formulaire  de  l'alfemblée  du  clergé  du  1  5 
janvier. 

Lettre  d'un  eccléïialtique  à  un  de  fes  amis  fur  le  ju- 
gement qu'on  doit  faire  de  ceux  qui  ne  croient  pas  que 
les  cinq  proportions  foient  dans  le  livre  de  Janfénius  i 
du  18  août  1657.  Meffieurs  Nicole  &  le  Maître  y  ont 
eufti  travaillé. 

Nouvelle  hétéfïe  des  jéfuites  ,  fourenue  publique- 
ment dans  le  collège  de  Clermont ,  par  des  thèfes  du 
I  2  décembre  1 6 6 1 ,  dénoncées  aux  évèques  de  France  , 
en  1661.  M.  Nicole  y  a  eu  part. 

Ululions  des  jéfuites  dans  l'explication  de  ces  thèfes, 
ibid.  avec  M.  Nicole. 

Faétum  des  cutés  de  Paris  contre  la  tlièfe  des  jéfui- 
tes ,  ibid.  avec  M.  NU»k. 
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Examen  de  la  lettre  circulaire  de  1  aflemblée  du  A 
octobre  166"  3. 

Deux  écrits  fur  fon  différend  avec  M.  Pafcal  tou- 
chant le  feus  de  ces  mots  de  la  conftitution  d'Alexan- 
dre Vil  ,  Sens  de  Janfénius  ;  imprimés  dans  le  IV  to- 
me de  la  tradition  de  l'eglife  du  P.  Quefnel. 

Lettre  à  un  de  fes  amis  ,  fur  ce  qu'on  lui  attribue 
a  avoir  eu  pan  a  l'accommodement  qui  a  été  fait  au  fu- 
jet  des  cinq  proportions  ,  en  1 66  3 . 

Réponfe  à  un  écrit  de  M.  de  Batcos ,  dans  lequel 
celui-ci  prcrendc.it  que  l'on  pouvoir  en  confcience  re^ 
cevorr  &  fouferire  purement  &  Amplement  les  confti- 
rutions  des  papes  Innocent  X  &  Alexandre  VII ,  encore 
que  1  on  croie  que  Janfénius  y  air  été  injuftement  con- 
damne. Manujcrit. 

Deflem  des  jéfuites  repréfenté  à  mefleigneuts  les 
prélats  de  laflemblee  du  1  odtobre  1663. 
.  Lesjuftesplainres  des  théologiens  contre  la  délibéra- 
tion de  l'alfemblée  de  l'an  1 66,  ,  &  la  défenfe  des  évê- 
ques improbateurs  du  formulaire  ,  en  j  66)  ,  avec  M. 
Nicole  qui  ejl  auteur  de  ce  qui  eft  dit  de  M.  de  Marca  dans 
cet  écrit.  Le  refte  eft  de  M.  Arnauld. 

Factum  pour  les  religieufes  de  Porr-Royal ,  contre  la 
dame  de  Crevecœur ,  en  1 66  3 . 

Mémoire  pour  les  religieufes  de  Port -Royal  ,  en 
1 664  ,  avec  M.  Nicole. 

Lespetnicieufes  conféquences  de  la  nouvelle  héré- 
iie  des  jcfuites  contre  le  roi  &  contre  l'état  ,  ibid; 
1 1SS4.  ' 

Réfutation  de  la  faillie  relation  du  P.  Ferrier  ,  avec 
M.  de  la  Lane  ,  en  II parties  ,  en  1 664. 

Réfolution  de  cette  difficulté ,  s'il  fuffit  de  n'avoir 
point  lu  Janfénius ,  pout  en  pouvoir  ligner  la  condam- 
nation ,  du  premier  juiller  16S4,  avec  M.  de  la  Lane. 

M.  Arnauld  a  eu  quelque  part  au  traité  de  la  foi  hu- 
mainede  M.  Nicole  :  mais  il  n'eit  pas  auteur  de  route  la 
quatrième  partie. 

Réflexions  fur  une  déclaration  de  M.  l'archevêque  de 
Pans,  aux  religieufes  de  Port-Royal,  avec  M.  Nicole 
en  1664.  ' 

Apologie  pour  les  religieufes  de  Port -Royal.  Les 
préfaces  font  ,  dit-on ,  de  M.  Nicole ,  quia  eu  pan  auffi 
au  refte ,  excepté  à  la  quatrième  partie  que  l'on  attribue 
à  M.  Arnauld.  On  convient  néanmoins  que  la  difeuf- 
fion  de  la  difpure  entre  S.  Cyrille  &  Théodoret  eft  de 
M.  Nicole ,  ourre  les  pièces  qui  font  partie  de  cette 
apologie  ,  &  aufquellesil  a  eu  part ,  comme  on  l'a  dit. 
M.  de  Sainte-Marche  y  a  auffi  Travaillé  ,  félon  l'opinion 
commune. 

Eclaireiflement  fur  le  différend  de  Jean  à'Antioche  1 
&  de  S.  Cyrille. 

Mandement  de  M.  l'évèque  d'Alerh,  du  premier 
juin  1  66  5 ,  avec  M.  Nicole. 

Mandemenr  de  M.  d'Angers  fur  la  fignamre  du  for- 
mulaire ,  du  8  juillet  1665. 

Illulion  théologique  ,  en  166 î. 

Réponfe  à  la  démonftration  prétendue  du  fait  con- 
certé de  Janfénius ,  réduire  en  placard  ,  en  1666. 

Lettte  circulaire  des  quatte  évêques  ,  fur  le  bref 
donné  contre  leur  mandement ,  du  2  5  avril  1 66-7i 

Défenfe  du  nouveau  reftament  de  Mons  ,  conrre  les 
fermons  du  P.  Maimbourg  ,  prêches  en  1  fi6j  ,  en  VU 
parties  ,  imprimée  plujieurs  fois  s  avec  M.  Nicole* 

Abus  Se  nullités  de  l'ordonnance  fubreptice  de  M. 
l'archevêque  de  Paris ,  contre  le  nouveau  reftament  dé 
Mons ,  en  1667. 

Réponfe  aux  temarques  du  P.  Annat  ,  fur  la  publica- 
tion du  nouveau  teftament  de  Mons,  en  1668. 

Mémoite  fur  le  bref,  conrre  la  traduction  du  nou-J 
veau  teftament  de  Mons  ,  en  1 66 8. 

Seconde  partie  du  livte  des  dots  des  religieufes  ,  à 
Paris  j  en  16SS  jlapremiere  partie  eft  de  M^tLermant, 
chanoine  de  Beauvais. 

Requête  préfenrée  au  roi  par  les  ecclélîaftiques  de 
'  Tome  I.  Partie  II.         Y  y  ii 
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Port-Royal ,  pour  rependre  à  celle  de  M.  d'Embrun  , 

en  1668. 

Traité  coritre  l'ancienne  nouveauté  de  Sainte  Croix 
de  Charpi. 

Lettre  des  quatre  évêques  au  pape  ,  en  1 668. 

Défenfe  de  certe  lettre  contre  la  réponfe  duP.Maim- 
bourg  ,  jéfuite  ,  fous  le  nom  d'un  théologien  domefti- 
que  d'un  grand  prélat,  en  1668  3  man'uferite. 

Lettre  paftorale  de  M.  1  'évêque  d'Aleth  ,  fur  un  bref 
fubrepticeqni  condamne  le  rituel  drelfé  pour  l'ufage  de 
fon  diocèfe  ,  le  10  juillet  I  668  ,  manuferitc. 

lnftrncrions  du  rituel  d'Aleth,  à  Paris ,  en  1670. 
f  aélum  pour  M.  d'Aleth. 

Le  renverfement  de  la  morale  de  J.  C.  par  la  doc- 
trine des  calviniftes  ,  touchant  la  juftification  ,  ilid.  en 
«671. 

L'impiété  de  la  morale  des  calviniftes  pleinement 
découverte  pat  le  livre  du  miniftre  Bruguier  ,  à  Paris  3 
•en  .  1..     '\àu  :  • 

Requête  &  Iettte  au  roi  fur  fa  retraire  ,  en  1  679. 

Lettre  à  M.  l'archevêque  de  Paris,  &  à  M.le  Tellier, 
fur  le  même  fujer,  en  1679. 

Nouvelle  défenfe  du  nouveau  teltament  de  Mons  , 
■contre  le  heur  Mallet  en  deux  volumes  ,  à  Cologne  3  en 

1 679  &  1 6  8  0.  M.  Nicole  a  eu  parr  au  premier  volume. 
De  la  leâure  de  l'écrirure  fainte  ,  contre  les  parado- 
xes extravagans  6c  impies  ,  du  même  ,  à  Cologne  3  en 

1680  &  1686. 

Apologie  pour  les  catholiques  ,  contre  les  fauflerés 
&  les  calomnies  d'un  livre  inritulé  :  La  politique  du 
clergé  de  France  ,en  16S1  &  1681  ,  deux  volumes 
•«-12.   .     iiiii;'  " 

Remarques  fur  une  lettre  de  M.  Spon  ,  de  la  religion 
pretendue-rétormée ,  à  Anvers  3  en  1681. 

Lettre  d'un  chanoine  à  un  évêque  ,  pour  repondre  à 
une  lettre  de  quelques  évêques ,  imprimée  en  1680  , 
dreflee  par  M.  l'archevêque  de  Paris,  &  adrelfée  au  roi. 
La  réponfe  de  M.  Arnauld  parut  auflî  en  1  6S0. 

Réponfe  à  un  écrit  de  M.  le  Moine ,  doyen  du  cha- 
pitre de  Vittey  en  Breragne ,  contre  Defcattes.  Cette 
réponfe  ejl  demeuré  manuferite. 

En  1 68 1  M.  Arnauld  prit  le  foin  de  frire  imprimer 
!e  petit  traité  de  la  légale  ,  fair  par  ordre  de  M.  de  Pa- 
lTiiers,les  ordonnances  &  autres  pièces  fur  ce  fujer  ;  & 
la  relation  compofée  par  M.  du  Vaucel ,  de  ce  qui  s  e- 
toit  palfé  dans  les  diocèfes  d'Aleth  &  de  Pamiers  fur  ce 
fujet.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Bruxelles  in-i  1. 

Confidérations  fur  les  affaires  de  l'églife  au  fujet  de 
ia  régale.  M.  Arnauld  fir  cet  ouvrage  à  Delft  en  1 68  1 . 

Juftification  du  livte  du  renverfement  de  la  morale 
par  la  doctrine  des  calviniftes  ,  contre  les  miniftres  le 
Blanc  Se  Merlaten  1681. 

La  féconde  partie  de  l'appendix  ,  qui  eft  à  la  fin  du 
fécond  volume  de  1' Amor  pcenitens  3  de  M.  de  Neer- 
caflel ,  évêque  de  Caftorie  ,  dans  la  féconde  édition. 
M.  Arnauld  fir  cetappendix  ,  en  1685. 

Le  phamôme  du  Janfénifme  ,  à  Cologne  3  en  1 686. 

Les  calviniftes  convaincus  de  nouveau  de  dogmes 
impies  fur  la  morale  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  rrleflieurs 
le  Févre  &  Jurieu. 

Réflexions  fur  le  préfervatif  de  Jurieu. 
Défenfe  conrre  la  réponfe  au  livre  des  vraies  &  des 
faulfes  idées  ,  à  Cologne  3  en  16S4.. 

Diftertation  fur  la  manière  dont  Dieu  a  fait  de  fré- 
quens  miracles  dans  l'ancienne  loi  ,  à  Cologne  3  en 
168t. 

Traité  des  vraies  tk  des  faunes  idées ,  contre  le  P. 
Malebranche  ,  à  Cologne ,  en  168;. 

Réflexions  philofophiques  &  théologiques  fur  le 
nouveau  fyftëme  de  la  nature  &  de  la  grâce,  du  P.Ma- 
lebranche,  en  ttois  livres;  le  1.  fur  l'ordre  de  la  na- 
ture ;  le  2.  Touchant  l'otdre  de  la  grâce  ;  &  le  3 .  tou- 
chant J.  C.  comme  caufe  de  la  gtace  ,  à  Cologne  3  en 
168  5  &  t6S6. 
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Neuf  lettres  au  P.  MaLebranche  fur  fon  fyftême ,  à 
Cologne  ,  en  l'année  1 68  5  ,  &  fuivantes. 

Diifertation  fur  le  prétendu  bonheur  des  fens  ,  pour 
fervir  de  réplique  à  ce  qu'a  répondu  M.  Bayle,  ibid.en 

I687. 

Quatre  fa&ums  pour  les  neveux  de  M.  l'évêque  d'Y- 
pres ,  contre  je  P.  Corneille  Halarr  religieux  jéfuire , 
contenant  la  réfutation  du  roman  de  l'aifemblée  de 
Bourg-Fontaine-  Le  premier  de  ces  Factums  ejl  du  P. 
Gerberon  3  bénédictin  ;  les  trois  autres  font  de  M.  Ar- 
nauld. Ils  font  tous  les  quatre  dans  le  V  111  volume  delà 
morale  pratique. 

Réfutation  de  plufieurs  calomnies  d'un  libelle  ,  qui 
a  pour  titre,  Réponfe  d'un  docteur  de  Sorbonne  ^en  1  (379. 

Lettre  à  M.  l'évêque  de  Malaga,  Touchant  fa  plainte 
au  pape  Innocent  XI ,  en  1  6  S  8, 

Avis  aux  pères  jcfiutes  fut  la  proceffion  de  Luxem- 
bourg, à  Cologne    en  16S5. 

Avis  aux  mêmes  fur  le  ballet  d'Aix  ,  ibïd.  en  i6%6> 

Défenfes  des  verrons  de  l'écriture  &  des  offices  de 
l'églife,  &  des  faims  pères,  ibid.en  168S. 

Jugement  équitable  fur  la  cenfure  faite  par  une  par- 
tie de  la  faculté  étroite  de  théologie  de  Louvain. 

Défenfe  de  ce  jugement. 

Remarque  fur  le  1 8-"  tome  d'Odoricus  Raynaldus. 

Réponfe  aux  proportions  ultérieures  de  M.  Steyaé'rt. 

Difficultés  propofées  à  M.  Steyacrt ,  en  neuf  parties, 
dont  les  trois  premières  font  la  j  unification  des  pères 
de  l'Oratoire  de  Mons  j  la  quatrième  &  la  cinquième, 
fur  la  lecture  de  l'écriture  fainte  j  la  fixiéme  8c  la  feptié- 
me  ,  pour  la  défenfe  du  nouveau  teftament  de  Mons  » 
&  conrre  le  P.  Simon ,  avec  une  dilfertation  touchant 
l'exemplaire  grec  du  nouveau  teftament  de  Beze  ;  la 
huitième,  contre  M.  Steyacrt  fur  la  lecture  de  l'écriture 
fainte  ,  &  fur  une  nouvelle  ordonnance  de  M.  1 évêque 
deGand  fur  le  même  fujet;  enfin  la  neuvième  ,  fur  les 
prohibitions  de  livres  par  l'inquifition  ,  &  autres  tri- 
bunaux ,  Se  fur  quelques  autres  fujets ,  commencées  à 
imprimer  en  1691. 

Tomes  5,  4,  S,6,7i8>&:  partie  du  1  de  la  mo- 
rale pratique  des  jéfuites  ,  dont  le  premier  ,  c'eft-à-di- 
re ,  ie  troifiéme  eft  la  juftification  des  deux  premiers 
volumes  ,  contre  la  défenfe  des  nouveaux  chrétiens  Se 
miffionaires  du  Japon  &  des  Indes,  du  pere  Tellier  y 
le  fécond  ou  quatrième  ,  l'hiftoire  de  Jean  Palafoxj 
le  troilîéme  ou  cinquième  ,  l'hiftoire  de  la  perfécution 
de  dom  Bernardin  de  Cardenas ,  évêque  de  Paraguai  ? 
&  de  dom  Philippe  Pardo  ,  archevêque^  de  Malines  , 
avec  une  réponfe  au  jugement  fur  le  troifiéme  volume 
de  la  morale  pratique  ;  le  quatrième  &  le  cinquième , 
c'eft-à-dire,  le  fixiéme  &  le  feptiéme  en  comprenant 
les  deux  premiers  qui  ne  font  point  de  M.  Arnauld , 
l'hiftoire  des  différends  entre  les  mifiîonnaires  jéfuites, 
ceux  de  S.  Dominique  Se  ceux  de  S.  François  ,  fur  les 
idolâtries  chinoifes  \  le  dernier ,  1  niftru&ion  du  prek- 
cès  fur  la  calomnie,  imprimes  depuis  i6%6  jufqu'en 
1695.  Les  deux  premiers  volumes  des  huit  font  de  M,  dt 
Pontchâteau. 

Le  prince  d'Orange  ,  nouvel  Abfalom  ,  nouvel  Hé- 
rode,  nouveau  Cromwel.  M- Arnauld  fit  cet  écrit  en 
1688  ,  lorfque  ce  prince  eut  envahi  la  couronne  d'An- 
gleterre. 11  l'envoya  manuferir  à  M.  de  la  Reynie  , 
alors  lieutenant  général  de  police  ,  qui  en  parla  au  roi, 
&  le  roi  ordonna  qu'on  l'imprimât.  On  en  envoya  en- 
fuite  des  exemplaires  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe. 
M.  Arnauld  fit  vers  le  même  temps  un  fécond  éciit 
contre  le  prince  d'Orange  ,  mais  celui-ci  ne  fut  point 
imprimé. 

L'innocence  opprimée  dans  les  filles  de  l'Enfance  , 
en  Hollande  1  cTSS  ,  in- 12.  Seconde  édition  en  1718 
augmentée. 

Cinq  dénonciations  du  péché  philofophique ,  en  1 6 89 
&  1690. 

Dénonciation  de  l'héréfie  impie  ,  contre  le  comman- 
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dément  d'aimer  Dieu  ,  en  i  68g-. 

Quatre  plaintes  contre  les  impofteurs  qui  ont  fuppofé 
|.  un  faux  Arnauld  ,  avec  les  lettres  &  pièces  concernant 
i    cette  affaire  ,  en  1690  &  1691. 

^  Avis  important  au  recteur  des  jéfuites  ,  pour  réponfe 
à  la  lettre  fur  les  plaintes  de  M.  Arnauld. 
_  Correftîon  au  P.  Payen  ,  fur  ia  réponfe  à  la  juftifica- 
tion  de  fa  troifiéme  plainte. 
Le  vain  triomphe  des  jéfuites. 
Remarques  fur  le  corollaire  de  M-  Steyacrr ,  touchant 
la  fîgnature  du  formulaire  ,  en  i  691. 

Reflexions  fur  l'éloquence  des  prédicateurs  ,  ou  1er- 
1  très  adreflees  à  M.  du  Bois ,  fur  lavertiflement  qu'il  a 
|i  ïrus  à  la  tête  de  fa  traduction  des  fermons  de  S.  Au- 
|    guftin  ,  à  Paris  ,  en  1 69  ç. 

|  Objections  fur  les  méditations  tnétaphyfiques  de  M. 
I    Delcartes  ,  imprimées  avec  fes  méditations. 

Grammaire  générale  &  raifonnée  »  à  Paris  j  en  1  €60 
1   <avec  M.  Lancelot, 

Elemens  de  géométrie. 

L'art  de  penfer,  de  la  première  édition  3  avec  M. 
I'  Nicole. 

|  Lettres  à  M.  Perrault,  touchant  les  fatyres  de  M. 
I  Defpreaux. 

Diflertation  latine  fur  la  liberté  qui  eft  à  la  page 
|  261  du  premier  tome  des  écrits  de  M.  Arnauld  ,  ik 
;   autres  fur  la  grâce  générale. 

Réponfe  à  la.  plainte  que  l'on  a  faite  à  M.  Arnauld 
H  des  termes  injurieux  dont  il  fe  fert  pour  décrier  la  mo- 
Ui  raie  de  fes  adverfaires. 

Analytka  fynopfis  doclring,  libfi  S.  Auguflini  â  de 
n  iorreptione  &  gratiâ,  à  Paris  1 644  :  &  comme  elle  étoit 
!i  devenue  fort  rare,  D.  François  Gefvres  ,  bénédictin 
m  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  l'a  fair  réimprimer  à  la 
1  fin  de  fa  Defenfio  Arnaldtna  3  à  Anvers  1700. 

De  la  néceffité  de  la  foi  en  Jefus-Chrift  pour  être 
i  1  fauvé.  Cet  ouvrage  fut  fait  dès  1  641  ,  contre  laMothe 
il  le  Vayer,  qui  avoir  parlé  très-peu  correctement  des 
n  vertus  des  païens  ,  dans  un  ouvrage  fur  cerre  matière. 
D  Mais  la  réfutation  de  M.  Arnauld  ne  parut  qu'en  1701 
1  en  deux  volumes  in- 12  ,  à  Paris,  par  les  foins  de  M. 
lu  Du-Pin  ,  qui  y  fit  des  additions  Se  des  corrections,  & 
1  tjui  en  a  compofé  la  préface. 

Régies  pour  difeerner  les  bonnes  &  les  mauvaifes  cri- 
1  tiques  des  traductions  de  l'écriture  en  françois  3  pour 
I  ce  qui  regarde  la  langue  :  avec  des  réflexions  fur  cette 
1  maxime  que  l'ufage  ejl  la  règle  &  le  tyran  des  langues 
Avivantes.  À  Paris  1707  ,  în-ix.  Cet  ouvrage  eft  contre 
<IM.  Thoynard  ÔC  le  pere  Bouhours. 

Eclaircijjemens  fur  l'autorité  des  conciles  généraux  & 

i  ides  papes  j  ou  Explication  du  Vrai  fens  de  trois  décrets 
1  "i  des  feffions  IV  &  V  du  concile  général  de  Confiance  3 
:l6cc.  contre  la  differtarion  de  M.  de  Schelftrate ,  garde 
1  itle  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  fur  les  prétendus  actes 
1;  publiés  par  ce  même  auteur  en  1683  ,  ouvrage  pofthu- 
tttie  1711  in-%°.  L'éditeur  de  cet  ouvrage  &  auteur  de 
r..la  préface  eft  M.  Petitpied ,  docteur  de  Sorbonne. 

Ecrits  fur  la  grâce  générale ,  recueillis  par  M.  Fouil- 
1  doux,  en  deux  volumes  in-11 ,  &  imprimés  en  171  5  i 

ii  avec  des  préfaces  de  l'éditeur. 

Lettres  de  M.  Arnauld  imprimées ,  &  produites  par 
ï\Mc  Jean  Gontin  ,  prêtre  Dauphinois  ,  curé  de  S.  Hi- 
:  aîaire  de  Senlis ,  pour  fervir  au  procès  pendant  à  la 
■  ITournellepour  François  Deflyons  ,  (leur  de  Theuville  , 
:\&c.  Ces  lettres  ontparui/z-^/Zu  j  &ne  fe  trouvent  point 
1  Idans  le  recueil  en  huit  volumes  de  celles  de  M.  Arnauld. 
KM.  Deflyons  ,  doyen  de  Senlis, 'a  râché  d'y  répondre 
1  ipar  treize  autres  lettres  en  forme  de  factum ,  imprimées 
:  tin-folio. 

Ecrit  contre  le  fentiment  de  M.  de  Choifeul ,  évê- 
:que  de  Tournai ,  que  l'artrition  fans  l'amour  de  Dieu 
ifclfEt  avec  le  facrement.  M.  Arnauld  ne  voulut  point 
faire  imprimer  cer  écrit  pendant  la  vie  de  M.  de  Choi- 
feul ;&  après  la  mort  de  ce  prélat ,  il  fut  pris  en  1703 
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avec  les  papiers  du  P.  Quefiiel ,  qui  en  étoit  pbffelTeur. 

On  croît  aufli  que  M.  Arnauld  a  eu  part  à  l'apolo- 
gie de  M.  de  S.  Cyran  en  deux  parties ,  dont  le  fonds 
eft  de  M.  le  Maître.  C'éft  un  volume  /'n-4°. 

M.  Arnauld  a  travaillé  avec  M.  Nicole  aux  facturas 
contre  Madame  de  Nemours  ,  pour  Madame  de  Lon- 
gueviile ,  en  1 S 7  i ,  pour  la  fucceilion  de  Neufchâtel  en 
Suifle. 

Les  titres  de  l'ouvrage  de  M.  Sifinich ,  dofteur  de 
Louvam,  intitulé  :  Trias  fanclorum  Pamim  de  gratià 
ChriJH  ,  &c.  font  de  M.  Arnauld. 

Voilà  les  ouvrages  connus  pour  être  de  M.  Arnauld  j 
ils  font  environ  cent  trente-cinq  volumes,  tant  petits 
que  mos  ,  &  font  tous  généralement  bien  écrits ,  &c 
tres-folides  ;  quelques-uns  paflenr  pour  des  chefs-d'œu- 
vre dans  leur  genre.  On  a  imprimé  en  1 717  le  recueil 
des  lettres  de  ce  dodfeur  en  huit  volumes  in-ii-,  en 
Hollande.  On  en  a  donné  un  neuvième  volume  en  1 74  ; , 
avec  un  fiippléinent  à  ce  même  volume.  On  y  apptend 
bien  des  particularités  qui  le  regardent ,  &  qui  éclair- 
ciiient  les  affaires  de  fon  temps.  On  y  a  inféré  auffi 
plufieurs  petits  écrits  du  même  dodeur.  Voyez  les  arti- 
cles de  MM.  NICOLE  &  de  LALANE.  *  Mémoires 
hijlonques  du  temps.  Table  des  auteurs  du  XVIlfiécle. 
Les  hommes  illufires  qui  ont  paru  en  France  dans  le 
XFIIfiécUj  par  M.  Perrault ,  de  l'académie  françoife , 
édit.  dé  Paris  1 700.  Hijl.  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M. 
Arnauld,  ,in-i  i. 

ARNAULD  (  Catherine  )  fille  S  Antoine  Arnauld 
le  pere ,  époufa  M.  le  Maître  ,  dont  elle  a  eu  M.  le 
Maître  ,  &  M.  de  Saci ,  fi  connus  par  leur  efprit  &  par 
leur  piété.  (  V jvc^  LE  MAITRE  )  Angélique  Arnauld , 
fœur  de  Catherine  3  abbefle  perpétuelle  de  Port-Royal 
des  Champs,  fut  nommée  a  lage  de  onze  ans  à  cette 
abbaye  en  1601.  Elle  y  mit  enfuite  la  réforme  de  Clair- 
vaux  à  Tâge  de  dix-fept  ans.  Comme  elle  palfoit  pour 
?r°?'8e  t,'e(Pr'I:> de  ûvpil  &  de  vertu,  elle  fut  choi- 
lie  à  l'âge  de  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans  ,  pour  réfor- 
mer l'abbaye  de  Maubuilfon  :  elle  y  pana  quatre  ou  cinq 
ans  ,  pendant  lefquels  la  fœur  Agnès  Arnauld  eut  la 
conduite  du  Port-Royal ,  en  qualité  de  coadjutrice.  La 
mere  Angélique  transfera  fon  monaftere  des  Champs  à 
Pans,  &  obtint  du  roi  que  dorefnavant  l'abbelfe  ferait 
élective  &  triennale  :  &  elle  mourut  enfin  le  6  août 
1661 ,  âgée  de  foixante-dix  ans.  Quatre  de  fes  fœurs  , 
outre  la  mere  Agnès  ,  fe  firent  religieufes  dans  ce  cou- 
vent, où  elles  ont  mené  une  vie  très-exemplaire.  La 
mere  Agnès  a  compofé  deux  petits  livres  ,  dont  l'un  eft 
intitulé  :  Le  chapelet  feeret  du  faint  Sacrement  3  imprimé 
à  Pans  l'an  l«j  J  ;  l'autre ,  L'image  de  la  religieufe  par- 
faite^ imparfaite ,  imprimé  aufli  à  Paris,  l'an  1665, 
&  réimprimé  depuis  avec  des  augmentations.  Elle  eft 
morte  le  19  février  1 67 1 ,  dans  fa  foixante-dix-huitié- 
me  année.  Le  chapelet  fecret  du  faim  Sacrement  j  dont 
la  mere  Agnès  eft  auteur ,  fur  cenfuré  par  M.  Hallier 
&  d'autres  docteurs  ,  la  même  année  qu'il  parut.  L'é- 
vêque  de  Langres,  qui  avoir  alors  l'infpeélion  de  Port- 
Royal  ,  en  ayant  été  informé  ,  fit  examiner  cet  écrit 
par  d'autres  docteurs ,  qui  l'approuvèrent.  La  Sotbonne 
étant  ainfi  divifée ,  l'affaire  fut  portée  à  Rome  :  &  le 
fouverain  pontife  déclara  que  ce  chapelet  ne  ferait 
point  cenfuré  ,  ni  mis  dans  l'expurgatoire  ,  mais  qu'il 
ferait  fupprimé  ,  afin  que  les  fimples  n'en  abufafient 
point.  *  Mémoires  du  temps.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ARNAULD  du  Ferron ,  jurifconfulte  Se  hiftorieii 
célèbre  de  France  ,  cherche^  FERRON. 

ARNAULT  (  François  )  feigneur  de  Laborie ,  gen- 
tilhomme de  Périgord ,  étoit  fils  de  Louis  Arnault , 
confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux ,  &  d'Anne  Ar- 
nald  ,  d'une  famille  noble.  François  embrafïa  l'état  ec- 
cléfiaftique ,  où  il  s'eft  difting  ue  pat  fon  mérite  &  par 
fes  emplois.  Il  fut  chanoine  des  deux  églifes  de  Péri  • 
gueux  ,  où  il  étoit  né  après  le  commencement  du  XVI 
fiécle,  doyen  de  Carenac  ,  prieur  de  Lurcy  .,  grand» 
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srchidiatte  Ae  S.  André  de  Bourdons  ,  &  trianceUcc 
de  Ihuàverfité  de  ladite  ville.  11  étoit  docteur  en  droit 
tenon. &  fes  lumières  dans  cette  fcience  le  firent re- 
Tiràer'de  Ton  temps  comme  un  des  meilleurs  canomf- 
tes  que  l'on  eut  alors.  Belleforeft  qui  l'avoir  connu  ctès- 
frït'icnlierement ,  dit  dans  fa  Cofmograplue  :  Qu  il 
eicit  tris-Verfi  aux  lettres  3  &  diligent  rechercheur  de 
«  qui  eft  au  fiera  de  tout  /avoir,  &  tonnes  difeipknes  ; 
&  il  ajoute  qu'il  en  avoit  tiré  de  grands  fecours  pour 
fst  'Mitwe,*  fur-tour  pour  la  deferiprion  de  Péri- 
*uieux.  Les  commiffions  honorables  donr  François  Ar- 
naulr fur  chargé ,  montrent  encore  plus  quelle  eftime 
ou  faifoit  de  fonmérite.  En  i  5  7<î  il  fut  dépuré  du  clei- 
«é  de  Sarlar ,  &  en  1578  de  celui  de  Poiriers  aux  états 
deBloisien  i;89&en  1590  on  le  voit  encore  dé- 
pure des  trois  états  du  Périgord  ,  &  en  1 593  du  clergé 
Se  de  la  fénéchauffée  du  Périgord  aux  érats  généraux  de 
Ja  France  ,  tenus  à  Paris.  Il  a  compofé  un  livre  Des 
antiquités  de  Périgord,  ouvrage  exrrêmement  rare  au- 
jourd'hui. Le  pere  le  Long  qui  le  cite  dans  fa  biblio- 
thèque des  hiftotiens  de  Fiance ,  le  dit  imprimé  en 
1 577  ,  fans  marquer  la  forme  du  volume  ,  ni  le  lieu 
de  l'impreffion.  Cet  habile  bibliothécaire  s'eft  trompé  , 
&  après  lui  M.  l'abbé  Lengler ,  dans  fa  méthode  pour 
étudier  lliiftoire  ,  en  nommant  l'auteur  ,  Arnauld  ,fteur 
de  la  Rorie.  François  Arnault  eft  encore  auteur  des  deux 
ouvrages  fuivans;  1.  ï A nti -Drufac  ,  ou  livret  contre 
Drufac  ,  (  c'eft-à-dhe  contre  les  conrroverfes  du  fexe 
mafeulin  &  féminin  ,  en  vers  ,  par  Gratian  du  Pont , 
feignent  de  Drufac  )  fitiS  à  l'honneur  des  femmes  no- 
bles ,  tonnes  &  honnîtes }  par  manière  de  dialogue  :  in- 
terlocuteurs Euphrates  &  Gymmifus  ,  imprimé  à  Tholofe 
far  Jacques  Colomiar  ,  1554.  C'eft  ainli  que  ce  livre 
eft  cité  par  Du  Verdier,  page  395  de  fa  bibliothèque 
■françoife.  1.  Traité  des  anges  &  démons  ,  traduit  du 
latin  de  Jean  Maldonar ,  par  François  de  Latorie  3  ar- 
dtiiiacre  de  Périgueux  ,  à  Rouen  ,  1  S 1  9  ,  in- 1 1  ,  par 
Conféquent  imprimé  après  la  mort  de  l'auteur.  Fran- 
çois Arnault  a  fait  auili  des  mémoires  fur  la  vie  de 
Charles  IX,  &  plufieuts  autres  ouvrages  qui  n'ont  point 
été  imprimés;  mais  qui  ont  éré  communiqués  à  M.  de 
la  Gtange  ,  fi  connu  pat  les  poe'fies  françoiies ,  qui  rra- 
-vaille  depuis  plufieurs  années,  à  l'hiftoire  du  Périgord. 
François  Arnault  eft  mort  à  Périgueux  en  1S07  ,  dans 
«n  âge  extrêmement  avancé ,  &  fur  inhumé  à  S.  Front , 
dans  la  chapelle  de  fa  famille  ,  dire  des  cinq  plaies.  Il 
étoit ,  comme  on  Va  dit ,  d'une  famille  ancienne,  dif- 
tinguée  par  fa  noblefte  ,  &  qui  a  donné  des  hommes 
illuftres  dans  l'état  Se  dans  l'églife.  On  a  plufieurs  actes 
qui  prouvent  que  Pierre  Arnault ,  damoifeau  de  Pau- 
fat,  qui  vivoit  encore  en  141  5 ,  éroit  pere  d'un  autre 
Piettre  Arnault ,  qui  avoit  époufé  Frontonne  de  Mer- 
le ,  d'où  vint  Raymond  Arnault  l,  feignent  de  la 
ïaye  ;  qui  fe maria  le  i  décembre  1465  avec  Margue- 
rite Bonnald  demoifelle  de  Campanhac  ,  ùfue  de  la 
noble  maifon  de  ce  nom  en  Sariadois  ;  laquelle  'mai- 
fon a  donné  plufieurs  évèques  de  Sarlat  &  de  Rieux. 
De  ce  mariage  vinrent  Pierre  Arnault ,  qui  fuit  ;  & 
Guillaume  ;  homme  d'armes  du  roi  de  Navarre ,  mort  à 
Bourdeaux  fins  pollérité. 

Pierre  Arnault  111  ,  feigneut  de  la  Faye  &  de  La- 
epoufa  le  1  octobre  1488  Marguerite  Dupuy  , 
ifille  A'Elie ,  feigneut  de  la  Jatthe,  &  autres  lieux  ,  & 
fœut  de  Jeanne  3  qui  fut  mère  de  François  de  Belfier  , 
premier  préfident  au  parlement  de  Bourdeaux.  Dumaria- 
ge  de  Pierre  &c  de  Marguerite  vinrent  Louis  I ,  qui 
luit  ;  Jean  1 ,  chanoine  de  l'églife  de  Périgueux  ;  Jean- 
ne -,  -mariée  avec  le  fleur  de  Vallier  ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Bourdeaux  ;  Françoife  ,  qui  époufa  M.  de  la 
Vergne  ,  genrilhomme  de  Poitou  ;  &  Bertrande  ,  qui 
fut  femme  d'Alix ,  capitaine  de  vaifteau. 

Louis  Arnault  I ,  feigneut  de  Laborie ,  pourvu  en 
1547  d'une  charge  de  confeiller  au  parlement  de 
bourdeaux  ,  avoit  époufé  le  10  juin  15  17  Anne  Ar- 


ARN 

nald  ,  dârnoiîeÏÏe  de  Golfe  &  la  Treille  ,  filière  fèa>i± 
feigaetir  defdits  lieux ,  &  do  Frontonne  de  Belfier.  Leurs 
snrans  furent  ;  i .  François  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  ar+ 
ticle  5 2.  Pierre  IV,  oui  fait  ;  3 .  Jacques  I  ,  mort  fans 
alliance  ;  4.  Jofeph  I  ,  chanoine  des  deux  églifes  de  Pé- 
rigueux ,  &  archiprètre  de  Vaileuilh;  5. Louis  II Sei- 
gneur de  Golfe,  tige  des  feigneurs  de  la  Treille. 

Pierre  Arnault  IV,  feigneur  de  Laborie  &  de  S.  Lan-* 
rent ,  s'eft  rendu  très-recommandable  auprès  des  rois 
François  II ,  Charles  IX  &c  Henri  III ,  comme  on  le 
voit  par  plufieurs  commiffions  importantes  dont  ils  le 
chargèrent ,  &  par  les  lettres  qu'ils  lux  écrivirent ,  dont 
nous  avons  vu  une  copie  faite  fur  les  originaux  con- 
ferves  dans  la  famille.  Le  château  de  Laborie ,  &  fa 
maifon  qu'il  avoit  à  Périgueux ,  ayant  été  brûlés  par 
les  religionaires  lors  du  partage  de  l'armée  des  prin- 
ces ,  &  en  i  575  ,  lorfqu'ils  furprirent  la  ville  de  Péri* 
gueux  ,  Henri  111  voulut  l'en  dédommager ,  &  en  con- 
ïcquence  lui  fit  plufieurs  gratifications ,  entr'autres  cel- 
le de  quatre  mille  écus  à  prendre  fur  la  recette  de 
Gtiienne.  Pierre  avoit  époufé  le  18  octobre  1  561  Jean-  1 
ne  de  Tricard ,  fille  de  François  feigneur  de  Rognac  , 
homme  d'armes  du  roi  de  Navarre  ,  &  de  Marguerite 
de  Ferrieres.  Leurs  enfans  furent  \  1.  François  3  fei- 
gneur de  S.  Laurent ,  capitaine  ,  tué  au  fiége  du  Peyrat 
en  Qiïercy  ,  le  1  novembre  1591  ;  1.  Jofeph  II ,  cha- 
noine des  deux  églifes  de  Périgueux ,  doyen  de  Care- 
nac ,  prieur  de  Lurcy,  &  archiprérre  de  Vaileuilh;  3. 
Alain  I,  qui  fuit;  4.  Gahrielle  ,  mariée  le  7  juillet 
l59<?,avec/<M/ide  Barberin  ,  feigneur  de  Vefiat ,  gen-  5 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi;  5.  Antoi- 
«««jàlliéele  18  mars  1 602  avec  Jean  de  LeipinalTe, 
feigneur  de  la  Roche. 

Al  ain  Arnaulr  I ,  feigneur  de  Laborie  &  de  Barnabe , 
fut  nommé  en  iffzi  à  une  compagnie  de  cent  hom- 
mes d'armes  dans  le  régiment  de  Bourdeilles  ,  où  il 
fervit  plufieurs  années.  Ilavoit  époufé  en  1S03  ,  Mai' 
guérite  de  S.  Allier  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sarliat 
&  la  Barde ,  &  de  Jeanne  de  Saunier ,  dame  defdits 
lieux.  Les  enfans  furent  ;  1.  François  III  ,  qui  fuit; 
2.  Jofiph  III ,  chanoine  des  deux  églifes  de  Périgueux , 
&  archiprérre  de  Vaileuilh;  3.  Alain  II ,  feigneur  de 
la  Forêt ,  furnommé  le  gros  capitaine  de  chevaux  ,  qui 
dans  les  gueres  civiles ,  fe  jerta  dans  S.  Allier ,  d'où  il 
fit  plufieurs  forties  ,  qui  contribuèrent  à  en  faire  lever 
le  fié»e  :  il  avoir  fervi  en  Italie  ,  en  Allemagne  &  en 
Flandre ,  &  il  a  palfé  pour  un  des  plus  braves  offi- 
ciers de  fon  temps.  11  mourut  à  Laborie  en  iStf-t;  4.  Ga-  j 
brielle  ,  religieufe  à  l'abbaye  du  Bugue  ;  ; .  Jean  II ,  mort 
fans  alliance. 

François  Arnault  III ,  feigneut  de  Labotie  &  de 
Barnabe',  fervit  en  qualité  de  volontaire  au  fiége  de  la 
Rochelle.  En  1S51  il  fut  nommé  fectétaire  de  la  110- 
blelfedu  Périgord,  lors  de  la  convocation  des  étate 
généraux.  C'éroit  un  homme  de  beaucoup  d'efpnt ,  6e  • 
même  favant.  Le  13  août  1S19  il  avoir  époufé  Cathe- 
rine de  Saunier  ,  demoifelle  de  Sataziniat  ,  fille  de 
François  ,  feigneut  de  Monplaifir,  &  de  Marthe  Du- 
lau  dé  la  Côre.  Il  eut  de  ce  mariage  ;  1 .  François  IV,  tu» 
en  iS;tf,  dans  un  combat  fingulier;  1.  JofephW ,fet- 
eneur  de  Laborie  &  Sataziniat ,  mort  fans  poflentc  da 
Marie  de  Chabans  ;  3  ■  Alsàn  111 ,  feigneur  de  Villat , 
chanoine  des  deux  églifes  de  Périgueux  ,  Si  depuis  ma- 
rié le  6  août  1*83,  avec  Ifaleau  de  Gnmouard  de 
Freteaud  ,  fille  de  Bernard  ,  feigneut  de  Beaulieu ,  ÔC 
A-Auranne  de  Jouilet.  11  eut  de  ce  mariage  un  fils  mort 
au  berceau  ;  &  Marie  Arnaulr ,  dame  de  Laborie ,  ma-  ■ 
née  à  Jean  de  Loife  ,  vicomre  de  Chabans  ,  par  contrat 
du  19  feptembte  1700;  Jean  111,  feigneur  de  Laudo- 
nie  ,  brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi ,  mort  à  Dl- 
nantfans  poftétité ,  François  V ,  qui  fuit  ;  Toinette  ,  re- 
ligieufe à  la  Vifitation  de  Périgueux  ;  Gabrielle  femme 
de  David  Dupuy  ,  feigneur  de  la  Forêt ,  aïeule  mater, 
nelle  de  M.  de  Beaupoil  de  S.  Aulaite ,  évêque  de  Tat- 
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!  tes  \  Françoîfe  ,  mariée  en  1 66 6  à  François  Ëoufier  ,  1 
1  fpigneur  de  Valette  j  Se  Marie  Arnault ,  mariée  en 
:  1670  à  Poncée  de  Robinet ,  feigneur  du  Mayot. 

François  Arnault  IV  ,  feignent  de  la  Forêt  Se  Sara- 
i  ziniar,  après  avoir  fervi  plufieurs  années  en  qualité  de 
1  moufquetaire  ,  fe  maria  au  commencement  de  1  677 
;  avec  Antoinette  de  Champagnat ,  fille  de  Henri  3  fei- 
j  gneur  du  Mas,  Sec.  Se  d: 'Anne  Duchefne,  feeur  duvi- 
1  comte  de  Montréal  :  il  eut  1.  François  -  Henri  ,  qui 
;  piît  \  1.  Alain  IV  ,  chanoine  régulier  de  Chancelade  , 
:  mort  en  Dauphmé  j  3.  François  VII,  feigneur  de  Lau- 

■  donîe  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  lieu- 
1  tenant-colonel  du  régiment  de  Marfan  ,  infanterie  j 
.  4.  Sicaire ,  chevalier  de  Sarazmiat ,  capitaine  d'infan- 
li-terie  ,  marié  deux  fois  fans  laiffer  de  pofteriré  ;  5.  Ga- 
\,  briellc ,  religieufe  à  Périgueùx  ;  6.  Françoife  ,  morte  fans 
!:  alliance^  7.  Marie  3  mariée  en  1696  à  Jacques  de  Cha- 
\.  lup  ,  feigneur  du  Granger  ,  capitaine  d'infanterie. 

François-Henri  Arnault,  feigneur  de  Saraziniat , 
:  ferrait  dans  le  régiment  de  Berri  infanterie  ,  lorfqu'il 
]  palfa  en  Italie,  pour  en  mettre  Philippe  V  ,  roi  d'Elpa- 
!  gne  ,  en  poifelfion.  Depuis  il  prit  une  majorité  en  Fran- 
j  ce  ,  dans  le  régiment  de  Monfaureaux  :  &  le  20  mars 
]  1705  il  épaula  Ambroife  de  Champagnac ,  fa  confine 
germaine,  fille  de  Jcan3  feigneur  de  Meygniaud,  &c. 

■  Se  d:Anne  de  Beaupoil,  fille  de  Raymond,  baron  de 
la  Luminade  >  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi. 
De  ce  mariage  font  fortis j  1.  Jean-François  IV  ,  qui 

:  fuit  j  2.  Jofeph-MarU ,  capitaine  au  régiment  de  Mar- 
:  fan  ;  deux  religîeufes  ;  une  troifiéme  fille  admife  à  S. 

Cyr  ,  en  173  5 ,  &  Ifaheau  Arnault ,  demoifelle  de  Sa- 
1  raziniat. 

Jf. an-François  Arnault  IV,  feigneur  de  Saraziniat , 
a  fervi  plufieurs  années  dans  le  régiment  de  Pons ,  in- 
fanterie ;  Se  y  ayant  fait  un  accommodement  pour  une 
compagnie,  il  l'abandonna  en  fe  mariant  en  1731  avec 
Marie-Therèfe  de  Montozon  ,  fille  de  Dominique fei- 
gneur de  l'Eguillat  de  Lauche  ,  Se  de  Marie  de  Boreau, 
De  ce  mariage  font  nés  Dominique  j  François-Henri  i 
:  Jean-François  ;  Se  Jofepk  Arnault. 

ARNAUS  (  Vincent  )  poète  latin  Se  italien,  étoit  de 
Mazara  en  Sicile.  Il  avoir  perdu  la  vue  j  mais  on  ignore 
à  quel  âge.  La  beauté  Se  la  fécondité  de  fon  génie  le 
dédommagèrent  de  cet  accident.  Il  mourut  en  161$ , 
âgé  de  63  ans.  On  a  de  \m:Anagrammata  &  Cantiones  3 
pièces  qui  font  fouvent  citées  par  Léonard  Orlandin, 
dans  fon  livre  De  imaginions  &  par  Rocchus  Pirrus 
dans  fa  notice  de  l'églife  de  Mazara.  *  Dictionnaire 
hifiorique,  édition  cl'Àmfterdam  1740. 

ICFARNAUTES  ,  peuples  à  qui  nous  donnons  le 
nom  â'A/banois.  Ils  font  en  partie  originaires  de  la  fron- 
tière occidenrale  de  la  Macédoine  ,  proche  des  villes 
nommées  Apolimena  Se  Sapo^a ,  Se  en  partie  de  l'Epire, 
vers  les  montagnes  de  la  Chimère.  Les  empereurs  Grecs 
les  tirèrent  de  leur  pays  vers  la  décadence  de  l'empire. 
Comme  ce  font  la  plupart  des  efprits  fort  turbulens  , 
$e  enclins  à  la  révolre  ,  ils  crurent  leur  faire  changer 
d'humeur  ,  en  leur  faifant  changer  de  féjour.  Ainfi  les 
plus  mutins  furent  tranfporrés  dans  la  Morée  ,  &  aux 
environs  d'Athènes.  Depuis  ce  temps-là  il  y  en  patfa 
encore  d'autres.  Après  la  mort  du  grand  Scanderbeg  , 
une  partie  des  fujets  de  ce  prince  alla  s'établir  dans  la 
Pouille,  Se  dans  la  partie  de  la  Dalmatie  qui  appartient 
aux  Vénitiens.  Ceux  de  la  Grèce  y  fonr  difperfés  en 
un  grand  nombre  de  petites  habitations,  chacune  de 
vingt  ou  trenre  cabanes.  Proche  de  la  mer  ils  s'adon- 
nent à  la  pêche  :  dans  la  terre  ferme  ils  nourifTent  des 
troupeaux  ;  &  par-tour  ils  volent  autant  qu'il  leur  eft 
poiîïble.  Ils  y  fuivent  la  religion  des  Grecs  ;  Se  en  Ita- 
lie ils  font  profeiîion  de  la  catholique.  *  La  Martiniete , 
dicl-  gréog. 

ARNAY-LE-DUC  ,  en  latin  Arnmm  Ducium3  ville 
de  l'Auxois ,  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  fur  la  rivière 
d'Arroux.  Elle  a  plufieurs  chofes  qui  méritent  d'être  re- 
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marquées.  Pour  le  gouvernement  eccléfiafrique  ,  outre5 
un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît  qui  y  tut  tondé  en 
1  088  ,  par  Girard  feigneur  du  heu  ,  il  y  a  une  paroilfe 
^vec  archiprêrre  de  l'archidiaconé  de  Beaune  ,  dans  le 
diocèfe  d'Àurun  ,  un  couvent  de  capucins  ,  Se  un  d'ur- 
fulines,  un  collège  où  les  jéfuites  enfeignent  les  huma- 
nités, &  un  hôpital.  Pour  le  temporel,  c'en;  un  gouverne- 
ment particulier  dans  la  lieutenance  générale  de  roi 
d'Autun  ■  un  bailliage  particulier ,  troifiéme  fiége  dtf 
l'Auxois,  auquel  eft  unie  la  chancellerie  auxeontrars, 
Se  qui  rellortit  au  parlement  de  Dijon  ,  &  au  préfidiai 
de  Semur.  Il  y  a  de  plus-  une  baronie  du  relfort  du 
même  bailliage  ,  une  mairie  ,  un  grenier  à  fel  du  par- 
lement &  de  la  direction  de  Dijon  ,  &  une  fubdelé-» 
gation  de  l'intendance  de  Bourgogne.  La  ville  d'Ar- 
nai-le-Duc  eft  la  quatorzième  de  celles  qui  députent 
aux  états  de  la  province  Se  elle  y  envoie  deux  Dépu- 
tés ;  mais  elle  n'eft  pas  admife  à  l'élection  de  l'élu  du 
tiers  état ,  Se  elle  eft  feulement  la  première  des  villes 
du  fécond  ordre  ,  qui  nomme  à  tour  de  roue  le  fécond 
alcade  pour  examiner  l'adminiftration  des  élus.  Au  refte, 
elle  eft  iituée  prefque  au  milieu  de  la  province,  dans 
un  pays  découvert  :  l'air  y  eft  bon ,  les  environs  agréa- 
bles ,  Se  le  terroir  de  bonne  qualité.  *  Gareau  ,  defeript.- 
du  gouvernement  de'  Bourg. 

ARNDTIUS  (  Jean  )  eft  regardé  par  tes  myftiques 
proteftans  ,  comme  un  homme  très-vénérable  ,  grand 
maître  de  la  vie  fpîrituelle ,  un  myftique  des  plus  éclai- 
rés ;  en  un  mot ,  comme  un  feint.  Il  naquit  à  Ballenf- 
tad  dans  le  duché  d'Anhalt  en  1 5  5;.  Après  fes  pre- 
mières études  ,  il  s'appliqua  à  la  médecine  :  mais  étant 
tombé  dans  une  maladie  très-dangereufe  ,  il  fit  vœu? 
de  changer  d'occupation,.  Se  d'étudier  en  théologie,  s'il 
gueriffoit.  Etant  guéri,  il  accomplit  fa  promelfe.  11  fut 
fuc  ce  Hivernent  miniftre  en  fon  pays ,  à  Quedlinboum  „ 
Se  à  Brunfwick.  Il  efl'iya  dans  certe  dernière  ville  de' 
grandes  traverfes.  Le  luccès  de  fes  prédications  lui  fuf- 
cita  des  jaloux  parmi  fes  confrères  qui  devinrent  fes- 
ennemis  ,  pareeque  fon  zèle  condamnoit  leur  noncha- 
lance. Pour  le  décrier,  ils  lui  attribuèrent  diverfes  er- 
reurs ;  &  la  perfécutïon  alla  fi  loin  ,  qu'il  fut  obligé  de 
quitter  Brunfwick  ,  &  il  fe  retira  à  Iffeb  où  on  le  deman- 
doit.  Il  gouverna  l'églife  de  ce  village  pendant  trois  ans.' 
En  161  1  George,  duc  de  Lunebourg ,  qui  avoit  une 
haute  idée  de  ia  fainteté ,  lui  donna  le  foin  de  l'églife 
de  Zell ,  Se  le  fit  fur-intendant  de  toutes  celles  du  du-> 
ché  de  Lunebourg.  Il  vécut  onze  ans  dans  cette  charge  -y 
Se  fa  morr  qui  arriva  en  162.1  fut  accompagnée  de  cir- 
conftances  fingulieres.  On  tient  qu'il  l'avoir  prédite  à  fa 
femme  ,  en  lui  difant ,  au  retour  de  fon  dernier  fermon  y 
qu'il  avoit  faitjfon  oraifon  funèbre.  Voici  les  principaux- 
chefs  de  doétrine  fur  lefquels  il  éroit  en  difpute  avec' 
ceux  de  fa  communion.  Perfuadé  que  le  dérèglement 
qui  regnoit  dans  les  mœurs  des  proteftans,  ne  venoit 
que  de  ce  qu'à  fon  avis ,  ils  rejettoient  les  bonnes  œu- 
vres ,  Se  qu'ils  fe  contenroient  d'une  foi  ftérile ,  com- 
me fi  pour  erre  fauvé  il  fuffifoit  de  Croire  en  J.  C.  5c 
de  s'attribuer  fes  mérites  \  il  enfeigna  que  la  véritable 
foi  agilfoit  néceffairement  par  la  charité;  qu'une  triftelfe 
faiuraire  la  précédoir  ;  qu'elle  étoit  fuivie  d'un  tenou- 
vellement  parfait  ;  enfin  que  la  foi  fanctifiante  pro- 
duifoit  néce [faire ment  de  bonnes  œuvres.  Ses  adver- 
faires  l'aceufoient  aufii  d'être  fanatique  Se  eiirhoufiafte. 
Us  tâchèrent  malicieufement  de  le  confondre  avec  les 
1  difciples  de  Weigelius  ,  ôv  les  frères  de  la  Roze-Croix  , 
&  ils  lui  imputèrent  une  partie  des  erreurs  de  ces  vi-> 
fionaires  j  pareeque  fur  certaines  matières  il  parloit  à 
peu-près  comme  eux ,  Se  que  comme  eux  ,  il  préféroir 
fa  méthode  des  docteurs  myftiques  à  celle  des  febo- 
laftiques.  Amdtius  serait. fort  exercé  dans  la  leéhire  de 
Taulere  ,  de  Thomas  à  Kempis ,  de  S.  Bernard  ,  & 
des  autres  maîtres  de  la  vie  fpîrituelle  ;  on  avoue  me- 
1  me  qu'il  n'avoit  pas  néglige  les  livtes  de  Weigelius  , 
I  puifqu  il  en  avoit  tranferit  dans'  les  liens  plufieurs  ena^ 
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pitres.  II  eue  de  grands  défendeurs  ,  dont  on  peut  voir 
les  noms  dans  les  livres  que  nous  citerons.  Parmi  fes  ■ 
ennemis  Luc  Oliander ,  rhcologien  de  Tubinge  ,  fut  ce- 
lui qui  fe  diftingua  le  plus.  Il  publia  contre  Arndrius'* 
en  1614,  un  ouvrage  intitule:  Judicium  thcologicum. 
Aindtius  écrivit  le  ïîen  du  vrai  chrijiianifmt  en  alle- 
mand. Le  premier  livre  parue  tout  feul  en  1  fîo  5  ,  im- 
primé à  Iéne,  chez  Stegmann.  11  donna  les  trois  autres 
en  160S.  Le  premier  s'appelle  le  livre  de  récriture. 
L'auteur  précend  y  ouvrir  le  chemin  de  la  vie  intérieu- 
re ;  y  montrer  qu'Adam  doit  diminuer  de  jour  en  jour 
dans  le  cœur  d'un  chrétien ,  &c  que  J.  C.  y  doit  croî- 
tre. Le  titre  du  fécond  eft ,  livre  de  vie.  On  s'y  propofe 
de  faite  avancer  l'homme  chrétien  ,  de  lui  donner  du 
gotit  pour  les  fouiftances ,  6c  de  l'encourager  à  réiïfter  à 
Tes  ennemis ,  à  l'exemple  £<  par  la  vertu  du  Sauveur.  Le 
troiliéme  livre  eft  le  livre  de  la  confidence.  On  y  rap- 
pelle l'homme  à  foi-même  on  lui  découvre  au  mi- 
lieu de  fon  cœur  le  royaume  de  Dieu.  Le  dernier  livre 
fe  nomme  le  livre  de  là  nature.  L'auteur  y  prouve  que 
toutes  les  créatures  conduifent  à  la  connoiflançe  du 
créateur.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  plulieurs  lan- 
gues. La  verfion  latine  parue  à  Lunebourg  en  161 5  , 
à  Francfort  en  1 628  ,  &  à  Leipfic  en  1  704.  On  en  pu- 
blia une  veifiou  flamande  en  1642  ,  &en  1647.  Il  y  en 
a  aulfi  des  traductions  en  danois  &z  en  bohémien.  Le  pre- 
mier livre  a  été  mis  en  anglois ,  Se  il  fut  imprimé  en 
1646.  *  Joannis  Arndtii  theologi  apudGermanos  celé- 
hzrrimi  3  ac  fuperintendentis  quondam  in  ducatu  Luna- 
burgico  meridffimï  de  vero  chrijlianifmo  libri  quatuor  , 
ûb  prœjlantiamfuam  olim  latinè  reddid  j  nunc  autemre- 
yiji  ac  emendad  3  curâ  &Jludio  Antonii  Wilhelmï  Boe- 
mi.  Accedit  huïe  editioni  nova  prœfado  de  vita  <$'  feriptis 
Arndtïani  3  à  Londres  in-S°  ,  1708.  Cerouvragea  été 
traduit  en  françois  par  Samuel  de  Beauval. 

ARNDTIUS  (  Jofué)  naquit  en  1 616 ,  à  Guftrow , 
ville  d'Allemagne  dans  le  Meckelbourg  ,  où  fou  pere 
Arnoult  Arndtius  étoit  furintendant.  En  1553  il  fuc- 
céda  à  fon  frère  dans  l'emploi  de  profefTeur  en  logique 
dans  l'académie  de  Roftock  ;  mais  en  16 \6  il  fut  fait 
prédicateur  de  la  cour,  Se  confeiller  eccléfiaftique  de 
Guilave  Adolphe  duc  de  Meckelbourg.  II  eft  mort  le 
cinq  avril  16S7;  danslaiSi  année  de  fon  âge..  Il  étoit 
habile  dans  la  théologie,  dans  l'hiftoire,  &  dans  plu- 
lieurs autres  feiences.  Les  principaux  de  fes  ouvrages 
font  ;  Exercitatio  de  errorihus  Salmajïi  in  theologia  ; 
Scaligerorum  genealogia  ■  Dialogus  contra  Renotas  ; 
Mifcellaneorum  facrorum  liber  j  Differtatio  de  contemptu 
philologie  ±  Nota  in  trutinam  (latuum  Europœ  ducis  de 
Rohan  ;  Libellas  de  firequentï  communïone  3{ive  non  reclo 
ufu  cœnœ  dominiaz  &  dejeclu  verœ  confejjîonis  in  Ec~ 
ckfia  chrifliana  pajfim  ;  De  forma  Chrijîi  libellas  ;  Ma- 
nuale  legum  Mofaïcarum  ;  Tractatus  de  fiuperflidone  ; 
Lexicon  antïquïtatum  ecclejïafiicarum  ■  Panegyricus  Gufi 
tavo  Adolphoduci  Meklenburgenfi  3  ex  peregrinadone  re- 
duci  jferiptus  ;  Querela  de  neutralitate  facra.  Charles 
Arndrius ,  ion  fils  ,  profeheur  des  langues  orientales  à 
Roftock  ,  a  écrit  fa  vie  ,  qui  a  été  imprimée  en  1607  à 
Guftrow  ,  fous  le  titre  de  Fama  Arnddana  reflorefeens. 
*  Voyezle  Moreri  de  Hollande,  Amflerdam  1 740.  Dans 
les  Mificcllanea  Lipfienfia ,  Sec.  tome  VIII ,  on  trouve  du 
Ijième  l'écrit  fuivant  :  Momenta  circa  leclionem  Taciti  3 
ejufque  tracladonem  hijlorico-polidcam  obfervanda  ,>page 
zq  de  ce  recueil  in-$°  ,à  Leipfîck  171  8. 

'  ARNDTIUS  (  Charles  )  fils  de  JosuÉ  Arndtius ,  na- 
quit à  Guftrow  le  21  juillet  1673.  II  fie  fes  études  à 
Roftock  ,  &  devint  en  1703  re&eur  de  l'école  de  Mel- 
chin.  On  lui  donna  en  1704  la  place  de  profeiTeur  ex- 
traordinaire en  pocfie ,  qu'il  quitta  en  170S  ,  pour  rem- 
plir la  chaire  ordinaire  d'hébreu  &  de  catéchefe.  Il 
mourut  le  16  avril  172  1.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
fuivans  :  Fama  Arnddana  refiorcfcèns  ;  cet  ouvrage  fe 
rrouve  dans  les  Mémorise  thcologorum  de  Piping  ■  Sche- 
diafmata  bibliothecœ  Grecœ  dijficilioris  3  Bibliotheca-poli-  [ 
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tico-heraldico felecla  ;  Tabula grammatka  analyfi  Hébrœb 
infierviens;  Vindicia  3 ofu&  Arndtii  3  Bibliotheca  Mayeri 
continuata  ;  Syftema  litterarium  ;  BiJJertationum  philolo- 
gtco-antiqidtatum  triga ;  pluheurs  autres,  dont  quelques- 
unes  font  inférées  dans  le  recueil  intitnlé  :  Mifcdla- 
nea  Lïpfienfia  ad  incrementum  rei  litterarU  édita  ,  lavoir 
dans  le  tome  V  ,  page  1 2  ,  De  ufu po'efeos  profane  in 
theologia  exegetica  s  &  quidem  innato  &  tnjtto  ;  dans 
le  tome  VI ,  page  212  3De  ufu  po'efeos  profana  in  theo- 
logia exegetica  3  &  quidem  illato  &  adfito  ;  dans  le  tome 
VIII,  page  11  ,  De  ufu  po'efeos  profit na •  in  rheolooïa 
dogmatum  didaclica  ;  enfin  dans  le  tome  IX,  page  ^J 
De  feeptrorum  academicorum  3  eorumque  liecioraliuiA 
formali  &  materiali  origine.  *  Supplément  de  Bafie. 

ARNH  ,  eft  le  nom  d'une  fille  qui  vendit  fon  pays 
a  Minos  roi  de  Crète.  En  punition  de  fon  avance  ,  elle 
fut  métamorphofée  en  cette  forte  d'oifeaux  noirs ,  que 
nous  appelions  chucas.  *  Ovide  ,  mecamorph.  I.  7.  ■ 

#a  ARNEBOURG  ,  petite  villed'AUemagne,dans 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg ,  fur  le  bord  de  l'El- 
be. Quelques  empereurs  &  électeurs  y  ont  autrefois  fé- 
journé.  Les  Suédois  prirent  cette  ville  l'an  1631.  Elle 
eft  préfentement  comme  le  refte  du  pays ,  au  roi  de 
Pruife  ,  éledeur  de  Br.indebourg.  *  La  Martiniere ,  dicl. 
géogr. 

ÀRNEDO  ,  Arnedum  ,  ville  de  l'Amérique  au  Pé- 
rou ,  &c  dans  le  gouvernement  de  Lima  ,  avec  un  porc' 
fur  la  côte  de  la  mer  Pacifique.  Elle  eft  aux  Efpagnols» 
qui  la  bâtirent  le  fiécle  dernier  ;  mais  elle  eft  aftez  pe- 
tite ,  &  fituée  a  feize  lieues  de  Lima  vers-  le  fepeen- 
trion.*  Sanfon. 

ARNHEIM  ,  ville  de  Gueldre  dans  les  Pays-Bas, 
Arenacum  ou  Arnhemïum ,  furie  Veluve,  l'un  des  bras 
du  Rhin  ,  eft  grande  ,  bien  peuplée  ,  &  capitale  de  ht 
partie  du  duché  de  Gueldre  qui  appartient  aux  Hollan- 
dois  ,  &  où  fe  tient  la  chambre  de  juftice  de  la  pro- 
vince. Tacite  en  fait  mention.  Othon  W ,  duc  de  Guel- 
dre ,  lavoir  fait  fortifier.  L'empereur  Charles  V  y  éta- 
blit l'an  1 543  le  confeil  de  Gueldre  &  de  Zutphen. 
Son  fils  Philippe  II  y  mit  en  1  579-,  une  chambre  des- 
compees  pour  ces  deux  provinces.  Il  y  avoir  alors  de 
belles  églifes,  &  entr'autres  celle  de  S.  Eufcbe.  Les- 
Hollandois  les  ruinèrent ,  lorfqu'ils  prirent  cette  ville 
l'an  15S5.  C'eft  encore  le  féjour  de  la  cour  provin- 
ciale de  Gueldre.  Elle  eft  chef  du  quatrième  quartier  de 
ce  duché,  à  deux  lieues  de  Nimégue,  &  autant  de  Docf- 
bourg.  Arnheim  eft  une  des  villes  que  les  François  pri- 
rent dans  la  campagne  de  1672.  Elle  aproduit  plufieurs 
hommes  de  lettres,  &  entr'autres  Albert  Kivet,  Eve- 
raid  de  Reide  ,  hiftorien  célèbre  ,  &c.  *  Guichardin  , 
defeript.  des  Pays-Bas.  Pontanus  fin  annal.  Gucldr.  Va- 
lere  André  ,  Grotius ,  Sec, 

ARNHEIM  ou  TERRE  D' ARNHEIM ,  que  les- 
Hollandois  nomment ,  t'iand  van  Arnheim  3  partie  de 
la  terre  auftrale  découverte  parles  mêmes  Hollandois , 
au  midi  de  la  nouvelle  Guinée.  *  Sanfon.  Laët. 

ARNHUSEN,  Arnhufia3  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Pomeranie  ulrérieure ,  &  en  Cafllibie  ,  près  de' 
la  rivière  de  Rega ,  &  des  limites  de  la  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  à  deux  milles  d'Allemagnede  Bel- 
gard  ,  &  à  quatre  milles  de  Colberg,  &  de  la  côte  de 
la  mer  Baltique,  fous'  l'électeur  de  Brandebourg,  à  qui1 
elle  a  été  laiffée  par  le  traité  de  Weftphalie. 

ARNIS^US  (Henningus)  natif  d'Halberftat  >  &  pro- 
fefleur  en  médecine  dans  l'académie  d'Helmftad,  a  été 
un  philofophe  ëc  un  médecin  fort  eftimé  vers  le  com- 
mencement du  XVII  héde.  On  fait  beaucoup  de  cas  de 
fes  ouvrages  de  politique.  Il  eft  du  fentiment  de  ceux: 
qui  croient  que  l'autorité  des  princes  ne  doit  jamais 
être  violée  par  le  peuple.  Voyez  fon  livre  ,  de  auclori- 
tate  principum  in  populum  femper  invïolabili  3  imprimé 
à  Francfort  l'an  1612  ,  &  fes  trois  livres ,  de- jure  ma- 
jeflads  3  imprimés  au  même  lieu  l'an  1 6 1  o  ,  &  fes  re~ 
lecliones  polidcœ  j.  imprimées  aufii  à  Francfort  l'an  1 6 1 5 . 
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ît_  n'acheva  point  ce  dernier  ouvrage.  II  fut  appelle  en 
Danemarck  ,  6c  y  eut  le  dégré  de  confeiller  &  de  mé- 
decin du  roù  On  a  débité  rauflement  qu'il  fut  profef- 
leur  à  léne  &  qu'il  laiffa  fa  bibliothèque  à  l'académie 
de  ce  lieu-là.  On  auroit  pu  dire  fans  fe  tromper  >  qu'il 
fît  des  leçons  dans  l'académie  de  Francfort  fur  l'Oder, 
avant  que  d'en  faire  dans  celle  de  Helmftad.  Il  avait 
voyagé  en  France"&  en  Angleterre,  Se  mourut  au 
mois  de  novembre  i^3y.  Outre  les  ouvrages  dont  j'ai 
parlé  ,  il  a  fair  un  livre  ,  De  fubjeciione  &  exempùone 
clericorum  ;  un  autre ,  De  potefate  temporali  poncif cis  in 
principes  :  un  autre,  De  tranflatione  imperii  romani  ; 
un  autre  ,  De  republica  ;  un  autre  ,  De  jure  connubio- 
Tum  ;  un  autre  qui  a  pour  titre  ,  Doclrina  politica  in  ge- 
nu'uiam  methodum  3  qus,  cji  Arifotehs  3  reducta  3  &  ex 
probatifftmis  quibufque  phihfophis  oratoribus  3  jurif- 
confuhis  j  hiftoricis  &c.  brev'tter  comportata  &  expli- 
cata.  Il  écrivit  aulïï  fur  la  médecine.  Ses  obfervationes 
cliquât  anutomicx  fureur  imprimées  à  Francfort  l'an 
1 6 1  o  ,  i/z-40.  Sa  difpute  ,  de  lue  venerea  cognofeenda  & 
£uranda3le  fut  à Oppenheim  en  la  même  année ,  z/2-40. 

II  publia  auffi  ,  Difquiftiones  de  partus  humani  kgitimis 
terminis  :  des  livres  De  prœfervatione  à  pejle  :  De  hy- 
dropum  ejjentia  &  curatione  :  De  xpoplexia  &  epilepfa 
cognofeendis  &  curandis.  Quant  à  fes  écrits  de  philofo- 
phie ,  il  fit  des  notes  fur  la  logique  de  Crelims.  Epito- 
me  metaphyfces  ad  mentem  Arifiotelis.  De  confluuùone 
&  partibus  metaphyfcœ.  Vindïciœ  pro  Ariftotele  de  fub- 
jeclo  metaphyfcœ  &  natura  entis.  Difputationes  oclo  me- 
taphyjicœ.  Epitome  doctrines  phyficœ.  *  Witre  ,  in  dia- 
rio  biograph.  Bayle  ,  dicl.  crit, 

ARNOBE,  dit  X Ancien,  (  Arnobius  )  vivoït  dans  le 

III  fîécle,  vers  l'an  297  ,  &  enfeigna  la  rhétorique  à 
Sicca ,  ville  de  Numidie  en  Afrique.  Il  étoit  lui-même 
Africain  ,  &  a  été  le  maître  de  Laétance.  Il  embrasa  la 
foi  catholique  du  temps  de  Dioclérien  ;  Se  pour  donner 
des  marques  de  fa  véritable  couverfton  ,  il  écrivir  fept 
livres  contre  les  Genrils,  avant  même  qu'il  fût  bapdfê. 
Cezèle  d'un  homme  qui  n'étoitpas  encore  bieninftruit, 
lnérire  qu'on  luipardonne  quelques  légères  erreurs  qu'il 
y  a  dans  fes  écrits.  Trithême  lui  attribue  un  commen- 
taire fur  les  pfeaumes  :  ce  qui  ne  peut  être  ,  pareequ'il 
eft  parlé  au  pfeaume  10S  de  l'héréfie  de  Photin  ,  qui 
vivoit  long-temps  après  lui ,  Se  d'une  difpute  de  la  pré- 
deftinauon  ,  qui  ne  fut  agitée  que  fur  la  fin  de  la  vie  de 
S.  Auguftin.  Arnobe  écrit  en  profelfeur  de  rhétorique. 
Le  tour  de  fes  penfées  eft  d'un  orateur;  mais  fon  ftyle 
eft  africain  •  fes  termes  font  durs  ,  mal  arrangés ,  quel- 
quefois même  peu  latins.  Il  paroît  par  fou  ouvrage ,  qu'il 
n'étojt  pas  encore  tout-à-fait  inftruit  des  myftères  de 
notre  religion.  Il  attaque  avec  plus  d'adrefTe  la  religion 
des  païens ,  qu'il  ne  défend  celle  des  chrérieiis  ;  il  dé- 
couvre plus  heureufement  la  folie  du  paganifme  ,  qu'il 
ne  prouve  folidemenc  la  vérité  du  chriftianifme.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  l'ouvrage  d'Arnobe  contre 
les  Gentils,  Se  enrr'autres,  celle  de  Rome,  publiée 
l'an  1  542  ,  celle  de  Bade  l'an  1 546  &  1  jtîo,  celle  de 
Paris  Tan  1570,  celle  d'Anvers  l'an  1582,  celle  de 
Hambourg  l'an  1  6 10,  avec  des-  notes  de  Gebhard  El- 
menhorftius  ,  &  de  Leiden  Tan  1652  Se  1 6  5  7,  avec 
les  nores  du  même  Elmenhorftius ,  Se  d'autres  de  Théo- 
dore Canterus ,  de  Godekalque  Stewecliius^  de  DU 
dier  Heraldus,  Sec.  Enfin  M.  le  Prieur  a  donné  une  nou- 
velle édition  des  livres  courre  les  Gentils  à  la  fin  des 
a-uvresde  S.  Cyprien,  l'an  16 '66.  Arnobe  avoir  compofé 
un  autre  ouvrage,  De  rhetorica  inflitutionc que  nous 
avons  petdu.  *  S.  Hier,  in  calai,  chron.  &  ep.  Trithême. 
Bellarmin.  Poffevin.  Le  Mire.  Labbe,  fcc.  Du-Pîn  , 
bibl.  des  aut.  teelef.  des  trois  premiers  f elles.  D.  Ceil- 
lier  y  hift,  des  aut.facr.  &  ecclef.  t.  III. 

ARNOBE,  dit  le  Jeune 3  eft  l'auteur  du  commen- 
taire des  pfeaumes ,  dont  nous  avons  parlé  fur  Arnobe 
l'Ancien  3  Se  que  Bede  artribue  à  un  de  ce  nom.  Ce 
commentaire  eft  adreifé  à  Laurence ,  ou  plutôt  à  Léonce 
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Se  a  Ruftique,  qui  font  fans  doute  Léonce  d'Ailes* 
&  Ruftique  ,  évêque  de  Frejus  :  ce  qui  fait  voir  que 
cet  auteur  étoit  François ,  &  qu'il  vi voir  dans  le  Vfiécle, 
vers  l'an  460.  Il  prend  parti  contre  les  difciples  de  S.  Au- 
guftin ,  dont  il  rejette  quelques  opinions ,  Se  fe  range 
du  côté  des  prêtres  de  Marfeiile  qui  étoient  fémipéla- 
giens.  Il  paroît,  pareequ'il  dit  fur  Je  pfeaume  105  qu'il 
etoit  dans  le  facerdoce.  On  lui  attribue  une  conférence 
avec  Serapion  Eutychien  ,  où  il  traite  des  fujets  énoncés 
dans  ce  titre  :  De  trino  Deo  &  uno  de  duabus  in  Chrijîo 
fubftantiis  j&  de  liberi  arbitrii  &  gratUconcordia:  mais 
l'auteur  de  cette  conférence  ,  quoique  dans  les  mêmes 
fenrimens  qu' Arnobe  fur  la  grâce,  fonde  fon  opinion 
fur  Pauroritc  de  S.  Auguftin  ,  &  va  jufqu  a  dire  qu'il  ref- 
pecFe  fes  ouvrages  comme  les  écrirs  des  apôtres.  Arno- 
be étoit  très-éloigné  de  parler  ainfi ,  6c  par  conféquenc 
ce  traité  n  eft  point  de  lui  \  mais  il  pouroit  bien  être  de 
Vigile  de  Tapfe,  dont  on  reconnoît  non-feulement  le 
ftyle,  mais  tous  les  fentimens  dans  cetre  pièce,  qu'on 
peut  confulter  dans  la  bibliothèque  des  Pères,  où  on  l'a 
imprimée  ,  avec  les  notes  de  Feuardent,  cordelier,  qui 
l'avoit  publiée  auparavant  avec  les  œuvres  de  S.  Irenée. 
*  Sixte  de  Sienne  ^l.  4  bibl.  Bellarmin,  de  feript.  ecclef. 
Du-Pin  ,  Ubl  des  aut.  ecclef.  du  Vfiéclc.  Voyez  l'hijlcire 
littéraire  de  la  France  ,  par  D.  Rivet ,  t.  Il,  p.  342  & feq. 

ARNOLD  MELCHTAL,  natif  du  canton  d'Under- 
Wald  en  SuifTe  ,  ctoit  fils  de  Henri 3  auquel  Landenberg 
gouverneur  de  cette  province  pour  l'empereur  Albert  I„ 
avoit  fait  crever  les  yeux.  Arnold  voulant  fe  venger  de 
cetre  cruauté  ,  fe  joignit  à  Werner  Stouffacher ,  du  can- 
ton de  Schwirs,  &  à  Walter  Furftius  ,  du  canton  d'Uri, 
tous  deux  vaillans  hommes  ,  pour  confulter  enfemble 
fur  les  moyens  de  fecouer  le  joug  de  la  domination  de 
la  maifon  dAurriche.  ils  en  Formèrent  le  projet  le 
14  novembre  de  l'an  1 307  ;  &  ce  fut  en  la  même  année 
que  Guillaume  Tell,  un  des  confédérés ,  ayant  auflî  été 
très-indignement  traité  de  Grifler  ,  le  tua  d'un  coup  de 
flèche.  Alors  il  fe  fit  Une  révolte  générale  dans  ces  trois 
cantons  fous  la  conduite  de  ces  trois  chefs,  quijetterent 
les  fondemens  de  la  liberté  des  Suiffes.  A  l'occafion  dp 
ce  changement  arrivé  en  SuifTe ,  on  a  fait  ce  diftique'  ï 

Injuflo  tandem patientiaviBa furore  s 
Ad  libertatem  peclora  pveffa  vocat. 

Simler ,  de  rep.  Helv.  &  Helvet.  refp.  imprimé  à  Leyde 
l'an  1 617. 

ARNOLD  (Geofroi)  miniftre  de  Perleberr,  s'effc 
rendu  fort  célèbre  par  fon  hiftoire  de  l'églife  Se  des  hé- 
réfies  ,  qui  a  tant  fait  de  bruit  en  Allemagne.  Il  fut  pro- 
feffeur  en  hiftoire  à  Gielfen  ;  mais  comme  il  avoit  la 
confeience  fort  délicate  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  point  s'ac- 
eofnmoder  aux  formalités  reçues  dans  les  univerfités 
d'Allemagne  ,  il  réfigna  fa  charge,  Se  s'en  alla  à  Alftedt, 
où  il  fe  fit  chapelain  de  la  ducheife  douairière  d'Eife- 
nach.  Il  fut  appelle  après  cela  dans  le  pays  de  Brande- 
bourg ,  où  il  fur  infpeéteur  des  églifes  de  Werben  &  de 
Perleberg,  &  mourut  en  1714.  Après  la  mort  de  M.Spe- 
ner ,  on  le  regarda  comme  le  patriarche  des  Piétiftes  , 
feéte  de  proteftans,  qui  fe  piquenr  d'une  plus  grande  ré- 
gulanréqueles  autres.  L'hiftoireeccléfiaftique  d'Arnold 
lui  attira  quantité  de  perfécutions;  les  théologiens  fe 
déchaînèrent  contre  lui ,  Se  le  déchirèrent ,  comme  le 
défenfeur  de  tous  les  hérériques.  Il  a  écrit  quantité  de 
livres  ;  mais  la  plupart  en  allemand.  Son  hiftoire  de  la 
rhéologie  myftique  eft  prefque  le  féal  ouvrage  qu'il  ait 
compofé  en  latin.  *  Journal Uttét.  mai  &  juin  3  1 7 1 4. 

ARNOLD  (  Henri  )  Chartreux  de  Bafle ,  cherche^ 
ARNOUL. 

ARNOLDI  (  Jean-Conrad  )  docteur  &  profefleur  en 
théologie,  &  infpeéVeur  de  la  bibliothèque  de  l'acadé- 
mie de  Gieffen  ,  naquit'  à  Trarbach  fur  la  Mofelle  ,  le 
premier  novembre  16$  8.  Son  pere  Jean-Jufi  Amoldi, 
y  fut  d'abord  recteur  du  collège ,  &  enfuite  pafteurpen^ 
dant  près  de  quarante  ans.  Jean- Conrad,  après  avoir 
Tome  I.  Partie  IL  X  s 
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fait  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  natflance , 
alla  à  Gielfen  ,  où  il  profita  des  leçons  d'Arcularius ,  de 
WeifT,  de  Phafian  &  de  plufieurs  autres.  En  1679  il  y 
fur  crée  maître-ès-arts ,  après  avoir  fourenu  des  thèfes 
publiques  ,  &  enfuite  il  tourna  fes  études  du  côté  de  la 
théologie.  En  r68o  il  alla  à  Strasbourg,  où  il  entendit 
Scmid  Ifaac  Fauften ,  &  Bebeln  fous  lequel  il  foutint 
des  thèfes ,  De  refurreclione  infantum  nondum  genitorum. 
Il  profita  aufïi  avec  foin  des  leçons  d'hiltoire  du  favant 
Ulric  Obrechc  H  étoit  encore  à  Strasbourg,  lorfque 
cette  ville  fe  donna  à  la  France.  Arnoldi  rit  enfuite  un 
voyage  à  Tubingue  ,  vit  une  partie  de  la  Souabe ,  de  la 
Bavière  ,  &  de  la  Franeonie ,  &  fe  rendit  à  Altorf ,  où 
en  il  foutinr  des  thèfes  fur  l'apothéofe  de  Romu- 

lus ,  fous  ce  titre  :  Procus  divinitatls  Julius  Proculus. 
On  lui  offrit  à  fon  retour  le  redorât  de  Worms  qu'il  re- 
fufa.  S'étant  enfuite  arrêté  durant  hx  mois  en  France  ,  il 
fut  appelle  au  rectorat  de  Trarbach  ,  qu'il  géra  pendant 
23  ans.  Le  10  février  1  708  il  fut  fait  recteur  du  gym- 
nafe  ,  ou  collège  illultre  de  Darmfradt,  &  huit  ans 
aprèsj  proteneur  en  logique  Ôc  en  métaphyfique  àGief- 
fen  ,  ou  il  prit  le  degré  de  docteur  ,  l'an  1 7 1 9.  On  lui 
confia  en  171 5  l'infpection  de  la  bibliothèque  de  l'uni- 
verfité  y  tk  en  1719  étant  déjà  âgé  de  71  ans,  on  le 
chargea  de  la  chaire  de  théologie,  qu'il  remplit  avec 
honneur  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  21  mai  173  5.  Ou- 
tre fes  thèfes  &  programmes,  Arnoldi  a  publié  en  alle- 
mand une  nouvelle  géographie  hiflorique  &  politique  dref- 
fee  fur  les  derniers  traités  de  paix  de  F  Europe  ^  imprimée 
à  GiefTen  ,  l'an  17 1 8  ,  irc-8°.  D'onze  ehfans  nés  de  fon 
mariage,  l'aîné  de  fes  fils  ,  Ernefl-Chriftophe  3  eft  devenu 
profeffeur  extraordinaire  en  droit  à  GielTen.  *  Supplé- 
ment français  de  Bafle. 

ARNOLDUS  (  Nicolas  )  profefleur  en  théologie  à 
Franeker,  naquit  à  Lefna ,  ville  de  Pologne  ,  le  17  dé- 
cembre 1 6 1  8.  Sa  mere  fe  trouvant  veuve  ,  lorfqu'il  n'a- 
voit  que  trois  ans  ,  prit  grand  foin  de  le  bien  élever ,  8c 
le  confacra  aux  lertres.  Il  fit  fes  humanités  dans  le  col- 
lège de  Lefna  j  de  entr'autres  régens  il  eut  Comenius  , 
qui  dietoit  alors  fon  Janua  linguarum.  Il  fut  créé  acoly- 
the  au  fynode  d'Oltrorog  à  l'âge  de  1  5  ans  ,  &  en  cette 
qualité  il  accompagna  Orminius  ,  furintendant  des 
églifes  de  la  grande  Pologne  ,  pendant  deux  années  , 
dans  fes  vifïtes.  ïl  fut  enfuira  envoyé  à  Dantzick  l'an 
1 6?  5  ,  &  s'y  appliqua  à  l'étude  de  l'éloquence  &c  de  la 
philofophie.  Il  éprouva  quelquefois  la  mauvaife  humeur 
de  Jean  Botfac  ,  qui  étolt  fâché  qu'un  jeune  homme  de 
tant  d'efpérance  fût  calvinilte.  Il  retourna  en  Pologne 
Fan  1 6 j  8  ,  &c  cultiva  la  théologie  fermonaire  fous  la  di- 
rection d'Orminius  ;  &  un  an  après  il  fut  envoyé  en 
Podolie ,  pour  y  être  recteur  de  l'école  de  Jablonow. 
Ayant  exercé  cette  charge  pendant  trois  mois,  il  fit  les 
fonctions  de  miniftre  deux  ans  de  fuire  chez  un  grand 
feigneur.  Il  prit  la  réfolution  d'aller  dans  diverfes  aca- 
démies, &  commença  fes  voyages  l'an  1641.  Il  vint 
d  aborda  Franeker,  &  y  fit  de  grands  progrès  fous  Mac- 
eovius,  fon  compatriote,  &c  fous  Cocceius.  Il  fut  aux 
académies  de  Groningue,  de  Leyde  &  d'Utrecnt ,  l'an 
1643,  Se  retourna  bientôt  à  Franeker.  Il  s'appliqua  à 
l'étude  du  françois  Se  de  l'anglois.  Il  fit  un  voyage  en 
Angleterre  l'année  fuivante  ;  &  ne  pouvant  aller  à  Ox- 
ford ,  à  caufe  que  tous  les  chemins  étoient  occupés  par 
les  troupes  du  roi ,  ou  par  celles  du  parlement ,  il  fut  à 
pied  à  Cambridge  :  mais  il  n'y  put  entendre  aucune  le- 
çon de  théologie,  tous  les  profefleurs  érant  dérenus 
dans  lecollége  de  la  Trinité.  Étant  de  retourà  Franeker, 
il  s'attacha  à  prêcher  ,  meme  en  flamand  ,  &  fit  telle- 
ment goûter  fes  fermons  ,  qu'afm  de  le  retenir  en  Frife, 
on  le  dilfuada  d'aller  revoir  la  Pologne.  Il  fut  ragé  très- 
capable  du  miniftèrepar  laclalfe  de  Franeker ,  qui  l'exa- 
mina j  Se  les  louanges  qui  lui  furent  données  ,  détermi- 
nèrent une  demoifelle  du  pays  à  i'époufer.  II  fe  maria 
avec  elle  l'an  164  s,  Se  peu  après  il  fut  appelle  par  l'é- 
giife  de  Beergum..  II  la  fervit  fidèlement  &c  conftam- 
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ment  jufqu'en  l'année  16  51,  fans  prêter  l'oreille  aus 
vocarîons  qui  lui  furent  adreflees  par  d'autres  églifes. 
Mais  cette  année-là  il  fe  rendit  aux  inftances  des  états 
de  Frife  ,  qui  le  choifirenr  pour  fuccéder  a  Cocceius 
appelle  à  l'univerfité  de  Leyde  ,  dans  la  charge  de  pro- 
felleur  en  théologie  à  Franeker.  Il  saquitta  de  cet 
emploi  jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arriva  le  1 5  octo- 
bre 1680  après  une  longue  maladie.  Il  fit  quelques 
voyages;  il  alla  voir  fes parens  à  Lefna  l'an  1652.  Il  lit 
un  autre  voyage  l'an  16 16  à  la  fuite  des  quatre  ambaf- 
fadeurs  extraordinaires,  que  les  Etats  Généraux  en- 
voyèrent au  roi  de  Suéde  ,  Se  au  roi  de  Pologne.  Ces* 
ambafiadeurs  le  voulurent  avoir  pour  leur  mi  mitre  ,  ÔC 
furent  très-fatisfaits  des  fermons  qu'il  prononça  en  fla- 
mand ou  en  allemand  ,  ou  en  polonois ,  félon  les  ren- 
contres. Ce  voyage  dura  deux  ans.  Arnoldus  fe  fît 
beaucoup  elhmer  pendant  ce  temps  -  là  par  le  chan- 
celier de  Pologne  Etienne  Corycinski ,  par  le  grand- 
maréchal  de  Suéde,  Jean  Oxenftiern  ,  par  le  général 
des  rroupes  Douglas ,  &  par  l'électeur  de  Brandebourg , 
qui  lui  offrit  la  place  de  prédicateur  aulique.  En  1  666 
il  hit  député  à  Heidelberg  pour  engager  M.  Spanheim- 
le  hls  à  accepter  une  profelîion  en  théologie  dans  l'uni- 
verfité de  Franeker,  mais  il  ne  put  rien  obrenir.  Outre 
fa  première  femme  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfant 
ilepoufa  en  1 6"  5  3  en  fécondes  noces  la  veuve  d'an  avo- 
cat de  Leuwarden  ,  nommée  Anne  Pybînga ,  fille  d'un 
botirguemeftre  de  Franeker ,  qui  lui  donna  neuf  en- 
fans  ,  cinq  fils  Se  quatre  filles  »  Se  lui  furvécut.  Il  n'y 
avoit  en  vie  que  trois  fils  Se  une  fille  ,  lorfqu'il  mourut. 
Il  publia  divers  ouvrages  ;  il  réfuta  le  catéchifme  des 
Sociniensi  il  fit  YAnti-Bidcllus  3  VAnti-  Echardus,  un 
livre  contre  Brevingius  >  une  apologie  pour  Amefius 
contre  Erbermann  3  défenfeur  de  Bellarmin  j  des  dilpu- 
tes  théologiques  fur  des  matières  choifies  ;  un  commen- 
taire fur  l'épître  aux  Hébreux  \  Lux  in  tenebris  ;  divers 
ouvrages  contre  Jean  Amos  Comenius.  *  Voyez fon  orai- 
fon  funèbre  par  M,  Marck  ,  Se  Bayle  ,  dicl.  ait. 

ARNOLDUS  f  André  )  fils  de  Chriflophe  ArnoIdus> 
pafteur  de  Hansbruck ,  naquit  à  Nuremberg  en  1656», 
&  alla  en  1674  à  Altorf ,  pour  y  étudier.  Il  y  foutint 
fous  Fabricius  des  thèfes  favantes ,  fur  ce  qu'on  appelle 
le  denier  S.  Pierre  ,  De  fancli  Pétri  denario.  Revenu  en 
1679  à  Nuremberg,  il  y  apprit  la  langue  françoife  r 
l'anglois  Se  le  hollandois  j  Se  en  16S0  il  patïa  à  Franc- 
fort ,  vit  Cologne ,  Utrecht ,  Vianen ,  Amiterdam ,  Ley- 
de ,  &  enfuite  Louvain  &  Bruxelles.  L'année  fuivante 
il  alla  en  Angleterre  ,  Se  fit  quelque  féjour  à  Londres , 
à  Oxford ,  &  à  Cantorberi.  De  -  là  il  repaffa  en  Fran- 
ce ,  &c  après  y  avorr  demeuré  quelque  temps  ,  fur- 
tout  à  Paris  ,  il  rerourna  dans  fa  patrie  en  1  £8  5. 
Deux  ans  après  ,  en  1687  il  devint  profetleur  en  rhéto- 
rique ,  en  hiftoire  ,  en  grec,  &  en  poefie  dans  le  collège 
de  Nuremberg  ,  &  en  même  temps  diacre  de  l'églife  de 
■  cette  ville.  Il  mourut  en  1694.  Il  a  public  :  1.  Sancli 
Athanafi  fyntagma  doclrin£  adeiericos  &  ad  laicos  unà 
cum  duabus  epiflolis  Valentiniani  &  Marciani  j,  impera- 
torum  ad  Leonem  I  epifeopum  romanum  ;  1.  Traclatus 
Theodori  Ahucam}  Caria:  epifeopi  feulo  nono  viventis 
de  unione  &  incarnatione  j  ?îotis  Ulufratus  s  &c.  *  Voyez 
le  Supplément  français  de  Bafle  }  tome  I:  on  y  cite  les 
nouvelles  favantes  ,  &  le  Supplément  allemand  de 
Bafle. 

ARNON ,  montagne  dans  la  tribu  de  Gad ,  au  pié  de 
laquelle  eft  une  ville  aifez  belle  du  côté  le  plus  oriental 
decette  tribu.  Il  y  a  auflï,  fuivant  Joféphe  ,  une  colline 
decenom  près  de  Gaba  de  Benjamin.  C'eft  fur  cette  col- 
line que  Saiil  étoit  afïïs  lorfqu'il  fit  maflacrer  par  Docg 
quatre-vingt-cinq  facrificateurs,  entre  lefquels  étoit  le 
fouverain  pontife  Abimelech  :  Joféphe  reprefente  Saiil 
dans  un  palais  &  fur  fon  trône,  au  lieu  que  l'écriture 
dit  qu'il  étoit  aflis  fous  des  arbres.  *  Sanfon ,  dans  fes 
cartes.  I.  Reg.  21,  v.  6.  Jofeph.  antiq.jud.  lib.  6,  ^.14. 

ARNON,  fleuve  ou  torrent  qui  tire  fa  fource  des 
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montagnes  d'Arabie, -&  qui  après  avoir  traverfc  toutle 
delert -,  entre  dans  ie  lac  Afphaltite  ,  &  divife  les  Moa- 
bites  d'avec  les  A'morrhéens.  Comme  le  partage  de  ce 
terrent  eft  très-difficile,  à  caufe  des  rochers  qui  y  font , 
on  croie  que  Dieu  le  rendit  aifé  aux  Ifraélites.  Ce  fenti- 
ment  -eft  fondé  fur  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  Nombres , 
f.ii,  xm  ces  paroles  du  livre  des  guerres  du  Seigneur  , 
que  nous  avons  perdu  ,  font  citées  :  Que  Dieu  ferait  au 
fleuve  Arnon  ce  qu'il  avait  fait  en  la  mer  Rouge,  *  Jo- 
féphe,  L  4    c.  4  des  -antiq.  Torniel,  A.  M.  1583  <, 

72.  II. 

ARNON  ,  archevêque  de  Saltzbourg  ,  vlvoit  du 
temps  de  Charlemagne  dans  le  VIII  ftécle.  Il  a  écrit 
"quelques  ouvrages  hiftoriques-,  que  Henri  Canifius  a 
fait  imprimer  j  au  II  tome  des  leçons  anciennes. 

ARNON,  chanoine  régulier,  qui  a  fleuri  dans  le 
XII  fîécle,  étoit  un  homme  recommândable  par  fa  pié- 
té ,  fa  icience ,  &  fon  zèle  ardent  pour  la  réforme  des 
congrégations  de  chanoines  réguliers.  Il  en  fui  voit  la 
régie  à  Reicherfpergh ,  en  Bavière ,  Se  il  fut  doyen  de 
cette  communauté  après  fon  frère  Gerhoh,  qui  ne  s'é- 
toit  pas  moins  diftingué  par  fes  vertus  6\:  par  fa  fcie'nce; 
Arnon  mourut  en  l'an  1 1 7  5  ,  le  30  janvier.  Zélé  pour 
la  doctrine  de  l'églife,  &  contre  ceux  qui  la  combat- 
toienr ,  il  compofa  un  ouvrage  afTez  confidérable  par 
fon  étendue  contre  les  erreurs  que  Folmar,  prévôt  de 
Triefrenftein  en  Franconie  ,  au  diocèfe  de  Wirrzbourg, 
"eut  l'audace  d'enfeigner  au  fujet  de  la  fainte  eucharif- 
tie.  On  peut  voir  fur  cet  ouvrage  la  bibliothèque  des  pè- 
res 3  édit.  4e  Cologne  ,  tome  XIII ,  p.  344,&:Aubert 
le  Mire  ,  dans  fon  Auclanum  n.  406.  L'amour  d' Ar- 
non pour  les  faintes  pratiques  de  la  vie  commune ,  &c 
la  douleur  qu'il  reffentoit  en  voyant  les  abus  qui  s'é- 
toient  introduits  parmi  les  chanoines  réguliers  ,  l'enga- 
gèrent à  entreprendre  un  autre  ouvrage  pour  réformer 
'ces  abus ,  en  prévenir  de  nouveaux ,  &  rappeller  fes  con- 
frères au  véritable  efprit  de  leur  état.  Cet  ouvrage  a 
pour  titre ,  Scutum  canonicorum.  Quoiqu'il  fût  animé  à 
le  compofer  par  les  motifs  que  l'on  vient  d'alléguer  ,  il 
V  fut  néanmoins  déterminé  à  l'occafion  d'une  difpute 
particulière  que  des  moines  eurent  avec  des  chanoines 
réguliers,  que  les  premiers  vouloient  engager  à  fe  fou- 
mettre  à  leur  genre  de  vie  ,  par  des  motifs  de  religion  , 
comme  fi  leur  état  eût  été  plus  parfait  que  celui  des  cha- 
noines réguliers.  Cet  ouvrage  mérite  d'autant  plus  de 
confidération  ,  que  l'on  y  voit  la  Façon  de  vivre,  les 
coutumes  &  les  obfervances  des  chanoines  réguliers  , 
vers  le  milieu  du  &II  liécle.  Il  y  a  d'ailleurs  beaucoup 
de  piété  de  d'onction  dans  cet  écrit  ;  &  ce  n'eu;  pas  une 
des  moindres  pièces  du  recueil  de  divers  monumens 
anciens  ,  qui  ont  été  réunis  &  publiés  par  le  père  Ftai- 
mond  Duelli ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  &  bibliothécaire  de  S.  Hippolyre.  Ce  recueil  a 
pour  titre  :  Raimundi  Duellii  &c.  mifcellaneà  qu&  ex 
codicibus  manuferiptis  tollegit.  L'ouvrage  d'Arnon  eft 
dans  le  premier  volume  de  ce  recueil ,  imprimé  à  Angf- 
bourg  en  1713  /'n-40.  On  Voit  par  la  p.  47  qu'Arnoti 
écrivit  ce  traité  fous  le  pontificat  d'Eugène  III ,  qui  fut 
ctéépape  en  1:45.  Fabricius  parle  aufli  d'Arnon  dans 
fa  bibliothèque  de  la  moyenne  &  bajjè  latinité  livre  I , 
p.  ;  s  Ï3-  On  peut  confulter  auffi  l'article  Folmar  3  dans 
le  même  ouvrage ,  tome  II ,  ou  livte  VI ,  pages  5 1 6  & 
fuivantes. 

ARNOUL,  empereur,  fils  de  Carloman,  roi  de 
Bavière  ,  qui  l'avoir  eu  d'une  maîtreffe ,  nommée  Lito- 
yindc  fut  élu  empereur  d'Occident,  a  la  place  de 
Charles  le  Gros  fon  oncle  paternel ,  par  les  princes  de 
l'empire  ,  dans  l'afTemblée  de  Tribur ,  vers  la  S.  Mar- 
tin de  l'an  8  S  7,  ou  S  S  8  ,  félon  quelques  autres ,  &  dans 
le  temps  que  Gui ,  duc  de  Spolette  ,  &  quelques  autres 
petits  princes ,  prirent  le  même  titre  en  Italie.  Il  répri- 
ma les  Efclavons  ,  aufquels  il  céda  la  Moravie  par  un 
traité  de  paix  ,  &  qu'il  défit  entièrement,  lorfqu'enflés 

vanité  ,  Us  violèrent  le  traite  de  paix ,  Ôc  fe  moque- 
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rent  de  leurs  prômeflès.  Enfuiteit  chafTa  les  Nofman'i 
;  Tjui  piUoient  la  Lorraine.  Arnoul  donna  cette  province 
à  fon  fils  naturel  Zuintilbold  ou  Zenebal ,  !$E  pana  en 
.  Italie  -,  pour  défendre  le  pape  Formofe  contre  les  tyràns. 
Berenger  ,  duc  de  Friotil ,  joignit  fes  armes  à  celles  de 
l'empereur,  contre  Lambert ,  fils  &  fuccefleur  de  Gui  ; 
&avec  ce  fecours ,  Arnoul  prit  Bergame  ,  puis  Rome  , 
ou  il  fut  couronné  par  Formofe  l'an  896.  Peu  de  jours 
après  il  alla  afîu'ger  Spolette,  où  la  ducheffe  ,  qui  étoit 
une  femme  fort  artificieufe  s  le  fit  eïripoifonner  par  un 
de  fes  domeftiques  ,  quelle  corrompit  à  force  d'argent. 
Le  premier  effet  de  ce  poifon  -,  fut  de  caufer  un  aftou- 
piflement  qui  dura  trois  jours  4  après  lequel  Arnoul 
revint  en  Allemagne.  Le  venin  ayant  fait  lentement 
fon  opération  ,  Arnoul  devint  fi  malade  ,  que.  fon 
corps  tomba  dahs  une  pourriture  incurable ,  Se  qu'il 
mourut  enfin  de  la  maladie  pédiculaire  ,  le  14  de 
novembre  899  ,  après  un  règne  d'environ  douze  ans. 
Quelques  aUteuts  ,  trop  attachés  aux  fentimens'  des 
Italiens  ,  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  empe- 
reurs. Arnoul  époufa  à  Ratisbonne  au  mois  de  juin 
898  ,  Otte  3  qui  fut  aceufée  d'impudicité ,  dont  il  eue 
|  Louis  roi  de  Germanie  ;  &  de  fes  mattreffes  3  Zuinti- 
bold,  roi  de  Lorraine;  &  Rarold  ,  dont  les  annales  de 
Fulde  font  mention  fur  les  années  889  £-895.  Foye^ 
auiïi  Luitprand,  /.  1.  Reginon;  les  annales  de  Metz, 

ÀRNOUL  ,  dit  le  Mauvais  3  duc  de  Bavière  ,  qui 
vivoir  dans  le  X  liécle  ,  l'an  930,  étoit  un  prince  cruel , 
emporté,  &  fans  religion,  qui  avoir  toujours  les  armes 
à  la  main  contre  fes  voifins.  Vers  l'an  910  il  appella  les 
Hongrois  en  Allemagne  ,  pour  y  piller  la  Franconie  &c 
la  Thuringe.  L'an  931  Ramier ,  évêque  de  Vetonne  ,  lui 
perfuada  de  paffer  en  Italie  ;  mais  ie  toi  Hugues  défit 
fes  troupes  dans  un  combat.  Quelque  temps  après ,  Ar- 
noul fut  tué  ,  après  avoir  pillé  Augsbourg.  lutgarde  fa 
fœur,  futaïeule  dei'empereurHtNRi  XÔifeleur.  *Othon 
de  Freifmgen^  L  6,  c.  8.  Sigoniusj  de  reg.  ItaL  Baronius» 
A.  C.  932.  Bertius ,  /.  i.  Germon.  &c. 

ARNOUL  I  de  cenom,comtedeFlandre,dit  le  Grand 
&r  le  Vieil 3  fils  de  Baudouin  II ,  &  à'EJlrude  d'Angle- 
terre, fuccéda  à  fon  pere  vers  l'an  918  ou  919.  Il  eut 
très-grande  part ,  ou  du  moins  il  fut  préfent  à  l'aflafllnat 
commis  en  943  ,  en  la  perfonne  de  Guillaume  Longue* 
Epée  duc  de  Normandie ,  qu'on  avoit  fait  venir  fous 
prétexte  d'un  pour-parler ,  près  de  Pequignî ,  fur  la  ri- 
vière de  Somme.  Le  fujet  de  leur  différend  venoit  de  I* 
ptife  de  Montreuil  par  les  François.  Àrnoul  mourut 
l'an  963^011  félon  d'autres  , l'an  y 6 5,1e  17  mars, âgé  de 
8  1  ans.  Il  avoit  époufé  AlixouAleide  3  fille  à' Herbert  II  , 
comte  de  Vermandois}  Bc  il  en  eut  Baudouin  III  àquï 
il  furvécut;  &  Lietgarde  femme  de  Wigman}  châte^ 
lain  de  Gand.  *  Sigebert  &  Flodoard ,  in  chron.  Meyer* 
&c. 

ARNOUL  II,  dit  le  Jeune  comte  de  Flandre,  fils  dé 
Baudouin  111,  &  de  Mahaud  de  Saxe  ,  fuccéda  àfon 
aïeul  Arnoul  I.  Il  foutint  diverfes  guerres,  &  mourut 
le  13  jour  de  mars  de  l'an  986.  Guillaume  de  Jumiéges 
femble  le  faire  furvivre  au  roi  Hugues  Capet.  De  Rofallè 
ou  Rofelle  fon  époufe ,  fille  de  Berenger  III ,  roi  d'Ita- 
lie, il  laifTa  un  fils  unique  j  Baudouin  IV,  dit  leBarbk± 
ou  la  belle  Barbe.  *  Guillaume  de  Jumiéges  ,  hifi.  I.  4  ^ 
c.  19.  Le  Mire.  Meyer,  &c. 

ARNOUL  III,  dit  le  Malheureux 3  comte  de  Flan- 
dre ,  eut  une  trifte  deftinée  par  lamaUvaife  conduite  dé 
fa  mere.  Lui ,  &  Baudouin  3  comte  de  Hainault,  fon 
frère ,  étant  encore  jeunes  ,  lorfqu'ils  perdirent  le  comte 
Baudouin  VI ,  furnommé  de  A'ions  A  leur  pere,  qui 
mourut  en  1070  ,  lacomteffe  Richilde  leur  mere,  pré- 
rendit avoir  leur  tutelle.  Elle  lui  fût  difputée  par  Ro- 
bert j  furnommé  leFrifon^  ou  de  Caffel 3  frère  cfu  comte 
Baudouin  VI,  qui  prétendant  être  légitime  tuteur  de 
fes  neveux,  courur  aux  armes.  Richilde  implora  lé  fe- 
cours de  Philippe  I ,  roi  de  France ,  qui  gagna  la  bataillé 
Tome  ï.  Partie  IL  %  z  ij 
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donnée  près  de  Cafiel,  le  10  février,  dimanche  de  la  ] 
.feptuageiime ,  de  l'an  1071. Arnoul  y  futtué,&en- 
rerré  dans  l'abbaye  de  S.  Martin.  Orderic  Vitalis  s'eft 
trompe,  en  le  croyanr  frère  du  même  Robert  le  Irifon. 
*  Stpebetr,  inckron.  Orderic.  Mejrer,  &c  ,: 

ARNOUL ,  fils  de  Thierki,  comte  de  Hollande  , 
fuccéda  à  fon  pere  l'an  988.  Il  époufa  Lutgarde  s  fille 
dè  Théophane  empereur  deConftantinople  ,  &  eur  guer- 
re continuelle  contre  les  Frifons,  qui  refufoient  de 
le  reconnoître  pour  leur  prince.  Il  eut  fouvenc  l'avanta- 
ge ,  &  fat  enfin  tué  dans  la  bataille  de  Wmckel ,  qui  efl 
un  petit  village  de  Frife  ,  l'an  955.  *  Scriverius,  hijl.  des 
comtes  de  Hollande.  Petir.  Vollius  ,  &c. 

ARNOUL  (  faint  )  évêque  de  Metz ,  de  qui  les  rois 
dé  la  féconde  race  font  défeendus ,  fut  très  -  confideré 
■par  la  qualité  &  par  l'es  emplois.  Théodebert  II ,  roi 
â'Auftrafie  ,  le  fir  fon  domeftique ,  charge  alors  crès- 
<roniîdérable ,  &  lui  donna  legouvernemenr  de  lîxmai- 
fons  royales  ,  qu'on  croit  avoir  été  dans  les  fin  provinces 
du  royaume  d'Auftrafie.  Enfuite  Arnoul ,  après  que  fa 
femme  Dode  fe  fur  confacrée  au  fervice  de  Dieu  dans 
un  monaftère  de  Trêves  ,  fut  élu  évêque  de  Metz  après 
Papole  ,  en  614.  Clotaire  II  l'engagea  à  refter  auprès 
de  Dagobert  fon  fils  aîné,  à  qui  ilavoit  donné  le_ royau- 
me d'Àuftrafie.  Mais  l'amour  de  la  folitude  lui  fit  quit- 
ter la  cour,  &  même  fon  évêché  ,  pour  fe  cacher  dans 
les  deferts  de  Vofge  ,  avec  S.  Romaric.  Ce  fur  un  peu 
avant  la  mott  de  Clotaire  II ,  vers  l'an  616-  L'année  de 
fa  mort  n'eft  pas  bien  certaine.  Sigebert  l'a  placée  à  1  an 
«40.  Dans  les  martyrologes  le  jour  n'eft  pas  plus  cer- 
tain ;  elle  efl:  marquée  le  1 6  aour  dans  lés  martyrologes 
de  Wandalbert  &  d'Ufuard  ;  &  dans  d'autres  au  1 8  de 
juillet.  Gocric  ,  qui  lui  avoir  fuccedé  fur  le  fiége  de  l'é- 
glife  de  Metz ,  le  fit  enterrer  avec  grande  cérémonie 
dans  l'églitë  des  Apôtres,  qui  a  porté  depuis  le  nom  de 
ce  faint  prélat.  Elle  efl  hors  des  murs  de  fa  ville  épif- 
copale.  Son  corps  a  été  depuis  transféré  en  1551  dans 
l'égiife  des  frères  prêcheurs  ,  qui  efl  dans  l'enceinre  de 
la  ville,  011  efl  préfentement  une  abbaye  de  bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Vanne  ,  qui  porte  le  nom 
de  S.  Arnoul.  Un  de  fes  amis  écrivit  la  vie  ,  rapportée 
par  Surius  au  !  6  aoùr  ,  8c  donnée  depuis  plus  correéte 
par  le  P.  Mabillon  ,  dans  le  //  fiéde  bénédictin.  Nous  en 
avons  une  excellente  traduction  par  M.  Arnauld  d'An- 
dilly.  S.  Arnoul  avoir  eu  deDode  fâ femme, Ctedaîphè3 
qui  fut  domeftique  de  Sigebert  II ,  puis,  évêque  de  Metz; 
&  Anchise  ,  pete  de  Pépin  de  HeriJIel  j  qui  fut  pere  de 
Charles  Martel.  *  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &  gé- 
néal.  de  la  mai/on  de  France.  Valois  ,  annal.  Franc. 

ARNOUL ,  fils  de  Dragon  ouDreux  ,  &  d'Anftrude , 
fe  rendit  fufpedt  à  Charles  Martel  fon  oncle  ,  qui  ctai- 
g'noir  qu'on  ne  fe  fervît  de  fon  nom  pour  exciter  quel- 
que révolte.  11  le  fit  arrêter  en  713  avec  fon  frère  Hu- 
gues. Aruoul  mourut  en  prifon.  Voye\  DROGON. 

$3-  ARNOUL  I  du  nom  ,  évêque  d'Orléans ,  fuc- 
céda  vers  l'an  970  ,  à  Ermenthée  ,  -fon  oncle  ,  évêque 
d'Orléans ,  lorfque  ce  dernier  eut  renoncé  à  l'épifcopat , 
&  fe  fur  rendu  moine  à  Mici ,  ou  S.  Mefmin.  Arnoul  I 
rinr  le  liège  d'Orléans  ,  au  moins  jufqu'au  mois  de  juin 
979  ,  qu'il  obtint  du  roi  Louis  un  diplôme  en  faveur  de 
fonéglife.  Mais  dès  981  au  plus  tard  ,  Manaîfé  étoit 
évêque  en  fa  place  ,  comme  il  paro'it  par  fa  fouferiprion 
au  concile  de  Sens  de  la  même  année.  *  D.  Rivet  ,  hijl. 
Vitter.  de  l'a  France  3  t.  VI ,  p.  511. 

(fT  ARNOUL  II  du  nom  ,  évêque  d'Orléans ,  que 
prefque  tous  les  écrivains  modernes  onr  confondu  avec 
leprécédenr  ,  fortoit  d'une  ancienne  noblefie  ,  &  avoit 
un  très-riche  patrimoine.  Il  fut  ordonné  évêque  d'Or- 
léans ,  tout  ait  plus  tard  en  9  8  G  ,  après  la  mort  de  Ma- 
naîfé ,  lequel  avoit  fuccédé  à  Arnoul  1.  Ce  prélat  fit  un 
grand  perfonnage  dans  le  concile  qui  fe  rint  au  mois  de 
juin  991  ,  dans  l'égiife  de  l'abbaye  de  S.  Balle ,  pour  la 
dépofition  d'Amolli, archevêque  de  Reims.  La  réputation 
de  lavoir  Se  d'éloquenceoùétoitArnoul  d'Orléans,  porta 
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l'aflemblce  à  le  choifir  pour  promoteur;  Se  cette chargé 
luidomiapluficursfois  occafion  défaire  briller  fon  talent 
pour  la  parole.  Ce  fut  à  ce  concile  qu'il  prononça  ,  en- 
tr'autres ,  ce  difeours  où  il  montre  que  la  confidération 
pour  le  pape  ,  alléguée  par  les  avocats  de  l'archevêque 
aceufé ,  ne  devoir  pas  empêcher  de  paiTer  outre  à  fon 
jugement.  Ce  difeours ,  un  peu  vif,  mais  éloquent  Se 
plein  de  grandes  vérités  ,  eft  compris  dans  le  chapitre 
18  des  a'des  du  concile  de  S.  Bafle.  M.  l'abbé  Fleury 
l'a  copié  prefqu'entier  ,  au  liv.  57  ,  n.  1 5  ,  de  fon  hif- 
toire  ecdéfîajhqut*  On  peut  voir  le  jugement  qu'il  en 
porte.  Quelques  années  après  le  concile  de  S. Bafle, 
Arnoul  II  fe  trouva  avec  plulîeurs  autres  prélats  au  con- 
cile tenu  à  l'abbaye  de  S.  Denys  près  Paris ,  d'où  les 
évêques  furent  obligés  de  fe  fauver  précipitamment  , 
pareequ' ayant  parlé  d'ôter  aux  moines  &  aux  laïcs  les 
dixmes  qu'ils  potfedoient ,  &  de  les  rendre  aux  évê- 
ques, la  populace  s'etoit  foulevée.  Les évêques  furent 
infultés  indignement,  &  il  y  en  eut  même  quelques- 
uns  de  bleiTés.  Arnoul  6c  les  autres  prélats  voulurent 
faire  retomber  cette  violence  fur  Abbon  de  Fleuri ,  qui 
s'étoit  fortement  oppofé  à  leur  propoiition  :  mais  Ab^ 
bon  fe  juftifïa  dans  une  apologie  qu'il  adrefla  aux  rois 
'  Hugues  6c  Robert,  6c  où  il  y  a  quelques  traits  fur  le 
compte  de  l'évêque  Arnoul.  Celui-ci  fut  toujouts  en 
différend  avec  Abbon  de  Fleuri;  il  prétendoit  que  cet 
abbé  devoit  lui  prêter  ferment  de  fidélité  ,  comme  fon 
vaflal  ;  mais  Abbon  perfifta  toujours  à  le  refufer  ,  fou- 
tenant  que  pour  le  temporel  fon  monaftère  ne  dépen- 
doit  que  du  roi.  Aucun  hiftorien  contemporain  ,  ou  des 
liécles  qui  l'ont  fuivi  de  près ,  ne  marque  l'année  de  la 
mort  d' Arnoul ,  Se  ne  nous  apprend  même  tien  de  pré- 
cis pour  la  fixer  ':  on  peut  cependant  conjecturer  qu'il  ne 
vécut  pas  au-delà  des  dernières  années  du  dixième  fié- 
cle.  La  ville  d'Orléans  a  relfenti  les  effets  de  la  généro- 
fité  &  de  la  follicitude  paftorale  de  ce  prélat;  car  ayant 
été  réduite  en  cendres ,  par  un  embrafement  général 
qui  arriva  fous  fon  épifeopat ,  il  fit  rebâtir  la  cathédra- 
le ,  qu'il  rendir  plus  belle  &  plus  grande  qu'elle  n'étoit 
auparavant,  &  encouragea  par  fes  exhortations  &  par 
fon  exemple  les  Orlcanois ,  à  rebâtir  les  autres  églifes 
Se  les  maifons  qui  avoient  été  confumées.  Deux  ma- 
nuferirs  qui  font  à  la  bibliothèque  du  Vatican  contien- 
nent des  lettres  d'Arnoul  fur  le  cartilage  ,  De  cardia- 
gine.  *  D.  Rivet }  hijl.  litter.  de  la  France ,  t.  VI ,  p.  511  , 
&  fuiv. 

ARNOUL  ,  archevêque  de  Reims  ,  étoit  fils  naturel 
de  Lothaire  ,  dernier  roi  de  la. race  des  Carlovin- 
giens  s  qui  lJ avoit  eu  d'une  fœur  de  Robert  j  maire  du 
palais  de  Charles  fon  frère,  duc  de  Lorraine.  Il  fut  mis 
furie  fiége  de  l'égiife  de  Reims  en  9S9  ,  &  prit  le  parti 
de  Charles  contre  Hugues  Capet ,  lequel  pour  s'en  ven- 
ger ,  écrivit  au  pape  Jean  XV.  Ce  fut  inutilement , 
pareeque  lefprir  de  ce  pontife  avoit  été  prévenu  par 
Herbert  comte  de  Vermandois ,  6c  pere  d'Agnès  ,  fem- 
me de  Charles.  Le  concile  tenu  en  991  à  l'abbaye  de 
S.  Bafle  dépofa  Arnoul ,  qui  fut  pris  à  Laon ,  &  conduit 
piïfonnier  à  Orléans  ,  &  Gerbert  fut  mis  en  fa  place. 
Le  pape  condamna  l'aétion  du  concile  ,  interdit  tous  les 
évêques  qui  y  avoient  afïifté,  excepté  Seguin  ,  archevê- 
que de  Sens ,  &  quelques  autres ,  qui  n'avoient  pas 
confenti  à  la  dépofition  d'Arnoul ,  &  il  envoya  pour  lé- 
gat en  France  ,  Léon  abbé  de  S.  Boniface  ,  qui  affembla 
en  995 ,  un  concile  à  Moufon  à  ce  fujet.  Peu  de  temps 
après  on  en  tint  un  autre  à  Reims  ,  où  il  fut  règle  que 
Gerbert  céderoit  à  Arnoul  le  fiége  de  Reims.  Ce  décret 
ne  fut  cependant  mis  à  exécution  qu'en  996  ,  après  la 
mort  du  roi  Hugues  Capet.  Alors  Arnoul  fut  tiré  des 
prifons  d'Orléans  ,  6c  rétabli  fur  fon  fiége.  Abbon ,  ab- 
bé de  Fleuri  fur  Loire  ,  apporta  le  p  allium  l'an  ^^yice 
prélat ,  qui  mourut ,  non  pas  en  1009  ,  mais  en  1023. 
On  l'enterra  dans  le  chœur  de  l'égiife  de  Reims ,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  *  Le  continuateur  d'Aimoin  ,  /.  t  • 
c.  45.  Alberïc  ,  in  chro'n.  Bâronius  ,  in  annal.  Sam- 
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xnarth.  Coll.  chrift.  de.  D.  River ,  hifioire  littéraire  de 
la  France  >  t.  Vil. 

ARNOUL  ,  comte  de  Vogbourg  &  marquis  de 
Cham  ,  vivoit  dans  le  XI  fiécle.  Il  fe  fit  religieux  dans 
le  rnonaftère  c!e  S.  Emmeran  de  Ratisbonne.  Megin- 
Froi,  prévôt  de  Magdebourg ,  lui  adrefla  la  vie  de 
S.  Emmeran  ;  &  Arnoul  y  ajouta  deux  livres  des  mira- 
cles de  ce  faint ,  fous  ce  titre  :  De  miraculis  beati  Em- 
merammi  _,  deque  memoria  cultorum  ejus.  Canifius  a  pu- 
blié cet  ouvrage.  Le  cardinal  Baronius  a  parlé  de  cet 
Arnoul ,  comme  d'un  des  plus  fidèles  écrivains  de  fon 
temps.  *  Canifius  ,  //  antiq.  lecl.  Baronius  ,  A.  C. 
i  oo  i .  Voffius  ,  de  hifi.  lat.  Le  Mire  ,  in  aucl.  de  feript. 
ccclef.  c.  3 1 7. 

ARNOUL.  Sigebert  parle  d'un  Arnoul  ,  qui  vi- 
voit  apparemment  dans  le  XI  fiécle  ;  car  il  le  place  en- 
:i  tre  l'abbé  Bernon  ,  mort  en  1045,6^:  Marbodus  ,  fait 
ii  évêque  de  Rennes  en  1096.  Cet  Arnoul  étoit  moine  ;. 
1  il  avoit  tiré  des  proverbes  de  Salomon  ,  un  nombre  de 
fentences  qu'il  avoit  mifes  en  vers.  Peut-être  eft-il  le 
1  même  que  celui  dont  on  vient  de  parler.  Arnulfus  mo- 
:<  nachus  3  dit  Sigebert ,  excipiens  de  proverbiis  Salomonis 
1  tonvenienûores  fententias  3  &  litteram  &  allègoriam  me- 
\  trico  lepore  feriffu  &  digeffit  j  c.  1 57- 

%T  ARNOUL.  D.  Rivet ,  hifioire  Uttèr.  de  la  Fraû- 
1  ce  3  t.  VII ,  page  251,  parle  d'un  auteur  de  ce  nom  , 
1  moine  de  S.  André  d'Avignon  ,  8c  qui  vivoit  dans  le 
!!  XI  fiécle.  Il  n'eft  connu  que  par  Tes  ouvrages  ,  qui  font , 
1.  une  chronique  abrégée  depuis  le  commencement  du 
.monde  jufqu'à  Tan  1016  ;  un  périt  martyrologe;  un 
i:  traité  des  poids  8c  des  mefures  ;  un  écrit  touchant  les 
:  auteurs  qu'on  doit  admettre  ou  rejetrer  ;  enfin  deuxau- 
:tres  petits  traités  ,  l'un  fur  ce  qui  regarde  le  folftice, 
'  j'âutre  fur  le  jour  de  la  mort  &  paflion  du  Sauveur.  Ces 
:ouvrag?-S  font  encore  manuferits. 

ARNOUL  le  Saxon  3  moine  de  l'abbaye  d'Altacn 
;en  Bavière  ,  a  vécu  dans  le  XI  fiécle  ,  vers  l'an  1040. 
I  II  a  écrit  la  vie  de  S.  Godard  j  évêque  d'Hildesheim , 
:mort  en  1037.  Surius  avoit  mis  cette  vie  dans  fon  re- 
cueil ;  mais  le  pere  Brower  l'a  publiée  plus  correcte  , 
naprès  l'avoir  tirée  d'un  manuferit  de  l'églife  d'Hildes- 
heim. *  Vofiuis  ,  de  hifi.  lat.  1. 2 ,  C.  43 . 

§3"  ARNOUL  (Saint)  dit  de  Pamele  3  évêque  de 
:Soiflons ,  fils  de  Fulbert  feigneur  de  Pamele  ,  dans  les 
Pays-Bas  ,  naquit  à  Tidinghem  ■>  qui  eft  un  village  fur 
îles  confins  du  Brabant ,  &  prit  l'habit  de  religieux  dans 
'l'abbaye  de  S.  Mcdarcî  de  SoilTons  ,  dont  il  fut  élu  abbé 
imalgré  lui  vers  1077.  Enfuite  il  fe  dépofa  lui-même  , 
ifur  l'ordre  que  lui  en  donna  le  roi  Philippe  I ,  fuppofé 
[qu'il  perfiftât  à  refufer  d  e  mener  fes  vaffaux  à  la  guerre , 
ifelon  l'ufage  ancien  qui  fubfiftoir  encore.  En  1081 
lil  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de  Soifions.  Il  gou- 
;Verna  faintement  fon  éghfe  ;  mais  foupirant  pour  la 
ifolitude  ,  il  fe  retira  quelque  temps  après  à  Aldem- 
(bourg  ,  dans  le  diocèfe  de  Bruges ,  où  il  mourut  le  1 6 
août  de  l'an  1087.  Lifiard  &  de  Crefpi ,  évêques  de 
iSoiffons,  ont  éctit  fa  vie.*  Trithemms ,  de  vir.  illujt, 
IBen.  I.  5  j  c.  326.  Le  Mire ,  in  fafi.  &  annal.  Bclg.  Sam- 
imarth.  Gall.  chrijî.  Gazey.  Surius,  &c.  Fleuri,  hijl. 
\eccl.  I.  6$  ,  n.  14. 

\  $3*  ARNOUL ,  abbé  de  Lagni ,  aux  XI  &  XII  fié- 
cles,  étoit  proche  parent  des  comtes  de  Champagne  ,  8c 
frère  de  S.  Thibaud  de  Provins ,  mort  ermite  au  diocèfe 
de  Vicence  en  Italie.  On  ignore  les  premières  actions 
de  fa  vie.  Raoul ,  abbé  de  Lagni ,  au  diocèfe  de  Paris  , 
étant  mort ,  Arnoul  fut  choifi  en  1 066  pour  remplir  fa 
^>lace.  Il  y  avoit  environ  fix  ans  qu'il  gouvernoit  ce  rao- 
maftère  ,  lotfqu'on  l'engagea  à  prendre  encore  celui  de 
fainte  Colombe  ,  dont  on  l'élut  abbé  :  car  il  étoit  afTez 
ordinaire  en  ce  temps-là  de  confier  le  gouvernement  de 
Iplufieurs  monaflères  aux  abbés  que  leur  mérite  8c  leur 
piété  rendoient  recommandables.  En  107  S  il  fit  un  voya- 
ge en  Italie  ,  &  à  fon  retour  il  apporta  une  partie  confi- 
dérable  des  reliques  de  S.  Thibaud  Ton  frère  ;  ce  qui 
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donna  occafion  d'ériger  en  l'honneur  de  ce  S.  Confef- 
feur  plufieurs  églifes  ou  chapelles  ;  une  à  Provins,  qui 
lut  la  plus  confidérable ,  une  autre  près  de  Sens  ,  &  une 
troifïéme  au  bois  du  Fou  ,  qui  efi:  encore  aujourd'hui  un 
prieuré  dépendant  de  Lagni.  L'abbé  Arnoul  fit  les 
principaux  frais  des  deux  dernières.  Il  mit  aufll  des  re- 
liques de  S.  Thibaud  dans  le  monaltère  de  Lagni ,  qu'il 
enrichit  encore  du  corps  de  S.  Florentin  martyr  ,  lequel 
il  y  fit  tranférer  de  Bourgogne  en  1094.  Enfin  ,  après 
avoir  porté  le  titre  d'abbé  l'efpace  de  quarante  ans  ,  il 
mourut  dans  une  heureufe  vieilleffe ,  le  dernier  jour  de 
février  de  l'année  no(T.  Il  eft  auteur  d'une  vie  dû 
S.  Furfy  ,  premier  abbé  de  Lagni ,  que  Bollandus  a  pu- 
bliée fans  nom  d'auteur  à  la  fuite  de  la  plus  ancienne  , 
au  feiziéme  de  janvier.  *  D.  Rivet  ,  hijl.  litter.  de  la. 
France   t.  IX ,  p.  290. 

$3*  ARNOUL  ou  ERNOUL,  àbbé  de  S.  Martirt 
deTroarn,  à  la  fin  du  onzième  fiécle  ,  &  au  commen- 
cement du  douzième ,  étoit  prieur  de  S.  Martin  de  Séez , 
lorfqu  a  la  mort  de  Durand  ,  abbé  de  Troàrn  ,  arrivée 
en  février  1088  ou  1089,  il  fut  élu  avec  l'agrément 
des  fupérieurs  eccléfiaftiques  &  des  feigneurs  du  pays , 
pour  lui  fuccéder.  Arnoul  figura  entre  les  bons  abbés 
de  fon  temps  ,  &  parut  avec  eux  dans  les  anemblées 
publiques.  En  1 09 1  il  fe  trouva  à  1  élection  de  Roger 
de  Sappo  ,  abbé  de  S.  Evroul.  11  a  eu  aufïî  quelque  part  , 
avec  l'archevêque  de  Rouen ,  &  plufieurs  abbés  de  Nor- 
mandie, à  l'accord  paifé  en  no£,  entre  l'abbaye  de 
Fecam  8c  celle  de  S.  Tautin  d'Evreux.  Arnoul  étoit  lié 
d'une  amitié  particulière  avec  S.  Anfelme  ,  abbe  du 
Bec  ,  8c  continua  encore  de  l'être  lorfque  ce  faim  abbé 
eut  été  élevé  à  la  dignité  d'archevêque  de  Cantorberh 
Arnoul  gouverna  fon  rnonaftère  pendant  près  de  vingt- 
deux  ans  ;  ainfi  on  peut  placer  fa  mort  à  la  fin  de  l'an 
1 1 10  ,  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Or- 
deric  Vital ,  /.  8 ,  nous  apprend  qu'il  avoit  compofé  quel- 
ques ouvrages  pour  l'infiruction  de  ceux  qui  étoient  fous 
fa  difeipline;  mais  il  n'en  fpecifie  aucun;  on  n'en  a 
point  d'autre  connoiuauce.  *  D.  Rivet ,  hijl.  litter.  di 
la  France,  t.  IX,  p.  720. 

#3"  ARNOUL  de  Rhocs ,  pattiarche  de  Jérufalem  * 
au  commencement  du  XII  fiécle ,  fut  d'abord  chapelain 
de  Robert  Jl  ,  duc  de  Normandie  ,  &  l'accompagna  à 
la  ptemiere  croifade.  Guillaume  de  Tyr  (  /.  9  ,  c.  1  )  le 
dépemt  comme  un  homme  fans  naiifance,  étant  fils  d'un 
ptêtte  ,  fans  mœurs ,  &  d'une  vie  fi  irréguliere  ,  qu'il 
avoit  feandalifé  toute  l'armée  des  croifés  ,  8c  étoit  de- 
venu l'objet  de  leurs  chanfons.  Il  s'étoit  lié  avec  un  cer- 
tain évêque  Calabrois  ,  par  les  liens  que  la  conformité 
de  mœurs  &  le  libertinage  font  capables  de  former ,  & 
qui  étoient  encore  alots  refferrés  par  des  vues  d'intérêt 
8c  de  cupidité.  L'évêque  s'étoit  emparé  de  l'églife  de 
Bethléem;  8c  pour  fe  maintenir  dans  cette  ufurpation  , 
il  lui  falloit  un  évêque  tel  qu' Arnoul.  Ayant  gagné  une 
partie  du  peuple  ,  il  le  fit  élire  dans  une  affcmblée  m- 
multueufe  ,  8c  l'intronifa  fut  le  fiége  patriarchal.  Al- 
bert d' A  ix  ,  (  au  livre  VI,  ch.  39  de  fon  hiftoire  de  la 
première  croifade  ,  rapportée  au  tome  I  des  Gefta  Dei 
per  Francos ,  )  ne  patle  pas  âuffi  défavantageufement 
d' Arnoul ,  que  Guillaume  de  Tyr  :  il  lui  donne  même 
beaucoup  de  prudence  &  d'éloquence.  Il  ajoute  que 
les  princes  ayant  appris  ,  peu  après  la  prife  de  Jérufa- 
lem, lamortdeSimeon,  patriarche Grecde cette  églife» 
s'étant  affemblés  pour  délibérer  fur  le  choix  d'un  fuc- 
celfeur  ,  ils  jugèrent  à  propos  de  différer  l'élection  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  euffent  trouvé  un  fujet  capable  de  remplir 
cette  place  ,  8c  qu'en  attendant  ils  nommèrent  Arnoul , 
chancelier  de  l'églife  de  Jérufalehi ,  tréforier  8c  garde 
des  aumônes.  Cela  fe  palTa  dans  une  alfemblée  tenue  le 
premier  d'aoûr  1  099.  Le  P.  Papebroc  remarque  à  l'oc- 
cafion  de  la  dignité  qui  fut  conférée  à  Arnoul ,  que  les 
hiftoriens  varient  dans  les  titres  qu'ils  lui  donnent  ,  les 
uns  l'appellant  patriarche  de  Jérufalem  ,  d'autres  vice- 
patriarche.  Quoi  qu'il  en  foit ,  s'il  le  fut  pour  lors  j  il 
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n'occupa  pas  long-temps  ce  ôége"^'cat  Daimbett  rut  élu 
cette  même  année ,  félon  Albert  d'Aix  ,  ou  vers  k  fête 
■àt  Pâqirc  de  l'armée  fuivante,  félon  un  hifotien  ano- 
«yliie  des  croifades  cité  par  le  P.  Mabillcn ,  inmuf. 
àal.  tam.  1  ,  p.  z  j  I .  Arnoul  fe  voyant  fruftré  d'une  pla- 
ce qui  étoit  l'objet  de  fon  ambition ,  ne  lai'ffa  tranquille 
ni  Daïmbert  qui  lui  fut  préféré  ,  ni  Ebrerfiar  ,  qui  fut  - 
élu  après  la  dépofirion  &  la  retraite  de  Daïmbert.  Ce 
fui  lui  qui  par  fes  intrigues  empêcha  qu'Ebremar  ne  re- 
montât fur  le'fiége  de  Jérufalem  ,  après  être  revenu  de 
Rome  où  il  s'étoit  juftifié.  Une  s'oppofa  pas  néanmoins 
a  l'éleûion  de  Gibelin  ,  Se  même  il  la  favorifa  :  mais , 
■comme  le  remarque  Guillaume  de  Tyr ,  t'eft  qu'il  con> 
■fidéroir  que  Gibelin  étant  accablé  fous  le  poids  des  in- 
nées Se  décrépir ,  il  ■n'occuperait  pas  long-tempsce  fiége. 
'■Gibelin  ne  l'occupa  en  effet  que  quatre  ans  ,  étant  mort 
fur  la  fin  de  l'an  un.  Alors  Arnonl  vir  enfin  fes  vœux 
«remplis  ,  & -monta  fur  le  fiera  de  Jérufalem  ,  imki 
divinitate  j  comme  parle  un  hiltorien.  Sa  conduite  fut 
telle,  que  le  pape  en  étant  inftluit ,  dut  devoir  envoyer 
far  les  lieux  un  légat  pour  y  remédier.  Le  légat  alFem- 
bla  un  concile  ,  cita  Arnoul ,  &  enfin  !e  dépofa.  Ar- 
nold ,  plein  de  confiance  dans  le  talent  qu'il  avoit  de. 
renverfer  les  efprits  par  fes  intrigues  ,  ou  fes  prefbges , 
félon  l'expreffion  de  Guillaume  de  Tyr  ,  alla  à  Rome  , 
-trompa  la  religion  du  fouverain  ponrife ,  revinrà  Jéru- 
falem, remonta  fur  fon  fiége ,  Se  continua  d'y  menet  1* 
même  vie  qu'avant  fa  dépofition  ,  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée au  mois  d'avril  1 1 1  8 .  Il  eur  Gortmond  pour  fuc- 
teffeur.  Arnoul  efl  aureur  d'une  lettre  à  Frurare  ,  abbé 
en  Piémont ,  que  Guichenon  a  inférée  dans  fa  biblio- 
thèque fèbu\tcnne.  *  Hijloire  littéraire  de  la  France  j 
par  des  Bénédi&ins  de  S.  MaUr ,  Tonte  X. 

|tT  ARNOUL  ou  ERNULPHE ,  éveque  de  Ro- 
chefter ,  au  douzième  fiécle  ,  naquit  à  Beauvais  vers 
l'an  1040  ,  Se  fut  élevé  à  l'abbaye  du  Bec  ,  fous  la  dis- 
cipline du  B.  Lenfranc  ,  qui  y  avoit  pour  lors  la  condui- 
te des  écoles.  11  revint  enfuire  A  Beauvais,  &  fe  cont- 
era à  Dieu  dans  le  monaflère  de  S.  Lucien ,  où  bientôt 
on  le  chargea  de  donner  des  leçons  de  grammaire  aux 
jeunes  religieux.  Mais  n'ayant  pu  parvenir  a  corriger 
certains  abus  que  fa  confeience  ne  lui  petmettoit  pas  de 
fouffrir,Tl  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  iinmonaitère 
plus  régulier.  S.  Anfelme  ,  qu'il  avoit  confulté  fur  cela , 
ayant  approuvé  fon  deflèin  ,  Arnoul  paffa  en  Anglerer- 
te  ,  &  le  mit  parmi  les  religieux  du  B.  Lanfranc ,  alors 
archevêque  de  Cantorbety.  C'éroir  vers  l'an  1071  ou 
1075.  On  ne  rarda  pas  à  lui  faire  faire  rtfage  duraient 
qu'il  avoit  à  enfeigner  la  grammaire.  Il  fuccéda  enfuite 
à  Henri ,  dans  la  digniré  de  prieur  de  Canrorbery.  Ce 
fur  S.  Anfelme  ,  pour  lors  archevêque  de  Canrorbery  , 
qui  lui  procura  certe  place  ,  Se  Arnoul  juftifîa  le  choix 
du  faint  prélat ,  pat  la  fagefle  de  fa  conduire  ,  &  par  les 
fervices  qu'il  lui  rendit  dans  les  fîcheufes  citcon&nces 
où  il  fe  trouva  peu  après.  Arnoul  ,  après  avoir  rempli 
dignemenr  la  place  de  prieur  de  Canrorbery  ,  fut  fuc- 
ceflivement  abbé  de  S.  Pierre  de  Burgh  l'an  1 1 07  ,  & 
évêque  de  Rochefter,  l'an  11 14.  Il  tint  ce  fiége  neuf 
ans  Se  quelques  jours  ,  S:  mourut  âgé  de  84  ans  ,  1e  1  5 
mars  1 1 1  j  ,  félon  l'ancienne  manière  de  commencer 
l'année  ,  ou  1 124  félon  la  nouvelle.  Yves  de  Chartres 
patle  d'Arnoul  avec  éloge  dans  fa  foixante-dix-huitiéme 
lettre  ;  mais  il  fe  rrompe  quand  il  dir  qu'il  embrafia  la 
profeiiion  monaftique  au  monaflère  de  S.  Symphorien. 
On  loue  fur-tout  en  lui  la  ptobité  Se  la  prudence  qu'il 
fir  paroîrre  dans  les  différentes  places  qu'il  occupa.  Par- 
mi les  manufcrirs  donr  Philippe  ,  évêque  de  Bayeux  ,  fit 
préfent  à  l'abbaye  du  Bec  fur  la  fin  du  douzième  flécle  , 
il  y  avoit  deux  traités  d'Arnoul ,  ainfi  intitulés  ,  Liber 
Ernulphi  de  incenis  miptiis  :  hem  quatuor  qucefiiones  di- 
tinu  feripturs,  foliacé  ab  eo.  Ces  deux  traités  ne  font  au- 
tre chofe  que  les  deux  lerrres  d'Arnoul  publiées  par 
D.  d'Achery  ,  (Spicilége,  t. H,  p.  411.  )  fur  un  manuf- 
*cit  de  M.  Bigot ,  où  elles  ont  ce  titre  ,  Arnulphus  R»f- 
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fenfis ■  eplfcopus  de  invertis  conjughs  ;  ejufdcm  epifiola. 
de  fiacramento  altaris.  La  première  roule  fur  cette  ques- 
tion ,  An  ux-or  àfilio  conjugisjion  fuo ,  adulterium  paffa  3 
à  thoro  conjugali  merito  fuo  fit  pontificali  judicio  remo- 
venda.  Arnoul  foutient  que  dans  ce  cas  ,  la  femme  doit- 
êîre  pour  toujours  fépârée  de  fon  mari.  La  féconde  con- 
tient la  réfolution  de  quatre  queftions  qu'on  lui  avoir 
faites  fur  l'eue  hariftie  ,  -celle-ci  entr'autres  ,  pourquoi 
les  fidèles  rece voient  le  corps  de  Jefus-Chrifl:  trempé 
dans  le  fang ,  au  lieu  que  les  apôtres  avoient  reçu  fé- 
parément  le  corps  &  le  fang  des  mains  du  Sauveur". 
C'étok  encore  alors  ,  comme  on  le  voit  par  cette  quef- 
tion ,  l'ufage  de  communier  fous  les  deuxefpéces.  L'An- 
glia  facra  tome  I ,  contient  quelques-unes  des  pièces 
concernant  l'édite  de  Rochefter  ,  qu' Arnoul  avoit  raf- 
femblées  pendant  fon  épifeopat.  On  lui  attribue  enco- 
re quelques  autres  écrits.  Confultez  Vhijloire  littéraire 
de  ta  France  par  des  Bénédictins  de  S.  Maur,  tomeX, 
d'où  j'ai  extrait  ce  que  je  viens  de  rapporter. 

ARNOUL ,  évêque  de  Lifieux ,  dans  le  XII  fiécle ,  fut 
tréforier  de  l'égbfe  de  Bayeux  >,  archidiacre  de  l'cglife  de 
Seez ,  puis  évêque  de  Lifieux ,  où  il  fuccéda  en  1141  à. 
Jean,  qui  étoit  fon  oncle.  En  1 147,  il  rit  le  voyage  d'ou- 
tremer avec  Louis  le  Jeune  ^  roi  de  France  ,  &ilen  revint 
en  1 1 49 .  Il  fe  trouva  en  II  54  au  couronnement  de  Henri 
II,  roi  d'Angleterre,  qu'il  retint  toujouts  dans  des  fenti- 
mens  orthodoxes ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  épitrei 
dupape  Alexandre  IILCe  pape  aima  tendrement  ce  pré- 
lat ,  &  Henri  l'honora  auih  de  fa  bienveillance*  11  fa- 
vorifa S.  Thomas  de  Cantotberi  ,  &  fit  un  Voyage  en 
Angleterre,  pour  le  réconcilier  avec  le  roi  >  mais  n'ayant 
pas  réufli ,  &  prévoyant  que  fon  zèle  lui  fetoit  des  affai- 
res avec  ce  memeprince  ,  il  réfolut  de  fe  retirer  dansuti 
monaftère.  Ce  ne  fut  pourtant  que  plufîeurs  années 
après  ,  en  1 1 8 1  ,  qu'il  fe  fit  chanoine  régulier  dans  l'ab- 
baye de  S.  Vittor  lès-Paris  ,  où  il  mourut  le  3  1  août  de 
l'an  1 1  81.  On  voit  fon  épkaphe  à  S.  Victor  ,  dans  le 
chœur  devanr  la  chapelle  de  S,,  Denys.  Arnoul  a  écrit 
divers  ouvrages  ,  &  entr'autres  ,  un  volume  d'épîtres  ; 
deux  difeours ,  l'un  fait  au  concile  tenu  à  Tours  l'an 
1  i6j  ,  &  l'autre  prononcé  dans  Un  fynode  tenu  pout 
l'ordination  d'un  évêque  ;  &  quelques  poëfies  ,  qu'O- 
don  Turnebe  fils  d'Adrien  ,  fit  imprimer  à  Paris  en 
i  5  8  c ,  fous  ce  titre  :  Epijlolœ  j  conciones    &  epigram- 
mâta  j  &  qu'on  a  mis  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
Depuis ,  le  père  Dom  Luc  d'Acheri  a  publié  dans  le  fé- 
cond tome  de  fon  Spicilége   un  traité  du  même  Arnoul 
intitulé  :  De  Sckifmate  orto  pojî  Honorii  II  difceffiim  y 
contra  Girardum  epifeopum  Engolifmcnfem  ,  légat  de 
Pierre  de  Léon  ,  antipape  ,  contre  Innocent  II;  &  dans 
le  1 5  tome ,  un  fermon  fur  l'Annonciation  ,  8c  cinq  let- 
très  du  même  auteur.  Les  lettres  d'Arrtoul  font  écrites 
avec  beaucoup  d'élégance  &  d'efprit ,  8c  contiennent 
quantité  de  particularités  remarquables  ,  foir  pour  l'hit* 
toire  ,  foit  pour  la  difeipline  de  fon  temps.  Ses  poefies 
font  de  peu  de  conféquence  pour  les  matières  ;  mais  elles 
font  exactes  pour  ce  qui  regarde  les  régies  de  l'art ,  &  les 
vers  en  font  allez  beaux*  *  Robert  du  Mont ,  append* 
ad  Sigebert.  ad  an.  1 1  82.,  Roger  de  Hoveden,  in  annaU 
Guillaume  de  Tyr  >  l.  7  s  1. 1.  Le  continuateur  d'Ai- 
moin  ft.  *} ,  c.  51.  Pierre  de  Blois    &  Suget ,  in  epijî. 
Sammarth.  Gall.  chrifi.  Bellaimin.  Poffevin.  Le  Mire , 
&c.  Dom  Luc  d'Acheri ,  t.  II  Spicil.  Du-Pin  ,  biblioth. 
des  auteurs  eccléfiafiiquts  du  XII  fiécle. 

ARNOUL  ,  prévôt  d'Hildesheim  ,  puis  abbé  de  Lu- 
bec  ,  a  fleuri  au  commencement  du  XIII  fiécle ,  fous 
l'empire  d'Othon  IV.  Helmoldus  avoit  écrit  une  chro- 
nique des  Efclavons  :  Arnoul  y  ajouta  un  fupplement , 
depuis  l'anii7i  jufquen  no9,qu'il  dédia  a  Philippe, 
évêque  de  Ratzebourg  dans  la  Saxe.  *  Voûms  ,  de  hijl. 
Lat.  &C.  'îl 

ARNOUL   DE  ROTTERDAM  ,  furnomme 
GHE1LOVEN ,  docteur  en  droit ,  &  chanoine  régulier 
j  de  S.  Auguftin ,  près  de  Bruxelles ,  a  ûeud  dans  les  an» 
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liées  1410  &  1430.  Il  naquit  à  Rotterdam  ,  &  on  pré- 
tend que  le  nom  de  la  famille  étoit  Glieiloven.  Il 
étudia  à  Boulogne  &  à  Padoue  en  Italie  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  à  la  fin  delà  préface  de  fon  Vatkanum  , 
qui  fera  cité  plus  bas.  Il  a  écrit  un  grand  ouvrage,  in- 
titulé :  yvâfa  otxvTM  ,  nofce  te  ipfum  3  five  fpeculum 
confcientix  ,  imprimé  à  Bruxelles  en  1  47S  ,  in-folio. 
Valere  André  cite  du  même  ces  auttes  ouvrages  :  Con- 
feffionale  fœncratorum  ,  manufcrit  :  Somnium  doctrina- 
le ;five  traclatus  de  conditionnas  fcholarium  :  Canonica- 
lis  expofitio  in  régulant  fiancli  Auguftini  :  Leclura  fuper 
conjlitutionibus  Benedicli  papa  XII.  Spéculum  collatio- 
num  juris  yfive  remijjorium  jures  tam  civilis  tjuàm  cano- 
nici  ;  un  autre  intitulé  :  Vatkanum  3  ou  ,  félon  un  au- 
tre ritre  :  Spéculum  philofophorum  &  poëtarum  :  le  ma- 
nufcrit eft  en  deux  volumes  in-folio.  Après  la  préface 
l'auteur  s'exprime  ainfi  :  Anno  Domini  \jti3ricirca 
feftum  Maria:  Magdalenœ  ,  per  me  Arnoldum  de  Hollan- 
dia  j  de  Roterdam  ,  decretorum  doclorem  yin  Viridi  Val- 
le  profeffum  canonicorum  regu/arium  ordinis  in  ftlva  Zo- 
niayprope  Bmxtllam ,  fcfipj!  &  complevi  ,  &  perfonali- 
ter  copulavi  ex  diverfis  libris  &  diverfis  hiftoriographis  , 
quos  vidi  &  audivi  in  Italia ,  tam  Bononin,  quàm  Paduœ, 
dum  eram  ibi  ftudens.  A  la  fin  de  l'ouvrage  on  trouve  du 
même  Arnoul  ,  Morali^atio  currûs  triumphalis.  Cet 
écrivain  eft  mort  (in  Viridi  Valle  )  le  ;  1  août  de  l'an 
144!.  Voilà  ce  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  belgique 
de  Valere  André  ,  édition  de  r-73  9  in  -  40-  ,  tome  1 
pag.  102  &  103.  M.  Marchand  ajoute  quelque  chofe 
de  plus  dans  fon  hifitoire  de  l'Imprimerie  pa<re  69  ,  au 
fujetdu  premier  ouvrage  d'Arnoul,  imprimé  à  Bru- 
xelles. l°.  Il  en  rapporte  ainfi  le  titre  ;  Arnoldi  Geil- 
hoven  3feu  de  Roterodamts ,  Gnotofolitos  ,  five  fpeculum 
confeientiarum  ;  à  Bruxelles,  147S  in-folio.  1".  Il  die 
que  l'on  y  lit  ces  vers  larins ,  où  l'on  fait  parler  le  livre 
même  : 

In  médium prodeo  Gnotosolitos  ego, 
Tam  bcne  limatus  3  tamoque  labore  politus  , 

Ut  nufquam  fimilis  ufque  modo  fueril. 
Hoc  Bruxella  mihi  prétendit  culmen  honoris  , 

Mefiamâ  celebri  s  feque  perenne  ,  beans  ; 
Virginis  à  pana  dum  fiaxijjent  fimulanni 

Mille  quadringenti  fepluagintaque  fex. 
ARNOUL  ,  furnommé  de  Munikendam  j  fut  abbé 
de  Lenin  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  puis  de 
Bergen  ou  du  Vieux-Mont ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  En 
11467  il  fut  envoyé  à  Rome  pour  les  affaires  de  fon  or- 
dre,  &  il  y  écrivit  divers  ouvrages  de  piéré.  On  alTïire 
qu'il  mourut  en  1490.  *  Charles  de  VHcfc,  bibl.  Cifterc. 
Manriquez  ,  in  annal.  Cifterc. 

_  ARNOUL  ou  ARNOLD  (  Henri  )  de  Saxe, théolo- 
gien ,  ftoriflbit  dans  le  XV  fiécle.  Les  pères  du  concile 
de  Balle  le  choilîrent  pour  leur  fecrétaire.  Depuis  il 
fe  fit  chartreux  à  Balle  ,  où  fa  capaciré  l'éleva  bientôt 
à  la  charge  de  prieur  de  cette  maifon.  11  compofa  douze 
différens  traites,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans 
Petreius.  On  n'a  imprimé  que  fon  traité  de  la  concep- 
tion immaculée  de  la  Vierge  en  1517  à  Anvers.  Tri- 
thême  met  fa  mort  en  l'an  1417.  D'autres  la  placent 
différemment.  *  Trithemius ,  al  catal.  Petreius,  bibl. 
Cartuf.  in  calai.  Sixte  de  Sienne  ,i4j  biblioth.  S.  Su- 
totius ,  /.  1  vitee  Cartuf.  tracl.  3  ,  c.  6.  Voffius  ,  l.  3  de 
hift.  lat.  p.  5  6y. 

ARNOUL  ,  furnommé  Haldren  ,  narif  de  Wefel , 
qui  eft  une  ville  dans  l'état  de  Cleves  ,  chanoine  tk 
docleut  de  Cologne  ,  flonflon  vers  l'an  1550.  Il  favoit 
les  langues ,  &  écrivit  divers  ouvrages  ,  comme  Epi- 
tome  magiftri  fentemiarum.  De  veneratione  fanclorum. 
Confultatio  quadruplex  fuper confeffwne  Auguflana.  Par- 
titinnes  locorum  communium  religionis  chriflianœ  &c. 
On  affine  audî  qu'il  s'exerça  à  compofer  des  vers  grecs. 
Il  mourut  en  1  34.*  Valere  André  ,  biblioth" bel". 
Le  Mire,  defeript.  XVI  fc. 
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ARNOUL ,  dit  de  lens  ou  Lenfei ,  médecin  &  ma-* 
rhématicien  célèbre ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  , 
«oit  né  ,  non  pas  à  Lens  en  Artois ,  comme  Guichar- 
din  l'a  cru  ,  mais  à  Belliolane  ,  qui  eft  un  périt  village 
près  d'Ath  ,  dans  le  Hainaut.  Il  pallà  en  Mofcovie  ,  où 
il  fut  médecin  du  czat  ou  grand  duc  ,  &  il  périt  à  Mof- 
cou  ,  lorfque  cette  ville  fur  prife  &  brûlée  pat  les  Tar- 
taresen  1575.  Il  avoir  fait  un  voyage  dans  les  Pays-Bas 
en  1  j  6  5  ,  &  on  y  avoit  imprimé  à  Anvers  un  de  fes 
ouvrages  ,  intitulé  ,  Ifagoge  in  geometrica  elementa  Eu- 
clidis.  Il  avoit  un  frère  appellé  Jean  de  Lens  ,  qui  étoit 
docteur  de  Louvain ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  ou- 
vrages de  rhéologie.  *  Voffius  ,  déficient,  malhem.  c.  c  7  , 
§  1  7-  Valere  André  ,  bibl.  be/g. 

ARNOUL  (  François  )  natif  du  Maine,  &  rdigieus 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  s'eft  fait  connoître  vers 
le  milieu  du  XVII  fiécle  par  une  entreprife  qui  fit  du 
brun  alors.  Ayant  formé  le  deffein  d'inftituer  un  ordre 
de  chevalerie  qui  fût  propre  au  fexe  ,  &  qui  étendît  le 
culte  de  la  fainte  Vierge  ,  il  trouva  accès  auprès  de  la 
reine  régente  Anne  d'Autriche  ,  qui  agréa  fon  projet; 
&  fe  tenant  fût  de  ce  côté-là ,  il  le  publia  en  1  647  à 
Pans  &  i  Lynn  ;  mais  les  efprits  ne  fe  trouvèrent  pas 
difpolés  à  prendre  les  engagemens  qu'il  propofoit.  Il 
avoit  appellé  cet  otdre  nouveau ,  l'ordre  du  collier  cé- 
lefie  du  facré  rofaire  ,  &  on  y  devoit  admettre  cinquante 
dehroiielies.  Un  autre  ouvrage  plus  confidérable  forrit 
de  fa  plume  en  1 6 r  1 .  Ayant  éprouvé  divers  remèdes 
il  crur  en  devoir  faite  part  au  public  ;  mais  avant  que 
de  le  faire  ,  il  eut  foin  de  faire  approuver  fon  livre  ,  qui 
eft  intitulé  :  Révélations  charitables  de  plufieurs  remèdes 
fiouverains  f  par  divers  médecins.  On  allure  qu'ils  ont 
réulli  en  effet  entre  fes  mains ,  &  ils  réuniront  appa- 
remment encote  entre  les  mains  de  gens  qui  auront 
acquis  quelque  connoiffance  de  la  médecine.  *  Echard 
ficript.  prœd.  1. 1. 

ARNOUL  du  FERRIER  ,  cherche*  FERRIER 

ARNOUL  WION  3  cherche^  WION, 

ARNSBERG ,  cherche^  ARENSBERG. 

ARNSBOCKE,  cherche^  ARENSBOECKE. 

ARNSPECK  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  duché 
de  Holftein  ,  fous  le  gouvernement  d'un  prince  de  1% 
famille  des  ducs  de  Holftein.  Le  chef  de  la  branche 
A'Amfipeck étoit  JoAcHiM-EaNEST.Ieplus  jeunedesen- 
fans  de  Jean,  cadet  des  enfans  de  Christiern  III, 
roi  de  Danemarck.  Cet  Erneft  eut  trois  frères;  Ale- 
xandre ,  qui  a  continué  la  branche  de  Sonderbouro  ;■ 
Frideric  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Nordbourg  ;  &  Phi- 
lippe, qui  a  commencé  celle  de  Glusbourg.  Voyeur 
HOLSTEIN.*Spener,dans  fon  ouvrage  inritnlé,  Fa- 
mil.  Qldcnburgo-Dan. 

ARNSTADT ,  Arnoftadium  petite  ville  d'Allema- 
gne dans  la  Thuringe  ,  fur  la  rivière  de  Géra  ,  avec  un' 
ancien  château  ,  où  réficîe  d'ordinaire  le  comte  de 
Schwai-tzembourg  à  qui  elle  appartient.  Ellen'eft  éloi- 
gnée d'Erford  que  de  trois  milles  d'Allemagne ,  &  un 
peu  plus  de  Gotha. 

ARNU  (  Nicolas  )  né  à  Meraucourt ,  près  de  Verdun 
en  Lorraine,  le  11  feptembre  1 6x  g.  Ayant  perdu  dès 
fon  enfance  fon  pere  Se  fa  mère ,  &  étant  maltraité 
par  fon  tuteur  ,  il  vint  à  Paris  pour  y  chercher  quelque 
oourfe  ,  &  n'en  ayant  pu  obtenir ,.  il  s'arracha  à  un 
gentilhomme  Catalan,  qui  le  mena  avec  lui  à  Perpi- 
gnan ,  où  après  avoir  fait  fa  rhétorique  ,  il  entra 'dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  en  1 644.  Après  avoir  fait  fon 
cours  de  philofophie  &  de  théologie  à  Girone  &  i 
Puicerda  ,  n'étant  pas  encore  prêtre  ,  il  fut  envoyé  à  Ur- 
gel ,  potlr  y  enfeigher  les  arcs  ;  il  enfeigna  enfuite  pu- 
bliquement la  théologie  pendant  fept  ans  à  Tarragone  , 
&  a  Perpignan  ;  &  ayant  eu  premièrement  la  vefper- 
tins,  Se  depuis  encore  la  première  chaire  dans  cette 
d'jrniere  ville  ,  ri  y  profefTa  dix  années  confécutives 
dans  le  cours  defquelles  il  fut  en  1663  préfet  du  col- 
lège de  théologie.  Il  prêcha  dans  le  mDrae  temps  Kuk 
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carêmes  de  fuite  dans  la  principale  collégiale  de  la 
ville.  Vers  l'an  1 67  r  ,  Thomas  de  Rocaberti  fon  géné- 
ral ,  l'appella  à  Rome  ,  où  étant  régent  du  collège  de 
S.  Thomas,  il  s'acquit  tant  de  réputation  ,  qu'en  1  S79 
on  l'appella  à  Padoue  pour  remplir  la  chaire  vacante 
de  métaphyfique  ,  &  ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  mou- 
rut en  1  «92.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  canfidérables  : 
le  premier  Clypeus  phitofophice  thomifticm  imprimé 
en  1S71  àBeziers  en  6  vol.  in-iz  ,  Si  qu'il  fit repa- 
roître  fous  une  nouvelle  forme  ,  Si  avec  des  additions 
en  r  SS  S  à  Padoue  en  8  vol.  in-S°.  Dans  cette  édition  , 
il  l'a  intitulé  :  Dilucidum  philofophicz  fyntagma.  Le  fé- 
cond ,  Doclor  angelicus  3  divus  Thomas  divinœ  volunta- 
tis  &  fui  ipjlus  ,  &c.  interpres.  C'eft  un  commentaire 
fur  la  première  partie  de  la  fomme  de  S.  Thomas ,  en 
4  vol.  in- 1  2  ,  dont  deux  parurent  à  Rome  en  i  679  ,  Si 
les  deux  auttes  en  1 686 ,  iLyon:  il  le  retoucha  encore, 
l'augmenta ,  Si  le  fit  réimprimer  en  1  69 1 ,  à  Padoue  , 
eu  1  vol.  in-fol.  On  a  de  lui  encore  un  trentième  ou- 
vrage ,  qui  lui  fair  moins  'd'honneur  ,  Si  qui  parut  en 
1684  ,  à  Padoue.  11  confine  en  réflexions  fur  la  ligue 
entte  l'empereur,  le  roi  de  Pologne,  &c.  contre  le  grand 
feigneur,  qu'il  menace  de  la  deftru&ion  de  fon  empire'; 
6c  pour  lui  faire  peur  ,  il  ralïemble  des  prophéties  an- 
ciennes &  modernes ,  des  pronoftics  ,  Sic.  *  Echard  , 
feript.  ord.  pr.id.  t.  2. 

ARNULPHE  ,  Egyptien  de  naiffance  ,  &  magicien 
de  profeffion  ,  trompa  le  peuple  romain  par  fes  pref- 
tiges  &  fes  enchantemens ,  fous  l'empereur  Marc-Au- 
rele-Antonin.  Dion  écrit  qu'il  avoir  fait  tomber  en 
174,  cette  pluie  fi  favorable  à  l'armée  romaine  ,  qui 
combatroit  les  Allemans  ,  en  invoquant  Mercure  &  les 
autres  démons  de  l'air.  Xiphilin  fon  abréviateur  ,  at- 
tribue plus  juftement  la  gloire  de  cet  événement  mer- 
veilleux à  certe  légion  de  chréfiens  ,  nommée  Mélitine  3 
qui  depuis  pour  certe  raifon,  fut  appellée  Foudroyante. 
"Dion,/.  (5.  Xiphilin.  Tertullien ,  apol.c.  5  j  &  à 
Scapula  j  chap.  4.  Eufeb.  liv.  5  j  hijl.  cap.  5  ^  Si  en  la 
chron. 

ARNULPHE  ou  ERNULPHE  ,  moine  de  S.  Lucien 
de  Beauvais ,  &  enfuite  évêque  de  Rochefter  ,  cherche^ 
ARNOUL. 

AROCHE  (  la  lierra  d' )  Aruchams  mons  ,  grande 
chaîne  de  monragnes  qui  s'étend  le  long  des  confins 
de  l'Eftrémadure  de  l'Efpagne  ,  depuis  la  frontière  de 
Porrugal  jufqu'au  deçà  des  fources  de  la  rivière  de  Gua- 
diana.  Atoche ,  qui  donne  le  nom  à  cette  contrée,  en 
eft  le  feul  lieu  confidérable. 

ARODON  (Benjamin  d' )  Juif  Allemand,  auteur 
d'un  livre  de  préceptes  pour  les  femmes.  Il  a  éré  tra- 
duit d'allemand  en  italien  parle  rabbin  Jacob  Alpron. 
Cette  verfion  fut  réimprimée  à  Venife  l'an  5412  ,  fé- 
lon le  calcul  des  Juifs  ;  ce  qui  répond  à  peu  près  à  no- 
tre année  16  $1,  après  avoir  été  exadeement  cotrigée  par 
le  rabbin  Ifaac  Levira.  Ce  livre  eft  fort  chargé  d'obfer- 
vances ,  non-feulement  pour  la  propreté  du  corps ,  mais 
aufli  pour  la  pratique  des  prières  &  des  bonnes  œuvres. 
Les  obfervances  du  premier  ordre  contiennent  fouvent 
des  minuties  fuperftitieufes  ;  &  il  y  a  quelquefois  un 
rigorifme  ridicule  dans  celles  du  fécond  ordre.  *  Bayle  , 
dicl.  critiq. 

AROÉ,  ville  d'Achaïe,  ainfi  nommée  de  la  terre 
.cultivée.  Elle  s'appelle  à  préfentPdmw.Tzetzesfur  He- 
fiode  en  parle.  11  en  eft  fait  mention  dans  une  ancienne 
médaille  de  l'empereur  Caracalla  ,  donr  voici  l'infcrip- 
tion  ,  Col.  A.  A.  Pair,  c'eft-à-dire  ,  Colonie  Augulte 
d'Aroë  de  Patras  ,  Colonia  Augufta  Aroe  Patrenfis  , 
avec  une  image  d'une  deelfe  ,  furnommée  l.aphric,  qui 
y  étoit  honorée.  *  Voyai  M.  Spon  ,  voyage  de  Grèce  , 
3 .  pan.  où  l'on  trouve  une  figure  de  cette  médaille. 
Chercher  PATRAS. 

AROE,  ARRIE,  ou  ARREN  ,  cherche^  ARROE. 

AROER,  Aroïr,  Areopolis  ,  ville  de  la  Judée  en 
Afie.  Eile  étoit  au-delà  du  Jourdain  fur  une  petite  émi- 
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nence  auprès  de  la  rivière  d'Arpon  ,  dans  la  tribu  de 
Gad ,  aux  confins  de  celle  de  Ruben  ce  des  Ammo- 
nites. Elle  eft  célèbre  par  la  viétoire  que  Jephté  y  rem- 
porta fur  les  Ammonites. 

AROG1LUS,  eft  le  premier  qui  dans  la  Grèce  trou- 
va  l'invention  d'atteler  les  chevaux  à  un  char ,  du  temps 
que  Phorbas  regnoit  à  Argos. 

AROMA ,  ville  de  Cappadoce ,  dont  Pline  fait  men- 
tion. 

AROMAIA  ,  province  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Guiane  ,  au  midi ,  &  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  d'Orenoque.  *  La  Marriniere ,  dicl.  géogr. 

ARONCE  ou  ARUNS,  étoit  petit-fils  de  Tarqui 
l'Ancien  „  roi  de  Rome ,  &  frère  de  Tarquin  le  Superbe 
Servius  Tullius ,  qui  fuccéda  à  Tarquin  l' Ancien  ,  époufa 
Tarquiniaj  fille  de  ce  prince  ,  Si  s'établit  fut  le  trône 
de  Rome.  11  avoir  deux  filles  de  Mon  mariage,  dont 
l'aînée  étoit  d'un  naturel  doux ,  paifible  ,  Si  porrée  à 
la  verra  ;  &  l'autre  cruelle  ,  diflimulée  ,  &  pofledéé  d'u- 
ne ambition  déteftable.  Servius  maria  fes  deux  filles 
avec  les  deux  Tarquins  fes  neveux.  L'aîné  ,  qui  étoit 
un  furieux  &  un  emporté ,  fut  le  mari  de  celle  des  prin- 
celfes  qui  étoit  douce  Si  fage  ;  Se  Atonce  époufa  l'autre  , 
nommée  Tullia  ,  qui  éroit  cruelle  Se  ambitieufe.  Tar- 
quin ne  put  long-temps  fournir  auprès  de  lui  une  prin- 
ceire  ,.  dont  la  douceur  condamnoit  tous  fes  emporte- 
mens  ;  &  la  furieufe  Tullia  ne  put  vivre  long-temps  en 
la  compagnie  d'Aronce ,  qui  ne  reconnoifloit  pour  ré- 
gie que  la  juftice  &  la  vertu.  Ces  méchans  efprits  s'u- 
nirent enfemble  ;  ils  fe  défirent  l'un  de  fa  femme ,  l'au- 
tre de  fon  époux ,  &  fe  marièrent  vers  l'an  2  1 8  de  Ro- 
me ,  &  43  5  ans  avant  J.  C.  *  Tite-Live  ,  hijl.  1. 1  &  2. 
Denvs  cXHalicarnaffe  3  Sec. 

ARONCE ,  fils  de  Tarquin  l»  Superbe  ,  Se  de  la  cruelle 
Tullia  ,  eut  patt  aux  malheurs  de  fa  famille  ,  qui  fut 
chalTée  de  Rome  l'an  245  de  la  fondarion  de  cette  vil- 
le ,  &  509  ans  avant  J.  C.  Quelque  temps  après  dans 
un  combat  qui  fe  donna  près  de  la  même  ville  ,  Aronce 
s'étant  attaché  à  Brutus ,  ils  fe  panèrent  leurs  javelots 
dans  le  corps  l'un  de  l'autre  ,  &  tombèrent  morts  à  la 
tête  des  deux  armées.  *  Tite-Live  ,  /■  a.  Denys  d'Hali- 
carnaffe.  Etltrope.  Florus  ,  Sic. 

ARONCES  ,  Arunci  ,  petite  ville  bien  fortifiée  de 
Portugal,  dans  la  province  d'Alentejo.fur  les  confins  de 
l'Eftrémadure ,  fur  la  rivière  de  Caïa  enrre  la  ville  d'El- 
vas  &  celle  de  Portalégre  ,  à  trois  lieues  d'Albuquer- 
que.  Cette  ville  envoie  fes  députés  aux  Etats. 
ARONDEL,  cherche^  ARUNDEL. 
ARONE  ou  ARONA  ,  petite  ville  d'Italie  dans  le 
Milanez,  &  fur  le  lac  Majeur  avec  un  château.  Elle  ap- 
partient à  la  famille  des  Borromées  ;  &  eft  illuftte  par 
la  naiflanee  de  S.  Charles  cardinal  ,  archevêque  de  Mi- 
lan ,  qui  y  vint  au  monde  ,  un  mercredi  deuxième  jour 
d'octobre  de  l'an  1538.  Cette  ville  a  été  fort  maltrai- 
tée pat  l'incendie  qui  y  arriva  en  1674,  qui  en  brûla 
une  partie ,  &  endommagea  fort  le  château.  On  la  nom- 
me aufli  Alarone  ,  comme  qui  dirait  Alone  ou  Alona; 
cette  ville  ayant  comme  deux  aîles  ,  à  duahus  ahs. 

*  Ferrari ,  in  lexic.  geogr.  Jiuflano  .,  vira  di  S.  Carlo  , 
l.  1  j  c.  2.  Baudtand. 

AROPH ,  fils  de  Mateoth  ,  &  pere  d'Achirob  ,  de 
la  race  des  facrificateurs ,  de  la  famille  des  Phinées  , 
mena  une  vie  privée ,  tandis  que  cette  fouveraine  di- 
gnité étoit  dans  celle  d'Ithamar,  dernier  fils  d'Aaron. 

*  Joféphe  ,  anciq.  I.  V1U  ,  c.  I  ,an.  ;\6. 
AROSEN  ou  WESTERAS,  ,4ro/M,  ville  de  Suéde, 

avec  évi-ché  fuffragant  d'Upfal.  Elle  eft  capitale  de  la 
province  de  Weftmanie,avec  une  fortetelle  ,  fur  le  lac 
Mêler.  On  affure  qu'il  y  a  des  mines  d'argenr  auprès  de 
cette  vdle.  Ce  fut  où  Guftave  I ,  depuis  toi  de  Suéde , 
défit  les  troupes  de  Chriftiern  II ,  vers  l'an  1  5  2 1 .  De- 
puis ,.en  1540,  ou  en  IS44,  Guftave  ayant  aflemble 
les  états  de  Suéde  à  Arofen ,  y  fit  déclarer  hcrediraire 
ce  royaume,  qui  étoit  auparavant  électif.  *  Bertms, 
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!  ï.'Çenn.  De  Thon.  Sponde ,  £ecy 

AROS1S  on  AROSES  ,  grand  fleuve  en  Perfe ,  prô- 
.  che  de  Perfepolis ,  *  Arian.  in  indicis.  Strabon  l'appelle 
I  Araxe  Perfique  :  Se  Saurnaife  fur  Solïn,  page  i  i8ï  ^ 
!  fait  voir  qu'il  a  été  nommé  Oroatis. 

AROST  ANES, évêque  de  k grande  Arménie, affilia 
:  en  5  2  5  au  premier  concile  général  de  Nicée ,  6c  y  foufcri- 
1  vit.  Son  nom  eft  exprimé  dans  les  foufcriptions  préten- 
t  dues  de  ce  concile ,  par  le  nom  d'Acritas  ou  d'Ariftarces  j 
1  inais  toutes  ces  foufcriptions  font  peu  certaines.*  Baro- 
1  nius ,  A.  C.  3 18. 

AROT  Se  MAROT  >  font  les  noms  de  deux  anges , 
\  'que  Mahomet  difoit  avoir  été  envoyés  de  Dieu  ,  pour 
1  enfeigner  les  hommes ,  Se  pour  leur  ordonner  de  s'a  bf-  ! 
t  tenir  du  meurtre ,  des  faux  jugémens  ,  &  de  toutes  fbr- 
I  tes  d'excès.  Ce  faux  prophète  ajoute  ,  qu'une  très-belle 
I  femme  ayant  invité  ces  deux  anges  à  manger  chez  elle  , 
1  elle  leur  fit  boire  du  vin ,  dont  étant  échauffes,  ils  la  fol- 

0  liciterent  à  l'amour  ;  qu'elle  feignit  de  confentit  à  leur 
|  paillon  ,  à  condition  qu'ils  lui  apprendrôicnt  aupara- 
p  vaut  les  paroles,  par  le  moyen  defquelles  ils  difoientque 
!  l'on  pouvoit  aifément  monter  au  ciel  j  qu'après  avoir  fu 

1  d'eux  ce  quelle  leur  avoit  demandé  \  elle  ne  voulut  plus 

I  tenir  fa  promelTe  ;  &  qu'alors  elle  fut  enlevée  au  ciel , 

II  où  ayant  fait  à  Dieu  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  pafie  >  elle 
■!  fut  changée  en  l'étûile  du  matin  ,  qu'on  appelle  Luci- 
\\  fer  ou  Aurore  ;  Se  que  les  deux  anges  furent  févérement 
|  punis.  C'efl:  d'où  Mahomet  dit  que  Dieu  prit  occafion 
[  de  défendre  l'ufage  du  vin  aux  hommes.  *  Alcoran. 

AROTES ,  nom  que  les  Syracufaïns  donnoiene  à  ceux 
1  qui  étoient  de  condition  libre  ;  mais  qui  néanmoins 
1  étoient  obligés  de  fervir  ,  parcequ'ils  n'avoient  pas  de 
!  biens  pour  s'entretenit.  *  Ccel.  Rhod.  /.  25  ,  c.  18. 

AROUAISSE ,  Aroafia  ,  village  avec  une  abbaye 
:|  près  de  Bapaume ,  dans  l'Artois ,  l'une  des  dix-fept 
j  provinces  des  Pays-Bas.  *  Baudrand  ,  dictionnaire  géo~ 
|  graphique.  Trois  hermites  jetterent  les  fondemens  de 
I  l'abbaye  vers  l'an  1090.  Le  premier  d'entr'eux  Helde- 
ï  inar  de  Tournai ,  étoit  déjà  mort ,  lorfque  Lambert 
1  évêque  d'Arras  confirma  le  nouvel  étabhïTement  par 
■;  fes  lettres  du  11  o&obre  1097.  Cet  Heldemar  Se  fes 
;:  fuccefleurs  jufqua  1 124,  ne  furent  appelles  que  pré- 
r  vôts  j  on  leut  donna  enfuite  le  nom  d'abbés  ,  Se  l'ab- 
|  baye  devint  alors  chef  de  vingt-huit  monaftères  ,  tant 
h  en  Artois',  en  Flandre  ,  &  en  Picardie  ,  qu'en  Irlande  ; 
i:  mais  cette  congrégation  paroît  s'être  défunie  vers  la 
ii  fin  du  XV  ficelé  ,  puifqu  elle  tint  fon  dernier  chapitre 
général  en  1470.  *  Heliot ,  hijh.  des  ord.  mon.  tomy  3 
h  çhap.  I  5. 

AROW  ou  AAROW  ,  ville  franche  Se  agréable  du 

I  canton  de  Berne  au  pays  d'Argow ,  fur  la  rivière  d'Aar , 

II  d'où  elle  prend  fon  nom ,  entre  Olten  Se  Biberftein. 
1  Cette  ville  ii'eft  pas  fort  ancienne.  Elle  eft:  bâtie  dans 
i  la  même  place ,  où  étoit  autrefois  l'ancienne  fortereffe 

de  Rora,  capitale  du  comté.  Cette  citadelle  ayant  été 
prife  de  force  par  les  comtes  de  Habsbourg  Se  d'AI- 
i  tenbdurg,  on  croit  qu'ils  y  bâtirent  Arow.  Ces  comtes  , 
1  en  plufietirs  occafions,  en  ont  tiré  de  bon  fecours ,  Se 
<  éprouvé  la  fidélité,  fur-toùt  dans  la  bataille  de  Sam- 
■  pace.  Ceux  de  Berne  en  141  5  ,  s'en  emparèrent,  Se 
l  de  tout  le  pays  d'Argow. "Il  y  a  un  fénat  à  part ,  qui 
tient  fes  féances  dans  la  citadelle ,  dont  on  vient  de 
parler.  Après  la  difputë  qui  fut  faire  à  Berne  en  1528, 
où  la  mefTe  Se  les  images  furent  abolies  ,  Se  la  reli- 
gion prétendue-réformée  embrafTée  ,  ceux  d'Arow  fui- 
virent  cette  religion  dans  laquelle  ils  perfiftent  encore 
aujourd'hui.  C  eft  à  Arow  où  les  cantons  proteftans  ont 
accoutumé  de  tenir  leurs  diètes  ,  comme  les  catholiques 
à  Lucerne.  *  Stumpf.  /.  7  de  Vhifioire  des  Suijfes.  Guill. 
de  Habfhourg. 

AROUBAH  ,  Èbn  Âroubah  al  Harrani ,  eft  l'auteur 
d'un  t  arikh  ou  hiftoire  générale.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 
ARPA1A  ,  village  de  la  Principauté  ultérieure,  dans 
!   le  royaume  de  Naples ,  &  fur  les  confins  de  la  terre  de 


Labour,  entre  Capoue  &  Benevent.  On  croit  que  c'efl: 
l'ancienne  ville  de  Caudium  j  dans  le  pays  des  Hirpins  , 
près  de  laquelle  étoient  les  Fourches  Caudines ,  Furcœ. 
Caudinz  ±  que  l'on  nomme  aujourd'hui ,  Stretto  d'Ar- 
paja.  Elles  font  fameufes  par  l'imprudence  de  deux 
confuls  Romains  ,  T.  Veturius  ,  &  Sp,  Pofthumîus  ,  quï 
s'ctânt  témérairement  engagés  avec  leur  armée  entre 
deux  montagnes,  auffi  difficiles  pour  leur  entrée  ,  que 
pour  leur  fortie,  furent  obligés  de  fe  rendre  aux  Sam- 
nites ,  qui  les  y  alfiégerent,  parcequ'ils  ne  pouvoient 
forrir  qu'en  défilant  deux  à  deux.  On  les  força  de  fe 
foumetrre  à  la  condition  honteufe  de  paifer  fous  le  joug> 
c'eft-à-dire  ,  entre  deux  piques  ,  traverfees  par  une  troi- 
fiéme,  fous  laquelle  tous  les  foldats  panèrent  défar- 
més,  la  tête  nue  ,  Se  les  mains  attachées  par  derrière  , 
en  ligne  d'ignominie  ,  l'an  de  Rome  433  ,  &321  avant 
J.  G.  *  Tite-Live.  Lucain.  L  2  pharf. 

Romahaque  Samnis 

Ultra  Caudinas  fperavit  vulntra  Furcas. 

ARPAJON.  Cette  maifon  originaire  de  Rouergue  , 
eft  une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  illuftres  du  royau- 
me ,  Se  porte  de  gueules  à  la  harpe  d'or.  On  en  trouve 
des  titres  dès  le  XII  fiécle  ;  mais  la  filiation  ne  fe  peut 
prouver  que  depuis  Hugues  ,  qui  fuit. 

I.  Hugues  I  du  nom,  fire  d'Arpajôn  ,  vivoît  en  1  268, 
Il  fonda  en  1  297  ,  pour  les  religieufes  de  S.  Benoît  j 
l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Arpajôn  le^- Milhau  3  dio- 
cèfe  de  Rhodez  ,  qui  étoit  avant  ce  temps  un  couvent 
de  filles  de  l'ordre  de  S.  François.  11  fut  pere  de  Be- 
renger.  ,  qui  fuit. 

II.  Berenger  I  du  nom  ,  fire  d'Arpajôn  ,  requit  ert 
t  3  0  5  l'éveque  de  Rhodez  de  faire  la  confécration  de 
1  églife  de  l'abbaye  de  Milhau  ,  que  fon  pere  avoit  fon- 
dée ,  Se  fut  pere  de  Hugues  II ,  qui  fuir  ;  de  Raim- 
baud  j  chanoine  de  la  cathédrale  de  S.  Paul-Trois-Châ- 
teaux ,  qui  loufcrivir  un  acte  avec  Jean  Coti ,  évêque  de 
ladite  églife,  en  1 3  50 , avec  deux  de  fes  collègues, 
comme  procureur  de  fon  chapitre  j  Se  de  Mabille  d'Ar- 
pajôn ,  mariée  l'an  1333  à  Guiran  de  Simiane  VI  du 
nom  ,  baron  de  Cafeneuve ,  feigneur  d'Apt  Se  de  Ca- 
feneuve. 

lïî.  Hugues  II  du  nom,  fire  d'Arpajôn  Se  de  Cal- 
mont  ,  chevalier  baneret  en  1  3  40 ,  mentionné  en  cette 
qualité  de  baneret,  avec  Jean  de  Harcourt ,  lorfqu'ils 
fe  trouvèrent  devant  Nantes ,  en  l'armée  de  Charles  fils 
aîné  de  Jean  ,  duc  de  Normandie ,  eft  aufii  qualifié  che- 
valier feigneur  de  Calmont  en  un  arrêt  du  parlement 
de  i  3  40 ,  Se  en  un  autre  rirre  de  l'an  1 3  46 .  Il  fut  pere 
de  Berenger  II  ,  qui  fuit  ;  Se  de  Sibi/e  mariée  à 
Amauîi  de  Narbonne  ,  baron  de  Taleyrand  ,  qui  teftà 
le  13  juillet  1 361. 

IV.  Berenger  II  du  nom  ,  fire  d'Arpajort,  vicomte 
de  Lautrec,  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guerres 
de  fon  temps  ,  l'an  1380,  comme  il  fe  voit  dans  lei 
i'egiftres  de  la  chambre  des  comptes  ,  où  il  en  eft  parlé 
en  conféquence  de  fes  fervices.  Il  eut  pour  enfans 
Hùcues  III  du  nom  ,  qui  fuit  j  Bertrand  d'Arpajôn  j 
qui  fut  prieur  de  S.  Gilles  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  ,  Se  qui  en  cette  qualité  confirma  en  1422  l'c- 
lection  de  Bertrande  de  la  Garde  ,  pour  être  prieure  de 
la  maifon  hofpitaliere  de  Belloc  ou  Beaulieu  ,  diocèfe 
de  Cahors  ;  Se  Guillaume  d'Arpajôn,  évêque  de  Cahore 
en  1404. 

V.  Hugues  III  du  nom  ,  fire  d'Arpajôn  ,  vicomte  de 
Lautrec,  confirma  en  1434  une  acquifition  faite  par 
Alix  Guiraudone,  abbeffe  de  Milhau  ,  &  époufa  Jeanne 
de  Severac,  fille  de  Gui  3  furnommé  le  Pofthume  V  du 
nom ,  baron  de  Severac ,  &  de  Jeanne  daupfune  d'Auver- 
gne: les  biens  de  la  maîfon  de  Severac  furent  fubftitucs 
de  fon  temps  par  le  maréchal  AmaurideSeveracfon  cou- 
fin  ,  fous  le  règne  du  roi  Charles  VII ,  en  1 43  o ,  à  fon  fils 
Jean  I  du  nom ,  qui  fuit.  Il  eut  plufieurs  autres  enfans  s 
encr'autres  ,  Berenger,  fire  de  Severac  ,  qui  eue  part  i 
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la  fubftitution  du  maréchal  de  Severac,  &  vivoit  en- 
'eore  en  1 449  avec  Ifabeau  de  Gaucourr  fon  époufe  ,  fille 
*de  Raoulde  Gaucourt  V  du  nom  ,  &  d'Alleaume  de 
^Berghes,  de  laquelle  il  n'eut  pointde  poftériré  j  Dragon- 
net  ,  qui  ièrvic  aux  guerres  de  Flandre  en  1417,  com- 
me il  eft  porté  aux  archives  de  la  -chambre  des  comp- 
otes, &  au  traité  d'Arras  fait  en  143  5  ,  entre  le  roi 
Charles  VII ,  Se  Philippe  III  duc  de  Bourgogne  ;  Jean- 
Afnauri  Antoine;  Bernard  ;  Françoife  3  &  Dauphine 
d'Arpajon  ,  defquels  on  ne  connoît  pas  de  poftérité. 

Vî.  Jean  I  du  nom,  vicomte  <i'Arpajon  ,  à  qui  le  roi 
Louis  XI  rendir  les  biens  de  fa  maifon  ,  qui  lui  avoient 
jéré  ufurpés  par  le_comte  de  Rhodez ,  fur  fubftitué  aux 
■biens  de  Severac  ,  par  Amauri  de  Severac  maréchal  de 
France  ,  coufin  de  la  mere  ,  en  1450,  du  vivant  de  fon 
père.  Il  tefta  en  1 460  ,  Se  époufa  Blanche  de  Chauvi- 
gni  ,  fille  de  Gui  -de  Chauvigni,  vicomte  de  'Brolfe  ,  Se 
-de  Antoinette  de  Coufant ,  dont  il  eut  Jean ,  fire  de 
Severac  ,  'mort  fans  alliance  \  Gui  baron  d'Arpajon  , 
■qui  fuir;  Pierre  3  proronotaïre  du  faintfiége,  abbé  de 

5,  André  de  Villeneuve-lez- Avignon  en  1479  \Hugues; 
Tri/tan;  Catherine-,  mariée  par  contrat  'du  io  août 
145  3  ,  à  Jean  de  Harcourr ,  baron  de  Bonneftable ,  Se 
qui  érant  veuve ,  tefta  le  7înars  14-875  Sufanne  3  fem- 
me de  Guillaume  de  Nogaret ,  feigneur  de  Trelans  ,  de 
iaquelle  fortit  Marguerite  de  Nogaret  qui  fut  mariée  à 
Guillaume  de  Saint-Bonnet ,  feigneur  de  Thoiras,  l'an 
149  1  ;  Se  Françoife  d'Arpajon  ,  femme  d'Antoine  du 
Lac. 

VIÏ.  Gui  ,  baron  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautrec  , 
'Cria-mbellan  du  roi  l'an  1489  ,  époufa  Marie  d'Au- 
buffon,  fille  d'Antoine  d'Aubuftbn,  feigneur  de  Mon- 
te t-au~  Vicomte  ,  ■&  de  Marguerite  de  VHlequier ,  Se  nièce 
du  grand  maître  de  Rhodes  ,  dont  il  eut  Jean  II  du 
nom,  baron  d'Arpajon  ,  qui  fuit;  Bertrand  3  feigneur 
de  M cntrêdon ,  qui  époufa  Louife  de  Lers  ,  fille  de  Jac- 
ques de  Lers  ,  feigneur  d'Alberon  ,  &  de  Marguerite  de 
Clermont  Lodeve  ,  Se  qui  fût  pere  d'Antoine  d'Arpa- 
jon >  baron  de  Lers  ,  marié  à  Marguerite  de  Levis  ,  fille 
tie  Guillaume  baron  de  Caiîus  ,  Se  de  Marguerite  d'Am- 
boife  ,  Se  qui  a  laifïe  plufîeurs  enfans  morts  fans  pofté- 
rité. Les  filles  de  Gui  fmem  Françoife ,  femme  de  Geof- 
froi  de  PeruiTè  ,  feigneur  d'Efcarts  ;  Louife  abbeiTe  de 
Milhau  en  1 5  z  5  ;  Se  Marie  d'Arpajon  ,  mariée  en  1  49  3 
avec  Jean  d'Ebrad  ,  feigneur  de  S.  Sulpice. 

VIII.  Jean  II  du  nom,  baron  d'Arpajon,  fire  de 
Severac, époufa  Anne  de  Bourbon,  dame  de  Mirebeau, 
fille  de  Louis  bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rouiîïllon, 
amiral  de  France  ,  Se  de  Jeanne  bâtarde  de  France ,  fille 
naturelle  du  roi  Louis  XL  3  dont  il  eut  1.  René ,  feigneur 
de  Severac  ,  qui  eut  de  Geraude  du  Prat ,  fille  d'Antoi- 
ne „  feigneur  de  Nantouillet ,  chancellier  de  France, 
Se  de  Françoife  Veni-d'Arbouze  J  Antoine  3  qui  fut  tué 
en  1 561  à  la  bataille  de  Dreux  ,  fans  alliance  ;  Antoi- 
nette ,  femme  de  Charles  de  Pons  ;  Se  Jeanne  ,  femme 
de  Pierre  duPé,  feigneur  de  Tannere;  1.  Jacques 
d'Arpajon,  qui  fuit  ^  ^.Gui;^.  Marie;  5.  Charlotte  3 
qui  fur  mariée  l'an  1718a  Gabriel  baron  d'Eftaing  ;  8c 

6.  Anne  abbefTe  de  Milhau  après  fa  tante. 

IX.  Jacques  d'Arpajon,  lire  de  Severac  ,  fut  héritier 
cV Antoine  d'Arpajon  ,  ion  neveu ,  au  défaur  de  mâle.  Il 
époufa  Charlotte  de  Caftelpers ,  fille  de  Raimond  de 
Caftelpers  ,  baron  de  Panar ,  &  de  Marguerite  de  Nar- 
boime,  dont  il  eut  Jean  baron  d'Arpajon  Se  de  Severac, 
mort  fans  enfans ,  Se  Charles  ,  qui  fuit. 

X.  Charles  baron  d'Arpajon  Se  de  Severac,  à  qui 
le  roi  Henri  III,  fît  l'honneur  de  le  nommer  à  la  pre- 
mière promotion  de  l!inftitution  de  l'ordre  du  S.  Efprit 
en  1 5  7  8 ,  pour  être  un  des  chevaliers  de  fon  nouvel  ordre, 
qu'il  refufa,  pour  n'être  pas  obligé  de  changer  de  religion, 
eranr  ne  dans  le  calvinifme.  Il  époufa  Françoife  de 
Montai ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Carherine  de  Médi- 
as ,  Se  fille  de  Dieu-Donné  de  Montai ,  chevalier  ,  feU 
gneur  de  Roquebrou  Se  de  Carbonieres  ,  dont  il  eut 
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Jean  fV  qui  fuit;  Samuel,  feigneur  de  Broquieres-,, 
■marié  avec  Léonor  de  Combret,  fille  de  Guion  fei- 
gneur de  Broquieres  ,  &  de  Marie  de  CrufTol ,  dont  il 
eut  poftérité ,  qui  a  fini  par  une  fille  j  Philippe  ;  Se  Da- 
vid. 0 

_  XI.  Jean  IV  du  nom,  baron  d'Arpajon  -,  de  Severac 
vicomte  de  Montai ,  fut  marié  à  Jaquette  de  Caftelnau  * 
fille  de  Gui  feigneur  de  Caftelnau  &  de  Clermont  Lo- 
deve-, fénéchal  de  Touloufe ,  Se  d'Aldonce  deBernui 
de  Palficar ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  j  Henri ,  baron 
de  Caumont,  vivant  en  xô^^Jean  ,  grand  prieur  de 
S.  Gilles,  en  Î677  j  Alexandre ,  chevalier  de  Malte; 
Aldonce,  abbeife  de  Milhau  en  1619,  qui  rétabliteette 
abbaye  ,  que  les  guerres  -avoient  ruinée  ;  Louife  d'Ar- 
pajon, qui  époufa  l'an  1613  Hugues,  feigneur  de Lou-* 
bens ,  baron  de  Verdalle  ;  Se  Rcfe  d'Arpajon  ,  mariée 
avec  Charles  d'Arpajon  ,  baron  de  Broquieres ,  foâ 
coulîn. 

XIL  Louis  ,  vicomte,  puis  duc  d'Arpajon  ,  dont  il 
efl fait  mention  dans  un  article  féparé  3  époufa  i°.  Glo- 
riande  de  Lauzieres  ,  fille  de  Pons  3  marquis  de  The- 
mines maréchal  de  France  ,  &  de  Catherine  Ebrard  de 
S.  Sulpice  ,  dont  il  eut  Jean-Louis  ,  qui  fuit  j  Jeanne- 
Louife  3  abbeife  de  Viliemur ,  au  diocèfe  de  Caftres ,  en 
1665  ;  Se  Jacqueline,  religieufe  carmelire  au  faux- 
bourg  S.  Jacques  à  Paris  :z°.  Marie~h/i%abeth  de  Simia- 
ne  de  Moncha  ,  de  laquelle  il  n'eur  point  d'enfans  i 
3°.  Catherine-Henriette  d'Harcourr  de  Beuvron  ,  dame 
d'honneur  d'Anne -Vidoire  de  Bavière  ,  dauphine, 
dont  il  a  eu  Catherine-Françoife  d'Arpajon  ,  dame  du 
palais  de  Marie-Adélaïde  de  Savoye  ,  dauphine  ,  ma- 
riée le  8  février  1 689  à  François  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud,  comre  de  Rouci,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  morte  le  8  décembre  1716. 

XIII.  Jean-Louis  d'Aipajon  ,  marquis  de  Severac  » 
vicomte  de  Calmont ,  fils  de  Louis  duc  d'Arpajon, 
mourut  avant  fon  pere,  l'an  167}.  Il  époufa  Charlotte 
de  Vernou  de  la  Rivière  Bonneuil,  fiile  d'honneur  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  ,  dont  font  iffus  Louis ,  qui 
fuit  j  Se  Anne-Louife.  Sa  veuve  fe  remaria  à  François  de 
Gelas  de  Voifins,  marquis  de  Leberon  Se  d'Ambres, 
lieutenant  général  de  la  haure  Guienne ,  &  mourut  le 
ii  novembre  1691. 

XIV.  Louis  marquis  d'Arpajon  ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  dont  nous  parlons  plus  bas  dans  un 
article  féparé  3  mon  le  1 1  août  173  6. 11  avoit  époufé  le 
28  mârs  171 5  Anne-Charlotte  le  Bas  de  Monrargis, 
dame  du  palais  de  feu  madame  duchefie  de  Berri,  fille 
de  Claude  3  feigneur  de  Monrargis,  confeiller  d'état  3 
Sec.  de  laquelle  il  a  eu  Philippe-Louis  d'Arpajon,  né  le 
1  8  juin  1716,  mort  le  ii  oclobre  1723  j  Louis-Char- 
les  3  baptifé  le  1  5  mai  1 7  1 9  ,  Se  tenu  par  le  roi ,  auffi 
décédé,  Se  Anne-Claude  d'Arpajon,  née  le  4  mars  1729, 
mariée  le  i  7  novembre  1741a  Philippe  3  fécond  fils  du 
maréchal  duc  de  Noailles,  &  reçue  grand-croix  de  l'or- 
dre de  Maire  le  1 3  décembre  1745  »  en  vertu  des  pré^ 
rogarives  accordées  à  fa  famille.  Voyez  les  articles  fui- 
vans.  *  De  la  Roque ,  hift.  d'Harcourt.  Baluze  ,  hifl.  dè 
la  maifon  d'Auvergne .  Gallia  chiïftiana.  Mémoires  ma- 
nuferits. 

ARPAJON  (  Louis  duc  d' )  marquis  de  Severac , 
comte  de  Rhodez  ,  vicomte  de  Montai ,  baron  de  Sal- 
vagnac,  de  Montclar,  Sec.  chevalier  des  ordres  duroi  » 
gouverneur  de  Lorraine,  lieurenanr  général  pour  fa  ma- 
jefté  au  gouvernement  de  Languedoc,  général  de  fes 
armées ,  Se  miniftre  d'état ,  fe  fignala  au  combat  de  Fe- 
liffant,  où  il  reçut  neuf  blefuires  ,  leva  un  régiment 
d'infanterie  en  162  j  ,  qui  eft  à  préfenr  le  régiment 
royal ,  pour  le  fiége  de  Montauban  ,  où  il  fe  diftingua 
l'année  fuivante  ;  il  fervlr  en  qualité  de  volontaire  au 
fîége  de  Tonneins,  ou  il  fut  fait  maréchal  de  camp  ;  Se 
défit  Caftan,  qui  étoit  l'efpérance  des  religionaires, 
afTuranr  par  ce  moyen  le  Languedoc.  Le  roi  Louis  XIII 
lui  ayant  donné  le  gouvernement  de  Nanci  Se  de  la  Lot* 
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raine,  il  amena  par  Ion  ordre  la  dùchefie  Nicole  en 
France.  Après  avoir  beaucoup  contribué  à  fauvsr  Calai 
le  Montserrat  &  le  Piémont,  il  fa  trouva  à  la  prife  dé 
trente-deux  villes  en  Franche-Comté ,  emporta  de  force 
la  ville  de  Trêves ,  après  avoir  détail  les  troupes  qui 
venoient  la  fecourir;  le  trouva  à  la  réduûionde  la  Mot- 
te j  &  à  la  défaite  de  deux  mille  chevaux  à  la  vûe  de 
Saint-Omer  ;  il  prit  Luneville  au  fort  de  l'hyver,  Salces 
&  Efne  eu  RoufliUon  ;  il  mit  toute  la  Guienne  dans  le 
devoir  par  fa  bonne  conduite  en  i  S42  ,  tic  par  fa  pré- 
voyance il  rompit  le  deffein  qu'avoit  l'ennemi  fur  nos 
frontières ,  pendant  que  les  forces  de  l'état  étoient  occu- 
pées à  Perpignan ,  en  Allemagne  &  ailleurs.  En  164;  , 
lorfque  le  Turc  menaçoit  fille  de  Malte  avec  des  for- 
ces formidables ,  il  alla  volontairement  au  fecours  de 
cette  ifle  ;  &  ayant  été  élu  chef  des  confeils  du  orand- 
I    maître,  &  généraliilime  des  armées  de  la  Religion  ,  il 
pourvut  fi  bien  à  la  fureté  de  fille ,  que  pat  recormoîf- 
fance  le  grand-maître  Jean-Paul  Lafcaris,  &  l'ordre 
lu;  accordèrent  ce  privilège  fmgulier  pour  lui  &  tous  fes 
defcendans  aînés,  de  porter  fur  le  tout  de  leuts  armes 
i    celles  de  la  Religion ,  avec  l'écu  pofé  fur  la  croix  oéto- 
!   gone  ,  les  extrémités  faillantes  ;  &  qu'un  de  leurs  fils, 
1   au  choix  du  père  ,  ferait  chevalier  en  naiflint ,  &  grand- 
I   croix  à  l'âge  de  feize  ans.  Ce  privilège  a  été  reconnu  Se 
certifié  le  j,  mai  1 71  t  jiar  Raymond  de  Perellos ,  alors 
grand-maître.  Après  être  retourné  en  France  ,  le  roi 
l'envoya  ambaffadeur  exttaotdinaire  en  Pologne    &  il 
s'aqtùtta  de  cet  emploi  auprès  d'Uladiflas  IV  &  de'cafi- 
1   mir  fon  fucceflèur ,  dont  il  favorifa  l'élection.  Le  roi 
Louis  XIV  le  fit  duc  en  1  «  5  1 .  Il  mourut  à  Severac  au 
1  mois  d'avril  1679  où  il  eft  enterré. 

ARPAJON  (  Louis ,  marquis  d' )  lieutenant  général 
I   des  armées  du  roi ,  gouverneur-général  pour  S.  °M.  de 
la  province  &  duché  de  Berri ,  bailli  &  gouverneurpar- 
tlcuher  des  villes  de  Bourges  ,  d'iifoudun  ,  &  d'Arpa- 
:  jon;  chevalier-né  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jértifalem  ; 
chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  ,  & 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  eft  mort  le  11  août  173S 
au  palais  de  Luxembourg,  à  Paris,  âgé  de  67  ans.  Il 
|  avoir  commencé  à  fervir  fort  jeune  ,  s'étant  trouvé  en 
1691  au  fiége  de  Mons  ;  en  1691  à  celui  de  Namur, 
&  en  1693  à  la  bataille  de  Nerwinde.  I!  fut  fait  en 
1S95  colonel  du  régiment  infanterie  de  Chartres.  En 
I703 ,  le 1  avril ,  il  fut  fait  brigadier  :  le  la  feptembre 
de  la  même  année  il  fe  rrouva  à  la  première  bataille 
i>  d'Hochftet ,  &:  au  mois  de  décembre  à  la  ptife  d'Au^f- 
bourg.  En  1 704  il  fe  trouva  à  la  féconde  bataille  d'Hoéh- 
fier  ;  &  en  i7o<  il  obtint  la  Croix  de  S.  Louis.  Il  fut 
1:  fait  maréchal  de  camp  le  10  mars  1  709  ,  &  fut  nommé 
|  en  même  temps  pour  êtte  employé  en  cette  qualité  en 
'  Efpagne ,  où  il  continua  de  fervir  jufqu'après  la  paix 
1  d'Utrechc,  y  ayant  eu  prefque  toujours  le  commande- 
b  ment  en  chef  de  camps  volans  confidérables.  Il  s'y  dif- 
1  tingua  en  171  1  par  la  prife  des  châteaux  d'Arens  ,  de 
:'  Venafqtle ,  dont  il  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre  , 
i.de  Caftelleon  ,  &  de  Solfonne  ,  &  par  la  réduction  des 
|  pays  de  Ribagorça  &  de  Valdaran.  Le  roi  d'Efpagne  , 
[pour  reconnoitre  les  fervices ,  lui  envoya  l'ordre  de  là 
1.  Toifon  d'or.  Il  fervit  encore  au  fiége  de  Barcelone  en 
a  1 7 1  4.  Le  1 1  août  1 7 1 5 ,  il  fut  pourvu  du  gouvernement 
t  de  Berti,  fur  lequel  il  obtint  tin  brevet  de  retenue  de 
::  100000  livres  ,  &  il  fut  faitlieutenantgénéral  le  S  mars 
1  1718. Ses  terres  &  feignenries  de  Châtres  fous  Mont- 
!i  Iheri ,  de  la  Bietonniete ,  &  de  S.  Germain ,  furent  éri- 
sgées.en  fa  faveur  en  titte  de  marquifat,  fous  la  déno- 
mination A'Arpajon  ,  par  lettres-patentes  du  mois  d'oc- 
:  tobre  1710,  lefquelles  font  rapportées  dans  le  tome  V 
--des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  p.  884.,  &  fuiviesde 
.la  généalogie  de  cette  maifon,  où  nous  renvoyons  pour 
mn  plus  grand  détail.  On  trouve  dans  le  Mercure  du 
imuis  de  mai  1719  deux  décrets  du  grand-maître  de 
\Malte  ,  concernant  le  ptivilége  fmgulier  accordé  à  la 
imaifoud'Arpajon.pat  le.  grand-maître  Jean -Paul  de 
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Lafcaris,  &  le  couvent  de  l'ordre,  le  3  o  mai  1  S4 5,  d'a- 
jouter a  leurs  armes  la  croix  de  Malte ,  &  qu'un  des 
defcendans  de  cette  maifon  ,  pour  une  fois  feulement , 
au  choix  dupere  ,  ferait  chevalier  en  naiflint ,  &  grand- 
croix  a  l'âge  de  feize  ans.  Depuis,  ce  privilège  a  été 
étendu  a-fa  fille  de  M.  d'Arpajoti  (  la  cofnfeue  de 
Noaiiles  )  &  même  â  fa  fille  aînée  ,  au  défaut  de  mâ- 
les. *  Mercure  de  France,  août  173 ff  ,  p.  i929  &■ 
fuiv.  *  '  • 

ARPENTRAS,  étoit  autrefois  une  ville  fur  le  lac 
Léman.  C'eft  aujourd'hui  un  village  nommé  Jtuli.  au 
deflous  de  la  ville  deLaufane,  que  quelques-uns  croient 
avoir  ete  bâtie  des  mines  d'Arpentras.  On  peut  aifé- 
ment  juger  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  ville  confidérable 
dans  ce  heu  ,  par  le  grand  nombre  d'anciennes  médail- 
es  qu  on  y  a  trouvées,  &  par  la  grande  quantité  de  tui- 
les brifees  dont  les  champs  font  pleins.  L'an  iffa,,  un 
payfan  ,  en  labourant  la  terre,  y  trouva  l'enVie  d'un 
taureau  d'airain ,  avec  celle  de  fon  Éfcrificateùr.  '  Plan- 
tin ,  defeript.  de  la  Suiffe,  p.  484. 

ARPHAD,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la 
tribu  de  Manalfé  ,  de-là  le  Jourdain,  qui  fut  détruit 
p  r  1  eglath-Phalaflar,  l'an  du  monde  3 1 64 ,  avant  I  C 
-7I  *  Jéran.  XLIX  ,  13.  ' 

ARPHASACHEENS,  peuple  d'Afie,  envoyé  parles 
rois  d  AITyrie  pour  habirer  le  pays  de  Samarie.en  la  pla- 
ce des  Ifraéhtes  qui  avoient  été  tranfportés  au-delà  de 
1  Emfccate.  Ils  s'oppoferent  à  la  réédification  du  temple 
&  des  murs  de  Jérulalem ,  après  le  retour  du  peuple  Juif 
de  la  captivité  de  Babylone.  *  LEfdr  V 

ARPHAXAD,  filsdeSem,  &  petit-fils  de Noé, naquit 
1  an  du  mondei  659,fuivantle  texte  hébreu  &  la  vuta- 
te  Ilengendra  Caïnanâl'âgede  3  5  ans,& vécut  enfuue, 
le  on  le  texte  hébreu,  403  ans  ;  en  forte  que  fuivant  ce 
calcu  ,  il  a  vécu  en  tout  43  8  ans ,  &  eft  mott  l'an  du 
monde  2097,  &  1938  avant  J.  C.  Suivant  la  verfion 
des  Septante  ,  qui  a  augmenté  les  années  des  patriar- 
ches ,  il  a  engendré  â  l'âge  de  1 3  s  ans ,  &.-  a  depuis  vécu 
400  années ,  ou  environ  ;  &  fuivanrle  texte  famatitain 
li  a  engendtéà  130  ans,  &  n'a  vécu  depuis  que  303' 
ans.  Les  Septante  lui  donnent  pour  fils  Caïnan ,  qu'ils 
placent  avant  Salé  ,  &  nous  les  fuivons.  Joféphe  croit 
qu'il  rafla  le  Tigre ,  &  qu'il  s'établit  dans  le  pavs  qui  fut 
anpellc  d'abord  de  fon  nom  ,-  Arphaxitide  ,  &  depuis 
Chaldee.  *  Gencfe  ,f.loên  Joféphe ,  /.  i  anliq.  c.  6, 
Ullcnus,  m  annal,  formel.  Salian. 

ARPHAXAD ,  roi  des  Médes  ,  dit  l'auteur  de  l'hif- 
toire  de  Judith ,  fut  défait  &  prispar  Nabuchodonofor  . 
101  des  Affynens,  qui  regnoit  â  Ninive.  On  cherche  de- 
puis long-temps  qui  font  cet  Arphaxad  &  ce  Nabucho- 
donofor; &  l'on  ne  peut  s'accorder  ,  pareeque  chaque 
opinion  eft  fondée  fui  un  fyftème  de  chronologie  diffé- 
rent des  autres.  Selon  le  nôtre,  Arphaxad  n'eft  autre 
que  Phraorte ,  fécond  roi  des  Médes  ,  fucceffeur  de 
Dejocés.  L'écriture  lui  attribue  la  fondation  d'Ecbata- 
ne ,  qu'Hérodote  attribue  à  Dejocés ,  pere  de  Phraorte , 
ce  qui  a  pu  tremper  quelques  favails  ;  mais  on  le  leçon' 
noit  â  cette  m.nque,  que  le  même  Hérodote  lui  don- 
nant vingt-deux  années  de  tegne ,  &  marquant  qu'il  fut 
trié  en  combattant  les  AITyriens  de  Ninive  ,  fa  mort  eft 
fixée  à  l'an  3400  du  monde,  «s  s;  avant  J.  C.  où  l'on 
trouve  que  Chiniladari,  roi  de  Ninive  &  de  Babylone  , 
comptoit  la  douzième  année  de  fon  tegne  ,  comme  le 
Nabuchodonofor  de  Judith.  A  quoi  onpcur  ajouter  que 
ce  Nabuchodonofor,  dès  l'année  fuivanre  ,  perdit  tou- 
tes les  troupes  qu'il  avoir  envoyées  dans  la  Syrie  ;  com- 
me le  roi  d'Alfyrie ,  dont  parle  Herodore  ,  perdit  celles 
qu'it  avoit  oppofées  aux  Médes.  Foye^  ARBIANES. 
*  Judith  ,ch.i  &  î.  Hérodote ,  tir.  1 .  Canon  Mathemnt. 

ARPI,  mazures  d'une  ancienne  ville  de  la  Poùill'e 
Daunienne.  On  la  nommoit  Ârpi  ,  Argyrippa,  Aroos 
Hippium.  Elles  font  entre  les  villes  de  Lucera  &  de 
Manfredonia  ,  dans  la  Capitanate ,  province  du  royau- 
me de  Naples.  ; 
Tome  I.  Partie  II,  A  a  a  ij 
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ARPlNO ,  Arpinum  3  château ,  avec  an  bourg  aftpet* 
\c  S.: int- Dominique   dans  la  Terre  de  Labour,  au  royau- 
me de  Naples  en  Italie.  C'étoit  anciennement  la  ville 
à' Arpinum  3  dans  le  pays  des  Volfques.  Caïus  Marius 
.gui  tut  fept  fois  conful ,  naquit  en  cette  ville  \  Se  com- 
me elle  n  croit  qu'à  trois  milles  du  lieu  de  la  naiflànce 
de  Ciccron  ,  ces  deux  grands  hommes  eurent  quelque- 
lois  le  furnom  d'Arpinas.  *  Cluvier  ,  /.  4  geograph. 
ARPINO ,  cherchez  PIN  (  Jofeph  ) 
ARPUS,  prince  des  Cartes,  la  femme  Se  la  fille  du- 
quel Caïus  Silius,  lieutenant  de  l'empereur  Germanî- 
-cus,  mena  prifonnieres  ,  ayant  été  envoyé  parle  même 
Germanicus  ,  avec  fix  légions  ,  pour  faire  lever  le  fiége 
devant  une  forreretfe  qui  étoit  lur  la  rivière  de  Loing. 
*  Tacite,  annal.  I.  1  j  c.  7. 

ARQUA  ,  bourg  de  l'état  de  Venife,  dans  le  terri- 
toire de  Padoue  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,.  du 
côté  du  midi.  On  ne  connoîtroit  guères  ce  lieu  ,  fi  Pé- 
trarque ,  célèbre  poète  Italien  ,  n'y  avoit  long-temps 
vécu  ,  &  n'y  étoit  enfevelt.  *  Baudrand. 

ARQUA  ou  ARQUATA ,  Jrqtuàum^taasa  d'Ita- 
lie dans  le  duché  de  Milan  ,  dans"  le  territoire  de  Tor- 
tone ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  Se  celle  de  Gènes.  On 
croit  que  près  de  ce  bourg  (  3c  fur  la  rivière  de  Scrivia  , 
étoit  Libarna  ou  Libarnum  ■  quoique  quelques  géogra- 
phes mettent  cette  ancienne  ville  de  la  Ligurie  à  Villa 
Barna  ,  village  du  Tortonois.  *  Baudrand. 

ARQUES,  bourg  de  France  en  Normandie,  à  deux 
lieues  de  Dieppe,  dans  le  pays  de-Caux,fur  la  petite 
rivière  de  Be  thune ,  avec  fiége  royal,  vicomte,  élection 
ôc  maîtrifedes  eaux  &  forêts.  11  eft  célèbre  par  la  victoire 
que  Henri  IV  y  remporta  le  2 1  feptembre  de  fan  1589. 
Ce  grand  prince  n'ayant  que  cinq  cens  chevaux,  &  qua- 
torze mille  hommes  de  pied ,  attaqua  une  atmée  de  plus 
de  trente  mille  hommes  ,  commandée  par  le  duc  de 
Mayenne,  &  la  défit. 

ARQUIEN  (  les  marquis  d'  )  foyae  GRANGE 
(la) 

ARQUICO,  cherchez  ERQUICO. 

ARQUIER  Richard)  de  Lambefc  eh  Provence,  qui 
vi  Voir  en  iz8o,compofa  des  poèfies.  Noftradamus  en 
faïr  mention ,  Se  parle  de  Richard  de  Barbefieux,  poète 
&  mathématicien  ,  en  1 3  8  3 . 

ARR ,  cherche^  AAR. 

ARRABÎDA  eft  le  nomd'une  folitude  très-agréable 
en  Portugal ,  I  une  lietfë  de  Setuvd ,  entre  cette  ville 
Se  celle  de  Palmela.  Ce  défert  qui  eft  arrofé  par  l'O- 
céan du  côte  du  fud  ,  eft  la  demeure  de  plufieurs  reli- 
gieux qui  vivent  feparés  les  uns  des  autres  dans  de  pe- 
tites chambres  ,  comme  les  anciennes  laures  de  l'O- 
rient. C'eft  une  réforme  très  -  auftere  de  l'ordre  de 
S.  François.  La  province  a  pris  le  nom  de  ce  défert ,  Se 
fe  nomme  Arrabida.  Cette  réforme  a  plus  de  20  cou- 
vents dans  le  Portugal ,  dont  celui  de  Mafra,  bâti  par 
la  magnificence  dn  roi  Jean  V  eft  des  plus  fuperbes.  _  Il 
contient  environ  300  religieux.  C'eft  une  réforme  faite 
par  Martin  de  fainre  Marie  ,  frère*  mineur,  Efpagnol 
de  la  province  de  Murcie ,  qui  étoit  fils  du  comte  de 
S.  Eftevan.  Il  alla  en  Portugal  dans  le  defiein  de  faire 
cette  fondation  :  &  Jean  de  Leneaftre  I  duc  d'Aveiro  , 
lui  donna  le  terrein  dans  la  montagne  d'Arrabida,  qui- 
eft  le  Barbarium  Promontorium  des  anciens-  Ce  faim 
religieux  mourut  à  l'hôpital  de  Lisbonne  ,  le  2  janvier 
1 5  4  $  en  odeur  de  faimeté.  S.  Pierre  d' Alcantara  a  été 
un  des  premiers  religieux  de  cette  réforme.  *  Francifco 
de  fancia  Matia ,  an  no  hijlorico.Diario  Portuguef.Cb.ro* 
nica  de  provincia  da  Arrabida. 

ARRÂBLAI-  (  Pierre  d' )  chancelier  de  France  ,  Se 
puis  cardinal ,  étoit  François ,  Se  vivoit  dans  le  XIV  hé- 
cle.  Il  étoit  chancelier  fous  le  règne  de  Louis  X  dit  Mu- 
tin ;  Se  le  pape  Jean  XXII  le  créa  cardinal  en  1 3  r  G.  Il 
vivoit  encore  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long  ;  Se  c'eft 
entre  fes  mains  que  les  grands  du  royaume  prêtèrent  le 
feraient  de  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi ,  promettant 
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de  recdnnoître  l'aîné  des  fils  que  Dieu  lui  donneroif.' 
Ce  cardinal  vivoit  encore  en  1332,  mais  il  étoit  mort 
en  1346.  Il  eft  enterré  en  l'églife  d'Arrablai  proche  de 
Gien.  *  Sponde,  A.  C.  1 3 1 6  ,  n.  5 .  Auberi ,  kijl.  des 
card. 

Ce  cardinal  étoit  fils  de  Jean  d'Arrablai ,  II  du  nom , 
fénéchal  de  Perigord  Se  de  Querci ,  &  de  Jeanne  d'An- 
lezï ,  &  eut  peut  frère  aîné  Jean  ,  feigneur  d'Arrablai,  1 
III  du  nom ,  qui  époufa  Marguerite  de  Monthard  ,  dont 
il  eut  Marguerite  3  alliée  à  Philippe  de  Courtenai ,  che- 
valier ;  Se  Jeanne  d'Arrablai,  mariée  à  Jean  d'Andre- 
fel.  *  Le  P.  Anlelme  ,  en  fon  hifloire  des  grands  qffiv.  de 
la  cour.  Du  Bouchet ,  hijloire  de  la  mai/on  de  Courte- 
nai. 

ARRACAN ,  ArraCanum  y  ville  d'A  fie  dans  l'Inde  , 
de-là  le  Gange,  &  proche  du  golre  de  Bengale.  Elle  eft 
capitale  du  royaume  d'Arracan  ,  Se  dtuée  fur  la  rivière 
de  Martaban.  Les  Portugais,  qui  y  trafiquent  allez,  j 
l'appellent  Arracaon.  Elle  eft  à  fix  mille  pas  de  la  mer , 
à  cent  quarante  de  Catigan ,  Se  autant  de  la  ville  de<Pe-  1 
gu.  Elle  a  un  bon  château. 

ARRACAN  (  le  royaume  d'  )  Arfacanum  regnum  I 
pays  d'Alie  dans  l'Inde,  de-là  le  Gange,  aïnfi  dit  de  fa  I 
ville  capitale.  Il  avoit  autrefois  fon  roi  propre  ;  puis  il 
a  été  au  roi  de  Pegu  ,  de-là  il  a  été  à  foi  ;  Se  préfeme- 
ment  il  eft  au  roi  d'Ava  ,  ayant  pour  bornes  au  nord,  les 
royaumes  de  Cacomai  &  de  Tapoura  ;  à  l'orient ,  ceux 
de  Caverane  Se  de  Brema  ;  au  midi ,  le  royaume  de  Pe- 
gu; Se  au  couchant,  le  golfe  de  Bengale,  près  duquel 
eft  fituée  la  ville  d'Arracan  fa  capitale.  Outre  Arracan  , 
il  y  a  encore  les  villes  de  Sore  ,  de  Sandar  &  de  Car- 
douaflan.  *  Vincent  le  Blanc, 

ARRACHION  ,  fameux  athlète  ,  avoit  rerratTc  tous 
fes  adverfaires  dans  les  jeux  olympiques.  Il  ne  lui  en 
reftott  qu'un  à  vaincre  ,  qui  avoit  eu  un  doigt  du  pied 
rompu.  Ce  dernier  ayant  déclaré  qu'il  étoit  hors  de  com- 
bat ,  furprit  Arrachion  ,  qui  avoit  ceffé  de  le  preifer ,  Se 
fe  jetta  fur  lui  avec  tant  de  fureur  ,  que  lui  preifant  le 
gofier  d'un  de  fes  doigts  ,  il  l'étrangla.  Les  Eléens,  té- 
moins de  ce  combat,  adjugèrent  le  prix  de  la  victoire  ait- 
cadavre  d'Artachion  ,  qui  fut  déclaré  vainqueur  après  fa 
mort.  *  Paufanias  ,  in  Arcad. 

ARRAES  (  Amateur  )  Portugais,  né  à  Beja,  entra 
dans  la  congrégation  des  carmes  déchauffés  à  Lisbonne 
en  1 545 ,  Se  y  acquit  de  la  réputation  dans  la  chaire  de 
théologie  ,  Se  par  fes  prédications.  Le  cardinal  D.  Hen- 
ri archevêque  d'Evora ,  le  fit  fon  coadjuteur ,  avec  le  ti- 
tre de  Tripoli  j  Se  étant  devenu  roi ,  il  lui  donna  la  qua- 
lité de  grand-aumônier.  En  1 5  8  1  Philippe  II  le  nomma 
àl'évêché  dePonalégre.  Il  y  vécut  en  faint  évêque,  rem- 
pliffant  également  tous  fes  devoirs  y  Se  voulant  enfuite 
ne  fonger  qu'à  lui-même  ,  il  fe  retira  dans  le  collège  des 
carmes  à  Conimbre,  où  il  mourut  le  I  août  1600.  II 
avoit  écrit  en  portugais  des  dialogues  d'hiftoires  divet- 
fes ,  qui  ont  été  imprimés  en  1  5  89  Se  en  1 604  à  Co- 
nimbre. *  Mém.  de  Portug. 

ARRAI  ABDULNASI  ADIB  ,  eft  communément 
appelléSi/z  Arraf}  Se  fur  nommé  al  Medeni.  Il  eft  au- 
teur d'un  livre  intitulé  ,  Egtena  fi  fchàn  man  iakna* 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 
ARRAGIAN  ,  ville  de  la  province  de  Khuziftan  ou 

Sufiane,  que  quelques  géographes  attribuent  pourtant  à 
celle  de  Fars  ou  Perfe  proprement  dire.  Elle  n'eft  éloi- 
gnée de  la  mer  que  d'une  journée ,  Se  fon  terroit  eft 
très-fertile  en  palmiers  Se  en  oliviers.  Ulng-Beg  ,  & 
Nalïîreddin lui  donnent  S  6  degrés  30  minutes  de  lon- 
gitude ,  Se  3  5  degrés  3  o  minutes  de  latitude  feptenrrio- 
nale.  Elle  eft  comprife  dans  le  quatrième  climar. 

*  D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 
ARRAGON,  cherche-^  ARAGON. 
ARRAN ,  nom  d'un  petit  pays  ,  que  quelques  géb* 

graphes  mettent  dans  l'Arménie  j  les  autres  en  font  une 
pr< 
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province  particulière  ,  qu'ils  placent  entre  l'Adheibi-. 
gian  &  le  Gurgiftan  ,  c'e"ft-i-dire ,  entre  la  Médie  &  la. 
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Géorgie  ,  partie  dans  le  quatrième ,  &  partie  dans  le 
cinquième  climat.  LestablesdTJlug-Beg  &  de  Nafhïed- 
din  attribuent  11  cette  province  les  villes  de  Mokan  ou 
Mogan  de  Berdaa  &  de  Giancarah.  *  D'Herbelot  , 
bihL  orient. 

ARRAN,  ifle  de  la  province  d'Ulfter,  au  fepren- 
trion  du  comté  de  Dungall  en  Irlande.  On  dir  qu'il  y  a 
une  de  ces  ilîes  où  les  corps  ne  pourinent  point,  fi  on 
les  expofe  à  l'air  ;  de  forte  que  ceux  qui  demeurent  fur 
la  côte  de  Dungall ,  y  vont  reconnoître  leurs  ancêtres, 
qui  y  font  rangés  fur  la  terre  ,  avec  leurs  inferiptions. 
On  ajoute  que  les  rats  &  les  fouris  ne  peuvent  vivre 
dans  cette  ifle  ;  &  qu'aufïîtôt  qu'ils  y  ont  été  apportés , 
ils  meurent.  *  Giraldus,  topographiaHibernica. 

ARRAN.  f  Jacques  Smart ,  comte  d' )  Ce  comte  fort 
connu  dans  Fhiltoire  d'Angleterre  ,  fe  trouvant  fans 
biens  ,  pareequ'il  n'étoit  pas  l'aîné  de  fa  famille  ,  quitta 
de  bonne  heure  fa  patrie,  &  alla  fervirfous  Eric  XIV% 
roi  de  Suéde  ,  dans  la  guerre  contre  la  Pologne  8c  la. 
Mofcovie.  Après  quelques  campagnes  ,  revenant  dans 
fa  patrie  ,  il  la  trouva  dans  une  grande  csnfufion ,  8c 
5'inunua  auprès  d'Edmond  d'Aubi^ny  ,  comte  de  Len- 
nox ,  &c  favori  du  roi.  Sous  une  telle  protection  il  ob- 
tint d'abord  une  charge  de  capitaine  aux  gardes  du 
jeune  roi  Jacques  VI ,  8c  la  tutelle  de  Jacques  Hamil- 
ton ,  comte  d'Arran  ,  qui  étoit  imbécile ,  8c  dont  il  prit 
les  titres  dans  la  fuite.  Lan  1581  on  fe  fervit  de  lui 
|>our  aceufer  fauiïèment  t  8c  livrer  enfuire  entre 
les  mains  du  bourreau  ,  Jacques  conjte  de  Mor- 
ton  ,  ci  -  devant  régent  du  royaume.  Après  que  le 
toi  lui  eut  confirmé  le  titre  de  comre  d'Arran  ,  il  ofa 
difputer  le  pas  au  comte  de  Lennox,  fon  premier  bien- 
faiteur. Il  ne  tut  pas  moins  ingrat  envers  le  comte  de 
Merch  ,  qui  l'avoir  fecouru  dans  fa  mifere  ;  il  débaucha 
la  comtelfe  fa  femme  ;  &  après  en  avoir  abuféil  luiper- 
fuada  de  demander  d'être  féparée  de  fon  mari  fous  pré- 
texte d'impiiiirance  ,  8c  ayant  obtenu  fa  demande ,  il 
l'époufa.  Quelque  temps  après  s'étant  reconcilié  avec  le 
comte  de  Lennox ,  à  qui  il  céda  non-feulement  le  pas  , 
tnais  la  charge  même  de  capitaine  aux  gardes ,  ils  gou- 
vernèrent l'un  èV  l'autre  le  roi  à  leur  gré,  8c  s'attirèrent 
la  haine  des  grands ,  qui  obtinrent  l'exil  du  comte  de 
Lennox  ,  &  l'emprifonnement  de  celui  d'Arran.  Ce 
dernier  étant  rentré  en  grâce  peu  de  remps  après  ,  fut 
faitchancelier  &  eutles  gouvernemens  des  forts  deSter- 
lin  8c  d'Edimbourg,  8c  la  charge  de  prévôt  de  la  ville. 
Peu  aptès  il  tut  lieutenant  général  de  tout  le  royaume. 
Son  pouvoir  étant  devenu  exceilïf ,  on  .chercha  à  le  per- 
dre. Il  découv:*-:  la  conjuration  ,  il  éloigna  on  fit  em- 
prifonner  ceux  qu'il  foupçonna  en  être  les  principaux 
auteurs  :  mais  milord  Maxwell  &  quelques  autres  ayant 
ramairé  une  petite  armée  ,  allèrent  en  1585  inveftir 
la  ville  de  Srerlin ,  8c  forcèrent  le  roi  à  congédier  le  com- 
te ,  8c  à  faire  remplit  fes  charges  par  d'autres.  Le  comte 
fe  trouvant  lans  appui ,  fe  retira  dans  la  province  deKy- 
le,  où  il  mena  une  vieprivée;  &  félon  quelques  auteurs  y 
il  s'y  adonna  au  brigandage.  Lorfqu'en  1 591  le  jeune 
comte  de  Lennox  &  pluiïeurs  autres  obligèrent  le  chan- 
celier Jean  Maïtland  à  quitter  la  cour  ,  le  comte  d'Ar- 
ran fit  tout  ce  qu'il  put  pouf  feutrer  dans  cette  charge  ; 
mais  fes  ennemis  empêchèrent  que  le  roi,  qui  étoit  en- 
core affez  porté  pour  lui  ,ne  la  lui  accordât.  Peu  de  temps 
après  ,  ce  comte  fut  tué  par  un  coufin  du  feu  c6mte  de 
Morton  ,  qui  cherchoit  a  venger  la  mort  de  fon  coufin 
&c  t'aflaflm  porta  la  tête  de  celui  qu'il  avoit  tué  au  bout 
d'une  perche  dans  pluiïeurs  villes  du  royaume,  fans  que 
perfonne  s'y  opposât  ;  il'en  fut  même  loué  ,  comme  s'il 
eut  remporté  un  triomphe  qui  eût  été  glorieux  à  toute 
Ja  nation.  *  Cambden  ,  in  vita  Elisabeth.  &  in  Britann. 
De  Thou ,  hijl.  livre  8  3 .  De  Larrey  ,  hifi.  d'Jngl.  tome 
II j  page  3  6c,  &c. 

ARRAN  ,  iued'EcolTe  ,  cherche^  ARREN. 
ARRAS  ,  &  Aras  Ben  Aras  ,  eft  l'auteur  d'un  livre 
qui  traite  de  l'exceljence  &  de  la  préférence  des  deux 
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nations  Arabe  &  Perfienne.  *  D'Herbelot,  kblioth: 
orient, 

ARRAS  ,  fur  la  rivière  de  Scarpe  ,  ville  des  Pays- 
Bas  ,  capitale  de  l'Artois  ,  avec  évêché  futTragant  de 
Cambrai.  Elle  eft  au  roi  de  France  ,  8c  eft  fortifiée 
très-régulierement.  Ptolemée  la  nomme  Rigiacum  ,  ou 
plutôt  OHgiacum  j  car  il  y  a  dans  le  grec  OtAyïux.cv ,  8c 
Céfar  l'appelle  Atrebatum.  Elle  étoit  capitale  du  comte 
de  Flandre  ,  lorfque  Charles  le  Chauve  roi  de  France  la 
donna  en  dot  à  fa  fille  Judith  ,  que  Baudouin  ,  dit  Bras 
de  fer3  comte  de  Flandre,  époufa  en  863.  Depuis, 
elle  fut  réunie  à  la  France  avec  tout  l'Artois  ,  l'an 
1 1 80  ,  par  le  mariage  de  Philippe  Augujlc  avec  Ifabelle 
de  Hainaur  ,  fille  de  Baudouin  V  ,  dit  le  Courageux. 
Saint  Wall,  premier  évêque  d'Arras  ,  qui  v'ivoit  dans  le 
VI  fiécle  ,  mourut  en  540.  Depuis  lui ,  Cambrai  &  Ar- 
ras  n'avoient  qu'un  même  prélat ,  fous  la  métropole  de 
Reims.  En  1093,  le  pape  Urbain  II  fépara  ces  deux 
diocèfes  ,&  donna  un  évêque  particulier  à  Arras.  Ce 
fut  Lambert  ,  chanoine  de  Lille  ,  que  le  pape  facra  lui- 
même  à  Rome  ,  en  la  même  année  1 09  3.  Dans  le  XVI 
fiécle,  Cambrai  ayant  été  érigé  en  archevêché  ,  Arras 
fut  marqué  enîre  les  fuftragans  qu'on  lui  attribua.  Le 
roi  Louis  XI  prit  cette  ville  après  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne  \  8c  en  1493  ou  1 494. ,  on  la  livra  à  l'em- 
pereur Maximilien  I.  En  1 596,  les  François  penferent 
la  fuiprendre  ;  mais  enfin  elle  a  été  foumife  l'an  16*40,- 
par  les  armes  de  Louis  XIII.  Les  maréchaux  de  Chaul- 
nes ,  de  Chaftilîon  8c  de  la  Meilleraye  ,  affiégerenr  Ar- 
ras ,  8c  l'emporrerenr  après  un  fïége  de  deux  mois  le 
1  8  août ,  lorsqu'ils  eutent  repoulfé  le  cardinal  infant, 
qui  vouloir  le  faire  lever.  L'an  1654,  les  Efpagnols 
afîîégerent  encore  cette  ville  j  mais  les  François  les 
ayant  forcés  dans  leurs  lignes  ,  les  obligèrent  de  lever 
le  fiége  après  une*  grande  perte  ,  leur  armée  ayant  été 
taillée  en  pièces  le  jour  de  la  S.  Louis  :  ce  qui  les  obli- 
gea de  la  céder  entièrement  par  le  traité  de  paix  des 
Pyrénées.  Arras  a  produit  pluiïeurs  hommes  de  lettres  y 
8c  entr'autres  le  favant  jurifconfulte  Baldtiin  ou  Bau- 
douin ,  Jean  Sylvius  ,  Alexandre  Major,  Alar  ,  Ange- 
lin,  &:  Guillaume  Gazey  ,  8cc.  On  fera  fans  doute  plai- 
iir  aux  curieux  d'en  parler  ici  plus  en  détail.  La  ville  eil 
divifée  en  deux  parties  par  un  toifé  ,  un  rempart  &  une 
petite  vallée  oùpalfele  Ctinchanr.  L'une  eft  appellée  la 
cité  8c  l'autre  la  ville.  L'évêque  eft  feigneur  de  la  cité  : 
il  eft  aufli  préfident  né  du  clergé  aux  états  d'Artois.  Le 
roi  ne  nomme  pas  à  cet  évêche  en  vertu  du  concordat , 
mais  par  un  induir  du  pape  Clément  IX,  du  9  avril 
1668.  L'évêché  fut  exempté  de  la  régale  par  conceffion 
de  Philippe  Augufte  ;  8c  on  voir  encote  l'exemption 
écrite  fur  les  murailles  du  chœur  de  la  cathédrale.  Cette 
églife  eft  dans  la  cité  :  fon  chapitre  eft  compofé  de  fix 
dignités  j  favoir  ,  du  prévôt ,  du  doyen  ,  de  deux  archi- 
diacres ,  du  tréforier  &  du  pénitencier  ,  8c  de  quarante 
chanoines  dont  l'un  eft  chantre  :  il  y  a  encore  quarante- 
huit  chapelains ,  fans  parler  du  bas  chœur  &  de  la  mu- 
fique.  L'évêque  confère  les  canonicats,  le  roi  nomme 
à  la  prévôté  ,  &  le  chapitre  élit  le  doyen  -8c  le  chantre. 
L'abbaye  de  S.  Waft  eft  dans  la  ville  :  elle  fut  fondée 
vers  l'an  6S  5  ,  par  Thierri  III  ,  roi  de  France  ,  dans  un 
des  fauxbourgs  nommé  Nobiliacus  ,  qu'on  fortifia  de- 
puis ,  8c  qui  enfin  a  fait  une  partie  de  la  ville  d'Arras. 
Cette  abbaye  8c  fon  terriroire  furent  diftraitsde  la  jurif- 
dicVion  de  l'évêque  ,  par  l'acte  même  de  fondation  , 
qui  fur  porté  au  concile  de  Compiegne  ,  où  il  fut  con- 
firmé par  S.  Vindicien  évêque  d'Arras,  &  par  les  autres 
prélats.  Cette  abbaye  jouit  encote  de  beaux  droits  dans 
la  ville  8c  banlieue  d'Arras  ;  on  voit  dans  fon  églife  le 
tombeau  du  toi  Thierri.  On  compre  onze  paroi  [fes  dans 
Arras  ,  où  il  y  a  encore  un  féminaire  ,  un  collège  où  les- 
jéfuires  enfeignenr  ,  8c  plufieurs  couvens  d'hommes  & 
de  filles.  Tout  le  diocèfe  comprend  quatre  cens  paroif- 
fes,  partagées  en  douze  doyennés  ruraux,  qui  dépen- 
dent des  deux  archidiaconés  d'Arras  âc  d'Ofteryanr.' 
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On  y  compte  jufqu  a  dfx-jiuit  abbayes  :  celles  de  1  or- 
dre de  S.  Benoît ,  outre  S.  Waft,  font  Anchin  firuée 
dans  une  petite  ifle  formée  par  la  Scarpe  ,  à  deux  lieues 
de  Douai ,  qui  fut  fondée  Tan  1078  ;  Marchienes  iur  la 
Scarpe  entre  Douai  &  Saint-Amand,  qui  fut  fondée  dès 
l'an  6 1  o  ,  par  S.  Amand  ;  Hafnon  aullï  fur  la  Scarpe  , 
à  une  lieue  de  Saint-Amand  ,  qui  fut  d'abord  un  mo- 
naftère  double  pour  des  hommes  &  des  filles  j  mais  les 
Normans  ayant  mis  en  fuite  les  uns  Se  les  autres  ,  on 
inir  en  leur  place  des  chanoines  ,  Se  ce  ne  fur  <]ue  dans 
le  XI  lïccle  ,  que  les  moines  y  rentrèrent  j  Eltrun  au- 
près d'Arras  ,  fondée  dans  le  IX  iiécle  ,  &  rétablie  vers 
l'an  io8Sj  Avefnes  fondée  au  commencement  du  XlV 
ficelé  auprès  de  Bapaume  ,  &  transférée  depuis  au  châ- 
teau de  Bellemote  près  d'Arras  ;  Se  Dcnain  à  une  lieue 
de  Boiïcham  vers  le  nord  ,  qui  fur  fondée  l'an  764 ,  par 
Adelberr  comte  d'Oftervanr  ,  Se  la  comrcfle  Reine  fa 
femme,  qui  étant  veuve  s'y  retira  :  ces  crois  dernières 
font  des  abbayes  de  filles.  L'ordre  de  Citeaux  n'a  dans 
ce  diocèfe  que  des  abbayes  de  filles  :  les  voici  ^  le  Vi- 
vier fondée  au  commencement  du  XIII  ficelé  auprès 
d'Inchex,&transférée  depuis  à  Arrasj  les  Prés  a  Douai , 
ancienne  maifon  deBegumes,  qui  en  1 3 12  s'unirent 
à  l'ordre  de  Citeaux  j  Fîmes  à  une  lieue  Se  demie  de 
Douai ,  fondée  l'an  1 178  ,  par  Marguerite  comrelfe  de 
Flandre  &  de  Haînaut ,  qui  y  a  été  enterrée  j  la  Brayelle- 
le-Aunai ,  fondée  l'an  1196,  par  Michel  comte  d'An- 
toing  ,  à  une  lieue  Se  demie  de  la  Baifée  ;  Norre-Dame 
du  Verger  ,  fondée  l'an  1 2.17  ,  Se  firuée  entre  Douai  Se 
Cambrai.  Les  abbayes  de  l'ordre  deS.  Auguftin  ,  font 
le  Mont-faint-Eloi  j  Mareul-lez-Arras  ;  Arouai  fie,  chef 
d'une  congrégation  ,  à  deux  petites  lieues  de  la  Somme 
près  de  Bapaume  ;  Eaucourt ,  &  Hennin-Lietard  ■  ces 
cinq  abbayes  font  en  régie  :  Beaulîeu-Iez-Sin  de  Noble , 
eft  aullî  une  abbaye  de  chanoineiles  régulières.  Pour 
l'ordre  de  Prémontré  ,  il  y  a  dans  ce  diocèfe  la  célèbre 
Se  riche  abbaye  de  Vicogne-  *  Andréas  Hojus,  orat.  de 
laud.  Atreb.  G\i\c\~\axA\n,defcript.des  Pays-Bas.  Gazey, 
hifl.  ecclef.  des  Pays-Bas.  Buzelin ,  in  Gallo-Fland.  Ar- 
noul  Raifius  ,  Belg.  chrifl.  Loç:rius  ,  chron.  Belg.  Sam- 
marrh.  Gall.  chriji.  Valere  André ,  bibl.  Belg.  Le  Mire. 
Meyer ,  Sec. 

Synodes  n'A  rra  s. 

Le  premier  fynode  d'Arras  fut  tenu  l'an  1025.  Gé- 
rard eveque  de  Cambrai  Se  d'Arras  ayant  appris  que 
quelques  hérétiques  s'eroienr  cachés  dans  cette  dernière 
ville ,  s'y  rendit  après  les  tètes  de  Noë'1  ;  Se  ayant  fait  ar- 
rêter ces  hérétiques  ,  fe  les  fir  repréfenter  devant  tout 
fon  clergé  ,  Se  une  partie  confidérable  deshabirans.  Un 
Italien  nommé  Gundulfe  les  avoir  pervertis^  ils  préten- 
doient  que  le  baptême  étoir  inutile  >  nioient  la  préfence 
réelle  de  J.  C.  dans  l'euchariftie  ,  croyoient  que  la  pé- 
nitence ne  pouvoit  réparer  les  défordres  où  l'on  étoit 
une  fois  tombé  y  que  l'autorité  de  l'églife  étoit  chimé- 
rique ;  que  le  mariage  étoit  contraire  à  la  loi  de  Dieu  ; 
que  l'on  devoir  honorer  les  apôtres  &  les  martyrs ,  mais 
non  les  confefleurs'  ;  Se  à  tout  cela  ils  joignoient  un 
grand  mépris  des  ordres  facrés ,  Se  des  cérémonies  ec- 
cl é fia ftiq ues.  Ce  fur  Gérard  lui-même  qui  enrreprir  de 
confondre  ces  hérétiques  ;  il  le  fir  avec  autant  de  chari- 
té que  de  force  ,  &c  eut  le  bonheur  de  les  voir  détefter 
leurs  erreurs.  Les  ac"tes  de  ce  concile  font  imprimés 
dans  teSpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri ,  au  tom.  r  3p.  607. 
Le  fécond  fur  affemblé  l'an  1490,  par  Pierre  de  Ran- 
çhicourt ,  évèque  de  cette  ville  ,  qui  y  fir  des  ordonnan- 
ces très-avanrageufes  pour  le  bien  de  fon  diocèfe.  Fran- 
çois Richardot  en  tint  un  pour  la  même  raifon  l'an 
>  5  70  ,  Se  il  en  fut  affemblé  un  autre  pour  le  même  fujet 
l'an  1588. 

£3  ARRAULT  (Charles)  né  à  Boifcommun  en 
Garinois  ,  furreçu  au  ferment  d'avocat  le  28  novembre 
1 667.  Il  fut  un  des  plus  célèbres  plaidans  de  fon  temps , 
&  enfuice  un  des  plus  habiles  confultans.  Ce  fur  lui  qui 
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I  fit  les  mémoires  pour  M.  le  duc  de  Gefvres  contre  mada- 
me la  duchelfe  de  Gefvres  fon  époufe ,  en  réponfe  i 
ceux  de  M.  Begon.  Ces  mémoires  onr  été  recueillis  en 
1 7 1 4  ,  en  deux  volumes  in-.  1 1  qui  forment  une  efpé- 
ce  de  traité  fur  la  matière  dont  il  s'agilToit.  Ses  grandes 
occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  marquer  ion  zele 
envers  les  pauvres  ,  dans  l'adminiftration  de  plnfieui! 
hôpitaux.  M.  Arrault  fut  bâtonier  des  avocats  en  i  7 ,  7. 
Il  fut  aulîi  honoré  d'une  place  de  confeiller  au  confeil 
de  la  maifon  &  finances  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  ré- 
gent du  royaume  ,  &  de  celle  de  procureur  général  de 
M.  le  duc  de  Berri ,  fils  de  France.  M.  Arrault  mourut 
«11718,  laiflanr  un  fils  nommé  comme  lui  Charles 
Arrault  ,  reçu  au  ferment  d'avocar  le  z  juillet  1705. 

*  Mem.  mff.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

ARREG1  AN,  petit  pays  du  royaume  de  Perfe  ,  cher- 
chei  ARG1AN. 

ARREN  ou  ARRAN,  Glota,  ifle  d'EcofTe  ,  qui  a 
eu  autrefois  titre  de  comté,  Se  porre  aujourd'hui  celui 
de  duché,  11  y  a  un  bourg  de  ce  nom.  Elle  eft  firuée 
dans  un  détroit ,  ou  bras  de  mer  ,  du  côté  de  l'Irlande  , 
entre  les  provinces  de  Canrir ,  de  Cunigham  ,  &  d'Ar- 
gile. *  Cambden. 

ARRHABONAIRES  ,  nom  qu'on  donna  aux  facra- 
menraires  dans  le  XVI  fiécle  ,  parcequ'ils  difoienrque 
l'euchariftie  leur  étoit  donnée  comme  le  gage  du  corps 
de  J.  C.  Se  comme  l'inveftirure  de  l'hérédité  promife. 
Srancarus  enfeigna  certe  doerrine  en  Tranflylvanie. 

*  Prateole  ,-au  mot  Arrahab. 

ARRIAGA  (Roderic  de)  Jéfuije,  Efpagnol  ,  né  à 
Lucron  le  i7janvier  i  592  ,  enrra  dans  la  fociéré  lei/ 
feptembre  1606  ,  enfeignala  philofophie  à  Valladolid, 
&  la  théologie  à  Salamanqne  ,  d'où  il  palfaen  1614  err 
Bohême  par  ordre  de  fon  général  Se  y  régenta  la  fcho- 
laftique  pendant  douze  ans  ,  Se  fut  en  fuite  préfet  géné- 
ral des  études  vingt  ans  de  fuite  ,  Se  chancelier  de  l'uni- 
verfiré  pendant  douze.  Il  fut  trois  fois  députe  par  fa 
province  à  Rome  ,  pour  alfifter  aux  congrégations  géné- 
rales de  fon  ordre.  Les  papes  Urbain  VIII  ,  Innocent  X 
l'empereur  Ferdinand  III ,  eurent  pour  lui  une  eftime 
parriculiere.  11  mourut  à  Prague  le  17  juin  1667.  H  a 
publié  pluheurs  ouvrages  ,  entr'autres  un  cows  de 
philofophie  3  imprimé  à  Anvers  l'an  irSji  ,  Se  huit 
volumes  in-folio  de  théologie  ,  qui  furent  imprimés 
a  Anvers  en  différentes  années.  Il  rravailloir  au  neuviè- 
me tome  ,  lorfqu'il  mourut.  C'éroir  celui  de  jure&jufti- 
tia.  Dom  Nicolas  Antonio  a  donné  à  Arriaga  un  livre- 
de  oratore  imprimé  à  Cologne ,  l'an  1  6" 3  7  ,  &  Brevis 
expqfitio  liuers  Magifiri  Sententiarum  -,  cum  qu.cjîioni~ 
bus  qu&  cirea  ipfam  moveri  poffunt  :  &  auclorlbus  qui  d? 
illis  difputant  „  imprimé  à  Lyon  ,  l'ani  6$  6  in-S°  ,  après 
d'autres  éditions  :  mais  comme  le  P.  Sotwel  ne  parle 
poinr  de  ces  deux  ouvrages  ,  quoique  le  premier  eût  été 
donné  à  ce  jéfui'te  par  Alegambe  ,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  dom  Nicolas  Antonio  s'eft  trompé.  Roderic  d'Ar- 
riaga  eft  un  des  plus  fubtils ,  Se  en  même  temps  des 
plus  obfcurs  fcholaftiques  qu'il  y  ait.  Dans  fa  philofo- 
phie il  s'eft  éloigné  de  quelques  opinions  communes 
alors  dans  l'école  ,  comme  fur  la  compofirion  du  conti- 
nu ,  fur  la  raréfaction  ,  &c.  c'eft  pourquoi  il  a  pris  à  tâ- 
che de  juftifier  ceux  qui  fonr  de  nouvelles  découvertes 
en  mariere  de  philofophie.  *  Alegambe  Se  Sotwel ,  bibl. 
foc.  Jefu.  Antonio  ,  bibl.  Uifp.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ARRIAGA  (Paul  Jofeph  de)  Jéfuite  Efpagnol  , 
enrra  dans  la  compagnie  en  1579.  Il  paifa  au  Pérou  ,  & 
il  fut  le  premier  qui  y  enfeigna  la  rhétorique.  Il  fut 
pendant  quelques  années  recteur  d'Arequipa,  puis  de 
Lima  pendant  vingt-quatre  ans  en  divers  remps.  Il  éta- 
blit des  millions  en  plufïeurs  endroirs  ,  &  à  Lima  une 
congrégation  en  l'honneur  des  anges  gardiens.  En  1611 
comme  il  repafioir  en  Europe,  il  fir  naufrage  proche  de 
la  Havane  ,  &  périr.  Il  avoir  compofé  quelques  ouvra- 
ges de  piéré  ,  &  un  traité  fort  utile  aux  miilîonaires , 
fur  la  manière  de  travailler  à  la  converfion  des  infidèles. > 
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imprime  à  Lima  en  iiin'n-40.  *  Sotwel,  libl.fcript. 
focietatis  Jefu. 

ARRIAGA  (  Gonfalve  de  )  ne  à  Burgos  de  pàrens 
nobles  ,  encra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  de- 
vint célèbre  prédicateur.  Il  exerça  divers  emplois  hono- 
rables dans  Ion  ordre  :  il  fut  qualificateur  du  feint  offi- 
ce ,  recteur  du  collège  de  S.  Thomas  à  Madrid  ,  fupé- 
rieur  de  l'hofpice  dans  la  même  ville  en  1  Sjfo ,  &  prieur 
de  quelques  autres  maifons.  Il 'mourut  en  1557  ,  & 
kiiTa  des  éloges  de  la  vie  &  de  la  dodrine  de  S.  Tho- 
mas d'Aquin,  qui  parurent  en  1 64  8  ,  à  Madrid  en  deux 
volumes  in-fol.  Il  avoir  compofé  aufli  la  vie  de  Jean  de 
Lazcano  ,  religieux  de  fôn  ordre  ,  mort  en  réputation 
de  fainteté  le  16  août  i6}6 ,  mais  on  ne  fait  fi  elle  a 
etc  imprimée.  Ces  deux  ouvrages  font  écrits  en  efpâ- 
gnol.  *  Echard,  feript.  ori.prtid.tom.  2. 

ARRIE  ;  Arria  ,  femme  de  Cœcinna  Pœtus  ,  homme 
'confulaire  ,  &  l'une  des  femmes  fortes  de  l'antiquité  , 
amfi  qu'on  en  peut  juger  par  les  traits  que  Pline  en  rap- 
porte  ,  comme  les  tenant  de  Fannia  petite-fille  de  cette 
dame.  Son  mari  &  fon  fils  furent  attaqués  en  même 
temps  d'une  maladie  qui  paroifloit  mortelle.  Le  fils  qui 
étoit  un  jeune  homme  d  une  beauté  &  d'une  modéra- 
tion qui  chatiiioienr ,  Se  plus  cher  entore  à  fon  pere  & 
à  fa  mere  par  fes  rares  vertus  que  par  le  nom  de  fils  , 
mourut  de  cette  maladie.  Arrie  donna  de  fi  bons  ordres 
pour  fes  obfeques  ,  que  le  pere  n'en  fut  rien  ;  &  pen- 
dant toute  la  maladie  de  fon  époux  elle  cacha  fi  adroi- 
tement fa  douleur  ,  qu'elle  ne  la  trahit  jamais  ,  faifant 
rentrer  fes  pleurs  ,  difparoître  fon  défefpoir  dès  qu'elle 
entrait  dans  la  chambre  de  fon  mari ,  auquel  elle  mon- 
trait un  vifàge  de  mere  contenre  quand  elle  n'avoit  plus 
de  fils  ,  ce  que  Pline  élevé  au-deffus  même  de  ce  qu'elle 
fit  à  fa  mort.  Scribonien  ayant  foulevé  l'Illyrie  contre 
l'empereur  Claude  ,  il  fut  défait  &  tué.  P.rais ,  qui  s  e- 
toit  attaché  à  lui,  fur  pris  &  mené  à  Rome  par  mer  : 
Arrie  conjura  les  foldats  de  l'efcorte  de  la  recevoir  dans 
leur  bord  :  F sus  ne pouvoc  ,  leur  difoit-elle  ,  refufer  à 

>  m  homme  confulaire  quelques  efclaves  qui  lui  fervent  à 
manger,  qui  l'habillent  ,  qui  le  chauffent  ,  feule  je  lui 
Tendrai  tous  ces  fervices  ;  les  foldats  furent  inexorables. 
Arrie  loua  une  barque  de  pêcheurs,  &  dans  un  auflî  petit 
bâtiment ,  elle  fe  mit  à  la  fuite  d'un  gros  vaifleau.  Arri- 

1  vée  à  Rome  elle  rencontra  dans  le  palais  de  l'empereur 
la  femme  de  Scribonien  qui  reveloit  les  complices,  & 

>  qui  vouloir  luiparler  :  Peux-tucroire  lui  dit-elle  ,  que  je 
\  l'écoute  _,  toi  qui  vis  hier  ton  mari  expirer  entre  tes  bras  & 
f  qui  vis  encore.  Un  jour  Thrafeas  fon  gendre ,  qui  la  con- 
i)  juron  de  quitter  la  réfollltion  où  elle  étoit  de  mourir, 
,.  lui  dit  :  Fous  voule^  donc  3fi  l'on  me  forçoit  à  quitter  là 

■  vie  _,  que  votre  file  la  quittât  avec  moi  ?  Oui ,  lui  répon- 
1  dit-elle  fans  s'émouvoir ,  ;'e /e  veiur  quand  elle  aura  vécu 
1  nuffi  long-temps  &  dans  une  aufp  parfaite  union  que  j'ai 
l  vécu  avec  Pitus.  Ce  difeours  avoir  redoublé  T'inquiéru- 
1  de  &  l'attention  de  toute  fa  famille ,  &  on  l'obfervoit 
i  de  beaucoup  plus  près.  Elle  s'en  apperçur ,  Fous  perde-' 
1  votre  temps  ,  dit-elle ,  vous  pouve^  bien  faire  que  je  meu- 
1  re  d'une  mort  plus  douloureufe  ;  mais  il  n'ejl pas  en  votre 
1  pouvoir  de  m' empêcher  de  mourir.  À  peine  eut  -  elle 
!  achevé  ces  paroles ,  quefe  levant  précipitamment  de  fa 
:  chaife  ,  elle  alla  fe  heurter  la  rête  avec  violence  contre 

le  mur ,  Se  tomba  comme  morte.  Après  avoit  repris  fes 
:  efprits  :  Je  vous  avais  bien  promis ,  dit-elle  ,  que  jefau- 

■  rois  bien  m' ouvrir  un  pafjage  difficile  à  la  mort,  fi  vous  me 
'fermier  ceux  qui  me  font  aifés.  Ce  fur  par  ces  traits  hé- 
roïques qu'elle  fe  prépara  au  coup  de  poignard  qu'elle 
s'enfonça  dans  le  fein  ,  d'où  elle  l'en  retira  tout  fan- 
Iglant ,1e  préfentantde  la  même  main  à  fon  mari ,  qu'elle 
'vqyoit  n'avoir  pas  le  courage  de  prévenir  la  mort  qu'on 
ilm  préparoir  ,  &  lui  dit  ces  paroles  que  le  pagânifme  a 
itrairées  d'immortelles  :  Tiens  ,  mon  cherPaus,  cela  ne 
fait  point  de  mal,  &  autres  paroles  qu'elle  ajouta  pour 
'l'encouragera  l'imiter;  ce  qui  détermina  enfin  l'infor- 
icuné  Paras  a  fe  donner  la  inott.  *  Martial  -,  liy.  ti 
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lime,  /.  3  ,  tptjl.  lS.  Tacite  ,  ann.  I.  ïs  ,  c.  ,z 
Dion  ,l.6o.  " 

ARRIE  ,  fille  de  la  précédente  ,  &  femme  de  Petits 
i  nrajeas  ,  voulut  imiter  fa  mere  ,  lorfque  fon  mari  eut 
«e  condamné  fous  Néron  ;  mais  elle  fe  laiila  perfuader 
oe  vivre.  Depuis  elle  fur  bannie  par  Domitien ,  &  rap- 
pellee  par  Nerva ,  vers  l'an  96  de  J.  C.  *  Pline  /  7 
fpifi-  19  ;  1-9  ,epijl.  i}.  '  ■ 

ARRIE  dame  Romaine,  s'appliqua  fortement  a 
1 1  étude  de  la  philofophie  de  Plaron  ,  fous  l'empire  de 
Severe,  vers  l'an  aoo  de  J.C.  C'eft  apparemment  elle 
a  qui  DiogeneWceadrefie  fes  lettres  ,  de  la  vie  des 

P  AoX™  *  Gdlen'  'AeraPeu'-  L  l-  Dlogène  L"'rce. 

AKKILN ,  poète  ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur 
Augufte,  &  fous  Tibère,  vers  l'an  ,4  de  J.  C.  On 
croit  que  fon  nom  eft  corrompu  dans  Suétone  ,  où  on  a 
nus  Khianum  pour  Arianum  ;  c'eft  dans  la  vie  de  SU 
bérê  ou  il  eft  dit  >  Fecit  &  grtca  carmtna  ,  imitatus 
huphononemij  Rhianum  &  Parthenium.  On  voit  que 
cet  empereur  vouloit  imiter  Arrien  en  fes  poëfies  gréc- 

fc'„  alleSue  un  Arrien  >  auteur  d'un  poème  en 
AAIV  livres  ,  en  l'honneur  d'Alexandre  le  Grand' 
qu  on  croit  être  le  même ,  que  celui  dont  nous  parlons! 
LU10  Giraldi  s'eft  trompé,  en  difant  que  ce  poète  fit  des 
commentaires  fur  les  georgiques  de  Virgile,  qu'tl  en- 
voya a  Attalus  roi  de  Périme;  car  ce  roi  étoit  mort 
long-remps  avant  que  Virgile  compofât  fes  ouvrages» 
Un  attribue  ordinairement  à  Arrien  deux  périples,  ou 
deicnprions  géographiques  ;  l'une  du  Ponr-Euxin  ,  & 
1  atirre  de  la  mer  Rouge  :  mais  il  y  a  lieu  de  dourer 
qu  Arrien  foit  auteur  de  l'un  ni  de  l'autre.  Le  prernier 
de  ces  ouvrages  a  été  compofé  dans  le  temps  de  la  dé- 
cadence de  l'empire  romain  ;  &  le  fécond  doit  être 
encore  plus  récent ,  pmfqu'il  y  eft  fait  mention  de  la 
i  aprobane.  Dodwel  foupçonne  que  cet  ouvrage  a  été 
compofé  fous  les  empereurs  Marc  -  Aurele  &  Lucius 
Verus.  Colleà.  des  petits  géographes  Grecs  ,  à  Oxford 
en  i  tfçiS. 

ARRIEN  de  Nicomédie,  fut  dans  fa  patrie  prêtre 
de  Ccrès  &  de  Proferpine.  Epictete  ,  un  des  plus  fages 
phllofophes  d'entre  les  païens  ,  lui  donna  des  leçons  de 
morale  ,  dont  il  faur  qu'il  air  bien  profiré  ,  puifque  Lu- 
cien l'a  jugé  digne  de  fes  éloges.  Il  fur  ami  de  Pline  le 
jeune  ,  dont  on  a  encore  fept  lettres  qui  lui  fonr  adref- 
fées  :  l'empereur  Adrien  lui  donna  le  gouvernemenr  de 
la  Cappadoce  ,  où  il  eut  à  combattre  les  Alains ,  ou 
Maftagetes  ;  dont  il  arrêta  les  courfes.  On  ajoute  qu'il 
fut  aulfi  conful ,  d'où  vient  que  Julien  l'appelle  un  det 

pteimers  des  Romains.  Quelques  modernes  ont  prétendu 
qu'il  eft  le  jurifconfulte  Arrien  dont  on  a  quelques  dé- 
cifions  dans  le  digefte  ;  mais  ce  jurifconfulte  eft  un  peu 
plus  moderne  que  celui  dont  on  paile  ,  puifque  Ppmpo- 
nius  ne  fair  pas  mention  de  lui.  On  a  encore  d'Amen 
quatre  livres  de  difierrarions  d'Epidere  ;  une  hiftoiré 
d'Alexandre  en  fepr  livres  ,  &  une  defeription  des  In- 
des. Le  premier  ouvrage  eft  un  excellent  traire  de  mo- 
rale :  l'hiftoire  d'Alexandre  eft  aufli  très  -  eftimable 
puifqu' Arrien  a  employé  pour  l'écrire  les  hift oires  qu'en 
avoient  publié  Ptolémée  fils  de  Lagus,  &  Ariftobule 
contemporains  de  ce  héros  :  on  n'y  trouve  pourtant 
point  dans  le  ftyle  cette  doucetit  fi  eftimée  par  les  an- 
ciens ,  ni  rien  qui  ait  pu  le  fane  appeller  un  fécond  Xe- 
nophon.  Potii  la  defeription  des  Indes  ,  elle  doit  être 
fort  fufpeéce  ,  fi  l'on  s'arrête  au  jugement  que  Strabori 
à  porté  de  Megafthenes  ;  car  c'eft  principalement  de  fes 
ouvrages  qu'Amen  s'eft  fervi.  Les  nores  de  Blanchard 
fur  ces  deux  derniers  ouvrages  peuvent  être  utiles  ;  mais 
le  texte  n'eft  pas  correct  &  latraduaion  n'eft  guères  fup- 
porrable.  Arrien  avoit  fait  bien  d'autres  ouvrages ,  que 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Non-feulement  Photius 
le  fait  auteur  d'une  hiftoire  de  Bithynie  ,  dont  on  cite 
jufqu'au  cinquième  livre;  mais  Tzetzes  en  a  aufli  tiré 
quelques  narrations  dans  fa  troifiéme  chiiiade.  Photius 
ajoute  une  hiftoire  dés  Alains  ;  dont  on  ne  peut  trop  te- 
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oretter4a  perte, "& -d'une  hiftoire  des  Parthes  çXx-iept 
livres ,  "dont  il  a  extrait  quelques  endroits.  Lucien  nous 
rapprend  au'ffi  qu'il  avoir  écrit  la  vie  d'nn  célèbre  voleur 
•nommé  Tillibore  ;  &  enfin  l'on  allure  qu'Amen  (conti- 
nuant l'hiftoire  d'Alexandre  ,  avoir  écrit  en  dix  livres 
-ce  qui  érok  arrivé  peu  après  la  mort  de  cet  îlluftre  con- 
quérant. IFy  eut  un  autre  hiftorien  Grec  de  ce  nom 
qui  florifloir  au  plurôr  du  temps  de  Gordien  III ,  puiï- 
tjue  Capirolin  cire  ce  qu'il  avoir  écrit  des  empereurs 
Maxime  &  Balbin.  *  Voflius ,  hlfl.  Grecs. 

ARKIEN,  ancien  jurifconfulre  ,  dont  il  eft  parle 


dans  le  droit ,  &  qu'il  ne  faut  p 


ias  confondre  avec  le: 


A  R  S 

I  d'Ecoffe  ,  vis-à-visde  la  province  de  Loqu  habir  ,  &  de 
la  partie  de  l'ille  plus  avancée  vers  le  nord.  *  Timothce. 
Ou  Pour. 

ARRUB AL  (  Pierre  d' )  Jéfuite  Efpagnol ,  de  Ceni- 
ceros  dans  le  diocèfe  de  Calahorra  aux  confins  de  la 
Navarre  &  de  la  vieille  Caftille,  enrrachez  les  jéfnites 
en  r  579,  âgé  de  vingt  ans.  Il  enfeignâ  la  théologie  a 
Salamaitque  &  à  Rome.  Surja  fin  de  l'année  itfoi,  Gré- 
goire de  Valentia  qui  défendoir  la  caufe  de  Molina 
dans  les  congrégarions  de  auxiliis  ,  éranr  rombé  mala- 
de ,  Arrubal  fou  -confrère  fur  chargé  de  fourenir  cerre 
guerre  théologique.  11  mourut  le  22  feprembre  1S08  , 
a  Salamanque ,  environ  une  année  après  la  concluflon 
des  congrégations.  On  a  imprimé  deux  tomes  de  fa 
théologie  ,  de  Deo  uno  &  trino  _,,  &  de  angelis.  Il  rraire 
les  chofes  brièvement ,  Se  cependant  avec  clarré.  Ce 


Gins  le  uiuu  ,  *~  — i-  r  — 
deuv  aurre<.  *  Tillemont ,  hifl.  des  empereurs 
ARRIENS  &  ARR1US ,  cherchez  ARIANISME. 
ARRIERE-BAN ,  cherchez  BAN.  , 

ARRlGHETTI(Maur)Florentin,religieuxde  l'or-     les  çnoies  -  TT^'n 

tire  de  S.  Dominique,  célèbre  prédicateur  ,  &  dodeur  qu'il  a  ecr.r  fur  les  matières  de  la  grâce  n 
en  théologie ,  fut  prieur  en  plufieurs  maifons  de  fon  imprimé,  *  Sotvvel ,  defcnpt.foc.  Jefu,  &c. 
ordre  ,  Se  deux  fois  provincial  de  la  province  de  R-O- 
me  :  il  l'étoit  lorfqu'il  mourut  au  mois  de  mars  de  l'an 
ï  5  70.  Les  religieufes  de  S.  Nicolas  Jel  Praro  à  Florence 
l'engagèrent  à  taire  une  rraduétion  du  pfeaurier  fur  le 
texte  hébreu  ,  pour  leur  ufage  ,  Se  il  y  joignit  des  ex- 
plications forr  étendues  ,  qu'on  croir  perdues  ;  mais  on 
garde  encore  à  Florence  dans  la  maifon  de  S.  Marc  , 
Tes  fermons  qu'il  avoir  prêchés  le  carême  de  l'an  1548 
à  Rome.  *  Echard  ,fcript.  ord.  preed.  corn.  2. 

ARR1US,  philofophe  de  la  ville  d'Alexandrie  ,  le- 
quel s'érant  préfenré  devanr  Auguftê' ,  après  la  victoire 
d'Aftium  ,  remportée  fur  Marc-Antoine  Se  Cleoparre  , 
fut  reçu  par  Augufte  avec  des  marques  d'honneur  fi  dif- 


îiii  icçupar  Augulre  avec  des  marques  •- 

tinguées ,  que  cet  empereur  dit  publiquemenr  qu'il  avoir 
fauvé  la  vie  aux  habitans  d'Alexandrie  ,  pour  rrois  rai- 
fons  ;  à  caufe  de  la  mémoire  d'Alexandre  le  Grand  ;  à 
caufe  de  la  beauré  &  de  la  magni  ficence  de  la  ville  ;  mais 
fur-rour  pour  l'amour  Se  l'eftime  qu'il  avoir  pour  le 
philofophe  Arrius.  *  Plutarque. 

ARRlUS-ANTONlN  ,  deux  fois  conful ,  aïeul  ma- 
ternel de  l'empereur  Anronin  le  Débonnaire.  Etant  pro- 
conful  d'Afie ,  fous  l'empereur  Adrien  ,  furpris  de  voir 
l'ardeur  &  l'emprelfemenr  des  chrétiens ,  qui  contant 
au  martyre ,  s'offroienr  d'eux-mêmes  aux  fupplices  , 
leur  ordonna,  puifqu'ils  avoienr  ranr  d'envie  de  mou- 
tir  ,  de  ne  plus  fe  préfenter  pour  cela  aux  tribunaux  de 
la  juftice  ,  difant  qu'ils  n'avoient  qu'à  fe  jetter  dans  les 
précipices  ,  ou  fe  pendre  d'eux-mêmes  ,  que  les  cordes 
ne  leur  manqueraient  pas  ,  Se  qu'ils  en  trouveroienr 
pat-tout.  *  Eufébe  ,  /.  4  ,  c.  2. 

ARRIUS  ,  cherchez  APER  (  Arrius.  ) 
ÇO~  ARROÉ  ,  ou  AAR  ,  penre  îfle  de  la  mer  Bal- 
tique ,  au  royaume  de  Danemarck  ,  entre  les  ifles  de 
Fiônie,  de  Langelandr ,  &  d'Alfen.  Elle  appartenoir 
autrefois  aux  dllCS  de  Slefwk  ,  &  fut  enlevée  a  Eric  par 
Eric  Glippind  :  mais  elle  fut  rendue  par  Voldemar  ,  ré- 
gent de  Danemarck  ,  qui  fur  contraint  de  faire  cette 
Teftitution  i  Eric  Menwed.  Ce  dernier  l'engagea  pour 
fureté  des  frais  de  la  guerre  à  Woldemar  ,  margrave 
de  Brandebourg,  &  celui-ci  l'engagea  de  nouveau  a 
Laurenr  Johnfon  ,  que  le  roi  Chriftophe  II  en  dépouilla 
par  la  force  ;  &  certeinjufttce  joinre  à  d'aurres  lui  coura  la 
couronne.  Du  temps  de  Woldemat  V ,  duc  de  Slehvick , 
Gérard,  comrede  Holftein,  &  aprèslui  Jean  leRiche  ou 
le  Libéral,  la  pouc-derent  comme  engagiftes.  Woldemar 
VI  la  dégagea ,  Se  la  donna  à  Woldemar  VII ,  duc  de 
Slefwick  ,  Se  elle  demeura  dans  certe  maifon ,  jufqu'a 
ce  que  les  defceildans  de  la  maifon  royale  de  la  bran- 
che d'Oldenbourg,  ayanrfair  un  partage  ,  elle  fe  rrouva 
dans  celui  des  rois  ;  mais  le  roi  Frédéric  II  la  donna 
avec  l'ifle  d'Alfen  ,  a  fon  cadet  le  duc  Jean  ,  dont  la 
poftérité  l'a  poffédee.  *  La  Marriniere  ,  diS.  geogr.  _ 

ARROÉ  ,  aurre  ifle  de  Danemarck,  dans  le  petir- 
Belt ,  à  l'oueft  de  l'ifle  de  Fionie.  *  La  Martin.  Ib,d. 

ARROIS  ,  Arrdium  ,  château  d'Ecolfe  Se  le  princi- 
pal de  l'ifle  de  Mull,  une  des  Vefternes ,  au  couchant 


'a  point,  ete 
iprimé.  "  Sorwel ,  defeript.  foc.  Jefu  ,  &c. 
ARRUNT1US  ,  conful  à  Rome  l'an  de  fa  fonda- 
tion 732.  Cherchez  ARUNT1US. 

ARSA  ou  ARTSA ,  gouverneur  de  la  ville  de  Tirtfa ,  ■ 
ce  fur  dans  fa  maifon  que  Zimri  ou  Zambri  rua  Ela 
roi  d'Ifaël  ,  l'an  du  monde  3  1 1  ff  ,  avanr  J.  C.  919-* 
J.Rcis  ,XFI,  10.  , 

ARSA  ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie  ,  fur  la  Drave.  On 
croir  que  c'elt  X  Arfadanum  }  que  les  anciens  onr  mis 
dans  la  Pannonie.  *  Baudrand. 

ARSA  ,  rivière  d'Iftrie  ,  qui  fépare  l'Italie  de  1  Illy- 
rie.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique  ,  au-deffous  de 
la  ville  de  Pola.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Ar- 
jia.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ARSACES  premier  roi  des  Parrhes ,  fur  élu  par  ces 
peuples ,  qui  fe  révoltèrent  contre  les  Macédoniens  Se- 
leucides  ,  l'an  du  monde  57 !4  ,  &  28 1  ans  avant 
J.  C.  Il  régna  environ  ;8  ans  avec  beaucoup  de  bon- 
heur ,  empfoyanr  rous  fes  foins  pour  affermir  fon  nou- 
vel empire.  Ses  fuccefleurs  furenr  appellés  Arfaades  ; 
bareequê  le  nota  S Arfaces  leur  fur  commun  ,  comme 
celui  de  Pharaon  aux  anciens  rois  d'Egypte ,  Si  de  Pto- 
lémée  aux  nouveaux.  *  Juftin  ,  l.  41  &  fi"-  Srrabon  , 
/.  ,4.  Phorius,  bibl.  cod.  SS.  Eufebe  „  chron.  Suidas  , 
Ufferius ,  &c.  ,  , 

Les  auteurs  que  nous  venons  de  cirer  ne  s  accordent 
pas  pour  ce  qui  regarde  le  remns  &  l'établiuement  de 
cette  royauré  ,  qui  dura  jufqu'â  Alexandre  fils  de  Mam- 
niée  ,  quand  Artaban  fut  tué  par  Arraxerxés  ,  l'an  218. 
Arsaces  Ilaifla  Arsaces  II  ,  quifurpere  d'un  Arsa- 
ces  III ,  qu'on  furnomma  Priapaùus  ,  &  ce  dernier  eur  - 
pour  fucceffeur  fon  fils  Phraares  :  ce  qu'on  peut  te-  , 
cueillir  de  Juftin.  *  Sanfovin  ,  /.  2.  chron.  Rlccioli  , 
chron.  réform.  parc.  I  j  l.  5,^.9.  ., 

ARSACES  ,  roi  catholique  d'Arménie  ,  a  qui  Julien 
XApoftat  écrivit  des  lettres  de  blafphêmes  conrre  J.  C. 
Cer  empereur  l'obligea  de  le  fuivre  conrre  les  Perfes, 
quoiqu'il  refusâr  le  fecours  de  rous  les  aurres  princes. 
Après  la  morr  de  Julien  ,  les  Romains ,  qui  firent  a 
paix  avec  les  Perfes,  ne  le  nommerenr  pomr  dans  le 
traire  :  de  forre  qu'érant  exoofé  au  reflenriment  de  ces 
puilTans  ennemis ,  il  fe  vir  contraint  de  leur  réhfter  feul. 
Il  le  fit  avec  afl"ez  de  bonheur ,  jufqn  a  ce  que  Sapor  1  ar- 
tira ,  fous  prérexre  d'alliance  ;  &  lui  ayant  crevé  les  yeux , 
il  le  fit  mourir  miférablement  l'an  }69.  *  A.nmien 
Marcellin ,  /.  17.  Sozomene ,  /.  6.  Orofe ,  /.  7  >  c-  1 9-tu" 

"Tr'sÀCES  ,  eft  le  nom  de  quelques  chefs  d'armées 
fous  Alexandre  le  Grand,  Se  d'un  gouverneur  de  Me- 
die.  *  Quint-Curce  ,  /.  8.  Freinshemius,  /.  2  des  Juppl, 
Arrien.  Diodore.  Plurarque.  él  ._„„ 

ARSACIDES  ,  cherche^  ISMAELIENS. 

ARSACIUS  ,  moine  de  Nicomédie  ,  Perfan  de  nail- 
fance  ,  vivoir  vers  le  milieu  du  IV  fiécle.  Sa  première 
profelf.on  fur  celle  de  foldat;  enfuite  il  fut  garde  des 
fions  de  l'empereur.  Mais  Dieu  qui  le  deftlnoir  a  de  plus 
nobles  emplois  que  celui  de  nourir  des  bêtes,  lui  ml- 
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jiira  !e  deflein  d'embrafjer  la  religion  chrétienne  dont 
il  fit  profellion  ouverte,  durant  les  perfécutions  que 
Licinius  fità  l'Eglife.  Aifacius  ,  voulant  fe  donner  en- 
tièrement à  la  prarique  de  la  vertu  ,  fe  fit  moine  ,  & 
devint  un  faint  religieux.  Dieu  lui  révéla  la  deftruc- 
tion  de  Nicomédie  ,  dont  il  avertit  les  eccléfialliques 
de  cette  ville.  11  les  invita  à  faire  pénitence  ,  pour  dé- 
tourner les  malheurs  dont  Nicomédie  étoit  menacée  , 
&  qui  lui  arrivèrent  par  un  rremblement  de  terre  fi 
épouvantable  ,  que  prefque  tous  les  habirans  furent  en- 
fevelis  fous  les  ruines  de  cette  malheureufe  ville  ,  l'an 
358.  Ce  faint  homme  fut  trouvé  morr  dans  une  tour 
de  la  ville,  dont  il  faifoit  fa  cellule  ,  étendu  la  face 
tournée  conrre  la  terre ,  &  dans  la  même  (ituation  où 
il  étoit  lorfqu'il  commença  fa  prière.  On  vir  qu'il  n'a- 
voir aucune  marque  de-blenure  ;  ce  qui  fit  croire  qu'il 
n'éroit  pas  morr  par  quelque  coup  de  ce  funefte  acci- 
dent ;  mais  par  une  grâce  qu'il  obtint  de  Dieu ,  de  mou- 
tir  plutôt  que  de  voir  la  ruine  de  cette  ville  ,  où  il  avoit 
été  fair  chrétien  ,  &  où  il  avoir  reçu  les  ordres  facrés. 
Dans  les  martyrologes  latins ,  fa  fête  eft  marquée  au  fei- 
ziéme  d'aoûr.  Quelques  auteuts  l'appellent  Urface.*  So- 
zomene ,  /.  4  3  c.  16.  Baronirts.  Bailler ,  vies  des  faims. 

ARSACIUS ,  étoit  pontife  des  païens ,  dans  la  Ga- 
larie ,  vers  l'an  361.  Sozomene  nous  a  confervé  une 
lettre  que  Julien  \  Apoftat  lui  écrivir,  pour  lui  recom- 
mander les  intérêts  de  la  religion  païenne.  11  l'exhorte 
a  travailler  puiffamment  à  la  réformation  des  mœurs 
parmi  les  piètres  ,  &  à  établir  des  hôpitaux  dans  toutes 
les  villes,  afin  que  les  étrangers  &  les  pauvres  y  fuf- 
fent  reçus,  &  ne  flirtent  pas  vus  mendier  pendant  que 
les  chrétiens  témoignoient  une  humanité  &  une  cha- 
rité extrême.  Cet  empereur  écrivir  ces  chofes  dans  le 
temps  qu'il  s'étoir  enrètc  de  faire  fleurir  le  paganifme  , 
en  y  inrroduifant  plufieurs  ufages  femblables  à  ceux 
des  chrétiens  ;  comme  le  fervice  divin  dans  les  tem- 
ples à  certains  jours  réglés,  les  prédicarions  &  les  lectu- 
res ,  les  peines  canoniques  contre  les  pécheurs  ,  &c.  * 
Sozomene ,  kiji.  eçclef.  I.  5  3  c.  16. 

ARSACIUS  ,  prêtre  de  Conftanrinople  qui  fut  mis 
en  la  place  de  S.  Jean  Chryfcftôme  le  iS  juin  404, 
éroir  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  &  frère  de  Nectaire 
parriarche  de  Conftanrinople.  Pallade  dit  plaifamment , 
que  les  poilfons  le  furpaftbienr  en  éloquence,  &  qu'il 
etoit  tout-à-fait  digne  de  fuccéder  à  celui  qui  portoit  le 
nom  de  Bouche  d'or.  Il  mourur  en  40  5  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ans ,  après  avoir  pain;  fur  la  chaire  de  Conf- 
tanrinople un  an  &  deux  mois ,  durant  le  banniflement 
de  fon  prélat  légitime.  *  Socrate ,  /.  6  ,  c.  18.  Pallade  , 
eux  dialog. 

ARSAME  ou  ARSANE  ,  gouverneur  de  la  Cilicie , 
loifqu'Alexandre  le  Grand  s'approcha  de  cerre  provin- 
ce ,  fit  le  dégar  par-rout ,  afin  que  l'ennemi  n'y  pût  fub- 
lifter,  mais  cela  n'arrêta  point  les  conquêtes  d'Alexan- 
dre. Il  paroît  que  dans  la  fuire  Arfame  fe  rendir  à  Aie- 
Sandre  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Carie.  * 
Quint-Curce ,  l.  3  ,  c.  4.  /.  S  ,  c.  3 .  Freinshemius  ,  fup- 
plem.  Quint.  Curt.  L  %  ,  c,  %• 

ARSAME  ,  roi  de  Perfe  ,  cherche^  ARSES. 

ARSAMES ,  noble  Perfan,  fils  d'Ariamnes,  de  la 
race  d'Achemenes  ,  fut  pere  d'Hyftafpe;  &  ce  dernier 
fut  pete  de  Darius ,  qui  fuccéda  à  Cambyfe  dans  le 
royaume  de  Perfe.  *  Marsham ,  canon,  chron.  ad  Cncul 

xvm. 

Il  y 'a  un  aurre  Arsames  ,  fils  d'Artaxerxès  ,  qui  périr 
par  les  embuches  de  fon  frère  Ochus.  *  Plurarque.  Er 
un 1  autre  Arsames  ou  Arfes  ,  fils  d'Ochus  ,  treizième 
roi  de  Perfe  ,  qui  régna  quatre  ans.  *  Eufebe. 

ARSAS  ,  roi  de  Perfe  ,  cherche^  ARSES. 

ARSAT  (  le  pays  d' )  Arifuenfis  Pagus  ,  petit  pays 
de  France  dans  le  Rouetgue.  On  y  voir  les  mazures 
SArifitium  j  qui  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de 
l'Aquitaine.  *  Baudrand. 

{b-  ARSCHOT,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  au  Bra- 
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bant ,  dans  le  quamer  de  Louvain  ,  fur  la  rivière  de 
Denier  ,  à  trois  lieues  de  Louvain ,  &  à  quatre  de  Ma- 
lines.  Il  eft  cerrain  ,  par  d'anciens  aftes  ,  que  vers  le 
commencement  du  treizième  fiécle ,  ce  n'étoit  qu'un 
village  ;  mais  011  ignore  en  quel  remps  il  a  reçu  le  titre 
de  ville.  Cette  ville  a  beaucoup  foufrert  pendant  les 
guerres  civiles  des  Pays-Bas.  La  plupart  de  fes  habi- 
rans étoient  autrefois  des  tilferans  ;  aujourd'hui  ils  vi- 
vent principalement  de  l'agriculrure  &  des  beftiaux 
qu'ils  élèvent.  La  ville  eft  préfentement  fous  la  jurif- 
diétion  de  l'archevêché  de  Malines:  anciennement  elle 
dcpendoitde  l'évêché  de  Liège.  Arfchot  fut  d'abotdun 
fief  relevant  en  franc  alleu  du  duc  de  Lorraine  ,  qui  y 
eut  le  fouverain  domaine  jiifquau  temps  de  Virzon , 
qui  en  fur  inverti  parle  duc  fon  frère.  Après  ce  duc  vin- 
rent les  comtes  d'Arfchor ,  qui  en  poffederentle  domai- 
ne utile  ,  niais  non  la  fouverainete.  Depuis  ,  Charles^ 
Quint  érigea  le  comté  d' Arfchot  en  duché,  en  faveur 
d'un  feigneur  de  la  maifon  de  Croy  ,  cherche^  CROY. 
*  La  Martiniete  ,  dicl.géogr. 

ARSDEKIN  (Richard;  jéfuite ,  natif  de  Kilkenny 
en  Irlande.  Il  vivoit  dans  le  XVII  fiécle  ,  entra  dans  la 
compagnie  de  Jefus  en  Flandre  ,  &  enfeigna  la  philofo- 
plue  &  la  théologie  a  Louvain.  Il  eft  auteiit  d'un  ouvra- 
ge ï/i-40,  intitulé ,  Theologia  tripartita  univerfa  ,  &c.  oà 
l'on  trouve  tout  ce  qui  tegarde  la  rhéologie  fcholaftique, 
fpéculative  &  pratique  ;  la  pofitive  ,  les  conrroverfes  , 
&  rour  ce  qui  a  rapport  aux  propofitions  de  Janfénius  , 
&  à  celles  de  Molinos  :  rien  ne  prouve  mieux  l'utilité 
de  cet  ouvrage  ,  que  les  douze  éditions  qui  en  furent 
faires  depuis  1S77  ,  jufqu'en  1  Sjff.  L'auteur  mourut 
dans  le  temps  que  l'on  rinilfoir  la  dernière. 

ARSENE  (  Arfenius  )  diacre  de  l'églife  romaine  , 
illuftre  par  fa  nailfance  &  par  fon  éducation  ,  fut  en- 
voyé en  ;  8  3  par  le  pape  Damafe  ,  pour  être  précepteur 
du  prince  Arcadius  ,  fils  aîné  de  l'empereur  Théodofe. 
L'empereur  étant  un  jour  enrré  dans  la  chambre  où  Ar- 
fène faifoit  la  leçon  à  Arcadius  ;  &  ayant  trouvé  fon  fils 
aflis  ,  &.'  fon  précepteur  debout ,  fe  plaignit  à  lui  de  ce 
qu'il  ne  foutenoit  pas  comme  il  devoir  la  dignité  de  fon 
emploi.  Aifène  s'exeufa  ,  fut  ce  qu'ayant  l'honneur  de 
parler  à  un  empereur  ,  il  ne  pouvoit  pas  avec  bienféan- 
ce  prendre  fes  commodités  ,  &  demeurer  ailis  (  car  Ar-- 
cadius  avoit  été  nrtbcié  à  l'empire  à  l'âge  de  fept  ans.  ) 
Théodofe  ôta  à  fon  fils  les  ornemens  impériaux  ,  con- 
traignit Arfène  de  s'afleoir  en  fa  place  ,  &  ordonna  » 
Arcadius  de  recevoir  fes  leçons  debout  &  tête  nue ,  ré- 
pétant fouvent  ces  excellentes  paroles  :  Que  fes  enfans 
feroient  véritablement  dignes  de  l'empire  quand  ilsfau- 
roient  joindre  la  piété  avec  la  feience.  Arcadius  profita 
peu  de  cette  correct  ion  ,  év  voulut  en  une  autre  occafioa 
faire  ruer  Arfène.  L'officier  à  qui  Arcadius  s'étoir  adref- 
fé,  en  ayanraverri  Arlène,  il  fe  retira  dans  ledefert  de 
Scérhé,  étant  déjà  âgé  de  quarante  ans.  On  dit  qu Ar- 
cadius ,  après  lamort  de  Théodofe ,  ayant  flloù  il  étoit, 
lui  envoya  un  officier  avec  une  lertre  pleine  de  foumif- 
lions  ,  pour  réparer  les  fautes  que  fon  ingratitude  lui 
avoit  tait  commettre  à  fon  égard ,  &  lui  offrir  de  orands 
préfens;  Aliène  les  refufa.  Il  étoit  fi  défintéreifé ,  qu'un 
officier  lui  ayant  apporté  un  teftamenr  d'un  de  fes  pa- 
reils qui  linftituoit  fon  héritier  ,  Arfène  lui  demanda 
combien  il  y  avoir  que  fon  parenr  étoit  mort  :  celuiTci 
lui  ayanr  répondu  qu'il  n'y  avoir  que  peu  de  mois  :  Il  y 
a  bien  plus  long-temps  que  je  fuis  mort  moi-même  3  ré- 
pondu Arfène  ,  comment  donc  pourois-j.e.  xtre  fon  héru 
tier  f  II  fuyoit  la  compagnie ,  &  ne  voulait  recevoir 
perfonne  ,  ni  fouffiii  qu'on  le  vînt  voir.,  Un.  iotir  qu'il 
étoit  en  oraifon  ,  &  qu'il  avoir  quelque'  inquiétude  fur 
fon  falut  ,  il  crut  entendre  une  voix  quilùi -difoit  : 
Arfène  fuye^  ,  garde-r  le  filence  &  repofe^vous  :  luge  \ 
tace  j  quiefee.  11  fut  charte  pat  les  batbares  avec  les  au- 
rres  folitaires  du  deferr  de  Scéthé  ,  peu  de  temps  avant 
la  prife  de  Rome  par  les  Goths  :  ce  qui  lui  fit  dire ,  que 
le  monde  avoir  perdu  Rome ,  &  que  les  moines  avoieni 
Tome  I.  Pank  II.        B  b  b 
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perdu  Scéthé.  Quand  les  barbares  le  furent  retires  ,  il 
revint  dans  fa  folitude.  11  paffa  quaranre  ans  à  Scéthe  , 
dix  à  Strome  ou  Troé  ,  près  de  Memphis  ,  trois  à  Cano- 
pe,  près  de  la  mer,  &  deux  autres  années  pour  la  fé- 
conde fois  à  Troé  ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt- 
quinze  ans,  l'an  445.*  Apophthegmata  patrum  apud 
Cotelerium.  Rufin  ,  différent  de  Rufin  à'Aquilée.  Pies 
dcsPP.  du  defert.  Metaphrafte.  Rofweid.  Bulteau.  Bail- 
ler ,  vies  des  faims  j  le  19  juillet.  Vies  des  faims  3  im- 
primées à  Paris  che^  Lottin  en  173  o.  Les  Grecs  font  fa 
fête  le  S  mai ,  8c  les  Latins  le  1  9  juillet. 

Sainr  Jérôme  dans  fon  traité  des  hommes  illuftres  , 
qu'il  compofa  en  392  ,  parle  d'un  Arfcne  que  fainte 
Paule  vifita  vers  l'an  3S5  ,  lorfqu'elle  parcourut  le  de- 
fert, 8c  il  le  met  avec  Macaire  &  Serapion  entre  lesco- 
lonnes  de  J.  C.  Quid  narrem  Macarios  3  Arfenios  3  Se- 
rapionas  3  &  reliqua  columnarum  Çhrijïi  nomina  ?  Cet 
Arfène-eft  fans  doure  plus  ancien  que  celui  dont  on  vient 
de  parler  ,  &  qui  étoit  en  3  S4  à  la  cour.  Rofweide  af- 
fûte que  dans  un  manuferir  il  a  trouvé  Arfacios 3  au  lieu 
êî Arfenios.  Le  P.  Martianai  ne  marque  point  de  diffé- 
rence dans  les  manuferits. 

ARSENE  ,  évêque  d'Hypfele  dans  la  Thébaïde  * 
étoit  de  la  feéte  des  Mélitiens.  Eufebe  de  Nkomedie  8c 
les  autres  Ariens  aceuferent  S.  Athanafe  de  l'avoir  tait 
mourir  $  mais  un  diacre  de  ce  faint  découvrit  qu'il  étoit 
caché  dans  le  monaftère  de  Ptemeneyre  ,  8c  en  rira  une 
atreftation  des  moines.  Arfciis  fut  même  trouvé  à  Tyr , 
&  reconnu  au  tribunal  de  Paul ,  évêque  de  cette  ville. 
Socrate  dit  que  ce  fut  au  concile  de  Tyr  en  3  5  5  ,  mais 
S.  Athanafe  place  cet  événement  auparavant.  Arfcne 
écrivit  lui-même  à  S.  Athanafe ,  &  lui  demanda  à  ren- 
trer dans  fa  communion  ,  lui  promettant  de  ne  fe  plus 
lier  avec  les  hérétiques  8c  fchifmatiques.  Il  affilia  an 
concile  de  Tyr ,  où  les  Atiens  renouvellerent  contre 
S.  Athanafe  Paccufation  ,  non  d'avoir  tué  Arfene  ,  mais 
de  lui  avoir  fait  couper  la  main,  8c  produifoient  une  . 
main  féche  &  falée  ,  qu'ils  difoienr  être  celle  d'Arfene. 
La  préfence  d'Arfcne,  que  S.  Athanafe  avoit  fait  venir 
fecrerement,  les  convainquit  de  calomnie,  &  les  cou- 
vrit de  confufion.  S-  Atlianafe  ,  apolog.  contra  Aria- 
nos.  Socrate  ,  /.  1  3c.  29  &  feq.  Rufin  ,  /.  1  ,  c.  17. 
Théodoret ,  /.  i,f.i3.  Sozomene ,  /.  t ,  c.  24.  Hermant , 
vie  de  S.  Athanafe  écrite  en  françois.  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  ,  vie  de  S.  Athanafe  en  latin  }  à  la  tête  de  la 
nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  des  œuvres  de  S.  Atha- 
nafe, 

ARSENE  Autorianus  ,  moine  du  mont  Athos  , 
autrement  dit  le  Mont-Saint dans  la  Macédoine,  fut 
fait  patriarche  de  Conftantinople  en  1154  par  Théo- 
dore Lafcaris,  lequel  en  mourant  quatre  ans  après  ,  le 
fit  tuteur  de  Jean  fon  fils.  George  Mufalon  ,  qui  étoit 
l'autre  tuteur  ,  fur  caufe  qu'il  fe  retira  dans  la  folitude  , 
d'où  il  ne  revinr qu'en  ix£i.  Enfuite  il  fut  relègue  par 
Michel  Paléologue ,  8c  rappelle  quelque  temps  après. 
Michel  ayant  fait  crever  les  yeux  au  jeune  prince ,  Ar- 
fene l'excommunia.  Ce  prince  le  fit  dépofer  dans  un 
concile  ,  &  fit  mettre  Germain  en  fa  place  l'an  1  264. 
Germain  eut  pour  fuccefleur  Jofeph ,  à  qui  Veccus  fuc- 
céda  en  1 17  5.  Outre  le  teftament  d' Arfene  publié  par 
M.  Cotélier  en  grec  8c  en  tarin  dans,  le  2  tome  des  mo- 
manûns  de-  l'églïfc  grecque  3  on  a  de  lui  un  nouveau  no- 
mocanon ,  c'euv  A-dire  ,  un  recueil  des  canons  3  avec  les 
loix  civiles  qui  y  font  conformes.  Il  ne  s'attache  pas  aux 
paroles  des  canons,  mais  au  fens;  &  il  y  ajoute  des  no- 
tes en  quelques-endroits ,  pour  faire  voir  la  conformiré 
des  loix  des'  empereurs  avec  les  ordonnances  des  pa- 
triarches. *  'Doujar ,  hif.  du  droit  canon.  Bayle,  dict. 
crit.  Qu-Virt^  èibl.  des  auteurs  ecclef.  du  Xïlljtéde.  Ban- 
àmi,'jmp.  Orient.  I.  8.  Comm.  7  "  • 

-  ARSENE  ,  archevêque  de  Malvafia  dans  la  Morée  , 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  8c  étoit  très-bon  humanifte. 
Le  commerce  de  lettres  qu'il  entretenoit  avec  le  pape 
Paul  111 ,  8c  l'obéiffance  qu'il  rendit  au  faint  liège  ,  lui 
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attira  la  haine  des  Grecs  ,  &  le  fit  excommunier  par  Pa- 
chôme,  parriarche  de  Conftantinople.  *  Guiller ,  Lace* 
dem.  ancienne  &  nouvelle.  Bayle ,  dicl.crit. 

ARSENE,  moine  Grec  dans  le  XVII  fiécle,  a  écrie 
une  lettre  contre  Cyrille  Lucar  ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  qui  étoit  dans  les  fentimens  des  calvimftes  fur 
la  préfence  de  J.  C.  dans  l'euchariftie.  Cette  lettre  eft 
inférée  dans  les  acres  du  concile  ,  où  Parthenius ,  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  fit  condamner  la  confef- 
fion  de  foi  de  Cyrille  Lucar  ,  l'an  1  64I.  On  a  encore 
de  lui  un  recueil  d'apophthegmes  grecs,  8c  un  recueil  de 
fcholies  fur  fept  tragédies  d'Euripide.  *  Bayle,  dicl.  crit. 
ARSENIUS  ,  cherche^  PERAXYLUS. 
ARSENSouAARSENS  (François)  feigneur  de  Som- 
merdic, 8c  fils  de  Corneille  Arfens  ,  greffier  des  états 
généraux  des  Provinces -Unies  ,  qui  le  mit  quelque 
temps  auprès  de  Du  Pleilîs  Mornai ,  pour  apprendre 
fous  lui  les  affaires.  François  fut  réfident  des  Provinces- 
Unies  auprès  du  roi  Henri  IV,  depuis  1 598  jufqu'en 
1 609  ,  que  ce  prince  le  reconnut  comme  ambalfadeur  y 
8c  lui  donna  le  rang  après  celui  de  Venife.  Il  fut 
ennobli  pendant  cette  ambaflade  ,  fait  chevalier  par  le 
roi,  &  baron  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  reçu  en  Hollan- 
de par  les  nobles  de  la  province.  Peu  reconnoilïant  des 
honneurs  qu'il  avoir  reçus  en  France,  il  fedéclara  fi  for- 
tement contre  le  roi  Louis  XIII ,  que  ce  prince  demanda 
fon  rappel ,  &:  en  fit  faire  des  plaintes  aux  états  géné- 
raux ,  qui  l'envoyèrent  à  Venife  avec  la  même  qualité , 
8c  auprès  de  plulîeurs  princes  d'Italie  &  d'Allemagne  , 
à  l'occafion  des  rroubles  de  Bohême.  En  1 620  ,  il  étoit 
le  premier  des  ambafTadeurs  extraordinaires  de  la  répu- 
blique en  Anglererre.  En  1624 ,  il  revint  en  France 
avec  le  même  caractère ,  8c  le  cardinal  de  Richelieu  té- 
moigna eftimer  fes  talens.  En  164.1  il  retourna  en  An- 
gleterre, où  il  fut  le  fécond  des  trois  ambafTadeurs  ex- 
traordinaires que  les  Etats  y  envoyèrent  pour  négocier 
le  mariage  du  prince  Guillaume ,  fils  du  prince  d'O- 
range ,  avec  la  fille  du  roi  Charles  I.  Il  fit  des  recueils 
fort  exacts  8c  très-judicieux  de  toutes  fes  ambaflades,  8c 
mourur  fort  âgé  &  fort  riche.  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

ARSENS  ,  fils  du  précédent ,  connu  fous  le  nom  de 
Sommerdic  gouverneur  de  Nimegue  pour  les  Etats ,.  8c 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  laifla  deux  fils , 
dont  l'un  fe  noya  en  1659  ,  8c  l'autre  nommé  Corneille 
de  Sommerdic,  fut  rué  en  1  eTSS  à  Surinam,  dont  il 
étoit  gouverneur.  Il  avoir  époufé  la  fille  de  M.  deSsint- 
André-Montbrun  morte  vers  Pan  1 69  5  ,  dont  il  a  eu 
plufieurs  enfans.  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

ARSES,  ARSAS  ou  ARSAME,  roi  de  Perfe,  étoit 
le  rroifiéme  des  fils  d'Artaxerxès.  Bagoas ,  eunuque,  qui 
avoit  toute  la  puifTance  en  main  ,  empoifonna  le  mê- 
me Artaxerxès  &  deux  de  fes  fils  ,  8c  mit  fur  le  trôna 
le  prince  Arfes  ,  la  rroifiéme  année  de  la  CX  olympia- 
de ,  338  ans  avant  J.  C.  Le  règne  d'Arfes  ne  fut  que  de 
deux  ans  &  quelques  mois  j  après  lefquels  Bagoas  s'en 
défit,  Se  éleva  fur  le  trône  Darius  Codomannus ,  fils 
d'Arfanes,  frère  d'Artaxerxès,  &  voulut  enfuite  l'em- 
poifonner  •  mais  Darius  le  prévinr ,  en  lui  faifanr  boire 
le  poifon  qu'il  avoit  préparé.  *  Diodore  de  Sicile.  Quint- 
Curce.  Srrabon.PIutarqne.  Juftin.  Enfebe,//z  chrony&ç. 
ARSI  (  marquis  d' )  cherche^  ROUAUT. 
ARSID/EUS  ,  fils  de  Datamis  3  ayant  été  envoyé 
par  fonpere,  avec  une  armée  contre  les  Pifidiens ,  fut 
tué  dans  la  bataille.  *  Cornélius  Nepos,  in  Datame3  c.  6. 

ARSILLUS  ou  ARC1LIUS  (  François  )  de  Seniga- 
glia ,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  qui  vivoir  dans  leXVI  fié- 
cle ,  fous  le  ponrificat  du  pape  Léon  X,  étoir  médecin  , 
8c  demeura  long-temps  à  Rome,  où  il  fit  confifter  fon 
plaiiir  à  compofer  des  vers.  Il  les  faifoit  très-bien ,  8c 
ce  talent  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  compofa 
un  poeme  très-ingénieux  ,  de  poetis  Urhanis  3  8c  d'au- 
tres pièces  curieufes.  Paul  Jove  a  fait  fon  éloge  parmi 
ceux  des  gens  de  lettres  :  il  dit  qu'Arfillus  mourut  âg« 
de  foixante-dix  ans ,  c.  103. 
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ARSINDE,  cherchci  FAMAGOUSTE. 

ARSINOÉ  ,  ville  d'Afrique  ,  entre  Bérénice  Se  Pto- 
lemaïde  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Cyrene.  Quelques 
auteurs  avec  Marmol ,  diieiit  que  fon  nom  moderne 
elt  Trocara.  Plufieurs  villes  ont  aurrefois  porté  ce  nom  j 
mais  elles  l'ont  change.  Prôye\  Trocara ,  Suez ,  Arzes  , 
Cafale  d'Afdimo  ,  Cafaledi-Leuca  ,  Famagoulïe.  *Stxa- 
bon  a  U  ïô,  14  &  17.  Pline,  /.  6  ,  c.  5  ,  y3  1 1&  27,  ôt 
/.  6,  c.  2$.  Ptolémée.  Etienne  de  By^ance. 

ARSINOÉ,  fille  de  Ptolémée Lagus  3  roi  d'Egypte , 
époufa  Ptolémée  P 'hiladelphe  Ion  propre  frère.  Ces 
fortes  de  mariages  croient  permis  parmi  ces  peuples, 
afin  ,  difoient-iïs,  que  ceux  de  la  famille  royale  rafïènt 
les  feuls  qui  régnalTènt.  Ce  mariage  fe  fit ,  félon  quel- 
ques auteurs,  après  la  mort  de  Ptolémée  Lagus  >  ar- 
rivée la  1  année  de  la  CXX1V  olympiade,  283  ans 
avant  J.  C.  Arfinoé  ne  vécut  pas  long-temps  j  Se  le  roi 
voulant  en  conferverla  mémoire  à  lapoftcrké  ,  employa 
Dinocrates  pour  bârir  un  temple  en  l'honneur  de  cerre 
princelTe.  Ce  fameux  ouvrier ,  qui  avoir  été  employé 
par  Alexandre  le  Grande  avoir ,  dit-on  ,  refolu  de  faire 
les  murailles  de  ce  temple  de  pierre  d'aimant  ,  pour 
fufpendre  en  l'air  la  ftatue  d' Arfinoé,  qui  étoit  de  fer 
doré  :  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pû  achever  cet 
ouvrage.  Pline  (  L  34.  c.  14]  fans  parler  des  murail- 
les ,  dit  plus  vrai  femblab  le  ment ,  que  la  voûte  du  tem- 
ple étoit  conftruite  de  pierres  d'aimant.  *  Polybe,  /.  u 
Valere  Maxime  ,  /.  2.  Pline  ,iu,c.  14,  &c. 

ARSINOE  ,  autre  fille  de  Ptolémée  Lagus  époufa 
Lyjïmachus  roi  de  Macédoine  ,  Se  en  eur  deux  fils ,  Ly- 
fimachus  &  Philippe.  Ce  roi  fut  tué  dans  une  bataille 
contre  Séleucus  ,  la  3  année  de  la  CXX1V  olympiade  , 
l'an  281  avant  J.  C.  Après  cette  mort ,  Arfinoé  régna 
dans  la  Macédoine,  comme  tutrice  des  deux  princes  fp* 
fils ,  donc  l'aîné  étoit  âgé  de  1 6  ans  ,  &  le  cadet  de  1 3 . 
Ptolémée ,  furnommé  Ceraunos  ou  le  Foudre qui  écoir 
fon  propre  frère  ,  (car  Ptolémée  Lagus  les  avoir  eus  tous 
deux  de  fa  première  femme  nommée  Euridice  )  lui  per- 
fuada  de  I'epouièr.  Elle  le  fit  trop  facilement,  le  fit  en- 
trer dans  la  ville  de  Cafiandrée  pour  lui  faire  honneur  , 
&  ordonna  à  fes  deux  fils ,  qui  éroient  fort  beaux  ,  d'al- 
ler portant  des  couronnes  au-devant  de  lui.  Ptolémée 
Ceraunos  j  pour  cacher  fa  trahi  fon ,  les  embrafla  avec 
une  rendrelîe  fort  apparente  ;  mais  ce  nouveau  maître 
ne  fut  pas  plurôt  arrivé  à  la  porte  de  la  ville  ,  qu'il  s'em- 

Îia'ra  de  la  ciradelle  ,  Se  donna  fes  ordres  pour  faire  tuer 
es  deux  jeunes  princes  ,  qui  furenr  aflafïiués  en  fe  fau- 
vanr  entre  les  bras  &  au  milieu  des  careffes  de  leur  mere. 
Arfinoé  privée  de  fes  deux  fils  déchirant  fes  habits  Se 
s'arrachant  les  cheveux,  fe  rerira  de  la  ville  ,  pour  aller 
en  exil  dans  Pille  de  Somothrace  ,  où  elle  fut  d'autant 
plus  à  plaindre  ,  qu'elle  ne  pur  mourir  avec  fes  enfans. 
*  Juftin  ,  /.  17  &  24.  Paufanias.  Dexippe.  Eufebe,  Sec. 

ARSINOÈ  ,  tut  mariée  à  Magas  j  roi  de  Cyrene,  fils 
de  Ptolémée  Lagus  3  Se  frère  de  Ptolémée  Philadelphe  3 
tous  deux  rois  d'Egypte  ,  qui  avoient  été  long-temps  en 
guerre.  Pour  la  terminer ,  Magas ,  qui  n'avoir  qu'une 
fille  unique  nommée  Bérénice  la  fiança  à  Ptolémée  , 
qu'on  furnomma  depuis  Evergéte  ,  fils  de  Philadelphe  , 
&  il  mourut  peu  de  temps  après ,  vers  la  première  a  nnée 
de  la  CXXVI  olympiade ,  Se  avant  J-  C.  2.76.  Arfinoé , 
qui  n'avoit  pas  approuvé  ce  mariage ,  appella  Deme- 
trius  ,  frère  d'Antigonus  Gonaras ,  roi  de  Macédoine  , 
fous  l'efpérance  de  lui  faire  obtenir  la  reine  Se  le  royau- 
me. Il  parrit  en  diligence  ,  Se  plut  de  telle  forte  à  Arfi- 
noé ,  qu'il  fe  forma  entre  eux  une  liaifon  criminelle  , 
qui  rendit  ce  prince  forr  indiffèrent  pour  Bérénice,  Se 
fort  infolent  envers  rout  le  monde.  De-là  vinrenr  les 
rneconrenremens  ,  qui  produifirent  une  confpirarion 
contre  Dernetrius  en  faveur  du  jeune  Ptolémée  ,  à  qui 
la  princelTe  avoir  été  fiancée.  On  envoya  tuer  ce  der- 
nier dans  le  lir  d' Arfinoé  :  après  quoi  Bérénice  ,  qui  fe 
tenoit  à  la  porre  de  la  chambre ,  recommanda  foigneu- 
iement  qu'on  épargnât  fa  mere  ,  Se  eut  pour  mari  celui 
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que  fon  pere  lui  avoir  deftiné.  *  Juftin  %  1 .  Ëayle  k 
#8.  crii. 

ARSINOÉ ,  four  de  la  dernière  Cléopatre  3  reine 
d'Egypte  ,  fe  joignit  aux  Egyptiens  contre  Jules-Céfar  > 
&  commanda  avec  Archillas  ;  mais  la  diOention  s  étant 
mife  entre  elle  Se  lui, elle  le  fit  tuer  par  Ganymede  fon 
pere  nouticier.  Céfar  ayant  mis  en  liberté  le  jeune 
Ptolémée ,  Arfinoé ,  non-feulement  fut  obligée  de  quit-* 
ter  l'autorité  qu'elle  avoit  ufurpée  ,  mais  même  de  for- 
tir  d'Egypte.  Elle  fe  retira  à  Ephèfe  ,  puis  à  Milet  ,  où 
Marc-Antoine  la  fit  tuer ,  à  la  iollicitation  de  Cléopa- 
tre ,  l'an  41  avant  J.  C.  *  Lucain  ,  L  10.  Hittius  ,  tell. 
Akxani.  Appien  ,  /.  j  des  guerres  civiles.  J.  Céfar ,  de 
Bell,  civil.  I.  3. 

ARSINOÉ  ,  fille  de  Nicocre'on ,  roi  de  l'ifie  de  Chy- 
pre, fut  aimé  paiîîonénienr  par  un  jeune  homme  de 
Salamine ,  nomme  Arceophon  qui  mourut  de  déplais 
fir  ,  pareequ'il  ne  la  pouvoit  c'poufer.  Cette  princeife  » 
dit-on ,  fut  punie  par  Vénus  qui  la  changea  en  pierre  , 
parcequ'elle  avoit  eu  le  cœur  aifez  dur  pour  voir  d'MV 
œil  fec  les  funérailles  de  cet  amant.  *  Ant.  Liberalis  , 
Me'tamorph.  39. 

ARSLAN-BEN  THOGRUL ,  étoit  fils  de  Moham- 
med Se  petit-fils  de  Malek  Schah.  Il  fut  furnommé 
Aboul  Modaffcr  Xeineddin^Se  fuccedaà  Soliman  Schah  t 
l'an  de  l'hégire  5  5  5  ,  Se  de  J.  C.  1 1 60.  U  elt  le  treiziè- 
me friltàri  de  la  race  des  Selgiucides ,  qui  ont  régné  en 
Perfe.  Les  hiftorieris  l'appellent  ordinairement  Malek 
Arjlan.  On  le  proclama  fultan  dans  la  ville  de  Hama- 
dan  ,  par  les  corifeils  de  l'atabek  Ildighiz  ;  mais  dès  le 
commencement  de  fon  règne ,  Kimar  ,  gouverneur  d'If- 
pahan  ,  6c  Enbanege  ,  gouverneur  de  Rei ,  fe  révoltè- 
rent contre  lui ,  reconnoîllant  un  de  fes  confins  nommé 
Mohammed  Selgiuk  Schah  ,  pour  fultan  ;  &  le  prenant 
avec  eux  à  la  tête  d'une  grofle  armée ,  ils  marchèrent 
vers  Hamadan.  Arflan  ne  les  attendit  pas  :  il  alla  au- 
devant  d'eux  jufqu  a  Cazvin  ,  &  leur  livra  bataille  aux 
environs  de  cette  ville.  La  victoire  tourna  de  fon  côté  y 
le  nouveau  fultan  fut  tué  dans  le  combat ,  Se  Kimar  & 
Enbanege  furenr  contraints  de  s'enfuir  à  Rei  j  où  ne  fe 
trouvant  pas  en  fureté  ,  il  leur  fallut  palïèr  jufque  dans 
la  province  de  Mazanderan.  Arflan  n'eut  pas  plutôt  fini 
cette  guerre  ,  qu'il  fe  trouva  envelopé  dans  une  autre. 
Le  prince  des  Abcas ,  qui  éroit  chrétien  ,  entra  dans  la 
province  d'Adherbigian  ,  &  ravagea  le  plat  pays  juf- 
qu'aux  portes  de  Cazvin.  Arflan  tourna  les  armes  vie- 
torieufes  courre  lui  ,  Se  le  battit  auprès  du  forr  château 
de  Cak ,  qu'il  avoit  pris  Se  fortifié.  Ce  château  dura 
peu  de  temps  entre  les  mains  des  Abcas ,  après  ce  com- 
bat. Le  fultan  rayant  afïïégé  ,  le  prit  de  force  Se  le  fit 
rafer.  Sur  la  fin  de  l'année  559,  Arflan  fit  le  voyage 
d'Ifpahan.  L'atabek  Zenghi  Zalgari,  qui  commandoit 
dans  certe  ville  ,  vint  au-devant  de  lui ,  Se  luiprèra  le 
ferment  de  fidélité.  Le  fultan  le  confirma  dans  fon. 
gouvernement ,  dont  il  étendit  même  les  limites  juf- 
qu'à  la  province  de  Fars.  L'an  561  ,  Enbanege,  qui 
setoit  cantonné  dans  la  province  de  Mazanderan  , 
comme  nous  avons  vu  ci-deffus  ,  fit  alliance  avec  le  roi 
de  Khowarezm  ,  Se  obtint  de  lui  un  puiflant  fecours  , 
avec  lequel  il  entra  dans  la  province  nommée  l'Iraque 
perfienne ,  Se  vint  faccager  les  environs  des  villes  d'Ab- 
her  &  de  Cazvin.  Mais  Arflan  accompagné  de  l'ata- 
bek Ildighiz  ,  tomba  fur  lui  à  l'imprévu  ,  Se  avec  de  fi 
grandes  forces  ,  qu'il  l'obligea  de  prendre  une  féconde 
fois  la  fuite  vers  la  province  d'où  il  étoit  parti.  L'an  5  6 3  , 
Enbanege  fit  une  autre  entreprife  fur  la  ville  de  Rei. 
Le  fultan  Arflan  fe  contenta  pour  lors  d'envoyer  Mo- 
hammed ,  fils  d'Ildighiz  ,  pour  le  combarrre  :  mais  les 
troupes  de  ce  général  ayant  plié  devant  celles  d'Enba- 
nege  ,  Ildighiz  fon  pere  fut  obligé  de  marcher  lui-mê- 
me pour  rérablir  les  affaires  du  fultan  ,  qui  éroient  dé- 
concertées. Ildighiz  étant  arrivé  dans  la  ville  de  Rei ,  il 
fe  fit  plufieurs  propofitions  d'accommodement  de  parc 
&d'autre.  La  négociation  fut  conduite  fi  heureufement, 
Toms  L.  Partie  IL,       B  b  b  ij 
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qu'enfin  il  fur  conclu  qu'Enbancge  ,  accompagne  d  U- 
<±ighiz  ,  viendrait  faire  fes  foumiflions  Se  rendre  les 
refpc&s  au  fultan.  Mais  il  arriva  que  dans  la  nuit  qui 
dévoie  précéder  le  jour  de  cette  entrevue  ,  Eubanegc 
fut  tué  dans  fon  logis  ,  fans  qu'on  pût  apprendre  de 
quelle  part  venoit  ce  coap  inopiné.  Dès  que  le  fui  tan 
en  eut  appris  la  nouvelle  ,  il  donna  le  commandement 
ds  Rei  &de  fes  dépendances  au  fils  d'Ildighiz  ,  lequel 
époufa  bientôt  après  la  fille  unique  d'Enbanege.  De  ce 
'  Mariage  naquit  un  fils  nommé  Cutluk  3  .qui  fut  furnom- 
mé  Enbancqs  3  du  nom  de  fon  aïeul  maternel.  L'an 
56S  ,  la  mere  dufultan  ,  princefte  d'une  grande  vertu, 
mourut  dans  la  maifon  d'Ildighiz  ,  Se  ce  gtand  homme 
la  filivit  bientôt  après.  Le  fukan  qui  fut  fenfiblement 
touché  de  la  mort  de  fa  mere  ,  &  de  la  perte  qu'il  faifoit 
d'un  grand  capitaine  ,  Se  d'un  fidèle  ferviteur  en  la  per- 
sonne d'Ildighiz,  ne  fut  pas  long-temps  fans  tomber 
malade  de  langueur.  Il  traîna  pourtant  jufqu'au  com- 
mencement de  l'année  de  l'hégire  571 ,  de  J.  C.  1 175 , 
qu'il  mourut  âgé  de  43  ans  ,  dont  il  avoit  régné  environ 
1  5.  C'étoir  un  prince  non-feulement  vaillant  Se  géné- 
reux ,  mais  aura  patient  Se  débonnaire  à  un  tel  point , 
qu'il  ne  fou  tiroir  jamais  qu'on  parlât  mal  de  quelqu'un 
en  fa  prélence.  $  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ARSLAN-SCHAH-BEN-MASSOUD  ,  douzième 
fultan  de  la  dynaftie  des  Gaznevides  ,  fnecéda  à  fon 
pere  Malïbud  ,  III  du  nom ,  fultan  de  la  même  race  ou 
dynaftie.  Mafloud  avoit  époufé  la  feeur  de  Sangiar  , 
fultan  de  Selgiucides  ,  de  laquelle ,  il  eut  deux  en  fans  , 
l'un  nomme  Arjlan  Se  ha  h  &  l'autre  Baharam  Schah. 
Ce  prince  étant  mort  l'an  de  l'hégire  508,  de  J-  C. 
1 1 1 4  ,  Arflan  Schah  fon  fils  aîné  prit  poflefïion  des  états 
de  fon  pere  ,  fans  rien  clonner  à  Baharam  Schah  fon  ca- 
det. Celui-ci 'ne  pouvant  fouffrirde  fe  voir  fans  parta- 
ge ,  fe  réfugia  auprès  de  fon  oncle  maternel  Sanglai , 
q::i  pofledoit  déjà  une  partie  de  la  grande  province  de 
Khorafan  ,  dont  les  Gaznevides  avoient  été  dépouillés 
'  fwr  les  Selgiucides.  Sangiar  le  protégea ,  Se  Un  donna 
une  armée  pour  faire  la  guerre  à  fon  frère.  Baharam 
entra  avec  cette  armée  dans  la  province  de  Gazna  ,  fe 
rendit  maître  de  la  ville  capitale  ,  Se  obligea  fon  frère  à 
prendre  la  fuite  ,  Se  à  lui  céder  la  couronne.  Mais  l'ar- 
mée des  Selgiucides  ne  fut  pas  plutôt  retirée  ,  qu'Arflan 
fe  préfenta  devant  la  ville  de  Gazna  ,  &:  contraignit 
fon  frère  à  fe  retirer  une  féconde  fois  auprès  de  Sangiar. 
Le  fultan  n'abandonna  pas  fon  neveu  \  il  fe  mit  lui-mê- 
me en  campagne  ,  donna  bataille  à  Arflan  ,  le  défit ,  Se 
le  fit  prifonnier.  Baharam  après  cette  victoire  demeura 
paifible  poflelleur  de  la  couronne  des  Gaznevides  ,  & 
ion  frère  mourut  bientôt  après  dans  fa  prifon  ,  l'an  de 
l'hégire  5 1  2  ,  de  J.  C.  1  [  1  S  ,  après  un  règne  de  quatre 
ans.  Quelques  hiftoriens  veulent  que  fa  mort  ait  été 
fut  avancée  par  les  ordres  de  fon  frère.  *  D'Herbelot, 
biblioth.  orient. 

ARSLAN  SCHAH  ,  fds  de  Kerman  Schah  J  fils  de 
Caderd  }  cinquième  fultan  de  la  dynaftie  des  Selgiuci- 
des dans  la  province  de  Kerman  ,  fucceda  à  fon  neveu 
Iran  Schah  3  pendant  la  vie  duquel  il  fe  tint  caché  dans 
la  boutique  d'un  cordonnier  ,  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre fes  mains.  Mais  lorfqu'il  apprit  qu'il  avoit  été  tué  , 
il  fe  fit  connoître  ,  Se  fur  proclamé  fultan  ,  du  confen- 
tement  général  de  tous  les  grands  du  royaume  ,  l'an  de 
Thégire  494,  de  J.  C.  1 100.  Les  Selgiucides  de  Perfe  fes 
parens  ,  qui  avoient  donné  beaucoup  de  peine  à  fes  pré- 
deçefTeurs  ,  n'oferent  l'attaquer.  C'eft  pourquoi  il  jouit 
d'un  règne  fort  paifible  pendant  l'efpace  de  quarante- 
deux  ans,  &  laifTa  fa  couronne  à  Mohammed,  furnommé 
Mogaiatheddin  3  fon  fils  ,  qui  lui  fuccéda  l'an  de  l'hé- 
gire s  3  Ci  ,  Se  de  J.  C.  r  1 4 1 .  *  D'Herbetor ,  bibl.  orient. 

_  ARSLAN  -  KUSCHAI ,  place  forte  allez  près  de  la 
ville  de  Casbin  ,  de  laquelle  quslques  troupes  de  vo- 
leurs &:  de  bandits  fe  rendirenr  les  maîtres  :  mais  ils  en 
furent  châties  par  le  fultan  Tagafche.  *  D'Herbelot, 
iîbi.  orient* 
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ARSLAN  (  Alp)  fécond  fultan  de  la  race  desSelgin- 
.cides ,  cherche^  ALP  ARSLAN. 

ARSOL1  ,  Ârfoîium,  C'étoir  autrefois  une  ville  , 
qui  eft  maintenant  réduite  en  village  ,  fituce  fur  une 
colline  dans  la  campagne  de  Rome  ,  entre  le  Teveroiie 
&  les  confins  de  l'Abruzze  ,  droit  au  levant  de  la  ville 
de  Tivoli.  *  Mati ,  dici.  géogr. 

ARSUFFO  ,  Paria  ,  petite  ifle  de  la  Mer  Méditer- 
ranée ,  fur  la  côte  de  laTerre-fainte  ,  devant  la  ville  de 
Jaffa  ou  Joppé. 

ART  DES  ESPRITS  ou  ART  ANGELIQUE  , 
moyen  fuperfhtieux  pour  acquérir  la  connoi (Tance  de 
tout  ce  qu'on  veut  favoir  ,  avec  le  fecours  de  fon  ange 
gardien  ,  ou  de  quelque  aurre  bon  ange.  On  distingue 
deux  fortes  d'an  angêlique  3  l'un  obfcur  ,  qui  s'exerce 
par  voie  d'élévation  ou  d'extale  j  l'autre  clair  Se  dif- 
tinét,  lequel  fe  pratique  par  le  mini  Itère  des  anges  ,  qui 
apparoiflent  aux  hommes  fous  des  formes  corporelles  , 
Se  qui  s'entretiennent  avec  eux.  Ce  fut  peut-être  de  cet 
art  dont,  fe  fervit  le  pere  du  célèbre  Cardan  ,  lorfqu'il 
difputa  courre  les  trois  cfprirs  qui  foutenoient  la  doctri- 
ne d'Averrocs  ,  recevant  des  lumières  d'un  génie  ,  qu'il 
eut  avec  lui  pendant  3  3  ans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
certain  que  cet  arr  eft  fuperftitieux,  puifqu'il  n'en;  auto- 
rifé  ni  de  Dieu  ,  ni  de  l'Eglife  ;  Se  que  les  anges,  par 
le  miniltère  defqueh  on  fùppofe  qu'il  s'exerce  ,  ne  font 
autre  que  des  efprits  de  ténèbres  ,  Se  des  anges  de  fa  tan. 
D'ailleurs  les  cérémonies  dont  on  fe  fert,  ne  font  que 
des  conjurations  ,  par  lefquelles  on  oblige  les  démons  , 
en  vertu  de  quelque  paéte  ,  de  dire  ce  qu'ils  favent ,  tk 
rendre  les  fervices  qu'on  efpére  d'eux.  Voyez  ART 
NOTOIRE.  *  Cardan  ,  /.  1 6  ,  de  rer.  varia.  Thiers 4 
traite'  des  fuperfluions. 

ART  NOTOIRE  ,  moyen  fuperftitieux  ,  par  le- 
quel on  promet  l' acquit!  non  des  feiences  ,  par  infufion 
Se  fans  peine  ,  en  pratiquant  quelques  jeûnes  ,  &  en 
faifant  certaines  cérémonies  inventées  à  ce  deflein» 
Ceux  qui  font  profeiïîon  de  cet  art ,  affûtent  que  Salo- 
mon en  eft  l'auteur  ,  Se  que  ce  fut  par  ce  moyen  qu'il 
acquit  en  une  nuit,  cette  grande  fagelle  qui  l'a  rendu 
fi  célèbre  dans  le  monde.  Ils  ajoutent  qu'il  en  a  renfer- 
me les  préceptes  &:  la  méthode  dans  un  petit  livre  qu'ils 
prennent  pour  modèle.  Voici  la  manière  avec  laquelle 
ils  prérendent  acquérir  les  feiences  ,  félon  le  témoigna- 
ge du  P.  Delrio.  Ils  ordonnent  à  leurs  afpirans  de  fré- 
quenter les  facremens ,  de  jeûner  tous  les  vendredis  au 
pain  &  à  l'eau  ,  Se  de  faire  plufienrs  prières  pendant 
fept  femaines.  Enfuite  ils  leur  prefcriventd'autres  priè- 
res j  &  leur  font  adorer  certaines  images  les  fepr  pre- 
miers jours  delà  nouvelle  lune,  au  lever  du  foleil , 
durant  trois  mois.  Ils  leur  font  encore  choifir  un  jour 
où  ils  fe  fentent  plus  pieux  qu'à  l'ordinaire  ,  Se  plus  dif- 
pofés  à  recevoir  les  infpirations  divines.  Ce  jour-là  ils 
les  font  mettre  à  genoux  dans  une  églife  ou  oratoire, 
ou  en  pleine  campagne  ,  Se  leur  font  dire  ttois  fois  le 
premier  verfetde  l'hymne  Veni,  Creator  Spiriius  ,  Sec. 
les  affinant  qu'ils  feront  après  cela  remplis  de  feic-nce  , 
comme  Salomon  ,  les  prophètes  Se  les  apôtres.  Selon  la 
manière  preferite  dans  le  rraité  intitulé  :  Ars  notoria , 
l'afpirant,  après  les  purifications,  prières  Se  prépara- 
tions ordonnées ,  doit  fe  fervir  d'un  talifman  d'or  ou  de 
parchemin  vierge  ,  avec  des  cara&ères  gravés,  Se  les 
noms  de  quelques  anges.  On  met  ce  taîifman  fous  l'o- 
reille étant  au  lit  ;  l'ange,  dont  ce  talïfman  porte  le 
nom,  révèle  ,  dit-on,  ce  que  l'on  fouhaite  de  favoir 
pendant  le  fommeil.  S.  Thomas  d'Aquin  montre  la 
vanité  de  cet  art.  S.  Antonin,  archevîque  de  Florence, 
Denys  le  Chartreux  ,  Gerfon  ,  &  le  cardinal  Cajetan 
prouvent  que  c'eft  une  curiofiré  criminelle ,  par  laquelle 
on  tente  Dieu  ,  Se  un  pade  tacite  avec  le  démon.  Aufïï 
cet  art  fur-il  condamné  comme  fuperftitieux  par  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ,  l'an  1  320.  *  Delrio,  dif- 
quïf.  magie. part.  1.  Thiers  ,  traite  des  fupcrjlidons. 

ART  DE  S.  ANSELME  ,  moyen 'ds  guérir  fe* 
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plaies  les  plus  dangereufes  ,  en  touchant  feulement  aux 
linges  qui  ont  été  appliqués  fut  les  blefiuies.  Quelques 
foldats  Italiens  qui  font  encore  ce  métier ,  en  attribuent 
l'invention  à  S.  Anfelme  ;  mais  Delrio  allure  que  c'eft 
une  fuperftition  inventée  par  Anfelme  de  Parme,  fa- 
meux magicien  ;  &  remarque  que  ceux  qui  font  ainfi 
guens  ,  il  toutefois  ils  guériifent ,  retombent  enfuite 
dans  de  plus  grands  maux  ,  &  finirent  d'ordinaire  mal- 
lieureufement  leur  vie.  *  Delrio  ,  difquif.  mag.  I.  i. 

ART  DES.  PAUL ,  forte  d'art  notoire ,  que  quel- 
ques fuperftitieux  difent  avoir  été  enfeigné  par  S.  Paul , 
après  qu'il  eut  été  ravi  au  troifiéme  ciel.  On  ne  fait  pas 
bien  les  cérémonies  que  pratiquent  ceux  qui  prétendent 
acquérir  les  fciences  par  ce  moyen  ,  fans  aucune  étude  , 
£c  par  inspiration  3  mais  on  ne  peut  doutet  que  cet  art 
ne  foit  illicite  ;  &  il  eft  confiant  que  S.  Paul  n'a  jamais 
riyéle  ce  qu'il  ouit  dans  fon  ravinement,  puifqu'il  dit 
lui-même  ,  qu'il  entendit  des  paroles  mettables,  qu'il 
n'ell  pas  permis  à  un  homme  de  raconter.  Voye-*  ART 
NOTOIRE.  *  Thiers  ,  traite' des  fiperjtilions. 

ART,  Arta  j  bon  village  de  Suiife  ,  fitué  fur  le  bord 
méridional  du  lac  de  Zug  ,  dans  le  canron  de  Schwitz, 
dont  il  eft  un  des  lieux  principaux.  *  Mati ,  dict.  ge'ogr. 

ARTA  ou  LARTA ,  ville  d'Epire  dans  la  Grèce. 
Ce  n'eft  pas  l'ancienne  Ambraeie ,  comme  plufieurs 
géographes  le  veulent  petfuader,  puifque  cette  derniè- 
re eft  à  plus  d'une  journée  de-là  ,  &  qu'elle  s'appelle 
encore  par  les  gens  du  pays  Ambrakia  ,  quoique  ce  ne 
foit  à  préfent  qu'un  village  à  un  mille  de  la  mer  ,  &  au 
fond  du  golte  auquel  elle  a  donné  fon  nom.  Mais  la 
ville  d'Arta  eft  à  main  gauche  ,  éloignée  de  quinze 
milles  de  la  mer ,  fur  Une  rivière ,  quieft  apparemment 
l'Acheron  des  anciens.  11  y  a  dans  cette  ville  plus  de 
deux  mille  habitans ,  Se  beaucoup  plus  de  Grecs  que  de 
Turcs.  L  eglife  métropolitaine ,  nommée  ,  Evangelijlra  3 
c'eft-à-dire  ,  lAnnoneiade  ,  eft  un  gtand  corps  de  bâti- 
ment ,  qui  a  autant  de  poires  Se  de  fenêtres  ,  qu'il  y  a 
de  jours  dans  l'année ,  &  qui  eft  foutenu  de  plus  de 
deux  cens  colonnes  de  matbre.  On  y  lit  une  infetiption 
fur  le  grand  portail ,  qui  marque  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Michel  Ducas  Comnene  ,  empereur  de  Conftantino-s 
pie.  L'archevêque  faifoit  auttefois  fa  réfidence  à  Lé- 
pante ,  qu'il  a  quittée  à  caufe  qu'il  y  a  peu  de  chrétiens. 
Il  avoir  nuit  fuftiagans  ;  mais  l'empereur  Jean  Paléo- 
logue  partagea  en  deux  l'archevêché  d'Arra ,  pour  ériger 
celui  de  Janin.  Ainfi  il  n'a  plus  que  quatre  évêchés  qui 
en  relèvent,  qui  font,  Ragous,  petite  ville  à  dix  milles 
de  Préveza  ;  Vontza,  ville  avec  un  châceau  de  l'autte 
côté  du  golfe  ;  Acros  ,  firuée  en  tene-ferme,  alfez  gran- 
de ville  ,  à  deux  journées  d'Arta  ;  &  Acheloou  ,  qui  tire 
fon  nom  de  la  rivière ,  que  les  anciens  appelloient  Ache- 
loùs.  *  Spon,  /.  2  de  [es  voyages. 

ARTÀBAN ,  I  de  ce  nom  ,  toi  des  Partîtes  ,  étoit 
frère  de  Priapatius ,  &  oncle  de  Mithridate  Se  de  Phraa- 
te  ,  qui  tous  les  ttois  avoient  régné  fucceflivement 
avant  lui.  Il  fit  la  guette  aux  Ttogatiens  ,  peuples  de 
Scythie ,  Se  y  reçut  une  bleflure,  dont  il  mourut,  la  pre- 
mière année  de  fon  règne,  vers  la-4  année  de  laCLXU 
olympiade,  &  125  ans  avant  J.  C.  *  Juftin ,  liv.  24  , 
chap.  2. 

ARTABAN  II  toi  des  Médes,  fut  fait  roi  des  Par- 
thes, au  préjudice  de  Vonones, vers  l'an  lûdelcre  chré- 
tienne; mais  comme  il  n'y  avoir  que  la  noblefle  qui 
eut  part  à  ce  changement  ,  Vonones,  à  qui  le  peuple 
étoit  demeuré  fidèle  ,  vainquit  Attaban  dans  une  ba- 
taille ,  Se  le  contraignit  de  s'enfuir  dans  les  montagnes 
de  la  Médie.  Aicaban  raffembla  depuis  de  nombreufes 
troupes ,  donna  une  féconde  bataille  à  Vonones ,  qui  fut 
vaincu,  Se  fe  tetira  avec  peu  des  liens  en  Arménie. 
Artaban  refta  maîtte  du  royaume  après  cette  victoire  , 
où  il  fit  un  grand  carnage  des  Parthes  ,  &  où  il  s'empa- 
ra de  la  ville  de*  Ccefiphon.  Peu  après ,  penfint  n'avoir 
rien  à  craindre  de  Tibère  ,  que  la  vieillelfe  rendoir 
moins  agillànt ,  il  s'empata  de  l'Arménie  ,  Se  en  fit  roi 
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un  de  les  fils  nommé  Arfaees.  Tibère  craignant  qu'Ai- 
taban  étant  maîtte  de  l'Arménie ,  n'entreprit  fur  les  con- 
quêtes du  peuple  romain ,  manda  à  Vitellius ,  qui  com- 
mandoit  pour  lui  en  Orienr ,  de  traitet  avec  Attaban  ; 
mais  Vitellius  au  contraire ,  fufeita  comte  lui  les  Alains, 
lelquels  étant  paffis  en  Arménie  ,  la  ravagèrent ,  péné- 
trèrent jufque  dans  les  terres  des  Pattlies ,  tuèrent  la 
plus  gtande  partie  de  la  noblelTe  ,  &  le  fils  d'Artaban 
même  ;  Se  enfin  obligèrent  ce  prince  à  s'enfuit  chez  fes 
voifms.  Il  aflembla  une  gtande  aimée  de  Daniens  &  de 
Saciens  ,  avec  laquelle  ayant  recommencé  la  guerre'  il 
recouvra  fon  royaume  ,  &  établit  Orode  ,  un  autre  de 
les  fils  iurl  Arménie.  Depuis  cette  conquête  ,  Tibère 
rechercha  l'alliance  d'Artaban  ,  qui  y  donna  les  mains  , 
&  conclue  un  traité  avec  Vitellius  :  enfuite  duquel  ce 
roi  envoya  fon  fils  Darius  à  Rome  ,  porter  de  très-ma- 
gnihques  préfens  à  Trbére.  11  mourut  environ  l'an  48 
de  J.  C.  par'  le  crime  de  Gotatzes  fon  frère  ,  félon  Ta- 
cite ,  ou  plutôt  fon  fils  ,  félon  Joféphe.  Bardane  ,  frère 
deGotatzes , fuccéda  à  Artaban  ,  qui  étoit  apparemment 
leur  pere  &  non  leur  frère.  *  Joféphe ,  /.  1  S  ,  c.  G  des 
antiq.  Jud. 

.  ARTABAN  III ,  fils  de  Vologefe  ,  affilia  un  certain 
importent  qui  fe  difoit  Néron  ,  Se  voulut  même  l'ame- 
ner à  Rome  pour  l'oppofer  à  Vefpalien  ,  vers  l'an  So 
de  l'ère  chrétienne  ;  il  régna  fipeu  de  temps  ,  que  plu- 
sieurs ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  lois  des  Parthes. 
*  Zonaras ,  in  Tiatl. 

^  ARTABAN  IV  ,  dernier  roi  des  Parthes  ,  fuc- 
céda à  fon  frère  Vologefe  111.  Il  foutint  plufieuts  guer- 
res contre  les  Romains  ,  &  principalement  contteBAn- 
tonin  Catacalla  ,  lequel  feignant  de  vouloir  époufer  fa 
fille,  avoir  delîéin  de  le  faite  mourir.  L'an  227  Arta- 
xerce  ,  fimple  foldat  Perfan  ,  s'éleva  contre  lui  avec  tant 
de  bonheur ,  que  l'ayant  défait  en  trois  batailles  ran- 
gées ,  il  lui  ravit  le  trône  avec  la  vie.  Ainfi  la  tace  des 
Arfacides  prit  fin ,  &  le  royaume  des  Parthes,  qui  avoir 
commencé  pat  Arfaees ,  environ  l'an  3  7  5  4  du  monde  , 
&  250  ans  avant  J.  C.  fut  ttanfporré  aux  Perfes  erî 
l'an  22S  de  grâce.  *  Dion  ,  /.  77  &  7S.  Hérodien  ,'/.  4. 
Agathias  ,  /.  2. 

ARTABAN ,  frère  de  Darius  ,  fils  à'HyJlafpe  ,  toi 
de  Petfe  ,  foutint  le  choix  que  ce  prince  avoir  fait  en 
faveur  de  Xerxès  fon  fils  puîné,  pour  régner  après  lui  , 
contre  les  prétentions  d'Arrabazane  ,  ouArtamene,  où 
Anamene ,  qui  prétendoitau  trône.  Celui-ci  étoit  l'aî- 
né ;  mais  pareequ'il  étoit  né  lorfque  Darius  n'éroir  en- 
core que  particulier ,  Xerxès  lui  fut  ptéféré  l'an  du  inon- 
de 3550,  &  avanr  J.  C.  4,8  t.  Depuis,  Artaban  fut 
ttes-utile  à  Xerxès  qu'il  affilia  de  fes  confeils,  &  qu'il, 
voulut  vainement  détourner  de  fon  expédition  contre 
les  Grecs.  Il  s'étoit  efforcé  aulfi  inutilement  d'empê- 
cher Darius  fon  frère  de  faire  la  guerre  aux  Scythes. 
Xerxès  crut  ne  pouvoir  confier  le  gouvernement  de  l'é- 
tat pendant  fon  abfence  à  un  homme  plus  fidèle  ou  plus 
fage_  qu' Artaban  ,  qui  fe  féparant  de  fon  neveu  lui 
lailfa  Trintatechmes  fon  fils  ,  l'un  des  fix  oénétaux  de 
l'infanterie.  *  Hérodote ,  /.  3  &  4.  C'étoit  un  prince  très- 
fage  ,  qu'il  fe  faut  bien  garder  de  confondre  avec  Ar- 
tapan,  capiraine  des  gardes  de  Xerxès  ,  &  fon  affaffim 
*  Hérodote  ,  /.  4  ,  c.  8  3  3  liv.  3  ,  c.  10. 

ARTABASDE,  homme  illuftre  à  Conflantinoplc  r 
fut  un  de  ceux  qui  aidèrent  Léon  l'Ifautien  à  s'empa- 
rer de  l'empire.  Ce  prince  lui  en  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  en  lui  failant  époufer  fa  fille  aînée  donr  il  eut 
deux  fils ,  &  en  lui  donnanr  le  gouvernemenr  du  The- 
me-Arméniaque  ;  mais  Artabàfde  n'en  fut  pas  plus 
content  de  lui  ,  Se  fouffrit  toujours  impariemmenr  fa 
fureur  contre  les  images.  Après  la  morr  de  Léon  se- 
ranr  convaincu  que  Conftantin  Copronvme  fon  fils 
avoit  hérité  de  cette  tuteur,  il  réfolut  de  le  détrôner 
8cil  y  réullîc  en  effet  vers  le  mois  de  feprembre  de  l'an 
742.  Il  commença  d'abord  à  rémoigner  fa  reconnoif- 
fance  au  Ciel,  en  faifant  refleurir  la  religion,  Se  en 
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Técafeïiilamles  images.  Enflure  il  paflâ  darrsl'Afie  avec 
■deux  armées;  l'une  fous  le  commandement  de  Ton  fils 
Nicetas,  &  l'autre  qu'il  commandoit  lui-même.  Mais 
l'étant  trop  avancé  dans  la  Lydie  ,  il  fe  lailïa  furpren- 
ure  par  Conftantin  :  de  forte  qu'à  peine  pur-il  fe  fau- 
■vera  Conflantinople.  Son  autre  armée  fut  aullï  défaite  , 
Se  il  fe  vit  a-fîîége  dans  la  ville  impériale  ,  qui  fut  em- 
portée le  z  novembre  de  l'an  743.  Il  trouva  néanmoins 
le  moyen  de  s'évader ,  Se  fit  de  nouvelles  levées  dans 
la  Bithynie  ;  mais  fes  ennemis  n'ayant  oas  attendu  que 
fon  armée  fe  fur  fortifiée ,  il  fut  force  de  fouffrir  un 
fécond  fiége  dans  le  château  de  Pufanres.  Il  n'y  fut  pas 
pins  heureux  qu'ailleurs  }  forcé  de  fe  rendre  avec  fes 
fils  ,  on  les  emmena  à  Confiant  inouïe  chargés  de  chaî- 
nes \  ils  furent  expofés  en  cet  état  a  la  vue  du  peuple 
d;ins  le  Cirque ,  Se  enfin  on  leur  creva  les  yeux.  *  Théo- 
phane.  Cedrene.  Zonaras  ,  hijl.  mifcell.  I.  11.  &c. 

ARTABASE,  fils  de  Pharnaba^e  s  capitaine  de  Xer- 
xés,  affiégea  en  vain  Potidce  Se  Olyntbe  ,  à  la  tète  de 
foixante  mille  hommes  ,  la  1  année  de  la  LXXV  olym- 
piade ,  &479  ans  avant  J.  C.  Artabafe  ,  fils  de  Phar- 
nace  ,  fe  trouva  la  même  année  à  la  bataille  de  Platée  , 
sque  les  Perfes  perdirent ,  pour  s'être  attachés  plutôt  au 
-confeil  de  Mardonms  qu'au  fien.  Il  fe  retira  avec  qua- 
rante mille  hommes  ,  qu'il  commandoit  ,  fans  avoir 
voulu  foutenir  Mardomus.  *  Hérodote  ,  lib.  VUL 

ARTABASE  ,  fils  de  Pharnaba^e  ,  Se  d'Jpamée  , 
fille  d' '  Artaxerces-Mnemon  étoic  fatrape  ou  gouver- 
neur de  Myfie  ,  de  Phrygie  &  de  Bithynie.  K  fit  la 
guerre  à  Ochus  fon  roi  ,la  première  année  de  la  CVI 
olympiade ,  $$<>  ans  avant  J.  C.  Il  défit  avec  le  fecours 
de  Cnarés  ,  une  armée  de  foixante-dix  mille  hommes  } 
<înais  ayant  été  abandonné  par  les  Athéniens ,  il  fit  li- 
gue avec  les  Thébains;  Se  fécondé  de  Pammenes  ,  l'un 
de  leurs  chefs,  il  gagna  encore  deux  batailles  furies 
Perfes.  Depuis  il  obtint  fa  grâce  ,  Se  revint  en  Perfe  ,  où 
ïl  fervit  Darius  Codoman  contre  Alexandre  le  Grand  3 
lequel  ayant  reconnu  fa  valeur ,  le  fit  gouverneur  de 
la  Ba&riane.  Lorfqu'après  la  mort  de  Darius  il  fe  pré- 
fenra  à  Alexandre  ,  ce  conquérant  lui  toucha  dans  la 
main  ,  Se  lui  fit  beaucoup  de  careiTes ,  à  caufe  de  l'a- 
mitié qu'il  avoit  eue  avec  le  roi  Philippe  fon  père, en- 
tre les  bras  duquel  il  s'etoit  jetté  duranr  la  perfécution 
d'Ochus;  &  plus  encore  pour  la  fidélité  qu'il  avoir  gardée 
à  l'égard  de  Darius.  Ce  vénérable  vieillard,  qui  avoit 
blanchi  fous  les  armes,  étoit  âgé  de  95  ans,  &  avoit 
à  fes  côtés  neuf  jeunes  hommes  fes  enfans,  tous  bien 
faits  ,  qu'il  préfenra  à  Alexandre, priant  les  dieux  qu'ils 
ne  vécurent  qu'autant  qu'ils  feraient  utiles  à  fon  fer- 
vice.  Alexandre  alloic  le  plus  fouvent  à  pied  dans  la 
campagne  \  mais  alors  il  ht  amener  deux  chevaux ,  un 
pour  lui  &  l'autre  pour  Arrabafe  ,  de  peur  que  ce  bon 
vieillard  n'eût  honte  de  fe  voir  feul  à  cheval.  *  Quint- 
Curce  ,  /.  5  &  7.  Diodore,  /.  16.  Lucien  au  dialogue  de 
ceux  qui  ont  long-temps  vécu. 

ARLABASTÊS,  roi  d'Arménie ,  qui  a  écrit  une  let- 
tre à  Sapor  ,  rapportée  par  Saumaile ,  dans  fes  noces fur 
Trebellius  Poilion. 

ARTAB  AZ  ANE ,  ARTEMENES  ou  ARI  AMENE , 
fils  aîné  de  Darius  ,  fe  vit  exclus  de  la  couronne  de 
Perfe,  pareequ'il  éroït  né  avant  que  fon  pere  y  fût  par- 
venu. Xerxcs  fon  frère  fur  déclaré  légitime  fuccelfeur , 
comme  étant  né  d'Atoffa,  fille  de  Cynts  ,  dans  le  temps 
que  fon  pere  étoit  roi.  Il  acquiefça  fans  murmurer,  au 
jugement  que  porta  contre  lui  Arraban  leur  oncle  pa- 
ternel :  défintéretïement  très-rare  entre  des  princes  ri- 
vaux. Cela  arriva  l'an  du  monde  j  5  50  ,  Se  avant  J.  C. 
4.8  5.  *  Hérodote  ,  Erato  ou  /.  6. 

ÂRTABAZE  ,  roi  d'Arménie,  chercher  ARTA- 
XIAS  II. 

ARTACA ,  ART  ACE  ,  montagne  remplie  d'arbres 
dans  l'ifle  de  Cyzique  :  il  y  a  devant  une  ifïe  de  même 
nom.*  Strabon  ,  /.  1 1.  C'eft  encore  le  nom  d'une  ville 
des  Miléfiens ,  dans  l'Afie  ,  qu'Etienne  de  By^ancc  ap- 
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pelle  ville  de  Phrygie.  Pline  '/.  5  ,  c.  $1.)  l'appelle  un 
port,  &  Ptolémce  un  château  de  la  Bithynie.*  Ptol. 

|£?  ARTACANE ,  que  Pline  nomme  Anacoana^ 
ville  d'Afie ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Arie ,  aux 
confins  de  la  Parthie.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ARTAC-^AS  ,  capitaine  dans  l'armée  de  Xerxès  , 
donr  Hérodote  fait  mention  ,  /.  7.  Cet  homme ,  à  l'ex- 
ception du  roi  feul ,  étoit  de  la  plus  haute  taille  j  car  il 
étoit  de  cinq  coudées. 

ARTACENE  ,  contrée  d'Afiyrie  aux  environs  d'Ar- 
bele,  où  Alexandre  défit  Darius.  *  Strabon  ,  /.  16. 
ARTACOANE,  cherche^  ARTACANE. 
ARTAGNAN,  cherche^  MONTESQUIOU. 
ARTAK  &  ARTOK  ,  que  l'on  prononce  aufli  Or- 
tok  j  montagne  du  pays  de  Turqueftan ,  vis-à-vis  de 
laquelle  il  y  en  a  une  autre  nommée  Gurtak ,  Se  c'eft 
entre  ces  deux  montagnes  qu'eft  fituée  la  ville  de  Ca- 
racoum-*  D'Herbelot,  bibl.  orientale. 

ARTALIS  (  Jofeph  )  poète  Italien,  né  l'an  1628  à 
Mazare  en  Sicile  ,  eut  dès  la  première  jeuneffe  une 
forte  inclination  pour  les  mufes  &  pour  les  armes  j  Se 
il  a  toujours  allié  les  unes  avec  les  autres.  Au  fortir  de 
fes  études ,  n'étant  encore  que  dans  fa  quinzième  an- 
née, il  fe  battit  en  duel  contre  un  fatyrique  ,  qu  il  avoit 
déjà  maltraité  par  quelques  coups  de  bâton  ,  &  il  \é 
Méfia  mortellement.  Pour  éviter  les  fuites  de  cette  af- 
faire ,  il  fe  fauva  dans  une  églife  ,  &  duranr  fa  retraite  , 
il  s'appliqua  à  la  philofophie.  Après  la  mort  de  fes  pa- 
rens,  fe  voyant  toujours  en  bute  à  diverfes  traverfes, 
il  s'embarqua  dans  une  galère  de  Mefline  ,  Se  alla  à 
Candie  ,  dans  le  temps  que  cette  ville  étoit  afliégée  par 
les  Turcs.  Les  preuves  qu'il  y  donna  de  fa  valeur ,  lui 
obtinrent  d'être  fait  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S. 
George.  Revenu  en  Italie  ,  il  mit  fouvent  l'épée  à  la 
main  ,  fut  quelquefois  bleifé,  &  plus  fouvent  en  blelïâ 
d'autres.  Il  fe  rendit  fi  redoutable,  même  jufqu'en  Alle- 
magne ,  qu'on  l'y  appelloit  le  chevalier  de  fang.  Dans 
plufieurs  tournois  il  fe  diftîngua  ,  Se  remporra  plufieurs 
prix.  Erneft  duc  de  Brunfwiçk  &  de  Lunebourg  ,  le  fit 
capitaine  de  fes  gardes.  Malgré  une  vie  fi  tumultueufe  7 
il  aimoit  les  lettres  ,  Se  les  cultivoit.  Il  fut  membre  de 
plufieurs  académies  d'Italie ,  6c  il  y  donna  fouvent  des 
preuves  de  fa  capacité.  Il  s'acquit  la  faveur  Se  l'amitié 
même  de  plufieurs  princes,  &  particulièrement  de  l'em- 
pereur Lcopold.  Il  mourutàNaples  le  1 1  février  1 679  , 
Se  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'églife  des 
dominicains  de  cette  ville.  L'académie  de  gl'  intrlcati 
célébra  fes  funérailles  ,  Se  Vincent-Antoine  Capoci , 
fit  fon  oraifon  funèbre.  les  éditeurs  du  Dictionnaire 
hiflorique  imprimé  à  Amiterdam  en  1740  ,  qui  nous 
fournirent  cet  article  3  rapportent  les  titres  des  ouvra- 
ges fuivans  ,  compofés  par  Artalis  :  Dell'  encyclopédie* 
po'ètica  j  en  trois  parties  ;  //  cordimane ,  kijloria  favo- 
leggiata  >  Guerra  tra  vivi  e  mord ,  tragedia  ;  La  Pqfife3 
overo  l'impojfibile  fattopojfibile  j  dramma  per  mujtca.  Vi- 
tus-Cefar  Caballone  a  écrit  la  vie  de  Jofeph  Artalis. 
*  Voyez  le  Diction,  h/for.  de  l'édition  d'Amft.  1740. 

ARTANES  Sophénéen  ,  forti  de  Zadriade  ,  un  de* 
capitaines  d'Antiochus  le  Grand ,  étoit  roi  de  cette  par- 
tie de  l'Arménie  qui  va  du  midi  au  couchant:  il  en 
fut  chafle  vers  l'an  84  avant  J.  C.  par  Tigranes  ,  qui 
étbit  fouverain  de  l'autre  partie.  *  Strabon  ,  /.  r  i. 

ARTANUS,  jurifconfulte  diftingué  ,  étoit  né  à  Nar- 
bonne  ,  d'où  il  alla  enfuite  à  Rome  fe  perfectionner 
dans  la  jurifprudence  ,  &  dans  les  autres  connoiflances 
convenables  à  fa  condition  ,  Se  conformes  à  fon  gour. 
Ce  fut  dans  cette  capitale  du  monde  qu'il  fe  lia  d'ami- 
tié avec  le  pacte  Martial ,  qui  y  brilloit  alors  fous  l'em- 
pire de  Domitien.  Artanus  fut  depuis  rappelle  dans 
le  lieu  de  fa  naifiance ,  pour  y  exercer  quelque  charge 
de  magiftrature  ,  &  y  faire  ufage  de  la  feience  des  loix, 
qu'il  avoir  acquife.  Martial  qui  ne  put  l'accompagner, 
!  comme  ce  pocre  le  défîroit ,  fe  conrenra  de  fouhairer 
I  i.foii  ami  toute  forte  de  profpéntés.  Il  lui  fît  aulît  pré.- 
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ent  d'un  exemplaire  de  fes poëfies.  *  Dom  Rivet ,  h'ift 
Uzc.  de  la  France  5  totn.  I ,  p.  219. 

ARTAPAN  ,  fils  d'Artafyras  ,  fut  un  des  favoris  de 
Xerxès  I.  Ctefias  dit  qu'il  accompagna  ce  prince  dans 
ion  expédition  contre  la  Grèce ,  &  qu'il  comfnandoit 
es  dix  mille  hommes  qui  firent  la  première  attaque 
iu  pas  des  Thermopyles  ;  mais  Hérodote  ,  qui  nomme 
cous  les  officiers  généraux  de  l'armée  de  Xerxès  ,  ne 
aarle  point  de  lui.  Artapan  ,  continue  Ctefias  ,  aifaf- 
îna  enfuite  Xerxès ,  &c  fit  retomber  le  foupçon  de 
:e  crime  fur  Dariée  s  l'un  des  fils  de  ce  prince  ,  qu'il 
mena  lui-même  à  Artaxerxès  ,  qui  le  fit  mourir.  Un 
:roiliéme  crime  qu'Artapan  ne  put  exécuter  fit  décou- 
vrir les  deux  autres  :  ce  malheureux  ne  pouvant  faire 
mourir  fecretement  le  nouveau  prince  ,  comme  il  avoit 
fait  fon  pere  ,  fdrrha  une  confpiration  contre  lui ,  &c  en 
parla  à  Megabyze,  qui  ne  parut  y  entrer  que  pour  en 
faire  un  rapport  plus  exaét.  Artapan  convaincu  de  tra- 
hifon  fut  puni  de  more ,  &  les  conjurés  ,  entre  lefquels 
(étoient  fes  trois  fils ,  s'étant  armés  pour  le  venger  ,  peri- 
irent  les  armes  à  la  main.  Hérodote  (  Uv.  7  )  en  décri- 
'Vant  l'armée  de  Xerxès ,  nomme  rrois  officiers  géné- 
raux :  Artyphie ,  Axioliiarde  &  Bagafaces ,  tous  trois  fils  , 
d'Artapan  ,  qui  pouroient  bien  être  ceux  dont  parle 
Ctefias  ;  le  premier  commandoit  les  Gandariens  &  les 
Dadices  ;  le  fécond ,  les  Cafpiens  j  le  troifiéme  ,  les 
iThraces  d'Aiie. 

j  ARTAPAN  ,  fatrape  de  la  Bactriane  fous  le  règne 
Id'Artaxerxès  I ,  le  révolta ,  &  combattit  d'abord  à  perte 
égale  les  troupes  qu'on  fit  marcher  contre  lui  ;  mais 
Idans  une  féconde  bataille  un  vent  impétueux  repouffant 
îles  Baclriens  ,  ils  eurent  du  deflous ,  &  furent  conrraints 
Ide  rentrer  dans  leur  devoir.  *  Ctefias.  Ce  ne  fut  pas 
fans  qu'il  en  coûtât  la  vie  à  celui  qui  leur  avoit  fait 
::frendre  les  armes. 

ARTAPAN,  Artapanus  3  auteur  d'une  hiftoire  des 
!  Juifs,  qui  rapporte  que  Moyfe  ayant  été  nus  en  pn- 
\  fon  par  Necephres  roi  des  Egyptiens ,  pareequ'il  deman- 
:  doit  la  délivrance  des  Ifraélites ,  fortit  la  nuit  mira- 
.  culeufement  de  fa  prifon  ,  &  vint  trouver  le  roi  qui 
dormoit ,  &  que  le  prince  furpris  de  le  voir,  lui  de- 
11  manda  le  nom  du  Dieu  qui  l'avoir  envoyé.  Moyfe  le 
I  lui  ayant  dit  à  l'oreille  ,  le  roi  tomba  en  défaillance  ; 
n  mais  Moyfe  le  fit  revenir.  Eufebe  rapporte  ,  fur  la  foi 
ï  d'Eupolemus ,  ce  palfage  d'Artapan  ,  qu'il  appelle  Ar- 
!(  taban  dans  le  1  Uv.  de  la  préparât,  évangel.  c.  27.  11 
if  en  cite  plufieurs  autres  encore  qui  montrent  que  cet 
'l  hiftorien  étoir  rempli  de  fables.  S.  Clément  d'Alexan- 
«  drie  a  aufli  cité  cet  Artapan  ,  au  premier  livre  de  fes 
p$cromates.  *  Chronique  d'Alexandrie  ,  page  148.  Vof- 
|]  fms  y  de  hifi.  lot. 

ARTAPHERNE ,  fut  un  des  fept  princes  de  Perfe , 
i  qui  prétendoient  à  la  couronne  que  Darius  obtint  l'an 
1  du  monde  3514,  &  avant  J.  C.  5 1  r .  11  eut  le  gouver- 
nement des  places  maritimes  ,  &  fit  la  guerre  aux  Io- 
niens. Après  la  mort  de  Darius ,  il  opina  que  Xerxès 
devoir  être  élevé  fur  le  trône ,  par  préférence  à  fon 
frère  Arra'bazanes  j  parceque  celui-ci  étoit  né  d'un  pere 
qui  ft'étoit  encore  que  prince  ,  &:  que  Xerxès  étoit  fils 
d'un  pere  roi  ;  le  premier  étant  venu  au  monde  avant 
que  Darius  poifédât  la  couronne  ;  &  le  fécond  depuis 
qu'il  l'avoir  obtenue.  *  Hérodote  ,  Uv.  VIL 

ARTASYRAS  ,  d'Hyrcanie,  fut  un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Perfe  fous  le  règne  de  Camby- 
fes,  qui  l'admit  dans  fa  plus  intime  confidence ,  juf- 
qu  a  lui  révéler  le  fecret  de  la  mort  de  fon  frère.  Arta- 
fyras  ,  de  concert  avec  l'eunuque  Bagapates  ,  cachant 
toujours  cette  mort ,  fit  fuccéder  le  Mage  à  Camby- 
fes  j  mais  voyant  enfuite  fon  fecret  éventé ,  il  aban- 
donna ce  malheureux  ,  &  favorifa  de  tout  fon  pou- 
voir la  confpiration  formée  contre  lui.  Le  Mage  ayant 
été  tué  ,  Darius  témoigna  fa  reconnoifTance  à-Artafy- 
ras ,  en  lui  confervant  toute  l'autorité  dont  il  avoit  joui 
fous  les  règnes  précédens.  Il  femble  qu'il  foit  mort  à  peu 
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près  en  même  temps  que  ce  prince.  Artapan  fon  fil» 
lui  fuccéda  dans  la  faveur,  &  eft  illuftre  dans  l'hiftoire 
par  fes  crimes.  *  Ctefias. 

ARTASYRAS.  Le  même  Ctefias  parle  d'un  autre 
Artas  yr  as  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Darius  OcnusJ 
Il  commandoit  les  troupes  qu'on  envoya  dans  l'Aiie 
Mineure  conrre  Arfyces  frère  du  roi ,  &  Artyphius  qui 
s'étoient  révoltés.  La  perte  de  deux  batailles  ne  le 
découragea  pas  :  il  en  gagna  une  troifiéme  ,  &  engagea 
les  rebelles  à  fe  rendre. 

ARTAVASDE  ,  roi  des  Médes  ,  fotitint  avec  beau- 
coup de  bonheurla  guerre  contre  Marc-Antoine  ,  qui 
y  avoit  été  engagé  par  Artavafde  I  roi  d'Arménie  ,  fils 
de  Tigranes ,  fur  lequel  il  fe  vengea  de  fes  mauvais  fuc- 
cès.  Le  roi  des  Médes  fit  amirié  avec  Marc-Antoine, 
qui  furprit  le  roi  d'Arménie  ,  &  le  fit  amener  à  Alexan- 
drie chargé  de  chaînes  d'or  &  d'argent ,  pour  honorer 
fon  rriomphe  ou  fon  entrée  dans  cette  vïlie.  U  revêtir 
aufli  le  roi  des  Médes  d'une  partie  de  l'Arménie.  Mais 
ce  dernier ,  qui  vainquit  depuis  les  Parthes  ,  &c  Arra- 
xias  ,  fils  du  roi  d'Arménie  ,  avec  le  fecours  de  Marc- 
Antoine  ,  fut  vaincu  lui-même  ,  &  fait  prilonnier,  lorf- 
qu'il  ne  fut  plus  foutenu  de  ce  fecours.  Apparemment 
qu'il  ne  fut  pas  long-tems  captif,  car  ce  doit  être  lui 
à  qui  Cléopâtre  envoya  la  tête  du  roi  d'Arménie  ion  en- 
nemi ,  l'an  724  de  Rome  ,  &  50  ans  avant  J.  C.*Dion^ 
/.  49.  Bayle  ,  dicl.  crït. 

ARTAVASDE  I  roi  d'Arménie  ,  étoit  fils  de  Tigra- 
nes. Il  étoït  très-favant ,  &  a  compofé  des  tragédies 
&  des  harangues  \  il  a  encore  écrie  des  hiftoires.  11  fut 
caufe  de  la  défaite  de  Cralfus ,  auquel  il  n'envoya  pas 
le  fecours  qu'il  lui  avoir  promis.  11  trompa  auflî  Marc- 
Antoine  j  mais  il  ne  s'en  trouva  pas  bien ,  puifque  Marc- 
Antoine  l'ayant  engagé  à  le  venir  trouver ,  l'an  de  Ro- 
me 721,  &  3  3  avant  J.  C.  le  fit  lier  de  chaînes  d'or, 
le  conduifit  à  Alexandrie  ,  Se  le  fit  fervir  à  fon  triom- 
phe ,  comme  fi  c'eût  été  fon  véritable  prifonnier  de 
guerre.  Il  le  mit  depuis  en  prifon  ,  où  il  le  fit  mourir. 
Sa  tête  fut  envoyée  au  roi  des  Médes  fon  ennemi.  * 
Appien  ,  de  bell.  Partfa  Plutarch.  in  Crajf,  Tacite  j 
annal  l.  1.  Bayle ,  dicl.  critiq. 

ARTAVASDE  II ,  roi  d'Arménie  ,  fur  établi  fur  le. 
trône  par  Augufte  ,  après  les  enfans  de  Tigranes  ,  qui 
avoient  fuccédé  à  leur  pere ,  comme  leur  pere  avoit  fuc- 
cédé  à  Artaxias  ,  fils  aîné  d' Artavafde  I.  Artavafde  II 
ne  régna  pas  long-temps.  Caïus  Céfar  ,  envoyé  en 
Arménie  pour  calmer  les  défordres  de  ce  royaume  ,  le 
donna  bientôt  après  à  Ariobarzanes  ,  l'an  3  de  l'ère 
chrétienne.  *  Joféphe ,  antiq.  jud.  Uv.  XV.  Tacite  j 
annal.  Uv.  IL  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ARTAVASDE ,  Artavafdus  3  gendte  de  Léon  Ifau- 
rique  3  chercher  ARTABASDE. 

'13* ARTAUD,  archevêque  de  Reims,  dans  le 
dixième  ficelé ,  fut  d'abord  moine  de  S.  Remî  de  Reims. 
Après  que  cette  égîife ,  dont  on  avoit  pourvu  un  en- 
fanr  de  quarre  à  cinq  ans  après  la  mort  de  Seulfe ,  eut 
été  fans  légitime  pafteur  l'efpace  de  fept  ans  ,  le  roi 
Raoul  contraignit  les  clercs  &  les  laïcs  à  élire  un  arche- 
vêque. LcledHon  tomba  fur  Artaud  ,  qui  fut  ordonné 
en  93 z  par  dix-huit  évêques  tant  de  France  que  de 
Bourgogne.Ilreçutleipi7//^m  raunéefuivante.  En  935" il 
tint  un  concile  dans  l'églife  defainte  Macre,  où  de  con- 
cert avec  fept  de  fes  fuffragans ,  il  prit  de  juftes  mefures 
contre  les  ravilfeurs  des  biens  eccléfiafHques.  Il  avoit 
principalement  en  vue  Hébert  ,  comte  de  Verman- 
dois ,  pere  de  l'archevêque  enfant  ,  qui  avoit  pillé  ou 
enlevé  les  terres  &  les  domaines  de  l'archevêché  de 
Reims.  L'année  fuivanre  936  ,  Artaud  facra  à  Laon  le 
roi  Louis  d'Outremer.  Cette  cérémonie  qui  lui  value 
à  toi  &  à  fon  églife  le  titre  de  comte  de  le  droit  de  faire 
battre  monnoie ,  lui  attira  l'indignation  d'Hébert  & 
de  Hugues  ,  comtes  de  Paris.  Ces  feigneurs  ,  aidés  de 
Guillaume  ,  duc  de  Normandie  ,  Se  de  quelques  évê- 
ques ,  mirent  en  940  le  liège  devant  Reims  j  &  au  hoiK. 
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de  lix  jours  ^Artaud  abandonné  de  fes  vafiaux  ,  fur 
contraint  de  le  rendre.  Ses  ennemis  le  firent  renoncer 
à  l'achniniftration  de  l'affchevèehé,  &  l'obligèrent  à  fe 
contenter  des  abbayes  d'Avenai  Se  de  S.  Balle.  Relè- 
gue dans  celle-ci,  il  fut  fouvent  obligé  de  fe  cacher 
dans  les  bois ,  &  de  vivre  vagabon.  11  trouva  cependant 
moyen  de  s'échaper ,  Se  de  le  rendre  à  la  cour ,  qui 
croît  alors  à  Laon.  On  n'oublia  rien  pour  l'intimider, 
Se  le  faire  confentir  à  l'ordination  de  Hugues  ,  fon  jeu- 
ne compétiteur  ,  qui  n'avoir  tout  au  plus  que  vingt  ans. 
Mais  Artaud  tint  ferme  ,  Se  menaça  d'excommunica- 
tion Se  d'appellation  au  pape  ,  fi  l'on  ordonnoit  de  fon 
vivant  un  autre  archevêque  de  Reims.  Sa  fermeté  Se 
fes  menaces  n'empêchèrent  pas  néanmoins  que  des  évê- 
qoes  arrachés  au  comte  Hubert,  ne  convinrent  dans 
une  efpéce  de  concile  tenu  à  Solfions  en  941  ,  d'or- 
donner Hugues,  ce  qui  fut  exécuté.  Depuis  ce  temps 
l'archevêché  de  Reims  fut  difputé  par  les  deux  conten- 
dans,  jufqu'à  ce  qu'en  947  le  roi  Louis  (ecouru  d'Ot- 
ton,  roi  de  Germanie,  fit  remettre  Artaud  fur  fon  fiége. 
Son  rétabli  H  ement  fut  confirmé  pat  un  concile  tenu  à 
Verdun  eu  947  ,  &:  par  deux  autres  qui  fe  tinrent  l'an- 
née fuivante,  l'un  en  janvier  près  de  Mouflon  ,  Se  l'au- 
tre en  aoàt  à  Ingelheîm.  Artaud  devenu  par-là  prefque 
paifiblepofleffeur  de  fon  eglife,  employa  tous  fes  foins  à 
reparer  lesdéfordres  que  les  troubles  precedensy  avoient 
cames.  Des  le  mois  de  feprembre  94S  il  aflîfta  au  con- 
cile de  Trêves ,  où  Hugues  fut  excommunié.  Il  tint  lui- 
même  un  concile  à  l'abbaye  de  S.  Thierri  en  9  5  3 ,  & 
l'année  fuivante  il  facra  roi  de' France  Lothaire  ,  fils 
de  Louis  d'Outremer.  Artaud  eut  l'eftime  &  la  con- 
fiance de  ces  deux  princes,  qui  l'honorèrent  de  la  di- 
gnité de  leur  grand  chancelier.  Il  mourut  après  vingt- 
deux  ans  d'épilcopat  le  dernier  jour  de  feptembre  961, 
Se  fut  enterré  aux  pieds  du  corps  de  S.  Rémi.  On  a  de 
lui  une  relation  de  ce  qui  fe  pafia  de  plus  mémorable 
dans  fa  grande  affaire  avec  le  jeune  Hugues,  au  fujet 
du  fiége  de  Reims  ,  depuis  l'ordination  de  Seulfe  juf- 
quen  948.  Flodoard  l'a  inférée  mot  pour  mot  dans 
fon  hiltoire  del'églifede  Reims,  dont  elle  fait  le  chapi- 
tre 3  5  du  IV L  livre.  Elle  fe  trouve  encore  dans  le  G  allia 
çhriftiana  3  Se  dans  l'hifroire  de  l'Univerfité  de  Paris. 
Enfin  les  PP.  Labbe  Se  Coflart  l'ont  publiée  avec  les 
a&es  du  concile  d'ingelheim.  *  D.  Rivet ,  hifi.  Huer,  de 
la  France,,  tome  VI ,  page  29  5  &  fuiv. 

ARTAXA ,  A,  ■taxias  ,  général  d'armée  d'Antiochus 
le  Grand ,  qui  fut  vaincu  par  les  Romains  ,  s'empara  du 
royaume  d'Arménie.  C'en:  de  cet  Artaxias  que  Tigra- 
nestire  fon  origine.  Voye\  ARTAXIAS  *  Strabon, 
liv.  II.  i 

ARTAXARE  ,  foldat  Perfan  ,  chercher  ARTA- 
XERXÈS. 

ARTAXATE  ,  ditauffi  ARDACHAT,  ville  capi- 
tale d'Arménie,  fur  l'Araxe  ,  fur  bâtie  fous  la  conduite 
dAnnibal,  qui  s'étoit  réfugié  auprès  d' Artaxias  roi 
d'Arménie.  Elle  fut  brûlée  l'an  67  de  l'ère  chrétienne  , 
par  Corbulon  ,  général  des  Romains  ,  Se  rebâtie  depuis 
parTiridace,  qui  la  nomma  Néronée  _,  pour  faire  hon- 
neur à  Néron.  Elle  eit  maintenant  ruinée  ,  Se  ceux  du 
pays  montrent  feulement  les  reftes  dupalais  deTirida- 
re  ,  l'un  de  leurs  anciens  rois.  Ces  relies  font  une  face 
de  ce  fuperbe  bâtiment ,  quatre  rangs  de  colonnes  de 
marbre  noir,  Se  plufieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien 
édifice  ,  dont  la  Itruéture  paroît  avoir  été  magnifique. 
Ils  appellent  cet  amas  de  pierres  Tacierdat,  c'eft-à-dire, 
le  trône  de  Tiridatc.  *  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage  de 
Perfc  en  T67}.  Strabon,  /.  1 1.  Dion  ,  in  Néron.  Bay- 
le  ,  dicl.  critïq. 

fcZT  ARTAXATE.  Les  anciens  géographes  parlent 
d'une  ville  de  ce  nom  ,  fitùée  atifii  fur  l'Araxe  ,  comme 
la  précédente  ;  mais  dans  la  partie  feptenrrionale  de  la 
Médie  ,  connue  des  anciens  fous  le  nom  d'Atropatie. 
Quelque  modernes  ont  confondu  cette  ville  avec  la 
capitale  de  l'Arménie,  dont  nous  venons  de  parler. 


ART 

*  Hijt.  universelle  par  une  fociété  de,  gens  de  lettres  , 
tom.  VI  ,  p.  5-22. 

ARTAXERXÈS  ,  I  de  ce  nom  ,  furnommé  Lon^ 
guemain  ,  fuccéda  à  fon  père  Xerxès  au  royaume  de 
Perfe  ,&  tua  depuis  Artaban,  qui  lui  avoir  fair  com- 
mettre un  parricide  en  la  perfonne  de  fon  ftere  ,  &  qui 
avoit  forme  une  confpiration  pour  le  détrôner  ,  en  la  i 
année  de  la  LXX1X  olympiade,  &  l'an  464  avant  J.  C. 
11  défit  d'abord  les  Bact  riens ,  prit  Themiftocle  fous  fa 
protection  ,  Se  lui  donna  retraite  en  fa  cour.  Depuis , 
Artaxerxès  eut  guerre  contre  les  Grecs.  L'armée  navale 
des  Perfes  fut  défaite  auprès  de  Chypre  par  Conon , 
général  des  Athéniens  ,  l'an  462  avant  J.  C.  la  3  année 
de  la  LXXIX  olympiade.  La  7  année  de  fon  règne  ,  il 
envoya  Efdras  avec  quantité  de  Juifs  en  Judée  ,  pour 
rétablir  la  république  des  Juifs,  Se  la  2.0  année ,  il  ac- 
corda à  Nchcmie  la  permiflïon  de  venir  en  Judée ,  pout. 
rétablir  la  ville  de  Jérufalem  ,  Se  délivrer  fes  compa- 
triotes des  vexations  continuelles  qu'ils  foufrroient  des 
peuples  voilins.  En  l'année  460  avant  J.  C.  Achémeni.. 
des  fut  envoyé  par  Artaxerxès  contre  les  Egyptiens  qui 
s  etoient  révoltés.  Ces  derniers  implorèrent  le  fecouts 
des  Athéniens  ,  qui  trois  ans  après  remporte tent  une 
grande  victoire  fur  Achémenides.  Artaxerxès  envoyas 
Lacédémone  ,  pour  fufeiter  une  ligue  contre  les  Athé- 
niens ,  lefquels  furent  depuis  chalfés  de  l'Egypte.  Arta- 
xerxès lit  enfuite  la  paix  avec  eux  ;  Se  fur  le  point  de  re- 
commencer la  guerre  ,  il  mourut  après  un  règne  de  39 
ans  ,  la  4  année  de  la  LXXXVIII  olympiade  ,  Se  l'an 
415  avant  J.  C.  Foye^  BAH  AMAN.  * Efdras  j  /,<r.  7 
&  8  ;  IL  c.  x  ,  5  £•  1 3.  Thucydide,  /.  1.  Diodore,  /.  il 
&  1  2.  Juftin  ,  /.  3.  Eufebe  ,  en  fa  chron.  Scaliger  ,  c.  5* 
de  emend.  temp.  Ûiîerius.  Du-Pin  ,  bibl.  des  hifi.  prof. 

Il  faut  remarquer  que  c'elt  depuis  l'année  10  ou  2l 
de  cet  Artaxerxès,  que  Pererius ,  Uiferius  ,  le  P.  Petau 
Se  l'auteur  de  la  chronologie  de  la biblede  Vitré,  comp- 
tent les  feptante  femaines  révélées  à  Daniel ,  (  c.  9  , 
v.  1  3  )  à  la  fin  defquelies  le  Mellie  devoit  mourir.  Elles 
font  490  ans  hébreux  ou  lunaires  ;  Se  J.  C.  ayant  été 
baprifé  au  commencement  de  la  70,  fut  crucifié  la  troi- 
fiéme  année  fuivante.  C'eft  ce  qui  vérifie  littéralement 
la  prophétie  ,  qu'au  milieu  delà  dernière femaine,  Phof- 
rie  &  le  facrifice  dévoient  défaillir  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
prendraient  fin  par  l'oblation  de  celui  dont  ils  étoient 
les  figures.  Pererius  réfute  les  autres  opinions  dans  fon 
commentaire  fur  Daniel ,  Se  prouve  que  les  faints  Pè- 
res Se  les  anciens  théologiens  ont  fuivi  celle-ci  après 
S.  Jérôme.  Cependant  il  eft  affez  difficile  d'accorder  ce 
nombre  de  490  années,  avec  l'époque  du  commence- 
ment du  règne  d'Artaxerxès ,  Se  les  années  des  règnes 
des  rois  de  Perfe  qui  l'ont  fuivi  ;  car  Xerxès  fon  pere 
ayant  régné  20  ans  ,  Se  n'étant  mort  que  la  4  année  de 
la  LXXV1II  olympiade,  465  ans  avant  J.  C.  3640  da 
la  période  julienne,  la  20  année  du  règne  d'Artaxerxès, 
qui  lui  a  fuccédé  ,  tombe  à  l'an  404  avant  la  nailTànce 
de  J.  C.  à  laquelle  en  ajoutant  les  3  3  ou  34  ans  de  la 
vie  de  Notre-Seigneur ,  cela  ne  fait  que  478  ans.  Le 
pere  Petau  pour  lever  cette  difficulté  ,  fuppofe  deux 
commencemens  du  règne  d'Artaxerxès  ;  l'un  du  vivant 
même  de  fon  pere  Xerxès ,  par  lequel  il  prétend  qu'il  fur 
affbcié  à  l'empire  l'an  de  la  période  julienne424o, avant 
J.C.  474,  Se  l'autre  après  la  mort  de  fon  pere.  En  comp- 
tant les  années  d'Artaxerxès ,  du  commencement  de 
fon  premier  règne ,  la  2  o  tombe  à  l'an  4  5  4  ou  4  5  5  avant 
la  naifïance  de  J.  C.  &  y  ajoutant  les  années  de  fa  vie, 
cela  fait  àpeu  près  les  490  ans.  Mais  ces  deux  commen- 
cemens du  règne  d'Artaxerxès  ne  font  fondés  que  fur 
des  conjectures  peu  certaines.  II  femble  plus  naturel  de 
dire  que  les  foixante  Se  dix  femaines  de  Daniel  com- 
mencent à  la  fixiéme  année  du  règne  d'Artaxerxès  ,  dans 
laquelle  Efdras  obtint  un  édit  de  ce  prince ,  pour  le  ré- 
tabliffement  de  la  république  des  Juifs ,  le  premier  jour 
du  premier  mois,  comme  il  eft  porté,  Efdr&  y  &  S. 
Cette  année  tombe,  félon  notre  calcul ,  à  l'an  467  avant 

J.  c. 
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J.  C.  S:  pat  conféquent  î.i  fin  de  ces  Termines  préciie- 
menr  à  l'année  Se  au  temps  de  fa  mort.  Ceux  qui  pla- 
cent le  commencement  de  ces  femaines  fous  Darius 
Notkus  j  comme  Scaliger  ,  ne  peuvent  pas  trouver  un 
efpace  de  temps  allez  confidérable  entre  fou  règne  &c 
la  mort  de  J.  C.  non  plus  que  ceux  qui  les  font  com- 
mencer au  règne  d' Artaxerxès  Mnemon  ;  Se  ceux  qui  les 
font  commencer  fous  Darius  ,  fils  d'Hiftafpes  ,  font 
obliges  de  renverfer  la  chronologie  des  rois  de  Perfe  , 
puifqu'il  y  a  510  ans  depuis  le  commencement  du  rè- 
gne de  ce  prince  ,  &  4S4  ans  depuis  fa  fin  jufqu  a  la 
naillance  de  J.  C.  Se  par  conféquent  beaucoup  plus  que 
490  ans  ,  qui  eft  la  durée  des  70  femaines  ,  depuis  leur 
commencement  jufqua  la  more  de  J.  C.  *  UlTerius. 
Cappel ,  chronol.  facr.  Perau  ,  de  docir.  temp.  L'auteur 
de  la  chronologie  de  Vitré.  Eufeb.  in  chron.  S.  Hïero- 
nym.  in  c.  y.  Daniel.  Le  vénérable  Bedç.  Théodorec. 
L'abbé  Rupert.  Tomiel.  Salian.  Scaliger.  Pérerius,  /.  jo 
in  Danic'.  Riccioh  ,  chron.  rejorm.  &c. 

ARTAXERXES  II ,  furnommé  Mnemon,  comme 
qui  diroit  heureuû  mémoire  pareequ'il  n'oublioit  rien , 
fuccéda  à  Darius  fon  pere  ,  la  première  année  de  la 
XCIV  olympiade ,  Se  4,04.  ans  avant  J.  C.  Cyrus  fon 
frère  voulut  lui  enlever  la  vie  &  la  couronne  ;  mais  fes 
deûeins  furent  découverts  ,  Se  le  roi  lut  pardonna  à  la 
prière  de  fa  mere  Paryfatis.  Peu  après  ,  Gyrus  prit  les 
armes ,  &  fur  rue  dans  une  bataille  ,  l'an  40 1  avant 
J.  C.  en  la  XCV  olympiade.  Artaxerxès  éprouva  des 
chagrins  domeftiques  au  milieu  des  profpérités  qui  ren- 
doient  Ion  empire  iloriiTant.  Paryfatis,  fa  mere  ,  Se  fa 
femme  Starira  ne  s'accordoient  pas  enfemble  \  Ôc  la  pre- 
mière ,  qui  étoit  très-cruelle ,  trouva  le  moyen  de  fe 
défaire  de  Sratira.  Quelque  temps  après, ce  malheur  fut 
fîiivi  de  la  révolte  de  Darius  ,  fils  d' Artaxerxès ,  que  ce 
prince  avoit  déclaré  fon  fucceifeur  ,  Se  qu'il  rur  oblige 
de  faire  mourir,  Artaxerxès  fit  la  guerre  aux  Grecs  par 
fes  généraux ,  Se  il  eft  renommé  dans  l'hiftoire  comme 
un  des  plus  grands  rois  de  fon  temps.  Il  régna  43  ans , 
&  mourut  l'an  }6i  avant  J.  C.  Se  la  quatrième  année 
de  la  QV  olympiade.  *  Diodore  ,  L  15.  Jultin  , 
liv.  10. 

Quelques-uns  croient  que  c'eft  Artaxerxès  Mnemon 
dont  nous  venons  déparier,  qui  eft  appelle  djjuerus 
dans  l'écriture  ,  lequel  ayant  fair  un  grand  feftm  ,  & 
répudié  Vaftiii  ,  époufa  Efther,  nièce  de  Mardochée , 
&lîtpendre  fon  favori  Aman,  ennemi  capital  des  Juifs. 
Cette  opinion  eft  celle  de  S.  Jérôme  ,  de  Bede  ,  au  li- 
vre des  fix  âges  du  monde  ,  Se  de  plufïeurs  faims  doc- 
teurs ,  entre  les  anciens:  parmi  les  modernes ,  Pére- 
rius ,  Torniel ,  Se  plufïeurs  autres ,  fuivent  le  même 
fenrirnent.  D'autres  favans  ,  tels  que  Nicephore ,  Conf- 
tanrin,  Zonaras  ,  &  Suidas.  Louis  Vives ,  Cajetan,  Bel- 
larmin  ,  Menochius ,  Salian  ,  cvc.  alfurent  que  cet  Af- 
fuerus  étoit  Artaxerxès  longue-main.  Sertarius  croit  que 
c'eft  Artaxerxès. III,  dit  Ochus.  Jean  Marsham ,jur  le 
Jie'cle  Xyil,  fonnent  que  c'eft  le  même  que  Darius  le 
Aie  de  j  oirCyaxares-  Voye-^  Darius.  Ufferius  penfe 
que  c'eft  Alliages,  pere  de  Cyaxares ,  Se  aïeul  maternel 
de  Cvriis.  Quelques  autres  veulent  que  ce  foit  Darius  , 
fils  d'Hiilafpes ,  &  difent  qu'Arolfe  ,  fille  de  Cyrus  ,  eft 
(la  Vafthi  delccriture-^S-Hieronym-c.  4  in  E^ech.jotë- 
bhe,  /.  1,  antiq.  c.  6.  SevereSulpice  /.  1,  hifi.  Nicephore. 
Conftantin.  in  chron.  Lud.  Vives ,  in  e.  36  , /.  \%3de 
éivit.  Dei.  Suidas.  Zonaras.  Sabellic.  Enneadl.  3.  Caje- 
tan in  EJlh.  Bellarmin  ,  L  r ,  c.  7 ,  de  verbo  Dei.  Serra- 
/rius  in  c.  i.Efih.  qu.  3.  Salian,  A.  M.  3  590  &feq>  Tor- 
Jiiel ,  A.  M.  3  5  s 0  ,  num.  i&feq.  Perau ,  /.  \i  ,de  docl. 
temp.  c.  276-  z 8.  Riccioli,  chron.  reform.  t.I.  l.6ic.\2 
in  c.  i.Efîh.  &c. 

ARTAXERXÈS  III ,  dit  'Ochus  3  fuccéda  la  4  année 
Irle  la  CIV  olympiade  ,  &  l'an  >  6 1  avant  J.  C.  de  la  pé- 
riode julienne  45  ^  3  ,  à  fon  pere  Artaxerxès  Mnemon. 
Il  s  établit  fur  le  trône  parla  mort  de  fes  frères,  (Quint- 
£urce  eu  marque  jufqua  quatre-vingts,  )  Se.  fe  défit 
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d'Artabaze  ,  qui  confpiroit  contre  lui  :  il  reconquit  l'E- 
gypte fur  Neclanebus  la  17  année  de  fonregne,  défola 
Sidon  ,  Se  fit  de  grands  ravages  en  Syrie.  On  croit  que 
c'eft  fous  fon  règne  que  l'eunuque  Bagoas  profana  le 
temple  de  Jérufalem  ,  &  impofa  aux  Juits  un  rribut  de 
cinquante  drachmes ,  payables  aux  dépens  du  public  , 
pour  chaque  agneau  qu'ils  oftroient  en  facrifice ,  ainli 
que  Jofcphe  le  rapporre.  Ce  prince  odieux  par  fa  cruau- 
té, fut  empoifonné  par  Bagoas,  la  3  année  de  la  CX 
olympiade  ,  Se  3  3  S  avant  J.  C.  11  régna  2  3  ans  ,  Se  eue 
pour  fucceifeur  fon  fils  Arfes.  *  Diodore  de  Sicile  >  L  16 
&  il.  Joféphe  ,  /.  1 1  ,  antiq.  judaïq.  c.  7.  Jornandés  ,  de 
reg.  Suec.  &c. 

Severe  Sulpice  a  cru  ,  <  l.  2 ,  hifi.  fac.  )  que  cet  Ar- 
taxerxès eft  le  Nabuchodonofor  de  l'écrirure ,  lous  le 
règne  duquel  l'hiftoire  de  Judith  arriva.  Il  fonde  cette 
opinion  fur  ce  qu'il  croit  que  le  Bagoas  dont  on  fait 
mention  ,  eft  le  même  que  ce  Vagao  _,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  livre  de  Judith  (  c.  1  2  ,  1  3  Se  1 4.  )  Mais  ce  Va- 
gao du  livre  de  Judith  ,  n'étoit  que  fîmple  valet  de 
chambre  d'Holofernej  &  Bagoas  avoit  en  main  toute 
l'autorité.  Le  Nabuchodonofor  dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  de  Judith,  qui  défit  Arphaxad  roi  des  Medes,  ne 
peut  point  être  Artaxerxès  Ochus  3  roi  dei  Perfes,  puif- 
que  du  temps  d' Artaxerxès ,  l'empire  des  Medes  étoit 
entièrement  détruit.  Ce  Nabuchodonofor  eft  apparem- 
ment Chiniladan  ,  petit-fils  d'Alfaradon  ,  roi  de  Ninive 
Ôc  de  Bahylone  ,  qui  vivoit  long-temps  avant  Artaxer- 
xès Ochus  j  Se  étoit  contemporain  de  Phraorres  ,  roi  des 
Medes.  Voye^  ce  qu'on  en  dit  à  l'article  d'ASSYRIE  , 
&  à  ceux  d'ARPHAXAD  &  de  CHINILADAN. 

ARTAXERXÈS  ou  ARTAXARE  ,  fimple  foldac 
Perfim  ,  fe  révolta  contre  Artaban  ,  roi  des  Parthes ,  l'an 
.226  de  J.  C.  Se  le  4  de  l'empire  d'Alexandre  Severe.  Il 
commença  par  fe  rendre  maître  du  pays  des  Parthes  , 
Se  ayant  remporté  quelques  avantages  ,  il  tua  même 
Artaban  dans  une  bataille  qu'il  lui  donna  en  229.  Ainfi 
Artaxerxès  rétablit  le  royaume  des  Perfes  ,  qui  avoic 
fini  en  la  perfonne  de  Darius  ,  6e  qui  a  duré  depuis 
fort  long-temps.  Artaxerxès  envoya  des  ambalfadeurs  à 
l'empereur  Alexandre  Severe  pour  lui  demander  la 
Syrie  Se  plufïeurs  autres  provinces  de  l'Afie  ,  qu'il  pré- 
tendoit  lui  appartenir.  Peu  après,  il  mit  fix  vingrs  mille 
chevaux  fur  pied  ,  avec  fept  cens  élephans,  pour  fe  ren- 
dre maître  de  ce  pays.  Alexandre  vint  au  devant  de  lui , 
défit  fes  troupes  &  l'obligea  de  fuir  en  Perfe.  C'eft  ce  que 
Lampridiusdir  de  cette  guerre.  Hérodien  aifure  au  con- 
traire, [aul.  6]  qu'elle  ne  fut  point  heureufe  pour  les  Ro- 
mains. Artaxerxès  mourut  après  un  règne  de  1 5  ans,  en- 
viron l'an  242  de  J.  C.*Orofe,  l.  7  ,c.  11.  Nicephore  , 
/.  1 ,  c.  6  y  hifi.  ecclef.  Agathias ,  de  la  guerre  de  Perfe. 
Spartien ,  dans  Alexandre. 

ARTAXERXÈS,  roi  de  Perfe  ,  frère  de  Sapor  11 , 
auquel  il  fuccéda  l'an  380  ,  avoit  donné  tres-fouvent 
des  marques  de  fon  couvage  durant  les  guerres  que  Sa- 
por fit  aux  Romains  :  fon  règne  fut  plus  pacifique.  Il 
régna  quatre  ans,  Se  mourut  l'an  384.  Sapor  III  lux 
fuccéda. 

ARTAXIAS  I,  roi  d'Arménie,  s'établit  dans  la  haute 
Arménie,  du  confentement  d'Antiochus le  Grand,  Se 
Iailfa  la  balle  Arménie  à  Thariade,  ou  plutôt  Zadriade, 
aûrre  général  des  armées  de  ce  prince.  Après  la  défaire 
d'Antiochus  par  les  Romains  ,  ces  deux  nouveaux  fou- 
verains  recherchèrent  falliance  des  vainqueurs  ;  Se  pre- 
nant le  titre  de  vois,  régnèrent  fous  leur  protection' 
Artaxias  avoit  auparavant  donné  retrakeà  Annibal,  par 
le  confeil  duquel  il  bâtit  Artaxate  ou  Arraxiafiue ,  dont 
il  fit  la  capitale  de  fon  royaume.  11  fut  compris  dans  le 
traité  de  paix  qui  fe  conclut  entre  Pharnace  roi  de  Pont, 
d'une  parc ,  Se  Eumenès  roi  de  Pergame  ,  Se  Ariararhe 
roi  de  Cappadoce,  d'aurre  part,  la  2  année  de  la  CL 
olympiade  ,  Se  1  79  ans  avant  J.  C.  Quatorze  ans  après, 
Antiochus  Epiphanes  entra  dans  l'Arménie,  défit  une 
armée  d'Artaxias ,  Se  le  prit  Lui-même  pri  fon  nier.  Mais 
Tome  L  Puni* 
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il  y  a  apparence  que  fa  captivité  ne  dura  pas  long-temps; 
car  l'art  1 6 1  Mithrobufane  ,  fils  de  Zadriade  ,  roi  de  la 
balle  Arménie  ,  sécant  réfugié  auprès  d'Ariarathe  roi  de 
Cappadoce ,  Artaxias  envoya  des  ambalfadeurs  à  ce  der- 
nier, pour  le  folliciter  de  fe  défaire  de  ce  jeune  prince, 
avec  promefle  de  partager  avec  lui  fes  dépouilles.  ,  Mais 
Ariararhe  ayant  horreur  de  cette  propofirion  ,  rétabht 
Mithrobufane  dans  fes  états.  *  Plutarch.  in  Lucul.  Stra- 
bon,/.  1 1 .  Polybe  ,  légat.  5.5.  Appian.  in  Syriac.  Dio- 
dor.  Sicul.  Excerpt.  V alefii. 

ARTAXIAS  II  du  nom,  roi  d'Arménie ,  ou  A  RTA- 
BAZE ,  félon  Dion  ,  étoit  fils  S  Artavafde  ,  qu'Antoine 
futprit ,  Se  emmena  caprif.  Défait  par  Arravafde ,  roi 
des  Medes ,  rl  fe  réfugia  chez  les  Parthes.  Il  fe  joignit  à 
leur  roi  Pluaate ,  défit  Artavafde  ,  6c  rentra  en  Armé- 
nie ;  mais  en  l'année  10  avant  J.  C.  il  fut  tué  par  fes 
propres  fujets  ,  qui  l'avoient  aceufé  à  Rome ,  &  avoienr 
demandé  Tigranes  pour  roi.  *  Joféphe ,  /.  15.  Tacite  a 
/.  a. 

ARTAXIAS  III,  roi  d'Arménie ,  étoit  fils  de  Polé- 
monj  roi  de  Pont ,  &  s'appelloit  Zenon.  Il  s'étoit  telles 
ment  plu  dès  fon  enfance  à  imiter  les  coutumes  des  Ar- . 
méniens ,  qu'il  s'acquit  par -là  les  bonnes  grâces  de  la 
nation  ;  de  forte  que  Germanicus  ne  crut  poinrqu'il  fal- 
lut jetter  les  yeux  fur  un  autre  ,  pour  remplir  la  place  de 
Vonones ,  que  les  Arméniens  avoient  chalfé.  11  alla 
donc  à  Artaxate  ;  &  en  ptéfence  de  tout  le  peuple ,  il 
donna  le  diadème  à  ce  Zenon  ,  l'an  de  Rome  77 1.  Sur 
le  champ  l'auemblée  le  proclama  Artaxias  ,  du  nom  de 
la  ville  capitale.  Tacite  ,  qui  nous  apprend  cela ,  parle 
de  fa  mort  fous  l'an  788.  *  Annal.  I.  II  &  FI,  Bayle  , 
dill.  crit. 

ARTAYCTE ,  Perfan  ,  célèbre  par  fes  crimes ,  érok 
gouverneur  de  Seftos ,  fur  le  dérroit  de  l'Hellefpont , 
pour  le  roi  Xerxès  II ,  &  exerçoit  impunément  toutes 
fortes  de  pirateries.  Xantippe ,  chef  des  Athéniens  , 
trouva  moyen  de  le  prendre  ,  &  le  fit  empaler  tout  vif. 
*  Hérodote,  L7. 

ARTEAGA'on  FORTUNIUS  GARZIA  DE  ER- 
ZILA ,  cherche^  ERZILA. 

ARTEDI  (  Pierre  )  médecin,  né  le  21  février  1705, 
dans  la  province  d'Ingermanland,  en  Suéde,  fut  deftiné 
d'abord  à  l'état  ecclénaftique  par  fon  pere  ,  mais  on  ne 
pur  vaincre  fon  gout  pour  l'hiftoire  naturelle  ,  &  l'on 
for  obligé  de  le  lallfer  à  fon  inclination.  En  1 7 16  il  en- 
tra dans  l'école  d-  Hurnefand ,  &  pendant  fes  études  à 
Upfal,  il  eut  tant  d'arrrait  pour  t'alchymie,  qu'il  j'y 
artacha ,  &  fe  voua  enfuite  à  la  médecine.  Charles  Lin- 
nxus ,  doefeur  en  médecine  ,  étant  venu  à  Upfal  en 
1718,  lia  une  amitié  étroite  avec  Artédi,  &Tun  & 
l'autre  fe  communiquant  leurs  lumières  ,  ils  firenr  cha- 
cun de  grands  progrès  dans  toutes  les  parties  de  la  mé- 
decine &  de  la  phyfique.  Artédi  le  cédoit  à  Linnxus  par 
rapport  à  la  botanique  ,  mais  celui-ci  regardait  Artédi 
comme  fon  maître  dans  la  connoiffance  des  poifions  & 
des  amphibies  ,  de  ils  travailloient  avec  une  égale  dili- 
gence à  la  recherche  de  la  nacure  des  animaux  quadru- 
pèdes ,  &  des  pierres.  Linnxus  voulant  faire  un  voyage 
en  Laponie  ,  établit  au  cas  de  morr ,  Artédi  héritier  de 
tous  fes  manuferits  ,  &  Artédi  partant  pour  l'Angleter- 
re ,  fit  la  même  choie  pour  Linnaîus.  Mais  après  un  cer- 
tain temps  ,  ces  deux  amis  fe  reneontrerenr  ea  17 y.$  I 
Leyde.  Linnxus  y  donna  à  Arrédi  la  eonnoiflance  du 
célèbre  Seba ,  3c  il  l'engagea  à  mettre  en  ordre  &  en 
état  de  paroîrre  le  3  rome  de  fon  Tréfor ,  où  il  ne  de- 
voir y  avoir  que  des  poillbns.  Ce  travail  éranr  fini- ,  il 
voulur  approfondir  davantage  ce  qui  regarde  les  plan- 
tes umhelliferes.  Il  acheva  enfuire  de  travailler  fa  phi- 
lofophie  ichtyologique.  Il  fe  propofoit  de  publier  cet 
ouvrage  avant  de  retourner  dans  la  patrie  ;  mais  le  foir 
du 27  feptembre  173  ; ,  forçant  de  chez  M.  Seba  ,  pour 
s'en  retourner  chez  lui  ,  il  tomba  dans  un  tolTé  où  il  fe 
noya.  Linnxus  obtint  fes  écrirs  ,  les  rectifia ,  les  mit  en 
ordre  ,  &  les  fit  imprimer.  La  philofophie  des  poiffons 
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étoit  comptette  ,  le  traité  de  Synonymis  etoit  aufîï  c 
plet ,  mais  mal  en  ordre  ,  la  bibliothèque  étoit  im- 
parfaite, &  le  fyftême  étoit  prefque  à  fa  perfection . 
M.  Linrmis  fit  paroître  ces  ouvrages  à  Leyde  in-%i' 
l'an  1738.  La  bibliothèque  eft  intitulée  :  Bibliotheca 
ichtyologica  3  feu  hijtoria  litteraria  ichtyologie  3  in  qua 
reetnfio  fit  auciorum  3  qui  de  pifeihus  fcripfêre  3  librorunt 
titulis  j  loco  &  editionis  tempore  3  additis  judiciis  3  quid 
quivis  auctor  pr&jliterit  3  quali  methodo  &  fuccejj'u  ferip- 
Jerit  3  difpofica  fecundùm  fxcula  in  quïbus  quifque  autlor 
floruerit.  Enfuite  eft ,  Philofophia  ichtyologica  3  in  qua 
quidquidfundamema  artis  alfolvit  3  characlerum  feilicet 
genericorum  differentiarum  fpecïficarum  3  varietatum  & 
tiominum  theoria  3  rationibus  demonjlratur  &  exemples 
comprobatur.  Linnxus  a  orné  cet  ouvrage  de  la  vie  de 
fon  ami  qu'il  a  écrite  en  latin.  Les  autres  manuferits 
d'Artédi  qui  rifquoient  de  s'égarer  ou  di>  tomber  en  des 
mains  étrangères  ,  ont  été  au  in  recouvrés  Se  achetés  par 
Lmna'us.  *  Vovezle  Supplément  français  de  L'ajîe. 

ARTEMAS  ,  difciple  de  S.  Paul.  Il  s'en  fervoit 
quelquefois  pour  porter  fes  lettres  &  faire  des  commif- 
fions  dans  le  temps  de  fa  prilon.  *  Titet  III }  1  z. 

ARTEMAS  ,  cherche^  ARTEMON. 

ARTEMBARE,  feignent  Mede  ,  eut  un  fils ,  lequel 
étant  encore  petit  enfant ,  fut  battu  par  Cyrns ,  qui  croit 
aufli  dans  &n  enfance ,  8c  qui  paiïoit  pour  le  fils  d'un 
berger  du  roi.  Artembare  s'en  plaignit  à  Aflyage ,  rot 
des  Medes,  &  par-là  lui  donna  occafion  de  reconnoî- 
tre  que  Cyrus  etok  fon  petit-fils.  *  Juftin.  Hérodote  » 
/.  1. 

ARTEME.  (  fa-ùit)  duc  ou  commandant  des  troupes- 
en  Egypte,  fous  le  règne  de  Confiance  ,  parvint  à  cette- 
charge  vers  l'an  5  57.  Il  eut  commiffion  de  faire  perqui- 
fition  de  S.  Athanafe ,  quoiqu'il  ne  fût  point  arien.  II 
le  chercha  dans  les  monaftères  de-  la  Thebaïde  ;  mais  il' 
fut  détourné,  à  ee  que  dit  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Pa- 
chome ,  d'en  faire  une  plus  ample  peiquilition  ,  par  un 
faignement  de  nez  qui  lui  prit  dans  une  églife  d'un  de 
fes  monaftères.  Après  la  mort  de  Confiance  ,  il  fut  ac- 
eufé par  les  païens  d'Alexandrie ,  devant  l'empereur 
Julien  ,  d'avoir  brifé  les  idoles  ,  8c  d'avoir  prêté  main- 
forte  à  George ,  arien  &  Alexandrie  3  pour  dépouiller  les 
temples  des  faux  dieux  de  leurs  ornemens  &  de  leurs 
richetfes.  Julien  le  fit  venir  à  Antioche  au  commence- 
ment de  juillet  de  l'an  ;  62  ,  &:  lui  fit  trancher  la  tète.  Il 
avoit  eu  tant  de  crédit  dans  la  ville  d'Alexandrie,  que 
Julien  l'appelle  par  ironie  ,  le  roi  d'Alexandrie.  L'églife 
grecque  &  l'églife  latine  l'honorent  comme  martyr  au 
20  d'octobre.  Cependant  il  a  été  décapité  au  mois  de 
juin.  *  Athanafe.  epifl.  ad  folitar.  V'ua  Pachomii.  km- 
mian.  Marcell.  /.  20.  Julien  ,  epifl.  10.  Tillemont  v 
mem.  pour  fervir  à  l'hïfl.  eccl.  Baillet ,  vies  des  faims  3 
mois  d'octobre. 

ARTEME,  Artemius  >  cherche-^  ANASTASE  II ,  - 
empereur. 

ARTEMENES,  cherche^  ARTABAZANE. 

ARTEMIDORE ,  de  Cnide ,  ville  de  Carie ,  &  fils 
de  Theopompe  qui  vivoit  du  temps  d'Augiifte  &  dé- 
libère ,  fut  un  rhéteur  grec ,  ami  particulier  de  Bat- 
tus, qui  eut  afTez  de  confiance  en  lui  pour  lui  faire  parc 
de  la  conjuration  contre  Céfar.  Artemidore  l'écrivit 
aufîïrôt,  avec  toutes  les  circon  fiance  s  qu'il  venoit  d'en 
apprendre  ,  &z  la  préfenta  ainiïà  Céfar  ,  comme  un  mé- 
moire important.  Mais  le  deflin  de  Céfar  fut  tels  qu'il 
ne  lut  pas  fur  le  champ  ce  qui  lui  étoit  préfenté ,  8c  qu'il 
fe  contenta  de  le  fetrer  fur  lui  ,  pour  le  lire  au  premier 
loifïr.  Cependant  la  conjuration  fut  exécutée;  8c  après 
fa  mort  on  lui  trouva  cet  écrit ,  dont  la  le£ture  auroit 
pu  lui  fativer  la  vie.  Artemidore  avoit  fait  un  traité  des- 
hommes îlluilres.  *  Plutarch.  in  Jul.  dfar.  Strabon  , 
Uêv.  14.  r  .        j  J 

ARTEMIDORE,  grammairien  de  Tarfe,  félon  Stra- 
bon ,  /.  14.  Artemidore  ,  philofophe  ,  qui  vivoit  dit 
temps  de  l'empereur  Trajan  ,  le  même  dont  Pline  fais 
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l'éloge  au  liv.  ;  ,  ep.  11  ,  à-Julius  Geniror.  Un  autre 
Ak.temidor.e,  dialecticien,  dont  parle  Dîogcne  Lacr- 
ce  dans  la  vie  de  P 'rot a garas  au  liv.  7  ,  &c  quelques 
autres  :  ce  -qu'on  poura  voir  dans  Gefner,  Poifevin  , 
VoiKus ,  &c. 

ARTEMIDORE,  àirâoirfmc  VAtijhpfmnten%$&-  - 
■cequ'ïl  étoit  ciîfciple  d'Ariffophane  de  By^ance  vivoit 
fous  le  règne  de  Ptolémée  Phllomttor  &  avoir  fait  un  : 
■dictionnaire  des  termes  de  la  cuifine  j&  un  autre  Ouvra- 
ge à  la  louange  d'un  certain  Doris.  *  Athénée  /.  4  ,  9 
6*  14.  Quelques-uns  le  confondent  avec  un  Artemi- 
dore  de  ce  nom  d' Afcalon  qui  a  compoféune  hiftoire 
de  Bithynie. 

ARTEMIDORE ,  d'Ephcfe  ,  Fameux  géographe  , 
Vivoit  fous  la  CLX1X  olympiade,  &  vers  l'an  104 
avant  J.  G.  dans  le  même  temps  que  Cléopatre  ayanr 
chaffé  d  Egypte  fon  fils  Ptolémée  Laihure  ,  y  regnoit 
avec  Alexandre  ,  cadet  de  re  prince.  Il  avait  fait  une 
defcription  de  la  terre  en  onze  livres  ,  qui  font  fou-vent 
allégués  par  les  anciens.  *  Pline.  Athénée.  Strabon. 
Steplianus  ,  &c  II  a  encore  écrit  d'autres  ouvrages. 

ARTEMIDORE,  d'Ephèfe  ,  qu'on  nomme  ordi- 
nairement Daldien  ,  parceque  fa  mere  étoit  de  Daldis  , 
ville  de  Lydie  ,  a  écrit  un  ouvrage  des  fonges  Ôc  de  la 
ckirùmànce,  par  où  l'on  connoît  qu'il  vivoit  du  temps 
d'Antonin  le  Pieux.  Quoique  cet  ouvrage  foit  rempli 
de  minuties  frivoles ,  l'on  ne  laiffe  pas  d'y  rencontrer 
plufieurs  traits  d'érudition  qui  font  plaiiir  aux  perfonnes 
qui  aiment  les  belles  lettres  ;  comme  on  le  peut  voir 
dans  fon  1  liv.  c  28  &  66.  Il  avoit  beaucoup  travaillé 
fur  un  fujet  auiTî  frivole  que  celui-là ,  ne  s'étant  pas 
contenté  d'acheter  tour  ce  qui  avoit  été  écrit  fur  Pexpli- 
carion  des  fonges  ,  ce  qui  montoita  plufieurs  volumes  j 
mais  ayant  encore  employé  beaucoup  d'années  à  voya- 
ger, pour  faire  connoiffance  avec  les  difeurs  de  bonne 
aventure  ,  5c  pour  recueillir  les  mémoires  fur  les  événe- 
niens  des  fonges.  Son  ouvrage  eftdivilé  en  cinq  livres  $ 
les  trois  premiers  font  dédiés  à  un  Galtîus  Maximus  , 
ou  peut-être  Claudius  Maxirnus  ;  6i  les  deux  autres  à 
fon  his.  AldeManuce  l'imprima  en  grec  à  Venife  en 
1 5 1 8.  Cornarius  en  fit  une  verfion  latine  ,  imprimée  à 
Bade  l'an  1  y  5.9  ,  &  M.  Rigaud  le  publia  à  Paris  en  grec 
&  en  latin  ,  l'an  1 60  ;  ,  &  y  joignir  quelques  notes.  Ar- 
temidore  avoit  encore  fait  un  traité  des  augures ,  &  un 
autre  de  la  chiromance.  On  né  les  a  point.  *  Lucian  , 
de  Philopatro.  Tillemont  '>  <tom.  1  dcl'hift.  des  empe- 
reurs. Rigaud  ,  notes  fur  Artemidore.  Gefner.  Vander 
Linden.  Vollius.  Bayle,  dicl.  cric. 

ARTEMISE  I ,  reine  de  Carie ,  fille  de  Ligdamis  3 
croit  d'Halicarnalîe.  Elle  marcha  au  fecours  de  Xerxès 
contre  le  Grecs  ,  &  fit  des  merveilles  dans  le  combat , 
où  Xerxès  fut  vaincu  fur  mer  près  de  Salamine,  l'an 
480  avânt  J.  C.  &  la  première  année  de  la  LXXV 
olympiade-.  Elle  fe  fauva  adroitement  ;  car  fe  voyant 
pourfuivie  par  un  vailfeau  athénien  ,  elle  attaqua  un 
vaiffrau  des  Perfes  monté  par  Damahthymus  roi  de 
Calynde  ,  avec  qui  elle  avoir  eu  une  querelle,  &  le  cou- 
la à  fond.  Cela  joint  à  ce  qu'elle  avoit  fait  ôter  de  fon 
vaiileau  le  pavillon  de  Perfe  ,  fit  croire  à  ceux  qui  la 
pourfuivoient  que  c'étoit  un  vaifTeau  de  leur  parti ,  ainfi 
ils  tefferent  de  le  pourfuivre.  Par  bonheur  pour  elle  ,  il 
ne  fe  fauva  perfonne  du  vailTeau  de  Damahrhymus  ;  de 
forte  que  fans  avoir  pafTé  pour  la  caufe  de  cette  perte  , 
elle  fe  défît  d'un  ennemi,  elle  évita  d'être  prife,&fur 
louée  d'avoir  coulé  à  fond  un  vaifleau  grec.  Xerxès  lui 
confia  fes  enfans  pour  les  conduire  à  Ephèfe ,  après  avoir 
dît  à  fon  fujet ,  que  les  hommes  dans  cette  bataille 
avoient  été  des  femmes  pour  lui ,  &  que  les  femmes 
avoientagien  hommes.  Les  Athéniens  étoient  fi  fâchés 
qu'une  femme  leur  fit  la  guêtre ,  qu'ils  promirenr  une 
groffe  fommeà  ceux  qui  leur  amèneraient  Artemife  vi- 
vante ,  &  ordonnèrent  à  tous  les  capitaines  de  vaifleaux 
de  tâcher  de  s'en  faifir.  On  voyoit  fa  ftatue  à  Lacédé- 
mone  parmi  celles  des  généraux  Perfes ,  dans  le  porti- 
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que  qui  avoit  été  confiant  des  dépouilles  'de  cette  nâ^- 
non.  Elle  fe  rendit  maîtreffe  de  la  ville  de  Latmus  , 
après  y  êrre  enrrée  fous  prétexte  d'y  adorer  la  mere  des 
dieux.  On  dit  qu'elle  aima  éperdirment  un  homme  d'A- 
bydos  nommé  Dardanus  j  &  qu'elle  fut  fi  outrée  de  fon 
mépris,  qu'elle  lui  creva  les  yeux  pendant  qu  ildormoit. 
Elle  fe  précipita  de  regret  du  haut  du  rocher  de  Leuca- 
de.  *  Hérodote,  /.  7.  Juftin  ,  /.  %.  Polyamus  ,  /.  7. 
Paufanias  ,  /.  5.  Ptolem.  Heprueft.  apud  Pkotium.  Bay- 
\e,dicl.  trit.  .     .,  (      .  , 

ARTEMISE  II  du  nom  ,  reine  de  Carie  ,  fille 
à'Htcatomne  ,  fœur  &  femme  de  Maufole  ,  aima  fi  ten- 
drement fon  époux  ,  que  l'ayanr  perdu,  elle  voulut  iïn- 
mottalifer  fon  amour  par  cet  admirable  tombeau  qu'elle 
lui  fit  élever  ,  qui  a  paffé  pour  une  des  fept  metveilles 
du  monde  ,  '&  qui  a  mérité  que  rous  les  autres  ouvrages 
de  cette  nature  fuffent  appellés  des  maufolêes.  Pline  a 
pris  plailîr  d'en  faire  la  defcription  aufii-bien  qu'Aulu- 
Gelle.  Ce  dernier  ajoute  que  certe  reine  avoit  coutume 
de  détremper  les  cendres  de  fon  mari  dans  la  boifibn 
qu'elle  prenoit  ;  &  qu'elle  établit  pour  les  favans  qui 
travailieroient  à  l'éloge  de  ce  roi ,  un  prix  qui  fut  rem- 
porté par  Théopompe  de  Ghio  ,  qui  vinr  dans  la  Carie  * 
auni-bien  que  Theodect-e  ,  &  Nàucrate  de  Lycit ,  poëte 
tragique,  tous  deuxdifciples  du  fameux  Ifocrate  ,  qui  y 
vint  aufiî.  Cela  ne  fedoit  point  entendre  d'Ifocrate  VA- 
Me/ïré/2.,rnaisd\înautre  qui  fut  l'on  difciple.  Pline  met  la 
mort  de  Maufole  roi  de  Carie  ,  fous  la  deuxième  année 
de  la  C  olympiade  ,  j  79  ans  avant  J.  C.  mais  il  la  faut 
placer  plus  bas  \  car  Maufole  eut  depuis  patt  à  la  guerre 
fociale ,  du  des  alliés ,  contre  les  Athéniens  ,  en  356": 
il  mourut  la  quatrième  année  de  la  CVI  olympiade  , 
J  5  3  ans  avant  J.  C.  Artemife  ,  qui  lui  fuccéda  ,  ne  lui 
futvécut  que  deux  ans  ,  &  mourut  de  douleur  ,  l'an  351 
avant  J.  C.  Son  frère  Idriée  ou  Hydriée  j  régna  après 
elle.  *  Pline  ,  /.  $6,  c.  5.  Aulu-Gelle ,  A  10,  c.  18. 
Strabon  ,  /.  14.  Paufanias  ,  in'  Arcad. 

ARTEM1S1UM,  temple  en  Iraliedans  la  forêt  d'A- 
ride ,  dont  voici  l'origine.  Pylade  &  Orefte  ayant  fait 
naufrage  ,  &  étant  fur  le  point  d'être  facrifiés  ,  tuèrent 
leurs  gardes  ,  &  malfacrerent  le  roi  Thoas ,  puis  emme- 
nèrent captive  la  prêtretfe  de  Diane ,  8c  la  déelfe  même, 
à  qui  on  les  vouîoit  facrifier.  Us  abordèrent  en  Italie, 
&  bâtirent  un  temple  à  Diane  ,  qu'on  appella  Artemi- 
Jium  ou  Dianium  3  où  l'on  factifioit  des  efclaves  à  la 
déeffe  j  &  dont  le  miniftre  devoir  être  Un  efclave  fu- 
gitif. 

ÂRTEMISIUM  ,  promontoire  de  l'Eubée  i  dont 
Suidas  fait  mention  ,  6c  Démofthène  dans  fon  oraïfon 
pro  Ctejiphonte.  Artemisïum  eft  auffi  un  lac  proche 
d'Aricie ,  qui  eft  confacré  à  Diane ,  furnommé  Dianens 
&  par  les  Latins  Nemorenfe.  Ce  qui  a  fait  que  Suétone , 
dans  la  vie  de  l'empereur  Càligufa  ,  (  c. }  5 .  )  appelle  îë 
prêtre  de  ce  pays  le  roi  Némorenfe ,  Nemorenjis  rex. 
Artemisïum  eft  encore  le  nom  d'une  ville  des  (Eno- 
triens  fur  la  Méditerranée. 

ARTEMISIUM  ,  promontoire  de  l'Efpagne  Tara- 
gonoife,  qui  a  eu  anciennement  plufieurs  noms ,  &  que 
les  Hollandois  ,  &  autres  peuples  de  l'Europe  appellent 
communément  Capo  Martion.  Il  y  a  une  partie  de  ce 
promontoire  qui  s'appelle  Puma  del  Emperador  3  dans 
le  royaume  de  Valence.  Les  naturels  du  pays  lui  ont 
confervé  fon  ancien  nom  ,  &  l'appellent  Cabo  Ar- 
temusi 

ARTEMIS1US,  montagne  d'Arcadie  ,dans  laquelle* 
au  rapport  de  Pline  j  il  y  a  eu  une  ville  nommée  Ane- 
mifia.  *  Pline,  /.  4,  c  6.  Artemifius,  chez  les  Macé- 
doniens ,  fîcnifie  le  mois  de  Mai.  *  Suidas. 

ART  EMIT  A  ou  ARTHEM1TA  ,  ville  éloignée  de 
Seleucie  de  cinq  cens  ftades  du  côté  de  l'orient.  C'eft 
aufti  une  ifle  vis-à-vis  l'embouchure  du  fleuve  Ache- 
loiis  ,  que  Scrabon  appelle  Anémia.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dent qu'elle  fe  nomme  aujourd'hui  Vau>  ville  très-for- 
te fous  l'empire  des  Turcs ,  qui  neft  pas  loin  dù  lac 
Tome  1.  Partie  JL  C  c  c  ij 
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-Areiflà.  Une  partie  de  fes  habitans  font  chrétiens. 
*  Strabon  ,  /.  15. 

ARTEMIUS,  fur  empereur  fous  le  nom  d'ANAS- 
TASE  II ,  cherche^  ANAïsTASE  II ,  empereur. 

AR  EEMON  ,  de  Clazomene ,  inventa  le  beher  ,  la 
"tortue  Se  les  autres  machines  de  guerre  ,  lorsqu'il  fui  vit 
Periclès  au  fiége  de  Sanios.  Il  y  a  eu  un  Artemon  de 
Pergarue  •  un  autre  qui  a  écrit  la  vie  des  peintres;  uii 
autre  qui  étoit  médecin  ,  Se  qui  guértiîoit  du  haut  mal , 
■dont  parle  Pline,  /.  iS,  c.  i.  *  Voilure ,  /.  i ,  dchift.  Grac. 
Suidas  ,  Servius  ,  in  IX  -&neid.  Elien  ,  /.  XII.  de  ani- 
malih. 

ARTEMQN,  Syrien ,  de  la  lie  du  peuple ,  refTem- 
Woit  Ci  fort  i  Antiochus  roi  de  Syrie  ,  furnommé  Dieu  3 
que  lorique  la  reine  Laodice  fa  femme  l'eut  fait  empoi- 
sonner ,  elle  fe  fervitde  cet  Arcemon  pour  faire  donner 
le  royaume  à  Seleucus  CalUnicus ,  dont  elle  croit  la 
mère.  Apres  avoir  caché  le  corps  du  roi  ,  elle  feignit 
qu'il  étoit  àl'ex:rcmité;  Se  ayant  fait  mettre  Artemon 
dans  fou  lit ,  elle  lelailïa  voir  aux  principaux  feigneurs , 
aufquels  ce  faux  Antiochus  recommanda  de  mettte  fa 
couronne  fur  la  tête  de  Seleucus  )  après  quoi  la  mort 
duroi  fut  publiée.  Cela  arriva  l'an  507  de  Rome  ,  la 
"CXXXIII  olympiade.  *  Pline,  /.  17  ,  c.  n.  Vale're 
Maxime  ,  /.  9  ,  t.  14.  Solin  ,  c.  1 .  Eufebe  ,  en  fa  chrpn. 
Genebrard ,  /.  2. 

ARTEMON  ou  ARTEMAS ,  foutint  quelque  temps 
après  Théodore  la  même  doctrine  touchant  J.  C.  la- 
voir ,  qu'il  étoitmi  pur  homme  ;  Se  quoique  l'on  faiTe 
communément  une  ftete  particulière  de  fes  difciples , 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  n'étoient  pas  féparés  des 
Thcodotiens.  Ces  hérétiques  tronquoient  Se  corrom- 
poient  hardiment  l'écriture  faime  dans  leurs  exemplai- 
res. Quelques-uns  denti'eux  rejettoient  la  loi  &e  les 
prophètes.  Ils  foutenoient  que  la  tradition  de  leur  doc- 
trine avoir  été  confervée  jufqu'au  temps  du  pape  Victor , 
&  qu'elle  avoit  été  changée  fous  celui  de  Zephirin. 
Quand  on  leur  objectoit  quelque  pallage  de  l'écriture, 
ils  l'éludoient  par  des  chicanes  de  logique.  Ils  s'appli- 
tjuoient  plus  à  la  géométrie  ,  à  la  philoiophie  ,  à  la  mé- 
decine ,  qu'à  l'étude  de  l'écriture  fainte.  *  Eufebe,  /.  5. 
hiji.  c.  28.  Baronius  ,  A.  C.  296.  Tillemont ,  mémoi- 
res pour  Jèrvir  à  l'hijloirt  eccléjiafiique.  Du-Pin ,  nou- 
velle blblioth.  des  aut.  ewlef.  des  trois  premiers  Jié- 
(les. 

A  RTE  VE  LTE  (Jacques)  Flamand,  natif  de  Gand  , 
clt  renommé  dans  l'hîifoire  du  XIV  fiécle.  C'étoit  un 
bralTeurde  bierre  ,. adroit ,  entreprenant  Se  politique  , 
qui  s'acquit  une  domination prefqu'abiolue  dans  la  Flan- 
dre ,  Se  qui  fit  beaucoup  de  peine  à  fon  prince ,  fous  le 
règne  de  Philippe  dcValois.  Il  tenoitdesagensdans  tou- 
tes les  villes ,  &:  étoit  tout-à-fait  dévoué  à  Edouard  IIÎ  , 
roi  d'Angleterre.  Mais  après  diverfes  pratiques  ,  il  fut 
tué  par  le  peuple  de  Gand,  l'an  1345,  dans  le  temps 
qu'il  vouloir  faire  élire  comte  de  Flandre  le  fils  d'E- 
douard. On  n'avoit  pu  lui  faire  goûter  la  penfée  de 
déshériter  fon  comte.  Artevelie  lailïà  un  fils  nommé 
Philippe  ,  qui  n'eut  pas  tant  d'habileté  que  lui'  mais 
plus  de  richeifes.  Ce  dernier  fe  mit  à  la  tête  des  révol- 
tés de  Gand ,  Tan  1 3  S 1 .  Ils  avoient  une  armée  de  près 
de  Soixante  mille  hommes.  Louis  III  ,  die  le  Mâle  s 
comte  de  Flandre  ,  eut  recours  au  roi  Charles  VI.  Ce 
jeune  prince  défit  quarante  mille  Flamans  à  la  bataille 
de  Rofebec,  l'an  1382  ,  Se-  Artevelie  fut  trouvé  au 
nombre  des  morts.  *  Meyer ,  in  annal.  Fland.  Guillau- 
me de  Nangis.  Froilfard ,  hiji.  de  Charles  VI  a  &c. 

ARTHÂUD  (Guy)  né  à  Angers  au  commence- 
ment du  XVI L"  fiécle  ,  fut  dès  l'âge  de  feize  ans  ,  cha- 
noine de  1  eglife  cathédrale  de  cette  ville  ,  Se  peu  de 
temps  après  archidiacre  d'Outre  Loire.  Il  s'appliqua 
iingujiértment  à  la  théologie  ,  Se  prie  1«  bonnet  de 
docteur.  Il  voyagea  enfui  te  &  le  fit  avec  fruit.  Enfin, 
il  prit  la  charge  de  confeilier  au  préfidial  d'Angers  , 
après  la  mart  de  fon  frère  qui  en  ctoit  revêtu.  En  1 642 
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il  hit  députe  par  fon  chapitre  avec  Robert  Conftantin  , 
auilï  chanoine ,  pour  aller  demander  à  faint  Maurice 
d'Ag.uuie  en  Velay,des  reliques  des  faints  de  la  légion 
rhébéenne  ,  &  ils  en  apportèrent  de  faint  Viftor."  Le 
défit  de  ramener  à  l'cgiilb  François  Cupif ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  qui  avoir  apoftafié  en  i  ff;  7  ,  lui  fir  aulTi  en- 
treprendre le  voyage  de  Hollande.  Ce  fut  lui  oui  dans 
l'allcmblée  générale  du  clergé  en  1 6  5  5  ,  fit  cen'furer  les 
libelles  téméraires  des  religieux  mendians  d'Angers 
qui  avoient  ofé  fe  fouftraire  à  la  junfdiétion  légitimé 
des  évêques.  L'étude  qu'il  avoit  faire  de  l'antiquité  le 
ha  avec  les  plus  grands  hommes  de  fon  temps  ,  &  les 
PP.  le  Cointe  de  l'Oratoire,  de  Sainte- Marthe  béné- 
dictins ;  &  MM.  de  Launoy  docteur  de  Navarre ,  & 
Maan  chanoine  de  Tours ,  ont  rendu  juftice  à  fon  méti- 
re  ,  &  profiré  de  les  travaux.  Ce  fut  auni  à  fes  frais  que 
Jean  le  LOYER  ,  géographe  ,  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs j  entreprit  des  voyages  dans  l'Anjou  ,  pont  en 
faire  la  cane  générale &'ce'lle  de  l'évêché,  &  ces  deux 
cartes  ont  pris  le  nom  de  grande  &  de  petite  Arrhaud. 
Etant  devenu  doyen  de  la  faculté  de  théologie  d'An- 
gers ,  il  fit  augmenter  de  quarante  écus  le  retenu  d'un 
des  profeffeurs.  Quelque  temps  avant  fa  mort  il  quitta 
fes  bénéfices  &  fes  emplois ,  &  fe  retira  dans  la  foli- 
tude  ,  où  il  mourut  le  4  mai  16S8.  *  Mémoires  du 
temps. 

ARTHEMITA ,  chercher  ARTEMITA. 
ARTHI  ,  Arthia  ,  ville  d'Irlande  ,  chercher  ATHI 
ARTHONGATE  ou  ERCONGOTE ,  éroir  fille  du' 
pieux  Enomberg  roi  de  Kent  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ce  can- 
ton d'Angleterre  qui  a  la  ville  de  Cantorberi  pour  capi- 
tale. Ce  prince  ,  qui  avoit  fuccédé  l'an  640  a  fon  pere 
Edbaud  ,  &  qui  a  lignalé  fa  mémoire  dans  l'églife  par  la 
deltruétion  entière  de  l'idolâtrie  ,  &  l'établi  Ifement 
du  chriftianifme  dans  fon  pays  ,  voulant  fecondet 
le  délit  qu'avoit  fa  fille  de  fe  confactet  à  J.  C.  l'en- 
voya en  France,  &  la  fit  recevoir  dans  l'abbaye  de  Fare- 
mourier  au  diocèfe  de  Meaux.  Car  comme  les  monaf- 
tères  étoient  encore  alors  très-rares  en  Angleterre ,  ceux 
qui  vouloient  renoncer  au  fiécle  venoient  en  chercher 
en  France 
&  où  la 

gâte  y  vécut  dans  une  fainteré  admirable,  fous  la  con- 
duite de  fainte  Fare  fondatrice  &  première  abbefie  du 
mortaftère,&  fous  celle  de  la  féconde  abbefle  Sedride  , 
qui  étoit  Angloife  comme  elle  ,  &  même  fon  alliée  ] 
parcequ'elle  étoit  fille  de  la  femme  de  fon  grand-peré 
marerncl  Anne  roi  d'Eft- Anglie.  Le  vénérable  Bede 
témoigna  que  de  fon  temps  on  publioit  dans  le  pays  où 
elle  avoit  vécu  ,  beaucoup  de  chofes  touchant  fes  vef- 
tus  Se  fes  miracles  ;  mais  laiffant  à  ceux  du  lieu  le  foin 
de  les  rappottet ,  il  s'eft  contenté  d'écrire  dans  fon  hif- 
toire  une  citeonffance  de  la  mort  de  cette  fiiinte  vierge, 
qui  lui  a  paru  une  preuve  fuflifanre  de  fa  fainreré  fur  la 
rerre  ,  &  de  la  gloire  dont  elle  jouir  dans  le  ciel.  Elle 
mourut  fur  la  fin  du  VII  fiécle  ,  ou  le  commencement 
du  fuivant ,  &  elle  fur  enterrée  dans  l'églife  quiportoit 
le  nom  de  S.  Etienne.  Sa  fête  eft  marquée  au  7  de  juillet 
dans  le  martyrologe  de  France  ,  quoiqu'on  en  faffe  mé- 
moire au  1  j  de  février ,  comme  au  jour  de  fa  mort. 
*  Bede  ,  /.  3  ,  c.  8  ,  de  l'hifloire  eccléfiaftique  d'Angle- 
terre ,  écrite  peu  de  temps  aptes  la  mort  de  fainte  Ar- 
rhongate.  BaiHet  ,viesdes  faims  ,  au  7  de  juillet. 

ARTHURUS  (GéofroideMonrmouth,  dir)  évèque 
de  Saint-Afaph  ,  cherche^  GEOFROI. 
ARTHUS ,  chercher  ARTUS. 
ARTILLERIE,  eft  le  nom  que  l'on  donne  tï  toute 
forte  de  gros  &  de  petits  canons  ,  de  bombes  ,  de  car- 
caffes,  &  autres  inftrumens  de  guerre  ,  qui  riennent  à 
préfent  lieu  de  béliers  ,  &  des  autres  machines  dont  les 
anciens  fe  fervoient  pour  abattre  les  portes  &  les  mu- 
railles des  villes  qu'ils  atraquoient.  Ce  fut  la  découver- 
te de  la  poudre  fulphurée  ,  qui  donna  lieu  à  l'invention 
des  canons,  loifqu'on  eut  reconnu  fa  force  ,  qui  produi- 


nce  ,  où  toutes  les  provinces  en  étoienr  pleines , 
a  difeipline  monaftique  étoit  floriftante.  Arthon- 
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foit  de  fi  étranges  effets.  Les  Allemans  ont  la  "loire  de 
cette  admirable  découverte ,  qui  fe  rit  l'an  de  grâce  1578 
ou  13S0  ,  par  Conftantin  Anclitzen  ,  ou  Berthold 
Schwartz ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  grand 
chymifte.  On  commença  dès-lors  à  fabriquer  des  ca- 
nons d'arquebufe  :  après  quoi  on  vint  aux  gros  canons. 
Mais  Nauclere  prétend  que  l'invention  en  eft  plus  an- 
cienne ,&  la  prend  dès-l'an  1213  feos  l'empire  d'O- 
thon  IV,  &  le  pontificat  d'Innocent  111.  Les  Vénitiens 
furent  les  ptcmiers  qui  s'en  fervirent  en  Europe  ,  dans 
la  guerre  qu'ils  eurent  avec  les  Génois.  Nous  difons  en 
Europe  ;  parceque  ,  s'il  en  faut  croire  plufieurs  auteurs  , 
le  royaume  de  la  Cbine ,  où  l'on  voit  des  canons  d'une 
grandeur  prodigieufe  ,  en  a  eu  l'ufage  plutôt  que  nous. 
Quand  les  Juifs  furent  chalfés  d'Efpagne  ,  ils  fe  répan- 
dirent en  Macédoine ,  en  Grèce  ,  &  autres  pays  des 
Turcs  ,  aufquels  ils  apprirent  la  fonte  &  l'ufage  du  ca- 
non ,  &  l'art  de  faire  la  poudre.  Le  nom  d'artillerie  peut 
venir  du  mot  arc  ,  comme  celui  d'arfenal ,  parcequ'an- 
ciennement  on  fe  fervoit  d'arcs  à  la  guerre  ;  ou  du  mot 
latin  ars  ,  artis  3  comme  pour  lignifier  par  excellence 
un  art  admirable;  on  plutôt  d'artiller,  vieux  mot  gau- 
lois ,  qui  lignifie  ,  fortifier  une  place  j  &  la  garnir  d'in- 
Jlrumens  de  guerre  ;  ou  d'arx  a  arcis  ,  fortereffe  ,  cita- 
delle. 

On  a  dit  dans  les  précédentes  éditions  du  dictionnai- 
re de  Moreri ,  qu'avant  l'an  142  5  ,  l'artillerie  étoit  in- 
connue en  France.  Mais  félon  Furetiere  ,  dans  fon 
dictionnaire,  le  favant  M.  du  Cange  avoit  découvert 
dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  qu'on  fe  fervoit 
de  l'artillerie  en  France  dès  l'an  1558.  Eneffer,  on 
voit  dans  les  regiftres  de  cette  chambre  un  compte  de 
cette  année  1  3  5  8  ,  où  il  eft  parlé  de  la  dépenfe  faite 
pour  la  poudre'  néceffaire  aux  canons  qui  furent  employés 
devant  Puy-Guillaume,  château  en  Auvergne.  Ce  titre 
n'eft  pas  le  feul  qui  attelle  ce  point  d'hifloire.  On  en 
ttouve  encore  un  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  à 
Eu.  Dans  un  livre  nommé  le  livre  Rouge,  qui  fe  trouve 
en  deux  volumes  dans  ces  archives  ,  on  lit ,  vol.  1 .  pag. 
97» le  détail  d'une  defcente  que  les  Anglois  firent  à 
Trépott ,  village  avec  pott  fur  la  mer  ,  qui  n'eft  pas 
éloigné  de  la  ville  d'Eu ,  au  mois  de  mai  1  340  ,  &  de 
quelle  manière  ils  furent  tepouffés.  On  y  fait  obferver 
que  l'artillerie  dont  on  fe  fervit  dans  cette  occafion  con- 
tribua beaucoup  à  ce  fuccès  ;  qu'on  en  faifoit  alors  un  fi 
grand  cas  ,  à  caufe  de  la  nouveauté  ,  que  celui  qui  a  dé- 
crit cette  defcente  ,  remarque  comme  un  grand  bon- 
heur ,  que  cette  artillerie  ne  fut  point  endommagée. 
Cette  ancienne  artillerie  fe  voit  encore  aujourd'hui  à 
Eu.  Elle  confifte  en  deux  greffes  boe'tes  de  fer  qu'on 
chargeoit  alors  de  cailloux  ronds  ,  au  lieu  de  boulets  de 
fer  ,  comme  on  en  ufoit  encore  en  1354,  même  pour 
les  moufquets ,  au  rapport  de  rvlézerai ,  qui  dit  que  ce 
fut  dans  ce  temps-là  qu'on  commença  à  s'en  fetvit  dans 
la  guerre  d'Italie.  Ces  moufquers  croient  fi  oros  ,  dit 
ce  célèbre  hiftorien ,  qu'il  falloit  deux  1101111115  pour  les 
porter  ,  &  on  ne  les  tiroit  que  pofés  fur  deux  piés  en 
fourchettes.  *  Capperon  ,  mém.fur  l'hijl.  natur.  civ.  & 
ecclef.  du  comté  d'Eu.  Mercure  de  France  ,  feptembre 
1730.  Mézeray  ,fur  l'an  1354. 

La  charge  de  grand  -  maître  de  l'artillerie  eft  une  des 
premières  de  la  couronne  de  France  ,  &  elle  fur  érigée 
en  1 600 ,  par  le  roi  Henri  le  Grand  3  en  faveur  de  Ma- 
ximilien  de  Béthune  ,  duc  de  Sulli.  Le  grand-maître  a 
la  futintendance  générale  de  tous  les  officiers  de  l'artil- 
lerie ,  canonniers  ,  pionniers  ,  charrons  ,  &c.  dont  il 
fait  l'état  dans  toutes  les  armées  du  toi ,  en  chacune 
defquelles  il  a  fes  lieutenant ,  quoique  les  maréchaux  de 
France  prétendent  aiiflï  jurifdicKon  fur  les  mêmes  offi- 
ciers. C'elt  lui  qui  fait  faire  les  travaux  de  l'armée  , 
tant  aux  lièges  des  villes ,  que  dans  la  marche  ;  qui  a  le 
foin  des  tentes  &  des  pavillons  ;  qui  fait  faire  les  pou- 
dres ,  &  fondre  les  canons ,  &  qui  a  pouvoir  fur  tous  les 
arfenaux  du  royaume.  Avant  l'invention  de  l'artillerie , 
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il  y  avoit  en  France  un  grand-maître  des  arbalétriers  Se 
des  cranequmiers  ,  qui  avoit  la  lurintendance  fur 
tous  les  officiers  des  machines  de  guerre.  Les  crane- 
qums  étoient  certains  initrumens  dont  on  enfonçoit  les 
murailles  &  les  portes  des  villes ,  &  qui  faifoient  le 
meme  effet  que  les  beliets  de  l'antiquité.  On  tient  que 
cet  office  croit  déjà  établi  du  temps  de  S.Louis  Le  fei- 
gneur  de  Hangeft  fous  Charles  VI ,  en  14,  ,  étoit 
grand- -maître  des  arbalétriers.  Richard  I  ,  furnommé 
tœur-dc-Lwn  ,  roi  d'Angleterre  ,  fut  celui  qui  introdui- 
fitlufagedesarbalêtres  en  France  ;  ce  prince  mourut 
auflid  un  coup  d'arbalêtre,  qu'il  reçut  auiîéoe  du  châ- 
teau de  Chalus  en  Limofin  ,  Fan  1,99.  AvJnt  cela  les 
gens  de  guerre  en  France  ne  verdoient  devoit  la  victoi- 
re, qu  a  leur  lance  &  à  leur  épée.  *  Mézerai-,  au  régné 
de  Philippe  Auguftc.  Etat  de  la  France ,  toi».  1. 

Grand-maître  de  L'ARTILLERIE  DE  FRANCE  , 
officier  de  la  couronne  depuis  l'an  iffoo.  Henri  IV 
créa  cette  charge  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune  , 
duc  de  iulli.  Le  grand-maître  a  la  furintendance  fur 
tous  les  officiers  de  l'artillerie  dans  tous  les  arfénaux  du 
royaume.  Il  exerce  fa  jiirifdiûion  i  l'arfénal  de  Paris  , 
&  met  pour  marque  de  fa  charge  deux  canons  fur  leurs 
aftuts  au -défions  de  l'ecu  de  fes  armes.  Voici  ce  que 
f  hiftoire  nous  fournit  touchant  la  fuite  de  ces  offi- 
ciers. 

I.  Guillaume  de  Dourdan  ,  étoit  niaîtte  de  l'artillerie 
du  Louvre  en  1291. 

II.  Guillaume ,  châtelain  de  Montargis ,  étoit  maître 
de  l'artillerie  de  Montargis  en  1291  ou  1313. 

i  III.  Guillebert  du  Louvre  ,  étoit  maître  de  l'artille- 
rie du  Louvre  en  1 2  9  4  ,  &  exerça  cette  chatge  jufqu'en 
I  j-Toi 

IV.  Etienne  Amigard  ,  étoit  maître  de  l'artillerie  du 
Louvre  en  1  297  ,  &  de  celle  de  Melun  en  1322. 
"  V.  Jean  du  Louvre  avoit  la  conduite  de  la  chatge  de 
maître  de  l'artillerie  du  roi  fous  fon  pere  en  las;,  Si 
l'exerçoit  encore  en  1329. 

VI.  Jean  Gautier  étoit  prépofé  aux  artilleries  qui  fe 
faifoient  au  Louvre  en  1297,12996:1300. 

VII.  Benoît  Fabri  travailloit  aux  artilleries  du  Louvre 
ès  années  1  3  07  &  fuiv.  jufqu'en  1  3  1  5. 

VIII.  Adam  étoit  maître  de  l'artillerie  de  Rouen  en 
13  14. 

IX.  Etienne  de  la  Chambre  avoit  foin  des  artille- 
ries ès  années  1295,  1297,  1301&1302. 

X.  Pierre  la  Vache  ,  châtelain  de  Melun ,  étoit  maître 
de  l'artillerie  à  Melun  en  1  295,  &  exerçoit  encore  en 

,327. 

(  XI.  Jean  du  Lyon  étoit  garde  &  vifiteur  de  t'artille* 
rie  du  roi  au  bailliage  de  Vermandois  &  fur  les  frontiè- 
res ,  lorfqu'il  fut  établi  à  la  garde  de  l'artillerie  du  Lou- 
vte  en  1 3  44 ,  &  eft  qualifié  fouverain  maître  des  artil- 
leries du  roi  ,  dans  un  compte  de  l'artillerie  depuis 
1358,  jufqu'en  1365. 

XII.  Milet  du  Lyon  fut  pourvu  de  la  charge  de  maî- 
tre général  &  vifiteur  de  l'artillerie  du  roi  en  1378  , 
l'exerça  jufqu'en  1397. 

XIII.  Jean  de  Soifi  fut  inftitué  maître  général  de 
l'artillerie  ,  &  vifiteur  de  toutes  les  attilleries  de  France 
en  1397,  &  mourut  en  1407. 

XIV.  Matthieu  de  Beauvais ,  dit  Gode ,  fut  pourvu 
de  cette  charge  en  I407.  Il  fut  dépolfédé  en  141 1 ,  y 
fut  rétabli  en  1413  ,  &  en  jouit  jufqu'en  141t. 

XV.  Etienne  Lambin  en  fut  pourvu  en  141 1  ,  8c  ert 
lur  dépolfédé  à  caufe  de  fon  abfence  ,  en  janvier  141 3. 

XVI.  Jean  Gaude  ,  maître  de  l'arrillerie  du  roi ,  fut 
tué  à  l'enttée  du  duc  de  Bourgogne  à  Paris ,  en  1 41 8. 

XVII.  Nicolas  de  Manteville  ,  feigneur  d'Aunoi, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général ,  maître  &  vifiteur 
des  artilleries  du  roi  en  141  5  ,  fur  la  réfignation  de 
Matthieu  de  Beauvais,  dont  il  fut  déchargé  en  141  8. 

XVIII.  Jean  Petit ,  capitaine  des  archers  du  corps  dit 
duc  de  Bourgogne ,  fut  inftitué  général ,  maître  &  vi* 
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'ficeur  -des  artilleries  de  Fiance  -en  1 4 1  S,  Se  en  jouit  jul- 
■qu'en  1410. 

"XIX.  Philibert  de  Molans  fut  commis  en  1410  au 
lait  &  gouvernement  de  l'artillerie  ,  en  fut  pourvu  en 
chef  en  1414,  &  vivoit  en  1439- 

XX.  Pierre  Beflonneau  fut  initiale  général  ,  maître 
•Se  vifiteutde  l'artillerie  du  roi  en  1410  ,  par  Charles 
■dauphin  de  Viennois  ,  régent  du  royaume  ,  depuis  roi 
VII  du  nom  ,  dont  il  fe  démit  en  1 4441. 

Pierre  Carême  fut  commis  au  fait  &  gouvernement 
<ie l'artillerie  .pour  le  Languedoc  &  la'Guienne  en  142  1 , 
&  exerçoit  en  1411. 

Raimond  Marc  fut  commis  au  gouvernement  de 
l'artillerie  de  France  ,  en  l'abfence  de  Philibert  de  Mo- 
ïans  en  14319  Se  mourut  la  même  année. 

'-Guillaume  de  Troyes  fut  commis  à  l'exercice  de 
maître  de  l'artillerie  après  la  mort  de  Raimond  Marc , 
&  pendant  l'abfence  de  Philibert  de  Molans.par  Henri 
VI  roi  d'Angleterre  ,  le  17  janvier  1431  ,  &  en  fai- 
ïbit  les  fonctions  en  14,  s. 

Triftan  l'Hermite,  feigneur  de  Moulins  &  du  Bou- 
<chet  ,  fut  commis  à  l'exercice  de  la  charge  de  maître  de 
l'artillerie  par  le  -connétable  de  Richement  en  1436, 
dont  il  fe  démit  .peu  après. 

-Jean  Bureau,  feigneur  de  Montglas,  fut  commis 
verbalement  par  le  roi  au  fait  &  gouvernement  de 
l'artillerie  de  France  pour  le  fiége  de  Meaux  en  143  9 , 
8c  le  roi  lui  en  donna  lettres  la  même  année. 

Vetnon  de  Geneftel  exerça  par  commifllon  la  charge 
<le  maître  de  l'artillerie  pendant  la  maladie  de  Pierre 
Beilonneau. 

XXI.  [Gafpard  Bureau,  feigneur  de  Villemonble ,  &c, 
rut  pourvu  en  1444  de  la  charge  de  maître  de  l'ar- 
tillerie. 

XXII.  Hélion  le  Groing  fut  pourvu  de  la  charge 
de  général,  maître,  vifiteur  de  toutes  les  artilleries  de 
France,  après  la  morr  de  Gafpard  Bureau  ;  mais  il  n'en 
fit  pas  long-temps  les  fonctions. 

Louis  lire  de  Cruflol ,  pannetier  de  France, fut  com- 
mis au  gouvernement  de  toutes  les  artilleries  ,  depuis 
1467  ,  jufqu'en  1471. 

XXIII.  Gobert  Cadiot  fut  pourvu  de  la  charge  de 
•maître  &  vifiteur  de  l'artillerie  de  France  le  dernier 
mai  1471,  &  mourut  au  mois  de  janvier  ftuvanr. 

XXIV.  Guillaume  Bournel  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand  maîrre  de  l'artillerie  ,  l'an  1473  ,  &  la  poilé- 
da  jufqu'à  fa  morr,  arrivée  en  1477- 

XXV.  Jean  Chollet  lui  fuccéda  ,  &  mourut  en  1479. 
De  ion  temps  l'artillerie  fut  divifée  en  trois  bandes  , 
c.ui  avoient  chacune  un  maître.  Chollet  commandoit 
la  première  bande  ;  Galiot  de  Genouillac  la  feci 
de ,  appellée  la  bande  de  Bertrand  de  Saman  ,  pareeque 
ce  Bertrand  en  étoit  capitaine  ;  &  Perceval  de  Dreux 
la  troifiétne  ,  qu'on  nommoit  la  bande  des  Bâtons  t 
dont  Guillaume  Bachelier  avoit  la  charge.  11  y  avoir 
encore  un  maître  d'artillerie  pour  la  Normandie ,  nom 
mé  Geraud  de  Saman. 

*  Guillaume  Picard  ,  bailli  de  Rouen  ,  fut  commis 
au  gouvernement  de  toute  l'artillerie  ,  après  la  mort 
de  Jean  Chollet ,  en  1479  j  mais  il  l'exerça  fort  peu 

XXVI.  Galiot  de  Genouillac ,  qui  étoit  capitaine  de 
la  féconde  bande  ,  fut  nommé  grand-maître  de  l'artil- 
lerie en  1479.  Jean  Barrabin  qui  avoit  été  lieutenant 
général  de  l'artillerie  ,  fut  créé  capitaine  en  la  place  de 
Genouillac.  1 

XXVII.  Guyot  de  Lauzieres  ,  fénéchal  d'Armagnac  , 
quitta  cet  office  pour  prendre  la  charge  de  grand-maî- 
tre de  l'artillerie  de  France  en  1493. 

*  Jean  de  la  Grange  lit  la  fonftion  de  maître  de 
l'artillerie  du  roi  à  la  journée  de  Fornoue  ,  en  juillet 
149 1, 

*  Jacques  de  Silli ,  bailli  de  Cacn  ,  exerça  l'office  de 
maître  de  l'artillerie  au  fiége  de  Capoue  ,  l'an  1  5  o  1 . 

XXVIII.  Paul  de  Buuerade,  qui  étoit  auparavant 
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lieutenant  général  de  l'artillerie  de  France,  fut  créé 
grand  maître  en  I  504  ,  &  pofleda  cette  charge  jufqu'en 
1512,  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de 
■Ravenne. 

XXIX.  Jacques  de  Genouillac  ,  dir  Galiot  3  fénéchal 
d'Armagnac ,  tut  pourvu  de  la  charge  de  grand-inaî1- 
rre  de  l'artillerie ,  après  la  morr  de  Buflêrade  ,  en 

1 5 1  l  ,  &  de  l'office  de  grand-écuyer  de  France  en 

1544.  Il  mourut  l'an  1746. 

XXX.  Antoine  ,  feigneur  de  la  Fayette ,  fut  inîtitué 
maître  de  l'artillerie  de-là  les  Monts  par  le  roi  Louis 
XIî  ,  &  fit  fa  démiflion  en  faveur  de  -Jean  de  Pomme- 
reul ,  l'an  1 5 1  5 . 

XXXI.  Jean  de  Pommereul ,  feigneur  du  Pleffis- 
Brion  ,  reçut  les  provifions  de  la  charge  de  maître  de 
l'artillerie  au  duché  de  Miian  ,  &  de-là  les  Monts-, 
l'an  1 5 1 5  ,  &  l'exerça  jufqu'en  1524. 

XXXII.  Jean  feigneur  de  Taix,  colonel  de  l'infan-» 
rerie  françoife  ,  fuccéda  en  I  546  à  Jacques  de  Ge- 
nouillac. -11  fut  deftitué  l'année  fuivanre. 

XXXIII.  Charles  de  CofTé  I  du  nom  ,  comte  de 
Briflac,fut  pourvu  de  l'office  de  grand-maîrre  de  l'ar- 
tillerie en  1 547  ,  &  fut  fait  maréchal  de  France  en 

1 5  S°-  .,  . 

XXXIV.  Jean  d'Eflrées  obtint  cette  chatge  l'an  155  0. 
On  remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  nrofefla  publique- 
ment la  religion  prérendue-réformee  en  Picardie.  Il 
mourut  fort  âgé  l'an  j  567. 

XXXV.  Jean  Babou  ,  feigneur  de  la  Bourdaifiere , 
maîtte  de  l'artillerie  du  roi ,  fervit  en  cette  qualité  à 
la  bataille  de  Moncontour  en  1 5  ffç).  Il  mourut  la  mê- 
me année. 

XXXVI.  Armand  de  Gùntaut ,  feigneur  de  Biron  , 
lui  fuccéda  ,  puis  fut  créé  maréchal  de  France  l'an 

l '  XXXVII.  Philibert  de  la  Guiclie  poiléda  cet  office 
après  la  démiflion  du  maréchal  de  Biron  en  157S. 

XXXVIII.  François  d'Efpinai  feigneur  de  Saint-Luc, 
en  fut  pourvu  l'an  I  f  9«  ,  &  fut  tué  au  fiége  d'Amienj 
le  8  feptembre  1 597» 

XXXIX.  Antoine  d'Eflrées  ,  marquis  de  Ctruvres  , 
fur  créé  maître  de  l'artillerie  du  roi  l'an  1 5  517  ,  &  fe 
démit  de  cette  charge  l'an  IJ99> 

XL.  Maximilien  de  Bethnne  I  du  noth,  duc  deSulli, 
pair  &  maréchal  de  France ,  prince  d'Enrichemonr ,  &c. 
obtint  en  1599  la  charge  de  grand-maître  de  l'artille- 
rie ,  que  le  roi  Henri  IV  érigea  en  fa  faveur ,  fur  le 
pied  de  charge  de  la  couronne  ,  l'an  1 600.  On  lui  don- 
na en  I  S  j  4  le  bâron  de  maréchal  de  France. 

XLI.  Maximihen  de  Berhune  II  du  nom  ,  marquis 
de  Rofni ,  fut  poutvu  de  la  charge  de  grand-maître  de 
l'artillerie  ,  par  la  démiflion  de  fon  pere  en  1 6 1 8  ,  & 
mourut  en  1  6  3  4. 

*  Henri  de  Schomberg  ,  maréchal  de  France  ,  exerça 
l'office  de  grand- maître  de  l'artillerie  par  commiflion 
en  ifîii  &  162a.  ^ 

*  Antoine  Ruzé,  marquis  d'Effiat ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  eut  la  mêmi  commiffion  durant  la  difgrace  du  mar- 
quis de  Rofni. 

XLII.  Charles  de  la  Porte  ,  duc  delaMeillerayç,  pair 
&  maréchal  de  France ,  reçut  les  provifions  de  l'office 
de  grand-maître  de  l'artillerie  en  1  £34  ,  &  mourut  en 

1664.  ,  . 

XLIII.  Armand-Charles  de  la  Porte  ,  duc  de  Maza- 
rin  ,  de  la  Meilletaie  &  de  Mayenne  ,  pair  de  France , 
&  gouverneur  d'Alface  ,  fur  pourvu  de  cette  charge  du 
vivant  de  fon  pere  ,  &  s'en  démit  en  faveur  du  comte 
du  Lude.  . 

XLIV.  Henri  de  Daillon  ,  comte ,  puis  duc  du  Lu- 
de ,  prêra  le  fermenr  de  grand  -  maître  de  l'artillerie 
de  France  ,  au  mois  de  juillet  1SS9  ,  &  mourut  en 

Ifi85-  >,  ■  j     j.u  ( 

XLV.  Louis  de  Crevanr  ,  marquis ,  puis  duc  d  tiu- 

miercs ,  maréchal  de  France  ,  fut  reçu  grand-maître 
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ie  l'artillerie  au  mois  de  feptembre  i  <S"8  5 .  Il  fnourur  en 

XLVI.  Louis-Augufte  de  Bourbon,  légitime  de  Fran- 
:e  ,  prince  fouverain  de  Dombes ,  duc  du  Maine ,  lieu- 
©îïaiït  général  des  armées  du  roi ,  fut  nommé  grand- 
naïtre  de  l'artillerie  le  4,  feptembre  1  (594. 

XLVII.  Louis-Charles  de  Bourbon  ,  comte  d'Eu  , 
Sec.  fut  nommé  en  avril  1 7 1 0 ,  grand-maître  de  l'artille- 

i  en  furvivance  du  duc  du  Maine ,  fon  père.  *  Le 
I  Anielme  ,  kift.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

ARTINES,  cherche^  PHR AORTES. 
1  A  RTOCE ,  roi  des  Ibériens ,  réfolut  de  faire  la  guerre 
:l  Pompée  en  faveur  de  Mithridare.  Il  envoya  des  am- 
jitalfadeurs  à  ce  général  pour  traiter  avec  lui  en  appa- 
rence ;  mais  en  effet ,  pour  épier  les  moyens  de  le  fur- 
jTendre.  Pompée  s'en  érant  apperçu ,  prévint  Artoce , 
mtra  dans  fon  pays,  s'avança  jufqu  a  Acropolis  ,  dans 
es  détroits  du  mont  Caucafe ,  Se  s'empara  de  toutes 
ies  villes  6c  de  tous  les  polies  qui  étoienr  en  deçà  du 
uleuve  Cyrnus  ,  tandis  que  le  roi ,  qui  avoit  pris  la  f ni— 
e ,  fe  retirait  au-delà  de  ce  fleuve.  Pompée  le  pafla , 
ilforfuivit  Artoce  ,  le  pouffa  encore  au-delà  du  fleuve 
pelote  ;  &  après  l'avoir  vaincu  ,  il  l'obligea  à  donner 
es  fils  en  otage,  pour  obtenir  la  paix,  l'an  6 5  avant 
i .  C.  *  Plutarch,  in  Pompeio  ,  Dion.  /.  57.  Orofe  ,  /. 
]î>c.  4. 

ARTOIS,  province  des  Pays-Bas,  avec  titre  de 
lornté  ,  au  roi  de  France  ;  elle  eft  encre  la  Flandre  ,  la 
Picardie  ,  le  Boulonnois  Se  le  Cambrelîs.  La  ville  capi- 
ile  eft  Arras  ;  les  autres  font  Aire ,  Saint-Omer ,  Bé- 
nune  ,  Bapaume  ,  Hefdin,  Rend  ,  Saint-Paul ,  Pernes , 
|:.ens,  &c.  Il  y  a  aufîî  plus  de  8  50  villages  ,  neuf  ena- 
jbllenies ,  Se  grand  nombre  de  belles  abbayes  Se  de 
aonaftères.  On  divife  le  pays  en  rreize  parties  ou  ter- 
jitoires  ,  qui  font  la  gouvernance  d'Arras  ,  l'advouerie 
!|  Béthune  ,  le  comté  de  Saint-Paul ,  la  régale  de  Te- 
puanne  ,  la  châtellenie  d'Oiû" ,  Se  les  huit  bailliages 
'"Aubigni ,  d'Aire  ,  d'Avennes ,  de  Bapaume  ,  de  Hef- 
in  ,  de  Lens ,  de  Lillers  &  de^aint-Oirier.  C'eft  le 
ays  des  peuples  que  Céfar  nomme  Atrehates  3  Se  Pto- 
i:mée  Atrebati.  Les  auteurs  du  bas  empire  nomment 
.iverfement  l'Artois  Arttfia  Se  Adartejia.  Céfar  met 
H  peuples  de  ce  pays  parmi  ceux  de  la  Gaule  Belgi- 
pe.  Il  eft  fertile  en  froment ,  Se  eft  arrofé  par  diver- 
||  rivières  ,  la  Lys  ,  la  Scarpe  ,  l'Aa ,  Sec.  L'Artois  fut 
nimis  par  les  Romains ,  enfuite  par  les  François  ,  &C 
||  compris  dans  le  royaume  d'Auftrafie.  L'ufage  d'af- 
■inibler  les  états  en  Artois  eft  fi  ancien  ,  qu'on  ne  peut 
:imonrer  jufqu'au  commencement.  Il  fouftrit  interrup- 
on  a  caufe  de  la  guerre  depuis  1 640  ,  jufqu'en  1  £55)  j 
iais  après  la  paix  des  Pyrénées  ,  Louis  XIV  rétablir  la 
irovince  dansfes  anciens  privilèges  ;&  depuis  ce  temps, 
s  états  fe  font  tenus  régulièrement  tous  les  ans.  La 
invocation  s'en  fait  par  lettres-patentes  en  forme  de 
ïmmilnons  adrefïtres  aux  commiflanes  du  roi ,  Se  par 
;:s  lettres  de  cachet  particulières  pour  tous  ceux  que 
:  majefte  y  appelle  :  car,  quoique  les  états  foient  com- 
>fés  du  clergé  ,  de  la  nobleffe  &  du  tiers-érar,  perfon- 
1;  n'y  eft  reçu  s'il  ne  prélente  fa  lettre  de  cachet , 
:mt  le  fecrétaire  des  états  fait  fenregiftrement  avant 
ouverture.  La  féance  eft  perfonnelle  ,  Se  on  n'yaflîfte 
imais  par  procureur.  Le  jour  de  l'ouverture  des  états , 
1  clergé ,  la  nobleffe  8c  le  tiers -étar,  s'étant  rendus 
:  ns  la  falle  de  l'hôtel ,  les  députés  généraux  Se  ordi- 
ùres  vont  avertir  le  premier  commillaire  du  roi,  que 
(lfemblée  eft  fermée,  &fe  trouvent  enfuite  à  la  porte 
I  l'hôtel  pour  recevoir  les  comim flaires  ,  Se  les  cou- 
dre dans  la  falle,  Le  gouverneur  de  la  province  eft 
acé  au  fond  de  la  falle  ,  ayant  à  fa  droite  &  à  fa  gau- 
•e,  fur  la  même  ligne  ,  le  lieutenant  général ,  Se  l'un 
s  lieutenans  de  roi  alternarivemenr.  L'intendant,  le 
i;mier  préfident  du  coofeil  d'Artois,  le  premier  des 
mmiflaires  du  roi  ont  des  fauteuils  ,  les  aurtes  des 
àifes.  Le  clergé  occupe  le  côté  droit  de  la  falle  j  les 
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eveques  d'Arras  Se  de  Saint-Omer  ont  dés  fauteuil 
les  abbés  &  les  députés  des  chapitres  font  aflis  fur  des 
bancs.  La  noblefle  occupe  le  côté  gauche  de  ta  fa 
Se  eft  aflife  fur  des  bancs  fans  aucun  rang  déterminé. 
Le  quatre  de  la  féance  eft  fermé  par  le  tiers-état.  Les 
trois  députés  ordinaires  font  hors  de  rang,  &  aflïs.  L'ou- 
verture de  l'afTemblée  fe  fait  par  la  lecture  de  la  lettre 
que  le  roi  éctit  aux  états  pour  faire  reconnoître  les  corn- 
fniffaires.  On  lit  enfuite  leurs  commiffîons  ;  le  gouver- 
neur parle  ,  enfuite  l'intendant  :  celui-ci  conclut  par  la 
demande  d'un  don  gratuit ,  qui  depuis  la  prife  de  Saint- 
Omer  en  r6"77 ,  a  toujours  été  de  400000  livres.  Le 
préfident  de  l'affemblée  répond  au  nom  des  trois  ordres, 
Se  les  commiffaires  du  roi  font  reconduits  par  les  dépu- 
tés ordinaires.  Apres  le  retour  de  ceux-ci,  les  députés 
en  cour,  nommés  par  la  précédente  affemblée  ,  rendent 
compte  des  affaires  dont  ils  ont  été  chargés  auprès  du 
roi  ;  Se  après  quelques  délibérations  ,  on  hxe  le  jour  de 
ce  qu'on  appelle  la  rejonction  des  états.  Ils  s'ajour- 
noient  autrefois  à  un  mois  ou  fîx  femaines  ,  Se  pendant 
ce  temps-là  ,  ils  s'affembloient  en  particulier  pour  exa- 
miner les  affaires ,  ou  dépuraient  à  la  cour  pour  faire 
des  remontrances;  prefentement  la  rejonction  fe  fait 
peu  de  jours  après  la  première  affemblée.  Ce  jour  venu  , 
tous  les  corps  s'étant  rejoints  ,  fe  fcparenr  auflïtôt  pour" 
fe  retirer  dans  leurs  chambres  particulières,  &  délibé- 
rer fur  les  points  reprefentés ,  tant  par  les  commiflai- 
res  du  roi ,  que  par  les  députés  ;  &  lorfque  chacun  desî 
corps  a  pris  fa  refolution  ,  ils  fe  la  communiquent  par 
des  conférences  particulières  ,  qui  fe  font  en  la  manière 
fuivante.  La  noblefle  nomme  quatre  députes  ,  qui  avec 
le  greffier  ,  vont  à  la  chambre  du  cierge  ,  où  le  greffier 
fait  la  lecture  des  points  l'un  après  l'autre ,  obfervant 
après  la  lecture  de  chaque  point ,  de  lailfer  lire  par  le 
greffier  du  clergé  l'arrêté  que  ce  corps  en  a  fait ,  avant 
que  de  lire  celui  de  la  noblefTe.  Le  tiers  état  vient  en- 
fuite  à  la  chambre  du  clergé ,  Se  le  greffier  y  fair  la 
lecture  des  points  3e  des  délibérations  en  la  même  for- 
me; ce  qu'il  va  faire  encore  immédiatement  après  dans 
la  chambre  de  la  nobleffe.  Ces  conférences  particuliè- 
res étant  finies,  les  rrois  corps  en  tiennent  une  géné- 
rale dans  la  grande  falle  ,  ou  les  délibérations  fe  ter- 
minent ainli  :  Le  greffier  des  états  recommence  la  lec- 
ture des  points  ,  Se  les  greffiers  particuliers  lifent  l'un 
après  l'autre  les  délibérations  du  leurs  cotps  fur  chaque 
point.  Lorfque  les  trois  corps ,  ou  deux  au  moins ,  con- 
viennent ,  les  députés  du  tiers-état  en  forment  une  re- 
folution ,  qui  s'écrit  fur  le  champ  ,  Se  eft  lue  publique- 
ment j  Se  on  paffe  enfuite  à  la  dccifïon  d'un  autre  point.- 
Lorfque  les  rrdis  délibérations  font  différentes  ,  la  ma- 
tière s'agite  de  nouveau  ,  Se  on  prend  les  fuffrages  de 
tous  les  corps ,  après  quoi  la  réfolution  eft  arrêtée  à  la; 
pluralité  des  corps ,  deux  ernporrant  toujours  le  troi- 
fiéme  ,  excepté  dans  les  matières  de  pure  grâce  ,  où  le 
concours  des  trois  corps  eft  néceffaire.  La  chambre 
eccléfiaftique  eft  compofée  des  évèques  d'Arras  &  de 
Saint-Omer  ,  d'un  grand  nombre  d'abbés ,  &  de  deux 
députés  de  chaque  chapitre  ,  excepté  celui  d'Arras  , 
qui  en  a  trois  ,  fans  compter  le  prévôt.  La  chambre 
de  la  nobleffe  eft  compofée  d'environ  foixante-  dis  gen- 
rilshommes.  Le  roi  s'eft  rendu  difficile  fur  le  choix  de 
ceux  à  qui  il  accorde  l'entrée  :  c'eft  le  dépuré  de  la  no- 
blefle qui  préfide  dans  cette  chambre,  qui  recueille  les 
voix  ,  &  qui  porte  la  parole  pour  tour  le  corps.  La 
chambre  du  tiers-état  eft  compofée  des  douze  échevins 
d'Arras  qui  ne  font  qu'une  feule  voix  ,  Se  des  députés 
des  magiftrats  de  Saint-Omer  ,  d'Aire  ,  de  Béthune  , 
de  Lens  ,  de  Bapaume  ,  d'Hefdin  ,  de  Saint-Paul ,  de 
Pernes  &  de  Lillers  r  c'eft  aufïî  le  député  qui  y  préfi- 
de qui  recueille  les  voix  Se  qui  porte  la  parole.  Tou- 
tes les  affaires  générales  Se  particulières  le  règlent  dans 
cerre  affemblée  ,  qui  dure  ordinairement  quinze  jours 
ou  trois  femames.  Ceux  qui  onr  fait  des  pettes  par  ac- 
cident de  feu ,  par  la  grêle  ,  Sec.  y  demandent  l'exemp- 
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tion  des  impôts  j  les  fermiers  des  états  qui  prétendent  i 
des  indemnités  ,  y  font  auflï  leurs  remontrances  ;  mais  J 
ce  qui  occupe  principalement  l'aifemblée  ,  c'eftlere-  j 
couvrement  des  fbmmes  qu'on  doit  lever  en  confé- 
quence  des  demandes  du  roi.  On  a  déjà  dit  que  le  don 
gratuit  eft  fixé  en  quelque  forte  \  mais  les  dépenfes  des 
fourages  font  plus  ou  moins  fortes,  félon  qu'il  y  a  plus 
ou  moins  de  cavalerie  dans  les  places.  Le  revenu  des 
états  conlifte  en  octrois  fur  les  beftiaux  ,  Se  fur  les  boif- 
fons ,  dont  le  produit  ne  va  qu'à  400000  livres*,  les  fonds 
extraordinaires  fe  tirent  d'une  impofition  générale  ,  ap- 
pellée  centième qui  rapporte  11 5000  livres, quand  elle 
eft.  entière.  Ce  fout  les  Efpngnols  qui  l'ont  établie  l'an 
1 569.  Tous  les  biens  renans  nature  de  fonds  ,  rerres 
à  laboure,  prés  ,  bois ,  maifons  ,  tant  des  villes  que  de 
la  campagne  ,  furent  eftimés  alors  par  des  commif- 
faires ,  qui  arrêtèrent  des  rôles  d'impofition  ,  par  rap- 
port au  centième  de  la  valeur  de  chaque  tonds.  Ces  rô- 
les ont  été  récollés  Se  vérifiés  dans  la  fuite  avec  tant 
d'exactitude  ,  qu'il  n'y  a  pas  une  pièce  de  terre  qui  n'y 
foit  coir.prife  ,  Se  ils  fonr  la  régie  immuable  des  im- 
portions :  ce  qui  n'empêche  pas  que  lorfque  les  fonds 
changeur  de  nature  ,  Se  diminuent  de  valeur  par  des 
évenemens  ,  qui  ne  font  pas  du  fait  des  propriétaires  , 
les  états  n'y  pourvoient.  Ce  centième  eft  multiplie  , 
félon  les  befoins  de  la  province  ,  Se  il  en  a  été  levé 
jufqu'à  fix  ;  &  perfonne  n'en:  exempt  de  cette  impo- 
fition :  mais  les  terres  &  les  maifons  que  le  cierge  6c 
les  gentilshommes  occupent,  ou  font  valoir  par  leurs 
mains,  ne  paient  qu'un  centième  par  an.  Les  états  re- 
mettent l'exécution  de  leurs  arrêts  à  trois  députés , 
qu'on  nomme  les  députés  ordinaires  ,  Se  qui  dans  le 
cours  de  l'année  repréfenrent  le  corps  des  états.  Quant 
à  ce  qui  regarde  les  affaires  dont  la  décifion  dépend 
de  la  volonté  du  roi ,  l'affemblce  en  drefTe  un  cahier , 
qu'elle  lui  fait  préfemer  par  trois  députés  qu'on  nomme 
les  députés  en  cour.  11  y  a  auiïi  les  dcputés  des  comptes  , 
qui  font  chargés  de  la  reddition  des  comptes  ,  tant  pour 
la  recerte  que  pour  la  dépenfe.  Ceux-ci  &  les  dépu- 
tés ordinaires  ne  font  changés  que  de  trois  ans  en 
trois  ans;  mais  on  nomme  tous  les  ans  les  députés  en 
cour. 

L'empereur  Charles  V  créa  le  1  2  mai  1 5  30  ,  le  con- 
feil  provincial  d'Artois ,  auquel  reflortiflent  les  appella- 
tions de  tous  les  bailliages  de  la  province,  cV  qui  juge  en 
dernier  reffort  les  affaires  criminelles  :  les  appellations 
des  jugemens  rendus  en  matière  civile  font  portées  au 
parlement  de  Paris-  Les  officiers  de  ce  confeil  ,  non- 
feulement  fonr  exemprs  d'impôts  &  de  routes  charges 
publiques ,  mais  acquièrent  la  noblefTe.  Autrefois,  lorf- 
qu'il  y  avoir  un  office  vacant ,  le  confeil  provincial  nom- 
moir  trois  perfonnes  au  prince  ,  qui  en  choififfoit  une  ; 
mais  par  les  édirs  de  1  £9 1  Se  1 69  3 ,  &  les  déclarations 
données  en  conféquence  ,  toutes  les  charges  de  judica- 
rure  &  aurres  ont  été  rendues  vénales  Se  héréditaires  en 
Artois.  On  rend  la  juftice  dans  ce  pays  ,  conformément 
à  la  coutume  ,  dont  il  y  a  eu  trois  compilations  ;  la  pre- 
mière qui  fur  rédigée  par  les  états  le  1  ;  juin  1 509  ,  mais 
qui  n'a  pas  été  homologuée  ;  la  féconde  ,  qui  eft  la  mê- 
me que  la  première  ,  à  la  réferve  de  trois  arricles  de 
plus ,  &de  plufieurs  mots  ajoutés  ;  Charles  V  l'homolo- 
gua le  16  décembre  r  540;  la  troifiéme,  homologuée  par 
le  même  empereur  le  3  mars  1 544.  Elle  a  54  articles 
de  plus  que  la  féconde  ,  Se  c'eft  celle  qui  eft  en  ufage.  Il 
y  a  peu  de  lieux  dans  la  province  qui  n'aient  leurs  cou- 
tumes locales  ,  qui  ont  été  rédigées  en  difFérens  temps. 
Le  roi  Louis  XIV  a  créé  cinq  maîtrifes  particulières  des 
eaux  Se  forêrs  en  Artois  \  favoir  ,  à  Hefdin  ,  par  édit 
du  mois  de  février  1  692;  à  Tournehem  ,à  Saint-Omer, 
à  Arras  Se  à  Bapaume ,  par  l'édit  du  mois  d'août  1693 
Se  la  déclaration  du  5  février  1694. 

Sous  la  féconde  race  de  nos  rois ,  cette  province  eut 
des  gouverneurs  ou  comres  particuliers ,  qui  s'en  rendi- 
ïent  depuis  feigneurs  propriétaires.  Sous  Pépin  Se  Car- 
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loman ,  Thibaud  ctoit  comte  d'Artois.  Unrochlefiit 
du  temps  de  Charlemagne  Se  de  Louis  le  Débonnaire  3 
lequel  y  établit  Berenger  \  Se  ce  dernier  fut  fuivi  d'E- 
vrard, d'Adalard,  d'Unroch  II,  d'Authmar  Se  d'AdateL  1 
me.  Celui-ci  ayant  été  tué  l'an  951a  Noyon  ,  Arnoul. 
I,  dit  le  Vieil  comte  de  Flandre,  s'établit  dans  U 
ville  d'Arias  Se  dans  le  refte  de  PAitois ,  comme  lui  9 
appartenant  pat"  fon  aïeule  Judith  de  France,  fille  de 
Charles  dit  le  Chauve  3  qui  lui  avoit  donné  en  dot 
l'Artois,  en  la  marianr  l'an  863  avec  Baudouin  I 3  die 
Bras  de  fçr ,  grand  foreftier  de  Flandre.  Les  comres  de 
Flandre  pofiederent  enfuire  l'Artois.  Philippe  d'Alfa- 
ce,  mariant  l'an  11  80  fa  nièce  lfabelle  de  Hamaut, 
avec  le  roi  Philippe-.--/^^/??  lui  donna  le  pays  d'Ar- 
tois. Louis  VIII  le  donna  à  fon  troifiéme  fils,  Ro- 
bert de  France  ,  dit  le  Bon  Se  le  Vaillant  3  depuis  le- 
quel on  rapporte  ici  la  poftérité. 

Succession  généalogique  et  chronologique 
des  Comtes  ^'Artois. 

XII.  Robert  de  France  1  du  nom  ,  furnommé  le  Boa 
8c  le  Vaillant  troifiéme  fils  de  Louis  VIII  du  nom  ,  roi 
de  France ,  Se  de  Blanche  de  Caftille  ,  né  au  mois  de" 
feptembre  1 2  1  6  ,  fut  créé  comre  d'Artois  en  juin  1137, 
Se  fur  tué  à  la  bataille  de  la  Malfoure  contre  les  Inrîdé-  ' 
les ,  le  9  février  1 149.  Il  époufa  en  1137  Mahaud  de 
Brabanr ,  fille  aînée  de  Henri  II  du  nom  ,  duc  de  Bra- 
bant ,  Se  de  Marie  de  Souabe  ,  fa  première  femme.  Elle 
prir  une  féconde  alliance  avec  Gui  de  Châtillon  II  du 
nom,  comte  de  S.  Paul,  &  mourut  le  29  feptembrç 
1288,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Robert  II  du 
nom  ,  qui  fuit  \  Se  Blanche  d'Artois  ,  mariée  i°.  en 
1269  à  Henri /du  nom,  roi  de  Navarre,  Se  comte  de 
Champagne  :  2.0.  à£t/mcWd'Angleterre,  comte  deLau- 
caftre  ,  morte  le  2.  mai  1  302.* 

XIII.  Robert  II  du  nom  ,  comte  d'Artois  ,  pair  de 
France ,  furnommé  le  Bon  Se  le  Noble3  né  en  1 2  5  o,  fept 
mois  environ  après  la  mort  de  fon  pere  ,  perdir  la  vie 
en  commandant  l'armée  contre  les  Flamands  ,  ayant 
été  percé  de  trente  coups  de  pique  ,  le  1 1  juillet  1 3  01. 
Il  époufa  i°.  en  1262  Amicie  de  Courtenai ,  dame  de 
Conches,  deMehun-fur-Yeure  ,  de  Selles,  deChâreaiv 
Regnard  Se  de  Charni  ,  fille  unique  &  héririere  de. 
Pierre  de  Courtenai ,  feigneur  de  Conches,  Sec.  &  de 
Perrenelle  de  Joigni ,  morte  à  Rome  l'an  12.75:2°.  en 
1177  Agnès  3  dame  de  Bourbon,  veuve  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  feigneur  de  Charolois  ,  &  fille  puînée 
à'Archambaud  IX  du  nom  ,  dit  le  Jeune  3  fire  de  Bour- I 
bon,  Se  d'Yolande  de  Châtillon  ,  comtefTe  de  Nevers, 
morte  en  1183  :  3*.  en  1 298  Marguerite  de  Hainault, 
fille  aînée  de  Jean  II  du  nom  ,  comte  de  Hainault, 
morte  le  18  octobre  1 342.  ]1  n'eut  point  d'enfans  de  ces. 
deux  dernières  femmes,  &eur  de  la  premierePHiLippE, 
qui  fuit;  Robert  3  mort  j~une;  Se  Mahaud  d'Artois, 
mariée  en  1 29 1  à  Othcn  IV  du  nom  ,  comte  de  Bour- 
gogne- Elle  obtint  après  la  mort  de  fon  pere  le  comté 
d'Artois ,  par  deux  arrêrs  rendue  en  1309  &  1318a 

•  1  exclufion  de  Robert  d'Artois ,  comte  deBeaumont-le- 
Roger  ,  fon  neveu ,  la  repréfentation  n'ayant  pas  lieu 
en  la  coutume  d'Artois ,  même  en  ligne  direde,  SC 
mourut  le  27  octobre  1  329. 

XIV.  Philippe  d'Artois,  feigneur  de  Conches ,  dl 
Damfront  Se  de  Mehun-fur-Yeure,  mourut  avant  Ion 
pere  ,  des  blefTures  qu'il  avoir  reçues  à  la  baraillc  de 
Fumes,  le  1 1  feptembre  1 198.  H  époufa  par  contrat  du 
moisde  juillet  1280,  Blanche  de  Bretagne,  fille  dejeaa 
II  du  nom,  duc  de  Bretagne,  Se  de  Bcatrix  d'Angle- 
terre  ,  morte  le  i  9  mars  13  27,  dont  il  eur  Robhrt  Ht 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie  }  dame  de  Brie-comte-Ro- 
bert ,  alliée  l'an  1  300  à  Louis  de  France,  comte  d'E- 
vreux,  morte  le  23  avril  I  3 1 1  \  Jeanne  3  mariée  par 
contrat  du  mois  d'octobre  1301,  à  Gajlon  /  du  nom  ^ 
comte  de  Foix  ,  vivante  en  1 343  ;  Marie  qui  époufa 
par  contrat  du  mois  de  janvier  1 3 1 3  Jean  çlç  Flandre , 

comto 
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:  comte  de  Namur  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  j 
'inorre  le  n  janvier  15^5  j  Se  Ifabclle  d'Artois  ,  reli- 
\  gieufe  au  prieure  de  Pûifli ,  où  elle  mourut  le  1 2  no- 
vembre 1  344. 

XV.  Robert  d'Artois  III  du  nom  ,  comte  de  Beau- 
;  mont-le-Roger  ,  pair  de  France ,  feigneur  de  Conches 
;  &  de  Mehun  ,  né  en  1187  ,  ayant  perdu  fon  procès 
j  pour  le  comté  d'Artois  contre  fa  tante  Mahaud }  fe  re- 
S  rira  à  la  cour  d'Edouard  III  du  nom,  roi  d'Angleterre  , 
E  qui  le  créa  comte  de  Richemont,  &  mourut  à  Londres 
ti  en  1  543  des  bleiïures  qu'il  avoir  reçues  au  fervice  de  ce 
'|  prince  ,  au  fiége  de  la  ville  de  Vannes  en  Bretagne.  Il 
ï  époufa  en  l'an  1318  Jeanne  de  Valois  ,  fille  de  Charles 
\  de  France  ,  comte  de  Valois ,  &  de  Catherine  3  dame  de 

Couvtenai ,  morte  le  9  juillet  1  3  6  5 ,  dont  il  eut  1 .  Louis 
|i  qui  vivoit  en  1326}  1.  Jean,  qui  fuit:  3.  Char/es 
'■  d'Artois ,  comte  de  Longueville  &  de  Pezenas  ,  qui 
!'  vivoit  encore  en  i  376  ,  ëc  ne  laifia  de  Jeanne  ^  dame 

de  Bauçai  en  Lodunois ,  veuve  de  Geofroi  de  Beau- 
1.  mont ,  feigneur  du  Lude  ,  Se  fille  de  Hugues  feigneur 
■  de  Bauçai,qu'il  avoir  époufée  vers  le  mois  de  mai  1  360, 

morte  en  mars  1 402 ,  que  Louis  d'Artois ,  mort  jeune  \ 

Se  4..  '  atherinc  d'Artois ,  mariée  avant  le  mois  d'oéto- 
:  bre  1 3 10  à  Jean  de  Ponthieu  II  du  nom  ,  comte  d'Au- 
I  maie  ,  morte  en  novembre  1 3(58. 

XVI.  Jean  d'Artois  ,  funiommé  fans  Terre  ,  comte 
1  d'Eu  &  de  S.  Valeri ,  Sec.  né  en  août  1 3  2 1  ,  &  mort  le 

6  avril  1 3  S<j,avoitépoufé  parconrrat  du  1 1  juillet  1 3  5  2 , 
'  Ifabelle  de  Melun  ,  veuve  de  Pierre  comte  de  Dreux  , 
:   Se  fille  de  Jean  l  du  nom  ,  comte  de  Tancarville ,  grand 
'  chambellan  de  France  ,  Se  c\' Ifabelle  3  dame  d'Antoing, 
!  fa  féconde  femme,  morte  l'an  1 3  80  ,dont  il  eut  1.  Jean 
!   d'Artois  ,  feigneur  de  Peronne  ,  mort  en  bas  âge  en 
1 363  ;  2.  Robert  IV  du  nom,  comte  d'Eu,  mort  de 
'    poifon  le  20  juillet  1387  fans  poftérité  de  Jeanne  3  du- 
,    chefte  de  Duras ,  veuve  de  Louis  de  Navarre ,  comte 
de  Beaumont-le-Roger  ,  Se  fille  de  Charles  de  Sicile  , 
duc  de  Duras  ,  &  de  Marie  de  Sicile  Calabre;  3.  Phi- 
lippe, qui  fuit  ;  4.  Charles  ,  mort  fans  lignée  j  5.  Ifa- 
helle j  morte  fans  alliance  à  l'âge  de  dix-lnur  ans  ;  6.  Se 
t    Jeanne  d'Artois  ,  accordée  le  1  juillet  1 3  62. ,  &  mariée 
le  1  z  juillet  15^5  à  Simonde  Tbouars ,  comtedeDreux, 
qui  fut  tué  en  un  tournois  le  jour  de  fes  nôces.  Elle  de- 
meura veuve  le  refte  de  fes  jours ,  portanr  le  nom  de 
mademoifelle  de  Dreux,  dame  de  fainr  Valeri,  &  vivoit 
encore  l'an  1420. 

XVII.  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  connétable 
de  France  ,  mourut  en  laNatolie  le  1 5  juin  1  397-^Je? 
PHILIPPE  D'ARTOIS.  Il  époufa  pat  contrat  du  27 
janvier  1 3  92,  Marie  de  Berri ,  veuve  de  Louis  de  Châ- 
tillon  III  du  nom  ,  comte  de  Dunois  ,  &  fille  de  Jean 
de  France  ,  duc  de  Berri ,  Se  de  Jeanne  d'Armagnac ,  fa 
première  femme.  Elle  prit  une  troihéme  alliance  le  14 
juin  de  l'an  1400  avec  Jean  L  du  nom  ,  duc  de  Bour- 

(  bon ,  Sec.  Se  mourut  au  mois  de  juin  1434,  ayant  eu  de 
fon  fécond  mati ,  Philippe  d'Artois,  mort  le  23  dé- 
cembre 1 3  97>  Se  inhume  dans  l'églife  de  l'abbaye  d'Eu, 
où  fe  voit  fon  tombeau^CiiARLEs,  qui  fîutj Bonite jîna- 

I  riéei°.  le  20  juin  141  3  à  Philippe  de  Bourgogne,  comte 
de  Nevers  cv  de  Rethel  :  20.  le  30  novembre  1424  à 
Philippe  III  du  nom ,  furnommé  le  Bon  duc  de  Bour- 
gogne, morte  en  1425  ;  &  Catherine  d'Artois  ,  pre- 
mière femme  de  Jean  de  Bourbon ,  feigneur  de  Caren- 
ci ,  morre  fans  poftérité. 

XVIII.  Charles  d'Artois  ,  comte  d'Eu  ,  pair  de 
France ,  &c.  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  141  5  ,  Se  conduit  en  Angleterre,  où  il  refta  vingt- 
trois  ans,  n'ayanr  été  mis  en  liberté  qu'en  1458,6V: 

I  mourut  le  25  juillet  1472.  Voye\  CHARLES  D*AR- 
\  TOIS.  Il  époufa  i°.  l'an  144S  Jeanne  de  Saveufe  ,  fille 
1      unique  de  Philippe  feigneur  de  Saveufe  :  20.  le  2 3  fep- 

tembre  1454,  Hckne  de  Melun,  fille  de  Jean  deMe- 
I      hm,  vicomte  de  Gand  ,  defquelles  il  n'eut  point  d'en- 

fans.  *  Céfar,  comment,  L  2,  Guichardin ,  defeription 
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du  Pays-Bas.  Meyer ,  inchron.  Fland.  Dupui,  droits 
du  roi.  Froifiarr.  Monftrelet.  Jean  Juvenal  des  Uilms- 
Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Mezerai.  Marchantius.  But- 
kens.  Le  P.Anfelme. 

On  connoîtplufieurs  auteurs  qui  ont  travaillé  à  l'bif- 
toire  générale  d'Artois.  Ferri  de  Locres  ,  curé  de  S.  Ni- 
colas à  Arras  ,  publia  en  1616  un  traité  de  l'origine 
du  comté  ;  Se  en  1 640  Charles  Combaulr ,  baron  d'Au- 
teuil,  caché  fous  les  lettres  A.  C.  fit  imprimer  un  dif- 
cours  abrégé  du  même  comté.  Les  autres  ouvrages  du 
même  genre  n'ont  pas  vu  le  jour.  Ferri  de  Locres  dit 
qu'il  s'éroit  lervi  d'une  hiftoire  d'Artois ,  compofée  par 
Denys  Berfaque  ,  jurifconfulte-  Valere  André  en  avoir, 
vu  une  autre  de  Ferdinand  de  Cardevaque  }  &  dans  la 
bibliothèque  de  M.  le  chancelier  Daguefteau,  il  y  en  a 
une  troifiéme  de  Claude  d'Orcfmicux,  écrite  en  1628. 
Adrien  Maillard,  avocar  au  parlement,  a  auili  donné 
une  chronologie  hiftonque  des  fuuverains  d'Artois,  & 
un  dénombrement  très-exaét.  du  même  pays. 

ARTONE  ,  Artonia  y  abbaye  de  France ,  dans  le 
pays  d'Auribat  ,  ou  le  territoire  de  Dax  en  Gafcogne. 
*Baudrand. 

ARTORIUS ,  médecin  d' Augufte.  On  dit  que  lanuic 
avant  la  bataille  qui  fe  donna  contre  Brunis  Se  Caifius, 
l'an  712  de  Rome  ,  &  42.  ans  avant  J.  C.  Minerve  lui 
parla  en  fonge  ,  &  lui  commanda  d'aller  voir  Augufte  , 
qui  étoit  malade  ,  Se  de  lui  dire  de  fa  part,  que  malgré 
fon  indifpofition  ,  il  ne  laifsât  pas  de  fe  trouver  à  la 
bataille.  Artorius  périt  depuis  dans  un  naufrage  la  mê- 
me année,  ou  celle  d'après  la  bataille  d'Atrium,  Tan 
723  de  Rome  ,  &  3  1  ans  avant  J.  C.  *  Valere  Maxi- 
me ,  /.  1  ,  c.  9.  LacTrance  Firmien,  /.  2,  c.  8.  Eufebe  , 
m  chron.  Néandre,  des  illuftres médecins  ypag.  77  &  78. 
Caftellan  ,  in  vit.  illujlr.  medicorum ,  &c. 

Vofiîus  s'en:  trompé  ,  en  ce  qu'il  n'a  point  diftingué 
cet  Artotius  d'un  autre  médecin  du  même  Augufte. 
C'eft  Artorius  Musa  ,  frère  d'Euphorbe  ,  médecin 
dujeune  Juba  roi  de  Numidie  ,  Se  le  même  qui  guérit 
cet  empereur  ,  lequel  lui  fit  élever  une  ftatue  près  de 
celle  d'Efculape ,  cherche^  MUSA  (  Artorius  )  *  Voilïus , 
de  la  philofophit  3  c.  I  2.  §.  I . 

ARTORIUS  ,  cavalier  Romain  ,  scrant  inconfidé- 
rcment  engagé  dans  un  porrique  du  temple  ,  durant  le 
fiége  de  Jérufalem  ;  Se  ne  voyant  aucun  moyen  d'en  for- 
tir  ,  pour  ne  pas  s'y  laiffer  enveloper  &  continuer  parles 
flammes ,  il  propofa  à  Lucius  fon  ami  &  fon  compa- 
gnon ,  que  s'il  vouloit  le  recevoir  entre  fes  bras  ,  lorf- 
qu'il  fe  jetteroit  du  haut  en  bas  ,  il  feroit  fon  héritier  , 
Se  lui  donneroir  tous  fes  biens.  Luchis  accepta  ce  parri  : 
il  accourut  à  lui ,  &  lui  conferva  la  vie  ;  mais  il  fut  lui- 
même  fi  accablé  de  ce  grand  poids,  qu'il  en  mourut  à 
l'heure  même.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  3  L  6 
c.  19. 

ARTOTYRITES ,  hérétiques  fortis  de  la  fedte  de 
Montanus,  dans  le  II  fiécle.  Ils  faifoient  l'Euchariftie 
avec  du  pain  Se  du  fromage  ,  corrompoienr  les  faintes 
écritures  :  ils  communiquoient  lapretrife  aux  femmes, 
Se  leur  permertoienr  de  parler  Se  de  faire  les  prophéreC- 
fes  dans  les  aflemblées.  *  S.  Epiphane  ,  h&r.  49.  S.  Au- 
guftin,  hs.r,  27.  Baronius  ,  A*  C.  1  73.  Du-Pin ,  bihl. 
des  auteurs  ecclef  des III premiers  fiécles. 

ARTOXARES,  eunuque,  de  Paphlagonie ,  enrra 
de  bonne  heure  à  la  cour  d'Arraxerxès  I.  Il  n'avoir  que 
vingt  ans  lotfque  ce  prince  l'envoya  avec  les  plus  grands 
de  l'état  en  Syrie,  pour  engager  Megabyze,qui  s'y 
étoit  révolré ,  à  fe  foumettre  fans  réferve.  Depuis  il  eut 
îe  gouvernement  de  l'Arménie,  &  fut  un  de  ceux  qui 
forcèrent  Darius  Ochus  de  prendre  la  tiare.  Ce  prince 
paifible  potTetfeur  de  l'empire ,  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  à  Artoxares ,  en  lui  donnant  le  premier  rang  en- 
tre les  eunuques  ;  mais  celui-ci  fe  laffii  enfin  d'être  fu- 
jer;  Se  afin  de  fe  faire  un  parti  confidérable  ,  il  fe  fit 
faire  une  barbe  poftiche.  Ce  mauvais  artifice  ne  trompa 
que  ceux  qui  voulurent  être  trompés  ;  Se  les  mauvais 
Tome  I.  Partie  IL  D  d  d 
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"eifeins  de  l'eunuque  ayant  été  découverts  avant  qu'il 
eût  pu  pourvoir,  à  fa  fureté  ,  on  l'arrêta  ;  &  la  reine  Pa- 
ryfatis  ,  qui  gouvernoit  avec  une  autorité  abfolue,  le  rit 
mourir,  *  Ctefias. 

ARTUASDE  ,  roi  d'Arménie  ,  cherche^  ARTA- 
VASDE. 

ARTUflE  (  Didace  )  né  dans  le  comté  de  Momo- 
nie  en  Irlande  ,  pafla  en  Efpagne  ,  où  il  fut  reçu  profès 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Salamanque  ;  il  s'y  dif- 
tingua  tellement ,  qu'ayant  été  reçu  docteur  en  l'uni- 
verfité  de  cette  ville ,  il  y  enfeigna  long-remps  avec 
l'applaudiirement  général ,  Se  un  très-grand  concours 
d'écoliers.  Ses  fupérieurs  l'envoyèrent  enfuite  à  Lif- 
bonne  ,  où  il  enfeignoit  avec  le  même  fucccs  ,  lorfqu'il 
mourut,  le  i  février  1644.  On  allure  qu'il  lailfa  des 
commentaires  fur  prefque  toute  la  fomme  de  S.  Tho- 
mas ,  ce  qui  eft  très-croyable  ;  mais  on  ne  dit  pas  où  ils 
ont  été  imprimés  ,  ni  où  on  les  garde  manufctits- 
*£chard  ,  fcript.  ord.  pr&d.  t.  1. 

ARTUS  ou  ARTHUS  ,  roi  fabuleux  de  la  Grande 
Bretagne  après  fon  pereUther,  qu'on  afumommé  Pen- 
dragon.  On  prétend  qu'il  vainquit  les  Saxons ,  &  qu'il 
fournit  l'Ecofle  ,  l'Hibernie,  avec  toutes  les  ifles  voifi- 
nes.  Ces  victoires  pouroient  avoir  quelque  fondement; 
mais  ce  qu'on  ajoute  eft  tout-à-fait  fabuleux.  Ceprince, 
dit-on  ,  défit  1  ucîus  ,  capitaine  Romain  ,  ravagea  la 
plus  grande  partie  des  Gaules  ,  Se  inftirua  à  fon  retour 
l'ordre  des  chevaliers  de  la  table  ronde ,  qu'on  montre 
encore  aujourd'hui  au  château  de  Wincheiter  ,  avec  le 
nom  de  ces  prétendus  chevaliers. -On  dit  encore  que- 
tantatfaqué  par  Mordellus  Se  Calvinus,  fils  de  Lothus, 
roi  des  Piétés  ,  il  fut  blelTé  dans  la  bataille  ,  Se  difparut 
aux  yeux  de  fon  armée ,  fans  que  l'on  pût  depuis  avoir 
de  fes  nouvelles.  Si  cela  efl:  vrai ,  il  eft  croyable  qu'il 
fut  tué  dans  cetre  bataille ,  Se  enterré  fans  qu'on  le  con- 
nût ;  &  non  pas  qu'il  fût  porté  dans  l'ifle  d'Avalon, 
pour  fatisfaire  à  la  paillon  d'une  Fée  ,  comme  les  contes 
fabuleux  des  romans  le  difent.  *PoIydor  Virgile  ,  Se  Du 
Chêne ,  hifi.  d'Angleterre. 

ARTUS  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Bretagne,  ctoit  fils 
de  Geotroi,  furnommé  le  Beau3  comte  d'Anjou,  qua- 
trième fils  de  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  Se  de  Conf- 
iance j  fille  unique  de  Conan  III ,  dit  le  Petite  comte 
de  Bretagne.  Amis  ,  pofthume  ,  naquit  à  Nantes  la  nuit 
de  Pâque  de  l'an  1 1  8  7  ,  Se  porta  le  titre  de  comte  d An- 
jou. Richard  I  ,  dit  ['Orgueilleux  3  fils  Se  fuccelfeur 
de  Henri  II,  mourut  en  1 199.  Artus  devoir  lui  fuccéder, 
comme  repréfenrant  Georroi  fon  pere  ;  mais  Jean  fur- 
nommé  fans  Terre  j  fon  oncle,  cadet  du  même  Geo- 
froi ,  lui  enleva  la  Bretagne.  Après  pîufîeurs  combats  & 
prifes  de  villes  ,  Jean  l'ayant  furpns  au  fiége  de  Mire- 
beau,  le  fît  conduire  à  Rouen  où  il  difparut.  On  dit  que 
fon  oncle  le  fit  tuer,  &  qu'il  fie  jetter  fon  corps  dans  la 
ïiviere  en  1 100.  II  avoit  été  accordé  au  mois  d'août  de 
la  même  année  avec  Marie  3  fille  de  Philippe  -  Augufie 
roi  de  France.  *  Roger  de  Hoveden.  Matthieu  de  Weft- 
minftér.  Du  Chêne  ,  &c.  hifi.  d'Ang.  Argentré,  hifi.  de 
Bret.  Imhorf ', gental.regum  Anglid. 

ARTUS  II  duc  de  Bretagne ,  comre  de  Richement 
Se  de  Momfort,  fils  de  Jean  II  duc  de  Bretagne,  &  de 
Btatrix  d'Angleterre ,  né  le  15  juillet  1262,  fucceda 
en  1305a  fon  pere  ,  Se  gouverna  fes  érars  avec  allez  de 
bonheur  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  27  août  13 12  au 
château  de  Fille,  près  de  la  Roche-Bernard.  Argentré 
dit  qu'il  fut  enterré  dans  l'églife  des  cordeliers  de  Van- 
nes :  d'autres  ajoutent  que  ce  fur  dans  celle  des  carmes 
de  Plocïmel  ,  avec  fon  pere.  Voye\  BRETAGNE, 
cà  fes  ancêtres  &  fa  pqfle'rité  font  rapportés.  *  Argentré  , 
hifi.  de  Bret.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

ARTUS  III,  duc  de  Bretagne  Se  de  Touraine,  com- 
te de  Dreux  ,  de  Richemont,  d'Etampes  Se  de  Mont- 
fort  ,  pair  Se  connétable  de  France,  fécond  fils  de  Jean 
V  duc  de  Bretagne  ,  &  de  Jeanne  de  Navarre  ,  mérira 
le  furnom  de  JufiicUr.  11  naquit  au  château  de  Sulllnio 
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le  14  août  de  l'an  1  593V ,  &  porta  la  qualiré  de  comte* 
de  Richemont.  C'eft  fous  ce  nom  qu'il  prit  le  parti  de 
la  maifon  d'Orléans  a  ck  qu'il  donna  fonvent  des  mar- 
ques de  fa  valeur ,  fur-tout  à  la  bataille  dAzincourt  en 
141  5  ,oùil  fut  fait  prifonnier  ,  &  retenu  en  Angleterre 
jufqu'en  1420.  A  fon  retour  ,  il  fe  joignit  au  duc  de 
Bourgogne;  mais  depuis  il  s'attacha  en  1424  au  roî 
Charles  VII ,  qui  le  fit  connétable  de  France  le  7  mars; 
de  la  meme  année  ,  Se  lui  afïura  la  polleilion  du  duché 
de  Touraine  ,  que  Charles  VI  fon  pere  lui  avoir  déjà 
donné.  Artus  rendit  des  fervkes  ttès-confidérables  à.Ia 
couronne  ;  il  battit  en  Normandie  &:  en  Poitou  les  An- 
glois,  Se  gagna  la  bataille  de  Patai  en  Beaufle  en  1429.. 
Enfuite  il  s'employa  pour  la  réconciliation  du  duc  de 
Bourgogne  avec  le  roi ,  &  ménagea  adroirement  la  ré- 
duction de  la  ville  de  Paris,  où  il  entra  en  14.37.lt 
enleva  encore  aux  Anglois  celles  de  Meaux  en  Brie  , 
de  Bayeux  ,  de  Caé'n ,  &c,  en  Normandie  ,  Se  les  défit  à 
la  bataille  de  Formigni  eni45o.  Lan  1457  il  fuccéda 
an  duché  de  Bretagne  ,  par  la  mort  de  Jean  VI  fon  fie- 
re ,  &  de  les  neveux-  François  I  Se  Pierre  IL  Mais  com- 
me il  étoir  fort  âgé  ,  il  mourut  peu  de  temps  après  avoir 
fait  hommage  de  ce  duché,  le  16  décembre  1458,  fans- 
laiiler  d'enfans  de  fes  rrois  femmes,  qui  furenti".  Mar- 
guerite de  Bourgogne  ,  fille  aînée  du  duc  Jean,  mariée 
le  10  octobre  1423  ,  &  mofte  à  Paris  le  2  févier  1441  : 
20.  Jeanne  d'Albret ,  fille  de  Charles  i/,mariée  à  Nerac 
le  aouti44i,  &  morte  à  Partenai  en  14.44;  3°.Cti- 
therine  3  fille  de  Pierre  I  de  Luxembourg ,  comte  de 
Saint-Paul.  Artus  1  epoufa  le  2  juin  1445 ,  Se  elle  mou- 
rut en  1 476.  F&ya  BRETAGNE.  *  Froiflard ,  hifi.'T. 
III.  Les  auteurs  de  l'hiftoire  de  Charles  VI  Se  de  Char- 
les VII  publiés  par  MM.  le  Laboureur  Se  Godefroi» 
Monftveler.  Argentré.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

ARTUS  (  Thomas  )  a  fair  la  conrinuation  de  Chal- 
condyle ,  jufqu'en  1 6 1 2 ,  qui  a  été  continué  par  Mezeraï 
jufqu'en  16G1.  On  peur  voir  fur  cela  le  Chalcondyle 
traduit  en  françois  par  Blaife  Vigenere ,  &iinprimé  in- 
folio à  Paris  en  1 661. 

ARTUS  ou  ARTUR,fTls  aîné  de  Henri  VII,  rot 
d'Angleterre.  La  politique  engagea  fon  pere  à  lui  faire 
époufer  l'infante  Catherine  fille  de  Ferdinand  Se  d7- 
fabelle  ,  roi  de  Caftille  Se  d'Aragon.  L'infante  apporta 
au  prince  en  mariage  deux  cens  mille  ducats  d'or ,  qui 
étoiènt  une  dot  fi  confidérable ,  qu'aucune  princelïe 
n'en  avoit  eu  de  pareille  depuis  pîufieurs  iiccles.  Le  ma- 
riage fut  célébré  à  Londres  dans  l'églife  de  laint  Paul , 
le  14 novembre  1 501 ,  &  le  lit  ayant  été  béni  le  foir 
avec  les  cérémonies  accoutumées,  on  fe  retira.  Ce  prin- 
ce mourut  le  2  avril  de  l'année  fuivante  1502,  âgé 
d'environ  itfans.  Dix  mois  après  ,  comme  on' vit  que 
fa  veuve  n'étoit  point  enceinte ,  fon  frère  Henri  fut 
créé  prince  de  Galles:  ce  fut  le  dernier  prince  qui  monta 
fur  le  trône  d'Angleterre  après  la  mort  de  Henri  VII ,  & 
qui  prit  le  nom  de  Henri  VÏÏI,  Se  fur  caule  dans  la  fuite 
de  la  féparatïon  de  fon  royaume  d'avec  l'églife  romai- 
ne. Il  époufa  la  veuve  de  fon  frère  ,  en  prétendant  que 
le  mariage  d'Artur  avec  cette  princelïe  n'avoir  point  été 
confommé ,  ce  qui  eft  au  moins  douteux.  *  Voye^  les 
hiftoriens  dAngleterre.  M.  Marfolier  ,  entr'autres  , 
parle  afTez  au  long  de  ce  fait  dans  fon  hifioire  de  Henri 
VU  -,  liv.  4  j  tom.  2.  fous  l'année  \  502. 

ARTUS  de  Bretagne  ,  cherche^  PIERRE  de  Dreux  y 
dit  Mauckrc 3  duc  de  Bretagne. 

ARTYNIA ,  étang  de  TAfie  mineure ,  aux  environs 
de  Cyzique  &  de  Miïétopolis ,  d'où  fort  le  fleuve  Rhin- 
daque  ,  nommé  auparavant  lycus  &  qui  fépare  l'Afie 
de  la  Bithynie.  *  Stephan.  Pline , 7.  5 ,  c.  5  2.  On  l'appel- 
le aullî  Aphitis. 

ARTYPHIUS  ,  fîlsd'Arrapan ,  commandoitles Gan- 
dariens  Se  les  Dadices  dans  l'armée  de  Xerxès.  *  Héro- 
dote, /.  7.  Ces  prince  fut  tué  par  Artapan ,  qui  forma 
enfuite  une  confpirarion  contre  Artaxerxès  ;  mais  elle 
fut  découverte ,  &  le  traîtr*  fut  puni  de  mort.  Artyphius 
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pour  le  venger  prie  les  armes  avec  les  autres  conjures  , 
&après  s'être  battu  à  outrance, il  fur  enfin  rué.*Ctéfias. 

ARTYPH1US,  fils  de  Megabyze  &  d'Amytis,  fille 
de  Xerxès  I ,  fe  diftingua  dès  le  vivant  de  fon  père  par 
fa  bravoure.  Il  eut  enfuit  e  divers  emplois,  &  enfin  fous 
le  règne  de  Darius  Ochus ,  éranr  mécontent;  du  gouver- 
nement, il  écouta  la  proportion  que  lui  fit  Ariîres  frère 
du  roi ,  de  fe  révolter.  11  avoir  apparemment  alors  un 
gouvernement  dans  l'A  fie  mineure.  11  battit  par  deux 
rois  les  troupes  qu'on  fit  marcher  contre  lui  j  mais  il  fut 
battu  à  fon  tour,  &  les  foldars  Grecs  qu'il  tenoit  a  la 
folde  d'Arfites ,  le  biffèrent  débaucher ,  fans  qu'il  pût 
retenir  plus  de  rrois  Miléfiens.  Un  fi  terrible  change- 
ment l'obligea  d'écouter  les  offres  qu'on  lui  porta  de  la 
part  du  roi }  on  promit  de  lui  conferver  la  vie  j  mais  on 
ne  lui  tint  parole  qu'autant  qu'il  fallut  de  temps  pour 
furprendre  Arfytes  ,  Se  ils  furent  compagnons  du  fnp- 
plice,  comme  ils  l'avaient  été  de  la  révolte.  *Ctehas. 

ARTZBOURG ,  bourg  d'Allemagne  avec  une  ab- 
baye. Il  eft  dans  la  Bavière  fur  le  Danube  ,  au  -  deifous 
de  la  ville  d'Ingolftatgf  Baudrand. 

ARVA  ,  petite  ville  de  Hongrie  ,  que  Ton  appelle 
autrement  Arouva.  Elle  eft  la  capitale  du  comté  d'Ar- 
va ,  dans  la  haute  Hongrie  ,  &  fur  la  rivière  de  Vag  , 
aux  frontières  de  Pologne  ,  près  du  mont  Crapax  ou 
Krapak  3  à  fix  milles  d'Allemagne  de  Biftricz.  L'on 
voit  un  château  fur  une  éminence ,  où  le  pere  du  comte 
de  Tekeli  mourut  durant  le  fïége  de  cette  ville  par  les 
Impériaux ,  &  d'où  il  fit  fortir  fon  fils  déguifé  fous  l'ha- 
bit d'un  payfan.  *  Bourgon.  ge'ogr.  hlfi. 

Le  comté  àArva 3  petit  pays  de  la  haute  Hongrie ,  eft 
prefque  tout  dans  les  montagnes.  Outre  la  ville  d'Ar- 
va ,  capirale  ,  il  y  a  encore  celle  de  Likarva. 

ARVALES  :  c'étoit  une  fociété  de  douze  hommes , 
d'une  nailfance  illuftre  chez  les  Romains  ,  qui  s'affem- 
bloient  en  certains  jours ,  afin  de  faire  des  facrifices 
pour  les  biens  de  la  terre.  L'origine  de  cette  cérémonie 
éroit  venue  de  la  nourice  de  Romulus  ,  appellée  Acca 
Laurentia  ,  qui  avoit  coutume  de  faire  un  facrifice  tous 
les  ans,  pour  demander  aux  dieux  une  récolte  abon- 
dante ,  &  qui  y  faifoit  afiïfter  douze  garçons  ,  dont  elle 
ctoit  mère-  Un  d'eux  étant  mort ,  Romulus ,  qui  fut 
bien-aife  de  féconder  la  dévotion  de  fa  nourice ,  prit 
la  place  du  mort ,  afin  de  remplir  le  nombre  de  douze  , 
&  voulut  qu'on  appellât  certe  fociété  ,  le  collège  des  frè- 
res Arvales  3  du  mot  latin  Arvum  }  qui  fignihe  champ. 
C'eft  pourquoi  ceux  qui  entroient  dans  cette  fociété  , 
furent  toujours  depuis  au  nombre  de  douze  ,  Se  confer- 
verent  le  nom  de  frères  ^rva/e.r.Ilss'affembloient  ordi- 
nairement au  capitole  dans  le  temple  de  la  Concorde  f 
ou  dans  le  bois  facré  de  la  déelfe  Dia  ,  qui  croit  éloi- 
gné de  Rome  de  cinq  milles  feulement',  fur  le  chemin 
qu'on  nomme  à  préfent  Via  Campana.  Ils  avoient  pour 
marque  de  leur  dignité  ,  lorfqu'ils  étoîent  dans  la  fonc- 
tion de  ces  facrifices  ,  une  couronne  d'épics  ,  liés  Se  en- 
tortillés de  rubans  blancs.  On  croit  que  cette  forte  de 
couronne ,  a  été  la  première  en  ufage  chez  les  Romains. 
Foyei  AMBARVALES.  *  Varron.  Pline.  Fulgence. 

ARUBOT,  nom  d'un  quartier  de  la  Judée.  S.  Jérô- 
me dit  que  ce  Heu  eft  une  plaine  dans  le  pays  des  Moa- 
bites  ,  qui  entra  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben. 
*  III  Rois  j  4j  io. 

ARUDEUS ,  fils  de  Chanaan  ,  eur  pour  fon  partage 
rifle  d'Arude.  Son  frère  Arviceus  eut  la  ville  d' Arce  fin- 
ie mont  Liban.  *  Genefe  s  c.  i  o,  i  7  &  1 8.  Joféphe  ,  L  1 
antiq.  Bochard  ,  inPhalcg.  I.  4 ,  c.  $6. 

ARVE,  rivière  de  Faufligni  en  Savoye,  fort  d'une 
haute  montagne  que  ceux  du  pays  appellent  Maudite  3 
pareeque  depuis  le  milieu  jufqu'en  haut ,  elle  eft  inac- 
ceflible,  Se  continuellement  couverte  de  neige.  On  la 
découvre  de  plus  de  trente  lieues  ,  &  c'eft  où  fe  forme 
le  cryftal  de  roche.  La  rivière  d'Arve  eft  extraordinai- 
rement  rapide  ,  Se  beaucoup  plus  que  le  Rhône  ,  où  elle 
feperd  à  une  portée  de  moufquetau-deftùs  de  Genève  , 
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au  lieu  appelle  laQueue  d'Arve.  Lorfque  les  neiges  vien- 
nent i  fondre  ,  ou  qu'il  tombe  de  grolfes  pluies ,  cette 
rivière  s'enfle  fi  fort  rout  d'Un  coup  ,  que  fouvent  elle 
fait  remonter  le  Rhône  vers  le  lac:  de  forte  que  les  mou- 
lins à  bled  des  Genevois qui  font  entre  le  lac ,  Se  l'em- 
bouchure de  l'Arve  ,  tournent  alors  a  rebours.  DeThou 
('/■  47  )  &  Cafaubon  ,  [fur  le  4.  livre  de  la  géographie  dà 
Scrabon  3  )  remarquent  qu'au  temps  du  maffacre  de  la 
S.  Barthelemi,  qui  fe  fit  en  France  l'an  1571,  l'Arve  fe 
déborda  d'une  fi  étrange  manière ,  que  jamais  on  ne 
l'avoit  vue  fi  haute ,  Se  que  le  Rhône  en  remonra  impé- 
tueufement  vers  le  lac.  On  trouve  de  l'or ,  quoiqu'en 
petite  quantité  ,  dans  le  fable  de  cette  rivière  ;  Se  un 
homme  qui  le  fait  chercher  ,  en  peut  tirer  pour  40  ou 
50  fols  par  jour. 

ARUEND  -  SCHAH ,  pere  de  Lohorasb ,  quatrième 
roi  de  la  féconde  dynaftie  de  Perfe  ,  appellée  la  dynaf- 
tie  des  Kaianiens  ou  Kaianides.  *  D'Herbeloc ,  bibl. 
orient. 

ARVERT  ,  Arverta  3  bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge  près  de  la  côte ,  vis-à-vis  de  l'ifle  d'Oleron.  Ce 
lieu  eft  enrre  la  rivière  de  Savion  ,  ou  de  Seudre  ,  Se  la 
Gironne  ,  qui  forment  une  petite  prefqu'ifle }  à  laquelle 
on  donne  le  nom  de  Forêt  d'Arven,  *  Mati ,  dicl.  géogr. 

ARVICEUS ,  cherche^  ARUDEUS. 

ARV1C1TO  ,  Arvicitum  J  bourg  de  la  Calabre  Ul- 
rérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples.  11  eft  fur  la 
côte  orientale  ,  entre  le  cap  de  Stïlo  ,  &  la  petite  ville 
de  Caftel-Vetere.  Quelques  géographes  placent  à  Arvi- 
ciro  ,  l'ancienne  ville  de  Confilinum  ■  d'autres  la  met- 
tent i  la  Motta  Gioiofa  ,  village  voifin  j  Se  d'autres  a 
CaiTàno. 

ARVIEUX  (Laurent  d')  naquit  à  Marfeille  le  21 
juin  1  63  5  ,  d'une  famille  noble  Se  ancienne  ,  originai- 
re de  Tofcane.  Ayant  perdu  fon  pere  dès  l'enfance,  un 
gentilhomme  de  fes  parens  ,  prit  foin  de  fon  éducation. 
Pendant  le  cours  de  les  études ,  on  vit  en  lui  fe  déclarer 
ce  gout  pour  les  langues  orientales  &  pour  les  voyages  , 
qu'il  a  toujours  confervé  ,  Se  qu'il  a  long-remps  faris- 
fait.  L'occafion  ne  tarda  pas  même  beaucoup  a  fe  pré- 
fenter  ;  le  gentilhomme  fon  parent  ayant  été  nommé 
conful  de  Seyde  ,  l'emmena  avec  lui  en  1653.  M.  d'Ar- 
vieux  demeura  rant  à  Seyde  que  dans  quelques  autres 
villes  de  Syrie  Se  de  Paleftine  ,  pendant  douze  ans ,  & 
durant  ce  féjour  il  apprit  l'hébreu  ,  le  fyriac  ,  l'ara- 
be ,  le  turc  Se  le  perfan.  La  connoiffance  de  ces  langues 
lui  facilita  celle  de  l'hiftoire  ancienne  &  moderne ,  des 
mœurs  ,  des  coutumes,  de  la  politique  ,  Se  de  route  l'é- 
rudition des  nations  du  Levant.  Il  revint  à  Marfeille 
en  1 66  $  ,  &  peu  après  il  alla  à  la  cour  ,  où  il  s'attacha  à 
madame  la  maréchale  de  la  Mothe  ,  gouvernanre  des 
enfans  de  France  :  ce  fut  madame  de  Venelle,  fous- 
gouvernanre  ,  qui  étoit  d'Aix  ,  qui  l'y  inrroduifit.  Ces 
deux  dames  ayant  fait  connoître  aux  miniftres  les  talens 
de  M.  d'Arvieux  ,  Se  ceux-ci  s'en  étant  convaincas  par 
eux-mêmes ,  fa  majefté  ,  fur  le  témoignage  de  ces  mi- 
niftres ,  l'envoya  en  1 668  à  Tunis  pour  y  négocier  un 
trairé.  On  eut  lieu  d'être  fatisfait  de  fa  négociation  j 
outre  qu'il  la  fit  tourner  toute  entière  à  l'avantage  de  la 
France,  il  procura  de  plus  la  liberté  3380  efclaves  Fran- 
çois ,  parmi  Iefquels  fe  trouva  M.  de  Colombiere ,  che- 
valier de  Malte.  Ces  efclaves  remplis  de  reconnoiffan- 
ce ,  firent  à  leur  retour  une  bourfe  de  fix  cens  piftoles 
qu'ils  envoyerenr  à  M.  d'Arvieux;  mais  celui-ci  auffi 
définrérelfé  que  bienfaifant ,  ne  voulut  jamais  l'accep- 
ter ,  quoiqu'il  n'eut  alors  aucune  fortune.  Au  commen- 
cement de  l'année  1 672 ,  le  roi  l'envoya  à  Conftantmo- 
ple  ,  chargé  d'inftruftions  qui  tendoient  à  faire  à  la 
Porte  un  grand  nombre  de  demandes  donr  le  fuccès  im- 
portait beaucoup  aux  intérêts  de  l'état  en  général ,  &  à 
ceux  du  commerce  en  parriculier.  M.  d'Arvieux  obtint 
tout  ce  que  fa  majefté  défiroir  :  &  comme  il  ne  fe  fervit 
jamais  de  truchement  en  traitant  avec  les  Turcs  ,  ou  en 
converfant  avec  eux  ,  ceux-ci  en  furent  fort  étonnés , 
Tome  I.  Partie  II.  D  d  d  ij 
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ne  croyant  pas  qu  un  étranger  pût  fi  bien  &  fi  facilement 
parier  leur  langue.  M.  d'Arvieux  avoir  eu  d'autant  plus 
de  befoin  de  fe  fervir  dans  cette  négociation  de  tout  fon 
efprit  ôc  de  toute  fa  dextérité  ,  qu'il  avoir  eu  à  rraiter 
avec  un  politique  fin  Se  habile  ,  avec  le  grand  vizir 
Achmed  Kuproli ,  fils  du  fameux  Méhémet  Kuproli , 
qui  avoit  été  pareillement  grand  vizir.  Lorfqu'il  partit 
pour  Conftanrinople  ,  M.  de  Turenne  ,  avide  de  lu- 
mières ,  &  qui  penfoit  férieufement  à  chercher  la  véri- 
té ,  le  chargea  de  s 'inftruire  à  fond  des  plus  habiles 
Grecs ,  de  leur  vérirable  croyance  fur  le  my frère  de 
rEuchariftie.  M.  d'Arvieux  accepta  la  commiflioiiavec 
plaifir ,  l'exécuta  avec  foin  ,  •  &c  à  fon  retour  il  attira  M. 
de  Turenne  que  la  croyance  des  Grecs  étoit  conforme 
à  celle  de  l'églife  catholique  romaine.  En  1673  le  li 
avril  ,  il  hit  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Lazare  ,&  le 
roi  lui  donna  la  même  année  une  penfion  de  mille  livres 
fur  levêché  d'Apt ,  que  fa  majefté  venoit  de  donner  à 
M.  l'abbé  Gaillard  ,  frère  de  madame  de  Venelle.  En 
i£>74  ,  il  fut  envoyé  conful  à  Alger  ,  &  il  s'y  comporta 
fi  bien ,  qu'en  partant  le  Divan  lui  accorda  la  liberté  de 
140  efclaves  François.  Après  fon  retour,  M.  de  Pom- 
ponne ,  fecrétaire  d'état ,  défirant  qu'il  jugeât  des  capi- 
tulations que  M.  de  Nointel  avoit  conclues  entre  le  roi 
&  Mchémet  IV  ,  lui  confia  l'original  turc  de  ces  capi- 
tulerions ,  avec  les  lettres  du  fuîtan  &  du  grand-vizir , 
écrites  au  roi  ;  &  lorfque  M.  d'Arvieux ,  qui  avoit  eu 
part  lai-mètae  à  cette  négociation  ,  eut  affuré  que  tout 
etoit  dans  les  régies  ,  &  conforme  aux  intentions  du 
roi ,  on  lui  permit  de  traduire  en  françois  ces  traités  6c 
ces  lettres.  Cette  traduction  fut  imprimée  à  Marfeille 
en  \6j6.  Au  mois  de  juin  de  l'an  1679,  M.  Colbert 
qui  honorait  M.  d'Arvieux  d'une  bienveillance  parricu- 
Jiere  ,  le  fit  nommer  au  confulat  d'AIep  ,  qui  eft  le  plus 
confidétable  de  tout  le  Levant,  Se  qui  l'écoit  encore 
plus  alors  ,  parcequ'il  comprenoit  les  échelles  de  Chy- 
pre, Tripoli,  Se  Alexandrette.  M.  d'Arvieux  remplaça 
dans  ce  pofte  M.  Baron  ,  que  le  roi  venoir  d'envoyer 
en  qualité  de  direéteur-général  du  commerce  aux  Indes 
Orientales ,  &:  il  fut  conful  durant  fix  ans ,  ayant  été 
continué  après  les  trois  premières  années.  Il  ne  travailla 
pas  feulement  pendant  ce  temps-là  à  faire  fleurir  le 
commerce  ,  ôc  honorer  le  nom  françois  ;  il  prêta  aufli 
une  attention  particulière  à  tout  ce  qui  pouvoir  concer- 
ner la  religion.  Les  miiîionaires  l'eurent  conltamment 
pour  appui  Se  pour  protecteur.  Il  fit  rétablir  les  carmes 
déchaulïes  au  Mont-Carmel ,  d'où  les  Arabes  les  a  voient 
chafTés  ,  &  fe  fervit  de  fon  crédit  Se  de  l'amitié  qu'a- 
voient  pour  lui  les  bâchas ,  les  émirs  ,  Se  autres  ,  pour- 
contribuer ,  félon  fon  érar ,  aux  progrès  de  l'évangile. 
Le  pape  Innocent  XI  en  fut  informé  ,  ôc  pour  le  récom- 
penfer  de  fon  zèle ,  il  le  nomma  à  l'évêché  de  Babylo- 
ne  ,  par  un  bref  du  premier  de  janvier  1685,  &  par  le 
même  bref  il  lui  permit  qu'en  cas  qu'il  ne  voulût  pas 
accepter  l'épifeopat ,  il  choisît  lui-même  un  fujet  pour 
remplir  cette  dignité.  M.  d'Arvieux  remercia  en  effet  fa 
Sainteté,  &  ufant  de  la  liberté  qu'elle  lui  accordoir,  il 
nomma  à  l'évêché  de  Babyîone  lepere  Pidou ,  carme  dé- 
chaulfé  ,  dont  la  nomination  fut  confirmée  par  des 
bulles.  Le.  pape  envoya  à  M.  d'Arvieux  un  autre  bref 
où  il  eft  comblé  des  plus  grands  éloges  ,  ôc  qui  lui  per- 
met d'ajouter  à  fes  armes  celles  de  Jérufalem.  En  1 686 
M.  d'Arvieux  revint  à  Marfeille  ,  ôc  s'y  fixa.  Il  s'y  ma- 
ria le  trois  mai  1689,  &  fit  époufer  à  une  fœur  qu'il 
avoit  un  confeiller  du  parlement  de  Provence ,  à  Aix  , 
de  la  noble  ôc  ancienne  maifon  de  Guiran.  En  169  5  le 
roi  lui  accorda  une  féconde  penfion  de  mille  livres  ;  & 
le  huit  feprembre  1697  ,  le  grand  duc  de  Tofcane  lui 
envoya  des  lettres-patentes  par  lefquelles  ce  prince  dé- 
clare que  le  chevalier  d'Arvieux  tire  fa  noblefie  de  Flo- 
rence ,  &  que  fes  ancêtres  en  étoient  fortïs.  Dans  les 
dernières  années  de  fa  vie ,  M.  d'Arvieux  qui  avoit  tou- 
jours cultivé  les  lertres  ,  Se  fur-tout  l'érudition  orienta- 
le ,  ne  s'appliqua  prefque  plus  qu'à  l'étude  de  l'écriture 
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famte  ,  qu  il  lifoit  dans  les  textes  originaux ,  étudiant 
en  même-temps  le  parapfirafes  Se  les  commentaires  des 
Orientaux.  Il  a  écrit  plusieurs  mémoires  fur  l'hiftoire 
moderne  Se  fur  les  affaires  du  Levant.  Il  mourut  le  30 
d'octobre  1702,  âgé  de  672ns  &  quelques  mois.  Il 
avoit  eu  d'étroires  Gaifons  avec  M.  Péris  de  la  Croix  , 
interprète  du  roi,  avec  M.  Galland  qu'il  avoit  connu  à 
Conftantinople  ,  avec  le  pere  de  Clermont  ,  jéfuite  , 
fupérieur  de  la  maifon  de  Seyde.  M.  Galland  facilita  à 
M.  de  la  Roque  les  moyens  d'avoir  un  manuferit  de  M. 
d'Arvieux  contenant  un  voyage  fait  par  ordre  du  roi  vers 
le  grand  Emir,  chef  des  princes  Arabes  du  défert,  &un 
traité  des  mœurs  ôc  coutumes  de  ces  Arabes.  M,  d'Ar- 
vieux n'avoir  pas  mfs  la  dernière  main  à  cet  ouvrage  j 
M.  de  la  Roque  y  a  fuppléé ,  l'a  orné  de  notes  ,  &c  d'une 
traduction  de  la  defcriprion.de  l'Arabie,  par  Abulféda , 
ôc  l'a  fair  imprimer  à  Paris  en  1717  in-n,  chez  André 
Cailleau.  Il  y  a  joint  la  vie  de  M.  d'Arvieux ,  dont  on 
vient  de  donner  l'extrait.  En  1734  ,  on  a  donné  à  Pa- 
ris les  Mémoires  du  chevalier  d'Arvieux  3  en  fix  volumes 
in-ii,  fous  ce  titre,  Mémoires  du  chevalier  d'Arvieux  ^ 
envoyé  du  roi  de  France  à  la  Porte  ,  conful  d'Alep^d*  Al- 
ger de  Tripoli  3  &  autres  échelles  du  Levant  ;  contenant 
fes  voyages  à  Conftantinople  3  dans  VAfiti  la  Syrie  3  la 
P alcftine  3  l'Egypte  &  la  Barbarie;  la  defeription  de  ces 
pays  ,  Us  religions  les  mœurs  3  les  coutumes  ,  le  négoce 
de  ces  peuples  &  leurs  gouvernemens  ;  l'hiftoire  natu- 
relle &  les  événemens  les  plus  confidérablcs  3  recueil- 
lis  de  fes  mémoires  originaux  }  &  mis  en  ordre  avec 
des  réflexions  par  le  pere  Jean  -  Baptifte  Labat  ,  do- 
minicain :  à  Paris  ,  Delefpine ,  1  7  3  c  ,  6  vol.  in  -12. 
Selon  le  rédacteur  Se  l'éditeur  de  ces  mémoires  ,  la  fa- 
mille du  chevalier  d'Arvieux  tire  fon  origine  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  ôc  il  y  en  a  des  branches  en  Savoye  , 
en  Piémont ,  en  Provence  ,  en  Languedoc  ,  ôc  jufqu'en 
Angleterre.  Selon  le  même ,  fon  véritable  nom  eft  Ar- 
veo  ;  les  Provençaux  ont  change  ce  nom  en  celui  c\'Ar- 
vioUj  ôc  les  Anglois  en  celui  à'Harvey  3ôc  notre  cheva- 
lier pour  adoucir  fon  nom  provençal  ,  qui  parut  rude  à 
la  cour,  fe  fit  appelter  Arvieux  :  c'eft  le  récit  du  pere 
Labat,  que  nous  ne  garantirons  point.  C'eft  contre  ces 
mémoires  que  font  les  Lettres  critiques  de  Hadgi-Méhé- 
met  Effendi  ,  à  madame  la  marquife  de  G . .  .  .  avec  des 
éclairciffemens  curieux  fur  les  mœurs  les  uftzges  les  re- 
ligions des  Orientaux  3  traduites  en  françois  par  Ahmed 
Franguy  s  renégat  Flamand à  Paris  1735  ia-ji.  On 
prétend  que  ces  lettres  critiques  font  de  M.  Petis  de  la 
Croix. 

ARVILLARS  (feigneurs  d' )  cherche^  SAVOYE. 

ARVIRAGUS,  roi  de  la  grande  Bretagne  ,  regnoit, 
dit-on  ,  peu  après  la  mort  de  J.  C.  Quelques-uns  di- 
fent  que  Jofeph  d'Arimatbie  ,  difciple  fecret  du  Sau- 
veur ,  étant  venu  en  France  ,  ou  de  Ion  propre  mouve- 
ment ,  ou  parcequ'il  avoit  été  expofé  avec  fainte  Mag- 
delene  ,  fainte  Marthe  ,  &  S.  Lazare,  fur  un  vaifleau 
qui  aborda  en  Provence  ;  il  pafia  en  Angleterre  ,  pour 
y  prêcher  la  foi ,  vers  l'an  60  ,  fous  le  règne  de  Néron , 
ôc  que  le  roi  Arviragus  lui  donna  quelques  terres  pour 
fon  habitation.  Poiydore  Virgile  dit  que  le  lieu  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Glafco  Se  qu'il  y  a  un  monaftère  de 
bénédictins.  On  prérend  que  Lucius  ,  arriere-perit-fils 
d'Arviragus,reçut  le  baptême,  &  établit  la  religion  chré- 
tienne dans  fon  royaume  au  commencement  du  ponti- 
ficat du  pape  Eleuthere.  Maïs  tout  cela  eft  fabuleux. 
*  Poiydore  Virgile  ,  hift.  L  1  &  1. 

ARVISET  (Antoine)  rréforier  de  France  en  la  géné- 
ralité de  Bourgogne,  mort  vers  1670  ,  étoit  de  Pont- 
de-Vaux.  M.  de  la  Mare  ,dans  fon  Confpectus  hiftoric, 
Burgund.  p.  5  3  ,  parle  d'un  livre  d'Avvifet ,  intitulé  : 
CuifelHi  Lincajîorum  }  Brannovicum  oppidi  hijloria.  Cet 
ouvrage  eft  demeuré  manuferir.  Il  y  a  eu  un  Etienne 
Arvifet ,  qui  étoit  auffi  de  Pont-de-Vaux  ,  de  qui  l'on  a , 
Confolation  &  réjouifjance  pour  les  malades  &  perfonnes 
affligées  3  1617  in-iz.  L'auteur  fe  dit  prédicateur  or- 
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:  dinaîre  du  roi.  *  Biblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne  3 
fpage  5- 

ARVISIUM  ,  promontoire  de  i'ifle  de  Chio,  &  cé- 
lèbre par  fes  bons  vins.  Virgile  en  parle  ,  &  les  compare 
au  nectar  : 

Vina  novum  fundam  calathis  Arvifia  neclar. 

Pline ,  en  parlant  des  vins  excelîens  ,  nomme  le  vin 
'.  Thajïus  Se  celui  de  Chio  ,  que  l'on  appelle  auflï  Arvi- 
ijîum.  In  fumma  gloria  fucre  ,  dit-il ,  Thajlum  Chiumque 
v.  ex  Chio  ,  quod  Arvljium  vacant.  *  Virgile ,  eclog.  5  ,  V. 
1-71.  Pline,  l.  14  ,  t.  7. 

ARUNCULE1US  COTTA  (Lucks)  cherche^ 
;  COTTA. 

gCF  ARUNDEL  ou  ARONDEL  ,  ville  d'Angle- 
:  terre  en  SutTex  ,  avec  titre  de  comte.  Son  porr  eft  utué 
I  fur  la  rivière  â'Arun  ,  qui  lui  donne  fon  nom  :  ainfi  il 
:  faut  dire  Arundel.  Elle  a  droit  de  tenir  marché  ,  &  en- 
1  voie  fes  députés  au  Parlement.  Le  château  dArundel 
;  donne  le  titre  de  comte  à  fon  propriétaire  fans  aucune 
ii  création  j  ce  qui  eft  un  privilège  fans  exemple  en  An- 
;  gleterre.  Ainfi  le  château  &  le  titre  ont  palTè  enfemble 
:  d'une  famille  à  une  autre  en  1604.  Henri  Howard, 
:  grand-maréchal  d'Angleterre ,  prit  polfeiïion  de  l'un  Se 
:  de  l'autre  ,  &  fon  defeendant  le  duc  de  N'crfolck  en 
;  eft"  en  pofTeiïion.  *  La  Martiniere ,  dici.  géogr. 
-  ARUNDEL  (  les  comtes  d' }  cherche^  FITZ-ALAN. 
■  ARUNDEL.  (les  marbres  d')  Thomas  Howard, 
t  duc  de  Nortfolck  ,  comte  dArundel  &  de  Surrei ,  ma- 
1  réchal  d'Angleterre ,  envoya  au  levant  Guillaume  Pe- 
[  trée  ,  pour  y  rechercher  les  plus  curieux  monumens  de 
l'antiquité  ,  d'où  il  rapporta  ce  que  nous  appelions  les 
1  marbres  d' Arundel.  Il  les  racheta ,  à  ce  que  quelques- 
t  uns  difenr ,  des  mains  des  Turcs ,  qui  les  avoient  enle- 
1  vés  à  un  favant  homme ,  que  le  fameux  de  Peirefc  avoit 
:  envoyé  dans  la  Grèce  &  dans  l'Afie  ,  pour  le  même 
t  defïein.  Ces  marbres  qui  furent  rangés  a  Londres  dans 
,.  les  faites  &  dans  les  jardins  du  comre  dArundel ,  fur  le 
I  bord  de  la  Tamife  ,  avoient  été  trouvés  dans  I'ifle  de 
..  Paros.  Ils  contiennent  une  chronique,  où  les  principales 
:  époques  de  I'hiftoire  des  Athéniens  font  marquées  exac- 
1:  rement  Se  diftinetement ,  depuis  la  première  année  de 
ï  Cécrops ,  qui  commence  ,  fuivant  cerre  chronique  ,  à 
ji  l'an  de  la  période  julienne  3131,  1  5  S 1  ans  avant  J.  C. 
1  &  finit  l'an  de  la  période  julienne  4560  ,  Se  3  54  ans 
1  avant  J.  C.Jean  Selden  compofa  un  livre  en  1619,  dont 
I  le  titre  eft  Marmara  Arundelliana  ,  où  il  explique  ces 
i  belles  antiquités.  Lydiat  Se  Palmerius  y  ont  ajouté  de 
i  doctes  remarques  ,  Se  le  pere  Petau ,  Saumaife  ,  Voflius 
l  Se  plufieurs  autres  favans  chronologiftes  ,  en  ont  tiré  de 
î  grands  fecours  ,  pour  fixer  les  époques  de  la  chronolo- 
gie  des  Grecs.  En  1677  Humfride  Prideaux  adonné 
;  au  public  un  recueil  de  ces  marbres  ,  Se  de  quelques  au- 
1  très  fort  curieux  ,  qui  ont  été  donnés  à  l'univerfitcd'Ox- 
I  ford  ,  fous  le  titre  de  Marmora  Oxonienfia  t  Sec.  Ces 
p  anciens  marbres  nous  découvrent  ce  qu'il  y  a  eu  jufqu'à 
j  préfent  de  plus  inconnu  ,  touchant  I'hiftoire  &  la  chro- 
i  nologie  des  Grecs.  Parmi  les  foixante  -  dix  -  neuf  épo- 
1  ques  qu'ils  nous  marquent ,  on  en  trouve  trois  affez  par- 
1  ticulieres  j  favoir  ,  la  neuvième  qu'ils  comptoient  de 
!  l'arrivée  du  premier  navire  ,  qui  étoit  venu  d'Egypte  en 
1  Grèce,  1 5 1 2  ans  avant  J.  C.  la  douzième  ,  qui  fe  prenoit 
'  du  temps  que  Cérès  étoit  arrivée  à  Arhènes  ,  fous  le 
:  règne  d'Erechthée  ;  Se  la  quarantième ,  qui  fe  marquoit 
du  jour  que  la  comédie  avoir  commencé  d'être  jouée  à 
1  Athènes ,  fur  une  fcène  réglée ,  qui  étoit  de  l'invention 
:  du  poète  Sufarion.  Un  autre  de  ces  marbres  nous  repré- 
fente  ce  qui  a  donné  Heu  à  la  fable  des  centaures,  qui 
:  eft  la  chaffe  des  raureaux  ,  que  les  Tbefïaliens  invente- 
:  rent ,  Se  que  Jules  Céfar  introduifit  dans  le  cirque  à 
■  Rome.  Ces  îiluftres  monumens  nous  fournifTenr  quan- 
tité d'autres  belles  remarques  de  routes  les  manières* 
On  y  apprend  que  du  temps  de  Macrobe  ,  on  ceflà  de 
bmlef  les  corps  morts  ;  qui!  n'étoit  permis  à  Rome, 
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qu'aux  empereurs  ,  aux  veftales  ,  &  aux  hommes  illuf- 
tres,  d'avoir  leurs  tombeaux  dans  la  ville  ,  &  plufieurs 
autres  curiofités  très-confidérables.  *  Selden.  Gaffendî. 
Lydiat.  Prideaux.  Du-Pin ,  biblioth.  uniyerf.  des  hifto- 
riens  prof.  tom.  1. 

ARUNS  ,  cherche^  ARONCE. 

ARUNTIUS  ou  ARRUNTIUS  NEPOS  (Lucius) 
qui  fut  conful  l'an  7  3  2  de  Rome ,  Se  1 1  ans  avant  J-  C. 
avec  M.  Claudius  Marcellus  i£fernius ,  étoit  bon  ora- 
teur Se  habile  jurifconfulte.  On  lui  attribue  une  hiftoi- 
re  de  la  guerre  Punique  ,  où  l'on  dit ,  qu'il  avoit  pris 
Saîlufte  pour  fon  modèle.  Sénéque  a  eu  foin  de  mar- 
quer ,  dans  la  1 14  de  fes  épures  3  en  quoi  il  avoit  man- 
qué. Des  critiques  ont  douté  fi  Aruntius  le  jurifconful- 
te ,  eft  le  même  que  l'hiftorien  ;  mais  toutes  ces  chofes 
le  perfuadent  fi  bien  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  le  nier.  Il 
y  a  quelque  apparence ,  que  c'eft  le  même  que  Pline  cite 
comme  un  des  auteurs  qu'il  fuit  dans  fon  3  &  5  livre* 
Peut-être  Aruntius  avoit-il  mis  dans  fon  hiftoire  quel- 
que deferiprion  particulière  de  l'Afrique  &  de  l'Efpa- 
gne.  Tacite  cite  Aruntius  dans  le  1  livre  des  annales.'  Il 
peut  être  encore  le  même  ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans 
la  préface  du  livre  des  controverfes  de  Sénéque.  Mais  il  eft 
difrerenr  d'un  aurre  de  ce  nom  ,  dont  cet  auteur  parle 
dans  le  6  livre  des  Bienfaits.  Et  en  effet  ,  ce  dernier 
Aruntius  eft  apparemment  celui  dont  Joféphe  a  parlé  , 
au  fujet  de  la  mort  de  Caligula.  Car'il  dit  qu' Aruntius, 
crieur  public  ,  publia  la  mort  de  ce  même  empereur. 
Arunrius  Nepos  poffédoït  de  grands  biens.  Ayanr  été 
aceufé  par  Sarrius  Secundns  ,  auprès  de  l'empereur  Ti- 
bère ,  il  en  conçut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  fe  procura  la 
morr ,  en  s'ouvrant  les  veines  ,  fous  le  confulat  de 
Cneïus  Acerronius  Se  de  Pondus  ,  l'an  37  de  J.  C. 
*  Joféphe  ,  /.  19,  andq.  c.  1  ■  Tacite  ,  /.  1  &  3  ,  annal. 
I.  6  ,  c.47,48.  Voulus,^  hift.Lat.'l.  »  ,  c.  18. 

ARUNTIUS  ,  eft  le  nom  d'un  homme ,  qui  mépri- 
fant-les  cérémonies  que  l'on  faifoir  à  l'honneur  de  Bac- 
chus,  fut  puni  par  ce  dieu  ,  lequel  lui  fit  boire  du  vin  à 
un  tel  excès  ,  qu'en  ayant  perdu  la  raifon  ,  il  viola  fa 
propre  fille  ,  laquelle  en  fut  fi  outrée  ,  qu'elle  tua  fon 
pere.  *  Plutarch.  in  parall. 

ARUNTIUS  PATERCULUS,  ayant  jette  en  fonte 
un  cheval  d'airain ,  très  -  bien  fait ,  &  d'une  grandeur 
extraordinaire  ,  il  l'offrit  à  Emilius  Cenforin  ,  tyran 
d'Egefte  en  Sicile  ,  afin  qu'il  y  enfermâr  les  criminels. 
Cenforin  l'y  enferma  lui-même  tout  le  premier.  *  Plu- 
tarch. in  parall.  m'tnor. 

ARUNTIUS  STELLA ,  cherche^  STELLA. 

ARUS  ,  village  près  de  Samarie,  appartenant  à  Pto- 
lémée  ,  Se  où  campa  Varus  général  des  troupes  romai- 
nes. *  Joféphe  ,  antiq.  I.  1 7 ,  c.  1  z  ,  art.  752. 

ARUSPICES  ,  nom  que  les  Romains  donnoient  à 
Ceux  qui  confidéroient  les  entrailles  des  victimes  ,  pour 
y  remarquer  les  bons  ou  les  mauvais  figues  qu'ils  en 
pouvoient  tirer  :  Qui  ex  viclimarum  in  aris  infpeclio- 
ne3futura  hariolabantur.  On  les  appelloit  parmi  les  Ro- 
mains ,  Harufpices  3  Extifpices  3  du  mot  afpicio ,  regar- 
der ,  confidérer  ,  &  cYexta  3  extorum  3  entrailles.  Ils  re- 
gardoient  premièrement  la  victime,  lorfqu'on  l'appro- 
choit  de  l'autel  j  Se  obfervoient  fes  mouvemens.  S'il 
fallait  la  tirer  de  force  ,  fi  elle  éludoit  le  coup  ,  fi  étant 
frapée  elle  ne  mouroit  pas  fur  le  champ,  -cetoit  félon 
eux  de  mauvais  figues,  Se  les  contraires  étoient  favora- 
bles- Enfuite  ils  obfervoient  l'état ,  la  couleur  Se  la  dif- 
pofition  des  parties  intérieures  de  la  victime ,  comme 
du  foie  ,  du  poumon 3  du  cœur  ;  &  fi  ces  parties  ne- 
toient  pas  dans  leur  fituation  Se  de  leur  grofïèur  ordi- 
naire ,  ou  qu'elles  fufient  pouries  Se  ulcérées  ,  c'étoit 
mauvais  figne.  Enfin  ils  examinoient  de  quelle  maniè- 
re la  flamme  environnoir  Se  bruloit  la  victime  ;  quelle 
étoit  l'odeur  &  la  fumée  de  l'encens ,  &  comment  le 
facrifîce  s'achevoit.  Par  ces  différens  fignes  ,  ils  tâ- 
I  choient  de  connoître  la  volonté  des  dieux,  les  heureux 
I  événemens  qu'ils  dévoient  efpérer ,  ou  les  malheurs 
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quils  dévoient  craindre.  Les  peuples  d'Hémide  furent 
les  inventeurs  de  cette  fuperftitieufe  divination ,  qui 
étoit  fouvent  accompagnée  d'arc  magique  ;  &  Romulus 
choiiît  un  nombre  de  perlbnnes  dont  il  compofa  le  col- 
lège des  Arufpices.  *  Denys  d'Haftc.  I.  i.  Peucer  ,  de 
divinat. 

AR  WA. ,  ville  &  comte  de  Hongrie ,  cherche^  ARVA. 

ARWANGEN  ,  bourg  confîdérable  dans  le  canton 
de  Berne.  11  eft fitué  furie  bord»  &  à  la  droite  de  l'Aar. 
C'étoit  autrefois  la  réiidence  des  barons  de  ce  nom. 
Guillaume  de  Grunemberg  le  vendit  à  la  ville  de  Ber- 
ne l'an  1432.  C'eft  préfentement  un  bailliage.  *  Stumpf. 
chron.  /.  7.  \, 

ARYANDES,  ayant  été  faitgouverneur  d'Egypte  , 
par  Cambyfe  roi  de  Perle  ,  lut  tué ,  parcequ'il  tâchoit 
d'imiter  Darius  en  toutes  chofes  ,  s'imaginant  par-là 
ïmmorralifer  fon  nom.*  Herod.  I.  4. 

ARYENIS  ,  611e  d'AIiaae,  roi  des  Lydiens,  ayant 
été  donnée  en  mariage  à  AJliagcs  fils  de  Cyanare  roi 
des  Médes fut  la  principale  médiatrice  de  la  paix 
entre  les  Lydiens  Se  les  Médes ,  après  une  guerre  fort 
opiniâtre  ,  qui  avoit  duré  entre  ces  deux  peuples  pen- 
dant cinq  années  ,  à  caufe  que  les  Lydiens  avoient  fa- 
vorifé  les  Scythes ,  en  leur  donnant  retraite  parmi  eux. 
*  Hérodote  ,  /.  r ,  c.  74. 

ARYES ,  les  Aryes  ,  Arl }  peuples  de  l'Amérique 
méridionale  ,  au  Bréfil ,  vers  la  capitanie  de  Porto  Se- 
gurp  ,  &  affez  avant  dans  le  pays.  *  Laè't. 

ARYNIBADE  ,  roi  des  Moloiïes ,  mourut  la  troifié- 
me  année  de  la  CIX  olympiade  ,  après  avoir  régné  dix 
ans  ,  laiifanr  fon  fils  Eacide  pour  fuccelfeur  ,  qui  fut 
pere  de  Pyrrhus. 

ARYPTTEUS  ,  prince  des  Molofies  ,  lequel  prit 
d'abord  fecretement  le  parti  des  Grecs  ,  contre  les  Ma- 
cédoniens j  mais  les  abandonnant  dans  la  fuite ,  il  fe 
réunit  aux  mêmes  Macédoniens. 

ARZAEL ,  ARZCHAEL  ou  ARZACAEL ,  mathé- 
maticien Efpagnol ,  a  vécu  dans  le  X  iiécle  ,  ou  félon 
d'autres  dans  le  XI ,  vers  l'an  10S0.  Il  compofa  un  ou- 
vrage d'aftrologie  :  Obfervationes  de  obtiquitate  ^odiaci.  * 
Blancanusj  in  chron.  mathem.  Henri  Bruzauis.  Voflius. 

ARZE  (  Diego  d' )  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  puis  évèque  de  Caffano  ,  petite  ville  de 
la  Calabre ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  mourut  l'an 
1617 ,  &  laifïa  divers  ouvrages,  comme  des  fermons  & 
d'autres  livres  de  piété.  *  Wadmgue ,  in  biblioth.  Minor. 
UgKelj  Ital.  Jac.  Nicolas  Antonio  ,  bibiio th.  hifpan. 

ARZENGAN  ou  ARZENGIAN ,  viiie  de  la  pro- 
vince de  Roum  ou  Romanie  en  Syrie,  qui  eft  fituée  à 
3  S  dégrés  de  latitude  feptentrionale  \  mais  pour  fa  lon- 
gitude Nafiiteddin  lui  en  donne  74  ,  &  Ulug-Beg  76* 
Cette  ville  appartient  plutôt  à  l'Arménie.  Elle  fut  pnfe 
par  les  Alogols  ou  Tartares  l'an  640  de  l'hégire  ,  de 
J.  C.  1241,  après  la  défaite  de  Kaikholrou  ,  fils  d'A- 
ladin  le  Selgiucide  ,  aunVbien  que  les  villes  de  Sebafte 
&  de  Céfarée.  Soliman  Schach  ,  aïeul  d'Othman ,  fon- 
dateur de  l'empire  des  Ottomans  ,  fit  fon  premier  féjour 
dans  cette  ville ,  après  avoirquirté  celle  de  Maham  dans 
la  Tranfoxane,  fon  pays  natal.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ARZES  ,  Ar^us  j  petite  ville  de  Chypre,  vers  le  mi- 
lieu de  l'iile  ,  où  il  y  avoir  un  éveché.  Elle  eft  prefque 
réduite  en  village  ,  fous  la  domination  des  Turcs.  On 
l'appelloit  autrement  Arjinoc. 

ARZILLE  ,  ville  maritime  de  la  province  de  Haba- 
ta  ,  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  fur  l'Océan 
Atlantique.  Elle  eft  petite ,  mais  bien  fortifiée  ,  avec 
un  bon  havre  :  elle  le  nommoit  anciennement  Z'dia  \ 
les  Africains  l'appellent  A^ella,  Alfonfe  V  roi  de  Por- 
tugal ,  furnommé  X Africain  3  prit  certe  place  d'aflaut 
l'an  j  47 1 .  Les  Portugais  bâtirent  un  fort ,  &  emmenè- 
rent tous  les  habitans  en  Portugal ,  &  particulièrement 
Mahomet ,  alors  âgé  de  fept  ans ,  &  qui  fut  enfuite  roi 
de  Fez.  Ce  prince  alficgea  Arzille ,  l'an  1508,  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes ,  &  prit  la  ville  &  le 
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château,  laiffant  feulement  une  tour  aux  Portugais  \ 
mais  avec  le  fecours  de  dom  Pierre  de  Navarre  ,  arrivé 
fort  à  propos  ,  on  chafia  les  Mahométans.  Depuis ,  les 
Portugais  abandonnèrent  Arzille  avec  quelques  autres 
lieux  ,  pour  épargner  les  frais  de  tant  de  gamifons.  L'an 
1578,  Mulei  Mahomet  la  remit  à  don  SébafHen  roi 
de  Porrugal  \  mais  les  fcherifs  de  Maroc  l'ont  depuis 
reprife  ,  &  la  tiennent  encore  aujourd'hui.  *  Daviti ,  de 
l'Afrique. 

ARZINARECA  ,  rivière  de  la  Laponie,  entre  Cola 
à  l'occident,  &  le  commencement  de  la  mer  Blanche 
à  l'orienr.  Le  pays  qui  eft  autour  étant  ruiné  ,  le  fieur 
Willugbi  &  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  dans  fon 
vaifleau  ,  y  périrent  de  faim  &  de  froid  en  1553,  après 
avoir  pailé  le  cap  du  nord.  On  trouva  fon  vailfeau  l'an- 
née firivante,  &  une  relation  de  fon  voyage.  *  Hackluit, 
part.  I. 

ARZOVI ,  furnom  d'Aboul  HalTan  Ali  Ben  Dhaferi, 
qui  prenoit  la  qualité  de  vifîr,  &  mourut  l'an  623  de 
l'hégire.  Il  nous  a  IaiSeun  ouvrage  ,  qu'ilaintitulé  ^les 
fondemens  de  la  politique* D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

A  S. 

A SA  ,  roi  de  Juda,  fuccéda  à  fon  pere  Abia  ^  l'an 
du  monde  3080,  &c  avant  J.  C.  9  5  5 .  Sa  mere  s'a'p- 
pelloit  Maàcha3  &  étoit  fille  à^Abeffaloni.  Il  fit  d'abord 
abattre  tous  les  autels  érigés  aux  idoles ,  &  s'attacha 
fur-tout  à  rétablir  le  culte  du  Seigneur.  Au  commen- 
cement de  la  1 5  année  de  fon  règne,  il  défit  l'armée 
des  Madianites  ou  Cushéens  3  habitans  de  l'Arabie  Dé- 
ferte-  Elle  étoit  commandée  par  Zerach  Ethiopien ,  Se 
étoit  compofée  d'un  million  d'hommes ,  &  de  trois 
cens  chariots  de  guerre.  L'armée  d'Afa  éroit  de  cinq 
cens  quatre-vingts  mille  foldats  ,  tant  Juifs  que  Benja- 
mites.  Ce  fut  pour  lors  que  ce  prince ,  continuant  de 
combattre  l'idolâtrie  ,  obligea  fa  grand'mere  ,  qui  s'é- 
toit  rendue  prêrreife  de  Priape  ,  de  renoncer  à  ce  culte 
abominable.  11  mit  dans  le  temple  toutes  les  richelfes 
que  fon  pere  avoir  gagnées  fur  Jéroboam  ;  &  rien  ne 
manqua  à  ces  actions  de  religion  que  de  n'avoir  pas  dé- 
moli les  autels  élevés  fur  les  collines  &:  fur  les  monta- 
gnes. Depuis ,  Baafa  roi  d'Ifracl  lui  déclara  la  guerre, 
bâtit  la  forterelfe  de  Rama  ,  ainfi  nommée  à  caufe 
qu'elle  éroit  conftruite  fur  un  lieu  fort  élevé,  afin  que 
perfonne  ne  pût  ni  entter,  ni  fortir  dans  les  états  d'Afa 
roi  de  Juda.  Afa  prit  tout  l'or  &  l'argent  qui  étoient 
dans  les  rréfors  du  remple  &c  du  roi ,  ôc  les  envoya  par 
fes  ferviteurs  à  Benadad  roi  de  Syrie ,  qui  demeuroit 
X  Damas ,  afin  de  l'engager  à  lui  accorder  quelque  fe- 
cours pour  chaffer  de  fes  états  Baafa  roi]  d'Ifracl.  Ben- 
adad le  rendant  aux  inftances  d'Afa  ,  ordonna  à  fes  gé- 
néraux d'attaquer  les  villes  d'Ifraé'l  ;  ils  prirent  Ahion  , 
Dan ,  Abelmaifon  de  Maacha ,  &  toutes  les  autres  pla- 
ces ,  qui  étoient  dans  la  tribu  de  Nephthali.  Baafa  roi 
d'Ifraé'l  en  ayant  été  averti ,  abandonna  la  forterelfe  de 
Rama ,  &  s'en  retourna  à  Therfa.  D'abord  qu'il  fur  par- 
ti ,  Afa  fit  tranfporter  les  matériaux  de  la  forterelfe 
de  Rama  ,  &  les  employa  à  bâtir  la  ville  de  Gabaa  dans 
la  tribu  de  Benjamin.  Le  prophète  Ananus  fit  des  re- 
proches à  Afa  de  la  part  du  Seigneur ,  de  ce  qu'il  avoît 
imploré  un  fecours  étranger ,  &  qu'il  n'avoit  pas  eu  re- 
cours à  l'afliftance  de  Dieu  qui  lui  avoir  toujours  été 
fi  favorable.  Ce  difeours  déplut  à  Afa  ,  qui  fit  mettre 
le  prophète  en  prifon  ,  8c  qui  commanda  qu'on  mît  a. 
mort  plufieurs  petfonnes  du  peuple.  Sur  la  fin  de  fon 
règne  ,  il  fut  attaqué  de  la  goutte  :  ce  qui  fut  une  puni- 
tion ,  comme  difent  quelques  interprètes  ,  de  ce  qu'il 
avoir  fait  contre  le  prophète.  En  cette  extrémité ,  il 
mit  toute  fa  confiance  en  l'art  des  médecins  ,  au  lieu 
d'avoir  recours  à  Dieu.  Auflï  mourut -il  l'an  du  monde 
3  1 19  ,  avant  J.  C.  914  ,  après  avoir  tenu  le  feeptre  de 
Juda  41  ans.  L'hiftoire  facrée  lui  rend  cet  honorable 
témoignage,  qu'il  fit  ce  qui  étoit  jufte  devant  le  Sei- 
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gneur.  Il  eut  pour  fuccsffeiir  Jqfaphas ,  prince  plus  pieux 
encore  que  fon  pere.  *  III  des  Rois  ,  i  5.  Û,des  Paralipa- 
ménes  ,  1 3  àfuiv.  Joféphe  ,7,8,  cAa/i.  «  antiquit. 

ASA  ,  pente ,  mais  jolie  ville  dans  l'Arabie  Heureu- 
fe  ,  fur  le  rivage  du  golfe  de  Perfe  ,  à  deux  journées  de 
Babarem  en  rirant  vers  le  nord  ,  Se  fur  le  chemin  de 
Balfora.  *  Nub.  p.  122. 

ASA  ou  ARA ,  ville  de  là  tribu  d'Ephraïm.  *  I.  Pa- 
rai. 7,2$.  r 

ASAA  ,  officier  de  Jofias  roi  de  Juda  ,  qui  alla  de  la 
part  de  fon  maître  confulter  la  prophéteffeOIda.  *  II  Pa- 
i  rai.  24  ,  20. 

ASAFI ,  ville  du  royaume  de  Maroc,  cherche^  ZAFI. 
ASAGRES,  Afagru  j  nom  des  Sarafîns  qui  étoient 
en  Efpagne  ,  &  au  royaume  defquels  Pierre  d'Aragon 
mit  fin,  après  avoir  fait  prifonnier  Abaracinus  ,  Pan 
1284.  *  Calvif.  inchron* 

ASAN  CALAFFAT ,  infigne  pirate  d'Alger ,  était 
Un  renégat  Grec ,  qui  courut  long-temps  les  mers  de 
Grèce  &  de  Candie.  Après  avoir  fait  plufieurs  ptifes 
fur  les  chrétiens ,  il  conduifoir  fon  butin  à  Alger  en 
1626  ,  lorfqu'il  fut  rencontré  pat  les  galères  des  chré- 
tiens ,  qui  défirent  ce  pirate ,  reprirent  les  vaiffeaux 
qui  leur  avoient  été  enlevés ,  &  fe  rendirent  maîtres 
de  toute  fa  notre.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit  fna- 
gtcien  ;  &  on  dit  que  chaque  jout ,  après  le  foleil  cou- 
ché ,  il  mettoit  un  livre  de  nécromancie  fur  une  table  , 
&  que  ce  livre ,  s'ouvrant  de  lui-même  ,  Afan  trouvoit 
dans  la  ptemiere  page  qui  fe  préfentoit  à  lui ,  tout  ce 
qu'il  devoit  faire  le  lendemain ,  ou  ce  qui  lui  devoit 
atriver.  On  ajoute  ,  qu'en  mettant  deux  flèches  ou  deux 
épées  fur  ce  livre ,  il  connoiffoit ,  par  le  mouvement 
de  ces  armes  ,  s'il  devoit  combattre  les  vaifleaux  qu'il 
tenconrreroit.  *  Mercure  François. 

ASAN ,  homme  illuftre  entre  les  Bulgares  ,  Se  des- 
cendu des  anciens  rois  de  ce  pays ,  ayant  conçu  avec  fes 
deux  frères  ,  Pierre  &c  Jean ,  le  delfein  de  fe  délivrer  de 
la  domination  des  Grecs,  &  voulant  le  faire  fous  quelque 
prétexte  fpécieux,  alla  vers  Tan  1 1  S  7  fe  préfenter  à  l'em- 
pereur Ifaac  Y  Ange  pour  lui  demander  de  l'emploi 
dans  les  troupes,  &  quelques  terres  incultes  du  mont 
Hemus }  ce  qui  lui  ayant  été  refufé  ,  il  retourna  dans 
fon  pays  ,  &c  s'y  fît  en  peu  de  temps  un  gros  parti ,  qui 
n'auroit  pu  néanmoins  fubfîfbr  long-temps  fans  l'im- 
prudence des  généraux  Grecs,  lefqueîs  fe  laiflant  féduire 
parles  apparences  de  foumiffion  des  villes ,  négligèrent 
d'y  mettre  des  garnifons.  Afan  5c  fes  frères  furent  pro- 
fiter de  cette  Faute  ,  8c  les  premiers  avanrages  leur 
ayant  concilié  toute  la  nation,  ils  fe  trouvèrent  en  état* 
non-feulement  d'attendre  l'ennemi,  maïs  del'aller  cher- 
cher jufqu'à  Philippoli  &  àBerée.  Un  auteur  ajoute  que 
Pan  1190  ,  Afan  &  fes  frères  offrirent  à  l'empereur 
Frédéric  I ,  qui  étoit  alors  à  Andrinople  ,  de  fe  joindre 
a  lui  avec  quarante  mille  Bulgares  pour  détruire  l'em-  I 
pire  grec  ;  ce  que  ce  prince  refufa.  Alexis  l'Ange ,  qui 
fuccéda  l'an  1195!  Ifaac  fon  frère  ,  après  avoir  offert 
inutilement  la  paix  aux  Bulgares ,  envoya  conrr'eux  Une 
formidable  armée ,  commandée  par  Ifaac  Sebaftocra- 
tor  ,  &  qui  fut  taillée  en  pièces  :  ce  général  même  y 
fut  fait  prifonnier  de  guerre.  Afan  mourut  peu  de  temps 
après  ;  &  fut  tué  par  Juanc  ou  Jean  ,  fon  parenr  :  il 
laifla  un  fils  nommé  Jean  Afan ,  dont  on  va  patler. 

ASAN  (  Jean  )  ne  fuccéda  pas  immédiaremenr  à  fon 
pere  :  Afan  laifla  en  mourant  deux  frères  :  Pierre  qui 
,tegna  ieul  après  lui ,  vengea  fa  mort ,  Se  fur  tué  lui- 
même.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  rroificfne  frère  Jean  , 
qui  mourut  l'an  1207,  au  fiége  de  Theflalor.ique.  Vo- 
rylas ,  fils  d'une  feeur  de  Ces  princes  ,  fe  fit  alots  recon- 
noître  roi  de  Bulgarie,  mais  il  fur  défait  en  1  208  par 
les  Ftançois  ,  ce  qui  facilita  beaucoup  à  Jean  Afan  fon  ! 
retour  dans  un  royaume  qui  lui  appartenoit  de  droit. 
Après  la  mort  de  fon  oncle  il  s'étoit  retiré  dans  la  Ruf- 
fie  ,  &  lorfqu'il  en  revint  il  fe  fit  un  patti  confidéfable , 
i  la  tête  duquel  il  battit  les  troupes  de  Vorylas ,  &  fe 
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rendit  maître  de  plufieurs  places;  cependant  il  ne  fut 
paifible  pofïèflèur  du  royaume  qu'au  bout  de  fept  an- 
nées. Vorylas  fe  défendir  pendant  tout  ce  temps-là 
dans  la  ville  de  Trinove ,  Se  n'en  fortit  que  loriqu'il 
vit  que  les  habitans  de  cette  ville  étoient  las  d'un  fî 
long  blocus  ;  il  fut  arrêré  dans  fa  fuite  ,  on  I  ui  creva  lès 
yeux ,  &  on  le  fit  garder  éttoitement.  On  ne  trouve 
Afan  engagé  dans  aucune  guerre  avant  l'an  1230, 
où  il  rempotta  une  grande  victoire  fur  Théodore  lAn- 
ge,  prince  d'Epire  ,  qu'il  fit  ptifonniet ,  Se  à  qui  il  fit 
crever  les  yeux  :  il  lui  rendit  deux  ou  trois  ans  après 
la  liberté,  même  époufa  fa  fille  Irène.  Vers  l'an  1234, 
il  fit  un  traité  d'alliance  avec  Jean  Vatace  ,  empereur 
pour  les  Grecs  ,  &  donna  à  Théodore  ,  fils  de  Jean  ,  fa 
fille  Hcléne  ,  qu'il  avoir  eue  d'un  premier  mariage.  L'an- 
née fuivante  il  fe  joignit  à  lui ,  pouf  faire  le  fiége  de 
Conftantinople  ,  mais  leurs  armées  furent  défaites  Se 
mifes  en  fuite.  Afan  abandonna  alots  les  Grecs  pour 
fe  joindre  aux  François;  &  fe  dégoûtant  bientôt  après 
de  ceux-ci,  il  recommença  à  leur' faire  la  guerre;  ce 
qui  lui  en  attita  une  autte  du  côté  de  la  Hongrie  ,  dont 
on  ne  fait  quels  furent  les  événemens.  Afan  mourut  au 
mois  de  juin  de  l'an  1 241.  Sa  première  femme  fut  Ma- 
rie j  fille  d'André  roi  de  Hongrie  :  on  dit  que  ce  prince 
revenant  de  la  Paleftine  fut  arrêté  par  Afan  ,  qui  ne  lui 
rendit  la  liberté  qu'après  en  avoir  tiré  une  promefle  qu'il 
lui  donneroit  fa  fille  en  mariage.  Cela  arriva  vers  l'an 
12 19.  De  cette  alliance  Afan,  entte  autres  enfans ,  eut 
Calorrion  qui  lui  fuccéda.  De  fon  fécond  mariage  na- 
quit Michel  fuccefleur  de  Calomon. 

ASAN  III ,  roi  de  Bulgarie ,  étoit  petit-fils  d'Afan  II , 
par  Marie  fa  mere,  femme  de  Myrzes  ,  qui  régna  quel- 
que remps  dans  le  même  pays.  Les  fréquentes  révolu- 
tions de  Bulgarie  interrompirent  fouvent  l'otdre  de  la 
fucceffion;  c'étoit  Lachanas  homme  de  baffe  naiflaneequi 
y  regnoit.lorfque  l'empereur  Michel  Palcoiogue  réfolut 
de  faire  reconnaître  le  jeune  Afan  ,  à  qui  il  a'voit  donné 
Irène  fa  fille  en  mariage  :  il  détour noit  par-là  une  guerre 
dangereufe  dont  il  étoit  menacé.  Lachanas  ne  trouvant 
pas  alfez  d'affection  dans  les  Bulgares  ,  alla  mandier  du 
fecours  dans  laTartarie.  Afan  fut  reconnu  ,  mais  pref- 
qu'aiiflîtôt  après  Terter  homme  illuftre,  fe  révolta  con- 
tre lui.  Pour  l'appaiferon  lui  donna  une  feeur  d'Afan 
en  mariage  ,  &  on  lui  procura  le  ritte  de  defpote  ;  cela 
ne  l'empêcha  pourtant  pas  de  travailler  tons  les  jours  i 
groflir  fon  parti.  Afan  s'en  étant  apperçu  ,  Se  préférant 
une  vie  privée  &  tranquille ,  aux  troubles  aufquels  la 
royauté  l'expofoit  ,  feignit  d'aller  faire  une  vifite  à 
fon  beau-pere  ,  Se  empoita  tous  les  ttéfors  à  Conftan- 
tinople ,  où  il  vécut  depuis  content  du  titre  de  defpote 
de  Remanie  :  il  fut  la  tige  d'une  famille  illuftre  ,  qu'on 
appella  des  Afanites.  On  ne  peut  marquer  précifément 
le  temps  de  ces  événemens  ;  Se  on  fair  feulement  qu'ils 
doivent  êtte  placés  entre  les  années  1275  Se  1280.* 
Du  Cange  ,  jamil.  Byyrant. 

ASAN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  fut  enfuite 
dans  la  tribu  de  Simeon  ,  Se  qui  enfin  fut  donnée  aux 
Lévites.  *Jofuc,  19  ,  42. /Par.  4  ,  3  i.IRois ,  30  ,  3  1. 

ASANDÈR  ,  gouverneur  du  Bofp'hore  pour  le  roi 
Pharnace  ,  fe  fotileva  contre  lui  l'an  47  avant  J.  C.  & 
la  féconde  année  de  la  CLXXXIII  olympiade  ,  dans 
l'efpérance  d'obtenir  ce  royaume  des  Romains.  Phar- 
nace ,  ayant  alTemblé  une  armée  de  Sarmathes  Se  de  Scy- 
thes ,  entra  dans  le  Êofphore  ,  pour  le  recouvrer  ^  mais 
Afandef  vint  au-devant  de  lui  ,  &  le  vainquit  dans 
une  bataille,  où  Pharnace ,  abandonné  des  riens,  fut 
rué  à  l'âge  de  ço  ans.  Mkhridate  de  Pergame,  qui  voulue 
s'emparer  du  Êofphore  ,  eut  la  même  deff-inée  ,  &  IaiiTa 
par  fa'  mort ,  Afander  paifible  polïèfTeur  de  cet  état. 
Strabon  s'eft  trompé,  lorfqu'il  l'appelle  Caiïander  5c  Ly- 
fander.  *  Dion  fI.  4*.  Appien  ,  in  Miihridaze.  Strabon 
liv.  il 

ASANDER  ,  eft  le  nom  d'un  homme  qui  divifa  1* 
Cherfonèfe  Taurique  du  continent  ;  ayant  fait  pafc 
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une  mer  par  fon  ifthme ,  depuis  le  golfe  Carcinique 
jufqu'au  Palus  Méotïde.  *  Strabon,  /.  7. 

ASAPH ,  fils  de  Barachias  3  de  la  race  de  Lévi ,  écoit 
chanrre  de  David  ,  &  très-habile  mùfkieri,  auiïï-bien 
que  fes  frères.  *  /.  Parai,  c.  6.  Son  nom  fe  trouve  à  la 
tête  de  douze  pfeaumes  ,  dont  on  le  croit  auteur;  mais 
il  y  en  a  qui  concernent  la  captivité  du  peuple  d'Ifraël 
à  Babylone.  Ainfi  ,  ou  ces  pfeaumes  ont  été  écrits  par 
un  efprit  prophétique  ,  ou  Afaph  eft  plus  récent  que  Da- 
vid ,  ou  il  faut  attribuer  ces  pfeaumes  à  fes  defcendans. 
*  Kimchi ,  en  la  préface  des  pfeaumes.  Du-Pin ,  differta- 
tions  préliminaires  fur  la  bible. 

ASAR-ADDON  ,  ASSARRACHOD ,  ASSARA- 
D1N  ou  ESARCHADDON ,  fils  de  Sennacherib,  roi 
de  Ninive,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  33^3  du  monde  , 
71  2  avant  J.  C.  après  que  les  frères  eurent  fait  mourir 
leur  pere  dans  le  temple  de  Nefroc  leur  dieu.  Il  paroît 
que  ces  princes  parricides  ,  qui  fe  retirèrent  en  Armé- 
nie ,  ainfi  que  dit  l'écriture  ,  y  fondèrent  un  royaume 
indépendanr  de  celui  de  Ninive ,  qui  fut  fournis  depuis 
aux  rois  des  Médes  :  car  Xenoplion  dit  en  termes  ex- 
près ,  que  les  rois  d'Arménie  d'alors  dcpendoient  des 
rois  Médes.  Afar-Addon  ne  perdit  pas  cette  feule  pro- 
vince :  la  quatrième  année  de  fon  règne  ,  qui  eft  la  709 
avant  J.  C.  les  Médes,  qui  jufqu'alors  avoient  vécu 
dans  une  efpéce  de  liberté  ,  laquelle  n'empêchoit  pas 
que  les  rois  d'AfTyrïe  ne  panifient  être  leurs  fouverains, 
parcequ'ils  avoient  le  droit  d'y  lever  des  troupes,  &  d'y 
envoyer  des  colonies ,  élurent  Dejocés  pour  leur  roi  j 
les  Perfes  paroilfent  s'être  féparés  dans  le  même  temps 
des  Affyriens.  Cette  grande  révolurion  ,  que  plufieurs 
modernes  placent  plus  d'un  fiécle  &  demi  avant  le 
temps  où  nous  la  fixons  ,  &  qu'ils  racontent  avec  des 
circonftances  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  Chinita- 
dan  ,  petit-fils  d'Afar-Addon  ,  a  fait  croire  à  quelques 
chronologiftesquece prince  eftleSordanapale  desGrecs, 
ce  qui  eft  abfolument  infoutenabie  ,  ainfi  qu'on  le  fera 
voir  ailleurs.  Il  regnoit  depuis  3  2  ans  à  Ninive  ,  lorf- 
qu'il  devînr  auftl  roi  de  Babylone  ,  fans  qu'on  en  fâche 
autre  chofe,»iuion  que  iorfqu'il  prit  poifelnon  de  ce 
nouveau  royaume ,  il  talloit  qu'il  y  fût  arrivé  de  grands 
défordres  ,  puifqu'il  y  avoit  eu.une  anarchie  de  huit  ans. 
L'écriture  marque  qtf alors  Afar-Addon,  appelle  autlî 
Asenafhar.  ,  envoya  une  colonie  de  Babyloniens,  de 
Cuthéens  ,  d'Emathéens  ,  &  de  Sepharnéens  dans  le 
royaume  d'Ifracl  ou  de  Samarie.  On  ne  s'arrête  pas  à 
montrer  la  fauffeté  de  ce  que  divers  modernes  ont  attri- 
bué à  Afar-Addonj  tout  ce  qu'ils  en  difent  de  plus 
que  nous ,  n'eft  fondé  que  fur  la  différence  de  leur 
chronologie  d'avec  la  nôtre.  Afar-Addon  régna  I  j  ans 
àBabylone,  &  mourut  l'an  3  3 6"S  du  monde,  66j  avant 
J.  C.  Voyez  l'article  ASSYRIE.  *  IF  livre  des  Rois  3 
Efdras  j  livre  I. 

ASARAMEL  ,  lieu  dans  la  Paleftine ,  où  fe  tint  la 
grande  alfemblée  des  prêtres  &  du  peuple  ,  des  premiers 
de  la  nation  &  des  anciens  du  pays  ,  pour  donner  à  Si- 
;mon  &  à  fes  fils  le  privilège  d'une  enriere  indépendan- 
ce ,  en  reconnoiflance  des  grands  fervices  qu'il  leur 
avoir  rendus.  *  I  Machab.  14,18. 

ASASON  TH  AMAR  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tri- 
bu de  Juda ,  fur  le  bord  de  la  mer  Morte ,  du  côté  de 
l'occident.  Gcnefe  14,  17.  C'eft  la  même  qui  eft  ap- 
pellée  ailleurs  hngaddi. 

ASBAN1KEI ,  ville  d'Afie,  cherche^  BENAKETH. 
ASBASMEE  ,  fontaine  de  Cappadoce  ,  de  laquelle 
Philoftrate  parle  ainfi  dans  la  vie  d'Apollonius,  /.  1 ,  c.  4. 
Il  y  a  j  dit  -  il  ,  au  yoiftnage  de  Tyane  s  une  eau  qu'on 
croit  être  confacrée  à  Jupiter ,  &  qu'on  appelle  A 'sbafmée. 
Elle  e(l  froide  en  forçant  de  fa  fource  3  &  elle  bout  enfuitc 
comme  l'eau  d'un  chaudron  qui  eft  fur  le  feu.  Elle  parou 
belle  ,  tranquille  &  agréable  à  boire  aux  gens  de  bien,  & 
qui  ne  fauffent  point  leur  ferment  ^  mais  c  eft  un  poifon 
pour  les  médians  &  pour  les  parjures.  Le  nom  d'Asbaf- 
mée  vient  peut-être  de  l'hébreu  Mefeba  ou  Mehajfeba  , 
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c  eft-a-dîre  ,  eau  du  ferment  ;  comme  Beerfeha  fignifîe 
puits  du  ferment.  Les  Cappadociens  ,  qui  parloienr  fy- 
riac ,  ont  pu  aifémem  trarifpofer  les  fyllabes  par  cor- 
ruption de  langage.  *  Bochart.  Ammien  Marcellin.  Sui- 
das. Reinuccius. 

ASBESTES  ou  ASBYSTES ,  Asbeft&3  Asbyjl*  peu- 
ples de  la  Lybie  ,  au-delfus  de  Cyrene  ,  parmi  lefquels 
il  y  avoit  un  temple  fameux,  conlacréà  Jupirer^mwo^ 
au  milieu  des  fables  de  la  Lybie.  *  Ptolémée. 

ASBIN,  Asbynum  regnum}pent  royaume  d'Afrique, 
dans  la  partie  de  la  Guinée  ,  que  l'on  appelle  la  Cote- 
d'or.  *  Dapper ,  &c. 

ASBOL ,  en  latin  Asbolus^  Centaure  qu'Hercule  mit 
en  croix. 

ASBOURG  ,  village  d'Allemagne  fitué  dans  le  com- 
té de  Meurs  ,  environ  à  deux  milles  de  la  ville  de  ce 
nom ,  du  côté  du  levant.  Ce  lieu  eft  remarquable  parce- 
que  quelques-uns  croient  y  rrouver  1  ' Afciburglum  des 
anciens.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 
ASBYSTES  ,  cherche^  ASBESTES. 
ASCALAPHE ,  fils  de  la  nymphe  Georgyre ,  &  du 
fleuve  Acheron  ,  fut  caufe  que  Proferpine  ne  put  jamais 
fortir  des  enfers  :  voici  comment  la  chofe  arriva.  Après 
que  Proferpine  eut  été  enlevée  pat  Pluton ,  Cerès  obtint 
de  Jupiter  le  rachat  de  la  fille  des  enrers  ,  pourvu  qu'el- 
le n'eût  encore  rien  mangé  depuis  fon  arrivée  dans  les 
enfers.  Afcalaphe  la  trahir  en  découvrant  qu'elle  avoit 
déjà  mangé  fept  grains  d'une  orange  qu'elle  avoit  elle- 
même  cueillie  fur  l'arbre ,  Ôc  par  ce  moyen  empêcha 
qu'elle  ne  fût  rirée  des  enfers.  Proferpine  en  fut  fi  indi- 
gnée, qu'ayant  jetté  fur  lui  de  l'eau  du  fleuve  Phlege- 
ton ,  elle  le  métamorphofa  en  hibou-  *  Ovid.  métam* 
l.  5  ,fab.  8  3v.  54,3. 

ASCALON ,  l'une  des  cinq  villes  des  Philiftins,  bâ- 
tie fur  les  côtes  de  la  mer  Médirerranée  ,  fut  conquife- 
par  la  tribu  de  Juda  après  la  morr  de  Jofué.  Les  Plulif- 
tins  la  reprirenr ,  la  fortifièrent,  8c  s'y  maintinrenr  juf- 
qu'a  leur  entière  deftruction.  L'arche  d'alliance  ,  qui 
avoit  été  prïfe  fur  les  Ifraélites  ,  fut  porrée  d'Azot  en. 
cette  ville  j  &  les  habitans  y  furent  frapés  de  tant  de 
plaies,  qu'ils  la  renvoyèrent  ailleurs.  Depuis,  cetteville 
fut  fujette  à  divers  maîtres.  Les  Sarafins  la  furprirent 
fouvenr.  Baudouin  ,  roi  de  Jérufalcm,  la  prit  l'an  1153, 
ou  11 54  félon  Guillaume  de  Tyr  3  après  un  fiége  de 
cinq  ou  lîx  mois.  Elle  fut  le  fiége  d'un  éveque.  AÎcalor» 
a  été  tellement  détruire  ,  que  les  voyageurs  modernes 
nous  apprennenr  qu'elle  n'eft  habitée  que  par  environ 
foixanre  familles  de  Maures  ,  avec  une  compagnie  de 
Turcs  ,  pour  s'oppofer  aux  Arabes ,  &  empêcher  les 
vaifleaux  chrétiens  de  faire  eau  au  torrent  de  Sorec  qui 
en  eft  tout  près.  *  I  des  Rois.  Joféphe,  /.  (5,  antiq.  c.  1. 
Guillaume  de  Tyrsl.  18.  Jacques  de  V'uri  3hift.  orient. 
L  1 ,  c.  40"  &  ç  7.  Le  Mire ,  Sec. 

ASCANIE  ,  maifon  d'Allemagne  très-illuftre  ,  qu« 
les  uns  font  defeendre  d\Afcenazus,un  des  petits-fils  de 
Japhet ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genèfe ,  c.  1  o ,  v.  3  : 
ce  qui  eft  fabuleux  j  mais  que  d'autres  avec  plus  de  vrai- 
femblance  font  venir  des  Afcaniens ,  qui  après  avoir 
quitté  la  Bithynie  &  le  marais  Afcanie  ,  s'en  allèrent  ait 
Bofphore  avec  les  Cimbres  &  les  Califes  ,  .&  s'arrerev 
rent  proche  d'Hereinie  ,  célèbre  forêt  de  l'ancienne  Al- 
lemagne ,  dont  Céfar  fait  une  defeription  ,  &  qu'on 
nomme  aujourd'hui  la  Forêt  Noire.  Quelques  auteurs, 
prérendent  que  les  princes  d'Anhalt  d'aujourd'hui  en 
iortent.  L'on  remarquera  feulement  ici,  qu'OiON  dit 
le  Grand s  &  leRiche3  comte  d'Afcanie,  morten  1133, 
eut  pour  fils  Albert  ,  furnommé  l'Ours  l'un  des  plus 
grands  princes  de  fon  fiécle  ,  auquel  l'empereur  Conrad 
donna  en  récompenfe  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus» 
le  marquifat  &:  1  cieclorat  de  Brandebourg  ,  que  cet  em- 
pereur eut  en  fa  difpofirîon  par  l'extinction  de  la  mai- 
fon de  Sraden  ,  qui  le  poffédoit  auparavant ,  Si  lui  don- 
na auifi  l'inveftitiue  du  duché  de  Saxe.  Il  eut  pour  en- 
fans  0ton3  qui  eut  en  partage  lele&orat  de  Brande- 
bourg I 


A  S  C 

•bourg,  qui  demeura  à  fes  deicendani  jufqu  a  l  année 
1 3 1 i  que  fa  poftériré  finir  en  la  cinquième  génération; 
&  Bernard  morr  en  un,  qui  fut  invefti  du  duché 
de  Saxe  par  l'empereur  FrèAéïk  Barieroàffe ,  &  eut  pour 
enfans  ,  Albert,  qui  conrinua  la  poftérité  des  ducs  de 
Saxe  ;  &  Henri  ,  prince  d'Annale,  qui  fut  pere  de  Ber- 
nard I ,  mort  vers  l'an  1187,  qui  fut  pere  de  Ber- 
nard II  ,  &  d'Albert  j,  évèque  d'Halberftad  ,  mort  en 
I  314.  Ces  deux  frères  eurent  des  conteltatiôns  funeftes 
à  leur  maifon.  Albert  voulut  avoir  pair  à  l'héritage 
de  Henri  &  d'Orhon  fes  oncles  :  Bernard  comme  aîné 
s'étoit  emparé  de  tout ,  &  en  avoit  même  reçu  l'invefti- 
ture  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Alberr  n'ayanr  pu 
tien  obtenir,  engagea  Elizabeth  ,  veuve  de  fou  oncle 
Orhon,  défaire  donation  à  l'évêque  Seau  chapitre  d'Hal- 
berftad ,  du  comté  d'Afcanie  ,  Si  de  la  ciradelle  d'Af- 
cherleben  ,  que  fon  mari  lui  avoir  lailfé  pour  dor.  L'é- 
vêque d'Halberftad  aftiégeoir  cette  dernière  place  quand 
Bernard  II  fon  frère  mourut  en  1  ;  I  8  ,  au  grand  préju- 
dice de  fa  maifon.  Bernard  III ,  (ils  de  Bernard  II ,  fit 
tous  fes  efforts  pour  fe  maiurenir  dans  la  polfeihon  du 
comté  d'Afcanie  ,  &  en  reçue  même  de  l'empereur  en 
1313  une  nouvelle  mveftirure-,  avec  un  règlement  polir 
obliger  les  vaflaux  dé  relever  de  lui ,  &  non  de  l'éghfe 
d'Halberftad  ;  mais  Alberr  érant  morr  en  1 3 14 ,  les  cha- 
noines d'Halberftad  reprirent parlesarmes  en  1  ;z6 ,les 
domaines  du  Comté  d'Afcanie  ,  en  élifant  pour  évêque 
Alberr  de  Holftein  ,  lequel  foutenu  des  princes  de  fa 
maifon  ,  ne  rint  aucun  compte  de  tout  ce  qui  avoit  été 
décidé  fur  cette  affaire  par  la  cour  impériale.  Cepen- 
dant il  voulur  bien  prendre  pour  arbirre  l'archevêque  de 
Magdebourg ,  lequel  rendir  en  faveur  de  Bernard  ,  une 
fentence  arbitrale  ,  qui  fur  confirmée  par  l'empereur 
qui  envoya  des  rroupes  pour  la  faire  exécuter  ;  mais  l'é- 
vêque fe  merrant  à  la  tête  des  fiennes  ,  en  arrêra  i'exé- 
feution  ;  ce  qui  fit  donner  à  Bernard  le  furnom  de  Dé- 
pouille. Voilà  le  fondement  des  droits  qu'a  confervés  la 
maifon  d'Anhalt  fur  le  comté  d'Afcanie  ,  &  qu'elle  a 
tanr  fait  valoir  depuis  le  rrairé  de  Weftphatie  en  1  £48. 
Comme  l'évêché  d'Halberftad  y  avoit  éré  fécularifé  , 
pour  le  donner  en  dédommagement  à  l'électeur  de 
Brandebourg ,  les  princes  d' Attirait  demandèrent  qu'on 
lent  fît  reftituer  le  comté  d'Afcanie  ou  l'équivalent  : 
l'affaire  fut  Toujours  remife  jufqu'etl  1  680 ,  qu'il  fur  dé- 
terminé par  les  princes  de  l'empire  de  donner  fatisfac- 
tion  à  la  maifon  d'Anhalt ,  Se  que  la  chofe  feroit  inf- 
tamment  recommandée  à  l'empereur.  Enfin  en  1 6%  3 
on  régla  que  les  princes  d'Anhalt  recevraient  une  nou- 
velle inveftiture  du  comré  d'Afcanie  ,  au  même  remps 
■ejue  l'électeur  de  Brandebourg  ;  Se  que  pour  les  dédom- 
mager ,  eux  Se  leurs  états  feraient  exempts  des  contri- 
butions de  l'empire  ,  l'efpace  de  14  ans  ,  excepré  néan- 
moins ce  qui  regarderoir  ou  les  frais  de  la  guerre  que 
l'empire  avoit  alors  contre  les  Turcs ,  ou  l'intérêt  d'un 
tiers.  *  Voyei  Wendelin  ,po/itic.  1. 2,  c.  3 1  Jac.  Spener. 
Sylloge  geneal.  Tob.  Spenet ,  /.  de  prœcîp.  Germaniie 
principum  gintibus. 

ASCANIO  (Sauveur)  né  en  Andaloufie,  &  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  les  écoles,  Se  dans  les  chaires  ,  fur-rour 
à  Malaga ,  où  il  eut  toute  la  confiance  de  l'évêque  Ilde- 
fonfe  de  S.  Thomas  ,  donr  il  prononça  l'éloge  funèbre 
enitTtu.  Peu  après,  le  pere  Antonin  Cloche  général  de 
fon  ordre  l'appella  à  Rome  ,  pour  être  fon  compagnon 
&e  fon  confeil  pour  les  royaumes  d'Efpagne  ,  &  en  mê- 
me remps  vifiteur  du  royaume  de  Naples  Se  de  Sicile. 
On  l'avoir  propofé  deux  fois  au  confeil  d'Efpagne ,  pour 
Être  élevé  à' la  dignité  archiépifcopale  ;  mais  par  les  amis 
qu'il  y  avoit ,  il  avoit  trouvé  moyen  de  rendre  cerre 
propofition  inurile.  En  16517,  fon  abfence  ne  lui  laif- 
fanr  plus  la  liberté  d'éluder  de  même  les  bonnes  inten- 
tions du  roi  Charles  H  ,  il  reçut  un  brever  de  nomina- 
tion à  l'archevêché  de  Brindifi  ;  mais  il  le  renvoya  fur 
le  champ  au  roi  avec  beaucoup  de  refpecf  j  Se  s'etftnt 
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retire  quelque  temps  après  à  Pile  pour  s'y  donner  tout 
entier  au  falut  des  ames ,  il  mourut  dans  cette  ville  pett 
après  ,  en  1705.*  Echard  ,fcript.  ord.  prœd.  t.  2. 

ASCÀ^NIUS ,  dit  auifi  Ilus  Se  Mus  étoit  fils  d'Enéè 
Se  de  Creula ,  qui  périt  au  fiége  de  Troye  ;  &  non  pas 
de  Lavinie  ,  fille  de  Latinus  ,  comme  d'autres  l'ont  fou- 
tenu.  Il  fuccéda  à  fon  pere  au  royaume  des  Latins  ,  Se 
défit  Mezence  roi  des  Tofcans  ,  qui  lui  avoit  refufé  la 
paix.  Laufus  ,  fils  de  ce  dernier ,  y  perdit  la  vie.  Lavi- 
nie,  veuve  d'Ence  ,  étant  demeuré  grofle  après  la  mort 
de  fon  mari,  craignant  qu'Afcanius  ne  la  fît  mourir» 
fe  retirai  ia  campagne  ,  où  elle  accoucha  de  Latinus 
Sylvius.  Mais  Afcanius,  la  fit  revenir.  Enfuite  it  fonda 
Albe  la  Longue  3  qu'il  fît  la  capitale  de  fon  petit  état» 
Se  mourut  après  un  règne  de  38  ans,  vers  l'an  1139 
avant  J.  C.  Son  frère  Sylvius  ,  fils  pofthume  d'Enée  > 
lui  fuccéda.  *  Ben'ys  à'ilalicarnajje  >  liv.  i.  Eufebe  » 
chron.  Virgile  ,  en  l'  Enéide  }  &e. 

ÀSCÀNlUS  (  Marie  Sforza  )  cardinal  ,  cherche^ 
SFORCE. 

ASCÀRIC ,  Gaulois ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  IV  lîécle  ,  étoit  hardi  Se  entreprenant  (  Se  ne  pou- 
voit  fouftrir  le  joug  des  Romains.  L'abfence  de  Conf- 
tantius  Chlorus  lui  parut  une  occafion  très -favorable 
pour  le  fecouer  ;  il  fe  joignit  à  Radegaife  ou  Ragaife  ; 
mais  Constantin  leur  donna  bataille  en  307  ,  Se  fignala 
le  commencement  de  fon  gouvernement  pat  la  défaite 
de  ces  princes.  Eutrope  dit  que  les  ayant  pris,  il  les  fit 
dévorer  par  des  dogues.  *  Nazare  ,  in  3  paneg.  Confiant. 
Eutrope ,  /.  1 .  Eufebe  ,  in  vita  Confi. 

UCT  ASCELIN^l'un  des  premiers  écrivains  qui  com- 
battirent les  erreurs  de  Berenger  ,  florilToit  dès  le  mi- 
lieu du  onzième  lîécle  ,  Se  vécut  encore  fans  doute  plu- 
fieurs  années  après.  Il  etoit  né  en  Poitou  ,  comme  on 
le  croit  communément  3  fur  certaines  expreflîons  d'une 
lettre  de  Berenger.  De-là  il  palTa  au  Bec ,  &  y  embralTa 
la  profeflïon  monaftique-,  fous  le  B.  Helloum,,  dont  il 
fut  un  des  preiniers  difciples.  Sa  vertu  foutenue  de  fon 
fa  voir,  le  fit  élever  au  facerdoce.  Afcelin  eut  occalion 
de  prendre,  dans  ce  monaftère ,  les  leçons  du  docte 
Lanfranc.  Il  fit  beaucoup  de  progrès  fous  cet  habile 
maître  ,  Se  employa  fes  talens  à  l'avantage  de  l'églife. 
Il  fe  trouva  à  la  conférence  de  Brione  ,  Sey  difputa  con- 
tre Berenger  avec  tant  d'avantage  ,  qu'il  le  redmfir,  au 
filence  ,  &  même  à  confefler  la  foi  catholique.  Ce  qui 
fait  croire  qu'Afcelin  fut  un  de  ceux  qui  eurent  le  plus 
de  part  à  la  difpute  ,  &  à  la  victoire  dont  elle  fut  fuivie» 
eft  que  Berenger,  après  la  conférence  de  Brione,  le 
choifît  préférablement  à  tout  autre  ,  pour  lui  pôrtet  fes 
plaintes  de  certaines  chofes  qui  lui  déplalfoient-  Il  lui 
écrivit  à  ce  fujet  une  lettre  ,  à  laquelle  Afcelin  répon- 
dit par  une  aurre  ,  qui  outre  qu'elle  eft  bien  écrite  ,  & 
capable  de  donner  une  idée  fort  avantageufe  de  fon 
auteur ,  eft  encore  un  monument  précieux  ,  qui  avec 
tant  d'autres,  attefte  l'ancienne  croyance  de  l'églife  fur 
le  myftère  de  l'Euchariftie.  Cette  lettre  fut  écrite  peu 
de  temps  après  le  mois  de  feptetnbre  ïo  50.  Elle  a  été 
rendue  publique  par  D.  Luc  d'Acheri  ,  qui  l'a  inférée 
dans  fes  notes  fur  la  vie  du  B.  Lanfranc  ,  à  la  tête  defes 
œuvres  imprimées  à  Paris  en  1648.  M.  du  Boullay  l'a 
enfuite  inférée  dans  fon  hifioire  de  l'Univerfîté  de  Pa- 
ris. Enfin  les  PP.  Labbe  Se  Coflart  l'ont  fait  entrer  dans 
leur  collection  générale  des  conciles.  *■  D.  Rivet  , 
hijl.  litter.  de  la  France    tome  VII ,  p.  5  ^&fuiv. 

Il  eft  conftant  que  l'auteur  de  la  lettre  dont  on  vient 
de  parler  eft  tout-à-fait  différent  d'Afcelin  l'ancien  , 
moine  de  S.  Evroul }  qui  vivoit  au  fîécle  précédent.  Il 
l!eft  aulîî  de  fon  neveu  de  même  nom  ,  qui  bien  que 
prêtre  &  lettré,  avoit  quitté  fa  première  ptofefïîon  , 
pour  vivre  dans  le  monde,  Se  qui  peut-être  étoit  déjà 
mort ,  avant  que  notre  écrivain  fe  retirât  au  Bec.  *  D.  Ri- 
vez,  toc.fup.  cit.  p.  55  6. 

ASCENES  ,  premier  fils  de  G 'orner 3  fils  àejaphetfc 
On  dit  qu'il  habita  Se  peupla  une  région  voifine  de  l'Ar- 
Tome  l.  Partie  II,  £  e  e 
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■  même  ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,  &r  dont  fôhtïof^ 
tïs  les  Asiatiques  ,  les  Afcaniens  ,  qui  font  les  Tofcans  , 
Jes  Tulciens  ou  Allemans.  Jofcphe  nomme  ce  6is  de 
-Gomer  Afcanaxès  3  Se  afïùre  qu'il  eft  le  chef  des  Af- 
-canaxiens  ou  Rheginiens ,  peuples  de  la  Grèce.  Quel- 
ques géographes  croient  que  les  defcendans  d'Afcenes 
occupèrent  6c  peuplèrent  les  Gaules.  *  Genèfe  3  10,3. 
Jéré/Jiie,  5  r  ,  27.  Jofcphe  ,  antiq.  /.  1  ,  ch.  6 ,  art.  18. 
Cambden.  Sanfon. 

ASCENSION  ,  fête  inftituée  pour  folemnifer  le  jour 
auquel  J.  C.  monta  au  ciel,  quarante  jours  après  fa  ré- 
fnrrection ,  en  préfence  de  fes  apôtres  8c  de  fes  difci- 
ples  ,  SU  nombre  d'environ  110.  Nous  n'avons  rien 
dans  l'écriture  qui  prouve  que  les  parriarches  8c  les  juf- 
tes  de  l'ancien  teftament  que  J.  C.  avolt  délivrés  des 
limbes  ,  aient  aflifté  vifiblement  à  ce  triomphe  j  quoi- 
qu'il foit  cerrain  par  la  tradicion  fondée  fur  l'écriture  , 
que  J.  C.  eft  defeendu  dans  le  lieu  où  leurs  ames  croient 
retenues  ,  &  qu'il  les  en  a  délivrées  pour  les  faire  jouir 
de  la  gloire.  Les  apôtres  ne  virent  que  des  anges  en 
forme  humaine  ,  qui  leur  dirent  qu'un  jour  Jésus  des- 
cendrait du  ciel  avec  une  pareille  gloire.  Notre-Sei- 
gneur  montant  au  ciel  voulut  laifler  fur  la  terre  une 
marque  vifible  de  cette  grande  action  j  car  les  veftiges 
de  fes  pieds  demeurèrent ,  dit-on ,  imprimés  fur  une 
pierre  de  la  montagne  des  Oliviers ,  d'où  il  s'éleva  dans 
les  nues  ;  Se  ces  marques  de  fes  pieds  facres  fe  voyoient 
encore  du  temps  de  S.  Jérôme  ,  qui  nous  aflùre  de  la 
vérité  de  ce  miracle.  11  ajoute  que  l'églife  qui  y  fut  bâ- 
tie ,  ne  put  être  couverte  ni  lambrifïce  à  l'endroit  par 
où  le  Sauveur  étoit  monté  au  ciel ,  8c  que  cette  partie 
du  dôme -étoit  à  jour.  Saint  Optât ,  évoque  de  Miléve 
en  Afrique  ,  S.  Paulin  ,  éveque  de  Noie  ,  8c  Sulpice 
Severe  rendent  auffi  le  même  témoignage.  Ce  qui  eft 
encore  très  -  remarquable  ,  c'eft  que  l'armée  romaine 
afliégeant  Jérufalem  ,  campa  en  ce  lieu,  comme  l'hifto- 
rien  Joicphe  le  rapporte  dans  fes  livres  de  la  guerre  des 
Juifs  ;  &  néanmoins  ces  veftiges  ne  furent  point  alté- 
rés. Au  temps  du  vénérable  Béde ,  vers  l'an  700,  les 
chofes  éroient  encore  au  même  état ,  comme  il  l'écrit 
lui-mcjme  au  livre  des  faints  lieux.  Mais  enfin  les  enne- 
mis de  notre  religion  on:  enlevé  la  pierre  où  ces  mar- 
ques étoient  gravées  ,  &  l'ont  employée  à  boucher  la 
porte  orientale  de  ce  temple  ,  laquelle  ils  ont  fait  fer- 
mer :  c'eft  ce  qu'en  rapportent  les  auteurs  des  derniers 
fîécles  ,  qui  ont  fait  la  defeription  des  faints  lieux.  *  Le 
P.  Giri ,  vie  de  N.  S.  J.  C. 

%3  ASCENSION  (  Y  )  Me  de  l'océan  Ethiopi- 
cjue  ,  que  M.  Delifle  nomme  la  Grande  Afcenfion3 
pour  ia  diftinguer  de  celle  qui  fait  le  fujet  de  l'article 
iùivant.  Cette  ifle  fut  découverte  en  1 50S  par  Triftan 
Acugra  j  lorfqu'il  revenoit  des  Indes  :  il  lui  donna  ce 
nom  ,  pareequ'il  la  vit  le  jour  de  l'A feenfion.  Elle  eft 
environ  au  huitième  degré  de  latitude  méridionale ,  a 
cent  lieues  de  l'Amérique  :  8c  elle  a  quatre  lieues  de 
longueur  &  une  de  largeur.  *  La  Maniniere  ,  dicl. 
g-ogr. 

tp1  ASCENSION  (  1'  )  ifle  vers  les  côtes  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  près  du  Bréfil.  On  l'appelle  com- 
munément du  nom  portugais  Acençaon  3  pour  la  diftin- 
guet de  celle  dont  nous  venons  de  parler.  *  La  Mart. 
dicl.  ge'ogr. 

|p- ASCENSION  (1'}  petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale ,  dans  l'irte  Marguerite  ,  près  de  la  côte  de 
la  nouvelle  AndalouGe.  *  La  Marr.  dicl.  geogr. 

ASCETES.  Ce  mot  vient  du  grec  «ffunrue ,  qui  fïgm- 
fîe  une  perjonne  qui  s'exerce  &  qui  travaille  3  d'où  on 
l'attribue  à  ceux  qui  embrafîoient  un  genre  de  vie  plus 
aufltëre  j  comme  s'exerçant  plus  que  les  autres  à  la  vertu. 
En  ce  feus  on  peut  dire  que  les  Pharifiens  8c  les  Efre- 
uiens  parmi  les  Juifs  étoient  dès  Afcétes  ;  8c  même  que 
les  Stoïciens  éroient  une  efpéce  d'Afcétes  parmi  les  phi- 
lofophes.  Entre  les  chrériens ,  on  a  toujours  donné  le 
nom  d'Afcétes.à  ceux  qui  faifoient  profe'ffion  de  mener 
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une  vie  plus  àuftère  que  -les  autres.  Quelques-uns  ont 
cru  qti 'ils  fe  dift-inguoient  comme  les  ohilofophes  ,  par 
un  habit  particulier ,  8c  ont  rapporte  à  ce  genre  de  vie 
ce  que  Terrullien  dit  dans  fon  livre  du  Manteau.  Mais 
cela  n'a  aucune  application  aux  Afcétes ,  qui  n'affec- 
toient  aucun  habit  particulier.  Ce  nom  eft  donné  géné- 
ralement à  tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  des  autres  par 
leurs  mœurs  auftères.  C'eft  ainiï  que  les  anciens  pères 
appellent  Afcétes  ceux  qui  parmi  les  chrétiens  faifoient 
une  abftinence  particulière  de  viande  &  de  vin.  Depuis 
ce  temps-là  ,  le  nom  d'Afcétes  eft  demeuré  aux  moines 
qui  ont  fuivi  ce  genre  de  vie  ,  &  particulièrement  à 
ceux  qui  fe  retirant  dans  les  défères,  n'avoient  d'autre 
occupation  que  celle  de  s'exercer  à  la  méditation  ,  à  la 
lecture  ,  aux  jeûnes  ,  8c  aux  autres  auftéiirés.  On  a  don- 
né aulîî  ce  nom  aux  religieufes.  Les  monafteres  ont  été 
appelles  Afceteria  ,  nom  qui  a  été  aufiî  particulier  à  cer- 
raines  maifons,  dans  lefqueîles  il  y  avoit  des  moniales 
&  des  acolytes,  pour  enfevelir  les  morts ,  inftirués  par 
l'empereur  Anaftafe,  8c  confirmés  par  JulUnien  ,  dans 
lanovellc  1  3.  Dans  les  derniers  fiécles,  le  nom  d'Afcé- 
tes chez  les  Grecs  le  donne  généralement  à  tous  les 
moines.  *  Du-Pin  ?  bibl.  des  aut.  ecclef. 

ASCHAFENBOURG  ou  ASCHEBURG  ,  Afihaf* 
fenburgum  8c  Afcihurgum  3  ville  de  la  tianconie  ,  en 
Allemagne  ,  dans  l'état  de  l'électeur  de  Mayence.  Elle 
a  été  autrefois  ville  impériale,  &  eft  divifée  en  ville 
haute  &  ville  bafle  ,  avec  un  pont  de  pierres  fur  la  ri- 
vière du  Mein  j  &  un  fort  beau  château  à  quatre  faces, 
bâti  depuis  quelques  années,  &  nomme  Joansbourg 3 
c'eft-a-dire ,  le  château  de  Jean  3  où  demeure  forr  fou- 
vent  l'électeur  de  Mayence.  Il  eft  a  fix  milles  d'Allema- 
gne de  Francfort ,  8c  à  douze  de  Mayence ,  en  allant 
vers  Wurrzbourg. 

Concile  d' A  se  h  af  enbou  rg. 

Gérard  d'Eperftein ,  archevêque  de  Mayence,  afïem- 
bla  l'an  1292.  les  évêques  de  fa  province,  après  la  mort 
du  pape  Nicolas  IV,  8c  dans  un  concile  ils  rirent  des 
ordonnances  falutaires  pour  le  bien  de  l'églife.  Ce  fut 
dans  le  temps  que  le  Jiége  pontifical  étoit  vacant. 

ASCH  AIR  ,  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Afchair ,  na- 
tif d'Alep  ,  mort  l'an  7S9  de  l'hégire,  eft  auteur  d'une 
hiftoire  de  Kennaferin ,  ville  de  Sytie ,  qu'il  a  intitulée , 
couronne  d'églantier  fur  l'hifloire  de  la  ville  de  Kennafe- 
rin. *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHAM  (Roger)  Anglois,  natif  de  Kirckbywish, 
dans  la  province  d'Yorck  ,  avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  beautés  de  la  langue  larine  &  il  éroit  ami  par- 
ticulier de  Jérôme  Oforio,  de  Jean  Metel ,  8c  de  Jean 
Srurme.  La  reine  Elizabeth  le  choilit  pour  être  fon  fe- 
crétaite  dans  la  langue  latine.  Il  s'aqiùtta  très-bien  de 
cet  emploi  durant  huit  ou  neuf  mois ,  &  mourut  à  Lon- 
dres le  50  décembre  de  l'an  1  568  ,  âgé  de  cinquante- 
trois  ans.  Edouard  Grànt  fit  fon  oraifon  funèbre  ,  &  fie 
depuis  imprimer  les  lettres  d'Afcham.  Les  ouvrages  im- 
primés de  Roger  Afcham  font ,  EpiJloLz  familiares.  To- 
xophilus.  Commendatitiarum  epijîolaruiû  liber  I.  Prœ~ 
ceptor.  Derebus  in  Germanid  gejlis.  De  arte  fagittaria. 
*  DeThoti,  hifi.  I.  43.  Voye\  l'oraifon  funèbre  d'Af- 
cham ,  imprimée  avec  fes  lettres. 

ASCHARI ,  furnom  d'un  des  plus  célèbres  docteur* 
d'entre  les  Mufulmans  :  il  fe  nommoit  AboulHajJari 
Ali  Ben  Ifma'èl  3  8c  étoit  de  la  race  d'Abou  Moufla.  al 
Afchari ,  duquel  il  a  pris  le  futnom.  Ce  docteur  fut  de- 
là fecte  de  Schafei  ;  mais  dans  la  fuite  il  fit  une  école  & 
part.  11  mourut  à  Bagdet  l'an  3 14  ,  ou  ,  félon  quelques- 
uns  ,  l'an  320  de  l'hégire,  qui  eft  le  940  de  J.  G.  8t 
on  l'enterra  fort  fecretement ,  de  peur  que  les  Hanba- 
lï tes ,  qui  étoient  d'une  fecte  oppbfée  a  la  tienne  ,  &: 
fort  puifTanre  alors  dans  la  ville  ,  ne  le  fiflenr  déterrée 
furie  foupçon  d'impiété  dont  ils  l'accufoient.  La  caufç- 
de  ce  foupçon  fut  qu 'Afchari  foutenoit  que  Dieu  n'a- 
gUfoit  qLïe  pat  dey  loix'  généraies  qu'il  avbit  établies-' 
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ce  qui  eft  le  fentiment  du  pere  Malebràncne  ;  Se  les 
Hanbalitescroyoientau  contraire  que  Dieu  agit  toujours 
par  des  volontés  particulières ,  &  fait  toutes  choies  pour 
le  bien  de  chaque  créature.  Afchari  eut  fur  ce  fujet  une 
grande  conteftation  avec  Abou  AU  Haiian  l'on  beau- 
pere,  qui  étoitde  la  fecte  de  Hanbal  ,  &Iui  propofa  le 
cas  de  trois  enfans  ,  dont  Dieu  prend  l'un  dans  fou  bas 
âge  ,  Se  lai  lie  vivre  les  deux  autres  jufqn'à  l'âge  de  rai- 
fon,  auquel  étant  arrivés  ,  l'un  devient  fidèle  ,  &  l'au- 
tre infidèle.  Haiian  lui  répondit ,  «  Dieu  a  pris  le  pre- 
«mierde  ces  enfans,  parcequ'il  prévoyoit  peut-être 
»  qu'il  tomberait  dans  l'infidélité.  Maïs  j  lui  répliqua 
»  Afchari ,  un  des  deux  qui  relient  au  monde  y  tombe  : 
»  C'eft ,  dit  Haiian  ,  que  Dieu  le  deftinoir  à  la  gloire  ; 
«mais  qu'ufant  de  fa  liberté,  iorfqu'il  a  été  plus  avancé 
«en  âge  ,  il  n'a  pas correfpondu  au  deffein  de  Dieu  fur 
"lui.  Afchari  repartit  fur  cela  à  fon  heau-pcre  :  Votre 
w  réponse  ne  me  fatisfait  pas  ;  car  par  la  même  raifon  que 
«  Dieu  a  pris  le  premier  de  ces  enfans  ,  il  pouvoit  pren- 
«dre  aufli  celui  qui  eft  devenu  infidèle  ,  s'il  eut  voulu 
«procurer  fon  bien.  Haiian  fe  trouvant  trop  prejje  par 
"fon  gendre  3  lui  dit  :  Votre  raifonnement  eft  une  ten- 
»  cation  du  démon  ;  &  Afchari  irrité  de  cette  injure  3  lui 
^répondit  hrufquement  :  L'âne  du  Scheilc  eft  à  la  porte  , 
Mc'eft-à-dire,  pour  parler  plus  honnêtement,  la  difpute 
«eft  finie.  «  L'auteur  des  Maovakef  ou  Stations  ,  rap- 
porte cette  hiftoire  un  peu  différemment  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  eft  que  les  Afchariens  ont  toujours  été 
oppofés  aux  fentimens  des  Motazales  ,  qui  font  fortis 
des  Hanbalites.  Ils  font  réputés  pour  très-orthodoxes , 
Se  foutiennent  la  prédeftination  abfolue  &  gratuite  ,  & 
la  prédétermination  phylique  ;  Se  font  enfin  parmi  les 
i  Mufulmans  ce  que  font  les  Thomiftes  les  plus  rigou- 
t  reux  parmi  les  chrétiens.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 
ASCHARIOUN  ou  ASCHAR1ENS  ;  ce  font  les 
difciples  d'Afchari.  Pour  bien  entendre  leur  opinion  ,  il 
faut  voir  quel  fondement  elle  a  dans  le  mufulmanifme. 
On  trouve  ces  paroles  dans  le  fécond  chapitre  de  l'al- 
coran.  «  Dieu  vous  fera  rendre  compte  de  tout  ce  que 
«vous  manifefterez  au-dehors  ,  Se  de  tout  ce  que  vous 
«tiendrez  caché  en  vous-mêmes  ;  car  Dieu  pardonne 
«à  qui  il  lui  plaît ,  Se  il  châtie  ceux  qu'il  lui  plaît ,  Se 
«cela  parcequ'il  eft  le  tout-puiffant ,  Se  peut  dilpoiei'  de 
«  toutes  chofes  félon  fon  bon  plaifir. 

Les  interprètes  remarquent  fut  ce  paffage,  que  les 
Mufulmans  furent  fort  effrayés ,  lorfque  ce  verfet  fut 
publié,  Se  plufieurs  ont  foutenu  que  ce  verfet  a  été 
abrogé  par  un  autre  dont  on  va  parler,  Mais  les  auteurs 
les  plus  graves  foutiennent  qu'il  n'eft  point  abrogé  ; 
pareeque  ,  difent-ils  3  l'abrogation  ou  la  révocation  d'un 

■  verfet  par  un  autre  qui  fuit ,  n'a  lieu  que  dans  les  loix  Se 
i    dans  les  ftatuts  ,  Se  non  dans  les  fimples  narrations  ou 

expofitions  des  chofes.  Or  le  verfet  dont  il  s'agit  n'étant 
qu'une  pure  déclaration  ou  expohtion  de  la  manière 
d'agir  de  Dieu ,  &  n'enfermant  en  foi  aucune  lotte  de 
loi  ou  précepte ,  ne  peut  jamais  être  abrogé  ou  révoqué 
par  un  autre.  Les  premiers  Mufulmans  fe  trouvant  donc 
fort  en  peine  fur  la  doctrine  de  ce  paffage,  allèrent  trou- 

■  ver  Aboubecre  &Omar ,  afin  qu'ils  aïlafïènt  en  deman- 
!    der  l'explication  à  leur  prophète.  Ces  deux  députés  exé- 
cutèrent leur  commiffion  ,  Se  lui  dirent  :  «  Si  Dieu 
«nous  demande  compte  de  routes  nos  penfées  ,  def- 

j  «quelles  nous  ne  fommes  pas  les  maîtres ,  Se  que  nous 
«ne  pouvons  pas  gouverner  félon  notre  volonté,  quelle 
«efpérance  de  falut  nous  refte-t-il  ?  Tout  ce  que  nous 
«pouvons  faire,  eft  de  ne  point  mettre  en  pratique  le 
«mal  qu'elles  nous  fuggerent.  Mahomet  leur  répondit. 
«Vous  avez  oui  dire  que  les  Ifraélites ,  après  que  Moy- 
«  fe  leur  eut  déclaré  la  volonté  de  Dieu  ,  lui  dirent  : 
tiNous  vous  avons  entendu  ;  mais  nous  n'offenserons 
«  rien  de  ce  que  vous  nous  avez  ordonné.  Vous  favez  auffi 
«de  combien  de  maux  fut  fuivie  la  dcfobéilfance  de  ce 

I  «peuple.  Dites  donc,  vous  autres  fidèles  :  Nous  avons 
«  entendu  la  volonté  du  Seigneur  j  &  nous  nous  y  confor- 
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umerons.*>  Ce  fin  politique  efquivoit  la  difficulté  « 
comme  il  eft  facile  de  voir.  Cependant  cette  réponfo 
ayant  un  peu  calmé  les  efprits,  Se  appaifé  le  trouble  des 
confeiences  de  ces  nouveaux  Mululmans;  Mahomet, 
pour  les  mettre  tout-à-lait  en  repos  ,  publia  le  verfet 
luivant.  «  Dieu  ne  charge  point  l'homme  s  finon  de  ce 
«qu'il  peut  taire  ,  Se  ne  lui  impute  que  ce  qu'il  a  acquis 
«  par  fon  obéillanee  ou  par  fa  rébellion.  »  C'eft  ce  paf- 
fage par  lequel  on  prétendoit  que  le  premier  tut  abrogé  : 
cependant  les  Afchariens  fondent  également  fut  ces 
deux  paffages  le  fentiment  qu'ils  ont  fur  la  matière  de 
la  liberté  Se  du  mérite  des  œuvres  ,  qui  eft  directement 
oppofé  à  celui  des  Motazales. 

Quant  à  l'opinion  des  Afchariens  ,  elle  eft  que  Dieu 
étant  un  agent  général  &univerfel  ,  eft  aiifii  véritable- 
ment le  créateur  Se  l'auteur  de  toutes  les  actions  des 
hommes;  mais  que  les  hommes  étant  libres ,  ils  119 
lailïent  pas  néanmoins  d'acquérir  un  mérite  ou  un  dé- 
mérite ,  félon  qu'ils  fe  portent  volontairement  vers  les 
chofes  qui  leur  font  commandées  ou  défendues  par  la 
loi.  Le  mot  d'acquis  ou  d'acquiftion  qu'on  trouve" 
dans  ce  dernier  pallàge  de  l'alcoran  ,  eft  défini  par  les 
Afchariens  ,  une  action  ordonnée  pour  procurer  quelque 
utilité  j  ou  pour  éviter  quelque  mal.  Or  pareequ'une  telle 
action  .ne  peut  être  attribuée  au  créateur  ,  qui  ne  peut 
recevoir  ,  ni  utilité  ,  ni  dommage  ,  il  s'eniuit  qu'elle 
doit  être  attribuée  purement  à  l'homme ,  lequel  par  con- 
féquent  en  eft  le  maître  ,  Se  jouit  d'une  entière  liberté. 
Il  réfulre  donc  de  ce  raifonnement  ,  que  nos  actions 
font  réellement  Se  effectivement  produites  par  le  créa- 
teur; mais  que  l'application  que  nous  en  faifons  eri 
obétlfant  ou  défobéiffant  à.  la  loi ,  eft  purement  de  nous. 
Cette  opinion  eft  reçue  généralement  parmi  les  Maho- 
métans  ,  fi  vous  en  exceptez  les  Motazales.  HouftàiA 
Vacz  expliquant  ces  deux  paffages  ,  dit  que  par  le  pre- 
mier verfet  on  nous  charge  d'une  chofe  qui  eft  au-deifus 
de  nos  forces  ,  Se  que  l'on  nous  annonce  une  choie  que 
nous  fommes  incapables  d'entendre  ,  ce  qui  paraît  fort 
terrible  :  mais  que  par  le  fécond  nous  fommes  raffinés, 
puifque  nous  n'avons  qu'à  croire  en  Dieu  ,  à  fes  écritu- 
res ,  Se  à  fes  envoyés  ou  prophètes ,  fans  féparer  aucune 
de  ces  chofes  l'une  de  l'autre,  m  en  exclure  aucune  ; 
qu'à  protefter  que  nous  obéirons  à  fes  commandement  , 
en  lui  demandant  pardon  de  tous  nos  péchés  cTomiilîon , 
Se  d'inadvertance  ;  Se  enfin  qu'à  le  prier  ,  qu'il  ne  nous 
impute  point  ce  qui  ne  dépend  pas  de  nous  comme  nous 
lifons  dans  la  fuite  du  même  chapitre  :  c'eft  ce  qui  a  fait 
qu' Afchari  a  décidé  nettement  que  Dieu  ,  fans  être  in- 
jufte  ,  peut  nous  imputer  ce  qu'il  n'eft  pas  en  notre  pou- 
voir de  faire  ou  de  ne  pas  faire- 

Sur  ce  qui  eft  rapporté  ci-deffus ,  que  les  Juifs  dirent 
après  avoir  entendu  la  loi  de  Dieu  ,  qu'ils  ne  l'obfervé- 
roient  pas;  il  femble  d'abord  que  ce  foit  une  calomnie 
de  Mahomet  :  car  il  eft  dit  au  contraire  dans  les  livres 
de  Moyfe  ,  que  les  Juifs ,  après  l'avoir  entendue  ,  pro- 
mirent de  l'obferver.  Mais  Mahomer  a  voulu  lignifier 
par  cette  façon  de  parler  ,  que  les  Juifs  ne  l'ont  pas 
mieux  obfervée  ,  que  s'ils  avoient  protefté  de  n'en  rien 
faire.  Il  peut  erfeore avoir  égard  à  cepalïage  de  récriture  ,■ 
où  le  prophète  reproche  à  ce  peuple  rébelle  d'avoir  du  à 
Dieu  :  Je  ne  vous  fervtrai  point. 

On  peut  voir  au  refte  que  fur  les  queftions  épineufeS 
du  concours  de  Dieu ,  de  fa  providence  dans  le  mal ,  de 
la  prédeftination  ,  de  l'impuilïance  de  l'homme  à  faire 
Le  bien  ,  Se  du  franc-arbitre  ;  il  y  a  parmi  les  mahomé- 
tans  les  mêmes  difputes  que  parmi  les  chrenens  :  ce  qui 
fait  voir  que  toutes  ces  queftions  font  difficiles  ,  SC 
qu'on  ne  ferait  pas  mal  de  fe  fupporter  charitablement 
les  uns  les  auttes  fur  ces  matières.  *  D'Herbelot,  JÀ* 
bliothéque  orientale. 

ASCKAW  ,  AfchavitT,  village  d'Allemagne  dans  1* 
haute  Autriche.  Il  eft  fur  le  Danube  à  l'embouchure  de 
la  perite  rivière  d'Afcha  ,  entre  la  ville  de  Lintz  &  celle* 
de  Paffav.  Quelques  géographes  croient  qu'A  fJuw  clt 
Tome  I.  Partit  11.        E  e  e  i) 
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1  ancienne  Joviacum,  ville  de  la  Norique  ,  que  d'autres 
placent  à  Starnberg,  &  d'autres  à  Frankennemarck  , 
deux  villages  de  la  haute  Autriche,  vers  les  confins  de 
la  Bavière.  *  Baudrand. 

ASCHBARAT ,  ville  du  Turqueftan,  la  plus  avan- 
cée dans  le  pays  des  Gétes.  Tamerlan  y  fit  bâtir  une 
citadelle,  pour  tenir  ces  peuples  en  leur  devoir.  Cette 
ville  eft  fituée  au-delà  du  fleuve  Sinon  ou  Jaxartes  ,  à 
un  mois  de  chemin  de  la  ville  de  Samarcand.  Ahmed- 
Ben  Arabichah  dit  que  ce  fut  Mohammed  ,  fils  de 
Geanghtr  ,  fils  de  Tamerlan  ,  qui  y  fit  bâtir  une  forte- 
fp0k,  *  D'Herbelot ,  biblioih.  orient. 

ASCHBEHÏ  (Schehabeddin  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al-Khathib  )  qui  vivoit  vers  l'an  Soo  de  l'hégire  , 
eft  auteur  d'un  livre  intitule  Moflathref }  qui  eft  un 
dictionnaire  d'élégances  arabiques.  *  D'Herbelot,  HbL 
orient. 

ASCHBOURKAN  ou  ASGHFOURKAN,  ville  de 
la  province  de  Khorafan  ,  firuée  dans  le  quatrième  cli- 
mat ,  à  100  degrés  de  longitude  ,  6c  à  j 6  degrés  45 
minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  lelon  les  tables  de 
Naflireddin  &  d'UW  Bec  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHEBURG  ,  cherche^  ASCHAFENBOURG. 

ASCHEG  ,  premier  roi  de  Perfe  de  la  féconde  bran- 
che de  la  troiiiéme  dynaftie  des  Molouk  Thaouaif,  ou 
fucceiïeurs  d'Alexandre  ,  appetlée  des  Afchganiens  oa 
Afchganides.  Il  defeendoit  en  droite  ligne  &  mafeuline 
de  Fraibors,  fils  de  Kaous.  Ce  prince  vécut  en  paix  avec 
les  fucceileurs  d'Alexandre, qui  ne  le  molefterent  point, 
£c  régna  heureufement  vingt  -  cinq  ans  ,  après  avoir 
chailc  les  Alchkaniens.  C'eft  peut-être  de  celui-ci  que 
font  defeendus  les  Arfacides.  *  D'Herbelot ,  biblioth. 
crient. 

ASCHEK ,  premier  roi  de  la  dynaftie  des  Afchka- 
niens ,  qui  font  la  première  branche  de  celle  des  Mo- 
louk rhaouait,  ou  des  fucceifeurs  d'Alexandre  le  Grand 
en  Perfe.  Les  hiftoriens  Orientaux  prétendent  que  cet 
Afchek  étoit  fils  oudefeendant  de  Dara  ou  Darab,  qui 
eft  le  Darius  Codomanus  des  Grecs  &  des  Latins ,  dé- 
fait par  Alexandre.  Ils  ajoutent  qu'il  fe  ré  vol  ta  contre 
Anthakafch  ,  qui  eft  Antiochus  ,  par  la  faveur  des  Per- 
faiis  ,  qui  voulurent  remettre  la  couronne  de  Perfe  dans 
la  famille  de  Darius.  Il  régna  fept  ans  ,  &  eut  douze 
rois  pour  fucceifeurs  ,  qui  régnèrent  l'efpace  de  cent 
foixante-cinq  ans.  Quelques-uns  nomment  ce  prince 
Arfchak  ,  &  prétendent  que  c'eft  de  lui  que  font  def- 
eendus les  Arfacides.  Si  cela  eft  ,  il  faut  entendre  par 
Anthakafch  ou  Antiochus  ,  les  Seleucides  fes  fuccef- 
feurs.  Afchek  lailïa  un  fils  du  même  nom  ,  qui  lui  fuc- 
céda.  II  y  a  cependanr  des  hiftoriens  ,  qui  lui  donnent 
un  fils  nommé  Schabour  pour  fucceifeur.  *  D'Herbe- 
lot ,  bibl.  orient. 

ASCHEN,  château  dans  la  Bavière.  En  765  ,  fous 
le  pontificat  du  pape  Paul  I ,  &  du  règne  de  Pépin  le 
Srefj  on  y  fit  une  allemblée  des  eccléfiaftiques  &  des 
barons  du  pays  pour  des  aftaires  importantes.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  quelques  auteurs  la  marquent  parmi 
les  conciles. 

ASCHERLEBEN ,  en  latin  Afcherlebia  ,  ou  Af 
canin  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  fur  la  rivière  de  l'Ei- 
ne  ,  dans  la  principauté  d'Anhalr.  C'eft  de-là  qu'eft 
fortie  la  maifon  des  princes  d'Anhalt  ;  car  on  fait 
qu'ils  n'étoienr  d'abord  que  de  (impies  comtes  d'Afca- 
nie.  Dans  la  fuite  ,  la  ville  &  le  comté  pafferent  à  l'c- 
vêque  d'Halberftad,  &  enfin  à  l'életteur  de  Brande- 
bourg ,  comme  annexe  de  cet  éveché  qui  lui  a  été  cédé. 
*  La  Martiniere  ,  dici.  ge'agr. 

ASCHGANIDES  ou  ÂSCHGANIAN  ,  rroifiéme 
dynaftie  des  rois  de  Perfe,  que  l'on  prétend  être  une 
féconde  branche  des  Molouk  Thaouaif,  ou  fucceifeurs 
d  Alexandre  le  GrandenPei'fe.  Khondemir  la  confond 
avec  les  Afchkaniens  ;  mais  Lebtarickh  en  fait  une  par- 
ticulière, dont  il  fait  Afchegle  fondateur,  &  lui  donne 
huit  rois ,  qui  ont  fuccédé  les  uns  aux  autres  pendant 


ASC 

I  efpace  de  cent  cinquante  ans  ,  après  avoir  dépouillé 
les  Afchkaniens  leurs  prédéceffeurs.  Cet  endroit  eft  le 
plus  embaraffé  &  le  plus  obfcur  de  route  L'hiftoire  de 
Perfe.  *  D'Herbelot ,  lu/,1.  orient. 

ASCHKANIAN,  ouïes  ASCHKANIENS,  font  la 
troiliéme  dynaftie  des  anciens  rois  de  Perfe  ,  qui  tirent 
leur  nom  d'Afchek.  Cette  dynaftie  eft  confondue  avec 
ceux  qu'on  appelle  Molouk  Thaouaif.  Quelques-uns 
prétendent  que  ces  Molouk  Thaouaif  doivent  fe  divi- 
fer  en  deux  branches,  dont  celle  des  Afchkaniens,  de 
laquelle  nous  parlons  ..eft  la  première,  &  celle  desAfch- 
ganiens  ou  Afchganides  ,  eft  la  féconde.  De  l'une  ou 
de  l'autre  viennent  les  Arfacides.  Si  l'on  compte  douze 
rois  dans  la  première,  qui  ont  régné  cent-foixante  cinq 
ans  ,  on  en  trouve  huit  dans  la  féconde ,  qui  ont  régné 
cent  cinquante  ans'y  mais  il  y  a  grande  apparence  que 
ces  deux  dynafties  n'en  font  qu'une  ,  &  que  cette  di- 
\idon  n'a  été  inventée  que  pour  remplir  le  n'ombre  des 
années,  qui  fe  trouvent  fort  courtes  fans  ce  fecours. 

*  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ASCHMOUN  ,  ville  d'Egypte  près  de  Damiéte.  Il 
y  a  aulïï  un  canal  tiré  du  Nil ,  entre  les  villes  de  Da- 
miere  &  de  Manfourah  ,  qui  porte  le  même  nom  ,  que 
quelques-uns  prononcent  Ofchmoun.*  D'Herbelot ,  bibl. 
orient.  *  A 

ASCHMOUNIN  ,  ville  de  la  Thébaïde  *  où  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  plulieurs  fphinges  ,  colonnes , 
pyramides,  6V  autres  monumens ,  qui  font  admirer  li 
magnificence  des  anciens  rois  d'Egypte.  *  D'Herbelot  , 
bibl.  orient. 

ASCHNAHI  (  Abdalazize  Ben  Ali)  jurifconfulte  de 
la  fe&e  de  Schafei ,  qui  mourut  l'an  450  de  l'hégire, 

II  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Feraidh  où  il  traire 
amplement  des  fuccefiïons ,  félon  les  loix  du  muful- 
manifme.  Ce  livre  porte  auffi  le  nom  de  fon  auteur^ 
car  il  eft  fouvent  cité  fous  le  titre  d'Afchnahiah  ,  &  a 
été  commenté  par  Mohammed  Al  Schaabi.  *  D'Herbe- 
lot, bibl.  orient. 

ASCHOUR  ,  nom  d'une  des  rivières  qui  paffenr  par 
la  ville  de  Kafch  en  Turqueftan ,  du  coté  du  feptentrion. 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHOURA,  ifle  de  la  mer  des  Indes,  des  plus 
reculées  ,  &  des  plus  défeites.  Elle  eft  fituée  au-delà 
de  celle  qui  porte  le  nom  de  Schamel 3  d'une  naviga- 
tion de  quatre  jours ,  ou  de  quatre  cens  mille  d'Iralie  , 
&  n'eft  éloignée  de  celle  qu'on  appelle  Malai  3  que 
d'une  petite  journée.  Ednfli  la  place  dans  la  neuvième 
partie  du  premier  climat.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCHTIKHAN  >  ville  de  la  province  Tranfoxane  , 
qui  eft  ,  félon  quelques  géographes  ,  des  dépendances 
de  celle  de  Samarcand;  mais  qui  a  ,  félon  quelques  au- 
tres ,  fa  jurifdiction  à  part  j  quoiqu'elle  foit  comprife 
dans  la  Sogde  ,  c'eft-à-dire,  dans  la  plaine  ou  vallée 
qui  prend  fon  nom  de  cette  ville-là.  Elle  eft  fituée  à  dix 
lieues  de  Kufchania  ,  &  à  feize  de  Samarcand.  Son 
terroir  eft  fertile  &  fort  agréable  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  fes  jardins.  Il  y  a  dans  la  ville  un  château- 
&c  plufieurs  bâtimens  publics.  Sa  longitude  eft  de  88  dé- 
grés ,  &  fa  latitude  feptentrionale  de  ?  9  degrés  5  5  mi- 
nutes. Plufieurs  grands  hommes  font  fortis  de  cette  vil- 
le, au  rapport  de  Bergendi. +  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCIBURG  ,  Afciburgits  3  maintenant  nommé  Ta- 
tari  montagne  de  Pologne  ,  qui  a  fon  commencement 
proche  la  petite  ville  de  Twar  LXjzzyn  dans  la  Hongrie  , 
cVr  aux  frontières  de  la  Silélîe ,  enùiite  s 'étendant  du  coté 
du  feptentrion  vers  la  rivière  de  Vuarte  &  le  imrqtii- 
fat  de  Brandebourg,  finit  à  la  mer  Baltique.  Son  tra- 
jet s'appelle  Gollenberg  par  les  habirans.  *  Cluvier. 

ASC1LES,  hérétiques  .cherche^  ASCODROGITES. 

ASCISI ,  ville  d'Italie  ,  cherche^  ASSISE. 

ASCITES  ,  certains  Arabes  ainfi  nommés,  parce- 
qu'ils  fe  fervoient  d'outrés  liés  deux  à  deux  pour  paf- 
fer  les  rivières  :  ce  qu'ils  font  encore  ,  &  même  pour 
aller  pirater  le  long  des  eûtes ,  àtuèi  en  grec  :  lignifie 
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un  outre  ou  une  peau  de  bouc.  Prolémée  les  nomme  .Vu- 
7«i  ;  &  Ortelius  les  a  confondus  mal-à-propos  avec  les 
itérai  de  ce  dernier  auteur.  *  Pline ,  /.  6. 

ASCLEPAS  ,  évêque  de  Gaze  en  Paleftine  ,  florif- 
foit  dans  le  IV  fiécle.  Il  fe  rrouva  en  315  au  concile 
général  de  Nicée.  Mais  les  Ariens  ,  qui  étoient  puiffans 
à  la  cour  de  Conftantin  ,  I'accuferenr  de  divers  crimes , 
&  le  firent  dépofer  vers  l'an  3  30.  Tout  fon  crime  ne 
confiftoit  que  dans  l'averlion  qu'il  avoit  témoignée  con- 
tre 1  héréfie.  Quintien  qui  étoit  un  très-méchant  hom- 
me ,  fut  mis  en  fa  place.  Après  la  mort  de  Conftantin 
on  rétablit  Afclepas  ;  mais  les  Ariens  le  firent  encore 
chafler.  Il  fe  retira  auprès  du  pape  Jules  I ,  qui  recon- 
nut l'innocence  de  fa  vie  &  de  fa  doctrine  dans  le  con- 
cile de  Rome  de  341.  Ce  prélat  fut  encote  rétabli  & 
juftifié  dans  celui  de  Sardique  en  347  ,&  il  revint  à 
Gaze  ,  ou  il  fit  bâtir  l'ancienne  éghfe  qui  étoit  hors  de 
la  ville  ,  du  côté  d'occident.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  la  vie  de  S.  Porphyre  ,  un  de  fes  fuccefieurs  , 
dans  laquelle  il  eft  qualifié  un  très-faim  &  très-heureux 
prélat  ■  qui  afiugen  beaucoup  d'afflictions  pour  la  défenfe 
de  lajoi  orthodoxe.  Nous  ne  favons  en  quel  temps  il 
mourut.  Il  y  a  apparence  que  S.  Irénion,  qui  affilia  l'an 
3  S  3  au  concile  d'Antioche,  étoit  fon  fuccelfeur.  *  S. 
Athanafe,  adfolit.  &  apolog.  de  fuga.  S.  Epiphane  , 
h±ref.6ç>.  Sozomene  ,  /.  3.  Théodore! ,  /.  1 .  Baronius  , 
A.  C.  3  41 ,  3  47  (  cyc.  Boilandus  in  fanclum  Porphyr.  ad 
16  fehruarii.  Hermant  ,  vie  de  S.  Athanafe  ,  &c. 

ASCLEPIADE,  natif  de  Plue  ,  ville  du  Pcloponnè- 
le,  ancien  philofophe  ,  fut  difciple  de  Stilpon  a  qui  il 
attira  Ménédéme  ,  avec  lequel  il  lia  une  amitié  très- 
etroite.  Après  qu'ils  eurent  étudié  l'un  &  l'autre  fous  Stil- 
pon à  Megare ,  ils  pauerenr  en  Elide  ,  où  ils  eurent  plu- 
Ceurs  conférences  avec  les  difciples  du  philofophe  Phé- 
don.  Afclépiade  &  Ménédéme  etoient  fi  pauvres  ,  que 
pour  fe  procurer  le  néceflâire  ,  ils  furent  obligés  de  fer- 
vir  de  manœuvres  à  des  maçons.  Le  temps  qui  leur  ref- 
toitn'étoit  employé  qu'à  l'étude  ,  enforte  qu'ils  devin- 
rent bientôt  très-habiles  philosophes.  Quoiqu'ils  fe  fuf- 
1  fent  promis  réciproquement  de  garder  le  célibat ,  ils  ne 
il  laiflerenr  pas  de  fe  marier  ;  mais  afin  que  l'état  du  ma- 
il riage  ne  les  féparât  point,  Ménédéme  époufa  la  mere 
i  &  Afclépiade  la  fille. L'époufe  d'Afclépiade  étant  mot- 
:  te,  Ménédéme  céda  fa  femme  à  fon  ami ,  &  en  époufa 
une  autre  tort  riche  ,  dans  Ererfie  ,  ville  de  fa  naiffance. 
Afclépiade  y  mourut  forr  vieux  ,  quelque  temps  après 
Ja  morr  d'Alexandre.  *  Diogenes  Laertius  j  de  vitis  phi- 
lofophorum  ,  in  vita  Menedem.  Bayle ,  diclion.  crit.  fé- 
conde édition. 

ASCLEPIADE ,  hiftorien  Grec ,  fils  de  Diotime ,  vi- 
\  voit  du  temps  de  Ptolémée  Epiphancs  ou  Xlllufire ,  roi 
d'Egypte,  &  fous  Attalus  &  Eumenésrois  de  Pergaîiie, 
i  fous  laCXLV  olympiade  ,  &  vers  l'an  200  avant  J.  C. 
.11  étoit  originaire  de  Nicée  ,  &  naquit  à  Myrlée ,  ville 
ildeBithynie,  qu'on  nomma  depuis  Apamée.  Les  anciens 
([auteurs  lui  attribuent  divers  ouvrages  hifioriques  ;  com- 
Une  une  hiftoire  d'Alexandre  le  Grand,  une  hiftoire  de 
pBirhyniè,  un  rraité  des  illuftres  grammairiens,  Sic. 
SStrabon  dit  qu'Afclépiade  de  Myrlée  avoit  enfeigné  la 
(grammaire  dans  le  pays  des  Turderains  ,  en  Efpagne, 
;qm  eft  aujourd'hui  PAlgarve;  Se  qu'il  avoir  componfiuie' 
ôfélation  de  ce  pays.  Mais  cer  ouvrage  étoit  de  quelque 
autre  Alclépiade;  caiil  yenaplulïeuis  dece  nom.  Celui- 
ci  avoir  étudié  fous  Apollonius  ,  difciple  de  Callimaï- 
chus.  "  Strab.  /.  3.  Athénée,  /.  3  &  il.  Arrien,  /.  7. 
Suidas.  Meurlîus.  V'ollîus.  Gefner ,  &c. 

ASCLEPIADE  ,  médecin,  (ioriftoit  dans  la  ville  de 
■Rome  du  temps  de  Pompée  le  Grand,  vers  l'an  S  5  8 
de  Rome,  &  3S  avanr  J.  C.  Pline  dir  qu'il  éroit  de 
'Pruie  .  ville  de  Bithynie.  Afclépiade  rejettoit  la  doûri- 
ne  d'Hippocrate ,  qu'il  appelîôit  méditation  de  la  mort  , 
permettoit  plnfieurs  délicarelTes  aux  malades.  Il  mit 
je  vin  en  ufage  dans  la  guérifon  des  maladies,  &  per- 
mit aux  malades  l'ufage  de  l'eau  froide  ;  ce  qui  lui  don- 
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na  de  Ja  vogue  ,  auffi-bien  que  la  guérifon  qu'il  fit  d'un 
homme  que  l'on  conduifoit  comme  morr 'au  Ducher. 
Il  condamna  les  remèdes  des  anciens,  &  en  fubfntua 
de  nouveaux  ,  accompagnés  d'inventions  commodes 
dont  chacun  pouvoit  fe  fervir  fans  l'aide  du  médecin 
Tertulhen  lui  reproche  de  n'avoir  pas  cru  que  l  ame  fût 
diftmcte  de  la  matière.  Les  anciens  parlent  fouvent  de 
lui ,  &  citent  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Mirhndare 

AT  V  P°m  '  qui  a'moit  la  111<=t,ecine  j  "cha  d'attirer 
Afclépiade  dans  fa  cour  ;  mais  il  fe  trouvoit  trop  bien  à 
Rome  ,  pout  fe  donner  à  un  prince  qui  étoit  en  guerte 
avec  les  Romains.  Ce  qui  fur  de  plus  fingulier  en  lui  , 
eft  la  gageure  qu'il  fit  de  nette  jamais  malade  ,  s'en- 
gageant  de  ne  point  paftet  pout  médecin  fi  le  con- 
traire lui  arnvoit.  Il  gagna  cette  gageure  ;  car  il  ne  fut 
point  malade,  &  moulut  d'une  chute  dans  un  â<re 
avance.  ♦  Galien  ,  l.  z  de  anùdot.  I.  3.  de  crifih.  Se. 
Celfus ,  /.  1  ,  c.  6  ,  &  l.  5  ,  c.  1 .  Apulée  ,  4.  fond.  Pli. 
*>f xi  1.3*  1)7,  £*J  ,(.  1,1.  z6,,c>  3  ,  &  l.  i9,  c  r. 
Voffius,  de  hifl.  Guc  /.ijt.i«,  &  de  phil.  c.  1 1  ,  § 
38.  Caftellan ,  in  vit.  medic.  Meuriius.  Gefner.  Simler. 
Bayle ,  dict.  crit. 

Suidas  a  confondu  ces  deux  Asclepiade  ,  &  fon  au- 
torité a  trompé  divers  auteurs  modernes ,  ce  que  Vof- 
fius  a  parfaitement  bien  remarqué.  Suidas  dit  que  cet 
écrivain  a  vécu  fous  Ptolémée  Epiphancs  roi  d'Egypte , 
&  fous  Arrale  Se  Eumenés  rois  de  Pergame ,  &  qu'il 
étoit  contemporain  d'Erarofthène  de  Cyréne.  Cela  eft 
vraifemblable;  car  Ptolémée  commença  de  tegner  l'an 
204  avant  J.  C.  Euménés  fùccéda  à  Attale  fan  197 
avant  J.  C.  &  Eratofthène  moutut  l'année  d'après.  Mais 
comment  accorder  cette  chronologie  avec  ce  que  Sui- 
das ajoute  ,  qu'Afclépiade  enfeigna  la  médecine  à  Ro- 
me du  romps  de  Pompée  ?  Pompée  ne  naquir  que  la 
dernier  jour  de  feptembre  de  l'an  i8ff  avanr  J.  Cil 
y  a  donc  9  r  ans  de  la  mort  d'Attale  à  la  nainance  de 
Pompée;  ainfi  l'on  doit  diftinguet  deux  Asclepiade. 
Quelques-uns  des  ouvrages  qu'on  artribue  à  ces  deux 
auteurs  peuvent  êtte  de  quelque  autre  de  ce  nom  ;  car 
il  y  en  a  eu  plufieurs.  Les  plus  coniidérables  funr  Ascle- 
piade  ,  qui  étoit  difciple  d'Ifocrare  ,  ôc  vivoit  fous  la 
C1V  olympiade  ,  vers  l'an  364  avant  J.  C.  Plutarque 
fair  mention  de  lui  dans  le  traité  qui  comprend  la  vie 
de  dix  orateurs.  Asclepiade,  fils  A'Jrius,  qu'Athènes 
cite  dans  fon  XIII  livre  ,  &  qui  avoit  laifiTé  des  mémoi- 
res de  la  vie  de  Demettius  Phalereus.  On  ne  fait  pas 
bien  en  quel  temps  il  a  vécu,  &  on  ignore  encore  de  quel 
pays  il  étoit.  Peut-être  eft-ce  celui  de  Nicée  ,  qu'Erien- 
ne  de  By^ance  cite  en  parlant  de  cette  ville.  Ascle- 
piade de  Chypre  ;  Asclepiade  d'Egypre;  Asclepiade 
d  Anazarbe  ;  Asclepiade  d'Alexandrie  ;  Se  quelques 
autres  qui  font  nommés  par  les  anciens  auteurs.  *  Les 
curieux  pouront  confulter  Gefner  &  Simler  ,  in  hihl. 
PofTevin  ,  in  appar.  Meurfius  ,  in  notis  ad  Chalcid.  Vof- 
Iius ,  /.  1 .  de  hifl.  Grœc.  c.  1  8  ,  1 1  &  11  J  &  /.  4. 

ASCLEPIADE,  médecin  célèbre,  ditférenr  de  ce- 
lui dont  il  efi parlé  ci-deffus ,  quoique  fon  compatriote  , 
florilfoit  fous  Trajan  ,  fous  Adrien  &  fous  Antonin. 
Il  fut  affranchi  par  un  certain  Calpurnius ,  &  obtint  la 
bourgeoifie  romaine  Se  plufieurs  auttes  préroirarives , 
ainh  que  nous  apprend  une  inferiprion  rapportée  par 
Reinelîus  dans  une  de  fes  lettres  à  Hoffman.  Ce  méde- 
cin compofa  auffi  plufieurs  livres  fur  la  préparation  des 
remèdes  tant  internes  qu'externes.  *  Bayle,  dicl.  cru. 

ASCLEPIADE  ,  patriarche  d'Antioche  ,  dans  le  III 
fiécle,  fuccédai  S.  Serapion,  vers  l'an  z  1  1.  L'hiftoire  re- 
marque qu'il  avoir  éré  un  des  confeflèurs  de  J.  C.  du- 
rant la  perfécution  de  Severe.  Alexandre  ,  qui  étoit 
alors  en  prifon  ,  Se  qui  fut  mis  l'année  lui  vante  fur  le 
liège  de  l'églife  de  JérufaleB]  ,  écrivir  aux  fidèles  d'An- 
rioche  fur  le  fujer  de  l'éleftion  d'Afclépiade  ;  &  il  leur 
avoue  que  le  Seigneur  avoit  rendu  légères  fes  chaîne»  » 
depuis  qu'ils  avoient  pour  pafteut  uti  homme ,  que  la 
grandeur  de  fa  foi  en  rendoit  fi  diene.  Ce  faint  prélat  ■ 
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mourut:  vers  L'an  217.  Philétus  lui  fuccedbu*  Eufeb.  ai 
ckron.  &  l.  6  kift.  c.  1  r. 

ASCLEP1ADE ,  luftorien  de  Tille  de  Chypre  ,  vi- 
vent du  temps  que  Pygmalion  regnoit  en  Orient  :  cet 
liiftorien  marque  que  "de  fon  temps-  la  coutume  de 
manger  de  la  viande  n  croit  point  en  ufage.  *  Hieron. 
/.  1  j  adverfus  Jovinianum  ,  ex  Porphyrio.  Voflius  ;  de 
kiJL  grœc.  /."4 ,  p.  506  ,  507.  Il  y  a  eu  encore  un  autre 
Asclepiade  ,  qui  avoir  compofé  Soixante  livres  de  l'inf- 
toire  d'Egypte  ,  dont  Athénée  fait  mention  au  /.  15. 

ASCLEPIODORE  d'Alexandrie,  croit  un  homme 
qui  avoir  une  merveilleufe  difpcfirion  d'efprit ,  non-  feu- 
lement pour  les  mathématiques,  mais  encore  pour  la 
connoiflance  des  plantes  ,  félon  que  le  rapporte  Suidas. 
On  ne  Tait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu  :  on  dit 
feulement  qu'ayant  fait  un  voyage  en  Syrie  pour  y  ac- 
quérir une  connoilïance  particulière  des  moeurs  des  ha- 
bitans  'de  ce  pays  ,  il  n'y  trouva  que  trois  perfonnes  qui 
y  vécuflènt  avec  quelque  forte  de  modération.  *  Suidas, 
in  A/de.  Ccelius  Rhodiginus ,  /-  14  ,  c.  3. 

ASCLEPIODORE  ^excellent  peintre,  fur-tout  pour 
la  fymmetrie  j  dont  ApeUés  même  eftimoït  beaucoup 
les  ouvrages  ,  Se  dont  les  tableaux  étoiënt  fi  recherches, 
que  Mnafon  roi  d'Elate  dans  la  Grèce  ,  achera  douze 
porrraits  des  dieux  qu'il  avoit  faits,  S:  donna  trois  cens 
mines  d'argent  pour  chacun.  *  Felibien3  entretiens fur 
les  vies  des  peintres. 

ASCLEPIODORE,  eft  mis  par  Quint  -  Curce  au 
nombre  desjeunes  gens  de  qualité,  qui  tremperenrdans 
une  conjuration  contre  Alexandre  h  Grand.  *  Q.  Cur- 
ce ,  /.  8,c.<î. 

ASCLEPÏODOTE  ,  Lesbien,  lun  des  généraux  de 
Mithridate/tf  Grande  confpira  contre  lui  avecMyricon, 
Philotime  Se  Clifthènes.  Mais  fur  le  point  d'exécuter 
l'entrcprife  ,  il  la  révéla  lui-même  à  Mithridate  ,  qui  fit 
périr  les  conjurés  dans  les  routmens,  la  première  an- 
née de  la  CLXIV  olympiade  ,  &  84  ans  avant  J.  C. 
*  Appien  ,  in  M'ahridat.  Orofe ,  /.  6  ,  c.  1. 

ASCLEPÏODOTE  (  Caflius  )  de  Nicée  en  Bithynie, 
ami.de  Barea  Soranus ,  qui  fur  condamné  injuftement 
fous  Néron  ,  fe  ûgnala  par  fa  fidélité.  On  le  voulut  faire 
dépofer  contre  Soranus  :  il  le  refufa  conftamment ,  & 
aima  mieux  perdre  fes  biens  Se  aller  en  exil ,  que  de 
trahir  fon  ami  Se  fa  confeience.  Cette  fermeté  éclata 
d'autant  plus ,  que  P.  Egnatius  Celer ,  Grec  de  Beryte  , 
Se  philolophe  ftoïcien  ,  autre  ami  de  Soranus,  fe  laifla 
Suborner  par  argent  ;  Se  démentant  fon  extérieur  de  pro- 
bité ,  il  fe  rendît  lâchement  témoin  contte  lui.  Mais  ce 
crime  ne  demeura  pas  impuni ,  Se  les  chofes  changè- 
rent de  face  fous  les  règnes  fuivans.  Afclépiodote  tut 
rappelle  par  Galba,  &  Egnatius  banni  par  Vefpafien.  * 
Dion  ,  /.  61. 

ASCLEPÏODOTE,  préfet  du  prétoire  fous  Confian- 
ce Chlore.  En  196  il  défit  Alleébus  ,  lequel  après  avoir 
tue  Caraufius  ,  s'étoit  fait  proclamer  empereur  dans  la 
Grande-Bretagne  ,  comme  Eutrope  Se  Eufebe  l'ont  re- 
marqué. Il  y  a  apparence  que  cet  Afclépiodote  eft  le 
même  qui  avoit  écrit  la  vie  de  l'empereur  Dioclétien  , 
&  que  Vopifcus  cite  deux  fois  dans  celle  d'Aurelien.  * 
Vbpitc.  Aurelian. . 

ASCLEP1US  ,  philofophe  Trallien  ,  difciple  d'Am- 
monins.  Quelques  auteurs  le  rangent  parmi  les  écrivains 
.du  II  fiécle ,  &  d'antres  le  metteur  plus  bas.  Il  compofa 
un  commentaire  fur  l'arithmétique  de  Nîcomachus.  * 
Voflius  ,  de  math.  10,  §  t. 

ASCLEPIUS  ,  évèque  Africain ,  fur  la  fin  du  V  fiécle 
vers  l'an  499,  écrivit  contre  les  Ariens.  Gennade  dit 
que  de  fon  temps  il  compofoit  un  ouvrage  contre  les 
Donatiftes ,  Se  qu'il  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  en  faifant  des  inftruétions  fur  le  champ.  *  Gen- 
nadius  ,  de  feript.  ecclef.  c.  73 .  Honoré  d'Autun  }  de  lu- 
min.  ecclef.  I.  1  ,c.  72.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccl.  du 
V  ftécle. 

ASCLETARION ,  aflrologue  ,  dont  parle  Suétone  , 
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qui  fut  aceufé  d  avoir  publie  des  prédictions  touchant 
la  delHnée  de  Domitien.  Ce  prince  l'ayant  fait  appel- 
let ,  Se  voyant  qu'il  ne  moir  point  ce  dont  il  étoit  ac- 
eufé ,  lui  demanda  de  quelle  mort  il  devoit  mourir  lui- 
même.  L'aftrologue  répondit  qu'il  feroit  bientôt  déchiré 
par  des  chiens.  Domitien  ,  pour  le  convaincre  de  men- 
fonge  le  fit  tuer  au  même  inftant ,  &  commanda  qu'on 
l'enterrât  avec  foin.  Mais  on  dit  que  comme  on  execu- 
toit  cet  ordre  ,  il  s'éleva  une  fi  furieufe  tempête,  que 
rout  le  monde  fe  retira ,  Se  que  le  corps  de  ce  malheu- 
reux devin  fut  mis  en  pièces  par  des  chiens ,  Pan  de  J.  C. 
90.  *  Sueron.  in  Démit,  c.  15. 

ASCODROGITES  ou  ASCITES  ,  hérétiques  qui 
s'élevèrent  vers  le  milieu  du  fécond  fiede.  Ils  le  difoient 
remplis  du  Parader ,  Se  introduifoient  les  bacchanales 
dans  les  églifes ,  où  ils  avoient  une  peau  de  bouc  plei- 
ne de  vin.  Ils  faifoient  la  procellion  à  l'entour ,  en  di- 
fant  qu'ils  étoienr  ces  vaiileaux  remplis  de  vin  nou- 
veau ,  dont  parle  le  Fils  de  Dieu  dans  l'évangile.  *  S. 
Auguftin.  hdr.  61.  Philaftrius,  de  h&r.  Baronius,  A.  CV 
173  ,  n.  40. 

ASCOLE ,  cherche-  BASILE  ACHOLIUS. 
ASCOLI,  fur  le  Tronto,  Afculum  Picenum  jvfttô 
d'Italie  ,  dans  la  marche  d'Ancone ,  avec  éveché  furrra- 
ganr  de  Rome.  Cette  ville  eft  fort  ancienne.  Strabon  , 
Pline ,  Ptolémce ,  Sec.  en  font  mention.  Ses  habitanS 
furent  les  premiers  des  peuples  ligués  contre  les  Ro- 
mains ,  durant  la  guerre  Marfique.  Ils  avoient  réfolu 
de  fe  défaire  des  deux  confuls  durant  les  fàes  des  renés 
latines.  Cette  ligue  avoit  été  ttès-fectete.  Le  proconful 
Servilius  furprit  quelques  jeunes  hommes  d'Afcoli  , 
chargés  des  mémoires  de  cette  négociation.  Il  en  fit 
plainte  aux  habitans  de  cette  ville.  Ceux-ci  croyant  que 
toute  l'entreprife  étoit  découverte  ,  réfolurent  de  met- 
tre la  main  à  l'œuvre.  Ils  tuèrent  le  proconful ,  fon  lieu- 
tenant nommé  Fonteius  3  avec  tous  les  Romains  qui  fe 
trouvèrent  dans  leur  ville  j  Se  ayant  pris  les  armes  ,  ils 
avertirent  les  alliés  d'en  faire  autant.  Ce  fut  l'an  66} 
de  Rome  ,  Se  91  avant  J.  C.  Quelque  temps  aptes, 
Afcoli  fut  prefque  ruinée.  On  la  rétablit ,  &:  on  remar- 
que que  c'eft  une  des  premières  qui  a  été  du  domaine 
temporel  des  papes.  Depuis,  un  nommé  Thomas  Fal- 
fata  s'en  voulut  rendre  fouverain  ,  conjointement  avec 
fon  fils  Stoltus.  Zotto  de  Miglianiri  s'oppofaàleur  def- 
fein  ,  Se  fit  échouer  cetre  entreprise.  En  1557  les  Fran- 
çois conduits  par  le  duc  de  Guife,  Se  les  Efpagnolsfous- 
le  duc  d'Albe  ,  donnèrent  un  rude  combar  près  d'Af- 
coli. Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  Se  en- 
tr'autres  Betutius  Barras  ,  que  Cicéron  nomme  entre 
les  plus  excellens  orateurs ,  Ventidius  Baillis ,  conful 
Romain  ,  le  pape  Nicolas  IV,  Sec.  En  1596",  on  célé- 
bra à  Afcoli  un  fynode ,  où  l'on  publia  quelques  ordon- 
nances. *  Tite-Live  ,  /.  71 ,  72  &  feq.  Appian.  /.  1  ,  de 
bell.  civil.  Velleïus  Paterculus  ,  /.  2.  Léandre  Alberti  » 
defeript.  Ital.  De  Thou ,  hifl.  I.  1  8. 

ASCOLI,  dite  DI  SATRïANO,  pour  la  diftinguer 
de  la  première,  Afculum  Sacrianum  ou  Apulum  3  ville 
d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples  ,  avec  titre  de  prin- 
cipauté ,  Se  éveche  fufFragant  de  Bénévent.  Cette  ville 
-  eft  ancienne.  Elle  eft  de  la  province  de  la  Capitanate 
dans  la  Pouille,  aux  pieds  des  montagnes,  vers  la  fron- 
tière de  la  principauté  ultérieure.  C'elt  auprès  d'Afcoli, 
que  C.  Fabricius,  conful  Romain,  donna  bataille  à 
Pyrrhus  roi  des  Epîrotes  ,  l'an  476  de  Rome,  &  17S 
avant  J.  C.  Roger  Guifchard  ruina  dans  le  XII  fiécle 
Afcoli,  qui  s'étoit  révoltée.  On  la  répara  bientôt.  Elle 
eft  aujourd'hui  peu  confidérable.  L'ancienne  Afculum  fut 
entièrement  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  en  l'an 
r  599,  Se  en  410  on  rebârit  celle  d'aujourd'hui  auprès 
des  ruines  de  l'ancienne.  Cerre  principauté  fut  fondée 
par  Charles-Qa//;r  en  1  5  3  o,  en  faveur  du  fameux  capi- 
taine Antoine  de  Levé  ,  dont  un  des  fils  laifia  poftén- 
té  ,  du  titre  de  prince  d'Afcoli.  Voye\  LEVE.  *  Tite- 
Live,  U  13.  Appien,  t  1.  Blondus",  /.  zt  h'fl.  Léandre 
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Àlberti ,  defcrïpt.  Ital.  Ughel ,  hal.fatr. 

ASCOLIES,  fêtes  que  les  payfans  du  pays  Àttïque 
|i  célébraient  en  l'honneur  de  Bacchus.  Ils  lui facrifioient 
ii  un  bouc  ,  parceque  cet  animal  fait  beaucoup  de  dom- 
!  mage  aux  vignes  ;  Se  en  ayant  arraché  la  peau ,  ils  en 
,:  faifoient  de  gros  balons  ,  fur  lefquels  ils  fautoienr  , 
i  tenant  un  pied  en  l'air.  Comme  ils  prenaient  plaifîr  à 
■  voir  tomber  ceux  qui  fauroient  de  cette  manière ,  ils 
il  frottoient  de  graine  ou  d'huile  ces  forces  de  balons, 
:]  pour  les  rendre  plus  glifïàHS  ,  6v  faire  couîer  le  pied  plus 
|  promprement.  Ce  mot  vient  du  grec«V>coç ,  qui  lignifie 
\  un  outre  3  ou  un  balon  de  peau  de  bouc.  Virgile  décrit  fort 
\  élégamment  la  caufe  &  les  cérémonies  de  cette  fête, 
i  Georg.  L  i ,  v.  3  80. 

Non  alïam  ob  culpam  Eaccho  captr  omnibus  aris 
C&ditur  y  &  veteres  incunt  profcenia  ludi  : 
Pr&miaque  ingénies  pagos ,  &  compila  circum  j 
Thefeidxpofuere  :  atque  inter pocula  Uti 
Moliibus  in  pratis  cunclos  faliere per  utres. 

'*  Suidas.  Pollux.  Virgile  ,  2  georg. 

ASCON1US  LABEO  ,  tuteur  de  Néron  ,  pour  qui 
i:cetempereur,  lorfqu'il  fut  monté  fur  le  trône  ,  demanda 
tau  fénat  toutes  les  marques  confulaires.  *  Tacit.  /.  I  3  , 
vanna/,  c.  1  8. 

:  ASCONIUS  PEDIANUS  ;  excellent  grammairien 
:de  Padoue  ,  vivoit  fous  l'empire  d'Augufte  Se  fous  celui 
Me  fes  fucceueurs,  Se  mourut  vers  le  commencement  de 
ptfelui  de  Néron ,  âgé,  dit-on,  de  quatre-vingt-cinq  ans- 
;  II  avoir  connu  Virgile  n'étant  encore  que  dans  fa  pre- 
imiere  jeuneiTe.  C'eft  à  lui  que  l'on  attribue  un  nombre 
Ide  remarques  fur  diverfes  harangues  de  Ciccron  ,  qui 
ilui  ont  acquis  beaucoup  d'eftime.  Nous  avons  perdu 
■iune  partie  de  cet  ouvrage  ,  qu'il  avoir  écrit  pour  fes  en- 
fans.  Afconius  Pedianus  en  avoit  compote  d'autres  , 
[qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  La  vie  de  Virgile 
Irait  mention  d'Afconius  Pedianus ,  comme  d'un  ami  de 
cepocte ;  &  Servius  expliquant  dans  la  troihemeéglogue 
Ce  vers  qui  commence  : 

Dïc  quibus  in  terris  ...... 

Très  pattat  azlifpatium  non  ampliùs  ulnas. 

Afconius  Pedianus ,  dit-il ,  afTure  qu'il  a  oui  dire  à  Vir- 
gile même  ,  que  ces  paroles  donneraient  la  gène  à  tous 
les  grammairiens.  Il  y  en  a  qui" appellent  cet  Afconius 
'e  Jeune  }  parcequ'ils  en  comptent  un  autre,  qu'ils  ne 
lavent  trop  où  placer.  Mais  l'opinion  de  ceux  qui  n'en 
admettent  qu'un  ,  paraît  la  mieux  fondée.  Les  anciens 
rien  ont  connu  qu'un.  C'en:  la  chronique,  foit  d'Eufe- 
,oe,  foit  de  S.  Jérôme ,  qui  lui  donne  quatre-vingt-cinq 
ans  de  vie;  mais  cette  chronique  n'a  pas  dû  ,  pour  ac- 
corder les  faits  ,  mettre  la  mort  de  ce  grammairien  la 
'"eptiéme  année  de  l'empire  de  Domirien  ,  mais  la  hui- 
tième de  celui  de  Néron.  La  famille  Asconia  étroit  il- 
i.uftre  à  Padoue  ,  &  elle  avoit  produit  de  grands  hom- 
nes  ,  comme  Asconius  Babinus  Modestus  ,  qui  fut 
iroconful ,  &qui  eut  l'adminiflxarion  des  finances,  ainiï 
jjue  les  auteurs  de  l'hiftoire  de  Padoue  le  prouvent  pat 
ine  ancienne  infeription  en  ces  ternies  : 

Çojf.  Q.  Afconius  Gabinus  Modejlus 3pr&tor j proconf. 
ir&tor  ^Erarii  Saturno  dédit. 

Cette  famille  (uzfïiïnommée  Pediana.*  Ëufeb.  inckron. 

l'ealiger,  in  animad.  Silius  Italiens,/.  12.  Plin.  /.  7  , 
L  48.  hijî.  natur.  ïnït.  Quint.  /.  1 ,  c.  7.  injiitut.  orator. 
iiiuidas,  in  A'ex.oy Voulus,  /.  i,de  hijl.  lat.c.  27.  Pigno- 

ius,  in  orig.  Patàv.  Cavaccius  ,  in  c/og.  illujir.  Patàv. 

-,'c.  Franc.  Hbton,^jr,<yïrr.  adltclor.  in  Afcon.  Godeau  , 
:  lifi.  eccief.  du.  I  fiée  le.  Voye^  ce  qu'en  dit  M.  Bailler  , 

:ans  les  jugemtns  des  favans  >  fur  les  principaux  ouvra- 
ges des  auteurs  ,  tom.  3  yp.  10,  èdit.  de  Parts. 

.  ASCOUGH  (  Guillaume  )  évêque  de  Salisburi ,  Se  : 
1  onfeueur  du  roi  d'Angleterre  Henri  VI.  Il  fut  arraché 

s  l'autel  dans  le)  temps  qu'il  officioit ,  le  1 9  j  uin  1 4  3  o  3 
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Se  inhumainement  malîacré  dans  un  lieu  voifin.  *  Ditt* 
ungl- 

ASCOYTIA  ,  Afcoûa  ,  bourg  d'Efpagne,  dans  la 
province  de  Guipufcoa ,  fur  la  rivière  d'Urrola ,  entre 
la  ville  de  Placença  Se  celle  de  Tolofa.  Ignace  de  Loyo- 
la ,  fondateur  de  la  fociété  des  Jéfuites  ,  naquit  en  ce 
lieu  l'an  1 4- 1 .  *  Baudrand. 

ASCRAZAPES,  roi  d'Aflyrie  ,  nom  défiguré;  car  iï 
faut  lire  Ocra^apes  3  qui  efr  !e  même  qu'Acragane , 
qu'Eufebe  place  dans  la  lifte  des  rois  d'Aflyrie.  Foyer 
ASSYRIE. 

ASCULAN  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  S.Fran- 
çois, dans  le  XV  fîécle,  vers  Tan  ^é^étoit  Italien, 
de  la  marche  d'Ancone  ,  Se  peut-être  même  dAfcoli  * 
d'où  il  avoit  eu  le  nom  d'Jfcu/an ,  de  celui  d'Aficuium* 
Il  mit  la  doéhïne  de  Scot  en  tables  ,  Se  lailïà  quelques 
autres  ouvijpges.  *  Wading.  in  annal.  Willot,  Athen. 
Franc. 

ASERUBAL,  généra!  desCarthaginois.  Apres  la  ba- 
raillenavale  gagnée  par  les  Romains  l'an  49  S  de  Rome^ 
2  563ns  avant  J.C.  M.  AttiliusReguIus,un  des  confuls, 
pafïa  en  Afrique  avec  quarante  navires  ,  1 5000  hom- 
mes de  pied,  Se  500  cavaliers.  Il  y  défit  les  troupes 
d'Amilcar  Se  d'Afdrubal ,  &  prit  Cîupea,  Se  quelques 
aurres  places.  Depuis  l'an  50;  de  Rome  ,  &  251  ans 
avant  J.  C.  L.  Ccecilius  Meteius  ,  conful ,  donna encoré 
bataille  à  Afdrubal  près  de  Païenne  en  Sicile.  Il  le  mit 
en'  déroute  ,  lui  tua  vingt-fix  élephans  ,  &  lui  en  prit 
cent  quatre  ,  qui  furent  conduits  à  Rome  ,  Se  menés  en- 
fuite  par  toute  l'Italie.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
cet  Afdrubal  eft  celui  dont  parle  JufHn,  (  au  L 19  )  ou  il 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Mago  ,  &  qu'il  mourut  d'une  blef- 
fure  reçue  en  Sardaigne ,  biffant  un  fils  de  ce  nom ,  qui 
fit  la  guerre  aux  Numides.  Cer  aurre  Asdrubal  fut 
furnommé  le  Chauve  &  les  Carrhaginois  ont  eu  divers 
généraux  de  ce  nom  j  mais  celui  dont  nous  parlons  » 
étoit  gendre  d'Amilcar,  &  beau-frere  dAnnibal.  Lé 
même  Amilcar  mourut  l'an  526  de  Rome,  &  22S  avant 
J.  C.  en  Efpa^ne  ,  où  il  coiniriandoit  l'armée  des  Car- 
thaginois ,  qu'il  laifla.  à  Afdrubal.  11  y  fotirint  par  fa  pru- 
dence Se  par  fon  courage  ,  la  réputation  des  amies  de  la. 
republique,  Se  fît  bâtir  une  ville  qu'il  nomma  la  nou- 
velle Cartkage.  (  C'elr.  la  Carthagene  d'aujourd'hui.  ) 
Afdrubal  fut  tué  au  milieu  des  liens  ,  l'an  5  34  de  Ro- 
me ,  &  2 14  avant  J.  C.  par  un  Gaulois  ,  dont  il  avoit 
fait  mourir  le  maître.  Cet  efclave  ayant  été  aufïîtôt  ar- 
rêté par  les  gens  qui  ctoient  autour  d'Afdrubal ,  on  lui 
fir  endurer  plufieurs  fupplices  ;  mais  il  n'en  fît  que  rire  , 
&  les  fouffnt  avec  une  confiance  Se  une  fermeté  éton- 
nante. *  Polybe ,  /.  1  &  x.  Diodore  de  Sicile 3  /.  2  5.  Ti- 
re-Live,/.  2 1 .  Plutarque,  annal.  Cornélius  Nepos  ,  i/t- 
Amilc.  Florus.  Eutrope.  Orofe. 

ASDRUBAL ,  dit  dé  È'afàà  j  étoit  fils  d'A/mlcar 3  Si 
frère  à'Annibah  Ils  éroient  tous  deux  également  animés 
contre  les  Romains.  Afdrubal  commanda  en  Efpagne  , 
dans  le  temps  que  fon  frère  Ânnibal  étoit  paffé  en  Ita- 
lie. Mais  il  fut  moins  heureux  que  fon  frère.  Publius  SC 
Cornélius  Scipion  le  défirent  dans  plufieurs  rencontres, 
en  5  3  9  &  5  40  de  Rome  ,  2  1 5  &  2 1 6  ans  avant  J.  C, 
gagnèrent  les  célèbres  batailles  d'Ihturgis ,  d'Indibilis , 
de  Munda  &  d'Ainigis  ;  Se  enfuire  prirent  Sagunte ,  Se 
quelques  autres  places.  L'an  542  de  Rome  ,  &  2 1 2  an* 
avant  J.  C.  Amilcar  fe  vengea  de  fes  pertes  par  la  mort  . 
des  deux  Scipions  ,  qui  furent  tués  en  Combattant.  Le 
jeune  Scipion  vengea  a  fon  tout  fon  pere  &  fon  oncle  j 
prit  Carthage  la  neuve,  Se  fournit  toute  l'Efpagne  l'an 
544  de  Rome  ,  Se  210  avant  J.  C.  Se  les  fuivans.  Trois 
ans  après  ,  Afdrubal  fortitd'Efpagne  pour  venir  joindre1 
fon  frère  en  Italie.  Il  amena  une  armée  cônrdete  ,  ac- 
crue d'un  nombre  coniidérable  de  Gaulois  Se  d'autres 
peuples  ,  qui  s'éroient  attachés  à  lui  par  la  haine  dn  noni 
romain.  Annibal  avoit  en  tête  Claudius  Néron,  conful, 
Son  collègue  M.  Livius  Sahnaror  entreprit  d'aller  au- 
devant  d'Afdrubal.  Celui-ci ,  qui  étoit  devanrPlaifan- 
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os,  kva  le  iïége ,  &  alla  camper  fur  la  rivière -deMmil* 
rus  ,  aujourd'hui  Métro  3  dans  le  duché  d'Urbin.  Clau- 
■dius  Néron, -ayant -avis  dcce  goi-fe  palfoit,,  Se  informé 
<Ui  lieu  où  Afdrubai  devoit  joindre  fon  armée  avec  celle 
de  fon  frère ,  par  les  lettres  gu'il  ccrivoit  à  Annibal ,  &e 
qui  furent  interceptées ,  laiffa  le  gros  de  fou  armée  à  fon 
lieutenant  Quintns  ;  &  fe  mettant  à  la  tête  de  huit  où 
*lix  mille  hommes  de  fes  meilleures  troupes ,  ilmar-cha 
avec  un  fecret&  iwediligence  incroyable  fut  join- 
dre fon  collègue.  Il  fut  reçuavec  une  joie  &  une  accla- 
mation universelle.  -Pour  ne  rien  découvrir ,  ils  n'agran- 
dirent point  l'enceinte  de  leur  camp  ^  &  s'étant  un  peu 
rgpofés ,  ils  donnèrent  bataille.  Afdrubai  y  fut  tué  -, 
avec  cinquante-cinq  mille  des  fïens ,  -Se  laiifa  plus  de 
5000  prifonniers.  Après  cela  Néron  reprir  la  route  de 
fon  camp  avec  le- même  fecret  Se  la  même  diligence»}  Se 
y  étant  "arrivé  ,  il  fit  jetter  dans  ie  camp  d'Annibal  la  tê- 
te du  malheureux  Afdrubai ,  l'an  de  Rome  547  ,  &  207 
ans  avanr.J.  C.  C'en:  ce  qu'Horacernarque  en  ces  termes: 

'Quid  dcbeçts  3ô  Rcma  3  Ntronibus  3 
Teftis  Mctaurum  fiumen  &  Afdrubai 
Devicîus. 

Cherche^  ANNIBAL.  *  Plutarch.  in  Annibal  Tite-lï- 
ve.  Polybe.  Florus.  Eutrope.  Orofe.  Hurat.  Carm.  I.  4. 
Od.  4.  v.  3  7. 

ASDRUB AL  ,  général  des  Carthaginois,  étoit  fils 
de  Gifcon  }  Se  un  des  plus  habiles  capitaines  de  fon 
temps.  Il  commanda  en  Efpagne  avec  l'autre  Afdrubai , 
frère  d'Annibal  ;  &  ayant  perdu  une  bataille  l'an  54.6 
de  Rome  ,  Se  208  avant  J.  C.  il  fe  vit  contraint  de  fe 
retirer  à  Galles ,  &  de  chercher  du  fecours  en  Afrique. 
Sophonifbe ,  fille  de  ce  général,  étoit  une  très-belle  per- 
sonne. Syphax ,  roi  de  Numidie ,  l'aima  avec  une  paf- 
ilon  extrême  i  Se  elle  fe  fervit  de  cet  amour  pour  le  re- 
tenir dans  le  parti  de  Carthage ,  aux  dépens  de  l'enga- 
gement qu'il  avoit  avec  Scipion.  Ce  dernier  entra  Pan 
5  50  de  Rome,  104  ans  avant  J.  C.  en  Afrique,  aflïégea 
Utique  \  mais  il  fut  obligé  de  prendre  d'autres  mefures 
à  l'approche  d'une  armée  de  cent  mille  hommes,  conduite 
par  Afdrubai  Se  par  le  roi  Syphax.  L'année  fuivante,  Sci- 
pion défit  ces  deux  généraux  en  un  même  jour,  &  quel- 
que temps  après  il  les  défit  une>  féconde  fois.  Syphax  fut 
pris  dansCirtha  avec  Sophonisbe  ,  queMafmnuaépou- 
la \  mais  Scipion,  à  qui  l'efprit  de  cette  habile  femme 
étoit  fufpecT: ,  Se  qui  lavoit  la  haine  implacable  qu' Af- 
drubai &  elle  avoient  pour  le  nom  romain  ,  défaprouva 
ce  mariage  ,  Se  obligea  MaffinifTa  de  rompre  ces  nœuds 
fich-rs.  Afdrubai  mourut  peu  de  tems  après  ,  vers  l'an 
5  ji  de  Rome,&  iox  ans  avant  J.  C.  *Tite-live.  /.  17 
&•  28.  Polybe.  Eutrope.  Florus.  Orofe- 

ASDRUBAL  ,  autre  général  des  Carthaginois,  dé- 
fendit inutilement  fa  patrie  contre  les  Romains  l'an  de 
Rome  605  ,  &  149  avant  J.  C.  La  ruine  de  Carthage 
ayant  été  réfolue ,  les  Romains  défarmerent  fes  habi- 
tans  ,  qui  ne  laifterent  pourtant  pas  de  ie  défendre.  Af- 
drubai fe  mit  en  campagne  l'année  d'après  avec  vingt 
mille  hommes  ,  Se  harcela  furieufement  les  Romains  , 
ne  faifant  point  de  quartier  à  ceux  qu'il  pouvoit  furpren- 
-cke.  Le  jeune  Scipion  allaenfuite  commander  en  Afri- 
que; Se  au  commencement  del'hyver  de  l'an  607  de 
Rome  ,  il  tira  ce  qu'il  avoit  de  troupes  fuperflues  au  liè- 
ge de  Carthage,  afin  de  faire  quitter  la  campagne  à  Af- 
drubai ,  qui  î'incommodoit  beaucoup  dans  Ion  camp. 
Afdrubai  fe  fentant  foible  ,  fe  jetta  dans  Nephere  ,  où  il 
fut  atîiégé  par  Scipion  ,  qui  prit  cette  place  ,  dans  la- 
quelle il  yeutfoixante  millehommes  de  tués.  Aprèscer- 
te  perte ,  Afdrubai  fe  retira  dans  Carthage  ,  que  Scipion 
emportal'an  <So3  de  Rome,  &  1 46  ans  avant  J.  C.  Alors 
ce  malheureux  général  fe  jetra  dans  le  temple  d'Efcula- 

5e,  lieu  imprenable  par  fà  fimation ,  où  il  fe  défendit 
urant  quelque  temps;  mais  enfin  ,  voyant  que  fa  perte 
ne  fe  pouvoit  retarder  que  de  quelques  jours,  dans  un 
lieu  où  toutes  chofes  lui  manquoient ,  il  fe  rendit  à  Sci- 
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pîon.  La  femme  d'Afdrubal  ayant  égorgé  eile-mêmefes 
enfans-en  la„prélence  de  fon  mari ,  aima  mieux  fe  brû- 
ler dans  ce  temple,  que  de  ferendre  à  fes  ennemis. *Ti- 
te-Live,/.  49  6'  50.  Eutrope.  Florus. 

ÂSEDOTH  ,  contrée  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Ruben,  près  le  montPhafga. 

ASELLATA  Se  HAM  ATA  ,  noms  des  deux  factions 
qui  s'élevèrent  en  Flandre  ,  &  qui  y  firent  de  grands 
defordres  pendanr  plus  de  200  ans.  Us  furent  excités 
par  Marguerite ,  feeur  de  Guillaume  IV  y  comte  de  Hol- 
lande femme  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Cette 
princeife  ayant  fuccédé  à  fon  frère  ,  mort  fans  enfanseiï 
1345,  &  ayanc  porté  dans  la  maifon  de  Bavière  les 
comtés  de  Hainault ,  de  Zélande  Ôc  de  Hollande ,  vou- 
lut empêcher  fon  fils  Guillaume  d'avoir  le  comté  de 
Hollande,  pour  fubftituet  Louis  en  fa  place;  &  par-là 
il  fut  la  première  caufe  de  tous  les  troubles.  La  faction 
Afellata  portoir  les  intérêts  de  Guillaume  ,  8e  Hamata 
ceux  de  Louis,  en  1 3  50.  Mais  ce  fut  en  vain.  Margue- 
rite fut  obligée  de  céder  à  fon  fils  Guillaume  V,  &  de 
■fe  contenter  pour  foi -  même  du  comté  de  Hainault. 
*  Chron.  Bclga.  Douzée  T  annal.  Dans  la  fuite,  Jac- 
queline, fille  unique  &:  héritière  de  Gudlaume  VI ,  mort 
en  1 41  7 ,  époufa  Jean  duc  de  Brabanr,  qu'elle  quitta 
peu  de  temps  après  ,  pour  épouJer  le  duc  de  Gloceftrè. 
La  faction  Alellata  établit  alors  Philippe  duc  de  Bour- 
gogne, tuteur  de  la  princelïe  en  14.  :  5,  La  fa&ion  Ha- 
mata s'y  oppofa  :  les  troubles  recommencèrent ,  jufqu'à 
ce  que  le  duc  de  Bourgogne  ayant  vaincu  le  duc  de  Glo- 
ceftrè, il  fut  déclaré  le  légitime  héritier  de  Jacqueline 
en  1428.*  Annal.  Be/g. 

ASËLLE ,  Afclla  j,  dame  Romaine  ,  diftinguée  par  fa 
naiffance,  fut  autant  recommandable  par  ia  piété  que 
par  fon  favoir.  On  en  peut.voir  l'éloge  ^ans  l'épître  1 5= 
de  S.  Jeiôme  ,  écrite  à  Marcelle.  Elle  s'étoit  confacrée  1 
Dieu  avant  l'âge  de  dix  ans  ,  Se  elle  vieillit  dans  un  mo- 
naftere  de  Rome  ,  où  elle  avoit  la  conduite  de  plufieurs 
vierges.  Elle  mourut  après  l'an  404  ,  Se  avant  l'an  41  o. 
Le  martyrologe  romain  fait 'mention  d'Afelle  au  6  dé- 
cembre. *  S.  Hieronym.  ep.  1  j.ad.  Marc.  cp.  140.  ai 
Principiam ,  ep.  99.  Pallad.  hifi.  Lauf.  c.  29.  Baillet, 
vies  des  faints, 

A-SELLIO  (  Sempronius)  tribun  militaire ,  qui  vivoït 
vers  l'an  620  de  Rome  ,  tk  1 3  4  ans  avant  J.  C.  fe  trou- 
va cette  même  année  à  la  prife  de  Numance  en  Efpa- 
gne ,  &  laiifa  dans  un  ouvrage  particulier ,  une  relation 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  en  cette  expédition.  Cet  ouvrage 
devoir  être  fort  étendu ,  puifque  Aulu-Gelle  en  cite  le 
livre,  &  d'autres  le  40-.  Il  avoit  fait  d'autres  livre» 
que  nous  avons  perdus  ;  car  pour  celui  qui  naroît  fous 
fon  nom  ,  de  la  divilïon  de  l'Italie  ,  &  de  1  origine  dë 
la  ville  de  Rome  ,  ce  n'eft  que  le  fruit  des  impoftures 
d'Annius  de  Viterbe.  *  Denys  à'HalicarnaJJ'e,  l.  1  antifr 
rom.  Aulu-Gelle,  /.  1 3 ,  c.  20.  Charilius  ,  /.  2.  Barthius, 
adv.  l.}2  y  ex.  Voffius  ,  de  hifl.  lai.  L  2  ,  c.  8. 

ASELLlUS(Gafpard)  de  Crémone,  favant  médecin, 
vivoit  vers  l'an  1630.  C'eft  lui  qui  a  découvert  les  vei- 
nes lactées.  En  1627  il  donna  au  public  une  ditferta- 
rion  fous  ce  titre  :  De  laclibus  3feu  lacleis  vents  3  quar-  j 
to  vaforum  mefaraicarum  génère.  Il  a  encore  compofe 
d'autres  ouvrages.  *  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic. 

ASELLUS  ,  comme  qui  diroir  Afne-marin  eft  le 
nom  que  les  Latins  donnent  au  merlus  ou  brochet  de 
mer  ,  qu'ils  appellent  aufli  Salpa ,  cherche^  MERLUS. 

ASEM  ,  ville  frontière  de  la  tribu  de  Juda  Se  deSi- 
méon  dans  la  Terre-Promife. 

ASEM  ,  royaume  de  l'Inde  ,  cherche^  AZEM. 
ASEMONA  ou  HASSEMON,  ville  de  la  Terre- 
Promife  fur  les  confins  de  la  tribu  de  Juda  ,  du  côté  de 
riduméè.  *  Jofuê  XF3  v.  4  &  27-  Nomb.  XXXIV > 
v.  4  &  5.  .t  1 

ASENA,  ville  de  la  Terre-Promife  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  entre  Sarea  Se  Zanoé.  *  Jofué  XF  3  v.  33- 
ASENAPHAR  ,  eft  le  aomque  les  colonies  d'Afiy- 
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riens  ,  qui  habitoient  la  Samarie  ,  donnent:  à  Afar-Ad- 
cîon  ,  roï  d'Alfyrie  ,  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  à  Ar- 
taxerxès  ,  c'elt-à-dire  ,  à  Cambyfe  ,  .pour  empêcher  le 
rétabliffement  du  temple  de  la  ville  de  Jérufalem  ,  que 
les  Hraélites  avoïenc  entrepris  fous  la  conduite  d'Ef- 
dras ,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby  lone.  *  /.  Ef- 
dras  ,  IV  3  ic. 

ASENETH ,  fille  d'un  prêtre  d'Héliopolis  en  Egyp- 
te ,  nomme  Putifar  3  fut  mariée  à  Jofeph ,  qui  eut 
délie  Manalfé  &  Ephraïm.  *  Genèfe ,  XII  y  v.  45. 

ASER  ,  fils  de  Jacob  &  de  Zelpha,  fervante  de  Lia, 
naquit  vers  l'an  du  monde  1747  „  avant  J.  C.  1188  , 
6c  vécut  1  2  5  ans.  Son  pere ,  par  fa  bénédiction  ,  lui  pro- 
mit qu'il  feroir  les  délices  des  rois.  *  Genèfe ,  XXX  3  13. 
XLIX 20.  Joféphe. 

$3*  ASER  (la  tribu  d')  contrée  de  la  Paleftine  que 
poffédoit  la  tribu  defeendue  d'Afer  ,  fils  de  Jacob.  Le 
partage  de  cette  tribu  fut  dans  un  pays  très-fertile,  ayant 
au  couchant  la  Phémcie  ,  au  nord  le  mont  Liban;  au 
midi  le  mont  Carmel  &  la  tribu  d'Iflachar  :  à  l'orient 
les  tribus  de  Zabulon  &c  de  Nephtali.  L'écriture  fainte, 
{Jofué  j  c.  19  ,  v.  25  &  feq.  )  décrit  les  frontières  en- 
tre lefquelles  étoit  comprife  la  tribu  d'Afer  ;  mais  il 
faut  remarquer  avec  D.  Calmet  ,  que  cette  tribu  ne 
ofTéda  jamais  tout  le  terrein  qui  lui  avoit  été  alligné. 
on  partage  devoit  s'étendre  dans  le  Liban  ,  dans  une 
artie  de  la  Syrie  ,  &  dans  laPhénicie;  mais  ou  fa  foi- 
lefTe,  ou  fa  négligence  ,  ou  fes  péchés  ,  ou  toutes  ces 
raifons  enfemble  ,  furent  caufe  quelle  ne  put  fe  mettre 
en  polfeGion  de  tout  fon  lot.  *  La  Martiniere ,  dict. 
gëogr. 

ASERAC  (feigneur  d')  cherche^  SOUILLAC. 

ASER  -  GADD  A ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda ,  entre  Molada  fSc  Haifeinon.  *  Jofué  }  XV  ^  27. 
•  ASERIMUS,  fuccefleurd'Aftarte  fon  frère  dans  le 
royaume  de  Tyr  ,  l'an  de  la  période  julienne  3768,  & 
946  avant  J.  C.  Il  régna  neuf  ans  ,  &  fut  tué  par  fon 
frère  Philes  ou  Philefies.  *  Du-Pin,  bibl.  univerfelle  des 
hiflor.  prof. 

ASFELD  (Claude  -  François  Bidal  ,  marquis  d') 
connu  pendant  long-temps  fous  le  nom  de  chevalier 
d'Asfeld  j  étant  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  dra- 
gons, fut  fait  brigadier  le  28  avril  1694.,  nommé 
en  même  temps  pour  être  employé  en  cette  qualité  dans 
l'armée  de  Flandre  pendant  la  campagne  prochaine.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  le  2  3  de  décembre  1702,  & 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  le  20  de  jan- 
vier 1703.  11  eut  ordre  au  mois  de  décembre  fuivant 
d'aller  fervir  en  Efpagne  ,  &  fut  nommé  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  le  26  octobre  1704.  Il  réduifit 
a  l'obéiflance  du  roi  catholique  au  mois  de  janvier  1706 , 
les  villes  de  Graus  ,  du  Fons,de  Benavarri,&  de  Saint- 
Iftevan  de  Lirera  ;  fervit  la  même  année  au  fiége  d  e  Bar- 
celone ,  qui  ne  réuffit  pas  ;  fe  lignala  le  2  5  avril  1 707 
à  la  bataille  d'Almanza  en  Valence  ,  après  laquelle 
il  pourfuivit  les  ennemis  ,  &  fit  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers  de  guerre  ;  fut  détache  au  mois  de 
mai  fuivant  avec  vingt  bataillons  &  trente-fix  efca- 
drons  ,  pour  réduire  le  refte  du  royaume  de  Valence  , 
&  prit  d'allant  la  ville  de  Xativa  le  2  5  du  même  mois 
de  mai ,  &  le  château  de  cette  ville  par  compofition  au 
mois  de  juin  fuivant.  Le  grand  cordon  de  l'ordre  de 
S.  Louis,  avec  la  penfion  de  4000  livres  ,  lui  fut  accor- 
dé le  19  feptembre  1707.  En  1708  il  fervit  à  la  prife 
deTortole  au  mois  de  juillet  ;  prit  d'allant  la  ville  de 
Dénia  le  r  2  de  novembre  ,  &  le  château  le  1 7  fuivant , 
Se  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Alicante  le  3  décembre  : 
il  n'en  fournit  le  château  que  le  18  avril  1709.  Après 
la  paix  d'Utrecht ,  étant  revenu  en  France ,  il  fit  en 
171  3  la  campagne  en  Allemagne  ,  fut  chargé  d'invertir 
Landau  le  4  juin  ;  commanda  le  20  feptembre  une  des 
attaques  du  camp  retranché  des  Impériaux  près  de  Frî- 
bourg  ,  fervit  enfuite  au  fiége  de  cette  place,  dont  le 
commandement  lui  fut  confié  après  fa  réduction.  En 
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r  7 1 4  il  fervit  fous  le  maréchal  de  Berwick  au  fiége  dé 
Barcelone  ,  qui  fut  emportée  le  1 2  feptembre  ,  enfuite 
de  quoi  il  fut  établi  commandant  général  en  Catalo- 
gne. En  1 7 1  j  il  fut  chargé  de  l'expédition  de  l'ifle  de 
Mayorque.  Il  y  débarqua  le  1 5  juin  ,  Se  la  fournit  en- 
tièrement à  l'obéilfance  du  roi  d'Efpagne  le  3  de  juillet 
fuivant ,  fans  avoir  tiré  un  feul  coup  de  canon.  Sa  ma- 
jefté  catholique  Philippe  V,  en  conlidération  de  fa  qua- 
lité ,  &  de  la  conduite  heureufe  qu'il  avoir  tenue  pour 
l'honneur  de  fes  armes  dans  la  conquête  de  cette  irte  , 
&pour  la  reconnoiflance  de  fes  fervices  ,  par  lefquels 
il  avoit  fignalé  fon  mérite  en  Efpagne  pendant  le  coûts 
de  la  dernière  guerre  ,  le  créa  chevalier  de  la  Toifon 
d'or ,  &  lui  fit  don  du  collier  de  cet  ordre  royal ,  par  dé- 
cret fait  au  palais  du  Buenrétiro  le  21  août  de  la  même 
année  171 5.  Philippe  V,  par  autre  décret  du  3  odes  mê- 
mes mois  &  an  ,  lui  fit  auffi  don  d'un  titre  en  Caftille 
fous  l'appellation  de  marquis  dAsfeld  ,  avec  pouvoir 
d'en  faire  un  majorât ,  en  confidération  des  grands  Se 
fignalés  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fa  majefte  catholi- 
que ,  tant  dans  la  défenfe  de  fes  royaumes ,  que  dans  la 
conquête  de  celui  de  Mayorque,  qu'il  venoit  deréduire 
à  fon  obéilîance;  ce  titre  tranfmiffible  à  fes  enfans,  def- 
cendans  &  parens ,  &  à  tous  ceux  de  fon  nom  ,  tant  en 
ligne  directe  que  collatérale  à  perpétuité  ,  avec  faculté 
d  ajouter  à  l'écu  des  fes  armes  celles  du  royaume  de  Va- 
lence ,  &  pour  devife  ,  Bellicœ  virtutis  in  Hïfpania  pr<t~ 
mïum  3  &  de  jouir  dans  fes  royaumes  de  tous  les  droits  , 
honneurs,  rang,  privilèges,  diftinciions  ,  &  franchîtes 
artribués  aux  marquis.  A  fon  retour  en  France  ,  il  fut 
fait  au  mois  de  novembre  171 5  directeur  général  des 
fortifications  de  France  ,  8c  confeiller  aux  confeils  de 
guerre  &  de  marine  nouvellement  établis.  Il  fut  nom- 
mé au  mois  d'avril  1719,  pour  commander  en  chef 
dans  la  province  de  Guienne,  en  l'abfence  du  maré- 
chal de  Berwick  ;  &  la  guerre  ayant  été  déclarée  à  l'em- 
pereur au  commencement  du  mois  d'octobre  173  3  ,  fi 
reçut  ordre  de  fe  rendre  â  l'armée  qui  fut  envoyée  en 
Italie  ,  &  il  fervit  aux  fiéges  de  Gherra-d'Adda  fousPi- 
zighitone  ,  &  du  château  de  Milan.  Il  fut  rappelle  d'I~ 
ralie  au  commencement  de  l'année  1734,  pour  palTer 
a  l'armée  d'Allemagne  ,  dont  il  prit  le  commandement 
en  chef,  comme  le  plus  ancien  lieutenant  général ,  après 
la  mort  du  maréchal  de  Berwick ,  qui  fut  tué  d'un  bou- 
let de  canon  le  12  de  juin  devant  Phiiisbourg.  11  con- 
tinua le  fiége  de  cette  place  ,  &  s'en  rendit  "maître  le 
18  de  juillet  au  bout  de  quarante-quatre  jours  de  tran- 
chée ouverte,  &  après  avoir  furmonté  tous  les  obrtacles 
que  les  débordemens  du  Rhin  cauferent  pendant  le 
cours  de  ce  fiége.  Il  avoit  été  déclaré  maréchal  de  Fran- 
ce le  14  juin  ;  &  le  gouvernement  de  Srrasbourcr ,  va- 
canr  par  la  mort  du  maréchal  duc  de  Berwick  ,  lui  fur 
donné  au  mois  d'août.  Il  remit  alors  celui  du  Château- 
Trompette  à  Bourdeaux  ,  dont  il  étoit  revêtu.  Etant  ar- 
rivé de  l'armée  à  Fontainebleau  le  6  de  novembre  1734, 
il  prêta  le  ferment  de  fidélité  le  1  o  du  même  mois  en- 
tre les  mains  du  roi ,  à  caufe  de  fon  office  de  maréchal 
de  France.  Ce  maréchal  elt  mort  à  Paris  le  7  mars  1743  , 
dans  la  foixante-dix-huiriéme  année  de  fon  âge.  II  avoit 
été  marié  i°.  ie  18  d'avril  1717  ,  avec  Jeanne-Louifc 
Joly  de  Fleury  ,  morte  le  23  novembre  de  la  même  an- 
née ,  âgée  de  dix-neuf  ans  ,  quatte  jours  ,  fille  de  feu 
J 'ofeph-0 'mer  Joly  ,  feigneur  de  Fleury  &:  de  laMouife* 
avocat  général  au  parlement  de  Paris ,  &c  de  Louife  Be- 
rault  fa  veuve  rflç  20.  le  20  feptembte  1718  avec  Anne 
le  Clerc  de  LelTeville  ,  morte  le  30  de  janvier  1728  , 
âgée  d'environ  trente  ans  ,  fille  de  Nicolas  le  Clerc  de 
Lelfeville,  feigneur  du  Menil-Durand ,  &  de  Thun  , 
préhdent  honoraire  en  la  cinquième  chambre  des  en- 
quêtes, &  de  Marguerite-Louife  Vaillant,  fa  féconde 
femme.  De  cette  dernière  font  nés  Claude-Etienne  Bi- 
dal d'Asfeld ,  âgé  de  feize  ans  en  1 7  3  5  ;  AnneRidal ,  da- 
moifelle  d'Asfeld  ,  âgée  d'environ  treize  ans,  en  173  5  - 
Jean-Guillaume  Bidal  d'Asfeld  ,  âgé  d'environ  dix  ans 
Tome  I.  Partis  IL  E  f  f 
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en  173  5  ;  Françoife  -  Charlotte  Bidal,  damoîfelle  d  A- 
Vaux,  née  le  premier  de  mars  [717  J  &  an  fils  né  à  qua- 
tre mois ,  au  mois  de  janvier  172.8  ,  Se  mort  inconti- 
nent après  avoir  été  baprifé. 

Pierre  Bidal ,  baron  d'Asfeld  ,  pere  du  maréchal 
d'Asfeld  9  dont  nous  venons  de  parler  ,  ayant  rendu  des 
fervices  confidérables  à  Chriftine  ,  reine  de  Suéde ,  dont 
il  fut  agent  général  dans  les  cours  de  France  ,  d'Italie  , 
Se  d'Efpagne  ,  cette  princefle  ,  par  fes  lettres  patentes 
données  à  Stockholm ,  le  12  octobre  1653,1'éleva  à 
la  dignité  de  baron  ,  lui  ,  fes  enfans  Se  defcendans , 
tant  mâles,  que  femelles  ,  lui  permettant  de  porter  pour 
armes  ,  au  premier  &  quatrième  de  gueules  à  une  bande 
d'azur  3  chargée  de  trois  couronnes  d'or  :  au  2  &  J  d'azur 
à  un  lion  naijfant  d'argent  couronné  3  &  fur  le  tout  d'ar- 
gent à  un  ancre  pofé  en  pal  d'azur  3  furmonté  de  deux 
flèches  de  même ,  pajjces  en  fautoir  3  les  pointes  en  haut  3 
qui  efi  de  Bidal  :  l'écu  couronné  d' une  couronne  de  baron  3 
ayant  à  chacune  de  fes  extrémités  un  cafque  ouvert  & 
couronné  3  fe  regardant  l'un  l'autre  3  fommè  chacun 
d'un  lion  d'azur  3  couronné 3  affronté  3  &  tenant  celui  de 
la  droite  une  flèche  d'argent  ,  &  celui  de  la  gauche  un  an- 
cre de  même  ;  les  lambrequins  d'argent  &  d'or;  Se  afin 
qu'il  eut  non-feulement  le  titre  de  baron  ,  mais  encore 
une  baronte  &  domaine  où  il  put  réfider ,  &  dont  il  put 
s'intituler ,  elle  lui  fit  don  ,  à  lui ,  fa  femme  ,  &  fes  en- 
fans  ,  tant  mâles  que  femelles  ,  des  fiefs  de  Wiilem- 
bruch  dans  le  duché  de  Poméranie  ,  Se  de  Harfefeldt  , 
dit  depuis  d'Asfeldt ,  dans  le  duché  de  Bremen  ,  avec 
toutes  leurs  appatrenances  Se  dépendances  ,  droit  de 
chalTe  &  de  pêche  ,  &  tous  autres  droits ,  de  forte  qu'il 
put  à  l'avenir  fe  qualifier  du  titre  de  baron  de  Willem- 
bru  ch  ,  Se  feigneur  d'Harfefeldr,  voulant  que  lui ,  fa 
poltérité ,  route  fa  famille  fulTent  reconnus  pour  tels. 
Pierre  Bidal  fut  depuis  réfident  pour  le  roi  Louis  XIV  à 
Hambourg  6c  dans  la  baife  Allemagne.  II  avoir  été  ma- 
rié le  2'  janvier  1637  ,  avec  Catherine  Baftonneau , 
morte  veuve  de  lui  à  Paris  le  21  de  janvier  1690.  Il  eut 
d'elle  entr'autres  enfans.  1.  Claude  -  François  Bidal  , 
dont  nous  venons  de  parler.  2.  Etienne  Bidal ,  prêtre  , 
reçu  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  22 
juin  1  680,  Se  nommé  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  l'Efcal-Dieu  ,  ordre  de  Cîreaux , 
diocèfe  de  Tarbes  ,  le  3  1  octobre  1  690.  Il  étoit  alors 
réfident  pour  le  roi  à  Hambourg  ,  où  il  eut  depuis  le  ca- 
ractère d'envoyé  extraordinaire.  Il  y  refta  jufqu'au  14 
de  juillet  1703  ,  qu'il  retourna  en  France ,  où  il  mourut 
en  1722  .,  dans  la  maifon  de  l'inftirution  des  PP.  des 
l'Oratoiteà  Paris.  On  a  de  lui  des  lettres  au  heur  Ay- 
mon  ,  avec  celles  de  celui-ci  à  lui  &  aux  archiprêtres  de 
France  jin-S0  en  1704.  3.  Alexis  Bidal ,  baron  d'As- 
feld ,  qui  fut  d'abord  capitaine  de  dragons  dans  le  régi- 
ment de  Lorraine,  puis  mettre  de  camp  d'un  régiment 
de  dragons  en  1676,  brigadier  en  16S1,  Se  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi  le  24  août  168  S.  Il  fut  éta- 
bli commandant  dans  Bonn,  où  il  elfuyaun  blocus  de 
quatre  mois,  Se  un  bombardement  ;  Se  la  place  ayant 
été  enfuite  attaquée  dans  les  fotmes  par  l'électeur  de 
Brandebourg,  &  par  le  prince  Charles  de  Lorraine,  Se 
la  tranchée  ouverte  le  24,  feptembre  1  £89  ,  il  en  fou- 
tint  le  fïége  avec  beaucoup  de  valeur  Se  de  courage  ,  Se 
il  ne  capitula  qu'à  la  dernière  extrémité  le  1 2  d'octobre 
fuivant ,  après  avoir  été  bleifé  à  la  cuifle  au  dernier  af- 
faut  qui  y  fut  donné.  Il  forcit  de  la  place  le  1 5 ,  avec 
tous  les  honneurs  militaires  \  Se  s'étant  rendu  à  Aix-la- 
Chapelle  pour  y  prendre  les  eaux  ,  il  y  mourut  peu  de 
temps  après  de  fa  bleiTure ,  Se  des  fatigues  qu'il  avoit 
fouffertes  ,  n'étant  âgé  que  de  ttente-cinq  ans.  4.  André 
Bidal ,  mort  âgé  de  dix-huit  ans ,  le  4  de  novembte 
1673.  î".  Benoît  Bidal  ,  baron  d'Asfeld  ,  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  dragons  ;  fait  brigadier  au  mois 
de  mars  1691  ,  maréchal  de  camp,  le  5  de  janvier 
1696  ,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  le 
20  janvier  1703 ,  qui  fervit  la  même  année  aux  lièges 
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de  Brifac  Se  de  Landau ,  &  qui  mourut  à  Paris  lé  29 
avril  1 7 1  5  ,  âgé  de  5  7  ans.  II  avoit  été  marié  le  2  3  dé- 
cembre 1(^98,  zv te  Anne  Pucelle ,  fille  unique  de  feu 
Pierre  Pucelle  ,  vivant  premier  préfident  au  parlement 
de  Grenoble  ,  Se  commandant  pour  le  roi  en  la  provin- 
ce de  Dauphiné ,  &  à' Anne  Roujaulr  ;  elle  mourut  le  6 
avril  1 7 1 4  dans  la  trente-cinquième  année  de  fon  âge , 
Se  fut  mere  de  Thecle-Félicité  Bidal  d'Asfeld  ,  fille  uni- 
que ,  matiée  au  mois  de  janvier  1721,  avec  Jeanle 
Nain  baron  d'Asfeld ,  à  caufe  d'elle  ,  avocat  du  roi  au 
Châtelet ,  puis  avocat  général  en  la  cour  des  aydes  de 
Paris  le  1  8  mai  1722  ,  &  enfuite  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôrel  du  roi  le  19  juillet  1726",  &  inten- 
dant de  la  généralité  de  Poitiers  au  mois  d'août  1731. 
6.  Jacques-  Vincent  Bidal  d'Asfeld  ,  baptifé  le  23  jan- 
vier 1 664 ,  nommé  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
de  la  Vieuville  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe  de  Dol ,  au 
mois  d'avril  16S8  ,  reçu  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  le  27  juin  1692.  Il  fe  démit  de  fon  ab- 
baye en  1  706" ,  Se  il  eft  mott  à  Paris  le  j  5  mai  1745, 
dans  la  quatre-vingt-deuxième  année  de  fon  âge.  On 
a  attribué  divers  ouvrages  à  ce  docteur  j  mais  on  pré- 
tend qu'on  ne  peut  lui  donner  avec  certitude  que  la  préfa- 
ce du  livre  des  Règles  pour  l'intelligence  des  faintes  Ecri- 
tures 3  par  M.  Duguet  :  quelques  morceaux  particuliers 
dans  les  Lettres  d'un  Prieur 3  Sec.  (  M.  de  Fourquevaux) 
pour  la  défenfe  de  ce  même  ouvrage  ;  YAnalyfe  qui  fait 
les  4 ,  5  Se  6  tomes  de  V Explication  de  la  prophétie  d'I- 
fàie  par  M.  Duguet  :  enfin  l'Explication  des  livres  des 
Rois  &  de  Paraïipomenes  en  trois  volumes  in- 1 2.  On  a 
encore  du  même  une  lettre  à  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles  ,  &  quelques  autres  écrits  dont  nous  ne  pou- 
vons donnetici  le  détail. 

ASFENDIAR ,  étoit  fils  de  Kifchtash  3  Se  petit-fils  de 
Lohorasb  ,  rois  de  la  première  dynaftie  de  Perfe  \  mais 
il  ne  régna  point ,  étant  mort  du  vivant  de  fon  pere.  H 
fut  furnommé  Rouinten  ,  corps  de  bronze  ,  pareequ'il 
avoir  joint  à  la  grandeur  de  fon  courage  une  force  de 
corps  extraordinaire.  Ce  prince  paife  aufli-bien  que 
Roftam  ,  pour  un  de  plus  grands  héros  de  la  Perfe.  On 
trouvera  quelque  chofe  de  fes  exploits  militaires  Se  de 
fa  mort  dans  le  titre  de  Kifchtasb  fon  pere.  Asfendiar 
tua  de  fa  propre  main  Argiasb  ,  fils  d'Atrafiab  ,  roi  du 
Turqueftan  ,  &  fut  enfin  tué  lui  -  même  d'un  coup  de 
flèche  par  Roftam.  On  rapporte  de  lui  cette  maxime 
militaire  :  Si  vous  voulc%  être  obéi  par  vos  foldats  3  ne 
leur  commande-^  que  des  chofts  poffibles.  Asfendiar  eut 
un  fils  nommé  Bahaman3  Se  furnommé  Ardfchir ,  qui 
fucceda  à  Kifchtasb  fon  aïeul.  *  D'Herbeiot ,  bibl. 
orient. 

ASFOUR  (  ben)  eft  auteut  d'un  livre  intitulé  :  Ketah 
al  meta  3  où  il  eft  traité  à  fond  des  acquittions  Se  des 
poiTelîîons  ,  félon  la  jurifprudence  des  Mufulmans. 
*  D'Herbeiot ,  bibl.  orient. 

A^jGAR  ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  , 
vers  la  côte  occidentale  ,  enrre  les  provinces  de  Fez  Se 
de  Habat.  C'eft  le  plus  riche  pays  de  l'Afrique  en  bled , 
en  troupeaux ,  en  laine ,  en  cuir  Se  en  beurre.  Les  prin- 
cipales villes  font  l'Arach  &  Alcaçarquivir.  *  Marmol  , 
de  l'Afrique. 

ASHBORNE ,  Asborna  3  bourg  du  comté  de  Darbï 
en  Angleterre  ,  fur  la  frontière  de  celui  de  StafFord ,  à 
l'occident  feptentrional  de  la  ville  de  Darbi.  Elle  n'a 
de  remarquable  que  le  droit  de  tenir  marché.  *  La 
Martiniere  ,  dicl.géogr. 

ASHENTON,  cherche^  ESTUVODE  D'ASHEN- 
TON. 

ASHLEI  (Antoine)  cherche^  COOPER. 

ASHMOLE  (  Elie  )  appelle  aufïï  le  Mecuriophile  An- 
alois,  né  à  Lichfield  d'une  famille  noble  ,  &  élevé  à  Ox- 
ford ,  eut  une  grande  réputation  vers  le  milieu  du  XVIIe 
fiécle.  Déterminé  à  quitter  Oxford  pendant  les  troubles 
qui  agitoient  l'Angleterre  fous  Cromwel  ,  il  vint  a 
Londres  ,  oil  il  fe  racla  parmi  Les  avocats  du  Temple. 
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Après  le  rétablifTement  de  Charles  II ,  il  obtint  la  char- 
ge de  Hérault  royal,  avec  celle  d'antiquaire.  Il  excella 
dans  la  connoiflance  des  médailles,  dont  il  avoit  amalïe 
un  très-grand  nombre  ;  des  ftatues  &  des  mlcriptions 
antiques".  Il  étoit  anffi  fort  verfé  dans  la  chymie  &  dans 
les  mathématiques.  Il  a  publié  en  anglois  :  Le  théâtre 
chymique  Britannique  ;  le  chemin  au  bonheur;  lesjlatuts 
de  l'ordre  de  la  Jarretière.  C'eft  de  lui  que  le  Mufium 
Ashmohanum  d'Oxford  a  tiré  fon  nom  ,  patcequ'il  l'a- 
voir orné  d'un  grand  nombre  de  pièces  rares  &  cùrieu- 
fes.  Ce  Mufée  eft  nn  grand  édifice  élevé  aux  dépens  de 
l'univerfité  d'Oxford  en  iSS;.  Il  renferme  l'école  de  la 
philofophie  naturelle  ;  le  théâtre  de  la  chymie  eft  ce 
qu'on  appelle  proprement  Muf^um  Ashmolcanum  j  qui 
occupe  la  partie  fupérieure  d'un  bâtiment.  On  y  mon- 
tre aux  étrangers  plufieurs  curiofités ,  comme  le  portrait 
d'un  homme  parvenu  à  l'âge  de  152  ans ,  le  berceau  de 
fer  de  Henri  VI,  plufieurs  antiquités  égyptiennes ,  grec- 
ques &  romaines.  La  falle  du  milieu  eft  deftinée  à  fhif- 
toire  naturelle ,  &  aux  leçons  du  profelfeur  en  chymie. 
Il  y  a  une  falle  où  eft  une  belle  bibliothèque ,  &c. 
Aptès  la  mort  d'Ashmole  ,  M.  Lifter  &  quelques  au- 
tres ont  auili  augmenté  ce  cabinet  coniiiiéiablemenr. 
*  Wood  ,  antlq.  Oxon. 

AS1ATICUS  ,  affranchi  &  comédien  de  Vitellius  ; 
pout  lequel  l'armée  demandoit  avec  empreffement  a 
l'empeteur  la  dignité  de  chevalier  romain.  Le  prince  , 
pour  réprimer  cette  lâche  flaterie  ,  n'y  voulur  poinr  en- 
tendre :  mais  enfin»  Vitellius ,  pat  une  légèreté  qui 
lui  étoit  naturelle  ,  accorda  en  fecret  ,  au  milieu  d'un 
repas ,  ce  qu'il  avoit  mépiifé  en  public  ,  &  honora  de 
bagues  &  d'autres  marques  de  diftinclion  ce  comédien , 
qui  eut  grande  part  aux  déibrdres  de  fon  règne.  *  Suet. 
in  Vitell.  Tacite ,  hifî.  !.  l  y  c.  57. 

ASIBE  ,  ville  de  Méfopotamie  ,  appellée  par  les  ha- 
bitans  Antiochia.  *  Steph. 

C'eft  encore  unevillede  PAfîe  Mineure  dans  la  Cap- 
padoce  ,  vers  l'Euphrate  &  les  monts  Mofchiques  ,  à 
trente  milles  du  Pont-Euxin.  *  Baudtand. 

ASIE  ,  l'une  des  plus  grandes  parries  du  monde  ,  qui 
futpafle  en  étendue  l'Europe  &  l'Afrique  prifes  enfem- 
ble ,  eft  à  l'orient  de  notre  conrinenr.  Elle  a  été  ainfi 
appellée  ,  fi  l'on  en  doit  croire  les  Grecs  ,  curieux  dans 
la  recherche  de  l'étymologie  des  mors  ,  de  la  nymphe 
Afia  ,  fille  de  l'Océan  &  de  Téthis.  Les  auttes  diient 
que  ce  nom  tire  fon  origine  d'un  certain  Afius  ,  fils  de 
Maneus  ,  Lydien  ,  ou  ,  comme  dit  Hétodote  ,  fils  de 
Cottys  ,  &  petit-fils  de  Maneus.  Cette  partie  du  mon- 
de a  cet  avantage  fur  les  autres  ,  d'avoir  vu  naîrre  le 
premier  homme  ,  &  d'avoir  envoyé  des  colonies  dans 
tout  le  refte  de  l'univers.  Elle  a  enfeigné  aux  auttes  les 
loix  de  Dieu  ,  &  a  vu  J.  C.  duranr  rout  le  temos  de  fa 
vie  mortelle.  Plufieurs  grandes  monarchies  ont  été  éta- 
blies en  cette  pattie  de  notre  continent.  Car  après  le 
déluge,  commença  l'empire  des  Chaldéens  ou  Ally- 
riens' ,  qui  dura  jufqu'à  Sardanapale.  H  pafla  depuis  aux 
Médes ,  par  Arbacés  ,  jufqu'à  Aftyagés  ;  aux  Perles  , 
par  Cyrus  jufqu'à  Darius  ;  &  aux  Grecs  ou  Macédo- 
niens ,  par  Alexandre  le  Grand.  Les  Parthes  y  établi- 
rent autîî  un  très-puiiTant  empire  ,  qui  finit  fous  Ale- 
xandre Sévère  ,  &  repaffa  aux  Perfes ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fur  comme  abforbé  par  les  Turcs  &  les  Sarafins  ;  niais  il 
s'eft:  relevé  depuis  le  commencement  du  XVI  fiécle , 
vêts  l'an  I  5 1  5 ,  fous  Ifmael  Sophi.  L'Afie  a  vu  naître 
encore  l'empire  des  Sarafins ,  qui  s'érendoit  en  divers 
auttes  climats.  L'air  eft  tempéré  prefque  pat-tout  ;  &  fi 
on  confidére  fon  or  ,  fon  argent ,  fes  tatetés  ,.fon  abon- 
dance en  grains  ,  fruits ,  fimples  ,  drogues ,  aromates , 
fes  pierreries ,  &c.  on  avouera  que  c'eft  la  plus  riche 
partie  du  monde.  C'eft  encore  en  Afie  qu'on  a  vu  com- 
mencer les  loix,  les  arts  &  les  fciences  ;  &  les  religions 
qui  ont  depuis  paru  dans  le  refte  du  monde ,  y  ont  auili 
été  établies  :  le  paganifme  parmi  les  Affyriens  ;  le  ju- 
daïfme  parmi  les  Hébreux  ;  le  chnftianifme  dans  la 
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Terre  -  fainre  ,  &  le  mahometifme  en  Arabie. 

Bornes  et  été  n  du  e  de  l'A  s  i  e. 

L'Afie  eft  bornée  par  l'Océan  au  feptentrion  ,  à  l'o* 
rient  3c  au  midi.  L'Océan  que  nous  appelions  Septen^ 
trional j  eft  auffi  appellée  mer  Glaciale  Ôc  merde  Tarta- 
ne. Celui  du  levant  eft  la  mer  de  la  Chine  ;  &  au  midi 
il  y  a  l'Océan  ou  mer  des  Indes  &  de  l'Arabie.  Vers 
l'occident ,  l'Aiie  eft  féparée  de  l'Afrique  par  la  mer 
Rouge  ,  depuis  le  détroit  de  Babel  -  Mandel  jufqu'à 
l'ifthme  de  Suez.  Elle  eft  féparée  de  l'Europe  par  l'Ar- 
chipel ,  le  détroit  de  Gallipoli ,  la  mer  Noire  ,  la  mer 
de  Marmora  ,  le  détroit  de  Conftantinople  ,  le  détroit 
de  la  mer  de  Zabache ,  de  Caffa  &  de  Zabana  s  la  rivière 
de  Don  ,  &  par  une  ligne  ,  depuis  cette  rivière  jufqu'à 
celle  d'Obi.  Les  autres  prennent  cette  ligne  depuis  l'em- 
bouchure du  Don  ,  jufqu'à  la  rivière  de  la  mer  Blanche* 
Sa  plus  grande  longueur ,  depuis  le  détroit  de  Gallipoli 
jufqu'à  la  ville  deMalaca,  lui  la  pointe  la  plus  avancée 
de  l'Inde  ,  dans  la  mer  du  levant,  contient  treize  cens 
lieues  germaniques ,  &  fa  largeur  eft  de  douze  cens  j 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  peut  avoir  d'occident  en  orient , 
environ  mille  fept  cens  cinquante  lieues  ,  depuis  l'Ar- 
chipel jufqu'à  l'Océan  de  la  Chine  ;  &  du  midi  au  fep- 
tentrion ,  environ  mille  cinq  eens  cinquante  ,  depuis 
Malaca  jufqu'à  la  mer  de  Taitarie. 

Sa  division  ancienne. 

Strabon  divifoit  l'Afie  en  cinq  parties  ,  &  Prolémée' 
en  quaranre-fept  provinces.  Mais  la  divifion  la  plus  or- 
dinaire des  anciens  eft  celle  qu'ils  faifoient  de  la  grande 
ôc  de  la  petite  Afie,  qu'ils  appelloient  Mineure  fans 
parler  de  cette  divifion  ,  qui  le  iaïfoit  par  le  mont  Tau- 
rus.  L'asie  Majeure  comprenoit  la  Scythie  ,  dont  la. 
région  Sériqne  faifoit  partie,  les  pays  des  Sines  ,  l'Inde x 
l'empire  des  Perfes ,  l'Arabie  ,  la  Syrie  ,  la  grande  Ar- 
ménie,-  laColchide  ,  l'Ibéiie  &  l'Albanie  ,  la  Sarmatie 
Afïatique,  avec  les  ifles  Jabadii ,  les  Sébadibes  ,  les 
Barulfes  ,  les  Sindes  ,  la  Taprobane  ,  les  Manioles  , 
Chypre,  Rhodes  ,  lesSporades,  &c.  L'Asiz  Mineure 
contenoit  vers  l'orient  la  Cappadoce  ,  avec  le  Pont ,  la 
petite  Arménie  ,  &  la  Lycaonie  ;  la  CUicie  ,  la  Pam- 
phylie ,  avec  la  PiMdie  j  la  Galatie  ,  avec  la  Paphlago- 
nie;  &  vers  l'occident,  ta  Bithynie  ,  l'Aiie  Mineure 
proprement  dire  ,  Se  la  Lycie.  Dans  l'Afie  Mineure 
proprement  dite ,  étoit  la  Myfie  ,  la  petite  Phrygie ,  la 
grande  Phrygie  ,  la  Lydie  ,  la  Carie  ,  avec  la  Doride  , 
l'Ionie  &  l'Eolide-' 

Diocèse  civil  et  ecclésiastique  d'Asie. 

Cette  Afie  mineure  a  été  un  diocèfe  particulier  de  l'em^ 
pire  romain,  dans  lequel  il  y  avoit  une  province  procon- 
fulaire  appellée  AJie  j  dont  la  métropole,  capitale  de 
tout  le  diocèfe  ,  étoit  la  ville  d'Ephèfe.  Le  proconful 
qui  y  faifoit  fa  réfidence  ,  avoit  junfdiftion  fur  l'Hel- 
lefpont  &  fur  les  ifles.  Les  autres  provinces  écoient  fous- 
celle  d'un  vicaire.  Ces  provinces  ctoient  la  Pamphylie,, 
la  Lydie ,  la  Carie  ,  la  Lycie  ,  la  Lycaonie  ,  la  Pifidie  , 
&c  la  Phrygie  ,  qui  fut  depuis  divifée  en  Salutaire  &  err 
Pacatienne.  La  Pamphylie  fut  aulfi  divifée  en  deux 
provinces.  Ainfidu  temps  que  l'on  drefla  la  notice  d& 
l'empire,  il  y  avoit  douze  provinces  dans  le  diocèf© 
d'Afre  ,  dont  voici  la  lifte  &  les  villes  métropoles. 


A-fîe.  Ephèfe» 

L'Hellefponr.  Cyzique. 

La  Phrygie  Pacatienne.  Laodicée. 

La  Phrygie  Salutaire.  Sinnade. 

La  Lydie.  Sardes. 

La  Carie.  Aphrodifc. 

La  Lycie.  Myre. 

La  1.' Pamphylie.  Pergue. 

La  2.  Pamphylie.  Side. 

Tome  J.  Parde- II.  Fff  ij 
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•La  Pifidic.  Antioche  de  Pifidie. 

La  Lycaonie.  Icône. 

Les  ifles  dans  lefquelles  J  Rhodes ,  &  Mitiiéne 

font  deux  métropoles,  \dans  tw  de  Lesbos. 

Les  provinces  eccléfiaftiques  d'Afie  onr  été  formées 
fuivanr  cette  divifion.  L'cvèque  d'Ephèfe  -,  dans  les 
commencemens  étoit  l'exarque  de  tout  le  diocèfe  d'A- 
fie ,  qui  étoit  gouverné  par  fes  évêques ,  comme  il  efl 
ordonné  dans  le  i  canon  du  concile  de  Conftanrinople. 
L evêque  d'Ephcfe  parut  en  cette  qualité  de  chef  du 
diocèfe  an  concife  d'Ephcfe  ,  &  il  paraît  qu'il  croit  or- 
donné par  tous  les  cvêques  d'Afie  \  mais  depuis  le  pa- 
triarche de  Confrantinople  envahit  les  diocèfes  d'Afie  , 
de  Thrace&  de  Pont;  car  après  avoir  obtenu  dans  le 
concile  de  Confiant inople  le  premier  rang  d'honneur' 
après  l'évêque  de  Rome  ,  il  s'empara  peu  a  peu  de  la 
jurifditcion  fur  ces  diocèfes ,  &  elle  lui  fur  accordée  par 
îe  concile  de  Chalcédoïne.  Les  (loges  des  métropoles 
eccléfiaftiques  écoient  dans  les  métropoles  civiles. 

Sa  division  moderne. 

$CF  On  divife  ordinairement  l'Afie  en  fept  parties 
principales  :  la  Turquie  d'Afie  ;  l'Arabie  ;  la  Perfe  j 
l'Inde  \  la  Chine  ;  la  grande  Tarrarie  &  la  Sibérie  :  à 
■quoi  il  faut  ajouter  un  grand  nombre  d'iiles. 

La  Turquie  d'Asie  fe  divife  en  cinq  parties,  qui 
font  la  Natolie  ,  autrefois  nommée  l'Afie  mineure  ;  la 
Sourie  \  la  Turcomanie  ,  ou  Arménie  majeure  j  la  Géor- 
gie ,  autrefois  appellée  Colchide  &c  Ibérie  ,  le  Diar- 
beck  ,  autrefois  ,  Ajjyrie  3  Méfopotamie  &  Bahy- 
lonic. 

L'Arabie  renferme  trois  parties,  qu'on  trouve  du 
nord  au  fud  ,  favoir  l'Arabie  petree  ,  qui  a  pour  capita- 
le Erac  ,  ou  Crac  ,  autrefois  Petra  :  l'Arabie  déferte  , 
où  font  les  villes  de  Médine  &  de  la  Mecque  :  l'Arabie 
heureufe ,  où  font  les  royaumes  d'Yémen  ,  de  Fartach  , 
ou  Carefen  ,  &  de  Mafcate  ,  &  les  pays  de  Bahrein  Se 
d'Elcatif. 

La  Per.se  a  pour  capitale  Ifpaham,  dans  l'Yrac- 
Agemi ,  anciennement  la  grande Médie. 

L'Inde  renferme  l'empire  du  Mogol  ,  Se  les  deux 
prefqu'ifies  ,  l'une  en-deçà  ,  l'autre  au-delà  du  Gange. 
LTndofian  3  ou  empire  du  Mogol ,  a  pour  villes  princi- 

fiales ,  Dely  ,  Chandernagor  &  Surate.  On  trouve  fur 
a  côte  occidentale  de  la  prefqu'ijle  en-deçà  du  Gange  3 
le  royaume  de  Vifapour  ,  la  côte  de  Canara  ,  la  côte  de 
Malabar:  fur  la  côte  orientale  de  cette  même  prefqu'ifle 
font  le  royaume  de  Golconde  ,  la  côte  de  Coromandel , 
le  royaume  de  Carnate  ,  ou  de  Bifnagar  :  à  l'extrémité 
méridionale  font  les  royaumes  de  Gingi ,  où  fe  trouve 
Ponticheri ,  de  Tanjaor  ,  Se  de  Maduré.  La  prefqu'ijle 
au-delà  du  Gange  renferme  plufieurs  royaumes ,  dont 
les  principaux  font ,  ceux  d'Aracan  ,  d'Ava  Se  de  Pégu, 
dans  la  partie  feptentrionale  ;  le  royaume  de-Siam  ,  & 
la  prefqu'ifle  de  Malaca  ,  dans  la  partie  méridionale  ; 
enfin  le  royaume  de  Tonquin  ,  &:  celui  de  la  Cochin- 
chine  ,  dans  la  partie  orientale. 

La  Chine  a  pour  capitale  Pékin.  La  prefqu'ifle  de 
Corée  efl;  foumife  à  cet  empire  :  fa  capirale  efl:  King- 
kirao. 

La  Grande  Tartarie  fe  divife  en  Tartarie  chi- 
noife  ,  Tartarie  indépendante ,  Se  Tartarie  Ruflîenne. 
La  Tartarie  chinoïfe  efl  habitée  par  difrerens  peuples, 
qui  font  les  Manrchéous  ou  Nyuches  ;  les  Mongous  ou 
Mugales  noirs  ,  Se  les  Kalkas  ou  Mugales  jaunes.  La 
Tartarie  indépendante  renferme  d'orient  en  occident 
les  états  du  grand  kan  des  Eluths  ou  Calmoucs ,  le  Tur- 
keftan  ,  Se  le  pays  des  Usbecs  :  elle  comprend  de  plus, 
entre  la  mer  Cafpienne  ,1a  mer  Noire  Se  celle  d'Afoph, 
le  Dageftan  ,  la  Circaflle  ,  Se  divers  petits  peuples  li- 
bres ,  qui  habitent  les  environs  du  mont  Caucafe.  La 
Tartarie  Rujjienne  conrient  la  partie  orientale  du  gou- 
vernement d'Arcangel  Se  le  gouvernement  d'AAracan. 
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La  Sibérie  efl:  fous  la  domination  des  Rufles ,  qiu 
lade-hgnentfous  le  nom  de  gouvernement  de  Tobolfk, 
ou  de  Sibérie.  Elle  occupe  toute  la  partie  feptentrionale 
de  l'Afie.  r 

Les  Isles  d'Afie  firuées  dans  la  mer  Méditerranée  , 
fout  celles  de  Chypre,  de  Rhodes  ,  de  Mételin ,  de 
Schio  ,  de  Samos  ,  de  Co  &  de  Pathmos.  Celles  firuées 
près  la  Tartarie  orientale  ,  Se  vers  le  détroit  du  nord  , 
fontl'ifledeSaghalicn  ou  d'Amur  ;  celles  d'Yefo,  l'ifle 
des  Etats ,  la  Terre  de  la  compagnie  ,  &  la  terre  de 
Gama.  Les  autres  ifles  d'Afie  ,'font  celles  du  Japon;  les 
ifles  des  Larrons  ou  Mariannes  ;  les  Philippines  ou 
Manilles  ;  les  Moluques  i  les  ifles  de  la  Sonde;  les  Mal- 
dives j  l'ifle  de  Ceylan.  *  Nicolle  de  la  Croix ,  géogr. 
moderne  j  tome  II. 

Archevêchés  et  évêc  h  es  d'A  sis 
qui  reconnoiffent  le  pape. 

L'archevêché  de  Naxivan  ,  dans  l'Arménie. 

L'archevêché  deGoA,  dans  l'Inde  ,  qui  a  pour  fuf- 
fragans  ,  Cochin  ,  Malaca,  S.  Thomas  ,  Angamale  ou 
Cranganor  ,  dans  la  Chine  Macao  ,  Pékin  &  Nan- 
Kin. 

L'archevêché  de  Manille  ,  dans  les  ifles  Philippi- 
nes ,  a  pour  fuffiagans  ,  Nom  de  Jefus  ,  Nueva ,  Sego- 
via,  Caceres  de  Camerina. 

ASIE  MINEURE,  efl:  une  partie  de  la  grande  Afie, 
qui  eft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  Natolie.  Elle 
eft  entre  la  mer  Méditerranée  ,  où  font  les  ifles  de  Chy- 
pre &:  de  Rhodes  ;  l'Archipel ,  la  mer  de  Marmora  , 
la  mer  Noire,  l'Euphrate,  Se  le  mont  Taurus.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  à  l'article  sîfîe,  au  ti- 
tre divifion  ancienne.  Les  modernes  la  divifent  en  qua- 
tre parties,  conformément  aux  quatre  gouvernemer.s 
ou  beglerbegtics  que  les  Turcs  y  ont.  Ces  parties  font 
la  Natolie  ,  qui  comprend  la  Bithynie  avec  une  partie 
de  la  Galatie  Se  de  la  Paphiagonie ,  Se  l'Afie  mineure 
propre.  Cette  partie  eft  la  plus  occidentale  du  côté  de 
l'Archipel.  La  féconde  ,  dire  Amafie  ou  Hum  3  vers  la 
mer  Noire  au  feptentrion ,  comprend  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Galatie ,  la  Cappadoce  Se  le  Pont.  La  troiiié- 
me  au  midi ,  vers  ia  mer  Méditerranée  ,  efl  la  Cara- 
manie,  où  croient  autrefois  la  Cilicie  ,  laPamphylie ,  la 
Lycie  &  la  Lyaconie.  La  quatrième  ,  qui  eft  au  levant 
vers  l'Euphrate  ,  eft  connue  fous  le  nom  àAladuli  3  Se 
comprend  l'Arménie  Mineure  des  anciens.  D'autres  di- 
vifenr  autrement  l'Afie  mineure  ;  mais  la  première  di- 
vifion paroîrpîus  naturelle  Se  moins  embaralfante.  Cette 
province  eft  arrofée  de  l'Euphrate  ,  qui  la  fépare  de  la 
Turcomanie  ;  de  l'Iris ,  aujourd'UmCafalmack ,8cc.  Elle 
eft  extrêmement  fujette  auxtremblemensde  terre,&  ce- 
lui quelle  fouffrit  du  temps  de  Tibère,  abîma  douze 
villes  en  moins  d'une  heure.  *  Pline.  Srrabon.  Ortelius. 
Sanfon  ,  Sec. 

ASÎLAS ,  fort  expérimenté  dans  la  fùence  des  augu- 
res ,  vint  au  fecours  d'Enée  contre  Turnus ,  ainfi  que 
Virgile  le  rapporte. 

Tenais  ille  hominum  divùmque  interpres  Afilas  3 
Cui  pecudum  fibr&  3  cceli  cuijîdera  parent  3 
Et  lingu.-z  volucrum  3  &  pnf agi fulminis  ignés. 

*  Virgile ,  anèid.  I.  i  o  ,  v.  175. 

ASIMA,  nom  de  l'idole  que  les  habitans  d'Emath 
fe  fabriquerenr  pour  l'adorer.  On  croît  que  c'étoit  un 
bouc.  *  IV  Rois  j  1  7  ,  50. 

ASINA  ou  ANES  SE  ,  furnorn  que  l'on  donna  à  la 
famille  des  Cornéliens  à  Rome,  dont  voici  l'origine. 
Cornélius  Scipion  ayant  acheté  un  fonds  de  terre ,  on. 
lui  demanda  caution  pour  fureté  du  prix  qu'il  en  devoit 
donner.  Le  lendemain  il  amena  dans  la  place  de  Rome 
une  ânefle  chargée  de  facs  pleins  d'argent ,  Se  la  pré- 
fenra  pour  lui  lervir  de  caution  ;  c'eft  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnorn  de  Cornélius  Afina ,  qui  lui  refta  pen- 
dant fa  vie ,  Se  qui  après  fa  mort  paifa  à  tous  fes  def- 
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rendons.  *  Macrob.  hb.  i  ,  c.  6  ,faturnalium. 

ASINAlRES,  Afinaria  j  fêtes  ,  que  les  Syracufains 
célébraient  en  mémoire  de  l'avantage  qu'ils  remportè- 
rent fur  Nicias  Se  Démofthène ,  généraux  des  Athé- 
niens ,  qui  furent  pris  près  du  fleuve  Afinarius  3  aujour- 
d'hui Falconara  4  rivière  de  Sicile.  *  Plutarque  ,  en  la 
yie  de  Nicias. 

ASINARA  (  1'  )  Afinara3  Herculis  infula  major  „  ifle 
d'Italie ,  fur  la  côte  occidentale  de  la  Sardaigne  ,  où 
elle  tourne  au  feptentrion.  Sou  circuit  eft  de  vingt-huit 
milles,  Se  elle  a  un  château  allez  vieux  ,  que  l'on  ap- 
pelle le  Cajiil/a^o  de  l'AJïnara  :  elle  eft  cenfée  de  la 
province  ou  cap  de  Lugodorï ,  n'étant  qu'à  quatre  mil- 
les du  cap  Monre-Falcone  ,  Se  à  quinze  milles  de  la 
ville  de  Saflàri ,  à  qui  elle  appartient ,  félon  François  de 
Vico.  C'eft  près  de  cette  ifle  que  les  Génois  perdirent 
une  bataille  navale  contre  les  Aragonois ,  en  1409. 

AS1NEUS ,  Juif,  cherche^  AN1LEUS. 

AS1NIO  (  Jean-Baptifte  )  jurifconfulte  de  Florence 
dans  le  XV  iîécle.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ,  comme 
praclica  civilis  &c. 

ASINIUS  POLLIO,  conful  Se  orateur  Romain, 
vivoit  fous  l'empire  d'Augufte  ,  Se  s'éleva  d'une  naif- 
fance  alTez  obfcure  aux  premiers  emplois  de  la  répu- 
blique. Il  fut  conful  avec  Cn.  Domitius  Calvinus,  l'an 
714  de  Rome  ,  &  40  ans  avant  J.  C.  Il  triompha  mê- 
me des  peuples  de  la  Dalmatie  ;  &  durant  les  guerres  ci- 
viles ,  il  rendit  de  bons  fervices  à  Marc-Antoine.  Mais 
quelque  gloire  qu'il  aitacquife  par  les  armes,  fon  amour 
pour  les  lettres  lui  en  a  encore  acquis  davantage.  Il  écrivit 
unehiftoire  en  XVII  livres, comme  Suidas  l'a  remarqué  , 
Se  il  avoir  lailfc  des  oraifons  Se  des  tragédies,  comme  Ho- 
race l'alTure.  Pollio  eft  fouvent  nommé  avec  éloge  dans 
fes  pocfies  Se  dans  celles  de  Virgile  ,  mais  particulière- 
ment dans  la  troifîéme  de  fes  églogues.  Suétone,  Tacite 
Se  Sénéque  parlent  auffi  de  lui,  &  rémoignent  qu'il  eut 
beaucoup  de  part  dans  la  familiarité  dAugulïe.  On 
prétend  que  c'en1  lui  qui  le  premier  a  formé  une  biblio- 
thèque à  Rome.  Cet  empereur  fit  un  jour  des  vers  con- 
tre Afinius  Pollio  :  on  le  preffoir  d'y  répondre  j  mais 
Pollio  répondit  de  bonne  gtace  ,  qu'il  n'avoit  pas  ré- 
Jhlu  d'écrire  contre  un  homme  3  qui  étoit  en  droit  de  le 
proferire.  Il  mourut  à  Frefcari,  âgé  de  80  ans,  la  47 
année  du  règne  d'Augufte  ,  qui  eft  la  4  de  la  naifTance 
de  J.  C.  Quelques  auteurs  ne  marquent  fa  mort  que  fous 
l'an  i  3  du  falut.  *  Horace  ,  l.  z.  od.  1  _,  l  2. 3  fat.  1  o. 
Dion,  A6S.  Veileïus  Paterculus,  /.  2. Pline,  /.  7 ,  c.  30 
/.  3  5  s  c.  4.  Tacite  ,  /.  1 .  annal  Valere  Maxime.  Séné- 
que. Fabius.  Macrobe.  Suétone.  Eufebe.  Vofîius.  Gefner. 

ASINIUS  GALLUS ,  fils  &  Afinius  Pollio  3  fut  con- 
ful avec  Marcus  Cenforinus,  l'an  746  de  Rome,  huit 
ans  avant  l  ère  chrétienne.  On  lui  attribue  quelques  ou- 
vrages Se  entr 'autres  un ,  dans  lequel  il  comparoir  Pol- 
lio ion  pere  à  Cicéron  ,  fur  lequel  il  lui  adjugeoit  la 
préférence.  Suétone  dir  que  l'empereur  Claude  fit  une 
réponfeàcer  ouvrage.  Afinius  Gallus  étoit  auftî  pocte. 
11  époufa  Agrippine  3  nommée  par  Tacite  Vipfanie ,  fille 
&  Agrippa  ,  que  Tibère  avoir  répudiée  par  ordre  d'Au- 
gufte ,  pour  prendre  Julie.  Tibère  ne  put  fouffrir  qu'A- 
fînius  poffédât  une  perfonne  qu'il  avoir  aimée  :  de  forte 
qu'il  en  conferva  toujours  une  fecrette  averfion  contre 
lui.  Cette  haine  s'augmenta  par  une  réponfe  hardie 
qu'Afînius  fît  à  cet  empereur  adroir  &  dilfimulé  ;  après 
qu'il  eur  propofé  au  fénar  de  lui  ordonner  de  quelle 
partie  de  l'état  il  vouloit  qu'il  fe  chargeât;  lefénacs'en 
exeufa  ;  &  comme  Tibère  le  preffoit  toujours  fur  ce 
choix  :  Choifijfe^  vous-même  ,  d  it  Afinius  à  l'empereur , 
quelle  parc  voulez-vous  ?  A  quoi  Tibère  ne  répondit  qu'a- 
vec un  regard  farouche.  Alors. Gallus  fit  ion  pofïïble 
pour  le  radoucir,  &  lui  dit  enrr'autres,  qu'il  n'avoit  parlé 
ainfi  ,  que  pour  lui  faire  connoître  que  l'empire  ne  fe 
pouvoir  divifer.  Mais  Tibère  qui  ne  prenoir  pas  facile- 
ment le  change  ,  fe  défît  d'Afmius.  D'autres  difent  que 
ce  dernier  fe  lahTa  lui-même  mourir  de  faim  volontai- 
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rëment.  Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  Pan  19  de 
l'empire  de  Tibère ,  qui  étoit  le  5 1  de  1  ère  chrétienne. 
*  Tacite ,  annal,  lié.  1  &  5 .  Pline,  lib.  7 ,  epijl.  4  ad  Pont. 
Dion  ,  hijl.  rom.  lib.  57  &  5  8.  Crinitus  ,  de  po'ét.  lib.  3  , 
cap.  5  5.  Lilio  Giraldi ,  po'ét.  dialecl.  8. 

ASINIUS  CAPITO ,  grammairien  très-habile ,  a  fait 
un  livre  de  lettres. 

ASINIUS  MARCELLU'S,  iiluftre  par  fon  aïeul  Afî- 
nius Pollio  ,  Se  eftimé  pour  fes  bonnes  mœurs. 

ASINIUS  POLLIO  ,  Trallien ,  enfeignoit  à  Rome 
du  temps  de  Pompée  ,  &  compofa  quelques  ouvrages 
hiftoriques.  Plusieurs  aureurs  le  contondenr  avec  Afi- 
nius Gallus  ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  ils  font 
bien  diftérens  ;  car  le  premier  a  écrit  en  latin  ,  Se  celui- 
ci  en  grec.  *  Suidas ,  Voirius ,  Sec. 
'  ASINIUS  QUADRATUS  ,  hiftorien,  vivoit  dans 
le  III  fïécle ,  fous  l'empire  des  Philippes.  Il  écrivir  eh 
grec  une  hiftoire  romaine  en  1 5  livres  ,  qu'il  intitula 
Millénaire  3  parcequ'elle  contenoit  l'hiftoire  romaine 
jufqual'an  1000  de  la  fondation  de  Rome  qui  fut  cé- 
lébrée fous  les  Philippes.  Il  avoir  auflî  écrit  l'hiftoire 
des  Parthes  en  pluiïeurs  livres.  *  Srephanus.  Capitolin. 
Volcarius  Gallicanus.  Suidas  &  Vouais. 

ASION-GABER,  ville  de  l'Idumée  furleWd  de 
la  mer  Rouge ,  où  Salomon  fit  conitruire  une  flotte 
qu'il  envoya  à  Ophir  ,  d'où  elle  lui  apporra  cent  vingt 
talens  d'or.  Ce  fut  aullï  un  des  campemens  des  Ifraéïi- 
res  dans  le  défert*  III  Rois  ,^26,  Nomb  ,  3  3  ,  3  ^. 

ASIOUTH  ,  qui  eft  aufiï  nommée  Soiouth  3  ville  de 
la  haure  Egypte  ,  de  laquelle  plufieurs  grands  hommes 
font  forris.  *  D'Hei  belot ,  biblioth.  orient. 

ASISIA,  ville  d'Itlyrie.  Niger  allure  que  quoique 
cette  ville  n'exifte  plus  à  préfent  &  qu'elle  air  ère  rafee, 
l'on  trouve  néanmoins  plufieurs  montimens  de  fon  an- 
tiquité ,  dans  le  lieu  où  elle  étoit  fituée.  Il  ajoute  que 
ce  lieu  s'appelle  maintenant  Beribir  ■  Hoftman  croit 
qu'il  s'appelle  auflî  Bergane. 

ASIUS  ,  fils  de  Dymanrhe  ,  Se  frered'Hécube  ,  maïs 
d'un  pere  différent ,  Se  oncle  d'Hector  ,  amena  du  fe- 
cours  à  Priam  contre  les  Grecs,  *  Homer. 

ASIUS,  que  Suidas  appelle  Telestès  ,  fît  préfent 
a  Dardanus ,  pendant  qu'il  bârifloir  la  ville  de  Troye  , 
du  palladium  ,  pour  la  confervarion  de  la  ville  Se  du 
royaume.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Joannes  Antio- 
chenus. 

ASIUS,  poëte  de  Samos,  fils  d'Amphiptoîème,  avoic 
compofe  un  ouvrage  de  généalogie.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  *  Paufanias,  /.  4  ,  7  5  8  ,  &  9  , 
Athénée ,  /.  3  &  il. 

ASKEM-KALESI,  ou  le  camp  d'Askem,  Caflrum  As- 
hem  j  eft  une  ville  ruinée  de  l'Afie  ,  avec  un  port  éloi- 
Bc  d'une  journée  Se  demie  de  chemin  de  Miler  ,  que 
quelques  auteurs  prérendent  être  la  ville  d'HalicarnafTei 
fiége  des  anciens  rois  de  Carie  ,  pareeque  l'on  y  neuve 
aujourd'hui  une  grande  quanriré  de  marbres  ,  &  d'an- 
ciens monumens  de  ce  rernps-là.  Jacques  Spon  croit , 
à  en  juger  par  les  inferiprions  que  l'on  y  rencontre  j 
que  ce  font  les  ruines  de  Jafi  ou  JaiTï.  On  y  voit  le 
refte  d'un  rhéarre  de  marbre  qui  fut  conftruit  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  par  un  certain  Zopatre ,  fils  d'Epicrare  t 
ainfi  qu'une  infeription  grecque  le  fait  connoître.  * 
Jacques  Spon  ,  itinerar.  Ghc.  part,  i  ,  p.  161.  Ricautj 
dans  la  relation  de  ce  pays  3  oh  il  a  féjourné. 

ASKER  MORKEM,  ville  du  pays  nommé  Ahouâ^ 
dans  la  Chaldée  ,  qu'on  nomme  aufli  Ylraque  Arabique. 
Cette  ville  s'appelle  auflî  Sermenrai  Se  on  devroit  la 
nommer  Sermenraa  ou  Serramenraa  3  mot  compofé  de 
rrois,  qui  fignifie  ,  celui  qui  la  voit  fe  réjouit.  Certe  ville 
eft  fituée  fur  la  rive  orientale  du  Tigre  ,  à  7 1  dégrés  3  o 
minutes  de  longitude  ,  Se  34  degrés  de  latitude  fepten- 
trionale,dans  le  quarriéme  climar ,  félon  les  rables  ara- 
biques. Les  uns  difent  qu'elle  s'appelloit  autrefois  Se- 
mirah  3  ville  bâtie  par  Schabourg  Doulaktaf  ;  mais 
Kondemir  n'eft  pas  de  ce  fentiment  j  car  il  dit  dans 
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la  vie  de  MotafTem ,  huitième  calife  de  ta  race  des 
Abba!iïdes,que  ce  prince  ayant  une  forteinclinationpour 
les  jeunes  efclaves  Turcs  ,  en  fit  acheter  un  très-grand 
nombre  ,  qui  remplirent  en  peu  de  temps  toute  la  ville 
de  Bagdet»  Les  habitans  fe  plaignirent  au  calife  de  l'in- 
folence  de  cette  nouvelle  milice  ,  Se  déclarèrent  allez 
par  leurs  fréquentes  émotions ,  qu'ils  ne  les  pouvoient 
plus  fouirrir.  Cela  fur  caufe  que  Motaffem  ,  qui  affec- 
tionoit  fort  fa  nouvelle  milice  ,  prit  la  réfolution  de 
bâtit  une  nouvelle  ville  ,  pour  y  faire  fa  ré£idence  or- 
dinaire Se  y  vivre  en  repos  avec  fes  Turcs  à  l'abri  des 
féditions  ,  dont  il  étoit  fatigué  dans  Bagdet.  11  choifit 
pour  cet  effet  un  lieu  nommé  Cathoul 3  éloigné  environ 
de  dix  ou  douze  lieues  de  Bagdet ,  &  y  fit  bâtir  l'an 
110  de  L'hégire,  une  ville  qu'il  nomma  Samarah ,  Se 
que  l'on  appella  aulîî  Asker,  à  caufe  du  camp  de  la* 
milice  turqu^fque  ,  qu'il  y  établit.  C'eft  de  ce  nom , 
que  les  derniers  imans  de  la  race  d'Ali  font  furnom- 
més  Afkeri  3  à  caufe  ,  ou  de  la  nailfance  qu'ils  y  pri- 
rent ,  ou  de  leurs  fépulcres  qui  y  font-  C'eft  dans  cette 
même  ville  d' Asker  ou  de  Sermenraï ,  que  le  Maliadi 
eft  caché  ,  Se  d'où  il  doit  fortir  à  la  fin  des  temps  ,  félon 
le  lentimënt  des  Sciithes  ,  ou  fechteurs  d'Ali.  Le  calife 
Motavakkel  quitta  la  ville  de  Sermenraï  ,  Se  tranf- 
porta  le  fiége  du  califat  en  la  ville  de  Giafariah,  qu'il 
avoir  fait  bâtir  :  maisMontaifer  fan  fils ,  qui  lui  fuccé- 
da  ,  retourna  à  Sermenraï.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASKETLE  ou  ASKETEL  (Guillaume)  eccléfiafti- 
que,  Anglois  de  nation»  vivoit  dans  le  XIV  iïécle , 
vers  l'an  i  3  20.  Il  laiiTa  divers  ouvrages  hiftoriques  qui 
ont  confervé  fon  nom  à  la  poftérité  ,  Se  lui  ont  acquis  de 
la  réputation.  *LeIand  &Pitfeus,  de  fcript.  Angl.  Vof- 
Cus.  Gefner.  Simler. 

ASKILI  Mahmoud  Ben  Houfiain  )  a  écrit  fur  le  li- 
vre de  Baidhaoui  3  intitulé  Anovar  al  tamçil.  On  le 
nomme  aullï  Khafcni ,  Sadehi  Se  Ghilani.  Il  mourut  l'an 
970  de  l'hégire.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ASK1TH,  nom  d'un  defert  de  la  vallée  de  Hofaïb 
en  Egypte,  où  il  y  avoit  un  monaftère  célèbre  ,  dans 
lequel  Arfémus,  après  avoir  quitté  la  cour  deThéodo- 
fe  ,  fe  retira  pour  éviter  la  colère  d'Arcadius.  Ce  mo- 
naftère qui  eft  fitué  dans  la  partie  fupérietire  de  l'Egyp- 
te ,  ou  dans  l'inférieure  de  la  Thébaïde ,  a  porté  le  nom 
d'Arfénuis.  Il  a  auflî  porté  celui  de  Jean  furnommé  Caf 
firon  Ctf//â;>-_,c'eft-à-dire,  le  Petit.  Cependant  le  nom 
de  Cûjjair  ou  Cojfir  ,  comme  on  l'appelle  vulgaire- 
ment ,  peut  lui  avoir  été  donné  ,  à  caufe  d'une  ville  du 
même  nom  ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Cette  ville  eft 
l'ancienne  Coptos  3  qui  eft  le  port  d'où  l'on  paffe  d'Egypte 
en  Arabie,  &où  fe  faifoir  autrefois  tout  le  commerce 
d'entre  les  Egyptiens  Se  les  Arabes.  *  D'Herb.  bibl.  orient. 

ASLAN  ,  général  des  armées  de  Sat,  fouverain  des 
Tartares ,  au  commencement  du  XVI  iïécle ,  ravagea 
fouvent  la  Ruflïe  Se  la  Pologne.  L'an  1515  il  fut  élu 
kan  par  les  Tartares ,  qui  châtrèrent  Sat.  Ce  dernier  fe 
réfugia  à  Conftantinople ,  pour  implorer  la  protection 
du  grand  feignenr ,  qui  approuva  pourtant  l'élection  de 
l'autre,  dont  il  appréhendoit  le  courage.  Malgré  cela, 
Aftan  ,  à  la  tête  de  foixante  Se  dix  mille  chevaux  ,  fe 
campa  avec  permiifion  du  roi  de  Pologne ,  fur  les  bords 
du  Boryfthène,  pourvoir  la  contenance  des  Tutcs.  Il 
céda  depuis  une  partie  de  fes  états  à  Sat ,  qui  en  fut  en- 
core challé  K  Se  il  fît  la  guerre  aux  Mofcovites  ,  l'an 
1 5  ï  5  •  H  mourut  peu  de  temps  aptès.  *  Neugebaver  , 
hijL  de  Pologne 3  /.  7. 

'  ASLANGÏNI  (  Ebn  Afthas  )  eft  auteur  de  l'hiftoire 
appellée  Hijloire  de  Modafer.  *  D'Herbel.  bibl.  orient. 

ASLEM  (Mohammed  Al  Thoufi  Ebn  Aflemjacom- 
pofé  un  livre  intitulé  les  quarante  traditions  les  plus 
authentiques.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  ^41.*  D'Her- 
belot ,  bib/.  orient. 
.    ASLOYE  ,  cherche^  ANSLO. 

ASMAI  (  Aboufaid  Abdalmalek  Ebn  Coraib  )  qui 
naquit  l'an  de  l'hégire  1 2 1 ,  de  J.  C.  7 }  9,  Se  mourut  Tan 
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1 1 5  ou  1 1 6  de  l'hégire,  S^ode  J.C.  Tons  le  califat  d'Aj 
Mamoun.  C'eft  un  des  plus  célèbres  docteurs  du  mu- 
fulmanifme  ;  car  il  excelloit  dans  l'art  de  la  grammaire 
Se  de  l'éloquence.  Il  étoit  très-verfé  dans  les  traditions 
&  avoit  une  parfaire  intelligence  de  l'alcoran.  Ces 
belles  qualités  firent  que  le  calif  e  HarounRafchid,  quoi- 
que d'ailleurs  fort  habile ,  ne  dédaigna  pas  de  le  pren- 
dre pour  fon  maître  :  mais  le  difciple  lui  voulut  donner 
une  première  leçon  qui  fût  digne  de  fon  rang  Se  de  fa 
capacité,  Afmai  la  rapporre  lui-même  dans  un  de  fes 
ouvrages  ,  pour  faire  voir  quel  écolier  il  avoit  à  inftrui- 
re.  Le  calife  lui  parla  donc  en  cette  manière  :  »  Ne 
»  m'enfeignez  jamais  en  public  ,  &  ne  vous  empreilé» 
»  pas  trop  de  me  donner  des  avis  en  pamculier.  Atten- 
»  dez  ordinairement  que  je  vous  interroge  ,  Se  conten- 
»  tez-vous  de  me  donner  une  réponfe  précife  à  ce  que 
»  je  vous  demanderai ,  fans  y  rien  ajouter  de  fuperfîir. 
»  Gardez-vous  fur-tout  de  vouloir  me  préoccuper,  pout 
»  vous  attirer  ma  créance  ,  Se  pour  vous  donner  de  l'au- 
»  conte.  Ne  vous  étendez  jamais  trop  fur  les  hiftoires 
»  Se  fur  les  traditions  que  vous  me  raconterez,  fi  je  ne 
»  vous  en  donne  la  permiflîon.  Lorfque  vous  verrez  que 
"  je  m'éloignerai  de  l'équité  dans  mesjugemens,  rame- 
»  nez-moi  avec  douceur,  fans  ufer  de  paroles  fâcheufes 
»  ni  de  réprimandes.  Enfeignez-moi  principalement  les 
*>  chofes  qui  font  les  plus  nécelfaires  pour  les  difeours, 
»  que  je  dois  faire  en  public ,  dans  les  mofquées  &  art- 
■•leurs-  Se  ne  me  parlez  point  en  termes  obfcurs  ou 
»  myftérieux ,  ni  avec  des  paroles  trop  recherchées.  » 
Ce  doéteur  étoit  d'une  taille  au-detïous  de  la  médio- 
cre j  il  avoit  Felprit  vif  Se  pénétrant ,  &  un  cœur  à  tout 
entreprendre.  C'eft  pourquoi  on  faifoit  fouvent  allufion 
de  fon  furnom  avec  les  belles  qualités  qu'il  pofTédoit.  Il 
eft  pourtant  cerrain  ,  que  fon  furnom  &  Afmai  lui  ve- 
noitde  fon  aïeul  ,  qui  s'appelloit  Afmaa.  Il  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  dont  les  principaux  font  OJfoul 
al  Kelam  3  les  Fondemens  de  la  théologie  fcholajlique  ; 
Se  F abouat-u-alnaderat      Chofes  curieufes  &  rares. 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient, 

ASMIRÉES,  Afmirs.i 3  montagnes  d'Allé,  dans  le 
pays  des  Seres ,  Serica  regio  3  où  étoient  les  peuples  Af- 
miréens  dans  le  canton  nommé  Cataja  pays  fort  éten- 
du ,  &  qui  fait  partie  de  la  Tartarie  phfe  en  c-énéral. 
*Nicol.Sanfon. 

ASMOAD  ou  AMOND,  roi  de  Suéde ,  cherchez 
AMUND. 

ASMOD  AI  ou  ASMODÉE ,  eftle  nom  que  les  Juifs 
donnent  au  prince  des  démons,  comme  on  peut  voir 
dans  la  paraphrafe  chaldaïque  fur  l'Eccléfiafte,  c.  1. 
Rabbi  Elias  dans  fon  dictionnaire  intitulé  Thisbi  3  dit 
qu'Ahnodai  eft  le  même  que  Sammacl ,  qui  tire  fon. 
nom  du  verbe  hébreu  Samad 3  c'eft-à-dire ,  détruire  j  Se 
ainfi  Afmodai  fignifie  un  démon  dcfrucleur.  Le  démon 
qui  tua  les  fept  premiers  maris  de  Sara  femme  du  jeune 
Tobie  ,  eft  appelle  Afmodée.  Foyt\  SAMMAEL. 

*  Tobie 3  j,  8. 

ASMONÉE  ou  ASSAMONÉE,  donna  le  nom  a  la 
race  des  Afmonéens.  Il  fut  pere  de  Simon ,  pere  deMa- 
tathias,  de  la  lignée  de  Joarib.  Sa  famille  ne  fut  pas  feu- 
lement confidérable  par  la  noblefTe ,  &  par  la  dignité  de 
grand  facrificareur  des  Juifs ,  mais  auliï  par  une  infinité 
de  belles  actions.  Le  brave  Matathias  Se  fes  fils  s'attirè- 
rent l'amour  des  Juifs ,  la  crainre  des  étrangers,  Se  l'ad- 
miration de  tout  le  monde.  Ils  rendirent  des  fervices 
très-confidérables  à  la  république  des  Juifs  ,  l'affran- 
chirent de  la  tyrannie  des  Macédoniens,  Se  la  firent 
ttiompher  de  plufieurs  autres  ennemis ,  qui  avoient 
juré  fa  ruine.  Cette  famille  dura  126  ans.  Le  dernier 
qui  porta  la  couronne  fut  Antigonus,  qui  eut  la  tere 
tranchée,  Se  le  feeptre  des  Juifs  paiTà  par  fa  mort  entre 
les  mains  d'Hérode  ,  qui  étoit  étranger.  Le  dernier  de 
la  même  famille  qui  exerça  la  grande  facrificarure  fut 
Ariftobule  frère  de  Marianne ,  qu'Herode  fit  noyer  dans 
un  bain  à  Jéricho ,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix~fej»t  à 
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•clîx-huit  ans,  l'an  du  monde  3970, avant  j.  C.65.*  Jo- 
fcphe ,  antîq.  h  l£ ,  c.  8,& L  1 5  »  e, }. 

ASMOUG ,  nom  d'un  démon ,  lequel ,  félon  la  tra- 
dition des  Mages ,  on  des  Zoroaftriens  ,  eft  un  des  prin- 
cipaux émiftaires  d'Ahermen ,  qui  eft  leur  prince,  8c 
l'auteur  de  tout  le  mal  qui  eft  au  monde:  Car  on  pré- 
tend que  Zoroaftre  pofoît  deux  principes  de  coûtes  cho- 
ies ,  un  du  bien  &  l'autre  du  mal.  Aftnoug  a  pour  la 
fonction  principale  de  femer  la  difcorde  dans  les  famil- 
les, les  procès  entre  les  voifins  ,  8c  là  guêtre  entre  les 
princes.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ASiMOUlL  ou  ASCHMOUIL,  Ben  hhouda  3  fur- 
nommé  Al  Mogrebi  3  médecin  ,  Juif  de  religion  ,  8c  Ef- 
pagnol  de  naiilance  ,  qui  fe  fit  Mufulman  &  écrivit 
contre  les  Juifs ,  l'an  5  7  0  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  1 1 74 
ou  environ.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ASMUNDE,  roi  de  Suéde  ,  cherche^  AMUND. 

ASNA  ,  ville  d'Egypre,  cherche^  SYENE. 

ASNASAGHET ,  toi  d'Ethiopie ,  voye%  CLAUDE. 

|£T  ASNOIS  ,  bourg  de  France  en  Nivernois  avec  un 
ancien  château  ,  autrefois  fortifié  ,  eft  nommé  dans  les 
titres  ,  Anifius  3  Ancjius  owAnefium  38c  Anefiatellus.  Il 
eft  finie  à  deux  lieues  de  Clamecy  ,  à  trois  de  Vezelay 
&  à  quatre  de  Corbigny  ,  à  l'extrémité  d'une  plaine  ter- 
minée par  une  colline ,  fur  laquelle  fe  trouve  le  châ- 
teau, qui  par  cette  avantageufe  pofition  ,  domine  fur 
une  longue  étendue  de  prairies  arrofées  de  la  rivière 
d'Yone ,  &  entrecoupées  de  bocages  qui  en  rendent  la 
vue  des  plus  agréables.  Ce  château  fouffrit  dans  les 
guerres  civiles  fous  les  règnes  des  rois  Charles  Vl  8c 
Charles  Vil  ,  par  les  ravages  qu'elles  decafionerent , 
principalement  dans  les  terres  de  ceux  qui  voifins  du 
duc  de  Bourgogne  s'étoient  ouvertement  déclarés  con- 
tre lui ,  &  tenoient  le  parti  du  roi.  Pierre  de  Beaujeu- 
Montcoquier ,  lorsfeigneur  d'Afnois ,  fit  réparer  le  châ- 
teau ,  8c  bâtit  le  grand  efcalier  qui  fubfifte,  8c  au  def- 
fus  de  la  porte  duquel  font  représentées  fes  armes,  fa- 
\ on  ,  un  lion  armé ,  lampajfé  &  couronne  3  parti  de  cel- 
les de  Montcoquier  3  cjui  font  trois  fleurs  de  lys  3  deux  & 
une  :  au  chef  charge  d'une  fa/ce  ondée.  Le  château  d'Af- 
nois fut  encore  ravagé  bien  depuis  j  &en  1 6 1 6  il  efTuya 
un  incendie  qui  n'y  laitfa  que  la  moitié  de  fon  ancien- 
ne étendue.  Il  confifte  à  préfent  en  une  équerre  aifez 
vafte  ,  à  l'extrémité  duquel  on  voit  au  levant  une  forte 
tour  quarrée  ,  dont  une  des  faces  de  la  même  expofi- 
tion  regarde  la  rivière  .  8c  n'eft  féparée  du  bâtiment 
qui  refte  que  par  les  ruines  de  l'ancien.  Cette  tour  fut 
bâtie  par  Adrien  de  Blanchefort  ,  après  fon  mariage 
avec  l'héritière  du  château  &  maifon  forte  d'Afnois  , 
autrement  dit  Afnois  le  château  3  fur  le  modèle  de  celle 
de  Saint-Jean-de-Lofne  dont  il  étoit  gouverneur  les 
années  ir?o  8c  1  591  ,  8c  qu'il  avoit  plus  d'une  fois 
défendue  avec  fuccès  contre  les  attaques  des  ligueurs. 
Le  bourg  d'Afnois ,  autrefois  très-peuplé  ,  mais  fort 
différent-atijourd'hui ,  fut  encore  moins  exempt  que  le 
château ,  de  tous  les  défordres  des  guerres  civiles.  Les 
incendies  s'y  joignirent  depuis;  &ceux  de  1610  ,  1661 
&  1718,  t'ont  réduit  à  un  état  de  déperilfement  dont 
il  a  bien  de  la  peine  à  revenir.  Les  habirans  d'Afnois 
formoienr  une  Poté,  avec  ceux  des  bourgades  d'Amazy, 
de  Salligny  &  de  plufieurs  autres  endroits  confidéra- 
Mes  des  environs.  Ce  ritre  de  Pore  n'eft  pas  commun  , 
êc  n'eft  prefque  plus  connu  :  il  ne  refte  que  trois  terres 
qui  en  loient  en  poffefiîon  ,  la  Pote  de  la  Magdeléne  de 
Ve\clay  3  la  Poté  d*  Afnois  3  8c  lu  Poté  de  Sully  fur  Loi- 
re. Ce  mot  Poté  dont  le  eft  mafeulin  ,  vient  du  latin 
Potejlas  8c  Potentia  3  8c  fiçrnifte  un  territoire  de feigneu- 
rie3  comprenant  plufieurs  bourgs  &  villages  dont  les  peu- 
ples étoient  anciennement  de  condition  fervile  ou  adfcrip- 
•tice  j  appelles  Gentes  Poteftatis  3  ainlî  que  le  rapporte 
Guy  Coquille  dans  fon  Commentaire  fur  la  coutume  de 
Nivernois  3  chapitre  I  ,  de  jujlice  &  droits  d'icelle  3  arti- 
cle VIL  Cette  forte  de  ferfs  attachés  à  des  héritages , 
écoit  immeuble ,  8c  fe  vendoit  avec  ces  mêmes  hérita- 
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ges,quils  ne  pouvoient  quitter  fi  le  feigneur  ne  les 
affranchifioit.  Les  Romains  les  nommoient  fervos 
adfcriptos  glebœ  3  8c  en  avoient  de  deux  efpéces.  Les 
habitans  d'Afnois  ne  font  fortis  de  leur  état  de  fervitu- 
de ,  que  par  le  bienfait  de  Regnaud  de  Saint  -  Verain  , 
dit  Rongefer  ,  chevalier ,  fire  d'Afnois  :  il  les  affran- 
chit ,  en  leur  accordant  en  1  3  04 ,  le  droit  de  bourgeoi- 
sie. La  charte  fut  confirmée  par  le  roi  Philippe  le  Bel, 
&  par  Louis  de  Flandre,  comte  de  Nevers.  Les  fei- 
gneurs  de  Saint- Verain  étoient  d'une  illuftre  origine  8c 
des  plus  confidérables  des  comtés  d'Auxerre  Se  de  Ne- 
vers:  c'eft  d'eux  dont  on  difoit  comme  en  proverbe  , 
Lesjires  d'Afnois  fleur  du  Nivernois.  Ils  ont  polfédé 
de  temps  immémorial  la  Sirerie  8c  Poté  d'Afnois  :  on 
trouve  des  titres  de  l'onzième  fiécle  qui  le  conftatent. 
Cette  terre  patfa  vers  la  fin  du  quatorzième  fiécle  dans 
une  branche  de  la  maifon  de  Beaujeu  ,  dite  du  Colom- 
bier 8c  de  Montcoquier ,  par  le  mariage  d'Sfabelle  ou 
Ifabeau  de  Saint -Verain  ,  dame  d'Afnois  ,  avec  Jean  de 
Beaujeu ,  dit  du  Colombier ,  chevalier  ,  iffu  des  an- 
ciens comtes  de  Forez.  Elle  fut  très-démembrée  par  Ble- 
netde  Beaujeu  leur  petit-fils  ,  qui  vendit  les  21  mai  & 
12  juin  1469  à  Pierre  de  Digoine  ,  chevalier,  feigneur 
de  Thianges  ,  le  bourg  d'Afnois  avec  une  très-forte  par- 
tie de  cette  terre,  que  nous  nommerons  Afnois  le  bourg. 
Il  fe  réferva  néanmoins  le  château  &  maifon  fort  de  ce 
lieu  ,  avec  des  dépendances  8c  fes  mouvances  :  nous  les 
appelions  Afnois  le  château.Viene  de  Digoine,  devenu 
feigneur  d'Afnois-le-bourg  ,  y  fit  conftruire  prefque  au 
milieu  une  grolfe  maifon  avec  des  tours,  dite  impropre- 
ment le  vieux  château  par  les  gens  du  pays,  à  caufe  de 
fa  ruine.  Cette  feigneurie  palTa  à  fon  fils  Chrétien  de 
Digoine  ,  puis  à  fa  petite  fille  Anne  de  Digoine ,  qui 
le  1  j  novembre  1 471 ,  la  porta  en  dot  à  Jean  de  Da- 
mas II  du  nom  ,  feigneur  de  Marcilly.  De  ce  mariage 
fortir  Georges  de  Damas ,  qui  vendit ,  du  confentement 
de  Jeanne  de  Rochechouart ,  fa  femme  ,  le  19  novem- 
bre I487  ,  la  terre  d'Àfnois-le-bourg,  ^Jeanne  deCor- 
oigny  ,  veuve  d'Adrien  Perreaul  ,  feigneur  d'Agrie , 
près  Nevets.  Leur  fille  Leonarde  Peneaul  en  revêtit 
avant  1  509  ,  fon  mari  Hermand  de  Cleves  ,  feigneur 
engagifte  de  CrefTy  en  Pomhieu.  Enfuite  Pierre  de 
Blanchefort  en  devint  poIfefTeur  par  fon  mariage  en 
1551  ,  avec  Leonarde  de  Cléves ,  fille  des  précédens , 
d'où  elle  vint  à  leur  fils  Adrien  de  Blanchefort,  !e-< 
quel  en  époufant  en  1  5  S  3  Henriete  de  Saiazard  ,  dame 
dAfnois  le  château,  petite  fille  de  Catherine  de  Beau- 
jeu-Montcoquier,  ifïue  au  même  degré  de  Blenet  de 
Beaujeu ,  réunit  en  fa  perfonne  la  totalité  de  cette  terre 
qui  fut  érigée  en  baronie  en  1 606 ,  8c  que  la  maifon  de 
Blanchefort  poffede  encore  aujourd'hui.  Voye-^  BEAU- 
JEU  &  BLANCHEFORT.  *  Mém.  tnjf.  de  M.  de 
Chazot. 

ASOLA,  petite  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Venife. 
Elle  eft  fut  la  rivière  de  Chiefe  ,  dans  le  territoire  de 
Brefle  ,  près  du  Mantouan  ,  à  fix  lieues  de  Mantoue  , 
du  côré  du  couchant.  *  Baudrand. 

ASOLO ,  Afulum  ou  Acelum  3  petite  ville  d'Italie, 
dans  le  Trévifan  ,  partie  de  l'état  des  Vénitiens.  Afolo 
eft  fituée  fur  une  monragne  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Muifone,  entre  Padoue  8c  Feltri.  *  Baudrand. 

ASOPA  ou  ASOPE ,  ville,  cherche^  ANAPLYSTK 

ASOPE ,  rivière  de  Grèce  dans  la  Béotie,  aujour- 
d'hui dans  la  Morce,  eft  un  bras  du  fleuve  Cephife,  qui 
découlant  du  mont  Cyrheron  arrofe  le  pays  des  The- 
bains ,  paffe  par  Thèbes  ,  Platée  8c  Tsnagre,  &  fe  déchar- 
ge dans  la  mer,  entre  les  villes  d'Orope  8c  de  Cynofu- 
re.  On  la  connoît  aujourd'hui  fous  lenom  d'^fopo 3  qui 
fe  tend  dans  le  détroit  de  Negrepont,  vis-à-vis  d'O^ 
rops.  Les  poètes  font  Afope  fils  de  l'Océan,  pareeque 
toutes  les  rivières  qui  y  coulent,  en  fortentaufiî }  &  ils 
difent  que  Jupiter  le  brûla ,  pour  marquer  que  le?  glan- 
des chaleurs  ont  défteché  quelquefois  cette  rivière.  *Stra- 
bon ,  /.  S.  Paufanias,  cm  Uv.  x. 
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ASOPE ,  rivière  de  Thefiàlie-,  dont  l'embouchure  eft 
i  quinze  ftades  des  Thermopyles.  On  la  connoît  aujour- 
d'hui fous  le  nom  d'Afopo,  rivière  de  la  Grèce  en  Li- 
vadie.  Elle  fort  du  mont  Bunina  ,  &  fe  rend  dans  le 
golfe  de  Zeiton ,  foivant  la  relation  de  Sophian. 

ASOPE ,  rivière  de  Macédoine  qui  arrofe  Heraclée. 

*  Tite-Live,  /.  ;6 ,  c.  22.  &  Strabon. 

ASOPE  ,  rivière  dans  le  pays  de  Sicione ,  que  l'on 
appelle  à  préfenr  Arhon  ,  qui  fort  de  la  montagne  de 
Ccdofte  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Corinthe. 

#  Lloyd. 

ASOPH.dire  auffi,  AZACH  ,  Afopa s  Arachia  , 
A\apia,  Tamùs,  ville  de  la  petite  Tartarie  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Don  ,  qui  traverfant  la  ville  ,  y 
fait  un  bon  port ,  &  peu  après  va  fe  jerter  dans  la  mer 
Zabache  ,  que  l'on  appelloit  anciennement  les  Palus 
Mcotides,  ce  qui  la  rend  aflez  forre  ,  étanraupiedd'une 
petite  montagne  ,  avec  un  bon  château  fur  la  rivière. 
Elle  avoir  été  prife  par  les  Mofcovites,  puis  reprife  par- 
les Turcs  aufquels  elle  appartenoit  ;  mais  elle  leur  a  été 
enlevée  en  i  ff3  G  par  les  Mofcovites ,  qui  l'ont  poffédée 
julqu'en  1 7 1  r  ,  que  le  czar  Pierre  l'a  abandonnée  aux 
Turcs.  Les  anciens  l'appelloienr  Tanais  ,  de  l'ancien 
nom  de  la  rivière  où  elle  eft  firuée,  &  la  métraient  dans 
la  Sarmatie  Européenne.  Les  Italiens  la  nomment  en- 
core la  Tana  ,  de  même  que  la  rivière.  On  y  a  joint  de- 
puis une  nouvelle  ville  ,  qu'on  appelle  faint  Pierre A  qui 
n  eft  qu'i  quarante-fept  degrés ,  quoiqu'on  la  mette  fou- 
vent  a  cinquante-un  degrés  de  latitude  dans  les  cartes. 
•Ptolémée.  Erienne.  LaMartiniere,  dicl.  ge'ogr. 

ASOPH  ,  ville  de  la  rribu  de  Manaftc  de-la  le  Jour- 
dam,  &  (ituée  fur  le  bord  de  ce  fleuve.  Elle  eft  célèbre 
par  la  défaite  de  l'armée  d'Alexandre  Janneus  ,  roi  des 
Juifs,  où  Ptolémée  Laturlui  tua  cinquante  mille  hom- 
mes, l'an  du  monde 3 9 oS, avant  J.  C.  129  ans>*Jofé- 
phe  ,  antiq.  liv.  1  3  ,  c.  2  1 . 

ASOR,  ville  très-forte,  capitale  du  royaume  deja- 
bm.roi  des  Cananéens.  Elle  fut  la  feule,  entre  toutes 
les  villes  desCananéens ,  que  Jofué  réduilit  en  cendres. 
Après  la  conquête  de  Jofué ,  elle  échut  en  partage  à  la 
tribu  deNephthali ,  &  elle  prit  auffi  le  nom  deHefron. 
On  croit  que  c'eft  la  même  que  Hefer  rebâtie  par  Sa- 
lomon. *  Jofué,  chap.  ii,  15  &  19.  III  Rois,  c.  9.H" 
y  avoir  auffi  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda 
appellée  Afor  la  nouvelle.  *  Jofué  ,  1  5 ,  v.  13  &  25,  & 
une  autre  dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  proche  la  tribu 
d'Ephraïm.  *  Efdras  ,  11,33. 
^ASOR,  pays  étendu  dans  l'Arabie  déferre ,  près  des 
Cédarémens ,  dont  la  ruine  eft  prédite ,  *  Jéremie  . 
49,  28. 

ASORUS  ,  bourg  de  Sicile,  chercher  ASSORUS. 

ASOSIUS ,  chercher  ACOLE. 

ASOUAD  KAFOUR,  auteur  d'un  livre  de  gram- 
maire arabique  intitulée, Des  mots  arabes  ,  qui  ont  deux 
fgnif cations  contraires.  *  D'Hetbelot ,  Hbl.  orient. 

■  ASPAMITHRES  ,  eunuque  de  Xerxès ,  f  orr  accré- 
dité à  la  cout  de  ce  prince  ,  qui  avec  Artaban  attenta  à 
la  vie  de  Xerxès  &  de  fes  enfans.  Cette  confpirarion 
ayant  été  découverte  par  Megabize  ,  l'eunuque  fut  con- 
damné à  fournir  une  mort  très-cruelle. 

ASPAR  ,  parrice ,  général  des  armées  de  l'empereur 
Théodofe  le  Jeune  ,  délivra  fon  pere  Ardabure  des  mains 
de  Jean  tyran  de  Ravenne,  qu'il  fit  prifonnier  l'an  42  5 . 
Depuis  il  fut  envoyé  en  Afrique  contre  les  Vandales  , 
&  fon  armée  fur  défaite.  A  fon  rerour,  il  fe  rendit  fi 
puifiant  ,  que  les  empeteurs  mêmes  l'appréhendoienr. 
Téon  I  ne  parvinr  à  l'empire  en  457  ,  qu'en  promertant 
de  donner  la  dignité  de  céfar  ,  avec  Adriadne  fa  fille  , 
à  un  fils  d'Afpar.  Mais  comme  fon  infolence  augmen- 
tent tous  les  jours  ,  &  qu'il  favorifoit  ouvertement  l'a- 
rianifme ,  dont  il  faifoit  profeffion  ,  l'empereur  le  fit 
ruer  avec  fon  fils  ,  mari  d'Adriadne  ,  l'an  47 1 .  *  Nice- 
Phore,  /.  15.  Marcellin  ,  en  fa  chron.  Procope,  /.  1  de 
la  guerre  des  Vandales. 
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ASPASIE  DE  MILET,  dans  l'Ionie  ,  étoit  fille 
dAxtochus,  &  fe  rendit  auffi  célèbre  i  Athènes  par  fon 
efpnr  que  par  fa  beauté.  Quoiqu'elle  donnât  beaucoup 
au  plai  ir,  &  qu  elle  entretint  même  des  filles  de  joie 
chez  elle  ,  elle  s  «oit  rendue  lï  habile  en  éloquence  & 
(ur-tout  en  politique ,  que  Socrate  même  alloit  prendre 
des  leçons  chez  elle.  Elle  fut  aimée  éperdument  du  cé- 
lèbre Pendes  lequel  après  avoir  eu  quelque  temps  un 
commerce  illégitime  avec  elle , 'quitta  fa  femme  pour 
1  epoufer.  Mais  eUe  courut  rifque  de  la  vie  dans  une  ac- 
culation  qu  Hermippus  intenta  contre  elle,  pour  crime 
d  impiété  &  pour  avoir  débauché  des  femmes  â  l'ufaee 
de  Pendes  donc  les  follicitations  &  les  larmes  la  tuè- 
rent de  ce  danger.  Cette  femme  qui  gouvemoit  l'état 
par  les  confei  s  qu'elle  donnoit  à  fon  mari ,  fit  déclarer 
la  guerre  par  les  Athéniens  aux  habirans  de  Samos  ,  ei, 
laveur  de  ceux  de  Milet.  On  dit  auffi  que  fon  reffenti- 
ment  conn-e  les  Megariens,  qui  avoienr  enlevé  deux 
des.  filles  de  fa  fuite  ,  fut  la  fource  de  la  guerre  de  Me- 
gare,  d  oit  naquit  celle  du  Pélopponnèfe.  Periclés  mou- 

TYYWin'"?  """^a^  fette  Suerte>  k  P"miere  ^  la 
LXXXVIII  olympiade,  &  4lS  ans  avant  j.  c  Af_ 

pahe   qui  n  avmt  point  eu  d'enfans  de  lui ,  s'attacha 

pour  lors  a  un  homme  de  balle  nailTance,  qu  elle  éleva 

par  fon  crédit  &  par  fes  intrigues  aux  premiers  emplois 

de  la  république.  Son  nom  éroit  fi  célèbre  dans  toute 

1  Ahe  ,  que  Cyttis,  frère  d'Artaxerxès  Mnemon  ,  le  fit 

porter  a  la  maîtrefle  ,  donr  nous  allons  parler.  *  Plu- 

tatche  m  Pericl.  Arhenanis,/.  5  &  13.  Ariftophan.  in 

Acharn.  Bayle  ,  dicl.  critiq, 

ASPASIE  ,  fille  d'Hermontime  de  Phocée ,  fur  prife 
pour  être  préfentée  i  Cyrus  ,  fils  de  Darius  Noms,  roi 
de  Perle  ,  qui  lui  fit  quitter  le  nom  de  Mdto  ,  qu'elle- 
portoit  auparavant,  pour  prendre  celui  dAfpafie.  Sa 
rnodeftie  le  charma ,  autant  que  fa  beauté  ;  s'étant  don- 
ne entièrement  â  elle  ,  quoiqu'il  ne  la  tint  que  fur  le 
pied  de  maîtrefle,  il  eut  pout  elle  toute  la  confidération 
qu  il  eut  pu  avoir  pour  une  femme  légitime.  Il  la  con- 
fultçut  même  fur  les  affaires  de  politique  ,  &  fe  trou- 
voit  parfaitement  bien  des  avis  qu'il  en  recevoir.  Lorf- 
qile  ce  prince  eur  été  vaincu  &  tué  ,  fon  frère  Artaxer- 
xes  fir  chercher  Afpalie,  qui  étoit  inconfolable.  Il  vint 
pourtant  a  bout  de  s'en  faire  aimer  ;  &  deouis  elle  prit 
auprès  de  lui  le  même  rang  qu'elle  avoir  occupé  auprès 
de  Cyrus.  11  faut  qu'Afpafie  ait  vécu  très-long-temps  , 
&  quelle  ait  confervé  fa  beauté  jufqu'i  une  exrrêiue 
vieillerie  ,  s  il  eft  vrai  que  fur  la  fin  du  règne  d'Arraxer- 
xcs  ,  qui  l'avoir  pouedee  plus  de  3  7  ans  aptès  fou  frère,, 
elle  mlpira  de  l'amour  i  Darius ,  fils  de  ce  prince  qui 
tut  obligé  de  la  céder  i  fon  fils  :  il  la  lui  âta  depuis 
pour  1  engager  à  la  continence,  en  la  faifant  prêrrelTe 
de  Venus.  Cyrus  avoit  été  tué  la  4  année  de  la  XCIV 
olympiade  401  ans  avant  J.  C.  Se  Darius  demanda 
Alpahe  a  fon  pere  vers  la  première  année  de  la  CIV 
olympiade,  &  3  64.  ans  avant  J.  C.  La  diftance  eft  gran- 
de ;  mais  elle  feroit  plus  furprenanre ,  félon  Bayle  qui 
fait  régner  Artaxerxès  5  8  ans  ,  quoiqu'il  n'en  ait  renié 
que  4  3,  &  qui  place  cet  événement  dans  la  55  année 
de  ion  règne.  *  yEhan ,  var.  hift.  I.  1 2.  Plutarch.  in  Ar- 
taxerxe.  Bayle ,  dicl.  critiq. 

ASPASIUS ,  Palernus  ,  proconful  d'Afrique,  avoit 
relégué  à  Cecube  S.  Cyprien  ,  évêque  deCarthage,  & 
eur  pour  fuccefieur  Galère  Maxime,  qui  fir  fournir  le 
marryre  à  ce  fainr  prélar  l'an  de  J.  C.  259.  *  Le  Sueur  , 
hift.  de  l'églife  &  de  l'empire. 

ASPASIÙSde  Tyr,  philofophe  &hiftorien.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  II  a  écrir  un  traité  de 
l'art  de  bien  patler ,  &  une  hiftoire  des  Epirotes  en  vinot 
livres.  *  Suidas ,  in  Afp. 

ASPASIUS  de  Bybios ,  fophifte  contemporain  d'A- 
riflide  ,  a  compofé  un  traite  de  rhétorique  8c  un  panégy- 
rique pour  l'empereur  Adrien.  *  Suidas. 

ASPASIUS  de  Ravenne,  fophifte  &  hiftorien ,  fir 
□n  ouvrage  de  rhétorique ,  &  dreflà  en, vingt  livres  une 
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îiiftoire  de  1  Epire  &  des  Epirores.  *  Suidas. 

ASPASTES  ,fatrape  de  Caramanie,  ayant  étéfoup- 
çonné  d'avoir  voulu  exciter  une  fédition,  pendant  qu'A- 
lexandre étoit  occupé  à  la  guerre  des  Indes ,  vint  au 
devant  de  ce  prince ,  qui  quoiqu  informé  de  fa  trahi- 
jfon ,  lui  fît  un  bon  accueil ,  &  le  laifTa  dans  fa  charge 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  éclairci  de  la  vérité.  Le  foupçon 
s'étant  trouvé  véritable  ,  Afpaftes ,  par  ordre  d'Alexan- 
dre, fut  exécuté  à  mort.  *  Quint-Curce,  /.  9 ,  ch.  1 0  ,  & 
dernier . 

ASPATHMUS  ,  noble  Perfan ,  du  nombre  des  fept 
qui  conjurèrent  contre  un  certain  Mage  ,  qui  fe  van- 
toit  d'être  le  fils  de  Cyrus. 

ASPE,  vallée  dans  le  Béarn  ,  entre  le  haut  des  Py- 
rénées &  la  ville  d'Oléron.  Le  premier  bourg  du  pays , 
&  lieu  de  l'aflernblée  de  la  vallée  eft  Aceous-.  Oeil  là 
que  paffe  la  rivière  d'Oléron  ,  dite  le  Gave  d'Afpe.  Elle 
a  fa  fource  Ajîrs  les  montagnes  à  Peiranerte  ,  tombe  à 
Urdos,  où  commence  la  vallée  d'Afpe,  puis  à  Aigon  , 
où  elle  reçoit  le  Gave  de  Lefcun  ,  &  à  Oléron.  *  San- 
fon. 

ASPEBETUS ,  tribun  des  Perfans,  dans  le  V  fiécle,  eut 
ordre  durant  la  perfécution  qu'Ifdegerdes  excita  contre 
les  chrétiens  ,  de  n'en  point  faiftèr  fortir  de  fon  empire. 
Ce  commandement  fait  contre  des  perfonnes ,  dont 
l'innocence  lui  étoit  connue,  l'étonna  :  aufli  au  lieu  de 
l'exécuter,  il  laiffa  fortir  les.fidéles.  Les  mages  l'accu- 
ferent  de  dcfobéidance  ,  &  il  fe  fativa  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  l'armée  romaine  ,  où  Anatolms  le  reçut  avec 
reconnoilïànce  des  obligations  que  les  chrétiens  lui 
avoient.  On  lui  donna  le  gouvernement  des  Saratins  ou 
Arabes  quiétoient  fournis  aux  Romains.  Son  fils  nom- 
mé Terebon  qui  étoit  paralytique  de  la  moitié  du  corps, 
eut  une  vihon  ,  dans  laquelle  il  lui  fut  commandé  d'al- 
ler trouver  Euthyme  Se  Theoctifte  ,  deux  folitaires ,  qui 
vivoient  près  de  Jerico.  Afpebetus  ayant  fu  cette  révé- 
lation ,  conduifit  fon  fils,  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  Sarafins ,  à  ces  foHtaires  ,  Se  Terebon  fut  guéri  : 
ce  qui  toucha  fi  fort  le  pere  ,  qu'il  le  fir  baptifer  avec 
tous  ceux  qui  le  fuivoiem.  Il  reçut  le  nom  de  Pierre  au 
baptême  j  &  par  fon  moyen  la  foi  fit  de  grands  progrès 
parmi  lesSarafins.  Juvenal  de  Jérufilem  l'ordonna  de- 
puis évêque  ,  Se  il  affilia  au  concile  d'Ephèfe  l'an  43 1 . 
♦Cyrille  le  Moine,  vie  de  S.  Euthyme}  que  Metaphraflt 
&  Surius  rapportera  au  20  janvier.  Baronius.  A.C.  421 

ASPENDIUS,  célèbre  joueur  de  Lyre  ,  ne  fe  fervoit 
que  de  la  main  gauche  pour  toucher  les  cordes  \  Se  il  le 
faifoit  avec  tant  de  délicatelTe  ,  qu'il  n'étoit  prefque  en- 
tendu que  de  lui  feul.  Ce  qui  lui  a  fait  appliquer  ces 
mots  ,  mihi  &  fidibus  cano  3  pourmarquer  qu'il  ne  jouoir 
que  pour  fon  unique  plaifir.  De-là  vient  encore  que  les 
Grecs ,  par  manière  de  proverbe  ,  appelloient  les  lar- 
rons ,  Joueurs  Afpcndiens  3  pareequ'ils  tâchent  toujours 
de  faire  en  forte  qu'on  ne  les  entende  pas ,  Se  qu'ils  s'in- 
îmuent  fans  bruit  ,  lorfqu'ils  veulent  faire  leur  coup. 
*  Afconius  ,  fur  l'or 'ai fon  contre  Verres. 

ASPENDUS  ou  ASPENDUM ,  ville  rainée  dans  la 
première  Pamphylie  dans  l'exarchat  d'Afie  :  elle  étoic 
épifcopale  fous  la  métropole  de  Side.  Elle  étoit  bâtie 
fur  le  fleuve  Eurymedon  ,  à  foixante  ftades  au-defliis 
de  fon  embouchure  ,  &  à  dix-huit  de  Perses  vers  l'o- 
rient. On  y  facrifioit  d'ordinaire  à  Venus  des  pour- 
ceaux ,  pareequ'un  nommé  Mopfus  s  premier  auteur  de 
cette  efpcce  de  facrifice,  lorfqu'il  iortoit  d'Argos  pour 
s'y  rendre  ,  rencontra  un  pourceau  ,  lorfqu'il  voulut 
faire  fon  premier  facrifice.  H.  Etienne  dit  que  cette 
ville  fut  bâtie  pat  un  nommé  Àfpendus.  *  Baudrand. 

ASPEROSA  ,  ville  de  Turquie  dans  la  Romanie  , 
fur  la  côte  de  l'Archipel ,  avec  un  éveché  grec  ,  Se  un 
port  près  du  lac  de  Bouron  5  elle  eft  aftez  petite  ,  entre 
les  rivières  de  Mariza  &  de  Carafon.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  l'ancienne  slbdera  de  Thrace. 

ASPEV1EJO  ,  Afpis   ville  ruinée  d'Efpagne ,  dans 
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le  royaume  de  Valence.  Elle  etoit  près  de  la  rivière  d  Ej 
lerda ,  à  dix  lieues  de  la  ville  d'Onguella  ,  du  coté  d'o- 
rient. 11  y  a  un  bourg  dans  le  même  royaume  qui  porte 
le  nom  Â'Afpe  qui  a  été  bâti  des  ruines  d'Afpe  l'an- 
cienne, dont  il  eft  éloigné  de  deux  lieues,  la  rivière  d'E- 
lerda  coulant  entre  les  deux.  *  Baudrand. 

ASPHALTIDE  ,  lac  dans  la  Judée  ,  ainfi  nommé  y 
pareeque  le  bitume  en  fort  à  gros  bouillons  ,  &  vers  le 
lieu  où  étoient  les  cinq  villes  criminelles,  Sodome  , 
Gomorre ,  Adama  ,  Seboim  Se  Segor.  On  le  nomme 
aulïï  Mer- morte  3  tant  à  caufe  de  l'immobilité  de  fes 
eaux ,  que  pareeque  les  poiflons  n'y  peuvent  vivre  ,  Se 
qu'on  ne  voit  fur  les  bords  aucun  de  ces  oifeaux  qui  fe 
plaifent  fur  les  rivages  des  étangs  Se  des  rivières.  Les 
habirans  du  pays  l'appellent  Sorbanet.  Les  Arabes  nom- 
ment diverfement  ce  lac.  Quelques-uns  parmi  eux  le 
nomment  Baar-Lout  3  ou  la  Mer  de  Lot  Se  croient  que 
c'eft  le  lieu  où  ce  patriarche  fut  délivre  des  flammes  de 
Sodome.  Quelques  auteurs  fe  moquent  de  ce  qu'on 
rapporre  des  propriétés  de  ce  lac  ,  où  l'on  dit  que  rien 
ne  fauroit  aller  à  fond.  Mais  outre  l'expérience  de  di- 
vers voyageurs  modernes  ,  on  allègue  encore  le  témoi- 
gnage de  Joléphe.  Il  dit  que  Vefpafien  ayant  eu  la  ctt- 
riofité  de  voir  le  lac  Afphaltide  ,  y  fit  jetter  des  hommes 
qui  ne  favoient  pas  nager ,  Se  qui  avoient  les  mains  at- 
tachées derrière  le  dos,  Se  qu'ils  revinrent  tous  fur  l'eau. 
Il  ajoute  que  ce  même  lac  change  trois  fois  le  jour  ,  fé- 
lon les  divers  afpects  du  foleil  ;  que  fa  longueur  eft  de 
■cinq  cens  quatre-vingts  ftades  ,  Se  la  largeur  de  cent  cin- 
quante. Le  Jourdain  Se  les  torrens  d'Arnon  ,  de  Dibon 
Se  de  Zered  ,  fe  jettent  dans  ce  lac  ,  qui  eft  entouré  de 
montagnes.  11  eft  long  de  cent  mille  pas  ,  Se  large  de 
vingt  ou  vingt-cinq  mille.  Voyt\  MER  -  MORTE. 
*  Pline  2fc  Ptolémée  en  font  mention.  S.  Jérôme  err 
parle  aufli,  &Jofc,phe  ,  L  1  antiq.  jud.  c.  9  &  l.  4  de 
bell.  d  if. 

ASPHAR  ,  petit  lac  de  la  tribu  de  Juda  ,  proche  le 
défert  de  Thecua ,  où  Jonathas  Se  Simon  fon  frère,  avec 
grand  nombre  de  Juifs  ,  fe  réfugièrent ,  pour  y  folem- 
nifer  la  fête  du  fabbat ,  Se  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  Bacchide  ,  l'an  du  monde  3  S40  ,  avant  J.  C» 
195.  *  I  Machab.IX ,  33. 

ASPHENEZ,  intendant  des  ennr.ques  du  roi  Nabu- 
chodonofor.  Il  ne  voulut  pas  permettre  que  Daniel  , 
Ananias  onMifaël  Se  Azarias ,  qui  étoient  Ifraélites  de 
la  captivité  d'Afiyric  ,  vécuffent  félon  leurs  coutumes 
pareequ  il  appréhendoit  que  fi  le  roi  les  voyoit  maigres 
5c  défaits  ,  il  ne  lui  fit  trancher  la  tête.  Il  changea  le 
nom  de  Daniel  en  celui  de  Baltha^ar  ;  celui  A' Ananias 
en  celui  de  Sldrac  ;  celui  de  Mlfaèl  en  celui  de  Mifach  ; 
Se  celui  à' Avarias  en  celui  â'Abdenago  l'an  du  monde 
3398,  avant  J.  C.  ^37.*  Daniel  3 1 ,  3  &c. 

ASPOREUS  ,  montagne  d'Afie  proche  de  Pergame  , 
d'où  le  temple  qui  étoit  bâti  à  l'honneur  de  la  mere  des 
dieux  ,  a  été  appellé  Afporenum  ,  &  la  déeffe  étoit  fur- 
nommée  Afporena.  *  Strabon  ,  /.  I  3 . 

ASPRA  ,  village  d'Italie  dans  l'état  de  l'Eglife.  Il  eft  ' 
dans  la  Terre  Sabine ,  fur  la  rivière  d' Aja ,  entre  Tivolï 
Se  Terni.  Afpra  éroit  autrefois  une  petite  ville  des  Sa- 
bins  qu'on  nommoit  Cafperia  Se  Cafperula. 

ASPRAND  ou  ANSPRAND,  roi  des  Lombards 
en  712,  chalfa  Aripert ,  fe  mit  fur  le  trône  ,  Se  mourut 
trois  moisapres.  *  Paul  Diacre,  /.  6,  c.  36. 

ASPRENAS  (Calpurnius)  à  qui  l'empereur  Galba 
donna  le  gouvernement  de  la  Galarie  &  de  la  Pamphi- 
lie.  Il  défit  entièrement  le  faux  Néron  dans  Cirhnus  , 
Se  envoya  fon  cadavre  à  Rome.  *  Tacite ,  kifl.  I.  2  , 

C'  ASPRIANUS  ,  cherche^  FULVIUS  ASPRIANUS. 

ASRANI  &  MESRAN1,  furnom  d'Iacoubben  Ali, 
auteur  d'un  livre  intitulé  Ekhùàrat  3  fur  l'aftrologie  ju- 
diciaire. *  D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 

ASROUN  (Abdallah  ben  Mohammed  ben  Afroun  ) 
natif  de  Moufial  ou  Moful  ,  mourut  l'an  de  l'hégire- 
Tome  I.  Partie  IL  G  g  g 
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585.  Il  eft  1  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ,  qu'il  a  écrits 
pour  défendre  la  fede  fchafeïenne)  *  D'Herbeloc  , 
bibl.  orient, 

ASSABERI  RAZI ,  poëte ,  natif  de  la  ville  de  Rei , 
quitta  fon  pays  pour  s'attacher  à  la  cour  de  Mahmoud  , 
fils  de  Sebekteghin  ,  fultan  des  Gaznevides.  Ce  prin- 
ce, qui  étoit  le  plus  puîfïant  de  l'Aiîe,  avoit  attiré  au- 
près de  fa  perfonne  ,  par  fes  libéralités ,  tous  les  plus 
excellens  hommes  de  ion  temps.  Affaberi  tenoit  un  des 
premiers  rangs  entre  les  poëtes  Perfiens  ;  fa  poëfie  étoit 
tendre  &  vive  ,  qualités  qui  fe  rencontrent  rarement 
enfemble  ,  félon  le  jugement  qu'en  faifoient  les  meil- 
leurs poètes  de  ce  fiécle-B.  *  D'Herbelot  ,  biblioth. 
orient. 

ASSAD  ,  nom  d'une  tribu  des  Arabes  ,  qui  s  eft  fort 
fignolée  par  fa  valeur.  Ceux  qui  en  font ,  ont  été  nom- 
més AJJadioun,  les  Affadîtes  ou  J  {[édites.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ASSADEDDOULAT  ,  furnom  de  Saleh  ,  fils  de 
Mardas  ,  de  la  race  des  Kelabites.  Il  fut  fondateur  de 
la  dynaftie  des  Mardallides  ,  &  fe  rendit  maître  de  la 
ville  d'Alep  ,  qui  étoit  pour  lors  entre  les  mains  de 
Dhaher ,  calife  d'Egypte  ,  1311415  de  l'hégire  ,& de 
J.C.  102.4.  Après  cetre  conquête,  il  étendit  fa  puiflan- 
ce  dans  la  Syrie  jufqu'à  Baalbeck  ;  mais  il  fut  arrêté  au 
milieu  de  fes  victoires  par  la  mort ,  l'an  de  l'hégire  420, 
&  dépouillé  de  fes  états  par  le  même  Dhaher.  Cepen- 
dant fes  enfans  reprirent  fur  les  califes  d'Egypte  ,  les 
états  que  leur  pere  avoit  perdus  avec  la  vie  ,  &  conti- 
nuèrent la  dynaftie  des  Mardafîîdes.  *  D'Herbelot  , 
bibl.  orient. 

ASSADl(SaidbenGiobairAl-Kioufi)difcipled'Ebn 
Abbas  ,  célèbre  docteur  parmi  les  Mufulmans.  Hegiage 
le  fit  mourir  l'an  9  5  de  l'hégire  ,  &  eut  enfuite  un  fonge  , 
dans  lequel  il  entendit  une  voix  qui  le  menaçoit  de  la 
mort ,  pour  chaque  homme  qu'il  avoit  fait  mourir;  mais 
qu'il  la  fourînroit  foixante  dix  fois  pour  celle  d'Affadi- 

*  D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 

ASSADI  ,  poëte  Perfan  ,  cherche^  ASSEDL 

ASSAF,  idole  que  les  Arabes  Coraifchites  adoroient; 
car  chaque  tribu  &  même  chaque  famille ,  en  avoit  une 
en  particulier.  C'eft  aaffi  le  nom  d'une  petite  ville  £t- 
tuée  dans  le  pays  de  Naharvan  ,  qui  fait  une  partie  de  la 
Chaldée.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSAF  ,  fils  de  Barakhia^  étoit,  félon  la  tradition 
des  Orientaux  ,  vifir  ou  premier  miniftre  de  Salomon. 
La  capacité  de  ce  petfonnage  parut  principalement  pen- 
dant le  temps  que  Salomon  eut  perdu  cet  anneau  myf- 
térleux ,  auquel  ,  félon  la  tradition  fabuieufe  de  rout 
l'Orient  ,  fa  fageiTe  &  fa  fcience  étoient  attachées.  La 
même  tradition  attribue  à  l'invention  de  ee  mmiftre  le 
moyen  merveilleux  &  inconnu  avec  lequel  il  obtint  de 
Dieu  le  plus  haut  degré  de  perfection  que  jamais  les 
hommes  aient  polfédé.  C'eft  pourquoi  les  Mufulmans 
le  propofent  toujours  pourl'exemple  &  pour  le  modèle 
d'un  excellent  politique.  Cet  AfTaf  peut  être  le  même 
qu'Aiïaf ,  dont  le  nom  fe  trouve  au-devant  de  plufieurs 
pfeaumes.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSAF  BEN-BARAKHIA,  furnommé  al  Afmui 
&  al  Giaubéri  3  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  fontaine 
de  fageffe  ,  qui  a  été  traduir  en  langue  perfienne ,  fous 
le  titre  de  livre  d'A(Jaf3  en  faifant  alîufion  au  nom  du 
prétendu  vifir  de  Salomon.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSAKER  ,  furnom  d'AbouAlibenMohfen-al  De- 
mefchki ,  mort  l'an  571  de  l'hégire,  1177  de  J.  C. 
On  le  nomme  auffi  fouvent  ben  Affaker.  Il  eft  auteur 
du  livre  intitulé  ,  les  Excellences  de  l'alcoran  ,  duquel 
Ben  Toloun  a  tiré  fes  arbains ^c'eft-à-dire,  fes  quarante 
traditions.  Il  y  a  suffi  une  biftoire  de  la  ville  de  Damas  , 
que  l'on  appelle  ordinairement  Tarikh  ben  Affaker. 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSALI,  ou  âeSai/li  (Gilbert d")  cinquième  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  fuccéda  à 
Arnaud  de  Comps  en  1 1 6j.  On  ignore  de  quel  pays  il 
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croit.  Il  fe  joignit  à  Amauti  I ,  roi  de  Jérufalefri  ,  poflf 
faire  la  conquête  de  l'Egypte ,  &  l'aida  à  prendre  la  villa 
de  Belbeys  :  ce  qui  "obligea  le  calife  &  le  foudan 
d'envoyer  des  ambaliadeurs  au  roi  Amauri  ,qui  ne  laifti 
pas  d'avancer  jtifqu'au  Caire ,  &  battit  fortement  la 
ville  :  de  forte  que  le  foudan  demanda  la  paix  ,  &  con- 
ferme  de  payer  deux  millions  d'or  au  roi  &  au  grand- 
maître  ,  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  il  n'en  paya 
que  cent  mille  écus  ,  &  la  guerre  recommença.  Peu  de 
temps  après  ,  Saladin  fe  rendit  mairie  de  l'Egypte ,  Se 
fit  échouer  l'entreprife  du  roi  Amauri.  Le  grand-maître 
d'AlTali ,  qui  avoir  été  auprès  du  roi  le  principal  auteur 
de  ce  voyage ,  voyant  la  religion  endettée  de  plus  de 
cent  mille  écus,  en  conçut  un  fi  grand  déplaifir  ,  qu'il 
fe  démit  du  magiftère  dans  un  chapitre  qu'il  fir  teniri 
Jcrufiilem  en  i  1 69  ,  après  avoir  gouverné  deux  ans.  Il 
eut  pour  fuccefleur  Galle  ou  Gafto.  *  fioiîo,  hifi.  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat  s-  privilèges  de 
l'ordre. 

ASSALI,  c'eft  le  même  que  Noureddin  Ali ,  auteur 
Arabe  ,  qui  a  écrit  fur  la  grammaire  arabique  ,  &  eft 
mort  l'an  de  l'hégire  980.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSAMAH  (Mohreddin  Mohammed  Ben  Aflamah) 
eft  qualifié  du  furnom  de  Zahed,  homme  retiré  &  mor- 
tifié. Il  eft  aureur  d'un  livre  qui  a  pour  rirre  ,  les  fepl 
prières.  Ce  fonr  des  prières  de  furérogarion ,  ou  des 
porrions  de  l'alcoran ,  qu'on  récire  en  divers  temps  , 
hors  ceux  de  la  prière  folemnelle  érablie  par  la  loi. 
*  D'Herbelor ,  bibl.  orient. 

ASSANCHIUF ,  ville  d'Afie  ,  au  Diatbekir ,  fnr  ta 
rivière  de  Tigre  ,  vers  les  fronrieres  d'Arménie  ,  à  l'o- 
rient de  Nifibe  ,  fous  la  puiflince  des  Turcs  ,  félon 
Leunclavius  ;  mais  elle  eft  en  forr  mauvais  état.  Elle  fe 
nommoit  anciennement  Scaphe. 

ASSARACUS,  fils  de  Tros  &  de  Callirhoé,  fat 
pere  de  Capys  ,  &  grand-pere  d'Anchyfe  ,  dont  le  nom 
eft  fi  célèbre  dans  Homère  &  dans  Virgile.  *  Eufebe  3 
en  la  chron. 

ASSARADDON,  on?    .  JlArr.       .  , 
ASSARAD1N  ,  ou     \  r°I  .oTÀ^r  ^ 
ASSARRACHOD ,  ÇASAR-ADDON. 
ASSASSINS  (dynaftie  des)  cherche^  ISMAÉLIENS. 
ASSEDI  ou  ASSADI  ,  l'un  des  plus  célèbres  poè- 
tes Perfiens  du  Khorafan ,  fut  le  maître  de  Ferdoufi ,  &  il 
lui  donna  le  delfein  ÀnSchah-nameh  . 


poen 


,  qui  com- 


prend toute  I'hiftoire  des  anciens  rois  de  Perfe.  Ferdoufi 
ayant  été  obligé  de  s'enfuir  de  la  cour  du  fultan  Mah- 
moud ,  Sz  de  je  retirer  à  Thous  ,  fon  pays  natal ,  y  trou- 
va Afïedi  fon  maître,  &  lui  raconta  fa  difgrace  ,  Se  la 
peine  dans  laquelle  il  fe  trouvoit ,  à  caufe  de  fon  âge 
&  de  fes  incommodités ,  de  ne  pas  pouvoir  achever  fon 
ouvrage  :  car  il  craignoit  avec  raifon  3  qu'on  ne  put  pas 
trouver  après  fa  mort  un  autte  poète,  qui  y  voulut  met- 
tre la  main  après  lui.  Afledi  lui  dit ,  que  fi  Dieu  lui 
donnoit  affez  de  vie  ,  il  entreprendroit  lui-même  ce 
travail.  Ferdoufi  lui  répliqua  qu'il  étoit  trop  avancé  en 
âge  ,  après  quoi  ils  fe  feparerent.  Après  s'être  quittés  , 
Afiedi  prit  la  plume  ,  &  fans  la  quitter  compofa  quatre 
mille  vers ,  qui  font  la  conclufion  du  Schah-nameh ,  Se 
qui  commencent  par  la  conquête  que  les  Arabes  firent 
de  la  Perfe  fous  le  califat  d'Omar.  Entre  les  autres  ou- 
vrages de  ce  poëte  ,  on  fait  état  particulièrement  d'un 
poeme  ,  où  font  décrits  fort  éloquemment  les  avanta- 
ges de  la  nuit  fur  le  jour  ^  voici  des  échantillons  de  ;fa 
poëfie. 

Tu  esj  6  homme ,  le  miroir  de  deux  mondes  : 
Il  faut  que  tu  t'y  confideres  attentivement  ; 
Afin  qu'au  travers  de  ce  qui  paroît  3  tu  découvres  ce 
qui  ejl  caché. 

Un  autre.  La  vie  de  ce  monde  n'ejl  qu'un  voyage  _>  qui  Je 
fait  de  gîte  en  ghe  ; 
Et  tout  ce  qui  s'y  pajfe  ejl  plus  léger  que  la  voix  , 
qui  fort  de  la  bouche }  &  qui  f'rape  l'oreille. 


À  s  s 

,Un  autre.  Quand  l'amour  &  la  haine  combattent  knfetnbk 
dans  un  cœur  malheur  au  verre  qui  choque  la 
pierre. 

C'euVa-dire  que  la  haine  l'émporre  toujours  fiir  l'a- 
imour.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASSEDÏM,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
'Nephthati.  *  Jofue\  19^.35. 

çfcT  ASSEN,  autrefoisabbayedans  les  Provinces-U- 
nies ,  dans  le  pays  de  laDrente.  Ceux  du  pays  s'élevèrent 
à  l'endroit  où  ils  avoient  fait  mourir  Otton  II  de  la  Lip- 
pe ,  évêque  d'Utrecht ,  en  mémoire  de  leur  repentir- 
Cette  abbaye  ,  qui  étoit  bien  fondée  8c  riche  ,  étoit 
polTédée  DardesreligieufesdeCiteaux.  C'eft  maintenant 
le  lieu  ou  s'afTemblent  les  états  du  pays.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géogr. 

ASSER ,  rabbin  qui  vivoit  dans  le  IV  fiécle  ,  vers  l'an 
367  ,  eft  auteur  duTalmud  de  Babylone  ,  qu'il  n'ache- 
Va  pourtant  pas.  D'aurres  eurent  ce  foin  vers  l'an  500. 

ASSER  ou  ASSERIUS  ,  évéque  de  Salisburi  en  An- 
gleterre, vivoit  dans  le  IX  fiécle.  Il  éroit  natif  du  pays 
ce  Galles  ,  8c  prit  l'habit  de  religieux  Bénédictin  à 
Saint-David,  où  il  fut  fait  fecrétaire  de  l'évcque.  De- 
puis ,  il  fut  précepteur  des  fils  d'Alfred  roi  d'Angleter- 
re ;  8c  enfin  il  fut  mis  fur  le  fiége  de  1  eglife  de  Sàlif- 
buri.  Il  a  écrit  divers  ouvrages ,  8c  entr'autres  la  vie 
d'Alfrede  ,  8c  une  hiftoire  d'Angleterre.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  fut  imprimé  l'an  1575a  Zurich ,  8c  fur 
mis  depuis  entre  les  écrivains  de  l'hiftoire  dAnglererre. 
Godwm  met  la  mort  d'Aller  en  S  S  3 .  Mais  celui  qui 
a  conrinué  l'hiltoire  de  ce  même  prélat ,  affure  que  ce 
fut  en  909.  *  Balœus  de  fcript.  Britan.  Pirfeus ,  de  fcript. 
AngL  Godwin  de  epifcop.  Salisbur.  Voulus  de  hift.  lat. 

ASSERA  ,  Afforus  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Macédoine  fur  la  rivière  de  Vera ,  envi- 
ron à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Salonichi ,  du  côté  du 
feptentrion  occidental.  C'eft  X Afforus  de  Mydonie  de 
iPtolémée.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ASSERAC  (  marquis  d'j  cherche^  RIEUX. 

ASSER1M  ,  Afcrimum  }  châteauaflez  forrific  de  l'In- 
doftan  ou  empite  du  grand  Mogol ,  au  royaume  de  Cam- 
baye.  On  l'appelle  autrement,  la  Roche  d'AjJerim  3  à 
caufe  de  ia  fïtuation  flir  une  roche.  Il  appartient  aux  Por- 
tugais depuis  longtemps,  8ctîï  éloigné  de  quinze  lieues 
de  Surate.  *  Mafrce. 

ASSERIUS  ,  évêque  de  Salisburi , therche^  ASSER. 

ASSES  (  les  )  Ajft  j  peuples  de  la  Guinée  en  Afri- 
que, dans  la  Côte  d'or ,  mais  fort  avant  dans  les  terres  , 
&  au  couchant  de  Rio  de  Volta.  *  Jean  Léon. 

ASSIDEENS  ,  fecte  de  Juifs  ,  qui  fureur  ainu"  nom- 
més du  mot  hébreu  Chafidim  ou  Tfaddihim  fon  finony- 
we,  c'eft-à-dire,  Jujles.  Ces  noms  croient  oppofés  à 
celui  de  Refchagnim  3  qui  njmifie  mé^hans.  Dans  la 
fuite  du  temps  les  Chafidim  fe  diftinguerent  des  Tfàd- 
4Ufcim  j  ceuX-ei  s' attachant  précifémenr  aux  préceptes  de 
l'écriture  fainte  8c  les  autres  affectant  un  degré  de  fain- 
teté  plus  éminente  que  celle  qui  étoit  commandée  par  la 
loi.  Ainfi  il  y  avoir  alors  'des  Juifs  de  trois  forres  ;  ceux 
cju'on  appelloir  Méchans  ou  Impies';  ceux  qu'on  norn- 
tnoitJufles  ;  8c  ceux  qu'on  edimokfaints ,  le  peuple  ayant 
une  grande  vénérarion  pour  ces  derniers.  De  ces  Aiîî- 
déens  qui  établirent  les  œuvres  de  furérogarion ,  8c  qui 
ne  les  tenoientplus  pour  indifférenres,  mais  très-nécef- 
faires ,  fortirent  depuis  les  Pharifiens  j  8c  de  ceux-ci  les 
lïiTeniens,  qui  prêchèrent  enfemble  au  peuple ,  que  leurs 
traditions  étoienr  plus  parfaites  que  l'écriture.  Ces  deux 
dernières  fectes  éroienr  oppofées  aux  Saducéens  ,  qui 
cnfeignoienr  qu'on  ne  devoir  poinr  efpérer  de  récom- 
penfe  des  bonnes  œuvres  en  l'autre  vie  ni  craindre  la 
peine  qui  eft  due  aux  crimes ,  &  qui  nioient  la  réfur- 
reéHon  des  morts.  *  II  Machab.  14. 

ASSIENTO  ,  mines  célèbres ,  chercher  GUANCA- 
BELICA. 

ASSIGNANO  (  Benoît  d' )  ainïi  nommé  du  lieu  de 
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fa  naiflance  clans  le  Milanez  ,  entra  dans  l'ordre  de  S\ 
Dominique  ,  où  il  mérita  par  fon  application  à  l'étude 
d  erre  choifï  en  1  3  1 9   pour  lire  les  fenrer  ces  à  Paris , 

.  8c  fe  difpofer  ainfi  à  recevoir  le  degré  du  dodo  rat  » 
qu'il  reçut  effectivement.  Jean  XXII  informé  de  fes 
bonnes  qualités ,  lui  donna  l'évêché  de  Corne,  le  1  jan- 
vier 1  3  2  S.  On  lui  attribue  un  recueil  de  diverfes  quef- 

.  rions  rhéologiques  ,  &  des  concordances  des  endroirs 
ou  S.  Thomas  paroît  ne  s'accorder  pas  avec  lui-même  ; 
à  quoi  Léandre  Alberti  ajoute  ,  que  fon  ouvrage  eft  le- 
glus  ancien  de  tous  ceux  de  cette  nature.  Ainft  il  y  a  af- 
fez  d'apparence  ,  que  c'eft  celui  qui  eft  le  72  entre  les 
opufcules  attribuées  à  S.  Thomas  ,  qui  cettainemenc 
n'en  eft  pas  l'aureur ,  &  qui  commence  par  le  mot  Per- 
tranjlbunt  ;  car  on  le  trouve  cité  dès-avant  l'an  1 3  i£j 
par  Toloineo  de  laïques.  Quoi  qu'il  eh  foit,  Benoît 
gouverna  fagement  fon  égHfe  jufqu'à  l'an  1  3  3  9  ,  où  il 
mourut ,  &  il  fut  inhumé  dans  l'églife  de  fon  ordre  à 
Côme ,  qu'il  avoir  beaucoup  augmentée  8c  embellie'. 
*  Echard  ,  fcript.  ord.  pnd.  t.  1. 

ASSIMSHIRE  ouSKIRASSIN,  chercher  ASSYNT, 
g?  ASSINIBOULSou  ASS 1NIBOILS ,  peuple  fau- 
vage  du  Canada ,  dont  le  pays  eft  aux  environs  d'un 
lac  qui  porte  leur  nom  ;  mais  comme  ils  ne  font  pas 
forr  lédentaires  ,  on  les  voit  fouvent  du  côté  du  lac  Su- 
périeur8c  de  la  baye  d'Hudfon.  Très-peu  de  François 
font  allé  chez  eux  :  auffi  rour  ce  qu'on  dit  de  leur  lac 
n'eft  gucres  fondé  que  fur  des  relations  aflez  incerrai- 
nes.  On  eftime  communément  que  le  fleuve  Bourbon  ^ 
qui  fe  décharge  dans  la  parrie  occidentale  de  la  baye 
d'Hudfon.,  fort  de  ce  lac  ,  auiÏÏ-bien  que  le  fleuve  Sainr- 
Laurent.  Des  fauvages  ont  dit  la  même  chofe  du  Mif- 
fiilîpi ,  8c  des  Siouxont  afiuré  au  P.  de  Charlevoix,  qu'il 
en  forr  un  quatrième  fleuve  qui  coule  à  l'occident ,  8c 
par  conféquent  fe  décharge  dans  la  mer  du  Sud.  On 
prétend  encore  que  le  lac  des  Aflinibouls  a  fix  cens 
lieues  de  circuir  ;  qu'il  eft  rempli  d'ifles  ,  8c  que  les  fau- 
vages l'appellent  lac  des  ifles  :  mais  tout  cela  eft  fort 
incerrain.  *  Là  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 
^  ASSISE  ou  ASCISl  „  Afcifmm  ,  ville  d'Italie  dans 
l'Ombrie  ,  avec  évcchc  ,  eft  célèbre  par  la  naiifance  de 
S.  François,  donr  le  corps  y  eft  confervé  dans  leglifé 
des  religieux  de  fou  ordre.  Cetre  ville  eft  ancienne  > 
8c  Ptolémée  aulîi-bien  que  Procope ,  en  onr  fait  men- 
tion. Elle  a  fouvent  été  ruinée.  Son  nom  eft  riré  de  celui 
du  monr  Ait ,  &  de  la  rivière  du  même  nom  qui  n'en  eft 
pas  loin.  Cette  rivière  eft  X  AJius  des  anciens ,  ôclçCiafi 
cio  des  modernes.  Elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Apen- 
nin, pafTe  dans  le  terroir  d'Aflife  ,  8c  fe  jette  enfuité 
dans  le  Tibre.*  Léadre  Alberti.  Baudrand. dicl.  géogr.. 

ÇjZT  ASSO  ,  ville  ancienne  des  Baftirains ,  dans  l'Ef- 
pàgne  Tnragonoife  ,  félon  Ptolémée  ,  /.  2  ,  c.  6.  Molec 
croit  que  c'eft  préfenrement  OJfea.  *  La  Martiniere  > 
dicl.  géogr. 

ÀSSO  ,  Affum  j  perire  ville  de  la  Mingrelie  en  Afîe. 
Quelques  géographes  la  prennenr  pour  l'ancienne  ville 
de  la  Colchide  ,  que  l'on  nommoit  Surium  j  Surum  ± 
ÔC  Archeapolis. 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  :  fête  inftituée 
pour  honorer  la  mort ,  la  réfurrection  ,  8c  l'entrée 
triomphante  de  la  fainre  Vierge  dans  le  ciel.  L'opinion 
la  plus  reçue  dans  les  écoles  ,  c'eft  que  la  Vierge  de- 
meura encore  2 }  ans  &  quelque  mois  fur  la  terre  après 
l'afcenfion  de  Jefus-Chrift ,  &  la  defcenredu  S.  Efprit  j 
qu'elle  mourut  l'an  57  depuis  la  naiifance  du  Meiïie  È 
étant  âgée  de  72  ans  ;  8c  que  Ion  ame  fut  dès  ce  mo- 
ment enlevée  dans  le  ciel ,  pour  y  jouir  de  la  gloire  qui 
lui  étoir  due.  Quelques-uns.  àjourenr ,  fondés  fur  des 
preuves  bien  incertaines  &:  des  monumens  fort  équivo- 
ques ,  que  fon  corps  ayanr  été  trois  jours  dans  te  fépul- 
cre ,  fut  reHTifciré  par  une  grâce  fpéciale ,  fon  aine  éranc 
defcendue  du  ciel ,  pour  lui  donner  une  nouvelle  vie  j 
8c  qu'alors  elle  alla  en  corps  8c  en  ame  prendre  poflef- 
fîon  de  la  place  qui  lui  étoir  préparée  au-deiïous  du  trô- 
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ne  de  Dieu.  C'en: 


pourquoi  on  remarque  hx  principales 


cir-conftances  de  l'auomptioii -:  i.  le  décès  de  la  fainte 
Vierge  ,  auquel  plufieurs  pères  &  quelques  martyrolo- 
ges donnent  le  nom  de  fommeil ,  dormïtio ,  félon  l'u- 
lage  ancien  ,  -qui  nomïnoit  ainfi  la  mort  de  ceux  qui 
s'endormoient  du  fammeil  des  juftes  j  z.  la  glorifica- 
tion de  fon  ame  au  moment  de  fon  décès  ;  3.  la  fcpul- 
ture  de  fon  corps  au  bourg  de  Gethfemani  ;  4.  fa  réfor- 
rechon^  j.  fon  ailomption  en  corps  &  en  ame  dans  le 
ciel  j  6.  fon  couronnement  par  la  très-fainte  Trinité. 

A  l'égard  de  fon  décès  ,  quelques  anciens  pères  de 
î'Eglife  ont  témoigné  qu'ils  en  doutoient ,  enrr'antres 
S.  Epiphane  ,  lequel  far  Thércfie  78  ,  dit  qu'il  ne  veut 
point  décider  fi  la  mere  de  Dieu  eft  morte  ,  ou  fi  elle 
«Ile  eft  demeuré  immortelle;  mais  I'Eglife  déclare  net- 
tement dans  l'oraifon  de  la  méfie  du  jour  ,  qu'elle  eji 
morte  félon  la  condition  ele  la  chair.  La  Vierge  étoit  alors 
à  Jéruialem  dans  la  maifon  du  cénacle  ,  où  le  S.  Efprit 
étoit  defcendu  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ceux  qui  ont  dit 
que  la  feinte  Vierge  étoit  morte  à  Ephèfe  ,  n'ont  avancé 
ce  fait  que  ht  ce  que  les  actes  du  concile  d'Ephèfe  at- 
terrant que  cette  fainte  mere  de  Dieu  avoit  demeuré 
en  cette  ville  avec  'S.Jean  J'Evangé  lifte  ,  ils  ont  jugé 
a  propos  d'en  conclure  qu'elle  y  étoit  morte.  On  dit, 
mais  contre  toure  vraifemblance  ,  que  les  apôtres  ,  qui 
«tolent  répandus  dans  le  monde  ,  fe  trouvèrent  tous  à 
fon  décès  ,  à  la  réferve  de  S.  Thomas.  L  ouvrage  attri- 
bué faufiement  à  S.  Denys  l'Aréopagite  nomme  entre 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  >  S.  Jacques  frère  du  Seigneur  3 
S.Pierre  le  fouverain  chef  des  théologiens  les  autres 
princes  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique  3  &  de  plus  3  S.  Hie^ 
rdthée  S.  Timothêe  ,  &  plufieurs  de  leurs  faints  frères , 
du  nombre  defque's  il  étoit.  Juvénal ,  patriarche  de  Jém- 
falem,  S.  André  de  Crète,  S.  Jean  Damafcène  & 
cFautres  pères  ajoutentque  les  apôtres  y  furent  tranfpor- 
tes  dans  une  nue,  parle  mimftère  des  anges.  Lame 
de  la  fainte  Vierge  étant  allée  jouir  delà  gloire  du  ciel, 
les  apôtres  rirent  la  cérémonie  de  la  fépulture  de  fon 
Corps  ,  qu'ils  portèrent  au  bourg  de  Gethfemani  en  la 
vallée  de  Jofaphat ,  où  ils  le  mirent  dans  un  fepulcre 
qui  lui  avoit  été  préparé.  Au  bout  de  trois  jours,  S.Tho- 
înas  arriva  d'Ethiopie,  &  fouhaita  de  voir  encore  une 
fois  le  vifige  de  la  fainte  Vierge  :  ce  que  les  autres  apô- 
tres lui  accordèrent,  mais  après  avoir  détourne  la  piètre 
du  tombeau  ,  ils  ne  trouvèrent  plus  que  les  linges  & 
les  habits  dont  le  corps  avoit  été  revêtu  :  ce  qui  leur  fit 
croire  que  Jefus-Chrift  avoir  honoré  ce  faint  corps  d'u- 
1  ne  vie  immortelle;  car  on  ne  pouvoit  foupçonner  aucun 
enlèvement  de  ce  facté  dépôt,  puifquil  y  avoittoujours 
eu  quelqu'un  des  apôtres,  avec  plufieurs  chrétiens, 
pendant  ces  trois  jours ,  autour  de  ce  fépulcre ,  &  que 
la  piètre  n'en  avoit  point  été  remuée.  C'eft  ainfi  qu'en 
parle  S.  Jean  Damafcène  après  le  patriarche  Juvénal , 
qui  vivoit  dans  le  V  fiécle  ;  mais  tout  cela  n'eft  qu'un 
récit  fabuleux.  *  S.  Jean  Damafcène.  Sanctus  Diony- 
fuis ,  lib.  de  nomin.  divinis. 

Le  fépulcre  de  la  Vierge  étoit  au  bourg  de  Geth- 
femani, en  la  vallée  de  Jofaphat  i  mais  fous  les  empe- 
reurs Vefpafîen  &  Tite  ,  ce  lieu  fut  tellement  défolé 
par  l'armée  de  ces  princes  ,  qui  prirent  la  ville  de  Jé- 
rusalem ,  que  les  fidèles  ne  purenr  plus  reconnoître  où 
il  étoit.  C'eft  pourquoi  S.  Jérôme  qui  fait  mention  des 
tombeaux  des  patriarches  &  des  prophètes  qui  furent 
vifités  par  fainte  Paule&:  par  fainre  Euftochie,  ne  parle 
nullement  de  celui  de  la  Vierge.  Depuis  on  a  cru  l'avoir 
découvert  &  Burchard  allure  qu'il  l'avoir  vu  \  mais  fi 
chargé  des  ruines  des  autres  édifices ,  qu'il  y  falloir  def- 
cendre  par  foixante  degrés.  Bede  écrir  qu'on  le  mon- 
trait à  découvert  de  fon  temps.  Préfentement  on  le  fait 
voir  aux  pèlerins,  entaillé  dans  un  roc. 

Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  parmi  les  Latins, 
&  S.  Jean  Damafcène  parmi  les  Grecs  ,  qui  ont  avancé 
que  la  fainte  Vierge  eft  montée  au  ciel  en  corps  en  ame. 
Encore  ne  l'ont-ils  fait  que  fur  l'autorité  d'un  livre  ac- 
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tribue  a  Méliton  ,  far  l'affomption  de  la  Vierge ,  recon- 
nu pour  apocryphe  ,  &  déclaré  tel  par  le  pape  Gelafe. 
Les  pères  des  quatre  premiers  ficelés  &  quelques  autres 
poftérieurs  n'ont  rien  écrit  de  précis  fur  certe  réfurrec- 
non ,  non  plus  que  l'auteur  d'un  fermon  de  l'affomp- 
tion ,  qu'on  a  cru  d'abord  être  S.  Jérôme  ,  puis  So- 
plirone  ,  contemporain  de  ce  faint  doûeur  ;  mais  qui 
neftni  de  l'un  ni  l'autre.  L'ancien  martyrologe  romain 
je  veux  dire  le  martyrologe  d'Ufuard  ,  qui  a  éré  fi  lono- 
temps  en  ufage  dans  les  églifes  d'Italie  ,  de  France  ,  & 
d  Allemagne,  porte  exprelfémenr  au  15  d'août  dormi- 
tio  ,  la  Rte  du  fommeil c'eft-i-dire  de  la  mort  de  la 
fainte  Vierge  ,  &  il  ajoute  qu'on  ne  fait  point  où  le 
corps  de  la  fainte  Vierge  a  été  caché  ,  fuivant  le  def- 
fem  de  Dieu  ;  &  que  là-delTus  l'églife  a  jugé  prudem- 
menr  plus  d  propos  d'avouer  fon  ignorance  avec  piété  , 
que  cTcnfeigner  quelque  chofe  de  frivole  ou  d'apocry- 
phe ï  Qui  autem  venerabile  corpus  Dei  genitricis  Ma- 
rin occukatumfit  }  plus  elegit  foirietas  ecclefu.  cum  pic- 
rate nefeire  j  quàm  aliquid  Jrivolum  &  apocryphum  inde 
temnda  docere.  Ufuard  vivoit  dans  le  IX  ficelé.  Ces  mê- 
mes paroles  fe  trouvent  encore  dans  le  marryrologe 
d'Aclon  de  Vienne,  qui  vivoit  au  même  fiécle  ,  &dans 
plufieurs  autres.  Dans  les  fiécles  fuivans,on  a  regardé 
le  fentimens  de  l'aflomption  corporelle  de  la  Vîeroe 
comme  une  opinion  pieufe ,  mais  qui  n'êroit  pas  cer- 
taine. M.  Fleury  (  hifl.  eccl.l.  «7j  n.  j5  ,)  remarque 
qu'au  douzième  fiécle  Gtubert  abbé  de  Nogent,  té- 
tr.oignoit  que  l'églife  n'ofoit  aflurer  que  la  fainte  Vier- 
ge tût  reflufeitée  ,  &  qu'elle  permettait  feulement  de  lê 
penler.  Ce  n'a  été  qu'au  fiécle  fuivant ,  dit  ce  l'avant  hif- 
tonen,  /.  77  ,  n.  41  ,  qu'on  a  commencé  à  donner 
cette  opinion  comme  cettaine.  On  ne  fit  pourtant  alors 
aucune  découverte  dans  l'antiquité ,  qui  affûtât  la  vé- 
rité de  ce  fait ,  &  il  ne  s'en  eft  fait  non  plus  aucune  de- 
puis ce  temps-là.  Néanmoins, le  fehtiment  de  quelques 
églifes  eft  que  la  fainte  Vierge  a  été  reffufeitée ,  &  qu'el- 
le eft  en  corps  &  en  ame  dans  le  ciel.  Sentiment  unique- 
ment fondé  fur  le  rerme  à'ajfomption  ,  qui  s'eft  dit  éga- 
lement de  la  morr  de  plufieurs  faints  ,  fur  les  homélies 
de  quelques  pères  ,  &  fur  les  bréviaires  &  liturgies.  On 
tient  même  que  la  plupart  des  petes  &  des  doéteuts 
tant  grecs  que  latins ,  qui  ont  ttaité  cette  matière  , 
depuis  le  IV  fiécle  ,  ont  été  de  ce  fentiment  :  ce  qui 
fait  dite  au  cardinal  Baronius  ,  en  fes  annales,  qu'on 
ne  peut  fans  témérité  enfeignet  le  contraire ,  &  ôter  à 
la  Vierge  la  gloire  de  régner  dans  le  cieL  Au  relie,  l'é- 
glife n'ayant  point  décidé  cette  queftion  ,  &  plufieurs 
aureurs  anciens  &  modernes  ayant  allégué  de  très-for- 
tes raifons  contre  cette  opinion  ,  on  ne  peut  aftteindre 
perfonne  à  la  foutenir.  La  queftion  de  l'aflomption  de 
la  Vierge  en  corps  &  en  ame  a  été  fort  agitée  fur  la  fin 
du  fiécle  palfé,,  à  l'occafion  de  ce  que  l'on  vouloit  réta- 
blir dans  l'églife  de  Paris  ,  le  texte  du  martyrologe 
d  Ufuard  ,  que  l'on  y  lit  le  quinze  d'août  fut  la  mott 
de  la  fainte  Vierge ,  à  la  place  duquel  on  avoit  fubfti- 
tué,  depuis  quelques  années,  une  homélie  furl'aflomp- 
tiom  Le  chapitre  de  Paris  fir  une  conclufion,  le  1  jour 
d'août  i<T«S,pour  le  rétablifiemenr  du  texte  d'Ufuard. 
Meilleurs  Gaudin  &  l'Avocat ,  chanoines ,  s'y  oppo- 
ferenr  ,  &  écrivirent  pour  la  défenfe  de  l'alfomption 
corporelle  de  la  Vierge.  D'autre  part  M.  Joli,  chan- 
tre de  l'églife  de  Paris  ,  &  le  célèbre  M.  de  Launoi , 
compoferenr  des  ouvrages  pour  la  défenfe  du  rexte  d'U- 
fuard ,  'rel  que  nous  l'avons  rapporté  plus  haut,  * 
Gaudin  ,  apologie  en  faveur  de  t 'ajfomption.  De  Lau- 
noi ,  differtatio  de  ferihendo  martyrologio  Parifîenjï. 
Bailler ,  dévotion  à  la  Vierge. 

A  l'égard  de  la  fête  de  l'aflomption  de  la  Vierge , 
il  y  a  apparence  qu'elle  n'émit  pas  encore  inftituée  du 
temps  de  l'empereur  Marcien ,  qui  commença  à  régner 
l'an  450.  Cet  empereur  ayant  bâti  une  églife  à  Conf- 
rantinople  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  pria  le  pa- 
triarche de  Jérufalem  ,  de  lui  faire  avoir  fon  corps , 
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pour  enrichir  cette  bafilique  ,  s'il  fe  pouvoit  trouver  : 
ce  qui  prouve,  qu'il  n'éroit  pas  encore  queftion  pour  lors 
de  l'aflomption  du  corps  de  la  fainte  Vierge  au  ciel. 
Quelques-uns  prérendent  que  ce  fut  fous  l'empereur 
■Juftiîiiën  ,  que  l'on  commença  à  célébrer  en  Grèce  la 
fête  de  la  mort  de  la  Vierge  ,  au  i  5  jour  d'août.  D'au- 
tres veulent ,  que  ce  fut  ious  l'empereur  Maurice  ,  du 
temps  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand.  Sur  1-a  fin  du  VU 
fiécle ,  André  de  "Crète  témoigne  que  cette  fête  ne  fe 
célébroit  encote  qu'en  peu  d'endroits.  Au  XII  fiécle  , 
l'empereur  Manuel  Comnene  ordonna  qu'elle  feroit  do- 
lefnavant  obfervée  par  tout  l'empire  grec  ,  Se  la  fixa  au 
1 5  d'août ,  fous  le  nom  de  metaflafe  3  c'eft~à-dire ,  de 
trépas  ou  paffage.  Depuis  ce  temps ,  les  Grecs  l'ont 
toujours  fole'mnifée  en  ce  jour>  fous  le  nom  de  ^ol/Miç, 
.fommeil  où  repos  ;  c'eft  ce  que  font  auiïî  les  Rulliens  ou 
Mofcovites  ,  Se  les  autres  peuples  qui  fuivent  encore  le 
rit  prec.  Quelques  Orientaux  ,  Se  particulièrement  les 
■chrétiens  d'Egypte,  que  l'on  nomme  Cophtes  célè- 
brent la  fête  du  repos  ou  de  la  mort  de  la  Vierge ,  au  1 6 
ou  1 1  janvier ,  Se  celle  de  fon  aflbmption  au  1 5  d'août. 
Dans  le  marryrologe  attribué  à  S.  Jérôme  ,  elle  eft  mar- 
quée au  1 8  janvier  fous  le  nom  de  dépqfltion  3  Se  au  15 
d'août  fous  le  nom  à'ajjbmption.  Dans  les  calendriers 
romains  des  VIII  Se  IX  ficelés  ,  Se  dans  la  plupart  des 
martyrologes ,  elle  eft  marquée  au  1  5  d'août ,  fous  le 
nom  de  paufaùo  ou  dormido.  Sous  la  première  race  de 
nos  rois ,  la  fête  de  l'alfomption  fe  faifoit  au  1  8  janvier  ; 
mais  le  rit  romain  s'étant  introduit  en  France  fous 
Charlemagne  ,  il  fut  ordonné  dans  un  concile  'de 
Mayence  renu  l'an  815  ,  qu'elle  feroit  célébrée  au  i  5 
'd'aoùr.  Depuis  le  IX  fiécle  cetre  fête  s'eft  établie  par- 
tout. On  la  célébroit  avec  vigile  &  o&ave,  au  temps 
■du  pape  Nicolas  I  ,  en  S  5  8  ,  Se  Sigebert  remarque ,  que 
cette  octave  avoit  été  ordonnée  à  Rome  par  le  pape 
Léon  IV  ,  qui  renoitlefaint-fiége  en  847.  S.  Bernard  , 
en  fon  épître  1 74  ,  aux  chanoines  de  Lyon  ,  dit  qu'il 
avoit  reçu  cette  folemnité  de  l'ancienne  inftitntion  de 
l'Eglife.  Cette  fête  qui  a  toujours  été  très-célébre  en 
France  ,  y  a  été  encore  plus  folemnelle  ,  depuis  l'année 
1 6 3  S  que  Louis  XIII  choîfit  'ce  jour  ,  pour  offrir  fa  per- 
fonne  Se  fon  royaume  à  la  Vierge  -y  Se  pour  demander  à 
Dieu  un  dauphin  ,  qui  à  été  le  feu  roi  Louis  XIV.  *  Les 
martyrologes  anciens  Se  modernes.  Thomaflln  ,  traite' 
des  fêtes.  Mabillon  ,  dans  la  liturgie  gallic.  Tillemont, 
mémoires  pourl'hijl.  ecclef.  ÎJaillet ,  vies  des  faints. 

ASSOMPTION ,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Paraguai ,  dans  la  province  de  Rio  de  la  Plata.  Elle 
eft  nouvelle ,  ayant  été  bâtie  par  les  Efpagnols  ;  c'eft 
'où  réfide  l'évêqu'e  du  Paraguai ,  fuffragant  de  l'arche- 
vêque de  la  Plata.  Elle  eft  dans  un  très-bon  pays  ,  fur  là 
rivière  du  Paraguai ,  à  quatre-vingts  lieues  de  la  ville 
de  Guada  ,  Se  environ  à  deux  cens  de  Sainte-Croix  de 
la  Sierre.  *  Herrera  ,  c.  14.  Sanfon. 

ASSOMPTION ,  ÀJfumptio  s  ifle  de  l'Amérique 
feprentrionale  dans  le  golfe  de  Saint  Laurent.  On  l'ap- 
pelle plus  ordinairement  ANTICOSTI ,  yoye\  cet  ar- 
ticle. 

ASSON  ,  ville  de  l'Eolide  \  province  de  l'Afie  Mi- 
neure ,  où  les  difciples  joignirent  S.  Paul ,  d'où  ils  allè- 
rent tous  enlemble  à  Mitylene.  C'eft  maintenant  AJfo 
ville  épifcopale  fous  l'archevêché  d'Ephèfe  :  on  la  nom- 
tne  aufli  Apollonies.  *  Actes  XX ',  1  j. 

ASSONAH  ou  ASSONNA  ,  eft  le  livre  des  turcs 
ejui  contient  leurs  traditions.  Aflbnah  eft  un  mot  ara- 
be ,  qui  fignifie  parnii  les  Mahométans ,  ce  que  lignifie 
Mifna  parmi  les  Juifs.  Sonna 3  veur  dire  une  féconde 
loi  j  &  as  eft  I'arricle  de  ce  mot.  L'alcoran  eft  l'écriture 
des  Mahométans,  Se  la  fonna  oul'auonriah  contient 
leurs  tradirions.  Nos  auteurs  appellent  ordinairement 
te  livre  -  là  ,  Zu^e  ou  Sonne.  *  Ricaut  j  de  l'empire 
Ottoman. 

ASSORUS ,  ville  de  Sicile  ,  entre  Enna  &  Argy- 
rium.  Ses  habitans  s'appelloient  Afforiens ,  Ajforinu 
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Cette  ville  a  été  affez  célèbre,  félon  Diodore  '(/.  14^ 
mais  elle  diminua  dans  la  fuite.  Cicéron  ,  dans  fa  qua- 
trième Verrine  3  dit  que  les  habitans  en  font  fidèles  & 
vaillans ,  quoique  leur  ville  ne  foit  pas  fort  confidéra- 
ble.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg,  appelle 
Afaro  j  avec  titre  de  comté.  Il  eft  baigné  de  la  rivière 
nommée  Chryfas  par  les  anciens  ,  &  Dattaïno  par  les 
modernes.  *  Nie.  Lloydius. 

ASSORUS  ,  ville  de  Macédoine ,  proche  la  rivière 
d'Echedore  :  à  peine  en  voit-on  'maintenant  les  ruinesi 

ASSOS  ,  ville  maririme  de  la  Lycie  ,  fituée  fur  un 
promontoire  fort  élevé  ,  où  il  ne  faifoit  pas  trop  bon 
aller  :  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  :  Si  vous  ave\ 
envie  d'attraper  malheur,  rendez-vous  à  Affos  :  Ajfotl 
eas  j  ut  citiàs  ad  exitii  terminas pervenias.  Il  y  a  un  au- 
tre Assos  dans  l'Eolide  :  une  troifiéme  dans  la  Mifye, 
où  il  fe  trouve  des  pierres  qui  mangent  les  chairs  des 
corps  morts.  *  Pline ,  A  $6  ,c.  17.  Voye-^ 

Voiiius  fat  Mêla,  pag.  8  8.  Cleanthes  philofophe  ftoï- 
■cien  ,  étoit  de  cette  dernière  ville  :  il  fuccéda  a  Zenon 
Catien  dans  fon  école  &  la  biffa  à  Chryfippe"  Saléen* 

*  Strabon  -,  /.  1 3 .  Pline  femble  la  nommer  Apollonia  , 
donc  il  eft  fait  mention  aux  adresdes  apôtres,  c.  1  >  v.  1 3. 

*  Nie.  Lloydius. 

ASSOTO  ,  village  du  royaume  de  Grenade,  en  Ef- 
pagne  ,  fur  les  confins  de  Murcie  ,  près  dû  village  d'Of- 
fea.  On  croit  que  c'eft  la  place  ,  où  étoit  anciennement 
Aifo  ,  ville  de  l'Efpagne  Taragonoife. 

ASSUERUS  ,  cherchei  ARTÀXERXÈS  II  ,  dit 
Mnemon  ,  Se  la  remarque  ,  Se  ARDSCHIR. 

ÀSSUR  ,  Apollonia  j  Antipatris ,  ville  de  Phénicie  , 
cherche^  ANT1PATRIDE. 

ASSUR  ,  eft  le  nom  d'un  des  fils  de  Sem 3  Se  celui  du 
pays  qu'on  appelle  communément  ÏAffyrie  propre.  Jo- 
féphe  ,  faute  d'entendre  un  palfàge  de  la  Gerièfe  ,  (  c. 
10,  v.  11.)  a  cru  que  le  fils  de  Sem  , qui  donna  fon 
nom  à  l'Àlfyrie  ,  fut  aufti  le  fondateur  de  Ninive  :  Se  il 
s'eft  trouvé  des  modernes  qui  adoptant  cette  erreur  , 
ont  prétendu  qu  Alfur  &  Ninus  font  deux  noms  du 
même  homme.  D'autres  également  trompés  dans  Fex- 
plication  de  ce  pafiage  ,  ont  pris  comme  Joféphe  ,  le 
nom  d'Affur  qui  y  eft  employé  ,  pour  un  nom  d'hom- 
me j  mais  s'écartànt  de  cet  ancien  ,  ils  prétendent  que 
cet  Alfur  n'eft  pas  le  fils  de  Sem ,  mais  Nembrod  ,  donc 
il  eft  parlé  un  peu  àu-delfus.  On  peut  voir  à  l'article 
fuivant ,  que  ces  deux  opinions  font  également  contrai- 
res à  la  vedré,  &que  Ninus  eft  un  roi  fuppofé.  Celle 
de  Salien  ,  qui  croit  que  l'écrivain  facré  a  voulu  faire 
entendre  ,  qu'un  djjy'rien  3  peut  -  être  defeendant  ds 
Nembrod,  étant forti  du  pays  de Sennazv , fonda  lavilU 
de  Ninive  y  n'eft  pas  moins  faillie  ,  Se  elle  eft  forcée.  Ld 
nom  d'A(fur  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  perfonne  en 
cet  endroir,  mais  du  heu.  Moyfe  parlant  de  Nembrod, 
dir  qu'il  fonda  Babylone  ,  d'autres  places  dans  le 
pays  de  Sennaar ,  Se  qu'enfuite  étant  forti  de  ce  pays  5 
il  alla  dans  le  pays  a '.'A (fur  3  oà  il  bâtit  Ninive  &c. 
coinnie  le  favant  Ëochart  l'a  compris  le  premier.  Ainlî 
pour  expofer  plus  au  long  ce  partage  ,  il  faut  dire  que 
Nembrod  fils  de  Chus ,  qui  étoit  fils  de  Charri  ,  fils  de 
Noé  ,  après  avoir  établi  fon  royaume  à  Babylone ,  à 
Àrac  ,  à  Achad  &  àChalane  dans  la  terre  de  Sennaar , 
fortit  de  ce  pays  ,  pour  aller  en  Affyrie  ,  &  qu'il  y  bâtit 
les  villes  de  Ninive  ,  de  Rooboth,  deChalé,  Se  de  Re- 
fen  ;  &  qu'Aifur  fils  d'Elam  ,  qui  étoit  fils  de  Sem,  fils 
de  Noé  ,  s'étoit  aufti  établi  dâns  le  pays  d'Àifyrie  ,  au- 
quel il  donna  fon  nom ,  &  que  Nembrod  conquit  de- 
puis. *  Gencfc  3  c.  1  o.  Joféphe  ,  antiq.  jud.  I.  1.  Héro- 
dote ,  A  1.  juftin  ,  /.  r.  Denys  à'Ffalicarnaffe.  Appien; 
Langius  ,  de  annis  Chrifii  3  c.  5.  Petau.  Riccioli.  Bo- 
chart ,  Phaleg.  I.  2. 

|£?  ASSYNT ,  petit  pays  de  l'Ecolfe  feptenrrionalé^ 
entre  la  rivière  de  Chircaïg  Se  le  golfe  de  Cheulis- 
Cung ,  le  long  de  la  mer.  Le  pays  eft  par-tout  inculre  ■ 
&  n'a  rien  que  des  cerfs  j  des  chevaux  ,  des  troupeauj 
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dsbceuFs&:  de  chèvres  :  àpeine  produir-ilde  quoi  nount 
hii  petit  nombre  d'habitans.  11  éroir  autrefois  cenfé  du 
Sutherland  ,  dont  il  faifbit  partie  ;  mais  on  l'en  a  déta- 
ché ,  &  celui  qui  le  pofféde  fe  reconnoît  vaffal  du  comte 
de  Séafort,  On  ne  peut  pas  dire  néanmoins  qu'il  foit 
de  la  pïovince  de  Rofl",  puifqii' il  fait  partie  de  diocèfe 
de  Caithneff.  *  La  Martiniere  ,  d'ici,  ge'ogr. 

ASSYRIE  ,  c  eft  une  partie  de  ,'Afîé  ,  qui ,  félon 
Prolémée  ,  étoit  terminée  du  côré  d'orient  par  la  Mé- 
die  ,  à  l'occident  par  la  Méfopotamie ,  au  feptentrion 
d'une  partie  de  l'Arménie  ,  &  au  midi  de  la  Sufiane. 
Strabon  lui  donne  encore  une  plus  grande  étendue  ; 
car  ,  félon  lui ,  elle  comprend  aull'i  la  Syrie  ,  la  Méfo- 
potamie ,  la  Babylohie  ,  &  l'Affyrie  proprement  dire. 
Celle-ci  eîtfcparée  de  la  Méfopotamie  tk  de  la  Bab'y- 
lonie  par  le  Tygre  ,  bornée  du  côté  du  feptentrion  par 
l'Arménie,  du  côté  de  l'orient  parla  Médie  ,  &:  du  corc 
du  midi  par  la  Sulîane.  Ces  provinces  étoient  l'Adia- 
béne  ,  l'Apolloniate  ,  l'Arbélite  ,  l'Arapachite  ,  la 
Carachéne ,  la  Chalonitide  ,  le  pays  des  Garaméens  ,  & 
la  Scirtacéne.  Ses  principales  villes  éroient  Ctéliphon  , 
Ninive ,  Scittace  ,  Arrapa  ,  Sambata  ,  "Garama  &  Ar- 
belle  ,  farnetlfe  par  la  bataille  d'Alexandre  contre 
Darius. 

A  préfent  ce  pays  eft  partagé  entre  les  Turcs  &  les 
Perfans.  La  partie  que  le  grand  feignent  retient,  qui 
eft  la  moindre ,  fe  nomme  encore  Arferum  _,  &  renfer- 
me le  beglerbei  &  la  partie  orientale  de  Mozuque  au- 
delà  du  Tygre.  L'autre  partie  que  les  Perfes  poffédent 
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réunie  à  différentes  provinces 


de  Perfe.  Ses  princi- 


pales villes  font ,  Moful  &  Schiarahfur.  *  Ptolémée. 
Pline  ,  /.  s ,  c.  1 1. 

MONARCHIE    DES    ASSYRIEN  S. 

Eufebe  adonné  d'après  Jules  Africain  ,  Caftor  ,  Ce- 
phallion  ,  &  Thallus  une  fuire  de  rois  d'Alfyrie  ,  qu'on 
croit  devoir  inférer  ici ,  non  telle  qu'elle  a  été  altérée 
par  divers  modernes  qui  l'ont  voulu  ajufter  à  leurs  fyfte- 
fnes  chronologiques  ,  mais  telle  qu'elle  fe  trouve  dans 
fa  première  chronique.  Il  dit  donc  qu'il  y  eut  trois  dy- 
nafties  ,  ou  monarchies  différentes  à  Babylone ,  8c  a 
Ninive &  il  met  pour  la  première  celle  des  rois  Chal- 
déens  ,  dont  Evechous,  qui  eft  ,  dit-il ,  le  même  que 
Nembrod  ,  fut  le  premier  roi.  Il  la  fait  durer  114  ans  , 
ions  fept  rois  qu'il  nomme  dans  cet  ordre. 

Rois  Chaldàns.  Durée. 


1 .  Evechous , 

2.  Chomasbole  , 

3 .  Porus  , 

4.  Néchobes  , 

5.  Abius , 

6.  Oniballe  , 

7.  Zinxire, 


6. 
7- 

JS- 
45- 
48. 

40. 
45- 


Ans  du  mande 

Rois  AJyriins.  An 

s  avant  J,  C. 

Durit-, 

1874. 

1 .  Belus , 

2l6l. 

5  5* 

1929. 

2.  Ninus  , 

2I0(?. 

S2, 

19S1. 

3 .  Semiramis  , 

2054. 

42. 

102  3. 

4.  Ninyas , 

2012. 

38. 

20fîl. 

5.  Arius , 

Î974- 

30. 

209  14 

6-  Aralius , 

*944- 

40. 

7.  Xerxès , 

1 904. 

50. 

2lSl. 

8.  Armamithres  , 

1874. 

38. 

1 1  99' 

9.  Belochus , 

183  s. 

3 1. 

2234-. 

10.  Balée  , 

1801. 

52. 

128ff. 

1  j .  Sethos , 

1749. 

3  2. 

2318, 

I  2.  Mamythe  , 

1717. 

30. 

2348* 

13.  Afchalius, 

1S87. 

28. 

2371». 

14.  Spherus  , 

1659. 

2 1. 

1598. 

1  5.  Mamyle  , 

1637. 

30. 

2418. 

16.  Sparthée, 

1 607. 

30. 

1458. 

17.  Afcatades  , 

1577» 

38. 

2496. 

1  8 .  Amyntes , 

1539, 

45. 

2541. 

19-  Belochus  H  y 

1494. 

M- 

2  5  fis. 

20.  Iîalatore , 

1469. 

30. 

2596» 

21.  Lamprides, 

1439. 

30. 

1-616. 

22.  Sofares , 

1409. 

20. 

a«4«. 

23.  LampraëS) 

1385. 

30. 

2676, 

24.  Tanyas  , 

1359- 

40. 

271 6. 

2  5.  Sofarme  , 

Ï319. 

2 

2738- 

16.  Mithrée, 

1297. 

27- 

27«s- 

27.  Taurane  , 

1270. 

3*- 

1797* 

28.  Teutée  , 

1138. 

44. 

284  t. 

29.  Thinée  , 

1  I94• 

30. 

187I. 

3  0.  Dercyle  » 

ÏIt>4' 

40. 

291 1. 

3 1 .  Eupacmes  , 

II  24' 

;8. 

2949. 

3  1.  Laofthenes  » 

îo8tf. 

4i- 

1994- 

3  ; .  Pyrriades  , 

1041. 

30. 

3024. 

3  4.  Ophratée  , 

101 1. 

21. 

3045. 

3  5 .  Epachere  , 

-  994. 

52- 

3097. 

36.  Acragane , 

938. 

42. 

3  >  Î  9- 

37.  Sardanapale  , 

89S. 

10. 

Total 

1285. 

Total  224. 

11  dit  erifuite  que  les  Arabes  maîtres  de  la  haute  Afle , 
formèrent  la  féconde  monarchie  ,  qui  dura  216  ans 
fous  fix  rois  ,  dont  il  donne  ainfi  la  lifte. 

Dune. 


Rois  Arabes. 

I .  Mardocentes  > 
i.  Sihmadaque , 

3.  Gabius  , 

4.  Parannus  , 

5 .  Nabonnade  , 

6.  Inconnu  , 


4S- 
28. 

57- 
40. 

M- 
41. 


Toral  2  1  6. 


Enfin  il  ajoute  que  les  Alfyriens  ayant  chafte  les  Ara- 
bes ,  fondèrent  la  troifiéme  monarchie,  qui  ne  finit 
qu'au  treme-fepriéme  roi ,  qu'il  appelle  Thone  ,  Con- 
colere  ou  Sardanapale,  après  avoir  duré  1285  ans, 
&  il  donne  aiufi  la  fuire  de  ces  rois. 


Ëufebe  dit  après  fes  auteurs  que  l'empire  d'Aflyriâ 
fur  détruir  par  les  Médes  ,  qui  furent  maîtres  de  la  hau- 
te Afie  pendant  317  ans  ,  jufqu'à  la  première  année  de 
Cyrus  qui  fonda  l'empire  des  Perfes.  Il  eft  nécelfaire 
de  remarquer  que  cette  fuite  n'eft  conforme  ,  ni  au  fen» 
tinrent  de  Ctelias  ,  qui  faifoir  durer  l'empire  d'Aflyrie 
plus  de  treize  cens  ans ,  ni  à  celui  de  Jules  Africain  , 
qui  comptoit  jufqu'à  quarante-quatre  rois  ,  à  qui  il  don- 
nent 1484  ans  de  règne  ;  de  forte  qu'on  peut  croire 
qu'Eufebe  leur  a  préféré  Caftor ,  qui  comptoit  appa- 
remment 1285  ans  ,  quoique  dans  l'endroit  de  la  chro- 
nique où  il  eft  parlé  de  fon  opinion,  on  ne  life  que 
1 1S0  ans  ;  car  il  a  pu  arriver  aifément  aux  copiftes 
d'omettre  la  lettre  E  ,  qui  marque  le  nombre  V  en 
grec»  t 

On  ne  croit  pas  devoir  marquer  l'ufage  qu'ont  fait 
de  cette  fuite  les  modernes  qui  fe  fonr  propofé  de  fui- 
vre  la  chronologie  dès  Septante  :  entreprendre  de  le9 
réfuter  ,  ce  feroir  s'engager  à  montrer  que  cette  yeriîon 
de  l'écriture  n'eft  d'aucun  ufage  pour  l'hiftoire  de» 
temps,  &  qu'on  doit  s'attacher  uniquement  au  rexte  hé- 
breu &  à  la  vulgate  :  queftion  agitée  par  de  favans  hom- 
mes ,  Se  fort  intéreuanre  ,  mais  qui  n'entre  pas  dans  cet 
ouvrage.  Ceux  qui  fonr  profeiTion  de  donner  des  fyftê- 
mes  chronologiques  conformes  à  la  vulgare  &  au  texte 
hébreu  ,  fonr  parragés  ici ,  &  ils  ont  formé  deux  opi- 
nions différentes  ,  qui  ne  fe  reitemblent  qu'en  ce  feul 
point ,  que  dans  l'une  ou  dans  l'autre  on  retranche  une 
partie  des  rois ,  pareequ'en  les  confervanr  tous  ,  on  re- 
monterait au-delà  du  déluge.  Voici  ces  deux  opinionï 
en  deux  mots.  Dans  la  première  on  rejette  abfolument 
les  rois  Chaldéens  &  les  rois  Arabes  ,  pour  conferver 
ceux  qu'Eufebe  appelle  rois  Aftyriens  :  dans  la  féconde. 
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an  recoîr  là  faite  des  rois  Arabes  &  des  Chaldeensj 
mais  on  n'admet  que  les  quatre  premiers  ,  &  les  deux 
derniers  rois  de  la  troihéme  monarchie  ,  cjue  Ton  fait 
durer  510  ans.  Utérins  eft  le  premier  qui  ait  hazardé 
tette  opinion  ,  qui  paroît  avoir  plu  à  beaucoup  de  gens  : 
[a  première  eu:  la  plus  accréditée  ,  parcequ'elle  a  été 
îdoptée  par  de  grands  hommes  ,  qui  ont  remanie  la 
fuite  d'Eufébe  à  leur  gré  ,  &  qui  ne  s  accordent  entr'eux 
que  fur  Belus ,  que  tous  afTurent  être  le  Nembrod  de 
l'écriture. 

On  ne  craint  point  de  dire  que  les  uns  &  les  autres 
font  trompés.  Les  premiers  ont  conrr'eux  l'autorité 
d'Erranius  ,  qui  allure  dans  Etienne  de  By^ancc  que 
Babylone  fut  bâtie  1002  ans  avant  que  Semiramis  com- 
mençât à  régner  ;  &  d'autres  anciens  ,  de  qui  Porphyre 
ivoit  appris  que  cerre  reine  vivoît  peu  avant  le  hége  de 
Froye.  D'ailleurs,  quelques  mefures  qu'ils  prennent  , 
ils  ne  peuvent  trouver  les  1903  ans  d'obfervations  cé- 
[eftes  faites  à  Babylone  depuis  la  fondation  de  cette 
pille  jufqu'à  Alexandre  ,  que  Callifthenes  envoya  à 
kriftote.  Il  leur  eft  également  impoiïible  de  les  accor- 
der avec  ce  qu'on  lit  dans  l'écriture  ,  que  du  temps  d'A- 
araham  Chodorlaomorroi  des  Elainires  étendit  les  con- 
quêtes jufqu  au  pays  de  Chanaan  ,  où  il  fe  fit  accompa- 
gner par  Amraphel  roi  de  Sennaar  en  Babylone  ,  &  par 
d'autres  rois  de  Mefopotamie  ;  car  il  eft  vifible  que  ce 
conquérant  n'a  pu  pénétrer  jufque-là  qu'en  paflant  par 
!es  états  d'Amraphel ,  qui  ne  Panroit  pas  fouffert ,  s'il 
ay  avoir  été  forcé  :  &  l'écrivain  facré  nous  montre  afTez 
511'iln'y  avoit  pointaîorsd'empire  d'Aflyrie,  puifqueles 
Days  dont  cet  empire  a  été  formé,  étoient  pofTedés alors 
;iar  divers  fouverams.  Enfin  on  prouvera  bientôt  que 
l'empire  d'AfTyrie  ne  finit  point  dans  le  temps  qu'ils 
marquent ,  mais  long-temps  après  :  que  celui  des  Me- 
des  n'a  pas  duré  3  t  7  ans  ,  mais  feulement  1 50  ans;  & 
que  Iorfque  Dejocés  le  fonda  ,  il  n'y  avoir  en  AfTyrïeni 
ITione  ,  ni  Concolere  ,  ni  Sardanapale  ;  mais  que  celui 
ï  qui  on  a  donné  ce  nom  eft  le  Chiniladan  de  Prolé- 
mce ,  le  même  que  l'écriture  dans  le  livre  de  Judith 
appelle  Nabuchodonofor ,  qui  ne  périt  que  plus  de  qua- 
tre-vingts ans  après  que  Dejocés  eût  ronde  le  royaume 
des  Me  des. 

On  peut  ajouter  ,  que  Ctefias  n'ayant  point  donné 
la  fuite  des  rois  d'Alfyrie,  Se  s'étant  'contenté ,  ainfi 
que  rafîùre  Diodore  de  Sicile    d'écrire  l'hiftoire  des 

firemiers  rois ,  &  de  remarquer  le  nombre  de  ceux  qui 
eur  fuccederent,  fans  les  nommer ,  &  fans  marquer  les 
années  de  chacun  d'eux  en  particulier ,  on  ne  voit  pas 
d'où  cette  fuite  de  rois  ,  à  qui  ion  donne  fouvent  des 
noms,  qui  paroi  lient  plutôt  grecs  ouperfansqu'affyriens, 
a  pu  être  copiée. 

Quelques-unes  de  ces  confidérations  ont  pu  engager 
U {Tenus  à  fe  faire  de  nouvelles  routes  ;  &  l'on  voit  qu'il 
fe  fert  à  peu  près  de  mêmes  armes  que  nous  pour  com- 
battre les  chronologiftes  qui  l'ont  devancé  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  avoir  pris  un  parti  fort  folide  ,  &  fon  fyftême 
a  des  endroits  foibles ,  qui  le  doivent  faire  rejetter.  La 
/impie  expofition  qu'on  en  va  faire ,  peut  convaincre 
qu'il  eft  absolument  faux.  Eufebe  dit  qu'Ëvechous ,  le 
premier  des  roisChaldéens ,  eft  Nembrod  :  UfTerius  dit 
qu'il  eft  un  des  fuccelfeurs  de  Nembrod  ,  &  il  ne  le  fait 
régner  que  47  z  ans  après  ce  fameux  chafleur  d'hommes. 
Produit-il  le  témoignage  de  quelque  ancien  qui  ait  dit 
la  même  chofe  ?  Non  :  il  n'a  point  d'autre  raifon  de 
penfer  ainfî,  que  parcequ'Eufebe  fait  régner  cet  Eve- 
chous  224  ans  avant  les  Arabes,  &  Mardocenres  le 
premier  des  rois  Arabes  216  avant  Belus.  11  femble 
qu'il  étoit  plus  naturel  de  penfer  ,  que  la  fuite  des  fuc- 
celfeurs  de  Belus ,  telle  qu'Eufebe  l'a  donnée ,  étant 
faune  ,  celle  des  rois  Chaldéens  &  Arabes ,  puifée  dans 
la  même  fource  ,  n'eft  d'aucun  ufage.  Car  c'eft  en  vain 
qu'on  veut  faire  pafler  Evechous  pour  le  Jupiter  Belus 
de  Babylone  ,  &  Mardocenres  pour  le  Merodach  qui 
fut  adoré  comme  un  dieu  dans  la  même  ville.  On  le  di: 
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du  premier  fans  preuve  ;  &pour  le  fécond,  il  peut  bien 
y  avoir  eu  un  roi  de  ce  nom  à  Babylone,  fans 'qu'on 
puille  en  conclure  qu'il  fût  Arabe. 

Ce  qu'il  dit  enfuite  que  Belus  régna  cinquante-cinq 
ans ,  &  qu'après  fa  mort  Ninus  fon  fils  fonda  le  grand 
empire  des  AfTyriens^  qui  dura  520  ans  félon  Hérodo- 
te ,  eft  vrai  en  partie  :  car  on  croit  que  le  témoignage  de 
cet  ancien  eft  fort  au-delïus  de  tout  ce  que  les  chonogra- 
phes  plus  récens  que  lui  ont  imaginé  fur  les  récits  roma- 
nefques  de  Ctefias  :  mais  comme  Hérodote  ne  dit  en 
aucun  endroit  que  Ninus  fût  le  fondateur  de  l'empire 
d'Alfyrie,  il  femble  qu'Ufferius s'étant  déterminé  àf  aire 
quelque  ulage  des  tables  d'Eufebe  ,  ne  devoit  pas  ravir 
à  Belus  l'honneur  que  rous  les  anciens  copiés  par  Eufe- 
be lui  font  préférablement  à  fon  fils. 

Deux  confidérations  l'ont  engagé,  ce  femble,  à  pren- 
dre ce  parti.  Il  falloir  trouver  i  002  ans  depuis  la  fon- 
dation de  Babylone  par  Nembrod  jufqu'au  règne  de  Se- 
miramis; ce  qui  lui  paroiftoit  impoiTîble  en  plaçant  Be- 
lus entre  les  rois  d'Alfyrie  qu'Hérodote  a  comptés  pouf 
leur  donner  à  tous  520  ans  de  règne.  Er  faifant  ufage 
des  tables  d'Eulebe  pour  la  durée  de  fon  règne  &  de? 
celui  de  Ninus ,  il  ne  pouvoit  autrement  faire  finir 
l'empire  d'AfTyrie  où  il  le  lait  finir ,  c'eft-à-dire  ,  où 
commence  l'ère  de  Nabonaflat. 

Il  eft  iurprenant  qu'un  aullï  habile  homrne  qu'tJffe- 
rius  ne  fe  foit  pas  apperçu  que  plaçant,  comme  il  fait  (- 
la  fondation  de  Babylone  à  l'année  ,  qui  félon  fon  cal- 
cul eft  la  1771  du  monde,  &  le  commencement  dure* 
gne  de  Semiramis  à  l'année  2789  félon  le  même  cal- 
cul ;  il  compte  non  1002  mais  10 1 9  ans  d'inrervalle 
entre  Nembrod  &  cette  reine  célèbre  ;  &  que  certe  fem- 
me générale  réfulte  auifi  des  fommes  particulières  qu'il 
donne  en  divers  endroits. 

La  féconde  confédération  eft  fondée,  comme  on  a 
dit,  fur  le  temps  où  l'empire  d'AfTyrie  fut  détruit.  Sar- 
danapale ,  dit  Uffefius ,  eft  le  même  que  l'écriture  ap- 
pelle PhuI  :  ïl  le  reconnoît  pour  un  conquérant  ;  puis 
faifant  paraître  Arbacés  fur  la  fcène  ,  il  le  repréfente 
comme  un  homme  de  tête  qui  fait  foulever  les  Médesy 
les  Perfes,  les  Babyloniens,  les  Arabes  :  les  généraux 
de  PhuI  le  battent  en  trois  rencontres  :  ces  premières 
pertes  ne  l'abattent  point  :  les  BacTxiens  fe  joignent  à  lui  i 
Salemenes,  beau-frere  du  roi,  &  gencralimme  de  fes 
armées  ,  perd  deux  batailles  :  Ninive  eft  aflîégée  ,  ik. 
prife  après  rrois  ans  de  fiége.  PhuI  fe  retire  dans  le  pa- 
lais ,  où  il  fait  mettre  le  feu  ,  &  il  y  périt  avec  toute  fa 
maifon.  Arbacés  laifle  les  Médes  libres  :  mais  Belelis 
Baladan,  Nanybre  ou  Nabonalfar,  appelle  Teglaipha- 
lafar  dans  l'écriture  ,  fonde  anffitot  un  fécond  empire 
d'AfTyrie  ,  &  fe  trouve  en  état  de  fe  faire  redouter  en 
deçà  de  TEuphrate.  Il  meurt ,  &  fes  enfans  partageant 
fes  états ,  les  uns  régnent  à  Ninive  ,  &  les  autres  à  Ba- 
bylone. tJflerius  a  pris  toute  cette  hiftoire  de  Ctefias 
copié  par  Diodore  de  Sicile.  Il  en  fixe  le  temps  à  l'an- 
née 748  avant  J.  C.  qui  félon  fon  calcul  eft  la  3256  duf 
monde  :  il  donne  dix  années  de  règne  à  Tegla:hpha!a- 
far  pour  fe  conformer  a  Caftor;  &  il  ne  lui  fait  fuccé- 
der  à  Ninive  fon  fils  Salmanafar  que  Tan  729  avant 
J.  C.  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  lui  donner  Nadius 
ou  Nabius  pour  fuccefTeur  à  Babylone  cinq  ans  aupara- 
vant ,  pareeque  l'auteur  du  canon  mathématicien  ne 
donne  que  quatorze  années  de  règne  à  NabonalTar. 

On  pouroit  faire  là-delfus  bien  des  réflexions  :  maïs' 
on  les  fupprime  pour  n'être  point  trop  long  ,  &  pour  fe 
borner  à  une  feule  qui  paroît  dé'cihve.  Les  Médes. n'é- 
toient  pas  libres  fous  le  règne  de  Teglathphalafar ,  ni 
fous  le  règne  de  Salmanafar  &  de  Sennacherib ,  qui  ré- 
gnèrent iucceffivement  après  lui  à  Ninive.  L'écriture 
dit  en  termes  exprès  ,  que  Salmanafar  ayant  pris  Sama- 
rle  ,  transféra  les  habitans  de  cette  ville  ,  &  des  autres 
places  qui  forrnoient  le  royaume  d'Ifrael  dans  les  villes 
des  Médes.  *  1^  Rois  ^  c.  7  v.7,  &  l'auteur  du  livre 
;  de  Tobie  montre  affez  que  Ragés ,  ville  de  Média  très- 
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éloignée  de  la  frontière  d'Affyrie ,  n'appartenoït  pas  feu- 
lement à  Sennacherib  ;  mais  qu'Afaraddon  fon  fils  en 
fiit  aufll  maître  pendant  quelque  temps  ^  puifque  la 
quatrième  année  de  fon  règne  le  faint  homme  Tobie  , 
un  de  fes  fujers  ,  qui  demeurait  à  Ninive  ,  ofa  bien  y 
envoyer  fon  fils  fans  prendre  aucune  sûreté.  *  Tobie  > 

C.  I  ,  V.  I(î,  C.4,  V.  2  I. 

II  eu:  aifé  après  cela  de  prendre  parti  là-defTus.  On  a 
déjà  Tait  entrevoir  la  vérité  dans  ce  qu'on  a  dit  en  réfu- 
tanr  les  diverfes  opinions  des  chronologiftes  ;  mais  il 
faut  la  mertre  ici  dans  fon  jour ,  &  en  donner  les  preu- 
ves de  la  manière  la  plus  fimple. 

Nembrod  fut  le  premier  qui  régna  dans  cette  partie 
du  monde  qu'on  appella  depuis  Ajjyric.  II  eut  part  a  ce 
fameux  édifice  que  l'écriture  appelle  la  tour  de  Babel , 
Se  il  y  établit  fa  demeure.  Setant  alïujéti  enfuite  un 
grand  nombre  d'hommes  ,  il  fe  rendit  maître  de  tout  le 
pays  depuis  Babylone  juiqu'â  l'Allyrie  propre  ,  où  il 
jetta  les  fondemens  de  Ninive  ,  &c  de  quelques  autres 
places.  *  Genèfc  j  c.  10.  L'écriture  ne  marque  pas  le 
temps  de  ces  grands  événemens  :  mais  Porphyre  nous 
ayant  appris  que  Callifthenes  envoyât  903  ans  d'obfer- 
vations  céleftes  faites  à  Babylone  depuis  fa  fondation  , 
jufqu'à  l'année  qu'Alexandre  y  entra  pour  la  première 
fois,  qui  eft  la  3  30  avant  J.  C.  on  peut  alïiirer  que  la 
tour  de  Babel,  ou  Babylone,  fut  bâtie  l'an  1801  du 
monde,  2133  avantJ.C. 

Les  fuccefïeurs  de  Nembrod  ne  font  pas  connus  ; 
oîiais  on  a  lieu  de  croire  que  fes  états  furent  partagés 
en  plufieurs  royaumes.  Amraphel  regnoit  à  Babylone 
vers  la  90  année  de  la  vie  d'Abraham  ,  qui  eft  la  2 1 1 9 
du  monde  ,1914  avant  J.  C.  L'écriture  nomme  dans 
le  même  temps  Arioch-roi  de  Pont,  ou  d'ElafTar,  qui 
paroît  le  même  que  l'Enoch  du  livre  de  Judith  ,  roi  des 
Eliques,qui  avoir  régné  dans  les  plaines  de  Ragau , 
entre  leTygre,  l'Euphrate  ,  &  le  Jadafe  ;  &  Thadal  roi 
de  Goim  ,  ou  des  Nations  ,  dont  le  fîége  eft  inconnu. 
Ces  trois  rois  n  ctoienr  pas  indépendansrils  obéifioient 
à  Chodorlaomor  roi  des  Elamites ,  qui  traverfa  leurs 
états  ,  pour  s'affujétir  divers  petits  rois  de  l'Arabie  ,  & 
du  pays  de  Chanaan.  *  Genèfe  3  c.  14. 

Quelques-uns  de  ces  rois  ont  pu  être  appelles  rois 
Arabes  ,  pareequ'ils  regnoient  dans  cette  partie  de  la 
Méfopotamie  que  les  anciens  appelloient  Arabie  :  mais 
on  ne  fait  tien  de  toute  cette  hilïoire  jufqu'à  l'an  2806" 
du  monde,  1229  avant  J.  C.  Un  prince  qui  commença 
à  régner  cette  année  ,  jerta  les  fondemens  du  grand  em- 
pire des  AiTyriens,  quifurent  maîtres  de  la  haute  Afïe, 
pendant  520  ans  ,  comme  le  dit  Hetodote  :  ou  plutôt 
ce  fut  Semiramis  elle-même ,  qui  ne  commença  pas  à 
régner  l'an  1002,  mais  feulement  l'an  1 004,  depuis  la 
fondation  de  Babylone  :  ce  qui  laine  à  deviner  s'il  y  a 
une  légère  faute  de  copifte  dans  Etienne  de  By^ance 
&  dans  Euftathe ,  qui  ont  cité  de  même  Erranius  ,  ou  fï 
ce  n'eft  pas  qu'Hérodote  a  négligé  de  marquer  deux  an- 
nées que  l'empire  d'Aflyrie  auroit  duré  de  plus  qu'il  ne 
dit.  *  Hérodote.  Etienne  de  By^ance.  Euftat. 

Ninus  ne  trouve  point  de  place  dans  l'hiftoire  d'Afly- 
rie  ,  telle  qu'on  la  donne  ici  ;  &  l'on  ne  doit  pas  s'en 
étonner.  On  ne  s'eft  tant  inrérefle  à  conferver  fon  nom 
dans  la  fuite  des  rois ,  que  pareeque  plufieurs  lui  ont 
attribué  la  fondation  de  Ninive,  contre  le  témoignage 
exprès  de  l'écriture.  Au  refte  ,  on  ne  peut  mieux  placer 
Semiramis  qu'on  le  fait  ici  ;  puifque  dans  ce  fyftême  le 
commencement  de  fon  règne  eft  fixé  à  la  48-'  année 
avant  la  prife  de  Troye.  Ses  fuccefTeurs  font  inconnus 
jufqu'à  Phul ,  qui  regnoit  à  Ninive  ,  en  même  temps 
que  Manahem  à  Samarie,  vers  l'an  3270  du  monde*, 
76S  avantJ.C.  *IFRoisJc.  15. 

Teglathphalafar  fuccéda  à  Phul ,  &  tient  un  rang 
confidérable  dans  l'hiftoire  fainte  ,  pareeque  ce  fut  lui 
qui  étant:  appelle  par  Achaz  contre  les  roisd'Ifratrl  &  de 
Syrie  ,  défit  l'un  &  l'autre,  &  ajouta  le  royaume  de  Da- 
mas i  fes  états.  Quoique  l'écrivain  facré  ne  marque  pas 
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precifement  le  temps  de  cette  conquête ,  il  montre  alTez 
qu'on  doit  la  placer  entre  les  années  741 ,  &  73  8  avant 
J.  C.  puifqu'il  dit  nettement  que  Phacée  étoit  encore 
roi  d'Ilraé'l.  *  IF  Rois  c.  1  6,  Ifaïe  3  c.  7.  Caftor  donne 
dix-neuf  années  de  règne  à  Teglathphalafar  ;  &  fi  l'on 
fouftre  ici  les  conjectures  ,  on  peut  dire  qu'il  a  com- 
mencé à  régner  à  Ninive  ,  en  même  temps  que  Nabo- 
naffar  à  Babylone,  l'an  5288  du  monde  ,  747  ansavant 
J.  C. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Nabonaflar,  qui 
régna  quatorze  ans,  eft  aufïîle  commencement  d'une 
ère  célèbre,  donr  on  parlera  en  fon  lieu  :  il  eut  des  fuc- 
cefTeurs, dont  l'auteur  du  canon  mathématicien  donne 
ainfi  la  fuite  jufqu'à  Afaraddon. 

Ans  du  monde.    Rais  de  Bah^lonc.  Ans  avant  J.  C.  Durée. 
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Mardocempade  eft  le  Merodach ,  'qui  envoya  des 
ambafiadeurs  à  Ezechias.  Pendant  que  ces  princes  re- 
gnoient  à  Babylone  ,  voici  ce  qu'on  trouve  des  rois  de 
Ninive.  Teglathphalafar  étant  mort,  Salmanafar  fon  fils 
lui  fuccéda  l'an  3  307  du  monde  ,728  avant  J.  C.  com- 
me nous  croyons,  Se  détruifit  le  royaume  d'Ifracll'an 
3  3  1 4  du  monde,  7  2  1  ans  avant  J.  C.  *  IV  Rois 3  c.  1 7 
&  18.  Son  règne  ne  fur  pas  long  ,  puifque  fon  fils  Sen- 
nacherib regnoit  dès  l'an  3  3  22  du  monde,  71 3  ansavant 
J.  C.  Celui-ci  eft  appelle  aiifiï  Sargon  par  Ifaïe,  c.  20  : 
&c  Hérodote  l'appelle  roi  des  Arabes  &  des  AiTyriens, 
iiv.  1 .  Ayanr  blafphemé  le  faint  nom  de  Dieu ,  il  en  fut 
puni  par  une  morr  précipitée  ,  deux  de  fes  fils  l'aflaflw 
nerenr ,  &  un  autre  nommé  Afaraddon  lui  fuccéda.  Ce 
fut  du  temps  d'Afaraddon  que  Dejocés  fonda  le  royau- 
me des  Médes.  On  fixe  le  commencement  de  fon  rè- 
gne à  l'an  3326  du  monde,  709  avant  J.  C.  parce- 
qu'Hcrodote  compte  cent  cinquante  ans  de-là  à  la  pre- 
mière année  de  Cyrus  ;  5c  l'on  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  conforme  à  l'écriture ,  puifque  c'eft  cette  année- 
là-même ,  ou  la  précédente  ,  que  le  jeune  Tobie  revint 
de  Ragés  ,  ville  des  Médes ,  à  Ninive  ,  auprès  de  fon 
pere  ,  qui  avoit  perdu  la  vue  l'année  même  de  la  mort 
de  Sennacherib ,  étant  âgé  de  cinquante-fix  ans,  Se  qui 
la  recouvra  à  l'âge  de  foixante  ans ,  lorfque  fon  fils  fut 
de  retour.  *  Tobie  ,  c.  14. 

Hérodote  fait  finir  en  cet  endroit  le  grand  empire 
d'AlTyrie  ,  après  lui  avoir  donné  5  20  ou  plutôt  522  ans 
de  durée  ,  pareeque  les  rois  de  Ninive  cefierent  alors  de 
dominer  fur  plufieurs  peuples  qui  leur  étoient  fournis 
depuis  long-temps  :  ces  rois  néanmoins  ajoute  -  t- il , 
étoient  encore  puilfans.  On  peut  dire  qu'Afaraddon  fe 
dédommagea  de  fes  perres  par  lacquifirion  du  royaume 
de  Babylone,  l'an  3355  du  monde,  680  avant  J.  C.  Ce 
fut  lui  qui  transfera  des  habitans  de  Babylone  &  d'au- 
tres lieux  dans  la  Samarie ,  &  il  eut  auflUe  nom  d' Afe- 
naphar.  Il  régna  quarante-trois  ans  à  Ninive  ,  treize  a 
Babylone  ;  &  Saofduchée  lui  fuccéda  l'an  5  3  6  8  du  mon- 
de ,  667  ans  avant  J-  C.  *  IV  Rois  ,  c.  17.  /  Efdras , 
c.  4.  Canon  mathem. 

Nous  approchons  de  la  deftruction  de  Ninive  ,  &  de 
l'empire  d'AfTyrie.  Saofduchée  étant  mort  après  vingt 
ans  de  règne ,  Chiniladan  lui  fuccéda  l'an  3  3  8  8  du  mon- 
de  647'avant  J.  C  C'eft  lui  que  l'auteur  du  livre  de 

Judith 
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Judith  appelle  Nabuchodonofor,  qu'Alexandre  Poly- 
hiftor ,  cite  par  Eufebe  dans  la  première  chronique , 
nomme  Sarac,  Se  qui ,  félon  le  même  auteur  ,  e(l  con- 
nudans  les  hiftoriens  profanes  fous  le  nom  deSardana- 
pale.  Il  défît  Se  tua  Phraortes  ,  le  fécond  roi  des  Mc- 
des  ,  qui  avoir  déjà  beaucoup  agrandi  fon  empire  ,  vers 
la  fin  de  la  douzième  année  de  fon  rejme,  c'eft-à-dire, 
l'an  3400  du  monde  ,635  ans  avant  J-  C.  lorlque 
Phraortes  comproit  fa  vingt-deuxième  année  ,  ainfi  que 
ï  a  remarqué  Hérodote.  Mais  il  ne  profita  pas  de  certe 
victoire  :  fon  orgueil  ayant  exigé  l'adoration  des  peu- 
ples ,  il  fut  puni  pat  la  perte  d'Holofernes ,  général  de 
le* armées  j  Se  la  confternation  s'étant  mife  dans  fes 
troupes  ,  il  ne  rut  pas  difficile  à  Cyaxares  fils  &  fuccef- 
feur  de  Phraortes  ,  de  venger  fa  mort.  Les  AfTyriens  fu- 
rent défaits  par  les  Médes  ;  Se  après  dix  années  ,  dont 
l'biftoire  feroit  fans  doute  curieufe  ,  Chiniladan  périt  , 
&  le  royaume  de  Ninive  ou  d'Aftyrie  fur  détruit.  *  Ju- 
dith j  c.  1  &  1.  Hérodote  ,  /.  2. 

Alexandre  Polyhiftor ,  qui  appelle  ce  prince  Sarac  , 
dit  qu'ayant  appris  que  Nabopolaflar  ,  à  qui  il  avoir 
donné  le  commandement  de  fes  armées,  s'étoit  allié 
avec  les  Médes,  Se  avoir  fait  foulever  Babylone ,  le 
defëfpoir  le  porta  à  fe  brûler  dans  fon  propre  palais. 
*  Eufebe,  chron.  C'eft  ce  que  le  prophète  Nahum  avoit 
prédit,  que  le  dernier  roi  de  Ninive  chercherait  le  fe- 
coursde  fon  ennemi.  *  Nahum3  c.  3 ,  v.  11.  On  place 
ce  grand  événement  à  l'an  3409  du  monde,  61  (S  ans 
avant  J.  C.  pareeque  le  canon  de  Ptolémée  ,  donr  on 
ne  croit  pas  devoir  s'écarter  ,  donne  vingt-deux  années 
de  règne  à  Chiniladan  ^  car  Hérodote  eft  trop  confus  en 
cer  endroit ,  Se  l'on  ne  voir  pas  ce  qu'il  veut  dire  des 
Scythes,  qui ,  félon  lui ,  furent  maîtres  de  la  haute  Aile 
pendant  quelques  années. 

Les  rois  de  Babylone  ,  après  la  mort  de  Chiniladan  , 
font  appelles  rois  des  Chaldéens  ,  plutôt  que  rois  d'Af- 
fyne.  On  en  trouve  ainfi  la  fuite  dans  le  canon  de  Pto- 
lémée, telle  que  le  P.  Petau  l'a  fait  imprimer. 
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Le  Nabocolalfar  du  canon  eft  inconteftablement  le 
Nabuchodonofor  de  qui  il  eft  tant  parlé  dans  l'hiftoire 
du  royaume  de  Juda,  qu'il  détruihr.  On  ne  lui  donne 
ici  que  4.5  ans  ,  pareequ'on  ne  place  le  commencement 
de  fon  règne  qu'à  l'année  qui  fui vit  celle  de  la  mort  de 
fon  pere  :  mais  l'écriture  le  nommant  roi  dès  la  quatriè- 
me année  de  Joakim  ,  Se  marquant  encore  qu'il  regnoit 
depuis  dix-huit  ans  lorfqu'il  prit  la  ville  de  Jérnfalem  , 
l'an  3446  du  monde  ,  5  89  ans  avant  J.C.  on  ne  peut  fe 
difpenfer  d'avancer  le  commencement  de  fon  règne 
de  deux  années  ,  ajoutées  aux  43  :  non  qu'il  y  ait  faute 
dans  le  canon  ,  mais  les  Juifs  comptèrent  les  années  de 
fon  règne  depuis  le  temps  où  ils  le  virent  à  la  ecte  des 
armées  ,  &  victorieux  des  nations  qui  avoient  voulu 
fecouer  le  joug  ,  ainfi  que  le  raconte  Bérofe.  *  Joféphe  , 
contre  Appion  3  l.  \. 

On  ne  peur  douter  qu'llvarodame  ,  fuccefleur  de  Na- 
bocolaflar ,  ne  foit  l'Evilmérodach  de  l'écriture ,  fils  & 
fuccefTeurde  Nabuchodonofor.  Il  fur  tué  ,  dit  Bérofe  , 
par  Neriglilfor  ,  qui  gouverna  le  royaume  pendant  qua- 
tre ans,  &  laifla  en  mourant  la  couronne  à  Laborofar- 
chode  fon  fils,  àqui elle  appartenoit  ducôté  de  fa  mere, 
fille  de  Nabuchodonofor.  Celui-ci  ,  ajoure  le  même 
aureur  ,  tut  tué  après  neuf  mois  de  règne ,  Se  on  lui 
donna  pour  fuccefiëur  Nabonide  ,  qui  ri  croit  pas  de  la 
famille  royale  ,  &  qui  fut  vaincu  par  Cyrus ,  l'an  3497 
du  monde,  5j8ausavant  J.C. 
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I  II  n  y  a  perfonne  qui  ne  voie  que  le  Nerigliflor  donr 
parle  Bérofe ,  eft  le  même  qui  eft  appelle  Niricaifolaflar 
dans  le  canon  de  Ptolémée.  Mais  que  ce  Neriglilfor  aie 
été  gendre  de  Nabuchodonoior  j  qu'il  ait  régné  ,  Se 
après  lui  Laborofarchodè  ,  qui  ferait  le  Balthafar  de 
Daniel ,  c'eft  de  quoi  l'on  peut  douter  ,  pareeque  Jéré- 
mie  avoir  prédit  en  termes  exprès  que  les  pays  conquis 
par  Nabuchodonofor  lui  feraient  fournis  ,  à  lui  Se  à  fou 
fils  ,  Se  au  fils  de  fon  fils.  *  Jérémie ,  c.  27  ,  v.  7.  On 
croit  donc  qu'il  faut  s'attacher  au  canon  j  Se  retranchant 
le  Laborofarchodè  de  Bérofe  ,  dire  que  Niricaflolaflâr 
eft  le  fils  d'Evilmétodach  ,  le  même  qui  eft  appelle  Bal- 
thafar par  Daniel  :  auffi-bien  ce  prophète  marque-t-il 
la  troifiéme  année  de  fon  règne.  Pour  Nabonnade  ou 
Nabonide  ,  on  fair  que  c'eft  Darius  le  Méd>e  dont  il  eft 
parlé  au  même  endroit.  *  Daniel ,  c.  6 ,  &  8. 

AST  ,  ville  Se  comté  d'Italie  ,  cherche*  ASTE. 

AST  (Conrad  d' )  général  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  cherche^  CONRAD. 

ASTA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Vifapour  ,  dans 
l'Inde  deçà  le  Gange  :  elle  eft  entre  la  ville  de  Vifapour 
Se  celle  de  Dabul,  à  quinze  lieues  de  l'une Se  de  l'autre- 
*  Baudrand. 

ASTA,  rivière  des  Aftnries  en  Efpàene.  Elle  fe  for- 
me de  la  petite  rivière  d'Ove  Se  de  celle  de  Deva  ,  qui 
fe  joignent  un  peu  au-deflous  de  la  ville  d'Oviedo,  Se 
vafe  décharger  dans  la  mer  de  Bifeaye  à  Villa  Viciofa. 
Quelques  géographes  prennent  Afta  pour  la  S'ura  des 
anciens  ,  que  d'autres  croient  être  la  Tucrto  }  rivière  du 
royaume  de  Léon.  *  Baudrand. 

ASTA  ,  Mefa  de  Ajla  3  AftasAfia  Regia  rnafures 
d'une  ancienne  ville  des  Turdeftans ,  dans  l'Efpagne 
Bétique.  Ces  ruines  font  vaftes ,  Se  marquent  qu'Alla 
a  été  une  grande  ville.  Elles  font  dans  l'Andaloufie  ,  {lj 
la  rivière  de  Guadelerte  ,  entre  la  petite  ville  d'Arcos  Se 
celle  de  Xercs  de  la  Front era ,  qui  s'eft  agrandie  des 
ruines  d'Afta. 

t  AST  ABAT ,  ville  de  l'Arménie  ou  Turccmanie  fur 
les  frontières  de  la  Perfe  ,  à  une  lieue  de  la  rivière  d  A- 
raxe.  Ce  n'eft  qu'une  petite  ville ,  mais  qui  eft  très-* 
belle.  Il  y  a  quatre  carvanferas ,  Se  chaque  mai  fon  a  fa. 
fontaine.  L'abondance  des  eaux  rend  le  terroir  excel- 
lent ,  Se  fur-tout  il  y  croît  de  très-bon  vin.  C'eft  le  feul 
pays  du  monde  qui  produit  le  ronas,  dont  il  fe  fait  un 
gros  débit  en  Perfe  S:  aux  Indes.  Le  ronas  eft  une  raci- 
ne qui  s'étend  fous  la  terre  comme  la  réglifle,  Se  qui 
n'eft  guères  plus  grolfe.  Elle  fert  à  teindre  en  roiioej  8c 
c'eft  ee  qui  donne  cette  belle  couleur  à  toutes  les  toiles 
qui  viennentde  l'empire  du  grand  Mogoldans  les  Indes. 
C'eft  une  chofe  étonnante  de  voir  arriver  à  Ormuz  des 
caravannes  entières  chargées  de  ce  ronas  ,  pour  l'en- 
voyer aux  Indes  dans  les  navires  qui  y  retournenr.  Cet- 
te racine  donne  une  teinture  fi  forte  Se  iî  prompte  , 
qu'une  marque  indienne  qui  en  étoit  chargée  ,  ayant  été 
brifée  à  la  rade  d'Ormuz ,  la  mer  parut  toute  rouge  pen- 
dant quelques  jours  le  long  du  rivage  où  les  facs  de  ro- 
nas flortoient.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe, 

AST  ACES  ,  ancien  nom  d'un  fleuve  du  royaume  de 
Ponr  ,  dans  l'Afie  Mineure.  Pline  dit  qu'il  arrofoir  des 
campagnes  fertiles  en  pâturages  ,  qui  rendoïent  noir  le 
Iair  des  jumens  ,  &  que  les  peuples  voifins  fe  nounf- 
foient  de  ce  lait  »  qui  étoit  excellent.  *  Pline  ,  /.  2  , 
c.  105. 

ASTACHAR  ,  que  les  auteurs  latins  ont  nommé 
AJlacara  3  ville  de  Perfe  près  de  la  rivière  dire  Bend'* 
mir  j  Se  des  ruines  de  l'ancienne  Perfépohs ,  a  cré  autre- 
fois plus  grande  ,  plus  belle  Se  plus  co^fidcrable  qu'elle 
ne  l'eft  aujourd'hui  ;  car  elle  a  été  le  féjour  des  fouve- 
rains  de  Chiras.  *  Baudrand. 

AST ALLI  (Aftatd)  cardinal  ,  d'une  noble  famille 
de  Rome  ,  fut  revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape  Céleftin 

II  ,  l'an  r  144.  C'étoit  un  bon  eccléfiaftique,  ennemi  des 
factions  Se  des  partis.  Il  mourut  fous  Alexandre  UL 
*  Onuphre  &  Ciaconius  ,  in  vita  pont.  Auhen. ,  &c. 

Tome  /.  Partie  IL         H  h  h. 
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Il  y  s.  eu  de  la  maifon  de  ce  cardinal  PierAK  Aftatli  -, 
igonfalomer  général  du  penpleromain  en  1 430-  Domi- 
nique Aftalli -,  abbé  de  G  rot  ta  -  Ferrata  ,  évèque  de 
Fondi  en  1410.  Etienne  Aftalli ,  gouverneur  de  Tir 
vûlien  i457.  Flam-tnia  Aftalli -,  mariée  à  Marc-An- 
toine Borghefe  ,  fameux  jurifconfulte  &  avocateonfifto- 
rial,  mere  du  pape  Paul  V  ,  morte  en  157  5,  âgée  de 
quarante-cinq  ans.  Jean-Baptiste  Aftalli ,  éveque  de 
Troja  ,  mort  fous  le  pontificat  d'Innocent  X.  Jérôme 
■marquis  d' Aftalli  ,  lieutenant  du  château  Saint-Ange. 
*  Juftiniani ,  bi/l.  des  gouverneurs  de  Tivoli. 

ASTALLI  (Camille)  fils  de  Fulvio  Aftalli,  &  de 
-Portia  Pinelli ,  aptes  avoir  été  avocat  conhftorial ,  de- 
vint clerc  de  chambre  du  pape  Innocent  X ,  qui  le  nom- 
ma cardinal  en  1  650  ,  6c  le  fit  furintendant  général  de 
l'état  eccléfiaftique  ,  puis  légat  dAvignon.  Ce  pape 
■l'adopta  même.pour  fon  neveu  ,  quoiqu'il  ne  fût  point 
fon  parent ,  après  que  fon  neveu  Camille  Pamphile  , 
■cardinal,  eut  quitté  la  pourpre  pour  époufer  Olimpe 
Aldobrandin  ,  princelfe  de  Roflano  ,  petite  -  nièce  de 
Clément  VIII ,  &  de  Grégoire  XV.  Le  cardinal  Aftalli 
.prit  le  nom  de  Pamphile  3  anrès  fan  adoprion  \  mais  le 
roi  d'Efpagne  lui  nyanr  donné  la  protection  des  royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile,  on  prétend  ,  que  dans  l'ef- 
■perance  de  parvenir  un  jour  par  fon  moyen  au  fouverain 
"pontificat  ,  il  lui  révéla  les  fecrets  de  l'état.  Le  pape  en 
ayant  eu  quelque  connoiifance ,  lui  en  fit  des  reproches 
avec  défenle  de  fréquenter  Fambafladeur  d'Efpagne.  Il 
n'obéit  point  :  fa  fainteté  ayant  été  avertie  qu'il  allait 
les  nuits  déguifé  chez  cet  ambafTadeur ,  il  le  ht  enlever 
«ne  nuit  lorfqu'il  en  revenoit  ;  &  après  lui  avoir  repro- 
■çhé  fon  crime  ,  il  le  dégrada  de  fa  famille,  le  dépouilla 
-de  fes  charges  ,  8e  le  chafîa  de  fon  palais.  Il  fe  retira  en 
1654, en  fon  éveché  de  Catane  en  Sicile  ,  où  il  mourut 
len  décembre  1665.  On  trouve  un  récit  différent  de  fa 
difgrace  dans  le  tome  II 3  livre  2  ,  de  l'hifloire  du  cardinal 
Ma\arin  3  par  le  comte  Galeozzo  Priorato.  11  eut  pour 
frère  Tiberio  ,  marquis  d'Aftalli,  qui  époufa  }riÊloire 
Maldachmi  ,  fœur  du  cardinal  de  ce  nom  ,  &  nièce  de 
doua  01inip:a  ,  belle  -  feeur  du  pape  innocent  X  ,  dont 
il  eut  entr'aurres  enfans  Fulvio  Aftalli ,  qui  fuit. 

ASTALLI  (Fulvio)  nommé  cardinal  en  1686,  par 
le  pape  Innocent  XI ,  mourut  doyen  du  facré  collège  le 
14  janvier  1711  en  la  66  année  de  fon  âge  ,  &  la  54 
«le  fon  élévation  au  cardinalat.  Il  gît  en  l'égliie  de 
S.  François  in  Ara  Cœli. 

ASTAMAR  ou  ACTAMAR.  Lac  d'Arménie  , 
cherche^  VAN. 

ASTARAC  ou  ESTARAC  ,  Ajlaracum  8e  Afta- 
ractnfis  tractus  3  petit  pays  de  France  en  Gafcognc  , 
avec  titre  de  comté  ,  enrre  l'Armagnac,  le  Bigorre  8e  la 
Gafcogne.  Ce  comté  a  environ  fept  ou  huit  lieues  de 
longueur.  Garcias  -  Sanche  ,  dit  le  Courbe'  3  duc  de 
Gakogne  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  X  fiécle  , 
eut  trois  fils.  Le  dernier,  Arnaud  ,  dizNon  né 3  parce- 
qu'on  le  tira  du  fein  de  fa  mere  morte  en  travail  ,  eut  en 
partage  l'Àftarac  ,  dont  fa  pofténté  a  joui  fous  dix-huit 
comtes.  Le  dernier  lailfa  trois  filles ,  dont  l'aînée  Ma- 
ihe  ou  Marthe  3  époufa  Gaston  II  de  Foix  ,  comte  de 
Caudale.  Ils  eurent  divers  enfans  ,  &  entr'autres  , 
Henri  -  Christophe  \  Se  François  éveque  dAite. 
Ce  dernier  étoit  un  favant  pré'ar.  Henri  époufa  l'an 
I  ï  67,  Marie  de  Monrmorenci ,  fille  d'Anne  3  connéta- 
ble de  France  ,  8e  il  en  eut  Marguerite  3  mariée  le  1 1 
août  1 5  8  7 ,  à  Jean-Louis  de  Nogaret  ,  dit  de  la  Valette , 
duc  d'Efpernon  ,  pair  Se  amiral  de  France. 

ASTAROTH  ,  idole  des  Philiftins  ,  que  les  Juifs 
abattirent  par  le  commandement  de  Samuel.  C'étoit 
auftî  le  nom  d'un  faux  dieu  des  Sidoniens,  que  Salomon 
adora  pendant  fon  idolâtrie.  Ce  mot  lignifie  troupeau 
de  brebis  8e  richeffe.  Quelques-uns  difent  que  comme 
on  adoroit  Jupiter  Amman  ou  le  foleil  ,  fous  la  figure 
d'un  bélier  ,  on  adoroit  auflî  Junon  Ammodienne  3  ou 
ïa  lune  ,  fous  la  figure  d'une  brebis  ;  8c  qu'il  y  a  appa- 
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rence  qu'Aftaroth  étoit  l'idole  de  la  lune  ,  parceqne  les 
auteurs  Hébreux  le  repréfentent  fous  la  forme  d'une 
brebis  ,  8e  que  fon  nom  lignifie  un  troupeau  de  brebis. 
D'autres  croient  que  c'étoit  un  roi  d'AlTyrie  ,  à  qui  l'on 
attribua  des  honneurs  divins  après  fa  mort ,  8c  qui  fut 
ainfi  nommé  à  caufe  de  fes  richelfes  j  mais  cette  penfée 
n'a  aucun  fondement  :  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence 
qu'Aftaroth  eft  la  lune  ,  que  les  peuples  d'Orient  ado- 
roient  fous  difîérens  noms.  Elle  étoit  connue  chez  les 
Hébreux,  fous  le  nom  de  la  Reine  du  ciel  ;  chez  les 
Egyptiens ,  fous  le  nom  d'Ifs  ;  chez  les  Arabes,  fous 
cdmdAliaa  j  les  A  m/riens  la  nomment  Militta  ;  les 
Perfes  ,  Metra  ;  8e  les  Grecs  Diane.  Baal  Se  Aftaroth 
font  prefque  toujours  joints  dans  l'écriture  ,  comme 
étant  les  divinités  des  Sidoniens.  *  Thom.  Godwin  , 
de  ritibus  Hebr&or.  Elian.  Tertullien  ,  in  apologetic. 
Cicer.  de  natur*  deor.  L  3.  Strab,  Hefych. 

ASTAROTH  -  CARNAIM  ,  étoit  une  ville  de  Pa- 
leftine  ,  où  Chodorlahomor  défit  les  Rapliaïns.  *  Genc- 
fe  14  jV.  5.  Cette  ville  étoit  fituée  au-delà  du  Jour- 
dain ,  vers  les  montagnes  de  Galaad  ou  d'Hermon  ,  & 
proche  du  torrent  de  Jaboc.  On  croit  qu'elle  a  été  ainfi 
appelïée  ,  du  nom  de  la  déeffe  Aftaroth  ,  dont  on  vient 
de  parler  ;  8c  en  effet  il  y  avoit  dans  cette  ville  un  tem- 
ple de  la  déelfe  Aftaroth,  où  les  Philiftins  pendirent  les 
armes  de  Saiil.  *  I  Rcg.  c.  31.  Carnaïm  fignifie  des 
cornes,  à  caufe  qu'on  ornoit  fa  figure  d'un  croiftam* 
Cette  ville  éroit  une  de  celles  où  demeurait  Og  ,  roi  de 
Bazan  ,  defeendu.  de  la  race  des  Raphaïm  ou  géans  ,  qui 
fut  vaincu  8e  tué  par  les  Ifraélites.  *  Deutcr.  c.  1  }  y,  4. 
Jofué j,  9j  v.  10  ,  c.  1 1  j  v.  4.  Elle  tomba  enfuite  en 
partage  aux  enfans  de  Machir,  fils  de  Manafle  ,  c.  13, 
V.  iz  &  %  \  ,  8e  depuis  aux  enrans  de  Gerfom,  fils  de 
Lévi.  *  /  Parai.  6  v.  7  1 .  S.  Jérôme  dans  fon  livre 
de  la  jituation  &  des  noms  des  vil/es  des  Hébreux  3  dit 
que  de  fon  temps  il  y  avoit  deux  châteaux  dans'  la  Ba- 
thanée  qui  portoient  ce  nom  ,  diftans  de  neuf  milles 
l'un  de  l'autre  ,  entre  les  villes  d'Adara  &  d'Abila. 
*  Baudrand  ,  dicl.  géogr. 

ASTARTE ,  déelfe  ,  qui  eft  appellce  dans  l'écriture , 
la  déeffe  des  Sidoniens.  Salomon  lui  dreiTa  des  autels , 
pour  plaire  à  fes  concubines.  Plufieurs  croient  qu'Aftar- 
te  eft  la  mt  mequ'Atergatis  ou  Dercero ,  que  les  Syriens 
avoient  en  grande  vénération.  Cicéron  croit  que  c'eft 
l'une  des  quatre  Venus  \  favoir,  celle  qui  époula  Ado- 
nis. S.  Auguftin  allure  que  dans  la  langue  punique, 
Aftarre  lignifie  ta  déeffe  Junon.  Il  y  a  plus  d'apparence 
qu'Artarte  n'eft  pas  différente  d  Aftaroth  ou  la  lune, 
dont  on  a  parlé.  Voye^  ASTAROTH  ,  idole.  *  Elian. 
Tertullianus,  in  apologetic.  Cicer.  de  natur.  deor.  I.  3. 
Strab.  Hefych. 

ASTATH1ENS  ,  hérétiques,  s'artachoient  aux  er- 
reurs d'un  certain  Sergius  ,  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  IX  fiécle ,  8e  qui  fuivoit  les  impoftures  des 
Manichéens.  L'empereur  Michel  Curopalate  fut  obligé 
de  faire  des  ordonnances  très-fevéres  contre  ces  héréti- 
ques ,  qui  s'etoient  fortifiés  fous  l'autorité  de  fon  prédé- 
cefTeur  Nicéphore.  Voye\  Théophanes  &  Pierre  de 
Sicile  3  auteur  d'un  traité  du  renouvellement  des  erreurs 
des  Manichéens  ,  rapportées  par  Baronius  ,  A.C.  8  1  o  , 
&c. 

ASTE,  ASTI,  Afia3Afia  Pompeia  3  ville  d'Iralie 
en  Piémont ,  fur  le  Tanaro  ,  avec  évêchc  fuffragant  de 
l'archevêché  de  Milan.  Ses  habitans  la  nomment  Aflu 
Elle  eft  bien  forte  ,  avec  une  citadelle  ;  elle  eft  comme 
féparée  en  cinq  quartiers  ,qui  font  la  cité,  le  fauxbourg, 
la  citadelle  ,  le  château  &  le  fort  de  Saint-Pietre.  Elle 
eft  la  principale  du  pays  aux  environs  ,  que  l'on  appelle 
VAfe^an  3  de  fon  nom.  C'étoit  autrefois  une  républi- 
que :  puis  elle  fut  foumife  aux  vicomtes  ducs  de  Milan  : 
ainfi  elle  fit  partie  du  duché  de  Milan  j  &  enfin  elle  fut 
accordée  au  duc  de  Savoye  en  1 5  3 1 ,  8e  lui  appartient 
encore  à  préfent  ,  n'étant  qu'à  neuf  milles  de  Nice  de 
la  Paille  ,  à  quinze  de  Cafal ,  à  feize  d'Alexandrie  vers 
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Turin,  dont  elle  eft  plus  éloignée.  *  Magin.  Bourgon, 

géogr.  hijl. 

ASTE  (Marcel  d' )  exerça  d'abord  la  charge  de 
commifTairedes  armes  de  l'Etat  eccléhaftique ,  Se  la  vice- 
légation  de  la  Ronsagne  ;  &  étant  auditeur  du  cardinal 
de  Médicis,  il  fut  choifî  par  le  pape  Alexandre  VIII  pour 
fon  auditeur  ,  au  mois  d'oétobre  1689.  Le  pape  Inno-* 
cent  XIÎ  le  nomma  nonce  ordinaire  vers  les  Cantons 
Suifles  catholiques  au  mois  de  novembre  1691  ;  & 
ayant  obtenu  fon  rappel  au  mois  de  mai  1  69  5  ,  il  fut 
fait  à  fon  retour  fecréraire  de  la  congrégation  des  évê- 
ques  Se  des  réguliers ,  le  3  feptembre  fuivant ,  votant 
de  la  fignature  de  grâce  ,  en  mars  1696  ,  Se  depuis  aufïî 
préfidentdeTa  légation  d'Urbin.  Innocent  XII  le  créa 
cardinal  le  14  novembre  1699  ,  lui  donna  l'évêché 
d'Ancône ,  au  mois  de  décembre  fuivant ,  &  le  nomma 
légat  d'Urbin  ,  au  mois  de  mars  1 700.  II  fut  décharge 
de  cet  emploi  pat  le  pape  Clément  XI ,  fut  fes  inftances 
réitérées  ,  au  mois  d'avril  1703  ,  Se  il  mourut  en  1 707. 

ASTER  ,  citoyen  d'Olinthe  ,  ville  de  Macédoine  , 
remarquer  dans  la  défenfe  de  la  ville  de  Merhon  , 
que  Philippe  roi  de  Macédoine  affiégeoit  •  Se  ne  fe  con- 
tentant pas  de  tirer  fur  le  roi,  il  marqua  ces  mors  fur 
une  de  fes  lléches  :  After  envoie  ce  trait  mortel  à  Philippe. 
Cette  flèche  ne  fut  pas  mortelle  ;  mais  elle  lui  perça 
l'œil  Se  le  rendit  borgne.  *  Plutarch.  in  Philip. 

ASTERABATH  ou  STAR ABATH ,  Aflcrabatia  } 
ville  Se  province  de  Perfe ,  dans  le  Tabariftan  ,  vers 
la  mer  Cafpienne.  La  ville  eft  près  des  montagnes , 
environ  à  10  lieues  de  celle  de  Gorgian.  *  Confuàe^ 
Olearius. 

ASTÉRE  ou  ASTÉRIUS  ,  difciple  de  S.  Julien 
Sabas,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV  ftécle  ,  fut  célèbre 
par  fes  auftérités  Se  fes  miracles.  On  peut  voir  ce  qu'en 
dît  Théodoret ,  dans  le  Philothée ,  c.  1. 

ASTÉRE  ou  ASTYRE  ,  fénateur  romain ,  de  race 
patricienne  ,  Se  chrétien  ,  a/lifta  à  la  mort  de  Marin 
martyr  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Céfarée  en  Paleftine  , 
fous  l'empire  de  Gallien-  H  eut  foin  de  recueillir  & 
d'enfevelir  fon  corps.  Eufébe  donne  de  grands  éloges  à 
la  vertu  de  cet  Altère  \  Se  aflure  qu'il  en  avoit  oui  dire 
aux  anciens  de  fon  temps  ,  des  chofesmerveilleufes  ,  Se 
même  qu'il  avoit  fait  un  miracle  à  Panéade,  pour  dé- 
tromper les  païens, qui  croyoientque  la  victime, que  l'on 
jettoittous  les  ans  dans  les  fources  du  Jourdain  ,  ne  re- 
venoit  plus  fur  l'eau.  S  étant  trouvé  à  cette  cérémonie  , 
il  pria  le  Seigneur  de  découvrir  cette  impofture  ,  &  fur 
le  champ  la  victime  qui  avoit  difparu ,  revint  fur  l'eau. 
Les  Latins  honorent  S.  Aftc're  comme  martyr ,  au  troi- 
fîéme  jour  de  mars  ,  avec  S.  Marin.  Mais  Eufébe  écri- 
vant l'hiftoire  des  martyrs  de  Paleftine,  n'auroit  pas 
manqué,  en  parlant  d'Artère  ,  de  remarquer  qu'il  croit 
martyr.  C'eft  Run"n  ,  qui  en  traduifant  l'hiftoire  d'Eu- 
fébe  ,  lui  a  donné  ce  titre.  C'eft  auffi  Rufin  qui  a  chan- 
gé le  nom  â'AJIyre  on  Afiure ,  que  lui  donne  Eulébe  , 
en  celui  cVAJiére.  Les  Grecs  font  mention  d'un  Astére 
martyr  au  7  d'août  ;  mais  on  ne  fait  pas  fr  c'eft  de  celui- 
ci  ,  dont  ils  veulent  parler.  *  Eufebius  ,  hijl.  lib.  7  , 
cap.  1  <;  ,  \  6&  17.  Bailler,  vies  des  faims. 

ASTERIA ,  AJleria3  fille  deCée,  fils  de  Titan, 
fut  aimée  de  Jupiter  ,  qui ,  félon  la  fable  ,  prit  la  figu- 
re d'un  aigle  ,  en  jouit ,  Se  en  eut  Hercule.  Dans  la  fuire 
•ayant  perdu  les  bonnes  grâces  de  Jupiter  ,  Se  fuyant  fa 
colère ,  elle  fut  changée  en  caille  ,  qui  fe  nomme  onyx 3 
of>rt,%  en  grec  ,8c  donna  ce  nom  à  rifle  où  elles'étoit  fau- 
vée,qui  eft  une  des  ifles  de  l'Archipel.  Jupiter  la  changea 
en  une  pierre ,  qui  s'enfonça ,  Se  après  avoir  flotté  quel- 
que-temps,vint  fur  l'eau, Se  fur  rendue  fiable  quand  La- 
tone  s'y  retira ,  elle  fut  confacrée  à  Neptune  &  à  Doris. 
Enfuïte  elle  porta  le  nom  de  Delos.  *  Ovide,  metam. 
I.  6,fab.  10. 

ASTERIE  ,  fille  de  Hydee  ,  eut  de  'Bellerophon  un 
fils  nommé  Hydis  3  qui  bâtit  HydifFe  ,  ville  de  Carie. 
v*  Etienne. 
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ASTERIUS ,  roi  de  Crète  ,  fils  â'Apteras  3  fuccéda 
a  fon  frère  Lapithas.  Il  continua  la  guerre  que  Lapïthas 
avoit  commencée  contre  les  Syriens  ,  Se  enleva  Europe 
fille  d  Agenor  roi  de  Phénicie.  Comme  il  avoit  le  fur- 
nom  de  Taurus  cela  donna  lieu  aux  poètes  de  dire  > 
que  Jupiter  caché  fous  la  forme  d'un  taureau  ,  avoit  en- 
levé la  princefte  Europe.  II  en  eur  rrois  fils,  Minos  9 
Sarpedon  Se  Rhadamanthe.  *  Hérodote  s  /.  4. 

ASTERIUS  ,  rhéteur  Arien  ,  vivoit  dans  le  IV  fié^ 
de  ,  fous  l'empire  de  Conftantin  Se  de  Confiance.  11 
etoit  de  Cappadoce ,  Se  ayant  exercé  durant  quelque 
temps  la  profefiion  de  rhéteur  dans  la  Galatie  ,  il  la  quir- 
ta  pour  fe  faire  chrétien.  On  dit  même  qu'il  fut  difci- 
ple de  S.  Lucien  d'Antioche-  Durant  la  perfécution  de 
1  eglife  ,  fous  Maximien  Hercule  ,  il  facritia  aux  ido- 
les, vers  l'an  304.  Philoftorge  prétend  qu'il  répara  fa 
faute  ,  par  le  foin  que  S.  Lucien  prit  de  le  rappeller  à  la 
pénitence.  II  eft  du  moins  sûr  que  l'églife  a  riré  cet 
avantage  de  fa  chute  ,  que  les  Ariens  n'oferent  jamais 
l'élever  à  Jetât  e  celé  fia  ftîque ,  quoiqu'il  fàr  le  plus  zélé  de 
certe  fecte  ,  Se  qu'il  fe  trouvât  dans  toutes  les  afTemblées 
des  évêques  du  même  parti.  L'héréfie  avoit  en  lui  un 
puiflant  défenfeur,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  que  S.  Atha- 
nafe  l'appelle  l'avocat  des  Ariens.  Ils  lui  perfuaderent 
de  compofer.un  livre  fur  leur  doctrine  ,  dans  lequel  il 
difoit  que  Jefus-Chrift  ctoit  la  vertu  du  Pere,  de  la  ma- 
nière que  Moyfe  dit,  que  les  chenilles  font  une  grande 
vertu  de  Dieu.  Marcel  ,  qui  étoit  évtque  d'Ancyre , 
réfuta  ce  livre  d'Afterius ,  par  un  ouvrage  qu'il  intitula  , 
De  la  fujétion  de  notre  Seigneur  Jefys  -  Chrî/l ,  comme 
nous  l'apprenons  d'Eufébe  Se  de  S.  Hilaire.  Afterius  ré- 
pliqua à  ce  traité  de  Marcel ,  qu'il  aceufa  d'être  Sabel- 
lien  ,  Se  tous  ceux  de  fon  parti  s'unirent  avec  lui ,  pour 
perfécuter  ce  prélat.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  la  more 
de  ce  rhéteur.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit  compofé  des 
commentaires  fur  les  pfeaumes ,  fur  les  évangiles ,  fur 
l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains ,  Se  d'autres-  ouvrages  , 
que  ceux  de  fa  fecte  lifoientayee  foin.  *  S.  Athanau"us, 
lib.  de  décret.  Nicjtn.  Synod.  orat.  1  &  3  ,  contra  Arian. 
in  libro  de  Synod.  inlibris  contra  Marcellum.  Phiîoftorg. 
/.  2  ,  c. ;  1  6  &  11.  Epiphan.  hiref  72.  S.  Hieronymus  , 
de  vir.  illujlr.  Socrate  ,  /.  1  ,  c.  56.  Sozomene  ,  l.  2  v 
c.  j»,  Hivomws ,  ad  ann.  370.  Hermant,  vie  de  S.  Atha- 
nafe.  Eufébe,  Tillemont ,  hifl.  ecclef.  tom.  6.  Du-Pin  , 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  IV fiécle. 

ASTERIUS  ,  évêque  Arien  ^  aftifta  au  concile  de 
Sêleucie  en  3  59,  11  y  fut  aceufé  Se  excommunié  par 
les  adverfaires  du  parti  des  Acaciens.  On  croit  que 
c'eft  le  meme  que  S.  Julien  Sabas  fit  mourir  par  fa 
prière  dans  la  ville  de  Tyr ,  vers  l'an  370  ,  ou  372 
comme  Théodoret  le  rapporte  dans  fon  hiftoire  des 
folitaires.  Ce  faint  étant  arrivé  à  Cyr ,  y  trouva  les  fidè- 
les dans- une  très-grande  crainte:  pareeque  cet  Aftérius, 
hérétique  Arien  ,  y  devant  prêcher  le  lendemain,  ils  ap- 
préhendoïent  que  fon  difeours  ne  corrompît  les  foibles. 
S.  Julien  Sabas  les  confola  ;  &  ayant  prié  avec  eux  , 
Afterius  mourut  fubïtement.  S.  Jérôme  parle  du  rhé- 
teur, fans  marquer  qu'il  ait  été  évcqne.  AJlerius  3  dit-il y 
sJrianœ  philofophus  faclionis  3  fcripjît  j  &c.  Ce  qui  fait 
croire  qu'il  eft  différent'  de  ce  dernier.  Cependant  ? 
Théodoret  inllnue  que  cet  évêque  étoit  le  même  qu'Af- 
rérius  le  fophifle.  *  Socrate  ,  /.  2  ,  c.  40.  Théodoret ,  /. 
4  ,  c.  24,  vit£  SS.  Pair. 

ASTERIUS  ,  évêque  de  Petra  en  Arabie,  dans  le 
IV fiécle, après  avoir  été  engagé  dans  le  parti  des  Ariens,, 
abjura  leurs  erreurs  l'an  347,  au-  concile  de  Sardique  , 
&  fe  joignit  aux  catholiques.  Sa  confiance  le  fit  enfuite 
bannir  dans  fa  haute  Libye ,  où  il  fut  très- maltraité.  Il 
afTifta  depuis  en  361  au  concile  que  S.Athanafe  célébra 
à  Alexandrie  ,  Se  y  fut  député  pour  travailler  à  la  réu- 
nion de  l'églife  d'Antioche.  Il  y  a  apparence  qu'il  mou- 
rut en  même  temps  \  car  l'hiftoire  n'en  fait  plus  men- 
tion ;  l'églife  grecque  Se  la  latine  en  font  mémoire  dans 
le  martyrologe  au  1  o  juin.  Quelques  auteurs  prétendent 
Tome  L  Partie  II,        H  h  h  ij 
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que  cet  Afterius  eft  le  même  donc  il  eft  pitié  dans  la 
vie  de  S.  Julien  Sabas.  Il  eft  nommé  Etienne  dans  les 
fragmens  de  S.  Hilaire.  *  San&.  HUarius -j  adv.  Ârian. 
Sanct.  Achanaf.  ad  Salit.  Baronius  j  in  annal.  Hermanc , 
■vie  deS.  Athanaf.Ti.\\emont ,  métn.  pour  l'kift.  ecclejïajl. 

ASTERIUS,  évêque  d'Amafée  ,  ville  de  la  province 
de  Pont ,  que  les  Turcs  nomment  aujourd'hui  Amnafen , 
gouvernoit  déjà  cetre  églife  au  commencement  duV 
iiccle,  puilqne  dans  le  fermon  du  premier  jour  de  l'an ,  il 
parle  de  la  mort  &  delà  difgraced'Eutrope,  qu'il  dit  être 
arrivée  l'année  précédente,  &  que  l'on  lait  être  arrivée 
tout  à  la  tîn  de  l'an  400.  Photius  nous  a  confervé  les  ex- 
Traits  de  quelques  fermons  d' Afterius.  On  cita  dans  le 
fécond  concile  de  Nicée  fon  panégyrique  pour  fainte 
Euphémîe;  &  Niccphore,  patriarche  de  Conftanrino- 
ple,  y  répondit  à  ceux  qui  vouloient  fe  fervir  d'un  pa£- 
ïage  ciré  de  fon  homélie  du  mauvais  riche  ,  qui  fem- 
bloit  contraire  au  culte  des  images.  Philippe  Ilubenius, 
jurilconfulce  ,  publia  Tan  1  6otf  ,  à  Anvers  cinq  homé- 
lies d* Afterius,  que  l'on  mit  depuis  dans  la  bibliothèque 
des  pères.  Le  pere  François  Combe  fi  s  ,  dominicain  ,  y 
ajoura  Tan  1648  ,  fous  le  nom  de  ce  prélat ,  fept  au- 
tres homélies ,  que  le  pere  Vincent  Richard  avoir  don- 
nées fous  celui  de  Proclus ,  patriarche  de  Conftancino- 
ple.  *  II  concile  de  Nicée ,  ail.  4  &  6.  Adrien  ,  I.  /. 
de  imag.  Nicéphore ,  epifi.  in  1  &  1.  Antir.  Phocius , 
cod.  271.  Baronius.  Bellarmin.  Polfevin,  Sec.  Du-Pin, 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  V jîéde. 

ASTHRIUSou ASTURIUS  (Turcius  fecundus)  con- 
ful  Romain  ,  vivoit  dans  le  V  fiécle.  En  449 ,  il  fut  con- 
ful  avec  Protogènes.  Il  revic  Se  publia  le  pocme  Paf- 
chal  de  Sedulius  ;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  étoit  encore 
auteur  de  l'ouvrage  de  la  conférence  de  l'ancien  Se  du 
nouveau  tellament.  Cet  ouvrage  eft  une  élégie  ,  dont 
chaque  ftrophe  contient  dans  le  premier  vers  une  hif- 
toice  de  l'ancien  teftament  ;  dans  le  fécond  ,  une  ap- 
plication de  ce  fait  à  quelque  point  du  nouveau  tefta- 
ment.  Elle  elï  écrite  d'un  ftyle  aiïez  pur.  *  Sirmond ,  in 
not.  ad  Er.nod.  I.e  Mire ,  bibl.  des  aut.  eccl,  du  V  ftéclc. 
Tillcmont ,  tome  2.  art.  de  Sedulius. 

ASTER1US  ,  évcque  que  S.  Léon  pape  envoya  légat 
à  Conftantinople ,  à  l'avènement  de  Marcien  à  l'em- 
pire, pour  la  réunion  des  égliies  d'Orient  avec  celles 
d'Occident ,  divifées  à  l'occalîon  de  l'héréfie  de  Diof- 
core.  S.  Léon  ne  vouloit  point  communiquer  avec  Ana- 
tole, patriarche  de  Conftantinople  ,  ordonne  par  Diof- 
core ,  Se  cette  divifïon  dura  julqu'à  la  more  de  Thco- 
dofe.  Les  légats  du  pape  arrivés  à  Conftantinople  au 
commencement  de  l'empire  de  Marcien  ,  Anatole  af- 
fembla  un  concile  en  450,  compofé  des  évêquesqui 
fe  trouvèrent  à  Conftantinople ,  Se  y  invita  les  légats  du 
pape  ,  qui  y  affilièrent.  Il  y  reçut  la  lettre  de  S.  Léon  à 
Flavien  ,  la  fît  ligner  à  tous  les  éveques ,  prononça  ana- 
thême  contre  Neftorius  Se  Eutychés  ,  Se  condamna  leur 
doctrine.  *  Lettres  de  S.  Léon.  Acla  Abundii  apud  Ea- 
ronium  3  ann.  449.  Action  4  du  concile  de  Calcédoine. 
Baron,  ad  ann.  450.  Du-Pin,  nouvelle  bibl.  des  aut. 
eccUfia(l.  du  V  fiécle. 

ASTERIUS,  patriarche  d'Alexandrie  en  521  ,  fut 
mis  fur  ce  fiége  à  la  prière  dé  l'empereur  Juftin  pour 
gouverner  les  chrétiens  orthodoxes  ,  dans  le  temps  que 
les  hérétiques  avoîent  Timothée  ,  auquel  ils  fubftîtue- 
rent  Théodofe,  par  les  brigues  de  l'impératrice  Théo- 
dora.  Depuis ,  Gajanus  fuccéda  à  ce  dernier ,  du  vivant 
même  d'Afterius.  *  Batonius,  A.  C.  51 1    n.  40. 

ASTERIUS  ,  pré'-et  d'Orient,  traita  très-mal  Gré- 
goire ,  patriarche  d'Àntioche.  Il  fut  éerafé  avec  fa  fem- 
me ,  qu'il  n'avoit  époufée  que  depuis  trois  jours  ,  par 
la  chute  de  fa  maifon ,  durant  un  tremblement  de  terre , 
qui  rit  périr  foixante  mille  perfonnes  à  Antioche  l'an 
588.  *  Eva^re,/.  6  ,  c.  8  &  9. 

ASTERIUS  URBANUS  ,  auteur  du  III  fiécle,  & 
apparemment  évêqued'Afie,  avoir  écrit  vers  l'an  2  3 2  un 
traité  contre  les  Montaniites ,  parragé  en  cinq  livres , 
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dont  Eufcbe  rapporte  des  fragmens ,  /.  5 .  de  fon  hljl.  c. 
16  &  17.  *  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecdefajliques. 

ASTEROPEE ,  Afteropœus  3  fils  de  Pelagonias  étant 
venu  avec  les  Péoniens  au  fecours  des  Troyens ,  ofa  al- 
ler au-devant  d'Achille ,  qui  croit  encore  rout  furieux 
de  la  mort  de  Patrocle,  &  fut  tué  par  ce  général  du  parti 
des  Grecs.  C'eft  encore  le  nom  d'un  iliuftre  Lacédémo- 
nien,  qui  aida  Lycurgue  à  former  fa  république. 

ASTESAN  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ,  vi- 
voit dans  le  XIV  fiécle  ,  &  eft  ainfi  nommé  ,  pareequ'il 
étoit  natif  de  la  ville  d'Aft,  qui  eft  aujourd'hui  an  duc 
de  Savoye.  Il  compofaune  fomme  de  cas  deconfeience, 
dite  ordinairement  ï'Afefane.  Cet  ouvrage  elï  divife 
en  huit  livres  ,  Se  il  le  publia  l'an  1  ?  1  7  ,  à  la  prière  de 
Jacques  Cajetan  Stefanefi ,  qui  fut  protecteur  de  l'or- 
dre des  mineurs  ,  Se  qui  étoit  lui-même  un  homme 
de  lettres.  Il  a  vécu  jufqu'à  l'an  1350.  Il  y  a  un  autre 
Astes  an  ,  qui  a  fleuri  quelque  temps  après ,  que  l'on 
croit  auteur  d'un  commentaire  fur  le  livre  des  Senten- 
ces ,  d'un  écrit  fur  l'Apocalypfe ,  Se  de  quelques  fer- 
mons. *  Trithemius  ,  Se  Bellaimin ,  de  feript.  eccl.  PoC- 
fevin.  in  appar.  Wadiiif.  in  ann.  &  bibl.  M'inor. 

ASTETCAN  ,  &  ASHTECAN,  cherchez  ASCH- 
TIKHAN. 

ASTEZAN  ,  Afenfts  comitatus  3  pays  d'Italie  au 
Piémont  :  ceux  du  pays  l'appellent  VAfiegiano  Se  le 
comte'  d'AJle.  Il  eft  borné  au  couchant  par  le  Piémont , 
dont  il  fait  partie  ,  Se  eft  enclos  des  autres  côtés  par 
le  duché  de  Montferrat ,  Se  comprend  fous  foi  le  mar- 
quifat  de  Ceva.  C'étoit  autrefois  une  république ,  puis 
le  pays  vint  aux  ducs  de  Milan  ,  &:  enfuite  au  duc 
d'Orléans  j  mais  le  roi  François  I  l'ayant  cédé  à  l'empe- 
reur Charles  V  en  1  5  29  ,  il  en  fît  un  don  au  duc  de 
Savoye ,  à  qui  il  appartient  encore  à  préfenr  :  Se  fes  vil- 
les font  Afte  ,  qui  en  eft  la  principale,  Verrue,  Quie- 
tafque  ,  Se  Coni. 

ASTHEFAN  ou  ASTIFAN,  auteur  Arabe ,  cherche* 
ETIENNE. 

ASTI ,  ville  d'Italie  ,  cherche^  ASTE. 

AST1NGES  ,  peuples  inconnus ,  vinrent  dans  la  Da- 
ce  offrir  du  fecours  aux  Romains ,  fi  on  vouloit  leur 
donner  des  tetres.  Après  avoir  été  refufés  ,  Marc-Ati- 
réle  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  l'an  de  J.  C. 
1  70  ,  à  condition  de  combattte  les  ennemis  de  l'empi- 
re :  ce  qu'ils  exécutèrent.  Dion  ,  /.  7 1. 

ASTIOCHUS  ,  amiral  de  Lacédémone  ,  prit  Phocée 
Se  Cumes  ,  &  vainquit  les  Athéniens  près  de  Cnide, 
l'an  41 1  avant  J.  C.  Se  la  féconde  année  de  la  XCII 
olympiade.  Mais  ayant  été  foupçonnné  par  les  artifices 
d'Alcibiade  >  de  s'entendre  avec  Tifaphernes,  lieute- 
nant général  du  roi  dePerfe ,  au  préjudice  de  la  caufe 
commune  ,  il  fut  rappelle  ,  Se  laifia  le  commandement 
de  la  flotte  à  Lifander.  *  Thucydide  ,  /.  8. 

ASTOLPHE,  cherche^  AISTULFE. 

ASTORG  (  Jean-Michel  )  chanoine  régulier ,  cher- 
che^  AUBAREDE. 

ASTORG  A  (  Pierre  d')cherchei  ALVA. 

ASTORGUE  ou  ASTORGA  ^Afturka  Augufta 3Sc 
AfurimCifmontanorum  ville  d'Efpagne  dans  le  royau- 
me de  Léon  ,  avec  évêché  autrefois  fuftxagant  de  Bra- 
gue  ,  Se  aujourd'hui  de  Compoflelle.  Cette  ville ,  fur 
Fa  rivière  de  Torto ,  eft  aifez  bien  fortifiée  dans  nue 
plaine  ;  mais  il  y  a  peu  d'habitans.  On  n'y  voit  rien  de 
confidérable  ,  que  quelques  tours  ,  une  place  ,  &  fon, 
cglife  cathédrale  au  bout  de  la  ville.  On  y  célébra  un 
fynode  vers  l'an  447.  C'eft  un  marquifar,  quia  le  titre 
de  grand  d'Efpagne  ,  &  appartient  à  la  maifon  d'O- 
forio. 

ASTRACAN",  province  dans  l'empire  de  Rufiie,  qui 
portoir  autrefois  le  nom  de  royaume ,  parcequ'elle  obéif- 
foit  à  un  roi  tattare.  Elle  eft  fittiée  fut  les  frontières  de 
la  Tartarie  indépendante ,  vers  les  embouchures  du  fleu- 
ve Volga,  fur  la  mer  Cafpienne  ou  de  Sala.  La  ville 
d'Aftracan  ,  capitale  de  ce  royaume  >  fut  prife  en  1554 
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par  Jean  $afilowicz ,  grand  duc  de  Mofcovie,  dont 
les  fucceifeurs  l'ont  poifédée  depuis  ce  temps-là.  Le  cli- 
mat elt  fi  chaud  ,  qu'aux  mois  de  feptembre  Se  d'oc- 
tobre les  chaleurs  font  auffi  grandes  qu'en  France  au 
plus  fort  de  l'été  j  mais  le  vent  du  fud  rafraîchit  un  peu 
l'air.  Néanmoins  J'hy  ver  y  eft  extrêmement  rude,  Se  le 
froid  eft  fi  violent,  que  la  rivière  y  géle  Se  porte  des 
trainaux;  mais  tout  fliy  ver  ne  dure  que  deux  mois.  Aux 
environs  dans  I  ifle  de  Doigoi  ,  formée  par  le  fleuve 
Volga ,  il  y  a  des  déferts  qui  produifent  du  fel  en  gran- 
de abondance.  Ils  font  pleins  de  veines  falées  ,  que  le 
foleil  cuit  &  fait  nager  fur  l'eau  de  ]  epaitfeut  d'un 
doigt,  comme  un  cryftat  de  roche,  &  en  telle  quantité, 
qu'on  en  emporte  tant  que  l'on  vent  en  payant  feule- 
ment deux  liaids  d'impôt  pour  chaque  poude.  La  pou- 
de  péfe  quarante  livres.  Ce  fel  fent  la  violette  comme 
en  France  ,  6e  les  Mofcovites  en  font  un  grand  trafic  , 
pareeque  ces  veines  font  inépuifables,  Se  qu'il  fe  fait 
continuellement  de  nouvelles  croûtes.  Quelques-uns 
difent  qu'à  deux  lieues  d'Aftracan ,  il  y  a  deux  monta- 
gnes qur  produifent  du  fel  de  roche  en  fi  grande  quan- 
tité, que  quand  trente  mille  hommes  y  travailleroient 
inceflamment ,  ils  n'en  pouroient  pas  tarir  la  fource  , 
d'autres  voyageurs  n'ont  point  vu  ces  montagnes.. De- 
puis Aftracan  jufqu  a  la  mer  Cafpienne  ,  la  rivière  efl: 
iï  abondante  en  poilTbns  ,  que  les  plus  grolïes  carpes  ne 
valent  qu'un  double.  11  y  a  aulli  une  infinité  d'écrevilfès , 
pareeque  les  Mofcovites  ni  les  Tartares  n'en  mangent 
point.  Les  ifles  qui  font  dans  la  rivière  au-deflous  de 
la  ville ,  font  remplies  de  toutes  fortes  d'oifeaux ,  Se 
particulièrement  d'un  nombre  incroyable  d'oyes  Se  de 
canards  fauvages ,  que  les  Tartares  prennent  avec  le 
faucon  Se  I'épervier.  Ils  y  vont  auffi  à  la  ebafle  du  fan- 
glier  ;  mais  pareeque  leur  religion  ne  permet  pas  d'en 
manger,  ils  les  vendent  pour  peu  de  chofe  aux  Mofco- 
vites-  Les  fruits  de  ce  pays  font  admirables  ,  fur-tout 
les  gros  melons ,  que  les  Tartares  appellent  karpus  3 
Se  les  Perfans  ktndûanes  pareeque  la  première  graine 
leur  eft  venue  des  Indes.  Ce  fruit  efl;  bon  par  excel- 
lence ,  Se  très-agréable  à  la  vue.  Il  a  l'écorce  d'un  beau 
verd,  la  chair  d'un  incarnat  pâle  ,  Se  la  graine  noire. 
Les  Tartares  néanmoins  en  donnent  deux  ou  trois  pour 
un  fol.  Il  y  a  de  fort  belles  vignes ,  dont  les  premiers 
plans  furent  apportes  par  des  marchands  de  Perle  en 
1610.  Un  religieux  de  la  ville  d'Aftracan  les  fit  venir 
dans  fon  jardin  ;  &  le  grand  duc  en  ayant  goûté  du  rai- 
fin  ,  ordonna  en  1613  à  ce  religieux  de  travailler  à 
faire  rkovigner  de  ces  plans  j  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Depuis  ce  temps-là  il  n'y  a  prefque  point  de 
maifon  qui  n'ait  fa  treille ,  &  l'on  voit  de  beaux  vigno- 
bles aux  environs  de  la  ville.  Ce  religieux  étoit  natif 
d'Allemagne,  Se  avoit  été  emmené  prifonnier,  étant 
encore  fort  jeune  ,  par  des  foldats Turcs,  qui  l'avoient 
vendu  en  Mofcovie ,  où  il  avoit  embrafle  la  religion 
du  pays.&  la  vie  monaftique.  La  ville  d'Aftracan  pa- 
roît  fort  belle  ,  à  caufe  d'un  grand  nombre  de  tours  Se 
de  clochers  qui  en  rendent  l'afpecr.  très-agréable  ;  mais 
le  dedans  ne  répond  pas  à  cette  apparence  ;  cat  toutes 
les  maifons  font  de  bois  ,  Se  aflez  mal  bâties.  La  lïtua- 
tion  d'Aftracan,  qui  eft  fur  les  frontières  de  l'Afie  Se 
de  l'Europe ,  fait  que  non-feulement  les  Tartares  Se 
les  Mofcovites  ,  mais  aufli  les  Perfans ,  les  Arméniens, 
Se  même  les  Indiens ,  y  font  commerce.  Les  habitans 
du  pays  font  les  Tartares  Nûgaîs ,  dont  nous  parlons 
au  titre  NOGAIS  ,  &  les  Torgauts  ou  Tattates  d'A- 
juka  ,  qui  font  une  branche  des  Callmoucks  ,  Se  habi- 
tent les  landes  entre  le  Wolga  &  le  Jaïck.  *  Olearius  , 
voyage  de  Mofcovie.  M.  Deguignes  a  donné  une  lifte 
<les  Khans  d'Aftracan  ,  dans  fon  hijloire  générale  des 
Huns  3  tome  I ,  p.  29^. 

ASTRAMPSYCHUS ,  auteur  ancien  qui  a  compofé 
un  ouvrage  fur  le  foin  que  l'on  doit  prendre  des  ânes  , 
de  cura  ajînorum  ;  Se  un  autre  ,  touchant  les  conjectures 
que  l'on  peut  tirer  des  fonges.  *  Suidas. 
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ASTREE  ,  étoit  fille  d'Aflreus  J  un  des  Titans  , 
Se  de  Themis  ^  félon  Héfiode.  Ovide  dit  quelle  étok 
fille  de  Jupiter  Se  de  Themis.  Elle  defeendit  du  ciel 
pour  habiter  fur  la  terre  durant  le  fiécle  d'or.  Mais  tes 
crimes  des  mortels  l'en  ayant  chaflee  ,  elle  remonta  au 
ciel,  ou  elle  eft  placée  dans  cette  partie  du  zodiaque  , 
qu'on  appelle  la  Vierge.  *  Hefiode ,  in  theog.  Ovide ,  /. 
I  j  metam.fab.  4  }  y.  I44. 

■ —  Et  Virgo  cs.de  madentes 

Ultima  cœlejlum  terras  JJlrœa  reliauit. 

Et  Sénéque  dit  en  parlant  d'elle  , 

Ncglecla  terras  fugit    &  mores  feras 
Hominum  3  &  cruentâ  cœde  pollutas  manus 
Ajlrxa  Virgo  jfiderum  magnum  decus. 

*  Seneca  ,  in  Oclavia,  acl.  2    v.  421. 

Aratus  parle  auflï  d'Aftrée  in  Phxnomenis.  Le  poète 
Catulle  paroîr  avoir  eu  devant  les  yeux  cet  endroit  d'A- 
ratus  ,  lorfqu'il  dit  que  les  dieux  Se  les  déelfes  ,  du  temps 
;  que  les  hommes  avoient  encore  de  la  bonne  foi  Se  de 
j  la  religion,  venoient  fouvent  parmi  eux  ,  Se  fe  mê- 
!  loient  dans  leur  compagnie,  pour  les  encourager  par 
leur  préfence  à  embraller  la  vertu  ;  mais  que  ces  mê- 
mes divinités  les  abandonnèrent,  voyant  que  les  hom- 
mes devenoient  plus  mauvais  de  jour  en  jour.  Voyer 
JUSTICE. 

ASTREUS,  un  des  Titans  de  la  fable  ,  étoit  fils  de 
Créius  Se  d'Eurybée.  Il  époufa  l'aurore  ,  dont  il  eut  les 
vents  Se  les  aftres,  félon  Apollodore,  Se  non  la  déefle 
Aftrée  ,  à  moins  qu'au  lieu  du  mot  ÀrfÀ  il  ne  fallut  lire  ici 
rtf^a/ajcequi  paroît  moins  naturel.  Voyant  que  fes  frères 
avoient  déclaré  la  guerre  à  Jupiter  ,  il  arma  de  fon  côié 
tous  les  vents,  pour  exercer  leur  furie  contre  les  dieux. 
*Apoflod./.  1. 

ASTROITES  ,  pierres  ,  voye?  BEL  VOIR. 

ASTROLOGIE  JUDICIAIRE  ,  art  prétendu  de 
juger  de  l'avenir  par  l'infpection  des  aftres.  Ceux  qui 
s'adonnent  à  cette  feience,  fouriennent  que  toutes  les 
étoiles  font  comme  autant  de  caractères  ditférens  ,  qui 
fuivant  leurs  différentes  conjonctions  ,  forment  despro- 
noftics  de  ce  qui  doit  arriver  ;  Se  que  le  firmament  eft 
comme  un  livre  célefte  ,  où  ceux  qui  ont  le  don  de  pou- 
voir lire ,  peuvent  découvrir  toutes  les  chofes  fututes  ; 
par  exemple,  fi  une  guerre  fera  ftfnefte  ou  favorable;  Il 
la  famins  ou  la  pefte  menace  quelque  royaume  ;  fi 
despetfonnes  particulières  feronr  expofées  à  une  bon- 
ne ou  mauvaife  fortune.  Les  premiers  qui  ont  donné 
cours  à  cette  aftrotogie,  font  les  Chaldéens  ,  dont  quel- 
ques-uns changèrent  leur  profeflion  d'aftronomes  en 
celle  d'aftrologues.  Voyant  que  l'étude  du  cours  Se  du 
mouvement  des  aftres  leur  étoit  inutile  ,  ils  cherchèrent 
à  faire  mieux  leurs  affaires  en  abufant  les  grands  Se  le 
peuple  par  leurs  prédictions.  La  doctrine  des  Chal- 
déens fe  répandit  pat  fuccellîon  de  temps  en  Egypte  Se 
en  Grèce,  Se  depuis  par  tout  le  monde  ,  avec  d'autant 
plus  de  facilité  ^qu'elle  fut  approuvée  par  les  princes  Se 
par  les  rois,  qui  s'en  fervirent  pour  appuyer  leur  politi- 
que ;  par  les  prêtres  des  idolâtres,  pour  autorifer  leur 
fautte  religion;  Se  par  leshiftoriens,  pour  écrire  au  cout 
du  vulgaire.  Les  favans  détruifent  cette  erreurpar  quan- 
tité de  raifons  très-fortes,  que  l'on  ne  doit  pas  détailler 
ici.  11  fuftira  de  remarquer  que  les  aftres  ou  conftelia- 
tions  n'ont  que  la  lumière  &  le  mouvement ,  qui  ne 
font  pas  capables  de  produire  les  effets  qu'on  leur  attri- 
bue. Les  influences  occultes  font  des  qualités  imagi- 
naires, Se  l'afyle  de  l'ignorance  on  de  la  fuperftition. 
Les  hiftoires  &  les  expériences  ne  font  que  des  illu- 
fions,  ou  des  effets  du  hafard.  Ces  deux  jumeaux  Jacob 
Se  Efatî,  dit  S.  Auguftin ,  étoient  nés  fous  une  même 
conftellation  ,  Se  cependant  leurs  mœuts  &  leurs  vies 
furent  fort  dilïemblables.  Et  fi  l'horofcope  avoit  quel- 
que fondement,  ne  faudtoit-il  pas ,  comme  remarque 
Cicéton,  que  tous  ceux  qui  font  nés  dans  le  même 
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temps  que  Scipion  Y  Africain  3  euifent  eu  la  même  ge- 
nérofîte  Se  la  même  gloire  ;  Se  que  tous  ceux  qui  péri- 
rent dans  la  bataille  de  Cannes ,  fullent  nés  ious  une 
même  conftellation  ?  Un  auteur  de  ce  temps  a  raifon 
de  dire  qu'un  flambeau  allumé  dans  la  chambre  d'une 
femme  qui  accouche  doit  avoir  plus  d'effet  fur  le  corps 
d'un  enfant ,  que  la  planète  de  Mars  ou  de  Saturne.  S'il 
v  a  des  philofophes  Se  des  médecins  qui  regardent  la 
canicule  comme  une  conftellation  qui  caufe  une  cha- 
leur maligne  ,  c'eft  une  erreur  populaire  ,  pour  laquelle 
ils  ont  trop  de  crédulité.  Car  en  effet,  la  canicule  étant 
au-delà  de  l'équateur,  fes  effets  devroient  être  plus  forts 
fur  les  lieux  où  elle  eft  plus  perpendiculaire  j  &  néan- 
moins les  jours  que  nous  appelions  caniculaires ,  font 
le  temps  de  l'hyver  dans  ce  pays-là  ;  de  forte  que  ces 
peuples  ont  plus  de  fujet  de  croire  que  la  canicule  leur 
apporte  du  froid  ,  que  nous  n'en  avons  ici  de  croire 
quelle  nous  caufe  le  .chaud.  A  l'égard  des  noms 
que  l'on  a  donnés  aux  conftellations,  comme  de  Bé- 
lier ,  de  Taureau  ,  Sec.  ce  n'eft  que  l'effet  de  l'ima- 
gination ,  qui  a  inventé  ces  figures  à  plaifir ,  ou  par 
rapport  aux  faifons  de  l'année  \  comme  en  donnant  le 
nom  de  balance  à  la  conftellation  où  le  foleil  balançoit , 
pour  ainfi  dire,  les  jours  Se  les  nuits,  en  les  faifant 
égaux  ;  le  nom  de  cancer  ou  écrevifte  ,  au  figue  où  le 
foleil  fembîe  aller  à  reculons,  en  rétrogradant.  C'eft 
pourquoi  un  aftronome  du  commencement  du  dernier 
fiéele,  nommé  Schiller  3  a  changé  la  figure  Se  le  nom  de 
routes  les  conftellations,  croyant  avoir  autant  de  droit 
pour  cela  que  les  anciens  ,  Se  a  mis  un  S.  Pierre  au  lieu 
du  Bélier;  un  S.  Paul  au  lieu  de  Perfée  ;  un  S.  Michel 
au  Heu  de  la  Grande  Ourfe  ,  &c.  Enfin  les  aftrologues 
judiciaires  fe  vantent  du  fuccès  de  pluheurs  de  leurs 
prédictions  ;  mais  ce  n'eft  pas  un  prodige  que  quelques- 
unes  d'elles  réunifient  :  cela  ne  vient  que  d'un  pur  ha- 
fard ,  &  non  de  ce  que  les  aftres  font  les  caufes  de  ces 
événemens.  Si  l'art  des  aftrologues  eft  véritable  ,  pour- 
quoi ne  peuvent-ils  rien  connoïtre  pour  eux  -  mêmes  ? 
Zoroaftre,  que  l'on  fait  palfèr  pour  un  des  premiers  au- 
teurs de  r.iftrologie  ,  fe  vantoit  de  favoir  tout  ce  qui 
devoit  arriver  aux  autres ,  Se  cependant  il  ne  put  pas 
prévoir  qu'il  feroit  lui-même  tué  dans  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  Ninus.  L'aftrologie,  comme  on  l'a  déjà 
remarqué  ,  eft  venue  des  Chaldéens  j  Se  elle  a  pafle  juf- 
qu  a  nous  par  les  ouvrages  des  Arabes.  On  en  étoit  tel- 
lement infatué  à  Rome  ,  que  les  aftrologues  s'y  main- 
tinrent ,  malgré  les  édîrs  que  firent  les  empereurs  pour 
les  en  chafTer  ;  &  il  eft  certain  que  l'aftrologie  ,  toute 
trompeufe  qu'elle  eft ,  s 'étoit  établie  en  une  efpéce  de 
domination  dans  le  monde.  La  même  fuperftition  a 
régné  parmi  les  chrétiens.  Un  auteur  Anglois  nommé 
Goad  j  qui  a  compofé  deux  volumes  fur  l'aftrologie, 
prétend  qu'on  peut  prévoir  les  inondations ,  Se  expli- 
quer une  infinité  de  phénomènes  phyfiques  par  la  con- 
templation des  aftres.  11  tâche  de  tendre  raifon  de  la 
diveiiïté  des  mêmes  faifons  par  la  fituation  différente 
des  planètes ,  par  leurs  mouvemens  rétrogrades  ,  par  le 
nombre  d'étoiles  fixes  qui  fe  rencontrent  dans  un  figne  , 
Sec.  Du  temps  de  Catherine  de  Medicis ,  l'aftrologie 
étoit  fi  fort  en  vogue  ,  qu'on  ne  faifoit  rien  fans  conful- 
ter  les  aftrologues.  On  ne  parloit  que  de  leurs  prédi- 
ctions à  la  cour  de  Henri  IV  ,  roi  de  France.  La  na- 
tion s'eft  guérie  de  cette  foïbleffe;  on  a  reconnu  que 
l'aftrologie  n'a  pas  même  un  principe  probable  ,  Se 
qu'il  n'y  a  point  d'impofture  plus  ridicule.  Tout  le  mon- 
de convient  enfin  que  l'aftrologie  eft  une  feience  vaine, 
frivole  Se  incertaine.  *  S.  Auguftin ,  /.  $  ,  de  civil.  Dei  3 
c.  a.  Cicero  ,  U  2  3  de  divinat.  Aulu-Gelle  , /.  14,  c.  1. 
Gadrois,  difeours  d£  L'influence  des  aftres. 

On  rapporte  de  Cardan  ,  célèbre  aftrologue,  qu'ayant 
fixé  fa  mort  à  un  certain  jour ,  il  fe  laifTa  mourir  de  faim, 
pour  confirmer  fa  prédiction  aux  dépens  de  fa  vie  ,  & 
ne  pas  décrier  le  métier  d'aftrologue.  Il  préfera  la  mort 
à  la  honte  de  furvivre  à  fa  prophétie-  Pic  delaMiran- 
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cîe,SextusabHeminga,  Alexander  ab  Angelis;  &  en 
France ,  le  P.  Merfenne  ,  &c.  ont  fortement  écrie  contre 
les  aftrologues.  Zoroaftre  ,  Hermès  ,  Berofe ,  Firmicus  , 
parmi  les  anciens  j  Stoeffler,  Junctin  ,  Morin ,  Goad 
parmi  les  modernes ,  ont  été  les  héros  de  l'aftrologie  Se 
de  grands  aftrologues. 

0-  ASTRONOME  (  V  )  c'eft  ainfi  qu'on  eft  con- 
venu de  nommer  un  écrivain  du  neuvième  fiéele  ,  qui 
a  compofé  une  très-bonne  vie  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  ,  dont  il  y  a  eu  différentes  éditions  :  la 
meilleure  &  la  plus  exacte  eft  Celle  qui  fe  trouve  au 
tome  II  de  la  collection  des  hiftoriens  par  Duchefne. 
On  défigne  cet  hiftorien  par  le  nom  d'Aftvonôme  ,  par- 
cequ'on  ignore  fon  véritable  nom  ,  Se  d'ailleurs  parce- 
qu'il  paftoit  en  fon  temps  pour  habile  dans  l'aftrono- 
mie-  Il  paroît  en  effet  par  l'ouvrage  qu'on  a  de  lui ,  qu'il 
avoit  fait  une  étude  particulière  de  cette  feience ,  Se 
qu'il  la  cultiva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  Il  a  palTé  une 
partie  de  fa  vie  à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire  3  où 
il  exerçoir  quelque  charge.  Son  ouviage  nous  fournit 
des  preuves  ,  qu'il  avoit  quelquefois  des  conférences 
avec  ce  prince  fur  les  matières  d'aftronomie.  11  étoit 
encore  à  la  cour  de  Louis  les  dernières  années  de  fon 
règne;  Se  il  femble  même  qu'il  fe  trouva  à  fa  mort. 
*  D.  Rivet ,  hift. Huer,  de  la  France  3  T.  V,p.  49, & fuiv. 

|icr  ASTRONOMIE  ,  feience  qui  traite  du  mouve- 
ment, &  de  ladifpofitiondes  corps  céleftes.  De-là  vient 
la  divifion  qu'on  fait  de  cette  feience  en  deux  parties , 
l'une  appellée  aftronomie  théorique  ou  géométrique ,  Se 
l'autre  aftronomie  phyftque.  La  première  n'a  pour  objet 
que  de  foumettre  au  calcul  les  mouvemens  &  les  pério- 
des céleftes  ,  quel  que  foit  d'ailleurs  l'arrangement  de 
l'univers  ;  mais  l'aftronomie  phyfique  fe  propofe  de  re- 
connaître cet  arrangement ,  par  l'examen  approfondi 
des  phénomènes  ,  Se  par  leur  comparaifon  avec  les 
loix  de  la  nature  Se  du  mouvement ,  que  nous  connoif- 
fons.  C'eft  ainfi  que  Newton  eft  parvenu  à  fonder  fon 
fyftême  d'aftronomie  phyfique.  Ces  deux  parties  de  l'af- 
tronomie ont  été  de  tout  temps  étroitement  liées  entre 
elles,  Se  le  font  encore  plus  aujourd'hui,  que  la  géomé- 
tne  6c  la  méchanique  réunies  ont  jetté  fur  le  fyftème 
de  l'univers  des  lumières  aufquelles  îl  eft  difficile  de  fe 
refufer. 

On  a  débité  fur  la  naiffance  de  I'aflronorhie  bien  des 
fables ,  Se  même  des  fables  qu'on  trouveroir  ridicules 
dans  ce  fiéele  éclairé  des  lumières  delà  critique  &  de 
la  philofophie.  Ce  que  l'on  peur  dire  de  plus  probable 
fur  ce  fujet  fe  réduit  à  ceci.  Les  phénomènes  céleftes  Se 
la  régularité  qu'on  obferve  dans  les  mouvemens  des 
aftres ,  ont  dû  exciter  l'admiration  ,  Se  la  curiofité  de  la 
plupart  des  hommes  placés  affez  favorablementpour  les 
obferver.  C'eft  pour  cela  qu'on  trouve  des  traces  de  l'é- 
tude du  ciel  chez  prefque  toutes  les  nations  .anciennes, 
&  principalement  chez  celles  qui  jouifïbient  d'un  cli- 
mat plus  ferein.  C'étoit  un  avantage  propre  à  l'Egypte 
&  à  la  Chaldée  ;  auffi  démêle-t-on  à  travers  tous  les 
contes  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  que  les  Egyptiens  Se 
les  Chaldéens  font  les  premiers  peuples  qui  aient  cul- 
tivé la  feience  des  aftres.  C'eft  ce  qui  réfulte  du  témoi- 
gnage de  Platon  ,  d'Ariftote,  de  Diodore  de  Sicile  ,  de 
Cicéron  ,  Se  de  diversautresanciensécrivams.  Ces  deux 
peuples  fe  faifoient  gloire  de  plufieurs  anciens  înonu- 
mens  d'aftronomie,  Se  de  divers perfonnages  célèbres 
parmi  eux  pour  avoir  excellé  dans  cette  feience  ,  com- 
me le  Zoroaftre  des  Babyloniens  qui  a  pourtant  bien 
plus  l'air  d'un  aftrologue  ou  d'un  magicien  que  d'un 
aftronome  ,&  le  fameux  Thot  ou  Hermès  trifmegifte 
qui  eft  dans  le  même  cas.  Ils  prétendoic-nt  auffi  à  plu- 
fieurs centaines  de  milliers  de  fiécles  d'anriquiré  artro- 
nomique  :  mais  voici  quelque  chofe  de  plus  réel.  Les 
Chaldéens  avoienr  effectivement,  au  rapport  de  Simpli- 
cius,  desobfervations  qui  remontoientà  1 903  ansavrmt 
Alexandre  ,  Se  qui  furent  communiquées  à  Ariftore  par 
l'entremife  de  Callifthène.  Les  Egypriens,  fuivant  Dio- 
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«çnc  Laerce ,  avoient  auflî  eonierve  dans  leurs  anna- 
les, la  mémoire  de  373  éclipfes  de  foleil,  &  de  S  5  2  de 
lune  arrivées  avant  Alexandre,  ce  qui  par  une  conjec- 
ture probable  doit  remonter  à  environ  17  ou  18  fié- 
cles  avant  notre  Ere.  Enfin  ,  il  eft  cerrain  que  les  Grecs, 
qui  n'ont  rien  que  d'infipides  fables  à  oppofer  à  ces  an- 
tiquités réelles  ,  ont  puilé  leurs  premières  connoiflan- 
ces  agronomiques  chez  les  Egyptiens  &  les  Chaldéens. 
Thalès,  le  fondateur  de  l'agronomie  &c  de  la  philofo- 
phie  en  Grèce  ,  avoit  féjoumé  en  Egypte ,  Se  s'étoit  mê- 
me fait  initier  aux  myftcres  des  prêtres  Egyptiens.  Py- 
thagore  avoir  été  plus  loin  ,  Se  avoit  pénétré  jufque 
dans  la  Chaldée  }  &  quelques  écrivains  veulenr  que  ce 
foit  dans  cette  contrée  que  le  philofophe  Grec  puifa  fon 
opinion  célèbre  du  mouvement  de  la  terre.  Ainfi  ,  l'on 
ne  peut  refufer  à  ces  deux  peuples  la  gloire  d'avoir  été 
les  maîtres  des  premiers  des  Grecs  qui  aient  cultivé 
l'aftronomiei  Ces  derniers  euifent  été  plus  fages  d'imi- 
ter Platon,  ou  l'auteur  quel  qu'il  foit  de  Vépinomidé,  qui 
convenant  de  ce  fait ,  mettoit  la  principale  gloire  de  fa 
nation  à  l'avoir  perfectionnée ,  ainfi  que  les  autres  bran- 
ches des  mathématiques  ,  ou  du  moins  à  les  avoir  beau- 
coup étendues* 

L'aftronomie  paflà  d'Egypte  Se  de  Chaldée  dans  la 
Grèce,  où  elle  fut  cultivée  par  la  plupart  des  premiers 
philofophes  Grecs ,  comme  Pythagore  ,  Thalès,  Anaxi- 
inandre,  Anaxagore,  Democrite  ,  Se  divers  autres. 
Ce  fureur  eux  qui  déveloperent  parfairement  toutes  les 
connoilfances  élémentaires  de  l'aftionc^nie  ,  comme  la 
figure  de  la  rerre ,  la  caufe  des  différences  des  jours  & 
des  faifons ,  celle  des  éclipfes,  l'arrangement  apparent 
des  corps  céleftes  \  ce  qui  compofe  enfin  ce  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  la  doctrine  de  la  fphere.  Quelques-uns 
d'entr'eux  eurent  la  fagaciré  de  prédire  des  éclipfes ,  Se 
l'événement  vérifia  quelquefois  leurs  calculs.  L'érabhf- 
fementde  l'école  d'Alexandrie  facilita  à  L'aftronomie  de 
nouveaux  progrès.  On  vit  fleurir  dans  cette  école  célè- 
bre, Ariflille  Se  TVmocbaris,  Ariftarque  de  Samos;  & 
■enfin  le  célèbre  Hipparque ,  qui  ie  premier  propofa  des 
hypothèfes  plus  exactes  pour  repréfenter  Se  foumettre 
au  calcul  les  mouvemens  du  foleil  Se  de  la  lune,  qui 
commença  le  catalogue  des  étoiles ,  qui  s'immortalifa 
■enfin  par  fes  travaux  aftronomiques.  Vint  enfin  après 
plufîeurs  ftécles ,  Se  vers  l'an  1 16  après  J.  C.  le  fameux 
Ptolémée  qui  réduifit  en  un  corps  de  fcience  complète 
toutes  les  connoiffances  aftronomiques  qu'on  avoit  déjà 
acquîfes,  &  qui  par  fes  observations  Se  fes  travaux  ne 
contribua  pas  peu  à  les  augmenter.  Après  lui  l'aftrono- 
mie languit ,  ou  du  moins  ne  s'accttit  de  rien  de  nou- 
veau jufqu'au  temps  de  laptife  d'Alexandrie  arrivée  en 
641.  Ce  fut  là  l'époque  de  la  ruine  des  fciences  chez 
les  Grecs  :  on  ne  trouve  plus  chez  eux  que  des  gens  aux 
plus  habiles  defquels  on  peut  tout  au  plus  accorder  quel- 
que intelligence  en  ces  matières. 

Exilée  en  quelque  forte  de  11  Grèce,  l'aftronomie 
fut  accueillie  des  Arabes.  C'eft  la  partie  des  mathéma- 
tiques dans  laquelle  ils  montrèrent  le  plus  d'habileté  i 
on  formeroit  Un  ample  catalogue  des  aftronomes  qui 
ont  eu  de  la  célébrité  chez  eux  ,  comme  Alfraganus  , 
Thebit  ben-Corrah,  le  calife  Almamon  qui  paffe 
pour  avoir  été  très-verfé  dans  ce  genre  d'étude  ,  Se  qui 
fit  mefurer  la  terre  vers  l'an  S  27  ;  mais  le  plus  célèbre 
&  le  plus  digne  de  mention  eft  Albatenius.  Les  Per- 
fans ,  &  même  lesTarrares  ,  ont  auflî  leurs  aftronomes, 
comme  Naflîreddin  ,  le  roi  Ulug  Bei^h  ,  petit-fils  de 
Tamerlan ,  fous  le  nom  duquel  on  a  divers  ouvrages  , 
&  qui  vivoit  vers  l'an  1 437.  Aujourd'hui  l'aftronomie 
éteinte  dans  ces  contrées  ,  en  eft  réduite  à  quelques 
connoiiîances  élémentaires,  &  à  être  l'efclave  de  î'af- 
trologie  judiciaire. 

L'aftronomie  commença  à  faire  quelques  progrès  en 
Occident',  parles  foins  de  Frédéric,  qui  procura  dans  le 
XIII  fiécle  une  traduction  de  l'Almagefte  de  Ptolémée, 
faite  d'après  l'arabe ,  Se  par  ceux  cîu  roi  Alfonfe  de 
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j  Caftille,  qui  raflemblà  quantité  d'aftronomes  ,  la  phi- 
f  parc  arabes  3  Se  qui  les  fit  travailler  aux  fameufes  tables 
nommées  Alfonjines  3  qui  parurent  en  1 1 52.  Mais  les 
circonftances  malheureufes  de  ces  temps  rendirent  Ces 
foins  peu  fructueux  &  ce  ne  fut  que  dans  le  cours  dù 
XV  ficelé  que  l'aftronomie  renaquit  en  Europe  pour  ac- 
quérir de  jour  en  jour  une  nouvelle  fplendeur  &c  de  nou- 
veaux accroiffemens.  Purbach  j  Regio'montanus  & 
Bernard  Walther  difciple  de  ce  dernier ,  la  fervirent 
utilement ,  Se  lui  euffent  rendu  des  fervices  plus  confi- 
derables ,  fans  la  mort  précipitée  qui  les  enleva  (  du 
moins  les  deux  premiers  )  à  la  fleur  de  leur  âge.  Vers  ce 
tempsnaiflbirlefameux  Copernic,  qui  changea  la  face  de 
l'aftronomie  au  milieu  du  fiécle  fuivant,  en  établiflant  le 
mouvement  de  la  rerre.  Le  même  fiécle,le  XVI,compte 
un  grand  nombre  d'autres  aftronomes  démérite,  parmi 
lefquels  on  diftinguera  Toujours  le  célèbre  Tycho  ,  au- 
quel on  doit  tant  d'obfervarions&  de  découvertes  aftro- 
nomiques ,  qui  a  enfin  préparé  par  fes  tra  vaux  ,  celles 
que  fit  Kepler  au  commencement  du  frécle  fuivant. 

Le  XVII  ficelé  a  procuré  à  l'aftronomie  des  progrès 
encore  plus  brillans.  Kepler  l'enrichit  de  fes  deux  fa- 
meufes loix  phyfico  -  aftronomiques  ,  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  découvertes  ou  vues  nouvelles.  Aidés 
du  telefcope  nouvellement  inventé  ,  Galilée,  Scheineri 
Fabricius ,  Marins  ,  découvrirent  le  nouveau  monde  de 
Jupiter,  les  taches  du  foleil,  Se  la  révolution  de  cet 
aftre  autour  de  fon  axe ,  Sec.  On  compte  dans  ce  fiécle 
une  foule  d'aftronomes  d'une  grande  célébrité  s  Loh<ro- 
montanus  ,  Lansberge  ,  Snelluis,  Bouillaud ,  Gaffencli , 
Riccioli,  Hevelius  ,  Huygens,  Caflîni  ,  Maraldi ,  Au- 
zout,  Picard,  Richer  ,  Roemer  ,  Hook  ,  Flamftead  , 
Hallei  ;  fans  parler  de  ranr  d'autres  d'un  moindre  nom  , 
a  qui  raftronomie  ne  faille  pas  d'être  redevable  de  di- 
verfes  inventions  utiles.  La  fin  de  ce  fiécle  eft  fur-tout 
mémorable  par  les  découvertes  d'aftronomie  phyfique  j 
qu'on  vitéclore  entre  les  mains  de  l'immortel  Newton, 
&  que  les  obfer  va  rions  modernes  confirmenr  de  jour 
en  jour  d'une  manière  fi  farisfaifante. 

L'aftronomie  cultivée  fi  heureufement ,  durant  le  fié- 
cle pafle,  continue  à  l'être  dans  celui-ci  avec  un  égal 
fuccès.  Aucun  fiécle  n'a  été  fi  ferrile  en  grandes  entre- 
prifes  de  ce  genre.  On  a  vu  des  aftronomes  aller,  les 
uns  fouslecerclepolaire,  les  autres  fous  1  cquateur,  pour 
y  déterminer  par  des  obfervations  ,  la  grandeur  &  la 
vraie  figure  de  la  terre  j  pendant  qu'on  réiteroit  en  Fran- 
ce les  opérations  faites  à  la  fin  du  fiécle  pafie ,  &  aU 
commencement  de  celui-ci,  pour  le  même  objer.  Des 
aftronomes  ont  été  envoyés  l'un  au  Cap  de  bonne  efpé- 
rance  ,  l'autre  vers  le  Nord  pour  déterminer  avec  plus 
de  précifion  qu'on  n'avoit  encore  pu  faire,  quelques 
élemens  imporrans  de  la  théorie  de  la  lune.  L'aftrono- 
mie pratique  portée  de  nos  jours  à  un  degré  de  perfec- 
tion qu'on  n'eut  pas  ofé  efperer,  il  y  a  Un  fiécle,  a  fervià 
découvrir  de  nouveaux  phénomènes,  comme  celui  qu'on 
nomme  l'aberration  de  la  lumière  Se  la  nutation  ou  le 
balancement  de  l'axe  de  la  terre  ,  Sec.  On  voit  enfin  de 
toutes  parts  les  obfervàteurs  Se  les  géomètres,  réunir 
leurs  efforts  pour  ne  rien  laiffer  à  defirer  fur  diverfes 
théories  phyfico  -  aftronomiques ,  qui  ont  échapé  à  tous 
les  fiécles  précédens ,  Se  l'on  a  lieu  de  fe  ftater  que  ces 
efforts  ne  tarderont  pas  à  être  couronnés  du  fuccès. 
,  Les  meilleurs  livres  où  les  lecteurs  curieux  d'aftrono- 
mie peuvent  en  puifet  la  connoifîance  ,  font  les  éle- 
mens d'ajlronomie  de  M.  Caflîni ,  les  infiitutions  agro- 
nomiques de  M.  le  Monnier  ,  les  leçons  élémentaires 
d'ajlronomie  de  M.  l'abbé  de  la  Caille'.  *  Mém.  mjf.  de 
M.  Montuclas. 

ASTRUNO  ,  Ajlrunus  3  montagne  d'Italie  ,  dans  le 
toyaume  de  Naples.  Elle  eft  près  de  Pouzzoles  ,  dans  la 
terre  de  Labour.  On  trouve  au-deffus  de  cette  mon* 
tagne  un  petit  lac  ,  où  il  y  a  des  bains  nommés  Ba- 
gni  di  Aflruno ,  que  quelques  géographes  prennent  pour 
la  fontaine  minérale  ,  qu'on  nommoir  autrefois  Qra- 
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xus.  *  Baudrand.  . 

ASTUD1LL0  (  Didace  de  )  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiffance,  dans  le  diocèfe  de  Palentia ,  fut  un  des 
plus  célèbres  théologiens  de  fon  temps  ;  8c  même  on 
alfure  que  François  de  Viécoria ,  qui  en  cette  fcience  s'eft 
acquis  une  très-grande  réputation  ,  &  qui  étoit  Ion  con- 
temporain ,  reconnoilfoir  qu'Aftudillo  étoit  plus  pro- 
fond que  lui  ;  quoique  la  clarté  &  la  netteté  de  fes  ou- 
vrages les  rendît  plus  agréables  au  public  ,  que  ceux 
de  ce  théologien.  Us  étoient  l'un  &  l'autre  religieux, 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  &  dans  le  chapitte  gé- 
néral de  l'an  1530  Altudillo  fut  fait  maître  de  théo- 
logie ;  mais  c'eft  tout  ce  qu'on  fait  de  fa  vie.  11  lailfa 
pfuficurs  ouvrages  larins  fur  des  matières  importantes  ; 
comme  de  la  manière  d'enrendre  l'écriture-fainte  ,  de 
l'origine  &  de  l'unité  de  l'églife  ,  avec  des  commentai- 
re'.- lut  la  fagefle  ,  fur  l'évangile  de  S.  Matthieu ,  fur  les 
épitres  de  S.  Paul  aux  Romains  Se  aux  Hébreux  ,  ôcc. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  pr&d.  t.  1. 

ASTULPHE ,  cherchci  A1STULFE. 

ASTURE ,  petit  bourg  d'Italie  ,  dans  la  Campagne 
de  Rome  avec  une  rivière  de  même  nom  ,  qui  s'y  jette 
dans  la  mer.  Ce  lieu  eft  célèbre  dans  l'hiftoite  ,  parce- 
que  Conrad  Se  Frédéric  y  furent  pris  l'an  1 16Ï  après 
avoir  perdu  une  bataille  contre  Charles  I  roi  de  Na- 
ples  ,  comte  de  Provence  ,  &c.  *  Léandre  Alberti ,  def- 
cript.  hal. 

ASTURIE  ou  les  ASTURIES  ,  province  d'Efpagne 
avec  titre  de  principauté  ,  enclavée  entre  la  vieille  Caf- 
tille,  le  royaume  de  Léon  ,  la  Galice  &  laBifcaye.  Elle 
tire  fon  nom  de  la  rivière  Afiura  ,  qui  lave  les  murail- 
les de  la  ville  d'Aftorga ,  laquelle  en  étoit  autrefois  la 
capirale.  L'Afturie  anciennement  étoit  incomparable- 
ment plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ,  fuivant 
Cellarius  , geagr.  ant.  l.  ï1,c..  l.lx  peuple  fe  nommoit 
Allures  ;  &  quoiqu'il  paroiife  avoir  été  dillingué  en  douze 
petits  peuples,  on  le  divifoit  principalement  en  Tranf- 
montanij  Se  Augufiani,  Les  premiers  habitoient  la  par- 
tie feptentrionale ,  &  les  derniers  la  parrie  méridionale , 
où  Augufte  les  avoit  fait  defeendre  pour  les  civilifer. 
Aujourd'hui  l'Afturie  eft  divifée  en  deux  parties  :  la 
première  qui  eft  à  l'occident,  &  la  plus  grande  ,  s'ap- 
pelle ÂJbtrie  d'OvUdo:  la  féconde  s'appelle  AJluric  de 
Santillam  :  toutes  deux  portent  le  nom  de  leur  ville  ca- 
pitale. Le  pays  eft  fténle  ,  couvett  de  montagnes  & 
peu  habité.  On  y  trouve  pluiieurs  mines  d'or ,  de  chry- 
focole ,  d'azur  Se  de  vermillon.  Mais  ce  qu'il  produit 
de  plus  remarquable  ,  font  les  chevaux,  dont  la  bonté 
Se  fa  viteffe  ont  été  fi  eftimées  dans  l'antiquité  ,  que 
les  Romains  les  ptéféroienr  à  tous  les  autres  chevaux 
d'Efpagne.  *  L.a  Mart.  dicl.  géogr. 

Le  roi  Roderic  ayant  été  défait  «1713  par  les  Mau- 
res Se  les  Sarafms  ,  &  prefque  toute  la  nobleffe  d'entre 
les  Goths  étant  périe  ,  l'Afturie  ,  avec  la  Canrabrie ,  qui 
eft  dans  l'Efpagne  Taragonoife  ,  furent  les  feuls  pays 
de  l'Efpagne  à  couverr  de  ces  malheurs.  Alors  Pelage, 
du  fang  royal  des  Goths ,  outré  de  ce  que  fa  fille  avoit 
été  violée  par  un  gouverneur  Sarafin ,  s'étant  fauvé  dans 
les  montagnes  d'Âfturies ,  anima  à  la  vengeance.  &  à 
la  liberté  ce  qui  reftoit  de  Goths ,  qui  s'étant  joints  à  lui , 
il  tailla  en  pièces  vingt-cinq  mille  hommes  des  infidè- 
les ,  Se  fonda  un  nouveau  royaume  dans  les  Afturies 
en  717.  Son  fils  Favila  régna  après  lui."Ordogno  II, 
un  de  les  fucceffeurs ,  quitta  en  9x0  les  Afturies  ,  pout 
tranfporrer  lefiége  du  royaume  à  Léon.  Ils'eurent  des 
fuccelleursjufqifi  Ferdinand  1 ,  en  1059.  Ils  prenoienr 
le  rirre  de  rois  de  Léon  Se  des  Afturies.  Aujourd'hui  les 
fils  aînés  des  rois  d'Efpagne  font  nommés  princes  des 
Afturies  ,  en  mémoire  de  ce  que  fes  habitans  ne  recon- 
nurent jamais  les  Maures  ;  6c  qu'au  contraire  ils  furent 
ceux  qui  commencèrent  les  premiers  à  charter  ces  infi- 
dèles de  l'Efpagne ,  fous  la  conduire  du  roi  Pelage  , 
comme  il  vient  d'être  remarqué.  Voyc\  LEON.  Ma- 
riana  ,  /.  7  ,  hïjl.  Merula ,  dtjïr.  Hifpan  3  &c. 


A  S  T 

ASTURIUS  ou  AUSTURIUS ,  archevêque  de  To- 
lcde  ,  vivoir  dans  le  V  fiécle  ,  vers  l'an  455.  S.  Iide- 
tonle  a  fait  fon  éloge  dans  le  deuxième  chapitre  du  livre 
des  écrivains  eccléliaftiques.  C'eft  Aftunus,  qui  trouva 
à  Alcala  les  corps  de  S.  Julie  Se  de  S.  Pafteur  martyrs  , 
dont  Prudence  a  fait  mention,  hymn.  4. 

ASTURIUS  (  Turcms  fecundus  )  chtrcht^  ASTE- 
R1US. 

ASTYAGES,  fils  de  Cyaxare  ,  Se  petit-fils  dePhnwr- 
tes ,  fut  le  dernier  roi  des  Médes  félon  Hérodote.  11  com- 
mença à  régner  l'an  du  monde  5441  ,  Se  594  avant 
J.  C.  il  régna  5  5  ans.  Hérodote  ,  Se  après  lui  Juftin  , 
rapportent  que  pendant  la  graifelle  de  fa  fille  Man- 
dane,  qu'il  avoit  mariée  à  Cambyfe  Perfan  ,  il  vir  en 
fonge  une  vigne  qui  fartoit  de  fon  fem ,  Se  qui  s'éren- 
doit  dans  toute  l'Afie  :  ce  qui  l'etiraya  fi  ton  ,  qu'il  rc- 
folut  de  faire  mourir  l'enfant  qu'elle  mettroit  au  mon- 
de j  car  il  avoit  appris  des  mages  ,  que  cet  enfant  fou- 
mettroit  plufieurs  royaumes.  Mandane  accoucha  de 
Cyrus  ,  Se  le  roi  .le  donna  à  Harpage  fon  confident, 
pour  le  faire  mourir  ;  mais  ce  dernier  le  fauva  :  ce  qui 
irrita  lï  fort  Aftyages ,  lorfqu'il  le  fut  longtemps  après , 
que  pour  le  punir ,  il  lui  fît  manger  la  chair  de  fon  pro- 
pre fils.  Harpage  diffimula  cet  aftront  ;  mais  pour  s'en 
venger  ,  il  appella  Cyrus  ,  qui  détrôna  fon  grand-pere. 
Xenophon  ,  dans  fa  cyropédie  ,  rapporte  cette  hilloire 
d'une  manière  très-dîtîérente.  Loin  que  Cambyfe  ,  pere 
de  Cyrus  ,  fût ,  dit-il ,  de  bafie  naiffance  ,  il  étoit  fils 
d'un  roi  des  Perfes.  A  l'égard  de  Cyrus  ,  il  fut  très- 
bien  élevé,  Se  vécut  toujours  en  parfaite  intelligence 
avec  Aftyages  fon  aïeul  Se  avec  Cyaxare  fon  oncle  ma- 
ternel. Àftyages  ceffa  de  régner  j  Se  l'empire  des  Mé- 
des fut  détruit  l'an  5476  du  monde,  559  ans  avant 
J.  C.  *  Hérodote  ,  Clio  ou  /.  1.  Xenophon  ,  înfl.  Cyr. 
/.  1 .  Juftin  , /.  1. 

ASTYANASSE  ,  que  quelques-uns  font  efclave 
d'Hélène  ,  compofa  un  ouvrage  qui  n'avoir  rien  de  con- 
forme à  la  modeftie  de  fon  état.  *  Suidas.  Hefychius. 

ASTYANAX  ,  fils  unique  d'Heêlor  Se  à'Androma- 
que  j  donna  de  l'inquiétude  aux  Grecs  au  milieu  de 
leur  victoire  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'un  enfant.  Les 
vents  contraires  les  empêchant  de  s'en  retourner  chez 
eux  après  la  ruine  de  Troye,  Calchas  déclara  qu'il  faî- 
loit  précipiter  Aflyanax  du  haut  en  bas  des  murailles , 
pareeque ,  s'il  devenoit  grand,  il  ne  manqueroit  pas 
de  venger  la  mort  de  fon  pere  ,  Se  d'être  encore  plus 
brave  que  lui.  Là-deffus  Ulyffe  fe  mit  à  le  chercher- 
Se  l'ayant  trouvé  ,  nonobftant  les  foins  qu'avoit  pris  fa 
mere  de  le  cacher  ,  il  le  fit  jetter  du  haut  en  bas  des 
murailles ,  vers  l'an  du  monde  .279  5 ,  de  la  période  ju- 
lienne 3  s  o  5  ,  &  avant  J.  C.  1  2,40. 

ASTYANAX  ,  de  Méonie  ,  hiftorien  Latin  dans  le 
III  fiécle  ,  avoit  écrit  l'hiftoire  de  l'empereur  Gallien, 
Se  décrit  l'élection  de  Macrin ,  à  laquelle  il  avoit  af- 
filié vers  l'an  z6i.  *PolI.  trig.  tyr,  c.  1 1.  Vofïius de  kijî. 
latin.  I.  i, 

ASTYDAMAS  ,  poëte  tragique  ,  s'adonna  à  l'étude 
de  l'éloquence  ,  Se  fut  difciple  d'ifocrate.  Depuis  il 
s'appliqua  à  la  poc'fie  ,  Se  compofa  240  pièces  de  théâ- 
tre ;  mais  il  vainquit  quinze  fois  feulement.  II  vi voit 
fous  la  XCV  olympiade  ,  vers  l'an  400  avant  J.  C.  * 
Diodore  de  Sicile  3  /.  14.  Suidas,  Sec. 

ASTYDAMAS ,  autre  pocte  tragique  ,  fils  du  pre- 
mier de  ce  nom,  vivoit  fous  la  Cil  olympiade,  vers 
l'an  371  avant  J.  C.  Il  compofa  quelques  tragédies  allé- 
guées par  Suidas. 

ASTYLE  ,  de  Crotone ,  remporta  fouvent  le  prix 
aux  jeux  olympiques  ,  fous  les  LXXIV  ,  LXXV  & 
LXXV1  olympiades  ,  Se  484,  480  &  47^  ans  avant 
J.  C.  il  gagna  routes  les  couronnes  qu'on  donnoit  aux 
victorieux.  Ses  concitoyens  furent  fi  tachés  devoir  qu'il 
s'étoit  avoué  de  Syracufe  ,  pour  plaire  a  Dinomene  fils 
du  roi  Hieron  ,  qu'ils  briferent  fa  ftatue  ,  Se  changèrent 
fa  maiion  en  une  prifon.  *  Paufanias,  /.  6. 

ASTYMEDES 
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ÀSTYMEDES  de  Rhodes  ,  fut  deux  fois  eh  âmfetif- 
fade  à  Rome,  de  la  part  de  fes  citoyens,  l'an  itîy  & 
1 66  ans  avant  J.  C.  Les  Rhodiens  avoient  fouttert  piu- 
fieurs  pertes  depuis  leur  première  députarion  ,  au  fujet 
du  roi  Perlée  de  Macédoine.  Leur  malheur  les  rendit 
moins  fiers  dans  la  féconde  ;  Se  Aiîymédes  rejetant  ce 
qui  s  croit  paûe  fur  quelques  particuliers  qui  avaient 
été  punis,  obtint  à  force  d'exeufes  ,  &  par  le  crédit 
de  T.  Gracchus,  que  l'alliance  d'entre  les  Romains  & 
les  Rhodiens  ferait  renouvellée.  *  Polyb.  légat.  104. 

ASTYMEDUS,  féconde  femme  d'Oedipe jl'époufa  , 
après  qu'il  eut  reconnu  fon  incefte  avec  fa  mère  Jocafte. 
Cerre  femme  ,  ennemie  des  fils  du  premier  lit ,  &  vou- 
lanr  les  rendre  odieux  à  leur  pere,  lui  fit  accroire  qu'ils 
avoient  voulu  attenter  à  fa  chafteté  :  ce  qui  irrira  telle- 
ment le  malheureux  Oedipe  ,  qu'il  remplit  toute  fa 
maifon  de  fang,  *  Diodore. 

A ST Y  NOME  ,  aureur  Grec ,  a  écrit  de  Tifle  de  Chy- 
pre. *  Pline,  /.  $  ,  c.  ii. 

ASTYNOMES  ,  nom  que  les  Arhéniens  donnoient 
a  dix  hommes  ,  qui  croient  établis  pour  avoir  l'œil  fut 
les  chanteufes  Se  fur  les  joueurs  de  flûte.  Quelques-uns 
ajourent,  qu'ils  avoient  auffi  l'intendance  des  gtands 
chemins.  C'eft  un  nom  grec  aVi/m^o/,  compofé  d'A'çu , 
ville  j  Se  de  po'uîç  loi  ,  ou  tiuuv,  divifer.  *  Platon  ,  /.  6 
de  la  rc'pub.  J.  Metirfius  ,  in  Pirxo  }  c.  5. 

ASTYRE  ,  fénareur  Romain  ,  cherchez  ASTERE. 
ASUAN  ,  Ajjiiana  }  ville  d'Egypte  ,  dans  fa  parrie 
fupérieure  ou  méridionale,  appellce  Sa'ld ,  fut  la  rive 
droite  du  Nil  :  c'eir  la  dernière  que  les  Turcs  poffédenr 
fur  les  fronrieres  de  la  Nubie.  Les  Arabes  l'appellent 
fouvent  Ufuan  félon  Golius.  Elle  eft  à  plus  de  cin- 
quante mille  pas  au-delfus  d'Afna,  pour  qui  on  l'a  fou- 
vent  prife  dans  les  pays  éloignés.  Quelques  géographes 
la  pren  nent  pour  l'ancienne  Metacompfo ,  Tacompfon  , 
ou  Tacheniplb  ,  ville  de  la  haure  Egypte  proche  de 
Syene  ;  &  d'aurres  la  prennent  pour  Syene  même.  Voyez 
SYENE.  *  Golius. 

ASYÇH1S  ,  fuccéda  à  Micérïne  au  royaume  d'Egyp- 
te ,  félon  Hérodote.  On  ne  trouve  poinr  ces  deux  rois 
dans  le  canon  des  rais  d'Egypte  :  ainli  il  faur  croire  que 
cet  lùfrorien  s'en:  trompé  dans  les  noms ,  Se  que  l'on 
doit  appliquer  à  d'autres  rois  d'Egypte  ce  qu'il  rapporte 
de  ceux-ci.  11  dit  qu'Afychis  fit  une  loi ,  par  laquelle  il 
étoit  ordonné  qu'on  prêterait  de  l'argenr  à  tout  hom- 
me qui  donnerait  en  gage  le  corps  mort  de  fon  perc , 
ajoutant  que  la  fépu'rure  du  débiteur  ferait  en  la:  puif- 
iance  du  créancier.  Ce  roi  lailfa  ,  dir-on  ,  pour  marque 
de  fa  grandeur ,  une  pyramide  de  brique  ,  qui  furpaf- 
foit  routes  celles  d'Egypte-  *  Hérodote,  Euterpe  ,  ou  /.  1. 

ASYLE,  nom  que  l'on  a  donné  aux  lieux  de  fran- 
chife  ,  pareeque  l'on  n'en  pouvoir  tirer  ceux  qui  s'y 
croient  réfugiés  ,  fans  ofFenferles  dieux  Se  la  religion- 
C'eft  un  nom  grec  ,  qui  vienr  d'à.  privatif,  &  de  a , 
ravir  y  tirer.  Dès  le  temps  de  Moyfe ,  ces  lieux  d'afyle 
étoient  en  ufage  ,  puifqu'il  ordonna  au  peuple  d'Ifracl 
d'avoir  des  villes  de  refuge.  Cadmus  en  barit  un  à  Thc- 
bes  ,  où  les  efclaves  &  les  perfonnes  libres  qui  s'y  re- 
tiraient ,  étoient  exempts  de  route  peine.  Les  aurres 
croient  que  le  premier  afyle  fur  celui  qui  fut  bâti  à 
Athènes  par  les  fucceffeurs  d'Hercule.  *  Srace  ,  /.  iz 
de  la  Theb.  D'autres  dans  la  fuire  imitèrent  lerfr  exem- 
ple. *  Servîns ,  admeid.  I.  8  ,  v.  342.  Les  autels ,  les 
tombeaux  ,  les  bois  &  les  ftatuesdes  héros,  étoienr  dans 
l'antiquité  la  retraire  la  plus  ordinaire  de  ceux  qui  étoient 
preifés  par  la  rigueur  des  loix  ,  ou  opprimés  par  la  vio- 
lence des  tyrans.  Les  temples  éroient  les  afyles  les  plus 
communs  Se  les  pins  inviolables.  On  difoit  que  les 
dieux  fe  chargeoienr  de  punir  le  coupable,  qui  implo- 
roit  leur  miféricorde  ,  Se  que  les  hommes  ne  dévoient 
point  être  plus  implacables  qu'eux.  C'eft  ce  qui  a  don- 
ne lieu  a  une  efpéce  de  proverbe  des  Grecs  ,  que  la 
bêre  féroce  a  une  pierre  ,  une  roche  pour  fe  fauver,  & 
l'efclave  a  les  autels  des  dieux  :  Fera  auidem petramper- 
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fiiglum  hàhet ;fervi  verb  aras  deorum:  tyjt  yetl  axTusu'ytQif 
pif  fit}  Tiîjçav,  Jiî'hoi  0xpLoif' dtûv.  On  dit  qu'autrefois  ,à 
Lyon  Se  à  Vienne ,  dans  les  Gaules ,  il  y  avoit  des  autels , 
d'où  l'on  n'ofoit  arracher  les  criminels;  il  y  a  encore  des1 
villes  en  Allemagne  ,  qui  ont  confervé  ce  droit  d'afylej 
II  y  avoit  dans  la  ville  d' Athènes  fix  autels  ou  remples  qui 
jouifloient  du  droit  d'afyle  ;  favoir  celui  de  la  Miféricor- 
de , celui  de  Minerve  ,  celui  des  Eumenides ,  Se  celui  de 
Munychias  ;  &  deux  temples  de  Théfée ,  dont  l'un  étoit 
dans  la  ville  ,  &  l'autre  hors  de  l'enceinte  des  murs.  Il  y 
avoit  trois  fortes  de  perfonnes  qui  faifbient  communé- 
ment ufage  des  afyles.  i°.  Les  malfaiteurs,  &  fous  ce 
nom  étoient  compris  généralement  tous  ceux  qui  étoient: 
coupables  de  quelque  crime.  1°.  Les  efclaves,  lorfqu'ili 
appréhendoienr  quelqire  rude  répréheniîon  de  leur  maî- 
tre, j.  Les  créanciers ,  de  quelque  conféquence  Se  de 
quelque  nature  que  fut  leur  dette.  Si  quelqu'un  fe  fau- 
voit  dans  ces  lieux  ,  perfonne  n  etoit  affez  hardi  pour 
l'en  arracher  ;  mais ,  de  peur  que  par-là  l'impuniré  ne 
rît  croirre  le  nombre  des  crimes  ,  on  examinoit  Ci  celui 
qui  s'étoit  réfugié ,  étoit  effectivement  coupable  d'un 
crime  commis  de  deffein  prémédité  ;  Se  s'il  en  étoit 
convaincu,  on  le  laiifoit  dans  l'endroit ,  mais  pour  y  péj 
rir  de  faim  ;  ou  bien  l'on  approchoit  un  grand  feu ,  pour 
l'obliger  à  quitter  la  place.  C'eft  ce  que  marque  Euripi- 
de ,  lorfqu'il  fait  prononcer  à  Hcrmione  ces  paroles  me- 
naçantes ,  qui  s'adreffent  à  Andromaque  :  Je  Jcrai  faire 
auprès  de  toi  un  grand  feu.  Ignem  tibi  admoveho  j  iriïj)  t<-j 
wgftairk,  Romulus  en  édifia  un  entre  la  capitole  &  le 
palais ,  dans  lin  bois  facré ,  qui  donnoit  toute  fûrerc  à 
ceux  qui  s'y  retiroienr  :  ce  qu'il  fit  à  l'imitation  de  Cad- 
mus ,  lequel ,  fur  le  poinr  de  bàrir  la  ville  de  Thèbes, 
en  fit  un  lieu  de  fureté ,  pour  tous  ceux  qui  s'y  refu- 
gioient.  D'où  viennent  ces  manières  de  parler  h  fréquen- 
res  :  Nous  recourons  à  vous  j  comme  à  notre  afyle  ajjuré; 
Ad  te  tanquam  ad  afylum  tançuam  ad  aram  3  confugi- 
mus.*  Phitarque,  vie  de  Romulus.  Les  Moloffes,  les  Sa- 
mothraces ,  les  Croroniates  ,  les  Mefféniens,  les  La- 
cédémoniens,  &  les  Thraces  donnèrent  cette  franchife 
a  certains  peuples  ,  Se  à  d'autres  lieux  particuliers.  Ti- 
bère voyanr  que  les  crimes  demeuraient  impunis,  par 
le  moyen  de  ces  afyles,  en  ôta  l'ufage.  *  Suétone  ,  dans 
la  vie  de  Tibère.  Le  pape  Bonifiée  V  pour  aLirorifer  la 
religion  chrétienne  ,  voulut  que  les  églifes  Se  les  autels 
fetviifenr  d'afyle  aux  coupables.  *  Platine  ,  Sigebert.  Ce 
que  l'empereur  Honorius  &  Théodofe  avoient  premie- 
remenr  ordonné  ,  cod.  de  bis  qui  ad  eccl.  confug.  Enluite 
les  évêques  &  les  moines  s'emparèrent  d'un  certain 
territoire ,  au-delà  duquel  ils  planroiem  des  bornes  à 
la  jurifdiction  féculiere.  Us  furent  étendre  fi  loin  leurs 
exemptions,  que  les  couvens  s'érigeoient  en  forterelfe  , 
où  le  crime  étoit  à  l'abri ,  Se  bravoit  la  puifîance  du  ma- 
giftrat.  Depuis  l'on  a  fupprimé  la  plupart  de  ces  pri- 
vilèges ,  qui  ne  fervoienr  qu'à  rendre  la  licence  plus 
hardie;  ces  immunités  ou  lieux  de  franchife,  font 
à  prefenr  abolis  prefque  par-tout ,  excepte  en  Italie  Se 
en  Efpagne.  La  fureré  des  afyles  ne  devoir  être  ,  dans 
leur  véritable  inftirution  ,  que  pour  les  infortunés,  &: 
pour  ceux  que  le  hafard  ou  la  néceiïité  expofoient  à  la 
rigueur  de  la  loi.  Alors  la  juftice  elle  -  même  femble 
demander  qu'on  lui  arrache  les  armes  des  mains  ;  mais 
on  a  fait  un  ufage  odieux  des  afyles ,  en  les  faifint  fer- 
vir  à  protéger  indifféremment,  Se  les  coupables  malheu- 
reux ,  Se  les  fcelerats  de  deffein  formé.  Auffi  les  afyles 
ou  villes  de  refuge  que  Dieu  avoit  accordés  aux  Juifs 
dans  la  terre  promife  ,  croient  bien  différens  des  afy- 
les du  paganifme  ;  car  ils  n'étoient  que  pour  ceux  qui 
avoient  tué  quelqu'un  par  mégarde.  Ces  villes  de  refu- 
ge éroient  au  nombre  de  fix  ;  Bexer  3  dans  la  tribu  de 
Ruben  ;  Ramoth  de  GalaacJ ,  dans  la  rribu  de  Gad  ;  Se 
Golan  j  dans  Bazan  ,  dans  la  moirié  de  la  tribu  de  Ma- 
naffé,  au-delà  du  Jourdain  :  Se  en  deçà  ,  il  y  avoir  Co- 
dés ±  dans  la  Galilée  ,  aux  montagnes  de  Nephthali  , 
|  Sichem3  dans  la  tribu  d'Ephraïm  ;  &  Hehron  3  dans  les 
Tome  I.  Partie  II.  1  ï  i 
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n-onmgnes  de  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué  ,  c.  10  j  v.  7. 
Les  trois  premières  villes  furent  deitmées  à  cet  ufage 
par  Moyfe  \  &  les  trois  autres  par  Jofué  fan  fuccefieur. 
A^fin  que  celui  qui  auroit  rué  quelqu'un  par  malheur  , 
pût  gagner  au  plutôt  ces  lieux  d'afyle ,  les  magirttats 
parmi  les  Juifs,  dévoient  tenir  la  main  à  ce  que  les  che- 
mins flirtent  oien  entretenus  ,  Se  faciles  pour  fe  fauver. 
"Et  afin  que  cela  fût  .exactement  obfervé  ,  le  magiltrat , 
Tous  les  ans  le  15  du  mois  d'Adar  ,  qui  répond  à  notre 
mois  de  février,  devoir  envoyer  des  gens  pour  réparer 
les  chemins.  Quand  le  coupable  étoit  arrivé  dans  la  ville 
de  refuge  ,  il  y  avoir  des  juges  qui  exammoient ,  fi  le 
réfugié  avoit  commis  le  meurtre  de  deflêin  prémédité  : 
s'il  fe  trouvoit  coupable  ,  011  le  condalnnoit  à  mort  ; 
niais  fi  la  chofe  étoit  arrivée  par  un  pur  hafard  ,  il  avoit 
pleine  liberté  de  vivre  dans  l'enceinte  de  la  ville  en  re- 
pos ,  &  fans  être  aucunement  troublé  ,  jufqu'à  la  mort 
du  grand-prêtre  qui  étoit  en  charge.  Alorsil  avoit  pleine 
liberté  de  fortir  delà  ville,  &  de  s'en  aller  où  il  vouloir, 
fans  qu'on  pût  l'inquiéter.  *  Foye^  Exode  ,f.i1;v,i; 
&  ■  4  ,  &  /.  Reg.  1  ,  v.  X  8  £■  1 9.  Rabbl  Salomon  Jar- 
chi,firle  Dcuter.c.lçi.  Maytndnid. inRoch.  Haffacha- 
Hach.  c.  $,fecl.  5.  Mafius ,  in  Jof.  c.  20.  Th.  Godwyn , 
dans  un  traité  anglois,  intitulé  :  Mo/es  and.  Aaron  , 
c'eft-â-dire ,  Moife  &  Aaron  ,  l.  1 ,  c.  5 .  Pitifcus  ,  lexic. 
antiq.  &c. 

ASYNCRITE  ,  l'un  des  premiers  fidèles  que  l'on 
rétend  avoir  été  l'un  des  foixante-douze  difciples  de 
•  C-  &  le  premier  évêque  d'Hyrcanie.  S.  Paul  le  falue 
dans  fon  épitre  aux  Romains,  XFI,  1 4.  Le  martyrolo- 
ge romain  marque  fa  fête  le  huitième  jour  d'avril , 
qu'on  croit  avoir  été  celui  de  fa  mort. 

.2$  A  T. 

ATA  (  Abdal  )  nom  d'un  chef  de  dervis  de  la  Na- 
^  tolie  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Tamerlan.  Ce  der- 
vis étoit  de  ceux  qui  vivent  parmi  les  Turcs  comme 
des  enrhoufiaftes  ,  ou  gens  ravis  en  une  extafe  conti- 
nuelle. Ce  font  des  fous  à  proprement  parler.  Tamer- 
lan ayant  appris  que  cet  homme  avoit  ramafle  un  grand 
nombre  de  gens  affectés  de  la  même  folie ,  voulut  fa- 
voir  par  lui-même  fi  c'étoit  un  importent ,  comme  quel- 
ques-uns lui  difoient ,  ou  s'il  avoit  quelque  chofe  de  re- 
tommandable,  qui  pût  le  faire  paner  auprès  des  fiens 
pour  un  homme  extraordinaire  :  car  fes  difciples  le 
regardoient  plutôt  comme  une  divinité ,  que  comme 
un  homme  ;  &  lui-même  fe  qualifiant  leur  maître  & 
leur  feigneur ,  les  appelloit  fes  créatures. 

Dès  que  Tamerlan  eut  pris  la  rcfolution  de  l'aller 
trouver  ,  fes  difciples ,  qui  en  furent  avertis  ,  vinrent 
tout  effrayés  à  leur  maître ,  &  lui  direnr  que  Tamerlan 
venoit  pour  les  exterminer  tous.  Abdal-Ata,  fans  s'é- 
tonner leur  dit ,  Ne  vous  épouvante^  point  3  alle^  feu- 
lement j  év  vous  préfente^  a  lui  fans  parler;  &  que  cha- 
cun de  vous  imite  feulement  le  mieux  qu'il  poura  la  voix 
de  quelque  animal.  Ses  difciples  lui  obéirent ,  &  ils  ne 
fuient  pas  plutôt  arrivés  devant  Tamerlan  vêtus  de 
haillons  &  à  demi  nuds  ,  pourtant  des  cris  femblables 
à  ceux  des  lions  ,  des  taureaux ,  &  de  plufieurs  autres 
fortes  d'animaux,  que  Tamerlan  ,  tout  intrépide  qu'il 
étoit ,  en  fut  effraye.  Il  demanda  auflitôt  de  quelle  race 
ces  gens-là  pouvoient  être  ,  &  on  lui  dit  que  c'étoit 
les  difciples  d'Abdal-Ata;  il  continua  donc  fon  chemin , 
&  arriva  enfin  au  lieu  où  étoit  cet  homme  fi  extraordi- 
naire. Il  le  trouva  tout  nud ,  enfeveli  dans'le  fable  juf- 
qu'au  cou  ,  la  barbe  &  les  cheveux  mêlés ,  les  yeux  fer- 
més &  la  tête  bailfée.  Tamerlan  lui  dit  d'abord  :  Pauvre 
infenfé  ,  on  m'a  dit  que  tu  te  vantes  d'être  le  maître  &  le 
feigneur  de  certaines  créatures.  Abdal  Ata  lui  répondit  ; 
Et  vous  prince  dévoyé  ,  qui  n'étant  pas  Mufulman  j 
erre^  hors  du  véritable  chemin  du  falut ,  vous  vous  faites 
appellcr  le  maître  &  le  feigneur  de  toute  la  terre.  Tamer- 
lan lui  répliqua  :  Quand  cela  ferait  ,  toute  la  terre  n'é- 
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1  tant  a  l  égard  du  ciel  qu'un  point }  qui  n'a  pas  avec  le 
firmament  la  proportion  que  le  chaton  de  ma  bague  à 
avec  fin  anneau  ,  ce  ne  feroit  pas  une  grande  merveille  , 
fi  j'en  ctois  effectivement  le  maître  ,  &  que  j'en  priffe  la 
qualité.  Abdal-Ata  lui  répondit  aullîtôr  :  Quel  fujet  d'é- 
tonnementy  a-t-il  aujft  ,fi  je  me  qualifie  le  maître  des 
créatures  telles  que  font  ces  animaux  que  vous  voye-t  ici 
devant  vous  ?  Tamerlan  fut  fatisfait  de  cette  répartie  , 
&  ne  fut  pas  moins  content  de  la  délicateffe  de  fon  ef- 
pnt  ,^  lotfqu'après  avoir  vu  derrière  ce  dervis  un  âne 
attaché  par  fon  licou  ,  il  lui  dir  :  Fous  autres  gens  fpiri- 
tue/s  ,  qui  allegonfe-{  toutes  chefes  ,  pourie^-vous  bien 
me  faire  comprendre  comment  cet  animal  peut  être  lefym- 
bole  d'une  perfonne  agréable  &  aimée.  Abdal-Ata ,  qui 
voyou  derrière  ce  prince  un  de  fes  mignons  ,  lui  fit  une 
allégorie  fi  pleine  d'efprit  &  de  hardielfe  ,  que  Tr,mer- 
lan  eut  toujours  depuis  ce  temps-là  une  grande  eftime 
pour  lui.  »  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ATABAH-AL-GOLAN ,  homme  réputé  faint  par 
les  Mufulmans  ,  tk  dont  la  vie  efl:  dans  Jafei ,  hift.  19, 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ATABALIPA  ,  roi  du  Pérou  ,  de  la  famille  des  In- 
cas,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  8c  fut  un 
des  plus  magnifiques  &  des  plus  riches  monarques  de 
1  Amérique.  Il  fit  mourir  un  de  fes  frères  qu'on  nomme 
diverfement  Atoco  &  Gufcar  ;  &  enfuite  il  choifit  la 
ville  de  Cufco  pour  être  la  capitale  de  tout  le  Pérou , 
comme  elle  l'avoit  été  fous  l'empire  des  Incas  fes  pré- 
décefleurs.  Il  fournit  même  divers  peuples  fes  voifins  ; 
mais  François  Pifaro  ayant  découvert  le  Pérou  vers  l'an 
1525,  Se  s'y  étant  depuis  établi  dans  les  meilleures 
villes  ,  caufa  tous  les  malheurs  d'Atabalipa.  11  tâcha  de 
le  furprendre  par  de  vains  complimens  ;  mais  ayant  dé- 
fait fes  troupes  ,  &  pris  Ce  monarque ,  il  le  traita  de  la 
manière  du  monde  la  plus  cruelle  Se  la  plus  indigne. 
Car  contre  la  foi  donnée ,  &  après  avoir  pillé  fon  tré- 
for  ,  il  le  fit  étrangler  vers  l'an  155).  Dieu  ne  laifla  pas 
cette  mort  impunie.  François  Pifaro  fut  tué  pat  Diego 
fils  d'Almagro  ,  &  fon  frère  eut  depuis  la  tête  tranchée 
par  les  ordres  de  Vacca  de  Caftro ,  que  l'empereur  Char- 
les V  avoit  envoyé  dans  le  Pérou.  *  Garcilaflb  de  la 

I  Vega,  hifl.  delPeru.  Herrera.  Jean  de  Lac't.  Barthe- 

;  lemi  de  lasCafas  ,  Acofta  ,  &C. 

I  ATABEK,  mot  turc  ,  qui  lignifie  proprement  pere 
du  prince.  C'eft  la  qualité  qu'ont  porté  plufieurs  fei- 

;  gneurs ,  qui  étoienr  gouverneurs  &  directeurs  de  l'édu- 
cation des  princes  de  la  maifon  des  Selgiucides.  Ces 
leurs  ,  que  les  Perfims  appellent  Atabekian  ,  de- 
vinrent fi  puilTans  par  la  faveur  ou  par  la  foiblelTe  de 
leurs  maîtres ,  qu'ils  fondèrent  &  établirent  en  Afia 
quatre  branches  de  princes,  que  l'on  appelle  ordinai- 
rement Dynafiies  ,  8c  dont  on  va  parlerdans  les  arti- 
cles fuivans. 

ATABEKIAN  ERAK.  Les  Atabeks  de  Tlraque  , 
qui  font  la  première  dynaftie  ,  commencèrent  à  régner 
l'an  ,ii  de  l'hégire,  de  J.  C.  1127,  Elle  comprend 
huit  princes  ,  qui  ont  étendu  leur  domination  dans  la 
Chaldée  ,  dans  la  Méfopotamie  ,  &  dans  toute  laSyrie, 
jufqu'en  Egypte. 

Omadeddin  Zenghi ,  fils  d' ' Akfancar  3  fur  établi  par 
Mahmoud  ,  fils  de  Mohammed ,  Se  périt-fils  de  Malek 
Schah  ,  fultan 'des  Selgiucides  ,  dans  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Bagdet  dès  l'an  5 1 1  de  l'hégire.  Il  y  joi- 
gnit bientôt  après  celui  de  MoufTalou  Mqful ,  que  pof- 
fédoir  fon  frère  Ezzeddin  ,  qui  mourur  la  même  année. 
La  fuivanre  il  fe  rendit  maître  des  villes  d'Alep  &  de 
Hamah  en  Syrie  ;  il  foutint  une  grande  guerre  contre  le 
calife  Moftarfched  ;  il  prit  Edefle  Se  Bir  fur  les  Francs  , 
l'an  539  ,  &  Tan  540,  qui  eft  le  r  145  de  J.  C.  il  fut 
tué  par  des  efclaves  fugitifs ,  qu'il  afliégeoit  dans  le  châ- 
teau de  Giabar.  Ce  fiucan  eft  appelle  par  nos  hiftoriens 
Sanguin  ,  nom  corrompu  de  celui  de  Zenghi. 

Noureddïn  Mahmoud  ,  fils  à' Omadeddin  }  étoit 
l'aîné  de  deux  autres  frères  nommés  Sejieddin  6c  Coth-r 
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\eddla  j  qui  régnèrent  en  Méfopotamie  ,  pendant  qu  il 
'■toit  maître  de  toute  la  Syrie.  Quelque  temps  après  il 
ïjouraà  fcs  états  l'Egypte  ,  qu'il  conquit  par  la  valeur1 
de  Saladin  général  de  fes  armées.  H  lit  la  guerre  aux 
Francs,  qui  le  battirent  en  plufieurs  rencontres,  6c 
mourut  l'an  de  l'hégire  5  69  ,  de  J.  C  1 1  7  3  ■  Nos  liifto- 
riens  l'appellent  Noradin. 

Saleh  ,  fils  de  Noureddin  3  commença  à  régner  à  l'âge 
de  onze  ans  ,  £z  mourut  à  l'âge  de  dix-neuf ,  après  huit 
ans  de  règne  ,  l'an  de  l'hégire  577  ,  de  J.  C.  1 1  8 1  :  on 
l'appelloit  Al- Malek  al  Saleh  Ifmaël.  Saladin  le  re- 
connut d'abord  en  Egypte  ,  &  fit  battre  la  monnoie  en 
fon  nom  ;  mais  dans  la  fuite  il  le  dépouilla  de  prefque 
tonte  la  Syrie ,  ne  lui  biffant  que  la  ville  d'Alep-  Ce 
prince  n'ayant  point  d'enfans,  laiffa  la  feigneurie  d'Alep 
a  fon  coulin  germain  Ezzeddin  Maflbud  ,  fils  de  Coth- 
beddin  Maudoud,  auquel  nous  avons  vu  que  Noured- 
din  fon  frère  aîné  avoic  laiffé  la  Méfopotamie,  dont 
Moful  étoit  la  capitale  ,  avec  quelque  redevance.  C'eft 
cî'Ezzeddin  que  font  fortis  les  autres  princes  de  cette 
dynaftie. 

Ezzeddin  Maffoud  ,  fils  de  Cothbeddin  ,  régna  dans 
Moful  ,  où  il  fut  affiégé  l'an  de  l'hégire  578,  par  Sala- 
din ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  la  plupart  des  vil- 
les de  la  Méfopotamie.  Mais  il  s'y  défendit  fi  vigou- 
reufement ,  qu'il  obligea  ce  prince  à  lever  le  iîcge  avec 
beaucoup  de  honte  &  de  confulion.  Il  fut  fi  généreux  , 
qu'il  donna  la  ville  d'Alep  à  un  de  fes  frères  ,  nommé 
Omadeddin  }  lequel  cependant  ne  la  fut  pas  garder  ; 
mais  fur  contraint  de  la  céder  par  échange  à  Saladin. 
Ezzeddin  la  reprit  fur  les  héritiers  de  ce  fultan  &c  s'y 
maintint,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  chaffé  par  Malek  Al- 
Nalfer.  Il  mourut  cependant  la  même  année  que  Sala- 
din ,  favoir  fur  la  fin  de  l'an  5  S  9  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C. 
1 1 9  3  ,  au  commencement  duquel  Saladin  avoit  fini  fes 
conquêtes  &c  fa  vie. 

Noureddin  Arflan  Schah  ,  fils  d'E^eddin  Majfoud  3 
fuccéda  à  fon  pere  dans  Moful  &  autres  places  de  la 
Méfopotamie ,  &  enleva  à  Cothbeddin,  fils  d'Oma- 
deddin  fon  oncle  ,  la  ville  de  Nifibe  ,  de  laquelle  il  fut 
bientôt  dépouillé  par  Malek  AI-Adel ,  frère  de  Sala- 
din. Ce  fultan  mourut  l'an  de  l'hégire  607,  de  J.  C. 
1210,  après  avoir  rétabli  la  dignité  &  la  févérité  du 
gouvernement  des  Atabeks,  qu'il  trouva  un  peu  déchue 
par  la  trop  grand  modeftie  &  humilité  d'Ezzeddin  fon 
pere.  Il  régna  dix-huit  ans ,  &  laiifa  fon  fils  pour  fuc- 
celfeur. 

Malek  Al  Caher  Ezzeddin  MafToud  ,  fut  laiffé  fous 
la  tutelle  de  Badreddin  Loulou  ,  affranchi ,  qui  gouver- 
na fes  états  pendant  fa  vie  &c  après  fa  mort ,  arrivée  l'an 
61 5  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  12 18.  Son  règne  fut  de  fept 
ans  &  neuf  mois.  Il  laiffa  pour  fucceffeur  fon  fils  nom- 
mé Noureddin  Arflan  Schah  3  fils  de  Malek  Al  Caher  , 
â"é  feulement  de  dix  ans ,  quand  fon  pere  mourut ,  & 
il  ne  régna  que  fort  peu  de  temps  ,  fous  la  tutelle  de 
Badreddin  ,  qui  lui  conferva  la  couronne  contre  les  en- 
treprifes  de  fon  oncle  paternel  Omadeddin ,  fils  de 
Noureddin  Arilan  Schah. 

Naffereddin  Mahmoud ,  fils  de  Malek  Al  Caher  y  Se 
frère  de  Noureddin  Arflan  Schah  ,  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  rrois  ans.  Badreddin  Loulou  le  fit  marcher  à  cheval , 
&  reconnoître  pour  fultan  au  milieu  des  troupes.  Il 
mourut  l'an  6  3 1  de  l'hégire ,  8c  le  calife  Monftanfer  lui 
donna  Badreddin  Loulou  pour  fucceffeur  ,  en  lui  en- 
voyant l'inveftinire  des  états  dont  il  n'avoit  eu  jufqu'a- 
lors  que  le  gouvernement.  Ainfi  finit  cette  première  dy- 
naftie des  Atabeks  furnommés  de  l'Iraque  3  à  caufe 
qu'elle  commença  dans  la  ville  de  Bagdet,  qui  efl  la 
capitale  de  l'Iraque  Arabique ,  ou  Chaldée  ,  dans  la- 
quelle on  comprend  fouvenr  la  Méfopotamie. 

ATABEKIAN  ADHERBÎGIAN  ,  les  Atabeks  de 
la  Médie  ,  ou  de  l'Adherbigian ,  font  la  féconde  dy- 
naftie des  Atabeks  ,  qui  commença  l'an  55s  de  l'hégi- 
re ,  £c  finit  l'an  622.  Le  premier  de  tous  fut  Ildighi^ 
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efclave  Turc  ,  qui  devint  un  fort  grand  feigneur ,  par  la 
faveur  de  Maffoud  fon  maître ,  fultan  des  Selgiucides. 
Ce  prince  lui  donna  en  mariage  la  veuve  de  fon  frère 
Thogrul ,  &  en  même  temps  le  gouvernement  du  pays 
d'Adnerbigian  ,  où  il  commanda  jufqu'en  l'année  56S  „ 
qui  eft  la  1 1  72  de  J.  C. 

Mohammed  fils  d'Udighi^  ,  fuccéda  à  fon  pere ,  &  fur 
tuteur  du  fultan  Thogrul  le  Selgiucide,  qui  avoit  fuc- 
céde  au  fultan  Arilan  fon  pere  à  l'âge  de  fept  ans.  Il  gé- 
ra fi  bien  cette  tutelle  à  fon  profit ,  qu'il  fe  rendit  maî- 
tre de  plufieurs  provinces  de  l'empire  de  fon  pupille.  IL 
prit  la  ville  deTauris  l'an  570,  &  mourut  l'an  de  l'hé- 
gire 581  ,  de  J.  C.  1 1 S  5. 

Kezel  Arflan  frère  de  Mohammed  fon  prédéceffeur  „ 
&  qui  avoit  gouverné  la  province  d'Adherbigian  fous 
lui ,  prit  fa  place.  Le  fultan  Thogrul  avoit  de  la  peine  à 
le  fouffrir  ;  mais  comme  les  affaires  des  Selgiucides  al- 
loieut  en  décadence  ,  il  fut'  déclaré  fultan  par  le  calife 
Nalfer,  l'an  de  l'hégire  5  87  ,  de  J.  C.  i  19 1,  &  fut  tué 
la  même  année  par  un  alfaffin  que  les  feigneurs  de  l'I- 
raque avoient  fuborné. 

Aboubecre  ,  fils  de  Mohammed fils  à'Ildighi^ ,  régna 
vingt  ans ,  Se  mourut  l'an  607  de  l'hégire  s  de  J.  C. 
1 2  1  o. 

Cottuc  Enbanege  ,  fils  de  Mohammed  ,  fils  d'Il- 
dighi^t  régna  quatre  ans  :  mais  il  fcmble  que  ces  qua- 
tre années  doivent  être  comprifes  dans  les  autres  rè- 
gnes. 

Modhaffereddin  Uzbek  ,  fils  de  Mohammed  3  fils 
d'Ildighi^  fuccéda  à  fon  frère  ,  &  régna  quinze  ans. 
11  mourut  de  pefte,  après  avoir  été  dépouillé  de  fes  états 
par  Gelaleddin  roi  de  Khovarezm  ,  l'an  de  l'hégire 
62 1 ,  de  J.  C.  1  22  j. 

ATABEKIAN  -  FARS  ,  les  Atabeks  de  la  Perfe.  Ils 
étoient  Turcomans  d'origine,  Se  defeendoient  de  Sal- 
gar  y  c'eft  pourquoi  on  lesnomme  aulli  Salgariens,  Leur 
dynaftie  a  duré  en  Perfe  depuis  l'an  543  ,  jufqu'en  l'an 
663  de  l'hégire ,  c'eft-à-dire ,  depuisl'an  1148  de  J.C. 
jufqu'en  1 264. 

Le  premier  de  cette  dynaftie  eft  Modfuffereddin 
Mofchakar  Ben  Maudoud  Ben  Salgari ,  qui  a  régné 
douze  ou  treize  ans. 

Modhaffereddin  Zenghi  Ben  Maudoud  fuccéda  à  fort 
frère ,  Se  régna  quatorze  ans. 

Modhaffereddin  Taklah  ,  fils  de  Zenghi ,  fuccéda  à 
fon  pere  ,  Se  régna  vingt  ans.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 

5  9 1  ■ 

Cothbeddin  Thogrul  ,  fils  de  Saluai  3  fils  de  Mau- 
doud 3  régna  dans  l'Iraque ,  Se  fit  plufieurs  fois  la  guerre 
à  Taklah  :  mais  il  fut  toujours  battu  ,  Se  enfin  fait  pri- 
fonnier  Se  mis  à  mort  après  neuf  années  de  règne. 

Modhaffereddin  Abou  Schegia  Saad  Ben  Zenghi 
fuccéda  à  fon  frère  Taklah.  Il  régna  vingt-neuf  ans  , 

6  mourut  l'an  6 1 3  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  I2±S. 
Aboubecre  ,  fils  de  Saad  ,  fils  de  Zenghi    régna  j  5 

ans  ,  &  mourut  l'an  de  l'hégire  6  5  S  ,  de  J.  C.  1 .2  5  9. 

Saad  ,  fils  A' Aboubecre  3  régna  environ  deux  ans. 

Mohammed  ,  fils  de  Saad-,  régna  fept  mois. 

Mohaif-.med  Schah,  fils  de  Sa/gar  Schah  _>  fils  dV 
Saad,  fils  A' Aboubecre  3  régna  huir  mois.  ; 

Selmuc  Schah  ,  fi-ls  de  Salgar  Schah  fils  de  Saad r 
fils  de  Zenghi  „  régna  cinq  mois  ,  &  fut  tué  l'an  661  de 
l'hégire,  de  J.C.  1263. 

Arfchab  Khatoun  ,  fille  à&  Saad  3  fils  d' 'Aboubecre  3 


qui  etoit  mariée  a  un 


Mociol  nommé  Manghir  Timur- 


ten  j  étant  reftée  feule  de  la  maifon  des  Atabeks  Salga- 
riens,  fur  établie  reine  dansSchiraz  par  Holagullkhan-, 
&  reena  un  an  :  elle  mourut  l'an  66  }  de  l'hégire. 

ATABEKIAN  LAR1STAN  ,  ce  font  des  princes , 
qui  s'étant  rendu  maîtres  de  la  province^  de  Lax  ,  qui 
s'étend  fur  la  côte  du  golfe  perfique  ,  piirent  le  titre 
AAtabck    n'ofant  pas  prendre  celui  de  fultan. 

Le  premier  de  ces  princes  fut  Abou  Thaher  ,  fils  de 
Mohammed    fils  cVAti    fils  cïAboul  Hajfan  Cajlaovi  , 
Tome  L  Partie  IL  l  i  i  ij 
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qui  fut  envoyé  avec  des  troupes  pour  conquérir  ce  pays , 
par  Sancar  fils  de  Maudoud  al  Salaovi  ,  ou  plutôt ,  al 
Salgari  ,  après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  la  province 
^de  Perfe  proprement  dite.  Abou  Thaher  ayant  con- 
duis ce  pays  ,  s'en  fît  le  fouverain  ,  Se  prit  le  titre  d'A- 
tabek  ,  que  fes  defcendans  conferverent. 

Nafraldin  ou  Nafreddin  ,  l'aîné  de  fes  enfans,  lui 
fuccéda  ,  SE  entreprit  de  fubjuguer  le  Schouleftan  ;  Se 
fe  trouvant  proche  de  fa  fin ,  il  déclara  fon  fils  peur 
'fuccelfeilr. 

Ce  fils ,  qui  portoit  le  nom  de  Takltx  fut  attaqué  par 
TAtabekSaad  fils  de  Zenghi ,  qui  regnoït  dans  le  pays 
de  Fars  ou  de  Perfe  :  mais  Takla  remporta  jufqu'à  trois 
fois  la  victoire  fur  Saad  ;  Se  quand  Holagu  empereur 
des  Mogols  vintalTiéger  Bagdet,  il  le  vint  trouver  dans 
fon  camp  avec  des  troupes  auxiliaires  ,  &  lui  fit  fi  bien 
fa  cour  ,  qu'il  obtint  de  lui  une  bonne  partie  de  ce  qu'il 
lui  demandoir.  Apres  la  prife  de  Bagdet ,  Takla  épou- 
vanté du  traitement  qu'Holagu  avoir  fait  au  calife  Mof- 
tazem  ,  lie  fe  trouvant  pas  en  futeté  parmi  les  Tartares , 
prit  la  fuite  fans  congé  ,  Se  Holagu  en  ayant  été  averti 
le  fit  fuivre  par  les  liens  ,  qui  l'atteignirent  Se  le  firent 
"mourir. 

Schamfeddin  Alp  Argoun  ,  fils  de  Takla  3  fuccéda 
aux  états  de  fon  pere  avec  la  permiftion  de  Holagu  , 
Se  il  les  gouverna  avec  juftice  pendant  l'efpace  de  dix 
ans. 

Jofeph  Schah  ,  fils  cYAlp  Argoun  fuccéda  à  fon  pere 
fous  l'autorité  d'Abaka  empereur  des  Mogols  ,  fuc- 
cefieur  de  Holagu.  11  obtint  de  ce  prince  le  gouverne- 
ment de  Khouziftan  3  de  Goueh  KUovieb ,  de  Gerbad  , 
&  d'autres  lieux.  Après  la  mort  d'Abaka ,  Jofeph  Schah 
s'attacha  à  Ahmed  Khan  fon  fuccelfeur  ,  Se  après  la 
mert  de  celui-ci ,  à  Argoun  Khan  ,  duquel  il  eut  enfin 
permifiion  de  retourner  en  Lariftau.  Etant  de  retour 
dans  fes  états  ,  il  fit  une  entreprife  fur  le  pays  de 
Goueh  Kilovieh  ou  Ghilovieh  ;  mais  ayant  eu  en  che- 
min un  fonge  qui  l'effraya  ,  il  retourna  fur  fes  pas  ,  & 
mourut  fort  peu  de  temps  après,  laiflant  un  fils  pour 
fuccefTeur. 

Afrafiab  ,  fils  de  Jofeph  Schah  fe  maintint  dans  fes 
états  fous  la  protection  d'Argoun  Khan  :  maïs  dès  qu'il 
eut  appris  qu'il  étoit  attaqué  d'une  maladie  mortelle  ,  il 
envoya  un  de  fes  neveux  à  Ilpahan  ,  lequel  fe  défit  par 
furnrife  du  gouverneur  de  cette  ville  ,  Se  s'en  rendit  le 
maître  ,  faifant  battre  monnoie  au  coin  d'Afrafîab  fon 
oncle ,  &  ordonnant  que  fon  nom  fut  récité  dans  les 
prières  publiques.  Argoun  étant  mort  pendant  ces  en- 
treprife s ,  Afrafiab  envoya  plufieurs  de  fes  amis  en  la 
province  d'Iraque  ,  Se  fe  rendit  maître  par  leur  moyen 
de  plufieurs  places  ;  il  battit  même  les  Mogols  en  quel- 
ques rencontres  :  mais  ceux-ci  l'ayant  enfin  entre  leurs 
mains,  l'envoyèrent  prifonnierà  Gazan  Khan  ,  qui  avoir 
fuccédé  a  Argoun.  Afrafiab  trouva  cependant  de  la  fa- 
veur à  la  cour  de  ce  prince  ,  Se  fut  renvoyé  chez  lui  en 
Lariftan  :  mais  comme  il  faifoit  faire  dans  ce  pays-là 
plufieurs  exécutions  cruelles ,  il  fut  enfin  mis  à  mort  par 
l'ordre  de  Gazan* 

Nofrateddin  Ahmed  ,  fils  d'Alp  Argoun  fut  établi 
par  Gazan  Khan  Atabeîç  ou  prince  de  Lariftan  ,  après 
la  mort  d' Afrafiab.  11  gouverna  fes  états  avec  juftice 
pendant  l'efpace  de  trente  ans  ,  &  mourut  l'an  de  l'hé- 
gire 73  3  ,  de  J.  C.  1332. 

Rokneddin  ,  fils  de  Jofeph  Schah  /fuccéda  à  fon  on- 
cle Nofrateddin,  Se  gouverna  fes  états  fort  fagement 
pendant  l'efpace  de  iîx  ans.  11  mourut  l'an  de  l'hégire 
740  ,de  J.  C.  1539. 

ModhafTereddin  Afrafiab  ,  fils  de  Rokneddin  3  fuccé- 
da à  fon  pere ,  8c  en  lui  finit  la  dynaftie  des  Atabeks  du 
Lariftan. 

Avant  tous  ces  princes  ,  qui  ont  porté  le  titre  d' Ata- 
beks ,  Kadham  al  Molk  3  ou  Ne^am  cl  Mulk  vifir  de 
Malek  Schah  ,  troifiéme  futtan  de  la  race  des  Selgiuci- 
des ,  fut  qualifié  du  nom  d'Atabek  par  ce  fultan  ,  qui  lui 
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donna  la  ville  de  Thons  en  propriété  \  mais  aucun  de 
fes  defcendans  n'a  conlervé  ce  titre  ,  ni  commandé  fou- 
verainement  dans  aucune  province. 

Il  y  a  néanmoins  des  auteurs  qui  prétendent  qu'O- 
madeddin  ,  fils  de  Zenghi ,  qui  avoit  été  Atabek  ou 
gouverneur  du  fulean  Sangiar  ?  a  éré  le  premier  qui  ait 
confervé  le  titre  de  cette  charge  ,  avec  la  qualité  de 
prince.  Ebn  Arhir  a  écrit  l'hiftoire  des  Atabeks  fous  le 
nom  de  Daulat  Atabckat  3  la  Dynajïie  des  Atabtks, 
V iye\  aufii  le  Nighiariftan.  *  D'Herbelot ,  bïbl.  orient. 

ffT  ATACAMA  ,  grand  défert  à  l'extrémité  méri- 
dionale du  Pérou  ,  au  nord  du  Chili ,  entre  la  mer  du 
Sud  à  l'occident ,  Se  les  Andes  à  l'orient.  Depuis  Co- 
piapo  ,  port  du  Chili,  jufqu'à  Atacama  dans  le  Pérou, le 
pays  eh:  tellement  affreux  Se  déferr,  que  les  mules  y  pé- 
rilfent  faute  d'herbes  &  d'eau.  Il  n'y  a  pendant  quatre- 
vmgts  lieues  qu'une  rivière  qui  coule  depuis  le  lever  du 
foleil  jufqu'au  coucher  ,  peut-être  à  caufe  que  cet  aftre 
fond  la  neige  ,  qui  fe  gele  de  nouveau  pendant  la  nuit. 
Ce  font  ces  terribles  montagnes  qui  féparent  le  Chili  & 
le  Pérou  ,  où  le  froid  eft:  fi  violent ,  qu'on  y  meurt  gelé , 
quoiqn'au-delà  de  ces  montagnes  le  pays  foit  fort  tem- 
péré. On  lit  dans  l'hiftoire  de  la  conquête  du  Chili ,  que 
les  premiers  Efpagnols  qui  les  palferent,  y  moururent 
gelés  debout  avec  leurs  mules.  A  préfent  on  a  découverr 
un  chemin  beaucoup  meilleur  ,  en  fuivant  la  côte  de  la 
mer.  Cette  côte,  depuis  Atacama  ,  qui  eft  un  port  de 
mer ,  qui  prend  fon  nom  du  défert ,  anflî-bien  qu'une 
montagne  qui  n'en  eft  pas  éloignée  ,  n'eft  pas  à  beau- 
coup près  fi  défertc  ,  que  l'intérieur  du  pays.  *  La  Mar- 
tiniere  ,  dici.  géogr. 

ATADE  ou  ATHAS,  jeune  garçon,  d'une  légère- 
té Se  d'une  vîtetfe  merveilleufe  a  la  courfe ,  lequel , 
fous  le  confulat  de  Vipfanius,  depuis  midi  jufqu'au  foir, 
courut  foixante  &  quinze  mille  pas ,  fans  en  être  in- 
commodé. Martial  en  fait  mention  : 

Sive  levem  curfu  vincerc  quarts  Athan. 

ATALANTE  ,  fille  de  Schenée  3  fut  recherchée  en 
mariage  par  plufieurs  jeunes  hommes  \  mais  fon  pere 
ne  voulant  la  donner  qu'à  celui  qui  la  vaincroit  à  la 
courfe  ,  Hippomene  fut  le  feul  qui  eut  cet  avantage  , 
par  le  fecours  de  Vénus  ,  qui  lui  confeilla  de  jetter  dans 
la  carrière  des  pommes  d'or ,  qu  Atalante  s'amufa  à  ra- 
malfer.  Il  fut  depuis  changé  en  lion  ,  &  fon  epoufe  en 
lionne.  *  Ovide  ,  /.  10  ,métam.fab.  1  t. 

ATALANTE,  fille  à'Iafms  roi  d'Arcadie  ,  &  de 
Climene  ,  félon  Apollodore  ,  ou  de  Schenée  ,  félon 
Héfiode  ,  fut  expdfce  par  fon  pere  dans  les  bois.  Elle 
fut  mariée  à  Mélarion  ,  dont  elle  eut  un  fils ,  nommé 
Panhénopée  3  qui  fut  un  des  guerriers  contre  Thébes. 
Elle  avoit  beaucoup  de  paillon  pour  la  chalfe  ,  Se  blefla 
la  première  le  fangliet  de  Calydon  ,  dont  elle  reçut  les 
dépouilles  de  la  main  de  Méleagre  roi  de  Calydon. 
Cette  préférence  fut  fuivie  de  quelques  meurtres  ,  & 
enfin  de  la  mort  de  Méleagre  même.  P'oye\  MELEA- 
GRE. *  Ovide  ,  /.  8  ,  mttam.  fab.  4.  iElian  [yaf. 
hifl.  I.  1  3  j  c.  \.  )  en  parle  fort  au  long ,  Se  S.  Jérôme 
loue  la  vertu  Se  la  chafteté  de  cette  héroïne.  Hieronym. 
comra  Jovin  ,  /.  1 . 

ATAPH  iiRNES  ,  noble  Perfan  ,  &  un  des  fept  con- 
jurés qui  ôterent  la  vie  à  un  Mage  ,  nommé  Smerdis  , 
qui  fe  difoit  fils  de  Cyrus  ,  Se  qui ,  fous  cette  qualité  , 
étoit  monté  fur  le  trône  :  après  l'avoir  tué ,  ils  rendirent 
le  royaume  aux  Perfes. 

AT  AS  ou  ATHAS,  cherchai  ATHAN  ATUS. 

ATASCH  ,  fameux  impofteur,  qui  fe  faifit  du  châ- 
teau deDizghoveh  ,  près  de  la  ville  d'Ifpahan",  fous  le 
règne  de  Mohammed,  fils  de  Malek  Schah  ,  fultan  des 
Selgiucides.  *  D'Herbelor  ,  bièl.  orient. 

ÂTAROTH  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Gad  ,  de-Ià  le  Jourdain.  *  Nomb.  XXXII,  3. 

ATAROTH  ,  ville  de  Paleftine  fur  les  confins  de 
la  tribu  d'Ephraïm ,  du  côté  du  Jourdain,  *  JofuéJXF'IJ  5 . 
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ATAROTH  ADDAR  ,  ville  de  Paleftine  dans  la 
tribu  d'Ephraïm  ,  du  coté  de  la  tribu  de  Manaffé. 
■  Jofué.XVI,  c. 

_  ATAVANTIO  (  Paul  )  de  Florence  s  religieux  Ser- 
vice ,  dans  le  XV  ficelé  ,  écrivit  unitaire  de  l'origine  de 
fon  ordre  ,  la  vie  du  bienheureux  François  de  Sienne  , 
de  S.  Philippe  de  Beniti,  occ.  Ce  religieux  mourut, 
l'an  1499,  âgé  de  quatre-vingts-ans.  *  Voirais.  PofTe- 
vin  ,  Sec. 

ATAVILLOS,  JtavilTi,  peuples  du  Pérou,  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  vers  la  fource  de  la  rivière  de 
Xauxa  ,  environ  à  quarante  lieues  de  la  côte  de  la  mer 
Pacifique  ,  Se  à  îoixante  de  la  ville  de  Lima.  *  Pedro 
de  Cicca. 

ATAULFE  ,  beau-frere  d'Alaric  roi  des  Goths ,  fui- 
vit  ce  prince  à  la  prife  de  Rome ,  Se  lui  fuccéda  l'année 
fuivante  en  4,1  o.  La  racine  année  il  pilla  une  féconde 
fois  Rome  ,  Se  emmena  Placidie  fille  de  l'empereur 
Théodofe  ,  Se  fœur  d'Honorius  ,  qu'il  époufa  à  Naibon- 
ne  ,  dont  il  fe  rendit  maitre  l'an  414..  Le  comte  Boni- 
face  l'a  voit  repoufTé  611415  de  Marfeille ,  qu'il  avoit 
eu  deffein  de  furprendre.  Comme  il  paffoit  en  Efpagne  , 
il  fut  tué  à  Barcelone  l'an  41 5,  par  un  certain  Vetnul- 
phe,  après  un  règne  d'environ  cinq  ans.  On  àffalîma 
en  même  temps  fix  fils  ,  qu'il  avoit  eus  de  diverfes 
femmes.  Le  jeune  prince  Théodofe,  qu'il  avoit  eu  de 
Placidie  ,  étoit  mort  un  peu  auparavant.  Les  auteurs 
donneur  diverfes  raifons  de  la  mort  d'Ataulfe.  Sic.er.ic 
lui  fuccéda  ,  &  fut  aufli  tué  fept  mois  après.  *  Prof- 
per.  Ifidore  Se  Genebrard,  en  fa  chren.  Orofe,  /.  7  , 

A  TE,  déefTemalfaifante,  félon  Homère  &  Hefiode, 
prenoitplailïr  à  engager  les  hommes  dans  des  malheurs , 
troublant  leur  entendement,  Se  obfcurciifanr  les  lumiè- 
res de  leur  raifon.  II  n'y  avoit  qu'un  moyen  de  réh/ter 
à  cette  déeffe  ,  Se  d'en  éviter  les  funeftes  effets  :  c'étoit 
d'avoir  recours  aux  Lices,  qui  étoient  d'autres  déeffes 
filles  de  Jupiter  ,  toujours  oppofées  à  Àté  ,  Se  qui  fau- 
voient  les  hommes  de  fa  colère  ;  avec  cette  circonftance 
pourtant ,  que  plus  Até  étoit  irritée ,  moins  les  Lires 
avoient  de  pouvoir  fur  elle  ,  Se  qu'il  leur  falloir  beau- 
coup plus  de  temps  pour  venir  à  bout  de  l'appaifer.  Atée 
ifefl  autre  chofe,  dans  la  lignification  du  mot  grec  âm  , 
que  le  mal  qu'on  fait,  &  l'injuftice  que  l'on  commet. 
Voilà  la  véritable  fource  de  nos  malheurs.  Les  Lites  ne 
font  aufïi  dans  la  lignification  du  mot  grec  x^ai ,  que  les 
prières.  C'eft  en  effet  la  feule  voie  quirefte  à  un  coupa- 
ble ,  que  la  prière  ;  Se  on  voit  alfez  que  plus  fes  crimes 
font  grands,  plus  il  doit  avoir  de  peine  à  en  obtenir  le 
pardon.  *  Homère,  iliad  3  Erafme,  Adag. 

ATELLA  ,  ancienne  ville  de  la  Campanie  ,  en  Ita- 
lie ,  étoit  autrefois  épifcopale.  Maintenant  c'eft  une  pe- 
tite ville  nommée  Sant'  Arpino  j  dans  la  terre  de  La- 
bour, entre  Capoue  Se  Naples  ,  à  un  mille  d'Averfa,  où 
le  fïcge  cpifcopal  a  été  transféré.  11  y  avoit  ancienne- 
ment un  grand  amphichéâtte  ,  où  Ion  jouoit  des  comé- 
dies ,  qui  furent  appellées  Attelanes  ,  FabuU  Attella- 
Tt£.  C'éroient  des  pièces  comiques  Se  fatyriques.  Elles 
étoient  moins  boufones  ,  que  les  petites  pièces  &  les 
farces  qui  fe  jouent  fur  le  théâtre  françois  ,  Se  moins 
graves  Se  moins  férieufes  que  les  tragédies  ou  les  comé- 
dies grecques  ou  latines;  mais  on  les  remplit  enfuite  de 
récits  impiits  Se  de  contes  lafcifs  :  ce  qui  obligea  le  fé- 
nat  de  Rome  de  défendre  ces  fortes  de  jeux.  On  ne  voit 
auciinsreftes  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  a  un  château,  qui 
fut  bâti  pat  Robert  Guifcatd  ,  Normand  ,  duc  de  la 
Pouille  ,  vers  l'an  1060.  L'églife  ,  qui  étoit  autrefois 
cathédrale ,  eft  fort  grande ,  Se  l'on  y  remarque  plufîeurs 
tombeaux  confîdeiahles  ,  entr'autres  celui  d'un  méde- 
cin ,  qui  y  eft  repréfenté  ,  appuyé  fur  les  épaules  d'A- 
riftote  &  d'Averroës.  Cette  ville  a  titre  de  duché  ,  Se 
appartient  à  la  maifon  de  Caraccioli.  *  Schrad,  monum, 
liai 

ATELLARI,  que  d'autres  nomment  Aceliaro, 
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rivière  de  Sicile  ,  eft  YElorutn  ou  l'Elorus  des  anciens. 
Elle  coule  dans  la  vallée  ,  que  ceux  du  pays  appellent 
V aile  di  Noto  ,  &  parle  à  la  ville  de  Noto  ,  d'où  elle  va 
le  jettet  dans  la  mer ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville 
d'Elore ,  où  Fazel  dit  qu'il  y  avoit  de  ion  temps  une  rour 
qu'on  nommoit  Sla  in  pace.  Pline  ,  Etienne  de  byran- 
«j  Vibius  Sequefter,  &  Silius  Italiens  parlent  de'l'Elo- 
re,  que  ce  dernier,  aufli-bien  que  Virgile  ,  appelle  Xe- 
lorus.  Etienne  de  Byrance  rapporte  qu'on  y  voyoir  au- 
trefois des  poilîôns  qui  venoient  manget  à  la  main. 
*Etienne  AeByiance.  Virgile,  zneid.  I.  3.  Athen.  /.  8. 
Pline ,  /.  ja.  Ovide  ,  /.  4.  Faft.  Sanfon  ,  en  fa  carte  de 
Sicile.  Fazellus.  Baudtand. 

ATENE,  Athenum ,  Atina  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  principauté  citerieure,  fur  la  rivière 
de  Negro.  Elle  eft  au  pied  du  mont  Apennin ,  avec  titre 
de  principauté  ,  &  a  été  autrefois  plus  confidérable.  Elle 
eft  limée  entte  Pola  &  Sala,  à  huit  milles  de  Matfico- 
novo  ,  &  ifeize  de  Potenza.  *  PirroLigorio. 

ATEPOMARE ,  roi  d'une  petite  partie  des  Gaules , 
faifant  la  guerre  aux  Romains ,  &  ayant  mis  le  fiétre 
devant  Rome,  leur  déclara  qu'il  ne  ferait  point  de  paix  , 
qu'ils  ne  lui  livraient  les  dames  &  les  principales  bour- 
geoifes  de  la  ville.  Lorfque  cette  propofition  fut  pottée 
au  camp  des  Romains,  les  fervantes  de  leurs  femmes 
leur  confeillerent  de  les  envoyer  à  la  place  de  leurs  maî- 
trelfes,  &  vêtues  de  leurs  habits,  ptomettant  de  leur 
donner  un  lignai  pour  furprendre  l'ennemi.  Cet  avis 
ayant  été  fuivi ,  elles  prirent  leur  temps  que  les  Gau- 
lois étoient  enfevelis  dans  un  profond  fommeil  ;  &  l'une 
d'elles  montant  fur  une  tour,  alluma  un  flambeau  ,  pour 
avertir  les  Romains,  qui  vinrent  fondre  fur  les  barba- 
res. En  mémoire  de  certe  aûion  ,  on  inftitua  à  Rome 
une  fête  annuelle  ,  qui  fut  appelle  la  Fête  des  Servantes. 
*  Plurarq.  aux  parallèles. 

ATERGATIS,  déeiïe  des  Syriens ,  chercher  ADAR- 
GATIS. 

ATERIANUS  (  Jule  ou  Julius  )  hiftorien  Latin ,  ne 
nous  eft  connu  que  par  un  partage  deTrebciiius  Pollio , 
dans  la  vie  des  ttente  tyrans.  Il  vivoit  vers  l'an  de  J.  C. 
ISS.  *  Trebell.  Pollio  ,  in  Viclorino. 

ATESTE  ,  ville  d'Italie  ,  chercher  EST. 

ATH  ou  AETH  ,  fur  la  rivière  de  Dendre ,  ville  des 
Pays-Bas  dans  le  Iiainault.  Elle  n'eft  pas  grande  ,  mais 
elle  eft  riche  &  allez  bien  fortifiée.  Louis  XIV  roi  de 
France  la  prir  en  1667,  &  elle  lui  fut  laiflee  pat  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  qui  fe  fit  l'année  fuivante;  mais  il 
rendit  cette  place  aux  Efpagnols  par  le  traité  de  Nime- 
gue  fait  en  167S.  Il  la  prit  encore  en  1697  ,  &  la  ren- 
dit par  la  paix  de  Rifwick,  conclue  la  même  année.  Les 
allies  la  prirent  durant  la  guerre  d'Efpagne.  Elle  appar- 
tient préfentement  à  la  maifon  d'Autriche  ,  aufli-bien 
que  fa  châtellenie.  Ath  eft  fur  les  limites  de  la  Flandre  j 
à  deux  lieues  de  Leiîine ,  entre  Mons  &  Oudenard-1. 
Elle  a  produit  divers  hommes  de  lettres,  &  entr'aurreS 
Guillaume  MercenesouMercier ,  Guillaume  Monran, 
Pierre  Gudeiin  ,  Julien  Foffetier,  Jean  Briard,  Arnoul  Se 
Jean  Lenfeus ,  Sec.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  JeanZuel- 
lard  ,  qui  publia  en  1 6  r  o  une  defeription  de  cette  ville. 

ATHA  ALLAH,  Dieu-Donné  ,  furnom  de  plufîeurs 
auteurs  Mufulmans  ;  mais  particulièrement  de  Taged- 
din  Mohammed  Ben-Ahmed  Ben  Arha  Allah  ,  natif 
d'Alexandrie  ,  &  plus  connu  fous  le  nom  d'Al-Schade- 
li docteur  de  la  fe&e  de  Malek,  qui  mourut  au  Caire 
l'an  709.  Il  eft  auteur  de  Heham  al  Aihijah  3  livre  du 
droit  des  Mufulmans,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothè- 
que du  roi ,  num.  679. 

II  y  a  encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Atha  Allah,  qui 
efi:  furnommé  Al  Crimi.  *  D'Herbelor,  bibl.  orient. 

ATHA  ou  ATHAI  (  Abou  Mohammed  Ben  Ali  Ra- 
bah ,  )  natif  de  la  Mecque  ,  auteur  célèbre  de  traditions 
qu'il  avoit  reçues  d'Aifchah ,  veuve  de  Mahomet ,  Se 
d'Abou  Floreirah.  Il  fut  maîtte  d'Abou  Hanifah  Se 
d'Aouzaij  fur  cette  matière.  Ce  dernier  docteur  difoic 
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de  lui ,  qu'il  étoit  l'hornpie  le  plus  généralement  ap-  I  J 
prouvé  Se  eftimé  qu'il  eût  connu.  Mahomet ,  au  rapport  l 
d'Ebn  Abbas,  ayant  été  interrogé  fur  ce  qu'il  y  ayoït  de  i 
meilleur  dans  les  bonnes  œuvres  des  fidèles ,  répondit  . 
que  c'étoit  la  pureté  de  l'intention.  Ben  Gioraih  ayant  ! 
demandé  à  Athai  duquel  nous  parlons ,  l'explication  de  I 
cette  parole  ,  ce  docteur  lui  dit  :  Cejlque  la  pureté  d'in- 
tention nous  délivre  non-feulement  de  Vhypocrifie  ,  mais 
encore  du  doute  £■  de  la  perplexité  d'cfprit  ,  dans  toutes 
les  actions  que  nous  entreprenons.  Athai  mourut  l'an  de 
l'hégire  104,  de  J.  C.  722.  Jafei  a  écrit  (a  vie  dans  l'hlf- 
toire  des  iaints'  Mufulmans.  *  D'Kerbelot  ;  bibl. 
orient. 

ATHACH  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Jn- 
da ,  l'une  de  celles  aufquelles  David  envoya  du  burin  Se 
des  dépouilles  qu'il  avoit remportées  fur  les  Amalécites, 
qui  avoient  pillé  &  brûlé  la  ville  de  Siceleg.  *  I  Rois 
XXX,  30.  ' 

ATHACH  ,  eunuque  ou  officier  d'Affûerus ,  i  qui  il 
confia  la  garde  d'Efther.  *  EJIher ,  IF,  5. 

ATHALAR1C ,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  étoit 
fils  de  Eutharic  Cillica ,  Se  à'Amahfunte  3  fille  de  Théo- 
doric.  Il  fuccedal'an  5  îff  à  ce  dernier  fous  la  tutelle  de 
fa  mere ,  Se  partagea  avec  fon  coufin  Amalaric ,  roi 
des  Vifigoths ,  les  états  de  fon  aïeul  dans  les  Gaules  ,  fe 
réfervant  la  Provence  ,  qu'il  fit  gouverner  par  ce  Félix 
Liberius,  qui  fe  trouva  l'an  529  au  II  concile  d'Oran- 
ge. Athalaric  entretint  toujours  la  paix  avec  les  empe- 
reurs. Il  envoya  une  ambaflade  à  Juftinien ,  qui  avoit 
été  élevé  à  l'empire  ,  &  quelques-uns  ont  cru  qu'Arator 
étoit  le  chef  de  cette  ambaffade.  Depuis  il  publia  un 
édit  pour  conferver  les  libertés  de  l'églife  ,  à  la  requête 
du  pape  Félix  III ,  qui  fe  plaignit  à  lui  de  ce  que  les 
Goths  obligeoient  les  cletcs  de  plaider  devant  les  juges 
féculiers.  Les  débauches  uferent  tellement  ce  prin- 
ce ,  qu'il  mourut  éthique,  l'an  534,  après  avoir  régné 
huit  ans.  *  Cafliodore ,  in  epiji.  Procope ,  /.  1 .  Grégoire 
de  Tours  en  fon  ht/i. 

ATHAL1E  ,  ou  GOTHALIE ,  comme  l'appelle  Jo- 
féphe  ,  fiile  i'Achab  Se  de  A;*/  ,  époufa  Joram  ,  fils 
de  Jofaphat  roi  de  Juda.  Le  pouvoir  qu'elle  avoit  fur 
l'efprit  de  fon  mari ,  caufa  la  ruine  de  fa  maifon.  Car 
elle  le  porta  à  élever  des  temples  aux  idoles  des  Gen- 
tils ,  &  à  les  faire  adorer  par  tout  le  royaume.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  en  l'an  ;  1 50  du  monde,  885  avant 
J.  C.  &  après  celle  de  fon  fils  Ochofias ,  qui  arriva  l'an- 
née fuivante  ,  elle  fit  tuer  tous  fes  enfans  &  tous  les 
princes  de  la  maifon  royale  ,  pour  s'emparer  du  gouver- 
nement. 11  n'y  eut  que  Joas  qui  étoit  encore  au  berceau, 
qui  fut  fauvé  pat  les  foins  de  Jofaba  ou  Jocabed ,  feeur 
d'Ochofias  ,  Se  femme  du  grand  facrificateur  Joïada.  Ce 
dernier  mit  Joas  fur  le  rtône  à  l'âge  de  fept  ans ,  &  fit 
mourir  Athalie ,  l'an  3157  du  monde,  &  878  avant 
J.  C.  qui  étoit  le  feptiéme  de  la  tyrannie  de  cette  cruelle 
princeffe.  *  IV  des  Rois  3  1 1  &  1 1.  II des  Paralipome- 
nes  ,  3  ;  ,  2.4.  Joféphe,  /.  9  des  andq.  judàiq.  c.  il. 

Arhalie  étoit  petite-fille  à'Amri  :  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  ,  pour  entendre  l'endroit  du  deuxième  livte  des  Pa- 
ralipomenes ,  où  elle  eft  dire  fille  d'Amri ,  puis  fille 
d'Achab.  Car  quoique  S.  Jérôme  ait  dit  qu'elle  n'etoit 
appellëe  fille  de  ce  dernier  que  par  imitation ,  elle  l'é- 
toit  effectivement.  Jehu  qui  eft  appelle  fils  de  Jofaphat , 
au  l.  4  ,  c.  9  ,  V.  2  des  Rois  ,  eft  auffî  dit  fils  de  Namfi 
(  qui  étoit  pere  de  Jofaphar)  au  I.  1  ,  c.  22  ,  v.  7  des 
Paralipomenes.  *  Tormel ,  A.  M.  3 1  ,  46 ,  n.  1 . 

ATHALMOLK  GIOVIN1 ,  auteur  de  la  chronique 
perfienne  ,  intitulée  ,  Gehan  Kufchai.  *  D'Hetbelot , 
bibl.  orient. 

ATHAMANIE,  pays  del'Epire,  entre l'Acarnanie  , 
l'Etolie  &  la  Thefialie.  11  fur  libre  un  cerrain  temps  ,  & 
eivfulte  eut  des  princes  particuliers  ,  qui  fe  fournirent  à 
Philippe  ,  pere  de  Perfée  ,  roi  de  Macédoine.  *  Tice- 
Live,  /.  3«  6/  38. 

AÏHAMAS ,  fils  SEole  >  roi  de  Thèbes ,  époufa  Né- 
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phe'/c  8c  fut  pere  de  Plvyxus  Se  à'Hellé.  Mais  Nephelé 
étant  devenue  turieule  ,  il  prie  en  fécondes  noces  The- 
mijlo  fille  A'Hypfée  3  donc  il  eut  Spincius  8c  Onhome- 
nus.  Ils  furent  tués  par  leur  propre  mere  qui  croyoin 
maflacrer  les  enfans  d'Ino  j  qu'Acharnas  époufa  en  troi- 
fiémes  noces.  Cette  dernière  étoit  fille  de  Cadmus  ■  8c 
Atliamas  fe  perfuada  depuis  qu'elle  étoit  devenue  lion- 
ne ,  8c  deux  enfans  qu'il  avait  eus  d'elle ,  lionceaux. 
Dans  cette  manie  ,  il  écrafa  contre  un  rocher  un  de  fes  - 
fils  :  ce  qui  toucha  fi  fort  Lno  ,  qu'elle  fe  précipita  de  dé- 
fefpoirdansla  mer  ,  où  Neptune  la  reçut  au  nombre  des 
Nymphes.  *  Ovide ,  /.  4  métamorph.  fab.  13.  Naral. 
Corn,  mythol. 

ATHAMAS,  rivière  d'Etolie  ,  admirable  par  la  ver- 
tu qu'elle  avoit,  dir-on  ,  d'allumer  une  torche,  lors- 
qu'on la  trempoit  dedans  au  dernier  quartier  de  la  lune. 
Ovid.  métam.  L  1  ;  ,fab.  1.  Il  y  avoit  une  montagne  de 
même  nom  ,  d'où  cette  rivière  coule. 

ATHANAGILDE  ,  roi  des  Viligoths  en  Efpagne  , 
fe  fouleva  contre  Agila  qu'il  fit  mourir,  8c  fe  mit  fur 
le  trône  l'an  554.  Il  eut  deux  filles,  Galefuinthe  & 
Brunekauc  ;  la  première  époufa  Chilpcric  toi  de  Solfions; 
&  l'autre  Sigebert  roi  d'Auftrafie.  Son  règne  fut  de  qua- 
torze ans ,  &  il  mourut  l'an  567.*  Ilïdore ,  en  fa  chron. 
Grégoire  de  Tours  j  /.  9. 

ATHANARIC  ,  juge  des  Goths  ,  fur  la  fin  du  IV  fic- 
elé. Dans  ce  temps ,  le  plus  puifTant  des  Goths  prenoit 
parmi  eux  le  nom  de  juge  &c  non  celui  de  roi  j  ce  peu- 
ple croyant  que  la  qualité  de  roi  étotr  un  titre  d'auto- 
rité &  depuilïance,  Scceluide  juge  une  marque  de  pru- 
dence 8c  de  fagefïe.  Athanaric  commença  de  gouverner 
versl'aii  369,  &  il  fit  la  guerre  à  l'empereur  Valens  , 
qui  le  contraignit  enfin  de  demander  la  paix.  Mais  il 
furvint  un  accident  qui  empêcha  de  la  conclure.  Car  , 
comme  il  fallut  convenir  d'un  lieu  pour  traiter ,  Atha- 
naric ne  voulut  jamais  palier  fur  les  terres  des  Romains, 
prétendant  que  fon  pere  le  lui  avoit  défendu  :  de  forte 
que  pour  ne  rien  faire  contre  la  dignité  de  l'empire ,  on 
mit  fur  le  Danube  des  bateaux  ,  où  Valens  d'un  côté, 
&  Athanaric  de  l'autre  ,  vinrent  conclure  la  paix.  Ce 
prince  Goth  étoit  païen  ;  &c  pour  faire  dépit  à  l'empe- 
reur, il  excita  une  cruelle  perfécucion  contre  les  chré- 
tiens. Elle  commença,  félon  S.  Jetôme,  dès  l'an  369  ; 
Se  les  a&es  de  S.  Sabas  portenr  qu'elle  fe  renouvella  jul- 
qu'à  trois  diffétentes  fois.  Athanaric  faifoir  brûler  tous 
ceux  qui  refufoient  d'adorer  une  ftame  qu'on  portoir 
par  fon  ordre  dans  toutes  les  maifons  où  l'on  dtfott  qu'il 
y  avoit  des  chrétiens.  Depuis,  ce  prince  fe  voyant chaiTé 
de  fes  terres  par  fes  propres  fujets ,  fut  réduit  à  venir  en 
perfonneimplorer  le  fecours  de  Théodofe ,  avec  lequel 
il  avoir  fait  alliance  depuis  peu  de  temps.  Cet  empe- 
reur le  reçut  avec  bonté  le  1 1  jour  de  janvier  de  Tan 
3  8  1 ,  &  Athanaric  mourut  le  1 5  du  même  mois.  Théo- 
dofe le  fit  enterrer  à  la  romaine,  avec  rant  de  magnifi- 
cence ,  que  les  Goths  en  furent  ravis  d'admiration  ,  8c 
en   témoignèrent  toute   la  reconnoi fiance  poffible. 
*  S.  Ambr.  de  Spïthu  fancto  ,  in  pr&f.  S.  Aug.  /.  1  8  de 
av.  D ei3  c.  3  1 .  AmmienMarcel.  /.  27.  Orofe,  /.  7 ,  c.  3  8 1 
Socrate,  /.  5.Zofime,  /.  4.  Idace.  S.  Jérôme.  Sigebert& 
Iiidore ,  in  chron.  Baronius,^.  C.  381.  Hermanr,vie 
de  S.  Bafile  3  &c. 

ATHANASE  (  S.  )  patriarche  d'Alexandrie ,  fur- 
;     nommé  le  Grand  3  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  foi,  de 
;     fa  piéré&  de  fes  travaux  pour  la  defenfe  de l'Eghfe  con- 
tre les  Ariens.  Il  eft  sûr  qu'il  étoit  Egyptien  ;  &  il  y 
.     a  même  apparence  qu'il  naquit  à  Alexandrie  ;  mais  il  eft 
\     difficile  de  fixer  le  temps  de  cette  naifiance.  Nous  pou- 
vons feulement  dire  qu'ayant  été  fait  évêque  au  com- 
mencement de  l'an  3  i<J,il  y  a  apparence  qu'il  avoit 
■     près  de  30  ans,  (  quoiqu'il  foit  vrai  que  les  Ariens  lui 
i     reprochèrent  fon  ordination  dans  une  trop  grande  jeu- 
nefie  )  puifque  les  canons  les  moins  rigoureux  exigent 
cet  âge  pour  ceux  qu'on  élevé  à  l'épifcopat.  Rufin  die 
.    que  S.  Athanafe  étant  encore  enfant ,  baptifa  fes  coin- 
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pagnons  ;  &  il  affûte  que  cela  arriva  du  temps  de 
S.  Alexandre  ,  qui  l'accéda  à  Achillas  en  312,  ce  qui 
juftifie  en  quelque  forte  le  reproche  des  Ariens.  Il  fut 
élevé  auprès  du  même  S.  Alexandre ,  qu'il  fuivit  en  3  i  5 
|i  au  concile  de  Nicée ,  où  n'étant  encore  que  diacre  ,  il 
difputa ,  à  ce  que  l'on  croit ,  contre  Arius  :  ce  qui  fut  un 
il  des  principaux  fujets  de  la  haine  que  les  Ariens  conçu- 
|  rent  contre  lui.  A  fon  retour ,  fe  doutant  qu'on  le  vou- 
I:  3oit  élèvera  la  place  d'Alexandre,  qui  l'avoit  défigné 

I  ^on  fucceffeur ,  il  prit  la  fuite  ;  mais  ayant  été  trouvé 
j  "dans  fa  retraite  ,  il  fut  mis  fur  le  fiége  d'Alexandrie  , 

II  -au  commencement  de  l'an  3  2  S.  Les  Ariens  n'oublie- 
|  rent  rien  pour  s'oppofer  à  fa  promotion  ;  &  leur  haine 
Il  s'augmenta  lorfqu'Athanafe  eut  refufé  de  communi- 

I  xjuer  avec  Arius  en  3  3 1 .  Ils  s'unirent  avec  les  Mélétiens 
:i  pour  le  perdre  :  ils  l'accuferent  d'abord  de  crime  d'état  : 

II  favoir ,  qu'il  avoit  envoyé  un  coffre  plein  d'or  à  Phila- 

I  hiene ,  qui  vouloir  ufurper  l'empire  ,  Se  qu'il  avoit  im- 
!  pofé  aux  Egyptiens  un  tribut  dérobes  de  lin  ou  de  laine 

pour  l'églife  d'Alexandrie.  Il  fut  juftifié  de  ces  aceufa- 
|  «ions  par  les  prêtres  Alipe  &  Macaite,  qui  fe  trouve- 
Il  rent  i  Conftantinople  dans  le  temps  qu'on  en  parla  à 

II  Çonftantin.  Maisonlui  fufcita  deux  autres  aceufations; 
I  l'une  que  fon  prètte  Macaire  étant  allé  trouver  Ifchyras 
in  dans  la  Mareote ,  avoit  brifé  un  calice,  renverfé  les  Sa- 
in cremens,  &  démoli  une  églife  ;  l'autre  qu'il  avoit  fait 
1  mourir  Arfene  évêque  d'Hypfel  enThébàïde,  du  parti 
lu  des  Mélétiens.  Cet  Arfene  fe  trouva  vivant ,  &  Confi- 
[  tantin  en  ayant  é[é  informé ,  donna  ordre  qu'on  ccflàt 
I  les  poutfuires  commencées  comte  S.  Athanafe,  &  lui 
i  Ecrivit  une  lettre  ttès  -  avantageufe;  mais  fes  ennemis 
I  renouvelleront  leurs  calomnies  près  de  l'empereur ,  qui 
ilffatigué  de  leurs  importunités  continuelles,  indiqua  un 

:  concile  à  Céfarée ,  ville  de  la  Paleftine  ,  où  S.  Athanafe 
I  *}e„  vou'ut  pas  comparaître  j  pareeque  les  principaux 
i  évêques  qui  y  alliftoient  ,  étoient  fes  ennemis  déclarés. 

[Un  an  après,  Çonftantin  indiqua  un  autre  concile  à 
I  Tyr ,  l'an  3  3  5 ,  où  S.  Athanafe  eut  ordre  de  fe  rendre. 

III  y  confondit  fes  adverfaires  fur  le  meurtre  d'Arfene  , 
|ên  faifant  paraître  cet  év"que  en  perfonne  dans  ce  con- 
:.:cile.  Les  évêques  de  cette  alfcmblée  infîfterent  fur  l'ac- 
icufation  du  calice  brifé  par  Macaire  ;  en  intentèrent 
lltone  nouvelle  contre  S.  Athanafe,  quils  prétendirent 
lavoir  eu  commerce  avec  une  femme  de  mauvaife  vie  j 
HSc  ayant  envoyé  faire  une  information  à  Mareote,  ils 
Jdépoferent  S.  Athanafe  ,  Bc  lui  firent  défenfe  de  de- 
nrneurer  à  Alexandrie.  Ce  Saint  eut  recours  à  Conftan- 
|  tin  ,  qui  fit  venir  en  cour  les  éyêques  qui  l'avoient  con- 
Jdamné  :  ils  y  envoyèrent  des  députés,  qui  aceuferent 
)S.  Athanafe  d'avoir  menacé  qu'il  empêcherait  qu'on 
Rapportât  du  bled  d'Alexandrie  d  Conftantinople  :  fut 
ijquoi  l'empereur,  fans  l'écouter,  l'envoya  eh  exildTrè- 
lïves.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'accueil  par  Conftan- 
J  tin  le  Jeune  ,  &  pat  S.  Maximin  ,  qui  en  étoit  évêque. 
ILe  peuple  &  le  clergé  d'Alexandrie  demanda  inutile- 
iment  à  Çonftantin  le  rappel  de  S.  Athanafe.  Cet  empe- 
reur étant  tombé  malade  l'an  3  37  de  J.  C.  ofdonna  , 
ihialgré  l'oppofition  d'Eufebe  de  Nicomédie  ,  &  de  fes 
îpattifans,  que  l'on  fît  revenir  S.  Athanafe  d  Alexan- 
drie. Quelque  temps  après  la  mort  de  Çonftantin  le 
{Grand  j  les  trois  Céfars ,  fes  enfans,  Çonftantin  ,  Conf- 
iance &  Confiant ,  permirent  à  tous  les  évêques  de  rë- 

■1  tournera  leurs  églifes.S.  Athanafe  fut  renvoyé  d  Alexan- 
idrie  avec  des  lettres  de  Çonftantin  ,  après  avoir  été 
ideux  ans  &  quatre  mois  en  exil.  Quand  il  fut  de  retour, 
jfes  ennemis  l'accuferent  de  nouveau  auprès  de  l'empe- 
ireut  Confiance  :  il  fut  déclaré  innocent  dans  un  con- 
::  cile  tenu  d  Alexandrie  l'an  339  ou  340.  D'autre  côté 
SEufebe  de  Nicomédie  _,  &  les  évêques  du  parti  d'Arius  , 
ichoifirentPifte  pour  évêque  d'Alexandrie,  &  le  firent 
sotdonnet  par  Secundus  ,  évêque  de  Ptolémaïde.  Ce 
Pli!-  n'ayant  point  été  reconnu  ,  ils  aflèinblerent  un 
:  concile  à  Antioche  au  commencement  de  l'an  341,  où 
lîls  ordonnèrent  Grégoire  Cappadçcim  évêque  d'Ale- 


À  T  H  4?9 

xandne.  Celui-ci  arriva  dans  cette  ville  vers  les  fêtes 
de  Paque  ;  s'empara  des  églifes  ,  &  y  commit  des  vio- 
lences &  des  facriléges.  S.  Athanafe  fe  retira  à  Rome; 
&  fut  bien  reçu  du  pape  Jules  I ,  qui  écrivit  aux  Ellfé- 
biens  qu'ils  euûent  à  fe  rendre  à  Rome  à  un  concile  qui 
s'y  tiendrait  au  mois  de  janvier  542.  S.  Athanafe  fut 
déclare  innocent  dans  le  concile  ,  où  fes  adverfaires  ns 
comparurent  point.  Les  Otientaux  fe  plaignirent  au 
pape  Jules  I,  de  ce  qu'il  avoit  reçu  i  fa  communion 
S.  Athanafe.  Ce  falnt  paifa  trois  ans  dans  Roméj  & 
fat  appelle  la  quatrième  année  a  Milan  pat  l'empereur 
Confiant ,  qui  écrivit  à  fon  frète  Confiance  qu'il  falloir 
affembler  un  concile  des  évêques  d'Orient  &  d'Occi- 
dent ,  pour  juger  la  caufe  de  S.  Athanafe.  Ce  concile 
fat  affemble  l'an  347  à  Sardique  :  les  Orientaux  s'en 
retirèrent,  &  les  évêques  d'Occident  y  prononcèrent 
une  ientence  d'abfolution  en  faveur  de  S.  Athanafe; 
qui  fut  rétabli  en  349  dans  le  fiége  d'Alexandrie  ,  à  la 
lolhcitation  de  l'empereur  Conftanr.  En  revenant  d 
Alexandrie  ,  il  fut  reçu  à  la  communion  dans  un  Concile 
de  feize  évêques  de  Paleftine  alfemblés  d  Jétufalem  par 
Maxime  cvêque  de  cette  ville.  Il  fut  enftute  confiimé 
dans  fon  fiége  par  le  concile  tenu  a  Alexandrie  ;  mais 
après  la  mort  de  l'empereur  Confiant,  la  malignité  de 
Tes  ennemis  continuant  de  le  calomnie!,  l'empeteut 
Confiance  donna  des  ordres  de  charter  S.  Athanafe  d  A- 
lexandrie.  Ce  faint  fut  obligé  de  fe  cacher,  &  fe  retira 
dans  le  défert  :  les  Ariens  mirent  en  fa  place  Geotge  , 
qui  demeUra  enpoflèflîon  du  fiége  d'Alexandrie  jufqu'à 
la  mort  de  Confiance.  Aptes  lahrort  de  cet  empereur  ; 
Julien  ayant  permis  aux  évêques  exilés  de  revenir  ,  Se 
George  ayant  été  tué  dans  une  fédition  populaite'en 
3S2  ,  S.  Athanafe  revint  à  Alexandrie  ,  &  fut  rétabli 
fut  fon  fiége.  Dès  qu'il  fut  de  retour ,  il  aflëmbla  un 
concile ,  pour  juger  de  la  manière  dont  il  falloir  en  ufer 
pour  recevoir  les  Ariens  qui  vouloient  revenir  au  fein 
de  l'églife  ,  &  pour  régler  quelques  différends  furvenus 
dans  l'églife  d'Antioche  ;  mais  il  ne  put  pas  long-temps 
travailler  pour  le  bien  de  l'églife  :  cal  les  païens  l'ayant 
rendu  odieux  d  Julien  ,  cet  empeteut  envoya  un  ofdté 
pour  le  charter  d'Alexandrie.  S.  Athanafe  s'enfuit,  &  ' 
demeura  caché  jufqu'à  l'empire  de  Jovien  prince  chré- 
tien ,  qui  fuccéda  d  Julien  le  27  juin  de  l'an  3  r  3.  Alors 
S.  Adianafe  revint  à  Alexandtie  ,  où  il  tint  un  fynodé 
des  évêques  d'Egypte ,  de  la  Thébaïde  &  de  la  Lybie  j 
au  nom  defquels  il  adtefia  une  lettre  d  l'empereur  Jo- 
vien ,  dans  laquelle  il  lui  propofe  la  formule  de  foi  du 
cbneile  de  Nicée  cplnme  la  régie  de  la  foi  orthodoxe  j 
&  condamne  ceux  qui  nioient  la  divinité  du  S.  Èfptit. 
S.  Athanafe  alla  lui-même  trouver  Jovieh  à  Antioche  , 
où  les  Ariens  ,  qui  étoient  venus  pont  l'accufer  ,  furent 
très-mal  reçus.  Mais  il  eut  encore  d  foufliir  fous  l'em- 
pire de  Valens ,  lequel  ayant  été  baptifé  en  367  par 
Eudoxe  ,  évêque  Arien  de  Conftantinople  ,  fit  un  édit  ; 
par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  évêques  qui  avoient 
été  dépofés  fous  l'empire  de  Confiance  ,  feraient  chaf- 
fés  de  leurs  fiéges.  S.  Athanafe  pout  éviter  l'effet  de 
cette  ordonnance  ,  fe  retira  pour  quelque  temps  à  la 
campagne  dans  le  tombeau  de  fes  petes  ,  &  y  demeura 
caché  pendant  quatre  mois  ;  mais  Valens  fut  obligé  dé 
le  tappellet.  S.  Athanafe  eut  depuis  quelques  différends 
avec  un  gouverneur  de  Lybie  ,  qu'il  excommunia.  En- 
fin il  finit  heureufement  le  cours  de  fa  vie  ,  troublée 
pat  tant  de  traverfes  &  de  perfécutions ,  l'an  373  dé 
J.  C.  le  2  mai  ,  après  avoir  été  évêque  d'Alexandrie 
pendant  plus  de  quaranre-fix  ans. 

Entre  les  docteurs  de  l'églife  ,  S.  Athanafe  a  eu  feu| 
cet  avantage  ,  que  pendant  fa  vie  ,  fà  condamnation  ,  Se 
celle  de  la  foi  de  l'églife,  a  parte  pour  la  même  chofe; 
Ses  écrits  avoient  une  fi  grande  réputation  que  l'abbé 
Corne  difoit  1  Que  quand  on  troweroit  quelque  opuf- 
cule  de  ce  S.  prélat ,  il  le  falloir  écrire  fur  fes  habits  ; 
fi  on  manquoit  de  papier.  S.  Grégoire  de  Na^ian\e  à 
commencé  l'éloge  de  ce  grand  archevêque  par  cette  dé* 
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claration  :  Que  c'eji  louer  la  vertu  même  s  que  de  louer 
S.  Athanafe.  Ses  ouvrages  contiennent  la  défenfe  des 
myftères  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation,  de  belles  apo- 
logies ,  diverfes  lettres  ,  la  viede  S.  Antoine  ,  celle  de 
fiante  Synclerique,  &  des  traites  contre  les  Ariens,  les 
Méletiens,  les  Apollinariftes  &  les  Macédoniens  ;  car 
dansleconciie  qu'il  célébra  l'an  361  à  Alexandrie  ,  il  s'y 
déclara  le  défenfeur  de  la  divinité  du  S.  Efprit. 

Nous  avons  diverfes  éditions  des  oeuvres  de  ce  Saint. 
Celle  de  Commelin  en  1600,  eft  belle,  Se  celle  de 
Paris  de  j  627  ,  avec  les  corrections  de  Pierre  Nannius, 
l'eft  encore  davantage.  Elle  eft  en  deux  volumes  ,  en 
grec  &  en  latin.  Mais  celle  qu'ont  donnée  les  pères  bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  en  3  vol. 
in-fol.  l'emporte  fur  toutes  les  autres.  Godefroi  Her- 
mant ,  docteur  de  Sorbonne ,  &:  chanoine  de  Beauvais  , 
a  compoie  une  excellente  vie  de  S.  Athanafe  en  fran- 
çois. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon,  qui  eft  auteur  de  la 
dernière  édition  des  œuvres  de  S,  Athanafe  ,  a  ^.cor- 
rigé le  texte  grec  fur  les  manuferits;  za.  il  a  fait  une 
verlion  nouvelle  ;  3  il  a  rangé  les  œuvres  de  S.  Atha- 
nafe ,  fuivant  Pordre  chronologique  ,  Se  a  diftingué  cel- 
les qui  font  certainement  véritables  des  douteufes  Se  des 
fuppofées  ;  celles-là  font  contenues  dans  le  premier  to- 
me ,  qui  eft  divifé  en  deux  volumes  ;  celles-ci  fe  trou- 
vent dans  le  dernier  ;  4".  il  a  publié  quelques  ouvra- 
ges qui  n'avoient  point  encore  vu  le  jour  ;  50.  il  a  don- 
né une  nouvelle  viede  S.  Athanafe.  11  a  mis  à  la  tête  de 
chaque  livre  des  averriflemens  curieux  ,Se  a  depuis  pu- 
blié un  nouveau  recueil  d'ouvrages  des  pères  ,  dans 
lequel  il  a  inféré  quelques  opufcules  attribués  a  S. 
Athanafe. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  la  critique  de  tous 
les  ouvrages  de  S.  Athanafe.  On  peut  consulter  là- 
defius  MM!  Hermant  &  Tillemont ,  dom  Bernard  de 
Monfaucon  ,  Se  M.  Du-Pin  ,  qui  a  fait  une  analyfe 
exacte  des  œuvres  de  ce  pere.  Les  favans  font  fort  par- 
tagés fur  l'auteur  de  la  formule  de  foi ,  qui  fe  trouve 
entre  les  œuvres  de  ce  pere  :  les  uns  l'attribuent  à  quel- 
ques François  ;  le  pere  Quefnel  la  donne  à  Vigile  de 
Tapfe  ;  l'abbé  Anrelmi  à  Vincent  de  Lerins.  On  im- 
prima en  1  730  une  diifertation  de  M.  l'abbé  le  Clerc  , 
tendante  à  prouver  que  le  fymbole  eft  réellement  de 
S.  Athanafe. 

S.  Athanafe  écrit  avec  une  netteté  agréable  &une  no- 
ble (Implicite  ;  il  eft  énergique  dans  les  raifonnemens, 
Se  donne  un  tour  perfuafir" à  tout  ce  qu'il  dit  ;  il  eft  exact 
dans  fes  narrations  ÔC  fort  dans  fes  ouvrages  polémi- 
ques, ïl  fe  proportionne  toujours  au  fujet  dont  il  traite  , 
&  aux  personnes  aufquelles  il  parle  ;  il  a  eu  beaucoup 
de  conduite  &  de  prudence.  Sa  doctrine  eft  très-pure, 
&  non-feulement  fes  fentimens  font  orthodoxes  ,  mais 
auffi  fes  expreffions  font  rrès-juftes  Se  très-exactes.  *  S. 
Athanafe  ,  dans  fes  apologies  &  dans  fa  lettre  aux  foli- 
taires.  S.  Grégoire  de  Na^ian^e  3  orat.  zî.-S.  Jérôme, 
incat.  c.  87  ,  ep.  7  _>  &c.  S.  Hilaire.  Socrate.  Théodoret. 
Sozomene.  Rufin.  S.  Epiphane.  S.  Cyrille  à' Alexandrie. 
S.  Jean  de  Damas.  Photius ,  cod.  32  3  139,,  140  & 
258.  Trithême  Se  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Baronius , 
In  annal,  à  3  t  ï  ad  372.  Sixte  de  Sienne  3  bibl  SS.  Pof- 
fevin  ,  in  appar.facr.  Sulpice  Severe  ,  liv.  1  hijl.  Her- 
mant ,  vie  de  S.  Athanafe.  Maimbourg ,  kijl.  de  VAria- 
nifme.  Voflîus  ,  differt.  1.  de  trib.fymbol.  Le  Mire ,  Sec. 
Tillemont,  mtm.pour fervïr  à  l'hifl.  eccléfiafl.  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon  ,  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S. 
Athanafe.  Du-Pin ,  nouvelle  bibliothèque  des  aut.  eccléf 
du  IVftécle. 

ATHANASE  (  S.  )  diacre  de  Ieglife  de  Jérufalem  , 
foutint  la  doctrine  du  concile  de  Chaîcédoine,  Se  fut 
perfécuté  par  Théodofe  ,  chef  du  parti  des  Eutychiens  , 
qui  chalTa  en  4  5 1  de  Jérufalem  le  patriarche  Juvenal , 
Se  fe  fit  ordonner  à  fa  place.  Le  diacre  Athanafe  lui 
ayant  reproché  les  cruautés  qu'il  exerçoit ,  fut  enlevé 
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pat  des  fatellites ,  qui  après  l'avoir  déchire  à  coups  de 
rouets,  le  percèrent  d'un  coup  d'épée.  Théodofe  rit  traî- 
ner Ion  corps  par  la  ville  ,  Se  ordonna  qu'on  le  jettât 
aux  chiens  ,  qui  le  dévorèrent.  Le  martyrologe  romain 
fait  mention  de  lui  le  5  juillet.  Les  méuologes  des  Grecs 
marquent  en  ce  jour  un  autre  Athanàse  ,  abbé  ou 
religieux  du  mont  Athos.  *  Vita  Euthymii  per  Cyrillum. 
Evagre  ,  /.  z  ,  c.  5.  Baillet ,  vies  des  faînts  j  5  juillet. 

ÀTHANASE,  neveu  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie. 
C'eft  le  même  que  Diofcore  traita  fi  mal ,  de  qui  ac- 
eufa  ce  patriarche  dans  le  concile  de  Chaîcédoine  ,  en 
451.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  les  actes  de  ce  concile, 

ATHANASE  ,  évêque  d'Ancyre  ,  vivoit  dans  le  IV 
lïécle.  Ii  étoit  fils  d'un  autre  Athanafe  ,  qui  faifoit  pro- 
feiîîon  de  feience  &  d'éloquence  ,  Se  qui  avoir  eu  à  gou- 
verner des  villes  &  des  provinces  entières.  Il  avoit  ete 
Fait  évêque  d'Ancyre  parAcacede  Céfa-rée,  en  la  pla- 
ce de  Bafile  ,  dépofé  en  360  ,  par  le  concile  deConf- 
tanrinople,  lorfque  Marcel  évèque  de  la  même  ville 
vivoit  encore.  Mais  le  défaut  qui  fe  trouvoit  dans  fa 
promotion  à  l'épifcopat ,  fut  heureufement  réparé  par 
le  zèle  avec  lequel  il  ligna  le  fymbole  de  Nicée  en  363 
au  concile  d'Antioche  ,  &:  par  les  combats  qu'il  foutint 
pour  défendre  la  divinité  du  Verbe  Se  du  S.  Efprit. 
S.  Balîle  &  S.  Grégoire  de  Na\ian^c  lui  donnent  de 
grands  éloges.  Il  mourut  vers  l'an  3  72.*  S.  Bafile  ,  epifi. 
53,54,81,  &c.  S.  Grégoire  de  Na^ian^c  3  orat.  1  in 
Eunom.  Baronius  ,  A.  C.  3  7  3  ^  n.  3  4.  Hermant ,  vies  de 
S.  Athan.  &  de  S.  Bafile. 

ATHANASE  ,  furnommé  Uerniofus  ,  patriarche 
d'Alexandrie  ,  étoit  hérétique ,  Se  fuccéda  à  Pierre  Mon- 
gus  l'an  490.  Nicéphore  ,  Evagre  ,  Léonce  ,  Se  Libera- 
tus  ,  parlent  de  lui.  Il  mourut  en  4.9  7.  *  Baronius  ,  A.Ç. 
491  &  497.  _ 

ATHANASE  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  étoit 
un  moine  qui  fucceda  à  George  ou  Grégoire  de  Chypre, 
en  1189.  Quatre  ans  après  il  ht  une  abdication  volon-> 
taïre,  &  Jean  fut  mis  en  fa  place.  On  obligea  Atha- 
nafe de  la  reprendre  en  1 304  ,  &  fix  ans  après  il  s'en 
démit  encore  une  fois.  On  lui  attribue  quelques  tfaités, 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  tom. 
III j  toi.  1 41  j  êdit.  1624. 

ATHANASE ,  hérétique  Jacobite  ,  cherche^  ANAS- 
TASE  III ,  patriarche  d'Antioche. 

ATHANASIE  (  Sainte  )  veuve  ,  abbelTe  de  Timie, 
dans  la  Grèce  ,  fille  de  Nicétas  Se  A'Irene  ,  naquit  vers 
le  commencement  du  IX  fiécle  dans  l'ifle  Egine.  Etant 
encore  vierge ,  elle  étoit  réfolue  de  fe  confacrer  à  Dieu  j 
mais  fes  parens  l'obligèrent  de  fe  marier  à  un  officier , 
qui  fut  tué  feize  jours  après  dans  un  combat  contre  les 
Sarazins.  Athanafie  ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  de- 
meura quelque  temps  en  viduité  j  mais  elle  fut  obli- 
gée de  fe  marier  une  féconde  fois ,  par  l'édit  de  l'em- 
pereur Michel  le  Bègue  ,  qui  ordonnoit  aux  filles  nubi- 
les &  au  jeunes  veuves  de  fe  marier.  Ce  fécond  mari 
touché  des  exemples  de  vertu  de  fa  femme  ,  entra  dans 
un  monaftère ,  Se  Athanafie  changea  fa  maifon  en  cou-  " 
vent.  Elle  fut  obligée  d'accepter  le  gouvernement  de 
cette  nouvelle  communauté  ,  qu'elle  transféra  quatre 
ans  après  dans  un  lieu  plus  écarté,  où  elle  bâtit  en- 
core depuis  trois  autres  églifes.  Son  monaftère  fut  ap- 
pelle Timie  j  c'eft-à-dire  ,  lieu  honoré  & refpeclé.  Atha- 
nafie fut  obligée  de  faire  un  voyage  à  Conftantinople  , 
&  à  fon  retour  elle  mourut  le  1  5  août  860.  Les  Grecs 
ont  transféré  fa  fête  au  1 6 ,  à  caufe  que  le  1 5  étoit  def- 
tiné  à  l'aiïomption.  On  rapporre  quantité  d'auftérités  de 
cette  Sainte  Se  de  fes  compagnes ,  qu'elle  modéra  néan- 
moins depuis ,  par  l'avis  d'un  prêtre  nommé  Mathias. 
*  Vie  defainte  Athanafie  3  rapportée  par  Metaphrafte. 
Suiïus.  Bailler ,  vies  des  faints  ,  1 4  août. 
ATHANATES  ou  IMMORTELS  ,  du  grec 
I  toi  ,  nom  que  les  Perfes  donnoient  à  un  corps  de  dix 
I  mille  hommes  d'élite ,  qui  étoient  foigneufement  en- 
•  tretenus , 
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feecenus ,  Se  dont  le  nombre  étoit  toujours  complet ,  par- 
cequ  a  mélure  qu'il  en  manquoit  quelques-uns  ,  leurs 
p laces  étoient  auffitôt  remplies.  Voici  les  paroles  de 
Quint-Cutce  ,  Proximi  ibant  quosPerfc  immonaks  vo- 
tant j  ai  decem  m'dlia.  *  Hérodote  ,  /.  3.  Procope  ,  de 
Ja  guerre  de  Perfe.  Hefychius.  Suidas. 

ATHANATUS ,  dir  aufli  AT  AS  &  ATHAS ,  hom- 
me d'une  force  prodigieufe  ,  qui  fe  promenoir  à  Rome 
fur  un  théâtre  revêtu  d'une  cuiraflè  de  plomb  pefant 
cinq  cens  livres ,  &  chauffé  avec  des  brodequins  qui 
en  pefoient  autant.  *  Pline  ,  /.  7  ,  c.  5 . 

ATHANIS  ,  hiftorien  Grec.  Il  a  écrit  de  la  Sicile  , 
félon  Arhénée  ,  /.  3 .  Voulus  croit  qu'il  eft  le  même  que 
Plurarque  cite  dans  la  vie  de  Timoléon  hijl.  des 

Grecs. 

ATHAR ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Siméon. 
C'eft  la  même  qu'Ether  &  Etham.  *  Jofué,  19  3  7. 

ATHAR  E  ou  ATHAR  A ,  femme  du  roi  de  Da- 
mas ,  que  les  Syriens  après  fa  mort  honorèrent  comme 
«ne  divinité  ,  regardant  fon  tombeau  comme  un  tem- 
ple. *  Juftin  ,  /.  36  ,  c.  1. 

ATHAS ,  cherche^  ATHANATUS. 

ATHEAS  ,  Scythe  de  nation  ,  régna  dans  le  Pont , 
&  eut  Artebufe  pour  fucceffeur  >  félon  Florus 
fhap.  5. 

ATHEAS ,  roi  des  Scythes  ,  fuccéda  à  fon  pere  Scy- 
les  &  fut  un  prince  très-belliqueux  ,  très-fier,  & 
bon  politique.  11  eur  de  grandes  guerres  contre  les  Tti- 
balliens  ,  peuples  de  la  baffe  Myfïe  ,  &c  contre  les  If- 
triens,  &  promit  à  Philippe  roi  de  Macédoine  de  le 
déclarer  héritier  &  fuccetfeur  de  la  couronne ,  s'il  lui 
envoyoit  du  fecours  ;  mais  les  troupes  de  Philippe  étant 
venues  trop  tard  ,  il  les  renvoya.  Philippe  qui  afiïégeoïr 
alors  Byzance,  diflimula  le  chagrin  qu'il  relfentoit ,  & 
fit  dire  au  roi  des  Scythes  qu'ayant  de  grandes  dépenfes 
àfairepour  continuer  le  fiége,  il  le  prioit  au  moins  de  lui 
lendre  les  frais  qu'il  avoit  faits,  pourenvoyer  des  troupes 
a  fon  fecours.  Atheas  lui  répondit  que  les  Scythes  n'a- 
yoient  ni  or  ni  argent ,  &  que  toutes  leurs  richeffes  con- 
fiftoient  en  courage.  Philippe  leva  le  fiége  de  Byzance  , 
&  envoya  dire  à  Atheas ,  qu'il  vouloir  mettre  à  l'em- 
bouchure de  l'Iftre  ,  une  ftatue  ,  qu'il  avoit  vouée  à 
Hercule  ,  Se  qu'il  le  prioit  pour  cela  de  lui  permettre 
l'entrée  de  fes  états.  Le  roi  des  Scythes  lui  manda  que 
s'il  vouloit  ériger  lui-même  cette  ftatue  ,  il  pouvoit  ve- 
nir feul ,  mais  non  pas  avec  fon  armée.  Ce  fur  alors 
qu'il  y  eut  une  guerre  ouverte  entre  ces  deux  rois  ,  vers 
la  CX  olympiade  ,  &  340  ans  avant  J.  C.  Les  Scy- 
thes étoient  en  effet  plus  forts  que  les  Macédoniens  1  & 
dans  les  courfes  qu'ils  faifoient  fur  eux  ,  ils  faifoient 
beaucoup  de  prifonniers.  Un  jour  ils  prirent  un  célè- 
bre muficien.  Atheas  le  fît  chanter  ■  &  comme  il  vit 
fes  fujets  ,  tout  farouches  qu'ils  étoient ,  admirer  la  dou- 
ceur de  fa  voix  :  Pour  moi  dit-il ,  j'aime  mieux  enten- 
dre hennir  un  cheval 3  que  d' ouir  chanter  cet  homme-là. 
Philippe  fe  voyant  le  plus  foible ,  eut  recours  aux  ftra- 
tagêmes  pour  vaincre  fon  ennemi ,  &  il  en  vint  enfin 
à  bout  dans  un  combat  qu'il  donna  à  fon  avantage  ,  où 
Atheas  fur  tué  à  1  âge  de  quatre-vingt-dix  ans  ,  laiifant 
pour  fon  fucceffeur  un  fils  nommé  Carchafis.  *  Juftin  j 
/.  9  ,  c.  2.  Fronrin  j/.ijC.f  Orofe  ,  /.  3    c.  13. 

ATHELREDE ,  roi  des  Saxons  occidentaux  en  An- 
gleterre ,  cherche^  ALREDE. 

;  ATHENAGORAS  ,  dAthènes ,  philofophe  chré- 
tien ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Marc-Aurele ,  au- 
quel il  adrelïà.  une  apologie  pour  les  chrétiens ,  dans 
laquelle  il  les  juftifie  des  trois  principales  calomnies 
donc  on  les  chargeoit.  Cette  apologie  eft  adrefTée  à 
Marc-Aurele  Antonin ,  &  à  fon  fils  Ôommode  ,  qui  fut 
aflocié  à  l'empire  Tan  176" ,  &  ainfi  cette  apologie  a 
cté  préfentée  entre  l'an  176  ,  &  l'année  179  ,  "dans 
laquelle  Marc-Aurele  eft  mort.  Cette  apologie  a  été 
inconnue  à  Eufébe ,  à  S.  Jérôme  ,  &  à  Photius  ;  mais 
Jylethodius  l'a  citée ,  comme  on  le  peut  voir  par  un  paf- 
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iage  de  cet  auteur,  rapporté  par  S.  Epiphane  dans  l'hé- 
rélïe  d'Origène.  Athenagotas  a  compofé  un  aurre  ou- 
vrage fur  la  refurrection  des  morts.  Ces  deux  ouvrages 
fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  &  à  la  fin 
des  œuvres  de  S.  Juftin.  Conrad  Gefner  &  Suffridus  Pé- 
tri ont  traduit  du  grec  en  latin  cette  apologie.  Pierre 
Nannius  &  Henri  Etienne  ,  ont  traduit  le  trairé  de  la. 
réfurredion  des  morts.  *  Trithêrne  &  Bellarmin  ,  de 
feript.  ecclef.  Poflevin  ,  in  appar.  Le  Mire,  in  aucl.  de 
feripi.  ecclef.  c.  13.  Tillemont ,  mém.  pour  l'hifioire  ec- 
clej.  Du-Pin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîaf- 
tiques,  les  III premiers  fiécles.  D.  Ceillier,  hijl.  des  aut. 
facr.  &  ecclef.  t.  2. 

Les  ouvrages  d'Athenagoras  furent  imprimés  à  Ox- 
ford en  1 58 1 ,  par  les  foins  de  M.  Fell  évêque  de  cette 
ville,  &  à  Leiofîck  en  1584,  fous  la  direction  d'Adam, 
Rechenberg.  Ces  édirions  font  l'une  &  l'autte  en  grec  Se 
en  latin,  &  accompagnées  de  notes.  Kerholt  fit  un  com- 
mentaire fur  le  rraité  de  ce  philofophe  qui  fut  imprime 
l'an  i57j.Il  a  été  inféré  depuis  avec  des  auomenrations 
dans  l'édition  de  S.  Juftin  ,  d'Athenagoras,  &c.  à  Leip- 
fick  en  1 5  8  5.  Gui  Gauffart ,  ptieut  deïainte  Foi  de  Cou- 
lomiers,  fit  une  ver/ion  françoife  de  l'apologie  d'Athe- 
nagoras imprimée  a  Paris  1574.  Armand  du  Ferron 
fit  auiîî  une  cfadu&ibn  françoife  de  deux  écries  d'Arhe- 
nagoras  donr  du  Vetdier-Vauprivas  fait  mention.  Il  a 
paru  un  roman  fous  le  nom  d'Athenagoras  fous  le  titre 
du  vrai  &  par/ait  amour contenant  les  amours  honnêtes 
de  Thergone  ,  ou  de  Iheogenes  &  de  Charides  ;  de  Phere- 
cides  &  de  Mclangclitjçpe  Mattin  Fumée  ,  feigneur  de 
Gemilé,  fit  vers  l'an  1 559,  &  qui  fur  imprimé  en  1 599 
&  iffu.  Il  le  donna  comme  traduit  du  grec ,  mais  cet 
ouvrage  n'a  jamais  exifté  avant  lui.  *  Bayle  ,  dicl.  crit. 
D.  Ceillier,  hijl.  des  aut.  facr.  &  ecclef  t.  1. 

ATHENA1S ,  fille  du  philofophe  Leontius ,  fur  nom- 
mée depuis  Eudoxie  ,  lorfqu'elle  fut  devenue  l'époufe 
de  l'empereur  Théodofe  le  Jeune.  Cherche^  EUDOXIE. 

(  ATHENEE,  frère  d'Eumcne's  III j  roi  de  Pergame  , 
d'Anale ,  &  de  Philetete  „  fe  joignit  à  fon  frère  Attale  , 
pour  aller  fecourir  Manlilis  contre  les  Galates ,  la  pre- 
mière année  de  la  CXLVI1I  olympiade,  &  1  83  anj 
avant  J.  C.  Son  frère  Euménés  l'envoya  en  amballàde 
à  Rome ,  pour  faire  forrir  de  la  Thrace  les  garnifons 
romaines  ;  &  le  fénar  le  choifit  pout  un  des  généraux 
d'armée  conrre  Perfce  roi  de  Macédoine.  Il  ie  fignala 
fort  dans  cette  occafïon  ;  &  depuis ,  Paul  Emile  ,  géné- 
ral des  armées  romaines  ,  ne  voulut  fe  confier  qu'à  lui 
&  à  Scipion  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Delphes.  *  Tite- 
Live,/.  18. 

ATHENEE ,  hiftorien ,  qui  avoir  parlé  de  Sémiramis , 
comme  nous  l'apprenons  de  Diodore  de  Sicile  ,  qui  en 
fair  mention  dans  le  II  livre  de  fa  bibliothèque  ,  vi- 
voit du  temps  d'Augufte.  *  Voffius ,  de  hijl.  grue. 

ATHÉNÉE  ,  orareur  &  philofophe  périparéticien  , 
étoit  de  Séleucie.  11  vint  à  Rome  fous  l'empire  d'Au- 
gufte ,  &  fut  inrime  ami  de  Muréna ,  qui  confpira  cou- 
rre Augufte.  La  confpirarion  ayant  été  découverte  ,  il 
s'enfuit  avec  Muténa  :  il  fut  pris  dans  fa  fuite ,  maig 
ayant  été  ttouvé  innocent ,  il  fut  mis  en  liberré.  Athé- 
née rerourna  à  Rome ,  &  dit  à  ceux  qu'il  rencontta  les 
premiers  de  fes  amis ,  ces  paroles  d'Euripide  : 

ïfitv  ny\Zv  xtvQpva  ,  )y  ffjtiVa  vfaac  A<W. 

Je  viens  de  quitter  l'antre  des  morts ,  &  les  portes  de 

l'enfer. 

Peu  de  temps  aptes ,  la  chute  d'une  maifon  où  il  étoit 
l'écrafa  durant  la  nuit.  *  Srrabon ,  1.  4. 

ATHENEE  ,  grammairien  Grec  ,  natif  de  Naucra- 
tis  en  Egypte,  a  fleuri  dans  le  II  fiécle  fous  Marc-Au- 
rele &  au-delà  même  de  Severe.  C'éroir  un  des  plus 
lavans  hommes  de  fon  temps  :  il  avoit  tant  lu  ,  5c  il  fe 
fouvenoit  de  tant  de  chofes ,  qu'on  peut  le  nommet  li 
F irron  ou  le  Pline  des  Grecs.  De  tous  les  ouvrages  qu'il 
Tome  I.  Partie  II,  Hkk 
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■  compofi  il  ne  nous  refte  que  celui  qui  avoir  pour  titre 
les  Dipnofophifles  s  ou  le  banquet  des  philofophes  i  c'eft- 
•à-dire  ,  les  Sophifies  à  table  en  15  livres  ,  dans  lequel 
il  introduit  un  certain  nombre  de  perfonnes  favantes  , 
de  toutes  fortes  de  profefiïons  ,  qui  difeourent  d'une 
infinité  de  choies  à  la  table  d'un  bourgeois  de  Rome 
nommé  LaYunce.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  variété  fur- 
prenante  de  faits  &  de  citations,  qui  en  rendent  la  lecture 
très-agréable,  particulièrement  à  ceux  qui  ont  du  gouc 
pour  les  anciens.  On  y  trouve  pluiïeurs  traits  de  médi- 
fance  ,  pluiïeurs  morceaux  de  la  chronique  fcandaleu- 
fe  ,  Se  bien  des  contes  obfcènes.  Il  ne  nous  refte  point 
-de  livres  qui  aient  été  plus  maltraité  par  les  copifles  que 
ceux  d'Athenée.  Le  nombre  des  omiJfions ,  des  tranf- 
pofîtions  ,  des  faufies  leçons  ne  fe  peut  comprer  ,  tant 
il  eft  grand.  Quant  à  l'ouvrage  ,  qui  eft  en  1 5  livres  , 
il  nous  manque  les  deux  premiers  livres  ,  le  commen- 
cement du  troifiéme  ,  Se  la  plus  grande  partie  du  der- 
nier. Pour  fuppléer  à  cette  perte  le  mieux  qu'il  a  été 
poiïïble  ,  on  a  imprimé  avec  ce  qui  nous  refte  d'entier 
l'abrégé  de  ce  qui  s'eft  perdu,  car  on  a  encore  l'abrégé 
de  tour  l'ouvrage ,  mais  on  ne  connoît  point  l'auteur 
de  cet  abrégé  ,  quoique  pluiïeurs  croient  que  c'eft  un 
Hermolaiis  de  Byzance.  Toutes  les  éditions  que  l'on 
a  d'Athénée  ion  t  très-imparfaites.  La  première,  qui  eft 
celle  de  Manuce  en  1 5 14  ,  eft  pleine  de  fautes.  Celle 
de  Bade  qui  fuiyit  celle-là  en  1 5  3  5  ,  ne  vaut  pas  mieux. 
Natalis  Cornes,  quoiqu'habile  d'ailleurs,  en  a  donné 
une  traduction  latine  qui  eft  pitoyable  :  c'eft  la  pre- 
mière fois  que  ce  livre  ait  paru  en  latin.  Dalechamp  , 
médecin  célèbre,  en  donna  une  féconde  édition  en 
1611  ,  qui  vaut  mieux  que  celle  de  Natalis.  L'édition 
de  Dalechamp ,  avec  le  grec  d'un  côté,  le  latin  de  l'au- 
tre, avec  un  volume  des  notes  de  Cafaubon  ,  impri- 
mée en  1 61 1 ,  eft  la  meilleure  que  nous  ayons.  M.  l'ab- 
bé de  Marolles  a  traduit  en  françois  cet  auteur  Grec , 
apparemment  fur  la  Traduction  latine.  Le  Journal  des 
fa  vans  de  Pans  du  10  mai  1 680  ,  parle  de  cette  verfïon 
qui  eft  in-4.0 ,  &  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1680. 
C'eft  la  première  traduction  françoife  de  l'original ,  Se 
la  dernière  compofîtion  du  traducteur  :  il  ferait  à  fou- 
haiter  qu'il  y  eût  mieux  réuffi  que  dans  fes  autres  traduc- 
tions françoiles.  Outre  l'ouvrage  des  Dipnofo phiftes  , 
Athénée  avoir  encore  fair  i'hiftoire  des  rois  de  Syrie  ,  Se 
quelques  autresouvrages  que  nous  n'avons  plus.*  Suidas , 
in  Athen.  Cafaub.  inprif.  ad  Athen.  Vol.  dehijl.  grsc. 
Bailler  ,jugemens  des  favans ^  fur  les  principaux  ouvrages 
des  auteurs  3  t.  1  3part.  1  j  edit.Parif^y\eydicl.  critiq. 

ATHENEE  de  Byzance  ,  ingénieur  fous  l'empire  de 
Gallien  ,  eut  charge  vers  l'an  167  ,  de  fortifier  les  pla- 
ces ,  Se  de  rétablir  celles  qui  croient  ruinées.  C'eft  ap- 
paremment celui  dont  on  voit  un  livre  fur  les  machi- 
nes de  guerre ,  dans  quelques  bibliothèques.  *  Trebel- 
lius  PolTio  ,  Gallieni  duo  3c.  1 3 . 

ATHENEE  ,  médecin  ,  qui  eft  fouvent  cité  par  Gal- 
lien. *  Caftellan  ,  in  vit.  med. 

ATHENEE,  homme  de  qualité  ,  loué  par  le  fophifte 
Ximene  ,  qui  vivoit  fous  l'empire  de  Julien.  *  Photius  , 
bibliotheq. 

ATHENEE,  Aihenmm  >  étoit  un  lieu  public  à  Ro- 
me ,  bâti  l'an  13c  par  l'empereur  Adrien  ,  pour  fervir 
d'auditoire  aux  favans ,  Se  à  ceux  qui  vouloienr  lire  leurs 
ouvrages  en  préfence  de  beaucoup  de  monde.  11  paraît 
par  le  commencement  des  fatyres  de  Juvenal ,  que  ces 
fortes  de  lectures  étoïent  fort  fréquentes  ,  Se  que  Fron- 
ton prêtait  fa  maifon  &  fes  jardins  aux  poètes  qui  vou- 
1  oient  réciter  leurs  vers  devant  une  nombreufe  compa- 
gnie. Plufieurs  autres  voulurent  bien  que  leurs  maifons 
îervifteut  à  cet  ufage.  C'étoit  à  celui  qui  devoit  lire  fon 
ouvrage  ,  à  meubler  proprement  la  falle  :  c'éroit  lui  qui 
payoit  le  louage  des  bancs  oc  des  fiéges.  L'empereur 
Adrien  ,  qui  aimoit  Se  qui  entendoit  les  belles  lettres  , 
fe  propofa  peur-être  entre  autres  fins  ,  quand  il  fit  conf- 
traire  l' Athénée  ,  de  foulager  les.  auteurs  de  ces  fortes 
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de  depenfes.  Ce  lieufervoit  aiuTi  de  collège.  Non-feu- 
lement on  y  lifoit  des  ouvrages  ,  mais  on  y  faifoit  en- 
core des  leçons.  On  a  étendu  le  nom  de  ce  lieu  fur  tou- 
tes fortes  d'académies  deftinées  à  l'explication  des  feien- 
ces  &  des  langues  ;  car  on  les  appelle  en  latin  Athmea, 
L' Athénée  qui  avoit  été  formée  a  Lyon  ,  (  c'eft  l'abbaye 
d'Ainai  d'aujourd'hui }  fut  célèbre  à  caufe  des  grands 
hommes  qui  y  enfeignerenr ,  Se  par  les  jeux  que  l'em- 
pereur Caligula  y  inftitua.  On  y  propofoit  près  de  l'au- 
tel d'Augufte  des  prix  pour  l'éloquence  grecque  &  lati- 
ne,  Se  les  vaincus  étoient  obligés  d'effacer  leur  compo- 
sition avec  la  langue ,  s'ils  n'aimoient  mieux  être  fouet- 
tés ,  ou  être  plongés  dans  la  rivière  de  Saône.  *  Suéto- 
ne ,  dans  la  vie  de  Caligula  3  c.  20.  Juvenal 3fat.  1.  Au- 
rel.  Victor.  Jul.  Capitol,  in  vit.  Pertinacis  &  Gordiani. 
Dion,  in  Hadr. 

ATHENEES,  fêtes  inftituées  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve ,  nommées  en  grec 'a fa/mu  Les  Athéniens  les  cé- 
lébraient ,  les  unes  tous  les  ans ,  Se  les  autres  tous  les 
cinq  ans.  *  Paufan. 

ATHENES,  ville  de  Grèce,  capirale  de  l'Artique  , 
Se  célèbre  dans  l'antiquité  ,  pour  avoir  éré  le  fîége  des 
feiences  Se  le  théâtre  de  la  valeur.  Paufanias  dit  qu'Ac- 
teus  régna  le  premier  dans  l'Artique  ,  après  lui  Ogygés 
roi  de  Thébes  fut  auflî  roi  de  l'Attique  :  fous  celui-ci 
arriva  le  déluge  fi  fameux  dans  l'antiquité  ,  Se  l'un  des 
premiers  faits  certains  de  I'hiftoire  grecque  ,  l'an  2287 
du  monde  ,  1 748  avant  J.  C.  2966  de  la  période  ju- 
lienne. Près  de  deux  ficelés  après,  Cecrops  venu  de  Sais, 
ville  d'Egypte ,  commença  a  régner  dans  ce  pays  ,  l'an 
2477  du  monde  ,  1 5  j  8  avanr  J.  C.  3  1 66  de  la  pério- 
de julienne ,  au  moins  félon  Eufébe  ,  qui  cite  Caftor 
pour  fon  garant  ;  car  l'ère  Afrique  marquée  dans  les 
marbres  d'Arondel  commence  vingt-cinq  ans  plutôt. 
Quelques-uns  croient  que  ce  fut  lui  qui  bâtit  la  ville 
d'Athènes  ,  qui  fut  appellée  Cecropie  de  fon  nom, Mop- 
fopie  de  celui  de  Mopfus ,  Se  enfin  Athènes  ,  à  caufe 
d'Athenée,  fille  de  Cranaiis.  L'hiftoire  fabuleufe  rap- 
porte que  Cranaiis  voulant  changer  le  nom  de  Cécro- 
pie ,  que  cette  ville  portoit ,  l'on  vit  paraître  un  olivier 
dans  la  forterelfe  ,  Se  que  dans  le  même  temps  la  mer  fe 
déborda  :  fur  quoi  l'oracle  ayant  éré  confulté  fit  réponfe 
que  l'olivier  regardoit  Minerve  ,  à  qui  cet  arbre  étoit 
confacré  \  Se  la  mer ,  Neptune  ;  &  que  le  roi  devoit  nom- 
mer cette  ville  du  nom  de  l'une  de  ces  deux  divinités. 
Ainfi  Cranaiis  changea  le  nom  de  Cecropie  en  celui 
d'Athènes  3  à  la  confia1  é  rat  ion  de  Minerve  que  les  Grecs 
nomment  *AÔn'rj».  Les  aurres  difenr  qu'il  y  eut  un  débat 
entre  ces  dieux  ,  pour  donner  le  nom  à  cette  ville  ,  ÔC 
que  Minerve  l'emporta  à  la  pluralité  des  voix.  Cecrops 
régna  50  années,  Se  lailTa  pour  fucceffeur  Cranaiis  fous 
lequel  arriva  l'an  2  ;  3  j  du  monde,  1500  avant  J.  C. 
le  déluge  de  Deucalion  roi  de  Theftalie ,  fils  de  Pro- 
méthée  ,  qui  fe  retira  à  Athènes  la  dernière  année  du 
règne  de  Cranaiis.  Deucalion  avoir  un  fils  nommé  An- 
phyclion  }  qui  epoufa  la  fille  de  Cranaiis  ,  Se  chafla  bier- 
tôt  fon  beau-pere  ,  pour  s'emparer  du  royaume.  Ce  fut 
fous  le  régne  de  Cranaiis  que  l'Aréopage  fur  érabli  à 
Athènes  ,  la  première  année  du  règne  de  ce  prince. 
Erichthonius  fuccéda  à  Amphiction  dans  le  royaume 
d'Athènes  ;  Se  après  avoir  régné  50  ans,  il  eut  Pandion 
pour  fucceffeur.  A  Pandion  fuccéda  Erechrhée ,  fous  le- 
quel Cerés  montra  aux  Athéniens  à  femer  le  bled  :  c'eft 
auffi  fous  fon  règne  que  l'on  place  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpine.  A  Erechthce  fuccéda  Cecrops  II ,  qui  régna  40 
ans  ,  Se  à  celui-ci  Pandion  II  ,  qui  en  régna  25.  Pan- 
dion éranc  mort ,  fon  royaume  fut  divifé  entre  fes  qua- 
tre fils,  Egée,  Lycus  ,  Nilus ,  Se  Pallas.  Egée  qui  étoit 
l'aîné  ,  eut  pour  fon  partage  Athènes  Se  fes  environs.  Il 
fit  tuer  Androgée  fils  de  Minos  roi  de  Crète.  Minos, 
pour  venger  la  mort  de  fon  fils  ,  vint  alïiéger  la  ville. 
d'Athènes  ,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre  à  diferétion  : 
Minos  leur  impofa  pour  peine  d'envoyer  en  Crète  rous 
les  neuf  ans ,  fept  jeunes  hommes  Se  aurant  de  filles. 


.  A  T  H 

Ce  tribut  fur  impofé  aux  Athéniens  la  quatorzième  an- 
née du  règne  d'Egée  ,  &  la  188  de  l'été  attique.  Egée 
avoir  tTEthua  fille  de  Pithée  &  petite-fille  de  Pelops ,  un 
fils  bâtard  nommé  Thefée  quand  le  temps  du  troifié- 
me  tribut  arriva.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  envoyés 
en  Crète ,  pour  y  fatisfaire.  On  y  expofoit  ces  jeunes 
gens  à  un  combat  contre  un  fils  de  Minos  fameux,  gla- 
diateur nomme  Mlnautaure.  Théfée  eut  le  bonheur  de 
le  tuer ,  fe  fauva  enfuite  ,  &  délivra  fa  patrie  de  ce  cruel 
tribut.  Quand  il  fut  de  retour  à  Athènes ,  il  trouva  fon  . 
père  Egée  mon  j  Se  étant  devenu  maître  de  Ion  royau- 
me ,  il  réunit  les  douze  villes  de  l'Afrique  en  un  feul 
état ,  Se  commença  à  y  établit  la  forme  de  république. 
11  inftitua  auffi  le  premier  les  jeux  Se  les  combats  en 
l'honneur  de  Neptune  dans  l'ifthme  de  Corinthe  ,  la 
deuxième  année  de  fon  règne.  Etant  allé  faire  un  voya- 
ge en  Epire ,  il  fut  retenu  prisonnier  par  Aïdoneus  roi 
Ses  Mololfes  ;  &  pendant  ce  temps-là  Meneftée  fils  de 
Peteus  7  fils  d'Ornée  &  petit-fils  d'Erechthée ,  fouleva  le 
peuple  d'Athènes  contre  Théfée  &  fe  fit  déclarer  roi  : 
en  foute  que  Théfée  délivré  de  fa  prifon  ,  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  l'ille  de  Scyros  ,  ou  il  périt  précipité  du 
haut  d'un  rocher  ,  après  avoir  régné  30  ans  à  Athènes. 
Menefthée  régna  après  lui  pendant  23  ans.  C'en:  fous 
le  règne  de  celui-ci  qu'arriva  le  fameux  liège  de  Troye. 
Après  la  mort  de  Menefthée ,  Demophoon  fils  de  Théfée 
rentra  dans  le  royaume  de  fon  pere  ,  Se  régna  3  3  ans  : 
il  eut  pour  fuccefleurs  Oxynthas  fon  fils  qui  régna  12 
ans,  &  Aphidas  fon  petit-fils  qui  ne  régna  qu'un  an. 
Après  ce  dernier,  Thyraœtes  fon  frère  tint  le  royau- 
me 8  ans  ;  mais  ayant  refufé  de  fe  battre  contre  Xan-  j 
thus  roi  des  Béotiens  pour  finir  la  guerre  ,  Melanrhus 
Meffenien  ayant  accepté  ce  parti  Se  tué  Xanthus  ,  fut  dé- 
claré roi ,  Se  régna  3  7  ans.  Le  dernier  roi  d'Athènes  fut 
Codrus  fils  de  Melanrhus  qui  fuccéda  à  fon  pere  l'an 
2943  du  monde,  i©92  avant  J.  C.  $6iz  de  la  pé- 
riode julienne.  Sous  fon  règne  les  Heraclides  firent  la 
guerre  aux  Athéniens  :  l'oracle  d'Apollon  ayant  été  con- 
fulté  fur  l'événement  qu'elle  aurait, répondit  que  ceux- 
là  feraient  vainqueurs  ,  dont  le  chef  feroir  rué  par  les 
ennemis.  Codrus,  pour  accomplir  cette  prédiction, 
s'habilla  en  berger,  Se  étant  entré  avec  cet  habit  dans 
le  camp  des  ennemis ,  fit  exprès  une  querelle  dans  la- 
quelle il  fut  tué  îles  Athéniens  demeurèrent  vainqueurs. 
Le  règne  de  Codrus  fut  de  11  ans.  Après  fa  mort  les 
Athéniens  jugèrent  à  propos ,  pour  honorer  fa  mémoi- 
re ,  de  ne  plus  fouffrir  de  rois  ,  Se  créèrent  des  magif- 
trats  qu'ils  appellerent  Archontes  ou  Princes,  Le  pre- 
mier qui  fut  élu ,  fut  Medon  fils  de  Codrus  ,  qui  en  cette 
qualité  gouverna  la  république  d'Athènes  pendant  vin^t 
années.  Les  premiers  Archontes  étoient  perpétuels  :  ils 
furent  depuis  decennaires ,  Se  demeurèrent  enfin  an- 
nuels. On  peut  en  voir  la  fuccefïion  dans  la  table.  *  Hé- 
rodote. Thucydide.  Xenophon.  Diodore.  Juftin.  Pau- 
fanias  ,  Sec.  Les  marbres  d'Arondel.  Marsham.  La  bi- 
blioth.  des  hifi.  profanes  de  Du  -  Pin. 

Dracon  ,  qui  fut  archonte  de  cerre  ville  la  première 
année  de  la  XXXIX  olympiade,  l'an  614  avant  J.  C.  fit 
des  loix  pour  fes  citoyens  ;  mais  elles  étoient  fi  feveres  , 
que  l'orateur  Demades  difoir  qu'elles  avoienr  été  écri- 
tes avec  du  fang ,  à  caufe  de  leur  excefhve  rigueur.  Se- 
lon publia  depuis  les  fiennes  fous  la  XLV  olympiade , 
vers  l'an  ç  9  8  avant  l'ère  chrétienne.  Trente-fept  ans 
après  ,  Pififtrate  ufurpa  la  Souveraineté  d'Athènes,  la 
4  année  de  la  L1V  olympiade ,  Ç  G 1  ans  avant  J.  C.  Il 
en  fut  chafie  ,  Se  y  rentra  deux  fois.  Il  vécut  en  tout  3  3 
ans  ;  mais  il  ne  jouit  que  1 7  ou  18  ans  de  la  tyrannie. 
Sa  mort  arriva  au  commencement  de  la  LXIII  olym- 
piade,vers  l'an  518  avantJ.C.  Ses  dsux  fils  Hippias 
Se  Hipparque  lui  fuccéderenr,  &  régnèrent  r8  ans.  Har- 
modius  Se  Ariftogiton ,  de  la  famille  d'Alcméon  ,  op- 
pofée  à  celle  de  Pififtrare  ,  tuèrent  Hipparque  l'an  5 1 5 
avant  J.  C.  Hippias  fut  chaifé  d'Athènes  trois  ans  après 
par  Clifthcnes,  aïeul  de  Périclés  >la  première  année  de  la 
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LWII  olympiade  ,511  ans  avant  J.  C.  vingt  ans  avant 
la  bataille  de  Marathon  :  enfotte  que  la  tyrannie  des 
Piiifiratides  a  duré  5 1  ans.  Cette  bataille  fut  donnée 
par  les  Athéniens  contre  les  Perfes  fous  le  commande- 
ment de  Miltiade  &  d'Ariftide ,  la  2  année  de  laLXXII 
olympiade,  191  ans  avantj.  C.  Les  Perfes  furent  vain- 
cus ,  Se  dix  ans  après  Xerxès  roi  de  Perfe  ,  étant  venu 
en  Grèce  avec  une  armée  très-nombreufe  fut  entière- 
ment défait  dans  une  bataille  donnée  proche  Salamine* 
la  première  année  de  la  LXXV  olympiade^S  o  ans  avant 
J.  C.  Après  ces  avantages  la  république  d'Athènes  de- 
vint extrêmement  flonlfante  ,  Se  on  ne  vit  jamais  une 
ville  plus  féconde  en  hommes  illuflres  :  car  il  s'y  élevoic 
non-feulement  de  vaillans  capitaines  Se  de  favans  phi— 
lofophes  ,  mais  encore  toute  forte  de  gens  de  lettres  * 
Se  de  très-habiles  artifans.  Les  capitaines  Athéniens 
gagnèrent diveries  batailles,  fournirent plufieurs  villes , 
Se  firent  réufîir  toutes  leurs  entreprifes.  Les  Lacédémo- 
niens  jaloux  de  cette  grande  puifTànce  ,  fufeiterent  des 
ennemis  à  Athènes ,  Se  lui  firent  eux-mêmes  la  guerre. 
Toute  la  Grèce  prit  part  à  cette  querelle.  Ce  fut  la  guer- 
re du  Peloponnèfe,  queles  Thébains  commencèrent  par 
la  prife  de  Platée  fur  les  Athéniens ,  la  2  année  de  la 
LXXXVH  olympiade  ,  431  ans  avant  J.  C.  Cette 
guerre  dura  28  ans  ,  jufqu'à  la  2  année  de  la  XC1V 
olympiade  ,  Se  jufqu'à  l'an  403  avant  J.  C.  Lyfander, 
général  des  Laccdémoniens ,  prit  alors  Athènes  ,  le  16 
jour  du  mois  Munichion ,  qui  répond  au  1  8  avril.  Les 
Thébains  demandoienr  qu'on  la  ruinât  entièrement  j 
mais  ravis  des  Laccdémoniens  ayant  prévalu,  on  y 
établit  trente  tyrans ,  que  Tlirafibule  Se  quelques  au- 
tres chaflerent  au  bout  de  rrois  ans.  Paufanias  rétablie 
le  gouvernemenr  populaire.  Enfuite  Athènes  devint 
très-puiffante ,  Se  produiht  de  grands  hommes  de  guerre 
Se  de  lettres.  Elle  foutint  de  nouveau  la  guerre ,  non- 
feulement  contre  les  Thébains  Se  les  Spartiates }  mais 
encore  contre  ceux  de  Byzance  Se  de  Rhodes,  qui  fi- 
rent une  puifîanre  ligue  avec  les  autres  mfulaires  ,  teint- 
ci  ne  pouvant  fouffrir  une  forte  de  tribut  que  les  Athé- 
niens exigeoient  au  détroit  de  i'Hellefpont.  L'an  338 
avant  J.  C.  Philippe  roi  de  Macédoine ,  fit  la  guerre  aux 
Athéniens  my  Se  ayant  gagné  la  bataille  de  Chéronée  fur  eux 
&fur  lesThébaius,  il  les  anroitenriercment  détruits ,  il 
l'orateur  Demades  n'eût  eu  l'adretfe  de  le  fléchir.  Athè- 
nes fouffrit  encore  fous  Alexandre  le  Grand  ;  Se  après 
la  mort  de  ce  monarque  ,  fous  Anriparer  Se  Craterus , 
mais  principalement  fous  Calfander.  Demetrius  lui  re-  - 
donna  la  liberté.  Les  Athéniens  en  eurent  peu  de  re- 
connoiilance  j  car  après  la  bataille  d'ipfus  en  Phrygie  , 
que  ce  prince  perdit  l'an  30  1  avant  J.  C.  ils  refuferent 
de  le  recevoir  dans  leur  ville  ,  où  il  venoit  fe  réfugier. 
Cet  affront  le  toucha.  Pour  s'en  venger  ,  il  vint  aific- 
ger  Athènes,  Se  l'emporta  un  an  après  l'avoir  invefîie,. 
l'an  195  avant  J.  C.  Lachares  Athénien  s'en  étoir  ren- 
du le  tyran  -y  &c'efl  fur  Inique  Démétrius  la  prir.  Arhè- 
nes  fecoua ,  dans  la  fuite ,  le  joug  des  Macédoniens,  Se 
avec  la  protection  des  Romains  ,  elle  fe  foutint  encore 
avec  aflez  de  gloire.  Ariftion ,  l'un  de  fes  ciroyens,  qui 
en  étoït  tyran  ,  caufa  fa  ruine  entière  ;  car  ce  fut  fur  lui 
que  Syllalaprit,  la  donna  au  pillage  fous  la  CLXXI1I 
olympiade  ,  Se  87  ans  avant  l'ère  des  chrétiens.  Voye^ 
SÉT1NES.*  Thucydide.  Xenophon.  Diodore.  Les  mar- 
bres d'Arondel.  Juftin.  Quint-Curce  ,  Sec. 

La  réputation  des  fciences  attira  encore  les  favans 
à  Athènes  j  Se  c'efl  ce  qui  la  rétablit.  Pompée  lui  ren- 
dit l'ufage  de  fes  loix  ,  Se  par  reconnoilfance  elle  fe  dé- 
clara en  fa  faveur.  Céfar  étanr  en  droit  de  l'en  punir , 
.  après  la  bataille  de  Pharfale  ,  il  lui  fit  prace  ,  Se  pro- 
nonça ces  paroles  fi  célèbres  dans  l'hiftoire  -.Qu'à  la 
vérité  les  Athéniens  méritaient  d'être  punis  ;  mais  qu'à 
la  confidération  des  morts  s  il  accordait  le  pardon  aux 
yivans.  En  effet ,  Athènes  a  été  regardée  comme  une 
ville  qui  a  inventé  tous  les  beaux  arts ,  la  mere  des  phi- 
Lofopnes  Se  des  orateurs  ,  Se  la  nourice  des  poètes.  Ci- 
Tome  I.  Partie  II.  K  fc  k  ij. 
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ccron  dit  que  la  Grcce  a  toujours  voulu  être  le  premier 
pays  du  monde  pour  l'éloquence;  que  la  villed' Athènes  a 
invente  lesarrs  Se  les  feiences ,  &  qu'elle  a  fur-rout  per- 
fectionné fart  de  parler  :  Ut  omittam  Graciant  3  dit-il ,  aux 
femper  eloquentiiiprinceps  effe  volult :  atque  il/as  omnium 
doclrlnarum  inventricem  Athcnasïn  quibus  fummadicendi 
vis  ô  inventa  eft& perfecta.  *Cicer.  /.  i  deorat.c.  -f.Cor- 
neliusNepos  dit  que  la  ville  d'Athènes, non-feulement 
par  fon  antiquité  ,  mais  encore  par  (a  pohtefle  &  par 
les  feiences  qui  y  ont  fleuri ,  furpafle  toutes  les  villes 
du  monde.  *  Cotnel.  Nepos ,  dans  la  vie  d'Atticus  3  c. 
3.  C'eft:  pour  cette  raifon  que  Juvenal  dit  Athènes  3 
pour  lignifier  les  feiences  Se  les  belles  lettres.  L'on 
trouve  dans  Dicararque  quatre  vers  du  comique  Grec  , 
dignes  de  remarque ,  touchant  l'eftime  que  l'on  doit 
faire  d'Athènes  :  les  voici ,  rournés  du  grec,  en  latin. 

Si  numquam  Aûicnas  vidais  3  ne,  fijpes  es  : 
Si  vij'a  te  urbs  haad traxerit  3  ajinus  m-zrus  : 
Si  vifa  abire  poteris  3  es  cantherius  3 
H&c  namque  yen  urbs  Grœca. 

Dont  voici  à  peu  près  le  feus  en  françois  : 

Si  tu  n'as  jamais  vu  Athènes    iifaut  certes  que  tu. 

fois  une  fouche  : 
Si  après  l'avoir  vue    elle  ne  peut  t' arrêter  3  il  faut 

que  tu  fois  plus  Jiupide  qu'un  âne  : 
Si  après  l'avoir  vue  3  tu  peux  en  fonir  3  tu  n'es 

qu'une  mafette  : 
Car- cette  ville  efi  véritablement  la  ville  des-Crecs. 

Athènes  éroir  l'œil  de  ia  Grèce  \  Se  Ariftide  JnPanath. 
p.  i  / 1  ,  dit  que  la  Grèce  étoit  au  milieu  de  la  terre  ;  le 
pays  artlque  au  milieu  de  la  Grèce  ;  Se  que  la  ville  d'A- 
thènes en  éroir  comme  le  nombril  &  le  centre.  Les 
Athéniens  n'étoient  pas  en  moindre  réputation  que  leur 
ville.  Cicéron  ,  pro  Flacco  3  c.  16,  dir  que  c'en:  d'eus 
que  font  forties  les  feiences  ,  les  arrs  ,  la  polirefle  ,  la 
religion  ,  les  bonnes  mœurs  ,  la  régie  de  la  juftice ,  les 
lois  ;  &  que  de  ches  eux  elles  fe  font  répandues  dans 
tout  le  monde  :  mais  il  ajoute  aux  louanges  qu'il  leur 
donne  un  petit  traie  de  fatyre,  en  alfurant  qu'il  n'y  a 
point  de  peuple  qui  fâche  mieux  ies  règles  de  la  juftice 
&:  de  la  raifon  j  mais  qu'il  les  pratique  mal ,  &  qu'il  ne 
veut  point  s'en  fervir  ,fcire  ea  qus.  retla  funt  3fed facere 
nolle.  Athènes  Se  fes  habitans  étant  dans  une  eftime  gé- 
nérale ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  h  les  empereurs  Ro- 
mains en  firent  tant  de  cas.  Marc- Antoine  fut  très-bien 
intentionné  pour  Athènes.  Augutte  Se  les  empereurs 
fuivans  ,  lui  furenr  aufli  favorables  ;  mais  Adrien  eft 
celui  qui  lui  fit  le  plus  de  bien  ,  Se  qui  ambitiona  d'être 
le  reftaurateur  d'Arhènes.  Antonin  le  Pieux 3  Antonin 
le  Philofophe  3  Se  d'autres  empereurs  ,  eurent  la  même 
inclination  pour  Athènes.  Mais  Sévère  lui  ôra  fes  pri- 
vilèges ,  pourfe  venger  de  quelque  injure  qu'il  préten- 
doit  y  avoir  reçue  en  y  faifant  fes  études.  L'an  258, 
l'empereur  Valérien  permir  aux  Athéniens  de  rebâtir  les 
murailles  de  leur  ville  ,  que  despeuples  de  Scythie  pri- 
rent peu  de  remps  après ,  fous  l'empire  de  Gallien. 
Cléodéme  d'Athènes  3  Se  Athénée  de  By^ance  les  en 
chaflerent.  Conftantin  le  Grand  3  Se  fes  fils,  aftectione- 
rent  cette  ville.  Sur  la  fin  de  IV  fiécle  ,  Alaric ,  roi  des 
Goths  ,  la  prit  l'an  395  de  J-  C.  fous  l'empire  d'Arca- 
dius  Se  d'Honorius  ,  quoique  Zofime  ait  dit  le  contrai- 
re. L'empereur  Juftin  radia  de  rétablir  Athènes  dans  le 
VI  fiécle  ;  Se  depuis  l'hiftoire  femble  l'avoir  oubliée  du- 
ranr  700  ans.  Ce  n'ell  que  dans  le  XIII  liécle  ,  &  dans 
les  fiécles  fuivans  ,  qu'elle  recommença  à  paroîrre. 
Baudouim  IX  de  ce  nom  ,  comre  de  Flandre,  ayant 
été  couronné  empereur  de  Conftanrinople  en  1 204  ,  les 
Croifés ,  qui  avoient  eu  part  à  la  pnfe  de  cette  ville, 
partagèrent  enrr'eux  les  étars  des  Grecs.  L'ifle  de  Can- 
die Kit  donnée  aux  Vénitiens  ;  Boniface  marquis  de 
Monrferrat ,  eut  la  ThefTalie  &  la  Morée  ;  Se  Geofroi 
de  Ville -Hardouin  ,  Athènes  Se  l'Achaïe.  Baudouin 
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alliégea  alors  inutilement  Athènes  ,  que  Boniface  em- 
porta peu  de  temps  après.  Depuis  le  duché  d'Athènes 
pafla  dans  la  mailon  de  la  Roche.  Guillaume  de  la 
Roche  ,  duc  d'Athènes  ,  Se  feigneur  de  Thèbes  ,  mou- 
rut vers  l'an  i  300.  Sa  fille  ou  fa  fœur  Ifabelk  3  veuve 
de  Geofroi  de  Carinthie  ,  porta  le  duché  d'Athènes  à 
Hugues  de  Brienne  ,  comte  de  Brienne  Se  Liches. 
De  ce  mariage  vinr  Gautier  V,  rué  en  1  3  1  2  ,  Se  pere 
de  Gautier  VI  du  nom  ,  comre  de  Brienne  Se  de  Li- 
ches ,  duc  d'Athènes ,  Se  connétable  de  France.  Vers 
l'an  1  3  3  r  ,  il  tenta  de  reprendre  le  duché  d'Athènes  ; 
mais  ce  hit  inutilement.  Il  fur  tué  à  la  funefte  bataille 
de  Poitiers  en  1  5  56  ,  n'ayant  point  lailfé  de  poftérité  , 
ni  de  Marguerite  de  Sicile  -  Tarente  ,  fille  de  Philippe 
de  Sicile  I  du  nom  ,  prince  de  Tarente  &  d'Achaie  ,  ni 
de  fa  féconde  femme  Jeanne  d'Eu,  fille  de  Raoul  de- 
Brienne  ,  comte  d'Eu  ,  connétable  de  France  ;  Se  elle 
prir  une  féconde  alliance  avec  Louis  d'Evreux,  comre 
d'Kcampes.  Elle  mourut  à  Sens  le  6  jour  de  juillet  de 
l'an  1389.  Philippe  de  Savoye ,  comte  de  Piémont , 
fils  de  Thomas  III 3  prit  le  ritre  de  prince  d'Achaïe  ,  à 
caufe  de  fon  mariage  avec  ifabelle  de  Ville- Hardouin  , 
veuve  de  Floris  de  Hainaut-Avènes  ,  qu'il  époufa  en 
1301  ,  Se  il  en  eut  fix  enfans.  Cependant  les  Aragonois 
ulurperent  le  duché  d'Athènes  ;  Se  après  diverfes  révo- 
lurions,  il  palfa  dans  la  famille  des  Acciaioli  de  Flo- 
rence. Rainier  Acciaioli  s'en  rendit  maître,  Se  le  céda 
aux  Vénitiêns  j  mais  Antoine  bâtard  de  Rainier  s'y  ré- 
rablir ,  Se  y  laiffa  Nerio ,  fuivi  d'Antoine  ,  pere  de 
Francus  ou  François  :  c'eft:  fur  ce  dernier  que  le  redou- 
table Mahomet  II ,  empereur  des  Turcs ,  prit  Athènes 
l'an  1455.  En  1464,  Victor  Capelia furpiït  certe  ville; 
mais  comme  il  ne  put  emporter  le  château ,  il  fe  vit 
contraint  d'abandonner  fa  conquête.  Depuis  ce  temps- 
là  les  Turcs  ont  été  maîtres  d'Athènes  jufque  dans  le 
XVII  fiécle  ,  qu'ils  l'ont  perdue  ,  comme  nous  le  dirons 
plus  bas.  *  Confuke^  les  hiftoriens  Romains  ,  ceux 
de  l'empire  d'Orient  &  d'Occidenr,  Se  ceux  des  Croi- 
fades. 

Athènes  a  éré  Tune  des  villes  du  monde  des  plus  il- 
luftres  Se  des  plus  rlorifianres.  Tout  y  étoit  magnifique 
Se  digne  de  l'admiration  de  la  poftériré.  L'aréopage  , 
le  lycée,  la  ciradelle  ,  que  l'on  nommoit  Acropolis  p 
l'académie  ,  le  portique  ,  les  temples  Se  fes  autres  édi- 
fices font  décrits  dans  les  ouvrages  des  anciens.  S.  Paul 
y  prêcha  la  foi , comme  il  eft:  marqué  dans  le  1 7  chapitre 
des  acles  des  Apôtres.  Diverfes  perfonnes  de  conlidé- 
rarion  y  embralferent  le  chrirtianifme  ,  &  entr'autres  , 
S.  Denys  Arcopagke  3  Se  une  dame  de  qualité  nommée 
Damaris.  L'églile  d'Athènes  devint  enfuite  très-fécon- 
de. Dans  le  II  fiécle  ,  un  grand  nombre  d'Athéniens  y 
fouffrirent  le  martyre  ,  animés  par  l'exemple  de  leur 
faim  évêque  ,  nommé  Publius  j  vers  l'an  113.  L'em- 
pereur Adrien  étant  venu  à  Athènes  en  1 16  ,  Quadra- 
tus  ,  fucceffeur  de  Publius,  Se  Ariitides  lui  préfenterent 
des  apologies  pour  notre  religion.  Athènes  a  été  depuis 
érigée  en  archevêché.  Voici  la  fucceflion  chronologique 
des  anciens  rois  Se  des  archontes  d'Athènes.  Quant  à  la 
fucceflion  des  ducs  d'Athènes  ,  dans  le  XIII  fiécle,  Se 
dans  les  deux  fiécles  fuivans  ,  elle  a  été  fi  fouvent  in- 
terrompue ,  que  nous  n'avons  pas  cru  la  devoir  expofer 
ici.  On  peur  confulter  l'hiltoire  de  Conftantinople  par 
M.  Du  Cange. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
&  des  Archontes  d'Athènes. 


Ans  du  monde.           Rois.          Ans  avant  J.  C.  Dttrt'e. 

xATfl-  «  Cecrops,  1578.  50. 

2527.  2.  Cranaiis ,  1^08.  57. 

1536.  3.  Amphiétyon ,  1499-  10. 

2546.  4.  Erichtonius ,  1489.  50. 

2596.  5.  Pandion ,  Mi9-  4P* 

1636.  6-  Erechriiée^  1309.  50. 
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2686.  7.  Cecropsll,  1549. 

1716.  8.  Pandion  U  ,  1  309. 

#ï«-  9-  Egée,  1184. 

1799-  10.  Thetée,  njs. 

1819.  1 1 .  Menefthée  ,  120CT. 

2852.  11.  Demophoon  ,  1183. 

1885.  13.  Oxynthes , 
Aphydas  , 


»97- 


1898.  1 5.  Thymœte, 
1906.  j  s.  Melanthus , 
2943-      17-  Codrus, 


nro. 
1138. 
1 1)7. 
1119. 
1092. 


40. 

25- 

48. 

30. 


57- 

2  1. 


Total  48-7. 

Cette  fuite  des  rois  d'Athènes  confervce  par  Eufébe , 
qui  l'a  copiée  dans  Cafîor  ,  eft  un  des  plus  curieux  mor- 
ceaux de  l'antiquité  ,  parceque  cet  auteur  ayant  fait  re- 
marquer que  ce  royaume  fut  fondé  78c  ans  après  la  pre- 
mière olympiade,  &  qu'on  ne  devoir  comprer  que  429 
ans  depuis  la  fondation  jufqu'à  la  dernière  année  du 
règne  de  Thymœte,  à  qui  Melanthus  fuccéda  ,  prouve 
invinciblement  qu'on  s'eft  rrompé  en  plaçant  la  derniè- 
re entreprise  des  Héraclides  fur  le  Pélop'onnèfe  à  la  So 
année  après  la  prife  de  Troye,  puifqtie  Melanthus  ne 
commença  à  régner  qu'après  que  les  Héraclides  furenr 
enrrés  dans  le  Péloponnèfe.  Codrus  fur  tué  l'an  29S4 
du  monde  ,  1 071  avant  J.  C.  &  il  laifl'a  deux  fils  ,  Mé- 
don  &  Nelée  ,  qui  fe  difputerenr  la  couronne.  Celui-ci 
fut  obligé  de  qtiitrer  Athènes  ,  &  il  alla  s'établir  dans 
l'Alie  Mineure  avec  les  Ioniens  ,  à  qui  fon  aïeul  avoir 
donné  une  retraite ,  &  qui  appellerent'lonie  le  pays  d'où 
ils  chaflerent  les  Cariens  ,  60  ans  après  que  les  Héracli- 
des eurent  fair  la  conquête  du  Péloponnèfe.  On  a  déjà 
dit  que  Médon  ne  conferva  pas  le  rirre  de  roi ,  &  qu'il 
fut  appelle-  archonre.  11  eft  le  premier  roi  des  archontes 
-perpéruels ,  donr  Eufcbe  donne  auflî  la  fuite  après  Caf- 
ror  ;  laquelle  fort  exacte  d'ailleurs  ,  a  ce  défaut ,  parce- 
qu'il  en  place  le  commencement  aullitôt  après  la  mort 
de  Codrus  ,  au  lieu  qu'il  la  devoir  différer  de  deux  an- 
nées ;  le  remps  que  les  deux  frères  fe  difpurerent  la 
couronne  ,  ayant  été  regarde  comme  un  temps  d'anar- 
chie. 

ARCHONTES  PERPETUELS.  ' 
Ans  du  monde.    Archontes.    Ans  avant  J.  C.  Durée. 


2967. 

Médon  , 

2987. 

Acafte  , 

3023. 

3- 

Archippe  , 

3041. 

4- 

Therfippe 

3083. 

5- 

Phorbas  , 

3 114. 

6. 

Mégacles  , 

3144. 

7- 

Diognete  , 

3 171. 

'  8. 

Pherecile  , 

3191. 

9- 

Ariphron  , 

311  t. 

10. 

Thefpiée , 

3238. 

1  r. 

Agameftor, 

3258. 

12. 

Etchyle  , 
Alcméon  , 

3281. 

13. 

1048. 

IOI2. 

S9J- 

■ 

921. 
89I. 
8S3. 

844- 
824. 

"  797- 
777- 
754- 


)6. 
'9- 
41- 
M- 


*3- 


Total  3  1  6. 

ARCHONTES  PENDANT  DIX  ANNÉES. 
Ans  du  monde.    Archontes.    Ans  avant  J.  C.  Durée. 


3183. 
J29J- 
33°3- 
33'3- 
}32r. 
3  3  3  1  - 
Î341- 


1 .  Charops , 

2.  Efimede  , 

3 .  Clidicus , 

4.  Hippomeues , 

5.  Léocrates  , 

6.  Apfandre , 

7.  Eryxias  , 


75^- 

742. 

732- 
722. 

714- 

704. 
«94. 


Total  68. 


Créonre,  le  premier  des  archontes  annuels  ,  fuccéda 
à  Eryxias  la  première  année  de  la  XXIV  olympiade  , 
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qui  eft  la  3  j  5  1  du  monde,  SS+ avant  J.  C.  &  S74  de- 
puis la  fondation  du  royaume  par  Cécrops.  Car  on  croit 
devoir  fuivre  en  cer  endroit  Eulébe  ,  ou  plutôt  Caftor  , 
qu'Eufébe  a  copié  ,  préferablement  à  Paulanias  ,  qui  ne 
paroît  pas  avoir  tait  une  étude  particulière  de  la  chro- 
nologie ,  &  à  Jules  Africain  ,  qui  ne  compte  que  8  56 
ans  depuis  Cécrops  jufqu'à  Créon  ,  &  qui  ne  fait  fl  ce- 
lui-ci fur  archonte  dans  la  XIX  ou  dans  la  XXV  olym- 
piade. 11  eft  vrai  qu'on  s'eft  cru  obligé  de  réformer  Eu- 
lebe  même,  &  voici  les  calions  qui  y  ont  engagé.  Les 
Ioniens  ne  quittèrent  Athènes ,  avec  Nelée  &  Androcle 
fon  frère  ,  que  foixanre  ans  après  que  les  Héraclides 
eurent  envahi  le  Péloponnèfe  ;  par  conféquent  deux  ans 
après  la  mort  de  Çodrps.  D'ailleurs  prefque  tous  les 
anciens  s'accordent  à  dire  qu'Iphite  inftitua  les  jeux 
olympiques  la  féconde  année  du  gouvernement  d'Ef- 
chyle,  qui  pat  conféquent  n'a  pas  dû  commencer  l'an 
3  2  s  6  du  monde  ,  comme  il  le  faudrait  dire  en  fuivant 
Eufébe;  mais  feulement  l'an  3258.  Et  ce  ferait  en 
vain  qu'on  repréfenreroit  avec  lui ,  que  ce  ne  fur  pas 
précifément  dans  la  féconde  année;  mais  lorfqu'elle 
venoit  de  finir  ,  £c  au  commencement  de  fa  troifiéme  , 
que  ces  jeux  furent  inftitués  ;  car  il  y  auroir  roujouïs 
faure  d'une  année  dans  fon  rexte  ,  &  cette  explication 
eft  forcée.  Enfin  on  ne  peut  accorder  cet  écrivain  avec 
les  anciens ,  qui  alîurcnr  qu'Hippomenes  fut  deftitué 
avant  la  fin  de  fon  gouvernement ,  pour  avoir  fait  mou- 
rir cruellement  fa  fille  ,  puifqu'il  lui  donne  dix  années 
entières.  A  quoi  on  peur  ajourer  que  Denys  d'Halicar- 
naffe  paroît  être  du  même  fentiment  que  nous ,  puifqu'il 
fixe  comme  nous  le  commencement  de  Charops  à  la 
première  année  de  la  VII  olympiade. 

ARCHONTES  ANNUELS, 

dont  quelques-uns  font  inconnus. 

Olympiades.  Ans  avant  J.  C. 

«84. 
63$. 
SSz. 
681. 
680. 

C7r. 
670. 
66ç,. 
£68. 

«114. 


£40. 
6 3  S. 

61  5. 

605. 

600. 
599. 
598. 
597- 
595. 

594- 

591- 

J9Q. 


XXIV. 

I 

an. 

Créon 

£ 

an 

Inconnu  , 

3 

an. 

Lyiîas  , 

4 

an. 

Tlefïas  , 

XXV. 

.J 

an 

Inconnu  3 

Inconnus  pendant  S 

XXVII. 

1 

an 

Léoftrate , 

3 

an. 

Inconnu  i 

A 

an. 

Pilïrtrate , 

XXVIII. 

I 

an. 

Auftochirnes  , 

Inconnus  ^  *. 

XXIX. 

i 

an. 

Milriades , 

Inconnus  ,  4. 

XXX. 

1 

an. 

Miltiades  II. 

Inconnus  ,13. 

xxxni. 

4 

an. 

Diopides  ou  Diopil 

Inconnus  3  ^. 

XXXV. 

1. 

an. 

Damatias  , 

Inconnus    3 . 

XXXVI. 

X. 

an. 

Epenetes  , 

Inconnus  il. 

XXXIX. 

1. 

an. 

Dracon , 

Inconnus  3  S. 

XLI. 

2. 

an- 

Heniochides , 

XLIII. 

Incçnnus j  9. 

4- 

an. 

Ariftocles ,  M.  A. 

Inconnus  3  4. 

XLV. 

1. 

an. 

Mégacles , 

z. 

an. 

Philombrore , 

3- 

an. 

Solon  , 

XLVI. 

4- 

an. 

Dropides  II  , 

1. 

an. 

Eucrares  , 

XLVII. 


Inconnu j  1. 
3  .  an.  Cririas,  M.  A. 

4.  an.  Inconnus  j  i. 

2.  an.  Cimon  ,  M.  A. 

5.  an.  DamaJÎas  II  , 
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Olympiades* 

XLVIII. 
L. 
LU. 
L1V. 
LV. 
LVI. 
I.V1II. 
LXI. 

LXU; 
I*XIV. 
LXVII. 
LXVIÏI. 
LXIX. 
LXX. 
1X30, 

LXXII. 

LXXIII. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXXVI. 

LXXVH. 

Lxxvm. 

LXXIX. 
LXXX. 


Ans  avant  J.  C. 


4.  an, 
1.  an. 

4.  an. 

3.  an. 

3.  an. 

4.  an, 
1.  an. 


4.  an 
x.  an 


1.  an. 
1.  an* 

3,  an. 

4.  an, 
t,  an. 
X.  an. 

3.  an 

4.  m 


4.  an 
1 .  an 


3.  en 

4.  an 


/nconnw» 
Phcenippus  , 
Inconnus  j  1  o. 
Archeftratides , 
Inconnus  j  6. 
Ariftomenes  ,■ 
Inconnus ,  7. 
Hippoclides  , 
Comias ,  M.  A. 
Hcgefiftxate  , 
Inconnus  3  3 . 
Euthydeme, M.  A. 
Inconnus  3  7. 
Erxilicles , 
Inconnus  >  T I- 
Alcée  ,  M.  A. 

Inconnus  ,  1. 
Thériclès , 
.  Héraclides  , 
Inconnus  3  7. 
,  MiltiadesH, 

Inconnus  ,  U- 
.  Clifthcnes , 

Inconnus j  3. 
.  Ifagoras , 

Inconnus  s  3  * 
.  Aceftotides , 
Inconnus  }  J. 
Myrus, 
Inconnus  ,3. 
Hipparchus  , 
Pythocritus  ,  M.  A. 
Lacratides  , 
Thénûftocles , 
Diognere , 
Phanippe  II ,  M.  A. 
Arifiride  ,  M-  A. 
Hybrilides  , 
Anchifes , 
Philippe  , 
Philocrate  ,  M.  A. 
Phedon , 
Léoftrate  , 
Nicodéme  , 
Aphepfion , 

Callias  ,  félon  les  M.  A.  ou 

plutôt  xm  Inconnu  * 
Calliades  , 
Xantippe  , 
Timofthènes , 
Adimaïue  , 


588. 

577- 

570. 

561. 
561. 
560. 

j5«. 

f48. 

536. 

5  3  3- 
55l- 

514. 

512. 

508. 

504. 

500. 

49tf. 
49  5- 
494- 
493- 
491. 
4SI. 
490. 
489. 
488. 
487. 
48s. 
485. 
484. 
483, 


Olympiades. 
LXXXI. 


2.  an. 

3.  an. 

4.  tf*. 
1.  an. 
I.  an. 
3.  an. 


479' 
478. 

477' 
47S. 
475' 
47+ 
473 
472 


LXXXII. 


LXXXIII. 


LXXXIV. 


4.  an. 
1.  an. 
X.  an. 

3,  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 
'3. an. 
4.  an. 
1.  an. 
x.  an. 

3.  an. 


Phédon  , 
Dromoclides 
Aceftorides  » 
Menon  , 
Chares  » 
Praxierge  ,  47 1 

Démotion ,  fuivantïes  M.  A.  470 
Aphephion  , 

Théagenides,  fuivant  les  M.  A 
Phedon  II , 


Théagenides  , 
Lilîftrate, 
Lyfanias  , 
Lyfithée , 
Archidémides , 
Tlépoleme , 
Conon  , 
Eutippe , 
Phraficlides , 
Philocles ,. 
Bion , 


469 

46S 

467 

465 

463. 

46 1 

460 
45"  9 
458 


4.  an. 
E«  an. 

2.  an. 

3 .  an. 

4.  an. 
1.  an. 
z.  an. 

3.  an. 

4.  an. 


LXXXV.      1  '  an 


LXXXVI. 


LXXXVII. 


LXXXVIII.  I- 


LXXXIX. 


XC. 


x.  an. 

3.  an. 

4.  an. 
1.  an. 
z.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an, 
an 


X.  an. 

3.  an, 

4.  an, 
ï.  an 

2.  an 

3.  an 


XCI. 


XCIL 


XCIII. 


XCIV- 


xcv. 


xcvi. 


XCVH. 


xcvni. 


3.  an 


4.  an 


3.  an 

4.  an 


Ans  avant  J-  C. 

Mnefuhides ,  457- 

Callias ,  456. 

Sofîftrate ,  45  5- 

Arifton  ,  454- 

Lyiîcrate ,  455* 

Chércphanes  ,  45 1- 

Antidote  ,  45  *• 

Euthydeme  ■  45°* 

Pédies ,  449- 

Philifque ,  448- 

Timarchides ,  447* 

Callimaque ,  -^4^* 

Lyfimachides  ,  44/5- 

Praxiteles ,  444' 

Lyianias.  II,  **43- 

Diphile  ,  M.  A.  44*- 

Timocles ,  441- 

Myrichides ,  440. 

.  Glaucide  ,  439- 

,  Théodore  ,  43 

.  Eurymenes,  437- 

Naufimaque ,  43^- 

Antilochides ,  45  5' 

Chares,  434- 

Apfeudes ,  43  3- 

Pîthodore ,  431- 

Euthydeme  II,  43 

Apollodore,  43°* 

Epaminondas ,  419- 

Diotime ,  41^- 

Euclides  ,  4Z7- 

Euthydeme  ,  426. 

Stratocles  ,  41 5* 

Ifarque  ,  414« 

Aminias ,  4l3* 

Âlcée ,  412, 

Arifton  ,  421- 

Ariftophile,  M.  Aa  420. 

Archias  ,  4l9- 

Antiphon  ,  4lS* 

Eupheme ,  4I7- 

,  Ariftomneftes ,  4'^- 

,  Chabrias,  4M- 

,  Pifandre  ,  4M- 

.  Cléocrite ,  4I3* 

.  CaiHasIl,  412- 

.  Théopompe  ,  4 1 

.  Glaucippe,  410- 

,  Diodes,  4°9- 

.  Euftemon  ,  M.  A.  4°8- 

.  Antigènes  ,  M.  A.  4°7- 

.  Callias  III ,  M.  A.  406, 

1,  Alcnias ,  4°j- 

.  Pythodore  II ,  ^  4°4- 
.  Euclides  II,  3  o  tyrans  à  Athè- 
nes. 
Micon  ,  M.  A. 
Exenete ,  fin  des  trente  ry 
fans. 


4.  an 
I.  an 


3 .  an 

4.  an 


Lâches , 
Ariftocrates, 
Ithycles , 
Lyfiades  , 
Phormion  » 
Diophantes, 
Eubulides , 
Demofthenc , 
Philocles  , 
Nichoteles , 
Demoftrare , 
Antipater  , 
Pyrrhiuii , 


401. 
400. 
399. 
398. 
3  97- 
396. 

39  5- 
394- 
393» 


391. 
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Ans  avant  I.  C. 


3-  ' 

4-  < 


3-c 
4.  c 


Théodore  , 
Myftichides , 
Dexyfthée, 
Diocrephes , 
Phanoiîrare  9 
Ménandre , 
Démophile  , 
Pytheas ,  M.  A. 
Nicon , 
Nauficrate , 
Callias  ÏV  i  M.  A. 
Chariander , 
Hippodame  , 
Socratides  s 
Aftée, 
AJcifthènes , 
F  lira  fiel  ides  * 
Dyiîînethe  , 
Lififtrare  , 
Naufigenes , 
Polyzele  , 
Cephifodore , 
Chion  , 
Timocrares  t 
Chariclides  , 
Molon  , 

Nicopheme  ou  Agathodes 

félon  Diodore  , 
Callimedes , 
Eucharifte  > 
Cephifodote  , 
Agarhodes ,  M.  Â; 
Elpinices  , 
Calliftrare  ,  M.  A. 
Dior  ira  e , 
Eudeme  , 
Ariftoderae , 
The  (Talus  , 
Apollodore  , 
Calhmaque , 
Théophile, 
Thémiftocles , 
Archïas  , 
Eubule  s 

Lycifque  ou  Ariftoloque  f 
Pyrhodore , 
Songeries , 
Nicomaque  , 
Théophrafte , 
Lyfitnachides  k 
Charondas , 
Phrynique, 
Pyrhodore , 
Evenere , 
Crénelés  , 
Nicocrares , 
Niceres , 
Ariftophanes  » 
Ariftophon  , 
Cephiiophon  , 
Eurhycrire , 
Chrêmes  , 
Anricles  , 
Socficles  , 
Hefegias  j 
Cephifodore , 
Philocles  , 
Apollodore  , 
Archippe  , 
Apollodore  , 
Phocion  , 
Demogenes  > 


3*7- 
3  U, 

3  8r- 
384. 
383. 
382. 
381. 
•380. 
379. 
378. 

377- 
376. 

375- 
374- 
375- 
37*- 
371. 
370. 
359. 
368. 
367. 
366. 

3*5- 
364. 

362. 

361. 

360. 

3  55»- 
358. 

3  57- 
35S. 

3  5  S- 
3  54- 
3  S 3- 
3S*- 
35'- 
350. 

349- 
348. 

347- 
34^- 
345- 
344. 

343- 
342. 
341- 
340. 

339- 
338. 
3  37- 
33<?. 

33  5- 
334- 
333- 
33i- 
33i- 
330. 

5*9- 
32S. 

3*7- 
3i<î. 

3M- 
324. 

3^3- 
3:1. 
311. 
310. 
3iç. 
318. 
317. 


Olympiades. 
CXVI. 


CXVII. 


CXVIH. 


CXIX. 


cxx. 


CXXI. 


CXXIL 


CXXHI. 
CXXIV. 


t. 

an. 

Dcmoclide, 

i. 

' 

Praxibule , 

5" 

i^Jicodore 
Xheophrafte  5 

4- 

an. 

1. 

an. 

Polcmon  , 

X» 

an. 

Simonides , 

3- 

an. 

Hieromnemoa  , 

4- 

an. 

Démérrius , 

1. 

an. 

Channus  , 

Anaxicrates , 

3- 

an. 

Corebe  ou  Xeniàs  , 

4- 

an» 

Xenippe  , 
Pherecles , 

i. 

an. 

1. 

an* 

Léoftrare  , 

3- 

an. 

Nicocles , 

4- 

an. 

Calliarque  , 

1. 

an. 

Hegemaqne , 

Eue  te  m  on  > 

3- 

an. 

Mnefideme  , 

4- 

an 

Anriphanres  j 

j. 

an. 

Nicias  , 

2. 

an. 

Nicoftrare  , 

3- 

an. 

Olympiodore , 

4 

an. 

Philippe  ou  Diphïles 
Inconnu    1 . 

i. 

an. 

Gorgias  , 

3- 

an. 

Anaxicrate  9 

4 

an* 

De  modes  s 
Inconnus j  5. 

l. 

an. 

Pyrharare  , 
Inconnus  ^  1 7. 
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Ans  avant  J.  C. 

315- 
314. 

313. 

3ii. 
311. 
310. 
309. 
308. 
307. 
306. 
305. 
304. 
303. 
301. 
301. 
300, 

298. 
297. 
■a.')  6. 
2?5- 
294- 
293. 

i9r. 
590. 
189. 

283. 


Jufqu  a  Diogentte  ,  archonte  annuel ,  en  la  4  année 
delaCXXVIU  olympiade,  îfij  ans  avant  J.  C.  fous 
lequel  eft  la  dernière  époque  des  marbres  d'Arondel  , 
qu'on  indique  quand  on  s'en  fert  pour  réformer  la  fuite 
des  archontes  ,  par  ces  deux  lettres  ,  M.  A. 

Etat  présent  n'A  th  k  n  e  s. 

Athènes  eft  aujourd'hui  vulgairement  nommée  Seti- 
ms.  11  y  a  une  citadelle  ,  autrefois  nommée  Acropoles  , 
qui  eft  élevée  fur  une  roche  inacceffible  de  toutes  parts, 
à  la  réferve  du  côté  d'occident,  par  lequel  on  y  entre. 
Cette  citadelle  eft  dans  une  diftance  égale  de  deux  émi- 
nences  ;  l'une  eft  le  Mufsum ,  à  une  portée  de  canon  de 
la  citadelle  ;  l'autte  ,  le  mont  Anfthcfmus  >  où  l'on  ne 
peut  tranfporter  d'artillerie  pour  battre  la  ville  &  1^ 
citadelle  ,  pareeque  le  chemin  en  eft  trop  rude  &  trop 
efearpé ,  &que  fur  le  haur  il  n'y  a  point  de  terrein  uni  ; 
mais  une  feule  pointe ,  fur  laquelle  011  a  bâti  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  S.  George.  C'étoit  là  où  les  ido- 
lâtres adoroienr  autrefois  la  ftatue  de  Jupiter.  La  ville 
d'Athènes  eft  au  feptentrion  de  la  citadelle ,  qui  la  cou- 
vre tellement  du  côté  de  la  mer,  que  les  voyageurs 
pouroient  d'abord  croire  qu'il  n'y  a  point  de  maifons 
derrière  cerre  forrerefle  :  de  fotte  que  la  plupart  de  ceux 
qui  n'ont  pas  eu  la  curiofité  de  mettre  pied  à  terre  ,  fe 
font  perfuadés  que  toute  la  grandeur  d'Athènes  ètoir. 
renfermée  dans  le  château.  La  fituation  de  la  ville  y  eft 
très-commode  pour  la  famé  de  fes  habitans  ;  Cat  quoi- 
que le  climat  y  foit  fort  chaud ,  elle  fe  rrouve  heureu- 
femenr  expofée  au  feptentrion ,  dont  le  vent  modère  les 
chaleurs. 

Arhènes  contient  aujourd'hui  environ  dix  mille  habi- 
tans,  dont  les  trois  quarts  font  Grecs.  Les  Turcs  avoient 
quarre  mofquées  dans  la  ville  ,  &  une  dans  le  château. 
Les  Juifs  y  font  tolérés  ,  mais  ils  n'y  font  pas  leur  comp- 
te ;  car  les  Athéniens  ne  font  pas  moins  adroits  qu'eux  5 
d'où  eft  venu  le  proverbe  qui  coutt  en  ces  quartiers-là  : 
Dieu  nous  garde  des  Juifs  de  Saloniqut ,  des  Grecs  d'A- 
thènes, &  des  Turcs  de  Negrépont.  Les  Grecs  d'Athènes 
ne  portent  que  des  veftes  étroites ,  de  couleur  noire  otf  ' 


448       Â  T  H 

brune  ,  avec  des  notines  noires  qui  ferrent  la  jambe,  I 
■h.  ville  auflî-bien  qu'à  la  campagne;  au  Heu  que  les 
Turcs  ne  portent  des  botes  jaunes  qu'à  la  campagne  ,  ou 
dans  les  mauvais  temps  ,  &  que  leurs  veftes  font  larges 
&  de  couleur.  Les  femmes ,  qui  ne  forcent  que  rrès- 
rarenienc ,  ont  la  tête  voilée  d'une  toile  de  cocon,  ôc  pax- 
deffus  leur  verte  un  petit  manteau  de  velours  cramoili 
ou  violée ,  avec  de  gros  boutons  d'argent.  Les  filles  ne 
forcent  point  de  la  maiion  avant  le  jour  de  leurs  noces , 
&  l'on  n'y  fait  l'amour  que  par  procureurs ,  ceft-à-  di- 
te, par  un  parent  ou  intime  ami ,  au  rapport  duquel  on 
fe  fie.  Dans  la  cérémonie  de  leurs  noces  ,  elles  portent 
Une  grolfe  couronne  de  filagrammes  ôc  de  perles  , 
&  elles  font  conduites  depuis  l'églife  jufqu'à  la 
tnaifon  du  mari ,  au  fon  des  hauts-bois ,  des  tambours 
tie  bafque  &  d'autres  înftrumens  qui  les  précédent.  Les 
chrétiens  ont  cinquante-deux  égiifes  dans  Athènes  ,  qui 
ont  chacune  leur  pspa  ou  cure  ;  mais  il  y  en  a  près  de 
deux  cens  autres  dans  la  ville  ôc  aux  environs,  où  l'on 
dit  quelquefois  l'office.  Ce  grand  nombre  d'églifes  vient 
de  ce  que  les  Grecs  ne  difent  qu'une  méfie  par  jour  dans 
chacune  :  aufiï  font-elles  la  plupart  fort  petites.  L'ar- 
chevêché ne  vaut  qu'environ  quatre  mille  écus  de  ren- 
te ;  ôc  il  n'y  a  dans  tout  le  diocèfe  que  cent  cinquante 
égiifes  ,  où  l'on  dit  ordinairement  1'ofHce  ,  ôc  qui  con- 
tribuent au  revenu  de  l'archevêque.  Les  Francs ,  qui  y 
étoienc  en  petit  nombre,  avant  que  les  Vénitiens  en 
raflent  maîtres  ,  n'avoient  que  la  chapelle  des  capu- 
cins. Les  confuls  de  France  &:  d'Angleterre  y  avoient 
chacun  leur  prie  -  Dieu  3  ôc  fourniiïoient  également  à 
l'entretien  des  millionaires.  Les jéfuitesétoientàAthè- 
nes  avant  les  capucins  ;  mais  ils  fe  font  retirés  à  Nc- 
grepont ,  parcequ'il  y  avoit  plus  d'occupation  pour  eux. 
Pour  ce  qui  eft  des  capucins  ,  ils  fe  font  établis  dans 
cette  ville  depuis  l'année  1658.  Le  P.  Simon  y  acheta 
en  16-651  le  Fanari  avec  une  maifon  voiiîne,  pourfervir 
d'hofpice  \  mais  il  y  avoit  des  religieux  de  fon  ordre 
avant  lui  dans  la  ville.  Le  terroir  d'Athènes  eft  fertile  ; 
Se  quoique  le  vin  y  foit  très-bon  ,  ceux  qui  n'y  font  pas 
accoutumés,  y  trouvent  un  gont  défagréable ,  parce- 
que  les  Grecs  y  enduifenc  les  tonneaux  de  poix  ,  pour 
empêcher  les  vins  de  fe  gâcer.  Les  olives  y  font  excel- 
lences ,  principalement  celles  que  l'on  appelle  colymba- 
des  j  qui  font  fi  fort  eftimées ,  que  le  grand-feigneur 
les  faifoit  prefque  toutes  retenir  pour  fa  bouche.  Elles 
font  greffes  &  de  très-bon  gout.  Athénée  &  Hefychius 
appellent  colymbades  les  olives  apprêtées  dans  la  fau- 
mure ,  pour  exciter  l'appétit,  parcequ'elles  y  nagent  ; 
car  jteAt/^ènî"  en  grec  lignifie  nager  j  &cenomIeur  eft 
demeuré  ,  pareequ'on  les  leflïve  encore  de  même. 

Entre  plufieurs  antiquités  qu'on  voit  aujourd'hui  à 
Athènes,  celles  qui  font  dans  le  château  fe  font  le 
mieux  confervees.  Ce  château  ,  qui  eft  fur  une  colline  , 
dont  une  partie  de  la  ville  occupe  la  pente  du  côté  du 
nord,  enferme  un  temple  fort  magnifique  Ôc  fort  fpa- 
cieux,  bâti  de  marbre  blanc  ,  Ôc  foutenu  par  de  très- 
belles  colonnes  de  marbre  noir,  &  de  porphyre.  On 
voit  au  frontifpice  de  grandes  figures  au  naturel  ,  qui 
reprefentent  des  cavaliers  armés ,  qui  femblent  fe  vou- 
loir battre.  Autour  du  temple  fe  votent  les  faits  d'ar- 
mes des  anciens  Grecs  ,  en  bas  relief ,  6-:  chaque 
figure  eft  environ  de  deux  pieds  &  demi  de  haut. 
Ce  temple  eft  accompagné  d'un  palais  de  marbre 
blanc  ,  qui  tombe  en  ruine.  Au  bas  du  château  il  y  a 
encore  dix-fept  colonnes  de  marbre,  qui  reftent  de  trais 
cens  ,  que  l'on  dit  avoir  été  anciennement  dans  le  pa- 
lais deThefée,  premier  roi  d'Athènes.  Ces  colonnes  font 
d'une  groffeur  prodigieufe  ;  car  elles  ont  chacune  au 
moins  dix-huit  pieds  de  tour,  ôc  font  hautes  à  propor- 
tion. Sur  la  porte  ,  qui  eft  encore  en  fon  entier ,  on  voit 
en  dehors  une  infeription  grecque  ,  qui  dit  : 

Cette  ville  d'Athènes  ejl  apurement  la  ville  de  Thefée. 

Et  une  autre  en  dedans, qui  fïgnifie  en  françois  : 
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Cette  ville  d'Athènes  ejl  la  ville  d'Adrien   &  non  pas  dè 
Thefée. 

Ou  voit  encore  le  Fanari  ,  ou  la  lanterne  de  Demof- 
thene  ,  que  les  capucins  achetetent  en  1669.  On  pré- 
rend que  c'eft  là  où  ce  gtand  orateur  s'enferma,  pour 
étudier  avec  plus  d'application  l'art  de  parler  en  public. 
C'eft  une  petite  tour  de  marbre  ,  environnée  de  iix  co- 
lonnes canelées.  Au-defTus  du  dôme  qui  la  couvre ,  il  y 
a  comme  une  lampe  à  trois  becs  :  ce  qui  lui  a  peut-être 
fait  donner  le  nom  de  lanterne  ,  quoique  ce  ne  foit 
qu'un  ornement  d'architecture.  La  frife  eft  chargée  d'un 
bas  relief,  qui  repréfente  quatorze  groupes ,  chacun  de 
deux  figures,  dont  l'une  a  ptefque  par-toutune  dépouil- 
le de  lion.  On  y  voit  des  Grecs  qui  combattent,  8c 
d'autres  qui  facrifienr  ;  Ôc  cet  édifice  pouroit  bien  avoir 
été  confacré  à  Hercule,  dont  ce  monument  marque 
peut-être  fes  actions  les  plus  illuftres  ,  6c  fonfacnfice 
fur  le  mont  Oeta.  On  voit  encore  dans  la  ville  d'Athè- 
nes les  ruines  de  l'aréopage  ,  dont  les  fondemens  font 
en  demi  cercle.  De  prodigieux  quartiers  de  roche,  tail- 
lés en  pointe  de  diamant ,  foutiennent  une  efplanade 
d'environ  cent  quarante  pas  de  long,  qui  étoit  appa- 
remment la  falle  où  fe  tenoît  cet  augufte  fénatj  car  ils 
jugeoient  à  découvert,  afin  que  tout  le  monde  pût  être 
témoin  de  la  juftice  de  leurs  arrêts.  Au  milieu  il  y  a  une  ' 
efpéce  de  tribune  taillée  dans  le  roc,  derrière  laquelle 
eft  un  mur  du  même  rocher  ,  avec  des  bancs  cifelésdes 
deux  côtés  ,  où  les  fénateurs  étoient  allis.  Entre  l'a- 
réopage ôc  l'ancien  temple  de  Thefée  ,  il  y  a  une  églife 
ruinée,  qui  étoit  dédiée  à  S.  Denys  Aréopagite.  On 
croit  que  la  maifon  voifine  eft  fur  les  fondemens  de 
celle  où  demeuroit  cet  îlluftre  fénateur.  qui  fut  le  pre- 
mier chrétien  ÔC  le  premier  cvêque  d'Athènes.  L'arche- 
vcquey  afon  logement.  Outre  ces  antiquités,  on  voit  les 
reftes  du  temple  de  la  Victoire,  qui  eft  d'ordre  ionique, 
ôc  dont  les  Turcs  faifoient  un  magafin  à  poudre  ;  rat* 
fenal  de  Lycurgue ,  d'ordre  dorique  ,  qui  leur  fervoit  de 
magafin  pour  les  armes  j  le  temple  de  Minerve  ,  auflï 
d'ordre  dorique,  dont  ces  infidèles  avoient  fait  une 
mofquée  j  la  tour  des  vents  à  huit  faces ,  dont  Vitruve 
parle  dans  fon  livre  de  l'architecture ,  &  quelques  autres, 
monumens  antiques. 

La  ville  d'Athènes  étoit  demeurée  fous  la  puiffance 
des  Turcs  depuis  Tannée  1455  que  Mahomet  II  la  prit 
fur  les  chrétiens  ;  mais  enfin  les  Vénitiens  s'en  rendi- 
rent maîtres  au  mois  de  feptembre  1687.  Il  en  fortit 
deux  cens  foldats  Turcs  ,  avec  dix-huit  cens  habitans , 
qui  furent  conduits  à  Smyrne  ,  Ôc  il  en  demeura  trois 
cens  qui  demandèrent  le  baptême.  Voye-^  ATT1QUE. 
*  Tavernier  ,  voyage  de  Perfe.  J.  Spon  ,  voyage  d'Ita- 
lie ,  &c.  en  1675.  Coronelli ,  defeript.  de  la  More'e.  Re- 
lation d Athènes  duV.  Babïnjéfuke ,  publiée  par  M.  Spon. 
Guillet ,  Athène  ancienne  &  moderne.  Meurlîus ,  For- 
tuna  Attïca  ,  Jive  de  Athenarum  origine.  Athens.  AtdcA 
feu  de  Athenarum  antiquitatibus.  Areopagus.  Regnum 
Atticum.  Archontes  Athenienfes.  De  populis  Attic£. 

ATHÉNION  ,  favori  de  Ptolémée  Evergetes  t  roi 
d'Egypte  ,  fut  envoyé  vers  Onias  II  furnommé  l'Avare 
fils  de  Simon  le  Jujle  neveu  8c  fuccefieur  d'Eleazar 
en  la  charge  de  fouverain  facrificateur  des  Juifs ,  pour 
lui  dire  qu'il  eût  à  payée  les  vingt  talens  d'argent  qui 
étoient  dus  à  fon  maître  ,  ôc  qui  étoient  le  tribut  que  les 
Juifs  payoient  à  ce  roi  toutes  les  années  ,  en  vertu  du 
tranfport  &  de  la  ceftîon  qu'en  avoit  faite  Antiochus  le 
Grandi  Evergetes,  pour  lui  avoir  donné  fa  fille  Cléopa- 
tre  en  mariage  ,  ôc  pour  fa  dot  les  provinces  de  la  bafTe 
Syrie;  IaPhenicieJa  Judée  ,  laSamarie  &  la  moitié  des 
tributs  de  ces  provinces ,  dont  les  principaux  habitans 
traitoientavec  ces  deuxrois,  &  en  portoientles  deniers 
à  leur  tréfor.  Ce  pontife  n'avoit  point  fatisfait  à  ce  tri- 
but, ôc  étoit  en  arrierede  beaucoup.  Athenïon  le  mena- 
ça de  porter  la  guerre  dans  tous  les  coins  de  la  Judée  , 
l  &  de  la  donner  en  proie  à  fes  foldats ,  s'il  ne  fatisfai- 

foit, 
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foir.  Une  tells  menace  ,  capable  de  faire  trembler  tout 
autre  qui  auroir  eu  quelque  amour  pour  fa  patrie,  trou- 
va Onias  infenfible  ,  parcequ'il  aimoit  mieux  fes  rré- 
fors  que  le  bien  public.  Joféphe  ,  neveu  d'Onias  ,  ob- 
tint du  roi  d'Egypte  le  pardon  de  fon  oncle.  *  Joféphe  , 
antiq.  1.  12  ,  c.  3  &  4. 

ATHENION  de  Cil  icie  ,  chef  d'éfclaves  révoltés  en 
Sicile,  après  la  mort  de  Tryphon  ,  l'an  102  avant  J.  C. 
ofa  marcher  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes  au-de- 
vant de  L.  Licinius  Lucullus ,  que  le  fénat  avoit  envoyé 
contre  lui.  Il  fut  défait ,  perdit  vingt  mille  hommes; 
&  après  avoir  reçu  plufieurs  blelfures ,  il  demeura  fur 
le  champ  de  bataille ,  caché  entre  les  morts  ,  &  fe  fau- 
va  par  cet  artifice.  Il  remit  une  autre  armée  fur  pied 
l'année  fuivante ,  &  fut  encore  vaincu  par  le  conful 
Mannius  Aquilins  :  il  fur  même  pris  dans  le  combat  ; 
mais  comme  les  foldats  ,  difptitant  à  qui  Pauroit  en  fa 
puillance  ,  le  tiraient  à  eux  chacun  de  leur  côté,  il  fut 
déchiré  en  morceaux.  *  "Diod.  Sicul.  /.  36.  Flor.  /.  3  , 
c.  19. 

ATHENION, fils  d  un  autre  Athenton  philofophe 
péripatéricien  ,  &  d'une  efclave  Egyptienne ,  fut  affran- 
chi par  fon  maître  ,  qui  le  fit  même  fon  héririer.  Il  prit 
depuis  le  nom  d'ArusTiON,  &  enfeigna  larhétoriquë  Se 
la  philofophie  à  Arhènes,  où  il  obtint  le  droit  de  bour- 
geoilie  ,  Se  où  il  ufurpa  depuis  la  tyrannie.  Koyer 
ARISTION. 

ATHENIS ,  fculpteur ,  cherche^  BUPALUS. 

ATHENOBIUS,  fils  de  Demetrius  général  des  ar- 
mées d'Anriochus  Sidérés.  11  fur  envoyé  par  ce  prince 
vers  Simon  général  des  Juifs  ,  pour  lui  demander  la  ref- 
titution  de  Joppé,  de  Gazara  &  de  la  forrerefle  de  Jé- 
rufalem.  *  I  Atech.  XV ,  28. 

ATHENOCLES  ,  auteur  Grec ,  qui  avoit  écrit  I'hif- 
toire  d'Alfyrie.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage 
d'Agathias  ,  Se  on  ne  fait  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Agathias  ,  /.  2. 

ATHENOCLES  ,  capitaine  très-habile  dans  la  con- 
duite &  dans  l'invention  des  inrtrumens  Se  machines  de 
guerre ,  qui  fervent  à  bien  défendre  une  place  fortement 
attaquée.  *  Polyen  ,  /.  6  ,  c.  3. 

ATHENODORE,  évêque  dans  la  province  de  Pont, 
frère  de  S.  Grégoire  Taumaturge.  Il  fut  difciple  d'Ori- 
gène  ,  affifta  au  concile  d'Antioche  ,  contre  Paul  de  Sa- 
mofate  3  l'an  264 ,  Se  fournit  le  martyre  pendant  la  per- 
fécution  de  l'empereur  Aurelien.  *  Baronius,  A.  C. 
23$,  n.  6 ,  166 ,  n.  356*275,/:.  9,  (S*  au  martyrologe 
1  8  octobre. 

ATHENODORE  d'Erithrée,  qui  a  écrit  quelques 
ouvrages  cités  par  Photius ,  cod.  190. 

ATHENODORE,  célèbre  philofophe  de  la  fedteftoï- 
cienne,  étoit  fils  de  Sandon  Se  ne  à  Cana ,  petite  bour- 
gade firuée  dans  le  voilinage  de  Tarfe,  capitale  de  la 
Cilicie.  On  conjecture  qu'il  fur  difciple  de  Pofidonius , 
le  plus  célèbre  ftoïcien  de  fon  ficelé  ,  non-feiilemenr 
pareequ'ils  avoient  les  mêmes  fentimens  fur  la  nature 
de  l'Océan  ,  Se  fur  les  caufes  du  flux  Se  du  rePaix,  mais 
aulfi  pareeque  Srrabon,  qui  les  cite  quelquefois ,  fait 
toujours  marcher  Pofidonius  le  premier.  On  voit  par 
une  lettre  de  Cicéron  à  Arricus ,  que  ces  deux  philofo- 
phes  avoienr  furement  enfemble  d'étroites  liaifons.  Ils 
pouvoienr  s'être  connus  à  Rhodes ,  où  Pofidonius  avoit 
une  école  célèbre  qui  ne  le  cédoit  guères  à  celle  d'A- 
thènes. Athénodore  profeifa  lui-même  à  Apollonia ,  Se 
l'on  croit  que  c'étoit  la  philofophie.  H  y  eut  pour  difci- 
ple Oiftavien  ,  depuis  fi  connu  fous  le  nom  d'Augufte. 
Cefar  ,  qui  fongeoit  deflors  à  le  déclarer  fon  héririer  , 
choilït  ce  philofophe  pour  former  l'efprit  Se  le  cœur  de 
ce  jeune  prince.  Octavien  en  fut  toujours  fireconnoif- 
fanr ,  que  lorfqu'il  fur  parvenu  à  l'empire  ,  Se  devenu 
l'empereur  Augufte  ,  il  prit  fes  avis ,  Se  l'honora  cons- 
tamment de  fa  confiance.  Athénodore  parloir  au  prince 
avec  liberté,  lui  difoit  toujours  la  vérité,  &  ne  man- 
quoir  point  de  le  reprendre  quand  il  tpmboit  dans  quel- 
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que  faute  j  Se  Augufte ,  quoique  fouvent  indocile  à  fes 
avis  dans  les  commencemens  de  fon  règne  ,  lui  favoit 
gré  de  ceux  qu'il  lui  donnoit ,  Se  le  reipedfoit  comme 
ion  maître.  Athénodore  rnéritoir  ces  égards  par  un  fond 
de  vertu  Se  de  probité  qui  ne  fe  démentirent  jamais.  Il 
eut  été  à  fouhaiter  qu'il  eût  encore  eu  plus  d'afeendant 
fur  l'efprit  de  fon  difciple,  on  ne  parleroit  point  au- 
jourd'hui ni  des  proferiptions  ,  ni  de  tant  d'autres  dé- 
fordresqui  ont  terni  les  commencemens  du  règne  d'Au- 
gufte. Ce  prince  étoit  livré  a  la  palïion  pour  les  fem- 
mes ;  dans  le  nombre  des  dames  romaines  qu'il  appel- 
loit  chez  lui ,  il  fe  trouva  une  fois  la  femme  d'un  féna- 
teur  ami  d'Athénodore.  Le  philofophe  étant  allé  voir 
fon  ami,  le  trouva  fondant  en  larmes  ;  Se  ayant  fu  la 
caufe  de  fa  douleur,  il  prit  lui-même  des  habits  de 
femmes  ,  s'arma  d'un  poignard  ,  fe  mit  dans  la  litière 
envoyée  par  l'empereur,  &  lorfqu'il  parut  devant  Au- 
gufte, étonné  de  fa  préfence  ,  le  philofophe  s'écria  :  »  A 
»quoi  vousexpofez-vous,  feigneur  !  un  mari  au  défef- 
»poir  ne  peut-il  pas  fedéguifer,  &  laver  dans  votre 
"  fang  la  honte  que  vous  lui  prépariez  »  ?  La  répriman- 
de, quoique  hardie  ,  eut  fon  eftèr  ;  Se  Augufte  fe  con- 
duifit  depuis  avec  beaucoup  plus  d'équité  &  de  circonf- 
pedHon.  Zozime  Se  JEÏien  ne  font  pas  difficulté  de  di- 
re ,  que  la  fagefie  de  fon  gouvernement  fur  l'ouvrage 
des  confeiis  du  philofophe.  Celui-ci  néanmoins,  par- 
venu à  un  âge  déjà  avancé,  voulut  fe  retirer  dans  fa 
parrie  ;  Augufte  à  qui  il  en  demanda  la  permiflion  , 
tenta  de  le  retenir  au  moins  encore  une  année ,  Se  Athé- 
nodore le  lui  accorda.  CetEe  année  paffée,  il  fallut  le 
laifter  aller.  On  croit  qu'il  arriva  dans  fa  patrie  après  la 
baraille  d'Actium  ,  qui  décida  la  querelle  d'Antoine  3c 
d'Augufte.  Ainfi  il  ne  fautpas  confondre  ,  ccmmequel- 
ques-uns  l'ont  fait ,  notre  philofophe  avec  un  autre 
Arhénodore  ,  qu'Augufte  ,  félon  Suétone  ,  chargea  de 
l'éducarion  de  Claudius  Néron  ,  qui  parvint  depuis  à 
l'empire.  Athénodore  qui  avoir  rendu  de  rrès-^rands-  ' 
fervices  à  Tarfe  fa  patrie  ,  n'y  eut  point  de  farisfa&ion. 
H  la  trouva  défolée  par  les  factions  excitées  principale- 
ment, Se  entretenues  par  Bocrhus  ,  mauvais  pocte  ,  ôC 
encore  plus  mauvais  citoyen  ,  qui  par  la  prorection 
d'Antoine  s'étoit  élevé  aux  portes  les  plus  éminens  de 
la  ville.  Sa  diflîpation  dans  le  maniment  des  deniers 
publics  ,  fouleva  une  parrie  des  habitans ,  qui  tn  por- 
terenr  leurs  plaintes  à  Antoine  :  Bocthus  fut  convain- 
cu, Se  néanmoins  confervé  dans  Ces  portes  Se  dans  fon 
crédit.  Athcnodore  en  bute  à  cer  injufte  économe,  Se  a 
ceux  qui  le  fourenoienr  ,  eut  beaucoup  àfouffrir.  Il  ne 
fe  découragea  point,  &  enfin  il  vint  à  bout  de  charter  U  s 
brouillons,  de  réformer  les  abus,  Se  de  publier  des 
loix  dont  la  plupart  fubliftoient  encore  au  temps  de' 
Dion  Chryfoftome.  Arhénodore  ,  après  avoir  travaillé 
le  refte  de  fa  vie  pour  le  bien  de  fa  patrie ,  mourur  â«é 
de  Si  ans.  Ses  travaux  publics  ne  l'avoienc point  em- 
pêche de  compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
les  rïtres  feulement  de  quelques-uns  nous  ontVté  con- 
fervés,^  la  réferve  de  quelques  fragmens  fort  courts,, 
qui  fe  trouvent  encore  dansquelques  anciens  dont  nous 
avons  les  ouvrages.  Ils  nous  parlent  d'un  traité  des  ca- 
tégories ,  où  I'aureur  artaquoit  les  divifions  d'Ariftote  : 
de  quelques  autres  concernant  la  logique  ,  dont  oa 
ignore  les  ritres  :  de  plufieurs  traités  de  morale,  dont 
les  noms  de  la  plupart  fe  lifent  encore  aujourd'hui  dans 
les  monnmens  divers  que  le  temps  a  refpectés.  On  voit 
par  une  lettre  de  Cicéron  a.  Ardcus ,  qu'Athénodore 
avoit  travaillé  fur  les  offices ,  Se  qu'il  envoya  cet  ou- 
vrage à  Cicéron  ,  qui  en  parle  en  rermes  aflez  avanta- 
geux, Se  qui  eft  cité  auffi  par  Sénéque.  Arhénodore 
avoit  fait  auparavant  un  Traire  de  la  noble  ffe  3  qui  croit 
déjà  entre  les  mains  de  rout  le  monde,  lorfque  Cicé- 
ron fe  mit  en  pofleflion  du  gouvernement  de  la  Cilicie.. 
Athénée  nous  parle  d'un  autre  intitulé ,  Du  travail  & 
du  délaffemcnt  ;  Diogène  Lacrce,  d'un  traité  de  la  di- 
vination ,  &  de  la  nature  des  péchés  Plurarque  ,  d'ua 
Tome  I.  Partie  IL  L  1 1 


45  o  _  A  T  H 

ouvrage  quArhcnodore  avoit  dédié  à  Octavie  ,  fœur 
-d'Augufte  ,  mais  dont  on  ignore  le  fujet.  Séneque  pa- 
*oît  nous  taire  entendre ,  que  le  même  philofophe  avoit 
<ècrit  fur  les  parlions.  On  -avoir  encore  de  lui  un  traité 
des  maladies  épidémiques  ,  dont  Plutarque  cite  le  pre- 
mier livre  ;  une  hiftoire  de  Tarfe  ,  dont  on  trouve  des 
vertiges  dans  l'endroit  où  Etienne  de  Byzance  explique 
ïa  fondation  de  la  ville  d'Anchiale  en  Cihcie  ;  &  un 
autre  ouvrage  hiftorique ,  dont  Diogène  Laërce  cite  le 
ScIivre  fous  le  nom  de  Promenades,  *  Voyv{  les  recher- 
ches de  M.  l'abbé  Sevin ,  fur  la  vie  Se  les  ouvrages  d'A- 
thénodore,  dans  le  tome  13  des  Mémoires  de  i'acadé- 
"snie  des  infcriptions  cv  belles  lettres.  Nous  n'avons  tait 
•-qu'abréger  le  mémoire  de  ce  favant. 

ATHËNODORE,  de  Tarfe,  fdfacîmmc Cordiïïon* 
fut  ami  de  Caton  ,  Se  mourut  auprès  de  lui.  *  Strabon  , 
4. 14  .  .  ' 

ATHENODORE,  fculpteur  Arcadien,  étoit  élevé 
de  Polyclete  ;  Se  entr'autres  talens  ,  il  polfedoit  parfai- 
tement celui  d'exprimer  des  femmes  de  qualité.  Atiie- 
nodore,  Rhodien  ,  aurre  fculpteur  ,  qui  travailla  avec 
Agefandre  6c  Polydore  au  fameux  groupe  de  Laocoon. 
*  Pline  ,  /.  36  ,  c.  5.  Paufan./.  10. 

ATHENOGENE  ,  martyr  du  III  ficelé.  Saint  Bafile 
nous  apprend  quAthénogène  avoit  des  difciples  ,  Se 
qu'étant  près  d'être  confommé  par  le  feu ,  il  compofa 
un  hymne  ou  cantique,  qu'il  leur  laifia  comme  un  gage 
de  fon  amitié.  Nous  n'avons  plus  ce  cantique  :  mais  on 
voit  par  S.  Bafile  ,  qu'Athénogcne  y  penfoie  fainement 
de  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Le  pere  Goar  attribue  un 
autre  hymne  à  Athénoçcne  ,  dont  S.  Bafile  parle  au 
même  endroit ,  Se  que  le  peuple  avoit  accoutumé  de 
chanter  le  foir  parmi  les  prières  d'actions  de  grâces  : 
mais  ce  Saint  avoue  lui-même  qu'il  n'en  connoifloit 
point  l'auteur.  *  S.  Bafile, Ubrû  de  Spiritu fanclo3cap. 
19.  Goar  ,  adeucholog.  Gr£cor.  pag.  31.  D.  Ceillier  , 
hijloire  des  auteurs  (acres  &  eccléjîaJL  tome  4  pag.  8  5 
&  U. 

ATHERIT  ou  ATHENRI ,  Atherïta  J  ville  d'Irlan- 
de ,  dans  la  province  de  Connaugt ,  au  comte  de  Gai- 
love*  ai.  Elle  a  été  autrefois  plus  riche  &plus  confidérable 
qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  *  Sanfon.  Elle  a  droit  d'en- 
voyer deux  dépurés  au  parlement.  *  La  Martiniere , 
dicl.  géogr. 

ATHERSATA  ,  nom  d'office  ou  de  charge  chez  les 
thaldéens  ,  qui  fignifie  gouverneur  de  province  ou  lieu- 
tenant du  roi  j  &  qui  eft  attribué  à  Néhémie  dans  les  li- 
vres d'Ëfdras*  *  I Efdras  3  II ,  63  ,  &v. 

ATHI,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province  de  Leinf- 
ter ,  au  comté  de  Kildare ,  fur  le  Baiow  ,  aflez  près  des 
frontières  du  comté  de  la  Reine.  Elle  a  droit  d'envoyer 
deux  députés  au  parlement.  *  La  Martiniere  ,  dicl. 
géogn 

ATHIAH  (  Ali  Ben  Athiah  Al  Hamaovi  )  plus  con- 
nu fous  le  nom  cVOluan  3  auteur  d'un  commentaire  fur 
le  poeme  dAbdelcader  al  Safadi ,  intitulé  Taijah  a  qui 
le  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi,  n.  $79.  ^D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ATHIAH  (  Ebn  Athiah  Al  Moarabi  ou  AI  Mogrebi  ) 
naquit  à  Grenade  en  Efpagne,  l'an  48  1  de  l'hégire,  Se 
mourut  a  Lorca  l'an  541  •  On  a  de  lui  un  commentaire 
fur  lalcoran,  qu'Ebn  Haijam  cite  dans  la  préface  de  fon 
Sahar  Almohith.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ATHIAH  (  Abuthaleb  Mohammed  Ben  Ali  Ben 
Athiah  )  dit  Al  Mekki  3  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la 
Mecque  ,  eft  auteur  d'un  fort  bel  ouvrage  de  morale  , 
intitulé  :  la  provifion  des  cœurs  3  qui  a  été  traduit  de  l'a- 
rabe en  hébreu.  Cependant  étant  venu  de  la  Mecque  à 
Bagdet ,  il  tomba  dans  l'impiété  Se  dans  le  blafphême  ; 
car  il  ofa  aflurer  que  tout  le  mal  des  créatures  venoit  du 
Créateur.  On  dit  que  d'abord  qu'il  eut  prononcé  ces 
paroles,  il  devint  muet ,  Se  le  fut  jufqu  a  fa  mort ,  qui 
arriva  l'an  3  86  de  l'hégire.  *  D'Herbelot ,  bibl  orient. 

ATHIAS  (Ifaac)  rabbin,  a  écrit  en  efpagnol  un  li- 
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vre,  où  \\  explique  avec  netteté  les  fix  cens  treize  pré- 
ceptes de  la  loi  de  Moyfe.  Ce  livre,  qui  a  été  imprimé 
à  Venife  ,  Se  à  Amfterdam,  eft  intitulé  :  Theforo  depre- 
ceptos  adonde  fe  encierram  las  joyas  de  los  feys  cientos  y 
tre\e  préceptes  3  que  en  commando  en  Segr.or  afu  pueblo 
Ifraèl.  Ceux  qui  veulent  avoir  quelque  cennoiflance  de 
la  créance  6c  des  cérémonies  des  Juifs modj mes  ,  doi- 
vent lire  cet  ouvrage.  *  A'1.  Simon. 

ATHIAS  (  Jcfeph  )  Juif,  imprimeur  d'Amfterdam , 
donna  en  1661  Se  1  667  deux  excellentes  éditions  de  là 
bible  hébraïque.  Les  Etats  généraux  par  un  décret  du 
10  juin  1667,  l'honorèrent  d'une  chaîne  d'or  Se  d'une 
médaille  ,  pour  lui  témoigner  combien  l'on  étoit  fatis- 
fait  de  fon  travail.  Le  rabbin  Nathan  avoit  le  premier 
divilé  les  chapitres  par  verfets;  mais  Athias  fit  deux 
changcme'ns  à  l'ancienne  manière.  iu.  Au  lieu  que  les 
verfets  n'étoient  marqués  que  cinq  en  cinq,  il  a  mar- 
qué tous  lesverfets.  i°.  11  a  marqué  avec  nos  chiffres 
communs  ces  verfets  nouvellement  diflingués,  &  n'a 
lailfé  les  lettres  hébraïques ,  qui  fervent  de  chiffres*  qu'à 
chaque  cinquième  verlec  comme  elles  y  étoient  aupa- 
ravant. Jean  Leufden  ettimoie  beaucoup  ces  éditions 
dAthias,  qui  mourut  en  1700.  Il  a  aufli  imprimé  la  bi- 
ble en  efpagnol  ,  en  allemand,  Se  en  anglois.  *  Pri- 
deaux  ,  hijl.  des  Juijs  3  tom.  1.  Le  Long,  biblioth.  facra. 

ATHICON  ,  cherche^  ATHIRCON. 

ATHIR  (Ebn  Arhir  AlGezen)  c'eft  le  nom  fous 
lequel  eft  le  plus  connu  un  auteur  cék  bre ,  dont  le  nom 
entier  eft  Abulfaadat  AlMobareck  Ahigdeddin  3  fiis  de 
Mohammed  Al-Scheibani,  natif  d'une  ville  fituée  fur  le 
Tygre  au-deilus  deMoful, nommée  Gc^irat  Ebn  Omar± 
nfle  du  fils  d'Omar.  Il  a  compofé  un  livre  ,  intitulé  ( 
Giame  al  ojfoul 3  dans  lequel  il  a  ramalfé  les  fentimens 
des  plus  favans  docteurs  du  mufulmanifme  ,  dont  il 
marque  les  qualités  &  l'âge,  furies  principes  Se  lesfon- 
demens  de  leur  loi.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  lô 
qualifie  AlEakih  al  Offbuli.  Il  eft  aufli  l'auteur  du  Kc- 
tab  al  Schafei  3  où  il  établit  les  fondemens  de  la  doctri- 
ne de  Schafei ,  un  des  quatre  chefs  des  fectes  orthodo- 
xes du  mufulmanifme.  Nous  avons  encore  de  lui  un 
commentaire  fur  Palcoran ,  recueilli  de  ceux  que  Tiiaa- 
lebi  &  Zamaklchari  ont  compofés.  Il  mourut  l'an  de 
l'hégire  606.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ATHIR  (  Ebn  Athir  Al  Gezeri  )  dont  le  nom  entier 
e&Abul  HaJJan  Ali  E^eddin  3  étoit  frère  du  précédent. 
Il  a  compofé  rrois  hiftoires  ;  la  première  eft  le  Kamel  3 
ou  hiftoire  générale  ;  la  féconde  a  pour  titre  ,  Exemples 
pour  les  gens  fages  ;  &  une  troiliéme  pour  la  dynaftie 
des  Arabeks.  Les  livres  intitulés  ,  Nehajat  Se  Ajjad  al 
gabah  lui  font  aufti  attribués.  Cet  auteur  vint  de  fon 
pays  natal  à  Moful ,  où  il  s'établit ,  Se  mourut  l'an  de 
l'hégire  630.  11  y  a  encore  eu  deux  Ben^Athir  _,  dont 
l'un  eft  furnommé  Kermani  Se  l'autre  Naovi.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

ATHIRCON  ou  ATHICON  ,  vingt-huitième  roi 
d'EcolTe  ,  dans  le  III  iiécle.  Il  fuccéda  à  Ethodius  II 
fon  pere  ,  &  s'acquit  l'amour  de  fes  fujers.  Mais  fes 
vertus  étant  dégénérées  en  vices  ,  il  fe  tua  la  douzième 
année  de  fon  régne,  fâchant  qu'un  feigneur ,  dont  il 
avoit  violé  la  fille  ,  vouloir  fe  défaire  de  lui.  *  Lefté  Se 
Buchanan  ,  hifi.  d'EcojJe. 

ATHLETES,  c'eft-à-dire,  combattans  du  grec 
A*f)A.«rai  qui  vient  dVifofte  ,  combattre.  Ce  nom  fe 
donnoir  proprement  à  ceux  qiucombattoient  à  la  lutte, 
ou  à  coups  de  poings  ,  Se  a  été  commun  enfuïte  à  ceux 
qui  difputoient  le  prix  de  la  courfe,  du  faut,  Se  du  pa- 
let. Les  Latins  diftinguoient  par  ces  cinq  noms  par- 
rieuhers  ,  luclatores  3  pugiles  3  curfores  3faltawre.s  3  Se 
difeoboli ,  les  cinq  fortes  d'exercices  qui  formoient  le 
pentathle,  pentathlon.  Ondonnoit  des  prix  aux  vain- 
queurs dans  les  jeux  publics ,  Se  on  leur  érigeoït  fou- 
vent  des  ftatues.  *  Hier.  Mercurial.  de  arte  Gymnaf. 

Voici  les  noms  grecs  de  ces  jeux  ,  qui  répondent  aux 
noms  latins  ,  Trahouça) }  luclatores,  lucreurs  j  «Tfsf*^ 
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curfores  3  coureurs  ;  -rvuTof  ,  pugdes  3  combartans  a 
coups  de  poings  ;  fwxtâlhoi ,  difci  projectores  }  jetteurs 
de  difque  ,  ou  d'une  forte  de  palet  j  &  «Armai ,  agiles 
ad  faltum  3  bons  fauteurs.  Gymnajls,  3  en  grec  yv^nça} , 
les  gymnaftes ,  ou  maîtres  des  exercices  ,  au  fentiment 
de  Xénophon ,  étoient  ainfi  appelles  de  ce  que  ces  exer- 
cices fe  faifoient  par  des  perfonnes  nues  :  le  mot  grec 
yV(ivoç  lignifie  nud.  Le  lieu  où  l'on  s'exerçoir ,  étoit  ap- 
pelle paUJlra  3  lieu  d'exercice.  Pugil  3  en  latin,  félon 
quelques  auteurs  ,  vient  de  pugna  3  combat ,  6c  pugna 
de  pugnus  3  le  poing  \  parceque  devant  qu'on  fe  fervît 
de  fer  &  d'armes ,  l'on  n'avoir  que  les  poings ,  les  pieds  , 
les  dents ,  &  la  lutte  ,  pour  combattre.  La  vie  des  athlè- 
tes ,  qu'Ariftote  appelle  av  aUo(ptuyM  ,  une  néceffitc  de 
manger  ,  étoit  comme  un  engrais  de  bête  :  d'où  venoit 
qu'ils  étoient  fi  dépendans  de  leur  régime  de  vie ,  que  , 
s'ils  le  changeoient ,  ils  tomboient  fouvent  dans  de  fa- 
cheufes  maladies.  On  remarque  de  Milon  Crotoniate  3 
cjui  d'un  coup  de  poing  tua  un  taureau ,  qu'il  le  mangea 
le  même  jour  :  ce  qui  a  fair  dire  à  Plante ,  Pugîiicè  & 
athletkè  vivere  3  vivre  en  athlète  &  en  pugil ,  c'eft-a- 
dire  ,  manger  défordonnémcnt.  Il  eft  vrai  néanmoins 
qu'ils  s'abftenoient  de  certaines  chofes  j  &  la  raifon  pour- 
quoi les  athlètes  vouloient  èrre  fi  gros  &  fi  gras ,  c'étok 
afin  d'accabler  leur  adverfaire  de  la  péfanteur  de  leur 
corps  :  aufli  Tertullien  les  appelle  ,  homines  ahiles ,  des 
hommes  d'engrais.  Les  premiers  athlètes ,  au  rapport 
de  S.  Chryfoftôme  &  de  Budce  ,  vivoienr  forr  fobre- 
ment.  Le  marin  ils  ne  mangeoient  que  d'une  forre  de 
pain  fans  levain  ,  que  les  Grecs  appelloient  nohôtpiat  ; 
&  le  foir  ijs  mangeoient  de  la  chair  ,  mais  groffiere  & 
rône.  D'autres  ajoutent  qu'avant  le  temps  de  Pythago- 
re ,  ils  ne  mangeoient  que  des  figues  ;  mais  ce  que  les 
premiers  &  les  derniers  avoient  de  commun ,  c'eft  qu'ils 
étoient  tort  chattes ,  &  fi  arrenrifs  à  fe  conferver  dans 
cer  érat ,  qu'ils  fe  mettoient  quelquefois  des  plaques  de 
plomb  fur  les  reins  pendant  la  nuir  ,  afin  de  fe  confer- 
ver les  forces  néceflaires  pour  la  lutte  :  en  un  mot ,  pour 
fe  rendre  plus  robuftes ,  ils  vivoient  dans  une  abftinen- 
ce  générale  des  plaifirs.  S.Paul  femble  faire  allufion  à 
îeur  manière  de  vivre  fobre  &  auftère  ,  lorfqu'il  dit  que 
tous  les  athlètes  gardoienr  en  toutes  chofes  une  exacte 
tempérance  :  Qui  in  ftadio  currunt  3  ab  omnibus  abjli- 
nenc.  LCorint.  c.  9,  v.  15.  Les  Lacédémoniens  imi- 
toicnt  en  quelque  façon  cette  vie  auftère  des  athlètes  ; 
car  ils  clevoient  leurs  enfanta  la  campagne  ,  afin  que 
par  la  vie  &  les  exercices  champêtres ,  ils  devinrent  plus 
forts  &  plus  vigoureux  ;  &  parceque  les  athlètes  com- 
battoient  fur  Vart-ne  3  ou  le  fable  ,  &  qu'ils  étoient 
couverts  de  pouftïere  ,  après  avoir  été  frottés  d'huile  , 
on  difoit  de  ceux  qui  croient  victorieux  ,  fans  être 
ainfi  préparcs  ,  qu'ils  avoient  vaincus  ,  ùicwtri ,.  fans 
poujfiere. 

Voici  plufieurs  termes  des  exercices  athlétiques* 
Hxyx.&t tas '<4  paner 'atiafla  3  rcmijfio  manuum  3  l'abaifle- 
menr  des  mains  ,  étoit  une  marque  que  l'on  çédoit ,  & 
qu'on  ne  vouloir  point  combattre  j  porreclio  manuum  3 
l'exrenhon  des  mains  ,  témoiguoir  qu'on  acceptoit  le 
combar  j  Relinqui  in  certamine  vel  curfu  3  lignifie  être 
prévenu  &  devancé.  L'heure  ordonnée  étant  paflee  ,  il 
n'étoit  plus  permis  de  combattre ,  quoiqu'il  y  allât  de  la 
couronne. 

Le  mot  canon  3  fe  prenoit  pour  le  but  &  pour  la  me- 
fure  qu'on  devoit  garder  dans  l'art  athlérique. 

Le  mot  ceroma  fe  peut  prendre  pour  ce  dont  les  lut- 
teurs s'oignoient,  ou  pour  le  lieu  où  cela  fe  faifoir. 

Sub  Jove  data  corona  3  veut  dire  ,  une  couronne 
donnée  dans  le  milieu  du  ftade. 

Pentathlon  ou  quinquenio  ,  le  pentathle  comprend 
l'encyclopédie  des  jeux.  On  a  nommé  penrarhie  celui 
qui  s'étoit  offert  à  roûs  les  cinq  combats ,  quoiqu'il  n'eut 
pas  combattu  en  tous. 

Le  mot  JoKtfAacU  fignifîoir  l'épreuve  qu'on  faifoit 
des  athlètes ,  pour  les  admettre  aux  combats.'. 
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E  vJ'pofJJ'si ,  étoient  certains  fouliers  dont  jfe  fervoient 
les  coureurs. 

MwvJ^fj,  fignifioit  les  ronds  de  plomb  que  tenoient 
les  fauteurs. 

A'ptp ùiiSiç ,  étoient  certaines  défenfes  des  oreilles 
que  portoient  les  pugils. 
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ceux  qui  avoient  droit  d'infpection  ,  afin  que  tout  fe 
paflat  comme  il  falloit  dans  les  jeux  Se  les  combats  : 
en  un  mot  ils  étoient  les  prévois  des  jeux- 

TvftWttai.  Les  gymnaftes  étoient  félon  quelques  au- 
teurs, les  athlètes,  qui  n'ayant  rien  gagné  dans  les  jeux  , 
fe  mettoient  à  enfeignerj  quelques  autres  eftimenr  que 
c'etoient  des  athlètes ,  qui  ne  pouvant  s'employer  à  ces 
exercices  violens  ,  étoient  établis  pour  inftruire  &:  dref- 
fer  la  jeunette  ,  d'où  ils  s'appelloient  encore  Trai-S'oTeiCeu-, 

Afcete  ô\:agonifte  font  des  noms  fynonimes  pour  li- 
gnifier le  même  qu'athlète. 

AKç$yjH£i<;!ti ,  les  acrochériftes ,  étoient  ceux  qui  fe 
battoient  dufeul  bout  de  la  main,  &c  ne  fe  colletoient , 
ni  ne  fe  prenoient  jamais  par  le  corps  :  ijvpMoï ,  ceux 
qui  pendanr  l'hyver  s'étoient  exercés  dans  les  portiques  3 
ex.txp.a.'xo} ,  ceux  qui  s'exerçoient  au  combat  en  particu- 
lier ; /oAi^ojy^ei ,  ceux  quiparcouroient  fixfoisie  ftade, 
félon  d'autres ,  fept  fois  ,  félon  quelques-uns,  douze 
fois;  raJ/o/po'jWc/ ,  ceux  qui  le  parcouraient  une"  fois  ; 
J'ia.ufioj^fônoi ,  ceux  qui  le  parcouraient  deux  fois. 

Dans  les  jeux  olympiques ,  la  courfe  étoit  le  princi- 
pal &  le  plus  ancien  ;  car  ces  jeux  ayant  été  rétablis  par 
Iphitus  ,  il  n'y  eut  au  commencement  que  la  courfe  ,  Se 
ceux  qui  y  couroienr,  croient  appellés  Tafia^épct,  cou- 
reurs de  ftade.  Un  nommé  Corebus  parte  pour  le  pre- 
mier vainqueur  &  le  premier  couronné  aux  jeux  olym- 
piques rétablis  de  nouveau.  Iphitus,  roi  duPéloponnèfe, 
ayant  appris  de  l'oracle  de  Delphes  ,  que  l'on  ne  devoit 
plus  couronner  les  vainqueurs  de  petites  branches  ,  Se 
de  feuilles  de  pommier,  mais  d'olivier  lauvage;  dès 
qu'il  fut  de  rerour  à  Olympia  ,  il  fir  bâtir  à  Fentoul 
d'un  certain  olivier  fauvage  ,  que  l'oracle  lui  avoit  mar- 
qué ,  afin  que  l'on  en  couronnât  dorénavant  les  vain- 
queurs ,  enrre  lefquels  fut  un  nommé  Dayc/es.  Les 
couronnes  néanmoins  y  ont  été  quelquefois  de  pin  , 
quelquefois  d'un  herbe  appellée  ache.  Dans  les  jeux  ifth- 
miques ,  Tache  féche  étoit  choihe  pour  le  couronne- 
ment des  vainqueurs  ;  &  aux  jeux  neméens ,  l'herbe 
verte  étoit  leur  prix.  Quelques-uns  difent  qu'un  nom- 
mé JEtolus  Oxilas ,  a  été  établi  .fe  premier  juge  des  jeux 
olympiques,  par  Hercule  leur  premier  aureur  ,  félon 
Strabon  &  Paufanias  :  on  facrifioit  à  Delphes  à  Apollon 
le  Lutteur  j  &  les  Lacédémoniens,  aufli- bien  que  ceux  de 
Crète  ,  facrifioient  à  Apollon  le  Coureur. 

Les  athlètes  fe  faifoienr  rafer  les  cheveux  du  devant 
de  la  tête  jufqu'à  la  peau  ,  &  on  nommoit  cela  fK^tov-, 

Mercure  a  été  nommé  par  Pindare  ,  àt/iyon©- ,  qui 
préfide  aux  jeux  ou  combats. 

Avanr  la  quatrième  olympiade  ,  les  athlètes  cou- 
vraient les  parties  que  l'honnêteté  ne  permet  pas  de  voir  f 
mais  depuis  cette  olympiade,  ils  furent  entièrement 
nuds  ;  &  c'eift  de-Ià  qu'on  a  vu  des  ftatues  des  Grecs  fi 
fales.  Les  Romains  ont  mieux  gardé  les  dehors  de  l'hon- 
nêteté. 

Le  Heu  appelle  fiadium  3  le  ftade  ,  étoit  la  carrière  ou 
l'efpace  ,  dans  lequel  les  athlètes  s'exerçoienr  à  la  cour- 
fe ,  &  qui  étoit  de  125  pas  de  longueur.  Il  y  avoir  des 
ftades  couverts ,  pour  fervir  aux  exercices  pendant  le 
mauvais  remps. 

Les  jeux  Capitolins  ont  été  circenfes ,  gymniques  ? 
5c  muficaux. 

Il  y  a  eu  à  Carthage  des  jeux  gymniques. 

On  a  quelquefois  donné  des  couronnes  d'or  aux  jeux 
olympiques. 

Le  combat  grec  éroir  par1  excellence  l'olympique. 
Les  jeux  gymniques  étoienr  après  ceux  des  chariots 
I  &  des  chevaux. 
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Les  jeux  olympiques  étoient  ou  circenfes  ou  gymni- 
ques a  &  non  pas  muiicaux ,  fi  ce  n'eft  du  temps  Je  l'em- 
pereur Néron  ,  qui"  y  introduire  la  mufîque. 
m  Hercule  eft  celui  qui  inftitua  les  jeux  olympiques  ,  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  ,  à  caufe  dit-on  ,  qu'il  avoir  qua- 
tre compagnons,  Peanée  ,  Epimede  ,  Jade  Se  Ide  ,  rous 
quarre  venus  de  l'ifle  de  Candie. 

Quelques-uns  tiennent  que  Cléornene  ,  forti  du  fang 
d  Hercule  Ide'en  3  érant  venu  de  Candie  ,  ordonna  la 
courfe  &  la  lutte  à  Olympïe  ,  &:  bârit  un  antel  au  nom 
des  Curetés ,  nouriciers  de  Jupiter,  Se  au  nom  d'Her- 
cule ,  chef  de  fa  famille. 

Le  remple  d'Olympie  fut  confacré  premièrement  à 
Saturne  félon  Paufanias. 

Les  Hellenodiques  étoienr  les  juges  des  victorieux 
aux  jeux  de  la  Grèce.  Du  commencement  il  n'y  en  a 
eu  qu'un ,  enfuite  deux ,  quelque  temps  après  neuf,  puis 
dix,  félon  les  familles  Se  conrrées  des  Eléens  \  mais 
d'autres  alfurent  qu'il  n'y  en  eut  que  neuf,  trois  pour 
les  courfes  des  chevaux  ,  trois  pour  les  autres  jeux  ,  & 
trois  qui  donnoieut  le  prix:  enfin  à  ces  neuf  on  en  ajouta 
un  dixième  ,  pour  en  être  le  préfident. 

Hetode,  fils  d'Antipater,  furnemmé  h  Grand  >  bâtit 
un  temple  magnifique  ,  qu'il  dédia  à  Céfar  ,  avec  des 
Jeux  olympiques,  qui  fe  célébraient  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  ,  à  l'imitation  des  Grecs  &  des  Romains. 

Aleipt.t  j  A'ahtI*/  j  les  Aleiptes  croient  ceux  qui 
avoient  foin  d'oindte  ,  c'eft-à-dite  ,  de  frotter  d'huile 
les  athlètes  :  on  les  a  fouvenr  pris  pour  leurs  maîrres  Se 
pour  leurs  moderareurs. 

Alytarcha  ;  l'Alyrarque  éroit  celui  qui  commandoit 
aux  maftigophores  ,  ou  officiers  qui  portoient  des  fouets 
pour  contraindre  par  le  châtiment  les  athlètes  lâches 
de  combattre  ;  d'aurres  difent  qu'il  a  eu  ce  nom ,  parce- 
qu'il  préfidoir  à  la  joie  du  peuple  ;  Se  d'autres  le  nomment 
ainfi  d-ro  i»ç  ôxkç  ,  de  la  crafle  qu'on  racloit  de  deflus 
le  corps  des  athlètes  aufquels  il  commandoir  :  d'où  lui 
vient  encore  le  nom  d'a.lai.fj.tn7/,ç ,  celui  qui  commande. 

Dans  les  lieux  d'exercices ,  il  y  avoir  des  gens  defti- 
ncs  pour  oindre  le  corps  des  athlètes ,  afin  de  les  rendre 
plus  fouples  Se  plus  pliables  ;  après  l'exercice,  les  arhlc- 
tes avoient  coutume  de  fe  laver  dans  de  l'eau  froide  , 
Se  d'ufer  encore  de  frictions  ,  afin  doter  la  latfïrude. 

Il  y  a-  eu  quatre  fortes  de  combats  factés  ;  les  olym- 
piques furent  inftitués  les  premiers  ;  les  pirhyens  les 
féconds,  lesifthmiens  les  troifiémes;  Se  les  neméens  les 
quatrièmes.  Le  vainqueur  croit  nommé  en  gtec  î^f'maç. 
Les  olympiques  fe  failoienr  en  l'honneur  de  Pelops  ; 
les  pithyens  ,  en  mémoite  du  ferpenr  Python  ,  rué  par 
Apollon  ;  les  neméens  en  l'honneur  d'Archemore  fils 
de  Lycurgue  roi  de  Thrace ,  qu'un  ferpent  avoir  rué 
dans  un  pré  ,  ou  fa  nourice  Hypûphile  l'avoir  laiifé 
pat  m  égard.  Les  ifthmiens  fe  célébraient  en  l'honneur 
de  Palemon.  ïl  y  a  des  aureurs  qui  rapportent  les  jeux 
olympiques  à  Jupiter  &  les  ifthmiens  a  Neptune. 

Dans  tous  les  jeux  on  ne  choififfoit  point  fon  anta- 
gonifte  j  mais  cela  fe  faifoit  par  forr.  L'anragonîfte 
etoit  appelle  en  gtec  IsUa^ot  (fvÏK\»^(*tvQ-  euXha'^ov  ay*i~ 
wttWf  du  mot  Trclhoç ,  qui  fignifioit  le  même  que  x&h&s  , 
fort.  Ainfi  ces  mots  grecs  fignifioient  confort  3  de  mê- 
me fortune  j  de  même  fort  3  ajforti  pour  combattre  contre 
un  autre. 

Les  arhlorhétes  ,  agonothétes,  &  l'alytarque,  étoient 
aflis  à  gauche  des  hellenodiques,  Se  vis-à-vis  de  ceux- 
ci  ,  les  prêrres  de  Cérès  ,  auprès  d'un  aurel  de  pierre 
blanche,  avec  les  vierges  confacrées  à  certe  déefle.  Les 
athlothéres  ,  agonothetes  ,  alytharques  ,  Se  autres  qui 
prefidoient  aux  jeux  ,  y  paraiiïôient  couronnés ,  Se  avec 
leur  marque  de  puilîànce  ;  par  exemple  ,  d'un  caducée 
de  Mercure,  ou  de  la  peau  de  lion  ,  avec  la  mafliie 
d'Hercule  ,  que  l'on  pofoir  fur  une  chaife  d'or.  En  l'ab- 
fence  du  prince  ,  on  rendoit  cet  honneur  à  fon  bâton 
de  commandement. 

Le  mot  de  juvenes  fe  donnait  quelquefois  aux  hom- 
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mes  fairs ,  qui  feuls  avoient  été  admis  aux  jeux  gymni- 
ques dans  l'ancienne  Grèce. 

On  admettoit  aux  jeux  olympiques  les  perfonnes  de 
balfe  condirion  ,  pourvu  qu'elles  fulTenr  robuftes ,  & 
avec  cela  de  bonne  réputation  ;  car  la  force  du  corps 
étoit  particulièrement  eftimée.  Quand  quelqu'un  fe 
préfentoit  pour  le  combat ,  ii  perfonne  n'ofoit  lui  te- 
nir tere  ,  il  étoir  cenfé  vainqueur. 

La  couronne  Se  le  prix  qui  étoient  expofés  dans  un 
lieu  élevé  ,  leur  étoienr  donnés  par  les  helledoniques  ou 
athlothéres  ,  accompagnés  des  cloges  de  leur  courage  : 
après  quoi  ils  trairaient  leurs  amis. 

Les  jeux  facrés  ont  été'encore  nommés  luflraux  ,  du 
mot  latin  luflrum  ;  c' eft. -à- dire  ,  qu'ils  fe  faifoient  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  :  l'on  y  diftribuoit  des  couronnes; 
car  aux  aurres  jeux  qui  n'éraient  pas  facrés  ,  on  donnoit 
des  vafes  d'airain ,  des  coupes  d'argent ,  de  belles  robes , 
des  boucliers  Se  aurres  prix. 

Suidas  remarque  que  dans  les  commencemens  ,  on  ne 
propofoit  pour  tout  prix  que  l'honneur  feu!  ;  qu  a  l'occa- 
fion  de  l'honneur  qu'ils  remportoient ,  leurs  amis  leur 
faifoient  préfentde  couronnes,  avec  de  grands  applau- 
dilTemens.  Quelques-uns  même  croient  qu'on  jetta 
premièrement  des  fleurs  fur  le  vainqueur ,  &e  peu  après 
on  s'avifa  de  lui  en  faire  des  couronnes.  Le  prix  croit 
nommé  en  grec  f£&v ,  ou  JV/f ,  en  latin  donum  j  dos  3 
Se  Jiips  j  en  françois,  une  dot }  un  don    le  falairej&c. 

Les  privilèges ,  les  ftatues ,  Se  beaucoup  d'autres  hon- 
neurs ont  encore  été  la  récompenfe  de  ces  combats.  Les 
vainqueurs  étoient  menés  en  triomphe  ,  revêtus  d'une 
robe  peinte  Se  couverre  de  palmes ,  Se  bartoienr  même 
les  ftatues  de  ceux  qu'ils  avoient  furmontés  afin  de  les 
deshonorer  par  ce  trairement.  L'athlète  hiéronique  api  ès 
avoir  emporré  rrois  couronnes  appellées  trifolympia- 
ques  }  ctoit  parmi  les  Grecs  exempt  de  routes  charges 
civiles  ;  Se  ceux  qui  avoient  remporté  le  même  honneur 
chez  les  Romains  ,  jouiifoient  du  même  droit  Se  d'une 
pareille  immunité. 

On  obfervoit  exactement  dans  les  lieux  d'exercï- 
ces  de  placer  toujours  les  ftarues  de  Théfée  avec  celle 
d'Hercule. 

Les  jeux  thématiques  ou  Argy  rites  ont  été  mis  au  nom- 
bre des  jeux  facrés ,  aufli-bien  que  les  Srephanites  ou 
Coronaires  3  au  fentiment  de  quelques  auteurs. 

Solon  fit  modérer  la  dépenfe  que  faifoient  les  Athé- 
niens  à  nourir  les  hiéroniques  ,  Se  n'accorda  ce  droit 
qu'aux olympioniques.  *  Johan.Rolin.  Thomas  Demp- 
fter  j  antiq.  grue.  &  rom. 

liCT  ATHIS ,  bourg  de  France  en  bafle  Normandie , 
dans  le  diocèfe  de  Bayeux.  Il  eft  fitué  à  une  Heue  & 
demie  de  Condé  fur  Noireau  ,  fur  un  ruilTeau  qui  va  fe 
décharger  dans  la  rivière  de  Lambron ,  à  quelque  dif-*- 
rance  de-là.  II  y  a  plus  de  rrois  mille  ames.  L'églife 
paroifliale  eft  fous  le  vocable  de  S.  Vîgor  ,  évêque  de 
Bayeux.  Le  feigneur  d'Arhis  préfente  à  la  cure.  *  Me'm. 
mff.  de  M.  Beziers  ,  de  Bayeux. 

ATHLONE  ,  Athlona  ville  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Connaught,  dans  le  comré  de  Rofcomon.  Elle 
eft  petite  ,  mais  aflez  forte  ,  avec  un  château  fut  la  ri- 
vière de  Shannon  où  elle  fort  du  lac  de  Rée  fur  les 
frontières  de  la  province  de  Leinfter  ,  environ  â  feïze 
milles  d'Irlande  de  Longforr  ,  Se  à  trente  de  Gallowai. 
Le  prince  d'Orange  étant  en  Irlande ,  fir  mettre  le  liège 
devant  Athlone  en  1691  ;  mais  cette  ville  qui  tenoit 
pour  Jacques  II  roi  d'Angletette  ,  fe  défendit  long- 
temps ,  Se  fit  perdre  bien  du  monde  aux  Angloispar 
la  bravoure  Se  la  vigoureufe  réfiftance  de  Richard  Grâ- 
ce Irlandois ,  gouverneur  de  cette  place;  l'année  fui- 
vante  elle  fut  prife  ,  Se  cette  prife  fut  fuivie  de  la  ré- 
duction, de  toute  l'Irlande.  *  Sanfon.  Mémoires  du, 
temps. 

ATHLONE  (  Godard-Adrian  de  Réede  ,  feigneur 
d'Amerong  ,  comte  d')  iifu  d'une  famille  illuftre  Se  an- 
cienne de  Weftphalie  ,  qui  a  toujours  eu  beauaoup  d'at- 
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tention  dans  les  alliances  qu'elle  a  contractées ,  a  con- 
ferver  la  pureté  de  fa  noblelfe.  11  y  a  plus  de  cinq  cens 
ans  que  cette  famille  fortant  de  la  Weftphalie ,  s'éta- 
blit dans  les  provinces  de  Gueldre,  d'Gwerilfel  Se  d'U- 
trecht. 

Frédéric  de  Réede  tenoit  un  rang  très-confidéra- 
ble  dans  cette  dernière  province  Tan  1115  ,  puifqu'il 
fut  l'arbitre  du  différend  d'Othon  II ,  évêque  d'Uttecht, 
avec  le  duc  de  Gueldre,  lequel  avoir  ufurpé  les  droits 
&  les  revenus  de  l'évèché  ,  pendant  que  ce  prélat  avoir 
fait  le  voyage  de  la  Terre-fainte.  L'évcque  guerrier 
avoir  aflèmbié  une  armée  nombreufe,  avec  laquelle  il 
battit  les  troupes  de  Gueldre  Se  de  Zélande ,  qui  s  e- 
toient  unies;  mais  la  victoire  n'ayant  pas  éteint  l'ini- 
mitié &  le  différend ,  Frédéric  de  Réede  fut  choiiî  * 
pour  en  être  le  juge.  Il  fit  reftituer  les  revenus  que 
l'on  avoit  enlevés  à  1  'éveque ,  qui  fut  tué  l'année  fui- 
vante  dans  une  bataille  près  de  Groningue  contre  les 
Frifons. 

Cent  ans  acres ,  en  132.2  ,  Guillaume  de  Réede 
intervint  encore  dans  un  démêlé  que  le  peuple  d'U- 
trecht  Se  fon  éveque  avoient  contre  le  comte  de  Hol- 
lande. Fridéric  Lirclc ,  en  prenant  pofTeflion  de  l'évè- 
ché  ,  l'avoit  trouvé  fort  riche  :  il  diffipa  fes  revenus  ,  Se 
s'érant  endetté  avec  les  Hollandois,  il  fe  fournit  au 
comte  de  Hollande,  qui  le  gouvernoit  par  fes  confeils. 
Le  peuple  irrité  de  cette  diflipation,  6c  de  l'obéirtance 
aveugle  de  fon  éveque  ,  tomba  dans  un  fi  violent  mé- 
pris pour  lui ,  qu'il  l'obligea  à  fecouer  le  joug.  Le  comte 
voulant  foutemr  fes  ufurpajions ,  le  différend  ne  pût 
être  accommodé  que  par  l'arbitrage  du  feigneur  de 
Réede. 

Godardt  de  Réede,  feigneur  d'Amerong,  de  Sacl- 
fedt  Se  de  Zulleftein,  grand  bailli  de  la  province  d'U- 
treclit ,  époufa  en  1 5  4.4. ,  l'héritière  de  Nienrode  ,  dont 
il  eut  onze  entons.  Cette  nombreufe  famille  fe  divifa 
en  trois  branches  de  Saesfeldt  ,  d'AMERONG  ,  &  de 
Nederhorst,  De  cette  féconde  branche  eft  forti  Go- 
dart-Adrian  ,  feigneur  d'Amerong ,  dont  nous  pat- 
Ions. 

II  entra  dans  le  gouvernement  de  la  province  d'U- 
trecht  dès  l'an  16+3  ,  devint  préfident  du  collège  des 
nobles  ,  Se  rendit  des  fervices  importans  à  fa  patrie  par 
un  long  cours  d'ambaflade  qui  occupèrent  prefque  toute 
fa  vie.  La  première  de  ces  ambaffades  fut  celle  de  Da- 
nemarck  en  1656.  La  conjoncture  étoit  délicate  j  le 
commerce  du  Sund ,  abfolumenc  nécefiaire  au  com- 
merce des  Provinces-Unies  ,  étoit  troublé  pat  les  cour- 
fes  des  Suédois,  qui  menaçoient  d'afliéger  Dantzick  ; 
il  falloit  arrêter  le  cours  des  pirateries  ,  Se  prévenir 
la  prife  d'une  ville  importante.  M,  d'Amerong  fit  voir 
par  ce  coup  d'effai  ce  que  l'on  devoir  attendre  de  la 
fuite  de  fes  négociations.  M.  Van  Beuning  &c  lui  fi- 
rent une  alliance  étroite  entre  les  Provinces-Unies  Se 
le  Danemarck  ,  qui  rétablit  le  commerce  du  Nord  , 
faifant  hyverner  la  flotte  que  l'amiral  d'Obdam  com- 
mandoit  dans  le  port  de  Copenhague  ;  ce  qui  empê- 
cha le  fiége  de  Dantzick,  Fridéric  III  roi  de  Dane- 
marck ,  fut  fi  content  de  la  maniete  habile  avec  la- 
quelle M.  d'Amerong  avoit  ménagé  cette  affaire" ,  qu'il 
fui  donna  l'ordre  de  l'éléphant. 

De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  n'y  demeura  pas  long- 
temps en  repos  ;  il  fut  nommé  un  des  ambalfadeurs 
de  la  première  ambafiade  de  la  république  en  Efpagne , 
après  la  paix  de  Munfter  en  1660.  Il  étoit  difficile  de 
fe  ménager  dans  une  cour  qui  regretroit  encore  la  perte 
des  fept  provinces  ,  Se  où  la  néceflitéde  les  reconnoî- 
tre  pour  ibuverains  n  etoir  pas  encore  bien  digérée.  De- 
là il  fut  envoyé  auprès  de  Chriftophe  Bernard  de  Gal- 
len  ,  cvêque  de  Munfter.  Cet  efprit  remuant  voulant 
étendre  fes  frontières ,  avoit  deffein  de  déclarer  la 
guerre  aux  Provinces-Unies.  L'occafion  qu'il  en  prit ,  fut 
de  demander  la  ceftion  du  Leyderland,  fe  chargeant 
d'aquitter  la  dette  que  le  prince  de  la  Frife  orientale 
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devoit  payer  au  prince  de  Lichtenftein.  Cette  affaire  in- 
tételïbit  d'autant  plus  les  états  desProvinces-Unies,que 
l'évêque  leur  demandoit  Borelo.  Ils  confièrent  la  né- 
gociation de  cette  affaire  à  M.  d'Amerong,  pendant 
que  le  prince  de  Nafîau  gouverneur  de  la  Frife  fe  ren- 
doit  le  maîtte  de  Leyder  :  ce  qui  obligea  l'évêque  de 
céder  ,  malgré  tous  les  artifices  qu'il  employa  pour  élu- 
der la  trêve  ;  &  cette  guerre  finit  prefque  auffitôt  qu'elle 
fut  commencée. 

L'ambafTade  la  plus  utile  de  M.  d'Amerong,  fut 
celle  dont  il  fe  chargea  auprès  des  princes  d'Allemagne 
en  r(>7  2.Les  armes  de  la  France  avoientpénétré  jufque 
dans  le  fein  des  Provinces-Unies  :  les  divifions  inrelti- 
nes  expofoient  lerefte  au  même  fort  :  on  ne  voyoit  pref- 
que aucune  apparence  de  fecours,  la  guerre  commencée 
d'une  manière  imprévue  n'ayant  pas  donné  le  temps 
de  faire  des  alliances.  On  chargea  M.  d'Amerong  d'al- 
ler folliciter  les  princes  de  l'Empire  d'arrêter  le  cours 
impétueux  des  victoires  dont  les  fuites  pouvoient  re- 
jaillir fur  eux.  Il  travailla  fi  utilement  pour  ia  liberté 
de  fa  patrie  ,  que  le  roi  de  France  irrité  du  fuccès  de 
fes  négociations  ,  fit  brûler  fes  châteaux  Se  fes  maifonsr 
fur  le  refus  qu'il  fit  aux  ordres  du  roi  de  fe  rendre  dans 
fa  province  d'Utrecht ,  foumife  par  fes  armes.  Ce  fei- 
gneur aimant  mieux  facrifier  fes  intérêts  à  fon  inclina- 
tion &  à  la  liberté  de  fa  patrie  ,  que  d'obéir  à  un  otdre 
qui  lui  étoit  fi  préjudiciable  ,  obtint  des  princes  le  fe- 
cours qu'il  avoit  demandé,  qui  fit  abandonner  aux  vain- 
queurs leurs  conquêtes.  Il  fut  depuis  employé  dans  les 
cours  de  Saxe  ,  de  Brandebourg  ,  &  enfin  dans  celle  de- 
Danemarck  ,  par  laquelle  il  avoit  commencé  &  où  il 
finit  fes  jours  le  9  d'octobre  1691  ,  laiflant  pourfuc^ 
ceffeur  un  fiis  unique. 

Godart  de  Réede,  feigneur  d'Amerong, de  Guinc- 
kel,6cc.  Se  comte  d'Athlone ,  .qui  ayant  pris  le  parti 
des  armes,  fe  diftingua  dans  la  guerre -de  1672  en 
qualité  de  colonel  de  cavalerie,  &  fnivit  Guillaume  III 
du  nom,  prince  d'Orange, dans  fon  expédition  d'Angle- 
terre. L'Irlande  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  foumettre  my 
le  roi  Jacques  après  fa  retraite  en  France ,  palfa  dans  ce 
royaume  avec  le  comte  de  Lauzun  ,  général  des  trou- 
pes françoifes  ;  mais  ayant  été  battu  par  Guillaume  III 
au  paffage  de  la  Boine  ,  il  l'obligea  avec  une  partie  des 
généraux  François  de  quitter  ce  royaume  &  de  repafler 
en  France.  Cependant  on  ne  put  faire  rentrer  les  Irlan- 
dois  fous  l'obéiiïànce.  Le  refte  de  leur  armée  s'etant  re- 
tiré dans  Limerik  ,  leur  opiniâtre  défenfe  obligea  le  roi 
Guillaume  d'en  lever  le  fiége.  Les  Irlandois  ayant  reçu 
un  renfort  avec  le  comte  de  Tirconnel ,  qui  revenoit  de 
France  avec  des  munitions  ,  &  vingt  mille  habits  pour 
les  troupes,  ranima  tellement  les  Irlandois,  qu'ils  ré  - 
folurenr  de  torrifier  Athlone ,  ayant  fait  un  détachement 
de  trois  mille  hommes  pour  foutenir  les  travailleurs. 
Le  général  Guinckel ,  depuis  comte  d'Athlone  ,  qui 
commandoit  en  qualité  de  lieutenanr  général ,  alla  atta- 
quer ce  détachement  d'une  manière  fi  vigoureufe,  qu'il 
les  obligea  de  fe  retirer  :  le  gros  étoit  rangé  en  bataille 
à  la  Motte  de  Grencgue  ,  auquel  le  comte  d'Athlone 
ayant  marché  ,  la  terreur  les  faifit  tellement  ,  que  leur 
cavalerie  ayant  abandonné  l'infanterie  ,  elle  fut  obligée 
de  fefauverdans  les  bois  Se  les  marais.  Cette  déroute 
fur  complerte  ,  Se  ne  coûta  au  vainqueur  qu'un  mort  &T 
cinq  ou  fix  bleffes. 

Ces  heureux  fuccès  déterminèrent  facilement  le  roi 
Guillaume,  qui  avoir  befoin  d'un  général  habile  pour' 
les  réduire  ,  à  faire  choix  du  comte  d'Athlone  pouf 
commander  fon  armée  d'Irlande  ,  qui  par  fes  manieres- 
obligeanres  étoit  d'ailleurs  fort  agréable  aux  Anglois. 

Le  marquis  de  Saint-Rut,  lieutenant  général  des  ar- 
mées de  France,  étant  arrivé  avec  un  renfort  qui  ren- 
doit  fon  armée  nombreufe  ,  le  comte  d'Athlone  fe  mit 
en  campagne  au  commencement  de  juin  1691.  Son  ar- 
mée étoit  compofée  de  1 5  baraillons  &  de  $000  che- 
vaux ,  avec  lefquels  il  attaqua  BaUimore,  que  les  Ir- 


454.    A  T  H 

latidois  avoient  fortifie  comme  un  pofte  d'oùils  pouvoîent 
incommoder  les  convois.  Le  commandant  répondit:  fiè- 
rement aux  fom  mations  que  lui  fit  faire  le  général  ; 
mais  ayant  eftuyé  le  premier  feu  du  canon  ,  Se  remarqué 
que  le  comte  d'Athlone  avoit  fait  paffer  fur  des  pon- 
tons Se  des  chaloupes  fes  grenadiers  fur  le  marais ,  il 
capitula  l'après  midi ,  quoique  fa  garnifon  fût  compo- 
fee  de  800  îbldats  &  de  300  rapenes.  De-là  le  général 
marcha  à  Athlone  :  il  fe  rendit  maître  fans  beaucoup 
de  peine  de  la  partie  de  la  ville  quieft  en  deçà  du  Shan- 
non  ;  il  trouva  plus  de  difficulté  à  palier  de  l'autre  côté  , 
les  Irlandois  en  occupant  les  borefs.  La  place  étoit  revê- 
tue de  bons  ouvrages ,  Se  couverte  à  droit  Se  à  gauche 
de  maraisimpraticablesàîa  cavalerie  ;  fa  garnifon  étoit 
non-feulement  confidcrable  ,  mais  même  foutenue  par 
l'armée  qui  s'en  étoit  approchée  ,  compofée  de  François 
&  d'Irlandois.  Cela  n'empêcha  pas  le  comte  d'Athlone 
de  faire  travailler  au  rétabli  hument  du  pont  que  les  Ir- 
landois n'avoient  pu  entièrement  détruire.  Le  feu  ayant 
été  mis  aux  ouvrages ,  il  fallut  différer  au  lendemain 
l'attaque  de  la  ville  Se  du  château  ,  où  le  général  comte 
d'Athlone  ayant  fait  paffer  le  Shannon  par  le  feul  gué 
qui  fe  trouva,  chalTa  les  Irlandois  des  bords  de  la  ri- 
vière dans  le  château ,  où  il  les  attaqua  Se  s'en  rendit  le 
maître  fans  beaucoup  de  réfîftance ,  pendant  que  le 
marquis  de  Saint-Rut  croyoït  n'avoir  rien  à  craindre  , 
étant  couvert  du  Shannon  Se  d'Athlone. 

Les  Irlandois  publièrent  qu'ils  avoient  laifTé  perdre 
ce  pofte  pour  attirer  les  Anglois  à  une  bataille  générale. 
Ils  occupoient  un  pofte  avantageux  près  d'Agrim  ;  mais 
malgré  ces  difficultés  Se  leur  fupériorité  ,  le  comte  d'A- 
thlone ne  laifFa  pas  de  marcher  droit  à  eux  ,  réfolu  de 
leur  livrer  bataille.  Il  fallut  pour  cela  paffer  la  rivière  j 
ce  qu'il  fit  fans  réfîftance.  Les  Irlandois  s'etant  fait  voir 
derrière  des  marais  difficiles  à  traverfer ,  le  comte  d'A- 
thlone commanda  quatre  régimens  ,  qui  les  traverfe- 
rent  Se  attaquèrent  le  retranchement  des  Irlandois,  dont 
le  grand  feu  les  aurait  fait  fuccomber  ,  fi  le  comte  d'A- 
thlone n'avoit  pas  fait  défiler  de  la  cavalerie  Se  des  dra- 
gons au  ttavets  du  marais  ,  qui  foutenant  avec  chaleur 
la  valeur  de  leurs  camarades ,  fe  battirent  avec  ferme- 
té ;  ce  qui  fit  balancet  la  victoire ,  qui  au  commence- 
ment paroiffoit  pencher  plutôt  du  côté  des  Irlandois 
que  des  Anglois.  Les  régimens  François  réfugiés,  beau- 
coup inférieurs  à  ceux  des  Irlandois  qui  les  artaquoient, 
en  furent  pouffes  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  ce  que  le 
général  ayant  remarqué  ,  il  fit  avancer  un  régiment  de 
dragons,  qui  prenant  ces  Irlandois  en  flanc  les  mit  dans 
un  grand  défordre.  Ils  ne  biffèrent  pas  que  de  fe  ral- 
lier j  mais  un  détachement  étant  venu  fondre  fur  eux  , 
ces  bataillons  Irlandois  furent  entièrement  renverfés.  La 
cavalerie  de  la  même  aîle  chargeoit  avec  une  vigueur 
furprenante;lesrégimens  des  gardes  Se  celui  de  Ruvigni, 
qui  fe  furpafïa  dans  cette  occalion ,  ayant  mis  la  cavale- 
rie des  Irlandois  en  défordre  ,  elle  fut  ranimée  par  les 
gardes  du  roi  Jacques,  qui  combattant  fous  les  yeux  de 
leurs  généraux,  firent  acheter  chèrement  la  victoire. 

L'aîle  gauche  irlandoife  fit  moins  de  réfîftance  :  après 
trois  heures  de  combat ,  elle  commença  à  fonget  à  la 
retraite.  L'infanterie  voyant  que  la  cavalerie ,  qui  avoit 
combattu  fur  les  hauteurs  l'abandonnoit ,  ne  fongeaplus 
qu'à  fa  fureté.  On  auroit  plus  profité  de  cette  victoire  , 
il  la  nuit  n'avoit  pas  arrêré  les  victorieux  ;  d'ailleurs  fa- 
tigués par  ces  pertes ,  &  les  combats  qu'ils  avoient  eus 
à  foutenir  contre  une  armée  fupérieure  de  huit  mille 
hommes.  Outre  les  pritonniers  ,  il  refta  fix  mille  morrs 
des  Irlandois  fur  le  champ  de  bataille  ,  defquels  fut  le 
marquis  de  Saint-Rut.  Le  bagage  Se  le  canon  furent  la 
proie  du  vainqueur.  Le  comte  d'Athlone  ayant  fait  ra- 
fraîchir fon  armée  ,  marcha  à  Gallowai ,  où  comman- 
doit  M.  Dillon.  Ce  gouverneur  avoit  fièrement  refufé 
la  capitulation  avantageufe  qu'on  lui  offrait,  dans  l'ef- 
pérance  qu'il  feroit  fecouru  par  O  Donel ,  chef  des  Ir- 
landois ,  qui  le  regardoient  comme  un  prophète  j  mais 
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O  Donel  s  étant  avance  jufqu  a  fix  milles  de  Gallowai , 
il  rebroufTa  chemin  3  ayant  appris  qu'il  trouverait  les 
Anglois  fur  fa  route.  Cette  retraite  déconcerta  tellement 
la  fierté  du  gouverneur,  qu'il  capitula,  fans  attendre' 
le  canon  ,  qui  ne  pouvoit  arriver  de  huit  jours.  La  perte 
d'une  place  lî  impottante  acheva  de  déconcerter  les  Ir- 
landois ,  qui  ne  longèrent  plus  qu'à  fortifier  Limerik 
où  ils  jetterenr  ce  qui  leur  reftoit  de  troupes ,  ne  dou- 
tant pas  que  le  comte  d'Athlone  en  l'affiégant  n'achevât 
par  fa.  prife  la  conquête  de  l'Irlande. 

Il  s'avança  vers  cette  place,  foumettant  tons  les  forts 
où  les  Irlandois  s'étoient  poftés  dans  l'efpérance  de  ga- 
gner du  temps ,  Se  que  les  pluies  fréquentes  dans  l'ar- 
riére faifon  ,  qui  avoient  obligé  Tannée  précédente  le 
roi  Guillaume  d'en  lever  le  fiege  ,  leur  procureraient  le 
même  avantage. 

Le  général  ne  s'épouvanta  ni  par  les  incommo- 
dités de  la  faifon  ,  ni  par  les  obftacles  que  les  Irlandois 
pouvoîent  apporrer  à  fes  conquêtes  ;  il  ïnveltit  la  pla- 
ce ,  ayant  mis  de  bonnes  garnifons  dans  tous  les  forts 
qu'il  avoit  fournis.  Une  efeadre  qui  fe  préfenta  devant 
le  port ,  releva  le  courage  des  afiîegés  ;  mais  le  canon 
desaflîégeans  leur  ayant  oté  l'efpérance  dufecours  qu'el- 
le leuramenoit  de  France,  obligea  la  cavalerie  irlan- 
doife de  fe  retirer  en  confulion.La  mort  enleva  en  mê- 
me temps  le  comte  de  Tirconnel ,  chagrin  de  voir  les 
affaires  de  fon  maître  fi  défefperées  :  le  grand  nombre 
d'Irlandois  qui  s'étoient  réfugiés  dans  cette  place  ,  com- 
me dans  une  retraite  aflurée  ,  étant  autant  de  bouches 
inutiles,  en  facilitèrent  la  conquête.  Pour  en  venir  à 
bout ,  il  fallut  forcer  la  cavalerie,  qui  s'étoit  campée 
derrière  la  rivière  du  côté  de  la  province  de  Clare.  Le 
général  y  fit  palfer  de  l'infanterie  ;  Se  malgré  la  réfif- 
rance  des  dragons  ,  poftés  derrière  des  retranchemens , 
on  força  la  cavalerie  de  fe  retirer.  Le  fîége  continuant 
avec  vigueur  ,  la  place  fut  obligée  de  capituler.  C'eft 
ainfi  que  dans  une  feule  campagne  le  comte  d'Athlone 
gagna  une  bataille  ,  affiégea  Se  prit  trois  villes  confidé- 
rables,  détruiht  entièrement  une  armée  plus  nombreufe 
que  la  fienne  qui  ne  manquoir  de  rien  ,  ni  de  généraux 
bien  intentionnés ,  &  fournit  entièrement  l'Irlande  , 
qui  avoit  réfîfté  plufieuts  années.  Il  eut  de  plus  l'agré- 
ment d'exercer  fa  clémence  ,  fa  vertu  favorite,  à  l'égard 
des  vaincus ,  qu'il  ttaita  avec  toute  l'humanité  pofiîble , 
recevant  tous  ceux  qui  voulurent  le  foumettre  à  l'obéif- 
.  fance  du  roi  Guillaume  ,  Se  facilitant  le  paflâge  en 
France  à  ceux  qui  le  retuferent ,  en  les  faifant  embar-' 
quer  fur  les  vaiffeaux  françois  ,  au  commandant  def- 
quels il  donna  un  paffeport  pour  n'èrre  point  inquiétés 
des  Botes  an^loifes  de  hollandoifesdans  leur  route. 

Ces  fervices  importans  furent  récompenfés  par  le  roi 
Guillaume  du  titre  de  comte  d'Athlone,  qu'il  lui  don- 
na pour  lui  Se  fes  defeendans.  La  république  n'érantpas 
infenfibte  à  la  gloire  que  ce  général  s'étoit  acquife  dans 
une  expédition  fi  difficile  ,  lui  conféra  le  généralat  de 
fa  cavalerie  ,  dont  il  foutint  le  caractère  avec  honneur  , 
s'étant  diftingué  dans  tous  les  commandemens  dont  il 
fut  chargé  ,  comme  de  rinveftiffement  de  Namur  ,  que 
la  paixde  Rifwic  fuivit  de  près. 

La  guerre  ayant  recommencé  l'année  1702  ,-la  répu- 
blique le  nomma  pour  fon  velt-maréchal ,  Se  général 
de  fes  armées.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  accompagné  du 
maréchal  de  Bouliers,  ayant  formé  le  deffein  de  l'enve- 
lopet  avec  une  armée  nombreufe  près  de  Cleves ,  ce 
général  ayant  pénétré  leur  dellein,  fe  retira  avec  fon 
petit  corps  fous  le  canon  de  Nimegue,  Se  fauva  une  des 
principales  clefs  des  frontières  de  l'état,  pendant  que  le 
gros  de  l'armée  faifoit  le  fiege  de  Keiferfwert.  Cette 
conquête  étant  achevée ,  il  finit  fa  campagne  avec  le 
duc  de  Marlborough ,  ayant  reconquis  toutes  les  places 
de  la  Meufe  jufqu'à  la  ville  Se  citadelle  de  Liège.  Ce 
furent  les  prémices  des  victoires  que  l'on  remporta  dans 
la  fuite  ,  Se  où  il  aurait  eu  bonne  patt ,  fi  la  mort  ne 
l'avoit  arrêté  d'une  manière  imprévue,  ayant  été  frapé 
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i  aune  apoplexie  ,  donc  il  'mourut  à  Utrecht  le  1 1  fc- 
■•vrier  1705  ,  dans  la  commanderie  de  l'ordre  teutoni- 
i  que  ,  dont  il  étoit  grand  commandeur.  Il  étoït  aulîl  re- 
1  vêtu  de  l'ordre  de  1  éléphant ,  auquel  il  avoir  fuccedé  , 
;  après  la  mort  de  fon  pere.  Il  a  laiile  quatre  enfans  mi- 
I  les  qui  ont  embrafle  la  religion  proteftante,  favoir  Fri- 
'  ■dmc-Chriftian  comre  d'Athione  ,  lieutenant-général  de 
i  cavalerie  ,  qui  avoir  fécondé  les  efforts  de  fon  pere  à  la 
I  bataille  d'Agrim  ;  Godart  -  Adrian  3  député  aux  Etats- 
;  généraux  ;  Reinarî  3  colonel  de  cavalerie  ;  &  Jacques  *3 
.  'capitaine  de  vailfeau  ;  &  quatre  filles  catholiques  ainfi 

-que  leur  mère.  *  Mémoires  manufcrits. 

ATHMATA,  ville  de  Paleftme  dans  la  tribu  de  Ju- 

*da  ,  fituée  entre  Aphera  &  Cariath- Arbé.  *  Jofuc 
■  "J3  55- 

ATHOL  ou  ATHOLE  ,  Âtholia  J  province  de  l'E- 
cofle  feptentrionale.  C'eft  un  pays  defert  &  couvert  de 
'montagnes ,  entre  les  provinces  de  Perth ,  de  Srra- 
thnavern  ,  de  Badenoth  &  de  Loquaber.  *  Camb- 
den. 

ATHOL  (  Gautier  Smart ,  comte  d' )  fils  de  Ro- 
bert II  du  nom  ,  roi  d'Ecoffe  ,  chercher  GAU- 
TIER. 

ATHON  ,  ville  des  frontières  d'Arabie  ,  qui  fut  pri- 
fe  fur  Aretas  roi  de  ce  pays  ,  par  Alexandre  Janneus. 
Hircan  la  reftîtua  depuis  avec  neuf  autres  forres  places  , 
en  confidération  du  fecours  que  ce  prince  Arabe  lui 
avoit  donné  contre  fon  frère  Ariftobule-,  qui  s'étoit  em- 
paré de  fes  états.  *  Jofépbe>  antiq.  liv.  XIF  3  c.  2. 

ATHOS  t  le  Mont  )  montagne  de  la  Macédoine  s 
province  de  la  Turquie  en  Europe.  Cette  montagne  s'a- 
vance dans  l'Archipel,  en  forme  de  prefqu'ifle,  entre 
le  golfe  de  Contefla  &  celui  de  Monte-Sanclo.  Elle  ne 
tient  à  la  terre  que  par  un  ifthme  d'une  demi-lieue. 
Elle  à  environ  dix  lieues  de  circuit  :  fon  fommet  eft  fi 
haut ,  qu'il  s'élève  au-deffus  de  la  région  où  fe  forment 
les  nuées  cV  les  pluies.  Xerxès  roi  de  Perfe ,  rendit  au- 
trefois cette  montagne  célèbre  ,  en  coupant  l'ifthme  , 
pour  y  faire  parler  fa  flotte.  Aujourd'hui  elle  n'eft  habi- 
tée que  par  des  Caloyers  ou  moines  Grecs  de  l'ordre  de 
S.  Bafile  :  ils  y  ont  vingt-quatre  monaftères  ,  &  plus  de 
cinq  mille  moines  ,  qui  demeurent  dans  des  laures  ou 
'cellules ,  où  ils  vivent  féparés  comme  des  hermitès.  Les 
deux  principaux  monaftères  ,  qui  font  Gatapedos  & 
Agia-Laura  3  ont  plus  de  fix  cens  moines  pour  leur 
part.  Quelques-uns  de  ces  monaftères  font  fortifiés 
pour  refifter  aux  infultes  des  pirates.  Les  moines  y 
cultivent  la  terre,  &  y  vivent  de  leur  travail.  Ils  font 
inftruits  dans  la  religion  &  dans  les  feiences  j  &  c'eft 
d'entr'eux  que  l'on  tire  tous  les  évêques  dépendans  du 
patriarche  de  Conftantinople.  Le  nombre  des  religieux , 
û  l'on  en  croit  Baudrand ,  eft  aujourd'hui  confidérable- 
ment  diminué.  Il  n'y  a  que  ce  feul  endroit  de  la  Grèce, 
où  les  chrétiens  fchifmatïques  fouffrenr  &:  révèrent  une 
image  en  relief.  C'eft  celle  de  la  Panagia  ou  de  la 
Vierge  Toute-Sainte  ,qui  eft  placée  fur  une  des  poinres 
de  cerre  montagne.  Elle  eft  de  marbre  blanc  \  &  quoi- 
que la  plupart  du  temps  elle  foit  environnée  de  neiges  , 
&  élevée  fur  un  rocher  forr  efearpé  ,  les  Grecs  ne  laif- 
fenr  pas  d'y  monter  avec  une  grande  dévotion  ,  Se  de 
faire  leurs  prières  à  fes  pieds.  Quand  on  agite  avec  eux 
la  controverfe  des  images  en  relief,  on  les  fait  demeu- 
rer routeourr,  en  leur  oppofanr  l'exemple  de  celle-là. 
*  Guillet ,  Lacédémone  ancienne  &  nouvelle.  Hérodote 
/.  7.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  10.  Belon  ,  /.  i  ,  c.  35.  Jean  Com- 
me ne  ,  dans  fa  defeription  du  Mont-Athos  3  donnée  en 
1708  ,  parle  P.  dom  Bernard  de  Momfaucon  ,  à  la  fin 
de  fa  belle  &  curieufe  Paléographie  grecque ,  où  l'on 
peut  voir  une  carte  exacte  ,  &  un  détail  des  monaftères 
du  Mont-Athos.  Voyez  CALOYERS. 

ATHOTIS  ou  ATHOTES,  premier  du  nom  ,  éroit 
fils  de  Menés  ,  Se  partagea  l'Egypte  avec  fes  frères  Cu- 
rudes  &  Nécherophes.  11  commanda  dans  la  haure 
Egypte,  où  étoit  la  ville  de  Thèbes.  Quelques  auteurs 
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ont  cru  que  cet  Athotis  étoit  le  Thot  ou  Mercure  des 
Egyptiens ,  qui  leur  a  appris  l'ufage  des  feiences,  & 
qu'il  leur  avoir  donné  les  caraftères  &  les  lerrres  dont 
ils  fe  fervoienr.  On  ne  peut  rien  aifurer  de  certain  tou- 
chant le  temps  de  fon  règne  ,  &  celui  d'ATftorts  II  -, 
fon  fils  &  fon  fuccelfeur.  Ce  que  l'on  conjecture ,  c'eft 
qu'ils  vivoient  peu  de  temps  après  la  fondarion  dii 
royaume  d'Egypte  ,  qui  fut  érabli  vers  l'an  2207  avant 
J.  C.  *  G.  Syncelle ,  chran.  Eufébe  ;  in  chron.  &  de 
pf £p.  evang.  I.  1 . 

ATHOUFI  ,  furnom  de  Khaireddin  Khedhr  bén 
Omar,  qui  a  écrit  fur  VIfagage  de  Porphyre.  *  D'Her- 
belot,  bibl.  orient. 

ATHRIAN1  (Ahmed  Ben  Ali)  auteur  qui  a  écrir 
les  vies  des  fruits  Mufulmans.  Jafei  le  cite  dans  la  pré- 
face de  l'hiftoire  qu'il  a  compofée  fur  le  même  fujet. 
*  D'Herbelor ,  bibl.  orient. 

ATHRONGE  ,  berger  Juif,  ofa  prendre  le  diadè- 
me dans  la  Judée  ,  quatre  ans  avant  l'ère  de  J.  C.  & 
pilla  long-temps  cerre  province.  *  Joféphe  ,  de  bel.  jud. 
I.  i ,  c.  7. 

ATHYTES,  facrifices  qui  fe  faifoient  anciennement 
fans  victimes  ,  &  qui  étoienr  proprement  les  facrifices 
des  pauvres  ,  qui  n'avoient  pas  le  moyen  d'offrir  aux 
dieux  des  viâimes.  Ce  nom  eft  grec  îém ,  d'«  priva- 
tif ,  &  deSiÎTofee  en  compofition  ,  victimes.  *  Cœl. 
Rhodig.  liv  I  2  ,  c.  1 . 

AT1A  ou  ACT1A ,  mere  de  l'empereur  Âueufte 
cherche^  ACCIA. 

ATIÈNZA  ,  Aticntia ,  petite  ville  d'Efpàgne  dans 
la  vieille  Caftille,  aux  confins  de  la  nouvelle,  entre  la 
ville  de  Siguença  &  celle  de  Borgb  d'Ofma.  Arienzâ 
donne  le  nom  de  Sierra  d'Atien-ça  ,  à  de  grandes  mon- 
tagnes voifines ,  &  qui  font  une  parrie  de  celle  qu'on 
appelloit  anciennement  Idubeda.  *  Baudrand. 

ATIL1US  ,  né  d'un  pere  affranchi ,  voulant  donner 
au  peuple  romain  un  fpectacle  de  gladiateurs  ,  com- 
mença de  bârirun  amphithéâtre  proche  de  Fidenej  mais 
comme  les  fondemens  n'en  étoient  point  folides  ,  ni  la 
charpente  bien  travaillée,  certe  vafte  &  prodigieufe 
mafle  de  bâtimens  venanr  à  enfoncer  en  dedans  &:  en 
dehors ,  fit  périr  un  nombre  infini  de  monde  qui  aflïftoit 
au  fpeélacle  :  il  y  eut  cinquante  mille  hommes  tant  blef- 
fés  qu'écrafés  dans  ce  défaftre.  Atilius  ayant  été  auflîtôc 
exile  pour  fa  peine  tk  pour  cette  dépenfemal  ernployée, 
il  y  eut  un  arrêt  du  fénar ,  qui  défendoit  que  perfonne 
dorénavant  ne  donnât  au  public  un  combar  de  gladia- 
reurs ,  &  n'entreprît  de  faire  drefTer  un  théâtre ,  a  moins 
qu'il  n'eut  pris  toutes  les  précautions  pour  s'aflurer  du 
rerrein  &  de  la  charpente.  Cet  accident  arriva  fous  le 
confinât  de  M.  Licinius  &  de  L.  Calpurnius ,  la  15 
année  de  l'empire  de  Tibère.  *  Tacit.  Uy.  4 ,  annah 
c.  62,  63. 

ATILIUS  Régulas  ,  cherche^  ATTILIUS. 

ATINO  ,  Atina  3  village  du  royaume  de  Naples 
dans  la  terre  de  Labour.  Il  eft  à  trois  lieues  de  la  ville 
d'Aquino  du  côté  du  nord,  Atino  étoit  autrefois  une 
ville  épifcopale  ,  dont  lcvèché  fut  fupprimé  par  le  pape 
InnocenrIII.  *  Baudrand. 

&T  ATLANTIDE  ,  grande  ifle  de  l'Océan ,  félon 
les  anciens ,  en  latin  Atlantis.  Entre  lesanciens  auteurs  i 
Platon  eft  celui  qui  en  a  parlé  avec  plus  de  dérail ,  & 
on  pouroir  dire  d'exactirude.  Je  vais  rapporter  fuccino 
tement  ce  qu'il  en  dit  dans  fes  dialogues  de  Timêe  &  de 
Critias.  A  l'entrée  du  détroit  des  colonnes  d'Hercule 
étoit  une  ifle  nommée  Atlantide  plus  grande  que  l'A- 
frique &  l'Afïe  enfemble.  On  pouvoir  aller  de-là  aux 
iiles  voifines ,  &  de  ces  ifles  à  un  continent ,  qi:i  éroit 
à  l'oppofire ,  &  voifin  de  la  vérirable  mer.  Les  dieux 
ayant  partagé  la  terre  entre  eux  ,  l'ifle  Atlantide  échut 
à  Neptune  ,  qui  y  époufa  la  fille  d'Evenor ,  un  de  ceux 
que  la  terre  enfanta  au  commencement.  Il  en  eut  dix 
enfans  mâles  ,  à  chacun  defquels  il  donna  une  partie  de 
l'ifle  pour  l'habiter.  Il  donna  à  l'aîné  le  nom  d'Atlas  s 
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doù  vient  que  la  mer  s'appelle  Atlantique,  &  l'établit 
roi  de  tous  fes  frères.  Les  enfans  de  Neptune  5c  leur 
pbltérite  habitèrent  ce  pays  durant  pluiieurs  iîécles  j 
maisce  fut  toujours  la  branche  d'Atlas  qui  domina  :  le 
plus  ancien  laifloit  la  couronne  à  ion  fils  aîné,  ce  qui 
dura  pluiieurs  ficelés.  Dans  la  fuite  ils  firent  des  con- 
quêtes ,  Se  étendirent  leur  domination  fur  pluiieurs  ides 
voifines  j  &  fur  la  plus  grande  partie  du  continent  :  car 
ils  commandoient  a  la  rroificme  partie  du  monde  nom- 
mée la  Lyhie  (c'eft  ce  que  nous  appelions  Afrique  ■  juf- 
qu'à  l'Egypte.  Ils  occupoient  aufîî  l'Europe  jufqu'à  la 
met  de  Tyrrhéne.  Les  Athéniens  s'oppolerent  feuls  aux 
efforts  de  ces  conquerans,  Se  délivrèrent  du  joug  tout  ce 
qui  eft  jufqu  aux  colonnes  d'Hercule  :  ils  allèrent  même 
les  repouÛfir  jufque  dans  leur  ifle.  Après  cela  il  arriva 
que  par  uu  grand  tremblement  de  terre  ,  Se  par  une 
pluie  qui  dura  tout  un  jour  ,  Se  toute  une  nuit,  la  rerre 
sentr'onvrant,  engloutit  Se  les  Athéniens  vainqueurs, 
&  les  habitans  qu'ils  croient  venu  fubjuguer.  L'ifle  At- 
lantide fut  elle-même  fubmergee  $  &  depuis  ce  temps- 
ïâ  cette  mer  n'en;  plus  navigable  ,  à  caufe  du  Union  qu'y 
laifla  cette  ifle  détruite. 

Ce  récit  que  nous  donnons  dépouillé  de  toutes  les 
ciixonlhncesfabuleufes  dont  il  a  plu  à  Platon  de  l'or- 
ner, ne  femble  rien  contenir  de  contraire  à  la  vérité 
hiftorique.  II  y  a  eu  un  très-grande  ifle  habitée  vis-à- 
vis  du  détroit ,  que  nous  appelions  aujourd'hui  de  Gi- 
braltar :  elle  étoit  voifine  d'autres  ifles  ,  &  d'un  conti- 
nent oppolé  ;  tout  cela  eft  ttès-poflîble.  L'idée  de  men- 
songe que  porte  avec  foi  le  nom  de  Neptune  eft  corrigée 
par  l'explication.  Selon  le  P.  Kir  cher  ,  Traite  du  monde 
Jbuterrain  t.  I  ,  1.  2  ,  c.  12  ,  p.  8 1 ,  les  Egyptiens  ra- 
concoient  que  leur  Hercule  ,  furnommé  Onris ,  fournit 
tous  les  peuples  depuis  l'Orient  jufqu'au  détroit  des 
deux  côtes }  que  ce  détroit  fut  depuis  appelle  de  fon 
nom  ;  qu'Ofitis  pafla  enfuite  dans  une  grande  ifle  ,  li- 
mée dans  une  valte  mer,  Se  y  établit  une  colonie  fous 
le  commandement  de  Neptune  ,  l'un  de  fes  neveux. 
Voilà  l'origine  de  ia  fable  racontée  par  Platon  peut- 
être  l'otigine  du  Dieu  de  la  mer. 

La  grandeur  de  cette  ifle  a  fait  croire  à  quelques-uns 
que  c'étoit  l'Amérique.  Ortelius,  Thefiur.  femble  être 
de  ce  fentimenr.  M.Baudrand,  ed.  16%  1 ,  dit  que  c'eft 
celui  des  plus  habiles  gens. ,  Se  M.  Sanfon  l'a  fiuvi.  Un 
profelfeur  d'Upfal  en  Suéde ,  a  fait  un  gros  ouvrage  fous 
le  titre  iïAdantica  ^  où  il  y  a  bien  de  l'érudition  perdue 
pour  prouver  que  l'Atlantide  de  Platon  eft  la  Scandina- 
vie où  font  la  Suéde  Se  la  Norwége.  Mais  une  feule  cir- 
conftance  détruit  ces  deux  fentimens  :  c'eft  que  l'Atlan- 
tide doit  avoir  été  voifine  du  détroit  de  Gibraltar  :  Se 
LAmérique  Se  la  Scandinavie  en  font  trop  loin.  Il  eft 
plus  naturel  de  croire  que  l'Amérique  eft  ce  continent 
défigne  par  Platon  au-delà  de  l'Atlantide  Se  des  ifles 
voifines.  Ainfi  il  eft  beaucoup  plus  fur  de  fuivre  le  fen- 
timent  duP.  Kircher ,  qui  penie  que  cette  ifle  fi  fameufe 
étoit  une  grande  étendue  de  pays  dont  les  Canaries  Se 
les  Açores  faifoient  peut-être  partie.  On  fait  que  les 
ifles  Açores  font  fujertes  à  d'horribles  tremblemens  de 
terre  ,  Se  que  la  mer  fair  de  grands  ravages  durant  ces 
révolutions  de  la  nature.  L'exiftence  de  l'Atlantide  eft 
fort  utile  pour  démontrer  par  quelle  voie  l'Amérique  a 
pu  être  peuplée  de  bonne  heure  ,  en  fuppofanc  ,  comme 
Platon  le  témoigne  ,  qu'elle  n' étoit  pas  fort  éloignée  de 
l'ancien  continent,  Se  qu'elle  s'étendoit  forr  loin  vers 
l'occident,  où  eft  l'Amérique,  dont  elle  pouvoir  être 
fort  voifine.  *  La  Martiniere  ,  (UcL  géogr. 

ATLANTIDES,  peuples  d'Afrique  ,  demeurant  aux 
environs  du  mont  Atlas,  connus  parmi  les  anciens  pour 
leur  piété  fie  leur  religion  ,  Se  pour  le  droit  d'hofpicalké 
qu'ils  accordoient  de  bon  cœur  à  tous  les  étrangers  qui 
venoient  dans  leur  pays.  Ils  reconnoifloienr  pour  le 
premier  &  le  plus  grand  de  tous  les  dieux  Uranus  «c'eft-* 
à-dire,  le  ciel ,  qu'ils  difoient  avoir  autrefois  règne 
parmi  eux  ;  ils  ajoutoient  qu'il  avoir  époufé  plufieurs 
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femmes  ,  dont  il  avoir  eu  45  enfans  \  mais  particulière- 
ment de  celle  qui  fe  nommoit  Titée  ,  Titea  ;  lefquel» 
enfans  avoient  été  appelles  Titans  du  nom  de leur  mere. 
*  Diodor.  Sicul.  L  3  ,  £  4.  Eufébe  ,  /.  2 ,  pr&p.  evang. 

ATLAS  ,  roi  de  Mauritanie  ,  trere  de  Promethée  3 
ecoit  un  excellent  aftronome.  Quelques  auteurs  ptéten- 
denr  qu'il  vivoit  vers  l'an  1 5  5S  avant  J.  C.  du  temps  de 
Cécrops  roi  d'Athènes  ;  mais  fur  quel  fondement  ?  On 
dit  qu'il  inventa  la  fphére  ,  cv  qu'il  acquit  une  parfaite 
connqiuance  des  étoiles ,  Se  de  toute  la  machine  du 
ciel.  C'eft  ce  qui  a  donné  fujet  à  la  fable  de  le  faire  fils 
de  Jupiter  ,  c'eft-i-dire  ,  du  ciel  &  de  Clymene  ;  &  de 
dire  qu'il  foutenoit  les  cieux  avec  fes  épaules.  Comme 
ileonremploit  lesaftresfur  les  montagnes  de  Maurita- 
nie ,  les  poètes  ont  feint  qu'il  fut  métamorphofé  en 
montagne  pour  avoir  meprifé  Perlée  ,  qui  venoit 
prendre  des  pommes  qu'Atlas  avoit  foin  de  garder;  ce 
qui  arriva  ainfi.  Atlas  ayant  été  averti  par  l'oracle  de 
fe  donner  de  garde  d'un  fils  de  Jupiter  ,  devint  fi  mi- 
fanthrope  fur  cet  article  ,  qu'il  ne  vouloir  recevoir  chez 
lui  aucun  hôte.  Perfée  fils  de  Jupiter  Se  de  Danaé  ,  pi- 
qué de  fon  refus,  lui  montra  la  tète  de  Gorgone.  At- 
las ne  l'eut  pas  plutôt  envifagée  ,  qu'il  fut  changé  en 
une  montagne  fi  haute  que  l'œil  n'en  peut  découvrir  le 
fommet.  Ovide  rapporte  cette  aventure  ,  /,  ^métamor- 
phof.v.  6^6.  Au  refte,  Atlas  fut  pere  d'Antée.  Quel- 
ques auteurs  onr  cru  que  ce  favant  aftvonome  étoit  le 
même  qu'Enoch.  Certe  opinion  n'elt  pas  nouvelle  „ 
quoique  très-mal  fondée;  car  Eufébe  en  parle  ,  Se  cire 
Cornélius  Polyhiflor  qui  la  rapponoir ,  après  Eupole- 
mus ,  auteur  d'une  hiftoire  des  rois  Juifs ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Joféphe  ,  Se  c'eft  peut -être  parcequ'Enoch 
eft  cru  l'inventeur  de  l'afirologie.  D'autres  mettoient 
trois  Atlas  ;  l'un  frère  de  Promethée  ,  le  fécond  roi 
de  Mauritanie  »  fie  le  troifiéme,  Italien.  *  Diodore  de 
Sicile ,  /.  3  ,  5 ,  biblieth.  Eufcbe  ,  in  chron.  Se  L  9.  prtpi 
evang.  c.  17.  S.  Auguftin ,  /.  18  ,  de  civu.Dei3  c.  38. 
Scaliger.  Voftîus.  Perau ,  &c. 

ATLAS,  longue  chaîne  de  montagnes  dans  l'Afri- 
que ,  que  l'on  diftingue  en  grand  Se  petit  Atlas.  Le 
grand  Atlas  ,  que  les  habirans  du  pays  nomment  Ay- 
duacal  j  fépare  la  Barbarie  du  Biledulgcrid  de  l'orienta 
l'occident ,  depuis  Meycs  jufqu'àMefia,  ville  de  la  pro- 
vince de  Sus,  vers  l'Océan  Arlantique.  Il  emprunte  le 
nom  d'Ayduacal  d'un  périr  pays  du  royaume  de  Maroc. 
Le  petit  Atlas,  que  l'on  appelle  autrement  Errif  ^ s  e- 
tend  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  ,  depuis 
le  détroir  de  Gibralrar  jufqu'au  royaume  de  Tunis,  au- 
defïiis  de  Bonne.  On  lui  a  donné  le  nom  cY  Errif ^  par- 
ceque  le  bout  de  cette  chaîne  de  montagnes  vers  l'occi- 
dent ,  eft  dans  une  province  du  royaume  de  Fez  ,  nom- 
mée Errif  Le  grand  Atlas  eft  inhabitable  en  plufieurs 
endroits ,  qui  font  extrêmement  froids  Se  couverts  de 
forêrs  prefque  ïnacceflîbles  \  mais  en  d'autres ,  l'air  y  eft 
plus  tempér.c  ,  Se  il  y  a  de  grandes  bourgades  afïez  peu- 
plées. L'année  n'y  a  que  deux  faîfons  ;  car  l'h.yver  y 
dure  depuis  octobre,  j-ufqu'en  avril ,  Se  Tété  pendant  les 
fix  autres  mois.  *  Marmol  ,  de  l*  Afrique  ,  /.  ï . 

ATM.EIDAN,  grande  place  à  Conftantinople.,  d'ef- 
tinée  à  la  courfe  des  chevaux  ,  ainfi  nommée  d'At ,  qui 
fignifie  cheval 3  Se  Meidan  J place  découverte  ,  carrière 
ou  champ  uni.  On  l'appelle  aurrement  Hippodrome  3  qui 
eft  un  morgrec  compofé  d'î^froV  cheval j  Se  de  fpô/jcç 
courfe.  lia  5  50  pas  de  long ,  Se  120  de  large.  Onyce- 
préfentoit  du  temps  des  empereurs  Grecs  ,  les  jeux  du 
cirque ,  Se  autres  fêtes  publiques.  On  y  voit  encore 
cinq  colonnes  ,  au  milieu  defquelles  il  y  a  une  pyrami- 
de remarquable  ,  couverre  de  rous  côtes  de  caractères 
hiéroglyphiques  :  au  bas  delà  pyramide  on  y  reconnoît 
l'empereur  Théodofe  accompagné  de  fes  deux  fils ,  Ho- 
norius  Se  Arcadius ,  &  environné  de  toute  la  magnifi- 
cence ,  Se  de  toute  la  pompe  d'une  cour  impériale.  Le 
ferail  de  l'Atmeidan  le  nomme  aufïî  leferail  d'Ibrahim 
Bach,Zj  parcequ'U  Hit  bâti  par  ce  fameux  Ibrahim  grand 
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Vifïr  fous  le  règne  de  Soliman  II.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  trois  places  de  Conftannnople  ,  dont  l'une  s'appelle 
Atmddan  j  l'autre  EtmetdartjSi  ta  ttôïfiéme  Okmei- 
dan.  Atmeidan  eft  l'hippodrome.  Etmeidan  eft  le  mar- 
ché où  l'on  vend  la  viande  ,  ou  la  boucherie  ;  car  Et 
lignifie  chair.  Okmeidan  eft  la  place  où  l'on  s'exerce  à 
tirer  l'arc  j  &ce  mot  eft  compoic  d'O^qui  veut  dire  flè- 
che. Les  Perfes  appellent  Atmeidan  toutes  les  grandes 
places  publiques.  *  Pietro  délia  Valle,  itiner.  tom.  I, 
&  Jacques  Spon,  itiner.  part,  i  ,  p.  23  I  ,  &  ftq.  Codi- 
nus,  Ricaut ,  de  tenta,  ottoman. 

ATOSSE,  fille  de  Cyrus  ^  roi  de  Perfe  ,  W  de 
Cambyfe  &  de  Smerdis ,  fur  quelque  temps  entre  les 
bras  du  mage  qui  s'étoit  emparé  du  trône  des  Perfes  , 
fous  le  nom  de  Smerdis  ;  mais  la  fraude  ayant  été  dé- 
couverte ,  tk  le  mage  tué  par  les  fept  princes  conjurés  , 
Darius  fils  d'Hyftalpe  ,  qui  fut  déclaré  roi ,  l'époufa  la 
dernière  année  de  la  L.XIV  olympiade,  &  511  avant 
J.  C.  Elle  fut  mere  aArtabaxanc  3  &  de  Xerxès.  Ce 
dernier  qui  étoit  le  cadet ,  fut  mis  fur  le  trône  ,  &  pré- 
féré à  fon  aîné  qui  étoit  né  devant  que  Darius  fût  roi. 
Atolfe  eft  la  même  princefle  que  Dcmocede  médecin 
grec  guérit  d'un  ulcère  qu'elle  avoit  àufeifl.  *  Hérodo- 
te ,  l.  1 5  ,&  4.  Etifébe  ,  &c. 

ATRA  ,  ville  de  Méfopotamie ,  eft  fameufe  pour 
les  fîéges  qu'elle  a  foutenus  en  différentes  occafions. 
Elle  n'étoit  ni  grande ,  ni  belle  ;  mais  fituée  fur  la  poin- 
te d'une  montagne  ,  ceinte  de  bonnes  murailles  ,  très- 
peuplée  &  très- riche  ,  à  caufe  des  offrandes  qu'on  y  ve- 
noit  faire  au  foleil  qui  y  étoit  adoré.  Sa  principale  for- 
ce conliftoit  en  ce  que  le  pays  d'alentour  étoit  défert , 
fans  bois  ,  fans  herbe  ,  prefque  fans  eau  ,  &  que  l'air 
d'ailleurs  y  eft  extrêmement  chaud.  Trajan  l'afliégea 
Fan  117  de  J.  C.  &  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége. 
L'empereur  Sévère  n'eut  pas  un  iuccès  plus  heureux  l'an 
J  99  ,  comme  fi  cette  ville ,  prefque  inconnue  ,  eut  été 
deftinée  pour  être  l'écueil  de  la  valeur  romaine.  Enfin  , 
Arraxerxcs ,  roi  de  Perfe  ,  fut  obligé  à  fon  tour  de  fe 
retirer  de  devant  cette  place  ,  qu'il  avoit  aifiégee  en 
ai  S.  *  Ammien  Marcelîïn  ,1, 15.  Dion,  /.  <58  ,  &  75. 
Hérodote  ,  /.  3  ,  6. 

ATRATINUS  ,  orateur,  qui  vivoit  fous  l'empire 
d'Augufte  ,  vers  l'an  7  j  3  de  Rome.  On  dit  qu'il  avoit 
autrefois  acenfe  Cœlius  ;  &  qu'étant  ennuyé  de  vivre  , 
il  fe  fit  mourir  dans  un  bain ,  ayant  lailfé  fes  biens  au 
même  empereur.  *  S.  Jérôme.  Eufébe  ,  in  chron. 

ATRATUS  ou  le  NOIR  (  Hugues)  cardinal  dans  le 
XIII  fiécle  ,  .Anglois  de  nation  ,  &  natif  d'Evesham  , 
dans  le  diocèfe  de  Worchefter ,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  feiences ,  particulièrement  dans  la  philolophie , 
dans  les  marhemariques  &  dans  la  médecine.  Il  fe  ren- 
dit fur -tout  fi  habile  médecin  ,  qu'on  le  furnomrnoit 
ordinairement  le  Phénix  de  fon  temps.  Le  pape  Nico- 
las III  fouhaita  de  le  voir  à  Rome  ,  où  il  fourint  par- 
faitement l'opinion  qu'on  avoit  conçue  de  lui.  Peu 
après  il  fe  fit  prêrre ,  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Martin  IV  ,  le  15  mars  de  l'an  1  2.  S  r.  il  remplit  exadte"- 
ment  les  devoirs  de  Ion  miniftère  ,  &  mourut  de  pefte , 
l'an  1187.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages;  De  ge- 
hcalogiis  humanis.  Problemata.  Canones  médicinales. 
*  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl.  Auberi  ,  hifîoire  des  carde- 
naux. 

ATRÉE  ,  fils  de  Pélops  &  d'Hippodamie  ,  fuccéda 
à  fon  pere  au  royaume  d'EIide  l'an  2777  du  monde  , 
i?.çS  avant  J.  C.  Pélops  avoit  inftitué  les  jeux  olympi- 
ques danscette  province  ,  &  Atrce  continua  d'y  attirer 
les  Grecs  j  on  dit  même  qu'Hercule  y  futundes  athlè- 
te1; ,  &  qu'il  remporta  le  prix.  Atiée  étoit  allié  à  ce  hé- 
ros eVà  Euryfthéc  ,  qui  regnoit  en  même  temps  àMy- 
cènes.  Hercule  étant  more ,  fes  defeendans  entrepri- 
rent de  chalfer  Euryfthée  ,  qui  fut  tué  en  les  combatant. 
lis  ne  demeurèrent  qu'un  an  dans  le  Peîoponnèfe  ,  & 
trois  ans  après  ils  y  revinrent;  mais  les  peuples  offrirent 
la  couronne  à  Atxée.  11  fe  l'aifura  par  la  défaite  des  Hé- 
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raclides,  qui  J  engagèrent  par  un  traité  à  ne  faire  de 
nouvelles  enrreprifes  qu'au  bout  de  cent  ans.  On  place 
le  commencement  de  fon  règne  à  Mycènes  ,  l'an  2  S 07 
du  monde  ,1128  avant  J.  C.  &  on  lui  donne  vingt  ans 
de  durée.  Il  eut  un  fils  nommé  Plijlhenc  ,  qui  mourut 
avant  lui  ;  &  laifla  deux  fils  célèbres  dans  l'hiftoire. 
Agamemnon  &  Menelaùs.  L'aîné  de  ces  princes  étant 
encore  trop  jeune  lorfqu'Atrée  mourur ,  Thyefte  leur 
oncle  prit  la  régence  l'an  18 17  du  monde  ,  1208  avant 
J.  C.  &  eft  compté  entre  les  rois  de  Mycènes.  Foyer 
MYCÈNES.  *  Eufébe,  1.  chronlq. 

Les  poètes  ont  feint  qu'Atrée  ,  irrité  de  ce  que 
Thyefte  fon  frère  étoit  en  commerce  de  galanterie  avec: 
jErope  fa  femme  ,  le  chaffa  de  fa  cour;  Se  ayant  fu  qu'il 
avoit  eu  de  ce  commerce  infâme  deux  enfans,  il  le  rap- 
pella  ,  &  les  lui  fir  manger  ;  crime  dont  le  foleil  eut 
tant  d'horreur,  qu'il  fe  cacha.  Sénéque  a  pris  de-là  le 
fujet  d'une  de  fes  tragédies.  Et  pareeque  le  même  Arrée 
y  paroît  avec  un  vifage  de  colère  ,  &  les  yeux  d'un 
homme  irrité  ,  les  anciens  difoient  en  proverbe  d'un 
homme  en  courroux  ;  //  a  les  yeux  d'Atre'e,  Foyer 
CKRYSIPPE ,  qui  étoit  bâtard  de  fon  pere.  *  Erafme , 
aux  proverbes. 

ATRI ,  Atria  3  Hadria  3  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  avec  évêchc  futfragant  de 
l'archevêque  de  Chieti ,  mais  exempt  de  fa  jurifdi&ion. 
Elle  a  le  titre  de  duché ,  &  donne  celui  de  ducs  d' Arri  à 
la  maifon  Aquaviva.  Les  François  l'appellent  Attièt 
Elle  eft  petite  Se  a  peu  d'habitans  ,  &  eft  limée  fur  une' 
montagne  efearpée.  Son  évêché  eft  uni  à  celui  de  la. 
Penna  ,  dont  elle  n'eft  qu'à  dix  milles  ,  &  à  quinze  de 
Chieti  ;  mais  elle  n'eft  éloignée  que  de  quatre  milles 
de  la  côte  de  la  mer  Adriatique.  L'empereur  Adrien 
portoir  fon  nom.  Foyer  AQUAVIVA ,  pour  les  ducs 
d'Arri. 

ATRI  A ,  ville  de  l'état  de  Venife ,  chercher  ADRIA. 

ATRONGE,  (impie  berger,  mais  recommandable 
pour  fa  taille  &  fa  force  extraordinaire.  Il  fut  fi  témé- 
raire  que  de  quitter  fon  premier  métier  ,  &  d'entre- 
prendre de  commander  à  des  hommes.  11  prit  la  cou- 
ronne de  Judée  ,  &  fe  fit  toi  de  ce  pays ,  pendant qu'Ar- 
chetaiis  étoit  à  Rome  ,  pour  la  demander  à  Aueufte.  Il 
fut  pouffé  &  fecouru  dans  ce  hardi  deflein  par  quatre  au- 
tres de  fes  frères ,  qui  ne  lui  cédoient  en  rien  ,  foit  en 
force  ,  foit  en  grandeur  de  corps  &  de  courage.  Us  levè- 
rent chacun  une  troupe  de  foldats  ,  exercèrent  mille 
cruautés  fut  les  Romains ,  fur  les  troupes  du  roi ,  &  fur 
ceux  qui  renoient  le  parti  d'Archelaiis.  Us  rraitoient  mal 
les  premiers  ,  à  canfe  des  grandes  oppreffions  dont  ils 
accabloient  les  peuples  ;  &  les  féconds  en  haine  d'Hé- 
rode  le  Grand  3  qui  étoit  mort  alors.  Atronge  barrit  fou- 
vent  les  troupes  des  Romains.  Mais  enfin  ,  Gratus 
gouverneur  de  Syrie  ,  étant  furvenu  pour  réprimer  cette 
violence ,  fit  tomber  dans  une  embufeade  un  des  frères 
d'Atronge  ,  qui  fut  pris  &  puni  de  mort ,  comme  il  mé- 
ritoit.  Depuis  cette  mort ,  les  affaires  d'Atronge  rom- 
berenr  en  décadence ,  fur-tout  quand  fon  fécond  frère 
fur  arréré  par  Prolémée  ,  qu'Hérode  avoit  établi  oouver- 
neur  du  pays.  Enfin  ,  ce  prétendu  roi  romba  entre  les- 
mains  d'Archelaiis  ,  qui  lui  fit  mettre  par  dérifion  une 
couronne  de  fer  fur  la  tête  ,  &  l'ayant  fait  promener 
honreufement  fur  un  âne  par  routes  les  villes  de  fon 
ethnarchie  ,  le  fit  mourir.  Le  dernier  des  frères  d'A- 
tronge fe  voyant  feul  ,  n'ofa  plus  lever  la  tête,  &  mou- 
rut de  mifere.  *  Joféphe  ,  antiq.  I.  fft  c*.  12. 

ATROPATE ,  farrape  ou  gouverneur  delà  Médie  , 
fous  le  règne  de  Darius  Codoman  s  s'abandonna  à  la 
clémence  d'Alexandre,  après  la  défaire  de  Darius  ,  èv 
lui  amena  ,  dit-on ,  cent  Amazones  ;  mais  ce  conqué- 
rant les  renvoya  ,  pour  ne  les  point  expofer  à  l'infolen- 
ce  des  foldats,  Se  leur  ordonna  de  dire  à  leur  reine,  qu'il 
iroit  la  voir  au  plutôt.  Après  la  mort  d'Alexandre 
Arropate  rentra  dans  la  Médie  ,  &  rranfmit  ce  royaume 
à  fes  defeendans,  *  Strabon  ,  /.  1  1. 

Tome  I.  Partie  II.  M  m  m 
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gCT  ATROPATENE  ou  ATROPATIE  ,  contrée 
d'Aile  ,  dans  la  Médie.  Elle  étoir  fituée  entre  le  mont 
Taurus  5c  la  mer  Cafpienne  ,  Se  tiroit  fon  nom  ,  à  ce 
qu'on  fupprjfe  ,  de  ï'Atropate  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ce  toit  un  pays  froid  &ftérile;  Se  ce  fut  pour  cette 
raifon  que  Salmanazar  y  transporta  un  grand  nombre 
des  habitans  du  royaume  d'ifrael  dont  il  avoit  fait  la 
conquête.  Les  villes  les  plus  confidcrables  de  cette  par- 
tie de  la  Mcdie  ,  croient  Ga\s.  3  la  capitale  de  la  pro- 
vince ,  Se  fîrâée  ,  fnivant  Pline  ,  dans  une  grande  plai- 
ne ,  entré  Ecbatane  Se  Artaxate  ,  Se  également  éloignée 
de  ces  deux  villes  ;  Sanina  a  fituée  entre  l'Araxe  &  le 
Cambyfe  T  Farina  ,  entre  le  Cambyfe  ScleCyrus;  & 
Çyropolis  ,  entre  le  Cyrus  Se  l'Amardus.  Cette  étendue 
de  pays  croit  habitée  par  les  CadufiensouCafpiens,  na- 
tion barbare  Se  inhumaine  defeendue  des  Scythes. 
*  Izifi.  univerf.  trad.  de  t'anglois     tome  3  ,  p.  3  24. 

ATROPOPEES,  cherche-  ALEXICACUS. 

ATROPOS  ,  une  des  Parques  ,  félon  les  poètes  ,  qui 
en  ont  fait  trois  ,  Lachefis ,  Clotho  &  Atropos ,  filles  de 
PErebe  ,  ou  de  l'Enfer  Se  de  la  Nuit.  Ce  mot  eft  grec  , 
2rftW)t  ,  Se  lignifie  incapable  de  changer  3  inexorable  ou 
inflexible  ,  d'«  privatif,  Se  de  -rçlnw  ,  tourner ,  changer. 
Martial  fait  mention  de  cette  Parque. 

Gaudia  tu  dijfcrs  ;  at  non  &  jlamina  differt 
Atropos  j  atque  omnis  feribitur  hora  tibi. 

Voyct  PARQUES.  *  Martial  ,  /.  10  ,  epigr.  44  ,  v.  5. 
ÂTSÎN  ,  cherche^  AXIME. 

ATSiZ  ,  eft  le  mime  que  Mohammed  ,  fils  de  Coth- 
beddin  ,  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Khouarezm  t  quoiqu  il 
ne  fût  que  gouverneur  de  ce  pays.  Ce  gouvernement 
étoit  attaché  à  la  charge  de  thafchtdar  ou  d'échanfon  , 
qu'Atfiz  poifedoit  à  la  cour  de  Sangiar  ,  fultan  des  Sel- 
gmeides  ;  mais  étant  entré  bien  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  maître  ,  il  fe  fervit  de  fa  faveur  pour  afpi- 
rer  à  de  plus  grandes  chofes.  Son  même  perfonnel ,  Se 
les  gtatias  fervices  de  fon  père  ,  lui  avoient  acquis  une 
très-grande  autorité  à  la  cour  de  ce  fultan.  Jufque  -  la  , 
qu'après  la  bataille  qu'il  perdit  avec  fa  liberté  contre  les 
Gazziens  ou  Turcomans  ,  Atilz  gouverna  conjointe- 
ment avec  Mahmoud  ,  neveu  de  Sangiar  ,  l'empire  en- 
tier des  Selgiucides  ,  pendant  la  prifon  de  ce  prince.  Il 
eft  vrai  que  ie  fultan  étant  rentré  dans  fes  états  ,  après 
s'être  fauve  des  mains  des  Turcomans,  ne  témoigna 
pas  être  fort  (atisfait  de  TadminiUration  de  cefeigneur  ; 
mais  Atfiz  ayant  eu  occafion  peu  après  de  rendre  un  fer-' 
vice  iîgnalé  au  fultan  ,  fen  crédit  devint  encore  plus 
grand  qu'il  n'avoir  jamais  été.  Cette  occafion  fut  que  le 
fultan  Sangiar  ayant  pafte  avec  toute  fon  armée  le  ! 
grand  fleuve  Amou  ou  Oxus  ,  pour  châtier  Ahmed  j 
Khan  ,  fils  de  Soliman  ,  gouverneur  de  la  province  qui  j 
eft  au-delà  de  cette  rivière ,  Se  que  Ton  peut  appeller 
Tranfo'xane  ;  ce  gouverneur  qui  s'étoit  révolté  contre 
le  fultan ,  entretenoit  des  intelligences  à  la  cour  ,  par  le 
moyen  defquelles  il  fe  fit  un  complot  encre  pluueurs 
feigneurs ,  d'enlever  le  fultan  à  la  chatte.  Le  jour  que 
leur  entreprife  devoit  s'exécuter  étant  arrivé,  les  meiu- 
res  furent  fi  bien  prifes  ,  que  le  fultan  fe  trouva  enve- 
lopé  parles  conjurés.  Dans  ce  même  temps  Atfiz  qui 
dormoit  dans  fa  tente  ,  fut  éveillé  par  un  fonge  qui  l'ef- 
fraya ;  car  il  lui  fembloir  de  voir  le  fultan  dans  un  ex- 
trême danger  ,  ce  qui  le  fit  réfoudre  de  courir  aufiitôt 
avec  les  troupes  qu'il  avoit  autour  de  lui ,  au  lieu  où  la 
chaire  fe  faifoit.  Les  conjures  ,  qui  s'étoient  déjà  faifis 
de  la  perfonne  du  fultan  ,  voyant  venir  Atfiz  à  toute 
bride  fur  eux  ,  lâchèrent  prife  au  fluor  ,  ce  ne  penferent 
qu'à  fe  fauver  le  mieux  qr.'ils  purent.  Sangiar  reconnut 
pour  lors  qu'il  devoit  fa 'liberté  à  Atfiz  ,  &  le  combla 
dans  la  fuite  de  tant  d'honneurs  Se  de  biens,  que  la  ja- 
loufie  qu'on  eut  de  fon  élévation  ,  forma  à  la  cour  un 
gros  parti  contre  lui.  Ses  ennemis  devinrent  enfin  fi 
pui flans  ,  qu'Atfiz  fut  obligé  de  leur  quitter  U  partie  ,  " 
{c  de  demander  fou  congé  au  fultan.  Quelques  mouve- 
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mens  'étant  arrivés  enfuite  dans  la  province  de  Khona- 
tezm  ,  ils  lui  fervirent  de  prétexte  pour  demander  la. 
permiiîion  d'aller  dans  fon  gouvernement.  Le  fultan  , 
après  la  lui  avoit  accordée  ,  Se  le  voyant  parti ,  dit  à  fes 
courtifans  :  «  Je  vois  les  épaules  d'un  homme  ,  dont 
«apparemment  je  ne  verrai  plus  guères  le  vifa^e.  » 
Quelqu'un  lui  répondit ,  que  s'il  avoir  quelque  foupçon 
de  lui ,  il  devoit  te  faire  arrêter  avant  qu'il  partît  ;  mais 
Sangiar  répliqua  :  «J'ai  de  très-grandes  obligations  à 
»cet  homme  ,  auflï-bien  qu'à  fon  pere  ,  &  je  croirais 
»  blefier Xi reconnoifïance  que  je  lui  en  dois ,  fi  je  l'of- 
»fenfois  fans  fujec,  Se  fur  un  limple  foupçon;  car  j'ai 
«toujours  obfervé  cette  maxime  ,  que  l'on  doit  être  fen- 
»fible  aux  bienfaits  ,  même  aux  plus  légers  ,  pareeque 
"le  bien  eft  toujours  grand  en  lui-même  ,  Se  par  con- 
séquent eftimable  par  fon  propre  prix.  » 

Atfiz  ne  vérifia  que  trop  le  pronoftic  du  fultan,  Se  ré- 
pondit très-mal  à  lagénérofitc.lluc  fut  pas  plutôt  arrivé 
en  Khouarezm  ,  qu'il  fit  révolter  cette  province,  Se  fe 
mit  lui-même  à  la  tête  des  rebelles.  Sangiar  fe  trouva 
pour  lors  obligé  de  faire  la  guerre  à  un  ennemi  qu'il 
avoir  laifle  échaper  de  fes  mains  ,  en  préférant  les 
régies  de  l'amirié  aux  maximes  de  la  polirique. 

Ce  fut  l'an  de  l'hégire  5  3  3 ,  &  de  J.  C.  1 1 3  8  ,  (  que 
l'on  peut  marquer  pour  l'époque  de  la  dynaftie  des 
Khouarezmiens  )  que  le  fultan  Sangiar  s'écant  mis  en 
campagne  avec  une  fort  belle  armée,  trouva  Atliz  avec 
fon  fils  Il-Kilig,  à  la  tête  des  rebelles  ;  mais  il  eut  byn 
marché  de  rous  ces  gens-là  ,  dont  les  forces  n'étalent 
pas  comparables  aux  fiennes.  11  les  défit  enrierement  , 
les  obligea  à  prendre  la  fuite ,  Se  fit  mourir  le  fils  d'At- 
fiz,  qui  tomba  entre  fes  mains.  Cette  victoire  ayant  cal- 
mé entièrement  les  troubles  de  cette  province  ,  le  ful- 
tan en  donna  le  gouvernement  à  Soliman  Schah  ion  ne- 
veu, Se  reprit  aufiitôt  le  chemin  de  Merou  ,  ville  ca- 
pitale de  Ion  empire.  Ii  n'y  fur  pas  plutôt  ,  qu'il  apprit 
qu'Atfiz  ,  qui  avoit  fauvé  le  débris  de  fes  troupes ,  en 
avoit  levé  encore  de  nouvelles  ,  Se  mis  fur  pied  une 
armée  confidérable,  avec  laquelle  il  prétendoit  attaquer 
Soliman  Schah,  à  qui  le  fultan  n'avoit  lailfé  qu'une  par- 
tie de  fon  armée.  Ce  prince  ne  fe  trouvant  donc  pas 
en  état  de  lui  réfifter,  prit  le  parti  d'aller  rejoindre  l'ar- 
mée du  fultan  Sangiar  fou  oncle  ,  Se  abandonna  à  Atfiz 
tout  le  pays  de  Khouarezm. 

Le  fultan  fut  donc  obligé  pour  la  féconde  fois  de  fe 
mettre  en  campagne  ,  forcé  par  les  nouveaux  attentats 
qu'Atfiz  faifoit  tous  les  jours  fur  fon  autorité,  Se  ré- 
solut enfin  d'attaquer  cet  ennemi  dans  fes  meilleures 
places  ,  qu'il  avoit  déjà  munies  Se  pourvues  de  toutes 
chofes. 

L'an  138  de  l'hégire,  le  fultan  Sangiar,  après  l'a- 
voir chaue  de  plufieurs  partages  Se  lieux  forts  qu'il  te- 
noit ,  vint  l'affiéger  dans  la  capitale  du  Khouarezm.  Ce 
fut  là  qu'Atfiz  le  trouvant  extrêmement  preifé,  &  fur- 
ie point  d'être  forcé  ,  eut  retours  à  l'artifice ,  Se  en- 
voya au  fultan  des  députés  chargés  de  très-riches  pré- 
fens  ,  pour  lui  demander  pardon  de  fa  faute ,  &  lui  ju- 
rer une  fidélité  inviolable  à  l'avenir.  Sang.ar  ,  qui  étoit 
naturellement  doux  Se  généreux  ,  lui  accorda  la  grâce 
qu'il  demandoit ,  &  lui  laifïa  même  la  poffefïîon  de 
fon  gouvernement.  Cet  excès  de  bonté,  dont  le  fultan 
ufa  envers  lui,  ne  fut  pas  capable  de  le  gagner  ;  il  avoit 
l'efprit  rrop  inquiet  pour  demeurer  long-temps  en  re- 
pos, Se  l'ambition  de  régner  ,  donr  il  le  Hatoit  depuis 
bien  du  temps ,  ne  lui  permit  point  de  mettre  des  bor- 
nes à  fa  fortune.  11  reprit  les  armes  ,  alfembla  des  rrou- 
j»es,  Se  fe  fit  obéir  en  monarque  dans  route  l'étendue 
de  fon  gouvernemenr.  Le  fultan  envoya  AdibSabet, 
furnommé  Al  Termedi 3  un  des  plus  grands  feigneurs  de 
fa  cour  ,  pour  s'informer  de  la  conduite  d'Atiiz.  Mais 
ce  commillaire  du  fultan  ne  fur  pas  plutôt  arrivé  en 
Khouarezm  ,  qu'Atfiz  lui  fit  donner  des  gardes  qui  l'ob- 
ferveient  exactement,  Se  envoya  en  même  temps  à  Mé- 
rou des  gens  arhdés ,  qui  lut  avoient  promis  doter  la 
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vie  au  fuîtan.  Termedi ,  quoique  gardé  étroitement  , 
eut  avis  de  ce  complot ,  Se  trouva  le  moyen  d'en  faire 
■avertir  le  fultan. 

Sur  cet  avis  te  fui  tan  fit  faire  dans  Mérou  une  recher- 
che exacte  de  ces  affalTins  j  on  les  trouva,  &  ils  portè- 
rent la  peine  due  à  leur  rrahifon.  Atfiz  ayant  appris  la 
nouvelle  de  cette  exécution  ;  &  ne  doutant  point  que 
fes  gens  n'eulfent  -été  furpris  par  les  indices  que  Ter- 
medi en  avoit  donnés,  fe  vengea  fur  lui  de  fon  mau- 
vais fuccès  ,  &  le  fît  précipiter  du  haut  de  fon  château 
dans  le  fleuve  Gihon. 

,  L'an  5  41  de  l'hégire ,  &  de  J.  C.  ï  t  47 1  Sangiar  entre- 
prit pour  la  troifiéme  fois  de  punir  l'infidélité  d' Atfiz. 
Il  marcha  pour  cet  effet  avec  une  grande  armée  vers 
le  château  de  Hezar-asb  ,  où  Atfiz  s'étoit  cantonné 
•comme  dans  la  plus  forte  place  de  tout  le  pays  de 
Khouarezm. 

Le  fultan  Sangiar  fit  donner  plufieurs  alTauts  à  cette 
place,  &  l'emporta  enfin  de  vive  force.  Atfiz  ayant 
acquis  la  gloire  d'une  très-vigoureufe  défenfe,  eut  en- 
core le  bonheur  d'échaper  des  mains  du  fultan  ,-&  de  fe 
fauver  dans  fa  capitale.  Cette  ville,  qui  porte  le  nom 
de  Khouarezm  ,  auiiî-bien  que  fa  province  ,  n'éroit  pas 
en  état  de  foutenir  un  long  fïége  ,  &  Sangiar  l'aurait, 
prife  avec  beaucoup  plus  de  facilité  que  le  château  de 
Hezar-asb;  mais  foit  qu'il  tut  fatigué  de  la  campagne , 
foït  que  fon  naturel  le  portât  à  vouloir  épargner  le 
fang ,  il  écouta  les  proposions  de  paix  qu'Atliz  lui  fit 
•faire. 

Il  y  avoit  pour  lors  à  Khouarezm  un  de  ces  dervis , 
que  les  Mu  fui  maïi  s  tiennent  pour  faims  ,  à  caufe  de 
la  manière  fînguliere  dont  ils  vivent.  Atfiz  le  choifit 
pour  fon  intercefleur ,  afin  qu'il  pût  intéreffer  la  con- 
feience  du  fultan  dans  cette  négociation.  Le  dervis  fut 
Ci  bien  ménager  l'efprit  de  Sangiar,  qu'il  fe  contenta 
pour  toute  fatisfaction  de  la  part  d'Atfïz  ,  qu'il  le  vînt 
trouver  fur  un  des  bords  du  Gihon;  &c  que  le  fultan 
étant  campé  avec  fon  armée  de  l'autre  côré  de  ce  fleu- 
ve ,  il  fe  profternât  Se  baifàt  la  terre  devant  lui.  Cette 
cérémonie  de  baifer  la  terre  eft  celle  dont  les  fujets 
fe  fervent  en  Perfe  pour  rendre  l'hommage  à  leur  prin- 
ce ,  où  elle  s'eft  confervée  jufqua  prélent.  Arfiz  qui 
avoit  befoin  d'un  pardon,  n'avoit  pas  lieu  de  s'exeufer 
de  rendre  cette  foumilTion  à  Sangiar ,  dont  il  étoit  of- 
ficier Se  variai  ;  cependant  il  eut  tant  de  fierté ,  qu'étant 
arrivé  au  lieu  dont  on  étoit  convenu  ,  fans  defeendre 
de  cheval ,  il  ne  fit  autre  chofe  que  s'incliner  Se  baif- 
fer  la  tête  pour  faluer  le  fultan  ,  après  quoi  il  tourna 
bride  pour  fe  retirer  chez  lui.  Quoique  cette  ma- 
nière arrogante  d'Arfiz  ne  plût  pas  au  fultan  ,  il  ne 
laiffa  pourtant  pas  de  lui  accorder  le  pardon  qu'il  lui 
«.voit  promis  ;  car  il  voulut  finir  pour  toujours  les  con- 
teftations  qu'ils  avoient  enfemble;  en  effet,  depuis  ce 
temps-là  il  n'y  eut  point  de  guerre  entr'eux. 

Atfiz  étant  donc  en  paix  ,  &  réconcilié  de  bonne  foi 
avec  le  fultan  ,  ne  fongea  plus  qu'à  faire  la  guerre  aux 
peuples  CeptentrionauK  qui  habitent  le  long  des  riva- 
ges de  la  mer  Cafpienne.  11  conquit  l'an  547  de  l'hé- 
gire ,  les  provinces  de  Saganak  &  de  Glondur. 

L'an  5  5 1  de  l'hégire ,  de  J.  C.  1  ï  5 cT ,  fut  le  dernier 
de  la  vie  d' Atfiz ,  qui  mourut  dans  la  vallée  de  Kha- 
boufehan,  une  des  plus  belles  de  route  l'Afie.  On  compte 
ordinairement  19  ans  du  règne  d'Atfïz  ,  quoiqu'il  n'ait 
ctéabfolu&  indépendant  que  iS  ans.  Il  mourut  dans 
la  61  annéedefon  âge,  Se  fut  loué  detousles  écrivains 
de  fonfîécle,  non-fetilemrnt  pour  fon  courage  Se  pour 
la  feience  militaire  qu'il  pblïedoit  dans  un  haut  degré, 
mais  encore  pour  fa  libéralité  ,  dont  les  gens  de  lettres , 
du  nombre  defquelsil  éroit  lui-nrme-,  fe  reflentoient 
fouvent.  Il-Arflan  fon  fils  lui  fuccéda  ,  &  porta  le  titre 
de  Khouarezm  Schah  ,  qui  fut  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille. *  D'Hetbelor  ,  hibl.  orient. 

ATTA  (Titus  Quincrius)  poète  latin  ,  qui  vivotr 
fous  la  CLXXY  olympiade ,  Se  vers  l'an  80  avant  J.  C. 
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Il  a  écrit  quelques  ouvrages.  *  Vuflius  ,  des  poètes  latins-. 
Horace  ,  /.  1  ep. 

AI  TAIDE  (  George  d' )  Portugais  ,  fils  de  D.  An- 
toine d'Attaide,  premier  comte  de  Caftanheira ,  n'étant 
que  prêtre  ,  affilia  au  concile  de  Trente  ,  où  l'on  affure 
que  par  un  privilège  fpécial  il  eut  place  Se  donna  fa 
voix.  Il  avoir  drefié  des  mémoires  hiftoriques  du  con- 
cile jufqua  la  lep  iéme  feflïon  ,  où  il  fe  rerira  pour  aller 
à  Rome  -y  mais  fes  héritiers  n'ont  pas  jugé  à  propos  de 
les  faire  imprimer.  Il  fut  un  de  ceux  qu'on  employa  3. 
Rome  à  la  réformation  du  bréviaire.  Après  la  mort  de 
Ipn  pere  il  retourna  en  Portugal ,  6c  fur  fait  évêque  de 
Vizeuen  i  :  mais  après  avoir  gouverné  fon  diocefe 
avec  tout  le  foin  imaginable  ,  il  y  renonça  pour  ne 
fongerqua  fon  làlut,  6c  refufa  depuis  confhmment  les 
archevêchés  de  Lisbonne  Se  d  Evoia.  Il  ne  put  néan- 
moins fe  défendre  d'accepter  la  dignité  de  grand-au- 
mônier, que  le  cardinal  D.  Henri  ïui  offrit,  Se  même 
c&fte  dignité  l'engagea  à  recueillir  les  privilèges  ac- 
cordés à  la  chapelle  royale  ,  qui  furent  imprimes  en 
1609.  Philippe  II  honora  aufli  le  mérite  d'Attaide  ,  en 
le  faifantconfeiller  d'état  de  Portugal  ,  &  prélîdent  du 
confeil  de  confeience.  Clément  VIII  le  nomma  auffi 
grand  inquifiteur.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  17  janvier 
1  <5i  1  ,  âgé  de  7 6  ans.  *  Mémoires  de  Portugal. 

ATTALE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Pergame  ,  fuccéda 
à  Eumenés  l'an  5 1 1  de  Rome.  Il  domta  les  Galates 
fes  voiiïns.  Son  règne  fut  de  quaranre-trois  ans.  C'étoit 
un  prince  libéral  Se  courageux.  Il  mourut  l'an  5j(>de 
Rome,  Se  198  avant  J.  C.  Eumenés  fon  fils  aîné  lui  fuc- 
céda, Se  il  s'accorda  fi  bien  avec  fes  frères  Attale ,  Phi- 
letere  &  Athénée  ,  qu'on  les  propofe  ordinairement 
pour  modèles  de  l'union  qui  doit  être  entre  les  frères. 
Attale  les  avoit  eus  d'Appollonide  de  Cyzique  fa  fem- 
me. *  Scrabon  ,  /.  13.  Tite-Live  ,  /.  14.  Polybe  ,  /.  5. 
Bayle ,  dicï.  crie. 

ATTALE  II,  furnommé/)A<;iW<://'A£)roide  Pergame, 
etoit  frère  d'Eumenés  111  roi  de  Pergame  ,  Se  fut  tuteur 
de  fon  neveu  Attale  Philopator  ,avec  le  titre  de  roi.  II 
combattit  pour  les  Romains  à  Magnefie  contre  Antio- 
chus ,  &c  mena  du  fecours  à  Manlius  contre  les  Gala- 
tes. Il  ailïlta  les  Romains  ce  mm-;  allié  dans  la  guerre 
qu'ils  rirent  à  Perfée  ,  roi  de  Macédoine.  Prufîas ,  rot 
de  Bithynie,  fe  rendit  maître  de  Pergame,  ville  capi- 
tale de  Ion  royaume  ;  mais  Attale  la  reprit  peu  de  temps 
après,  &  l'abandonna  à  Nicoméde  fon  fils.  Il  prit  en- 
fuite  Diegile  roi  des  Thraces,  qui  avoit  fecouru  Prufîas, 
arrêta  les  irruptions  de  Demetrius  ,  roi  de  Syrie ,  Se 
défit  entièrement  le  faux  Philippe.  II  fonda  en  Lydie 
deux  villes,  qu'il  nomma  Attalie  Se  Philadelphie.  Il  fut 
appelle  ami  Se  allié  du  peuple  romain.  Enfin  ,  après 
avoir  fait  des  actions  mémorables ,  Se  très-bien  fervî 
fon  frère  Eumenés ,  il  alla  à  Rome  à  l  âge  de  60  ans, 
après  la  prife  du  dernier  roi  de  Macédoine,  vers  l'an  5  8  Ç 
de  Rome  ;  mais  dans  ce  voyage  il  avoir  de  fecretes  ef- 
pérances  de  fupplanter  Eumenés  :  ce  il  auroit  fait  écla- 
ter fon  enrreprife  ,  fi  le  médecin  qui  l'accompagnoit  ne 
l'en  eût  détourné,  ainfique  Tite-Live  nous  l'apprend 
(  Uy.  45.  )  Eumenés  ayant  été  blefïe  par  des  afTafïîns ,  le 
bruit  courut  aulïïtôt  qu'il  éroit  mort,  Se  Actale  s'em- 
preffa  un  peu  trop  de  recueillir  fa  fuccefïion  j  ce  que 
fon  frère  voulut  bien  dilïïmuler  ;  &  lorfqu'il  mourût, 
il  lui  laiffa  la  tutelle  de  fon  fils  &  I'adminiftration  du 
royaume.  Attale,  à  proprement  parler,  r  gna  jufqu'i 
fa  mort ,  commençant  fa  régence  par  une  action  g!o- 
rieufe,  en  rétablilKint  Ariarathe  dans  le  royaume  de 
Cappadoce.  Il  mourut  l'an  6 16  de  Rome.  *  Bayle,  dicl* 
critiq. 

ATTALE  III,  roi  de  Pergame,  fin-nommé  Phi- 
lopator croit  fils  d'Eumenés  3  Se  de  Stratonique.  Il  n'é- 
toit  encore  qu'enfant  lorfque  fon  pere  en  mourant  le 
lailfa  fous  la  tutelle  d'Attale  II ,  qui  adminillra  le  royau- 
me pour  fon  neveu,  pendanr  2  1  ans  ,  au  bout  defquels 
il  le  couronna.  Attale  commença  fon  règne  par  ôter  la 
Tome  I.  Partis  IL  M  m  m  ij 
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"vie  a  plufieurs  de  fes  parens  ,  &  envoya  de  grands  pré- 
■fens  à  Scipion  devant  Numance.  Au  refte  il  abandonna 
le  foin  de  fon  royaume  ,  pour  le  donner  tout  entier  au 
jardinage  &  à  la  culture  des  poifons  ,  tels  que  l'aconit 
•«Se  la  cigue  ,  qu'il  envoyou  quelquefois  en  forme  de 
'préfens  à  fes  amis.  Il  laiifa  même  des  livres  d'agricul- 
ture ,  au  rapport  de  Varron,  de  Pline  &  de  Columelle. 
Ce  prince  s'appliqua  enfuite  à  la  fonte  des  métaux ,  Se 
entreprit  de  dreffer  lui-même  un  tombeau  àfamere; 
niais  travaillant  avec  trop  d'ardeur,  &  demeurant  trop 
■long-temps  expofé  au  foleil ,  il  contracta  une  fièvre  , 
dont  il  mourut  après  fept  jours  de  maladie,  &  après 
■cinq  ans  de  règne  ,  la  quatrième  année  de  la  CLXI 
olympiade  &  1 3 3  avant  J.  C.  Il  fut  le  dernier  roi  de 
Pergame  ,  Se  inftitua  le  peuple  romain  héritier  de  fes 
'états.  Les  termes  de  fon  reftament  font  ainfi  rapportés  : 
'Popul.  RomanUs  meorum  H.£res  esto  ,  auxquelles 
paroles  les  Romains  donnèrent  une  explicarion  Se  un 
■fens  fort  étendu ,  en  les  inrerprétant  de  tout  le  royaume , 
au  lieu  qu'elles  ne  s'entendoient,  félon  fa  penfée  ,  que 
des  meubles  de  fon  palais.  On  lui  attribue  auffi  l'inven- 
tion des  tapifferies.  Ariftonicus  ,  bâtard  d'Eumenés , 
voulut  fe  moquer  du  teftarnenrd'Attale  ,&fe porta pout 
fon  fucceffeur.  Il  gagna  même  quelques  batailles ,  mais 
il  fut  vaincu  Se  fait  prifonnier  1  3  1  ans  avant  la  naif- 
fance  de  J.  C.  *  Bayle  ,  dicl.  cric.  Piutarch.  in  apoph- 
•thegm.  in  Demetrio  &  in  Tiber.  Juftm  ,  /.  36.  Diodo- 
rus  Siculus  ,  in  excerptis  Valejian.  Varro  ,  de  re  rujlica  , 
L  1  3  c.  2.  Columelle  ,  /.  1  c.  1.  Pline  ,  /.  iS  ,  c.  3. 
Florus ,  /.  2  j  c.  20.  Tite-Live, /.  59. 

Al  TALE  ,  philofophe  ftoïcien  ,  vivoit  fous  l'em- 
pire de  Tibère.  Sénéque  dit  que  ce  philofophe  avoit 
été  fon  maître  ,  Se  eu  parle  avec  eftime  ,  ep.  1 00. 

ATTALE  de  Rhodes ,  mathématicien.  On  ne  fait 
pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu ,  &  les  auteurs  parlent 
divetfement  de  lui.  II  a  écrit  des  commentaires  fur  le 
poeme  d'Aratus. 

ATTALE  ,  neveu  de  Dédale ,  voye%  CALUS. 
ATTALE ,  eccléfiaftique  qui  vivoit  dans  le  IV  tiè- 
de }  condamna  les  erreurs  d'Arius  ,  Se  depuis  s'en  dé- 
clara le  protecteur.  Il  fut  condamné  dans  le  concile  d'A- 
quilée  tenu  en  581.*  Baronius  ,  in  annal. 

ATTALE ,  Arien  ,  étoit  préfet  de  Rome  ,  lorfqu'A- 
laric  y  mit  la  féconde  fois  le  fiége.  Il  étoit  d'intelli- 
gence avec  ce  prince  Goch,  qui  le  fit  créer  empereur 
par  le  fénat;  ce  qui  infpira  tant  d'orgueil  à  Attale,  qu'il 
méprifa  une  ambaifade  d'Honorius  ,  qui  lui  offroit  le 
partage  de  l'empire.  Un  des  liens  répondit  infolem- 
ment  à  fes  envoyés  ,  qu'Attaîe  ne  lui  vouloit  pas  feu- 
lement lailTet  porter  le  nom  d'empereur.  Mais  fon  or- 
gueil fut  bientôt  abaifTé  ,  parcequ'Alaric  lui  ôta  le  dia- 
dème l'année  fu  i vante  ,  qui  étoit  l'an  410  de  J.  C. 
D'où  Orofe  a  eu  raifon  d'écrire  qu'Alaric  fe  moqua 
de  l'empire ,  Se  joua  une  efpéce  de  comédie.  Cepen- 
dant ce  tyran  s'étant  relevé  dans  les  Gaules,  après  la 
mort  du  prince  Goth  ,  fut  pris  en  Efpagne  l'an  41  5  ,  & 
préfenté  à  Honoriusqui  le  laiifa  vivre, fe  contentant  de 
lui  faire  couper  une  main.  Ce  prince  publia  une  or- 
donnance ,  par  laquelle  il  pardonnoit  aux  gens  de  guerre 
cjui  l'avoient  fuivi.  *  Lib.  1 1  &  11  de  indulg.  crim.  cod. 
Theodof.  Orofe  ,  L  7  c.  41.  Zozime,  /.  6.  Sozome- 
ne  ,  /.  9-  ' 

ATTALE  ,  natif  de  Pergame  en  Afie  ,  l'un  des  pre- 
miers martyrs  des  Gaules ,  qui  fouffrirent  à  Lyon  fous 
l'empire  de  Marc-Aurele  ,  fut  envelopé  avec  les  auttes 
chrétiens  dans  cette  perfécution ,  8c  mourut  conftam- 
ment  pour  la  défenfe  de  la  foi  de  J.  C.  Il  eft  remarqué 
dans  les  actes  de  ces  martyrs  ,  qu'  Attale  éroit  regardé 
comme  la  colonne  Se  lefoutien  de  l'églife  de  Lyon.  * 
AUa  martyrum  Lugdunenf.  apud.  Eufeb.  L  5.  initia.  On 
fait  fa  fête  avec  celle  des  autres  martyrs  de  Lyon  ,  au  x 
jour  du  juin.  Baillet ,  vies  des  faints  }  &  la  nouvelle  vie 
des  faims  imprimée  en  1730    à  Paris  chez  Loctin. 

ATTALE ,  fécond  abbé  de  Bobio ,  étoit  natif  de 
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Bourgogne.  Il  fut  eleve  fous  la  difeipline  de  S.  Arige 
évêque  de  Gap ,  enfuite  il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Le- 
rins  j  mais  peu  édifié  de  la  conduire  de  la  plupart  des 
religieux  de  cette  maifon  ,  il  alla  trouver  S.  Colomban 
au  monaftère  de  Luxeu  ;  il  le  fuivit  en  Italie ,  &  lui 
fuccéda  l'an  6 1 2  dans  l'abbaye  de  Bobio  ,  où  il  mourut 
le  10  mars  617.*  Actes  de  S.  Benoît.  Bulteau  3  htjloïrc 
monajlique  d'Occident.  Baillet  ,  vies  des  faints  ,  10 
mars. 

ATTALIATES  (  Michel  )  jurifconfulte  &  hiftorien 
Grec  ,  a  vécu  dans  le  XI  hecle  fous  l'empire  de  Mi- 
chel VU  empereur  d'Orient ,  qui  régna  depuis  l'an  1071 , 
jufqu'en  1078.  11  envoya  à  ce  prince  la  pragmatique 
que  nous  avons  dans  le  II  volume  du  droit  grec  romain, 
que  Leunclavius  a  publié.  On  atttibue  encore  à  Atta- 
liates  une  chronique  depuis  Michel  II  dît  le  Bègue  3qaï 
commença  de  régner  en  S20,  jufqti'au  même  Michel 
VIL  *  Poffevin  ,  in  appar.  Voflius ,  de  kiji.  grœc.  cvc. 

ATTALIE ,  ville  maritime  de  l'A  fie  Mineure,  dans 
la  Pamphylie  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Satalie  3  étoit 
autrefois  archiépifcopale  &  capitale  de  la  province.  Elle 
tut  bâtie  par  le  roi  Atrale  II.  Elle  eft  fur  lu  merde  Pam- 
phylie près  le  golfe  auquel  elle  a  donné  le  nom.  Il  y  a, 
eu  une  autre  ville  dans  l'Eohde  du  même  nom.  Il  faut 
remarquer  que  la  ville  que  les  Turcs  potfédent  préfente- 
ment  dans  cet  endroit ,  qui  eft  bien  fortifiée  &  défen- 
due par  un  château  ,  &  où  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince fait  fa  réfîdence,  eft  un  peu  éloignée  de  l'an* 
cienne  Attalie  ,  dont  il  ne  refte  que  des  mafures.  Elle 
fut  prife  par  Louis  le  jeune,  l'an  1 148.  S.  Paul  y  alla 
prêcher  l'évangile  l'an  46  de  J.  C.  le  fixiéme  de  l'em- 
pire de  Claude.  *  Actes  XIV  3  24.  Baudiand. 

ATTEIUS  PACUV1US  ,  jurifconfulte  Romain,  a 
vécu  du  temps  de  Jules  Céfar  Se  de  Pompée  vers  l'an 
700  de  Rome,  le  5  4  avant  J.  C.  Se  fut  diiciple  du  fa- 
meux Servais  Sulpitius,  célèbre  pour  fa  connoiflance 
dans  le  droit.  Les  anciens  auteurs  ne  nous  ont  rien  lailfé 
de  particulier  de  lui.  Quelques  modernes  ont  cru  qu'il 
étoit  de  la  même  famille  que  les  Capitons,  mais  c'en; 
avec  peu  de  fondement.  *  Confulte\  Rutilius ,  in  vita. 
jurife. 

ATTEIUS  CAP1TO  ,  fut  tribun  du  peuple ,  &  de- 
puis commanda  à  quelques  troupes  durant  la  guerre 
d' Augufte  Se  de  Marc-Antoine.  VelleÏLis  Paterculus  par- 
le de  lui  :  En  ce  temps  3  dit-il ,  Capiton  >  mon  oncle  pa- 
ternel j  qui  étoit  de  l'ordre  des  fénateurs  ,  flgna  avec 
Agrippa  l'accufation  contre  Cajfius  ce  qui  arriva  après 
la  mort  de  Céfar  vers  l'an  71 1  de  Rome ,  43  ans  avant 
la  naiiïance  de  J.  C.  *  Velleïus  Paterculus,/.  1  hif. 
Dion ,  /.  39.  Appian.  /.  5  de  bello  ciyili.  Rutilius  a  in. 
vit.  jurife.  &c. 

ATTEIUS  CAPITO ,111s  du  précédent,  jurifcon- 
fulte célèbre  ,  fut  élevé  par  Augufte  à  la  dignité  de  con- 
fiai l'an  1  2  du  falut,  qui  étoit  le  5  \  du  règne  de  cet  em- 
pereur. Dion ,  Caffiodore ,  Se  les  autres ,  n'ont  pas  mis 
fon  nom  dans  les  faftes  confulaires  ,  ou  plutôt  les  copif- 
tes  ,  au  lieu  de  C.  Atteïus  Capito  ,  ont  mis  C.  Fonteïus 
Capito.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  fut  conful  avec  Germani- 
cus,  &  il  mourut  l'an  23  de  J.  C.  fous  le  règne  de  Ti- 
bère. Atteïus  laiifa  divers  ouvrages  de  droit  ;  Commen- 
tariaadXÎI tabulas.  Conjectaneorum lib.  CCLX.De pan- 
tificiojure.  Dejurefacrijïcioruml.  X.Defenatoris  officio^ 
&c.  Ces  traités  font  fouvent  cités  par  Aulu-Gelle ,  Fef- 
tus ,  Macrobe  ,  Nonius  &  Fronrin.  *  Pomponius ,  /.  1  de 
orig.juris.  Tacite,  /.  1  annal.  Rutilius  ,  in  vita  jurife. 
&c. 

ATTEIUS  PHILOLOGUS ,  Athénien  de  naifTance, 
grammairien  latin  ,  vivoit  fous  l'empire  d'Augufte  ,  & 
tut  ami  de  Sallufte  VHiftorien  &  d'Afinius  Pollio.  Il 
enfeigna  la  rhérorique  au  premier,  fit  un  abrégé  de  l'hif- 
toire  romaine  pour  le  fécond ,  Se  compofa  quelques 
autres  ouvrages,  comme  celui-ci  :  Si  Enée  aima  Di- 
don  j  félon  Charifius.  *  Sueton.  in  vit.  il/ufl.  grammat. 
Charifius ,  /.  1 .  Prifcien  ,  /.  8.  Voulus  ,  de  kiji.  Lai.  £r. 
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ÀTTEIUS  SANCTUS ,  philosophe  ,  vivoit  dans  ie 
II  fiécle.  Lampridius  fait  mention  de  lui ,  Se  remarque 
que  ce  fut  un  des  précepteurs  qu'on  donna  à  l'empereur 
Commode.  *  Lampridius ,  in  Comm. 

ATTERBURY  (  Louis  )  né  vers  l'an  16$  1  dans  le 
■comté  de  Northampton  ,  étoit  fils  de  François  Atter- 
bury ,  recteur  à  Midleton  ou  Milton.  En  1  647  vers  l'â- 
ge de  feize  ans  ,  il  fut  'mis  au  collège  de  Chrilt  à  Ox- 
ford ,  où  il  prit  le  degré  de  bachelier  le  x  3  février  1 S49 , 
&  celui  de  maître-ès-arts  le  premier  de  mars  1 6  5 1 .  11 
etoitminiftre  du  temps  que  le  fameux Cromwel  exerçoit 
fon  pouvoir  tyrannique  en  Angleterre  ;  mais  Charles  II 
ayant  été  rétabli ,  il  fut  fait  chapelain  de  Henri  duc  de 
Glocefter ,  Se  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  le 
premier  décembre  1660.  Il  parvint  peu  après  au  recto- 
rat de  Milron  ,  près  de  Newport-pagnel ,  dans  le  com- 
té de  Buckingham.  Au  commencement  de  décembre 
1693  ,  comme  il  revenoir  de  Londres  à  Milton  ,  il  fe 
iioya  par  accident  à  quelque  diftance  de  fa  inaifon.  Il  a 
eu  deux  fils  ,  1.  Louis  ,  qui  étudia  dans  le  collège 
de  Chrift ,  fut  créé  docteur  en  droit  en  1687  ,  publia 
plufieurs  volumes  de  fermons ,  5c  mourut  le  14  octobre 
173 1  ;  z.  François  ,  qui  fuit. 

ATTERBURY  (  François  )  fils  du  précédent  ,  naquit 
a  Milton  où  fon  pere  étoit  recteitr  ,  le  fix  mars  1  661. 
Il  commença  fes  études  dans  le  collège  de  Weftminftcr, 
&  les  continua  dans  celui  de  Chrilt  à  Oxford,  où  il 
alla  en  16S0.  Il  s'y  diihngua  par  la  pénétration  de 
ïbn  efprit ,  la  rapidité  de  fes  progrès  dans  les  belles- 
lettres  ,  &  fon  talent  pour  la  poche.  Il  n'y  avoir  pas 
encore  deux  ans  qu'il  étoit  au  collège  de  Chrift  , 
lorfqu'il  mit  en  vers  latins  l'Âbfalon  Se  l'Achkophel  du 
célèbre  Dryden  ,  poëre  Anglois.  Il  fut  créé  bachelier  le 
13  juin  1684,  Se  maître-ès-arts  le  10  avril  1687.  La 
fcnême  année  il  écrivit  une  apologie  pour  Martin  Lu- 
ther ,  où  l'on  affilie  qu'il  y  a  beaucoup  d'érudition.  Pen- 
dant fon  fejour  à  Oxford,  il  fut  tuteur  de  Charles  Boy- 
ïe,  depuis  lord  Orrery.  Le  igmai  1691 ,  il  prêcbaavec 
applaudiffement  à  Whiteball ,  en  préfence  de  la  reine 
Marie  j  &  deux  ans  après  il  fut  fait  chapelain  de  cette 
reine ,  &  du  roi  Guillaume ,  Se  pafteur  à  Bridewell.  En 
169  S  il  renonça  à  ce  paftorat ,  comme  il  paroît  par  le 
fermon  d'adieu  qu'il  prononça  en  cette  occafion.  L'an 
1700  il  devint  archidiacre  de  TotnefT,  par  la  nomina- 
tion de  M.  Jonathan  Trélawny  ,  alors  évêque  d'Exeiter , 
qui  le  nomma  auiïï  à  un  canonicat  réfident  d'Exefter. 
En  t  70  t  il  revit  avec'  le  docteur  Jane ,  doyen  de  Glo- 
cefter,  le  docteur  Aldridte  ,  doyen  del'églife  de  Chrift, 
le  docteur  Sherlock ,  doyen  de  S.  Paul ,  &  MM.  Cave , 
Alfton ,  Lancafter  Se  Duke  ,  v.ne  édition  du  Nouveau- 
Teftamenr,  avec  des  remarques  grecques,  tirées  des 
Pères  ,  par  l'archidiacre  Grégory  ,  laquelle  devoit  fe 
faire  à  Oxford.  La  reine  Anne  étant  montée  fur  le  trône 
d'Angleterre  ,  nomma  M.  Atterbury  pour  fon  chape- 
lain ,  Se  en  1704  elle  lui  conféra  l'évêcbé  de  Cariille. 
Le  difeours  funèbre  qu'il  fit  pour  un  libraire  nommé 
Bennet ,  fur  la  1  épître  de  S.  Paul  aux  Corinthiens  , 
chapitre  XV,verfet  19  ,  lui  attira  une  vive  difpute  avec 
M.  Hoadly  ,  Se  cette  difpute  occafionna  plufïeurs  écrits 
de  part  Se  d'autre.  Le  27  août  1711  M.  Atterbury  de- 
vint doyen  de  Péglife  de  Chrift  à  Oxford  ;  &  en  171  3 
après  la  mort  de  Thomas  Spratt ,  il  parvint  à  l'évcché 
de  Rochefter,  Se  au  décanat  de  Weftmunfter.  Il  avoir 
dans  ce  temps-là  beaucoup  de  part  au  gouvernement , 
&  l'on  croit  qu'il  auroit  eu  l'archevêché  de  Cantorberi , 
fi  la  reine  Anne  eûr  vécu  plus  long-temps.  On  prétend 
que  le  docteur  Jean  Sharp,  archevêque  d'Yorck,qui 
craignoit  de  l'avoir  pour  fucceffeur ,  avoit  fait  ce  qu'il 
avoir  pu  pour  remettre  cet  archevêché  à  Guillaume 
Dawes.  H  aflîfta  au  couronnement  de  Georges  I  en 
qualité  de  doyen  de  Weftmunfter  ;  Se  l'on  dit  qu'a- 
près la  cérémonie ,  il  offrit  au  roi  le  rrône  Se  le  dais  qui 
.lui  revenoienr  comme  doyen ,  mais  que  ce  monarque 
refufacepréfentavccuneapparencede  mécontentement. 
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Le  Prétendant  ayant  fait  publier  une  déclaration  du 
temps  des  troubles  d'Ecofle  ,  l'archevêque  de  Cantor- 
beri Se  les  évêques  qui  fe  trouvoient  alors  à  Londres  ôc 
dans  les  environs  ,  firent  un  écrit  contre  cette  déclara- 
tion ,  pour  exhorter  les  eccléfiaftiques  Se  le  peuple  à  de- 
meurer attaches  au  roi  Georges  ;  mais  l'évêque  de  Ro- 
chefter refufa  d'adhérer  à  cet  écrit ,  &  fit  prendre  le  mê- 
me parti  à  l'évêque  de  Smaf  ridge.  M.  Atterbury  étoit  du 
nombre  de  ceux  qui  demeuraient  attachés  à  la  maifon 
royale  de  Smart ,  &  qui  proteftoient  contre  le  miniitère 
du  roi  Georges  }  &  c'étoit  fouventlui  qui  'motivoitees 
proteftarions.  Cette  conduite  ayant  été  taxée  de  révolte  -, 
il  fut  arrêté  dans  fa  maifon  le  14  août  1721,  Se  conduit 
enfuite  à  une  commiflion  aiïemblée  de  la  part  du  con- 
feil-privé ,  où  il  fut  examiné ,  aceufé  de  haute  trahifon  -, 
&  conduit  prifonnier  à  la  Tour.  La  chambre  bafle  lui 
donna  d'autres  commiflaires,  dont  le  rapport  fut  :  »  Que 
»  l'évêque  de  Rochefter  avoit  entretenu  un  commerce 
»  de  lettres  de  trahifon  au-dehors  du  royaume  ,  &na- 
»  voit  eu  en  vûe  que  d'y  exciter  une  fédition  ,  &  d'y 
»  introduire  une  puiuance  étrangère.  »  Pour  prouver 
cette  aceufation  ,  l'on  produiïït  trois  lettres  que  M.  At- 
terbury avoit  écrites  à  Chivers ,  Mufgrave  Se  Jakfon  j 
trois  noms  que  l'on  croyoit  fuppofés  pour  déiigner  lé 
général  Dillon ,  officier  catholique  ,  demeurant  à  Paris  , 
le  lord  Mar&  le  Prétendant  lui-même.  Ce  rapport  Ayant 
été  fait  à  la  chambre  balle  le  1  1  mars  1713  ,  il  futdrefle 
un  bili  quiportoit  quel'évêque  devoitêtre  puni. Ce  bill 
fut  lu  la  première  fois  le  i  3  du  même  mois  ,  &  l'on  ar- 
rêta qu'il  falloir  le  communiquer  à  l'évêque.  Le  quatriè- 
me avril  ayant  été  fixé  pour  prononcer  une  fenrence  en 
chambre  bafle,  après  que  l'on  aurait  entendu  la  juftifica* 
tion  du  prélat ,  M.  Atterbury  écrivit  une  lettre  à  l'ora- 
teur de  cette  chambre  *  lui  mandant  qu'il  ne  vouloit 
pas  donner  la  peine  à  ladite  chambre  d'entendre  fon 
apologie  ,  Se  qu'il  la  ferait  devant  la  chambre  haute  * 
dont  il  avoit  Thonneur  d'être  membre.  M.  Oglethorp  , 
connu  par  les  peines  qu'il  a  prifes  pour  l'établiffement 
de  la  nouvelle  colonie  nommée  Géorgie  ,  &  membre 
de  la  chambre  bafle,  parla  contre  le  bill,  difant  que 
le  Prétendant  n'ayant  autour  de  fa  perfonne  que  dei 
gens  fans  expérience ,  il  étoit  à  craindre  que  fi  M.  At- 
terbury qui  avoit  beaucoup  d'efprit ,  étoit  exilé,  il  ne 
fût  tenté  d'aller  à  Rome  ,  où  il  poufoit  nuire  davantage^ 
par  fes  confeils  ,  que  s'il  avoit  la  permifllon  de  demeu- 
rer en  Angleterre  fous  les  yeux  du  gouvernement.  La 
juftincation  de  l'évêque  devant  la  chambre  haute ,  8t 
l'examen  de  fon  affaire  furent  fixés  au  fixiéme  mai  ÔC 
au  famedi  fuivant.  M.  Atterbury  ne  voulut  point  re- 
connoître  comme  venant  de  lui,  les  trois  lettres  dont 
on  a  parlé ,  Se  foutint  que  celles  que  Dillon  &  Milord 
Mar  lui  écrivoient ,  Se  que  Ion  avoit  interceptées  j 
avoienr  été  écrites  afin  qu'elles  fuflenr  interceptées,  Se 
pour  lui  nuire  j  qu'elles  éroient  écrites  d'une  manière  fi 
claire  Se  fi  peu  voilée ,  qu'on  ne  croirait  jamais  que  des 
perfonnes  prudentes  euffent  pu  s'exprimer  ainfi  dans 
une  affaire  où  le  fecrer  devrait  être  fi  grand.  II  monrra 
de  plus,  que  toute  ia  conduite  avoit  été  telle,  qu'elle 
ne  pouvoit  le  faire  foupçonner  légitimement  de  la  tra- 
hifon dont  on  l'accufoit.  Le  prélar  avpit  pour  affiftans 
le  chevalier  Conftantin  Phipps  Se  Guillaume  Wynne  ; 
&  MM.  Reeve  Se  Wearg  repondirent  à  fa  défenfe  au 
nom  du  confeil  du  roi.  Le  bill  fur  lu  pour  la  rroifiéme 
fois  le  mercredi  quinzième  de  mai ,  &  il  y  eut  beau- 
coup de  contradiction  au  fujet  de  fa  confirmarion.  Le 
comre  Poulet  foutinr  qu'une  telle  conduite  aurait  né- 
ceflairement  des  fuites  rrès-dangereufes  contre  la  loua- 
ble conftitution  dAngleterre.  Le  docteur  Willis,  évê- 
que  de  Sarum ,  répondit  que  des  maladies  extraordi- 
naires demandoient  des  remèdes  de  cette  nature.  Il  y 
eut  beaucoup  d'autres  avis  pour  Se  conrre  :  cependant 
le  bill  fut  confirmé  Se  approuvé  de  83  voix  contre  43; 
Le  roi  y  confenrir  auflï  le  27  mai  j  mais  on  dit  qu'il  le 
figna  avec  peine,  &  en  témoignant  qu'il  étoit  fâché 
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«l'être  obligé  "de  condamner  à  ufi  exil  perpétuel  un  eve- 
que  donc  il  connoiffoit  le  rare  mérite;  Se  pour  diminuer 
la  févérité  de  ce  jugement ,  il  permit  à  la  fille  de  M.  At- 
terbury de  fuivre  fon  pere,&  decorrefpondre  avec  l'An- 
gleterre par  la  main  de  M.  Morrice  ion  mari.  M.  At- 
terbury monta  le  huitième  juin  fur  le  vaifTeau  de  guerre 
appelle  Aldboroug3  Se  arriva  le  vendredi  fuivant  à  Ca- 
lais ;  de-lâ  il  alla  à  Bruxelles  ,  où  il  voulut  vifiter  le  com- 
te d'Aylesburg  ,  gentilhomme  catholique  ;  mais  le  com- 
te refufa  fa  vifite  en  lui  faifant  lavoir  qu'il  ne  pouvoir 
approuver  un  prélat  proreftant  d'avoir  agi  contre  les  de- 
voirs que  la  religion  Se  fon  ferment  lui  preferivoient. 
M.  Attei  burv  adoucit  fon  exil  par  l'étude  &  le  com- 
merce qu'il  eut  avec  les  gens  de  lettres.  11  pafla  fes  der- 
nières années  à  Paris  ,  ou  il  mourut  le  i  5  février  17  31. 
Son  corps  fut  tranfporté  en  Angleterre  ,  &  enterré  fans 
bruit  le  12  mai  de  la  mî  me  année  dans  l'abbaye  de  Wef- 
mùnfter ,  en  préfence  de  Guillaume  Morrice  ,  fon  gen- 
dre ,  Se  de  fes  deux  derniers  chapelains  le  docteur  Sa- 
vage Se  le  docteur  Moore.  On  écrivit  ces  mots  fur  l'urne 
qui  renfermoit  (es  cendres  :  In  hac  urna  depofuifunt 
cineres  Francifli  Atterbury  3  epifeopi  Rqffenjîs.  Dans  le 
Supplément  du  Dictionnaire  hiflorique  ,  imprime  à  Balle, 
d'où  l'on  a  extrait  cet  article  Se  le  précédent ,  on  dit  que 
Ton  prétend  que  M.  Attcrbury  a  traduit  en  versanglois 
les  Georgiques  de  Virgile  ,  Se  qu'il  a  compofé  unê  Har- 
monie évangélique  des  plus  claires.  Nous  ajourerons 
ce  qui  fuit  :  1 .  on  attribue  à  M.  Atterbury  une  lettre 
latine  de  2 5  pages  in  -  40  datée  de  172  1  &  intitulée  : 
De  vera  &  non  interrupta  epifeoporum  ad  nos  ufque  An- 
jdorttm  fuccejfionc  >  ad  amicum  epifiola  :  avec  une  pré- 
face latine  que  l'on  donne  à  M.  l'abbé  Piers  de  Girar- 
din,  docteur  de  Sotbonne  :  cette  lettre  qui  eft  fort  rare, 
pareequ'il  n'en  fut  tiré  qu'un  petit  nombre  d'exemplai- 
res ,  eft  principalement  contre  un  mémoire  de  feu 
M.  l'abbé  Renaudot ,  fur  la  validité  des  ordinations 
des  Anglais ,  imprimé  avec  le  livre  de  M.  l'abbé  Gould  , 
intitulé  :  La  véritable  croyance  de  l'Eglife  catholique  , 
Sec.  à  Paris  1  720  în~i%.  2.  II  eft  auteur  des  Réflexions 
fur  le  caractère  de  Japis  ,  dans  Virgile  3  ou  le  caractère 
d'Antonius  Mufa  3  médecin  d' Augtifle   en  anglois  ,  in- 
8°  à  Londres  1740.  Ces  réflexions  avoient  déjà  été  im- 
primées ,  mais  d'une  manière  très-fautive-  L'auteut  y 
fait  voir  que  par  le  médecin  Japis  ,  dont  parle  Virgile  , 
il  faut  entendre  Antonius  Mufa  3  médecin  d'Augufte  \  Se 
il  montre  en  même-temps  que  ce  pocre  a  peint  dans  fon 
énéide  plufieurs  grands  hommes  de  fon  temps  fous  des 
noms  empruntés.  Cette  brochure  eft  précédée  d'une  pré- 
face qui  contient  l'éloge  de  l'auteur  de  la  diftertanon  , 
&  que  l'on  croit  être  de  M.  Pope.  On  y  a  joint  aufli 
une  apoftille ,  dans  laquelle  on  fait  voir  que  M.  Atter- 
bury a  eu  raifctt)  de  lire  Se  d'expliquerle  partage  de  Vir- 
gile dift'éremment  de  ce  qu'on  a  courume  de  l'expliquer. 
M.  l'abbé  Des  Fontaines  qui  a  donné  un  long  extrait  de 
cette  dilfertation  à  la  fin  de  fa  traduction  des  œuvres 
de  Virgile,  imprimée  en  1743  ,  dit  que  M.  Atterbury 
avoir  compofé  cet  écrit  pendant  fon  féjour  à  Paris;  & 
le  prclat  le  dit  lui-même  par  ces  vers  qui  terminent 
ledit  écrit. 

II xc  ego  lu  fi 
Ad  Sequanâ,  ripas  ,  Tameftno  àflumine.  longe  3 
Jam  fenior 3  langucnfque  3  fedipja  in  morte  mcortim 
Quos  colui  3  patrisque  memor  _,  nec  degener  ufquam. 

3 .  Illuflrijftmi  &  clariffimi  viri  Francifci  Atterbury ,  Rof- 
fenfis  epifeopi  3  ad  Jofephum  de  Seytres  Marchionem  de 
Caumont ,  Epijloh  quxdam.  Ces  lettres  au  nombre  de 
huit ,  dont  la  dernière  eft  adreffée  à  feu  M.  l'abbé  Gra- 
net ,  qui  en  eft  l'éditeur ,  font  imprimées  dans  un  Re- 
cueil de  pièces  d'hiftoire  &  de  littérature  3  tome  IV  à  Pa- 
ris ,  1741  in-11.  «  Les  lettres  de  milord  Artetbury  à 
»  M.  le  marquis  de  Caumont ,  {  dit  l'auteur  dans  fa 
»  préface  ,  )  feront  deiïrer  Pimpveflïon  de  celles  qu'il  a 
»  écrites  à  d'autres  perfonnes  ;  il  y  a  de  l'efprit,  du  feu 
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*)  des  peintures  vives  Se  attachantes ,  un  gout  exquis  dé 
»  littérature  ,  une  candeur  ,  une  modeftie  qui  annoil- 
»  cent  le  vrai  mérite  ,  Se  une  politeife  rare  dans  les  fa- 
»  vans  du  Nord.  Le  ftile  eft  nerveux  ,  vif,  brillant  & 
»  agtéable  ;  mais  il  n'eft  pas  toujours  pur  Se  correct.  « 
On  apprend  dans  la  première  lettre  que  la  fille  de 
M.  Atterbury  étoit  morte  à  Touloufe,  Se  qu'il  avoir 
été  témoin  de  cette  mort,  dont  il  témoigne  une  vive 
douleur  dans  cette  lettre  Se  la  fuivante.  Il  dit  dans  la 
cinquième  qu'il  avoit  quelque  peine  à  écrire  en  latin , 
pereeque  félon  l'ufage  de  fa  nation ,  il  ne  s'étoit  prefque 
famiharifé  qu'avec  fa  langue ,  &  qu'il  neroit  pas  en 
état  d'écrire  en  françois  :  il  fa  voit  cependant  cette  der- 
nière langue,  du  moins  allez  pour  la  converfation  :  il 
poifédoit  aufii  l'italien.  Dans  la  hxiéme  il  défavoueune 
épitaphe  fatyrique  faite  fur  le  pere  Hardouin  ,  Se  qui  lui 
avoit  été  attribuée.  4.  Deux  volumes  in  -  8°  contenant 

14  fermons  de   ce  prélat  ,  imprimés  en  anglois  en 
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ATTICHI  ,  Attipiacum  bourg  du  Soiffonnois , 
dans  l'ifle  de  France.  11  eft  fur  la  rivière  d'Aifne ,  en- 
tre la  ville  de  Soiffons  Se  celle  de  Compiegne.  *  Bau- 
drand. 

ATTICHI ,  cherche^  DONI  D' ATTICHI. 
ATTICUS  (  T.  Pomponius  )  chevalier  Romain  , 
étoit  fils  d'un  homme  qui  aimoit  les  lettres ,  Se  qui  lui 
infpira  cet  amour.  Il  fut  élevé  avec  grand  foin ,  Se  fe 
lia  d'une  étroite  amitié  avec  Cicéron  ,  qui  étoit  de  mê- 
me âge  que  lui.  Il  fottit  de  Rome  durant  les  guerres 
civiles  de  Cinna  &  de  Sylla,  Se  fe  retirai  Athènes  ,  où. 
il  apprit  avec  tant  de  foin  la  langue  grecque,  qu'il  la 
parloit  auflï  délicatement  que  la  latine-  Les  affaires  de 
Rome  étant  pacifiées ,  il  y  revint ,  Se  un  de  fes  oncles 
nommé  Q.  Cecilius  lui  Lama  près  d'un  million.  Quin- 
tus  Cicéron  époufa  la  fœur  d'Àtticus  par  l'entremife  de 
Cicéron  fon  frère.  L'orateur  Horrenlius  fut  auili  des 
plus  intimes  amis  d'Atticus ,  qui  fe  ménagea  fi  bien 
durant  les  guerres  civila*  de  Pompée  &  de  Céfar  ,  de 
Marc-Antome  de  Brutus  ,  que  fans  Jamais  prendre 
de  parti ,  il  fut  toujours  aimé  de  tous  les  deux.  Agrippa 
rechercha  fon  alliance,  &  époufa  fa  fille  Pomponie.H  vint 
une  fille  de  ce  mariage ,  qu'Augufte  fiança  avec  Tibère 
prefqu'aullitôt  qu'elle  fut  au  monde.  Atticus  refufa 
toujours  conftamment  toutes  fortes  de  charges  ;  il  vi- 
voit  en  homme  privé,  &  étudioit  continuellement , 
ayant  foin  d'avoir  des  efclaves  qui  fuirent  propres  pour 
lire  devant  lui ,  ou  pour  copier  des  livres.  Cet  homme 
célèbre  compofa  des  annales  ,  des  éloges  des  hommes 
illuftres  en  vers,  &  diverfes  autres  pièces  en  grec  & 
en  latin.  Il  fe  lailfa  volontairement  mourir  de  faim  à 
l'âge  de  77  ans,  l'an  721  de  la  fondation  de  Rome. 
Cicéron  lui  a  écrit  quantité  de  lettres  que  nous  avons 
encore.  *  Cornélius  Nepos,  en  fa  vie.  Cicero  ,  in  Brutu 
&  in  epifl.  Pline,  /.  $  5,  c.  z3&c. 

ATTICUS ,  fils  de  Plutarque ,  de  Marathon  ,  fut 
préfet  de  toute  l'Afie  ,  fous  l'empire  de  Nerva ,  l'an  de 
J.  C.  97.  Ayant  trouvé  un  grand  tréfor  dans  fa  maifon , 
Se  craignant  que  l'empeteur  ne  lui  en  fît  rendre  un 
compte  rigoureux ,  il  lui  demanda  ce  qu'il  lui  plaifoic 
qu'il  en  fît.  L'empeteur  lui  répondit  :  Servez-vous  de 
ce  que  vous  avez  trouvé  ,  utere  inyento.  Atticus  lui  fit 
fa  voir  que  ce  tréfor  contenoit  des  biens  qui  alloient  au- 
delà  de  fa  naiffance  Se  de  fon  état  \  à  quoi  Nerva  ne 
donna  point  d'autre  réponfe  que  celle-ci  \Etiam  abutere; 
fi  vous  en  avez  de  refte,  donnez-le.  Ainfi  Atticus  eut 
la  liberté  de  fe  fervir  de  ces  grandes  richefles  félon  fa 
volonté.  Il  eut  un  fils  nommé  Herode-  Atticus.  *  Zona- 
ras. 

ATTICUS  (  Herode)  fils  du  précédent ,  tenoit  rang 
entre  les  plus  célèbres  orateurs  &  philofophes  du  II  fié- 
cle,  dans  lequel  il  vivoit.  H  fut  précepteur  de  Verus, 
adopté  par  l'empereur  Antonin  le  Pieux  3  Se  fut  conful 
l'an  143  après  J.  C.  On  dit  qu'il  excelloit  fur-tout,  à 
parler  fur  le  champ  3  6c  fans  être  préparé.  Dans  le  XVII 
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ficelé  on  a  trouve  un  monument  grec  qui  fait  mention 
de  cet  Atticus.  C'eft  une  colonne  de  marbre  avec  une 
infeription  que  Saumaife  a  publiée  avec  des  notes.  *  Au- 
lu-Gelle.  J.  Capitolin.  Voiaterran. 

ATTICUS  ,  fils  d'Hcrode  Atticus  j  eur  fi  peu  d'ef- 
prir ,  qu'il  croit  incapable  d'apprendre  les  lettres  de  l'al- 
phabet ;  ce  qui  obligea  l'on  pere  de  lui  donner  vingt- 
quatre  fervireurs  ,  portant  chacun  le  nom  d'une  des  let- 
tres, &  en  ayant  la  figure  peinte  fur  l'eftomac.  A  force 
de  les  voir  Se  de  les  appeller ,  Articus  connus  fes  lettres, 
&  apprit  à  Irre  ;  mais  il  ne  fut  jamais  qu'un  ftupide  6c 
un  ignorant.  *  Pluloicrate. 

ArTICUS,  phdofophe  Platonicien ,  vivoit  dans  le 
II  fiéde  ,  fous  l'empire  de  Commode.  On  lui  artribue 
quelque  ouvrage  hiftorique.  Eufébe  parle  de  lui  fous 
l'an  l  7  y  ,  ce  Vignier  fous  l'an  i  77. 

ATTICUS  (  C.  Vettius  Aufidius  )  fur  conful  ordi- 
naireà  Rome  l'an  142  dej.  C.  avec  C.  Afinius  Prctex- 
tatus.  C'eft  fous  leur  confular  que  Gordien  ouvrit  le 
temple  de  Janus  ,  comme  Jule  Capitolin  l'a  rematqué 
dans  la  vie  de  cer  empereur. 

ATTICUS  ,  patriarche  de  Conftantinople  dans  le  V 
fiécle ,  étoit  natif  de  Sébafte  en  Atménie.  Dès  fa  plus 
tendre  jeunefte  il  fut  élevé  parmi  des  foliraires  ,  où  il 
fir  beaucoup  de  progrès  dans  la  piété.  Il  fut  mis  fur  le 
fiége  de  Conftantinople  ,  du  vivanr  même  de  S.  Jean 
ChryfoRome  3  quatre  mois  après  la  mort  d'Atface  en 
406.  Cette  élection ,  qui  n'étoit  nullement  canonique  , 
fouleva  contre  lui  le  pape  Innocenr  I ,  Se  divers  prélats 
d'Orient.  Le  pape  avoir  envoyé  des  légats  pour  le  réta- 
blilTemenr  de  S.  Jean  Chryfoftôme  ,  qui  furent  maltrai- 
tés ,  &  renvoyés.  On  crur  qu'Arricus  y  avoit  eu  part , 
&  c'eft  ce  qui  le  mit  encore  plus  mal  avec  le  même  pon- 
tife. Cependant  après  la  mort  de  S.  Chryfoftôme  ,  In- 
nocent lui  accorda  fa  communion  \  mais  ce  fut  à  condi- 
tion qu'il  remettrait  le  nom  de  S.  Chryfoftôme  dans  les 
dyptiques  ,  c'eft-à-dire,  dans  le  catalogue  des  archevê- 
ques de  Conftantinople  ,  dont  on  récitoit  les  noms  à 
l'autel ,  commettant  morts  dans  la  communion  de  l'é- 
life  :  il  en  convint.  Enfuite  il  écrivit  à  S.  Cyrille 
'Alexandrie  une  grande  lettre  ,  que  Nicéphore  a  infé- 
rée dans  fou  hiftoire,  pat  laquelle  il  lui  petfuade  de 
faire  la  même  chofe.  Sainr  Cyrille  lui  répondit  avec 
tant  d'aigreur  ,  que  S.  lfidore  de  Damiete  improuvant 
cette  conduite  ,  l'en  reprir  dans  une  lettre  qui  eft  rap- 
porrée  par  le  même  Nicéphore  &  par  le  cardinal  Baro- 
nius.  Atticus  témoigna  toujouts  beaucoup  de  zèle  pout 
la  foi ,  Se  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres.  II  mou- 
rut le  1  o  octobre  de  l'an  41 5.  Sainr  Cyrille  &  le  pape 
Ccleftin  fonr  fon  éloge ,  Se  fe  fervent  de  fon  témoi- 
gnage contte  les  erreurs  de  Neftorius.  Le  concile  géné- 
ral de  Chalcedome  Se  celui  d'Ephèfe  citent  fes  écrirs  , 
pour  en  compofer  ,  avec  les  témoignages  des  autres  pè- 
res ,  une  chaîne  de  tradirion  conrre  les  Neftoriens  &  les 
Eutychiens.  S.  Ptofper  loue  auffi  le  foin  qu'il  a  pris 
d'oppofer  aux  Pélagiens  l'antiquité  de  la  foi ,  Se  de  con- 
fondre leurs  députés.  Atticus  a  écrir  divers  tfaités  ,  & 
entr'auttes  un  de  fide  &  virginitate  3  en  deux  livres , 
qu'il  compofa  pour  les  princefles  filles  de  l'empereur 
Arcadius.  *  Socrate  ,  /.  S  ,  c.  1  8  ;  /.  7  ,  c.  2 5  &  ig. 
Sozomene  ,  /.  S  ,  c.  17.  Nicéphore,  /.  14  ,  c.  16. 
S.  Profper ,  carm.  de  ingr.  Gennade ,  de  feript.  eu/,  c.  5 2. 
Honoré  d'Autun ,  /.  ide  lumin.  ecclef.  c.  51.  Trithême 
de  feript.  eccl.  Du-Pin ,  nouv.  Ubl.  des  aut.  ecclef.  du  V 
Jïe'cle  j  2  partie. 

ATTICUS ,  eveque  de  Nicopol:*; ,  aflîfta  au  concile 
gcnéral  de  Chalcédoine  en  45  1. 

££T  ATTIGNY,  en  latin  Attiniacum  3  petite  ville 
ou  gros  bourç  de  France  ,  dans  la  Champagne,  fur  la 
rivière  d'Àiine  ,  dans  le  diocèfe  de  Reims.  C'eft  le 
principal  lieu  d'une  petire  conrrée  de  Champagne  ap- 
pellce  la  Valiez  du  Bourg 3  qui  contient  l'efpace  de  rer- 
re  qui  eft  en  cet  endroit-là ,  entre  l'Aifne  &  la  Meufe. 
Ce  lieu  eft  fort  ancien  ,  puilqu'il  fixe  donné  à  Clovis  II , 
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Se  annexe  au  domaine  de  France  ,  par  l'échange  qu'en 
fit  Leodebold  ,  abbé  de  S.  Aignan  d'Orléans ,  contre  la 
terre  de  Fleury ,  que  ce  prince  lui  donna  en  conrr'échan- 
ge.  On  croir  que  ce  fur  ce  même  Clovis  qui  y  fit  bâtir 
le  palais  :  car  depuis  ce  remps-là  Attigny  patoît  avoir 
été  un  palais  royal  duranr  plus  de  400  ans,  &  on  ne  peut 
doutet  que  plufieurs  de  nos  rois  n'y  aienr  fait  quelque 
féjout.  En  etfer ,  il  s'y  eft  renn  plufieurs  aftemblées  tant 
eccléfiaftiquesqueféculieres,  dont  nous  allons  parler.  Le 
roi  Chiiperic  ,  neveu  de  Clovis  II ,  mourut  à  Attigny. 
Châties  le  Simpkf3Siàt  en  avoir  fair  fa  réfîdence  ordi- 
naire :  car  entte  toutes  les  otdonnances  &  déclarations 
de  ce  prince ,  dont  il  nous  refte  un  grand  nombre  ,  i 
peine  pouroit-on  en  rrouver  une  feule  qui  ne  fût  pas 
datée  d'Attigny.  Ce  fut  dans  cette  ville  ,  que  Wirikind 
&  les  ptincipaux  chefs  des  Saxons  s  étant  fournis  à  Char- 
lemagne,  reçurent  le  baptême  l'an  78  5.  Ce  palais  per- 
dit beaucoup  de  fa  fplendeur ,  au  temps  des  courfes  des 
Normansdans  le  diocèfe  de  Reims.  Enfin  ,  Attigny 
fut  donné  en  dot  à  Confiance  ,  fille  du  roi  Philippe  1  , 
lorfqu'elle  époufa  Hugues  comte  de  Champagne  :  & 
quoique  ce  mariage  fût  dilîous  dans  la  fuite  ,  Te  comte 
Hugues  ne  laifli  pas  de  gatdet  Attigny ,  qu'il  donna  en 
1114a  l'églife  métropoliraine  de  Reims ,  &  à  fon  ar- 
chevêque Raoul  leverdj,  dans  la  feptiéme  année  du. 
règne  de  Louis  le  gros.  *  La  Mattiniete ,  dicl.  géoar. 
Attigny  a  beaucoup  fouff'err  duranr  les  guerres  entte  les 
François  Se  les  Efpagnols.  Depuis  la  paix  de  l£j<> ,  it 
s'eft  rétabli. 

Conciles  d' A  t  t  i  g  k  y. 

La  I  de  ces  aftemblées  fut  tenue  dans  le  château  d'At- 
tigny ,  l'an  767  ,  fous  le  règne  de  Pépin  le  Bref.  La  II 
y  fut  tenue  l'an  821 ,  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  roi  de 
France  Se  empereur ,  qui ,  touché  de  remords  d'avoir 
faiteréver  les  yeux  à  fon  neveu  Bernard  roi  d'Italie, 
qui  en  motirur  peu  après  ,  &  d'avoir  mis  dans  un  cloître 
f«  autres  neveux  &  confins  malgré  eux,  en  fir  fa  con- 
feiîïon  devanr  les  évêques  ,  Se  une  pénirence  publique 
en  préfence  de  rout  le  peuple  François.  La  III  fut  te- 
nue l'an  835  pat  le  même  empereur.  On  y  renvoya  une 
caufe  de  mariage  au  jugement  des  juges  laïcs.  La  IV 
fut  tenue  l'an  854,  fous  le  règne  de  Charles /e  Chaux e , 
pour  la  réforme  de  l'érar  eccléfiaftique  Se  féculier. 
La  V  fe  tint  l'an  870  ,  &  Carloman  fils  de  Charles  le 
Chauve  3  y  fur  privé  par  les  évêques  des  deux  provinces 
qui  y  étoient  altérables  ,  de  fes  abbayes  ,  pour  s  être  ré- 
volté contre  fon  pere.  Hincmar  ,  évêque  deLaon  ,  y  tut 
aulli  aceufé  ,  Se  il  en  appella  au  faint-fiége.  La  VI  fut 
tenue  l  an  ^'74;  le  roi  Charles  le  Chauve  y  jugea  plufieurs 
caufes  qui  regardoienr  des  eccléliaftiques.'*  Flodoard. 
Aimoin  ,  tome  Vlll  concil.  &c. 

ATTILA ,  roi  des  Huns ,  Scyrhe  de  narion  ,  Se  ido- 
lâtre ,  furnommé  le  Fléau  de  Dieu  vivoir  dans  le  V 
fiécle.  Il  fondir  fur  la  Thrace  ,  qu'il  défola  en  44 1  ,  ra- 
vagea tout  l'Orienr  ,  <Sc  obligea  l'armée  de  l'empereur 
Théodofe  le  Jeune  de  lui  payer  rribur.  Enfuite  ayant 
fair  tuer  fon  frère  Bleda  en  444  ,  pour  ufurper  la  cou- 
ronne ,  il  fit  trois  ans  aptès  un  horrible  dégât  dans  les 
provinces  de  Méfie  ,  de  Macédoine  ,  &  de  Theftàlie  , 
jiilqu'auxThermopyles.  Depuis  il  s'approcha  du  Danu- 
be Se  du  Rhin.  En  450  Se  45 1  ,  il  traverfa  les  Panno- 
nics  &  la  Germanie  ,  enrra  en  Gaule  avec  cinq  cens 
mille  combattans  ,  fous  prétexte  ,  dit-on  ,  d'aller  arra- 
quer  les  Vifigoths  jufque  dans  l'Aquitanie  ;  mais  les 
hiftoriens  Grecs  nous  inftruifent  mieux  fur  ce  fair. 
Après  la  morr  de  Théodofe  le  Jeune ,  l'empereur  Mar- 
cien  refufa  de  commuer  de  payer  le  rribut.  Cerre  réfo- 
Iurion  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas  le  déretmina  à  ne 
rien  entreprendre  fur  l'empire  d'Orient,  Se  il  n'auroit 
peut-être  pas  peufé  non  plus  à  celui  d'Occident ,  s'il  n'y 
avoit  été  appellé  par  une  prmcefle  qui  y  avoir  droir ,  Se 
qui  offrit  de  l'époufer.  Ce  fut  la  fille  de  Conftance  Cé- 
far  ,  ncrr.mée  Hcnoria  ,  qui  s'étant  lailTé  débaucher 
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par  fou  intendant  »  fut  retenue  à  Conftantinople  affez 
étroitement  tant  que  Théodofe  le  Jeune  vécut.  La  mort 
de  ce  prince  lui  rendit  la  liberté  ,  dont  elle  n'eut  pas 
plutôt  goûté  la  douceur  ,  qu  elle  fongea  à  s'en  aflurer  la 
jouilfance  par  une  alliance  qui  la  mît  à  couvert  de  tous 
mauvais  traitemens.  Elle  s'adreifa  à  Attila  ,  qui  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  rejetter  fes  offres  ,  quoiqu'au  fond 
il  n'en  fît  pas  grand  cas  ,  fcinfi  que  la  fuite  le  juftifia. 
Après  avoir  faccagé  Metz  ,  Trêves  ,  Tongres,  Arras , 
Ôc  toutes  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  ,  il 
affiégea  Orléans.  Paris  fur  délivré  par  les  prieresde  fein- 
te Geneviève  ,  &Troyes  par  l'entremile  de  S.  Loup  fon 
prélat.  Orléans  avoit  déjà  capitulé,  lorfque"  Mérouée 
roi  des  François  ,  Aëtius  général  des  Romains  ,  ôc 
Théodoric  roi  des  Vifigoths ,  ayant  joint  leurs  armées  , 
chargèrent  tes  Huns  à Yimp rovifte  j  &  leur  firent  lever 
le  fiege.  Peu  de  temps  après ,  ils  leur  donnèrent  une 
grande  bataille  dans  la  plaine  de  Chatons  en  Champa- 
gne ,  Ôc  non  dans  celle  de  Sologne  près  d'Orléans  ;  car 
on  trouve  in  Campis  Catalaunicis  dans  tous  les  manuf- 
crirs  j  ôc  nulle  part  in  Campis  Secalaàœcis  comme  quel- 
ques modernes  prérendent  qu'on  doit  lire.  C'eft  où  At- 
tila perdit  près  de  deux  cens  mille  hommes  en  45  r. 
Mais  malgré  cette  grande  perte  il  palfa  en  Italie  l'an 
452  ,  entra  dans  le  Frioul ,  ruina  Aquîlée  &  plufieurs 
autres  villes  \  ôc  auroit  poufle  jufquà  Rome  ,  s'il  n'en 
eut  été  détourné  par  les  prières  de  S.  Léon ,  qui  etoit 
venu  au-devant  de  lui.  On  dit  qu'il  avoua  à  fes  amis  , 
qui  s'étonnoient  que  l'éloquence  d'un  prêtre  l'eût  fléchi , 
qu'il  avoit  vu  à  côté  du  faint  pape  un  homme  habillé 
pontitïcalement ,  qui  le  menaçoit  de  le  tuer  ,  s'il  n'o- 
béiiïoit.  On  conte  qu'après  que  les  prières  du  pape  Léon 
l'eurent  engagé  à  épargner  le  refte  de  l'Italie,  il  s'en  re- 
tourna dans  la  Pannonie  avec  une  armée  vlctorieufe  , 
&  chargée  de  richeffes  ôc  d'un  butin  confidérable  ,  & 
que  ,  fongeant  à  envahir  bientôt  l'Ane  ôc  l'Afrique  , 
encore  qu'il  eût  un  grand  nombre  de  concubines,  il  ne 
laifla  pas  d'en  prendre  une  toute  nouvelle  ,  qui  étoit 
fïile  du  roi  des  Baétriens.  Elle  étoit  parfaitement  belle, 
ôc  il  en  devint  fi  éperdument  amoureux  ,  qu'il  lui  vou- 
lut faire  l'honneur  de  l'époufer  dans  les  formes,  pour 
lui  donner  le  premier  rang  parmi  fes  femmes.  Il  célé- 
bra fes  noces  avec  beaucoup  de  folemnité  ;  mais  il  but 
rant ,  £c  s'échauffa  avec  tant  d'excès  la  première  nuit  de 
fes  noces  ,  que  s'étant  enfin  endormi  ,  il  lui  prit  un 
faignement  de  nez  qui  l 'étouffa.  II  n'y  auroit  rien  que 
de  vraifemblable  dans  ce  trait  d'hiftoire  ,  fi  l'on  n'ajou- 
toit  pas  qu'Attila  étoit  alors  à  l'âge  de  cent  vingt-quatre 
ans.  On  a  de  la  peine  à  croire  qu'à  cet  âge  un  homme 
foit  en  état  de  faire  de  fi  grands  excès.  C'eft  Bonfinius 
{hifi.  Hungar.  decad.  1,/.  7,^.75.)  quirapporte  cette 
particularité  de  fes  noces  ,  &  âp  genre  de  fa  mort.  Ce 
prince  barbare  étoit  un  homme ,  qui ,  quoique  de  petite 
taille  ,  jettoit  la  terreur  dans  l'ame  des  plus  intrépides  , 
tant  il  avoit  la  démarche  fiere  ôc  le  regard  foudroyant. 
Il  favoit  fort  bien  joindre  la  rufe  à  la  force.  La  fuperfti- 
rion  étoit  une  de  fes  rufes.  Il  avoit  trouvé  le  moyen  de 
remplir  les  efprits  de  fes  foldats  d'une  créance  fuperfti- 
tieufe  ,  qu'il  y  avoit  dans  lui  quelque  chofe  de  divin  à 
quoi  fon  bonheur  étoit  attaché  j  car  foit  qu'il  le  crût , 
ou  plutôt  qu'il  feignit  d'en  être  perfuadé  ,  il  leur  fit  ac- 
croire qu'il  avoit  trouvé  le  coutelas  de  Mars  qu'on  ado- 
roit  parmi  ces  peuples,  &  que  les  deftinées  promet- 
toient  l'empire  de  tout  le  monde  à  celui  qui  auroit  cette 
épée  fatale.  C'eft  un  des  plus  puiflàns  ftratagêmes  dont 
un  général  d'armée  fe  puiffe  fervir  ,  que  de  manier  & 
de  remuer  fes  foldats  par  les  reflbrts  d'une  myftérieufe 
fuperftition,  qui  les  remplifte  de  confiance  ou  de  crain- 
te, félonies  befoins;  de  confiance  ,  quand  il  faut  fe 
battre  ;  de  crainte  ,  quand  l'envie  de  fe  mutiner  com- 
mence à  naître.  Il  eft  bon  qu'un  foldat  le  perfuadé  que 
fon  général  a  un  efprit  familier  qui  le  tire  de  tout  mau- 
vais pas. 

Voici  les  titres  ôc  les  qualités  qu'il  affe&oit  de  pren- 
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dre  dans  fes  lettres  ôc  dans  fes  edits  :  Attila  fils  cîë 
Bendemi ,  petit -fils  du  grand  Nembroth  ,  élevé  Ôc 
nouri  dans  Èngaddi,par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Huns, 
des  Médes  ,  des  Goths,  des  Daces  ,  la  terreur  de  l'uni- 
vers ,  Ôc  le  fléau  de  Dieu.  Attila  filius  Bendemi  3  nepos 
magni  Ncmbroth  3  nutritus  in  Engaddi  3  Dei  gratiâ  rex 
Hunnorum  }  Medorum  Gothorum  3  Dacorum  3  metus 
orbis  3  &  fiagellum  Dei.  Il  avoir  coutume  de  dire  ,  que 
les  étoiles  tomboient devant  lui, que  la  terre  rrembloit, 
&  qu'il  étoit  un  marteau  pour  tout  le  monde.  Stellas 
prœ  fe  cadere  3  terram  tremere  3  fe  malleum  ejfe  univerjï 
orbis.  *  Profper  ,  Caiïïodore  ,  ôc  Ifidore ,  en  la  chron. 
Jornandcs,  de  l'origine  des  Goths.  Grégoire  de  Tours  ^ 
L  2 ,  c.  7.  Paul  Diacre ,  /.  5.  Sidonius  Apollinaris  ,  ep. 
1 5  ,  /.  S  ,  &c.  Munfter ,  /.  4 ,  cofmogr.  excerpta  légat, 
Tillemont ,  hijl.  des  empereurs   tome  VI. 

ATTILA  (le  camp  d')  Catalaunici  Campi campa- 
gne du  Chalonnois  ,  dans  la  Champagne  province  de 
France.  Ce  camp  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Châ- 
lons  ,  vers  le  bourg  nommé  la  Suippe  la  Longue.  Attila 
roi  des  Huns  y  fut  entièrement  défait  l'an  451  ,  par 
Mcrouée  roi  des  François ,  Théodoric  roi  des  Vifigoths» 
&  Aè'tius  général  des  Romains  ,  qui  s'unirent  contre 
lui, lui  ruèrent  cent  quatre-vingts  mille  hommes,  &  l'o- 
bligèrent de  retourner  dans  fon  pays  avec  les  débris  de 
fon  armée.  *  Baudrand  ,  dicl.  géoéf, 

ATTILIENS  ,  famille  de  l'ancienne  Rome  ,  a  fou- 
vent  donné  des  magiftrats  à  la  république.  Dès  l'an  410 
de  Rome  ,534  ans  avant  J.  C.  M.  Attilius  Regulus 
confiai  avec  M.  ValériusCorvus  ,  à  la  prière  du  fénat  , 
laifla  la  conduite  de  l'armée  à  fon  collègue.  En  460  les 
filles  confulaires  marquent  un  autre  M.  Attilius  Re- 
gulus  3  conful  avec  L.  Pofthumius  Megellus,  qui  fit  la 
guerre  aux  Samnites ,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Il  donna 
foavent  des  batailles  j  ôc  dans  une  oçcafion  près  de  Lu- 
cerie  ,  il  défit  les  ennemis ,  ôc  en  fit  paffer  fous  le  joug 
jirfqua  fept  mille  trois  cens  3  ayant  voué  un  temple  à 
Jupiter  Stator ,  mais  il  perdit  auffi  beaucoup  de  monde. 
M.  Attilius  Regulus  qui  trouvera fa  place  ci-deJJbus.K 
Attilius  Calatinus  ,  conful  en  496  de  Rome  :  nous 
en  parlerons  plus  bas.  C.  Attilius  Regulus  Serranus 
fut  conful  l'an  497  avec  un  Cn.  Cornélius  Blafio,  Ôc 
en  504  avecL.  Manlius  Vulfo.  Ce  fut  en  cette  der- 
nière année  qu'ils  aflîégerent  Lilibée  en  Sicile.  Un  au- 
tre C.  Attilius  Regulus  fut  conful  avec  L.  ^Emilius 
Papus  l'an  519.  Le  premier  fut  tué  dans  la  bataille 
donnée  contre  les  Gaulois  :  ce  qu'on  voit  plus  en  détail 
dans  le  fécond  livre  de  fhiftoire  de  Polybe.  Les  faites 
confulaires  marquent  un  M.  Attilius  Bulbus  conful  en 
509  de  Rome  ,  245  avant  J.  Ç.  avec  M.  Buteo  ,  ôc  en 
5 1 9  de  Rome  ,235  avant  J.  C-  avec  T.  Manlius  Tor- 
quarus.  Ces  deux  confiais  défirenr  les  habkans  de  Sar- 
daigne  qui  s'étoient  révoltés  ;  Ôc  cette  victoire  leur  va-, 
lut  les  honneurs  du  triomphe.  Eutrope  (  /.  3  )  dit 
qu'enfuite  on  ferma  le  temple  de  Janus.  Attilius  Set- 
ranns  conful  en  5  84  de  Rome  ,  avec  A.  Hoftilius  Man- 
cinus.  Sex.  Attilius  Serranus  enôrS  ,  &  i$6  avant 
J.  C.  eut  pour  collègue  P.  Furius  Pilus  ou  Philus.  En 
648  C.  Attilius  Serranus  fut  aufli  conful  avec  Q- 
Servilius  Cepio  3  qui  eft  le  même  qui  pilla  la  viile  de 
Touloufe.  M.  Attilius  Glabrio  conful  en  687  avecC. 
Calpurnius  Pifo.  Ils  autorlferent  la  loi  qui  défendoit  la 
brigue  des  magiftrats.  Attilius  Cimber  ,  un  des  aflaf- 
fins  de  Jule-Céfar.  Attilius  ,  dkle  Sage  ,  jurifconfulte 
cité  par  Cicéron  ôc  Pomponius  ,  de  origine  jur. 

ATTILIUS  CALATINUS  (  A.  )  fut  confuU  Rome 
avec  C  Sulpicius  Paterculus  ,  l'an  496"  de  la  fondation 
de  cette  ville,  ÔC258  avant  J.  C.  &  préfenta  devant 
Palerme  la  bataille  aux  Carthaginois ,  qui  la  refuferent 
Ôc  fe  mirent  en  mer.  Attilius  les  pourfiiivit  avec  tant  de 
diligence  ,  que  fon  atriere-garde  étoit  encore  fort  éloi- 
gnée ,  lorfqu'il  commençai  donner  fur  les  ennemis, 
ce  qui  lui  caufa  une  grande  perte.  Mais  elle  fut  répa- 
tée  par  la  prudence  de  celui  qui  commandoit  l'arriére- 
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Eaifle  ,  lequel  chargea  les  ennemis  déjà  engages  dans 
ie  combat.  Quelque  temps  après  ,  les  Romains  fe  reti- 
terent  à  Meiîine,&  les  Carthaginois  à  Lipari.  Calà- 
tînus  les  pourfuivit  encore,  &  s  engagea  dans  un  défilé  , 
donc  il  ne  feroir  jamais  forti ,  fi  te  tribun  militaire  M. 
Calpurnius  n'eut  pris  3  00  foldats  ,  pour  efcarmoucher 
avec  les  ennemis  ,  Se  donner  loifir  au  chef  de  fe  mettre 
au  large.  11  fut  encore  conful  l'an  500  avec  C.  Corné- 
lius Scipio  Afma  ,  Se  ils  défirent  une  armée  de  fix  vingts 
.voiles  ,  prirent  Palerme  avec  quelques  autres  places  , 
£e  retinrent  dans  le  devoir  celles  qui  chanceloient  de- 
puis quelque  temps.  Attilius  fut  enfin  dictateur  l'an  505 
de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  249.  *  Tite-Live.  Polybe. 
Flotus.  Eutrope.  Orofe ,  Sec. 

ATriLIUS  REGULUS  (M.  )  conful  Roiriain  ,  l'un 
des  plus  grands  hommes  de  l'ancienne  Rome  ,  fut  con- 
ful pour  la  première  fois  avec  L.  Julius  Libo  ,  l'an  487 
de  Rome  ,  &  i6y  ans  avant  J.  C.  Ces  deux  magiftxars 
reçurent  les  honneurs  du  triomphe  ,  pour  avoir  fournis 
Jes  Salentins  ,  &  leur  avoir  enlevé  Brindes  ,  capitale 
de  leur  pays.  L'an  49S  de  Rome  ,  Se  2.56  avant  J.  C. 
Attilius  Regulus  fut  encore  conful  avec  L.  Manlius 
Vulfo.  Ils  défirent  les  Carthaginois  dans  une  bataille 
navale  ,  leur  coulèrent  à  fond  trente-deux  de  leurs  na- 
vires en  prirent  foixan te -quatre ,  Se  changèrent  le  refte 
jufque  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  où  ils  mirent  pied  à 
terre ,  Se  où  après  avoir  rafraîchi  leurs  troupes  ,  ils  ra- 
doubèrent leurs  vaifieaux  aux  dépens  de  leurs  ennehiis. 
Enfuite  Manlius  retourna  à  Rome  ,  &  Attilius  demeu- 
ra en  Afrique  ,  où  il  prit  Afpis  ,  qu'il  fortifia  ,  pour  lui 
ïervir  de  retraite.  Il  n'avoit  que  quinze  mille  hommes 
de  pied ,  Se  cinq  cens  chevaux.  Les  Carthaginois  le- 
vèrent une  armée  à  la  hâte  ,  commandée  par  Amilcar 
&  par  Afdiubal.  Regulus  les  défit  ,  Se  prit  enfuite 
Adis  ,  Clupea ,  &  quelques  autres  villes  ,  prefque  aux 
portes  de  Carrhage.  L'Afrique  n'ayant  plus  d'hommes 
à  lui  oppofer ,  lui  préfenta  un  horrible  ferpenr  ,  qu'on 
tua  fur  le  fleuve  Bagrada  ,  Se  qu'il  fallut  artaquer  avec 
des  machines  de  guerre  l'efforr  des  dards  Se  des  jave- 
Jots  ne  pouvant  percer  fes  écailles.  On  porta  à  Rome 
la  peau  de  cet  animal  monftrueux  ,  qui  étoit  long  de 
iîx-vingts  pieds.  L'année  499  ne  fut  pas  moins  favo- 
rable à  Regulus.  Valere  Maxifne  allure  que  ce  grand 
homme  écrivit  au  fénat ,  pour  fuppHer  le  peuple  Ro- 
main de  lui  envoyer  lin  fucceffeur.  Il  donnoit  pour 
raifon,  qu'un  petit  domaine  qu'il  avok  pour  tout  bien 
a  la  campagne  de  Rome  ,  Se  qui  ne  concenoit  que 
fept  arpens  de  terre  ,  croit  en  friche.  On  en  eut  foin  , 
Se  il  défit  trois  généraux  ennemis  ,  leur  tua  dix-huit 
mille  hommes  ,  6c  fit  cinq  mille  prifohniers.  Il  prit 
huit  éléphans  ;  Se  ayant  mis  dans  ion  parti  foixantc- 
treize  villes  d'Afrique  ,  il  réduifit  les  Carthaginois  à 
lui  demander  la  paix.  Regulus  n'en  rejetta  pas  la  pro- 
pofition*  niais  il  l'offrit  à  des  conditions  fi  riides  ,  qu'ils 
ne  voulurent  point  l'accepter.  Ils  armèrent  de  nou- 
veau y  Se  ayant  amafle  quelques  troupes  ,  fous  la  con- 
duite de  Xantippe  ,  en  l'année  499  de  Rome  ,  ce  nou- 
veau général  défit  rrente  mille  Romains  ,  &  en  prit 
quinze  mille  prifonniers  ,  entre  lefquels  éroit  Regulus. 
En  503  de  Rome,  &  251  avant  J.  C.  les  Carthagi- 
nois firent  demander  la  paix  aux  Romains ,  Se  vou- 
lurent que  leur  prifonnier  Attilius  Regulus  accompa- 
gnât leurs  ambaifadeurs  ,  efpérant  que  le  défir  de  fe 
voir  libre  ,  l'engagerait  à  folliciter  certe  paix.  Mais  ils 
fe  trompèrent  j  Se  cet  homme  généreux  étant  entré  dans 
le  fénat,  s'oppofa  fortement  au  deffein  qu'on  en  pou- 
voir avoir  ,  Se  même  au  rachat  des  prifonniers.  Les 
ambalfadeurs  furent  renvoyés,  Se  Regulus  retourna  en 
Afrique,  où  les  Carthaginois  devenus  furieux  par  ce 
refus ,  le  firent  mourir  de  la  manière  du  monde  la 
plus  cruelle.  Car  ils  le  mirent  dans  un  tonneau  garni 
de  pointes  de  fer  ,  Se  le  roulèrent  jufqu'à  ce  que  ce 
grand  homme  eut  perdu  la  vie  ,  par  mille  bleffures  , 
dont  aucune  n'étoit  mortelle  j  mais  qui  toutes  enfem- 
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ble  le  firent  mourir  avec  des  douleurs  extrêmes.  *  Tire- 
Live,  /.  17&  18.  Polybe,  /.  1.  Valere  Maxime ,  /.  4; 
Florus.  Eutrope.  Orofe.  Zonare  ,  &c. 

ATTILIUS ,  poète  Larin  ,  dont  le  Ityle  étoit  très- 
dure  ,  non  feulement  félon  le  goût  de  Cicéron  y 
mais  auffi  félon  celui  de  Licinius  ,  a  vécu  verslaCLX 
olympiade  ,  l'an  (J  14  de  Rome.  Il  écrivit  quelques  tra- 
gédies, &  ewr'autres  une  intitulée  Ekctra  3  dont  parle 
Suétone,  en  la  vie  de  Jules-Céfar  ,  (  c.  84,  )  Il  avoît 
traduit  cette  pièce  de  Sophocle  ,  pocte  Grec  ,  comme 
Cicéron  l'a  remarqué.  Ainfi  Cafaubon  n'a  pas  eu 
raifon  de  douter  s'il  falloit  lire  Attius  pour  Attilius 
dans  Suétone.  *  Cicero  ,  ad  Attïcl.  14  tpift.  23.  Lilio 
Giraldi ,  Se  Vofïïus  ,  de poèt. 

ATTINGANTS,  nommés  autrement  PAULICIENS, 
ou  PAULI-JOANN1TES  ,  hérétiques,  dans  le  VIII 
fiécle  ,  qui  fe  fervoient  pour  le  baptême  Se  l'eucharif- 
tiede  ces  paroles  Ego fum  aquaviva;  &de  celles-ci,  Ac-, 
cïp'ue  &  bihite ,  qui  n'étoient  que  des  paroles  d'infrruc- 
tion.  Ils  fulvoient  auflî  les  erreurs  des  Valentiniens  Se 
des  Manichéens.  Cherche^  PAULICIENS  *  Prateole* 
Sandere. 

ATTIQUE  ,  province  de  l'Achaïe  ,  dans  la  Grèce  , 
entre  la  mer  Egée  ,  la  Bœotie  ,  &  le  pays  de  Mégare. 
On  la  nommoit  le  duché  d'Athènes ,  fous  le  bas  em- 
pire. Le  peuple  d'Attique  étoit  anciennement  divifé 
en  dix  tribus  ,  qui  prenoient  leurs  noms  d'autant  de' 
héros  du  pays ,  &  qui  occupoient  chacune  une  partie 
de  la  ville  d'Athènes ,  &  quelques  autres  villes,  bourgs  , 
Se  villages.  On  y  en  ajouta  enfuite  trois  ,  ce  qui  faifoît 
le  nombre  de  treize_,  Se  on  démembra  quelques  porrions 
des  autres  3  pour  crablir  les  nouvelles  :  ce  qui  fait  que 
certains  bourgs  fe  trouvent  marqués  dans  les  auteurs 
fous  les  différentes  tribus.  On  choiiîffoit  cinquante  per- 
fonnes  de  chaque  tribu  ,  pour  faire  le  nombre  des  Pry- 
tanes  ,  qui  étoïent  les  juges  de  la  police  d'Athènes  ,  Si 
qui  avoient  leur  tribunal  au  Prytanée.  Comme  il  eft 
fouvent  fàir  mention  dans  plufîeurs  auteurs  de  l' Afri- 
que &  de  fes  tribus  ,  nous  avons  cru  qu'il  ferait  utile 
d'en  donner  une  connoiiïance  particulière.  Voici  les 
noms  des  treize  tribus. 

Erechthëide  3  qui  riroit  fon  nom  du  roi  Erechrheus. 

Egeïde  3  à  qui  Egée  ,  pere  de  Théiée ,  avoir  donné  le 
nom. 

Pandionique  ainfi  nommée  de  Pandion  ,  roi  d'A- 
thènes. 

Lcontide  laquelle  avoir  pour  fon  héros  Léon  ,  qui 
dévoua  fes  filles  pour  le  falut  de  fa  patrie. 

Ptolcmaïde  3  de  Ptolémée  fils  de  Lagus. 

Acamantide  3  qui  portoit  le  nom  d'Acamas  fils  dè 
Théfée. 

Adrianique  3  qui  avoir  celui  d'Adrien. 

Osneide  3  qui  reconnoiffoit  pour  fon  héros  Oencc 
fils  de  Pandion. 

Cecropide  ,  ainfi  nommé  du  toi  Cecrops. 

Hippothoontique  ,  d'Hippothoon  fils  de  Neptune. 

diantide  ou  ^Eantide  3  d'Ajax  ,  fils  de  Telamon,' 

Àntiochïde  3  d'Antiochus  fils  d'Hercule. 

Attalide  ,  d'Attalus  roi  de  Pergame. 

11  y  avoir  1 74  peuples  ou  communautés  qui  corn- 
pofoienr  ces  treize  tribus  ,  comme  Strabon  Se  Euflate" 
le  témoignent.  Les  favans  feront  bien  aifes  d'en  con- 
noître  les  noms.  Meurfius  en  a  fait  un  recueil  ;  mais  il 
n'eft  pas  exaéfc.  M.  Spon  ,  qui  a  fait  un  voyage  fûr  les 
lieux  ,  les  rapporte  ainfi  félon  l'ordre  de  noms  grecs. 

A. 

1.  A'-ftiK»  ,  Angelé ,  étoit  un  village  de  la  ttibu  Pan- 
dionique ,  lequel  fe  nomme  aujourd'hui  Angelokipoics  , 
&  par  corruption  Ambelokipous  ,  c'eft-à-dire  ,  les  jar- 
dins de  vignes  :  il  eft  ficué  à  un  mille  d'Athènes. 

2.  A  V»r  ,  Agnus  3  appartenoit  à  la  tribu  Attalide. 
Son  nom  venoit  de  la  plante  Agnus  cajius  3  qui  y 
croilToit  en  abondance. 

Tome  I.  PaàU  H.  N  n  n 
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*  A  >fw ,  Agrœ  3  que  Meuriîus  met  parmi  les  peuples 
a  Antique.,  étoit  un  terroir  aux  portes  de  la  vilîe  d'A- 
thènes. 

3.  A'j.jai^ji,  Agraule^  étoit  fous  la  tribu  Erechtheïde  , 
&  prenoïc  fon  nom  d'Aglaure  ,  fille  de  Cecrops  pre- 
mier roi  d'Athènes. 

*  À'yuiTjzoc  ,  Anche/mus  3  dont  Meurfius  met  les  ha- 
bitans  entre  les  peuples  d1  At tique ,  n'étoit  qu'un  rocher 
inculte  où  perfonne  n'habitoit,  n'y  ayant  pas  même  de 
place  pour  y  bâtir. 

4-  A'^ftoi'a ,  Avaria ,  dépendoit  de  la  tribu  Hippotho- 
onude. 

5.  A'fl^cw  ,  Athmonon  ,  étoit  de  la  tribu  Cecropide. 
'C'étoit  le  lieu  où  le  roi  Porphyrion  avoir  bâti  un  tem- 
ple à  Venus  Uranie. 

G,  Aîytïi&  ,  ^Egilîa  ,de  la  tribu  Antiochide  ,  étoit  cé- 
lèbre pour  fes  bonnes  figues. 

7.  Aj&tJufm  ,  jEthcdids,  3  appartenoit  à  la  tribu 
Léontide. 

8.  Jtfâçr».  ,  Aixonc  ,  croit  de  la  tribu  Cecropide.  Ce 
peuple  avoir  la  réputation  d'être  fort  médifant. 

9.  A'haj  Aï£«V/<f*; ,  AU  J&monidûs ,  dépendoit  de  la 
tribu  Cecropide. 

10.  a 'a  «ï  V&fMAf  ,  ÀU  Arafcniics  3  appartenoit  à 
la  tribu  Egeïde. 

1  1.  A^ifj.vi  }  Halimus  3  de  la  tribu  Léontide  ,  étoit 
un  bourg  maritime. 

12.  À'AeùTiK» ,  Alopcké  dépendoit  de  la  tribu  An- 
tiochide. C'étoit  là  qu'étoit  né  le  philosophe  Socrate. 

1  3 .  AV-al*p'7«*  ,  Amaxantca  étoit  de  la  tribu  Hip- 
'porhoontide. 

*  Meurfius  met  A^p  Amphialc  3  du  nombre  des 
peuples  d'Afrique  \  mais  ce  n'eft  qu'un  cap,  où  il  n'y  a 
point  d'apparence  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  bârimens. 

14.  AV-Ç'Tje^n  5  Amphitropé  3  appartenoit  à  la  tribu 
Antiochide. 

1  5.  k*v*yve$vt  ,  Anagyrus  3  de  la  tribu  Erechtheïde  , 
avoit  un  temple  dédié  à  Cybele  mere  des  Dieux. 

iG.  Ava-taià  ,  Anacea  3  fous  la  tribu  Hîppothoontide. 

17.  aWçAi/çcç,  Anaphlyfius  3  de  la  tribu  Antiochide  , 
étoit  une  petite  ville  maritime  ,  célèbre  par  fes  tem- 
ples de  Cérès  ,  de  Venus  Coliade  ,  &  des  déeffes  Ge- 
hetylhdes  ,  qui  prélidoient  à  la  naitfance  des  hommes. 
On  eftimoit  aufii  les  vafes  de  terre  peinte ,  qui  s'y 
faifoient. 

1  S.  aVoM»ïj*7ç  ,  Apollonia  3  éroir  fous  la  tribu  At- 
tlaide. 

19  A'esQÎ'Ji  ,  Arafen  3  de  la  tribu  Egeïde. 

20.  A'pytXîv  ,  Argilia.  Hefychius  en  fait  mention  , 
fans  marquer  fa  tribu. 

21.  A^a  yHarma.  Etienne  de  Byfancc  en  parle  ; 
mais  il  ne  nomme  point  fa  tribu.  C'étoit  une  ville 
d'Attique  5  proche  de  Phyle  ,  vers  les  frontières  de  la 
Bœotie. 

xi,  A\b-uù  3  Attné  }  de  la  tribu  Antiochide. 

2  3 .  AVJV«  ,  Aphldna  de  la  tribu  Léontide ,  pays  de 
i'Adrianide. 

24.  K"n<l?va  ,  Acharna  3  de  la  tribu  Oeneïde.  Les  ha- 
bitans  de  cette  ville  ,  gagnoient  leur  vie  à  vendre  du 
charbon  ,  comme  Ariftophane  les  en  raille  dans  fa  co- 
médie ,  intitulée  de  leur  nom  ,  Achamenfes.  Les  anes 
de  ce  lieu  étoient  des  plus  grands  ,  &  les  gens  y  paf- 
foient  pour  grofliers. 

z  5.  A'xwïïsc ,  Acherdus  3  de  la  tribu  Hîppothoontide. 

xG.  A'x%<t$b£  ,  Achradus  3  Etienne  deByfance  en  fait 
mention  ;  mais  il  ne  marque  pas  la  tribu. 

E. 

27.  BttTiî ,  Batc  3  de  la  tribu  Egeïde. 

*  ïv^euriuis  met  Bî^Ctva  ,  Bdbina  ;  mais  c'eft  une  pe- 
tite Ifle  ,  ou  plutôt  un  écueil ,  qui  ne  paroît  pas  avoir 
été  jamais  habité. 

18.  Bffstou^ai  ,Berenicidœ  ,  de  la  tribu  Ptolémaïde. 

29.  Enta,  Beja  3  de  la  tribu  Antiochide. 
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30.  'HvraJ'tUj  Butadis  3  de  la  tribu  Oeneïde.  11  y 
avoit  à  Athènes  une  famille  illuftre  de  ce  nom ,  dans  l'at 
quelle  on  choililfoir  les  facrificateurs  de  Minerve,  pro- 
tectrice de  la  ville. 

3 1 .  B&ûçpy,  Brauron  f  étoit  une  petite  ville  proche 
de  Marathon  ,  3c  peut-être  de  la  même  tribu.  Elle  étoit 
célèbre  à  caufe  de  fon  temple  de  Diane  ,  furnommée 
Brauronienne.  C'eft  maintenant  un  hameau  ,  qu'on  ap- 
pelle Vrana. 

*  Meurfius  met  ,  parmi  les  peuples  d'Attique  , 
Bti\Kûsoç  j  B  ri  le  (fus  ;  mais  ce  n'eft:  qu'une  mentagne  , 
qui  n'a  point  été  peuplée. 

r. 

32.  TctpynTVç  j  Gargettus    de  la  tribu  Egeïde. 

A. 

33.  ùicuSaxUat ,  Dadalidct  3  delà  tribu  Cecropide. 

34.  AHgjt'-Tsî  5  Dei rades  3  de  la  tribu  Léontide. 

3  5.  ,  D&cdéa    de  la  tribu  Hippochoontide. 

3  G.  Ai£[j.tiu ,  Diomea  ,  de  la  tribu  Egeïde. 

37.  Api>f<ûî  ,  Dry/nus  3  ville  du  terroir  d'Attique» 
avec  une  forterefle ,  félon  Hefychius,  qui  n'en  mar- 
que point  la  tribu. 

E. 

5  S.  EVWe»*' ,  Edapteon  ,  eft  nommé  dans  un  inf- 
cription  que  l'on  voit  à  Palarochori,  fur  le  chemin  dï 
Salamine  ,  fans  marquer  la  tribu. 

39.  EïjEji'J^eu,  Eirejïdœ. ,  de  la  tribu  Acamantide. 

40.  E'jtaAn,  £ 'calé ,  delà  tribu  Léontide. 

4 1 .  E'xaievf  ,  ELus ,  de  la  tribu  Hippothoontidei 

42.  E'AfisVa,  Eloufa,de  la  tribu  Adrianide.  Cette 
ifle  ,  qui  eft  préfentement  inhabitée ,  eft  Eliffa  ,  ou 
Laoiifa  ,  dans  le  golfe  d'Egina. 

43.  E  AÊL-ffjç  3EkuJîs3  de  la  tribu  Hîppothoontide  , 
étoit  la  patrie  du  poé'te  Efchyle. 

44.  bV«  ,  Enna  ,  étoit  im  peuple  d'Attique ,  dont 
on  ne  fait  pas  la  tribu. 

45.  E'w/«w'«fa#,  EpidkiddL  3  de  la  tribu  Cecropide. 

46.  EVijtmp»ffA*  >  Epicephefia  ,  de  la  tribu  Oeneïde. 

47.  E'çî^fl/ct ,  Ercchthia ,  de  la  tribu  Egeïde  ,  éroit 
la  parrie  du  célèbre  orateur  Ifocrate. 

4-8.  Eiw'jtfl*  Ericda ,  appartenoit  à  la  tribu  'Egeïde. 

49.  É'f/j.tç  ,  Hermus  ,  éroit  de  la  tribu  Acamantide. 

50.  E'd?/*'^^  }  Eroiadct ,  de  la  tribu  Hippothoontide. 
5  1 .  E'f^sjsu  j  Erchda  3  de  la  tribu  Egeïde.  C'étoit 

la  patrie  de  Xenophon  ,  qui  fut  furnommé  l'Abdllc 
Aid  que. 

y  2.  E'uxovfiît/ç  ,  Eucontheus  ,  fe  lit  fur  une  colonne 
à  Salamine  ,  fans  nom  de  tribu. 

53.  E.'wrmJ'eu  ,  Eupyrids,  3  de  la  tribu  Léontide. 

54.  E'ca'yyft©- ,  Euonymos  ,  de  la  tribu  Erechtheïde. 

55.  E'^sX/ ,  Echdids,  ce  lieu  n'étoit  pas  loin  d* 
Pirée  ;  mais  on  n'en  fait  pas  la  tribu. 

SE. 

<jG.  z&T»p  iZofter 3  cap  proche  de  Sunium  confacré 
à  Latone  ,  mere  d'Apollon  &  de  Diane.  Sa  tribu  eft 
inconnue. 

H. 

57.  H*?^|s";?  ,  Hephœjlia  3  de  la  tribu  Acamantide  > 
avoit  un  temple  de  Vulcain ,  ôc  un  d'Hercule. 

0. 

58.  Ow'^h  ,  Thehe3e(i  marquée  pour  une  ville  d'At- 
tique par  Etienne  j  mais  on  ignore  de  queile  tribu  elle 
étoit. 

59.  0»na»lç  ,  Themacos  3  eft  mis  fous  la  tribu  Erech- 
theïde par  Harpocration  ,  &  fous  la  Ptolémaïde  pat 
Phrynicus  dans  Etienne  de  Byfancc. 

Go.  0B£jiî ,  Tkor&  3  étoit  de  la  tribu  Antiochide. 
6  \ .  &.ê6ineç  j  Thoricus  j  de  la  tribu  Acamantide ,  éroir 
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célèbre  à  caufe  des  émeraudes  qu'on  y  rrouvoic. 

61.  QeÂ*,  Thria  3  de  la  tribu  Oeneïde  ,  étoit  la  pa- 
trie du  poète  Crates. 

6  3 .  Qzlav ,  Thrion  3  ville  du  pays  d' Artique  ,  dont  on 
ne  fait  pas  la  tribu. 

64.  Qup.MTi.fcLi ,  Thymoitads.  3  de  la  tribu  Hippo- 
thoontide. 

.  65.  Q^?yw'i£a.i ,  Thyrgonida  3  étoit  une  ville  de  la  tri- 
bu Ptolémaïde  ,  mais  elle  avoit  été  auparavant  de 
l'Aïaîïtide. 

I. 

66.  l'x*e/*  ,  Icaria  3  de  la  tribu  Egeïde  ,  éroit  une 
montagne  de  l'Ai:tique,cîont  les  peuples  avoient  les  pre- 
miers facrihé  une  chèvre  à  Bacchus ,  pour  avoir  ravagé 
les  vignes ,  &:  ce  fut  aufll  chez  eux  que  fut  inventée 
l'ancienne  comédie. 

67.  I  Ti-îroTr^aXai ,  Hippotamada  3  de  la  tribu  Oeneï- 
de. Meurfius  croir  qu'il  faur  lire  Hippodameiad<&  j  du 
nom  d'Hippodamus  célèbre  Miléhen. 

•  (î8.  1V1*  ,  hea  3  de  la  tribu  Anciochide  ,  &  aupara- 
vanr  de  l' Acamantide. 

69.  r&iHcfai ,  lonidx  3  de  la  tribu  Egéïde. 

K. 

70.  K«*w ,  Calé,  lieu  maririme  ,  où  l'orateur  Creci- 
lius  étoit  né.  Ecienne  en  fait  mention  ,  mais  il  n'en 
marque  pas  la  tribu. 

71.  K>-ei  ,  Keiriadz  3  de  la  tribu  Hippothoontide. 
7a.  K:-gç!f*eiKoî  0  «Ws ,  le  Céramique  de  dedans  3  etoit 

un  quartier  de  la  ville  d'Athènes ,  où  il  y  avoir  plufieurs 
beaux  portiques.  C'eft  pourquoi  c'étoit  une  des  princi- 
pales promenades  de  la  ville,  &  le  rendez-vous  des 
court!  fan  es. 

73.  Kf^utiK^ç  0  ,  le  Céramique  ou  la  thuilerie  de 
dehors  3  fauxbourg  d'Athènes  ,  où  l'on  faifoit  des  un-, 
les  ,  defquelles  il  tiroir  fon  nom  ,  Se  où  étoit  l'acadé- 
mie de  Platon.  II  étoit  de  la  tribu  Acamantide. 

74.  K*?«Ah  ,  Cephale  ,  bourg  de  la  rribu  Acamantide, 
avoit  un  célèbre  temple  de  Cafter  &  de  Pollux. 

75.  K»/a(,  Kcdtz  j  de  la  tribu  Erechtheïde. 

76.  K»T?ai ,  Ketti  3  de  la  tribu  Leonride  ,  étoir  la  pa- 
trie d'Eubuîus  poè'te  comique. 

77.  K.;i4  ,  Cephijta,  ville  de  la  tribu  Erechtheïde, 
où  naquit  le  pacte  Menandre. 

78.  KhuMva. ,  Cicynna  3  de  la  tribu  Acamanride  ,  où 
il  fe  faifoir  une  fête  folemnelle  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

79.  K  -d&x.!Jiti ,  Cothocidœ  3  donr  la  rribu  eft  incertai- 
ne ,  étoit  la  patrie  du  fameux  orateur  Efchines. 

80.  Ko/ak  Coilœ  ,  ville  proche  d'Athènes ,  de  la  tribu 
Hippoihoontide. 

8  r.  Kotouroi  ,  Kollytus  étoit  un  quartier  de  la  ville 
même  d'Athènes  de  la  tribu  Egeïde.  On  difoit  que  les 
enfans  y  commençoienr  à  parler  un  mois  plutôt  que 
dans  le  refte  de  la  ville.  C'eft  là  qu'éroient  nés  le  di- 
vin Platon,  &  le  fameux  mifanthrope  Timon. 

82.  y^okgivqç  'nrmaç ,  Colonos  Hippios  3  c'eft-à-dire  ,  la 
Colline  Equeitre ,  étoit  une  éminence  hors  d'Athènes , 
où  il  y  avoit  des  temples  de  Venus,  de  Neptune,  de 
Promcrhée  &-C  des  Furies.  On  y  trouvoit  auffi  les  voitu- 
riers  donr  on  avoit  befoin. 

8  3.  Vio^ovii  A'pjo^Tof,  Colonos  Agoraios  3  c'eft-à-dire, 
la  colline  du  marché ,  éroit  un  quartier  de  la  ville  pro- 
che du  marché ,  &:  du  remple  de  Vulcain.  C'eft  où  fe 
rendoienr  ceux  qui  vouloient  rrouver  maîrre. 

S4.  Ko'Si-'/h  ,  Conthylé  3  de  la  rribu  Pcolémaïde  ,  ou  , 
félon  d'autres ,  de  la  Pandionide. 

85 .  K-.fy.S'av.iç  3  Corydallus3  ville  fit  née  fur  une  mon- 
tagne ,  étoir  de  la  rribu  Hippothoontide.  On  difoir  que 
les  perdrix  y  avoient  un  chant  différent  de  celui  des 
autres  perdrix. 

86.  K&twaj  Crioa  j  de  la  rribu  Anriochide. 

87.  K^wt/cc   Cropîa  3  de  la  tribu  Leonride. 
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8  S.  Kvfctètujaïoi>  j  Cydathenmum  3  de  la  tribu  Pandio- 
nide ,  étoit  la  patrie  de  l'orateur  Andocides ,  dont  Plu- 
tarque  a  décrir  la  vie. 

89.  Ku^ovTiVtei ,  Cydantidœ  ,  de  la  tribu  Egeïde  „ 
félon  Etienne  ;  &  de  la  Pcolémaïde  ,  félon  Hefychius. 

90.  KûSr^t^  Cytheron3àe  la  tribu  Pandiodine  ,  étoir 
la  patrie  du  poc're  Philoxene. 

91.  Kiwôfapytf,  Cynofarges,  colline  proche  de  PA- 
reopage ,  où  il  y  avoir  un  collège  ou  académie  &  un 
temple  d'Hercule.  C'étoit  là  qu'on  expofoit  les  bâtards. 

92.  KvpTiâSu!  j  Curtiadœ  ,  de  la  tribu  Acamantide. 

A. 

9  3 .  Aax/a'tTaf ,  Laciadœ ,  de  la  tribu  Oeneïde ,  patrie 
des  deux  grands  capiraines  ,  Milriades  ,  &  Cimon  fon 
fils. 

94.  Ad^wç*  Katôtiatfdtv  ,  Lampra  fuperieurt ,de  la  tribu 
Erechtheïde. 

9  5.  Art/^â  ùimfîiv ,  Lampra  inférieure de  la  même 
tribu. 

96.  Aattps* ,  Larïjfa  3  dont  Etienne  parle;  mais  il 
n'en  marque  point  la  tribu. 

97.  Aivejo*  j  Laurium  3  ville  dont  on  ne  fait  point  la 
tribu.  C'étoit  là  où  étoient  les  mines  d'argent. 

9  S.  Ai'ny.ev,  Ltccum  3  ville  de  la  tribu  Antiochide. 

99.  AîuKcvnr,  teuconium  3  de  la  tribu  Leoncide  ,  éroit 
laparrie  du  célèbre  mathématicien  Meton. 

100.  Asw?rv&  >  Leucopyra    de  la  rribu  Anriochide. 

101.  Awctm  ,  Lenaum  3  étoit  un  quartier  de  la  ville 
où  fe  célébroient  les  jeux ,  avanr  qu'on  eût  conftruic  le 
théarre  de  Bacchus.  On  ignore  fa  tribu. 

101.  AitiVcLt ,  Limnœ  J  dont  la  tribu  elt  incertaine, 
étoit  un  lieu  proche  de  la  ville  ,  où  il  y  avoit  un  tem- 
ple de  Bacchus  ,  &  où  l'on  faifoit  combattre  de  jeunes 
gens  à  la  lute.  C'étoir  dans  ce  temple ,  où  pendant  les 
premiers  fiécles  d'Athènes ,  ou  lifoit  un  décret  des  Athé- 
niens ,  qui  obligeoit  leur  roi ,  lorfqu'il  vouloir  fe  ma- 
rier ,  de  prendre  une  femme  dans  le  pays ,  &c  qui  n'eût 
pas  été  mariée  auparavant 

103.  Aaff~«,  Lufia  3  de  la  rribu  Oeneïde. 

*  Meurfius  met  Afxa£n7Îof  ,  Lycabettus ,  entre  les  vil- 
les d'Athènes  \  mais  c'eft  une  montagne  qui  n'étolt  ha- 
bitée que  par  des  loups  :  ce  qui  lui  donnoit  fon  nom  de 
Avkos'  ,  loup. 

M. 

1 04.  Ma&Sïv ,  Marathon  3  étoit  de  la  tribu  Aïanride, 
quoiqu'Etienne  la  mette  fous  la  tribu  Leonride.  Ce  lieu 
eft  célèbre  par  la  bataille  des  Athéniens  contre  les  Per- 
fes  qui  y  furenr  défaits. 

105.  Mt*atv£i }  ou  Mt\ttm7ç ,  Melœnœ  3  étoit  une  ville 
qui  appartenoit  à  la  tribu  Antiochide. 

106.  Mïm't»  Melite  j  étoit  un  quartier  d'Athènes  , 
de  la  tribu  Cecropide  ,  quoiqu'Erienne  la  mette  fous 
la  tribu  Egeïde.  C'eft  où  étoient  les  palais  de  Themif- 
tocle  &  de  Phocion  ,  ôc  la  demeure  des  acteurs  de  tra- 
gédies. 

107.  M«'**Toy ,  Mileton  bourg  dans  le  pays  Attique 
donc  on  ignore  la  tribu. 

108.  M.wuyJ* ,  Munychia  3  port  &  bourg  proche 
d'Athènes ,  dont  on  ne  iaît  pas  la  tribu. 

109.  Uvfjmtt  Myrrinus  3  delà  tribu  Pandionide, 
prenoit  fon  nom  des  myrrhes  qui  y  croiffoienr. 

1 1  o.  Ecttstm  ,  Xypeté,  de  la  tribu  Cecropide,étoit  ap- 
pellée  dans  les  premiers  fiécles  d'Athènes  Troia  3  par- 
ceque  Teucer  le  Troyen  s'y  écoic  reriré. 

o. 

ni.  d'à.  j  Oa  3  de  la  tribu  Adrianide ,  &  auparavant 
de  la  Pandionide. 

1 1 2.  cf»  j  Oè  3  de  la  rribu  Oeneïde. 
1 1 5 .  Oroy  AîKE^aJcîv ,  Oeum  DçctleUum  3  c'eft-à-dire  , 
Tome  I.  Partie  II.  N  n  n  ij 
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quartier  proche  de  Décela  ,  était  fous  la  tribu  Hippo- 
thoontide.  .  . 

1 14.  0?n  Ki£5t^««i'r ,  Oeum  Ceramicutn  ,  quartier  d  A- 
thènes  proche  du  Céramique ,  étoit  de  la  tribu  Leon- 

tide. 

I  1 S .  Oivo»  ,  Oenoé ,  de  la  tribu  Aïantide. 

116.  Om*,Ocnoé,  autre  ville  de  la  tribu  Hïppo- 
thoontide.  Les  Grecs  les  diftinguoient  par  le  nom  de 
leurtribu.Om»  ris  Aî«lW#6e/» Otok  tSs  V*m*m&t* 


1 17.  nuiarw  i«9i!««fS«  ,  Ptanie  fapirieurt,  de  la 
tribu  Pandionide ,  étoit  la  patrie  de  Démofthène  ,  ou 
la  fuivante. 

1 18.  Uaiavi*  ûWsoStr ,  Puante  inférieure  3  apparre- 
noit  à  la  même  tribu. 

1 1  9.  n«/»<;'<r*< ,  P&onid*  ,  de  la  tribu  leontide. . 

1 10.  n«Alu'»,  P  aliène ,  bourg  de  la  tribu  Anriochide. 

111.  n«fiê»T«^<u  ,  Pambotadte  ,  de  la  tribu  Erech- 

theïde.  ,  .       -,  Tr 

m.  nive.*Ttt ,  Panacias  3  ville  d  Attique  lelon  He- 
fychius  &  Etienne  jmais  ils  ne  marquenr  poinr  fa  tribu. 

123.  UafWi ,  Parties  ,  montagne  au  nord  d'Athènes , 
où  il  y  avoit  pluheurs  autels  dreflcs  à  Jupiter  Parne- 
thien ,  à  Jupiter  Apenien  ,  &c.  ,  „  , 

124.  n«Ts»itîi«  li»,  Patrocleia  ,  c'eft-a-dire  ,  ride  de 
Patlocle ,  dont  la  ttibu  eft  incertaine. 

115.  nnfawi ,  le  Pirée  eft  une  petite  ville  ,  avec  on 
pott  ,  laquelle  dépendoit  de  la  tribu  Hippothoontide. 

116.  flwtftf,  Pentclé,  que  l'on  nomme  encore  à 
ptéfenr  Pemeli ,  montagne  à  deux  lieues  d'Athènes , 
dont  les  habitans  étoient  de  la  tribu  Antiochide. 

117.  ntf>«ir»  ,  Pergafé  ,  dépendoit  de  la  tritm 
Erechtheïde. 

118.  nteAW<»  s  Per'uhoëidt  ,  de  la  tribu  Oeneide. 
nj.nîffM"  ,Perrhidtc ,  peuples  qui  étoient  de  la 

tribu  Antiochide  ,  après  avoir  été  de  l'Aïantide. 

1  ;o.  mltoul  j  Pelekes  „  de  la  tribu  Anriochide. 

i;i.  nW«e  ,  Pithos  ,  de  la  tribu  Cecropide. 

1 11.  ,  Plothia  ,  de  la  tribu  Egeide. 

133.  n»»'l,  PnyXj  quarriet  delà  ville  où  s'aflembloit 
le  peuple  pour  élire  un  magiftrar.  Ce  fut  là  où  les  Ama- 
zones donnèrent  bataille  à  Thefée.  On  n'en  fait  pas 
la  tribu. 

1 3  4.  nlpt ,  Poros  >  de  la  tribu  Acamantide. 

1  ;  5.  noTofii; ,  Potamos  ,  bourg  maritime  de  la  tri- 
bu Leontide ,  étoit  la  patrie  de  Diogène  La'érce.  C'ell 
ce  qu'on  appelle  maintenant  Port  de  Rafii  :  il  n'y  a 
plus  d'habitans. 

1 5  6.  ne?''"" .  Profit ,  lieu  maritime  de  la  tribu  Pan- 
dionide. 11  y  avoit  un  temple  d'Apollon  ,  où  l'on  en- 
voyoit  les  prémices  qu'on  vouloir  confaerer  à  ce  dieu 
dans  l'ifle  de  Delos,  les  Athéniens  ayant  foin  de  les  y 
faite  tranfporter. 

137.  npoC«M>8oç,  Probalynthus  ,  une  des  quatre  plus 
anciennes  villes  del'Attique,étoitde  larribuPandionide. 

138.  nçoioata-a  ,  Profpalta ,  de  la  tribu  Acamantide  , 
avoit  un  temple  dédié  à  Cérés  &  à  Proferpine.  Ses  ha- 
bitans  pafloient  pour  des  critiques  :  &  un  ancien  pocte 
nommé 
intitul 

mention.  ,  " 

1 39.  nTt*.UyPtelea  ,  appartenoit  a  la  tribu  Oeneide. 


.né  Eupolis  ,  avoit  fair  une  comédie  contr'eux , 
ulée ,  Profpaltii ,  dont  Ariflophane  &  Athénée  font 


140.  p'e.uA  ,  Rhamnus ,  ville  du  pays  Attique  ,  Se 
de  la  tribu' Aïantide  ,  avoit  un  temple  dédié  à  la  déefle 
Nemefis  ,  qui  étoit  devenu  fameux  ,  à  caufe  de  l'admi- 
rable ftatue  de  cette  déefle  ,  que  Phidas ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  Agotactite  ,un  de  fes  élèves,  y  avoit  mife. 


141.  ï»fi«^>«i  j  Semachidi ,  peuple  de  la  tribu  An- 
ùoehide. 
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14t.  SKtt^uïi'fTtw  j  Scambonid&  }  peuple  de  ta  tribu 
Leontide.  Le  fameux  Alcibiade  étoit  de  ce  pays. 

1 43.  Znî&r  j  Sciron  3  étoit  célèbre  parle  temple  des 
Minerve  Scirade.  On  ne  fait  point  fa  tribu. 

144.  SkVjox  ,  Sunium3  bourg  premièrement  de  la  tri- 
bu Leontide  ,  puis  de  l'Attalide.  11  y  avoit  un  beau  tem- 
ple de  Minerve  Suniade. 

1 4. }  .%TÔfyi^Di,Sporgiius  jdont  Etienne  fait  mention, 
fans  en  nommer  la  tribu. 

]  4<j.  STfrgia ,  Steiria  ,  bourg  de  la  tribu  Pandionide, 

1 47.  2t,'CycT<w  ,  Sybrida  3  de  la  tribu  Erechtbeïde. 

14.8.  2^J^sl^a^c,^  j  Sypalettus  3  de  la  tribu  Cecropide. 

149.  Etfi^aiA»  y  Sphcndalc  3  de  la  tribu  Hippothoon- 
tide. 

1 5  o.  Sîti^ç ,  Sphettos  3  de  la  tribu  Acamantide.  Le 
vinaigre  y  étoit  fott  piquant  ,  ëc  les  habitans  avoient 
l'humeur  fatyrique,  comme  on  l'apprend  d'Ariftophane. 


151.  Tj7f«(  Titras  3  de  la  tribu  Egeide.  Ce  lieu  étoic 
en  réputation  d'avoir  des  figues  très-excellentes ,  &  des 
habitans  très-méchans. 

1  }2.Tnax.iSut,  Titacidt  3  de  la  tribu  Aïantide. 

15?.  Twxsf^'C ,  Trtcorythus  3  de  la  même  tribu.  Elle 
fut  autrefois  une  des  quatre  villes  de  l'Artique ,  qui  don- 
noient  le  nom  de  Tetrapolis  à  ce  pays.  Ces  quatre  vil- 
les étoient  Oenoé,  Tricorynthus,  Probalinthus  Se  Ma- 
rathon. 

j}^.Temfi'àç>TrinemeisJt  de  la  tribu  Cecropide, 
1 5  5  -  Tufu/ff's" ,  Tyrmid&,âe  la  tribu  Oeneide. 


1  j6.  t'CttScUj  Tîyhad&3  de  la  tribu  Leontide. 

*  Meuriïus  met  T'<f  p!V« ,  Hydrufa  j  pour  une  ville  dtî 
pays  Attique  ;  mais  ce  n' étoit  qu'un  écueil  proche  d'A- 
thènes. 

1 57.  r'f*%©-y  Hymectus  3  montagne  habitée  en  plu- 
fieurs  endroits ,  où  l'on  faifoit  beaucoup  de  miel ,  &C 
d'où  l'on  tiroit  du  marbre.  Les  Athéniens  croyoient 
auffi  qu'il  y  avoit  des  mines  d'or.  On  ne  fait  point  f* 
tribu. 

1 5  8.  t'slmt ,  HyJÏ£t  dont  Hérodote ,  qui  en  fait  men- 
tion >  ne  dit  point  la  tribu. 


1 5  9.  o^n£?y ,  h  Phakre  3  de  la  tribu  A'iancide  ,  fé- 
lon les  marbres  ;  &  de  TAntiochide  ,  au  rapporc 
d'Harpocration.  Cetoit  la  patrie  de  Déméttius  Pha- 
lereus. 

*  Meurfius  nomme  entre  les  villes  d'Attique  ,  Odflua- 
koZsai,  Pharmacufœ  ;  mais  ce  font  deux  petites  ifles  ou 
ccueils ,  qui  ne  font  point  habités ,  &  on  ne  voit  poinr 
qu'ils  l'aient  jamais  été. 

160.  *»■),«/*,  Phcgm  j,  eft  attribuée  par  quelques- 
uns  à  la  tribu  Egeide  3  &  par  d'autres  à  l'Aïantide  ;  mais 
le  marbre  des  treize  tribus  la  met  fous  l'Adrianide. 

1 6 1 .  ,  Phegœa  3  autre  ville  de  la  tribu  Pandio- 
nide, félon  le  témoignage  d'Etienne  de  By^ance. 

162..  *»>e7c,  Phegus  3  étoit  de  la  tribu  Erechrheïde- 
163.  itXalfat,  Phiicedœ  3  de  la  tribu  Egeide  ,  félon 
Etienne  j  &  de  l'Oeneïde  ,  félon  les  marbres  des  rreize 
tribus,  qui  fe  voient  à  Athènes.  Cetoit  la  patrie  de  Pi- 
fiftrate. 

\6\.  $\i*,Phtya3  de  la  tribu  Ptolcmaide,  lelon  le 
marbre  des  treize  tribus ,  &  félon  Hefychius.  Ainfi 
Etienne  s  qui  la  met  Cous  la  Cecropide  ,  peut  s'être 
trompé.  •  . 

1  6  5 .  ♦opf«'«*  >  Phormlfii  y  peuples  dont  on  ignore  la 
tribu  ,  font  nommés  par  Dmarchus. 

1 66.  *tt*tp-'«  >  Phrâarrhijde  la  tnbuLeontide ,  étoic 
la  patrie  de  Themiftocle. 

r  6j.  *.eÎTÎio/ ,  Phrittii  j  dont  la  tribu  eft  inconnue ,  fe 
trouve  dans  Alciphron. 

iûS.        ,  Phylé  j  de  la  tribu  Oeneide  ,  fut  leren- 
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<lez  -  vous  de  Thrafybulus ,  lorfqu'il  chafla  les  trente 
tyrans. 

169.  «iff,  Phyrn  eft  nommé  dans  le  marbre  des 
treize  tribus ,  fous  FAntiochide. 

X. 

170.  X/toVk,  CA//o«tf,lieuoù  Fon  célébroit  une  fête 
de  Diane.  On  ne  fait  de  quelle  tribu  il  étoit. 

171.  XeXttfyh  ,  Cholargus  ,  dépendoit  de  la  tribu  Aca- 
mantide. 

172.  XQ>\ibu,  Chollida  j  de  la  tribu  Egeïde. 

173.  VcttlUi  j  PJaphids,  étoit  fous  la  tribu  Aïan- 
tide  ,  félon  le  marbre  des  treize  tribus.  C'étoit  pro- 
che de-là  qu'étoit  l'oracle  d'Amphiaraus. 

*  Strabon  témoigne  que  Fifle  PfyttaUe  3  -iv-ricfrU ,  eft 
déferre  &  inhabitée  :  c'eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  la 
mettre  entre  les  cantons  de  FAttique. 

a 

174.  A&T«ç  >  Oropos  j  dont  on  ignote  la  tribu. 

Quelques-uns  feront  peut-être  furjpris  que  FAttique 
étant  un  pays  fi  petit ,  renfermât  néanmoins  tant  de 
lieux  habités  ,  dont  il  y  en  avoit  une  partie  qui  étoit  des 
villes  murées  j  mais  on  ne  s'en  étonnera  pas  ,  fi  on  con- 
fidere  que  le  comté  de  Hollande  ,  qui  eft  à  peu  près  de 
la  même  grandeur ,  eft  fi  peuplé  de  villes ,  de  bourgs  Se 
de  villages  ,  que  cela  furpaffe  prefque  la  créance.  L'At- 
tîque  étoit  anciennement  dans  un  érat  auflî  florilfant 
qu'eft  aujourd'hui  la  Hollande.  Les  arrs  libéraux,  le 
négoce  ,  &c  le  métier  de  la  guerre ,  la  rendoîenr  très-cé- 
lébre.  Elle  commandoit  prefque  à  toures  les  ïfles  de 
l'Archipel  ,  Se  elle  avoy:  des  mines  d'argent  dans  fes 
montagnes.  Pour  entendre  parfaitement  tout  ce  qui  re- 
garde ces  treize  tribus  du  pays  Artique ,  il  eft  bon  de 
ranger  ici  par  ordre  alphabétique  les  noms  de  chaque 
tribu,  &  d'y  joindre  toutes  les  villes,  bourgs  ou  com- 
munautés qui  y  apparrenoienr  :  ce  que  l'on  ne  trouvera 
pas  ailleurs  en  cet  ordte. 

Acamaîztide. 

Eirefidre.  Herrrus.  Hepheftia.  Thoricus.  Le  Cérami- 
que de  dehors.  Cephale.  Cicynna.  Curtiadx.  Poros. 
Profpalta.  Sphettos.  Cholargos. 

AlANTIDE   OU  */£  A  N  T  I  D  E. 

Marathon.  Oené  d'Aiantide.  Ramnus.  Titacide.  Tri- 
corynthus.  Le  Phalere.  Pfaphidx. 

Antiochide. 

^Egilta.  Alopeke.  Amphitropé.  Anaphlyftus.  Atené. 
Befa.Thorx.  Itea.Crioa.  Leccum,  Leucopyra.Mehenx. 
Pallené.Pentelé.Penhidx.Pelekes.  Semachidx.  Phryrn. 

A  r  T  A  l  1  D  E. 

Agnus.  Apollonia.  Sunium. 

CecropiSE. 

Athmonon.  Mxonè.A\x.  ^xonines.Da-dalidx.  Epiei- 
kidx.  Melite.Xipeté.Pithos.Sypalettus.Trinemeis. 

Egeïde. 

Alx  Araphenides.  Araphen.  Baté.  Gargetrus.  Dio- 
mn.  Erechrhta.  Ericeia.  Ercheia.  Icaria.  Ionidx.  Colly- 
tus.  Cydantidx.  Plothras.  Philxdx.  Chollidœ. 

ERECHTHEIDE. 

Agraulé.  Anagyfus.  Euonymos.  Themachos.  Kedx. 
Céphifia.  Lampra  fupérieure  Se  inférieure.  Pambotadx. 
Pergafé.  Sybridx.  Phxgus. 

H  A  D  R1AN1B  E. 

Aphidna.  Eloufa.  Oa,  Adrianide.  Pbegsea. 
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Hippothoo  yrr  1  d  z. 

Azenia*  Amaxanthéa,  Anacxa.  Acherdus.  Decelxa* 
Elxus.  Elenfis.  Eroiadx.  Thimoiradx.  Keiriadaî.  Coilé. 
Corydallos.  Oeum  Deceleicum.  Oenoé  Hippothoonti- 
de.  Le  Pirée.  Spendale. 

LÉONT1DE. 

^thalidx.  Halimus.  Deirades.  Ekalé.  Eupyridx.Ket- 
ti.  Cropia.  Leuconium.  Oeum  Ceramicum.  Pxonidx, 
Potamos.  Scambonidx.  Hybada:.  Phrearrhi. 

LÉN  É  IDE. 

Acharna.  Butadx,  Brauron.  Epicephefia,  Thria.  Hip- 
potamadx.  Laciadx.  Lucia.  Oc#  Perithoidne.  Prelea. 
Tytmidx.  Phylé. 

PANDIONÎDE. 

Angelé.  Cydathenxum.  Cytheron.  Myrrhinus.  Ptfa- 
nie  fupérieure  Se  inférieure.  Prafix.  Probalynthus.  Sti- 
ria.  Phegxa. 

PTOLEMAIDE. 

Berenicidx.  Tyrgonidx.  Conthylc.  Phlya. 

On  ignore  les  tribus  de  ces  lieux-ci. 

Argilia.  Harma.  Achradus.  Drymus.  Edapteon.  En- 
na.  Echelidx.  Euchomheus.  Zofter.  Thebe.  Thrion* 
Calé.  Le  Céramique  de  dedans.  Cothocidx.  Colonos. 
Hippios.  Colonos  Agoraios.  Cynofarges.  Larilfa.  Lau- 
rium.  Lenxum.  Limnx.  Miletum.  Munichia.  Panadhis* 
Parnethe.  Pnyx.  Patrocleia.  Sciron.  Sporgilos.  Hy- 
merrus.  Hyfix.  Phormiiîi.  Phrit-tii.  Chitone.  Oropus. 

Toutes  ces  villes  ,  bourgs  ou  villages ,  font  rangés  cï- 
devant ,  félon  F  ordre  des  noms  grecs.  Ceux  qui  ont 
quelque  connoiflance  du  çrec,  favenr  que  les  noms  la- 
tinifés  qui  commencent  par  Ha  3He  3  Sec.  fe  trouveront 
dans  Fordre  d'et,  e,  &c.  Ca  >  Ce  3  à  K.  Ainfi,  Ch.  iX9 
Sec.  *  J.  Spon.  voyage  d'Italie  3  &c.  en  1675. 

ATTOCK  (  le  royaume  d' )  Attochàim  regnum3  pro- 
vince d'Afie,  dans  l'empire  du  grand  Mogol.  Elle  eft 
vers  les  fources  de  l'Inde  Se  la  grande  Tartatie  ,  entre 
les  provinces  de  Kachemire ,  de  Penback  ,  de  Mulran  , 
d'Hajacan ,  Se  de  Cabul.  Cette  province  a  environ 
quatre-vingts  lieues  de  long  ,  Se  quarante  de  large ,  Se 
eft  baignée  de  plufieurs  rivières ,  dont  le  Send  &c  l'Inde 
font  les  principales.  On  y  voir  la  ville  de  Puchow,  Se 
celle  d'Arrock  qui  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

ATTOCK  ,  ville  de  FIndoftan  ,  capitale  du  royau- 
me de  même  nom ,  dans  l'empire  du  grand  Mogol.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  FInde ,  où  elle  reçoir  celle  de  Send  „ 
environ  à  deux  cens  mille  pas  de  Lahor,  &  pafTe  pour 
une  des  meilleures  forterefies  que  le  grand  Mogol  pof- 
fede.  Nul  étranger  n'y  peut  entrer  ,  s'il  ne  fair  paroîtrs 
qu'il  en  a  obtenu  la  permiflîon.  *  Baudrand. 

£7  ATTON ,  éveque  de  Verceil  dans  le  Xe  fiécle  , 
fut  un  de  ces  François  que  Hugues  devenu  roi  d'Italie 
en  916 >  plaça  dans  les  évêchés  de  fa  nouvelle  conquête. 
On  ne  fait  en  quelle  année  il  fut  fait  éveque;  mais  on 
a  des  preuves  qu'il  Fétoit  au  moins  avant  le  mois  d'août 
945.  II  a  rempli  les  devoirs  de  l'épifeopat  avec  une 
exactitude  qui  avoit  alors  peu  d'imitateurs ,  fur-tout  en 
Italie  ;  Se  s'efforça  d'imiter  dans  fa  conduite  les  grands 
évêques  de  l'antiquité  qu'il  avoit  pris  pour  modèles. 
Aufii  fut-il  généralement  eltimé  &  refpe&é  de  rous 
ceux  qui  le  connoifloient.  Les  princes  rendirent  aufïî 
juftice  à  fon  mérite  &  à  fa  capacité.  Lothaire,  fils  Se 
fuccefleur  du  roi  Hugues  ,  lui  donna  fa  confiance  ,  Se 
le  fie  un  de  fes  confeillers.  On  ignore  le  temps  précis  de 
la  mort  d'Atton  :  mais  on  peut  juger  qu'il  ne  vécur  pas 
au-delà  de  l'an  960,  puifque  des  l'année  fuivante  il 
avoir  Jugon  pour  fuccefTeur.  D.  Luc  d'Acheri  nous,  & 
donné  à  la  tête  du  VÏIIf  volume  de  fon  fpicilege ,  plu- 
fieurs ouvrages  d'Atton  de  Verceil:  i°.  des  ftatuts,c^ 
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réglemens  de  difciplme  pour  fon  diocefe  fous  le  nom 
de  capitulaire  :  un  traite  des  fouffrances  de  1  egliie  ,  de 
■puQurls  ecclefiafiicis  Se  quelques  lettres.  Le  manufent 
du  Vatican  ,  d'où  ces  pièces  font  tirées ,  contient  en- 
core dix-fept  fermons  du  même  Acton  ,  Se  un  ouvrage 
fous  fe  titre  de  Polyptique  ,  qui  eft  encore  de  ce  prélat. 
*  D.  Rivet ,  kiji.  litiér.  de  la  France  J  T.  VI ,  p.  1 8  i . 

ATTON  ,  évêque  de  Baiîe  ,  cherche^  H  AT  TON. 

ATTUND  Se  OSTUND  ,  Attundia  3  Ojhndia 
pays  de  la  Suéde  ,  une  des  trois  parties  de  la  province 
d'Uplande,  entre  Stockholm  ,  Upfal  ,&  la  mer  Balti- 
que. Elle  eit  ainfï  nommée  des  huit  jurifdictions  qui  la 
compofent,  *  Pontanus. 

ATYS  ,  jeune  homme  Phrygien ,  dont  le  nom  eft 
célèbre  dans  la  fable.  Cybéle,  mere  des  dieux ,  l'aima 
palfionément ,  &  lui  lai  lia  le  foin  des  façrifices  qu'on 
lui  offrait,  à  condition  qu'il  ne  violerait  point  fon  vœu 
de  chafteté  :  mais  y  ayant  manqué  ,  il  fe  fit  eunuque ,  Se 
fe  feroit  donné  la  mort ,  fi  Cybcle  ne  l'eût  métamor- 
phofé  en  pin  ,  qui  eft  un  arbre  confacré  à  cette  déeife  , 
Se  depuis  ce  temps-là  les  prêtres  de  Cybéle  dévoient 
être  eunuques.  Macrobe  applique  cette  fable  à  la  terre , 
lignifiée  par  Cybéle ,  &  au  Soleil.  Catulle  a  compofé  là- 
deifus  un  poëme  intitulé  Atys.  *  Macrobe ,  /.  i  fatum, 
c  1 1.  Catulle,  carm.  de  Berce.  &  At.  Ovide,  l.^fajl.& 
io  metam.  Tertullien,  carm.  in  Symmach.&c. 

ATYS,  l'un  des  fils  de  Crœfus  ,  prince  de  grande 
eîpérance ,  commanda  quelque  temps  les  armées  de  Ly- 
die y  mais  un  fonge  fâcheux  ayant  fait  connoître  à  fon 
pere  qu'il  courait  rifque  de  périr  par  le  fer,  il  le  rappella 
à  la  cour,  le  maria  ,  Se  ne  lui  permit  pas  même  de  for- 
tir  du  palais.  Ces  précautions  ne  putent  détourner  la 
deftinée  d'Atys  :  on  le  demanda  pour  aller  à  la  chaffe 
d'un  fanglier  ,  £c  lui-même  en  pria  le  roi  fon  pere  de  fi 
bonne  grâce ,  qu'on  ne  put  le  retenit.  Adrafte  à  qui 
Crœfus  avoir  confié  ce  prince  ,  fut  celui  qui  le  tua;  il  le 
perça  de  fon  javelot  en  voulant  fraper  le  fanglier;  Se  fe 
croyant  coupable  de  cette  mort ,  il  fe  tua  lui-même  fur 
le  tombeau  d'Atys.  *  Hérodote ,  /.  i, 

A  V. 

f  A  VA,  royaume  du  Japon  ,  en  l'ifle  de  Nïphon  ,  Se 
Xi  au  pays  d'Ochio.  Il  eft  d'alfez. petite  étendue  ,  avec 
une  ville  de  même  nom  ,  qui  en  eftla  principale.* Fran- 
çois Cardin. 

A  VA  ,  royaume  ou  principauté  du  Japon,  dans  le 
pays  de  Xicoco  ,  &  fur  la  côte  orientale.  On  l'appelle 
aufll  Auva.  11  eft  entre  les  royaumes  des  Amequi  Se  de 
Tofa,  ayant  une  petite  ville  du  même  nom.  *  François 
Cardin. 

AVA  ,  royaume  d'Afie ,  dans  la  prefqu'ifle  au- 
delà  du  Gange,  à  l'orient  du  royaume  d'Aracan,  à  l'oc- 
cident de  celui  de  Laos  ,  &  au  nord  de  celui  de  Pégu  ; 
mais  il  faur  diftinguer  le  royaume  d'Ava  proprement 
dit ,  &  les  états  du  roi  d'Ava ,  qui  font  un  vafte  royau- 
me ,  deux  fois  grand  comme  la  France  ,  &  auffi  peuplé  : 
les  loix  y  font  les  mêmes  qu'au  Japon.  *  La  Martiniere, 
dicl.  géogr. 

ijer  AVA  ,  ville  capirale  du  royaume  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Elleeft  auffi  grande  que  Reims.  Les  mai- 
fons  y  font  hautes  ,  Se  bâries  de  bois  :  les  rues  font  ti- 
rées au  cordeau  ,  avec  des  arbres  plantés  des  deux  côrés. 
Cette  ville  n'eft  pas  fort  éloignée  de  la  Chine,  fuivant  le 
P.  Duchatz.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  gc'ogr* 

liCT  AVA  ,  rivière  du  royaume  de  même  nom ,  qui 
eft  déjà  considérable  à  Ava',  où  elle  prend  un  cours 
nord-eft  6c  fud-oueft  jufqu'à  la  ville  de  Prom  ,  c'eft-à- 
dire,  l'efpace  d'environ  140  lieues.  De  Prom  à  Mero  , 
pendant  près  de  80  lieues,  elle  coule  prefque  nord  & 
fud;  &:  de  Mero  à  Syriam  eft  &  oueft  ,  l'efpace  auffi  de 
80  lieues:  enfin  de  cette  dernière  ville  ,  au-deffus  de 
laquelle  elle  reçoit  la  rivière  de  Pegou  ,  elle  va  fe  jetter 
dans  la-  mer }  après  un  cours  d'environ  dix  lieues,  nord 
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Se  fud.  Cette  rivière  eft  nommée  Menanhou.  Elle  eS: 
bordée  d'une  grande  quantité  de  villages  qui  valent 
fouvent  mieux  que  nos  bourgs ,  Se  ne  font  éloignés  les 
uns  des  autres  que  d'une  demi-lieue.  *  La  Martiniere , 
dicl.géogr. 

ÇyJ-  A  VALON,  fur  1  a  petite  rivière  de  Coufin ,  ville  de 
France  en  Bourgogne,  entre  Auxerre  &  Autun.  C'eft 
ÏAballo  des  auteurs  latins.  Il  y  aun  des  fiéges  du  bailliage 
de  l'Auxois  ,  Se  un  bon  château.  Eudes ,  dit  Henri  _,  duc 
de  Bourgogne ,  frère  du  roi  Hugues  Capet  y  mo.urut 
fans  enfans  légitimes  ,  l'an  1001.  Sa  féconde  femme 
Gerbergc  lui  perfuada  de  donner  la  Bourgogne  àOtte- 
Guillaume ,  dit  l'Etranger  qu'elle  avoir  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Albret  marquis  d'Ivrée  en  Italie. 
Henri  la  crue  un  peu  trop  facilement.  Mais  Robert  roi 
de  France,  à  qui  la  Bourgogne  appanenoit  légitime- 
ment ,  prit  les  armes  ,  Se  fournit  diverfes  places  de  ce 
pays  ,  dont  Avalon  étoie  des  plus  coniidérables.  Il  l'em- 
porta par  famine  après  un  fiége  de  trois  mois  ,  en  ioqj. 
Le  roi  Robert  n'entra  dans  la  ville  que  par  la  brèche.  La 
maifon  de  Chaftellus  eft  en  poiTeflîon  du  titre  de  Vi- 
comte d' Aval/on  depuis  l'an  143  3, que  Claude  de  Beau- 
voir feigneur  de  Chaftellus,  maréchal  de  France  ,  ob- 
tint du  duc  de  Bourgogne,par  lettres  du  6  de  novembre 
de  la  même  année  ,  le  pouvoir  de  fortifier  la  tour  Se  la 
maifon  de  la  vicomté  qui  avoienr  été  ruinées  par  les 
guerres  ;  fa  poftérité  jouit  encore  de  ce  titre.  Cette  ville 
dans  le  liécle  fuivant  eut  part  aux  malheurs  de  la  Fran- 
ce ,  &  fut  long-temps  fubjuguée  par  la  ligue.  Elle  fus 
prife  avec  le  château  en  j  594  ,  ainfi  que  plufieurs  en- 
droits confidérables  des  environs ,  par  Adrien  de  Blan - 
chefort,  feigneur  d'Afnois,  meftre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  mille  hommes,  officier  général  dans  l'armée  du 
roi ,  Se  l'un  des  braves  de  fon  temps  ,  Se  fut  remife  par 
ce  moyen  fous  l'obéiffance  de  fon  légitime  fouverain. 
Il  y  a  dans  le  tréfor  d'Afnois  une  récompenfe  du  roi 
datée  dumoisde  juillet  1  594,oùleprincetémoignefoa 
contentement  de  cette  expédition.  Pour  faire  connoître 
plus  particulieremenr  la  ville  d'Avalon  ,  il  faut  remar- 
quer qu'outre  une  églife  collégiale  très-ancienne ,  il  y  a 
deux  paroiffes ,  avec  archidiaconé  &  archiprêtré  du  dio- 
cèfe  d'Aurun  ,  Se  des  couvens  de  capucins  ,  de  mini- 
mes ,  d'utfulines ,  Se  de  filles  de  la  Vifitation ,  outre 
un  collège  où  les  pères  de  la  Doctrine  enfeignent  les 
humanités  ,  Se  un  hôpital.  Avalon  eft  auflï  un  gouver- 
nement particulier  dans  la  lieutenance  générale  d'Au- 
run ,  6c  un  bailliage  parriculier ,  fécond  fiége  de  l'Auxois , 
auquel  eft  uni  la  chancellerie  aux  conrrars  ,  Se  qui  ref- 
fortir  au  parlement  de  Dijon  ,  6c  au  préfidial  de  Semur. 
Il  y  a  encore  une  prévôté  royale  du  même  bailliage,  une 
mairie  qui  exerce  la  police  ,  une  maîtnfe  particulière 
des  eaux  6c  forêts  reffortifiante  à  la  table  de  marbre  de 
Bourgogne,  un  grenier  à  fel  du  parlement  Se  de  la  di- 
rection de  Dijon  ,  Se  unefubdélegation  de  l'intendance 
de  Bourgogne.  C'eft  la  huitième  ville  qui  députe  aux 
états  de  Bourgogne  ,  Se  qui  nomme  l'élu  du  tiefs-état  ; 
elle  nomme  auffi  à  tour  de  roue  le  premier  alcade.  Cette 
ville  eft  dans  un  bon  pays  ,  quoique  fur  les  frontières 
du  Morvand,  dont  elle  eft  féparée  par  la  rivière  de 
Coufin.  Une  partie  du  bailliage  eft  très-fertile  en  fro- 
ment, vin  Se  fourage;  le  refte  eft  rempli  de  montagnes 
où  il  y  a  de  grandes  forets  ,  où  l'on  fair  de  prodigieufes 
coupes  de  bois ,  qu'on  fait  flotter  fur  les  rivières  de  Cou- 
fin 6c  de  Cure  jufqu'à  Vermanton  Se  Cravanr,  de-là 
jufqu'à  Paris.  *  Gareau  ,  defeript.  du  gouv.  de  Bourg* 
Le  continuateur  d'Aimoin.  Hugues  de  Fleuri.  Glabert.. 
Dupleix.  Mezerai.  Du  Chêne. 

AVALONIUS  (  Elvan  )  Andois ,  vivoit  dans  le  II 
fiécle.C'étoit  un  homme  qui  prêcha  la  foi  aux  Bretons , 
&  qui  convertit  le  roi  Lncius  fie  toute  fa  cour.  On  ajoute 
que  ce  roi  l'envoya  au  pape  Eleuthere  ,  6c  qu'à  fon  re- 
tour il  fur  évêque  de  Londres  ,  vers  Tan  180.  Ro- 
dolphe Nigtr j  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  parle  de 
lui  dans  fa  chronique,  aufii-bien  que  Matthieu  de  Weft- 
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minfter  ,  Se  Gildas  te  Sage.  On  attribue  à  cet  Avalo- 
nius  un  trairé  de  l'origine  de  l'églife  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Les  hiftonens  des  autres  nations  ne  convien- 
nent pas  de  tous  ces  faits ,  que  l'amour  du  pays  rend 
plus  authentiques  aux  yeux  des  Anglois.  *  Balais  ,  de 
feript.  Brit.  cent.  i.  Pitfeus  ,  de  fiript.  Angl.  Godwin  , 
de  epifeop.  Angl.  Voye^  UlTenus  &  Snllingfléer ,  dans 
leurs  antiq.  bntann. 

AVALON1US  (  Melchinus  ou  Mevinus  1  poète  An- 
glois dans  le  VI  fiécle,  vers  l'an  560  ,  fe  mêla  d'écrire 
■quelques  ouvrages  hiïtoriques  ,  mais  extrêmement  rem- 
plis de  fables.  On  lui  attribue  crois  traités  ,  de  gefiis 
Britannorum.  De  antiquitatibus  Rritannix.  De  régis 
Arthurii  menfa  rotunda.  *  Babeus  ,  de feript.  Britan.  cent. 
I  ,  c.  57.  Pitkus,  de fertp,  Angl. 

AVALOS  ou  D'AVALOS,  maifon  confidérable  du 
-royaume  de  Naples  ,  originaire  d'Efpagne  ,  &  qui  a  été 
féconde  en  grands  capitaines  ,  dont  on  ne  rapporte  ici  la 
pojlérité  que  depuis  3 

I.  Rui  Lopez  d'Avalos,  alcaide,  ou  châtelain  dU- 
beda  ,  qui  époufa  Catherine  de  Mendoza  ,  dont  il  eut 
Roderic  ,  qui  fuit. 

II.  Roderic  d'Avalos  ,né  en  1 3  57 ,  fut  comte  de  Ri- 
badeo ,  &  de  plufïeurs  autres  terres  confidcrables ,  & 
lieutenant  général  du  royaume  de  Murcie.  Il  donna  fi 
ibuvent  des  marques  de  la  valeur,  que  le  roi  Henri  III 
le  créa  connétable  de  Caftille  en  1  396,  ce  qui  contri- 
bua beaucoup  à  la  grandeur  de  fa  maifon,  &  mourut 
le  6  janvier  1418  ,  âgé  de  foixante-onze  ans.  11  époufa 
3°.  Marie  de  Fontecîu  :  i°.  Eivire  de  Guevara ,  fille 
de  Beltran 3  feïgneur  deGuevara  &  d'Ognate:  ^.Conf- 
iance de  Tovar,  veuve  de  Pierre  Vêlez  de  Guevara, 
feigneur  d'Ognate ,  frère  à'Elvire3&  fille  de  Sanckt 
Temandez  de  Tovar.  Du  premier  mariage  vinrent  en- 
trautres enfans  Diegue  Lopez  d'Avalos  ,  feigneur  d'A- 
renas ,  Colmenar,  lequel  ayant  époufé  Léonore  d'Ajala, 
fille  de  Pierre  Lopez  ,  feigneur  de  Fuenfalida,  fes  def- 
cendans  prirent  le  nom  d'Ajala,  &  ont  donné  origine 
aux  comtes  de  ViIUIva,  qui  fubfiftent  en  Efpagne;& 
Pierre  Lopezd'Avalos  ,  feigneur  d'Arjona  Se  d'Higuera, 
dont  les  enfans  ne  laitTerent  point  de  pofterité.  Du  fé- 
cond mariage  vinrent  entr'autresenfans.fle/iTiï/?  de  Gue- 
vara ,  dont  on  fait  defeendre  les  comtes  de  Potentia  ; 
au  royaume  de  Naples  ;  &  Ferdinand  d'Avalos  qui 
laiffa  poftérirc.  Du  troificme  mariage  fortit  Inico,  qui 
fuit. 

III.  Inico  d'Avalos ,  I  du  nom  ,  s'établit  au  royaume 
de  Naples,  dont  il  fut  grand  chambellan  ,  &moururle 
i  feptembre  1484.  Il  époufa  Antoinette  d'Aquin,  fille 
de  Bernard  Gafpard ,  &  fœur  &  héritière  de  1  rancois- 
Antoine  3  marquis  de  Pefquaire,  qui  lui  apporta  de 
grands  biens ,  &  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit  5  Mar- 
tzn3moa  fans  alliance;  Roderic,  comte  de  Mon  te - 
dorifio,  qui  fut  tué  à  la  guerre  ;  Inico,  qui  continua  la 
pojlérité  rapportée  ci-après  ;  Confiance  3  mariée  à  Frédé- 
ricdes  Baux,  fils  du  prince  a'Altamure ;  Bippolyte  3 
alliée  à  Charles  d'Aragon  ,  marquis  de  Gerace  ;  &  Bea- 
trix  d'Avalos,  qui  époufa  Jean-Jacques  Trivulce,  mar- 
quis de  Vigevano. 

IV.  Aifonse  d'Avalos  &c  d'Aquin,  marquis  de  Pef- 
quaire,  eut  beaucoup  depanen  la  bienveillance  de  Fer- 
dinand I  du  nom  ,  roi  de  Naples.  S 'étant  fié  imprudem- 
ment à  un  efclave  Maure ,  qui  lui  avoir  promis  de  lui 
remetrre  un  château  ,  dont  les  François  étoient  encore 
les  maîtres,  il  fut  tué  en  1495,  lorfque  les  Aragonois 
reprirent  la  ville  de  Naples.  Il  époufa  Diane  de  Car- 
donne  ,  fille  d' ' Ârtal 3  comte  de  Golifano,  dont  il  eut 
Ferdinand-François  ,  qui  fuit  j  &  Jean  d'Avalos  , 
mott  jeune. 

V.  Ferdtnand-François  d'Avalosoc  d'Aquin,  mar- 
quis de  Pefquaire, grand  chambellan  du  royanmedeNa- 
ples,  Scc.dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  3  mourut 
le  29  novembre  1525  ,fans  biffer  de  poiténté  de  Fic- 
teirc  Colonne,  fille  de  Fabrice  ,  duc  de  Palliano,  & 
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grand  connétable  du  royaume  de  Naples. 

^  IV.  Inico  d'Avalos  &  d'Aquin  II  du  nom,  fils  puîné 
d'iNico  d'Avalos ,  &  A' Antoinette  d'Aquin,  rut  mar- 
quis del-Vafto ,  &  époufa  haute  de  Saint-Sevenn  ,  fille 
de  Robert  ,  prince  de  Salerne  ,  dont  il  eut  Alfonse  ; 
qui  fuit  ;  Rodrigue  j  mort  fans  alliance  à  I  âire  de  2  -.  ans  î 
&  Confiance  d'Avalos ,  illuftre  pat  fa  valeur  &  fon  'cou- 
rage ,  mariée  à  Alfonfe  Picolomini  d' Aragon  ,  duc 
d'Amalfi. 

V.  Alfonse  d'Avalos  d'Aquin  ,  marquis  del-Vafto  , 
puis  de  Pefquaire  ,  &  chevalier  de  la  roifon  d'or,  né 
le  1 5  mai  1  5  o  2  ,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après  dans 
un  article  féparé  j  mourut  le  ;i  mars  1546.  Il  épou- 
fa Marie  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdinand  \  duc  de 
Montalte  ,  dont  il  eut  1.  François  -  Ferdinand  , 
qui  fuit;  1.  Inico  d'Avalos  &  Aragon,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  &  chancelier  du  royaume  de 
Naples,  qui  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Pie  IV  en 
1 5 6"  1 ,  &  mourut  évêque  dé  Porro  le  20  février  1  Soo; 
t .  Jean  ,  feigneur  de  Pomarico  &  de  Monrefcagliofo  , 
mort  fans  poftériré  de  Mariedes  Ut-fins  ,  fille  d'André] 
duc  de  Gravina;  4.  César,  qui  conrinua  ta  poftérité 
rapportée  ci-après  ;  5.  Deatrix ,  mariée  à  Alfonfe  de 
Guevara  ,  comte  de  Potenza  ;  6.  Antoinette,  alliée  à 
Horace  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone  ;  &  7.  Charles 
d'Avalos  ,  prince  de  Monrefarchio  ,  qui  de  SueveCe- 
fualda  ,  des  princes  de  Venoufe ,  veuve  de  Pierre-An- 
toine Caraffe ,  comre  de  Policaftro,  eut  pour  enfans, 
Alfonfe  ,  morr  fans  alliance  ,  François  ,  morr  jeune; 
Ferdinand  ,  qui  fuir;  &  Marie  ,  alïiée  i°.  à  alfonfe 
Giojeni ,  marquis  de  Guiliana  ;  2°.  à  Frédéric  Caraffe 
marquis  de  S.  Lucido  :  3°.  à  Charles  Gefualdo,  prince 
de  Venoufe.  Ferdinand  d'Avalos  eut  pourfille  unique 
de  Marguerite  d'Aragon ,  Suere  d'Avalcs ,  mariée  >  °.  à 
Jules-Cefir  j  de  Capoue  ,  prince  de  Conca  :  2°.  à  Nico- 
las d'Elr ,  fils  de  Céfar,  duc  de  Modene. 

VI.  François-Ferdinand  d'Avalos  d'Aquin  ,  mar- 
quis de  Pefquaire  &  del-Vafto  ,  grand-chambellan  du 
royaume  de  Naples  ,  viceroi  de  Sicile  ,  &  chevalier  de 
latoifon  d'or,  mourut  en  1571.  Il  époufa  Ifahelle 
fille  de  Frédéric  de  Gonzague  ,  marquis  de  Mantoue  , 
dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  &  Thomas  d'Avalos  ] 
patriarche  d'Anriochei. 

Vil.  Alfonse  d'Avalos  d'Aquin  ,  marquis  de  Pef- 
quaire &  del-Vafto,  chevalier  de  la  toifon  d'or  , époufa 
Lavinie  de  la  Rovere  ,  fille  de  Cuido-Balde  ,  duc  d'Ur- 
bin  ,  donr  il  eur  Ferdinand-François  ,  rnôrt  avant  fon 
pere  (  Ifabelle  inarquife  de  Pefquaire  &  del-Vafto 
mariée  à Inico  d'Avalos  fon  cotifin ,  qui  fut  à  caufe  d'elle 
marquis  de  Pefquaire  &  laiffa  poftériré;  Catherine  al- 
liée à  Camille  de  Gonzague  ,  prince  de  Novellare  , 
Marie  d'Avalos  ,  religieufe. 

Vf.  César  d'Avalos,  fils  puîné  d'ALFoNSE  d'Ava- 
los marquis  del-Vafto  &  de  Pefquaire  ,  &  de  Marie 
d'Aragon  ,  fur  chancelier  du  royaume  de  Naples  après 
le  cardinal  d'Avalos  fon  frère,  &  époufa  lucrecede 
Tufo  ,  veuve  de  louis  Caraffe  ,  prince  de  Sri<*liano 
&  fille  de  JérômeTufo ,  matquis  de  Lavello,  dont  il 
eut  Inico  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  tige  dè  la  branche  de 
Montes ARCHto  ,  rapportée  ci-après  ;  N.  mariée  à  N. 
Loffredo,  prince  de  Mayda  ;  &  Marguerite  d'Avalos, 
féconde  femme  de  Jofeph-François-Caraccioli ,  mar- 
quis de  Cervinara. 

VII.  Inico  d'Avalos  d'Aquin  ,  chevalier  de  la  roifon 
d'or,  &  grand  chambellan  du  royaume  de  Naples ,  de- 
vint marquis  de  Pefquaire  &  del-Vafto  ,  par  fon  ma- 
riage avec  Ifabelle  d'Avalos  ,  fille  d' Alfonfe  ,  mar- 
quis de  Pefqtiaite  ,  &c.  donc  il  eut  Alfonfe  ,  marquis 
de  Pefquaire  &  del-Vafto  ,  morr  fans  poftériré  d'Hié- 
ronime  Doria  ,  fille  d' André  ,  prince  de  M^lph°s  } 

E'^ue  ,  qui  fuir  )  Thomas  ,  religieux  dominicain 
puis  evêque  de  Lucera;  Bonaventurë  religieux  auo-uf- 
tin  ,  puis  cvèque  de  Nocera  \  &  Françoife  d'Avalos  , 
mariée  i°.  à  Marin  Caraccioli ,  prince  d'Avelliao  1  adi 
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a  Pompée  Colonne  ,  prince  de  Gallicane 

VIII.  Diegue  d'Avalos  ,  marquis  del-Vafto  ,  mort 
en  février  1697,  avoit  époufé  Françoïfe  CarafFe,  fille  de 
Jérôme ,  prince  de  la  Rocella  ,  dont  il  eut  Ferdinand- 
François  ,  qui  fuit  j  Céfar-Mkhel-Ange  d'Avaloî  , 
prince  d'Iferne  &  de  Francavilla ,  marquis  de  Pefquaire 
&  del-Vafto  ,  qui  prit  le  parti  de  la  maifon  d'Autriche 
contre  Philippe  V ,  roi  d'Èfpagne.  Après  la  confpiration 
échouée  en  1701  ,  il  fe  retira  à  Vienne  avec  Hippo- 
lyte  d'Avalos  fa  femme  ,  fille  de  Jean  ,  prince  de  Troja  , 
de  laquelle  il  n'a  point  eu  d'enfans  j  Ifabelle  ,  mariée 
à  Char/es  Caraffe-Branciforre  ,  prince  de  Botero  ,  &de 
la  Roccella;  Se  deux  filles  religieufes  à  Naples. 

IX.  Ferdinand-Françots  d'Avalos  d'Aquin ,  mar- 
quis  de  Pefquaire  ,  prince  de  Francavilla  ,  mourut  en 
1672.  Il  avoit  époufé  le  4  janvier  delà  même  année 
Ifabelle  de  Cobos  de  Mendoza  &  de  Portocarrero  ,  fille 
^Emmanuel  de  Sarmiento  Luna  Mendoza  ,  marquis  de 
Camarafa  y  dont  vint  Diégue-Prançoïs-Emmanuel  à'A- 
valos-d'Aquin-Mendoza- Aragon  &  Portocarrero ,  mar- 
quis de  Pefquaire  ,  prince  de  Francavilla  ,  grand  cham- 
bellan du  royaume  de  Naples  ,  né  pofthume  en  1673  > 
mort  en  Efpagne  en  1  6S7  âgé  de  quatorze  ans. 

Princes  deMontesarchio. 

VII.  Jean  d'Avalos  ,  fils  de  Céfar  ,  chancelier  du 
royaume  de  Naples,  &  de  Lucrèce  d?  Tufo  ,fut  prince 
de  Monrefarchio  après  la  mort  de  Charles-  fon  onele  , 
&  mourut  en  février  1709,  âgé  de  quatre-vingt-dix- 
huit  ans.  II  épouia  Adriennc  de  Sangro  ,  des  princes 
de  San-Sevcro  ,  veuve  de  Jean-Baptife  Pignatelli  , 
marquis  de  Spinazzolla  ,.  dont  il  eut  André  ,  qui  fuit , 
François  ,  qui  a  donné  origine  à  la  branche  des  princes 
de  Troja  ,  rapportée  ci-après  ;  ôc  Lucrèce  d'Avalos  > 
mariée  à  Jean-Baptïfie  CaraccioU  ,  duc  de  Celenza. 

VIII.  André  d'Avalos,  prince  de  Montefarchio  ,  fe 
fignala  par  fa  fidélité  pour  le  roi  Philippe  V  ,  ayant , 
nonobftant  fon  grand  âge  ,  contribué  autant  que  per- 
sonne à  retenir  les  Napolitains  dans  les  intérêts  de  ce 
prince.  Il  mourut  en  octobre  171a,  âgé  de  plus  de  foi- 
xante-dix  ans  ,  ayant  eu  d'Anne  de  Guevara  fa  femme  , 
fille  de  Jean,  duc  de  Bovino,  Sueve  ,  mariée  à  Jofeph 
tîe  Médicis ,  prince  d'Ottaviano  ;  Julie  3  alliée  à  Jean 
d'Avalos  ,  prince  de  Troja  fon  coufin  ;  Se  N.  d'Avalos  , 
mariée  à  Jean  de  Guevara  ,  duc  de  Bovino- 

Princes  de  Troja. 

VIII-  François  d'Avalos ,  fils  puîné  de  Jean  ,  prince 
de  Monrefarchio  ,  &  â'Adrienne  de  Sangro  ,  lut  prince 
de  Troja  ,  Se  époufa  Adrienne  Caraccioli,  fille  de /o- 
feph-François  ,  marquis  de  Cervinara  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit. 

IX.  Jean  d'Avalos  ,  prince  de  Troja  ,  époufa  Julie 
d'Avalos,  fille  âAndré ,  prince  de  Montefarchio, dont 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Jofeph  3  qui  fut  noyé  en  juin 
1693  ;  &  Hippolyte  mariée  à  Céfar-Mkhel-Ange  d'A- 
valos ,  prince  d'Iferne  &  de  Francavilla  ,  marquis  de 
Pefquaire  &  del-Vafto. 

X.  Nicolas  d'Avalos  ,  prince  de  Troja,  a  époufé 
en  1  69 1  Jeanne  CaraccioU  ,  fille  de  François  ,  prince 
d'Avellino.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  Langei  ,  mémoires. 
Brantôme  ,  vies  des  capitaines  étrangers.  De  Thou. 
Guichardin  ,  Montluc.  Imhoff  ,  hifi.  généalogique  d'I- 
talie j  &c. 

AVALOS  (  Ferdinand  François  d' )  marquis  de  Pef- 
quaire ,  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  l'empereur 
Charles-Qi"'n* ,  dès  l'âge  de  trois  ans  fut  fiancé  à  Vic- 
toria Colonna,  fille  de  Fabricïo  Colonna,  gentilhomme 
Romain  :  elle  étoit  alors  de  même  âge.  Par  cette  al- 
'  Kance  l'empereur  vouloir  unir  ces  deux  familles  ,  dont 
la  bonne  intelligence  étoit  extrêmemenr  importante 
pour  fes  intérêts.  Cette  dame  ,  Tune  des.  plus  illuitres 
perfonnes  de  Ion  fexe  ,  étoit  belle  ,  vertueufe  &  pleine 
d'efptit  :  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  mériter  les  éloges  des 
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plus  fâvans  hommes  du  XVI  ficelé.  Elle  aîmoîr  rmi-» 
quement  fon  mari ,  Se  ce  marquis  l'aimoit  auifi  avec 
beaucoup  de  tendreife.  Il  fe  trouva  en  1 5 1  2  a  la  ba- 
taille de  Ravenne  ,  où  il  fut  fait  prifonnier ,  Se  pen- 
dant fa  prifon  il  compofa  un  dialogue  très -ingénieux 
de  l'amour  i  qu'il  dédia  à  la  marquife  fon  époufé^ 
Quelque-temps  après ,  il  recouvra  la  liberté  ,  par  les 
foins  de  Jean-Jacques  Trivulce  maréchal  de  France  4 
qui  avoic  époufé  une  de  fes  tantes.  Il  reprit  les  armes 
contre  les  François  ,  &  rendit  de  très-grands  fervices» 
à  l'empereur  j  car  non-feulement  il  contribua  au  gain  de 
la  bataille  de  la  Bicoque  en  1 5  2  2  ,  Se  au  recouvrement 
de  l'état  de  Milan  -y  mais  encore  à  la  victoire  que  les* 
Impériaux  remportèrent  en  15x5a  Pavie  où  le  roi 
François  I  fut  fait  prifonnier.  Ce  fût  en  ce  temps- 
là  que  le  pape  Clément  VII  y  &  les  princes  d'Italie  , 
que  le  bonheur  des  armes  de  l'empereur  alarmoit  ex- 
trêmement ,  réfolurent  de  fe  liguer  contre  lui ,  &  de 
s'oppofer  à  fes  conquêtes.  Le  pape  fit  propofer  au  mar- 
quis de  Pefquaire  d'entrer  dans  cette  ligue ,  Se  lui  pro- 
mit pour  récompenie  l'mveftitare  du  royaume  de  Na- 
ples. On  dit  que  ce  général  goura  d'abord  ces  propo- 
rtions ;  mais  que  l'empereur  en  ayant  eu  quelque  foup- 
çon  ,il  prit  le  parti  d'avouer  qu'il  n'avoir  affecté  d'à-- 
prouver  la  ligue  ,  que  pour  en  favoir  le  fecret  ,  &  le- 
lui  découvrir.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  marquis  mouruc 
peu  de  temps  après  à  Milan  ,  le  29  novembre  1515, 
en  fa  trente-deuxième  année.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit  Se  aimoit  les  feiences ,  qu'il  avoit  apprifes  ious  Mu- 
fephile  fon  précepteur.  Ce  marquis  ne  lailfa  point  de 
pofbérité ,  &  donna  fes  biens  à  Alfonfe  d'Avalos  r 
marquis  du  Guaft  fon  coufin.  Son  corps  fut  porté  à 
Naples  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  ,  avec  une  é  piraphe 
qui  eft  aiîez  finguliere  pour  que  nous  la  rapportions. 

Quis  jacet  hoc  gelïdo  fub  marmore^.  Maximus  UU 
Pifcator  j  belli  gloria  3pacis  honos. 
Nunquid  &  hic  pifces  capk  ?  Non.  Ergo  quid  ?  Urbes  ^ 

Magnanimos  reges  3  oppida  ,  régna  j  duces. 
De  qui  bus  hœc  cœpit  pifcator retibus  ?  Alto 

Conflio    intrepido  corde 3  alacrïque  manu. 
Qui  tantum  rapiierc  ducem  ?  Duo  numina^  Mars'j,  Mors.- 

Ut  râpèrent  quïdnam  compulit  ?  Invïdia. 
Nil  nocucre  ipfi   vivit  nam fama  fuperfles  y 

Qu.\  Martem  &  Mortem  vincit ,  &  Invidiam* 

*  Paul  Jove  ,  hifi  du  marquis  de  Pefquaire.  De  Langei- 
Guichardin.  Brantôme.  De  Thou.  François  de  Beau- 
caire.  Mezerai.  ImhofF^&c. 

AVALOS  (  Alfonfe  d' )  marquis  du  Guaft  ou  del- 
Vafto  ,  lieutenant-général  des  armées  de  l'empereur 
Chirks-Quint  en  Italie  &  dans  l'état  de  Milan,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  &c.  né  le  25  mai  1 5  02  ,  a  été- 
un  très-célébre  capitaine  ,  anlli-bien  que  fon  coufin  le 
marquis  de  Pefquaire  ,  fous  lequel  il  avoit  louvent  com- 
battu. Il  étoit  fils  d'iNico  II  d'Avalos  ,  marquis  del- 
Vafto  ,  &  de  Laure  de  San-Severino  ,  fille  de  7îo- 
berty  prince  de  Salerne.  En  1522:  il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  la  Bicoque,  au  pillage  de  Gènes  ,  _&aux  fié^es 
qu'on  fit  dans  le  Milanez.  En  1 5  3  5  il  fuivit  à  l'expédi- 
tion de  Tunis  l'empereur  ,  qui  le  fit  lieutenant-général 
de  fon  armée.  On  dit  que  dans  cette  occalion  le  mar- 
quis du  Guaft  voyant  ce  prince  à  la  tête  des  troupes ,  ôc 
expofé  aux  coups  de  moufquets  &  des  zagayes  des.  Mau- 
res ,  prit  la  liberté  de  le  prier  de  fe  retirer  ;  &  que-Char- 
les obéit  d'abord  ,  voulant  témoigner  par  fon  exemple 
la  coniidération  qu'on  devoit  avoir  pour  la  difeiphne 
militaire,  Se  pour  un  homme  qu'il  avoit  cru  digne  de 
.  commander.  Depuis  ,1e  même  empereur  lui  confia  des 
affaires  rrès-importantes  ,  &  l'envoya  ambaifadeur  à 
Venife  vers  l'an  1Ç40.  L'année  fuivance  François  I  en- 
voya en  cette  même  ville  CéfarFregofe  Génois  An- 
toine Rincon  Efpagnol  ,  dont  le  dernier  avoit  ordre 
de  paffer  à  Conftantinople.  Le  marquis  du  Guaft  l'ayant 
fu ,  leur  drefia  des  embûches  fur  le  chemin      ils  fu- 
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tent  affafïîncs  fur  le  Pô  ,  à  trois  milles  au-defïùs  de 
l'endroitoù  le  Tefm  fe  jette  dans  ce  fleuve.  Eu  1 5  43  le 
même  marquis  fit  lever  le  fîégë  de  la  citadelle  de  Nice  t 
aiïîégée  par  François  de  Baurbôn  duc  d'Engiûen  ,  Se 
par  Barber oufle.  L'année  fuivante-,  le  duc  d'Enguien 
gagna  la  célèbre  bataille  de  Cerizoles  ,  donnée  le  14 
avril  près  de  Carmagnole  en  Piémont.  Le  marquis  du 
Guaft ,  lieutenant-général  de  l'armée  de  l'empereur  ,  y 
prit  la-faite  des  premiers,  8c  perdit  quinze  mille  des 
liens  morts  fur  la  place  ,  deux  mille  cinq  cens  prifon- 
niers  ,  quinze  pièces  d'artillerie  ,  8c  plus  de  cent 
mille  écus  en  argent  nîonnoyé  ou  en  vairtelle.  Paul 
Joveditquele  marquis  ayant  été  bleffe  ,  fefauva  dé- 
guifé,  de  peur  detre  pris.  Après  Parfaire  de  Fregofe 
8c  de  Rincon ,  il  craïgnoit  extrêmement  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  François.  Brantôme  en  parle  en  ces 
termes  :  «  Le  malheur  lui  écheut  de  la  bataille  de  Ceri- 
*>  zoles  ,  qui  lui  noircit  un  peu  fa  blanche  réputation  , 
>>  poiïible  par  punition  divine.  Car  deux  jours  avant  que 
>»  départir  de  Milan  pour  l'aller  livrer  ,  il  brava  fort, 
*'  &menaça  de  toutbattre  ,  vaincre  &  renverfer  dont 
»  en  ayant  fait  un  feftin  aux  dames  de  la  ville  j  car  il 
"étoitfort  da'meret  ,'s'hàbillant  toujours  fort  bien,  & 
»  fe  parfurhant  fort  tant  en  paix  qu'en  guerre ,  jufqu'aux 
»  [elles  de  fes  chevaux.  Il  brava  fort  en  ce  feitin  ,juf- 
«  qu'à  promettre  aufdites  dames  qu'il  leur  amenéroit 
m  ce  jeune  prince  prifonnier  ,&  leur  en  feroit  un  pré- 
"  fent.  Mais  les  dames  toutes  gentilles  ,  counoifes  8c 
"  honnêtes  qu'elles  étoient  ,  Te  prièrent  de  hil  faire 
S*  tout  bon  8c  honnête  traitement,  tel  qu'il  le  mérîtoit , 
»  pour  en  avoir  oui  dire  beaucoup  de  bien  ;  ce  qu'il  leur 
'«  promit. On  ditmême  qu'il  avoit  fait  faire  deux  charet- 
tes  toutes  pleines  de  menotes  ,qui  fe  trouvèrent  par 
•»  après,  pour  enchaîner  8c  faire  efclaves  tous  les  pauvres 
»  François  qui  feraient  pris,  &  auffitôt  les  envoyer  aux 
*■  galères.  Il  arriva  le  contraire  à  fon  penfer  &  dire  j  car 
*i  il  perdit  la  bataille  $  &:  au  lieu  de  maltraiter  les  pri- 
3>  fonniers  ennemis  ,  les  nôtres  leur  firent  très-honnête 
»  &  bonne  guerre.  Dieu  l'en  punit  j  car  il  perdit  la  ba- 
in taille,  8c  prit  la  fuite  ,  fans  attendre  la  dernière  heure 
1»  du  combat  8c  fans  s'arrêter.  Nos  hifloirês  françoifes 
»  difent  que  quand  il  partit  d'Art;  pour  cette  bataille  , 
w  il  commanda  qUe  s'il  ne  retonrnoit  victorieux  on  ne 
'»  lui  ouvrît  point  la  porte  ;  mais  enfin  il  y  entra  -,  où  il 
s'arracha  la  moitié  de  la  barbe  de  dépit  &  de  trif- 
s>  teffe.  »  Paul  Jove  raconte  la  ehofe  autrement.  Cette 
défaite  mortifia  furieufement  le  marquis  du  Guafl: , 
"qui  mourut  le  3  1  mars  1  546  >  âgé  de  quarante- deux 
Uns  ,  lailfant  poflérité. 

AVALOS  (Confiance  d' )  vivoitdansleXV  fiécle.  Elle 
étoit  dé  l'ancienne  maifon  d'où  font  fortis  Ferdinand- 
François  d'Avalos ,  marquis  de  Pefquaire  ,  8c  Alfonfe 
d'Avalos ,  marquis  du  Guaft ,  gouverneur  de  Milan  ,  & 
capitaine  général  pour  l'empereur  Chirles-Q«//2f ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Pour  Confiance  ,  elle  fut  illuf- 
tre  par  fa  valeur  &  fon  courage.  *  Hilarion  de  Colle  , 
des  femmes  illujîres. 

AUAM  (Jahia-ben  Mohammed'ben  Àùanl  )efl  auteur 
d'un  livre  d'agriculture  en  deux  volumes  }  intitulé  Fa- 
iahat.  i  l  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi,  n°  8  66.  *  D'Her- 
belot  ,  hibl.  orient. 

AVANCHES  ou  AVENCHES ,  Avanticum  ou  Aven- 
'ticum  3  ville  de  Suiffe  aucânton  de  B^roe,  &  au  pays 
'de  Vàud,fur  une  colline  près  du  lac  de  Morat.  Ceux  ctu 
pays  lrt  nomment  WilispIirg.  Elle  étoit  la  capitale  du 
pays  des  Helvetieiis.  Ces  peuples  la  brûlèrent  avant  leur 
dépattdans  la  Gaule  Celti'queûls  y  rétablirent  quelques 
maifons  ,  après  avoir  été  forcés  par  Géfar  de  retourner 
chez  eux.  L'empereur  Vefpafien  la  fit  rebâtir  ,  8c  la 
nomma  Calonia  Flavïa.  Ce  n'efi  aujourd'hui  qu'un  pe- 
tit village  à  deux  lieues  de  FriboUrg.  Il  y  avoit  encore 
une  ville  de  ce  norti  en  Franche -Comté  ,  dont  Ptolé- 
mée  fait  mention,  Aventkum  Sequdnorum  ,  différente 
de  celle  de  SuilTe ,  qu'il  nomme  Ayentkum  Hclvstfarum\ 
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la  première  fîtuée  ,  félon  cet  auteur ,  entre  45  &  4$ 
dégrés  de  latitude  j  la  féconde  iîtuée  près  de  Fribûurg$ 
l'une  des  deux  étoit  évêclié  :  8c  il  y  a  apparence  que 
cetoit  celle  de  Franche-Comté  ,  puifque  Marins  évê- 
que  d'Avanches ,  fe  trouve  fouferit  au  concile  de  Ma- 
çon ,  auquel  "Gontran  roi  de  Bourgogne  ,  Convoqua  les 
prélats  de  fes  états  en  ; 8 8.  Cette  ville  de  Franche- 
Ccfmté  a  été  ruinée  entièrement  vers  ce  temps-là-,  8c 
les  ruines  en  furent  découvertes  fous  le  lac  d'Autre  > 
entre  S.  Claude  8c  Moirans  ,'parleP.  Duneau,  jéfuite  , 
l'im  'i  698.  On  jugea  par  ces  ruines  que  cette  ville  avoit 
été  très-grande ,  '&  qu'elle  avoir  péri  par  le  feu. On  y 
trouva  les  relies  d'une  grande  fonderie.  *  Cluvier  antiq. 
German.  Sanfôn  ,  8CC.  Mémoires  du  temps. 

AVANÇON  (  Cuillaume d')  cardinal &:  archevêque 
d''Embrun  ,  natifde  Dauphiné  ,  étoit  fils  de  Jean  d'A- 
vançon  ,  feigneur  de  Samt-Marcel  ,  fnrintendant  des 
finances  fous  le  roi  Henri  II.  Après  avoir  été  camerier 
du  pape  ,  il  fut  nommé  archevêque  d'Embrun  en  j  5  61  , 
8c  donna  des  marques  de  fon  génie  &  de  fa  "piété  an 
concile  de  Trente ,  au  colloque  de  Poifïi  ,  8c  aux  af- 
fcnib^ées  du  clergé  à  Blois  en  1 577  &  ï  5 78.  Il  n'oublia 
tien  pour  s'oppofer  à  l'héréfie  ,  qui  de  fon  temps  faifoit 
tant  oe  ravage  dans  toute  la  France  ,  8c  particulière- 
ment en  Dauphiné.  Mais  Embrun  ayant  été  pris  l'an 
1579  par  Lefdiguieres  ,  chef  des  Huguenots  ,  il  fut  con- 
traint,  pour  fauver  fa  vie,  de  feretirerà  Rome,  où 
il  paffa  quelques  années.  Depuis  s'étant  réconcilié  avec 
Henri  k  Grand  ,  ce  prince  le  remit  dans  fon  évêché  , 
8c  lui  procura 'même  le  chapeau  de  cardinal.  Il  mourut 
à  Grenoble  ,  comme  on  le  lui  portoit ,  l'an  1600.  *  Vï- 
del ,  hijh.  de  Lefdiguiefes.  Chorier  ,  hijl,  de  Dauphiné  j 
tom.  2.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chriji. 

AVANTIO  ,  famille  originaire  de  Suiffe  ,  a  pro- 
duit de  grands  hommes  ,  8c  ëntr'autres  ,  Jean  8c  Ro- 
dolphe ,  chevaliers  de  Malte  \  Si  Jacques-Laurent 
Avantio  ,  gouverneur  de  Rovigo  ,  fur  la  fin  du  XV 
fiécle  ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Vénitiens. 
Il  s'y  établit ,  8c  y  fut  afTafïlné  en  1 49  1 .  Un  de  fes  ne- 
veux, aufli  nommé  Jacques-Laurknt  -,  ftit  père  de 
Jean-Mario  ,  qui  fuit. 

AVANTIO  (Jean -Mario)  célèbre  jurifconfulte  , 
naquit  le  23  août  1 5  64.  On  l'éleva  avec  beaucoup  de 
foin  ;  &  il  eut  tant  d'inclination  pour  les  lettres  ,  que 
Riccoboni  fon  précepteur  difoit  ordinairement  qu'A- 
vantio  étoit  le  feul  qu'il  avôit  vu  être  naturellement 
poè'te  &  orateur.  Son  pere  fouhaitoit  qu'il  étudiât  en 
médecine  ;  mais  il  eut  plus  de  penchant  pour  lajurif- 
prudence,  '&  il  y  fit  un  très-grand  progrès.  Il  fit  ami- 
tié à  Ferrare  avec  Taflo ,  le  Guarini  ,  Cremonini  & 
autres  favans.  Depuis  s'étant  retiré  à  Rovigo  ,  il  s'y  fit 
admirer  pour  la  connoiflairce  du  droit  :  mais  il  y  fut 
malheureux  $  car  non-feulement  il  y  perdit  une  pattie 
de  fes  biens  par  la  mauvaife  foi  de  quelques  per- 
fùnnes  ,  pour  lefquell'es  il  avoit  bien  voulu  fervir  de 
caution  j  mais  même  on  attenta  à  fa  vie  ;  8c  un  jour  il 
fut  attaqué  par  des  affalfins ,  qui  le  laifferentpour  mort 
avec  dix-huit  bleffures.  Il  fut  affez  heureux  pour  re- 
venir en  fanté  ;  &  quelque  temps  après  ,  fon  frère  uni- 
que ayant  été  âffafiiné  ,  8c  ayant  lui-même  perdu  fa 
femme  ,  il  fe  retira  en  1&06  à  Padoue  ,  où  il  fe  re- 
maria avec  une  fille  de  la  famille  de  Gena.  11  y  mou- 
rut le  %  mars  i<5.3i  ,  '8c  laiffa  fept  enrans  ,  trois 
filles ,  8c  quàtre  fils ,  Jérôme  }  Chartes  ,  Jacques-Laurent 
8c  Rodùlphe.  Le  fécond  , Charles  Avantio  ,  a  été  un  cé- 
lèbre médecin  ,  très-favant  en  botanique.  Jean  Mario 
compofa  un  poeme  qu'il  dédia  à  l'empereur  Ferdi- 
nand ,  qui  lui  témoigna  hautement  fa  reconnoiifanee  , 
&  tâcha  même  de  l'attirer  dans  fa  cour  ,  où  il  lui  of- 
frit une  charge  de  eonfeiller  d'état.  Avantio  laifia 
encote  d'autres  ouvrages  qu'un  n'a  pas  publiés.  Hijîorirz 
ecclejidfîica  à  Luthcri  apoflofîa.  De  pariu  hôminis-.  Con- 
cilia de  rébus  civiiibus  &  crimi/ialihus.  *  Jacques-Phi-\ 
I  lippe  Thomafini ,  in  elog.  doci.  vir. 

Tome  I.  Partie  II,  0  0  o 
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£p"  AVARES  ,  forte  de  Huns  ,  qui  chattes  deTar-  i 
tarie  ,  vinrent  s'établir  dans  la  Pannonie  auVIfiécle. 
'Conllantin  Poiphyrogénete  &  d'autres  aureurs  Grecs 
du  bas  empire  les  appellent  Turcs  ,  qui  eft  le  nom  gé- 
néral des  peuples  de  la  grande  Tartarie.  Charlemagne 
'fit  la  guerre  aux  Avares  ,  &  extermina  prefqu'entiere- 
ment  cette  nation  en  794.  Une  partie  du  butin  immen- 
i"e  qu'on  prit  dans  le  palais  de  leurs  rois  nommé  Rhing , 
tut  envoyé  en  préfenr  au  S.  Siège.  Plufieuts  auteurs 
■prétendent  que  les  Hongrois  defcendent  deces  Huns 
ou  Avares  ;  mais  c'étoit  une  autre  colonie  de  Tarrares  , 
comme  on  'e  peur  voir  dans  le  nouveau  ïecueil  des 
hiftoriens  de  Hongrie,  publié  à  Vienne  en  174s. 
*  Conftanriu  Porphyfogénete  ,  de  adminifiranda  impe- 
rio.  Hijloire  univerfelle  ,  par  une  fociété  de  gens  de 
"lettres  ,  traduite  de  l'anglois ,  tome  XIII  ,  p.  526. 
On  croit  que  les  Avares  fe  nommoient  en  Tartarie 
-GEOU-GEN ,  voyez  ce  titre. 

$3"  AVATCH  A  ,  ou  Saint  -  Pierre  &  Saint  -  Paul  , 
pprt  du  pays  de  Kamtchatka ,  fitué  vers  le  fud  ,  fur  la 
côte  orientale.  Les  Ruffiens  partirent  de  ce  lieu  en 
1741  ,  pour  aller  découvrir  les  rerres  de  l'Amérique 
au  nord-oued  de  la  nouvelle  France.  M.  de  Lille  de  la 
Croyere,  frère  du  géographe  ,  &  profeffeur  royal, étoit 
de  ce  voyage  ,  &  il  mourut  en  rentrant  dans  ce  port 
au  mois  de  feptembre  1741-*  Nicolle  de  la  Croix, 
géogr.  moderne. 

A VAUGOUR  marquis  d')  bàtatd  du  duc  de  Bre- 
tagne ,  voye\  BRETAGNE  ,  comtes  de  Vertus. 

A  VAUX  ,  comté  en  Champagne  ,  dans  le  territoite 
de  Reims.  Ce  fut  l'endroit  où  le  roi  Carloman  ,  ayanr 
défait  les  Normans  qui  ravageoienr  le  pays ,  &  avoient 
pillé  les  fauxbourgs  de  Reims,  les  obligea  de  fe  retirer; 
ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  hâte  ,  que  la  plupart  le 
noyèrent  en  repaflant  la  rivière  d'Aifne  ,  comme  le  té- 
moignent les  annales  de  S.  Bertin  ,  vêts  l'an  882.  Ce 
comté  appartient  à  la  famille  de  Mefmes  ,  une  des 
plus  illuftres  Se  des  premières  de  la  robe.  Voye^ 
MESMES. 

AUBAGNE  ,  petite  ville  de  Provence,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Marfeille ,  avec  ritte  de  baronie ,  qui  appartient 
il'évêque.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Marfeille  &  à  cinq 
d'Aix.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  diverfement , 
Aubanea  ,  Albinia    &  Albagnea.  *  Baudrand. 

AUBA1N  ,  eft  un  étranger  qui  habite  dans  un  pays 
où  il  ne  s'eft  point  fait  naturalifer.  Le  roi  fuccede  à  tous 
les  aubains  ,  à  l'exclufion  de  cous  les  autres  feigneurs. 
Un  aubain  peut  difpofer  de  tous  fes  biens  par  dona- 
tion entre  vifs  ,  &  point  du  tout  par  teftament.  Les  en- 
fans  d'un  aubain  nés  en  France  lui  fuccédent  ;  leur 
naiffance  leur  tient  lieu  de  lettres  de  naturalité.  Nicod 
dérive  ce  mot  de  Alibi  natus.  Cujas  le  détive  de  Adye- 
na.  Les  aubains  font  ainfi  appellés  dans  les  capitulaires 
de  Charlemagne.  Du  Cange  le  tire  du  mot  Albanus , 
nom  qu'on  a  "donné  aux  Ecoffois  ou  Irlandois  ,  qui  au- 
trefois avoient  coutume  de  voyager  aux  pays  étrangers  , 
&  de  s'y  habituer.  Ils  ont  été  appellés  Aubains  en  Fran- 
ce ;  ce  qui  s'eft  étendu  à  tous  les  autres  étrangers.  Les 
aubains  ne  peuvent  poiféder  ni  charges  ni  bénéfices  dans 
'  le  royaume  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  obtenu  des  lettres  de 
naturaliré.  Les  enfans  d'un  François  habirué  &  marié 
en  pays  étranger ,  ne  font  point  répurés  aubains  lorf- 
qu'ils  reviennent  demeurer  en  France.  *  De  Lange. 
Un  ambalfadeur  non  naturalifé  ,  mourant  en  France  , 
n  eft  point  fujet  au  droit  d'aubaine.  Les  Suiffes  ,  les  Ir- 
landois ,  les  Ecoffois ,  les  Portugais  ,  ceux  d'Avignon  , 
ne  font  point  fujets  aux  droits  d'aubaine  ,  &  font  ré- 
putés naturels  &  regnicoles.  Bacquet  a  traité  des  droits 
d'aubaine. 

AUBAINES  ,  que  les  Latins  appelaient  Caduca  bo- 
na  „  biens  qui  revenoient  au  fife  ,  par  les  loix  caduçai- 
res,  qui  furent  faites  du  temps  d'Augnfte  ,  pour  aug- 
menrer  le  tréfor  qui  avoit  été  épuifé  par  les  guerres  ci- 
viles. Ces  loix  renfermoientplufieurs  articles. 
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1 .  Que  toute  perfonne  qui  vivoit  dans  le  célibat  ne 
pouvoît  jouir  d'aucun  legs  ,  s'il  ne  fe  marioit  dans  le 
temps  porté  par  la  loi  $  hnon  ce  qu'on  lui  avoit  légué  par 
teftament  retournoit  au  fife. 

1.  Ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans  ,  perdoient  là 
moitié  de  ce  qui  leur  étoit  lailTé  par  teftament ,  Se  ceft 
ce  qu'on  appelle  en  droit pœna  orbïtatis. 

3.  Tout  ce  qui  étoit  donné  par  telrament  à  des  per- 
sonnes qui  ïnoiiroient  du  vivant  du  teftateur,  ou  après 
fon  décès ,  avant  l'ouverture  du  teftament ,  étoit  cadu- 
que ,  &  appartenoit  au  fife. 

<|.  Tout  héritier  qui  négligeoit  de  Venger  la  mort  de 
celui  dont  il  étoit  héritier ,  étoit  privé  de  fa  fuccefïïon  } 
qui  retournoit  au  fife.  En  un  mot ,  caducum  fe  dit  en 
termes  de  jurifprudence ,  d'un  legs,  d'une  irftitutiort 
d'héritier  ,  qui  n'ont  point  d'effet.  Il  y  a  un  titre  dans 
le  droit  de  caducis  bonis. 

ÀUBA1S  ,  château  du  Languedoc  dans  le  diocèfe  de 
Nifmes,  à  quatre  lieues  de  cette  ville  ,  &  à  pareille 
diftance  de  celle  de  Montpellier.  L'on  y  voit  un  efcalies 
très-hardi ,  Se  qui  mérite  que  nous  en  fafTions  au  moins 
une  briéve  defeription.  La  cage  de  cet  efeatier  a  fix  toi- 
fes  Se  demie  de  long  ,  fur  cinq  &  demie  de  large  ,  Se 
les  murailles  onze  toifes  d'élévation ,  &  cinq  pieds  d' em- 
pailleur. On  a  pratiqué  dans  cette  épaifTeur  deux  efcaliers 
pour  monter  au  dôme.  On  monte  par  cinq  rampes  qui  font 
toutes  doubles ,  à  la  réferve  de  celle  du  milieu.  Si  on  ar- 
rive par  la  grande  avenue  ,  on  ne  monte  que  deuxram- 
pes  de  feize  marches ,  pareeque  l'efcaher  eft  eonftruit 
fur  un  terrein  haut  Se  bas.  Les  marches  ,  au  nombre  de 
8  8  ,  quoiqu'il  n'en  faille  monter  que  3  7 ,  ont  fept  pieds 
de  longueur.  Le  pallier  ,  par  où  l'on  communique  aux 
deux  appartemens  d'en  haut ,  a  cinq  toifes  Se  demie  de 
long  fur  trois  Se  demie  de  large  ,  Se  fa  voûte  n'a  pref- 
que  point  de  centre.  On  ne  fauroit  voir  rien  de  plus 
hardi  que  cette  plate-bande.  A  côté  de  l'efcalier  ,  il  y* 
deux  filles  dont  les  voûtes  de  pierre  de  taille  font  ex- 
rraordinairement  plates ,  Se  d'une  grande  beauté.  Ga- 
briel d'Ardaillon  ,  natif  de  Nifmes,  mort  en  169$  * 
fut  l'archïteéte  de  cet  efcalier  ,  Se  l'acheva  au  mois  de 
feptembre  1685.  On  trouve  encore  dans  le  château 
d'Aub-iis  une  bibliothèque  ,  qui  neft  pas  feulement 
considérable  par  un  très-grand  nombre  de  volumes  con- 
cernant l'hiftoite  Ôc  les  belles  lettres,  mais  encore  par 
beaucoup  d'éditions  fort  rares  &  fort  belles  ,  par  des 
reliures  magnifiques  ,  Se  par  quantité  de  manuferits  cu- 
rieux fur  l'hiftoire  de  France  Se  fur  la  géoçtaphie.  Au- 
bais  étoit  une  ancienne  baronie  ,  à  laquelle  le  roi  unit 
les  feigneuries  de  Saint-Nazaire  ,  de  MarifTargues  ,  de 
Junas  ,  de  Cavernes  ,  &e.  Se  les  érigea  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  mai  1 714  en  marquifat.  Ces  terres  , 
qui  dans  le  XIIÏ  fiécle  appartenoient  à  la  rnaifon  dé 
Langujjel  3  dont  ily  a  eu  un  cardinal ,  furent  portées  par 
la  dernière  fille  de  ce  nom  dans  la  maifon  de  Pclet  Nar- 
bonne.  Jeanne  de  Pelet  les  porta  en  1  j  So  dans  celle  de 
Bermond  d' A ndufe  3  en  èpoafaLm  Antoine  de  Bermond, 
baron  de  Cailar.  Elles  panèrent  enfuite  dans  celle  de 
Bo^ene  qui  finit  par  une  fille  qui  les  porta  dans  celle 
de  du  Faur  Se  de  celle-ci  elles  ont  palfé  dans  celle  de 
Bàschi  ,  qui  a  produit  plulieurs  perfonnes  connues  dans 
l'hiftoire. 

I,  II,  III,  IV.  Ugolino  de  Baschi,  feigneur  de 
Bafchi  près  du  Tibre  en  Ombrie  ,  de  Vitozzo  dans  le 
diocèfe  de  Soana,  de  Montemarano  ,  &c.  vivant  1  an 
1220,  étoit  fils  d'UGOLiNO  ,  petit-fils  de  Neri  ,  Se 
arriere-petit-fils  d'UGotiwo  feigneur  de  Bafchi  ,  de 
Vitozzo  &  de  Montemarano  ,  qui  vivoit  l'an  1080.  Il 
fut  pere  d'UGOiiNO  ,  qui  fuit  ;  Se  de  Françoifi  dé  Baf- 
chi ,  mariée  à  Aldobrandino  Aldobrandefchi ,  comte  de 
Soana  &  de  Pitigliano  ,  mort  en  1185,  laiffant  Mar- 
guerite Aldobrandefchi  ,  dame  de  GrolTeto  ,  Soana  & 
Pitigliano  ,  femme  de  Gui  de  Monrfort,  comte  de  No- 
ie %mort,  en-  1 2.88- ,  Se  qui  fut  le  feptiéme  aïeul  de  Ma- 
ris- de  Luxembourg,  comteffe  de  Saiut-Paul,  mariée 
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le  S  feptembre  14S7  ,  à  François  de  Bourbon  ,  comte 
de  Vendôme. 

V.  Ugotino  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi ,  de  Vi- 
cozzo  ,  de  Montemarano,  &c.  vivant  l'an  1 260,  épou- 
fa Gemma  Aldobrandefchi  de.Pitigliano  ,  dont  il  eut 
Nniu  ,  qui  fuit  ;  &  Binio  de  Bafchi ,  général  des  trou- 
pes de  la  ville  de  Todi  à  la  bataille  de  Montemolino  , 
donnée  le  5  feptembre  1  3  1  o ,  capitaine  des  Gibelins  , 
qui  voulurent  s'emparer  d'Orvieto  le  10  août  1 3  1 3  ,  tue 
dans  cette  occafion.  11  fut  le  trifaïeul  de  Nicolas  de  Baf- 
chi ,  feigneur  de  Caftel-Agara ,  arbitre  des  différends 
qu'il  y  avoir  entre  Reinier  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vi- 
rozzo ,  &  Berthole  de  Bafchi  ,  feigneur  de  Caftelar  ,  le 
10  avril  1426".  11  époufa  Necca  Farnèfe  ,  fille  d' Antoi- 
ne Farnèfe  ,  &  de  Catherine  de  Bafchi ,  &  eu  eut  un  fils 
qui  mourut  fans  poftérité. 

VI.  Neiu  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi ,  de  Monre- 
marano,  de  Virozzo,  &c.  capitaine  des  troupes  du  fainr- 
fiege  ,  fut  vicaire  de  l'empereur  à  Pife  en  1310.  Ceux 
d'Orvieto  l'ayant  fait  prifonnier  à  Cartel  -  Franco  en 
1 3 1 7  ,  le  firent  mourir.  11  fut  pere  de  Bendoccio  ,  qui 
fuit  ;  &  d'UGOliNO  de  Bafchi  ,  feigneur  de  Virozzo, 
qui  a  fait  la  branche  des  marquis  i'AunAls ,  rapportée  ci- 
après. 

VII.  Bendoccio  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi  , 
Ténaglie  ,  Mezzanello ,  mort  avant  l'an  1555,  eut  de 
Maccalila  de  gli-Atti ,  fa  femme  ,  fœur  du  cardinal 
François  de  gli-Atti  ,  lequel  mourut  le  4  feptembre 
I361  ! 

VIII.  Ranhce  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi  &  de 
Carnano ,  marié  avec  Urfina  de  Bafchi ,  fille  de  Cello 
de  Bafchi  ,  qui  fut  pere  d'UoocoioNE  ,  qui  fuit. 

IX.  Ugoccione  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi,  Car- 
nano, Salviano  ,  &c.  laiffade  Violande  d'Alviano  ,  fa 
femme  ,  Bernardin  de  Bafchi  ,  chevalier  de  Rhodes , 
commandeur  de  S.  Juftin  de  Péroufe  ,  qui  fervit  en 
1 48  o,  à  la  défenfe  de  Rhodes,  ailiégée  par  Mahomet  II , 
&  Ranuce  ,  qui  fuir. 

X.  Ranuce  de  Bafchi  ,  feigneur  de  Bafchi,  Carna- 
no ,  &c.  lieurenant  de  Frédéric  de  Monrefelrro ,  duc 
d'Urbin ,  général  de  l'armée  du  pape  Sixre  IV  ,  avoir 
époufé  Sixte  Baglioni ,  rîllede  Pallucio  Baglioni ,  comte 
de  Caftel-di-Piero  &  de  Grafignano  ,  'Se  de  Catherine 
Savelli ,  qui  éroir  fœur  du  cardinal  Jean-Baptijle  Savel- 
li,morrle  1  février  1495.  Il  en  eur  Antoine,  qui  fuir; 
&  Ugoccione  de  Bafchi ,  feigneur  de  Carnano  ,  lieute- 
nant de  Barrhelemi ,  feigneur  d'Alviano ,  général  de 
l'armée  des  Vénitiens ,  qui  reçue  Louis  de  Bafchi-fainr- 
Efteve  au  château  de  Bafchi  en  1530.  U  époufa  l'.Leo- 
norc  délia  Cervara  :  2°.  Sigifmonde  Orfini  de  Mugna- 
no  ,  Se  fes  enfans  moururenr  fans  poftérité. 

XI.  Antoine  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi ,  épou- 
fa Lucrèce  de  Bafchi  ,  de  laquelle  il  eut  Jean  ,  qui 
fuir. 

XII.  Jean-Raymond  de  Bafchi  ,  feigneur  de  Baf- 
chi ,  époufa  Bernardine  de  Bafchi  ,  aflailinée  au  châreau 
de  Bafchi  en  1 5  5  3  ,  fille  d'Hercule  de  Bafchi  ,  feigneur 
de  Sermognano  ,  &  de  Camille  de  Bafchi.  De  cerre  al- 
liance vint  Ranuce  ,  qui  fuir. 

XIII.  Ranuce  de  Bafchi,  feigneur  de  Bafchi,  vi- 
vant l'an  1584,  époufa  Cornelie Santinelli ,  des  comtes 
délia  Metola  ,  dans  le  duché  d'Urbin.  Il  en  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuie. 

XIV.  François  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi,  &c. 
époufa  Airienne  Simoncelli ,  feeur  du  cardinal  Hierôme 
Simoncelli ,  qui  éroir  perir-neveu  du  pape  Jules  III.  Il 
en  eut  Ranuce  de  Bafchi ,  qui  s'attacha  aux  intérêts  de 
la  France.  Le  pape  Innocent  XI  lui  ayant  donné  l'évê- 
ché  de  Sinigaglia  ,  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  il  fur  fa- 
cre  par  le  cardinal  d'Eftrées  à  Rome  le  1 4  juin  1  «8  2  , 
&  il  mourut  le  25-  feptembre  1684;  le  comre  Martio 
Bafchi ,  nommé  commandant  de  l'infanterie  que  le 
papeenvoyoit  aufecoursdes  Véniriens  en  mai  1659  ;  & 
JosiPH-Gittis ,  qui  fuit. 
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XV.  Joseph  -  Gilles  de  Bafchi,  comte  de  Bafchi , 
époufa  Honefia  Fiumi ,  des  comtes  de  Sterpeto  en  Om- 
bne  ,  &:  fut  pere  de  François  ,  qtu  fuit. 

XVI.  François  de  Bafchi,  comte  de  Bafchi  s  vivant 
en  17x9. 

Branche  des  marquis  d' Au ba  i s. 

VII-  Ugolino  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo  ,  de 
Montemarano  ,  fécond  fils  de  Neri  ,  feigneur  de  Baf- 
chi &de  Vitozzo,  fut  furnommé  Bujpz.  11  fut  exclus  le 
S  février  1312,  avec  les  autres  feïgneurs  de  fa  maifon , 
du  gouvernement  d'Orvieto  ,  par  ceux  de  cette  ville  , 
qui  avoient  fait  mourir  fon  pere ,  &  qui  craignoient  &c 
fon  relfentiment  &  fa  puifTance.  ïl  étoit  mort  en  1355. 
Il  avoit  époufé  une  fœur  de  Glfello  de  gli-Ubaldini , 
général  des  troupes  de  la  ville  de  Pife  ,  de  laquelle  il 
eut  Reinier  de  Bafchi,  feigneur  de  Virozzo  ,  de  Monte- 
marano ,  qui  fut  un  des  principaux  capitaines  de  l'ar- 
mée avec  laquelle  le  cardinal  Cilles  Albornos  recouvra. 
Viterbe  &  beaucoup  d'aurres  places  de  l'état  de  l'Eglife 
en  1  3  54.  Il  fit  une  guerre  fort  vive  aux  Urfins  &c  aux 
Farnèfes}  Se  ce  ne  fut  qu'après  pluficurs  prières  réitérées 
de  Nicolas  patriarche  d'Aquilée  ,  frère  naturel  de  l'em- 
pereur Charles  IV ,  &  fon  vicaire  général  en  Tofcane  » 
qu'il  confentit  à  faire  une  tçéve  avec  eux  le  5  mai  1355- 
II  fut  général  des  Pifans  contre  les  Florentins  ,  à  la  ba- 
taille de  Bagno  à  Vena ,  donnée  le  7  mai  1 3  63.  11  tefta 
en  1  3  6y  ,  &  fit  un  legs  à  Bocace.  II  avoit  époufé  Etien- 
nette  Gatefchi,  des  feigneurs  de  Viterbe  ,  de  laquelle 
il  eut  François  de  Bafchi ,  feigneur  de  Virozzo ,  &  de 
Silvena  ,  bifaïeul  à' Hercule  de  Bafchi  ,  feigneur  de 
Sermognano  ,  vivant  en  1 5  30  j  &  Etienne  ,  qui  fuit. 

VIII.  Etienne  de  Bafchi  ,  feigneur  en  partie  de 
Vitozzo  ,  figna  la  trêve  faite  avec  le«  Urfins  le  5  mai 
1355.  Il  étoit  more  en  1375  ,  &  eut  pour  fils  Gui- 
chard  ,  qui  fuit. 

IX.  Guichard  de  Bafchi ,  feigneur  en  partie  de  Vi- 
tozzo ,  de  Marano  ,  de  Latera  ,  fe  ligua  avec  les  gouver- 
neurs de  Rome  &  de  Vico  ,  &  les  Farnèfes ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Siennois  en  1384.  Il  s'attacha  enfuite  à 
Louis  II  d'Anjou  ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence  , 
qui  lui  donna  la  charge  de  fon  écuyer  ,  &  paiTa  avec  lui 
en  Provence.  Il  fit  fon  teftamem  au  château  de  Thoard 
le  7  feptembre  14Z  5  ,  de  mourut  bientôt  après.  Il  avoit 
époufé  Jacquette  Farnèfe  ,  fille  de  Ranuce  Farnèfe,  fa 
coufine  du  troifiéme  au  quatrième  degré  ;  ce  qui  l'ayant 
obligé  de  demander  une  difpenfe  ,  le  pape  la  lui  ac- 
corda le  11  juin  1381.  Il  en  eut  Bertholde  ,  qui 
fuit. 

X.  Bertholde  de  Bafchi  ,  feigneur  en  partie  de 
Virozzo ,  écuyer  de  Louis  ,  roi  de  Naples  ,  fit  plufieurs 
voyages  en  Italie  après  la  morr  de  fon  pere  ,  &  tranfigea 
avec  fes  coufins  Reinier  &  Angelo  de  Bafchi ,  fur  les 
droits  qu'il  avoit  à  la  terre  de  Vitozzo,  en  141(1,  1428, 
Se  1  4x9.  Il  acheta  le  19  avril  1412 ,  de  Jean  de  Barras, 
le  château  de  Saint-Efteve  ,  &  la  plus  grande  partie  de 
ceux  de  Thoard  ,  de  Barras  &  de  Tournefort ,  dans  le 
diocèfe  de  Digne  en  Provence  ,  &  fit  fon  teftament  le 
19  octobre  1461.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  palté 
à  Avignon  dans  le  palais  du  cardinal  Amédée  de  Salu- 
ces ,  Philippe  de  Pontevez ,  dame  de  Caftellat ,  fille  de 
Berengerde  Pontevez  ,  feigneur  de  Châteaurenard  ,  & 
de  Catherine  de  Banas ,  dame  du  Caftellar  ,  laquelle' 
tefta  le  1 1  juillet  1429  :  i°.  le  12  avril  1434  ,  Mar- 
guerite Adhemar  ,  fille  de  Louis  Adhemar  ,  feigneur  de 
Monteil  &  de  la  Garde  ,  &  de  Dauphine  de  Glande- 
vez  ,  qui  tefta  le  2. 5  juillet  145-2  :  3  °.  le  7  mars  1 4  S  3  > 
Catherine  d'AUamanon  ,  fille  d'Hugonin  d'AHamanon  s 
morte  avant  le  1  décembre  1470.  Il  eut  de  la  premiè- 
re Syffred  de  Bafchi ,  feigneur  du  Caftellar  ,  qui  tefta 
le  1  feptembre  1476,  Se  mourut  fans  enfans;  Hono- 
rade  de  Bafchi ,  mariéele  14  décembre  1440  ,  à  Ar- 
naud de  Villeneuve ,  feigneur  des  Arcs  &  de  Trans , 

.  dont  les  filles  furent  mariées  dans  les  maifons  de  Foix 
Tome  L  Partit  IL  O  0  o  ij 
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Se  de  Braticas.  De  la  féconde  vinrent  Thadée,  qui 
fuit  ;  &  Perron  de  Bafchi ,  qui  ftûvit  Jean  d'Anjou ,  duc 
de  Calabre  ,  dans  fes  expéditions  en  Italie.  11  rat  enfui- 
te  pourvu  d'une  charge  de  maître  d'hôtel  du  roi  Char- 
les VIII,  qui  l'envoya  en  1493  en  ambaffade  vers  le 
pape  ,  &  les  républiques  de  Vemfe  Se  de  Florence.  L'an- 
née fuivanre  il  fut  envoyé  au  pape  Alexandre  VI ,  pour 
lui  demander  l'inveftituredu  royaume  de  Nnples.  Char- 
les VIII  l'employa  encore  en  plufieurs  autres  négocia- 
tions. Du  rroifiéme  lit  vint  Honore  de  Bafchi ,  né  en 
1454  ,  qui  croit  abbé  du  Thonoret  en  1487  ,&  de  faint 
Thiers  de  Saône  ,  au  diocèfe  de  Die,  en  1498. 

XI.  Thadée  de  Bafchi  ,  feigneur  de  Saint-Efteve  , 
de  Barras  ,  de  Toumefort ,  Se  de  la  plus  grande  partie 
de  Thoard ,  fit  fon  teltament  le  17  avril  1 5  09  ,  &  éioit 
mort  le  4  août  fuivarrt.  Il  époufa  1 0 . Honorade  Monge , 
qui  tefta  le  3  mars  1505  :  i°.  le  7  juin  ï  506 ,  Jeanne 
de  Barras ,  fille  &  Antoine  }  feigueur  de  la  Robine  &  de 
Mirabeau,  Se  de  Baudeite  de  Brignolles  ,  morte' en 
1531.  Il  eut  de  la  première  Matthieu  de  Bafchi ,  fei- 
gneur  de  Sainr-Efteve,  mort  en  154Z  ,  fans  enfans  de 
Catherine  de  Fregofe  ,  fille  &  Augujlin  de  Fregofe  ,  Se 
de  Gentile  ,  fille  de  Frédéric  deMonrefelrro,  duc  d'Ur- 
bin  ,  Se  fœur  du  cardinal  Frédéric  de  Fregofe ,  Se  à'Ocla- 
vien  de  Fregofe  ,  doge  de  Gènes ,  qu!il  avoir  époufée  le 
4 novembre  1502,  &  qui  le  farvécur.  Du  fécond  lit 
vint  Louis  ,  qui  fuir. 

XII.  Louis  de  Bafchi ,  né  peu  après  le  reftament  que 
fon  pere  fir  le  7  avril  1 509,  refta  long-temps  en  Italie 
avec  le  cardinal  de  Fregofe.  Ayant  fuccédé  à  fon  frère  , 
il  rendir  hommage  au  roi  le  1 5  mats  1 542  ,  pour  les 
terres  de  S.  Efteve  ,  Barras ,  Tournefort  Si  Thoard  ,  Se 
mourut" le  3  janvier  158S.  Il  avoit  époufé  le  17  avril 
1537,  Mclchionne  de  Marheron  ,  dame  de  Levens , 
d'Auzer  ,  de  Trevans ,  Se  en  partie  de  Barras ,  de  Tour- 
neforr ,  de  Sroblon  Se  d'Aiglun  ,  fille  &:  héritière  d'An- 
toine de  Mathexon ,  feignent  d'Auzet ,  Se  d' Andriyette 
de  Forbin.  Elle  tefta  le  4  février  1  5  57  ,  Se  eue  pour  en- 
fans  Frédéric  de  Bafchi ,  feigneur  de  Levens  ,  qui  fetvit 
avec  fes  frères  en  Piémont ,  tk  au  fiége  du  Havre  de 
Grâce.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Sifteron  le  3oleprem- 
bre  1  567  ,  &  éroit  mort  en  r 5  9  ;  Lours  ,  qui  fuit  ; 
Oclavien  j  baptifé  le  3  février  1546",  chevalier  de 
Maire  ,  commandeur  de  Douzains  ,  lequel  fe  noya  en 
paiïant  la  rivière  d'Aude  le  ai  octobre  1579;  Thadée  3 
feigneur  de  Sroblon  ,  général  des  Rafars  en  Provence  , 
qui  barrir  Grillon  le  14  juin  1 574  ,  s'empara  de  Riez 
le  6  juillet  fui  van  t ,  Se  fut  fait  gouverneur  de  Seine  le  4 
octobre  1 577.  Il  mourut  le  30  de  mai  1  579  ,  d'une 
bleiTure  qu'il  avoir  reçue  fepr  jours  auparavant ,  en-  fe 
rendant  maître  du  château  de  Trans.  Alexandre  de 
Bafchi ,  feigneur  de  Saint-Pierre  Se  d'Auzet ,  comman- 
dant à  Thoatd  en  octobre  1 586,  tefta  le  1  janvier  \  6i6. 

II  fir  la  branche  des  feigneurs  de  Saint-Pierre  ,  qui  s  c- 
teignir  dans  la  perfonne  de  Catherine  de  Bafchi  ,  fon1 
arriere-perire-fille  ,  femme  de  Louis  le  Camus  ,  morte 
en  feptembre  17 14  j  &  Honorade  de  Bafchi,  mariée  le 

'  17  feptembre  1573  ,  à  Bartheiemi  feigneur  de  Pontis  : 
elle  fut  mère  de  Louis  de  Pontis  ,  fi  connu  par  les  mé- 
moires publiés  fous  fon  nom. 

XIII.  Louis  de  Bafchi,  feigneur  d'Auzet ,  fut  capi- 
taine d'une  bande  de  deux  cens  hommes  de  pied.  Henri 

III  étant  àFerrare  au  mois  d'août  1  574,  lui  ordonna  de 
fe  rendre  auprès  du  comte  de  Carces  à  Aix.  Il  obéit , 
mais  il  fur  alianiné  dans  cette  ville  d'un  coup  de  pifto- 
let  le  18  feptembre  1574.  Il  avoir  epoufé  le  4  octobre 
1 5  69  Louife  de  Varei,  dame  de  Manreyer  Se  de  S.  An- 
dré ,  fille  de  Balthafar^  feigneur  de  Manreyer  ,  Se  d'Au- 
thoronne  de  Guigonis  \  elle  fe  remaria  à  Charles  du 
.Faur  ,  feigneur  de  la  Serre  ,  &  tefta  le  G  août  r£i  j  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Balthasar  ,  qui 
fuit. 

XIV.  Balthasar  de  Bafchi,  feigneur  de  Saint-Efte- 
ve, de  Barras ,  de  Tournefotr ,  Se  de  la  plus  grande  par-. 
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rie  de  Thoard  ,  né  le  27  juillet  i57i,fervir  dans  I'ar^ 
mée  du  roi  en  Provence  en  1 5 89.  Il  fur  fait  gentiU 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV,  le 

1  8  feptembre  1 595 ,  &  fenoya  à  la  fin  de  janvier  1  5 98 
dans  la  rivière  du  Vittre,  au-delTbus  du  Cailar.  U  avoir 
epoufé  le  18  juin  1 591  Margueritcdw  Faur ,  dame  d'An- 
bais,  du  Cailar ,  Junas  ,  Cavernes  ,  Monrlau,  fille  de 
Charles  du  Faur  ,  feigneur  de  la  Serre  ,  &  de  Jacque- 
line de  Bozene  ,  dame  d'Aubais  Se  du  Cailar ,  fa  pre- 
mière femme.  Elle  fe  remaria  le  29  feptembre  1607 
à  Jacques  de  Peyre  ,  qui  fur  tué  au  mois  de  juillet 
fuivant ,  Se  elle  mourut  à  Nerac  le  9  feptembre  1 609. 
Leurs  enfans  furent  Charles  ,  qui  continua  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Saint-Efteve  ,  laquelle  fubfifte  au- 
jourd'hui dans  la  perfonne  de  François  de  Bafchi, 
comte  de  Bafchi-Saint-Efteve  ,  fon  arriere-petir-fils  ; 
Se  Louis  jf  qui  fuit. 

XV.  Louis  de  Bafchi ,  né  à  Aubais  le  i±  octobre 
1595,  hcùrieE  de  fa  mere  ,  Se  par-là  baron  d' Aubais  Se 
du  Cailar  ,  feigneur  de  Junas  ,  de  Gavernes ,  de  Saufïï- 
nes,  Se  de  faint  Félix.  Louis  XIII  lui  donna  le  14.  octo- 
bre i(j29  une  compagnie  de  50  chevaux-légers ,  Se  if 
empêcha  en  1632  que  la  ville  de  Nifmes  ne  prïr  le  parti' 
du  duc  de  Monrmorenci.  Il  fe  diftingua  à  la  bataille 
d'Avein  ,  en  1  63  5  ,  &  le  14  janvier  16 3 S  ,  le  roi  lui 
donna  un  des  premiers  régimens  de  cavalerie  qui  aienr 
été  levés  en  France.  Le  ir  juin  1642  ce  prince  lut 
donna  une  comnnlhon  pour  commander  la  cavalerie 
de  l'armée  de  Catalogne  en  qualité  de  meftre  de  camp 
général.  Il  fe  diftingua  fort  a  la  bataille  de  Lerida  le  7 
octobre  1642  ,  fut  fait  maréchal  de  camp  le  dernier 
jour  de  la  même  année ,  Se  il  mourut  au  château  d'An- 
bais- le  1 3  novembre  1646.  11  eut  à' Anne  de  Roche- 
more  fa  femme  ,  qu'il  avoit  époufée  le  17  juin  1614, 
qui  étoit  fille  de  Louis  de  Rochemore  ,  maître  des  re- 
quêtes Se  prélident  du  fénéchal  de  Nifmes  ,  Se  èéAnnc 
de  Barrière  ,  dame  de  Nages  Cv  de  Solorgues  ,  morte 
le  27  novembre  1667  ,  Charles  ,  qui  fuit. 

XVI.  Charles  de  Bafchi,  baron  d'Aubais  Se  du 
Cailar,  feigneur  de  Junas ,  Gavernes  ,  faint  Félix,  né  i 
Aubais  le  28  juillet  1 61 3  ,  fur  capitaine  de  chevaux- 
légers  dans  le  régiment  de  fon  pere  ,  fe  diftingua  à  la 
bataille  de.  Thibflville  en  162  3,  fut  bleffé  a  celle  de 
Lerida  en  1.-141 ,  Se  mourut  le  3 1  janvier  166$.  Il  avoir 
époufé  .le  24  avril  1640  Marguerite  Cauitè  ,  dame  de 
Rigols  Se  de  Magdas ,  fille  de  Jean  j  feigneur  des  mê- 
mes terres  ,  Se  de  Violande  de  Bedos  ,  morte  le  1  o- 
feptembre  t'6y6  ,  donr  il  eut  Louis  ,  qui  fuir  ;  Se 
Henri  de  Bafchi  ,  feigneur  de  Rigols  ,  qui  a  fait 
la.  branche  des  marquis  de  Pignan  ,  rapportée  ci- 
après,  je ,  0:1 

XVII.  Lotus  de  Bafchi ,  marquis  d'Aubais,  baron  du 
Cailar,  feigneur  de  Junas,  Cavernes,  faint  Félix,  &c.  né  le 

2  1  mars  1646  ,  mourut  le  16  juin  1 703.  Il  avoit  époulé 
le  4  novembre  1 67  5  Anne  Boilfon  ,  fille  cXljaac  Boif- 
fon  ,  &  de  Marguerite  Richard  ,  née  le  S  décembre 
1655, Se  morte- le  ai  mars  1686  ,  dontil  eut  Char- 
les, qui  fuit  ;  Se  Magdeléne  de  Bafchi ,  née  le  3.  août 
16S3  ,  mariée  le  12  mai  1705.  à  Jacques  de  Calfagner , 
marquis  de  Fkmatcon  ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  Se  commandant  en  Ronilïllon  ,  nommé  gouver- 
neur de  Mont-Louis  en  feptembre  1  723  ,  Se  chevalier 
des  ordres  de  fa  majeité  en  1724,  né  à  Agen  en  mars 
1659,  morr  à  Leitoire  le  15  mars  1730. 

XVIII.  Charles  de  Bafchi ,  marquis  d'Aubais  ,  ba- 
ron du  Cailar  ,  feigneur  de  Junas ,  Gavernes  ,  Crif- 
rin ,  Sec.  né  au  château  de  Beauvoiiin  le  20  mars  168^, 
a  époufé  le  5  juin  170S  Diane  de  Rozel  ,  dame  de 
Cors  Se  de  Beaumont ,  fille  unique  de  Lapis  de  Rozel, 
feigneur  de  Cors  ,  &  de  Jacquette  de  Jauffàud ,  née  le 
14  novembre  1684,  de  laquelle  il  a  eu  Jean-François 
de  Bafchi ,  marquis  du  Cailar ,  né  à  Aubais  le  z  5  dé- 
cembre 1717;  Diane-Henriette  ;  Jacqueline-Marie  j  & 
Euphrojîne  de  Bafchi. 
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Brakche  des  marquis  de  Pignax. 

XVII.  Henri  de  Bafchi ,  fécond  fils  de  Charles 
de  Bafchi,  baron  d'Aubais,  &  de  Marguerite  Caime, 
dame  de  Rigols  &  de  Magdas ,  né  à  Aubais  le  3 1  octo- 
bre 1647  ,  fur  héritier  de  famere,  &  par-là  feigneur  de 
Rigols  &  de  Magdas  &  en  partie  de  Saint-Romans , 
&  lervit  en  Flandre  en  qualité  de  capitaine  de  cavale- 
rie au  régiment  de  Tilladet.  II  mourut  au  château  de 
Pignan  le  1 6  janvier  1 727.  Il  avoit  époufé  le  r  feptem- 
bre  1678  Elisabeth  de  Richard, dame  de  Pignan , Sauf- 
fan  ,  las  Ribes ,  la  Vacarelfe  ,  Sec.  fille  de  François  de 
Richard ,  feigneur  de  Sauflan  ,  &  de  Louife  d'Helbes  , 
dame  de  las  Ribes,  morte  à  Pignan  le  10  feptembre 
17  \  9.  \\  en  cm  Jean-Louis  de  Bafchi-de-Pignan,con- 
nufotis  le  nom  du  Cailar ,  né  le  20  oétobre  168  5 ,  co- 
lonel du  régiment  de  la  reine  cavalerie  ,  à  la  tête  du- 
quel il  fut  tué  au  combat  de  Caftiglione  dans  le  Man- 
rouan  le  9  feptembre  1 706  ;  Henri  ,  qui  fuit  ;  François 
de  Bafcni-de-SauÛan ,  connu  pareillement  fous  le  nom 
deCailat,  né  le  14  décembre  16S8  ,  colonel  du  régi- 
ment de  la  reine  cavalerie ,  en  feptembre  1  706 ,  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  le  1  février  1 7 1 9  ,  qui  a  époufé 
le  3  février  1711,  Marie  GuiUot,fule  de  Jean  Guillot, 
feigneur  du  Fefc ,  de  Sardan  &  de  Salinelles ,  Se  de 
Françoife  de  Gondin,née  le  j  5  août  1 700  ,laifTant Ma- 
rie-Eli^abeth-Sufanne  3  née  le  1  2  juillet  1714;  Philippe 
de  Baichi  de  la  Vacareiîe  ,  Jiée  le  8  feptembre  1690, 
major  du  régiment  de  fou  frère  ;  Marc-Antoine  de  Baf- 
chi ,  né  le  22  juin  1699  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
même  régiment  delà  reine ,  Sufanne  de  Bafchi ,  née  le 
1  octobre  itfSi  ,  mariée  i°.  en  avril  1700  à  Marc- 
Antoine  de  Pierre  ,  fieur  d'Arènes ,  lieutenant  colonel 
des  dragons  de  Fonboifard  ,  mort  le  24  juin  1708; 
20.  le  27  juin  1714  à  Jean  de  Bocaud  ,  feigneur  de 
Jacou  Se  de  Teiran ,  préfîdent  en  la  cour  des  aides  de 
Montpellier. 

XVIII.  Henri  de  Bafchi ,  marquis  de  Pignan  ,  par 
lettres  patentes  du  mois  d'avril  1721,  baron  de  las  Ri- 
bes, né  à  Montpellier  le  13  ....  1  époufale  1 1  août 
1710  Anne-Renée  d'Eftrades ,  née  le  16  avril  1700, 
morte  à  Montpellier  le  4  novembre  1725  ,  fille  de 
Geojfroi  comte  d'Eftrades ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  Se  de  Charlotte  le  Normand,  de  laquelle  il 
a  eu  Charlotte-Sufanne-Eli^abeth  de  Bafchi ,  demoifelle 
de  Pignan  ,  née  le  10  février  172.2;  Se  Sufanne-Fran- 
çoife  ,  née  le  10  avril  17x4. 

La  maifon  de  Bafchi  porte  pour  armes,  d'argent  à  la 
fafee  de  fable.  Les  comtes  de  Bafchi  en  Italie  ccartelent 
au  r  &  4  de  gueules  au  lion  d'or.  Les  branches  établies 
en  France  ont  mis  pour  brifure  leur  écu  d'argent  chargé 
d'une  fafee  de  fable  dans  un  écu  de  gueules ,  &  ont 
fin-monté  cet  écu  d'une  couronne  de  comte  ,  confue 
d'or.  Le  marquis  d'Aubais  porte  aujourd'hui  écartelé  au 
1  d'or  à  fix  rieurs  de  lys  d'afur  3  ,  2  Se  1  ,  qui  eft  de 
Farnèfe  ,  au  2.  d'or  à  l'ours  en  pied  de  fable  ,  armé  Se 
larapaffé  de  gueules  ,  Se  éclairé  d'argent,  qui  eft  âeBe- 
mond.  D'Andufe  au  3  parti,  au  1  d'argent,  au  chef  de 
fable  ,  l'écu bordé  de  gueules,  qui  eft  de  Pelet.  Au  2 
fafee  d'or  Se  de  gueules  de  fix  pièces  qui  eft  de  Languf- 
fel.  Au  4  d'afur  à  2  jumelles  d'or  ,  accompagnées  de 
fix  befans  d'argent  ,  5  en  chef  Se  3  en  pointe,  qui  eft 
de  du  Faur ,  Se  fut  le  tout  d'argent ,  à  la  fafee  de  fable  , 
qui  eft:  de  Bafchi.  Supports  unbaccfuis  Se  une  bacchan- 
te ,  tenant  une  banie.re  à  droite  aux  armes  de  Bafchi 
Se  à  gauche  à  celles  de  Bermond-d' Andufe.  Le  marquis 
de  Pignan  écartelé  au  1  Se  4  de  Bafchi  •  de  gueules  à 
l'écuflop  en  abyfme  d'argent ,  chargé  d'une  fafee  de  fa- 
ble, &  couronné  d'une  couronne  de  comte,  coufue 
d'or  ;  au  2  &  3  d'afur  au  lévrier  panant  d'argent ,  fur- 
monté  de  3  roches  d'échiquier  de  même,  1  Se  i,Se  1  chef 
d'afur  ,  parti  &  chargé  au  1  d'une  fleur  de  lys  d'or  , 
&  au  1  d'un  mouchoir  fanglant ,  accofté  à  dextre  d'un 
pillolet  en  pal ,  Se  à  féneftre  d'une  flèche  aùffi  en  pal , 
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le  tout  d  argent ,  qui  eft  d  Hebles ,  Clivant  la  conceffion 
accordée  par  Henri  IV  en  janvier  1C08  i  Jacques  d'He- 
bles  ,  baron  de  las  Ribes.  *  Mémoires  iomefliques. 

AUBANTON  ,  Abamonium  j  Albantonium ,  petite 
ville  de  France  en  Picardie,  &  dans  la  Tietache ,  pro- 
che de  la  iource  de  la  rivière  d'Oife.  Elle  eft  fur  les 
frontières  du  Pays-Bas ,  à  fix  lieues  de  Rocroi ,  &  à 
neuf  de  Guife ,  mais  elle  eft  fort  peu  conlîdérable. 

_  AUBAREDE  (Jean-Michel  d'Aftorge  d' )  chanoine 
régulier  ,  archidiacre  de  l'églife  cathédrale  de  Pamicrs  , 
&  vicaire  général  du  diocèfe,  le  fiége  vacant,  s'eft 
rendu  fort  coniidérable  par  la  part  qu'il  a  eue  aux  démêlés 
de  l'évêque  de  Pamiers  pour  l'affaire  de  la  régale.  11 
naquit  au  château  d'Aubarede ,  dans  le  diocèfe  de 
Tarbe  ,  de  païens  très-diftingués  par  leur  qualité.  Il  eut 
deux  frères ,  dont  l'aine  après  s'être  lignalé  dans  les  pre- 
miers emplois  de  l'armée  ,  fut  fait  gouvernent  de  l'ifle 
de  Ré  ,  5c  le  cadet  fut  lieutenant  de  roi  à  Blaye ,  proche 
de  Bourdeaux.  Il  étudia  en  théologie  avec  fuccès  dans 
l'uniyerfité  de  Touloufe,  après  quoi  il  le  retira  dans 
le  féminaire  de  Pamiers.  Il  fouhaita  d'entrer  dans  la 
communauté  des  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale. 
Quand  il  y  eut  été  admis ,  fes  parens  s'employèrent  de 
toutes  leurs  forces  pour  l'en  faire  fortir.  Son  frère  aîné 
lui  fit  même  propofer  une  abbaye  d'un  revenu  confi- 
dérable  pour  le  détacher  de  ce  delfein  ;  mais  tous  leurs 
efforts  furent  inutiles.  Quand  le  temps  de  fa  ptofellîon 
fut  venu  ,  l'évêque  de  Pamiers  étoit  déjà  vivement 
pourftiivi  pour  l'affaire  de  la  régale.  La  tempête  qui  al- 
loit  fondre  fur  l'évêque  &  le  chapitre  de  Pamiers  y 
ne  1  empêcha  pas  de  faire  profefïion.  Il  fut  pourvu  peu 
de  temps  aprè,s  de  la  première  dignité  de  la  cathédrale  , 
qui  eft  celle  d'archidiacre.  L'évcque  de  Pamiers  étant 
mort,  le  chapitre  nomma  le  5  août  1680  pour  vicai- 
res généraux  ,  le  fiége  vacant ,  le  pere  d'Aubarede  &  la 
pere  Bernarde  Rech.  Leur  premier  foin  fut  d'affermir 
par  un  ordonnance  du  1  3  août  de  la  même  année  la 
difeipline  établie  dans  le  diocèfe  par  le  feu  évêque  de 
Pamiers.  Comme  les  régaliftes  avoient  entrepris  depuis 
la  mort  de  ce  ptélat  d'allifter  aux  offices ,  quoique: - 
communiés  ,  le  chapitre  députa  le  pere  d'Aubarede  vers 
l'archevêque  de  Touloufe  fou  parent,  pout  lui  faire 
part  de  la'nomination  des  vicaires  généraux  ,  Se  pour 
le  fupplier  de  faire  enforte  que  les  régaliftes  fe  conten- 
rant  de  tous  lés  revenus  du  chapitre  ,  ne  troublaient  pas 
par  leur  préfence  la  célébration  des  myftères.  L'arche- 
vêque donna  une  lettre  au  pere  d'Aubarede ,  par  la- 
quelle il  confeilloit  aux  régaliftes  de  ne  fe  point  trouver 
à  l'églife  avec  le  chapitre.  Mais  ce  prélat  ayant  changé 
de  lentiment,  les  régaliftes  voulurent  affilier  aux  offi- 
ces le  1 8  août  ;  ce  qui  obligea  le  pere  d'Aubarede  i 
renouveller  les  ordonnances  de  l'évêque  de  Pamiers  ,  & 
àdénoncer  excommuniés  quelques-uns  d'enrr'etlx.  Cet- 
te action  le  fit  exilet  pat  lettre  de  cachet  à  Getgeau. 
N'ayant  pas  voulu  lever  l'excommunication  contre  les 
régaliftes  ,  il  fut  conduit  à  Patis  ,  &  de-là  au  château 
de  Caên ,  où  il  demeura  prifonnier  pendant  près  de 
fix  ans.  Il  en  fortit  le  24  décembre  1S8S,  &  fut  exilé 
dans  un  prieure  de  chanoines  réguliers  ,  qu'on  nomme 
le  Plejfts  dans  le  diocèfe  de  Bayeux.  Il  s'étoic  rendu 
l'Ecriture  h  familière  ,  qu'il  la  favoit  prefqtie  toute  par 
cœur.  Il  mourut  le  4  août  1 69  2 ,  âgé  de  5  3  ans ,  après 
avoir  recommandé  inftamment  qu'on  fit  favoir  à  tous 
fes  confrères  difperfés  en  différens  exils ,  que  fa  plus 
grande  confolation  étoit  de  n'avoir  jamais  rien  fait  con- 
tre les  intentions  du  feu  évéque  de  Pamiers,  Se  qu'il 
mouroit  dans  une  parfaite  communion  avec  eux.  *  AU- 
moires  manuferits. 

AUBENAS ,  fur  l'Ardcfche,  Albenacum^  Se  non  pas 
Alha  Julia  ou  Alba  Helvwrum ,  ville  de  France  dans  le 
Vivarais.  *  Baudrand. 

AUBENAS  ,  cardinal  archevêque  d'Embrun ,  voyeg 

ASTEUR  d' AUBENAS. 
AUBENTON.  (  Guillaume  d' )  Ce  jéfuite  fignoa 
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Daubenton  j  &  nous  écrivons  fon  nom  de  ht  même 
manière.  Cherche^  DAUBENTON. 

AUBEP1N  (  1'  )  famille  que  l'on  rient ,  maU-pro- 
pos ,  être  fortie  de  celle  de  l'Aubefpine ,  dont  il  fera 
parlé  enfin  lieu  j  aufli-bien  que  d'autres  feigneurs  du 
même  nom  ,  qui  s'établirent  en  Forez  ,  où  ris  eurent 
la  terre  de  Chili  ,  &  finirent  avant  la  fin  du  XVI  fiécle. 
Le  dernier  mâle  des  Aubépin  fut  Claude  baron  de 
l'Aubépin  &  de  Varrei ,  qui  laiffa  Barbe  de  l' Aubé- 
pin, laquelle  porta  les  biens  de  fa  famille  dans  celle 
de  Mouchet  de  Batefort  en  Franche-Comté ,  par 
fon  mariage  avec  Leonel  Mouchet  de  Batefort  fei- 
oneur  de  Dramelai,  d'Arintoz  ,  &c.  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Franche-Comté.  11  étoit  petit- 
fils  d'un  autre  Leonel  Batefort ,  ambaffadeur  de  l'empe- 
reur Charles-QiwM  en  Suifie  &  en  Allemagne  ,  où  l'a- 
voit  été  auffi  Jean  Moucher  de  Batefort ,  baron  de  Dra- 
melai Secrétaire  d'état  du  même  empereur.  Du  mariage 
de  Barbe  de  l'Aubépin  fortit  entr'autres  enfans  Claude- 
Gabrtee  Mouchet  de  Batefort,fubftitué  aux  nom  &  ar- 
mes de  l'Aubépin.  Celui-ci  fut  baron  de  Dramelai  & 
d'Arintoz ,  feigneur  de  Fetigni ,  chevalier  &  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  menin  de  Philippe  IV 
r  oi  d'Efpagne ,  puis  confeiller  au  confeil  de  guerre  au 
Pays-Bas ,  colonel  d'Infanterie  Walone  ,  fon  premier 
maîrre  d'hôrel ,  &  en  cette  qualité  fervant  auprès  de 
l'archiduc  Leopold ,  &  dom  Jean  d'Aurriche  ,  gouver- 
neur des  Pays-Bas ,  &  enfin  chevalier  d'honneur  au 
parlement  dé  Franche-Comté  ,  &  grand-maître  des 
eaux  &  forêts  de  la  même  province.  Il  époufa  Anne- 
Catherine  de  Harlai  ,  fille  de  Chrijlophe  ,  comte  de 
Beaumont  ,  gouverneur  de  l'Orléanois  ,  dont  il  eut 
Charles-Achilles  Mouchet  de  Batefort ,  comte  de 
l'Aubépin ,  &c.  meftre  de  camp  &  brigadier  de  cava- 
lerie allemande  au  fervice  du  roi  d'Efpagne ,  chevalier 
de  l'ordre  d'Alcantara ,  chevalier  d'honneur  au  parle- 
ment de  Franche-Comté  ,  &  gtand-miîtte  des  eaux  & 
fotêts ,  morr  le  s>  avril  1 700  ,  qui  avoir  eu  pour  femme 
Charlotte  de  Haulîbnville  de  Vaubecourt ,  morre  le  20 
juillet  170$  ,  veuve  de  François  Poufiart  marquis  de 
Fors  &  du  Vigean  ,  gouverneur  de  Sainte-Menehoult , 
&  fille  de  Nicolas  comte  de  Vaubecourr ,  &c.  lieure- 
nanr  général  des  armées  du  roi ,  &  de  Charlotte  le  Ver- 
geur ,  dame  de  Chaleranges  ,  &c.  laquelle  étoit  veuve 
en  premières  noces  de  Fançois  Poufiarr ,  &  dont  il  eut 
N.  qui  fuit  ;  &  Angélique-Marguerite  de  Bateforr-1' Au- 
bépin ,  mariée  le  r  I  aoûr  1697  ■  à  Charles-Marie  de 
Montmorenci ,  marquis  de  Neuvi-Pailloux  ,  dont  elle 
relia  veuve  en  1701.  N.  de  Barefort-de-1' Aubépin  , 
comte  d'Arentoz ,  baron  de  Dramelai ,  marquis  de  l'Au- 
bépin ,  &c.  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Be- 
fançon  ,  mourut  en  feptembre  1705  ,  laiilant  de  N.  de 
Chevriers  ,  N.  marquis  de  l'Aubépin  ;  8t  2V.  religieufe 
à  Château-Châlon  ,  en  Franche-Comté. 

AUBÉPIN  (  Hector-Léonard  de  Sainte-Colombe 
de  1'  )  chevalier ,  bailli  ,  &  ci-devant  grand-maréchal 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  chef  d'efeadre  des 
galères  de  France  ,  &  l'un  des  membres  de  l'académie 
des  belles  -  lettres  de  Marfeille  ,  naquit  le  1  avril 
1  fiSj  ,  dans  le  châreau  de  l'Aubépin  ,  fierté  en  Beaujo- 
lois.  La  famille  de  Sainte-Colombe  elt  une  de'plus  an- 
ciennes du  Beaujolois ,  &  elle  a  fourni  fouvent  des  fu- 
jers  à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  M.  de  l'Aubé- 
pin fir  fes  humanités  &  fa  philofophie  au  collège  des 
jéfuites  de  Lyon.  En  11S79  il  fut  reçu  dans  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ,  &  emra  au  fervice  des  galères  ; 
Se  dans  les  différens  emplois  qu'il  exerça ,  il  fe  diif  ingua 
par  fa  bravoure ,  fon  zélé  &  fon  exaftirude.  En  1700  , 
la  fucceffion  d'Efpagne  ayant  allumé  la  guerre  entre 
toutes  les  puiffances  de  l'Europe  ,  M.  de  l'Aubépin  fut 
envoyé  avec  deux  galiotes  fur  le  Pô  &le  lac  de  Garde  , 
pour  y  facilirer  le  ttanfport  de  nos  troupes  &  de  nos 
convois  ,  Se  traverfer  celui  des  ennemis.  Il  a  rempli 
cette  commillïon  pendant  huit  campagnes ,  avec  des 
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fuccès  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d  honneur,  foit  du  cote 
de  la  valeur  ,  foit  du  côte  de  la  conduite  ,  des  vues  8c  du 
génie  militaire.  Le  détail  de  ces  campagnes  a  fourni  à 
M.  de  l'Aubépin  lui-même  la  matière  des  mémoires 
qu'il  a  compofés3&  qui  font,  à  ce  que  l'on  aifure  ,  écrits 
avec  beaucoup  de  folidité  &  de  grâces,  &  une  grande 
délicateMe  d'expreflion  ;  8c  l'on  prétend  qu'ils  peuvent 
fervir  d'inftruction  8c  de  guide  à  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  chargés  des  mêmes  commiiïions  où  Fauteur  s'eft 
tant  diftingué.  On  efpére  que  ces  mémoires  feront  pu- 
bliés. En  1724  M.  lechevalier  de  l'Aubépin  fut  dom- 
iné infpecteur  des  troupes  des  galères.  La  longue  paix 
dont  la  France  a  joui  après  le  traité  de  Raltad  ,  lui  ayant 
laine  du  loi  fir ,  il  en  profita  pour  reprendre  avec  plus 
d'ardeur  l'étude  des  lettres ,  qu'il  n'avoir  point  ceffé 
d'aimer,  8c  même  de  cultivet,  autant  que  fes  autres 
fonctions  lui  en  laifloient  la  liberté.  Familiarilé  depuis 
fa  jeuneiTe  avec  les  meilleurs  écrivains  d'Athènes  &  de 
Rome  ,  il  en  faifoit  fes  délices.  Homère  fur-tout ,  Dé- 
mofthène  ,  Hotace  &  Tite-Live  ,  l'entretenoient  fou- 
vent  dans  fes  courfes  de  met  8c  de  terre  ;  il  polTédoit  fi 
bien  ces  auteurs  ,  qu'il  en  connoifïoit  &  en  fentoit  tou- 
tes les  beautés.  Il  n'avoir  pas  moins  de  zèle  &  de  gout 
pour  les  bons  écrivains  modernes  ,  fur-tout  ceux  du  fié- 
cle de  Lotis  XIV.  Il  lilbit  leurs  ouvrages ,  &c  il  yen  avoit 
peu  qu'il  n'eut  acquis.  11  jugeoit  fainement  de  toute 
production  d'efprit ,  &  l'on  pouvoit  prefque  toujours 
s'en  rapporter  à  fes  décifions.  Il  avoir  beaucoup  contri- 
bué à  faire  lever  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à  l'éta- 
bliiïement  de  l'académie  des  belles-lettres  a  Marfeille; 
8c  devenu  lui-même  membre  de  cette  académie  ,  il  fe 
trouva  à  fes  afïemblées  avec  autant  d'afïîduité  ,  qu'il  lui 
étoit  libre  d'en  avoir.  Il  y  lut  en  173 1  ,  un  difeours  fur 
l'accord  des  lertres  8c  des  armes ,  écrit  avec  autant  de 
folidité  que  de  délicateue.  Peu  de  temps  après  ,  l'aca- 
démie lui  demanda  fes  mémoires  pour  les  lire  dans  les 
féances  particulières.  On  y  lut  les  deux  premières  cam- 
pagnes ;  mais  le  départ  de  l'auteur  pour  l'expédition  de 
Tunis  8c  de  Tripoli ,  interrompit  cette  lecture.  Les 
corfaires  de  Tripoli  avoient  ofé  prendre  quelques  bâti- 
mens  françois  ,  8c  le  roi  réfolu  de  les  punir ,  y  envoya 
M.  de  Grand-Pré  chef  d'efeadre ,  avec  quatre  vaifieaux  : 
M.  de  l'Aubépin  eut  ordre  de  l'accompagner  avec  deux 
oaléres.  Tunis  fir  fa  paix,  &  Tripoli  fur  bombardée. 
M.  de  l'Aubépin  a  fait  un  journal  de  cette  campagne  , 
qui  elt  demeuré  manuferit.  En  1734  ,  étant  depuis 
quelque  temps  grand-maréchal  8c  bailli  de  fon  ordre  , 
il  fur  nommé  chef- d'efeadre  des  galères  ,  8c  ayanr  fair 
peu  après  un  voyage  à  Paris ,  il  eut  un  brevet  de  maré- 
chal de  camp  pour  commander  la  marine.  Deux  galio- 
tes commandées  fous  fes  ordres  onr  rempli  avec  dittinc- 
tion  les  vues  de  la  cour  Se  les  fiennes.  Mais  fa  fanté 
dépérit  duranr  le.  cours  de  cette  campagne  ;  8c  lorfque 
la  guerre  fut  finie,  il  fe  rendit  à  Lyon ,  ou  il  n'a  fait  que 
languir  jufqu'à  fa  mort.  Elle  atriva  à  une  terre  nommée 
te  Moulart ,  qu'il  avoit  à  deux  journées  de  Lyon ,  le  10 
octobre  1736.  *  Voye\  fon  éloge  lu  dans  l'académie 
de  Marfeille ,  par  M.  de  Chalamont  de  la  Vifclede  ,  fe- 
crétaire  de  cette  académie,  le  25  août  de  l'an  1737  » 
8c  imprimé  dans  le  recueil  qui  fut  imprimé  la  même 
année  à  Marfeille  ,  in- 1 1 .  Ce  qu'on  vienr  de  rapporter 
en  elt  un  extrait.  M.  de  la  Vifclede  dit  que  M.  de  l'Au- 
bépin excelloit  auflî  à  faire  des  contes  en  vers  ,  &  l'a- 
mour qu'il  lui  donne  pour  la  religion  ,  porte  à  croire 
que  ces  contes  ne  reflembloient  aucunement  pour  la 
matière  à  ceux  de  la  Fontaine. 

g£T  AUBERI  (Claude  )  auteur  dont Cafaubon  par- 
le dans  fon  épître  60.  Il  y  dit  qu'Auberi  mourut  à  Di- 
jon au  mois  d'avril  1596.  Il  ajoute  qu'il  avoit  beaucoup 
travaillé  fur  Hippocrare  &  fur  Ariitote.  Cafaubon  met 
encore  entre  les  ouvrages  de  Claude  Auberi ,  Oratïo- 
nés  de  ïmmortalitate  anima  refurreciione  mortuorum  3  & 
de  charitate  &  de  terra  motu.  Il  en  fait  un  grand  éloge, 
&  le  regrette  beaucoup.  Il  en  parle  encore  dans  fon 
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i  tpitre  1 006.  *  Afe/rc.       de  M.  l'abbé  Goujet. 

$3"  AUBERI  (Antoine,  a  donné  en  1649  ,  un 
ï  traite  hiftotique  de  la  prééminence  de  nos  rois  Se  de  leur 
î'préléancefur  l'empereur  &  le  roi  d'Efpagne  ,  avec  une 
b  addition  de  quelques  pièces  tirées  des  mémoires  de  Jé- 
i  rôme  Bignon  ,  &  de  Pierre  Dupui ,  vol.  in-^J.  On  a  en- 
k  core  du  même  Auberi  un  traité  des  juftes  prétentions 
f  'du  mi  fur  l'empire  ,  1 667  ,  un  traité  de  la  dignité 
k  du  cardinal ,  in-\  1  ,  enfin  un  traité  de  la  regale 

i  imprimé  en  1678  in-tf.  *  Mem.  mjf.  de  M.  Boucher 
t  d'Argis ,  avocat. 

!  .  0"  AUBERIVE,  abbaye  de  France  en  Champagne. 
jlEIle  eft  de  l'ardre  de  Cîreaux,  à  quatre  lieues  de  Lan- 
ç-gres  ,  proche  la  fource  Se  fur  la  rivière  d'Aube,  fon 
ji  nom  étant  formé  de  celui  de  la  rivière  ,  &  marquant  fa 
if Situation.  Elle  a  été  fondée  en  1 1 3  5  ou  1 i$6 ,parGuil- 
[faume  appelle  par  quelques-uns  Hollandus  3  évêquede 
IlLangres.  Rollamberr  de  Rofoy  donna  des  biens  confi- 
iMérables  à  cette  abbaye  en  l'an  1 1 64.  ~*  La  Martiniere  ■> 
\idlcl.  géogr. 

AUBERT ( Àndoum)  cardinal, cAercA^  ALBERTI. 
,  AUBHRT  ou  ALBERT  ,  Stephanus  Albeni.  C'eft 
île  nom  du  pape  Innocent  VI  avant  qu'il  parvînt  au 
!  (fou verain 'pontificat.  Il  étoit  natif  d'un  lieu  appelle  le 
WMont ,  près  de  Pompadour  ,  en  Limofin  où  l'on  dit 
Ijqu'il  y  a  encore  des  habitans  de  fon  nota  ;  &  il  fit 
jifes  études  à  Touloufe  ,  où  il  a  fondé  un  beau  collège 
jifous  le  nom  de  S.  Martial  ,  Dour  entretenir  vingt  pau- 
j'vres  écoliers.  Il  fut  profeneur  en  droit  dans  l'uni- 
i'Verfité  de  Touloufe,  avocat  Se  juge  ordinaire  à  Tou- 
iJoufe  ,  charge  fubalterne  Se  fort  au-deifous  de  celle  de 
ji/ugemage  ,  que  quelques-uns  ont  écrit  qu'il  avoir  exer- 
[cée;  mais  la  Faille,  dans  fes  annales  de  Touloufe  » 
Mémontre  lé  contraire.  Gn  le  créa  depuis  évêque  de 
j^Noyon  Se  de  Clermont ,  cardinal ,  &  enfin  pape  fous 
jtle  nom  d'ÏNNocENT  VI.  Plufieurs  de  fes  neveux  &  pe- 
itits  neveux,  gens  de  mérite  j  furent  élevés  aux  digni- 
tés eccléiiaitiques  ,  Se  entr'autres  Audouin  Aubert  ■> 
xveque  de  Paris  ,  d'Auxerre  Se  de  Maguelone  ,  Se  enfin 
xardinal  Se  évêque  d'Oftie  ,  dont  nous  avons  parlé  en 
'ion  lieu,  (  Voye^  ALBERTI.  )  Arnaud  Aubert,  ar- 
Ixhevêque  d'Aufch, &grand-camerlingue  du  faint-fiége, 
ijqui  a  tait  à  Aufch  une  fondation  de  dix  prébendes 
jldans  la  cathédrale,  Se  dont  on  parlera  plus  bas. Etienne 
jlAubert ,  évêque  de  Carcatfone  ,  Se  cardinal  ,  qui  ac- 
Crcompagna  le  pape  Urbain  V  en  Italie,  Se  y  mourut. 
i-jHuguhs  Aubert ,  éveque  d'Albi.  Le  pape  Innocent  VI 
mat  encore  plufieurs  neveux  enfans  d'une  de  fes  fœurs 
n'mariée  au  feigneur  de  Monteriïc ,  &  entr'autres  ,  Pierre 
lide  Monteruc  ,  évêque  de  Pampelune  j  cardinal ,  & 
1/ vice-chancelier  du  faint-fiége  ,  qui  efl  mort  en  réputa- 
tion de  fainteté  ,  Se  eft  enterré  dans  la  chartreufe  de 
jlVilleneuve  ,  dont  il  efi:  appelle  le  fécond  fondateur  ; 
lil  a  aufti  fondé  un  collège  à  Touloufe  ,  appellé  de 

inte  Catherine  ou  de  Pampelune.  Ce  Pierre  avoit  eu 
iPpourdomeftique.Barthélemi  Prignani,  archevêque  de 
|EBari,qui  furenfuite  pape  à  Rome  fous  le  nomd'f/r- 
'hbain  VI pendant  que  Clément  VI  continuoit  de  tenir 
Ue  faint-fiége  à  Avignon.  Cet  incident  ne  favorifapas 
[■peu  le  parti  de  Clément  ;  car  il  étoit  étonnant  que  le 
c  cardinal  de  Pampelune  ,  malgré  l'intérêt  fenfible  qu'il 
ifparoifToit  avoir  de  foutenir  le  parti  de  fon  ancien  do- 

ii  meftique  ,  publiât  néanmoins  Se  par  fa  conduite  &  pat 
i  fes  lettres,  que  fon  élection  n'étoit  pas  bonne.  D'un 
la  autre  côté ,  le  pape  Urbain  avoit  de  grands  ménage- 
p  mens  pour  lui ,  n'ayant  pas  voulu  le  ctépoLTeder  de  fa 
(  charge  de  vice-chancelier,  quoiqu'il  fuivît  le  parti  de 
li  fon  adverfaire  ,  laquelle  il  fit  exercer  par  commilîibn 
:j  pendant  la  vie  de  ce  cardinal.  Plufieurs  fe  perfuade- 
ji  rent  fur  ce  fondement ,  que  le  parti  d'Urbain  n'étoit 
h  pas  le  plus  jufte,  &  que  Clément  étoit  le  véritable  pape. 
Il  Celui  qui  exerça  la  commiflion  de  la  vice-ehancelle- 
irie,  fut  un  neveu  du  cardinal  de  Pampelune  appellé 
.  Rainulphe  de  Monteruc  ,  évêque  de  Sifteron  en  1 3  70 , 
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lequel  ayant  été  ami  d'Urbain ,  lorfqu'il  étoit  domes- 
tique du  cardinal  fon  oncle ,  fut  fait  cardinal  par  ce 
pape  l'an  1378  ,  &  mourut  à  Rome  l'an  1381  le  1  j 
août.  Il  efl:  enterré  dans  l'églife  de  lainte  Pudentiane  -, 
ou  il  fonda  un  couvent  de  moines.  11  eut  un  frère  évê- 
que d'Agde  ,  qui  mourut  l'an  1409  ,&  une  fœlir  nom- 
mée Marguerite  t  religieufe  au  couvent  de  fainte  Ca- 
therine d'Avignon.  11  eut  lin  autre  frère  appellé  Pierre  , 
qui  fut  marié ,  &  ne  lailfa  qu'une  fille  appellée  Ma- 
rie ,  qui  fut  légataire  univerfelle  du  cardinal  Rainul- 
phe  fon  oncle  ,  &  fut  mariée  le  15  juillet  141s  i 
François  de  Guillon  ,  feigneur  de  Pouget  ;  le  petit-fils 
duquel  appellé  Denys-Mardal  deGuillon.épou'a  le  17 
feptembre  1502  Marie 3  héritière  de  la  maifon  de  l'Ef- 
tang ,  à  la  charge  que  le  premier  enfant  mâle  provenant 
de  ce  mariage ,  porterait  le  nom  &  les  armes  de  l'Ef- 
tang.  Chriftophe  de  PEftang  ,  évêque  de  Lodeve  ,  d'A- 
let ,  &  de  Carcalfone ,  étoit  leur  petit~Ë!s.  Le  cardinal 
Rainulphe  de  Monteruc  ,  &  lé  cardinal  de  Pampe- 
lune fon  oncle  ,  font  nommés  par  quelques-uns  ,  de 
Montirac  ,  mais  leur  véritable  nom  efl  de  Monteruc. 
*  Ciaconius.  Fcifon.  Oldoinus.  Sammatth.  Gall.  chrijl. 

AUBERT,  ou  ALBERTI  (Arnaud)  archevêque 
d'Aufch  ,  étoit  neveu  du  pape  Innocent  VI  qui  le  vou- 
lut avoir  auprès  de  lui.  Il  lui  donna  l'évêché  d'Agde  , 
puis  celui  de  Carcaflonne  ;  &  enfin  l'archevêché 
d'Aufch  ,  où  il  fuccéda  en  1 3  5  tT  à  Guillaume  de  Fia- 
vacourt.  En  tjf^,  il  célébra  un  concile  provincial  5 
&  étant  venu  à  Avignon  ,  il  mourut  en  1371a  Boul- 
bon  ,  qui  eft  un  village  de  ce  diocèfe  en  Provence  ;  Se 
Guillaume  Roger ,  neveu  de  Clément  VI  ,  fut  nommé 
archevêque  d'Aufch.  (Voyez  l'article  précédent.  )  Bzo- 
vius  dit  qu'Arnaud  Aubert  fe  trouva  l'an  13159  à  Ro- 
me à  laprofellion  de  foi  de  Jean  Paleologue  j  empe- 
reur d'Orient.  Onuphre  &  Ciaconius  fe  fonr  trompé  , 
en  mettant  parmi  les  cardinaux  créés  par  Urbain  V  un 
certain  Arnaud  Bernardi  de  Montmajour ,  arche- 
vêque d'Aufch  ;  car  l'auteut  anonyme  de  la  vie  d'Ut* 
bain  V  ne  parle  d'aucun  cardinal  de  ce  nom ,  &  l'é- 
glife d'Aufch  n'a  point  eu  de  prélat  ainfi  appellé.  Sut 
ce  fondement  il  faur  corriger  ceux  qui  n'ont  fait  que 
copier  Onuphre  &  Ciaconius  ,  fans  examiner  dans  le 
fond  s'ils  avoient  taifon  ou  non.  *  Bofquet ,  in  Ur/r, 
V ■  Bzovius  ,  A.  C.  1369.  Aubery  ,  hift.  des  card.  Oie- 
nart ,  not.  utriufque  Vafcon-  Sammatth.  Gall.  chrijl. 

AUBERT  (  Guillaume  )  né  à  Poitiers  vêts  l'an  1534., 
sert  fait  de  la  téputation  dans  le  XVI  fiécle  par  fes  ou- 
vrages en  divers  genres.  Après  avoir  été  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1 5  5  3  ,  il  exerça  cette  profeffion 
durant  plufieuts  années.  Antoine  Loifel ,  dans  fon  dia- 
logue des  avocats,  p.  544,  dit  :  <•  qu'il  11e  plaidoit 
»  pas  mal ,  mais  qu'il  fe  trompoit  aflèz  fouvent  en  fes 
»  caufes  ,  ce  qui  le  fit  aucunement  teculet ,  au  moins 

retirer  de  notre  barreau  ,  pour  fe  mettre  à  la  cour  des 
»  aides ,  où  il  fut  avocat  du  foi.  »  C'étoit  en  1580.  Au- 
bett  dans  un  de  fes  ouvrages  où  il  prend  la  qualité  de 
confeiller  du  roi  j  &  fon  avocat  général  en  la  cour  des 
aides  j  fe  nomme  Guillaume  Aubert  3  Jteur  de  Maf- 
fouignes.  Cet  ouvrage  imprimé  in-S°  en  1 5  8  5  à  Paris  , 
5c  daté  du  mois  de  décembte  pendant  la  guerre  j  a  pour 
titre  ,  les  retranchemens  de  Guillaume  Auhert:  Dans 
fonépître  dédicatoire  à  M.  Philippe  Huratilt  ,  cheva- 
lier >  vicomte  de  Chiverny  ,  chancelier  de  France  ,  &t. 
il  dit  que  plus  de  trente  ans  auparavant ,  il  avoit  éprou- 
vé la  bienveillance  de  M.  de  Chiverny  ;  qiie  depuis  il 
en  avoir  toujours  reffenti  les  effets  ,  &  qu'il  avoit  été 
bien  venu  dans  la  fuite  aupiès  de  M.  le  premiet  préfi- 
xent de  Thou.  Ses  Retranchemens  ,  c'eft-à-dire  ,  lë  re- 
cueil choifi  de  fes  pièces  ,  qu'il  vouloir  laliferJ  la pof- 
térité  j  préférablement  à  beaucoup  d'autres  qu'il  dit 
avoir  compofées  ,  contiennent  I .  un  poeme  ,  qu'il  ap- 
pelle hymne  ,  à  la  louange  de  Chriftophe  de  Thou  j 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris  ;  ce  poème  de 
près  de  joo  vers ,  cotnpoiï  en  1  55^  j  eft  ici  accompa- 
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gné  de  la  traduction  en  vers  latins  ,  faîte  la  raïme  an- 
iféeipar  Scévole  de  Sainte  -Marrhe  ,  ami  de  l'auteur. 
S.  Un  traité  ,  en  profe ,  de  la  eonnoiffina  de  foi-mime. 
Aubert  l'adr-efle  à  Nicolas  de  Neufville  ,  chevaliet  , 
feigneur  dï  Villeroy  ,  confeiller  d'état ,  &c.  Il  dit  dans 
l^épître  dédicaroire  ,  qu'il  n'y  avoir  que  trente-deux  ans 
qu'il  étoit  foni  des  études  :  or  cette  dédicace  eft  darée 
de  l'an  r  5  8  5 .  U  ajoute  que  dès  fa  jeuneffe  il  avoit  fair 
'  efpcrer  divers  ouvrages  ,  mais  que  l'occupation  conti- 
mielle  que  les  affaires  de  la  jujlice  lui  avoient  donné 
depuis  31  ans  ,  l'avoient  empêché  de  -fatisfaire  a  plu- 
ïàeur-s  des  projets  qu'il  avoit  conçus.  3-  Confclation  que 
prend  î 'homme  fage  prévoyant  les  mauvaifes  rencontres 
qui  lui  peuvent  avenir  :  pièce  en  vers  ,  datée  de  I  5  59-. 
4.  Les  pièces  particulières ,  ou  imprimées  féparément , 
que  nous  avons  eu  occafion  de  voir  ,  font  :  Hymne , 
(  ou  pocme  d'environ  300  Vers  )  fur  la  venue  du  roi 
(  Henri  HI> .)  à  M.  le  grand-prieur  de  France  :  par  G. 
Aubert,  avocat  en  la  cour  de  parlement,  in-8°  fans 
date.  Vers  funèbres  fur  le  trépas  du  tr'es-gènereux  &  tres- 
magnanime  comte  de  Briffac  :  avec  la  traduction  en  vers 
.latins  de  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  à  Paris 
8°.  Vers  de  G.  Aubert,  avocat  en  la  cour  de  parlement, 
à  M.  le  chancelier  de  l'Hôpital:  avec  la  traduction  en 
vers  larins  de  Scévole  de  Sainte-Marthe  in-%°  fans 
date.  Cette  pièce  eft  d'environ  3  00  vers.  Nous  n'avons 
poinr  vu  les  autres  ouvrages  fuivans  ,  qui  font  men- 
tionnés par  nos  deux  bibliothécaires  ,  la  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  ,  Se  après  eux  par  le  pere  Ni- 
ceron ,  tome  XXXV  de  fes  Mémoires  ,  &c.  i.Oraifon 
de  paix,  &  le  moyen  de  l'entretenir  ,&  qu'il  n'y  a  au- 
cune raifon  fufffante  pour  faire  prendre  les  armes  aux 
princes  chrétiens  les  uns  contre  les  autres  ,  par  G.  Aubert 
de  Poitiers  ,  avocat  au  Fortement,  à  Paris  1559  ln-*fi 
L'hiftoire  des  guerres  faites  par  les  Chrétiens  contre  les 
Turcs  rfous  la  conduite  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  duc  de 
Lorraine  ,  à  Paris  1559  in-af.  3.  Ledou-fumeliyrcd'A- 
madis  de  Ckule,  &c.  traduit  de  l'ffpagnol,  à  Paris  1 5S0  , 
&  plufieurs  autres  fois  depuis.  4.  Elégie  fur  le  trépas  de 
feu  Joachim  Du  Bellai  ,  Angevin  ,  à  Paris  1  jtfo.  Dans 
l'édition  des  poclïes  de  Du  Bellai ,  à  Paris  1 574  in- 
-8°,  on  trouve  cette  élégie  d'Aubert  ,  avec  une  épître  du 
même  ,  en  profe  ,  adreflee  à  M,  de  Morel ,  Ambrunois  , 
feigneurde  Grigny  ,&du  Plejfis  le  Comte.  Cette  lettre 
eft  datée  de  Paris  le  trois  janvier  1  ;<fo.  On  y  voit 
qu'Aubert  a  été  très-lié  avec  Morel  Se  Du  Bellai.  5. 
La  bienfeance  à  meffieurs  de  la  cour  des  aides  ,  in-8°.  Cet 
ouvrage  doir  être  de  1 5  9 1 .  Les  malheurs  des  temps  , 
la  difette  où  Aubert  fe  trouva  ,  caufée  en  partie  par 
fa  nombreufe  famille ,  compofée  de  dix  enfans  ,  l'a- 
voient obligé  de  reprendre  les  fonctions  d'avocat  des 
.parties  ,  ce  que  la  cour  des  aides  trouvoit  mauvais  ,  â 
caufe  de  fa  qualité  d'avocat  général.  Il  fir  donc  labien- 
féance  ,  pour  monrrer  que  malgré  fa  qualiré  ,  la  bien- 
féance  ne  fempêchoir  pas  ,  eu  égard  aux  circonllances 
•où  il  fe  trouvoit,  de  plaider  au  parlement  pour  des  par- 
ticuliers. 6.  Les  occafwns , par  G.  Aubert ,  1595  i'n-8°. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  l'auteur  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à  ce  dernier  écrit  :au  moins  étoit-il  mott  eh  1602, 
ciuand  Loifel  écrivit  fon  dialogue  des  avocats. 
AUBERT  de  Verfé  (  Noël)  cherche^  VERSE. 
AUBERT  (  Pierre  )  avocat ,  né  à  Lyon  le  9  février 
1S4Z  ,  montra  dès  l'enfance  Une  grande  avidité  pour 
les  livres  &  pour  la  lecture  ,  &  beaucoup  d'efprir  naru- 
rel.  Dès  l'âge  de  16  à  17  ans,  il  fit  un  petit  roman, au- 
quel il  donna  le  rirre  de  retour  de  l'ifle  d'amour  ,  &  danr 
il  avoit  conçu  l'idée  en  lifant  un  autre  roman  inri- 
tulé  :  Le  voyage  de  l'ifle  d'amour.  Son  delîein  n'éroit 
pas  de  rendre  cette  pièce  publique  ,  mais  étant  Venu  à 
Paris  pour  s'y  former  dans  l'ufage  du  monde  ,  &  y 
prendre  le  goût  de  la  'belle  littérature  ,  fon  pere  la  fit 
imprimer,  Se  on  la  lut  avec  quelque  forte  de  plaifir. 
De  retour  dans  fa  parrie  ,  il  amaffa  une  nombreufe 
bibliothèque ,  s'appliqua  à  l'étude  du  droit  ,  &  prit  le 


AU  B 

parti  dubarreau.il  plaida  avec  eclat ,  Se  avec  fùccès  j 
mais  fa  fanté  délicate  l'obligea  de  fe  renfermer  dans 
lesconfultations  :  on  eut  fouvent  recours  à  fes  lumières. 
11  fir  'pendant  plufieurs  années  la  fonction  de  procureur 
du  roi  dans  la  jurifdiction  de  la  confervarion  des  pri- 
vilèges des  foires  de  -Lyon.  En  1700  la  ville  de  Lyon 
le  choifit  pour  un  de  fes  échevins  ,  Se  il  à  toujours  éré 
très-attaché  à  la 'rhaifon  de  Villeroi.  Il  fut  nommé 
quelque  temps  après  procureur  du  roi  de  la  police  de 
la  ville  de  Lyon  ,  &  il  a  exercé  cerre  charge  ,  de  mê- 
me que  celle  de  juge  de  la  jurifdiction  laïque  de  l'ar- 
chevêché de  Lyon  appellée  Vulgairement  le  comté  de 
S.  Jean  ,'jufîju'à  fa  mort  arrivée  le  18  février  1733, 
â  l'âge  de  9 1  ans.  Il  a  lahTé  fa  bibliorhéque  â  la  ville 
de  Lyon  ,  à  condition  qu'elle  feroir  publique  ,  &  M. 
Brouetté  ,  avocat  au  ptefidial  de  Lyon  ,  a  été  nommé 
bibliothécaire.  M.  Aubert  a  donné  en  1 7 1  o  un  recueil 
de  faétiims  de  différens  avocats,  en  deux  volumes  in- 
40.  Ce  recueil  a  éré  imprimé  à  Lyon.  Il  adonné'  auQÎ 
en  1718  une  nouvelle  édirion  du  dictionnaire  de  Ri- 
cheler  ,  avec  des  addiriôns  d'hiftoire  ,  de  gram- 
maire ,  de  cririque  &  de  jurifprudence,  en  trois  vo- 
lumes i-nfol.  à  Lyon  chez  Duplain.  On  trouve  à  la 
rêre  une  efpéce  de  bibliothèque  des  auteurs  cirés  dans 
le  dictionnaire  ,  qui  eft  du  fieur  le  Clerc,  de  la  com- 
munauté de  S.  Sulpice  à  Lyon.  M.  Auberr  étoit  de  l'aca- 
démie royale  des  feiences  de  la  ville  de  Lyon ,  &  ou- 
tre les  ouvrages  fortis  de  fa  plume  ,  que  l'on  vient  de 
nommer  ,  on  trouve  encore  plufieurs  difterrarions  dé 
fa  compofition  ,  dans  différens  journaux.  On  trouve 
dans  le  tome  X  ,  féconde  partie,  des  mémoires  deiittéra' 
turi  &  Shiftoire  recueillis  par  le  P.  Defmolefs  ,  un  dit- 
cours  de  M.  Aubert ,  où  il  juftifie  plufieurs  endroits  de 
l'énéide  de  Virgile  attaqués  par  les  critiques.  Dansle 
tom  XVIII ,  1.  partie ,  de  la  bibliothèque  françoife  ,  on 
a  inféré  une  diffèrtation  fur  l'ufage  des  étriers  ,  qui  eft 
encore  de  M.  Aubert.  *  Mémoires  du  temps.  Mercure 
de  France,  mars  &  mai  1733. 

AUBERT1N  (  Edme  )  en  latin  Edmundus  Alberti- 
nus  ,  miniftre  de  Charenron  au  XVII  fiécle.  11  éroit  né 
à  Châlons  fur  Marne  ,  l'an  1595.  11  fut  reçu  miniftre 
au  fynodè  dé  Charentôn  l'an  1  Si  8  ,  &  donné  à  l'églife 
calvinifte  de  Chartres  ,  d'où  il  fur  appelle  à  Paris  l'an 
163 1.  lia  fait  un  livre  fur  la  contfoverfe  de  l'eucha- 
riftie  ,  qui  parut  en  1533  fous  le  titre  de  l'euchariftie  de 
l 'ancienne  églife.  Les  agens  du  clergé  de  Etance  l'atta- 
quèrent au  confeil  du  roi ,  Se  obtinrent  un  décret  de 
prife  de  Corps  contre  lui  ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  qualifié 
paftéur  de  l'églife  réformée  de  Paris  :  mais  ce  procès 
n'eur  point  de  fuite.  Il  revit  fon  ouvrage  ,^  l'augmenta  -, 
Se  le  mit  en  latin  j  mais  il  ne  fut  imprimé  qu'après  fa 
morr ,  àDeventer  l'an  1  654  ,  par  les  foins  de  David 
Blondel.  Aubertin  mourut  à  Paris  le  5  d'avril  1S5I 
âgé  de  cinquanre-fept  ans.  11  avoit  eu  beaucoup  d'ac- 
cès auprès  du  duc  de  Verneuil ,  qui  éroir  en  ce  temps- 
là  abbef  de  S.  Germain  des  Prez.  Ce  Prince  le  vouloir 
fouvent  avoir  à  fa  table.  Aubertin  étoit  auffi  très-verfé 
dans  la  culture  des  arbres  fruitiers  Se  des  fleurs ,  dans  la 
mufique  ,  &c.  Un  de  fes  fils  a  été  miniltte  d'Amiens. 
*  Bayle  ,  dicl.  crit. 

AUBERY  (Jacques  1  homme  habile  ,  qui  en  1 582  ; 
publia  à  Bafle  les  caractères  de  Théophrafte.  *  Ancil- 
lon  ,  mémoires  ,  pag.  3 10.  *_  , 

AUBERY  (Jean)  médecin ,  en  latin,  Albencus  - 
on  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  l'Antidote  d'amour  ,  dcdlé 
à  du  Liurenr  profeffeur  royal  â  Montpellier  ,  fous  le- 
quel il  avoir  étudié.  Ce  livre  fut  réimprime  en  i«J  , 
à  Delft.  *  Ancillon  ,  mémoires  ,  pag-  310.^ 

§3"  AUBERY  (Jean)  confeiller  d'erat ,  intendance 
juftice  dans  les  provinces  d'Anjou,  de  Touraine  &  du 
Maine  ,  mort  doyen  du  confeil  ,  étoit  un  homme  habi- 
le ,  eftimé  des  favans  Se  en  commerce  de  lettres  avec 
duPleflis-Mornai.  Il  époufa  en  premières  noces  Ca- 
therine de  Bellievre  ,  dont  il  eut  une  feule  fille  ,  qui  fut 

très-eftiroee 
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tres-eftimée  à  la  cour ,  où  elle  croie  ordinairement  avec 
Marguerite  de  Montmorenci ,  princetfe  de  Condé.  Ma-r 
demoifelle  Aubery  a  écé  célébrée  par  Voirure ,  qui  fit  plu- 
sieurs vers  à  fa  louange.  *  Ancillon  ,  mon.  p.  310.  Du 
Mauner  ,  jném.  de  Hamboura  p.  19  &  20. 

AUBERY  (J  ean-Hcnri  j  jéiuire  ,  poète  latin  ,  né  à 
Bourbon,  le  fit  jéfuite  en  1 601  ,  à  l'âge  de  30  ans  :  il  a 
enfeigné  les  belles-lerrres  dans  fa  fociété  pendant  vingt 
ans  avec  beapeoup  de  réputation.  Il  eft  mort  à  Aufch 
le  27  novembre  1S52.  Voici  la  lifte  de  les  écrits: 
l.tlegiarum  biga  :  àTouloufe  ,  1616  in-S6.  La  premiè- 
re de  ces  élégies  eft  fur  la  mort  de  Henri  IV ,  la  2  e  trai- 
te de  la  captivité  des  Juifs,  2.  Mijfus poëticus  jjïve  va- 
ria canmna  ,  etegis  3  poëmata  epica  3  lyrica  :  à  Toulou- 
fe ,  I S 17  //z-40.  3 .  Cyrus  t  tragesdia  carminé  heroïco  :  ac- 
cejjît  pfahni  117  paraphrajls  elegiaca  :  àTouloufe, 
1619  /rc-40,  4.  Vota  pro  fahae  régis  :  à  Touloufe  , 
1620 //2-4°.  5.  fammpro  rege  chrijîianijjimo  Ludovi- 
•0  XIII  :  à  Touloufe  ,  1 £ 1 1  1/1-4°.  6.  Thomœ  Bonfd 
Biurrarum  antiftitis profeclio  :  à  Béziets ,  llîl  5/72-4°, 

7.  Henrici  Borbonii  primi  Francis,  principis  in  Galliam 
Narbonenfem  &  Aquitaniam  iter  ;  à  Paris,  T629  /n-40. 

8.  Henrici  Borbonii  principis  è  Galliâ  Narbonenjt  in  Cel- 
ticam  reditus  :  à  Paris  ,  /rt-40.  9 .  Theogonia  ,feu  de  diis 
gentium ,  hendtcafyllabon  libri  duo  :  à  Touloufe,  1637 
in~%°.  1  o.  Leitcaea  triumphans  :  carmen  in  Leucatam 
cbfidione  Uberatam  :  àTouloufe,  1S38  /n-40.  &  dans 
le  Parnaffus  facietatis  Jefu,  clail".  I,  partie  2  ,  p.  41  o ,  à 
Francfort  ,  1S54.  1  1.  Delphini  genethliacon  ;  àTou- 
loufe, I  63  S  in-S",  Se  àParis  ,  !  G  39  /n-40.  iz.Tko- 
mïum  jjîvc  fancli  Thoms  Aquinatis  gloriofum  fepulcrum 
ToJoft  :  à  Touloufe  ,  1 6  ;  1  /«-40  ,  Se  dans  le  Parnaffe 
cité  ,  pairie  2  ,  page  538.  13.  Firgo  Btirgueriana  ,five 
diva  gratis  conciliatrix  :  à  Touloufe  ,1641  in-q°  ,  & 
dans  le  Patnaffé  cité  ,  partie  a,  page  347.  14.  Ob  cx- 
pugnatum  Curtracum  à  duce  Aurclianenfi  }  è  gallico  Guil- 
lelmii  Colleleti  tetradecajlicon  :  à  Paris ,  1  6+6  /n-4".  1 5. 
Diva  virgo  Guara-zonia  :ï  Aufcli  ,1650  /n-40.  1  C.  Di- 
vavirgoliocavil/ttx:  17. DivavirgoBeretana:  îS.Auguf- 
ta  Aufcorum  Carmen  :  à  Aufch.  *  Extrait  de  quelques  Mé- 
moires manufericsj  communiqués  pat  le  P.  Oudin,  jéfuite. 

AUBERY  (  Antoine  j  efb  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages hiftoriques  qu'il  a  donnés  au  public  dans  le 
XVII  (iécle.  11  fut  conduit  dans  fes  études  par  les  avis 
d'un  frère  beaucoup  plus  âgé  que  Un ,  dont  nous  parlons 
a  l'article  fuivanr.  Quand  celui  dont  nous  parlons  dans 
cet  article  ,  eut  appris  le  latin  Ôc  le  grec  ,  qu'il  eut  ache- 
vé fon  cours  de  philofophie  ,  &  pris  quelque  teinture 
du  droit ,  il  s^appliqua  à  rhiftoire  ;  Se  étant  encore  fort 
jeune ,  il  eut  defTein  de  traduire  Ciaconius.  Mais  Trou- 
vant plus  d'avantage  à  écrire  de  fon  chef,  qu'à  s'afïu- 
jetir  aux  penfées  d'autrui,  il  entreprit  de  compofer  une 
hiftoire  générale  des  cardinaux  ,  6c  y  travailla  fans  relâ- 
che; de  forte  qu'au  mois  de  janvier  de  l'année  1641, il  en 
prefenca  le  premier  tome  //2-40,  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, à  qui  il  lededioit.  Il  commence  au  pontificat  de 
Léon  IX  qui  vivoit  au  milieu  de  l'onzième  liécle.  Les 
années  fuivantes  il  en  publia  quatre  autres  3  &  les  dé- 
dia au  cardinal  Mazarin  ,  qui  lui  donna  une  penlïon  de 
quatre  cens  livres ,  dont  il  a  joui  plus  de  cinquante  ans. 
Naudé  de  MM.  Dupuilui  fournirent  un  grand  nombre 
de^piéces,  dont  il  fc  fer  vit  pour  compofer  cet  ouvrage. 
Il  étudia  enfuite  l'italien  ,  l'efpagnol  &e  Panglois  ,  &  fe 
mit  en  état  de  lire  les  livres  écrits  en  ces  trois  langues. 
En  16491!  mit  au  jour  un  traité  hiftorique  de  la  pré- 
éminence des  rois  de  France  fur  l'empereur  Se  fur  le 
roi  d'Efpagne  ,  qu'il  dédia  au  chancelier  Seguier  II  rap- 
porte dans  la  première  partie  les  tentatives  que  fit  Phi- 
lippe II  pour  avoir  le  premier  rang  à  Venife ,  à  Rome  , 
6c  au  concile  de  Trente  ,  &  fait  voir  que  les  rois  de 
France  ont  toujours  précédé  les  rois  d'Efpagne.  Dans  la 
féconde  partie  il  examine  les  prétentions  del'empereur  ; 

prétend  que  Charles-Quint  &  François  I  furenttrai- 
tés  d'égaux  pai-Paul  III  dans  la  bulle  de  convocation  du 


À  U  B     48  î 

I  concile  de  Trente  ;  &  foutient  que  l'empereur  n'étant 
plus  couronné  ,  il  n'elt  pas  en  état  de  difputer  la  pré- 
|  leance  à  un  roi  de  France ,  qui  précède  de  tour  temps  le 
roi  des  Romains ,ik  qui  eft  empereur  dans  fon  royau- 
me, comme  Pépin  la  éré  qualifié  dans  une  ancienne 
médaille.  11  prétend  que  l'ancienneté  décide  la  quef- 
tion  ;  que  le  ritre  d'empereur  d'Allemagne  n'a  guères 
plus  de  huit  cens  ans  ,  &  que ,  félon  Eginard  ,  il  f5r  peu 
eftiméde  Charlemagne  ,  qui  éroit  toi  de  France  long- 
temps avanr  que  d'êrre  empereur.  Il  fondent  auffi  que 
la  Saxe  ,  la  Thuringe  ,  &  d'autres  provinces  ,  croient 
les  conquêtes  &  l'héritage  inaliénable  des  reis  de 
France  ;  d'où  il  conclut  qu'ils  font  empereurs  d'Alle- 
magne. En  KJ54  Auben  donna  au  public  l'hifroire  du 
cardinal  de  Joyeufe,  avec  la  généalogie  de  cette  mai- 
fon  ,  &  un  recueil  de  lettres  écrites  de  Rome  au  roi 
Henri  III  par  ce  cardinal.  En  i  660  il  mit  au  jour  l'hif- 
toite  du  cardinal  de  Richelieu  in  jotio ,  qui  contient  les 
principaux  événemens  du  règne  de  Louis  XllI  ,  roi  de 
France.  Elleeftaccompagnée  de  deux  autres  volumes  de 
titres ,  de  lettres ,  de  dépêches ,  d'inllrudions  ,  &  de  mé- 
moires, qui  fervent  de  preuves.  On  dir  que  Bertier  le  li- 
braire n'ayant  ofé  imprimer  cetre  hiftoire  fans  une  auto- 
rité &  une  protection  particulière  de  la  reine  régente  ,  ' 
pareequ'il  y  avoir  plufieurs  perfonnes  bien  remffes  en 
cour  ,  dont  la  conduite  n'avoir  pas  été  régulière  3  &  que 
l'auteur  en  parloir  defavanrageufemenr ,  cette  princeile 
lui  répondit:  Alie^  .travaiilei  en  paix  3  &  faites  tant 
de  honte  au  vice,  qu'il  ne  rejle  que  de  la  vertu  en  France. 
U  fefopt  ans  après  un  livre  des  juftes  prétentions  du 
roi  de  France  fur  l'empire,  &  le  dédia  à  Louis  XIV.  Il  y 
répéra  beaucoup  de  chofes  ,  qu'il  avoir  déjà  avancées 
dans  fon  traité  de  la  prééminence  des  rois  de  France  , 
&  les  appuya  de  nouveaux  faits  &  de  nouveaux  raifon- 
nemens.Les  princes  de  l'empire  en  furent  alarmés  ,  & 
en  firent  des  plaintes.  Le  confeil  ,  pour  les  appaifer  ,  Se 
pour  difiiper  leur  crainre  ,  jugea  à  propos  de  donner  or- 
dre de  conduire  l'auteur  à  la  baftilie  ou  il  fur  bien  traité, 
viiiré  par  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  du  royaume! 
&mis  bienrôr  après  en  liberré.  Mais  il  trouva  de  plus 
rernbles  adveriaires  dans  quelques  écrivains  ,  qui  en- 
rreprirenr  de  détruire  rous  fes  raifonnemens.  Dès  l'an 
1  668  ,  plufieurs  aureurs  publièrent  leurs  ouvrages  cou- 
rre lui  :  Henri  Kippingà  Brème  ,  Nicolas  Marrmi  à 
Francfort ,  un  troiliéme  à  Nuremberg  en  1G6S  ,  Se  un 
quatrième  la  même  année.  Le  lieu  de  l'impreffion  n'eft 
pas  marqué  dans  cecre  diflèrrarion  qui  eft  en  latin  com- 
me les  précédentes  ;  mais  le  plus  terrible  adverfaire  qu'il 
eur  en  tête  ,  fut  Louis  du  Mai,  chevalier ,  feigneur  des 
Salerres  ,  qui  dans  une  pièce  inrirulée ,  [Avocat  condam- 
né ,  montra  à  la  vériré  rrop  de  mépris  pour  l'auteur  qu'il 
combartoir;  mais  du  refte  acquir  la  réputation  d'un  écri- 
vain favanr  &  judicieux  ,  en  défendant  également  la 
France  &  l'Allemagne.  Auberi  fit  depuis  un  fupplé- 
menr  à  fon  ouvrage  ,  auquel  il  fitquanriré  d'addirions  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  réveiller  la  querelle  par  une  ré- 
lmpreflion.  En  1673  il  donna  au  public  un  rraité  de 
la  digniré  de  cardinal ,  &  en  expliqua  le  fujer  dans  l'é- 
pîrre  dédicaroire  au  duc  de  Mazarin.  U  y  dir  qu'ayant 
entrepris  forr  jeune  rhiftoire  générale  des  cardinaux,  & 
que  n'ayant  pu  alors  mettre  une  préface  à  la  rête  ,  pour 
informer  fes  lecteurs  du  mérire  de  fon  deffèin  ,  il  s'é- 
roit  réfolu  de  le  faire  dans  ce  périt  volume  à  parr.Cinq 
ans  après  il  fit  imprimer  un  rraité  de  la  régale  ,  qu'il 
avoit  coinpofé  quelques  années  auparavanr  pour  M.  l'a- 
vocat général  de  Lamoignon,  auquel  il  le  dédia.  Ce  rrai- 
té a  quarre  parries.  La  première  eft  de  l'ancienne  infti- 
turion  des  évêqties .  i  1 oçcafîon  de  quoi  il  parle  de  la 
pragmarique-fanécion  &  du  concordar.  La  féconde  eft 
de  l'origine  &  du  progrès  de  la  régale.  La  troiliéme 
de  la  foumillion  uniforme  de  rourea  les  provinces  à  ce 
droit ,  &  la  quatrième  de  l'exrention  de  la  régale  aux 
abbayes.  Tout  cela  eft  ttaité  hiftoriquement  ;  mais  com- 
me l'auteur  n'enrendoir  pas  allez  la  matière  ,  il  n'a  pu 
Tome  I.  Partie  II.  Ppp 
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manquer  d'y  faire  un  très-grand-nombre  de  fautes  ,  qui 
ont  rendu  fon  travail  peu  eftimable.  Le  dernier  ou- 
vrage qu'il  ait  public  ,  eft  l'hiftoire  du  cardinal  Maa- 
rin  ,  qui  a  paru  en  i  S9  5  ,  &  qm  eft  nrce  pour  la  plus 
grande  partie  des  regiftres  du  parlement ,  fur  lefque  s 
H  avoir  long-temps  travaillé,  avec  M.  le  prennent  de 
Lamoignon  ,&dont  il  s'éto.t  encoreavantageufeme.it 
fervi  depuis  la  mort  de  ce  magiftrat ,  pour  hxer  quan- 
tité d'événemens  de  l'hiftoire  de  France  ,  Se  pour  ré- 
tablir des  dates  fur  lefquelles  les  meilleurs  auteursrran- 
côis  s'étoienr  trompés.  Il  étoit  près  de  communiquerai, 
public  ce  qu'il  avoir  recueilli  de  ces  authentiques  mo- 
numensdes  chofes  palfées ,  lorfque  la  mort  le  furpr.t. 
Perfonnene  s'étonnera  qu'il  ait  fait  imprimer  tarit  dou- 
vraoes,  &  qu'il  ait  laifë  tant  de  recueils  manufcrits  , 
quand  on  fauta  que  le  temps  lui  étoit  extrânement 
précieux  ,  Se  qu'il  en  ménageoir  tous  les  momens.  U  le 
fevoirtous  les  jours  à  cinq  heures  ,  Se  travailloit  toute 
la  matinée  ,  à  l'exception  du  temps  néceffiure  pour  en- 
tendre une  mefle.  Il  continuoit  fans  relâche  l'aprcs- 
dînée  jufqu  a  fix  heures,  qu'il  alloit  chez  M.  Dupui , 
&  après  la  mort  de  ce  favant ,  chez  M.  de  Thou  Se 
M.  deVillevault.Tousles  foirs ,  pour  fe  delafler  de 
fes  études  férieufes  ,  il  lifoit  quelques  pages  des  remar- 
ques de  Vaugeias  ,  &  fe  perfeétionnoir  dans  la  langue 
francoife.  Il  ne  faifoit  prefque  aucune  autre  vifite  ,  Se 
en  recevoit  encote  moins  qu'il  n'en  faifoit.  Quoiqu  il 
eût  été  reçu  avocat  au  confeil ,  il  n'en  ht  ptefque  au- 
cune fonction  ,  &  préfera  toujours  le  commerce  tran- 
quille de  fes  livtes  à  l'exercice  tumultueux  des  af- 
faires. Ayant  ainfimené  une  vie  longue  Se  uniforme  , 
il  mourut  par  un  accident  imptévu.  Un  jour  qu'il  s'en 
lerournoit  chez  lui  au  commencement  du  mois  de  de- 
cembre  itf94,il  tomba  fur  le  pont  S.  Michel  à  Paris  , 
&  fut  tellement  bleifé  par  la  péfanteur  de  fa  chute  , 
qu'il  ne  put  jamais  s'en  relever.  Il  languit  près  de  deux 
mois  dans  le  lit ,  fans  fe  faite  pourtant  aucun  remède  , 
n'y  étant  pas  accoutumé,  &  n'ayant  eu  aucun  befo.n 
de  médecin  depuis  plus  de  cinquante  ans.  Il  Mourut  le 
19  janvier!  «9 5  à  fept  heures  du  foir  ,  à  l'âge  de  foi- 
xante  &  dix-huir  ans,  huit  mois  &  onze  jours.  *  Jour- 
nal des  favans  ,  tome  XXIII  ,  pag.  I S  s . 

AUBERY  (  N.  )  frère  d'Antoine  Aubeiy  dont  nous 
venons  de  parler  dans  l'article  précédent ,  fur  le  guide 
des  premières  études  de  ce  frère  ,  qu'il  furpaffoir  de 
beaucoup  en  âge.  11  embraita  l'état  eccléfiaftique  ,  & 
s'y  conduilît  avec  piété.  11  ne  manquoit  pas  auffi  de 
quelque  favoir  ;  mais  il  n'avoir  pas  puifé  fa  fcience 
dans  les  auteurs  du  premier  rang  ,  Se  il  s'éroit  fait  un 
mérite  de  s'élevet  contre  les  Janfeniflts.  Il  fut  fuccefli- 
vement  chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  ,  du  S.  Se- 
pulcte  ,  &  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris.  Ce  fut  M. 
le  premier  préfident  de  Lamoignon  ,  dont  il  étoit  con- 
felleur  ,  qui  lui  procura  ce  dernier  canonicar.  C'eft  lui 
que  M.  Defpteaux  a  voulu  défigner  dans  ces  vers  du 
quatrième  chant  de  fon  Lutrin  ,  vers  169  ,  Sec. 
Alain  touffe  ,Si  fe  lève  ,  Alain  ce /avant  homme  , 
Qui  de  Bauni  vingt  fois  a  lu  toute  lafomme  ; 
Qui  poffeie  Abeli  ,  qui  fait  tout  Raconis  , 
Et  mime  entend  ,  dit-on  ,  le  latin  i'Akempis  ,  &c. 
Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  *  Broflette  ,  notes 
fur  le  lutrin  de  Boileau.  Niceron  ,  me'm.  tom.  XIII  dans 
l'éloge  de  M.  Aubery  l'avocat. 

AUBERY  (  Jacques)  fieurde  Moncreau  en  Anjou, 
célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris.  Henri  II  ayanr 
évoqué  à  foi  par  une  déclaration  du  17  mars  1  5  50, 
la  c'aufe  des  habitans  de  Cabneres  Se  de  Merindol , 
pourfuivis  par  le  parlement  de  Provence  ;  &  ayanteom- 
mis  la  gtand'chambre  du  parlement  de  Pans  ,  pour  ju- 
ger l'affaire  au  fond  ,  Se  les  appellations  înterjetcees  , 
chargea  Aubery  d'occuper  pour  ceux  de  Cabneres  Se 
de  Mérindol.  Le  roi  lailfa  route  liberté  aux  juges  ,  Se 
Aubery  gagna  cette  affaire.  Le  chancelier  de  l'Hôpiral 
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en  a  fair  une  relation  envers,  qu'il  a  adrelle-e  au  chan- 
celier Olivier  ,  Se  que  l'on  trouve  au  livre  fécond  des 
épîtres  du  premier.  La  harangue  qu' Aubery  fir  en  cette 
occafion  fut  imprimée  à  Leyde  en  1S19  pat  les  foins 
de  Daniel  Heinlius  ,  Se  Louis  Aubeiy  la  fit  imprimer 
à  Paris  en  1 64;  fous  le  titte  à'NiJloire  de  l'exécution 
de  Cabrieres  &  de  Mérindol ,  &c.  Jacques  Aubety  n'a 
lailfé  qu'une  fille.  Son  frère  aîné  Pierre  Aubery  fleur  du 
Maurier  ,  eur  un  fils  nommé  Jean  Aubery ,  morr  en 
1  5  8  5  ,  qui  laifTa  pour  fils  Benjamin  Aubery  ,  qui  fuir. 
*  Ancillon  ,  mémoires  ,  p.  .j.I  o. 

AUBERY  (  Benjamin  )  petit-neveu  du  précédenr , 
&  fils  de  Jïan  Aubery  ,  excité  par  l'exemple  de  fon 
grand-oncle  ,  &  par  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  , 
abandonna  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  d'abord  de 
vivre  en  homme  privé  :  il  fe  mit  en  état  de  polféder 
des  charges  ,  &  paffa  en  effer  en  Hollande  avec,  le  ti- 
rre  d'ambaffadeut  de  la  cout  de  France.  Sa  iïiicérité  Se 
fon  amour  pour  la  paix  l'y  firent  eflimer  de  rous  les 
pattis ,  Se  l'amiral  de  Coligny  lui  donna  fon  amitié. 
Cependant  on  le  calomnia  auprès  des  princes  du  fang, 
à  qui  l'on  fir  entendte  qu'il  avoit  mal^  parlé  d'eux  ,  Se 
fait  enlever  plufieurs  vaiffeaux  chargés  d'armes  ,  qui 
leur  étoient  défîmes  avec  quelques  officiers  réfolus 
d'enrrerà  leur  fervice.  Cette  calomnie  fut  crue  ,  & 
pour  punir  celui  que  l'on  jugea  coupable  ,  on  fit  brûler 
le  château  de  la  Fontaine  d'Ange  ,  auprès  de  Châtelle- 
raut  qui  lui  appartenoit.  La  reine-mere  l'ayant  appris 
lui  donna  deux  mille  écus ,  &  augmenta  fes  gages  an- 
nuels de  mille  écus  ,  pendant  fon  ambaflade  en  Hol- 
lande. Il  fit  un  voyage  en  Angleterre  ,  où  il  réuflîï 
dans  plufieurs  négociations  ,  dont  il  avoit  été  chargé. 
Quoiqu'attaché  à  la  religion  prétendue  réformée,  il  ne 
fit  pas  difficulté  de  faire'la  fonction  de  parrein  ,  au  nom 
du  roi  fon  maître  ,  lorfqu'en  1  fi  1  j  on  baptifa  à  la  Haye 
un  prince  fils  de  l'électeur  Palatin  exilé.  Ueftmortle  10 
août  1  tf  3  ff  ,  dans  fa  maifon  du  Maurier.  Il  avoit  eu  de 
fa  femme  morte  en  1 S10  plufieurs  enfans  ,  dont  quatte 
fils  ,  defquels  il  confia  l'éducation  à  Benjamin  Prioli  , 
qui  les  emmena  avec  lui  à  l'académie  de  Leyde.  Ben- 
jamin Aubery  leur  laifTa  auffi  après  fa  mort  quelques 
confeils  par  rapporr  à  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir 
dans  les  affaires  publiques.  Louis  Aubery  en  a  inféré 
une  partie  dans  fes  mémoires  pourfervir  à  thijî.  de  la 
Hollande.  *  Ancillon  ,  mémoires  ,  pag.  J 1  3 . 

AUBERY  (  Louis  )  fieur  du  Maurier  ,  &  fils  du  pré- 
cédent ,  accompagna  fon  pere  dans  un  âge  fort  tendre 
en  Hollande  ,  d'où  il  palfa  à  Berlin  ,  en  Pologne ,  &  i 
Rome.  Etant  revenu  à  Paris  ,  il  acquit  la  faveur  de  la 
teine-mete.  Mais  voyant  qu'il  ne  parvenoit  a  aucun 
emploi.il  quitta  la  cout  aptes  la  mort  du  catdinal  de 
Richelieu  ,  Se  fe  retira  au  Maurier  ,  pour  y  vivre  dans 
le  tepôS.  11  a  toujours  été  catholique  ,  quoique  fon  pere 
n'air  jamais  cefTé  d'être  proreftanr  ,  &  cependant  il  a 
toujours  été  vexé  pat  ceux  qui  auraient  du  l'efhmer  £ 
caufe  de  fa  religion.  Il  avoir  d'étroires  liaifons  avec 
plufieurs  favans  proteftans  ,  &  il  étoit  ennemi  de  tou- 
te vexation,  pout  le  fait  de  teligion.  Il  eft  mort  en 
1S87  ,  &  ne  laifla  qu'une  fille.  *  Ancillon ,  mém.  p.  3  1  o. 
Les  ouvrages  de  du  Maurier  font  :  Hijloire  de  l'exécution 
de  Cahriéres  &  de  Mérindol ,  &  d'autres  lieux  de  Proven- 
ce, particulièrement  déduite  dans  le  plaidoyé  qu'en  fit 
l'an  I  S  S I  !  Par  'r  commandement  du  roi  Henri  II ,  6> 
comme  fon  avocat  général  en  cette  caufe  ,  Jacques  Au- 
bery, lieutenant  civil  au  châlelct  de  Paris  „  &  depuis 
amhaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre  ,  pour  traiter 
de  la  paix  ,  tan  1555:  tnfemble  une  relation  particu- 
lière de  ce  qui  fe  paffa  aux  cinquante  audiences  de  la. 
caufe  de  Mérindol.  A  Paris  ,  chez  Sébaftlen  Se  Gabtiel 
Cramoify,  ifi4S  »'-4°-  "  Y  »  Plu.fieurs  P«Çes  impor- 
tantes dans  l'ouvtage,  qui  en  lui-même  a  quelque  choie 
de  curieux  Se  d'intéreûant.  En  ifiSi  il  avoit  publie  des 
mémoires  ,  pour  fer  vit  à  l'hiftoire  de  la  Hollande  ,  qui 
font  forr  eftimés.  U  avoir  eu  deffein  d'écrire  Ihti- 


A  U  B 


toïre  des  dernières  années  de  Louis  XIII  ,  &  d'y  tra- 
cer les  portraits  des  princes  Se  des  minières  de  ce 
temps-là  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  été  achevé.  M.  du 
Màurier  eft  encore  auteur  des  mémoires  de  Hambourg 
de  Lubeck  ,<& de  Boljlein  3  de  Danemarck  3  de  Suéde  & 
de  Pologne.  C'eft  le  fécond  volume  de  fes  mémoires  de 
Hollande.  Ils  ont  été  imprimes  en  1 7  ;  6  à  Blois  fous  le 
nom  d'Amfterdam.  Nous  devons  l'édition  de  ces  mé- 
moires de  Hambourg  ,  &c.  à  M.  Louis-Léonor-Alfonfe 
Dorvaulx  du  Maurier  ,  petit-fils  de  l'auteur.  Us  font 
curieux  Se  intéreilans  Se.  le  public  les  a  reçus  favora- 
blement. 

AUBESPINE  ,  famille  originaire  de  Beauce  ,  a  don- 
né de  grands  hommes  à  Icg!i(e&  à  l'état.  L'on  n'en  rap- 
porte ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Claude  de  l'Aubefpine  ,  feigneur  d'Edeville  , 
époufa  le  27  février  1  507  Marguerite  le  Berruyer  ,  da- 
me de  la  Corbilliere  ,  fille  unique  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Corbilliere  Se  de  la  Pohiere ,  Se  de  Claudine  Hilaire  , 
dont  il  eut  Claude,  qui  fuit  ;  Sébaflien  ,  évêque  de 
Limoges  ,  maître  des  requêtes  ,  puis  évêque  de  Vannes , 
célèbre  par  fes  ambalfades  ,  mort  le  1  août  15  82;  Gil- 
les ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Verderonne  , 
rapportée  ci-après  ;  Magdeléne  3  alliée  i°.  à  Albert, 
feigneur  de  Grantrye  :  20.  à  Nicolas  le  Hardi ,  feigneur 
de  la  Trouffe  ,  grand  prévôt  de  France  ;  Se  François  de 
l'Aubefpine  ,  feigneur  du  Bois-le-Vicomte  ,  Sec.  préfi- 
dentau  grand  confeil  ,  more  en  15(39,  ayant  eu  de 
Marie  Cotton,  fa  femme,  pour  fille  unique  Claude  de 
l'Aubefpine ,  dame  de  la  Corbilliere  &  du  Bois-le- Vi- 
comte ,  morte  le  22  juin  1613  ,  âgée  de  63  ans,  com- 
me le  porte  fon  épitaphe  qui  eft  aux  Feuillans  de  Paris, 
fans  poftérité  de  Meri  de  Barbefieres,  feigneur  de  Che- 
înerault ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mort  quatre  ans 
avant  elle. 

II.  Claude  de  l'Aubefpine,  II  du  nom,  feigneur 
d'Hanterive  ,  marquis  de  Châteauneuf  fur  Cher ,  fecré- 
taire  d'état ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fé- 
paré j  époufa  1  °.  en  janvier  1 541  Marie  Bochetel ,  fille 
de  Guillaume  ,  fecrétaire  d'état ,  Se  de  '"larie  de  Morvil- 
liers  :  2  Catherine  d'Alizon ,  fille  de  George  d' Alizon , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  ,  lurent  Claude  de  l'Aubefpine  III  du 
nom  ,  feigneur  de  Hauterive  ,  &c.  fecrétaire  d'état , 
mort  à  l'âge  de  6  ans ,  le  1 1  feptembre  1 570  ,  fans 
lailTer  de  poftérité  de  Marie  Clutin  fa  femme  ,  fille  de 
Henri,  feigneur  d'Oifel  &  de  Villeparifis  ,  ambafla- 
deur  à  Rome  ,  Se  de  Marie  de  Thouars;  Guillaume  , 
qui  fuit  ;  &  Magdeléne  de  l'Aubefpine ,  mariée  parcon- 
trar  du  17  juin  1  <;  $  9  ,  à  Nicolasde  Neufville  ,  feigneur 
de  Villeroi  ,  fecrétaire  d'état  ,  morte  le  17  mai  1  $96. 

III.  Guillaume  de  l'Aubefpine,  baron  de  Château- 
neuf,  &c.  confeiller  d'état ,  ambafTadeur  en  Angleter- 
re ,  Se  chancelier  des  ordres  du  roi ,  né  en  1 5  47  ,  mou- 
rut en  16 19.  Il  époufa  Marie  de  la  Chaftre  ,  fille  de 
Claude  j  baron  de  la  Maifonfort ,  Se  d'Anne  Roberter , 
dont  il  eut  1.  Guillaume  3  mort  jeune  ;  z.  Claude  de 
l'Aubefpine  IV  du  nom ,  baron  de  Châteauneuf,  qui  de 
Gafparde  Mitte  de  Miolans ,  fille  de  Jacques  s  comte  de 
Miolans  ,  feigneur  de  SaiiK-Chaumonr ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  eut  pour  fille  unique  F rançoife- Marie 
de  l'Aubefpine  ,  religieufe  de  la  Vifitation  à  Paris  ; 

3.  Gabriel  de  l'Aubefpine,  évêque  d'Orléans,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  qui  aura  fon  article  ci-après  ; 

4.  Charles  marquis  de  Châteauneuf  ,  Sec.  abbé  de 
Méfiai ,  de  Préaux  Se  de  Noirlac ,  chancelier  des  ordres 
du  roi ,  Se  garde  des  fceaux  de  France ,  dont  il  fera  parlé 
ci-apres  dans  un  article  féparé ;  5.  François  ,  marquis 
d'Hanterive  ,  qui  fuit  ;  6.  Magdeléne  mariée  à  Jean 
Olivier,  baron  de  Leuville  ;  7.  Gabrielle  3  abbefTe  de 
Royaulieu;  8.  Marie  ,  abbefie  de  S.  Laurent  de  Bour- 
ges ;  9.  &  Elisabeth  de  l'Aubefpine  ,  mariée  à  Andréde 
Crochefilet ,  comte  de  Vaucelas ,  chevalier  des  ordres 
du  roi. 
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IV.  François  de  l'Aubefpine,  marquis  d'Hauterive, 
de  Châteauneuf,  &c.  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  général  de  l'infanterie  fxançoife  en  Hollande  ,  6c 
gouverneur  de  Breda,  mourut  le  27  mai  1670.  Il  avoir 
époufé  le  17  novembre  1631  ,  Eléonore  de  Voluire  , 
marquife  de  Ruffec  ,  fille  unique  de  Philippe  de  Volui- 
re ,  marquis  de  Ruffec  ,  Si  d'Aimeric  de  Ro^hechouart 
Mortemart ,  morte  le  10  novembre  1690  ,  âgée  de  86 
ans  ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Philippe  3  comte 
de  Sagonne ,  mort  le  30  oétobre  fans  I  ai  fier  de 
poftérité  de  Catherine  -  Silvie  de  Bigni  ,  fille  de  Louis- 
Armand  comte  d'Ainai ,  Se  d'Ifabeau  de  Châtîaubo- 
deau  , qu'il avoit  époufée le  1 1  janvier  16S1  ;  Charlotte* 
mariée  le  1  2  oétobre  1672  ,  à  Claude  ,  duc  de  Saint- 
Simon  ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
morte  à  Paris  le  6  octobre  1725,  dans  la  quatre-vingt- 
cinquième  année  de  fon  âge;  Se  Marie-Anne  de  l'Au- 
befpine alliée  en  mai  1671  ,à  Louis  de  Harlai,  marquis 
de  Champvallon ,  tué  au  combat  de  Senefle  u  août 

]  674  :  elle  eft  morte  à  Paris  le  1 6  mars  1729,  âgée  de 
quatre-vingt-fept  ans. 

V.  Charles  de  l'Aubefpine ,  marquis  de  Château- 
neuf, Sec.  mort  à  Varize  en  Beauce  le  27  août  1716", 
âgé  de  80  ans  ,  époufa  Elisabeth  Loyfel ,  fille  d'An- 
toine Loyfel,  conleilier  au  parlement,  Se  d'Antoinette 
le  Boulanger,  morte  le  21  feptembre  1700,  âgée  de 
53  ans ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Louis-François  , 
qui  fuit. 

VI.  Louis-François  ,  marquis  de  l'Aubefpine,  fei- 
gneur de  Varize ,  Sivry  ,  Bafoches  ,  Sec.  en  Dunois ,  né 
a  Paris  le  2  5  feptembre  r  666  a  a  époufé  le  12  mai 
1710  Marie-Françoifc  de  Beauvillier ,  veuve  de  Jean  a 
marquis  de  Marillac  ,  &  fille  de  François  de  Beauvil- 
lier ,  duc  de  Saint-Aignan  ,  pair  de  France ,  chevalïec 
des  ordres  du  roi ,  &  de  Françoife  Géré  de  Rancé,  fa 
féconde  femme.  Il  en  a  eu  deux  fils ,  Charles-François s 
appellé  le  comte  de  l'Aubefpine,  né  au  château  de  Va- 
nze-fur-Conge,  près  de  Châteaudun,  le  27  feptembre 
1 7 1 9  ;  Se  François- Jofeph-Honorat  dit  le  chevalier  de 
l'Aubefpine,  né  le  22  avril  1722  ,  mort  à  Paris  le 
1 1  mars  1 74 1 ,  dans  la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge. 

Branche  des  Marquis  de  Ferderonne. 

II.  Gilles  de  l'Aubefpine ,  feigneur  de  Verderonne 
&de  laPoiriere,  quatrième  fils  de  Claude  de  l'Aubef- 
pine I  du  nom  ,  de  de  Marguerite  le  Berruyer,  fut  tréfo- 
rier  des  parties  cafuelles ,  &  époufa  Marie  GobeIi;i  » 
fille  de  Jacques  Gobelin  ,  Se  de  Nicole  Croquet ,  dont  il 
eut  Claude  de  l'Aubefpine  ,  feigneur  de  Verderonne  , 
qui  fuit  ;  François  }  fecrétaire  des  commandemens  de 
la  reine Louifede  Lorraine  ,  Se  greffier  du  confeil, more 
fans  poftérité;  Jean  évêque  de  Limoges,  puis  d'Or- 
léans ,  mort  en  1595;  Nicolle  3  alliée  à  Nicolas  de  Ver- 
dun ,  intendant  des  finances;  Marie  femme  de  Claude 
Pinart,  vicomte  de  Comblifi,  fecrétaire  d'état;  &  Mao- 
deléne  de  l'Aubefpine  ,  mariée  à  René  du  Val ,  feigneur 
de  Srors  ,  préfident  des  comptes  à  Rouen. 

III.  Claude  de  l'Aubefpine  ,  feigneur  de  Verderonne, 
préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  &  gref- 
fier des  ordres  du  roi ,  époufa  \  °.  Marie  Malon,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  Berci ,  8c  de  Marie  Rouffelin  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  z°.  Louife  Pot,  fille  di 
Guillaume  Pot ,  feigneur  de  Rhodes,  grand-maître  des 
cérémonies  de  France ,  prévôt  &  maître  des  cérémo- 
nies des  ordres  du  roi ,  Se  de  Jacqueline  de  la  Chaftre  , 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit;  Claude  s  baron  de  Noi- 
rac,  chambellan  de  Monfieur,  duc  d'Orléans;  Magde- 
léne j  mariée  à  Balthafar  Gobelin  ,  feigneur  du  Quef- 
noi ,  préfident  des  comptes  ,  morte  le  1  s  mars  1659; 
Se  Louife  de  l'Anbsfpine,  alliée  â  Jean  de  Montberon  , 
comte  deFonraines-Chalendrai,  premier  écuyer  de  ma- 
dame d'Orléans. 

IV-  Charles  de  l'Aubefpine,  feigneur  de  Verde- 
ronne Se  de  Stors  ,  maître  des  requêtes ,  ambafladeur 
Tome  I.  Partie  II.  p  p  p  ij 


484       A  U  B 

en  Sutffe ,  Se  chancelier  de  Gafton  de  France  ,  duc  d  Or- 
léans ,  époufa  Marie  le  Bret ,  dame  de  Villeurard ,  fille  ' 
de  Cardin  le  Bret ,  doyen  du  confeil ,  Se  de  Marguerite 
le  Pelletier  ,  dont  il  eut  Claude  de  l'Aubefpine  ,  qui 
fuit  ;  Charles  Se  François  ,  morts  jeunes  ;  MaghiUm  , 
motte  jeune;  Louife ;  Marguerite  ,  Se  Françoife  3  reli- 
gieufes  à  Royaulieu  ;  Se  Marie  de  l'Aubefpine  ,  qui 
cpoufa  le  9  juin  1653  Nicolas  Lambert ,  feigneut  de 
Thotigni ,  préfidenr  des  comptes  ,  morte  le  24  octo- 
bre 1 677. 

V.  Claude  de  l'Aubefpine  ,  marquis  de  Verderon- 
ne, feignent  de  Stors,  Sec.  capitaine  an  régiment  des 
gardes ,  mort  le  1  1  avtil  1 70S ,  âgé  de  8  3  ans  ,  avoir 
époufé  le  4  février  1S5  5  ,  Hélène  d'Aligte,  fille  d'E- 
tienne dAligre  III  du  nom,  chancelier  de  France,  & 
de  Jeanne  Luillierd'Interville,morrele  ifi  mars  1711, 
donr  il  eut  Claude  de  l'Aubefpine ,  né  le  fi  novembre 
1655  ,  mottla  même  année  \  Etienne-Claude  ,  qui 
fuit  ;  Nicolas  ,  né  le  r  z  juillet  1659,  mort  à  l'âge  de 
neuf  ans;  &  Charles  de  l'Aubefpine,  né  le  27  avtil 
1  fifi4  ,  capitaine  au  régiment  du  roi ,  mort  d'accident 
le  16  févtier  170t. 

VI.  Etienne-Claude  de  l'Aubefpine  ,  marquis  de 
Verderonne,  &c.  né  le  premier  novembre  ifisfi.guidon 
des  gendarmes  de  la  reine  ,  puis  fous  -  lieutenant  des 
gendarmes  de  M.  le  Dauphin  ,  fur  rué  à  la  bataille  de 
Fleuras  le  1  juiller  1  fi90.ll avoirépouféilfan'e-^nnede 
Feftard ,  fille  &  héritieie  de  Charles ,  marquis  de  Beau- 
courr,  &  de  Marie  Pigrai,  motte  à  Paris  le  5  novembre 
1727,  âgée  de  foixaiire-  trois  ans.  Il  avoit  eu  de  cette 
dame  ,  Claude-Marie  de  l'Aubefpine ,  marquis  de  Ver- 
deronne ,  feigneur  de  Srors  ,  cornette  de  la  compagnie 
des  chevaux-légers  d'Anjou,  en  1707  ,  rué  à  la  bataille 
de  Malplaquet",  le  1 1  feptembre.  1709  ,  fans  avoit  été 
marié  ;  Etienne-Louis  marquis  de  Beaucourt ,  qui  fuit  ; 
&  Héléne-Rofalie-Angélique  de  l'Aubefpine,  mariée  le 
3  1  jnillet  17J  J, à Hierâme  Phelypeaux ,  comre  dePon  - 
charrrain  ,  fecrétaire  d'état ,  commandent  des  otdres 
du  roi. 

Vil.  Etienne -Louis  de  l'Aubefpine,  marquis  de 
Verderonne  ,  &  de  Beaucourt ,  fe  qualifia  d'abord  de  ce 
dernier  titre,  &  après  la  mort  de  fon  frère  ainé  ,  prit 
celui  de  Vetderonne.  Après  avoir  éré  guidon  dans  la 
gendarmerie  ,  il  fur  fair  fous-lieutenant  des  gendarmes 
dauphins  ,  Se  enfuire  capitaine-lieutenant  des  gendar- 
mes anglois,  Se  gouverneur  de  Montelimarr.  Il  fut 
tp,-Ûé  le  19  avtil  171  8  ,  avec  Françoife-Sabine  deGro- 
lée  deVireville,ouViriville,  féconde  fille  defeufran- 
œis-Jofeph  de  Grolée  ,  comte  de  Viriville  ,  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  Berri,  mort  le  26  feptem- 
bre 1 70  s  ,  &  de  Magde'léne  Satine  de  la  Tour  Gouver- 
ner. *  Voye\  Sammarth.  in  elog.  illuft.  famil.  &  Gall. 
chrijliana.  Godefroi  ,  hifioire  des  chanceliers  de  Fran- 
ce. Blanchard  ,  hijloire  des  maîtres  des  requêtes.  Fauve- 
let  du  Toc ,  hijloire  des  fccre'taires  d'état.  De  Thou.  Le 
P.  Anfelme,  &c. 

AUBESPINE  (  Claude  de  1'  )  baron  de  Châteauneuf 
fur  Cher ,  &c.  fecréraire  d'état ,  s'eft  fignalé  par  fes  fer- 
vices  fous  les  règnes  de  François  I ,  de  Henri  II  ,  de 
François  II  &  de  Charles  IX.  Guillaume Bochetel ,  fei- 
gneur de  Safli  ,  Se  fectétaire  d'état ,  le  choifit  pout  fon 
gendre  &  pour  fon  fucceffeur  en  fa  charge  l'an  1542.  Il 
en  obtinr  alors  la  furvivance  ;  Se  l'année  fuivanre ,  le 
roi  François  I  lui  donna  une  même  charge  en  chef , 
vacanre  par  la  mort  de  Jean  Breton  ,  feigneur  de  Vil- 
Iandri.  Le  même  roi  le  nomma  en  1545,  avec  le  car- 
dinal du  Bellai ,  le  maréchal  de  Biez  ,  Se  le  prélîdenr 
Rémond,  pour  aller  à  Hardelot  près  de  Boulogne ,  y 
négocier  la  paix  avec  les  Anglois.  Le  roi  Henri  II  em- 
ploya aulli  Claude  de  l'Aubefpine  en  des  affaires  im- 
portantes ,  aptes  qu'il  l'eut  retenu  à  fon  fetvice.  Il  l'en- 
voya l'an  1  ;  <  5  ,  aux  conférences  de  la  Marck.  Deux 
ans  après ,  l'Aubefpine  fe  trouva  àl'affemblée  des  états, 
tenue  à  Paris  l'an  1 5  59.  Il  eut  encore  l'honneur  d'être  dé- 
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puté  pour  la  paix  de  Cateau-Cambrefis  ;  Se  il  fut  honore 
du  titre  de  fecréraire  d'érat ,  qu'on  a  depuis  toujouts 
donné  à  ceux  qui  polfedenr  les  mêmes  charges  ,  qui  n'é- 
roienr  auparavanr  connues  que  fous  le  nom  de  fecré- 
taites  des  finances.  11  fervic  encore  à  l'aifemblée  de 
Fonrainebleau  l'an  1 5fio  ,  Se  à  la  reddition  de  Boutges 
en  1  5  fi2  ;  à  la  conférence  du  fauxboutg  S.  Marcel ,  Se 
à  celle  de  la  Chapelle ,  enrre  Paris  Se  S.  Denys ,  l'an 
1557.  Il  s'agiifoir  de  porter  à  la  raifon  le  prince  de 
Condé  ,  Se  les  aurres  chefs  des  huguenots;  l'Aubefpine 
ne  leur  plaifoit  pas ,  auffi  le  traitèrent- ils  peu  honnête- 
ment. Cette  conduite ,  Se  les  malheurs  de  l'érar ,  lui 
cauferenr  une  grande  maladie.  11  avoit  fon  appartement 
dans  le  Louvre  ,  Se  la  reine  Catherine  de  Médicis  pre- 
noir  fon  confeil  dans  toutes  les  affaires  importantes.  Le 
jour  de  la  bataille  de  S.  Denys  ,  elle  fur  elle-même  le 
confulter  au  chevet  de  fon  lit.  L'Aubefpine  étoit  à  l'ex- 
trémité, &  il  propofa  des  expédiens  rrès-imporrans 
pour  le  bien  de  l'érar.  Il  fervir  ainfi  fa  patrie  jufqu'au 
dernier  foupir;  car  ilmonrur  le  jour  fuivanr  1 1  novem- 
bre de  l'an  1  5  67. 

AUBESPINE  (  Charles  de  1'  )  marquis  de  Château- 
neuf  fur  Cher ,  commandeur  Se  chancelier  de  l'ordre 
du  S.  Efprir ,  confeiller  d'étar ,  abbé  de  Maffai ,  de 
Preaux  ,  Se  de  Noirlac,  gouverneur  de  Touraine  ,  Se 
garde  des  fceaux  de  France ,  étoit  de  Paris ,  où  il  naquit 
en  1 5  So  ,  de  Guillaume  de  l'Aubefpine,  &  de  Marie 
de  la  Chaftre.  Il  fut  confeiller  au  parlement  de  Paris 
l'an  1603.  En  1609  le  roi  Henri  le  Grand  3  qui  l'avoir 
déjà  employé  dans  quelques  affaires  particulières ,  l'en- 
voya ambaffadeur  extraordinaire  en  Hollande  Se  à 
Bruxelles.  Enfuite  ,  l'an  1S17  il  ménagea  le  retour  des 
princes  ,  avec  beaucoup  d'adreffe.  En  1  fiao  on  le  fit 
chancelier  des  ordres  du  roi;  puis  il  fut  envoyé,  avec 
le  duc  d'Angoulême  Se  le  matquis  de  Bethune ,  en  Alle- 
magne. A  fon  rerour ,  il  alla  à  Venife  en  qualité  d'am- 
balfadeur  extraordinaire  ,  puis  enAngleterre  l'an  I S29, 
&  1  fi  30.  Ce  fut  en  cerre  même  année  ,  que  le  roi  lui 
donna  les  fceaux  à  Verfailles  le  14.  novembre;  mais 
comme  fon  crédir  l'avoir  tendu  fufpeét  à  ceux  qui  gou- 
vernoienr ,  ils  lui  fuient  ôtés  à  Saint-Germain  en  Laye 
le  25  février  de  l'an  1S3  3.  On  l'arrêra  en  même  temps, 
&  il  fut  conduit  au  château  d'Angoulême  ,  où  il  demeu- 
ra prifonnier  jufqu'au  24  mai  de  l'an  1643.  C'eft  en 
cette  ville  qu'il  fonda  dans  le  collège  des  jéfuites  fix 
places  pour  de  jeunes  gens  de  bonne  famille ,  qu'on  y 
élevé  dans  les  feiences  Se  dans  la  piété.  Il  vint  à  fa  mai- 
fon  de  Monttouge  près  de  Paris ,  Se  on  lui  donna  une 
féconde  fois  les  fceaux  le  2  mars  de  l'an  1S50.Il  avoir 
beaucoup  de  crédit  à  la  cour  ;  Se  la  même  raifon  qui  l'en 
avoit  éloigné  la  première  fois ,  l'en  fit  encore  forrir „ 
après  avoir  rendu  les  fceaux  le  3  avril  de  l'an  ifcjlj  11 
mourut  enfuite  à  Leuville,d'une  fièvre  double-tierce, le 
2  fi  feptembre  de  l'an  1 6  5  3  ,  âgé  de  7  3  ans.  Son  corps 
fur  porré  à  Bourges  ,  Se  l'on  y  voit  fon  tombeau  dans 
î'égl&e  cathédrale ,  où  eft  celui  de  fes  prédéceffeurs. 
*  Godefroi.  Le  P.  Anfelme  ,  officiers  de  la  couronne. 

AUBESPINE  (  Gabriel  de  l'  )  fils  de  Guillaume 
de  l'Aubefpine  ,  fîetir  de  Châteauneuf ,  chancelier  des 
ordres  du  roi ,  doyen  du  confeil ,  &  ambaffadeur  en 
Angleterre,  &  de  Marie  de  la  Chaftre,  fucceda  à  Jean 
de  l'Aubefpine  fon  parenr  dans  l'évêché  d'Orléans  en 
lffo4.  Il  tint  un  fynode  en  l'année  ifiofi,  &  affilia  a 
l'affemblée  des  évêques  de  la  province  de  Sens,  renue  a 
Paris  en  1S12.  Il  fut  fait  commandent  des  ordres  du 
roi  en  1  fi  1  9.  Il  fut  député  ,  par  les  ptélats  afTémblés  à 
Paris,  au  roi  Louis  XIII,  qui  éroir  alors  à  Lyon,  & 
moururen  revenant  à  Grenoble  le  1  5  aoûrde  l'an  16^0. 
On  a  obligation  à  ce  prélat  d'avoir  le  premier  donné  un 
.  plan  juftede  l'ancienne  difeipline  de  l'églife ,  fur  l'a* 
miniftration  des  facremens  de  la  Pénitence  Se  de  l'Eu- 
chanflie  ,  &  fut  d'aunes  rits  anciens  ;  comme  on  le 
peut  voir  dans  fes  obfervanons  eccléfiaftiques  écrites 
en  latin  ;  dans  fon  livre  françois  de  l'ancienne  police  de 
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1  l'eglife  fur  l'adminifiration  de  l'Euchariftie;  Se  dans  fes  i 
j  notes  fur  les  canons  de  plufieurs  conciles ,  fur  quelques 
(  endroits  des  ouvrages  de  TertuUien  ,  Se  fur  les  livres 
i  d'Optat  de  Miléve.  *  De  la  Saufiaye  ,  &  Symphorien 
I  Guyon  ,  hijl.  d'Orléans.  Sainte-Marthe ,  Gallia  chrijiia- 
,  na  j  tom.  II.  Dupin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  auteurs 
i  eccléfafliques  du  XVII ' fiécle. 

AUBESPINE  (  Magdeléne  de  1' }  dame  de  Villeroi , 
i  fille  de  Claude  de  l'Aubefpine  ,  feigneur  de  Hauterive  , 
r  Sec.  6c  de  Jeanne  Bochetel ,  époula  Nicolas  de  Neuf- 
'  ville ,  feigneur  de  Villeroi  Se  d'Alincour,  fecrétaire 
i  d'état ,  tréforier  des  ordres  du  roi ,  qui  fervit  avec  gran- 
i  de  fidélité  cinq  de  nos  rois,  François  II ,  Charles  IX  , 

Henri  111 ,  Henri  IV  Se  Louis  XIII ,  Se  elle  en  eut  un 
i  fils  unique  Charles  de  Neufville,  pere  de  Nicolas, 
i  maréchal  de  France,  de  Camille  archevêque  de  Lyon  , 
i  &  de  Ferdinand   évêque  de  Chartres.  Cette  dame  auflî 

célèbre  par  fon  efprit  que  par  fa  beauté  ,  fut  un  des  plus 
i  illuftres  ornemens  de  la  cour.  Elle  compofa  divers  ou- 
'  vrages  en  proie  6c  en  vers ,  6c  entr'autres  on  lui  attribue 
i  une  traduction  des  épîtres  d'Ovide.  Ronfard  fît  diver- 
:  fes  pièces  à  fa  louange.  Elle  mourut  à  Villeroi  au  mois 
i  de  mai  de  l'an  1596.  Jean  Berthault ,  qui  fut  évêque 

■  de  Séez ,  lui  drelfa  une  épitaphe.  *  La  Croix  du  Maine , 
,  biblioth.  françoife.  Louis  Jacob  ,  biblioth.  des  fem.  Abel 

■  de  Sainte-Marthe ,  éloge  de  la  mai/on  de  l'Aubefpine. 
.  Hilarion  de  Coite  ,  éloges  des  dames  illujires. 

AUBETERRE  ,  Albaterra  petite  ville  de  France  en 
Saintonge  ,  &  aux  confins  du  Périgord,  fur  la  rivière 
de  Droune  ,  à  huit  lieues  de  Perigueux. 
AUBIERE  ,  Aubierum   village  de  France  dans  l'Au- 
'  vergne,à  une  lieue  de  Clermont  du  côté  du  midi.  Quel- 
1  ques  géographes  ettiment  qu'Aubiere  eft  le  lieu  nom- 
mé anciennement  Avitacum  3  lequel  d'autres  mettent 
:  à  Chambon,  village  fitué  fur  un  lac  de  même  nom  au 
pied  du  mont  d'Or  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Cler- 
mont du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

§ZT  AUBIGNAC  ,  abbaye  de  France  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  au  diocefe  de  Bourges ,  dans  l'archiprêtré 
dArgenton  ,  fur  la  rivière  du  Cher.  Elle  eft  de  la  filia- 
tion de  celle  d' Alon ,  6c  fut  fondée  l'an  1138.  Les  pa- 
pes Eugène  II  &  Adrien  IV  en  font  mention.  *LaMar- 
tiniere  ,  dicl.  géogr.  Il  y  a  eu  un  abbé  d'Aubignac  fort 
connu  par  fes  ouvrages ,  qui  fe  nommoit  François  He- 
delin  ,  cherche-^  HEDELIN. 

AUBIGNE  (  Théodore  -  Agrippa  d' )  feigneur  des 
Landes  ,  Se  de  Çhaillou ,  6c  favori  du  roi  Henri  IV,  né 
le  8  février  en  1550,  fut  gentilhomme  de  fa  chambre , 
maréchal  de  camp ,  gouverneur  des  ifles  Se  du  château 
de  Maillezais ,  &  vice-amiral  de  Guienne  Se  de  Breta- 
gne. Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fa  plume  que  par 
fon  épée.  Il  y  a  peu  d'ouvrages  qui  foient  auflî  ingé- 
nieux que  les  deux  fatires  intitulées  la  confejfwn  de 
Sanci,  &  le  baron  de  Fœ?iefe,  qu'on  lui  attribue.  On 
prétend  que  dans  le  dernierc'eft  du  Pleflîs-Mornai,  qui 
eft  caché  fous  le  nom  d'Enai ,  qui  parle  toujours  fort 
fagement ,  &  que  le  baron  de  Fccnefte  eft  le  duc  d'E- 
perr.on  ,  ou  du  moins  un  Gafcon  évaporé  qui  donne 
occafion  de  fe  moquer  de  ce  duc  ;  la  féconde  édition  de 
l'an  1630  eft  la  plus  ample.  Un  ouvrage  plus  conlîdé- 
rable  eft  fon  hiltoire  univerfelle  ,  contenant  en  3  vol. 
in-fol.  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  l'an  1550,  jufqu'en  160 1, 
avec  une  hiftoire  abrégée  de  la  mort  de  Henri  IV. 
D'Aubigné  fit  imprimer  ce  grand  ouvrage  à  fes  dépens  , 
Se  fous  fes  yeux  à  S.  Jean  d'Angeh}  il  n'en  avoir  encore 
publié  qu'un  volume,  lorfque  le  parlement  de  Paris  or- 
donna qu'il  feroit  brûlé  publiquement ,  pareequ'il  con- 
tenoit  plufieurs  chofes  contre  l'honneur  des  rois ,  &  en 
effer  ils  n'y  font  pas  ménagés  }  mais  celui  qui  y  eft  le 
plus  maltraité  eft  Henri  III ,  qu'il  tâcha  de  rendre  non- 
feulement  ridicule  &  méprifable  ,  mais  odieux  par  les 
contes  qu'il  en  fît.  Ce  font  les  hiftoriettes  qu'on  trouve 
par-tout  dans  cette  hiftoire  ,  6c  dont  plufieurs  font  fauf- 
fes  ,  qui  l'ont  fait  rechercher  :  fans  cela  fon  ftile  guin- 
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de,  Se  plein  de  métaphores  6c  dexpreflîons  bafies  64 
rampantes  ,  I'auroit  fait  tomber  dans  le  mépris,  &  on 
ne  I'auroit  confulté  que  dans  les  defcriptions  des  expé- 
ditions de  guerre  ,  aufquelles  on  le  reconnoît  homme 
du  métier.  D'Aubigné  ,  qui  fe  moqua  de  l'arrêt  du  par- 
lement ,  ne  foutint  pas  de  même  l'indignation  du  roi  -y 
6c  craignant  d'être  arrêté  ,  il  fe  retira  en  1 620  à  Genè- 
ve ,  d'où  il  envoya  un  exemplaire  de  fon  hiltoire ,  tron- 
quée en  quelques  endroits ,  6c  augmentée  en  d'autres,  ,1 
Amfterdam  pour  y  être  imprimée  ,  comme  elle  le  fut 
en  1616.  Il  vécut  environ  dix  ans  à  Genève,  6c  y  mou- 
rut le  29  avril  1630,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  On 
garde  dans  plufieurs  maifons  de  Paris  fa  vie  écrite  par' 
lui-même  :  elle  eft  écrite  avec  beaucoup  de  liberté, 
mais  il  ne  s'y  accorde  pas  toujours  à  ce  qu'il  a  avancé 
dans  fon  hiftoire  univerfelle.  Elle  a  été  imprimée  en 
1719,  féparément  Se  avec  une  nouvelle  édition  du  ba- 
ron de  Fccnefte ,  augmentée  de  plufieurs  pièces  ,  Se  des 
remarques  de  M.  le  Duchat.  De  fon  epoufe  ,  Sufanne 
de  Lczai ,  fille  &  héritière  àAmbroife  }  baron  de  Suri- 
neau,  6c  de  Renée  de  Vivonne  ,  il  laifla  entr'autres  en- 
fans  ,  Nathan  d'Aubigné ,  qui  a  fon  article  particulier  ; 
Constant  dAubigne ,  baron  de  Surineau ,  gouverneur 
de  Maillezais ,  qui  époufa  en  1  Gtj  Jeanne  de  Cardillac, 
fille  de  Pierre  de  Cardillac ,  feigneur  de  la  Lane  ,  lieu- 
tenant au  gouvernement  du  Château  Trompette  fous  là 
duc  d'Epernon  ,  5c  de  Louife  Montalambert ,  dont  il - 
eut  Françoife  d'Aubigné ,  marquife  de  Maintenon  , 
morte  à  S.  Cyr  le  1 5  avril  1719^  âgée  d'environ  qua- 
tre-vingt-quatre ans ,  ayant  été  baptifée  à  Niort  le  27 
novembre  1  63  5  ;&  Charles  d'Aubigné,  gouverneur 
de  Berri ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mort  en  1703  , 
laiflant  pour  fille  unique  Françoife  d'Aubigné,  mariée 
le  premier  avril  1698,  à  Adrien- Maurice  duc  deNoail- 
les  ,  pair  de  France  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &c.  Artemife  d'Aubi- 
gné dame  de  Murçai ,  fille  de  Théodore- A  grippa  }  épou- 
fa Benjamin  de  Valois,  feigneur  de  Villette,  dont 
vinrent  Philute  de  Valois,  marquis  de  Vilette-Mur- 
çai,  lieutenant  général  des  armées  navales,  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Louis ,  lieutenant  général  pour  le 
roi  au  bas  Poitou,  mort  le  25  décembre  1707  ,  âo-é  de 
foixante-quinze  ans.  Il  époufa  i°.  Marie- Anne-IIyp- 
polite  de  Châteauneuf,  morte  le  10  juin  1691  :  Se 
20.  Marie-Claire-Ifabellc  des  Champs  de  Marfilli.  Dit 
premier  mariage  vinrent,  Philippe  de  Valois  II  du 
nom  ,  comte  de  Murçai ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  mort  à  Turin  ,  où  il  étoit  prifonnier  de  guerre  , 
le  9  novembre  17063  Henri-Benjamin a  chevalier  de 
Villette,  colonel  des  dragons  de  la  reine  ,  mort  des 
blefliires  qu'il  reçut  au  combat  de  Steinkerke  le  3  août 
1 692  ;  Se  Marthe-Marguerite  de  Valois  ,  alliée  à  Jean- 
Anne  de.Thubieres-de-Grimoard-de-Peftels  &deLe- 
vis,  comte  de  Quelus.  Du  fécond  eft  iflîi  Eerdinand- 
Tancrede-Trederic  de  Valois,  marquis  de  Villette- 
Murçai  Se  de  Marfilli ,  lieutenant  général  au  bas  Poi- 
tou ,  6c  deux  filles. 

AUBIGNÉ  de  la  Fofie  (  Nathan  )médecin  &  mathé- 
maticien ,  étoit  fils  de  Théodore- Agrippa  dAubi- 
gné ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  naquit  le  1  6  janvier 
1601  ,  à  Nancray  près  de  Pluviers  en  Gâtinois.  Il  fe  re- 
tira à  Genève  avec  fes  pere  Se  mere  ,  le  premier  fep- 
tembre  1620.  11  époula  Claire  Péliflari ,  le  1 5  juillet 
162  1  ;  5c  le  2  de  mai  1  616 ,  il  fut  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  Fribourg  en  Brifgau.  Le  2.0  mars  1627  on  lui 
donna  gratis  la  bourgeoise  de  Genève.  Etant  devenu 
veuf  le  1 1  feptembre  163 1 ,  il  époufa  en  fécondes  no- 
ces ,  le  1 3  mai  1632,  Anne  Crefpin  ,  fille  du  confeil- 
ler  Samuel  Crefpin.  Le  18  janvier  16  5  S  il  fut  fait  mem- 
bre duconfeildes  deux  cens.  Il  vivoit  encore  en  1669. 
Il  eft  auteur  du  livre  intitulé  :  Bibliotheca  chemica  con- 
tracta ex  deleclu  &  emendatione  Nathanis  Alhinei  doclo- 
ris  medici  ,  à  Genève  ,  1653  in-8°.  Il  ^  Iaifle  entr'au- 
tres enfans  1.  Anne  d'Aubigné,  qui  îjenh François  !« 
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S&ge  de  la  Coîombiere ,  à  Couches ,  dans  le  duché  de 
Bourgogne;  Agrippa  d  Aubigné  &  Samuel  d'Aubigne. 
Celui-ci  futmmiiixe  de  Renan  ,  au  Val  Saint-lraier,  & 
enfuite  à  Bévilars ,  au  Val  de  Tavanes.  Il  eft  more  en 
1710  ,  âgé: de  foixante  -  douze  ans.  Agippa  établi  à 
Grenoble,  a  lailTé  crois  fils  :  l'aîné  ,  major  du  château 
<ie  Sedan,  le  fécond  ,  major  du  château  de  Salus  dans 
4e  Rouiîiiion;  le  traifiéme,  capitaine  dans  le  régiment 
de  marine  du  fils  de  M.  le  comte  d'Aubigne,  lieute- 
nant, général  des  armées  de  France.  *  Extrait  <iu  Supplé- 
ment fraaçois  de  Bajle. 

AUBiGNE  (  d' )  Il  y  a  en  Anjou  une  maifon  du  nom 
•d'Aubigne  qui  eft  très-ancienne.  Geofroi  lire  d'Aubi- 
gne polledoie  cette  terre  en  firerie  l'an  1 160,  ôc  avoit 
■la  qualité  de  chevalier.  Jean  lire  d'Aubigné  ,  avoit  le 
înême titre  de  chevalier  l'an  1 101.  Olivier  Tire  d'Au- 
-bîgné ,  chevalier ,  vivait  en  1  2  5  5  ,  Se  fut  pere  d' Aime- 
iu  ,  qui  vivoit  l'an  1 273  ,  qu'il  maria  lbn  ms  Guillau- 
me d 'Aubigné,  avec  Aliéner  de  Cocïme.  Leur  fils  Sa- 
vari  lire  d'Aubigné,  chevalier,  époufa  vers  l'an  1300 
donneur  de  la  Haye-Palfavant ,  dont  vinrent  Olivier 
II  du  nom  ,  fire  d'Aubigné  s  dont  la  branche  aînée  s'é- 
teignît vers  la  fin  du  XV  fiécle  ;  Se  Pierre  d'Aubigné , 
feigneur  de  la  Touche-d'Aubigné,  dont  le  fils  Guyon 
à  Aubigné  époufa  Jeanne  de  l'Efpine  ,  dame  de  la  Jouf- 
feliniere.  Thibaut  fon  petit-fils,  qui  vivoit  en  14.44  , 
laifta  de  Jeanne  dame  de  la  Parniere ,  plufieurs  enfans 
qui  firent  Afférentes  branches  j  favoir  I,  celle  des  fei- 
gneurs de  la  Jouffelinicre  j  depuis  barons  de  Sainte-Gem- 
me j  finie  en  1672. 

II.  Celle  des  feigneurs  de  la  Touche  à' Aubigné  3  mar- 
quis de  Tigni  3  dont  font  ifius  Louis  -  François  comte 
d'Aubigne  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  en 
17 19  ,  gouverneur  de  Saumur,  &c.  qui  époufa  en  1713 
Henriette- Nï  arguerite  le  Breton-de-Villandri ,  morte  le 
1  3  avril  172  1  ,  âgée  de  trente-deux  ans  ,  fille  deBal- 
thafar  -  Léonor  le  Breton  ,  marquis  de  Villandri,  &:  de 
Marie-Claude  Bonneau-de  -  Rubelles  ,  Se  fon  oncle 
Claude-Maur  d'Aubigné  ,  évéque  &  comte  de  Noyon  , 
pair  de  France  ,  puis  archevêque  de  Rouen  en  j  707  , 
jnort  le  22  avril  1719. 

III.  Celle  de  la  Roche  -  Ferriere  dont  Louis  d'Au- 
bigné fut  reçu  page  de  la  petite  écurie  du  roi  en  1685. 

La  branche  aînée  de  cette  maifon  en  avoit  encore 
produit  deux  autres  :  favoir ,  celle  des  feigneurs  de 
Boifmafe  j  qui  finit  en  1628  ,  &  des  feigneurs  du  Cou- 
drai leurs  cadets  ,  dont  la  poftérité  eft  tombée  par  femmes 
en  lamatfon  de  Sainr-Gffange  j  &  celle  des  feigneurs  de 
Montaupin  3  fondue  en  1663  ,  dans  les  feigneurs  de  la 
Verouliere  ,  du  furnom  de  le  Roi. 

AUBIGNI ,  terre  en  Berri ,  à  dix  lieues  de  Bourges  , 
fur  la  rivière  de  Nerre  ou  Niere  ,  ayant  dans  fa  dépen- 
dance ,  qui  eft  de  huit  lieues  d'étendue  ,  outre  la  ville 
de  ce  nom  ,  deux  châteaux  conlîdérables  Se  plufieurs 
fiefs.  Elle  fut  donnée  en  apanage  par  le  roi  Philippe  le 
Bel  à  Louis  de  France,  chef  de  la  maifon  d'Evreuxj 
mais  étant  retournée  à  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles , 
elle  fut  donnée  le  1 6  mars  i423avant  Pâque  par  le  roi 
Charles  VII  à  Jean  Smart ,  connétable  d'Ecoife  ,  en 
récompenfe  de  fes  fervices  ,  pour  lui  Se  fes  defeendans. 
Sa  poftérité  étant  finie  en  1672  ,  elle  fut  encore  réunie 
à  la  couronne.  Le  roi  Louis  XIV  par  lettres  patentes  du 
mois  de  janvier  1684  ,  l'érigea  en  duché  -  pairie  en  fa- 
veur de  Louife-Renée  de  Penencocc-de-Keroualle-de- 
Ploëuc  ,  duchefle  de  Portfmouth  en  Angleterre  ,  Se  de 
Charles  Lenox  ,  duc  de  Rîchemont  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière  fon  fils, né  de  Charles  II  roi  d'An- 
gleterre. Ce  prince  né  le  2  août  1672  ,  fut  naturalifé 
en  France  au  mois  de  janvier  1685  ,  &  après  y  avoir 
demeuré  quelques  années ,  faifant  profeuîon  de  la  reli- 
gion catholique,  il  repalfa  en  Angleterre  auprès  de 
Guillaume  III ,  embratTa  la  religion  anglicane  ,  8e  mou- 
rut le  7  juin  i7i-  ,  lailTant poftérité.  *  Baudrand, 
AUBiGNn^igneurd-)  cherche^  STUART. 
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AUBIN  (  S.  )  évêque  d'Angers ,  né  l'an  469 ,  de  fa- 
mille ancienne  &  noble  dans  le  territoire  de  Vannes  en 
Bretagne.  Il  quitta  le  monde  malgré  fes  parens ,  &  fe 
retira  dans  le  monaftère  de  Tintillant,  que  l'on  nom- 
moit  alors  Cincillac.  Il  en  fut  choifi  abbé  à  l'âge  de  tren- 
te-cinq ans.  Se  y  rétablit  la  difciplme.  Il  fut  élu  en  529 
évêque  d'Angers  ,  après  la  mort  d'Adulphe  évêque  de 
cette  ville  ,  Se  gouverna  cette  églife  avec  beaucoup  de 
fagefle  Se  de  charité.  Il  aflifta  au  concile  tenu  à  Orléans 
l'an  5  3  8  ,  Se  fut  un  des  évêques  qui  y  marqua  le  plus  de 
zèle  pour  défendre  les  mariages  inceftueux,&  pour  faire 
des  reglemens  utiles  à  l'éghfe.  Son  grand  âge  l'ayant 
empêché  de  fe  trouver  au  concile  tenu  dans  la  même 
ville  l'an  5  49  ,  il  y  députa  l'abbé  Sabaud.  Il  mourut  le 
premier  mars  550.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le  martyro- 
loge en  ce  jour.  *  Vie  de  S.  Aubin  par  Fortunat ,  apud 
Bollandum.  Baillet ,  vies  des  Jaints.  Bultean ,  hift.  mo-_ 
najlique  d'Occident. 

AUBIN  ,  mathématicien,  cherche-^  ALBINI. 

AUBISINDE  ,  cherche^  ALBISINDE. 

AUBONNE  ,  jolie  petite  ville  de  Suifle,  au 
canton  de  Berne.  La  feigneurie  d'Aubonne  ,  qui  eft  fi- 
tuée  entre  les  bailliages  de  Morges  &  de  Nyon  ,  étoit 
une  baronie  très-ancienne,  &  confidérable  par  fon  éten- 
due. Elle  a  été  poffédée  durant  près  de  deux  cens  ans 
par  les  comtes  de  Gruyère.  Dans  le  dernier  fiécle ,  elle 
fut  achetée  par  Théodore  de  Mayerne  ,  médecin  de 
Charles  I ,  roi  d'Angleterre.  Après  lui  elle  a  été  poffé- 
dée  par  le  marquis  de  Montpouillan  ,  puis  par  le  célè- 
bre voyageur  Tavernier  ,  qui  a  beaucoup  réparé  le  châ- 
teau. Après  lui  M.  le  marquis  du  Quefne  l'acheta  ;  Se 
l'ayant  pofledée  environ  une  vingtaine  d'années  ,  il  la 
vendit  aux  Bernois  l'an  1701  ,  &  en  tira  plus  de  deux 
cens  mille  francs.  Les  Bernois  avoient  déjà  eu  cette 
tetre  entre  les  mains  une  ou  deux  fois  ,  par  connfeation 
ou  autrement ,  Se  ils  l'avoient  revendue  ;  mais  à  cette 
fois  ils  l'ont  gardée  ,  &  en  ont  fait  un  bailliage ,  quï 
comprend  fept  ou  huit  paroiftes,dont  les  plus  confidéra- 
btes  font ,  Eftoy  ,  Saint-Livre ,  Yens ,  Gimel ,  Longi- 
rod  ,  S<  Burtigni.  *  La  Martiniere  ,  dicl.géogr. 

AUBOUIN  ,  nom  défiguré,  cherche^  ALBOIN. 

-IP^AUBOUX  (Jean)  a  donné  au  public  en  1  £557; 
un  ouvrage  intitulé  ,  La  véritable  théorie  pratique  3  ci- 
vile  &  criminelle  des  cours  eccléfiafliques  3  avec  un  traité 
des  gradués  ;  le  tout  en  un  volume  //z-40 ,  dont  il  y  a 
eu  depuis  différentes  éditions.  *  Mem.  mjj'.  de  M.  Bou- 
cher d'Argis. 

AUBRAC  ,  Altobracum  3  fameux  hôpital  au  diocèfe 
de  Rodez  ,  qui  eft  devenu  un  bénéfice  confidérable. 
La  tradition  populaire  eft  qu'Adalard  vicomte  de  Flan- 
dre, qui  revenoit  vers  l'an  1 1  20  du  pèlerinage  de  S.  Jac- 
ques en  Galice,  marchant  accompagné  de  30  foldats 
dans  des  montagnes  affreufes  où  cette  maifon  eft  bâtie , 
qui  confinent  les  provinces  de  Guienne  ,  de  Langue- 
doc &  d'Auvergne  ,  Se  où  il  faut  prefque  nécelfaire- 
ment  paner  pour  la  communication  de  ces  provinces  , 
que  Notre-Seigneur  lui  apparut ,  Se  lui  faifant  remar- 
quer le  danger  auquel  les  voyageurs  étoienr  expofés 
dans  l'horreur  de  ces  déferts  ,  où  il  s'étoit  commis  un 
grand  nombre  de  vols  &  de  meurtres  ,  il  lui  ordonna 
d'y  bâtir  une  églife  &  un  hôpital  \  ce  qui  fut  exécuté 
par  ce  feigneur  ,  qui  procura  ,  foit  par  des  acquittions 
qu'il  fit ,  ïbit  parle  concours  des  aumônes,  un  fonds  qui 
vaut  prefentement  près  de  quarante  mille  livres  de  re- 
venu. Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  qu'environ  ce 
temps-là  il  y  avoit  en  ce  lieu  une  compagnie  de  gens  de 
bien  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  qui  s'y  étoient  retirés 
pourfervir  les  pauvres.  Ils  n'eurenr  pas  de  régie  certai- 
ne jufqu'en  l'an  1162,  que  Pierre  évêque  de  Rodez 
leur  donna  celle  de  S.  Auguftin,  avec  quelques  addi- 
tions &  interprétations  qu'il  y  fit ,  laquelle  fut  enfuite 
confirmée  par  le  pape  Clément  IV  ,  en  l'année  1267. 
Le  même  évêque  fit  beaucoup  de  bien  à  la  maifon  d'Au- 
brac  :  les  rois  d'Aragon  ,  les  comtes  de  Touloufe ,  de 
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Rodez  ,  de  Valentinois  ,  de  Cominges  ,  d'Armagnac  ; 
les  feigneurs  de  Camllac,  de  Cartel  nau,  de  Roquelau- 
re  ,  d'Eftaing  ,  &  autres,  ont  aulli  beaucoup  contribué  à 
la  grandeur  Si  à  la  fplendeur  de  cerre  maifon.  Les  Tem- 
pliers firent  des  efforts  du  temps  du  pape  Boniface  VIII 
pour  s'en  rendre  les  maîtres  ;  &  leur  ordre  ayant  éré 
aboli  peu  de  temps  après ,  les  chevaliers  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérùfalem  fuivirent  cet  exemple  ,  mais  inu- 
tilement. On  trouve  les  lettres  que  les  évêques ,  abbés 
&  grands  feigneurs  du  pays  écrivirenr  aux  papes  Clé- 
ment V  &  Jean  XXII ,  &  aux  cardinaux  ,  pour  empê- 
cher cetre  union.  Ainfi  Aubrac  a  toujours  éré  confervé 
dans  fon  indépendance,  Se  dans  fes  '  privilèges,  La 
tnauvaife  adminiftrarion  ,  qui  étoir  faire  des  biens  de 
cerre  Domerie  ,  par  des  prêtres  ou  religieux  hofpita- 
liers  ,  qui  avoienr  pour  chef  un  fupérieur  connu  fous  la 
qualité  de  dom  d' Aubrac ,  engagea  M.  de  Noailles  , 
archevêque  de  Paris,  &  cardinal ,  à  qui  cette  Domerie 
avoit  été  donnée  ,  de  ne  rien  négliger'  pour  établir  un 
meilleur  ordre  dans  cette  taaiior»  ,  ce  qui  fur  achevé 
heureufement  fous  M.  de  Noailles  évêque  de  Châlons  , 
frère  de  ce  cardinal ,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  y  érablir 
des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  de  la  réforme  de 
Chancelade.  *  Hijl.  des  ordres  religieux  3  par  le  P.  He- 
lyot ,  m-4°.  171 5  ,  àParis  che^J.  B.  Coignard. 

AUBREY  (Jean)  en  latin  ABericus  ,  Anélois ,  né 
dans  un  lieu  de  la  province  de  Wilrs ,  nommé  Eafton- 
Piers ,  le  troiliéme  de  novembre  1615,  fur  connu  de 
bonne  heure  du  fameux  Hobbes ,  avec  qui  il  lia  une 
étroire  amirié  dans  la  même  école  où  ils  apprirent  tous 
deux  la  grammaire.  Eranr  enfuite  immatriculé  dans  IV 
jSverGrê d'Oxford  en  i6+t  ,  il  y  fit  connoiffance  avec 
Antoine  de  Wood ,  ou  Du  Bois ,  auquel  il  ne  fut  pas 
inurile  pour  ramafler  les  matériaux  qui  étoient  nécefjài- 
tesà  ce  dernier  dans  la  compofirion  des  ouvrages  qu'il  a 
.publiés.  Comme  on  rravailloir  alors  au  Monaflicon 
Anglicanum  ,  Aubrey  fir  ladépenfe  du  plan  de  l'abbaye 
d'Ofncy  ,  riré  par  Wencellas  Hollar ,  &  qui  a  été  inféré 
dans  ce  livre  à  la  page  13c,  quoiqu'il  manque  dans  un 
grand  nombre  d'exemplaires.  En  1S4.S,  M.  Aubrey 
prit  le  parri  de  la  jurifprudence  ,  où  il  avoir  deffein  de 
fe  pouflér.  Mais  la  mort  de  fon  pere  lui  laiffa  une  fuc- 
cellion  fi  litigieufe  ,  qu'il  fut  obligé  d'inrerrompre  fes 
études  pour  s'afluret  l'on  patrimoine.  Cependant  il  don- 
noir  tout  fon  loifir  à  la  culture  des  belles-lertres  ,  &  les 
grands  progrès  qu'il  y  fit  lui  procurèrent  en  1  SSî  l'en- 
trée dans  la  Société  royale  de  Londres.  Deux  ans  après , 
il  vint  en  France  ,  mais  il  ne  pana  pas  la  ville  d'Orléans. 
La  vie  de  M.  Hobbes  publiée  en  larin  en  1 S8  I  ,  par  le 
médecin  Richard  Blacbourn ,  eft  de  la  façon  de  M.  Au- 
brey ,  qui  l'avoit  écrite  originairemenr  en  anglois.  En 
I  «7  J  ,  il  forma  le  deffein  d'écrire  l'hiftoire  naturelle  de 
la  province  de  Surrey,  &  il  y  mit  la  dernière  main  en 
1S91  ,  cet  ouvrage  ayant  paru  cerre  même  année.  Son 
â»e  avancé  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  un  projer  de  la 
même  nature  ,  par  rapport  à  la  province  de  Wilrs.  Il 
avoir  néanmoins  raffemblé  tant  de  chofes  fat  cette  ma- 
tière ,  que  quoiqu'il  n'efpérâr  pas  de  vivre  affez  long- 
temps pour  perfectionner  fon  ouvrage ,  Se  pour  le  faire 
imprimer  ,  il  mit  fes  recueils  dans  le  cabiner  d'Ashmole 
à  Oxford  ,  afin  que  les  curieux  puffent  y  avoir  recours 
au  befoin.  L'agréable  tranquillité  dont  il  jouit  pendant 
quelques  femaines  qu'il  pana  en  1S9S  dans  les  beaux 
jardins  du  comte  d'Abingdon  ,  lui  fit  revoir  quelques 
perites  pièces  qu'il  avoit  recueillies  au  fujer  de  la  phi- 
Iofouhie  hermétique.  11  les  mit  en  ordre  ,  &  les  fir  im- 
primer l'année  Cuvante  fous  le  ritre  général  de  Mélan- 
ges, qu'il  dédia  au  feignent  dans  la  maifon  duquel  il 
les  avoit  arrangées.  Ces  Mélanges  érant  de  cerre  efpéce 
de  littérature  a  laquelle  on  peur  Toujours  faire  de  nou- 
velles additions ,  l'auteur  y  en  avoit  fait  plufieurs  ;  Se 
fon  ouvrage  ainfi  retondu  devoir  être  publié  pour  la  fé- 
conde fois  'pendant  fa  vie.  On  ne  fait  pourquoi  il  ne  le 
fut  point  :  car  Aubrey  avoir  fourni  fa  copie  au  libraire 
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Churchill  dès  le  mois  de  juin  1697.  Elle  fut  vendué 
avec  les  autres  effets  de  la  boutique  de  ce  libraire  ,  au 
mois  de  juiller  1720  :  Se  c'en:  fur  cette  copie  que  les 
Mélanges  ont  été  imprimés  pour  la  féconde  fois ,  à  Lon- 
dres ,  en  r7i  r  ,  in-%° ,  avec  la  vie  de  l'auteur  3  le  tout 
en  anglois.  On  n'a  poinr  marqué  l'année  de  la  mort  de 
ce  favant  naturalise.  Il  avoir  époufé  en  1  66 1 ,  Jeanne 
Sommer.  Dans  les  procès  qu'il  fur  obligé  d'avoir  pour 
la  fucceffion  de  fon  pere  ,  il  fir  rant  de  pertes  ,  que  fur 
la  fin  de  fes  jours  il  fur  heureux  de  rrouver  un  afyle  dans 
la  maifon  d'une  dame  ,  qui  fe  fit  honneur  de  ne  point 
abandonner  un  homme  de  ce  mérire.  Dans  fa  vie  ,  on 
nous  apprend  qu'il  avoit  ébauché  un  ouvrage  fous  le  ti- 
tre de  ArchiteBonica  facra  ,  ou  Architecture  facrée ,  où 
il  traitoit  des  manières  différentes  dont  on  a  bâti  les 
édifices  facrés  en  Angleterre  ,  félon  la  divetfite  des 
goûrs  &  des  fiécles,&  que  cet  effai  fe  trouve  manuferir , 
entre  les  mains  de  quelques  perfonnes  à  Oxford.  Dans 
la  bibliothèque  angloife  ,  où  l'on  donne  l'abrégé  de  la 
vie  de  M.  Aubrey  ,  d'après  celle  qui  eft  à  la  tête  des 
Mélanges  3  on  donne  auffi  un  extrait  de  ceux-ci ,  def- 
quels  on  parle  avec  mépris  ,  faifant  même  douter  qu'ils 
ptiiffent  être  de  cet  habile  homme.  *  Voye^  ce  journal , 
tome  IX ,  part,  première  ,  arr.  VIII.  Cet  article  eft 
curieux  ,  &  rempli  de  réflexions  judicieuses. 

AUBRI ,  cherche^  AUBERY. 

AUBRIOT  (Hugues)  narif  de  Bourgogne  ,  s'érant 
avancé  par  le  crédit  du  duc  fon  fouverain  à  la  cour  de 
France,  eur  le  foin  des  finances ,  Se  fut  prévôt  de  Pans. 
Il  fit  bâtit  la  baftille  par  ordre  du  roi  Charles  V  ,  l'an 
1369,  pour  fervir  de  fortereffe  à  la  ville  conrre  les  An- 
glois. Mais  depuis ,  à  la  pourfuire  du  clergé ,  il  fut  con- 
damné à  finir  fes  jours  entre  quarre  murailles ,  pour 
crime  d'impiété  Se  d'héréfie ,  &  pour  s'être  montré  cruel 
ennemi  de  l'univerfité.  Les  féditieux  ,  nommés  Maillo- 
lins  ,  qui  s'éleverenr  contre  les  impôts  au  commence- 
ment du  règne  de  Charles  VI ,  l'an  I  3  8  I  ,  briferenr  les 
prifons  ,  &  en  firenr  fortir  cet  Aubriot ,  qu'ils  choilirenr 
pour  capitaine.  Il  les  quitta  dès  le  foir  même  pour  le  ré- 
fugier en  Bourgogne  ,où  il  mourur  peu  de  temps  après. 
Les  auteuts  de'ce  remps  difenr  qu'il  avoir  tenu  un  grand 
rang  à  la  cour  ;  &  qu'outre  la  baftille  ,  il  avoit  fait  faire 
de  Èeaux  édifices  à  Paris ,  comme  le  pont  S.  Michel , 
qui  éroit  alors  de  bois  ;  le  périr  pour  de  pierre  ;  le  petit 
Châteler ,  pour  tenir  en  brideles  écoliers  de-l'univerfité 
de  Paris,  Se  les  murs  de  la  porre  S.  Antoine  le  long  de 
la  Seine.  Les  partifans  de  la  maifon  d'Orléans  conrre 
celle  de  Bourgogne  ,  furent  les  auteurs  de  fil  difgrace. 
Il  éroit  de  la  même  famille  que  Jean  Aubnotde  Dijon, 
évêque  de  Châlons  fur  Saône  en  1350.  *  Nicole  Gil- 
les ,  hijl.  Du  Chêne  ,  recherches  des  antiq.  de  France. 
Sainre  -  Marrhe  ,  Gall.  chrift.  Me2erai ,  hijl.  de  France. 

§3"AUBRY  (Jacques-  Charles;  l'un  des  plus  célèbres 
avocats  de  fon  temps,  reçu  au  parlement  de  Paris  le  9  août 
1707,  éroir  fils  de  Charles  Aubry  ,  auffi  avocar  au  par- 
lemenr  Se  ès  confeils  du  roi.  Il  fur  l'émule  de  MM.  Co- 
chin  &  Normanr  fes  contemporains  ,  Se  en  concurrence 
avec  eux  dans  les  plus  grandes  affaires  du  palais.  Son 
difeours  étoit  oraroire  Se  véhément ,  comme  celui  de 
Démofthènes;  Se  jamais  perfonne ,  en  plaidant ,  ne  fut 
employer  avec  plus  d'art  l'ironie ,  fans  s'écarrer  de  la 
digniré  qui  convient  au  batreau.  Ce  ftyle  lui  étoit  telle- 
ment propre  ,  qu'il  n'a  poinr  encore  eu  d'imirateur  en 
ce  oenre.  Il  feroir  à  fouhaiter  que  l'on  pur  donner  au 
public  les  plaidoyers  qu'il  a  fait  dans  beaucoup  de  caufes 
éclatantes  ,  telles  que  celles  de  la  demoifelle  Bellin- 
ganrde  Kerbabu  ,  de  l'abbé  de  Clairvaux  ,  &  conrre  lï 
demoifelle  Ferrard  ,  &c.  mais  il  n'écrivoir  point  en  en- 
tier fes  plaidovers.  Ses  extrairs  ne  contiennent  la  plu- 
part que  de  fimples  notes.  Il  nous  refte  de  lui  un  grand 
nombre  de  confulcations  Se  de  mémoires  imprimés  , 
que  l'on  conferve  avec  foin  dans  les  bibliothèques ,  rant 
pareeque  ces  pièces  concernenr  des  affaires  mémorables, 
qu'à  caufe  que  plufieurs  fonr  regardées  comme  d'excel- 
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lens  traités  fur  les  matières  qu'ils  renferment.  0e  ce 
nombre  font  les  deux  conful  ration  s  qu'il  rit  en  17 27 
pour  M.  de  Soanen  ,  évèque  de  Senez  ;  la  première  fouf- 
crire  de  vingt  avocats  ,  &  la  féconde  de  50 ,  aufujet  du 
concile  d'Embrun  ;  les  mémoires  qu'il  fit  pour  la  demoï- 
felle  de  Kerbabu  ;  celui  qu'il  fit  pour  l'abbé  de  Glaif- 
vaux  contre  l'abbé  de  Cîteaux  }  enfin  deux  mémoires 
pour  les  ducs  &  pairs  contre  le  comte  d'Agenois  ,  de- 
puis duc  d'Aiguillon  ,  dans  lefquels  on  trouve  un  abrégé 
de  l'hiitoire  des  pairies ,  Se  des  principes  par  lefquels 
elles  fe  règlent.  11  mourut  le  22  octobre  1739,  âgé  de 
5 1  ans.  De  fon  mariage  avec  demoifelle  Catherine  de 
Boifly,  il  eut  plufieurs  enfans  dont  il  n'en  refte  que 
trois  aduellementvivans,favoir6w-CAar/e.î  Aubry,  reçu 
au  ferment  d'avocat  le  2  feprembre  1737-  Catherine- 
Jeanne  Aubry  ,  mariée  à  M.  Anfelme-Jofeph  Doutre- 
mont ,  auflï  avocat  au  parlement ,  reçu  le  3  août  1733, 
Se  Charles  -  Philippe  Aubry  ,  capitaine  d'infanterie. 
*  Mon.  m{f.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

AUBUSSON,  eft  la  féconde  ville  de  la  Marche  , 
limirrophe  de  la  province  d'Auvergne.  Elle  eft  fort 
peuplée  Se  célèbre  par  fes  tapilferies.  Elle  eft  fituée  le 
long  de  la  Creufc  ,  dans  sa  fond  bordé  de  rochers  Se  de 
montagnes.  Ce  qni  refte  de  greffes  tout  s  de  la  démoli- 
tion d'un  vieux  château ,  marque  aiTez  la  puiffance  des 
feigneurs  du  lieu  ,  dont  la  généalogie  a  été  donnée  au 
public  par  le  fleur  du  Bouchet ,  Se  que  l'on  ne  rapporte- 
ra ici  que  depuis 

I.  Gut  I  du  nom,  vicomte  d'Aubufïbn  ,  qui  vivoit 
en  1  177  &  1 194  ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  & 
époufa  AjJ'alide  de  Comborn  ,  fille  d'Archambault  V 
du  nom  ,  vicomte  de  Comborn  ,  &  de  Jcurdaine  de 
Périgord,  dont  il  eut  Renaud  ,  qui  fuit. 

II.  Renaud  vicomte  d'Aubuifon  ,  fe  croifa  contre 
les  Albigeois  ,  fit  hommage-  de  fon  vicomré  par  ordre 
du  roi  au  comte  de  la  Marche  en  1 126 , Se  mourut  avant 
l'an  1 249.  Il  epoufa  ^f/diteauilî  Marguerite  3  dont  on 
ignore  le  furnom,  de  laquelle  il  eut  pour  enfans  Guillau- 
me j  mort  en  1  260;  Gui  II  du  nom,  qui  fuir;  Ranulphe  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Borne  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Se  Agnès  d'Aubufïbn  ,  mariée  avant  l'an 
1 244  à  Aymon  feigneur  de  la  Roche  -  Aymon  ,  motte 
après  l'an  1 163. 

III.  Gui  II  du  nom ,  vicomte  dAubulTon  ,  vivoit  en 
1  260 ,  &  lailfa  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  igno- 
ré ,  Alengarde  d'Aubuflon  ,  dame  de  Màffignac  ,  ma- 
riée i°.  l'an  1  %6z  à  Eit'lc  de  Beaujeu  ,  feigneur  d'Her- 
manc ,  qualifié  par  quelques  auteurs ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  mais  fans  preuves  :  20.  à  Guillaume  feigneur  de 
la  Rochedagoux  ,  avec  lequel  elle  vivoit  l'an  1  290. 

Seigneurs  de  la  Borne. 

III.  Ranulphe  d'Aubuflon  ,  fils  puîné  de  Renaud 
vicomte  d'Aubufïbn  ,  fut  feigneur  de  la  Borne.  11  vi- 
voit en  l'an  1 277  ,  &  fut  père  de  Raimond  ou  Rainaud 
d'Aubuflon  ,  feigneur  de  la  Borne,  que  l'on  dit  avoir 
vendu  le  vicomté  d'Aubuifon  à  Hugues  comre  de  la 
Marche  ,  &  qui  mourut  fans  poftériré  de  Dauphins  de 
la  Tour  fa  femme  ,  qui  fe  remaria  avec  Aimeri  fei- 
gneur du  Monteil  de  la  Rochefoucaud  ;  Se  de  Guil- 
laume ,  qui  fuir. 

IV-  Guillaume  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  la  Borne  , 
éroir  mort  en  l'an  1317,  ayant  eu  de  Guillemette  fa 
femme  ,  Renaud  ,  qui  fuit  j  Gérard  3  vivant  en  1 342  , 
mort  fans  poftérité;  Robert  ;  Se  Guillaume  d'Aubuf- 
fon  ,  que  l'on  prérend  avoir  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Banson  ,  rapportée  ci-après. 

V.  Renaud  d'Aubuifon,  feigneur  de  la  Borne,  de 
Monteil-au-Vicomre  ,  de  la  Feuillade  ,  &c.  étoit  mort 
en  l'an  1353.  Il  époufa  Marguerite 3  dont  il  eut  Gui , 
qui  fuit  j  &  N.  d'Aubuflon  ,  mariée  à  Pierre  feigneut 
de  Maumonr. 

VI.  Gui  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  la  Borne  ,  &c. 
mottfut  prifonnier  de  guerre  des  Anglois  avant  Tan 
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1  3  64.  Il  epoufa  l'an  1532,  Marguerite  de  Vencadour  ~ 
fille  de  Geraud  j  feigneur  de  Donzenac  ,  dont  il  eut 
Gui  II  du  nom  ,  feigneur  de  la  Borne  ,  mort  fans  en- 
fans après  l'an  1371;  Louis  3  mort  fans  poftérité  de 
Guerine  de  Diéne  j  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guilkmette  ma- 
riée à  Pierre  Vigier  ,  feigneur  de  S.  Severin ,  le  neveu 
duquel  la  fit  noyer  l'an  1 390  j  Jeanne  3  alliée  le  2^ 
mars  1354a  Joubert  feigneur  de  Diéne  ;  Se  Alix  d'Au- 
buifon ,  mariée  à  Dauphin  feigneur  de  Maleval. 

VII.  Jean  d'Aubuifon,  feigneur  de  la  Borne  après 
fon  frère  Gui  3  mourut  en  l'an  1^20.  11  époula  Guyane 
de  Monteruc ,  fille  d'Etienne  3  neveu  par  fa  mère  du 
pape  Innocent  VI ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  ,  qui 
fuit  y  Renaud  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Monteil- au-Vicomte  ,  rapportée  ci-après  ;  Guillau- 
me ,  duquel  defeendent  les  feigneurs  &  ducs  de  la  Feuil- 
lade,  mentionnés  ci-après  ;  Gui  ,  tige  des  feigneurs  de 
Villac,  dont  il  fera  aufji  parlé  ci-après;  Louis  3  chevalier 
de  Rhodes,  cofnmandeur  de  Charroux  en  14^8  :  Jac- 
quis  3  prieur  de  Bleffac  j  Gilles  3  religieux  eclérier  en 
l'abbaye  de  Tulles  en  l'an  1428  &  1445"  ;  Antoine  , 
éveque  de  Bethléem  en  1468  ;  Jeanne  mariée  avant 
l'an  1 41 6  à  Bertrand  ^  feigneur  de  Saint-Avit  ;  Cathe- 
rine j  alliée  à  Nicolas  3  feigneur  de  Maumont  ;  Mar- 
guerite j  femme  de  N.  feigneur  de  Touzelles  ;  MarU  ^ 
prieure  de  Blelfac  ;  Se  Philippe  d'Aubuifon  ,  mariée  l'an 
1 4. 5 1  a  Jean  de  Gonraut ,  baron  de  Saint-Geniez  Se  de 
Badefol. 

VIII.  Jean  d'Aubtiffon  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Borne  ,&c.  vivoit  encore  le  8  mai  1445  »  &  mou™c 
avant  le  mois  de  février  fuivant.  Il  avoir  époufé  par 
contrat  du  27  octobre  1  394  ,  Marguerite  Chauveron  , 
darne  du  Dongnon  ,  fille  d'Audouin  Chauveron  ,  pré- 
vôt de  Paris  ,  Se  de  Guillelmine  Vigier  ,  dont  il  eut 
Jean  III  du  nom  ,  qui  fuit  \  Audouin  3  abbé  de  Sainte- 
Marie  du  palais  en  1463  ]  Guyot  3  vivanr  en  147LJ 
Guillaume  3  religieux  bénédictin  ;  Olivier  3  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois  ;  Souveraine  3  mariée 
en  1425  à  Guillaume  -  Daniel  3  feigneur  de  Murault  ; 
Zouife  3  alliée  à  Louis  de  Pierrebuffïere  ,  feigneur  de 
Châreauneuf  ;  Dauphine  3  religieufe  en  l'abbaye  de  la 
Régie;  Marguerite  3  femme  d'Antoine  de  la  Feuillée; 
Se  Antoine  d'Aubuifon  ,  feigneur  de  la  Villeneuve, 
troilïéme  fils  vivanr  en  l'an  1459,  qui  furpere  de  Louis 
d'Aubuflon  ,  feigneur  delà  Villeneuve  »  lequel  époula 
i°.  Catherine  de  Gaucotirt ,  fille  de  Charles  3  vicomte 
d'Alïi  :  20.  Anne  de  Villequier  ,  veuve  de  Joachim  Bran- 
cher ,  feigneur  de  Monragu.  De  îa  première  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuir  \  Marguerite  3  alliée  en  l'an  1 500  à 
Jean  Chevrier ,  feigneur  de  Paudi ,  pannetier  de  Jeanne 
de  France  ,  duchelfe  de  Berri  ;  8e  Antoine  d'Aubuifon  » 
prieur  de  Rofeilles  ;  Pierre  d'Aubuifon  ,  feigneur  de 
la  Villeneuve  ,  mort  en  l'an  1550,  époufa  Anne  de  1& 
Gorce  ,  dont  il  eut  Rofe  3  mariée  par  contrat  du  9  mai 
1 5 f>3  à  François-Jacques  de  Pouget ,  feigneur  de  Na> 
daillac  ;  Jeanne  ;  Gilberte  j  Se  Francoife  d'Aubuifon  , 
alliée  à.  Jean  Marrin  ,  feigneur  de  la  Goute-Bernard. 

IX.  Jean  d'Aubuifon  III  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Borne,  du  Dongnon,  &c.  chambellan  du  roi,  vivoit 
encore  en  l'an  1463  ,  Se  étoir  mort  en  147!-  Il  epoufa 
par  contrat  du  x  1  juin  r  4  3.2  ,  Catherine  3  fille  d'Olivier, 
feigneur  de  Saint-Georges  ,  Se  de  Catherine  de  Roche- 
chouart ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  j  Pierre  3  prieur 
de  Boubiac  >  Gui  3  prieur  de  Bleflac  Se  de  la  Vilîedieu  ; 
Marguerite  }  alliée  le  16  juillet  1 46  5  à  André  Foucault , 
feigneur  de  Saint-Germain-Beaupré  j  Dauphine  ;  Si 
Ifabelle  d'Aubuflon  ,  mariée  i°.  a  Guillaume  de  Ro- 
chefort  ,  feigneur  de  Châieauvert  :  Se  i°.à  Amauri  de 
Fontenai ,  baron  de  Fontenai  en  Berri. 

X.  Jacques  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  la  Borne  ,  &c.' 
fénéchal  de  la  Marche,  époufa  i°.  Jeanne  de  Vivonne  : 
2°.  Damiane  du  Pui  ,  fille  de  Pierre  3  feigneur  de  Va- 
tan  ,  &  de  Magdeléne  de  Gaucotirt.  Du  premier  lit 
vimjean  d'Aubuifon  }  mort  peu  après  fon  pere,  ayant 
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été  accordé  avant  le  13  février  1 499  à  Jeanne  daniô 
de  Voiiher ,  âgée  alors  de  fept  à  huir  ans.  Du  fécond  Ut 
forrircnr  Charles  ,  qui  fiùt  ;  Jean  prieur  de  Bleflac  en 
1 540  ;  Marguerite ,  alliée  le  9  avril  1521,3  Déodat  de 
Sainr-Julien  ,  feigneur  de  Saint-Marc  ;  Jeanne ,  mariée  à 
i?o.î  dePierreburaere  ,  feignent  delà  Faye  ;  &  Catherine 
d'Aubulfon  ,  femme  de  Gui  Brachet ,  feigneur  de  Pe- 
ruffe  ,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1553. 

XI.  Charles  d'Aubulfon,  feigneut  de  la  Borne  , 
pce  eut  la  tête  tranchée  au  Pilori  à  Paris  le  13  février 
de  l'an  1533,  pour  plufieurs  violences  qu'il  avoir  faites 
à  quelques  mon  a  itère*  de  fon  voifînage.  Il  avoir  époufé 
le  2i  août  1525  Jeanne  de  Montai  ,  fille  d'Aimeri , 
feigneur  de  Montai ,  Se  de  Jeanne  de  Balfac,  dont  il  eut 
Jeanne  d'Aubuffon  ,  dame  de  la  Borne  ,  qui  fut  promife 
en  mariage  à  Raoul  de  Couci,  feigneur  de  Vervins , 
qui  avoit  obtenu  la  confîfcation  des  biens  du  feigneur 
de  la  Borne  ;  mais  étant  majeure  elle  époufa  René 
Brachet ,  feigneur  de  Montagu  ,  Se  mourut  fans  enfans 
Tan  1 569. 

Seigneurs  de  Monteil-  au  -  Vicqmtz. 

VIII.  Renaud  d'Aubufïon  ,  fécond  fils  de  Jean  Ida 
nom ,  furnommé  Gui  3  feigneur  de  la  Borne,  Se  de 
Guyenne  de  Monteruc ,  eut  en  partage  les  feigneurîes 
de  Monteil-au-Vicomte  ,  de  Pelletanges  Se  de  Ponta- 
rion,  &:  mourut  avant  l'an  1453.  Il  avoir  époufé  le  4 
feptembre  14.11  ,  Marguerite  de  Combotn,  fille  de 
Guichard  vicomte  de  Combotn  &  de  Ttaignac  ,  Se  de 
Louife  d'Andufe  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Hugues  3  évèque  de  Tulles,  mort  en  feptembre  1454; 
Louis  j  éveque  de  Tulles  après  fon  frère  ,  mort  au 
mois  de  feptembre  1471  ;  Guichard  3  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  fuccefllvement  éveque  de  Conferans  , 
de  Cahors  &  de  Carcaflotme ,  mort  en  1489;  Pierre  3 
grand-maî:re  de  Rhodes  &:  cardinal ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé  •  Souveraine ,  mariée  l'an 
1446  à  Gui  de  Bianchetort ,  feigneur  de  Boiflami,  &c. 
fenéchal  de  Lyon  ;  Se  Marguerite  d'Aubufïon,  féconde 
femme  de  Mathelin  Brachet ,  feigneur  de  Montagu  , 
bailli  de  Ttoyes ,  &  fénéchal  du  Limofin. 

IX.  Antoine  d'Aubulfon  ,  feigneur  de  Monteil-au- 
Vicomte  ,  Sec.  bailli  d'Anjou ,  de  Toutaine  ,  &  du  pays 
de  Caux  ,  fervit  le  roi  contre  les  Anglois  Se  les  Bour- 
guignons ,  alla  en  14S0  au  fecours  du  grand-maîtte  de 
Rhodes  for.  frète  ,  qui  le  fit  gênerai  de  fes  troupes  ,  ou 
il  donna  des  marques  de  fa  valeur  ,  &  mourut  à  fon  re- 
tour en  fa  maifon  de  Monteil.  Il  époufa  ïp.  Marguerite 
de  Villequier  ,  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Villequier , 
Se  de  Marie  de  Gamaches  :  2".  Louife  de  Peyre,  fille 
d'Aforge  3  feignent  de  Peyre  ,  Se  de  Louife  de  Saignes. 
Du  premier  lit  vinrent  Marie  d'Aubulfon  ,  dame  de 
Monteil  ,  mariée  à  Gui  d'Arpajon  ,  feigneur  de  Cal- 
Jnont,  vicomte  de  Lautrec  ;  Louife  3  alliée  Tan  1473  à 
Jacques  de  Rnchcchouart ,  feigneur  du  Bourdet  Se  de 
Charroux  ;  Catherine  3  femme  à' Antoine  3  feigneur  de 
Saint-Georges  ;  Francoife  3  mariée  à  Guillaume  d'Ef- 
taing,  feigneur  de  Savrefac  ;  Se  Louife  d'Aubulfon, 
prieure  de  Ncuils.  Du  fécond  ht  fortirent  Antoine  , 
feigneur  de  Monteil ,  mort  fans  alliance  ,  après  l'an 
1  joo  j  6v  Jeanne  d'Anbuflon ,  mariée  à  Foucaud  fei- 
gneur de  Pierrebuffïere. 

Seigneurs  3  comtes  et  ducs  de  la  Feuillade. 

VIII.  Guillaume  d'Aubuflcm  ,  troifiéme  fils  de 
Jean  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Borne  ,  &c.  Se  de 
Guyonne  de  Monteruc  ,  eut  en  partage  la  feigneune  de 
la  Feuiilade  ,  Se  époufa  en  l'an  1420  Marguerite  Helie  , 
fille  de  Gulfier  ,  feigneur  de  Villac  en  Périgord  ,  &  de 
Jeanne  de  Roftignac ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Jac- 
ques ,  abbé  de  Châteaulandon ,  mott  en  1 5 1  9  ;  Gilles  3 
religieux  Se  receveur  d'hôtes  en  l'abbaye  d'Autillac  , 
l'an  1473  ;  Guichard  3  vivant  en  1473  ;  Jean  3  reli- 
gieux en  l'abbaye  d'Ahuri,  Se  Louife  d'Aubulfon,  mariée 
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le  lj  janvier  14.63  à  Guillaume  de  la  Roche-Aymond, 
feigneur  de  Samt-Maixant. 

IX.  Louis  d'Aubufïon  ,  feigneut  de  la  Feuiilade ,  né 
en  1440 ,  fut  gouverneur  de  Guife  en  1483  ,  pour  Jean 
d'Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  comte  de  Guife.  Il 
époufa  l'an  1583  Catherine  de  Rochechouatt ,  fille  de 
Geofroi ,  feigneut  du  Boutdet,  Se  cXLfahcau  Brachet, 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j  Jean3  furnommé  de  Mé- 
Tiou  j  abbé  de  la  Colombe  en  1 5  28  ;  Jeanne  mariée 
le  6  novembre  149  S  à  Hugues  de  Malleret,  feigneur 
de  la  Rocheguillebaut  ;  Se  Anne  d'AubufTon  j  alliée  le 
20  janvier  1 501  ,  à  Jean  d'Ulfel,  feigneur  de  la  Garde. 

X.  Jean  d'AubulTon  ,  feigneur  de  la  Feuiilade,  ac- 
quit la  terre  de  Pelletanges  l'an  1  52 1 ,  &  mourut  l'an 
15  51.  H  époufa  en  l'an  1 506  Jeanne  dame  du  Vouhet 
en  Poitou  ,  fille  unique  de  Jean  feigneur  du  Vouhet , 
&  de  Jeanne  de  Ville  ,  dont  il  eut  Gui ,  mott  fans  pof- 
terité  de  Renée  de  Graçai  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur 
de  Champeroux  ,  &  de  Magdeléne  Baraton  *  Jean, 
qui  fuit  ;  Jeanne  mariée  le  2  o  mai  1  y  4.4.  à  François  j 
feigneur  de  Dienne 5  Anne  »  alliée  le  12  juillet  1545 
à  Pierre  Eftourneau  ,  feigneur  de  Terfanes;  Se  Magde- 
léne d'Aubulfon  mariée  a  Claude  de  la  Tremoille  ,  fei- 
gneur de  Fontmorant. 

XI.  Jean  d'Aubulfon,  feigneur  de  la  Feuiilade,  mou- 
rut avant  fon  pere.  11  avoit  époufé  le  1 1  août  1538  Jac-1 
queline  de  Dienne  ,  fille  de  Jean3  feigneur  de  Dien- 
ne  ,  Se  â'IIelene  de  Chabannes  ,  morte  depuis  le  30 
mars  1  567  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jeanne 3 
alliée  à  René 3  feigneur  de  Beauforr  Se  de  Chaume;  Ga- 
hrielle  3  mariée  l'an  1 5  5  5  ,  à  Jean  de  Saint-Julien  ,  fei- 
gneur de  Saint-Marc \écÂnnt  d'Aubulfon  qui  époufa  le 
3 1  mars  1 561  Honoré  de  l'Age,  feigneur  de  Puylauren  s- 

XII.  François  d'Aubufïon,  feigneur  de  la  Feuiila- 
de ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  chambellan  du  duc 
d'Anjou,  mourut  le  21  mai  1  61 1.  Il  avoir  époufé  le  50 
juillet  1 5  5  4  Louife  Pot,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Rho- 
des ,  maître  des  cérémonies  de  France  ,  Se  de  Georgette 
de  Balfac  ,  vivante  encore  en  l'an  161 3  ,  dont  il  eut 
Georges,  qui  fuit;  Hardouin  ,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  fainte  Anne  en  la  Marche  ;  François  3 
prévôt  de  S.  Benoît  du  Sault ,  puis  religieux  recol- 
let; Robert }  abbé  du  Palais ,  Se  prévôt  de  S.  Benoît 
aptès  fon  frère  ;  Annet  mariée  i°.  à  François  Faucon  , 
feigneur  de  Saint-Pardoux  ;  a°.  le  12  novembre  ir8o 
à  Rigaut  de  Scorailles ,  feigneur  de  Rouflille  ,  vivant 
Tan  163 1  ;  Magdeléne }  alliée  à  Gabriel  feigneur  de 
Soudeilles;  Honorée  3  mariée  i°.  le  dernier  février  1588 
à  François  de  Lezai ,  feigneur  de  Beauregard  ;  20.  le  9 
novembre  1593  à  Louis  d'Oiron  ,  feigneut  d'Agin  ; 
Jacqueline  3  qui  époufa  le  29  juin  1590  Bonaventuré 
de  Razes ,  feigneur  de  Mommes  ;  Jeanne  ,  mariée  i°* 
le  1 7  octobre  1 G  o  5  à  Gui  Brachet ,  feigneur  de  Pemf- 
fe  ;  20.  par  contrat  du  G  juin  1 614  a  Gabriel  c\e  Pierre- 
buffïere -Châteauneuf ,  feigneur  de  Villeneuve  ;  Se 
Guillaume  d'Aubulfon,  feigneur  de  Souliers, qui  épou- 
fa \°.  Louife  delà  Tremoille ,  dame  de  Chaflingrimont 
Se  de  Mommes  ,  fille  de  François  3  feigneut  de  Font- 
merand,  Se,  de  Marguerite  Pot,  20.  Jeanne  de  Bridieu, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  ,  furent  François  d'Aubufïon  ,  feigneur 
de  Chaffingtimont ,  tué  au  fiége  de  Valence  en  1655, 
fans  laitier  de  pofférité  de  Marguerite  Pot ,  fille  de  Fran- 
çois, feigneur  de  Rhodes  ,  &  de  Marguerite  d'Aubrai , 
qu'il  avoit  époufée  le  1 5  novembre  1625  ;  Bonaven- 
turé 3  prieur  de  la  Ville-Dieu,  tué  en  duel;  Char- 
les ,  qui  fuit;  Guillaume  Se  Robert,  chevaliers  de  Mahe; 
François  3  mort  en  Allemagne;-^73«£_,religieufeàl'An- 
nonciade  de  Bourges  j  Se  Jacqueline  d'AubulTon  ,  reli- 
gieufe  à  fainte  Claire  de  Bourges.  Charles  d'Aubuf- 
fon  ,  chevalier  de  Malte  ,  puis  feigneut  de  Chaflingri- 
mont après  fon  frère  ,  mourut  le  iG  juillet  1 664.  Il  avoir 
époufé  le  11  juin  1641  Anne  Deolx ,  fille  de  Pierre  3 
feigneur  de  Chambon  ,  dont  il  eut  Robert-Fidel  à Au- 
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'Ouilcm,  feigneur  de  Chaflingrimont  >  tué  en  Portugal 
juin  1667  *,  Louis  3  feigneur  de  Chalfingrimont 
aJît-ès  ion  frère  ,  tué  aupaffagedu  Rhin  en  1 673.  j  Jean- 
Charles  3  chevalier  de  Malte,  tué  en  duel  en  1675  ; 
6^yfo>z-t7ciX^\r,morteccléfialKque  en  décembre  i66<)^ 
Therefe-Gabrielle  3  mariée  à  François  de  SomllaC  ,  de 
Reiflac ,  marauis  de Mont-mege  ,  morte  le  1 5  février 
■I  70^,  ;  &  Catherine-Hyacinthe  d'Aubuflon  ,  alliée  i°.  à 
Henri -Gui llau me  de  Razes ,  feigneur  de  Momifies  ;  l  . 
à  François  de  Verthamon  ,  feigneur  de  Ville  &  de  la 
Ville-aux-Clercs ,  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
morte  le  18  janvier  1713. 

XIII. Georges  d'Aubuflbn,comte  delà Femllade,&c. 
féncchal  de  la  Haute  &  BaiTe -Marche  ,  lieutenant  des 
■chevaux-légers  de  la  garde  de  la  reine  Marie  de  Médi- 
■cis  ,  mourut  en  l'an  1618.  Il  époufa  i°.  le  21  mai 
ï  ç  9  f  Jacqueline  de  Lignieres,  fille  d'Antoine  feigneur 
de  Lignieres  en  Combrailles ,  &c  de  Françoift  de  Cour- 
tenai ,  dame  de  la  Grange-Bleneau  ;  2°.  le  7  novem- 
bre 1  6 1 5  ,  Olympe  Grain  de  Sainr-Marfault ,  vicom- 
te !l~e  de  Rochemaux ,  veuve  de  Jean  comte  d'Efcars  , 
Se  fille  de  Jean  feigneur  de  Parcouf,  &c.  Se  de  Fran- 
çoife de  Sainre-Maure.  Du  premier  mariage  vinrent» 
François  II  du  nom  ,  qui  fuit-j  Louis  3  abbe  de  la 
Soufteraine  ;  Louife  ,  mariée  a  Louis  Chauveron  ,  fei- 
gneur de  la  Mofhe  fur  Indre  en  Touraine  ,  fcnéchal  de 
la  Marche;  Jacqueline  alliée  le  2.7  octobre  1612  à 
Louis  AJaffon ,  feigneur  de  Vot  Se  de  Villebufliere  ;  & 
Marée  d'Aubuflon ,  religieufe  carmélite  à  Ypres  en  Flan- 
dre. Du  fécond  mariage  forcirent,  Jean-Marie  Grain 
Je  Sainr-Marfaulr  d'Aubuflon  ,  fubftirué  aux  biens  de 
Saint-Marfaulr ,  à  condition  du  nom  &  des  armes ,  mort 
jeune  ;  Se  Jacqueline  d'Aubulfon  ,  mariée  1  °.  le  2  8  fep- 
tembre 1644.  a  Philibert  de  la  Roche-Aymon  ,  marquis 
■de  Saint-Maixant  j  i°.  le  20  août  1650  à  François 
de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  ,  marquis  de  Lanmarie, 
morte  en  janvier  1704  ,  âgée  de  83  ans. 

XIV-  François  d'Aubulîon  II  du  nom ,  comte  de 
la  Feuillade,  Sec.  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi 
Louis  XIII ,  fut  premier  chambellan  de  Moniteur,  duc 
d'Orléans ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  Se 
mourut  jeune  au  combat  de  Caftelnaudari  le  1  oc- 
tobre 1632  ,  fuivanr  le  parri  du  duc  d'Orléans.  Il  avoir 
tpoufé  le  24  feptembre  itîii  Jfabeau  Brachet ,  fille 
unique  de  Gui  3  feigneur  de  PerufTe  Se  de  Montagu,  Se 
■de  Diane  de  Maillé  de  la  Tour-Landri ,  dont  il  eut  Léon 
d'Aubulfon  ,  comte  de  la  Feuillade  ,  lieutenant -général 
des  armées  du  roi ,  Se  lieutenant  au  gouvernement 
d'Auvergne  ,  rué  à  la  bataille  de  Lens  en  1  647  ,  fans 
alliance;  George  3  évêque  de  Metz,  commandeur  de 
l'ordre  du  farnt  Efprit ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  féparé  ;  Gabriel,  marquis  de  Montagu ,  pre- 
mier chambellan  de  Monfieur  ,  duc  d'Orléans ,  mort  à 
l'attaque  du  fort  de  Wal ,  pendant  le  (îége  de  Saint- 
Omer ,  l'an  1 6  3  8  ,  fans  avoir  été  marié  j  Paul }  cheva- 
lier de  Malte,  tué  au  liège  de  Mardick  en  1 6^6  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  Elisabeth  ,  abbeffe  de  la  Règle  à  Limo- 
ges ,  morte  le  1 1  mars  1 704  \  Marie  3  Thérèfe  3  Lfa- 
belle  j  &  Anne  d'Aubuffon  ,  religieufes. 

XV.  François  d'Aubuflon  ,  duc  de  la  Feuillade  , 
pair  Se  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Dauphiné  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  féparé  3  mourut  la  nuit  du  1  8  au 
19  feptembre  1691.  Il  époufa  le  9  avril  1667  Char- 
lotte Goufh'er ,  fille  de  Henri  3  marquis  de  Boih" ,  Se 
d'Anne  Hennequin.  Elle  lui  apporta  le  duché  de  Roan- 
nés  ,  par  la  démifhon  volontaire  que  lui  en  fît  Artus 
Courrier,  duc  de  Roannés  ,  fon  frère,  &  mourut  le  14. 
février  168  3.  De  ce  mariage  fonr  iffiis  Louis- J ofeph- 
George  3  comte  de  la  Feuillade  ,  mort  le  27  août  1680  ; 
Louis  ,  qui  fuir  ;  François  3  mort  jeune  ;  Se  Marie- 
Therèfe  d'Aubuflon ,  née  le  24  août  1671  ,  morte  le 
i8  janvier  1692. 

XVI.  Louis  vicomte  d'Aubuflon,  duc  de  la  Feuillade 
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Se  de  Roannés,  pair&maréchaldeFrance, gouverneur 
de  la  province  de  Dauphiné  ,  Sec.  né  le  30  mai  1675  » 
Se  mort  la  nuit  du  2  S  au  £.9  janvier  1 7a  5 .  Foye^fon  ar- 
ticle particulier.  II  époufa  i°.  le  8  mai  1691  Charlotte- 
Thérèfe  Phelypeaux  ,  fille  de  Balthafar  Phelypeaux , 
marquis  de  Châteauneuf,  fecrétaire  d'état ,  &c  Se  de 
Marie- Marguerite  de  Fourci ,  morte  fans  poftérité  le 
5  leptembre  1697,  à  l'âge  de  vingt-deux  ansj  20.  le 
24  novembre  1701  ,  Marie-Thérèfe  Chamillarr ,  fille 
de  Michel  Chamillarr ,  ci-devant  miniflre  &  fecrétaire 
d'état ,  contrôleur  général  des  finances ,  &c.  Se  d'£- 
Uiabeth-Thérèfe  le  Rebours  ,  mofte  fans  enfans  le  3 
feptembre  17 16  >  âgée  de  trente-trois  ans. 

SEiaNEURS  DE  VlLLAC  3  MARQUIS  DE  MlREMONT, 

VIII.  Gui  d'Aubuflon  quatrième  fils  de  Jean  d'Au- 
buiîon ,  iieur  de  !a  Borne, I  du  nom ,  Se  de  Guyonne  de 
Monteruc  ,  fut  feigneur  de  Villac  en  Perigord  ,  qu'il 
eut  en  échange  du  feigneur  de  la  Feuillade  fon  frère  , 
&vivoicen  1470.  Il  époufa  l'an  1420  Arfene  -Louïfe 
Helie  ,  fille  puînée  de  Guljier3  feigneur  de  Villac ,  Se  de 
Jeanne  de  Roffignac ,  vivante  en  1481,  dont  il  eut 
Gulfier  ;  Berard  ,  prieur  d'Outfoirc  ,  qui  fit  fon  tefta- 
ment  l'an  1 508  ;  &  Gilles  ,  qui  fuit. 

IX.  Gilles  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Villac  ,  fit  fon 
teflament  le  10  août  1 5 1 5 .  U  époufa  i°.  du  vivant  de 
fon  pere,  le  5  mars  1^6 S,  Jeanne  Raynel ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  20.  Françoife  de  Beaupoil  de  la  Force, 
dame  de  Caiîelnouvel  ,  vivante  en  1522  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuir  ;  François  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  Beauregard  ,  mentionnée  ci-après  ;  Se  Marguerite 
d'Aubuiïon  ,  mariée  en  149  5  à  Jean  Ricard  ,  feigneur 
de  Gourdon  ,  de  Genouillac  Se  de  Vaillac. 

X.  Jean  d'Aubulfon  ,  feigneur  de  Villac,  Caftel- 
nouvel  ,  &c.  acquit  en  1497  k  terre  de  Saint-Léger, 
Se  fie  fon  teftamenr  le  J  mars  1545,  qu'il  ratifia  le  17 
avril  1546.  Il  époufa  i°.  en  1 494  Jfabelle  Ebrard  ,  fille 
de  Raymond s  feigneur  de  Saint-Sulpice  ,  Se  à' Anne 
d'Eflaing  ;  20.  le  16  février  1522  Marquife  dame  de 
Pelilfes.  Du  premier  lit  vinrent  Françoife  d'Aubulfon  , 
mariée  avant  l'an  1545  à  Annet  Joubert  feigneur  de 
Congnàc;  Souveraine 3  alliée  à  François 3  feigneur  delà 
Faye;  françoife  3  prieure  de  Bleflacj  Claude 3  prieure  de 
Gardegoudan  ;  Gabrielle  d'AubulTon  ,  mariée  à  Jean  de 
la  Fillolie  ,  feigneur  de  Burée  en  Périgord.  Du  fécond 
Ht  forcirent  Annet  ,  qui  fuit  ;  Catherine  mariée  à  N. 
feigneur  d'Alcenault;  Se  Françoife  d'Aubuflon  ,  vivante 
fille  en  l'an  1  545. 

XI.  Ann  et  d' ÂubufTon,  feigneur  de  Villac ,  Perignac , 
&c.  flr  fon  teftament  le  14  février  1  5  80. 11  époufa  i°. 
l'an  1545  Catherine  Brun  ,  fille  de  Jean  3  feigneur  de 
la  Valade  ;  20.  Leonne  de  Montardi ,  vivante  veuve  en 
1583  &  1  602.  Du  premier  lit  fortit  Jean  ,  qui  fuit. 
Du  fécond  vint  un  autre  Jean  d'Aubuflon,  qui  contî-. 
nua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XII.  Jean  d'AubulTon,  feigneur  de  Villac  en  partie," 
époufa  le  1  mars  1575,  Marguerite  de  la  Tour,  fille 
de  Gilles ,  feigneur  de  Limeuil ,  Se  de  Marguerite  de 
la  Cropte  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Jeanne  d'Au- 
bulfon dame  de  Villac,  mariée  le  11  décembre  159a 
à  Michel  de  Beynac  ,  feigneur  de  la  Valade  en  Perigord. 

XII.  jEAN'd'Aubuilon,  fils  à'  Annet  d'Aubulfon ,  fei- 
gneur de  Villac ,  Se  de  Leonne  de  Mourardi  fa  féconde 
femme  ,  fut  feigneur  de  Villac  en  partie  ,  de  Perignac  , 
Sainc-Leger,  &c.  &  fitfon  teflament  le  2jaoût  1637.11 
époufa  le  5  août  1602  Anne  de  LofTe,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Lotfe  ,  gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  de 
Verdun  ,  SedLfibeau-Jeanr^de  Roquefeuil,  dont  il  eut 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Charlotte  3  mariée  à  N.  de  Faye  , 
feigneur  du  Pui;  Jeanne,  religieufe  à  Bugnes  ;  A^.  & 
N.  d'Aubuflon  ,  religieufes  à  Bruce  ;  Jean-Georges  , 
qui  a  fait  la  branche  des fe'tgneurs  de  Savignac  ,  men- 
•tionnée  ci-après  ;  Se  Jean  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Beau- 
regard  ,  qui  époufa  le  19  juin  1 6T<£>  Jeanne  de  Loudat^ 
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.■donc  il  en:  Jacques  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Beaure- 
gard ,  capitaine  des  grenadiers  aux  gardes ,  tué  le  3 
août  1692  au  combat  de  Sceinkerke  en  Flandre  ,  fans 
Jaifïèr  de  poftérité  de  Marguerite  du  Chêne  ,  fille  de 
'François  du  Chêne ,  lieutenant-général  &  juge-mage 
de  Perigueux  ;  Jean-Georges  s  chanoine  de  Perigueux  , 
■Se  abbé  de  Châtres;  François, feigneut  de  Fouleys,  mort 
moufquetaire  du  roi;  Catherine  ,  alliée  à  François  du 
Chêne ,  vicomte  de  Montréal ,  lieutenant-général  de 
Perigueux  ;  Charlotte  ,  mariée  le  1 6  mai  1 6 S  3  ,  à  Fran- 
çois de  SoiulIaç-d'Azerac^feignèur  de  Verneuil ;  &c  Hen- 
riette d'Aubulfon  ,  femme  de  N.  de  Taillefer  ,  feigneur 
de  Mauriac. 

XIII.  Jacques  d'Aubulfon  ,  feigneur  de  Villac  Mi- 
remont ,  &c.  époufa  le  2  février  idji  ,  Diane  de  la 
Royere  ,  fille  de  Philippe,  feigneur  de  Lons,  &  de 
Marguerite  de  Badefou ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  \ 
Philibert ,  baron  de  Fumel ,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  j  irançois  abbé  de  Châtres ,  mort  le  15  août 
itf(?9  j  Se  Jeanne  d'Aubuffon  ,  mariée  1  °.  à  N.  de  Calvi- 
:mont ,  feigneur  de  Chatans  ;  i°.  à  François  de  Salagnac , 
feigneur  de  Ponfie. 

A IV.  Jean  d'Aubuffon  ,  feigneur  de  Miremont , 
époufa  le  17  janvier  1654  Louife  d'Aubulfon  ,  fille  de 
Hector  d'Aubuffon  j  feigneur  de  Cafte  1  nouvel ,  &  de 
Magdeléne  de  Raimond  ,  donr  il  eur  Jacques  ,  qui  fuit; 
Jeanne  d'Aubuffon  ,  mariée  à  N.  de  Beaumonc ,  fei- 
gneur du  Repaire  ,  enfeigne  des  chevaux-légers  de 
Monfieur  ,  duc  d'Orléans,  morte  en  juillet  1691;  & 
fiéatrix  d'Aubuffon  ,  alliée  à  Jean  Malet ,  feigneur  de 
la  Jaurie  en  Perigord. 

XV.  Jacques  d'Aubuflon  ,  marquis  de  Miremont 
près  de  Perigueux  ,  fils  de  Jean  d'Aubulïon  ,  feigneur 
de  Miremont  s  &  de  Louife  d'Aubulfon  de  Caftelnou- 
Vel,  devint  chef  du  nom  &  armes  de  fa  maifon  ,  & 
comte  de  la  Feuillade,  vicomte  d'Aubuffon  ,  baron  de 
la  Borne,  &  premier  baron  de  la  Marche,  baron  de 
PerulTe  ,  feigneur  de  Felierins',  d'Ahun,  Chenerailles , 
Jarnage  &  Drouilies ,  par  la  mort  du  dernier  maréchal 
duc  de  la  Feuillade  ,  arrivée  le  29  janvier  1715  ,1a 
fubftitution  faite  par  le,  premier  maréchal  duc  de  la 
Feuillade  ,  le  29  juin  1687  >  s'érant  trouvée  ouverte  à 
fon  profit  par  la  mort  de  fon  pere  ,  qui  y  avoir  été  ap- 
pellé.  Il  mourut  dans  fes  terres  en  1717.  Il  avoit  écé 
marié  par  contrat  du  19  janvier  1697  avec  Françoife 
de  Chapt,  fille  d'Indre'- Jacques  de  Chapt  de  Raftignac, 
feigneur  de  Firbeix  ,  de  Goupiac  Se  de  la  Gloudie  en 
Périgord  ,  &  d'Anne  du  Bari.  De  cette  alliance  font 
venus  Godefroi ,  Louis-Jean ,  &  Nicolas  d'Aubuffon  , 
morts  en  bas  âge  \  Hubert-François  d'Aubuffon, 
comte  de  la  Feuillade  ,  qui  fuit  ;  Anne  d'Aubulfon  , 
mariée  le  premier  février  1710  ,  avec  Jean  de  Serval 
de  la  Vergue  ,  feigneur  de  Berzé  en  Sarladois  ;  Louife 
d'Aubuffon  ,  morte  jeune  ;  autre  Anne  d'AubuQon  ma- 
riée en  1721-javec  N.  des  Champs  ,  feigneur  de  Pref- 
fat  ;  Elisabeth  d'Aubuffon,  religienfe  bénédictine  dans 
le  monaftère  de  Bugnes  ;  Se  Catherine  d'Aubuflon  ,  ma- 
riée le  4  février  1720  à  Guillaume  de  Boucher  5  cheva- 
lier feigneur  de  la  Tour  du  Roch  &  d'AIas. 

XVI-  Hubert-François  vicomte  d'Aubuffon ,  comte 
de  la  Feuillade  ,  baron  de  la  Borne ,  &c  de  Perulfé  , 
premier  baron  de  la  Marche  ,  feigneur  de  Felierins  , 
d'Ahun ,  Chenerailles  ,  Jarnarge  &  Drouilies ,  feigneur 
du  duché  de  Roannés  ,  marquis  de  Boify  ,  Se  de 
Cervieres  en  Forez ,  &c.  né  le  22  août  j  707  ,  eft  mort 
la  nuit  du  neuf  au  dix  de  juin  1735 ,  à  Cavallara  , 
près  Guaftalla  j  en  Italie ,  dans  la  vingt-huitième  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoit  été  reçu  page  du  roi  en  fa 
grande  écurie  le  8  mai  1723  ,  &  chevalier  des  ordres 
de  Notre-Dame  du  Montcarmel  &  de  S.  Lazare  de  Je- 
rufalem,  le  6  décembre  1724.  Il  fut  inftitué  légataire 
univerfel  par  le  dernier  maréchal  duc  de  la  Feuillade  , 
■mort  le  29  janvier  172  5  ,en  vertu  du  tefta ment  duquel 
.  il  hérita  du  duché  de  Roannés,  du  marquifat  de  Boify  , 
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de  quatre  cMteUènies ,  &  de  deux  antres  terres ,  ndh 
fubftituées  à  fon  pere  ,  le  tout  de  la  valeur  de  3  5200  r. 
de  revenu  en  1S87.  11  fuccéda eu  1727,  par  la  mort 
de  fon  pere,  aux  biens  fubflitués  de  la  Marche.  Il  fut 
fait  au  mois  d'avril  1715  mettre  de  camp  du  régimenc 
royal  Piémont  cavalerie  ,  &  fut  accordé  le  1  1  du  m£- 
f£e mots avec Marie-Victoire  de  Prie, âgée  de "7 à  8  ans, 
étant  née  le  novembre  1717 ,  fille  de  louis  mar- 
quis de  Prie,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant- 
général  pour  fa  majefté  au  gouvernement  de  Langue- 
doc ,  gouverneur  de  Bourbon-Lanci ,  &  d'Agnès'Bei- 
thelot  de  Pleneuf ,  daine  du  palais  de  la  reine.  Depuis, 
ce  futur  mariage  ayant  été  rompu,  il  fut  marié  le  2 S 
avril  1717,  avec  Catherine-Scholapque  Bazin  de  Be- 
fons  ,  née  le  ro  février  1705  ,  fille  de  Jacques  Bazin  , 
feigneur  de  Bêlons  ,  maréchal  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  & 
gouverneur  de  Cambrai ,  &  de  Marie- Marguerite  le 
Menefttel.  11  enaeu  Jean-François-Marie  d'Aubufion  , 
né  le  30  janvier  1718,  &  mort  peu  après  ;  louis-Ga- 
hriel  d'Aubulfon,  né  le  3  août  1719;  Louife-Jnne- 
Gabrielle  d'Aubulfon,  née  le  31  janvier  173t. 

Seigneurs  de  Savignac. 

XIII.  Jean-Georges  d'Aubulfon  ,  fécond  fils  de 
Jean,  feigneur  de  Villac,  &c.  Se  A'. inné  de  Lolfe  , 
fut  feigneur  de  Savignac,  &  époufa  le  u  novembre 
1 6  j  5  ,  Catherine  de  Saint-Chamans ,  fille  à'Edme ,  fei- 
gneur du  Pefchier  ,  &  de  Marguerite  de  Badefol ,  dont 
il  eut  Jean-Jacques  ,  qui  fuit;  Jacques,  abbé  de  Me- 
nât; &  François  d'Aubulfon. 

XIV.  Jean- Jacques  d'Aubulfon  feigneur  de  Savi- 
gnac ,  époufa  en  i<?70,  Marie  de  Montboiffier ,  fille 
de  Jacques,  marquis  de  Canillac ,  Se  de  Catherine  Ma- 
rel ,  dont  il  a  eu  Georges  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  abbé  de 
Menat  ;  iVVprieure  de  Coirous  en  Limofin;  Marie-An-* 
ne  d'Aubuffon  ,  mariée  à  Philibert  de  Saint- Julien-le- 
Château ,  feigneur  de  Beauregard  en  Auvergne  ;  Se 
deux  autres  filles  auflï  mariées. 

XV  GepRGhS ,  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Peraulr,a 
époufé  N.  fille  de  Charles  Timoleon  ,  marquis  de  Ca- 
nillac ,  laquelle  a  fait  caffer  fon  mariage  pour  caufe 
d'iinpuilfance. 

Seigneurs  de  Beauregard. 

X.  François  d'AubufTon  ,  fécond  fils  de  Gillfs  , 
feigneur  de  Villac ,  &  de  Françoife  de  Beaupoil  de  la 
Force ,  fut  feigneur  de  Beauregard  &  de  Caftelnouvel  » 
&  fit  fon  ceftameiit  le  1  avril  1 542.  Il  avoit  époulé  le 
I  5  juillet  1515,  Jeanne  d'Abzac  de  la  Douze ,  dont 
il  eur  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gabriel ,  vivant  en  1 566  ;  Se 
Ifabelle  d'Aubulfon ,  mariée  le  27  janvier  1  5  3  2 ,  à  Char- 
les de  Gaing,  feigneur  de  Linars  ,  fénéchal  de  Perî- 
gord. 

XI.  Jean  d'Aubuffon  ,  feigneur  de  Beauregard  , 
Caftelnoiivel -,  Ht  fon  teftament  le  11  juillet  1564.  Il 
époufa  Antoinette  de  Lomagne,  dont  il  eut  Foucault  , 
qui  fuit  ;  Jean  ,  chevalier  de  Malce  ;  Marguerite  ,  alliée 
1  le  1 5  décembre  1 562  ,  à  François  de  Sainte-Fortu- 
nàde,  feigneur  de  Chaderac  ;  2°.  à  François  baron  de 
Lentiliac  en  Querci  ;  Blanche  ,  mariée  le  20  mars  1 57 1 
à  François  de  Royere ,  feigneur  de  Lons  ;  &c  Ifabeatt 
d'Aubuffon,  vivante  en  1390. 

XII.  Foucault  d'Aubuffon ,  feigneur  de  Beaure- 
gard ,  &c.  acquit  la  terre  de  Montant  en  Pengord.  11 
époufa  I°.le28  mai  \<ç6\  ,  Françoife  de  Pompadour; 
2°.  le  14  janvier  15SS  Anne  d'Abzac,  veuve  de  Jean 
de  Calvimonr,  feigneur  de  Letn.  Du  premier  lit  forti- 
rent  Antoine  ,  feigneur  de  Beauregard  ,  mort  après  l'an 
1 572  ;  François  ,  qui  fuir  ;  Hugues  ,  vivant  en  1600; 
Jean:  Se  Georges,  morts  jeunes;  Ifabeau  d'Aubuffon  , 
dame  de  Labatut  en  1 5  8  8  ;  &  Anne  d'Aubuffon ,  mariée 
le  24  août  1593  a  Mercure  de  Corn,  feigneur  de  Cailfae, 
Du  fécond  lir  vinrent  François  ,  mort  fans  aîliauce  , 
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-après  l'an  léiS;  autre  François  j  vivant  l'an  IcîiS; 
Hcctor  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Castel- 
nouvel ,  rapportée  ci-après. 

XIII.  François  d'Aubuflon ,  feigneur  de  'Beaure- 
gard,'mourut  avant  l'an  1C18.  Il  avoit  été  accordé  le 
j 4  janvier  1588  à  Marguerite  de  Calvimont,  tille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Lern ,  &  d'Anne  d'Abzac ,  alliance 
qui  n'ayant  pas  eu  lieu,  il  époufa  le  28  feptémbte 
1  606  ,  Marie  de  Hautefort ,  fille  de  François  feigneur 
de  Hautefort ,  Se  de  Louife  d'Efcars ,  donr  il  eut  Charles 
d'Aubuifon  ,  feigneut  de  Beauregard ,  mort  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Loudat  fon  époufe  ;  François  ,  mort  fans 
alliance  depuis  1 6 1 8  ;  Se  Françoife  d'Aubuflon, mariée 
en  1S44I  Code/roi  de  la  Roche- Aymon ,  baron  de  la 
Farge ,  marquis  de  Vie. 

Seigneurs  de  C  a  s  t  e  l  n  ou'v  e  l. 

XIII.  Hector  d'Aubuflon  ,  fils  de 'Foucault  d'Au- 
buflon ,  feigneur  de  Beauregard  ,  &  d'Anne  d'Abzac , 
fut  feigneur  de  Caftelnouvel ,  Se  fit  fon  teftament  lé 
4janviet  \666.  11  époufa  le  iSaviil  rCj  J  Magdeléne 
de  Raymond  ,  dont  il  eut  Godefroi  ,  qui  fuit  ;  Louife, 
mariée  le  17  janvier  1454a  Jean  d'Aubuifon  ,  feigneur  ; 
de  Miremont;  Marguerite  ,  orfuline  à  Brives  ;  Bea-  j 
trix  j  alliée  le  1 8  février  1667  à  Pierre  de  Grifols  ,  fei^ 
gneur  de  Lentillac  ;  &  Catherine  d'Aubuflon  ,  religieufe 

a  Argentac ,  en  bas  Limofin ,  dans  la  vicomté  de  Tu- 
renne  ,  diocèfe  de  Tulle. 

XIV.  Godefroi  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Caftelncnr- 
vd,  marquis  de  Saint-Paul,  époufa  le  17  janvier  i«i, 
Anne  de  Chauveron ,  dont  il  eut  André-Joseph  d'Au- 
buifon ,  qui  fuit  ;Annet  d'Aubuifon ,  chevalier  de  Mal- 
te ,  &  page  du  grand-maîtte  ;  Jacques  ,  abbé  ;  Magdeléne, 
carmélite  à  Bourdeaux  ;  Jeanne  religieufe  a  Notre- 
Dame  de  Bourdeaux;  Urfulc  3  te  Jeanne-Agnès  d'Au- 
buflon ,  reçues  en  la  maifon  de  S.  Louis  à  feint  Cyr , 
en  novembre  1694  &  en  décembre  1696. 

XV.  André-Joseph  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Caftel- 
nouvel ,  marquis  de  Saint-Paul ,  connu  fous  le  nom  de 
Marquis  d'Aubuffon  ,  fut  reçu  page  du  roi  en  fa  grande 
écurie  ,  le  premier  janvier  iS9  3,fut  enfuite  capitaine 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Feuillade,  dont  il 
fut  fait  meftre-de-camp  au  mois  de  février  1701  :  le  roi 
le  créa  brigadier  le  5  0  janvier  1 709  ,  Se  maréchal  de  fes 
camps  Se  aimées  le  premier  février  17  19.  Il  a  été  ma- 
rié àl'âge  d'environ  ;o  ans, le 4  juin  1708,  avec  Jeanne- 
Baptiftc-EUiaheth-Ckarlotte  de  Vernou  de  Bonneuil, 
âgée  alors  de  1 6  ans  ,  fille  unique  de  feu  Jean-BaptiJIc- 
Gafton  de  Vernou,  feigneur  marquis  de  Melzeard,  fei- 
gneur de  Mizay  ,  Ponthieu ,  Marconnay  ,  &c.  Se  d'Eli- 
sabeth de  Sainte-Maure  de  Jonfac.  Ce  feigneur  eft  mort 
en  fon  château  de  Jaure  en  Périgord  ,  le  premier  d'août 
1741  ,  âgé  de  70  ans.  Il  a  laifle  trois  enfans,  qui  font 
Louis-Charles  ,  appelléle  marquis  d' 'Aubujjbn  ,  capitaine 
dans  le  régiment  royal  Piémont ,  cavalerie  ;  le  chevalier 
d'Aubuifon  ,  moufquetaire  de  la  féconde  compagnie  ; 
une  fille  ,  mariée  avec  Louis-Charles  de  Crufiol ,  mar- 
quis de  Montauzier. 

Seigneurs  deP  ou  x  et  deBasson. 

V.  Guillaune  d'Aubuflon  ,  que  l'on  dit ,  mais  fans 
preuves,  dernier  des  enfans  de  Guillaume  d'Aubuflon, 
ieig  neuf  de  la  Borne  ,  fur  feigneur  de  Poux  Se  de  Ban- 
jeux  en  la  Marche  ,  fervit  le  roi  Jean  en  fes  guerres  de 
Guienne  en  1350,  &  fut  pere  de  Guillaume,  qui 
fuit  ;  Se  de  Roger  d'Aubuifon  ,  qui  fervoit  fous  Robert 
de  Sancette ,  feigneut  de  Menetou ,  en  1 3  70  Se  1 3  7 1 . 

VI.  Guillaume  d'Aubuflon ,  feigneur  de  Poux  Se  de 
Banjeux ,  fervoit  en  Guienne  avec  fon  frère  en  1370 
&  1  3  7  r ,  &  époufa  avant  l'an  1 3  5  o,  Simonne  de  la  Val- 
liete  ,  doutil  eut  Aymar  ,  qui  fuit;  &  Antoinette  A' Au- 
bnflbn,  mariée'âÇû///arrfOgier,  chevalier. 

Vif.  Aymar  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Poux  &  de 
Banjeux  ,  mourut  avant  l'an  1413.  Il  avoit  époufe  vers 
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l'an  T'380  , Compteur  de  Montverr ,  donc  ileutGurï.- 
l  aume  ,  qui  fuie  ;  Roger  3  vivant  en  1413;  Louis  j  fei- 
gneur de  Poux  ,  qui-époufa  Marguerite  Rocherte;  Ca- 
therine mariée  le  17  février  14253  Louis  de  Laligieri, 
feigneur  du  Chier  ;  &  Marguerite  d'Aubuflon  ,  alliée  à 
Antoine  de  la  Feuillée. 

VIII.  Guillaume  d'Aubuflon,  dit  Carados,  feigneur 
de  Poux,  fut  inftitué  héritier  d'Erard  feigneur  de  Ban- 
fon, à  condition  d'en  porter  le  nom  &  les  armes,  6c 
mourut  avant  l'an  1  46  5. 11  époufa  en  l'an  1437  Gabriel- 
le  du  Pui ,  tille  de  Louis  3  feigneur  de  Barmont ,  &  de 
Jeanne  de  Veaulce  ,  vivante  en  1 47  5  ,  dont  il  eut  An- 
toine feigneur  de  Banfon,  écuyer  d'écurie  des  roisLouis 
XI  &  Charles  VIII ,  mort  fans  pofténré  ;  Lours  ,  qui 
fuit;  Catherine  3  mariée  à  Antoine  de  Vinai,  feigneut 
d'Anches;  Se  Marguerite  d'Aubuifon  ,  alliée  à  Jacques 
Aq  Rochedragon ,  feigneur  de  Martillac. 

IX.  Louis  d'Aubuflon,  feigneur  de  Banfon  ,  Sec, 
échanfon  du  roi  Louis  XI ,  époufa  le  2  3  février  M  o  5 , 
Dauphine  d'Eflaing  ,  fille  de  Guillaume  3  dit  Guillot 
d'Eftaing ,  feigneur  de  Luzarde  Se  de  Valentine,  baron 
de  Landore  &e.  Se  d'Anne  d'Efparroux ,  dont  il  eut 
•Jacques  ,  qui  fuir. 

X.  Jacques  d'Aubuflon,  feigneur  de  Banfon,  Sec. 
fut  envoyé  par  le  roi  Henri  II  enambaffade  vers  les  prin- 
ces d'Allemagne,  &  fut  aflaiîmé  en  fa  maifon  par  fes 
domeftiques  en  1 5  54.  Il  avoit  époufé  en  1  526  Antoi- 
nette de  Lançheâc  ,  fille  â'Atire  3  feigneur  de  Dalet , 
Se  de  Catherine  de  Chaferon,  dont  il  eut  Louis  Se  Pier- 
re 3  morts  fans  alliance  ;  Gilbert  ,  qui  fuit;  &  Jeanne 
d'Aubuflon ,  mariée  le  20  janvier  1  5  47  à  Louis  de  Bof- 
redon ,  feigneur  de  Salles ,  Se  d'Hermant  en  partie. 

XI.  Gilbert  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Banfon ,  Sic. 
vivant  en  1582  Se  1 5  Sij  ,  avoit  époufé  Jeanne  de  Ri- 
Voire ,  fille  de  Philippe  3  feigneur  du  Palais ,  &  d'An- 
toinette de  la  Fayerre,  dont  il  eut  Pierre  &  Etienne  , 
morts  jeunes  ;  François  3,  feigneur  de  Poux  ,  mort  fans 
poftérité  de  Jeanne  de  Froineul  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Ga~ 
brielle  mariée  le  1 7  janvier  1 607  à  Jean  de  la  Roche  , 
feigneur  de  la  Motte-Morgon  ;  8c  Catherine  d'Aubuflon , 
alliée  le  1  3  février  161  3  a  Florimond  du  Truchet,  fei- 
gneur de  Chamberliac  ,  en  Vivarais. 

XII.  Louis  d'Aubuflon,  feigneur  de  Banfon ,  &c* 
époufa  Tari  16  1  5  Marie  de  Baude  ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  autre  François  3  feigneur  de  Poux  ;  Jean , 
feigneur  de  Serviere;  Anne,  mariée  à  François  deChaflus, 
feigneur  deProndines;  &  Gabrielle  d'Aubuflon. 

XIII.  François  d'Aubuflon  ,  feigneur  de  Banfon  , 
&c.  époufa  le  23  mai  1 646  Gabrielle  d'Aureilie  -  Co- 
lombine  ,  dont  il  eut  François  3  Jean-Marie  ,  Hiacin- 
ths  3  Joachim ,  Pierre,  Antoine  3  Marie  -  Catherine  3  & 
Gabrielle- Marguerite  d'Aubuifon.  *  Foye\  Du  Bouchet, 
hifloire  généalog.  de  la  maifon  d' Aubujjbn.  Le  Pere  An- 
felme  ,  hift.  des  grands  officiers  de  la  couronne  3  &c. 

AUBUSSON  (  Pierre  d'  )  rrente-neuviéme  orand- 
înaître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufaîem  ,  dont  la 
réfidence  étoit  alors  dans  Pille  de  Rhodes,  fuccéda  le 
17  juin  1476  à  Jean-Baptifte  des  Utfms.  Il  étoit  aupa- 
ravant grand -prieur  d'Auvergne  ,  &  capitaine  de  la 
ville  de  Rhodes  ,  &  avoit  fignalé  fon  courage  en  plu- 
fieurs  occafions;  ce  qui  lui  fit  mériter  les  fuffiages  de 
cous  les  électeurs  du  magiftere.  Son  pere  étoit  Renaud 
d'Aubuflon ,  feigneur  de  Monteil-au-Vicomte  ,  dans  b 
Marche,  &  fa  mere  Marguerite  de  Comborn,  tous  deux 
des  plus  illuftres  maifons  du  royaume  ,  dont  il  naquit 
en  l'année  1423.  Etant  en  âge  de  fe  fervir  de  l'épée,il 
embrafTa  la  profeflion  des  armes.  La  trêve  qui  avoit  été 
conclue  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  &  qui  devoir 
apparemmenr  être  fuivie  de  la  paix  ,  lui  fit  chercher  de 
l'occupation  &  de  la  gloire  en  Allemagne.  Les  Turcs 
faifoient  d'horribles  degats  dans  la  Hongrie  ;  &  l'empe- 
reur Sigifmond ,  que  les  affaires  de  Balle  occupoient  en 
ce  temps-là,  ne  pouvant  s  oppofer  lui-même  au  torrent 
qui  alloit-inonder  toute  l'Allemagne  ,  envoya  prompte- 


AU  B  . 

ment  Albert  duc  d'Autriche,  ion  gendre,  avec  des  . 
troupes  d'élire ,  pour  repouiïer  les  barbares.  Aubufion 
fe  renconrra  dans  ces  troupes  par  une  providence  parti- 
culière ,  qui  l'engagea  à  faire  fes  premières  armes  con- 
tre l'ennemi  commun  des  chrériens.  Le  prince  marcha 
avec  route  la  diligence  poilible  ,  oc  atraqua  l'armée  or- 
romane  dès  qu'il  l'eut  découverte.  Le  commencement 
du  combat  fut  heureux  pour  les  Impériaux,  &  Aubuiïon 
y  combarrir  toujours  dans  les  premiers  rangs  ;  &  voyanr 
que  l'infanrerie  chrétienne  plioir ,  il  rallia  ce  qui  le 
trouva  auprès  de  lui ,  ce  ranima  tellement  les  chténens, 
qu'ils  Fondirent  fur  les  barbares  ,  donr  il  en  demeura 
dix-huit  mille  fur  la  place  ,  le  relie  ne  penfanr  qu'à  fe 
fauver.  Le  duc  Albert  ayant  licencié  fes  troupes  ^Au- 
bufion fuivit  la  noblelfe  qui  fe  rendir  à  la  cour  de  l'em- 
pereur. Il  y  fut  teçu  comme  un  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  contribué  à  la  victoire  de  Hongrie,  &  gagna  les 
bonnes  grâces  de  Sigifmond  ,  en  s'appliquant  aux  belles 
lettres ,  que  ce  prince  aimoit  fore.  Après  avoir  étudié 
les  langues  ,  atirant  qu'un  cavalier  les  doir  favoir ,  il 
apprit  la  carre  ,  ihiltoire  &  les  mathématiques  ,  parti- 
culièrement celles  qui  regardent  l'arr  militaire.  Avec 
de  fi  belles  difpofitions ,  ilpouvoit  prétendre  à  degrands 
emplois  dans,  une  cour  où  l'on  rendoir  juliiee  au  méri- 
te ;  mais  la  fortune  qu'il  y  efperoit  fur  renverfée  par  la 
mort  de  l'empereur,  arrivée  l'an  1457.  Il  fe  retira, 
voyanr  qu'Albert  n'avoir  pas  pont  lui  les  mêmes  fenti- 
mens  qu'avoir  eus  Sigifmond  ,  foir  que  ce  prince  n'at- 
mâr  pas  les  François ,  ou  pour  quelqu'autre  conlidéra- 
tion.  D'ailleurs  la  guerre  éranr  allumée  entre  la  France 
&  l'Anglererre  ,  fon  devoir  l'obligeoit  de  rerournet  en 
fa  parrie. 

Jean  d'Aubuflon ,  feigneur  de  la  Borne ,  fon  coufin 
germain ,  &  chambellan  du  roi  Charles  VII ,  l'inrrodui- 
lit  à  la  cour.  Le  comte  de  la  Marche ,  gouverneur  du 
Dauphin  ,  lui  rémoigna  beaucoup  d'amirié ,  fie  fe  fit 
même  honneur  d  ette  fon  patron.  L'arrachemenr  que 
d'AubulFon  eur  pour  ce  comre ,  lui  donna  lieu  de  fe  faire 
aimer  du  Dauphin  ,  Se  de  plaire  au  roi.  Peu  de  remps 
après  il  fe  fignala  exrrêmemenr  à  Monrereau  -  Faut- 
Yonne  ,  où  il  fuivit  le  Dauphin  qui  avoit  la  conduire 
du  flége.  Après  la  prife  de  certeville  ,  le  roi  faifant  fon 
enrrée  dans  Paris ,  voulur  que  d'Aubuflon  l'y  accompa- 
gnâr  avec  les  principaux  feigneurs  de  la  cour.  Il  arriva 
enfuire  une  occafion  imporranre  ,  où  ce  jeune  guerrier 
fir  paroîtte  qu'il  étoit  aufli  fage  que  courageux.  Le  Dau- 
phin s'éranr  mis  à  la  rête  des  princes  rebelles  ,  d'Au- 
buifon  fur  fi  bien  ménager  l'efprir  de  ce  prince ,  &  l'a- 
doucit de  telle  fotte  ,  que  quand  le  comte  d'Eu  vint 
trairer  avec  lui  de  la  part  du  roi ,  il  le  trouva  tout  dif- 
pofé  à  quitrer  les  armes,  Se  à  fe  fôumecrre.  Charles  Vil 
loua  plufieurs  fois  l'habileté  de  d'Aubuflon  ,  8c  dit  un 
jour,,parlanrde  lui  ,  que  c'éroirune  chofe  afiez  rare  de 
voir  enfemble  ranr  de  feu  fie  ranr  de  fagefle.  Pendant  la 
trêve  qui  fur  faire  avec  les  Anglois ,  le  Dauphin  ,  qui 
avoit  époufé  la  feeur  de  la  ducheife  d'Autriche  ,  enrra 
dans  l'Alface  ,  à  main  armée  ,  fir  d'ÀubuiTon  fur  un  des 
jeunes  feigneurs  qui  le  fuivirenr ,  fit  qui  eurent  le  plus 
de  parr  à  la  défaire  des  Suilfes  auprès  de  Bafle. 

Pendanr  les  diverriflemens  de  la  cour  pour  le  ma- 
riage de  Marguerite ,  fille  du  roi  de  Sicile  ,  avec  Henri 
roid'Angleretre,  Aubufion  ,  qui  aimoir  la  guerre,  porra 
fes  penfées  à  quelque  illuftre  enrreprife.  L'exemple  de 
Jean  Huniade  fie  de  Georges  Caftriot ,  qui  avoienr  ga- 
gné de  fignalées  batailles  contre  Àmurat  en  [441  8c 
1 44  i;les  cruautés  que  les  Turcs  avoient  exercées  furies 
chrétiens  après  la  bataille  de  Varne  en  1444,  Se  les 
divers  avantages  que  les  chevaliers  de  fainr  Jean  de  Jé- 
rufalem  avoient  remportés  fur  les  Sarafins  ;  rous  ces  mo- 
tifs joinrsenfemble  lui  infpirerenr  un  nouveau  zèle  pour 
la  religion  ,  Se  lui  fîrenr  prendre  la  réfolution  de  faire 
la  ouerre  aux  Infidèles.  Dans  ce  delTein  il  partir  pour 
Rhodes,  où  il  fut  reçu  chevalier  ,  quoiqu'il  y  eût  une 
ordonnance  du  chapitre  ,  qui  défendoit  d'en  recevoir 
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jufqua  ce  que  les  finances  tpuifées  par  les  dernières 
guerres  fuilent  rétablies.  On  lui  tir  grâce  en  confîdé- 
ration  de  ion  mérite  perfonel ,  8c  de  Louis  d'Aubuf- 
fon  ,  fon  oncle  ,  un  des  plus  braves  chevaliers  de  Rho- 
des ,  Se  connu  dans  Thiftoirè  fous  le  nom  de  comman- 
deur de  Charroux.  11  n'eut  pas  de  peine  à  faire  fes  preu- 
ves ,  car  il  defeendoit  du  côté  de  fon  pere  en  ligne  maf- 
cuIine-,deRaymond  II ,  feigneur  de  la  Borne  ,  du  Mon- 
reil  -  au  -  Vicomte  Se  de  la  Feuillade  ,  fils  de  Renauct 
VII  du  nom,  vicomte  d'Aubuflon  ,  qui  avoit  pour  hui- 
tième aïeul  Renaud  I  du  nom  ,  aulli  vicomte  d'Aubuf- 
fon  ,  feigneur  de  la  Feuillade  ,  &  frère  aîné  de  l'illuftre 
Turpio  ,  évêque  de  Limoges.  Du  côté  de  fa  mere  il  ti- 
roir fon  origine  d'Archambaud  I  du  nom  ,  vicomte  de 
Comborn  Se  de  Turenne  ,  gendre  de  Richard  l  duc  de 
Normandie ,  Se  beau-frere  d'Erhelrede ,  roi  d'Angleter- 
re. Aubulfon  étant  arrivé  à  Rhodes,  apprit  crue  la  paix 
venoit  d'être  faite  avec  Amurat ,  Se  qu'elle  étoit  pref- 
que  conclue  avec  le  foudan  d'Egypte  j  mais  pareeque 
cette  paix  n'empêchoirpas  les  courfes  des  pirates  Turcs, 
il  monta  plufieurs  fois  fur  mer,  Se  fit  fi  bien  fon  devoir 
dans  les  occafions  qui  le  préfenterent ,  qu'il  obtint  la 
commauderie  de  Salins  dès  les  premières  annéesde  fer- 
vice.  L'an  1457  ,  le  grand-maure  de  Milli  envoya  le 
commandeur  d'Aubuflon  en  France ,  pour  demander 
du  lecours  contre  les  infidèles.  Il  y  arriva  un  peu  après 
le  cardinal  d'Avignon  ,  que  le  pape  Caliifte  y  avoit  en- 
voyé pour  animer  les  François  contre  les  Turcs;  tk  quoi- 
que le  roi  ne  voulût  point  entrer  dansla  ligue  ,  ni  écou* 
ter  le  cardinal  légat,  d'Aubuflon  néanmoins  ne  laifla 
pas  d'agir,  Se  repréfenta  fi  vivement  à  Charles  VII 
l'importance  de  cette  affaire  ,  que  fes  raifons  firent 
impreflion  fur  l'efprit  de  ce  roi ,  lequel  permit  au  car- 
dinal d'Avignon  de  lever  les  décimes  fur  tout  le  clergé  j 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ,  Se  fit  donner  fur  le 
champ  feize  mille  ccus  d'or  à  rambalTadeur,  de  Rhodes. 
Aubulfon  employa  cer  argent  à  des  munitions  de  guer- 
re ,  félon  les  ordres  qu'il  reçut ,  Se  il  fir  partir  au  plu- 
tôt des  navires  chargés  de  canons ,  d'armes  ,  de  plomb 
&c  de  poudre.  Il  partit  enluite  lui-même  ,  après  avoir 
recueilli  une  partie  de  l'argent  qui  étoit  dû  à  la  religion 
en  divers  endroits  de  l'Europe  par  les  receveurs  du 
commun  tréfor.  Le  fuccès  de  Ion  ambaflade ,  Se  la  let- 
tre qu'il  préfenta  au  grand-maître  de  la  parr  du  roi  de 
France  ,  le  firent  recevoir  agréablement  des  chevaliers 
Se  du  peuple  de  Rhodes.  Dans  le  chapitre  général  quï 
fe  célébra  un  peu  après,  le  commandeur  d'Aubuffon  , 
lequel  y  tenoit  un  rang  confidérable  ,  comme  châtelain 
de  Rhodes  Se  procureur  du  grand-maître  ,  s'oppofa  for- 
tement aux  prétentions  des  Efpagnols  ,  qui  vouloient 
que  toutes  les  dignités  de  la  religion  fuflènt  communes, 
Se  qui  ne  pouvoienr  fouffrir  que  les  François  en  pofïa- 
daflentun  plus  grand  nombre  qu'eux.  11  empêcha  avec 
la  même  vigueur  que  le  comnïrîfïdeur  de  Villemarin  , 
Efpagnol,  n'entrepiîr  fur  la  charge  de  capitaine  géné- 
ral ,  qui  eft  attachée  à  la  dignité  de  maréchal  de  l'ordre , 
&  qui  appartient  à  la  langue  d'Auvergne,  dont  le  ma- 
réchal eft  le  chef.  Dans  le  chapitre  général  qui  fut  tenu 
à  Rome  en  préfence  du  pape  Paul  II,  lequel  y  avoit 
mandé  le  grand-niaître  Zacofta  ,  le  commandeur  d'Au- 
bulFon s'appliqua  à  faire  connoître  l'innocence  de  ce 
grand-maître  ,  Se  le  libertinage  de  plufieurs  chevaliers  ; 
ce  qui  donna  lieu  à  de  très  -  belles  ordonnances-  En 
1471  ,  fous  le  règne  du  grand- maître  desUifins,  on 
créa  dans  un  chapitre  général  tenu  à  Rhodes ,  une  nou- 
velle dignité  de  bailli  capitulaire  pour  les  chevaliers  de 
la  langue  d'Auvergne  ,  avec  droit  d'entrer  au  confeil  de 
la  religion  •>  5c  on  élut  pour  premier  bailli  le  comman- 
deur d'Aubuflon.  Ce  bailliage  fur  nommé  d'abord  le 
bailliage  de  tureil  s  puis  de  Lyon.  La  première  fois  que 
d'Aubuflon  prit  fa  place  dans  le  confeil  en  qualité  de 
bailli ,  il  parla  pour  Charlotte  de  Lezignem  ,  reine  de 
Chypre ,  que  la  rébellion  de  fes  fujets  avoir  obligée  de 
chercher  ua  afyle  à  Rhodes,  Se  fit  ordonner  qu'on  four* 
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dirait  à  cette  Veine  ce  qui  lui  étoit  néceiTaire  pour  le 
'voyage  qu'elle  croit  réfolue  de  faire  à  Rome.  Quelque- 
lemps  après  il  futnommé  furintendant  des  fortifications 
'Je  Rhodes,  Se  saquitta  de  cette  charge  avec  beaucoup 
•de  fuccès.  Enfuite  il  obtint  le  grand  prieuré  d'Auver- 
gne ,  qu'il  tjuitra  pour  prendre  le  gouvernement  de  la 
"religion  en  qualité  de  grand  -maître. 

D'abord  il  fie  continuer  les  ouvrages  que  la-mort  de 
•Ton  prédéceflèur  avoit  interrompus  ,  Se  ordonna  que 
pour  la  fureté  du  port  des  galères ,  on  le  fermât  d'une 
gioife  chaîne  ;  Se  que  fur  les  côtes  de  l'ifle  on  bâtit  d'ef- 
pace  en  efpace  des  tours  Se  des  forts,  pour  empêcher 
les  àefcëntes  Se  les  courfes  des  pirates.  Les  affaires  de 
'Rhodes  étant  téglécs  au-dedans,  le  grand-maître s,  fui- 
vant  la  petmiiEon  du  pape  ,  renouvella  la  paix  avec  le 
foudan  d'Egypre  ,  Se  conclut  un  accord  avec  le  roi  de 
Tunis  ,  qui  accepta  une  trêve  de  3  1  ans.  Ces  alliances 
Hvec  les  Sarafins  &  les  Maures  étoient  très-avantageu- 
ïes  A  l'ordre  ,  pour  fou  tenir  plus  facilement  les  efforts 
■des  Turcs.  Au  mois  de-février  1476  le  grand  -  feigneur 
fit  écrire  une  lettre  au  grand-maître  d'Aubulfon  par  Zi- 
zime foh  fils  »  &  Chelebi  fon  neveu,  pour  engager  la 
religion  par  voie  d'accommodement  à  lui  payer  un  tri- 
but toutes  les  années.  Le  grand-maître  fit  une  répoufe 
'fort  civile  à  ces  deux  princes  Turcs  ,  qui.  avoient  quel- 
que penchant  pour  la  religion  chrétienne  ,  &les  remer- 
cia de  leurs  bons  offices  ;  mais  il  leur  témoigna  ,  fans 
s'expliquer  fur  le  tribut ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  conclure 
avant  que  de  favoir  la  réfolution  du  pape,  Se  le  fenti- 
!ment  des  princes  chrétiens ,  &  que  cependant  il  ferait 
bon  qu'il  y  eut  fufpenfïon  d'armes  &  liberté  de  Com- 
merce. L'ambaffadeur  des  princes  revint ,  Se  promit  la 
rréve  :  mais  pendant  cette  négociation  ,  le  grand-maî- 
tre ne  lâiflà  pas  de  fe  préparer  à  la  guerre ,  jugeant  bien 
que  ce  traité  n'étoit  qu'un  pur  artifice  du  fultan  ,  quoi- 
que les  princes  qui  s'entremettoient  eu  fient  de  bonnes 
intentions.  Enfin  Mahomet  fe  latfa  de  feindre  ,  Se  don- 
na la  conduite  de  fon  armée  au  bâcha  Mifache  Paleo- 
logue  ,  qui  n'attendit  pas  pour  partir  que  la  grande  Hot- 
te fit  prête ,  Se  qui  monta  fur  les  va  t  fléaux  qui  firent 
voile  les  premiers.  Il  parut  à  la  vue  de  Rhodes  le  qua- 
trième décembre  1479  ,  &  fit  débarquer  les  coureurs, 
pour  ravager  la  campagne.  Le  grand-maître  ayant  fait 
réflexion  que  les  églifes  de  faime  Marie  Se  de  faint  An- 
toine ,  qui  étoient  hors  de  la  ville ,  Se  aflez  près  des 
murailles  ,  pouroient  fervir  de  retranchement  aux  infi- 
dèles ,  il  les  fit  abattre  pour  plus  grande  fureté  ,  &  fit 
tranfporter  dans  la  ville  tout  ce  qui  pouvoit  être  tranf- 
•porté.  Cependant  la  flotte  ottomane  ayant  joint  les 
vaiffeaux  du  bâcha  Paléologue  ,  arriva  devant  Rhodes 
■le  13  mai  1480.  Elle  étoit  compofée  de  cent  foixante 
voiles  \  Se  à  voir  le  magnifique  appareil  des  navires  ,  à 
ouir  les  fanfares  des  trompettes  Se  le  fon  des  fifres  ,  il 
fembloit  que  ce  ftUTent  des  victorieux  qui  vinfient  faire 
■leur  entrée  dans  une  ville  conquife.  Mais  le  grand- 
maître  d'Aubufibn  fournit  ce  fiége  pendant  deux  mois 
flvec  tant  de  valeur  Se  de  conduite  ,  que  les  Turcs,  dont 
les  chevaliers  firent  un  furieux  carnage ,  prirent  enfin 
la  fuite  ,  2S£  fe  jetterent  dans  leurs  galères  avec  préetpi- 
ration  ,  'pour  reprendre  le  chemin  de  Conftantinople. 
Voye-^  RHODES.  Le  grand-maître  rentra  dans  la  ville 
tout  couvert  de  fang&dangerëufement  blefle;  mais  en- 
fin une  de  fes  blèfïures ,  que  l'on  avoit  cru  mortelle  ,  fut 
guérie  avec  les  autres.  Dès  qu'il  eut  affez  de  forces  pour 
marcher ,  il  alla  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  fit  vœu  de 
faire  bâtir  une  eglife  magnifique  ,  fous  le  titre  de  fainte 
Marie  de  la  Vitloire  ^  auprès  de  la  muraille  des  Juifs  , 
"où  les  Turcs  avoient  été  mis  en  déroute  ;  ce  qu'il  exé- 
cuta. 

-  Âpres  la  mort  de  Mahomet  H  qui  arriva  en  1480  , 
Zizime.,  un  de  fes  fils,  envoya  demander  un  afyle  à 
Rhodes  contre  Bajazet  II  qui  s'étoit  emparé  de  la  cou- 
ronne. Le  grand-maître  d'Aubulfon  fâchant  combien 
il  ferait  utile  à  la  chrétienté  d'avoir  entre  les  mains  un 


...  ÂUB 

prince  qui  étoit  héritier  de  Mahomet ,  commanda  aufir- 
tôt  le  grand  navire  du  tréfor  avec  des  galères ,  pour  l'al- 
ler quérir  ,  &  ordonna  qu'on  le  traitât  en  fils  d'empe- 
reur Se  en  roi.  Il  lui  fit  enfuite  une  magnifique  récep- 
tion j  &  quelque  temps  après  il  le  fit  accompagner  en 
"France ,  dans  le  grand  navire  de  la  religion ,  par  le  che- 
valier de'Blanchefort ,  Se  plufieurs  autres  ,  pour  lui  fer- 
vir d'efeorte.  Zizime,  avant  fon  départ,  fit  expédier 
trois  actes  authentiques,  qu'il  mit  entre  les  mains  dn 
grand-maître.  Le  premier  étoit  un  pouvoir  très-ample 
de  traiter  avec  Bajazet  II ,  Se  de  conclure  la  paix  com- 
me bon  lui  fembleroit.  Le  fécond  étoit  une  efpéce  de 
manifefte  ,  par  lequel  ce  prince  déclarait  avoir  deman- 
dé inftamment  à  fortir  de  Rhodes  ,  &  à  être  conduit 
en  France.  Le  troifiéme  acte  étoit  une  confédération 
perpétuelle  de  Zizrme  Se  de  fes  enfans  avec  la  religion 
de  »,  Jean  de  Jérufalem  ,  au  cas  qu'il  vînt  'à  rentrer 
dans  les  états  de  fon  pere ,  ou  dans  une  partie.  Par  le 
fécond  de  ces  actes  il  'eft  aifé  de  juftifier  le  grand-maî- 
tre ,  que  des  gens  mal  intentionnés  ou  mal  inftruits  ont 
blâmé  fur  la  retraite  de  Zizime  ,  comme  s'il  avoit  li- 
vré à  la  France  un  prince  qui  s'étoit  mis  fous  fa  protec- 
tion ,  &  comme  s'il  eût  violé  en  cette  rencontre  les 
loix  de  l'hofpitalité  Se  le  droit  des  gens.  Après  le  dé- 
part de  Zizime ,  le  grand-maître  envoya  des  ambalîa- 
deurs  à  Conftantinople  ,  qui  y  furent  reçus  honorable- 
ment ;  &  Bajazet  promit  non-feulement  dé  bien  vivre 
avec  les  chevaliers  de  Rhodes ,  mais  aufli  de  laifier  les 
chrétiens  en  repos.  Le  grand-maître  promit  de  fon  côté 
de  tenir  toujours  Zizime  fous  la  garde  des  chevaliers, 
Se  de  faire  tout  ce  qu'il  pouroit  pour  empêcher  que  ce 
fulran  ne  tombât  enrre  les  mains  d'aucun  prince  ,  foit 
chrétien  ou  infidèle.  Bajazet  s'engagea  même  à  payer 
une  efpéce  de  tribut,  en  faifant  délivrer  à  la  religion 
trente-cinq  mille  ducats  monnoye  de  Venife ,  pour  la 
fubfiitance  de  Zizime  ,  outre  deux  mille  ducats  qu'il 
payeroit  tous  les  ans  en  particulier  au  grand-maître  *, 
pour  le  dédommager  des  dépenfes  de  la  dernière  guerre. 
Cependant  ,  comme  le  grand-maître  avoit  fouvent 
éprouvé  la  mauvaife  toi  des  Turcs  ,  Se  que  la  perfonne 
de  Zizime  lui  fembloit  très-propre  à  faire  de  grandes 
chofes  en  cas  de  rupture,  il  s'appliqua  uniquement  à 
préparer  une  ligue  entre  les  princes  chrétiens  contre 
l'ennemi  commun,  leur  remontrant  que  Zizime  ,  à  la 
tête  d'une  croifade  ,  vaudrait  luifeul  une  armée  entière  ; 
mais  par  une  étrange  fatalité  ,  le  monde  chtétien  ne  fe. 
trouva  pas  difpofé  àprofiret  de  cette  occafion.  Le  grand- 
maître  ayant  appris  les  préparatifs  de  guerre  qu'on  fai- 
foit  à  Conftantinople ,  envoya  un  ambaftadeur  à  Baja- 
zet ,  lequel  changea  de  deflein ,  fit  celter  tous  ces  pré- 
paratifs ,  &  écrivit  une  lettre  au  grand-maître ,  dans 
laquelle  il  lui  témoigna  qu'il  vouioit  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  lui ,  Se  que  fon  armée  navale  ne  for- 
tirôit  point  du  détroit  de  Gallipoli.  Une  réfolution  fi 
fubite  Se  fi  heureufe  réjouit  extrêmement  l'Italie  ,  Se  le 
pape  fut  fi  content  du  grand-maître  ,  qu'en  parlant  de 
lui  au  chevalier  Quendal ,  procureur  général  de  la  re- 
ligion à  Rome  ,  il  le  nomma  plufieurs  fois  le  bouclier  de 
Ngîifi  j  &  le  libérateur  de  la  chrétienté.  Néanmoins  les 
princes  chrétiens,  dont  les  états  étoient  plus  voifins  du 
Turc  ,  ne  fe  croyoient  pas  trop  en  aifurance.  C'ert  pour- 
quoi les  rois  de  Hongrie  ,  de  Sicile  &  de  Naples ,  firent 
tous  trois  d'inftantes  prières  au  grand-maître  d'Aubuf- 
fon ,  pour  avoir  Zizime  en  leur  difpofition.  Il  ne  leur 
accorda  pas  ce  qu'ils  demandoient ,  mais  il  leur  promit 
que  tandis  qu'il  aurait  le  fultan  entre  fes  mains ,  il  em- 
pêcherait bien  le  grand-feigneur  de  rien  entreprendre 
fur  leurs  états.  Bajazet  en  fut  bon  gré  au  grand-maître  ; 
&  pour  marque  de  fa  gratitude  ,  il  lui  envoya  la  main 
de  S.  Jean-Baprifte ,  qui  étoit  dans  le  tréfor  de  fon 
pere  Mahomet ,  ayant  fu  de  fes  confidens  renégats  , 
qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  un  préfenr  plus  agréable. 

Le  grand-maître  fir  examiner  la  relique  j  Se  par  les 
informations  juridiques  qui  furent  faites  ,  on  apprit 
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que  c  croît  une  tradition  ancienne  ,  confirmée  par  les 
hiftoires  des  Grecs  ,  qu'après  la  mon  de  S.  Jean- 
Baptifte  ,  Ion  corps  fut  enterré  dans  ia  ville  de  Sébafte  * 
entre  Heli  &  Abdias;  &  que  S.  Luc  évangélifte  fe 
tranfporta  la  nuit  fur  les  lieu:;,  avec  quelques  difci- 
pies  de  ce  prophète  ,  dans  ledeflein  de  l'enlever  fecrete- 
ment  ;  mais  qu'ayant  confidéré  la  difficulté  de  cette  eii- 
treprife  ,  il  en  fépara  la  main  droite  qui  avoit  baptifé 
J.  C.  comme  la  parue  la  plus  noble  de  ce  faint  corps  , 
&  qu'il  ia  porta  lui-même  à  Antioche  ,  où  il  la  lama  , 
lorfqu'il  en  partit  pour  aller  prêcher  l'évangile  dans  la 
Bithynie.  Ce  précieux  dépôt  tut  confervé  &  honoré  pu- 
bliquement par  les  chrétiens  d'Antioche  pendant  l'ef- 
face de  trois 'cens  ans  ;  &  lorfque  Julien  l'Apqfiat  en- 
treprit d'abolir  le  culte  &c  la  mémoire  des  martyrs ,  les 
fidèles  cachèrent  cette  relique  jufqu'à  la  mort  de  cet 
empereur  impie.  Juftinien  ,  un  des  plus  religieux  prin- 
ces du  monde  ,  ayant  fait  bâtir  le  temple  de  fainte  So- 
phie j  &  1  eglife  de  S.  Jean  de  la  Pierre  à  Conftan- 
tinople  ,  fît  apporter  les  plus  précieufes  reliques  qui 
fuflent  dans  l'Orient  ,  pour  rendre  plus  augùfte  la  dé- 
dicace de  ces  deux  églifes.  La  tête  &  la  main  de  S. 
Jean-Baptïfte  furent  de  ce  nombre ,  dont  l'une  fut  re- 
portée à  Edelfe  ,  &  l'autre  à  Antioche.  Conflantin  Por- 
pkyrogenete  ,  qui  gouvernoit  l'empire  des  Grecs  dans 
le  X  iïécle  ,  fouhaita  fort  d'avoir  cette  main  du  pré- 
curfeur  de  J.  C.  à  caufe  des  miracles  qui  fe  faifoient 
à  Antioche  ,  &  dont  le  bruit  fe  repandoît  par  tout  l'O- 
rient. Ce  qui  porta  un  diacre  de  l'églife  a  Antioche  , 
nommé  Job  ,  à  dérober  cette  relique  ,  pour  en  faire 
préfent  à  l'empereur  ,  qui  la  fit  mettre  dans  l'églife 
de  S.  Jeanne  la  Pierre  ,  où  elle  demeura  jufqu'au 
temps  que  Mahomet  II  prit  la  ville  de  Conftantinople; 
car  on  la  mit  par  fan  ordre  dans  le  rréfor  impérial , 
avec  les  autres  reliques  ,  dont  les  chiffes  étoient  pré- 
cieufes; &  c'eft  de  ce  rréfor  que  Bajazet  la  tira  ,  pour 
la  donner  au  grand-maître  d'AubulTon.  Après  avoir 
pris  routes  les  inftrucrions  nécefïaires  dans  une  chofe 
de  cette  conféquence  ,  la  relique  fut  portée  en  pompe 
dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Rhodes. 

Zîzime  cependant  étoit  toujours  en  France  ,  &  le 
pape  Innocent  VIII  demanda  ce  prince  au  grand-maî- 
tre ,  lequel  ordonna  au  grand  -  prieur  de  Blanchefort 
de  le  conduire  à  Rome  ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du 
pape  l'an  i  489.  En  même  temps  le  fultan  d'Egypte  ,  à 
la  perfuafïon  du  grand-maîrre  d'AubulTon  ,  fit  hom- 
mage à  fa  fainrere  ,  &  s'engagea  d'entrer  dans  la  ligue 
des  princes  chrétiens.  Le  pape  fut  tellement  touché 
des  fîgnalcs  fervices  que  le  grand-maître  rendoit  au 
faint  fiége  ,  qu'il  l'honora  du  chapeau  de  cardinal  l'an 
1489  ,  lui  donnant  le  titre  de  S.  Adrien  ,  avec  la 
qualité  de  légat  général  du  faint-fiége  dans  l'Afie.  Il 
renonça  auffi  par  une  bulle  confirtoriale  ,  fignée  de  tous 
les  cardinaux  affemblés  ,  au  droit  de  pourvoir  à  quel- 
ques bénéfices  de  l'ordre  que  ce  fût ,  même  à  ceux  qui 
viendraient  à  vaquer  en  cour  de  Rome  ,  déclarant 
par  la  même  bulle  ,  que  la  difpofition  de  toutes  les 
commanderies  appartenoit  entièrement  au  grand-maî- 
tre, fans  qu'elles  pulfent  être  comprifes  au  nombre  des 
bénéfices  que  les  papes  s'étoient  réfervés  ,  &c  fe  pou- 
roient  réferver  dans  la  fuite.  Il  donna  encore  au  grand- 
maître  la  puiffance  de  difnofer  abfolument  des  bénéfi- 
ces &  des  revenus  des  ordres  militaires  du  faint  Sepûlcre 
&  de  S.  Lazare  ,  en  réunifiant  ces  ordres  à  celui  de  S. 
Jean  de  Jérufalem.  Le  cardinal  grand-maître  augmen- 
ta fes  foins  pour  faire  fleurir  fa  religion  ;  &  voyant  les 
affaires  dans  un  état  paifible  ,  il  rétablit  les  églifes  rui- 
nées ,  &  fonda  plufieurs  chapelles  en  différens  lieux  de 
l'ifle  de  Rhodes.  En  ce  temps  j  Ifabelle  de  Léon  ,  qui 
defeendoit  d'une  des  plus  illuftres  maifoms  de  l'Anda- 
loufle  ,  réfolut  de  fonder  dans  Seville  un  couvent  de 
chevalières  ,  fous  la  régie  &  l'habit  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem. Elle  en  obtint  la  permilïïon  du  grand- maître  , 
au  mois  de  mai  1489  ,     fut  nommée  prieure  du  cou- 
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Vent  dont  elle  étoit  îa  fondatrice.  Pdtir  y  entrer  j  il 
falloir  faire  des  preuves  de  nobleffe  ^  à  la  manière  des 
chevaliers.  L'inftitut  de  ces  rehgieufes  étoit  de  fécon- 
der par  leurs  prières  le  zèle  des  chevaliers ,  Se  de  tra- 
vailler autant  que  leur  fexe  le  pouvoir  permettre  à 
l'exaltation  de  la  foi  catholique.  Ifabelle  Fernandés  éta- 
blit en  Portugal  un  monaitère  du  même  ordre ,  dans  la 
ville  d'Evora. 

Cependanr  Bajazet  à  la  perfuafion  du  grand-maître  * 
envoya  vers  le  pape  un  ambafladeur ,  qui  fut  accom- 
pagné à  l'audience  par  le  grand-prieur  de  Bianchcforr. 
Cet  ambafladeur  prefenta  a  fa  fainteté  le  fer  de  la 
lance  qui  perça  le  côté  de  J.  C.  &:  que  Mahomet  avoit 
fait  mettre  dans  fon  tréfor  ,  avec  toutes  les  riches  dé- 
pouilles des  églifes  de  Conftantinople.  La  relique  fut 
d'abord  fufpecte  ,  pareeque  les  François  &c  les  Alle- 
mands ptétendoient  avoir  le  fer  de  cette  lance  ;  maïs 
après  avoirexaminé  la  chofe  le  plus  exactement  qu'il  le 
put ,  on  trouva  que  la  lance  qui  perça  le  coté  de  Norre- 
Seigneur,  fut  apportée  d'Antioche  à  Conftantinople, 
du  temps  des  conquêtes  de  Godefroi  de  Bouillon  ;  que 
l'empereur  Baudouin  II  engagea  aux  Vénitiens  la  pointe? 
du  fer  de  la  lance  pour  une  fomme  d'argent  ,  dont  il 
eut  befoin  dans  la  néceflïté  de  fes  affaires  \  que  S. 
Louis  racheta  cette  relique  ,  avec  la  permiffion  de  l'em- 
pereur ,  &  l'apporta  en  fon  royaume  ,  &  qu'ainii  il  n'y 
avoir  à  Paris  que  l'extrémité  du  fer.  Pour  la  lance  qui 
fe  gardoit  à  Nuremberg  en  Allemagne,  on  fur  que! 
c'étoit  celle  de  Conflantin  le  Grand  ,  enrichie  d'une 
partie  des  clous  de  la  croix  ,  formeeen  pointe  de  lance* 
Avec  cette  relique  l'ambafladeur  préfenta  des  lettres 
de  Bajazet ,  par  lcfquelles  il  fupplioit  le  pape  de  trou- 
ver bon  que  fon  frère  Zizmie  demeurât  toujours  fous 
la  garde  des  chevaliers  de  Rhodes ,  fuivant  les  con- 
ventions faites  avec  eux.  En  ce  temps  ,  dom  Diego  Or- 
dogna,EfpagnoI ,  homme  plus  barbare  que  les  infidèles, 
courait  routes  les  côtes,  &c  prenoit  même  des  vaiffeaux 
à  la  vue  de  Rhodes.  Le  grand-maître  envoya  une  ga- 
lère &  un  vaiffeau  de  guerre  contre  ce  pirare  ,  qui  fur 
pris  &  conduit  à  Rhodes  ,  où  il  fut  rompu  vif  fur  une 
roue.  Enfin  le  grand-maître  convaincu  plus  que  jamais 
de  la  mauvaife  foi,  du  grand-feigneur  ,  fe  joignit  aux 
princes  croifés  ,  &  fut  choifi  pour  chef  général  de  la 
croifade.  Mais  cette  ligue  ne  dura  pas  long-temps  ^ 
&  fon  zèle  pour  les  intérêts  de  la  religion  lui  fit  cher- 
cher inutilement  tous  les  moyens  d'exécuter  une  fi 
fainte  entreprife  ,  par  la  réconciliation  des  rois  de 
France  &  d'Efpagne.  Ainfi  remettant  tout  entre  les 
mains  de  la  providence  ,  il  ne  travailla  qu'à  régler  les* 
mœurs  du  peuple  &  des  chevaliers.  Il  chaiia  les  Juirs 
de  l'ifle  &  de  tous  les  états  de  l'ordre  ;  retenant  les  pe^ 
tits  enfans ,  qu'il  fit  baptifer  ,  &  voulant  qu'ils  fufTent 
nourris  des  deniers  publics  ,  pour  leur  tenir  ,  en  quel- 
que façon,  lieu  de  perc.  Il  s'appliqua  enfuite  i  réfor- 
mer les  ftatuts ,  &  fit  de  très-belles  ordonnances.  Il  en- 
richit les  églifes  d'ornemens  magnifiques  :  on  en  voit 
encore  une  partie  à  Malte,  où  font  fes  armes. 

Enfin  la  rupture  de  la  ligue ,  &  le  mauvais  procé^- 
dé  du  pape  Alexandre  VI  jetterent  le  grand-maître  dans 
une  mélancolie  qui  l'abattit  peu  à  peu  ,  &  qui  lui  eau- 
fa  unemaîadie  mortelle.  Il  montra  une  piété  extraor*- 
dinaire  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  j  excita  les 
chevaliers  a  défendre  généreufetnent  la  foi,  &  à  bien 
garder  leur  régie  ,  &  rendit  fon  efprït  à  Dieu  le  5  juillet 
1 503,  âgé  de  plus  de  80  ans,  après  avoir  gouverné  l'ordre 
près  de  27  ans.  On  lui  fit  de  magnifiques  funérailles , 
5c  le  premier  chapitre  général  qui  fe  tint  à  Rhodes 
fous  Emeri  d'Amboife  fon  fuccefleur  ,  ordonna  que 
pour  honurer  la  mémoire  du  grand-maître  d'Aubuflon  , 
la  religion  lui  élèverait  (  des  deniers  du  tréfor  public  ) 
un  magnifique  maufolce  en  bronze,  &  qu'on  y  gra- 
verait une  epitaphe  ,  où  feraient  marquées  les  plus 
illuftres  actions  de  fa  vie.  Les  papes ,  les  princes  &  lefl 
écrivains  ,  donnent  à  ce  grand- maître  des  éloges  ma- 
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gnifiqnes.  *  P.  Botfhours  ,  hijl.  d'Aubuffon. 

AUBUSSON(  George  d')  fécond  fils  de  François 
d'Aubufïon  ,  comte  de  la  Feuillade  ,  &c.  Se  d'Elisabeth. 
Brachetde  Peruife,  fat  nommé  évêque  de  Gap  en  1  649 , 
lorfque  le  roi  nomma  Anus  de  Lyonne  ,  qui  en  étoit 
cvêque,à  l'areheVêché  d'Embrun  ,  lequel  l'ayant  re- 
fafé  par  modeftie,  le  roi  y  nomma  George  d'AubuIïônj 
qui  en  fut  facré  archevêque  le  1 1  feptembre  de  la  mê- 
me année.  Il  fut  nommé  ambafïkdeùî  à  Venife  en 
1^59  ,  ambaflàdeur  extraordinaire  en  Efpagne  en  itftfi, 
&  nommé  commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit , 
quoiqu'abfent ,  dont  il  reçut  le  cordon  bleu  &  la  croix 
en  la  ville  de  Madrid ,  où  il  fit  réfoudre  le  roi  d'Ef- 
pagne  d'envoyer  en  France  le  marquis  de  Fuentes  fon 
atnbafladéur  extraordinaire  ,  pour  réparer  publique- 
ment l'offenfe  ccmmife  le  10  octobre  1661  en  la  per- 
fonne  du  comte  dTftrade,  ambaflàdeur  de  France  en 
Angleterre  ,  par  le  baron  de  Batteville  ,  ambaflàdeur 
d'Efpagne  en  cette  cour  :  ce  qu'il  exécuta  au  Louvre  le 
24  mars  1662 ,  en  préfence  des  princes  du  fang,  des 
autres  princes  Se  feigneurs  de  la  cour  ,  du  chancelier  Se 
des  fecrétaires  d'état ,  du  nonce  du  pape,  Se  de  tous 
les  ambaflàdeurs  Se  miniftres  étrangers  ;  où  le  marquis 
de  Fuentes ,  après  avoir  rendu  an  roi  Louis  XIV  fa'  let- 
tre de  créance  ,  qui  l'établiffbit  ambaflàdeur  ,  en  pré- 
fenta  une  féconde  du  roi  d'Efpagne  ,  qui  l'autorifoit 
fur  ce  qu'il  avoir  à  lui  dire  de  fa  part  »  pour  la  répara- 
tion de  l'attentat  du  baron  de  Batteville  ,  qui  fut  en 
ces  termes  :  «  Que  fa  majefté  catholique  avoit  été  fort 
»  fâchée  du  cas  arrivé  à  Londres  le  I  o  octobre  entre  les 
«  ambaflàdeurs  de  leurs  majeftés  auprès  du  roi  d'An- 
»  gleterre  ,  pour  la  compétence  du  rang  que  dévoient 
»  tenir  leurs  carottes  à  l'entrée  publique  d'un  ambaffa- 
»  deur  extraordinaire  de  Suéde,  à  caufe  du  déplaifir 
»  que  fa  majefté  avoir  reçu  de  cet  accident.  Que  dès 
»  que  le  roi  fon  maître  en  eut  l'avis ,  il  avoit  ordonné 
«  au  baron  de  Batteville  fon  ambaflàdeur  ,  de  fortir  de 
«*  Londres  ,  Se  de  fe  rendre  en  Efpagne ,  le  révoquant 
«  de  l'emploi  qu'il  avoit ,  pour  donner  fatisfadtion  à  i 
>,  fa  majefté  ,  Se  faire  à  fon  égard  les  relfentimens  que 
»  méritoit  fon  excès.  Que  fa  majefté  catholique  lui 
»  avoit  en  outre  ordonné  d'aflurer  f  ;  majefté  qu'il  avoit 
»  donné  fes  ordtes  à  tous  fes  ambaflàdeurs  Se  minif- 
w  très ,  tant  en  Angleterre  qu'en  toutes  les  autres  cours 
"  Se  lieux  où  réfident  Se  réfideront  lefdits  miniftres  , 
"  Se  où  peuvent  naître  de  pareilles  difficultés  pour  rai- 
»  fon  de  la  compétence,  du  rang  ,  afin  qu'ils  s'abftien- 
w  nent  Se  ne  concourent  point  avec  les  ambaflàdeurs 
»  &  miniftres  de  fa  majefté  en  toutes  les  cérémonies 
»  &  fonctions  publiques ,  aufquelles  les  ambaflàdeurs 
»  &  miniftresde  France  afiîfteront.  »  Ccmme  cette  dé- 
claration étoit  de  grande  importance  ,  le  roi  jugea  à 
propos  d'y  appeller  pour  témoins  de  la  vérité  de  ce  qui 
s'y  pafferoir ,  le  nonce  clu  pape  &  tous  les  ambalfa- 
deurs  Se  miniftres  des  rois ,  princes  Se  potentats  étran- 
gers ,  qui  réfidoient  en  France  ,  8c  qui  y  aflïfterent 
au  nombre  de  huit  ambafladeurs  Se  de  vingt-deux  ré- 
fidens  ou  agens  ,  aufqnels  après  cette  fonction  finie  , 
le  roi  adrelfa  la  parole  ,  Se  leur  dit  :  «  Vous  avez 
>•  oui  la  déclaration  qui  vient  d'être  faire  de  la  part  du 
«  roi  catholique  ;  je  vous  prie  de  l'écrire  à  vos  maîtres , 
sj  afin  qu'ils  fâchent  pour  raifon  des  différends  qui  pou- 
»  roient  arriver  dans  leurs  cours  ,  que  c'eft  la  volonté 
»  dudir  roi  Se  fes  ordres  ,  que  fes  ambalîadeurs  cèdent 
«  en  toutes  occafions  le  rang  aux  miens.  »  Le  roi  donna 
en  différens  temps  à  l'archevêque  d'Embrun  les  ab- 
bayes de  S.  Loup  deTroyes  ,  de  S.  Jean  de  Laon,  & 
de  Joyenval  j  le  nomma  éveque  Se  prince  de  Metz  en 
ïfî  5  8  ,  confeiller  d'état  d'égiife  en  janvier  16*90  ,  Se 
il  mourut  le  iz  mai  1697  âgé  de  8S  ans.  *  Mémoires 
du  temps, 

AUBUSSON  (  François  vicomte  d')  duc  de  la  Feuil- 
lade ,  pair  Se  maréchal  de  France,  colonel  des  gardes 
françoifes ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de 
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la  province  de  Dauphîné  ,  êcc.  frère  du  précédent ,  don-* 
na  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  des  preuves  de  fon  cou- 
rage en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  ,  à  la  bataille' 
de  Rhetei  en  1  6 5  r  ,  où  il  reçut  trois  grandes  bleffures  y 
puis  étant  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  fervit  aux  fié- 
ges  de  Mouzon  ,  de  Valenciennes  &  de  Landtecies  , 
fut  fait  prifonnier,  Se  dangereufement  blefle  à  la  tête 
à  ce  dernier  fiége  ,  fe  trouva  à  celui  d'Arras  en  1(554, 
où  il  força  des  premiers  les  retranchemens  des  enne- 
mis ,  Se  continua  de  fervir  avec  la  même  ardeur  dans 
toutes  les  occafions  jufqu'à  la  paix  des  Pyrennées.  En 
1664  il  fut  fait  maréchal  de  camp  du  corps  de  trou- 
pes que  le  roi  envoya  en  Hongrie  au  fecours  de  l'em- 
pereur contre  les  Turcs  ,  &:  fe  trouva  au  fameux  combar 
donné  à  Saint-Gochard  au  pafïàgede  la  rivière  de  Raab. 
Enfuire  de  certe  action  ,  le  roi  le  nomma  lieutenant 
général  de  fes  armées ,  &  lui  accorda  en  août  1  6G6  de 
nouvelles  lettres  d'érection  de  la  terre  de  Roannez  en> 
duché  ,  qui  furent  regiftrées  au  parlement  le  30  du  mê- 
me mois.  La  guerre  s'étant  renouvellée  en  1 667  contre 
TEfpagne,  il  fetrouvaaux  fiéges  de  Berghes  ,  de  Fur- 
nés  &  de  Cotirtrai  ;  &  la  paix  ayant  été  faite  en  1  rJSS 
à  Aix-IajChapelle  ,  le  roi  lui  permit  de  pafTer  en  Can- 
die au  fervice  des  Vénitiens ,  pour  la  défenfe  de  certe 
place  alTîégée  par  les  Turcs ,  où  le  courage  de  la  no- 
blefTe  françoife  qu'il  y  avoit  menée  à  fes  dépens ,  retar- 
da un  temps  confiderabie  la  perte  de  cette  importante 
place.  Le  roi  le  pourvut  en  janvier  1672  de  la  charge 
de  colonel  de  fes  gardes  françoifes  ,  fur  la  démiflion 
du  maréchal  de  Grammont ,  &  il  fe  fignala  la  même 
année  dans  la  guerre  contre  la  Hollande  &  contre  l'Ef- 
pagne  ;  fe  trouva  au  fïége  d'Orfoi ,  de  Rlùmberg  &  de 
Doë'fbotirg  j  fuîvit  le  roi  en  1 674  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté;  attaqua  le  fort  de  Saint-Etienne  par  un 
chemin  prefque  impraticable  ,  &  l'emporta  l'épee  à  la 
main  ;  Se  après  le  fiége  de  Dole  ,  il  acheva  d'afturer  la; 
conquêre  de  cette  province.  Tant  de  fervices  furent' 
récompenfés  par  la  dignité  de  maréchal  de  France  ,  que 
le  roi  Louis  XIV  lui  conféra  par  lettres  du  30  juillet 
i(j"75  \  &il  eutcommifîïonau  mois  de  mars  1676  pour 
commander  l'armée  de  Flandre ,  en  qualité  de  lieute- 
nant général  ,  en  Pabfence  du  duc  d'Orléans.  De- 
puis ,  ayant  été  nommé  pour  commander  dans  la  ville1 
de  Mefline  en  Sicile,  en  la  place  du  duc  de  Vivonne, 
il  fut  fait  viceroi  de  cette  ifle  ,  chef  de  l'armée  navale 
que  le  roi  y  avoit,  avec  le  commandement  des  galères  * 
par  lettres  du  premier  janvier  1  67$  ,  &  fit  une  retraita 
qui  lui  acquit  beaucoup  de  teputation.  Après  la  mort  du 
duc  de  Lefdiwuieres  ,  le  roi  lui  donna  le  gouvernement' 
de  Dauphiné  ,  par  lerrres  du  9  mai  j  6S1  ,  Se  le  nom- 
ma chevalier  de  fes  ordres  à  la  promotion  du  3 1  décem- 
bre itfSS.  Son  arrachement  à  la  perfonne  du  roi  lui  fit 
mériter  beaucoup  de  faveurs  de  ce  prince.  C'eft  lui  qui 
ayant  acheté  l'hôtel  deSenneterre  ,  l'un  des  plus  magni- 
fiques de  Paris  ,  Se  qui  étoit  ifolé,  le  fit  abattre  ;  &  la 
ville  ayant  acheté  quelques  autres  maifonspour  joindre 
à  ce  terrein ,  elle  fir  bâtir  une  place  qui  rut  nommée 
des  Victoires  a  au  milieu  de  laquelle  ce  maréchal  fit  éle- 
ver en  1 686*  une  ftatue  pédeftre  du  roi  Louis  le  Grand, 
qu'il  avoir  fait  fondre  à  fes  dépens ,  &  le  fuperbe  mo- 
nument fur  lequel  elle  eft  élevée.  Voye\  PLACE  DES 
VICTOIRES.  Il  mourut  fubitement  la  nuit  du  18  au. 
1  9  feptembre  1^*91. 

Frànçoïs  d'Aubuflbn,  premier  maréchal  de  la  Feuil- 
lade, qui  fait  h  fujet  de  cet  article  _,  par  contrat  du  19 
juin' 1(53  7,  confirmé  par  lettres  patentes  du  roi  du  mois 
de  juillet  fuivant ,  régiftrées  au  parlement  de  Paris  le  4 
du  même  mois  ,  aucharelet  le  12  fuivant ,  &  au  greffe 
de  l'hôtel  de  ville  le  7  août  de  la  même  année  ,  fit  une 
donation  à  Louis  d'Aubuflbn  ,  fon  fils  ,  depuis  duc  de 
la  Feuillade  ,  &  maréchal  de  France  ,  du  comté  de  la 
Feuillade  ,  du  viconré  d'Aubuflbn  ,  de  la  baronie  de  la 
Borne  ,  qui  eft  la  première  du  comté  de  la  Marche ,  de 
la  châtellenïe  de  Fellerius  dans  .la  même  province,  &  de 
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la  baronie  Je  Perufle  en  Poitou  ,  toutes  terres  de 
l'ancien  domaine  de  la  maifon  d'Aubuflbn  ,  avec  les 
châtellenies  d'Alum  ,  de  Chénerailles  ,  de  Jatnage  ,  & 
de  Dtouilles ,  fituées  auflî  dans  la  Marche  ,  &  échan- 
gées avec  le  toi  pour  la  terie  &  feigneuiie  de  S.  Cyr , 
ptès  de  Vetfailles  ,  par  contrat  du  14  juin  1S86,  le  tout 
alors  de  la  valeur  de  11000  Hvres  de  rente.  Cette  do- 
nation faite  fous  la  condition  d'une  fubftitution  gra- 
duelle Se  perpétuelle  ,  de  mâle  en  mâle  ,  l'ordre  de  pri- 
mogéniture  gardé  ,  &  à  la  charge  par  le  potfeflèur  des 
terres  fubftituées  ,  d'entrerenir  le  monument  élevé  par 
le  donateur  au  roi  Louis  XIV ,  dans  la  place  furnom- 
mée  des  Victoires  â  Paris  ,  avec  les  ornemens  dont  il 
étoit  environné  ,  d'en  faire  les  répararions  &  aurres  dé- 
penfes  ltécefiaires ,  Se  de  faire  redorer  la  llâtue  du  roi 
de  1 5  en  25  ans ,  fi  les  Prévôt  des  marchands  Se  cche- 
vins  de  la  ville  de  Pans  le  jugeoienr  à  propos.  Le  dona- 
teur, au  défaut  de  fa  poftérite  mafculine ,  appella  à  cette 
fubftitution,  aux  mêmes  charges  &  conditions ,  les  def- 
cendans  en  ligne  mafculine  de  Gui  d'Aubuflbn  ,  fépa- 
rés  de  la  branche  ,  dont  il  étoit  defeendu  dès  l'an  1410  , 
&  dont  Jean  d'Aubuflbn  ,  marquis  de  Miremont ,  Se 
Jacques  d'Aubulfon  ,  fon  fils ,  croient  les  aînés.  Au 
défaut  de  feu  Jacques  d'Aubuflon ,  marquis  de  Mire- 
mont  ,  Se  du  nouveau  comte  de  la  Feuillade  ,  fon  fils , 
-la  fubltitution  regardoit  Georges  d'Aubuflon ,  feignent 
dePeraut  ,  confia  iflii  de  germain  du  marquis- de  Mire- 
mont.  Il  vivoit  encore  en  1715,  'ors  de  l'ouverture  de 
la  fubftitution  ,  mais  il  n'avoit  point  d'enfans  ;  ainfi  au 
défaut  du  comte  de  la  Feuillade  &  de  fes  enfans  mâles , 
la  fubftitution  palferoit  à  Anoré-Joseph  d'Aubuflbn  , 
feignent  de  Caftel-nouvel ,  marquis  de  S.  Paul.  Voye-^ 
ci-deffus  ,  dans  la  généalogie  de  la  maifon  d'Jubuffbn  3 
l'article  des  feigneurs  de  Castee-nouvel.  Au  défaut 
des  mâles  de  cette  branche  ,  il  appella  celle  des  fei- 

fneursdeBANSON,  féparée  de  la  rige  commune  avant 
an  I  J  50.  Quant  à  cette  blanche  de  Banfon  ,  il  n'en 
reftoit  en  1715  qu'un  feul  mâle  ,  qui  étoit  François 
d'Aubuflbn  ,  appelle  auflî  en  detniet  lieu  à  la  fubftitu- 
tion de  1687  ,  &  qui  n'avoit  point  d'enfans  mâles. 
Voye-e  la  généalogie  de  cette  maifon  ,  rapportée  dans 
lecinquiéme  tome  des  grands  Officiers  de  la  couronne,  troi- 
sième édition,  p.  318.  Enfin  au  défaut  de  mâles  du  nom 
&  de  la  maifon  d'AUBUSSON  en  ligne  mafculine 
(les  filles  &  leur  poftérité  étant  exclues ,  comme  auflî 
les  mâles  engagés  dans  les  ordres  facrés  ,  ou  dans  la  re- 
ligion de  Malte  )  il  faifoit  don  des  terres  fubftituées 
à  la  ville  de  Paris ,  fous  la  charge  portée  pat  la  fubfti- 
tution. 

Louis  d'Aubuflbn ,  duc  de  la  Feuillade  ,  pair  &  ma- 
réchal de  France  ,  fils  unique  de  l'auteur  de  la  dona- 
tion ,  &  fubftitution  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  qui 
fuit  j  étant  mott  fans  aucune  poftériré  ,  la  fubftitution 
s'eft  trouvée  ouverte  au  profit  de  Jacques  d'Aubuflon  , 
marquis  de  Miremont ,  Jean  d'Aubuflbn  fon  pere  , 
appellé  à  cette  fubftitution  ,  étant  alots  décédé. 

AUBUSSON  (  Louis  vicomte  d' )  duc  de  Roanne», 
pair  Se  maréchal  de  France,  comte  de  la  Feuillade, 
marquis  de  Boify  &  de  Cervieres ,  baron  de  la  Borne  , 
&  premier  baron  de  la  Marche,  Sec.  fils  unique  de 
François  d'Aubuflon,  duc  de  Roannés-la-Feuillade , 
auffi  pair  Se  matéchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Dàuphiné  ,  mort  le  1  9  feptem- 
bre  1691  ,  &  de  Charlotte  Gouffier  de  Boify  ,  fa  fem- 
me ,  naquit  le  30  mai  IS7J ,  Se  fut  baptifé  pout  les_  cé- 
rémonies le  1  8  novembre  I  «74.  Il  fetvit  en  qualité  de 
meftre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  iSSS  , 
&  fut  fait  gouverneur  de  Dàuphiné  ,  au  lieu  Se  place 
du  feu  maréchal  fon  pere  ,  le  1 1  oftobre  1*91.  Son  ré- 
giment ayant  été  réformé  en  1 597  ,  le  roi  lui  en  donna 
un  autre  au  mois  de  mai  1  70 1  ,  vacanr  par  la  morr  de 
François-Nicolas  de  la  Tournelle  ,  Se  le  créa  brigadier 
le  19  janvier  1701.  Ayant  demandé  alors  à  aller  fervir 
dans  l'armée  d'Italie  ,  il  fut  déclaré  maréchal-de-camp 
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îe  1 8  du  mois  de  février  fuivant ,  peu  de  jours  après  fon 
départ  pour  l'Italie  j  tut  lait  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  S.  Louis  en  1703  ,  Se  nomme  le  19  du  mois  dé 
novembre  de  la  même  année ,  pour  commander  les 
troupes  en  Savoye ,  Se  en  Dàuphiné  ;  Se  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  le  z  5  janvier  1704.  Il  com- 
manda la  même  année  un  corps  d'armée  en  Savoye  Se 
en  Piémont ,  où  il  prie  la  ville  Se  le  château  de  Sufe ,  &C 
s'empara  enfuite  de  tout  le  Val-d'Aouft  ,  fermant  par- 
là  le.pailage  de  la  Suifleau  duc  de  Savoye.  Il  fut  établi  le 
1  3  février  1705 , lieutenant-général,  commandant  pour 
le  roi  dans  le  comté  de  Nice ,  prit  enfuite  la  place  de 
Villefranche  ,  les  forts  de  Montalban  Se  de  S.  Hofpice , 
&  la  ville  de  Nice,  &  défit  la  même  année  un  corps  de 
cavalerie  allemande  Se  pïémontoife  ,  à  Setro  à  deux 
lieues  de  Turin  ,  ce  qui  obligea  le  duc  de  Savoye  d'a- 
bandonner Chivas  t  Se  de  fe  retirer  à  Turin.  En  1 706  il 
fut  chargé  de  faire  le  fiége  de  Turin  ,  qu'il  entreprit  au. 
mois  de  mai  après  de  gr&nds  préparatifs.  Le  fuccès  n'en 
fut  pas  heureux.  Ses  lignes  de  circonvallation  ayant  été 
attaquées  &  forcées  le  7  feptembre  ,  il  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége.  Il  fut  nommé  au  mois  de  décembre  17 1  5  » 
ambafladeur  extraordinaire  à  Rome  ,  mais  il  n'accepta 
pas  cet  emploi.  Il  obtint  le  2.  feptembre  171  G,  l'enre- 
giftrement  au  parlement  de  Paris  des  lettres  d'érection 
en  pairie  du  duché  de  Roannés  ,  obtenues  par  feu  fon 
pere  au  mois  d'avril  I  6Sj  ,  &  prêta  ferment ,  &  prie 
féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France  le  19 
novembre  fuivant  j  fe  démit  du  gouvernement  de  Dàu- 
phiné en  faveur  du  duc  de  Chartres ,  depuis  duc  d'Or- 
léans ,  le  27  août  1719,  fut  déclaré  maréchal  de  France 
le  1  février  1714,  Se  prêta  ferment  pour  cette  dignité 
le  10  du  même  mois.  Il  mourut  au  château  de  Marly  , 
la  nuit  du  18  au  29  janvier  1725  ,  en  trois  ou  quatre 
jours  de  maladie ,  d'une  fiftule  pangrennée  au  fonde- 
ment ,  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge. 
Son  corps  fut  apporté  à  Paris  ,  Se  inhumé  le  30  dans 
l'églife  des  Théanns.  Par  fa  mort  fans  enfans  ,  le  titre 
de  duché  &  pairie  de  la  Feuillade  ,  qui  avoit  été  trank 
mis  fur  l'ancien  duché  de  Roannés,  demeura  éteint  Se 
fuppnmé. 

AUCH,  AUSCH  ou  AUX,  ville  de  France  en 
Gafcogne  ,  capitale  du  comté  d'Armagnac  en  particu- 
lier ,  Se  de  toute  la  province  en  général ,  bâtie  fur  une 
élévation  ,  au  pied  de  laquelle  paile  la  petite  rivière  de 
Gers  ,  avec  préfidial  Se  archevêché  ,  l'un  des  plus  riches 
bénéfices  de  France.  L'archevêque  qui  partage  la  fei- 
gneurie  de  la  ville ,  avec  le  comte  d'Armagnac  ,  fe  qua- 
lifie primat  de  Novempopulanie.  Il  a  pour  fuffragans' 
Dax  ou  Acqs ,  Leétoure ,  Cominges ,  Conferans ,  Aire  , 
Bafas ,  Tarbe  ,  Oleron  ,  Lefcar  Se  Bayonne.  Les  auteuts 
latins  l'ont  nommée  diverfement,^«/t"  j  JuguJIa  Auf- 
ciorum3  Se  Aufciorumcivitas.  Onauure  qu'elle  a  été  au- 
trefois colonie  romaine.  Elle  conferve  encore  diverfes 
marques  d'antiquité  Se  de  la  magnificence  des  comtes 
d'Anna<mac.  Sonégllfe  métropoluaineeft  des  plusbelles 
Se  des  plus  magnifiques  de  France  j  &  quelques  auteurs 
ont  cru  que  le  roi  Ciovis  le  Grand  en  a  été  le  fondateur. 
Le  chapitre  eft  cûmpofé  de  quinze  dignités  &  de  vingt 
chanoines ,  entre  lefquels  il  y  en  a  cinq  féculiers ,  qui 
ont  féance  au  chœur ,  &  part  aux  diftributions  ;  favoir, 
le  comre  d'Armagnac  &  les  barons  de  Monraut  ,  de 
Pardaillan  ,  de  Montefquiou  ,  Se  d'Ifle.  Les  dignités 
font ,  le  prévôt  de  S.  Juftin  ,  les  abbés  de  Faser ,  d'I- 
drac  Se  de  Cere  \  les  archidiacres  d'Angles ,  de  Sabanes , 
de  Sos  ,  de  Vie  ,  d'Armagnac  ,  de  Magnoac  ,  d'Aftarac 
&  de  Pardaillan  ;  les  prieurs  de  Montefquicu  &  de 
fainte  Marie  des  Neiges ,  &  le  facriftain  qui  eft  curé. 
Il  y  a  auflî  un  théologal ,  &  un  précenteur  ,  trente-qua- 
tre prébendes  Se  un  très-grand  nombre  d'autres  ecclé- 
fiaftiques ,  comme  huit  chapelains ,  dits  du  S.  Efprit  & 
de  S.Denys,  trente-fept  chapelains  communs,^;  divers 
clercs  employés  pour  le  fervice  divin.  Les  auteurs  ne 
croient  pas  qu'Aufch  ait  été  toujours  métropolitaine  ee- 
Toinc  I.  Parue  IL  R  r  s 
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défiaftique.  Ils  prétendent  qu'elle  n'eft  devenue  mé- 
tropole qu'après  la  ruine  d'Eaufe  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  Antronius  eft  le  plus  ancien  ptélat  d'Aufch  , 
dont  nous  ayons  connoi fiance.  Il  a  eu  d'i Huîtres  fuccef- 
feurs  ,  S.  Orens  ,  S.Leotadius  ,S.  Auftinde  ,  Guillaume 
Bernard  deMontaut,  Guillaume  d'Andozile ,  Hugues 
de  Pardaillan  ,  Philippe  d'Alençon ,  Jean  &  Amanjeu 
d'Armagnac  ,  Dominique  de  Vie  ,  Henri  de  la  Mothe- 
Houdancourr,  qui  fit  bâtir  les  deux  magnifiques  tours 
de  1  eglife  ,  &  fit  au-dedans  divers  ornemens  de  mar- 
bre, avec  une  dépenfe  rrès-confidérable,  Anne-Triftan 
de  la  Baume  Sufe ,  outre  les  cardinaux  Jean  de  la  Trc- 
mouilie  ,  François-Guillaume  de  Clermont ,  François 
de  Tournoi? ,  Se  Hyppolite  d'Eft.  L'an  1716,  le  roi 
Louis  XV  créa  par  fou  édit  du  mois  d'avril ,  une  géné- 
ralité Se  bureau  des  finances  à  Aufch,  pour  avoir  dans 
l'étendue  de  fou  refiort  la  ville  de  Bayonne  ,  le  pays  de 
Labour  ,  celui  de  Soulle  ,  l'élection  de  Lannes  ,  le  pays 
de  Marfan  Se  le  Bigorre  ,  qui  dépendoienr  auparavant 
de  la  généralité  de  Bourdeaux  ,  &  les  Quatre  Vallées  , 
le  Nebouzan  ,  les  élections  d'Aftarac  ,  d'Armagnac ,  de 
Cominges,  de  Riviere-Verdun  &  de  Loumagne,  qui 
dépendaient  delà  généralité  de  Montauban.  Cet  édit 
n'a  apporté  aucun  changement  au  reflort  des  cours  des 
aydes  de  Bourdeaux  &  de  Montauban.  Tout  le  dïoccfe 
d'Aufch  eft  divifé  en  dix  archidiaconés  j  car  outre  les 
huit  qu'on  a  nommés ,  il  y  en  avoit  autrefois  deux  au- 
tres favoirceux  de  Pardiac  Se  du  Saint-Pui ,  qui  ont  été 
unis  à  lamanfe  du  chapitre,  &  dont  les  titres  fon  éteints. 
Sous  ces  archidiaconés  font  trente  archiprêtrés ,  35.2 
paroifies  ,  Se  277  fuccurfales  ou  annexes.  On  y  compte 
neuféglifes  collégiales,  favoir  i°,  celle  de  S.  Orens  , 
à  Aufch  même  ,  qui  étoit  autrefois  un  prieuré  dépen- 
dant de  Cluny  ,  &  fut  fécularifé  par  un  bref  du  cardi- 
nal de  Vendôme ,  légat  en  France ,  en  date  de  juin 
1 66"  S  ,  Se  par  lettres  patentes  de  1 670.  Les  autres  col- 
légiales font  celles  de  Barran  ,  de  Bafïoues ,  de  Caftel- 
nau  de-Magnoac,  de  Jefun,de  Nogaro  ,  de  Sol ,  de 
Trie  y  Se  de  Vic-Tezenfac  j  trois  abbayes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ;  favoir,  celles  de  Peflan  ,  de  Simore  ,  &  de 
Saramon  :  quatre  autres  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Floran  , 
fondre  l'an  1 1  5  1  ;  Bouillas  ,  fille  de  l'Ecole  -  Dieu  , 
fondée  l'an  1 1  50  -y  Berdoues ,  de  la  filiation  de  Mori- 
mont  ,  fondée  l'an  1134»  Par  Bernard  comte  d'Aftarac 
&c  Sanche  II  fon  fils.  Jean  XXIII  érigea  cette  abbaye 
en  éveché  vers  l'an  1415  :  mais  le  roi  Charles  VI  s'y 
étant  oppofé  à  la  prière  de  Berenger  archevêque  d'Aufch, 
cette  érection  n'eut  poinr  de  lieu.  La  quatrième  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux  eft  celle  de  Gimont ,  fille  de  Ber- 
doues. L'abbaye  de  la  Cafe-Dieu  eft  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  Se  fut  fondée  en  1135.  *  Ptolémée  ,  /.  t. 
Célar  ,/.  j  ,  t/e  bello  gall.  PI  m.  /.  4.  Pomponius  Mêla  , 
/.  3  ,  c.  1.  Ammien  Marcellin  ,  liv.  i5.Srrab.  lib,  4. 
Oihenart ,  not.  utriufque  Vafc.  Hauteferre ,  de  reb.  Aqui- 
tan.  De  Marca  ,  hijîoire  de  Béarn.-  Sirmond  ,  in  nota, 
ad  Sidon.  Apoll.  &  adconcil.  Gall.  Du  Chêne  ,  rechercha 
des  antiquités  de  France.  Sammarthanus  ,  Gallia  chrif- 
ùana.  Ssnfon  ,  difquif.  geograph.  in  phar.  antiq.  Gall. 
&c. 

Conciles  d'A  u  c  h. 

Le  cardinal  Hugues  le  Blanc,  légat  du  faint-fiege  , 
célébra  vers  Tan  io6"8  ,  un  concile  à  Auch,  dans  le 
temps  que  cette  eglife  étoit  gouvernée  par  S.  Auftinde. 
Amanjeu  d'Armagnac,  archevêque  ,  fur  la  fin  du XIII 
fiécle  ,  &  au  commencement  du  XIV,  afTembla  divers 
conciles,  &  entr'autres  deux  à  Auch  en  1 304  &  1  308, 
où  il  fit  de  beaux  réglemens  &  de  faintes  ordonnances 
pour  le  bien  de  fon  diocèfe.  Guillaume  Flavacourt  lui 
fuccéda  ,  &:  célébra  deux  conciles  \  l'un  à  Audi ,  pour 
fci  difeipline  en  1324  ?  &  l'autre  dans  un  lieu  de  fon 
diocèfe,  dit  Marchianum.  Ce  fut  en  1330  au  fujet 
d'Aneuancius  de  Joyeufe  ,  évêque  d'Aire  ,  que  des  fol- 
dats  Gafconsavoientaflaffiné  en  1324  près  de  Nogarol. 
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AUCHl  J  cherche-^  AUXl. 

AUCOUR  (Jean  Barbier  d')  l'un  des  quarante  de 
l'académie  françoife  ,  chercher  BARBIER  d'AU- 
COUR  (  Jean.  ) 

AUCTUS  de  Florence,  abbé  général  de  l'ordre  de 
Val-Ombreufe  ,  a  vécu  dans  le  XII  fiécle ,  vers  l'an 
1140.  Il  écrivit  la  vie  de  S.Jean  Gualbert,  celle  du 
B.  Bernard  Uberti ,  cardinal ,  mort  en  1 1 3  3  ,  &  quel- 
ques autres  ouvrages.  *Pocciantio  ,  de  feript.  Florent. 
Vollius.  Polfevin  ,  Sec. 

AUDACTE  ,  cherche^  ADAUCTE. 

AUDAGAST  ,  ville  de  la  Mauritanie,  fituée  à  l'ex- 
trémité du  continent  ,<mi  regarde  l'Océan  Atlantique, 
au  feptentrion  de  BerUli.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AUDE  ,  rivière  de  France  en  Languedoc  ,  eft  X Atax 
des  auteurs  Latins.  Elle  a  fa  fource  dans  les  monts  Py- 
rénées en  Rouftillon  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Méditer- 
ranée au-deftus  de  Narbonne-  *  Papyre  Manon ,  defe. 
flum,  Gall.  Lucain  ,1.x. 

Mïtis  Atax  Latias  gaudet  non  ferre  carinas. 

ÂUDEBERT  (  Germain  )  d'Orléans  ,  étoit  premier 
élu  de  l'élection  d'Orléans  ,  ainfi  que  le  qualifie  Léon 
Trippault  ,fon  contemporain  Se  compatriote,  dans  fon 
ouvrage  intitulé  ,  Celt-Hellenifme  ,  pape  36.  Audebert 
fut  un  très  -  fiivant  jurifconfulte  ,  Se  s'aquit  beaucoup 
d'eftime  parmi  les  gens  de  lettres  de  fon  temps.  Il  étu- 
dia à  Boulogne  fous  Alciat ,  Se  étant  revenu  en  France  , 
il  fe  lailfa  emporter  au  penchanr  qu'il  avoit  pour  la  poë- 
fie.  11  compofa  divers  ouvrages  en  vers  ,  &  entr'autres 
l'éloge  de  Venife  ,  dont  la  république  fut  fi  fatisfaite  v 
qu'elle  reçut  Audebert  au  nombre  des  chevaliers  de 
S.Marc,  &  que  le  fénat  lui  envoya  la  chaîne  d'or  de 
l'ordre  ,  avec  la  médaille  du  doge.  Audebert  mourut  £ 
Orléans  le  24  décembre  1598,  âgé  de  plus  de  80  ans  , 
après  avoir  été  ennobli ,  en  confédération  de  fon  mérite , 
par  leroiHenri  III, avec  permiftion  de  porter  des  fteurs- 
de  -  lys  en  chef.  Ses  pociîes  font  entr'autres  ,  Roma  9 
poema  Paris  1655,  in-q.°.  Venetitz  poëma  Venife 
I  583  in  -  40.  Partenope  s  poema  3  Paris  .1  585  in-^°. 
Ces  trois  poemes  ont  été  recueillis  &  imprimés  eniem- 
ble  à  Hanovre  en  1603  //z~8°.  Audebert  laiftà  un  fils 
nommé  Nicolas  Audkbert  ,  confeiller  au  parlement 
de  Rennes  ,  qui  avoit  beaucoup  de  mérite.  Il  y  a  appa- 
rence que  celui-ci  auroit  donne  au  public  divers  ouvra- 
ges ,  que  ion  pere  avoit  laiffés,  fi  lui-même  au  bout  de 
cinq  jours  ne  l'eut  fuivi  dans  le  tombeau.  Scevole  de 
Sainte-Marthe  a  fait  l'éloge  de  Germain  Audebert  par- 
mi ceux  des  hommes  illuftres  en  doctrine  ,  &  il  parle 
fouvenr  de  lui  dans  fes  autres  ouvrages.  Ces  deux  per- 
fonnages  font  difterens  de  Matthieu  d'AuDEBERT  ,  qui 
a  écrit ,  Flores  D.  Bernardi  ^  &c. 

AUDEBERT  (  Etienne  )  jéfuite  François  ,  de  Belac 
dans  la  Marche  ,  entra  chez  les  jéfuites  en  1 61 3  ,  chez 
lefquels  il  enfeigna  la  philofophie  ,  l'hébreu  ,  la  rhéo- 
logie morale  &  la  fcholaftique.  Enfuite  le  talent  qu'il 
avoit  pour  la  prédication  le  fit  deftiner  à  traiter  la  con- 
rroverfe  contre  les  calviniftes.  11  les  combattit  à  la 
Rochelle  ,  dans  l'ifle  de  Ré  ,  Se  ailleurs ,  &  compofa 
divers  traités  contre  leurs  erreurs.  Voici  leurs  titres  : 
Explication  des  endroits  de  S.  Augujlin  qui  regardent 
l'Eucharïflie 3  à  la  Rochelle  1630  in-  12.  Théodorec 
expliqué  ,  Sec.  avec  le  livre  de  Gelafe  ,  De  duahus  na- 
turis  ,  in  -  8°.  Le  triomphe  de  la  vérité  fur  la  tranf- 
fubftantiation  Se  le  purgatoire,  Sec.  Il  mourut  le  30 
juillet  1  647  à  Pau.  *  Sotwel  ,  feript.  foc.  Jef. 

AUDEBRAND  (Etienne)  moine  de  S.  Allire  de 
Clermont ,  après  avoir  été  prieur  de  Turet  en  Au- 
vergne,  tréforier  Se  grand-camerlingue  de  l'églife  ro- 
maine ,  fut  élu  évêque  de  Mont-Cadin  6V  de  S.  Pons  ^ 
puis  archevêque  de  Tonloufe  le  22  du  mois  de  décem- 
bre 1351.  L'hiftoîre  de  fa  fortune  mérite  d'être  fue. 
Lorfqu'il  étoit  dans  fon  prieuré  de  Turet ,  il  arriva  que 
Pierre  Roger ,  moine  de  la  Chaife-Dieu,  venant  de  fai- 
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!  te  fes  études  à  Paris  ,  fut  volé  dans  la  foret  de  Randan 
i  tn  Auvergne  :  en  forte  que  les  voleurs  ne  lui  Iaiflerent 
<  qu'une  fimple  tunique.  En  cet  état  il  prit  le  chemin  de 
Turet ,  où  il  fut  bien  reçu  du  prieur  ,  qui  lui  donna  un 
i  habit  de  moine  :  Quand  pourrai-je 3  dit -il  au  prieur  , 
;  reconnaître  la  grâce  que  vous  m'av-c^  fuite  ?  Ce  fera  quand 
1  vous  fere^  pape    repondit  Audebrand.  Pierre  Roger 

■  étant  enfin  devenu  pape,appella  auprès  de  lui  fon  bien- 
faiteur ,  &c  le  combla  de  biens  &  a  honneurs.  Cela  efl 
marqué  dans  fon  épitaphe ,  qui  fe  lit  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  d'Entre-Saints  à  Clermont ,  &  qui  a  été 
imprimée  dans  le  livre  d'Etienne  Baluze ,  intitulé  ,  An- 
tifri\onius  3  pag.  i  j . 

AUDÉE  ou  AUDIE  ,  héréfiarque  ,  chef  des  Au- 
déens  ,  Audiens  ou  Odîens  ,  a  vécu  dans  le  IV  fiecle  , 
fous  l'empire  de  Confiance  ,  vers  l'an  341.  Il  étoit  de 
Syrie  ou  de  Méfopotamie  ;  c'étoit  un  homme  extrême- 
ment chagrin ,  Se  d'une  humeur  particulière  ,  qui  avoir 
de  la  feience  ,  &c  qui  crioit  fortement  contre  la  mau- 
Vaife  vie  de  quelques  eccléfiaftiques.  Cette  liberté  lui 
attira  la  haine  de  plufieurs  d'entr'eux  ,  qui  le  firent 
chafTer  de  fon  pays.  Pour  s'en  venger,  il  forma  un  fchif- 
me  ,  &  fe  fit  créer  évêque  par  ceux  qui  le  fuivoient. 
L'empereur  Confiance  l'exila  dans  la  Scyrhie  ,  où  S. 
Epiphane  avoue  qu'il  convertit  plufieurs  infidèles.  Pour 
ce  qui  efl  de  fes  erreurs ,  il  célébrait  la  pâque  à  la  façon 
des  Juifs  ,  6c  enfeignoit  que  Dieu  avoir  une  figure  hu- 
maine ,  fur  laquelle  l'homme  avoir  été  créé  à  fon  image 
&  à  fa  refïemblance.  Théodofet  ajoute  qu'il  croyolt 
que  les  ténèbres ,  le  feu  &c  l'eau  n'avoient  point  de 
commencement  ;  &  que  fes  feétareurs  donnoient  l'ab- 
folution  fans  impofer  aucune  fatisfaclion  canonique  , 
fe  contentant  de  mettre  d'un  côté  les  livres  facrés«  & 
de  l'autre  les  livres  apocryphes  ;  &:  faifant  pafTer  entre 
deux  les  pénitens,  qui  confefloienr  leurs  péchés ,  auf- 
quels  ils  donnoient  auflitôt  l'abfolution ,  fans  les  éprou- 
ver par  une  plus  longue  pénirence.  Ses  fettateurs  me- 
noïent  une  vie  très-rerirée  ;  &  difoienr  qu'ils  ne  fe  trou- 
voient  point  aux  affemblées  eccléfiaftiques ,  pareeque 
les  impudiques  &c  les  adultères  y  étoient  reçus.  Audée 
mourut  après  l'an  370  ,  dans  le  pays  des  Goths,  où  il 
s'étoit  retiré.  Sa  fe&e  fut  gouvernée  après  lui  par  divers 
lévêques  qu'il  avoit  établis  ;  entr'autres  ,  par  Urane  de 
Méfopotamie,  fort  confidéré  parmi  eux  j  &  par  Sylvain, 

■  l'un  des  Goths  qu'il  avoit  attirés  à  fon  parti.  Mais  ces 
deuxévêaues  &  quelques  autres  étant  morts  avant  l'an 
3  77  ,  la  plupart  de  leurs  fe&ateurs  les  abandonnèrent  \ 
Se  ils  fe  trouvèrent  réduits  à  un  fi  petit  nombre ,  qu'ils 
fe  rafTemblerent  vers  l'Euphrate  &  la  Méfopotamie , 
particulieremenr  dans  deux  villages  du  territoire  deCa- 
liede  près  d'Antioche  ,  au-defîus  de  Damas.  Ceux  qui 
avoienr  été  chalfés  l'an  372.  de  la  Gothie  par  Athana- 
ric ,  les  y  vinrenr  rrouver;  &  ceux  qui  étoienr  répandus 
dans  les  monaflères  du  mont  Taurus ,  dans  la  Paleftine 
&  dans  l'Arabie  ,  fe  réunirent  avec  eux.  Ils  demeu- 
roient  dans  des  monaflères  &  dans  des  cabanes  auprès 
des  villes  ,  fans  vouloir  jamais  prier  avec  aucuns  ca- 
tholiques. S.  Epiphane  loue  toujours  la  pureré  de  leur 
vie  ,  &  la  difeiphne  qu'ils  gardoient  dans  leurs  monas- 
tères ;  mais  Théodoret  allure  qu'il  fe  commettoit  beau- 
coup de  crimes  parmi  eux.  Certe  héréfie  ,  &  le  nom 
même  des  Audiens  étoit  aboli  du  temps  de  Facimdus  , 
qui  vivoit  dans  le  V  fiécle.  S.  Auguflin  les  appelle  Va- 
âiens  par  erreur.  Il  dit  que  ceux  qui  étoient  en  Egypte  , 
communiquoient  avec  les  catholiques. 

Le  P.  Pétau  prétend,  mais  fans  fondement,  que 
S.  Auguflin  &  Théodoret  ont  mal  pris  le  fentiment  des 
Audiens  ,  &  ce  qu'en  dit  S.  Epiphane,  qui  ne  leur  attri- 
bue ,  dit-il ,  d'autres  fentimens  que  de  croire  que  la  ref- 
femblance  de  l'homme  avec  Dieu  confillolr  dans  le 
corps.  *  S.  Epiphane  ,  hœr.  70.  S.  Auguflin  ,  k&K  50. 
Baronius ,  A.  C.  341  ,  n.  38  ,  &  A.  C.  370,  n.  14.  S. 
Jérôme  ,  chron.  ad  an.  341.  Facundus,/.  8,^.7.  Ba- 
ron & Petau , dogmeu. thtoU  tom.  i,h,c.i<  Gennad. 
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de  dogmatib.  ceci  c.  4.  Tillemont ,  mém.  pour  l'hifi.  eccL 
tom.  6.  Théodoret ,  /.  4  h&r.fab.  c.  9. 

AUDEENS  ou  AUDIENS  ,  hérétiques ,  cherche* 
AUDÉE. 

AUDEFLEDE ,  cherche^  AUDOFLEDE. 

AUDEMAR  ou  ODOMAR  :  c'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  un  de  ces  princes  ,  que  l'on  prérend  avoir  gou- 
verné les  Gaules  avant  l'établiflement  de  la  monarchie 
françoife  ,  dans  le  IV  fiécle.  On  dit  qu'il  régna  (  4ans, 
&  qu'un  certain  Veclhan,  pontife,  philofophe  &  poc're  , 
qui  enrendoit  très-bien  la  langue  gauloife  &  la  latine  , 
écrivit  de  fon  temps  l'hiftoire  des  François.  *  Trithê- 
me  ,  m  epit.  annal. 

AUDENEHAN  (  Arnoul  fire  d')  maréchal  de  Fran- 
ce ,  cherche^  ANDREHAN. 

AUDENTIUS  ,  évêque  Efpagnol ,  a  vécu  dans  le 
V  fiécle.  Il  écrivit  contre  les  hérétiques ,  &  principa- 
lement contre  les  Manichéens  ,  Sabelliens  ,  Ariens  & 
Photiniens  ,  un  traité  intitulé,  de  fide  contra  hœreticos, 
*  Gennade  ,  de  feript.  ceci.  c.  14.  Honoré  àAutun  ,  de 
lumin.  ecclef.  Trithême.  Poffevin  ,  &c. 

AUDEON ,  cherche^  OUEN.  (Saint) 

AUDIFFRET  (Hercule  )  général  de  la  congrégation 
de  la  doctrine  chrétienne  ,  a  été  un  des  bons  orateurs  de 
fon  temps.  Il  naquit  à  Carpentras  le  15  mai  1603.  Il 
trouva  l'éloquence  de  fes  compatriotes  peu  naturelle  , 
peu  proporrionnée  à  la  chaire  ,  &  plus  propre  à  des  dif- 
fertatîons ,  qu'à  des  difeours  de  morale  \  il  râcha  de 
leur  donner  un  meilleur  goût ,  &  monrrant  lui-même 
qu'il  en  avoit ,  il  s'étudia  à  proportionner  fon  flyle  &c 
fes  mouvemens  à  ce  qu'il  difoit ,  &C  il  apprir  à  fes  fuc- 
cefTeurs  le  chemin  à  la  véritable  éloquence.  11  mourut 
le  i6avril  1(555).  On  a  imprimé  après  fa  mort  des  ou- 
vrages de  piété  en  trois  volumes  ,  qui  contiennent  feu- 
lement des  pièces  faites  à  la  hâre  ,  &  que  l'aureur  n'a- 
voitpas  fans  doute  deftinées  à  l'impremon.  Le  pere  le 
Long  cite  dans  fa  Bibliothèque  facrée  fes  queftïons  fpixi- 
tuelles&  curieufes  fur  les  pfeaumes,  i/i-i2}en  166%. 
L'oraifon  funèbre  qu'il  prononça  aux  obfeques  de  Mar- 
guerite de  Montmorenci ,  princeffe  de  Condé ,  &  une 
autre  faite  à  la  louange  du  duc  de  Candale  ,  font  deux 
pièces  affez  eflimées.  Le  P.  Audiftret  éroit  oncle  &C 
maître  de  M.  Fléchier  ,  depuis  é/êque  de  Nifmes  :  mais 
le  difeiplea  bien  furpaflé  le  maître  en  éloquence.  *  Mém, 
de  Trévoux    nov.  1711.  Mém.  du  temps*. 

AUDIFFRET  (  Jean-Baptifle  d' )  gentilhomme 
provençal ,  coufin  germain  de  M.  d'Audirfrer ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  roi ,  n  fervi  pendant  long- 
temps fa  patrie  avec  honneur.  Le  roi  Louis  XIV  le 
nomma  le  20  février  1698  fon  envoyé  extraordinaire 
auprès  des  ducs  deMantoue,  de  Parme  &  deModene. 
Ayant  été  rappelle  d'Italié,  il  fut  choifi  au  mois  de 
juillet  1701  pour  aller  réfider  à  la  cour  de  Lorraine  s 
avec  le  même  caractère  d'envoyé  extraordinaire.  U  en  a 
rempli  les  fonctions  avec  beaucoup  d'applaudi  (Te  ment 
jufqu'au  2.9  juin  1731 ,  qu'il  prit  fon  congé  à  Luneville 
de  la  duchefTe  douairière  de  Lorraine.  Il  efl  mort  à 
Nancile  9  juillet  1733  ,  âgé  d'environ  foixanre  -  feize 
ans.  Il  efl  auteur  d'une  Géographie  ancienne  3  moderne' 
&  hijlorique  }  qui  efl  très  -  eflimée.  Elle  fut  imprimée 
//2-40  ,  à  Paris  en  i<J8g,itf9i&  1S94,  en  trois  volu- 
mes, &  en  1694  in-n  à'Paris  ,  trois  volumes.  Elle  ne 
regarde  que  l'Europe  ,  encore  y  manque-r-il  l'Efpagne , 
l'Italie  &  la  partie  de  la  Turquie  qui  eft  en  Europe^ 
L'accord  que  l'auteur  fair  de  la  géographie  &  de  l'hiftoi- 
re ,  eftfage  &  judicieux.  C'eft  dommage  quun  ouvra- 
ge fî  bien  fait  n'ait  pas  été  achevé.  *  Mém.  du  temps. 

AUDIGUIER  (Vital  d')  né  dans  le  diocèfe  de  Rho- 
dés,&  félon  quelques-uns ,  à  Naïac  ,  près  de  Ville- 
franche  de  Rouergue  ,  eft  aureur  de  plufieurs  ouvrages , 
dont  la  plupart  fonr  peu  connus  aujourd'hui.  On  a  de 
lui  1  °.  La  philofopkie  foldade.  2°.  Le  vrai  &  ancien  ufage 
des  duels  jin-8°,  à  Paris  1617.  Cet  ouvrâge  eft  dédié  à 
Louis  XIII.  Le  but  de  l'aureur  eft  d'y  faire  voir  l'injufti- 
Tçme  i.  Partie  II.  R  r  r  ij 
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ce  des  duels  ordinaires  ,  &  de  porter  le  roi  à  les  rétablir 
rels  qu'ils  fe  pratîq noient  autrefois ,  pour  caufes  très- 
graves  ,  Se  avec  permitfîon  exprefle  du  fouverain. 
3°.  Quantité  de  pièces  de  vers  françois  ,  tant  dans  le 
nouveau  recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce  temps j  in-8°  ,  à 
Paris  1609  ,  que  dans  le  recueil  intitulé  :  Les  œuvres 
poétiques  du  Jieur  d'Audiguier  3  en  deux  volumes  in-S°, 
Je  premier  à  Paris  en  1613  ,  *le  fécond  dans  la  même 
ville  en  1614.  Dans  les  délices  de  la  poefie  françoife  , 
^/2-8~,  àParisi  6l$,  on  trouve  de  lui,  p.  951,  une  ode  fur 
le  trépas  de  M.  François  de  Corneillan  ,  évêque  de  Rho- 
des ;  dans  les  mémoires  de  l'abbé  de  Marolles  ,  page 
37  ,011  trouve  un  ionnet  de  d'Audicmier.  40.  Relations 
de  Marc  d'Obregon  traduites  de  l'efpagnol  3  à  Paris 
in~$° ,  hjiS.  50.  Traduclion  de  flx  nouvelles  écrites  en 
efpagnol  3  par  Miguel  Cervantes.  On  en  a  une  féconde 
édition  /'«-8°  ,  en  1 640.  6°.  Traité  de  la  converjïon  de  la 
Magdeléne  3  traduit  de  l'efpagnol  3  in- 8°  ,  à  Paris  161?. 
70.  Les  amours  de  Lyfandre  &  de  Calife ,  hlfolre  tragique 
de  notre  temps  3  c'eit-à-dire  ,  du  règne  de  Henri  IV  , 
ia-tz  ,  à  Lyon  ifS%%.  8°.  Lesamours  d'Ariflandre  &  de 
Cléonlce  3  in-S° ,  à  Paris  1625.  C'eit  le  dernier  ouvra- 
ge d'Audiguier.  Sorel  dans  fa  bibliothèque  françoife  , 
parle  encore  de  plufieurs  aurres  fruits  de  la  plume  de  cet 
auteur ,  entr'autres  de  deux  romans  ,  l'un  intitulé ,  La 
flavic  j  Se  l'autre  ,  La  Minerve  3  Se  d'une  traduction  du 
traité  de  ta  perfection  chrétienne  de  Rodriguès ,  jéfuire 
Efpagnol.  Mais  pour  ce  dernier,  il  n'ell  pas  sûr  que 
d'Audiguiei l'ait  fait.  On  trouve  encorede  luifix  letrres, 
Se  une  autre  pièce  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Le  bouquet 
des  plus  belles  fleurs  de  l'éloquence ,  cueilli  dans  les  jar- 
dins des  fleurs  du  Perron  3  Co'éffèteau  du  Voir Ber- 
taud  j  Malherbe  3  4: 'Audiguler '}  &c.  à  Paris  in-S°f  1 61 5. 
Vital  d'Audiguier  éroit  noble ,  &  avoit  fervi  long-temps 
dans  les  armées  de  France.  Son  humeur  guerrière  domine 
dans  rous  fes  écrits.  II  fut  aflafïîné  ,on  ne  fait  en  quelle 
occafion  ,  ni  en  quelle  année  :  on  croit  que  ce  fut  vers 
l'an  1^30. 

AUDIGUIER  (P...  D...)  neveu  du  précédent,  & 
nommé  en  fon  temps  d' Audiguler  le  jeune.  L'abbé  de 
Maroiles  ,  dans  fes  Mémoires,  page  41  ,  nous  apprend 
qu'en  1619  ,  lui  8e  quelques  autres  de  fes  amis,  du 
nombre  defquels  étoit  d'Audiguier ,  compoferent  une 
efpéce  d'académie  ,  où  chacun  apporroit  Se  lifoit  fes 
productions ,  &  où  l'on  difeouroit  fur  la  langue  fran- 
çoife ,  8c  fur  quelques  matières  de  belles-lettres.  On  a 
de  d'Audiguier  le  jeune ,  une  pièce  intitulée  :  VErome- 
ne  'y  la  vie  de  La^arille  de  Tormes  3  traduite  de  l'efpagnol  3 
imprimée  plufieurs  fois-  On  lui  donne  aufîî  la  traduction 
françoife  d'un  roman  italien  ,  intitulé  :  Stratonice  ;  ce- 
pendant M.  Pelliffon  ,  dans  fon  hifi.  de  l'académie  fran- 
çoife 3  tome L 3 p.  27}  j  édit.  'm-iz  de  1730,  dit  que 
l'on  croit  que  cette  traduction  étoît  de  Claude  de  Mal- 
Ieviîle  ,  de  l'académie  françoife  j  mais  que  cet  acadé- 
micien la  donna  à  d'Audiguier. 

AUDIGUIER  (Henri  d')fienr  daMazer,  avocat  an 
parlement  8e  au  confeil.  On  lui  donne  les  ouvrages 
fuivans  :  1 .  Le  cenfeur  cenfuré  3  adreffe  au  fieur  de  San- 
dricourt ,  auteur  d'un  libelle  intitulé  :  Le  cenfeur  du 
temps  touchant  les  régences  des  reines-meres  de  nos  rois  3 
en  1652.  L'ouvrage  de  d'Audiguier  eft  de  Paris  16  5  7. 
2.  Lettres  de  requête  civile  3  pièces  &  mémoires  touchant 
la  caufe  de  la  baronie  d'Andres  3  pour  la  reine  Anne 
d'Autriche  3  contre  Charles-Hyppolite  de  Spinola  3  comte 
de  Brouay  3  à  Paris  1661.  3.  Recueil  de  ptaidoyés 
i/z-40.  i  660.  On  trouve  aufli  un  recueil  intitulé  :  Plal- 
doyés  &  opufcules  de  Henri  d' Audiguler fleur  du  Ma-zet  3 
avocat  en  parlement  3  in-40  de  74  pag.  à  Paris  1657. 
Il  a  donné  auflî  une  nouvelle  édition  corrigée  &  aurre- 
ment  divifée  des  amours  de  Théagene  &  de  Chariclée  t 
de  la  traduction  de  Jean  de  Momlyard,  à  Paris  i6iz 
r>z-8°,avec  figures.  Son  nom  étoit  proprement  Daudi- 
guier  ,  &  il  n'étoit  pas  parent  des  deux  précédera. 
Poyei  outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article,  Bayle, 
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dans  fon  dictionnaire  3  du  mot  AUDIGUIER  ,  &  le 
Clerc  ,  biblioth.  du  Richelet, 

AUDOENUS ,  archevêque  de  Rouen ,  voyez  OUEN. 
AUDOENUS  ,  autrement  ALDOEUS  ,  AUDI- 
NUS  ,  Se  OYNUS  ,  fut  d'abord  chapelain  de  Henri  I 
roi  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie  ,  Se  enfuire  évè- 
que  d'Evreux.  Il  étoit  né  au  bourg  de  Condé  fur  Noi- 
reau ,  dans  le  diocèfe  de  Bayeux ,  &  avoit  pour  frère 
Thurftan  ou  Thurflln  3  archevêque  d'Yorck  ,  qui  étoit 
en  grande  confidération  en  Angleterre.  Ce  fut  à  la  fa- 
veur de  ce  frère  &  à  fon  mérite  propre  ,  qu'Audoé'mis 
dut  fon  élévation.  Ayant  été  quelque  temps  chapelain 
de  Henri  I ,  il  fut  appellé  à  l'évêché  d'Evreux ,  au 
commencement  de  l'an  1 1 1 3 .  Yves  de  Chartres  lui  écri- 
vit fut  fa  promorion  ,  comme  à  un  ami  avec  qui  il 
avoit  de  grandes  liaifons  ,  &  à  un  homme  qu'il  jugeoit 
très-digne  de  l'épifcopar.  Il  lui  écrivit  une  féconde  let- 
tre après  qu'il  eut  été  facré,  pour  le  féliciter  8c  l'encou- 
rager à  remplir  dignement  tous  fes  devoirs  ;  mais  Audoc- 
nus  ne  jouit  pas  long-temps  en  paix  de  fon  fiége.  Amauri 
de  Montfort,  quatrième  comte  d'Evreux  ,  voulant  s'em- 
parer de  cette  ville,  que  le  toi  d'Angleterre  retenoit 
fous  fa  domination  ,  l'alfiégea  ;  8e  ayant  gagné  celui 
qui  la  gardoir  au  nom  de  ce  prince  ,  il  y  entra  &  U 
laifla  au  pillage.  Comme  il  foupçonnoit  AudocnuS 
d'avoir  aigri  contre  lui  le  roi  d'Angleterre  ,  le  prélat 
ne  fut  pas  plus  épargné  que  le  refte  des  habitans  ,  & 
peut-être  y  eût-il  perdu  la  vie  ,  s'il  ne  fe  fût  fauvé  par 
une  prompte  fuite.  Il  fut  trcs-fenfible  aux  maux  que 
ce  défordre  caufoit  dans  tout  fon  diocèfe  ;  &  ne  pou* 
vant  y  remédier  ,  il  rendoir  tous  les  lieux  où  il  alloic 
témoins  de  fa  douleur.  II  avoit  un  air  trifte  &  abat* 
tu  ,  il  laiiToit  croître  fa  barbe  ,  &  portoit  dans  rout  forn 
vêtement  des  marques  fenfibles  de  fon  accablement. 
Quelque  temps  après,  (enii2o)  ayant  appris  qu'or» 
alloit  tenir  un  concile  à  Reims ,  en  partie  pouf  difcn- 
ter  les  différends  qui  étoient  entre  le  foi  de  France  &c 
celui  d'Angleterre  ,  il  y  vint  aufli ,  &  s'étant  levé  dans 
l'aflemblée  ,  il  fe  plaignit  avec  amertume  du  comte 
Amauri ,  difant  qu'il  l'avoit  chaffé  honteufement ,  qu'il 
avoit  brûlé  fon  palais  épifcopal ,  &  en  avoit  enlevé  tous 
les  meubles.  Le  chapelain  du  comte  l'entendant  ainfî 
parler  ,  fe  leva  à  fon  tour,  &  lui  dit  avec  chaleur  : 
«  C'efl:  votre  mauvais  confeil ,  &  non  pas  le  comte 
"  Amauri,  qui  eft  la  caufe  que  vous  avez  été  chafle  , 
»  Se  que  votre  maifon  a  été  brûlée.  Il  a  recouvré  avec 
»  honneur  &  par  l'appui  de  fes  amis ,  un  bien  qui  lui 
»  appartenait  légitimement ,  8c  que  le  roi  d'Angle- 
»  terre  lui  avoir  enlevé  contre  toute  équité  ....  Que 
»  le  faint  concile  voie  &  juge  qui  d'Audoc'nus  ou  d'A- 
»  mauri  eft  coupable  de  l'incendie  qu'on  nous  repro- 
»  che.  •»  Ce  différend  excita  une  grande  altercation  dans 
le  concile ,  8c  le  prélat  fe  retira  de  l'aflemblée  fans  qu'on 
eut  penfé  à  le  fatisfaire.  Mais  Amauri  ayant  fait  fa  pais: 
avec  le  roi  Henri  en  1 1 24,  Audocnus  qui  pendant  le» 
troubles  n'étoit  vénu  à  Evreux  que  par  inrervalle  ,  s'y 
fixa ,  &:  travailla  avec  les  fecours  qui  lui  furent  procu- 
rés ,  à  réparer  les  édifices  ,  &  fur-tout  les  égliies  qui 
avoient  été  ruinées  parle  feu.  En  1118  il  afliftaàun 
concile  provincial  tenu  à  Rouen  ,  ou  le  roi  d'Angle- 
rerre fur  préfent.  En  1 1  3  5  il  affilia  à  la  mort  de  ce 
prince  ,  &  lui  donna  tous  les  fecours  fpirituels  qui  lui 
étoient  neceflaires  dans  ces  momens  fi  précieux.  Il  per- 
fuada  même  à  tous  les  grands  de  la  province  d'accom- 
pagner jufqua  la  mer  le  corps  du  roi,  qui  devoit  être 
tranfflprté  en  Angleterre.  Environ  cinq  ans  après  (  en 
1  139  )  il  s'embarqua  lui-même  la  femaine  de  pâque? 
pourpaffer  en  ce  royaume  ,  afin  de  rendre  quelques  fer- 
vices  au  nouveau  roi ,  Etienne  ,  neveu  du  défunt  par 
fa  mere.  Mais  peu  de  mois  après  qu'il  fut  arrivé  dans 
cette  ifîe  ,  il  tomba  dans  une  maladie  dont  il  mourut 
le  1  juillet  dans  une  communauté  de  chanoines  régu- 
liers ,  chez  qui  il  fut  inhumé.  Le  peuple  &  le  clergé 
d'Evreux  le  regreterent  pour  fa  feience ,  fâ  vertu,  fa  dou- 
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teur  &  les  libéralités.  *  Ordéric- Vital ,  lit.  l],ai  ann. 
1 1  j'  9.  Yves  de  Chartres,  epift  223  242.  Le  Bralfeur, 
hijl.  civile  &  ecclcf.  du  comté  d'Lvreux. 

AUDOFLEDE  ,  01.  AUDEFLEDE ,  fille  de  Chil- 
eeiucI,  roi  de  France  ,  &fccur  de  Clovis  ,  àkleGrand. 
Jornandés  fe  trompe  en  foutenant  qu'elle  étoit  fille  de 
ce  dernier.  Elle  fur  nrariée  à  Théodoric  j  roi  des  Oftro- 
goths  en  Italie  ,  avant  la  fête  de  Nocl  de  l'an  496.  Ce 
cjui  témoigne  qu'elle  ne  pouvoir  pas  être  fille  de  Clo- 
vis ,  né  feulement  vers  l'an  467.  Elle  a  été  mere  de  la 
reine  Amalafonthe^Ci  rlluftre  par  fon  mérite.  *  Gré- 
goire de  Tours  /.  2  kijl.  Jornandés ,  hifi,  Got.  Valois , 
dcgcfl.  va.  Franc.  Le  P.  Anfelme. 
_  AUDOVERE  ou  ANDEVRE  ,  reine  de  France  ( 
Étoit  femme  de  Ckilpetici,  qui  eur  d'elle  Théodcieri , 
Mcrouée  a  Clovis  ,  Bafine  &  Childtfinde.  Le  roi  étoit 
amoureux  de  Frédegonde  ,  demoiielle  d' Audovere.  Ai- 
tnoin  &  l'auteur  des  geftes  des  François,  difent  que 
cette  fille  extrêmement  adroite  ,  lui  perfuada  d'être  el- 
le-même mareine  de  Childefinde  ;  &c  qu'enfuite  elle 
perfuada  au  roi  d'abandonner  Audovere  ,  puifque  félon 
les  canons  il  ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  elle.  Alors 
Chilperic  pour  cette  raifon  ,  pour  quelqu'autre  que 
iious  ignorons  ,  répudia  Audovere  ,  qui  fe  retira  dans 
Un  monaftère  de  la  ville  du  Mans.  Ceux  du  pays  difent 
qu'elle  fe  fit  religieufe  en  l'abbaye  du  Pré  ,  ou  Fréde- 
gonde la  rît  étrangler  en  5  80  :  d'autres  alfurent  qu'elle 
fut  jettée  dans  un  torrent  où  elle  fut  noyée.  *  Grégoire 
de  Tours  /.  4  c.  18.  Aimoin,  /.  3,  c.  5.  Valois,  de 
geft.  Franc.  T.  II,  p.  1 1 ,  23  &  ni. 

AUDOUL  (  Gafpard  )  Provençal ,  avocdt  an  Parle- 
ment de  Paris ,  &  au  confeil  du  roi ,  fe  fit  eftimer  de 
feu  M.  le  duc  d  Orléans, qui  le  mit  de  fon  confeil  or- 
dinaire. Il  eu:  auteur  d'un  Traité  de  l'origine  de  la  régale , 
&  des  caufes  de  fon  établi  (fement ,  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Collombat,  en  1708  ,  in-âf.  Cet  ouvrage  eft  curieux 
ëc  favant  ;  il  contient  huit  livres.  On  y  trouve  entr'au- 
tres  une  Dijfertation  fur  l'authenticité  du  canon  22, 
difinct.  63  de  la  première  partie  du  droit  canonique.  Les 
Cardinaux  Baronius  &  Bellarmin  ,  &  quelques  autres 
écrivains  habiles  ,  ratrae  en  France  ,  avoient  rejette 
Ce  canon,  &c  le  fynode  dont  il  y  efl  parlé.  M.  Audoul 
a  attaqué  6c  difcuté  leurs  preuves  avec  beaucoup  de 
force  &c  de  fagacité  ;  &  il  a  fait  voir  que  Baronius  n'a 
pas  toujours  été  d'accord  avec  lui-même  fur  certe  ma- 
tière. En  1 710  il  y  eut  un  bref  du  pape,  daté  du  18 
janvier  ,  qui  condamne  ce  traité  de  la  régale.  Mais  ce 
bref  a  été  fupprimé  fur  le  réquifitoire  de  M.  l'avocat 
général  du  roi  au  Parlement  de  Paris ,  du  premier  jour 
d'avril  171  ô. 

fp=  AUDRADE ,  chorévcque  de  Sens  fous  l'arche- 
vêque Venilon ,  dans  le  IX1-'  ficelé ,  s'eft  rendu  fameux 
en  ce  fïécle  par  fes  viiions ,  ou  révélations ,  moins  réel- 
les ,  comme  il  paraît,  qu'affectées,  mais  qu'il  favoit  fou- 
tenir  avec  un  certain  air  impofant.  II  fit  paffer  ce  gé- 
nie dans  quelques  écrirs  de  fa  façon  qui  firent  du  bruit. 
Ce  même  génie  décidoit  de  fes  voyages ,  &  ce  fut  fur 
une  vifîon  qu'il  enrreprit  celui  de  Rome  en  849.  Il  y 
préfenta  au  Pape  Léon  IV  fon  poé'me  intitulé fons  vitœ  , 
envers  héroïques,  que  Cafimir  Oudin  a  publié  avec 
quelques  autres  auteurs  de  France  &  de  Belgique  ,  qu'il 
fit  imprimer  en  1691  //z-8°.  Le  pape  reçut  cet  ouvrage 
avec  vénération.  De  retour  à  Sens ,  Audrade  fur  appeflé 
au  concile  qui  fe  tint  à  Paris  au  commencement  de 
novembre  de  la  même  année  849.  Il  y  fut  dépofé  , 
lui  Se  tous  les  autres  chorévêques  de  France.  Audrade 
vivoit  encore  au  mois  de  novembre  853.  Son  ouvrage 
le  plus  connu  eft  un  recueil  de  vifions,  ou  révélations. 
André  du  Chefne  y  ayant  remarqué  quelques  rraits  hif- 
torïqnes ,  en  fit  imprimer  des  extraits  au  II  volume 
de  fes  hiftoriens  originaux.  Ce  qu'il  en  a  publié  con- 
tient les  chapitres  8,9,  1 5  &  parrie  des  1 8  &  24. 
Alberic  ,  moine  de  Trois-Fontaines ,  en  a  fait  auffi 
Patfer  quelques  morceaux  dans  fa  grande  chronique.  On 
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voit  pâr  ce  qu'on  en  a  imprimé ,  que  ce  font  de  pieufes 
ridions  que  l'auteur  fe  croyoit  permis  d'employer  pour 
porter  les  princes  regnans  à  faire  la  paix  &c  à  rétablir 
le  bon  ordre  en  routes  chofes.  *  D.  Rivet ,  hifl.  littén 
de  la  France  ^  tome  V ,  pag.  1  3  1  ,  S;  fuiv.  Caiïmir  Ou- 
din efï  tombé  dans  plufieurs  méprifes  au  fujet  d' Au- 
drade &  de  fon  poeme  :  elles  font  relevées  dans  l'ou- 
vrage que  je  viens  de  citer,  &  d'où  j'ai  extrait  ce  que1 
j'ai  dit  de  ce  viilonaire. 

AUDRAN.  La  famille  qui  porte  ce  noni  fi  con- 
nu des  amateurs  des  beaux  arts ,  a  commencé  par  Adam 
Audran,  maître  paulmier à  Paris,  dont  la  naiffance  peut 
être  rapporrée  à  l'an  1520  environ.  Adam  laiffa  pout 
fils  unique 

Louis  I,  né  vers  1 5  68.  Son  habileté  à  jouer  à  la  paul- 
fne ,  le  fit  connoïtre  de  Henri  IV  qui  aimoit  cet  exer- 
cice. Ce  prince  fe  plaifoit  à  faire  des  parties  de  paulme 
avec  lui,  Se  fouvencille  prenoit  pour  lui  fervir  de  fé- 
cond. Le  roi  lui  donna  un  rerrein  au  fauxbouro-  S. 
Germain,  fur  lequel  il  fit  bâtir  le  jeu  de  paulme  de  l'E- 
toile, qui  en  1688  paffa  aux  comédiens  François,  teft 
quels  y  firent  confttuire  leur  théâtre.  Ce  prince  le  nom- 
ma enfui  te  un  des  principaux  officiers  dans  fa  louve- 
rerie.  Audran  mourut  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1618  ■ 
âgé  de  foixante  ans  ,  laiifant  pour  fils  Charles  &  Clau- 
de I ,  qui  fuivent. 

Charles  né  à  Paris  en  1 594  ,  après  avoir  appris  1« 
deflîn  ,  s'appliqua  à  la  gravure.  Pour  fe  perfectionner, 
il  paffa  en  Iralie  où  il  fit  les  premiers  elfais  de  fes  ta- 
lens.  De  retour  à  Paris  ,  il  apprit  la  gravure  à  fon  frère 
Claude.  Jufque  là  Charles  avoir  marqué  fes  œuvres  d'un 
C.  Mais  comme  ils  fe  feroienr  confondus  avec  ceux  de 
fon  frère  Claude ,  Charles  prit  la  lettre  K  ,  &  laiffa  à 
fon  frère  la  lettre  C.  (C'effcpar  cette  raifon  que  plu- 
fieurs auteurs  l'appellent  Karles  Audran.  )  On  a  de  cet 
excellent  graveur  au  moins  1 30  morceaux  d'après  l'AI- 
bane,  Baugin  ,  Bloemaert ,  Annibal  Carrache  ,  Cham- 
pagne, Chauveau,  Piètre  de  Cortone  ,  Ciro-Ferro,  Oe- 
tey,  le  Dominiquin  ,  Érrar ,  Efprir ,  le  Guide  ,  Mellinj 
Mutian  ,  Palme,  Perrin  del  Vaga ,  Polidore ,  Poméran- 
ge,  Ruggirius,  Sacchi ,  San-draert,  Stella,  le  Sueur,  le 
Titien  ,  Vajanus ,  le  Valéfio ,  Claude  Vignon,  Simon 
Vouer ,  &c.  M.  de  Marolles ,  ainfi  que  d'autres  en  par- 
lent avec  éloge  ;  mais  en  le  confondant  quelquefoîg 
avec  fon  frète  Claude.  Charles  mourut  à  Paris,  fans 
avoir  pris  d'alliance,  en  1674,  âgé  de  80  ans. 

Claude  I ,  né  à  Paris  en  1  597  ,  après  avoir  appris 
de  ion  frère  aîné  la  gravure  ,  alla  s'établir  à  Lyon,  où 
il  s'occupa  à  graver  nombre  de  planches  d'après  Piètre 
de  Cortone ,  Tempefte ,  &x.  &  d'après  fes  propres 
defîîns.  Il  gravoit  avec  affez  de  goût,  mais  d'une  façon 
inférieure  à  fon  frère.  Il  mourut  à  Lyon  le  1  8  novem- 
bre 1677  5  âgé  de  80  ans  ,  laiffant  de  fa  féconde  fem- 
me ,  entr 'autres  enfans ,  Germain  }  Claude  II 3  &  Girard. 

Germain  ,  né  à  Lyon  le  6  décembre  l(i$t3  quirta  fa 
patrie  pour  venir  à  Paris  auprès  de  fon  oncle  Charles  t 
dont  la  réputation  augmentoit  chaque  jour.  Après  s'être 
formé  fous  les  yeux  d'un  fi  bon  maître  ,  il  retourna  i 
Lyon  ,  où  il  grava  divers  fujets ,  6V*  plulîeurs  portrairs  ; 
fon  mérite  le  fit  nommer  adjoint  &  profeffeur  de  l'aca- 
démie formée  à  Lyon ,  à  l'inftar  de  celle  de  Paris.  Il 
mourut  à  Lyon  le  4.  mai  17 10.  S'il  n'a  pas  laiffé  à  là 
poftérité  des  ouvrages  fupérieurement  exécutés,  au  moins 
doit-on  Ini  favoir  gré  d'avoir  donné  le  jour  à  quatre 
illullres  artiftes ,  favoir,  Claude  II,  Benoit  I,  Jean  & 
Louis  II ,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Claude  II ,  fécond  fils  de  Claude  I ,  graveur  à  Lyon  , 
naquit  dans  certe"  ville  le  27  mats  1639-  Après  avoir 
appris  les  premiers  ék'mens  du  defiin  fous  fon  pere, 
Germain  fon  frère,-  &FrançoisPerrîerpeinrre&  graveur 
de  l'académie  royale  de  peinture  à  Lyon  ,  il  vint  à  Paris 
fe  perfectionner  fous  fon  oncle  Charles.  Décidé  pour  la 
peinture,  il  enrra  aux  Gobelins  chez  M.  le  Brun,  qui 
l'employa dans-les ouvragesdepeintttre qu'il  faifoit  àl-eÊ- 
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Carter  de  Verfailles  ,  Se  fur-tout  dans  les  quatre  grands  ta- 
bleaux des  batailles  d'Alexandre.  Les  églifes  de  Notre- 
Dame  Se  des  Chartreux  de  Paris  pofledent  de  fes  ouvra- 
ges. Il  fut  reçu  à  l'académie  royale  de  Paris  le  27  mars 
■1675,  élu  adjoint  à profefleurle  3  juillet  1676",  &  pro- 
fefleurle 29  novembre  i<îS  1  .Prefque  tous  les  auteurs  le 
confondent  avec  Claude  fon  neveu ,  qui  étoir  peintre  auf- 
£\;  mats  il  faùt  obferver  que  l'oncle  étoit  peintre  d'hiftoi- 
re,  Se  le  neveu  peintre  en  décorations.  Nous  en  parlerons 
ci-après.  11  mourut  à  Paris  le4janvier  1684,  fans  avoir 
été  marié. 

Girard,  que  tout  le  monde  a  nommé  mal  à  propos 
Gérard  ,  naquit  à  Lyon  le  2  août  1640.  Il  quitta  fa 
patrie  pour  venir  fe  former  à  Paris.  Il  entra ,  ainfi  que 
fon  frère  Claude  II  ,  chez  M.  le  Brun  ,  pour  fe  per- 
fectionner dans  le  de  (lin  :  mais  Girard  fe  décida  pour 
ie  burin.  A  2  5  ans  il  partir  pour  l'Italie ,  Se  fe  fixa  quel- 
que temps  à  Rome  ,  où  il  grava  plufieurs  morceaux  , 
entr'autres  le  portrait  du  Pape  Clément  IX  ,  qui  com- 
mença à  lui  faire  une  brillanre  réputation.  Louis  XIV 
informé  des  talens  de  cet  excellent  artifte  ,  le  rap- 
pella.  Il  revint  à  Paris  ,  où  il  exécuta  ces  morceaux  qui 
feront  à  jamais  l'éloge  du  pouvoir  de  l'art  Se  de  la  conf- 
iance de  l'artifte.  On  veut  parler  des  quarre  barailles 
d'Alexandre,  forties  du  pinceau  de  le  Brun.  Son  plus 
bel  ouvrage  que  l'on  puilfe  citer  après  celui-là,  eft  la  cou- 
pole du  Val  de  grâce  ,  en  fix  feuilles ,  gravées  d'après 
Mignard.  Son  talent  fupérieur  le  fit  nommer  graveur  or- 
dinaire du  roi ,  penfionnaire  de  la  majefté,  Se  conleiller 
de  l'académie  royale  de  peinture  le  29  novembre  1681. 
On  a  de  lui  un  œuvre  confidérable  ,  d'après  le  Brun  ,  le 
Carrache ,  Charmetton  ,  Cornu,  Piètre  de  Cortone, 
Courtois  ,  Coypel ,  Cyro-Ferro ,  le  Dominiquin  ,  de  la 
Fage  ,  Faucus  ,  Georgi ,  Girardon  ,  Guafpre,  le  Guide , 
Lanfranc  ,  le  Mens  ,  de  Marfy  ,  Pierre  Mignard  ,  le 
Poufiîn ,  Raphaël Urbain ,  Romanelli ,  Rubens , le  Sueur, 
Teifelin,  le  Titien ,  Verdier  ,  Sec.  Cet  artifte  un  des  plus 
grands  que  la  France  ait  produir ,  nionrnt  à  Paris  le  16 
juillet  1703  ,  âgé  de  63  ans.  Il  n'a  lailTé  d'Héîéne  Li- 
cherie ,  qù Hélène  Audran  ,  femme  en  premières  noces 
du  fleur  Caquet ,  tliréforier  du  roi ,  feimier  général ,  Se 
Ecuyerconfeiller-fecrcraire  du  Roi,&c.  Se  en  fécondes 
noces  du  fieur  Pageaut ,  fecrétaire  du  roi.  Elle  eft  morte 
le  7  août  1756  ,  âgé  de  78  ans  ,  ne  Iailfant  qu'un  fils  de 
fon  premier  mariage. 

Claude  III ,  autre  fils  de  Germain  >  né  à  Lyon  le  a  5 
août  1 G  5  8  ,  fuivant  l'exemple  de  fon  pere  Se  de  fes  on- 
cles ,  vint  dans  la  capitale  perfectionner  le  raient 
qu'il  fe  fentoit  pour  la  peinture.  Un  goût  décidé  le 
porta  aux  grotefques  Se  arabefques  ;  genre  de  pein- 
ture, en  ufage  chez  les  Romains ,  Se  renouvellé  par  Ra- 
phaël. Son  génie  fécond  Se  admirable ,  embrafia  tou- 
tes les  parties  fufcepribles  de  ce  genre  de  compofi- 
rion.  Il  a  enrichi  de  fes  ouvrages  ,  Verfailles ,  la  Ména- 
gerie ,  Meudon  ,  la  Muette  ,  Sceaux ,  Anet ,  Gros-Bois  ; 
Se  à  Paris  les  hôtels  du  grand  Prieur  au  Temple  ,  de 
Touloufe  ,  de  Bouillon ,  d'Antin  ,  de  Verrue ,  Se  les 
maifons  de  MM.  de  Moras  Se  de  la  Faye.  Un  de  fes 
principaux  ouvrages ,  que  l'on  peut  citer  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  fon  génie  invenrif ,  eft  le  recueil  des  12 
mois  de  l'année ,  caractérifés  par  les  Divinirés  qui  y 
préfîdent  avec  leurs  attributs.  Ces  deffins  furent  faits 

fiour  être  exécutés  en  tapiiTeries  pour  la  reine ,  Se  on 
es  connoîr  fous  le  titre  cle  portières.  Son  talent  fupé- 
rieur le  fit  nommer  peinrre  &  defiînateur  du  roi.  Sa  ma- 
jefté lui  donna  la  place  de  concierge  du  Palais  du  Lu- 
xembourg le  5  juiller  1704.  Ce  fut  en  ce  palais  qu'il 
mourur,  fans  avoir  été  marié  ,1e  17  mai  17  34,  âgé  de  7  5 
ans.  Gillot  avoit  placé  chez  lui  Antoine  Wateau ,  pour 
le  perfectionner. 

Benoît  I  ,  autre  fils  de  Germain  ,  né  à  Lyon  le 
25  novembre  1661  ,  apprit  le  defiïn  &la  gravure  fous 
fon  pere.  La  réputation  de  Girard  fon  oncle  l'attira  à 
Paris  à  l'âge  de  17  ans.  On  peut  dire  que  tout  ce  qui -eft 
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forri  de  fa  main  a  été  jugé  digne  des  plus  grands  applati- 
difTei-nensiauiTi  l'a-r-011  régardé  comme  le  premier  gra- 
veur après  Girard  fon  oncle.  11  étoit  confeiller  de  i'a*- 
cadémie  royale  de  peinture  Se  de  fculpture  dès  1715, 
graveur  ordinaire  du  roi ,  Se  penfionnaire  de  fa  majefté. 
Il  a  beaucoup  travaillé  d'après  l'Antique  Se  d'après  l'Al- 
bane  ,  Claude  Se  Benoît  Audran ,  A.  Benoît ,  Bon 
Boullogne  ,  le  Brun  ,  Michel- Ange  de  Caravage ,  Cor- 
neille le  jeune  ,  Antoine  &  Charles-Antoine  Coypel  f 
Dieu  ,  le  Dominiquin  ,  le  Febvre ,  Fouché  ,  Halle  ,  Ru- 
dolf H uber  ,  Vanden-Bogaert  ,  Marot ,  Michel-Ange 
Buonarrori ,  Mignard  le  jeune  ,  de  la  Monce  ,  Nan- 
leuil ,  Parmenfier  ,  Parrocel  le  fils  ,  Pou  Ain  ,  Rubens  -, 
le  Sueur,  de  Tourniere,  Wander-Werf ,  Verdier,  Paul 
Véronefe,  Vivien,  &c.  11  mourut  garçon  à  Louzouerj, 
diocèfede  Sens,  le  2  octobre  1711  ,  âgé  de  60  ans. 

Jean  ,  autre  fils  de  Germain  ,  naquit  à  Lyon  le 
2 8  avril  i66y.  Il  fur  élevé  de  fon  pere.  Il  quitta  bientôt 
fa  patrie  pour  venir  chez  fon  oncle  Girard  fe  perfection- 
ner dans  la  gravure  ,  pour  laquelle  il  fe  fentoir  un  goût 
décidé.  Il  grava  fa  première  planche  à  l'âge  de  10  ans  ,  Se 
depuis-cet  âge  jufqu'à  87  ans, le  burin  ne  lui  eft  forri  des 
mains  que  lorfqu'il  n'a  pu  le  foutenir.  En  1708  le  30  juin 
il  entra  dans  l'académie  royale  de  peinture  &  fculpture. 
Sa  réputation  lui  fit  donner  le  titre  de  graveur  du  roi ,  &c 
de  penfionnaire  de  fa  majefté  -y  Se  en  cette  qualité  il  eut 
dès  1707  un  logement  à  l'hôtel  royal  des  Gobelim.  Les 
petites  batailles  d'Alexandre,  fon  Efther,  fon  Athalie  » 
le  couronnement  de  la  reine  ,  font  autant  de  preuve  de 
la  delicateffe  de  fon  burin  &  de  fa  confiance  pour  le  tra- 
vail. Il  n'y  apoint  de  belles  entreprifes ,  où  il  n'ait  donna 
des  marques  de  fon  favoir.  Il  a  gravé  plufieurs  morceaux 
ducabinet  du  roi ,  de  celui  de  M.  Crozat,  de  la  galerie 
du  Luxembourg  ,  de  celle  de  Verfailles-  Pour  le  portrait 
nous  avons  de  fa  main  ceux  de  fa  majefté,  de  l'électeur  de 
Bavière  ,  de  Rubens ,  de  Nocl  Coypel  ,  &  de  M.  Coy* 
zevox,  que  l'on  voir  roujours  avec  admiration.  Les  au- 
teurs d'après  lefquels  il  a  Travaillé  font  l'Albane  ,  Clau- 
de Audran.,  A.  Benoît ,  Boizot,  Louis  de  Boullogne  , 
le  Brun  ,  Annibal  Carrache ,  Elizabeth  Chéron  ,  Cnryf* 
rophe ,  le  Clerc ,  Michel  Corneille  ,  Piètre  de  Cortone  > 
Nocl  Se  Antoine  &  Charles  Coypel ,  Dieu ,  le  Domini- 
quin ,  De  la  Fofle  ,  Galloche ,  Garcia,  Garnier ,  Ghez- 
zi  ,  Gillot ,  Gobert ,  Vanden-Bogaert ,  Jouvenet ,  Lar- 
gilliere  ,  Lély  ,  Licherie  ,  Carle-Maratte  ,  De  Mareuil, 
Michel -Ange  Buonarroti ,  Mignard  le  jeune,  Jean- 
Baptifte  Se  Jean-Marc  Nattier,  Parrocel  le  fils,  Picard, 
Pouflïa ,  Ranc  ,  Reftout ,  Rigaud,  Rubens,  Sylveftre, 
le  Sueur  ,  Tortebat  ,  Trévifani ,  Vander-Kabel ,  Van- 
dick ,  Verdier  ,  Vigier ,  Vivien  ,  d'Ulin  ,  Wan.-  Kent , 
Watteau,&c.Ileft  mortàParis,  le  17  juin  1756,  dans 
fa  90e année,  regreté  des  artiftes,  des  amateurs  &  des 
gens  de  bien ,  qui  eurent  pour  lui  l'eftime  la  plus  confian- 
te. De  quinze  enfans  qu'il  avoit  eus  ,  trois  lui  furvivent  ; 
l'aîné  Benoît  III  eft  Graveur  ,  le  fécond  Michel eft  un 
des  entrepreneurs  des  tapiiTeries  de  la  couronne  en  la 
manufacture  royale  des  Gobelins  ;  le  troifiéme  Gabriel 
ancien  négociant  dans  les  ifles. 

Louis  l  dernier  fils  de  Germain ,  naquit  ainfi  que  fes 
frères  ,  à  Lyon  le  7  mai  1670.  Il  vint  comme  eux àParis , 
pour  perfectionner  fon  gout  pour  la  gravure.  On  a  de 
lui ,  entr'autres  morceaux  ,  les  œuvres  de  miféricorde 
en  7  feuilles  d'après  Bourdon  ,  &  le  cadavre  d'après 
Houafie.  Il  mourut  fubitement  à  Paris  vers  1 7 1 2  >  chez 
fon  frère  Claude  au  palais  du  Luxembourg.  Il  n'a  point 
été  marié.  *  Extrait  dt  la  Vie  &  du  Recueil  des  œuvres 
desSS.  Audran  que  l'on  donnera  inceffament  au  public. 

AUDRI  (  Saint  )  archevêque  de  Sens  ,  cherche^  AL- 
DRIC. 

AVEIN,  bourg  des  Pays-Bas  dans  le  Luxembourg. 
II  eft  devenu  célèbre  par  la  bataille  que  les  François  y 
gagnèrent  fur  les  Efpagnols  le  20  mai  de  l'an  1^35. 
L'aimée  de  France  étoit  commandée  par  Gafpard  de 
Coli^ni ,  maréchal  de  Châcillon ,  Se  par  Urbain  de 
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Maillé  ,  maréchal  de  Brezé.  Celle  des  Efpagnols  avoir 
à  fa  rête  le  prince  Thomas  de  Savoye  ,  &  le  comte 
de  Bucquoi ,  qui  prirent  la  fuire ,  abandonnant  le  champ 
de  bataille ,  &  un  très-grand  butin  aux  vainqueurs.  * 
Me/noires  du  temps. 

AVEIRO ,  Aveirum  j  Lavara  ville  de  Portugal  , 
avec  titre  de  duché  ,  dans  la  province  de  Beira  ,  fur  l'é- 
tang de  la  rivière  de  Vouga ,  à  une  lieue  au-deflous  de 
Ion  embouchure  dans  l'Océan  ,  avec  un  périt  port  qui 
y  fait  cet  étang  ,  &  un  beau  pont ,  à  une  lieue  de  l'O- 
céan ,  à  lût  lieues  de  Porto ,  &  à  neuf  de  Conimbre. 
Cette  ville  eft  dans  une  vafte  campagne  ,  très-bien 
arrofée,  Se  fertile  en  toutes  chofes.  Il  s'y  fair  une  fi 
grande  quantité  de  fel ,  qu'on  en  a  de  quoi  fournir  deux 
ou  trois  provinces.  Le  port  eft  très-peu  de  chofe  :  il 
n'y  a  que  les  bâtimens  médiocres ,  qui  ne  tirent  que 
huit  ou  neuf  pieds  d'eau ,  qui  y  puilfent  entrer  ;  encore 
faut-il  que  ce  loir  dansle  temps  de  lapleinemer ,  écfous 
la  conduite  des  pilotes  du  lieu.  Alfonfe  III  roi  de  Por- 
tugal,  accorda  en  n<?  5  ce  privilège  fingnlier  à  cette 
ville  ,  qu'il  n'eft  permis  à  aucun  étranger,  non  pas  mê- 
me à  des  perfonnes  du  fang  royal ,  d'y  paner  la  nuit 
fans  la  permiflîon  du  magiftrar.  La  poftérité  des  ducs 
d'Avéiro ,  qui  furent  suffi  ducs  d'Abrantes  ,  fortis  des 
rois  de  Portugal ,  eft  rapportée  fous  le  mot  ABRAN- 
TES.  *  Fernand  Alvarez.  Sevo.  Baudrand. 

AVELLA ,  ville  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour ,  avec 
tirre  de  marquifar.  Elle  eft  peu  confidérable  ,  à  quatte 
milles  de  Noie ,  &  à  quinze  de  Naples  ,  du  côté  de 
Bénévent.  Foyc\  ABELLA. 

AVELLANED  A  (  Fernandez  d' )  chercher  CERVAN- 
TES SAAVEDRA  (  Miguel.  ) 

AVELLAR  (  François  d' )  Portugais ,  profefleur  en 
théologie ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Portalégre ,  Se  en 
15S0  grand-prieur  de  l'ordre  militaire  d'Avis ,  a  écrit 
en  portugais  de  l'origine  de  cet  ordre.  *  Mém.  de  Por- 
tugal. 

AVELLAR  (  André  d' )  Portugais  ,  né  à  Lisbonne  , 
chanoine  de  la  carhédrale  ,  &  profefleur  de  mathéma- 
tiques à  Conimbre ,  vivoir  en  1 5  90. 11  a  fait  imprimer 
une  chronologie,  fous  le  titre  ,  O  repertorio  dos  tempos. 
*  Mém.  de  Portugal. 

AVELLINO ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Abcl- 
îinum  ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples ,  Se  la 
principauté  ultérieure,  avec  ritre  de  principauté ,  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Caraccioli ,  Se  évèché  fuffra- 
gant  de  Bénévent.  Elle  a  été  prefque  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre,  le  8  feptembre  1694.  f^oyer 
CARACCIOLI.  *  Léandre  Alberti.  Baudrand.  San- 
fon. 

AVE  -  MARIA  ,  nom  d'an  couvent  de  religieufes 
Ae  fainte  Claire  à  Paris,  appellées  ainfi  parcequ'elles 
fe  fervent  de  ces. paroles  de  la  falutation  angélique  pour 
faluer  les  perfonnes  qui  veulent  leur  parler.  Elles  mè- 
nent une  vie  très-auftère»  ne  mangent  jamais  de  vian- 
de ,  ne  portent  point  de  linge  ,  font  couchées  très-du- 
rement 5c  prefque  debout ,  marchent  nuds  pies  ,  fe  re- 
lèvent à  minuit  pour  prier ,  gardent  un  filence  perpé- 
tuel ,  ne  vivent  que  des  aumônes  des  fidèles  ,  &  n'ont 


pauvreté  que  la  providence. 


d'autre  reifource  dans  leur 

Elles  furent  établies  en  l'an  1484,  &  fuccederent  aux 
religieufes  du  tiers  ordre  de  S.  François  ,  que  Louis  XI 
avoir  unies  l'an  146 1  ,  avec  des  femmes  veuves  nom- 
mées Béguines  fondées  par  S.  Louis.  Charlotte  de  Sa- 
voye ,  femme  de  Louis  XI ,  a  fait  bâtir  enfuite  Péglife 
&  le  monaftère  des  filles  ;  &  Charles  VIII  fon  fils  ,  fit 
bâtir  le  cloître  des  moines,  habité  aujourd'hui  par  des 
Cordeliers.  Lcglife  de  XAve-Maria  fut  dédiée  par  De- 
nys  du  Moulin ,  évêque  de  Paris ,  qui  mourut  en  1 447 , 
&  fur  enterré  dans  le  chœur  de  la  cathédrale. 

AVENAI,que  lesaureurs  Latins  nomment  Avceneum 
&  Avenacum  9  petire  ville  de  France  en  Champagne- 
Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Marne ,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Reims.  Ce.  que  cette  ville  a  de  plus  con- 
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fiderable,  eft  le  monaftère  de  S.  Pierre,  fondé  vers 
la  fin  du  VII  fiécle  par  S.  Gombert  frère  de  S.  Nivard  , 
archevêque  de  Reims ,  &  par  Berthe  fa  femme.  Ce' 
font  des  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  qui  occu- 
pent ce  monaftère,  où  il  y  a  toujours  eu  des  abbeiles 
d'une  naiflance  diftinguée.  Les  bâtimens  du  monaftère 
fonr  grands  &  beaux  ;  pour  les  jardins ,  celui  qu'on 
nomme  le  Breuil ,  eft  regardé  comme  le  plus  beau  qu'il 
y  ait  dans  aucune  maifon  religieufe  ,  en  France.  Il  y  a 
aufli  à  Avenai  des  chanoines  féculiers.  *  Sanfon 

AVENCHES ,  cherche^  AVANCHES. 

AVENÇON ,  cherche^  AVANÇON  (  Guillaume  d' ) 

AVENDANNA  (Pietro  Nugnes  )  junfconfulte  d'Ef- 
pagne  ,  qui  vivoit  vets  l'an  1 540  ,  eft  loué  pat  Covar- 
ruvias  .Antonio  Padilla  &  autres.  Ilaécrit  Diclionarium 
hifpanum  vocum  antiquarum  ,  quibtts  partitarum  lèses  & 
cœterte  regtœ  conjlirutiones  utuntur.  De  exequendis  man- 
dats regum  Hlfpanitej  quai  recloribus  civUatum  dantur 
i-c  que  fon  fils  Diego  de  Avendanna  fit  imprimer  1 
Salamanque.  *  Nie.  Antonio  ,  bibl.fiript.  Hilh 

AVENDANNA  (  Alfonfe)  religieux  de  l'ordre  de  S 
Dominique  ,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  de  Bénévent  j 
petite  ville  autrefois  du  royaume  de  Léon ,  &  i  pcéCent 
de  l'Eftrémadure  de  Portugal ,  &pa(Ta  pour  un  des  plus 
excellens  prédicateurs  de  fon  temps.  11  iaiifa  des  com- 
mentaires fur  l'évangile  de  S.  Matthieu  ,  &  fur  le  pfeau- 
me  1 1  8.  Il  mourut  le  1 1  octobre  de  l'an  1596"*  Ni- 
colas Antonio,  bibl.fiript.  Hifpan. 

AVENDANNA  (Chriftophe)  Efpagnol,  religieux 
de  l'ordre  des  carmes  dans  le  XVII  fiécle  ,  fut  eftimé 
par  fes  fermons  &  par  fes  écrits ,  dont  on  a  imprimé 
une  partie  après  fa  mort  :  comme  Aurea  corona  fim- 
cluarii.  Litanix  œterni  patris  luminum  ,  &c.  Il  mourut  à 
Madrid  en  ,  S28  ou  Kf29.  *  Alégre,  in  parad.  carmel. 
Nicolas  Antonio  ,  bibl.fiript.  Hifp. 

;  AVENDANO  (  Diego  d' )  jéfuite  Efpagnol  de  Ségo- 
vie ,  étoit  à  Lima  dans  le  Pérou ,  &  déjà  maître-ès-arrs  » 
quand  il  fe  fit  jéfuite.  11  y  enfeigna  long-temps  la  phi- 
lofophie  &  la  théologie  ,  Se  il  gouverna  le  collège  de 
Chuquito  ,  deux  fois  celui  de  Lima  ,  &  deux  fois  la 
province.  On  a  de  lui  quelques  traités  de  théoWie 
l'explication  des  pfeaumes  44  Se  S  8  ,  &c.  Son  ouvraoè 
le  plus  confidérable  &  le  plus  utile  eft  fon  Thefaums 
Indiens  pro  regimine  confiientiz  in  iis  ,  que  ad  Indias" 
fpeelant,  II  tom.  <7i-/o/.  à  Anvers  16S8.*  Sotwel. fiript 
foc.  Jef.  &c.  r 
..  A  VENELLES  (  Piètre  )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  découvrir  en  1 5  60  ,  la  confpiration  dite  cVAmboife. 
Il  demeurait  au  fauxbourg  S.  Germain  à  Paris,  Se  la 
Renaudie  ,  chef  de  la  confpirarion,  étoit  allé  loger  chez 
lui ,  afin  d'être  mieux  caché.  Avenelles  s'étant  douté 
de  ce  qui  fe  pafioit ,  pat  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
venoient  vifiter  fon  hôte ,  s'entretint  enfin  familière- 
ment avec  la  Renaudie  ,  Se  apprit  de  lui  Parfaire ,  à  la- 
quelle il  feignir  d'applaudir  d'abord.  Mais  après  y  avoir 
fait  réflexion  ,  il  s'épouvanra  de  la  grandeur  du  péril 
&del'entreprife,  &  alla  trouver  Etienne  l'Alemant  , 
fieur  de  Vouzai ,  maîtie  des  requêtes  ,  intendant  dû 
cardinal  de  Lorraine ,  auquel  il  découvrit  la  confpi- 
ration en  ptéfence  de  Milet,  fecrétaire  du  duc  de  Guife. 
Voyei  AMBOISE.  Depuis ,  Avenelles  fe  retira  en  Lor- 
raine où  il  eut  une  charge  de  judicature  ,  à  la  recom- 
mandation du  duc  de  Guife.  *  De  Thou,  hift.  I.  24. 
AVENNES  ,  cherche^  AVESNES. 
AVENPORT  (  François  d' )  vulgairement  de  Sainte- 
Claire  ,  profefleur  en  théologie  à  Douai ,  puis  provin- 
cial des  Récollets  d'Angleterre  ,  Se  chapelain  de  la  rei- 
ne ,  vivoit  dans  le  XVII  fiécle  II  a  donné  un  excellent 
ouvrage  ,  intitulé  :  lefyftême  de  la  foi ,  ou  du  concile  uni- 
versel j  dans  lequel  il  traite  de  la  règle  des  principes  de  la 
foi ,  Se  de  plufieurs  autres  points  importans.  Il  a  encore1 
donné  en  1640  une  apologie  des  évêques,&  en  \6]  a 
un  rraité  de  la  prédeftination ,  des  mérites ,  de  l'invoca- 
tion des  Saints ,  &du  cultedes  images.  Tous  ces  ouvrai 
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res  font  folides  ,  pleins  de  citations  des  conciles  ,  des 
anciens  pères ,  des  théologiens  ,  &  de  raifonnemens 
fondés  fut  l'hiftoire  ,  &  fur  la  pratique  de  leghle.  11 
n'outre  pas  les  queftions  de  controvetfe  ,  &  cent  avec 
fageiTe  ,  &  avec  modération  :  il  ne  ttaite  pas  néan- 
moins les  matières  avec  allez  d'étendue,  &  pane  iotl- 
vent  de  l'une  à  l'autre.  Son  ftyle  eft  iimple ,  mais  clair , 
Se  facile  à  entendre.  *Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef 
du  XVII  ficelé. 

AVENSON  ,  cherche^  AVANSON. 

AVENT  temps  confacré  parl'Eglife  pour  le  ptepa- 
ter  i  'la  fête'  de  la  naiiTance  ,  ou  de  l'avènement  de 
J  C  Autrefois  on  jeûnoit  pendant  ce  temps  trois  lois 
la  femame  ;  favoir  ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  vendre- 
di ,  depuis  la  fête  de  S.  Martin  jufqu  a  Noël.  Ce  jeune 
fut  inftitué  dans  le  premier  concile  deMâcon.lan 
S  <  i .  Le  famedi  n'étoit  point  de  ces  trots  jours  de  jeune , 
pareequ'on  ne  jeûnoir  point  alors  ce  jour-là  ,  hors  pen- 
dant le  carême.  Les  capitulaires  de  Charlemagne  nous 
apprennent  que  dans  le  IX  fiécle  on  faifoir  un  carême 
de  quarante  jours  avant  Noël  ;  &  quoiqu'il  n'y  eut  point 
de  foi  canonique  qui  l'eut  commandé ,  l'ufage  Se  la  pra- 
tique en  avoient  fait  comme  une  loi.  Amalanus  néan- 
moins ,  qui  vivoit  dans  le  même  fiécle  ,  témoigne  que 
cette  pratique  ne  regardoit  que  les  perfonnes  pieufes. 
Il  fe  peut  faite  que  ce  jeûne  n'avoit  heu  qu'en  certaines 
églifes  ;  qu'en  d'autres,  on  y  obfervoit  feulement  l'abf- 
tinence  de  la  viande  ;  Se  qu'ailleurs  cela  dépendoir  de 
la  piété  des  fidèles.  Il  y  a  eu  auffi  des  temps  ou  les  ec- 
cléfiaftiques  ,  de  même  que  les  religieux,  étoient  obli- 
gés à  ce  jeûne  ;  mais  les  laïcs  en  étoient  exempts.  A  1<- 
eard  des  Grecs  ,  il  y  en  avoir  qui  commençoient  le  jeu- 
ne de  l'A  vent  dès  le  i  s  de  novembre  i  d'autres  le  S  de 
décembre  ,  Se  d'aurres-  le  io.  Ainfi  à  Conllantinople  , 
les  uns  faifoient  l'A  vent  de  quarante  jours  ,  les  autres 
de  rrois  femaines  ,  Se  quelques-uns  d'une  femame  feu- 
lement. *  Le  P.  Thomaffin  ,  traites  hiftoriques  &  dog- 
matiques des  jeûnes  de  l'eglife.  _ 

AVENTIN  ou  AVENT1NUS  SYLVIUS  ,  douziè- 
me roi  des  Latins  aptes  Enée  ,  fuccéda  à  Alladius  fon 
pere ,  l'an  3  1 49  du  inonde  ,  Se  886  avant  J.  C.  11  fut 
tué  dans  un  combat,  après  trente-fepr  ans  de  règne  ,  Se 
fut  enterre  fur  cette  colline  qui  a  porré  rrès-long-temps 
dans  la  ville  de  Rome  le  nom  de  mont  Aventin.  *  De- 
nys  d'Halicarnaffe  >  antiq.  rom.  Melfala.  Sextus  Vic- 
tor ,  &c. 

AVENTIN  ,  le  mont  Aventin  ,  Aveminus  mons  : 
c'eft  une  des  fept  collines  de  Rome.  Elle  eft  aujour- 
d'hui dans  l'enceinte  des  murailles  ,  Se  appellée ,  la 
montagne  de  fainte  Sabine .  t  : 

AVENTIN  (  Sainr  )  né  à  Bourges ,  fut  attire  a  Troyes 
par  la  réparation  de  S.  Loup,  évêque  du  heu  ,  qui  le  re- 
çut parmi  les  clercs  qu'il  fermoir  pour  le  fervice  de  1  e- 
glife.  Après  fa  mort,  Aventin  fut  fait  économe  de  l'e- 
glife de  Troyes  ;  mais  l'amour  de  la  fohrude  le  fit  re- 
tirer quelque  temps  après  dans  les  fauxbourgs  de  la 
ville  ,  près  d'une  fontaine  ,  puis  dans  une  îlle  déferre  de 
la  rivière  de  Seine  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Troyes. 
11  y  vécur  dans  une  grande  aufténré ,  y  alfembla  une 
communauté  ,  Se  y  mourut  en  paix  l'an  537,  félon  le,  P. 
le  Cointe,  ou  540  félon  M.  Bulteau  ,  le  4  février. 
♦Gregor.  Turôn!  de  g/oria  Mart.  c.  68.  Acla  ordinis  S. 
BenediS.  tom.  1.  Le  Cointe  ,  annal,  eeclef.  Bulteau, 
l.i.  Baillet ,  vies  des  faims  ,  le  t,  février.  ^  ^ 

AVENTIN  (Saint)  que  l'on  honore  àChateaudun 
le  même  jour  que  le  précédent ,  avoir  été  choifi  pout 
être  évêque  de  Chartres  ,  &  même  ordonné  ,  après  que 
S.  Solemnis  ,  que  l'on  avoir  élu  &  otdonne  malgte  lui , 
eut  pris  la  fuite  pout  évitet  cette  dignité.  Lorfque  celui- 
ci  fut  découvert  &  ramené  i  fon  églife  ,  Aventin  hit 
fait  coévêque  de  Dunois  ,  avec  pouvoir  d'exercer  l'epif- 
copar  dans  roure  l'étendue  de  fa  juiifdidion.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  fucéda  à  Solemnis ,  évêque  de  Charries , 
&  qu'il  ne  mourut  que  l'an  518.  Eneffet.il  a  foufent 
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en  qualiré  d'évèqne  de  Chartres  au  I  concile  d'Orléans 
de  l'an  511.*  Vie  de  S.  Aventin.  Le  Cointe.  Sam- 
marth.  Gall.  chrijl.  Baillet,  vies  des  faims  j  le  1,  fé- 
vrier. 

AVENTIN  (Jean  )  fils  de  Jean  Thurmaire  ,  qui  te- 
noit  hôtellerie  ,  naquir  en  1 466  à  Abenfperg  ,  ville  de 
Bavière.  Il  fe  rendit  recommandable  par  fon  favoit  J 
de  fotte  qu'il  obtint  des  penfions  confîdérables  de  Guil- 
laume &  de  Louis  duc  de  Baviete  ,  qui  l'engagèrent  à 
travailler  aux  annales  de  fon  pays.  11  s'y  appliqua  avec 
foin,  &  les  conduifir  jufqua  l'année  1508  :  mais  fa 
mort ,  arrivée  en  1 5  3  4  ,  l'empêcha  de  publier  cet  ou- 
vrage ,  Se  d'y  merrre  la  dernière  main.  Il  n'a  vu  le  jour 
qu'en  1 5  54  ,  par  les  foins  de  Jérôme  Ziegler,  profef- 
fettr  en  poche  à  Ingolftad  ,  qui  avoue  qu'il  a  retranché 
des  annales  d'Aventin  plufieurs  invectives  outtées  con- 
fie les  eccléfiaftiques  ,  &  beaucoup  de  narrations  fabu- 
leufes  qui  étoient  hors  de  propos.  C'eft  ce  qui  obligea 
fans  doute  Nicolas  Cifner  à  donner  en  1  1 80  une  nou- 
velle édition  de  ces  annales.  Genebrard  &  le  pere  Gau- 
tier fe  fonr  trompés  lorfqu'ils  onr  affiné  que  Jean  Aven- 
rin  florifloir  en  1 3  66  :  car  il  n'eft  né  que  cenr  ans  après. 
Il  fe  matia  à  l'âge  de  47  ans ,  Se  rencontra  une  rrès-mé- 
chanre  femme  ,  donr  il  eut  un  fils  qui  mourut  peu  do 
temps  aptès  ,  8c  une  fille  qui  lui  furvécur.  Aventin  a 
fait  plufieurs  auttes  livres,  outte  les  annales  de  Baviete. 
La  congrégation  de  l'Index  a  retranché  plufieurs  en- 
droirs  de  cer  ouvrage ,  &  l'a  mis  au  rang  des  livres  qu'on 
doit  lire  avec  précaution.  Le  cardinal  Baronius  en  parle 
défavantageufement ,  adann.  772.  Aventin  vécut  6% 
ans,&  moururen  1534.  *  fïjft Pantaléon , deillujlr. 
Ctrman.  Bullatt ,  acad.  des  feiences.  Voirais  ,  de  hift'.lal. 
Gefner  ,  in  bibl.  &c. 

AVENTINUS  SYLVIUS  ,  cherchât  AVENTIN. 
AVENTURIERS.  On  nomme  ainfi  ceux  qui  équi- 
pent des  vaiffeaux ,  Se  font  des  coutfes  en  mer  pour  fi» 
rendre  maîtres  des  bâtimens  qu'ils, découvrent  lorfqu'ils 
fonr  les  plus  lorrs.  On  en  a  vu  plufieurs  dans  leXVH  fié- 
cle en  Amérique  ,  qui  ont  fait  des  prifes  très-conlidéia- 
bles  fur  les  Efpagnols ,  &  fe  fonr  fignalés  pat  leur  cou- 
rage ,  comme  Pierre  le  Grand  ,  le  capitaine  Roc  ,  Jean- 
David  Olonois  ,  Monbars  Se  Morgan.  Ces  fortes  de 
pliâtes  ,  qui  font  ordinairement  François  ou  Anglois  , 
n'ont  point  de  pays  cettain  ;  leur  patrie  eft  par-rout  où 
ils  ttouvent  de  quoi  s'enrichir.  Ils  prennent  fans  fciu- 
pule  tout  ce  qui  fe  rencontre  fous  leur  main  ,  Se  ils 
depenfentavec  ptofufion  les  biens  qu'ils  ont  acquis  par 
violence.  On  les  voit  tantôt  riches ,  tantôt  pauvres  , 
tantôt  maîtres  &  tantôt  efclaves  ,  fans  qu'ils  fe  laiifent 
abattte  par  leurs  malheurs  ,  ni  qu'ils  fâchent  profite!  de 
leur  profpétité.  Ils  s'aflocient  quinze  ou  vingt  enfem- 
ble  ,  armes  d'un  bon  fufil ,  de  deux  piftolets  à  leur  cein- 
tute ,  Se  d'un  bon  fabre  ,  &  en  choififlènt  un  d'entre 
eux  pour  chef  ;  puis  ils  s'embarquent  fur  un  canot ,  qui 
eft  une  petite  nalfelle  qui  eft  toute  d'une  pièce  ,  faite  du 
tronc  d'un  gros  arbre.  Dans  cet  équipage  ,  ils  vont  de- 
vant quelque  rivière  ou  porr  efpagnol ,  d'où  ils  favent 
qu'il  doit  fortir  des  barques  ;  &  fitôt  qu'ils  en  décou- 
vrenr  quelqu'une  ,  ils  faurent  à  bord  ,  &  s'en  rendent 
fouvent  les  maîtres.  Comme  ils  y  trouvent  des  vivres 
&  des  marchandifes  ,  ils  s'en  accommodenr  ;  Se  ayant 
renvoyé  les  Efpagnols  ,  ils  tâchent  d'augmenter  leur 
nombre  félon  la  grandeur  de  leur  vaiOeau.  Avant  que 
de  faire  quelque  nouvelle  enrreprife ,  ils  fonr  une  chajje 
partie,  c'eft-à-dire  ,  un  accord  pour  le  partage  du  butin 
que  l'on  prendra.  Les  côres  qu'ils  fréquentent  ordinai- 
rement font  celles  de  Caraco  ,  de  Carthagene  &  de  Ni- 
caragua ;  l'ifle  d'Auba  ,  Se  far-tout  vers  la  ville  de  San- 
Jaeo  Se  celle  de  Havana.  Les  plus  riches  prrfes  qui  le 


faifent  en  ces  endroirs  ,  fonr  des  bâomens  qui  viennent 
de  la  Nouvelle-  Efpagne  par  Maracaybo  ,  011  ils  vont 
achetet  du  cacao  ,  dont  on  fait  le  chocolat.  Si  les  Aven- 
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de  l'argent;  fi  c'eft  en  revenant ,  ils  enlèvent  le  cacao. 
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Les  pnfes  qu  ils  font  à  la  cote  de  Caraco  ,  font  des  vaif- 
feaux  qui  viennent  d'Efpagne  ,  chargés  de  toutes  fotn 
de  douées  &  de  manufactures.  Ceux  qu'ils  prennent 
au  forrir  de  Havana  ,  font  charges  d'argent  &  de  mar- 
diandifes  pair  l'Efpagne  ,  comme  cuirs  ,  ctao  ,  &  ta- 
tac.  *  Oésmelin,  hiftoire  des  Indes  Occidentales. 

AVEN-ZOAR  ou  ABEN-ZOAR ,  fils  de  Zear ,  mé- 
decin Arabe  ,  vi voit  du  temps  d'Averroè'z  &  d'Avicen- 
ne.  On  dit  que  dès  l'âge  de  dix  ans  il  commença  d'étu- 
dier la  médecine  ,  qu'il  vécut  i  3  6  ans  ;  &  que  cette 
longue  expérience  lui  ayant  donné  une  très  -  parfaite 
tMnnoiffance  de  cet  art ,  il  fut  furnornmé  le  Sage  Se 
l'illujbe.  Averroëz  ,  quoique  l'homme  du  monde  le 
moins  prodigue  en  louanges ,  parle  très-avantageufe- 
ment  de  lui.  *  Caftellan,  in  vit.  medic. 

AVEO  ou  ÂBYDOS,  Ahydus  ,  petite  ville  delà 
Turquie  d'Alie  en  Natolie  ,  &  fur  le  dérroit  de  Galli- 
poli  ,.avee  une  fortereflê  fur  la  côte  :  c'eft  une  des  dar- 
danëlles  ,  nommée  le  Château-Vieux  ,  qui  fur  bâti  pal- 
Mahomet  II ,  grand-feigneur  des  Turcs ,  après  laprife 
de  Conftantinople  ,  pour  défendre  le  canal  au  détroit , 
vis-à-vis  d'une  autre  fortereiTe  ou  dardanelle  ,  que  l'on 
appelle  autrement  le  vieux  Château  de  Remanie  ou  Scfto. 
Les  Turcs  les  appellent  Boga\aJfar ,  c'eft-à-dire,  le  dé- 
troit de  la  mer.  Ils  ne  font  pas  éloignés  de  deux  mille 
pas  l'un  de  l'autre  ,  à  l'endroit  où  le  détroit  de  Gallipoli 
joint  à  l'Archipel.  Aveo  a  un  affez  bon  port ,  &  eft 
environ  à  1 3  o  milles  pas  de  Conftantinople.  On  prend 
ordinâiremenr  Aveo  pour  l'ancienne  Abydos  ,  ville  ar- 
chiépifcopale  de  l'Afie  ,  firuée  fur  l'endroit  le  plus  étroit 
de  l'Hellefpont.  Cependant  on  ne  voit  aucune  marque 
d'antiquité  auprès  de  ce  château  ;  au  contraire  on  trouve 
d'anciennes  ruines  à  une  lieue  de-là ,  du  côté  du  nord , 
où  effectivement  le  détroit  eft  plus  reflerré  ;  ce  qui  a 
fait  juger  i  M.  Wheler  que  le  vieux  château  de  Natolie 
eft  bâti  non  fur  les  ruines  d' Abydos ,  mais  fur  les  ruines 
de  l'ancien  Dardanum ,  donc  il  conferve  encore  le  nom. 
Tire-Live  affure  que  les  Abydéens  fe  voyanr  afliégés 
fans  efpérance  de  îecours  ,  fe  tuèrent  tous,  fans  épar- 
gner ni  pere  ,  ni  mere  ,  ni  femmes  ,  ni  enfans-.  Voyez 
ABYDOS. 

AVER  (  Lambert  )  jéfuite  Allemand ,  de  Bamberg 
en  Francorcie,  ou,  comme  dit  Sacchim  hiftorien  delà 
fociété  ,  de  Rottembourg,  entra  chez  les  jéfuites  à  In- 
golftad  en  1  5  j  1.  En  1 5  j8  il  foutint  des  thèfes  publi- 
ques fur  la  théologie  avec  Benoît  Pererius  ,  dans  la 
première  congrégation  générale.  Il  étoit  forr  aimé  de 
l'archevêque  électeur  de  Mayence  ;  &  il  fur  le  premier 
recteur  du  collège  fondé  par  ce  prince  en  I  563  dans  fa 
ville  capitale.  Le  cardinal  Comlnendon  fe  fervit  auffi 
de  lui  dans  fes  légations  ,  &  le  mit  fouvent  aux  mains 
avec  les  hérétiques.  Dans  une  de  ces  dilputes,  chez  le 
marquis  de  Brandebourg  (  ce  prince  fut  fi  ébranlé ,  qu'il 
avoua  qu'il  s'en  falloir  peu  qu'il  ne  fe  rendîr.  Aver 
érant  allé  à  Rome  pour  la  congrégation  générale  ,  où 
Everard  Mercnr'ien  fut  choifi  pour  fuccéder  à  S.  Fran- 
çois de  Borgia  ,  mourut  à  la  maifon  profelTeen  1  573  , 
âgé  de  40  ans.  *  Sotwel  ,fcript.foc.  Jefu. 

AVERANI  (Benoir)  né  à  Florence  le  rj  juillet 
JS45,  s'appliqua  à  la  ledture  des  poètes  Italiens  &  à 
l'arirhmérique  prefque  dès  fon  enfance,  &  avant  de 
commencer  l'étude  de  la  langue  latine.  Après  avoir  ap- 
pris la  grammaire  chez  lui ,  il  étudia  la  rhétorique  fous 
le  P.  Vincent  Glaria,  jéfuire.  Ce  pere  avoir  quelque 
talent  pour  la  poé'fie ,  mais  fon  difciple  le  furpaffa  de 
beaucoup  ;  &  pour  s'y  perfectionner  encore  plus,  il  lut 
avec  application  les  anciens  poètes  èc  les  orateurs.  Il 
aimoir  roujours  à  recourir  aux  foarces ,  ce  qui  eft  une 
marque  de  fon  bon  gout ,  &  de  la  juftefie  de  fon  efprit; 
&r  quand  il  s'appliqua  à  la  philofophie  après  fon  cours 
de  rhétorique  ,  il  la  puifa  dans  Platon  qu'il  eftimoir 
beaucoup  ,  &  dans  Ariftote.  Il  palfa  de  ces  études  à  cel- 
les de  la  jurifprudence ,  de  la  géométrie  ,  de  l'aftrono- 
mie  &  de  la  méchanique  ,  qu'il  apprit  fans  maître.  Il 
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embraiTa  déplus  l'étude  de  la  morale,  &  rechercha 
avec  foin  les  fenrimens  de  toutes  les  fedtes  fur  cerre 
partie  de  la  philofophie.  Il  méprifoit  celle  des  cyniques 
eftinioit  peu  celle  d'Ariftote ,  &  préféroir  celle  des  ftoï- 
cieiis.  Quand  il  eut  pris  le  degré  de  doéteur  en  droit  j 
il  s  arracha  entièrement  aux  belles  lettres  ;  &  pour  être 
plus  en  état  d'y  faire  du  progrès ,  il  étudia  la  langue 
grecque  qu'il  avoir  négligée  jufque-là.  Il  y  réuffit  fi  bien 
quoiqu',1  l'eût  apprife  fans  maître  ,  qu'il  fe  rendit  ca- 
pable de  l'enfeigner  aux  autres  :  &  en  167S  il  fut  fair 
profeiTeur  en  cette  langue  â  Pife.  Avant  d'avoir  cette 
chaire  ,  il  rraduifir  engrec Sallufte ,  &CorneliusCelfus , 
&  fudes  vers  en  certe  langue  ,  qui  font  affez  bien  tour- 
nes. Depuis  qu'il  eur  commencé  à  profeffer ,  il  expliqua 
les  meilleurs  aureurs  grecs  j  enrr'aurres  l'anrhologie  t 
lur  laquelle  on  trouve  parmi  fes  œuvres  jufqu'à  85  dif- 
lertanons  ;  les  tragédies  d'Euripide ,  fur  lefquelles  il  en 
alaillç  ifi,  &  Thucydide,  fur  lequel  nous  enavons  58. 
Peu  d'années  après  il  devinr  profelfeur  de  belles  lertres 
&  fit  des  leçons  fur  Tite-Live ,  Virgile  ,  &  Cicéron ,  ce 
qui  a  produit  3  1  differrarions  fur  le  premier,  45  fur  le 
fécond ,  &  91  furie  troifiéme.Ces  differrations  fe  trou- 
vent parmi  fes  œuvres.  Il  avoir  une  mémoire  excellen- 
te ,  aimoit  bien  les  beaux  vers ,  &  en  réciroir  volontiers 
quand  il  éroit  feul.  Quoiqu'il  n'eût  pas  étudié  à  defiein 
la  théologie  ,  il  avoir  cependant  lu  plufieuts  ouvrages 
des  Pères ,  &  les  avoit  bien  entendus.  L'anatomie  &  la 
médecine,  l'architecture  &  la  peinrure  lui  étoient  en- 
core plus  familières.  Il  étoit  fort  ftoïcien  dans  fes  fenri- 
mens &  dans  fa  conduite  ,  &  il  préféra  toujours  fa  pa- 
trie aux  plus  grands  avantages  qu'on  ait  pu  lui  offrir.  H 
n  a  jamais  éré  marié  ,  Se  il  a  fait  fur  le  mépris  de  l'a- 
mour, qu'il  étendoit  jufqu'à  la  fuire  entière  des  femmes  t 
une  très-belle  élégie  ,  qu'on  peut  comparer  aux  meil- 
leures pièces  des  anciens.  Il  eft  mort  le  18  décembre 
1707  >  dans  fa  foixanre-deuxiéme  année.  On  a  recueilli 
jes  ouvrages  en  trois  volumes  in-fol.  à  Florence  en  17 17. 
Ils  renferment  les  differrations  dont  nous  avons  parlé  y 
les  lettres  &  fes  poêfies.  On  a  encore  de  lui  des  differ- 
rations italiennes ,  imprimées  i  Ravenne  en  1707 ,  fur 
le  quarriéme  fonner  de  Pétrarque ,  récirées  dans  l'aca- 
dehue  de  la  Crufca  ,  dont  il  étoit  membre.  Il  étoit  alillt 
de  celle  des  Arcadiens  de  Rome.  *  Crefcembeni ,  vite 
de  gli  Arcadi  spart.  i.  Niceron,  me'm.  tome  1  pa^c 
196.  " 

AVERNO ,  en  latin  ,  Avenus  ou  Aornus  '3  félon  les 
Grecs ,  lac  autrefois  de  la  Campanie  en  Iralie ,  mainte- 
nant dans  la  rerre  de  Labour ,  province  du  royaume  de 
Naples,  proche  des  bayes  de  Cumes  &  de  Pouzzol. 
L'empereur  Néron  entreprit  de  faire  un  canal  naviga- 
ble ,  depuis  ce  lac  jufqu'aux  embouchures  du  Tibre  4 
fuivanr  le  deffm  que  Severe  &  Celer  ,  deux  habiles 
ingénieurs ,  lui  avoient  donné.  Pour  y  travailler,  il  fit 
venir  fur  les  lieux  tous  les  foldats  qui  éroient  en  garnî- 
fon ,  Se  tous  les  criminels  qui  fe  trouvèrent  dans  les 
priions  ;  mais  cette  entreprife  ne  pur  réunir,  n'y  ayant 
prefque  dans  tout  cet  efpace ,  qui  eft  de  1 60  milles  „ 
que  des  montagnes  qu'il  falloit  percer  ,  ou  des  lieux 
fecs ,  qui  ne  pouvoienf  eritrerenir  le  courant  des  eau* 
fans  tatir.  Ce  lac  exhaloit  des  vapeurs  fi  corrompues  , 
que  les  oifeaux  qui  voloient  pardeffus  y  romboient 
morts  ,  à  ce  que  rapportent  les  anciens  auteurs.  Il  éroit 
environné  de  montagnes  &  d'une  épaiffe  forêt ,  qui 
rendoir  ce  lieu  vénérable,  félon  la  fuperftition  des  païens^ 
Mais  l'empereur  Augufte  fit  abattre  ces  bois ,  Se  les  en- 
virons devinrent  atiffi  agréables  qu'ils  croient  affreux 
auparavant.  On  affuroir  qu'on  n'avoir  jamais  pu  trouver 
le  fond  de  ce  lac  :  ce  qui  avoit  fait  dire  aux  poètes,  que 
c'étoit  une  des  ouverrures  oudefeenresde  l'enfer;  néan- 
moins le  célèbre  Anroine  Doria  l'ayant  fondé  lui-mê- 
me ,  trouva  que  fa  profondeur  n'étoit  que  de  deux  cenî 
trenre-huir  pas.  A  1  occident  de  l'Averno ,  il  y  a  un  an- 
tre taillé  bien  avant  dans  la  montagne,  où  l'on  alloit 
autrefois  confulter  l'oracle;  ce  qiiife  faifoit  âinfi. Àpr& 
Terne I. Partie  II.  Sff 
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-avoir  immolé  desvicYunes  ,  &:  fait  des  facrifices  aux 
•dieux  infernaux  ,  on  voyoit ,  dit-on,  paroîtte  le  fantô- 
"me  d'un  parent  ou  d'un  ami ,  qui  répondoit  aux  de- 
mandes qu'on  lui  faifoit ,  &  qui  difparoilloit  auftîtot. 
'Ona  cru  que  les  Cimmeriens,  peuples  d'Italie  ,  fe  reti- 
roient  le  jour  dans  cet  antre  ,  où  ils  prédifoient  l'avenir 
à  ceux  qui  les  alloient  confulter,  &  qu'ils  n'en  foraient 
-que  la  nuit ,  ne  voyant  jamais  le  foleil.  Plufieurs  altii- 
rent  que  ce  même  lieu  étoit  la  grotte  de  la  fibylle  Cu- 
We  ou  Cumane.  11  y  an»  environs  des  fontaines  d'eau 
tiède,  où  l'on  trouve  de  petits  poiHons  noirs  qui  ont  un 
très-mauvais  gout.  Ceux  du  lac  font  de  la  même  cou- 
leur ,  &  fentent  le  foufre ,  comme  on  le  reconnut 
dans  la  pêche  que  Roberr  ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
y  fit  faire.  A  l'orient  du  lac  Averno  ,  l'on  voit  des  reftes 
d'un  fuperbe  bâtiment ,  qui  patoit  avoir  été  un  temple 
dédié  à  Pluton  ,  ou  plutôt  un  bain  ,  parceque  tout  pro- 
che il  y  a  des  eaux  très-falutaires  àceuxqui  s'y  baignent. 
*  Tacite  ,  /.  i  ( .  Strabon.  Maximus  Tyrius.  Vibius  Se- 
quefter. 

AVERROEZ  ou  AVEN-ROEZ,  nom  corrompu 
d'ABEN  ou  AVEN-ROSCHC  (fis  de  Rofchj  méde- 
cin Arabe  ,  furnommé  le  Commentateur ,  naquit  àCor- 
doue  en  Efpagne ,  où  fon  aïeul  &  fon  pere  avoient  été 
chefs  des  piètres  &  grands  juges  de  ce  royaume-là  :  leur 
jurifdiaion  s'etendoit  fur  toute  l'Andaloufie  &:  fur  le 
royaume  de  Valence.  Notre  Averroéz  leur  fuccéda  ;  il 
en  étoit  bien  capable  ,  puifqu'il  entendoit  fort  bien  la 
jurifprndence  &  la  théologie.  Aptes  l'étude  de  ces  deux 
feiences  ,  il  s'attacha  à  la  phylique  ,  à  la  médecine,  à 
l'altrologie  &  aux  mathématiques.  Pendant  qu'il  occu- 
poit  les  deux  charges  qu'il  avoir  eues  de  l'on  pere ,  Man- 
for ,  roi  de  Maroc  ,  lui  fit  offrir  celle  de  juge  de  Maroc 
&  de  toute  la  Mauritanie  ,  a  condition  qu'il  coiiferve- 
roit  tous  les  emplois  dont  il  jouiflbit  en  Efpagne.  11 
l'accepta  &  fe  rendit  à  Maroc  ;  mais  il  fe  contenta  d'y 
établit  des  juges  comme  fes  fubdélégués,  &  s'en  re- 
tourna à  Cordoue.  Dans  la  fuite  on  le  dénonça  comme 
hérétique  ;  le  roi  de  Maroc  en  ayant  vu  les  preuves  ,  fit 
confifqiier  fes  biens ,  &  le  condamna  au  quartier  des 
Juifs.  Les  infultes  que  ces  opprobres  lui  attirèrent  dans 
Cotdoue  ,  l'obligèrent  à  s'en  retirer  pour  aller  fe  cacher 
dans  Fez ,  mais  ii  fut  reconnu  &  empnfonné.  Quelques- 
uns  du  confeil  de  Manfor  opinèrent  de  le  condamner  à 
la  mort;  mais  onfe  contenta  de  l'obliger  à  fe  rettactet , 
ce  qui  fut  fait  à  la  porte  de  la  mofquée  ,  après  que  tous 
ceux  qui  y  entroient  lui  eurent  ctaché  au  vifage.  Il  relia 
dans  Fez  ,  &  y  fit  des  leçons  de  jurifprudence  ;  on  lui 
permit  quelque  temps  après  de  retourner  à  Cordoue , 
&  il  y  vécut  miférablement ,  privé  de  biens  &  de  livres. 
Cependant  on  le  rappella  dans  la  fuite  à  Maroc  ,  pour  y 
faire  les  fonctions  de  fa  première  magiftratute  ;  &  ce 
fut  dans  cet  emploi  qu'il  y  mourut  l'an  uo«.  C'ctoit 
un  homme  d'une  grande  pénétration  Se  extrêmement 
laborieux.  Il  fe  lign'ala  par  des  commentaires  qu'il  com- 
pofa  fur  prefque  toute  la  philofophie  d'Ariftote  ,  &  par 
la  pailion  qu'il  fit  éclater  pour  la  perfonne  &  pour  la 
doctrine  de  ce  philofophe.  Ce  font  ces  commentaires 
qui  le  firent  furnommer  le  Commentateur.  Ce  fut  aulli 
lui  qui  traduifu  le  premier  Ariftote  en  arabe  ,  avant 
que  les  Juifs  en  euffenr  donné  leur  verfion,  &  nous 
n'avons  eu  long-temps  d'autre  texte  d'Ariftote  que  ce- 
lui de  la  verfion  latine  ,  qui  fut  faite  fur  la  verfion  ara- 
bique de  ce  philofophe.  Il  a  daté  fon  commentaire  de 
Tan  1 1 97.  Il  a  compofé  encore  d'autres  ouvrages  :  De 
natura  orbis.  De  re  imita.  De  theriaca.  De  diluviis  , 
6c.  Gilles  de  Rome  afliire  qu'étant  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Frédéric  II ,  il  y  trouva  deux  fils  d'Averroëz  ;  & 
que  ce  philofophe  nommoit  la  religion  chrétienne  ,  une 
religion  impojfible  ,  à  caufe  du  myftère  de  l'euchariilie  j 
qu'il  appellent  celle  des  Juifs,  une  religion  d'en/ans ,  à 
caufe  des  différens  préceptes  &  des  observations  léga- 
les ;  qu'enfin  il  avouoit  que  la  religion  des  Mahometans , 
qui  ne  regarde  que  la  fatisfaction  des  feus ,  eft  une  reli- 
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■glon  de  pourceau  ;  &qu'enfuite  il  s  écriait, M orlatur  ani- 
ma mea  morte  philofophorum.  *  Gilles  de  Rome  ,  ih 
quodilb.  lib.  i.  Blancanus,  in  chron.  math.  Valider  Lin- 
-den  ,  de  fcfipt.  med.  Vollius ,  de  philof.  c.  14}  de  feci* 
philof.  c.  i/,  §  1  de  math.  c.  5  5,  §  22..  Jean  Pic  de  la 
Mirande  ,  cont.  ajlrol.  Caftellan ,  in  vit.  medic.  &c.  Pa- 
rfi,  crit-.inann.  1197.  Bayle  ,  diilion.  xriu 

AVERRUNCUS  »  dieu  des  Romains ,  ainfi  appelle 
du  latin  averruncare  qui  lignifie  détourner  3  parcequ'ils 
croyoient  que  ce  dieu  détournoit  les  malheurs.  Leà 
Grecs  avoient  de  fcm'blables  dieux  qu'ils  nommoient 
K\t^ka.Koi ,  Alcxicaques  jA'-zWotA'zaLioi,  Apopompces  8c 
A'-jroTp'xctiQt ,  Apotropées  c'eft-à-dire  ,  qui  chaînent  les 
maux.  Tels  étoient  Apollon  &  Hercule.  *  Varro  ,  /.  6 
de  lat,  ling. 

AVERSE  ,  Âverfa  ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  dç 
Naples  &  la  terre  de  Labour  ,  avec  évêché  ,  auquel  on  a 
uni  celui  d'Atella  &:  de  Cumes,  Cette  ville,  qui  porte 
titre  de  comté  ,  doit  fon  origine  à  Robert  Guifchard  , 
duc  de  la  Pouille  ik  de  Calabre  ,  qui  la  fit  bâtir  dans  le 
XI  iiécle  ,  pour  l'oppofer  à  Naples }  on  croit  que  ce  fut 
fur  les  fondernens  de  l'ancienne  Ateïla.  Charles  I  de 
ce  nom  ,  roi  de  Naples,  ruina  depuis  cette  ville ,  qui 
s'étoit  révoltée  contre  lui.  On  la  répara  bientôt.  C'eft 
dans  le  château  d'Averfe  qu'André  de  Hongrie  fut 
étranglé.  Cette  ville  eft  bâtie  dans  une  campagne  fertiÀ 
îe ,  entre  Capoue  &  Naples.  Les  voyageurs  parlent  avec 
éloge  de  la  nobiefie  d'Averfe,  de  fon  château,  de  iori. 
hôpital ,  &  de  1  tglife  cathédrale  ,  où  l'on  voit  une  très- 
belle  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette.  *  Pandol- 
phe  Collenucio, /.  3  &  5  hifi.  Léandre  Alberti ,  defe. 
Ital.  Scipio  Mazella,  defe.  del.  regno  di  Napoli. 

AVES,  l'ifle  d'Aves,o«  Pille  des  Oifeaux,  Avium 
ïnfula,i{[e  de  l'Amérique  ,  dans  la  mer  du  Nord.  C'eft 
une  de  celles  qu'on  appelle  Antilles  de  delTous  le  vent. 
Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité  d'oifeaux  que  l'on  y 
voit.  II  y  a  encore  deux  autres  iiles  de  même  nom  ;  l'une 
dans  l'Archipel  des  Antilles  ,  au  couchant  de  la  Gua- 
deloupe ,  &  l'autre  dans  l'Océan  oriental ,  entre  les  ifl.es 
des  Larrons  6c  la  terre  des  Papous. 

AVESNES  ou  AVENES  -  LE  -  COMTE ,  ville  des 
Pays  Bas  dans  l'Artois  ,  fur  les  frontières  de  Picardie , 
avec  titre  de  comte.  Elle  appattient  aux  François.  C'eft 
une  ville  peu  considérable  3  qui  a  été  prefque  ruinée 
dans  leXVII  fiécle,  durant  les  longues  guerres  des  Pays- 
Bas.  *  Sanfon. 

AVESNES,  fur  la  rivière  de  Herpfe ,  ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  Hainaut,  avec  un  bailliage  royal.  C'eft  une 
petite  ville  bien  fortifiée  ,  &  dans  un  pays  fort  couvert 
de  bois  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Landrecies,  &  au- 
tant de  Maubeuge.  Elle  eft  au  roi  de  France  depuis  la 
paix  des  Pyrénées ,  de  l'an  i  fi  5  9 .  Voye^  les  articles  40 
&  41  de  ce  traité.  Elle  a  donné  fon  nom  a  la  maifon 
d'Avefnes ,  dont  les  feigneuls  ont  été  comtes  de  Hai- 
naut,  de  Hollande ,  &c.  *  Sanfon. 

AVESNES.  La  maifon  d'AvrSNES  aété  autrefois très- 
illuftre  &  ttès-puifiante  dans  les  Pays  -  Bas  ;  &  les  fei- 
gneurs  de  cette  maifon  ont  été  comtes  de  Hainaut ,  de 
Hollande  ,  de  Zélande ,  &c.  Burchard  d'Avefnes , 
(  dont  nous  parlons  à  l'article  fuivant  )  que  d'autres  nom- 
ment Bochard,  &  d'auttes  Baudouin,  fils  de  Jacques 
d'Avefnes  &  d'Jmeime  de  Guife ,  époula  en  nu, 
Marguerite  de  Flandre ,  féconde  fille  de  Baudouin  IX , 
comte  de  Flandre ,  &  VI  comte  de  Hainaut ,  &  de  Ma. 
rie  de  Champagne  ;  &  il  en  eut  Jean  &  Baudouin  d  A- 
vefnes.  Ayant  été  obligé  de  fe  féparer  de  cette  pnn- 
celfe,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume  de 
Bourbon,  feigneut  de  Dampierre,  a~ 


,  fils  de  Gui ,  &  frère 


puine  c   .  — , —  -  , 

bon.  Burchard  mourut  l'an  H45-  L'année  luiyante 
1144  la  princefte  Marguerite  fuccéda  aux  comtes  de 
t ,  par  la  mort  de  Jeanne  fa  fœur 
aînée ,  qui  ne  laiffa  point  d'enfans  ni  de  fon  premier 
mari  Ferdinand,  fils  de  Sanche  roi  de  Portugal ,  m  du 


Flandre  &  de  Hainaut ,  p. 
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fécond,  Thomas  de  Savoye.  Il  y  eut  un  très-grand  pro- 
cès entre  les  enfans  de  Marguerite.  Ceux  du  fécond  lit 
prétendoient  que  Jean  Se  Baudouin  d'Avefnes  étoient 
illégitimes ,  pareeque  leur  beîë  Baudouin  énuit  dans  les 
ordres  s'étoit  marié  fans  difpenfe.  Quoi  qu'il  en  foit , 
■les  enfans  de  Burchard  d'Avefnes  eurent  le  Hainaut 
après  la  mort  de  leur  mère  ,  Se  les  autres  la  Flandre. 
C'eit  le  roi  S.  Louis  qui  fit  lui-même  cet  accommode- 
ment. Des  juges  apoftoliques  avoient  déclaré  les  pre- 
miers légitimes  en  1249.  Jean  d'Avefnes  mourut  en 
1257.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Hollande,  fœur  de  Guil- 
laume comteàe  Hollande.  Il  eut  de  ce  mariage  Jean  II  ; 
Bouchard,  évêque  de  Metz,  mort  en  1196;  Guillaume 3 
evèque  de  Cambrai,  mort  aufli  en  1  196  ;  Gui  3  évêque 
d'Urrecht ,  qui  fe  trouva  au  concile  de  Vienne  en  1 3 1 1 , 
&  qui  refufa  le  chapeau  de  cardinal.  Il  mourut  en 
1317-  Jean  II  ,  comte  de  Hainaut,  fut  aulfi  com- 
te de  Hollande  Se  de  Zélande ,  &  feigneur  de  Frife 
par  fa  mere.  Il  époufa  Philippe  de  Luxembourg  ,  fille 
aînée  de  Henri  I  3  Se  mourut  en  1304.  Leurs  enfans  fu- 
rent Jean  furnommé  Sans  merci  j  comte  d'Offre  vent , 
qui  mourut  avant  fon  pere ,  fans  lailfer  d'enfans  de  Blan- 
che de  France  ,  fille  de  Philippe,  dit  le  Hardi;  Guil- 
t  aume  ,  dit  le  Bon  ;  Jean  ,  feigneur  de  Beaumont ,  &c. 
Henri ,  chanoine  de  Cambrai  ;  &  quatre  filles.  Guil- 
laume I ,  dit  le  Bon  3  mourut  le  7  juin  de  l'an  1337.  Il 
eut  de  Jeanne  de  Valois ,  feeur  du  roi  Philippe  deValois  , 
Jean;,  Se  Louis  3  morts  jeunes  \  Guillaume  II 3  qui  fut 
tué  en  1  345  ,  par  les  Frifbns,  fans  lai  (Ter  d'enfans  de  fa 
femme  Jeanne  de  Brabant  ;  Marguerite qui  porta  ces 
comtes  a  Louis  de  Bavière  ,  empereur  -y  Jeanne  fem- 
me de  Guillaume  3  premier  duc  de  Juliers  ;  Philippe 
mariée  à  Edouard  III 3  roi  d'Angleterre  )  Se  Elisabeth  j 
morte  fans  alliance.  *  Aubertle  Mire,  donat.  piar.  1. 1  3 
c.  1 1 7  ,  notit.  eccl.  Belg.  c.  1 5  4 ,  2 1 9 ,  &c.  Petit.  Gro- 
tius.  Boxhornius,  Sue. 

AVESNES  ou  AVENNES  (  Burchard  d' )  mari  de 
Marguerite  3  fille  de  Baudouin  ,  premier  empereur  de 
Conftantinople  ,  comte  de  Flandre  ,  de  Hainaut  Se  de 
fJamur.  Il  étoit  d'une  famille  illuftre  des  Pays-Bas,  Se 
fut  élevé  à  la  cour  dès  fon  bas  âge.  Il  étudia  en  droit 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'on  lui  confia  à  Orléans  la  chaire 
du  droit  civil.  En  conlîdération  de  Philippe  d'Alface  , 
comte  de  Flandre ,  il  lut  fait  archïdoyen  de  Laon  ,  cha- 
noine Se  tréforier  du  chapirre  de  Tournai.  Pour  jouir 
avec  plus  de  fureté  de  ces  bénéfices  ecclé  fi  a  ft  iques  ,  il 
prit  le  foudiaconat  à  Orléans  à  l'infu  de  fa  famille  ;  & 

four  lui  cacher  davantage  cette  démarche  ,  il  revint  en 
landre  en  habit  de  cavalier.  Quelque  temps  après ,  fe 
laifTant  entraîner  par  fon  inclination  pour  les  armes ,  il 
renonça  à  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  fit  un  voyage  en  An- 
gletetre ,  où  Richard  I  le  créa  chevalier.  Baudouin ,  qui 
devint  empereur  dans  la  fuite  ,  avant  que  de  palTer  en 
Afie  »  le  chargea  de  prendre  foin  de  Jeanne  Se  de  Mar- 
guerite fes  deux  filles,  aufïï-bien  que  de  fon  pays.  Avef- 
nes amalfa  de  grandes  richelTes  dans  ce  gouvernement, 
&  il  fut  fi  bien  profiter  de  la  jeunetfe  de  Marguerite  Se 
du  libre  accès  qu'il  avoit  auprès  d'elle  ,  qu'il  gagna  fon 
cœur  Se  en  profita  ;  il  eut  enfuite  la  pennifiîon  de  Me- 
chcilde  &  des  états  de  Flandre  ,  de  1  epoufer  publique- 
ment en  1 1 1 1.  Il  en  eut  deux  fils,  Jean  Se  Baudouin- 
Peu  après  la  cohclufion  de  ce  mariage  ,  on  découvrit 
qu'il  étoit  engagé  dans  les  ordres  facrés  :  ce  qui  irrira  fi 
fort  la  comteife  Jeanne  ,  fœur  de  Marguerite,  qu'elle 
chercha  mille  moyens  de  faire  de  la  peine  à  Avefnes. 
Celui-ci  voulant  mettre  fin  à  cette  perféeufion  ,  alla  à 
Rome  ,  Se  demanda  au  pape  Innocent  III  l'abfolution 
pour  le  pafTé  ,  Se  une  difpenfe  à  l'égard  de  fon  mariage. 
Le  pape  lui  refufa  le  dernier  ,  Se  ne  lui  accorda  le  pre- 
mier qu'à  condition  qu'il  iroit  au  Levant  pour  fervir 
une  année  contre  les  infidèles.  Avefnes  s'y  fournit,  fit 
un  voyage  dans  la  Terre-Sainte  ,  revint  en  Flandre ,  & 
continua  de  vivre  avec  Marguerite  ,  malgré  toutes  les 
défenfesdupape.  Le  concile  de  Latran  le  mit  pour  cette 
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raifon  au  ban  jufqu'à  ce  qu'il  eût  repris  1  état  eccléhafti. 
que,  &  remis  Marguerite  entre  les  mains  de  fa  fœur. 
Peu  après ,  Avefnes  mourut  en  revenant  de  Rome.  On 
dit  qu'il  avoit  obtenu  une  difpenfe  ;  d'autres  prétendent 
qu'il  fut  tué  en  chemin.  La  plupart  des  auteurs  aflurent 
que  Jeanne  le  fit  arrêter  à  Gand ,  8c  décapiter  dans  le 
château  de  Rupelmonde.*^nna/«  de  Flandre  par  Suey- 
ro  ,  tome  I ,  Uv.  8. 

AVESNES  (  Bouchard  d' )  évêque  de  Metz,  fut  polir- 
vu  de  cette  dignité  en  1 1 8  3 .  Il  étoit  fils  de  Jean  comte 
de  Hainaut ,  6c  fon  courage  répondoità  fa  naiuance.  Il 
défit  le  duc  de  Lorraine  dans  un  combat  donné  nu  bois 
de  Warrai  ;  &  après  avoir  mis  le  fiége  devanr  le  ohâteau 
de  Pennei,  il  contraignit  ce  duc  à  faire  une  paix  hon- 
teufe.  On  dit  qu'auparavanr  l'empereur  Rodolphe  s'é- 
toit  mêlé  de  faire  un  accommodement  entre  ces  deui 
princes  ;  &  que  n'ayant  pu  obliger  ce  prélat ,  il  ufa  de 
menaces  pour  lui  donner  de  la  terreur  ;  mais  que  Bou- 
chard ne  perdit  rien  de  fa  fierté,  &  qu'il  ofa  même  braver 
cet  empereur  dans  la  ville  de  Mayence ,  y  panant  à  la 
tête  de  fes  troupes,  enfeignes  déployées  ,  &  aux  fan- 
fares des  trompettes.  Il  moururen  1191?,  &fut  entetré 
dans  la  cathédrale  de  Metz  fous  une  tombe  de  marbre. 
Pour  éternifer  la  mémoire  des  exploits  de  ce  prélat ,  il 
fut  ordonné  que  tous  les  ans  ,  le  rroifiéme  jour  desRo- 
gations ,  on  potteroir  en  proceflion  fa  bannière  &  Ci 
cotte  d'armes.  *  MeuriiTe ,  évêque  de  Madame. 

AVESNES  (  Baudouin  d'  )  chercher  BAUDOUIN 
D'AVESNES. 

AVESPERG ,  cherche^  MUNSTERBERG. 

AVEUGLES  au  Japon  ,  font  un  corps  de  favans  fort 
conflderés  dans  cet  empire.  Il  n'efl:  point  de  grands  fei- 
gneurs  ni  de  fouverains  qui  ne  fe  fafient  un  plaifir  de 
les  avoir  auprès  de  lui  ;  non  en  qualité  de  plaifans  pour 
s'en  divertir ,  mais  en  qualité  de  beaux  efptits  pour  s'inf- 
truite.  Les  annales  du  Japon  ,  les  hiftoires  des  grands 
hommes,  les  antiquités  des  familles,  font  des  tities 
moins  sûts  que  la  mémoire  de  ces  gens-là.  Ils  font  une 
étude  particulière  de  toutes  ces  chofes  :  ils  fe  commu- 
niquent les  uns  aux  autres  ce  qu'ils  favent ,  &  il  fe  for- 
me par-là  une  fuccelfion  de  tradition  qu'on  ne  s'avife 
point  de  révoquer  en  doure.  Ces  Aveugles  ont  des  aca- 
démies où  ils  prennent  des  grades;  ils  s'y  exercent  non, 
feulement  à  cultiver  leur  mémoire  ,  mais  encore  à  ra- 
conter ce  qu'ils  ont  appris  ,  à  le  mettte  en  chanr,  &  i 
lui  donner  rous  les  ornemens  de  la  poefie.  Enfin  ils 
donnent  à  ce  qu'ils  racontent  &  à  ce  qu'ils  chantent  lui 
agrément  tout  particulier.  *  Battholi ,  Afia.  Le  pere 
Charlevoix  ,  hijloire  du  Japon. 

AUFEIAou  MARCIA  ,  célèbre  fontaine  ,  qui  avoir 
été  conduite  à  Rome  pat  le  roi  Ancus  Marcius.  Pline  a 
fait  la  deferiprion  des  merveilles  de  fa  fource  &  de  fon 
cours  ,  Uv.  3 1  ,  chap.  3 . 

AUFI  (  Mohammed  -  Ben  -  Ibrahim  ,  )  auteur  d'une 
grammaire  arabique.  Il  vivoir  l'an  315  de  l'hégire.  * 
D'Herbelot ,  hibl.  orient. 

AUFIDIEN  ,  officier  de  l'empereur  Trajan  ,  fur  la 
fin  du  I  fiécle.  Ce  prince  l'envoya  dans  la  Cherfonnèfe 
Taurique  ,  où  il  fit  mourir  le  pape  S.  Clément  ,  l'an 
lœo.  *  Eufebe  ,  /.  3  ,  hiji.  c.  a<j. 

AUF1D1ENS ,  famille  tres-illuitre  à  Rome,  avoït 
produit  de  grands  hommes  ;  entr'autres  ,Cn.  Aufi- 
dius  Orestes  ,  qui  fut  conful  l'an  cTS  3  de  Rome.,  Se 
71  ans  avant  J.  C.  avec  P.  Cornélius  Lentulus  Sura  : 
Aufidius  Tuca  ouSura  ,  jurifconfulte  Se  difciple  de 
Servîus  :  T.  Aufidius  ,  orateur ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Sylla.  On  dit  qu'il  ne  parloir  pas  facilement ,  mais 
qu'il  avoit  une  merveilleufe  connoilfance  du  droir.  Il 
eft  différent  d' Aufidius  Namuja  ou  Mamufa  qui  fit 
un  recueil  de  quelques  traites  compofés  par  d'autres, 
Se  les  mit  e"n  un  volume  ,  divifé  en  CXL  livres.  Les 
ancieiTs  auteurs  parlent  encore  d'autres  Romains  de  ce 
nom.  *  Prifcien ,  /.  8.  Seneqne  ,  epijl.  30.  Pline  ,  lif?.  3  , 
epifl.  9.  Cicéron  ,  in  orat.  Vcfuus  ,  de  hiji.  la:,  lit.  1  s 
Tome  I  Partie  II.  S  f  f  ii 
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cap.  11.  Bernardin  Rutilius,  in  vit.  jurîfc.  Zafms,  Se.c. 

AUF1D1US(  Cneus  )  citoyen  Romain  ,  vivoit  vers 
l'an  6  j4  de  Rome  ,  &  100  ans  avant  J.  C.  Cicéron 
dit  que  quoiqu'il  fût  aveugle,  il  étoit  très-éciairé  dans 
les  lettres.  Il  écrivit  en  grec  une  niftoire ,  qui  eft  fou- 
Vjent  citée  pat  Pline  Se  par  d'autres.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  le  me  me  qui  fut  quefteur  en  6}  5  de 
Rome,  Se  119  ans  avant  J.  C.  ions  le  confulat  de 
Ciccilius  Métellus  &  de  Cotta  ,  Se  depuis  tribun  du 
peuple  ,  en  l'année  £40  ,  durant  laquelle  il  publia  la 
loi  A ufidia.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  dernier  étoit 
ou  l'Aufidius  qui  avoit  été  adopté  par  Cneus  ,  ou 
tjnelqu'a utre  de  cette  famille.  *  Cicéron,  Tuj'c.  5.  Pline, 
/.  6  ,  c.  9;  £■  /-  8,  c.  1 7.  VoiTius,  de  hijl.  Grj.c.  I.  4,  c.  4. 

AUFIDiUS  BASSUS  ,  hiftorieu  Latin  ,  a  vécu  du 
temps  des  empereurs  Augufte  Se  Tibère.  Il  écrivit  une 
hiftoire  de  la  guerre  d'Allemagne  ,  Se  une  autre  des 
guerres  civiles.  Nous  avons  perdu  ces  ouvrages  ,  mais 
nous  les  voyons  allégués  par  les  anciens.  Il  huit  éviter 
de  confondre  cet  auteur  avec  d'autres  du  nom  de  Baf- 
fus ,  comme  Cœfius  BalTus ,  Junius  Baifus  ,  &  d'au- 
tres* *  Qti  in  til. /.  10.  $eneqaeyfuaf.  tf.  Pline,  /.  3,(^.5. 

AUFIDIUS  MODESTUS,  grammairien,  a  vécu 
dans  le  L  fiécle  j  d'autres  difent  dans  le  II.  Il  écrivit 
des  interprétations  fur  les  paifages  difficiles  de  Virgile. 
*  Phylargirius ,  in  l.  2  Géorgie.  Volfius  ,  Sec. 

AÛFlDÎtJS  (M.  Lurco  J  c'eft  celui  qui  trouva  le 
premier  l'invention  d'engraifler  des  paons  ;  ce  qui  lui 
rapporta  un  profit  très-conlïdcrable.  *  Confulttz\  Pline  , 
/.  10,  c.  10. 

AUFIDIUS  ATTICUS  ,  cherche^  ATTICUS. 

#rr  AUFRERI  (  Etienne  )  dit  Aufrerius  Tobfarw 
célèbre  jurifconfulte  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Il  fut 
docteur  régent  &  officiai,  en  fuite  confeiller  ,  Se  enfin 
préûdedt  au  parlement  de  Touîoufe.  On  a  de  lui  plu- 
îîeurs  ouvrages  ,  favoir-  i.Rcpetiùo  Clémentine,  prima 
UT  CLERICORUM  j  de  officia  &  potefiatc  judïcis  ordina- 
fii.  Âcceffit  tract,  de  potefiatc  fculartun?  fuper  ecclefiis 
ac  pcrfonis&  rébus  ecclefiaflicis.  Item  de  potefiatc  eccle- 
Jïx  fuper  laids  &  perfonis  &  rébus  eorum  &  alia  opuj- 
cula  ,  Paris  ,1514.  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages 
eib  auiîï  imprimé  dans  le  fécond  tome  du  recueil  in- 
titulé ,  traclaeus  traclatuum  juris  j  imprimé  à  Venue  en 
1 5  84  ,  &  le  fécond  dans  le  premier  tome  de  cet  am- 
ple recueil.  Ces  deux  ouvrages  font  fort  eftimés  des 
connoi fleurs ,  à  caufe  que  l'étendue  Se  les  droits  des  ju- 
nfdiéhons  eccléfiaftique  Se  civile  y  font  foigneufe- 
ment  examinés  à  l'égard  des  conflits  de  l'une  &  de  l'au- 
tre ,  qui  croient  encore  fréquens  fous  les  règnes  de 
Charles  VIII  &  Louis  XII.  a.  Decifiones  citris.  arehi- 
epifcopalis  Tolofan*  „  dicïx  DECISIONES  CAPELLJE 
TOLOsANjE.  Editio  auclior  ,  à  Lyon  1616//2-40.  Cet 
ouvrage  ,  aufli  important  que  les  deux  précédens  , 
traite  non-feulement  des  matières  eccléfiaftiques  y  Se 
de  la  forme  de  procéder  dans  les  cours  d'éghie  ;  mais 
encore  de  plufieurs  matières  civiles,  telles  que  les 
conttacts  ,  les  conventions  de  mariage  Se  les  tefta- 
mens ,  lorfqu'elles  fe  trouvent  unies  aux  chofes  ecclé- 
fiafiiques. 5.  Des  notes  fur  l'ancien  ityle  au  parlement* 
4.  Traclaeus  de  reeufationibus ,  imprimé  dans  le  recueil 
des  œuvres  de  l'auteur  ,  Se  dans  le  tome  III  du  traBa- 
tus  traclatuum  juris  &c.  *  Catel ,  mem.  du  Languedoc. 
Pontas  ,  table  des  auteurs  cites  dans  jon  dictionnaire  des 
cas  de  conjiience.  Mém.  MJf. 

AUFRID  ,  évêque  d'Utrecht  ,  cherchez  ANFRID. 

ALîGANS,  .cherchez  AGHWANS. 

AUGAR  ,  cherche^  ABGAR. 

AUGARRAS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  le  Brefil ,  Se  la  province  ou  gouvernement  de 
Puerro-Seguro.  *  Lacr. 

AUGE  „  le  pays  d'Auge  ,  ou  le  pays  d'Onche  ,  com- 
me difent  les  Normans  ,  Augia  ,  Âlgia  ,  petit  pays  de 
France  ,  dans  la  baffe  Normandie  ,  qui  eft  étendu  de- 
puis la  côte  de  la  mer  au  feptentrion ,  jufques  vers 
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1  Scez  au  midi ,  entre  le  Lieuvin  Si  le  Beffin.  On  corn-* 
prend  d'ordinaire  ence  pays-li  les  villes  de  Séez  ,  Ar- 
gentan ,FaIaife  ,  Hiefmes  ,  Ponr-l'Evêque  ,  Se  Saint- 
Sauveur  fur  Dive.  Ce  petit  pays  eft  fort  bon  pour  le 
pâturage  ,  Se  les  bœufs  y  font  forts  Se  bien  gras.  On 
appelle  ceux  du  pays  les  Jugerons, 

AUGE  ,  iorte  de  fupplice  ufiré  chez  les  anciens 
Perles.  On  mettoit  le  criminel  à  la  renverfe  dans  une 
auge,  Se  après  l'avoir  lié  par  les  pieds  &  par  les  mains 
aux  quatre  coins  ,  on  le  couvroit  d'une  autre  auge  ,  a 
la  réferve  de  la  tète  qui  fortoit  par  un  ttou  fait  exprès. 
Dans  cette  pofture  on  lui  donnoir  la  nouriture  necef- 
faire  ,  jufqu 'à  ce  que  les  vers  qui  s'engendraient  de  les 
excrémens ,  lui  euftent  ôté  la  vie  en  rongeant  fes  en- 
trailles ,  ce  qui  alloir  ordinairement  à  vingt  jours-,  pen- 
danr  Icfquels  il  fouffroit  des  douleurs  incroyables.  C'effc 
de  ce  fupplice  que  l'eunuque  Mi[hrida:e  fut  puni  par 
les  ordres  d'Artaxerxès.  *  Piïdeaux  ,  Hiji.  des  Juifs 
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AUGE  {  Daniel  d' )  en  latin  Augentius  ,  né  à  Ville- 
neuve-l'Archevèquc  ,  au  diocèfe  de  Sens  ,  fuccéda  en. 
1 57S  à  la  chaire  de  profefleur  royal  en  grec  ,  vacante 
par  la  morr  du  favanc  Louis  le  Roi  (  dir  Regius.  )  U 
avoir  été  précepteur  de  Jean- Oliviev' ,  fils  du  chance- 
lier François  Olivier.  Il  mourut  en  1  f  9  5.  François  Pa- 
rent lui  fuccéda  cette  même  année  dans  la  chaire  de 
profeireur  royal  en  grec.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui- 
vans  :  1.  Ulnflituiion  d'un  prince  chrétien  ^  traduite 
du  grec  de  Synefe ,  cvèque  de  Cyrene  ,  avec  une  orai- 
fon  de  la  vraie  nobleffe,  nraduite  du  grec  de  Philon 
Juif,  imprir.iéeà  Parïsen  1554.  2.  Quatre  homél-ies 
de  S.  Macaire  Egyptien  ,  traduites  Se  imprimées  d'a- 
bord à  Paris  ,  Se  enfuite  à  Lyon  en  3.Traduc- 
rion  françoife  des  fentences  belles  manières  de 
parler  des  épîtres  familières  de  Cicéron  ,  à  Paris  155^ 
//i-8°  ;  c'eft  une  traduction  de  l'italien  de  Chriftoph* 
Capliaro.  4.  Une  édition  du  poeme  de  Sannazar  de  mor- 
te Chrifli ,  avec  des  notes  ,  d  Paris  1557  in-4.0.  5.  Z). 
Gregorii  NyJJa  pontificis  ,  magni  Bafdii  fratris  y  de  im* 
mortalitate  anima,  cum  fua  forore  Macrina  dïahgus  , 
nunquam  ante.  hac  neque  grœcè  neque  latine  exeufus  ,  Da- 
nicle  Augcntio  interprète.  Paris,  1  5 57  in-%°.  6.  Orai- 
jbn  confolatoire  fur  la  mort  du  chancelier  François  Oti- 
vieriàPans  1  56a  ,  à  Anroinerre  de  Cerilay  fa  femme: 
in-&°.  7.  Deux  dialogues  de  l'invention  poétique,  de  la. 
vraie  connoilfance  de  l'art  oratoire  ,  Se  de  la  fiction 
de  la  fable  ;à  Paris  1  cSo//i-8°.  8.  Difcours  fur  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Dole,  qui  condamne  un  homme 
convaincu  d'être  loup-garou.  9.  Epure  à  noble  &  ver- 
tueux enfant  Antoine  Thelin  3  fils  de  noble  Guillaume 
Thelin  auteur  du  livre  intitulé  :  Opufcules  divins  ,  en 
laquelle  efl  traité  du  vrai  patrimoine  &  fucceffton  que 
doivent  laiffer  les  pères  à  leurs  enfans.  Certeépître  eft  ait 
commencement  des  opufcules  divins  de  Thelm  im- 
primés à  Paris  en  1 565. 10.  Theodori  Ga\s.  encomium  ca- 
nis  j  additis  notis  3  ï  590  in-4.0.  *  La  Croix  du  Maine 
Se  du  Verdier ,  bibtioth.  franc.  Mém.  MJf..  de  M,  Grof- 
ley  ,  avocat  à  Troyes.  Mém.  MJf.  de  M.  l'abbé  Goujet. 
AUGEA,  fille  A' Alxus ,  enerche^  AUGEE. 

AUGEARD  (Mathieu  )  écuyer  reçu  au  ferment 
d'avocat  le  26  novembre  1703,  Se  en  1735  fecrérair* 
du  roi  du  grand  collège  ,  a  donné  au  public  un  recueil 
d'arrêts  en  trois  volumes  «ï-40,  intitule,  Arrêts  notables 
des  différens  tribunaux  du  royaume  fur  plufleurs  quef- 
tions  importantes  du  droit  civil  y  de  coutume  3  de  difei- 
pline  eccléfiaftique  &  de  droit  public.  Le  premier  vo'- 
lurne  imprimé  en  17:0  ,  contient  des  arrêts  interve- 
nus depuis  le  29  mats  1696,  ju (qu'au  5  juin  1709. 
Le  fécond  imprimé  en  17 13  ,  commence  au  1  5  juillet 
1681  »  &  finit  au  5  aoûr  1710.  Le  troifiéme  impri- 
mé en  17  18,  commence  au  2  5  janvier  1 690  ,8e  finir 
au  14  août  1710  :  enforre  que  l'auteur  rep.ilïe  dans 
chaque  volume  en  partie  ,  fur  le  même  temps  ,  Se 
l'on  voit  qu'il  a  donné  ces  arrêts  à  mefure  qu'il  a  e» 
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tJcquoï  en  former  un  volume.  Ce  recueil  eft  utile  & 
eftimé.  L'auteur  fat  fecrétaire  du  fceau  fous  M.  Chau- 
velm,  qui  fur  garde  des  fceaux  depuis  le  i  7  août  1717, 
jnfqu'au  io  février  1737.  Il  mourut  à  Pans  le  17  dé- 
cembre 1 7  5 1 .  *  M.  Boucher  d'Argis  ,  mém.  mff'. 

AUGEAS,  cherche^  AUGIAS. 

AUGEE  ou  AUGEAS,  d'Athènes  ,  pocte  Grec,  qui 
compofa  quelques  comédies.  Il  eft  différent  d'un  au- 
tre poète  comique  de  ce  nom ,  cité  par  Etienne  de 
Byrance  j  &  ce  dernier  étoit  de  Tégée  en  l'ïile  de 
■  Crète.  On  ne  fair  pas  en  quel  temps  ils  ont  vécu. 
*  Suidas.  Etienne  de  Byrance. 

AUGÉE  ou  AUGE  A  ,  fille  cVAUus  ,  roi  d'Arcadie. 
Hercule  la  débaucha ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Te- 
lephe.  AJseus  en  fut  tellement  irrité  ,  qu'il  fit  mettre 
la^mere  &  le  fils  dans  une  barque  ,&  les  expofa  fur 
la  mer.  On  dir  que  Minerve  fe  chargea  elle-même  de 
la  conduite  de  ce  bateau  ,  qui  vint  aborder  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  -Caycus  ,  dit  aujourd'hui  Cajlri  & 
Chiai.  Tfieutras  ou  Teuthrantes  y  vit  Augea  ,  &  en 
fut  fi  charmé  ,  que  non-feulement  il  l'époufa  ,  mais 
donna  encore  la  couronne  à  fon  filsTelephe.  *  Euri^ 
pide  ciré  par  Srrabon  , /.  13. 

AUGELA,  petit  pays  d'Afrique  dans  la  Barbarie  , 
eft  dans  la  partie  occidentale  du  défert  de  Barca  , 
aux  pieds  des  montagnes  nommées  Mêles  ,  du  côté 
du  midi.  11  y  a  quelques  habitans  dans  ce  pays  ,  & 
il  y  avoir  autrefois  la  ville  d'Augila  ou  Egila.  *  Bail- 
drand. 

AUGENT1US  ,  cherche^  AUGE  (  Daniel  d' ) 
AUGER(  Edmond  )  né  à  Alleman  ,  village  proche 
de  Sezanne  dans  le  diocèfede  Troyes  ,  de  parens  la- 
boureurs ,  fur  élevé  chez  un  oncle  curé  ,  d'où  il  alla 
à  Lyon  trouver  fon  frère  ,  qui  y  exerçoit  la  médecine  ,  & 
qui  le  deftinant  à  être  jéfuite  l'envoya  à  Rome  avec  une 
lettre  de  recommandation  au  célèbre  P.  le  Févre  ;  mais 
avec  Cl  peu  d'argent,  qu'il  fut  contraint  de  demander 
l'aumône  dans  une  partie  du  chemin.  Ayant  trouvé  le 
P.  le  Févre  mort  lorfqu'il  arriva  à  Rome  ,  il  s'avifa 
d'aller  avec  une  écriroire  au  champ  de  Flore  ,  où  fe 
rangent  ceux  qui  font  profellion  d'écrivains  j  &  ayant 
vu  pafler  un  jéfuire  ,  il  accourut  à  lui ,  &  lui  parla 
d'une  manière  fi  rouchanre  ,  que  ce  pere  ,  qui  éroir 
procureur  de  la  maifon  profelfe ,  l'emmena  avec  lui. 
Quoique  le  jeune  Auger  eut  fait  d'atTez  bonnes  étu- 
des ,  il  accepta  néanmoins  de  fervir  à  la  cuifine  dans 
cette  maifon  ;  mais  les  éloges  que  les  novices  fai- 
foient  de  fon  efprit,  ayant  engagé  S.  Ignace  à  le  vou- 
loir connoître,  il  fur  bientôt  tiré  de  ce  vil  emploi  , 
pour  entrer  au  noviciar.  On  dit  que  le  Saint  ,  après 
une  afTez  longue  converfarion ,  lui  demanda  une  épi— 
gramme-  j  &  qu'Auger  l'ayant  pris  lui-même  pour  fujer,  il 
lui  demanda  s'il  croyoir  de  bonne  foi  qu'il  eût  toutes  les 
belles  qualités  qu'il  lui  donnoit }  à  quoi  le  jeune  homme 
répondit  avec  ia  vivacité  ordinaire  :  Ce  n'efl pas  là  mon 
affaire  3  mais  fi  vous  ne  les  ave%  pas  vous  deve%  les 
avoir.  Après  fon  noviciar ,  où  S.  Ignace  fe  plut  à  le  con- 
duire avec  une  attention  particulière  ,  on  l'appliqua  à 
enfeigner  la  poefie  &  la  rhétorique  à  Pé  rouie ,  à  Pa- 
doue&dans  le  collège  romain.  On  obferve  qu'il  mé- 
nageoit  fur  les  exercices  de  la  clafle  le  temps  de  faire  le 
catéchifme  ,&  qu'il  faifoit  dès-lors  admirer  fon  élo- 
quence par  des  exhortations  dans  les  rues  ,  fuivant  l'u- 
fage  d'Italie  ;  mais  ce  fut  en  France  qu'il  eut  particuliè- 
rement occalion  de  déployer  fes  talens.  Quelques  évê-^ 
ques  de  ce  royaume  étonnés  du  progrès  de  l'héréfie , 
avoient  demandé  du  fecours  au  pere  Laynez  ,  général 
de  la  compagnie,  qui  deftina  auftkôt  Auger  pour  Pa- 
miers ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  l'an  1559,  avec  deux 
autres  jéfuites  ;  &  depuis  ce  temps-là,  il  ne  celfa  de  tra- 
vailler avgc  un  zèle  infatigable  ,  non-feulement  dans 
cette  ville  ,  mais  en  plulîeurs  autres  ,  quoiqu'il  fût  ex- 
pofé  continuellement  à  être  maltraité  ,  ou  même  à 
perche  la  vie.  Le  baron  des  Adrets  ,  dont  les  cruautés 
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font  célèbres ,  1  arrêta  à  Valence  en  Dauphiné  ,  &  lé 
condamna  à  être  pendu  ;  mais  le  difeours  qu'il  pro- 
nonça fur  l'échelle  ,  attendrit  jufqu  a  un  minilire  ,  qui 
fe  rlatant  de  le  gagner  ,  demanda  fa  grâce  Si  l'obtint  * 
&  les  catholiques  de  cette  ville  trouvèrent  peu  après  le 
moyen  de  le  taire  évader.  Ce  danger  ne  rendit  fon  zèle 
que  plus  ardent  &  plus  efficace  ;  route  l'Auvergne  s'en 
lèntit ,  &  dans  la  feule  ville  d'Yfloire  plus  de  quinze 
cens  huguenots  ,  touchés  par  fes  difeours  ,  reconnurent 
&  abjurèrent  leurs  erreurs.  La  ville  de  Lyon  lui  doit 
encore  plus  que  toures  les  autres  ;  ce  fut  lui  qui  en 
Ijff;  fut  chargé  de  la  cérémonie  du  rétablilfement  de 
la  religion  catholique  dans  cette  ville  :  il  dit  la  première 
melfe  dans  l'églife  métropolitaine  ,  &  on  admira  fa 
prudence  &  fa  modération  dans  le  difeours  qu'il  pro- 
nonça enfuite.  Mais  fa  charité  brilla  encore  davantage 
à  l'occalion  d'une  cruelle  pelle ,  Se  il  eut  le  bonheur  3e 
découvrir  Se  de  rendre  inutile  une  nouvelle  entteprife 
des  huguenots  fut  la  ville.  On  ne  peut  le  fuivte  dans' 
toutes  les  autres  villes;  il  y  fut  toujours  le  même ,  c'eft- 
à-dire,  un  homme  également  zèle  &  prudent.  Il  prê- 
cha le  carême  de  tan  1 557  devant  Charles  IX  ,  &  en 
1  57  5  Henri  111  le  prit  pour  fon  prédicateur  &  fon 
eonfeflènt  :  ce  qui  lui  attira  depuis  de  fàcheufes  af- 
faires ;  ces  procédions  de  pémtens  aufquclles  le  toi  af- 
filia vêtu  d'un  fac  ,  ayant  déplu  à  beaucoup  de  gens  ,  Se 
le  blâme  en  étant  tombé  fur  le  pere  Auger.  Son  attache- 
ment à  la  perfonne  du  roi  le  rendit  auifi  odieux  à  tous 
ceux  des  catholiques  qui  étoient  entrés  dans  la  ligue.  Il 
pouvoit  fe  mettre  à  couvert  des  dangers  ,  en  accep- 
tant un  évêché  que  Henri  III  lui  offrait  ;  mais  il  le  re- 
fufa  conltamment ,  &  il  fe  détermina  à  demander  fon 
congé  ,  qu'il  n'obtint  qu'après  des  inftinces  fouvent  réi- 
térées. Il  lé  retita  d'abord  à  Lyon, d'où  les  ligueurs  crai- 
gnant qu'il  ne  ramenât  à  robéiifance  du  roi  une  ville 
où  il  avoir  tant  de  ctédit  j  l'obligèrent  de  fortir }  Se 
defc  réfugier  à  Tournon.  De-là  ,  fur  un  ordre  de  fort 
général ,  il  patîa  en  Italie  ,  pour  fe  rendre  à  Rome  \ 
mais  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  &  du  cardinal  de 
Guife  y  ayanr  été  portée  dans  ce  temps-ià  même  ,  &C 
le  pape  s'étant  déclaré  pour  la  ligue  ,  fon  général  lui 
donna  un  nouvel  ordre  d'aller'  à  Venife  ,  &  de-là  à" 
Boulogne,  où  il  apprit  le  déteftablc  parricide  commis 
contre  fon  roi.  Il  fit  enfuite  quelque  féjour  à  Milan  ■  ôc 
étant  allé  à  Corne  ,  il  y  mourut  le  19  janvier  1591  , 
dans  fa  61  année.  On  afture  qu'il  a  converti  plus  de 
quarante  mille  hérétiques.  Il  a  laine  quelques  ou- 
vrages de  controverfe.  On  connoît  aufli  de  lui  un  livré 
inrirulé  ,  Le  pédagogue  d'armes  3  pour  Inflruire  un  prince 
chrétien  à  bien  entreprendre  &  heureufement  achever  une 
bonne  guerre  }&cc.  in-S°  ,  r  Quelques  exemplaires 
porrenr  1 5  74  ;  mais  c'eft  la  même  édition.  *  Foyer  fa 
vie  pat  le  P.  Dorigni  ,  imprimée  en  17115. 

AUGERI  (  Gafpard  )  eur  pour  patrie  la  ville  d'Aix  : 
il  s'occupa  pendant  fa  vie  à  la  compolidon  de  plu- 
iieurs  ouvrages  hiftoriques  :  il  fe  quahfioit  ,  protono- 
taire apoftolique  ,  &  prédicateur  du  roi.  Ses  ouvrages 
font  :  Le  portrait  du  vrai  prélat  3  le  révérend  pere  en  Dieu  a 
Jean-Baptijle  Gault }  avec  le  tableau  du  vrai  chrétien 
Aix  ,  1643  in  -  8°.  Le  tréfor  de  Lerins  3  ou.  ahréél 
de  la  chronologie  de  Lerins  3  de  Vincent  Barralis  Aix 
1  £44  in-S°.  La  charité  perfécutée  j  ou  S.  Mitre  martyr  à 
Aix  avec  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  cette  ville  3  de  fort 
temps  Aix,  1646  in-%0.Vhedc  S.  Honoré ,  Aix,  1651^ 
Vie  du  folitaire  Provençal ,  François  Galaup  de  Chaf- 
teuil j  Aix,  1^57.  La  deuxième  édit.  eft  de  1673; 
Vie  de  Catherine  de  Jefus  Banquet  ,  religieufe  urfu.-* 
line  de  Lyon  3  Lyon  ,  1670"  iw-40.  Vie  de  M.  Ignace 
Cotolenii  ,  de  la  ville  d'Aix  3  évêque  de  Métellopolls  j 
vicaire  apoflolique  en  la  Chine  occidentale  Aix  t 
1675  in-S°.  Cette  vie  a  été  traduite  en  italien  ,  fous 
ce  titre  :  Vita  d'Ignatio  Cotolendi  delta  citta  d'Aix  ■ 
vcfcovo  da  Metellopoli  3  vicario  apqfiolico  nella  China 
occidentale      tranfportata  del  francefe  nel  tofeano  y 
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i68i  ,  in  Livovno  ,  m  -  4°.  Augeri  p'ecrivoit  pas 

-bien  s  niais  fon  motif  croit  de  louer  la  vertu  ,  la 
faire  eftimer,  &  la  faire  fuivre.  *  Le  Long  ,  biblioth. 
kijl.  de  la  France.  Bougerel ,  mémoire  mamijcrit. 

AUGERI  ,  hiftonen  ,  chenhe^  AMALR1C  AU- 
CERI. 

AUGI ,  vifn-  du  fulran  Mohammed  ,  fils  de  Malek 
Schah  le  Selgiucide  ,  qui  trahit  fou  maître.  V Tye\  l'ar- 
ticle de  ce  'Sultan.  *  D'Herbelor ,  OU.  orient. 

AUGIAN  ,  ville  de  la  province  d'Adherbigian.  Naf- 
fioeddia  lui  donne  81  degrés  10  minutes  de  longi- 
tude ,  &  j  7  dégrés  S  minutes  de  latitude  feptentno- 
nale.  *  D'Herb.  bibl.  orient. 

AUGIAS  ou  AUGEAS  ,  que  les  poé'res  font  fils  du 
ïoleil ,  &  roi  d'Elide  ,  promit  une  récompenfe  confi- 
dérable  à  Hercule  ,  s'il  vouloir  nettoyer  fes  écuries  qui 
croient  pleines  de  fumier,  croyant  qu'il  lui  feroit  im- 
pollible  de  le  faire.  D'où  eft  venu  le  proverbe  ,  AugU 
Jlabulum  repurgare ,  quand  on  veut  exprimer  quelque 
chofe  qui  paroit  impoflible.  Hercule  en  vint  pourtant 
à  bout ,  en  faifanr  paifer  un  bras  du  fleuve  Alphée  ,  & 
un  autre  du  Pence,  dans  les  écuries  d'Augias ,  qui 
de  vit  condamné  par  le  jugemenr  même  de  fon  filsPhy- 
lée  ,  de  lui  payer  ce  qu'il  lui  avoit  promis.  La  colère  le 
porta  à  bannir  de  fes  états  Phyleus  ,  &  Hercule  ,  qui  lui 
fit  la  guerre ,  le  tua  ,  &  mit  Phyleus  fur  le  tlvrône. 
*Apollodore  ,  iibl.  I.  1  ,c.  4.  Erafme  ,prov. 

AUG1LES  ,  peuples  de  Cyrene  en  Afrique  ,  qui  n'a- 
*doroient  point  d'autres  divinités  que  les  dieux  mânes  , 
qu'ils  reclamoient  dans  leurs  affaires  &  dans  leurs  en- 
treprifes j  &  par  lefquels  ils  juraient  aflis  fur  leurs  fé- 
.puJcres. 

AUGON"  (  le  Mont  )  Augonius  mons  ,  montagne  d'I- 
talie. Elle  fait  partie  de  l'Apennin  ,  &  eft  limée  dans  le 
Pavefan.  Quelques  géographes  croient  que  le  mont  Au- 
gon  eft  l'Auginns  des  anciens  ,  que  d'autres  géographes 
mettent  à  monte  Codoro  ,  qui  eft  à  la  fource  de  la  Treb- 
bia.  *  Baudrand. 

AUGSBOURG  ,  ville  ,  cherche^  AUSBOURG. 

AUGST  ,  Augufla  Rauracorum  ,  village  desSuiffes  , 
dans  le  canton  de  Balle  ,  proche  du  Rhin  ,  ck  a  trois 
lieues  de  Balle.  C'étoir  autrefois  une  ville  cpifcopale  Se 
confidérable.  La  ville  de  Balle  a  profité  de  fes  dépouilles. 

*  Bourgon  ,géogr.  hijl. 

AUGST  ,  Augufla ,  bourg  de  France  en  Picardie.  Il 
eft  Stuc  dans  la  contrée  de  Vimeu  ,  fur  la  côte  ,  envi- 
ron à  deux  lieues  delà  ville  d'Eu,  du  côté  du  nord. 

*  Baudrand. 

AUGURE ,  Augurium  ,  art  de  deviner  l'avenir  ,  & 
de  porter  un  jugement  fur  le  fuccès  des  enrreprifes  , 
par  le  vol  &  par  le  chant  des  oifeaux.  On  rient  que  cet 
ufage  efl:  venu  des  Chaldéens  &  des  Grecs  ,  d'où  il  a 
palfé  en  Tofcane,  &  de-là  chez  ks  Latins  &  chez  les 
Romains.  Lhilloire  nous  apprend  que  Remus  &  Ro- 
mulus  prirent  les  augures  pour  la  fondarion  de  Rome  , 
&  même  pour  décider  de  celui  qui  en  feroit  roi.  Romu- 
lus  fonda  un  collège  de  trois  augures  pris  de  trois  tri- 
bns.  Ils  étoient  de  race  patricienne  ;  mais  l'an  454 
de  la  fondation  de  Rome  ,  on  en  fir  cinq  plébéiens  :  en- 
forre  que  le  collège  des  augures  fur  de  neuf.  Ce  nombre 
demeura  fixe  jufqu' au  temps  de  Sylla,qui  l'augmenta 
jufqu'à  quinze.  L'éleftion  des  augures  appartenoit  au 
peuple  ;  on  l'accotda  enfuite  au  collège  des  augutes  , 
qui  en  fubftiruoienr  à  la  place  de  ceux  qui  mouroient. 
L'an  6  51  de  la  fondation  ,  Cn.  Domitius  Ahenobâr- 
dus  ,  tribun  du  peuple ,  fit  paifer  ce  droir  au  peuple  par 
une  loi.  Sylla  rendit  au  collège  le  droir  d'élire  les  au- 
gures ,  &  Céfar  le  lui  ôta.  Après  fa  morr ,  il  lui  fut  ren- 
du par  Anroine  ;  mais  les  réglemens  qu'il  avoit  faits 
ayant  été  déclarés  nuls  ,  le  peuple  fe  remit  en  poflef- 
fionde  choifit  les  augures.  Enfin  ,  fous  le  règne  d'Au- 
gufte  ,  le  collège  nommoit  les  augures  j  mais  le  prince 
y  eur  depuis  la  principale  part. 

Voici  de  quelle  manière  les  augures  fe  conduifoient 
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pour  juger  de  l'avenir.  Ils  alloient  à  la  campagne  dans 
un  temps  ferein  ,  tenant  en  main  un  bâton  ,  avec  le- 
quel ,  tournés  vers  l'orient ils  défignoient  un  efpace  du 
ciel  Se  de  la  terre  ,  dans  lequel  ils  dévoient  obferver  ce 
qui  fe  paiTeroit.  Ils  offroient  enfuite  un  facrirïce  ,  Se 
faifoient  de  longues  prières  ;  après  lefquelles  revêtus  de 
leur  robe  augurale  ,  Se  ayant  la  tête  voilée  ,  ils  regar- 
doient  fixement  vers  le  ciel,  &  remarquoient  les  oifeaux 
qui  paffoient  dans  l'efpace  qu'ils  avoient  déligné.  Les 
différentes  efpéces  d'oifeaux  ,  Se  leurs  différens  mou- 
vcmens  ,  avec  la  vatiéré  de  leur  chant  ,  faifoient  les 
bons  ou  les  mauvais  préfages.  Ils  obfervoient  aulli  de 
quel  côté  venoit  le  tonnerre ,  Se  les  différens  roule- 
mens  ,  Se  eu  tiroîent  des  prédictions.  Enfin  ils  ju- 
geoient  de  tous  les  événemens  ,  que  l'on  regardoic 
comme  des  pronostiques  de  l'avenir. 

Les  Romains  ne  faifoient  aucune  entreprife  de  confé- 
quence  fans  avoir  confulté  les  augures  ;  ce  qui  donnoir 
à  ces  magiftrats  une  grande  autorité,  lis  arrêtoient  les 
délibérations  du  fénat  Se  du  peuple  ,  Se  les  entreprifes 
des  généraux  d'armées  ,  en  déclarant  que  les  augures 
n'éroienr  pas  favorables.  Ils  obligèrent  même  les  dic- 
tateurs Se  les  autres  magiftrats  d'abdiquer  leurs  charges , 
en  prononçant  qu'ils  n' avoient  pas  été  élus  avec  de  fa- 
vorables aufpices. 

Voici  pluiieurs  remarques  fur  les  divinations  Se  les 
augures  des  anciens. 

I.  Varron  mer  quatre  efpéces  de  divinations,  qu'il 
tire  des  quarre  élémens  ;  la  première  eft  la  pyroman- 
tie  ,  qui  fe  prend  du  feu  j  la  féconde  ,  l'acromantie  , 
qui  fe  prend  de  l'air;  la  troifiéme  ,  l'hydromantie  ,  qui 
fe  prend  de  l'eau  j  Se  la  quatrième  ,  la  géomanrie ,  qui  fe 
prend  de  la  terre  :  chacune  de  ces  efpéces  en  a  d'au- 
tres fous  elle. 

II.  Les  perfonnes  quife  mêloïent  de  cet  art ,  avoient 
différens  noms-- ,  félon  la  manière  dont  ils  s'y  occu- 
poient.  Incantatores ,  Enchanteurs  ,  ou  ceux  qui  fe  fer- 
vent de  mots.  Arioli.  3  étoient  ceux  qui  faifoient  des 
prières  exécrables  ,  Se  des  facrifices  déteftables  alentour 
des  autels.  Harufpkes  ,  ceux  qui  s'artachoient  aux  heu- 
res ,  ordonnant  ce  qu'il  falloir  faite  ,  Se  qui  confidé- 
roient  attemivemenr  tout  ce  qui  étoit  au-dedans  du 
corps  de  l'animal  ,  c'eft-à-dire ,  les  parties  internes  t 
comme  entrailles,  qu'on  appelle  exta  :  ils  prédifoienc 
là-deffus ,  ce  qui  devoir  arriver ,  Se  tiroient  les  conjec- 
tures fur  le  paifé  ,  par  l'infpeétion  des  os  ,  du  fang  , 
&  de  certaines  marques  qu'ils  rencontroient.  Pythii , 
Pythiens ,  qui  prédilbient  l'avenir  ,  lorfqu'ils  étoient 
remplis  de  l'efprit  pythonique  ,  c'eft-à-dire  ,  du  fer- 
pent  d'Apollon  ;  cette  façon  d'augurer  apparrenoit  prin- 
cipalement aux  filles  qui  faifoient  profelfion  de  virgi- 
nité. Voltivoli  ,  Voltivoles  ,  étoit  le  nom  que  portoient 
ceux,  qui,  pour  changer  la  complexion  de  quelqu'un  , 
'faifoient  de  cire  ,  de  terre  gratte  ,  ou  d'autre  mariere 
molle ,  fon  image  ou  fa  figure  ,  afin  que  la  perfonne 
répréfentée  vînt  dans  le  même  état  ,  Se  eut  le  même 
fort  ,  que  l'image.  Virgile  &  Ovide  font  mention  de 
cette  efpéce  de  maléfice  ,  lequel  celfoit ,  quand  ilscon- 
feffcïent  leur  crime  ,  ou  qu'ils  le  révoquoient.  Imagina- 
rit  ou  Imagiers  ,  étoient  ceux  qui  fe  faifoient  de  petites 
idoles  en  forme  d'image  ,  où  le  diable  prélïdoir  ,  pour 
favoir  les  chofes  douteufes.  Conjeclores  ,Conje6tureurs, 
qui  expliquoient  les  fonges ,  Se  par  leur  moyen  pré- 
voyoient  les  événemens.  Chiromanûci ,  Chiromantiens, 
qui  devinent  par  l'infpedion  de  la  main.  Spéculant  , 
Spéculaires  ,  qui  fe  ferveur  de  miroirs  ,  ou  d'autres 
corps  polis  Se  reluifans  ,  pour  repréfenter  certains  ob- 
jets ,  qui  les  aident  à  deviner.  Mathematici ,  Aftrologues 
judiciaires  ,  qui  prétendent  deviner  par  le  moyen 
des  affres  &  des  planètes ,  étudiant  leurs  niouvemens 
&  leurs  conjonctions.  (?en£fA/mc/ 3  Généthliaques,qni 
drelîentles  horofeopes  par  la  confidérarion  exacte,  Se 
une  attention  particulière  de  l'heure  Se  du  moment  Au- 
quel on  vient  au  monde.  Saûatores     Sauteurs  ,  41U 
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iprédifent  un  bon  ou  mauvais  fuccès ,  pat  Un  lault  ou 
i  un  mouvement  inopiné  du  corps  dune  perfonne  ,  ou 
,  d'une  bête.  Sortilegi  ,  ceux  qui  tiraient  les  billets  ap- 
pelles fortes  ,  lut  lefquels  on  con  fuirait  les  oracles.  Au- 
cuns i  Augures  ,  quiriroient  leurs  conjedures  du  vol 
'  Se  du  chant  des  olfeaux  :  par  le  vol ,  on  n'entendoit  pas 
feulement  celui  des  ailes,  mais,  auffi  le  mouvement  Se  la 
démarche  du  pied  :  c'eft  pourquoi  aufpicium,  l'aufpice  , 
fe  difoit  proprement  de  la  conlidération  des  olfeaux  , 
favoir  3  comment  ils  voloient  ,  comment  ils  fe  repo- 
foienc ,  8c  comment  ils  fautilloienr. 

III.  Les  Romains  iraient  fi  adonnés  aux  augures  & 
aux  aufpices  ,  qu'ils  ne  décldoient  de  rien  ,  foit  en  paix  , 
foit  en  guerre  ,  en  particulier  ou  en  public,  qu'ils  ne  s'en 
fuflenrîervis:  ces  aufpices  fe  prenoient  par  les  yeux  ou 
par  les  oreilles  :  amii  l'origine  du  mot  augurmm  au- 
gure ,  vient  a' avis  garrium  ou  avis  garritus  j  le  chant 
&  le  ramage  de  l'oifeau. 

IV.  Quand  les  augures  rompoient  un  deuein ,  ils 
fe  fervoient  de  ces  deux  mots  ,  alio  die  ,  à  un  autre 
jour.  ■. 

V.  Ces  deux  mots ,  vitium  Se  calamuas ,  vice  oc  ca- 
lamité ,  étoient  d'ufage  dans  la  cérémonie  des  au- 
S-ures  ;  vitium  Je  difoit ,  quand  le  tonnere  grondoit  ; 
Xitium  Se  calamkas  ,  tout  enfemble  ,  lorfqu'il  ronnoir  , 
qu'il  grêloir  &  que  la  foudre  tombolt  :  c'eft  ce  qui  fal- 
loir dire  vitio  crealus  magifiratus  ,  un  ffiaglfts*  crée 
avec  vice  ou  défaut ,  c'eft-a-dire  ,  avec  un  mauvais  au- 
gure ,  s'il  avoir  tonné  lorfqu'il  avoir  été  crée  &  choiii. 

VI.  Ces  mots  ,  addixit  avis  ,  l'oifeau  l'a  promis  ,  b- 
Ênifioieiit  un  heureux  fuccès.  On  fe  fervent  encore  de 
ces  termes-,  cornix  vel  corvus  fecit  reclum  ,  la  corneil  e 
ou  le  corbeau  l'a  fait  bon  ,  pour  témoigner  que  la 
chofe  éroir  de  bonne  efpérance. 

Vil.  Le  lieu  où  fe  faifoit  la  cérémonie  de  1  augure  , 
fcmarquoit  quelquefois  feulement  en  l'air  avec  un  bâ- 
ton augurai  ,  (  ce  qu'ils  appelloienr  templum)  ou  bien 
on  le  bâtiifoit  ,  en  prononçanr  cerrains  termes  çonia- 
crés  à  cetufage  :  ce  lieu  pour  lors  étoit  nomme  locus 
mguflus;  lieu  angufte.  On  prenoit  auffi  garde  au  tre- 
niouireme.it  ou  battement  des  ailes,  &  a  la  façon  de 
mander  des  oifeaux  ,  que  l'on  nomme  en  latin  geftus  Se 
su/latus  ;  d'amant  que  le  mouvement  du  corps  ,  Se  la 
façon  démanger  trop  lente  ou  trop  av.de,  eto.enr  les 
deux  moyens  de  prendre  augure  des  olfeaux.  Entre  ces 
lieux  aueuftes  ,  il  y  en  avoir  de  plus  grands  Se  de  moin- 
dres ;  les  uns  Se  les  aurres  éroienr  quelquefois  enrou- 
lés d'ais ,  ou  de  pieux  ou  de  piques  ;  quelquefois  ils 
iraient  décrits  feulement  avec  des  lignes  ttacees  lut  la 
terre  ,  ou  limitées  par  de  longs  cuirs. 

VIII.  Fanum  ,  Ggniftoit  le  lieu  que  l'augure  avoit 
marqué  pour  fes  présidions  ,  après  avoir  prononce  les 
termes  de  fon  art  :  ce  qu'on  exprimât  par  le  participe 
du  prétérit  effatus. 

IX.  Le  verbe  fpecio  je  regarde  ,  etort  un  terme  au- 
gurai ,  ainfr  que  Varron  le  remarque  ;  d'où  l'on  a  nom- 
mé aufpicium  ,  aufpice  ,  comme  qui  dirait  k  vue  &  la 
conlidération  des  oifeaux.  t  -T    »  r 

X.  Les  oifeaux  par  le  chant  defquels  on  failoit  1  aul- 
pice  ,  étoient  appellés  ofeines  ,  oifeaux  de  chant,  com- 
me qui  diroir  ,  chantant  du  bec  ;  entre  lefquels  ,  ceux 
qui  seraient  fait  entendre  de  bien  haut  en  lair  ,  aves 
fiiper  vaganet,  oifeaux  furerrans. 

XI  Les  oifeaux  ,  du  vol  defquels  on  tirait  augure  , 
étoient  appellés  alites  ;  Se  s'ils  étoient  de  bon  augure  , 
on  les  nommait  prtpetes,  à  caufe  qu'ils  s'etoient  repoies 
de  la  façon  qu'on  défiroir  ;  ou  bien  parcequ'ils  avoienr 
prédit  ce  que  l'on  fouhaitoit  devant  qu'on  1  eut  de- 
mandé. .  t  ■ 

XII.  Les  oifeaux  qu'on  furnommo.t  opines  ,  «oient 
patriculiérement  le  corbeau  ,  la  corneille  ,  le  piver  ,  la 
chouette  ,  &  un  certain  oifeau  qu'on  nomme  en  la- 
tin para.  Entre  ceux  qu'on  appelloit  alites ,  croient  le 
bufard  ,  l'offifrage  ,  ou  le  linguale  ,  en  latin  opjraga  t 
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oufangualîs  ,  qui  croit  une  efpéce  d'aigle  ;  1  îmmuffiile  > 
autre  efpéce  d'aigle  ,  en  latin  immuffulus  ,  l'aigle  com- 
*ïnun  -,  Se  le  vautour ,  &c. 

-XIII.  Les  oifeaux  qui  prédifoient  du  mal  étoienc 
nommés  aves  inferœ  ;  quand  ils  commandoient  que 
l'onfit  quelque  chofe ,  ils  étoient  appellés  aves  admif- 
fivn;  quand  ils  défendoient  de  faire  quelque  chofe  ,  ils 
étoient  nommés  aves  orrait ,  ou  inebrt  aves  ;  quelques- 
uns  penfent  que  l'oifeau,  qui  défendoir  quelque  choie  , 
a  ère  appelle  clivina  avis  ,  ou  clivia  avis. 

XIV.  Quand  l'oifeau  ne  préfageoit  tien  de  bon  ,  on 
difoit  avis  ejl  altéra  ,  l'oifeau  eft  autre  ;  Se  quand  il  pro- 
mettoit  du  bien  ,  on  difoit  avis  efl  infinifîra  j  l'oifeau 
elt  du  côté  gauche  :  car  il  eft  à  temarquer  ,  que  finiflrà 
aufpieia  ,  étoient  efUrnés  heureux  d'autant  qu'ils  per- 
mettoient  de  faire  quelque  chofe  ;  ils  étoient  eltimés 
tels  ,  pareeque  chez  les  Romains  la  main  gauche  émit 
de  bon  augure  ,  &  la  droite  de  mauvais,  d'autant  que 
la  main  gauche  étoit  à  leur  égard  la  partie  feprentrio- 
nale ,  du  côté  de  laquelle  ils  croyoient  que  la  foudre 
étoit  plus  haute  Se  plus  pioche  de  Jupiter. 

XV.  On  conjecturait  auffi  ce  qui  devoir  arriver, 
par  la  vue  des  entrailles  des  vidimes  ,  par  leur  fuit» 
des  autels,  ou  par  leurs  cris  effroyables  ;&  quand  tout 
cela  ne  (îgnifioit  rien  de  bon  ,  on  difoit  ,  piamlaria  , 
ou  peftijera  aufpieia  ,  des  aufpices  piaculaiies  ,  dange- 
reux ,  peftiferés. 

XVI.  Les  augures  qu'on  tirait  du  renard  ,  du  loup  , 
du  ferpent,du°cheval,  8c  d'autres  animaux  à  quatre 
pieds ,  étoienr  appellés  aufpieia  peieftria  ,  aufpices  pe- 
deftrés.  Cadueum  aufpicium  ,  l'aufpice  caduque  ,  ou  de 
chure  ,  étoit  quand  la  baguette  des  prêtres  ,  ou  le  bon- 
net ,  ou  la  couronne  ,  ou  la  robe  ,  ou  les  entrailles  , 
ou  quelque  autre  chofe  venoit  à  tomber  par  quelque 
accident,  à  celui  quiprehoit l'aufpice.  Saluas  augnrium, 
l'auguie  pour  le  falur  du  peuple ,  étoit  celui  que  l'or» 
prenoit,  pour  favoir  li  les  dieux  vouloient  qu'on  de- 
mandât le  falut  du  peuple.  Jugi  aufpicium  ,  l'aufpice  du 
joug  ,  étoit  quand  des  bêtes  attelées  fe  rencontraient, 
ou  quand  une  bête  de  voiture  faifoir  fon  ordure  étant 
attelée.  Il  y  avoit  encore  des  aufpices  qu'on  nommoit 
aufpieia  ex  acuminibus,  ou  cœleflia,  aufpices  d'en  haut  , 
aufpices  céleftes ,  ou  pris  des  lieux  haurs  ;  ceux-ci  étoient 
quand  il  éclairoir ,  ou  quand  il  tonnoit.  Pererrnia,  orum, 
éroienr  des  cérémonies  qu'il  falloir  obfervor  dans  le» 
aufpices.  i  . 

XVII.  Entre  les  augures ,  quelques-uns  croient  ap- 
pelles obladva  „  quand  ils  s'offroienr  d'eux-mêmes  ,  «C 
figlrifioient  ce  qu'on  demandoit  ;  quelques-uns  tmpe^ 
trata  ,  quand  ils  montroient  ce  qu'on  defiioit  ,  SC 
étoient  impetrés  ,  c'eft-à-dire  ,  obtenus  ;  Se  d'autres 
tiva  ,  quand  ils  defignoient  le  lieu  où  il  talloit  prendte 
l'augute.  .  . 

XVIII.  Le  mot  fédère  s'eft  pris  quelquefois  pour  au- 
gnrium capere  s  prendre  augure  ;  pareeque  l'augure 
avoit  coutume  de  le  prendte  érant  alfis  :  il  le  prenoit 
néanmoins  quelquefois  couché. 

XIX.  Les  augures  publics  étoient  appelles  les  imet' 
prêtes  de  Jupiter  ,  Se  tiraient  leurs  augures  du  ciel  , 
des  oifeaux ,  des  animaux  à  quatre  pieds  Se  des  victi- 
mes. On  éprouvoit  la  viâime  avant  que  de  l'immoler  : 
ce  qui  fe  faifoir  en  lui  arrachant  du  poil  d'entre  les  cor- 
nes ,  &  lui  palTant  un  fer  rouge  depuis  le  front  julqu  »  a 
queue  par-deffiis  le  dos  ;  de  plus  ,  on  lui  jeitoit  lur  le 
front  une  pâte  falée  ,  faite  de  pur  froment  &  de  iel. 
Les  foyers  &  les  couteaux  étoient  auffi  arroles  ,  Se  1  on 
jerroir  de  l'eau  dansl'oreille  de  la  viftime  ,  &  1  on  paf- 
foit  le  couteau  depuis  fon  front  jufqu'a  fa  queue  avant 
que  de  la  tuer:  on  jettoit  outre  cela  du  vin  enrre  es 
cornes,  les  facrificateurs  prononçant  cerrames  paroles 
myltérieufes.  Quand  on  facnHoiraux  dieux  infernaux  , 
on  tournoit  la  tête  de  la  viûime  vers  la  terre  pour  1  im- 
moler ;  au  contraire,  fi  l'on  facnfiolt  aux  dieux  celeltes, 
on  lui  tournoit  la  tète  vers  le  ciel  :  c'eft  la  remarqua  d* 
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Mymlus ,  au  l.  i  des  Lesb.  Servius  ajoute  fut  le  /.  6  de 
l'Enéide  ,  que  les  anciens  obfetvoient  le  même  rit  pour 
la  main  en  verfant  le  vin. 

XX.  Quand  on  inaugurait  quelqu'un  ,  c'eft-à-dire  , 
.quand  on  le  recevoit  pour  être  aggrégé  au  collège  des 
augures  ,  on  lui  faifoit  jurer  qu'il  ne  révélerait  rien  des 
ïnyftères  de  l'art. 

XXI.  Une  tempête  étoit  appellée  fupremum  augurii 
fempus  y  le  fouverain  temps  de  l'augure  ;  &  le  fort  où 
les  augures  exerçoïent  leur  art  publiquement ,  étoit  ap^ 
pelle  auguraculum  j  l'auguracle  ,  ou  arx  3  le  fort. 

XXII.  Voici  quelques  termes  dont  on  fe  fervoit  pour 
demander  rcponl'e  aux  augures ,  &  ceux  dont  ils  ufoienr 
pont  répondre.  Celui  qui  demandoit  parloir  ainfi  ; 
Quirite  Fabi  te  miiti  aufipicium  vola  ,  { Fabius  Quitite  , 
je  te  veux  en  aufpice  pour  moi,  )  &  l'augure  répondoit: 
(je  vous  ai  entendu  )  audivi.  Es  fuite  le  demandeur 
.ufoit  de  ces  termes  :  Dites-moi  s'il  vous  paraît  qu'il  y 
autalilence  ,  dicitofi  ftkntium  ejfcvidebitur  3  c'eft-à-di- 
je ,  s'il  n'y  aura  poinr  de  tonnetre  ;  puis  on  répondoir , 
II  paraît  qu'il  y  a  du  filence  ,  c'eft-à-dire ,  que  l'air  eft 
calme  &  rranquille  ,fidentium  ejfe  vidaur.  De  plus  on 
intettogeoit  de  cette  manière  :  Dites  fi  les  oifeaux  re- 
paiflènt ,  dicitofi paficuntur  aves  ,  Se  l'on  répondoir ,  Ils 
repailfent ,  pafiuntur.  11  faut  remarquer  qu'on  enfer- 
moit  les  oifeaux  ou  les  poullîns  dans  des  cages  ,  &  qu'à 
mefute  qu'ils  en  foiraient ,  on  leur  ptéfentoit  de  la  pâte  : 
&  comme  ils  mouraient  prefque  de  faim ,  ils  fe  jettoient 
auffitôt  deffus  avec  avidité  :  que  s'il  en  tomboit  quelque 
ciiofe  de  leur  bec  ,  on  répondoir  à  celui  qui  faifoir  faire 
la  cérémonie  de  l'augure  ,  ces  mots  -.Tripudium fiolifti- 
mum  ,  oufiolivium  ;  il  y  a  un  trépignement ,  un  rejaillît 
fement  de  defliis  la  terre  ,  ce  qui  étoit  de  bon  augure  : 
que  s'ils  ne  mangeoient  point,  on  difoit  :  Pullarius  aufi- 
picium  mentiuiTj  celui  qui  a  eu  foin  des  pouffins  trompe 
l'aufpice.  Quant  au  mor  tripudium  ,  il  valoir  autant  que 
eerripavium  ou  urripudium  „  c'eft-à-dire  ,  battement  de 
la  terre  ;  pareequ'il  falloit  pour  un  bon  augure  ,  qu'il 
tombât  quelque  chofe  de  la  mangeaille  des  oifeaux  qui 
frapât  la  terre.  On  a  ajouté  fioliftimum  _,  comme  pour 
dire  in  fiolidum  ,  fur  la  rerre  ou  fur  la  pierre  dure  :  car 
afin  que  la  cérémonie  fût  en  forme ,  il  devoir  fe  faire 
un  réjaillilîèmenr  de  deffiis  la  terte,  de  la  mangeaille 
qu'on  donnait  aux  oifeaux  ou  pouffins  ;  s'ils  ne  man- 
geoient pas ,  ou  s'ils  ne  vouloient  point  fottir  de  la  ca- 
ge ,  c'étoit  un  (igné  de  grand  malheur. 

XXIII.  Sikntium,  le  filence,  émir  un  morconfacré 
&  propre  aux  augures  ,  pour  fignifier  le  calme  &  la  fé- 
rémré  de  l'air.  Arnica  pars  &  pofiica  lîgnifioient  les 
parties  du  ciel  qui  étoient  devant  le  vifage  de  celui  qui 
prenoit  l'augure  ou  l'aufpice  ,  &  celles  qui  étoient  der- 
rière lui.  Les  unes  &  les  autres  fe  divifoient  en  parties 
orientales  &  occidentales  ,  c'eft-à-dire,  celles  qui  tour- 
noient du  côté  de  l'orient  fe  prenoient  pour  orientales  , 
&  celles  qui  tournoient  du  côté  de  l'occident  pour  occi- 
dentales. La  raifon  pour  laquelle  les  Romains  efli- 
moient  que  les  chofes  qui  atiivoient  du  côté  de  la  main 
gauche  ,  étoient  de  bon  augure  ,  &  que  celles  qui  arri- 
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&  qu'au  conttaire  les  Grecs  eftimoient  que  îa  droite' 
«oit  de  bon  augure  ,  &  la  gauche  de  mauvais  ;  c'eft  que 
les  Romains  fe  tournoient  vers  l'orient  ,  Se  les  Grecs 
vers  l'occident  :  de  fotte  qu'aux  uns  &  aux  autres  le 
«eprenrtion  étoit  le  côté  heuieux  ,  comme  on  l'a  déjà 
remarqué.  Ainfi  les  Latins  s'accommodant  aux  Grecs, 
prennent  quelquefois  dextra  ,  la  droite ,  pour  leua  , 
heuteufe  ;  Scfiniftra ,  la  gauche  ,  pour  mala  .  la  mau- 
vaife. 

XXIV.  Avis  canit ,  l'oifeau  donne  l'aufpice  ;  malum 
memit  ,  il  donne  mauvais  préfage  ;  monitus  avis  ,  l'a» 
vemflement  de  l'oifeau  ;  augur  àvem  confulit ,  l'augure 
«onfulte  l'oifeau  ;  avium  voces  ^volatufique  interrogare  ; 
avcs  fiufipicere  ,  confultet  les  voix  &  le  vol  des  oifeaux  , 
ionnderer  leur  vol  nuntiare  x  annoncer  :  ohmnliare  . 
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rapporter  mauvaifa  nouvelle  ;ficrvare  ,  ou  de  cœlofiava. 
rc  ,  obferver  le  temps.  Déplus  ,  après  ces  paroles  (Elle 
duces  .ofiqua  vta  eft)  ce  qm  étoit  oblativum  ,  devenott 
unpetratuum  ;  &  avant  que  de  commence,-  l'angure  ™ 
fe  fervoit  de  ces  paroles  ;  Jons  patcr,fimihl  „  aamhùr 
urh  populaqnt  Romane  ,  Quintium  h,c  Jani  farteaue 
efie  ,  uttuncmihi  Une  fifonfis  beneque  value, ris.  PL 
Jupiter  ,  fi  vous  m'aflurez  &  la  ville  ,  &  Je  b  m 
main,  que  les  affaires  des  Quirites  demeureront  dan, 
leur  entier  ,  &  ne  recevront  point  de  dommage  ,  com- 
me vous  me  promettez  maintenant,  &  que  vous  vou- 
v  vfr  c8,6"'  QeS  Paroles  "PPell°«nt  effata. 

b\ 1  ™Sure  a™'t  quelque  plaie,  il  ne  pouvoir 
pas  exercer  es  fonctions  de  fa  dignité  augurale:  il  fal- 
loir pour  cela  qu'il  fût  dans  une  parfaite  fanté,  tant  les 
Romains  avoient  d'égard  à  cette  fcience  frivole.  Le 
temps  «oit  auffi  preferit;  car  félon  la  fcience  des  augu- 
res ,  toute  forte  de  temps  ,  félon  eux ,  n'y  étoit  pas  pro- 
pre. Les  augures  fur  le  minuit ,  le  ciel  étant  ferein ,  & 
lans  orage  ni  vent ,  défignoient  un  hémicycle  ,  c'eft-à- 
dire  un  demi  cercle,  marquant  leur  temple  en  l'air 
avec  leur  bâton  augurai  ,  &  déterminant  les  bornes  & 
régions,  (cetoient  leurs  termes  )  par  on  les  oifeaux  dé- 
voient voler ,  tant  à  droite  qu'à  gauche.  La  baguette  ou 
le  bâton  augutal  «oit  fans  nœuds  ,  &  courbé  pat  le 
haut ,  &  s  appelloit  en  latin  lituus. 

XXVI.  Les  foudres  ,  les  éclaits  ,  les  tonnerres,  ont 
encore  lait  partie  de  l'art  d'augurer  &  de  deviner  ;  d'oà 
elt  venu  que  les  lieux  qui  avoient  été  frapés  de  la  fou- 
dre ,  étoient  facrés  ,  &  que  l'on  pofoit  fur  le  lieu  fou- 
droyé un  autel ,  &  comme  une  petite  chapelle  ouverte 
par  le  haut ,  que  l'on  nommoit  puteal.  Le  lien  foudroyé 
ce  conlacre  par  l'immolation  d'une  brebis  pat  les  augu- 
res ,  çtoit  appellé  bidental ,  &  il  n'éroit  pas  permis  de 
marcher  fur  ce  lieu  :  de  même  ,  fi  un  arbre  venoit  Si 
être  frape  de  la  foudre  ,  il  fe  nommoit  fanatique.  Stru- 
Jertam,  «oient  ceux  qui  accumuloient  cerrains  gâteaux 
appelles/OTa  J  qu'ils  faifoient  pour  l'expiation  &  pour 
la  confection  de  ces  arbres  frapés  de  la  foudre.  Outre 
cela  onnommoir  loca  obfiita  ,  les  plates  fur  lefquelles- 
la  foudre  «oit  tombée.  Pour  attirer  la  foudre ,  on  facri- 
hoit  a  Jupiter  Elicius  fur  le  mont  Aventin ,  félon  l'in- 
vention de  Numa.  Les  augures  divifoiem  les  foudres 
en  cette  forte,  en  foudres  qu'on  appelloit/W/m^  Imta , 
foudres  vains  &  brutes  ;  &  en  foudres  qu'ils  appelloient 
Julmmafiaudica  foudres  fatidiques  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
fetvoient  aux  augures  à  expliquer  l'avenir  ,  félon  les 
règles  de  leur  art.  Entre  ces  derniers  il  y  en  avoir  de 
nommes  confiliana  ,  qui  confeillent;  poftulatoria  o«: 
poftuiaria  ,  qu'on  a  demandés  monitoria  ,  qui  averrif- 
fent  ;  pefttfera  y  qui  font  dangereux  ;  fiallacia  ,  qui  trom- 
pent; demptalia  3  peremptalia  r  ou  peremptoria  qui 
otent  &  détruifent  les  mauvais  augures  qui  ont  précè- 
des ;  atteflata  ,  que  l'on  a  appellés  pour  témoins  ;  atter- 
ranea  ,  qui  font  tombés  fur  la  terre  ;  obruta  ,  qui  fe  font 
enfouis;  regalia ,  royaux  ;  inferna  ou  infera  ,  msSa&vc. 
Km;  hofpitalia,  qui  font  figne  de  proteûion  ;fami- 
haria  ,  qui  touchent  le  fuccès  d'une  famille  ;  mxillma, 
qui  figmtient  du  fecouts  ;  &  perverfia  J  qui  font  de  mau- 
vais augure.  On  les  divifoit  encote  auttement ,  en  fou- 
dre renverfant ,  fiulmen  dejiciens;  foudre  rranfpercant , 
julmen  transfigens;  foudre  furprenant  &  foudain ,  fiul- 
men corripiens  ;  &  foudre  attachant  fur  une  pointe  , 
comme  en  fichant  ,fulmcn  infigens.- 

XXVII.  Les  augures  faifbienr  porter  le  feu  devant 
eus ,  &  fe  font  appelles  Pyrforss ,  &  quand 

ils  fiifoient  leurs  cérémonies  ,  ils  étoient  couronnés 
d'olivier  ou  delaurier,  &c  vêtus  de  robes  blanches  ;  mais 
auparavant  ilsfe  difpofoient  par  un  bain ,  &  mangeoient 
le  cœur  &c  le  foye  d'un  vautour,  d'un  corbeau,  ou  de 
quelqu'autre  animal,  dont  ils  fe  fervoïent  pour  deviner. 
Les  augures  nommés  Fanatiques  ,  étoient  très-défaits  > 
ils  avoient  la  barbe  &  les  cheveux  négligés,  &  porroienc 
une  torche  ou  flambeau  alluins  à  la  main.  Alors  l'augure 
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la  rete  voïlce  ,  &  vêtu  d'une  double  robe  auguraîe 
de  pourpre  &  d'écarlate  ,  ayant  les  yeux  attachés  au 
ciel ,  confidéroit  attentivement  les  parties  du  ciel  ;  Se 
durant  qu'il  faifoit  fes  prières  ,  il  fe  renoit  debout  Se 
dans  une  pofture  immobile. 

XXVIII.  La  dignité  des  augures  étoit  en  fi  grande 
vénération  parmi  les  Romains  ,  que  ceux  qui  étoient 
dans  les  premières  charges  fe  faifoient  honneur  d'être  ad- 
mis dans  leur  collège.  Les  rois  même  affectoient  d'en- 
tendre l'art  d'augurer ,  Se  fe  l'attribuoient  comme  digne 
de  leurs  perfonnes. 

XXIX.  Les  fenateurs  étoient  à  Rome  les  maîtres  des 
aufpices  j  &  le  général  d'armée ,  foit  qu'il  fût  proconful , 
ioït  qu'il  fût  préteur ,  l'eroit  en  fait  de  guerre  >  fi  le  lieu- 
Tenant  remportoit  la  victoire  ,  le  général ,  fous  les  auf- 
pices duquel  il  avoit  combattu ,  triomphoit. 

XXX.  Quoique  les  magiftrats  femêlafient  desaufpi- 
c-es,  auffi-bien  que  les  augures  ,  il  y  avoit  néanmoins 
des  différences  dans  la  manière  dont  chacun  d'eux  l'e- 
xerçoir.  Les  augures  avoient  feulement  le  rapport  fans 
l'afpect ,  Se  les  magiftrats  avoient  l'un  Se  l'autre  ;  les 
«ugures  étoient  obligés  &  contraints  d'augurer  ,&  les 
magiftrats  le  faifoient  feulement  quand  ils  le  jugeoient 
a  propos  ;  les  augures  annonçoient  les  afTemblées ,  après 

u'elles  avoient  été  ordonnées ,  ou  qu'elles  avoient  été 
éja  faites  ;  Se  les  magiftrats  feulement  quand  on  les 
devoir  faire ,  les  augures  annonçoient  après  avoir  pris 
l'aufpice,  &e  lemagîftrat  devant  Se  après  l'aufpice  ;  trois 
augures  prenoient  l'aufpice  quand  on  devoir  porter  line 
loi  par  les  curies  ;  Se  un  feul  magiftrat  fufîifoitpour  em- 
pêcher l'afTemblée  ,  s'il  avoit  pris  l'aufpice,  quoiqu'il 
fût  peu  verfé  dans  cet  art. 

11  y  avoit  encore  quelques  autres  efpéces  d'aufpices , 
ou  manières  d'augurer,  que  l'on  appelloit  aufli  divina- 
tion 3  Se  que  l'on  poutoir  appeller  des  arts  vijionnaircs  3 
comme  ,  i°.  la  necromantie  3  ou  necromance  3  qui  eft  un 
art  déteftable  ,  par  lequel  on  communique  avec  le  dé- 
mon s  en  l'invoquant  pour  opérer  des  chofes  extraordi- 
naires ,  fur-tout  pour  évoquer  Se  taire  paraître  les  morts. 
C'eft  ainfi  que  la  Pythoniiïe  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  des  Rois  ,  fit  paraître  l'aiïie  de  Samuel  à  Saiil,  par 
l'art  de  nécromance.  L'on  a  vu  quelquefois  dans  les 
grandes  villes  ,  Se  même  dans  les  cours  des  princes ,  des 
laécromantiens  :  ces  mots  viennent  du  grec  iw^fç ,  mor- 
iitusj  un  mort,  ymiH,vates  3  un  devin,  (a*vtû*.  divination. 
1°.  Antropomantie  3  eft  la  prétendue  feience  de  devi- 
ner ,  en  regardant  attentivement  les  entrailles  d'un  en- 
fantmort,  ou  d'une  autre  perfonne,  j°.  La lecanoman- 
tie  3  quand  on  fe  fert  d'un  baHïn  plein  d'eau  pourvoir 
les  objets  ou  les  perfonnes  dont  on  fouhaite  être  ins- 
truit. Quelques-uns  expliquent  de  ces  derniers  augures 
ce  qui  eft  dit  dans  l'écriture  (  Gcnèfe ,  chap.  4.4  ,  y.  5.) 
que  Jofeph  fe  fervoit  d'une  coupe  pour  tirer  des  augu- 
tes.  Le  terme  hébreu  nackafeh ,  uru  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part  dans  l'écriture  ,  de  même  qu'en 
latin  augurari  ;  mais  Grotius  croit  qu'on  les  peur  pren- 
dre en  bonne  part  en  cet  endroir ,  Se  qu'apparemment 
Jofeph  fe  fervoit  de  la  tafle  dont  il  eft  ici  queftion  ,  lorf- 
ue  pour  fe  préparer  à  expliquer  les  fonges,  il  répan- 
oit  des  liqueurs,  Se  faifoit  des  facrifices  à  Dieu.  Le 
terme  latin  augùrari  ,  fignifie  quelquefois  iïmplement , 
conjecturer  ou  deviner  l'avenir  3  fans  aucun  mélange  de 
fuperftition  ni  de  ma^ie.  Ainfi  ce  paflage  :  La  coupe 
dans  laquelle  mon  maître  a  coutume  de  tirer  augure ,  in 
quo  augurari  folec  3  ne  veut  pas  dire  néce  flaire  m  eut  une 
divination  défendue  Se  magique ,  telle  qu'étoit  celle 
dont  parlent  quelques  anciens  ,  qui  fe  faifoit  par  le 
moyen  d'une  talTe  pleine  d'eau ,  ou  d'autre  liqueur  que 
l'on  répandoit ,  Se  dont  on  tiroir  des  augures  pour  l'a- 
venir ;  Diligenter  &  per  aurem  vaforum  effundebant , 
dit  Euftathe  ,  in  Odijf.  divinûm  augurium  captantes. 
Julius  Sirenius  parle  auflî  d'une  coupe  divinatoire  , 
dont  fe  fervoient  les  AiTyriens ,  les  Chaldéens  Se  les 
.Egyptiens.  On  la  rempliftoit,  d'eau,  Se  l'on  y  mettoic 
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une  lame  d'argent,  où  des  pierres  précieufes  gravées  dè 
certains  caractères  ;  &  en  prononçant  quelques  paroles  » 
on  invoqnoir  le  démon  ,  qui  répondoit  auflitot  du  fond 
de  cette  eau,  par  une  efpéce  de  fifflement.  *  Jul.  Firm. 
tlefato  j  cap.  1  8  apud  Perer.  Plin  ,  Ub.  XXX ,  cap.  2.  , 
fait  mention  des  divinations  par  le  moyen  des  eaux  & 
des  baflins.  40.  La  gajlromantic  3  quand  on  emploie 
un  vai  fléau  de  verre  fait  en  façon  de  ventre,  plein  d'eau, 
Se  entoure  de  bougies  allumées  ,  ou  d'un  feau  plein 
d  eau,  dans  lequel  on  jette  une  pièce  d'argent.  50.  La 
caîoptromanûe  lorfqu'on  plonge  un  miroir  dans  un 
baflin  plein  d'eau ,  &  qu'on  y  fait  regarder  à  un  enfant 
ou  à  une  femme  grefle  qui  n'a  point"  encore  atteint  le 
neuvième  mois  de  fa  groiTefle.  6°.  Uonyckomamie  t 
uand  on  fe  fert  de  l'ongle  du  pouce  ,  ou  de  la  main 
un  jeune  enfant  ,  que  l'on  couvre  de  fuif  ou  d'huile  , 
pour  lui  faire  voir  ce  que  l'on  prétend,  après  l'avoif 
tourné  au  foleil.  70.  Uhydromantie  3  quand  on  regarde 
avec  attention  dans  l'eau  pour  y  découvrir  quelque  nou- 
vel objet  :  ce  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  avec  un  mi- 
roir. Varron  dit  que  l'hydromantie  a  été  inventée  par 
les  Perfes  ,  Se  que  Numa  Pompilius  Se  Pythagore  s'en 
font  fort  fervi.  Ce  mot  vient  du  grec  tï^fo/^em/tf,  com- 
poté de  £S »pa,qua,de\'çau,Se de paT76t<x,divination.  8°.La 
belomantie  ou  bdomance.  Voye\  cette  efpéce  de  divina- 
rion  à  l'article  BELOMANCÈ:  il  eft  curieux.  9.  La  géo- 
mancie j  ou  pour  parler  plus  félon  l'ufage  ,  la  géomance  , 
eft  une  efpéce  de  divination  ,  qui  coniifte  à  faire  de  la 
main  droite  &  au  hafard,  des  lignes  Se  des  points  qu'on 
marque  fur  un  morceau  de  papier ,  fans  les  compter  j 
car  alors  on  prétend  fur  ces  diverfes  figures  que  le  ha- 
fard fait  trouver  a  l'extrémité  des  lignes ,  fonder  un  ju- 
gement de  l'avenir,  Se  décider  de  l'érénemenr  de  toute 
queftion  propofée.  Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  plus  vairt 
que  l'art  de  la  géomantie  ,  il  y  a  eu  cependant  des  chré- 
tiens aflez  mauvais  pour  employer  leur  temps  Se  leurf 
veilles  à  compofer  des  traités  fur  cet  art  frivole.  Robert 
Flud,  d'ailleurs  aflez  habile  homme,  s'eft  laifle  infamer 
de  la  géomance,  dont  il  a  fait  un  gros  traité;  la  gêo- 
mance de  Caran  eft  la  plus  fameufeMe  toutes  les  gêo- 
mance s. 

On  compte  encore  pluneurs  autres  efpéces  de  oéo- 
mantie,  que  l'on  peut  confnlter  dans  Rofin ,  dans  Demp- 
fter,  Se  dans  plufieurs  auteurs  modernes,  qui  ont  traité 
des  antiquités  romaines. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  quelques  autres  efpéces  d'au- 
gures ou  manières  de  deviner. 

i°.  VakÛoromantie  oU  X alectryomantic  3  coniifte  à 
mettre  du  bled  fur  les  vingt-quatre  lettres  de  l'alpha- 
bet ,  &  félon  les  lettres  que  l'oifeau  piquote,  on  devine 
par  le  moyen  du  mot  que  le  coq  forme. 

i°.  Uharufpicine  3  fe  prend  dans  un  fens  plus  étroit 
pour  Yhierofcopie  3  c'eft-à-dire  ,  pour  là  façon  de  devi- 
ner dans  les  facrifices  Se  par  les  chofes  facrées.  La  victi- 
me étant  encore  en  vie  ,  donnoit  auflï  plufieurs  fignes 
Se  moyens  de  deviner  ,  dans  le  temps  qu'on  la  produi- 
foit  ou  qu'on  la  conduifoit  à  l'autel ,  quand  on  la  ma- 
nioit ,  Se  quand  on  verfoit  le  vin  fur  elle.  Exttfpicina 
l'extifpicine ,  ou  Tinfpection  de  fes  entrailles  ,  étoic 
pour  deviner  par  leur  mouvement  Se  par  chacune  des 
patries  de  la  victime  ,  lorfqu'elle  venoit  d'être  égorgée; 
on  avoir  égard  particulièrement  au  foye  ;  c'eft  pourquoi 
les  Grecs  l'ont  nommée  i>V*T0Mû7rjii3  attention  ,  infpec- 
rion  fur  le  foye.  Les  harufpices  font  ainfi  nommés  fui- 
vànt  quelques  auteurs ,  du  mot  haruga  3  qui  en  vieux 
langage  des  Latins  ,  eft  le  même  que  hofiia  ,  victime  , 
hoirie ,  d'autant  que  ces  harufpices  devinoient  par  la 
confidérarion  des  victimes.  Pour  augurer ,  ils  ne  s'arrê- 
toient  pas  tout-à-fait  à  l'infpection  des  entrailles  j  ils  y 
joignoient  encore  plufieurs  prariques  ,  que  l'on  pouroit 
nommer  attentives  ou  d'attention  ;  ils  confideroient  la 
flamme  du  feu  qui  confumoit  la  victime  ;  ils  regar-> 
doient  comme  le  fiel  rejaillifloit ,  Se  comment  la 
veffie  qu'ils  mettoient  fur  le  feu ,  ayant  l'ouverture  boa* 
Tomt  1.  Farcie  II,  Jtt 
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chée  de  laine  ,  fe  crevait  &  jettoit  l'eau  qu'elle  conte- 
noit.  Ils  jettoient  auflï  les  langues  dans  le  feu,  après 
avoir  choifi  le  foye,  comme  étant  la  principale  partie 
de  l'animal ,  &  la  plus  eifentielle  pour  augurer  ou  de- 
viner dans  les  formes.  Pendant  la  cérémonie,  ces  ha- 
rufpices  étaient  voilés  ,  &  portoient  des  manches  cour- 
tes ,  ayant  la  barbe  rafe  ,  8c  tenant  en  la  main  droite 
leur  bâton  augurai.  On  croit  que  c'en;  un  certain  Tagès 
qui  eft  l'inventeur  de  Yharufpicine. 

3°.  La  pyrofcopie  ou  la  py romande  3  fe  faifoit  par  le 
feu  ;  car  l'on  jettoit  de  la  poix  broyée  dans  le  feu  ,  ou 
l'on  allumoit  des  flambeaux  empoitTés  ,  pour  ainfi 
dire,  8c  marqués  de  certains  caractères  ;  fi  les  flammes 
venoient  à  s'unir ,  c'étoït  bon  ligne  ;  iî  elles  alloient  de 
coté,  comme  en  fe  divifant,  c'étoit  mauvais  ligne;  fi 
la  flamme  formoit  trois  pointes ,  on  efpéroit  quelque 
chofe  de  glorieux  ;  lî  elle  étoit  divifée  en  plu  (leurs 
rayons,  elfe  fignifioir  la  mort  au  malade  ,  fie  la  maladie 
à  celui  qui  étoit  en  famé  ;  iî  elle  pétilloit,  c'étoit  une 
infortune  ;  il  elle  s'éteignoit ,  c'étoit  un  grand  malheur. 
La  victime  fe  jettoit  auffi  quelquefois  dans  le  feu  ,  &  on 
ne  confïderoic  que  la  flamme  ,  fa  couleur,  fa  lueur,  fa 
façon  de  monter  en  haut ,  fa  fplendeur,  fon  bruit,  fi 
elle  devoroit  promptement  la  victime,  fi  elle  s'étei- 
gnoit ,  Sec.  Les  peuples  de  Lithuanie  ont  été  fort  adon- 
nes à  cette  pyromande3  aulîi-bien  que  les  Chaldcens  & 
les  Egyptiens. 

4°.  La  capnomantie  fe  prend  de  la  fumée,  &C  princi- 
palement de  la  graine  de  fifame  ou  jugioline  ,  8c  de  pa- 
vot noir.  Les  Juifs  ,  dit-on  ,  s'en  fervoient ,  prenant 
garde  fi  elle  monroit  en  ligne  droite  ou  de  coté. 

La  libanomandt  fe  prenoir  de  l'encens  que  l'on  jettoit 
dans  le  feu.  La  tephranomantie  fe  tiroit  des  cendres  des 
facrifices;  8Z  la  rahdomande  fe  prenoir  de  petites  ba- 
guettes de  bruyère,  avec  lefquelleson  bruloit  les  chairs 
des  victimes  que  l'on  pofoit  fur  du  myrrhe  &  fur  du 
laurier,  les  arrofant  d'huile,  mêlée  avec  du  lait  8c  du 
miel.  On  fe  fervoit  quelquefois  de  ces  baguettes  pour 
deviner  ce  qui  devoir  arriver  :  par  exemple ,  fi  elles 
rleurilïoient  d'elles-mêmes. 

Perionne  ne  doute  aujourd'hui  que  ces  augures  ne 
fuflfènt  frivoles  &  fuperftitieux.  Ce  n'eJtpas  néanmoins 
que  Dieu  ne  fafle  connoître  des  efîets  narurels  ,  qui 
doivent  fuivre  par  quelques  lignes  naturels,  vérifiés  8c 
foutenus  de  l'expérience;  le  plongeon,  par  exemple  , 
la  corneille  ,  l'alcion  ,  l'hirondelle  four  leurs  préfages. 
L'on  voit  dans  l'hiftoire  de  l'ancien  reitamenr,  8c  mê- 
me dans  les  hiftoires  profanes  ,  que  Dieu  a  trouvé  à 
propos  de  faire  connoi'rre  pliifieurs  chofes  par  des  fon- 
ges  myftérieux.  Il  a  quelquefois  voulu  taire  conjecturer 
ce  qu'un  enfant  deviendroit  un  jour;  par  exemple,  pat 
des  abeilles  qui  venoient  taire  leur  miel  fur  fa  bouche, 
&  qui  prefageoient  par-là  que  cet  entant  charmeroit  un 
jour  par  les  douceurs ,  8c  par  la  force  de  fon  éloquence  : 
ce  qu'on  dit  être  arrivé  à  Platon  &  à  S.  Ambroife,  lorf- 
qu'ils  n'étoient  encore  qu'au  berceau.  Tout  le  monde 
fait  que  les  fourmis  qui  appovtoient  en  diligence  des 
grains  de  bled  dans  la  bouche  de  Midas ,  pendant  qu'il 
etoit  au  berceau  ,  fembloienr  prédire  affez  clairement 
qu'il  feroir  un  jour  fort  riche.  La  vaine  curiofité  ,  une 
paillon  violente  qui  regnoit  parmi  les  païens  de  percer 
dans  l'avenir ,  les  portoient  à  ajoutet  foi  aux  démons  , 
qui  paffoient  chez  eux  pour  des  oracles  faints  8c  facrés, 
ôc  de  prendre  leurs  augures  des  chofes  qui  n'avoient 
aucune  connexion  avec  ce  qu'ils  conjecturoient.  Les 
Affyriens  ,  peut-être  à  caufe  de  la  vatte  étendue  de  leur 
empire  ,  tiroient  du  ciel  &  des  aftres  tout  leur  art  de 
deviner.  Les  Chaldéens  8c  les  Egyptiens  les  ont  imi- 
tés ;  les  Cihciens,  ceux  de  Pamphylie  ,  les  Pifidiens,  fe 
font  attachés  au  chant  &  au  vol  des  oifeaux.  La  Grèce 
avoit  fes  pythies  ou  prêtres  devins,  &fes  devinerelfes  , 
ou  vieilles  femmes  dodonéennes  ,  &:  l'Egypte,  fon 
fameux  oracle  d'Ammon  ,  pour  favoir  les  chofes  futu- 
res- Les  Romains  s'adanuoieut  particulièrement  aux 
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augures,  à  l'exemple  de  Romulus  leur  fondateur,  qui 
ne  voulut  point  bâtir  la  ville  de  Rome ,  fans  avoir  au- 
paravant exercé  fon  art  d'auguter.  L'Etrurie  ou  la  Tof- 
cane  s'elt  rendue  fort  recommandable  dans  cette  forte 
de  feience.  Ces  divinations  fe  faifoient  tantôt  par  je  ne 
fais  quelle  fureur ,  tantôt  par  le  moyen  des  fonges ,  tan- 
tôt par  le  propre  mouvement  d'une  perfonne  ,  d'un  oU 
feau ,  d'une  bête.  Les  livres  des  Sibylles  ,  parmi  les  Ro- 
mains, avoient  leurs  interprètes;  les  fonges ,  les  leurs , 
Sec.  Strabon  tient  que  les  Grecs  ont  eu  leur  auTonomie- 
des  Phéniciens  ;  &  fi  l'on  en  croit  Eufebe,  les  Phéni- 
ciens l'ont  eue  d'Abraham  ,  qui  l'avoit  tirée  des  Chal- 
déens. Les  Romains  ont  pris  le  mot  divinado  3  divina- 
tion, de  divi j  des  dieux;  Se  les  Grecs  l'ont  appelle 
lxaiTtK.il,  an  de  fureur. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  mettre  au  nombre  des  augu- 
res, ce  qui  fe  pratiquent  chez  le  peuple  juif.  Les  Juifs 
avoient  leurs  prophètes,  leurs  prêtres  &  leur  fouverain 
pontife,  qui  éclaires  de  Dieu,  prédifoient  sûrement 
les  chofes  futures.  Le  grand-prêtre  fe  fervoit  pour  pré- 
dire de  fon  éphod,  que  les  Septante  traduifent  par  le 
mot  de  ratienal  :  cet  éphod  étoit  un  morceau  d'étoffe 
quarré ,  orné  de  douze  pierres  précieufes  ,  qui  étoit  fuf- 
pendu  fur  la  poitrine.  C'eft  dans  cet  éphod  que  l'on- 
trouvoit  urïm  Se.  thummim ceft-à-dire  ,  la  lumière  &  la 
vérité.  On  croit  que  par  l'éclat  ou  l'obtcurité  8c  le  ter- 
nitïement  de  ces  pierres  pré-cieufes ,  le  pontife  préfa- 
geoit  les  événemens.  Suidas  remarque  que  cet  éphod 
étoir  large  comme  la  main  ,  qu'au  milieu  il  y  avoit  une 
étoile  d'or,  &  un  diamant  entre  deux  émeraudes,  fur 
lefquelles  étoient  écrits  les  noms  des  douze  tribus,  Se 
que  le  fouverain  prêrre  attachoit  cet  éphod  à  fon  col  , 
lorfqu'il  confultoit  Dieu;  fi  le  diamant  brilloit,  c'étoit 
bon  ligne  ;  s'il  demeutoit  fans  jetter  de  feu ,  Dieu  nap- 
prouvoit  pas  la  demande;  s'il  paroilToir  de  fang,  c'étoit 
ligne  de  maflàcre  :  fi  la  couleur  étoit  noire ,  ligne  de 
mortalité.  V oye^  plus  au  long  ce  qui  regarde  l'éphod  au 
mot  EPHOD.  Foyer  encore  les  mots  ,  ORACLE 
SORT  ,  AUSPICES. 

m  Les  exemples  des  augures  ou  aufpices  les  plus  dis- 
tingués dans  l'hiftoire  grecque  &  romaine  font,  le 
roi  L.  Tarquin  ,  lequel  voulant  joindre  quelques  com- 
pagnies de  cavalerie  à  celles  qui  avoient  été  faites  par 
Romulus,  l'augure  ^tius  Nxvus  l'en  détourna.  Tarquin 
fe  fentant  offenfé  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  fon  deflein  , 
lui  demanda  li  une  autre  chofe  qu'il  avoit  en  l'efprit  fe 
pouroit  exécuter.  ^Etius  lui  répondit  que  cela  fe  pou- 
roit  très-facilement  :  en  forte  que  Tarquin  croyant  le 
furprendre ,  lui  commanda  en  raillant,  de  couper  avec 
un  rafoir  une  pierre  à  aiguifer.  ^Etius  aiiftîtôt  fe  mit  en 
état  de  lui  obéir,  8c  tranchant  net  cette  pierre  aux  yeux 
du  prince,  lui  montra,  dit  Valere  Maxime,  par  cet 
effet  incroyable ,  combien  il  étoit*  verfé  dans  l'art  de 
deviner. 

Tiberius  Gtacchus  ,  fe  difpofant  à  une  nouvelle  8C 
périlleufe  entrepnfe  ,  obferva  dès  le  matin  chez  lui  le: 
chant  &  le  vol  des  oifeaux ,  pour  favoir  fi  fon  deffem 
réuOiroit  ;  mais  il  reconnut  auffitôt  que  Tiffue  en  feroir 
infortunée.  Au  fortit  de  fa  maifon  ,  il  tomba  fi  rude- 
ment  fur  la  perte  ,  qu'il  s'écorcha  l'orteil  d'un  pied  ; 
quelques  pas  plus  loin  ,  trois  corbeaux  firent  cheoir  de- 
vant lui  les  éclats  d'une  tuile  bnfée  ,  &  lui  prédirent 
fon  deltin  par  l'horreur  de  leurs  croalfemens  funèbres. 
Il  méprifa  ces  augures,  &  ne  laitfa  pas  de  pourfuivrer 
fon  chemin  vers  le  capitole ,  où  le  grand-prêtre  Sci- 
pion  Nafica  le  renverfa  par  terre  d'une  pièce  d'un  fieger 
rompu. 

Claudius  étant  fur  le  point  de  donner  un  combat  fur 
mer,  du  temps  de  la  première  guerre  Punique,  eut, 
félon  la  coutume,  recours  aux  aufpices  ;  mais  celui  qui 
nourifïoit  les  poullïns ,  d'où  l'on  tiroit  les  augures  ,  l'a- 
vertir qu'ils  ne  vouloienr  pas  fortir  de  leur  cage,  pour 
venir  manger ,  dont  Claudius  fe  mit  fort  en  colère ,  & 
les  fit  jet ter  dans  la  mer,  difant ,  puifou'iU  ne  veulent- 
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pas  manger qu'ils  boivent. 

L.  Junius ,  collègue  du  précédent ,  ayant  pareille- 
ment méprifc  les  aufpices  ,  perdit  ion  armée  navale  par 
une  tempête  ;  le  premier  fut  condamné  par  le  peuple  à 
la  mort  ;  Se  l'autre  fe  la  donna  de  fa  propre  mam ,  pour 
éviter  la  honte  du  fupplice. 

Le  fouverain  pontife  Metellus  allant  à  fa  maifon  des 
champs  à  Tufcule,  rencontra  deux  corbeaux  qui  tra- 
verfoient  fi  fouvent  fon  chemin  ,  Se  le  preffoient  de 
telle  forte  ,  qu'il  fut  contraint  de  retourner  fur  fes  pas  , 
Se  de  rentrer  dans  la  ville;  Se  la  nuit  fuivante  ,  le  feu 
prie  au  temple  de  Vefta  :  Metellus  l'ayant  appris ,  fe 
jetta  parmi  les  flammes  ,  d'où  il  fauva  l'image  de  Pallas. 

Cicéron  fut  averti  de  fa  mort  par  un  pareil  atifpice. 
Il  éroit  au  fauxbourg  de  Gayerte,  lorfqu'en  fa  préfence 
un  corbeau  arracha  l'aiguille  d'un  cadran  ,  Se  à  l'inflant 
le  vint  prendre  par  le  bas  de  fa  robe ,  larrêranr  de  fon 
bec ,  jufqu'à  ce  qu'un  de  fes  efclaves  lui  eût  annonce 
que  des  foldats  venoient  pour  le  faire  mourir. 

Dans  le  temps  que  Brurus  mit  en  campagne  le  refte 
de  fon  armée,  contre  Ccfar-Augufte  &  Marc-Antoine  , 
on  vit  fondre  deux  aigles  ,  l'un  du  côté  du  camp  de  Cé- 
far ,  &  l'autre  de  celui  de  Brutus  ;  les  deux  aigles  en 
étant  venus  aux  prifes  ,  après  avoir  long-temps  com- 
battu dans  les  airs  ,  celui  du  côté  de  Brutus  s'enfuit 
UefTé. 

Alexandre  voulant  faite  bâtir  une  ville  en  Egypte  , 
Dinocrate  architecte  habile  lui  en  traça  le  plan  Se  l'en- 
ceinte fur  le  lieu  même ,  Se  fe  fetvït  au  lieu  de  craye , 
de  farine  d'orge  fechée ,  pour  la  marquer;  mais  une  vo- 
lée d'oifeaux  accourus  d'un  lac  voifin ,  mangea  cette 
farine  ,  d'où  les  prêtres  Egyptiens  tirèrent  un  bon  au- 
gure 3  difant  que  cette  ville  ferait  un  jour  capable  de  nou- 
rir  beaucoup  d'étrangers. 

Un  aigle  s'étant  abattu  fur  un  palais  où  devoir  cout- 
elier le  roi  Dejotarus  ,  qui  regloit  toutes  fes  actions  fur 
le  vol  ou  le  cri  des  oifeaux  ,  il  n'y  voulut  jamais  entrer. 
En  effet ,  la  nuit  fuivante  ce  palais  tomba  par  terre ,  Se 
fut  ruiné  de  fond  en  comble.  Quelque  plaufibles  que 
paroiffent  ces  faits  ,  ils  peuvent  être  l'effet  du  hafard  ; 
&  l'art  ou  la  feience  prétendue  des  augures  éroit  ii  fri- 
vole ,  qu'un  païen  même  (  c'eft  Ciceron  )  n'a  pas  pu 
s'empêchet  de  dire  qu'il  s'étonnoit  comment  deux  hom- 
mes exerçant  la  charge  d'augures,  pouvoient  fe  ren- 
contrer fans  rire. 

AUGURELLUS  (  Jean  Aurelius  )  pocte  Latin ,  étoît 
de  Rimini.  Il  vivoit  vefs  l'an  1 5 1 o  &  1515,6c  Paul 
Jove  a  dit  de  lui  qu'il  avoit  un  gtand  génie  dans  un  petit 
corps.  Il  mourut  à  Trevifi,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 
On  a  de  cet  auteur  des  odes,  des  élégies  Se  des  vers  iam- 
èes.  Ces  derniers  font  les  moindres  de  fes  poches.  Quant 
à  fes  pièces  lyriques  3  il  n'y  a  pas  fort  réufh ,  pareeque 
ce  genre  de  poclie  demande  de  la  vivacité ,  de  la  force, 
de  la  délicateife,  de  la  noblefTe ,  de  la  grandeur,  un 
tour  aifé  ,  un  air  poli ,  &  beaucoup  d'enjouement  *,  Se 
Aurelius  n' avoir  prefque  aucune  de  ces  qualités.  Ses 
difeours  ou  fermons  ne  font  véritablement  que  des  dif- 
cours,  c'eft-à-dire ,  des  mots  &  du  babil.  Augurellus 
avoir  la  paflion  de  foufflet  &  de  faire  de  l'or  ;  Se  il  en  fit 
un  poëme  ,  fous  le  titre  grec  de  Chryfope'e  _,  qui  eft  la 
meilleure  de  fes  pièces.  *  Paul  Jovius ,  elogior.  num. 
6S  ,  p.  1 5  9  ,  1 60.  édit.  in-i  1.  Lorenzo  Crallo  ,  de poet. 
Crac.  p.  80*  Jules-Céfar  Scaliger  ,  hypercritic.  I.  6, 
,  poëtic.  p.  7S.  Bailler ,  jugemens  des  favans  3  t.  7  ou  t.  5 
de  r  e'dit.  in-4.0.  Balzac  dans  fes  entretiens. 

AUGURINUS  (  Sentius  )  pocte  Latin  qui  ne 
nous  eft  connu  que  par  ce  que  nous  en  apprend  Pline  le 
jeune  fon  ami  particulier,  dans  fes  lettres,  où  il  lui  don- 
ne beaucoup  d'éloges.  Il  éroir  fils  de  Cna:us  Sentius* 
Gaulois  de  nation  ,  quiportoit  le  rirre  à'Illuflre ,  le  plus 
honorable  parmi  les  Romains ,  &qui  s'étoitfignalé  dans 
la  guerre  courre  les  Juifs  Se  les  Bretons.  Augurin  fré- 
quenta d'abord  le  barreau  ,  Se  y  plaida  plufieurs  fois  ; 
mais  fon  goût  pour  la  poche  le  porta  à  quitter  cette  pro- 
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fefïîon,  pour  s'attacher  a  la  vérification.  Les  première* 
productions  de  la  plume  parurent  fous  le  rirre  de  poe~ 
matia  3  petites  poches»  Il  y  en  avoit  de  toutes  les  efpé-* 
ces,  de  délicates,  de  fublimes,  de  galantes,  de  ten- 
dres, de  fatyriqnes.  Jufque-là,  au  jugemenr  dePlir.s 
le  jeune  ,  on  n'avoit  rien  vu  de  plus  achevé  en  ce  gen- 
re. Mais  ces  poches  ne  fubhftcn  t  plus ,  à  l'exception  de 
quelques  vers  que  Pline  nous  a  confervés  pareequ'ils  le 
regardoient ,  Se  quelques  autres  qu'on  trouve  parmi  les 
petites  poc'fies  imprimées  ordinairement  à  la  fin  de  la 
fatyre  de  Pétrone  fous  le  titte  d'Erronés  VenereU  *  D* 
Rivet ,  hiji.  littêr.  de  la  France  3  tome  1 ,  p.  2  5  z.  VoyeS 
Pline  ,/.  4,  ep.  17  ;  /,  9  ,  ep.%. 

AUGURINUS ,  chercher  MINUTIUS  AUGURI- 
NUS. 

AUGUSTAUX  (  jeux  )  en  latin  Auguflales  ludi  3 
avoienc  été  inftitués  en  rhonneur  d'Augufte.  Tacite 
nous  apprend  qu'ils  furent  troublés  à  leur  première  re- 
préfenration  ,  par  l'émulation  des  auteurs.  Ce  prince 
avoit  témoigné  autrefois  de  la  complaifance  pour  ces 
fortes  de  divertilfemens  ,  en  faveur  de  Mecénas ,  éper-- 
dûment  amoureux  d'un  boufon  nommé  Batillus.  *  Antiq* 
romaines  » 

AUGUSTAUX,  en  latin  Auguflales  Se  Sodaks  Au* 
gufialcs.  C'étoit  unefociété  de  prêtres  inftiruée  enl'hon- 
neur  d'Augufte,  après  que  les  Romains  Teurenr  mis  au 
nombre  des  dieux  immorrels.  Ce  fut  l'empereur  Tibère 
qui  inftitna  cette  fociété  ou  ce  collège  ,  qu'il  nomma 
Auguflales  pout  offrir  à  Augufte  des  facritïces  dans  le 
remple  qu'il  fît  bâtir  fous  fdn  nom  ,  afïîgnant  un  fonds 
pour  leur  fubfiftance  :  ce  qui  ne  fe  pratiqua  pas  feule- 
ment à  Rome  ,  mais  auifi  dans  les  provinces  des  Gau- 
les, Se  principalement  dans  la  ville  de  Lycn ,  où  on 
tin  bâtit  un  temple  magnifique  ,  à  frais  communs  dej 
douze  villes.  On  y  voyoit  la  ftatue  de  chaque  province 
avec  fes  armes  ,T  pour  apprendre  à  la  pofteriré  qu'elles 
avoient  toutes  contribué  a  la  décorarion  du  remple.  La  fia- 
terie&la  fuperfïition  venant  à  s'augmenter ,  on  inftitua 
dans  la  fuite  des  communautés  de  prêtres  en  l'honneur 
des  empereurs  ,  qu'on  déifioic  après  leur  mort  \  Se  on 
les  appella  Auguflales  ,  d'un  nom  général ,  ou  du  nom 
de  l'empereur ,  au  fervice  duquel  ils  étoient  confacrés  ; 
comme  Flavii  3  Adrianales  s  JEliani  3  Antonini.  Ce 
qui  rendit  ces  communautés  plus  confidérables  Se  plus 
illuftres  ,  c'eft  que  les  nouveaux  empereurs  fe  mettoient 
du  nombre  ,  à  l'imitation  de  Tibère  ,  qui  s'étoit  mis 
dans  le  rang  des  frères  Auguftaux ,  Se  y  avoit  fait  en- 
trer Drufus ,  Germanicus  &  Claude.  Néron  en  fit  au- 
tant ,  Se  les  empereurs  qui  lui  fuccéderenr  fuivirent 
le  même  exemple.  *  Antiq.  romaines. 

AUGUSTBERG  ou  AUGUSTBOURG  ,  Augufo* 
berga,  château  d'Allemagne  dans  la  hauts  Saxe,  au 
marquifat  de  Mifnie  ,  fur  une  monragne  joignant 
le  ruiffeau  de  Schop.  Augufte  électeur  de  Saxe  le  rit 
bâtir  dans  le  XVI  fiécle  ,  &:  lui  donna  fon  nom.  Il  ap- 
parrienr  encore  à  l'électeur  de  Saxe ,  &  n'eft:  qu'à  lix 
milles  de  Drefde.  Il  y  avoit  dans  le  château  d'Auguft- 
bourg  un  bouleau  fi  grand ,  qu'on  pouvoir  ranger  fous 
fes  branches  ,  pour  êrre  à  couvert ,  une  grande  quan- 
tité de  tables  ,  &  autant ,  dit-on  ,  qu'il  y  a  de  jours  dans 
l'an.  *  Tavernier ,  en  fes  relations* 

AUGUSTE  (  Caïus  Julius  Céfar  Octiivianus  )  em- 
pereur de  Rome  ,  éroit  fils  cXOilavius  Se  cV Accia 
fille  de  'Julie  j  fecur  de  Jules-Céfar  3  Se  fur  appcllé 
d'abord  C.  Octavius.  Il  naquit  fous  le  confulat  de 
Cicéron  Se  d'Antoine  ,  l'an  691  de  la  fondation  de 
Rome  ,  Î941  du  monde  ,  fuivant  le  Calcul  d'Uifetius, 
Se  63  ans  avant  l'ère  chrétienne,  le  23  de  feptem>- 
bre  ,  félon  Dion  ,  Se  le  22  ,  félon  Suétone  ;  car 
le  IX calend.  oilob.  dans  le  temps  qu'Auguite  vint  au 
monde ,  tomboit  fur  le  22  du  mois  de  feptembre  qui 
n'avoit  alors  que  29  jours  ,  Se  qui  n'en  reçut  30  qu'a- 
près la  réforme  du  calendrier  par  Jules-Céfar.  Augufta 
n  étoit  âgé  que  de  quatre  ans,  lorfqu'il  perdit  fon  père»  A 
Tome  I.  Partie  II,  T  r  r  ij 
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douze  ans  il  fit  publiquement  l'oraifon  funèbre  de  Ion 
aïeule  Julie  ;  Se  à  dix-huit ,  aptes  avoir  appris  à  Apollo- 
nie  l'alfalîînat  commis  àRome  en  la  perfonne  de  Juies- 
Céfat  fon  oncle  ,  qui  l'avoit  adopté ,  il  traverfa  d'Epi  re 
en  Italie  ,  où  il  fut  reçu  par  une  armée  qui  vint  au-de- 
vant de  lui  à  Brindes  ,  &  qui  s'attacha  à  fa  perfonne  , 
comme  au  véritable  fils  de  Jules-Céfar.  Les  noms  de 
C.  Julms  Céfar  Odbvius ,  qu'il  prit  contre  le  fenti- 
ment  de  fa  mere  même  ,  attirèrent  bientôt  auprès  de 
lui  toutes  les  créatures  de  fon  oncle  ,  duquel  il  fe  porta 
pour  fils  adoptif.  M.  Antoine ,  qui  étoit  alors  conful , 
jaloux  de  l'autorité  qu'il  vouloir  réferver  toute  entière 
pour  foi ,  reçur  affez  mal  Augufte  qui  arma  contre  lui , 
&  l'obligea  à  en  ufer  autrement  ;  mais  ce  calme  ne 
dura  pas  long-remps.  Augufte  ,  après  avoir  célébré  des 
jeux  à  fes  dépens  ,  pour  la  dédicace  du  temple  de  Ve- 
nus Geniirix  ;  bâti  par  J.  Céfar  ;  &  après  s'être  acquis 
par  certe  adion  la  faveur  du  peuple  ,  ne  fongea  plus 
qu'à  la  guerre  contre  Antoine  ,  qui  mettoit  tout  en  ufa- 
ge  pour'  perdre  Augufte  ,  &  pour  le  faire  déclarer  en- 
nemi public.  Augufte  fut  créé  vice-préreur  ,  avec  une 
autorité  égale  à  celle  des  confiais  \  on  le  fir  fénareur  ; 
on  l'honora  des  ornemens  confulaires  ;  on  lui  permit 
de  s'attribuer  tous  les  honneuts  de  la  prérure  j  &  on  le 
déclara  capable  d'exercer  le  confulat  dix  ans  avant  l'âge 
prefcrit  pat  les  roix.  Après  avoir  reçu  l'ordre  depour- 
fuivre  Antoine  avec  les  confuls  Hirrius  Si  Pania ,  il 
vint  à  bout  en  trois  mois  de  cette  guerre  ;  dégagea 
Décimus  Brutus ,  qui  étoit  afiiégé  dans  Modène  ;  chalfa 
Antoine  de  toute  l'Italie  l'an  7  1 1  de  Rome  ,  &  43 
ans  avant  J.  C.  Hirtius  fut  tué  dans  la  bataille  de  Mo- 
dène ,  &  Panfa  moulut  quelques  jours  après  des  bleflu- 
res  qu'il  avoit  reçues.  Etant  près  de  mourir,  il  décou- 
vrit à  Augufte  le  fecret  du  fénat ,  dont  le  but  étoit  de  fe 
fervir  d'Àugufte  contte  Antoine  pour  les  affoiblir  l'un 
par  l'aurre ,  &  les  exclure  enfuite  du  gouvernement , 
qu'on  devoit  remettre  tout  entier  entre  les  mains  des 
partifans  de  Pompée.  Augiifte  ne  fut  pas  long-temps 
fans  avoir  des  preuves  des  mauvaifes  intentions  du  fe- 
nat.  La  fidélité  de  fes  foldats,  qu'on  tâcha  vainement 
de  débaucher,  fit. échouer  les  deffeins  de  fes  ennemis. 
On  venoit  de  lui  refufer  le  triomphe  pour  l'affaire  de 
Modène  ,  quoiqu'on  l'eût  accordé  à  Decirnus  Brutus  , 
que  cette  victoire  avoit  dégagé.  Cet  affront ,  joint  aux 
progrès  de  Caffius ,  dont  l'autorité  s'étoit  accrue  en  Afie , 
par' la  défaite  deDoIabella,  fît  réfoudre  Augufte  à  fe 
réconcilier  pout  fa  fureté  ,  avec  M.  Antoine  ,  qui  le 
menaçoit ,  en  cas  de  refus  ,  de  s'unir  lui-même  avec 
Brutus  &  Caflîus.  Il  fe  fit  donc  une  ligue  offenfive  & 
défeniïve  entte  Augufte  ,  M.  Antoine  &  M.  Lepidus  , 
qui  avoit  ménagé  ce  traité  :  c'eft  là  l'origine  du  mum- 
virat.  Auçufte  époufa  Chi'm  ,  que  ïulvie ,  femme  d'An- 
toine ,  avoit  eue  de  P.  Clodius fon  premier  mari  ; 
fortifié  par  ces  nouvelles  alliances  ,  il  envoya  400  de 
fes  foldars  à  Rome  ,  demander  le  confulat.  Il  fuivir  fes 
foldats  de  près  avec  quelques  autres  troupes  ,  entra  dans- 
la  ville  en  conquérant ,  malgré  les  préteurs  ,  qui  fureur 
le«  premiers  à  l'aller  recevoir  avec  les  deux  légions  qu'ils 
avoienr  voulu  lui  oppofer,  &  fe  fir  fubroger  conful  avec 
Q.  Peditis  pour  les  iîx  mois  reftans,en  la  place  d'Hir- 
tius  Se  de  Panfa.  Ce  fut  au  mois  fixait ,  appelle  de- 
puis août  i  de  fon  nom  ,  &  non  au  mois  de  feptembre  , 
comme  l'a  écrit  Velleïus  Paterculus ,  Augufte  étanr  alors 
âgé  de  vingt  ans ,  quoique  Tite-Live  ne  lui  en  donne 
que  dix-neuf.  Alors  le  fénat  qui  avoit  été  fut  le  point 
de  condamner  Augufte  ,  lui  confia  la  gatde  de  Rome , 
&  l'éleva  au-defliis  des  loix-mêmes ,  en  lui  permettant 
de  prendre  le  pas  fur  les  confuls  toutes  les  fois  qu-'il 
fe  trouverait  avec  eux  dans  les  armées.  Augufte  fit  au- 
lotifer  fon  adoption  par  un  édit  public  ;  Se  en  vertu 
d'une  loix  exprefle  ,  il  fit  condamne!  Brutus  , Caffius 
&  les  autres  afladïns  de  Jules-Céfar.  Au  mois  de  no- 
vembre ,  il  s'aboucha  ptès  de  Bologne  avec  Antoine  & 
Lepidus ,  qui  avoieiit  pafie  des  Gaules  en  Italie  avec 
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J  la  meilleure  partie  de  leur  armée.  11  fut  arrêté  dans  cette 
1  entrevue  ,  que  tous  les  trois  prendroient  pour  cinq  ans 
le  gouvernement  de  la  république ,  fous  le  nom  de 
Triumvirs  ;  qu'ils  nomme roient  les  magiftxats  j  qu'Au- 
gufte  laifteroit  le  coniulat  à  Ventidius  pour  le  refte  de 
l'année  j  que  Lepidus  leroir  déligné  coniul  pour  l'année 
fuivante  -,  qu'il  auroit  pour  fon  partage  l'Efpagne  &  la 
Gaule  Narbonnoife  ,  avec  le  gouvernement  de  Rome 
Se  de  toute  l'Italie  ;  tandis  qu'Augufte  ,  auquel  ctoient 
échues  l'Afrique  ,  la  Sicile  Se  la  Sardaigne  ,  &  Antoi^- 
ne  ,  qui  devoit  commander  fur  toutes  les  Gaules,  mar- 
cheioienr  enfemble  contre  Brutus  Se  Caftais  en  Afie. 
Ces  conditions  furent  confiances  par  le  peuple  à  Ro- 
me ,  où  les  Triumvirs  entrèrent  chacun  accompagné 
de  fes  gardes  Se  d'une  légion.  La  meme  année  Augufte 
&  Antoine  s'embarquèrent  avec  leurs  troupes  ,  Se  paf- 
ferent  en  Macédoine ,  où  ils  livrèrent  bataille  à  Caiïius, 
près  de  .la  ville  de  Philippes.  L'aîle  où  combattoit  Bru- 
tus fut  vi£borieufe ,  Se  s'empara  du  camp  d'Augufte  ; 
mais  celle  que  commandoit  Caftais  fut  vaincue  par  les 
rroupes  d'Anroine  ,  qui  fe  rendit  maître  de  fon  camp. 
Cailius  ,  pendant  le  combat ,  défefpérant  trop-tôr  de 
la  victoire,  fe  rua  lui-même  j  &  Brutus  ayant  été  vaincu 
dans  une  féconde  bataille ,  fe  donna  la  mort  à  fon  tour. 
Apres  ces  victoires  ,  Antoine  demeura  en  Orient ,  pour 
tâcher  d'y  ruiner  le  parti  contraire  ;  oC  Augufte  retourna 
en  Italie  ,  fe  chargea  de  réduire  Lepidus ,  en  cas  qu'il 
voulût  remuer ,  &  de  faire  tete  à  Sextus  Pompeïus  ,  qui 
s'étoit  fortifié  en  Sicile. 

L'année  fuivante  ,  41  avant  J.  C.  pendant  qu'An- 
toine enyvré  de  fon  amour  pour  Cléopatre  ,  reine  d'E- 
gypre  ,  exerçoir  en  Orient  une  tyrannie  ïnfupporrable  y 
Fui  vie  fon  époufe  s'appliquoit  à  foulever  toute  l'Italie  con- 
tre Augufte.  Cette  conduite  obligea  Augufte  à  répudier 
Clodia  ,  fille  de  cette  femme  impérieufe.  Ces  defor- 
dres  alloient  caufer  une  rupture  ouverre  entre  Augufte 
Se  Anroïne  ,  mais  la  mort  de  Fulvie  leur  donna  lieu  de 
fe  réunir  par  l'entremife  de  Cocceïus.  Ils  eurent  une 
conférence  à  Blindes,  entrèrent  enfemble  en  triom- 
phe à  Rome,  Se  divifere'nr entr'eux l'empire.  L'Orient 
tomba  dans  le  partage  d'Antoine  ,  Se  l'Occident  fut 
celui  d'Augufte  j  car  ce  dernier  avoit  abandonné  l'Afri- 
que au  triumvir  Lepidus.  Antoine  époufa  Oétavie,  feeur 
d'Augufte  ,  veuve  de  Marcellus  ,  &  partit  l'an  40  avant 
J.  C.  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parrhes  ,  qu'il  vain- 
quit. En  j8  il  revint  en  Italie  avec  une  puifTante  flotte  , 
fous  prétexte  de  fecourir  Augufte  dans  la  guerre  de  Si- 
cile. Ce  dernier  qui  vouloir  régner  feul  dans  fon  dé-* 
partement ,  refufa  ce  fecours  ;  &  peut-être  eufïent~ils 
rompu  dès-lors  enfemble  ,  fi  Oitavie  ,  qui  les  ncom- 
moda,  n'eût  fait  confentir  Antoine  à  repaifer  en  Orient, 
après  que  de  leur  autorité  privée  ils  fe  furent  continués 
triumvirs  pour  cinq  autres  années.  Deux  ans  après , 
Augufte  vainquit  Se  chafta  de  Sicile  le  jeune  Pompée. 
Lepidus  y  qui  avoit  eu  part  à  cette  victoire ,  voulut  s'ea 
attribuer  tout  le  profit ,  Se  fe  mettre  en  poueilîon  de  la 
Sicile  ;  mais  ayant  été  abandonné  de  fon  armée  il  fut 
contraint  d'avoir  recours  à  la  clémence  d'Augufte  ,  qui 
lui  fit  dépofer  le  nom  Se  l'autorité  de  triumvir ,  Se  l'en- 
voya en  exil.  Il  permir  enfuite  à  fa  feeur  Octavie  ,  ou- 
trée du  commerce  d'Antoine  avec  Cléopatre  ,  de  & 
rendre  auprès  de  fon  époux  en  Orient  :  ce  fat  furl'ef- 
pérance  de  trouver  un  prétexte  de  guerre  dans  le  mau- 
vais accueil  qu'on  lui  feroir.  La-  nouvelle  de  la  mort 
de  Pompée  ,  qui'  fut  défair  Se  tué  en  Afie  ,  fur  reçue 
par  Augufte  avec  de  grandes  marques  deresonnoiïfance 
pour  Antoine  ,  auquel  il  fit  élever  des  ftatues  à  Rome 
dans  le  temple  de  la  Concorde.  C'eft  ainfi  que  de  part 
&  d'autre  ils  diftimuloient  les  fujets  de  chagrin  qu'ils 
prétendoient  avoir  l'un  conrre  l'autre,  jufqu'en  l'an  31 
avant  J.  C.que  leurs  divifions  éclaterenttout-à-fair.  C. 
Sofius  &  Domitius  iEnobarbus,  confuls,  s'enfuirent 
de  Rome  &  fe  refugierenr  en  Orient  auprès  d'Antoine  y 
qui  répudia- OÛavie  ,.  fa  femme  ,  quoiqu'auffi  belle  & 
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feras  jeune  que  Cléopatre.  Augufte  de  fon  côté  fie  ou- 
vrir publiquementle  teftament  d'Antoine ,  qui  avoir  été 
dépofé  entre  les  mains  des  Veftales.  La  lecture  qu'on 
y  ht  des  legs  qu'il  faifoit  à  Cléopatre  Se  à  leurs  enfans 
communs,  qu'il  inftituoir  les  héritiers ,  Se  les  nouvelles 
qu'on  répandit  de  fon  attachement  fervile  pour  cette  rei- 
ne, irritèrent  tellement  les  Romains  ,  qu'Augufte  n'eut 
pas  de  peine  à  les  faire  réfoudre  à  la  guerre  contre  l'un  & 
l'autre.  11  fe  pafla  près  d'une  année  en  préparatifs.  Enfin 
au  mois  defeptembre  de  l'an  3  1  avant  J.  C.  après  quel- 
ques légers  combats  ,  la  fajheqfe  bataille  à'Aclium  dé- 
cida du  fort  de  ces  deux  princes.  Antoine  vaincu  ,  prit 
la  fuite  avec  Cléopatre ,  Se  fe  retira  à  Alexandrie  j  où 
il  recommença  de  fe  plonger  dans  de  nouvelles  débau- 
ches. Mais  Cléopatre  Se  lui ,  ayant  appris  qu'Augufte  , 
qui  avoir  fait  un  voyage  de  très-peu  de  jours  en  Italie  , 
etoit  de  retour  en  Afie ,  ils  lui  envoyèrent  des  députés. 
Antoinefe  contentoir  d'obtenir  qu'il  lui  fût  permis  de  vi- 
vre en  homme  privé  j  &  Cléopatre  demandoit  le  royau- 
me d'Egypte  pour  elle  Se  pour  fes  enfans.  On  ajoute 
qu'elle  envoya  fecrétement  à  Augufte  le  trône,  lefcep- 
rre  ,  la  couronne  &  les  autres  ornemens  des  rois  d'E- 
gypte ,  pour  tâcher  de  mériter  au  moins  fa  pitié  ,  en 
cas  qu'il  fût  inexorable  à  l'égard  d'Antoine.  Il  le  fur 
en  effet  ;  car  tandis  qu'il  faifoit  des  promettes  avanta- 
geufes  à  Cléopatre  ,  pour  la  porter  à  faire  aflaflîner 
Anroine  ,  il  ne  daigna  pas  faire  réponfe  à  ce  dernier , 
ni  fur  cette  ambaflade  ,  ni  fur  deux  autres  ,  dans  l'une 
defquelles  Antoine  lui  fit  offrir  de  fe  ruer,  s'il  ne  pou- 
voir fauver  Cléopatre  qu'à  ce  prix.  Augufte  s'avança 
cependant  jufqu  a  Pelufium  ,  où  il  défit  encore  Anroi- 
ne, qui  fut  enfin  réduir  à  fe  percer  lui-même  de  ion 
épée.  Cléopatre  ,  pour  éviter  la  honte  de  fervir  d'orne- 
rnenr  au  triofnphe  de  fon  ennemi,  s'ôta  la  vie  ,  en  fe 
faifant  piquer  par  un  afpic.  Après  leur  mort ,  qui  ren- 
dit Augufte  fouveràin  de  l'Orient ,  Se  lui  aiïura  l'em- 
pire de  tout  le  monde  ;  il  pafla  en  Italie ,  Se  renrra  à 
Rome  l'an  29  avant  J.  C.  On  y  fir  des  lacrifîces  pu- 
blics pour  lui  j  Se  il  eut  l'honneur  de  trois  triomphes 
différens,  l'un  pour  la  guerre  de  Dalmatie,l  autre  pour  la 
bataille  dActium  ,  &  le  troifiéme  pour  celle  d'Alexan- 
drie. On  dit  qu'il  délibéra  pour  lors  avec  Agrippa  6c  Me- 
cenas  fes  favoris  ,  s'il  rendroit  a  la  république  fon  an- 
cienne liberté  j  &  qu'il  retint  l'empire  ,  par  l'avis  de 
Mecénas ,  contre  celui  d' Agrippa.  Pour  affermir  fon  au- 
torité, il  s'appliqua  à  gagner  les  armées  par  fes  libé- 
ralités ,  le  peuple  par  l'abondance  des  vivres ,  Se  roue 
le  monde  par  la  douceur  de  la  paix.  Ce  fut  alors  qu'il 
prit  le  ritre  d'empereur ,  non  comme  les  généraux  d'ar- 
mée avoient  coutume  de  le  prendre  après  quelque  vic- 
toire; mais  comme  une  marque  de  la  puihance  fouve- 
raine  :  il  y  joignit  enfuite  la  charge  de  cenfeur  ;  Se  en 
cette  qualité  il  lit  le  dénombrement  des  citoyens  Ro- 
mains ,  qui  fe  trouvèrent  monrer  à  quarre  millions 
foixante  Se  trois  mille.  Dès  le  commencement  de  cette 
année,  Se  avant  même  qu  Augufte  fût  entré  dans  Ro- 
me ,  le  fénat  y  avoir  fait  fermer  le  temple  de  Janus  :  ce 
qui  ne  fe  faifoit  que  lorfque  les  guerres  étoient  ceflees 
dans  tour  l'empire  romain.  L'année  fuivanre ,  28  ans 
avant  J.  C.  Augufte  ,  en  mémoire  de  la  bataille  d'Ac- 
tium  ,  fit  célébrer  les  jeux  aôtiaques  ou  actiatiques  , 
qui  fe  renouvellerenr  depuis  tous  les  cinq  ans.  Le  re- 
fus qu'on  lui  fit  de  le  décharger  des  affaires  (  ce  qu'il 
n'eût  pas  fans  doute  fouhaité ,  quoiqu'il  le  demandât  ) 
l'obligea  à  partager  les  provinces  entre  le  fénat  &  lui. 
L'Afrique  ,  la  Numidie  ,  l'Afie  ,  la  Grèce  ,  l'Achaye , 
TEpire  ,  la  Dalmatie ,  la  Macédoine,  les  ifles  de  Sicile  , 
de  Sardaigne  ,  de  Candie,  la  Libye  Cyrenaïque  ,  la 
Birhvnie,le  Pont  ,&  la  Betique  en  Efpagne ,  fureur 
attribuées  au  fénat  :  ces  provinces  étoient  paifibles }  Se 
Augufte  pour  difpofer  des  armées  ,  fe  referva  celles 
ou  il  y  avost  quelque  mouvement  à  craindre  ,  telles 
que  laLufiranie,  les  Gaules,  la  haute  Se  baffe  Ger- 
manie ,  la  Celefyrie,  la  Phénicie,  la  Cilicie  ,  l'ifle  de 
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Chypre  &  1  Egypte.  Les  autres  états  ,  quoique  g 
nés  par  des  rois,  dependoient  néanmoins  des  Rom.i,  ;  , 
Se  à  mefure  qu'ils  étoient  réduirs  en  province  ,  wj 
étoient  réunis  à  celles  de  l'empereur ,  Se  non  à  celles 
du  fénat. 

Entre  plufieurs  titres  dont  ce  prince  fut  honoré  l'ail 
i-7  avant  J.  C.  il  reçut  celui  d'Augufte  que  nous  lui 
avons  donné  par  avance  ,  avec  la  puiifahce  du  tribu- 
nat,  qui  lui  fut  encore  déféré  pour  Toujours  l'an  25. 
Après  qu' Augufte  eut  fair  plufieurs  réglemens  pour  la 
ville  de  Rome  Se  pour  les  provinces  de  l'empire  ro- 
main ,  il  paffà  dans  les  Gaules  ,  où  il  rérablit  l'ordre 
du  gouvernement.  Il  alla  enfuite  en  Efpagne  ,  où  il 
commença  fon  VUI  Se  IX  confulat  à  Tarragone.  Il 
avoir  delïein  de  paner  dans  la  Grande-Bretagne  ;  mais 
la  révolte  des  Cantabres ,  qu'il  défit  par  mer  &  par  terre , 
l'en  empêcha.  Après  que  Varron  eut  défait  les  Salades,  le 
fénat  fit  dreffer  un  trophée  dans  les  Alpes  à  Augufte  ,  où 
l'on  nommoit  jufqu  a  quaranre-trois  peuples  habirans 
de  ces  montagnes  ,  que  l'on  prétendoit  qu'Augufte 
avoir  fournis  au  peuple  Romain.  On  ferma  enfuite  le 
temple  de  Janus.  Augufte  maria  fa  fille  Julie  avec  Mar- 
cellus  fon  neveu  ,  fils  d'O&avie  ,  lequel  la  laifla  veuve 
peu  de  remps  après  ,  l'an  de  Rome  7 }  f.  Augufte 
tomba  malade  en  Efpagne  ,  d'où  il  revint  à  Rome  après 
fa^guérifon.  D'abord  qu'il  y  fur  arrive  ,  il  érablir  dix 
prêteurs ,  abdiqua  le  confular  qu'il  y  exerçoit  depuis 
neuf  ans ,  Se  fubrogea  en  fa  place  L.  Seftius.  Le  fénat 
ordonna  qu'Augufte  auroît  pendant  toute  fa  vie  la  puif- 
fance  du  tribunat  ;  qu'il  poutoit  même  prendre  hors 
de  Rome  la  qualité  de  proconful.  Le  peuple  affligé  par 
la  pefte  Se  par  la  famine ,  voulut  engager  Augufte  d'ac- 
cepter la  dictature  ;  mais  il  refufa  abfolument  cette 
charge,  auftï-bien  que  celle  de  cenfeur  perpétuel.  Quel- 
que temps  aprèsil  pafla  en  Sicile  :  il  alla  enfuite  en  Gré- 
ce  ,  pafla  l'hyverà  Sarnos  ,  d'où  il  voyagea  en  Afie  ,  en 
Bithynie  ,  vint  jufqu'en  Syrie  ,  &revlnt  parler  l'hyver 
dans  l'ifle  de  Samos.  Les  troubles  que  les  élections  des 
confuls  avoient  excités  à  Rome  l'obligèrent  à  y  revenir 
promptement.  L'an  1  8  avant  J.  C.  il  s'appliqua  à  faire 
plufieurs  loixfur  les  mariages  ,  coordonna  aux  pontifes 
Romains  de  tranfenre  eux-mêmes  les  livres  des  Sibyl- 
les, qui  commençoient  às'effacer.  L'année fuivante, qui 
éroit  la  quinzième  année  de  fon  régne  ,  il  fit  célébrer 
les  jeux  féculaires.  Julie  fa  fille  ayant  eu  d  Agrippa, 
qu'elle  avoit  époufée  après  Marcellus,  deux  enfans 
nommés  Caïus  Se  Lucius ,  Augufte  les  adopta ,  les  dé- 
clara fucceffeurs  de  l'empire  ,  6c  leur  donna  le  nom  de 
Céfars.  Quelque  temps  après  il  paffà  dans  les  Gaules  , 
où  il  refta  deux  ans,  pendant  lefquelsil  fournit  quelques 
peuples  qui  s'éroient  révoltés.  Il  rendit  la  liberté  à  ceux 
de  Cyzique  ,  permit  à  ceux  dePaphos  de  donner  à  leur 
ville  le  nom  d'Augufte  ,  8c  revint  à  Rome  la  dix-huï- 
tiéme  année  de  fon  règne-  D'abord  qu'il  y  fur  arrivé ,  le 
fénat  voulut  lui  déférer  des  honneurs ,  qu'il  refufa  géné- 
teufement  \  mais  le  6  mars  il  prit  la  charge  de  grand 
ponrife  j  que  Lepidus  triumvir  avoir1  exercée  pendant 
fon  vivant.  Ce  fur  en  cette  qualité  qu'il  ramaffà  jufqu'à 
deux  mille  volumes  grecs  &  larins ,  d'auteurs  anonymes 
peu  dignes  de  foi ,  qu'il  fir  rous  brûler  ,  à  l'exceprion  des 
écrirs  des  Sibylles  ,  qui  furent  enfermés  fous  une  ftatue 
d'Apollon.  Agrippa  étant  mon  11  ans  avant  J.  C.  Au- 
gufte prit  Tibère  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de 
l'empire.  Tibère  appaifa  d'abord  les  rroubles  excirés  par 
les  Pannoniens  ,  Se  fon  frère  Drufus  ceux  de  Sicambrie 
Se  des  Gaules  ,  Se  fie  élever  un  autel  à  Lyon  à  l'honneur 
d'Augufte.  L'an  2  2  de  l'empire  de  ce  prince ,  il  fir  épou- 
fer  Julie  fa  fille,  veuve  de  Merellus'eV  d'Agrippa ,  3 
Tibère  qui  répudia  fa  femme  Agrippine.  Le  remple  de 
Janus  ,  qui  n'avoir  été  fermé  que  deux  fois  depuis  Ro- 
mulus  jufqu'à  Augufte  ,  fur  fermé  pour  la  troifiéme  fois 
fous  cet  empereur  ,  la24eannée  de  fon  règne,  8  ans 
avant  J.  C.  C'eft  auffî  à  cette  année  qu'il  faut  rapporter 
la  réforme  du  calendrier,  qu'il  mit  dans  l'état  oùileft 
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-reftc  jufqrfau  pape  Grégoire  Xlll.  En  cette  oecafion  , 
Augufte  fit  donner  fon  nom  au  mois  d'Août ,  qui  jnf- 
■qu'alors  s'appelloit  Sextilis.  On  fit  aufti  cette  année  le 
■dénombrement  des  citoyens  Romains  ,  qui  fe  trouve- 
Tent  monter  à  4I33000  perfonnes.  La  vingtTepticme 
■année  du  règne  d'Augufte  ,  qui  étoit  alors  conful  pour 
la  douzième  fois  ,  Jefus-Chnft  vint  au 'monde,  fuivant 
la  pins  exacte  chronologie.  Dans  ce  temps-là-,  Caïus 
Ccfar  âgc  de  quinze  ans,  fut  déclaré  prince  de  la  jeu- 
Jiefle  ,  Se  défi^né  pour  être  conful  cinq  ans  après.  Au 
bout  de  trois  ans  on  fit  les  mêmes  honneurs  -à  Lucius 
Céfar  fon  frère.  Augufte  apprit  avec  un  extrême  cha- 
grin la  vie  déréglée  de  Julie  fa  fille  unique  ,  -dont  il  re- 
doubla la  crjirde  dans  l'iue  de  Pandataire  ,  fur  la  côte  de 
Campanie,  oîi  il  l'avoit  reléguée.  Caïus  -Se  Lucius  Ce- 
fars  étant  mores  ,  Augufte  adopta  un  troifiéme  fils  de 
Julie  &  d' Agrippa  ,  dont  il  portait  le  nom.  Mais  l'im- 
fcecillité  de  ce  prince  ,  porta  l'empereur  à  révoquer 
«rte  adoption  ,  Se  à  réléguer  Agrippa  dans  un  lieu  ap- 
pelle Sorrenco.  Peu  de  temps  après ,  Augufte  adopta  Ti- 
bère ,  qu'il  obligea  en  même  temps  d'adopter  Germani- 
cus  fon  neveu.  Augufte  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  adop- 
té Tibère  ,  il  l'afiocia  dès-lors  à  la  puifiance  du  ttibunat, 
Se  le  revêtir  de  plufieurs  autres  dignirés  confidérables. 
La  trente-cinquième  année  du  règne  d'Augufte, le  peuple 
voulut  lui  donner  le  nom  de  Seigneur  :  non-feulement 
ilrejettace  titre  flateur ,  mats  il  fit  même  publier  un 
edit  pour  défendre  à  qui  que'Cefùtde  lui  donner  cette 
qualité.  'Ce  prince  parut  avoir  beaucoup  plus  de  dou- 
-ceur  depuis  ce  temps-là  qu'il  n'en  avoit  eu  auparavant. 
C'eft  a  cette  année  qu'il  faut  rapporter  la  conjuration 
que  Cinna  forma  contre  Augufte.  L'empereur  ,  par  le 
confeilde  Livie  fa  femme  ,  pardonna  à  tous  fes  compli- 
ces j  il  fit  même  déclarer  Cinna  conful  pour  l'année 
fuivante.  La  quarante-troifiéme  année  du  règne  d'Au- 
gufte ,  les  confuls  firent  publier  par  fon  ordre  - 
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il  fut  ordonné  que  Tibère  gouverneroit  avec  Augufte 
qu'il  auroit  la  même  autorité  que  cet  empereur  dans  les 
armées  Se  dans  toutes  les  provinces  du  partage  de  l'em- 
pereur ,  qui  s'occupa  les  dernières  années  de  fa  vie  à 
faire  plufieurs  réglemens  utiles  à  la  république  ,&  à  écri- 
re l'abrégé  de  fa  vie  ,  dont  Gruter  nous  a  confervé  une 
bonne  partie.  Il  partit  de  Rome  pour  aflîfter  aux  jeux 
que  l'on  faifoit  à  Naples  en  fon  honneur  ,  Se  pour  con- 
duire Tibère  ,  qu'il  envoyoit  en  lllyrie  ,  jufqu'à  Béné- 
venr.  En  revenant ,  une  indifpofition  fubite  l'obligea 
de  s'arrêter  à  Noie  ,  où  il  mourut  le  1 9  août ,  âgé  de 
foixante-quinze  ans  dix  mois  Se  vingt-fix  jours  ,  dont  il 
avoit  replie  44  ans  moins  13  jours  depuis  la  bataille 
<à'Acîii/m  j  Se  57  ans  6  mois  Se  j.  jours  depuis  la  mort 
de  Céfar.  On  lui  fit  des  obféques  magnifiques',  le  fé- 
nat  lui  décerna  même  des  honneurs  divins,  un  temple, 
des  prêtres  ,  Se  une  prêtretfe  ,  qui  fut  Livie  ,  nommée 
alors  Julie  Se  Augufte  ,  femme  de  l'empereur.  Tibère 
augmenta  le  nombre  de  ces  prêtres  ,  qu'il  choifit  par- 
mf  les  plus  riches  Se  les  plus  illuftres  fénateurs  ,  qu'il 
engagea  par  fon  exemple  a  acceprer  cette  qualité.  Voila 
les  evénemens  les  plus  confidérables  du  règne  d'Au- 
gufte ,  dans  lefquels  nous  n'avons  pas  compris  le  détail 
des  particularités  de  tout  ce'qui  fe  palfa  dans  les  guerres 
d'Orient  &  d'Allemagne,  de  peur  de  charger  cet  article 
de  plufieurs  choies  qui  fe  trouveront  dans  quelques  au- 
tres. Au°ufte  étoit  d'une  taille  avantageufe  &  bien  pro- 
portionnée. H  avoit  l'air  doux ,  le  regard  modefte  ,  le 
nez  un  peu  élevé  près  du  front ,  les  fourcils  prefque 
joints  enfemble  ,  Se  les  dents  petites  Se  ferrées.  Pourles 
meeurs ,  il  en  faut  juger  bien  différemment ,  par  rapport 
au  commencement  &  à  la  fin  de  fa  vie.  Tandis  qu'il  af- 
pira  à  la  fouveraineté  ,  il  parut  d'un  efprit  inquiet ,  re- 
muant ,  artificieux,  &  prêt  de  tout  facrifierà  fa  fortune. 
11  fe  fignaia  dans  le  triumvirat  par  fa  cruauté,  qui  fut 
fatale  à  plufieurs  gens  de  bien.  Mais  fitôt  qu'il  fut  pai- 
fible  pofleneur  de  la  fouveraineté  ,  tous  fes  vices  fem- 


bîerent  être  changés  en  venus.  Il  ne  fongea  plus  qu'à 
maintenir  la  paix  qu'il  avoit  procurée  à  l'univers  ,  k 
avancer  les  gens  de  mérite  ,  Se  à  faire  fleurir  les  arts  Si 
les  feiences  ,  qu'il  cultiva  lui-même  ,  Se  qu'il  porta  fous 
fon  empire  à  leur  dernier  degré  de  perfection.  De-là 
cette  multitude  de  grands  hommes  qui  fe  formèrent  dé 
fon  temps ,  Se  qu'il  excita  par  fes  faveurs  Se  par  fes  libé- 
ralités. Au  refte,  Augufte  étoit  affable,  libéral,  Se 
bieufaifant,jufte  , modéré  ,  peu  vindicatif ,  peuchafte, 
Se  trop  fournis  aux  caprices  de  fa  femme  Livie ,  qui  le 
toutnoit  comme  il  lui  plaifoit. 

Il  eft  important  de  remarquer  ici  les  différentes  opi- 
nions des  auteurs  ,  fur  le  commencement  de  l'empire 
d'Augufte.  Il  y  en  a  quatre ,  donr  la  première  fait  com- 
mencer fon  régne  en  l'an  7 1  o  de  Rome  ,  Se  avant  J.  C. 
44 ,  lorfqu 'après  l'afTaflinat  de  Jules  Céfar  fon  oncle,  il 
vint  d'ApolIonie  ville  de  Macédoine  en  Italie ,  Se  que 
de  fon  autorité  privée  il  affembla  des  troupes  de  foldats 
vétérans.  La  féconde  commence  fon  règne  l'an  de  Ro- 
me 711,  lorfqu'après  la  mort  des  deux  confuls  ,  Hïr- 
tius  Se  Panfa ,  il  le  fit  fubroger  conful  avec  Q.  PediuS 
au  mois  Sextile  appelle  depuis  Août }  du  nom  d'Au- 
gufte \  ou  en  la  même  année  le  17  novembre,  après  qu'il 
fut  déclaré  triumvir  avec  Marc-Antoine  Se  Lepidus. 
La  troifiéme  opinion  commence  fon  empire  en  l'ail 

723  de  Rome  ,  le  fécond  jour  de  feptembre  ,  auquel  il 
gagna  la  bataille  d'Actium  contre  Marc-Antoine.  La 
quatrième  en  met  le  commencement  en  l'an  de  Rome 

724  ,  &  30  ans  avant  J.  C.  lorfqu'après  la  mort  d'An- 
toine il  entra  dans  Alexandrie,  capitale  de  l'Egypte.  La 
durée  de  fon  règne  eft  différente ,  félon  la  diverfiré  de  ces 
opinions.  Si  on  le  commence  à  l'an  de  Rome7io  ,  après 
la  mort  de  Céfar  ,  il  a  régné  57  ans  ,  5  mois  &  4  jours  j 
car  il  eft  mort  le  1 9  août  de  l'an  1 4.  de  (l'ère  chrétienne  , 
félon  le  fentiment  commun  des  hiftoriens  Se  des  chrono-, 
logiftes.  Joféphe  a  eu  égard  à  cette  époque,  lorfqu'il  a  at- 
tribué à  Augufte  5  7  ans ,  6  mois  Se  2  joursde  régne  (  antiqi 
Uv.zo.)  Si  on  commence  l'empire  d'Augufte  au  22  aouc 
de  l'an  711  ,  on  compte  5  j-  ans ,  1 1  mois  &  2  8  jours  de- 
puis le  confulat ,  ou  5  5  ans  8  mois  &  22  jours  depuis  le 
triumvirat.  C'eft  à  peu  près  le  calcul  de  Suétone,  d'Eufe- 
be ,  de  S.  Epiphane  ,  &c.  qui  lui  donnent  5  6  ans.  Si  on  a 
égard  à  fa  monarchie ,  après  la  bataille  d'Actium ,  la  du- 
rée de  fon  empire  fut  de  44  ans  moins  1  3  jours.  *  Dion , 
Suétone  ,  &c.  Et  fi  l'on  ne  commence  qu'après  la  mort 
d'Antoine  fie  de  Cléoparre  ,  qui  mit  fin  au  règne  des 
Egyptiens ,  Augufte  régna  43  ans.  *  Clément  à! Ale- 
xandrin. Philon  Juif ,  &c.  Tout  ceci  eft  nécellaire  pour 
fixer  l'ère  chrétienne,  dont  nous  parlerons  en  Jon  lieu, 
*  Velleius  Patercul.  /.  2 .  Tacite ,  annal.  Tite-Live ,  /.  1 1 7, 
&  fuiv.  Àppien ,  /.  3  ,  &fuiv.  Dion,    4  5 ,  &fuiv.  Joféphe. 

AUGUSTE  ,  fui-nom  qu'ont  pris  les  empereurs  Ro- 
mains ,  depuis  le  premier  de  ce  nom, fie  qu'ils  ont  don- 
né à  leurs  fils ,  à  leurs  frères  j  à  leurs  femmes ,  à  leurs 
fœurs  ,  Sec.  &  à  ceux  qu'ils  aflocioient  à  l'empire  ,  ou 
qu'ils  adoptoient  pout  les  y  élever.  On  donnoit  à  ces 
derniers  le  nom  de  César,  avant  que  de  leur  donner 
celui  d' Auguste,  qui  étoit  comme  un  gage  infaillible  de 
la  fouveraineté ,  fi  leurs  efpérances  n'etoient  traverfées 
par  quelque  accident  extraordinaire. 

AUGUSTE  ROMULUS ,  que  Ca/fiodore  ,  dans  fa 
chronique,  nomme  Augustule  ,  à  caufe  de  fa  jeunefle  , 
Se  que  d'autres,  par  corruption  ,  ont  appelle  Momylle  , 
étoit  fils  à'Oreftes  3  patrice  Se  maître  de  la  milice  „ 
qui  le  fie  faluer  empereur  à  Ravenne  ,  l'an  475  ,  après 
avoir  chafle  Népos ,  qui  lui  fufeira  un  puiffant  ennemi. 
Ce  fut  Odoacre  ,  roi  des  Herules  ,  lequel  entrant  en 
Italie  l'année  d'après ,  fe  rendit  maître  de  Rome ,  fie 
mourir  Oreftes  à  Plaifance  ,  défit  fon  frère  Paul  près  de 
Ravenne  ,  Se  releguale  petit  Augufte  en  un  château  de 
la  Campanie  ,  nommé  Lucullan.  C'eft  ainfi  que  l'emui- 
re  romain  fut  éteint  en  Italie  ,  après  y  avoir  fubijfté  , 
dit  Procope,  pendant  522  ans  ,  depuis  la  bataille  de 
Pharfale  gagnée  par  Julet-Céfar.  *  Caftîodore  Se  Maï* 
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cellin  ,  chron.  Jornandés.  Procope.  A^atliias ,  &c. 

AUGUSTIN  (  S.  )  Aurelius  Adgustinus  ,  fils  de 
Patrice  ;  bourgeois  de  Tagafte,  &  de  Monique  naquit 
a  Tagafte  s  petite  ville  de  Numidie  en  Afrique ,  proche 
de  Madame  &  d'Hippone  ,  fous  l'empire  de  Confiance , 
le  Ij  de  novembre  de  l'an  354.  Son  pere  étoir  païen, 
&  ne  fe  convertit  que  fur  Iafin  de  fa  vie  ;  mais  fa  mere , 
qur  «oit  chrétienne,  eur  foin  de  lui  infpirer  les  princi- 
pes de  fa  religion  ,  &  le  fit  mettre  au  rang  des  Caréchu- 
menes  :  de  forte  qu'étant  tombé  malade  ,  il  demanda  le 
baptême  avec  atdeur  ;  mais  la  violence  du  mal  ayant 
celle ,  on  remit  à  le  baptiferà  un  autre  temps.  Son  perelui 
fit  apprendre  les  principes  de  la  grammaire  à  Tagafte,  & 
l'envoya  enfuite  à  Madaute  pour  étudier  les  humanités. 
Auguftin  reconnoît  lui-même  qu'il  avoit  alors  autant 
daverfion  pour  l'étude  ,  &  particulièrement  pour  la 
langue  grecque,  qu'il  avoit  de  pafflon  pour  les  fpeûa- 
cles  &  pour  les  pocres.  Après  avoir  achevé  le  cours  de 
fes  humanités  à  l'âge  de  feize  ans  ,  fon  pete  le  retira  de 
Madaure  pout  l'envoyer  faire  fa  rhétorique  à  Cartilage  ; 
mais  comme  il  fe  pana  du  temps  pendant  qu'on  préïa- 
ro.t  le  fonds  néceflàire  pour  fubvenir  à  la  depenfe  qu'il 
falloir  faire  pour  cela ,  Auguftin  demeura  une  année  en- 
tière à  Tagafte.  L'oifiveté  le  jetta  dans  le  défordre  ;  il 
partit  de  Tagafte  vers  l'an  371  pour  aller  à  Carthage  , 
ou  il  étudia  la  rhétorique  avec  beaucoup  d'application 
&  de  fticcès.  Mais  il  y  eut  un  commerce  criminel  avec 
une  femme  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Aieodat  vers 
3  7  !  '  1ui  étoit  un  Proclige  d'efprir ,  &  qui  mourut 
a  l'âge  de  feize  ans ,  après  avoir  eu  le  bonheur  de  rece- 
voir le  baptême.  Cependant ,  Patrice ,  pere  d'Auguftin  , 
mourut  peu  de  temps  après  avoir  reçu  le  baptême.  La 
lecture  d'un  dialogue  de  Cicéron ,  iitftitulé  Homnfils  j 
donna  à  Auguftin  quelque  amour  de  la  fagefie  ;  mais 
comme  il  n'y  rrouva  point  le  nom  de  J.  C.  qui  étoit  "ra- 
ve dans  fon  cceut  dès  fon  enfance  ,  il  fe  mit  a  lire  l'E- 
cnttire-fainte.  N'y  ayant  pas  néanmoins  trouvé  les  fleurs 
de  l'éloquence  profane ,  il  ne  la  put  goûter  ,  &  s'appli- 
qua à  l'étude  des  catégories  d'Ariftote  &  des  arrs  libé- 
raux ,  qu'il  apprit  facilement  fans  maître  ,  par  la  feule 
force  de  fon  génie  ;  mais  il  fe  lailfa  furprendre  par  les 
Manichéens  ,  embrafla  leurs  erreurs  ,  &  attita  plufieuts 
perfonnes  dans  certe  fecre.  A  l'âge  de  19  ou  io  ans  ,  il 
revint  à  Tagafte  ,  où  il  enfeigna  la  grammaire  ,  &  fré- 
quenta le  barreau  :  il  eut  pour  difciple  Alipe.  La  dou- 
leur qu'il  eut  de  la  mort  d'un  de  fes  amis ,  lui  fit  quit- 
ter Tagafte  ,  d'où  il  revinr  à  Carthage  pour  y  enfeigner 
la  rhétorique  :  il  y  arriva  à  l'âge  de  2  5  ans ,  fur  la  fin  de 
l'an  379  ,  &  y  protelfa  avec  applaudillêment.  Quoiqu'il 
eut  en  horreur  la  magie  ,  il  eftimoit  alors  l'aftrolooie 
judiciaire  ,  &  fe  mêloit  même  de  deviner  &  de  faire  des 
hotofeopes.  Vindicien  ,  médecin  habile,  &  un  nommé 
Firmin  ,  tous  deux  amis  de  S.  Auguftin  ,  le  dérrompe- 
rent  de  l'aftrologie  judiciaire.  Il  croit  toujours  engagé 
dans  les  erreurs  des  Manichéens  ;  mais  la  corruption  3e 
leurs  mœurs  ,  &  une  conférence  qu'il  eur  avec  Faillie  , 
célèbre  Manichéen ,  l'an  383,  dans  laquelle  il  reconnut 
la  foibleffe  &  l'ignorance  de  cet  hérétique  ,  commença 
à  l'en  détromper.  L'infolence  des  écoliers  de  Carthaoe , 
lui  fit  prendre  le  delfein  d'aller  à  Rome ,  malgré  fa  mere , 
qui  vouloir  à  toute  force  le  retenir  ,  ou  partir  avec  lui! 
Etant  arrivé  à  Rome  ;  il  romba  dangereufemenr  malade 
chez  un  Manichéen  :  après  avoir  recouvré  la  fanté  ,  il 
continua  de  proférer  la  rhétorique  ,  &  attita  quelques 
écoliers.  Mais  comme  il  reconnut  qu'ils  éroient  la  plu- 
part d'aflez  mauvaife  foi ,  pour  s'en  aller  fans  payer  ,  il 
chercha  à  s'établir  ailleurs.  En  ce  remps-là,  les  citoyens 
de  Milan  ayant  demandé  un  profeflèur  de  rhétorique  à 
Symmaque  préfer  de  Rome,  il  choifir  S.  Auguftin  pour 
cer  emploi.  Etanrà  Milan  ,  touché  par  les  difeours  de 
S  Ambroife  ,  il  réfolut  de  fe  convenir  ,  de  quirrer  la 
fefte  des  Manichéens  ,  &  de  fe  faire  catéchumène  dans 
l'églife  catholique  ,  jufqu'à  ce  qu'il  connut  la  vérité 
tp'il  cherche*.  Les  livres  de  Platonlui  fervirent  à  fin- 
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ftruirefurla  divinité.  Lesconverfationsde  Simplicien  & 
de  Poticien  avancèrent  encore  fa  converfion  ;  &:  la  lec- 
rure  des  épitres  de  S.  Paul  acheva  ce  grand  ouvrage  la 
3  2  année  de  fon  âge.  Les  larmes  &  les  prières  de  fa 
mere  Monique  ,  qui  l'étoit  venu  trouver  à  Milan  ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  A  cette  convetlion.  Il  continua 
néanmoins  fes  leçons  jufqu'aux  vacances  de  l'an  386". 
Quand  elles  furent  venues ,  il  fe  retira  à  la  campagne 
dans  la  malfon  de  Verecundus  ,  où  il  s'appliqua  ierieu- 
fementà  chercher  la  vériré  ,  &  à  fe  préparer  au  baptê- 
me qu  il  reçut  dans  la  ville  de  Milan  ,  de  la  main  de 
.'  Ambroife  ,à  Paque  de  l'an  387.  Après  fon  baptême, 
il  renonça  entièrement  à  fa  profellion  ,  &  prir  la  réfolu- 
rion  de  s'en  retourner  en  fon  pays.  Il  fe  rendit  à  Oftie 
pour  s'embatqtier  :  il  y  perdit  fa  mere ,  &  après  fa  mort 
il  demeura  quelque  temps  à  Rome ,  &  s'embarqua  enfin 
pour  retourner  en  Afrique  ,  au  mois  d'aoùr  de  l'an  3  8  8, 
Il  pana  par  Carthage ,  où  il  logea  chez  un  magiftrat  nom- 
me Innocent,  qui  fut  guéri  mtractileufemeiitd'une  fiftu- 
le  ,  pendant  que  S.  Auguftin  demeurait  chez  lui.  Il  alla 
s'établir  à  Tagafte  ,  où  il  vendrt  &  diftribua  tous  fes 
biens  aux  pauvres,  &  vécut  trois  ans  en  communauté 
avec  quelques-uns  de  fes  amis , qui  vivoient  dans  l'exer- 
cice des  jeûnes  ,  des  prières  ,  &  d'aurres  œuvres  de  pié- 
té, &  s'appliquoient  jour  &  mur  à  méditer  la  loi  de 
Dieu ,  &  à  compofer  des  ouvrages  uriles  à  l'Egli/e.  II 
n'avoir  pas  encore  bâti  de  monaftète  ,  tk  n 'avoit  poinc 
encore  reçu  l'ordre  de  prêtrife. 

S.  Auguftin  étant  venu  à  Hippone  ,  pour  travailler  à 
la  converfion  d'un  homme  de  qualité  de  cette  ville  ,  Va- 
lere ,  qui  en  étoit  évêque  ,  propofa  à  fon  peuple  d'élire 
un  prêtre  ,  dont  cette  églife  avoit  befoin.  S.  Auguftin 
S  étant  trouvé  par  hafard  dans  l'églife,  lut  cholli  pat  le 
peuple,  &  ordonné  malgré  lui  par  Valere  ,  au  commen- 
cement de  l'année  391.  S.  Auguftin  alla  aullitôt  faire 
une  retraite ,  pour  fe  préparer  aux  fonctions  du  facerdo- 
çe  ,  Se  demanda  du  remps  à  Valere  jufqu'à  Pâque.  Va- 
lere ,  qui  avoir  deftiné  S.  Auguftin  pour  prêcher  en  fa 
place  ,  lui  permit  de  le  faire  en  fa  préfence ,  contre  la 
coutume  des  évêques  de  l'églife  d'Afrique.  Ce  fut  alors 
que  S.  Auguftin  érablit  à  Hippone  un  monaftère  ou  une 
fociété  de  perfonnes  qui  mettoient  tout  en  commun  j 
fans  rien  pofléder  en  propre.  Il  allifta  l'an  3  9  3  i  un  con- 
cile général  renu  à  Hippone  ,  où  il  expliqua  le  fymbole 
de  la  foi  en  préfence  des  évêques  ,  qui  concurenr  une  fi 
haure  eltime  de  fon  favoir ,  qu'ils  le  jugèrent  digne 
d  une  plus  grande  place  ;  mais  Valere  qui  craignoit 
qu'on  ne  lui  enlevât  une  perfonne  fi  nécc-ilaire  pour  le 
gouvernement  de  fon  diocèfe ,  réfolut  de  le  faire  fon 
collègue  ou  coadjureur  dans  l'églife  d'Hippone ,  &  le  fit 
ordonner  par  Megalius,  évêque  de  Calame,  l'an  395. 
S.  Auguftin  eut  bien  de  la  peine  à  confenrir  à  cette 
ordination  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  ,  comme  il  l'i 
depuis  déclaté ,  qu'elle  fût-contraire  aux  Ioix  de  l'églife , 
&  aux  canons  du  concile  deNicée  ,  qui  défendent  d'or- 
donner deux  évêques  dans  une  même  églife.  Etant  évê- 
que ,  il  établitdans  la  maifon  épifcopale  un  monaftère  de 
clercs,  avec  lefquels  il  vivoit  :  il  s'aqtiitta  avec  zèle  de 
tous  les  devoirs  d'un  bon  évêque  ,  en  combattant  les 
hérétiques  &  le  fchifme  des  Donatiftes  ,  en  inlttuifanr 
fon  peuple  par  des  prédicarions  continuelles,  en  foula- 
geant  abondamment  les  pauvres  ,  en  foutenant  la  vérité 
la  difeipline  de  l'églife  dans  plufieurs  conciles,  en 
combattant  les  etrreurs  des  Pélagiens,  par  fes  écrirs  SC 
par  fes  actions.  Les  grands  fervi'ces  qu'il  a  rendus  à  l'é- 
glife ,  fes  excellens  écrits  &  fes  vertus ,  lui  ont  mériré 
les  éloges  que  lui  onr  donné  les  auteurs  de  tous  les  fic- 
elés fuivans  ,  qu'il  feroir  trop  long  de  rapporter.  Il 
mourut  a  Hippone  aulTi  faintenient  qu'il  avoit  vécu  , 
âgé  de  76  ans  deux  mois  &£  demi,  54  ans  ou  environ- 
après  fon  ordination  à  l'épifcopat ,  le  1 8  août  de  l'an 
430  ,  ayant  la  douleut  de  voir  fon  pays  envahi  par  les 
Vandales  ,  &  la  ville  donr  il  éroir  évêque  ,  aflîéçjée  de- 
puis plulieurs  mois.  Il  avoit  été  nommément  invité  pas 
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Théodofe  le  Jeune  ,  pour  affilier  au  concile  d  Ephcfe  ; 
-mais  cer -ordre  n'arrivaen  Afrique  qu'après  fa  mon. 

Les  -Bollandiftes  ,  dans  le  fixiéme  tome  du  mois 
«l'août  ,  ont  donné  4e  catalogue  des  ouvrages  de  S.  Au- 
guftin  avec  beaucoup  d'obfervarions.  On  a  aulfidiftrr- 
fcué  féparémenr  ce  catalogue  avec  les  obfervations. 

Les -œuvres  de  S.  Auguftin  compofent  plulieurs  to- 
mes ,  dans  lefquels  on  les  a  partagés  fuivanr  l'ordre 
qu'on  a  cru  le  plus  naturel.  Il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'éditions.  Nous  Cuivrons  la  dernière  qui  acte  faire  par 
les  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Mautî  elle 
■ait  partagée  en  onze  tomes.  Le  1  contienr  les  œuvres 
qu'il  a  compofées  avant  que  d'être  prêrre  ,  avec  les  li- 
vres des  î-érraétations  &  des  confeflîons  ,  qui  ferrent 
comme  de  préface  à  fes  ouvrages.  Le  II  renferme  les 
letrres  de  S.  Auguftin,  qui  nerepréfenrent  pas  feulement 
l'efprit  &  le  caractère  de  ce  Saint ,  mais  qui  contien- 
nent encore  des  poinrs  très-importans  rouchanr  la  doc- 
trine ,  la  difeipline  &  la  morale  :  elles  font  partagées 
en  quatre  dalles.  Le  III  ,  contient  fes  traités  fur  l'écri- 
ture fainte.  Le  IV ,  fon  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes.  Le  V  ,  fes  fermons.  Le  VI  ,  fes  ouvrages 
dogmatiques  fur  divers  points  de  morale  ou  de  difei- 
pline. Le  VII,  l'ouvrage  de  la  ciré  de  Dieu.  Le  VIII, 
fes  œuvres  conrre  les  hérétiques ,  à  l'exception  de  ceux 
qu'il  a  faits  contre  les  Donatilles&contre  les  Pélagiens. 
Le  IX  ,  les  rraités  contre  les  Donatiftes.  Le  X  ,  fes  trai- 
tés conrre  les  Pélagiens  ;  &  le  dernier,  la  vie  de  S.  Au- 
guftin ,  rirée  principalement  de  fes  œuvres  ,  avec  des 
tables  très-amples  &  rrès-uriles. 

Les  plus  confidérables  ouvrages  du  premier  tome  , 
font  l".  deux  livres  des  rétractations ,  qui  font  une  ef- 
péce  de  cririque  de  fes  ouvrages.  U  en  rappotre  le  titre 
&  les  premières  paroles  ;  il  en  fair  le  caralogue  ,  fuivanr 
l'ordre  des  remps  ,  &  il  remarque  à  quelle  occafion ,  & 
pourquoi  il  les  a  écrits  ;  il  en  dir  le  fujet ,  &  fait  con- 
noître  le  deflein  qu'il  a  eu  en  les  compofanr;  il  éclairât 
les  endroits  qui  lui  paroiftenr  obfcurs  ;  il  adoucir  ceux 
qu'il  croit  cire  trop  duts  ;  il  donne  un  bon  fens  à  ceux 
qui  femblent  être  capables  d'en  avoir  un  mauvais  ;  il 
redreffe  ceux  où  il  croit  s'être  écarré  de  la  vériré  ;  enfin , 
il  reconnoît  ingénument ,  Sz  de  bonne  foi ,  les  fautes 
ou  les  erreurs  dans  lefquelles  il  eft  tombé.  La  préface 
de  cer  ouvrage  eft  fort  humble  ;  il  y  remarque  que  fon 
dellern  eft  -de  revoir  fes  ouvrages  avec  la  féveriré  d'un 
cenfeur ,  &  de  reprendre  lui-même  fes  propres  taures  ; 
qu'il  fuir  en  cela  le  confeil  de  l'apôrre ,  qui  dit  :  Que  fi 
nous  nous  jugions  nous-mêmes  ,  nous  ne  ferions  pas  ju- 
gés par  le  Seigneur  ;  qu'il  eft  épouvanté  par  cette  parole 
du  fage  :  //  eft  difficile  i 'éviter  dtfaire-ics fautes  ,  quand 
an  parle  beaucoup  ;  que  ce  n'eft  pas  le  grand  nombre  de 
fes  écrirs  qui  lui  fair  peur  ,  puifque  l'on  ne  peur  pas  dire 
que  c'eft  rrop  parler  ou  trop  écrire  ,  quand  on  ne  parle 
&  qu'on  n'écrit  que  pour  des  chofes  nécefiaires ,  mais 
qu'il  craint  juftement  qu'il  n'y  ait  dans  fes  écrits  plu- 
lieurs chofes  faillies  ,  ou  du  moins  inutiles  :  que,  fi 
tour  âgé  qu'il  eft ,  il  ne  fe  croir  pas  encore  exempr  d'er- 
reur ,  ïl  eft  impoffible  qu'étant  encore  jeune  ,  il  ne  fou 
tombé  dan  s  plulieurs  fautes ,  foir  en  par  lanr ,  foir  en  écri- 
vant, d'autant  plus  qu'il  étoir  alors  obligé  de  pute  rrès- 
fouvenr  ;  qu'il  eft  donc  réfolu  de  fe  juger  foi-même  , 
fuivanr  les  règles  de  J.  C.  fon  feul  maître ,  dont  il  veut 
éviter  le  jugement.  2°.  Les  confellions  diviféesen  rrei- 
ze  livres ,  dont  les  dix  premiers  contiennenr  l'hiftoire 
de  fa  vie  ;  &  les  rrois  derniers  des  réflexions  fur  le  com- 
uiencemenr  dé  la  Genèfe.  Les  autres  livres  contenus 
dans  ce  rome  fonr  des  ouvrages  philofophiques  ,  avec 
fes  traités  des  foliloques;  les  trois  livres  du  Libre-Ar- 
birre;  les  deux  livres  de  la  Genife  _,  contre  les  Mani- 
chéens, le  livre  des  mœurs  de  l'Eglife;  des  mœurs  des 
Manichéens  ;  &  le  livre  de  la  véritable  religion  ,  rous 
compofés  avanr  qu'il  fûr  ordonné  prêtre.  Le  II  rome, 
compofé  de  lerrres  ,  eft  excellent  :  on  y  trouve  une  in- 
finité de  queftions  fur  des  matières  eccléfiaftiques ,  ré- 
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folues  Se  expliquées  avec  beaucoup  de  netteté  Se  de  ju- 
gemenr.  On  y  voir  la  difpute  qu'il  eue  avec  S.  Jérôme, 
à  l'occafion  du  différend  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul , 
dans  laquelle  il  témoigna  beaucoup  de  modérarion.Les 
commenraires  fur  l'écrirure ,  conrenus  dans  le  III  ro- 
me ,  font  précédés  des  rraités  de  la  doctrine  chrétienne  „ 
qui  renfermenr  d'excellentes  règles  pour  l'interpréta-» 
rion  de  l'écrirure.  Le  commentaire  fur  les  pfeaumes  , 
qui  remplir  le  IV  rome  ,  n'eft  pas  un  commentaire  lir- 
réral ,  mais  allégorique  ,  fur  les  pfeaumes ,  mèlédecon- 
troverfe  Se  de  morale.  Les  fermons  contenus  dans  le 
V  rome ,  fonr  ou  des  homélies  fur  l'écrirure  ,  ou  des 
fermons  fur  les  Fêres  ,  fur  des  Saints ,  &  fur  différens 
fujets.  Ce  ne  font  point  des  oraifons ,  compofées  de 
roures  leurs  parries,  mais  des  difeotus  familiers,  pro- 
noncés fans  beaucoup  de  préparation.  Ils  fohr  prefque 
rous  fore  colins ,  Se  ne  fonr  compofés  que  de  fentences 
&  de  phrafes  coupées.  Les  rrairés  conrenus  dans  le  VI 
tome,  font  pour  la  pluparr  des  rrairés  de  morale ,  comme 
fur  la  virginité  ,  fur  le  mariage ,  fur  le  menfonge,  &c.  Le 
Livre  de  la  ciré  de  Dieu ,  qui  compofele  VII  rome,  eft  di- 
vifé  en  ai  livres,  donr  lescinq  premiers  réfutent  ceux  qui 
croient  que  le  culte  des  dieux  eft  néceftaire  au  bien  du 
monde  ,      qui  foutiennent  que  tous  les  malheurs  qui 
éroienr  arrives  depuis  peu  ,  ne  venoienr  que  de  ce  qu'on 
l'avoir  aboli.  Les  cinq  fuivans  fonr  conrre  ceux  qui  de- 
meurenr  d'accord  que  ces  malheurs  fonr  arrivés  dans 
rous  les  remps  j  mais  qui  prérendenr  que  le  cuire  des 
divinités  du  paganifme  eft  utile  pour  l'aurre  vie.  Les 
Manichéens  ,  qui  onr  admis  deux  principes,  font  les 
principaux  hérériques  qu'il  artaque  dans  les  écrirs  que 
contient  le  Vlll  rome:  il  y  réfute  aufli  les  Ariens|dans  fes 
quinze  livres  de  la  Triniré  ,  Se  arraque  en  général  les 
Païens,  lesjuifs, toutes  les  feétes  &  toutes  les  anciennes 
héréfies.  Les  Donatiftes  font  ceux  contre  lefquels  S.  Au- 
guftin a  leplus  écrir  &  travaille  dansle  commencement  de 
fon  épifeopat,  pareequ'ils  parrageoienr  prefque  l'Afrique 
avec  les  catholiques.  Ainfi  le  IX  rome  eft  rempli  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  donr  les  principaux  fonr  les 
ïept  livres  du  baprême  ,  les  livres  conrre  Petillien  ,  &c. 
Il  fembloit  être  réfervé  pour  combattre  les  Pélagiens; 
Se  en  effer ,  il  fut  conlidéré  dans  l'Eglife  comme  le  dé- 
fenfeur  de  la  faine  doétrine  rouchant  la  grâce.  S.  Jé- 
rôme ,  qui  avoir  commencé  à  écrire  conrre  les  Péla- 
giens ,  cefla  quand  il  apprit  que  S.  Auguftin  écrivoit 
contre  eux.  Depuis  fa  mort  on  a  été  perfuadé  commu- 
nément que  fes  livres  fur  la  grâce ,  font  fi  exacts ,  qu'on 
ne  doit  jamais  s'écarrer  de  la  doctrine  qu'il  y  a  établie  , 
&  qu'ils  devoienr  fervir  de  règle ,  à  l'exceprion  ,  dit  le 
pape  Céleftin  I ,  de  quelques  queftions  profondes  Se 
difficiles.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  a  combartu  les  Semi- 
Pélagiens  dans  fon  traité  de  la  correction  &  de  la  grâ- 
ce, &  dans  le  livre  de  la  prédeftinarion  des  Saints. 
S.  Profper  &  S.  Hilaire  fourinrent  fon  parti  dans  les 
Gaules,  &  S.  Fulgence  a  depuis  été  fon  fidèle  difciple. 
Innocent  I ,  répondant  à  l'épîrre  fynodale  du  concile  de 
Mileve  ,  donr  S.  Auguftin  avoir  été  le  fecréraire  ,  écri- 
vir  que  cerre  feule  doctrine  pouvoir  fufrire  pour  érouftet 
l'erreur  pélagienne.  S.  Profper  rapporte  que  Boniface  I 
le  confufcoif  fonvent.  Céleftin  I  défendit  cerre  doctrine 
contre  quelques  évêques  des  Gaules.  Hotmifdas  Si 
Jean  II  en  ont  fair  auffi  de  grands  éloges  ;  Se  dans  le 
XVII  ficelé ,  Clément  VIII  prorefta  qu'il  vouloir  S.  Au- 
guftin pour  juge  des  difpures  qui  s'éleverenr  fur  la  gracs 
enrre  les  dominicains  &  les  jéfuires ,  fous  fon  ponrifi- 
car.  Les  conciles  de  Carthage  ,  de  Tolède,  d'Orange  , 
de  Florence  Se  de  Trente ,  ont  employé  fes  tetmes ,  & 
onr  formé  quelques-uns  de  leurs  decrers  de  fes  conclu-' 
fions;  &  les  plus  illuftres  des  docteurs  anciens  &  mo- 
dernes onr  fair  gloire  de  donner  des  éloges  à  fon  mérU 
te  ,  Se  d'êrre  fes  difciples  &  fes  défenfeurs. 

Nous  avons  quelques  ouvrages  de  S.  Auguftin ,  im- 
primés dès  l'an  1489.  Un  chanoine  de  Bade,  nomme 
Jneuflin  Dodo  >  eft  le  premier  qui  ait  eu  foin  de  re- 
■  "  cueillir 
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cueillir  rôtis  ces  rraités  différens,  pour  les  ranger  dans 
tan  même  corps.  Il  rravailloit  à  faire  des  argumens  pour 
mettre  en  tête  de  tous  ces  rraités,lorfqu'il  fur  emporté  de 
la  perte  en  1 50 1 .  Arrierbachius,  qui  en  avoir  dcja  com- 
mencé l'impreflion ,  la  continua ,  &  cet  ouvrage  parut  à 
Èafle  en  1  506",  en  caractères  gothiques.  Le  même  ou- 
vrage fut  imprimé  à  Paris  en  1 5 1  5.  Froben  en  fit  une 
autre  édition  à  Balle  l'an  1529,  avec  des  notes  d'Eraf- 
me.  Celles-ci  furent  ftiivies  de  celles  qui  forment  des 
imprimeries  desGuillards  &  de  Chevallon,  imprimeurs 
de  Paris.  Depuis ,  les  docteurs  de  Louvain  firent  une 
nouvelle  recherche  des  œuvres  de  ce  grand  docteur  ^ 
les  mirent  en  meilleur  ordre  :  &  c'eft  fur  ce  travail  quê- 
tions avons leséditions  d'AnverschezPlanrin  ,  en  1 577; 
de  Paris ,  dit  du  grand  navire  ,  etl  I J  8<î  j  de  Cologne  , 
de  Lyon ,  de  Venife ,  &c.  Enfuite  on  trouva  dans  l'ab- 
baye de  S.  Barthelemi  de  Fiézole  en  Tofcane ,  le  traité 
de  S.  Auguftin  ,  intitulé  ,  de  gejlis  Pelagii  ;  &  par  les 
foins  du  cardinal  Scipion  Cobellurio  ,  Se  de  Marc  Vel^ 
férus  ,011  le  publia  à  Ausbourg  l'an  î  G 1 5 .  C'eft  ce  qui 
donna  la  penfée  aux  favans  de  chercher  dans  les  biblio- 
thèques ,  de  nouveaux  traités  de  S.  Augiiftin.  Les  doc- 
teurs de  Louvain  donnèrent  113  fermons.  On  en  tira 
il  de  la  grande  Chartreiife.  Claude  Ménard  publia  en 
1  If  1  7  le  traite  contre  Julien  le  Pe'lagien  ,  fous  ce  titre  , 
contra  Julianum  Hœreticum  Pelagianum  operis  perfecli  , 
five  refponfwnis  pofiremu  ,  lil.Vl.  Le  P.  Michel  Palu- 
danus,  de  l'ordre  des  Auguftins ,  le  fit  depuis  réimpri- 
mer à  Louvain  en  1 541 .  Le  P.  Jacques  Sirfnond  publia 
en  1S30,  40  fermons  de  S.  Auguftin,  fermones  noViXL 
de  variis  argumentis.  Jean-Baptifte  Marus  fit  imprimer 
en  i  S44  fix  fermons  ,  tirés  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can, &  de  la  bibliothèque  Barberine.  Guillaume  Ca- 
merarius  donna  au  public,  l'an  1654  un  rrairé,  de  fep- 
tem  vitiis  &  de  fèptem  dônis  Spiritus  fanSi.  Le  P.  Jé- 
rôme Vignier ,  de  l'Oratoire  ,  fie  imprimer  à  Paris  en 
iS  ,-4  un  fupplémenr  des  œuvres  de  ce  Pere  en  II  volu- 
mes in-fol.  l'on  y  trouve  tous  ces  trairés  particuliers. 
Enfin ,  les  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez, 
fur  la  fin  du  XVII  lîécle ,  nous  ont  procuré  une  édition 
beaucoup  plus  ample  &  plus  correcte  que  toutes  celles 
que  nous  àVrons. 

Saint  Auguftin  avait  une  vafte  étendue ,  une  grande 
jufteife ,  &  une  merveilleufe  pénétration  d'efprir.  11  éroit 
extrêmement  fort  fur  le  rationnement.  Sa  méthode  or- 
dinaire eft  d'établir  de  grands  principes ,  dont  il  tire 
une  infinité  de  conféquences  :  en  forre  que  tous  les 
points  ont  une  grande  liaifon  les  uns  avec  les  autres.  Il 
a  plus  faifonné  fur  la  plupart  des  myftères ,  que  les  au- 
teurs qui  l'ont  précédé.  11  agite  plufieurs  queftions, 
auxquelles  on  n'avoir  point  penfé  jufques  alors  ,  &  en  a 
réfolu  plufieurs  par  la  feule  force  de  fon  efprit.  Il  n'é- 
toit  pas  fort  habile  dans  les  langues ,  &  avoit  fort  peu 
lu  les  anciens.  Quoiqu'il  eût  enleigné  la  rhétorique ,  il 
ne  poffédoit  pas  l'éloquence  des  orateurs ,  ou  il  la  né- 
glioeoir  ;  il  n'eft  pas  même  toujours  pur  dans  fes  ex- 
pteflions ,  &  fe  fert  quelquefois  de  mots  impropres  on 
barbares  ;  il  ufe  fouvent  de  pointes  &  de  jeux  de  mots. 
Ilrépere  alTez  fouvenr  les  mêmes  chofes;  mais,  en  gé- 
néral, on  les  lir  toujours  volontiers  chez  lui  ;  il  s'arrêre 
long-temps  fur  une  même  penfée  ,  à  laquelle  il  donne 
differens  tours ,  pour  la  faire  mieux  entendre.  Il  a  traité 
une  infinité  de  matières  par  principes  ,  &  a  formé  , 
pour  aiml  dire,  le  corps  de  la  rhéologie  des  Pères  La- 
tins qui  l'ont  luivi  ;  non-feulement  ils  onr  puifé  dans 
les  livres  les  principes  donr  ils  fe  fonr  fervis  ;  mais  mê- 
me ils  n'onr  fair  fouvent  qne  le  copier.  On  a  déjà  dit 
que  plufieurs  conciles  fe  font  fervis  de  fes  termes  pour 
compofer  leurs  dédiions  fur  la  grâce.  Enfin  ,  quand 
dans  le  XII  liécle  ,  Pierre  Lombard  a  vonlu  faire  un 
abrégé  de  toute  la  théologie  ,  il  n'a  prefqne  fair  autre 
cliofe  que  recueillir  des  partages  de  S.  Auguftin  ;  & 
quoique  S.  Thomas  ,  &  les  autres  fcolaftiques ,  aient 
fuivi  une  méthode  différente ,  ils  fe  font  néanmoins  la 
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plupart  attachés  aux  principes  de  S.  Auguftin  ,  fur  lef- 
quels  ils  ont  bâti  leurs  opinions  théologiques. 

La  ville  d'Hippone  fut  prife  dans  l'année  quifuivitla 
mort  de  S.  Auguftin  ;  fon  corps  fut  ref})e6té  des  barba- 
res, 5c  fon  nom  fut  inféré  dans  l'ancien  calendrier  de 
l'églife  d'Afrique  au  29  d'août.  On  prétend  que  fon 
corps  fut  transféré  vers  Tan  506  par  les  évêques  d'A- 
frique ,  chaifés  par  les  Vandales  de  l'églife  de  S.  Etienne 
d'Hippone  ,  où  il  avoit  été  enterré,  Ôc  porte  avec  eux 
en  Sardaigne ,  où  ils  étoient  exilés.  Gn  ajoute  qu'il  fut 
transféré  de  Sardaigne  à  Pavie  par  ordre  de  Luitprand 
roi  des  Lombards  ,  le  28  février  l'an  713,  d'autres  di- 
fent,  722,  dans  lemonaftere  de  S.  Pierre,  quiétoitalors 
au  fauxbourg  de  cette  ville  ,  5c  qui  dans  la  fuite  s'eft 
trouvé  enfermé  dans  l'enceinte  de  la  ville.  On  préren- 
dit l'avoir  découvert  le  1  octobre  1  69  5  dans  l'églife  de 
S.  Pierre  à  Pavie  ,  &  il  y  a  eu  pluiieurs  écrits  fur  ce  fu- 
jet  jufqu'en  1729.  L'églife  de  S.  Pierre  eft  compofée 
présentement  de  chanoines  réguliers,  établis  en  1220 
5c  d'hermites  de  S.  Auguftin  ,  dont  le  couvent,  fondé 
dans  le  XIV  fiécle ,  eft  de  l'autre  côté  de  l'églife  ,  qui 
eft  demeurée  commune  entre  ces  deux  maifons.  Les 
uns  &  les  autres  ont  prétendu  que  le  corps  de  S.  Au- 
guftin étoit  dans  un  tombeau  de  brique  ,  cimenté  dans 
la  cave  de  delfous  le  grand  autel.  Cette  queftion  fur  dé- 
cidée le  1 6  juillet  1 728  ,  par  François  Pertufari,  évt> 
que  de  Pavie  ,  en  vertu  d'une  commiffion  du  pape  Be- 
noît XIII.  Ce  prélat ,  après  avoir  célébré  une  meffe  dit 
S.  Efprit ,  prononça  folemnellement  une  fentence  por- 
tant ,  que  »  le  tombeau  découvert  le  1  octobre  1695, 
»  dans  l'églife  de  S.  Pierre  in  Cœlo  aureo  de  Pavie  ,  fur 
')  lequel  étoient  gravés  ces  feuls  mots ,  Corpus  Auguf- 
»  tini3  étoit  le  corps  de  S.  Auguftin,  évêque  d'Hip- 
»  pone  &  docteur  de  l'églife  ,  &  qu'il  devoir  erre  expo- 
»  fé  à  là  vénération  publique  ;  «  ce  qui  fut  fait  en  pré- 
fence  du  P.  Fulgenee  Bellelli ,  général  de  tout  l'ordre  de 
S.  Augiîftih ,  auquel  la  comminion  du  pape  étoit  adref- 
fée.  Le  19  du  même  mois  de  juillet  1728  cette  fen- 
tence de  reconnoiffance  fut  lue  publiquement  par  l'ar- 
chidiacre à  haute  voix  dans  l'églife  du  Dôme  de  Pavie  a 
en  préfence  de  l'évêque,  du  magïftrat ,  de  la  ville  en 
corps ,  &  d'un  nombre  infini  de  peuple  ;  après  quoi  on 
célébra  folemnellement  la  Méfie  ,  de  on  chanta  le 
Te  Deum  au  fon  de  routes  les  cloches ,  &  au  bruit  des 
plufieurs  décharges  de  l'artillerie.  Cette  cérémonie  fuc 
terminée  le  foir  par  des  illuminations  par  toute  la  ville  > 
&  par  diverfes  machines  d'artifices  qui  furent  tirées  au 
tour  de  l'églife.  Cette  décifion  fut  foutenue  depuis  par 
plufieurs  écrits;  mais  il  en  parut  en  même  temps  d'au- 
ttes  qui  l'attaquoient ,  &  la  combattoient  fortement.- 
*  Saint  Auguftin  ,  dans  fes  conftffions  retraàations  , 
&  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages.  Poftidhis ,  in  vïtd 
fancli  Augufl.  Profpev.  Marcellin.  Orofe.  Sigebert.  Gen- 
nade  &  Trithcme.  Beltarmia,  de feript.  eccl. .Sixte  de 
Sienne  j  /.  4  ,  bihlioth.  facr.  Les  docteurs  de  Louvain  , 
dans  leur  préface  fur  les  euvres  de  faint  Auguftin.  Ri- 
vius ,  in  Vit.  S.  Augufiini.  Poffevin.  M.  Cadeau  ,  vie  de 
faint  Auguftin.  Tillemonr ,  mémoires  pour fervir  à  Vhif* 
toire  ecclef  tom.  XIII.  Dupin  ,  nouvelle  bibliothèque 
des  auteurs  ecckf  du  V  fiéde ,  tomt  III.  Baillet ,  Vie* 
des faints  saui%  août. 

On  appelle  Vulgairement  maifons  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  j  tomes  les  communautés  qui  font  profefliari 
deîiiivre  fà  régie,  quoique  l'inftirut  en  foit  fort  différent. 
Les  chanoines  réguliers  fe  difent  tous  de  l'ordre  da 
S.  Auguftin  -  &  en  effet,  ce  font  ceux  qui  imitent  le  plus 
fa  manière  de  vivre.  Les  religieux  mendians,  nommés 
Auguftins  j  prérendent  être  d'un  ordre  fondé  par  S.  Au- 
guftin  ,  fuivantunereglefauiTementattribuée  à  ce  Saint. 
Les  Auguftins  connus  en  France  fous  le  nom  de  Pe- 
tits Pères  3  fe  vantent  auffi  d'être  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  &  de  fuivie  fa  règle.  Voyè\  AUGUSTINS, 
ordre  religieux. 

AUGUSTIN  (  S.  )  archevêque  de  Canrorberi  en  An- 
Tome  L  Partie  IL  V  »  » 
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::glererre  ,'vivoit  dans  le  Vl-fiécle.  Il  étoit'  prieur  dumo- 
naftère  de  S.  André  de  l'ordre  de  S.  Benoît  à  Rome ,  & 
fur  envoyé  l'an  596  par  le  pape  S.  Grégoire  le  Grand, 
pour  annoncer  la  foi  de  l'évangile  aux  Anglois  Se  aux 
Saxons  ,  qui  s'étoient  établis  dans  la  plupart  des  pro- 
-vinces  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  en  avoient  charte  les 
Bretons,  qui  s'étoient  retires  dans  les  extrémités  de 
■Galles  &  de  Cornouaille,  Sz  dont  une  partie  étoit  paf- 
fée  en  France.  On  dit  que  la  reine  Berthe  contribua 
beaucoup  à  ce  voyage.  Cette  princeffe  ,  qui  étoit  fille 
de  Charibert  roi  de  France,  avoit  époufé  Ethelbert  roi 
'  de  Kent  en  Angleterre ,  qui  étoit  païen  ,  Se  qui  reçut  de 
fon  époufe  les  premières  teintures  du  chriftianifme. 
Elle  l'en  entretenoït  fouvent;  &  lorfquelle  le  vit  dif- 
pofé  à  fe  faire  inftruire  ,  elle  en  avertit  S.  Grégoire  ,  le- 
quel y  envoya  Auguftin  ,  avec  d'autres  religieux  qu'il 
ini  fournit  comme  à  leur  abbé.  Quelques  eccléfialtiques 
-de  France  fe  joignirent  à  eux  ;  ils  arrivèrent  dans  le 
royaume  de  Kent  ,  Se  s'établirent  avec  la  permiiTion  du 
roi  Ethelbert  ,  près  de  Cantorberi  ,  dans  l'églife  de 
S.  Martin.  De-là  ils  travaillèrent  à  la  converfion  des 
Anglois  :  le  roi  Ethelbert  fut  un  des  premiers  quiem- 
bralfa  la  religion  chrétienne.  S.  Auguftin  voyant  la  bé- 
nédiction que  Dieu  répandoit  fur  fon  travail ,  jugeant 
qu'il  falloir  multiplier  le  nombre  des  ouvriers  évange- 
liques ,  repafta  en  France  ,  où  il  reçut  l'ordination  épif- 
•copale  des  mains  de  Virgile ,  évêque  d'Arles.  Etant 
retourné  en  Angleterre,  revêtu  de  ce  nouveau  caractè- 
re ,  il  baptifa  dix  mille  personnes  le  jour  de  Nocl  597  , 
-Se  fit  fa  demeure  à  Canrorberi.  Il  envoya  enfuite  deux 
députés  à  Rome  pour  informer  le  pape  S.  Grégoire  du 
fuccès  de  fa  million  ,  &  le  confulter  fur  diveries  diffi- 
cultés qui  regardoient  la  conduite  de  cette  églife  naif- 
fante.  S.  Grégoire  répondit  à  fes  difficultés ,  lui  envoya 
le  Pallium  j  érigea  fon  fiége  en  métropole,  Se  lui  ren- 
voya fes  députés  ,  avec  plufieurs  autres  prédicateurs. 
S.  Auguftin  établit  fon  fiége  épifcopal  à  Cantorberi , 
qui  devint  ainfi  la  métropole  d'Angleterre,  11  dédia  fa 
cathédrale  fous  le  nom  de  faim  Sauveur ,  Se  rendit  tout 
fon  clergé  régulier ,  en  compofant  fon  chapitre  de  moi- 
nes. 11  fonda  atiflî  à  Cantorberi  un  monaftèreen  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  Se  y  mit  pour  abbé  le 
vénérable  Pierre ,  qui  étoit  un  des  députés  qu'il  avoit 
envoyés  en  Italie.  Il  travailla  à  la  réunion  des  Bretons , 
anciens  chrétiens ,  qui  différoient  de  l'églife  romaine 
fur  la  célébration  de  la  Pâque&  fur  quelques  autres  pra- 
tiques. Il  eut  deux  conférences  avec  eux  ;  mais  il  ne 
put  rien  gagner  fur  leurs  efprits,  Il  établit  plufieurs  évê- 
ques  dans  les  villes  du  royaume  de  Kent,  Se  dans  les 
royaumes  voifins ,  entr'autres,  S.  Mellit  à  Londres ,  Se 
S.  Jufte  à  Rochefter  ,  &  mourut  à  Cantorberi  le  1 6  mai 
de  l'an  607.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre,  & 
a  toujours  été  honoré  en  Angleterre  comme  apôtre  de 
ce  royaume  ,  jufqu'au  temps  du  fchifme.  *  S.  Grégoire  , 
k  7  ,  epift.  3 o .  Grégoire  de  Tours ,  /.  4  c.  x6.  Bede  , 
/-  1  j  c.  1 5  &  feq.  hijl.  ecclef.  Guill.  de  Malmesburi.  Po- 
lydore  Virgile.  Baronius.  Ulfer.  antiq.  ecclef.  Eritan. 
&c.  Mabillbn  ,  acla  SS.  Benedict.  Bailler,  vies  des  faims, 
nu  2.6  de  mai. 

AUGUSTIN  (Antoine)  archevêque  de  Taragone  , 
a  été  l'un  des  plus  favans  hommes  que  l'Efpagne  ait  pro- 
duits. Il  étoit  de  Saragoce  ,  fils  d' 'Antoine  Auguftin, 
vice -chancelier  d'Aragon  ,  Se  frère  de  Pierre  évêque 
d'Huefca  ,  &  à' Elisabeth  ducheffe  de  Cardonne.  Après 
avoir  étudié  en  Efpagne  à  Alcala  Se  à  Salamanque,  il 
pafla  en  Italie ,  Se  s'y  perfectionna  dans  les  univetfités 
de  Boulogne ,  de  Padoue  Se  de  Florence.  Il  fe  rendit 
très-habile  dans  la  connoiilance  du  droit  civil  Se  cano- 
nique ,  dans  les  belles  lettres  ,  dans  l'hiftoire  ecclcfiafti- 
que,  dans  les  langues  ,  Se  dans  toutes  fortes  d'antiqui- 
tés faintes  Se  profanes.  Les  ouvrages  qui  nous  relient 
de  lui ,  ne  font  point  les  fruits  d'une  vieillefTe  confom- 
mee;  car  il  en  publia  de  très  -  beaux  dans  une  grande 
jeunelle  ;  &  dès  l'âge  de  15  ans,  il  compofa  à  Florence 
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fon  traité  intitulé,  emendationes  &  oplniones  juris  civi- 
Us  ,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Suivant 
l'exemple  d'Alciat ,  dont  il  avoit  été  le  difciple ,  il  unit 
la  jurisprudence  aux  belles  lettres  :  ce  que  les  plus  doc- 
tes jurilconfultes  ont  depuis  imité.  Lorfqu'il  eut  été  ap- 
pellé  à  Rome  par  le  pape  Paul  III ,  il  fut  un  des  douze 
auditeurs  de  Rote ,  Se  remplit  très-bien  cette  charge. 
En  1 5  54,  Jules  III  le  deftina  pour  aller  en  Angleterre 
en  qualité  de  nonce;  Se  Paul  IV  l'ayant  nommé  évêque 
d'Alife,  dans  la  terre  de  Labour,  l'envoya  l'an  1 5  57 
eu  Allemagne  ,  vers  l'empereur  Ferdinand  I.  A  fon  re- 
tour ,  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  l'envoya  dans  la  Si- 
cile ,  &  en  1  5  S  il  le  nomma  à  l'évêché  de  Lerida.  En 
1 561  Auguftm  fe  trouva  au  concile  de  Trente  ,  où  il 
parut  avec  éclat  ;  Se  s'étant  retiré  dans  fon  églife  ,  il  y 
travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  prélat ,  Se  à 
compofer  divers  ouvrages.  Enfin ,  en  1  574  on  lui  don- 
na l'archevêché  de  Taragone,  qu'il  gouverna  jufqu'en 
1 5  8  G  ,  qu'il  mourut ,  âge  de  68  ans,  trois  mois  Se  trois 
jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  fon  églife,  où  l'on  voit 
fon  tombeau.  Il  avoit  autant  de  piété  que  de  fageffe  Se 
d'érudition.  Jamais  perfonne  ne  fit  paroître,  dans  toute 
la  conduite  de  fa  vie ,  plus  d'intégrité ,  plus  de  conf- 
iance, &  plus  de  grandeur  d'ame  ,  que  cet  illtiftre  ar- 
chevêque. 11  vivoit  avec  une  tempérance  Se  une  chafteté 
exemplaires ,  &  il  diftribuoit  les  biens  aux  pauvres 
avec  tant  de  libéralité  ,  qu'après  fa  mort  on  ne  trouva 
pas  dans  fes  coffres  de  quoi  le  faire  enterrer  fulvantfa 
qualité.  Il  avoit  un  efprit  fi  élevé ,  un  jugement  fi  foli- 
de  ;  il  étoit  fi  favant  fi  laborieux  ,  qu'il  éroit  capable 
de  réuflir  dans  tous  les  ouvrages  qu'il  eut  pu  entreprend 
dre.  II  étoit  bien  verfé  dans  la  plus  obfcure  antiquité;  Se 
ilvavoit  ramaffé  un  fi  grand  tréfor  de  doctrine  ,  qu'il 
étoit  un  des  plus  riches  hommes  du  monde  en  cette  ef- 
péce  de  biens.  Vous  excelle^  lui  dit  Paul  Manuce , 
dans  une  de  fes  épîtres,  en  la  belle  littérature  ^  &  fi  jt 
fuis  quelque  chofe  à  T égard  des  autres  3  étant  comparé  à 
vous  }je  ne  fuis  rien.  Cependant  Frapaolo  dans  fon  his- 
toire du  concile  de  Trente  ,  prétend ,  mais  fans  raifon  » 
qu'Antoine  Auguftin  n'étoit  point  verfé  dans  la  con- 
noilfancede  l'hiftoire  eccléiiaftique.  Vofîîus  affure  qu'An- 
toine Auguftin  étoit  un  des  plus  grands  hommes  du 
monde ,  Se  que  les  notes  fur  Feftus  font  remplies  de 
beaucoup  d'érudition.  Ses  notes  fur  Varron  ont  aufti 
été  généralement  eftimees.  Le  traité  le  plus  confidéra- 
ble  de  ceux  qu'il  a  compofes  fur  le  droit  canon ,  c'eft  ce- 
lui de  la  correction  de  Gratien.  C'eft  un  ouvrage  d'un 
travail  prodigieux,  d'une  exactitude  merveilleufe ,  Se 
d'une  très-grande  utilité.  Il  y  en  avoit  deux  anciennes 
éditions  ,  l'une  à  Taragone ,  &  l'autre  poftérieure  à  Pa- 
ris en  1 6oj  :  mais  M.  Baluze  en  a  donné  une  nouvelle  , 
beaucoup  plus  belle  &  plus  correcte,  aveedefavanres 
notes ,  imprimée  à  Paris  en  1671.  Le  catalogue  de  tons 
les  ouvrages  d'Anroine  Auguftin  ,  fe  trouve  à  la  fin  de 
cette  édition.  Voici  les  principaux  :Dc  legibus  &  fenatuf- 
confultis  RomanorumJa.vec  desnotes  de  Fulvius  Urfinus. 
Colleclioconflitutionum  codicis  Jufliniani.  Antique  collée- 
tiones  decretalium  3  avec  des  notes  très-doctes  Se  très-ju- 
dicieufes.  Canones  pœnitentiales.  Conjlitutiones  provin- 
ciales & fynodales  Tarraconenfiunu  Dialogi  XL  de  emen- 
datione  Gratiani.  Inflitutiones  juris  canonici.  Epitome 
juris  pomificii  veteris.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois 
parties  ,  qui  font  l.De  perfonis.  II.  De  rébus.  Ul.Deju- 
diciis.  Outre  ces  traités  de  droit,  il  en  a  compofé  d'au- 
tres qui  fonr  alTez  connus.  Nous  avons  encore  de  lui  les 
dialogues  des  médailles  ,  Se  des  inferiptions  anciennes  , 
qu'il  écrivit  en  efpagnol ,  des  notes  fur  Varron  Se  fur 
Feftus;  les  fragmens  des  anciens  hiftoriens  ;  trente  fa- 
milles romaines  ,  qu'il  joignit  à  celles  de  Fulvius  Urfi- 
nus ,  Sec.  Divers  grands  hommes  parient  très-avanta- 
geufement  d'Antoine  Auguftin ,  Se  entr'autres  *  Paul 
Manuce,  epiflA.  i,ep.  63  S,  p.Ponevin.LeMirc.  Leun- 
clavius.  Scaliger,  Sec.  Confulte^  André  Schot ,  &  Ni- 
colas Antonio ,  biblioth.  Hijp.  &c.  Eloge  des  hommes 
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favans  deM.de  Thou,avec  les  addu.  d'Antoine  Teiflïer; 
Du-Pin  ,  nouv  biblioth.  des  aut.  ecd.  du  XVI fzeck  ; 
Baluze,  dans  fa  préface  fur  le  traité  de  la  correction  de 
G  rade  n. 

AUGUSTIN  ,  né  dans  la  grande  Arménie  ,  dans  un 
lieu  nommé  Bag  ou  Bagi  ,  entra  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  qui  gouverne  feul  dans  ce  pays-la  ceux 
qui  font  attaches  à  l'églife  romaine  ,  Se  y  montra  tanr  de 
fagefTe  &  de  conduite  ,  que  le  clergé  Se  le  peuple  de 
Naxi van  l'élurent  unanimement  pour  leur  évêque  vers 
l'an  1 610,  après  la  mort  de  Matthieu  Erafme.  Etant  ar- 
rive à  Rome  pour  être  facré  }  il  trouva  que  le  pape  Paul 
V  avoir  déjà  défigné  Paul-Marie  Citadini ,  de  Bologne  ) 
pour  fucceffeur  d'Erafme  ,  Se  même  l'avoit  fait  facrer 
fous  le  titre  d'archevêque  de  Myre }  Grégoire  XV  ,  fans 
changer  la  difpofition  de  fon  prédécelfeur  ,  fit  facrer 
Auguftin  évêque  de  Myre  ,  Se  le  nomma  coadjuteur 
de  Citadini,  à  qui  il  fuccéda  en  1 6ij;  Se  ayant  gouverné 
fon  éghfe  avec  un  zèle  vraiment  apoftolique  ,  il  mou- 
rut le  1 6  avril  1653.  Les  jacobins  de  la  rue  S.  Honoré 
à  Paris  ,  ont  la  relation  de  fon  voyage  dont  on  vient  de 
parler ,  écrite  de  fa  propre  main  en  arménien  ,  Se  un  pe- 
tit traité  de  la  pénitence  ,  qu'il  avoir  compofé  en  la  mê- 
me langue.  *  Echard  >fcript.  ord.pntd.  t.  2. 

AUGUSTIN ,  dit  DE  LA  TRINITÉ  ,  Portugais  , 
£c  religieux  de  l'ordre  des  hermires  de  S.  Auguftin  , 
dans  le  XVI  hecle  ,  enfeigna  la  rhéologie  fcholaftique 
à  Coniiïibre  en  Portugal ,  puis  à  Touloufe ,  où  il  mou- 
rut l'an  1589.  II  écrivit  fur  le  mairie  des  fentences  ,  Se 
fur  S.  Thomas ,  tin  traité  de  l'immaculée  conception  de 
ia  fainte  Vierge ,  Sec.  *  Antoine  de  la  Purification  ,  in 
chron.  Augufl.  Portug.  I.  7.  Nicolas  Antonio  ,  in  bibl. 
Hifp.  &c. 

AUGUSTIN  DE  ROMÈ^Wq  FAVARONI. 

AUGUSTIN  (Patricks)  cherche^  PATRICE  (Au- 
guftin Picolominï.  ) 

AUGUSTIN  Bero  ,  ou  Berous ,  cherche^  BERO. 

AUGUSTIN  d'ANCONE  ,  cherche^  TRIUM- 
PHUS. 

AUGUSTIN  Nugnes  Del-Cadillo ,  cArf^  DEL- 
CADIIXO. 

AUGUSTINE  ,  nom  que  l'on  donnoir  à  une  fête  qui 
fe  célébrait  tous  les  ans  en  l'honneur  d'Augnfte  ,  le 
quatrième  des  ides  d'octobre,  c'eft-à-dire  ,  le  12  de 
ce  mois  ,  félon  notre  manière  de  comprer.  Elle  fur  inf- 
tituée  en  mémoire  de  fon  heureux  retour  à  Rome  , 
après  qu'il  eur  lai  fie  en  un  état  paifible  la  Sicile  ,  la 
Grèce ,  lAfie  ,  la  Syrie  ,  &  ce  que  l'empire  avoir  con- 
quis fur  les  Parthes.  Cette  fête  croit  fortfolemnelle  ,  Se 
accompagnée  de  jeux  publics.  *  Dion  ,  /.  54  &  56. 
Pline  ,  /.  7  ,  c,  25.  Rofin ,  antiq.  romaines  ,  /.  4  ,  c.  4. 

AUGUSTINIENS  ,  hérétiques  dans  le  XVI  fiécle  , 
difciples  d'un  fa  c  lamenta  ire  nommé  Augujlin  ,  qui 
difoit  que  le  ciel  ne  ferait  ouvert  à  perfonne  avant  le 
dernier  jour.  *  Lindan. 

AUGUST1NS  ,  ordres  religieux, qui  reconnoiflent  S. 
Auguftin  pour  leur  maître  &:  leur  pere.  Ce  faint  docteur 
vivoit  en  commun  avec  les  clercs  d'Hippone  ,  Se  cette 
fociété  a  été  la  fource  féconde  de  tant  de  chanoines  ré- 
guliers, qu'on  a  vus  depuis  dans  l'églife,  comme  ceux  de 
Latran  ,  du  faint  Sépulcre  ,  de  S.  Sauveur ,  de  S.  Ruf  , 
du  Val  des  écoliers  ,  de  la  Vie  commune  ,  Se  de  divers 
autres  qui  fuivent  la  régie  de  S.  Auguftin.  Il  y  a  long- 
temps qu'on  difpute ,  pour  favoir  fi  S.  Auguftin  a  infti- 
tué  les  hennîtes  appelles  de  fon  nom,  aufîî-bien  que 
ces  clercs  régnlîer"  Quelques- uns  prétendent,  que  ce 
Saint  étant  à  Milan,  s'y  retira  à  la  campagne  dans  un 
monaftere  ;  &  que  pa  fiant  depuis  en  Afrique  ,  il  y  me- 
na douze  religieux  qu'il  établit  enfuite  près  de  fa  ville 
cpifcopale  d'Hippone.  Selon  d'autres  auteurs  ,  ce  qu'on 
allègue  pour  l'établillement  des  hermires  ,  ne  regarde 
que  les  clercs.  Ils  ne  trouvent  point  cette  inftitunon 
nettement  marquée  dans  Poffidius  ,  auteur  de  la  vie 
de  S.  Auguftin,     îlsfoutiennent  que  les  foixame-feize 
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fermons ,  qu  on  fuppofe  que  ce  faint  do&eur  a  adreflés 
aux  hermires  ,  ad  fratrts  in  cremo  commorantes  ,  ne 
font  que  l'ouvrage  d'un  impofteur.  Ce  dernier  point  eft: 
inconteftable  ■>  mais  quelque  forres  que  paroiflent  leurs 
raifons,  la  queftion  n'a  pas  laiffé  d'être  jugée  probléma- 
tique ,&  l'opinion  contraire  a  même  été  détendue  par 
des  écrivains  célèbres.  (  Voye^  ce  qu'en  a  écrit  M.  Fer- 
rand  ,  en  1 6  S  3  ,  &  ia  vie  de  S.  Auguftin  ,  par  les  PP. 
Bénédictins,/.  3  , c.  5  ,  ourre  le  livre  intitulé ,Auguftini 
monachatus  propugnatus  ,  par  le  P.  Bonaventure  de 
fainte  A  nne  ,  Auguftin  déchauffé.  )  Indépendamment 
de  ces  difpures  ,  il  eft  fûr  que  le  pape  Alexandre  IV  , 
par  fes  conflit  lirions  de  l'année  1  256  ,  afiembla  di- 
verses congrégations  d'hermites  qui  vivoien.t  à  la  cam- 
pagne ,  Se  leur  donna  les  régies  de  S.  Auguftin  ,  &  uit 
général ,  qui  fur  Lanfranc  Septala  de  Milan  ,  perfon- 
nage  de  très-grande  piété  ,  auquel  fuccéda  Clément; 
Auximas.  Au  refte  ,  l'ordre  des  Auguftins  ,  ou  des  her- 
mires de  S.  Auguftin  ,  a  été  très-fécond  en  faints  & 
en  grands  hommes ,  Se  a  donné  à  l'églife  grand  nom- 
bre de  doéteurs  ,  Se  d'illuftres  prélats.  Cer  ordre  s'eft: 
même  divifé  en  diverfes  branches.  Car  les  hermites  de 
S.  Paul,  les  Jéronimites,  les  religieux  de  fainte  Bri- 
gitte ,  ceux  de  S.  Ambroife  ,  les  frères  de  la  charité  , 
Se  plufieurs  autres  ordres  ,  jufqu'au  nombre  de  foi- 
xante  &  plus  ,  fuivent  tous  la  régie  de  S.  Auguftin.  En 
France  les  hermires  de  S.  Auguftin  onr  une  congré- 
gation parriculiere  ,  dite  la  communauté  de  Bourges  oui 
la  province  de  S.  Guillaume  qui  fuit  la  réforme  du  P. 
Rabâche. 

Cet  ordre  a  encore  produit  la  réforme  des  Augus- 
tins  déchaussés.  Le  P,  Thomas  de  Jefus ,  de  la  mai- 
fon  d'Andrada  ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette 
réforme  en  Portugal ,  vers  l'an  1  574.  Depuis  en  1 5  S  S 
elle  fut  approuvée  par  un  chapitre  tenu  à  Tolède ,  où 
le  général  de  l'ordre  préfïda.  Louis  de  Léon  ,  expro- 
vincial des  grands  axiguftins  ,  d'un  génie  fupérieur  ,  à 
qui  fon  humiliré  avoir  fait  refufer  plufieurs  évêchés  , 
porta  cette  réforme  en  Efpagne  après  que  le  P.  Gré- 
goire Petroehin  de  Monrelparé, général  de  l'ordre  ,  eue 
donné  en  1 590  permiflîoii  à  cette  nouvelle  troupe  de 
faire  des  établiftemens.  Le  pape  Clément  VIII,  par  un 
décret  du  5  décembre  rffoo,  leurpermitd'acceprer  des 
fondations ,  de  recevoir  des  novices  à  profeflîon  ,  & 
d'élire  des  prieurs  clauftraux  de  leur  réforme  :  leur  pre- 
mière maifon  fut  à  Talavera.  L'année  fuivante  il  leur 
permit  d'élire  un  provincial  ,  &  autres  fupérieurs ,  Se  il 
confirma  le  tout  par'  un  bref  du  1  2  février  1602.  Le 
roi  Philippe  III  envoya  en  1605  tfeize  de  ces  religieux 
aux  Indes  :  il  fondèrent  quatre  couvents  dans  les  ides 
Philippines  ,  pénétrèrent  dans  les  ifles  Calamianes  ,  où 
ils  bâtirent  fix  maifons  ,  s'étendirent  de-Ià  dans  le  Pé- 
rou ,  Se  entrèrent  au  Japon  ,  où  plufieurs  reçurent  la 
couronne  du  martyre.  Enfin  cette  Congrégation  d'Ef- 
pagne  s'eft  divifée  en  plufieurs  provinces  ,.  donr  les 
quatre  principales  font  celles  de  Cdflille  3  d  Aragon  j 
de  Valence  3  Se  des  ifles  Philippines.  Les  Porrugais  fe 
font  fépatés  après  le  milieu  du  XVII  fiécle  de  cette 
congrégation  d'Efpagne. 

La  congrégation  d'Italie  commença  en  r  591,  Sz  re- 
çut fon  approbation  du  pape  Clément  VIII  l'an  1599. 
Le  P.  André  Diez  Efpagnol  en  fut  l'auteur.  Il  étoit  vi- 
caire général  de  la  congrégation  des  hermites  de  S. 
Auguftin  de  Cenrorbi  en  Iralie  \  &  s'éranr  démis  de; 
fa  charge  ,  il  e  m  b  ta  fia  la  nouvelle  réforme  fur  le  mo- 
dèle des  déchaulfés  d'Efpagne.  Elle  s'étendit  dans  la 
Romagne  ,  au  royaume  de  Sicile  ,  dans  la  Lombardie  , 
le  Piémont,  Se  les  états  deGènes.  L'empeteur  Ferdi- 
nand III  appella  de  ces  religieux  à  Vienne:  ils  y  fu- 
reur fous  la  conduire  du  P.  Marc  deS.  Philippe.  S.  M.  I. 
envoya  au-devanr  d'eux  le  cardinal  d'Harrach  ,  Se  tous 
les  grands  feigneurs  de  fa  cour  ,  Se  elle  les  logea  dans 
fon  propre  palais  ,  en  attendanr  qu'elle  leur  eût  fait 
bâtir  une  maifon  tout  auprès  ;  enforce  que  leur  églife 
Tome  1,  Partie  IL  V  u  u  ij 
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fer:  de  chapelle  au  palais  impéiial,  6V:  c  eft  la  que  les 
empereurs  ont  toujours  fait  leurs  plus  grandes  certmo- 
rties.  Cette  congrégation  d'Italie  forma  quatre  pro- 
vinces jufqu'en  1656  ,  qu'elle  fur  divifce  en  fept ,  qui 
furent ,  deux  de  Naples  ,  deux  de  Sicile  3  une  de  Gè~ 
jies,  une  d' d  llemagne,Se  depuis  encore  une  de  Piémont. 

La  congrégation  de  France  jerta  fes  premiers  fonde- 
■mens  en  1595  par  les  foins  du  P.  Matthieu  de  fainre 
Françoife,  natif  de  Verdun  ,  religieux  parmi  les  grands 
auguftins ,  Se  prieur  d'une  de  leurs  maifons.  Il  prit  l'ha- 
■bir  d' auguftin  déchaufleà  Rome  ,  Se  vint  en  France  , 
•où  il  fut  établi  potir  la  première  fois  par  Guillaume 
-d'Avençon  ,  dans  le  prieuré  dit  -de  VHtars-Benou  ou 
Pontcharra  ,  diocèfe  de  Grenoble  ,  dont  ce  prélat  éroit 
prieur  commendataire.  11  mourut  dans  leur  maifon 
d Avignon  le  7  juin  16 17.  11  avoir  été  fécondé  par  le  P. 
François  Hamet  de  S.  Jérôme ,  ci-devant  grand  auguf- 
tin,  prédicateur  de  la  reine  Marguerite  de  Valois.  Cette 
princeffe  l'établit  à  Paris  avec  des  religieux  de  fon  or- 
dre, l'an  1  CoS  ,  dans  fon  hôtel  au  fauxbourg  S.  Ger- 
main ;  mais  l'inconftance  de  cette  reine  lui  fit  changer 
après  cela  defenriment.  Ainfices  religieux  allèrent  s'é- 
tablir à  la  porte  Montmartre  ,  d'où  en  161$  ils  fe 
tranfporrerent  où  ils  font  à  préfent.  Le  roi  louis  XIII 
mit  la  première  pierre  à  leur  églife  en  1619  ,  ■Se  s'en  dé- 
clara fondateur.  Le  P.  François  Hamet  mourut  en  Italie 
le  16  avril  162. 5.  Urbain  VIII  approuva  cetre  congré- 
garion.  Elle  s'établit  en  Barbarie  l'an  1641  ,  par  le  P. 
Archp.nge-de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  de  la  maifon 
d'Etampes,  de  la  branche  d'Aurri,  qui  mourut  en  1  645 
au  couvent  qu'il  y  avoir  bâti  au  baltion  de  France.  Cette 
congrégation  eft  divifée  en  trois  provinces  ,  favoir  , 
celle  de  Dauphine\  qui  a  quinze  maifons  ,  celle  de  Pro- 
vence ,  qui  en  a  autant ,  &  celle  de  France  ,  qui  n'en 
.a  que  fix  ,  ce  qui  fait  en  tout  trente-fix. 

Toutes  ces  différentes  congrégations  ont  chacune 
leur  vicaire  général  indépendant  du  général  de  rour  l'or- 
dre ,&ont  leurs  conffitutions  parriculieres  approuvées 
par  les  papes  Clément  VIII,  Paul  V,  Grégoire  XV  Se  Ur- 
bain VIII.  Le  pape  Paul  Va  déclaré  auflï  l'an  1613 ,que 
ces  religieux  dévoient  être  regardés  comme  vrais  enfans 
de  S.  Auguftin.*  Hermant ,  hijioire  des  ordres  religieux  , 
terne  r. 

Les  Augustins  ont  trois  maifons  dans  la  ville  de 
Paris:  celle  des  Grands  -  Augustins  ,  près  le  Pont- 
Neuf;  celle  des  Petits-Augustins  ,  près  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Près  ,  dans  la  rue  de  leur  nom  ;  Se 
celle  des  Augusttns-déchaussés  ,  dits  Peties-Peres  , 
près  de  la  place  des  Victoires. 

Les  Grands-Augustins  furenr  les  premiers  qui  fu- 
rent établis  à  Paris.  Ils  y  étoient  déjà  en  1  z  5  9.  Ils  lo- 
gèrent d'abord  au  quartier  de  S.  Euftache  dans  la  rue 
que  l'on  appelle  des  yieux-auguftins.  Enfuite  on  leur 
donna  une  maifon  à  l'endroir  où eftle  pont-neuf  ,& où 
étoient  des  religieux  très-auftères  nommes  les  Sa- 
cheties.  Dans  l'hiftoire  de  l'univerfité  par  du  Boulay  , 
tome  III ,  parlant  de  l'accord  qui  fur  fait  en  1 15  9  entre 
Juniveriïté Se  les  jacobins  ou  dominicains,  il  eft  dit 
que  les  autres  religieux  les  précéderoient ,  entre  lef- 
quels  ,  ajoute-t-on,  font  les  auguftins  Se  les  cifierciens. 
A'mfi  les  auguftins  étoient  déjà  admis  dans  1  univetùté 
&  du  corps  de  cette  académie.  Le  couvent  des  auguftins 
de  Paris  n'eft  d'aucune  province  \  il  eft  comme  celui  de 
Rome,  immédiatement  fournis  au  général  j  il  fert  de 
collège  à  toutes  les  provinces  de  cet  ordre  en  France. 
Leur  érdife  a  été  bâtie  à  plufieurs  reprifes.  Charles  V 
aie  plus  contribué  à  cet  édifice  :  elle  ne  fut  pourtant 
-dédiée  qu'en  145?  ,  par  Guillaume  Chattier  ,  évèque 
de  Paris.  Cette  églife  a  été  plufieurs  fois  choifie  poul- 
ies aiTemblées  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  ,  elle  l'eft 
encore  ordinairement  pour  les  aflemblées  du  cierge  de 
^France.  Le  parlement  a  tenu  auflï  plufieurs  fois  fes 
fé-ances  dans  ce  couvent.  Les  états  généraux  du  royau- 
me s'y  affembloienr  autrefois.  La  dernière  chambre  de 
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juftice  y  a  tenu  fes  audiences. 

Les  Petits-Augustins  ont  été  établis  à  Paris  en 
1605  ou  1606  ,  à  cette  occafion.  Marguerire  de  Va- 
lois ,  petite-fille  de  François  I  ,  qui  fut  mariée  à  Hen- 
ri IV  3 étant  revenue  en  1605  à  Paris ,  oùellen'avoit 
point  paru  depuis  plus  de  vingt  ans  ,  fit  venir  dAvi- 
gnon  des  religieux  de  la  nouvelle  réforme  des  her- 
mites  de  S.  Auguftin  3  Se  les  logea  dans  l'enceinte  de 
fon  hôtel,  quis'étendoit  jufqne  vers  la  Charité  au  faux- 
bourg  S,  Germain.  Elle  fit  bâtir  une  églife  pour  les 
prêtres ,  fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité &  une  chapelle 
appellée  la  chapelle  des  Louanges  ,  pour  les  frères  qui 
devoienr  chanter  deux  à  deux,  le  jour  &  la  nuit  fans 
interruption  ,  des  hymnes  Se  des  cantiques.  Elle  dota 
auflï  ces  religieux  de  6000  livres  de  rentes.  Ces  reli- 
gieux s'étant  rerirés  en  1612  ,  pareeque  la  reine  feplai- 
gnoir  de  ce  qu'ils  ne  chanroient  pas  le  plain-chant ,  Se 
de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pofleder  des  rentes  fans  violer 
leur  inftitut ,  elle  mit  en  leur  place  des  auguftins-dé- 
chauflesde  la  réforme  de  Bourges.  L'églife  qu'ils  ont 
aujourd'hui  ne  fut  bâtie  qu'en  1 617  ,  après  la  mort  delà 
reine  Marguerire.  Elle  fut  dédiée  fous  l'invocation  de 
S.  Nicolas  de  Tolentin. 

Le  couvent  des  Augustins  -  Déchaussés  ,  dits  Pe~ 
tits-Peres  ,  eft  près  de  la  place  des  Victoires.  Ce  furent 
ceux  qui  n'avoient  pas  été  agréables  à  la  reine  Margue- 
rite, &  qui  ayant  été  obligés  de  quitter  la  maifon  où 
elle  les  avoit  établis  ,  vinrent  demeurer  au  fauxbourg 
Montmarrre  oùils  refterent  dix  ans.  Enfuite  ils  ache- 
tèrent un  terrein  entre  la  porte  Montmartre  &  celle  de 
S.  Honoré ,  Se  s'y  bâtirent  le  couvent  où  ils  font  aujour- 
d  hui.  Louis  XIII  au  retour  de  la  prife  de  la  Rochelle  ,  y 
pofa  la  première  pierre  en  1629  ,& voulut  que  la  nou- 
velle églife  prirle  nom  de  Notre-Dame  des  Victoires. 
L'églife  de  ces  religieux  ayant  été  démolie  dans  la  fuite  „ 
on  en  rebâtit  une  autre  en  16  5  6 .  On  les  appelle  Petits- 
Peres ,  pareeque  François  Hamet,  Se  .Matthieu  de  S. 
François,  rous  deux  de  rrès-perite  ftature  ,  qui  ont  tra- 
vaillé le  plus  à  l'établiflement  de  leur  ordre  ,  s'étant 
préfentés  dans  l'antichambre  du  roi  Louis  XIII ,  ce 
prince  demanda  en  les  voyanr  qui  étoient  ces  petits 
perts-là  :  ce  nom  leur  eft  refté.  Depuis  un  bref  de  Be- 
noît XIII ,  enregiftré  au  parlemenr  au  mois  de  juillet 
17Z6  ,  ces  religieux  ont  repris  le  plain-chant ,  raie  leur 
barbe  ,  Se  arrondi  leur  capuchon  :  ce  qui  a  été  ordonné 
pour  établir  l'uniformiré  avec  les  congrégations  d'Ita- 
lie Se  d'Efpagne.  Ils  ne  fe  qualifïenr  plus  que  les  au- 
guftins de  la  place  des  Victoires. 

AUGUSTINES  ,  ou  FILLES  HERMITES  DE  S. 
AUGUSTIN.  Ces  filles  qui  reconnoiflent  S.  Auguftin 
pour  leur  pere  ,  commencèrent  de  fon  vivant  en  Afri- 
que ;  &  la  fœur  de  ce  grand  homme  fur  leur  fupérieure. 
Il  leur  donna  une  régie  ,  qui  eft  contenue  dans  une  de 
fes  lettres ,  Se  c'eft  même  de-là  que  l'on  prétend  que 
les  religieux  auguftins  ont  tiré  la  régie  qu'ils  profelfent. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  filles  furent  en  fi  grand  nombre 
dans  l'Afrique  ,  que  l'églife  fait  le  1 6  décembre  une 
fête  en  l'honneur  de  plus  de  quatre  mille  de  ces  faintes 
religieufes ,  qui  furent  mattyrifées  dans  le  V  ficelé ,  du- 
ranrlaperfécutiondeGenferic,  roi  de  Vandales.  L'habit 
de  ces  filles  de  S.  Auguftin  étoit  une  robe  &  un  man- 
teau noir  ,  une  ceinture  de  peau  >  un  voile  rouge  plein 
de  croix  Se  drefle  en  pointe  comme  un  capuce  pointu 
fur  leur  tête,  afin  quelles  confervafTent  un  perpétuel, 
fouvenîr  de  la  paflïon  de  notre  Seigneut  J.  C.  Elles 
marchoient  nuds  pieds  ;  celles  qui  leur  ont  fuccédé  fe 
font  répandues  particulièrement  en  Efpagne  Se  en  Ita- 
lie ,  où  elles  ont  formé  diverfes  congrégations.  Nous 
allons  dire  un  mot  des  principales. 

Les  filles  hetmites  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  de  la 
congrégation  inftiruée  fous  le  titre  de  la  Pénitence 
de  Jesus-Christ  ,  étoient  vêtues  comme  celles  dont 
nous  avons  parlé\  mais  comme  le  drap  de  leurs  habits 
écôit  fort  rude  ,  Se  très-pefant ,  on  les  appellort  lus 
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filles  dix  fac.  Elles  marchoient  nuds  pieds.  La  B.  Agnès 
de  Monteoukiano  a  fort  illuftré  cette  congrégation  ,  qui 
a  eu  pluueurs  monaftères. 

Celle  fous  le  nom  de  Sainte  Catherine  de  la 
Rose  eft  établie  à  Rome  ,  où  leur  monaftère  poflede 
les  corps  des  feints  martyrs  Saturnin  ,  Sezine  8c  Ro- 
main. Le  cardinal  Nicolas  de  Cufa  les  dota  dans  le  XV 
Ëécle ,  8c  les  obligea  d'enfeigner  les  pauvres  filles. 

Il  y  a  un  autre  monaftère  de  ces  filles  à  Rome  fous 
le  titre  des  Quatre  Saints  Couronnés  ,  églife  titu- 
laire d'un  cardinal  ;  il  eft  chargé  de  FinftrucFion  des  en- 
fans  blancs:  &  celui  de  Sainte  Tecle  dans  la  même 
ville  eft  doté  par  le  faint  fiége  pour  l'entretien  &  le 
mariage  de  plufieurs  petites  filles  délaifTées  depuis  le 
berceau ,  que  ces  religieufes  inllruifent  &  élèvent  à  la 
piété. 

La  congrégation  fous  le  titre  de  Sainte  Marthe 
fe  confacre  enrierement  au  fervice  des  malades  ,  ou 
dans  les  hôpitaux ,  ou  dans  les  maifons  particulières. 
Elles  aflîftent  ceux  qui  font  à  l'agonie  ,  lavent  les 
corps  des  morts,  8c  difpofenc  de  leurs  funérailles.  Il  y 
en  a  plufieurs  maifons  en  Italie  en  France  8c  en  Alle- 
magne. 

Celle  dite  de  Sainte  Catherine,  établie  à  Paris ,  rue 
faint  Denys  ,  loge  les  pauvres  ,  8c  fait  enterrer  les  corps 
morrs  dans  les  prifons  ,  dans  les  rues  ,  8c  fur  les  bords 
des  rivières.  Elles  font  vêtues  comme  celles  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris.  11  y  a  auiîi  plufieurs  monaftères  d'Hos- 
pitalieres  en  France,  dont  la  plupart  font  vêtues  de 
blanc  ,  la  ceinture  noire ,  un  rochet  de  toile  blanche  ,  8c 
un  manteau  noir.  Le  couvent  de  Gènes ,  dit  le  grand 
Hôpital  ,y  fut  inftituépar  la  B.  Catherine  de  Gènes  , 
&  la  piétiie  Argentine  fa  compagne  ,  &  eft  dirige 
par  les  pères  hermites  de  S.  Auguftin  de  la  congré- 
gation dite  des  Baptistes  ,  établis  par  le  bienheureux 
Jean-Baptifte  Poggio  ,  religieux  hermitede  S.  Auguftin. 

Il  y  a  encore  la  conqrégation  du  Mont  Calvaire, 
établie  à  Anvers  dans  le  XIII  fiécle.  Elle  eft  répandue 
par  toute  la  Flandre  pour  le  fervice  des  hôpitaux, 
de  même  qu'il  s'en  trouve  en  plufieurs  autres  royaumes  ; 
&  les  Sœurs  Noires  de  Cambrai  logent  les  pauvres 
pèlerins,  &c  les  traitent  avec  charité.  Enfin  il  y  a  des 
filles  déckaajfées  de  S.  Auguftin  dont  la  reforme  s'éta- 
blit en  Efpagne  fous  le  titre  de  FIncarnation  du 
Sauveur.  Le  P.  Louis  de  Léon  en  donna  le  deifein  ,& 
la  mère  Marie- Anne  de  S.  Jofeph  l'exécuta ,  8c  fonda 
les  couvens  de  Valladolid  ,  de  Palencia  ,  de  Medina- 
Campo,&  celui  de  Madrid,où  elle  fut  appelléeen  itfu. 
Le  roi  Philippe  III  8c  Marguerite  d'Autriche  fa  femme  , 
leur  fondèrent  un  célèbre  monaftère  près  de  leur  palais  , 
fous  le  vocable  de  I'Annonciation  ou  Incarnation. 
Leur  vie  eft  des  plus  auftères.  Cette  congrégation  a 
pafîé  en  Italie  ,  8c  prit  fon  commencement  dans  Na- 
ples  fous  le  titre  de  Saint  Joseph.  Nous  paflbns 
fous  filence  plufieurs  autres  congrégations  de  filles  her- 
mites de  S.  Auguftin.  *  Poftïdius  ou  Poftîdonius ,  in 
vit.  S.  Âugujl.  Baronins  ,  A.  C.  3  82  &  3  8  5.  Sponde  , 
A.  C.  1256  ,  num.  5.  Bzovius  8c  Raynaldi ,  in  annal. 
Joannes  Maubcrnes,flfe  vir.  illuflr.  ord.  S.Augufi.  Jacques 
de  Bergame,  in  chron.  Maurolicus  ,  in  mari  océan,  relig. 
Le  Mire  ,  orig.  ord.  rtlig.  &  congreg.  ckric.  Jofeph  Parn- 
phyle.  Philippe  Elflius.  Thomas  Gratîani.  Athanafe  de 
fainte  Agnès.  Pierre  de  fainte  Hélène.  Du  Molinet. 
Le  P.  Auguftin  Lubin.  Maurice  de  la  mere  de  Dieu. 
Hermant ,  hifloire  des  ordres  religieux  3  &c. 

AUGUSTINUS  FIVIZANUS ,  cherche^  MOLARI. 

AUGUSTOW  ,  en  latin  Augujlavia  j  ville  de  Po- 
logne ,  fur  les  frontières  de  la  Lithuanie ,  dans  la  Pod- 
laquie,  entre  Bielsko  8c  Grodno.  Ceft  une  ville  qui 
n'eft  pas  ancienne ,  fur  la  rivière  de  Brebetz.  *  Sanfon. 

AUÇUSTULE ,  cherche^  AUGUSTE  ROMULUS. 

AUHAD  Al  Malek  al  Auhad  Nagmeddin  ,  fils  de 
Malek  al  Adel  3  8c  par  confisquent  neveu  de  Saladin  , 
régna  quelque  temps  en  Syrie  8c  en  Arménie,  dans 
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les  villes  de  Miafarekin  8c  d'Akhlath,  Il  mourut ,  avant 
fon  pere,  vers  l'an  606  ou  607  de  l'hégire.  *  D'Her- 
belot,  bibl.  orient. 

AUHADI  MARAGAH,  poetc  Perfien  ,  ainfi  nom- 
mé, ou  plutôt  furnommé  ,  à  caufe  de  l'union  étroite 
qu'il  y  avoit  entre  lui  &  le  Scheikh  ,  ou  doebeur  vénéra- 
ble ,  Auhadeddin  Kermani ,  homme  des  plus  illuftres 
de  fon  ficelé  en  docFrine  &  en  piété.  Il  avoit  été  difei- 
ple  de  Schehahedin-Omar  Scbaharuardi ,  autre  Scheikh 
de  réputation  ,  qui  avoit  accoutumé  de  faire  rous  les 
jours  la  lecture  entière  de  l'alcoran  après  la  prière  d\l 
foir.  C'eft  celui-ci  pour  lequel  le  calife  Moftanfcr  avoit 
une  fort  grande  eftime  ,  8c.  contre  lequel  néanmoins  il 
fit  Fépigrame  fuivante  : 

Tu  nous  dis  j  v  Scheikh    des  chofes  édifiantes  j  & 

même  fort  touchantes. 
Tu  t'arrêtes  peu  dans  un  lieu    &  tu  pajfes  la  pi'US 

grande  partie  de  ta  vie  en  pèlerinages. 
L'aujiérité  de  ta  vie  frape  les  yeux  de  tout  le  monde  » 
Cependant  je  m'apperçois  que  tu  as  mille  petites  lifts 

dont  tu  fais  un  grand  ufage. 

Notre  pocte  fit  prûfeffion  d'imirer  lés  plus  grands  maî- 
tres de  la  vie  fpirituelle  \  &  il  traduifit  en  vers  periiens 
le  livre  intitulé  ,  Giam  Gem  \evafe du  roi  GiamSchid, 
ouvrage  que  ce  Scheikh  avoit  compofé  ,  dans  lequel 
eft  comprife  la  plus  fublime  théologie  des  Sofis ,  c'eft- 
à-dire  ,  Yéiixir  de  la  fpiritualité  des  Mufulmans. 

Auhadi  a  compofé  un  divan  poétique  ,  qui  contient 
dix  mille  vers  8c  plufieurs  lettres  ,  qu'il  a  adrelfées  à 
Dhiaeddin  Jofef.  Ses  ouvrages  ont  été  fort  eftimés  par 
AlFileddin  ,  fils  de  Naflïreddin  Thoufi  ,  qui  étoit  très- 
capable  d'en  juger.  Il  écrivoit  fa  traducrion  du  livre  Giam 
Gem  dans  l'elpace  d'un  mois  ;  8c  fes  amis,  entre  les- 
quels il  y  en  avoit  quelques-uns  de  libéraux ,  achetoient 
de  lui  chèrement  fes  exemplaires ,  8c  le  faifoient  fub- 
fifter  par  ce  petit  commerce.  On  dit  qu'il  vécut  jufqua 
l'âge  de  foixante  ans  dans  la  pauvreté  ;  mais  enfin  la 
fortune  le  regarda  de  bon  œil.  Son  mérite  commença 
à  être  connu  fous  le  règne  d'Argoun  Khan  ,  empereur 
des  Mogols  ou  Tarrares ,  qui  lui  fit  beaucoup  de  bien. 
Gazan  Khan  fon  fils  en  ufa  de  même  à  fon  égard  ;  & 
ce  fut  fous  l'empire  de  ce  prince  qu'il  mourut  dans 
Ifpahan,  Fan  de  l'hégire  697.  Son  fépulcre  eftreverc 
dans  cette  ville  ,  quoiqu'il  ait  laifïe  parmi  fes  ouvra- 
ges quelques  poèmes  de  galanterie.  On  cite  de  lui  les 
vers  fuivans. 

J'ai  dit  cent  fois  à  mon  cœur  embrafe  3  qu'il  jette  de 

l'eau  fur  le  feu  qui  le  confume  : 
Mais  il  n'écoute  point  mes  avis ,  &  s'expefm:  toujours 

aux  feux  qui  allument  fa  flamme  , 
Mille  chagrins  amoureux  le  réduifent  enfin  en  pouffiere. 

II  y  a  eu  un  autre  Auhadi  ,  furnommé  Mofiaoufi  3 
nom  d'une  famille  confidérable  ,  originaire  de  la  ville 
de  Sebzvar  ou  Khorafan  ,  lequel ,  outre  qu'il  étoit  bon 
poe're,  a  aufli  excellé  dans  1  aftronomie  Sidans  la  méde- 
cine. Entre  fes  ouvrages  de  poche  on  fait  état  de  celui 
qu'il  a  compofé  a  la  louange  del'Iman  Ali  BenMoulFa 
al  Riza.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AVIANO  ,  bourg  d'Italie ,  dans  le  Frioul ,  entre 
Bellune  &  Udine.  Ce  lieu  avoit  donné  le  nom  au  fa- 
meux Marc  d'Aviano ,  capucin  ,  qui  a  fait  tant  de  bruit 
en  Allemagne  fur  la  fin  du  fiécle  dernier. 

A VTCENNE  ,  philofophe  &  médecin  Arabe ,  a  vécu 
dansleXlficcle.Les  Arabes  l'appellent  Abou  Ali  Houf- 
fain  3  Ben-Abdallah  :  les  Mufulmans  le  nomment  vul- 
gairement Ebn-Gina:  &  les  Juifs  Arabifans ,  Ahen- 
Sina  j  ou  Ben-Sina  ,  c'eft-à-dire  ,  fils  de  S'ina  >  d'où  l'on 
a  formé  Avicenne.  II  croit  fils  à' A  il  „  8c  dedtara,  8c 
il  naquit  dans  la  ville  de  Bokhara  ,  en  la  province 
Tranfoxane,  l'an  370.de  l'hégire ,  qui  croit  la  080 
de  J.  C.  Ce  qui  détruit  l'erreur  de  ceux  qui  fe  font 
I  imaginés  qu' Avicenne  avoit  été  difcipU  d'Averrocz  4 
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Cordoue  ,  &  de  Rhalis  à  Alexandrie.  Car  Avetroez  ne 
vivoic  qu'en  i  140.  Avicenne  avoir  beaucoup  d'efprit  , 
&  une  mémoire  prodigieufe.  11  éroir  encore  petit  en- 
tant ,  lorfque  fon  père  le  mit  fous  la  conduite  d'un 
précepteur ,  qui  le  Ht  fi  bien  étudier ,  qu'à  lage  de  dix 
ans  il  favoit  tout  l'alcoran  ,  &  la  plus  grande  partie  de 
ce  que  l'on  appelle  les  humanités.  Son  -père  l'envoya 
enfuite  chez  un  célèbre  jardinier,  qui  ctoit  en  réputa- 
tion de  favoir  parfaitement  l'arirlmiétique  des  Indiens, 
ourre  l'aftronomie  ,  la  géométrie  ,  &  les  autres  parties1 
des  mathématiques  ,  qui  étoient  cultivées  parmi  ces 
peuples.  Le  périt  Avicenne  acquit  en  peu  de  temps  rou- 
tes les  connoifïances  du.  jardinier.  Peu  de  tems  après, 
un  philofophe  de  profelïîon  ,  nommé  Al  Abdalla  de 
Natel  y  étant  venu  à  Bokhara  ,  Sina  le  reçut  chez  lui 
&  le  logea,  dans  l'efpérance  qu'il  enfeigneroir  la  phi- 
Iofophie  à  fon  fils.  II  ne  fut  point  trompé.  Avicenne 
prir  d'abord  des  leçons  de  logique  fous  lui  ;  mais  l'é- 
colier ,  non  content  de  rafiner  en  fubrilitc  fur  le  maî- 
tre ,  voulut  fe  mettre  à  la  lecture  des  originaux  de  plii- 
lofophie ,  fans  le  fecours  de  fon  maître.  Il  les  étudia 
feul  :  il  lut  encore  leurs  commentateurs  ,&  en  11  fa  de 
même  à  l'égard  d'Euclide  ,  après  que  fon  maître  lui  eut 
enfeigné  les  cinq  ou  les  fix  premières  propoifnons  de 
cet  auteur,  qu'il  comprit  &  expliqua  fort  bien  tout  feul. 
Il  pafïa  eniuite  à  l'almagefte,  ou  grande  conftruction 
de  Ptolcmce  ;  &  ce  fut  alors  que  fon  maître  Abdalla  l'a- 
bandonna ,  comme  ne  lui  pouvant  plus  rien  monrrer. 
Avicenne  fe  donna  enfuite  à  la  médecine  ;  il  lut  les  li- 
vres qui  en  trairoient  ;  &  pour  joindre  l'expérience  à 
l'érude ,  il  fe  mit  à  vifiter  les  malades  ,  quoiqu'il  n'eût 
alors  que  feize  ans.  Lorfqu'il  voulut  étudier  en  théolo- 
gie ,  il  commença  par  la  métaphyfique  d'Ariftote  ,  qu'il 
hit,  dit-on  ,  quarante  tois  fans  l'entendre.  Il  n'étoit 
encore  âgé  que  de  18  ans,  lorfqu'il  mit  fin  à  rou- 
tes fes  études ,  donc  nous  venons  de  parler.  Il  perdir 
fon  pere  vers  le  même  temps,  &  n'ayant  plus  rien  à 
étudier  que  le  train  du  monde  ,  il  entra  dans  les  affai- 
res &  dans  les  emplois.  Il  fe  mit  pourtant  dès-lors  à 
faire  des  livres  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Il  fut  depuis 
employé  dans  les  affaires  d'état ,  en  qualité  de  vifir  du 
fuîtan  Cobous  ,  dans  le  Giorgian  ^  après  avoir  été  fon' 
médecin.  Mais  fes  débauches  loi  cauferent  de  grandes 
maladies,  dont  il  mourut  l'an  10 ? 6  de  J.  C.  le  428 
de  l'hégire  ,  Se  le  58  de  fon  âge.  Marc  Fidella  de  Da- 
mas ,  où  il  étoit  interprète  ou  truchement  des  mar- 
chands de  Venife  ,  trouva  la  vie  d'Avicenne  écrire  en 
arabe  par  Giozgiani,  qu'il  rraduifit  en  italien  ;  Nico- 
las Malfa  la  mit  en  latin.  Nous  avons  divers  ouvra- 
ges de  ce  favant  Arabe;  comme  Canonum  medicins.^ 
lib.  V.  De  medicinis  cordialibus.  Cantka.  Opéra  philo- 
fophica  j  &c.  Le  pape  Sixte  IV  fit  imprimer  à  Rome  en 
148g  fes  ouvrages  en  arabe.  Depuis ,  ils  ont  été  tra- 
duits en  latin  par  Gérard  de  Crémone  ,  par  André  Al- 
pagus ,  de  Bellune  ,  &  par  d'autres.  Benoît  Renius  de 
v  Venife  ,  Paul  Mongius  ,  Jean  de  la  Cofte  ou  Coftarus  , 
&c.  y  ont  ajouté  d'excellentes  notes.  Nous  avons  diver- 
fes  éditions  des  ouvrages  d'Avicenne  ,  imprimées  à  Ve- 
nife ,  à  Bafle,  à  Rome  ,  à  Francfort ,  &c  ailleurs.  Vo- 
pifeus  Fortunatus  Plempeius  en  rradiulit  quelques  trai- 
tés ,  qu'il  publia  avec  des  notes  à  Louvain  l'an  1658.-* 
Nicolas  Malfa  in  vit.  Aviccn.  Léon  d'Afrique,  illuflr. 
aut.  Arah.  Scaliçer.  in  Theopr.  Caftellan  ,  in  vit.  medic. 
Voflius  ,  de  philofoph.  c.  14.  Vander  Linden  ,  de ferip- 
tor.  medic.  &c.  D'Herbelor ,  bikL  orient.  Baillet,  enfans 
devenus  célèbres  par  leurs  études. 
AVIDIUS  CASSIUS,  cherche^  CASSIUS  (Avidius.) 
AVïENUS  ,  auteur  latin.  11  y  a  apparence  que  c'eft 
le  même  Rtifus  Feftus  Avienus  ,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  lVfiécle  ,  fous  l'empire  de  Gratien  &de  Théodofe 
l'ancien.  Cet  auteur  a  tourne  en  vers  les  Phénomènes 
d'Aratus  }  la  Periegefe  de  Denys  }  c'eft-à-dire  ,  la  def- 
eripûon  qu'il  avoir  faite  de  la  terre.  Il  avoit  mis  aulîî  tout 
Titc-Live  en  vers  ïambes  3  mais  cet  ouvrage  eft  perdu , 
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au  lieu  qu'il  nous  reflètes  fables  qu'il  a  prifes  de  Phè- 
dre ,  qu'il  a  mifes  en  vers  élegiaques,  ik  qu'il  a  dédiées  à 
Théodofe  ,  qui  n'eft  aurre  que  Macrcbe.  Mais  ces  fa- 
bles four  bien  éloignées  de  la  pureté  ,  de  la  beauté  ,  &: 
de  la  grâce  de  celles  de  Phèdre  ,  &  elles  ne  paroifil-nt 
guères  propres'  aux  enfans  ,  pmlque  ,  félon  l'avis  de 
Quintilien  ,  il  ne  faut  leur  montrer  d'abord  que  les 
chofes  les  plus  excellentes  &  les  plus  pures.  Le  nomt 
de  cet  auteur  eft  écrit  différemment  dans  les  anciens 
manuferits  ,  où 'il  eft  nommé  diverfement  Avianus  > 
Anianus  &  Avienus.  *  Gérard.  Joan.  Voirîus,  de  hifî. 
lai.  I.  1  j  c.  9  j  p.  ioz  ,  X03.  Olaiis  Borriclnus  ,  dijfer^ 
tac.  de  poct.  lat.  p.  70.  Gafpard  Barthms,  adverfarior- 
l.  46  j  c.  1 G  j  &  Hb.  4,4.  Philip.  Brie-t ,  lib.  4  ,  de  poct. 
lat.  pag.  48  r  49  j  ante  acutè  dicl.  Saint  Aubin  ,  c'eftV- 
à-dire  ,  M.  de  Saci  (  Le  Maître  )  de  P.  R.  dans  fa  préfa-* 
ce  de  fa  traduction  francoife  de  Phèdre  3  vers  la  fin.  Bail- 
let ,jugemens  des  favans  fur  les  poètes  3  tome  VI ',  édi^ 
tion  de  Paris  jin-n  ,  16  S  6,  &  tome  IV  de  l1 'édition^ 
de  ijz2.  y  in-40. 

AVIGLIANA ,  cherche^  VEILLANE. 

AVIGNON  ,  fur  le  Rhône,  ville  de  Provence  ,  fous 
la  domination  du  faint-fiége  ,-  avec  univerfité  tk.  arche- 
vêché ,  qui  a  pour  fufîragans  Carpenrras  ,  Cavaillon  & 
Vaifon.  Elle  n'eft  métropole  que  depuis  l'an  147  5  , 
fous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  Avant  ce  temps  ,  c  eroit 
le  fiége  d'un  évèché  fuffragant  d'Arles.  Strabon,  Ptolé- 
mée,  Pline,  Pomponins  Mêla  ,  &c.  parlent  avanta- 
geufement  d'Avignon  ,  qui  eft  une  ville  ancienne,  ca- 
pitale des  Cavariens ,  &  appellée  Avenio  Cavarum  j 
Avenio  &  Avenicorum  Civitas.  On  croit  qu'elle  fut 
bâtie  par  les  Marfeillois ,  ou  par  les  Phocéens  mêmes  , 
qui  bâtirent  Marfeille  ,  environ  1 1 5  ans  après  la  fon- 
darion  de  Rome  ,  &  5  3  9  avanr  J.  C.  Avignon  fut  tou- 
jours arraché  à  la  forrune  &  aux  intérêts  de  la  républi- 
que romaine.  Aufiî  Pline  la  met  entre  les  villes  lati- 
nes 3  ék  Théodoric  nomme  Romains  les  ciroyens  d'A- 
vignon ,  dans  les  épîtres  de  Caffiodore.  Dès  le  V  ficela 
elle  fur  foumife  aux  Bourguignons.  Clovis  y  afliégea 
leur  roi  Gondebaud  vers  l'an  500  ou  501.  Depuis  elle 
devint  le  partage  des  Gorhs,  &  enfin  celui  des  Fran- 
çois. Thierri ,  roi  d'Auftrafîe  ,  eft  le  premier  qui  en  ait 
été  le  maître.  Les  annales  de  Fulde  difenr  qu'en  730,' 
les  Sarafins  prirent  Avignon.  Charles  Martel  la  leur  en- 
leva peu  de  temps  après  j  mais  les  premiers  l'ayant  en- 
core foumife  en  737,  Charles  la  reprit,  &  y  rua  un 
grand  nombre  d'infidèles.  Dans  le  IX  fiécle  cette  ville 
palHi  des  mains  des  François  en  celles  des  rois  d'Arles 
&  de  Bourgogne  ,  &:  depuis  elle  eut  en  même  remps 
pour  maîtres  les  comtes  de  Provence ,  ceux  de  Toulou- 
fe,&ceuxde  Forcalquier.  Depuis  la  donation  du  royau- 
me de  Bourgogne  à  Conrad  le  Saliqus  >  les  habitant 
d'Avignon  formèrent  une  manière  de  république  im- 
périale ,  fous  des  confuls  ;  &  en  1206,  Guillaume  VI  , 
comte  de  Forcalquier  ,  &  Berrrand  fon  frère ,  ayant 
confirmé  les  privilèges  que  Guillaume  V  leur  aïeul  leur 
avoit  accordes ,  à  eux  &  à  leur  églife  ,  ils  élurent  u« 
chef  de  leur  république  ,  nommé  Podeflat  3  qui  gouver- 
noit encore  vers  l'année  1234.  Les  comtes  de  Proven- 
ce &  de  Touloufe  en  étoient  pourrant  les  feigneurs  lé- 
gitimes ;  car  depuis  le  partage  fait  l'an  1 1 3  5  ,  entre 
Raymond  Berenger  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence  , 
&  Alfonfe  Jourdain  ,  comre  de  Touloufe  ,  à  caufe  de 
leurs  femmes  ,  la  ville  d'Avignon  relia  en  commun  à 
ces  deux  princes  ,  &  chacun  y  avoit  fes  juges  &  fes  offi- 
ciers. Dans  la  fuite  les  comtes  de  Provence  fuccéderenc 
aux  droits  que  les  comtes  de  Forcalquier  avoient  fur 
Avignon.  Cependant  au  commencement  du  Xlll  fïecle 
les  liabitans  de  cette  ville  témoignèrent  plus  d'inchna- 
rion  pour  Raymond  le  Vieux,  comte  de  Touloufe, 
chef  &  protecteur  des  Albigeois  3  foit  que  ce  prince 
qui  éroir  feigneurdu  comré  Venaimn  ,  eût  des  fenti- 
mens  conformes  aux  leurs ,  foit  qu'il  eût  plus  de  corh- 
plaifance  pourJeur  nouvelle  république.  Après  fa  mort. 
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arrivée  en  1  in  ,  ils  ne  balancèrent  point  à  fuîvre  ic 
iparti  de  Raymond  le  Jeune  ^  fon  fils  ,  qui  lui  fuccéda. 
A  fa  confidération  ils  firent  un  fanglant  affront  à  Louis 
VIII  roi  de  France  ,  qui  marchoit  contre  les  Albigeois 
en  1226  :  car  lui  ayant  envoyé  des  ôrages,  &  lui  ayant 
■prorefté  qu'ils  ne  prenoient  point  de  part  aux  deffeins 
;des  hérétiques ,  ils  lui  fermèrent  les  porres  de  leur  vil- 
le ,  lorfque  ce  prince  y  voulut  entrer  à  la  tête  de  fon 
armée,  avec  le  légat  du  faint-fiége.  Le  roi  aiîïégea 
Avignon  ,  la  prit ,  fir  démolir  une  parrie  des  murailles  , 
combler  les  foliés  ,  abattre  trois  cens  maifons  qui 
Soient  à  la  campagne  ,  &  punir  quelques  fédirieux. 
Depuis , en  1 2  5 1 ,  Charles  I  de  ce  nom,  comte  de  Pro- 
vence ,  roi  de  Naples  ,  &c.  &  fon  frère  Alfonfe  cornre 
de  Touloufe  ,  s 'étant  aflèmblés  à  Beaucaire  ,  pour  y  ré- 
gler quelques  affaires  qui  regardoient  les  limites  de 
leurs  états  ,  ils  réfolurent  de  foumertre  entièrement 
Avignon ■,  où  leurs  officiers  étoient  peu  confidérés  par 
les  habirans.  Cette  réfolution  fit  trembler  ceux  d'A- 
vignon.  Ils  envoyèrent  des  députés  pour  rendre  obéif- 
fance  à  ces  deux  princes  ,  &  obtinrent  que  leurs  privi- 
lèges feraient  confervés.  C'eft  ce  qu'ils  appellent  les 
•Conventions  confirmées  par  les  papes,  Ôc  ce  qu'ils  pré- 
fentent  aux  légats  à  leur  enrrée  clans  leur  ville.  Après 
l'accord  de  Beaucaire,  certe  ville  appartint  encore  en 
'commun  aux  comtes  de  Provence  &  à  ceux  de  Toulou- 
"fe.  Les  rois  de  France  fuccéderent  à  ces  derniers  ,  outre 
qu'ils  avoienr  d'autres  droits  particuliers  fur  Avignon. 
Le  roi  Philippe  le  Bel  marianr  en  l'année  1290,  fon 
frère  Charles  de  Valois  avec  Marguerite,  fille  de  Char- 
les II  comte  de  Provence  ,  céda  à  ce  dernier  fon  droit 
fur  la  moitié  de  cette  ville.  Charles  II  lai  (Ta  Robert , 
père  de  Charles  III ,  qui  le  fur  de  Jeanne  I.  Celle-ci 
fuccéda  à  fon  aïeul  en  1  543  ,  &  le  pape  Clémenr  VI  , 
profitant  de  l'extrême  nécefiité  où  étoit  réduite  cette 
princeife  ,  tira  d'elle  Avignon  ,  pour  la  fomme  de  qua- 
tre-vingts mille  florins  d'or  de  Florence  ,  évalués  à  qua- 
rante ou  quarante-huit  mille  livres  de  France  ,p  ar  con- 
trat de  venre  du  19  juin  de  l'an  1348.  On  allure  que 
cette  fomme  ne  fur  jamais  payée  ;  ôc  que  même  on 
compenfa  par-là  quelques  reftes  de  penfions  dus  au 
faint-fiége  pour  le  royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 
L'auteur  de  Fbiffoire  des  évêques  d'Avignon  s'emporte 
contre  ceux  qui  difent  que  cette  fomme  ne  fut  point 
payée  ,  Ôc  les  renvoie  au  contrat  de  vente,  qui  dit  le 
contraire.  Mais  croit-il  qu'on  dur  mettre  dans  cet  acte 
public  que  cet  argent  n  avoit  pas  été  touché  ?  Les  offi- 
ciers de  la  cour  romaine  ne  font  pas  de  ces  forres  de 
bévues.  Depuis  ce  temps  la  ville  d'Avignon  a  été  fou- 
îmife  au  faint-fiége.  Ceux  qui  confïdérenr  les  chofes 
fans  prévention  ,  foutiennent  que  la  reine  Jeanne  na- 
voit aucun  droit  d'aliéner  cette  ville,  ni  aucune  autre  de 
/on  douaire  ;  qu'elle  étoit  encore  mineure  ;  que  fon 
aïeul  Robert  l'avoit  expreflëmenr  défendu  par  fon  tefta- 
ïnent;  que  fon  confeil  déclara  cette  aliénation  nulle  & 
illégitime  ;  &  que  le  même  pape  Clément  VI  déclara 
par  une  bulle  donnée  un  an  après  certe  vente  ,  que  rou- 
tes les  aliénations  que  Jeanne  avoir  faites ,  ou  qu'elle 
pouroit  faire  à  l'avenir ,  feraient  nulles  ;  Ôc  qu'ainfi 
dans  toure  la  rigueur  ,  la  venre  prétendue  de  cette  ville 
ne  peut  pafTer  que  pour  un  fimple  engagement.  Ceft 
Cour  certe  raifon  qu'après  l'attentat  commis  Tan  166  ± 
a  Rome  contre  le  duc  de  Crequi,  pour  lors  ambafla- 
deur  de  France  ,  le  parlemenr  de  Provence  ,  par  arrêr 
donné  le  16  juillet  de  l'an  166-2,  ,  déclara  que  la  ville 
d'Avignon  ôc  le  comtat  Venaifïin  étoient  de  l'ancien 
domaine  &  dépendance  du  comté  de  Provence ,  & 
comme  tels  ,  les  réunit  à  la  couronne.  Enfuite  il  nom- 
ma des  commifiaires  pour  en  prendre  poffeffion  au  nom 
du  roi  :  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  pat  la  paix  de  Pife  , 
conclue  le  12  mars  1667  >  cette  ville  Ôc  le  comtat  fu- 
rent rendus  au  faint-fiége.  On  en  a  ufé  de  même  en 
1689  Ôc  1690,  fous  le  pape  Innocent  XI. 
Le  pape  Clément  V  ayant  été  couronné  à  Lyon  en 
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i  ;  0  5  ,  il  alla  deux  ou  trois  ans  après  à  Avignon  ,  où  il 
établir  le  fiége  de  l'Eglife.  Ses  fuccefleurs  Jean  XXII , 
Benoît  XII  ,  Clément  VI  ,  Innocent  VI  ,  Urbain  V  & 
GrégoireXI  demeurèrent  dans  lamême  ville.  Le  dernier, 
a  la  perfuafion  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  remit  le 
laint  fiége  à  Rome  ,  d'où  il  avoit  été  transféré  depuis 
70  ans.  C'eft  ce  que  les  Italiens  appellent  la  captivité 
de  Babylone  de  l'églife  ■  faifant  allufion  aux  70  années 
que  dura  la  captivité  des  enfans  d'ifrat'l  à  Babylone. 
Grégoire  XI  partit  d'Avignon  le  1  3  feptembre  de  l'an 
13  76  ,  &  étant  arrivé  à  Rome  le  17  janvier  I  377,  il  y 
mourut  le  27  mars  de  l'année  fuivante  1  378.  Les  Ro- 
mains obligèrent  les  cardinaux  de  faire  un  pape  de  leur 
nation  ;  &  ils  nommèrent  le  8  avril  Barthelemi  Ptigna- 
ni,  archevêque  de  Bari ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI. 
Cependant  les  cardinaux  François  &  quelques  Italiens  , 
proœftant  de  cette  violence ,  fe  retirèrent  à  Fondi ,  où 
ils  élurent  le  a  1  de  feptembre  le  cardinal  Roberr ,  des 
comtes  de  Genève  ,  qui  prir  le  nom  de  Clément  VII  , 
&  fe  retira  à  Avignon  ,  où  il  ne  mourut  que  le  1  o  fep- 
tembte  de  l'an  1  394.  Pierre  de  Lune  lui  fuccéda  fous 
le  nom  de  Benoit  XIII.  Mais  ce  pape  quitta  enfin 
Avignon  ,  pour  fe  rerirer  en  Aragon,  &  fut  dépofé  dan» 
le  concile  de  Confiance. 

La  ville  d'Avignon  eft  très-bien  fituée  ,  dans  une 
campagne  fertile  3  elle  a  au  couchant  le  Rhône  ,  qui 
coule  le  long  de  fes  murailles  3  &  de  l'autre  côté  un. 
bras  de  la  Sorgue  ,  qui  la  traverfe  prefque  par  le  mi- 
lieu. La  Durance  coule  à  une  lieue  d'Avignon,  &  fé- 
pare  fon  territoire  de  la  Ptovence.  Cette  ville  a  de  très- 
beaux  reftes  de  la  magnificence  des  papes  qui  y  ont 
fait  leut  féjour.  Le  palais  où  ils  demeuraient  eft  un  ou- 
vrage de  Jean  XXII.  Il  y  en  a  encore  plufieurs  au- 
tres qui  méritent  d'ètte  confidérés  ;  comme  celui  des 
archevêques  ,  qui  fut  bâti  pat  le  cardinal  Arnauld  de 
Via.  L'églife  métropole  eft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Doms.  Ses  fainres  reliques ,  fes  rombeaux 
Se  fes  peintures,  y  attirent  les  curieux.  Il  y  a  un  cé- 
lèbre chapitre.  Les  chanoines  y  prirent  la  régie  de  S. 
Auguftin  en  1  09S  en  la  préfence  du  pape  Urbain  II  j 
&  ils  furenr  fécularifés  en  14S1  par  Sixre  IV.  Cette 
églife  reconnoîr  S.  Ruf  pour  fon  premier  évêque.  Il  a 
eu  d  illuftres  fuccefleurs  ,  entre  lefquels  Juft,Donat, 
Maxime,  Magnus ,  Agricole  &  Veredemus,  font  re- 
connus pour  faints.  Jacques  de  Oflfa ,  ou  plutôt  ,  de 
Eufa ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII , 
avoit  été  évêque  d'Avignon.  Le  pape  Jules  II  avoit 
gouverné  la  même  églife  ,  n'étant  alors  que  catdinal  ; 
Ion  nom  étoit  Julien  de  la  Rouere.  Il  y  fonda  le  21  août 
de  l'an  147c;  le  collège  dit  du  Roure.  Le  pape  Sixte  IV 
érigea  cette  églife  en  archevêché  l'an  1475.  Les  papes 
Jean  XXII ,  Clément  VI  &  Innocent  VI  gouvernèrent 
eux-mêmes  ,  par  des  vicaires  ,  l'évêché  d'Avignon ,  qui 
compte  plufieurs  cardinaux  entre  fes  prélats  j  comme 
Jacques  &  Arnaud  de  Via,  Anglicus  Grimoard  ,  Faidit 
d'Aigrefeuille  ,  Simon  de  Cramaud  ,  Alain  de  Cocrivi, 
Julien  de  la  Rouete  ,  Hippolyte  de  Medicis  ,  Alexandre 
Farnefe,  Annibal  de  Bozzuto,  George  d'Armagnac  , 
François  Taruggi ,  &c.  Outre  la  métropole  de  Notre- 
Dame  de  Doms,  Avignon  a  un  très -grand  nombre 
d'autres  belles  églifes,  entre  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs 
collégiales ,  comme  celle  de  S.  Agricole  ,  qui  eft  la  pre» 
miere  paroifle ,  où  Jean  XXirfonda  le  chapitre  en 
1311;  celle  de  S.  Pierre  ,  fondée  par  le  cardinal  du  Pré 
en  135-8  ;  celle  de  S.  Didier,  &c.  L'églife  des  céleftins 
eft  renommée  par  la  chgpelle  &  le  rornbeati  de  S.  Pierre 
de  Luxembourg.  Celle  des  cordeliers  eft  confidérable 
par  la  largeur  du  ceintre  de  fa  voûte ,  qui  n'eft  foutenue 
d'aucuns  pilliets.  On  y  voit  le  tombeau  de  madame 
Laure,  que  Pettarque  a  rendue  fi  célèbre  par  fes  vers  Se 
que  le  roi  François  I  honora  d'une  épitaphe.  On  voir  dans 
l'églife  des  pères  de  la  doctrine  chrétienne  le  corps  dù 
bienheureux  Céfarde  Bus,  fondàreur  de  certe  congré^a- 
tion.  On  a  confidéré  autrefois  à  Avignon  cotnme  une  cho* 
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femyftérieufe  le  nombre  de  fept,  en  fept  paroiftes,  fept 
collèges,  fept  hôpitaux ,  fept  portes  ,  fept  palais ,  fept 
couvens  de  religieux  &  fept  de  religieufes.  L'univerfitc 
y  fur  fondée  l'an  1303  ,  fous  le  règne  de  Charles  II , 
comte  de  Provence  ,  qui  lui  donna  de  très-amples  pri- 
vilèges. Le  pape  Boniface  VIII  en  confirma  la  fonda- 
tion par  une  bulle  authentique.  Les  pères  Jéfuites  ont  un 
très-beau  collège  à  Avignon  ,  &  une  autre  maifon  a  ou 
eft  le  noviciat  pour  la  province  de  Lyon. 

Le  pape  gouverne  cette  ville  Se  le  comté  Venaiflin 
par  un  vice-légat.  Il  y  a  un  fiége  auditoire  pour  la  jufti- 
ce ,  &  un  bureau  des  monnoies.  La  police  de  la  ville 
dépend  des  confiils  ,  qui  s'affemblent  dans  le  palais  ,dit 
ia  Maifon  de  ville-  Il  y  a  aaffi  des  Juifs  à  Avignon  ,  qui 
paient  tribut ,  &  qui  y  ont  une  petite  fynagogue.  Le 
commerce  de  cetre  ville  eft  allez  confidérable.  On  efti- 
mefes  murailles  qui  font  de  pierres  de  taille  bien  cimen- 
tées ,  avec  diverfes  tours.  L'hiftoire  la  plus  ample  qu'on 
air  d'Avignon  &c  du  Comtat ,  a  été  compofée  en  italien 
par  le  pere  Sébaftien  Fontani  Caftrucci ,  carme ,  &  im- 
primée a  Venife  en  1 6"  7  S  ,  en  deux  volumes  i/z-4°'.  Mais 
un  curieux  d'Arles  en  garde  une  compofce  vers  l'an 
1  £40  ,  par  D.  Polycarpe  de  la  Rivière  ,  chartreux ,  fur 
les  mémoires  d'Antoine  Mafelîi ,  chanoine  de  S.  Agri- 
cole d'Avignon,  qui  les  avoir  puifes  dans  les  archives  , 
les  cartulaires  &  les  manuferits.  On  a  aufti  une  courte 
defeription  d'Avignon  &  du  Comtat  par  le  favant  & 
exacte  écrivain  Jofeph-Marie  Suarez;  une  defeription 
hiftorique  du  Comtar  par  le  chevalier  de  Belleville  ,  & 
une  hiftoire  chronologique  de  l'églife  ,  des  évèques  S: 
archevêques  d'Avignon  ,  par  François  Nouguier.  *  Stra- 
bon  ,  /.  4.  Ptolémée,  /.  2. ,  c.  19.  Pomponius  Mêla  , 
1.  z  y  c.  5.  CaiTïodore  »  /.'$,  eplft.  38.  Catet ,  hiftoire 
des  comtes  de  Touloufe.  N.  Chorier ,  hiftoire  de  Dauphi- 
né.  Noftradamus  &  Bouche,  hiftoire  de  Provence.  Nou- 
guier ,  hiftoire  de  l'églife  d'Avignon.  Sainte -Marthe  , 
Gallia  chriftiana.  DuPui  &C  Caila.nJreeherckes  des  droits 
du  roi  >&c. 

Conciles   n'  A  v  1  g  n  o  X. 

Le  1  concile  d'Avignon  fut  tenu  en  1060,  par  Hu- 
gues de  Cluni ,  légat  de  Nicolas  IJ.  Le  fécond  fut  renu 
en  1080  par  Hugues  de  Die,  légar  du  faint-fiége  ,  fous 
le  pape  Grégoire  VII.  Ce  pontife  ,  très  -  irrité'  de  ce 
qu'Aicard  de  Marfcille  j  archevcque  d'Arles,  avoir  pris 
le  parti  de  l'empereur  Henri  IV,  l'excommunia  :  Gibe- 
lin ,  parriarche  de  Jèrufalem  ,  fut  mis  en  fa  place.  L'au- 
teur de  l'hiftoire  des  archevêques  d'Arles ,  dir  qu'Aicard 
préfida  lui-même  à  ce  concile  ;  mais  apparemment  il 
n'avoir  pas  vu  ce  qu'en  dit  Hugues  de  Flavigni.  Gibe- 
lin ne  fut  élevé  fur  le  fiége  d'Arles  qu'en  1090  ,  après 
la  mort  d'Aicard.  Nous  avons  perdu  les  aétes  de  ce 
concile  ,  &  nous  favons  feulement  que  S.  Hugues  y  fut 
créé  évêqne  de  Grenoble.  Hugues  Raymond ,  évêque 
de-  Riez,  légat  du  faint-fiége  ,  célébra  l'an  1 2.09  un 
concile  à  Avignon ,  où  quatre  archevêques  &  vingt  evê- 
ques  s' a  Semblèrent  pour  les  affaires  de  l'Eglife  courre 
les  Albigeois.  Nous  en  avons  les  actes  dans  le  II  volu- 
me  du  Splcilegium  de  dom  Luc  d'Acheri,&  dans.  la 
dernière  édition  des  conciles.  Milon  étoit  un  des  lé- 
gats ,  &  il  aftemhla  une  féconde  fois  quelques  prélars 
dans  la  même  ville  en  mo.  Bernard  Amauri,  archevê- 
que d'Arles,  tint  un  concile  Tan  1281.  Saxi  en  rappor- 
te le  IV  canon  ,  qui  eft  contre  les  ufuriers.  Les  curieux 
pouront  confulter  fon  hiftoire  des  archevêques  d'Arles. 
OnenmetunautrefousPan  128^:  maisilnepouroitpas 
avoir  été  célébré  par  le  même  Bernard, mort  dès  l'an  1 2  8  6. 
Dans  le  fiécle  fuivant,  l'an  1316,  quiétoit  le  dixième  du 
pontificat  de  Jean  XXILGuisbertde  Laval  ou  de  la  Val- 
lée , archevêque  d'Arles*,  Jacques  deCabtieres,  archevê- 
que d'Aix^Bertrandd'Eux^arehevêqued'Embrun,  puis 
cardinal ,  s'affemblerent  avec  leurs  évcques  fuftragans  , 
dans  l'églife  du  prieuré  de  S.  Ruf  lès- Avignon  ,  où  ils 
firent  plufieurs  ftatuts.  Nous  avons  les  actes  de  ce  cou- 
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elle  en  6ù  chapitres.  Vàye\  1  hiftoire  des  évèques  tîfi 
Digne  de  Gaffendi ,  &  la  dernière  édition  des  conciles. 
Quelque  temps  après  on  célébra  un  autre  concile  con- 
tre l'antipape  Pierre  de  Corberia.  En  1 5  j  7  ,  les  mêmes 
archevêques  d'Arles  &  d'Embrun  ,  &  Armand  de  Nar- 
cifto  /archevêque  d'Aix  ,  s'aifemblerent  encore  avec 
leurs  ftiffragans  dans  le  prieuré  de  S.  Ruf,  &  ils  y  dif- 
férent de  nouvelles  ordonnances,  dont  il  y  en  a  plu- 
fieurs qui  font  conformes  aux  premières  de  1 3 16. 
Voye\-les  dans  l'édition  des  conciles,  &  dans  l'hiftoire 
des  archevêques  d'Avignon  de  Nouguier.  Le  cardinal 
Pierre  de  Foix ,  archevêque  d'Arles ,  &  légat  d'Avignon , 
célébra  l'an  145  7  ,  dans  cette  ville  ,  un  célèbre  concile» 
où  l'on  traita  de  la  croifade  que  le  pape  Callifte  III  vou- 
loit  faire  prêcher.  Robert  Damiani ,  archevêque  d'Aix  a. 
fe  trouva  à  cette  aiïèmblée  avec  douze  évcques  de  Pro- 
vence. Le  cardinal  Alain  de  Coctivi  étoir  alors  fur  le 
fiége  de  l'églife  d'Avignon.  Il  avoir  tenu  lui-même  di- 
vers fynodes,  &  enrr'aurres  un  en  1441.  Le  cardinal 
François  Maria  Taruggi ,  archevcque  d'Avignon,  y 
afTembîaun  concile  provincial  en  1 5  94.  Les  actes  eri 
furent  depuis  imprimés  Tan  1 597  ,  à  Rome  chez  Aloi- 
fio  Zaneti.  Etienne  Dulci  ,  archevêque  de  la  même 
ville  ,  publia  en  1 6 1  5  des  ordonnances  fynodales ,  rap- 
portées par  Nouguier.  *  Confulte^  Bouche  ,  hiftoire 
Provence  ,  tome II pag.  77.  Pagi ,  adann.  io(To. 

AVIGNON  (Nicolas  a")  religieux  de  l'ordre  de* 
Frères  Prêcheurs  du  couvent  d'Avignon ,  eft  regardé 
comme  bienheureux  dans  cet  ordre,  à  caufe  de  fon; 
éminente  verru.  Il  a  été ,  dit-on,  doué  du  don  de  pro- 
phétie ,  &:  a  fait  plufieurs  miracles-  Il  prédit  long-temps 
auparavant ,  fa  mort ,  qui  arriva  le  29  feprembre  1 2  50. 
La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  religieux  s'étant  répandue  r 
une  foule  de  peuple  accourur  à  l'églife  pour  honorer  fort 
corps  ;  &  un  cardinal ,  accompagné  de  plufieurs  évè- 
ques ,  fit  la  cérémonie  de  fes  obfeques.  *  Léandre.  Al-i 
bert.  /.  5  ,  de  vir.  illujlr.  FF.  Prédicat.  Anton.  Sen^ 
chr&n.  ann.  1250.  Prédicat.  Ayenion.  I,  1 ,  c.  5.  Diar^ 
Dom  in. 

AVIGNONE  (Barthelemi)  né  en  Aragon  ,  &  reli- 
gieux de  Tordre  de  S.  Dominique ,  après  avoir  enfeigne 
la  théologie  avec  fuccès,  fut  envoyé  a  Rome,  pour  pro- 
curer la  canonifation  de  S.  Louis  Beltran.  Il  croit  dans 
cette  ville  en  1623  ,  &  ayant  recueilli  les  vies  de  ce 
Saint ,  écrites  par  Vincent  Juftinien  Antift  &  Balthazar- 
Jean  Roca  ,  avec  ce  qu'il  y  joignit  des  actes  du  procès 
de  la  canonifarion  ,  il  vint  à  en  faire  une  hiftoire  très- 
exacte,  qu'il  fit  auffitôt  traduire  en  italien  par  Jufes- 
Céfar  Boltifango.  Cette  hiftoire  parut  à  Rome  en  1623, 
/>2-8°.  On  ne  fait  fi  l'original  efpagnol-  a  été  imprimé, 
*  Echard ,  ftript.  ord.pr£d.  mm.  2. 

AVIGNONET ,  Avinionetum  petite  ville  de  Fran-j 
ce  dans  le  haut  Languedoc  ,  au  pays  de  Lauraguais.  On» 
l'apelle  aufti  quelquefois  Vignonet.  Elle  eft  au  diocèfe 
de  Sflint-Papoul ,  près  de  la  rivière  de  Lers ,  &  à  un® 
lieue  de  ViUefranche  &  de  Lauragais. 

AVILA,  fur  l'Adaïa,  Âhtda  3  Arbacûla ,  Se  AWi 
cella  3  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  Vieille  ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Compoftelle.  Elle  eft  célèbre  paE 
la  naiflance  de  fainte  Thérefe.  Ceft  une  ville  aifez  an- 
cienne ;  6c  Clufius  croit  que  ceft  YiïC*\*  de  Ptolémée. 
Elle  eft  prefque  aux  pieds  des  montagnes  qui  portent  1* 
nom  £ Avih,  Sierras  d'Avila.  *  Sanfon. 

$3*  Plufieurs  hiftoriens  prétendent  que  Téglife  d'A- 
vila  eft  une  des  plus  anciennes  d'Efpa^ne.  Cependant , 
depuis  le  commencement  du  chriftianifme  jutqii'en 
6"io,il  n'eft  fait  mention  d'aucun  éveque  qin  Tait  gou- 
vernée. Mais  en  ce  temps-la  un  nommé  Juftinien ,  avec 
vingt-cinq  autres  évèques,  afîifta  au  troificme  concile 
de  Tolède  ,  tenu  fous  le  règne  de  Gondemar  >  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'elle  ne  fut  fondée  qu'au  com- 
mencement du  fepriéme  fiécle.  Le  roi  Alfonfe  VI  ayan? 
repris  la  ville  d\AviIa  fur  les  Maures,  donna  ordre  au 
comte  D.  Raimond  a  fon  gerjdr3 ,  de  in  repeuples ,.  & 
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*  rebâtir  1  eglife  ,  fous  l'invocation  du  glorieux  note  de 
Jefus-Chrift.  On  en  célèbre  la  dédicace  le  i  8  de  juillet. 
Son  chapitre  étolt  anciennement  compofé  de  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  La  Marrmiere  ,  diS.  „éo«r 

AV1LA  &  AVILAS  ou  AVILES ,  Avili  ,  vïlle'd'Ef- 
pagne  dans  les  Atones  d'Oviedo.  Quelques  modernes 
la  prennent  pour  la  Flavionavia  Pœficorum  des  anciens. 
Elle  eft  vers  l'embouchure  de  la  rivière  ,  dite  Nalon 
près  de  la  mer  de  Bifcaye  &  du  cap  Gïizan  ,  que  les 
fclpagools  appellent  Cabo  de  las  panas  de  Cufan. 

AVILA ,  fur  la  rivière  de  Napo ,  petite  ville  de  l'A- 
mérique méridionale  dans  le  Pérou,  en  la  province  de 
A^mf  Elleeft<1u  côté  de  Quito.  *  Sanfon.  Lact. 
AVILA  (Louis  A')  gentilhomme  Efpagnol ,  natif  de 
llacentia    vivoit  du  temps  de  l'empereur  Charles- 
V>umt,qui  lui  donna  unecommanderiede  l'ordre  d'Al- 
cantara  ,  SC  qtli  l'envoya  ambafladeur  a  Rome  auprès 
des  papes  Paul  IV  &  Pie  IV.  Il  fut  général  de  la  cava- 
lerie au  fiege  de  Metz  ,  &  il  envoya  un  trompette  avec 
des  lettres  au  duc  de  Guife,  qui  y  commandoit  ,  pour 
faire  reconnoître  la  ville  comme  l'on  croir  ;  mais  en  ap- 
parence pour  demander  un  efclave  fugitif,  qui  avoir 
quitte  fon  maître ,  &  avoir  emmené  un  cheval  d'Ef- 
pagne  de  grand  prix.  Le  duc  de  Guife  fit  chercher  le 
cheval  qui  avoir  été  déjà  vendu;  &  après  en  avoir 
rendu  1  argent  a  celui  qui  l'avoir  acheté ,  il  le  renvoya 
a  d  Avila.  Mais  pour  l'efclave ,  le  même  duc  lui  fit 
dire  quil  croit  delà  bien  avant  en  France,  &  qu'un 
eiclaye  devenoit  libre  ,  auflitôt  qu'il  y  .avoit  mis  le 
pied.  D  Avila  ecrivir  des  mémoires   hiftoriques  de 
la  guerre  de  Charles  -  Quint  contre  les  proteftans 
d  Allemagne.  Los  càmmemarios  de  la  guerra  ici  em- 
perador  Carlos  V  J  contra  las  proteflanles  de  Alema- 
ma.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  la  première  fois  en  Ef- 
RW5,™  «  5,+<  >  &  a  été  traduit  en  françois  &  en  la- 
tin. D  Avila  écrivit  d'autres  mémoires  de  la  ouerred'A- 
fnque.  Jacques-Augufte  de  Thou  l'accufe  d'avoir  été 
dans  fon  ouvrage  ,  partifan  trop  paflionné  de  l'empe- 
reur. *  De  Thou  ,  hift.  t.  4  ,  c.  i  ,  &  }î.  U  Croix-du- 
Maine ,  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  bill.  franc.  Nicolas 
Antonio  ,  Ull  Hifpan. 

AVILA  (Jeand')  Efpagnol ,  furnommé  YÀpôtreie 
l'Anda/oufie    étoit  d'Almodoar  del  Campo  ,  qui  eft  un 
bourg  de  l'archevêché  de  Tolède  dans  la  Caftille  Vieille. 
Après  avoir  étudié  en  droit  dans  l'univerfité  de  Sala- 
manque  ,  il  alla  à  Alcala,  où  il  eut  pour  maîrre  en  philo- 
iophie  le  pere  Dominique  de  Soto.  Ses  parens  mouru- 
rent dans  ce  temps-là  ;  de  forte  que  fe  trouvant  le  maî- 
tre de  leurs  biens  ,  il  les  diftribua  aux  pauvres  ,  étant 
déjà  entré  dans  les  faints  ordres ,  &  ayant  dit  fa  pre- 
mière méfie  dans  le  lieu  de  fa  naifiance.  Il  eut  une  vo- 
cation extraordinaire  pour  la  prédication  de  l'évangile 
&  il  s'y  employa  d'une  manière  fi  efficace  ,  qu'il  acquit 
le  nom  X Apôtre  i'Andaloufie.  Les  effets  de  fes  prédi- 
cations repondirent  à  fon  zèle,  par  le  fruir  merveilleux 
qu  elles  prodiufirent.  On  leur  doit  la  converfion  de  S. 
François  de  Borgia,  duB.  Jean  de  Dieu,  &de  divers  au- 
tres ,  aulïï-bien  que  la  vocation  de  fainte  Therefe.  Jean 
d  Avila  ecrivir  divers  ouvrages ,  comme  des  lettres  fpi- 
ntuelles  &  d'autres  ttaités  de  piété.  Il  les  compofa  en 
eipagnol   &  depuis  ils  ont  été  mis  en  diverfes  langues. 
Robert  Arnaud  d'Andilli  nous  en  à  donné  une  excel- 
lente traduction  en  la  nôtre.  Celui  des  traités  de  d'Avila 
qui  a  pour  titre  Audi,  Yilia,  fut  adrefic  à  une  demoifelle 
de  qualité  ,  nommée  Sanche  Cari/le,  fille  de  dom  Louis 
demandez  de  Cordoue.  Elle  devoir  aller  à  la  cour  pour 
y  être  une  des  filles  d'honneur  de  la  reine  ;  &  avant Ton 
départ  s'étant  confefléeà  ce  faint  prêtre  ,  elle  fut  telle- 
ment touchée  de  la  manière  dont  il  lui  parla  ,  qu'elle 
quitta  fon  deffein  pour  fe  confacrer  à  J.  C.  D'Avila 
commença  à  l'âge  de  50  ans  d'être  attaqué  de  grandes 
maladies,  &  elles  continuèrent  durant  dix-fept  ans 
jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  1  o  du  mois  de  mai  de 
Iani5«Tp.  11  mourut  à  Montilla  dans  l'Andaloufie,  Se 
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y  fut  enterre  dans  l'éghfe  des  jéfuites ,  où  l'on  voit  fon 
epitaphe.  Sa  mort  repondit  à  la  fainteté  de  fa  vie ,  qui 
a  ete  eente  par  le  pere  Louis  de  Grenade ,  &  par  Louis 
de  Munnoz.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  de 
d  Avila  il  en  a  compofe  d'autres  qu'on  n'a  point  enco- 
re publies,  comme  la  réformation  de  l'état  eccléfiafti- 
que ,  Se  des  remarques  fur  le  concile  de  Trente  *  Poite- 
vin, apparat  facr.  Mil.  Le  Mire ,  defcnpt.fc.  XFt. 

AVILA  (  Gilles  Gonçales  d')  jéfuite  de  Tolède  i 
compofa  divers  ouvrages ,  &  mourut  l'an  ,  <  9  6  ,  âgé  de 
A  a,,S-  *  picolas  Antonio,  bibl.  feript.  Hifpan.  Riba- 
A  !n  r  a  egambe  '  iM-fiript.foc  Jef.1 
AVILA  (François  d' )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  «oit  d'Avila ,  ville  de  Caftille.  Il  fuivit  uti 
cardinal  a  Rome  ou  H  fe  trouva  fous  le  pontificat  de 
Clément  VIII  pendant  les  difputes  au  fujet  de  la  grâ- 
ce. 11  compofa  un  traité ,  de  auxiliis  divin*  gratis  ?  & 
un  autre ,  de  confejfionc  per  lituras.  On  dit  qtfil  mourut 
en  1  (Î04.  1 

AVILA  (Diego  )  de  Séville  ,  religieux  de  l'ordre  des 
Irmitaires  ,  proîeflà  lesletrres  fainresfur  lafinduXVl 
liecle.  On  afture  qu'il  avoir  une  grande  connoiffimee 
des  langues  ,  principalement  de  la  grecque  &  de  l'hé- 
braïque ,  &  qu',1  avoit  compofé  plus  de  quarante  vo- 
lumes fur  l'Ecriture.  11  mourut  à  Séville  le  22  avril 
Iffl  I.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifpan. 

AVILA -'(Gilles  Gonçales  d' )  eccléfiaftique  Efpa- 
gno.  &  hiftoriographc  du  roi  d'Efpagne,  étolt  natif  de  la 
ville  d  Avila,  dont  il  portoit  le  nom.  11  accompagna  le 
cardinal  Pierre  Deza  ,  i  Rome  ,  &  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  connoillance  de  1  hlftoire  fainte  &  profane. 
A  Ion  retour  en  Efpagne  il  eut  un  bénéfice  dans  l'éelife 
de  Salamanque;  &rayant été appellé à  Madrid  ouSu, 
il  fut  nommé  hiftoriographe  du  roi  pour  la  Caftille..  Il  a 
compofé  en  efpagnol  l'hilloire  des  antiquités  de  Sala- 
inanque ,  la  vie  d'Alfonfe  Toftat ,  Théâtre  de  las  gran- 
de^ de  Madrid:  Theatro  ecckfiaftico  de  las  Méfias  de 
™  i  la  vie  de  Henri  III ,  roi  de  Caftille,  &c. 
A  vit  fftmorren  I^SS  îgéde  plus  de  80  ans. 
AVILA  (Sanche  d')  évêque  de  Plazença  ,  ou  Plaï- 
la,,ce  en  Efpagne ,  étoit  de  la  ville  d'Avila,  fils  du  mar- 
quis de  Velada  &  de  Jeanne  Henriquez  de  Tolède ,  Se 
naquit  l'an  1  H6.  Quoiqu'il  fût  l'aîné  de  fa  famille  ,  il 
le  confacra  a  Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique  ,  &fut  cha- 
noine &  pénitencier  d'Avila.  Il  prêcha  avec  beaucoup 
de  fucces,  &  fut  docteur  de  Salamanque  ,  où  il  en- 
leigna  les  faintes  lettres  avec  réputation.  On  lui  donna 
1 1  cvcchc  de  Murcie  ou  de  Carthagène  ,  puis  celui  de 
Jaen,  enfuite  celui  de  Siguenza  ,  &  enfin  celui  de  Pla- 
zença  ,  où  il  mourur  l'an  1 15-25  ou  i«?icr.  Il  avoit  été 
confeffeur  de  fainte  Thérefe  ;  Se  entre  les  lettres  de  cet- 
te fainte  ,  il  y  en  a  une  ou  deux  écrites  à  ce  prélar.  Il  a 
laine  divers  ouvrages  ,  des  fermons  ,  la  vie  de  S.  Au- 
guftin  ,  celle  de  S.  Thomas ,  &  d'autres  traités  de  piété. 
♦Gil.es  Gonçales  d'Avila  ,  theat.  ecclefiajl.  Martin  de 
Ximena  ,  in  annal  ecclefi  Gien.  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
feript.  Hifpan.  &c. 

AVILA  (  François  d')  chanoine  Efpamol,  publia 
des  figures  de  la  bible ,  des  fermons  ,&  d'autres  ou- 
vrages de  piété.  *  Alfonfe  Fernandez ,  notit.  feript. 
ord.prtd.  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifpan.  &c. 

AVILA  (  Jofeph-Marie  )  dominicain  du  couvent 
de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  à  Rome  ,  fut  eftimé 
dans  fon  ordre  pour  fa  piété  &  pour  fa  feience.  Il  fut 
rrès-intelligent  dans  la  langue  fainte  ;  c'eft  pour  cela 
qu'on  le  fit  prédicateur  des  Juifs  en  la  place  du  pere  Jo- 
feph  Marie  Ciantés ,  du  même  ordre  ,  qui  avoit  été  fait 
évêque.  Il  fut  enfuire  provincial  de  la  province  ;  &  le 
pape  Innocent  X  reconnoilfant  fon  mérite  ,  le  nomma 
à  l'évêché  de  Campagna  au  royaume  de  Naples.  Sorl 
zèle  à  réforme*  les  défordres  de  fon  diocèfe,  lui  attira 
de  grandes  perfécutions  ,  qu'il  fouffrit  avec  beaucoup 
de  patience.  La  pefte  ravageant  tout  le  royaume  de  Na; 
Tome  I.  Partie  II.  X  x  x 
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-pies  &  la  ville  de  Campagna  ,  il  s'occupa  entièrement 
î  leur  adminiftter  les  facremens  ,  &  à  les  loulager  dans 
leurs  néceffirés.  Lui  même  fut  fripé  de  pefte  ,  &  mou- 
lut en  rS.jj.  *  Ughell.  hal.facr.  corn.  ■}■  iom.  theat. 
.dont.  pag.  151.  „«ttit  a 

AVILA  (  d'  )  hiftorien  ,  cherche^  DAVÏLA. 
AV1LE,  évêque  d'Alexandrie,  cherche-^  ABILE.  _ 
AVILER  (  Auguftin-Charles  d'  )  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Nanci  en  Lorraine  ,  mais  depuis  long-temps 
"établie  à  Paris ,  naquit  dans  cette  ville  en  1653.  Un 
gout  décidé  pour  l'architeaure  partir  en  lui  des  fa  pre- 
mière jeunelfe  ,  &  s'y  livrant  fans  réferve ,  il  ne  tarda 
pas  à  faire  dans  cet  art  de  rapides  progrès.  A  l'âge  de 
vingt  ans  il  fut  envoyé  à  l'académie  que  le  roi  de  Fran- 
ce entretient  à  Rome  ,  pour  former  dans  la  peinture  & 
■dans  les  autres  arts  qui  dépendent  du  dellin  ,  les  jeunes 
élevés  qui  femblent  avoir  de  plus  heureufes  difpofitions. 
Il  fut  accompagné  dans  ce  voyage  par  Antoine  Defgo- 
dets ,  fi  connuparfon  exaftitude  à  mefurer  les  édifices 
antiques  de  Rome.  Ils  s'embarquèrent  à  Marleille  vers 
la  fin  de  l'année  1  «74  ,  impatiens  de  fe  voir  deja  en 
Italie  pour  fe  perfectionner  dans  leur  art;  mais  un  évé- 
nement fâcheux  retarda  leur  voyage.^  La  felouque  fur 
laquelle  ils  étoient  montés ,  fut  attaquée  Se  prife  par  des 
corfaires  Algériens  ,  &  l'équipage  fut  fait  efclave.  Louis 
XIV  en  ayant  appris  la  nouvelle ,  s'intérefla  pour  MM. 
Defgodets  &  d'Aviler  ,  &  pour  Jean  Foi  Vaillant  , 
célèbre  antiquaire  ,  qui  avec  un  gout  différent ,  ne 
voyageoir  aufli  que  pour  acquérir  de  nouvelles  connoif- 
fances.  Seize  mois  s'écoulèrent  cependant  fans  que  les 
Algériens  voululfent  entendre  parler  de  rançon  ;  mais 
l'on  convint  enfin  d'une  échange  contte  des  1  urcs  qui 
avoient  été  pris  par  les  François.  D'Aviler  8c  fes  com- 
pagnons eurent  leur  liberré  le  22  février  1  676.  Le  pre- 
mier ne  fur  point  oifif  durant  fon  efclavage,  &  quelque 
danger  qu'il  y  eûr  à  montrer  fes  talens  devant  des  gens 
qui  Revoient  naturellement  fe  rendre  plus  difficiles  à  le 
relâcher  ,  en  connoiflant  qu'il  pouvoit  lent  être  utile , 
l'amour  de  fon  art  ne  lui  permit  pas  de  diffimuler  :  il 
chercha  de  l'occupation,  &  il  y  a  bien  lieu  de  croire 
-qu'on  lui  en  donna.  Nous  avons  vu  de  lui  un  deilm  ori- 
ginal qui  repréfente  le  plan  &  l'élévation  d'une  mof- 
quée  qui  a  dû  avoit  été  conftruite  à  Tunis  ,  fur  fon  del- 
fui  ,  dans  la  grande  rue  qui  conduit  au  fauxbourg 
de  Babaluch  :  l'architeaure  en  eft  de  fott  bon  gout. 
D'Aviler  ne  profita  de  fa  liberré  que  pour  commuer 
fon  voyage  ,  dont  la  fin  fut  plus  heureufe.  Pendant  un 
féjour  de  cinq  années  qu'il  fit  à  Rome  ,  il  y  étudia  avec 
une  ardeur  exrrême  ;  il  fit  fes  obfervations  fur  tout  ce 
qu'il  jucrea  digne  de  fon  attention  ,  &  mefura  avec 
b:aucoùp  de  foin  les  plus  beaux  édifices  antiques  &  mo- 
dernes. De  retour  à  Paris  ,  il  continua  encore  quelque 
temps  fes  études  en  particulier  ;  mais  M.  Manfart , 
premiet  architefte  du  toi ,  qui  connoifloit  fon  mente  , 
ne  tarda  pas  à  le  recevoir  au  nombre  de  ceux  qui  tra- 
vailloient  fous  lui  dans  le  bureau  d'archireaure.  D'Avi- 
ler y  occupa  bientôt  une  des  premières  places  com- 
me il  ne  fe  faifoit  rien  pour  le  roi  qui  ne  pafsât  par  les 
confidérablemenr  fes 


mains  ,  l'expérience  augmenta 


connoiffances.  Ce  fut  alors  que  ménageant  le  peu  de 
loifir  qui  lui  reftoit ,  il  entreprit  de  compofer  un  cours 
d'archireaure  qui  renfermât  tout  ce  qu'il  eil  néceflaire 
de  favoir  pour  fe  procurer  une  notion  complette  de  cet 
art.  Son  premier  deflein  avoit  été  de  donner  feulemenr 
l'ouvrage  de  Vignole,  plus  correa  qu'il  n'avoit  encore 
paru;  mais  s'étant  appetçu  que  les  difeours  qui  accom- 
pagnent fes  figures  étoient  trop  fuccinas  ,  &  que  pour 
rendre  l'ouvrage  plus  intelligible  &  plus  de  pratique  , 
il  émit  néceffaire  d'y  joindre  de  nouvelles  obfervarions, 
il  les  fit  en  forme  de  commentaire.  Il  s'étendir  înfenfi- 
blement  fut  toutes  les  parties  de  l'architeaure  :  il  em- 
Dtafla  tout  ce  qui  regarde  la  décoration  &  la  conf- 
truaion ,  &  fon  travail  s'accrut  tellement  entre  fes 
mains  ,  qu'il  devint  un  cours  d'architecture  cem- 


AVI 

plet.  L'on  a  toujours  admiré  la  méthode  qui  y  règne  ; 
tk  ce  fut  pour  y  en  mettre  davantage  ,  &  pout  ne 
pas  êtte  obligé  de  couper  à  tous  momens  fon  difeours 
par  des  explications  indifpenfables  des  termes  d'archi- 
teaute  ,  qu'il  réfolut  d'en  faire  un  volume  féparé  :  il 
les  y  rangea  rous  fuivant  l'ordre  alphabétique  ;  &  les 
définitions  qu'il  en  donna  furent  trouvées  fi  claires  &  fi 
juiles ,  que  nos  meilleurs  diaionnaires  de  la  langue 
françoife  ont  cru  pouvoir  les  adopter.  Avant  fon  cours 
d'archireaure  ,  M.  d'Aviler  s'étoit  déjà  fait  connoître 
par  une  tradition  du  VI  livre  de  l'architeaure  de  Sca- 
mozzi ,  qui  contient  les  ordres.  D'Aviler ,  quoiqu'at- 
taché  à  M.  Manfatt ,  s'appercevanr  que  rant  qu'il  tra- 
vailleroit  en  fous-ordre  ,  il  ne  pouroir  pas  fe  faire  une 
grande  réputation ,  fe  dégoûta  de  fon  emploi ,  &  ne 
balança  point  d'accepter  la  propofirion  qu'on  lui  fit  d'al- 
ler à  Montpellier.  Cette  ville  avoit  délibéré  de  faire 
élever  à  la  gloire  de  Louis  XIV  une  potte  magnifique  , 
en  forme  d'arc  de  triomphe.  M.  d'Orbay  qui  s'eft  ac- 
quis une  fi  gtande  réputation  dans  l'atchiteaure  ,  &qui 
avoit  été  fi  utile  par  fes  avis  à  l'ouvrage  de  M.  d'Avi- 
ler, avoit  fourni  les  deffins  de  cette  potte  ,  qui  avoient 
été  fort  applaudis.  On  choifit  d'Aviler  pour  les  exécu- 
ter ;  il  parrit  en  1 69 1  ,  &  l'année  luivante  l'atc  fe  trou- 
va entièrement  achevé  à  la  fatisfaaion  de  toute  la  pro- 
vince. M.  de  Bafville ,  pour  lors  intendant  de  Langue- 
doc, fe  fit  toujours  depuis  un  mérite  de  produire  M.  d'A- 
viler ,  qui  en  effer  fit  depuis  ce  temps-là  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  à  Beziers  ,  à  Carcalfonne  ,  à  Nîmes ,  à 
Montpellier ,  à  Touloufe  ,  où  il  bâtit  pour  M.  Colbert , 
archevêque  de  cette  ville  ,  fon  palais  archiépifcopal.  Ces 
travaux ,  &  plufieuts  autres  en  différens  endroits  du 
Languedoc  ,  engagèrent  les  Etats  à  créer  en  fa  faveur 
un  ritre  d'architeae  de  la  province  au  commencement 
de  1693.  Cette  marque  de  confidérarioa  le  fixa  pour 
toujours  en  Languedoc  :  il  femariaà  Montpellier,  où  il 
s'établit  ;  mais  à  peine  commençoit-il  à  jouir  du  fruit  de 
fes  travaux  ,  qu'il  y  mourut  en  1700,  n'étant  âgé  que  de 
47  ans.  Ses  ouvrages  fonr  :  1.  Œuvres  d'architecture  de 
Vincenr  de  Scam'ozzi ,  traduites  de  l'italien  pat  Au- 
guftin-Charles d'Aviler,  avec  figures ,  in-fol.  à  Paris 
\6%  s,  &  i  Leyde  171  3  in-fol.  Comme  ce  n'éroir  qu'un 
extrair  d'un  plus  grand  ouvrage ,  &  que  d'ailleurs  la  mé- 
thode de  Scamozzi  n'eft  pas  forr  fuivie  ,  ce  livre  n'a  pas 
eu  un  grand  cours.  2.  Cours  d'architecture ,  qui  com- 
prend les  ordres  de  Vignole  ,  avec  des  commentaires  , 
&  plufieurs  nouveaux  deffins  :  par  A.  C.  d'Aviler  ,  Pa- 
ris 1691,  deux  volumes  in-i,"  avec  figures  ::;em_,fous 
ce  titte  :  Cours  d'architecture    qui  comprend  les  ordres 
de  Jacques  Barozzio  de  Vignole  ,  traduit  nouvellement 
de  [italien  3  avec  des  commentaires  &  des  figures  ,  par 
Aug.  Ch.  d'Aviler ,  nouvelle  édition ,  revue  &  augmen- 
tée par  le  fieur  Jean  -  Baptifte  Alexandre  le  Blond  ,  à 
Paris,  Mariette  ,  1710  deux  volumes  /tf-40.  L'éditeur 
avoit'eu  les  manuferits  de  M.  d'Avilet ,  &  en  particu- 
lier l'exemplaire  de  Ion  Dictionnaire  des  termes  d'archi- 
tecture ,  qui  étoit  déjà  fort  avancé  :  M.  le  Blond  le  mit 
en  ordre,  l'augmenta  &  le  publia.  Item,  ttoifiéme  édi- 
tion du  Cours  d'archireaure ,  en  1710  :  elle  ne  diffère 
point  de  la  deuxième.  Item  ,  quatrième  édition  du  mê- 
me Cours,  Sec.  fous  ce  ritre  :  Cours  d'architecture,  qui 
comprend  les  ordres  de  Vismole  ,  avec  des  commentaires  , 
les  figures  &  les  ieferiptions  de  fes  plus  beaux  bâumens  , 
&  dêceux  de  Michel-Ange  ,  des  injlruclions  &  des  pré- 
ceptes  &  plufieurs  nouveaux  deffins  concernant  la  dijtri- 
bulion  &  la  décoration  ,  la  matière  &  la  conflruclwn  des 
édifices  ,  la  maçonnerie  ,  la  charpenterie ,  la  couverture  , 
laferrurerie  ,  il  menuiferie  ,  le  jardinage  ;  &  générale- 
ment tout  ce  qui  regarde  l'art  de  bâtir  :  nouvelle  édition , 
enrichie  de  nouvelles  planches ,  &  revue  &  augmen- 
tée de  plufieurs  deffins  conformes  a  1  ufage  prefenr  ,  &. 
d'un  grand  nombre  de  remarques;  grand 1  ,«-4    a  Pa- 
ri,   chez  Jean  Mariette  ,1738.  Cette  édition  dedlce 
à  M  le  comte  de  Mautepas,  &  très-bien  exécutée  ,  eii 
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due  NI  foins  de  l'imprimeur  Jean  Manette  qtu  eft 
Bu(T.  auteur  de  la  préface,  &  des  vies  de  d  Avile  r  &  de 
JSgndle,  5-  Sonnet  fur  la  mort  du  cavaliei  ^  ' 
Idans  le  Mcrare  de  janvier  l«8l,  page  84.  C  elt  le  ca- 
valier Bernin  qui  parle  dans  ce  former. 

AV1M,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  rribu  de  Benja- 
min entre  Bethel  5c  Aphara ,  *  Joflé,  1 8  ,  '  3  • 

AVINO  &  MINAS  DE  AV1NO  ,  Avium,  petite 
ville  de  l'audience  de  Guadalajara ,  dans  1  Amérique 
Mcxicane.ElIe  eft  dans  la  province  de  Zacatecas, entre 
fe  vilk  d'Ellerena  &  celle'dc  Nombre  de  Dros.  Avino 
eft  confidérable  par  fes  mines  A  argent. 
AVIOLA,  cherche^  AC1LTO5" 
AV1RCE ,  cherche  TABERCE.  ,      ,  , 

AVIRON  (  Jacques  leBatlielier  (Un** 

militaire  de  Portugal.  On  dit  que  l'an 
j  r47  foi  s  le  règne  d'Alfonfe  I,  roi  de  Portugal ,  quel- 
^gentilshommes  fe  liguèrent  pour  -pouifer  unau  - 
Lmentles  infidèles,^  9*^^^^ 
ydU  mile,  ;  mais  il  ne  paroît  pas  qu  ils  a.en  fo.mc  u 
ordre  militaire  avant  l'an  t. A.  Ç"l^^*£ 
tion  de  cer  ordre  daté  de  cette  annee-la  &  on  apprend 
que  Jean  Zitita,  abbé  de  Tarouca  de  1  ordre  de  Ci- 
teaux,  leur  donna  des  conftitutions ,  &  que  e  premier 
grand-maître  fur  Piètre,  parent  du  \01  '  Pf'"%&' 
ce  qui  paroîtroit  lignifier  fils  du  roi ,  lequel  ^  qualifie 
v^  de  ^nce,  par  Francorum.  Avec  ces  conftirutio,  s 
les  nouveaux  chevaliers  embralTerent  la  "jk*£k 
reaux.  Lan  il  66 ,  Girard  Untreptde  ayant  furpri  la 
ville  d'Evora  ,  le  toi  Alfonfe  la  donna  aux  cheval  ers 
oui  prirent  le  nom  de  cette  ville;  mais  en  11S1  ,  la 
£££  qui  leur  fur  faire  par  Sanche  1  «W9<j£g 
la  frontière,  pour  y  bâtir  un  château ,  leur  ftp"*" 
le  nom  SÀvl ,  parcequ'rls  avoient  vu  deux  o.  eaux  au 
moment  que  Ton  pofoir  la  première  pierre.  I    f  a  e 
Innocent  III  en  no4  approuva  cet  te^fio^B 
fut  très-avanrageux  au  nom  chrétien  ,  par 
continuelles  que  ces  chevaliers  remportoient  fu  le 
Maures.  Ils  portoienr  l'habit  blanc  de 
armes  étoient  d  or  ,  i  la  croix  fleurdel.fée  *  &ople, 
accompamiée  en  poinre  de  deux  o.feaux  affrontes  de 
f  blè  E,r  .au  Rodrigue* Garcia  de  Aça ,  grand-ma- 
re de  I  ordre  de  Calatfava  &  fes  chevaliers,  donnèrent 
à  ceux  de  l'ordre  d'Avis  diverfes  places  qu 
Portugal.  Ces  dermers  ,  pour  témoigner  leur  reconnoi  - 
fancetfe  fournirent  i  l'ordre  de  Calarrava  ,  ce  qui  fu 
obiervé  jufqua  l'an  ,  ,  8  5.  Mais  pendant  les  guerres  des 
Pottuoa  s  &  des  Caft.Ilans  ,  l'ordre  d'Avis  refufa  abfo- 
lumem  de  reconnoître  l'autre  ;  &  l'aurorire  du  concile 
de  Balle  r.e  fur  pas  capable  de  les  fane  rentrer  dansle .. 
devoir.  Le  grand-maître  qui  fut  nomme  alors    fur  le 
dernier  de  l'ordre,  les  papes  n'ayant  voulu  lut  donne, 
dans  la  fuite  que  des  adminiftratettrs.  Enfin  en  .550  a 
grande  maîtrife  for  unie  à  la  couronne  de  Portugal  par 
fe  nape  Paul  111.  *  Vafconcellos ,  anaceph.  rcg.  Portug. 
Refendius,  de  ant.  urhis  Ebor.  Le  Mire,  ong.oràn. 
cuueft.  Favin.  Mariana  ,  Sec.  .i  l 

AVIS  ,  Avifmm,  petite  ville  de  Portugal ,  dans  la 
province  d'Alentejo.  Elle  eft  fur  un  haut ,  avec  un  châ- 
teau fur  la  petire  rivière  de  meme  nom.  L  eft  de- a 
nue  l'ordre  des  chevaliers  d'Avis  a  rire  fon  nom  Elle 
eftàfent  lieues  d'Eftremoz,  &  i  neuf  d  Evora.  11  yaa 
'  Avis  le  couvent  de  l'ordre  où  demeure  le  pere  prieur  , 
duieft  prêtre,  &  porte  les  habits  &  otnemens  epifco- 
naux  la  réfidence  des  Freircs  ,  qui  font  des  prêtres 
deftmés  à  être  pourvus  dans  les  cures  fe  autres  beneh- 
cesde  l'ordre,  lefquels  fonr  rous  exempts  de  la  ,ru.l- 
diéVion  de  l'évêque  du  lieu.  , 

AVIS ,  que  l'on  appelle  auffi  Ve.s  &  commun mem 
Scheikh  M.  &  Scheikh  Veis,  «oit  fils  de  1  en  ir 
Scheikh  HalTan  llekani,  furnomme  en  turc  B.,Vuck 
c'eft-à-dire,  le  Grand,  pour  le  d.ft.nguer  dun  «M 
HalTan ,  furnommé  Kugïuk,  le  Peut.  Il  defcendo.t  d  A- 


hu-Sdii.  empereur  des  Mogols  ou  Tarares;  &  «oit 
par  conféquenr  de  la  famille  lllekhanienne  ,  branche  de 
celle  de  Genghiz  -  Khan.  Son  pere  étant  mort  1  an  de 
l'hégire  7  57  ,  qui  eft  le  1 3  57  de  J.  C.  il  fucceda  aux 
érar?  qu'il  polTedoit ,  dans  le  temps  que  plufieurs  prin- 
ces Tarrares ,  qui  riroienr  rous  leurorigine  de  Genghiz- 
Khan,  avoient  partagé  le  grand  empire  que  ce  conqué- 
rant avoit  laittè  i  fa  pofténré  ;  car  Aboufaid  avoir  été  le 
dernier  qui  l'eût  pollédé  tout  entier ,  excepte  le  Kathal 
&  la  Chine.  L'an  7  5  9  de  l'hégire  ,  le  Scheikh  Ans  en- 
treprit la  conquête  de  l'Adherbigian.  Akhi-  Giuk ,  qu» 
étoit  le  maître  de  cette  province  ,  que  les  anciens  cem- 
noilfoienr  fous  le  nom  de  Médie  ,  vint  au-devant  de  lia 
avec  une  puilfante  armée  ;  mais  il  fur  défait  par  Avis , 
&  obligé  de  fe  retires  dans  la  ville  de  Tauns ,  ou  ne  le 
trouvanr  pas  en  fureté  ,  il  en  abandonna  la  polTelbon  a 
fon  ennemi ,  *  chercha  fa  fureté  dans  la  ville  de  Nak- 
aivan  ,  fur  les  fronrieres  d' Arménie.  Avis  n  aurait  plus 
eu  d'ennemis  dans  toute  cette  grande  province ,  s  il  ne 
s'en  fùr  procuré  lui-même  par  la  icvcritc  ;  car  ayant  fan 
mourir  ouatante  des  pnneipaux  feigneurs  du  pays,  il 
s'aliéna  tellement  l'efpnr  des  autres ,  qu  ils  fe  joigmrent 
à  Akhi  -Giuk  ,  9t  le  remirenr  en  pollefhon  de  tout  ce 
qu'il  avoir  perdu.  Ainf.  Avis  fut  contramr  d  abandon- 
ner fa  conquête  ,  &  de  fe  retirer  avec  une  armée  fort  de- 
labtée  à  Bagdet,  où  il  faifoir  fa  réfidence.  11  neperdir  pas 
cependant  courage,  fe  ponrfuivir  toujours  fa  première 
enrreprife  ;  car  nonobflant  l'échec  qu  il  avo.t  reçu ,  .1  fit 
marcher  dés  le  printemps  furvanr  fes  troupes  rafraîchies 
&  renforcées  ,  du  coté  de  Tamis  ,  ou  ayant  furpris  Ak- 
hi -  Giuk  ,  qu'un  autre  ennemi,  nomme Mohammed 
Modhaffer,  n'avoir  pas  laifTé  en  repos  penda.nl  hyver  j 
il  fe  faîlir  de  fa  perfonne  ,  U  lui  fir  couper  la  rete.  L  an 
1Â I    Avis  eur  des  aftaires  domeftiques.  Pendant  qu  il 
étoit  dans  l'Adherbigian,  Khouagé  Mergian  auquel 
,1  avoir  laiflé  le  commandemenr  des  armes  dans  Bag- 
det en  fon  abfence  ,  refufa  d'obéir  a  fes  ordres ,  fe  1  o- 
bliaea  de  venir  en  perfonne  i  main  armée  pour  le  lan- 
cer a  fon  devoir;  mais  cetre  expédition  fut  bientôt 
Suie  ;  car  Mergian  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville  S. 
obtint  le  pardon  de  fa  faute  en  lui  failanr  de  nouvelles 
proreflarions  de  fidélité.  Eranr  donc  renrre  dans  Bag- 
ker   il  y  jouir  près  d'une  année  du  repos  que  fes  armes 
lui  àvoient  acquis  ;  puis  .1  fe  jetta  tout  a  coup  fur  es 
villes  de  Moful  &  de  Mardin  en  Mefoporamie  ,  8,  les 
emporta  en  fort  peu  de  temps.  L'an  77*  de  I  hegire,  cV 
de  J.  C.  1 3  70,  Avis  prir  la  réfolunon  de  faire  la  guerre 
i  l'émir  Veli ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  province  de 
Mazanderan,  après  en  avoir  chalfc  Thogatiimir-kan 
a  qui  .1  avoit  fait  perdre  la  x»  1  lui  donna  bataille 
près  de  la  ville  de  Rei ,  le  défit  &  le  pourfruvit  jufqr.  à 
Semenan  fur  les  frontières  du  Khorafan  après  quoi  ù 
retourna  victorieux  de  tous  fes  ennemis  dans  la  ville  de 
Bander.  L'an  776  le  fultan  Avis  romba  malade  ,  &  Ion 
mal  augmentant  de  jour  en  jour ,  les  principaux  mmil- 
rres  lu,  demandèrent  quel  ordre  il  vouloir  donner  pour 
fafuceeflîon  ,  car  il  lailfoit  quarre  enfans  maies;  la- 
voir, HalTan,  Hourtain,  Ahmed  &  Ba,azeth.  11  leur 
répond.r  qu'il  choiliiToit  Houflain  pour  fon  fuccelTeur, 
&  qu'il  vduloit  que  fon  fils  Haflan  fe  contenta,  du  gou- 
vernement de  la  ville  de  Bagdet.  Les  mimftres  lu.  ré- 
pondirent que  HalTan  étant  rainé  ,  ne  ferou  pas ;  appa- 
remment content  de  cette  d.fpofu.on  ^ 
ranleur  dit ,  Fousfave^  ce  qu'dfaur  fmrc.  Ap «s  c  :  e 
réponfe,  les  miniftres  crurent  que  le 
noir  le  pouvoir  de  faire  *^WfWÇffi£i 
propos  pour  le  bien  de  l'état ,  &  fur  cela  ils  fe  lailuent 
IT  «Ibnne  de  HalTan  ,  &  le  rmrenr  prilonnier  o.,S 
ne  f,  te  »arde.  Avis  perdit  peu  de  temps  après  la  paro- 
&  ne  put  s'expliquer  davantage  fur  le  fu,et  de  HalTan; 
c'eft  omquoi  dès  qu'il  eur  fermé  les  yeux ,  les  miniftres 
d?  la  ,  V  vouloienr  alTurer  la  couronne  a  Houllain , 
firent  mourir  HalTan  leur  prifonnier   &  enterrerenr  le 
lirême  jour  le  pere  &  le  fils.  :t  D'Herbelor ,  i,W. 
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AVIS,  AHMED  BEN  AVIS  ou  VEIS ,  fucceda  à 
fon  frère  Hooflàin  fils  de  Scheikh-Avis ,  ainfi  qu'il  va 
être  rapporte.  L'an  de  l'hégire  7S4,deJ.C.  1381,  le 
iultan  Houlfain  ayant  envoyé  Adel  Aga ,  général  de  fes 
troupes ,  pour  afltéger  quelques  châteaux  du  territoite 
de  la  ville  de  Rei  ;  &  lui  ayant  donné  la  plus  grande 
partie  de  fes  forces,  Ahmed  fon  frère,  fous  quelque 
prétexte  de  mécontentement,  fe  retira  de  la  ville  de 
1  abriz ,  où  étoit  la  cour  ,  en  celle  d'Ardebil.  Le  fultan 
ayant  appris  cette  retraite  ,  lui  envoya  auffitôt  un  exptès 
pour  le  faire  retoutner  :  mais  ce  prince ,  qui  rouloit  de 
grands  deifeins  dans  fa  tête  ,  refufade  lui  obéir  ,  & 
afTembla  en  même  temps  le  plus  de  troupes  qu'il  put , 
pour  venir  furprendte  fonfrere,  qui  étoit  demeuré  pref- 
que  defarmé  dans  fa  capitale.  Houfiain,  peu  en  état  de 
rélifter  à  fon  frère  Ahmed  ,  prit  le  parti  de  fe  cacher  ,  & 
tomba  bientôt  entre  les  mains  de  ce  frère,  qui  le  fit 
mourir.  Ahmed  prit  auffitôt  la  qualité  de  fultan  ;  mais 
le  fratricide  qu'il  avoir  commis ,  ayant  épouvanté  un 
autre  frère  qu'il  avoir ,  nommé  Baja^eth  1  celui-ci  prit 
la  fuire  ,  &  s'alla  jetter  entre  les  bras  d'Adel  Aga ,  qui 
commandeur  l'armée.  Ce  général  le  reconnut  auffitôt 
pout  légitime  fultan ,  &  donna  la  chafle  à  Ahmed ,  qui 
n'ayant  pas  de  forces  fuffifantes  pour  lui  réfifter ,  prit 
suffi  à  fon  rour  la  fuite  ,  &  fe  retira  à  Marvand.  Il  arri- 
va cependant  qu'Adel  Aga  voulant  ponifuivte  Ahmed , 
&  l'ayant  déjà  prefquc  entre  fes  mains ,  les  principaux 
chefs  de  l'armée  fe  mutinetent  contre  lui  en  faveur 
d'Ahmed  :  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
fon  nouveau  fultan  en  la  ville  de  Sultanie.  Ahmed 
ayant  reçu  cet  avis  ,  ne  manqua  pas  de  fe  jetter  auffitôt 
dans  la  ville  de  Tauris  ,  qui  étoit  abandonnée  :  mais 
y  étant  atrivé  ,  il  reçut  la  nouvelle  que  Scheikh-Ali  & 
Pir-Ali  l'y  venoienr  affiéger.  Ahmed  plein  de  courage  , 
fortit  de  Tauris  ,  &  leur  alla  préfenrer  la  bataille  ?\es 
deux  armées  étoient  déjà  en  préfence  l'une  de  l'autre  , 
auprès  d'un  lieu  appelle  Hcfi-Roud  ,  nom  perfan  ,  qui 
figrufië  les  fept  rivières  ,  loi'fqu'Omar  Kipchaki  ,  qui 
étoit  dans  l'armée  d'Ahmed  ,  abandonna  fon  quartier , 
&  fe  joignit  à  Scheikh-Ali.  Cette  perfidie  lui  fit  perdre 
la  victoire ,  fur  laquelle  il  Comptoir  déjà  ,  &  il  n'eut 
point  d'autre  relfource  que  de  le  retirer  promptement 
en  la  ville  de  Nakhfchivan  pour  fe  joindre  à  Cara  Mo- 
hammed le  Turcoman  ,  premier  prince  de  la  famille 
qu'on  appelle  ordinairement  du  Mouton  noir.  Ce  Tur- 
coman rétablit  entièrement  fes  affaires  ;  car  lui  ayant 
donné  cinq  mille  chevaux ,  qu'il  conduifit  lui-même  , 
ils  marchèrent  tous  deux  contre  leurs  ennemis,  &  les 
défirent  fi  entièrement,  que  Scheikh-Ali  &  Pir-Ali  fu- 
reur tués  dans  le  combat.  Après  certe  victoire ,  Ahmed 
retourna  rriomphanr  dans  Tauris  ;  mais  il  n'y  demeura 
pas  fans  affaires ,  parcequ'Adel  Aga  tenoit  toujours  bon 
dans  Sulranie  avec  le  fultan  Bajazeth.  Il  fortit  néan- 
moins hetireufement  de  celle-ci ,  lorfque  Tamerlan  , 
après  avoir  fubjugué  la  Perfe  ,  vinr  l'an  79  5  de  l'hégire 
l'affiéner  il^nc  R,o,lnr    &L.~aA     :  -  l:   >*r 
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lallieger  dans  Bagdet.  Ahmed,  jugeant  bien  ou'ii  ne 
pouvoir  pas  réfifter  à  de  fi  grandes  forces  ,  fit  paflet  tous 
les  bagages  au-delà  du  Tigre  ;  puis  fe  jettant  lui-même 
avec  fes  troupes  dans  le  même  fleuve  ,  fe  fauva  de  l'au- 
tre côté,  abandonnant  ainfi  la  ville  à  la  diferétion  du 
vainqueur.  Un  parri  de  Tattares  le  pourfuivit  chaude- 
ment jnfqu'à  la  plaine  de  Ketbela  ,  où  ,  après  quelques 
efearmouches  de  part  &  d'autre,  Ahmed,  autant  par 
rufe  que  par  valeur  ,  échapa  de  leurs  mains  ;  &  ce  parti 
retourna  à  Bagdet ,  pour  fe  joindre  au  corps  de  l'armée. 
Ahmed  s'éranrainfi  fauvé  des  mains  de  Tamerlan  avec 
Caia  Jofef  le  Turcoman  ,  qui  lui  avoir  toujours  tenu 
fidèle  compagnie  ,  depuis  le  grand  fervice  qu'il  lui 
avoir  rendu  à  la  bataille  de  Heft-Roud  ,  fe  réfugia  dans 
les  états  d'Emmanuel,  empereur  de  Conftanrînople  : 
mars  ne  s'y  trouvant  pas  encore  en  fureté ,  il  réfolut  de 
palfe  en  Egypte  fous  la  prorection  de  Farage ,  fultan 
desMamlucs.  Celui-ci,  qui  appréhendoit  la  puiffiance 
de  lamerlan,  &  qui  vouloit  entretenir  une  bonne  cor- 


refpondance  avec  lui ,  l'avertit  auffitôt  de  l'arrivée  d- 
ces  deux  nouveaux  hôres.  Tamerlan  écrivir  à  Farage  que" 
s  i  vouloir  lui  donner  quelques  marques  de  fon  amitié  \ 
il  lui  envoyât,  fous  bonne  &  fure  garde,  le  fultan  Ah- 
med ,  &  qu'il  rerînr  prifonnier  le  Turcoman.  Le  roi 
d  Egypte  ne  voulanr  pas  violer  tout-a-fait  les  droits  de 
1  holpitalitc ,  defitant  néanmoins  de  donner  quelque 
fatisfadtion  à  Tamerlan ,  leur  donna  à  tous  deux  des 
gardes,  qui  ne  leur  ôtoient  point  la  liberté  de  s'entre 
tenir  l'un  avec  l'autre.  Ce  fur  dans  cet  entretien  qu'ils 
formèrent  une  ligue  étroite  entr'eux ,  par  laquelle  ils 
s  obligèrent  de  demeurer  fermes  dans  l'alliance  du  roi 
d  Egypte ,  &  de  fe  feconrir  réciproquement  contre  tous , 
aulhtor  qu'ils  poutoient  recouvrer  leur  liberté.  Ils  de- 
meurèrent cependant  en  cet  état  jufqu'à  la  mort  de  Ta- 
merlan, qui  n'arriva  que  l'an  de  l'hégire  So7,&  deJ.C- 
1404.  La  nouvelle  de  cette  mort  fit  que  le  roi  d'Egypte 
raréfia  fort  fes  prifoniers ,  &  leur  donna  la  liberté.  Mais 
des  que  Cara  Jofef  fut  fort.  d'Egypte  ,  il  fe  mit  à  la  tête 
de  (es  Turcomans  &  s'empara  d'une  grande  partie  de 
la  Chaldee  &  de  la  Méfoporamie.  Le  fulran  d'Eovpte 
fort  imte  de  cette  irruption  ,  s'en  plaignit  aigrement  au 
iultan  Ahmed ,  en  faveut  duquel  elle  étoit  faite  ■  Se 
n'en  recevant  aucune  fatisfaflion  ,  il  renonça  entière- 
ment i  fa  proteébion.  Ahmed,  quoiqu'abandonné  d'un 
1  puiilant  allié  ,  ne  perdir  poinr  courage.  11  eut  recours  i 
a  rufe  ;  &  prenant  avec  quelques-uns  des  fiens  des  ha- 
bits de  pauvres ,  il  fe  glifia  adroitement  dans  la  ville  de 
Bagdet,  &  excita  une  glande  fédition  contte  le  gouver- 
neur, qui  y  commandoit  de  la  part  d'Omar  Mirza,  à. 
qui  Tamerlan  l'avoir  donnée.  Ce  gouverneur  en  fut 
chafle  par  les  habirans,  &  Ahmed  paroiffant  auffitôt 
fut  proclamé  fultan  par  le  peuple.  Sur  la  fin  de  l'année 
80S  de  l'hégire,  pendant  qu'Abubecre  Mirza,  petit- 
fils  de  Tamerlan  ,  étoit  occupé  au  fiége  d'ifpahan  ,  l'é- 
mir Ibrahim  vint  de  la  province  deSchirvan,  &:  s'em- 
para de  la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partir  auffitôt  de  Bau- 
det ,  &  fit  marcher  fon  armée  vers  ces  quartiets-là.  L'e- 
mir  Ibrahim  ne  l'attendit  pas  ;  cat  dès  qu'il  eut  appris 
fa  marche  ,  il  retourna  en  Schirvan  ;  &  le  fultan  Ah- 
med entra  dans  Tauris ,  où  il  s'abandonna  à  tous  les  dx- 
verrilferoens  aufqnels  la  joie  defe  voir  rétabli  dans  tous 
les  états  pouvolt  le  porter.  L'an  809  ,  Ibrahim  après, 
s  être  rendu  maîrre  d'Ifpahan ,  ne  lailfa  pas  jouir  long- 
temps Ahmed  de  ce  repos.  Il  l'obligea  de  lui  céder 
Laiins ,  &  de  fe  retirer  avec  précipitation  à  Bagdet. 
Dans  ces  entrefaites  ,  Cara  Jofefle  Turcoman  fe  préva 
lanrdeladivifion  de  ces  princes  ,  qui  fe  faifoienr  une 
rude  guerre  ,  &  ayant  des  troupes  fraîches  &  aguerries  , 
fe  jerta  fur  la  province  d'Adherbigian  ,  &  s'en  rendit 
entièrement  maître  en  deux  ou  trois  ans.  Ahmed  ne 
pouvant  voir  cette  conquête  qu'à  regret ,  réfolut  enfin 
l'an  8 1  z  de  l'hégire,  d'attaquer  le  Turcoman ,  &  de  re- 
tirer de  fes  mains  un  pays  qu'il  regardoit  comme  le  pa- 
trimoine de  fes  ancêtres.  Il  prit  pour  cet  effet  le  temps 
qu'il  etoit  le  plus  occupé  à  la  guêtre  conrre  Cara  Orh- 
man  dans  l'Arménie  Majeure,  &  furprit  Tauris,  où  il 
entra  1  an  8 1 3  ,  fans  y  trouver  aucune  réfiftance.  Cata. 
Jofef  n'eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  tour  que  le  ful- 
tan Ahmed  lui  avoir  joué  ,  qu'il  vint  à  lui  avec  une 
puiflinte  armée.  Ahmed  de  fon  côté  marcha  audevant 
de  Cata  Jofef  avec  toutes  fes  forces  ;  &  il  fe  donna  une 
fanglante  bataille  entre  ces  deux  princes  ,  à'  deux  lieues 
de  Tauris.  Le  Turcoman  la  gagna  fi  enriere,  qu'à  peine 
le  fultan  eut-il  le  loifir  de  fe  fauver  dans  un  jardin  ,  où 
il  demeura  caclié  pendant  quelque  temps.  Il  y  fut  en- 
fin découvert  &  préfenté  à  fon  vainqueur  ,  qui  lui  re- 
procha la  perfidie  dont  il  avoit  ufé  à  fon  égard  ,  fans 
pourtant  lui  ôter  ni  la  vie  ,  ni  le  ritre  de  fultan.  Il  dif- 
pofa  cependant  de  fes  états  ,  &  lui  ordonna  de  ne  rien 
entreprendre  contre  fon  autoriré.  Mais  peu  de  remps 
après  ,  les  principaux  feigneurs  de  l'Iraque ,  qui  étoient 
irrités  contte  le  fultan  ,  confeillerent  à  Cara  Jofef  de 
s'en  détaire ,  prenant  pour  prétexte  ,  que  ce  prince  ,  qui 
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croit  d'un  naturel  fort  inquiet ,  ne  demeureroir  pas  long- 
temps fans  leur  attirer  une  nouvelle  guerre  ,  qui  achè- 
verait de  les  défoler.  LeTurcoman  iuivit  leurs  avis  , 
&  ordonna  qu'on  fie  mourir  Ahmed  &  fes  enfansdans  ia 
même  année  8  i  3  de  l'hégire  ,  qui  eft  la  141  o  de  J.  C 
Ainfi  finit  la  famille  de  HafTan  Buzruck  furnommé 
llekkani  .  pere  du  Seheikh  Avis ,  qui  éroir  montée  à  un 
tics-haut  point  de  grandeur  Se  de  puiffance  :  &  celle 
du  Mouton  noir,  appellée  en  langue  turque  ,  Cara- 
co'mlu  3  prit  fa  place.  *  D'Herbelor ,  biblioih.  orient. 

AVIS  ALKOUNI ,  homme  réputé  faint  par  les  Mu- 
falmans  ,  duquel  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  fe&ion  146 
de  fon  hiftoire.  *  D'Herbelor,  hibl.  orient. 

AVIS  BEHADIR  ,  prince  de  la  maifon  d'Avis  Ile- 
khani ,  pour  lequel  Scharf  al  Ramï  compofa  en  langue 
perfienne  le  livre  intitulé ,  Avis  al  Oj'chah  ,  l'an  de 
l'hégire  8 1  6 ,  de  J.'G  1 4  i  l .  *  D'Herbelor ,  hibl  orient. 
ÂVIS  (  Pierre  )  fieur  de  Ponceau ,  cherche^  AMYS. 
AVIS  (Jean  )  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Paris  ,  en  étoit  doyen  pour  la  féconde  fois  en  1471  s 
lôrfque  le  roi  Louis  XI  emprunta  de  la  faculté  le  Ra- 
Jls  j  pour  le  faire  copier.  Ce  fut  le  préfident  Jean  de  la 
Driefche  qui  fut  chargé  de  frire  cet  emprunt.  Ce  ma- 
giftrar  donna  à  la  faculté  des  gages  devaiifeile  d'argent , 
&  autres  ,  comme  on  l'apprend  par  la  lettre  de  la  fa- 
culté à  Louis  XI ,  écrite  à  ce  fujer.  Dans  cette  lettre  le 
livre  eft  dit  Totum  continent  Rajts.  Les  gages  donnés 
Furent  douze  marcs  d'argent ,  vingt  fterlins  ,  &  de  plus 
une  obligation  de  Malingre  ,  qui  fe  rendit  caution , 
outre  lefdirs  gages ,  pour  cent  écus  d'or.  En  1473  Jean 
Avis  n'étoit  plus  doyen  ,  c'étoie  Guillaume  Baiin  ,  mal 
nommé  Jean  dans  ledit  de  Louis  XI  contre  les  No- 
minaux. Mais  Jean  Avis  fut  un  des  quatre  députés  de 
la  faculté  ,  qui  aflifterent  avec  le  doyen  aux  conféren- 
ces qui  fe  tinrent  à  Paris  en  1475  ,  par  ordre  de  Louis 
XI ,  pour  la  réformarion  de  l'univerfité.  Ce  fut  dans 
ces  conférences  que  la  condamnation  des  philofophes 
que  l'on  appelloit  Nominaux ,  fur  réfolue.  En  confé- 
quence  de  cette  décifion ,  Louis  XI  donna  fon  edit  con- 
tre cette  fecte  philofophique  :  il  eft  daté  de  Senlis  le  pre- 
mier mars  1473.  Jean  Avis  y  eft  nommé.  Les  autres  dé- 
purés de  la  faculté  étaient  avec  Guillaume  Bafin,  Guil- 
laume De  Jlgia  j  Jean  Rofée  &  Balfa  Madidi.  * 
Voye\  Naudé  dans  fes  additions  à  thijloire  de  Louis 
XI  j  chapitres  IV  &  V. 

AVIT  (  S.  )  ou  S.  AVI ,  abbé  de  Mici  ou  de  S.  Me- 
min,  près  d'Orléans,  étoit  fils  d'un  laboureur  deBeauf- 
fe  ,  &  d'une  veuve  étrangère  d'Auftrafie.  Il  naquit  fous 
le  règne  de  Clovis  ,  Se  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Mici, 
fondée  depuis  peu  d'années  par  ce  prince  ,  &  gouver- 
née par  S.  Eufpice  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Verdun.  Il 
fortit  de  cette  maifon  avec  S.  Lié  pour  vivre  dans  un 
defert  du  pays.de  Sologne  ,  où  ils  vécurent  pendant 
quelques  années,  jufqu'à  ce  que  S.  Avir  fur  rappelle  par 
Maximin  ,  qui  avoir  fuccédé  à  fon  oncle  Eufpice,  dans 
l'abbaye  de  Mici.  Après  la  mort  de  Maximin,  lcvê- 
que  d'Orléans  établit  S.  Avit  abbé  de  ce  monaftère  en 
l'année  510.  Clodomir  ,  l'aîné  des  fais  que  Clovis  avoir 
laiffés ,  regnoit  alors  dans  Orléans.  L'on  prétend  que 
S.  Avit  lui  donna  divers  avis  néceflaires  pour,  lefalur/ 
de  fon  aine.  Il  voulut  auftl  porter  ce  prince  à  traiter 
Sigifmond  ,  roi  de  Bourgogne  fon  prifonnier,  avec  plus 
de  douceur.  S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu'il  lui 
prédit  que  Dieu  ne  le  laiiteroit  pas  long-temps  jouir 
de  fon  royaume  ,  ni  même  de  fa  vie  ,  s'il  faifoit  mourir 
ce  prince.  L'événement  jnftifia  fa  prédiction  ,  Se  Clo- 
domir fut  tué  par  les  Bourguignons,  un  an  après  la 
mort  de  Sigifmond.  S.  Avit" quitta  vers  Tan  515  la 
charge  d'abbé  ,  foit  par  la  mort ,  foit  par  une  féconde 
retraite.  *  Grégoire  de  Tours  ,L  î*  hijlor.  c.  G.  Anonym. 
apud  Surium.  Fies  de  S.  Lié  &  de  S.  Calais.  Manillon, 
acla f<tcul.  I.Bcncdicl.  Bulteau,  hijl.  monajl.  Baillée, 
fies  des  faints  ,16  juin    édit.  de  Paris  ,  in-fol. 

AVIT ABILE  (  Corneille  )  natif  de  Naples ,  &  reli- 
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gieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  fut  célèbre  par  fi 
piété  Se  par  fa  doctrine.  Le  chapitre  général  de  l'an 
itfiS  le  déclara  maître  de  rhéologie  :  il  fut  depuis  vi- 
caire général  de  la  congrégarion  délia  Sanita  ,  Se  pro- 
vincial de  Sicile  ,  &  il  mourut  en  1  6 $6  ,  dans  fa  patrie. 
On  a  de  lui  un  traité  italien  de  la  vie  rehgieufe  ,  avec 
quelques  fermons  imprimés  à  Naples  en  1605.  * 
Echard  ,  feript.  ord.  prxd.  t.  2. 

A  VITE  (  S.  )  évêque  de  Vienne ,  chercher  AVITUS; 

AVITH ,  ville  d'où  étoit  Adad  ou  Arad  roi  d'Idu- 
îîiée.  *  Gen.  3^3.  35. 

AVITUS  (  Alphius  )  poète  Latiri  ,  a  vécu  apparem- 
ment fous  le  règne  d'Augufte  &  de  Tibère  ,  &  écrivit 
en  vers  deux  livres  des  vies  des  grands  hommes.  Quel- 
ques auteurs  croient ,  avec  affez  cle  raifon  ,  qu'il  eft 
le  même  que  ce  Flavius  Alphius  Avitiis ,  dont  Séné- 
que  parle  avec  eftime.  Prifcien  cite  des  vers  d'Alphius, 
au  fujer  de  ce  maîrre  d'école  des  Falifques  ,  qui  voulut 
livrer  à  Furius  Camiilus  les  enfuis  dont  il  avoit  foin. 
Terentius  Maurus ,  qui  vivoir  en  même  temps  qu'Al- 
phius  Àvitus ,  parle  de  lui  en  termes  avantageux.  * 
Prifcien,  /.  S.  Sénéque  1  ,  contr.  1.  Henri  de  Valois  , 
innot.  adexcerpt.  Dio/iis.  Coccci.  Voulus  ,  de  pott.  loti 
&de  hijl.lat. 

AVITUS  (  Marais  Mxcilius  )  né  en  Auvergne 
d'une  des  plus  illuftres  familles  des  Gaules,  après  avoir 
montré  fa  valeur  ,  donna  des  marques  de  fa  prudence 
en  divers  emplois ,  ayant  été  envoyé  deux  fois  en  am- 
baffade  pour  traiter  avec  les  Goths.  Après  la  mort  de 
Plac.  Valentinien ,  fous  lequel  il  avoit  été  préfet  du 
prétoire  des  Gaules  ,  l'empereur  Maxime  le  fit  maître 
de  la  cavalerie  dans  le  même  département  ;  mais  peu 
après  ayant  appris  que  ce  prince  avoit  été  rue  ,  il  traita 
avec  Théodoric  roi  des  Goths ,  Se  de  fon  contentement 
fe  fît  reconnoître  empereur  à  Touloufe  le  10  juillet  de 
l'an  45  5.  Dès  la  même  année  toutes  les  troupes  de  Pan- 
nonie  Se  d'Italie  fe  fournirent  à  lui.  11  ne  put  empêcher 
que  Merouce  roi  des  François  ne  prît  Trêves  j  mais 
il  eut  plus  de  bonheur  contre  les  Vandales  6c  contre 
les  Sueves  :  il  oppofa  à  ceux-ci  les  Goths  qui  en  firent 
un  grand  carnage  ,  Se  à  ceux-là  le  comte  Ricimer  qui 
battit  leur  flotte  fur  les  côtes  de  Sicile.  Celui-ci  fier, 
de  fa  victoire ,  entreprit  enfuite  de  détrôner  Avitus  , 
Se  de  mettre  Majorien  à  fa  place  :  ce  qui  ne  lui  coûta- 
pas ,  ce  prince  ayant  renoncé  volontairement  à  l'em- 
pire au  mois  de  décembre  de  l'an  456,  après  un  an 
Se  demi  de  règne.  Il  fut  créé  évêque  de  Plaifance  dans 
la  Lombardie  ,  Si  mourut  peu  après.  On  dit  qu'il  eft 
enterré  à  S.  Julien  de  Brioude  en  Auvergne.  Il  lai  (Ta 
un  fils  de  même  nom  que  lui ,  Se  une  fille  nommée 
Papianilla,  qu'il  avoir  mariée  à  C.  Sollius  Àpollinaris 
Sidonius ,  fi  célèbre  par  fes  lettres  &  par  fes  poëfies.  *. 
Profper.  Idatius.  Marcellin.  CalTîodore  ,  &  Théophane , 
en  la  çhron.  Grégoire  de  Tours  /.  2  ,  hijl.  c.  1 1.  Sido- 
nius, /.  3  ,  epijl.  c.  1. 

AVITUS ,  prêtre  Efpagnol  ,-vivoit  au  commencement 
du  V  Gécle,en  41S.  Quelques-uns  difenr  qu'il  étoit 
de  Brague  ,  &  les  autres  de  Tarragone  en  Efpagne.  Il 
traduifit  dft  grec  en  latin  un  traité  du  prêtre  Lucien 
fur  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Etienne  ,  premies 
martyr ,  trouvées  en  4 1 5  ,  Se  il  envoya  cette  tradua-ion 
en  Occident  par  Orofe-*  Gennàdiûs  ,  de  feript.  ceci. 

Voffius, &c.  ,  '.-  . 

AVITUS  :  ce  nom  a  été  commun  A  deux  Efpagnols 
qui  vivoieht  au  commencement  du  V  fiécle  ,  Se  dont 
fun  étoit  apparemment  le  même  que  celui  dont  nous 
venons  de  parler.  Ils  avoienr  des  ientimens  contraires 
à  la  foi ,  Se  les  pubiioienç.  Eutrope  &  Paul ,  évêques 
a'&rajSM  ,  envoyèrent  le  prêtre  Orole  en  Afrique 
pont  confulter  S.  Àuguftm  contre  les  hérélïes  de  ces 
deux  Avirus.  Le  premier  qui  éroit  venu  depuis  peu 
de  Jérufalem,  femoit  les  erreurs  d'Origène  ;  Si  le  der- 
nier foutenoit  le  dogme  d'un  certain  Viclorin  qu'il 
avoit  connu  à  Rome.  S.  Auguflin  publia  contre  les 
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Hifciliiaâiftea  &  les  Origeniftes ,  un  petit  traite;  qui 
eftdansle  VI  tome  de  fes  œuvres,  précède  de  cette  con- 
fulration  d  Oroi'e  ;  &  il  en  parle  dans  le  premier  livre 
de  fes  rétractations  ,  c.  44. 

AVITUS  (  Sextus  Alcimu'sEcdicius)  fils  du  fénateur 
IJich'ms  j  Se  freie  d' 'Apollinaire  _,  évêque  de  Valence, 
fut  fait  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné ,  en  490  , 
après  la  mort  de  fon  père  qui  avoir  gouverne  cette 
églife  pendant  quelques  années.  Il  a  été  auflî  illuftre 
par  fa  nainànce ,  que  par  fa  doctrine  Se  fa  piété.  Il 
ctoic  neveu  de  l'empereur  Avirus.  Il  eut  une  liaifon 
articuliere  avec  Clovis  ,  premier  roi  chrérien  des 
rançois,  Se  eut  part  à  fa  converiion.  Son  zèle  éclata 
fur-tout  contre  les  Ariens.  Il  eut  pluîîeurs  conférences 
avec  Gondebaud  ,  roi  des  Bourguignons  ,  qui  étoit 
Arien ,  Se  il  convertit  fon  fils  Sigifmoud.  Il  fut  brouillé 
avec  le  dernier ,  pour  avoir' excommunié  dans  le  concile 
de  Lyon  le  tréforier  de  fon  épargne  ,  nommé  Etienne, 
qui  vivoit  dans  un  commerce  fcandaleux.  Il  fut. banni, 
avec  les  autres  évêques  de  ce  concile  j  mais  à  fon  re- 
tour il  fut  très-bien  auprès  de  ce  prince,  Se  le  conver- 
tit. Ce  fut  Avitus  qui  lui  perfuada  de  fe  retirer  dans 
ie  monaltère  d'Agaune  pour  y  faire  pénitence  après 
qu'il  eut  fait  mourir  fon  fils  Sigeric.  Il  éctivit  auiîî  pour 
la  defenfe  du  pape  Symmaque,  &  prélîda  en  517  au 
concile  d'Epacne  ,  puis  à  celui  de  Lyon  :  on  croir  qu'il 
fouferivir  le  premier  en  506  à  celui  d'Orléans ,  ou  au 
lieu  de  Aventinus  Divicnfis  metropolis \A  il  faut  lire  , 
Avhus  Vunnenfis  metropolis.  Avitus  a  compofé  des  let- 
tres ,  des  fermons  Se  despoëmes.  Le  P.  Sirmond  a  donné 
fes  ouvrages  avec  des  nores  j  ils  ont  été  imprimés  à  Paris 
en  1643  en  un  volume  in-8°.  L'édition  la  plus  exacte 
&  la  plus  ample  des  œuvres  de  S.  Avitus ,  eft  celle 
qu'on  a  inférée  dans  le  fécond  tome  de  la  belle  édirio-i 
des  œuvres  diverfes  du  P.  Sirmond  ,  qui  parut  à  Paris 
en  169^,  en  5  vol.  in-fol.  On  n'y  rrouve  pas  cepen- 
dant l'homélie  furie  troifiéme  jour  des  Rogations  ,  qui 
ne  fut  découverte  que  depuis  par  D.  Martène  ,  lequel 
l'inféra  dans  le  tome  V,/>.  4.9  de  fon  Thefaur.  anecdot. 
imprimé  en  1717.  Avirns  avoir  compofé  plufieurs 
homélies  ;  mais  il  n'en  reite  d'entières  que  deux , 
fur  les  Rogations  ,  qui  avoient  été  depuis  peu  inftituées 
par  S.  Mamert  ;  on  a  les  titres  de  huit  autres  ,  avec 
quelques  fragmens.  Dom  Luc  d'Acheri  a  publié  dans 
le  V  tome  de  fon  Spicilegc  la  conférence  qu'eut  Avi- 
rus avec  les  évêques  Ariens ,  en  préfence  du  roi  Gonde- 
baud. Il  y  a  quarre-vingt-huit  lettres  d'Avitus  ,  dans 
Iefquellcs  il  traite  divers  points  de  dïfcîpline  eccléfiaf- 
tique.  De  toutes  les  pièces  de  poclie  qu'il  avoit  com- 
posées ,  il  ne  nous  refte  que  iix  poemes  ;  cinq  fur  l'hif- 
toire  de  Moyfe  ;  le  I  de  la  créarion  du  monde  j  le  II 
fur  la  chute  de  l'homme  ;  le  III  fur  l'arrêt  que  Dieu 
prononça  contre  lui  ;  lè  IV  du  déluge  \  le  V  fur  le  paf- 
fage  de  la  mer  Rouge  ;  &  lè  VI  eft  un  poeme  à  la 
louange  de  la  virginité ,  qu'il  adreife  à  fa  fecur  Fufcine. 
Il  commence  ainfi  : 

Sufcipe  compleclens  Chrifio  dignijfima  Virgo  3 
Alcimus  ijîa  tibi  3  qu<t  mïttit  munera  /rater  3  &c. 

Alcime  Avitus  mourut  le  5  février  d'une  des  années 
523  ,  5*4»  S25  ou  527>  C2r  on  n'eft  pas  bien  certain 
de  la  fin  de  fon  pontificat.  Les  auteurs  de  Xhiftolre 
litt.  de  la  France  }  placent  la  mort  d'Avitus  le  5 'de 
février  jour  auquel  l'églife  célèbre  fa  mémoire. 

Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  &  dans 
le  premier  volume  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  France 
du  fieur  du  Chêne  ,  lepitaphe  de  cet  illuftre  prélat  en 
2. 5  vers.  On  la  trouve  aulîï  avec  quelques  corrections 
dans  Yhtfioire  littéraire  de  la  France  3  tome  III ,  pag. 
1 20.  Le  ftyle  d'Avitus  eft  obfcur  &  embaraifé.  Il  fe  fer- 
voit  de  pointes  allez  fpiriruelles  ;  mais  il  avoir  peu  de 
noblefle  Se  d'élévation.  Il  éroit  médiocrement  favant  , 
mais  il  avoit  beaucoup  de  droiture  Se  de  bonne  volonté. 
*  Grégoire  de  Tmrs  t  L  z  3  hijî.  Franc,  c.  3  4.  S.  Ifi- 
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dore,  de  W.  illufi.  c.  13.  Agobard ,  adv.  hgiïnGun- 
dob.  Adon  de  Vienne  ,  in  chron.  Honoré  à'Autun  s 
de  lumin.  ecclef.  LbelL  3.  Sigebert.  Trithcme.  Sixte  de 
Sienne.  PofTevin.  Baronius.  ^Bellarmin.  Adrien  de  Va- 
lois, /.  7  ,  rer.  Franc.  Sirmond.  in  pr.rf.  &  not.  ad  Aie. 
Sammarth.  Gall  chrifl.  &c.  Dupin  ,  nouv.  bibl.  des  aut. 
eccl.  du  VI  fiécle.  Bailler,  jugemens  des  favans  fur  les 
poètes  j  t.  6  3p.  531.D.  Rivet,  hifi.  litt.  de  la  France  3 
uiB\  p.  115  3  &  feq. 

AULERCES  ou  AULERC1ENS ,  Aulerci^  peuple* 
de  l'ancienne  Gaule  ,  qu'on  divifoit  en  trois,  qui  étoient 
Aulerci  Cenomani  3  Diablintes  Se  Eburovices  ceux  du 
Mans ,  du  Perche  ,  Se  du  diocèfe  d'Evreux.  Tite-Live 
jjarle  de  ces  trois  peuples  comme  d'un  feul.  C'eft  au 
fujet  d'Ambigar ,  Se  de  fes  deux  neveux  Bellovcfe 
Sigovèfe.  Cciar  les  prend  auflî  quelquefois  pour  un  feul 
peuple  ;  mais  depuis  ils  furent  diviiés  en  trois.  *  Tite- 
Live,/.  s-  Caviar,  de  bello  Gall.  Briet ,  ge'ogr.  Sanfon  , 
carte  de  l'anci-nne  Gaule. 
_  AULIDE,  vide  Se  port  de  Béotie  ,  fur  le  détroirde 
Negreponr.  Ce  fut  le  rendez-vous  des  capitaines  Grecs 
qui  allèrent  au  fîége  de  Troye.  *  Homère.  Virgile.  Strab. 
Pline,  Sec.  * 

AULIQUE,  eft  un  nom  qui  fe  donne  en  Allemagne 
a  une  cour  d'ofHciers  fupérieurs  ,  que  Ton  appelle  le  con- 
feil aultqùc qui  a  une  jurifdiction  univerfelle  «5c  en  der- 
nier reilort,lur  tous  les  fujets  de  l'empire  pour  rous: 
les  procès  qui  y  font  intentés.  Ainfi  on  dit  en  Alle- 
magne, confeil  aulique  s  cour  ou  chambre  aulique  3  con~ 
feiller  aulique.  Le  confeil  auiique  eft  établi  par  l'em- 
pereur ,  qui  en  nomme  les  officiers  ,  mais  l'électeur  de 
Mayeuce  a  droit  de  le  vifiter.  Ce  confeil  eft  compofé 
d'un  préfîdenr  catholique,  d'un  vice -chancelier  que 
l'électeur  de  Mayence  prefente  ,  Se  de  dix-huit  afleifenrs 
ou  confeillers  ,  neuf  catholiques  &:  neuf  proreftans. 
II5  font  divifés  en  deux  bancs  ,  dont  l'un  eft  occupé  par 
des  nobles,  Se  l'autre  par  des  jurilconfilres.  Ils  tien- 
nent leurs  affemblées  auprès  de  la  perfonne  de  l'em- 
pereur ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  juflice  de  l'empereur. 
Ce  confeil  a  concurrence  avec  la  chambre  impériale  de 
Spire,  en  ce  que  la  prévention  y  a  lieu  ;  Se  lorfqiùme 
caufe  y  eft  retenue  ,  elle  ne  peut  être  portée  à  la  cham- 
bre impériale ,  &  vice  versâ.  L'empereur  même  ne  peut 
pas  empêcher,  ni  fufpendre  ladécilîon  ,  Se  encore  moins 
évoquer  à  foi  les  caufes  dont  l'une  ou  l'autre  cour  eft 
une  fois  faifie ,  fi  ce  n'eft  du  confenremenr  commun 
des  états  de  l'empire.  Dans  beaucoup  d'affaires  pour- 
tant ce  même  confei!  n'arrête  rien  fans  la  participation 
de  l'empereur,  Se  décrète  ainfi  ,/tat  votum  ad  Cdfarem; 
c'eft  qu'on  en  fait  le  rapporta  l'empereur  dans  fon  con- 
feil d'état.  Cette  cour  aulique  ceffe  auflïtôt  que  l'empe- 
reur meurt.  La  chambre  impériale  de  Spire  au  contraire , 
eft  perpétuelle  ,  représentant  non  -  feulement  le  chef 
mort,  mais  encore  tout  le  corps  de  l'empire  enfemble, 
qui  eft  toujours  réputé  vivant.  *  Heilf.  Traité  hifior.  de 
l'Empire. 

AULISIO  (Dominique)  fils  Antoine  Aulîfio  ,  ne 
à  Naples  le  14  janvier  1649  ,  érudia  le  latin  fous  FIo- 
riari  Se  Marrena ,  où  il  eut  pour  condifciples  le  cardi- 
nal del  Giudice  ,  &  le  prince  de  Cellamare.il  fit  d  es- 
progrès  fi  rapides ,  qu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  enfeigna 
la  rhétorique  avec  applaudiifemenr  Se  la  poefie.  On  af- 
fine qu'il  poffcdoit  toutes  les  langues  de  l'Orient  Se  de 
l'Occident ,  qu'il  étoir  en  état  de  les  parler  Se  de  les 
écrire  ,  &  qu'il  les  apprir  fans  maître.  Il  avoir  également 
approfondi  toutes  les  feiences  ,  Se  cependanr  ayant  per- 
du de  bonne  heure  fon  pere  Se  fa  mere,  il  fe  vit  pen- 
dant quelque  temps  dans  la  néceffité  ,  &  charge  d'un 
jeune  frère  Se  de  cinq  fouirs.  A  l'âge  de  16  ans  il  en- 
feigna en  qualité  de  profefleur  extraordinaire  ,  fans 
aucuns  gages.  A  54  ans  il  obtint  la  chaire  des  Infti- 
tutes  ,  qui  lui  rendit  cent  ducats  de  Naples  \  à  40  ans  il 
eut  celle  du  Code ,  qui  en  vaut  140.  Depuis  £1  qua- 
rante-fixiéme  année  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  il  joint  de 
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la  principale  chaire  du  droit  civil ,  Se  de  noo  ducats 
de  revenu.  Il  mourut  le  29  janvier  1717  âgé  <S8  anis. 
Comme  il  avoir  enfeigné  publiquement  à  Naples  plus 
de  vingt  ans  ,  il  y  avoit  acquis  félon  l'uiage ,  le  titre 
de  coince  palatin ,  &  il  fut  enterré  avec  les  honneurs 
k  dus  à  cette  qualité.  Il  avoit  auflî  gouverné  pendant  23 
ans  ,  avec  2  5  ducats  par  mois  ,  l'école  de  l'architecture 
militaire  ,  par  l'ordre  de  Charles  II.  Il  vivoit  très-foli- 
tairement,  &  n'avoir  nulle  ambition.  Il  éroit  grand  an- 
tiquaire ,  ami  de  Platon  ;  Se  fi  attaché  aux  fentimens  Se 
aux  écrits  de  ce  philofophe  ,  que  fon  oncle  maternel , 
j  Leonardidi  Capoa3  ayant  écrit  conformément  aux  fenti- 
!  mens  de  Defcartes  ,  il  fe  fouleva  contre  lui  :  mais  au 
:  lieu  de  raifons  ,  il  ne  fit  que  des  vers  fatyriques  ,  qui 
\  lui  firent  peu  d'honneur  à  Im-mcme  ,  Se  animèrent 
1  contre  lui  tous  les  favans  amis  de  fon  oncle.  Aulifio  , 
1  voyant  ce  foulevement  général  ,  fe  retira  de  tout  com- 
:  merce  ,  &  renfermé  dans  fon  cabinet  ,  il  s'y  appliqua 
.  à  la  compofition  de  plufieurs  ouvrages.  Ceux  que  l'on 
connoît  font  :  de  Gymnafd  conjlruciione  :  de  Maufohi 
architectura  ■  de  Harmonia  Tïmaica  j  &  numeris  medicis. 
Ces  trois  traites  font  contenus  dans  un  //z-40  imprimé 
à  Naples  en  1  (394.  Commentarii  juris  civilis  ad  dt.  pan- 
decl.  trois  volumes  ,  in-^°.  Délie  Scuole /acre    in-40  , 
en  1723.  Hijloria  de  ortu  &  progrejfu  medicinm  3  lib. 
8.  *  Sa  vie  au-devant  de  fon  livre  délie  Scuole  facre. 

t?çy  AULNAY  ,  Alnetum  j  abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  diocèfe  de  Bayeux,fituée  fur 
la  rivière  d'Odon  ,  à  fîx  lieues  de  Caen  ,  entre  Har- 
courr-Thury  &  Thorigny.  Elle  eu:  proche  le  bourg 
d'Aulnay  ,  où  il  fe  tient  des  marchés  confidérables,  Se 
qui  eft  polîédé  en  titre  de  Baronie  par  la  maifon  de 
Froullay-Tefie.  Jourdain  de  Saye  ,  baron  d'Aulnay  ,  Se 
Luce  fa  femme  ,  la  fondèrent  l'an  1131,  fous  l'épifco- 
pat  de  Richard  de  Douvre  ,  II  du  nom  ,  Se  y  firent  venir 
des  religieux  de  Savigny.  Elle  fut  achevée  par  leur, 
beau-fils  Richard  du  Hommet ,  connétable  de  Norman- 
die ,  lequel  étant  veuf  Se  fort  âgé ,  s'y  fit  religieux ,  Se  y 
mourut  l'an  1 1 8 1 .  L'églife  qui  eft  très-bien  bâtie  ,  fut 
dédiée  en  1 190  ,  comme  nous  l'apprend  cette  inferip- 
tion  qu'on  y  voit  :  Anno  ab  incarnatione  Domini  M.  C. 
XC.  dedicata  ejî  ecclefia  in  honore  Sancls,  Trinitads  & 
beatïjjim&  Del  genitricis  femperque  Virginis  Maris,  s  at- 
que  omnium  fanclorum  3  3  calendas  meùi  >  à  Domino 
Henrico  Bajocenjî  &  Domino  Willelmo  Conjlantienfi 
epifeopis  Joanne  abbaie  tertio  3  Deo  autore  3  prafen- 
tem  ecclefiam  régente.  Amen.  Il  y  avoit  autrefois  un 
grand  nombre  de  religieux  ;  ils  étoient  encore  quarante 
Tous  l'abbé  Thomas  de  Manois  ,  qui  mourut  en  1 3  5 1 . 
îl  y  avoir  fondé  cinq  chapelles  ,  Se  les  noms  de  ces  qua- 
rante religieux  font  écrits  avec  le  fien  dans  la  chapelle 
de  la  fainte  Vierge  ,  où  il  fut  inhumé.  Cette  abbaye 
fouffrit  beaucoup  dans  le  feiziéme  fiécle  pendant  les  ra- 
vages des  calviniftes.  L'abbaye  dAulnay  eft  réformée  : 
elle  vaut  environ  douze  mille  livres  de  rente,  tant  pour 
l'abbé  que  pour  les  religieux.  M.  Huet ,  eveque  d'A- 
vranches,  a  été  abbé  d'Aulnay  ,  Se  a  rendu  cette  abbaye 
célèbre  par  les  ouvrages  qu'il  y.  a  compofés  dans  les  longs 
féjours  qu'il  y  fit  quelques  années  de  fuite  dans  la  belle 
faifon.  *  Mém.  mjf.  de  M.  Beziers  ,  chapelain  Se  vicai- 
re de  S.  Malo  ,  réfident  à  Bayeux. 

AULNAY  ,  Alnia  3  bourg  de  France  fi  tué  dans  le 
Poitou  ,  aux  confins  de  la  Saintonge  ,  à  quatre  lieues 
de  S.  Jean-d'Angelï ,  vers  l'orient ,  Se  environ  à  huit  de 
Niort ,  du  côté  du  midi.  On  prend  Aulnai  pour  ÏAune- 
donacum  des  anciens.  *  Baudrand. 

AULNE  ,  Aulna  _,  village  avec  une  abbaye ,  dans  le 
pays  de  Liège  fur  la  Sambre  ,  à  une  lieue  au-deffous  de 
la  petite  ville  de  Thuin.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
vies  des  faints.  *  Baudrand. 

AULOT  ,  Aulotum  3  bourg  d'Efpacrne  en  Catalogne. 
11  eft  fitué  dans  la  viguerie  de  Camprédon  ,  fur  la  riviè- 
re de  Fluvia  ,  au  feptentrion  de  la  ville  de  Vie.  Aulot  a 
eu  autrefois  un  évëché.  *  Baudrand. 
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AULPS,  cherche^  AUPS. 

AULU-GELLE  ,  Aulus  -  Gellius  >  ou  Ageldus  A 
grammairien  latin  qui  vivoit  à  Athènes  dans  le  fécond 
lïécle,  &  fous  l'empire  d'Adrien  ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an 
130  dej.  C,  Il  écrivit  en  latin  vingt  livres  des  nuits 
attiques  ,  noctium  atdcarum  lib,  XX.  Quelques  auteiu\9 
n'en  mettent  que  dix-neuf;  car  en  effet  ,  nous  n'avons 
prefque  que  l'argument  du  huitième.  Cet  ouvrage  eft 
un  ramas  ingénieux  de  beaucoup  de  chofes  différentes, 
qui  regardent  principalement  la  critique.  On  nomme 
diverfement  ce  Grammairien  ,  Agellius  ou  Âulus-Gel- 
lius  :  Voflîus  eft  pour  Agellius  qu'on  trouve  plus  or- 
dinairement dans  les  manuferits  anciens.  D'autres  fou- 
tiennent  qu'Aulus-Gellius  eft  le  véritable  nom  de  ce 
critique.  Cette  diverfité  de  fentimens  a  fait  le  fujet 
d'une  des  dilfertations  de  Petrus  Lambecius.  Beroalde 
fit  imprimer  l'ouvrage  d'Aulu-Gelle  à  Venife  en  1  509. 
F.  Gronovius  en  procura  une  autre  édition  en  1651. 
Son  fils  en  a  publié  une  autre  en  1 66j  ,  &  en  1  665  on 
en  donna  une  autre  à  Leyden  ,  avec  les  commentaires 
dAntonius  Thyfius  Se  de  Jacques  Loifel.  En  1 741  on 
a  donné  une  nouvelle  édition  dAulu-Gelle  ,  quia  paru 
/«-8°àHofr  en  Saxe.  Elle  eft  enrichie  d'une  dhTerta- 
tion  fur  l'auteur  &  fon  ouvrage.  Aulu-Gelle  a  une  infi- 
nité de  fragmens  des  anciens  ,  &  c'eft  en  cela  que  con- 
fîfte  principalement  fa  bonté  Se  fon  prix.  Entr'autres  , 
le  chapitre  qui  traite  des  douze  tables  eft  une  très-bon- 
ne pièce.  *  A.  Gelle  ,  noci.  attic.  I.  2.0.  S.  Auguftin  ,  de 
civit.DeiJ.  9,  c.  4.  Erafm.  in  Ciceroniano  dialog.p.  \  48. 
Pofter.  Scaligeran./».  93.  Jufte  Lipfe  , /.  4.  ,  epijl.  19. 
Ger.  J.  Voll"  prsjat.  I.  de  vitiis  Jerm.  Claud.  Verder. 
cenfur.  autor.  pag.1^16.  Quenftedt,  de  patr.  yir.  illufir. 
p.  ^66.  Dempfter  ,  in  Indic.  aut.  prdfix.  andq.  Rom. 
VoW.pmf.  L  2  ,  &  /.  6  ,  c.  13.  G.  Sciopp.  de  arte  critic* 
pag.  6.  Lud.  Vivés  ,  in  prtfat.  H.  Stephan.  ad  Gellium. 
H.  Stephan.  prolog.  in  tdit.  A.  Gell.  Franc.  VavafT,  de 
ludicrâ  diclione  j  p.  270. 

AULUS  ,  ce  furnom  a  été  commun  à  divers  illuftres 
Romains.  Cherche^  le  nom  par  lequel  ils  font  le  plus 
connus ,  comme  POSTHUM1US  ,  SAB1NUS ,  SE- 
RENUS  ,  &c. 
AULUS  LICINIUS  ARCHI  AS,  cherche^  ARCHIAS. 
AUMALE ,  fur  la  Brefle  ,  en  latin  Albamala  3  petite 
ville  de  France  en  Normandie  ,  avec  titre  de  duché. 
Elle  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  Hen-iu  ,  dit 
Etienne  comte  de  Troyes  &  de  Meaux ,  fécond  fils 
d'Eudes  II  comte  de  Champagne  ,  laifla  Eudes  ,  qui  de- 
vint comte  d'Aumale  par  fa  femme  ,  qu'on  fait  fœur 
utérine  de  Guillaume  3  dit  le  Bâtard  3  duc  de  Norman- 
die ,  Se  roi  d'Angleterre.  De  ce  mariage  naquit  Etien- 
ne, père  de  Guillaume  ,  dont  la  fille  unique  porta  le 
comté  d'Aumale  à  un  autre  Guillaume  de  Magneville  , 
qui  vivoit  en  1 179.  Ce  comté  entra  depuis  dans  la  mai- 
fon de  Ponthieu.  Marie  ^  fille  de  Guillaume  II  du 
nom  ,  comte  de  Ponthieu ,  Se.  à' Alix  de  France,  fille  du 
roi  Louis  VIII  dit  le  Jeune  3  époula  Simon  de  Dammar- 
tin  ,  fécond  fils  à'Alberic  II  ,  qui  prit  le  ritre  de  comte 
dAumaîe  Se  de  Ponrieu,  Se  qui  mourut  en  1239.  L'an 
1340 Blanche  de  Ponthieu,  comteife dAumale  ,  &c. 
fille  aînée  &  héritière  de  Jean  ,  comte  dAumale  ,  Se  de 
Catherine  dArtois  ,  époufa  Jean  V  du  nom  comte 
d'Harcourt,  Sec.  à  qui  le  roi  Jean  fit  couper  la  tête  X 
Rouen  l'an  1355.  Ils  laiiferent  divers  enfans  ,  entr'au- 
tres Jean  VI,  père  de  Jean  VII ,  lequel  époufa  en 
1  389  Marie  3  fille  de  Pierre  II ,  comte  d'Alençon  ,  & 
en  eut  Jean  VIII ,  comte  d'Aumale  ,  rué  à  la  bataille 
deVerneuil,  le  1 7  août  14.24,  fans laifier  de  poftérité  ;  Se 
Marie  3  qui  porta  le  comté  d'Aumale  dans  la  maifon  de 
Lorraine,  Sec.  Marie  d'Harcourt  époufa  l'an  141 7  An- 
toine de  Lorraine, comte  de  Vaudemonr,'pere  deFERiu 
II,  qui  laifla  René  II-  Celui-ci  mort  en  1508,  donna  le 
comté  d'Aumale  àCL  aude  fon  fils  puîné  ,  duc  deGuife, 
&c.  lequel  d'Antoinette  de  Bourbon,  eut  François.  Le  roi 
Henri  II  érigea  l'an  1547  en  duché  le  comté  d'Aumale, 
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■■en  faveur  3e  ce  dernier  ,  qui  fut  depuis  duc  de  Gaffe  -, 
'mais  il  cedace  duché  à  fou  frère  Claude  de  Lorraine  , 
tjui  fut  duc  d' Annule  ;  pair  &  grand-veneur  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  colonel  général  de  la  cava- 
lerie légère  ,  &  lieutenant  général  en  Normandie ,  dont 
la  pofterjté  eft  rapportée  à  l'article  de  LORRAINE. 
Ce  duché  d'Aumale  a  appartenu  à  Louis-Auguste  de 
-Bourbon ,  ducdu  Maine , fils  légitimé  du  roi  Louis  XIV, 

AUMONIER  de  France  (Grand)  :  officier  de  la  cou- 
ronne. -II  difpofe  du  fonds  deftiné  pour  les  aumônes  du 
"roi  ,  célèbre  le  fervice  divin  dans  la  chapelle  de  fa  ma- 
jefté,  quand  il  le  juge  à  propos ,  &  eil  évcque  de  la 
■cour,  faifant  toutes  les  fonctions  de  dignité  à  la  cour 
dans  quelque  dioeèfe  qu'il  fe  trouv-e  ,  fans  en  deman- 
der permiffioo  aux  évèques  des  lieux.  11  donnoir  les 
p rovilions  des  maladreries  de  France.  Il  a  l'intendance 
de  l'hôpital  des  Quinze- Vingts  de  Paris.  Il  prête  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  :  &  eft  à  caufe 
de  fa  charge,  commandeur  des  ordres  de  fa  majefté. 
V oiçi  la  fuite  hiftorique  de  ceux  que  l'on  fait  avoir  poî- 
fedé  cette  dignité,  fuivantles  anciens  titres. 

I-Eustache  ,  chapelain  du  roi  Philippe  I,fe  trouva  à 
la  dédicace  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris  ,&  au- 
torifa  de  fon  feing  la  charte  du  roi ,  l'an  1 067. 

II.  Roger  ,  éveque  de  Sées,  efl;  qualifié  aumônier  du 
roi  Louis  VII  l'an  1  itfo, 

III.  Pierre  ,  chapelain  du  roi  Philippe  Augufte , 
foufcrivit  une  charte  pour  l'abbaye  d'Herivaux  ,  l'an 
-.1 18}. 

IV.  Frère  Chrétien  ,  dit  le  Pieux  ,  eft  nommé 
aumônier  du  roi ,  dans  des  titres  des  années  1210& 
iijo. 

y.  Frere  Simon  de  la  Chambre  ,  éroit  aumônier  du 
roi  Philippe  le  Bel.,  l'an  ns<  &  1298  ,  &  mourut  vers 
l'an  1 107. 

VI.  Frere  Jean  des  Granges,  prieur  de  Reaulieu  , 
de  l'ordre  du  Val-des-Ecoliers  ,  étoit  aumônier  du  roi 
Philippe  le  Bel,  l'an  1307,  &  croit  mort  l'an  1  5  1 4. 

VII.  Pierre  eft  nommé  aumônier  du  roi  Philippe 
le  Bel,  au  journal  du  tréfor  du  1 5  février  1 3  09. 

VIII.  Frere  Jean  du  Tour ,  Templier ,  fut  auffi  au- 
mônier du  roi  Philippe  le  Bel ,  Se  vivoit  encore  l'an 
»3a8. 

IX.  Frere  Jean  de  Grandpré ,  de  l'Ordre  du  Val-des- 
Ecoliers  ,  fut  aumônier  des  rois  Philippe  le  Bel  &  Louis 
Hutin.  1 

X.  Frere  Guillaume  de  Lynais  ou  i'Igni ,  fur  clerc 
de  l'aumône  du  roi  Philippe  le  Bel ,  puis  aumônier  du 
roi  Philippe  le  Long,  depuis  1315  jufqu'au  8  janvier 
li  Xi  -,  jour  de  la  mort  de  ce  prince.  Il  vivoit  encore  l'an 
ï  3  2  6. 

XI.  Frere  Jean  de  Bramez,  religieux  de  l'ordre  de 
la  Trinité  ,  étoit  aumônier  du  roi  Charles  le  Bel,  l'an 
1311  &  1315. 

XII.  Guillaume  Morin  étoir  aumônier  du  même 
roi  en  1 3  26. 

XIII.  Ni  colas  de  Neuville  fut  clerc  cîe  l'aumône  , 
puis  aumônier  du  roi  l'an  i  3  27. 

.  XIV.  Guillaume  de  Feucherolles,  après  avoir  été 
maîrrede  la  chambre  aux  deniers  du  roi  Philippe  VI, 
Jorfquil  n  'étoit  que  comte  de  Valois ,  fut  Ion  aumônier 
depuis  l'an  1329  jufqu'en  1 343  ,  qu'il  fît  fon  tefta- 
ment  le  4  décembre  ,  par  lequel  il  prend  cette  qua- 
lité. 

XV.  Regnaud  Saget  ,  fous-aumônier,  fit  l'office 
d'aumônier  en  la  guerre  de  Bretagne  l'an  1342. 

XVI.  Pierre  de  Saint-Placide  croit  aumônier  du 
roi  l'an  1 344  Se  1 3  50. 

XVII.  Michel  de  Breiche ,  docteur  en  théologie, 
fur  aumônier,du  roi  depuis  1 3  5 1  jufqu'au  premier  juil- 
let 1355.  C"efl  lui  qui  fit  rebâtir  l'églife  de  l'hôpital 
des  Quinze-Vingts  de  Paris ,  laquelle  a  été  depuis  ce 
remps-là  fous  la  jurifdicTion  des  grands-aumôniers.  Il 
fut  depuis  évoque  du  Mans ,  &  mourut  le  5  juin  1 3  £3. 
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ri  uL?  n1""""  de  Berron  '  d«noine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Pans,  après  avoir  été  fous -aumônier  fut 
ait  aumonier  du  roi  le  premier  juillet  ,  3  5  7 ,  &  mourut 
le  17  leptembre  1380. 

XIX.  Sylvestre  de  la  Cervelle  étoit  aumônier  de 
Charles  dauplun  ,  duc  de  Normandie  ,  l'an  t!,6 
&  continua  les  mêmes  fonctions  dans  la  maifon  de  cé 
prince,  Jorlqu'il  fut  parvenu  à  la  couronne.  11  eft  qua 
l.hc  aumonier  de  France  ,  dans  un  compte  de  l'an  1  h, 
M  fur  depuis  eveque  de  Coutances  l'an  1371  &  môa  ' 
rut  en  leptembre  1386. 

XX.  -Pierre  de  Prouverville  eft  qualifié  fous-au- 
momerdemonfeigneur  le  dauphin,  régent  du  royaume 

1  an  1 5  5  8 ,  &  aumônier  de  France  l'an  j  3  66 ,  &  il  le  fut 
jufqu'en  1380. 

XXI.  Denys  de  Collours ,  clerc  &  fecrétaire  du  roi 
3 ean ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  ,  chantre  &  cha- 
noine de  Meaux  Se  de  S.  Quentin ,  fut  nommé  l'an 
1371  aumonier  du  dauphin  ,  lequel  étant  parvenu  a  la 
couronne,le  fit  fon  aumônier  le  premier  oétobre  1 3  So 
&  mourut  le  2  6  février  1  3  8  2. 

XXII.  Michel  de  Crené,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  après  avoir  été  fous-aumônier  du  roi  fut 
nommé  aumônier  l'an  1 3  82  :  il  le  fur  jufqu'au  premier 
)j;nvler  ')  88,  qu'il  fut  confefleur  du  roi,  puis  évêque 
d'Auxerre,  l'an  1390.  Ilmoururle  1  3  oftobre  1419  , 
&  fur  inhumé  en  l'églife  des  Chartreux  de  Paris. 

XXIII.  Pierre  d'Ailli ,  tréforier  de  la  Sainre-Cha- 
pelle  de  Paris ,  évèque  du  Pui  &  de  Cambrai ,  puis  car- 
dinal ,  avoir  été  élevé  à  la  dignité  d'aumônier  du  roi 
l'an  1388,  dont  il  fit  les  Fondrions  jufqu'en  1 395.  Il 
mourut  en  Allemagne  le  5  oaobrei42t,  d'autres 
difent  le  S  août.  Son  corps  fut  porté  à  Cambrai    où  il 

XXIV.  Pierre  Mignot  fut  nommé  aumônier  du  roi 
le  premier  juin  1 3  9  5  ,  dont  il  faifoit  les  ronflions  l'an 
■3  97- 

XXV.  Hugues  Blanchet,  chanoine  de  Paris,  archi-. 
diacre  de  Sens  ,  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  Se  maî- 
tre des  requêtes ,  exerçoit  la  charge  d'aumônier  du  roi 
l'an  1 3  97  &  1 3  99  ,  &  mourut  le  14.  avril  140a", 

XXVI.  Pierre  Profère  fut  nommé  aumônier  du  roi 
lé  premier  août  1408. 

XXVII.  Gilles  des  Champs  ,  fameux  docteur  en 
théologie ,  fur  nommé  aumônier  du  roi ,  au  retour  de 
fou  ambalfade  vers  l'empereur  Venceflas.  Il  fut  depuis 
évcque  de  Coutances  &  cardinal ,  Se  mourut  le  1  ;  mai 
1413,  fui  vaut  fon  épitaphe  ,  qui  eft  en  l'églife  de 
Rouen. 

XXVIII.  Jean  de  Courtecuiffé,  decteur  en  théolo- 
gie, étoit  aumônier  du  roi  l'an  141 8.  Il  fut  depuis  évê- 
que de  Paris,  puis  de  Genève. 

XXIX.  Philippe  Aymenon  fut  nommé  aumônier 
du  roi  le  S  octobre  1422. 

XXX.  Etie  nne  de  îvlontmoret ,  étoit  aumônier  du 
roi  Charles  VU  les  années  1418,  1412,  1429  &  fui- 
van  tes,  &  mourut  Tan  1446'. 

XXXI.  Jean  d'Aum" ,  docteur  &c  profefleur  en  rhéo- 
logie, fut  nommé  aumônier  du  roi ,  après  la  mort  d'E- 
tienne de  Montmoret ,  &  tréforier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle l'an  1449  ,  puis  évêque  de  Langres  l'an  1542, 
étant  toujours  aumônier.  C'eft  lui  qui ,  au  rapport  de 
M.  de  Sainte  -  Marthe  ,  drefla  un  catalogue  de  tous  les 
hôtels-Dieu  Se  maladreries  du  royaume. 

XXXII.  Je  an  Balue ,  évêque  d'Angers ,  cardinal  - 
evêque  d'Albe  &  de  Prenelte ,  après  avoir  été  aumônier 
du  roi  Louis  XI ,  mourut  en  octobre  1491  ,  étant  alors 
feptuagenaire.  Son  corps  gir  en  l'églife  de  fainte  Praxede 

à  Rome  ,  où.  fe  voir  fon  épitaphe  ,  ayant  éprouvé  en  fa 
vie  la  bonne  &  la  mauvaife  fortune. 

XXXIII.  Angelo  Catho  ,  natif  de  Supin  au  dioeèfe 
de  Bénévent ,  s'attacha  au  fervice  du  roi  Louis  XI ,  qui 
le  fît  fon  médecin  Se  fon  aumônier.  Il  fut  archevêque  de 
Vienne  l'an  1482,  fe  retira  depuis  en  Italie,  Se  mou- 
lut 
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Tut  a  Benevent  Tan  1497. 

XXXIV.  Jean  Thuyer  étoit  aumônier  du  roi  Char- 
les VIII  l'an  14S;  ,  &  mourut  en  février  148  5. 
,  XXXV.  Geofroi  de  Pompadour,  évêque  d'An<r0u- 
Iême ,  puis  de  Perigueux  &  du  Pui  en  Vêlai  ,  eft  le 
premier  qui  air  porté  la  qualité  de  gtand  -  aumônier  du 
-roi,  dont  il  fut  pourvu  l'an  1486  ,  &'rnourntl'an  1514. 

XXXVI.  François  le  Roi  Chavigni ,  protohoraire 
du  famt  fiege  ,  étoit  grand-aumônier  du  roi  François  I , 

mourur  le  1  8  octobre  1 5 1 5 . 

XXXVII.  Adrien  Gouffier ,  évêque  de  Coutances 
Se  cardinal ,  abbé  de  Fefcamp ,  &c.  fut  nommé  grand- 
aumônier  par  le  roi  François  I ,  l'an  1  5 1  9.  Il  en°fit  les 
fonctions  jtlfqu'à  ce  qu'il  fut  nommé  légat  en  Ftance  ,  & 
transféré  la  même  année  à  1  evéché  d'Albi.  Il  mourut  le 
24  juillet  1513. 

XXXVIII.  François  des  Moulins,  dit  deRochefort, 
fut  fait  giand-aumônier  du  roi  François  I  le  8  octobre 
1  V  ?  ,',  f IV  **É  les  f°na'°ns  jufqu'en  1 5  2  6 ,  &  fut  nom- 
talé  à  l'évêché  de  Condom  ,  qu'il  n'obtint  pas. 

XXXIX.  jEANleVeneut,  cardinal,  évêque  &  comte 
de  Lifieux  ,  fut  nommé  giand-aumônier  par  le  roi  Fran- 
çois I  l'an  1  5 1 6 ,  &  moulut  le  7  août  I  5  4  i . 

XL,  Antoine  Sanguin ,  dit  le  cardinal  de  Meudon  , 
évêqire  d'Orléans  ,  &  archevêque  de  Touloufe ,  fut 
nommé  grand-aumônier  de  France  le  7  août  1  54; ,  & 
efl  le  premier  qui  en  air  porté  le  ritre  ;  fes  prédéceifeurs 
n'ayant  pris  que  la  qualiré  de  grands-aumôniers  du  roi , 
d'aumôniers  du  roi ,  d'aumôniers  de  France.  Il  fe  démir 
de  fa  charge  l'an  1  547 ,  &  mourut  à  Paris  le  12  décem- 
bre 1  5  59.  Il  eft  enterré  en  l'éghfe  de  fainte  Catherine 
du  Val-des-Ecoliers. 

XLI.  Philippe  de  Coffé,  évêque  de  Coutances  ,  fut 
'pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  l'an 
1  547  ,  &  mourur  le  24  novembre  1548. 

XLII.  Pierre  du  Châtel ,  natif  d'Archy  ,  évêque  de 
Tulles,  p  uis  de  Maçon  Se  d'Orléans  ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  grand  -  aumônier  de  France,  par  lettres  du 
1 5  novembre  i  548  ,  &  mourut  le  3  février  1552  avant 
Pâque. 

XLIÏÏ.  Bernard  de  Ruth'ye,  abbé  de  Pontlevoi , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France , 
par  lettres  du  premier  juillet  1552,  Se  mourut  le  der- 
nier mai  1556'-.  L'on  apprend  des  titres  de  la  chambre 
des  compr.es,que  le  roi  Henri  II  écrivir  au  pape  unelet- 
rre  ,  pour  le  prier  d'accorder  à  Bernard  de  Ruthye  ,  ab- 
bé de  Ponrlevoî  ,  grand-aumônier,  non  éveque,  Se  fes 
fuccefleurs  grands-aumôniers  de  France  ,  qu'ils  fulfent 
créés,  nommés  Se  facrés  évéques  de  la  cour. 

XLTV.  Louis  de  Brezé,  évêque  de  Meaux,  rréfo- 
rier  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  grand-aumônier  de  France  ,  par  lertres  du 
premier  juin  1 5  56  ,  &  l'exerça  jufqu a  la  mort  du  roi 
Henri  II  arrivée  l'an  1 5  5  9  ,  &  mourut  le  2  5  feptembre 
1589. 

XLV.  Charles  de  Humieres,  éveque  de  Bayeux  , 
fut  nommé  grand  -  aumônier  de  France  le  21  juillet 
1  5  59 ,  &  l'exerça  jufqu'au  6  décembre  1  5 60.  II  mourut 
le  5  décembre  1571. 

XLVI.  Jacques  Amyot ,  évêque  d'Auxerre  ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand  -  aumônier  de  France  le 
6  décembre  1560,  dont  il  fut  privé  Tan  1  5  9 1 .  Il  mourut 
le  6  février  1593,  âgé  de  79  ans.  Le  roi  Henri  III  le  fit 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprir,  lors  de  la  créa- 
tion de  l'ordre,  en  décembrei  5  78, avec  cette  prérogati- 
ve ,  pour  les  grands-aumôniers  fes  fuccefîeurs ,  d'être 
commandeurs-nés  fans  faire  aucune  preuve  de  nobleiTe , 
fuivant  l'article  XVIII  des  (ïaruts  de  l'ordre. 

XLVII.  Renault  de  Beaune  ,  archevêque  de  Bour- 
ges, puis  de  Sens,  fut  nommé  grand -aumônier  de 
France  le  12  juillet  1 591  ,  &  mourut  le  27  feptembre 
1606,  âgéde79ans. 

XLVIII.  Jacques  Davi  du  Perron,  cardinal  Se  ar- 
chevêque de  Sens,  fut  nommé  grand  -  aumônier  de 
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France  lan  i«off,  &  mournt  le  5  fepreiiibie  i<û8 
âge  de  63  ans. 

,  .XLIX/  François  de  'a  Rochefoticaud ,  cardinaU" 
éveque  de  Clermonr,  puis  de  Senlis,  fut  grand-aumô- 
nier  de  France  l'an  lSi8,dont  il  fe  démit  l'an  ifin. 
&  mourut  a  Pans  le  1 4  février  î  <f45. ,  âgé  de  8  8  ans  ' 

L .  Aibonse  -  Louis  du  Pleflis  de  Richelieu  cardi- 
nal &  archevêque  de  Lyon  ,  fut  grand  -  aumônier  de 
France  1  an  1 63  , ,  &  mourut  le  2  3  mats  1  6  ;  3 . 

LI.  Antoine  Barberin  ,  cardinal  &  archevêque  dé 
Remis  grand-aumônier  de  France  l'an  1  <;< 3  ,  mourut 
le  3  avril  t6yi. 

Lit.  Emanuel -Théodose  de  la  Tour,  cardinal  de 
Bouillon ,  doyen  du  facré  collège,  fut  nommé  grand- 
aumonier  de  France  le  o  décembre  1  67 1  ,  &  fut  privé 
de  cette  charge  &  de  l'ordre  du  faint  Efprit  l'an  .  700  , 
&  mourut  a  Rome  le  2  mars  1715. 

LUI.  Pierre  du  Cambout,  cardinal  de  Coiflin ,  évê- 
que d'Orléans ,  grand-aumônier  de  France  en  feptem- 
bre 1700  ,  mourut  à  Veifaillesle  5  février  170S,  âgé 
de  70  ans. 

(  L1V.  Toussàints  deForbin,  cardinal  de  Janfon , 
eveque  &  comte  de  Beauvais ,  pair  de  France  ,  fut  nom- 
mé grand-aumônier  de  France  l'an  1 70S  ,  &  mourut  le 
24  mats  171 3  ,  âgé  de  83  ans. 

LV.  Armand  Gaston  de  Rohan ,  cardinal  &  évê- 
que de  Srtasbourg ,  a  prêté  le  ferment  de  grand-acmô- 
mer  de  France  le  10  juin  1713  ,  &  eft  mort  le  19  juillet 
■  749-  "LeP.  Anklme, hiji.dts  grands  officiers  de  la 
couronne. 

LVI.  Armand  de  Rohan  ,  catdinal  &  évêque  de 
Strasbourg  ,  nommé  grand  -  aumônier  de  France  en 
749  ,  eft  mort  en  1 7  5  6. 
LVII.  Fréderic-JerÔme  de  Roye  de  la  Rochefou- 
caud  ,  cardinal ,  &  archevêque  de  Bourges  ,  nommé 
grand  -  aumônier  de  France  en  175  S,  eft  moitié  29 
vril  1757. 

LVHI.  Henri-ChAri.es  deSaulx,  cardinal  de  Ta- 
vannes ,  archevêque  de  Rouen  ,  a  été  nommé  grand- 
aumônierde  France  le  21  juin  1757. 

AUMONT  ,  maifon  noble  &  illuftre  en  France. 
L  abbaye  de  Reflons  ,  de  l'ordre  de  Piémontfé  ,  dans 
.e  diocèfe  de  Rouen ,  reconnoît  les  feigneurs  d'Aumont 
pour  fes  principaux  fondateurs  On  y"  voit  leurs  tom- 
beaux. Jean  ,  abbé  de  RelTons ,  vivoit  en  I  1  \  o  :  ce  qui 
'  émoigne  que  cette  abbaye  eft  des  plus  anciennes.  La 
fuite  la  plus  fure  des  feigneurs  d'Aumont  fe  prend  depuis 

I.  Jean  I  du  nom  ,  lire  d'Aumont  ,  qui  vivoit  en 
I  248  ,  Se  laiffa  de  Mali/le  fa  femme  , 

II.  Jean  II  du  nom  ,  file  d'Aumont  ,  qui  étoit  mort 
en  1300,  &  laifia  'entrautres  enfans  i'Ifabelle  fa 
lelnme , 

III.  Jean  III  du  nom  ,  fire  d'Aumont,  écuyet ,  fer- 
gent  d'atmes  du  roi ,  qui  fe  rrouva  à  la  bataille  de  Cafte! 
en  1328,  en  l'oft  de  Tournai  en  1  3  3  9  ,  en  ceux  de  Vi- 
ronfolfe  Hz  de  Bouvines  en  1340  ,  où  il  fut  fait  cheva- 
lier ,  &  étoit  mort  en  1358,  ayant  eu  entt'autres  en- 
fans  A' Agnès  j  dite  Jeanne  Baillif ,  Pierre  I  du  nom  , 
qui  fuir. 

IV.  Pierre  I  du  nom  ,  lue  d'Aumont  ,  de  Berre- 
court,  &c.  confeiller  &c  chambellan  des  lois  Jean  & 
Charles  V ,  mourut  le  1  o  avril  1 3  8  1 ,  laiftànt  entt'autres 
enfans  de  Jeanne  du  Delouge  ,  qui  fut  gouvernanre  du 
toi  Charles  VI ,  Pierre  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Pierre  II  du  nom  ,  dit  Mutin 3  lire  d'Aumont  j' 
Porte-Oriflamme  de  France,  morr  le  13  mars  141 3  , 
après  avoir  porté  les  armes  plusde  quarante  ans.  II  épou- 
fa  i°.  Marguerite  de  Beauvais,  dame  de  Remaugis  , 
file  de  Colart  châtelain  de  Beauvais  ,  &  de  Marguerite. 
de  Roye  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2°.  Jacqueline 
de  Châtillon  ,  dame  de  Cramoifi,  fille  de  Jean  de  Châ» 
tillon  ,  feigneur  de  Gandelus,  fouverain  martre -d'hôtel 
du  toi ,  &  de  Jeanne  de  Sancerre  fa  troifiéme  femme  s 
30.  Jeanne  de  Mello  ,  dame  de  Clery  ,  Chapes  ,  Polift  ? 
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SC'c  fille  de~Gui  de  Mello  ,  feigneur  de  Givri ,  8cc.  8c 
<di 'Agnès  dame  de  Cleri.  11  eut  de  la  féconde  femme  , 
Terri  d'Aumont ,  feigneur  de  Cramoifi,  qui  de  Claude 
«le  Graacei  j  fille  de  Robert }  feigneur  de  Courcelles , 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite  mariée  à  N.  fei- 
gneur d'Aigremont  ;  8c  Jacques  d'Aumont ,  chambellan 
cfu  roi ,  mort  à  la  bataille  de  Nieopolis  en  Hongrie  en 
1396.  De  fa  troifiéme  femme  forment  J-ean  IV  du 
nom  ,  iîre  d'Aumont ,  qui  fuit  ;  Jeanne  d'Aumont , 
femme  de  Louis  de  Mello  ,  feignent  de  Saint-Prifc ,  &c. 
Marie  j  alliée  à  Arnoul de  Gavre  ,  feigneur  d'Efcornais , 
morte  en  1463  \  Blanche  ^txi%Ûé.Q  i°.  à /jc^aej  le  Brun , 
feigneur  de  Paioifeau  :  20.  ^.Gilles  de  Gamaches,  cham- 
bellan du  roi  :  3°.  â.  Pierre  du  Fai  ,  feigneur  de  Mont- 
chevreuil  ;  Catherine  3  mariée  à  Jacques  de  Soyecourt , 
feigneur  de  Sains ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  ;  &  N. 
d'Aumont ,  dame  de  Séans  &  de  MontreuH. 

VI.  Jean  IV du  nom  ,  dit  Hutin ,  lire  d'Aumont ,  de 
Chars,de  Chapes,  &c.  échanfon  du  roi,  mourut  à  la  jour- 
née d'Azincourt  en  1415.  U  époufa  en  1405  Yolande 
de  Châteauvillain,  féconde  fille  &  héritière  de  Jean  de 
Châteauvillain  IV  du  nom  ,  feigneur  duThil  &  de  Ma- 
rig._ni  ,.&  de  Jeanne  de  Grancei ,  dont  il  eut  emr' autres 
enfans, 

VII.  Jacques  ,  fire  d'Aumont ,  de  Meru ,  de  Cha- 
pes ,  Sec.  confeiller  8c  chambellan  de  Philippe  le  Bon  j 
duc  de  Bourgogne  ,  vivant  en  14,56.  Il  époufa  CaMer/- 
ne  dame  d'Eftrabonne  8c  deNoIai,  fille  aînée  de  Guil- 
laume feigneur  d'Eftrabonne  8c  de  Notai ,  &  de  Margue- 
rite de  Rougemont ,  dont  il  eut Blanche  d'Aumont,  ma- 
riée  en  1477  ,  à  François  de  Rochechouart,  feigneur  de 
Chandenier,  fénéchal  deTouloufe,&c.  Marguerite  d'Au- 
fïiont,  dame  de  Mailîeres,  alliéeà  Robert  de  Bautot;  Jean 

V  du  nom,  qui  fuit  j&Ferr/  feigneur  d'Aumont, Sec.  mort 
en  1 5 16  ,laiiTantdei7riïnco(/trdeFerrieres ,  fille  de  Guil- 
laume feigneur  de  Fertieres  ,  de  Tfeuri  &  de  Dangu  , 
■Se  de  Jacqueline  de  Fayel ,  vicorotéffè  de  Breteuil , 
Anne  dame  d'Aumont  ,  Meru  ,  Thuri ,  Sec.  mariée  en 
1522  à  Claude  de  Monrmorenci ,  baron  de  FolTeux  , 
Sec.  Louife  d'Aumont,  dame  de  Chars  ,  mariée  i°.à 
François  feigneur  de  Rouvitle  :  i°.  à  Jacques  d'Ar- 
chiac  ,  feignent  d'Availles  j  Se  Jeanne  d'Aumont ,  ma- 
riée i°.  kGafpard  de  Vienne  ,  feigneur  de  Liftenois  : 
z°.  à  Philibert  feigneur  de  Saflenage  ,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans. 

VIII.  Jean  V  du  nom  ,  fire  d'Aumont ,  baron  de 
Couches ,  d'Eftrabonne  ,  de  Nolai,  de  Chapes  ,  &c. 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne  , 
epoufa  en  1480  ,  Francoife  de  Maillet ,  dame  en  par- 
tielle Châteauroux  ,  fille  aînée  de  Hardouin  de  Mail- 
let, dit  de  la  Tour-Landri  3  &  d'Antoinette  de  Cbau- 
Vïgni  ,  dame  de  Châteauroux  ,  dont  il  eut  Pierre  8e  Fé- 
lix d'Aumont ,  morts  fans  poftérité.  Le  premier  avoir 
epoufé  en  1516,  Anne  de  la  Baume  ,  dame  de  la  Cour 
d' Arrenai ,  fille  de  Marc  de  la  Baume  ,  comte  de  Mon- 
tre vel  ,  Se  d'Anne  de  Châteauvillain  ;  &  Pierre  d'Au- 
mont ,  dit  le  Jeune  3  qui  fuit. 

IX.  Pierre  d'Aumont  III  du  nom,  dit  le  Jeune  j 
feigneur  d'Eftrabonne  ,  de  Cors ,  Nolai ,  &c  chevalier 
de  Tordre  du  roi ,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  Henri  II ,  époufa  i°.  en  1527  Francoife  de  Sulli , 
dame  de  Cors  ,  fille  aînée  de  Guyon  de  Sulli  ,  feigneur 
de  Cors,  Romefort ,  &c.  Se  de  Jeanne  Carbon nel  : 
i°,  Antoinette  de  Miolans.  Il  n'eut  point  d'enfans  de 
cette  dernière  femme  ,  Se  laifîa  de  fa  première ,  Jean 

VI  du  nom ,  fire  d'Aumont ,  Sec.  maréchal  de  France  , 
qui  fait;  Se  Jacqueline  d'Aumont  ,  mariée  en  1351  à 
Yves  feigneur  d'Alégre,  Sec. 

X.  Jean  VI  du  nom  ,  fire  d'Aumont ,  comte  de  Châ- 
teauroux- ,  &c.  maréchal  de  France  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé  j  époufa  ic.  Antoinette 
Chabot ,  fille  de  Philippe  comte  de  Charni  &  de  Bu- 
fançois  ,  amiral  de  France  :  2°.  Francoife  Robertet  , 
fille  de  Florïmond  3  baron  d'Alluye ,  fecréraire  d'état , 
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Se  veuve  de  Jean  Babou ,  feigneur  de  la  Bourdaifîere  * 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
furent ,  René  d'Aumont ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  mort  fans  alliance  en  1586,  à  l'âge  de  1 8  ans  ; 
Antoine  d'Aumont ,  marquis  de  Nolai ,  baron  d'Eftra- 
bonne ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Boulogne  fur-mer  ,  &  du  Boulonois  ,  morr  en  1635, 
âgé  de  7  3  ans  ,  fans  laiifer  de  poftérité  de  Catherine  Hu- 
rault  de  Chiverni ,  veuve  de  Virginal  d'Efcoubleau  , 
marquis  d'Alluye ,  comte  de  la  Chapelle ,  Se  fille  de 
Philippe  j  comte  de  Chiverni ,  chancelier  de  France  , 
morte  le  1  3  avril  1 61 5 ,  ni  de  Louife  -  Ifabelle  d'An- 
gennes  Rambouiller  ,  fes  deux  femmes  j  Jacques  ,  qui 
fuit  y  Francoife  3  mariée  en  1  5  9  2  à  René  de  Rocheba- 
ron  ,  comte  de  Berzé  j  Marie  morte  fans  alliance  ;  &c 
Marguerite  d'Aumont,  alliée  à  François  de  Chalençon, 
vicomte  de  Rochebaron. 

XI.  Jacques  d'Aumont ,  baron  de  Chapés,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi ,  prévôt  de  Paris  ,  mourut 
le  14  juillet  i  614  ,  lailTant  de  Charlotte-Catherine  de 
Villequier  ,  fille  unique  de  René  de  Villequier,  baron 
de  Clairvaux  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre,  Se  gouverneur  de  Paris , 
&  de  Francoife  de  la  Marck  fa  première  femme ,  Cé- 
sar, qui  fuit  j  Antoine  duc  d'Aumont,  dont  la pojléri- 
té  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné:  Roger  3  évê- 
que  d'Avranches ,  mort  en  1652  ;  Charles  marquis 
d'Aumont ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  mort 
à  Spire  d'une  blelfure  qu'il  reçut  au  fiége  de  Landau  en 
octobre  1644 ,  à  l'âge  de  3  S  ans,  fans  enfans  de  Mar- 
guerite Hurault-Chiverni,  veuve  de  Erafmc  de  Dail- 
lon  ,  comte  de  Briançon,  &  fille  de  Henri  3  comte  de 
Chiverni ,  Sec.  gouverneur  du  pays  Chartrain  ,  8c  de 
Marie  Gaillard  fa  féconde  femme  j  Anne  d'Aumont , 
mariée  i°.  à  Antoine  Porier,  feigneur  de  Sceaux ,  fe- 
creraire  d'état  :  20.  à  Charles  comte  de  Lannoi,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ;  &  Jacques  -  Emanuel  d'Au- 
mont,  feigneur  d'Aubignt  &  de  Faye  ,  mort  en  1645» 
laiflàpt  de  Suzanne  de  Saint-Aubin ,  dame  d'Aubigni  8c 
de  Faye  ,  fille  unique  de  Daniel  de  Saint-Aubin  ,  fei- 
gneur des  mêmes  lieux  ,  8c  de  Louife  d'Hericourt ,  qu'il 
avoit  epoufée  en  1632  ,  pour  fille  unique  Anne-Elisa- 
beth d'Aumont,  féconde  femme  d'Erard  du  Châtelet  > 
marquis  de  Thons ,  maréchal  de  Lorraine  ,  morre  le  ç> 
juin  1 66 5. 

XII.  César  d'Aumont ,  marquis  de  Clairvaux  ,  vi- 
comte de  la  Guerche ,  Zcc.  gouverneur  de  Ton  rai  ne  , 
dit  le  marquis  d'Aumont  3  mourut  le  20  avril  \66i.  Il 
avoit  époufé  i°.  iîencaux-Efpaules ,  dite  de  Laval  fille 
de  René  aux-Epaules  ,  dit  de  Laval }  marquis  de  Nèfles , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  Marie  Amelot ,  fille  de 
Jacques  3  feigneur  de  Carnetin,  préfident  ès  requêtes 
du  palais  ,  morte  en  octobre  1 67  5  ,  dont  il  eut ,  outre 
planeurs  enfans  morts  jeunes,  Anne  d'Aumont,  mariée 
à  Gilles  Fouquet ,  ci-devant  premier  écuyer  de  la  gran- 
de écurie  du  roi  ;  &  Charlotte  d'Aumont ,  morte  fans 
alliance  le  7  novembre  1723  ,  âgée  de  78  ans. 

XII.  Antoine  d'Aumont  de  Rochebaron  ,  duc  d'Au- 
mont ,  pair  &  maréchal  de  France,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  gouverneur 
de  Boulogne  8c  du  pays  Boulonois  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé 3  epoufa  Catherine  Scaron 
de  Vaures  ,  morte  le  20  novembre  1691  ,  dont  il  eue 
I,ouis-Marie-Victor  duc  d'Aumont,  qui  fuit;  Char- 
les j  abbé  d'Uferches ,  Longuilliers ,  &c.  mort  en  1 69  5  ; 
Anne-Fli%aheth  3  mariée  en  1 661  à  Charles  comte  de 
Broglio,  gouverneur  d'Avênes  ,  bleutenant  général  des 
armées  du  roi ,  morte  le  27  janvier  1717  ,  enfa  7S  an- 
née ;  &  Catherine-Marie  d'Aumont ,  abbefle  du  Pré  au 
Mans  ,  morte  en  1708. 

XIII.  Louis-Marie-Victor  d'Aumont  &  de  Ro- 
chebaron ,  duc  d'Aumont ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  { 
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gouverneur  de  Boulogne  8e  du  pays  Boulonois  ,  ne  le  9 
décembre  1 6  3  2  ,  mourut  fubiremenc  à  Pans  le  1  9  mars 
1704.,  en  fa  72  année.  11  époufa  i°.  le  21  novembre 
1660  Magdeléne  -  Fare  le  Tellier,  fille  de  Michel  le 
Tellier  ,  chancelier  de  France  ,  commandeur  des  or- 
dres du  roi ,  morte  le  zi  juin  1  (568  ,  à  l'âge  de  21  ans  : 
i°. le  28  novembre  1669  ,  Fmnçoifi- Angélique  de  la 
Mothe- Houdancourt  ,  fille  aînée  de  Philippe  de  la 
Mothe-Houdancourr ,  duc  de  Ordonne  ,  maréchal  de 
Trance ,  &  de  Louife  de  Prie  ,  gouvernante  des  enfans 
de  France  j  morte  le  5  avril  1 7 1 1  ,  âgée  de  6 1  ans.  Du 
premier  lit  font  fortis  N.  d'Aumont ,  marquis  de  Ville- 
quier ,  né  en  1 666  ,  mort  en  1  667  j  Louis  duc  d' Au- 
inont ,  qui  fuit  j  N.  mort  jeune  en  1 669  \  Magdeléne- 
EH\abeth-F are  d'Aumonr,  mariée  en  1 677 ,  à  Jacques- 
Louis  marquis  de  Beringhen  ,  premier  écuyer  du  roi  s 
chevalier  de  fes  ordres  ,  morte  fubirement  à  Paris  la  nuit 
du  1 7  au  18  octobre  1728 ,  âgée  de  66  ans ,  Se  Anne- 
Charlotte  d'Aumont ,  alliée  le  4  février  16S3  à  Fran- 
çois-Jofeph  marquis  de  Crequi  ,  lieutenant  général  des 
années  du  roi.  Du  fécond  lit  eft  ifiii  Louis-François 
d'Aumont ,  marquis  de  Chapes ,  duc  d'Humieres,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Com- 
piegne  8c  du  Boulonois  ,  né  le  30  mars  1671,  qui  a 
époufé  le  1 5  mai  1 690,  Anne-Louife- Julie  de  Crevant, 
fille  de  Louis  de  Crevanr  ,  duc  d'Humieres ,  maréchal 
Se  grand-maître  de  l'artillerie  de  France  ,  &c.  &  de 
Louife- Antoinettt-Therefe  de  la  Châtre,  à  la  charge  de 
prendre  le  nom  8c  les  armes  d'Humieres  ,  dont  il  a  eu 
Louife-Françoife  d'Aumont ,  mariée  en  mars  1710  a 
Louis-Antoine-Armand  âs  Gramont ,  duc  de  Gramonr, 
pair  de  France. 

XIV.  Louis  duc  d'Aumont,  pair  de  France  ,  mar- 
quis de  Villequier  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pre-<- 
inier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  ambaffadeur  ex- 
traordinaire en  Angleterre ,  gouverneur  8c  lieutenant 
général  du  pays  Boulonois ,  gouverneur  de  Boulogne  8c 
Tour-d'Or,  Monthulin  8c  Eftapes,  né  le  19  juillet 
i66y  ,  mourut  le  6  avril  1723  en  fa  çd»  année.  Il  avoir 
époufé  le  17  décembre  1690  ,  Olympe  de  Brouilii,  fille 
aînée  8c  héritière  d'Antoine  j  marquis  de  Piennes ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  morte  le  2  3  octobre  1723  ,  en 
fa  6z  année  ,  dont  il  eut  Louis-Marie  ,  qui  fuit  ;  Se 
N.  d'Aumont  *  né  le  9  décembre  1692.  ,  Se  mort  fans 
avoir  été  nommé  le  5  octobre  1702. 

XV.  Louis-Marie  duc  d'Aumont ,  pair  de  France  , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur 
delà  ville  Se  citadelle  de  Boulogne,  Sec.  né  le  2  6fep- 
iembre  169 1 ,  mourut  le  5  novembre  1723  ,  âgé  de 
32  ans.  Il  avoir  époufé  le  3  juillet  1708  ,  Catherine  de 
Guifcard  ,  fille  unique  de  Louis  3  comte  de  laBourlie  , 
chevaiier  des  ordres  du  roi,  8cc.  Se  d' 'Angélique-Elisa- 
beth de  Langlée  ,  morte  le  9  juillet  1 7  2  3  ,  en  fa  3  5  an- 
née ,  dont  il  eut  Louis-Marie-Augustin  duc  d'Au- 
mont, qui  fuit  ;  Marie-Louis-Tîlppolyte  d'Aumont  , 
marquis  de  Chapes,  né  le  17  août  171 1  ,  mort  le  2 
août  1710,  en  fa  neuvième  année  ;  ëc  Nicolas-Olympe 
d'Aumont ,  chevalier  non  profes  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jcrufalem  ,  mort  le  .28  novembre  1724  ,  dans  la  10 
année  de  fon  âge. 

XVI.  Louis-Marïe-Âugùstin  d'Aumont  de  Ro- 
chebaron  ,  duc  d'Aumont ,  pair  de  France  ,  marquis  de 
Villequier ,  d'Ifle  8c  de  Nollai ,  comte  de  Beizé  -  baron 
de  Chapes  ,  de  Rochetaiilé,  Jonei ,  Eftrabonne  ,  Con- 
vez  ,  Molinot ,  le  Lis  ,  la  Mothe-fous-Sigi ,  &c.  né  le 
28  août  1709  ,  le  feul  8c  unique  mâle  reftanr  de  fa  mai- 
fon  ,  ayant  été  pourvu  de  la  charge  de  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  vacante  par  la  mort  de 
fon  pere ,  en  prêta  le  ferment  de  fidélité  le  r  3  novem- 
bre 1723  ,  Se  fut  faitmeftre-de-camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  par  la  démiflion  du  fieur  de  Bougard ,  au 
mois  d'août  1728.  Il  a  été  marié  le  23  avril  1727, 
avec  Victoire-Félicité  de  Durfort  de  Duras ,  âgée  alors 
de  2 1  ans  &  3  mois  ,  veuve  de  Jacques  Fitz  -  James , 
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duc  de  Fitz-James ,  pair  de  France ,  gouverneur  du  bauê 
8c  bas  Limoiin  ,  mort  fans  enfans  le  1 3  octobre  1 7  2 1  » 
&  fille  de  Jean  de  Durforr,  duc  de  Duras ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  &  d' 'Angélique-Victoire  de 
Boumonville.  Il  en  a  eu  Louis  d'Aumont ,  marquis  dé 
Villequier ,  né  &  baptifé  le  3  avril  1729  ,  Se  mort  le 
premier  janvier  1731  ;  une  fille  ,  née  le  1 3  février 
173  i  Se  un  fils  né  la  nuit  du  5  au  6  août  173  2.  *  Da- 
vila,  hijl.  I.  9.  De  Thou  Se  Matthieu,  hijl.  Godefroi  Se 
le  P.  Anfelme  ,  offic.  de  la  couronne. 

ÂUMONT  (Jean  d')  maréchal  de  France  ,  l'un  des 
grands  capitaines  de  fon  temps,  comte  de  Châteauroux^ 
baron  d'Eftrabonne,  de  Chapes  ,  &c.  chevalier  désor- 
dres du  roi,  &  lieutenant  général  de  fes  armées  en  Bour- 
gogne 8c  Bretagne  ,  porta  dès  fa  première  jeunelfe  les 
armes  pour  le  lervice  du  roi ,  8c  fuivic  le  maréchal  de; 
Bnffac  en  Italie  ,  où  il  tut  capitaine  d'une  compagnie 
de  cavalerie.  En  1 5  57 ,  il  tut  blcifé  à  la  journée  de 
Saint-Quentin  ,  8c  y  relia  prifonnier.  L'année  fuivante 
il  fé  trouva  à  la  pfife  de  Calais  ,  8c  depuis  aux  batailles 
de  Dreux  ,  de  Moncontour  ,  de  Saint-Denys  ,  au  fiége 
de  la  Rochelle  ,  8c  en  diverfes  autres  occafions ,  où  il 
paya  très-bien  de  fa  perfonne.  Le  roi  Henri  111  voulant 
récompenfer  fes  fervices  ,  le  fit  chevalier  de  l'ordre  du 
faint  Efprit  le  1  janvier  de  l'an  1579,  puis  maréchal  de; 
France  le  23  décembre  fuivant.  Apres  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  fe  rangea  auprès  de  Henri  IV ,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  Champagne.  Enfuite  il  conduifit 
du  fecours  au  roi  devant  Dieppe ,  &  le  fervit  très-utile- 
ment à  la  bataille  d'Ivri  &  ailleurs  ,  &  fur-tour  dans  lé 
Bourbonnois  contre  le  duc  de  Nemours.  Lorfqu'il  eue 
été  pourvu  du  gouvernement  de  Breragne  ,  il  y  fournie 
diverfes  places  j  mais  en  aflîégeant  le  château  de  CorrM 
per,  à  quarre  lieues  de  Rennes,-  il  y  reçut  un  coup  de 
moufquet ,  qui  lui  calfa  les  deux  os  du  bras ,  8c  il  eut 
mourut  le  19  août  de  l'an  1595,  âgé  de  73  ans.  Aous 
avons  parlé  ci-deffus'de  fa  jemme  &  de  fes  enfans, 

AUMONT  (  Antoine  d' )  &  d'Ettrabonne  ,  pair  Se 
maréchal  de  France  ,  étoit  duc  d'Aumont ,  marquis  d'I- 
les ,  8cc.  chevalier  des  ordres"  du  roi,  capitaine  de  fes 
gardes  du  corps  ,  gouverneur  Se  Heutenant  général  de 
Paris  ,  de  Boulogne  &  du  pays  Boulonois.  Il  étoit  fé- 
cond fils  de  Jacques  d'Aumont  ,  8c  de  Charlotte  dé 
Villequier ,  &  petit-fils  de  Jean  ,  maréchal  de  France. 
Il  fur  élevé  à  la  cour  en  qualité  d'enfant  d'honneut  dit 
roi  Louis  XIII,  Se  il  commença  à  porter  les  armes  fous 
lefeigneur  de  Chapes  fon  frère.  Il  lervit  au  fiége  de 
Montauban  en  i  62 1  ,  fut  blelfé  au  combat  de  rifle  de 
Ré  en  1627  ,  fe  trouva  l'an  1618  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle ,  8c  l'année  d'après  à  l'attaque  du  Pas  de  Suze. 
L'an  1632  ,  le  roi  le  choihr  pour  être  capitaine  de  fes 
gardes ,  le  fit  chevalier  du  S.  Efprit  en  1 61  3  ,  &  gouver- 
neur de  Boulogne  en  1635.  Depuis  en  163-7  lefeigneur; 
d'Aumont  défirfept  cens  Efpagnols  près  de  Monrhulin  ; 
fervit  aux  fiéges  d'Hefdin  ,  d'Àrras ,  d'Air ,  &  au  paf- 
fage  de  la  rivière  de  Colme '  ,Te  19  juin  164^.  Dans  la 
fuire  il  fut  lieutenant  général  des  armées  de  fa  majefté, 
Se  fe  trouva  à  la  pfife  de  Courtrai ,  de  Mardick  ,  de 
Dunk-erque  ,  de  Lens  Se  de  Condé ,  au  combat  d'Efrat- 
res  en  1 647  ,  à  la  bataille  de  Lens  eu  1-648-,  'Se  au  pafïâ- 
ge  de  l'Efcauten  1 649.  En  1  650  ,  il  eut  le  commande- 
ment de  l'aile  droite  à  la  bataille  de  Rh'eïel.  Ce  tut  après* 
cette  célèbre  journée  que  le  roi  lui  donna  le  bâton  de 
maréchal  de  France  le  5  janvier  i6y  1.  Depuis  il  rendit 
encore  de  grands  fervices.  En  1 661  ,  il  fur  fait  gouver^ 
neur  de  Paris ,  puis  duc  Se  pair  de  France  en  1665.  I! 
fuivit  le  roi  à  la  campagne  de  Flandre  en  1  667  ,  &à  fon 
retour  il  mourut  à  Paris  d'apoplexie  le  1 1  janvier  de  Tan 
l66<)  ,  âgé  de  62  ans. 

AUN'on  AOUN  (Abou  Aon  Abdallah  ben  Aun 
ben  Archaban  Al-Bafri)  homme  célèbre  parmi  les  Mu- 
fuhrmns ,  qui  étoit  narif  de  la  ville  de  Balfora,  8c  avoit 
été  affranchi.  Avant  lui  on  parloit  fort  de  la  tempéran- 
ce de  Ben  Sirinj  mais  il  l'effaça  ,  Se  la  fit  oublier  entie- 
Tome  I.  Partie  IL  Y  y  y  i  j 


540       A  U  N 

'renient.  On  dir<}u'il  étoit  tellement  maître  defalangue, 
qu'il  ne  lui  échapa  jamais  aucune  parole  mal-à-propos  , 
■4c :  qu'il  ne  s'emporta  jamais  à  dire  aucune  injure  ,  pas 
même  à  un  efclave.  Aufîî  Auza  difait  que  Sofian  &  lui 
.étant  morts  ,  tous  les  hommes  croient  devenus  égaux  ,  à 
caufe  des  grandes  qualités  que  ces  deux  perfonnages 
avoieut  -par-deiTus  les  autres.  Sa  coutume  étoit  de  ne 
faluer  jamais  IesCadariens ,  gens  qui  nioient  les  décrets 
de  Dieu  &  la  prédeftination.  11  mourut  l'an  150  de 
l'hégire  s  âgé  de  85  ans,  fous  le  califat  d'Almanfor. 
*  D'Herbelot,  bîbL  orient. 

AUNAIRE  ,  cherche^  AUNHA1R. 
■AUNAY ,  cherche^  AULNAY. 
AUNEAU  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Beaufîe  , 
à  quatorze  lieues  de  Paris ,  &  à  quatre  de  Chartres. 
Elle  elt  célèbre  par  la  défaite  des  Allemands  ,  Reitres  , 
Suiffes  Se  Lanfquenets ,  que  le  duc  de  Guife  y  tailla  en 
pièces  le  ï  4  novembre  de  l'an  1 5  87.  Ils  avoient  cher- 
ché inutilement  un  gué  fur  la  Loire,  quand  ce  duc  les 
défit.  C'étoit  Henri  de  Lorraine  I  de  ce  nom  ,  duc 
de  Guife  ,dhte  Balafre. 

AUNEDDIN  ,  furnom  d'Abou  Modhaffer  Jahia 
Ben  Mohammed  al  Vezir.  Il  eft  auteur  d'un  commen- 
taire fur  la  logique  de  Ben-Sakith,  &  d'un  poème  fur 
l'art  d'écrire.  *  D'Herb.  bihl.  orient. 

AUNHAIR  (  S.  )  communément  S.  AUNAIRE  ,  fils 
de  Pajlor  &de  Ragnoare  étoit  d'une  famille  riche ,  noble 
&  fort  confîdérée  dans  la  ville  d'Orléans.  Il  fuivit  la  cour 
pendant  quelques  années  dans  le  palais  de  Gontran  roi 
de  Bourgogne  ;  mais  il  renonça  bientôt  à  cet  emploi , 
s'engagea  dans  la  clcricature  ,  &  le  mit  fous  la  difcipli- 
ne  de  Siagrius  cvêque  d'Autun.  Il  fut  élu  évêque  d'Àu- 
xerre  l'an  571  après  la  mort  d'Etherius  ,  Se  foufcrivït 
en  cette  qualité  au  IV  concile  de  Patis  en  573.  Il  af- 
filia encore  aux  conciles  de  Mâcon  que  Gontran  fit  af- 
fembler  en  5  S  i  ,  &  en  5  85.  En  586  il  tint  un  fynode  à 
Auxerre  ,  où  il  fit  des  réglemens  qui  furent  très-ap- 
prouvés.  Il  eut  part  à  la  pacification  des  troubles  de 
Poitiers ,  excités  vers  l'an  5  S  9  ,  Se  mourut  le  z  5  feptem- 
bre  de  l'an  605.  *  Grégoire  de  Tours  }  t.  9.  V'uaapud 
Labjuim  biblioth.  manufer.  Le  Cointe.  Bailler ,  vies  des 
faims    2  5  ftptembre. 

AUNIS  ou  PAYS  D'AUNIS  ,  Alntnfis  }  Alnetenfis  j 
ou  Alnienjîs  Tractas  gouvernement  général  qui  fai- 
foit  autrefois  partie  de  celui  de  Saintonge.  Il  ell borné  au 
nord  Se  àl'orienr  par  le  Poitou  ,  au  midi  par  la  Sain- 
tonge ,  Se  au  couchant  par  l'Océan.  LaRochelle  en  eft  la 
ville  capitale.  Les  autres  villes  font  Rochefort ,  le  Broua- 
ge  ,  Marennes ,  Royan,  Fâflb  de  Ré  ,  l'ifle  d'Oleron  : 
il  y  a  auffi  les  bourgs  de  Marans  ,  Surgeres ,  Soubize  , 
Saujon  ,  &c.  Ce  pays  ,  quoique  fec ,  produit  de  bon 
blé  &c  beaucoup  de  vin  :  dans  les  endroits  marécageux 
il  y  a  des  prairies  qui  nourilfent  beaucoup  de  bétail , 
£e  des  marais  falans  ,  dont  on  tire  le  meilleur  fel  qu'il 
y  ait  en  Europe. 

AUNOI ,  petit  pays  dans  l'ifle  de  France.  On  n'en 
connoît  plus  les  confins,  qui  font  confondus  avec  ce 
qu'on  appelle  la  France.  Il  eft  vers  Livri ,  Bois-Ie-Vi- 
comte  Se  Claye ,  entre  Paris '&  Meaux.  On  n'en  fait  men- 
tion ,  félon  Baudrand,  que  dans  certains  titres  ;  mais  il 
n'y  a  aucun  lieu  confidérable.  Ce  pays  a  donné  le  nom 
à  une  maifon  ancienne  ,  dont  l'on  ne  rapportera  ici  la 
poftérité  qite  depuis 

I.  Gautier.  d'Aunoi,  feigneur  de  Monci-le-neuf 
Se  de  Grand-Moulin  ,  qui  vivoir  encore  en  13  14,  & 
époufa  i°.  Ifahdle  \  2°.  Gillette  de  Clari.  Du  premier 
.   mariage  fortirentPHiLiPPE  ,  qui  fuit  ;  Se  Gautier  d'Au- 
noi ,  feigneur  de  Savigni ,  qui  époufa  Marie. 

IL  Philippe  d'Aunoi,  feigneur  de  Grand-Moulin  , 
époufa  Agnès  de  Montmorenci,  fille  d'Erard 3  feigneur 
oe  Conflans  ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de  Longueval ,  fa  pre- 
mière femme  ,  dont  il  eut  Philippe  II ,  qui  fuit }  Pier- 
re 3  qui  étoit  chambellan  de  M.-  de  Poitiers  en  1357, 
&:  capitaine  de  la  ville  Se  marché  de  Meaux  en  1 3  86"  j 
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Se  Jean  d'Aunoi  ,  dit  le  Galas  3  vivant  en  1 3  82, 

III.  Philippe  d'Aunoi  II  du  nom  ,  dit  le  Galois  -t 
feigneur  de  Grand-Moulin  ,  de  Villeron ,  &c.  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356,  fut  capitaine  des  gen- 
darmes du  diocèfe  de  Senlis  en  1 3  64,  maître -d'hôtel 
des  rois  Charles  V  Se  Charles  VI ,  Se  étoit  mort  en 

I  392.  Il  époufa  Agnès  de  Villiers,  dont  il  eut  Robert  , 
qui  fuit  y  Jean  maître-d'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  „ 
qu'il  fuivit  au  fecours  de  la  ville  de  Maftrichten  1408 , 
Se  étoit  dans  la  ville  de  Meaux  en  142 1 ,  lorfqu'ellefut 
aflîcgée  par  le  roi  d'Angleterre  ,  dans  la  capitulation 
de  laquelle  il  eft  nommé  ;  &  Marguerite  d'Aunoi ,  alliée 
à  Pierre  de  Villiers-Ie-Bel. 

IV.  Robert  d'Aunoi ,  dit  le  Galois  feigneur  d'Or- 
ville  &  de  Villeron  ,  chambellan  des  rois  Charles  V  Se 
Charles  VI,  capitaine  de  la  ville  Se  marché  de  Meaux, 
fervit  le  roi  Charles  V  en  fes  guerres  contre  les  An- 
glois ,  fut  fait  fouverain  maître  général  &  reformareur 
des  eaux  Se  forêts  de  France  en  141 3  3Se  mourut  le  n 
novembre  1414.  Il  époufa  1°.  Jeanne  la  Tfuaife  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  i°.  Michaude  de  Sempi , 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit. 

V.  Charles  d'Aunoi, dit  /e Galois,  feigneur  d'Orville 
Leuvres-en-Parifis ,  Villeron, Sec.  étoit  mort  en  1427. 

II  époufa  en  1403  ,  Jacqueline  de  Paillart  ,  dame  en 
partie  de  Gouifainville  ,  fille  de  Philibert  de  Paillarr , 
feigneur  de  Thorigni ,  Lifi-fur-Ourcq  ,  &  de  Gouifain- 
ville ,  préfldent  au  parlement  de  Paris  ,  &  de  Jeanne 
de  Dormans,  dame  deSi!li,dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j 
Jeanne  ,  mariée  à  Heclor  de  Flavi ,  chevalier  ;  Se  Ifabelle 
d'Aunoi,  vivante  en  1445. 

VI.  Jean  d'Aunoi,  dit  te  Galois  ,  feigneur  d'Orville  , 
de  Louvres ,  Villeron  ,  GoufTainviIle  en  partie  ,  de  Silli- 
en-Mulcien  ,  Vitri-fur-Seine  ,  Monceaux  &  Efpinai- 
fous-Montmorenci ,  échanfon  &  chambellan  du  roi9 
mourut  en  1489.  11  époufa  Ifabeau  de  Rouvroi,  dite 
de  Saint-Simon  3  fille  de  Gaucher  -3  feigneur  de  Saint- 
Simon  ,  &  de  Marie  de  Sarrebruche ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe III  du  nom  ,  qui  fuit,  Artus  3  feigneur  d'Orvil- 
le ,  de  Louvres,  Sec.  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de 
Paris  ,  abbé  de  Noçent-fbus-Couci ,  vivant  en  j  527  j 
Guillaume  ;  &  Charlotte  d'Aunoi ,  mariée  i°.  à.Humbert 
de  Neutchâtel ,  feigneur  de  Planci:  i°.  à  Miles  de 
Dampierre ,  feigneur  de  Cuci  près  Anci-le-Franc. 

VII.  Philippe  d'Aunoi  III  du  nom,  dit  te  Galois 
feigneur  de  Chivré,Orville  , Louvres, Silli ,  Sec. échan- 
fon du  roi,  mort  après  l'an  1499  ,  avoitépoufé  le  4  dé- 
cembre 1468  Catherine  de  Montmorenci, dame  deTrê- 
mes  &  de  Gouffainville  en  partie  ,  qui ,  au  moyen  de 
ce  mariage  fur  entietement  réunie  ,  féconde  fille  de 
Charles  de  Montmorenci ,  feigneur  d'Auvrai-Mefnil , 
Se  de  Jeanne  Ratault ,  dont  il  eut  1.  Charles  morr  fans 
alliance  ;  2.  Antoine,  chanoine  de  Beauvais  ÔC  de 
Laon,  feigneur  de  GoulTainville,  qu'il  donna  en  1 527  , 
conjointement  avec  Artus  fon  oncle  ,  à  Aymar  Ni- 
colaï ,  feigneur  de  Saint-Vidor  ,  premier  préhdem  de 
la  chambre  des  comptes ,  qui  avoit  époufé  Anne  Bail- 
let  fa  nièce;  3.  Louis  ;  4.  Jean  morts  fans  alliance  ; 
5.  Jacqueline  3  mariée  à  Jean  de  Maricourt ,  feigneur 
de  Monci4e-Châtel  ;  6.  Anne  3  qui  époufa  Jean  le 
Maire ,  feigneur  de  Parilï-Fonraine  ,  7 .  Germaine ,  dont 
l'alliance  eft  ignorée  ;  8.  Marie  3  alliée  i°.  le  19  dé- 
cembre 1517a  Antoine  d'Eftfées ,  feigneur  de  Berne, 
capitaine  du  château  de  Peronne  :  i°.  à  Raoul  de  Ber- 
nets  ,  feigneur  de  Cardenoi  ;  9.  Jeanne  3  dame  de  Tre- 
mes  &  de  Silli ,  féconde  femme  de  Thibaut  Bailler  , 
feigneur  de  Sceaux  ,  préfident  au  parlement ,  dont  elle 
eut  Anne  Baillet ,  époufe  d! Aymar  Nicoiaï ,  feigneur 
de  Saint-Victor  ,  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes,  auquel  Artus  d'Aunoi,  feigneur  d'Orville, 
&  Antoine  d'Aunoi ,  fon  neveu,  grand  oncle  Se  oncle 
de  fa  femme  donnèrent  la  terre  de  Gouffainville ,  par 
contrat  du  mois  de  mars  1 5  27  ;  10.  Perrette  d'Aunoi  , 

I  mariée  à  Jean  le  Bouteiller ,  feigneur  de  Moud-le-Vieil 
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&  de  Mouci-!e-Neuf  ;  Se  h.  Louifi  d'Aunoi  ,  reli- 
gieufe  à  Poilli.  *  Du  Chêne ,  hijloirc  de  la  mai/on  de 
Montmorenci.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

AUNOY  (  Marie-Catherine  Jumelle  de  Berneville , 
comrefle  d')  morte  en  1705 ,  veuve  de  François  de  la 
Morhe  ,  comte  d'Aunoi.  Elle  a  compofé  pMeùrs  ou- 
vrages qui  ont  été  allez  goûtés  de  ceux  qui  n'aiment 
que  les  ledteres  frivoles  I  Se  les  livres  romanefques. 
Elle  a  publié  entr'autres  :  les  aventures  d'Hyppôlité 
comte  de  Duglas  ,  en  î  vol.  in- 1 1 .  Mémoires  hifioriques 
dece  qui  s 'efipaffé déplus  remarquable  en  Europe  ^depuis 
iSyi  j  jufqu'en  1679  j  tant  aux  guerres  contre  les  Hol- 
landais _,  qu'à  la  paix  de  Nimégue  _,  2  volumes  in- 1  2  , 
à  Paris  ltf<F2.  Mémoires  d'Efpagne,  ;  vol.  -Hi/foire  de 
Jean  de  Bourbon  ,  prince  de  Carency  s  chambellan  du  roi 
Charles  VI 3  3  volumes  in-11  ,  à  Paris  1697.  On  lui 
donne  auffi  l'écrit  intitulé  My-Lady  s  nouvelles  angloi- 
fesj  ouvrage  de  galanrerie  ,  que  l'on  trouve  dans  le 
tome  fécond  des  Lettres  de  Madame  du  Noyer.  Un  hif- 
torieii  ne  peut  faire  prefque  aucun  ufage  de  ces  ouvra- 
ges où  la  fable  domine  ,  &  qui  ne  font  prefque  qu'un 
aflil  de  galanreries.  On  a  encore  de  cetre  dame  des 
contes  nouveaux.  Madame  de  Héere  fa  fille  ,  s'eft  auffi  , 
dit-on  ,  diftinguée  par  fon  efprit ,  comme  on  le  voir 
dans  ce  madrigal  : 

Dans  la  profe  &  les  vers  de  l'aimable  Héere  , 

Je  le  dis  j  comme  je  le  croy  ; 
La  fille  efi  femblab/e  à  la  mere  , 
On  voit  tout  l'efprit  de  l'illujlre  cCAunoy. 

*  Mémoires  du  temps.  Tiron  du  Tillet ,  Parnaffe  Fran- 
çois j  édit.  in-fol.  page  506. 

AVO  (  S.  )  abbaye  en  Lorraine  ,  chercher  SAINT 
AVO.  ! 
;  AVOTH-JAIR  ,  c'eft-à-dire  ,  les  villes  de  Jaïr  ,  qui 
«oient  au  nombre  de  rrenre,  dont  Jaïr,  juge  des  Ifraé- 
lires,  étoit  maître.  Ce  Jai'r  avoir  trenre  fils  tous  bra- 
ves. Il  les  établit  feignent  de  ces  rrenre  villes  qui 
étoient  de  fa  dépendance.  *  Juges  ,  X  4. 

AVOUEZ  ou  AVOCATS  des  églifes,  chercher 
ADVOUEZ.  6  1 

AVOYE,  chercher  HADWIGE. 

AUPS  ou  AULPS  ,  ville  de  Fiance  en  Provence  j 
dans  le  diocèfe  de  Fréjus.  Elle  eft  nommée  dans  les 
anciens  tirres,  Alpes,  Alpium  urbs  ,  Se  Cafirum  de  Alps 
ou  de  Alpibus.  Il  eft  évidenr  que  ce  nom  lui  a  éré  don- 
né de  celui  des  Alpes  ,  qui  commencent  de  s'élever 
affez  près  de  certe  ville.  Il  y  a  bailliage  ,  &  une  églife 
collégiale ,  qui  a  été  autrefois  à  Valmofie.  Pierre  d'Aups  , 
que  les  auteurs  du  XIII  fiécle  onr  nommé  de  Alphis  Se 
de  Alpibus  ,  fa  fignala  en  Orient  durant  les  croifades. 
Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  de  la  maifon  de  Blacas. 
Les  auteurs  de  l'hiftoire  générale  de  Provence  ne  l'ont 
pas  afTez  bien  connu.  *  Bouche,  chronologie  de  Provence, 
l.  4.  Du  Gange  ,  hift.  de  Confiant. 

AURACH  ,  Auracum  3  Uracum3  petite  ville  du  cer- 
cle deSouabeen  Allemagne,  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg ,  entre  la  ville  de  Tubinge  &  celle  d'Ulm. 
Elle  eft  capitale  d'un  comté  qui  porre  fon  nom,  &  le 
féjour  ordinaire  des  princes  puînés  de  Wirrember».  11 
y  a  un  bon  château ,  qu'on  nomme  Hohen-Aurach 
c'eft-à-dire,  le  haut  Aurach. 

AURAI.  (  Khalil  )  Il  eft  auteur  d'un  livre  inrirulé  La 
bonne  nouvelle  annoncée  à  l'ami  touchant  l'expiation  de 
fes  fautes.  C'eftune  exhortation  à  la  pénitence.  *  D'Her- 
belor,  hibl.  orient. 

AVRANCHES  (Jean  d' )  auteur  du  livre  des  offices 
eccléfiaftiques  ,  chercher  BAYEUX.  (  Jean  de  ) 

AVRANCHES,  ville  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie ,  avec  évêché  fuffraganr  de  Rouen.  Elle  eft  éle- 
vée fur  une  colline  au-delfus  de  la  rivière  de  Sée  ,  & 
n'eft  pas  éloignée  de  la  mer  ,  ni  du  monr  Sainr-Mi- 
chel.  Elle  eft  fur  les  fronrieres  de  la  Breragne ,  à  dix 
lieues  de  Courance.  Avranches  a  auffi  bailliage  Se  élec- 
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non ,  avec  titre  de  vicofnré ,  que  S.  Louis ,  roi  de  Fran- 
ce, acheta  en  12 1,6  de  Roberr  de  Praêre.  Charl  es  IU 
roi  de  Navarre  ,  céda  fes  droits  fur  ce  vicomré  à  Char^ 
les  VI  roi  de  France  en  r  404.  C'eft  une  ville  ancienne , 
que  les  auteurs  ont  nommée  diverfemenr ,  Abrinae  , 
Abrïncatum,  Legedia  Se  Lngena  Abricantorum.  Robert 
Cenalis  croir  qu'on  lui  donna  le  nom  iAbrinca,  SAr- 
binca  Se  A'Arborica  _,  parcequ'elle  éroir  bâtie  dans  un 
bois ,  Se  environnée  d'arbres  de  haure  fliraye.  On  croit 
auffi  que  les  Ambiliates  de  Céfar  font  les  peuples  du 
diocèfe  d'Avranches.  L'églife  carhédrale  eft  dédiée  fous 
le  ntre  de  S.  André  ,  avec  un  chapitre  ,  dont  le  doyen 
eft  le  chef.  Les  autres  dignirés  font  le  chanrre  ,  le  tré- 
foner  ,  l'écolâtre  ,  Se  les  deux  archidiacres  :  il  y  a  plus 
de  vingt-cinq  chanoines.  Le  plus  ancien  de  fes  évê- 
ques  donr  nous  ayons  connoiffance ,  eft  Nepus  ou  Ne- 
pos,  qui  fe  trouva  l'an  511  au  premier  concile  d'Or- 
léans. Il  a  eu  d'illuftres  fucceûeurs  ,  entre  lefquels 
Paremus,  Senerius,  Severus.Léodoval  &  Aubert,  font 
reconnus  pour  faints.  Louis  Hebeir,  Roberr  Cenalis  , 
François  Pericard ,  Charles  Vialart ,  &  Roger  d'Aumont , 
font  célèbres  par  leur  doctrine  &  par  le  zèle  qu'ils  ont 
témoigné  pour  la  difeipline  eccléfiaftique.  Charles  Via- 
larr  avoit  été  général  des  Feuillans,  &  avoir  publié 
une  géographie  eccléfiaftique  ,  fous  fon  nom  de  reli- 
gion ,  qui  étoir-Charles  de  Sainr  Paul.  Roger  d'Aumont 
fcutint  avec  beaucoup  de  vigueur  les  droits  de  l'égHfe. 
Outre  l'églife  carhédrale  de  S.  André,  l'on  voir  dans 
Avranches  trois  paroiffes  ,  un  prieuré  de  religieufes 
bénédictines,  dont  la  communauté  eft  nombreufe,  un 
couvent  de  capucins  ,  un  hôpital,  avec  un  collège  dans 
le  fauxbourg  des  Champs.  Le  palais  épifcopal  ,îa  mai- 
fon du  doyen  ,  l'auditoire  ,  le  promenoir  du  périt 
palais ,  &c.  font  dignes  d'être  vus.  Il  ne  faur  pas 
oublier  qu'il  y  a  dans  cette  ville  ,  bailliage,  vicom- 
te ,  élection  ,  &  un  bureau  des  rraires  foraines.  * 
C.xfar  ,  /.  3.  de  be/l.  GalL  Ptolémée ,  l.  2  ,  c.  S.  Gré- 
goire de  Tours  ,1.  g  ,  hift.  Philippe  le  Breron  ,  /.  r. 
Philipp.  D'Argentré  ,  hifi.  de  Bretagne.  Du  Chêne  ,  re- 
cherche des  antiquités  de  France.  Sainte-Marthe  Gall. 
chrifi. 

Concile  n'A  v  s.  a  n  c  h  e  s. 

En  1171  ,  Théodin  &  Albert ,  cardinaux  légats  du 
feint  fiége  ,  célébrerenr  un  concile  à  Avranches,  pout 
y  informer  conrre  les  aftaffins  de  S.  Thomas  de  Can- 
rorben.  Le  pape  Alexandre  III  les  follicitoit  d'exami- 
ner avec  foin  cerre  affaire  importante.  Roger  de  Ho- 
veden  dir  que  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  s'y  juftifia  pat 
ferment  de  ce  crime.  François  Pericard  ,  évèque  d'A- 
vranches ,  publia  des  ordonnances  fynodales  vers  l'an 
1615,  &  Roger  d'Aumont  en  publia  auffi  dans  un  fy- 
node  tenu  en  1 646. 

AVRANCHIN  (  1'  )  Abrihcenfis  Ager  ,  périr  pays  de 
France  en  baffe  Normandie  ,  enrre  le  Cotentin  au  fep- 
tenrriôn,  le  Beffin  à  l'orienr  ,  le  Maine  Se  la  Bretagne 
au  midi ,  &  le  golfe  du  monr  Sainr-Michel  à  l'occident. 
Il  eft  aiafl  nommé  de  la  ville  d'Avranches  fa  capitale  , 
&  le  monr  Saint-Michel  eft  auffi  compris  en  ce  pays- 
là  ,  ainfi  que  Ponr-Otfon  &  Saint-James.  Ces  deux 
perires  villes  fonr  fur  la  rivière  de  Cocfnon ,  qui  fépare 
la  Normandie  de  la  Breragne.  Mortain  ,  ancien  comré  , 
eft  au-defflis  de  la  petire  rivière  de  Lances,  fur  laquelle 
il  y  avoir  un  beau  pont  de  pierres  ,  qui  joignoir  certe 
ville  avec  Neubourg.  Les  autres  rivières  de  ce  pays  font 
la  Sée  &  la  Selune  ,  qui  fe  perdent  dans  la  Grève  ,  près 
de  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierres.  Ces  deux-ci  &  lè 
Coëfnon  porrenr  des  bateaux  plats  de  vingt  tonneaux, 
auffi  loin  que  le  flot  les  pouffe ,  c'eft-à-dire  ,  une  lieue 
dans  les  rerres  ;  le  refte  de  leur  cours  eft  embarafle  de 
moulins  &  de  chauffées.  L'air  de  l'Avranchin  eft  affeî 
doux  &  tempéré  ;  les  hommes  y  aimenr  la  guerre  ;  on 
n'y  rrouve  ni  manufaâure  ni  commerce  ;  le  bled  n'y 
vient  pas  toujouts  en  affez  grande  quanrité  pour  nou- 
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rît  les  habitans  ;  les  pâturages  y  font  rares  ,  mais  les  ci-  j 
dres  y  font  les  meilleurs  de  la  baffe  Normandie  ,  &  les 
lias  &  les  chanvres  y  font  abondans.  On  y  tait  du  lel 
blanc  dans  quatre  paroifles. 

AURASIUS ,  archevêque  de  Tolède  en  Efpagne  , 
vers  Tan  610  ,  a  fleuri  fous  le  règne  de  Viteric ,  de 
Gondemar  &  de  Sigebut,  rois  des  Wifigoths ,  félon 
S.  lldefonfe.  C  etoit  un  prélat  d'une  grande  piété  ?  le- 
quel écrivit  divers  traités  pour  la  défenfe  de  la  foi,  &c 
pour  la  confolation  de  fon  troupeau  ,  qu'il  gouverna 
environ  douze  ans.  *  Sanétus  Ildetonfus  ,  defcriptori- 
èus  ecclef.  cap. 

AURAT  (  Jean  d' )  cherche^  DORAT. 

AURA  Y ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne  ,  fur 
tfngolfe  ou  bras  de  mer,  dit  le  Morbihan ,pïès  de  Van- 
nes*. Elle  eft  célèbre  par  la  vi&oire  que  Jean  V  du  nom  , 
dit  le  Vaillant ,  duc  de  Bretagne ,  comte  de  Richement 
ëc  de  Montfort  ,  y  remporta  en  1364,  fur  Charles  de 
Blois  ,  qui  lui  conteïtoit  fon  droit  fur  ce  duché.  Cette 
bataille  donnée  le  29  feptembre  ,  décida  cette  que- 
relle en  faveur  du  premier  ,  qui  devint  paifible  pof- 
feffeur  de  ce  pays  ,  par  le  traité  conclu  à  Guerande  le 
12  avril  1365. 

fp^AURE,  vallée  deFrance  dans  les  Pyrénées,  bornée 
au  couchant  pat  le  Bigorre  ,  &  au  midi  par  les  grandes 
montagnes  des  Pyrénées.  Maintenant  cette  vallée  dé- 
pend du  Comminge  ,  félon  Longuerue  ,  defcr.  de  la 
France  j  1 .  pan,  p.  100.  Elle  a  eu  fes  feigneurs  pa* 
riculiers  il  y  a  fixa  fept  cens  ans.  On  en  ignore  la 
fuite  ;  mais  on  fait  feulement ,  que  Bcnrande  y  héri- 
tière de  cette  feigneurie  dAure  ,  époufa  un  feigneur 
Gafcon  nommé  Gui  ,  qui  à  caufe  de  fa  femme  prit 
le  nom  d'Aure.  On  prétend  qu'il  étoit  fils  de  Bernard  , 
comte  de  Comminge  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1 1  30  ,  ce 
qui  n'eft  pas  tout-à-fait  cerrain ,  puifque  Oyhenart , 
en  parlant  de  cette  filiation ,  dit  que  Gui  fut  peut- 
ctreHlsdece  Bernard'. -*  Notit.  utriufque  VafconU  p. 
5^3.  Longuerue  dit  que  quoique  la  vallée  dAure  ait 
été  démembrée  du  pays  de  Comminge  ,  les  feigneurs 
dAure  fe  reconnoiffoient  vaffaux  des  comtes  de  Bi- 
gorre ,  avant'  la  fin  du  onzième  fiécle.  'On  voit  que 
Eudes  vicomte  d'Aure  ,  avoir  accordé  la  feigneurie 
directe  &  féodale  de  fa  terre  d'Aure  ,  à  Centule  ,  fei- 
gneur de  Béarn ,  qui  étoit  comte  de  Bigorre   à  caufe 
de  fa  femme  Béatrix.  Après  la  mort  d'Eudes  ,  fon  fils 
&;  héririer  Sanche-Garcie  refufa  de  faire  hommage  à 
Centule  ,  comte  de  Bigorre  ,  fils  de  Centule  &  de 
Béatrix  ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  il  fe  fou- 
rnit dans  la  fuite  à  ce  comte  :  ce  qui  déplut  au  comte  de 
Comminge  ,  &  à  un  feigneur  Gafcon  nommé  Ar- 
nauld  Laudier  ,  coufin  du  vicomte  dAure.  Ils  atta- 
quèrent donc  ce  dernier  ,  qui  fut  défendu  par  le  comte 
de  Bio-orre.  Ce  différend  dura  long-temps  ,  &  fut  ter- 
miné par  des  arbitres  ,  qui  obligèrent  le  vicomte  à 
faire  certain  hommage  pour  fa  terre  dAure  au  comte 
de  Bigorre  :  ce  qui  n'obligeoit  le  vaffal  qu'à  peu  de 
chofe.  Mais  dans  le  douzième  ficelé  ,  la  vallée  dAure 
étant  venue  au  pouvoir  des  feigneurs  de  la  Barte  ,  qui 
prirent  le  nom  d'Aure  ,  elle  ne  rendit  plus  aucun  de- 
voir au  comte  de  Bigorre.  Un  cadet  de  la  rnaifon 
d'Aure  &  des  feigneurs  de  la  Barte,  nommé  Sanche- 
Garcie  ,  époufa  A^nès  héritière  du  vicomté  d'Aftier  en 
Bigorre.  Ces  vicomtes  ont  depuis  pris  le  nom  de 
Grammont  ,  pareeque  Menauld  ,  vicomte  dAftier  , 
époufa  Claire  ,  héritière  de  la  rnaifon  de  Grammont , 
dont  il  prit  le  nom  &  les  armes.  Voye\  Grammont. 
Quanr  aux  feigneurs  de  la  Barre  &  d'Aure  ,.  leur  race 
mafculine  pofféda  long-remps  ces  terres ,  avec  la  fei- 
gneurie de  Magnoac  fur  les  confins  du  pays  dAfta- 
rac  ,  jitfqu'i  la  fin  du  quatorzième  lîécle.  Ce  fut  alors 
que  Jean  de  la  Barte ,  feigneur  de  la  Barte  &  de  Mag- 
noac ,  mourant  fans  enfans ,  donna  tous  fes  biens  à 
Jean  II  comte  d'Armagnac.  Depuis  ce  temps-là  la 
vallée  d'Aure  a  été  pofTédée  par  ceux  qui  ont  tenu  le 
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comté  d'Armagnac.  *  La  Martiniere  ,  dict.  géogf. 

AURE  ,  petite  riviete  de  l'élection  de  Baveux  en 
Normandie,  dont  on  ne  peut  donner  une  description 
exacte  fans  parler  en  même  temps  de  la  Drôme.  Celle- 
ci  a  fa  fource  dans  la  paroifie  de  Drôme ,  à  huit  lieues 
de  la  mer  j  celle-la  a  la  lïenne  a  fix  lieues  delà  mer, 
dans  la  paroifTe  de  Parfouru  ,  &  elles  coulent  l'une 
&  l'autre  du  midi  au  nord.  Celle  dAure  patte  au  tra- 
vers de  la  ville  de  Bayeux  >  8c  celle  de  Drôme  pane 
à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  du  côté  du  cou- 
chant. Elles  fe  joignent  enfuite  dans  la  paroifTe  de 
Maifons  ;  puis  formant  deux  cours,  elles  vonr  fe  per- 
dre à  trois  quarts  de  lieue  de  la  mer  ,  dans  une  prai- 
rie ,  qui  eft  au  pied  d'un  coteau  d'environ  deux  cens 
toifes  de  long  :  on  appelle  ce  lieu  la  Fo(fe  de  fomi. 
L'eau  commence  à  fe  perdre  fenfiblement  à  cent  cin- 
quante toifes  loin  du  coteau.  Quand  elles-  font  arri- 
vées au  bout  de  leur  cours  ,  l'une  fe  termine  à  une 
folFe  où  l'eau  tombe  en  tournant  doucement ,  &  l'au- 
tre au  contraire  fe  perd  dans  des  pierres  ,  entre  lef- 
quelles  on  voit  fondre  l'eau  avec  beaucoup  de  bruit. 
Les  deux  rivières  ayant  ainlï-  difparu,  coulent  fous  terre 
jufqu'à  Port  en  Belfin  ,  où  on  les  voit  renaître  par  pe-* 
tits  ruiireaux  qui  coulent  fur  le  fable  ,  &  par  plufieurs 
bouillons  ,  ou  petites  gerbes  d'eau  ,  qu'on  remarque 
Iorfque  la  mer  eft  balTe.  *  Piganiol ,  nouvelle  defeript. 
de  la  France.  La  rivière  d'Aure  ,  en  latin  Aura  3  eft 
appellée  Aurea  ,  dans  un  cartulaire  de  l'églife  de 
Bayeux  ;  ce  qui  femble  marquer  qu'on  y  aurait  quel- 
quefois trouvé  du  fable  d'or. 

AURE  ou  AURÉE  (  fainte  )  de  la  race  des  Sarafins 
en  Efpagne  ,  étant  chrétienne  ,  fe  retira  dans  un  mo- 
naftere.  Elle  fut  mandée  par  le  juge  ,  qui  l'engagea- 
par  menaces  à  lui  promettre  qu'elle  quitterait  la  re- 
ligion chrétienne;  mais  étant  rentrée  dans  le.monaf- 
tere  ,  elle  fe  repentir  de  fa  fanre  ,  alla  hardiment  X 
l'églife  y  ôc  ayant  enfuite  confeffé  généreufement  1» 
foi  de  J.  C.  elle  fur  condamnée  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ;  ce  qui  fut  exécuté  le  19  Juillet  de  l'an  S  5  6V 
*  Euloge,  memor.  I.  5  3  c.  ij.  Baillet ,  vies  des  Jaints. 

AURELE ,  martyr  de  Cordoue  ,  fils  d'un  maho- 
métan  &  d'une  chrétienne  ;  ayant  perdu  fon  père  & 
fa  mere  en  bas  âge  ,  fut  élevé  par  fa  tante  dans  le 
chriflianifme.  11  époufa  une  fille   chrétienne  comme 
lui;  ils  firenr  fecrerement  pendant  un  aiTez  long-temps 
l'exercice  de  la  religion  ;  mais  ayant  enfin  été  décou- 
verts ,  ils  furent  condamnés  à  mort ,  &c  exécutés  le  27 
juillet  de  l'an  85  a.  *  Euloge  ,  mém.  I.  2  ,  c.  10.  Bail? 
let,  vies  des  faints  3  au  27  de  juillet. 
AURELE,  cherche^  AUREL1US. 
AURELE  (  MARC)  cherche^  MARC  AURELE. 
AUR  ELI  ANUS  (  Ambroife  )  cherche^  AURELIUS. 
AURELIEN(  Lucius  Domirius  Aurelianus  )  naquit, 
félon  quelques  auteurs  ,  dans  la  Méfie  ,  d'autres  difent 
à  Sirmich.  Son  pere  étoit  fermier  dune  terre  qui  ap- 
partenoit  au  fénateur  Aurélius  ,  fa  mere  prêtreife  dir 
temple  du  foleil  dans  fon  village.  Il  prit  de  bonne- 
heure  le  parti  des  armes;  fon  aifiduité  aux  exercices 
le  fît  remarquer  :  l'empereur  Maximin  lui  donna  le 
commandement  de  3  00  hommes  ,  &  fous  le  règne  de 
Gordien  il  fut  fait  tribun  de  la  fixiéme  légion  galli- 
cane. De  fi  beaux  commencemens  datèrent  agréable^ 
ment  l'ambition  dAurelien  ,  qui  s'éleva  par  dégrés 
aux  prernieres  charges.  Valérien  le  donna  à  GalHeir 
fon  fi'Is  ,  pour  commander  fous  lui  dans  les  Gaules  ;  il 
'  fut  enfuite  infpeiSteur  des  camps  &  armées  dans  la 
mime  province  ,  &c  enfin  vicaire  d'Ulpius  Crinitus  , 
préfidenr  de  laThrace,  qui  l'adopta  de  lavis  de  l'env 
pereurmême  l'an  2  57.  Les  auteurs  ne  difent  plus  rien 
enfuite  d'Aurelien  jufqu'au  temps  de  la  mortdeGal- 
lien  en  268  ,  à  laquelle  quelques  auteurs  difent  qu'il 
eut  parr.  Ce  qu'on  apprend  de  Zozime  ,  cefl  qu'il 
commandoit  alors  un  gros  corps  de  cavalerie  ;  ik  Vo- 
-  pifque  obferve  que  Claude  fe  fervit  de  lui  pour  ache* 
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ver  la  défaite  du  tyran  Auréole.  Le  mcme  empereur 
l'employa  aufîîtôt  après  contre  les  Goths  ,  qu'il  ne  put 
arrêter  ,  &  enfuite  contre  les  Suéves  &  les  Sarmates  , 
qu'il  défît  en  quelques  rencontres.  Enfin  Claude  étant 
mort  vers  le  mois  de  novembre  de  l'an  170  ,  les  trou- 
pes qu'Aurelien  commandoir ,  le  proclamèrent  empe- 
reur ,  &  il  n'eut  pas  de  peine  à  devenir  maître  de 
rout  l'empire  ,  tel  que  GaîUen  l'avoir  tenu  ;  Quintille 
cjui  avoit  été  fait  empereur  en  même  temps  ,  n'ayant 
ofc  lui  tenir  tête  ,  Sz  s'éfant  fait  mourir  lui-même. 
L'hiftoire  d'Aurelien  eft  fort  obfcure  ;  mais  on  ne  laille 
pas  de  déimler  le  gros  des  évenemens  ,  à  la  fa- 
veur des  fragmens  de  Dexippe  ,  auteur  contempo- 
rain. On  en  apprend  ç^ue  les  Juthunges,  Scythes  ,  que 
d'autres  appellent  Marcomans  ,  ayant  entrepris  alors 
d'envahir  l'Italie  ,  Aurelien  les  maltraita  tellement  , 
qu'ils  furent  obligés  de  demander  la  paix  ;  mais  que 
leurs  propohrions  ne  paroiffant  pas  allez  raifonnables  , 
Aurelien  les  quitta  pendant  quelque  temps  pour  aller 
chârier  les  Vandales  qui  menaçoient  auflî  d'une  ir- 
ruprion.  Ceux-ci ,  dit  Dexippe  ,  ne  coûtèrent  qu'une 
feule  bataille  ,  la  paix  fut  conclue  dès  le  lendemain; 
mais  l'abfence  d'Aurelien  ,  quoique  tort  courte  ,  pcnfa 
être  fatale  à  l'Italie.  Les  Juthunges  y  étoient  déjà  en- 
trés, Se  avoient  pénétré  jufqua  Plaifance.  Aurelien 
qui  les  y  atteignit  ,  eut  le  malheur  d'être  battu  à  la 
première  rencontre  }  il  ne  fe  découragea  pas  ,  &  le  fruit 
de  fa  confiance  fut  la  défaite  entière  des  barbares. 
L'empereur  ayant  mis  ainfi  l'état  en  fureté  du  côté  de 
dehors,  s'appliqua  à  pacifier  le  dedans,  mais  d'une 
manière  qui  le  fit  paner  pour  cruel.  11  en  coura  la  vie 
a  pluheurs  fénateurs  ,  accufcs  d'avoir  cabale  contre 
lui  lorfqu'il  avoit  eu  du  dellbus ,  Se  l'on  fut  ravi  de  le 
voir  s'éloigner  pour  mettre  Zenobie  à  la  raifon.  Cette 
illuftre  princeffe  avoit  toujours  été  ménagée  jufque-là  : 
tout  ce  qui  eft  à  l'orient  du  Bofphore  de  Thrace  lui 
obéiifoit  ;  elle  étoit  capable  d'entreprendre  de  fe  fou- 
metrre  tout  l'empire.  Aurelien  marcha  contre  elle  en 
I.72.3  car  rout  ce  qu'on  vient  dire  s'étoit  palTé  dans  le 
cours  de  l'année  171  ,&  après  avoir  défait  comme  en 
chemin  faifant  quelques  troupes  de  Goths  Se  d'autres 
barbares ,  qui  s'éroient  préfentées  fur  les  frontières  de 
la  Thrace ,  il  pafîa  le  détroit ,  &  fit  enfin  le  liège  de 
Thyane.  Cette  ville  n'ayant  pas  été  capable  de  l'ar- 
rêter long-temps  ,  Zenobie  lui  préfenta  la  bataille  dans 
un  lieu  nommé  Himmes  :  elle  y  fut  battue  ;  &  n'ayant 
pas  été  plus  heureufe  auprès  d'Emèfe  ,  elle  fut  forcée 
de  fe  renfermer  dans  Palmyre  ,  où  Aurelien  l'inveftic 
aufTitôt.  On  ignore  les  particularités  de  ce  fiége  ,  qui  ne 
paroîr  pas  avoir  été  fort  long.  Zenobie  défefperant  de 
défendre  la  place  ,  trouva  moyen  d'en  fortir  j  mais 
elle  fut  arrêtée  lorfqu'elle  étoir  prête  de  pafTer  l'Eu- 
phrate.  Aurelien  ayant  pris  Palmyre  peu  après ,  emmena 
Zenobie  avec  lui ,  &  n'eut  pas  plutôt  pacifié  ce  pays-là  , 
qu'il  rélolut  d'en  faire  autant  dans  les  Gaules  ,  qui 
depuis  plus  de  douze  années  étoient  foumifes  à  des 
princes  particuliers.  Tetrique  qui  y  regnoit  alors ,  ne 
fut  pas  fort  difficile  à  vaincre  :  il  avoit  lui-même  in- 
vité Aurelien  à  reprendre  ce  beau  pays  ;  Se  lorfqu'il  le 
vit  arriver ,  il  abandonna  fon  armée ,  &  vint  fe  pré- 
fenter  à  lui.  Aurelien  reconnut  mal  ce  fervice  ,  en  le 
faifant  paroitre  a  fon  triomphe  avec  Zénobie  j  mais 
il  répara  enfuite  en  quelque  forte  cette  injure  ,  lorf- 
qu'il lui  confia  le  gouvernement  de  toute  l'Italie  à 
l'exception  des  cinq  régions  fuburbicaires.  Une  fédi- 
tion  des  ouvriers  de  la  monnoye  dans  Rome  ,  lui 
donna  bientôt  après  occafion  de  farisfaire  fa  cruauté 
naturelle  ;  il  les  punit  féverement.  Enfuite  il  agran- 
dit Rome  ,  s'appliqua  avec  foin  à  réformer  les 
mœurs  ;  &  ayant  eu  avis  que  les  barbares  de  la  Ger- 
manie étoient  entrés  dans  la  Vindelicie  ,  il  alla  les 
en  chafier  ;  mais  défefperant  d'en  pouvoir  toujours 
faire  autanr  de  ceux  qui  faifoienr  des  entreprifes  fur 
la  Dacie  ,  il  abandonna  cetre  province  ,  &  en  fit 


A  U  R  545 

pafTer  tous  les  habitans  au  midi  du  Danube  ,  dans  un» 
partie  de  la  Méfie  Se  de  la  Dardanie  ,  qu'il  appelia  Da- 
cie. Tels  font ,  à  peu  près ,  les  évenemens  du  régna 
d'Aurélien  ,  qui  jufqu'alors  avoit  traité  les  chrétiens 
avec  beaucoup  d'humanité.  On  ne  fait  ce  qui  put  l'en- 
gager à  les  perfécuter  j  mais  les  édirs  qu'il  avoit  faits 
contre  eux  n'étoient  pas  encore  publiés  dans  tout  l'em- 
pire, lorfque  Dieu  prenant  la  défenfe  desfiens  ,  châ- 
tia fa  témérité.  Mnefthée  ,  fon  affranchi ,  craignant  que 
ce  prince  ne  le  défit  de  lui ,  fut  quelque  foupçon  qu'il 
avoit  conçu  de  fa  fidélité  ,  voulut  le  pfévenir.  Il  con- 
trefit fon  écriture  ,  Se  drefla  un  rôle  des  plus  vaillans 
de  l'armée  ,  comme  fi  Aurelien  les  eût  tous  marqués 
pour  les  faire  mourir.  Ce  mémoire  tomba  entre  les 
mains  de  ces  proferits  piétendus  ,  qui  ruèrent  l'empe- 
reur. Les  autres  difent  qu'un  nommé  Mucapor  exécuta 
feul  cette  réfolution  par  ordre  de  Mnefthée.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  on  l'aSaffîna  en  un  lieu  nommé  Cœ- 
nophrurium  ,  entre  les  villes  d'Héraelée  &  de  Byzance  , 
en  Thrace  ,  lorfqu'il  marchoit  pour  faire  la  guerre  aux 
Perfes.  Ce  fut  le  19  janvier,  ou  ,  félon  d'autres  ,  au 
mois  de  mars  275  ,  après  un  règne  de  près  de  cinq 
ans  ,  étant  alors  âgé  de  75  ans.  Tacite  lui  fuccéda.  On 
dit  que  dans  la  guerre  contre  les  Sarmates  ,  Aurélien 
tua  de  fa  propre  main  en  un  feul  jour  quarante-huit 
hommes ,  Se  qu'en  dirTérens  aurres  jours  de  bataille, 
il  en  tua  plus  de  neuf  cens  cinquante.  Pour  l'en  féli- 
liciter,  on  repréfenta  à  Rome  pendant  plufieurs  jours 
une  forte  de  ballet  ou  danfe  militaire  ,  où  de  jeunes 
filles  &  de  jeunes  garçons  en  danfant ,  chanroient  tour 
à  tour  ces  mots  rapportés  par  Vopifcus  (  c.  6  ,  )  &  que 
Saumaife  a  ainfi  rangés. 

Mille  }  mille    mille  ,  decollavimus  ^ 
Unus  homo  mille  dccollavimus  t 
Mille  vivat  >  qui  mille  occidit 
Tantum  vini  habet  nemo 
Quantum  fudit  fanguinis. 

Le  même  Vopifcus  rapporte  encore  ces  vers  rimés,' 

Mille  Sarmatas  ,  mille  Fçancos  ^ 
Semcl  &  femel  occidimus  ^ 
Mille  Pcrjas  quarimus. 

Quoîqu' Aurelien  fût  très-cruel ,  on  le  regreta  beau* 
coup  ,  Se  on  érigea  en  fon  honneur  les  monumens  les 
plus  magnifiques.  On  le  déifia,  &  on  lui  confacra  un 
temple.  Il  ne  laifïa  en  mourant  qu'une  fille  ,  dont  le 
petit-fils  vivoit  encore  fous  le  règne  de  Dioclétien. 
*  Vopifcus ,  en  fi  vie.  Eutrope  ,  /.  7.  Cafiiodore  £c 
Eufebe,  enlachron.  Tillemont.  Bayle  ,  dici.  crit.  fé- 
conde édition. 

AURELIEN  FESTIVUS  ,  affranchi  de  1  empereur 
Aurélien,  vivoit  vers  l'an  275".  Il  avoit  écrit  une  hif- 
toire  ,  où  il  parloit  d'un  tyran  nommé  Firmus  ,  qui 
s'étoit  élevé  fous  l'empire  du  même  Aurélien.  Cet  au- 
teur ne  nous  eft  connu  que  par  un  feul  pafTage  de  Vo- 
pifcus ,  qui  cite  cet  ouvrage.  *  Vopifcus ,  in  Firme 

AURELIEN  ,  archevêque  d'Arles ,  d'où  il  étoit  na- 
tif, vivoit  dans  le  VI  fiécle  ,  Se  fut  élu  en  54,6  ,  après 
la  mort  d'Auxanius.  Le  pape  Vigile  lui  envoya  le  paU 
Hum  ,  &  l'établit  fon  vicaire  dans  les  Gaules ,  à  la  re- 
commandation du  roi  Childebert.  Depuis ,  Aurélien  fe 
trouva  l'an  549  au  cinquième  concile  d'Orléans.  En 
S"  50  le  pape  Vigile  à  qui  Aurélien  avoit  écrit  touchant 
l'affaire  des  trois  chapitres  ,  lui  fit  réponfe  qu'il  n'a- 
voit  rien  fait  contre  les  dédiions  du  concile  de  Cal- 
cédoine ,  ni  contre  les  décrets  de  fes  prédécefTeurs. 
A  la  fin  de  cette  lettre  ,  ce  même  pape  l'exhorte  d'en- 
gager le  roi  Childeberr ,  qui  avoit  beaucoup  de  con- 
fédération pour  le  faint  fiége  ,  à  écrire  à  Totila  ,  roi 
des  Oftrogots  ,  une  lettre  de  civilité  ,  pour  l'empêcher 
de  troubler  la  tranquillité  de  l'églife  &  delà  ville  de 
Rome.  Aurélien  mourut  le  16  juin  de  l'an  551.  Il  bâ- 
tit deux  monaflères  dans  Arles  fl  l'un  pour  des  hôrn- 
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"files  ,  dont  S.  Florentin  fut  abbé  ,  &  l'aittre-poUf  des 
'■nlles;  5-  il  dreffa  pour  ces  monaftères  une  règle  dou- 
ble ,  qui  -fe  trouve  dans  le  recueil  des  règles  de  Luc 
Holftenius.  *  Ennodms  ,  in  epift.  Saxi ,  pontif.  Aretat. 
•Baroniùi ,  -epiftoU  Vigilii  pontif.  Le  V  concile  d'Or- 
léans.-Holftenius.  Sirmond.  Sammarth.  Gallia  chriji. 
'Le  Cointe.  D.  Mabillon  ,  IV  fœcul.  Bcried.  itincr. 
Baillet ,  vies  des  faims  tau  iG  juin. 

|£X  AURELIEN,  moine  de  Réomé  ,  ou  Moutier 
S.  Jean ,  au  diocèfe  de  Langues  ,  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  IX  fiécie.  Il  eft  auteur  d'un  traité  fur  la  mu- 
iîque  ,  qu'il  compofa  au  temps  de  la  difgrace  qu'il 
avoir  encourue  de  la  part  de  Bernard  fon  abbé.  Un 
des  moyens  qu'il -jugea  le  plus  propre  à  rentrer  en 
-grâce ,  fut  de  dédier  fon  ouvrage  à  Bernard.  C'eft  ce 
qu'il  fit  par  deux  épitres  ,  Tune  au  commencement  , 
l'autre  à  la  fin  ,  où  il  l'accable  de  toutes  fortes  de 
'■louanges.  Il  le  qualifie  archichantre  pour  louer  fon 
-habileté  dans  le  chant  &  la  muiïque,  &  lui  donne  en- 
core le  ritre  de  futur  archevêque.  Ce  n'eft  pas  à  dire 
'néanmoins  que  Bernard  l'ait  jamais  été  ,  quoiqu'un 
écrivain  ait  cru  qu'il  éroit  tout  à  la  fois  abbé  de  Rco- 
ilié  ,  &  évêque  d'Autun. 

Sigebert  &  Trithême  ,  trompés  par  le  ternie  latin 
Beomtnfis  ,  qu'on  lit  à  la  tête  de  l'ouvrage  ,  pour  ex- 
primer le  monaftère  dont  Aurélien  étoit  moine  ,  ont 
cru  devoir  lire  Remenfîs  ,&  en  ont  fait  un  clerc  de  l'é- 
glife  de  Reims  ;  &c  le  titre  d1 'archichantre  donné  à  l'ab- 
bé Bernard  ,  les  a  confirmés  dans  leurs  faillies  idées. 
Mais  s'ils  s'éroienr  donné  la  peine  de  lire  avec  quelque 
attention  la  féconde  épitre  dédicatoire  ,  ils  auroientvu 
que  c'eft  an  moine  qui  parle  à  fon  abbé.  C'eft  ainfi 
qu'il  efl:  qualifié  à  la  tête  de  fon  traité  ,  dans  un  ma- 
nufcrit  ancien  de  huit  cens  ans  ,&  par  conféquent  an- 
térieur à  Sigebert.  Ces  écrivains  font  une  autre  faute, 
en  ne  plaçant  notre  auteur  qu'à  la  fin  du  neuvième 
fiécie  :>  double  erreur  que  divers  écrivains  modernes 
ont  fuivie  "trop  légèrement. 

L'ouvrage  cfAurélien  ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  ma- 
ïiufcric  qui  appartient  à  l'abbaye  de  S.  Amand  ,  eft 
divifé  en  vingt  chapitres ,  dans  lefquels  l'auteur  traite 
avec  méthode  tout  ce  qui  concerne  eflentiellement 
fon  fujet.  Mais  de  tout  cet  ouvrage  ,  D.  Martcne  & 
D.  Durand  ,  qui  l'ont  déterré  ,  n'ont  jugé  à  propos  de 
publier  dans  le  tome  I  de  leur  ampL  collecl.  que  les 
deux  épîtres  dédicatoires  avec  l'épilogue  dans  lequel 
l'auteur  fe  jette  fur  les  louanges  de  la  mufique.  *  D. 
Rivet,  hift.  Huer,  de  la  France ,  tome  V 3  p.  98  ,  99.  • 

AURELIO  ,  roi  des  Afturïes ,  ou  d'Oviédo  en  Ef- 
pagne ,  étoit  fils  puîné  d'Alfonfe  I  dit  le  Catholique ,  & 
frère  de  Froïla.  Il  affainna  ce  dernier,  &  fe  mit  fur  le 
rrône  vers  l'an  6(3%  ou  669.  Il  s'allia  avec  les  Maures  , 
&  donna  fa  fceur  en  mariage  à  SHo^  qui  étoit  un  prince 
infidèle.  On  dit  même  qu'il  payoit  à  Abderam  un  tri- 
feur  annuel  d'une  fomme  d'argent,  &  d'un  certain  nom- 
bre de  jeunes  filles.  Aurelio  mourut  l'an  67  5 ,  qui  étoit 
le  8  1 3  de  1ère  d'Efpagne.  *  Mariana,  /.  J  ,  c.  6.  Ro- 
deric,  &c. 

AURELIUS  ,  fameux  peintre  du  temps  d'Augufte  , 
avoit  accoutumé  de  donner  aux  déefTes  qu'il  peignoir, 
la  refTemblance  de  quelque  courtifanne  qu'il  aimoit  j 
&C  c'eft  ce  qui  donna  autrefois  fujet  à  S.  Juftin  martyr  , 
de  fe  railler  des  païens  ,  qui  adoroienr  les  maîtrelfes  de 
leurs  peintres  ,  ou  les  mignons  de  leurs  fculpteurs. 
*  Pline. 

AURELIUS  PHILIPPUS,  hiftorien  Larin  ,  vivoit 
dans  le  III  fiécie,  vers  l'an  21 5.  Lampridius  en  parle 
ainfi  dans  la  vie  d'Alexandre  Severe. // e^r  dès  fon  en- 
fance pour  précepteurs  Valerius  Cordas  ,  Lucius  Vetu- 
tius  j  6'  Aurelius  Philippus  affranchi  de  /on  pere  ,  qui 
écrivit  depuis  fa  vie  &  non  pas  celle  de  fon  pere  Va- 
rius  Marcellus  ,  mari  de  Mammée  ,  qui  mourut  dans 
une  condition  privée,  &  qui  n'a  rien  fait  qui  foit  digne 
de  mémoire. 
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AURELIUS  VERUS,  hiftorien  Latin,  a  vécu  dans 
le  III  iiécle  ,  fous  l'empire  de  Dioclétien.  Il  ne  nous  eft 
connu  que  par  un  paftage  de  Lampridius ,  par  lequel 
nous  voyons  qu'il  avoir  écrit  la  vie  de  l'empereur 
Alexandre  Severe. 

AURELIUS  OPILIUS  ,  hiftorien  Latin  ,  qui  avoit 
donné  à  fes  ouvrages  le  titre  de  Mufes  3  auffi-bien 
qu'Hérodote.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vé- 
cu. *  Aulu-Gelle,  /.  1  ,  c.  25. 

_  AURELIUS  -  VICTOR  {  Sextus  )  hiftorien  Larin  , 
vivoit  dans  le  IV  fiécie  ,  fous  l'empire  de  Conftance  , 
&  de  Julien  ÏApùflat.  Ce  dernier  l'ayant  trouvé  àNaïf- 
fe ,  le  fit  gouverneur  de  la  féconde  Pannonie  en  361. 
On  peut  s'imaginer  que  cet  emploi  l'obligea  d'inter- 
rompre fon  hiftoire  ,  mais  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons, elle  n'exigeoit  pas  beaucoup  de  loifir.  Quelques- 
uns  croient  qu'Aurelius  Victor  avoit  compofé  une  hif- 
toire plus  étendue,  dont  quelqu'un  fit  enfuite  l'abrégé 
que  nous  avons  ,  qui  a  fait  perdre  l'ouvrage  même  de 
l'iiilrorien.  Il  y  en  a  même  qui  veulent  que  non-feule- 
ment il  foit  l'auteur  du  rraité  de  origine  gentis Romand,, 
qui  paffe  fous  fon  nom  ,  &  que  quelques-uns  aiment 
mieux  donner  à  Afconius  Pedianus  ;  mais  aulfi  d'un 
abrégé  de  l'hiftoile  des  empereurs  ,  qui  s'étend  jufqu'à 
la  mon  du  grand  Théodofe  ,  6c  qui  court  fous  le  nom 
d'un  Aurelius  Victor  ,  qui  vivoit  fous  Honorius  &  Ar- 
cadius  j  car  rien  n'empêche  que  celui  qui  fut  fait  gou- 
verneur de  la  féconde  Pannonie  en  361  ,  n'ait  vécu 
jufqu'au  commencement  de  l'empire  des  enfans  de 
Théodofe.  Une  infcription  femble  confirmer  cela,  où 
l'on  voit  Sextus  Aurelius  Victor,  préfet  de  la  ville, 
élevant  un  monument  à  Théodofe.  Ammien  Marcel- 
lin  témoigne  que  celui  qui  fut  fait  gouverneur  de  pro- 
vince en  36 1 ,  fut  long-temps  après  préfet  de  la  viilej 
Ainli  cette  infcription  ,  bien  loin  de  prouver,  comme 
le  prétend  Voffius ,  qu'il  faut  reconnoître  deux  hifto- 
riens  du  nom  de  Sextus  Aurelius  Viclor  }  prouve  tout 
le  contraire.  Il  fut  conful  en  3  69  ,  avec  Valentinien  ; 
&  ce  fut  par  fon  fenl  mérite  ,  qu'il  s'éleva  aux  premiers 
emplois  ;  car  il  avoue  lui-même  qu'il  étoit  né  à  la  cam- 
pagne, &  que  fon  pere  étoit  un  homme  fans  lettres,  & 
d'une  médiocre  condition.  Jules  Capitolin  cite  dans  la 
vie  de  Macrin  un  Aurelius  Victor  ,  furnommé  Pri- 
mus  ou  Pinnus qui  avoit  compofé  une  hiftoire,  dont 
il  rapporre  un  paiïage.  Cet  Aurelius  vivoit  dans  le  III 
fiécie.  *  Capitolin  ,  in  Macr.  c.  4,.  Paul  Diacre  ,  degejl. 
Longoh.  I.  1 ,  cap.  1 1.  André  Schottus,  &  Anne  le  Fé- 
vre  ,  qui  fut  depuis  madame  Dacier ,  pr<efat.  in  opéra 
Aurel.  Viclor.  Voflius ,  de  hift.  Lat.  I.  zsc.  8.  Cafau- 
bon ,  &c. 

AURELIlfS  ou  AURELIANUS  (  Ambroife  )  Ro- 
main, étant  refté  en  Angleterre  vers  l'an  477  ,  fous 
l'empire  de  Zenon  ,  ne  put  voir  qu'avec  un  très  -  grand 
chagrin  les  cruautés  que  les  Saxons  avoient  exercées 
contre  les  Bretons  ,  naturels  du  pays.  Il  anima  ces  der- 
niers à  la  vengeance}  &  ayanr  pris  la  pourpre,  il  fe  mit 
à  leur  rête  ,  &  les  mena  contre  Vortiger ,  chef  de  ces 
mêmes  Saxons  qu'ils  avoient  appellés  contre  les  Ecof- 
fois  &  les  Pietés.  Il  combatrir  avec  tant  de  prudence 
&c  de  courage  ,  qu'il  remporra  une  victoire  fut  eux.  Il 
eut  le  même  avantage  dans  d'autres  occafions ,  &  mou- 
rut d'une  blefïure  qu'il  avoit  reçue  dans  une  bataille. 
Gildas  le  Sage  dir  qu'Aurelius  travailla  beaucoup  pour 
rétablir  la  difcipline  eccléfiaftique  dans  les  lieux  où  elle 
avoit  été  ruinée  par  la  tyrannie  des  Saxons.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  l'an  500.  *  Gildas,  de  excid.  Britan, 
Bede  ,  de  fex  atat.  in  Zen.  &  l.  1  j  hift.  Angl.c.  16. 
Adon  ,  m  chron.  &c. 

AURELIUS,  né  en  Italie,  ou  dans  les  Gaules,  fe 
retira  en  Afrique,  où  il  fur  fair  diacre  de  1  eglife  de  Car- 
tilage, puis  élevé  fur  le  fiége  de  cette  églife  l'an  }ç>z 
après  la  mort  de  Genethlius.  Il  étoit  ami  de  S.  Auguftin, 
&  fe  gouverna  par  fes  confeils.  Il  aflembla  dansHip- 
pone,le  8  octobre  de  l'an  393  ,  un  concile  général  de 
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toute  [Afrique,  auquel  il  pré  fi  da.  Qh  y  fît  divers  ca- 
nons fur  la  dlfcipline.  S.  Auguftin ,  encore  prêrre,y  afiîfta 
fous  fûn  évêque  Valere  ,  &  y  prononça  un  difcours  con- 
tre les  Donatifies.  Aurelius  rint  encore  quelques  autres 
conciles  à  Carthage ,  pour  travailler  à  la  réunion  des 
Donatiftes  avec  les  catholiques.  Il  afiïfta  à  la  confé- 
rence de  Carthage  contre  les  Donatiftes ,  tenue  en  41 1  , 
&  fut  le  premier  des  prélats  nommés  pour  y  foutenir  la 
cauie  des  catholiques.  Après  avoir  combattu  les  Dona- 
tiftes ,  il  attaqua  les  Pélagiens,  condamna  CelelHus 
dans  un  concile  ,  tenu  à  Carthage  en  412,  &  Pelage 
dans  un  autre  concile  de  l'an  416.  Il  foutint  ces  con- 
damnations par  des  dépurations  qu'il  envoya  à  Rome 
aux  papes  Innocent  &  Zozime,  &  à  l'empereur  Hono- 
rais a  Ravenne  ,  &  les  contitma  dans  un  concile  tenu 
en  419.  Depuis  ce  temps-là  l'hiftoire  eccléfiaftique  ne 
nous  apprend  plus  rien  de  lui.  On  ne  fait  point  l'année 
de  fa  mort.  Le  jour  de  fa  fête  eft  marqué  au  10  juillet 
dans  l'ancien  calendrier  de  l'églife  de  Carthage.  *  Œu- 
vres de  S.  Auguftin.  Conciles  d'Afrique.  Acla  collât. 
Carthag.  Baronius.  Vit  de  faim  Augujlin  par  M.  de 
Tillemont ,  &  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Baillet,  vies  des  faints.  Dupin ,  au  V  fié- 
cle  de  la  bibliothèque  des  auteurs  eccléf.  &  dans  Op- 
tât. 

AURELIUS  f  Cornélius  )  de  la  famille  de  Lopfen , 
natif  de  Goude  en  Hollande,  a  vécu  vers  l'an  1 500 
Ibus  l'empire  de  Maximilien  I.  Il  fur  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  à  Hemfdonk  ,  près  de  Dor- 
drecht ,  8c  précepreur  d'Erafme.  C'eft  ce  qu'on  connoît 
par  une  lettre  qu'Alard  d'Amfterdam  écrivit  à  Aure- 
lius ,  par  laquelle  il  le  prie  de  répondre  à  un  ouvrage 
de  Gérard  Geldenhaut  de  Nimegue  ,  religieux  porre- 
croix  ,  qui  s'étoit  trompé  en  parlant  de  la  fituation  de 
la  Hollande.  Auréluis  compofa  deux  rraités  ,  l'un  inti- 
tulé j  Dcfcnfio  gloris.  Batavins.  ;  8c  l'autre  ,  Elucidarium 
yariarum  qwflionum  fuper  Batavina  réglant.  Bonaven- 
ture  Vu'canius  publia  depuis  ces  deux  traités ,  fous  le 
titre, Défiai  &  laudibus  Batavia.  Aurélius  compofa  d'au- 
tres ouvrages.  L'empereur  Maximilien  ayanrvu  des  vers 
de  la  façon  de  ce  chanoine  régulier ,  lui  envoya  la  cou- 
ronne de  poète.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  eft 
mort;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  encore  en  1 5 10, 
car  on  lui  artribue  un  poème  compofé  eu  l'honneur  de 
l'empereur  Charles  V  ,  fous  ce  titre ,  Prognqjîlcon  ftu 
Caroli  V  c&faris  pr.tconium.  *  Vulcanius  in  prof.  Aurel. 
Voflïus ,  /.  3.  de  hiji.  Lat.  Valere  André ,  BOL  Btlg. 

AURELIUS  ÔLIMPIUS  NEMESIANUS  ,  cher- 
chei  NEMESIEN. 

AURELIUS  APOLLÏNARIS ,  cherche^  APOLLI- 
NAIRE. 

AURELIUS  on  AURELIO  BRANDOL1NI  , 
cherche^  BRANDOLINI. 

AURELLI ,  8c  plutôt  ARELLI  (  Jean  Mucio  ]  pocte 
latin,  étoit  de  Manroue  ,  &  vivoit  au  commencement 
du  XVI  iiécle.  On  a  les  poëfïés  de  cet  auteur  impri- 
mées dans  les  Délices  des  poètes  Latins  d'Italie.  On 
le  loue  de  l'exactitude  qu'il  a  apportée  dans  la  compéti- 
tion de  fes  vers.  Il  a  obfervé  avec  le  dernier  fcrupule 
toutes  les  régies  de  la  mefure  8c  de  la  cadence  ;  fes 
mots  font  choifis  8c  placés  fort  à  propos.  Il  s'eft  appli- 
qué fur-tout  à  limer  fon  difcours ,  &  fes  penlées  ,  & 
celtes  des  autres  ,  aufquelles  il  donne  un  tour  fi  natu- 
rel, qu'on  les  prendrait  aifémentpour  les  tiennes.  Arelli 
a  mis  en  ufage  les  enjouemens  ,  les  agiémens  &  les 
mignardifes  de  Catulle  ,  avec  cette  différence ,  &  fi  on 
peut  le  dite,  cet  avantage  fur  cet  ancien,  qu'on  ne 
trouve  dans  fes  vers  rien  de  libre  ,  m  qui  puilfe  blelîerla 
pudeur.*  Jul.  Cxf.  Scaligèt.  hypercrit.  I.  6 , po'étic.  cap. 
4,pao.  792,  Baillet,  jugemens  des  favans  fur  les  poè- 
tes j  totiey  3  page  79. 

AUREMOND,  fécond  abbé  de  Mairé ,  à  la  fin 
du  VI^  fiéde  ,  8c  au  commencement  du  fepriéme,  na- 
quit de  parens  pauvres ,  dans  lé  voifmage  de  Chaunai 
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j  en  Poitou.  S.  Junieri ,  premier  abbé  de  Mairé ,  avoiÊ 
prédit  fa  naiflance ,  &  ce  qu'il  feroit  un  jour  :  auJli  à 
peine  fut-il  forti  de  l'enfance  ,  que  fa  mère  le  préfenta 
au  lamt  j  qui  le  rerint  auprès  de  lui.  S.  Junîen  le  re- 
garda toujours  comme  fon  fils ,  6:  le  forma  dans  la  piété 
&  dans  les  lettres.  Auremond  fut  élevé  au  facerdoce  , 
&  fuccéda  en  5S7  à  S.  Junien  dans  la  dignité  d'abbé 
du  monaftère  de  Mairé.  Il  le  gouverna  long-temps  ,  en 
marchant  fidèlement  fur  les  rraces  de  fon  faint  prédé- 
ceffeur ,  dont  il  fit  revivre  la  doctrine ,  8c  dont  il  imité 
la  iainre  vie.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort  :  il  paraît 
qu'il  a  vécu  jufqu'au -delà  de  62.5.  Auremond  avoit 
écrit  une  vie  de  S.  Junien  :  elle  fe  trouve  perdue  aujour- 
d'hui ,  &  il  ne  nous  en  refte  que  ce  que  Wlfin  Bocce  en. 
a  inféré  dans  la  vie  qu'il  a  compofée  du  mîme  faint ,  8c 
qui  peut  être  considérable  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  on  le 
prérend  ,  que  Boëce  n'a  fait  que  repolir  &  étendre  la 
première  vie  de  S.  Junien.  *  D.  Rivet,  hijl.  littér.  de  Id 
Franct   T.  III.  p.  537,  538. 

AURENG-ZEB  ,  fécond  fils  de  Cha-Gchan  9  grand- 
mogol,  ou  roi  de  la  terre-ferme  de  flnde,  au-deça  ÔC 
aux  environs  du  Gange,  emprifopna  fon  pere,  &  s'em- 
para du  trône  en  1  660.  Voye^  CHA  -  GEHAN.  Dès 
qu'il  fe  fut  rendu  maître  d'Agra,  il  fdngeà  à  s'établir  fut 
le  trône  par  la  perte  de  fes  trois  frères,  Dara-cha  ,  Mo- 
rar-Bakche  ,  &  fulran  Sujah.  Il  s'étoir  déjà  affûté  de  la 
perfonne  du  prince  Morat  -  Bakche  ,  qu'il  avoir  fait 
conduire  dans  la  forterelfe  de  Govaleor.  Il  porta  enfui  té 
fes  armes  victorieufes  contre  fon  frère  Dara-  cha ,  qui 
étoit  l'aîné  ,  &  le  légitime  fuccelfeur  de  la  couronne. 
Les  armées  des  deux  frères  étant  en  préfence,  ilfe  don- 
na une  fanglante  bataille,  où  Dara-cha  eur  du  défa- 
vantage  ,  par  la  trahifon  de  ceux  qui  s'étoient  engagés 
dans  fon  parti,  &  fut  contrainr  de  s'enfuir,  dans  le 
deffèin  de  paifer  en  Perfe  ,  où  Cha-Abas  II  étoit  dif- 
pofé  à  le  recevoir.  Mais  allant  à  Ghandahat ,  il  fut  trahi 
par  un  feigneur  du  pays  des  Patanes  ,  nommé  Gion- 
han  j  qui  autrefois  avoit  été  officier  du  roi  fon  pere  ,  8c 
qui  ayant  été  condamné  à  la  mort  pour  fes  crimes ,  avoit 
obtenu  fa  grâce  par  l'interceifion  de  Dara-cha-  Loriqu'il 
fut  entré  dans  la  maifon  de  ce  feigneur ,  où  il  croyoic 
trouver  un  afyle  ,  il  fut  ttès-furpris  de  fe  voir  entre  les 
mains  d'un  traître  6c  d'un  ingrat,  qui  lui  donna  des 
gardes,  &  le  fît  conduire  au  Jehanabat.  Aureng-zeb  fit 
femblant  de  défapprouvet  la  rrahifon  de  Gion-kan  pour 
evirer  la  haine  du  peuple,  mais  il  donna  ordre  qu'on 
coupât  la  tête  à  Dara-cha,  ce  qui  fut  auflitôt  exécuté. 
Après  avoir  facrifiéfon  frère  aînéàfoninjufte  ambition, 
il  ne  fongea  plus  qu'à  détruire  fon  autre  frère  fultan  Su- 
jah, lequel  étoit  dans  le  royaume  deBengala,  où  ilaflem- 
bloit  des  forces  pour  venir  délivrer  le  roi  Cha  -  Gehan 
fon  pere  ,  qui  vivoit  encore,  &  qui  étoit  enfermé  dans  la 
forterejre  d' Agra.  Aureng-zeb  voulut  alors  fe  faire  décla- 
rer roi  ;  mais  le  grand  cadi ,  ou  chef  de  la  religion,  quia 
droitdeproclamerle  nouveau  roi,  s'oppofa ouvertement 
à  fon  deflein,  &  lui  dit  que  la  loi  de  Mahomet  &la!oi  de 
nature  lui  défendoient  également  de  lui  donner  ce  titre 
du  vivant  de  fon  pete  ;  outre  que  pour  monter  furie 
trône  il  avoit  fait  mourir  fon  frère  aîné  ,  à  qui  l'emoire 
devoit  appartenir.  Aureng-zeb  ne  pouvant  gagner  le1 
cadi,  le  dépoifeda  de  fon  office,  comme  un  perturba- 
teur du  repos  public  ,  8c  en  fit  élire  un  autre  ,  qui  fit  les 
ectémonies  de  la  proclamation  en  1660.  Après  avoir 
reçu  les  hommages  de  tous  les  grands  du  royaume  ,  il 
envoya  unepuiffante  armée  contre  le  fulran  Sujah  ,  qnt 
fut  trahi  par  fes  capitaines  ,  &  contraint  de  palier  le 
Gange  ,  pour  fe  retirer  dans  le  royaume  d'Ara-kan  ,  oit 
il  époufa  la  fille  du  roi.  Par  ces  moyens  injuftes,  Au- 
reng-zeb demeura  pailible  poifelfeur  de  la  couronne. 
Mais  c'eft  une  chofe  très  -  remarquable  ,  que  dès  qu'il 
fut  monté  fur  le  rrône  ,  il  s'impofa  lui-même  une  béni-1 
tenec  ,  pour  expier  fes  crimes,  nefe  nouiihantquede 
pain  d'orge  ,  d'herbages  8c  de  confitures  ,  8c  ne  buvant 
aucune  forte  de  liqueur  agréable.  11  fut  fort  belliqueux  ? 
Tome  ï.  Partie  IL 
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ôc  conquit  les  royaumes  &  pays  de  Décati ,  de  Vifa- 
poiu  ,  de  Golconde  &  de  Carnate.  U  campait  ordinai- 
rement au  milieu  de  ton  armée  ,  craignant  que  Tes  fils 
rie  lui  ii lient  le  même  traitement  qu'il  avoit  fait  à  fon 
pereCha-Gehan.  II  a  en  quatre  fils,  Chah-Alem.,  Cha- 
Âkbar,  Azemdara  &  Cambax.  Cha-Akbar  ayant  voulu 
remuer,  Se  ne  pouvant  réunît,  fe  réfugia  en  Perfe  ,  où 
il  mourut  quelques  années  après.  Chah-Alem  étoit 
dans  un  gouvernement  de  I'Indoftan,  ôc  les  deux  au- 
tres avec  Aureng-zeb  dans  le  Decan  ,  près  de  la  forte- 
refle  d'Amadanagar.  Aureng-zeb  y  tomba  malade  le 
7  février  1707.  Sa  maladie  caufa  du  défordre  dans  fon 
camp ,  Ôe  brouilla  fes  deux  fils,  Azemdara  &  Cambax. 
Leurs  gens  fe  battirent ,  &  il  en  refta  vingt  fur  la  pla- 
ce. Aureng-zeb  ,  informé  de  ce  tumulte  ,  commanda 
au  premier  vifir  Aiïed-Chan  de  l'appaifer,  Ôe  ordonna 
à  Azemdara  d'aller  prendre  pofleflîon  du  royaume  de 
Decan  ,  d  Aurengabad  ,  de  Brampour  ,  de  Baddar  ,  & 
des  autres-pays  ,  jufqu  a  la  rivière  de  Naarbada  j  ôc  à 
Cambax  ,  d'aller  auifi  prendre  pofleflîon  des  royaumes 
de  Vifapour,  de  Golconde  ,  èvdes  pays  de  Carnate.  Us 
obéirent  tous  deux.  Cambax  fe  rendit  maître  du  royau- 
me de  Vifapour ,  &  afTembla  une  armée  de  trenre  mille 
hommes.  Azemdara  ayant  appris  l'extrémité  de  la  ma- 
ladie de  fon  pere  ,  marcha  lentement ,  &  revint  fur  fes 
pas.  Aureng-zeb  mourut  le  4  mars  âgé  de  près  de  cent 
ans,  ayant  déclaré  fon  fils  aîné  Cbah-Alem  roi  d'In- 
doflan.  Azemdara  arriva  le  lendemain  ,  Ôc  fut  reconnu 
roi  par  le  premier  vifir  Se  par  les  officiers  ,  Ôc  fe  fit  pro- 
clamer fous  le  nom  de  Mahomet  Azem-Cham.  U  y  fit 
battre  de  la  nouvelle  monnoie  ,  fît  de  grandes  libérali- 
tés aux  généraux  &  aux  foldats  ,&  envoya  des  troupes 
du  côté  de  la  frontière  de  I'Indoftan.  Le  général  Chiri- 
quilis-Cham  ,  gendre  du  prince  Cambax  ,  s'érant  reti- 
ré avec  fes  troupes  ,  Azemdara  le  fit  fuivre  par  le  géné- 
ral Dulificar  -  Chan  ,  avec  des  troupes.  Ce  dernier 
l'ayant  atteint ,  lui  donna  bataille  ,  mais  il  fut  défait. 
Chah-Alem  ayant  gagné  les  gouverneurs  Se  les  officiers, 
Se  particulieremenr  des  Rasbouts  ,  des  Patans ,  Ôe  d'au- 
tres peuples ,  marcha  vers  Dell,  Il  y  fut  reçu  ,  &c  s'aiTït 
fur  le  trône  que  fon  grand-pere  Cha-Gehan  avoit  fait 
faire.  Il  avoit  quatre  fils  qui  éroient  déjà  allez  avancés 
en  âge  ,  Se  a  voient  des  fîls&  petit-fils.  Le  fécond  de  fes 
fils  ,  appelle  Haiïameddin  ,  partit  du  royaume  de  Ben- 
gale avec  de  grandes  forces ,  pour  venir  au  fecours  de 
fon  pere  ,  Se  s'empara  d'Agra,  dont  il  fit  mourir  le  gou- 
verneur ,  pour  avoir  arrête  des  lerrres  qu'on  écrivoit  à 
la  cour  à  Chah-Alem.  Le  prince  de  Cambax  fe  prépa- 
rait auffi  à  la  guerre  ,  lorfqu'il  reçut  une  lettre  de  Chah- 
Alem  ,  qui  l'aiTuroir  qu'il  lui  ferviroit  de  pere  ,  &  qu'il 
le  proregeroit  &  maintiendrait  dans  la  pofleflîon  de  ce 
qu' Aureng-zeb  lui  avoit  laàflif*  Sur  ces  affurances,  le 
prince  Cambax  fe  fit  couronner  roi  à  Vifapour  ,  &  il 
envoya  auflïtôt  fon  fils  avec  dix-huit  mille  chevaux  , 
pour  prendre  pofTeiîion  du  royaume  de  Golconde  ,  que 
le  gouverneur  Rouftan  -  Deli  Chan  lui  remit  ,  avec 
vingt-cinq  lacs  de  roupies  ,  ou  douze  cens  cinquante 
mille  écus,  des  revenus  du  pays.  Le  prince  Cambax 
rendit  au  prince  Gehan-Ghir  la  forterefle  de  Pampana- 
cia  ,  avec  toutes  fes  dépendances  ;  ce  qui  le  gagna  de 
telle  forte  ,  qu'il  lui  envoya  un  fecours  de  dix  mille  fol- 
dats  ,  &  plufieurs  chefs  des  peuples  appelles  Marottes  j 
imitèrent  fon  exemple.  Cependant  Azemdara  marchoit 
contre  Chah-Alem  avec  cenr  cinquante  mille  hommes 
aguerris.  Il  arriva  au  mois  d'avril  à  Aurengabad ,  où  il 
s'arrêta  huit  [ours  ,  Se  ri  continua  fa  route  après  y  avoir 
ïaifle  fes  femmes  ,  fes  bagages  ,  ôe  le  premier  vifir ,  à 
caufe  de  fa  vieillefle.  Chah-Alem  envoya  à  fa  rencon- 
tre les  princes  Haiïàmeddin  ËjC  Mashoudi  fes  fils ,  qu'il 
chargea  du  loin  de  la  guerre ,  &  demeura  à  Agra.  Ils 
s'avancèrent  vers  la  rivière  deNaarbada,  où  ils  fe  cou- 
vrirent d'un  retranchement  de  fix  lieues  de  longueur. 
Azemdara  n'en  étoit  éloigné  que  de  douze  lieues;  mais 
ayant  vu  comme  ils  étoient  retranchés  ,  ôc  la  fuperiorité 
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de  leurs  forces  ,  il  n'ofa  pas  entreprendre  de  paffev  la  ri- 
vière ,  &:  il  écrivit  au  vifir  ôe  à  fes  amis,  de  lui  envoyer 
du  fecours.  Les  deux  princes  ne  voulant  pas  tirer  la 
guerre  en  longueur  ,  abandonnèrent  leurs  retranche^- 
mens  ,  Ôc  firent  avancer  leur  armée  dans  la  plaine. 
Azemdara  pafla  la  rivière  avec  fon  armée.  Le  19  de 
juin  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  rangées  en  bâtai!-; 
le  ;  mais  ce  jout-là  il  n'y  eut  que  quelques  efcarmcu- 
ches.  Le  10  les  deux  armées  fe  battirent  long-temps  » 
mais  d'affez  loin  ,  Ôc  avec  peu  de  perte.  Sur  le  foir  ie 
fultan  Bedarbek  ,  fils  aîné  d'Azemdara  ,  attaqua  un 
corps  de  cavalerie  commandé  par  le  fultan  Mahmed- 
Guéri  ,  fils  du  prince  Haffameddin,  lequel  après  un 
long  combat ,  fit  plier  les  troupes  de  Bedarbek.  Ce  prin- 
ce au  défefpoir  ,  poufla  fon  éléphant  contre  Mahmed- 
Gueri ,  ôe  le  perça  de  fa  lance.  Ce  dernier  ,  quoique 
blelfé  à  mort,  poufla  auifi  fon  éléphant  fur  le  prince? 
Bedarbek,  Se  lui  donna  de  fa  lance  au  travers  dû  corps , 
en  forte  qu'ils  tombèrent  morts  en  même  temps.  Le 
fultan  Valatabar  ,  fécond  fils  d'Azemdara, attaqua aufii 
le  fultan  ïskander  ,  fils  du  prince  Mashoudi  ;  mais  il 
reçut  un  coup  de  lance  à  la  gorge ,  dont  il  mourut  le 
foir.  Azemdara,  furieux  de  la  perce  de  fes  deux  fils, 
qu'il  aimoit  tendrement  ,  exhorta  à  la  vengeance  fes 
généraux  ,  qui  lui  promirent  de  ne  le  point  abandonner. 
Le  lendemain  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  il  fe  trouva  entouré 
par  l'armée  ennemie;  toutefois  il  ne  perdit  pas  coura- 
ge ,  &  il  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  aurait  rem- 
porté la  victoire  ,  fi  les  troupes  avoient  obfervé  quelque 
ordre.  Le  combat  dura  près  de  huit  heures  ,  quoiqu'il 
eût  en  peu  de  temps  perdu  foixante  mille  hommes. 
Comme  il  tâchoit  de  rallier  fes  troupes  3  le  fultan  Ra- 
zimfekader,  l'un  des  fils  de  Chah-Alem  ,  vint  fondre 
fur  lui  avec  quinze  mille  chevaux  ,  &  mille  chameaux  , 
portant  chacun  un  fauconneau  ;  Se  après  les  premières 
décharges ,  il  le  chargea  le  fabre  à  la  main  &  fit  un  grand 
carnage.  Le  fultan  Mashoudi  l'attaqua  d'un  autre  côté* 
de  manière  qu'il  ne  reftoitque  fix  mille  chevaux  à  Azem- 
dara ,  de  cent  cinquante  mille  hommes  qu'il  avoit  ame- 
nés. Alors  il  quitta  fon  éléphant ,  ôe  monta  fur  un  che- 
val pour  fe  fa  u  ver  \  mais  fon  cheval  fut  tué.  Il  fe  défen- 
dit encore  le  fabre  à  la  main  ,  Se  le  caugiar  ou  poignard 
a  l'autre  ,  &  tua  plus  de  vingt  hommes  qui  vouloient  le 
faifir.  Enfin  voyant  arriver  le  fultan  Mashoudi  qui 
crioit  qu'on  le  prît ,  il  fe  rua  lui-même  de  fon  poignard, 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Ainlï 
il  périt  avec  tout  fon  parti ,  Se  le  fultan  Chah-Alem  eft 
demeuré  maître  de  l'empire.  *  Bernier  &  Tavernier  , 
voyages  des  Indes.  Le  pereCatrou,  jéfuiie:,  hijloirc  de 
l'empire  du  grand  M ogoL  Mémoires  du  temps. 

AUREOLE  ,  Dace  de  nation  ,  ôc  berger  de  ptofef- 
fion ,  fi  l'on  en  croit  Trebelfius  Pollion  ,  s'avança  par 
la  voie  des  armes  ,  &s'y  diftingua  tellement ,  qu'il  mé- 
rita d'être  nommé  général  de  la  cavalerie  l'an  160. 
L'auteur  qu'on  vient  de  citer,  a  laiffé  une  hiftoire  alfez 
courte  de  la  vie  d'Auréole,  mais  elle  n'eft  que  trop  rem- 
plie de  fautes  ;  on  ne  peut  même  comprendre  ce  qu'il 
dit  de  la  révolte  de  ce  général  dans  l'Iliyrie.  Et  qui  peut 
croire  qu'ayant  pris  le  titre  d'empereur  ,  il  l'aura  quitté, 
&  fe  fera  contente  de  commander  la  cavalerie  ?  Zo- 
zime  le  repréfente  comme  un  homme  à  qui  l'empereur 
Galien  avoit  donné  coûte  fa  confiance  avec  le  gouver- 
nement de  la  Ligurie  Se  de  la  Rherie  ,  provinces  rrès- 
imporrantes  alors  à  caufe  de  Pofthume  ôc  des  autres 
tyrans  des  Gaules ,  qui  faifoienr  mine  de  vouloir  en- 
vahit l'Italie.  Auréole  ne  méritoit  pas  tant  défaveurs  , 
s'il  eft  vrai ,  comme  le  dit  Trebellius  Pollion  ,  qu'it 
avoit  laiffé  échaper  Pofthume  ,  après  la  déroute  de 
l'armée  qu'il  commandoit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'il  fe  révolta  enfin  lui-même  en  267  contre 
Galien  ,  ôe  qu'il  fe  cantonna  dans  la  Ligurie.  Galien. 
nerylaifla  pas  long-temps  en  repos  ;  il  marcha  con- 
tre Un  accompagné  de  fes  meilleurs  généraux  ,  Ôc  affié- 
gea  Milan,  où  le  tyran  s'étoit  renfermé.  Ce  fiege  étoit 
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déjà  fore  avancé  ,  lorfqu'Auréole  s'avifa  de  contrefaire 
un  mémoire  fous  le  nom  de  Galîen  ,  qui  y  paroiflbit 
avoir  formé  le  deflein  de  faire  mourir  les  principaux 
officiers  de  l'armée.  Ce  mémoire  communique  à  la 
plupart  d'entr'eux  ,  fut  caufe  de  la  mort  de  l'empereur. 
Il  fut  aflaffiné.  Lorfque  Claude  II  fuccéda  à  Galien  , 
Autéole  brigua  fon  alliance  ;  mais  Claude  rejetta  fes 
propositions  ,  continua  à  lui  faire  la  guerre  ,  &  le  fit 
prifonnier  quelques  jours  après,  dans  une  bataille  ou 
les  troupes  turenr  raillées  en  pièces.  Claude  vouloir  lui 
fauver  la  vie  \  mais  il  ne  put  s'oppofer  à  la  fureur  de 
fes  foldars,,  qui  afTommerent  Auréole  malgré  lui.  On 
lui  érigea  un  tombeau  ,  par  les  foins  de  Claude  lui- 
même.  Si  l'on  peut  faire  ufage  de  fes  médailles ,  il 
s'appelloit  Manius  Acilius  Auréolus  :  mais  elles  font 
fufpectes  ,  Sz  même  on  n'en  trouve  plus.  *  Treb.  Poil. 
Zozime  ,  /.  i.  Zonare.  Aur.  Victor. 

AUREOLE,  cherche^  ORIOL  (  Pierre.  ) 
AUR1A  ou  DORIA  (  Jofeph  )  de  Naples ,  célèbre 
mathématicien  dans  le  XVI  fiécle  ,  compofa  divers  ou- 
vrages. *  Blancanus  ,  chron.  mathe.rn.-p.  61. 

AURIA  (  Vincent)  né  à  Païenne  en  Sicile  le  5  août 
162.5  ,  d'une  famille  noble  originaire  de  Gènes  ,  qui 
y  porte  le  nom  de  Dorla.  Après  fes  premières  études 
il  fe  donna  à  la  jurifprudence  ,  ôc  fut  reçu  docteur  en 
droit  àCataneen  1651.  Il  fréquenta  auflî  le  barreau  ; 
mais  cet  exercice  lui  ayant  bientôt  déplu  ,  il  l'aban- 
donna &  fe  livra  aux  belles  lettres  ,  qu'il  a  toujours 
cultivées  depuis  avec  fuccès  ;  éloigné  de  toute  ambi- 
tion ,  quoique  fa  fortune  fût  très-médiocre.  Il  n'avoit 
pas  encore  vingr  ans  lorfqu'il  fur  reçu  dans  l'académie 
des  Raccefi  de  Païenne.  Celle  des  Arcadiens  de  Rome 
le  fir  enrrer  dans  fon  corps  en  1705. 11  eft  mort  à  Pa- 
lerme  le  6  décembre  17 10  âgé  de  8  5  ans,  fans  avoir 
été  marié.  Il  a  beaucoup  écrit  ,  &'  tous  fes  ouvrages 
cjui  font  en  italien  ,  ont  été  imprimés  de  fon  vivant. 
11  y  en  a  aufït  quelques-uns  en  larin.  Ils  roulent ,  les 
uns  &  les  autres  ,  fur  Fhiftoire  &  les  antiquités.  On 
peut  en  voir  le  catalogue  dans  les  mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  }'_,».  iji  j  &  fuivantes.  Voyez 
aufiî  les  vies  des  Arcadiens  ,  tome  3.  La  blbho- 
tkeca  ficula  de  Mongitore  ,  qui  a  donne  des  remar- 
ques &  des  additions  à  la  Sicilia  Inventrice  de  Vincent 
Auria ,  dans  l'édition  de  Païenne  ,  ln-\*  1704. 

AUR1BAT  (le  pays  d')  petit  pays  de  la  Gafcogne 
en  France.  Il  eft  auprès  de  l'Adour  &:  de  la  ville  de 
Dax  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  &  il  fait  partie  de  ce 
qu'on  appelle  les  Landes:  il  a  été  habité  autrefois  par 
les  Tarbc-lliens.  *  Mati ,  dicl.  géogr. 

AUR1BELL1  (  Martial  d' }  ou  AURIBEAU ,  a  été  le 
vingt-neuvième  général  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
dont  il  avoit  pris  l'habit  à  Avignon  ,  l'an  1414-  Sa  pietc 
&  fa  feience  l'éleverent  aux  charges  les  plus  conhdé- 
rablesde  fon  ordre.  Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  l'an 
1438  ,  &  fut  quelque  temps  après  provincial  de  la  pro- 
vince de  Provence.  Il  y  rétablit  la  vie  régulière  ,  qui  y 
ctoir  fort  déchue  dans  les  maifons  religieufes.  L'ordre 
de  S.  Dominique  s'érant  aflemblé  à  Nantes  ,  pour  élire 
un  général ,  on  choifit  le  P.  Martial  Auribelli.  11  éra- 
blit  la  reforme  dans  plufieurs  couvens  de  tous  les  royau- 
mes. Il  contribua  beaucoup  à  la  canonifation  de  S.  Vin- 
cent Ferrier  ,  donr  il  dreffa  l'office  ,  qu'on  chante 
dans  cet  ordre.  Pendant  que  ce  fupérieur  étoit  occupe 
au  bien  de  fon  ordre,  le  pape  Pie  II  le  depofa  de  fa 
charge  en  1462.  On  a  cru  que  le  pape  ne  l'avoir  ainfi 
traité  ,  que  pareequ'il  étoit  trop  arraché  à  la  France. 
Aprèscette  depofirion  ,  le  pape  fît  tenir  un  chapitre  gé- 
néral à  Sienne  ,  d'où  il  étoit,  pour  élire  un  fucceffeur. 
Ce  fut  le  P.  Conrad  d'Aft  ,  Piémontois  ,  qui  exerça 
cette  chrrpe  jufqu'i  la  mort  de  Piell.  Paul  II ,  fon  fuc- 
ceffeur ,  nifpendit  le  P.  Conrad  de  fa  charge  ,  &  réta- 
blit en  14C5  le  P.  Auribelli  ,  qui  gouverna  l'ordre  de 
S.  Dominique  avec  autant  de  fagefTe  que  la  première 
fois.  Il  fie  fa  vifire  en  Efpagne  pour  y  introduire  la  ré- 
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forme  ;  &  apres  avoir  renu  plulîeurs  chapitres  géné- 
raux,  il  mourut  a  Avignon  le  21  fepeembre  1473  » 
âgé  d'environ  70  ans.  *  Lopés  ,  hljlor.  fanai  Domlnlci 
3  parte  libro  z  ^capite  44  \  &  hbro  3  s  cap.  ï  3 1.  i*pi 
z.  Prxd.  Aven.  I.  3  ,c.  5.  Font ,  mon.  Dom.  p.  34.7. 

AURIC,  Aurlcum,  ville  de  la  Weftphalie  ,  à  l'oc- 
cident de  la  principauté  d'Oofifrife  ,  dont  elle  eft  ca- 
pitale. Elle  a  un  beau  château  ,  où  le  prince  d'Ooftrnfe 
fait  fa  réfïdence.  *  Bourgon  ,  géogr.  hifl. 

AURICHYSAR  ,  Aurlchyfara  ,  bourg  de  la  Turquie 
en  Europe  ,  fitué  dans  la  Bulgarie  ,  fur  les  frontières  de 
la  Romanie.  On  le  prend  pour  ÏOxylltbum  des  anciens* 
*  Baudrand. 

AURIFABER  (  ^gidius)  chartreux,  vicaire  du  mo- 
naftère  du  montSionen  Zélande  ,  a  vécu  dans  le  XV 
ficelé  ,  &  s'eft  diftingué  par  fa  doctrine  &  par  fa  piété. 
Ha  laiffé divers  rraités.  De  laud.  carth.  Opus  exemplo- 
rum.  Sermones  de  tempore  &fanciis.  Aurifaber  mourut  lé 
20  février  de  l'an  1466.  *  Petrus  Sutor  ,  bibl.  carth.  p. 
4.  Valere  André ,  bibl.  belg.  &c. 

AURIFICUS,  AURIFEX  ,  ouORIFICUS  BON- 
FILIUS  (  Nicolas  )  de  Sienne,  religieux  de  l'ordre  des 
carmes ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  a  laillé  divers  ouvrages  » 
dont  les  plus  confidérables  fonr  ,  De  vita  &  moribus  cle- 
ricorum.  De  antlquïtate  ,  dignltate  ,  &  verltate  Mijfe* 
Summa  aurlfica.  De  camblis.  De  velamine  mullerum  j 
&c.  Le  cardinal  Paleoti  parle  avec  eftime  de  ce  der- 
nier ouvrage.  Aurifieus  publia  auiu  les  œuvres  de  Tho- 
mas Waldenfis.  Il  vivoit  encore  l'an  1 592  ,  qui  étoit 
le  60  de  fon  âge.  *  Poftevin  ,  in  appar.  Lucius  ,  bibl* 
Carmel.  Alegre  ,  in  parad.  Carmel.  Le  Mire  ,  de  fcrlpt. 
foc.  XVI. 

A  VRIGNY  (  Hyacinre  -Richard  d' )  jéfuite,  né  à 
Caen  en  1675  ,  fut  admis  à  Paris  dans  la  fociéré  des 
jéfuitesle  15  feptembre  de  l'an  1691.  Il  fit  danslafuite 
les  quatre  vœux  de  la  fociété.  Sa  famé  délicate  s'étant 
extrêmement  affoiblie  dans  l'exercice  de  la  régence  des 
baffes  clalTes  ,  il  mena  prefque  toujours  depuis  une  vie 
affez  languiffànte.  Pour  ne  point  l'accabler  davantage  » 
après  fes  études  de  théologie  ,  on  l'envoya  à  Alençon  » 
où  on  lui  donna  l'emploi  de  procureur  du  collège.  Il 
mourut  dans  fa  patrie  ,  (M.  l'abbé  d'Arrigny  dit  à 
Quimper  )  le  24.  avril  1  7 1 9.  Il  eft  auteur  des  deux  ou- 
vrages fuivans,  qui  ont  été  plufieurs  fois  réimprimés  : 
1 .  Mémoires  chronologiques  &  dogmatiques  pour  fervlr 
à  l'hiftoire  eccléjiajlique  depuis  1600  jufqu'en  17  16  , 
avec  des  réflexions  &  des  remarques  critiques  quarte 
volumes  i/t*X±  3  1720  ,  fans  marque  du  lieu  de  l'im- 
prefiion.  Ces  mémoires  n'onr  fervi  qu'à  faire  recher- 
cher avec  plus  d'empreiTement  l'hiftoire  eccléfiaftique 
du  XVII  fiécle  ,  par  M.  Dupin  ,  imprimée  à  Paris  , 
avec  approbation  &  privilège.  1.  Mémoires  pour  fer-* 
vir  à  l'hiftoire  unlverfelle  de  l'Europe  depuis  1  600  juf- 
qu'en 1 7 1 6  j  avec  des  réflexions  &  des  remarques  critî^ 
ques ,  à  Paris  ,  Mazieres  1715  ln-11  ,  quatre  tomes  ; 
Sz  la  même  année  à  Amfterdam  ,  quatre  volumes  in- 
12:  on  les  a  réimprimés  en  1 7y7.  Confultez  les  nou- 
veaux mémoires  d'Arrigni ,  tome  1  ,  p.  463. 

AVRIL ,  en  latin  Aprllls  ,  le  fécond  mois  de  Tan- 
née de  Romulus  ,  qui  n'étoit  compofée  que  de  dix 
mois,&qui  commençoit  par  mars.  Mais  c'eft  le  quatriè- 
me mois  de  l'année  de  Numa,  quilatir  de  douze  mois  , 
la  commençant  par  janvier.  Macrobe  fait  venir  le  nom 
aprllls  du  mot  grecaç^c  ,  comme  qui  diroit  aphrl- 
lis  y  c'eft-â-dire  vénérien  ou  né  de  Vécume  de  la  mer  ,  à 
caufe  que  ce  mois  fur  dédié  à  Venus  par  Romulus.  Il 
y  a  d'aurres  auteurs  qui  font  venir  ce  mot  plus  rai- 
fonnablement  du  verbe  aperlre  ,  qui  fignifie  ouvrir  , 
pareequ'en  ce  mois  les  fleurs  commencent  à  s'épanouir, 
&  la  terre  à  ouvrir  fon  fein  ,  &  à  produire  les  fe- 
mences  &  les  herbes.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  fêtes 
&  les  cérémonies  prariquées  par  les  Romains  durant 
ce  mois ,  voyei  FESTES  DES  PAÏENS. 

AURILLAC  ou  ORILLAC ,  fur  la  Jordane  ,  Aure- 
Tome  1.  Partie  II.  Z  z  z  ii 
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liaciun  Mcriolacum ,  ville  tle  France  dans  la  haute 
Auvergne  ,  avec  un  'bailliage  &  préfidial  ,  auquel  ref-  ■ 
fortifient  les  bailliages  de  Saint-Flour,  de  Cariât  Ôc  Mu- 
rat  ,  Se  planeurs  villages.  Ce  fut  Henri  II  qui  y  éta- 
-Hit  le  iïége  préfidial.  C'eft  une  jolie  ville,  allez  bien 
bâtie,  fituée  dans  line  vallée  délicieufe ,  avec  un  châ- 
teau fert  ancien-,  fur  le  penchant  d'une  colline  ,  à 
vàngt-quatre  lieues  de  Clermont,  &  A  quinze  de  Ca- 
1îors.  Les  étymologifïes  font  venir  le  nom  d'Aurillac 
des  grains  d'or  que  Ton  trouvoit  autrefois  dans  un  lac 
voifïn.,  du  latin  cturi  laças.  Quelques  auteurs  ont  cru 
cette  ville  a  eu  autrefois  titre  de  comté  ,  pateeque 
Ébles  II  comte  de  Poitou  &  duc  de  Guienne  ,  étant 
-encore  extrêmement  jeune  ,  fut  recommandé  à  S.  Gé- 
raud appelle  comte  d'Aurillac ,  vers  l'an  S92  ou  895. 
Mais  cette  ville  n'a  jamais  été  comté  ;  &  S.  Géraud  n'a 
porté  ce  titre  que  pareequ'il  érok  fils  de  comte,  ou  <le 
Gouverneur  :  ce  qui  s'oblerve  encore  en  Allemagne  ,  où 
les  fils  des  dues  &  des  comtes  font  nommés  comtes  8c 
«lues.  Outre  le  bailliage  6c  le  préfidial ,  il  y  a  encore 
une  élection  &  une  célèbre  abbaye.  S.  Géraud  étoit 
feigneur  d'Aurillac  ;  il  en  eft:  îe  patron.  Aujourd'hui 
cette  ville  eft  foumife  à  la  jurifdiccion  de  l'abbé  d'Au- 
rillac ,  dont  l'abbaye  relevé  immédiatement  du  faint 
Cége.  L'abbé  a  titre  de  comte  j  il  a  le  pouvoir  de  don- 
ner la  tonfure,  les  quatre  mineurs  ,  &  des  diimfloires 
pour  prendre  les  ordres.  Cette  abbaye  étoit  autrefois 
un  monaftère  dé  l'ordre  de  S.  Benoît ,  qui  fut  fécularifé 
par  la  bulle  de  Pie  IV  du  13  mars  s  $6 1.  Il  ne  s'eft 
point  fait  de  féculanfatkm  plus  authentique  ;  les  trois 
ordres  d'Auvergne  l'avoient  demandée  ;  les  rois  Hen- 
ri II  &  Charles  IX  l'avoient  follicitée  ,  8c  l'abbé ,  & 
les  religieux  avoient  préfenté  leur  fupplique.  Outre 
l'abbé  ,  qui  eft  le  chef  du  chapitre  ,  il  y  a  le  doyen  8c 
le  chantre ,  dignités  ;  l'aumônier  8c  le  facriftain ,  per- 
fonats  j  dix  chanoines  ,  deux  chapelains  &  dix  pré- 
bendes. Cette  ville  fouhrit  beaucoup  en  1  Jtfa  durant 
les  guerres  civiles.  Les  proteftans  ,  dit  le  préfident  de 
Thou ,  s'afTemblerent  en  grand  nombre  à  Aunllac  en 
Auvergne ,  &  y  pillèrent  les  églifes,  ÔC  renvetferent 
les  images  des  îaints.  Ils  en  furent  depuis  chalfés  par 
Breflons  &Montilli.  Les  jéfuites  ont  un  collège  dans 
Aurillac.  Cette  ville  a  Exportes,  Se  eû  allez  peuplée , 
quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  paroifte.  Le  fauxbourg  des 
Frères  annonce  une  ville  conhdérable  ;  &  quoiqu'il  ne 
confifte  qu'en  une  longue  rue  ,  le  coup  d'œiî  en  eft 
beau  j  à  caufe  des  quatre  couvens  dont  il  efl:  otné. 
D'un  côté  font  les  cordeliers  &  les  carmes  j  de  l'au- 
tre deux  couvens  de  filles  ;  ces  quatres  mailons  font 
■très-bien  bâties ,  &  ont  de  beaux  enclos.  Le  château 
eft  élevé,  &  commande  la  ville;  il  efl;  dans  le  faux- 
bourg  de  S.  Eftephé,  c'eft-à-dire  ,  de  S.  Etienne.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  communauté  de  près  de  foixante 
prêtres  ,  nés  ou  baptifés  dans  l'églife  paroiflîale  ,  qui 
jouiflenr  chacun  d'environ  trois  cens  livres  de  revenu 
pour  dire  leur  méfie  dans  cette  églife,  &  y  atïifter  aux 
ofiices  divins,  fans  être  obligés  à  aider  le  curé  dans 
fes  fondions.  Aurillac  eft  le  lieu  de  la  naillance  du 
pape  Sylveftre  II ,  Se  du  célèbre  Guillaume  évêque  de 
Paris.  *  De  Thou  ,  hifi.  î,  3  i  «  Papire  Maifon  ,  défi, 
Jîum.  Gixll.  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes.  Befli ,  hifi. 
des  comtes  de  Poitou.  Juftel ,  hifi  d'Auvergne. 

AVRILLON  (  Jean-Baptifte  Elie  )  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  François  de  Paule,ou  des  Minimes  f  étoit 
de  Paris  ,  d'une  famille  honnête.  Il  naquit  le  pre- 
mier de  janvier  de  Tan  1651,  &c  après  avoir  fait  fes 
humanités  au  collège  des  jéfuites  ,  dit  de  Louis  le 
Grand,  il  fut  admis  au  noviciat  dans  le  couvent  des 
minimes  de  Nigeon,  dits  Bons-hommes ,  près  de  Paris  : 
il  n'avoit  que  1  S  ans.  Son  année  de  noviciat  étant  finie, 
il  fit  fa  pioteftîon  des  quatre  vœux  le  3  de  janvier  de 
l'an  1671.  Il  commença  la  même  année  uncours  de 
phdofophie,  auquel  en  fuccéda  un  de  théologie  :  il  fit 
l'un  Jk  l'-aurre  en  dificrettt.es  maifons  de  fon  ordre  ,  & 
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fous  les  maîtres  les  plus  habiles.  Doué  de  tous  les  ta- 
lens  propres  à  profiter  de  leurs  leçons ,  il  y  joignit  une 
application  fi  grande,  qu'au  fortir  de  ces  deux  cours 
on  le  jugea  capable  d'enîeigner  lui-même  avec  diftinc— 
tion  ;  mais  fes  fupérieurs  qui  avoient  remarqué  en  lui 
les  plus  heureufes  difpofitions  pour  le  miniftère  de  la 
chaire  ,  lui  confeillerent  de  l'exercer.  Le  P.  Avrillon, 
s'y  prépara  par  une  étude  férieufe  de  l'écriture  8c  des 
SS.  Pères  j  &  il  apprit  même  la  langue  hébraïque  , 
pour  fe  mettre  en  état  de  mieux  entendre  l'ancien  tes- 
tament. Ce  fut  en  1 6y6  qu'il  commença  à  paraître  dans 
les  chaires  ,  où  il  s'acquit  en  peu  de  temps  une  telle  ré- 
putation ,  c^u'on  s'empretfa  de  le  retenir  pour  remplir  les 
ftations  des  églifes  les  plus  confidérables  de  Paris  ,  & 
de  différentes  villes  de  province.  Il  a  exercé  le  minif- 
tère de  la  prédication  l'efpace  de  5  3  ans  ,  jufqu'en 
172S  ,  quoique  durant  le  même  efpaceilait  été  plu- 
Jîeurs  fois  fupéiïeur  en  différentes  maifjns  de  fon  or- 
dre ,  à  Paris  &  dans  les  provinces  ,  &c  vicaire-général  à 
Aîons.  Outre  les  grandes  ftations  de  l'avent  &  du  ca- 
rême ,  &ce  qu'on  appelle  des  dominicales  ,  il  étoit  fou- 
vent  demandé  par  un  grand  nombre  de  maifons  reli- 
gieufes ,  pour  y  faire  des  retraites  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
inftructions  pendant  un  certain  nombre  de  jours  fixé. 
L'onction  que  l'on  fentoit  dans  tous  fes  difeours  ,  la 
lumière  de  la  vérité,  qui  y  brilloit  toujours  ,  enga- 
gèrent beaucoup  de  perfonnes  à  fe  mettre  fous  fa  con- 
duite ,  8c  à  le  prendre  pour  leur  guide  dans  la  vie  fpi- 
ntuelle.  C'eft  au  même  zèle  pour  le  falut  des  ames  que 
l'on  doit  tant  d'ouvrages  de  piété  que  nous  avons  de 
lui,  5c  qui  ont  toujours  été  recherchés  avec  emprefle- 
ment.  Malgré  tant  d'occupations  ,  le  P.  Avrillon  trou- 
va encore  du  temps  pour  s'occuper  de  l'étude  de  l'al- 
gèbre, 8c  s'amuferde  la  peinture  :  il  avoit  porté  la  pre- 
mière étude  allez  loin  pour  compofer  même  un  traité 
d'algèbre,  qu'il  brûla  quelque  temps  avant  fa  mort  ,  à 
l'iniu  de  fes  fupérieurs.  On  affure  que  ce  fut  avec  peine 
qu'il  permit  que  l'on  imprimât  en  1680  //2-40  ,  la  gé- 
néalogie de  la  maifon  de  Fontaine-Soliers  j  iffue  de  la 
Cafe  Solare  3  fouveraine  d ' Afie  en  Piémont.  Le  pere 
le  Long  ,  prêtre  de  l'oratoire  ,  cite  cette  ouvrage 
dans  fa  bibliothèque  des  hifioriens  de  France.  Le  pere 
Avrillon  demeura  les  trente  dernières  années  de  fa  vie  s 
ou  même  davantage  ,  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à  Pa- 
ris ,  fïtuée  à  la  place  royale  ;  &  c'eft  dans  cette  maifon 
qu'il  eft  mort  le  i6de  mai  1729  dans  fa  78e  année. 
Ses  ouvrages  de  piété  8c  de  morale  ,  imprimés  tant  à 
Nancy  qu'à  Paris  ,  en  différentes  années  ,  &  la  plupart 
plufieurs  fois  réimprimés ,  font:  r.  Réflexions  théolo- 
giques 3  morales  &  affectives  ,fiir  les  attributs  de  Dieu  , 
en  forme  de  méditations  pour  chaque  jour  du  mois  3  avec 
une  préface  fur  les  perfections  &  les  noms  de  Dieu  ; 
x.  L'année  affective  ou  fentimens  fur  l'amour  de  Dieu  y 
tirés  du  Cantique  des  cantiques  j  pour  chaque  jour  de 
l'année  j  3 .  Commentaire  affectif  fur  le  grand  précepte 
de  tamour  de  Dieu  ;  4.  Retraite  de  dix  jours  3  pour  les 
perfonnes  conficrées  à  Dieu  &  pour  celles  qui  font 
engagées  dans  le  monde  j  avec  un  difeours  fur  les  re- 
traites ;  5.  Conduite  pour  paffèr  faintement  le  temps  da 
l'avent  j  6.  Conduite  pour  paffer  faintement  te  tvmps  de 
carême  j  7.  Méditations  &  fentimens  fur  la  fainte  com- 
munion; 8  Méditations  d'un  folitaireen  retraite  pendant 
l 'octave  du  S.  Sacrement ,  avec  l'ouvrage  précédent  dans 
l'édition  de  1741  ;  9.  Reflexions  3  fentimens  &  pra- 
tiques fur  la  divine  enfance  de  J efus-Chrifi }  tirés  de  l'é- 
criture &  des  Pères  ;  10.  Conduite  pour  paffer  fainte- 
ment les  fêtes  &  les  octaves  de  ta pentecôte  3  duS.  Sacre- 
ment j  &  de  l'affomption  de  la  fainte  Vierge  ;  1 1  •  Com- 
mentaire affectif  fur  le  pfeaume  mifirere  3  pour  fervir  de 
préparation  à  la  mort.  L'auteur  avoit  fait  cet  ouvrage 
pour  s'y  préparer  lui-même  aufïï  faintement  qu'il  avoic 
vécu.  I  2.  Sentimens  fur  la  dignitéde  tome  3  la  néccfftté 
de  l'adoration  3  les  avantages  des  officiions  &  fur  ta- 
bandon  de  Dieu  ;  13.  Sentimens  fur  l  amour  de  Dieu  , 
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<?h  les  trente  amours  facrés,  pour  chaque  jour  du  mois  ; 
14.  Traites  de  l'amour  de  Dieu  à  l'égard  des  hommes 
&  de  t amour  du  prochain  ;  \  5 .  Penjees  fur  divers  fu- 
jets  de  morale.  Ce  dernier  ouvrage  n'eft  qu'une  parrie 
d.un  dictionnaire  moral ,  auquel  il  avoir  beaucoup  tra- 
vaille •  mais  qu'il  n'avoir  point  fini.  On  l'a  imprimé 
en  1741  avec  un  averti  iTement  conrenant  l'éloge  de  l'au- 
teur. Les  quatre  ou  cinq  derniers  ouvrages  n'ont  été  im- 
primes qu'après  la  mort  du  P.  Avrillon"  Tous  ces  trai- 
tés fe  trouvent  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Pierres  ,  libraire. 

AVRILLOT  (  Barbe  )  dite  fœur  Marie  de  l'In- 
carnation ,  carmélite  ,  cherchez  MARIE  DE  L'IN- 
CARNATION. 

AURIOL,  ou  D'AURIOL  ,  en  latin  Auriolus,  & 
par  d'aurres  Aureolus  (  Blaife  )  jurifconfulte  célèbre  , 
&  poé'te  fïançojs  ,  éroir  ne  à  Caitelnaudari.  Il  étudia  le 
droir  à  Touloufe  ,  &  y  prit  le  grade  de  doéteur.  La  fa- 
culté de  droit  canon  y  étoit  alots  féparée  de  celle  du 
droir  civil ,  &  chacune  avoir  fes  régens ,  ou  profefleurs 
particuliers.  D'Auriol  eur  la  chaire  ou  régence  de  droit 
canon.  Il  avoir  embrafle  1  erar  eccléfiaftique  ,  or  avoir 
pris  tous  les  ordres  lacrés  ,  &  il  fur 'revêtu  de  quelques 
bénéfices,  entf'autfes  de  la  dignité  de  doyen  del'églife 
de  Pamiers.  On  rrouve  aulïi  qu'il  fur  référendaire  en 
la  chancellerie  du  parlement  de  Touloufe.  Lorfque  le 
roi  François  I  fît  fon  enrrée  dans  Touloufe  ,  au  mois 
d'aoûr  1533,  d'Auriol ,  alors  profeifeur  du  droit  ca- 
non ,  eur  l'honneur  de  haranguer  fa  majefté  au  nom  de 
l'univerfité  ;  &  le  roi ,  fur  fes  repréfentations  ,  accorda 
à  certe  univerfité  le  titre  de  noble  ,  &  aux  profefleurs 
le  privilège  de  faire  des  chevaliers.  M.  de  Lamoignon 
de  Bafville  rappelle  ce  fairdans  fes  Mémoires  pourfer- 
vir  à  Fhifloire  de  Languedoc ,  page  69  ,  où  on  lir  ce  qui 
fuit.  <•  François  Iaimoirfi  fort  les  lettres  &  lesfeiences, 
>■  qu'il  fit  matchetà  Touloufe  le  recteur  à  fon  côré, 

préférablemenr  à  tous  autres  ;  &  par  fes  lerrres  pa- 
..  tentes  du  mois  d'août  r  (  3  3  >  >'  donna  le  droir  de 
»  chevaliers  aux  profefleurs  de  cerre  même  univerfiré. 
»  L'un  d'eux  appellé  Blaife  d'Auriol  ,  reçur  l'anneau 
»  d'or,  l'épée  &  les  éperons  dorés.  Les  profeffeurs  fe 

fonr  encore  enrerrer  avec  ces  marques  d'honneur.  » 
Il  éroir  jufte  que  d'Auriol  fût  le  ptemier  décoré  de  ce 
tirre  de  chevalier  ,  puifque  c'éroir  à  lui  qu'en  étoit  due 
la  conceffion  ,  appellée  dans  l'aéle  qui  en  fur  drefTé  , 
privilegium  creandi  milites.  La  cérémonie  en  fur  faire 
avec  beaucoup  d'appareil ,  le  premier  de  feptembre  fui- 
vanr ,  dans  les  écoles  de  droit ,  par  Pierre  DafKs  ,  doc- 
teur-regent ,  8c  comte  ès  loix  (  cornes  legum  )  rirre  que 
l'on  donnoir  aux  docteurs  qui  avoient  régenté  vingt 
ans.  Cette  cérémonie  fur  annoncée  par  le  bédeau  de 
l'univerfité ,  avec  congé  pour  rour  ce  jour-là  aux  étu- 
dians.  Ce  fut  DafHs  qui  mir  à  d'Auriol  les  éperons  do- 
rés ,  la  chaîne  d'or  au  cou ,  &  l'anneau  au  doigr.  La 
Rocheflavin  qui  nous  a  confervé  dans  fes  arrêts  nota- 
bles ,  livre  5  ,  l'aéle  que  l'univerfité  drefla  d'un  événe- 
menr  qui  lui  étoit  fi  glorieux  ,  rapporte  le  difeours  la- 
tin que  d'Auriol  prononça  en  cette  occafion  ,  la  réponfe 
que  lui  fit  DafKs  ,  la  formule  du  ferment  prêté  pat 
d'Auriol ,  &c.  Dans  la  réponfe  ,  Daffis  dir  entr'aimes 
à  d'Auriol  ;  «  Vous  ères  le  premier  d'enrre  les  prêtres 
»  qui  ait  été  pourvu  de  la  charge  de  référendaire  dans 
»  la  chancellerie  de  Touloufe  ;  le  premier  de  votre 
»  nom  (  de  Bla/ius ,  )  qui  ait  écrir  fur  le  droir  ;  le  pre- 

mier  qui  ait  enfeigné  l'arr  d'écrire  fur  l'arr  oratoire  en 
..  langue  françoife ,  &c. ..  Nous  ne  connoiflons  pas  ces 
écrirs  de  d'Auriol ,  fur  l'arr  de  l'éloquence  ,  en  norre 
langue ,  fuppofé  que  l'on  veuille  dire  par  les  paroles  rap- 
porrées  ,  qu'il  a  écrir  fur  ce  fujer.  Le  5  mars  1539, 
d'Auriol  demanda  à  fe  démettre  de  fa  régence,  &  pro- 
posa à  l'univerfité  ,  pour  le  remplacer  ,  Jean  Boyer  , 
qui  fut  accepté.  Les  ouvrages  qui  nous  reftenr  de  Blaife 
d'Auriol  ,  font-:  Additiones  &  apoftilU  ad  leciuram 
GuiUdmi  de  Montelauduno  in  fexlum  decretalium  im- 
primées à  Touloufe  en  1  ;  z^.  Une  interprétation  latine, 
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m  cod.  cum  re  de  refeript.  in  antiquit.en  1532  à  Tou- 
loufe ,  i/!-8°.  La  départie  d'amours  ,  oh  il  y  a  de  toutes 
les  tailles  de  rimes  que  [on  pourrait  trouver  ;  à  la  fuite 
de  la  chajfe  d'amours ,  par  Oélavien  de  S.  Gelais ,  à  Pa- 
ns 1533  /n-4° ,  gothique  :  dans  cet  ouvrage  ,  d'Auriol 
ne  prend  que  la  qualité  de  bachelier  en  l'un  &  l'autre 
droit,  demeurant  à  Touloufe  ,  mais  natif  de  Caftelnau-* 
dan.  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  cet  ouvrage  dans  le  rome 
X  de  la  bibliothèque  françoife  ou  hiftoire  de  la  littéra- 
ture françoife  ,  &c.  Du  Verdierdans  fa  bibliothèque  , 
cite  encore  de  d'Auriol  les  écrirs  fuivans  :  Traduclion 
de  latin  en  profe ,  &  partie  en  rime,  des  joyes  &  dou- 
leurs de  Notre-Dame ,  avec  une  oraifon  à  Notre-Da- 
me ,  par  équivoques  latins  &  françois.  Autre  oraifon  à 
fainte  Anne  ,  de  même.  Confeffwnnal  pour  favoir  les 
.  péchés  &  leurs  circonjiances  ,  par  lettres  &  par  vers. 
!  Vers  par  fgniffiance  de  lettres  doubles.  Ep'itre  de  laheau- 
tédeJefus.  Aurre,  de  la  beauté  &  état  de  lafacrée  Fierge 
Marie.  Bodin  dans  fa  république ,  fi  l'on  en  croir  René 
Heipin  ,  (  qui  n'eft  peut-être  que  Bodin  lui-même  ) 
dans  fon  apologie  pour  la  république  de  Bodin  ,  rap- 
porte  un  fair  fingulier  concernant  d'Auriol ,  mais  que 
nous  ne  pouvons  garantir.  11  raconte  que  des  aftro- 
logues  ayant  annoncé  un  nouveau  déluge  pour  l'année 
1524.  d'Auriol  en  fut  fi  perfuadé  ,  qu'il  hr  conftruire 
un  bateau  pour  s'y  fauver,lorfque  la  prédiction  s'accom- 
pliroit.  Auger  Ferrier ,  dans  l'un  de  fes  Avertijfemens  à 
Bodin ,  fur  fon  livre  de  la  république,  prétend  que  c'étoic 
une  faufle  imputation  faite  àd'Autiol  ,  qui  dans  la  conf- 
rruétion  de  ce  bateau ,  n'avoit  eu  d'autre  intention  que 
de  s'en  fervit  pour  la  pêche.  René  Heipin  répliquant  à 
Ferrier  ,  a  fourenu  ce  qu'il  avoir  avancé.  On  en  croira  ce 
que  l'on  voudra.  On  ignore  le  remps  de  la  mort  de 
d  Auriol.  *  Exttait  d'un  mémoire  manuferir  ,  communi- 
qué par  M.  de  Veze.  La  départie  d'amours  de  d'Auriol  ; 
&  les  mémoires  de  M.  de  Bafville, cirés  dans  cer  arricle. 

AURISPA  (  Jean  )  natif  de  Noto  en  Sicile  ,  a  été  l'un 
desplusdoétespetfonnagesduXVfiécle.  Il  entendoit 
les  langues  grecque  &  larme.  Il  étoit  bon  orateur,  &  il 
ecrivoir  très-bien  pour  ce  remps-là  gn  profe  &  en  vers. 
On  dit  qu'il  tut  honoté  de  la  couronne  poétique  en  Ita- 
lie. Il  fut  fecrétaire  du  pape  Nicolas  V,  qui  lui  don- 
na des  preuves  de  fa  confidération  ,  en  le  grarifiant 
de  deux  bonnes  abbayes.  11  enrretint  un  long  com- 
merce de  lerrres  avec  Philelphe  ;  &  l'on  rrouve  ion  nom 
avec  éloge  dans  Laurent  Valle ,  dans  Antoine  Panor- 
mita  &  dans  plufieurs  aurres  auteurs  illuftres.  Il  fe  re- 
rira  à  Ferrare  ,  &  y  vécur  jufqu'à  une  grande  vieillefle  , 
honoré  de  l'eftime  des  feigneurs  de  ce  pays-là  :  mais 
d'une  eftime  avanrageufe  en  roures  manières  ;  car  il  re- 
çur de  leur  libéralité  ,  non-feulement  dequoi  vivre 
mais  aufïi  dequoi  être  riche.  On  lai  arrribue  une  tra- 
duction d'Archideme ,  la  verfion  du  commenraire 
d'Hiérocles  fur  les  vers  dorés  de  Pythagore  ,  &  celle 
d'un  rrairé  de  confolation  de  Philifcus  a  Cicéton.  L'é- 
pitome  de  Gefner  fair  menrion  de  ces  rrois  ouvrages  , 
fans  marquer,  s'ils  avoient  été  imprimés.  On  fair  pour- 
tant que  rHiétocles  d'Aurifpa  fur  imprimé  à  Bade  chez 
Henri  Pierre /n-8°,  l'an  1 543.  Gefner  rapporte  un  mor- 
ceau de  la  préface ,  par  où  il  paroîr  qu'elle  fut  faite  , 
lotfque  l'auteur  avoit  déjà  quatre-vingts  ans.  II  y  avoir 
dans  la  bibliothèque  de  Gabriel  Naudé  un  manuferir, 
qui  avoir  ce  ritre  :  Comparatio  de  pmfdentia  Hanniba- 
lis  Carthaginenfts  ,  Alexandri  Magni _,  &  Scipionis  Ma- 
joris  Romani  apud  inferos  j  ex  grxco  in  latinum  conver- 
fa  ab  Aurifpa  oratore  ,  ad  Baptiftam  fenatorii  £■  equeftris 
ordinis  civem  romanum.  *  Labbe  ,  nova  bibliot.  mfer. 
hbror.pag.  23 1  3  edit.  1653.  Siculorum  qui  in  litteris 
foruerunt  elogia  ,  compofés  par  Jérôme  Raguza  ,  jé* 
fuire  ,  pag.  1 44 ,  ëcc.  Bayle  ,  dicl.  critique. 

AURNHAMMER  (  Dominique  )  Allemand  ,  natif 
de  Confiance  ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  enfeigna  la  philofophie ,  enfuite  la  théologie 
dans  la  maifon  des  prémontres  de  Marchtal ,  puis  dans- 
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î*  maifon  de  fon  ordre  ri  Confiance  ,  fric  fart  docteur  en 
théologie  vers  i  rî  5 1 ,  &  en  i  S  5  s  croit  prieur  de  fa  mai- 
fon ,  &  vicaire  national  en  Suilîe.  Ce  fut  alors  qu'il  ht 
imprimer  un  cours  de  philofophie  ,  fous  ce  ritre  :  fia*- 
-nubium  pietatis  cum  fapicntia.  11  s'en  eft  fait  une  fe- 
tonde  édition  en  1 66o  à  Douai ,  fous  le  titre  :  Appara- 
ît philofophiats.*  Echard  ,fcript.ord.  prœd.l.i. 

AUROGALLUS  (Matthieu)  vivoit  dans  le  XVI 
frecle.  Il  éroit  né  dans  la  Bohême  ,  Se  enfeigna  les  lan- 
gues dansluniveiilté  de  Wittemberg.  On  a  de  \mCom- 
pendium  Htbrm  Chaldesque  grammatices  ,  imprimé  à 
Wittemberg //i- 8°,  l'an  1515  ;  &à  Balle  l'an  1559  , 
■Se  De  Hebrsis  utbiutn  ,  regiomm  .  populorum  ,  ftumi- 
■num  a  rnontium,  &  aliorum  locomm  nominibus,  liber  è  ve- 
teri  inflrumtnLo  congeflui  ,  imprimé  à  Wittemberg  l'an 
I  ti«  ,  &à  Balle  l'an  1 519  i'n-8".  Certe  féconde  édi- 
tion avoit  été  augmentée  par  l'auteur.  Il  mourut  l'an 
1543,  &  avoit  travaillé  avec  Lurher  à  la  traduction  de 
la  bible.  *  Epitom.  bibl.  Cefneri.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

AURORE ,  déelfe  que  les  anciens  croyoient  préfi- 
der  à  la  nailTance  du  jour.  Elle  croit ,  félon  quelques- 
uns  ,  fille  d'Hypérion  &  d'/ïrhra  ou  Thea  ;  &  félon 
d'autres  du  foleil  &  de  la  terre.  Si  l'on  en  croit  les  poè- 
tes (  qui  fans  doute  ont  voulu  peindre  par  leurs  expref- 
lîons  les  couleurs  dont  le  ciel  brille  au  lever  du  foleil  ) 
tout  étoit  vermeil  chez  cette  déelfe  ,  fon  teint ,  fa  bou- 
che ,  fes  doigts  ,  fes  habits  ,  Se  fon  char  même.  Ils  onr 
fuppofé  que  la  rofée  fe  formoir  des  larmes  de  l'Aurore  ; 
■Se  dans  leurs  fictions  ,  ils  fe  fonr  beaucoup  étendus  fur 
fes  amours.  Elle  ne  s'attacha,  difent-ils  ,  qu'à  des  mor- 
tels ,  &  elle  enleva  ceux  qu'elle  aimoit.  Le  premier  ob- 
jer  de  fa  tendrefie  fur  Tithon,  jeune  prince  célèbre  par 
fa  beauré  ,  &  fils  ou  frère  de  Laomedon  ,  roi  de  Troye. 
Elle  le  tranfporta  en  Ethiopie  ,  pour  le  polféder  en  li- 
berté ;  Se  aptes  l'avoir  époufé  ,  elle  en  eut  deux  fils  , 
Emathion  &  Memnon  ;  mais  elle  ne  lui  fut  fidèle 
qïi'aurant  que  dura  fa  beauté.  Lotfqu'il  devint  âgé  ,  elle 
le  quittoit  tous  les  matins  pout  Cephale  ,  dont  elle 
étoit  amoureufe  ;  &  le  pauvre  Tithon  fut  trop  heureux 
d'êrre  changé  en  cigale  ,  pour  êrre  délivré  des  incom- 
modités d'une  trop  longue  vieillelfe.  Cependant  ce  ne 
fut  qu'avec  une  extrême  difficulré  ,  que  1  Aurore  fe  fir 
aimer  du  jeune  Cephale;  il  fallut  le  brouiller  avec  fon 
époufe  Procris  ,  à  qui  fa  jalonne  conrre  l'Aurore  coura 
la  vie.  Elle  fur  ruée  malheureufemenr  par  fon  époux  , 
qui  en  fut  au  defefpoir  ;  Se  l'Aurore ,  pour  confoler  fon 
amant ,  le  tranfporta  en  Syrie  ,  où  elle  eut  un  fils  ap- 
pellé  Tithon.  Apollodore  parle  encore  d'un  enleve- 
menr  du  géant  Orion  pat  l'Aurore.  Au  relie  ,  pour 
juftifiet  ces  raprs  fi  fréquens  attribués  à  l'Aiirore  ,  il  eft 
bon  de  remarquer  que  les  anciens,  pour  marquer  la 
mort  prémarurée  d'un  jeune  homme  ,  fuppofoient  qu'il 
avoit  été  enlevé  pat  cette  déelfe  :  c'étoit  leur  manière 
de  s'exprimer.  De-là  vint  la  coutume  d'enterrer  ,  avant 
le  lever  du  foleil ,  ceux  qui  mouroienr  dans  la  Heur  de 
leur  âge.  *  Apollod.  /.  1  &  5.  Hypn.  fab.  1S9  &  270. 
Diodor.  antiq.  Servius  ,  in  lib.  1.  ttne'id.  Euftathius  , 
in  Homtrum.  Tzetzes  ,  in  Licophron.  Ovid.  /.  7  &  1  3. 
Voulus ,  in  Pompon.  Melam. 

gO-AUROUX  des  Pommiers  (  Matthieu)  prêtre , 
doiteur  en  théologie,  &  confeiller  clerc  en  la  féné- 
chauffée  de  Bourbonnois  &  fiége  préfidial  de  Moulins  , 
a  donné  au  public  en  1731  un  bon  commentaire  fur  la 
coutume  de  Bourbonnois  ,en  un  volume  in-folio  ,  divifé 
en  2  parries  ,  Se  en  1741  ,il  a  donné  lui-même  des  ad- 
ditions confidérables  fur  chaque  partie  de  fon  ouvrage. 
*  Mem.  MJf.  de  1  M.  Boucher  d'Argis. 

33-AURSPERG  ,  félon  Zeyler  ,  Cira.  pag.  117, 
boarg  Se  châreau  d'Allemagne  ,  dans  la  Carniole  , 
au  canton  appellé  Windifch-Marck  ,  au  midi  orien- 
tal de  Laubach.  Lazius,  R.  P.  R.  l  ",/ïrl.t,  c. 
4  j  la  prend  pour  V Aurupenum  ou  Aurupium  des  an- 
ciens Jnpodes  ou  Japyges.  Melchior  Madetus  ,  dans  fon 
traite  intitulé  Equejlria  ou  de  arte  equitandi  3  veut  que 
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cette  ancienne  ville  ait  été  prife  par  l'empereur  Au- 
gure ,  prife  Se  faccagée  par  Artila  ,  roi  des  Huns  ,  vers 
Tan  451.  Au  lieu  de  certe  ville  ,  on  a  bâti ,  pourfuir-il , 
un  château  de  même  nom  ,  fur  une  montagne  ,  à  trois 
lieues  de  Laubach ,  dont  on  voit  encore  à  préfent  les 
majores.  A  la  place  de  celui-là,  mais  à  quelque  diftan- 
ce ,  Conrad ,  feigneur  d'Aui  fperg ,  en  fir  bâtir  un  autre , 
qui  ayant  été  endommagé  par  un  tremblement  de  terre 
en  1 5 1 1 ,  fut  réparé  l'an  1520.*  La  Martiniere  ,  dici. 

AURSPERG  ouURSPERG,^^/-^  Ufperga, 
bourg  avec  une  abbaye.  Il  eft  dans  la  Souabe  en  Alle- 
magne ,  près  de  la  rivière  de  Mindel ,  à  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Burgaw  ,  du  côté  du  midi.  L'abbaye 
d'Aurfperg  eft  de  l'ordre  de  Prémontré.  Elle  fut  fon- 
dée l'an  1 1 2  5 ,  de  elle  n'a  porté  que  le  titre  de  pré- 
vôté jufqu'en  1349.  *  Baudrand. 

AURTEME,  cherche^  ARTEME. 

AUSBERT  ,  archevêque  de  Rouen ,  chercher  ANS- 
BERT. 

AUSBOURG  ou  AUGSBOURG  ,  ville  impériale 
d'Allemagne  ,  dans  la  Souabe  ,  avec  évêché  fufrragant: 
deMayence.  C'eft  XAugufla  Vindelicorum  des  anciens, 
que  les  Allemans  nomment  Augs-purg  3  Se  les  Italiens 
Augujla.  Elle  eft  fituée  fur  un  des  bras  de  la  rivière  de 
Lich,  Liens  Se  fur  ie  Werd  ouWenden,que  les  anciens 
ont  connu  fous  le  nom  de  Vindo  ou  Vinda.  De  licus 
Se  de  Vinda  3  on  a  fait  V'mdelicus  Se  Vindelici.  Anf- 
bourg  eft  une  ville  très-ancienne  ,  dont  Tacite  a  patlé 
avec  éloge  ,  comme  de  la  capitale  des  Rhétiens.  Dru- 
fus  Néron  ,  furnommé  le  Germanique  3  Se  frère  de  Ti- 
bère ,  la  fournit  l'an  7  3  9  de  Rome  ,  1 5  ans  avant  la 
naifîance  de  J.  C.  L'empereur  Augufte  y  établit  une 
colonie  romaine  \  Se  c'eft  de-là  qu'elle  a  eu  le  nom  d'Au- 
gufia.  Elle  étoit  très-puillante  ,  lorfqu  Attila  la  ruina 
prefqu'enrierement  dans  le  V  fiécle  ,  vers  l'an  451.  On 
la  répara  dans  la  fuite  ,  Se  elle  fut  foumife  aux  Suéves 
&  aux  Allemans  ,  jufqu'à  ce  que  Clovis  eut  défait  ces 
derniers  l'an  496  ,  dans  la  bataille  de  Zulpic  ou  de 
Tolbiac.  Ellevintalors  aux  François,  &  fut  depuis  com- 
prife  dans  le  partage  des  rois  d' Auftrafie ,  jufqu'au  temps 
de  Charles  Marte/.  Elle  fouffrit  beaucoup  en  787  3  lotf- 
que  Charlemamie  alla  contre  Taflillon ,  duc  de  Bavière. 
Dans  le  IX  fiecle  ,  Ausbourg  fut  foumife  aux  rois  de 
Germanie  j  mais  après  la  mort  de  l'empereur  Arnoul 
&  de  Louis  III ,  en  911  ,  elle  fe  rendit  ville  libre 
&  impériale.  Les  Hongrois  troublèrent  fouvent  la 
tranquillité  dont  elle  jouifloit  ;  mais  l'empereur  Othon 
les  défit  en  9  5  5  ,  &  rendit  le  calme  Se  le  repos  à  cette 
ville.  Dès-lors  elle  devint  une  des  plus  riches  ,  des  plus 
marchandes  &  des  plus  célèbres  de  toute  l'Allema- 
gne. En  10  51  ,  l'empereur  Henri  III,  dit  le  Noir  3  y 
tint  au  mois  de  février  la  diére  de  l'empire  :  ce  que 
plulteurs  de  fes  fuccefleurs  ont  fait  après  lui.  En  1077, 
Rodolphe  ,  duc  de  Souabe  ,  y  fit  une  alTemblée  contre 
Henri  IV  dit  le  Vieil.  Cette  affaire  eut  des  fuires  fâ.- 
cheufes  pour  Ausbourg ,  qui  fur  prife  &  pillée  en  1088, 
par  Guelfe  duc  de  Bavière.  Elle  fut  prefquc  entière- 
ment brûlée  fous  Lothaire  II ,  en  1 1 3 1  ou  1151:  mais 
elle  fe  releva  avantageufement  de  fes  pertes  }  car  elle 
fut  fi  bien  rétablie  fous  Conrad  III  &  Frédéric  Bar- 
berou{fe3  qu'elle  devint  plus  belle  Se  plus  grande  qu'elle 
n'étoit  auparavant.  C'eft  ce  qui  lui  attira  de  nouveaux 
habitans ,  qui  s'y  augmentèrent  encore  dans  les  fiécles  fui- 
vans  ,  ou  Charles  IV ,  Venceflas  Se  Sigifmond  lui  don- 
nèrent de  nouveaux  privilèges.  Les  chefs  de  cette  ville 
fournirent ,  par  reconnoiffance ,  une  grande  fotnme  d'ar- 
gent au  dernier  de  ces  empereurs ,  qui  l'employa  à  h 
guerre  contre  les  Hiiftites  de  Bohême.  Des  intérêts  par- 
ticuliers la  brouillèrent  avec  Louis  duc  de  Bavière,  & 
l'on  régla  ces  différends  en  1469.  Maximilien  I  y  tint 
plufîeurs  fois  les  alTemblées  ou  diètes  de  l'empire.  Lu- 
ther y  vînt  rendre  compte  de  fa  créance  à  celle  de  1  5  1  8. 
Dans  celle  que  l'empereur  Charles -Quint  y  tint  en 


A  U  S 


t  Ç 30 9  les  proteftans  préfenrerent  leur  confâffion  de  foi, 
fabriquée  pat  Melanâhon  j  &  dans  une  autre  diète  de 
)  54.^  »  le  même  empereur  y  propofa  ce  formulaire, ap- 
pellé  Intérim  _,qui  rie  cane  de  bruit  dans  l'églife  par  la  tolé- 
rance de  la  communion  ions  les  deux  efpeces  ,  Se  du  ma- 
riage des  prêtres.  Jules  Prlug  ,  Michel  Sidonius  Se  Jean 
d'i(l~be  ou  d'Eileben ,  rravaillerenr  à  ce  formulaire.  Cette 
Ville  avoit  eu  parc  aux  guerres  civiles  que  les  Allemans  fe 
faifoient  au  fujet  de  la  religion.  Les  proreftans  s'y  croient 
établis  ,  Se  en  avoient  chalïe  1  'évêque  Se  le  clergé.  Char*. 
les-Quint  prit  Ausbourg  ,  y  établit  la  religion,  Se  chan- 
gea le  gouvernement  politique.  Les  proreftans  reprirent 
cette  ville  le  premier  jour  du  mois  d'avril  en  1552.. 
Ils  y  rétablirent  le  confeil  ancien  que  l'empereur  avoit 
aboli ,  &  rendirent  aux  quartiers  le  droit  de  fufîrage 
qu'il  leur  avoit  ôté.  Les  miniftres  proreftans  y  furent 
auiïï  remis  dans  l'exercice  de  leurs  emplois.  On  ht  de- 
puis la  paix  en  cette  ville.  Dans  le  XVII  fifdf ,  elle 
s'efr.  renemie  ,  comme  les  autres  ,  des  malheurs  de 
l'Allemagne.  Elle  avoit  reçu  en  1632  le  roi  de  Suéde 
avec  des  honneurs  extraordinaires  j  le  duc  de  Bavière 
la  prit  deux  ans  après ,  en  1634 j  &  les  habitans  fouf- 
frirent  durant  le  liège  de  fi  grandes  incommodités  , 
que  la  famine  les  réduiiït  à  manger  des  rats  ,  des  chats  , 
&  même  ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  la  chair  humaine.  Elle  re- 
couvra depuis  fa  liberté  par  la  paix  d'Ofnabruck  ;  mais 
elle  fourme  beaucoup  dans  les  années  1703  &  1704, 
Se  fes  fortifications  furent  très- en  dommage  es  par  le  fié- 
ge  qu'en  fit  l 'électeur  de  Bavière.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier la  ligue  qui  s'y  forma  en  16S7  ,  entre  l'empereur , 
le  roi  d'Efpagne ,  les  princes  de  l'Empire  ,  le  prince 
d'Orange ,  les  Hollandois ,  le  duc  de  Savoye ,  pour  décla-» 
ter  la  guerre  à  la  France  ,  Se  pour  détrôner  Jacques 
II  du  nom ,  roi  de  la  Grande  Bretagne. 

L'air  y  eft  pur  Se  fain;  les  rues  font  larges  Se  belles  j 
&  on  y  trouve  divers  magafins  remplis  de  toutes  for- 
tes de  marchandées.  Il  y  a  une  quantité  prodigieufe 
d'orfèvres  Se  d'artifans  ,  qui  travaillent  à  ces  curiofités 
qui  nous  viennent  d'Allemagne.  La  mai-ion  de  ville 
où  le  fénat  s'aflemble  ,  paiTe  pour  un  chef-d'œuvre.  Sa 
grande  falle  eft  de  no  pieds  de  long  ,  fur  5  8  de  large , 
&  52.  de  hauteur.  Le  pavé  eft  de  marbre  jafpé  les 
murailles  couvertes  de  peintures  ,  Se  le  platfond  très- 
riche  parles  dorures  Se  les  peintures  qui  brillent  en 
divers  companimens.  On  voit  audevant  une  très-belle 
fontaine  ,  qui  a  au  milieu  de  fon  baflin  la  fratue  en 
bronze  de  l'empereur  Augufte  ,  avec  d'autres  figures 
de  métal.  L'arcenal  mérite  encore  d'être  vu.  On  y  trouve 
une  coulevrine  de  cuivre  de  16  pieds  de  long,  &qui 
eft  de  fix  livres  de  balle.  Les  murailles  de  la  ville  font 
bâties  à  l'antique  ,  avec  plulieurs  tours  ;  mais  fes  folles 
larges ,  profonds  Û  remplis  d'eau  en  quelques  endroirs , 
avec  divers  baftions  Se  demi-lunes  ,  en  fonr  une  ville 
dedéfenfe,  quoiqu'afiez  irréguliere  dans  fes  fortifica- 
tions faites  à  diverfes  fois.  On  y  trouve  plufïeurs  égli- 
fes,  &  les  jéfuites  y  ont  un  très-beau  collège. 

Quelques  auteurs  difeut  qu'un  certain  Lucius  y  prê- 
cha la  foi  fur  la  fin  du  II  fiécle ,  vers  l'an  1 90.  Voici 
ce  que  l'on  trouve  de  plus  fur.  Denys  ,  qui  en  étoit 
évêque  ,  y  fournir  le  martyre  durant  la  perfécution  de 
Dioclétien,  avec  Afra  ,  Digna  ,  Eunomia ,  Euprepia  , 
Se  plufïeurs  autres.  Dans  le  fîccte  fuivant ,  les  Ariens 
y  avoient  fait  recevoir  leurs  erreurs.  S.  Ambroife  y 
envoya  deux  eccléfiaftiques  qui  y  rétablirent  la  foi.  Vers 
l'an  5S0  ,  S.  Cotomban  &  S.  Gall  prêchèrent  à  Auf- 
bourg  Se  dans  les  pays  voifins  ;  Se  en  6 1 S  Zozime  fut 
établi  évêque  de  cette  ville.  Depuis  ce  prélat  nous  avons 
connoiftance  de  tous  ceux  qui  ont  gouverne  l'églife. 
Dans  le  XVI  fiécle  ,  Luther  en  troubla  la  tranquillité. 
Cependant  les  catholiques  &  les  luthériens  y  ont  libre 
exercice  de  leur  religion  :  ce  qui  fut  accordé  à  ces  der- 
niers par  la  paix  d'Ofnabruck  ,  conclue  le  14  octobre 
de  l'an  16*48.  Il  fut  aufîi  réglé  que  des  fept  confeil- 
iers  des  familles  nobles  qui  forment  le  confeil  fecret  3 
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les  deux  premiers ,  qu  on  nomme  préfidens  de  la  fépii- 
blique  feroient  l'un  catholique  ,  &  l'autre  proteftant  j 
Se  des  cinq  autres  ,  il  y  en  aurait  trois  catholiques.  Pour 
les  fénateurs  ,  fyndics  ,  aflefTeurs  Se  autres  officiers ,  le 
nombre  eft  égal  de  part  &  d'autre.  Au  fujet  des  trois! 
tréforiers  ,  on  met  alternativement  deux  proteftans  Se 
un  catholique.  L'évêque  de  cette  ville  réfide  à  Dilinghen  , 
fur  le  Danube  ,  où  eft  aufti  l'univerfité,  &  eft  élu  par 
le  chapitre  ,  compofé  de  40  chanoines.  11  ne  laifte  pas 
d'avoir  un  palais  dans  Ausbourg  ,  une  bonne  partie 
de  la  ville  lui  apparrenant ,  Se  ptefque  tout  le  terri- 
toire étant  de  fon  domaine.  Ausbourg  eft  la  capitale 
du  cercle  de  Souabe.  Er  pour  ramafler  en  peu  de  mors 
ce  que  l'on  en  peut  dire  par  rapport  à  l'état  où  elle  eft 
aujourd'hui ,  fa  firuation  fur  le  Werdack  Se  fur  un  bras 
du  Leck ,  qu'on  a  détaché  de  cette  rivière  pour  le  faire 
pafTer  dans  la  ville  ;  fes  fontaines  ,  qui  rendent  les  rues 
extrêmement  propres  ,  fes  édifices  publics  ,  fes  ouvra- 
ges d'orfèvrerie, d'horlogerie  Se  d'ivoire,  en  font  une  des 
plus  magnifiques ,  des  plus  belles  Se  des  plus  riches  vil- 
les d'Allemagne.  *  Foye%  les  titres  CONFESSION  Se 
DIETE.  Marcus  Velferus ,  in  comment,  de  reb.  Augufti 
Sigifmond ,  in  chron.  Aug.  Henri  Maifach.  chron.  dé 
Augufi.  ep.  &  abbat.  Bertius  ,  /.  3  ,  comment,  rer.  Germ. 
Cluvier  ,  German.  defer.  De  Thou ,  hijl.  I.  5  ,  10  ,  & 
feq.  Le  Mire ,  not.  epife.  Brachelius  ,  /.  5  ,  hifi.  fui 
temp.  Chapeauville.  Lotichius  ,  Sec.  Relation  des  voya- 
ges de  Charles  Patin.  MilTon  ,  voyage  d'Italie. 

Conciles  n'A  u  s  b  0  u  r  g. 

S.  Boniface  célébra  l'an  741  un  concile  pouf  la  dif- 
cipline  de  l'églife  ,  donc  nous  avons  fept  canons.  On 
croit  qu'il  fut  tenu  à  Ausbourg,  quoique  d'autres  lef 
marquent  à  Ratisbonne.  En  9  5  2  ,  fous  le  pontificat  d'A- 
gapet  II ,  Se  fous  l'empire  d'Othon  I ,  les  prélats  s'af- 
feïnblerent ,  Se  tinrent  un  concile  dans  cette  ville  ,  où 
I  empereur  voulut  fe  trouver  avec  les  feigneurs  Fran- 
çois Se  Allemans.  Nous  en  avons  les  actes  en  neuf  cha- 
pitres ,  que  Canifius  a  eu  foin  de  recueillir  dans  le  V 
volume  de  fes  lectures  anciennes.  Othon  cardinal  & 
eveque  d'Ausbourg  ,  y  fit  des  ordonnances  dans  un 
fynode  tenu  le  12.  novembre  1  54.S  ,  Se  Henri  Mayer 
en  publia  l'an  1C10  à  Dilinghen,  que  Henri  évêque 
d'Ausbourg  avoir  réglées. 

Catalogue  des  évêques  ^'AUSBOURG  >  "jufqu'ert 

'       1  Allures  rie 


I.  Zofime  ,  ou  Sofime  , 

II.  Perwelfe , 

III.  Dagobert , 

IV.  Mannus , 

V.  Wichon  , 

VI.  Brichoii  , 

VII.  Zaifon  , 

VIII.  Marcoman  , 

IX.  Wifterpe , 

X.  Toffon , 


<5oS 

6iy 
708 
738 

7ci 


XI.  S.  Simpert  ,  duc  de  Lorraine ,  Se  fils  de  la 
feeur  de  Charlemagne  ,  doit  avoir  uni  l'évêché 
de  Neubourg  à  celui  d'Ausbourg  ,  8 1  S 

XII.  Hanton,  85* 

XIII.  Nirgare,  869 

XIV.  Vodalman  ,  87tf 

XV.  Wigger  ou  Wtdegarde  ,  887 

XVI.  Lanton,  ■  887 

XVII.  Adalberon  ,  comte  de  Dilinghen  509 

XVIII.  Hilfin,  915 

XIX.  S,  Ulric  ,  comte  de  Kybourg  Se  de  Dilîn- 
gherw.  j ,  ,  97^ 

On  lui  attribue  d'avoir  procuré  à  l'évêché  d'Aus- 
bourg ,  de  n'être  point  incommodé  des  rats , 
enforte  que  l'on  prérend  que  ceux  qu'on  y  ap- 
porte crèvent  en  arrivant  dans  le  diocèfe. 
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XX.  Henri ,  comte  de  Gayffénhaufen ,  9  8  i 

XXI.  Etichon  ,  comte  d'AlttorfF,  988 

XXII.  Luitholde,  99« 

XXII I.  GebhardI  ,  comte  d'Amerthal ,  iooo 

XXIV.  Sigfried  I.  1007 

XXV.  Brunon  ,  frère  de  l'empereur  Henri  II ,  1029 
.XXVI.  EberhardI,  Io+7 

XXVII.  Henri  II,  1064. 

XXVIII.  Embriçon ,  comte  de  Leiningen,  1077 

XXIX.  Sigfried  ou  Sigfrid  II,  comte  de  Dorn- 
berg,  ■  109S 

XXX.  Wigold  :  il  avoit  été  élu  en  même  temps 

que  le  précédent ,  1089 

XXXI.  Hermanr  ,  comre  de  Wittelsbach  ,  1 1 3  5 

XXXII.  Walther  I ,  comre  Palatin  de  Tubingue  , 
réfigna  en  1159- 

XXXilI.  Conrad,  comre  de  Lutzelftein ,  1 1  67 

XXXIV.  Hardevic  ,  de  Lierheym  ,  1 1  84 

XXXV.  Udafchalque  ,  dernier  comte  d'Efchen- 
lohe  ,  légua  plufieurs  terres  ,  izol 

XXXVI.  Hardevic II,  1208 

XXXVII.  Sigfrid  III  ,  de  Rechberg  ,  _  1127 

XXXVIII.  Siboron,  comte  de  Gundelfingue  ,  ré- 
figna en  1252. 

XXXIX.  Hartman  ,  dernier  comte  de  Kybourg 
&  de  Dillingue.  Il  a  légué  à  l'évêché  plufieurs 
feigneuries  &  terres ,  1286 

XL.  Sigfrid  IV  ,  d'Elrichshaufen  ,  1*88 
XLI.  Wolfrad  de  Rodt ,  '  3  00 

XLII.  Degenhard,  comre  de  Helfenftein  &  de 

Heidenhayme ,  1  3°7 

XLIII.  Frédéric  Speet  de  Vahingue  ,  13  3° 

XLIV.  Udalric  II  ,  de  Schoneck  ,  I Î3« 

XLV.  Henri  III  ,  de  Schoneck  :  il  réfigna  en 

1548. 

XLVI.  Marquard  I  ,  de  Rondeck  ,  réfigna  en 
1568. 

XLVII.  Walther  II ,  de  Hohenfchlitz  ,  1 3  «9 

XLVIH.  Jean  I  ,  Schadland  ,  réfigna  en  1572. 
XLIX.  Burcardd'Ellerbach,  I4°4 
L.  Eberhard  II ,  comre  de  Kirchberg  ,  141 1 

LI.  LU.  Anfelme  de  Memmingue  &  Frédéric  II , 
de  Graveneck , furenr  évêquesenmême-temps, 
depuis  l'an  1412,  jufqu'en  420,  que  le  pape 
les  dépofa  , 

LUI.  Pierre  de  Schaumberg  ,  I4S9 
LIV.  Jean  II ,  de  Wertenberg  ,  i486 
LV.  Frédéric  III ,  comte  de  Zollern  ,  1  5 0  S 

LVI.  Henri  IV  ,  de  Lichrenau  ,  le  dernier  de  fa 

race,  'S1? 
LVII.  Chriftophe  de  Stadion  ,  '543 
LV1II.  Otton  ,  fénéchal  de  Waldbourg  ,  1  573 

LIX.  Jean  Egolfe  de  Knceringue  ,  1  575 

LX.  Marquard  II,  de  Berg,  >59i 
LXI.  Jean  Otton  de  Gemmingue,  '  598 

LXII.  Henri  V,  de  Knœringen,  *«4S 
Hachera  la  feigneurie  d'Ortilienberg  avec  les  villes 

&  les  dîmes  qui  en  dépendent ,  &  l'incorpora 

à  l'évêché. 

LXI II.  Sigifmond-François  ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  réfigna  en  1  66  5 
LXIV.  Jean-Chriftophe  ,  baron  de  Freyberg  ,     1  «9° 
LXV.AlexandreSigifmond.comte  palatin  de  Neu- 
bourg  ,  remit  en  1 7 1 4  l'adminirtration  de_fon 
évêché  à  Jean-George  de  Stauffenberg  ,  évêque 
de  Confiance  ,  qui  étoit  fon  coadjuteur. 
AUSBOURG  (  l'évêché  d' )  Auguftanus  epifiopams 
petit  état  d'Allemagne ,  en  Souabe ,  fous  la  puilfancc  de 
l'évêque  d'Ausbourg.  Les  habitans l'appellent  das  Bijt- 
hurnb  von  Auspurg.  Il  s'étend  le  long  de  la  rivière  du 
Leck  ;  l'efpace  de  dix  milles  d'Allemagne  du  nord  au 
fud;  mais  il  eft  fort  étroir  de  l'orienr  à  l'occident  en  di- 
vers endroits  ,  S:  eft  prefque  renfermé  enrre  les  rivières 
de  Leck  &  de  Wertach ,  depuis  leur  fource  jufqu'à  leur 
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confluent.  îl  a  auflî  quelques  endroits  qui  en  dépendent 
fur  le  Danube  ,  entre  Ulm  &  Donavert ,  comme  Dilin- 
ghen  ,  féjour  ordinaire  de  cet  évêque,  qui  eft  prince  de 
l'empire  ,  avec  le  territoire  aux  environs ,  qui  fut  donné 
à  cet  évêché  en  1260  par  Harman  ,  qui  en  étoit  le  der- 
nier comte  ,  &  qui  étoit  aufiî  évêque  d'Ausbourg. 
AUSCH  ,  cherche^  AUCH. 

AUSCHI,  furnom  à' Abu  Marvan  Abdalmakk  ^  natif 
de  la  ville  d'Aufch.  U  eft  auteur  d'un  livre  fait  à  la 
louange  des  Arabes ,  intitulé  :  EJledlal  bel  hak  fi  taf 
dhil  al  Arah  âla  gcnâ  al  Kkalk  3  pour  répondre  à  Ben 
Ares  ,  qui  en  avoit  compofé  un  pour  prouver  les  avan- 
tages qu'avoient  les  autres  nations  fur  les  Arabes. 
*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AUSEN ,  nom  que  les  Goths  donnoient  à  leurs  géné- 
raux d'année  ,  après  qu'ils  avoient  remporté  quelque 
victoire  :  ce  nom  fïgninoir  en  leur  langue, plus  qu'hom- 
me 3  ou  demi- dieu.  *  Jornandés,  ch.  43  ,  de  l'hifi. 
des  Goths.  Spelman  ,  in  ghjfar.  archœol,  les  appelle 
Anfes. 

AUSES  ,  certains  peuples  d'Afrique  ,  qui ,  félon  Hé- 
rodote ,  fe  cachoient  prefque  tout  le  vifage  de  leurs  che- 
veux ,  qu'ils  lailïoient  tomber  fur  le  front.  Les  filles  de  ce 
payscombattoïent  l'une  contre  l'autretous  les  anslejour 
de  la  fête  de  Minerve  ,  avec  des  pierres  &  des  bâtons  : 
celles  qui  étoient  vaincues ,  Se  qui  mouraient  dans  le 
combar ,  étoient  cenfées  avoir  perdu  leur  virginité  ,  & 
celles  qui  s'étoient  le  plus  (ignalées  dans  le  combat» 
étoient  mifes  fur  un  char  que  l'on  conduifoit  autour  du 
lac  Tritonien.  *  Hérodote  ,  lib.  8,  t.  180. 

AUSIAS  MARCH ,  étoit  Catalan,  &  vivoit  fous 
le  pape  Calixte  III,  au  milieu  du  XV  fiécle ,  environ 
80  ans  après  la  mort  de  Pétrarque.  Le  Taltoni  en  parle 
comme  d'un  poëte  diftingué.  Il  a  fait  beaucoup  de  poc- 
fies  en  langue  Umofine  ou  provençale ,  qui  ont  été  tra- 
duites en  caftillan  j  &  il  fut  autant  eftimé  de  fon  temps  r 
que  Pétrarque  l'avoit  été  du  fiefi.  Il  fut  poète  Lauréat , 
c'eft-à-dire,  couronné  ;  mais  on  ne  fait  en  quel  lieu  » 
ni  par  quelle  autorité  il  reçut  la  couronne  poétique. 

AUSITIDE  ,  autrement  la  terre  de  Bus ,  dans  l'A- 
rabie heureufe  >  que  Job  a  rendue  célèbre  par  fa  patien- 
ce. D'autres  croienr  que  Job  habitoit  dans  l'Arabie  dé- 
ferte  près  de  la  Chaînée.  *  Jéremie    XX  y  3  1  o. 

AUSONE  (  Jule  )  pere  du  poëte  de  ce  nom  ,  ne  mé- 
rite gueres  moins  d'être  connu  que  fon  fils.  Il  étoit  né  i 
Bazas  en  Aquitaine  ,  vers  l'an  1S7.  Il  alla  depuis  s'é- 
tablir à  Bourdeaux  ,  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion. Il  ne  s'attacha  point  à  l'éloquence  ,  qui  étoit  fort 
i  la  mode  de  fon  temps.  Sa  maxime  étoit  qu'il  valoir 
mieux  fuivre  les  maximes  des  fages ,  Se  leut  reflembler 
par  les  mœurs ,  que  de  favoir  leur  langue  ,  &  d'exer- 
cer leur  art.  Comme  il  s'étoit  livré  à  la  médecine  pour 
l'exercer  ,  fa  profeflion  l'obligea  d'étudier  plus  particu- 
lièrement le  grec  ,  &  fon  fils  nous  apprend  qu'il  pofTé- 
doit  bien  cette  langue  ,  mais  qu'il  étoit  peu  exercé  dans 
celle  des  Latins  :  c'eft  ce  qu'il  dit  dans  fa  féconde 
idylle  : 

Sermone  impromptus  latio  3  vcrùm  attica  tingua 
Sttffecit  culti  vocibus  eloquii. 

Nous  avons  cependant  parmi  les  poëfies  de  fon  fils  un 
fragment  de  lettres  en  vers  t-arins ,  que  fon  pere  lui  écri- 
vit de  Trêves  ,  lorfqu'Àufone  quitra  cette  ville  ,  pen- 
dant les  troubles  que  caufoit  la  révolte  de  Maxime  ,  ôc 
la  latinité  n'en  eft  pas  fr  mauvaife.  Sans  s'arrêter  à  la 
médecine  d'aucun  médecin  de  l'antiquité  ,  Jule  Aufone 
fe  fraya  des  routes  nouvelles  ,  qui  eurent  un  heureux 
fuccès.  H  fut  l'inventeur  de  la  médecine  qu'il  exerça  , 
&  ne  fit  point  apparemment  de  fecte  : 

Ut  nullum  Aufonius  quem  feclaremr  hahebat  ; 
Sic  nullum    qui  fe  nunc  imitetur  habet. 

C'eft  le  fils  qui  parle,  &  qui  dit  en  vers  ce  qu'on  avoir 
dit  en  profe  avant  lui.  Il  ajoute  que  fon  pere  exerçoic 

gratuitemenc 
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gratuitement  la  médecine  envers  tout  le  monde  ; 
qu'auflî  il  n'amafla  point  de  richefles  dans  cette  pro- 
feflîon  ,  &  qu'il  demeura  toujours  dans  une  honnête 
médiocrité  : 

Obtuli  opan  cunclis  pofccntibus  artis  inemptœ  : 
Officiumque  meum  cum  pietate  fuit  

■Non  opulens    nec  egens  :  parcus  fine  fordibus  egi  : 
Vièlum    habïtum    mores  femper  eadem  habui. 

Il  étoit  encore  jeune  lorfqu'il  époufa  jEttiiiia  >Eonia, 
fille  de  Gecilius  ArgiciUs  Arborius ,  d'Aucun  ,  qui  s'e- 
toit  réfugié  en  Aquitaine,  après  un  banniffement  qui 
l'avoir  privé  des  biens  qu'il  pofTédoit  dans  fa  patrie. 
De  ce  mariage  ,  où  il  vécut  45  ans  dans  une  union  par- 
faite ,  il  eut  deux  fils  Se  deux  filles.  Le  pocte  Aufone 
étoit  l'aîné  des  premiers  ;  Avitien  fut  le  fécond  ;  il  em- 
braûa  la  profemon  de  fon  pere ,  mais  il  mourut  à  la  Heur 
de  fon  âge.  jEmilia  Melania  ,  l'une  des  deux  filles ,  & 
l'aînée  des  quatre  enfans  ,  mourut  dès  le  berceau.  Julia 
Dryadia  ,  qui  refta  ,  époufa  Pomponius  Maximus  ,  fe- 
nateur  de  Bourdeaux ,  qui  la  laifta  veuve  de  bonne  heu- 
re. Suivant  le  portrait  que  le  pocte  Aufone  fait  de  fon 
pere  dans  l'idylle  que  l'on  a  citée  ,  Se  où  il  le  fait  parler , 
Jule  n'étoit  pas  feulement  un  habile  médecin ,  c'étoit 
de  plus  un  véritable  fage ,  un  homme  fans  defirs  &  fans 
ambition ,  qui  fut  jouir  toute  fa  vie  d\me  profpétite 
inaltérable ,  moins  par  les  bienfaits  de  la  fortune  ,  que 
par  fa  modération  \  en  un  mot,  il  étoit  ce  que  Mon- 
tagne appelle  un  philofophe  pratique  :  , 

Viveret  ut  potius  quàtn  diceret  arte  fophorum. 

Il  étoit  de  plus  très-fecourable  ,  très-humain  ,  défînté- 
refle  &  ennemi  des  procès.  Placé  dans  cet  heureux  état 
de  médiocrité  fi  défire  du  fa^e  ,  il  en  avoit  les  vertus. 
'Ce  furent  ces  grandes  qualités  ,  jointes  à  fa  feience  dans 
la  médecine  ,  qui  portèrent  l'empereur  Valentinien  I  à 
le  faire  fon  premier  médecin  :  &  quelque  temps  après , 
il  fut  élevé  à  la  dignité  de  préfet  de  l'Illyrie.  H  a  été  en- 
tore  fénateur  honoraire  dans  deux  dirférens  fénats  ,  à 
Rome  Se  à  Bourdeaux.  ïl  n'avoir  point  recherché  ces 
honneurs  ,  mais  il  n'avoit  pas  cru  devoir  les  refufer  , 
lorfqu'ils  lui  furent  offerts. 

Ipjè  nec  affeclans    net  detreclator  honorum 
Prafeclus  magni  nuncupor  ïllyrïci  3  &'c. 

Enfin  fans  s'être  apperçTi  de  fa  vieillefle,  ilcefla  de  vivre 
à  l'âge  de  90  ans";  heureux  d'avoir  un  fils  dont  la  ten- 
drelïè  &  la  reconnoitfance  l'ont  immartalifé  dans  fes 
ouvrages  ! 

Inter  mœrentes   fed  non  ego  mœjlus  3  amicos 

Difpofïtis  jacuifuneris  arbitras. 
Nonaginta  annos  baculo  fine  s  corpore  toto 

Excgi   cuntis  integer  officiis. 

Nous  avons  perdu  fes  livres  de  médecine  ;  &  nous  n'en 
avons  d'autre  connoiflance  que  ce  que  nous  en  apprend 
Marcel ,  furnommé  PEmpyrique  ,  qui  écrivoit  au  com- 
mencement du  V  fiécle,  &  qui  témoigne  s'en  être  fervi , 
pour  compafer  les  fiens.  *  On  peut  lire  touchant  Jule 
Aufone  ,  les  deux  éloges  que  le  pocte  fon  fils  nous  en  a 
laiffés  :  la  vie  de  celui-ci  écrite  en  larin  ,  &  publiée  à  la 
cêre  de  la  dernière  édition  de  fes  poefies ,  à  Paris  1730 
«z-40,  Voye^  le  n°  1 1 1  ,  pàg.  12  Se  13.  Cette  vie  on 
diflêrtâtibn  fur  la  vie  &  les  écrits  d'Aufone  ,  eft  de  M. 
l'abbé  Souchay  de  l'académie  royale  des  inferiptions  & 
belles-lettres  :  le  tome  I  part.  1  ,  de  Yhifloire  littéraire 
de  la  France  3  par  dorn  Rivet ,  bénédi&in  de  la  congté- 
gation  de  S.  Maur ,  Se  le  commencement  de  la  lettre 
de  M.  Meufnier  de  Querlon  ,  à  M.  Bernard  ,  dofteur 
en  droit ,  fur  la  vie  &  les  ouvrages  du  poê'te  Aufone  , 
dans  les  Amufemens  du  cœur  &  de  l'efprit  tome  Xl , 
pag.  172,  173. 

AUSONE  (Decius  Magnus)  de  Bourdeaux,  pocte 
&  conful  Romain ,  a  vécu  dans  le  IV  fiécle  ,  fie  écoit 
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fils  de  Jutais  Aufone  ,  célèbre  médecin  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  11  y  a  heu  de  croire  qu'il  étoit  chrétien. 
Sa  mere  fe  nommoit  s&milia  jîLonia  ;  Se  il  époufa  une 
dame  nommée  Atufia  Lucana  Sabina  3  qui  mourut  à 
l'âge  de  28  ou  30  ans.Aufonene  fe  remaria  point ,  Rele- 
va trois  ou  quatre  enfans  qu'il  avoir  eus  d'elle  ,  entr'au- 
tres  un  de  Ion  nom  ,  dont  il  déplore  la  mort  dans  les 
vers  qu'il  a  compofes  en  l'honneur  de  fes  parens  morts. 
Après  avoir  appris  les  lettres  grecques  Se  latines  fous 
/Emilius  Magnus  Arborius,  qui  étoit  fon  oncle,  Se  fous 
Tibenus  Minervus  ,  il  enfeigna  la  grammaire  ,  puis  la 
rhétorique  à  Bourdeaux  ,  Se  s'acquit  une  fi  grande  ré- 
putation ,  que  l'empereur  Valentinien  le  choifit  pour 
erre  précepteur  de  fon  fils  Gratien  ,  qui  fut  depuis  dé- 
claré Augufte  à  Amiens  le  24  août  de  l'an  367.  Aufone 
s'aqmtta  très-bien  de  cet  emploi ,  Se  fon  élevé  par  re- 
connoilfance,  l'honora  des  charges  les  plus  eonfidera- 
bles  de  l'empire,  comme  de  la  charge  de  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules  &  d'Italie  vers  l'an  $76 ,  &c  même  du 
confulat  en  379.  Son  collègue  fiit  Hermogenianus  Oly- 
brius.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  la  mort  d'Aufone  ; 
mais  il  eft  fur  qu'il  vivoit  encore  en  3  90  &  3  92.  C'eft 
en  ce  temps  qu'il  écrivit  Ion  épître  en  vers  à  S.  Paulin. 
Les  poches  d'Aufone  font  une  preuve  de  fon  efprit  & 
de  fon  érudirion  ;  on  y  voir  régner  une  grande  facilité  ; 
maïs  beaucoup  d'inégalité  ,  de  négligence  6c  de  dureté. 
Au  refie  il  feroit  à  fouhauer  que  le  remps  eut  effacé  la 
mémoire  de  fon  Centon  &  de  quelques  autres  de  fes 
poëlies  fales  &  impudiques.  Son  pot  me  de  la  Mofelle 
eft  fans  contredit  le  meilleur  de  fes  ouvrages  ;  &  fi  l'ori 
en  croit  Symmaque ,  ce  poeme  mérite  d'aller  de  pair 
avec  les  vers  de  Virgile.  Ses  poefies  furent  imprimées* 
dès  l'an  1490  ,  à  Milan  ,  &  depuis  il  s'en  eft  fait  dîver- 
fes  éditions ,  dont  la  meilleure  eft  la  dernière  que  Tol- 
Hiis  a  donnée  avec  les  notes  de  Vinet ,  de  Scaliger ,  St 
d'autres  habiles  gens.  Trithcme  s'eft  lourdement  trom- 
pé, lorfqu'il  a  dit  qu' Aufone  avoit  été  évêqne  de  Bour- 
deaux. Bapnfta  Pius  &  Guillaume  Canterus  prétendent 
que  les  diftiques  moraux  qui  portent  le  nom  de  Caton  , 
font  d'Aufone  ;  mais  Jofeph  Scaliger  a  bien  montré  que 
cetteopinion  eft  fans  fondement.  En  1730 on 'a  donne 
une  magnifique  édition  d'Aufone  ,  ad ufum  Delphini 
:n-4° ,  à  Paris  chez  la  veuve  Coutelier  *  Baronius  ,  in 
annal.  Vinet  Se  Scaliger  ,  in  pr^f.  oper.  Aufon.  Bellar- 
min  ,  de  feript.  ecclej.  Poflevin  ,  in  appar.  Gefner ,  in 
hiblioth.  Le  Mire,  in  aucî.  de  feript.  ecclef.  &c.  Bailler, 
jugemens  des  favans  fur  les  poètes  3  tom.  6  3  p.  4.66 3  & 
fuivantes.  Bayle  ,  dicl.  crit.  Bélier  ,  differtat.  fur  Au- 
fone, 

AUSONE  ,  premier  éveque  d'AngouIcme.  On  tient 
qu'il  fut  un  des  difciples  de  S.  Martial  de  Limoges.  Au- 
fone vivoit,  à  ce  que  l'on  ctoït,  fous  l'empire  de  Gal- 
lien.  On  éctit  qu'il  fut  martynfé  dans  une  irruption 
que  Chrocus  roi  des  Allemans  fit  dans  les  Gaules  ,  que 
Baronius  fixe  à  l'an  261.  D'autres  difent  qu'il  fut  mis 
à  mort  pat  les  Vandales.  Si  cela  étoit  vrai,  il  n'auroit 
vécu  que  fur  la  fin  du  IV  fiécle  ,  puifque  les  Vandales 
ne  firent  leur  première  courfe  dans  les  Gaules  qu'en 
4'o(î.  Mais  rout  ce  qu'on  écrit  de  S.  Aufone  eft  fort  in- 
certain ,  pareequ'il  n'eft  fondé  que  fur  une  légende  apo- 
cryphe pleine  de  fables  Se  de  tatilfetés.  Elle  a  été  réfor- 
mée par  François  de  Courlai  \  mais  comme  cet  auteur 
n'a  point  eu  d'autre  monument  que  la  légende ,  ce  qu'il 
rapporte  n'eft  pas  plus  certain.  *  Ancienne  légende  de 
la  vie  de  S.  Aufone.  Vie  de  fiint  Aufone  par  Courlai , 
publiée  l'an  1  6  3  6  par  François  Bofquet.  Les  continua^ 
teurs  de  Bollandus,  au  2-1  mai.  Sainte-Marthe,  Gallia 
chrifliana.  Bailler. 

AUSONIUS  APOPMA  ou  POPMEN,  grammai- 
rien ,  cherche^  POPMEN. 

ICJ-AUSP1CE  (S.)  évèque  deTouI  dans  le  cinquième 
fiécle,  étoit,  félon  S.  Sidoine,  A4,  ep.  17,  l'un  desplus 
illuftres  prélats  des  Gaules.  Sa  feience  profonde,  fon 
éloquence  ,  fa  foi ,  fes  œuvres ,  &  toute  forte  de  méri- 
Tcms  I.  Partie  IL  A  a  a  a 
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tes  le  rendoient  célèbre ,  &  digne  d'être  compare  a 
S.  Loup ,  évêque  de  Troyes.  Le  comte  Arbogafte  ayant 
demandé  à  S.  Sidoine  quelques  explications  des  livres 
feints,  celui-ci  le  renvoya  à  faint  Loup  de  Troyes  ,  ou 
à  S.  Aufpice  de  Toul ,  comme  à  des  prélats  plus  capa- 
bles que  lui  de  fatisfaire  à  fa  demande.  On  a  une  lettre 
que  S.  Sidoine  a  écrite  à  S.  Aufpice  pour  lui  recomman- 
der un  nommé  Pierre  ,  qui  était  tribun.  C'eft  la  feule 
qui  nous  foit  reftée  de  routes  celles  que  ces  deux  grands 
évêques  fe  font  écrites  l'un  à  l'autre.  Elle  e(l  la  10  du 
livre  7.  On  ctoit  que  cette  lettre  eft  de  l'an  474  ou  en- 
viron. Il  y  avoit  alors  fort  long-temps  que  S.  Aufpice 
étoit  dans  l'épifcopat  ;  &  il  elt  à  croire  qu'il  ne  vécue 
guères  au-delà  de  cette  année.  On  trouve  fon  nom  au 
S1'  jour  de  juillet  dans  le  martyrologe  de  M.  du  Saullai , 
où  il  elt  qualifié  un  oracle  de  la  piété,  un  maître  de  la 
vertu,  &  un  vrai  imitateur  de  J.  C.DuChefne  adonné 
au  tome  I  de  fa  collection  des  hiftoriens  françois  ,  une 
efpéce  de  poëme  de  la  compofition  de  S.  Aufpice  ,  Se 
qu'il  avoit  adrelfé  à  Arbogafte  ,  alors  comre  5c  gouver- 
neur de  la  ville  de  Trêves  ,  fie  depuis  évêque  de  Char- 
rres  ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence.  *  D.  Rivet , 
hift.  Huer,  de  la  France ,  t.  II ,  p.  478  &  feq. 

KVSNCEtAufpicium.  C'étoit  chez  les  anciens  une 
efpéce  d'augure ,  qui  s'appliquoit  à  confiderer  le  vol  des 
oifeaux  ,  pour  favoir  fi  quelque  entreprife  qu'on  fai- 
foit,  devoir  êcre  heureufe  ou  malheureufe.  Pline  attri- 
bue l'invention  de  l'aufpice  à  Tirelias  Thebain ,  qui 
apprit  à  confidérer  le  vol  des  oifeaux,  ah  avium  afpeclu  , 
6c  l'AuGU-ruuM  à  Caras ,  ab  avium  garritu  ,  de  leur  chant 

6  de  leur  gazouillement.  Clément  Alexandrin  veut 
que  les  Phrygiens  aient  été  les  premiers  qui  obferverent 
le  vol  des  oifeaux ,  qu'on  appelloit  Prepetes  ,  comme 
ceux  de  qui  ils  obfervoient  le  chant  Se  la  manière  de 
manger ,  s'appelloient  Ofcines.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  en- 
tendre ce  vers  d'Horace  ,  /.  3  ,  Od.  27. 

Ofcinem  cotyum  prece  fufeuabo 
Solis  ab  ortu. 

Les  trois  plus  confidérables  oifeaux  éroient  le  cor- 
beau ,  la  corneille  ,  Se  le  hibou  ;  comme  auflî  l'aigle  , 
le  vautour  5c  le  milan.  Romulus  eft  vrai-femblable- 
snent  celui  qui  inftitua  les  aufpices  à  Rome.  On  appel- 
loit Aufpex  celui  qui  prenoit  l'aufpice  par  le  vol  des 
oifeaux.  fifftt  AUGURE. 

AUSIG  &  ÙSTA  ,  Auftia ,  bourg  ou  petite  ville  de 
Bohême  ,  fituée  fur  les  frontières  de  Mifnie,  fur  l'Elbe, 
à  trois  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Leitomerirz.  Il  y 
eur  autrefois  près  de  cette  ville5un  grand  combat  contre 
les  Hufîîtes.  *  Baudrand. 

AUSSONE  ou  AUXONE,  Auffbnia,  fur  la  Saône , 
ville  de  France  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  avec  vi- 
comté  &  bailliage.  C'eft  une  petite  ville  très-agréable 
&  aflez  forte ,  i  cinq  lieues  de  Dijon ,  &  environ  à  qua- 
tre de  Dole ,  du  diocèfe  de  Befançon.  Dans  le  XVI 
fiécle,  les  habirans  d'Auuone  Témoignèrent  beaucoup 
de  zèle  pour  la  religion  carholique  durant  les  guerres 
civiles.  En  1  jïi  ils  ordonnerenr  aux  proteftans  de  for- 
tir  de  la  ville,  ou  d'embraffer  l'ancienne  religion.  Néan- 
moins la  chofe  fe  fit  fans  répandre  prefque  de  fang;  car 
il  n'en  mourut  qu'un  ou  deux  ,  6c  il  n'y  eut  qu'une  mai- 
fon  ou  deux  de  pillées.  Auftone  eft  le  fiége  de  deux  oflï- 
cialirés ,  l'une  diocéfaine  ,  6c  l'autre  métropolitaine , 
pour  la  parrie  du  diocèfe  Se  de  la  province  eccléliaftique 
de  Befançon  ,  qui  eft  du  reftort  du  parlement  de  Dijon. 
11  y  a  des  couvents  de  capucins ,  de  cofdeliets ,  de 
religieufes  de  fainre  Claire,  6c  d'urfulines. C'eft  encore 
le  fiépe  d'un  gouvernement  particulier  dans  la  lieute- 
nance  générale  de  Dijon  ,  avec  garnifon  Se  arcenal  :  un 
bailliage  particulier,  quatrième  fiége  du  Dijonnois  , 
auquel  la  chancellerie  aux  contrats  eft  unie ,  Se  qui  ref- 
fortit  au  parlement  de  Bourgogne  &  au  préfidial  de  Di- 
jon :  une  mairie  Se  vicomté  qui  a  la  juftice  ordinaire  de 
h  ville,  Se  de  la  police  :  une  juftice  confulaire,  &  un 
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grenier  à  fel ,  l'une  &  l'autre  du  parlement  de  Dijon/ 
AuiTbneeft  au  milieu  des  deux  Bourgognes  :  fa  fituation 
dans  une  plaine  eft  alfez  belle  :  on  y  pafle  la  Saône  fut 
un  pour.  Son  ancienneté  n'eft  pas  connue  ;  mais  on  fait 
qu'elle  a  formé  allez  long-temps  une  petite  fouveraine- 
ré  ,  fous  le  titre  de  comré  ,  qui  en  1137  fut  donné  en 
échange  de  la  feigneurie  de  Salins  par  Mahaud  deBour- 
gogneifemtne  de  Jean  comre  de  Bourgogne  Se  deChâ- 
fon  ,  au  duc  de  Bourgogne  Hugues  IV  qui  l'unit  au 
duché.  Le  bailliage  d'AÏiilone  eftiitué  à  l'orient  Se  il'oc- 
cident  de  la  Saône  :  la  partie  orientale  faifoit  partie  du 
comté,  l'autre  a  été  tirée  du  bailliage  de  Dijon.  Le  paya 
eft  bas,  marécageux  prefque  par-rout ,  &  coupé  en  plu- 
fieurs  endroits  par  de  petites  rivières  qui  entretiennent 
la  fraîcheur  des  prairies  :  on  y  voit  des  bois  de  haute 
futaye  6c  des  taillis;  mais  le  principal  commerce  eft 
celui  du  blé  qu'on  y  recueille  ,  6c  de  celui  qu'on  y  tire 
du  Bailigni,  pour  le  débiter,  ainfi  que  le  bois  à  Lyon. 
Les  privilèges  accordés  aux  habirans  d' Auftone ,  leur 
ont  aufti  donné  la  facilité  de  faite  le  commerce  des  vins 
des  pays  voitms  ,  comme  du  Mâconnois  Se  du  Beaujo- 
lois,  qu'on  débite  aux  Lorrains  Se  aux  Comtois.  *  Gâ- 
teau, defiript.  du  gouv.de Bourg.DeTliou,  l.  3  i.Sanlon. 

AUSSONE,  ou  AUXONE  (  Guillaume  d' )  évèque 
de  Cambrai ,  fils  de  Jean  I  comte  d'Avênes  en  Hainaut. 
Il  fut  nommé  à  cet  évèché  en  1330.  Son  gouvernemenr 
fut  fort  ttavetfé  par  le  comte  de  Hainaut ,  qui  pour  ré- 
paration de  fes  vexations  ,  fut  condamné  par  une  fen- 
tence  définitive  ,  à  fonder  la  chapelle  de  S.  Vincent 
dans  l'églife  de  Natte-Dame  ,  Si  une  autre  à  Maubeu- 
ge.  Ce  fut  fous  l'épifcopat ,  Se  du  confentement  de  te 
ptélat ,  que  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Cam- 
brai ,  Se  foutintent  le  fiége  que  le  roi  d'Angleterre 
Edouard  VI  y  mit  l'an  1338.  Depuis  ,  en  1  344 ,  il  de- 
vint évêque  d'Autun.  Auftone  eft  un  des  fondateurs  du 
collège  de  Cambrai  ,  ou  des  rrois  évêques,  à  Paris. 
*  GiuÏL  Gazey  ,  hijl.  ecckf.  des  Pays  -  Bas.  Sammarrh., 
Gal.chrift.  .   .  _ 

AUSSUN  (  Pierre  d' )  célèbre  capitaine  dans  le  AVI 
fiécle  ,  6c  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  étoit  de 
Bigorre,  d'une  famille  noble  Se  ancienne.  Il  porta  les 
armes  pendant  40  ans  avec  beaucoup  de  répuration ,  Se 
rendit  de  très-bons  fervices  en  Italie  Se  en  Flandre.  En 
1  544  il 'fe  trouva- a  la  bataille  de  Cerizoles  ,  &  il  y  paya- 
rrès-bien  de  fa  perfonne.  Pour  l'en  récompenfer,  le 
roi  Henri  II  lui  donna  le  gouvernemenr  de  Turin ,  avec 
une  compagnie  de  gendarmes ,  6c  le  fit  chevalier  de 
l'ordre  en  1 5  5  4  6c  1  5  5  6.  En  1 5  S  2  il  combattit  à  la  ba- 
taille de  Dreux  ,  &  y  fut  emporté  par  les  fuyards  ;  mais 
enfnire  retournant  fur  fes  pas ,  il  fe  rangea  près  de  Gui- 
fe.  Cependant  il  fut  tellement  touché  d'avoit  été  obligé 
de  fuit  devant  l'ennemi ,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir 
peu  de  temps  après  ,  à  Chartres  ou  à  Paris.  Le  baron  de 
Forquevaux  a  écrit  fa  vie  parmi  celles  des  capitaines. 
François.  *  Confulte\  auflî  les  mémoires  de^  Langei ,  de 
Montluc  ,  de  Brantôme,  ïhijloire  de  M.  de  Thou  ,  de 
Paradin ,  de  la  Popeliniere ,  &c. 

AUSTBERT ,  cherche^  AUTPERT. 
AUSTERLITZ  que  ceux  de  Bohême  appellenr 
Slawkow,  en  latin  Aufterlidum  Se  Slaukouic  ,  petite 
ville  d'Allemagne  dans  la  Moravie  ,  fur  une  petite  ri- 
vière entre  la  ville  de  HradifTe  6c  celle  de  Brin.  Elle  eft 
capitale  d'un  cercle  qui  porte  fon  nom.  Elle  a  été  pref- 
que ruinée  par  les  Suédois  durant  les  guerres  d  Alle- 
magne du  XVII  fiécle.  *  Sanfon.  - 
ÀUSTERV1K ,  petiteplace  d'AUemagnedans  la  bal  e 
Saxe,  6c  dans  la  principauté  de  Halbetftadr  lur  le 
rnifieau  d'Ols.  Elle  eft  préfentement  a  léleûeur  de 
Brandebourg  ,  Se  étoit  autrefois  le  fiége  des  évçques  de 
Halberftadt ,  dont  elle  eft  éloignée  de  rroismi  les  d  Al- 
lemagne ,  6c  autant  de  Brunfwick.  Cette  ville  pottoit 
anciennement  le  nom  de  Selingftadt.  CharleTOgne  y 
fonda  un  évêché ,  qui  a  depuis  été  transfère  a  Halber- 
ftadt ,  6c  enfin  changé  en  principauté  kculiere  par  les 
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proteftans.  »  Hein".  Baudrandi  Bourgon ,  ge'ogr.  hifi. 

AUSTRAS1E  ,  pays  d'Allemagne  ,  on  piutôt  de 
France  ,  en-deçà  le  Rhin,  avec  titre  de  royaume.  Il  eft 
difficile  de  fixer  au  jufte  les  limites  de  l'ancien  royaume 
d'Auftrafie.  11  contenoit  ce  qui  étoit  entre  le  Rhin  , 
l'Efcaut ,  la  Meufe  Se  le  mont  de  Vauge.  On  y  avoit 
compris  la  Lorraine  d'aujourd'hui,  que  les  auteurs  La- 
tins appellenr  quelquefois  Aufirafie  ;  mais  cet  état  ren- 
fermait encore  d'autres  pays  en -deçà  de  la  Meufe. 
Remis,  Châlons  ,  Laon  Se  Cambrai  'en  dépendoient. 
On  y  ajourait  atiilï  l'ancienne  France  &  tous  les  peuples 
iubjugués  au-delà  du  Rhin.  Thierri  I  du  nom,  fils  de 
Crovis  le  Grand,  fut  le  premier  roi  d'Auftrafie.  Il  mou- 
rut en  5  ;  4 ,  &  lailfa  Théodebert  I  mort  en  5  48 ,  &  frère 
de  Thibaud  qui  mourut  fans  laiflèr  de  poftériré.  Clotaire 

I  dit  k  Vieux  j  roi  de  France ,  Se  frère  de  Thierri  I ,  fe 
rendit  maître  vers  l'an  5  s  s  de  l' Auftrafie  ,  qui  fut  ainlî 
réunie  à  la  couronne.  On  l'en  fépara  après  la  mort 
de  Clotaire  I ,  qui  lailfa  divers  enfans.  Sigebert  I,  qui 
«toit  le  cinquième,  fut  roi  d'Auftrafie  ,  &  fut  afTaffiné 
l'an  J7S  ou  57S.  Childebert  fon  fils  luifuccéda,  Si 
après  fa  mort  en  595  ,  Théodebert  II fut  mis  fur  le  trône. 
Ce  dernier  fut  rué  à  Cologne  en  6 1 1 .  Thierri  II ,  dit  le 
jeune  ,  (on  frère ,  prit  la  place ,  &  mourut  bientôt  après 
en  S  i  1  ,  ne  taillant  que  des  fils  naturels  qu'on  égorgea 
prefque  tous.  Ainfi  l'Auftrafie  fut  encore  réunie  f  ia 
couronne  fous  Clotaire  II ,  dit  le  Jeune  Se  le  Grand.  Ce 
monarque  mort  l'an  618  ,  lailfa  Dagobert  1  du  nom, 
roi  de  France  ,  lequel  eut  d'une  de  fes  maîttefies  nom- 
mée Bagnetrude  Sigebert  II ,  qu'il  fit  lui-même  roi 
d'Auftrafie.  Ce  dernier  mourut  en  odeur  de  fainteté 
vers  l'an  Sjoou  S54,  &  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils 
Dagobert  ,  qu'il  recommanda  à  Grimoald  maire  du 
palais  d'Auftrafie  ;  mais  ce  perfide  l'envoya  en  Hibet- 
nie.  Le  P.  Henfchenius  croit  que  Clotaire  IV ,  roi  de 
France ,  fut  fils  de  ce  Dagobert ,  aufli-bien  que  Thierri 

II  ;  cependant  nous  n'en  avons  point  de  preuves.  Après 
Dagobert ,  l'Auftrafie  fut  réunie  une  troifiéme  fois  à  la 
couronne  ;  Se  ce  royaume ,  qu'on  a  appelle-  aulli  le  royau- 
me de  Metz ,  n'eut  plus  de  roi  particulier.  Les  villes 
d'Auftrafie  ou  de  Lorraine  les  plus  connues,  font  Ama- 
me  ,  Bar-le  -  Duc,  Blanmont,  Charmes,  Dieuze,  EC 
pmal,  *  Metz,  Mirecour,  *  Nanci,  *  Pont  à  Mouflon  , 
Neuf-château ,  Raon ,  Remiremont ,  *  Toul ,  Vaude- 
monr ,  Verdun.  Ces  villes  d'Auftrafie  font  aujourd'hui 
dans  la  Lorraine  ,  qui  appartient  à  la  France.  *  Grégoire1 
de  Tours,  /.  3  &  feq.  Valois,  Gefia  va.  Franc.  T.  I.  & 
Bereng.  Aug.  Henlchenius  ,  de  trib.  Dagob.  &  in  prtfi. 
SS.  M.  Mari.  Louis  Cliantere.au  leFevre,  confid.  hifi. 
de  France.  Dom  Jean  Mabillon,  T.  IV.  Vit.  SS.  Be- 
ned.  Briet.  ge'ogr.  Sainte-Marthe ,  hifi.  génial,  de  la  mai- 
fon  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

AUSTREBERTE  (  faune  )  fille  de  Befroi  comte  Pa- 
latin ,  c'eft-à-dire  ,  Seigneur  de  la  cour  ,  l'un  des  pre- 
miers officiers  du  roi  Dagobert ,  née  l'an  6}}  au  pays 
d'Artois,  dans  le  territoire  de  l'ancienne  ville  de Te- 
rouane ,  reçut  le  voile  de  la  main  de  l'évcque  de  S.  Orner, 
&  fe  rerira  dans  l'abbaye  du  Porr  près  de  la  rivière  de 
Somme  au-delfous  d'Âbbeville.  Elle  fut  depuis  élue 
prieure  de  cette  maifon  ,  Se  abbefle  d'une  abbaye  fondée 
en  ce  pays  par  Amalbert  Ketelbutre  feigneur  du  pays. 
Ayant  été  maltraitée  dans  ce monaftère /elle  le  quitta, 
&  fe  rendit,  fuivant  les  confeils  de  Filebert ,  abbé  de 
Jumiége  ,  dans  un  monaftère  qu'il  avoit  établi  dans  le 
pays  de  Canx  ,  dont  elle  fut  abbefle  ,  Se  y  attira  quan- 
rité  de  religieufes.  Elle  mourut  le  10  février  704,  âgée 
d'environ  71  ans.  *  Acla  SS.  ord.  S.  Bened.ficc.  III. 
Bailler,  vies  des  fiaints  ,  10.  fc'v.  édit.  de  Paris  3  in- 
fo!. 1 700. 

AUSTREGILDE,  dkeBobi/e,  éponfe  de  Contran, 
roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  avoir  été  demoifelle  de 
la  reine  Mercarrude.  Le  roi  étant  devenu  amoureux 
d'Auftregilde,  l'époufa  en  5  SS  ,  après  avoir  répudié  la 
reine  fon  époufe.  Gontran  eut  divers  enfuis  de  cette 
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!  femme ,  qui  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an  58c 
!  En  mourant  elle  pria  le  roi  de  fe  défaire  de  Nicolas  Se 
de  Donat  fes  médecins ,  qui  avoient  eu  foin  d'elle  pen- 
|  dant  fa  maladie  ,  prétendant  qu'ils  lui  avoient  donné 
des  remèdes  qui  l'avoient  fait  mourir.  Ce  que  Contran 
exécuta,  concre  les  loix  de  la  juftice  .parcequ'elle  l'avoir, 
exigé  de  lui  par  ferment ,  comme  témoigne  la  chroni- 
que de  Marius.  *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  (.  §  )6. 

AUSTREGISÎLE  y  archevêque  de  Bourges  ,  né  en 
cette  ville  le  29  novembre  l'an  551,  prariqua  la  venu 
des  fon  enfance  ,  Se  fut  à  la  cour  du  roi  Gontran;  mais 
il  ne  voulut  point  s'engager  dans  le  mariage,  &  prit 
enfin  le  delfein  d'entrer  dans  l'état ecclciiaftique.  Avant 
quitté  la  cour  il  fe  retira  prèsd'Aunaire  évêque  d'Auxer- 
rç  qui  lui  conféra  le  foudiaconat  ;  il  fervit  l'églife 
d'Auxerre,  pendant  près  de  quatre  ans  ,  Se  alla  enfuite 
trouver  Etberius  évêque  de  Lyon  ,  qui  1  ordonna  prêtre. 
Le  fiége  épifcopal  de  Bourges  étant  venu  à  vaquer  au 
mois  d'octobre  de  l'an  Si  i,'par  la  morr  d'Apollinaire  , 
Auftregifile  fut  demandé  par  le  clergé  &  par  le  peuple 
pour  évêque  à  Thierri  II  roi  de  Bourgogne.  Il  fut  reçu 
dans  la  ville,  &  facré  1er  5  février  61  a.  Il  gouvernafon 
églile  pendant  l'efpace  de  douze  ans,  &  mourut  le  20 
mai  624,  Son  corps  fut  levé  l'an  1  j  2  4  par  l'archevêque 
Guillaume  du  Broc  ,  &  placé  honorablement  dans  l'é- 
glife où  avoit  toujours  été  fa  fépulture.  On  dit  qu'il  ne 
le  trouve  plus  préfenrement.  Il  y  a  long-temps  qu'il  eft 
honoré  dans  l'églife  de  France  comme  faint.  *  Vie  de 
S.Aufiregifi/e_,dznsBoihndus,Sc  dans  les  aâes  du 
P.  Mabill. 

AUSTREMOLNE  (  Saint  )  eft  l'un  des  fept  iiluf- 
tres  miftionaires  apoftoliques  qui  fuient  envoyés  dans 
les  Gaules  pat  les  évêques  de  Rome  ,  veis  l'an  250.  Il 
s'arrêta  en  Auvergne  ,  où  il  annonça  l'évangile  dans  la 
ville  capitale  de  cette  province  appellée  alors  Auvergne. 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'après  que  ce  faint  eut  con- 
verti plufieurs  perfonnes ,  il  mourut  en  paix.  Les  au- 
teurs  plus  recens  en  font  un  martyr.  On  a  marqué  fa 
fère  au  1  novembre  dans  le  martyrologe  romain  ,  fans 
lui  donner  la  qualiré  de  martyr.  Il  fut  enterré  au  village 
d'Ihdoreou  plutôt  d'Ixiodore,  que  l'on  croit  être  au- 
jourd'hui la  ville  d'Iftoire  dans  la  balle  Auvergne  fur 
l'Allier.  *  Gregor.  Turon.  hifi.  /.i.r.jo,  de  ghria  con- 
fie ffor.  Tillemont ,  mim.  pour  l'hifi.  ecctefi.  tome  IV. 
Labbe  ,  hibl.  mff.  tome  2.  Savaron,  dans  fies  origines 
d'Auvergne.  Mabillon,  acla fiancl. fitcul.  III  Benedict. 
p.  2.  Bailler ,  vies  des  fiaints  s  mois  de  novembre. 

AUSTRUDE  (  Sainte  )  abbefle  à  Laon  ,  étoit  fille  de 
Blandin  Blafon  j  Se  de  fainte  Salaberge.  Elle  naquit  au 
diocèfe  de  Toul,  vers  l'an  «54.  Elle  fe  confiera  à  Dieu 
dès  fes  premières  années  ,  Se  reçut  le  voile  de  religion 
dans  une  abbaye  de  Laon ,  dont  fa  mere  étoit  abbefle. 
El  le  lui  fuccéda  l'an  654.  Son  frère  Baudouin  fur  aflaf- 
finé  ,  &  elle  fut  acculée  auprès  du  roi  Thierri  III  de 
crime  d'état.  Ebroïn  maire  du  palais  vint  à  Laon  :  elle 
le  juftifiajmais  ellepenfa  être  maflacréepar  Ebrohard  t 
qui  avoit  excité  une  fédition  dans  la  ville  de  Laon ,  Se 
qui  vouloir  entrer  de  force  dans  le  monaftère  dont  elle 
étoit  abbefle.  Ayant  évité  cec  accident  par  la  mort  d'E- 
brohard,  l'évêque  de  Laon  voulut  s'approprier  fon  mo- 
naftère. Elle  le  conferva  par  la  proreâion  de  Pépin 
maire  du  palais  ,  Se  mourut ,  félon  quelques-uns  ,  en 
SS  8  ,  félon  d'autres  en  707.  *  Mabillon  ,  in  ejus  vita, 
fiicul.  II j  Benedicl.  Bulteau  ,  liv.  j  ,  de  l'hfi.  monafii- 
que  d'Occid.  Bailiet ,  vies  des  fiaints  ,  1  7  octobre. 

AUTAN  KELURAN,  ville  du  Turqueftan  ,  on  de 
la  Turquie  orientale  ,  fituée  dans  le  (îxiéme  climat. 
Ulugbeg  qui  regnoit  près  de  ce*  quartiers-là ,  lui  donne 
1 1  o  degrés  de  longitude  ,  Se  4S  degrés  4  ;  minutes  de 
latitude  feptentiionale.  Nallireddin  lui  en  donne  1  1  S 
de  longitude  ,  Se  feulement  4S  de  latitude.  *  D'Herbe- 
lor ,  hibliot.  orient. 

AUTBERT,  cherche^  AUTPERT. 
AUTE,  fille  du  géant"  Alcyon  3  qui  fut  tue  par  Htv> 
Tome  I.  Partie  II,  A  a  a  a  i; 
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'-<ule  à  coup  de  flèches.  Il  eut  fept  filles ,  léf^usjles  de 
regret  de  la  mort  de  leur  père  ,  s  étant  précipitées  dans 
la  mer  ,  furent  changées  en  Alcyons  par  Amphitrire. 
Les  noms  de  ces  filles  croient  Phofonit  Metkonc  3  Al- 
rippe  y  Patient  ,  Aute  3  AfitrU  3  &  Deimo.  *  Janus 
Parrhaiïus  ,  in  Claudian.  Se  Hegefandro. 

AUTEL  ,  édifice  ou  efpéce  de  table ,  dont  les  an- 
ciens fe  fervoient  pour  offrir  des  facrifices  aux  dieux. 
On  ignore  l'origine  des  autels  ,  &  on  ne  fait  précisé- 
ment point  quel  a  été  celui  qui  en  a  bâti  le  premier. 
L'opinion  la  plus  commune  eft  que  cet  ufage  palfa  des 
<ïrecs  chez  les  Latins.  On  prétend  que  les  Egyptiens  ont 
été  les  premiers  qui  aient  fait  des  idoles  pour  les  adorer  ; 
c'eft  ce  qui  a  fait  croire  qu'ils  a  voient  dreffé  les  premiers 
des  autels.  Comme  dans  le  paganifme  il  y  avoit  trois 
fortes  de  dieux,  il  y  avoit  aniîï  des  autels  diftérens, 
pour  les  dieux  de  chaque  efpcce.  Les  dieux  célejles 
croient  îes  feuls  pour  lefquels  les  idolâtres  élevoient  des 
autels  ,  qu'ils  appelloient  altaria3  à  caufe  qu'ils  croient 
hauts  :  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  hauteur  me- 
farie  depuis  le  pied  de  l'autel,  car  il  n'éroir  jamais  fi 
haut ,  qu'un  homme  de  taille  ordinaire  ne  pût  facrifier 
deflus.  Mais  cette  hauteur  fe  doit  prendre  de  la  furface 
de  la  terre,  au-defllis  de  laquelle  on  élevoit  beaucoup 
les  aurels  qu'on  drelfoir  aux  dieux  céleftes  j  foit  par  des 
marchepieds  àplufieurs  degrés  ,  foit  en  élevant  le  pavé 
même  des  temples.  Pour  les  dieux  infernaux  3  on  creu- 
foit  des  folles  ,  où  l'on  pofoit  les  autels  des  facrifices  ; 
il  y  en  a  des  exemples  dans  Homère-  Quant  aux  dieux 
rerrcjlres  3  on  leur  drelfoir  des  autels  avec  de  la  terre 
tore  peu  élevée  ,  que  l'on  couvrait  de  gazon  &:  de  ver- 
veine. On  appelloit  tous  ces  autels  du  nom  commun 
ara  y  que  quelques-uns  ont  tiré  du  grec  *{*,  qui  lignifie 
prière.  Varron  dit  qu'au  commencement  on  n'avoit 
point  d'autre  autel  qu'un  trcpié,qui  étoit  un  vafe  à  trois 
pieds,  que  l'on  rempliffoit  de  teu  ,  &  fur  lequel  on 
brûloir  la  victime.  11  ajoute  que  les  inimitiés  ,  qui  fai- 
foient  le  facrihee,  tenaient  d'une  main  l'anfe  de  ce  cré- 
pie. Lorfque  les  païens  faifoient  quelque  ferment ,  ils 
avoient  auflï  coutume  de  tenir  l'autel  :  d'où  vient  ce 
'beau  mot  de  Periclés  ,  qu'il  faut  être  ami  jufquaux  au- 
tels j  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'ami  qu'on  doi- 
ve aimer,  jufqu'i  être  parjure  pour  l'amour  de  lui. 
Les  autels  ne  pouvoient  être  touchés  ,  ni  même  appro- 
ches fins  facrilége^par  les  femmes  ou  filles  débauchées, 
ni  par  les  meurtriers.  Ils  fervoient  d'afyles ,  tant  aux 
innocens  qu'aux  coupables  ,  que  l'on  ne  pouvoir  arracher 
de  l'autel  fans  facrilcge  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  des  gens 
coupables  de  crimes  énormes.  Il  y  avoit  des  autels  d'or, 
de  cuivre  ,  de  marbre  ,  de  bois  ,  de  terre  ,  de  gazon  & 
de  pierre.  Ils  n  étoient  pas  tous  conftruits  de  la  même 
manière.  Les  uns  étoient  ronds  ,  les  autres  quarrés ,  ou 
à  plufieurs  angles.  D'abord  on  en  fit  de  portatifs  ,  que 
l'on  tranfportoit  dans  les  diftérens  endroits  où  l'on  vou- 
loit  fa  cri  fier. 

A  lié  gard  des  aurels  du  vrai  Dieu  ,  ils  ont  été  de  diffé- 
rentes matières  en  diftérens  temps.  Noé ,  au  fortir  de 
l'arche  dreifa  un  autel  au  Seigneur,  lur  lequel  il  offrir  des 
victimes  (  Gen.  i  z  ,  v.  10.  )  Abraham  en  bâtit  un  àSi- 
chem  ,  {  Gen.  i  x,v.  7  ,  )  &  y  invoqua  le  feigneur  ,  (  Gen. 
1 3,v.4-)  H  en  dreffa  un  autre  dans  la  vallée  de  Mambré, 
f  Ibid.v.  1  8.)  Ifaac  &  Jacob  drefferent  auflï  des  autels  en 
l'honneur  de  Dieu.  Dieu  ordonna  aux  Ifraélices  de  ne 
lui  point  dreffer  d'autels  que  de  terre,  &  que  s'ils  en  fai- 
foienr ,  ils  n'y  employaient  point  de  pierres  taillées, 
&  qu'il  n'y  eût  point  de  dégrés  pour  y  monter.  Il  y 
avoit  dans  le  tabernacle  deux  aurels  ,  l'autel  des  holo- 
cauftes,  qui  eft  décrit,  (  Exod.  3  S.  )  l'autre  des  par- 
fums, [Exod.  37.  )  Jofué ,  après  avoir  pris  la  ville  de 
Haï,  fit  un  autel  de  pierres  non  polies,  &immola  deffus 
des  victimes.  Il  ne  devoit  y  avoir  pour  le  peuple  d'If- 
raël  qu'un  autel  pour  y  offrir  des  victimes.  Les  tribus  de 
Ruhen  ,  de  Gad  ,  Se  la  demi-tribu  de  Manaflés  ,  qui  en 
différent,  furent  obligées  de  fe  difculper  ,  en  dilant 
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qu'ils  ne  l'avolent  pas  fait  pour  y  offrir  des  facrifices, 
mais  feulement  pour  fervir  de  monument.  *  Jofué  XXII, 
Il  y  eut  dans  le  temple  ,  comme  dans  le  tabernacle 
deux  autels  ,  l'un  pour  les  bolocauftes  &  l'autre  pour  les 
parfums.  Il  n'étoir  point  permis  aux  Juifs  d'offrir  de 
facrifices  en  aucun  autre  endroit. 

Dans  la  nouvelle  loi  les  chrétiens  ont  toujours  eu 
des  autels  dans  les  lieux  où  ils  fe  font  aftemblés  ,  fut 
lefquels  ils  offraient  le  facrifice  de  l'Euchariftie.  Leurs 
premiers  aurels  étoient  destablesde  bois.  On  les  a  fait 
depuis  de  pierre  ;  &  le  concile  d'Epaune,  de  l'an  517, 
ordonne  que  l'on  ne  confacrera  point  d'autel  ,  qui  ne 
foit  de  pierre.  Saint  Grégoire  de  Nyjfe  (  orat.  in  bapt. 
Chrijii  )  parle  des  autels  de  pierre.  Du  temps  de  S.  Atha- 
nafe  &  d'Oprat  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  IV  iîécle  ,  les 
autels  étoient  ordinairement  de  bois.  L'ufage  de  lacon- 
fecration  des  autels  eft  allez  ancien  ,  &  cette  cérémonie 
eroit  refervée  aux  évêques.  Depuis  qu'il  n'a  plus  été 
permis  d'offrir  que  fur  des  autels  confacrés,  on  a  fait 
des  autels  portatifs  ,  donc  on  fe  fert ,  quand  on  fe  trou- 
ve dans  des  lieux  où  il  n'y  a  point  d'autels  confacrés. 
U  y  en  avoit  du  temps  de  Bcde  fie  d'Hincmar.  Les 
Grecs  fe  fervent  à  la  place  d'autels  ,  de  linges  bénis  , 
qu'ils  appellent  «cV/^nm*  ,  antimenfes ,  c'eft-à-dire  ,re 
qui  tient  la  place  d'autels.  Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un 
feul  autel  dans  chaque  églife.  Dans  la  fuite  on  y  en  a 
érigé  plufieurs  dans  diverfes  chapelles.  *  Servius  -,pour 
l'autel  profane.  Bona  ,  de  rébus  Uturgicis  3  pour  l'autel  ec- 
cléftajlique. 

AUTEL  de  la  prothèfe  ,  menfa  prothefeos  :  c'eft  le 
mot  que  les  Grecs  donnent  à  un  petit  autel ,  fur  lequel 
ils  béniflent  le  pain  ,  avant  que  de  le  porter  au  grand 
autel ,  où  l'on  fait  la  liturgie.  Le  P.  Goar  néanmoins  , 
dans  fes  notes  fur  l'euchologe  ou  rituel  ,pag.  1  6  ,  croit 
qu'on  doit  plutôt  donner  le  nom  de  table  que  d'autel , 
à  ce  que  les  Grecs  appellent  prothefîs  ,  &  que  Gene- 
brard  a  traduit  par  le  mot  latin  altare.  En  effet ,  les 
Grecs  ne  célèbrent  jamais  la  liturgie  en  un  feul  jour  que 
fur  un  autel  j  &  celui  de  la  prothèfe  ne  fert  qu'à  pré- 
parer le  pain  ,  fur  lequel  le  prêtre  fait  plufieurs  bénédic- 
tions, le  P.  Goar  prétend  que  cette  table  de  la  prothèfe 
étoit  autrefois  dans  la  facriftie  j  &  il  le  prouve  pat 
quelques  exemplaires  grecs,  où  au  lieu  du  mot  de  pro- 
thèfe ,  on  lit  celui  de  facrijîie  :  ce  qui  a  beaucoup  de 
vraifemblance  5  &  en  effet  on  préparait  autrefois  dans 
les  facrifties  de  nos  éghfes,  aufli-bien  que  dans  celles 
des  Grecs  ,  &  des  autres  orientaux ,  le  pain  qui  étoit 
defHné  au  facrifice.  On  faifoir  cette  préparation  avec 
beaucoup  de  cérémonies.  *  Suicerus  ,  dans  fon  trefbr 
ecclef.  &  Du  Cange  ,  dans  fon  gloff.  grec  ,  fur  le  mot 
de  prothefîs ,  ont  parlé  de  ce  petit  autel  ou  table  de 
la  prothèfe.  Meurfius ,  dans  fon  glojfaire  3  fur  le  mot 
rtfTdf ,  pain  ;  &  M.  Simon  ci-devant  prêtre  de  l'oratoire  , 
fur  les  opufcules  de  Gabriel  de  Philadelphie  3  en  ont 
auflï  fair  mention. 

AUTEL  de  Lyon  ,  en  latin  ara  Lugdunenjis  :  c'eft  un 
autel  qui  fur  dédié  à  Augufte  l'an  de  Rome  744..  Il 
étoit  dans  un  temple  qui  fut  bâti  à  frais  communs  par 
foixante  peuples  des  Gaules,  avec  autant  de  ftatues  , 
qui  portoienr  les  titres  de  chacune  de  ces  nations.  Ce 
fut  dans  ce  temple  que  l'empereur  Cahgula  établit ,  fé- 
lon Suétone  ,  ces  jeux  académiques ,  où  tant  d'orateurs 
ôc  de  poètes  fe  rendoient  de  différens  endroits  du 
monde  ,  pour  faire  parade  de  leuréloquence  &  de  leur 
poelîe.  Mais  comme  il  étoit  ordonné  que  celui  qui  ne 
gagnerait  pas  le  cœur  de  fes  auditeurs ,  ferait  plongé 
dans  la  Saône  ,  s'il  n'aimoit  mieux  effacer  de  fa  langue 
fes  écrits,  cela  a  donné  occafîon  à  Juvenal  (fatyr.  1  }v. 
4J.  )  de  faire  paifer  comme  en  proverbe  pour  une 
grande  crainte  ,  celle  d'une  orateur  ,  qui  devoit  ha- 
ranguer devant  l'aurel  de  Lyon  : 

Palleat  ut  nudis  preffit  qui  calcibtis  angtiém  t 
Aut  Lugdunenfem  rhetor  dicîurus  ad  aram. 
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AUTELS  (Guillaume  des)  gentilhomme  du  Cna- 
roîiois  ,  pocte  françois  &  latin  ,  naquit  à  Charolles  , 
comme  il  le  dit:  lui-même  en  plubeurs  endroits  de  fes 
ouvrages  ,  vers  Tan  i  5 19.  Il  étoit  fils  de  Syacre  des  Au- 
tels ,  (  d'autres  difent  Fiacre  ,)  gentilhomme  du  même 
pays  , dont  il  a  fait  l'épitaphe  en  ces  termes  1 

Appren  3  paffant  j  quelfruyt  avec los 
Porte  vertu  j  celui  duquel  les  os 
Gifent  ici  3  la  fuivit  tout  fort  âge  : 
Qui  en  mourant  lai  (fa  à  fon  fils  feul 
La  povreté  3  les  affaires  3  le  deul  3 
Et  bon  renom  pour  tout  fon  héritage. 

îl  croit  parent  de  Pont  us  de  Tyard  >  &  il  nous  apprend 
à  quel  degré  ,  lorfque  dans  une  ode  qu'il  lui  adrefte  , 
il  lui  dit  : 

Etienne  fon  aïeul ,  frère 
D'Anne  mere  de  ma  mère* 

I!  avoit  un  château  à  Vernoble  3  près  de  Bijfy^  dans  le 
Çharollois  ,  non  tant  riche  que  noble  ;  c'eft  ainfi  qu'il 
h  qualifie.  Il  étudia  pendant  quelque  temps  en  droit 
à  Valence  ;  mais  on  ignore  quel  ufage  il  rit  de  cette 
étude.  La  poefie  françoife  fit  l'objet  principal  de  fon 
o~-:;;pation  ,  quoiqu'il  y  réufsît  fort  mal.  Il  favoit  du 
grec  Se  du  latin  ,  ce  qui  lui  donna  Heu  de  mêler  dans 
les  vers  une  érudition  fort  déplacée  ,  à  l'exemple  de 
Ronfard,  qu'il  appelle  fon  ami.  Son  ftyle  eft  d'ailleurs 
trcVcmbarafîe ,  peu  naturel  ,  Se  fouvent  peu  intelli- 
gible. Il  avoit  une  maî  trèfle  qu'il  appelle  fa  fainte  ,  Se 
pour  laquelle  il  déclare  qu'il  n'a  eu  qu'un  amour  pur  , 
fpirimel  Se  platonique.  Il  nous  apprend  dans  fon  Amou- 
reux repos  3  qu'elle  fe  nommoit  Yfe  ,  Se  ■qu'elle  de- 
meuroit  à  Romans  dans  le  Dauphiné  :  peut-être  h'e- 
roit-ce  qu'une  Iris  en  l'air.  Par  le  même  ouvrage  ,  im- 
primé lorfqu'il  n'avoit  encore  que  vingt-quatre  ans  , 
qu  voit  qu'il  étoit  marié ,  &e  que  fa  femme  fe  nommoit 
Jaune  de  la  Bruyère.  On  croit  qu'il  eft  mort  vers  l'an 
15  Sa.  Ses  ouvrages  par  lefquels  il  nous  eft  beaucoup 
plus  connu  ,  font  :  1.  Le  mois  de  mai  de  Guillaume  des 
Autels  :  petit  ouvrage  de  fa  jeunelfe  ,  en  vers  j  à  Lyon  , 
félon  du  Verdier.  1.  Traité  touchant  l'ancienne  écri- 
ture de  la  langue  françoife  3&  de  fa  poefie  :  contre  l'or- 
tographe  des  Meygretiftes  j  à  Lyon  ,  in-16  j  cet  ou- 
vrage a  été  imprimé  fous  le  nom  de  Glaumalis  de  Vei{elet} 
qui  eft  l'anagramme  de  Guillaume  des  Autels  :  ileft  con- 
tre un  livrede  Louis  Meigret,qui  vouloitintroduire  une 
nouvelle  ortographe.  Meigret  y  oppofa  fes  defenfes  de 
Louis  Meigret  j  touchant  fon  ortographe  françoife ,  contre 
les  cenfures  &  calomnies  de  Glaumalis  ;  à  Paris  1550  in- 
4°.  3 .  Etant  écolier  en  droit  à  Valence  ,  Guillaume  ht , 
à  l'imitation  de  Rabelais  ,  Fanfreluche  &  Gaudiclion  3 
mythifloire  baragouine ,  de  la  valeur  de  dix  atomes  ,  pour 
la  récréation  de  tous  les  bons  Fanfreluchïfles  j  &  Lyon,  in- 
8° ,  Jean  Diepi  j  &  1574  ,  à  Lyon  figures-  L'abbé  Len- 
glet ,  dans  fa  bibliothèque  des  Romans  j  cite  une  édition 
in- 1  6  1  5  £Îp.  Léon  llébrieu  3  de  l'amour  ;  à  Lyon  ,1551 
în-%°-  5.  L'amoureux  repos,  contenant  diverfes  fortes  de 
vers  j  àLyon,  i/2-S0  )$;;,  fait  à  l'âge  de  2,4  ans.  G. 
Jipigramme  larine  de  cinqdiftiques ,  Se  un  fonnet ,  im- 
primé à  la  fin  du  premier  livre  des  erreurs  amoureufes 
de  Pontus  de  Thiard  ,  &  un  fonnet  à  la  fin  du  fécond 
livre  ,1555-  y. Repos  du  plus  grand  travail  j  à  fa  fainte , 
Lyon,  in-^  y  Se  in-16  en  1560.  8.  Suite  du  repos  ,  Sec. 
contenant  plufieurs  fonnets  &  chants,  avec  un  difeours 
fur  Platon  ,  de  la  réminifeence  :  contre  la  feptiéme  ode 
du  111  livre  des  odes  de  Ronfard.  9.  Répliques  aux  fu- 
rieufes  défenfes  de  Louis  Meigret  3  touchant  l'ortogra- 
phe  Se  la  queftion  de  notre  écriture  françoife  3  in-i  6. 
Lyon ,  1551  en  profe.  Meigret  publia  une  réplique 
la  m*me  année.  10.  Sonnet  au  devant  des  épîtres  do- 
rmes d'Antoine  Guévares  ,  traduites  par  Gutteri,  in- 
4°.  1  î  58  :  ce  fonnet  n'eu:  pas  dans  les  aurres  éditions. 
1 1.  On  lit  à  la.  page  2  50  des  poL:lîes  de  Clyules  Fon- 
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rame,  une  épître  en  vers  fous  le  nom  de  G.Teshault* 
c'eft  Guillaume  des  Autels  :  il  y  parle  avec  beaucoup 
de  mépris  d'un  poeme  de  Paul  Angier  ,  uniquement 
pour  faire  platfir  à  Fontaine,  qui  y  croit  attaqué.  12. 
Remontrances  au  peuple  François  ,  de  fon  devoir  en  ce 
temps  ,  à  la  majorité  du  toi  ;  'trois  élégies  de  la  paix  , 
de  la  trêve  Se  de  la  guerre  ;  en  vers  ,  z/1-40  ,  à  Paris 
1559.  13.  Harangue  au  roi ,  contre  la  rébellion  ,  fur 
le  tumulte  &  l'édition  d'Amboife  ,  où  aucuns  des  chefs 
&  rebeliesfurent  punis,  à  Paris  ,  1  559  in-^0,  &  1560s 
14.  La  paix  venue  du  ciel ,  en  vers  héroïques.  15.1e 
tombeau  de  Charles-Quint  3  en  douze  fonnets  ,  à  Paris , 
//z-4°.  16.  Une  Ode  refponfïveà  une  autre  de  Charles 
RouiIIon  ,  avec  quelques  fonnets , parmi  les  œuvres  de 
Rouillon,  à  Anvers,  1560/71-8°.  17.  Encomium  Gai- 
Hé  Belgicx  j  accefferunt  alii  aliquot  ejufdem  verficuli  y- 
à  Anvers  ,1559  ïn-^.  Gruter  a  mis  ces  pièces  dans 
les  Delicice poetarum  G allorum  }  1609,  pages  3  5  S.  18. 
Sonnet  au  devant  de  la  Gclodacrie  (  ris  &  larmes  ) 
amoureufe  de  Claude  de  Pontoux  3  1  5  -j&  ■  autre  fonnet 
au  devant  des  œuvres  de  Pontoux,  1 579  *  vers  fur  la 
mort  de  Pontoux  ,  dans  les  poefies  de  Pontus  de  Thi- 
ard. 19.  Dix-huit  ftances  au  devant  d'Hérodien  ,  traduit 
par  Ventemille  ,  1580:  les  ftances  font  de  douze  vers 
chacune.  20.  Sonnet  au  devant  du  fol i taire  de  Pon- 
tus de  Thiard  -,  &  dix  vers  hendécafyllabes ,  au  devant 
des  difeours  philofophiques  du  mtme,  Â"-4";  21.  Re- 
création des  trijles  \  recueil  de  pièces  en  vers  ,  impri- 
mé in-i  6  à  Lyon.  On  lui  attribue  ce  recueil ,  dans  le- 
quel il  y  adel'efprit.  12.  Quatre  diftiques  latins  ,  à  la 
fin  de  la  fyntaxe  latine  de  Barrhéleon  de  Ravieres  ;  à 
Lyon  ,1548  in-8°j  l'auteur  s'y  nomme  Guillelmus  ab 
Aris.  23. Les  fix  livres  delà  nature  des  chofes  de  Lu- 
crèce ,  traduits  en  vers  français  ;  on  ne  croit  pas  que 
cet  ouvrage  air  été  imprimé.  24.  Le  pere  Garaife  ,  jé- 
fuite  ,  dans  fa  doctrine  curieufe  ,  livre  V,  pages  487  6c 
48  8,  dit  que  l'on  attribue  à  des  Autels  le  ParnaQc  faty- 
rïque  ;  mais  non  pas  fi file  &  impudique  qu  'il  efl  :  On 
croit  que  ce  mauvais  recueil  eft  de  Motin.  *  Voyezles 
mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XXX  ,  &  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Pa- 
pillon ,  in-folio  ,  tome  1 ,  page  5  &  fuivantes.  On  peur 
confulrer  auiîi  les  bibliothèques  françoifes  de  la  Cioix 
du  Maine  &  de  du  Verdier  de  Vauprivas. 

AUTESION  ,  Thcbain  ,  eut  un  fils  nommé  Thcras  3 
qui  mena  les  Lacédéinoniens  Se  les  Myniens  ,  chailés 
deLomnospar  les  Pélagiens ,  dans  une  ifle  qu'il  nom- 
ma Thera  ,  de  fon  nom.  *  Paufan.  /.  y.  Hérodote  ,  /.  4 . 

AUTHARïS,roi  des  Lombards, voye$  ANTHARIC. 

AUTHIER  DESISGAUfChriftophed'  )évéquede' 
Bethléem  ,  étoit  fils  d'Antoine  d'Aurhier  de  Sifgau  , 
feigneur  de  Saint-André.  Il  naquit  à  Marfeille  l'an 

I  609  ,  Se  à  l'âge  de  dix-fept  ans  il  entra  dans  la  célèbre 
abbaye  de  S.  Viélor  de  la  mçine  ville.,  pour  y  pren- 
dre l'habit ,  Se  en  Incme  remps  poflellïon  de  l'office  de 
capifcol,  qui  lui  avoit  été  réfigne  ,  Se  auCjU.4  font  an- 
nexés quatre  prieurés.  Apres  fi  profellîon  ,  qu'il  fit  le 

I I  octobre  1627  ,  il  alla  à  Avignon  étudier  en  philo- 
fophie  Se  en  théologie.  Ce  fut  pendant  le  cours  de  fes 
études,  n'ayant  encore  que  vingt-trois  ans  ,  qui!  jerta 
l'an  16}  2  les  premiers  fondemens  de  la  congrégation 
du  S.  Sacrement ,  qui  fut  d'abord  appellée  des  prêtres 
mifponaircs  du  clergé-^  mais  le  pape  Innocent  X  en  la 
confirmant  l'an  1  647  ,  lui  donna  le  nom  de  congréga- 
tion du  S.  Sacrement  3  pour  les  minions  Se  la  direc- 
tion des  féminaires.  La  profciïion  qu'il  avoit  faite  dans 
l'ordre  de  S.  Benoît  ,  l'cmpccha  d'abord  d'être  à  la  tete 
de  cette  congrégation  eccléfiaftique  ;  mais  ayant  été 
facré  évêque  de  Bethléem  en  16  51  ,  cette  dignité  le 
mit  en  état  de  prendre  la  direction  de  fon  inftkut  :  ce 
qu'il  continua  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  dans  le  fémi- 
naire  de  Valence  en  Dauphiné  le  17  feptembre  166-. 
*  lroyei  fa  vie  par  N.  Boreli,  de  cette  congréga- 
tion. 
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Ipy  AUTMONDE  ou  A  NT!  MONDE  ,  qne  l'on 
compte  communément  pour  le  douzième  évêque  de 
Tou]  ,  gouvernoit  cette  cglife  fur  la  fin  du  unième 
fîecle..  Il  ht  beaucoup  de  bien  au  monaftère  de  S.  Evre 
a  Toul ,  dont  il  eft  reconnu  pour  un  des  plus  grand  bien- 
faiteurs. L'hiltoire  porte  qu'il  compofa  en  l'honneur  de 
S.  Evre  des  écrits  &  des  répons  pour  tranfmettre  à  la pof- 
ecrité  la  mémoire  de  fes  falntes  actions.  :  ce  qu'on  peut 
entendre  d'une  hifloire  de  ce  faint  j  mais  ce  ne  peut  être 
celle  que  nous  avons  imprimée  dans  les  actes  des  évê~ 
ques  de  Toul ,  qui  paroît  poftérieute  au  temps  de  L'évo- 
que Aurmonde.*  D.  Rivet,  hijl.litt.de  laFrance^ïomQ 
111  ,  p.  359-  D.  Caimet  ,  biblioth.  Lorraine  verbo 
Antimond. 

AUTOBBZACES  &  M1TREUS  ,  cherchai  MI- 
TREUS  &  AUTOBESACES. 

AUTOCEPHALES.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
aux  éveques  qui  n'etoient  point  fournis  à  la  jurifdic- 
rion  des  patriarches  ,  &  qui  étoient  indépendans  auffi- 
bien  qu'eux.  Dans  l'églife  orientale  ,  l'archevêque  de 
Bulgarie  ,  &  quelques  autres  métropolitains  ,  jouif- 
foientdece  privilège  j  Se  dans  l'églife  occidentale, 
les  archevêques  de  Ravenne  s'étoient  attribué  la  même 
exemption:  de  forte  qu'ils  ne  dépendoient ,  ni  des  pa- 
triarches de  Conftantinople  ,  ni  des  fouveralns  pontifes 
de  Rome.  Mais  les  Grecs  ayant  éré  chaflesde  l'Italie  , 
les  papes  réduisirent  ces  archevêques  fous  leur  obéif- 
fance  ,  félon  le  rapport  d'Anaftafe.  Dans  l'origine  , 
tous  les  métropolitains  étoient  autocephales.  Dans  la 
fuite  les  évêques  des  grandes  villes  de  l'empire,  s'at- 
tribuèrent des  droits  fur  les  provinces  qui  étoient  de 
leur  diocêfe  ;  favoir  ,  celui  d'ordonner  les  métropoli- 
tains ,  de  convoquer  le  fynode  du  diocèfe,  &c  d'avoir 
infpection  générale  fur  routes  les  provinces  qui  en  dé- 
pendent. Tels  furent  les  droirs  de  1  cvêque  de  Rome 
fur  le  diocèfe  du  vicariat  de  Rome  ,  ou  fur  les  provinces 
fuburbicaires  :  tels  furent  les  droits  de  celui  d'Alexan- 
drie fur  les  provinces  d'Egypte,  de  Libye  &  de  Thé- 
baïde;  Se  de  celui  dAnrioche ,  fur  tout  ce  qu'on  ap- 
p&lloit  le  diocèfe  d'orient   L'évêque  d'Ephèfe  femble 
aufli  avoir  eu  quelque  chofe  de  pareil  fur  le  diocèfe  d'A- 
fïe  ;  Se  celui  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  fur  le  diocèfe 
de  Pont.  L'archevêque  de  Conftantinople  envahit  de- 
puis la  jurifdiâion  fur  la  Tlirace  ,  Se  fur  ces  deux  dio- 
cèfes.  Mais  plufieurs  églifes  refterent  aurocéphales 
tant  en  Orient  qu'en  Occident ,  c'eft-à-dire  ,  indépen- 
dantes ,  quant  à  l'ordination  des  éveques  ,  d'un  patriar- 
che ou  exarque.  En  Occident  l'évêque  de  Carthage 
étoit  indépendant  des  autres  patriarches ,  &  primat  du 
diocèfe  d'Afrique.  L'évêque  de  Milan  ,  dans  les  com- 
mencemens  ,  étoit  chef  du  vicariat  d'Italie  ,  Se  ne- 
toit  point  ordonné  par  l'évêque  de  Rome.  Dans  les 
Gaules  Se  dans  l'Efpagne  ,  les  métropolitains  ne  rece- 
voient  point  l'ordination  de  l'évêque  de  Rome.  Le  mé- 
tropolitain de*  l'ifle  de  Chypre  jouifloit  aufli  de  la  mê- 
me autocéphalie  ,  qui  lui  fut  confirmée  contradictoire- 
ment  avec  l'évêque  d'Antioche,  par  le  concile  d'Ephèfe, 
action  Ffflj8c  dans  le  concile  in  Trutto^canon  XXXIX. 
*  Du  Cange,  gloJJ'.  latin.  Dupin  ,  de  antiq.  eccl.  dif- 
ciplina. 

AUTOCHTHONES,  nom  que  les  Grecs  ont  donné 
aux  peuples  qui  fe  difoient  originaires  du  payi  qu'ils 
habitoient  ,  &  qui  fe  vantaient  de  n'être  point  venus 
d'ailleurs.  AV?>X0*!-f  eft  compofé  d'aurôç,  même  ,  Se  de 
yjàr ,  terre  ;  comme  qui  diroit ,  natifs  de  la  terre  même. 
Les  Latins  les  appelloient  Indîgena  ,  c'eft-à~dire  ,  nés 
fur  le  Heu.  Les  Athéniens  croyoienr  être  de  ce  nom- 
bre. *  Voye\  la  préface  de  Thucydide. 

AUTOCLES,  Athénien  ,  fut  déclaré  par  fes  ciroyens 
général  d'une  flotte  de  trente  vaifleaux  de  guerre  ,  pour 
aller  au  fecours  d'Alexandre  Pherée.  *  Diodore  de  Si- 
tôt 3l.  1 5  - 

AUTOCRATES  ,  auteur  Grec,  qui  avoir  écrit  une 
hiftoire  d'Achaïe.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vc- 
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eu.  Athénée  le  cite  deux  fois  ,1,  9    &  1 1. 

AUTOCRATES  d'Athènes  ,  pocte  comique  cite  par 
Suidas. 

AUTOLEON.  Dans  le  temps  que  les  Crotoniates- 
faifoient  la  guerre  aux  Locriens  ,  ces  derniers  avoienc 
coutume  toutes  les  fois  qu'ils  alloient  à  la  guerre  ,  de 
lainer  une  place  vuide  dans  leur  armée  rangée  en  ba- 
taille ,  à  Ajax  l€  Locrieh  ,  comme  s'il  eût  été  préfenc, 
Auroleon  ,  général  des  Crotoniates  ,  ayant  remarqué 
cette  place  ,  y  vint  fondre  avec  impétuofité  ;  mais  il  fut 
blelfé  dans  la  poitrine  par  le  fpe&re  d'Ajax.  La  playe 
empiroit  de  jour  en  jour,jufqu'à  ce  qu'ayant  confulté  l'o- 
racle ,  il  fe  fit  porter  dans  uneifledu  Pont-Euxin,  nom- 
mée Achillée  ,  où  il  fe  trouva  parfaitement  guéri ,  après 
avoir  appaife  les  mânes  d'Ajax  ,  Se  des  autres  héros. 
♦Photius  ,  ex  Conone.  Paufan.  /.  3. 

AUTOLYCUS ,  fils  de  Mercure  ,  félon  les  poètes  , 
étoit  un  fameux  voleur  qui  fe  retiroit  vers  le  mont  Pat- 
na£ïè  ,  dans  la  Phocide  en  Grèce.  Il  avoir  une  adrefle  ex- 
traordinaire pour  enlever  fubtilement  ce  qu'il  vouloir 
dérober:ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide  ,  métamorph.  I. 
v.  315: 

Nafcuur  Autolicus  furnim  ingeniofus  adomne. 
Se  à  Martial,  l.  S,  epigram.  59*,  v.  4; 
Non  fuit  Àutoly ci  tam  piccata  manus. 

On  lui  a  donné  Mercure  pour  pere ,  pareeque  ce 
dieu  étoit  le  protecteur  des  larrons  &  des  voleurs. 

AUTOLYCUS  ,  philofophe  ,  a  fleuri  fous  la  CX 
olympiade  ,  vers  l'an  j4o  avant  J.  C.  Il  fut  précepteur 
d'Arcefilas,  fils  de  Seuthes,  dont  Diogène  Ltarçe  a  écrit 
la  vie.  Autolycus  compofa  divers  traités  d'aftronomie  , 
donr  Jofeph  Anna  de  Naples  a  mis  en  latin  ceux  qui 
nous  relient ,  de fphsra  3  &  de  fidentm  ortu.  *  Voulus  , 
de  math.  c.  j  3     §  14.. 

AUTOMENES ,  roi  de  Corinthe  >  fuccéda  à  fon  pere 
Teleftcs  ,  vers  l'an  5117  du  monde ,  &  808  avant  J.  C. 
Son  règne  ne  fut  que  d'une  année.  En  3  ri  8  on  établit 
à  Corinthe  des  magiftrats  annuels  ,  appelles  Prytanes. 
On  ne  fait  point  fi  ce  fut  après  la  mort  d'Automenes  , 
ou  fi  ce  prince  avoir  fait  une  abdication  volontaire  de 
la  royauté.  La  domination  des  Prytanes  dura  jufqu'au' 
temps  de  Cypfele  Se  de  Periandre  fon  fils  ,  tyrans  de 
Corinthe  pendant  quarante-neuf  ans.  *  Eufebe  ,  in 
chron.  Paufanias,  /.  2. 

AUTOMNE  (  1'  )  Âuiumnus  ,  troifiéme  faifon  de 
l'année ,  où  l'on  fait  la  récolte  des  vins  Si  des  fruits. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  verbe  augeo  ,  quoi 
frugibus  annum  augeat.  Hefiode ,  en  fa  théogonie  ,  fait 
les  faifons  filles  de  Jupiter  &  de  Thémis  ,  &  n'en  met 
que  trois  non  plus  qu'Orphée ,  en  quoi  Phidias  les  fui- 
vtt ,  n'ayant  taillé  que  trois  (lames  de  ces  déelfes.  Les 
Egyptiens  n'en  reconnoifloient  que  trois ,  le  printems  , 
l'été  &  l'automne,  leur  donnant  quatre  mois  à  chacune , 
&  les  repréfentant  par  une  rofe  ,  un  épi ,  &  une  pom- 
me ou  raifin.  Nonnus  ,  fur  la  fin  de  l'onzième  livre  de 
fes  Dionyfiaques ,  met  quatre  faifons  de  l'année ,  com- 
me fait  Philoftrate  ,  l'hyver  ,  le  printems ,  l'été  &  l'au- 
tomne. Les  faifons  ,  dit-il ,  aux  yeux  dé  couleurs  Je  ro- 
fesfeehes  ,  filles  de  l'an  inconfiant ,  vîtes  du  pied  comme 
un  tourbillon  de  vent.  U  y  a  à  Meudon  un  automne  de 
marbre,  fait  par  un  nommé  Jacques  ,  natif  d'Angoulê- 
me  ,  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  ,  couronné  de 
pampres  &  de  raifins  ,  qu'il  fit  à  Rome  l'an  1  (50. 
Lindï-od  a  fait  un  diftique  ,  pour  marquer  le  temps  au- 
quel tombe  le  commencement,  non-feulement  de  l'au- 
tomne ,  mais  encore  de  chaque  faifon  de  l'année. 

Dat  Clemens  lryemcm  j  dut  Parus  ver  Cathedratus  , 
SEfluat  Urbanus  3  autumnat  Bartholom&us. 

*  Hofman  ,  lexic.  univerf. 

AUTOMNE  (Bernard)  avocat  au  parlement  de 
Bourdeaux  ,  y  fit  imprimer  des  paratitles  fur  le  digefte , 
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ëti  1 607.  La  même  année  il  fit  imprimer  à  Paris  Juvenal 
&  Perfe  avec  un  commentaire  latin  allez  ample  ,  deux 
volumes  in-%°.  En  161 1  ii  écrivit  iur  la  Pratique  d'Im- 
hert.  L'année  précédente  ,  il  avoic  publié  pour  la  pre- 
mière fois  fa  Conférence  du  droit  français  avec  le  droit 
romain dont  il  fît  faire  une  troifiéme  éditionen  1619 
in-fol.  11'ctanc  alors  âgé  que  de  44  ans.  Il  avoir  aufli 
commenté  la  coutume  de  Bourdeairx  :  cet  auteur  étoit 
d'Agen  ,  ou  du  moins  de  l'Agenois  ,  Se  non  de  Niort , 
comme  plufieurs  l'ont  dit.  *  Le  Clerc  ,  bibiioth.  du  Ri- 
che/et. Automne  étoit  un  homme  fort  laborieux  ,  mais 
peu  judicieux  »  &  il  y  a  peu  de  principes  certains  Se 
d'ordre  dans  (es  ouvrages.  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  Bre- 
tonnier  dans  la  préface  de  fon  recueil  de  que/lions. 

AUTON  CJeând')  religieux  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît, prieur  de  l'Angle,  Se  hiftoriographe  de  France  j 
vivoit  fous  le  règne  de  Louis  XII ,  Se  s'étant  attaché  à  la 
fuite  de  ce  prince  ,  décrivit  avec  beaucoup  d'exactitude 
&  de  fidélité  tout  ce  qu'il  y  vit ,  ou  dont  il  fut  informé 
par  les  témoins  oculaires ,  depuis  l'an  1499  jufqu'en 
1508.  Théodore  Godefroi  publia  Fhîftoire  des  deux 
dernières  années  dès  l'an  161 5  ,  &  cinq  ans  après  il 
donna  les  années  1499,  1500,  1501  Se  1502.  Les 
trois  autres  n'ont  pas  encore  vu  le  jour  ,  quoique  l'an- 
née 1503  foit  curieufe  ,  £v  que  les  deux  fuivantes  ^ 
inoins  fécondes  en  évenemens  qui  aient  pu  attirer  l'at- 
tention de  l'auteur,  ne  foient  pas  méprilables.  Anton 
mourut  en  1523  ,  comme  le  marquent  Meilleurs  de 
Sainte  Marthe  ,  au  tom.  IV  du  Gallia  chrifllana. 

AUTONOÉ ,  fille  de  Cadmus  &  d'Hermione  ,  & 
fœur  d'Agale  Se  de  Semelé  ,  époufa  Ariftée  ,  5c  en  eut 
Acteon  ,  qui  fut  élevé  par  Chiron ,  &  fut  depuis  méta- 
morphofé  en  cerf.  Une  autre  Autonoé  ,  fille  de  Perée, 
&  maître  fTe  d'Hercule  ,  dont  elle  eut  un  fils  appelle  Pa~ 
le'mon.  Une  autre ,  fille  de  Nérée  Se  de  Doris  *  Apollod. 
/.  1  &  3 .  Hygin  ,fab.  176  &  1  80. 

AUTPERT  ,  AUSTBERT  ou  ANSBERT  (Arri- 
broile)  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  &  abbé  de  S. 
Vincent  de  Voltorne ,  a  fleuri  dans  le  VIII  fiécle.  Il 
étoit  François  ,  &  apparemment  né  en  Provence,  com- 
me il  femble  le  dire  fur  la  fin  de  fes  commentaires  fur 
l'apocalypfe  ,  où  il  parle  aïnfi  ,  Amhrofius  _,  qui  Autper- 
tus  j  ex  Galliarum  provincia  ortus  &c.  Trithême  , 
Gefner  ,  Simler ,  Poflevin  ,  le  Mire  ,  Bellarmin  ,  Ma- 
raccius  ,  Se  divers  autres  fe  font  trompes  de  plus  d'un 
fiécle-,  au  fujet  d'Ambroife  Autpert.  Ils  ont  écrit  qu'il 
a  compofé  fes  livres  fur  la  fin  du  IX  fiécle  ,  en  890.  Il 
eft  pourrant  fur  que  c'eft  dans  le  VIII  fiécle  ,  puifqu'il 
dit  lui-même  qu'il  a  fait  &  achevé  cet  ouvrage  du  temps 
du  pape  Paul  ,  Se  de  Didier  roi  des  Lombards.  Or  le 
pape  Paul  fut  aflîs  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  en  756  ou 
757,  Se  mourut  l'an  767;  Se  Didier  régna  jufqu'en 
774  >  Q11^  Charlemagne  le  fit  prifonnier  à  Pavie.  Am- 
broife  ,  après  avoir  été  quelque  temps  à  la  cour  du  roi 
Pépin ,  paffa  en  Italie  ,  Se  fe  rendit  au  monaltère  de 
S.  Vincent  fur  Voltorne  dans  l'Abruzze ,  où  il  fitpro- 
fefîîon  delà  vie  monaftique.  Il  fut  élu  en  777  abbé  de 
ce  monaftère  ;  mais  comme  Poton  avoft  été  aufli  élu 
par  le  parti  des  Lombards ,  la'  caufe  fut  portée  au  pape 
Adrien  I ,  qui  les  manda  l'un  Se  l'autre  à  Rome.  Aut- 
pert mourut  en  chemin  le  1  9  juillet  l'an  778.  Il  avoir 
compofé  plufieurs  commentaires  fut  l'écriture-fainte  , 
entr  autres  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  Se  fur  le 
cantique  des  cantiques,  que  Sixte  de  Sienne aifure  qu'on 
imprima  en  1 5  36" ,  à  Cologne  ,  &  dix  livres  de  com- 
mentaires fur  l'apocalypfe  ,  qu'il  dédia  au  pape  Etien- 
ne IV  ,  qui  fut  élu  en  768.  11  donna  à  cet  ouvrage  le 
titre  de  Spéculum  parvulorum.  Quelques  perfonnes  en-  , 
vieufes  avoîent  voulu  l'empêcher  de  le  publier ,  Se  s'é- 
toient  même  adrefTées  au  pape  Etienne  ,  qui  malgré  ce- 
la, exhorta  Ambroife  d'y  travailler ,  lui  écnvanr  en  ces 
propres  rermes  :  Labora  ficut  cwpifi.  Le  livre  du  Combat 
des  vertus  &  des  vices  qui  étoit  parmi  les  œuvres  de 
S.  AugulHn  ,  Se  qui  porte  le  nom  de  S.  Ambroife  dans 
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quelques  manuferits ,  eft  de  cet  auteur.  U  avoit  écrit  * 
félon  Sigebert ,  un  traité  de  la  Cupidité,  qui  fe  trouvait 
manuferit  dans  la  bibliothèque  de  S.  Benoît  de  Cam- 
bridge. C'eft  une  efpéce  de  fermon  que  les  PP.  DD; 
Martène  &  Durand  ont  inféré  dans  le  tome  IX  de  leur 
ampl.  collecl.  vet.  feriptor.  &  monum.  Les  mêmes  édi- 
teurs ont  lnis  à  la  fuite  de  ce  traité  deux  fermons  du  mê- 
me auteur  ,  l'un  fur  la  purification  de  la  Vierge  ,  l'autre 
fur  la  transfiguration  de  notre  Seigneur.  Il  a  fait  des 
vies  des  faintsPaldon  ,  Tazon  &Taton  ,  premiers  ab- 
bés de  Voltorne ,  qui  font  d'autant  meilleures  qu'il  s'eil 
uniquement  appliqué  à  dépeindre  leurs  vertus.  L'homé- 
lie fur  la  transfiguration  de  notre  Seigneur  ,  eft  à  la  fin 
de  fon  commentaire  fur  l'apocalypfe,  dans  un  manuferit 
de  l'abbaye  de  S.Germain  desPrez.  11  en  avoit  fait  une 
fur  l'Afiomption  de  la  Vierge ,  qui  étoit  la  dix-huitiéme 
parmi  les  fermons  de  S.  Auguftin  fur  les  faints.  Celle 
fur  la  Purification  ,  imprimée  parmi  les  fermons  attri- 
bués à  S.  Ambroife  ,  fe  trouve  inférée  dans  une  homé- 
lie fur  la  même  fête  ,  attribuée  à  Alcuin  ,  &  imprimée 
dans  le  I  tome  des  mélanges  de  M.  Baluze.  La  chroni- 
que de  l'abbaye  de  S.  Vincent  ,-de  laquelle  Du-Chcne 
a  publié  quelques  fragmens  ,  marque  que  cet  auteur 
mourut  l'an  77S.  *  Paul  Diacre  ,  l.  6  de  gefi.  Longob. 
c.  40.  Du-Chêne,  tom.  III 3p.  671.  Sigebert.  Trithê- 
me  ,  Sec.  Dupin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  VllfiécUi 
Baillet ,  vies  des  joints* 

AUTREAU  (Jacques)  f>arifieri  ,  peintre  Se 
poète ,  étoit  du  nombre  de  ces  écrivains  que  la  mau- 
vaife  fortune  ou  la  fmgularité  de  leur  caractère  ont 
éloignés  du  commerce  du  monde  ,  Se  qui  par  cette 
raifon  font  beaucoup  moins  connus  que  leurs  ouvrages. 
Né  mifanthrope  ,  Aurreau  faifoit  alfez  peu  de  cas  de  ce 
que  les  autres  effiment  ;  &  ce  qui  eft  moins  ordinaire 
dans  les  hommes  de  l'on  efpéce,  il  ne  s'effimoit  guè- 
res  plus  lui-même.  Il  exerça  la  peinture  par  befoin  j 
il  cultiva  la  pot  fie  par  goût.  Ces  deux  prùfeflÂons  en- 
richiflent  rarement. -Autreau  mourut  dans  une  grande 
pauvretéà  Paris,  aux  incurables,  le  18  octobre  1745  » 
âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans.  Cependant  il  ne  man- 
quoit  de  talens  ni  pour  la  peinture  ,  ni  pour  la  poclie. 
On  a  de  lui  quelques  tableaux  qui  lui  font  honneur. 
Le  plus  efhmé  en;  celui  qui  repréfente  dans  une  fale 
MM.  de  Fontenelle  ,  la  Motte  Se  Saurin  ,  difputant 
fur  un  ouvrage  d  efprit.  Tout  le  monde  connoît  fun 
dernier  morceau  de  peinture  ,  où  il  a  employé  un  moyen 
fort  ingénieux  pour  faire  l'éloge  du  cardinal  de  Fleury. 
Dans  ce  tableau  eft  repréfenté  un  vénérable  philo- 
fophe  ,  une  lanterne  à  la  main  pour  trouver  cet  homme 
que  Diogène  le  Cynique  a  cherché  vainement  de  fon- 
temps.  Le  philofophe  l'a  enfin  trouvé,  Se  le  montre  dans 
le  portrait  du  cardinal  de  Fleury  ,  peint  dans  un  grand 
médaillon  ,  d'après  celui  qu'en  a  fait  le  célèbre  Ripaut. 
QuoiquAutreau  eût  près  de  foixante  ans  ,  lorfqu'il 
commença  à  faire  des  comédies  ,  il  en  a  cependant 
compofé  un  afîez  grand  nombre.  Celles  qu'il  a  f aites- 
pour  le  théâtre  italien,  font  le  Porta  lAnglois  3  ou  les 
Nouvelles  débarquées  j  l'amante  romanefque  ,  ou  la  capri- 
cieufe  ;  les  amans  ignorans  ;  la  fille  inquiète  ou  le  be- 
foin d'aimer;  Démocrite  prétendu  fou  j  Panurge  à  ma- 
rier j  ou  la  coquetterie  univerfelle  ;  Panurge  à  marie / 
dans  les  efpaccs  imaginaires.  Ces  deux  dernières  comé- 
dies n'onr  poilu  été  repréfentées.  Les  comédies  qu'il 
a  compofées  pour  le  théâtre  françois  font ,  le  chevalier 
Boyard  ;  la  magie  de  l'amour  ;  les  faux  amis.  Cette 
dernière  n'a  point  été  repréfentée.  Aurreau  entendoit 
parfaitement  bien  la  verfificarion  libre.  L'inrrit;ue  n'eft' 
pas  la  partie  à  laquelle  il  s'eft  le  plus  attaché.  L'action 
ïanguit  dans  la  plupart  de  fes  comédies  ;  Se  les  dénou- 
rnens  caufent  rarement  cette  furprife  agréable  ,  fï  né- 
ceiïaire  pour  que  le  fpeétareur  forte  farisfait  :  mais  it 
rachète  ces  défauts  par  un  dialogue  fonvent  très-fin  , 
toujours  extrêmement  naturel  ;  Se  fi  toutes  fes  pièces 
ne  font  pas  proptes  à  réuilîr  au  théâtre  ,  prefque  toutes 
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'méritent  d'être  lues,  &  le  font  avec  plairir.  'Les  œu-  : 
vres  d'Autreau  ont  été  recueillies  Se  imprimées  en 
1749  en  quatre  volumes  in- 1 2.  Les  trois  premiers  con- 
•tiennent  les  comédies  :  en  trouve  dans  le  quatrième  , 
-des  vers  préfenrés  au  cardinal  de  Fleury  ,  &  plulieurs 
thanfons,  précédées  de  fes  poemes  lyriques  ,  qui  font 
-  JRodopc  ,  ou  V opéra  perdu  ;  Platée  3  ou  la  naiffance  de  la 
■comédie  ;  les  fêtes  de  Corinrhe  ;  le  galant  corfaire  y  Mer- 
cure &  Dryope.  De  tous  ces  ouvrages  ,  Platée  eft  le  feul 
•qui  ait  été  mis  en  mufique  ,  &  il  l'a  été  par  le  célèbre 
M.  Rameau.  *  M.  Titon  du  Tillei ,  fécond  fupplément 
au.  Parnaffefrançois.  Cet  auteur  remarque  que  dans  le 
temps  que  la  rroupe  des  Italiens  méditoit  fon  retour  en 
Italie  ,  Ancreau  hazarda  fur  leur  théâtre  le  port  à  l 'An- 
glais. C'eft  la  première  pièce  dans  laquelle  ils  aienr  par- 
lé francois  ;  elle  eut  allez  de  fucecs  pour  les  détermi- 
ner -à  fe  fixer  à  Paris.  Les  repréfentations  nombreufes 
que  leur  procura  la  comédie  des  amans  ignorons 
autre  pièce  d'Autreau  ,  achevèrent  de  les  confirmer  dans 
leur  réfolution. 

AUTR ET  (  Guy  )  gentilhomme  Breton  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  fîdft  de  Mifirien  &  de  Lefergué  , 
eft  connu  par  quelques  écrirs  concernant  l'hiftoire  de 
Bretagne,, fa  patrie.  Il  paroîr  par  ces  écrits,  qu'il avoit 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  feiences  ,  &  fur-tout  pour 
celle  de  l'hiftoire  ,  qui  convenoir  davantage,  dit-il,  à 
fon  génie  &  à  fa  ptofeflion.  Comme  il  jouilfoit  d'un 
grand  loifir  ,  n'ayant ,  comme  il  le  dit ,  ni  charge  ,  ni 
office  ,  ni  aucune  occupation  civile  ,  il  eut  le  temps  de 
fatisfairefon  gourde  fon  inclination.  Il  demeuroit  ordi- 
nairement à  la  terre  de  Lefergué  ,  à  une  lieue  ou  en- 
viron de  Quimpercorenrin  j  Se  de-là  il  entrerenoit  des 
correfpondances  avec  beaucoup  de  gens  de  lettres  dans 
fa  province  ,  à  Paris  &  ailleurs.  Quelques  voyages 
qu'il  avoir  été  obligé  de  faire  en  Bretagne  &  à  Paris  , 
lui  avoient  formé  des  liaifons  qui  lui  lurent  utiles  pour 
fes  études.  Il  paroît  cependant  qu'il  avoit  fuivi  quel- 
que temps  le  parti  des  armes;  puifqu'il  dit ,  dans  fon 
exhortation  à  la  guerre  d'Efpagne  ,  qu'il  fouhaiteroit 
devenir  de  foldat  orateur  pour  perfuader  efficace- 
ment à  fes  compatriotes  de  prendre  les  armes  contre 
■l'Efpagne;  &  qu'il  ajoure  à  la  fin  que  s'il  confeille  la 
guerre  >  il  ejl  tout  prêt  dy  marcher  &  de  faire  voir 
qu'il  manie  aujfi  bien  [on  épée  que  fa  plume.  Louis 
XIII  ayant  donné  l'onzième  d'aouri^fî  des  Lettres 
paientes  -3  portant  commijfion  à  M.  le  duc  de  Briffac  3 
lieutenant  général  pour  fa  majejlé  en  Bretagne  3  de 
convoquer  &  commander  le  ban  &  arriere-ban  ,  &  au- 
tres troupes  de  cette  province  -,  Autret  fit  fur  ces  lettres 
patentes  des  annotations  3  oà  il  traite  fommairement 
des  privilèges  des  nobles  de  Bretagne  3  touchant  Far- 
riere-ban  ,  &  de  la  nécejfitéde  la  guerre  contre  F  Ffpagne. 
Cet  écrit  qui  n'a  que  45  pages  in-*? ,  ne  lailfe  pas  de 
contenir  des  remarques  curieufes  &  utiles  ,  &  quel- 
ques réflexions  folides.  Il  a  été  imprimé  à  Nantes  , 
par  Hilaire  Mauclerc  ,  en  1637.  Autrerétoir  alors  oc- 
cupé principalement  à  une  hiftoire  généalogique  de 
Bretagne ,  à  laquelleil  travatlloit  depuis  plus  de  1 5  ans , 
&c  dont  il  fit  imprimer  le  projet  en  1 6  3  8  //2-40.  Il  fair 
entendre  dans  ce  projet  qu'il  avoir  tenté  déjà  de  Faire 
imprimer  cette  hiftoire }  mais  qu'elle  fournir  quelques 
difficultés  ,  ce  qui  l'avoir  obligé  de  la  retirer,  mais 
fans  abandonner  le  deflein  de  la  publie*  dans  un  au- 
tre temps.  Elle  devoir  être  inritulée  :  Hijloire  généa- 
Jo"iaue  des  rois3  ducs  ,  comtes  &  princes  de  Bretagne  3 
divifée  en  vingt-trois  livres  ;  chaque  livre  devoit  con- 
tenir plulieurs  chapitres  ,  &  dans  le  dejfein  &  projet!  de 
cette  hiftoire ,  il  entre  dans  le  détail  de  ce  que  cha- 
que chapitre  devoit  contenir.  Nous  ignorons  ce  qui  a 
empêché  l'impreffîon  de  cet  ouvrage.  Autret  a  don- 
né aufli  une  nouvelle  édition  d'un  ouvrage  auflî  mau- 
vais pour  la  critique  que  pour  le  ftyle  ,  compofé  par- 
le pere  Albert  le  Grand  ,  de  Morlaix  ,  au  diocèfe  de 
Léon,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  impri- 
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mé  pour  la  première  fois  a  Nantes  ,  en  1637  in-4.*  , 
fous  ce  titre  j  La  vie  3  gefies  s  mort  &  miracles  des 
■Saints  de  la  Bretagne  Armorique  :  enfemble  un  ample 
catalogue  chronologique  &  hijlorique  des  neufs  êvêchés  de 
cette  province.  L'édition  donnée  par  Autret  eft  aug- 
mentée :  c'eft  un  volume  in-40 ,  imprimé  à  Rennes  en 

AU  TRICHE,  pays  d'Allemagne  Se  archiduché  ,  eft 
la  haute  Pannonie  des  anciens  ;  fon  nom  moderne  vient 
A'Goftenrik  ou  Terre  Orientale.  Elle  a  la  Hongrie  au  le- 
vant ,  la  Bavière  au  couchant ,  la  Moravie  au  fepten- 
trion  ,  &  la  Stirie  au  midi.  On  la  divife  en  haute  Se 
baffe.  La  première  eft  en-deça  du  Danube  &  l'autre 
au-delà.  Vienne ,  capitale  du  pays  ,  eft  dans  la  baffe 
Autriche  ;  les  autres  villes  font  Linrz  ,  Ems,  Neuftat, 
Crems ,  Sec.  C'eft  un  bon  pays,extrêmcmenr  fertile,  Se  où 
il  y  a  beaucoup  de  mines ,  &  fur-tout  de  foufre.  Il  y  a 
aulli  beaucoup  de  montagnes  Se  de  rivières.  Le  mont 
Kalemberg  s'étend  depuis  le  Danube  ,  jufqu'au  Save 
êc  au  Drave.  Les  rivières ,  ourre  le  Danube  ,  font  le 
Tcja  s  le  Kam  ,  leLeyth,&c.  Dans  les  IX  SeX  fiécles, 
l'Autriche  étoit  la  frontière  de  l'empire,  contre  les  vio- 
lences ordinaires  des  Barbares  ,tk  principalemenr  des 
Hongrois.  Ces  derniers  y  faifoienr  continuellement  des 
courtes ,  Se  de-là  ils  fe  répandoient  dans  la  Bavière , 
Se  dans  les  autres  provinces  de  l'Allemagne.  L'empereur 
Henri  I ,  dit  YOifeleur ,  voyant  qu'il  éroit  d'une  extrême 
importance  d'établir  quelqu'un  dans  l'Aurriche  ,  qui  pût 
arrêter  ces  irruptions ,  en  inveftit  l'an  928  Leopold  , 
furnommé  YJlluJlre  fils  d'ALBERT  ,  &  petit-fils  de 
Henri  des  comtes  de  Bebepergen ,  forris  des  anciens 
ducs  de  Souabe.  Leopold  repouffa  fouvenr  les  Hon- 
grois, &  époula  Richarde 3  fille  'de  l'empereur.  Orhon  1 
étigea  l'Autriche  en  titre  de  marquilar ,  Se  en  confir- 
ma la  pofleffion  à  fon  beau-frere  Leopold  ,  lequel  mou- 
rant vers  l'an  983  ,  lailfa  Albert  I ,  &  HtNRi  I.  Leurs 
fucceffeurs  fonr  Leopold  II ,  mort  en  1 04.0  -y  Leopold 
III,  en  1044;  Albert  II,  en  1056 ;  Ernest, en  1075  ; 
Leopold  IV,  mott  en  1096,  &  Leopold  V  dit  le 
Saint  j  qui  mourut  l'an  1 1 3^.  Son  fils  aîné  Henri  II,  fut 
le  premier  duc  d'Autriche.  L'empereur  Frédéric  Bar- 
beroujfe  érigea  l'Autriche  en  duché  ,  par  lertres  don- 
nées à  Ratisbonne  le  17  feptembre  de  l'an  1  1 56.  Henri 
mourur  en  1 177  ,  Si  fon  frère  Leopold  VI  qui  luifuc- 
céda ,  &  mourut  en  1  194,  laifla  Leopold  VIL  Ce 
dernier  mourur  en  1 1 3  0  ,  &  eut  Frédéric ,  qui  ne  laifla 
point  de  poftérité  ,  &  fut  étranglé  en  1  240  ou  1246. 
Alors  l'Autriche  fe  vir  encore  expofée  aux  violences 
des  Hongrois  ,  &  même  des  Bavarois,  qui  y  faifoient 
fans  celle  des  courfes.  Les  états  du  pays  s'étant  aflem- 
blés ,  réfolurent  de  fe  foumettre  à  Henri  marquis  de 
Mifnie ,  ou  à  l'un  de  fes  fils  ,  Thieri  &  Albert.  Mais 
Ottocare  II ,  depuis  roi  de  Bohême,  prétendir  que 
l'Autriche  lui  appartenoit ,  du  chef  de  fa  femme  ,  hé- 
ritière de  Frédéric.  Le  roi  Venceffas  fon  pere,  dit  le 
Borgne  ,  commença  à  l'y  établir  j  &  après  fa  mort  en 
1155,  Orrocare  lui-même  s'en  rendir  maître.  L'em- 
pereur Frédéric  II  avoit  trop  d'affaires  avec  les  papes 
pour  s'oppofer  au  roi  de  Bohême.  Rodolphe  I  élevé  à 
l'empire  après  lui  en  1273,  tua  Ottocare  dans  une  ba- 
raille  ,  &  mit  le  duché  d'Aurriche  dans  fa  famille.  Ro- 
dolphe eft  tige  de  la  maifon  d'AuTRiCHE  ,  qui  s'ell  ren- 
due fi  célèbre  &  fi  puiflante  depuis  quatre  cens  ans , 
&  qui  a  donné  vingt-quatre  empereurs  à  l'Allemagne  » 
&  hx  rois  à  l'Efpagne. 

De  la  maison  d'Autriche. 

Il  y  a  jufqu  a  dix  opinions  différentes  touchant  l'ori- 
gine de  la  maifon  d'Autriche.  Nous  n'entreprendrons 
point  de  les  rapporter  roures  ;  car  quelques  génealo- 
giftes  Efpagnols*  ont  eu  des  entêtemens  fi  ridicules  fur 
ce  fujet ,  qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on  fe  donne  la  pei- 
ne d'examiner  leurs  rêveries.  Ils  ne  fe  font  pas  conten- 
tés de  tirer  la  maifon  d'Autriche  du  cheval  deTroye  , 
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ils  font  remonter  fes  préde  ce  fleurs  jufquà  Noé.  Laifions- 
là  ces  auteurs.  Charles- Quint  avoir  raifon  ,  lorfqu'il 
témoigna  qu'il  faifoit  plus  d'état  de  la  vertu  &  de  la 
gloire  ,  que  d'une  longue  fuite  d'aïeux,  dont  la  preuve 
étoit  incertaine  :  auiîï  reçut-il  froidement  le  généalo- 
gifte ,  qui  faifoit  fortir  fa  maifon  de  la  première  race 
de  nos  rois.  Selon  cet  auteur ,  Theodeberr  il  roi  d'Auf- 
trafîe ,  petit-fils  de  Sigebert  1 ,  &  de  Brunehaud ,  & 
fils  de  Childebeit  II  &  de  Faiîeube  ,  eut  trois  fils  de 
Bilicliilde ,  Cloraite ,  Meroué  &  un  cerrain  Sigebert , 
que  ce  généalogifte  fair  tige  de  la  maifon  d'Autriche. 
Tous  nos  auteurs  François,  anciens  &  modernes  ,  par- 
lent à  la  vérité  de  Clotaire  &  de  Meroué  ,  qui  furent 
égorgés  i  mais  ce  Sigebert  eft  inconnu  aux  plus  favans. 
Cet  auteur  prétendoit  que  ce  dernier  prince  fit  bâtir  le 
château  de  Hasbourg  ou  Habfpurg  dans  l'A rgow  ,  en- 
tre Balle  &:  Zurich  ,  &  qu'il  fut  chef  de  la  maifon 
d'Autriche.  Les  Efpagnols  modernes  ne  font  pas  en- 
core revenus  de  certe  erreur  j  &c  Jofeph  Pelizer  de  Sa- 
las publia  en  1641  un  ouvrage  intitulé  Fama  Auflria- 
ca  ,  contre  Dupleix ,  qui  avoir  combattu  ces  opinions. 
D'autres  font  defeendre  la  maifon  d'Autriche  des  com- 
tes d'Altembourg ,  par  un  feigneur  nommé  Guntran  3 
qui  a  vécu  dans  le  IX  iïécle.  Il  y  en  a  qui  difenr  que 
Pierre  Frangipani ,  Iralien  ,  s'étant  reriré  dans  la  Suiife 
vers  l'an  1 1  30  ou  1 13  5  ,  pendant  le  lchifme  de  Pierre 
de  Léon  ,  dit  Anackt  II 3  contre  Innocent  II ,  il  y  eut 
un  Albert  Frangipani  qui  fit  bâtir  le  château  d'Haf- 
bourg  ,  &  qui  fut  aïeul  de  Rodolphe.  Divers  généalo- 
gifles  croient  que  cetre  illuftre  maifon  efl  fortie  des 
îeigneuts  du  château  de  Trïefte  dans  le  Frioul ,  ou  de 
Tneftenen  Suifle,  où  l'aïeul  de  Rodolphe  époufa  l'hé- 
ritière de  la  maifon  d'Hasbonrg.  D'autres  difenr  que  les 
aïeux  de  Rodolphe  defeendoïent  des  anciens  ducs  de 
Zeringhen  ,  &  des  comtes  de  VindenoiTe  \  &c  d'autres 
enfin  prétendent  que  leur  véritable  origine  doit  fe  ti- 
rer des  comtes  d'Aiface.  Selon  quelques-uns,  Ratbo- 
thon  3  frère  de  Werner,  évêque  de  Strasbourg  en  1070, 
eft  le  huitième  aïeul  d'AIberr,  qu'on  farnomme  le  Sa- 
ge ,  pere  de  Rodolphe;  &  ce  dernier  eft  le  véritable 
chef  de  la  maifon  d'Autriche.  On  ne  peut  aflurément 
lui  en  donner  un  qui  foit  plus  illuftre  -y  car  le  feul  mé- 
rite de  Rodolphe  l'éleva  furie  trône  impérial  par  la 
voie  d'élection  à  Francfort  le  dernier  feptembre  de 
l'an  1175.  Rodolphe  travailla  beaucoup  pour  la  gloire 
de  l'empire  ;  mais  il  n'oublia  pas  les  intérêts  de  fa  fa- 
mille. Il  Contint  à  Ottocare  roi  de  Bohême  ,  qui  s'étoir 
emparé  de  l'Autriche  ,  que  cette  province  étoit  un  fief 
mafculin  ;  &  qu'au  défaut  de  'mâles  ,  elle  devoir  re- 
tourner à  l'empire.  Son  plus  grand  droit  fur  dans  les' 
armes  j  il  les  prit  contre  Ottocare  ,  &  le  tua  dans  une 
bataille  donnée  près  de  Vienne  en  Autriche  ,  le  16 
août  1178.  Enfuite  Rodolphe  donna  I'inveftrture  de 
ce  dtiché  ,  auquel  la  Stirie  étoit  unie  dès-lors  ,  à  ion 
fils  aîné ,  du  confenrement  des  princes  Se  des  états  de 
l'empire  ,  l'an  1ÎS2  ,  &  mourut  en  ti$'ii  Depuis  ,  les 
princes  de  cette  maifon  en  ont  préféré  le  nom- à  ce- 
lui du  château  d'Hasbonrg  ou  de  Habfpurg.  Les  prin- 
ces de  cette  maifon  ajoutèrent  en  peu  de  temps  à  leurs 
autres  biens  le  duché*  de  Carinthie  ,  &  le  comté  de  Ti- 
rai. Le  premier  fut  donné  par  Charles  IV  à  Othon  % 
petit-fils  de  Rodolphe.  Rodolphe  II  acquit  le  fécond 
par  fon  mariage  avec  Marguerite,  qui  en  étoit  comte-lie - 
Pour  rendre  l'Autriche  la  plus  confidérable  principauté 
d'Allemagne  ,  l'empereur  Frédéric  le  Pacifique  1  érigea 
en  archiduché  en  1477  pour  fon  fils  Maximilien  y  qui 
fut  depuis  empereur  ,  avec  ces  prérogatives  r  que  les 
archiducs  poùroient  créer  dans  toute  l'étendue  de  l'em- 
pire ,  des  comtes,  des  barons  &  des  gentilshommes  j. 
qu'ils  feraient  confeillers  nés  de  l'empereur ,  qui  ne 
pouroit  mettre  leur  terre  au  ban  de  l'empire  ;  qu'ils  re- 
cevraient I'inveftirure  de  leur  état  à  cheval ,  revêtus 
d'un  manteau  royal ,  ayant  à  la  main  un  bâton  de  com- 
mandement ,  &  fur  la  tête  une  couronne  à  deux  poin- 
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tes  ;  qu'ils  feraient  cenfés  l'avoir  obtenue  ,  s'ils  ne  la 
recevoient  point ,  après  lavoir  demandée  trois  fois  ; 
qu'ils  auraient  la  liberté  d'afiifter  aux  diètes ,  onde  ne 
s'y  trouver  pas  ;  &  qu'enfin  ils  auraient  coimoiiïànce 
des  affaires  de  l'empire  ,  qu'on  ne  poucoit  régler 
fans  leur  participation. 

Généalogie  de  la  maison  d'Autriche, 

I.  Rodolphe  ,  comte  de  Hasbourg  ,  empereur ,  eut 
deux  femmes  ,  Anne  3  fille  &  Albert ,  comte  d'Hohen- 
berg  fur  le  Neckre  ,  morte  en  1281  :&  Agnès,  fille 
a  Othon  comte  de  Bourgogne ,  qui  ne  lui  donna  point 
d'enfans.  De  la  première  ifevu  Albert  ,  qui  fuit  ;  Ro- 
dolphe 3  mort  au  berceau  ;  Hetman  ,  noyé  dans  le  Rhin , 
âgé  de  18  ans,  i'an/1282,  après  avoir  fiancé  la  fille 
&  Edouard  II  roi  d'Angleterre  ;  Frédéric  3  &  Charles  j 
morts  jeunes;  Rodolphe,  duc  de  Souabe ,  landgrave 
d'Aiface  ,  que  quelques-uns  nomment  roi  de  Bohème» 
Il  mourut  en  1 308  ,  laiffant  A' Agnès  ,  fille  àt  Ottocare  ^ 
roi  de  Bohême  ,  un  fils  unique ,  Jean  duc  de  Souabe  , 
qui  après  avoir  tué  fon  oncle,  l'eifipereur  Alberr,  pour 
pénitence  de  fon  parricide  ,  prit  l'habit  des  Iiermitcs  de 
S.  Auguftin  à  Pife,  &  y  mourut  l'an  1313.  Les  filles 
de  Rodolphe  furenr  lutta  3  époufe  de  Vencejlas  VIioï 
de  Bohême,  morte  en  1297  ;  Clémence  3  femme  de 
Charles  3  furnommé  Martel  3  roi  de  Hongrie  &:  de  Na- 
ples  duc  d'Anjou  ,  décédé  en  1 30 1  ;  Machtilde  3  ma- 
riée à  Louis ,  dit  le  Severe  3  électeur  Palarin ,  morte  en 
1304;  Marguerite  3  femme  de  Théodoric  3  comte  de 
Cléves  y  Agnès  3  alliée  à  Albert  II,  électeur  &  duc  de 
Saxe  ,  morte  en  1317;  Hedvige  3  époufe  d'Othon  mar- 
quis &  électeur  de  Brandebourg  ;  Catherine  }  femme 
à'Othon  j  duc  de  Bavière  &  roi  de  Hongrie  ,  morre  en 
1285  -y  &.  Euphemie  3  teligieufe. 

II.  Albert  I  duc  d'Autriche  ,  puis  empereur  ,  fut 
tué  en  1 308.  Voye*  ALBERT.  Il  avoit  époufé  Elisa- 
beth ,  fille  de  Ménard  duc  de  Carinthie  ,  &  comte  de 
Goricie  ,  décédée  en  1313.  Leurs  enfans  furent  Fré- 
déric ,  qui  fuit  ;  Rodolphe  ,  furnommé  le  Débonnaire , 
qui  fut  roi  de  Bohême  ,  &:  qui  mourut  en  1308,  fans 
enfans ,  ni  de  Blanche  fa  première  femme,  fille  de 
Philippe  III  j  roi  de  France  ,  morte  en  130;  ,  ni  de  fa 
féconde  ,  Elisabeth  3  fille  de  Prcmijlas  3  roi  de  Bohême;1 
Ledpoldj  furnommé  le  Glorieux, duc  d'Autriche,  de  Stirie 
&  de  Carinthie,  mort  en  1 327.  Il  époufa  Catherine  3  fille 
A'Amédée  V ',  comte  de  Savoye,  dont  il  eut  Catherine  y 
époufe  àEngticrrand  comte  de  Couci  ;  Se  Agnès ,  fem- 
me de  Bolejlas  due  de  Silélïe.  Des  auteurs  donnent 
pourtant  une  aiiEre  femme  à  Leopold  j  faVoir ,  Cathe- 
rine de  Luxembourg,  fille  de  l'empereur  Henri  VII , 
dont  il  eut  deux  filles.  Othon  ,  furnommé  le  Hardi 
ou  le  Joyeux  ,  quatrième  fils  d'ALBERT  ,  mourur  en 
1338,  ou  1340.  Il  avoir  époufé  i°.  Elisabeth  3  fille 
d'Etienne  duc  de  Bavière  ;  20.  Anne  de  Luxembourg 
fille  de  Jean,  roi  de  Bohême.  Du  premier  lit  il  eut 
Frédéric,  mort  en  13' 44,  âgé  d'onze  ans;  &  Elisa- 
beth ,  fiancée  à  Edouard  roi  d'Anglererre  ,  morre  en 
1326",  avant  le  mariage.  Du  fécond  lit  il  eut  leopold  , 
mort  en  1345.  Henri,  furnommé  le  Paijible  cinquiè- 
me fils  d'AL&ERT,  fut  cltanoine,  puis  coadjuteur  de 
Mayence  ,  enfuite  fe  maria  ,  &  mourut  en.  1327  fans 
enhmsd' Elisabeth ,  fille  de  Robert  comte  de  Lynenberg: 
ni  de  fa  féconde  femme  Elisabeth  ,  fille  du  comte  de 
Kiburg.  Albert  ,  fut  le  lixiéme  fils  de  l'empereur,  dont 
nous  parlerons  après  fon  frère  Frédéric.  Les  filles  d'AL- 
BERT I ,  furent  Agnès ,  époufe  à* André  III ,  roi  de  Hon- 
grie,fur  nommé  le  Vénitien  ,  morte  teligieufe  l'an  1 3^2 , 
Elisabeth  ,  mariée  à  Frédéric  III ,  duc  de  Lorraine ,  dé- 
cédée en  1  3  5  2  -j  Anne  ,  alliée  i6. à.  Herman  II,  marquis 
de  Brandebourg;  2'0.  à  Henri  VI,  duc  de  Wratiflau  ; 
Catherine,  fiancée  à  l'empereur  Henri  VII ,  puis  mariée' 
à  Charles  duc  de  Calabre  ,  morte  en  1 3  2  3  ;  &  Gute  ou' 
Bonne  ,  époufe  de  Louis  comte  d'Octingen  ,  décédée 
en  1 319. 
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I II.  Frédéric  duc  ci' Autriche  ,  dit  le  Beau  ,  fut  elU 
empereur  par quelques  électeurs  en  1  3  i  4 ,  (  Voyc\  FRE- 
DERIC, j |&  mourut  en  1  3  30.  Il  avoit  epouié  i°.Lfa- 
belle  ,  fille  de  Jacques  roi  d'Aragon  ,  qui  mourut  durant 
fa  priion:  20.  Cunegonde  de  Bavière,  tille  de  l'empereur 
■Louis  ,  laquelle  perdit  la  vue  à  force  de  pleurer  la  mort  de 
.ton  époux.  De  la  première  il  eut  Elisabeth  ,  promife  à 
Charles  IV ,  empereur,  ou  félon  d'autres,  à  Jean  de 
Luxembourg,  roi  de  Bohême, morte  avant  fon  mariage, 
en  1  3-34  ;  &  Anne,qiû  époufa  i°.  Louis,  dit  le  Romain, 
fils  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  ;  2'.  Jean  ou  Henri 
comte  de  Goricie.  De  fa  féconde  femme  ,  Frédéric  eut 
■deux  fils  ,  Fréderk  Se  Leopold,  morts  au  berceau;  & 
Elisabeth ,  femme  de  Gauthier  ccynre  de  Schwartzen- 
bourg. 

IH.  Albert  II  duc  d'Aiirriche  ,  furnommé  le  Sage 
ôc  le  Contrefait ,  fuccéda  à  fesireres.  Voye\  ALBERT. 
11  mourur  en  1358.  De  fon  époufe  Jeanne  ,  fille  Se  hé- 
ritière d'Ulric  comte  de  Ferrette  ,  décédée  en  1353  , 
il  laiflâ  Rodolpfie  ,  qui  fuit  ;  Albert  ,  mentionne  après 
Rodolphe  ;  Leopold  ,  dont  nous  parlerons  après  [es  frè- 
res :  Frédéric  ,  dit  le  Splendi de ,  tué  à  la  clialfe  par  le 
baron  de  Potenford ,  l'an  1 3  6 2  ;  Agnès ,  femme  de  Henri 
II,  duc  de  Silélïe  ,  morre  en  1  3  56  ;  Marguerite  ,  époufe 
d'Othon  marquis  de  Brandebourg,  duc  de  Bavière  j  Se 
Catherine  rehgieufe  à  Vienne. 

IV.  Rodolphe  II ,  dir  l'Ingénieux  ,  fuccéda  à  fon 
pere.  Il  époufa  i°.en  1360  ,  Catherine ,  fille  de  Charles 
IV,  empereur;  i°.  Marguerite  comreile  du  Tirol,  dé- 
cédée en  1573.  Ayant  faivi  l'empereur  fon  beau-pereen 
Italie,  il  mourut  à  Milan  fans  poftérité  le  25  juillet 
I 365 , à  1  âge  de  22  ans  ,  non  fans  foupçon  de  poifon. 

LV.  Albert  III ,  furnommé  Y 'Ajhologue  ,  fuccéda  à 
fon  frère.  (  Voye\  ALBERT  )  Se  mourut  l'an  13  90.  Il 
avoit  époufé  en  11,66  Elisabeth  ,  aufh  hlle  de  l'em- 
pereur  Charles  IV,  laquelle  mourut  en  1373. 11  fe  re- 
maria avec  Beatrix  ,  fille  de  Frédéric  III ,  burgrave  de 
Nuremberg  ,  dont  il  eut  Albert  IV  ,  qui  fuit. 

V»  Albert  IV,  dit  le  Patient  mourut  en  1404. 
Voyei  ALBERT.  Il  époufa  1°.  Jeanne  ,  fille  d' 'Albert 
de  Bavière  ,  comte  de  Hollande  ;  i°.  Math'dde ,  fille  de 
Louis  duc  de  Bavière  ,  dont  il  n'eut  point  d'entans.  De 
fon  premier  mariage  fortirent  Albert  V ,  qui  fuit  ;  Se 
Marguerite  ou  Anne  3  mariée  en  1411a  Henri ,  dit  le 
Riche  ,  duc  de  Bavière  ,  morte  en  1447. 

VI.  AlbertV,  empereur ,  mourut  en  14$^  Vaye\ 
ALBERT.  De  fa  femme  Elisabeth  de  Luxembourg  , 
fille  de  l'empereur  Sigifmond  3  il  eut  George  3  mort  au 
berceau;  Ladtslas,  qui  fuit  i  Elisabeth  3  femme  de 
Cafimir 3  dit  le  Grand,  roi  de  Pologne,  morte  en  1 505  ; 
&  Anne,  mariée  à  Guillaume  III,  duc  de  Saxe,  décé- 
dée en  1461. 

VII.  LadislAS  d'Autriche  jnaquitpofthume  en  1440. 
Il  fut  roi  de  Hongrie.  Voye^  LAD1SLAS  V.  Il  mou- 
rut le  25  novembre  1 4  s  7  ,  fur  le  point  d'époufer  Mag- 
dcléne  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  VU  :  ainfi  la  fuc- 
ceflion  de  la  maifon  d'Autriche  patTa  à  fes  confins. 

IV.  Leopold  d'Autriche  ,  II  du  nom  ,  fut  le  rroifié- 
me  fils  d' Albert  II  :  on  le  furnomma  le  beau  Gendar- 
me. II  eut  quelque  différend  avec  fon  frère  Alberr  III , 
pour  fes  partages  ;  &  après  la  mort  de  celui-ci,  il  ac- 
quit le  domaine  de  Veldkirch ,  le  comté  de  Hehenberg , 
8:  la  Marche  Trevifane.  Ayant  entrepris  la  guerre  con- 
tre les  SuifTes ,  qu'il  préec-ndoit  révoltés  contre  fa  mai- 
fon ,  il  leur  livra  bataille  à  Sempach  près  de  Lucerne  , 
6c  il  y  fut  tué  le  9  juillet  1  ;  S  6.  11  avoit  époufé  Viridis  3 
fille  de  Bemabon  3  comte  de  Milan  ,  dont  il  eut  Guil- 
laume j  dit  Y  Ambitieux  mort  en  1405  ,  fans  enfans  , 
ni  de  Hedvige  3  fille  de  Louis  roi  de  Pologne  Se  de  Hon- 
grie ,  fa  première  femme  :  ni  de  la  féconde  Jeanne  3 
fille  de  Charles  3  dit  le  Petit 3  roi  de  Hongrie  Se  de  Si- 
cile ,  Frédéric  ,  qui  fuit  j  Leopold  3  furnommé  le  Gros 
ou  le  Superbe  qui  attaqua  une  féconde  fois  les  SuifTes 
a  Sempach  ,  où  il  fut  battu  :  il  mourut  en  141 1  ,  fans 
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enfans  de  Catherine  3  fille  de  Philippe  j  die  le  Hardi  £ 
duc  de  Bourgogne  ;  Ernest  ,  mentionne' ci-après  ;  Eli- 
sabeth fiancée  à  Henri  comte  de  Goricie  ,  morte  avant 
les  nôces  ;  Se  Catherine  femme  de  Conrad  comte  de 
Hardegk  ,  burgrave  de  Magdebourg. 

V.  Frédéric  duc  d'Autriche ,  comte  de  Tirol ,  III 
du  nom  ,  fils  aîné  de  Leopold  ,  eut  grande  part  à  l'c- 
vafion  du  pape  Jean  XXII,  de  la  ville  de  Confiance  , 
où  on  tênoit  le  concile  en  141 5  ;  &  par-là  il  encourut 
la  diigrace  de  l'empereur  Sigifmond  ,  qui  le  fit  excom- 
munier dans  la  fellion  XXVII  de  ce  concile.  Les  Suif- 
fes  profitèrent  de  cette  conjoncture  ,  Se  s'emparèrent  de 
fes  terres  ,  fur-tout  du  comté  de  Habsbourg.  Ce  prince 
mourut  en  1439.  Il  avoit  époufé  Elisabeth,  fille  de 
l'empereur  Robert  3  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  fa  fé- 
conde femme,  Anne  3  fille  de  Frédéric  duc  de  Brunf- 
wick  ,  lui  laitTa  ,  outre  quatre  enfansmorts  au  berceau, 
Sigismond,  qui  fuit. 

VI.  Sigismond  d'Autriche,  comte  de  Tirol ,  dit  le 
Simple  j  naquit  en  1  427 ,  Se  mourut  en  1496.  Il  fut 
fiancé  avec  Radcgonde  de  France  ,  fille  du  roi  Charles 
VU ,  morte  avant  les  noces.  Il  époufa  enfuite  Eléonore  , 
fille  de  Jacques  I  roi  d'Ecofie,  dont  il  eut  un  fils  mort  au 
berceau  :  elle  décéda  en  1480,  cv  l'an  I484  ce  prince 
fe  remaria  avec  Catherine  3  fille  d'Albert  duc  de  Saxe, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

V.  Ernest  I  dit  de  Fer  3  fut  le  quatrième  fils  de  l'ar- 
chiduc Leopold.  Il  fut  duc  de  Stirie  Se  de  Cavinthie , 
quitta  l'état  eccléliaftique  ,  qu'il  avoit  embralTé  pourfe 
mnrier  ,  &  mourut  en  1427.  Sa  première  femme ,  Mar* 
guérite  ^  fille  de  Rarnime  III ,  duc  de  Poméranie  &  de- 
Sretin  ,  mourut  fans  enfans.  La  féconde  Zimburge  ^ 
fille  de  Ziemovite  duc  de  MalTovie,  decedée  en  1329, 
lui  donna  dix  enfans,  dont  cinq,  Erneft  3  Rodolphe , 
Leopold 3  Alexandr'me  ôc  Anne 3  moururent  au  berceau. 
Les  autres  furent  ,  Frédéric,  qui  fuit  \  silbert  3  dit  le 
Prodigue  ou  le  Débonnaire  3  qui  eut  de  grands  démêlés 
avec  ton  frère  Frédéric.  Ils  fe  terminèrent  à  Fnbourg  , 
où  pour  éternifer  la  mémoire  de  cette  réconciliation  , 
il  fonda  l'an  1450  une  belle  académie.  Il  mourut  en 
1  46' 3  ,  fans  enfans  de  Mathilde  fille  de  Louis  duc  de 
Wirtemberg  ,  morte  en  1 48 1  j  Marguerite  3  alliée  en 
1431  à  Frédéric  II  éleéteut  de  Saxe  ,  morte  en  1  486  ; 
Catherine  }  alliée  en  1445  à  Charles  marquis  de  Bade  , 
morte  en  1 49  3  ;  &  Elisabeth  3  époufe  de  Hugues  com- 
te de  Werdenberg. 

VI.  Frédéric  IV,  dit  le  Paifblc  né  en  1415 ,  fut 
élu  empereur  en  1449,  Se  mourut  en  1493.  Voye% 
FREDERIC.  Il  avoit  époufé  en  1453  Eléonore  de  Por- 
tugal, fille  d'Edouard  j  ÔC  fœur  d'Alfonfe  V,  roi  de 
Portugal ,  morte  en  1467.  Il  en  eut  Chrijlopke j  mort  en 
1456  ,  âgé  de  quelques  mois  ;  Maximilien,  qui  fuit 3 
Jean  3  mort  en  1467,  âgé  de  fix  mois;  Hélène,  morte 
jeune  en  1461  ;  Se  Cunegonde }  née  en  1 46  5  ,  mariée  en 
1487  à  Albert  duc  de  Bavière,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  fit  religieufe ,  Se  mourut  en  1 510. 

VII-  Maximilien  1  fut  le  premier  nommé  archiduc 
d'Autriche ,  titre  dont  fon  pere  l'honora  après  fon  ma- 
riage. Il  étoic  ne  en  1459  ,  fut  élu  empereur  en  i486", 
&  mourut  en  1519.  Voye\  MAXIMILIEN.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  1477  ,  la  plus  riche  héritière  de  l'Euro- 
pe ,  Marie  3  fille  de  Charles 3  dit  le  Hardi  ou  le  Témé- 
raire 3  duc  de  Bourgogne  ,  morte  en  14S  2 :  20.  en  1 494, 
Blanche-Marie  3  fille  de  Galeas-Marie  duc  de  Milan  , 
morte  en  151  I  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  du  premier  lit  furent ,  François  3  mort  enfant  ; 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  Se  Marguerite  3  née  en  1480,  fiarv 
cée  i°.  au  roi  de  France  CharlesVUl  :  2°.  à  Jean  prince 
d'Efpagne  ,  fils  du  roi  Ferdinand 3  dit  le  Catholique }  Se 
mariée  à  Philkert  II ,  duc  de  Savoye  :  elle  mourut  en. 
1530.  Voyt\  MARGUERITE.  L'empereur  Maximi- 
lien laiffa  auffi  des  enfans  naturels  ;  favoir  George  , 
•  évéque  de  Brixen  3  puis  archevêque  de  V ilence  en  EJpa-~ 
gne  j  enfin  évéque  de  Liège  3  mort  en  1 5  57  j  Frédéric- 
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Mnxîmilien  ,  dit  ^'Amberg  ,  général  de  C infanterie  3 
fous  t  empereur  Charles  F,  mort  a  Milan  en\  5$$,;  ilavoit 
époufé  Elizabeth  ,  comteffe  d'Oettingen  ;  Dorothée  , 
mariée  à  Jean  comte  d'Qffrife  3  &  trois  autres  files  ma- 
riées l'une  à  Louis  comte  de  Halfefiein  ;  l'autre  à  Louis 
de  la  Marck  3feigneur  de  Herbemom  &  de  Rochefort  ,  la 
troifiéme  à  François  de  Melun  3  prince  d'Epinoi. 

VIII.  Philippe  I,  dit  le  Bel  3  archiduc  d'Autriche  , 
-puis  roi  d'Lfpagne  ,  naquit  en  1478  ,  de  mourut  en 
1  506.  Il  avoit epoufé  en  1469  Jeanne  d'Aragon,  qu'on 
a  nommée  la  Loca  ou  la  Folle 3  fille  &  héritière  de  Fer- 
mnandy., iurnpinroé  le  Catholique.,  roi  d'Aragon,  de 
Grenade  Ôc  de  Sicile  ,  &  d'Ifabelle  reine  de  Caftille  & 
de  Léon.  Cette  nouvelle  alliance  porta  la  maifon  d'Au- 
rriche  à  ce  point  d'élévation  ,  où  on  l'a  vu  depuis  î  ce 
qui  donna  fujec  à  ce  diftique  ; 

Bella  gérant  fortes  :  tu  3felix  Auflria  3  nube  ; 
Nam  qu£  Mars  aliïs  3  dat  tibi  régna  Venus. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage  ,  furent  ChAR- 
Ies,  tige  de  la  branche  d'Lfpagne;  Ferdinand,  rige 
de  la  branche  d'Allemagne;  Eléonore  3  née  en  1498  , 
taariëe  i°.  en  1519a  E  manuel  toi  de  Portugal  :  20.  en 
1530a  François  I ,  roi  de  France ,  morte  en  Efpagne 
en  1 5  5  S  ;  Ifabelle  ,  mariée  en  1515a  Chriftiern  roi'  de 
Danemarck,  motte  à  Gand  en  1  $1$$  Marie,  alliée 
en  à  Louis  II,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  , 
morte  gouvernante  des  Pays-Bas  en  1 5  5  8  ;  &  Catheri- 
ne nce  pofthume  en  1 507,  promife  à  Frédéric  II , 
électeur  de  Saxe  ,  mariée  à  Jean  III ,  roi  de  Portugal , 
morte  en  1 57 1. 

M  A  1  S  ON  D'A  UTR'IC  HE  D*  ESPAGNE  j 
finie  en  1  700. 

IX.  Charles-Quint  né  en  1 500  ,  mourut  en  r  5  j  8. 
Il  avoit  pris  pofleflion  des  états  d'Efpagne  en  1 5 1  7  ,  & 
fut  élu  empereur  en  1  5  1 9.  Foye^  CHARLES  V.  D7- 
fabelle ,  fille  à' E manuel  roi  de  Portugal ,  qu'il  avoit 
epoufée  en  1  529 ,  Se  qui  mourut  en  1 5  59  ,  il  eut  Phi- 
lippe II,  qui  fuit  ;  Ferdinand,  mort  jeune  en  1  545  -y 
Mane  3  alliée  en  1  548  à  l'empereur  Maximilicn  II, 
morte  en  1 60  3  ;  &  Jeanne ,  qui  époufa  en  1553  Jean  , 
prince  de  Portugal ,  morte  en  1 578.  Avant  fon  maria- 
ge3deut3  tan  1521,  de  Marguerire  Fangeft 3une  de 
fes  maîtreffes  ,  Marguerite  cY  Autriche,  mariée  en  1  5  3  5 
à  Alexandre  de  Medicis  ,  dont  elle  refla  veuve  en  1 5  37. 
Elle  fc  remaria  l'année  fuivante  avec  O&ave  Farnèfe , 
duc  de  Parme ,  6' mourut  en  1586.  Depuis  fon  veuva- 
ge ,  l'empereur  eut  Jean  d'Autriche  ,  né  en  1543.  Foye\ 
JUAN.  (  Dom  )  Celui-ci  mourut  en  1578  ,  laijfant  deux 
filles  naturelles  3  Jeanne  mariée  à  François  Branciforti , 
prince  de  Butero  en  Sicile  3  &  Anne ,  abbeffe  à  Burgos 
toutes  deux  mortes  en  1630. 

X.  Philippe  II  naquit  en  1 5  Z7 ,  8c  mourut  en  1 598. 
Foye^  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1543  Marie, 
fille  de  Jean  III  roi  dePortugal ,  decedé  en  1545  :2'\en 
1554  Marie  ,  fille  de  Henri  VIII  roi  d'Angleterre, 
morte  en  1 5  5  8  :  3  °.  en  1 5  5  9  Elisabeth  de  France ,  fille 
du  roi  Henri  II ,  morte  en  1568:  40.  en  1  570  Anne , 
fille  de  l'empereur  Maximilien  II,  morte  en  1  5S0.  Du 
premier  lit  il  eut  Charles 3  dit  Dom  Carlos,  né  en  1  545, 
mort  en  1568.  Foyesc  CHARLES.  Du  fécond  lit  il 
n'eut  point  d'enfans.  Du  rroifiéme  lit  il  eut  Ifabellt- 
Claire-Eugénie  ,  née  en  1566,  mariée  en  1 5  9  9  à  Al- 
len archiduc  d'Autriche,  morte  en  1653  ,  ibuveraine 
des  Pays-Bas  ;  Se  Catherine ,  née  en  1567,  mariée  en 
J  58  5  àCharics-Emanuel ducde$ù.voye,  morte  en  1  j" 97. 
Du  quatrième  lit  il  eut  Philippe  III  ,  qui  fuit  j  Ferdi- 
nand, né  en  1 5  71 ,  mort  en  1575;  Jacques,  né  en  1573, 
mort  en  1 5 Si  ;  Diego,  né  en  1 574  ,  mort  en  1  582  ; 
Charles-Laurent  3  Se  Marie  3  qui  moururent  au  berceau. 

XL  Philippe  III  naquit  en  1578  ,  Se  mourut  en 
x.(52i.  Il  avoir  époufé  en  1  599  Marguerite  d'Autriche  , 
fille  de  Charles  ,  archiduc  de  Gratz ,  morte  en  1 61 1 .  Il 
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én  eut  Philippe-Dominique- Victor,  qui  fuit  ;  Char- 
les, né  en  1607  ■  mort  'e  3  o  juillet  11^3,2  ;  Ferdinand  j 
cardinal  diacre ,  archevêque  de  Tolède ,  &  gouverneur 
des  Pays-Bas  ,  né  en  1  «09  ,  mort  à  Bruxelles  le  9  no- 
vembre  1S41  ,  ayant  cupourfilk  naturelle  Marie- Anne 
d'Autriche  ,  dite  de  la  Croix  ,  née  à  Bruxelles  le  2  S  juil- 
let 1S41  ,  qui  fat  mi/eau  monafière  des  carmélites  dé- 
chauffées de  Madrid  j  à  l'âge  de  cinq  ans  à  où  elle  prit 
l'habit  ,  morte  le  3  feptembre  171 5  ;  Alfonfe  ,  mort  en 
I  f>  1  2  ,  n'ayant  qu'un  an  ;  Anne-Marie-Maurice ,  née  en 
KToi ,  mariée  en  1515  à  Louis  XIII  roi  de  France  , 
morte  le  20  janvier  166g;  Marie,  née  &  morte  en 
1 60;  ;  Marie-Anne née  en  1606,  mariée  en  i5;i  à 
l'empereur  Ferdinand  ^  morre  le  13  mai  1S4S;  Se  Mar- 
guerite ,  née  en  1 6 1  o  ,  morte  dans  fon  enfance. 

XII.  Philippe  IV  suffi  nommé  Dominique-Victor  ^ 
naquit  en  1605,6c  mourut  le  quinzième  feptembre 
166  y  II  avoit  époufé  i°.  en  1S15  Elisabeth  de  Fran- 
ce ,  fille  du  roi  Henri  IV  ,  morte  le  6  octobre  1 1:44  : 
2°.  en  1649  Marie-Anne  d'Autriche,  fille  de  l'empe- 
reur FerdinandWl ,  décédé  le  16"  mai  1696.  Dupremier 
mariage  ,  il  eut  Balthafar-Charles-Dominique-Phitip- 
pe-Viclor-Luc ,  né  en  iff;o,  mort  en  iS4ff  ,  étant 
fiancé  k  Marie-Anne  d'Autriche  ,  que  fon  pere  époufa 
depuis;  Marguerite  -  Marie  3  née  &  morte  en  1S21  ; 
Marguerite-Marie-Catkerine  ,  née  &  morte  en  1623} 
Marie  j  née  en  162  5,  morte  Tannée  fui  vante  :  Marie-An- 
toinette j  née  en  1 6]  5  ,  morte  en  1 6}  iî;  Se  Marie-Thé- 
rèfe_,née  le  20  feptembre  1S3S,  mariée  en  1 66a  à 
Louis  XIV ,  roi  de  France  ,  morte  le  30  juillet  1683'. 
Du  fécond  lit ,  il  eut  Philippe  -  Profper,  né  en  1658^ 
mort  peu  après  ;  Ferdinand  -  Thomas  3  mort  jeune; 
Charles  II  qui  fuit  ;  Marguerite  -  Therèfe  3  née  le  li 
juillet  i6$i  ,  mariée  à  l'empereur  Léopold  en  1666, 
morte  le  11  mars  1673;  &  Marie- A 'mbroife  3  morte 
dans  fon  enfance  en  1655.  Philippe  IV"  laiffa  aujfi  un 
fils  naturel 3  Dom  Juan  d'Autriche  ,  néd'une  comédienne 
en  1629.  //  fut  grand-prieur  de  Caftille  3  général  des 
armées  de  fon  pere  ,  &  mourut  le  ij  feptembre  1679  , 
laijfant  pour  fille  naturelle  3  Ma  rie-Carh  cri  ne- Ifabelle  , 
morte  à  Bruxelles  le  16  novembre  1 7 1 4,  en  fa  5  3  année. 
Le  roi  Philippe  IF  en  avoit  encore  quelques-uns  qu'il  né 
reconnut  pas  ;  entr'autres  Louis  -  Henri ,  religieux  de 
S.  Dominique  3  mort  éveque  de  Malaga  en  1092  & 
Ferdinand  Valdes  ,  gouverneur  de  Novare3géné  r  de 
la  cavalerie  dans  le  Milane^. 

XIII.  Charles  II ,  roi  d'Efpagne  ,  naquit  le  C  no- 
vembre 1661,  Il  époufa  i°.  en  1679  Marie-Louifc 
d'Orléans  ,  fille  de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans  ^ 
frère  du  roi  Louis  XIV,  morte  le  12  février  1689  : 
20.  en  1690  Marie-Anne  de  Bavière  Neubourg ,  fille 
de  Philippe-Guillaume  3  duc  de  Neubourg  ,  puis  élec- 
teur Palatin.  Il  mourut  le  premier  novembre  1700  fans 
enfans  ,  &  en  lui  finit  cette  branche  aînée  de  la  maifon 
d'Autriche ,  &  fes  royaumes  panèrent  dans  la  maifon 
de  France.  Foye^  FRANCE. 

Maiso  n  d'Autric  h  e  n'A  llemagne. 

IX.  Ferdinand  I  empereur,  chef  de  la  branche  def 
la  maifon  d'Autriche  en  Allemagne  ,  étoit  le  feconct 
fils  de  Philippe  I  archiduc  d'Autriche.  Il  naquit  en 
1503.  Son  frère  Charles  V  lui  abandonna  en  1550  tous 
les  biens  qu'il  pofledoit  en  Allemagne  ,  le  fit  élire  roi 
des  Romains  en  1 5. 3 1 ,  &  lui  céda  l'empire  en  155  C. 
Il  mourut  en  1 564.  De  fa  femme  Anne ,  fille  de  La- 
diflas  _,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  qu'il  époufa  en 
1 5  2  i  ,  cv  qui  mourut  en  1547,  il  eut  Maximilien  II 
qui  fuit  ;  Ferdinand  ,  comte  de  Tirol ,  marquis  de 
Bureau,  qui  naquit  en  1529,  &  mourut  en  1595,  &" 
qui  avoit  époufé  i°.  Philippine  ,  fille  de  François  Wel- 
fer  d'Ausbourg ,  morte  en  1580  :  20.  en  1 570  Anne- 
Catherine  ,  fille  de  Guillaume  duc  de  Mantoue  ,  Morre 
en  1620.  Dupremier  liril  eut,  outre  un  fils  &  une  fil- 
le ,  morts  jeunes  \  André 3  cardinal ,  éveque  de  Conf- 
Tome  I.  Partie  IL  B  b  b  b  ij 
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tance  &  de  Brixen  ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  mort  eîi 
î  éoo  ,  âgé  de  42  ans  ;  Charles ,  marquis  de  Burgau ,  né 
«11  15S0,  morren  1S18  fans  enfans  de  Sibylle  ,  fille 
de  Guillaume  duc  de  Cléves  ,  qu'il  époufa  en  rSol,  & 
«ni  mourut  en  i6xi.  Celui-ci  laiffa feulement  detixen- 
Jans-waatrtls-.,  Ferdinand  &  Charles ,  feigneurs  de  Ho- 
■henherg;  l'aîné  mourut  en  r  660  fans  pcfteritè \  le  cadet 
-laiffa  un  fis  3  Charles-Sigifmond ,  pere  de  François- An- 
toine ;  &  de  Charles-Joieph  ,feigneur  de  Hohenberg  ,  & 
,qui  demeurèrent  prêche  de  lïolembcurg fur  le  N-ecre  ,  dans 
les  terres  de  l'ancien  comté  de  Hohenberg.  Ferdinand  ,  > 
comte  de  Tirol.eut  de  ion  fécond  lit  Anne  d'Autriche , 
mariée  eniff  i  î  àl'empereur  A-toA/ajj&morreen  itfï8  ; 
&  une-autre  Anne-Marie  j  religieufe.  Les  autres  enfans 
de  l'empereur  Ferdinand,  furent  Jean ,  morr  jeune  ; 
Charles  ,  archiduc  de  Gratz  ,  dont  la  pofterité  fera 
rapportée  ci-après  ;  Eli^iAeth  ,  née  en  1515,  mariée  en  ' 
IJ43  à  Sigifmond-Augufte  3  roi  de  Pologne,  morte  en 
J  545  i  4nnc  ,  née  en  1 518  ,  mariée  en  1545  à  Albert 
duc  de  Bavière  ,  morte  en  1 5  8  o  ;  Marie ,  née  en  1 5  3  o , 
mariée  en  I  546  à  Guillaume  duc  de  Juliers,  morre  en 
1584;  Magdeléne  ,  née  en  1532,  religieufe  à  Vienne; 
Catherine ,  née  en  I  ;  3  3  ,  mariée  1°.  à  François  de  Gon- 
zague ,  duc  de  Mantoue  :  i".  à  Sigifmoni-Augufle  roi  de 
Pologne,  veufdefafœur£7i£<ii«A.-ellemourur  en  1 
Eléonore,  née  en  1  534, mariée  en  15^1  à  Guillaume  de 
Gonzague,  duc  de  Mantoue  ,  morte  en  1594  ;  Mar- 
guerite j  née  en  1536  ,  morte  en  1567  ;  Barbe  > 
née  en  1539  ,  mariée  en  1  569  à  Alfonfe  d'Eft  II 
du  nom  ,  duc  de  Ferrare  ,  morre  en  1572;  Urfule ,  morre 
jeune  ;  Hélène  ,  qui  fe  fit  religieufe  ,  Se  mourut  en 
J  S 74  a  trente-un  ans  ;  &  Jeanne  ,  née  en  1 547  ,  ma- 
riée en  1565  à  François  de  Medicis  ,  grand  duc  de 
Tofcane,  morte  en  î  56S. 

X.  Maximilien  II ,  empereur ,  né  en  1527,  fut  élu 
roi  des  Romains  en  1562,  &  mourut  le  12  octobre 
J  576'.  Il  avoir  époufé  fa  coufme  Marie  d'Aurriche  ,  fille 
■de  l'empereur  Charles  K 3  donr  il  eut  Ferdinand,  mort 
jeune  ;  Rodolphe  II  qui  fuir  ;  Ernef  ,  gouverneur  des- 
Pays-Bas,  né  en  1 5  53  ,  morr  le  20  février  1595;  Ma- 
ïhias  ,  mentionné  après  fon  frère  ;  Maximilien  3  grand- 
snaître  de  l'ordre  Teutonique,  élu  roi  de  Pologne  en 
1 587  ,  &  mort  en  1  Si  8, âgé  de  tfoans  ;  Albert,  prince 
des  Pays-Bas ,  né  en  1  ;  5  9  ,  &  morr  en  1 S 2  1  fans  en- 
fans à' Ifabelle-Claire-Eugénie  ,  fille  de  Philippe  II,  roi 
d'Efpagne  ,  qu'il  avoir  époufée  en  1598,  en  quittant  le 
chap  eau  de  cardinal  j  (  Proye^  ALBERT.  )  Venceflas  3 
né  en  1561  ,  mort  en  1 5  7  3  ;  Frédéric  Se  Charles  morts 
au  berceau  ;  Anne  3  née  en  1 549  ,  mariée  en  1 570,  à 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  morre  en  1580;  (  Voye% 
ANNE  y  Elisabeth  née  en  1554,  mariée  en  1570 
à  Charles  IX  roi  de  France  ,  morre  en  1 5 9z  •  deux  Ma- 
ries  j  mortes  au  berceau  ;  Marguerite,  née  en  1567, 
morte  religieufe  en  1633  j  &  Eléonore  ^  née  en 
a  5<TS  ,  morte  en  1  5  S  1. 

XI  Rodolphe  II ,  né  en  1552.,  fut  empereur  après 
fon  pere.  Il  mourut  le  1  o  janvier  1611 ,  fans  avoir  été 
marié,  &  laiffa  feulement  cinq  enfans  naturels,  Jules- 
Céfar  cX  Autriche  qui  fut  gouverneur  d'une  place  en  Bo- 
hême ;  Mathias  çY  Autriche  marquis  du  faint  empire 
grand  d'Efpagne  j  chambellan  de  l'empereur ,  &  colonel 
d' un  régiment  impérial;  Charles  à' Autriche;  Charlotte 
dé  Autriche  3époufe  de  Franc  ois -Thomas  d 'C fêlai  comte 
de  Cantecroix  ;  &  Anne  Dorothée  à' Autriche  3  religieufe 
aux  carmélites  déchauffées  de  Madrid. 

XI.  Mathias  ,  né  en  1  5  57  ,  fut  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême,  puis- empereur  après  fon  frère,  &  mourut 
en  1619,  fans  enfans  d'Anne  d'Autriche  ,  fille  de 
l'archiduc  Ferdinand. 

Branche  des  archiducs  de  Gratz  , 
puis  empereurs. 

X.  Charles  d'Autriche  II  du  nom,  dernier  desfilsde 
FempereurFERDiNAND  I,  naquit  en  ï  540.  Il  eut  laStirie, 
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la  Carimhie  &  la  Carniole  pour  fon  partage,  fit  fa  réfiden» 
ce  à  Gratz,  &  mourut  le  3  août  1 590,  ayant  eu  pluiïeurs 
enfans  de  Marie  >  fille  à' Albert  II  duc  de  Bavière ,  qu'il 
avoit  époufée  en  1 670, 5c  qui  mourut  en  1  £08 .  Ses  enfans 
furent  Ferdinand^  mort  au  berceau;  Ferdinand  Ilqui 
fuit;  Charles  3  mort  jeune;  Maximilien- Ernefi  3  grand- 
commandeur  de  l'ordre  Teutonique,  né  en  1583  ,  mort 
en  1 61 6,laiffant  un  fils  naturel,  Charles  d'Autriche  tué 
en  1641 ,  fervant  le  roi  d'Efpagne  en  Piémont;  Léo»- 
pold,  quirir  la  branche  (/'Iisspruck  ,  rapportée  ci-après  ; 
Charles  3  pofthume  ,  né  en  1  590  ,  qui  fut  maître  dé 
l'ordre  Teutonique  ,  évêque  de  Breflau  ,  ôc  mourut  le 
18  décembre  161 4;  Anne  née  en  1 573  ,  mariée  en 
1591  à  Sigifmond  III ,  roi  de  Pologne  ,  morte  en  1598; 
Marie-Chrijline  née  en  1574,  mariée  en  1 59  5  à  Sigif- 
mond Barhori ,  prince  de  Tranlylvanie  :  mais  en  ayant  été 
-féparée  pourimpuifiance,  ellefefitreligieufe,  ôc  mourut 
en  1 61  ijCatherine-RenéejYièeen  1576,  morte  en  1 59  5  ■ 
Elisabeth  j  née  en  1577,  morte  en  15811  ;  Gregoire- 
Maximilienne  3  née  en  I  5  8 1 ,  morte  en  1597,  étant 
promife  à  Philippe  III,  roi  d'Efpagne  \  Eléonore  née 
en  1 5  81 ,  morte  religieufe  en  1 610  ;  Marguerite,  née  en 
1 5  84 ,  mariée  en  1 5  99  à  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne  , 
morte  en  161  1  ;  Confiance  née  en  1588,  mariée  en 
1605  à  Sigifmond  III  ,  roi  de  Pologne  ,  décédée  en 
163  1  ;  &  Marie- Magdeléne  née  en  1 589,  alliée  en 
1608  à  Côme  de  Medicis  III,  grand  duc  de  Tofcane  , 
morte  en  1  63 1, 

XI.  Ferdinand  II  ,  erhpereur  ,  né  en  1578,  fut 
adopté  par  l'empereur  Mathias  ,  qui  le  fit  élire  roi  de 
Bohcme  en  itfiy ,  &  roi  de  Hongrie  en  161S.  Il  fut 
fait  empereur  en  1619  ,  &  mourut  le  8  février  1637.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  1  £00  Marie-Arme  fille  de  Guil- 
laume duc  de  Bavière  ,  morte  en  1 6 1  6  :  2e.  Eléonore  de 
Gonzague  ,  fille  de  Vincent  I ,  duc  de  Mantoue  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans ,  morte  le  17  juin  1655.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Jean-Charles  3  né  en  1 60  5  ,  mort  en 
1 G 1 9  ;  Ferdinand  III  ,  qui  fuit  ;  Léopold-Guillaume  , 
ne  en  1614,  qui  fut  évêque  dePaifau  ,  de  Strasbourg 
d'Halberftadt ,  d'Olmutz  5c  de  Breflau  ,  maître  de  l'or- 
dre Teutonique ,  5c  abbé  de  Mourbach ,  gouverneur  des 
Pays-Bas  en  1  647  jufqu'en  1 6  5  G  ,  5c  mourut  le  J  9  no- 
vembre \GGi;  Chrifiine  ,  née  en  kjoi  ,  morte  peu 
après  j  Marie- Anne  j  née  en  1  Giù  ,  mariée  en  163  5  à 
Maximilien  électeur  de  Bavière  ,  fon  oncle  ,  morte  le 
2  5  feptembre  1 66$  ;  Cécile-René^  née  en  1 6 1 1 ,  mariée 
en  1 63  7  à  Ladijlas  roi  de  Pologne,  rnorte  le  1 3  mars  1 644. 

XII.  Ferdinand  III ,  dit  Ernest  ,  empereur  ,  naquit 
en  1608  ,  &  mourut  en  1657.  11  avoit  époufé  i°.  en 
1631  Marie-Anne  d'Autriche  ,  fille  de  Philippe  III 
roi  d'Efpagne  ,  morte  le  13  mai  1  6<\6  :  i°.en  164,8 
Marie-Léopoldine  ,  fille  de  l'archiduc  Léopold ,  morte  le 
9  avril  1649  :  30.  Eléonore  de  Gonzague,  fille  de  Char- 
les II  duc  de  Mantoue,  morte  le  6  décembre  itfStf.Du 

remier  lit  il  eut  Ferdinand-François  ,  né  le  3  feptem- 
te  16$  3  ,  fait  roi  de  Bohcme  en  1646  ,  de  Hongrie  en 
1 64.7 ,  élu  roi  des  Romains  le  1 1  mai  1 65  3 ,  5c  morr  le  9 
juillet  1654;  Philippe- Augufie  }  né  en  1637,  mort  en 
1  (539  y  Maximilien-'Thomas,né  en  1  63 Sjmort en  1639; 
Leopold-Ignace  ,  qui  fuit  \  Marie- Annexés  en  1(^54» 
mariée  en  ir>4S  à  Philippe-Balthafar'mîznt  d'Efpagne, 
lequel  mourut  avant  la  confommation  du  mariage  : 
elle  époufa  en  1649  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne,  pere 
de  celui  qu'elle  avoit  fiancé,  &  mourut  le  ifSmai  1696; 
6c  Marie,  née  ôc  morte  en  1646.  L'empereur  Ferdi- 
nand eut  de  fon  fécond  lit  Ferdinand-Charles-Jofeph  , 
qui  ne  en  1 649  fut  évêque  de  Palfau  5c  de  Breflau ,  puis 
grand-maître  de  l'ordre  Teutonique,  5c  mourut  le  27 
janvier  1664.  Les  enfans  du  rroifiéme  lit  furent ,  The- 
refit- Marie- Jofephe  3  née  en  i6$i  ,  morre  en  1655  j 
Eléonore- Marie  ,  née  en  16"  5  5  mariée  i°.  en  1670  au 
roi  de  Pologne  Michel  Wiefnoviski  :  20.  en  1678  à 
Charles-Léopold  duc  de  Lorraine  ,  morte  le  1 7  décem- 
bre 1697  j  Marie-Annc-Jofephe  ,  née  en  1654  ,  ma- 
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ïicéen  1678  à  Jean-Guillaume  de  Bavière,  prince  de 
Neubourg,  depuis  électeur  Palatin  ,  morte  le  14  avril 
1689;  &  Ferdinand-Louis- Jqfeph,  ne  Se  'mort  en  1657. 

XIII.  Leopold  I,  empereur  , reçut  au  baptême  ,  ou*- 
tre  ce  nom,  ceux  cTIgnace-Françoïs-Balthasar- 
Joseph-Felicien.  Il  naquit  le  9  juin  164.0,  futélurci 
de  Hongrie  Se  de  Bohhne  en  1655 ,  Se  empereur  en 
165  8.  Il  mourut  le  5  mai  1705,  voye\  LEOPOLD.  11 
avoir  époufé  i°.  en  1666  Marguerite -Thérefe  d'Au- 
triche ,  fille  de  Philippe  IV  roi  d'Eipagne  ,  morte  le 
Il  mars  167-5  :  z°.  la  même  année  Claude  -  Félicité 
d'Autriche  ,  fille  de  Ferdinand-Charles  3  archiduc  de 
"Gratz  j  &  l'ayant  perdue  le  8  avril  1676  ,  il  prit  une 
troifiéme  alliance  le  14  décembre  fuivant  avec  Eleo- 
nore-Magdeléne-Thérefe  ,  fille  de  Philippe-Guillaume  de 
Bavière,  duc  de  Neubourg  ,  depuis  électeur  Palatin  , 
morte  le  19  janvier  1720  en  fa  66  année.  Du  premier 
lit  l'empereur  eut  Ferdinand-Venceflas-Jofeph  ,  né  le 
18  feptembre  1667,  mort  quatre  mois  après  ;  Marie- 
Antoinette- Jofephe  j  née  le  1 8  janvier  166$  ,  mariée 
en  1685  a  Max i m ilien-E manuel  électeur  de  Bavière, 
morte  le  24,  décembre  1691  j  Jean  archiduc ,  né  & 
mort  en  1670  ;  Se  Marie- Anne- Jofephe  ,  Sec.  née  Se 
morte  en  février  167.2.  Du  fécond  lit  il  eut  Anne-Ma- 
rie-Jofephe  ^  Sec.  née  le  1 1  feptembre  1674,  morte  le  21 
décembre  fuivant  }■&  Marie-Jofeph-Clémence ,  Sec.  née 
le  1 1  octobre  1675  -,  morte  le  1  1  juillet  1676.  Les 
enfans  du  troifiéme  lit  furent  Joseph-Jacob-Ignace  , 
qui  fuit  ;  Léopold-Jofeph-Guillaume  ,  Sec.  né  le  12  juin 
1682,  mort  le  3  août  1684;  Charles-François-Jo- 
seph ,  &c.  archiduc,  puis  empereur  ,  dont  il  fera  parlé 
après  fon  frère  aîné  ;  Marie- Eli^abeth-Lucie-Tkerèfe  3 
tièe  le  13  décembre   1680  ;  déclarée  le  11  décem- 
bre 1724,  gouvernante  des  Pays-Bas  Autrichiens  , 
morte  le  27  août  I74T.  Marie-  Anne-  Jofephe  3  Sec. 
née  le  7  feptembre  1683  j  mariée  le  9  juillet  1708  à 
Jean  V  roi  de  Portugal  ,  morte  le  14  août  1754  ; 
Marie  -  Therefe  -  Jofephe  j  &c.  née  le  21  août  16841, 
inorte  le  18  feptembre  1696";  Marte  -  Jofephe  -  Co- 
lette j  &c.  née  le  6  mars  1687,  morte  le  14.  avril 
170-3 -j  Marie- M agdeléne- Jofephe  3  &c.  née  le  26  mars 
1689,  directrice  de  l'ordre  des  dames  de  la  Croix 
d'Etoiles ,  morte  à  Vienne  1-e  i  mai  1743  j  Se  Marie- 
Marguerite  ,  Sec.  née  le  22  juillet  1  690  ,  morte  eh  16  3. 

XIV.  Joseph  ,  quinzième  empereur  de  fa  maifon  , 
portoit  encore  le  nom  de  Jacob  -  Ignace  -  Jean  -  An.- 
toine-Eustache.  11  naquit  le  26  juillet  1678  ,  fut  dé- 
claré roi  de  Hongrie  en  1 687  ,  élu  roi  des  Romains  le 
24  janvier  1690  ,  fuccéda  à  l'empire  en  1705  ,&mou- 
tut  le  17  avril  171 1.  Il  avoir  époufé  le  1  5  janvier 
1699  Wdlelmine-Amelie  3  fille  de  J ean-Frederic  de 
Brunfwick ,  duc  de  Hanover ,  &  de  Bénédicline-Phi- 
iippe-Henrietté  3  comteffe  Palatine  3  dont  il  a  eu  Lco- 
pold-Jofeph3  né  le  28  octobre  1700  ,  mort  te  4  août 
170I  j  Marie- Jofephe  ,  née  le  8  décembre  1699  ,  al- 
liée le  20  août  1719  a  Frederic-Augufte  3  prince  élec- 
toral de  Saxe;  Se  Marie-Amélie  3  Sec.  née  le  22  oc- 
tobre 170 [,  mariée  le  5  octobre  1722  à  Charles- Al- 
èert-Cajetan-Jean-Jofeph-Georges  électeur  de  Bavière , 
puis  empereur ,  morte  le  1 1  décembre  1756. 

XIV.  Charles  VI  du  nom  ,  feiziéme  empereur  de 
fa  famille ,  qui  portoit  les  noms  de  François-Joseph  , 
é toit  né  le  1  octobre  168$.  Il  fut  élu  à  Francfort  le 
12  octobre  171 1  ,  empereur  ,  après  la  mort  de  fon 
frère  aîné  ,  mort  fans  enfans  mâles  ,  couronné  le  22 
décembre  fuivant ,  Se  roi  de  Hongrie  le  22  triai  1712. 
Cet  empereur  eftmort  à  Vienne  le  20  octobre  1740,  âgé 
de  55  ans ,  voye%  CHARLES  VI.  Il  époufa  le  23  avril 
170S  EU^abeth-Chrifline  de  Bmnfwic  ,  fille  de  Louis- 
Rodolphe  duc  de  Brunfwic- Wolfembutel ,  &  de  Chrif- 
tine-LouiJe  princefTe  d'Oetingen  ,  laquelle  abjura  le  lu- 
rhéranifme  pour  embraffer  la  religion  catholique.  De 
cette  alliance  font  iifus  Léôpold-Jean-Jofeph-Antoine- 
François-ds-Paule-Ermenegilde-Rodolphe'Ignaçe  -  Bal- 


A  UT  565 

thafar ,  archiducd'Autriche  ,  né  le  13  avril  1 7 1  6  ,  mort 
le  4  novembre  de  la  même  année  ;  Marie-Therèft-Wal- 
burge-Amelie-Chrijïine  ,  née  le  13  mai  171 7  /mariée  à 
François-Etienne  de  Lorraine,  aujourd'hui  empereur  s 
voye\ LORRAINE;  Marie-Annc-Eléonore-Willelmine- 
Jofephe  archiduchelfe  d'Autriche  ,  née  le  14  feptem- 
bre 1718,  gouvernante  des  Pays-Bas  ,  morte  le  i  6  dé*- 
cembre  1744  3  âgée  de  16  ans  ,  fans  laiifer  d  enfans 
du  prince  Charles- Alexandre  de  Lorraine  ,  qu'elle  avoir, 
époufé  le  7  janvier  1744;  Se  Marie- Amelie-Caroline- 
Louife ,  archiduchelfe  d'Autriche  ,  née  le  5  avril  1 724* 
8c  morte  le  19  avril  1730,  âgée  de  fix  ans  Se  quatorze 
jours. 

Rameau  des  archiducs  d'Inspruc 
forti  de  la  branche  ^'Autriche  en  Allemagne  3  fini 
en  1665.  «. 

XI.  Leopold  d'Autriche  ,  né  en  1 586  ,  le  cinquiè- 
me des  fils  de  Charles  d'Autriche,  archiduc  de  Gratz^ 
eut  le  comté  de  Tirol  pour  fon  partage ,  Se  fut  le  pre- 
mier qui  porta  le  titre  d'archiduc  d'Infpruck.  Après 
avoir  été  éveque  de  Paifau  Se  de  Strafbourg  ,  il  fut  gé- 
néral des  armées  de  l'empire  dans  les  guerres  de  Ju- 
lien Se  de  Paifau  ,  Se  mourut  le  3  feptembre  1632. 
Il  époufa  en  1626  Claude  de  Médicis  ,  fille  de  Ferdi- 
nand I  grand  duc  de  Tofcane  ,  morte  le  2  5  décembre 
i6~4S,dont  il  eut  Ferdinand-Charles  ,  qui  fuit  J 
Sicismond-Francois,  mentionné  ci-après;  Marie-Eléo~ 
norejnéeen  i627  ,morteen  1629;  Ifabelle-Claïre  , 
née  en  1629,  mariée  en  1 649  à  Charles  de  Gonzague  , 
duc  de  Mantoue  ,  morte  en  16853  &  Marie-Léopol- 
dine  ,  née  en  1 63 1  ,  mariée  en  1  64S  à  l'empereur  Fer- 
dtnandlW  ,  morte  le  9  avril  1649. 

XII.  Ferdinand-Charles  ,  archiduc  d'Infpruck  » 
naquit  en  1628  ,&  mourut  le  30  décembre  1662.  Il 
avoir  époufé  en  1  646  Anne  de  Médicis ,  fille  de  Corne 
II  grand  duc  de  Tofcane,  morte  le  1  2  feptembre  1676, 
dont  il  eut  un  fils  mort  en  naiffant,  l'an  1 654  ;  Claude- 
Félicité  ,  née  en  1653  ,  mariée  en  1673  à  l'empereur 
Leopold  3  morte  le  8  avril  1 676  ;  Se  Marie-Magdeléne  » 
née  le  17  août  16 j6,  morte  de  la  petite  vérole  le  20 
janvier  1669. 

XII.  Sicism'ond-Françoïs  ,  archiduc  d'Infpruck  i 
frère  du  précédent ,  naquit  en  1 63  o.  Il  fut  évêque  d'U- 
Jengen  ,  d'Ausbourg,  de  Gurck  Se  de  Trente  ,  puis  car- 
dinal en  1655  •  mais  après  la  mort  de  fon  frère  il  re- 
nonça à  fes  bénéfices  pour  fe  marier.  Il  mourut  le  2  5 
juin  1665  ,  pendant  qu'on  traitoit  fon  mariage  avec 
Marie  -  Hedwige  -  Augufle  3  fille  de  Chrijlian-Augufte 
comte  Palatin  de  Sultlback.  *  Guilliman  ,  hifi.  archii. 
Auflriac.  Julius  Bellus  ,  Laur.  Aujiriaca.  Cufpinian  > 
A'ujlr.  Richard  Bartholin,  Aufiria.  Jean  Gan s ,  arbon 
généal.  âom.  Aujlr.  Woîfangus  Lazius  ,  de  Au(lr.  &  com- 
ment, ingtneal.  Auftr.  Wicherà  Polheim  ,  chron.  Auflr. 
Berthius  ,  lib.  2  }  rer.  German.  Gérard  de  Roo  ,  annal, 
àrchid.  Auflr.  Froiffard.  Philippe  de  Confines.  Guil- 
laume Lamormaini ,  idea princ.  chrift.  Ferdin.  II.  Thul- 
denus  &  Brachelius,  hift.  noflritem.  Chantereau  le  Fé- 
vre.  Du  Boucher.  Du  Chêne.  Spenner.  Rittershuiîus. 
Montandré  ,  portrait  de  la  maifon  d'Autriche.  Imhoff. 
not.  im. 

AUTUN,fur  l'Arroux  ,  ville  de  France  en  Bour- 
gogne ,  avec  évéché  fuffragànt  de  Lyon.  Cette  ville  j 
qui  eft  des  plus  anciennes  du  royaume  ,  fut  célèbre  du 
temps  des  Romains  ,  Se  fut  la  capitale  de  la  république 
des  Eduens  ou  Autunois ,  dont  le  pays  contenoit  Une 
partie  de  la  Bourgogne -Duché  ,  la  BrefTe  ,  le  Forez  ,  le 
Lyonnois  ,  le  Beaujolois  ,  Dombes  ,  le  Nivernois,  &Ci 
Elle  avoir  alors  le  nom  ÏÏJEdua ,  qu'on  changea  depuis 
en  celui  d' ' Auguflodunùm  ,  en  l'honneur  d'Augufte.  Di- 
vers auteurs  l'ont  encore  appellée  Augujïodunum  JEduo- 
rùm  ,  &  Flavià.  Les  anciens  ont  prononcé  Âugufduni 
j  d"  Augujïodunum ,  puis  Augdun  Se  Autum  Ce  nom  étoit 
i  formé  de  celui  d'Augufte  &c  du  mot  celtique  dunum  $ 
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qui  lignifie  ville  ou  montagne. 

Les  Autunois  eurent:  fouvent  les  armes  à  la  main  con-  j 
tre  les  Auvergnats  ,  qui  vouloient  leur  difpucer  la  fou-  j 
veraineté  des  Gaules.  Ils  avoientun  magiftrat  nomme 
yergobrmt  ;  &  quoique  cette  dignité  ne  fût  qu'an- 
nuelle ,  ceux  qui  la  poffédoient  avoient  un  empire 
abfolu  fur  la  vie  Se  fur  les  biens  de  leurs  fujers.  Les 
Druides  avoient  leur  fénat  à  Autun  ,  Se  les  jeunes 
Gaulois  y  avoient  leur  école.  Ces  peuples  furent  tou- 
jours amis  &  alliés  des  Romains.qui  lesappellerent  leurs 
frères  ,  Se  qui  leur  donnèrent  droit  de  bourgeoifie  dans 
leur  ville.  La  ville  d' Autun  étoit  grande,  belle  &  ma- 
gnifique. Ce  circuit  de  fes  murailles  étoit  d'environ 
deux  mille  pas;  on  y  voyoit  un  capitole  ,  divers  rem- 
ples  &  d'autres  édifices  ,  dont  les  relies  marquent  en- 
core la  magnificence.  Mais  cette  ville  fi  célèbre  fut 
enfuite  la  proie  des  Barbares.  Attila  la  ruina  en  4;  i_, 
Se  les  Normans  la  pillèrent  dans  le  IX  fiécle  :  les  rois 
Bourguignons  ne  l'avoient  pas  traitée  avec  plus  d'hu- 
manité. Godemar  y  fut  affiégé  vers  l'an  5 1 5  ,  par  Chil- 
debert  &  Clotaire  ,  fils  de  Clovis  le  Grand.  Ils  empor 
rerent  Autun  ;  &  tant  de  malheurs  la  réduifirent  dans 
1111  li  miférable  érar ,  que  les  autres  villes  ufurperent  le 
rang  qui  lui  éroit  du.  La  Bourgogne  érant  devenue  le 
partage  du  roi  Gonttan  ,  ce  prince  choifit  Châlons 
pour  fa  demeure.  Guillaume  le  Breton  marque  affez 
bien  les  divets  états  de  cette  ville  ,  dans  le  premier 
livre  de  fou  poème  fur  Philippe  Augnjle. 

Autun ,  quoique  déchue  de  fa  première  grandeur  , 
eft  encore  très-confidérable.  On  y  remarque  rrois  par- 
ties :  la  première  eft  le  château  où  font  les  deux  cathé- 
drales ;  favoir  ,  l'ancienne  des  SS.  Nazaire  Se  Celfe  : 
Se  la  nouvelle  ,  de  S.  Lazare  ,  &  la  collégiale  de  No- 
tre-Dame, fondée  en  1444  par  Rollin  ,  chancelier  du 
duc  de  Bourgogne.  Entre  ces  églifes  ,  dans  la  place  du 
Terreau  ,  on  voit  une  fort  belle  fontaine.  La  féconde 
patrie  s'appelle  la  ville ,  &  on  y  tematque  le  champ  S. 
Lazare  ,  qui  eft  la  plus  grande  place  d' Autun  ,  Se  ptef- 
qu'au  milieu.  La  troifiéme  eft  appellée  Mars-Chaud. 
La  porte  de  Mars-Chaud ,  &  celles  des  Marbres  ,  de  S. 
Branché  ,  de  Maitron  ,  de  Cocan  Se  de  Carouge  font 
les  principales.  A  quelque  diltance  eft  l'ancienne  porte 
d'Atroux,  dont  l'architecture  eft  admirable  ,  ainfi  que 
celle  de  la  porte  S.  André  ,  qui  eft  auflî  éloignée  de  la 
ville ,  &  dans  les  anciens  murs  ,  dont  les  piètres  font 
égales  &  fi  bien  jointes  ,  qu'on  a  peine  à  en  remarquer 
les  jointutes.  Autun  eft  fituée  fur  une  colline  affez  roide, 

6  aux  pieds  de  ttois  glandes  montagnes  ,  qui  la  cou- 
vrent à  l'orient  Se  au  midi  :  des  auttes  côtés  elle  a  la  vue 
d'une  belle  campagne  ;  fa  longueut  eft  d'un  quatt  de 
lieue ,  fa  largeur  prefqu'égale.  Son  évêque  eft  le  premier 
fuffraf  ant  de  l'archevêque  de  Lyon  ;  &  il  y  avoir  autre- 
fois un  traité  entre  les  deux  églifes  ,  fuivant  lequel  leur 
temporel  étoit  gouverné  pendant  la  vacance  de  l'un  des 
fiéges ,  par  celui  qui  rempliffoit  l'autte.Cela  fubfifte  en- 
core aujourd'hui  en  partie.  Quand  l'archevêque  de  Lyon 
meurt ,  les  comtes  ont  le  fpitituel  Se  le  temporel ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'évêque  d' Autun  en  air  pris  poffelTion  ou 
pat  lui-même  ou  par  procureur  ,  Se  pour  lors  il  tient 
en  .tout ,  lieu  de  l'archevêque;  &  ainfi  donne  des  dé- 
miffoires  ,  &  en  un  mot  fair  tout  ce  qu'aurait  pu  faire 
l'archevêque  ,  Se  ce  que  les  chapitres  ne  peuvent  faire  , 
fede  vacante  ,  qu'après  l'année  révolue.  L'archevêque 
de  Lyon  a  feulement  l'adminifttation  du  fpitituel  pen- 
dant la  vacance  du  fiége  d'Autun  ,  Se  le  temporel  tom- 
t>e  en  récrale.  Outre  les  deux  cathédrales  Se  la  collégiale, 
dont  on  a  parlé  ,  il  y  a  encore  dans  la  ville  une  abbaye 
de  bénédictins ,  deux  de  bénédictines  ;  deux  prieurés, 
l'un  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  l'autte  de  celui  de  S.  Au- 
guftin ,  où :  il  y  a  des  religieux  de  la  congrégation  de 
France  ;  fept  paroiffes ,  un  féminaire  dirigé  par  les  prê- 
tres de  S.  Sulpice  de  Paris ,  qui  eft  l'un  des  plus  beaux 
du  royaume  ,  Se  un  autre  petit  féminaire  ;  des  couvents 
de  cardeliers  ,  de  capucins,  de  jacobines,  d'urfuli- 
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nés ,  Se  de  filles  de  la  Vifitation  j  un  collège  ,  ouïes  jé- 
fuices  enieiguent  les  humanités  ;  un  hôpital, de  S.  An- 
toine pour  les  malades  ,  &  un  hôpital  gênerai.  Pour  ce 
qui  regarde  le  temporel ,  Autun  eft  un  gouvernement 
particulier  dans  la  lieutenance  générale  d'Autunois ,  &c 
il  y  a  une  lieutenance  des  maréchaux  de  France.  C'eft 
aufti  le  fécond  bailliage  principal  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  auquel  eft  unie  la  chancellerie  aux  contrats;  &c 
il  y  a  un  préfidial  uni  au  bailliage  ,  auprès  duquel  eft 
une  chancellerie.  Il  y  a  encore  une  mairie  ,  qui  a  la 
police  ,  &  des  juftices  feignenriales  de  1  eveebé  ,  du 
chapirre  ,  des  abbayes  &  du  prieuré  de  S.  Symphorien  , 
qui  renortifTent  toutes  au  bailliage  j  une  maïtrilè  parti- 
culière de  la  table  de  marbre  de  Bourgogne  ;  une  jufti- 
ce  confulaire  ,  un  grenier  à  lel ,  &  une  fub  dé  légation 
de  l'intendance.  *  Gareau,  defeript.  du  gouvernement  de 
Bourgogne. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers  , 
fous  la  féconde  race  de  nos  rois.  Richard  ,  dit  le  Juf- 
ticier ,  fut  le  neuvième  comte  d'Autun  en  879  :  &  eu 
888  ,  le  roi  Charles  le  Simple  le  fir  duc  de  Bourgo- 
gne. Ermengarde  fa  fille  époufa  Gilbert  comte  d'Autun. 
Dans  la  fuite  ce  comté  tut  uni  à  la  Bourgogne.  En 
1425,  on  fit  à  Autun  les  cérémonies  du  mariage  d'A- 
gnès de  Bourgogne  ,  fille  du  duc  Jean  ,  mariée  le  17 
feptembre  avec  Charles  I  du  nom ,  duc  de  Bourbon. 
Dans  le  XVI  fiécle  ,  Autun  eut  part  aux  malheurs  de 
l'état  pendant  les  guerres  civiles }  &  l'an  1 5  6 1  les  pro- 
teftans  en  fortirent,  pour  fe  rerirer  à  Lyon,  pareeque 
ceux  de  leur  paru  étoient  alors  maîtres  de  certe  dernière 
ville.  Le  peuple  y  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  la 
religion  ;  &  il  faur  avouer  que  ,  quoiqu' Autun  ait  été 
très-célébre  dans  l'antiquité  ,  fa  grandeur  eccléfiaftique 
a  toujours  éré  préférable  à  fou  éclat  temporel.  Elle 
reconnoît  S.  Amateur  pour  fon  premier  évtque.  Celui- 
ci  a  eu  d'illuftres  fucceifeurs  ,  entre  lefquels  on  compte 
Retitius,  Simplicius  ,  Proculus ,  Arippin  ,  Siagre  &c  Lé- 
ger ,  qui  ont  le  titre  de  Saints.  Ces  prélats  ont  eu  de 
temps  immémorial  le  droit  du  Pallium  ,  &  celui  de 
regale  fur  l'archevêque  de  Lyon  ,  lorfque  le  fiége  eft: 
vaquant ,  comme  les  archevêques  de  Lyon  ont  ie  mê- 
me droit  fur  Autun. 

Autun  a  produit  un  grand  nombre  d'hommes  illuk 
très.  Céfar  parle  de  Duninorix,  de  Divîtiacus  &c  de  Su- 
rus.  Tache  nomme  Sacrovir.  On  peut  encore  ajouter 
Grégoire ,  éveque  de  Langres  ,  S.  Germain  de  Paris  v 
S.  Didier  de  Vienne ,  Honorius ,  prêtre  d'Autun ,  qui 
a  écrit  divers  ouvrages  ,  Barrhélemi  de  Chafteneu  ,  de 
Montholon  ,  de  Ganai,  le  préfident  Jannin  ,  Jean  Mu- 
nier  ,  &c. 

Divers  auteurs  ont  travaillé  à  l'hiftoire  d'Autun  ; 
mais  il  y  en  a  peu  d'imprimées.  Jean  Munier,  avocat  du 
roi  au  bailliage  d'Autun  ,  recueillit  d'excellens  mémoi- 
res ,  qui  après  fa  mort  arrivée  en  1630  furent  revus  &C 
publiés  en  \  66o  à  Dijon,  par  Claude  Thiroux  avocat. 
JeanGyon  donna  aufli  une  dilTertation  fur  les  magif- 
trats  d'Autun  ;  Edmond  Thomas ,  chantre  &  officiai 
d'Autun  ,  un  traité  de  fes  anciens  monumens  ;  &  Ni- 
colas Nault ,  juge  de  Luzi  dans  le  Nivernois ,  une  his- 
toire de  l'ancienne  Bibraéle.  Il  y  a  eu  d'autres  ouvrages 
moins  confidérables  ,  dont  les  prétentions  des  diver- 
fes  villes  de  Bourgogne  pour  le  rang  dans  l'aiTemblce 
des  états  ont  été  l'occauon.  François  du  Chêne  écri-. 
vanr  en  166%  ,  allure  que  les  habirans  de  Beaune, 
trompés  par  quelques  écrivains  mal  inftruits ,  qui  pre- 
tendoient  que  leur  ville  étoit  l'ancienne  Bibracïe  ,  dif- 
putoient  la  préféance  à  Autun  depuis  cinquante  ans  \ 
&  Hugues  Salin,  médecin,  avança  encore  la  même 
chofe  en  1708  dans  une  diflertation  parriculiere  :  mais 
on  ne  Ta  pas  cm ,  &  François  Boudot ,  maître  des  comp- 
tes de  Dijon,  le  réfuta  en  r7io  par  une  difierrarion 
fur  l'ancienneté  de  la  ville  d'Autun ,  &  fur  celle  de  la- 
ville  de  Dijon.*  Pline  ,  /.  4  ,  f.  i  3.  Pomponius  Mêla  , 
/.  3  ,  c.  1,  Cicero,.  in  epiji.  Tacite,  annal.  I.  3.  Gidiiv 
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lib.  de  hell.  Gall.  &feq.  Aufone.  Grégoire  de  Tours.  Si- 
donius  Apolîinaris.  Aimoin.  Barthelemi  de  ChafTeneu, 
in  cat.  gloris.  mundi  3p.  i  &  n  ,  confi.  60.  Pierre  de 
Saint- julien  Balieure  ,  de  antiq.  civit.  u£d.  Paradin  , 
annal,  de  Bourg.  Du  Chêne,  hijl.  de  Bourg.  &  reckerch. 
des  villes.  Papyre  Maiïbn ,  defeript.  ftum.  Gall.  Robert 
&  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Jean  Munier  ,  mém. 
d'Aucun.  Sincetus ,  itiner.  Gall.  &c. 

Conciles    d'A  u  tu  n. 

Saint  Leger,martyr,évêqued'Autun,céicbra  vers  l'an 
670  un  concile  dont  on  a  recueilli  quinze  canons ,  que 
nous  avons  dans  les  éditions  des  conciles  de  France. 
On  en  met  un  autre,  tenu  vers  l'an  1055,  contre 
Robert  de  Bourgogne.  11  avoit  fi  maltraité  Aganon , 
évêque  d' Autun ,  que  Geofroi  de  Lyon ,  Hugues  de  Be- 
sançon ,  Aicard  de  Ciiâlons ,  &  Drogon  de  Mâcon ,  s'af- 
femblerent  en  cette  ville  avec  S.  Hugues  de  Cluni , 
pour  prendre  des  mefures  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance. C'efl:  ce  que  nous  apprenons  d'un  autre  Hu- 
gues,auteur  de  la  vie  de  ce  faine  abbé  de  Cluni.  D'autres 
ne  marquent  cette  aifenibiée  que  fous  l'an  107 x  ;  mais 
ce  temps  ne  s'accorde  pas  avec  celui  auquel  ont  vécu  ces 
prélats  quis'y  trouvèrent  &  y  fouferi virent.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre concile  en  1077.  Jarenton prieur  de  la  Ghaife-Dieu, 
y  fut  fait  abbé  de  S.  Bénigne.  Ce  fut  Hugues  de  Die 
qui  y  préfida.  Hugues  de  Flavigni  en  a  parlé  aflez  par- 
ticulièrement ;  &  Gratien  en  a  fait  aufîi  mention  dans 
la  dix-neuviénie  diftinebion  du  décret ,  au  fit  jet  des 
clercs  qui  peuvent  entrer  dans  l'état  monaftique  fans  le 
confentement  de  1  evêque  ,  &  de  ceux  pour  qui  le  con- 
fentemeut  du  fupérieur  fpirituel  eft  requis.  (  Quxjl.  3  , 
c  i.jLe  concile  tenu  en  1  094 ,  eft  plus  célèbre.  Hu- 
gues ,  archevêque  de  Lyon  ,  y  préiïda.  On  y  parla  con- 
tre les  nôces  inceftueufes  du  roi  Philippe  \ ,  lequel 
ayant  répudié  Berthe,  fille  de  ïlorent  comte  de  Hollan- 
de, fous  prétexte  de  parenré  ,  avoit  époufé  Bertrade  de 
Monrfort ,  fa  parente ,  du  vivant  même  de  Foulques 
le  Rechin ,  comte  d'Anjou  ,  fon  mari.  On  combattit  en- 
core dans  ce  concile  lesparrifans  de  l'antipape  Guibert, 
l'héréfie  des  fimoniaques  ;  l'incontinence  des  clercs  , 
les  moines  qui  fe  mettoiene  en  polïêiTion  des  cures  , 
&c.  Hugues  de  Flavigni  &  Bertolde  parlent  de  ce 
concile.  Ce  dernier  qui  étoit  Allemand  ,  ignorait  le 
nom  latin  d' Autun.  In  Galliarum  ciyitate ,  dit-il ,  quam 
OJlionem  ,Jïve  OJluntm  ,  vulgariter  dicunt ,  congregatum 
ejl  générale  concilium ,  à  venerando  Hugone ,  ê  c.  Ces 
paroles  ont  été  un  fujet  d'erreur  pour  Binius,  Corio- 
lan  &  autres ,  qui  en  ont  fait  un  concile  d'Oftienne  , 
concilium  OJlenenfe ,  &  Starovolfms  en  a  formé  un  con- 
cile d'Oftie. 

AUTUNOIS  (  1'  )  Augufiodunenfis  iraclus  ,  pays  de 
France  au  duché  de  Bourgogne.  Il  eft  ainfï  nommé  de 
la  ville  d'Autun  fa  capitale.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
par  l'Auxois,  au  levant  par  le  Dijonnois  &  Chalonnois , 
au  midi  par  le  Charolois  &z  le  Bourbonnois  ,  Se  au 
couchant  par  le  Nivernois  :  ainfi  il  eft  aflez  étendu.  Ses 
principales  villes  font  Autun  ,  Semur  en  Brionnois,  & 
Bourbon-Lancî. 

AUVERGNE,  province  de  France,  avec  titre  de 
comté.  Elle  a  le  Forez  au  levant  ;  le  haut  Limofin  ,  le 
Querci  Se  la  Marche  au  couchant  ■  les  Cevennes  Se  le 
Rouergue  au  midi,  &  le  Bourbonnois  au  feptentrion. 
On  la  divife  en  haute  &  baife.  Celle-ci  ,  connue  fous 
le  nom  de  Li magne ,  s'étend  le  long  de  l'Allier  dans 
«ne  plaine  extrêmement  ferrile.  Elle  comprend  Cler- 
mont capitale  de  la  province,  Montferrand  ,  Riom  , 
Aigueperfe  ,  Brioude  ,  IfTofffe  ,  Beffe  ,  Billon  ,  Thiers  ' 
Vic-le-Comte  ,  Lezoux  ,  &c.  La  haute  Auvergne  ren- 
ferme Aurillac  ,  Saint-Flour,  Mauriac,  &c.  Le  mont  de 
Cantal  y  eft  renommé  par  fa  hauteur  Se  par  fes  fimples. 
-Les  autres  montagnes  font  fertiles  en  pâturages  ;  maïs 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  &  digne  de  l'atten- 
tion des  curieux  ,  c'efl  que  l'Auvergne  eft  le  pays  où 
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commencent  les  montagnes  ,  qui  vont  touiours  en  dé- 
croiiiant  jufqu'à  la  mer  Méditerranée;  &  qu'à  rnefure 
qu'elles  décroisent ,  on  voit  croître  les  rochers  &  di- 
minuer la  terre  fertile  Se  labourable.  Les  monragnes 
d'Auvergne  font  toutes  couvertes  d'un  gazon  épafs  Se 
moelleux  ;  leurs  terres  font  fertiles  ,  mais  en  herbe  feu- 
lement ,  Se  tout  au  plus  en  rieurs  ;  les  bœufs ,  les  mou- 
tons ,  les  chèvres  y  peuvent  paître  en  grand  nombre  , 
&  il  en  eft  de  même  des  montagnes  du  Gevaudan  Se 
du  Rouergue.  Dans  le  Vivarez  ou  elles  fonr  plus  bafies  ', 
les  pointes  fe  multiplient  :  dans  les  Cevennes ,  ce  ne 
font  que  des  pyramides,  des  gerbes  ,  des  pains  de  fu- 
cre ,  des  rochers  :  Se  dans  le  bas  Languedoc  ,  tout  eft 
plein  de  cailloux  ,  mais  tout  ce  qui  y  vient  eft  exquis  t 
la  qualité  des  fruits  y  compenfe  abondamment  la  quan- 
tité :  Se  les  herbes  que  le  pays  produit  font  toutes  her- 
bes balfnniques  &  odoriférantes.  Le  ruifleau  de  Tire- 
taine  ,  auptès  de  Clermont ,  a  la  verni  de  pétrifier , 
Se  fes  eaux  gluantes  Se  bitumineufes  y  ont  formé  un 
pont  qu'on  dit  que  le  toi  Charles  IX  eut  la  cutiolité 
d'aller  voir.  Un  autre  ruilieau  forme  comme  une  mon- 
tagne de  poix ,  par  fes  eaux  Ii  gluantes ,  que  les  oifeaux 
y  font  quelquefois  arrêtés.  Il  y  a  près  de  Bête  un  lac 
fans  fond ,  Se  on  aifure  que  quand  on  y  jette  une  pierre 
avec  violence  ,  cette  agitation  fait  élever  une  vapeur 
épaifie  ,  qui  fe  réfout  en  petite  pluie.  On  parle  encore 
de  l'eau  d'une  fontaine  qui  a  le  goût  du  vin  ,  de  divers 
étangs  parriculiers,&:  d'une  mine  d'argent  près  de  Pont* 
gibaut.  Les  rivières  d'Auvergne  font  l'Allier,  la  Dor- 
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a  produit  des  maifons  très-nobles  Se  rrès-anciennes. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  l'Auvergne  avoir  au- 
trefois trois  comtes  :  celui  de  Clermont ,  donr  la  ville 
de  ce  nom  étoit  la  capitale  ;  le  comté  d'Auvergne ,  dont 
Vic-le-Comte  étoit  la  première  ;  Se  un  aune  comté 
d'Auvergne  ,  que  le  roi  Jean  érigea  en  duché  vers  l'an 
1 3  tfo.  Outte  ce  duché ,  il  y  a  aujourd'hui  ceux  de  Monr- 
penfier,  de  Menant  &  de  Randan  ,  les  mafquifarj 
de  Langheac  ,  d'Effiat ,  Se  d'Alegre  ,  Sec.  Les  Auver- 
gnats étoient  très-célébres  parmi  les  peuples  de  l'an- 
cienne Gaule  :  ils  fe  vantoient  d'avoit  la  même  origi- 
ne que  les  Romains ,  &  d'être  defeendus  comme  eux 
des  Troyens.  Ce  font  ces  peuples  qui  fuivirent  en  Ita- 
lie ,  vers  l'an  1 64.  de  Rome  ,  Se  590  avant  J.  C.  Bello- 
vèfe  ,  neveu  d'Ambigat ,  roi  de  la  Gaule  Celtique.  L'an 
545  de  Rome,  Se  209  avant  J.  C.  ces  mêmes  peuples 
le  joignirent  à  Afdtubal ,  qui  palfoit  les  Alpes  pour  con- 
duire un  puifiant  fecouts  à  fon  frère  Annibal  ,  &  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Sttabon  parle  du  royaume  des 
Auvergnats  ,  qui  s'étendoit  depuis  la  Loite  jufqu  a  Nar- 
bonne  &  à  Marfeille  d'un  côté  :  Se  de  l'autre  jufqu'i 
l'Océan ,  les  Pyrennées  Se  le  Rhin.  Le  même  aureur 
fait  mention  du  roi  LutRius  ,  fipuiflant  &  fi  magnifi- 
que ,  qu'il  faifoit  diftiibuer  nombre  de  pièces  d'or  SC 
d'argent  à  tous  ceux  qui  s'approchaient  de  fon  chariot. 
Florus  ,  Eutrope  Se  Orofe  en  rapporrent  des  chofes  af- 
fez  particulières.  Son  fils  Bituitus  ,  dont  le  nom  eft 
confetvé  fur  les  médailles ,  qui  avoit  pris  le  parti  des 
Allobtoges  ,  fur  défait  par  le  confiai  Q.  Fabius  Maxi- 
mus ,  fur  le  bord  de  l'ifefe ,  l'an  63  3  de  Rome  ,  Se  1  2  1 
avant  J.  C.  Ce  roi  fur  mené  prifonnierà  Albe  ,  &  fon 
fils  Congentiat  à  Rome.  Depuis ,  Celtile  ,  un  des 
grands  d'Auvergne  ,  fut  tué  pout  avoit  eu  deftein  d'u- 
furper  la  fouveraineté.  Son  fils  Vercengetorix  eft  cé- 
lèbre par  fon  courage  Se  par  fa  conduite.  Ce  fut  lui  qui 
entreprir  de  faire  lever  le  liège  de  Gergovie  à  Céfar  , 
&  qui  défendit  Alexia  :  il  y  fut  pris  ,  &  mené  à  Rome 
l'an  702  de  la  fondation  de  cette  ville,  &  52  avant 
J.  C.  Enfuite  ,  l'Auvergne  fut  réduite  en  province  ro- 
maine ,  &  fir  partie  de  l'Aquitaine.  Les  Romains  y 
avoient  des  gouverneurs  ,  Se  Pline  fait  mention  de  Vi- 
bius  Avitus  fous  Néron.  Les  comtes  fuccederent  à  ces 
gouverneurs,  jufqu'à  ce  que  les  Romains  laiuerenr  pren- 
dre vers  l'an  419  l'Auvergne  par  les  Goths ,  à  qui  Cla- 
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vis  l'enleva  l'an  507,  après  la  bataille  de  Veuille  ,  près 
de  Civaux.  Nos  rois  de  la  première  &  féconde  race  gou- 
vernèrent l'Auvergne  par  des  comtes  &  des  ducs  j  Se  nos 
hjilonens  en  nomment  plufieurs  ,  comme  Brandulus  , 
Bafolus,  Agelîpus,  Hortenfius,  Ithier,Bermond5Guerin 
Se  d'autres ,  que  Juftel  a  recueillis  dans  l'hiftoke  généa- 
logique de  la  maifon  d'Auvergne  :  ces  comtés  n'etoient 
alors  que  des  gouvernemens  qui  fe  donnoient  pour  un 
certain  temps,  ou  à  vie  ,  félon  la  volonté  des  princes- 
Depuis  ,  cette  dignité  devint  héréditaire  ,  fur  la  fin  de 
la  féconde  race  de  nos  rois.  Le  comté  d'Auvergne  l'a 
été  Se  a  pafïe  en  trois  différentes  maifons. 

Renaud,  comte  de  Poitiers ,  fur  tué  en  845  ,  ou 
temps  du  roi  Charles  le  Chauve ,  dans  une  bataille  don- 
née contre  Nomené  ,  qui  fe  difoit  roi  de  Bretagne  , 
Se  contre  Lambert  comte  de  Nantes.  11  biffa  deux  fils , 
Hervé  ,  qui  fuit  j  &  Bernard  ,  qui  Continua  la  bran- 
che des  comtes  de  Poitiers.  Hervé  fut  comte  d'Au- 
vergne, &  fur  tué  avec  Bernard  comte  de  Poitiers, 
fon  frère  ,  pour  le  fervice  du  roi  Charles  le  Chauve  r 
contre  le  même  Lambert, en  845. 11  laiffa  Raymond- ï 
du  nom  ,  pere  d'Etienne ,  qui  fut  tue  pat  les  Danois  en 
863  ,  fans  iaiffer  de  poftériré.  Bernard  ,  fils  de  Ber- 
nard comte  de  Poitiers  ,  fut  comte  d'Auvergne,  après 
la  mort  d'Etienne  fon  coufm  ,  Se  fut  tué  en  S  S  (S  ,  dans 
une  bataille  donnée  contre  Bofon ,  roi  d'Arles  ou  de 
Provence  ,  huilant  d'Ermenearde  ,  fa  féconde  femme  , 
fille  de  Guerin  comte  de  Maçon  ;  Gucrïn  comte  d'Au- 
vergne Se  duc  d'Aquitaine  ,  mort  Oins  poftérité  avant 
l'an  887-  Guillaume  I ,  dit  le  Pieux  3  comte  d'Auvergne 
Se  duc  de  Guienne  ,  qui  ne  laiifa  point  de  lignée  d'In- 
gelber^e  fa  femme  ,  Se  mourut  en  927  j  Se  Adelinde  3 
mariée  à  Acfred  comte  de  Bourges. 

Suite  généalogique  des  comtes  d'Auvergne, 

I.  Acfred  ï  ,  comte  de  Bourges  ,  époufa  Adelinde  s 
dont  il  vient  d'être  parlé  ,  Se  en  eut  entr' autres  enfans 
Acfred  II  ,  comte  d'Auvergne ,  mort  fans  lignée  en 
919  \  Se  Guillaume  II ,  qui  fuit. 

II.  Guillaume  II ,  comte  d'Auvergne  »  &c,  fur 
pere  de 

III- Raymond  II,  comte  d'Auvergne  ,  &c.  qui  laïfTa 
de  Berthe  de  Tofcane ,  veuve  de  Bofon  comte  d'Arles  , 
Se  fille  de  Bofon  marquis  de  Tofcane ,  Robert  I,  qui 
fuit  j  Se  Guillaume  ,  vicomte. 

IV.  Robert  1  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  ,  êce.  vi- 
vait fous  le  règne  du  roi  Lothaire  ,  Se  laifia  d'Ingelberge 
la  femme  ,  Gui  I ,  qui  fuit  j  Robert  3  Se  Guillaume  d'Au- 
vergne. 

V.  Gui  I  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  ,  époufa  Ingel- 
berge  3  dont  il  eut  Robert  II,  qui  fuit;  Etienne  ,  évê- 
que  de  Clermont  en  1  017  ;  Se  Guillaume  d'Auvergne. 

VI.  Robert  II  du  nom  ,  comte  d'A-uvergne ,  laiifa 
à'  Ermengarde  3  fille  de  Guillaume  I  ,  comte  d'Arles  ou 
de  Provence  ,  Guillaume  III  ,.qui  fuit  ;  Ermengardc  3 
mariée  à  Eudc  II ,  comte  de  Blois  Se  de  Chartres  ;  & 
Berthe  3  femme  de  N.  comte  de  Nantes-. 

VIL  Guillaume  III  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  , 
vivoit  en  1059,6:  laiifa  de  Philippine  y  fille'  d'Etienne 
comte  de  Gevaudan  ,  Robert  III ,  qui  fuit  ;  Guillau- 
me j  mort  fans  poftérité  ;  Etienne  évèque  de  Cler- 
mont }  Ponce  ;  Begon  3  Se  Philippin-:  d'Auvergne  ,  ma- 
riée à  Archambauh  III  du  nom  ,  fire  de  Bourbon. 

VIII.  Robert  III  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  Se  de 
Gevaudan  ,  vivoit  en  109  5  ,  Se  laiffa  d'Emme  3  fille  de 
Roger  1 3  comte  de  Sicile  ,  fa  féconde  femme,  qu'il 
avoir  époufée  en  1086  , 

IX.  Guillaume  IV  du  nom,  comte  d'Auvergne  , 
mort  en  1 1  57  ,  laiflant 

X.  Robert  IV  du  nom,comte  d'Auvergne,  qui  de  N. 
fille  de  Guigues  dauphin  ,  111  du  nom ,  comte  d'Albon, 
&  de  Marguerite  de  Bourgogne  -  Comté  ,  eut  Guil- 
laume V  du  nom,  dit  le Jeune  3  qui  a  fait  la  branche 
des  Dauphins.  d' Auvergne  ,  rapportée  ci -tprès.  Ce  fut 
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fur  lui  que  Guillaume  VI ,  dit  le  Vieux  3  fori  oilclè  ,  qui 
étoit  fils  puîné  de  Guillaume  IV  j  s'empara  du  comté 
d'Auvergne  ,  prétendant  qu'il  devoit  être  préféré  aux 
enfans  de  fon  frère  Roberr  IV  ,  fe  fondant  fur  la  cou- 
tume de  ce  temps-là  ,  qu'il  fit  valoir  les  armes  à  la  main 
avec  le  fecours  du  roi  Louis  le  Jeune.  Guillaume  V  ne 
laiffa  pas  néanmoins,  quoique  dépouillé  ,  de  fe  quali- 
fier comte  d'Auvergne  ;  mais  fes  enfans  ne  prirent  crue 
la  qualité  de  dauphins  d'Auvergne. 

X.  Guillaume  VI  du  nom,  dit  le  Vieux  3  comte 
d'Auvergne ,  fils  puîné  de  Guillaume  IV ,  fe  maintint 
en  la  pofleiuon  du  comré  d'Auvergne ,  au  préjudice  du 
comte  Guillaume  V ,  dit  le  Jeune  ,  f©n  neveu  ,  &  épou- 
fa Anne  de  Nevers  ,  fille  de  Guillaume  IV  3  comte  de 
Nevers  »  dont  il  eut  Robert  V ,  qui  fuir  ;  Se  Be'atrix1 
d'Auvergne  ,  mariée  XBcraud  IV  3  fire  de  Mercœur. 

XI.  Robert  V  du-  nom ,  comte  d'Auvergne  ,  fonda 
l'abbaye  du  Bouchet  en  Auvergne  ,  Se  laiifa  de  Mahaud 
de  Bourgogne  ,  fille  ÙEudes  II  du  nom  ,  duc  de  Bour- 
gogne, Se  de  Marie  de  Champagne  ,  Guillaume  VII  dw 
nom  ,  comte  d'Auvergne  ,  mort  fans  poftérité  ;  Gui  II, 
qui  fuit  j  Robert  3  évêque  de  Clermont ,  Se  archevêque 
de  Lyon,  mort  en  1153  ;  Robert  d'Auvergne  ,  dit  de 
Clermont  3  feigneur  d'O'liei'gues  ,  dont  la  poftérité  eft 
ignorée ,  Se  Marie  d'Auvergne  ,  femme  d  Albert  3  fei- 
gneur de  la  Tour. 

XII.  Gui  II  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  ,  aidé  de 
Richard  roi  d'Anglererre  ,  eut  guerre  contre  le  roi  Phi- 
lippe Augufle  y  qui  le  dépouilla  du  comté  d'Auvergns 
en  izio,  pour  crime  de  félonie.  Ce  comte  fut  auftr 
long-temps  en  guêtre  avec- fon  frère  Robert  évêque  de 
Clermont ,  qui  l'excommunia.  Ges  divifions  diminuè- 
rent beaucoup  l'autorité  Se  les  biens  des  comtes  fes  fuc- 
cefleurs.  11  mourut  en  1124,  laiffant  de  Perronelleds 
Chambon,  Guillaume  VIII,  qui  fuit  ;  Hugues  d'Au- 
vergne y  Gui  ;  Se  Alix  3  mariée  vers  l'an  imô  àRay- 
mondlV 3  vicomte  de  Turenne  -y  Se  N.  d'Auvergne, 
accordée  à  Gui  IV  _>  comte  de  Forez. 

XIII.  Guillaume  VIH,  comte  d'Auvergne  ,  rentra 
en  graee  auprès  du  roi  S.  Louis  ,  qui  le  rétablit  dans  le 
comté  d'Auvergne  ,  à  la  réferve  de  la  portion  nppellée 
la  Terre  d'Auvergne  3-  depuis  érigée  en  duché  ,  &  qui  eft 
demeurée  unie  au  domaine  de  la  couronne  ,  Se  mourut 
avant  l'an  1 Z47.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Brabant ,  veu- 
ve de  Louis  comte  de  Los ,  fille  de  Henri  I  3  duc  de 
Brabant ,  &  de  Mahaud  de  Boulogne.  Elle  prit  un» 
troifiéme  alliance  avec  Arnoul  de  Wifemale  en  Bra- 
bant ,  Se  vivoit  encore  en  1 160.  Les.  enfâns  de  ee  ma- 
riage furent  Robert  VI ,.  qui  fuit  \  Gui  d'A-uvergne ,  dit 
de  Clermont  3  prévôt  de  Lille  en  Flandre  ,  depuis  arche- 
vêque de  Vienne  en  1 16  5  ;  Guillaume  3  atchidiacre  de 
Liège  ;  Henri  3  vivant  en  1158;  Mathilde ,  mariée  i 
Robert  11  du  nom ,  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne; &:  Marie  d'Auvergne,  femrae  de  Vautier  Ber-* 
toud  ,  feigneur  de  Mahnes. 

XIV.  Robert  VI  du  nom,  comte  d'Auvergne  Se  de 
Boulogne  ,  à  caufe  de  fa  mere  ,  qui-  en  avoit  acquis  les 
droits  ,  mourut  en-  1  276.  11  avoit  époufé  Elêonore  de 
Bafne  ,  fille  de  Guillaume  ,  dit  le  Vieux  3  feigneur  de 
Baffïe ,  Se  d'Eléonore  de  Forez ,  donr  il  eut  Guillaume  IX 
du  nom,  comte  d'Au-vergne  Se  de  Boulogne  ,  mortier* 
j  177  ,  fans  laifier  de  poftérité  de  N.  de  Beaujeu  ,  fille- 
de  Humbert  Vdn  nom  ,  feigneur-  de  Beaujeu  ,  connéta- 
ble de  France  ;  Robert  VII ,  qui  fuir  ;  Godefroi  3  tué  à 
la  bataille  de  Courtrai  l'an  1302  y  Gui  3  évêque  de 
Tournai  Se  de  Cambrai ,  mort  en  i  ^Cy  Mathilde 3 
mariée  en  1291  a.  Etienne,  ,  feigneur  de  Mont-faint- 
Jean  \  &  Marie  d'Auvergne  ,  religieufe  de  Fonre- 
vrault.  , 

XV.  Robert  VII  du  nom ,  comte  d'Auvergne  &  de 
Boulogne  ,  fervit  le  roi  Philippe  le  Bel  dans  les  guerres 
de  Flandre  l'an  1297  ,  &^  1*  bataille  de  Courtrai  en 
1502,6V' fit  fon  teftament  en  13  14.  Il  avoit  époufé  en 
1276,  Béatrixàs  Mpntgafcon, fille, de  Falcon feigneur; 
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de  Montgafcon  ,  &  d'Ifabeau  de  Ventadour ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Robert  VIII  3  qui  fuit. 

XVI.  Robert  Vlll  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  & 
de  Boulogne,  épouià  i°.  en  1303  Blanche  de  Bourbon, 
fille  de  Robert  de  France,comte  de  Clermont,  Se  de  Béa- 
trix de  Bourgogne  ,  dame  de  Bourbon,  morte  en  1504: 
2°.  en  1311,  Marie  de  Flandre  ,  fille  de  Guillaume  3 
feigneur  de  Tenremonde  &  de  Richebourg ,  Se  à' Alix , 
dame  de  Nèfle.  Du  premier  lit  fortit  Guillaume  X , 
comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne,  mort  en  1332  , 
laiflant  de  Marguerite  d'Evreux,  fille  de  Louis  de  Fran- 
ce ,  comte  d'Evreux  ,  &  de  Marguerite  d'Artois  ,  qu'il 
avoit  époufée  en  1 3  2  1  Robert  3  mort  jeune  en  Aragon  ; 
Jeanne  3  comteffe  d'Auvergne  &  de  Boulogne  ,  mariée 
i°.  en  1  3  3  S  à  Philippe  de  Bourgogne ,  comte  d'Artois  : 
2-  .  en  1  349  à  Jean  3  furnoinmé  &  £0/2  3  roi  de  France  , 
morte  en  1360  y  Se  Blanche  d  Auvergne  ,  morte  jeune. 
Les  enfans  du  fécond  lit  de  Robert  VIII,  comte  d'Au- 
vergne &  de  Boulogne  ,  furent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gui  3 
archevêque  de  Lyon  ,  nommé  cardinal  par  le  pape  Clé- 
ment VI  en  r  342  ,  mort  en  1 373  ;  Godefroi  d'Au- 
vergne ,  dit  de  Boulogne  ,  dont  la  pojlerité  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Rôbert3  mort  jeune  \  Ma- 
haui  j  alliée  en  1  3  3  4 ,  à  Ame'  III  du  nom ,  comte  de 
Genève  ;  Se  Marguerite ,  religieufe. 

XVfl.  Jean  I  du  nom ,  comte  d'Auvergne  Se  de 
Boulogne  ,  porta  la  qualité  de  comte  de  Montfort ,  Se 
de  feigneur  de  Montgafcon  ,  du  vivant  de  GuillaumeX 
fon  frère  aîné  du  , premier  lit ,  Se  de  la  comteffe  Jeanne 
fa  fille  ,  femme  du  roi  Jean  s  par  la  mort  de  laquelle  les 
comtés  d'Auvergne  &  de  Boulogne  retournèrent  à  Jean 
I ,  Ion  oncle ,  qui  époufa  avant  1336  Jeanne  de  Cler- 
mont ,  dame  de  S.  Juft  ,  fille  de  Jean  de  Clermont , 
feigneurde  Charolois ,  Se  de  Jeanne  dame  d'Argies, 
dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit;  Marie  de  Boulogne  dame 
de  S.  Juft  ,  mariée  en  1375  à  Raymond  Vil ,  vicomte 
de  Turenne  ;  Se  Jeanne  de  Boulogne ,  mariée  à  Beraud  I 
dauphin  d'Auvergne. 

XVIII.  Jean  II  du  nom,  comte  d'Auvergne  &  de 
Boulogne  ,  époufa  en  1 374,  Eléonore  de  Comenges , 
veuve  de  Bertrand  II 3  comte  de  l'Ifle- Jourdain  ,  Se  fille 
de  Raymond  comte  de  Comenges  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  ,  Jeanne II dix  nom,  comteffe  d'Auvergne  Se  de 
Boulogne ,  mariée  r°.  en  1 3  S  9  à  Jean  de  France  ,  duc 
de  Béni ,  comte  de  Poitou  ,  d'Etampes  ,  Sec  :  z'  en 
1 4 1 6  à  George  3  fire  de  la  Tremoiile ,  baron  de  Sulli  Se 
de  Craon  ,  morte  fans  poftérité  ,  vers  l'an  1413. 

XVII.  Godefroi  dAuvetgne  ,  dit  de  Boulogne  3  fils 
puîné  de  Robert  VIII ,  comte  d'Auvergne ,  Se  de  Ma- 
rie de  Flandre  fa  féconde  femme ,  fut  baron  de  Mont- 
gafcon ,  après  fon  frère  Jean.  II  époufa  i".  en  1364, 
Marguerite  s  dauphin e  d'Auvergne  ,  fille  de  Jean  comte 
de  Cletmont,  dauphin  d'Auvergne  ,  &  d'Anne  de  Poi- 
tiers ,  morte  en  1374:  i°.  en  1375  Jeanne  3  fille  de 
Bertrand  comte  de  Ventadour:  30.  en  1376  ,  Blanche 
le  Bouteiller  deSenlis ,  veuve  dV/rataa^dtiPefchin ,  fille 
unique  de  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis,  feigneur  de  Leu- 
ronx  ,  d'Ermenonville,  Se  de  Marie  de  Cherchemont, 
donr  fortit  Antoine  de  Boulogne  ,  mort  au  voyage  de 
Hongrie  en  i  3  ç,6.  Godefroi  eut  de  Jeanne  de  Venta- 
dour, fa  féconde  femme  ,Marie  comteffe d'Auvergne  Se 
de  Boulogne  ,  mariée  en  1  3-SS  ,  à  Bertrand  de  la  Tour , 
III  du  nom  ,  laquelle  étant  veuve  ,  recueillit  les  comtes 
d'Auvergne  &  de  Boulogne  ,  qui  lui  échurent  par  fuc- 
cefïion,  comme  plus  proche  héritière  de  Jeanne  II  du 
nom  ,  fa  confine  ,  morte  fans  poftérité  de  Jean  de 
France  ,  duc  de  Betri ,  ni  de  George  fire  de  la  Trémoille. 
Par  cette  fucceffion  le  comté  d'Auvergne  pafTa  dans  la 
maifon  de  la  Tour  ,  dont  on  trouvera  la  poftérité  à 
LA  TOUR. 

Branche  des  seigneurs  de  la  maison  des 
comtes  de  Clermont    dauphins  d'Auvergne. 

VIII-  Robert  III  eut  pour  fils 
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IX.  Guillaume  IV  du  nom,  comte  d'Auvergne  i 
Sec.  mourut  en  1157,  laiffant  Robert  IV,  qui  fuit  ï 
Guillaume  VI ,  dit  le  Vieux  3  qui  s'empara  du  comté 
d'Auvergne  fut  Guillaume  V3  dit  le  Jeune  ;  fon  neveu , 
prétendant  qu'il  devoit  être  préféré  aux  enfans  de  fon 
frère  aîné  ,  fe  fondant  fur  la  coutume  de  ce  temps-là  , 
ainfî  qu'il  a  été  remarqué  ci-devant  ;  &  N.  d'Auvergne  \ 
mariée  à  N.  comte  du  Pui. 

A.  Robert  IV  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  ,  épouû 
Béatrix  j  fille  de  Guigues  dauphin  ,  IU  du  nom  i 
comte  d'Albon,  Se  de  Marguerite  de  Bourgogne-Com- 
te ,  dont  il  eut  pour  fils  unique , 

XI.  Guillaume  V  du  nom  ,  dit  le  Jeune 3  fur  lequel 
le  comté  d'Auvergne  fut  ufurpé  par  Guillaume  IF 3  dit 
le  Vieux.  Encore  que  ce  Guillaume  V  en  fur  privé ,  il 
ne  laifia  pas  ,  pour  en  conferver  le  droit ,  de  fe  quali- 
fier toujours  comte  d'Auvergne.  Il  époufa  Jeanne  de 
Calabre  ,  dont  il  eut  un  fils,  Dauphin,  qui  fuit. 

XII.  Dauphin  d'Auvergne  ,  comte  de  Clermont  s 
,  époufa  N.  comteffe  de  Montferrand  ,  dont  il  eut  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ;  Se  Alix  de  Clermont  ,  dite  Dauphin 
ne  j  mariée  à  Renaud  comte  de  Nevers. 

XIII.  Guillaume  ,  comte  de  Clermont ,  dauphin 
d'Auvergne,  eut  trois  femmes,  Ifabeau  3  Huguette  Se 
Philippie  3  Se  de  ces  trois  mariages  il  laifla  Robert  I  , 
qui  fuir  ;  Se  Catherine ,  mariée  à  Guichard  de  Beaujeu  3 
feigneur  de  Montpenfier. 

XIV.  Robert  I ,  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  laiffa  d'Alix  de  Ventadour ,  Robert  II  ,  qui 
fuie  ;  Hugues  j  mort  en  1290;  Alix  3  mariée  à  Eufla- 
che ,  feigneur  de  Montboifier  ;  Marthe ,  mariée  à  Ge~ 
raud  de  Rouflîllon  j  Se  Alix  3  religieufe. 

XV-  Robert  II ,  dauphin  d'Auvergne  ,  comte  de 
Clermont,  mort  en  12S1,  eut  de  Mahaud  3  fille  de 
Guillaume  VIII 3  comte  dAuvergne  ,  Robert  III ,  qui 
fîùt  j  Guillaume  3  mort  en  1195  ;  Gui  3  chevalier  du 
Temple  3  Mahaud 3  femme  de  Guillaume  feigneur  d'Ap- 
enon  ;  Jeanne  3  époufe  de  Brian  feigneur  de  Rocheba- 
ron  ,  fils  du  comte  de  Forez 3  Se  Alix  3  religieufe. 

XVI.  Robert  III ,  dauphin  d'Auvergne  ,  Sec.  mort 
en  r  3 14 ,  eur  deux  femmes.  De  la  première  ,  Alix  de 
Mercœur  ,  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Robert  3  Se  un  autre 
Robert  ,  archidiacre  de  Tournai,  mort  en  1302^6^ 
Dauphine.  De  la  féconde ,  Ifabeau  de  Châtillon  ,  da- 
me de  Jaligni ,  il  laiffa  Robert  3  feigneur  de  Jaligni  &C 
deCombronde,  mort  en  1 3  36  ; ,  Hugues  3  chanoine  de 
Clermont ,  mort  en  1 3  37  j  Ifabeau  ,  femme  de  Pierre 
Aycelin  ,  feigneur  de  Montaigu^  5c  Béatrix, 

XVII.  Jean  dauphin  d'Auvergne  ,  Sec.  mort  en< 
Ijjt,  eut  d'Anne  de  Poitiets ,  fille  d'Aimar  III  s 
comte  de  Valentinois ,  Beraud,  qui  fuit  \  Amé  3  fei- 
gneur de  Rocheforr ,  mari  d' Ifabeau  de  la  Tour  j 
gues  ■  Ifabeau  3  mariée  à  Gui,  feigneur  de  Chalençon- 
Polignac  ;  Se  Marguerite  3  mariée  à  Godefroi  d'Au- 
vergne, feigneur  de  Monrgafcon. 

.  XVIII.  Beraud  I ,  dauphin  d'Auvergne,  Se  feigneur 
de  Mercœur ,  eut  de  fa  femme  Marie  de  Villemur,  pe- 
tite nièce  du  pape  Jean  XXII ,  Beraud  II,  qui  fuit  y 
Hugues  ;  Jean  ;  Robert,  Se  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  N.  fei- 
gneur d'Apehon  :  20.  à  Gui  de  Severac  :  Marguerite  3 
morte  fans  lignée  j  Béatrix  3  mariée  i°.  à  Henri  feigneur 
de  Montaigu  :  20.  à  Guillaume  Flotte  ,  feigneur  de  Re- 
vel;  Catherine  3  alliée  à  Marquis  dé  Beaufort ,  marquiï 
deCanillac,  frère  du  pape  Grégoire  XI,  &  neveu  de 
Clément  VI  ;  Se  Blanche  3  femme  de  Guerin  //,.fei- 
gneur  d'Âpchier. 

XIX.  Beraud- H ,  dauphin  d'Auvergne,  comte  dé 
Clermont ,  dit  le  Grand  3  époufa  i°.  Jeanne  de  Forez  5" 
2.0.  Marguerite  de  Sancerre.  Du  premier  lit  vinrent 
Beraud  III  du  nom.,  qui  fuit;  Se  Anne 3  mariée  eiï 
1368  à  Louis  II j  duc  de  Bourbon,  prince  dû  fang 
royal  de  France  ,  en  laquelle  finit  la  branche  des  dau- 
phins d'Auvergne  ,  lorfqu'elle  fur  devenue  dauphine 
d'Auvergne  ,  &  comteffe  de  Clermont ,  par  la  mort  dé 
Tome  I.  Partie  II.  Ccce 
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la  piinceffe  Jeanne  fa  nièce  ,  dont  nous,  allons  parler  ,  Se 
■A  laquelle  elle  furvécut.  Du  fécond  forcirent  Jean  Se 
Louis,  morts  fans  poftérité;  Rolcrt ,  évêque  de  Char- 
tres &  d'Albi  j  Marie  ,  alliée  à  Guillaume  de  Vienne  , 
feigneurde  Saint-Georges;  Jeanne  ,  femme  de  Ran- 
donet  II,  vicomte  de  Polignac  ;  Marguerite  ,  fémrne 
de  Jean  feigneurde  Beuil, 'amiral  de  France;  Si  Jae- 
-quetle  ,  abbeife  clé  fainte  Menehoud  en  Boutbonnois. 

XX.  Beravd  III,  dauphin  d'Auvergne  ,  comte  de^ 
Cteimont ,  époufa  i".  Jeanne  Ae  la  Tour  d'Auvergne  , 
fille  de  Bertrand  III,  feignent  de  la  Tour  ,  &  de  Marie 
d' Auvergne,  dire  de  Boulogne,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  unique,  qui  Ttiic  ;  1".  Marguerite  de  Chauvigni, 
vicomtelle  de  Brolfe  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

XXI.  Jeanne  ,  comreffe  de  Clermonr  ,  dauphine 
d'Auvergne,  mariée  en  1416  àLouis  de  Bourbon, 
comre  de  Moncpenfier  ,  prince  du  fang  royal  de  Fran- 
ce, mourut  fans  enfans  en  1 436. 

Au  moyen  du  mariage  à' Anne  dauphine  ,  tante.  Se 
héritière  de  la  princefle  Jeanne  ,  avec  Louis  II ,  duc  de 
Bourbon  ,  le  dauphiné  d'Auvergne  Se  le  comté  de  Cler- 
mont,  partirent  dans  la  branche  de  Bourbon-Monrpen- 
fier  ;  &  de-là  vinrent  à  Gaston  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  par  fon  mariage  avec  Marie  de  Bourbon  ,  du- 
chefle  de  Montpenfie'r ,  dont  la  fille  unique  lomyê  d'Ot- 
Uim,A\ie  Mademoifellc ,A\foo(.\  par  téftâment  en  faveur 
de  Philippe  de  France, duc  d'Orléans,  frère  unique  du 
roi  Louis  XIV.  *  Scrabon  ,  géogr.  t.  4.  Calfar ,  de  bello 
Gall.  1.  7.  Eutrope  ,  /.  4.  Paul  Diacre  ,  hifl.  mifcellan.  4 
£■  6.  Juftel  ,  hijl.  d' Auvergne-  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Sainte-Matthe,  hijl.  génial,  de  France.  Du-Chcne  ,  re- 
cberehes  des  antiq.  de  France.  Le  pere  Anfelme. 

AUVERGNE  I  Pierre  d')  chanoine  de  Paris  ,  eher- 
chei  PIERRE  -  D;AUVERGNE. 

AUVERGNE  (Martial  d' )  Limofin  de  nation  ,  Se 
piocuieut  au  Parlement  de  Paris ,  qui  vivoit  vers  l'an 
1480  ,  écrivit  en  vets  françois  l'hiftoire  du  roi  Char- 
les VU  ,  &  intitula  fon  ouvrage  ,  les  vigiles  du  roi  Char- 
les VII,  plus  ,  les  louanges  delà  Vierge  Marie.  Il  com- 
pofa  encore  un  rrairé  qui  contenoit  cinquante  arrêts 
d'amours  ,  fous  le  titte  &  raréfia  amorum  ,  fur  lefquels 
Benoît  Court  (  en  latin  Curtius  )  Symphotien  ,  jurif- 
confulre  de  Lyon ,  fit  des  commentaires  très-ingénieux. 
LilioGiraldi ,  Se  divers  autres  auteurs  ,  parlent  avan- 
tageufemenr  de  lui.  *  La  Croix  du  Maine,  bibl.  franc. 
Du  -  Chêne. 

AUV1GNY  (  N.  Cadres  d' )  étoit  né  dans  le  Hai- 
naut.  Aptes  la  mort  d'un  oncle  qui  lui  avoir  donné  de 
l'éducation  ,  il  vint  à  Paris  ,  en  1718,  Se  fut  recom- 
mandé à  M.  l'abbé  Guyor  des  Fontaines  ,  avec  qui  il  a 
demeuré  quelque  temps.  Il  entta  dans  la  fuite  auprès  de 
M.  d'Hozier  ,  pour  travailler  à  l'armoriai  gênerai,  que 
celui-ci  a  entrepris ,  &  donr  il  a  déjà  donné  plufieurs 
volumes.  M.  d'Auvigny  eft  entré  depuis  dans  la  com- 
pagnie des  chevaux  légers  de  la  garde  ;  Se  il  a  éré  rué 
dans  le  combat  d'Ettinghen  ,  le  27  juin  1 74;  ,  à  l'âgée 
de  5  1  ans  :  il  étoit  marié.  U  eft  auteur  de  plufieurs  piè- 
ces qui  ne  nous  font  pas  connues  allez  particulièrement 
pour  les  dérailler  ;  mais  outre  ces  pièces ,  on  lui  donne 
les  Mémoires  (romanefques)  de  madame  de  Barneveld. 
En  i  7  3  o  ,  il  publia  un  Abrège  de  l'hiftoire  de  France  & 
de  Ihifioire  romaine  ;  c'eft  un  gros  volume  in-1  2  ,  que 
l'on  e'ftime  ;  il  eft  par  demandes  &  par  téponfes ,  &  pré- 
cédé d'une  préface  judicieufe  ;  l'ouvrage  eft  dédié  à 
M.  le  prince  de  Conti.  En  17)5  il  mit  au  jour  YHiftoi- 
re  de  la  ville  de  Paris  ,  en  cinq  volumes  in-i  1 ;  mais  la 
moitié  du  quarriéme  volume  ,  Se  tout  le  cinquième  font 
de  feu  M.  de  la  Barre  ,  de  l'académie  royale  des  infenp- 
rions&  belles-lettres.  L'ouvrage  le  plus  confidérable  de 
M.  d'Auvigny  ,  eft  celui  qui  a  pour  ricre  :  Les  vies  des 
Hommes  illurres  de  la  France,  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  jufqu'â  prefent  :  il  en  a  vu  paroîcre  du- 
rant fa  vie  huit  volumes  in- 1 2  :  le  neuvième  Si  le  dixiè- 
me ont  patu  depuis  fa  mort ,  en  1 744.  Au  commence- 
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ment  du  tome  IX ,  on  trouve  un  avertiffement  qui  con- 
tient un  court  éloge  de  l'auteur  ,  par  M.  fon  frère  ,  cha- 
noine régulier  de  l'ordre  de  Prémontré.  M.  l'abbé  Pé- 
rau  ,  connu  dans  la  république  des  letties  ,  a  continué 
cet  ouvtage  en  fuivant  l'ordre  chronologique  ,  ce  que 
fon  prédécefleur  n'avoir  pas  obfervé.  Il  a  donné  le  XI 
&  XII  vol.  d'après  les  mémoires  mm(T.  de  M.  d'Au- 
vigny. Toute  la  fuite  ,  depuis  le  XIII  inclufivement , 
juiqu'au  XXII ,  qui  vient  de  paraître  (en  1756)  appar- 
tient au  continuateur.  Cette  fuite  dont  les  journaux 
ont  rendu  le  compte  le  plus  avantageux  ,  contient  les 
vies  de  Louis  1  prince  de  Condé ,  du  feigneui  d'Ede, 
du  maréchal  de  Thermes,  du  capitaine  d'AuiTun  ,  du 
maréchal  de  Strozzi ,  du  maréchal  de  Tavanes  ,  de  Co- 
ligni  ,  d'Andelor  ,  de  Henri  de  Guife  ,  du  duc  de 
Mayenne  ,  des  maréchaux  de  Biron  ,  pete  &  fils  ,  Se  du 
duc  de  Rohan. 

AwLEN  ou  AALEN  ,  Alena  ,  ville  d'Allemagne 
en  Souabe  ,  cherche^  AHLEN. 

AUXANIUS ,  archevêque  d'Ailes ,  fuccéda  à  S.  Cé- 
faire,  l'an  543.  Il  demanda  l'ufage  Aapallium  au  pape 
Vigile-,  qui  le  lui  accorda  ,  ayant  fu  que  l'empereur 
Juftinien  ,  &  Childeberr  roi  de  France  ,  le  fouhairoient. 
Le  même  pape  le  fit  encore  fon  vicaire  dans  les  Gau- 
les ,  comme  on  le  voit  pat  l'épître  de  ce  pape.  Auxa- 
nius  mourut  l'an  546.  *  Baronius,i«aniw/.  Saxi , pontif. 
Arelat. 

AUXENCE,  Arien,  ufurpateur  du  fiége  épifcopal 
de  Milan  ,  étoit  natif  de  Cappadoce  ,  &  s'attacha  à 
Grégoire  ,  faux  évêque  d'Alexandrie.  Pour  récompen- 
fe  ,  Grégoire  le  fit  prette  vers  l'an  541  ou  343  ,  Se  lui 
infpira  ces  fenrimens  d'ambirion  Se  cet  efptitde  fchif- 
me ,  qui  le  porta  depuis  à  de  fi  grandes  violences.  Dans 
la  fuire  ,  l'empereur  Confiance  étant  à  Milan  en  3  5  ;  , 
&  ayant  envoyé  en  exil  S.  Denys, évêque  de  cette  «lie, 
y  fit  venit  de  Cappadoce  cet  Auxence  ,  qu'il  fit  évêque , 
quoiqu'il  ne  fût  aucunement  connu  du  peuple ,  &  qu'il 
ne  fût  pas  même  le  latin.  L'empereur  Valentimen  étant 
à  Milan  en  3«4  ,  vit  avec  douleur  l'état  où  cette  grande 
ville  fe  trouvent ,  au  fujet  de  la  religion  qui  parrageoit 
les  efptits  ,  Se  où  Auxence  étoit  abandonné  du  peuple 
catholique.  Comme  ce  prince  s'étoit  engagé  de  ne  fane 
violence  à  perfonne  en  matière  de  confcience  ,  il  n'ofa 
s'oppofer  aux  faux  prélars.  S.  Hilaire  de  Poitiers  sciant 
trouvé  à  Milan  ,  parla  haureinent  Se  avec  liberté  contre 
Auxence,  qu'il  traita  dans  une  requêre  préfenrée  à  l'em- 
pereur ,  de  blafphémareur  Se  d'ennemi  de  J.  C.  Valenti- 
nien  ordonna  une  conférence  réglée  ,  que  le  prélat 
Arien  évita  autant  qu'il  put;  mais  fe  voyant  prefTé  ,  il 
avoua  que  le  Fils  étoit  vrai  Dieu.  11  fut  obligé  d'en  faire 
une  déclaration  publique,  &  trompa  l'empereur  ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  S  Hilaire.  Depuis ,  il  fur  ex- 
communié dans  un  concile  tenu  ,  l'an  3  S  8  ,  à  Rome  par 
le  pape  Damafe  ,  &  fut  condamné  par  S.  Athanafe  Se 
par  les  prélars  Gaulois.  11  occupa  néanmoins  le  fiége 
épifcopal  de  Milan  jufqu'en  3 74,  que  S.  Ambroife  lut 
fuccéda.  *  S.  Hilaire ,  cont.  Auxent.  Baronius  ,  in  annal. 
A.  C.  3  S  S ,  3  i  9  ,  3  '•o  ■  &fil-  Hermant ,  vie  de  S.  Atha- 
nafe f'&c. 

AUXENCE ,  dir  le  Jeune  ,  étoit  un  hérétique  Arien , 
que  l'impératrice  Juftine  enrreprir  d'oppofer  à  S.  Am- 
broife. Divers  auteurs  l'ont  confondu  avec  le  premier 
Auxence  ,  qui  étoit  de  Cappadoce  ,  au  lieu  que  ce  der- 
nier éroir  de  Scy  thie ,  où  il  portoit  le  nom  de  Mercunn. 
11  serait  noirci  de  crimes  dans  fon  pays ,  Se  s'étoit  avang 
cé  entte  fes  hérétiques ,  par  fes  flareries  ,  Se  Par/es 
violences  contre  les  fidèles.  Comme  i!  ctaignoit  d'ette 
connu,  il  changea  de  nom,  &  prit  celui  S  Auxence :, 
amréable  aux  Ariens,  i  caufe  du  premier  Auxence  ,eve- 
que  de  Milan  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  prédécefleur 
de  S.  Ambroife.  Cer  Auxence  ofa  déher  S  Ambrouea 
la  clifpute  ,  Se  choifir  pour  juges  quelques  païens  Se 
l'empereur  Valentinien  le  Jeune  ,  qui  n'erait  encore  que 
catéchumène  Se  enfant.  S.  Ambroife  refufa  de  reconnût- 
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tre  pour  arbitres  des  choies  de  la  toi ,  des  fcetiUers  ,  Se 
des  ennemis  de  la  religion.  On  lui  confeilla  de  publier 
fes  raifons  par  écrit  :  il  le  fie ,  &  foutinc  hautement,  que 
iôit  que  l'on  confultâc  les  livres  facrés  ,  foie  que  l'on 
examinât  la  tradition  ,  on  trouverait  que  fur  le  fujet  de 
la  foi ,  les  évêques  avoient  toujours  jugé  les  princes 
chrétiens  ,  bien  loin  d'avoir  été  jugés  eux-mêmes  par 
les  princes.  Le  cardinal  Baronius  place  cette  contefta- 
tion  fous  l'an  386".  *  S.  Ambroife  ,  orat.  in  Auxcnt. 
Paulin  ,  in  yita  S.  Ambrofii.  S.  Jérôme  ,  in  chron. 
Ruffin  ,  /.  2  ,  c.  11.  Socrate,  /.  4,  c.  25.  Baronius, 
&c. 

AUXENCE ,  cvêque  de  Mopfuefte  en  Cilicie ,  avoit 
été  foldat  fous  l'empereur  Licinius,  fi  on  en  croit'  Sui- 
das ,  &  aima  mieux  quitter  Pépée  ,  Se  renoncer  à  la  pro- 
feifion  militaire,  que  d'offrir  desraifins  à  Bacchus  ;  mais 
il  eft  difficile  d'accorder  cela  avec  ce  que  Fhiftoire  ec- 
cléfiaftique  nous  apprend  d'Auxence ,  cvêque  de  Mop- 
fuefte, qui  fucceda  dans  ce  liège  à  Macedonius ,  après 
le  concile  de  Sirmich,  tenu  l'an  351  contre  l'héréfîar- 
cjue  Photin.  Cet  Auxence  reçut  avec  des  démonftra- 
tions  d'amitié  Aétius ,  chef  des  Anoméens  ,  exilé  dans 
fon  diocèfe.  Cette  conduire,  avec  les  louanges  que  lui 
donne  Philoftorge,  l'ont  fait  foupçonnei  d'arianifme. 
Les  Grecs  ne  l'ont  point  reconnu  pour  faint  :  cepen- 
dant il  fe  trouve  au  1  7  décembre  dans  le  martyrologe 
romain.  *  Philoftorge.  Suidas.  Tillemont,  mém.  peur 
i'hifl.  ceci,  tom,  5.  Bailler ,  vies  des  faims. 

AUXENCE  (  Saint  }  ou  AUXENT  en  Bithynie  , 
etoit  Perfan  d'ongme  ,  &  Syrien  de  nation,  fils  dAb- 
das  j  que  la  perfécution  du  roi  Sapor  avoit  obligé  d'a- 
bandonner le  pays  pour  fa  religion,  8c  de  venir  fort 
jeune  s'établir  en  Syrie  dès  le  temps  de  l'empereur 
Confiance.  Auxence  vint  à  Conftantinople  à  la  cour 
de  l'emporeur  ,  &  y  fit  liaifon  avec  des  perfonnes  de 
piété  :  il  prit  enfuite  la  réfolution  de  fe  retirer  l'an  449 
dans  une  fohtude  ,  patla  lamer,  &  s'arrêta  fur  une  mon- 
tagne de  Bithynie  nommée  Oxie  3  à  trois  lieues  &  de- 
mie de  Calcédoine  ,  où  l'on  tient  qu'il  fit  plufieurs  mi- 
racles, ïl  fut  mandé  au  concile  de  Calcédoine  ,  étant 
foupçonné  d'être  du  parti  d'Eutychès,  &  approuva  la 
décifion  de  ce  concile.  Le  patriarche  de  Conftantinople 
l'ordonna  prêtre  ;  après  quoi  il  retourna  dans  fa  folitu- 
de,  8c  fe  fit  conduire  fur  la  montagne  de  Siope,  beaucoup 
plus  haute  que  celle  d'Oxie  ,  &c  moins  éloignée  de  Cal- 
cédoine. Quelques  perfonnes  touchées  de  fa  vie  exem- 
plaire ,  vinrent  s'établir  auprès  de  lui,  jufqu'au  nombre 
de  foixante  8c  dix  :  &  tout  enfermé  qu'il  ctoit  dans  fa 
cellule,  il  condiufir  un  grand  nombre  de  folitaites  de 
l'un  de  de  l'autre  fexe  II  eut  même  la  direction  de  plu- 
lîeurs  féculiers ,  &  il  faifoit  des  inftructions  réglées, 
tant  aux  moines  qu'aux  religieufes  du  monaftère  de 
Trichinere  ,  qui  s'écoient  établies  près  de  fa  cellule.  Il 
mourut  le  14  jour  de  février  de  l'an  463  félon  les  uns, 
&  félon  d'autres ,  vers  l'an  4.70.  *  Sa  vie  apudBollan- 
dum.  Bailler ,  vies  des  faims   au  14  février. 

AUXERRE,fur  l'Yonne,  ville  de  France  ,  fur  les 
confins  de  la  Bourgogne ,  avec  titre  de  comté ,  baillia- 
ge ,  prcfidial ,  élection  8c  évêché  fufFragant  de  Sens  ,  eft 
une  ville  ancienne,  que  les  auteurs  ont  nommée  diverfe- 
ment ,  Autiffiodorum  ,  Akijfwdurum3  Aute$odorum3  Au- 
tifoderum  >  Âutofidorum  3  Autufîodorum  3  Altajiodomm  3 
■Âu-tifiodonum  3  Autricum3  Aitricum  Altiodorum,  Alctdro- 
rum j  Alciodrum.  On  a  trouvé  dans  les  fondemens  de 
quelques  tours  des  inferiptions  romaines  qui  porroient 
le  nom  de  Vibius  :  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  avoit  été 
bâtie  par  quelqu'un  de  cette  famille  romaine.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  ville  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Am- 
mien  Marcellin  parle  de  cette  ville  ,  8c  dit  que  Julien 
VApofiat  s'y  arrêta  quelque  temps ,  pour  y  faire  rafraî- 
chir fon  armée ,  vers  l'an  356.  Dans  le  fiécle  fuivant , 
Auxerre  fut  prife ,  Se  prefque  ruinée  par  Attila.  Les 
Sarafins  y  entrèrent  &  la  pillèrent  en  752.  Elle  étoit 
fous  la  domination  de  comtes  particuliers.  Le  roi  Ro- 
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bert  1  emporta  vers  1  an  1005:  cependant  Auxerre  a  eu 
encore  depuis  des  comtes  particuliers  qui  relevoient  des 
rois  de  France ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  réunie  à  la  cou- 
ronne. Les  Anglois  la  pillerenr  en  r  3  5  8  ,  &  les  hugue- 
nots en  1567.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière 
d'Yonne,  qui  lui  ferr  d'ornement  Se  de  rempart,  &  qui 
y  fait  valoir  le  commerce.  Outre  qu'Ans  erre  eft  un  lieu 
de  partage  ,  pour  aller  dans  les  villes  les  plus  conlïdé- 
rables  du  royaume;  il  y  a  fur  la  rivière  un  pont  de  pierre 
conftruit  du  temps  de  S.  Louis,  en  1166, de  grandes  pla- 
ces, diverfes  fontaines ,  &  de  belles  églifes.  La  cathé- 
drale de  S.  Etienne  eft  aflez  belle.  Le  chapitre  avoit  au- 
trefois à  fa  tête  un  ptévôt  :  mais  en  1 1  77 ,  la  prévôté 
fut  annexée  à  la  menfe  capitulaire ,  &  la  place  de  doyen 
devint  la  première  dignité.  Après  lui  il  y  a  le  grand  ar- 
chidiacre d'Auxerre  ,  le  chantre,  le  tréforier,  l'archi- 
diacre de  Puifaye,  le  pénitencier.  Outre  ces  dignités  s 
le  chapitre  eft  compofe  de  S  3  prébendes  ,  dont  il  y  en  a 
trois  d'annexées  à  rrois  de  ces  dignités  :  favoir  ,  un 
doyen  ,  un  chantre  &  un  tréforier  ;  une  à  l'abbé  de 
S.  Marien ,  une  au  collège  de  la  ville  ,  &  une  divifée 
en  deux  perfonars ,  donr  jouiflent  le  iouchantre  &  le 
lecteur.  Six  autres  fonr  partagées  en  douze  femi  -  pré- 
bendes  j  les  cinquante  Se  une  reliantes  font  poftedées 
par  des  chanoines,  du  nombre  defquels  eft  le  théolo- 
gal ,  qui  eft  fimple  chanoine.  11  y  a  encore  une  prébende 
héréditaire  dans  la  maifon  de  Beauvoir-Charelus,  ac- 
cordée en  1 41 3  à  Claude  de  Beauvoir ,  leigneur  de  Cha- 
telus,  vicomte  d'Avalon,  &  à  fes  fuccefleurs  Se  héritiers 
mâles ,  feigneurs  de  Chatelus  ,  en  reconnoiflance  de 
ce  qu'il  remit  au  chapitre  la  ville  de  Cravan ,  ancien 
patrimoine  de  ce  chapitre.  Le  doyenné ,  la  chantterie  > 
la  prébende  annexée  à  l'abbaye  de  S.  Marien ,  la  pré- 
ceproriale  ,  Se  huit  femi-prébendes  ,  font  conférées  de 

lein  droit  par  le  chapitre  ;  les  autres  dignités  &  pré- 

endes  par  l'évêque. 
Sainr  Peregrin  martyr  eft  le  premier  évêque  d'Auxer- 
re. On  croir  qu'il  y  fur  envoyé  par  Sixte  II  l'an  158. 
Saint  Germain  ,  qui  vivoit  dans  le  V  fiécle ,  a  relevé 
par  fa  fainteté  la  réputation  de  cette  églife  ,  Se  eft  more 
en448.Marcellien,  Valere  ,  Eladius,  Amateur  ,  Al- 
lodius ,  Frarernus  ,  Urfus  ,  Optât ,  Droctoalde  ,  Ro- 
main ,  Anachaire  ou  Aunacharius  ,  ou  Aunhair ,  Didier 
&  plufieurs  aurres  évêques  d'Auxerre ,  font  encore  re- 
connus pour  faints.  Ils  ont  eu  d'illuftres  fuccefleurs  ; 
comme  Heribaud  ,  qui  fe  rrouva  l'an  849  au  concile  de 
Tours,  &  qui  eft  nommé  dans  les  écrits  de  Loup  ,  abbé 
de  Fetrieres;  Alain  ,  Pierre  de  Belle-Perches,  Jacques 
Amyot ,  Hugues  de  Châlons ,  Geofroi  Se  Robett  de 
Nevers  ,  Hugues  mort  en  1 1  5 1  ,  Guillaume  de  Touci, 
Hugues  de  Noyers ,  Guillaume  furnommé  d'Auxerre  j 
Renaud  de  Segnelai ,  Gui  de  Mello  ,  Evard  de  Lefini , 
les  cardinaux  Pierre  de  Morremar,  Talleyrand  de  Peri- 
gord,  Robert  Se  Philippe  de  Lenoncourt,  Philibert 
Babou  de  la  Bourdaifiere  ,  &c. 

On  voir  encore  à  Auxerre  l'abbaye  de  S.  Germain  , 
de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  congrégation  de  S.  Maur;  celle* 
de  S.  Père ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  congtégation  de 
France;  celle  de  S.  Malien,  de  l'ofdte  de  prémonrré; 
celle  de  S.  Julien,  de  bénédictines ;  celle  de  Noue- 
Dame  des  Ifles  ,  de  bernardines  J  deux  prieurés,  une 
commanderie  de  Maire  dans  le  grand  prieuré  de  Fran- 
ce ;  douze  paroiflès  Se  un  feminaire  dirigé  par  les 
mifllonaires  ;  des  couvens  de  jacobins,  cordeliers, 
capucins  ,  auguftins  déchaufles  ,  urfulines  ,  filles 
de  la  Vifitation  ,  un  collège  ,  où  les  jéfuites  enfei- 
gnent  les  humanités  ,  un  hôpital  pour  les  mala- 
des ,  de  un  hôpital  génétal.  Auxerre  eft  un  gouverne- 
ment particulier  dans  la  lieutenance  générale  d'Au- 
tun.  Il  y  a  une  lieutenance  des  maréchaux  de  France  , 
un  bailliage  principal  &  préfidial  du  reflort  du  parle- 
ment de  Paris ,  auquel  reflortiuent  la  ptévôté  royale  de 
la  même  ville  ,  les  juftices  des  enclos  £c  feigneuries  de 
Tome  I.  Partie  IL       C  c  c  c  ij 
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1  évfecfaé,  du  chapitre  ,  des  abbayes  de  la  commande- 
-  rie,  &  la  mairie  ,  qui  a  la  police.  Il  y  a  encore  une  maî- 
ti'ife  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  reilbrtiuanre  à  la 
table  de  marbre  de  Paris ,  une  juftice  confulaire  du 
-parlement  de  Paris  ,  une  élection  6c  un  grenier  à  Tel  du 
reflprt  de  la  même  ville  ,  &  de  la  direction  de  Dijon. 
Les  comptes  du  domaine  fe  rendent  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon.  On  ne  doit  pas  omettre  qu'Auxerre 
eft  la  treizième  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne, 
Se  la  douzième  qui  nomme  l'élu  du  tiers-état ,  6c  à  tout 
de  roue  le  premier  alcade. 

Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  quelques  comtes 
d'Auxerre  des  le  VI  ficelé  ,  favoir,  Pemus  6c  Mommos 
fon  fils.  Un'nommé  Ermenolde  létoit  en7oS.LesCon- 
rads  £c  leurs  enfans  lui  luccederent.  Apres  celui-là  Gir- 
volde  eut  ce  comté  ,  qui  paHa  de  lui  à  deux  de  nos  rois  , 
Charles  le  Gros-  6c  Eudes  ,  6c  puis  à  Richard  duc  de 
Bourgogne,  donc  les  fuccelfeurs  ducs  de  Bourgogne, 
£c  l'approprièrent  ,  mettant  en  leur  place  des  vicomtes, 
jufqu'au  duc  Henri  ,  frère  du  roi  Hugues  Captt,  Enfin 
ce  comté ,  qui  n'avoit  point  été  héréditaire  fous  les  deux 
premières  races  de  nos  rois  ,  le  devint  fous  la  troi- 
iîéme. 

Dix  ans  après  que  le  roi  Robert  eut  pris  Auxerre  ,  en 
1005,  fur  Landri  comte  de  Nevers  ,  il  maria  '  A  délais  fa 
fille  ou  la  feeur  avec  Renaud  I ,  comte  de  Nevers  ,  fils 
du  même  Landri  s  6c  lui  donna  en  dot  le  comté  d'Auxer- 
re. Renaud  l  mourut  en  1040,  6c  fut  pere  de  Guillau- 
me I.  Celui-ci ,  mort  en  1 08  5  ,  eut  Renaud  II  mort  en 
1 067  }  Se  Robert  }  éveque  d'Auxerre.  Renaud  II  lailfa 
Guillaume  III ,  mort  en  t  14S  ,  pere  de  Guillaume  i 
IV,  mort  en  1  1 60  ;  3c  de  Penaud  comte  de  Tonnerre  ,  ' 
qui  ne  laiila  point  de  pofterité.  Guillaume  IV  eut 
Guillaume  V ,  mort  dans  la  Paleftine  l'an  11  86}  Gui, 
qui  continua  la  pofterité  }  Renaud  comte  de  Tonnerre  , 
mort  l'an  1 1 91  fans  lignée  ;  6c  Anne  ,  femme  de  Guil- 
laume VIII,  comte  d'Auvergne.  Gui ,  mort  en  1  1  j6  , 
eut  Agnès  comtefte  de  Nevers  ,  d'Auxerre  &  de  Ton-  ' 
nerre,  mariée  in.  en  1  184  à  Pierre  II  de  Courtenai  r  | 
empereur  de  Conftantinople.  Eile  lailfa  de  ce  mariage  j 
Mahaud  qui  fut  mariée  i°.  l'an  1199  à  Hérvc  IV  fei-  j 
gneur  de  Donzi  :  i°,  à  Guigues  IV,  comte  de  Forez. 
Depuis  elle  mourut  rcligieufe  à  Fonrevraud  le  1  2  octo- 
bre 1 2. 54-  De  fon  premier  mari  elle  eut  un  fils  mort 
jeune}  6c  Agnès,  qui  époufa  le  comte  de  S.  Paul,  du- 
quel elle  laiila  Yolande  femme  & Archambaud  IX  du 
nom,  fire  de  Bourbon  ;  Mahaud  ,  fille  Se  héritière  de 
ces  derniers,  époufa  Eudes  de  Bourgogne,  en  1  247  ,  &: 
mourut  en  1 161.  £Wt;j  mourut  à  Acre  dans  la  Paleftine 
l'an  1 269.  Il  étoit  fils  de  Hugues  IV  duc  de  Bourgogne , 
&c  d'Yolande  de  Dreux,  Se  il  eut  de  fon  mariage  avec 
Mahaud  quatre  filles,  Yolande  3  comtefte  de  Nevers, 
"mariée  i°.  à  Jean  de  France  ,  dit  Trifian  3  20.  à  Robert 
III,  comte  de  Flandre  }  Marguerite  ,  comreiîe  de  Ton- 
nerre, féconde  femme  de  Charles  I,  roi  de  Naples  , 
morte  fans  pofterité  en  1 3  08  ;  Jeanne  3  qui  ne  fut  point 
mariée;  6c  Alix  ,  qui  porta  le  comté  d'Auxerre,  &c.  à 
Jean  de  Châlons ,  feigneur  de  Rochefort ,  Sec.  Elle  en 
■eut  Guillaume  de  Châlons  ,  dit  le  Grand  ,  qui  époufa 
Eléonore  de  Savoye  ,  féconde  fille  d'sfméV ,  6c  qui  fut  I 
rué  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  l'an  1 304.  Il  lailfa 
Jean  II  de  Châlons ,  comte  d'Auxerre ,  tué  à  la  bataille 
de  Creci  en  1346,  lequel  eut  de  fa  première  femme 
Marie,  fille  d'Ame  II ,  comte  de  Genève  }  Jean  III , 
grand  bouteiller  de  France  ,  mort  en  1  364.  Ce  dernier 
prit  alliance  avec  Marie  Crefpin ,  dame  de  Louves, 
de  laquelle  il  eut  Jean  IV;  Louis ^  Sec.  Ce  Jean  IV 
vendit  l'an  1 370  ,  le  comté  d'Auxerre  au  roi  Charles  V, 
dit  le  Sage3  pour  la  fomme  de  trente  mille  francs  d'or; 
Se  ce  prince  ,  par  deux  divers  aétes  du  mois  de  juillet 
Se  de  leptembre  1371,  unir  ce  comté  à  la  couronne. 
Jean  IV  mourut  en  1379  fans  pofterité.  Louis  fon  frère 
intenta  procès  au  roi,  pour  retirer  ce  comté,  8c  mou- 
rut en  j  398  ,  laiflant  Louis  II ,  lequel  tranfigea  avec  le  1 
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roi  Charles  VI ,  qui  lui  donna  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. Ce  Louis ,  comee  de  Tonnerre  ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Verneuil  en  1414  :  cependant  en  14;.-,  le 
roi  Charles  VII ,  par  le  traité  d'Arras  ,  que  la  nécéllité 
l'obligea  de  conclure ,  tranfporta  à  Philippe  II ,  duc  de 
Bourgogne ,  le  comté  d'Auxetre  ,  que  Louis  XI  réunit 
encore  à  la  couronne  ,  &  il  y  eft  demeuré  attaché,  mal- 
gré les  demandes  des -héritiers  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne. 

Le  comté  d'  AnxERRE  a  neuf  lieues  de  long  du  nord 
au -midi,  &  cinq  de  large.  11  eft  borné  à  l'orienr  par  le 
Tonnerrois,  &  le  bailliage  de  Noyers  ;  au  midi  par  une 
p.irtie  du  bailliage  d'Auxerre,  qui  eft  du  gouvernement 
du  Nivernois  ;  au  couchant  par  le  Gâtmois  ,  Se  au  nord 
par  le  Senonois  &:  le  Tonnerrois.  Le  pays  eft  découvert 
&  rempli  de  vignes  ,  dont  les  vins  ont  de  la  réputation. 
Le  wi-and  nombre  de  collines  où  viennenr  ces  vins  , 
laide  peu  de  vallons  Se  de  terres  propres  à  femer  des 
bleds  ;  aulli  les  habirans  en  tirent  beaucoup  d'Avalon. 
La  plus  belle  prairie  eft  celle  de  Bauche',  qui  a  trois 
lieues  de  longueur  lur  cinq  cens  pas  de  laroe,  &  où  on 
nourit  beaucoup  de  beftiaux.  Le  commerce  de  bois  eft 
confiderable  par  le  moyen  de  la  rivière  d'Yonne  ,  d'où 
on  les  conduir  à  Paris.  Auxerre  eft  appellée  dans  l'af- 
femblée  des  états  avec  les  autres  villes  du  duché  de 
Bourgogne.  *  Ammien  Marcellin  ,  hift.  I.  1  6.  Profper  , 
jn  chron.  Fredegaire  ,  chron.  Heric  ,  in  Vita  S.  Germ. 
Roberr  &  Sainte  -  Marrhe ,  Gai/,  chrift.  Du  Chêne-, 
recherche  des  villes  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Du 
Boucher  ,  hijl.  de  la  mai/on  de  Courtenai.  Le  pere  Lab- 
be ,  tome  I  de  la  biblioth.  manufer.  M.  de  Valois  ,  dans 
fa  notice.  Le  Moine  de  Saint  Malien,  en  fa  chron.  Til- 
lemont  &  Bailler. 

Conçues  t>A  uxe  rre. 

Le  premier  fut  alfemblé  l'an  586  ,  fous  le  pontificat 
de  Pelage  II ,  &  il  ne  s'y  trouva  qu'Anachaiie  ,  évêque 
du  lieu  ,  fept  abbés  ,  trente-quatre  prêtres  &  trois  dia- 
cres. On  y  fit  quarante-cinq  canons,  dont  le  vingt-cin- 
quième défend  aux  abbés  &  aux  moines  d'être  parrains 
des  enfans  au  baptême.  Le  trente-fixiéme  ordonne  que 
les  femmes  ne  recevront  point  la  fainte  Euchariftie  la 
main  nue.  La  coutume  étoit  qu'elles  la  couvrilfent  d'un 
voile.  Il  y  eut  un  deuxième  concile  d'Auxerre  l'an  1 147, 
contre  Gilberr  de  la  Porrée ,  évêque  de  Poitiers ,  qui  y 
expofa  la  doctrine,  dont  Otho'.i  de  Freilingen  fait  men- 
tion dans  le  premier  livre  de  l'hiftoire  de  Frédéric  ï 
empereur.  En  1020, le  roi  Roberr  fe  trouva  au  concile 
tenu  à  Airi ,  dans  le  diocèfe  d'Auxerre.  Divers  prélars 
de  cette  églife  ont  publié  des  otdonnances  fynodales  , 
comme  François  de  Donadicu  en  1611. 

AUXERRE  (  Guillaume  évêque  d' )  chercher  GUIL- 
LAUME D'AUXERRE. 

AUXERROIS  ,  petit  pays  aux  environs  de  la  ville 
d' AUXERRE ,  fur  les  confins  des  gouvernemens  de  la 
Champagne,  de  l'Orléanois  ,  de  l'Ille  de  France  &  du 
duché  de  Bourgogne. 

AUXESIE  &  LAMIE ,  Auxefia  Se  Lamia  3  filles  de 
l'ifle  de  Crète  (  aujourd'hui  Candie  )  étant  venues  à 
Trcezene  ,  ville  du  Peloponnèfe ,  y  furent  lapidées  pen- 
dant une  fédition.  Les  Epidauriens  furent  enfuite  affligés 
d'une  cruelle  famine  ,  fur  quoi  ayant  confutté  l'oracle , 
il  leur  fut  répondu  que  leur  terre  demeureroir  roiu'ours 
ftérile,  jufqu'i  ce  qu'ils  enflent  élevé  deux  ftatues  en  l'hon- 
neut  de  ces  deux  fœurs.  Les  Epidauriens,  réfolus  d'obéirà 
l'oracle  avec  toute  l'exactitude  poflible ,  îe  confulrerent 
encore  une  féconde  fois  fur  la  manière  donr  ces  ftatues 
dévoient  être  faites ,  &  demanderenr  s'ils  les  feraient 
de  cuivre  ou-de  pierre.  L'oracle  répondit  qu'ils  ne  dé- 
voient les  faire,  ni  de  l'une  ,  ni  de  l'aurre  de  ces  matiè- 
res; mais  feulement  de  bois  d'olivier.  Sur  certe  répon- 
fe  ,  comme  les  Epidauriens  n'avoient  point  d'oliviets  , 
ils  en  demandèrent  aux  Athéniens  ;  &  ceux-ci  leur  en 
accordèrent  ,  à  la  charge  que  tous  les  ans ,  en  ligne 
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d'hommage  ,  la  ville  dEpidaure  enverroit  des  préfens 
à  Minerve  ,  décile  tutclaire  d'Athènes.  Les  Epidau- 
riens  acceptèrent  la  condition;  Se  dès  qu'ils  eurent  exé- 
cuté les  ordres  de  l'oracle  ,  ils  virent  revenir  la  fertilité 
dans  leur  pays.  C'eft  pourquoi  ils  ordonnèrent  que  l'on 
feroit  tous  les  ans  des  facrifices  à  Auxefie  Se  à  Larnie , 
dans  une  fête  qu'ils  nommèrent  Lithobolie^  comme  qui 
diroLt  la  fête  des  jets  de  pierre  ,  de  m$*ç  pierre  3  Se  /3s^w 
jet.  *  Paufanias  ,  in  Corinthiac.  Hérodote,  /.  5. 

$3*  AUXILIUS  ,  prêtre  Se  théologien  célèbre  dans 
le  dixième  fîécle.  Tout  ce  qu'on  fait  certainement  de 
lui ,  c'eft  qu'étant  allé  à  Rome  pour  vifiter  les  tom- 
beaux des  apôtres  ,  il  y  tut  ordonné  par  le  pape  For- 
mofe. D.  Mabillon  fait  fleurir  cet  auteur  vers  906,  Se 
le  cardinal  Baronms  vers  908,  ce  qui  eft  afFez  con- 
forme au  texte  d'un  des  écrits  d'Auxilius.  Il  paroît  qu'il 
avoir  beaucoup  de  réputation  ,  puifqu'il  étoit  confulté 
de  divers  endroits  \  mais  il  n'étoit  rien  moins  que 
théologien  exact ,  comme  an  peut  le  voir  par  fes  écrits. 
Ils  font  au  nombre  de  rrois  ,  Se  tendent  tous  à  prou- 
ver que  la  tranflation  du  pape  Formofe  de  l'évêché  de 
Porto  au  fouverain  pontificat  étoir  canonique  ,  Se  que 
les  ordinations  qu'il  avoit  faites  depuis  étoient  valables. 
D.  Mabillon  a  fait  imprimer  ces  trois  traités  à  la  fin 
du  IV  volume  de  fes  analectes.  Le  P.  Morin  en  avoit 
publié  deux  dans  fon  traité  lur  les  ordinarions ,  d'où 
on  les  avoir  placés  à  la  tête  du  tome  dix-feptiéme  de 
la  bibliothèque  des  Pères  ,  édition  de  Lyon. 

Le  premier  n'eft  qu'un  recueil  de  réglemens  eccléfîafti- 
ques&  de  pafîages  des  Pères,  pour  prouver  qu'un  évêque, 
dépouillé  de  fon  évêché,  peut  être  inthronifé  dans  une  au- 
tre églife  ;  Se  que  les  ordinations  faites  par  des  évêques 
illégitimes,  font  valides.  Le  fécond  eft  écrit  en  forme 
de  dialogue  ,  Se  le  but  que  l'auteur  fe  propofe  ,  eft  d'y 
répondre  aux  abjections  que  l'on  faifoit,  pour  montrer 
que  les  ordinations  du  pape  Formofe  étoient  nulles. 
Il  paroit  dans  ces  deux  traités  allez  d'érudition  pour 
le  temps  auquel  vivoir  Auxilius ,  Se  ils  font  écrits  avec 
beaucoup  de  fermeré  Se  de  liberté. 

On  trouve  au  Mont-Cafïïn  ,  un  rhanuferit  conte- 
nant desqueftions  fur  la  Genèfe.  Il  porte  le  nom  d'un 
Auxilius  ,  prêtre  ,  qui  peut  être  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  Se  qui  auroit  été  religieux  de  ce  rao- 
ïiaftère.  *  Sigebert ,  de  feript.  ecclef.  cap.  1 2.  Morin  ,  de 
crdinationihus .  Dupin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du 
IXfiéck.  D.  River }  hifl.  litter.  de  la  France  j  tom.  VI 
p.  112,  &  fuiv. 

AUXIMANUS  (  Nicolas  )  religieux  de  l'ordre  de 
faim  François,  cherche^  NICOLAS. 

AUXOIS,  pays  de  France  en  Bourgogne  ,  Al'exien- 
Jîs  trac! us ,  eft  entre  l'Autunois ,  l'Auxerrois  &  le  Di- 
jonnois  ,  vers  la  Champagne.  Quelques  auteurs  croient 
que  c'eft  le  pays  des  anciens  Mandubiens.  Son  nom  eft 
tiré  de  l'ancienne  Alexia  ,  qu'on  croit  être  le  bourg 
d'Alife-fainte-Reine.  L'Auxoiseft  le  quatrième  pays  du 
duché  de  Bourgogne  j  &  Semur  en  Auxois ,  qui  en  eft 
la  principale  ville,  eft  le  quatrième  bailliage  principal  , 
&  préfidial  du  parlement  de  Dijon.  C'eft  dans  l'étendue 
de  ce  bailliage  que  font  les  villes  de  Montbard  ,  Fla- 
vigni  Se  Viteaux  ,  Se  les  bourgs  d'EpoifTes  ,  Nuys  fous 
Ravierre  ,  Moutier-faint-Jean  &:  Alife-fainte-Reine. 
Les  bailliages  particuliers  font  ceux  d'Avalon  ,  où  font 
les  bourgs  de  Mont-réal ,  Guillon  &  Tanlai  j  d'Arnai- 
le-Duc ,  où  font  les  bourgs  de  Pouilli ,  Sombernon  Se 
Châteauneuf  j  de  Saulieu  ,  où  fonr  les  bourgs  de  Monr- 
faint-Jean  Se  Rouvrai ,  &  le  bailliage  feigneurial  de 
Noyers ,  qui  reflorrir  nûmentau  parlement.  11  y  a  dans 
ces  bailliages  près  de  deux  censfoixante&dix  paroifTes, 
Se  un  très-grand  nombre  de  hameaux  confidérables.  Il 
eft  àrrofé  de  diverfes  petites  rivières  ,  qui  font  l'Ar- 
mençon  ,  l'Oferin  ,1a  Loze  ,  la  Brenne  ,  Sec.  *  De 
Chalîeneu  ,  in  catal.  glor.  mundi.  Du-Chêue  ,  recherche 
des  villes ,  &c. 

AUXONE,  cherche^  AUSSONE. 
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AUXY-LE-CHATEAU,^/aa«m,  petite  ville  de 
France.  Elle  eft  dans  l'Artois  ,  à  trois  lienes  de  Dour- 
lens ,  fur  l'Amie  ,  qui  la  fépare  en  deux.  Cette  ville  i 
donné  fon  nom  à  la  maifon  d'Auxi ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  la  province. 

I.  Hugues  ,  feigneut  d'Auxi ,  eft  nommé  avec  Ma- 
thllde  fa  femme ,  &  fes  fils  Se  petits-fils  dans  un  titre 
de  l'abbaye  de  Cetcamp ,  de  l'an  1 1 97.  L'aîné  de  fes  en- 
fans  fur  Hugues  H  qui  fuit. 

II.  Hugues  II  du  nom ,  feigneur  d'Auxi  ,  laifTa  de 
Marguerite  d'Aubigni  fa  femme  ,  entr'auttes  enfans 
Hugues  III  qui  fuit. 

III.  Hugues  III  du  nom  ,  lire  Se  ber  d'auxi ,  fit  quel- 
ques biens  au  chapitre  de  l'églife  d'Amiens  vers  l'an 
1200  ,&  eut  pour  enfans  Hugues  IV  ,  qui  Cx&yicEuf- 
tache  d'Auxi,  qui  fut  en  12  ;o  ,  caution  de  Simon  de 
Dammartin  ,  comte  de  Ponthieu  ,  envers  le  roi  faint 
Louis. 

IV.  Hugues  IV  du  nom  ,  fire  Se  ber  d'Auxi ,  vi- 
voit  en  1 1 3  6 ,  &  lailfa  de  fa  femme  Philippe  ,  qui 
fuit. 

V.  Philippe  fire  Se  ber  d'Auxi  ,  fit  le  voyage  d'A- 
frique avec  le  roi  faint  Louis  ,  &  époufa  Catherine  de 
Pequigni  ,  fille  de  Jean ,  vidame  d'Amiens  ,  Se  à'Ifa- 
Ixau  de  Brienne ,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

VI.  Jean  I  du  nom  ,  fite  &  ber  d'Auxi ,  feigneur  de 
Fontaines ,  &  de  Hangeft-fur-Somme  ,  mourut  à  la  ba- 
taille de  Courtrai i'an  1302.011  lui  donne  pour  fem- 
me Ifabcau  deCraon  ,  &  pour  enfirns  Jean  II  du  nom  , 
qui  fuit  ;  &  Hugues  d'Auxi ,  qui  fit  la  branche  des  fel- 
gneurs  de  Dompierre  ,  rapportée  ci-après. 

VII.  Jean  II  du  nom  ,  fire  Se  ber  d'Auxi  ,  fe  trou- 
va à  la  journée  de  Creci  en  1345  ,  où  il  mourut.  II 
époufa  Marie  d'Encre  ,  damé  de  Lulli,  Bulles  ,  Mon- 
ceaux,&c.  morte  en  1349,  dont  il  eut  Jean  III  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  feigneur  de  Lulli  &  de  Mon  - 
ceaux,  dont  on  fait  de/cendre  les  feigneur  s  de  ce  nom  ; 
Marie ,  alliée  à  Arnoul  de  CreqiM ,  feigneur  de  Raim- 
boval  ;  Alips  ,  mariée  1  °.  à  Jean  de  Lulli  :  20.  à  Ro- 
bert Gui ,  chevalier  ;  Blanche  ,  dont  l'alliance  eft  igno- 
rée ;  Se  N.  d'Auxi  morte  jeune. 

VIII.  Jean  III  du  nom  ,  fire  Se  ber  d'Auxi  ,  fei- 
gneur de  Fontaines  ,  Bulles,  Sic.  mort  avant  l'an  1 3  64  , 
avoit  époufé  Catherine  de  Melun  ,  dame  de  Saint-Mau- 
îice-fut-Laveron  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Saint-Mau- 
rice, de  Daillant  Se  de  Fontenelles,  &  de  Marguerite  da- 
me de  Brimeu  ,  dont  il  eut  1.  Louis  feigneur  Se  ber 
d'Auxi  ,  qui  fervit  en  Picardie  en  1379  ,  fous  le  fire 
de  Sempi  ,  Se  mourut  fans  alliance  ;  2.  Colart  fire 
&  ber  d'Auxi ,  qui  fervit  en  Picatdie  en  1380,  fous 
le  fire  Couci ,  &  fous  le  lire  de  Sempi  en  1  3  82  ,  & 
mourut  fans  poftérité  de  Jeanne  d'Enghien  ,  qui  étoit 
remariée  en  1 3  8  5  à  Jacques  de  Harcourt  feigneur  de 
Monrgommeii.  //  lalffa  pour  fis  naturel  Jean  ,  vivant 
en  1409.  3.  David,  qui  fuit;  4.  Marie,  alliée  1°. 
à  Robert  d'Ailli ,  feigneur  de  Boubers-fur-Canche  :  20. 
à  Jean  de  Longuilliers  ,  feigneur  d'Angoudeffan  ;  Se  5. 
Yolande  d'Auxi ,  mariée  à  Guillaume  "de  Hardentun  , 
feigneur  de  Maifons. 

IX.  David  fire  Se  ber  d'Auxi ,  fuivit  le  roi  au  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  1385  pour  le  fecours  du  comte  dé 
Flandre  j  Se  le  duc  de  Bourgogne,  lorfqu'il  alla  contre 
les  Liégeois  pour  y  rétablit  l'évêque ,  &  mourut  à  la  ba- 
taille d'Azincoutt  en  141 5.  ïî  époufa  Marguerite  de  la 
Tremoille  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  d'UiTon ,  Se  de 
Marguerite  de  Mello ,  dont  il  eut  Philippe  fire  Se  ber 
d'Auxi ,  qui  étoit  avec  le  duede  Bourgogne  en  1417  , 
lorfqu'il  alla  à  Tours  pour  y  furprendre  la  reine.  Il  fui- 
vit aufiî  ce  ptince  à  la  levée  du  fiégé  de  Senlis  ,  Se 
mourut  de  contagion  à  Patis  en  1418  ;  Jacques  fire 
&  ber  d'Auxi ,  &c.  qui  fuivit  aufli  le  patti  du  duc  de 
Bourgogne  ,  Se  etoit  en  fa  compagnie  en  1421,  à  la  ren-» 
contre  qu'il  eut  près  Mons  en  Vimeu  ,  contre  les  gens 
du  Dauphin.  U  mourut  en  1422  fans  enfans  d'Ifabclli 
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■ce  Chaumont  ,  fille  de  Lionel ,  fei'Mieurde  Quitri,  Se 
■de  Rohine  de  Montagu  ,  qu'il  avoir  épouiée  le  i  ff  jan- 
vier 1414  j  Jean  IV  du  ncm  ,  qui  luit  \  Catherine  , 
jvnriée  à  Gilles  de  Mailli ,  feigneur  d'Authuile  Se  d'Au- 
■dinferj  Se  Hucues  d'Auxi ,  feigneur  de  Gennes  ,  qui 
*nourut  avant  l'an  14.46.  Il  avoir  ëpoufé  pat  contrat  du 
■24  août  1441  ,  Catherine  de  Regneauville  ,  veuve  de 
Gulchard  de  Fiefies  ,  &:  fille  aînée  de  Colart  feigneur  de 
Regneauville  &:  d'Eftrces ,  dont  il  eut  Catherine  d'Auxi , 
inariée  i  Louis  ,  dit  Perceval  de  Dreux  ,  feigneur  de 
Prerrecourte.  David  ew  auJJÎ  un  fils  naturel  ,  nommé 
Jean  ,  dit  Hector  ,  vivant  en  1400. 

X.  Jean  lire  &  ber  d'Auxi,  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Fonraines-fur-Somme,  &c.  fénéchal  &  gouverneur 
■du  comté  de  Ponthieu  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
■maître  des  ar  bal  èt  ri  ers  de  France  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  une  article féparé ,  époufa  par  contrat  du 
17  feptembre  1447  Jeanne  dame  de  Flavi ,  Bafentin  , 
Sec.  fille  Se  héritière  de  Jean  feigneur  de  Flavi  ,  Sec. 
^onfeiller  Se  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  Se  de 
Jeanne  d'Antoing  ,  dame  de  Maiferolles  ,  dont  il  eut 
Ifabeau  dame  d'Auxi  ,  mariée  à  Philippe  de  Ctevecœur, 
ieigneurdes  Querdes  ,  maréchal  de  France  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or  ,  morte  fans  poflérité  ;  Se  Marie 
d'Auxi ,  qui  fuccéda  dans  tous  les  biens  de  fa  maifon  , 
alliée  à  Jean  de  Bruges  ,  feigneur  de  la  Gruthufe  jgou- 
verneur  de  Picardie.  //  tut  aujji  pour  en/ans  naturels  , 
Jean ,  feigneur  de  Pareilles  &  de  Bouffbis  j  qui  laijfa 
pq/iérité;  Antoine  ,  feigneur  de  la  Tour  capitaine  des 
archers  du  corps  de  l'empereur  Maximilien  3  qui  laijfa 
ûujft  poflérité;  Georges  ,  maure-d'hôtel  du  roi  J.ouis 
■XII y  &  Marguerite  ,  alliée  parcontratdu  7  janvier  1  ^Gx 
à  Charles  Bonneteau  feigneur  de  Feflus  près  Hou- 
daing. 

Seigneurs   de  Do  m  pierre. 

VII.  Hugues  d'Auxi ,  fils  puîné  de  Jean  fire  &  ber 
d'Auxi  I  du  nom  ,  fut  feigneur  de  Dompierre,  &  étoit 
en  la  compagnie  de  Jean  de  Marigni ,  éveque  de  Beau- 
vais,  en  la  guerre  de  Gafcogne ,  fous  le  connétable 
d'Eu  en  1 3  37.  Il  epoufa  Ifabelle  de  Marigni ,  veuve  de 
Guillaume  comte  ne  Tancatvilie ,  &  fille  à'  Enguerrand  } 
feigneur  de  Marigni ,  dont  il  eut  Pierre  d'Auxi  ,  qui 
fut  auraïfiné  au  château  de  Saint  Martin  en  r  364  ,  fur  le 
refus  qu'il  fit  de  le  remettre  à  Matthieude  Braquemonc , 
à  la  femme  duquel  il  appartenoit ,  &  à  la  gaide  duquel 
il  avoit  étécommis_jjar  le  comte  d'Eu,  Se  Enguerrand, 
qui  fuit. 

VIII.  Enguerrand  d'Auxi ,  feigneur  de  Dompierre , 
époufa  Ifabeau  de  Goulons  ,  fille  Se  feule  héritière  de 
Regnaut  de  Goulons ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  mort  avec  fon  frère  aîné  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  141  5  -,  Se  Catherine  d'Auxi ,  qui  devint  hé- 
ritière de  fes  frères  ,  mariée  à  Denys  feigneur  de  Ram- 
bure  ,  maître  des  arbalétriers  de  France. 

IX.  Philippe  d'Auxi ,  feigneur  de  Dompierre  ,  Ef- 
couys  ,  Bofc-Roger  ,  Manueville  ,  Se  autres  terres  de 
la  maifon  de  Marigni ,  qui  lui  furent  adjugées  par  ar- 
rêt du  z6  avril  139;  fut  fénéchal  de  Ponthieu,  &  ca- 
pitaine d'Abbeville  en  1402  ,  fervit  en  Picardie  en 
1404  ,  fous  le  comte  de  Lignî  ,  Se  mourut  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  141  5  ,  fans  laitfer  de  poftérité  de 
Jeanne  d'Eftoute ville  ,  fille  de  Colart  s  feigneur  de 
Torci. 

AUXI  (  Jean  fire  &  ber  d' )  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Fontaines-fur-Somme ,  de  Fumechon  ,  &c.  fénéchal  & 
gouverneur  du  comté  de  Ponthieu  ,  capitaine  d'Abbe- 
ville ,  de  Courtrai  &  d'Oudenarde  ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  confeiller&  chambellan  du  roi  Se  du  duc 
de  Bourgogne  ,  premier  chambellan  du  comte  de  Cha- 
rolois ,  Se  maître  des  arbalétriers  de  France  ,  eut  toute 
fîi  vie  une  grande  autorité  auprès  du  comte  de  Charo- 
lois Se  du  duc  Philippe  de  Bourgogne ,  qui  le  pourvut 
de  la  capitainerie  de  Courtrai  en  142  5;  de  celle  de  Saint- 
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Riquier  ,  Se  de  1  office  de  maître  des  eaux  Se  forets  du 
comté  de  Ponthieu  en  1433  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
roi  en  143  8  &  14ff3.ll  fe  trouva  au  traire  de  paix  conclu 
à  Arras  en  14.3  5  ,  entre  le  roi  Se  ce  duc  ,  reprit  fur  les 
Anglois  la  ville  de  Gamache  l'année  fuivante  ;  &  ayant 
été  établi  par  le  duc  capitaine  général  des  frontières  de 
Picardie  Se  du  Ponthieu  ,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville 
&  du  château  de  Crotoien  1437.  Ce  prince  lui  donna 
encore  la  même  année  l'office  de  maître  des  eaux  &  fo- 
rêts du  comté  d'Arrois  Se  la  capitainerie  de  Thé- 
rouanne  ,  le  fit  chambellan  Se  garde  de  la  perfonne 
du  comte  de  Charolois  l'an  1440  ,  lui  donna  l'office  de 
fénéchal  de  Ponthieu, &  la  capitainerie  d'Abbeville  en 
144^  ,  avecla  faculté  de  faire  exercer  ces  charges  par 
ceux  qu'il  en  jugeroit  capables.  Il  le  fit  chevalier  de  fort 
ordre  de  la  toifon  dot  en  144$  ,1e  retint  de  fon  hôtel 
en  I44ff  ,  Se  lui  donna  400  livres  de  penfionen  récom- 
penfe  de  fon  château  d'Auxi ,  qui  avoit  été  brûlé  Se  dé- 
moli par  les  Anglois  ,  Se  qu'il  fit  depuis  rebâtir.  Ce 
prince  lui  accorda  encore  en  1 4  5  o  la  capitainerie  d'Ou- 
denarde ,  que  le  roi  lui  confirma  trois  ans  après.  Il  jouif- 
foit  d'une  penfion  de  ffoo  livres  en  1459  ,  comme 
premier  chambellan  du  comte  de  Charolois  ,  &  de  la 
capitainerie  de  Rupelmonde.  Le  roi  le  pourvut  en  1461 
de  l'office  de  maître  des  arbalétriers  de  France  à  2000 
livres  de  penfion  ,  le  retint  fon  chambellan  ,  lui  donna 
l'office  de  maître  des  eaux  Se  forets  de  Picardie  Se  de 
Ponthieu  ,&  la  capitainerie  d'Abbeville  en  1463,  & 
pouvoir  d'occuper  fon  hôtel  i  Abbeville.  Le  23  février 
1464,  le  comte  de  Charolois  lui  donna  de  rechef  l'of- 
fice de  fénéchal  Se  gouverneur  de  Ponthieu  ,  avec  la 
capitainerie  d'Abbeville,  par  lettres  du  16  niai  1466: 
'ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi  le  1  5  juin  fuivant ,  avec 
le  titre  d'amiral  fur  les  côtes  de  la  rivière  de  Somme  , 
le  1  août  de  la  même  année  ;  Se  la  forterefle  de  Fal- 
lais  lui  fut  donnée  le  14  février  fuivant.  Il  fe  démic  en 
1 467  de  la  capitainerie  d'Oudenarde  ,  Se  de  l'office  de 
premier  chambellan  de  Charles  duc  de  Bourgogne  ,  & 
vivoit  encore  en  1470.  *  Sainte-Marthe.  Le  père  An- 
felme ,  Sec. 

ÇfT  AUXY-AUX-MOINES,  en  latin  Alciactnfc 
fancli  Silvini  monaflerium,  village  Se  abbaye  de  France, 
en  Artois ,  fur  la  rivière  de  Ternois.  Selon  l'hiftorien 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  t.  2  ,  /.  4 ,  c.  3  o  ,  Adalfcar  ,  Se 
Aneglie  fa  femme,  bâtirent  l'abbaye  d'Auxi,  ou  Au- 
chi,  non  loin  de  Hefdin,  dans  le  diocèfe  de  Térouanne. 
Ils  y  mirent  une  communauté  de  religieufes  fous  la  con- 
duite de  leur  fille  Sicherde  ,  qui  y  prit  le  voile.  Cette 
abbelfe  orna  magnifiquement  le  tombeau  de  S.  Silvin  , 
qui  fut  enterré  dans  fon  églife  vers  l'an  718  L'ab- 
baye d'Auxi  ayant  été  ruinée  par  les  Normans  dans  le 
neuvième  fiécle  ,  elle  fut  rétablie  &  donnée  à  des  re- 
ligieux ;  Se  c'eft  pourquoi ,  pour  la  distinguer  du  châ- 
teau d'Auxi,  on  l'appelle  A 'uxi  -  les  -  Moines.  La  ré- 
forme de  Cluni  s'y  inrroduifit  l'an  1 1  o  1  ,  après  la  mort 
de  l'abbé  Lambert.  Cette  abbaye  dépendoit  autrefois 
de  celle  de  S.  Bertin  ,  Se  elle  en  recevoir  fes  fupérieurs. 
L'auteur  de  la  chronique  de  S.  Bertin  le  dit  exprefle- 
ment ,  Se  voici  fes  termes  :  »  Héribert  ,  notre  abbé  , 
iw  dit-il  j  à  l'année  1072,  envoya  Suelger,  moine  de 
»  ce  lieu  (S.  Bertin)  à  celui  d'Auxi  qui  nous  appar- 
»  tient ,  Se  l'y  établit  premier  abbé  :  il  y  fut  à  peine 
»  deux  ans.  Après  fa  mort  ,  Héribert  lui  donna  pour 
»  fucceffeur  Germain  ,  moine  de  ce  lieu  (S.  Bertin.  ) 
»  Après  la  dépofition  de  celui-ci ,  Héribert  y  établit 
»  Nottbett ,  l'un  de  nos  moines,  l'an  1077.  »  Ce  ré- 
cit eft  confirmé  par  un  refctïpt  du  pape  Innocent  III , 
inféré  au  cinquième  livre  des  décrétâtes,  par  lequel  on 
voit  que  les  abbés  d'Auxi  fe  prenoient  d'entre  le* 
moines  de  Saint  Bertin.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

AVY  (  Saint  )  abbé  de  Châteaudun  ,  étoit  fils  d'un 
artifan.  Il  fe  retira  affe  jeune  dans  le  monaftere  de  Me- 
nât en  Auvergne.  Après  y  avoir  pane  quelques  an- 
nées ,  il  vint  à  l'abbaye  de  Mici  avec  S.  Calais  ,  Se  de* 
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là  ils  s'en  allèrent  dans  une  folicude  au  pays  de  Dunois , 
près  de  Chartres  ,  où  S.  Avy  bâtit  un  monaftère.  On 
croit  qu'il  eft  mort  vers  l'an  530.  S.  Grégoire  de  Tours 
témoigne  qu'il  fur  enterré  à  Orléans.  Les  noms  ,  le 
temps  &  les  circonftances  de  la  vie  de  S.  Avy  &  de 
S.  A  vit  abbé  de  Mici ,  font  tellement  femblables  , 
qu'on  pouroit  croire  que  c'eft  le  mcme.  Mais  S.  Gré- 
goire de  Tours  les  diftingue  parfaitement ,  ÔC  ils  font 
d'ailleurs  bien  diftingués  par  les  différens  jours  où  on 
célèbre  leur  fête  ;  car  011  la  fait  de  l'abbé  de  Mici  le 
19  décembre  ,  & (  le  17  juin  de  l'abbé  de  Châteaudun. 
*  Grcgoï.Turon.  de gloria.  confeffbr.  cap.  99.  Surins.  Ma- 
billon.  Le  Coittte.  Bulteau ,  kifi.  monajî.  Baillet  ,  vies 
des  faints. 

$3-  AUZANET  (  Barthelemi  )  né  à  Paris  en  1 59  1 , 
originaire  de  la  province  delà  Marche,  fut  reçu  au 
ferment  d'avocat  en  1 6oy  ,  &c  exerça  cette  profeflïon 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  s'appliqua  fingulierement  à 
l'étude  de  la  coutume  de  Paris,  &  à  chercher  les  moyens 
de  concilier  les  différentes  coutumes  &  ufagesqur  s'ob- 
fervent  dans  le  reflort  du  parlement  de  Paris.  Jamais 
homme  ne  fut  plus  capable  d'être  légiflateur  \  car  il 
polfédoit  dans  un  dégré  éminent  les  vertus  du  cœur  & 
les  ralens  de  l'efprit ,  beaucoup  de  droiture ,  d'honneur, 
de  probité  &  de  modeftie  ,  une  parfaite  connoïflance 
de  toutes  fortes  de  jurifpmdence  ,  un  jugement  folide , 
un  difeernement  jufte  ,  un  efprir  net ,  un  ftyle  concis  , 
une  expreflion  noble ,  aifée  &:  intelligible. 

M.  le  premier  préiîdent  de  Lamoignon  ,  qui  avoir 
conçu  le  defiein  de  rendre  la  jurifpmdence  uniforme 
pour  tout  le  reflort  du  patlement ,  engagea  M.  Auzanet 
à  rechercher  les  mémoires  qu'il  avoir  fur  la  diverfite 
des  courûmes  &  de  la  jurifpmdence  ,  &  à  y  joindre  se 
qu'il  jugeroit  à  propos  :  ce  que  M.  Auzanet  exécuta 
avec  beaucoup  de  fagacite. 

M.  le  premier  piréiident  ayant  fair  agréer  fon  deflein 
au  roi  ,  aflembla  =chez  lui  plufieurs  fois  un  certain 
nombre  d'avocats  ,  avec  M.  Auzanet ,  fur  les  mémoires 
duquel  on  forma  des  arrêtés  furies  diverfes  matières 
qui  ont-rapport  à  la  coutume  de  Paris.  La  mort  préma- 
turée de  M.  le  premier  prélïdent  de  Lamoignon  ,  fut 
caufe  que  ces  arrêtés  ne  reçutent  point  l'autorité  que 
méritoit  la  fagelfe  de  leurs  difpofitions  :  mais  M.  Au- 
zanet eut  foin  de  recueillir  ces  arrêtés  ,  qu'il  a  donnés 
avec  fon  commentaire  fur  la  coutume  de  Paris.  Il  y  a 
joint  les  mémoires  qu'il  avoitfaits  pour  ces  conférences , 
&  un  recueil  d'arrêts.  Le  roi  ayant  établi  en  1665  un 
confeîl  pour  la  réformation  de  la  jufticecompoféde  deux 
confeiliers  d'état ,  quatre  maîtres  des  requêtes  Se  de  fix 
avocats ,  M.  Auzanet  fur  de  ce  nombre.  11  fur  même  à 
cette  occafion  honoré  d'un  brevet  de  confeiller  d'état. 
Il  mourut  le  17  avril  1673  ,  %^  d'environ  84,  ans.  Il 
avoir  une  fille.  *  Mem.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

AUZA' ,  furnom  d'un  des  plus  anciens  Ôc  des  plus 
célèbres  docteurs  du  mufulmanifme  ,  qui  fe  nommoit 
Abu  Âmru  Abdalrahman  Ben  Amru.  Il  étoit  natif  de 
Damas  ,  &  contemporain  de  Ben  Aum  ,  auquel  néan- 
moins il  furvécut.  On  dit  qu'il  a  répondu  fur  foixante 
&c  dix  mille  queftions.  Il  mourut  l'an  1-57  de  Fhégtre, 
fous  le  califat  a  Al-Man/br.  Il  droit  fon  furnom  d'Auza, 
famille  des  Hémiarites ,  qui  s'étoit  établie  dans  une 
bourgade  de  Syrie  ,  à  laquelle  elle  avoir  donne  fon 
nom-*  D'Herbelot , bibl.  orient. 

AUZOLES  (  Jacques  d' )  vqyq  PEYRE  (  Jacques 
d'Auzoles  la  ) 

$CT  AUZON,vi!lage  diftanc  d'Alais  environ  de  deux 
lieues ,  &  de  trois  d'Uzès-  Près  de  ce  village  eft  une 
fontaine  nommée  la  Puante  a  qui  fournir  une  aftez 
bonne  quantité  de  fouftre  vif.  Auprès  d'elle  ,  les  ha- 
bitans  ont  creufé  une  marre  pour  en  faire  des  bains 
donr  ils  fe  fervenr  avec  fuccès  pour  guérir  les  mala- 
dies qui  attaquent  la  peau  des  hommes  &  des  ani- 
maux. L'eau  de  la  marre  eft  extrêmement  claire  au-def- 
fous  d'une  croûte  grife  qui  la  couvre  entièrement.  Elle 
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eft  purgative  dans  un  plus  haut  dégre  que  celle  uHieu- 
fet  :  &  les  confeils  de  M.  de  Sauvages ,  célèbre  méde- 
cin ,  en  ont  accrédité  L'ufage  dans  les  cas  où  la  der- 
nière eft  employée.  On  trouve  chaque  matin  ,*à  Tinté» 
rieur  des  conduits  de  la  fontaine  une  écume  jaunâtre  , 
qui  coule  à  gros  floccons  mêlée  avec  l'eau  de  la  fource. 
Cette  écume  féchée  le  durcit ,  &:  forme  un  vrai  foufTre 
vif.  *  Journal  des  favans ,  août  1745  ,  p.  4S2  ,  ed, 
Paris 
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AX  A  ,  fille  de  Caleb  ,  fut  promife  à  celui  qui  em- 
porteroir  la  ville  de  Chanar  Sepher.  Ce  qu'Otho- 
niel  ayant  exécuté,  vers  l'an  du  monde  1 590,  &v  avant 
l'ère  chrétienne  1445  >  il  époufa  Axa.  Elle  agit  II 
adroitement  par  le  confeil  de  fon  mari ,  que  Caleb  lui 
augmenta  fa  dot  de  plulieurs  terres.  *  Jûfué,  c.  1 5. 
Juges  j  ç.  1 . 

AXAGUAS  ,  les  Axaguas  ,  Âxagut ,  peuples  de  l'A- 
mérique méridionale  dans  la  province  de  Venezuela 
vers  les  Caracas.  *  Jean  de  Lacr. 
AXAR  ,  cherche^  ANAZARBE. 

AXARAFE  (  1'  )  petit  pays  d'Efpagne  ,  dans  l'An- 
daloufie.  C'eft  un  des  quatre  quartiers  du  territoire  de 
Seville.  Il  eft  ainii  nommé  d'un  mot  arabe  ,  qui  ligni- 
fie l'héritage  des  olives.  11  a  fix  lieues  de  long  5c  dix  de 
large  ;  tout  fon  circuit  eft  d'environ  vingt  lieues.  Son 
principal  lieu  eft  Triana  ,  près  de  Seville  ,  outre  lequel 
il  y  a  Hanznacaçat ,  Alcala-del-Rio  ,  &  une  quinzaine 
d'aurres  châteaux  ou  villages.  *  Roderico  Cara. 

AXEL  (Jean  Honorius  ,  ou  Honoré  d' )  feigneur  de 
Seny  ,  jurifconfulte ,  étoit  d'Utrecht.  Après  avoir  ac- 
quis le  ritre  de  docteur  en  droit  canon  &  en  droit  civil , 
il  fe  fixa  à  Rome ,  où  il  exerça  les  fonctions  d'avocat. 
Il  mourur  dans  cerre  ville  ,  &  y  fut  inhumé  dans  l'égli- 
fe  de  l'hôpital  dit  d'Utrecht ,  dont  il  avoit  eu  l'admi- 
niftrarion  ;  &  dans  lequel  il  recevoir  avec  beaucoup 
d'atrention  les  Hollandois  ,  ôc  en  parriculier  ceux  de 
fes  comparriotes  que  quelques  affaires  amenoient  à  Ro- 
me. Il  avoit  une  mémoire  ii  prodigieufe ,  qu'il  citoit  fut 
le  champ  toutes  les  loïx  ,  les  maximes  ,  les  décifions  &c 
les  réponfes  de  prefque  tous  les  jurifconfultes  ;  mais 
Janus  Nicius  ErythraetïS  >  ou  le  Roflî  ,  l'accufe  de  n'a- 
voir pas  eu  de  jugement ,  &  dit  que  fa  tère  éroit  une 
bibliothèque  mal  rangée.  On  ne  connoît  de  lui  qu'un 
abrégé  de  tout  le  droit  canon  ,  ou  petite  fomme  fur  les 
cinq  livres  des  décrétâtes ,  accommodée  aux  décrets  du 
concile  de  Trente.  Cer  ouvrage  écrit  en  latin,  a  été 
imprimé  à  Cologne,  en  161,0  &  en  1 6  56  in-S°.  *  Voyez 
Jan.  Nie.  Erythr.ti  pynacotheca  ;  Trajeclun:  cruditum  de 
Burman  ,  &:  les  auteurs  cités  dans  ce  dernier. 

AXERETO  (Blaife)  général  des  galères  de  Gènes 
en  '43  5  j  gfrg113  la  Ëàheute  bataille  navale  de  l'ifle 
Ponce  ,  où  ïl  prit  Alfonfe  V  roi  d'Aragon  ,  furnomme 
le  Sage  &  le  Magnanime,  qui  vouloir  fe  metrre  en  polftl- 
iîon  du  royaume  de  Naples  ,  avec  Jean  roi  de  Navarre  , 
6\i  Henri  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  frè- 
res d' Alfonfe  ,  &  plulieurs  princes  £c  grands  feigneurs 
qui  étoient  dans  le  parti  de  ce  roi.  Il  les  mena  à  Mi- 
lan ,  où  Philippe  duc  de  Milan  les  remit  en  liberté. 
Ce  duc  fe  fervir  encore  d'Axereto  contre  les  Vé- 
nitiens, &  lui  donna  la  feigneurie  de  Serravalie  pont 
récompenfe.  *  Ub.  Foglierta  ,  clog.clar.  Lig. 

$3"  AXIM  ,  petir  pays  d'Afrique  en  Guinée  ,  fur  la 
Côre  d'or ,  &  l'un  des  onze  qui  font  entre  la  riv.ere 
Ancober ,  ou  Rio  Cpbre ,  &  le  village  de  Ponni.  Ce 
pays  étoit  ci-devant  bien  plus  grand  &  bien  plus  puil- 
fant  qu'il  n'eft  à  prefent  ;  mais  lorfque  les  Brandebour- 
oeois  vinrenr  fur  cette  côte  ,  les  habitans  fe  d»  viferenr. 
Une  partie  fe  mit  fous  la  protection  de  ces  nouveaux 
venus ,  dans  l'efpérar.ce  d'un  gouvernement  plus  doux  , 
&  d'une  plus  grande  liberté.  Les  autres  qui  aimoient 
moins  le  changement ,  demeurèrent  aux  Hollandais  i. 
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&  par  cette  ctivifion  le  pays  fe  trouva  partagé.  Le  pays 
d'Axim  n'eft  point  différent  de  celai  qu'on  appelle  le 
haut  Ante.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

AXIOKERSES  ,  nom  que  les  Samothraces  donnoient 
à  Pluton  Se  à  Proferpinè  ,  Se  que  l'on  croit  être  tiré 
des  mots  fyriacs  Aca^i  ,  ceft-à-dire  ,  ma  portion  j  Se 
Kerés  ,  qui  fsgnifie ,  deflruclion  ou  mort ,  pareeque  l'em- 
pire des  morts  étoit  entre  les  mains  de  ces  deux  divi- 
nités du  paganifme.  *  Scholiafte  d'Apollonius,  /.  I. 
Sam.  Bochart ,  in  Canaan. 

AXIONIQUE  ,  Axionicus  ,  pocte  Grec  ,  qui  fut  au- 
teur de  quelques  comédies»  félon  Athénée.  On  ignore 
en  quel  temps  il  a  vécu.  On  en  peut  voir  quelques 
fragmens  dans  le  recueil  d'Hugues  Grotrus  ,  intitulé  , 
Excerpta  ex  tragicis  comicis. 

AXIORAME,  dix-feptiéme  fouverain  pontife  des 
Juifs.  Il  fut  fils  d'Ifus ,  auquel  il  fuceéda  ,  &  laiiîa  cette 
charge  à  fon  fils  Phidias.  On  ne  fait  pas  précifement 
combien  d'années  il  l'exerça.*  Tirin,  chron.  facrie  , 
c.  42. 

AXIOTHÉE  ,  Axiothea  3  femme  d'efprit  (  fe  dégui- 
foît  en  homme  pour  aller  entendre  Platon  ,  dont  elle 
étoit  difciple  avec  Laftenie  de  Mantinée.  C'efteeque 
rapporte  Diogène  Laerce  dans  la  vie  dé  Platon  ,  ftir  le 
Témoignage  de  Dicearque.  Peut-être  eft-ce  la  même 
dont  parle  Themiftius ,  car  il  dit  qu'une  étrangère  ayant 
lu  quelques  livres  de  la  république  de  Platon  ,  fe  dé- 
gnifa  en  homme ,  alla  à  Athènes  ,  &  étudia  quelque 
temps  de  cette  manière  ,  fous  ce  philofophe  ,  fans  fe 
faire  connoitre.  Clément  ([Alexandrie  nomme  encore 
d'autres  femmes  qui  firent  la  même  chofe.  Ce  qui  don- 
na lieu  à  quelques  médifances ,  dont  toute  la  fagelfe  & 
toute  la  gravité  de  Platon  ne  purent  le  fauvet.  *  Voy&\ 
G.  Ménage  ,Jhr  Diogène  Laé'rce  ,  /.  3 ,  §  ^6. 

A  XIUS  PAULUS ,  natif  de  Bigorre ,  orateur ,  pocte 
Se  profeifeur  de  rhétorique  à  Bourdeaux  ,  vivoit  dans 
le  IV  fiécle ,  du  temps  d' Aufone ,  qui  foumettoit  fes 
ouvrages  à  fa  cenfure.  Il  fe  retirait  foùvent  dans  une 
petite  maifon  ,  nommée  Crebenne  ,  qu'il  avoit  en  Bi- 
çorre.  Aufone  lui  écrivit  diverfes  lettres  ,  8e  lui  adrefla 
ion  centon  nuptial ,  8c  d'autres  vers.  *  Aufone  Idyll.  27 
6-  18  3  Se  epijî.  1 1  ,  12.  &  fuiv.  Elie  Vinet,  fur  Au/on. 
De  Marca  ,  hiji.  de  Bearn  ,  /.  1  3  c,  1  o    rt.  1 1 ,  &c< 

AXONES, cherche^  CYRBES. 

AXUM ,  ACCUM  Se  CHAXUM,  Cajfumo ,  Caxu- 
ma  j  Ckaxumo  3  ou  Achacuma  3  villa  de  la  province  de 
Sire  ,  étoit  autrefois  capitale  du  royaume  de  Tigré  en 
Ethiopie.  C'étoit  auffi  la  principale  ville  des  Axumites 
ou  Auxumites  ,  qui  furent  vaincus  par  Aurelien  Se  par 
Juftinien ,  la  feizîéme  année  de  fon  règne.  *  Vopifc. 
in  Aurelian.Pa.ul  Diacon.  hifi.  L  î6,ç.zl,  Ptolémée,/. 
14,  c.  8.  Ludolt  ,  Se  Jérôme  Lobo,  en  leurs  cartes 
de  l'empire  d'Ethiopie. 
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A Y  ,  Ageium  ,  petite  ville  de  France  en  Champa- 
gne ,  fur  une  côte  proche  de  la  Marne  ,  à  une  de- 
mi-lieue d'Epernai ,  8c  à  cinq  lieues  au  midi  de  Reims  : 
elle  eft  célèbre  par  fes  bons  vins  Tqui  font  eftimés  en 
France  ,  Se  dans  les  pays  étrangers.  *  Baudrand. 
AYALA.  Cherche^  ces  noms  à  AJALA. 
AYALA  (Diego  d'Ayala  Lopez  )  cherche^  LOPEZ 
&  ZUNIGA. 

AYAMONTE ,  ville  d'Efpagne  en  Andaloufîe  ,  fur 
la  frontière  du  royaume  de  Portugal ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Guadiana  dans  le  golfe  de  Cadiz.  Elle  eft 
petite  ,  fituée  fur  une  colline  ,  mais  fortifiée  contre  les 
Portugais  ,  avec  un  bon  château  fur  le  rocher,  parce- 
qu'elle  eft  fur  les  confins  de  TAlgarve,  vis-à-vis  de  Caf- 
tro  Marino ,  à  dix-huit  lieues  de  Cadix ,  &  à  vingt- 
deux  de  Seville. 

AYAMONTE,  (  marquis  d')  voyq  ZUNIGA. 
AYAN  ,  la  côte  d'Ayan  ou  d'Ajen  ,  A\ania  Regio  , 
grande  côte  d'Afrique  a  dans  la  haute  Ethiopie ,  depuis 
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là  ligne  équmoctiale  jufqu'au  douzième  degré  de  lati- 
tude méridionale.  Elle  a  environ  trois  cens  lieues  de  côte 
en  longueur  fur  l'Océan  nommé  la  met  de  Zanguebar , 
Se  cent  quarante  de  large  fur  le  détroit  de  Babel-Man- 
del ,  ou  mer  Arabique.  Sa  largeur  va  toujours  en  di- 
minuant du  nord ,  jufqu'à  la  ligne ,  où  elle  n'a  pas  plus 
de  foixante  lieues.  Ses  bords  ont  au  nord  le  royaume 
de  Dangali ,  le  détroit  de  Babel-Mandel  au  levant , 
au  midi  la  mer  de  Zanguebar ,  Se  au  couchant  l'Abif- 
finie  i  dont  elle  eft  féparée  par  une  longue  chaîne  de 
montagnes.  Ce  pays  eft  fertile  en  millet ,  en  orge  ,  en 
fruits  5  Se  en  pâturages.  On  y  nourit  quantité  de  che- 
vaux ,  de  vaches  Se  de  moutons.  Onen  tire  du  miel ,  de 
la  cire,  de  l'encens,  du  poivre,  de  l'y  voire,  de  l'or  Se  quan- 
tité d'efclaves.  Sea  habitans  y  font  blancs,  mais  baza- 
nés  ,  à  la  réferve  de  quelques  noirs ,  qui  font  bien  avant 
dans  les  terres  :  ils  font  généralement  Mahométans. 
La  côte  d'Ayan  eft  divifée  en  quatre  états  ,  les  royau- 
mes d'Adel  j  d'Adea ,  de  Mandagono ,  8c  de  Brava.  * 
Marmol ,  defeript.  de  l'Afrique.  Sanfon.  Du  Val. 

AYBERT  (  Saint  )  prêtre  reclus ,  bénédictin  en  Hai- 
naut,  naquit  Pan  1060,  dans  le  village  d'Efpcene  ou 
Efpaïn  ,  diocèfe  de  Tournai  en  Flandre.  Il  fe  retira 
près  d'un  moine  ,  bénédictin  du  monaftere  de  S.  Cré- 
pin  en  Hainaut,  reclus  dans  une  cellule  écartée  de  fa 
maifon  ,  fe  mit  fous  fa  conduite  ,  Se  imita  fon  genre 
de  vie.  Régnier  abbé  de  S.  Crépin  ,  leur  fit  faire  avec 
lui  le  voyage  de  Rome  ,  où  cet  abbé  alloit  deman- 
der au  pape  la  confirmation  de  l'établi  (Ternent  des  bé- 
nédictins dans  cette  abbaye  ,  qui,  depuis  fa  fondation 
par  S.  Lendelin  au  VII  fiécle,  avoit  toujours  été  occupé 
par  des  clercs  chanoines  :8e  les  bénédictins  rte  s'y  étoienc 
établis  que  depuis  dix  ou  douze  ans.  Ces  deux  reclus  étant 
de  retour,  fe  renfermèrent  dans  leurs  cellules;  mais 
Aybert  voulut ,  quelque  temps  après  y  goûter  de  la  vie 
cénobitique  ,  &  demeura  pendant  vingt-cinq  ans  dans 
le  monaftère  de  S.  Crépin ,  après  lefquels  il  fe  retira 
de  nouveau  dans  une  cellule  ,  qu'il  fit  bâtir  au  milieu 
d'un  défert.  La  réputation  de  fa  fainteté  y  attira  une 
grande  foule  de  monde.  Burchard  ,  évêque  de  Cam- 
brai ,  l'ordonna  prêtre ,  avec  un  pouvoir  particulier 
d'adminiftrer  dans  fa  cellule  les  facremens'  de  Pénitence 
Se  d'Euchariftie  :  pouvoir  qui  lui  fvit  confirmé  par  les 
papes  Pafchal  II,  Se  Innocent  II.  Cependant  il  ren- 
voyoit  tous  les  pénitens  à  leur  évêque.  Il  difoit  tous 
les  jours  deux  méfies  :  la  première  pour  les  vi-vans  ; 
l'autre  pour  les  morts.  Il  récitoit  auflî  tous  les  jours  le 
pfeautier  entier  aux  matines  des  morts,  dont  les  noc- 
turnes étoient  compofés  de  50  pfeaumes  avec  leurs  trois 
leçons.  Il  mourut  âgé  de  80  ans  ,  le  jour  de  Pâque  , 
l'an  1 1 40  ,  qui  tomboit  au  7  avril.  *  Vie  de  S.  Aybert  a 
par  Robert ,  archidiacre  d'Oftrevant ,  donnée  par  Su- 
rius  &par  Bollancîus.  Bailler  s~vics  des  faints. 

AYCELIN ,  cherche-^  MONTAIGU. 

AYCELIN  de  BILLON  (  Hugues)  cherche^  HU- 
GUES. 

AYEN  (  comtes  d' )  voye$  NOA1LLES. 

AYERBE  ,  petite  ville  d'Efpagne  en  Aragon,  entre 
Saragofte  &  Jaca  ,  fur  la  rivière  de  Gallego.  Quelques 
a-uteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  Nananturijla  3  que 
d'autres  placent  à  Olite,  petite  ville  de  Navarre. 

AYGNANI,  pénéral  de  l'ordre  des  Carmes,  v&yei 
A  NG  RI  A  NI. 

AYLE  {  Saint  )  ou  S.  AGILE ,  abbé  de  Rebais ,  étoit 
fils  d'Agnoa/d,  l'un  des  principaux  feigneurs  de  la  cour 
de  Childebert  II,  roi  dAuftrafie  8c  de  Bourgogne  ,  5c 
de  Deuterie  qui  tiroir  fon  origine  de  la  première  no- 
blefTe  de  Bourgogne.  S.  Colomban  logé  chez-  Agnoald , 
lui  perfuada  de  vouer  fon  fils  au  fervice  de  Dieu. 
Agnoald,  fuivant  cet  avis  ,  le  conduifît  au  monaftère  de 
Luxeuil ,  où  il  apprit  les  lettres ,  Se  fut  élevé  dans  la 
piété  par  S.  Euftafe.  Il  y  embrafla  la  vie  relipieufe. 
Après  la  mort  d' Agnoald ,  S.  Colomban  ayant  été  chaffé 
parle  roiThienri,  à  U  follicitation  delà  reine  Bru- 

nehaud  a 
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nchaud  ,  les  religieux  dépurèrent:  Ayle  vers  ce  prince  , 
qui  le  reçut  favorablement ,  6\:  lui  accorda  la  protection 
pour  le  monaftère  de  Luxeu.  Cinq  ou  hx  ans  après ,  S. 
Ayle  fur  choiii  par  les  évêques  ,  avec  l'abbé  Ënftale  , 
pour  aller  porter  l'évangiie  aux  peuples  infidèles  de 
delà  les  monts  de  Vofge  Se  de  Jura  ,  jufqu'en  Bavière. 
Après  cetre  million,  S.  Ayle  revint  à  l'abbaye  de  Lu- 
xeu, &  furenfuire  choilï  par  S.  Ouen  ,  référendaire 
ou  chancelier  de  France  ,  pour  abbé  du  monaftère  de 
Rebais  ,  que  ce  feigneur  venoit  d'établir  nouvellement. 
Cette  élection  fut  confirmée  par  l'atTemblée  des  cvê- 
ques ,  tenue  à  Clichi ,  le  i  de  mai  6  $6.  Il  fit  pratiquer 
exactement  la  difcipline  monaltique  dans  ce  lieu  ;  & 
après  avoir  gouverné  cette  abbaye  pendant  quatorze 
ans  ,  il  mourut  le  30  jour  d'aoûr  650  ,  Se  il  eut  pour 
lucceneur  S.  Philberr.  Il  pouvoir  avoir  foixante-fix  ou 
foixante-fepr  ans  au  plus  ;  &  c'eft  contre  route  vraifem- 
blance  qu'on  le  fait  centenaire ,  puifqu'il  n'avoir  que 
fept  ans  ,  lorsqu'il  fut  mis  à  Luxeu ,  qui  ne  fut  bâti 
qu'en  590.  *  Mabillon  ,  fec.  II  Bencd.  Iiulteau  ,  hiji. 
monafh.  d'occid.  I.  j    c.  14*  Bailler ,  vies  des  faints. 

AYLESHAM ,  cherche^  ALESHAM. 

AYLIN  (  Jean  )  Italien,  furnommé  de  Moniaco  ,  d'un 
château  qui  ne  fublifte  plus ,  hiftorien  du  XIV  nccle  ,  a 
écrit  rhiïtoi're  du  Frioul  depuis  l'an  ï  $66  ,  jufqu'à  l'an 
1  3  8 S.  Cer  hiftorien  éroir  noraire  ,  Se  d'une  famille  qui 
avoit  exercé  le  même  emploi ,  au  moins  depuis  envi- 
ron le  milieu  du  XIII  fiécle.  Son  hiftoire  qui  elt  curieufe 
Se  utile  pour  les  faits,a  été  donnée  au  public  par  M.  Mu- 
ra tori,  dans  le  tome  III  de  fes  Antiquitates  italien,  me- 
■dii  mi  j  Sec.  à  Milan,  1740  ,  in-folio.  *  Voye\  l'aver- 
ti ifement  de  ce  favant ,  page  11 8  9  de  fa  collection. 

AYLMER  (Jean)  rroifiéme  évêque  de  Londres, 
fous  le  règne  d'Elizaberh  ,  naquit  vers  l'an  1 511  ,  dans 
le  comté  de  Norfolck ,  d'une  très-bonne  famille.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Cambridge  ,  il  enrra  dans  la  mai- 
fon  du  duc  de  Suffolck,  en  qualiré  de  précepreur  de  fa 
fille ,  Jeanne  Grey ,  qui  fut  proclamée  reine  après  la 
mort  d'Edouard  VI ,  ÔC  qui  finir  fi  malheureufement  fes 
jours,  quoiqu'elle  eùr  mérité  un  fort  meilleur.  Elle  fit 
de  grands  progrès  dans  les  langues  grecque  Si  larine  : 
Se  elle  enrendoir  rrès-bien  Platon  Se  Demofthche  :  elle 
croir  fort  arrachée  à  Aylmer,  à  caufe  de  fa  grande  dou- 
ceur &defon  habileté.  Aylmer  fediïringuaen  effet  dans 
la  littérature  ;  s'étant  auflî  attaché  à  la  théologie  ,  il  fut 
fendant  quelque  temps  le  feut  prédicateur  dans  la  pro- 
vince de  Leicefter  ,  &  il  fir  beaucoup  de  bien  aux  ha- 
bitatîs  par  fes  prédications.  En  1 5  5  3  il  obtint  la  dignité 
d'archidiacre  de  Srow,  dans  le  comté  de  Lincoln  ;  Se 
la  première  année  du  règne  de  Marie,  il  affilia  à  l'af- 
femblée  du  clergé  ,  où  il  entra  en  difpute  avec  quel- 
ques favans  catholiques  d'Angleterre.  Son  zèle  pour  la 
prérendue  réforme  le  fir  priver  de  fon  archidiaconar  ; 
il  fortit  alors  d'Angleterre  ,  &  fe  retira  en  Allemagne  : 
il  fit  fa  réfidence  à  Strasbourg  ,  Se  enfuire  à  Zurich.  At- 
taché à  Pierre  Martyr  ,  qui  avoit  été  profefleur  en  rhéo- 
logie à  Oxford  ,  il  affiftoir  à  fes  leçons  :  lui-même  fe 
mêla  d'inftruire  dans  fes  fentimens  plufieurs  jeunes  gens 
à  qui  il  apprenoit  les  belles-lettres.  L'aureur  de  fa  vie 
croit  qu'il  fit  imptimer  une  lettre  que  Jeanne  Gtey  avoir 
écrite  contre  l'églife  catholique ,  au  chapelain  du  duc 
de  Suffolck  fon  pere, lequel  chapelain  avoir  abandonné 
la  prérendue  -  réforme.  Il  excira  Jean  Fox  à  publier 
divers  ouvrages  ,  Se  particulièrement  fon  marrytologe 
en  latin.  Il  vifita  la  plupart  des  univerfirés  d'Italie  &c 
d'Allemagne  ,  Se  y  fit  connoilfance  avec  les  favans.  On 
voulut  le  charger  d'enfeiçner  l'hébreu  à  Iene  }  mais  fon 
retout  en  Angleterre  arrêta  ce  projet.  Avant  ce  retour  , 
il  fit  imprimer  en  anglois  à  Strasbourg ,  un  livre  courre 
Jean  Knox  ,  réfugié  Ecoflois  ,  qui  foutenoir  que  la  loi 
de  Dieu  inrerdifoit  aux  femmes  de  régner.  Retourné 
en  Angleterre,  il  y  enrra  dans  plufieurs  difputes  avec 
les  catholiques.  En  1^62.  il  fut  fait  archidiacre  de  Lin- 
coln ,  &  affilia  la  même  année  au  fynode ,  dans  lequel 
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on  établit  la  doctrine  Se  la  difcipline  de  l'Eglife  angli- 
cane. Il  futaufli  à  Lincoln  ,  juge  de  paix  ,  &commif- 
faire  eccléfiaftique  ;  il  établit  la  nouvelle  réforme  dans 
toute  la  province  ,  tant  par  fes  fermons ,  qu'en  faifant 
exécuter  les  ordres  de  la  reine  Elizabeth.  En  1  j 73  il 
fur  admis  aux  dégrés  de  bachelier  &  de  docteur  en  rhéo- 
logie j  &en  i$j6  il  obtint  1  éveché  de  Londres.  Dans 
cette  place  il  chercha  routes  les  occahons  qu'il  put  trou- 
vet  de  hgnaier  fon  zèle  pour  la  religion  dominante  ;  ce 
qui  lui  attira  de  fréquentes  difputes ,  &  louvent  bien 
des  embaras.  Il  mourut  en  1 594  ,  âgé  de  73  ans.  Sa  vie 
a  été  écrite  en  anglois  ,  pat  Jean  Sttype  ,  tnaître-ès- 
arts  ,  Se  imprimée  à  Londres  en  1701  ,  ïiz-8°.  On  en 
a  donné  un  extrait  dans  les  Mémoires  littéraires  de  la 
Grande-Bretagne  ,  tome  XVI  &  dernier  ,  art.  1 2  ,  page 
5  17,  &  fuivantes. 

AYLON  (  Luc  Vafqués  d' )  Efpagnol,  auditeur  royal, 
c'elt-à-dire ,  confeiller  du  tribunal  fupérieur  ,  établi  en 
1 509  à  San-Domingo  ,  Se  nommé  Y  Audience-Royale  3 
s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVI  fiécle  par  fes  expédi- 
tions dans  le  nouveau  monde.  Lorfquon  eut  appris  en 
1 5  ]  8  à  San-Domingo  ,  que  le  roi  Charles  d'Autriche 
avoit  pris  polfeffion  de  fes  royaumes  d'Efpagne  ,  ce  fut 
lui  qui  fut  député  au  nouveau  roi  pour  le  féliciter  fur 
fon  avénemenr  à  la  couronne.  Comme  cette  dépuration 
ri'étoit  pas  du  goût  de  ceux  qui  avoient  été  envoyés  en 
qualité  de  commiifaires  Se  d'adminiftrarcurs  dans  les 
Indes,  le  licencié  Alphonfe  Zuazo,  adminiftrateur , 
retint  d'Aylon  Se  lui  enleva  tons  fes  papiers.  Mais  fa 
conduite  fut  blâmée,  &  lui-même  fut  rappelle.  D'Ay- 
lon  fut  employé  depuis  dans  d'autres  négociations  qui 
lui  firenr  honneur.  Velafqués  gouverneur  de  Cuba  , 
ayant  fait  un  grand  armement  courre  Fernand  Cortés  , 
qui  s'étoit  féparé  de  lui  &  avoir  agi  conrre  fes  inté- 
rêts ,  Luc  Vafqués  d'Aylon  fut  envoyé  vers  le  premier 
pour  tâcher  de  terminer  ce  différend.  N'ayanr  rien  gagné 
fur  l'efprir  de  Velafqués ,  il  paffa  au  Mexique  avec 
Pamphile  Narvaës  général  de  la  fiotre  de  Velafqués  , 
Se  voyant  que  Narvaës  refufoit  auffi  toute  voie  d'ac- 
commodement ,  il  lui  fit  intimer  une  défenfe  fous  pei- 
ne de  la  vie  de  paner  outre  ,  fans  avoir  reçu  les  ordres 
de  l'audience  royale.  Ce  coup  d'autorité  commençoit  à 
faire  imprefhon  fur  l'armée ,  Se  le  général  en  craignit 
les  fuires.  Pour  les  prévenir  il  fir  embarquer  Vafqués 
fur  une  caravelle  qu'il  envoyoit  à  l'ifle  Cuba  ;  mais 
Vafqués  engagea  le  patron  de  la  caravelle  à  le  mener 
droir  à  San-Domingo  ,  où  l'on  fut  très-furpris  d'un  tel 
attentat.  Narvaës  au  relie  fur  défait  &  emprifon- 
né  ,  6c  encourut  de  plus  la  perte  de  fon  bien  , 
Se  la  difgrace  de  fon  prince.  En  1520  Luc  Vafqués 
d'Aylon  hr  une  expédition  dans  la  Floride  ,  d'où  il  en- 
leva par  trahifon  un  allez  grand  nombre  de  fauvages, 
qui  périrenr  prefque  tous  fur  mer  ,  les  uns  de  chagrin  , 
lesaurresde  maladie.  Ceux  qui  arrivèrent  jufque  dans 
l'ifle  Efpagnole  y  moururent  prefqu'auffitôt  après  leur 
arrivée.  Cependant  d'Aylon  vanta  fi  fort  fon  expédi- 
tion,  qu'il  obtint  des  provifions  du  gouverneur  de  la 
province  de  Chicora  ]  Se  fier  de  cer  honneur  ,  il  fit  des 
dépenfes  qui  le  ruinèrent.  Quelques  -  uns  même  ont 
écrit  qu'il  rjérir  dans  un  fécond  voyage  qu'il  fit  au  mê- 
me lieu  où  il  avoir  abordé  la  première  fois;  &  il  eft 
certain  que  cette  extrémité  de  la  Floride  ,  qui  eft  li- 
mirrophe  de  la  Virginie  ,  n'a  jamais  éré  habitée  par  les 
Efpagnols.*  Le  P.  de  Charlevoix,  hijl.de  l'ifle  de  S.  Do- 
mingue  9  tome  1. 

AYMA  (  Jean  d' )  jurifconfulte  célèbre,  né  à  Bayon- 
ne,profe(fa  longremps  le  droir  canon  à  Poiriers,  à  Bour- 
ges &  àTouIoufe.  Il  fut  collègue  de  Rebuffe  dans  cette 
dernière  ville.  D'Ayma  a  fait  un  commentaire  latin  fur 
le  concordat ,  imprimé  à  Lyon  en  1  5  3  5  ,  in-S°.  Il  mou- 
rut la  même  année.  Dans  fon  ouvrage  fur  le  concor- 
dat imprimé  pour  la  première  fois  avant  1531?,  il  fon- 
dent vivement  le  concordat.  *  Le  Clerc  ,  biblioth.  du 
Rickelet. 

Tome  I.  Partie  IL  D  d  d  d 
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AYMALLOUX  (  les  )  peuples  d'Afrique  ,  dans  le 
pays  des  Nègres ,  qui  habitent  le  long  de  la  cote.  t 

AYMARANES  (  les  )  peuples  de  l'Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  le  gouvernement  de  Lima.  Ils 
font  fore  étendus  dans  le  pays  ,  vers  la  ville  de  Cufeo 
&  la  rivière  d'Apurima  ;  &  c'eft  de-là  qu'eft  dite  la 
langue  Aymara  ,  il  fort  en  ufage  au  Pérou  ,  dont  fe 
fervent  aufli  les  peuples  Guiches ,  Canas ,  Caranguas  & 
Collaguas  t  qui  font  fort  fouvent  compris  fous  le  nom 
des  Aymaras.  ' 

gCT  AYMARGUES  ,  petite  ville  de  Languedoc  dans 
le  diocèfe  de  Nifmes  ,  en  latin  Armani*.  Elle  eft  plus 
ancienne  qu'Aiguesmortes ,  de  appartenoit ,  il  y  a  fix 
ou  fept  cens  ans  ,  à  la  maifon  des  Bermonds  ,  qui  pof- 
fédoit  aiiflï  Sommieres.  M.  Corneille  dit  qu'elle  ap- 
partient préfehtement  au  duc  d'Uzez.  Cette  ville  eft 
d'un  accès  difficile  ,  dans  les  marais  :  elle  étoit  alfez 
force  quand  les  prétendus  reformés  s'en  rendirent  maî- 
tres. *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr* 

AYMON ,  cherche^  AIMON. 

AYOU  ,  abbé  de  Lerins  ,  cherche^  AIGULPHE, 

AYRAULT ,  cherche^  A1RAULT. 

AYRAY  FERRER  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  né  à  Saragoife  ,  s'eii  diftingué  dansfon 
ordre  ,  où ,  après  avoir  été  reçu  docteur  en  théologie  , 
il  fut  fait  cathédrant  de  Huelca,  examinateur  fynodal 
de  Saragotfe  ,  &  recteur  des  études  dans  le  couvent 
de  la  même  ville.  Son  amour  pour  fa  patrie  l'engagea 
a  lever  les  plans  du  royaume  d'Aragon  ,  &  à  en  dreifer 
une  carte  ,  qu'il  fit  graver  en  17 1 5 ,  à  Paris  :  il  auroit 
été  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  joint  une  defcription,*Echard, 
feript.  ord,  pr&d.  t*  2. 

AYRI  ou  AGR1  (  Saint  )  cherche^  A1RI  (  Saint  ) 

AYTON  &  ALTON  ,  Aitoma  3  petite  ville  de  la 
Grèce  dans  la  Livadie  ,  environ  à"  cinq  lieues  des  Dar- 
danelles de  Lepante  du  côté  du  nord-  Il  y  a  dans  cette 
ville  un  évêché  fuffragant  de  Lepante  ,  &  on  croit  que 
c'eft  l'ancienne  ville  d'Etolie  ,  qui  fut  appellée  Caly- 
don  Aquila  3  que  quelques-uns  pourtant  placent  à  Ca- 
lma ou  Galata  3  village  voifin.  *  Baudrand. 

A  Z 

AZA  ville  de  Cappadoce  fur  les  confins  de  l'Ar- 
ménie mineure.  Elle  eft  aux  pieds  des  monta- 
gnes ,  prefcjue  entre  Trébifonde  &c  Néocéfarée.  *  Pto- 
lcm.  Strabon. 

AZABE-KABERl ,  fupplice  que  les  méchans  fout- 
frent  dans  le  fépulcEe  ,  félon  la  fuperftition  des  maho- 
métans-  Ce  mot  eft  eompofé  d'A^ab  3  qui  iignifie  fup- 
plice ou  tourment ,  &C  de  Kaber3  qui  veut  dire  fépulcre 
ou  tombeau.  Voici  comment  les  auteurs  décrivent  cette 
punition.  Ils  difent  qu'auffitôt  qu'un  mort  eft  dans  le 
fépulcre  ,  U  eft  reçu  par  l'ange  de  la  mort ,  qui  l'aver- 
tit de  l'arrivée  des  deux  anges  inquifiteurs  ,  dont  l'un 
s'appelle  Monkir ,  &c  l'autre  Nehir.  Si  ces  inquifiteuts- 
le  trouvent  innocent ,  ils  le  laiifent  en  repos  ;  mais  s'il 
eft  coupable  ,  ils  le  frapent  à  grands  coups  de  marteaux 
de  fer,  &  le  tourmentent  jufqu'au  jour  du  jugement. 
D'autres  difent  que  ces  deux  anges  examinateurs  fe  re- 
tirent ,  après  avoir  battu  le  coupable  avec  une  barre  de 
fer  ,  &  que  la  terre  ferre  fi  fort  ce  malheureux ,  qu'il 
iiiurfre  des  douleurs  étranges.  Après  cela  viennent  deux 
autres  anges  qui  amènent  avec  eux  une  créature  très- 
difforme  ,  &  qui  l'ayant  lailfée  dans  le  fépulcre  ,  s'en 
retournent  en  enter.  Ce  monftre  épouvantable  demeure 
avec  le  coupable  jufqu'au  jour  du  jugement ,  qu'ils  vont 
enfemble  dansles  enfers,  poury  founrir  autant  de  temps 
qu'il  eft  ordonné  par  la  juftice  de  Dieu;  car  c'eft  une  opi- 
nion généralement  fuivie  parmi  les  Turcs ,  qu'il  n'y  a 
point  de  mahométan  qui  foit  puni  éternellement;  mais 
ils  tiennent  qu'après  avoir  expié  fes  crimes  pendant  un 
eertain  nombre  d'années  ,  il  entre  dans  le  paradis  par 
le  crédit  de  Mahomet.  Ricaut ,  de  l'emp.  Ottom. 
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AZACH  3  cherche^  ASOPH. 

AZAEL  ,  roi  de  Syrie  ,  cherche^  HAZAEL. 

AZAEL  ,  frère  de  Joab ,  l'an  1981  du  monde  ,  & 
1053  avant  J.  C.  pourfuivant  les  ennemisqui  vouloient 
empêcher  que  David  ne  fût  reconnu  roi  après  la  mort 
de  Saiil ,  fut  tué  par  Abner  ,  qui  l'avoir  prié  decelfer  de 
le  pourfuivre.  U  eft  dit  de  cet  Azaé'l  dans  le  II  liv.  des 
Rois  j  (  c.  1  ,  v.  1  8.  )  qu'il  éroit  extrêmement  agile  Se 
léger  à  la  courfe  ,  en  quoi  il  égaloit  les  chevreuils  qui 
lont  dans  les  bois  ;  &  Jofé'phe  ajoute  qu'il  devauçoit  à 
la  couife  le  cheval  le  plus  vigoureux.  *  Joféphe  ,  antiqt 
l.  9  ,  c.  1 . 

AZA  -  MON  ,  montagne  aflife  à  l'oppofite  de  Ze- 
phoris  ,  &  qui  traverfe  la  Galilée.  Elle  fervït  de  retrai- 
te à  certains  factieux  de  cette  ville  ,  pour  faire  tète  aux 
Romains ,  qui  d'abord  les  attaquetent.  Comme  les  pre- 
miers combattoient  d'un  lieu  émment  ,  ils  eurent  au 
commencement  quelque  avantage  ,  &  tuèrent  deux 
cens.de  leurs  ennemis  :  mais  à  la  fin  ,  les  Romains  s'e- 
tant  rendu  les  maîtres  de  cette  montagne,  en  firent  un 
horrible  carnage  ,  en  tuèrent  plus  de  mille  ,  &:  il  y  en 
eut  très-peu  qui  fe  fauvafient.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs  3l.  2.c.  57. 

AZAMOR ,  ville  de  la  province  de  Ducala  ou  D11- 
quela  ,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique  ,  fur  la 
côte  feptentrionale  ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Ommi- 
rabi.  Le  roi  de  Portugal  s'en  rèndit  maître  en  1508, 
&  l'abandonna  volontairementen  1  540,pareequ'il  ét3it 
difficile  de  la  défendre  contre  le  Schérif ,  roi  de  Maroc, 
d'autant  qu'elle  eft  commandée  par  une  colline  ,  &  que 
l'entrée  du  fleuve  eft  fort  dangereufe  pour  les  vaifleaux. 
Il  ne  l'eut  pas  plutôt  quittée  ,  que  le  fchérif  s'en  em- 
para ,  &  y  envoya  deux  alfaquis  ,  ou  docteurs  de  la  loi  , 
pour  la  repeupler  au  plutôt.  Sur  ces  nouvelles  ,  le  gou- 
verneur de  Mazagan  pour  le  roi  de  Portugal,  alla  l'ef- 
calader  la  nuit ,  &c  prit  ou  tua  tous  les  Maures  qui  y 
étoient.  Le  gouverneur  d'Azamor  ,  &  les  deux  alfaquis 
furent  emmenés  en  Portugal ,  puis  échangés  contre  des 
captifs  chrétiens.  Cela  fut  caufe  que  les  Maures  n'ofe- 
rentplus  repeupler  la  ville,  qui  demeura  déferte.  La 
pèche  des  alofes  rappotte  beaucoup  au  fchérif ,  qui  l'af- 
ferme très  -  chèrement  aux  marchands  chrétiens ,  lef- 
quels  n'y  font  en  fureté  que  dans  leurs  vailfeaux  j  &C 
n'entrent  point  dans  la  ville ,  où  perfonne  ne  demeure. 

*  Marmol ,  hifl.  de  l'Afrique  3  L  3 . 
AZANIA  ,  côte  d'Afrique  ,  cherche^  AYAN. 
AZARECAH  ;  c'eft  le  nom  d'une  feéte  d'hérétiques 

parmi  les  mufulmans.  Ils  ont  tiré  leur  origine  de  Nafé 
Ben  Azrak.  Ils  grolfirent  leurs  troupes  en  fort  peu  de 
temps  fous  l'empire  des  califes  ,  &  devinrent  fi  puif- 
fans ,  qu'ils  donnèrent  des  batailles ,  &  défirent  fouvent; 
les  armées  que  l'on  envoyoit  contr'euX.  Ils  fe  déclarè- 
rent ennemis  jurés  desOmmiades,  &  leur  donnèrent 
beaucoup  de  peine  dans  l'Ahovaze  &  dans  les  Iraques 
Babylonienne  &  Perfienne.  Iezid  &  Abdalmalelc  ,  ca- 
lifes de  cette  maifon  ,  les  pour  fui  virent  à  diverfes  re- 
prifes  ,  &  enfin  les  obligèrent  de  fe  cantonner  dans  la- 
province  de  Khorafan  ,  où  peu  à  peu  ils  fe  diftiperent. 
Ces  gens-là  ne  reconnoiffoient  aucune  puiifance  ,  ni 
temporelle ,  ni  fpirituelle  ,  pour  légitime  ,  &c  s'étoient 
joints  à  toutes  les  fectes  ennemies  du  mufulmanifme^ 

*  D'Herbelot ,  bibiïoth.  orient. 
AZAREHATES  ,  mathématicien  Arabe,  &  très- 

favant  en  aftrologie,  vivoit  dans  le  XI  fiécle.  *  Gene- 
brard  ,  en  la  chron. 

AZARIAS  ,  fils  cYObcd  ou  Oded  3  prophète  ,  vers 
l'an  du  monde  5094,  &  avant  J.  C  941  .vint  au-de- 
vant d'Afa  roi  de  Juda  >  qui  avoit  remporté  une  grande 
victoire  fur  Zara  roi  des  Ethiopiens  d'Arabie  ,  proche 
le  pays  des  Madianites ,  8c  l'exhorta  à  demeurer  ferme 
dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  faut  le  diftinguer  d'AzA- 
iuas  fils  d'Obed  3  qui  vivoit  60  ans  après ,  dont  il  eft 
parlé  fous  le  règne  de  Joïada.  *  IL  Paralipom.  c.  1  5  , 
c.  2.}  ,  v.  1.  Joféphe,  /.  3  3  antiq,  c.  6.  Uflerius  ,in  an- 
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Jia!,  Baîllet ,  vies  des  faims  de  L  ancien  tcfinmcnt. 

AZ  ARIAS,  autrement  appelle  Osi as  ,  fils  <£Ama- 
fias  roi  de  Juda ,  &  de  Jechelie  ±  fucceda  à  fon  pere 
l'an  3115  du  monde  ,810  avant  J.  C.  Il  n'étoit  encore 
âgé  que  de  feize  ans  ,  lorfqu'il  commença  à  régner.  Ce 
prince  ,  quoique  craignant  Dieu ,  ne  ruina  pas  les  hauts 
lieux  -y  mais  il  permit  au  peuple  d'offrir  des  facritices 
aux  fautfes  divinités.  Il  alfembla  une  armée  de  trois 
cens  fept  mille  cinq  cens  loldats ,  tous  braves  Se  aguer- 
ris, commandés  par  Jehiel  fon  fecrétaire,  par  Maafie 
docteur  de  la  loi ,  par  Ananie  un  de  Tes  généraux  ,  & 
par  deux  mille  chefs  de  famille  d'une  valeur  diftinguée. 
Avec  cette  armée  Azarias  déclara  la  guerre  aux  Philif- 
lins  ,  fit  abattre  les  murs  des  villes  de  Geth  ,  de  Jam- 
nie  &  d'Azot.  Il  donna  fes  ordres  pour  faire  fortifier 
cette  dernière  ville ,  &  creufer  des  citernes  dans  le  de- 
fert  pour  abreuver  fes  troupes  ,  dont  il  avoir  un.  fort 
grand  nombre.  Comme  il  fe  plaifoit  à  l'agriculture  ,  il 
fit  planter  des  vignes  fur  les  montagnes  &  dans  le  Car- 
iriel ,  afin  d'avoir  le  plaint  de  les  cultiver.  La  profpe- 
rité  changea  fon  cœur  Se  fes  mœurs.  Etant  entré  dans 
le  temple  ,  il  voulut  y  offrir  de  l'encens  fur  l'autel  des 
parfums.  Le  pontife  Azarias  Se  So  prêtres  du  Seigneur 
s'y  oppoferent.  Le  roi  Azarias  irrité  de  la  répréhenlion 
que  les  prêtres  lui  avoienr  faîte  &  de  leur  oppofîtion  , 
voulut  les  intimider  par  des  menaces  :  mais  le  Seigneur 
obligea  Azarias  de  rentrer  en  lui-même  ,  en  le  frapant 
de  lèpre  ,  qui  en  le  faififfantde  frayeur  Se  de  confufion, 
l'obligea  de  fottir  du  temple  ,  &  de  fe  renfermer  tout 
le  refte  de  fa  vie  dans  une  maifon  féparée  des  autres. 
Joathan  fon  fils ,  fe  chargea  du  gouvernement  de  l'état 
pendant  la  maladie  de  fon  pere ,  qui  mourut  l'an  du 
monde  3  27<j,avant  J.  C.  7  5  9,  après  avoir  régné  52.  ans. 
Azarias  fut  enterré  dans  le  champ  où  étoient  les  tombeaux 
des  roîs ,  pareequ'il  étoit  lépreux.  Après  fa  mort  Joa- 
than fon  fils  régna  en  fa  place.  *  Reg.ty  cdp.  15.  II. 
Para!/ pom.  chap.  %6.  Il  y  a  eu  un  autre 

AZÀRIAS  ,  facrificateur  des  Juifs ,  fous  le  règne 
d'Abias  ;  un  fous  Joram  j  un  autre  furnommé  Joe! 
fous  le  roi  Ozias;  Se  un  autre  du  temps  de  Joackim  &c 
de  fes  frères.  Il  eit  parlé  dans  le  livre  des  Machabées 
d'un  Azarias  j  qui  fut  vaincu,  pour  avoir  combattu 
fans  ordre ,  /.  1  ,  c.  <. 

AZARIAS ,  un  des  trois  compagnons  de  Daniel , 
que  Nabuchodonofor  fit  jetter  dans  une  fournaife  ar- 
dente ,  Se  queDieu  préferva  de  la  fureur  des  flammes. 
Confultez  l'article  Ananias  ,  où  nous  rapportons  ce 
cjui  concerne  ces  trois  princes. 

AZARIAS,  rabbin  Italien  ,  dont  nous  avons  les  ou- 
vrages imprimés  en  un  volume  à  Mantoue  en  1 5  74.  Ce 
livre  eft  intitulé  meor  en  ajim  ^  ia  lumière  des  yeux.  Il 
traite  de  plufieurs  faits  qui  appartiennent  à  l'hifloire  Se 
a  la  critique  ;  &  il  fait  voir  qu'il  a  plus  d'érudition  Se 
plus  de  connoifTance  de  la  littérature  des  chrétiens  que 
les  autres  Juifs ,  qui  ne  lifent  ordinaiefnent  que  leurs 
écrivains;  au  lieu  qu' Azarias  a  lu  les  livres  de  nos  au- 
teurs ,  qu'il  cite  fouvent.  Il  examine  plufieurs  faits  qui 
regardent  la  chronologie.  On  trouve  auifi  dans  ce  même 
livre  une  traduction  hébraïque  du  livre  d'Ariftée  tou- 
chant la  verfion  des  Septante.  *  Voye\  Jean  Buxtorf , 
dans  fa  bibliothèque. 

AZAZEL.  Les  interprètes  de  l'écriture ,  tant  Juifs 
que  chrériens ,  ne  s'accordent  pas  entr'eux  fur  la  /igni- 
fication  de  ce  mot  A^a^el ,  qui  fe  trouve  au  chap.  i6du 
Levitiqùe  :  ce  qui  a  fait  que  plufieurs  ont  retenu  dans 
leurs  verlîons  de  l'écriture  ,  le  mot  A^a\el  s  comme  ùn 
nom  propre.  Quelques  rabbins  ont  cru  que  c'étoit  le 
nom  d'une  montagne  ,  où  le  facrificateur  envoyoit  le 
bouc  dont  il  eft  parlé  en  ce  lieu-là.  Mais  S.  Jérôme 
traduit  le  mot  A^a^e!  par  Caper  imiffarius  j  Bouc  e'mif- 
faire  3  en  fuivant  les  Septante  ,  qui  ont  en  cet  endroit 
traduitrtTff-3-ojLtîia?jcdans  ce  même  fens,  comme  l'expli- 
quent Théodotet  Se  S.  Cyrille.  Aquila  Se  Symmaque 
•nt  aufE.  traduit  le  Bouc  renvoyé  ou  mis  en  liberté.  Le 
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Juif  David  de  Pomis  fuit  dans  fon  dictionnaire  cette 
dernière  interprétation.  Il  remarque  feulement  que  j, 
félon  le  fentiment  de  quelques  auteurs  ,  Azazel  eft  le 
nom  d'une  montagne  d'où  l'on  précipitait  le  bouc  qui 
fervoit  de  victime  en  cette  cérémonie.  Grotius  appuie 
auflî  l'interprétation  de  la  Vulgate  dans  fes  notes  fur  le 
chapitre  1  G  du  Lévitique  ,  où  il  obferve  que  ce  bouc 
fignifioit  que  les  péchés  qui  avoient  été  expiés  par  la 
victime  ,  ne  retournoient  plus  devant  Dieu  :  ce  que  les 
Juifs  expliquent  des  péchés  qui  ne  méritent  ni  la  mort 
ni  la  peine  d'être  retranché  du  peuple  de  Dieu.  Bc-* 
chart  croit  que  le  mot  Azazel  eft  un  terme  purement 
arabe,  qui  lignifie  éloignement y  départ.  Spencer  con- 
jecture que  c'étoit  un  démon  \  Se  que  quand  on  envoyoit 
le  bouc  à  Azazel,  cela  marquoit  qu'on  l'abandonnoit 
au  diable.  Les  Cabaliftes  &  Julien  l'Apoflat  ont  été  du 
même  fentiment.  Origène  n'en  paroît  pas  éloigné.  M. le 
Clerc  croit  qu' Azazel  lignifie  un  précipice.  Toutes  ces 
conjectures  font  affez  mal  établies.  L'opinion  la  plus 
vraifemblable  eft  celle  qui  dérive  ce  mot  de  He%  ^  qui 
lignifie  un  bouc  3  Se  d'aval qui  lignifie  //  s'en  efl  allé. 
Quand  le  grand  -  prêtre  entroir  dans  le  fanctuake  ,  ce 
qui  ne  lui  étoit  perrnis  qu'une  fois  l'an  i  il  prenoit  deux 
boucs,  qu'il  préfentdit  à  l'entrée  du  tabernacle.  Il  jet- 
toit  le  fort  pour  voir  lequel  des  deux  feroit  immolé  au 
Seigneur ,  Se  lequel  feroit  mis  en  liberté.  Il  mettoit  fa 
main  fur  la  tête  de  ce  dernier  5  il  confeffoit  fes  péchés 
&  ceux  du  peuple,  &  prioit  Dieu  de  faire  tomber  fur 
cet  animal  la  peine  qu'ils  avoient  méritée.  Un  homme 
deftiné  à  cela  ,  ou  un  prêtre  ,  félon  quelques  interprè- 
tes, conduifoit  le  bouc  dans  un  lieu  defert  &  éloigné  ^ 
le  précipiroircv  le  rnertoit  en  liberté.  *  Levit.  1 6.  Voye^ 
Sam.  Bochart ,  dans  fon  Jiiero\okon  s  Se  J.  Spencer ,  dé 
leg.  Heb.  ritualibus.  Diffère  de  capro  emijf.  D.  Calmer, 
fur  le  Levit. 

AZAZIL  ,  anges  ,  qui  félon  les  Mahométans ,  fonr 
les  plus  proches  du  trône  de  Dieu.  On  les  joint  ordi- 
nairemenr  avec  les  Azrahl ,  qui  font  les  feraphins,  Se 
avec  les  kerubiins ,  ou  chérubins.  Saadi  fait  mention  des 
Azazil  dans  la  préface  de  fon  Boftan  ;  cependant  il  les 
comprend  toUs  collectivement  fous  un  nom  fingulier  î 
car  il  dit ,  que  lorfque  Dieu  diftribue  fes  grâces ,  Azazil 
dit  avec  une  profonde  humilité  :  Oeji  de  vous  feul  3 
Seigneur 3  que  toutnotre  bonheur  dépend.  *  D'Herbelot? 
biblioth.  orient. 

AZD,  nom  d'une  tribu  des  Arabes,  fort  célèbre  ,  de 
laquelle  font  fortis  plufieurs  hommes  illuftres ,  qui  ont 
pris  le  furnom  d'Audi.  Aboubecre  Mohammed  Ben 
Vafia ,  eftimé  un  des  plus  pieux  Se  des  plus  doctes  per- 
fonnages  d'entre  les  Tabeins  ,  qui  font  parmi  les  doc- 
teurs du  mufulmamfrne  les  fuccelfeurs  des  compa- 
gnons de  Mahomet,  étoit  de  cette  tribu.  Se  porte  le 
furnom  d'Audi.  Il  avoir  reçu  fa  doctrine  &  fes  tradi- 
tions d'Ans  ,  qui  étoit  un  des  Rabbanim  ,  c'eft-à-dire  » 
un  des  plus  autorifés  docteurs  du  mufulmanifme  ,  Se 
mourut  l'an  de  l'hégire  1  xj.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AZEBEDO  (  Pierre  Gonzales  d' )  cherche^  GON- 
ZALES. 

AZECA,  ville  des  Amorrhéens,  du  partage  de  la 
tribu  de  Juda,  ou  Dieu  fit  pleuvoir  une  grêle  de  cail- 
loux fur  les  ennemis  de  fon  peuple  ,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  le  livre  de  Jofué ,  c.  10.  Roboam  roi  de  Juda 
fit  quelques  réparations  à  cette  ville  ;  Se  un  roi  de  Ba- 
bylone  la  ruina  entièrement.  *  Iï  des  Paralipotnenes  j 
chap.  1 1.  Jeremie  }  chap,  34.. 

ÂZELBOURG  ,  A^elburgum  anciennement  Au* 
gufîa  Ancilia.  C'étoit  autrefois  une  ville  des  Vîndéli- 
ciens }  maintenant  ce  n'eft  plus  qu'un  village.  II  eft  dans 
la  Bavière  ,  fur  ïe  Danube  ,  près  de  la  ville  de  Strau- 
bing.  Quelques  géographes  ïnettent  ici  la  ville  nommée 
anciennement  Atiiia  qui  pouroit  bien  être  la  même 
qu'AuguJïa  Àciiia  j  mais  d'autres  mettent  Atiiia  à  Al- 
tembourg ,  village  dans  le  même  pays  qu'Azelbourg-i 
*  Bttudrand- 
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■AZEM,  royâûme  de  la  terre  ferme  de  l'Inde  au-delà  | 
clu  Gange,  aux  environs  du  lac  de  Chiamai.  C'efl  un 
des  meilleurs  pays  de  l'Ane  ;  car  il  .produit  tout  ce 
qui  -eft  néœflàite  à  la -vie  de  l'homme.  Il  y:  a  des  mi- 
nes d'or ,  d'argent  ,  d'acier ,  de  fer,  &  de  plomb  ,  Se 
quantité  de  foye.  La  laque  ,  qui  efcime  gomme  tirant 
iur  le  rouge  ,  dont  on  fait  du  -vernis  &  de  la  cire  d'Ef- 
' pagne  ,  y  croît  fur  les  arbres  en  abondance,  &  eft  très- 
excellente.  On  y  voit  suffi  beaucoup  de  vignes  &  de 
bons  rai-fins  ;  mais  on  n'y  fait  point  de  vin  :  on  laiflè 
feulement  fecher-  le  ràtfin-,  pour  en  tirer  de  l'eau  de  vie. 
Quoique  les  peuples  de  ce  royaume  aient  toutes  fortes 
de  viandes,  la  chaire  de-chien  eft  leur  mets  le  plus  dé- 
licieux ;  &  tous  les  mois  dans  chaque  ville  on  tient  un 
"marché  où  il  ne  fe  vend  que  des  chiens ,  qu'on  y  amené 
de  tous  côtés.  Ils  n'ont  pointdc  fel  ;  mais  ils  fuppléent 
à  ce  défaut ,  en  faifant  une  poudre  avec  des  feuilles  de 
figuier,  fechées  Se  brûlées,  laquelle  ils  font  bouillir 
dans  de  l'eau  ;  Se  cette  eau  étant  confumée  ,  il  fe  trouve 
au  fond  un  fel  blanc  qui  eft  alfez  bon.  Kemmerouf  eft 
la  capitale  du  royaume  d'Azem.  Le  roi  faifoit  autrefois 
la  réfidence  à  Azem,qui  eft  à  vingt -cinq  ou  trente 
journées  de  Kemmerouf.  Les  tombeaux  des  rois  font 
dans  la  ville  d'Azoo  :  ils  font  remplis  de  richefTes  ,  par- 
ceque  ces  idolâtres  croient  qu'après  leur  mort  ils  vont 
dans  un  autre  monde,  où  ceux  qui  auront  bien  vécu  , 
jouiront  de  toutes  fortes  de  délices  j  mais  que  les  autres 
y  fouffriront  beaucoup  d'incommodités,  qu'ils  pouront 
foulager  avec  ce  qu'ils  auront  dans  leurs  tombeaux. 
C'eft  pourquoi  chaque  roi  fait  bâtir  dans  la  grande  pa- 
gode, comme  une  chapelle,  pour  y  avoir  fa  fépulture  ; 
Se  pendant  fa  vie  il  envoie  ferrer  dans  la  cave  où  il 
doit  être  mis ,  quantité  d'or  &  d'argent ,  de  tapis  Se  de 
meubles  précieux.  Lorfqu'on  met  le  corps  du  roi  dans 
cette  cave,  on  y  enferme  encore  plufieurs  chofes  de 
grand  prix  ,  avec  quelque  idole  d'or  Se  d'argent ,  qu'il 
a  particulièrement  adorée  pendant  fa  vie.  Mais  ce  qui 
eft  le  plus  étrange  ,  c'eft  qu'une  partie  des  femmes  qu'il 
a  le  plus  aimées  ,  Se  des  principaux  officiers  de  fa  mai- 
fe  font  mourir  par  quelque  poifon  pour  être  enter- 
rés avec  lui ,  Se  aller  le  fervir  en  l'autre  monde.  Outre 
cela  ils  enterrent  vifs  un  éléphant ,  douze  chameaux , 
fix  chevaux  ,  Se  plufieurs  chiens  de  chaffe,  croyant  que 
tous  ces  animaux  reprennent  vie  ,  pour  fervir  le  roi  en 
l'autre  monde.  Le  peuple  du  royaume  d'Azem  vit  à  fon 
aife,  &  le  roi  ne  levé  aucun  fublide  fur  fes  fujets,fe 
réfervant  pour  fon  domaine  toutes  les  mines  tant  d'or 
Se  d'argent ,  que  d'acier ,  de  fer  Se  de  plomb  ,  auxquel- 
les il  fait  travailler  par  des  efclaves  ,  qu'il  acheté  de  fes 
voifins.  Les  étrangers  font  dans  ce  royaume  un  grand 
négoce  de  braffelets  d'écaillé  de  tortue  ,  Se  de  coquilles 
■de  mer;  Se  d'autres  de  corail  Se  d'ambre  jaune  ,  pour 
■les  riches  du  pays.  On  tient  que  c'eft  dans  le  royaume 
d'Azem  où  la  poudre  à  canon  a  été  premièrement  in- 
-ventée  ,  Se  que  la  connoiifance  en  eft  paftee  dans  la 
Chine  ,  par  le  moyen  du  commerce.  *  Tavernier  , 
voyage  des  Indes. 

AZENAR  ou  AZENER  ,  qu'on  fait  petit-fils  A'Eude 
comte  d'Aquitaine,  palfa  en  Elpagne  ,  &  fuivit  Gar- 
das Innigo  roi  de  Navarre  contre  les  Maures ,  vers  l'an 
8  5  5.  11  s'infïnua  dans  fes  bonnes  grâces  ,  Se  obtint  de 
lui  les  terres  qui  font  entre  les  deux  rivières  qui  por- 
tent le  nom  d'Aragon  s  avec  le  ritre  de  comté,  qu'il 
.pofleda  près  de  quinze  ans.  Son  fils  Galinde  lui  fucceda. 
Ce  fentiment  eft  celui  de  divers  auteurs  François  Se  Ef- 
pagnols  j  mais  P.  de  Marca  rapporte  un  pafïage  de  la 
chronique  de  S.  Arnoul  de  Metz  qui  témoigne  le  con- 
traire. Car  il  y  eft  marqué  fous  l'an  839,  qu'Àzenerius  , 
-  comte  de  la  Gafcogne  citérieure  ,  s'étoit  retiré  quelques 
années  auparavant  de  l'obéiffance  de  Pépin  ;  qu'il  étoit 
mort  d'une  manière  épouvantable  ;  Se  que  fon  frère 
Sanche  s'étoit  rendu  maître  de  ce  pays  ,  contre  la  vo- 
lonté de  Pépin.  S'il  y  a  eu  un  comte  d'Aragon  ,  il  étoic 
apparemment  fils  de  celui-ci.  Les  anciens  titres  mai-  . 
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■quent  que-Garcias  Innigo  époufa  Urraque ,  de  la  famille 
d'Azenar.  *  Garibai,  hifi.  I.  9>  c.  1  &  9.  De  M  arca ,  hifî. 
de  Bear/i  j  /.  3    c.  1,  Sec. 

AZENETA,  petite  ville  du  royaume  de  Valence,  a 
la  droite  du  chemin  de  Villa-Real  à  San-Mattheo  eft 
remarquable  par  fa  fituation  fur  unemontagne  nommée 
P-çgna-Golofa  }  où  l'on  recueille  tous  les  ans  une  très- 
grande  quantité  de  plantes  rares  Se  d'herbes  mediei- 
nales. 

AZERBEJAN ,  cherckti  ADERBIGIAN. 
AZEVEDO  (  Sylveftre  d' )  Porrugais ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  ayant  été  envoyé  à  Malaca 
dans  les  Indes  orientales  ,  paffa  dans  le  royaume  de 
Cambaye  vers  l'an  r  580  ,  Se  fléchit  tellement  l'efprit 
du  fouverain  par  fa  patience  ,  qu'il  obtint  de  lui  la  per- 
miffion  de  prêcher  l'évangile.  11  s'en  fervit  àvantageu- 
fement  pour  convertir  quelques  courcifans  &  lin  orand 
nombre  de  gens  de  toure  condition  :  Se  en  mourant 
veis  l'an  1589,1!  eut  la  con-folation  de  lailfer  la  porte 
ouverreaux  milfionaires  qui  voudroienr  le  fuivre.  On 
dit  que  le  roi  en  lui  laiffant  la  liberté  de  prêcher  ,  lui 
demanda  un  traité  des  myftères  de  la  religion  en  la  lan- 
gue de  Cambaye  ,  &  qu'il  s'en  aquitta  très-heureufe- 
ment  en  1585.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  connu  en  Europe. 
*  Echafd  ,  feript.  ord.pr&d.  1. 1. 

AZEVEDO  (Ignace  d' )  Jefuite,  Haquit  en  1527 
à  Porto,  ville  maritime  du  Portugal  ,  d'une  des  plus 
illuftres  familles  du"  royaume.  Il  étoit  fils  de  dom  Ema- 
nuel  d'Azevedo  -,  &  de  dona  Violenta  Pereira  ,  laquelle 
defeendoit  des  feigneurs  de  Eermedo  -,  famille  très- 
confidérable  dans  le  Portugal.  Ignace  eut  de  la  piété 
dès  fon  enfance  ,&  n'en  fit  pas  moins  de  progrès  dans 
les  lettres  humaines.  Sa  nailïànce  &  les  richelfes  qu'il 
devoit  efpérerne  l'aveuglèrent  point  ;  il  fit  de  bonne 
heure  le  facrifice  de  tout  ce  que  le  monde  lui  offroit  » 
Se  ayant  remis  fes  droits  d'aînefTe  à  François  fon  fécond 
frère  ,  il  entra  au  noviciat  des  Jéfuites  à  Conimbre  ,  le 
18  décembre  1 548  ,  crant  alors  dans  fa  1 1  année.  Après 
avoir  rempli  le  temps  deftiné  aux  premières  épreuves  j 
il  s'appliqua  fucceffivement  à  l'étude  de  la  philofopfùe 
Se  à  celle  de  la  théologie  ,  Se  à  faire  des  miflions.  Quel- 
que temps  après ,  Se  lorfqu'il  fut  élevé  aux  faints  or- 
dres ,  on  l'envoya  dans  le  collège  de  S.  Antoine  ,  nou»- 
vellement  établi  à  Lisbonne  ,  Se  dans  lequel  on  a  vu 
dès  le  commencement  des  profefleurs  de  réputation  k 
tels  que  le  pere  Emanuel  Alvarès  ,  pour  la  grammaire  j 
c'eft  celui  dont  la  méthode  pour  les  éiémens  de  la  lan- 
gue latine  eft  encore  fi  eftimée  ;  le  P.  Pierre  Perpinien  > 
pour  les  humanités  }  le  P.  Cyprien  Suarés  ,  pour  la  rhé- 
torique ;  le  P.  Azevedo  fut  nommé  redeur  de  ce  col- 
lège par  S.  Ignace.  Ce  dernier  étant  mort ,  &  les  dé- 
putés des  provinces  s'étant  réunis  à  Rome ,  pour  l'é*- 
lection  d'un  nouveau  général  ,  le  P.  Michel  de  Torrés* 
qui  gouvernoit  alors  la  province  de  Portugal  ^  chargea 
en  partant  le  P.  Ignace  de  remplir  fa  place.  Déchargé 
enfutte  de  cet  emploi ,  il  reprit  les  études  théologiques» 
dans  la  maifon  profeffe  de  Lisbonne;  &e  ce  fut  de-là 
que  le  célèbre  dom  Barthéiemi  des  marryrs  ,  archevê- 
que de  Brague  ,  le  tira  pour  fe  l'aflocier  dans  les  vifitet 
de  fon  diocèfe.  En  1 560  on  établit  à  Brague  un  collège 
delà  fociété  ;  Se  le  pere  Ignace  en  fut  nommé  fupé- 
rieur  ,  &  il  en  commença  les  fonctions  en  ijtfi.  En 
1565  il  fit  fa  profeftïon  folemnelle  des  quatre  vœux  ; 
c'eft-à-dire  ,  des  trois  vceux  fubftantiels  de  religion  ,  Se 
de  plus ,  du  fpécial  engagement  de  s'employer  aux 
millions  aufquelles  le  deïtïneroit  l'ordre  du  pape.  Jac- 
ques Lainez  ,  général  de  la  fociété ,  étant  mort  durant 
le  cours  de  la  même  année  ,  le  P.  Ignace  fut  un  des  dé- 
putés de  Rome  ,  avec  le  tirre  de  procureur  générai  des 
Indes  &  du  Bréfii ,  pour  conférer  en  cette  qualité  des 
affaires  des  miflions.  Il  obtint  lui-même  la  permiffion 
d'aller  au  Bréfii  ,  avec  la  commiflion  Se  l'autorité  de 
vifireur,  Se  non  avec  celle  de  (impie  milfionaire  ,  com- 
me il  l'auroit  fouhaiic.  Ses  courfes  durèrent  plus  de 
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crôis  années  ,  pendant  lefquelles  il  montra  toujours  un 
zèle  infatigable.  Revenu  en  Portugal ,  &  ayant  fait , 
pour  ainfi  dire  ,  une  recrue  de  miflîonaires  ,  il  alla  à 
Rome  pour  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoir  fait  dans 
fa  première  'million  ,  au  nouveau  général  ,  qui  étoit 
François  de  Borgia  ,  depuis  canonifé.  Ayant  demandé 
&  obtenu  la  permillion  de  retourner  au  Bréfil  avec  un 
plus  grand  nombre  demilïîonaires  ,  ilrepaiTa  en  Portu- 
gal ;  &  le  5  juin  1570,  il  s'embarqua  avec  3  9  de  fes 
compagnons  ,  fur  le  S.  Jacques  ,  &  aïftribua  le  refte  de 
fa  troupe  fur  les  vaiffeaux  de  l'efcadre  ,  qui  fît  voile  en 
même-temps.  Son  vailfeau  après  avoir  abordé  &  féjour- 
né  à  rifle  de  Madère  ,  le  père  Ignace  s'embarqua  avec 
fes  compagnons  pour  Tille  de  Palme  ,  &  fut  obligé  de 
■relâcher  a  la  Tiercecourt.  S'étant  mis  de  nouveau  en 
route  pour  l'ifle  de  Palme  ,  fon  vailTeau  fut  attaqué  & 
pris  par  des  corfaires  ,  qui  firent  mourir  toute  la  troupe 
en  haine  de  la  vraie  religion.  Cela  arriva  le  1 5  juillet 
ï  570.  Le  pere  Ignace  Azevedo  &fes  compagnons  font 
honorés  comme  martyrs.  Le  dernier  décret  rat  ce  fujet 
eft  du  pape  Benoît  XIV ,  &  du  1 1  feptembre  1 741.  En 
1744,  le  P.  Gilles  -  François  de  Beauvais  ,  jéfuite  ,  a 
fait  imprimer  la  vie  du  vénérable  pere  Ignace  Azevedo  3 
l'hijloire  de  fan  martyre  j  &  de  celui  de  fes  39  compa- 
gnons ,  k  tout  tiré  des  procès  verbaux  drejje's  pour  leur 
canonifaùon.  C'eft.  un  volume  'in-1%  dédié  au  roi  de 
Pologne  ,  Staniflas  I ,  grand  duc  de  Lithuanie  ,  duc  de 
Lorraine  &  de  Bar.  On  trouve  à  la  fin  un  extrair  des 
procédures  faites  pour  l'examen  de  la  vie  &  de  la  caufe 
de  la  mort  de  ce  Jéfuite  ,  &  le  décret  concernant  leur 
béatification  &  canonifation ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Dans  la  même  hiftoire  on  donne  les  noms  des  com- 
pagnons du  martyre  du  P.  Azevedo  ,  Ôc  une  idée  fort 
fuccinébe  de  la  vie  de  chacun^ 

AZEVEDO  (  Louis  d')  Jéfuite  ,  naquit  en  1575a 
Chaves ,  petite  ville  de  Portugal ,  &  entra  dans  la  fo- 
ciété  en  1589.  Après  qu'il  y  eut  été  pendant  quelque 
temps  recteur  du  collège  de  Tayne  ,  il  fut  envoyé  avec 
quelques  autres  en  Ethiopie  en  1 604.  On  dit  qu'il  y 
fut  l'inlrrume'nt  d'un  grand  nombre  de  converlîons.  Il 
mourut  en  1683.  11  a  traduit  en  langue  éthiopienne  le 
nouveau  reftament  ■,  un  catccbifme  Ôc  une  grammaire. 
Il  a  fait  aulfi  imprimer  quelques  commentaires  de  To- 
let  te  de  François  de  Ribera  ,  tous  deux  Jéfuites ,  fur  les 
épîtres  aux  Romains  Se  aux  Hébreux.  *  Alegamb.  Ubl. 
fcript.foc.  Jefu. 

AZEVEDO ,  famille  de  Portugal  ,  qui  pana  en 
Caftille  ,  &  tomba  dans  lamaifon  de  Zuniga  ,  cheirhe^ 

zvmGA-. 

AZGANGAN  ,  Afganganus  mons  montagne  du 
royaume  de  Fez  en  Barbarie.  Elle  eft  alfez  étendue  ,  ôc 
on  la  trouve  vers  le  milieu  de  la  province  de  Garera. 

*  Mati ,  dicl.  géogr. 

AZHAR  (  Aboul  Azhar  Mohammed  Ben  Zeid  ) 
auteur  du  livre  intitulé  -y  Hijloire  des  gens  defprït  qui 
font  devenus  fous.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  3.25. 

*  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

AZHARI  ou  AZHERI ,  furhom  d'Abou  Manfor 
Mohammed  Ben  Ahmed  ,  natif  de  la  ville  de  Herar  en 
Khorafan.  Il  fut  excellent  grammairien  ,  orateur  &  ju- 
tifconfulre.  Il  fît  le  tour  entier  de  l'Arabie  ,  pour  ap- 
prendre là  langue  du  pays  ,  &c  compofa  plufieurs  ouvra- 
ges ,  dont  un  feul  qui  a  pout  titre  Tahadhid  contient 
dix  volumes.  On  a  auffi  de  lui  un  commentaire  fur  l'Ai- 
coran  ,  intitulé  ,  Tajfîr.  *  D'Herbelot,  bibl.  Orient. 

AZINCOURT,  petit  village  en  Picardie  près  de 
Blangû  II  eft  renommé  par  là  bataille  que  les  François 
y  perdirent  le  a 5  o&obre  de  l'an  141  5.  Les  Anglois 
qui  avoient  à  leur  tête  le  roi  Henri  V  ,  tuèrent  près  de 
dix  mille  François  en  cette  journée ,  entre  lefquels  fé 
trouvèrent  quatre  princes  du  fang  j  avec  Charles  d'Al- 
bret  connétable  de  France.  Il  y  eut  aulïî  quinze  cens 
prifonniers.  Les  fuites  de  cette  bataille  furent  aulïî  fu- 
Reftes  que  la  bataille  même.  *  Mezerai ,  hijloire  de 
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France  j  règne  de  Charles  VI. 

AZ1RUTH  ,  petite  ville  d'Egypte  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  mer  Rouge  ,  environ  à  quarante  -  cinq 
mille  pas  de  Suez.  Elle  eft  àpréfent  prefque  réduite  en 
village.  *  Philippe  de  la  Rue.  Bernier. 

AZIZ  BILLAH  (Abu  ManzurBarar)  fils  deMoè^ 
Ledinillahy  fécond  calife  de  la  race  des  Farhimites  en, 
Egypte.  Il  fuccéda  à  fon  pere  à  lage  de  11  ans  ,  l'an 
365  de  l'hégire,  &  donna  la  Conduite  de  fes  affaires  à 
Giauhar  ,  qui  avoit  été  premier  miniftre  de  fon  pere. 
On  a  remarqué  que  fon  oncle  *  fon  grand  oncle,  ôc 
l'oncle  de  fon  grand-pere  ,  s'entre'mirent  eux-mêmes 
pour  le  faire  proclamer  calife  y  ce  qui  n'étoit  encore  ar- 
rivé qu'à  Aaroun-al-  Rafchid  avant  lui.  Il  étoit  d'un  très- 
bon  naturel ,  ôc  aimoir  fon  peuple  ,  qu'il  gouverna  pen- 
dant 2 1  ans  Ôc  fix  mois.  Il  mourut  dans  la  ville  de  Bel- 
bais  étant  au  bain ,  l'an  3  S  6  de  l'hégire.  Ce  calife  avoit 
époufe  une  femme  chrétienne ,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  j  5c  en  fa  confédération  ,  il  fit  deux  de  fes  frères  » 
nommés  Jérémie  ôc  Arfenius  }  l'un  patriarche  de  Jéru- 
falem,  &  l'autre  d'Alexandrie,  tous  deux  Melkites.  Il 
eut  pour  fuccetfeur  fon  fils  nommé  Hakèm  Béemrillak. 
Abuifarage  rapporte  un  trait  fort  remarquable  de  fa 
bonté  &  de  fa  clémence.  Un  pocte  fatirique  ayant: 
compofé  des  vers  fort  injurieux  contre  le  vifir  &  contre 
le  fecrétaire  des  commandemens  de  ce  prince  ,  dans 
lefquels  il  n'étoit  pas  épargné  lui-même  ,  ce  vifir  lut 
en  porta  fes  plaintes  ,  ôc  lui  demanda  le  châtiment  de 
l'auteur.  Aziz  ,  après  avoir  lu  les  vers  ,  lui  fit  cette  ré- 
ponfe  :  Comme  j'ai  part  avec  vous  à  l'injure  je  dejire 
que  vous  prenie^  part  avec  moi  au  mérite  du  pardon  que 
je  lui  accorde.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AZIZE  ,  dernier  roi  d'Emefe.  Confultez  l'article 
EMESE  ,  où  nous  rapportons  ce  qu'on  fait  de  ce 
prince. 

AZIZI ,  auteur  d'un  ouvrage  de  géographie  ,  qui  eft 
fouvent  cité  par  Abulfeda ,  dans  fon  livre  intitulé  ,  Ta~* 
kuim  al  boldan.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AZIZUS ,  roi  des  Emefiens ,  époufa  Drufille  ,  Juive 
de  créance  ,  fille  du  vieil  Agrippa  ,  ôc  feeur  du  jeune  ; 
mais  Félix  ,  proconful  dé  Judée  ,  en  érant  devenu 
amoureux  ,  la  lui  ravit  vers  l'an  54  de  J.  C.  &c  entre- 
tint Un  commerce  public  avec  elle.  C'eft  pour  cela  que 
S.  Paul,  qui  eut  quelque  conférence  avec  Félix  ,  lui 
parla  une  fois  de  la  chafteté  &  du  jugement  dernier  , 
comme  il  eft  marqué  dans  les  acres  des  Apôtres,  c.  zq9 
V.  15.  *  Joféphe  ,  antiq.  judaïc.  I.  20  ,  c.  j. 

AZLI ,  auteur  d'un  abrégé  du  livre  intitulé  Giavahet 
Alcoran.  *  D'Herbelot  ^  bibl.  orient. 

AZMI ,  auteur  d'un  trairé  de  mufique  intitulé ,  Anis 
al  Arefin.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient, 

AZMI ,  ZADEH,  furnom  de  Moftafa  Ben  Moham- 
med, auteur  d'un  commentaire  fur  le  livre  intitulé  t 
Efcherat  u  al  nadhair.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AZO  ou  AZZO  PORTIUS,  cherche^  AZON. 

AZOCH  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  en  Galilée  » 
aufeprenrrionde  Sephoris.  Elle  fut  attaquée  un  jour  da 
fâbbat  par  Ptolémée  Soter  3  qui  faifoit  la  guerre  à  Jan- 
neus  j  &c  prife  d'alfaut.  Il  en  emmena  dix  mille  efcla- 
ves,&un  très-riche  butin,  l'an  du  monde  3931  ,  avant 
J.  C.  104.  *  Joféphe  ,  antiq.  liv.  13,,  c.  20    art.  5  50. 

AZOLIN,  furnommé  Sabinien^  jurifconfulte  de  Bo- 
logne ,  vivoit  vers  l'an  1 3 1 3.  Il  lailfa  quelques  ouvra- 
ges de  droite  *  Alidofi  ,  de  feript,  Bonon,  Bumaldi  s 
bibl. 

AZOLIN  (  Laurent)  évêquede  Narni  en  Italie,  étoic 
natif  de  Formignano,  ville  du  duché  d'Urbin,  dans  l  e- 
tat  eccléfiaftique ,  &  fforiuoit  vers  l'an  1^30.  Il  étoit 
théologien  ,  jurifconfulte  ,  &  avoit  même  du  naturel 
pout  la  pocfïe  :  ce  que  l'on  remarque  dans  les  fatyres 
qu'il  a  compofées  en  langue  tofeane,  d'un  ftyle  égale- 
ment vif'&  fublime.Le  zèle  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  fon 
églife  ,  lui  attira  l'amour  &  la  vénération  des  peuples  $ 
mais  il  fut  obligé  de  quitter  fon  diocèfe  ,  pour  obéir  aii. 
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pipe  Urbain  VIII  qui  le  ckoifit  pour  fon  fecrétaire,  Se 
km  confia  les  plus  importantes  aftaites  de  l'Eglife.  Il 
étoit  fut  le  point  d'être  élevé  à  la  dignité  de  cardinal , 
lorfqu  il  mourut  dans  un  âgë  peu  avancé  ,  pareequ'il 
étoit  d'une  complexion  foible  &  délicate.  *  Erythr.  Pi" 
nac.  vir.  illuftr. 

AZOLIN  (Decio)  cardinal  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  naquit  à  Fermo  dans  la  Marche  d' Ancône , 
le  i  i  avril  1623  ,  où  il  fit  fes  études.  Etant  allé  à  Ro- 
me ,  il  entra  chez  Jean-Jacques  Pancirole  ,  patriarche 
titulaire  de  Conftantinople  ,  que  le  pape  Urbain  VIII 
envoyoit  nonce  en  Efpagne,  duquel  il  fut  fecrétaire.  Ce 
patriarche  ayant  été  nommé  cardinal  en  1 64.3  ,prit  Azolin 
pour  fon  conclavifte  après  la  morr  du  pape  Urbain  VIII. 
Ce  cardinal  étant  devenu  premier  miniftre  du  pape  In- 
nocent X  ,  plaça  fa  créature  à  la  fecrérairerie  d'état.  Le 
pape  le  prit  pour  un  de  fes  camériers  d'honneur  ,  & 
lui  fit  exercer  quelques  temps  ,  per  intérim  3  la  charge 
de  fecrétaire  d'état  :  enfuit e  il  fut  fecréraire  des  brefs 
aux  princes  ,  &s'aquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  fuc- 
cès  que  le  pape  l'appelloit  fon  aigle.  Les  brefs  qui  for- 
toient  de  fa  plume  ,  croient  pleins  de  belles  penfées  , 
toutes  exprimées  fi  noblement  qu'on  les  lifoit  plus 
d'une  fois  avec  plaifir.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  au  pape 
l'intrigue  du  cardinal  Aftalli ,  neveu  adoptif  de  fa  lain- 
teté  ,  avec  l'ambaftadeur  d'Efpagne.  Sa  récompenfe  fut 
un  chapeau  de  cardinal  qu'Innocent  X  lui  donna  le 
9  mars  1654-  H  fut  fecréraire  d'état  fous  le  pape  Clé- 
ment IX  j  &  dans  les  quatre  conclaves  où  il  fe  trouva  , 
il  eut  bonne  part  à  l'élection  des  papes  Alexandre  VII , 
Clément  IX  ,  Clément  X  Se  Innocent  XI ,  car  il  étoit 
un  des  cardinaux  des  plus  eftimés  de  fa  faction ,  que 
l'on  appelloit  Yefcadron  volant.  Le  pape  Alexandre  Vil 
('avoit  donné  à  la  reine  Chriftine  de  Suéde  ,  pour  régir 
les  affaires  de  fa  maifon  ,  dont  il  s'aquitta  fifort  au  con- 
tentement de  cette  princefTe5qu'elle  l'inftirua  fon  héritier 
univerfel  ;  mais  il  n'en  jouit  que  cinquante  joncs  ,  étant 
mort  d'hydropifie  la  nuit  du  7  au  8  juin  1689  en  fa 
67e  année.  Son  corps  fut  enterré  dans  1  eglife  de  S. 
Philippe.  Cette  fuccefïîon  palTa  à  Pompée  Azolin  fon 
neveu  ,  qui  avoit  été  gentilhomme  de  cette  princelTe. 
*  Mem.  concern.  la  reine  Chriftine. 
AZOMAX  &  AZONACH ,  cherche^  AGONAX. 
AZON  ,  ou  AZO  PORTIUS ,  célèbre  jurifconfulte 
du  XII  fiécle  ,  florifloit  à  Boulogne  en  Italie  l'an  1193. 
11  avoit  été  difciple  de  Jean  Bofiani  de  Crémone  ;  &  il 
s'acquit  une  fi  grande  réputation  ,  qu'on  lui  donna  les 
titres  de  maure  du  droit  3  Se  de  fource  des  loix.  Cepen- 
dant l'envie  que  fon  rare  mérite  lui  attira,  lui  fit  quit- 
ter l'Italie  pour  aller  à  Montpellier  ,  où  il  fuccéda  à 
Placentinus.  Il  fut  rappelle  depuis  à  Boulogne ,  Se  fon 
nom  y  devint  encore  plus  célèbre  qu'auparavant.  On 
dir  qu'il  avoit  jufqu  a  dix  mille  auditeurs.  Dans  la  cha- 
leur d'une  difpute  il  jetta  un  chandelier  à  la  tête  de 
celui  contre  lequel  il  difpuroir ,  dont  il  mourut  :  ce 
doéteur  fut  arrêté  ,  &  on  lui  fit  fon  procès,  quoique 
cet  accident  fût  arrivé  fans  ancun  delTein  de  tuer.  L'ac- 
tion étoit  très-pardonnable  ,  fuivant  la  difpofition  de 
la  loi  ad  beftias  de  pœnis  3  qui  veut  la  modération 
de  la  peine  d'un  coupable  ,  lorsqu'il  a  excellé  en  public 
par  quelque  feience  ou  art.  Azon  ,  foit  par  l'ennui  & 
ta  longueur  de  la  prifon  ,  on  pareequ'il  étoit  prévenu 
ou  rempli  de  fon  favoir  ,  s'écria  ad  beflias  3  ad  beftias  3 
voulant  faire  connoître  que  fon  abfolution  étoit  dans 
cette  loi  :  ce  qui  ayant  été  rapporte  à  fes  juges  qui  en 
io;noroient  la  difpofition  ,  ils  s'imaginèrent  qu'il  les  in- 
fultoit  jufqu'au  point  de  les  traiter  de  bêtes  ;  ils  le  con- 
damnèrent à  mort ,  Se  le  privèrent  des  honneurs  de  la 
fépulture  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  1  200  ,  ou  l'an  121 5  » 
félon  quelques-uns.  Néanmoins  plufieurs  ne  convien- 
nent point  de  cette  fin  tragique  d'Azon  ,  qu'ils  traitent 
de  fable  ,  fur  des  aureurs  contemporains,  qui  difent  le 
contraire.  Azon  a  compofé  une  fomme  ou  apparat  fur 
îe  cqde  Se  le  digefte  ,  dont  parlent  tous  les  auteurs  qui 
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l  ont  furvi.  Contius  a  donné  au  public  un  commentaire 
du  même  Azon  fur  toutes  les  loix  du  code ,  dont  il 
avoit  le  manuferit  ,  qui  a  été  imprimé  chez  Nivelle 
l'an  1 5  77.  *  Tiithême  ,  de  fer.  eccl.  Forfter  &  Fifchard  » 
in  vit.  jurife.  Guillelmus  Paftrergicus  ,  de  orig.  rer.  Pan- 
ckoli ,  de  kg.  clar.  inttrpret.  Buttius  ,  Bonon.  iiluft.  Si- 
gonius  ,  hift.  Bonon.  Bumaldi ,  bibl.  Bonon.  &c. 

AZONES ,  étoit  le  nom  que  les  Grecs  donnoientà1 
certains  dieux  reconnus  Se  adorés  indifféremment  par- 
tout ,  comme  le  Soleil ,  Mars  ,  la  Lune  Se  Pluton.  C  c- 
toient  aufli  les  dieux  qui  pouvoient  également  être  in- 
voqués par  deux  partis  oppofés  l'un  à  l'autre  ,  comme 
Mars  ,  Éellone  ,  la  Victoire.  Ces  dieux  Azones  étoient 
appelles  chez  les  Latins  Du  communes,  dieux  communs. 
Virgile  en  fait  mention  au  11  l.  de  l'Enéide. 

Diis  &  communibus  aras. 

Les  Chaldéens  ,  de  même  fentiment  en  cela  que  les 
autres  idoiâtres,croyotent  qu'il  y  avoit  de  certains  dieus 
qui  ne  préfidoient  que  fur  de  certaines  zones ,  &  qui 
étoient  appellés  par  les  Grecs  Zovuloi.  Ils  en  admettoient 
d'autres  qui  préhdoient  également  fur  toutes  les  zones  , 
qu'on  a  appellés  à  caufe  de  cela  «£*voi ,  fans  %ones. 

AZOO ,  ville  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  de-là  le  Gan- 
ge dans  le  royaume  d'Azem.  Azooeft  le  lieu  de  la  fépul- 
ture des  rois  d'Azem.  Voye^  à  l'article  d'AZEM,ce  que 
Tavernier  dit  de  la  fépulture  Se  des  tombeaux  des  rois 
du  pays  dans  la  ville  d'Azoo. 

AZOPHI ,  cherche^  EBENNOZOPHIN. 

AZOR ,  fils  d'Eliacim.  Il  eft  nommé  dans  la  généa- 
logie du  Fils  de  Dieu ,  comme  un  des  aïeux  de  J.  C. 
félon  la  chair.  *  S.  Matthieu  3c.  1  3  v.  15. 

AZOR  (Jean  )  Jéfuite  ,  natif  de  Louca  ,  qui  eft  une 
ville  d'Efpagne  dans  le  diocèfe  de  Carthagène  ,  a  vécu 
dans  le  XVI  fiécle  ,  Se  a  enfeigné  à  Alcala  ,  à  Rome 
Se  ailleurs.  Il  étoit  favant  dans  la  connoiflance  des 
langues  ,  de  la  théologie  morale  Se  de  l'écriture  j  Se  il 
a  laine  Inftitutionum  moralium  3  t.  III.  In  cantka  3  &c. 
Le  pere  Jean  Azor  mourutà  Rome  le  1  9  février  del'an 
1603.  Ribadeneira  SiAlegambej^e  fcnpt.foc.  Jefu.  Le 
Mire,  de  fcript.fc.  XVII.  Nicolas  Antonio,  bibl.  Wfp* 

AZORES  (  les  ifles)  cherche^  AÇORES. 

AZOTE ,  cherche^  AZIZUS. 

h7,0'ÏE3À^otus  3  ville  de  la  Paleftine,  une  des  cincj 
fatrapies  des  Philiftins  ,  où  ces  peuples  retinrent  l'ar- 
che d'alliance  du  temps  de  Samuel.  Elle  fut  prife  par 
Tartan ,  général  de  Sargon  roi  d' Aflyrie ,  pais  par  Pfam- 
mitichns  roi  d'Egypte,  après  un  fiége  de  19  ans.  De- 
puis l'établi  fie  ment  du  chrifKanifme ,  il  y  avoit  dans 
cette  ville  un  cvêché  fuffragant  de  Céfarée.  Baudouin 
roi  de  Jérufalem  la  prit  fur  les  infidèles  l'an  1 1 01 ,  ôC 
elle  fut  ruinée  quand  les  chrétiens  forent  chaffés  de 
la  Paleftine.  On  affure  qu'il  y  avoit  une  églife  avec  la 
maifon  épifcopale  ,  au  lieu  où  l'on  croyoit  que  S.  Phi- 
lippe fe  trouva  après  avoir  baptifé  l'eunuque  de  la  reine 
Candace.  Du  temps  de  S.  Jérôme ,  c'etoit  une  place  for- 
te :  préfentement  ce  n'eft  plus  qu'un  méchant  village 
nommé  Alfcte,  fous  la  domination  des  Turcs,  à  trois 
milles  ou  environ  de  la  mer  de  Syrie.  Certe  ville  que 
les  Hébreux  nomment  Afod  3  le  d'autres  Aket  &  Al- 
\ete  ,  eft  YA^otus  Paralia  des  aureurs  Latins  ,  différente 
à'Ayetus  Ippini  ,  qui  étoit  anfll  une  ville  épifcopale 
dans  la Paleftine, comme  Adrichomius  l'a  remarqué.  * 
I des  Rois  3c.  5.  Aci.  des  apôt.c.  8.  Guillaume  de  Tyr, 
L  18  debello  facro.  Adrichomius.  Le  Mire. 

AZPILCUETA  (  Martin  )  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment Navarre,  pareequ'il  étoit  natif  de  Verafoain  près 
de  Pampelune  ,  dans  le  royaume  de  Navarre,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle  ,  &e  pafloit  pour  un  des  plus  do&es 
jurifconfultes  de  fon  temps.  Il  profefla  dans  les  univer- 
fités  de  Touloufe,  de  Salamanque  Se  de Conimbre,où 
il  fut  comme  l'oracle  du  droit,  qu'il  avoit  appris  à  Ca- 
hors  Se  à  Touloufe.  Il  avoue  lui-même  que  s'il  favoic 
,  quelque  chofe  >  il  le  devoir  à  la  France.  Azpilcueta  croit 
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prêtre  Se  chanoine  régulier  de  S.  Auguftm  ,  de  la  con- 
grégation de  Ronceval.  L'amitié  qu'il  contrafta  avec 
BanhelemiCaranza,  dominicain ,  archevêque  de  To- 
lède ,  fut  fi  forte ,  qu'à  l'âge  de  80  ans  il  entreprit  le 
I  voyage  de  Rome  pour  défendre  fon  ami ,  qu'on  avoir 
mis  à  l'inquifition  pour  caufe  d'héréfie  ;  dont  cet  arche- 
1  vêque  croit  foupçonné.  Le  pape  le  fit  pénitencier.  11 
:  croit  délicat ,  mangeoit  peu  ;  &  avoir  une  fi  grande 
.  chariré  pour  les  pauvres ,  qu'il  n'en  trouvoir  jamais  au- 
1  cun  fans  lui  donner  l'aumône.  On  remarque  à  ce  fujet 
i  qu'il  avoit  une  mulle  tellemenr  accoutumée  à  cela  , 
1  qu'elle  s'arrêtoit  ordinairement  quand  elle  voyoit  ve- 
1  -nir  quelque  pauvre.  Nous  avons  les  œuvres  du  dofteur 
:  Navarre  en  fix  volumes  in-folio  ,  de  l'impreffion  de 
]  Lyon  de  i  597,&deVenife,delfioi.llmourutàRome 
:  le  zo  de  juin  1  58s,  âgé  de  92  ans,  étant  né,  comme  le 
marque  l'auteur  de  fa  vie  ,  le  1  3  décembre  1 49  i .  Son 
corps  y  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Antoine  de  Pa- 
doue  des  Portugais  ,  au  champ  de  Mars  ,  où  l'on  volt 
fon  épitaphe.  Julius  Rofcius  HolftinuS  ,  Simon  Ram- 
lotée  Se  divers  autres ,  ont  écrit  fa  vie  ,  qu'on  trouve 
au  commencement  de  les  ouvrages.  *  Voye\  aulli  Bel- 
larmin  de  ftript.  eeelef  PofTevin ,  in  appar.  Thomaf- 
fin  3  in  elog.  itlujlr.  viror.  Janus  Nicius  Erythrarus  , 
tome  I.  Pinac.  c.  I.  Nicol.  Antonio  ,  hiblioth.  Hif- 
pan.  &c. 

AZRAC  (  Ebn  Azrac  )  furnommé  Alfareki  parce- 
qu'il  étoir  narif  de  la  ville  de  Miafarekin.  Il  eft  auteur 
d'un  Tarikk  ou  hiftoire  ,  rédigée  fuivant  l'ordre  des 
temps.  *  D'Herbelot ,  UU.  orient. 

AZRAKI ,  auteur  Arabe  ,  qualifié  Hakim  Se  Scha'ir , 
philofophe  Se  poète.  Il  a  compofé  un  pob'me  intitulé 
Jlfiah  a  Mafchgaliah  3  pour  le  fultan  Thogrul  le  Set- 
glucide  j  qui  étoit  devenu  impuiuant  avec  les  femmes. 
Il  y  a  mêlé  plufleurs  hiftoires  lafeives  ,  &  beaucoup  de 
figures  impudiques.  *  D'Herb.  Ml.  or. 

AZRUN  ,  fecur  jumelle  de  Cain  ,  félon  les  Orien- 
taux. Son  frère  difenr-ils  ,  vouloir  l'époufer ,  parcequ'il 
la  trouvât  plus  belle  qu'Ovain  jumelle  d'Abel ,  qu'A- 
dam voulut  lui  donner  pour  femme  ,  donnant  en  même 
temps  Azrun  à  Abel.  Certe  jaloufie  fut  çaufe  que  Cain 
tua  fon  frère  ,  félon  la  tradition  des  chrétiens  d'Orient 
rapporrée  par  Ebn  Barrickh.  *  D'Herb. 

53"  AZUA  DE  COMPOSTELLA ,  petit  port  de  la 
côte  méridionale  de  l'ifle  efpagnole.à  i^ieuesà  l'orient 
de  San-Domingo.  Un  commandeur  de  Galice  dont  on 
ignore  le  nom  y  ayant  fait  une  habitation  près  d'une 
Éourcade  d'infulaires  ,  cette  habitation  devint  bientôt 
une  ville ,  &  fut  appellée  A\aa  de  Compoftella.  Elle 
eft  firuée  dans  un  terrein  extrêmement  ftérile  ,  Se  il  y 
a  des  mines  d'or  dans  fon  voifinage.  *  La  Mattiniere  , 
dici.  géogr.  ■ 

AZUAGUES  ,  peuples  d'Afrique  qui  fefont  répan- 
dus dans  les  provinces  de  Barbarie  &  de  Numidie.  Ce 
font  la  plupart  des  pafteurs;  mais  il  y  a  aufli  parmi  eux 
des  arrifans  qui  fonr  de  la  toile  &  du  drap.  Ils  vivent 
dans  les  montagnes  Se  fur  les  coteaux  ,  &  font  tributai- 
res du  toi  de  ce  pays.  Ils  ont  été  autrefois  fort  puiflans  j 
Se  depuis  quelque  temps  même  ,  il  y  en  a  d'entr'eux  qui 
vivenr  en  liberté.  Leurs  principales  habitations  font  dans 
les  provinces  de  Trémecen  Se  de  Fez  :  mais  les  plus 
vaillans  demeurent  entre  le  royaume  de  Tunis  Se  le 
Biledul'Jerid  ,  d'où  ils  ont  eu  fouvent  la  hardiene  d'at- 
taquer les  rois  de  Tunis.  Leur  chef  fe  nomme  main- 
renant  roi  de  Cuco  ,  Se  leur  langage  eft  celui  des  Be- 
reberes  ;  mais  ils  parlent  suffi  arabe  ,  parriculierement 
ceux  qui  trafiquent  fur  la  frontière  de  Tunis.  Ils  fe 
vantent  d'être  chrétiens  d'origine  ;  Se  pour  fe  diftin- 
guer  des  autres  Africains  &  Arabes ,  ils  ne  fe  rafent 
point  la  barbe ,  ni  ne  coupent  point  leur  cheveux  au- 
rour  de  la  tête ,  comme  font  les  mahométans  ,  Se  font 
outre  cela  grands  ennemis  des  Arabes  ,  des  autres 
peuples  de  l'Afrique.  Par  un  ancien  ufage  ,  ils  Te  font 
avec  le  fer  une  croix  bleue  à  la  joue  ou  à  la  main ,  pour 


AZZ  585 

marquer ,  difent-ils  ,  leur  origine.  Cela  vient  de  ce  que 
les  empereurs  chrétiens  &  les  Goths  regnans  en  Bar- 
barie ,  affranchirent  de  tout  tribur  ceux  qui  avoient  era- 
braùe  la  foi  ;  &  pareeque  chacun  fe  difoit  chrétien  , 
lorfque  les  commiffaires  des  railles  arrivoiertt ,  pour 
éviter  la  tromperie  ,  on  ordonna  à  ceux  qui  éroient  vé- 
ritablement chrétiens  ,  de  porter  une  croix  gravée  fur 
le  vifage  ou  à  la  main.  Ce  que  firent  les  Azuatmes , 
qui  perlévérerent  dans  le  chriftianifme  ,  jufqu'au  rè- 
gne des  califes.  Quelques  autres  Africains  portèrent  de 
femblables  croix  ;  mais  par  fucceflîon  de  temps  ils  fe 
font  marqués  d'aurres  figures.  Les  filles  mêmes  des 
Arabes  fe  gravent  j  avec  le  fer  d'une  lancette ,  diverfes 
fortes  de  marques  fur  le  fein  ,  fur  les  mains  ,  fur  les 
bras  ,  &  fur  les  pieds  ,  pour  leur  fervir  d'ornement. 
*  Marmol ,  de  l'Afrique  3  L  i . 

AZUMAR  ,  Septan  Ar&3  A^umara^  ville  du  royau- 
me de  Portugal  dans  la  province  d'Alentejo  ,  entre  les 
villes  de  Potralegre  &  d'Elvas. 

AZURI  ,  Sura  >  A?ura  -  Zura  3  petite  ifle  de  la 
Dàlmatie  ,  dans  le  golfe  de  Venife  ,  fur  la  côte  ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Sebenico  ,  dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  treize  milles  d'Italie-  Elle  eft  à  la  république 
de  Venife  ,  mais  il  n'y  a  aucun  lieu  confidérable. 

AZYMES  ,  une  des  fêtes  des  plus  célèbres  qu'il  y 
eut  parmi  les  Juifs.  Elle  fut  inftituée  l'an  du  monde 
1544.  Elle  commençoit  le  lendemain  de  celle  de  Pa- 
que>  le  quinzième  de  la  lune  de  Nifan.  Elle  dliroit  fepr 
jours  ,  durant  lefquels  on  ne  mangeoit  point  d'autre 
pain  que  celui  qui  étoit  fans  levain,  &  cuit  fous  la 
cendre.  En  chacun  de  ces  jours  les  Juifs  tuoient  deux 
taureaux  ,  un  bélier  &  fept  agneaux ,  qui  étoient  offerts 
en  holocaufte  ,  èc  un  chevreau  pour  les  péchés.  Lesfa- 
crificateurs  fe  nourifloienr  de  la  chair  de  ces  animaux. 
Le  fécond  jour  de  cette  fete ,  qui  étoit  le  feiziéme  de 
Nifan  ,  on  commençoit  à  manger  des  grains  qu'on  avoir 
nouvellement  recueillis,  &  aufquels  on  n'avoir  point 
encore  touché.  Et  pour  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoif- 
fance  ,  on  lui  offroit  les  prémices  de  forge  qu'on  re- 
cueilloit.  Cette  offrande  croit  pour  les  facrificateurs  » 
qui  étoient  obligés  d'en  laiffer  une  poignée  fur  l'au- 
tel y  &  enfuire  il  étoit  permis  à  chacun  de  faire  fa 
moifTon.  Au  temps  des  prémices  on  offrait  à  Dieu  un 
agneau  en  holocaufte.  *  Joféphe  ^  antiq.  I.  3  . ,  c.  10, 
an.  133.  Exod.  12,  15,  jufqu'à  la  fin,  où  l'on  voie 
l'inftitution  de  cette  fete.  Il  en  eft  aufli  parlé  dans  le 
Lévitiqne  ,  les  Nombres  &  le  Deuteronome. 

AZYMITES ,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  ca- 
tholiques romains  ,  parceqn'ils  fe  fervent  de  pain  azy- 
me otl  fans  levain  dans  le  fàcrifice  de  la  mené.  On  a 
aufli  appelle  Ayymites  3  certains  peuples  qui  obéifloient 
aux  Sarafins ,  lorfque  les  François  entrèrent  dans  la  Sy- 
rie j  êc  l'on  a  douté  fi  c'étoit  un  nom  de  nation  ou  de 
feéte  ;  mais  on  n'auroit  eu  aucun  doute  là-deffus  ,  fi 
l'on  avoir  fu  qu'au  Iieud'Azymites  il  faut  lire  Azamiens* 
La  Perfe  ,  dans  les  derniers  temps  ,  fut  appellée  Aza- 
mie.  On  la  trouve  ainfi  nommée  par  Chalcondile  & 
par  Freculphe  $  dans  d'autres  on  lit  Azemie  ,  &  ce  nom 
eft  encore  alreré  d'une  autre  manière  dans  Paul  Jove  >■ 
qui  a  écrit  Agamie.  On  appelle  encore  préfentement 
le  pays  des  Parthes,  Yerak  Agemi.  *  Du  Cange,  glojfar. 
latinit.  ^ 

AZZALMOLOUtC,  cherche?  EZZEMULUK. 
AZZEDDOULAT  ou  EZZEDDOULLET  ,  c'eft 
le  furnom  du  fils  de  Mocz  Eddoulat ,  fils  de  Buiah  , 
dont  le  nom  petfien  étoir  Eakhtiâr,  qui  lignifie  heureux; 
Ce  prince  ne  le  fur  pas  néanmoins  ;  car  Adhad  Eddou- 
lat, iîls  de  Rokhn'Eddouîar,  fon  coufin  germain  ,  le 
pouilla  de  la  dignité  d'Emir-aUOmara  ,  c'eft-a-dire  , 
de  chef  des  confeils  &  des  armées  ,  Ôc  pour  ainfi  dire  , 
maire  du  palais  du  calife  :  cette  charge  qui  le  rendoit 
maître  de  la  milice  ,  lui  donnoit  par  conféquçnt  une 
autorité  ablolue  &  prefque  fouveraine  dans  les  étars  du 
calife.  Après  qu'Azzeddoulat  eutétéchaiTédeBagder,  it 
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ne  laifla  pas  de  trouver  encore  aflez  d'amis  &  de  force 
pour  faire  la  guerre  à  fon  coufm  :  mais  ilf  fut  toujours 
malheureux  ;  car  après  avoir  été  battu  plufieurs  fois  ,  & 
fait  prifonnfer ,  il  fut  obligé  de  recourir  à  la  clémence 
du  vainqueur  ,  qui  lui  donna  la  vie  &  la  liberté.  No- 
nobftanc  cette  difgràce  ,  il  voulut  faire  encore  un  der- 
nier effort  pour  rentrer  dans  la  ville  de  Bagdet.  Il 
amaflà  pour  cet  effet  des  ttoupes ,  &  donna  de  nouveau 
baraille  à  Adhad-Eddoulat  auprès  de  la  ville  de  Tecrit 
fur  le  Tigre  :  mais  celui-ci  en  ayant  remporté  tout  l'a- 
vantage ,  jufqu'à  faire  fon  ennemi  prifonnier ,  il  l'en- 
voya fous  bonne  garde  dans  un  château  de  la  Petfe  , 
tjuilui  appartenait.  Ce  prince  avoir  commandé  dans 
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Bagdet  onze  ans  après  la  mort  de  fon  pere  Moaz-Ed- 
doulat ,  &  fut  mis.  à-mort  pat  le  commandement  d'Ad" 
had-Eddoulat ,  l'an  de  l'hégire  3  S7.de  J.  C.  977 ,  dans 
la  rtente-lîxiéme  de  fon  règne.  Ce  prince  étoit  fi  io- 
bufte  ,  qu'il  renverfoit  avec  fes  feuls  bras  un  taureau  & 
faifoit  la  guêtre  aux  lions.  Six  enfans  qu'il  laiifa  de_ 
meurerenr  long-temps  prifonniers  ;  mais  enfin  ayant 
pratiqué  une  intelligence  avec  leurs  gardes  ,  ils  échâpe- 
rent  des  mains  de  Samfam-Eddoular  .  qui  avoit  fuccedé 
à  Adhad-Eddoulat  fon  pete ,  &  lui  firent  une  rude  Pier- 
re. *  D'Herbelor  ,  bibl.  orient. 

AZZO  PORTIUS.ctoc/^AZON. 

AZZOL1NI  (Decio)  cardinal,  cherche^  AZOLIN. 


Fin  du  Tome  Premier. 
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211  Secolo  XVIII  (Bibliografia  storica) 
MORERI  LOUIS  -  Le  grand  dictionnaire 
historique,  ou  le  mélange  curieux  de  l'histoire 
sacrée  et  profane;  qui  contient  en  abrégé, 
les  Vies  et  les  actions  rémarquables  des  Pa- 
triarches, des  Juges,  des  Rois  des  Juifs,  des 
Papes,  des  Saints  Pères  &  anciens  "Docteurs 
Orthodoxes;  des  Evêques,  des  Cardinaux,  & 
autres  Prélats  célèbres;  des  Hérésiarques  & 
des  Schismatiques  avec  leurs  principaux 
Dogmes.  Des  Empermeurs,  des  Rois,  des  Prin- 
ces illustres,  &  des  Grands  Capitaines:  Des 
Auteurs  anciens  &  modernes,  des  Philosophes, 
des  Inventeurs  des  Arts,  &  de  ceux  qui  se' 
sont  rendus  recommandables  en  toutes  sortes 
de  Professions,  par  leur  Science,  par  leurs 
Ouvrages,  ou  par  quelque  Action  éclatante... 
Avec  L'Histoire  des  Conciles  Généraux  & 
Particuliers,  sous  le  nom  des  lieux  où  ils 
ont  été  tenus...  Tome  Premier  Lettre  A  (... 
Tome  Huitième  Lettres  T-Z).  A  Paris,  et 
se  vend  à  Venise  chez  François  Pitteri,  MDCC- 
XLIII-MDCCXLIX  (1743-1749).  Folio.  Voll. 
8.  Grande  inc.  all'antip.  del  I  vol.  firmata  da 
Giuseppe  Filosi,  con  allégorie  varie.  Testo 
stampato  su  3  col.  Lcg.  in  perg.  coeva  ben 
conserv.,  salvo  al  IV  vol.,  con  tracce  di  tarlo. 
Complessivamente  buon  es.  Brunet,  III,  1901. 
Gli  8  voll.:  L.  340.000 


naire  historique,  ou  le  mé- 
:t  profane.  XIX  édition.  - 
hez  F.  Pitteri.  8  grossi  voll. 

1°  vol.  inc.  in  rame  da  G. 
noso  Repertorio,  ancor  oggi 
e  genealogiche,  con  partico- 
:oria  e  al  pensiero  del  '600 
frage,  qui  malgré  les  erreurs 
laisse  pas  d'avoir  encore  son 
logique  ».  Qualche  ombreg- 
L.  300.000 
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